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LE  CONTROLE  HYGIÉNIQUE  DU  LAIT 


Le  consoniinaleur  doit  payer  à  .sa  valeur  un 
ait  digne  de  ce  nom  ‘  ;  mais,  an  saerifico  pécu¬ 
niaire  qu’il  a  consenti,  le  producteur  doit  répon¬ 
dre  par  un  elîort  proportionné.  La  qualité  du  lait 
doit  correspondre  à  son  prix.  De  plus,  cette  ({iia- 
lité  doit  être  garantie,  et  toute  garantie,  pour  être 
valable,  implique  un  contrôle  elïectif. 

Eu  dehors  de  la  répression  des  fraudes,  qui 
vise  particulièrement  le  niouillagc  et  l’écrémagc, 
il  n’existe  en  France  aucun  contrôle  officiel  du 
lait.  Aucune  disposition  législative  ou  réglemen¬ 
taire  n’y  pourvoit.  Tel  qui  prélève,  avant  la 
vente,  un  peu  de  la  crème  du  lait,  ou  y  ajoute  un 
peu  d’eau,  est  passible,  à  juste  titre  d'ailleurs,  de 
l’amende  et  de  la  prison  ;  mais  tel  qui  sert  à  ses 
clients,  ou  livre  au  ramasseur,  un  lait  largement 
ensemencé  de  bacilles  typhiques  ou  de  germes 
des  diarrhées  infantiles  n’est  pas  inquiété,  de  ce 
fait,  par  la  justice  de  son  pays.  Aucun  gouverne¬ 
ment  n’a  encore  osé,  malgré  l'étendue  du  péril, 
organiser  le  contrôle  de  la  production  du  lait. 

Proportionnée  à  la  grandeur  du  mal,  la  tâche. 
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en  vérité,*est  immense.  Ce  n’est  pas  une  raison 
pour  ne  pas  l’entreprendre.  La  vision  de  tous  ces 
petits  cercueils,  dont  chacun  contient  une  inno¬ 
cente  victime  du  mauvais  lait,  est  une  chose  qui 
épouvante.  Nos  parlementaires,  apparemment, 
évitent  d'y  penser.  Peut-être  s’en  préoccupe¬ 
ront-ils  davantage  le  jour  où  les  femmes  auront 
acquis  le  droit  de  vote.  - 

En  attendant,  tout  contrôle  obligatoire  est 
impossible.  11  faut  donc  se  rabattre  sur  le  con¬ 
trôle  facultatif,  et  du  méiiio  coup  limité.  Il  peut 
être  d’ordre  adininislralif  ou  jirivé. 

Quelques  préfets,  quelques  maires  ont  institué 
le  premier  ;  mais  il  a  été  frajipé  à  mort  par  cette 
conception  administrative  que  nous  combattons 
ouvertement,  ]>arcc  ((u’elle  est  contraire  au  bon 
sens  et  néfaste  :  le  prix  de  vente  du  lait  contrôlé 
ne  doit  jias  dépasser  celui  du  lait  ordinaire.  Dès 
lors,  les  producteurs  ne  retirent  aucun  avantage 
des  sacrifices  qu'ils  consentent  pour  satisfaire  au 
contrôle;  eux  seuls  sont  engagés,  à  leurs  risques 
et  périls;  à  la  première  difficulté,  l’autre  partie 
contractante  se  dérobe  ou  les  charge;  ils  se 
découragent  bientôt. 

Reste  donc  le  contrôle  privé.  Il  ne  peut  être 
exercé  que  par  des  organismes  pourvus  des 
moyens  pécuniaires  indispensables,  capables 
d’endosser  une  responsabilité  assez  lourde  et 
présentant  eux-inênies,  aux  yeux  du  public,  une 
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sérieuse  garantie  de  eonipéteiiee  et  d’impartialité. 
Voici  eoiiiment  la  (piestion  a  été  résolue  en  Seine- 
et-Oise. 

L'Ufliee  agricole  de  ce  département  a  constitué 
un  Comité  départemental  d’élevage  qui  groujje, 
au.v  cotés  de  (piehpies  fonctionnaires,  de.s  agi'i- 
eulleurs,  des  éleveurs,  des  techniciens  <;t  des 
jirufessiunnels  de  l'industrie  du  lait.  Largement 
subventionné  par  .l’Ofiiee  agricole,  le  Comité 
d  élevage  s’est  donné  lihlM-ment,  pour  première 
tâche,  l'amélioration  de  la  production  laitière 
dans  le  département,  à  tous  les  |)oints  de  vue. 

Deux  enmmissions  compétentes  ont  élaboré  un 
double  programme  et  en  poursuivent  la  réalisa¬ 
tion.  Tout  d'abord,  les  bons  producteurs  de  luit 
tloivent  être  encouragés.  Ensuite,  ceux  qui  se 
soumettront  exactement  à  certaines  conditions 
imposées  recevront,  de  l'Ol’Iiee  agrieede,  une 
garantie  valable  de  la  ((iialité  de  leur  lait,  garantie 
propre  à  attirer  sur  leur  produit  l’attention  rému¬ 
nératrice  du  publie. 

La  Commission  d’eueouragenient  a  institué  uu 
concours,  dit  du  lait  projjre  et  sain,  ([ui  est  un 
concours  d'étables  et  de  laiteries.  Dès  cette  pre- 
niiéi'e  année,  vingt-six  laitiers  y  ont  j)ris  part; 
t').4l)tl  li-ancs  de  prix  ont  été  distribués  aux  prcj- 
priétaires,  et  8tM)  francs  de  fndines  aux  vaehei's 
ou  vachères  les  plus  méritants.  Les  ellorts  des 
laitiers  récorrij)ensés  sont  bien  orientés  et  sérieux  ; 
le  lait  livré  par  i  iix  est  réellement  propi'e  et  sain  : 
mais  la  Commission  a  aeipiis  la  eerlitnile,  (|n'elle 
a  traduite  dans  son  rap])ort  en  termes  exprès,  que 
(•(•rtains  d’entre  eux  ne  jiMiirronf  continmn-  ces 
etïorts  qu'avec  l'aide  elïective  de  leur  clientèle, 
e’est-à-dire  i»  condition  ipie  celle-ci  accepte  un 
lehvement  du  [)rix  du  lait.  Eante  de  (pioi  les 
procédés  spéciaux  et  coûteux,  les  soins  particu¬ 
liers  «(ui  entourent  la  production  devront  être 
abandonnés. 

La  Commission  de  contrôle  a  d’abord  fait  appel 
à  la  compétence  et  à  la  'hante  conscience  du 


I)''  Jules  Renault,  qui  a  accepté  do  la  présider. 
Puis  elle  a  institué  un  contrôle  permanent  dont 
voici  les  grandes  lignes. 

L'étable  et  la  laiterie  devront  être  construites 
et  agencées  suivant  les  règles  de  l’hygiène  et 
tenues  dans  le  plus  grand  état  de  propreté. 

L’état  de  santé  des  vaches  devra  être  excellent; 
en  particulier,  il  ne  d(^vra  exister  dans  la  vacherie 
aucun  sujet  tuberculeux;  un  conti’ôle  vétérinaire 
spécial  est  |)révu  ;'i  cet  égaril. 

Le  propriétaire  ou  laitier  nourrisseur  devra 
s'attaclier  à  u’employer,  j)onr  l’entretien  de  l'éta¬ 
ble,  pour  les  soins  à  donner  aux  animaux,  pour 
le  service  de  la  laiterie,  la  récolte  ou  la  manu¬ 
tention  du  lait,  aucune  personne  atteinte  d'une 
maladie  transmissible  par  le  lait. 

L’e.xploitation  recevra  les  visites  d’un  contrô¬ 
leur  délégué  par  le  Comité  d'élevage;  ce  contrô¬ 
leur  suivra  de  près  les  opérations  relatives  à  la 
production  et  à  la  manutention  du  lait;  il  fera  des 
analyses  de  lait  et,  d'après  les  résultats  de  ses 
oi)érations,  il  donnera  au  laitier  les  conseils  et  les 
indications  les  plus  propres  à  améliorer  sa  pro¬ 
duction. 

Les  propriétaires  et  laitiers  nonrrissenrs  qui 
se  conformeront  consciencieusement  aux  condi¬ 
tions  ci-dessus  recevront  l’autorisation  de  vendre 
leur  lait  sons  l’estampille  suivante  ;  «  Lait  inté- 
gi'al,  pro[ire  et  sain,  provenant  d’une  exj)loitalion 
jilaeée  sons  le  contrôle  de  rOffice  agricole  dépar¬ 
temental  de  Seine-et-()ise.  » 

Ils  se  feront  connaitre  au  public  ])ar  telle 
l)ublicité  (pii  leur  conviendra,  sous  réserve  de  ne 
rien  changer  à  la  formule  ei-dessus. 

Les  familles  et  leurs  médecins  sauront  désor 
mais  où  prendre  du  lait  (jui  sera  vraiment  du  lait, 
un  lait  (pii  sera,  sinon  le  seul,  an  moins  le  meil¬ 
leur  jioiir  leurs  enfants,  leurs  vitôllaixls  et  leurs 
malades;  car  il  est  clair  ({u’on  n’en  fera  jtas  tout 
de  suite  assez  pour  tout  le  monde. 

Il  est  bien  [entendu  que  les  parents  ne  trou¬ 


veront  pas  ce  lait  aux  prix  courants  du  lait 
habituel.  A  eux  de  voir  s’ils  consentiront  uu 
léger  saerilice  jiécuniairo  pour  assurer  la  santé, 
parfois  l’existence  de  leurs  petits.  Du  moins 
sont-ils  maintenant  en  face  de  la  vérité  sur  la 
question  du  lait.  De  leur  attitude,  dépend  la  réus¬ 
site  ou,  l’échec  de  notre  tentative. 


LES  SPIROCHETES 

LEUR  IMPORTANCE  MÉDICALE 


Les  naturalistes  désignent,  sous  le  nom  de 
spirochètes,  de  très  petits  organismes  spiralés,  à 
coiqis  grêle  et  flexible,  se  dé[)la(;ant  par  mouve¬ 
ments  actifs.  On  les  rattache  généralement  aux 
protozoaires,  ils  sont  donc  considérés  cotninc 
appartenant  au  règne  animal.  Dans  le  langage 
médical,  on  les  appelle  souvent,  à  tort,  des 
s|)irilles.  Oelte  dernière  appellation  est  réservée 
à  des  organismes  fort  différents,  appartenant  aux 
baelériacées,  beaucoup  plus  grands  que  les  spiro¬ 
chètes,  à  eoiqis  rigide,  présentant  des  cils  à  cha- 
(|ue  pôle.  Us  UC  sont  [>as  pathogènes.  Ceixendaut 
un  des  organismes  (pie  nous  allons  étudier  se 
rapproche,  par  ses  dimensions,  du  g;enre  Spirella, 
c’est  le  Spirucliælti  morsiis  miiris. 

Une  tlasHÎflcaiioa  très  complexe  des  spiro- 
ciiètes  a  été  proposée  par  divers  auteurs,  notam¬ 
ment  Noguchi.  Les  protistologues  i.a  considèrent 
généralement  comme  artificielle  et  s’accordent  à 
rarigei-  tous  les  spirochètes  dans  le  genre  Trepu- 
itriiui  Schaudinn,  qui  a  la  ju'iorité. 

On  eoniiaît  actuellement  (Brump.t,  Noui’eau 
Traité  de  Médecine,  fasc.  IV)  54  espèces  de  spiro¬ 
chètes  parasites  de  l’homme,  dont  quelques-uns 
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mal  identifiés.  Nous  citerons  seulement  ici  ceux 
qui  occasionnent  des  maladies  bien  définies. 

Les  uns  sont  les  agents  des  fièvres  à  rechutes, 
dites  récurrentes,  que  l’on  peut  diviser  en  deux 
groupes.  Les  premières  (T.  Duttoni,  T.  venezue- 
lernse)  sont  transmises  par  des  acariens  apparte¬ 
nant  au  genre  Ornil/iodorux.  O.  moubala  transmet 
la  lièvre  d’Afrique  équatoriale,  orientale  et  de 
Madagascar;  O.  venezueleime  celle  de  Colombie 
et  du  Venezuela.  Des  espèces  voisines  :  O.  liiri- 
caia  eu  Amérique,  O.  laliorensis  en  Perse,  occa¬ 
sionneraient  aussi  des  affections  analogues.  Los 
lièvres  récurrentes  de  la  deuxième  catégorie  sont 
dues  à  un  virus  cosmopolite  (T.  recurrentig);  on 
les  observe  dans  presque  tous  les  pays,  elles  sont 
transmises  par  les  poux.  Le  mécanisme  d'infes¬ 
tation  varie  pour  ces  deux  sortes  de  virus.  Les 
lièvres  à  Ornit/wdorus  se  contractent  par  les 
déjections  aaales  et  coxales  que  l'acarien  laisse 
sourdre  au  moment  où  il  pique,  tandis  que  le  pou 
n’abandonne  son  liquide  infectant  que  lorsqu’il 
€sl  écrasé  ou  traumatisé. 

Un  autre  spirochète,  traiisnii.s  par  le  moustique 
Sicgofntfia  ccJcfniz,  scrail  celui  de  la  fièvre  jaune 
icteroides),  isolé  i)ar  Noguchi  en  1919.  Cet 
auteur  a  réussi  à  le  cultiver  cl  à  transrricllrc  la 
maladie  au  cobaye  par  piqûre  de  Slcgonnjia 
infestés;  ees  expériences  n’onl  pas  encore  été 
confirmées. 

Les  T.  jxdtidum,  agent  de  la  syphilis;  7’.  per- 
icnuc,  agent  du  ]>iaii;  T.  l'iitcenli,  agent  de  la 
pourriture  d’hôpital,  de  l’uicère  phagédénique  et 
de  l’angine  de  Vincent  sont  trop  connus  pour  (pie 
j’en  parle  ici. 

IjC  T.  ictero-hemorrhagia;,  agent  de  l’ictère 
hémorragique,  n’est  pas  transmis  par  des  in¬ 
sectes.  II  existe,  à  l’état  spontané,  chez  certains 
rongeurs,  rats  et  souris,  campagnol  du  Japon 
(Microlus  Montebelloi)  qui  l’hébergent  sans  pré- 
.senter  d’accidents  et  jouent  ainsi  le  rôle  de  réser¬ 
voirs  de  virus.  La  transmission  se  fait  par  mor¬ 


sure  ou  plutôt  pur  les  aliments  souillés  avec 
l’urine  infestante  des  animaux. 

Un  spirochète  voisin  :  7’.  hebdoniadis,  cause  au 
Japon  la  fièvre  de  sept  jours.  Ici  le  réservoir  de 
virus  est  encore  le  campagnol  dont  nous  avons 
cité  le  nom  ci-dessus;  la  transmission  se  ferait 
par  morsure.  On  ne  confondra  pas  celte  lièvre 
de  sept  jours  avec  la  dengue,  parfois  également 
appelée  fièvre  de  sept  jours  et  transmise  par 
divers  moustiques,  c’est  probablement  aussi  une 
spirochétose.  La  lièvre  de  trois  jours,  transmise 
par  les  phlébotomes,  est  encore  une  autre  ailec- 

Le  T.  mursus  mûris,  agent  du  sodoku,  se  con¬ 
tracte  par  la  morsure  des  rats  et  aussi  de.s  chats. 
Des  animaux  d'espèces  voisines  peuvent  égale¬ 
ment  l’inoculer. 

Le  T.  bronchiale,  découvert  par  Castcllani  dans 
des  cas  de  bronchite  sanglante  à  Geylaii,  se  voit 
aussi  dans  d’autres  pays,  notamment  en  Euroj)e. 
Cette  affection  parait  très  contagieuse. 

Enfin  T.  bilio-hemoglobinuriw  vient  d’èlre  dé¬ 
crit  tout  récemment  par  MM.  Blanchard  et  G.  Le- 
frou  [C.  H.  Acad.  Sa.,  9  Octobre  1922;  liull.  Soc. 
path.  exotiq..  Octobre  1922,  p.  099).  Il  s’agit  du 
parasite  probable  de  la  lièvre  bilieuse  hérnoglobi- 
nurique.  On  sait  que  celte  affection,  sévissant 
surtout  sur  la  cote  d’Afrique,  mais  plus  ou  moins 
disséminée  dans  tous  les  pays  chauds,  a  été 
longtemps  prise  pour  une  complication  du  palu¬ 
disme.  Déjà  Schüffncr,  Noc  avaient  vu  des  spiro¬ 
chètes  dans  le  sang  ou  à  l’autopsie  de  sujets 
morts  de  bilieuse  hémoglobinurique,  mais  la 
pi'cuve  directe  n’avait  pas  encore  été  faite.  A 
l’Institut  Pasteur  de  Brazzaville,  chez  deux  ma¬ 
lades  atteints  de  F.  B.  H.,  Blanchard  et  Lcfroti 
ont  mis  en  évidence,  ]iar  triple  centrifugation  du 
sang,  des  spirochètes  visibles  dans  les  étalements 
du  culot.  Ces  organismes  ont  6  à  9  g  sur  0  g  1  à 
0  p.,  2,  trois  ou  quatre  ondulations,  parfois  une 
seule  à  l’extrémité.  Par  inoculation  au  cobaye,  ces 


auteurs  sont  arrivés,  dans  un  des  deux  cas,  à 
retrouver  les  spirochètes  qui  ont  pU  être  transmis 
en  série  jusqu’au  dixième  passage  en  donnant  des 
symptômes  de  plus  en  plus  typiques.  L’hématurie 
remplace  l'hémoglobinurie  de  la  maladie  humaine  ; 
ce  qui  est  explicable  parce  que  le  Cobaye  est 
un  animal  herbivore  à  urine  alcaline.  De.s  réac¬ 
tions  humorales  ont  été  observées;  le  sérum  d’un 
malade,  inoculé  au  cobaye,  le  protège  contre 
une  dose  mortelle  de  virus.  Les  cultures  du  spiro¬ 
chète  n’ont  pu  être  obtenues.  Cependant,  il  est 
permis  de  se  demander  s’il  n’existe  pas  plusieurs 
maladies  connues  sOus  le  nom  de  fièvre  bilieuse 
hémoglobinurique,  aussi  les  auteurs  concluent 
avec  une  prudence  louable  que  celte  affection 
leur  paraît  «  un  syndrome  à  étiologies  diverses, 
parmi  lesquelles  il  y  a  lieu  d’isoler,  comme  entité 
nosologicjuc,  la  spirochétose  bilio-liémoglobinu- 

Ch.  Joyeux. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 


Séance  du  4  Décembre  1922. 

M.  lliiKvÉ,  présidenl,  associe  la  Société  aux  hom¬ 
mages  rendus  réccmmeul  au  D*-  Dorveaux,  l'Iiisto- 
ricu  médical  Lien  connu. 

M.  h'ossKZEux  insiste  suc  l'activité  de  lu  Suciélé 
ilalieniie  d'hisloire  de  la  médecine,  dont  le  président 
est  le  professeur  Giordano,  «jui  a  donné  à  maintes 
lejjrises  lu  jn-euve  de  sou  amitié  pour  la  France. 
Ceu.x  de  nos  coiilrcros,  t|ui  désirent  avec  juste  raison 
être  membres  do  la  Société  iltilienne  d  histoire  de  la 
médecine  u'ont  (ju  à  écrire  au  proftssour  Andréa 
Corsiiii,  Via  de  Hardi,  5,  à  Florence. 

M.  Laiq.vel-Lavastine  fait  part  do  dons  uom'cieux 
et  intéressants  faits  à  la  bibliotlièque  de  la  Société, 
grâce  à  l’intermédiaire  de  M.  MouiÉ;  de  plus,  il  com¬ 
munique  le  désir  de  délégués  étrangers  de  la  Société 
internationale  de  l’iiistoire  de  la  médecine  qu'une 


TRAITEMENT  DE  lARYTHMIE  COMPLÈTEouCŒUR 

F* A  R  LA 

OUINICARDINE 

COMPRIIVIËS  DE  SULFATE  DE  QUINIDINEA0g20 
DU  LABORATOIRE  NATIVELLE 

Doses  : 

Tâter  la  susceptibilité  du  malade  par  I  ou  2  Comprimés, 
puis  augmenter  progressivement  la  dose  journalière  de  façon 
à  donner,  pro  c//e,4, 5, 6, 7.  ou  8  Comprimés  par  doses  fractionnées 
de  I  à  2  Comprimés  à  la  fois. 

Littérature  . 

Sur  demande  au  LABORATOIRE  NATIVELLE 

Ag.B^de  Port  Royal,  PARIS. 
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séance  du  Coniilé  permanent  ait  lieu  en  Janvier 
avant  le  Congrès  de  Bruxelles.  Il  en  est  ainsi  décidé  ; 
la  réunion  du  Comité  permanent  de  la  Société  inter¬ 
nationale  d'histoire  de  la  médecine  aura  lieu  à  la 
Kaculté  le  samedi  6  Janvier  à  4  heures,  avant  la 

Le  professeur  Guixrt  envoie  une  note  reclilicalive  | 
à  l’arlicle  de  M.  Delauiiay,  sur  le  musée  historique 
de  ta  Faculté  de  l.yon  : 

M.  Has.maujixx  signale  une  découverte  de  momies 
en  Auvergne.  Sons  la  direction  de  M.  Andolleiit, 
doyen  de  la  l'acuité  des  lettres  de  Clermont-Kerrand, 
des  fouilles  viennent  d’être  exécutées  dans  le  cime¬ 
tière  gallo-romain  de  Martres-de-Veyre  (Puy-de- 
Dôme).  Outre  des  monnaies  et  des  terres  cuites,  on 
a  mis  à  jour  une  dizaine  de  cercueils  enfouis  depuis 
près  de  deux  mille  ans.  Les  corps  étaient  en  parfait 
état  de  conservation,  ainsi  que  des  vêtements  et 


M.  Klebs  cite  différents  ouvrages  précieux, 
notamment  celui  de  M.  Canano  (1515-1579)  de  Fer- 
rare,  précurseur  de  Vésale. 


SERVICES  OUVERTS  POUR  PSYCHOPATHES 


Dôme).  Outre  des  m 

près  de  deux  mille  ar 
état  de  conservatioi 
divers  objets. 

M.  Moulé  présente 
cal  de  Pliné,  dont  l’( 
])Our  les  Folk-loristes 
d’origine  animale,  en 


M.  Moulé  présente  un  travail  sur  le  Folk-lore  médi¬ 
cal  de  Pliné,  dont  l’œuvre  est  une  mine  inépuisable 
])Our  les  Folk-loristes.  Il  traite  d’abord  des  amulettes 
d’origine  animale,  employées  contre  le  mauvais  œil, 
roinnie  préservatifs  de  certaines  maladies  et  souvent 
même  à  titre  curatif.  11  passe  en  revue  les  diverses 
parties  employées  le  plus  souvent  à  cet  tisage  ;  cal¬ 
culs,  cervelle,  cœur,  poils,  plumes,  dents,  intestins, 
et  leur  contenu,  yeux,  os,  pattes,  portions  de  peau, 
])ierres  trouvées  dans  le  corps,  poumons,  rate,  etc... 

11  examine  ensuite  les  animaux  qui,  par  leur  faible 
volume,  ont  pu  être  employés  en  entier  et  portés  sous 
forme  d’amulettes  :  la  musaraigne,  les  grenouilles, 
les  lézards  et  (|nelqnes  serpents,  certains  poissons; 
parmi  les  mollusques  l'aplysie  dépliante  ;  quelques 
insectes,  la  punaise,  la  tique  et  surtout  le  scarabée, 
objet  de  la  vénération  des  anciens  Kgyptiens,  etc... 

.M.  Avalon  donne  quelques  détails  complémen¬ 
taires  sur  lu  note  de  M,  Genévuiuu,  concernant  la 
représentation  d’nn  miracle  de  Saint-Côme. 

M,  Menethieii  lit  un  travail  sur  le  centenaire  de  ta 
suppression  de  la  Faculté  de  Médecine  en  1822.  A  celte 
occasion,  il  rappelle  (|ue  i.lyrépation  de  médecine  fut 
fondée  en  1828.  Quelle  que  soit  l’opinion  q<i’<)n  ait 


JjC  récent  article  de  R.  Mallet,  paru  ici  même  le 
2  Décembre,  répond  trop  bien  à  ma  pensée  pour  que 
je  n’insiste  pas  sur  sa  justesse. 

A  Laeunec,  j’ai  organisé,  malgré  vents  et  marée,  un 
service,  ou,  au  milieu  de  pneumoniques,  de  tubercu¬ 
leux,  de  syphilitiques,  d’insuffisants  cardiaques,  de 
scléreux  rénaux,  etc.,  je  soigne  quelques  psycho¬ 
pathes  lucides  et  iuoffensifs.  La  plupart  de  ceux-ci 
sont  venus  à  ma  consultation  pour  être  conseillés, 
surtout,  comme  le  dit  très  justement  R.  Mallet,  «  pour 
être  rassurés  sur  les  troubles  dont  ils  ont  conscience, 
pour  qu’on  leur  dise  qu’ils  ne  deviendront  pas  fous 
comme  ils  le  craignent.  A  ceux-li\  il  est  difficile  de 
donner  l’adresse  de  Sainte-Anne!  Et  nous  en  savons 
qui  y  sont  allés,  mais  n’ont  jamais  utilisé  l’ordonnance 
qui  leur  avait  été  remise,  à  cause  de  sa  suscription.  » 

un  préjugé  de  craindre  d’être  hospitalisé  à  Saint- 
Anne  dans  un  service  ouvert;  mais  ce  préjugé  est  un 
fait  psychologique  Nous  devons  sinon  raisonner  avec 
la  foule,  tout  au  moins  tenir  compte  de  son  opinion. 
Et  c’est  pourquoi,  à  plusieurs  reprises,  la  Société  mé¬ 
dicale  des  hôpilaïur  a  demandé  la  création  dans  les 
hôpitaux  de  Paris  de  services,  ou  tout  au  moins  de 
salles,  réservés  è  cette  clientèle  si  intéressante  des 
déprimés  et  des  anxieux,  qui  se  recrutent  parmi  la 
partie  active  de  la  population,  qui  guérissent  le  plus 
souvent  en  quelques  mois,  à  condition  de  trouver  une 
thérapeutique  sullisante,  et  dont  le  nombre  s’est 
beaucoup  accru  depuis  la  guerre. 

Or  l’Assistance  publique  n’a  jusqu’alors  rien  fait 
pour  eux.  Je  souhaite  que,  plus  haut  qu’elle,  le  mi¬ 
nistère  de  l’Hygiène,  dont  l’horizon  est  plus  large, 
organise  dans  les  hôpitaux  un  ou  deux  services  pour 


le  traitement  des  psychonévroses,  analogues  aux 
maisons  de  santé  payantes.  Il  ferait  ainsi  preuve 
d’esprit  démocratique  ;  le  traitement  convenable  des 
psychonévrosés  cesserait  alors  d’être  comme  aujour¬ 
d’hui  in  aere  parisiensi  une  prime  de  la  richesse. 

Laignel-Lavastine. 


LA  VIE  SYNDICALE 


NÉAlIiES  ET  SANITAIRES  BE  FRANCE  (RÉUNION  DU 

27  Novembre  1922). 

Le  bureau  du  Syndicat  général  rend  compte  de 
ses  démarches  auprès  de  l’Union  des  syndicats  médi¬ 
caux  :  notre  titre  de  médecin  spécialiste  est  reconnu  ; 
l’adhésion  du  Syndicat  général  à  l’Union  est  obtenue 
sous  réserve  de  ratification  par  l’Association  générale 
de  l’Union.  Une  somme  forfaitaire,  basée  sur  le 
nombre  des  adhérents  au  Syndicat  général,  sera 
versée  par  notre  trésorier  à  l’Union  des  Syndicats 
médicaux.  En  ce  qui  concerne  la  propagande  en 
commun  en  Angleterre,  le  Bureau  et  l’Assemblée  man- 
dateiit  M.  Boursier  pour  établir  d’étroites  relations 
entre  l’O.  N.  T.  et  le  Syndicat  général  afin  qu’il  y  ait 
une  communauté  d’efforts.  L’exonération  de  la  taxe  de 
séjour  pour  les  médecins  et  leur  famille  fait  l’objet 
d’une  intéressante  discussion  :  le  Syndicat  général 
émet  le  vœu  que  les  municipalités  thermales  et  clima¬ 
tiques  appliquent  dans  son  sens  le  plus  large  le 
texte  de  la  loi,  ce  texte  n’étant  nullement  impératif. 

Toute  correspondance  :  !)■'  Molinéry,  secrétaire 
général,  Saint-Mandé  (Seine). 


Un  médecin  de  35  a 
723  francs,  touchera  i 
60  ans.  Avec  un  léger 
de  prime  à  payer  en  ca 


1,  en  versant  annuellen: 
e  rente  de  3.000  franc 
ipplémciit  de  51  francs, 
de  maladie.  S’il  meurt  ap 


)0  ans,  un  capital  de  17  680  francs  sera  remboursé  à 
ies  héritiers.  S’il  meurt  avant  60  ans,  ses  héritiers  rece- 
ront  le  montant  des  sommes  inscrites  sur  son  livret. 

Barèmes  pour  tous  les  âges  et  bulletins  d’adhésion, 
i,  rue  de  Surène,  Paris  (8'). 


DÉSODORISÉ 


Spécifique  des  Maladies  nerùeuses 

>  KUPHORISK  SANS  NARCOTISER  —  CALME  SANS  ASTHÉNIER 

PROCURE  LE  SOMMEIL  NORMAL  SANS  STUPÉFIER 

VALERIANATE  GABAÎL 

U)È%Q)UQ)M.MÈ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 
Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
ro-alcooiique  de  Valériane  sèche. 


S'il  faut  associer  la  médication  Bromiirée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  T 

ELIXIR  GABAlL  ^romuré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  'VGiléx'istn.Gtte 
GLsi.aail  désodorisé  et  t  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


Il  A  |V|T"I  I  I  M  O  Nous  en  faisons  parvenir  à  tous  les  Médecins  qui  nous 

I  I  La  La NI  enverront  leur  carte  de  visite  ou  un  simple  en-tête  de 
feiùlio  d’ordonnance,  sans  aucune  note  manuscrite,  sous  enveloppe  non  collée,  affranchie  à  cinq  centimes  et 
portant  suivant  l’échantillon  demandé  l’une  des  adresses  suivantes  :  oat  M.  le  Directeur  du  Valerianate  de 
Gabsil  Désodorisé  ou  M.  le  Directeur  de  V Elixir  Gabail  Valéro-Bromuré. 

S,  rii©  ci©  (V") 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 


Tumeur  congénitale  du  plancher  pelvien. 

M.  le  professeur  J.  A.  Pirèsde  Lima,  nous  adresse 
les  photographies  d'un  monstre  qu’il  a  présenté 
à  la  Société  portugaise  des  Sciences  naturelles. 


Tumeur  congénitulc  du  plancher  pelvien  (Pires,  de  Liinu). 

Ce  fœtus,  du  sexe  féminin,  était  comme  assis 
sur  une  fornialion  monstrueuse,  un  peu  j)lus  volu¬ 
mineuse  que  le  tronc,  ayant  34  cm.  de  périmètre 


maximum.  (Sur  la  face  antérieure  de  cette  mal¬ 
formation,  se  trouvait  une  vulve  de  dimensions 
exagérées  et  un  anus  largement  béant.  Au-des¬ 
sous  de  l'anus,  [la  malformation  présentait  un 
sillon  horizontal. 

La  dissection’[niontra  que  cette  malformation 
était’  formée  fpar  une  grosse  tumeur  pleine  de 
cavernes  et  de  lacunes,  traversées  par  des  tuber¬ 
cules  dirigées  en  tous  sens;  lacunes  et  cavernes 
étaient  remplies  d’un  liquide  visqueux.  La  tumeur 
présentait  une  structure  assez  compliquée  où  on 
retrouvait  des  dérivés  des  trois  feuillets  blasto- 
dermi(|ues. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


CHILI 

Uuc  Société  de  Pédiatrie  a  été  fondée  à  Santiago, 
le  D'  Calvo  Mackenua  a  été  nommé  président. 

VENEZUELA 

l,e  Gouvernement  du  Venezuela  a  ouvert  à  Caracas 
un  nouveau  service  d’ophtalmologie  et  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

SUISSE 

Un  aliéné  de  ZuricI»  avait  avalé  un  tliermoinèlre. 
Quand  il  fut  enlevé  du  duodénum  où  il  se  trouvait,  il 
marquait  'il»5. 

RUSSIE 

La  situation  dus  Miinueiss  dans  i.u  couvuunumknt  du 
Nicoi.aïkf  (Ukiiaine).  —  I,e  D’’  Haigh,  membre  de  la 
Commission  d’IIygiène  de  la  Société  des  Nations  et 
conseiller  médical  de  1’  «  Aetion-Nanseii  »,  nous 
donne  dans  sou  dernier  ra])port  les  ilétails  suivants 
sur  la  situation  des  médecins  et  du  jiersonnel  médical 
dans  le  gouvernement  de  NicolaïelT  : 

i(  L’aide  aux  médecins  a  été,  jusqu’ici,  négligeable, 
et  il  n’existe  aucune  organisation  de  cette  sorte  dans 
le  gouvernement.  Quelques  rares  méderiiis  qui 


avaient  des  amis  à  l’étranger  ont  parfois  reçu  des 
colis  de  vivres. 

«  Naturellement,;^  les  médecins  ne  sont  payés 
qu’avec  beaucoup  de  retard.  Leur  sort  tragique  con¬ 
tinue  à  empirer.  Durant  l’hiver  passé,  on  leur  a  fourni 
officiellement  quelques  vivres,  mais  niainteuaiit  ce 
secours  a  cessé.  Le  personnel  médical  doit  donc  se 
tirer  d’alfaire  par  ses  jiropres  moyens.  Beaucoup  de 
médecins  ne  subsistent  que  grâce  à  la  vente  de? 
meubles  ou  divers  objets  qu’ils  possèdent.'.  Même 
ceux  qui  ont  la  meilleure  clientèle  manquent  de  vête¬ 
ments.  Les  plus  pauvres,  ceux  qui  demeurent  dans 
les  districts  les  plus  éloignés,  ne  peuvent  com])ter 
que  sur  le  secours  de  quelque  paysan  qui  fut  leur 
client  et  a  écliappé  à  la  ruine. 

«  Sans  la  ration  officielle  d’une  livre  anglaise 
l'iOO  gr.)  de  maïs,  distribuée  jusqu'ici  à  une  partie  du 
jiersoimel  des  hôpitaux,  la  vie  eût  été  impossible 
dans  ces  établissements.  Ce  secours  a  cessé.  Aujour¬ 
d'hui,  un  médecin  d’hôpital,  .s'il  e.st  pai/é,  reçoit 
27  millions  de  roubles,  soit  moins  d'une  livre  sterling, 
en  Septembre,  aujourd’hui  moins  de  huit  shillings, 
une  sœur  environ  20  millions  et  les  autres  employés 
moins  encore.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  sont 
morts  il  leur  poste.  » 

Ce  tableau  objectif  montre  clairement  la  situation 
tragique  des  médecins  russes  dans  les  régions  alfa- 


CORRESPOHDANCE 


A  ritoros  nu  i.’ll vexoDosuiii  nu  M.  Koij.am>. 

Je  viens  d<‘  lire  dans  La  l^re.s.se  Médicale,  n"  86, 
Octobre  1922,  l’article  de  .M.  Pierre  Uollaml  sur  .son 
appareil  1’  «  llypnodoseur  ».  lliious  roniniuni(|ue  qu’il 
a  mis'  deux  ans  pour  l'étudier,  el  pendant  ce  temps- 
là,  il  a  eu,  je  pense,  l’occasion  de  parcourir  la  litté¬ 
rature  du  sujet,  car  l’on  y  voit  cités  les  appareils 
d’Ombrédaune,  Camus,  Richard,  l'redet,  sans  parler 
des  autres.  Or.  c’est  justement  sur  ce  point  que  je 
veux  appeler  son  attention. 

L’arlicle  commence  par  dire  (|ue  ;  »  les  appareils 
actuellement  en  usage  ont  presque  tons  été  construits 


Opothérapie 

Hématique  Totale 


SIROP  de 

DESCHIENS 

A  l’Hémoglobine  vivante 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  des 

Déchéances  organiques 


Une  cuillerce 


chaque  repas. 


OESCHIENS, 


Rue  Paul-Baudry,  Perle  (80. 
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en  vue  de  l'administration  d’un  anestlicsiquo  déter¬ 
miné  »,  ce  qui  n’est  pas  exact.  En  présentant  son 
appareil  presque  comme  une  originalité,  il  a  oublié 
de  citer  celui  de  M.  Jean  Pollot,  1’  «  Hypnotilether  », 
La  Prp.isp  Médicale,  n*  44,  Août  1918,  l’adaptation 
(le  M.  H.  Abrand  nu  masque  Camus.  La  Pvosse  Mé¬ 
dicale,  n«  28,  Mai  1920,  le  mien,  le  «  Chloro-etherisn- 
teur  »,  I.a  Presse  Médicale,  n»  O.  Janvier  1921  (qui  a 
été  présenté  an  Congrès  IUspano- Porta  gais,  le 
8  Juin  1921)  et  même  la  niodidcntion  de  M.  Emile 
’l’hibaudet,  n»  56,  Juillet  1921,  pour  ne  citer  que 
ceux  publiés  par  la  Presse  dans  ces  derniiires  années. 
Celui  deM.  l’ellot,  bien  que  ce  soit  un  appareil  ne  don¬ 
nant  (|u’nn  anesthésique  ou  des  mélanges,  est  bien 
un  ap|)areil  do  vaporisation  goutte  à  goutte,  et  dés 
(|u’il  s’agit  d’un  appareil  reposant  sur  le  même  prin¬ 
cipe  (et  dont  je  ne  vois  qu’une  modilicntion),  je  pense 
qu’il  devait  être  mentionné  comme  les  autres. 

Mon  appareil  avait  déjA  les  mêmes  avantages,  peut- 
être  d’antres.  Il  n'a  pas  les  inconvénients  des  appa¬ 
reils  dont  les  réservoirs  s’appliquent  direetement  sur 
le  visage;  il  possède  un  tube  et  un  masque.  On  en 
.apprend  le  maniement  dans  une  minute.  11  donne 
toute  sécurité;  mes  confrères  et  moi,  nous  l’em¬ 
ployons  presque  tous  les  jours,  depuis  H  ans  déjA.  11 
permet  aussi  de  cliautTer  les  vapeurs  aucsthé8i(|ues  A 
ii'importe  quelle  température  au  moyen  d’un  réehauf- 
feurélectri(|ue.  Il  est  toujours  |)rêt  A  fouctionner  sans 
avoir  besoin  de  mettre  ou  ôter  les  soupapes  ou  la 
poche  A  «  rebreating  ».  Cette  lettre  u'a  d'autre  but 
que  de  montrer  qu'avant  l'IIypnodosour,  il  y  avait 
déjA  au  moins  un  ap])areil  présentant  les  mêmes  avan¬ 
tages,  et  qui  a  le  droit  de  rentrer  dans  l'histoire  des 
appareils  d'anesthésie. 

RoBEnTo  DE  Caiivai.ho, 
Préparnteur  A  la  Faculté  de  Médecina 
de  Porto  (Portugal). 


Une  erreur  s’est  produite  dans  le  texte  de  l'ordre 
du  jour  de  la  Fédération  corporative  des  médecins  de 
la  région  parisienne. 

Dans  votre  numéro  du  29  Novembre  1922,  A  la 


rubrique  Fie  syndicale,  au  lieu  de  ;(4“  la  limitation  de 
l’assurance  aux  personnes  aisées,  lire  ;  4  la  limitation 
de  l’assurance  aux  personnes  peu  aisées. 

C.  Lian. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


I).  —  r.'n  de  mes  parents,  sous-officicr  dans  les 
troupes  à  pied  du  Maroc,  rient  d'arrirer  en  conva¬ 
lescence  de  deux  mois  dans  sa  famille,  très  déprimé 
par  une  diarrhée  profuse,  contractée  dans  la  poursuite 
d'une  tribu  révoltée,  à  travers  les  premiers  contre- 
forts  de  l'Atlas. 

Ce  vigoureux  garçon,  si  durement  éprouvé,  voudrait 
obtenir  un  certificat  d'origine  de  maladie.  Que  puis- 
je  lui  conseiller? 

R.  —  Le  but  suprême  d’un  chef  d’expédition  ou 
de  mission  est  de  faire  durer  ses  hommes  le  plus 
longtemps  possible,  en  les  protégeant  au  maximum 
contre  les  projectiles,  la  fièvre,  la  fatigue  et  le  sur¬ 
menage. 

Pendant  la  Grande  Guerre  (1914-1818),  le  transport 
par  voies  ferrées  et  automobiles  vers  les  secteurs 
d’attaque  a  notablement  diminué  la  fatigue  des  mar¬ 
ches  de  concentration. 

Mais  dans  les  colonies,  ce  mode  de  transport  fuit 
défaut  et  les  marches  forcées,  pour  se  rendre  sur  le 
théAtre  de  la  lutte  ou  surprendre  une  tribu  révoltée, 
ne  tardent  pas  A  imprimer  aux  bommes  de  troupe 
des  signes  évidents  de  fatigue  ou  de  surmenage 
aigu. 

Après  quelques  jours  de  poursuite  rapide,  on  voit 
souvent  paraître  «  la  courbature  musculaire,  l’épui¬ 
sement  nerveux  avec  diminution  notable  des  facultés 
et  en  particulier  de  l’attention,  le  besoin  impérieux 
de  sommeil,  la  eéphalée,  la  rachialgie,  les  troubles 
gastro-intestinaux  (vomissements,  inappétence,  diar¬ 
rhée).  (Des  Cilleuls.) 

Si  pour  des  nécessités  tactiques,  la  poursuite  est 
coutinuée  et  la  troupe  immédiatement  engagée,  les 


troubles  d’épuieement  nerveux  s’aooenluent  rapide¬ 
ment  avec  du  déséquilibre  dans  la  notion  de  temps, 
de  lieu  et  des  troubles  de  la  mémoire.  La  courbature 
fébrile  se  montre  avec  la  pàlenr  du  visage,  les  yeux 
excavés,  les  traits  tirés,  le  faciès  plombé,  la  langue 
snburrale.  La  diarrhée  profuse  s’installe.  Parfois  on 
constate  de  l'hypothermie.  Il  n'y  a  ni  crampes,  ni 
douleurs  articulaires,  ni  albumine  dans  les  urines. 

Comme  les  troupes  ont  été  vaccinées  au  T.  A.  D., 
«  elles  no  présentent  ni  exagération  do  la  niaiité  splé¬ 
nique,  ni  taches  rosées  abdominales,  mais  une  fonte 
rapide  des  tissus,  un  état  d’adynamie  et  presque  de 
cachexie  dû  aux  vomissements  et  A  la  diarrhée  pro¬ 
fuse  ».  (Des  Cilleuls.) 

Avant  la  vaccination  antityphoïdique,  toutes  nos 
expéditions  coloniales  ont  été  tristement  éprouvées 
par  une  mortalité  élevée  duo  A  la  fièvre  typhoïde  et 
A  ses  coinplicotions  ataxo-adynamiquos  mortelles. 

Avec  le  vaccin  T.  A.  B.,  nous  ne  oonnnitrons  plus 
ces  tristes  épisodes  pathologiques,  qui  ont  endeuillé 
nos  campagnes  coloniolos. 

Sous  les  tropiques,  le  soldat  blanc  no  doit  porter 
que  son  fusil  et  ses  cartouches,  son  sac  doit  être 
transporté  par  un  coolie;  sous  le  grand  soleil  équa¬ 
torial,  nos  soldats  coloniaux  succomberaient  bien  vite 
A  l’insolation,  s’ils  so  livraient  A  de  gros  efforts  mus¬ 
culaires. 


Dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie  militaire, 
un  chef  doit  apprendre  A  lire  sur  le  visage  de  ses 
hommes  le  degré  do  fatigue  de  la  troupe  qu’il  com¬ 
mande. 

Celte  connaissance  de  la  fatigue  de  ses  soldats  lui 
permoitra  d’apprécier  la  durée  dos  efforts  physiques 
A  leur  demander  encore,  sans  franchir  le  seuil  du 
surmenage,  cause  si  fréquente  dos  défaillances  mo¬ 
rales  inexplicables. 

«  C’est  lA,  ajoute  des  Cilleuls,  un  des  rôles  prin- 
(  ipaux  des  conseillers  médicaux  adjoints  au  comman¬ 
dement.  Jour  par  jour,  et  parfois  heure  par  heure, 
les  médecins,  A  cbai|ue  échelon  tactique,  peuvent 
donner  des  renseignements  précieux  A  leurs  chefs 
sur  les  pertes  subies  et  les  signes  de  fatigue  donnés 
par  une  troupe  engagée  ou  en  action.  » 


TRAITEMENT  MERCURIEL  INTENSIF 

par  une  formule  nouvelle 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

— — ^  RÉSORBABLE 

(absence  d’huiles  minérales) 

INDOLORE  ASSIMILATION  TOTALE  RÉSORPTION  RAPIDE 
NEUTRALITÉ  ABSOLUE 

EN  AMPOULES-SERINGUES  AUTO- 1 N JECTA  BLES 

assurant  un  dosage  rigoureux. 

Boîtes  de  iO  ampoules  0  gr.  Ou  Hg  —  0  gr.  08  Hg  —  0  gr.  10  Hg  —  0  gr.  12  Ug,  etc. 

Echantilloas  et  littérature  sur  demande  aux 

Laboratoires  ROBERT  et  CARRIÈRE 

PARIS  —  37.  Rue  de  Bourgogne  —  PARIS  (vu») 
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Voire  sous-offieior  n’a  iinllonu-nt  besoin  de  récla¬ 
mer  un  certificat  d’origine  de  maladie.  Son  billet 
d’bôpital,  avec  la  mention  :  affection  contractée  en 
campagne,  en  lient  lien  et  sanvegarde  tous  ses  droits 

Dans  tous  les  cas,  puisque  sa  vigoureuse  consli- 
lulion  a  été  très  fortement  ébranlée,  il  faut  lui  con¬ 
seiller,  il  la  lin  de  son  congé,  de  se  présenter  au  bu¬ 
reau  de  la  place  voisine  jiour  se  faire  visiter  et  solli¬ 
citer,  s'il  y  a  lien,  une  prolongation  d’un  mois.  Don- 
uez-lui  un  certificat  médical,  résumant  sa  maladie  et 
ses  complications.il  le  remettra  au  médecin  militaire 


LIVRES  NOUVEAUX 


Leçons  de  Pathologie  digestive.  Cinquième  série, 
par  M.  Lonrim,  professeur  agrégé  ii  la  Kactilté  de 
Médecine  de  Paris,  médecin  de  l’bôpital  Tenon. 
1  vol.  de  348  pages,  avec  .53  ligures  {Mas.'ion  et  T''', 
éditeurs),  Paris,  1922.  —  Prix  :  15  francs  net. 

Les  leçons  qui  composent  cette  cinquième  série 
sont,  les  unes  d'ordre  plutôt  physiologique  et  patho¬ 
génique,  les  autres  d’ordre  surtout  clinique  et  théra- 
p'  utique.  lillcs  secomplèient  et  forment  un  tout  assez 
homogène,  car  bs  recherches  expérimentales  font 
entrevoir  la  genèse  de  certains  .symptômes  et  servent 
à  éclairer  le  thérapeute  et  le  clinicien. 

L’auteur  commence  par  l’exposé  d’une  technique 
qu’il  emploie  couramment  et  qui  lui  semble  recom¬ 
mandable  par  sa  simplicité  meme  et  sa  précision.  11 
étudie  longuement  la  pe])Kine,  dont  la  rechcrclu;  est 
rarement  pratiquée  et  dont  les  variations  exjjliqueul 
certaines  réactions  locales  et  générales  des  aile  tions 
digestives.  11  insiste  sur  l’importance  du  pneumo¬ 
gastrique,  dont  l’irritât  ion,  l'imprégnation  ou  les 


lésions  jouent  un  grand  rôle  dans  le  déclenchement 
dos  troubles  nerveux  des  dyspepsies;  siir  les  névri¬ 
tes  viscérales  qui  compliquent  les  aflcctions  de  l'es¬ 
tomac,  de  l'intestin,  de  l’œsophage  et  même  de  la 
vésicule;  sur  les  troubles  de  l’équilibre  protéique 
dans  les  cancers,  qui  expliquent  la  cachexie  et  l’ané¬ 
mie  de  certains  cancers.  Signalons  une  belle  leçon 
sur  l'estomac  di's  biliaires,  une  étude  d’ensendile 
sur  les  codialgies.  Les  dcrnièi-es  leçons  sont  consa- 
ci’ées  à  des  études  élémentaires  de  diététique,  pou¬ 
vant  guider  le  praticien  dans  la  prescription  d'un 


Maladies  de  la  plèvre  et  du  médiastln,  par  MM.  Maii- 
CEi.  Ladisi;,  Mi:xi:ti(ii;ii.  Gai.i.i.mid,  llAi.zi-n,  IÎoixut. 

1  vol.  gr.  in-8  de  590  pages,  avec  114  ligures  et 

2  planches  coloriées  [Fascicule  V.\',V  (la  Aoneeiin 
Traité  de  médecine  et  de  thérapeutique  Cilbert  et 
Carnot  .  {Jlaillière  et  fils,  éditeurs),  Paris.  1922. 
—  Prix  :  broché,  40  francs  ;  cartonné,  47  fr.  50. 
Ce  nonve.au  fascicule  est  un  des  plus  importants 

du  traité,  et  chacun  des  articles  est  rédigé  par  des 
antmirs  particidièr  ment  qualifiés.  La  pathologie  de 
la  plèvre  est  l’tdqet  d'un  magistral  exposé  du  pro¬ 
fesseur  Marcel  Lnbbé,  qui  reprend  et  développe  an 
sujet  des  pleurésies  les  idées  ([u’il  avait  autrefois 
défendues  avec  son  maître  Landouzy.  mais  en  met¬ 
tant  toutes  choses  an  ])oint,  avec  sa  clarté  coutu¬ 
mière.  M.  Galliard,  dont  on  counait  les  nombr.  ux 
travaux  sur  le  pneumothorax,  s'est  chargé  d’écrire 
l’hi-  toire  d  •  cette  affection  ;  le  professeur  Menetri.  r 
étmlie.  avec  grande  com])ét'  nce,  le  cancer  de  la  plè¬ 
vre.  M.  Balzer  décrit  la  sy])hilis  hroncho-ptdnio- 
nnire,  sujet  qui  lui  est  familico-.  Kidin.  le  professeur 


Précis  de  pathologie  médicale,  jiai-  M.  . 


nées  essentielles,  an  courant  des  dernières  acquisi¬ 
tions  de  la  science  et  des  conceptions  nouvelles,  et 
très  différent  do  la  plupart  des  manuels  contempo- 
raios,  presque  tous  rédigés  par  des  auteurs  mul¬ 
tiples,  qui  du  fait  même  de  leur  notoriété  spécialisée*, 
ont  donné  à  leurs  publications  une  note  originale,  qui 
manque  systématiquement  ici. 


I  de  la  vie  quotidienne,  par  h* 
iirri).  ’l'raihn't  jjar  le  !)'•  S.  .Ian- 
1  8“  d(!  321  pages  [Payot,  édi- 


Uctaissaut  pour  un  instant  les  exagérations  méta¬ 
physiques  du  CI  l'ansexnalisme  «,  le  jirofesseiir  Freud 
fait  œuvre,  dans  ce  volume,  de  psychologue  avisé  et 
d'analyste  clairvoyant.  Sous  le  titre  de  l’sychopatho- 
logie  de  la  vio  qnotidienm*.  il  étudie  le  mécanisnie 


vité  psychique,  dont  ou  ue  s'était  guère  occupé  jm 
présent. 

L'opinion  courante,  sans  les  approfondir  plus 
plètement,  se  borne  ,4  attribuer  ces  troubles  à 
distractions,  des  lacunes.  Or  Freud,  se  basant 
les  révélations  de  la  jisyehanalyse,  estime  an  cont 
qu’ils  sont  parfaitement  déterminés  luir  des  ni 


se  réaliser  A  1  a|)])ui  de  sa  doctrine,  1  auteur  fournit 
lin  nombre  considérable  d'observations,  plaisantes  ou 
tragiques,  parfois  aigiiis  -es  d  une  jiointe  d  humour 
CI  viennois  n  qui  leur  confère  un  cachet  pittoresque, 
Kt  la  dénionstration  l'st  généralement  convaincante. 
Malgré  certains  cas  d'une  inteiqirétation  trop  auda- 
cii'use,  il  jiarait  incontestable  que  beancou|)  de  ces 
petites  fautes  de  langage,  <le  iiarole  ou  de  geste  re¬ 
lèvent  d’un  mécanisme  inconscient  ijiii  en  trouble  ta 


Laboratoire  des  Produits  "‘USINES  du  RHÔNE” 


(Citrosalicylate  de  Pipérazine) 

Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits 
** USINES  du  RHÔNE**  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE 
ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et  antiseptiques  de 
l’Acide  salicylique.  —  L’URAZINE  est  donc: 

Un  Énergique  aissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates; 

Un  analgésique  extrêmement  eïïlcace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système 
nerveux,  l’URAZINE  est  le  médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale 
et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


Pi>6tentéo  •ou9  deux  formée 


Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  à  O  gr.  30  pour  le  voyage. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

Im,  UXJJEtANXy,  Pharmacien,  21,  XFt.ue  Jean-do tijorx,  JE’.A.iEHS  (d*) 
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bonne  exécution.  Ce  sont  autant  de  preuves,  légères 
mais  significatives,  du  rôle  considérable  que  joue 
l'inconscient  dans  notre  pensée  et  notre  conduite. 

En  traducteur  habile,  M.  Jankélévitch  a  parfaite¬ 
ment  rendu  les  finesses  et  les  subtilités  de  la  langue 
freudienne. 

P.  Hartenbekc. 

Le  syphilitique  et  ia  syphiils.  Guide  de  traitement 
et  de  prophyiaxle  pour  ie  praticien,  par  Paul-Louis 
Gastou,  chef  du  laboratoire  central  et  de  radio¬ 
logie  de  l’hôpital  Saint-Louis,  1  vol.  de  184  pages, 
de  la  collection  u  Diagnostic  et  Traitement  »  (édi¬ 
tions  du  Livre  de  France,  42,  boulevard  de  Port- 
Royal).  Paris,  1922.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Cette  monographie  est  le  résumé  de  leçons  ou  con¬ 
férences  faites  par  l'autenr  è  l’hôpital  Saint-Louis  ou 
aux  élèves  du  Val-de-Grùce.  Gastou  estime  qu’il  ne  peut 
y  avoir  un  traitement  standardisé  de  la  syphilis,  qui 
serait  le  même  dans  tous  les  cas  :  le  bon  sens  médi¬ 
cal  s’y  oppose.  C'est  le  syphilitique  qn’il  faut  soigner 
et  il  faut  savoir,  suivant  les  cas,  lui  appliquer  tel  ou 
tel  traitement.  L’auteur  expose  surtout  sa  pratique 
personnelle  de  bientôt  trente  années.  Il  montre  que,  la 
syphilis  étant  ù  lu  base  de  foule  d’états  chroniques, 
c’est  le  médecin  praticien  qui  est  le  mieux  placé  pour 
la  dépister  et  la  traiter  régulièrement,  et  qu’il  faut, 
tout  en  étant  syphiligraphe,  être  surtout  médecin.  11 
faut  d’ailleurs  traiter  le  syphilitique,  non  seulement 
par  des  médications  sj)écifiques,  mais  par  les  médi¬ 
cations  appropriées  aux  complications  et  associations 
morbides  que  chaque  malade  j)eut  |)résenter. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2851.  L’Infection  bacillaire  et  la  tuberculose  chez 
l’homme  et  les  animaux.  Deuxième  édition,  par 
A.  Calmette,  sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur  de 
Paris.  1  vol.  grand  in-8  de  644  pages,  avec  30  figures 
dans  le  texte  et  25  planches  inédites  hors  texte  en 
couleurs  (Masson  et  C''*-',  éditeurs).  —  Prix  :  50  fr. 

2852.  Ophtalmologie  tropicale,  par  R.  II.  Elliott, 
médecin  chef  de  l’hôpital  ophtalmologique  de  Ma¬ 


dras. Traduction  française  par  M.  Coutela,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux  de  Paris  et  M.  Morras,  ophtalmo¬ 
logiste  de  l’hôpital  Marie-Feuillet  à  Rabat.  1  vol.  de 
362  pages,  avec  117  figures  et  7  planches  en  couleurs 
(Masson  et  C'°,  éditeurs).  —  Prix  :  30  francs. 

2853.  Diagnostic  clinique.  Quatrième  édition,  parle 
Dv  A.  Martinet,  avec  la  collaboration  de  MM.  Deskos- 
SES,  G.  Laurens,  Léon  Meunier,  Lutier,  Saint-Cène, 
Terson.  1  vol.  grand  in-8  de  1040  pages,  avec  une 
riche  illustration  de  851  figures,  dont  31  en  couleurs 
(Masson  et  C'*-',  éditeurs).  —  Prix  ;  55  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Phessk  ^Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPflILIGRAPHIE 

SlLMUAIRE  du  11°  12. 

Travaux  originaux. 

W.  Dubreullh  et  P.  Joulia.  —  De  l’érysipéloide. 

Lortat-Jacob  et  P.  Legrain.  —  Syphilides  tertiaires 
superficielles  avec  atrophie  cutanée. 

Harald  Boas  et  Cari  IVith.  —  La  réaction  de  Was¬ 
sermann  dans  la  tuberculose,  en  particulier  dans  les 
alfectious  tuberculeuses  de  la  peau. 

P.  Noël.  —  Les  nouveaux  traitements  de  la  lèpre. 

llevue  de  vénéréologie. 

llevue  des  livres. 

Nouvelles. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs) . 


AVIS  BT  RENSEIGNEMENTS 

8  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  à  l’Institut  Pasteur  d’un 
cours  supérieur  de  microbiologie. 

29  Janvier.  —  Nantes  :  Ouverture  à  la  Faculté  d'un  concours 
pour  l'emploi  de  suppléant  à  la  chaire  de  chimie. 

IB  Février.  —  Grenoble  :  Cléture  du  registre  d’inscription 
pour  l’emploi  do  suppléant  do  pathologie  oxpérimontalo  et  b»o- 
tériologio  à  l'Ecole  de  Médecine. 

19  Février.  —  Nantes  :  Ouverture  é  la  Faculté  du  concours 
pour  l'emploi  de  suppléants  aux  chaires  de  ;  1*  Médecine  expéri¬ 
mentale,  physiologie  et  bactériologie  !  2*  pathologie  et  clinique 
médicale;  3*  accouchements. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  Un 

cours  complémentaire  sur  le  traitement  des  fractures  et 
luxations  des  membres  sera  fait  du  8  au  18  Janvier  1923, 
de  5  à  7  h.,  à  l’ampliitliédtre  de  la  clinique,  sous  lu  direc¬ 
tion  de  M.  le  professeur  Pierre  Dclbct,  pur  MM.  Jacques 
Leveuf,  chef  de  clinique;  Pierre  Mornard  et  Raoul  Monod, 
chefs  de  clinique  adjoints. 

1“  Fractures  de  rhiimériis.  Application  de  l’appareil  à 
extension  continue.  —  2“  Luxations  du  membre  siijiérieiir. 
Réduction  des  luxations  de  l’épaule  pur  lu  traction  élas¬ 
tique.  Traitement  des  luxations  du  carpe.  —  3”  Fractures 
de  l’avunt-brus  et  du  poignet.  Technique  de  réduction  et 
appareils.  —  4“  Fractures  du  col  du  fémur.  Technique  du 
vissage.  —  Pseudarthroses  du  col  du  fémur.  Technique 
de  l’cnchcvillcmcnt  au  moyen  d’un  grcllon  de  péroné.  — 
0“  Fractures  de  lu  diapliyse  fémorale.  Application  de 
l’appareil  à  extension  continue.  —  7“  Luxations  du 
membre  inférieur.  Manœuvres  de  réduction.  —  8”  Frac¬ 
tures  de  jambe.  Application  de  l’appareil  de  marche.  — 
9“  Fractures  du  cou-de-pied.  Ajiplication  de  l’appareil  de 
marche.  —  10“  Traitement  sanglant  des  fractures.  Voies 
d’abord  des  fractures  articulaires.  Technique  des  ostéo¬ 
synthèses.  Vissage  du  col  du  fémur. 

Le  nombre  des  auditeurs  est  limité  à  20.  Chaque  leçon 
(Voir  la  suite,  p.  17.)SÈiî 


INDICATIONS  ^cuiqmneô 

ÇrouMeA  cxyn/^e4itùfùcier&L 

FORMULE  nOoiuire.  ci  RojmLunvèùô  jùtaJhCiùè. 


MODE  D^EriPLOIsZ6zr  cacÆe^  ajuK  deux  refuciô- 


HANELIS 

CHANnREAU 


Renferme  des  principes  actifs  insolubles  dans  l'alcool 
que  ni  la  teinture  ni  les  extraits  ne  peuvent  contenir  - 


&ftan4XCCoivOa 
LABORATOIRE  CHANTEREAU 
ô.  Rue  de  Constantinople 
P  ^  PARIc/  Ville 


LA  PRESSE  [MEDICALE,  N»  1 


—  9  — 


Mercredi,  3  Janvier  1923 


REVENDICATION  ALLEMANDE 


Nous  avons  demandé  bien  souvent,  comme  c’était  notre  droit 
et  notre  devoir  de  fabricants  et  de  chefs  de  maison,  que  le  corps 
médical  prît  garde  à  formuler  sur  ses  ordonnances  Uroformine 
Gobey  au  lieu  et  place  du  produit  similaire  allemand.  On  a 
évidemment  pensé  qu'il  s’agissait  là  d’un  simple  plaidoyer 
pro  domo,~Q\,  nous  n’avons  pas  à  nous  en  défendre. 

Mais  ce  dont  on  n’a  pas  encore  assez  tenu  compte,  malgré 
nos  dires,  c’est  que  l’appellation  allemande  n’est  pas,  comme 
on  l’a  cru,  une  épithète,  une  désignation  scientifique,  mais 
purement  et  simplement  le  nom  commercial,  la  propriété 
privative  d’une  marque  de  fabrique  allemande.  Et  nous  allons 
en  fournir  la  preuve  sans  réplique. 

Nous  avons  en  effet  reçu  tout  récemment  la  lettre  qui  suit  et 


dont  nous  reproduisons  la  photographie  avec  la  traduction  en 
dessous. 

La  maison  allemande  est  sans  doute  dans  son  rôle  en 
agissant  comme  elle  le  fait.  Mais  nous  ferons  remarquer  que  la 
désignation  dont  elle  revendique  la  propriété  se  rapportant 
uniquement  et  exclusivement  à  une  marque  allemande,  le  corps 
médical  français  sera  aussi  dans  son  rôle  en  bannissant  de  son 
formulaire  et  de  sa  littérature  la  dénomination  allemande,  pour 
la  remplacer  par  celle  d’une  marque  bien  française  et  qui 
mérite,  comme  telle-,  l’aide  bienveillante  de  tous  les  praticiens 
de  notre  pays. 

BeYTOUT  et  CiSTERNE. 


CHEMISCHE  FABRIK  AUF  ACTIEN 
(vORM.  E.  SCHERING.) 


Tdégramm- Adresse:  SATRAP  BERLIN 
F„.p^..A„»h,.B:]^T«OAB,T»»0-8208  ^ 

Abteilung;  4 . 

(Es  «ird  Kcbeten,  dss  Aolwortschrelbeo 

sn  diese  Abieupng  lu  richien.)  Fîrmâ:  G.  Bcytout  &  L. Cl 8 1 61116 , Pharmao  1 SHS , 

12  Boulevard  St, Mar tin, 


Paris  (Xe). 


InKr.  4  der  "Gazette  Médicale  d 'Orient"  finden  wir  eine  An- 
zeige  über  Ihr  "Uroformine  Gobey",  das  Sie  als  "Urotropine  Française" 
bezeichnen. 

Es  dürfte-  Ihrer  Aufmerksamkeit  entgangen  sein,  dass  uns  das 
7ort  "Urotropin"  in  allen  Kulturstaaten,  so  auch  in  Frankreich  und  In, 
der  Tiirkei,  als  Warenseiohen  geschützt  ist.  Wir  ersucten  Sie  daher, 
unsere  Rechte-  zu  achten  und  sich  der  Benutzung  des  Warenzeichens 
"Urotropxn"  im  Geschaf tsverkehr  zu  enthalten. 

Wir  sehen  Ihrer  gefàlligen  Rüokausaerung  enigegen  und  zeich- 


nen 


TRADUCTION  DU  TEXTE  CI-DESSUS 


ho  c  hao  h  t  un  gs  V  0 1 1** 

CHEMISCHE  EAB-RIhAur  ACTIEN 
.  ^  (vdrm.E.SCHERIUG)  ç. 


Nous  voyons  dans  le  Numéro  4  de  la  Gazette  Médicale  d’Orient  une'annonce  pour  votre  «  Urolormine\Gobey  »,  que  vous  désignez 
comme  étant  «  P  Urotropine  Française  ». 

Il  a  peut-être  échappé  à  votre  attention,  que  le  mot  :  «  Urotropine  »  a  été  déposé  par  nous  comme  marque  de  fabrique  dans  tous 
les  pays,  par  conséquent  egalement  en  France  et  en  Turquie.  Vous  voudrez  donc  bien  respecter  nos  droits  et  vous  abstenir  de  l'emploi 
dans  vos  tractations  commerciales  de  la  marque  de  fabrique  «  Urotropine  ».  ^ 

Dans  P  attente  de  vous  lire,  nous  vous  présentons . 


Arthritisme. 

Anémies. 

Rhumatisme  bleunorragiqu< 
Sciatiques.  —  Anémies  g:ra' 
Cancers. 


A.  1/4  de  raiorogramnie  par 


C.  2  microgri 


^ÉDICATICK 

RADIO-ACTiVE 


LITTSRArUHE  ! 

Ètablissamcnts  Albert  BUISSON 

1B7,  rue  do  Sèvres,  PARIS  (xv“). 


AcétyÊtanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  TAMACETYl  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l'adulte. 

IiosES  :  Nourringons  ;  1  ft  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  •  1  4  a  comprimés  par  dose,  3  fois  par  Jour. 
Forme:  Tubes  do  80  comprimés  a  0  gr.  25. 


<x  Monobfontisovaléryiuféo 

HYPNOTIQUE  ET  SEDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun 
secondaire  fâcheux. 

Dose  hypnotique  :  l  ou  2  comprimés  avant  le  coucher 
Dose  sédative  :  ^  ou  I  comprimé  au  repas. 


VALIMYL  SALICERAL 


Mona-saUcyl-glycérino 

L.INIMENT  ANTIRHUB»ATISmAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc,,  en  badigeonnages  loco  ctolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 


Oléthyllsovalôriamide 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 
Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d'odeur. 
Doses  ^  kS  perles  par  jour  en  2  ou  3  foi.s,  au  milieu  des  repas. 


I^hurmaoiena  de  i"  classe  —  F’ouraisseurs  dss  Hôpitaux 

20,  Eue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S,-el-0.)  «« 


COMAR  &  C 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  F^eptoae 
Découverte  en  18%  par  E.  G  A  L  B  R  U  N ,  doctcur  en  pharmacie 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lOOALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

3RATOIRC  GALBRUN.S&lO.RueduPetitMusc,  PARIS 

'produit  original,  avec  les  nomb!Tux7îmUaJr$^^^m 
ition  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Parte  1900.  JUmS 


LrrrtsATt 


Ne  pas  confondre  l'iocl: 


Médication  Phagocytaire 


NU C LE ATOL.iiNJECTÀBt|  ROBIN 
vNUCLÉARSITOL  iNJEbTÀlËE  ROBIN 

‘  N ucleopliosphate  de  Soude  et  Métbyl&xsiiiate^^de^^Soudè^^'^^^^  ^ 

STRYCHNARSItOLWECTAimROBIN 


Nucléophosph^e  de  Soude  et  Méthylarjsjnate  de  S tryehnine 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUMEL 

la  marque  triangulaire  et  la  signature  Cliaumcl 


ÉtabliBsementa  FVMOUZE,  78,  Fg  St-Denîa,  Paria 


Flacon  de  Sirop  Berthè 

DOBia  : 

1  A  4  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0008  do  Codéine  par  morceau 
ÉTABLIBBEMBNT3  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  «  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  1 


Mercredi,  3  Ji 


DERNIERES  NOUVELLES 


LE  CENTENAIRE  DE  PASTEl'R 

Le  lîrésil,  la  IU'piil)l!(|iie  de  riCqiiateiir,  vieiiiiciil 
eéléhrer  l'anniversaire  de  la  naissanee  de  l’aslenr, 
ivi  triin|Hisante.s  nianifeslalicins. 

A  Quito,  la  Société  lie  niédecine  a  tenn,  en  présence 
1  président  de  la  lléjoihliipie  de  riCqnatenr,  dn 
iiverneinent  et  de  tout  le  corps  diplomali(|ne,  une 


urs  de  cette  cérémonie,  des  discours  siqierbes  ont 
■  prononcés  exaltant  le  ffénie  de  Pasteur  et  de  la 
ieiice  franyaise,  spécialement  j)ar  le  professeur 


A  llio-de-.laneiro  a  eu  lieu  aussi  une  imposante 
rémonie  an  cours  de  li^iiielle  fut  posée  pareillement 
première  pierre  d’nn  monnnient  à  Pasteur.  M.  AlaoV 
ata,  préfet  de  llio-de-,laneiro,  sur  la  demande  dn 
imité  dn  monnnient.  a  donné  le  nom  dn  ÿ'rand  savant 
lionlevard  menant  à  la  Paculté  de  médecine. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
le  professeur  liriiinpt  coiniiieiicera  le  cours  de  Piira- 
ologie  et  Histoire  naturelle  niédiciile,  le  mardi  il  .lan- 
■r  l'.C.;:t,  à  lli  11.,  au  jietit  anipldthéAtre  de  la  l'acnlté,  et 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la 
nue  heure. 

Hôpital  Bretonneau.  —  M.  Uohert  Debré,  professeur 
régé,  fera  tous  les  diiiianrlies,  à  1(1  h.  1/2,  dans  le  ser- 
•e  de  .M,  llonlloclie,  une  conférence  cliniipie,  avec  pré- 
ilatioii  de  malades,  sur  les  maladies  des  enfants. 


Nous  rectilioiis  aujourd'hui  cette  erreur  iiivoloiitaire 
XliMissiuii.iTi:.  —  Sont  dé'elaréss  admissibles  à  l’é|irea\i 
de  I  .MM.  .•tckermaim,  .\rmingeat,  .\rrivot,  Arviset,  Au 

M.M.  tlaillis,  liai/e,  Ilanzet.  liarharo,  Ihiriétv,  llarret 
irtet.  Itascouret.  M"' llaiidrx  .  MM.  I!c(elère,  Heada,  llersoi 
ierre),  llerthier,  lîesaiiyon.  lÜaiicaiii-Dusergio,  lüdoire 
llard.  lilanehaud  idel.  liloiidel.  Illoiidiii.  liliim  (tiaston) 


lioiirdon.  Bourgeois  (Jeun),  Bourgeois  (Pierre),  Bouthil- 
lier,  Boyer,  Breget,  Breuillé,  Bureau,  Burgeat. 

MM.  Cahen  (Pierre),  Cullégari,  Carregu,  Castéran,  Cayla, 
Célice,  Chabrun,  Christa|)be,  Cofflii,  Cohen,  Cornet,  Cons¬ 
tant,  Coiiturat,  .M"'  Gros. 

MM.  Dalsace,  Darqnier,  David,  Debray,  Decourt,  Dela- 
fontaine,  Delage,  Delalande,  Denis,  Derieux,  Derocque, 
M”’  Desebumps,  M.M.  Desebarmes,  Desprairies,  Dessaiiit, 
Destoiiebes,  Dinniaiitbcrgcr,  Digoimet,  Dolfus,  M"'  Drey- 
fns-Sée,  .MM.  Ducourtioux,  Ducuing,  Dubumel,  Dumas, 
Durand  (Paul),  Duvul. 

M.M.  Elira rd.  Escalier. 

,MM.  Faure,  Ecrey,  Ferru,  Ferre,  Fleury,  Fortier, 


.M.M.  (billot,  (bircin,  Garnier, 
Gliouila-lloiiri,  Girard,  Grau 
.M.  Guérin  (.Maurice). 

.M.M.  Hamburger  (.Maurice),  1 
Huard,  Iludelo,  Huet  (Léon), 
Hure/.,  Hyvert. 


arburger  (Michel),  Haye, 


,MM.  Jacquet,  Jany,  Joiidcau,  Jonesco. 

MM.  Kalt,  Kaiioiiy,  Kaplan,  Kesseler,  Kriet. 

MM.  Lacassie,  Laffitte,  Lafon,  Lamy,  Lapeyrc,  Launay, 
l.ayani.  Le  Blay,  Leboiichcr,  Leclinux,  Lecieur,  Lefèvre 
(Bernard),  Leflaive,  Lejard,  Leloiip,  Lemaire,  Lemière, 
Lepauniier,  Lerond,  Levassor,  Lévy  (Jean),  Lévy  (Mau- 
riee),  Lévy  (Koberl),  Leydet,  Lieutaud,  Limouzin-Lamotbe, 
Longcbam[>t,  Louvel. 

.MM.  .Maduro,  Magdclaine,  Marussi,  Martin  (F’élix), 
.Martin  (René),  .Marty,  Monvoisin,  Mayer  (Charles),  Mayer 
(.Maurice),  Mazial,  Meigiiaiit,  Meillère,  Ménégaux,  Mer, 
.Merle-Daiibigné,  .Meyer-May,  Michaux,  Mollaret,  Moreaux, 
.Morlaas,  .Moussoir. 

M.M.  Nativclle,  Nuvean,  .M""  Nicolle. 

M.M.  Odier,  Orly. 

.M.M.  Punis,  Paiinier,  Parfoiiry,  Pascal,  Patel,  Pélissier, 
Peretti  délia  Rocca  (de),  Petrignaiii,  Peynet,  Pierrot. 
Poulin  '.André).  Prévost,  Py. 

.M.M.  Raoul,  Redon,  Renard,  Renault,  Ripert.  Robert 
(Paul),  Rosier,  Roiiillet. 

.M.M.  Sabailini,  Samsoeii,  Scemla,  Segiiy,  Seligniaii 
(Pierre).  Seligniaiin  (Emile),  M"'  de  Sèze. 

I  ,MM.  Tambareaii,  'riiiolat,  'iliomas,  Tbiirel,  .M"'  Tisse- 


MM.  Valider  (de).  Vidai 
Verger-Honta,  Viallard. 

.M.M.  Wahl,  Wallicb, 
M"'  AVolIT. 


(Roberti,  Widiez,  AVillot, 


Distinctions  honorifiques.  - 


Commandeur.  —  MM.  Toubert,  m 
général  ;  Caincul,  médecin  inspecteur. 

Officier.  —  M.M.  Vnlentino,  Mnnson, 
Christiuni,  Ecoebard,  Pichon,  .Mclnotlc 
cins-inajors  de  1"  classe;  Fnuque,  i 
2"  classe  ;  Lejouany,  médecin  princip 
Muffre,  Colomb,  Couve,  médecins  princi 
Lbomme,  Bernaixl,  médecins-majors 
troupes  coloniales;  Ouzillcau,  Darti 
majors  de  2"  classe  des  troujies  colonia 
Chevalier.  —  MM.  Vacquier,  &  A 
Vergnes,  Bonnat,  Macé  do  Lépinay,  î 
Mouchard,  Perrigen  de  Troyes,  Fabre, 
Riebourg,  Coulon,  Lépinc,  Hcymann, 
tenny,  Georgelin,  Escudié,  Salomon, 
Arlo,  Corson,  Martiu,  Genevray,  mi 
2"  classe;  Pinard,  médecin  aide-major  i 
OnunK  liDYAi,  DU  Dankbuüg.  —  é 
M.  Roux,  directeur  de  l'Institut  Pasteur 

Sorbonne.  —  Sous  les  auspices  de 
des  formes  humaines  (Société  de  mo 
lieu,  à  la  Sorbonne,  les  conférences  si 
credi  10  Janvier  1023  (amphithéiUrc  1 
20  h.  30  :  Fonction  musculaire,  par 
préparateur  du  professeur  Langlois. 
17  Janvier  1023  (aiiii>bitbéAtrc  Cauchy), 
nisme  biologique  de  la  jilongée  (avec  p 
cinématographiques),  pnr  M.  le  méd 
1"  classe  Thooris,  niédccin-chef  de  l'hi 
cours  de  cette  dernière  conférence,  .M. 
nian-Champion  traitera  des  applicatii 


Ecole  de  Psychologie  (40,  r 


M.  le  professeur  Daniel  Bcrthelot,  men 
des  Sciences,  et  la  présidence  do  ,M.  le 
Petit,  membre  de  l'Académie  de  Médec 

Ordre  dujour.  —  M.  Paul  Farez  ;  L'éi 
et  la  psychologie  apjiliquée.  —  M.  Arti 
irradiations  humaines.  — M.  Bérillon  ; 
chique.  —  Allocution  de  .M.  le  profess 

Nécrologie.  —  On  annnonce  la  n 
(Egypte),  de  M.  Hermann  Legrand,  nu 
France  et  médecin  de  l'hôpital  Euro 
.M.  Léon  Dcdet,  médecin  de  la  mari 


BOLEASE 


..INTESTIN 

GLOBULES  G  LU  Tl  m  SES 

DE  BÎLË&de  bôldô 


^  r  VâogiODuies  par  jour 

:  MONAL 


SALVY 
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«  L'Ætbone  rendra  des  servicee  considérablea  an 
point  de  vue  antispasmodique. 

a  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  J’ai  pu  observer,  est  inûniment  supé¬ 
rieur  an  bromoiorme.  » 

Extrait  des  Compleê  rendu!  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Parti 
(séance  du  “23  avril  1907). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


Toux 


spasmodique 


général 


Coqueluche 


Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


Littérature  et  Èobantillona  :  FA.LCOZ  &  C* 

9,  Rue  Boiesouade,  PARIS  (XIV*). 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Cllcby,  PARIS  (9*).  —  Téh  :  ’Cenir.  SP-6P.  —  Adresse  télégr.  :  TtanDigréai-Parin 

BULLETIN  N°  1 


FURONCLES  ET  ANTHRAX 

LEUR  TRAITEMENT  BIOLOGIQUE 

OiiSEiivATiON  X.  —  Homme,  de  cinquante-cinq  ans,  présentant 
une  inf'eclion  impétigineuse  de  la  face  antérieure  du  tibia.  Vu  un 
dimanche  matin,  cet  homme  présente  deux  plaies  arrondies,  à  fond 
croilteux  entourées  d’un  bourrelet  d’infiltration  avec  oedème  péri¬ 
phérique.  On  lui  fait  une  injection  sous  la  peau  du  bras  de  1/2  cm*  de 
vaccin  antistaphylococcique  (linmunizol  Grémy,  n®  10  «  Furô'ucu- 
lose  »)  et  sur  la  plaie  on  fait  un  pansement  avec  de  l’eau  d’Alibour 
diluée  au  1  /20. 

Le  lendemain  lundi,  la  douleur  et  le  prurit  ont  disparu. 

Le  surlendemain  mardi,  l’amélioration  est  manifeste  :  le  processus 
infectieux  est  en  complète  régression.  On  fait  une  deuxième  injection 
de  vaccin  de  1  cm“.  Cet  homme  peut  reprendre  son  travail  le  vendredi, 
c’est-à-dire  le  le  cin'Hiicme  jour  du  tvaHeuvnt. 

ÜBSiaiVATioN  XIV.  —  Jeune  homme  de  vingt-cinq  ans,  chasseur  de 
re'^lauriinl,  se  présente  porteur  d'un  volumineux  anthrax  de  la  nui/ue. 

Deux  ouvertures  peu  profondes  sont  faites  au  thermocautère.  Eli 
même  temps  on  injecte  sous  la  peau  du  bras  1/2  cm’  de  vaccin  anti- 
staphylococcique  (linmuni/.ol  Grémy,  n"  10  ..  Furonculose  »).  Deux 
jours  après  on  injecte  1cm’,  puis  1  cm’ 5  et  2  cm’ à  deux  jours  d’inter¬ 
valle.  La  lésion  locale  s’améliore  rapidement  et  guérit  en  dix  jours. 

11  n’y  eut  pas  d'élimination  de  hourhillon.  Il  semble  que  la  suppu¬ 
ration  collectée  se  soit  résorbée  sur  place;  en  tout  cas,  la  peau  qui 
recouvrait  l’anthrax  ne  fut  pas  sphacélée. 

Observation  XX  (résumée).  —  Anthrax  de  la  nuque  particuliére¬ 
ment  grave  chez  un  diabétique  soigné  et  guéri  par  les  injections  de 
vaccin  antistaphylocoecique  (linmunizol  Grémy,  n°  10  «  Furoncu¬ 
lose  »). 

Observation  XXV  (résumée).  —  Anthrax  de  la  nuque,  chez  un 
vieillard,  avec  largo  sphacèle,  si'igné  et  guéri  par  dix-huit  injection"^ 
de  vaccin  antistaphylocoecique  (Immunizol  Gromy,  n"  10,  «  Furoncu¬ 
lose  ->). 

Observation  XXXIl  (résumée).  —  Volumineux  furoncle  du  périnée 
chez  un  cavalier  traité  et  guéri  par  les  injections  de  vaccin  anti- 
staphylococcique  (Immunizol  Grémy,  n°  10,  «  Furonculose  »). 

Observation  XL  (résumée).  —  Furonculose  à  répétition,  furoncle 
de  la  face,  ayant  menacé  le  malade  de  thromho-phlébite  de  la  veine 
faciale. 

Injections  de  vaccin  antistaphylocoecique  (Immunizol  Grémy 
n"  10,  «  Furonculose  »).  Cinq  injections  ont  suffi  pour  déterminer  la 
guérison. 

Tl  n’est  plus  besoin  de  plaider  la  cause  de  la  vaccinotliérapie 
dans  le  traitement  de  la  Furonculose  cl  de  l' Anthrax. 

S’il  y  a  encore  quelques  timides  qui  hésitent  devant  une 
«  thérapeutique  biologique  »,  il  y  a  lieu  d’espérer  que  les 
observations  rapportées  plus  haut  entraîneront  leur  conviction. 

Les  faits  sont  les  meilleurs  arguments  et  valent  mieux  que 
tous  les  commentaires. 

Ce  ne  sont  pas  là  des  observations  isolées,  qui  constituent 
des  raretés  ou  des  curiosités  cliniques. 

Non,  les  observations  que  nous  rapportons  sont  parmi  les 
plus  typiques  de  celles  que  nous  possédons. 

11  est  au  pouvoir  de  tout  médecin,  mis  en  présence  de  cas 
semblables,  d’obtenir  les  mômes  résultats  de  guérison  avec  la 
vaccinot/uh‘a/)ie. 

^  MAIS  QUEL  VACCIN  CHOISIR  '? 

"Auto-vaccin  ou  Stock- vaccin’? 

Aulo-vaccin  fabriqué  avec  le  microbe  môme  du  malade?  ou 


Stock-vaccin  fabriqué  avec  des  souches  microbiennes  spécia¬ 
lisées  à  pouvoir  vaccinant  élevé  et  conservées  au  laboratoire? 

Un  Stock-vaccin  a  l’avantage  sur  l’auto-vaccin  d’ètre  prêt  à 
être  injecté,  aussitôt  que  la  prescription  en  est  faite.  Il  n’exige 
pas  la  pré.sence  d’un  spécialiste,  ni  la  proximité  d’un  laboratoire. 
Il  utilise  des  germes  à  virulence  connue,  et  a  un  pouvoir  vacci¬ 
nant  élevé  et  pour  ainsi  dire  constant. 

Un  Stock-vaccin  permet  en  outre  l’administration  de  mul¬ 
tiples  races  microbiennes. 

PARMI  LES  STOCKS- VACCINS,  LEQUEL  CHOISIR? 

Un  vaccin  qui  soit  polyvalent,  c’est-à-dire  qui  conserve  les 
qualités  immunisantes  de  l’antigène  microbe,  sans  en  posséder 
les  inconvénients  toxiques,  qui  soit  curatif,  c'esl-à-dire  qui 
permet  d’obtenir  la  guérison  voulue. 

Toutes  ces  qualités  sont  réunies  dans  rimmunizol  Grémy, 
n"  K)  «  Furonculose  ». 

Ce  vaccin  ést  polyvalent. 

Ce  vaccin  est  ataxique. 

(je  vaccin  est  curatif. 

QUEL  EN  EST  LE  MEILLEUR  EMPLOI? 

1"  11  y  a  lieu  de  U'iter  la  sensibilité  du  malade  au  vaccin  en  ne 
faisant  la  première  injection  que  d’un  1/2  cm’  sous  là  peau  du 
bras.  Ou  il  ne  se  produit  aucune  réaction,  ou  bien  il  apparaît  le 
lendemain  au  point  d’injection  une  rougeur  qui  disparaît  en 
vingt-quatre  à  Irente  six  heures. 

Celle  réaction  locale  peut  s’accompagner  d’un  léger  fébricule 
nocturne,  et  môme  d’un  semblant  de  reprise  de  la  furonculose, 
véritable  réaction  d’Herxlieiner  antistaphylocoecique. 

Ces  réactions  n’ont  rien  d’alarmanl  :  elles  doivent  être 
obtenues  parle  médecin,  et  le  malade  sera  averti  de  leur  appa¬ 
rition  possible,  comme  étant  de  bon  augure. 

Quand  lotîtes  ces  réaclions  ont  disparu,  conlinuerles  injec¬ 
tions  tous  les  3  jours  en  augmentant  progressivement  la  dose 
jusqu’à  3  cm’. 

8  à  10  injections  sont  souvent  nécessaires  pour  obtenir  une 
guérison  durable. 

Autre  avantage  de  l’immunizol  Grémy,  n“  10  «  Furonculose  ». 

Cet  Immunizol  se  fait  non  seulement  en  ampoules  injectables, 
mais  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie  buccale,  dont 
l’efficacité  est  reconnue  après  les  travaux  de  Besredka,  de 
Danysz  et  de  Fournier. 

On  peut  ainsi,  en  prescrivant  pendant  dix  h  quinze  jours  de 
8  à  10  comprimés  par  jour,  à  jeun,  vacciner  les  cachectiques, 
les  tuberculeux,  les  cardiaques,  les  urémiques,  les  enfants  et 
les  nourrissons. 

On  peut  ainsi  vacciner  les  malades  qui  ne  peuvent  pas  ôtre 
sous  la  surveillance  constante  du  médecin,  ou  qui  veulent 
parfaire  le  traitement  vaccinotbérapique  en  injections. 

Prescrire  Immunizol  Grémy,  n°  10  «  Furonculose  »  en 
ampoules  ou  eu  comprimés  dans  toutes  les  alTeclions  à  staphy¬ 
locoques  : 

Furonculose,  anthrax,  impétigo,  sycosis  de  la  barbe,  blépha¬ 
rites,  plaies  des  membres  et  du  cuir  chevelu,  etc. 
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Fièvre  ganglionnaire 


La  fièvre  ganglionnaire,  très  commune  chez  les  petits  enfants 
surtout  en  hiver,  semble  causée  par  le  froid  et  l'humidité.  Elle 
complique  assez  souvent  la  rbino-pharyngite  grippale  chez  les 
jeunes  sujets. 

Elle  n’a  rien  de  spécifique,  reconnaissant  des  causes 
banales  qui  mettent  en  jeu  lès  pyogènes  vulgaires,  en  particu¬ 
lier  le  streptocoque.  La  fièvre,  à  peu  près  constante,  varie  de 
durée  et  d’intensité  ;  elle  précède,  accompagne  et  suit  la  mani- 
festaiion  ganglionnaire.  Ce  qui  caractérise  Pafïection,  c’est  un 
gonflement  rapide  et  parfois  considérable  des  ganglions  cervi¬ 
caux  angulo-maxillaires  de  l’un  ou  de  l’autre  côté,  parfois  des 
deux  simultanément.  Il  s'agit  en  somme  d’une  adénite  ai^uë 
fébrile  localisée  dans  les  ganglions  qui  reçoivent  les  lympha¬ 
tiques  delà  gorge  et  des  amygdales,  Avant  l’adénite  (2'  acte  de 
la  maladie),  it  y  a  eu  un  prologue,  un  premier  acte,  qui  a  pu 
être  léger  et  latent,  c’est-à-dire  une  pharyngite,  ufle  angine  peu 
ou  pas  douloureuse  ;  quelquefois  même  (j’en  ai  vu  des  cas) 
la  fièvre  ganglionnaire  s’accompagne  d'abcès  rétro  pharyn¬ 
gien. 

L’adénite  étant  constituée,  elle  peut  évoluer  vers  la  résolu¬ 
tion  en  dix  ou  quinze  jours,  vers  la  suppuration,  vers  la  chro¬ 
nicité.  Cette  dernière  terminaison  est  exceptionnelle,  d'où  la 
bénignité  du  pronostic  de  la  fièvre  ganglionnaire  [Drüsenfîeber 
de  M.  Pfeiffer). 

1“  L’enfant  devra  être  maintenu  au  lit  ou  tout  au  moins  à  la 
chambre,  pour  éviter  l’aggravation  de  l’état  infectieux  et 
le  passage  à  la  suppuration. 

2“  La  nourriture  sera  légère  :  lait,  potages,  tisanes,  eau;  on 
évitera  les  aliments  solides  dont  l’usage  est  contre-indi¬ 
qué  par  la  fièvre  et  par  les  douleurs  qu’entraînerait  la 
mastication. 

.3°  On  appliquera  sur  la  partie  gonflée,  en  permanence,  des 
compresses  mouillées  très  chaudes  avec  taffetas  gommé  et 
band»au  pour  maintenir  1  humidité.  Ces  compresses 
chaudes  seront  renouvelées  toutes  les  deux  ou  trois  heures. 
4°  On  cherchera  à  désinfecter  le  rhino-pharynx  en  versant 
dans  chaque  narine,  avec  une  cuiller  à  café,  2  à  3  fois  par 


[Traitement)  FIEVRE 

jour  quelques  gouttes  d’électrargol  ou  de  la  solution 


5®  SI  la  gorge  était  très  prise  (points  blancs,  exsudats  mem- 
braniformes),  on  ferait  malin  et  soir  des  badigeonnages 
avec  un  tampon  d'ouate  hydrophile  Imbibée  de  : 

Iode .  0  gr.  50 

Toaine  de  potassium .  1  gr. 

Glycérine .  30  gr, 

6°  Quand  la  grosseur  se  ramollit,  avec  sensation  de  fluctuation 
plus  ou  moins  profonde,  tension  et  rougeur  de  la  peau,  on 
fera  une  ponction  avec  un  bistouri  sans  grande  incision 
pour  ne  pas  laisser  de  cicatrice  visible,  facilitant  la  sortie 
du  pus  avec  la  sonde  cannelée.  Parfois  cette  simple 
ouverture,  qui  a  donné  un  pus  épais,  sulfit;  d'autres  fois, 
il  faut  introduire  un  petit  drain  qu’on  enlève  après 
quelques  jours. 

7®  Si  la  tuméfaction  ne  se  résout  pas  et  tourne  vers  l’indura¬ 
tion,  la  chronicité,  on  prescrira  un  badigeonnage  tous 
les  deux  jours  avec  : 

Teinture  d’iode .  5  gr. 

8°  Si  la  teinture  d’iode  est  mal  tolérée  (dermite,  vésication),  on 
fera  des  onctions  quotidiennes  avec  la  pommade  résolu¬ 
tive  suivante  ; 

Extrait  de  ciguë . ) 

lodure  de  ploaib . >  ûà  1  gr. 

lodure  de  potassium . ) 

Vasel’ue .  20  gr. 

9®  En  même  temps,  on  instituera  un  iraiteroentgénéral  tonique 
et  reconstituant  :  huile  de  foie  de  morue,  sirop  de  raifort 
iodé,  sirop  iodotanniqiie  (une  cuillerée  à  café  deux  fois 
par  jour  au  moment  du  repas),  arséniate  de  soude  (solu¬ 
tion  à  un  ou  deux  orntigrammes  pour  100  gr.  de  véhicule). 

10®  Vie  au  grand  air,  à  la  campagne,  cure  d’air,  cure  de  soleil, 
bonne  alimentation. 

J.  CoMDy. 


Mmsmamsm 


G  YIS  O  PAUSl  IN  E 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDELE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 

sous  Ml  QUATKI  VOXMM 

»»URIR  j  a»Hioai:rKJivi’É:K  i  cjxjféihiwé:»  ' 

autsor  dn  cosor  par  •xcallane»,  Adjovant  !•  pliu  idr  d«*  cnraa  d*  dichlarara-  )  L«  nddlcamant  d*  choix  du  oardiopatblu  |  La  traltamaot  ratioDSol  dç  l’arthritixme  et  de 
ixnx  égala  dans  l'arlério-aolé-  tien,  est  pour  la  brightiqna.  ca  qna  U  digitale  ut  |  lait  dUparaltra  las  œdimai  et  la  djspnée,  tan-  aea  manifestationa  ;  jugula  lu  criaoa,  enraye  U 
sa,  l’albnminnrie,  l’hydropieie.  !  pour  le  cardiaque,  le  remède  la  plus  Eéroiqua.  lorca  la  lyatola,  régnUriw  la  coure  dn  sang.  I  dUtbiaa  nriqna,  lolubUlM  lei  aoidu  nrlnatru 
DOSES  :  2  à  4  oAohets  par  Jour.  Oei  cacheta  sont  en  TOBMS  DE  OŒUB  et  se  présentent  en  botte  de  24.  —  Prix  ;  S  francs  _______ 
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TÉLéFB.  :  Gobelins  28-33 


MÉDECINE 


PHYSIOLOaiE 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


suc  d’ORANGE  MANNITÊ  -  EnHèrement  végétal. 

EXEMPT  de  drastiques,  de  Phtaléïne  de  Phénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


IFPIDTRISSEHESTpSIIISS 

et  toutes  ses  conséquences  I  | 

.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaquéparlesacidesdusucgastrique.passedanslesang  |  | 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former  j  [ 

l’hémoglobine  naturelle  |  j 

yéhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  ,  , 


t  16,  Rue  de  Rooroy,  PARIS. 


Nouveau  Traitement  delà  Syphilis 

Médication  Spêcifiode  Intra-Musculaihe 


Spirllllelde  i  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  à  64  •/.  Bi  en  suspension  huileuse 


I  I  Spirillieide  à  base  de  bismuth  précipité  j  | 

ADOPTÉS  per  l’Assistance  Publlc/ue  dans  les  Hoplta.ux.  de  Paris 

INJECTIONS  INDOLOI^ES 
SANS  TOXICITE-SANS  STOMATITE 
SÉCURITÉ  ABSOLUE  -  PAS  DE  I^CIDIVE 
TOLÉI^NCE  PAiy^AlTE 


ï  B:cxr-lri[|jxrl  |  I 

•  de  ^philiâ  primaire  et  de  | louûlescû6de^philt5tertiûire  &  chez  les  ai 
^philis  secondaire  jLyphilitiquessansIésIonsapparcntesmaisàB^^ 


12,  BoqIbt.  BoDoe-HosTBllB 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  do  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULES  Surrénales  1  Ogr.  RB;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  SO;  C.  OrcU- 
tiqnea  à  0  gr.  SO;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  60;  C.  Thymns  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  i  0  gr.  30;  C.  Inpeptiqnes  à  0  gr.  10,  «te. 

T«afu  ««sj^CapaBlM  «•  doniiaiif  à  la  siaaa  é0  M  à  Û 
pur  /aar. 


G.  BOULITTE,  Ingénienr-Gonstrnci 

16  à  21,  rne  BOBILLOT,  PARIS  (13‘).  —  Ânciennt,  7,  me  Linné. 


Appareils  ponr  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MrTUnnF  CRSPHinitF  OSOILLOMÉTRE  du  Professeur  PACHON 
GHAPHigUE  nouveau  brassard. du  D'  GALLAVARDIN  (breveté  S. 

Nouveau  SPBTH0aAN0B.,TRE  ausculatoire  (Bté  a.  g.  d.  g.) 
POSTES  COMPLETS  D’ÉLECTROCARDIOGRAPHIE  CatcUogues  sur  demande. 
Livraison  directement  Province  et  Étranger. 
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comportera  :  1”  de  5  à  0  h.,  une  leçon  théorique  avec  pré¬ 
sentation  de  malades,  do  radiographies  et  d’appareils; 
2°  de  6  à  7  h.,  des  exerciees  pratiques  nu  cours  desquels 
les  auditeurs  appliqueront  cux-mémes  les  appareils.  La 
dixième  leçon  aura  lieu  h  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs.  Sont 
admis  les  médecins  français  et  étrangers  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation 
do  la  quittance  du  versement  du  droit.  Los  bulletins  de 
versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  à  la  Faculté 
(guichet  n'  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  ù  3  h. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  Sur  un  rapport  de  M.  A.  Rendu, 
au  nom  do  lu  5*  Commission,  le  Conseil  municipal  do 
Paris  vient  de  décider  d’affecter  un  crédit  de  1.204.000  fr. 
à  la  remise  en  état  des  façades  et  couvertures  à  l’hôpital 


Démonstrations  d’histologie  pathologique.  —  Une 
série  de  12  leçons  sera  faite  au  laboratoire  spécial  de  bac¬ 
tériologie  (fondation  Lemonnier),  par  M.  Macaigne,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  sur  les  lésions  des  viscères  et  tumeurs, 
les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  2  h.,  à  partir  du  lundi 
15  Janvier  1923. 

Cours  gratuit.  —  S’inscrire  chez  le  concierge  de  l’Ecole 
pratique. 

Poste  médical  de  l’Ile  de  Sein.  —  Le  poste  médical 
de  rilc  do  Sein  (Finistère)  est  actuellement  vacant. 

La  population  de  cette  lie  est  de  1.077  habitants.  Le 
département  alloue  au  médecin  de  l’ile  une  indemnité 
annuelle  de  6.000  fr.,  et  lu  commune  assure  à  ce  dernier 
le  logement  gratuit  à  charge  par  ledit  médecin  do  donner 
des  soins  gratuitement  ù  la  population  qui  est  en  grande 
partie  indigente,  et  de  procéder  également  è  titre  gratuit 
aux  accouchements,  en  ce  qui  concerne  cette  population. 

Quant  à  la  population  non  indigente,  elle  doit  payer  les 
soins  médicaux  au  tarif  de  l’Assistance  médicale  gratuite. 

Le  médecin  doit  jrrendre  l’engagement  :  1"  de  séjourner 
au  moins  un  un  dans  l’ile  ;  2"  de  prévenir  l’Administration 
en  cas  de  départ,  au  moins  six  mois  ù  l’avance;  3”  de 
verser  au  département  un  dédit  de  ,2.000  fr.  dans  le  cas 
où  il  ne  tiendrait  pas  son  engagement. 

Les  candidats  au.poste  devron*  adresser  leur  demande 


Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  à  titre 
provisoire  médecins  du  service  des  Enfants  assistés  de  la 
Seine  :  M.  Gollangette,  pour  lu  circonscription  médicale 
d’Aigucperse  (agence  d’Aigueperse)  ;  M.  Rouher,  pour  lu 
circonscription  d’Artonne;  M.  Artaud,  pour  la  circonscrip¬ 
tion  d’Issy-l’Evéquc. 

Service  médical  de  colonisation  en  Algérie.  —  Le 
concours  d’admission  dans  les  cadres  du  service  médical 
de  colonisation  on  (Algérie,  dont  l'ouverture  avait  été 
annoncée  pour  le  4  Décembre  1922,  a  été  supprimé. 

Pendant  une  période  d’un  an.ù  partir  du  G  Décembre  1922, 
les  médecins  de  colonisation  sont  recrutés  directemcat, 
sans  concours,  parmi  les  docteurs  en  médecine  justifiant  : 

1“  Qu’ils  sont  Français,  jouissant  de  leurs  droits; 

2"  Qu’ils  sont  ûgés  de  moins  de  35  ans;  cette  limite 
d’ûgo  sera  reculée  d’une  durée  égale  à  lu  durée  des  services 
civils  ou  militaires  valables  pour  la  retraite  et  sans  qu’elle 
puisse  excéder  40  ans  ; 

3"  Qu’ils  ont  sutisfait  ù  la  loi  sur  le  recrutement. 

La  préférence  sera  donnée  aux  candidats  :  <j)  pourvus 
du  diplôme  ou  certificat  des  Instituts  de  médecine  colo¬ 
niale;  b)  anciens  internes  des  hôpitaux  situés  au  siège 
d’une  Faculté  de  Médecine;  c)  sortant  de  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Service  de  Santé  des  troupes  coloniales  ou  de 
la  marine;  d)  médecins  de  l’armée  ayant  servi  au  moins 
deux  ans  dans  l’Afrique  du  Nord  ou  les  colonies;  e)  méde¬ 
cins  civils  qui,  ayant  été  mobilisés  au  cours  des  hostilités, 
justifieront  de  deux  années  de  services  militaires  dans 
l’Afrique  du  Nord  ou  les  colonies;  f)  ayant  assuré,  d’une 
manière  satisfaisante,  des  intérims  de  médecins  de  colo- 

Pour  tous  nutres  renseignements,  s’adresser  au  gouver¬ 
nement  général  de  l’Algérie  (direction  de  l’intérieur, 
2"  bureau).  {Journ.  off.,  22  Décembre.) 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  —  M.  Pottevin, 
sénateur,  a  été  nommé  professeur  de  la  chaire  d’hygiène 
générale  dans  ses  rapports  avec  l’industrie  au  Conserva¬ 
toire  national  des  Arts  et  Métiers. 

Institut  national  d’hygiène.  —  Le  Conseil  général  de 
la  Seine  vient  de  désigner  MM.  Luquet  et  Alpy  pour  rem¬ 
placer  MM.  Deslandres  et  Sellier  en  qualité  de  membi'es 
du  Conseil  d’Administration  de  l’Institut  national  d’hy¬ 
giène. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  2"  classe  de  l’armée  active, 
MM.  Gaudin,  Diut,  Rouzuud,  Chuubet,  Doux,_  Ginctel. 
(ÿôürn.^oy^.  ,“20iDocembre.), 


—  Sont  nommés  médecins  aides-majors  do  l”  classe 
MM.  Archer,  Guerbert,  Nicolle,  Pouget,  Boide,  Rolland, 
Hourdille,  Meyrignnc,  Palater,  Texier,  Tricnult.  {Journ.  ojf., 
25  D(‘ceinbre.) 

—  Sont  nrréU'es  les  mutations  suivantes  ;  Médecin 
principal  de  !'•  classe,  M.  Defouany  est  affecté  au  Gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris. 

Médecins  principaux  de  2‘  classe.  Sont  affectés  : 
MM.  Geysen,  comme  médecin  chef  de  l'hôpital  militaire 
du  camp  de  Chôlons  ;  M.  Védrincs,  à  l’armée  française  du 
Rhin. 

Médecins-majors  de  1”  classe.  Sont  affectés  ;  MM.  Morel, 
ù  la  place  du  Havre,  Darthenay,  à  la  place  de  Laval. 

Médecins-majors  de  2'  classe.  Sont  affectés  ;  MM.  Trollat, 
ù  la  place  de  Bordeaux;  Hahn,  à  la  place  de  Saint-Nicolas- 
du-Port  ;  Mathiot,  à  la  place  de  Vannes;  Le  Landais,  ù  la 
place  de  Roanne  ;  Brugeas,  ù  la  place  de  Fontainebleau  ; 
Vieille,  ù  l’armée  française  du  Rhin  ;  Gauthier,  au  19"  corps 
d’armée;  Brelet,  à  la  place  de  Lure;  Cuny,  ù  l’armée  du 
Levant;  Chaton,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Bou- 
Hanna,  à  la  place  de  Valence. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Stefanini, 
au  corps  d’occupation  de  Constantinople;  Berctti,  ù  la 
place  de  Romans  ;  Rousseau,  à  l’urméc  du  Levant.  {Journ. 
off.,  25  Décembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  rattachés  ; 
au  port  de  Lorient,  M.  Segard,  médecin  de  1""  classe;  au 
port  de  Rochehu't,  MM.  Brencl.  Varnche,  médecins  de 
1"  classe;  au  port  de  Toulon,  MM.  Légat,  médecin  prin¬ 
cipal;  Parcellicr,  Ghabirou,  Goui-iou,  médecins  de  1"  cl. 

—  Un  congé  de  trois  ans  est  accordé  ù  M.  Jobard, 
médecin  de  1’"  classe,  pour  servir  aux  forges,  aciéries  et 
fonderies  de  Titchatel  (Côte-d’Or). 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  en  Afriqiic  occidentale,  .MM.  Arrighi,  Le  Ilur, 
Salomon,  médecins-majors  de  2"  classe. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  Lescure,  médecin-major  de 


Au  Cameroun,  MM,  Trautmann,  médecin-major  de 
1""  classe;  Gromier,  médecin-major  de  2“  classe. 

En  France,  M.  Le  Mcillour,  médecin-major  de  1""  classe. 

—  Sont  autori.sés,  sur  leur  demande,  ù  accomplir  un 
stage  de  cinq  mois  à  l'Institut  Pasteur  ;  MM.  Bouvier, 
Peltier,  Blazy,  Denœux,  médecins-majors  de  2"  classe; 
Laigrct,  Fabre,  médecins  aides-majors  de  1"  classe. 

Sont  autorisés  ù  prolonger  leur  séjour  outre-mer  :  en 
.Afriipie  occidentale,  M.  Pezct,,médecin-mnjor  dc‘1"  classe  ; 
sur  la  côte  des  Sonialis,  M.  Néel,  médecin-major  do 
D"  classe.  {Journ.  off.,  25  Décembre.) 


Liquide 

'S£ompnmés 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

UnecuiHereeé  café  ouunœinpnmécofitient0g25  de  l/éwnalsoluUeassodéàdetddraitdeValériane.  plante  fraîche. 

ANTINERVEUX:  2à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  ieSOMNEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  ■  Laboratoires  VENOT.  WL  Avenue  Mozart,  PARIS. 


LE  SULFARSENOL  BISCLOROL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

„  .  ^  ,  .  ,  „  .  I  a)  Dans  les  syiihilis,  arséno  et  mercuro-résistantes, 

LE  woms  DANGEREUX  :  moind*;:1u7it:\.Srt?:;:éLtnz1îir'  '  '  indications  b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 

Dissolution  rspido.  Injections  inUsvolnonsos,  intra-  (  o)  Traitement  d’entretien. 

LE  PLUS  COMMODE!  >nu80nlBtTes,  sons-cntanées,  sans  excipient  spécial 

rrriPaPr  Adaptation  aiuc  particularités  de  chaque  cas.  Traite-  INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

LE  PLUS  EFFICACE  :  monts  intensifs  k  doses  accumulées  ;  ofloU  rapides,  — — 

,  ,  profond»-  durables.  Présentation  :  Boîtes  de  iS  Ampoules  de  O  gr.  SO 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  beuies 

après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  WIM.  les  MÉDECINS 


LE  MOINS  DANGEREUX 
LE  PLUS  COMMODE 
LE  PLUS  EFFICACE 


Dissolution  rspido.  Injections  intraveineuses,  i 
musonla^res,  sons-cntanées,  sans  excipient  sp 
et  sans  douleur. 


_  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traite- 

LE  PLUS  EFFICACE  :  monta  intensifs  k  doses  accumnlées  ;  efloU  rapides, 

profonds,  durables. 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  beuies 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
jours  (sans  récidive). 


yillB  il  PK  ;  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MEDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi*)  —  Tél.  ;  Auteuil  26-M 
R.  PLUGHON,  0.  m,  Pharmacien  de  l*"®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonnet  Pharmacie. 


U  ^  T’e 


ATOPHAN  CRÜET 


Laboratoires  Pierre  B  RI  SS  O  N  &  O 


CONSTIPATION 


DERMATOSES 


•  2  à  4  comprimés  par  jour 


Championnet,  PARIS  (18®). 


INTRA-VEIMEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT 


lECTABI 


^  ECHANTIUONS; 

A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
A  RUE  RICHER  PARIS  O*!  * 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOHÉE 
I  S- A-C- A  ) 


tSTHME,  CSUR,  REINS.  ARTERIOSCLEROSE.  ANOINE  DE  P0*TRr  E 

mH  Hehantillon  :  Ijiborat.  MARTIN-MAZADB,  Bt-RAPBAEI.(Var>.BMH 


PROnvTT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  fBANÇAISB 


REMPLACE 


^lAGIT  PLUS  VITE  ?  l 

Que  les  Sa  ficylates^ 
{daita  les 


sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 


LA  GOUTTE 


Eu  cdütiets  uu  compriuiéb  dobé»  à  ü,Sü  ceutigrainmes  (d  &  8  par  24  heures.)' 


lilttérAtnre  avec  analyses  d'nrine»  complèteB  et  échantUlons,  6,  Rue  du  Pas  de  la  Mule  —  PARIS  (in*) 


LA  l’jRESSE  M;Ebi;cALE,  N®  1 


-  19  - 


Mercredi,  Janvier  1Ü23 


Pour',  les  “  Dernières  Nouvelles  " 


Dragées 

„„o..8ecquet 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

'jJl  l’ulissE  MùuicAi.K  ranijfllo  à  ne.s  lecleurs  qu'utlè 
.nsmrt  toutes  tes  lettrÀ  contenant  nn  iimLe  de 
'  centimes  atijc  titulaires  des  annonces  qui  eépon- 
it  directement.  £lle  ne  prend  aucune  responsabi- 
•  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
•trique  est  qbsolument  réservée  aux  annonces  con- 
nunt  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
res  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
:  éré  aucune  annonce  commerciale.  I.’administra- 
I  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  tes 

'rix  des  insertions  :  4  fr.  la  liyne  de  40  lettres  ou 
les  |2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  IjA  l’iirsKi: 
jicAi.iî).  J,es  renseignements  et  communiqués  se 


Bonne  pension  famille  prendrait  pens.  étudiants 
médecine  pour  repas  ;  5  fr.  rue  de  Buci,  29. 

A  vendre  tubes  et  aiguilles  de  radium.  Contenance 
au  gré  acheteur.  Certif.  Curie,  l’x  avant.  /*.  71/..  4781. 

Cause  départ,  à  céder  rapidement  pour  somme 
minime  polvcliiiînue  Paris  avec  hou  bail.  —  Ecrire 
P.  M.,  Il-  479;f. 

Dactylo  ferait  copies  à  la  machine  <pieslions 
exteruat,  habituée  travaux  médicaux,  ])rix  modérés. 

jEcrire  P.  M.,  u»  4794. 

A  vendre  :  a,uciea  couvent,  45.  chambres,  grand 
parc  clos  de  murs  près  fortiScations  Auteuil.  Con¬ 
vient  pour  clinique,  maison  de  sauté.  —  liay,  pro- 
priélaire,  25,  rue  de  Tlemceii,  Paris. 

Salon  et  cabinet  médical  avec  salles  examens, 

cliaulfés,  tel.,  à  loûer  quelques  heures.  Prix  ir. 
modique.- —  Ecrire  seulement  P.  .)/..  ii"  4790. 

Médecin  parisien  demande  assistant  non  installé 
_ponr  consultation  cabinet. —  Ecrire  seulement 

Traduct.  méd.  tles  langues  exéc.  av.  soin.à'px  iiiml. 
Jarrige,  lie.  ès  sc.,  chez  51“"-  Camus,  127,  r.  Legendre!. 

Poste  O.-R.-L.  et  ophtalm.  à  céder  dans  le  Centre. 
Rapport  40.000  fr.  Ind.  20.000  fr.  avec  mobilier  et 
inslriimenlatioii.  Aloilié  comptant.  Ecr.  P, n"  4799. 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  rudi  in  per- 
mellanl,  par  ses  combinaisons  mnlt  ])les.  Irait,  à  do-es 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

oiaBonoN  souNTingDB  : 

0'  Baymond  LETOUB  -  D>  Andri  BEBOESON  -  A.  LE8DBE,  l' ii  nt< 
StROLOOIE  -  BAOTÉRIOLOOIE  -  CHIMIE 
HISTOLOOIB  PATNOLOOIQUE 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  eaiaocb.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adreêter  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angouatrina  (Pyré- 
Dé.-.  Orientajea),  soit  an  Sanatorimn  des  nns,  à  Lamotte- 
Be..v.ou  (Loir-ét-Cherb 

TUBERCULOSE 


SPES 


CEPEDE 

ESTBADBB,  D'iiPk" 

SO.ir.RellIi,  Parti  -  Dob.OS-M 


ANTALG O L  Granulé  DALLOZ 

Qujn  O  S àlic  y  la  te  de  Pyramidôn 


^lévralgies  ^  Migraines  ^  Grippe  4*  Lombago  4*  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Adopté  par  lea  Ministàre»  de  la  Chtarrs,  de  la  JUaris.  et  des  Colonies. 


du  Ed.  langlebert 

PanRATnAnt.-nAmTvràaaaa  TnctantnnA 


Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Jplmollient. 


FURONCLES,  ANTHRijlX,  ABCÈS  | 
PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES  [ 
ECZEMAS,  PHLÉBITES, RHUMATISMES, «te  1 

et  toutoa  tnflammatione  de  la  Peau  |  | 

_ 10.  Rtte  Pierre  Duoreox.  PARIS  .t  Toutes  PBARUAaES  H 


»t  da  toutes  les  Aflections  de  l'Appareil  oro-fésital 


du  OXUVDUË 


est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTH' 
comme  Ajxtiffonococcique 

Antiseptique 

Analffésique 

III1DCP.U.IWI.Ü  Diurétique 


dt  cnmjtriméH  par  jour 


NE  SE  DECOMPOSE  QUE  OANS  L’INTESTiN 

ÉokMtUünt  sur  dsmantle  —  Laboratoire  CLÊRAMBOURG  Fmhü  m  tBSI.  4,  rue  Tarôé.  PARIlé 


Tablettes  dextraitdebouitton 
concentré  achtoruré  et  bromure 

i  tab/ef te  éédobrol  "Roche** 

-"^NABR 

Traitement  bromuréintemif dissimulé 

Réjime  déchioruré  rendu  agréable 

Indications  Tous  les  états  nerveux.  ••  neurasthénie ,  épilepsie  » 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabilitéj  inso/nnies,fft 

Doses  :  Qdulteô-tàôtabfettes^arjour 

enfants  ~yéi  à  t  tablettes  selon  Paye 

âcAanCt/tarv  U  Jittéàatuhe  -«»  ctema/uie .Croduih  TdorrnANH-U  ttotue 

LABORATOIRES  CARTERET  ■■■■■■■ 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

sa,nB  odeur  et  non  toxique 


lusoforme 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 

KghantimiOws  sur  demande  : 


Bl  Pasd'accoüt{imai\ce-flgitvile«Pas  d'accün\ülatior\  J 

iWmURÈN^fl; 

'Extrait  total*  d'flDOrilSVERIiflLlS 

^^^^^^RDIOPATHIES -artériosclérose^  I 

^^^^^^^^NÉPHRITES  a  ClRRHOSES^M|^.^.;,  / 
CEDÉMES  & 

;  16,  rue  d^ArgenteuîL  PARIS  (i”) 


—  ADHiniISTRATlOlV  — 

MASSON  ET  C^e,  Éditeurs 
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DE  L’EXPERTISE 


Nombreux  sont  nos  coiifrères  (jui  procèdent  à 
des  expertises  ;  bien  peu  imniiaissent  les  règles 
établies  par  le  Code  de  Procédure  civile  jiour 
leur  exécution.  L’opinion  la  plus  générale  jiarini 
nous  est  qu’un  bon  inédecin  |)eut  faire  une  bonne 
expertise.  La  connaissance  des  droits  et  obliga¬ 
tions  de.“  experts  et  des  jiarties  <‘st  tout  aussi  indis- 
pensab'  La  inéeoimaissanee  des  droits  des  par¬ 
ties  est  grosse  de  conséquence  ;  à  la  vérité,  de 
nombreux  experts  li’S  ignorent.  \  la  lecture  de 
la  vingtaine  d’articles  qui  règlent  les  conditions  de 
l’expertise,  on  ressent  l’impression  très  nette  de 
la  volonté  du  législateur  d’assurer  l’im])artialité 
de  l'expert.  Devant  l’expert,  les  parties  se  jirésen- 
lent  sur  le  même  pied  d'égalité,  avee  des  droits 
et  des  devoirs  égaux.  Sourire  à  l’une  et  molester 
l’autre  est  indigne  d’un  expert,  la  correction  la 
jiltis  absolue  est  la  stricte  règle  de  droit  et  de 
convenance.  Un  examen  rapide  des  articles  302  h 
323  le  montera. 

L’article  302  oblige  le  tribunal  à  définir  ex¬ 
pressément  la  mission  de  l’expert  ;  donc,  par  voie 
de  conséipience,  spécialement  pour  l’atïaire  en 
(•anse,  d’où  la  mauvaise  adaptation  possible  d’une 
formule  toute  faite  à  une  mission  donnée,  cas 
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liabitucl,  en  justice  de  paix,  où  des  formules  passe- 
partout  sont  en  usage,  dont  use  le  greffier  ipiand 
le  magistrat  ne  s’astreint  pas  lui-même  à  jirêeiser 
la  mission  (pi’il  donne  par  un  texte  rédigé  ou 
dicté  à  l'audience. 


sur  accord  des  pai’tics,  l’expertise  par  uii  seul, 
convient  donc  de  retenir  ipie  nul  ne  pourra  éti 
nommé  seul  exjiert  (pie  si  les  deux  parties  l’accel 
lent.  11  suffit  donc  à  ruue  des  parties,  même  sai 
récuser  un  expert  qui  lui  paraît  indésirable,  de  i 
jias  consentir  à  la  coiicilialioii,  pour  ipie  tro 
exjiei’ts  soient  nommés  alors  par  jugement. 


dans  l'hypothèse  d’un  expert  doni  l'impartialité 
soit  susjieele  à  l’nne  des  parties,  on  bien  (pii,  pour 
des  raisons  parliciilières,  ne  veut  |)as  ([ue  ses 
litiges  soient  jugés  par  cet  expert,  point  n’est 
besoin  de  recourir  à  la  récusation  :  il  suffit  de 
ne  plus  concilier,  et  de  n’ac(’e])ter  que  des  exper¬ 
tises  sur  jugement,  toutes  les  fois  (pie  le  Iribunal 
propose  le  nom  de  l’expert  en  (piestion. 

Article  304.  —  Sans  intérêt,  ne  rf’gle  (ju’un 
mode  d’établissement  d’un  acte. 

Article  30.3.  (Confirme  aux  parties  le  droit 
de  désignation  d’experts.  Fait  tnqi  peu  eonmi  ; 
on  croit  généralement  (pie  la  désignation  ne  lient 
(pi’aii  tribunal.  Kn  pratiipie.  c’est  bien  un  peu 
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rai,  el  c’c.si  parfois  im'iiic  le  greflier  du  Irihuiial  | 
ni  est  le  mieux  plaré  pour  désigner  j)ar  préfé- 
euee  lel  ou  tel  expert.  Mais  ii’oiildions  pas  <pie 
0  «ont  les  ])arlios  «jui  proposent;  «pi'elles  n'usent 
las  {v^iiéralement  de  ci’  droit,  c'est  exact  ;  qu’elles 
ttendent  le  prononcé  du  nom  de  l'expert  par  le 
iiafçisirat,  c'est  em’ore  exact,  mais  ((n'elles  ne 
iiiissenl  |)as  faire  autrement,  le  croire  serait  une 
■rreur,  d'autant  que  ce  même  article  précise 
pi'un  délai  de  trois  jours  Unir  est  imparti  pour 
aire  ce  choix:  le  tribunal  ne  peut  nommer  d'oflice 
les  experts  qu'à  l'expiration  de  ce  délai  de  trois 
ours,  .\ussi.  dans  les  cas  où  les  mi'mes  parties 
•(■courent  habituellement  à  l'expertise,  est-il 
•ommun  de  voir  des  noms  d'experts,  d'ordinaire 
imposés  par  une  de  ces  parties.  II  y  a  là  une 
l  éritahle  clientide,  et  il  en  existe  des  exeioples. 
l'^st-il  besoin  d'ajouter  (|ne  celui-là  seul  <(ui  a  su 
garder  la  sereine  impartialité  a  pu  avoir  ru;i;'ré- 
inent  des  deux  parties  en  cause  (piand  ces  jiarlies 
sont  des  plaideurs  d'habitude? 

En  résumé,  croire  (pie  le  tribunal  est  le  dispi'ii- 
sateur  des  missions  d'expertises,  c'est  ne  pas 
connaître  les  droits  des  parties,  le, caractf'i’e  et  le 
souci  d'impartialité  des  rè;;les  ipi'édicte  notre 
Code  de  procédure  civile. 


se  comprendrait  mal  :  la  dési;; 
de  l'accord  des  parties,  la  ré 


iele  310  pour  les  motifs  pour 


(pie  nous  signalons,  est  un  moyen  d'une  telle 
extension  qu'il  suflil  de  le  mentionner  ;  ((  s'il  a 
donné  conseil,  plaidé  on  écrit  sur  le  dilïérend  », 

«  s'il  y  a  inimitié. .,  ».  Avec  une  formule  aussi  large, 
toutes  les  récusations  seraient  possibles.  Quoi(pie 
l’article  310  paraisse  limitatif,  il  ne  s'ensuit  pas 
(pie  l'on  ne  puisse  contre  l'expert  invoipier  les 
motifs  généraux  de  récusation  qui  s'appliquent  an 
juge.  D’ailleurs.  lesarticles  (|ni  suivent,  tries  limi¬ 
tatifs  de  l'article  310,  jiar  les  délais  et  par  les  mo¬ 
dalités,  viendraient  renfoi’cer  cette  façon  de  voir; 
l'admission  de  la  jireuve  par  témoin  des  motifs  de 
récusation  est  très  extensive  de  la  portée  de  l'ar¬ 
ticle  310;  par  contre,  les  articles  311,  31Ü,  313, 

3  Kl  iirécisenlel  resireigneut  un  jieu  son  extension. 

L'article  31.ô  règle  une  modalité  ;  l'article  310 
conlirine,  s'il  en  était  besoin,  le  commentaire  que 
nous  exposons  plus  haut,  à  savoir  du  droit  des 
jiarties  de  désigner  les  experts  ;  en  elïet  il  jirévoit 
an  cas  d'absence  de  l’experl  soit  par  refus  à  la 
nomination,  soit  jiar  absence  à  la  prestation  du 
serment  on  aux  opérations  de  l'expertise,  ipie  ; 

«  les  parties  s'accorderont  sur-le-cbamp  pour  en 
nommer  nu  antre  à  sa  place;  sinon  la  nomination 
pourrait  être  faite  d'office  par  le  tribunal  ». 

(ieci  est  donc  sufllsamment  clair  et  formel  :  le 
droit  du  triimnal  de  nommer  nn  expert  est  subor¬ 
donné  au  droit  des  parties  de  le  désigner,  el  ce 
n’est  ipi'au  cas  oii  les  parties  n'exercent  pas  ce 
droit  que  le  tribunal  peut  user  du  sien. 

A  la  lumière  de  ces  textes,  on  s’i-xpliipie  mal 
comment  la  conce|)tion  du  potiveir  discrétion¬ 
naire  quasi  omnipotent  du  juge  de  choisir  l’ex¬ 
pert  a  ]iu  s’introduire  dans  les  esiirils  et  au  vu  de 
ipielle  aberration.  Cependant  ipii  n'a  pas  entendu 
un  magistral  dire  à  un  médecin  :  «  Je  vous  don¬ 
nerai  des  expertises.  «  (,)ui  n’a  pas  vu  on  su  ipie 
des  médecins  intriguaient  auprès  des  magistrats 
pour  obtenir  des  expertises.  L’article  317  est  cer- 


Le  tribunal  ne  connaissant  pas  de  om 
hili  recourt,  suivant  [les  cas,  aux  lumi 
technicien;  il  lui  donne  mandat  cle  jt 
parmi  ses  membres,  au  titre  de  juge,  il 
liait  ce  technicien,  la  nomination  d’exp 
inutile. 

C'est  le  cas  précisément  des  tribunau; 
mentaux  des  pensions,  qui,  ayant  à  J 
litiges  dont  la  hase  est  une  infirmité  d’( 
dical,  sont  conqiosés  pour  partie  jiar  ( 
cins.  C’est  là  un  grand  progrès.  Mais,  sui 
s'agit  du  criminel,  du  civil  ou  du  milil 
pèce  est  différente. 

Au  criminel,  la  nomination  de  i’exper 
à  des  règles.  conlriMce  par  la  défense 
présente  à  l’instruction  et  vigilante, 
cpmjne  !  vu  les  dispositions  nouvelles  i 
cédiire  criminelle  el  les  garanties  ])Ius 
qu’idle  apporte  à  la  liberté  individuelle 
désavantage  de  l’instruction,  comme  o 
dire,  celte  nomination  est,  en  fait,  entre 
du  niagislral  instructeur  ou  du  juge;  en 
il  choisit  l'expert  (pi’impose  sa  siluatî 
notoriété. 

la  liste  des  experts  médecins  ne  coin 
très  grande  majorité  que  les  noms  des  . 
la  niédecine  est  d'avant-guerre,  tout 
pouvons-nous  dire,  et  les  officiels,  prof 
agrégés,  chirurgiens  ou  médecins  des  h 
sont  plus  les  seuls  à  llgurer  sur  les 
experts.  Comme,  d’antre  part,  l'expert 
être  choisi  en  dehors  de  la  liste  établii 
de  l’année  judiciaire  par  le  président  di 
il  en  résulte  ipie  les  garanties  de  bat 
lence  qu’olïrail  raiieienne  dileclion  ne 
vent  plus  aussi  solides  qu’autrefois.  I 
s|>écialisalioii  de  plus  en  plus  accentue 
liciens  les  rend  moins  aptes  à  conn 
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conférer  à  un  médecin  les  connaissances  même 
sommaires  de  chirurgie  ou  de  pathologie  géné¬ 
rale  indispensables  pour  bien  juger  d’un  cas  par¬ 
ticulier,  comme  nous  en  avons  eu  la  démonstra- 
tration  typique  dans  un  procès  récent.  Il  arrive 
donc  que  des  experts  procèdent  à  l’expertise 
civile  comme  ils  feraient  d’une  expertise  crimi¬ 
nelle.  Or,  rien  n’est  plus  dilïérent  :  l’expertise 
criminelle  se  résume  d’ordinaire  en  l’établissement 
d’un  point  scientifique,  l’existence  ou  la  non- 
existence  d’un  fait  au  moyen,  d’ordinaire,  des  res¬ 
sources  du  laboratoire.  Les  opérations  de  l’expert 
sont  actes  de  technicien,  mise  en  œuvre  de  moyens 
de  recl)orche,  d’expériences,  dont  le  mode  est 
scipnljfiqucrricut  établi  ;  la  présence  des  parties  est, 
pn  peut  dire,  inopérante  aq  coqrs  de  eps  rephcrches. 

U  n’en  va  pas  de  même  dans  l’expertise  civile 
où  il  s’agit,  dans  presque  tous  les  cas,  de  consta¬ 
tations  doublées  d’interrogations.  Pour  le  con¬ 
trôle  de  la  valeur  des  allégations  présentées,  la 
présence  des  deux  parties  est  obligatoire  à  peine 
de  nullité  de  l’expertise,  et  il  est  naturel  de  com¬ 
prendre  que  l’une  et  l’autre  dp  ces  parties  ait  le 
droit  de  se  faire  entendre.  De  façon  que  procéder 
à  l’expertise  comme  il  nous  a  été  donné  de  le  voir 
maintes  fois  par  des  pontifes  qui,  glapés  dans 
leur  raideur  hautaine,  ne  consentent  non  seule¬ 
ment  pas  à  demander  aux  parties,  et  j’entends 
l’une  el  l'autre,  ce  qu’elles  ont  à  dire,  uiai.s  con¬ 
sidèrent  comme  déplaisant  que  l’une  ou  l’autre 
dise  quelque  chose  !  Cela  c’est  l’article  317  qui  l’a 
prévu. 

«  Les  parties  pourront  faire  tels  dires  et  réqui¬ 
sitions  qu’elles  jugeront  convenable,  il  en  sera 
fait  mention  dans  le  rapport.  » 

De  sorte  que  non  seulement  l’expert  a  l’obliga¬ 
tion  d’entendre  les  dires,  de  les  discuter  si  bon 
lui  semble,  mais  au  cas  de  résistance  ou  de  mau¬ 
vais  vouloir  de  sa  part,  il  s’expose  à  la  réquisi¬ 
tion,  laquelle  se  traduira  sous  la  forme  d’un  dire 
écrit  remis  en  mains  propres  au  cours  des  opé¬ 
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rations  de  l'expertise,  dire  qu’il  doit  alors  men¬ 
tionner  dans  son  rapport  ou  même,  au  cas  de  ré¬ 
sistance  plus  grande,  à  la  signification  par  minis¬ 
tère  d’avoué  de  ce  dire. 

Condtien  d’experts  considèrent  que  les  parties 
ont  tout  juste  le  droit  de  comparaître  et  de  ne 
rien  dire  ! 

Les  articles  suivants  318,  319  règlent  la  ré¬ 
daction  et  le  dépôt  du  rapport  comme  les  arti¬ 
cles  320,  321.  Mais  les  deux  derniers  articles 
322  et  323  donnent  aux  magistrats,  le  premier,  la 
possibilité  do  nommer  de  leur  seule  volonté  tels 
nouveaux  experts  que  bon  leur  semble,  à  leur  seul 
discernement,  car  le  texte  précise  «  s’ils  ne  trou¬ 
vent  pas  dfins  le  rapport  des  éçlairpisscmeuts  suf¬ 
fisants  I)  :  c’est  la  libre  volonté,  inutile  d’insister; 
le  second  leur  permet  de  conclure  autrement  que 
les  experts,  en  un  mot  de  ne  pas  les  suivre  ; 
l’une  et  l'autre  de  ces  alternatives  sont  si  peu  fré¬ 
quentes  qu’elles  sont  en  pratique  inexistantes. 

En  résumé,  ces  notions  d'ordre  général  nous 
ont  paru,  après  une  expérience  de  vingt  ans,  si 
peu  répandues  dans  le  monde  de  ceux  qui  assu- 
nient  la  charge  de  l’expertise,  qu’il  nous  a  semblé 
utile  de  les  exposer. 

E'i'ipxxE  Hey. 


LES  CHIRURGIENS  ESPAGNOLS  A  PARIS 

LE  PROFESSEUR  RICARDO  LOZ.AA’O 

Professeur  de  Clinique  chirurgicale 
û  la  Faculté  de  Médecine  de  Saragos.se. 


L’idée  de  l  iuler-échauge  .scieutilique  a.  surtout 
depuis  la  guerre,  fait  un  grand  chemin,  grûce,  cp 
France,  à  l’initiative  très  conipréiieusive  du  doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  le  professeur 
Henri  Roger,  et  au  travail  de  l'Association  pour  le 
développement  des  relations  médicales  entre  la 
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France  cl  les  Pays  alliés  ou  amis,  dont  le  présiden 
est  le  professeur  Hartmann  ;  eu  Espagne,  au  bien: 
veillant  concours  de  presque  toutes  les  sommités 
médicales  et  chirurgicales  de  ce  pays. 

Le  professeur  Ricardo  Lozano,  de  Saragosse,  avec 
ses  collègues  de  l’Université  de  cette  ville —  Borabio. 
Munor,  Royo  Villanova  et  d’autres  —  .'i  été  un  des 
principaux  artisans  de  cet  échange,  si  profitable 
pour  nos  deux  nations,  de  l'enseignement  médico- 
chirurgical  par  des  conféi’ences  et  des  réceptions 
scientifiques  internationales. 

Cette  année,  il  a  particulièrement  reçu  le  profes¬ 
seur  J,-L.  Faure  qui  a  opéré  dans  son  service,  et  le 
professeur  Forgue,  de  Montpellier,  qui  a  fait  à  Sara¬ 
gosse  une  magnifique  conférence.  Le  professeur  Hi- 
cardo  Lozano  méritait  donc  d’être  reçu  avec  tous  les 
honneurs  qu'il  convient  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  par  les  hôpitaux  et  par  tous  les  confrères 
français  qui  s’intéressent  aux  choses  intellectuelles 
d’Espagne. 

Le  professeur  Ricardo  Lozano  est  né  à  Da/oca, 
province  de  Saragosse,  en  1872.  Il  a  fait  touteh  ses 
études  de  médecine  è  Saragosse  où  il  fut  interne  et 
chef  de  dissection  et  de  technique  anatomique.  Il 
passa  ensuite  son  doctoral  à  la  Faculté  de  don  Carlos 
à  Madrid  et  obtint  la  première  récompense. 

A  22  ans,  il  était  reçu  docteur  et  fut  immédiate¬ 
ment  nommé,  après  un  très  brillant  concours,  chef  de 
clinique  chirurgicale.  Attaché  au  service  de  M.  Quin- 
tero,le  fameux  chirurgien  aragonnais  de  cette  époque, 
il  y  passa  quatre  ans  au  bout  desquels  il  obtint  la 
chaire  de  clinique  chirurgicale  de  la  Faculté  de  Gre- 

II  revint  alors  à  Saragosse  où  il',  exerce  depuis 
vingt-cinq  ans.  11  profile  de  ses  vacances  d’été  et 
vient  pendant  quatre  ans  de  suite,  pour  se  perfec¬ 
tionner  auprès  des  grands  maîtres  de  la  chirurgie 
française.  Par  la  suite,  il  visite  la  Suisse,  .la  Bel¬ 
gique,  l’Allemagne,  l’Autriche  et  va  y  voirie?  grands 
centres  médicaux  et  chirurgicaux  en  cueillant  dans 
chac.uu  d  eux  les  progrès  et  perfeclionùemeuts  réa¬ 
lisés  pendant  l’année. 

11  appartient  à  de  très  nombreuses  sociétés  scien¬ 
tifiques  espaguples  et  étrangères. 

Dans  ces  dernières  années,  il  a  joué  un  rôle  de  pre- 


(adréno-styptique) 

en  tube  muni 
d  une  canule  rectale . 


Association  d’extraits  desséchés 


DANS  LE  VIDE  DE  PLANTES  5TAB1LI5LES 


HAUTE  TENEUR  EN  PRINCIPES  ACTIFS 
Adrénaline  .  . 

Sîovaine  .  .  . 
Anesthësine  . 

Narrons  dinde 
stabilisés  .  . 


marrons  d'Inde  -  cupressus 

viburnum  -  Kamamêlis . 


&  DE  POUDRES  D'QRGANEtS  A 
3£CR£TI0N  interne^ _ 


J 

I,A  l’IlKSSl';  MKDICAfJ',  N< 


Samedi,  (i  Janvier 


M'i'  iiiipoi'lancc  en  se  faisaul  \v  promiiteur  de  l'in- 
■échange  scientifique  à  l'Universilé  de  Paeaf'osse 
(■  Horablo,  Munor,  Royo  Villanova  et  d’autres,  et  il 
ait  tout  sou  possible  pour  t]ue  ri'iiiversité  de 
■ajçosse  puisse  ailmirer  les  grands  inailres  de  lu 


Kn  attendant  la  réforme  de  lu  loi  sur  les  urrideiits 
du  travail,  il  a  eu  l'idée  de  l’orgaiiisation  de  Congrès 
médicaux  nationaux  des  Accidents,  dont  le  premier  a 
eu  lieu  en  .lanvier  1922  aver  un  plein  surrès.  Le  pre¬ 
mier  (dfet  de  re  congrès  initial  a  été  la  ronstitution 
de  la  Société  espagnole  des  Accidents  du  Traçait  ipii 
va  donner  des  résultats  tout  à  fuit  pratiques. 

I.,es  dames  de  la  (iroix-Uouge  de  .Saragosse  lireut 
appel  à  son  savoir  pour  leurs  cours  et  conférences. 
ISon  seulement  il  organisa  leur  enseignement,  mais  il 
créa,  meubla  complètemeut  une  jolie  villa  proche  de 
Saragosse,  la  dota  de  tout  ce  qui  est  moderne  pour 
en  faire  un  ])etit  bo])ital  dont  il  lit  ensuite  présent 


1  ailorent  pour  sa  maniéré  <1  euseiguer,  pour  ses 
bu'ons  pratiipu's  de  tecbnique  opératoire,  pour  sa 
façon  de  donner  des  consultations  aux  malades  île 
riiopital. 

l’rofondément  convaincu  des  avantages  de  l’eusei- 
gnemeiit  réciproque  et  de  rinter-écliauge  scieiitilique, 
il  a  consacré  tous  ses  elforts,  ses  relations,  ses  pro¬ 
pres  ressources  pécuniaires,  afin  d’arriver  à  faire 
passer  à  rUniversité  de  Saragosse  toutes  les  lumières 
srientiliques  possibles. 

Doué  d'une  puissance  de  travail  considérable,  le 
professeur  Lo/.ano  est  un  penseur  ipii  n’aime  pas  à 


Sa  tecliuiipie  opératoire 
très  babile.  .Sa  .  stalistiqui 
fl. 000  o])érations,  et  il  pra 


ileciiie  et  de  chirurgie  sur  des  sujets  divers  ;  chi¬ 
rurgie  intrathoracique,  poumons,  entorses,  luxations, 
fractures,  arthrites  tuberculeuses.  Enfin,  il  a  publié 
en  deux  volumes  un  magnifique  Traité  de  Pathologie 
chirurgicale  qui  a  obtenu  l’approbation  flatteuse  de 
la  presse  européenne  et  américaine. 

11  possède  une  clinique  privée  montée  avec  les  der¬ 
niers  perfectionnements,  dont  il  a  confié  l’adminis¬ 
tration  aux  sœurs  de  Santa  Ansa,  afin  de  lui  ôter  tout 
caractère  commercial,  ue  s’occupant,  lui,  que  de  son 
travail  scientifique. 

Hier,  dans  le  grand  ampliithéittre  de  la  Faculté  de 
Médecine  rempli  d’un  public  nombreux  et  sympa¬ 
thique,  le  professeur  Ricardo  Lozauo  a  fait  une  ma¬ 
gnifique  conférence,  très  instructive,  sur  des  cas  inso¬ 
lites  de  sa  pratique  chirurgicale,  avec  splendides 
dessins  et  très  belles  projections,  en  particulier  sur 
la  valvule  iléo-cæcale,  les  kystes  hydatiques  et  les 
iiei'fs  radiculaires  du  membre  supérieur.  Il  a  eu  un 
très  grand  succès. 

Le  soir  même,  à  l’hôtel  Lutetia,  un  banquet  lui 
était  offert,  présidé  par  le  doyen,  le  professeur  Henri 
Roger.  Parmi  les  nombreux  professeurs  de  la  Eaculté 
présents  se  trouvaient  les  professeurs  Hartmann, 
Achard,  J.-L.  Eaure,  Teissier,  Richet,  Brumpt,  Nobé- 
court,  Legueu,  Balthazard  et  Broca.  Il  y  avait  aussi  les 
agrégés  Terrien,  Lardennois,  Okinczyc,  Léri,  etc. 
De  nombreux  membres  de  l’UMElA.  ou  Société 
franco-ibéro-ainéricaiue  ([ui  réunit  les  médecins  fran¬ 
çais  de  langue  espagnole,  étaient  également  venus 
apporter  leur  hommage  au  professeur  Lozano  ;  parmi 
eux,  outre  son  président,  se  trouvaient  le  D'  Bande- 
lac  lie  Pariente,  vice-président,  médecin  du  consulat 
d’Esjiagne,  le  D''  Mathé,  secrétaire  général;  le 
Ü''  Mazeran,  de  CliAtelguyou,  secrétaire  adjoint;  les 
D’’*  l'ouquet,  Ainoedo,  Decreton,  Dautel,  Cambiès, 
Donay,  Gaston,  Christin,  etc.  Sou  Excelleuce  l’am¬ 
bassadeur  d’Espagne  s’étaitfait  représenterpar  M.  le 
ministre,  inari|uis  de  Eaura.  Parmi  d’autres  person¬ 
nalités  espagnoles,  il  faut  citer  le  grand  écrivain 
M.  Battle,  auteur  des  «  Jardins  de  Murcie  »,M  Lopez 
Tudela,  président  de  la  Chambre  de  commerce  espa¬ 
gnole  à  Paris,  M.  Lucas  Moreno,  etc.  et  les  assis¬ 
tants  du  professeur  Lozauo,  les  D'’“  Aldania  et  Viz- 


Au  champagne,  dans  un  toast  pleiu  d’à-propos, 
d’humour  et  de  pensée  profitable,  le  doyen,  profes¬ 
seur  Roger,  a  rappelé  combien  la  Faculté  était  heu¬ 
reuse  de  recevoir  et  d’entendre  des  hommes  de  la  va¬ 
leur  du  professeur  Lozano;  il  a  félicité  le  président 
et  le  vice-président  de  EU  M  E  I  A.  pour  le  très 
gi'and  service  qu’ils  ont  rendu  il  la  France  eu  fon¬ 
dant  cette  Société  dont  l'existence  est  connue  et  pro¬ 
tégée  par  Sa  Majesté  le  Roi  d’Espagne  qui  s'inté¬ 
resse  toujours  aux  relations  scientifiques  franco- 
espagnoles. 

Le  professeur  Ilartmanii  a  ensuite  souhaité  la  bien¬ 
venue  à  ce  grand  chirurgien  au  nom  do  l’A.  D.  R.  M.  ; 
le  marquis  de  F' aura,  représentant  de  l’Espagne,  a  dit 
combien  ses  compatriotes  étaient  touchés  de  l’accueil 
fait  jiar  la  France  à  l’un  des  leurs.  Enfin,  en  tant  que 
président  de  l’U  M  F  I  A.,  j'ai  eu  l’honneur  de  dire 
lu  carrière  remarquable  du  professeur  Lozano,  ses 
œuvres  pour  le  rapprochemeut  scientifique  de  nos 
deux  pays,  et  je  me  suis  fait  un  devoir  agréable  de 
mettre  en  relief  le  rôle  mondial  et  l’avenir  de  la 
grande  langue  espagnole  dans  le  développement  de 
la  science.  Le  professeur  Lozano  a  répondu  par  les 


Monsieur  le  Doyen, 

M.  le  Président  de  l’Association  pour  le  dcveloji- 
peinent  des  relations  médicales  entre  lu  Frunce 
et  les  pays  amis. 

Messieurs  les  professeurs. 

Mes  chers  confrères  français. 

Messieurs, 

Lu  Faculté  de  Médecine,  parla  voix  de  M.  le  professeur 
Roger,  son  doyen,  et  celle  de  scs  collègues,  m’a  fuit  le 
grand  honneur  de  me  recevoir  et  de  m’inviter  à  faire  une 
conférence  dans  son  grand  unqihithéétrc. 

Je  suis  infiniment  touché  de  cette  invitation.  Mais  vous 
voudrez  bien  considérer  que  l’honneur  que  vous  me  faites 
va,  beaucoup  plus  qu’à  mu  modeste  personne,  à  un 
représentant  de  la  science  chirurgicale  de  mon  pays 
et  à  l’Espagne,  très  heureuse  d’entrer  par  scs  person¬ 
nalités  en  relations  avec  les  illustrations  médicales  de 
la  France. 

Les  illustres  personnalités  de  lu  Science  française  ne 
doivent  pas  oublier  qu’elle  dirige  depuis  des  siècles  l’édu¬ 
cation  scientifique  dé  la  race  latine,  répandue  en  Europe 
et  en  Amérique,  et,  qu’en  conséquence, 'elle  doit  faire  tous 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÈVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  ies  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 
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enrobaffe  spécial,  oontianneot  ohaouoe  0,06  de  Créosote  de  bétre  titrée  en 
galaool,  dissoute  dans  0,20  d*Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doîTent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  é  la  pureté  des 
matières  premières  employées  ft  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONICUES 
t  a  a  a  chaqas  repas.  PRËTUBERCL  LOSE  6, R.  Abelt 
•  Il  CréotoU  n&d  U  Umis  céfrettiira  i  l'infactioD  tobircoUau  • 
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scs  efforts,  jusqu’au  sacrifice  même,  pour  conserver  cette 
suprématie. 

Pour  ce  qui  nous  regarde,  nous  Espagnols,  le  sacrifice 
que  nous  leur  demondons  est  bien  petit  ;  nous  désirons 
être  reçus  avec  tendresse  par  nos  collègues  français, 
sans  aucune  arrière-pensée  qui  serait  incompatible  avec 
la  confiance  absolue  qui  doit  régner  dans  une  liffcefion 
réci])roquc,  légitime  et  durnble. 

Je  connaissais  parfaitement  la  traditionnelle  et  prover¬ 
biale  courtoisie  française,  mais  l  elle  que  j'ui  rencontrée  à 
la  l'aenlté  de  Médecine  de  Paris  aujirès  de  son  illustre 
doyen  et  do  ses  eollègiies,  celle  dont  je  suis  ici  ce  soir 
l’objet  auprès  de  vous  tous,  professeurs  et  confrères  venus 
me  fêter,  surpasse  tout  ce  que  je  pouvais  imaginer. 

Je  remercie  M.  Dartigues,  président  de  la  Union  Fedica- 
Fianco-lbero-Americana  et  scs  collègues  de  langue  espa¬ 
gnole  en  France  de  l’hommnge  si  chaleureux  qu’ils  vien¬ 
nent  de  rendre  à  mn  langue  maternelle. 

Kentré  dans  mon  pays,  je  me  ferai  une  joie  de  raconter 
le  merveilleux  accueil  que  je  viens  de  recevoir. 

Je  vous  suis  profondément  reconnaissant  à  tous  de  eet 
acte  amical,  et  je  bois  ii  lu  propérité  de  lu  Science  fran¬ 
çaise  avec  laquelle  la  Science  espagnole  se  trouve  en  plein 

Koris  ne'pouvons  que  très  chaleureusement  remer¬ 
cier  le  professeur  Lozaiio  de  l'hommage  si  sympa¬ 
thique  qu’il  a  rendu  à  la  science  française. 

Daiiticuks, 

Président  de  l’Union  Médicale 
Frnneo-Ibéro-Ainéricuine. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


LE  CACTUS  GRANDI  F  LOR  US 


Les  Cactus  doivent  leur  nom  à  Linné  qui  le  leur 
donna  parce  qu'il  rappelle  le  mot  xdtxTo;  employé 
par  Théophraste  pour  désigner  «  une  plante  armée 
d’aiguillons  dont  la  piqûre  excite  une  douleur  brû¬ 
lante  »  ;  tant  de  choses  en  deux  syllabes!  M.  Jour¬ 
dain  n’eût  pas  manqué  de  dire  que  c’est  une  langue 
admirable  que  le  grec.  Le  fait  est  que  la  Nature 
semble  avoir  voulu,  en  les  garnissant  de  dards  acé¬ 
rés,  imprimer  aux  Cactus  un  air  de  famille  ;  la  pré¬ 


caution  n’était  pas  superflue,  car,  sans  ce  signe  dis¬ 
tinctif,  il  pourrait  être  malaisé  d’établir  un  lien  de 
parenté  entre  les  nombreuses  plantes  d’aspects  si 
différents  qui  représentent  les  Cactées.  Arrondies 
comme  des  potirons,  minces  et  longues  comme  de 
gigantescpies  asperges,  plates  comme  des  limandes, 
dressées  ou  rampantes,  guindées  tout  d’une  pièce  ou 
poussant  dans  tous  les  sens,  comme  Briarée  aux  cent 
bras,  d’innombrables  rameaux  composés  de  s<-gment.s 

arbres,  groupées  en  buissons  ou  isolées,  tels  des  cé¬ 
nobites  dans  le  désert,  totiles  sont  horriblement  hé¬ 
rissées  des  mêmes  épines  fines,  longues  et  cruelles. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  qui  voyait  dans  les  côtes 
du  melon  une  prédestination  à  servir  aux  repas  de 
famille,  eût  sans  doute  reconnu,  dans  un  tel  déploie- 

Cartiis  au  contact  des  mains  humaines.  Ce  sont,  pour¬ 
tant,  malgré  leurs  allures  féroces,  des  plantes  géné¬ 
ralement  assez  innocentes  :  plusieurs  même  se  pré- 
lent  bénévolement  à  des  usages  domestiques  :  le 
Cactus  opuntia  (figuier  de  Barbarie)  et  le  Cereus  gi- 
gantcus  fournissent  des  fruits  qui  ne  sont  ])as  sans 
mérite;  la  tige  de  Y Echinocactus  WisUzeni  renferme 
une  pulpe  aqueuse  et  acidulée  qui  étanche  la  soif  des 
voyageurs  ;  cette  même  tige,  préalablement  creusée, 
sert  de  chaudron  aux  Indiens  pour  faire  la  cuisine; 
de  Y  Echinocactus  Visnaga  on  extrait  une  substance 
que  l’art  culinaire  transforme  en  une  compote  appi-é- 
ciée  {dulcfi  de  Visnago)  ;  le  Cactus  cochenillifer{'Nopul) 
sert  à  l’élevage  des  cocbenilles  ;  le  Cactus  nohilis  se 
laisse  dépouiller  de  scs  dards  dont  ou  fait  .les  cure- 
dents;  enfin,  le  Cactus  ou  Cereus  grandiflorus,  par 
ses  vertus  thérapeutiques,  peut  symboliser  ces  hom¬ 
mes,  si  nombreux  dans  la  profession  médicale,  qui. 

d’or  et  une  ;\me  compatissante. 

Le  genre  Cereus  ampiel  il  appartient  tire  son  nom 
de  la  forme  qu’affectent  ses  représentants  ;  on  l’a 
comparée  à  celle  d’un  cierge  {cereus)  .pii  porte  sou¬ 
vent  des  ramifications  de  façon  à  représenter,  alors, 
un  candélabre.  Remarquables  par  leur  couleur,  par 
leur  élégance  et  par  leur  parfum,  les  fleurs  du  Cactus 
grandiflorus  s’épanouissent  au  moment  où  le  soleil 
va  se  coucher  et,  après  avoir  brillé  de  tout  leur  éclat 


tant  que  dure  la  nuit,  se  ferment  et  se  dessèchent  dès 
qu’apparaissent  les  premiers  rayons  de  l’astre  du 
jour.  Très  r  pandii  h  la  Jama'ique  et  A  la  Vera-Criiz, 
le  Cactus  grandiflorus  (Night  Blooming  Cereus)  l'st, 
comme  tous  les  Cactus,  une  plante  très  robuste  qui, 
bien  qu’originaire  des  régions  tropicales,  j.eut  sup¬ 
porter  en  pleine  terre  et  sans  abri  les  températures 
de  l’hiver  :  il  se  dévelop|)e  avec  la  ])lus  grande  faci¬ 
lité  dans  la  j.lupart  île  nos  colonies.  11  n’a  jias  été, 
jus(|u’à  présent,  l’objet  d’analyses  chimiques  sé- 
ri.Mises  ;  imtis  G.  lleyl  a  ti’ouvé  dans  une  espèee  ti'ês 
voisine,  le  Cereus  pecten  ahoriginum,  un  alcalo'ide, 
la  Céréine,  dont  l'action  s’exerce  principalement  sur 
h‘  coîur  :  sous  son  influeiic.*,  l.‘s  ventricules  j.erd.mt 
graduellement  leur  contractilité  et  liiiisseiit  par  s’ar- 
i-êti'r  en  diastole. 

Introduit  en  thérapenti.pie  en  181)4,  |>ar  Rubini  qui 
.•mployait  sa  teinture  contre  les  palpitations  et  le 
considérait  comme  un  tonique  des  centres  nerveux, 
ex  r  mente  en  1883  par  Byrd  qui  lui  reconnaissait 
une  action  utile  dans  les  cariliopathies  rhumatis¬ 
males,  le  Cactus  grandiflorus  a  été  étudié  en  France 
par  F.  Boinet  et  J.  Boy  Tessier  et  en  Amérique  ])ar 
Gri'gory,  par  Myers,  par  Watson  AVilliams,  par 
Finley  Kllingwood,  par  Lyon  et  par  Qualls. 

Il  ressort  des  recherches  physiologiques  île  Boinet 
et  de  Boy  Tessier  que  le  Cactus  grandiflorus  imprime 
au  cieur  une  anqileur  systolique  qui  n’est  que  tran¬ 
sitoire  et  ne  se  maintient  que  sous  l’infliienee  de 
doses  répétées  :  des  doses  massives  détej'ininent  un 
ralentissement  des  battements  cardiaques  accom¬ 
pagné  d’arythmie.  L’observation  clinique  a  jjroiivé 
aux  mêmes  auteurs  que  dans  les  aireetions  mitrales 
et  aortiques  arrivées  à  la  jiériode  de  non-compensa¬ 
tion  latente,  le  médicament  relève  l’énergie  du  coeur 
défaillant,  résultat  qui  se  traduit  par  la  disparition 
des  œdèmes,  la  diminution  des  intermittences,  la  ré¬ 
gularisation  des  battements.  Chez  les  malades  at¬ 
teints  de  phénomènes  cardiaques  fonctionnels  (arthri¬ 
tiques,  dyspeptiques,  neurasthéniques),  ils  ont  con¬ 
staté  une  augmentation  de  la  force  du  pouls  qui  prend 
j)lus  d’ampleur  en  même  tem])s  qu’il  se  l’alentit  un 
jieii  :  bien  qu’ayant  longtenqis  jirolongé  l'usage  de  la 
teinture  à  doses  élevées  (LXX.\,  C  et  jusqu’à  C.X.X 
gouttes  par  jour),  ils  n'oiit  jamais  observé  de  troubles 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


E*a  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froià, 
lodalgol  (Jode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthy-larsinate  disodique. 

Cinq  om&  (one  oaillerêe  k  café)  oontiennent  exactement  1  oenttgr. 

Kto  al  1/A  de  millier,  de  Métbylmrminmta  en  oombinaieoD  pbyaioloetqnc 


I  iVourrOtim»,  »  à  3  culilerée»  à  cefi. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


ANÊMIË 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  grutro-inteatinale 

€  Il  n’est  pas  douteux 
qu’sn  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux,même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garr  igou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


marine.  )» 

D'  Albert  ROBIN, 


In s/t,  BItrrIU  im 


€  Les  travaux  de 
il.  Cussao,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 
ly  F.  OARBiaOD, 

(SnecUdn  PHilctnldt  Utii 


t-ekiorstellra  d'âtudes  *  Btarrlts.  —  oin*f«uf  :  a.  CUBBAO  ' 


Médaille  dHygiêne  Publique 

«ur  !•  propoi'tion  o*  l'Audémw  dp  Mddpplpp 
Uournai  Qfficui,  XrrPU  U.nutdrti 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

iBuii.  et  I  Acancmid  Ppnp  ii  Fdp  inii 
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susceptibles  dèteé  attribués  à  des  ellets  cumulàlifs  *. 

Les  médecins  nhiériehins  ont  employé  potir  IbUfs 
reclicrclies  non  pas  la  leintnrc  inéis  nli  produit,  la 
Cacline,  (|u'ils  cdilsidèrent  comme  le  prinbipe  actif  de 
la  plante.  Myers  conclût  d’expériences  sur  les  cliieils 
que  cette  substance  augmenté  la  vitesse  du  sang  et  la 
pression  artérielle  par  suite  d'une  stimulation  du 
ganglion  accélérateur  intracardiaque  ét  des  centres 
vaso-moteurs  de  la  moelle  :  les  eus  qui  lui  paraissent 
justiciables  de  son  emploi  sont  surtout  les  désordres 
fonctionnels  du  cœur  et  les  palpitations  des  nerveux’. 
D’après  Watson  Williams,  on  en  obtiendhiit  de  bons 
résultats  dans  les  palpitations  des  auéniiqties,  dans 
ecdles  qui  accompagnent  la  dysménorrliée  et  les  mé¬ 
trorragies,  dans  la  maladie  de  Graves,  dans  les 
troubles  cardiaques  consécutifs  à  l’abus  du  tabac,  de 
l’alcool  et  de  la  morphine  ;  il  la  conseille  également 
dans  les  angines  de  poitrine  où  elle  agit  «  en  don¬ 
nant  au  cœur  la  cliiquenaude  nécessaire,  en  le  mettant 
à  même  de  maintenir  la  pression  artérielle  et  éii  toni¬ 
fiant  les  centres  vaso-moteurs  )>.  Dans  rinsuflisance 
aortique,  lorsipie  la  digitale  est  contre-indiquée  parce 
qu’elle  prolonge  la  période  diastolique  et  tend  à 
augmenter  la  dilatation  du  ventricule  gauche,  il  y  a 
intérêt  à  prescrire  la  caçtine  qui  renforce  la  systole 
et  abrège  la  diastole  ’.  M  Kinley  Lllingvvood  attribue 
au  médicameut  une  inilueuce  directe  sur  le  grand 
sympathique  ;  il  relève  le  cœur  en  impressionnant  le 
plexus  cardiaque,  eh  régularisant  l’activité  dti  myo¬ 
carde  dont  il  augmente  la  contractilité  ;  les  cas  où  il 
agit  le  plus  promptement  sont  ceux  qui  ont  pour 
symptômes  l  irrégularité  du  j)Ouls  due  à  la  faiblesse 
ilu  cœur,  la  dyspnée,  l’angoisse  précordiale  ;  on  le 
prescrira  avantageusement  dans  lés  iiisufllsanccs  val¬ 
vulaires  avec  alfaiblissement  du  muscle  cardiaque, 
dans  les  arythmies  fonctionnelles  provenant  d’Uiie  irri¬ 
tation  gastrique,  car.  contrairement  à  la  digitale  il 
apaise  l’irritabilité  de  l’estomac  et  favorise  les  fonc¬ 
tions  digestives.  Eu  résumé,  d’après  .M.  Elliiigwood, 
l’atonie  est  comme  la  «  clé  de  voiUe  »  de  son  emploi, 


1.  E.  Boinkt  et  J.  Bov  Ti;ssii;ii.  —  «  Etude  sur  l’action 
cardiaque  du  Cactus  grandiflora  ».  JJu//.  de  Tfienip., 
1891. 


tandis  qu’il  est  contre-indiqué  dans  tous  les  cas  re¬ 
levant  d’une  exagération  du  tonus  cardiaque  *.  Deux 
autres  auteurs  américains,  MM.  Lyon  et  Qualls, 
loin  de  partager  la  conllauee  de  M.  Ellingwood  dans 
la  cactine,  déclarent  qu’ii  la  suite  de  nombreuses 
expériences  sur  des  animaux,  sur  des  sujets  sains  et 
sur  dos  malades,  ils  n’en  ont  obtenu  aucun  effet  ap¬ 
préciable  ;  «  Ayant  compté  le  pouls  de  trente-six  étu¬ 
diants  pendant  une  demi- minute  à  trois  reprises  dif¬ 
férentes,  on  les  informa  qu’ils  recevraient,  les  uns  du 
sucre  de  lait,  les  antres  de  la  cactine,  sans  leur  faire 
connaître  la  substance  qu’ils  absorberaient  person¬ 
nellement  :  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  la 
cactine  et  le  sucre  de  lait  fournirent  des  chiffres 
identiques  » 

D'opinions  si  divergentes  il  faut  retenir  iiue  le  Cac¬ 
tus  grandiflorus  n’est  pas,  comme  l’ont  avancé  cer¬ 
tains  auteurs  sans  doute  trop  enthousiastes,  le  car¬ 
dio-tonique  par  excellence  :  comparé  à  celte  arme  de 
])réei.sion  qu’est  la  digitale,  ce  ne  serait,  suivant  l’ex- 
j)ressiou  imagée  de  M.  Ch.  Fiessinger,  «  qu’un  sabre 
de  bois  ».  Mais  si  l’on  ne  peut  compter  sur  lui  dans 
les  cardiopathies  organiques,  il  semble  qu’on  soit 
autorisé  à  eu  attendre  des  services  dans  les  troubles 
purement  fonctionnels  de  l’appareil  circulatoire,  dans 
les  névroses  d’origine  réflexe,  dans  les  arythmies 
causées  par  les  toxiques  (tabac,  opium,  alcool)  et  ])ai' 
les  excès  vénériens  ou,  à  titre  d'adjuvant  du  traite¬ 
ment  digitaliiiue,  dans  les  alfectioiis  relevant  d'une 
lésion  du  cœur  ;  S’il  est  inciliiàble  «  d’embrayer  »  un 
myocarde  défaillant,  il  peut  dU  moins  entretenir,  pour 
un  temps,  1  impulsion  donnée  par  les  médi-  aments 
héroïques  de  la  théi-apeutique  cardio-vasculaire  tels 
<|ue  la  digitale. 

Les  ilréparations  les  plus  fidèles  et  les  j)lus  actives 
do  CactUs  grandiflorus  sont  l’extrait  fluide  dont 
LVI  gouttes  pèsent  1  gr.  (de  V  à  XV  gouttes  trois 
fois  par  jour)  et  la  teinture  au  cinquième  (  1  gC.  = 
LIV  gouttes)  qu’on  prescrit  à  la  dose  de  XXX  à 
C-X-X  gouttes  dans  les  vingt-quatre  heures.  La  poso¬ 


n,  MvÉns.  «  Cnctiiia  a  new  und  vuluablc  curdiuc 
stimulant»,  ô'.  med.  Journ.,  1891, 

3.  P.  W.vTso.N  Williams.  —  «  Cactus  grundiftorus  ». 
The  Traclitionner,  1891. 


logie  du  médicameut  est,  d’ailleurs,  fort  élastique  ; 
malgré  scs  allures  de  matamore  armé  jusqu’aux 
dents,  le  Cactus  grandiflorus  est  uh  de  céS  simples 
do  bonne  composition  que  leur  innocuité  fait  se 
prêler  également  aux  dosés  élevées  et  aux  traitements 
prolongés  et  dont  l’emploi  n’a  d’autres  limites  que 
les  habitudes  thérapeutiques  du  médecin  et  la  persé¬ 
vérance  des  malades. 

He.nri  Leclëkg. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDÉ 


FÊTES  EN  L’MÔNNEUk  DE  PASTEUR 


ESPAGNE 

Madkid.  —  Sous  la  présidence  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  assisté  de  l’ambassadeur  do 
France  et  des  D'“  Pettit  et  Foureau,  représentant 
l’Institut  Pasteur,  une  grande  cérémonie  eu  l’honneur 
de  Pasteur  a  été  Célébrée  à  l’Athéné'é  de  Madrid. 

Après  avoir  donné  lecture  des  lettres  d’adhésion 
parmi  lesquelles  on  remarqua  celles  de  Ramon  y 
Cajal  et  de  Fei'rau,  le  professeur  Maranou  lit  l’éloge 
do  Pasteur  et  lut  le  discours  du  D‘'  Turro  sur  la 
révolution  apportée  dans  la  médecine  par  les  décou¬ 
vertes  du  grand  savant. 

Le  réetedr,  D''  Garracido,  avec  sdu  éloquence 
chaude  et  entraînante,  étudia  l’œuvre  de  Pasteur, 
tandis  que  le  D''  Amalio  Gimeno.  représentant  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  avec  Ib  professeur  Cortezo, 
retra^'a  en  médecin  et  en  poète  la  carrière  de  Pas¬ 
teur  avec  ses  joies,  ses  luttes  et  ses  succès. 

Le  D'’  Pettit  sut  présenter  en  un  parallèle  habile, 
tout  de  justice  et  de  couètoisie,  les  savants  espa¬ 
gnols  et  les  savants  français. 

Enfin  le  ministre  de  l’Instruction  publique  mon- 


4.  F.  Ellingwood.  —  «  Cnctu.s  grandiflorus  ».  Medicàt 
Record  ,V.  J'.,  1905. 

5.  Lyon  et  Qualls.  —  «  Exporiinents  with  cactina  ». 
Journ.  Amer.  med.  Assoc.  Chicago,  1910. 


Traitement  efflcace 

des  affections  broncho'pulmonalres 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  I7és,yl  réalise  l'antiseft- 
sic  pulmonture  et  possède  toux 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  d» 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 

sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


Trois  formes 


4  francs. 


.  a)  Sirop,  naeon  de  20  doses.  ,  .  . 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses . 

.  c)  Ampoules  de  2  cm  ®  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons  : 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  2 


ra  ce  que  le  profane  peut  admirer  et  ronipreiidre 
lans  l’œuvre  de  PnsleUr  et  cousldéra  que  celte  céré- 
nouie  s’adressait  iioii  seulement  à  l’iiomme,  mais  à 
a  patrie,  sôèür  spirituelle  de  l’Espagne. 


IlAKeiiLONK.  . —  La  prenii6re  journée  des  fêtes  eii 
’homieur  de  Pasteur  eût  lieu  le  16  Décembre,  à 
’Athénée  populaire  où  se  réunissent  les  travailleurs 
ntellectuels  et  les  travailleu’rs  manuels.  Le  président 
le  l’Athénée,  M.  Aguade,  assisté  du  délégué  de 
’Ecole  élémentaire  de  travail,  M.  Lompalaiis,  du 
J-'  Gonzalez,  de  l’Académie  de  Médecine,  de  M.  Gi- 
■alda,  de  l’Association  des  employés  municipaux,  célé- 
)ra  l’œuvre  de  Pasteur. 

M.  Bertrand,  directeur  de  l’l'|stitut  trançais,  et  le 

ludileürs  eu  retrayanl  la  vie  de  Pasteur,  ses  recher- 
;hes,  ses  luttes  pour  imposer  la  vérité. 

Le  23,  soùs  la  présidence  du  consul  de  Erance, 
!ut  lieu  une  autre  cérémonie  à  l’Institut  fran^;ais  et 
me  troisième  le  30  à  l’Académie  de  Médecine. 


MEXIQUE 


Un  comité  s’est  formé  pour  célébrer  l’anniversaire 
le  Pasteur.  Déjà  le  27  Décembre  a  eu  lieu  ù  Mexico 
me  grande  fête  en  l’honneur  do  Pasteur.  Le  matin 
la  ville  a  été  parcourue  par  une  grande  manifestation 
civique  à  laquelle  prirent  part  les  diverses  cor¬ 
porations  scientifiques  ayant  des  rapports  avec  la 
chimie,  la  biologie  et  la  médecine.  Les  élèves  de 
l’Ecole  de  Médecine  militaire  se  joignirent  an  délllé. 

L.  MA  riié. 


CORRESPONDAHCE 


Ps1-;udo-i>i5hitomtk  ASCAïuDiosKin-: 


DaiiK  La  Presse  Mt^dienîe,  ii“  57,  <lu  19  .luillet  1922,  n 
imi'U  un  Hï-tiole  de  M*M.  Lefebvre  et  lîaillal,  ihliUilé  : 
«  A  propos  des  eomjilieatioiis  ehinirgiralos  de  TAscari- 
diose  (aeeideiils  post-opératoire, t;)  n.  Kn  Mai  1921,  j’ai 
déjà  écrit  sur  ce  sujet  «  Estadistiea  y  Observaeioiies  de 


Monloya  y  Flôrer,  j’ai  toujours  Thabitude,  dans  lu  prépa¬ 
ration  de  mes  inuludes  en  vue  d’interventions  abdomi¬ 
nales,  de  leur  administrer  un  ou  plusieurs  vermifuges. 
Dans  quebpics  cas,  pour  une  cause  ({uc  je  n’ui  pas  encore 
jiu  déterminer,  lu  drogue,  quelle  qu'elle  soit  (j’en  ai  par¬ 
couru  toute  lu  gamme),  ne  donne  aucun  résullul,  et  pen¬ 
dant  l’acte  opératoire  on  trouve  l’intestin  jdciii  de  jiara- 

Ces  malades  atteints  d'a.scaridiose  juéseiiteiit,  à  d<* 
rares  exceptions  près,  pendant  les  jours  qui  suivent  l’inter- 
vention,  un  syndrome  comjdexc  et  alarmant,  auquel  j'ai, 
donné  le  nom  qui  forme  rentéle  de  ces  lignes  et  qui 
correspond  à  une  véritable  intoxication  j>ar  les  sécrétions 
du  parasite;  rarement  on  trouve  un  symptôme  d’ordic 
purement  mécanique  (seule  une  de  mes  malades  eut  une 
douleur  violente  en  un  point  correspondant  au  pa<|uet  de 
lüiiibrics). 

Le  cadre  clinique,  déduit  de  mes  notes  de  période  post¬ 
opératoire,  peut  se  scliémàtiser  ainsi  : 

LNsàiîcTtüN.  —  Quoique  distinct  du  faciès  péritonéal 
caractéristique,  le  faciès  est  mauvais;  il  exprime  de 
l’anxiété,  IcS  yeux  s’excaVent  et  la  peau  jirend  une  teinte 
jaune  terreux;  mais  il  n’est  pus  gripj)é  et  les  ailes  du  ner 
ne  battent  pus  non  plus,  signe  auquel  je  donne  une  très 
grande  importance  pour  le  diagnostic  dans  les  cas  obscurs 
et  ceux  dans  lesquels,  à  cause  de  lu  petitesse  de  rincision 
(appendicectomie),  il  n’est  pas  ])ossiblc  de  savoir  s'il  y  a 
des  parasites. 

Appaheii.  DiGKSTif.  —  La  langue  est  sèche  et  sale,  spé¬ 
cialement  dans  sa  moitié  po.slériciire  ;  aux  vomissements 
chloroforiiiiqües  du  i)rcmier  jour,  succède  un  autre,  abon¬ 
dant,  tenace,  d’un  muciis-spumcux,  qué  je  considère  comme 
]iatliognomOnique,  mais  qui  quebpiCfois  est  liypercoliipn* 
cl  se  Confond  avec  le  porracé.  Les  anses  intestinales  dis¬ 
tendues  se  dessinent  sous  la  paroi  du  ventre,  malgré 
l’expulsion  spontanée  des  gaz,  signe  qui  apporte  de  la 
trampiillilé  quand  il  existe.  Ce  tympanisme  s’exagérant 
provoque  un  hoquet  <pii  rond  très  difficile  le  diagnostic 
dans  les  cas  graves.  Quehpiefois,  en  dehors  de  <pielque.s 
])oints  douloureux  sans  localisation  spéciale,  se  jirésentent 
des  ondes  péristaltiques  exagérées,  très  douloureu.ses,  qui 
font  souffrir  beaucoup  le  malade;  la  constipation,  cl 
pres(|ue  toujours  une  véritable  paralysie  iiilestinale 
imiuiélante  est  la  règle;  il  peut  apparaitre  «nlin  une 
diarrhée  fétide  précédée  de  coliques  (<d)s.  45  A;. 

Apparfil  CAKDio-VASCUi.Anii’.  —  Le  pouls  est  rapide  ci 
dépressible,  mais  non  eroissànt  progressivement  comme 


Appareil  respiratoire.  —  La  polypnée,  ] 
màtKfue  jamais  et  la  courbe  de  la  res]>iration  sui 
]>urullèlement  celle  du  pouls;  celui-là  (»béil  jieiit* 
au  météorisme  qu’à  une  action  exclusivement  \u 
le  bulbe  s]>inal. 

Appaupu.  nerveux.  —  Le  malade  t 
malgré  les  douleurs  que  lui  causent  1 
m^  reste  jms  ])!us  d'une  demi-heure  dans  la  int 
tion  ;  il  accuse  fréquonuiiont  du  j»riirit  nasal  e 
engourdissement  de  lu  jiulpe  des  doigts. 

Lst  très  earnetérislique  la  brusque  aiuélior 
s'établit  lorsqu’on  arrive  à  multri.ser  les  vomissi 
(pi’on  peut  donner  fjuelque  nourriture  au  imilndi 

L’cxisleiiee  de  la  j>seudo-périlonilc  aseur 
comme  entité  nosologiipio  isolée,  reste  inexpliot 
mes  opérés  qui  ont  exj>ulsé  des  ascarides  avi 
ration  n’oul  jamais  offert  de  sym])tômes  cou 
<pic  je  viens  de  signaler;  leurs  courbes  sont  di^ 
leurs  eomj>lîcations  d’un  autre  genre. 

Le  Iruitemenl  consiste  à  su))])riiner  les  voin 
avant  tout,  atiii  de  pouvoir  aliincnler  le  malade 
jMissible  radniinislration  d’un  vermifuge  éiierji 
dernièrement  j’ai  donné,  ({uandles  symptômes  s’i 
(faciès,  pouls,  vomissemeiil  muqueux,  etc.\  le  1 
même  du  jour  de  l’opération. 

La  teinture  d’iode,  pur  gouttes  réj)étée.s  t 
heures,  est  l’anli-émétiijue  le  jilu.s  efficace  en  ce; 

H  ES  T  R  i:  PO  Mon  eno  , 
Chirurgien  de  l’iiùpital  San  .Itiai 
à  Sonsôn,  .\nlioquiu  (Coloin 


QUESTION  ET  RÉPONSE 


Fondation  E.milk  Zoi.a. 

Poi  PONNIRIIE  Di;i> 


It  POflt  l-.NFANTS 


D.  —  Uni-  fille-inrit'  de  la  grande  hanlii 
xienne  eoadraii  faire  plaeer  son  enfant  ait 
dans  une  pouponnière  de  t'Assisianee  pnhl 
enfant,  âgé  de  2  ans,  est  un  hérédo-syp 
Poiirrail-elle  le  placer  dans  ta  Fondalion 
de  ilédan  !  Quelles  sont  les  condilions  pour 
Quelle  est  la  durée  da  séjour  ?  Est-elle  eari 
van!  le  degré  d’alfaildissetnenl  organlaae  ? 
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Fondation  Emile  Zola,  il  faut  que  ses  parents  habitent 
Paris  ou  la  Seine  et  qu’il  soit  présenté  à  la  consulta¬ 
tion  du  professeur  Méry,  à  l’iiôpital  des  Enfants- 
Malades,  le  samedi  de  9  heures  à  midi.  L’éminenl  maî¬ 
tre  statuera  sur  son  admission. 

Les  entrées  ont  lieu,  à  Médan,"  toutes  les  trois 
semaines,  temps  nécessaire  à  l'isolement  des  nouveaux 
venus,  pour  é\'ilrr  iodosion  des  mnladiox 
dans  r.i'  milii'ii  i•minl‘/nmrlll  rpcpptif. 

Les  enfants  enireiit  par  7  on  8  et  sortent  . . . 

quantité.  Ils  sont  f^ardés  le  temps  nécessairi-  à  leur 
rétablissement  complet,  (|ni  n'est  atti'int  qn'après  de 

Les  hérédo-sy])hilitii|nes  sont  traités  par  des  injec¬ 
tions  intraninscniaires  de  sulfarséno-ben/.id  di‘  1  cnic 
1/2  il  3  cmc  suivant  l’Age,  L’n  excellent  praticien,  très 
expert  en  pathologie  infantile,  visite  tous  les  jours 
les  40  poupons  de  Médan. 

Cet  établissement,  (pie  j’ai  visité,  est  remanpiable- 


Après  la  mort  d'Emile  Zola,  en  1903,  cette  ma 
fut  cédée  par  M™'Zolu  à  l’Assistance  pnbliipiede  P; 
])onr  y  établir  une  pouponnière  de  plein  air,  ( 
fondation  nécessita  cpielques  aménagements  intérie 
elle  fut  ouverte  en  1907, 

Elle  comprend  les  services  généraux  et  i 
dortoirs,  l’iiii  placé  dans  l'ancien  salon  aux  la 
baies,  au  plafond  surélevé,  dans  lecpiel  on  voi 
grand  buste  en  |)lAlre  bien  patiné  de  l'anteiir 
Hougan-Maaiiiai  t,  l'autre  placé  au  second  étage,  ( 
rancieiine  bibliothè(|ne,  inondé  de  lumière  par 
large  baie  ouverte  sur  la  campagne.  Sur  un  mu 


lit  l'inscription  favorite  du  Mai 

An  nord-est  de  la  maison,  i 
domine  la  ligne  de  chemin  d 
milieu  d’une  verte  jielonse  un  ( 
bre,  assez  peu  esthétiipie,  de  1 
Médan. 

.V  proximité  et  face  au  sud  s 


d’enfants  (de  6  A  8),  se  roulant  sur  des  nattes  de  spar- 
terie  très  propres.  Ces  enfants  passaient  ainsi  leurs 
journées  d’été,  à  l’air,  surveillés  par  deux  ou  trois  infir¬ 
mières,  qui  changeaient  leurs  couches.  Cette  cure  d’air, 
de  luminosité,  avec  une  alimentation  tonique  bien 
appropriée  ne  tardent  pas  à  transformer  res  débiles, 
amaigris,  en  de  robustes  poupons.  Que  ces  résultats 
sont  consolants  !  Nas  regards  et  nos  cœars  doieent  se 
lourner  eers  les  hereeaax  rju’il  faut  protéger  à  tout 

-A 

Au  début  de  rinstallation,  on  eut  à  déplorer  quel- 
(pies  épidémies  de  rougeole,  qui  sont  particulière¬ 
ment  meurtrières  dans  ce  milieu  de  débiles.  Mais,  A 
l'avenir,  ce  danger  sera  complètement  écarté,  car 
l’Assistance  vient  de  faire  construire  un  petit  pavillon 
d'isolement  ueec  sept  ehamhres  individuelles  et  per¬ 
sonnel  spécial,  pour  isoler  complètement  les  entrants. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nous  avons  aussi  admiré  la  propreté  et  h 
(les  biberons  et  même  la  voiture  A  seize  coin 
pour  ti’ansjiorter,  l’biver,  dans  la  serre  de  1’ 
ces  petits  |ionj>uns. 

Cette  fondation  ])erpétuera,  A  Médan,  le  s 


SERVICE  DELIBBAIRIE.  —  Le.  service  de  librairie 
de  La  PtiF.ssE  Médicai.k  .sc  tient  à  In  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
O  U  V rages  an n on eés . 

’l'oute  roininande  doit  être  ureonipagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


Précis  de  Thérapeutique,  par  A.  Maaquat,  corres¬ 
pondant  national  de  l’Académie  de  Médecine,  ancien 
professeur  agrégé  du  Val-de-GrAce.  Ouvrage  com¬ 
plet.  2  vol.  in-S»,  ensemble  1.412  pagesj(y.-/f.  tiail- 
liére.  et  /ils,  éditeurs),  Paris,  1922.  —  Prix  (h  .s 
(leux  volumes  onsembl(!  ;  50  fr. 

Le  Traité  de  thérapeutique  de  Itlanquat,  avec  s(  s 
six  éditions,  est  devenu  classique.  Le  plan  du  Précis 
de  Thérapeutique,  que  nous  donne  aujourd’hui  le 
même  auteur,  en  d  ffère  peu.  Mais,  res  deux  volumes 
réduits  ne  devant  contenir  que  l’étude  des  médica¬ 
ments  usuels,  l’auteur  a  élagué  de  ce  dernier  ouvrage 
non  seulement  les  agents  hygiéniques,  physiques, 
mécaniques  et  naturels,  mais  encore  la  plupart  dos 
médicaments  qu’on  n’emploie  pins,  A  l’exception 
pourtant  de  ceux  qui  figurent  encore  au  Codex.  Tout 
en  cherchant  A  être  court,  M.  Manquât  s’est  elforcé 
(le  n’omettre  anenne  des  connaissances  essentielles  A 
la  pratique  médicamenteuse. 

Le  premier  volume  contient,  outre  les  notions 
habituelles  de  la  thérapeutique  générale,  les  deux 
classes  de  médicameuts  suivantes  :  1"  ceux  qui  visent 
directement  A  la  guérison  des  maladies,  c’est-A-dire  : 
les  spécifiques  (mercuriaux ,  arsenicaux,  quinine, 
acide  salicylique,  émétine,  etc.),  les  anti-infectieux 
biologiques  (sérums,  vaccins,  produits  bactériens), 
les  anti- infectieux  indilîéreiits  (métaux  colloïdaux, 
révulsifs,  acide  nucléinique),  les  antiseptiques  chi¬ 
miques,  les  antiparasitaires',  les  antidotes;  2“  les 
médicaments  réparateurs  (caustiques,  astrineents, 
émollients,  modificateurs  des  tissus;  réparateurs 
chimiques,  tels  que  fer,  j)hosphore,  chaux). 

Le  deuxième  volume  comprend  :  1“  les  modifica¬ 
teurs  des  organes  et  des  fonctions  (circulation,  diges¬ 
tion,  nutrition,  système  nerveux,  reins,  opothé¬ 
rapie,  etc.);  2o  les'  médicaments  symptomatiques  de 
la  douleur,  de  l’insomnie,  de  la  fièvre,  etc.  ;  enfin  les 
notions  pharmacentupies  indisjjensables  an  médecin. 

L.  IL 


Pour  remplacer  riode,  les  lodures,  ks  Pephaes  iodées,  etc. 
sans  aucune  crainte  d’iodisme 


rCOLLO-IODE  DUBOISl 


aux  iodhydrates  d’acides  aminés 

réalise  un  progrès  thérapeutique  indiscutable 


GOUTTES 


/  COMPRIMÉS  CAFÉINÉS  , 


/  Maximum  utile  chez  les  Adultes  /  2  à  6  comprimés  par  Jour 

j  60  gouttes  par  Jour.  /  suivant  l’âge. 

20  gouttes  représentent  5  centig.  d’iode.  /  I  comprimé  représente  2  centig.  d’iode,  l 


Intégralement  assimilé  et  dédoublé  alors  que  les  iodures  restent  fixes. 
Donc  :  doses  iodées  aeiives  pouvant  être  réduites. 


Adresser  les  demandes  d’Échantillons  aux  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®), 
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THÉRAPEUTIQUE  MEDICAMENTEUSE  ET  PSYCHOTHERAPIE 


U.  L'espérance,  toute  trompeuse  qu'elle  est,  sett  au  moins  à 
«  nous  mener  à  la  fin  de  la  vie  par  un  chemin  agréable.  » 

(La  RocHEKOucAULn). 

S’il  est  vrai,  comme  on  l’a  dit,  que  la  thérapeutique  scientifique  de  la 
tuberculose  n’offre  que  des  ressources  limitées,  restreintes,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  tout  mode  de  traitement  de  la  tuberculose  chronique,  s’il  est 
vraiment  inoffensif,  donne  toujours  des  résultats  satisfaisants.  «  Les  tuber¬ 
culeux  retrouvent  de  la  vitalité,  dès  qu’on  s’occupe  d’eux  ;  ils  reprennent 
couraqe  et  renaissent  à  l’espérance.  »  (Mathieu). 

11  est  d’observation  courante  de  voir  un  tuberculeux,  qui  change  de 
médecin  ou  à  qui  l’on  offre  un  médicament  nouveau,  beaucoup  mieux  aller 
pendant  un  certain  temps,  temps  variable  d’ailleurs,  suivant  les  sujets. 

11  y  a,  en  effet,  dans  l’exercice  de  notre  art,  une  grosse  part  à  assigner  à 
la  suggestion  thérapeutique,  et  nier  cette  suggestion  n’est  pas-conforme  à  la 
réalité.  Le  scepticisme  thérapeutique  n’a  jamais,  que  nous  sachions, 
procuré  de  satisfactions  durables.  Le  médecin  sceptique  guérit  rarement 
ses  malades  et  il  les  améliore  très  difficilement.  La  foi,  tout  est  là  en 
pratique.  Rappelons-nous  toujours  que  «  la  fonction  du  médecin  est  toute 
de  consolation,  de  soulagement,  d’espoir  rendu,  de  reconstitution  de  la  vie 
possible.  »  (Dejerine  et  Gauckler). 

Eh  bien!  Calmer  la  toux  des  tuberculeux,  juguler  les  quintes  qui  n’abou¬ 


tissent  pas  à  une  sécrétion  broiichiquè  abondante,  modérer  la  toux  sèche 
qui  aboutit  à  l’expulsion  de  quelques  rares  crachats,  cette  toux  qu’on  a 
qualifiée  de  «  grattajîe  de  la  gorge  qui  démange  »,  c’est  commencer  à  guérir 
les  malades.  C’est,  de  plus,  leur  éviter  toutes  les  complications  de  la  toux  : 
points  thoraciques,  douleurs  au  niveau  des  insertions  des  muscles  abdomi¬ 
naux,  insomnie,  hernies. 

Deux  calmants  de  la  toux  sont,  surtout,  à  retenir  :  le  Bromofnrme  et  la 
Codéine.  Infiniment  précieuse  est  donc,  pour  les  malades,  et  très  pratique 
pour  le  médecin,  la  combinaison  solide  Codéine-Bromoforme,  c’est-à-dire  le 
Codoforme  Bottu.  Le  Bromoforme  est  là,  fixé  en  un  composé  cristallisé, 
inaltérable  et  d’une  innocuité  absolue.  Le  prix,  de  plus,  en  est  très  modéré, 
élément  très  appréciable  par  notre  temps  de  vie  chère,  où  toute  maladie  est 
considérée  comme  désastreuse  pour  le  budget  familial.  La  triple  vertu  du  Codo¬ 
forme  peut  être  caractérisée  par  ces  trois  mots  :  efficacité,  sécurité,  économie. 

Si  donc,  en  matière  de  tuberculose  pulmonaire  chronique,  on  ne  peut 
nier  la  toute-puissance  de  la  cure  d’air,  du  repos  et  d’une  alimentation 
rationnelle,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu’une  thérapeutique  symptoma-’ 
tique  alternée,  comprenant,  par  exemple,  l’hélénine,  la  dionine,  l’extrait  de 
belladone  et  le  Codoforme,  véritable  thérapeutique  mensuelle  de  la  toux  du 
tuberculeux,  est  d’une  utilité  incontestable.  Ce  traitement  n’est  pas  illu¬ 
soire  :  il  provoque,  à  coup  sûr,  des  améliorations  broncho-pulmonaires  et 
psychiques,  double  but  du  praticien,  vraiment  digne  de  ce  nom. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COBéine-bromO¥QB.ME.,  mais  une  nouvelle 
combinaison  déAnie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  ; 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  V enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dafis 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCGfNOMIQUE 

Prescrire  5  comprimés  par  Jour,  ,8  dans  toux  rebelles.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  de  traitement. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Duouylren 
PARIS 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  t/w 

et  guérit  l’ANGINE 
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SES  INDICâTiONS 


insomnies. 

Névropathie  -  Hystérie. 
Tremblements  -  Mal  de  mer. 
Phénomènes  convulsifs. 


SA  COMPOSITION  :  ®  Véronal  (associé  à  l’extrait  de  Passiflora 

incarnata)  par  cuillerée  à  soupe  de  Solution  ou  par 
Comprimé. 


SES  DEUX  FORMES  : 


SES  DEUX  DOSES 


Solution  ou  Comprimés 

La  forme  «  Comprimés  »  a  été  réalisée  récemment 
sur  la  demande  du  Corps  Médical  pour  certaines 
catégories  de  malades. 

HvDflOtiflUC  •  ^  ^  ^  cuillerées  à  soupe  ou  1  à  2  Comprimés 

^  M  •  jg  ggjp^  coucher. 

Sédative  J  1  cuillerée  à  café,  matin  et  soir. 


jatolîi  'tAlloax s  ot  XLil't'téx'si.'tXLX'e  suxt  cl.exi3.a.xxde  r 

Établissements  fllbettt  BÜISSOfl,  157,  yge  de  SéVPes,  PRIAIS 
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DERNIERES  N  O  U  V  E  L- L- E  S 


L’éducation  physique  et  le  sport.  —  Une  série  dé 
11  conférences  sur  l’édiicalion  physique  et  le  sport,  ehl 
organisée  sous  lu  direction  de  M.  le  professeur  Langlois, 
à  In  Maison  des  étudiants,  15,  rue  de  la  Bi'iclierie  (V"). 

Ces  conférences  faites  par  des  médecins  spécialisés 
dans  ces  questions,  commenceront  le  jeudi  11  .lunvier,  à 
h  11.  et  se  continueront  les  jmidis  à  lu  même  heure. 

Drtail  (1rs  leçons.  —  11  .lanvier  ;  La  resjiiration  et 
ressoufflement,  M.  Chaillet-liert.  —  18  Janvier  :  L’éduca- 
ton  respiratoire,  ,M.  Richard.  —  25  Janvier  ;  Le  cœur  et 
la  jiression  artérielle,  51.  Chailley-Bert.  —  l"'  Février  ; 
Le  comr  et  les  différents  cil’orts  sportifs,  51.  Bellin  du 
Coteau.  8  Février  :  Le  surmenage,  51.  Boigey.  — 
15  Février  :  La  croissance,  51.  Richard.  —  22  Février  : 
La  ration  alinienlaire  dans  l’éducation  physique  et  le 
sport,  51.  Carrelon.  —  l'"'  .Mars  ;  L’héliothérapie  dans 
l’éducation  jihysiipie  et  le  sport,  51.  51inelle.  —  1)  Mars  ; 
L'entrainement  dans  l’éducation  jihysique,  51.  Richard. — 
15  5Iurs  :  L’entrainement  dans  le  sport,  51.  Bellin  du  Co¬ 
teau.  —  Lu  régulation  thermique,  M.  Chailley-Bert. 


Internat.  -7-  Ouai..  —  Srmuc  </«  .'1  Janvier.  —  Symp¬ 
tômes  et  (liaynoslie  des  pleurésies  interlobaires.  Anatomie 
pnthotooi(/ue,  sipnes  et  diapnostie  des  fraetures  réeentes 
delà  rotule. —  Ontohlenu  :  5151.  Kesselcr,  12;  Breuille,  8; 
Tainbarcau,  13  1/2;  Bluni  (Gaston),  lli;  Pellissier,  1(1; 
Vnnhockstucl,  15;  5’alul,  1(1;  Pv,  l'i;  Poulin,  13;  Hugue- 
nin,  lit. 

Séanee  du  k  Janvier.  —  Sipnes  et  évolution  du  rétréeis- 
sement  mitral  pur.  Sipnes  et  diapnostic  ries  rétréeissements 
non  eaneéreux  du  reetum.  —  Ont  obtenu  :  5151.  Garnier, 
18  1/2;  Pierrot,  18  1)2;  Rouillé,  11;  Arrivot,  8;  Meyer- 
Mav,  17  1[2;  Besaut;on,  17;  Patel,  11  1/2;  51artin  (Félix), 
Ui;' Louvel,  8  ;  M""  .Nicolle,  15  1/2. 

Prochaine  séanct*,  dimanclnw  Janvier,  ii  11  h.,  à  la  salle 
do  la  rue  des  Saint.s-Pcrcs. 

Inspecteur  départemental  d’hygiène.  —  Un  con- 
coui’s  j>our  l’emploi  d‘inspc<deur  diq>artemental  des  ser¬ 
vices  d’hygiène  du'Finislcrc  aura  lieu  à  Paris,  dans  la 
deuxième  (piin/.aine  du  mois  de  51ars  11123. 

Le  jury  sera  muniné  |)ar  le  minislis'  de  l’Hygiène,  <ie 
rAssislnnce  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Ce  concours  sur  titres  sera  accomi>agné  d’épreuves  j)ra- 
liques  portant  sur  un  programme,  établi  par  le  Conseil 


supérieur  d’hygiène  publique  de  France,  et  qui  sera 
envoyé  aux  intéressés  sur  demande  adressée  à  In  préfec¬ 
ture  du  Finistère. 

Les  candidats  doivent  être  Français  et  pourvus  d'un 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  au  concours,  éta¬ 
blies  sur  2)apier  timbré,  devront  parvenir  à  la  préfecture 
du  Finistère  (cabinet  du  j)réfct),  et  être  accompagnées  ; 
1“  de  l’acte  do  naissance  du  candidat;  2“  du  certificat 
d  aptitude  jrhysique,  délivré  j>ar  un  médecin  assermenté; 
3"  d’une  coi>ie  certifiée  conforme  du  diplôme  de  docteur 
eu  médecine;  4”  d’un  eximsé  des  titres  comjircnant  les 
états  de  services  et  le  résumé  des  travaux;  5*  d’un  exem¬ 
plaire  de  chacune  des  ]irinci2)ale.s  }>uhlications  ;  6”  de. 
rengagement,  pour  le  cas  de  nomination,  de  résider  à 
Quiinjier,  de  renoncer  à  faire  de  la  clientèle,  et  de  ne 
l)rétcndrc  à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidats  sera  clos 
le  10  Mars  1923. 

Les  candidats  seront  avisés,  j)ar  les  soins  du  préfet  du 
Finistère,  huit  jours  au  moins  avant  la  date  du  concours, 
s’ils  sont  ou  non  admis  à  concourir. 

Le  traitement  de  début  est  fixé  à  15,000  fr.  par  un,  pou¬ 
vant  s’élever,  j)ur  échelons  successifs,  jusqu’à  18.000  fr. 

Les  frais  de  déplacement  de  l’inspecteur  déjiartemcntul 
seront  remboursés,  sur  états  justificatifs,  ju.squ’à  concur- 


Hôpital  Saint-Louis.  —  Sur  lu  demande  de  M.  Gal- 
mels,  au  nom  de  lu  5"  Gominission.  le  (.onseil  municij>al 
de  Paris  vient  de  décider  la  création  dans  un  bref  délai 
à  l’hôpital  Suint-Louis  d’un  service  de  chirurgie  ordinaire 
spécialement  consacré  au  traitement  de  la  blennorragie. 

Clinique  Baudelocque.  —  Sur  la  proposition  de 
.51.  Henri  Roussclle,  nu  nom  de  la  5”  Commission,  le 
Conseil  munici])al  de  Paris  a  décidé  de  porter  à  8.328  fr. 
lu  subvention  allouée  jjour  la  ronsultutioii  de  .syphilis  do 
la  clinique  Baudelocque. 

Maison  municipale  de  santé.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris,  sur  un  rapi)ort  de  51.  Beuud,  nu  nom  de  la 
5"  Commission,  vient  de  décider  de  supj>rimer  l’un  des 
services  de  chirurgie  et  d’émettre  un  avis  favorable  à  la 
création  d'un  service  j)our  l’hospitalisation  des  vieillards 
infirmes. 


Le  contrôle  médical  sur  les  porteurs  de  passeports 
sanitaires.  —  M.  Grinda,  député,  ayant  demandé  à 
M,  le  ministre  de  l’Hygiène  ;  1”  à  qui  incombe  le  paiement 
des  frais  du  eontrôle  médical  exercé  sur  les  porteurs  de 
passeports  sanitaires,  en  exécution  de  l’article  118  du 
décret  du  20  Novembre  1921  sur  la  police  sanitaire  ; 
a)  lorsque  russujetti  est  un  militaire  ou  un  fonctionnaire 
ayant  voyagé  aux  frais  de  l’Ktat;  b)  lorsque  l’assujetti 
estime  personne  qui  a  voyagé  à  seS"  frais  ;  2"  quel  est  le 
tarif  à  appliquer  pour  les  frais  de  ce  contrôle  médical, 
a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  1°  En  aucun  cas  le  jiaiemcnt  des  frais  de  contrôle 
médical  exercé  sur  les  porteurs  de  passeports  sanitaires, 
en  exécution  de  l'article  118  du  décret  du  20  Novembre  1921, 
ne  doit  être  mis  à  la  charge  désintéressés,  que  l’assujetti 
soit  un  militaire  ou  un  fonctionnaire  ayant  voyagé  aux 
frais  de  l’Etat  ou  qu’il  s’agisse  d’une  personne  ayant 
voyagé  à  ses  frais.  La  dépense  résultant  du  contrôle  pres¬ 
crit  est  compri.se  dans  les  frais  prévus  pour  l’application 
de  la  loi  du  15  Février  1902  et  incombe  aux  collectivités 
intéressées  (communes  ou  départements  dans  lesquels  se 
rendent  les  assujettis),  ces  frais  donnant  lieu  d’ailleurs  à 
contribution  de  l’Etat  dans  les  limites  déterminées  par  la 
loi  jirécitéo;  2“  les  médecins  chargés  du  contrôle  sont 
rémunérés  sur  les  fonds  des  déimrtements  ou  des  com¬ 
munes  suivant  des  tarifs  déterminés  imr  les  autorités 
compétentes.  » 

Ligue  de  prophylaxie  et  d’hygiène  mentales.  —  Le 
Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  jirojiosition  de  M.  Cal- 
mels,  nu  nom  de  lu  5"  Commission,  a  décidé  d’accorder 
une  subvention  de  6.000  fr.  à  la  ligue  de  prophylaxie  et 
d’hygiène  mentales. 

Institut  prophylactique.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  sur  lu  demande  de  51.  Henri  Rousselle,  au  nom  de 
la  5"  Commission,  vient  de  décider  de  renouveler  à  l’Ins¬ 
titut  prophylactique,  pour  1923,  In  subvention  de 
200.000  francs  qu’il  lui  avait  accordée  en  1922. 

Consultations  antivénériennes  du  soir.  —  Le  Con- 
,seil  municijial  de  Paris,  sur  la  proposition  de  51.  Henri 
Roussclle,  au  nom  de  la  6"  Commission,  a  décidé  de 
relever  les  subventions  spéciales  allouées  jmur  le  fonc¬ 
tionnement  des  consultations  untivénériennes  du  soir. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Sninte-Menc- 
hould,  de  51.  Brisset,  médecin  princijml  de  l’armée. 


EN  POUDRE  -COMPRi/v\ES  -  GRANULES  -  CACHETS 
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TRICALCINB  ÜÉTHYLARSINÉE 
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Traitement  Physiologiole 

DEL  LA 

rONSTABATION 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  tes  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe 


EXTRAIT  BILIAIRE 
DÉ  PI  CM  ENTÉ 

qui  régu  la  ri  SG 
la  sécrétion  de  la  bile. 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram  - 


BAILLY^ 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  el  soir 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15. Rue  de  Rome  ,  PARIS 


I  LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8‘) 

Téléphone  WAGRAM  85-191  62-29,  68-19  I 


Il  ANALYSES  MEDlCALEsH 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Eiamsn  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann).  .  .. 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 
Examens  bactérioiogiques 

SUR  FROTTIS  III  Hrinas 


Matériel  atérlllsé  pour  Prélèvements  sur  demaade- 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  , 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs , 

J  Eludes  Anatorno-PalholO0lques.  I 

■  Analyses  its  Produils  Alimentaires ,  Analyses  InolustriaJIe^ 
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Sàhietli,  6  Jahviér  192.'I 


Atlas  de  Parasitologie,  par  P.  IIaudcuoï.  lii-i"  de 
51  pages,  XXV  planches  (G.  DdIii,  éditctir),  Paris, 
i;i23,  —  Prix  :  12  fr. 

Cet  allas,  donl  clnupie  planche  est  ninnie  d'nne 
légcride  explicative,  a  été  conen  pour  ])eririetlre  à 
l'élndiant  d'a])pren<lre  rapideinenl  les  éléments  essen¬ 
tiels  de  la  ])arasitologie,  Mallieurenseinenl  la  plupart 
lies  lignrcs  sont  exécutées  d’nne  hn-on  par  ti'op  soin- 


Légendes  et  curiosités  de  l’histoire  (5''  série),  |)ar 
M,  C,vii\xi:s,  1  vul.  in-16  de  31)4  pages,  illustré  de 
37  gravures  {.llhiii  Muht'l,  éditeur),  Paris,  i;i22, 
—  Prix  :  7  fr.  50  net. 


t  inséparable  de  l'iiistoire,  car  i 


ICt  c'est  ce  ([ii  une  fois  de  pins  notre  dislingu 
frère,  M.  Cabanes,  nous  montre  dans  la  5‘'  sér 
ses  cl  fi(rio.sîlé!i  de  l’iiistoire  publié! 


betta  )>,  jiisipi  a  nue  epoipie  tonte  recente,  apres  i| 
ipies  |)ages  consacrées  à  «  Philip])e  II  pèi-e  de  fami 
et  après  d'antres,  em])lovées  à  nous  montrer  c 
ment  travaillait  Iticlielien.  .M.  Cabanès,  dans 


en  s  ap|)nyanl  sur  de  multiples  docnmenis  medicaux, 
ijii  il  II  a  pu  s'en  échapper,  coininé  le  soutlennenl  à 
■  ort  encore  aiijoiird’hiii  les  |)artisans  de  Nanndorlî. 


De  par  celle  simple  éiininératioii,  ou  voit  sans 
peine  conibien  les  questions  étudiées  par  M.  Cabaiiès 
niéritenl  de  retenir  l’alleuliou,  combien,  pur  suite, 
son  ouvrage,  écrit  en  une  langue  aimable,  ne  peut 
mainpier  de  viveinent  intéresser,  non  seulement  tons 
ceux  ([lie  |)as«ioniient  les  grands  et  jietils  problèmes 
de  l'histoire,  mais  aussi  sans  exception  tons  les  dis¬ 
ciples  d’Msciilape. 


LIVRES  REÇUS 

2854.  Les  angines  de  poitrine.  Le  syndrome  cli¬ 
nique;  pathogénie;  pronostic;  thérapeutique;  prati¬ 
que  médicale;  bibliographie,  jiar  le  Dr  xV,  Martixiît. 
1  vol.  in-8  écn  de  14tt  jiages,  avec  35  ligures  ei  4  plan¬ 
ches  {.Masson  et  C'*-',  édileurs).  —  Prix  :  8  francs. 

2855.  Le  curettage  utérin;  indications,  technique, 
accidents,  résultats,  par  J.  Fiolle,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médeliîne  de  Marseille,  chirurgien  des 
hôpitaux.  1  vol.  in-8  éi'ii  de  136  pages,  avec  ligures 
et  planches  hors  texte  {.Masson  et  C''',  éditeurs),  — 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


P.  Rohmer.  —  i.a  vaccinalion  ani 
L.  Ruppe  et  Ch.  Ruppe.  —  Kilni 
ries  enfants  atteints  de  division  pala 
Jteciieit  de  /ails. 

J.  Comby.  —  Paralysie  donlourei 
Iteeue  fiénérale. 

J.  Comby.  —  La  maladie  de  Haut 


ilidiphtérirpie. 
calion  jjhollétiqiu 


HOPITAUX  BT  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  M.  Uihierrc,  profp.ssèiir  agrégé, 
médecin  dé  l’Iurpilid  Üfécfctr,  é'èprciidra  Ses  iéçoiis  cliid- 


de  Paris  vient  d’éthetlre  l’avi 
prouver  le  projet  d’agrundiss 
rurgio  t'i  l’hôjdlal  lioiicicaiil  ; 

2“  D’imputer  lu  dépense,  év 
.subvention  di''parleinentale  di 
l’Assistance  publique  jiour  l’ex! 


Pour  M.  Vaillant.  —  Sur  la  proposition  de  .M.  .leun 
Varennes,  le  (Jüiiseil  inunicipiil  de  Paris,  à  l’unuiiiniilé, 
vient  do  décider  de  porter  ix  18.Ü00  frttncs,  au  lieu  de 
11.000,  le  taux  de  la  pension  uniiuelic  servie  pur  la  Ville 
à  M.  Vaillant,  i’hééoïqiic  radiologiste  de  l’hùpital  Lari¬ 
boisière. 

Ecole  d’application  de  Marseille.  —  Liste  dos  clèvés 
du  Service  de  Santé  et  de  la  marine,  reçus  doeleurs  eii 
médecine,  verses  au  Corps  de  Shiilé  dès  troupes  colo¬ 
niales,  à  compter  du  l"-  Janvier  1023,  et  désignés  jiollr 
suivre  les  cours  de  l’Ecole  d’appliciiliuii  de  Marseille. 

Prunioliun  lOLü. . —  Les  médecins  de  2"  classe  auxiliaires  ; 
MM.  Xuudoii,  Caro,  Chesneau,  Piloz,  Hoyé,  Jeansotle, 
Urvois,  Gallet,  liujolet,  Fourneyron,  Giienoïé,  Qiierrioux, 
Dubbudié,  Le  Saint)  de  Marqueissac. 

Pruniotioii  1010.  —  .\1.41.  Chenevèail,  Uayiiul,  Ilaslé, 
Sarrau,  Encontre. 

Proinotiun  1017.  —  Les  niédeciiis  de  3"  eliissc  auxiliaires  ; 
■MM.  liivOuleii,  Martial,  Siiignurd. 

Proniulion  1018.  —  ,M.M.  Fournials,  Uossi. 

Tous  cès  oflicicrs  devront  cire  rendus  ii  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Service  de  Santé  de.S  troiipes  coloniales  à  Mar¬ 
seille  le  0  Janvier  1023,  avant  midi.  {Journ.  o//'.,  20  Dé 


iuus  roppc/oii.s  a  nos  ubonues  qii  il  est  l.xuisrUiXSABLE 
;conijiHi/ner  chaque  ciiANOK.HENr  d’adiiesse  do  ht  bande, 
journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


OPOTHÉHA-PIE  CA.RniA.aUE 

INSUFFISANCES  CARDIAQUES 
DÉGÉNÉRESCENCE  du  MYOCARDE 
MYOCARDITES  POST-INFECTIEUSES 


EXTRAIT  TOTAL  du  MUSCLE  CARDIAaUE 

1  cachet  =  0,50  POUDRE  de  MYOCARDE  de  BŒUF  =  3  trs  d'orCxne  trais  —  3  à  6  par  Jour. 


SUC  INALTÉRADLE  RÉSULTANT  DE  L’EXOLYSE  ASEPTIQUE  A  FROID  DE  L’ORGANE  FRAIS 

10  *ra  =  s  gri  MYOCARDE  FRAIS  —  2  à  4  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

Accroissent  la  PUISSANCE  de  RÉSERVE  du  MYOCARDE, 
Augmentent  LA  DIURÈSE 

« _ _ _ _  ^  dyspnée,  œdèmes  du 


Diminuent  ou  font  Disparaitre 


DILATATIONS  CARDIAQUES 


les  établissements  BYI-A.,  26,  Avenue  de  l’Observatoire  -  PARIS  —  Usines  et  Laboratoires  de  Recherches,  GENTILLY 
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Les  antimigraineux 

VALEÜIÎ  ET  COETRE-IKDICATIONS  RESPECTIVES 


La  migraine  né  respeclaiil  pas  plus  le  inonde  où  l'on  travaille 
que  «  le  monde  où  l’on  s’ennuie  »,  nombre  de  personnes 
défilent  journellement  dans  les  pharmacies  à  la  recfierclie  de 
«  cachets  »,  et  à  tous  le  pharmacien  délivre  invariahlenienl  le 
même  cachet,  en  pensant  :  «  Si  cela  ne  leur  fait  pas  de  bien, 
cela  ne  leur  fera  sûrement  pas  de  mal.  » 

La  chose  n’est  pas  aussi  sûre  que  le  croit  le  pharmacien  et; 
souvent  aussi,  le  confrère  qui  se  laisSe  aller  à  la  routine  dit 
geste  de  prescription,  car  ici,  peut-être  plus  qu'ailleùrs  encore, 
le  choix  du  médicament  adéquat  est  une  question  d’espèce. 

Mais  comment  choisir  parmi  les  nombreux  antimigraineux 
lancés  dans  le  commerce?  Ils  sont  trop,  en  vérité,  car,  comme 
l’a  dit  récemment  un  chimiste  des  plus  autorisés,  <c  les  raisons 
qui  motivent  le  remplacement  d'une  substance  par  une  autre 
sont  souvent  exagérées  par  ceux  qui  y  ont  un  avantage  » 

11  nous  suffira  donc  de  passer  en  revue  les  trois  grands  repré¬ 
sentants  du  groupe  ;  antipyrine,  pyratnidon,  pliénacétine. 

Antipyhixe.  —  C’est  le  médicament  le  plus  souvent  employé 
contre  la  migraine,  mais  dont  l’emploi  présente  des  inconvé¬ 
nients  multiples,  qui  le  rendent  contre-indiqué:  chez  un  grand 
nombre  de  malades. 

Plus  que  pour  tout  autre  agent  de  ce  groupe  d’analgésicpies, 
il  faut  ici  compter  avec  la  susceptibilité  individuelle  et  les  jihé- 

Beaucoup  de  sujets  supportent  mal  l’antipyrine,  soit  qu’elle 
jirovoipie,  chez  eux,  des  troubles  gastriques  plus  ou  moins 
accentués  (douleurs,  nausées,  vomissements),  soit  qu’elle 
donne  lieu  à  des  accidents  ü’into.eication,  se  traduisant  par  des 
éruptions  cutanées. 

L’antipyrine  produit  une  vaso-dilatalion  périjihérique  intense, 
d’où  variations  considérables  de  la  pression  artérielle. 

Son  action  sur  le  système  nerveux  peut  facilement  aller 
jusqu’à  la  dépression. 

Enfin,  ce  qui  constitue  surtout  la  grande  source  de  ses 
contre-indications,  c’est  qu’elle  «  barre  ou  ferme  le  rein  ». 

Ces  divers  inconvénients  peuvent  se  manifester  d’emblée  ou 
seulement  à  la  suite  de  l’emploi  prolongé  du  médicament. 

Pyii.vmidox.  —  11  exerce  sur  le  système  nerveux  une  action 


(  Thérapeutique)  ANTIMIGRAINEUX 

analogue  à  celle  de  rantipyrine,  mais,  trois  fois  plus  aètif  tjiie 
celle-ci.  il  est  efficace  à  des  doses  beaùcoiup  nioindrès  (0  gr.  2.5 
à  0  gr.  30)  et,  partant,  faiblement  to.riqaes.  niais  cela  à  la  cdù- 
dition  d’être  adiniiiistré  avant  l’accès  où  au  début  de  l’aêcês. 

Il  offre  sur  l’àntipyrine  le -double  àviintafre  de  n’èxércer 
aucune  infltienèe  fâcheuse  sur  le  cieur  et  la  circulation,  et  de 
produire  une  augmènlation  de'la  diurèse. 

Avec  ràiilîpÿrine,  il  |)artage  Y  inconvénient  de  provOtjuer  fré- 
quemrnent  des  troubles  digi’slifs;  (|ui  sont  toutefois  moins 
intenses. 

11  est,  dè  plus,  contre-indiqué  tontes  les  fois  ((u’il  y  a  exagé¬ 
ration  des  combustions,  notamment  chez  les  diabétiques  et  chez 
les  tuberculeux. 

PiiKNÉnixE  ou  PHÉ.NACÉTiNF.  (dénouiiiiatioii  nllernaiidel.  — 

Elle  demande  à  être  maniée  très  prudemment,  en  raison  des 
réactions  idiosyncrasiques  fréipientes  et  de  l’action  fortement 
déprimante  qu’elle  exerce  sur  les  centres  nerveux. 

Pour  obtenir  une  sédation  de  la  migraine,  tout  en  évitant, 
autant  que  possible,  une  dépression  trop  accentuée,  on  fera 
bien  de  l’associer  à  la  caféine  : 

l'iiéuédiiie . 0  gr.  10  à  0  gr.  10 

Caféine . 0  gr.  02  à  0  gr.  O'i 

pour  1  cachet. 

Associations  .médicamkntelshs.  —  D’autres  associations 
médicamenteuses  [leiiveut  être  utiles,  notamment  le  bicarbonate 
de  soude  pour  atténuer  l'action  irritante  de  l’antipyrine  ou  du 
jiyraniidon  sur  la  muqueuse  gastriipie  ;  le  brombÿdrate  ou  le 


valérianate  de  quinine  vouuiw  synergi(|ue  du  iiyi’amidon  ou  de 
la  phénédine,  etc. 

.Mais  on  si-  rap|)ellera  ipie  l’antipyrine  a  des  incompatibilités 
multiples  :  eonqiosés  salicylés,  sels  de  fer,  camphre,  etc.  Elle 
est  de  ces  médicaments  .c  ipii  gagnent  à  être  administrés 
seuls  »  (Pouchet). 

^’|■;CESS1T^;  ne  i  iiaiti;.mi;nt  ni;  i  om).  Quel  que  soit  l’anti- 


migraineux  employé,  il  ne  saurait  viser  ipie  l’accès. 

Le  traitement  de  fond  doit  être,  autant  ipie  possible,  causal 
et  c’est  là  que  l’on  devra  se  rappeler  les  recherches  récentes 
sur  le  rôle  de  Y anaphyla.iic  dans  la  migraine  (Pagniez  et  XastI 
et  les  -succès  du  traitement  antianaphylactique. 

L.  Cm-;  INI  SSE. 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQUE  k  SENEZ  [ 


Vaccin  Anti-Streptococcliine  1. 0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies. 

=  Vaccins  Polyvalents  I.O.D.  = 

Type  I.  — |Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Vaccin  Anti-Gonococcipe  1. 0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennorragie. 


VACCINS 

-■  Anti-Typhoïdique 
Pneumo-Strepto  =■  ■  - 
=  Anti-Staphylococcique 
Anti-Wléningococcique  = 
=  Anti-Mélitococcique 
Anti- Dysentérique  : — 

Anti -Cholérique 


Four  Littàntnre  et  Bobantüloas  : 

LABORATOIRE  MÉDICAL  DB  BIOLOGIE  ])>  DEFFIRS.  40  Fanbl 

16,  Ru»  Dragon  ^  * 

MA  RS  Eli  U  LE  REBODL,  D' 611  Ph",  15» 


DÉPOSITAIRES . 


ire,  PARIS  II  HiMEUR,  Pharmacien,  31,  ne  lichelet,  Alger 
;,  Marseille  CAIRE,  Pharm'**,  10,  me  d’Angleterre,  Tnnis 


LA  l’RKSSK  MKDICAI.K,  X»  2 


—  36  — 


Samedi,  (5  Janvier  1923 


ÂcïLLES  bulgares 


1"  Bouillon 


2?  FINIMES 


LX/cffes&j^àèrei^riour 

Igynspas  ^  ^ 


^àSÇpmprimés  par  jour  avant  1( 


Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 


L’HÉMOFOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉHOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d’ 


(Sérum  hemopoïétique  de  Cheval) 

évi/e  la  peptonisation  du  Séruni  dans  l’Estomac,  assure  l’efficacité  de  l’dfénjatique 


ANÉMIES  =  DÉBILITÉ  =  CONVALESCENCES 


Dose  ;  AVALER  4  à  6  dragées  par 


entre  les  repas. 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Siitérature  à  jYijYÎ.  tes  J)ocieurs 
B  paris,  4,  rueAobriot  (]  “/“re 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  RECONSTITUANTS 


CARNINE  LEFRANCQ 


Suo  de  Viande  de  Boeu.f  OR.XTE 

-  CONCENTRÉ  dans  le  Vide 

et  A  FROID 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin. 


Trois  grandeurs  de  Qacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint -Dénia  -  PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  2 


Samedi,  6  Janvier  1923 


Les  médecins  de 
Bourgo,  David,  Gi 
Crcîs([ucr,  PapoiiiK 
Serre,  Chevalier, 
Cluindron.  {Joitni. 


'  classe  auxiliaires  :  MM.  Ragol,  Le 
P,  Lenoir,  Holland,  Le  Guillou  de 
,  Noiril,  Farges,  Gay,  CoilTc,  Le  Hoy, 
'ivien,  Mangin,  Clu/el,  Trezeguel, 
f.y  29  Décembre.) 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  M.  Castex. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  Grungier,  au  nom  do  la 
.V  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  décidé  de 
inaiiitcnir  la  subvention  de  4.000  fr.  qu’il  accorde  chaque 
année  pour  le  fonctionnement  de  la  clini({ue  oto-rhino- 
laryngologique  de  M.  Castex,  252,  rue  Saint-Jacques. 

Instituts  de  puériculture.  —  Sur  la  i>roposition  de 
M.  Grangier,  au  nom  de  la  S"  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  jirendre  une  délibération 
portant  que  le  montant  de  la  subvention  municipale  spé¬ 
ciale  allouée  à  l’Assistance  publique  pour  assurer  le  fonc¬ 
tionnement  de  12  instituts  do  puériculture  serait  main¬ 
tenu,  pour  ranuée  1923,  au  chiffre  de  (17,500  fr.  et  que 
serait  également  maintenue,  à  la  somme  de  13.000  fr.,  la 
subvention  allouée  pour  la  Goutte  de  lait  de  riiistitul  de 
puériculture  de  l’hospice  des  Enfants-Assistés. 

L’Œuvre  des  sanatoriums  marins.  —  Sur  la  proj>o- 
sition  de  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  5"  Commission, 
le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  voler  une  subven- 


II  rajiport  de  M.  de  Fon- 
on,  le  Conseil  iminicipal 
subvention  de  18.000  fr. 


L’entrée  du  vaccin  antivariolique  en  France.  — 

Le  décret  suivant  vient  de  paruitre  au  Juunial  officiel  : 

Art.  l'^  —  Toute  expédition  ou  entrée  de  vaccin  anti- 
kuriolique  étranger  en  France  devra  faire  Tobjel,  à  l’Iiis- 
itiit  supérieur  de  vaccine  de  l’Académie  de  Médecine  à 
Paris,  d’une  déclaration  concernant  l’origine,  la  nature 
»l  la  quantité'  du  vaccin  introduit,  ainsi  que  l  adresse,  en 
K  rance,  du  dépositaire  de  ee  vaecin. 


Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  promus  :uii  grade 
de  médecin  inspecteur  général,  M.  Jacob,  médecin  inspec¬ 
teur;  au  grade  de  médecin  inspeebmr,  MM.  Scbiitlnlaëre. 
PicluMi,  Lanne,  médecins  priiicijiunx  de  D*  dusse.  [Jauni, 
off.,  27  Décembre.) 

—  Sont  )>i'omus  :  au  grade  de  médeein  prtneipal  de 
P"  elassc,  MM.  Bar,  Vidal,  Punllaiii,  CuuUaud,  Destrez, 
inédeeins  priiieipaux  de  2"  classe;  au  grade  de  médecin 
principal  de  2'  elas.se,  MM.  Camus,  Yigné,  Masson.  Giii- 
gnot,  Jhllicn,  Saudrus,  Ardotii,  inédeeins-mnjors  de  P''  el.  ; 
au  grade  de  médecin-major  do  P"  elassc,  MM,  Hiieliaiid. 
Barberoiisse,  Etiemicy,  Vigiion,  Costa,  Piiiat,  (ànidray, 
Fol) tan,  Veadeuvre,  Lévy,  Ben'her,  Rabaïoye.  TluTun, 
Mairesse,  inédeciii.s-majurs  de  2"  dusse;  au  grade  de 
médecin-major  de  2"  classe,  MM.  Pourlau,  Ihilit,  Jabras, 
Givry,  Hamery,  Susiiii,  Testas,  Aubun,  Berge,  Baron, 
Bodet,  Menantaud.  Brunei.  Olilidier,  Pécheur,  Henry, 
Déroche,  Dungles,  Poirier,  Sdiell,  médecins  aides-majors 
de  elassc.  {Journ.  off\,  29  Décembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Les  élèves  du 
Service  de  Santé  de  la  marine  désignés  ci-après,  qui  ont  ' 
terminé  leurs  études  à  l’Ecole  de  Bordeaux,  sont  affectés 
provisoirement  au  Service  de  Santé  des  ports  suivants 
pour  y  participer  au  service  général  : 

A  Cherbourg,  MM.  Boisnière,  Péricaud  et  Vaucel.  — 

A  Brest,  MM.  Kéraudren,  Avérons,  Hoche  et  Glérnnt.  — 

A  Lorient,  MM.  Pennober,  Hocher  cl  Dainuny.  — A  Hoebe- 
furl,  MM.  Hamond,  Henry  Destureaux  cl  Durand.  — 

A  Toulon,  MM.  Gueutlier,  Peines,  Hagiot,  Maubourguet 
el  Düdd.  —  Centre  militaire  de  la  marine,  à  Ihndeaiix, 
M.  Farinaud.  (Journ.  off.,  29  Déecmbre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  au  grade  de  médccin-mujor  de  P”  classe, 
MM.  Villeroux,  Lefèvre,  Vudoii,  médecins-majors  de 
2”  classe;  au  grade  de  médecin-major  de*  2*"  classe, 
MM.  Allègre,  Kéruzoré,  médecins  uides-inajors  de  P'  cl.; 
Vidal,  médecin-major  de  2"  dusse  en  non-activité.  (Journ. 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  8  Janvii:u.  —  3"  P*^  Pratique.  Médecine  opéra¬ 
toire.  Ecole  pralique.  —  3®  2®  Pratique.  Anatomie  j)alho- 
logiquc.  Laboratoire  d’unulomie  palliologiqtie. 

Mardi  9  Jaxvii;».  —  Clinique  obstétricale  N.  H.  Faculté. 
—  2®  A.  H.  Faculté. —  Clinique  obstétricale  A.  U.  Tarnicr. 

Muiickicdi  10  Ja.nvimh.  —  3"  2"  Pralique.  Anatomie 
palliologiqiie.  Ecole  pratique  (laboratoire  d’anatomie 
palbologiqiie'. 


(niiii<|ue  obstétricale  N.  H. 
le  chirurgicale  N.  H.  Faculté. 
(2  séries).  Faculté.  —  :*•  P^ 


Lundi  8  Janvikh.  --  Jîvkovilch  M.)  :  Contribution  à 
l'étude  de  la  diarrhée  dan.s  la  maladie  de  Basille.  — 
Reverdy  (Jean),  externe  :  Conlribuiion  à  l'étude  de  la 
perméabilité  tubaire.  —  Perdu  (Christian)  ;  Essai  sur  le 
diagnostic  de  la  coxalgie.  —  Chandebois  (G.),  externe  : 
ïonométrie  médicale. — Jury  :  MM.  Brocu  (,\ndré),  Brocu 
(Auguste),  Roger,  Hartmann. 

Mardi  9  Janvier.  —  Louaintier  (Lucien)  :  Appendicite 
et  grossesse  extra-utérine.  —  M*'*"  Cabouat,  externe  :  Le 
bismuth  dans  le  traitemenf  de  la  syphilis.  —  Soulié  (J.) 
Les  cancers  du  cardia  cl  du  pôle  supérieur  de  l'cslomac. 

—  Leplat  (Georges),  exli'rne  :  Les  ‘épisodes  an  cours  de 
la  rougeole.  —  ^’id^ll  (Joiii)  :  Les  cardiopafhes  au  cours 
de  la  chorée  de  Sydenham.  —  Jury  :  MM.  Faure  (J.-L.), 
Brindcau,  Lecène,  Nobécourt. 

Jeudi  11  Janvier.  —  Markovilch  (Viloniir)  :  Pression 
ceineuse  au  cours  de  l'asysiolie.  —  Labarraque  (Léonce), 
externe  :  Contribution  à  l'étude  de  la  cirrhose  de  Cru- 
ceilhicr-Baumgartcn.  —  Souroii  (Emile),  externe  ;  L'auio- 
sérothérapie  dans  les  épanchements  des  séreuses.  — 
Aco.sln  (R.)  :  Traitement  des  tuberculoses  chirurgicales . 

—  VciIJon  (Albert)  :  La  compression  successive  des  deux 
poumons  dans  le  traitement  de  la  tuberculose.  —  Jurv 
.MM.  Chauffard,  Jeanselmo,  Gilbert,  Bernard. 

De  Lorgeril  (.Michel),  externe  :  Traitement  des  pyoder- 
mites  du  nourrisson.  —  Séla  (Dominique)  :  I.es  ressources 
iherapeutif/ues  de  la  Corse.  —  Buisson  (J.);  Les  infusoires 
ciliés  du  tube  dige.stif  (homme  et  mammifères).  — Jury  : 
MM.  Carnot,  Beznnçon,  Brumpt,  Philibert. 


J  ’ATTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
-Li  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Goniol  el  lei  Produits  m  Gonol 


3  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c'est-à-dire  par  exemple  : 


Ma|)eiiti(lueCûco(!yli(|ueliitensiveet  Indolore 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  {IX*1 


de  l^ànalcpoimetciel^^o^afe 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  r^aiodies  infectieyses* 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Loboratoires  COPBIËRE&ÜONNET 

27  Rue  Desrenaudes 
,  ffantuto&onj  •PARIS* 


IJF  L'E^OMty 


fp]  rt=n  ^ 't?  (S) 


est  le  premier  recours  dans  tous  les  cas  d’inflammation  profonde  ou  superficielle.  Elle  absorbe  avec  avidité 
l’exsudât  des  tissus  enflammés,  soulage  la  douleur  et  agit  d’une  manière  physiologique  pour  rétablir  la 
circulation  normale  dans  la  partie  affectée,  prévenant  ainsi  (si  elle  est  employée  à  temps)  la  suppuration 
inévitable  qui,  autrement,  surviendrait  et  la  destruction  des  tissus. 

On  doit  se  rappeler  que  l’Antiphlogistine  est  hydrophile,  osmotique  et  antiseptique,  aussi  bien 
qu’antiphlogistique.  Sa  base  minérale  est  en  premier  lieu  stérilisée,  puis  sont  incorporés,  par  l’art 
pharmaceutique,  les  autres  éléments  antiseptiques,  hydrophiles  et  altératifs  :  l’iode,  acides  borique  et 
salicylique,  glycérine  (sa  base  principale)  et  les  huiles  de  menthe,  eucaiyptijs  et  gaulthéria. 

L’Antiphlogistine  est  surtout  efficace  dans  la  pneumonie,  la  bronchite,  la  pleurésie,  et  les  congestions 
abdominales  et  pelviennes.  Dans  les  entorses,  l’Antiphlogistine  amèpe  une  détente  des  ligaments  et,  par 
ce  fait,  diminue  leur  chance  de  rupture;  elle  préserve  les  synoviales  de  l’articulation  lésée  et  également 
les  vaisseaux  et  les  nerfs  qui  y  passent,  aidant  ainsi  à  la  remise  en  état  de  la  partie  malade. 


VITEILINATE  ARGENTO-CUPRIQUE  ou  ARGYRO-CUPROL 

Ampoules  dosées  à  20°/,  et  10  /o  \  Traitement  abortif  des  uréthrites  aiguës. 
Solution  concentrée  ü  Pour  grands  lavages  urôthro-vésicaux  et  injections  vaginales. 

Tubes  seringues  de  Glyco-Phytol  :  Uréthrites  chroniques. 

Tubes  injecteurs  de  Gynéco-Pbytoi  l  Métrites. 

§  I  Ovules  de  Phytol  \  Métrites.  | 

^  LAPORTEi  Pharmacien  de  première  claste,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris-  ^  ^ 

Hl  LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  s,  me  Chane*  -  PARIS-AÜTEÜIL  W 

^  TiUpbttam  t  AUTmTTJI.  —  Adp.  UlAgr.  ,  RAJIT 


B.  TILLIER,  Pharmacien 
116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15*) 

TÉLÉPHONE  :  Séaur  40-89 


Littérature 
et  Échantillons 
a  MM.  les  Docteurs. 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE 


Par  un  COMPOSE  COLLOÏDAL  de  CUIVRE  et  d’ARGBNT 


-KA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  2 
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Samedi,  6  Janvier  J923 


i  ■'(Il  poiir  fjjiiiijiic,  I 

'  .Üaire,  25,  nw?  de  T 
rra(Juctîc;-,5  JH.’'!  i 


\ppareils  /-antler  ^ 
Poctaur  sous  lou 


N rs  ET  COMMUNIQUÉS 

iguillos  (le  podium.  Coi|(ei|3ni’o 
f  Curie.  l'.s  ?vauL  P.  M.,,  ^981. 
couvent,  45  chambres,  greifd 
■  fortiüGO,ti0ns  Auteufl.  Çon- 
li  aison  de  .spnlé.  —  Gsy,  pro- 
■|(  mpeii,  Paris. 

lies  langues  exéc.  av.  soin  à  |)x 
Mme  Camus,  127,  r.  Legendre. 
|ditalm.  à  ccjder  dans  le  Ceiilre. 
id.  20.000  fr.  avec  mobilier  el 
1.  toniplant.  Eor.  Z’. /!/. ,  n"  4:99. 
liage  a  cellules  de  radiujn  per- 

.1  .  lionnées  en  aiguilles,  tubes, 
lais.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4800. 
leiidre.  Ecrire  P.M.,  n"  4801. 
l  a  confri'u'e  spcicialisle  deux 


la  miilhode  anu'-ricaiiie  de  diisintoxication  du  profes¬ 
seur  Lambert  désire  entrer  rapport  avec  confr.  pr 
traitement  malades.  Ecrire  seiileini'nt  P-  M-,  g"  4807. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  85  pour  la  transmission  des  lettres. 

CHATEAU  DE  ‘'LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  rue  de  Clamort,  au  Plessis-Robinson  (Seine).  Tel.  Clamart  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares. 


CLINIQUE  DE  SAINT  CLOUD 

s,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-iS8. 

D”  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mmo) 

desnfaladles  du  système  nerveux  et  des  intojdcations 
(mprpbipe,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  résime  et  do  repos. 
Ni  aliénéa,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

RenscignomenU  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  h.  à  la  Clinique. 

TrallSnar  l. 

Tartrate  Borico-Polassiqne  solnble  de  L.  PACHAUT 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Goura  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Année.— Passy,  29-70. 


VBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉIVIULSION  MARCHAIS 

.  créosotee  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 


JLA  BIOTHÈI^APtE,  3,  rup  Maublanc,  Paris-lS». 


alciidricr-Bloc  Médical  1923 

“USINES  DU  RHONE” 


Elle  s'en  excuse  et  espère  faii 
;Jle  prie  MM.  les  Docteurs  ( 
lu  bloc  de  bien  vouloir  co 


■  envois  dans  quebjues  jour 
ittendent  le  renouvelleinei 
ver  la  planchette  jusque  1 


manque  de  parole  de  ses  imprimeurs,  1 

-abaratoire  des  Produits  “  USINES  DU  RHONE 

PI'  son  Calendrier-bloc  1923  pour  le  l"  janvioi 


AVEC  SES  MEILLEURS  VŒUX  POUR  L’ANNÉE  1923 


21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  ,UII 


fX'’  '  L  B  O  R  Alrb  i  R  E  s  FOURNIER  Frères 


fVvgw'V'âav.  S AGCsHAROMYCES  en  milieu  Isotomique 
Kàmioistré  par  VOIE  BUCCALE 

iEVIJFlE  CARRION 

'  itcavint  de  la  Furonculose  et  des  autres  -  - 
iasticlables  du  traitement  par  les  LEVURES 

AQîS|î^|ÿAL.IN?^  CARRION 

,  y  Adrénaltno  naturoUe 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCY  (Selno-ot-Oise) 
Bue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCENCE 
_ ET  DE  RÉGIMES 


Mm^yl'liermiiage" 

I  ÏAÏqON  DE  CURE  JLIMATIOUI 

j  Dr  OXL/^T  -  yl  tODBARD 

S  Core  d’aiT:  ÛoIki  thérapie. 

(  Hydrothérapie.  Ijégimcs. 

‘  8eHWl«»c«BU.aMtro-Utimt.  lai.  Hutrltlon 


Maladies  de  l’Ajipareil  respiraloire 

Rayons  X,  Pneumothorax, Vaccinothérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BAZEAIONT  (.Scine-et-Ohe). 

A  partir  do  15  francs  par  jour. 
S’adrossor  au  IMBEKT,  méd.-rôsidont. 


LS-FAVORITE 


GOUTTES  DE  SERD 

au  Cupressus  Samperoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Samedi,  6  Janviepyi92H 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


IophoM 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


NihToses,  Kévrij^SlIffll 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d:  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


fiTT 

jl  JM 

■Üjlll 
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PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  Cie,  Editeurs 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6*)  ■ 
Compte  Chèques  postaux  n‘  599 

PRIX  t>E  L’ABONNEMENT  POOH  1922 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 
du  oommenooment  do  chaque  mois. 


—  DIBEUTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmoloeiquo, 
iembre  de  l’Acadâmio  de  médocino. 

J.-L,  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
A  l’hôpital  Broca. 

PH.  PACNIEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


M.  LETULtE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  r|Iôtel-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médocino. 


F.  WIDAt 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  do  llnstitut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoino, 
Membre  do  l’Acadéraio  do  médecine. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trnv.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  de  l’hôpital  SainULouis.  A  l’hôpital  Broca. 
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MEDECINE  MENTALE 
ET  MÉDECINE  GÉNÉRALE 


Oillierl  Ballet  aflîrmail  volontiers  ijue  les  lois 
et  les  coiinais.saiiees  médicales  aciuelles  ren¬ 
daient  impossible  une  séquestration  arbitraire 
dans  un  asile  d’aliénés. 

La  question  ne  se  poserait  d'ailleurs  vraiment 
])as  én  dehors  des  internés  protestataires.  Et 
cliaeun  sait  que  ces  derniers,  qui  sont  générale¬ 
ment  des  interprétants  ‘et  des  elironiques,  se 
chargent  cux-môiiies  de  convaincre  jilus  ou  moins 
vile  leurs  avocats  les  plus  sincères  de  la  réalité 
de  leur  délire. 

Mais  il  y  a  des  internés  d'une  aiilre  sorle,  qui 
ne  sont  pas  des  elironiques,  qui  yuérisseui  même 
parfois  Irè.s  rapidement  et  qui  ne  songeni  pas  à 
protester. 

Rcvemis  culièrenieijt  à  l’étal  de  sauté,  ils  sont 
en  elïcl  capables  de  comprendre  rélrospecli- 
vemeiil  qu’on  ne  les  aurait  pas  internés  s’ils 
n’avaient  pas  été  malades.. 

Ils  peuv.en.l  cej>endajil  regretter  d’avoir  été 
placés  dans  un  asile  puisqu’ils  devaient  guérir  si 


l.’interiicmenl,  daii 


1'  séqiieslralion,  pour 
n’a  pas  été  pour  le 


populaires,  et  iionr  longTcnips  encore,  est  en 
effet  une  lare  qui  suit  l'individu  dans  son  exis¬ 
tence  comme  un  ae<|uittcment  ou  eonimc  une 
calomnie.  Il  en  reste  toujours  quelque  chose  et 
l’ancien  interné  guéri  a  autant  de  difJieulté  que 
l’épileptique  à  trouver  du  travail  el  de  la  con¬ 
fiance. 

On  l’a  bien  vu  surtout  depuis  la  dernière 
guerre,  qui  lut  logiquement  si  créatrice  de  trou¬ 
bles  mentaux  el,  en  particulier,  d’états  coiifiision- 
nels  aigus  passagers.  Avant  l'organisation  des 
Centres  de  neuro-psychiatrie  d’armées  ou  de 
rinlcrieur,  distincts  des  asiles,  un  grand  nombre 
de  militaires  ont  été  internés  prAcipiUimwfiwt  el 
ont  ainsi  reçu  la  tache  indélébile. 

Dans  la  suite,  beaucoup  ont  dû  être  éearté's  des 
rangs  tant  était  graude  la  répugnance  des  cliel's 
d’unités  à  les  y  VAiir  revenir  maigri’  une  guérison 
solidement  acipiise.  Et  le  iiiéine  ostracisme  les  a 
suivis  dans  la  vie  civile. 

11  n’est  pas  bon,  on  en  conviendra,  de  persé¬ 
vérer  en  ces  errements  qui  sont  aussi  bien  du 
temps  de  paix  que  d>i  temps  de  guerre,  quoique 


StMtoaiiiiuioüToaiordosil»rURiTiopiiii,pni(rlml' 

üroformine 
“nx.-'”  Gobey 

Comprimé!  dosé!  1 0(r.  60  es  b  >  Ptr  lonr).ir  » 
tihutniw  gntulU  :  la.  BonleTmrd  Balnt-IUraa 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"laSANTHÉOSE" 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets. 
4,  rue  du  Roi-de-SicUe,  PARIS. 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  ss  Débilités 
=  Conv&lesceDces  =: 

DOSE  :  Avaler  4  .à  6  dragées  fai’  jour  entre  les  repas.  . 
S{>éeitue»s  ri  IdUri'aiusr  : 

Laboratoires  HAUSSE,  4.  rue  Aubriot.  Paris. 
XXXI®  Annéb,  —  N“  3.  10  Janvier  1923. 


DIGITALINE  ortstallieée 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 


NATIVELLE  EPIDOSINE 


GranolM  —  Solutioa  —  Ampoules 


CYTOTROPINES 

RENFORCEMENT  UPOtOQ  -  SPÉCIFIQUE 
CIna  Préparallona 

_  Fe - Hg _ Cw _ Aj 

Leborâtofrta  FOURNIER  FRÈRES 
Bd  Boutade r/UpiM PARIS. 


G.  GREMT,  14,  rue  de  Clieby  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  »  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

L)  A  ,et  tous  états  relevant  d'une  Intolérance  alimentaire 

PHYLAÇTONE  BYLA 

en  cachets  de  Pcplonc  spéciale  n“  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  ;  Preue  Uéiicale  du  3  Avril  1919). 

PARIS  —  20,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


SERUM  ANTI-ASTHMATIOUE 
DE  HECKEL 

à  hast  de  Surrinine  fiolÿvaisnte. 
lAazottatlon  du  PiraacruOGASTRlQUE  SPASME  lee 
.  BROMOHEB  «t  «ause  la  orlee  d’ASTBHE. 

Le  EKBJW  DB  fiUB10KBL  ezolte  te  exand  axmpatbtque, 
l'aotlon  dnPNBUKOaASTBlQDE  étant  ainsi  AMirm9X.£i£ 
LE  SPASME  CESSE 

Échantillons  :  CORBIÈRE,  27,  ms  Oesrsnandss,  Paris. 


STRÏGHNAL  LONGIT 

Dérivé  synthétique  de  Isl  Strychnine 

Toutes  .indications  .de  la  Strychnine. 


I  P.  LONGUBT,  34,  rue  Sedaine  —  Parls-XIV 


I,A  l'HKSSb;  iMlilDICALE,  N"  .i 


—  42  — 
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l'’,nlrr  mille  ijiie  nous  ])ourrioiis  eiler,  voyons 
un  cxiuuple  réeenl  des  fails  .  aux(|uels  nous  l'ai- 
sons  allusi<ui  : 

OiisF.iivATioN.  —  B —  sous-ol'lieiiT,  voyaf'eail,  au 
i-elour  (l’\iuo  jierinissioii,  avec  des  iidlitaices  ivres 
qin  lui  cluTcliaieiil  dispute.  Il  cliaugea  de  coiuparti- 
ineiil,  puis  de  wagon.  Les  militaires  le  poursiiivi- 
reiil  11  se  réfugia  alors  dans  uu  coiuparliiiieiit  de 
B'  classe  où  il  raconta  sa  inésaventnre  à  un  lieute¬ 
nant  d'artillerie,  (adni-ci,  étonné,  (il  fouiller  1<^  train  : 
on  ne  trouva  jjas  les  luilitaires. 

Arrivé  à  destination,  B...,  inqidet  <■!  angoissé,  com¬ 
prenant  vaguement  i|u’il  était  malade,  se  dirigea  de 
son  propre  mouvement  sur  riiôj)ilal  où  il  lit  pres()ue 
aussitôt  un  étal  panoj)liobi<|ue  avec  agitation  motrice 
intense  et  réactions  violentes  de  défimse  qid  empê- 
cliérent  sans  doute  tonte  investigation  clinique  et 
toute  tliéra|)enli(|ue  <lans  un  établissement  non  ou¬ 
tillé  pour  conserwr  îles  malades  mentaux. 

B...  fut  donc  interné  d'urgence. 

Trois  jours  après  son  entrée  à  l'asile,  l’état  eonfu- 
sionnel  était  à  peu  près  dissipé.  Les  ballucinations 
avaient  tlisparn.  Il  restait  seulement  quelques  idées 
(ixes  post-oniriques  assez  (loues,  l.’internement  fut 

Mids,  à  sa  sortie  de  l’asile,  B...  soulfi'ait  l'iicoi'e 
d  une  cépbalée  tenace  qid  le  lit  entrer  dans  notre 
service  en  observation.  B  examen  mental  ne  révélait 
pins  aucun  trouble.  Le  malade  nous  raconta  l'bis- 
toire  du  train  :  il  n'avait  pas  vu  les  militaires,  il  les 
avait  seubuneni  entendus  le  menacer  dt‘  mort. 

An  cours  de  sa  permission,  il  avait  fait  un  assez 
large  usage  d'alcool,  mais  c’était  la  riiez  bd  une 
liabitnib'  ancienne,  et  il  avait  présenté  quelques  signes 
morbides  physiques  qui  n’étaient  pas  forcément  en 
rapport  :  de  l  inappiilence,  des  voinissenu'nls,  de  la 
diarrhée,  pas  de  lièvre  marquée . 

Ni  régime,  ni  analgésiques,  ni  pejitone  ne  modi- 


I.  T*.  Itniiiuilii:.  /.r  thnide  iiidiinjutiiil.  Paris,  P.tl'i 
(Préface  du  prnfcsscur  (Jilbcrl  Pallcl}, 


(lèrent  la  céphalée.  Celle-ci  prit  un  caractère  noc¬ 
turne  empêchant  le  sommeil.  Un  \Vasseruiann  dans 
le  sang  ne  donna  pas  de  renseignements  précis. 

Cependant  nous  observâmes,  sur  le  dos  de  la 
langue,  une  vague  cicatrice  de  lésion  récente  possible 
et,  sur  le  thorax,  quelques  taches  assez  floues,  mais 
capables  cependant  d'attirer  l’attention.  Une  ponc¬ 
tion  lombaire  fut  alors  pratiquée,  qui  n’eut  aucun 
e(Tet  tbérapeutiqne  sur  la  céphalée. 

Avant  même  de  connaître  le  résultat  de  l’examen 
du  liquide  cérébro-spinal,  nous  .fîmes  pratiquer  des 
injections  iniraveinenses  de  cyanure  de  mercure. 
Bès  la  seconde,  la  cé|)halée  s’améliora  ;  elle  disparut 
après  la  troisième.  On  assi.sta  à  une  réactivation  ; 
angine,  phupies  mu(|uenses,  légère  lem|)érature. 

Le  traitement  de  déduit  fut  complété  par  une  série 

L  examen  du  liipiide  avait  donné  : 

Beux  divisions  et  demie  d’albninine  au  rachialbn- 
minimètre  de  Sicard  et  Cantaloube; 

Une  lymphocytose  abondante; 

Un  Wassermann  jiositif. 

.Miisi,  ;ivec  la  coniplicilé  possible  d’im  léger 
ajipoini  d’alcool.  IL.,  avait  présenté  une  de  ees 
psiichoHfii  tti/p/nlilitjiicti  tiiffiirn  à  l’orine  hallueina- 
toire,  avec  idéc.s  de  persécution  et  angoisse,  sur 
lesijuelles  Henry  Marcus  (de  Slockholin)  appeluil 
l’attention  de  la  Société  de  A’curo/ogic  de  Paris 
en  l',)2(). 

-'A* 

Si  noire  malade  a\ail  im  la  idiance  d’être 
inl’eelé,  non  |iar  le  Iréjiünèine  mais  par  le  pneu¬ 
mocoque  ou  le  méniugocoipie,  il  eût  évité  l’in- 
lernenienl  :  on  n'enferme  jias  dans  un  établisse¬ 
ment  spécial  les  délirtints  aigus  fébriles,  même 
extrêmement  agités,  ipii  manifestent  une  infec¬ 
tion  à  germe  connu  ou  inconnti,  avec  des  signes 
génératix  et  des  symptômes  périphériques.  On 
sait  que  la  jtériode  confusionnelle  ne  dépassera 
lias  l’état  aigu.,  El  personne,  après  guérison,  ne 


considère  un  délirant  de  celte  sorte  comme  un 
fou. 

Il  y  a  donc  intérêt,  lorsqu’on  fait  de  la  confu¬ 
sion  mentale,  à  rester  par  ailleurs  dans  un  cadre 
que  la  «  médecine  générale  »  veuille  bien  consi¬ 
dérer  comme  le  sien  propre. 

Les  syndromes  mentaux  dus,  non  plus  à  des 
toxi-infections,  mais  à  des  intoxications  exogènes 
ou  endogènes,  de  cause  généralement  imprécise, 
et  presque  toujours  sans  lièvre,  ne  jouissent  pas 
du  même  privilège.  On  en  fait  des  «  maladies 
mentales  ». 

En  vérité,  si  l’on  se  donnait  toujours  la  peine 
de  fouiller  complèteitient  son  malade,  c’est  bien 
fréquemment  qu’on  pourrait  lui  éviter  un  dia¬ 
gnostic  symptomatique  incomplet  et  ses  fâcheuses 
conséquences. 

Dans  un  ouvrage  antérieur' nous  avions  essayé 
de  montrer  cette  nécessité  et  d’en  tirer  des  con¬ 
clusions  médico-légales.  El  c’est  pourquoi  nous 
avions  inscrit  en  exergue  cette  vue  prophétique 
de  La  Rochefoticauld  :  «  La  force  et  la  faiblesse 
de  l’esprit  .sont  mal  nommées;  elles  ne  sont  en 
elfel  que  la  bonne  ou  la  mauvaise  di.sposition  des 
organes  du  corps.  » 

Cette  délinition,  que  Morel,  Magnan  ou  Legrain 
auraient  pu  jirendre  à  leur  compte,  mérite  d’être 
appliipiée  non  jias  seulement  aux]  dysgénésies, 
mais  à  toute  la  jisychialrie. 

La  guerre  récente  nous  en  a  fourni  des  preuves 
nombreuses.  Les  Centres  de  neuro-psychiatrie 
d’armée  ont  retu,  par  centaines,  des  sujets  por¬ 
teurs  d’états  confusionnels  aigus^de  symploinato- 
logie  très  variée  dans  rensemblc  et  revêtant  sou- 
cent  l  aupccl  de  psychoses  chroniques  du  temps 
de  paior.  Nous  'avons  (noté  ,Ie(  fait  j  dès'TOlGL 
M.  le  [profes.seur  Lépine  a.'Un[.:k'y Académie  d'e 
Médecine  nue  ^communication  sur j  un  ' sujet  ana- 


2.  P.  Kiuiiiniiii:.  —  '«  Un  Uenlre  psychiatrique  d’Ar- 
méi!  )i.  Arch.  de  Méd.  et  de  Pharm.  milit.,  Mars  1916. 
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(Adrénaline  pure,  cristallisée,  lévogyre) 

Les  contrôles  :  - 

notamment  la  détermination  du  pouDoir  rotatoire,  et 

YSIOLOGIQEE  :  la  détermination  du  coefficient  toxique  et  du  pouooir  oaso-constricteur 
sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabrication  de  notre  RÉNALEPTINE. 

Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  celle-ci. 

PRÉSENTATION  :  a)  en  flacons  de  !  5  ce.  d'une  solution  au  millième  —  b)  en  ampoules  de  I  ce.  contenant  / /2  mgr.  ou  /  mgr.  de  RÉNALEPTINE. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


2  Colloïdes  de  INÆétaux  (INÆn-Fe)  en  injections  liypoder*mic3;ueB  f 

IDIÉMÉNT^la 

Iniitement  des  Paludéens  chroniques 
Ueiu place  avec  succès  la  quinine 
dans  le 

DIÉNOL 

Traitemenl  antipneumococcique 

Ipaludismei 

PUlilil  B  R  0  N  C  H  0 
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logue  Or,  tous  ces  confus  aigus  ctaienl  visi¬ 
blement  des  malades  de  médecine  générale  : 

1!  Il  lie  s’agit  pas,  disions-nous  dans  notre  travail 
de  1916,  de  sujets  ayant  subi  réeeinnient  un  brusque 
et  violent  traumatisme  physique  ou  psychique,  mais 
uniquement  de  malades  venus  de  tranchées  plus  ou 
moins  exposées  au  feu,  ou  même  de  cantonnenients 
éloignés  du  front,  et  ([ui,  soumis  à  d<-s  préoccupa¬ 
tions  obsédantes  diverses,  familiales  ou  autres,  à 
des  émotions,  à  riinmobîlité  jilus  ou  moins  oisive,  à 
des  insomuies,  des  veilles,  une  alimentation  défec¬ 
tueuse,  souvent  trop  camée,  ont  abouti  à  un  état  de 
déséquilibre  physique  et  psychique  jiar  auto-intoxi¬ 
cation  de  fatigue  ». 

Tous  ces  malades  olïraieiil  à  l’observation,  en 
dehors  des  troubles  mentaux  (lui  paraissaient 
dominer  la  scène,  des  signes  généraux,  des  syinp- 
tt’imes  physiques  :  ina])pélence,  étal  saburral  du 
tube  digestif,  constipation,  diarrhée  fétide,  odeur 
acétoniqiie  de  l’haleine,  etc. 

Et,  sous  l’influence  de  purgatifs,  d’un  régime 
lacto-végétarien,  parfois  de  cabnants  au  cb'diut, 
puis  des  bains  tièdes,  du  massage  général,  de 
toniiiues  du  système  nerveux  et  de  (pieh|ue  psy¬ 
chothérapie  pour  réorienter  les  malades  vers  le 
réel  et  déraciner  les  interprétations  ou  les  obses¬ 
sions  post-oniriqùes,,la  guérison  était  obtenue  en 
])eu  de  jours.  Il  avait  sufli  surtout  de  désintoxi- 
(|uer  les  malades.  Ceux-ci  partaient  alors  en 
convalescence  avec  le  diagnostic  :  «  Etat  auto¬ 
toxique  de  surmenage  »  qui  ne  laissait  jjas  de 
tare  au  dossier.  Ils  avaient  échappé,  |)our  le  sur¬ 
plus,  à  rinlernement. 

Pourquoi  aurions-nous  dit  :  «  Confusion  men¬ 
tale  »  <(ui  n’était  qu’une  jjartic  du  syndrome  cl 
(jui  n’en  indiquait  pas  la  cause  ?■ 

En  temps  de  paix,  d’assez  nombreux  malades 
entrent  dans  les  asiles  avec  des  syndronie.s  analo- 


1.  «1.  Lépine.  —  rormes  olémenlaires  des  délires  de 
j>erscc»lion.  JîuU.  Acad,  de  Med.,  21  Novembre  Hllfî. 


gués  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler  et  qui 
ne  sont  |)as  dus  à  des  causes  très  dilïérentes.  Et 
l’on  publie  sur  eux  des  travaux  portant,  par 
exemple,  ce  titre  :  «  Azotémie  et  acidose  dans  la 
confusion  mentale  »  i ’l'argovvlal .  Les  auteurs  de 
ces  travaux  sont  précisément  de  ceux  qui  cher¬ 
chent  très  heureusement  à  incorporer  la  psychia¬ 
trie  dans  la  médecine  générale.  Alors,  pourquoi 
iK!  pas  dire  :  confusion  mentale  dans  l'azotémie 
et  l’acidose  ’i*  On  fait  du  délire  dans  l’urémie  et 
non  de  rurémie  dans  le  délire. 

Dans  certains  Traités  de  Médecine,  on  trouve 
encore  un  cha])itre  concernant  les  maladies 
c(  connues  sous  le  nom  de  névroses  ».  Cos  mala¬ 
dies  ne  cachaient  le  plus  souvent,  sous  ce  nom, 

L’anatomie  pathologique,  la  physiologie,  l’en¬ 
docrinologie,  le  laboratoire  et  la  ])athologie  géné¬ 
rale,  unissant  leurs  efforts,  ont  peu  à  peu  rétréci 
le  champ  des  névroses  comme  ils  rétréciront 
celui  des  psychoses.  Et  l’étude  psychologique, 
qui  restera  forcément  toujours  une  partie  de  la 
séméiologie  mentale  et  un  moment  du  diagnostic, 
cessera  d’être  une  lin,  comme  elle  l’est  troj)  sou¬ 
vent  encore,  pour  n’ètre  plus  qu’un  moyen. 

Les  névroses,  les  psychoses  ne  sont  pas  des 
entités.  Elles  sont  des  syndromes  ou  des  syiii])- 
t(jmcs  d’affections  que  nous  identilierons  de  ])lus 
en  plus  à  mesure  que  la  médecine  mentale  s’éloi¬ 
gnera  de  plus  en  j)lus  d’clle-mème  de  la  concep¬ 
tion  métaphysiipte  des  maladies  de  res|)rit,  pour 
ne  s’occuper  (jue  des  maladies  du  corps. 

Nous  n’insistons  pas  :  la  cause  est  entendue 
des  psychiatres  de  l'Ecole  actuelle  qui  ont  su  l'aire 
pénétrer  dans  leur  spécialité  les  méthodes  et 
moyens  d’investigation  de  la  médecine  contem])o- 
raine.  Aussi  hien  n’est-ce  pas  pour  eux  que  nous 


2.  P.  RicBiiium:.  —  Aoc.  cii. 


Nous  les  écrivons  parce  que  cette  voie  nouvelle 
inqtose,  à  notre  avis,  des  mesures  nouvelles 
d’hospitalisation,  d’assistance  et  de  sauvegarde  à 
l’endroit  des  malades  mentaux. 

Il  ne  s’agit  d’ailleurs  pas  seulement,  par  la 
modilication  des  errements  actuels  en  matière 
d'internement,  d’éviter  aux  internés  passagers  le 
jugement  péjoratif  (pii  les  suivra  dans  la  vie. 
Dans  son  ensemble,  la  question  est  plus  haute. 
Elle  est  toute  de  prévoyance  et  d’économie 
sociales  ou,  pour  mieux  dire,  de  guérison. 

Et  d’abord,  un  aijcien  interné,  guéri,  mais  for¬ 
cément  fragilisé,  ne  ré-cidiverait  souvent  pas  sans 
la  suspicion  dont  il  se  sent  entouréet  qu’il  ne  con¬ 
naîtrait  pas  s’il  n’avait  siqourné  (ju’à  l’hcipital. 

Nous  ne  voulons,  bien  entendu,  pas  dire,  en 
prononçant  ce  mot  d’intpital,  (jue  la  plupart  des 
malades  mentaux  doivent  être  admis  dans  un 
service  actuel  de  médecine  générale  ou  traités 
dans  leur  famille.  Leurs  symptômes  ne  le  permet¬ 
tent  généralement  pas  et,  lorsqu’ils  le  permettent, 
ce  n’est  pas  souhaitable  ;  (piel  psychiatre  n’a  pas, 
en  effet,  reçu,  surtout  pendant  la  guerre,  quelque.s- 
uns  de  ces  confus  asthéniques,  sans  réactions 
violentes  ou  dangereuses  et  (pij,  après  avoir  sé¬ 
journé  longuement  dans  un  service  général  où 

leurs  symptômes  de  façon  durable?  Nous  avons 
relaté  l’histoire  ‘  d’un  tel  confus  immobilisé  pen¬ 
dant  trois  mois,  sans  soins  convenables,  dans  un 
hôpital  et  (pie  nous  avons  pu  guérir  en  (pielques 
jours  par  la  stimulation  générale  de  ses  fonctions 
physiques  et  i)sychi(pies. 

Combien  d’autres,  retenus,  non  plus  dans  un  hô¬ 
pital,  mais,  prudemment,  dans  leur  famille,  sont 
arrivés  trop  tard  dans  les  services  spécialisés  et 
sont  restés  ancrés  de  façon  définitive  dans  leur 
conlusion!  Celle-ci  a  passé  à  l’état  chronique, 


ÆTHONE 

Toux  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante desTubôrCuloUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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avant  la  {guerre  et  dont  on  voit  inaiiilerianl  de 
(açoi)  iiiiülidioniif  îles  cxcniptcs  à  l'occasion  des 
expertises  de  Centres  de  l'él'orine. 

Et  CCS  malades,  parce  ipi'ils  ont  été  on  mal 
soignés,  ou  pas  soignés,  au  début  de  leur  ma¬ 
ladie,  sont  réformés  à  lOÜ  pour  100,  sans  ])arlcr 
de  l'article  10  de  la  loi.  Bien  enlendn,  luénu!  .s’il 
était  encore  temps  d'agir  et  si  l’on  en  avait  les 
moyens,  la  plupart  des  familles  accepteraient 
mal  maintenant  de  perdre  celui  qui  est  devenu, 
par  des  voies  singulières,  leur  soutien  matériel. 

F’audra-t-il  donc  toujours  qu’un  malade  mental, 
pas  forcément  clironicpie,  dont  la  place  n’est  ni 
dans  un  service  général  d'iiôpital  ni  dans  sa 
famille,  et  ampiel  on  ne  peut  pas  olïrir  lu  «  maison 
de  santé  »  soit  envoyé  fatalement  à  l’asile  pour  y 
recevoir  des  soins  efy  aboutir  à  la  guérison? 

Nous  ne  croyons  d'ailleurs  pas  que  l’asile  actuel 
soit  toujours  une  maison  de  tbérai)eutique  et  de 
guérison.  Loin  de  nous  la  pensée  de  les  englober 
tous  dans  cette  croyance.  Nous  n’ignorons  jjas 
qu'il  y  a  à  Paris  et  dans  <pieb]ucs  grands  ou  petits 
centres  de  province  des  .services  d’asile  où  l’on 
travaille,  où  l’on  soigne,  dans  lesquels  médecins 
et  internes  en  nombre  snflisant  et  ])ourvus  des 
meilleurs  éléments  de  recherebe  restent  au  con¬ 
tact  de  la  médecine  générale  et  de  ses  ]>rogrès. 

Mais  il  y  a  aussi  en  Erance  de  très  grands 
asiles,  recevant  les  malades  mentaux  de  très 
importantes  villes  et  ipii,  bien  que  richement 
pourvus  en  |)ensionnaii'es,  sont  moins  inclies  en 
personnel  médical.  Et  l'on  ebereberait  en  vaiti,  en 
certains  d’entre  eux,  une  ébauche  de  laboratoire  : 
les  recherches  humorales,  en  ])ai’ticulier,  n'y  sont 
pour  ainsi  dire  pas  prati<piées. 

Dans  ces  maisons  importantes,  les  malades 
sont  surtout  ’enferinés,  les  guérisons  sont  surtout 


!  Donc,  pour  des  raisons  de  sentiment  et  pour  des 
raisons  d’ordre  pratique  d’ailleurs  inséparables, 
nous  pensons  que  ni  l’asile,  ni  l’hôpital  dans  leur 
état  d’organisation  actuelle,  ni  la  famille,  ne  con¬ 
viennent  le  plus  souvent  ])our  le  traitement  des 
malades  mentaux  ([ui  ne  sont  pas  irrémédiable¬ 
ment  chroniques. 


JJcqmis  ces  dernières  années,  on  est  entre  dans 
la  voie  des  réalisations  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
phylaxie  mentale,  la  surveillance  et  le  traitement 
des  petits  mentaux.  On  a  créé  pour  eux  des  ser¬ 
vices  ouverts  qui  donneront  très  certainement 
d’excellents-résultals. 

Mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  soit  opérant 
d’installer  ces  services  dans  les  asiles.  Une  con¬ 
sultation  ou  un  court  séjour  dans  un  service 
ouvert  d’asile,  c’est  toujours  un  peu  l’asile  et  cela 
écartera  bien  des  gens. 

Nous  nous  sommes  d’ailleurs  placé,  comme  on 
l’a  vu  dans  les  paragraphes  précédents  sur  un 
terrain  un  peu  diü’érent,  quoique  très  voisin  :  ce 
n’est  pas  seulement  aux  petits  mentaux,  souvent 
porteurs  de  séquelles  d’états  aigus,  qu’il  convient 
d’apporter  assistance  (!t  thérapeutique,  c’est  aussi 
aux  grands  mentaux  aigus  transitoires,  candidats 
à  la  guérison  parfois  très  rapide  et  qu’il  ne  faut 
plus  envoyer  directement  de  la  famille,  do  la  ca¬ 
serne  ou  de  la  rm*  ù  l’asile.  Celui-ci  doit  devenir 
une  maison  d’incurables  ou,  pour  le  moins,  de 
chroniques  durables. 

Cet  int<‘rmédiaire,  qui  fut  créé  pendant  la 
guerre  [lour  les  militaires  sous  le  nom  de  Centres 
de  Neiiro- Psychiatrie,  a  été  conservé  pour 
l’armée  dans  les  grands  hôpitaux  militaires  ré¬ 
gionaux.  On  possède  aussi,  depuis  longtemps, 
dans  beaucoup  d’hôpitaux  civils,  des  locaux  d’iso¬ 
lement  provisoire,  des  cabanons,  mais  (jui  sont 
eu  vérité  toujours  des  antichambres  d’asile. 


Tout  cela  est  d’ailleurs  déplorablcment  insuf¬ 
fisant  en  contenance,  en  organisation,  en  outil¬ 
lage  et  en  personnel  spécialisé. 

Un  peu  partout,  le  personnel  médical  manque 
qui  pourrait  exercer  dans  les  conditions  souhai¬ 
tables  le  triage,  l’étude  clinique  et  la  thérapeu¬ 
tique  dont  nous  affirmons  l’utilité  avant  la  plu¬ 
part  des  décisions  d’internement. 

C’est  qu’en  effet  les  psychiatres  véritablement 
spécialisés  sont  presque  tous  médecins  d’asiles  et, 
par  conséquent,  en  fort  petit  nombre.  L’im¬ 
mense  majorité  des  autres  praticiens,  et  ceux 
mêmes  ipii  enseignent,  ont  bien  appris,  pendant 
leurs  longues  années  d’études,  les  maladies  du 
cœur,  du  poumon,  du  tube  digestif,  etc.  ;  mais  ils 
peuvent  fort  bien  n’avoir  vu  qu’incidemment  et 
rapidement  des  malades  mentaux.  Ils  peuvent 
fort  bien  n’avoir  appris  «pi’en  théorie  la  psychia¬ 
trie  si,  par  aventtire,  un  psychiatre  s’est  trouvé 
dans  leur  jury  d’examen. 

La  psychiatrie  reste  la  seule  spécialité  fermée 
et  la  plupart  de  ceux  qui  l’ont  embrassée  s’y  can¬ 
tonnent. 

Or  la  médecine  est  une  et  indivisible. 

L’élude  de  la  psychologie  normale  et  patholo¬ 
gique  est  indispensable  à  tout  praticien,  qui  a  de 
belles  moissons  à  glaner  dans  l’élude  globale  des 
«  mentaux  ».  El  le  contact  de  la  médecine  géné¬ 
rale  et  du  laboratoire  est  indispensable  au  psy¬ 
chiatre. 


Pour  l'ésuimn',  nous  soumettons  à  l’apprécia¬ 
tion  cl  à  la  discussion  de  nos  lecteurs  les  conclu¬ 
sions  suivantes: 

Les  Centres  de  Neuro-Psychiatrie  créés  pen¬ 
dant  la  guerre  ont  constitué  des  organes  de 
triage  dont  le  rendement  a  été  tout  à  fait  satis- 
laisaul.  Ils  furent,  pour  les  malades  mentaux,  un 
échelon  indispensable  enü'c  la  liberté  normale  et 
l’asile. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie.  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  a  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toiix 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme.  etc 


LIQUIDE  0,50  de  bromovaldriazxate  de  soude  par  cutlleree  à  oaia. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalôrlanate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovaléri’anate  de  gaUacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 
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Organisés  aujn-ès  de  centres  hospitaliers  im¬ 
portants  ou  en  des  hôpitaux  pourvus  de  services 
de  tous  genres,  ils  ont  constitué  des  foyers  de 
récherche  et  ont  joué  un  rôle  thérapeutique  de 
premier  ordre. 

Des  services  analogues  devraient  être  orga¬ 
nisés,  dans  le  temps  de  paix,  dans  tous  les  grands 
hôpitaux  civils  et  militaires  et  être  suflisamment 
vastes,  indépendants,  outillés  et  pourvus  en  per¬ 
sonnel  spécialisé  pour  (]u’ils  soient  vraiment  à  la 
hauteur  de  leur  tâche. 

Ils  recevraient  des  consultants  externes  et  des 
malades  internes  de  neurologie  et  de  psychiatrie, 
spécialités  que  le  public  englobe  volontiers  sous 
le  nom  de  «  maladies  nerveuses  n. 

Quoique  ouverts,  en  principe,  pour  la  grosse 
majorité  des  pensionnaires,  ces  services  seraient 
cependant  partiellement  et  momentanément 
fermés  pour  d’autres,  j)lacés  on  des  locaux  spé¬ 
ciaux,  et  cela  dans  la  mesure  où  est  fermé  un 
local  d’isolement  quelconque  dans  un  hôpital 
quelconque  lorsqu’il  contient  un  délirant  aigu  on 
un  contagieux  jusqu'à  disparition  du  délire  ou  du 
danger  de  contagion  ou,  bien  entendu,  jusqu’à 
internement. 

Mais  seule  la  chronicité  dûment  établie  entraî¬ 
nerait  l’internement. 

Le  service  médical  de  ces  quart iers  serait 
conllé  à  des  médecins  spécialisés  des  hôpitaux  et 
qui  seraient  affectés  indifféremment  et  alternati¬ 
vement  soit  à  ces  quartiers,  soit  à  des  asiles  de 
chroniques. 

Pour  le  recrutement  suffisant  en  nombre  des 
spécialistes  et  pour  l’instruction  générale  utile  de 
tous  les  praticiens,  les  étudiants  devraient  y  faire 
obligatoirement,  comme  aussi  dans  les  asiles,  un 
stage  suflisamment  prolongé. 

En  dehors  même  de  ce  stage,  les  élèves 
auraient  constamment  à  leur  portée,  dans  les  hô- 
jiilaux  quelconques  qu’ils  fréquentent  durant 
toutes  leurs  études,  et  dans  une  atniosphèro  de 


médecine  générale,  l’un  de  ces  Centres  de  Neui 
Psychiatrie  qu’ils  ne  trouvent,  croyons-noi 
nulle  part  à  l’heure  actuelle. 

P.  KKaiEKIlE, 
Mcdccin-mnj'oi'  de  P"  dus 


CONFÉRENCES 


SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


Peu  do  temps  après  la  fin  de  la  guerre,  se 
constituait  une  Société  des  Amis  do  la  Faculté. 
M.  Léon  Bourgeois  voulut  bien  en  accepter  la 
présidence.  M.  Chauffard  fut  nommé  secrétaire 
général,  ayant  pour  l’assister  les  docteurs 
G.  Guillain  et  G.  Bourgeois.  Le  but  était  de  re¬ 
cueillir  des  fonds  on  vue  d'améliorer  notre  Fa¬ 
culté;  de  rénover  scs  installations  matérielles  et 
son  outillage;  d'assurer  l’extension  de  son 
influence  et  de  son  rayonnement  à  l’étranger; 
d’intensifier  ses  travaux  et  ses  recherches.  ].,a 
Société  se  prometttait  encore,  quand  ses  res¬ 
sources  auraient  été  suffisantes,  d’organiser  di'S 
bourses  d’études  et  de  voyages,  d’aider  ceux  qui 
désirent  se  perfectionner  sur  une  question  spé¬ 
ciale  ou  poursuivre  des  expériences  personnelles. 
Malheureusement  les  souscriptions  ne  furent  jias 
très  nombreuses  et  les  fonds  de  la  Société  ne 
sont  pas  encore  bien  considérables.  Mais  le  dé¬ 
vouement  inlassable  du  président  Léon  Bourgeois 
et  de  ses  collaborateurs  finira  tôt  ou  tard  par 
triompher  des  obstacles  et,  pour  montrer  que  la 
Société  est  vivace  et  active,  une  décision  a  été 
jirise  qui  jwurra  avoir  d’heureuses  conséquences, 
La  Société  vient  de  décider  l’organisation  de 
conférences  hebdomadaires. 

.l’entends  d’ici  les  objections  :  «  Encore  des 
conférences,  va-l-on  dire.  Mais  des  conférences, 
il  y  en  a  partout  à  Paris  I  On  se  demande  même 


comment  elles  recrutent  des  auditeurs.  Faut-il 
que  le  public  ait  du  temps  à  perdre  pour  s’inté¬ 
resser  à  ces  débordements  d'éloquence  et  faut-il 
que  voiis  ayez  peu  d’imagination  pour  n’avoir  pas 

Ces  critiques  sont  faiûles.  Mais  l’idée  est  inlé- 
riissante. 

'frop  souvent  on  affirme  (|ue  les  professeurs 
des  Facultés  de  Médecine  se  contentent  d'ajlpli- 
quer  les  découvertes  réalisées  ailleurs  ;  on  les 
accuse  dt;  suivre  le  mouvement  scientifique,  sans 
y  parlici[)er.  Trop  souvent,  causant  avec  des  per¬ 
sonnes  fortunées  qui  voudraient  consacrer  une 
somme  importante  à  une  auivre  utile,  laisser  leur 
fortune  à  un  établissement  scientifique,  on  entend 
dire  :  «  La  Faculté  do  Médecine  n’a  pas  besoin 
d’argent.  Les  professeurs  ont  jilus  de  ressource.s 
qu’il  ne  leur  en  faut  pour  accomplir  leur  tâche,  i? 

A  l’étranger  on  ne  raisonne  pas  ainsi.  On  a 
coni))ris  que  par  ses  applications  jiraliqucs  la 
médecine  est  la  science  la  plus  utile  à  l’humanité. 
On  tient  en  haute  estime  ceux  <|ui  s’y  adonnent  ;  on 
n’hésite  pas  à  les  encourager  et  à  leur  venir  en 
aide.  Les  médecins  français,  moins  bien  partagés 
que  leurs  confrères  étrangers,  ne  se  laissent  pus 
rebuter  ])ar  les  difficultés  de  la  tâche.  Ils  font 
d'inlassables  efforts  pour  frayer  des  routes  nou¬ 
velles  et  parvenir  à  de  nouveaux  résultats.  C’est 
jiistemeiit  pour  faire  apprécier  l’œuvre  originale 
de  lu  Faculté  de  Médecine  que  ces  conférences 
ont  été  organisées.  Professeurs  et  agrégés  sont 
invités  à  exposer  leurs  recherches.  On  fera  chaque 
année  nue  dizaine  de  conférences,  de  telle  sorte 
que  le  tour  de  chacun  ne  reviendra  guère  «pie 
tous  les  sept  ou  huit  ans.  Le  conférencier  résu¬ 
mera  le  travail  qu’il  aura  accompli  pendant  ce 
laps  de  temps.  11  montrera  son  effort  personnel,  il 
mettra  en  vedette  l’effort  des  (mllaborateurs  et  des 
élèves  qui  auront  travaillé  autour  de  lui.  D'autres 
professeurs  choisiront  un  sujet  à  l’ordre  du  jour 
et  feront  voir  comment  ils  l’ont  étudié  et  quels 


c LABORATOIRES  ÇLIN 


EXAMEN  RADIOLOGIQUE 

Des  Voies  digestives 


BISCOPAKS 

Biscuits  sab/és  contenant  chacun  10  grammes  de  sulfate  de  baryte  chimiquement  pur. 

Les  BISCOPAKS  se  recommandent  ; 

1*  Parce  qu’ils  sont  de  saveur  très  agréable  et  ne  connaître  exactement  ia  dose  de  baryte  ingérée,  et 
soulèvent  jamais  de  répugnance  ;  lui  donnent  la  certitude  que  la  totalité  de  cette  dose 

2®  Parce  qu’ils  ne  nécessitent  aucune  manipula-  a  bien  été  absorbée  ; 
tion  préparatoire  et  souvent  malpropre  ;  4®  Parce  qu’ils  placent  l’estomac  dans  un  état  de 

3®  Parce  qu’ils  permettent  au  radiologiste  de  fonctionnement  physiologique  normal. 

Les  BISCOPAKS  sont  vendus  sous  le  cachet  et  la  marque  de  garantie  des 
LABORATOIRES  CLIN,  en  boîtes  de  5  biscuits  suffisants  pour  un  examen  complet  du  tube  digestif. 
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résuhals  ils  éjiil  obtenus.  Fixer  l’étal  d'une  (jues- 
tion  ini|)C)rlante,  exposer  des  recherches  person¬ 
nelles,  voilà  le  double  but  (pie  devront  atteindre 
ceux  qui  jiartieiperonl  à  ce  liouvel  enseign’einenl . 

Les  conférences  auront  lieu  le  jeudi  à  0  heures 
du  soir,  dans  le  grand  ainjihithéàtre  de  la  h''aculté. 
Elles  seront  iniblicpies,  aucune  carte  ne  sera 
exigée  à  l’entrée. 

Nous  soimnes  persuadés  que  la  tentative  aura 
du  succès  et  attirera  un  nombreux  jiublic.  ]Jes 
confrères  que  leurs  occupations  professionnelles 
empêchent  de  se  tenir,  coinine  ils  le  voudraient, 
au  courant  de  certains  progrès,  seront  heureux 
d’avoir  le  moyen  d’être  renseignés.  Des  étudiants  | 
viendront  ac(]uérir  des  notions  nouvelles  (ju’ils  | 
ne  trouveraient  pas  dans  leurs  livres.  Toutes  les  j 
personnes  qui  s’intéressent  au  mouvement  scien-  j 
tifique  contemporain  seront  les  bienvenues.  Elles  | 
comprendront  ipiel  ell’orl  fructueux  accomplit  la  i 
Médecine  fran(;ai.se  et  ceux  <pii  seront  convaincus  j 
((ue  notre  Faculté  essaie  de  se  maintenir  à  la  , 
hauteur  de  sa  tâche  et  s’ell’orce  constamment  de  j 
raieunir  ses  méthodes  et  son  eiiseignenieni,  ceux- 


Programme  des  conférences 
qui  auront  lieu  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté 
le  jeudi  à  9  heures  du  soir. 

18  .li.nviec,  M.  Uoci  R  :  /.<■.•(  fonctiom  du  poumou. 


M.  Goccf  iio  r  :  l'rophÿ/axir  aniifrnci  û 
M.  Bkixdkai:  ;  /.es  fibromes  utérins 
pl!,iués  de  grossesse. 

M.  Si  iicuNT  :  Insu/fisance  surrénale. 
M.  Ciir.VAsav  :  /.es  urémies  curables. 
M.  J.-L.  FAcni  ;  Traitement  du  canei 
col  de  T  utérus. 


NOTES  D  HISTOIRE  THERAPEUTIQUE 


Peu  d’homiiies  ont  .suscité  plus  de  jugements  c 
radieloiees  que  Itas|)ail  :  aux  uns,  il  ajjpaeait  coiiim 
•éincaeualioii  d  Haeiiuulius  et  d'.Vristogitoii,  eomiui 


précurseur  de  Pasteur  ;  d’autres  ue  voient  en  lui  qu’un 
démagogue  et  qu’un  empirique  toujours  en  révolte 
contre  le  pouvoir  établi  et  contre  l’enseiguemeul  offi¬ 
ciel,  une  sorte  de  Guignol  barbu  rossant  tour  à  tour 
le  commissaire  et  la  Faculté.  De  telles  divergences  ne 
s’expliquent  que  par  des  déformations  d’optique  telles 
qu’en  p  uvent  créer  les  passions  politiques  :  dans  la 
physionomie  de  Tlaspnil  il  ii’y  a.  au  fond,  de  complexe 
que  l’étal  d’àme  de  ses  panégyristes  et  de  ses  détrac¬ 
teurs  ;  pour  en  juger  sainement  il  snffit,  louvoyant 
entre  les  deux  clans,  de  n’envisager  le  savant  qu’à 
travers  son  œuvre  scientifique  ;  étudiant  Ingres,  un 
peintre  oublierait  ipi’il  gratta  du  violon  ;  parlant  de 


Raspail,  un  médecin  ne  doit  avoir  cure  des  théories 
politiques  qu’il  professa.  C’est  ce  qu’a  fait  le  profes¬ 
seur  R.  Blanchard  dans  une  notice  biographique  où  il 
nous  montre  Raspail  se  classant,  grâce  aux  travaux 
du  début  de  sa  carrière,  parmi  l’élite  des  biologistes  ; 
U  C’est  à  lui  qu’on  doit  la  première  conception  de  la 
théorie  cellulaire,  c’est  lui  qui,  le  premier,  a  jeté  les 
bases  de  la  pathologie  cellulaire.  Alors  que  l’Ecole  se 
perdait  encore  dans  les  obscurités  do  la  théorie  humo¬ 
rale,  il  mettait  en  évidence  le  rôle  capital  que  jouent, 
dans  l’étiologie  des  maladies,  d’une  part  les  gros  pa¬ 
rasites  visibles  à  l’œil  nu.  d’autre  part  des  parasites 
alors  invisibles  qui  pénètrent  dans  nos  organes  et  y 
causent  des  ravages  d’autant  plus  redoutables  qu’on 
no  ])eut  constater  leur  présence  et  les  combattre  en 
temps  utile*  .«  L’antisepsie  et  l’asepsie  découlant  de 
ces  conceptionj,  l’o])inion  s’explique  qui  voulut  en 
attribuer  la  paternité  à  Raspail  ;  s’il  ne  les  créa  pas, 
du  moins  eut-il  le  mérite  de  les  entrevoir,  de  frayer 
la  voie  qui  devait  conduire  à  leur  découverte. 

A  une  œtivre  d’une  telle  portée,  l’histoire  n’a  pas 
rendu  toute  la  justice  dont  elle  était  digne  ;  c’est  un 
fait  qu’on  doit,  sans  doute,  déplorer  mais  dont  il  n’est 
pas  impossible  de  pénétrer  hrs  raisons.  Si  Raspail  fut 
un  grand  savant,  nne  chose  capitale  lui  manqua  pour 
«  stabiliser  a  les  vues,  parfois  géniales,  de  son  esprit  : 
le  sens  des  relativités,  condition  sine  (]ua  non  du  cri¬ 
ticisme.  L’absolu  qu’étant  jeune,  alors  qu’il  se  desti¬ 
nait  à  la  prêtrise,  il  n’avait  pu  trouver  dans  les 
dogmes,  il  eut  le  tort  de  le  demander  plus  tard  à  la 
science  :  il  transporta  sou  credo  du  surnaturel  dans  le 
naturel,  oubliant  que  le  «  giiid  est  veritas?  »  de  ce 
mécréant  de  Pouce-Pilate  est  une  des  questions  que 
doivent  le  plus  souvent  se  poser  les  chercheurs  aux 
prises  avec  les  énigmes  de  la  nature  et  qu’il  y  a,  en 
matière  de  science,  plus  à  attendre  du  doute  clair¬ 
voyant  que  de  la  foi  aveugle,  .l’entendis  un  jour  un 
contemporain  de  Raspail  schématiser  sa  mentalité  eu 
ces  termes  :  «  Raspail  ?  Quel  homme  génial  s’il  n’avait 
eu  la  manie  d’écrire  vérité  au  singulier,  de  l’affubler 
d’un  V  majuscule  et  de  s’en  croii-e  l'unique  déposi- 


«  Biographie  de  F.-V.  Raspail 


ARTÉRIOSCLÉROSE 

Silicyl 

Comprimés  :  Médicament 

3  à  6  par  jour.  de  BASE  et  de  RÉGIME 


6  à  12 globules  ANTISEPTIQUE  URINAIRE 

et  HÉPATO- RÉNAL 


I^DépÔt  da  Parit:  P.LOISEAO,7,R.cluRoolier.— £c/ian(///o/i  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRËTHANE—  ARr.nKf(s-.t.ni..)  | 


QOUTTES 

26  à  60  par  dose. -300  Pro  Ole 
(ea  eau  bioatbonatée). 
AMPOULES  A  2  0*.  Antltharmlciuea. 
AMPOULES  B  5  O*.  AnUnérralgKluea. 

1  à  2  pêrjoue  «rat  ov  •«ni 
«M/««fiM  («(«raa't'ra  Oér  ttulU. 


THEOBROIVIOSE 

DUMESNIL 


DERMO-PLASTOL 


améliorées  constamment 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théo 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’aotion  énergique  est  due 

Antiseptiques 
Réductrices 
Antiprurigineuses 

Le  DormO’Ptastoi  peut  être  remplacé, 

Zébo-PÊasto!  ou  le  Cfémo-Piastoi  avei 
groupe  des  Piastoia^Dumesnil. 

INDICATIONS:  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS, 
ÉICMANTILLONS  et  LITTÉSRATURB  :  X^A'BCUt.ArroUt.lsSS  ISTTZtÆEÏSZd'ir.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paru 

(MÉDAILLES  D’OR)-  -  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


pure  ou  mélangée 

la  Théobromose  est  soluble, 
elle  ne  provoque  ni  céphalée 
ni  ezcitatio 
ni  troubles 
elle  est  cinq  (ois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et 
Théobromine«'agit  i 


non 

irritantes 


)n  cérébrale, 
digestils; 


propriétés 


parce 

que 


ilcium,  elc.),  n’est  ]a 
!Z  les  artério-scléreu 
nt  utile  de  la  Théobrui 


aloalino-terreux 
oontre-iudiqué 
constitue  un  adj 


DOSE. 


iBIlMB 
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I.A  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

La  lutte  contre  le  favus  en  Pologne  et  les  pays 
limitrophes  :  Lithuanie,  Lettonie,  Roumanie. 

lùi  l’ologiie,  cil*  toutes  IcM  maladifs  trieliopliytiques, 
«■files  «•aiisf^i’s  par  l'arlioriim  .Srli«>iileiiiii  est  la  plus 
iiii|iorlaiile.  Kl  cliose  rurieuse,  elle  «éprouve  il’iiue 
favoii  li>ul«'  particuliijff  la  rare  juive.  Il  est  ]>ossiblf 
«pu-  le  port  eu  pe l•IuaIll■lK•e  d’un  oouvre-ti'te,  souvent 
erasseux,  y  soit  jnvur  «pieliiuo  chose.  On  pourrait 
trouver  des  faits  analogues  chez  les  populations  inu- 
sulniaiu's  de  Bosnie,  «pii,  guidées  de  même  jiar  une 
idée  d’origine  religieuse,  portent  en  ))ermanenre  une 
ralotti'.  Kt  il  [«arail  «pie  la  localisation  du  favus  ror- 
resjionilrait  exactement  à  rette  jietite  l’alotte  qui 
rouvre  la  tête  de  l’enfant. 

Kn  réalité,  liiipiestion  du  terrain  joue  tin  rôle  énorme. 
La  sous-alimentation  permanente  «les  ]>opuliitlons 
pauvres  «le  rare  juive  est  d’un  degré  assez  accusé 
pour  que  cette  inalailie  envahisse,  outre  le  cuir  chevelu, 
la  peau  glabre  «•!  «pi’il  puisse  même  s'observer  des 
cas  de  favus  généralisé.  De  même,  en  Uussie,  le  favus 
prenil  les  proportions  d’une  véritable  épidémie. 

La  misère,  l’ignorance  et  un  fond  de  mentalité  fata¬ 
liste  favorisent  incontestablement  la  propagation  de 
la  malalli(^  l'ne  «imvre  de  bienfaisance  américaine,  le 
.loint  Distribution  ('.oinmittee  (la  J.  D,  C.),  grâce  â  la 
générosité  de  ses  concitoyens,  s’est  attachée  A  lutter 
avec  ce  mal  eu  Pologne  et  dans  les  pays  limitrophes  . 
Lithuanie,  Lettonie,  Boumanie.  La  lutte  contre  le 
favus  en  tant  «pie  maladie  sociale  n’est  pas  chose 
aisée.  Klle  demande  un  ensemble  de  moyens  ,'i  la  fois 
matériels  et  moraux.  Ces  derniers,  la  J.  D.  C.  les  a 
trouvés  auiirès  d'une  société  médicale  de  jirotection 
de  suntéde  la  population  juiveen  Pohigne,  le  'P.  O.  Z., 
à  la.pielle  elle  a  <•.  ' 


L’organisation  d«‘  la  lutte  antifavii|ue  fut  exécutée 
par  le  D*'  Wl.  Altmann,  le  directeur  actuel  de  cette 
lutte.  .Sou  plan  est  très  simple  .  la  Pologne  et  les  pays 
intéressés  furent  divisés  en  districts,  Ch.aeun  de  ces 
ilistricts  est  organisé  de  la  façon  suivante  ;  une  ville 
importante  du  district  possède  â  la  fois  une  installa¬ 


tion  à  rayons  X,  pour  l’épilation,  un  dispensaire  der¬ 
matologique,  pour  le  diagniDStic  et  le  traitement  du 
favus,  une  installation  de  désinfection,  des  bains  et 
des  douches  et  un  internat  pour  les  enfants  provenant 
du  district.  Cette  ville  est,  en  outre,  le  siège  d’iin 
comité  d’action  antifavique.  Elle  forme  le  centre  dü 
district.  Ce  centre  communique  avec  le  reste  du  dis¬ 
trict  par  des  sœurs  visiteuses  spécialisées  en  derma- 
tologii-  et  ))ar  un  médecin  inspecteur.  Ce  centre  reçoit 
les  enfants  malades  au  fur  et  à  mesure  qu’il  lui  est 
jiossible  de  les  traiter,  ce  qu’il  fait  connaître  aux 
sœurs  visiteuses  «pii  les  y  ramènent.  Pendant  le  trai- 
tem«-nt,  les  enfants  habitent  l’internat.  Ensuite  ils 
reviennent  chez  eux  où  les  soins  consécutifs  leur 
.s«>nt  prodigués  par  les  sœurs.  Le  district  constitue 
donc  l’élément  essentiel  de  la  lutte  antifavique.  Les 
«lélcgués  de  tous  les  districts  se  réunissent  à  Varsovie, 
p«)ur  élire  un  comité  exécutif  permanent.  L’importance 
«lu  centre  antifavique  de  Varsovie  est  accrue  par  le 
fait  qu’il  joint  A  scs  fonctions  ordinaires  celles  d’un 
centre  d’enseignement  :  il  s’y  forme,  en  effet,  des 
niéd«'cins  et  des  sœurs  spécialisée  dans  la  lutte  anti¬ 
favique,  aussi  bien  radiologisles  que  dérinatologues. 
Le  centre  de  Varsovie  possède,  en  ouire,  Uti  apareillage 
puissant  de  radiologie,  permettant  titi  travail  intensif 
«le  jilnsieurs  heures  par  jour.  L’irradiation  est  faite 
par  «les  tubes  Co«)lidge,  le  ray«mnement  est  filtré,  le 
«bisage  minutieux.  Le  systèine  d’irradiation  le  plus 
«■«luramment  einphiyé  est  celui  de  sept  champs,  jiaral- 
lèlenuuit  A  ceux  de  cinq  ou  desix  chanqis  d’irradiation. 
11  est .  en  outre,  eu  élaboration,  un  système  permettant 
«rirra«lier  plusieurs  tètes  A  la  fois.  Le  malade  est 
irradié  eu  trois  jours  en  comptant  deux  A  trois  champs 
«l’irra«lialion  dans  une  senb-  séance.  Les  résultats  se 

Dès  maintenant,  des  centres  pareils  foncti«muent 
«léjA  ou  doivent  fonctionner  bientôt,  eu  outre  de  Var¬ 
sovie,  A  Bialystok,  Vilno,  Lodz,  Cracovie,  Lw«i\v 
I  Lcmberg),  Uovvno,  Brest  (P«)logne),  Kovvno  Grodno 
(Lithuanie),  Riga  (LetUmie),  Kischenielf  (Roumanie). 

VoilA  «loue  une  «irganisalion  imposante  et  peut-être 
«uii«pic,  entreprise  en  vue  «le  faire  «llsparallre  une 
mala«lie  sociale  et  séculaire. 


D’après  les  renseignements  communiqués  par  notre 
distingué  confrère,  le  professeur  Escomcl,  d’Are- 
quipa,  le  Gouvernement,  habilement  secondé  par  le 
ministre  de  Santé  et  Travaux  publics,  D''  Carletti, 
continue  son  œuvre  d’assainissement  national,  avec 
persévérance  et  intelligence. 

Une  ordonnance  est  donnée  d’après  laquelle  aucune 
maison  ne  peut  être  bâtie  sans  l’approbation  préa¬ 
lable  de  la  Direction  do  salubrité,  dans  le  but  d’avoir 
des  bases  solides  en  vue  de  la  prophylaxie  des  ma¬ 
ladies  endémiques  en  «)ha«iue  localité. 

Des  mesures  énergiques  sont  prises  en  vue  do  lu 
déclaration  obligatoire  des  maladies  infectieuses  et 
de  la  culture  de  légumes  et  fniits  capables  de  trans¬ 
mettre  les  maladies  hydriqmîs. 

Des  mesiires  extrêmes  Sont  prises  contre  les 
fumeries  d’opium  qu’ont  voulu  établir  les  immigrants 
chin«)is,  de  même  que  contre  la  vente  clandestine  des 
poisons  et  toxiques. 

La  Commission  de  Pharmacie  a  rédigé  leS  ordon¬ 
nances  concernant  le  bon  fonctionnement  des  phar*- 
inacies,  d’après  les  indications  les  plus  modernes. 

Dernièrement,  avec  la  plus  extrême  cordialité,  a  été 
reçu  A  Lima,  le  général  Pellegrin,  nouveau  chef  de 
la  Mission  française  pour  instruire  l’armée  du  Pérou. 


K  grain  de  sablé  »  p«>ur  le  môhuiiieiit 


QUESTIONS  MEDiCO-ÏSIII.lTAIRES 


l'IlAIS  I)  INSCllIPt'IONS  DIÎS  ETUDIANTS  MUTILES, 

D.  —  Comme  mutilé  réformé  à  100  pour  100-(-  8“, 
puis-je  avoir  des  avantages  quant  aux  frais  d'exa- 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I O £d  ampoules  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 

2" En  GOUTTES  (voie  gastrique) 


Prix  du  Flacon  cumple-goultes  :6.50 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’buile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
■  ■'  — .  par  voie  buccale  ^ -  .  .  ..  .  . . i 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS 


LIQUIDE 

Due  cuillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  an  goût 

S  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 
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néror  les  étudiants  mutilés  de  lu  guerre  du  verse¬ 
ment  des  droits. 

Mais  leurs  demaudes  de  disj)ense  de  versement  des 
droits  d’inscriptions  sont  toxijours  examinées  par  le 
Conseil  de  Facilité  avec  le  j)lus  grand  intérêt. 

En  conséquence,  cette  demande  doit  être  motivée 
(gravité  de  la  blessure,  situation  pécuniaire  de  la 
famille,  nombre  d’enfants).  Toutes  ces  questions 
sont  importantes  et  entrent  en  ligne  de  compte. 

Cl.A.SSEMENT  ET  GIIADE  DES  MEDECINS  DE  llÉSEltVE 

ENTitANT  A  l’Ecole  de  Mauseille. 

11.  —  En  Janvier  1923,  à  l'Ecole  de  Santé  coloniale 
de  Marseille,  vont  entrer  : 

1»  Les  élèves  sortant  de  Bordeaux-, 

2»  Les  candidats  reçus  au  recrutement  latéral. 

Ces  élèves,  de  par  la  guerre,  appartiennent  à 
différentes  promotions  :  1915-16-17. 

Comment  se  fera  le  classement  de  sortie  qui  déci¬ 
dera  de'leur  affectation  dans  les  colonies? 

Leur  ancienneté  sera-t-elle  respectée  et  le  classe¬ 
ment  aura-t-il  lieu  par  promotion  ?  Ou  sera-t-il 
global  ? 

1).  —  Les  docteurs  en  médecine,  admis  ïi  l'Ecole 
d'application  du  Service  de  Santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  sont  nommés,  à  leur  entrée,  médecins  aides- 
majors  de  2'  classe.  Mais  fait-on  une  différence 
entre  les  docteurs  en  médecine  ayant  fait  la  guerre 
(soit  comme  médecin  auxiliaire  ou  aide-major)  et 
ceux  qui  n'ont  pas  été  mobilisés? 

K.  —  Le  Service  de  Santé  militaire  de  la  S'  Direc¬ 
tion  des  Troupes  coloniales  vient  de  rédiger  un 
projet  de  décret  qui  va  être  sonmis  à  l’approbation 
du  Ministre,  pour  régler  lu  situation  des  médecins 
aides-majors  de  recrutement  latéral  sur  le  point 
d’entrer  à  l’Ecole  d’application  de  Marseille,  sans 
concours,  le  1“’'  Janvier  1923.  Ce  décret  leur  concé¬ 
dera  les  mesures  réparatj-ices  accordées  aux  élèves 
de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  navale  de  IBordeaux. 
Ce  décret,  en  outre,  complétera,  pour  les  médecins 
aides-majors  du  recrutement  direct,  les  décrets  du 
10  Juin  1921,  du  16  l'évrier  1922  et  du  G.'Novembr.- 
1922. 


En  exécution  des  ilispositions  de  ce  décret,  qui 
sera  bientôt  approuvé  et  signé,  les  médecins  aides- 
majors  de  lu  guerre  seront  nommés  médecins  aides- 
majors  de  1"  classe,  avec  rétroactivité  de  prise  de 
rang. 

On  peut  d’ailleurs  consulter  le  projet  de  loi  relatif 
aux  statuts  des  élèves  du  Service  de  Santé  militaire’: 
des  dispositions  analogues  seront  prises  pour  lies 
médecins  aides-majors  du  recrutement  latéral. 

Donc  vous  auriez  tort  Ions  les  deux  ilo  vous  déses¬ 
pérer,  puisqu’en  déllnitive  vous  recevrez  salisfaclion 
dans  un  délai  très- court  (trois  mois  au  maximum). 

Surtout  pas  d’abstention  !  N’hésitez  pus  à  entrer  à 
l’Ecole  d’application  de  Marseille  :  il  n’est  pas  pos¬ 
sible  que  la  loi  méconnaisse  vos  services  de  guerre. 

Le  classement  sera  global  et  le  choix  des  colonies 
se  fera,  comme  par  le  passé,  suivant  le  rang  de 
classement. 

Médecin-major  de  1'"  clas.se. 


QUESTION  ET  REPONSE 

CoNCOUIlS  ANNUEL  DES  MEDECINS  ADJOINTS 
DES  ASILES  d’aliénés, 

D.  —  Quelle  est  la  meilleure  voie  «  suivre  pour  être 
nommé  médecin  des  asiles  départementaux  de  pro¬ 
vince  (asiles  de  l'Etat)  ?  Existe-t-il  une  brochure  ren¬ 
seignant  sur  le  concours  de  l'adjuvat  des  asiles  ?  Le 
médecin,  reçu  à  ce  concours,  reçoit-il  immédiatement 
une  affectation  ?  Quel  est  son  traitement  de  début, 
quel  avancement  peut-il  espérer? 

adjoint  des  asiles  d’aliénés  est  de  sxdjir  le  concours 
annuel,  qui  a  été  institué  par  le  décret  du  2  Fé¬ 
vrier  1910  et* dont  voici  les  principales  dispositions. 

Aiit.  l'*.  —  Les  médecins  adjoints  des  asiles  pu¬ 
blics  d’aliénés  sont  recrutés  au  moyen  d’nn  concours 
annuel. 

Nul  ne  pourra  exeirer  les  fonctions  de  directeur 
médecin  d'un  établissement  claliénés  s’il  n’a  subi 
avec  succès  les  épreuves  du  concours  d’adjnval.  Tou¬ 


tefois,  un  médecin  (|ui  a  acquis  une  grande  nolônété 
eu  psychiatrie  |)ourra  être  autorisé  à  diriger  un  éta¬ 
blissement  privé  on  public,  si  le  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur  lui  confère  cette  dis])ense. 

Akt.  2.  —  La  date  du  concours  annuel  est  (ixée 
par  un  arrêté  ministériel  publié  au  Journal  Officiel, 
deux  mois  à  l'avance. 

Art.  3.  —  Les  candidats  doivent  être  Français, doc¬ 
teurs  en  médecine  d’une  Faculté  de  l'Etat,  avoir  fait 
leur  service  militaire  et  avoir  eu  moins  de  33  ans  au 
Janvier  de  l’année  du  concours. 

Par  décret  du  15  Avril  1919,  la  limite  d  âge  de 
33  ans  est  reculée  d’une  durée  égale  à  celle  îles  hosti¬ 
lités  pour  les  concours  de  1920  et  des  quatre  années 
suivantes.  Pendant  cette  période  t l'ansitoire,  il  sera 
ajouté  aux  épretives  du  concours  une  épreuve  sur 
titres  militaires,  cotée  de  1  à  10  (décret  du  2'i  Dé¬ 
cembre  1919). 

11  faut  justifier  d’un  stage  de  dettx  ans.  soit  comme 
interne  dans  un  asile  d’aliénés  pitbiic  ou  pidvé,  soit 
comme  chef  de  clinique  ou  interne  des  hiqiitaux. 

Pour  concourir,  il  faut  fournir  l’acte  de  naissance, 
l'état  des  services,  l’exposé  des  litres,  un  résumé 
succinct  des  travauxpubliés,  et  un  certificat  de  stage. 

Le  jury  de  ces  concours  est  tiré  au  sort. 

Les  épreuves  ont  lieu  à  Paris.  Elles  sont  au 
nombre  de  6  :  3  jiréparatoires  et  3  définitives- 

1“  Question  écrite  sur  1  anatomie  et  lu  physiologie 
du  système  nerveux  ; 

2'  Surrorganisation  des  asiles  d  aliénés  et  la  légis¬ 
lation  applicable  aux  aliénés.  Il  est  accordé  deux 
heures.  Le  maximum  des  ])oints  est  de  10. 

3"  l'ne  éjireiive  sur  titres. 

Les  épreuves  définitives  comprennent  : 

«1  Une  question  orale  de  médecine  et  chirurgie  en 
général  ; 

b)  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  :  diagnostic, 
pronostic,  traitement,  assistance. 

c)  Une  épreuve  cliui(|ne  écrite  sur  l'état  mental 
d’uu  malade  et  détermination  des  conséquences  qui 
en  découlent,  au  point  de  vue  de  lu  législation  civile  et 
criminelle.  11  est  accordé  vingt  minutes  pour  l'examen 
du  malade  et  une  heure  pour  la  rédaction  de  la  con¬ 
sultation. 

Les  candidats  sont  classes  d'après  le  nombre  de 


Antisepsie 

urinaire 

QuaJrupl'e  action  :  tactériciJe, 

antitoxi^ue,  antiurique,  diurétique. 
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points  obtenus  ;  ils  choisissent  les  postes  i 
suivant  leur  rang  de  classement. 

Traitements  actuels  : 


A  ces  traitemenis  s  ajoute  lu  jouissance  des  alloca¬ 
tions  en  nature  déterminées  par  le  règlement  de 
eliaqiK!  asile  (logement,  elianlîage,  éclairage,  etc...) 

Le  i)oint  de  dé])art  de  rancieiineté  dans  le  grade 
de  médecin  adjoint  est  déterminé,  pour  les  médecins 
d’nn  même  concours,  par  le  rang  d’admission  à  ce 

Sauf  en  cas  de  démérite  dans  le  service,  tout  direc¬ 
teur  médecin  on  médecin  en  chef,  comptant  deux  ans 
de  stage  dans  une  classe,  est  promu  i\  la  classe  immé¬ 
diatement  snpéi’ienre.  Le  retard  dans  l'avancement  de 
classe  à  l’ancienneté  est  ])rononcé  aj)rès  avis  d’une 
Commission  sj)écial<'  ipii  l'sl  conslitnée  auprès  du 
ministre  de  l'Intérieur. 

Les  mesures  disciplinaires  sont  :  l'avertissement, 
la  censure,  rajournemeiit  pendant  trois  ans,  le  dépla- 
ment,  la  rétrogradation  de  classe,  la  mise  en  dispo¬ 
nibilité  et  la  révocation. 

Ces  dernières  mesui'es  sont  exce]>tionnelles,  car  la 
mise  en  disponibilité  fait  supprimer  le  traitement. 

1’.  Honnetti'.. 


Sur  la  demande  d'an  eerlain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  clé  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  rceeeoir  les  fiches  des  Itépertoircs  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  eentc  à  nos  bureau.i:  au  pri.e 
de  5  fratics  [eneoi  franco  :  (i  Crânes). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ophtalmologie  tropicale,  par  R.  H.  Ei.i.iot,  médecin- 
chef  de  l’hôpital  0])htalmologi([ue  de  Madras.  Tra¬ 
duction  française  par  Coutei.a,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris,  et  Mobras,  ophlalmologisle  de 
l'hôpital  Maric-l’eiiillet  à  Rabat,  t  volume  de 
362  pages  avec  117  ligures  et  7  planches  en  couleurs 
{.Mas.son  et  éditeurs).  —  Prix  ;  30  fr. 

Le  beau  livre  du  lieulenant-ccdonel  Klliot,  déjà  très 
connu  dans  son  édition  anglaise,  a  été  publié  en 
français  avec  le  concotirs  du  Service  de  la  Santé  et 
de  l’IlygièiK’  ])nhli(]ue  du  Gouvernement  chérilien  du 


Dans  la  préface  dont  il  l'a  honoré,  M.  le  maréchal 
Lyautey  dit  (|n’il  est  heureux  de  patronner  la  traduc¬ 
tion  française  de  ce  livre,  connaissant  les  sentiments 
d’amitié  de  l'auteur  pour  la  rrance,  sentiments  dont 
il  a  donné  tant  de  preuves  an  cours  d’une  guerre  qui 
l’a  frappé  dans  ses  pins  chères  affections. 

«  M.  Elliot  n’est  pas  seulement  un  savant,  c’est 
aussi  un  médecin  dans  toute  l’acception  du  mot,  un 
missionnaire  qui  s’est  attaché  à  ])énétrer  l’esprit  et  à 
mériter  la  ronliance  d’une  population  dont  les  façons 
lie  sentir  et  de  penser  sont  si  loin  des  nôtres.  11  a  été 
un  des  nombreux  et  grands  artisans  de  la  conquête 
j)acilii|ue  de  l’immense  Empire  des  Indes. 

«  Je  ne  trouve  nullement  oiseux  les  conseils  (pie 
M.  Elliot  donne  sur  la  façon  de  diriger  un  hôj)ital, 
sur  les  moyens  de  se  faire  comprendre  et  aimer  de 
ses  malades.  Sans  vouloir  faire  de  rapprochement 
entre  des  pays,  des  races  et  des  situations  ([ui  ne 
peuvent  se  comparer,  je  pense  que  la  manière  de 
faire  aux  Indes  ne  doit  pas,  à  quelques  modalités 
près,  dillérer  beaucoup  de  celles  que  j’ai  vu  réussir 
à  Madagascar,  dans  le  Sud  Oranais  ou  an  Maroc. 

«  La  connaissance  de  la  langue  et  des  moeurs,  le 
respect  des  croyances  s’imposent  au  médecin  comme 
à  l’administrateur  et  lui  sont  presque  aussi  indispen¬ 
sables  que  les  qualités  techniques.  » 

On  lira,  en  elfet,  dans  les  cha])itres  d’introduction, 
les  pages  consacrées  à  l’extrême  fréquence  des  affec¬ 
tions  oculaires  dans  les  pays  tropicaux,  la  répartition 


des  Centres  ophtalmologiques  dans  l'Empire  des 
Indes  et  les  conseils  qn’ElHot  tire  de  son  expérience 
personnelle  pour  aider  ses  confrères  à  connaître  la 
psychologie  du  peuple,  les  méfiances  vis-à-vis  des. 
iniluences  étrangères,  entretenues  par  les  charlatans 
indigènes,  les  résultats  des  remèdes  populaires  et 
d’un  régime  alimentaire  spécial. 

Après  des  chapitres  intéressants  sur  les  ellets  do 
la  forte  lumière,  du  vent  et  de  la  poussière  des  tro¬ 
piques,  on  arrive  à  une  étude  très  complète  des 
affections  parasitaires  de  l’œil  et  spécialement  do 
nombreuses  variétés  dè  lllaires  observées  dans  la 
région  orbitaire.  A  signaler  également  un  curieux  • 
chapitre  sur  l’abaissement  de  la  cataracte  chez  les 
Hindous,  qui  se  termine  trop  fréquemment  par  la 
panophtalmie  par  suite  d’absence  complète  d’asepsie. 
L’auteur  oppose  ces  fâcheuses  jiratiqnes  aux  soins 
minutieux,  qu’il  donne  en  détail,  pour  l’opération  du 
cataracte  par  extraction  (dilacération  delà  capsule  ou 
extraction  totale  de  Smith). 

Après  d’importants  chapitres  sur  les  différenti^s 
conjonctivites,  en  particulier  le  trachome,  sur  lo 
glaucome  et  son  traitement,  le  livre  se  termine  par 
une  revue  rapide  des  manifestations  oculaires  des 
maladies  générales  observées  dans  les  pays  tropicaux  ; 
béribéri,  choléra,  dysenterie,  lèpre,  malaria,  variole, 
pian,  fièvre  bilieuse  hémoglobiuurique,  etc. 

Cette  trop  rapide  et  incomplète  énumération  ne 
peut  donner  ([u’une  idée  très  imparfaite  des  rensei¬ 
gnements  précieux  que  nos  médecins,  aussi  bien 
métropolitains  que  coloniaux,  peuvent  trouver  dans  ce 
livre.  On  ne  peut  que  féliciter  MM.  Conlelaet  Morras 
d’avoir  mis  toute  leur  science  et  leur  conscience  .à 
présenter  une  traduction  française  digne  de  l’origiiiid. 

L’édition  est  d’ailleurs  très  soignée  et  s’orne  de 
nombreuses  figures  en  noir  et  en  couleur. 

Les  psychonévroses  anxieuses  et  leur  traitement, 
par  Paul  Haiitenbiîrg.  1  vol.  in-8  de  271  pages 
{Alcan,  éditeur).  Paris,  1922. 

Le  nouveau  livre  d’Uartenberg  est  la  synthèse 
de  recherches  qu’il  poursuit  depuis  un  quart  de 


Le  PNEUMOBIOL 


a  été  conçu  et  mis  au  point  pour  son  emploi  spécial 

en  Injections  trachéales 

Il  offre  toutes  les  garanties  scientifiques  d’un  produit  longuement  étudié  et  mis  à  la  disposition 
des  médecins  après  de  minutieuses  expérimentations  dans  les  services  officiels. 

C’est  le  produit  type  parfait  pour  le  traitement  rationnel  Lut.,  échant.  et  instrumentation  | 

des  Affections  des  voies  respiratoires.  27,  rdeTavenne  —  lyon  | 


CALME  L'EXCITABILITÉ  DU  PNEUMOGASTRIQUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  DIMINUE 
EN  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


>  teyiiü 


CRISES  AIGUES  ;  5  à  6  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  :  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  ;  1  à2  Pilules  par  jour  pend.  15  jours 


Labopatoipes  L.  BOIZE  &  B.  ALLIOT  280,  Avenue  Jean-Jaupès,  280 

PHARMACIENS  OE  I"  CLASSE  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ’ 

Membres  de  la  Soolèté  de  Chimie  biologique  de  Franoe,  Dooteur  de  l’Université  de  Paris,  Lloenolé  ès-Solenoes  LYON 


P.  A. U. 
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ATOQUINOL  CIBA 


lx‘  j)lus  assimilable  des  niédicamoiils  idiospliorés 

CACHETS  —  GRANULÉ  —  COMPRIMÉS 


'■^PRODUITS  SPECIALISES  préparés  FAR  le^ 

LABORATOIRES  CIBA 


Echantillons  et  Littér|ature: 
O.ROLLAND.Pbi"  l.Place  Mbrand.LVON 


FORTOSSAN  CIBA 

Pliyline  spéciale  pour  les  nourrissons  :  Kacliitisun', 
sc.rofùlosG  et'  tuberculose  infantiles;  retard  de  la  denti¬ 
tion,  convalescence,  chorée,  etc. 

POUDRE  :  S’INCORPORE  AU  LAIT 

FERROPHYTINE 

Fer  et  phosphore,  sous  forme  très  assimilable,  .speci- 
lique  des  états  chloro-anémiques  et  de  l’hypoglobulie. 

CACHETS  ET  GRANULÉ 

PHYTINATE  DE  QUININE 


Hypnotique  -  antinerveux.  Pro.cure  un  soin 
et  réparateur. 

COMPRIMÉS  :  I  A  2  LE  SOIR 


-J  do  la  diallylmalony 
'lihine.  Grande  activité 
soinnie-douleur. 

COMPRIMÉS  ;  I  A  2  PAR  JOUR 


inalgésique. 

-  (dial)  avec  l’éthyl- 
dangor.  Spécifique  de 


DIALACÉTINE 

Sédatif,  analgésique,  antispasmodique,  antiépileptique. 
Permet  d’instituer  une  thérapeutique  efflcace  et  sûre 
dans  l’ensemble  des  cas  pathologiques  où  l’irritahilité 
nerveuse  compte  parmi  les  symptômes  dominants 

COMPRIMÉS  :  1  A  3  PAR  JOUR 

HÉMYPNAL 


Analgésiaue  obstétrical.  Composé  possédant  des  pro¬ 
priétés  aiialgésiquos  le  rendant  particulièrement  propre 
à  faire  disparaître  ou  û  atténuer  considérablement  les 
douleurs  do  l’accouchement,  sans  aucun  danger  ni  pour 
la  mère  ni  pour  l’enfant. 

CACHETS  :  4  A  10  PAR  24  HEURES 

ASCÉINE 

Analgésique,  antirhumatismal.  Réalise  une  médication 
olllcace  et  inolfensive  dont  l’action  principale  et  immé¬ 
diate  se  traduit  par  l’atténuation  ou  la  disparition  di’ 
l'élément  douleur. 

COMPRIMÉS  :  t  A  4  PAR  JOUR 


cilbiuo  d . . . „ . . . 

états  uricemiques.  Solvant  de  l’acide  urique,  favorise 
puissamment  son  élimination  jiar  voie  renab'. 

CACHETS,  GRANULÉ 

AGOMENSINE  CIBA 

Substance  active  du  corps  jaune  indiquée  dans  les 
insuffisances  ovarienni's  à  symptômes  uménorrliéiqiie 
et  hypoplasique.  Favorise  le  Ilux  menstruel  et  1  appa¬ 
rition  ou  le  maintien  des  caractères  sexuels  secondaires. 

COMPRIMÉS  :  3  A  9  par  JOUR 


SISTOMENSINE  CIBA 


insuffisances  ovariennes  sc 

règles  profuses  et  dysménorrliée.  KquiliDre  la  loiiciioii 
meifstruelle  et  la  régularise. 

COMPRIMÉS  ;  3  A  6  PAR  JOUR 

BIOTOSE  CIBA 

'Extrait  vitaminé  polyvalent,  contenant  sous  forme 
concentrée  et  stable,  les  diaslases  de  l'orge  gerniée  avec 
les  trois  gramles  classes  de  vitamines  indispensables  a 
la  croissance  et  à  l'équilibre  nutritif.  Excitant  de  1  ap- 
]iétit  et  des  sécrétions  glandulaires,  (^.ombat  avec  succès 
tous  les  troubles  de  carence  alimentaire.  Gomplément 
indispensable  des  farines  lactées,  des  laits  stérilisés, 
et  des  régimes  des  dys))epliques  et  entéritiipies. 

SIROP  :  I  A  3  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 


LIPOIODINE  CIBA 


Produit  iodo-organ.qjue  contenant  'il  “/•„  d’iode.  Egale 
les  iodiires  comme  efficacité  thérapeutique,  inliniment 


COMPRIMÉS  :  2  A  6  PAR  JOUR 

LIPOGYRE  CIBA 

Combinaison  iodo-merciirielle  réalisant  l’association 
et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du  mercure, 
avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  de  chacun  do 
ces  composants.  Tolérance  parfaite. 

COMPRIMÉS  :  2  A  4  PAR  JOUR 


LIPOFÉINE  CIBA 


Eupnéique  et  cardio-tonique.  Fluidifie  les  séenitions 
bronchiiiues,  dissipe  la  dyspnée,  régularise  le  rythme, 
respiratoire.  Spécifique  do  l’asthme  et  de  l’emphysème. 

COMPRIMÉS  !  1  A  4  PAR  JOUR 

RÉSYL 

Ether  glycéro-gaïacolique  soluble.  Antiseiitique  pul¬ 
monaire  et  modificateur  des  sécrétions  bronchiques. 
Inodore  et  dépourtu  de  toute  causticité.  Action  anti- 
bacillaire  éprouvée. 

SIROP.  COMPRIMÉS,  AMPOULES 
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PROXYTOL 

PROXYTQL 

PROXYT® 


NUTRITION 

NUTRITION 


ROXYT 


aOUTTES 

Moltttioa  d'mrtéDiaU 
4ë  Vanadium, 


Pins  acÜTo  «t  mienz  toléré*  qn* 
U  liqnear  de  Fovler. 
iréjM  foaologia. 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 


RECALCIFICATION 


1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Foudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  Btilieu  de  chaque  repas. 


CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

oreranlque 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SUS  DKKANDI 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS, 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


-  ittéràUut,  et  &hàf?tUlonô  ^  ^ 

XàÀoràtoirc  Trq/ytâ^Cô  ^ZlJ^e  d^^Jinàlc 


NUTRITION 
WOTRITION 
NUTRITION 


Anorexie  -  Tuberculose-Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  neurasthénie  -  Painilisme 


VANAOARSiNE 
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SOflNlFEflE 

, "ROCHE", 


LE  ^ 
PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AfIPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANSER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVUL5ION5.ÊPILEP5IE 
.ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
AGIIATIONS.EXCI1ATIONS 
•ETC. 


PasdeSubslances 
du  Tablee^u  B 


■O  a  50  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

P.HOFFMANN-LAROCHE& 
21. Place  des  Vosges 
PARIS 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  Tinva» 
«  sion  bacillaire* 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
==  de  poudre  chaque  jour. 

J.B0IU0T&C*,  9,  rueSt-PaBl,PARIS 


Médicament  Aliment  Vhospha té 


(OL.'SraÊROPIîOSPHA.TE,  KOLA,  «t  PKPTONE) 

Dans  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à,  Fétat  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  HEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  Intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


(k:oz.a  0LTCÉR0JPS[0SI^HA,TÉS  GJRJLÜTJLÉB) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  muscuiaire 

contre:  NEVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  :  Une  ou  deux  oulllerées  à  oafé  par  repas 

r.ABORATO»gtEg  atOJBJtJT.  13,  Rne  d>  Polasy,  PARIS  i 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 

A  1,'iîcoLK  xonMAia; 


Dimaiiclic  passi"'.  l'ICcolo  iioniialc  siipri-icurc  — 
où  l’astcup.  c[iii  y  passa  d’abord  coiiiine  rlèvr,  pois 
roiiiinr  prrparairur,  roniniu  adminisd-aleiir  cl  connue 
dircclciir  scicnliliipic  une  iinportanlo  pai'l  de  sa  vie, 
a  laissé  laiil  de  souvenirs,  —  célébrait  à  son  tour 
dans  une  séance  inliiue  cl  en  préseiiec  des  lueiubros 
de  sa  faïuille  la  ménudre  du  inailre  disparu. 

A  rel  elîel,  dans  la  salle  des  arles  du  grand  élablis- 
semciit  de  la  rue  d'i  liii,  où  l’oii  avait  disposé  un 
superbe  buste  de  l’asleiir  dû  iiu  eistuni  île  Paul 
Dubois  et  nouvelleiueiit  acquis  par  i  r.role,  se  trou¬ 
vait  rassendilée  une  assislanee  iionibreuse  ])ariui 
laquelle  ou  reuiai’quail  aux  côtés  de  .M.  (lusiave 
Diinson,  direrleur  de  1  Mrole,  (|ui  présidait  la  réunion, 
MM.  Léon  lîérard,  ministre  de  rinslruelioii  publi¬ 
que  et  des  lîeaux-Arls;  Paul  Strauss,  ministre  de 
niygièue,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  so¬ 
ciales:  Paul  Apiiell,  rerieur  de  l’Université  de  Paris; 
ICmile  Picard,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
Seieiires;  ('.oville,  directeur  de  1  enseiguement  supé¬ 
rieur;  'riiamin,  directeur  de  l’euseignemeut  secon¬ 
daire;  les  professeurs  Htiux,  directeur  de  l’inslilul 
Pasteur;  Calmetle,  sous-dircrleiir  de  l’Institut  Pas- 
leur;  bonis  Martin;  Paul  .laiiel,  membre  de  1  .vea- 
déiiiie  des  Srieures;  lîorel,  Alesiiil,  Delezenne,  etc. 

P.II  ouvrant  la  séaiire,  M.  Laiisou.  apres  avoir  noté 
iMpideineiit  (|Ue  le  retard  apporte  par  1  l-.cole  nor¬ 
male  à  rélébi'er  le  renleiiaire  du  savant,  dont  mille 
l>art  on  ne  saurait  davantage  vem  iei  la  mémoire. 


reusenieiil  re 
la  famille  de 
particuliè 


Il  de  l'absence  ib 


Uadot,  dont  le  livr 
d'un  siu'unl  par  un  i"iu>ranl,  a  ii 


public,  à  la  vie  et  i\  Pieuvre  du  iiiailre  i 

M.  Plantefol.  agrégé,  préparateur  de  botanique  à 
l’Ecole  normale.  |)arlaiil  ensuite  au  nom  ùes  jeunes 
générations  normaliennes,  insista  tout  jinrtiriilière- 
ineiil  dans  son  allocution  sur  l’inlluencc  si  beureuse 


(|ue  Pasteur  exerce  sur  le  développement  de  la  men¬ 
talité  de  la  jeunesse. 

Puis,  M.  Paul  .lanet,  ineiubre  de  l’Académie  des 
Sciences  et  jirofcsseur  à  la  Sorbonne,  au  nom  de  la 
Société  des  Amis  de  l’Ecole  normale,  a  rappelé  tous 
les  liens  qui  unissent  ce  grand  établissement  à  l’œu¬ 
vre  pastorienne  et,  après  avoir  noté  combien  cet 
«  illustre  ancien  »  portail  d’attachement  ù  la  vieille 
maison,  il  a  conclu  son  allocution  en  insistant  sur  le 
devoir  qui  incombe  è  tous  les  normaliens,  qu’ils 
soient  des'u  littérateurs  »  ou  des  «  scientiliipies  »,  de 
s’associer  à  sou  égard  dans  une  coinniune  admiration. 

M.  Emile  Picard,  parlant  au  nom  des  anciens 
élèves  de  l’Ecole  normale,  a  ensuite  rapjielé  tout  re 
ipie  fit  Pasteur  pour  assurer  la  prospérité  de  l’Ecole 
dont  il  fut  radminisirateur  et  le  directeur  scienti- 
llqiie  et  où,  jusqu’en  1889,  il  conserva  son  laboratoire. 

«  Si  vous  voulez  faire  de  la  science,  disait-il  aux 
jeunes  gens  qui  vouaient  le  consulter  sur  l’orientation 
à  donner  à  leur  vie,  venez  à  l’Ecole  normale;  si  vous 
voulez  semer  des  cailloux  sur  les  roules,  tfllez  à 
l’Ecole  polytechnique.  » 

M.  Vessiol,  l’actuel  directeur  des  éludes  scienti- 
fl(|ues  au  grand  établissement  de  la  rue  d’Ulm,  à  son 
tour  est  venu  ensuite  rappeler  combien  Pasteur  con¬ 
tribua  à  assurer  à  l’Ecole  le  développement  des 
recherches  scientifiques,  spécialement  en  réussissant 
par  son  activité  à  ootenir  l’augmentation  du  nombre 
des  agrégés  préparateurs,  favorisant  ainsi  fortement 
l’orientation  des  élèves  do  l’Ecole  vers  les  études 
supérieures  et  jiréparant  parlé  même  un  recrulemeiil 
plus  parfait  des  professeurs  des  Facultés. 

Enfin.  M.  .Mesnil,  membre  de  l’Académie  des 
Sciences,  dans  une  dernière  allocution  fort  ajiiilaudie, 
a  exposé  avec  une  merveilleuse  clarté  la  genèse 
de  l’œuvre  pasloricuiie,  son  développement  et  les 
résultats  merveilleux  qu  elle  a  donnés. 

Après  ce  dernier  discours  et  avant  de  se  séparer, 
les  assistants  se  rendirent  enfin  au  cabinet  qu’occu¬ 
pait  jadis  Pasteur  à  l’Ecole  normale  et  visitèrent  son 
laborateire  —  actuellement  l’infirmerie  de  l’Ecole  — 
où  l’on  conserve  pieusement  quelques-uns  des  instru¬ 
ments  qu’utilisa  jadis  l'illustre  maître  disparu. 


Examens  du  nouveau  régime.  —  Les  noms  des  can¬ 
didats  ajournés  en  Octobre.  1922,  admis  il  se  présenter  à 
la  session  spéciale  de  Février,  seront  affichés  le  24  Janvier. 

L’oiivertiire  de  la  session  aura  lieu  le  5  Février. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  P.  Lereboullet, 
agrégé, nu'di'cin  de  l’hèjiital  des  En  fanls-Maladcs,  chargé 


d’nn  cours  de  clinique  annexe,  commencera  le  jeudi 
25  Janvier  192.3,  à  10  h.  du  matin  (hôpital  des  Enfants- 
Malades,  pavillon  do  la  diphtérie),  avec  l’aide  de  M.  Pierre- 
Louis  Marie,  ancien  interne  des  hôjiitaux,  chef  de  labo¬ 
ratoire,  et  de  M.  Pichon,  interne  des  hôpitaux,  un  ensei- 
gnemeut  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  lu 
diphtérie  (bactériologie;  clinique  de  l’angine  diphtérique 
et  du  croup;  sérothérapie;  tubage  et  trachéotomie;  pro- 
jihylnxic).  Le  cours  .sera  comjilet  en  quinze  jours.  Tous  les 
matins  ;  visite;  examen  des  malades.  Avant  et  après  la 
visite  ;  leçon  thi'orique  et  travaux  pratiques. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  12  ù  10  in.scriptions  et  MM.  les  doeteurs 
en  médecine.  Les  iiiseriptions  seront  reçues  au  secrétariat 
de  la  Facilité  (guichet  n*'  5),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  midi  à  3  h.  Les  élèves  seront  classés  pur 
séries  de  quinze.  M.M.  les  docteurs  en  médecine  devront 
justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de 
docteur,  soit  tonte  autre  pièce  énonçant  leur  identité. 

Distinctions  honorifiques.  —  SnnvicKS  ukndus  a 
i.’Assistanck  pum.iQUi;.  — •  McdaiUe  d'or.  —  MM.  Hndelo, 
directeur  de  l’assistance  et  do  l’hygiène  publiques  ;  Scheydt, 
médecin  de  riii'qiilal  de  Cette. 

MrdaiUe  de  bronze.  —  MM.  lîréavoine,  ù  ]îoi.s-Coloinbcs 
(Seine);  llaloua,  Pillière  de  Tanouarn,  it  Paris. 

L’aide  aux  étudiants.  —  Des  bourses  annuelles  renou¬ 
velables  de  1.290  à  1.800  fr.  sont  instituées  par  l’Asso¬ 
ciation  des  médecins  de  la  Seine,  dont  le  montant  sera 
prélevé  sur  les  arrérages  du  legs  fait  par  M.  Soudry. 

Ces  bourses  sont  instituées  en  faveur  de  jeunes  Français 
sans  fortune,  intelligents,  ayant  déjà  donné  des  garanties 
de  travail,  d’économie,  de  bonne  conduite  et  de  bonne 
santé,  en  un  mot  offrant  les  meilleures  e.spérances.  Agés 
de  l(i  ans  au  moins  et  de  28  au  jiliis,  habitant  une  partie 
quelconque  de  la  France,  quelle  que  soit  la  profession 
choisie  ou  à  choisir. 

Adresser  les  demandes  A  M-.  Bnrth,  jirésident  de  l’Asso¬ 
ciation  des 'médecins  de  la  Seine,  2,  rue  Snint-Thomas- 
d’Aquih,  ù  Paris,  et  à  ,M.  Lesiié,  secrétaire  général  de 
l’As.socintion,  15,  rue  de  l’Uiiiversité,  A  Paris. 

Le  centenaire  de  Pasteur  à  Bruxelles.  —  Le  cente¬ 
naire  de  Pasteur  sera  célébré  ù  Bruxelles,  le  samedi 
20  Janvier,  à  3  h.,  au  Palais  des  Académies. 

A  celte  séance,  .M.  le  vicomte  Bcrrycr,  nu  nom  du  Goii- 
vernemenl  belge;  M.  Paul  Strauss,  au  nom  du  Gouverne¬ 
ment  français;  .M.M.  les  professeurs  Bordel  et  Calmette 
doivent  prendre  la  parole. 

Nécrologie.  —  On  annonce  In  mort,  à  Beauzée-sur- 
Aire  (Meuse),  de  M.  Gillet,  aneien  déjmté  de  la  Meuse  et, 
ù  Paris,  celle  de  M.  Dugoncourt. 


I  SALICYLATE.GLYCÉROPHOSPHATE.CITRATEKn 

SUPÉRIEURS  I 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par}! 
I  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêine.| 
SPÉCIFIER  U  nom  LE  PERDRIEL  pour  ehéer  la'  | 

substitution  de  similaires  mactirs,  impurs  ou  ma!  dosés^m 


QlOSIIVf 

te  PERDRte'- 


.  GLYCÉROPHOSPHÀTE 

[fOOUBLEdsCHAUXctde  FER  EFFERVESCENT 

”le  plus  conipLet 

des  Reconstituante  et  des  Toniques  do  l’opqafU3ma| 
30  N  ACTI  O  N  )l 

S'opère  sur  les  systèmes  nerveux.osseux'ct  sanquina 
c’est-ô  dire.sur  ^ensemble  des  éléments  vitaux. 
CONVIENT  â  tous  les  tempéraments:nàmène  pas  la  constipation 


le:  per  DRIEIL  -  PA-RIS 

11  .  R  U  E  M  I  LTOrg  ( 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


EPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


NEURINASE 

1 

1 

AL EPS AL 

Communication  à  la  Société  Mcdico  Psychologique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000<‘  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

8,  Rue  Favart  PARIS  IP 


ELIXIR  DU  D  MIALHE 


ANUSOL 


Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 


Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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au  rruiu'ais  .Morel  que  revieii 
isolé  l’auxiété  diffuse  el  les  oh.se 
de  A'éero.sc  du  .sysièmr  nfivi‘ii. 


L’Esprit  d’Esculape,  par  MM.  Cabanks  el  Witkows 
1  vol.  iu-16,  de  292  pages  (Æ.  Le  Fiançoix,  t 
leur).  Paris,  1922. 


Pour  Harteiiherg.  les  anxieux  soûl  earaelérisés  par 
une  émotivité  exagérée,  soit  survenant  d  une  façon 
épi.'-odùpte  par  aerès  intermittents,  soit  persistant 
.ommeun  état  dural)l.‘  et  qui  confère  aux  malades 
cpii  en  sont  atteints  uni'  pliysioiiomie  clinique  parti- 
rulière  et  des  modes  spéciaux  île  réaction.  De  plus,  à 
la  faveur  de  celte  hyperémotivité,  ee  déveliqipent 
fréqueininent  chez  eux  des  tronhles  psychiipies  secoii- 
daiies  dus  à  lu  lixation  de  cette  émotivité  sur  les  élé- 
nients  les  jilus  divers  de  la  vie  mentale  :  peurs,  dou- 
ti‘s,  scrupules,  affections  de  la  volonté,  ]iassions. 


it  ces  manifestations 
e  variées,  qu’Uarten- 
collectif  de  psycho- 


ivant,  se  divise  en  trois  jiarties, 
ce,  il  a  décrit  rémoti\ité  auxieii 
nesme  de  l'angoisse,  puis  l'hypi 


U  Mieux  est  de  rire  que  de  larmes  escrire,  pour  ee 
(|ue  rire  est  le  propre  de  l'homme.  » 

Cette  façon  de  penser  de  l'auteur  du  Gargantua 
que  nous  montrent  aujourd’hui  MM.  Cabanes  et  Wit- 
•kowski  dans  leur  nouvel  ouvrage,  est  aussi  fréquem- 
nieut  celle  des  malades  et  des  médecins. 

Uien  n’est  moins  pour  surprendre. 

La  maladie  est  par  elle-même  chose  pénible  et 
afiligeaute.  Quoi  de  plus  naturel,  alors,  que  ceux  qui 
en  souffrent  ,  ut  aussi  ceux  qui  par  état  s’emploient 
à  la  combattre,  s’efforcent  à  l’occasion  d’oublier  les 
misères  qu’elle  entraîne  et,  à  l’exemple  du  barbier 
l’igaro,  se  liAtent  d’en  rire  pour  n'avoir  pas  à  en 
pleuirer. 

Ainsi  eu  fut-il  de  tout  temps. 

Kt  c’est  ce  que  nous  montrent  excellemment  les 
auteurs  de  VFxprit  d’ /isculape  en  nous  rapportant. 


Dans  la  deii-rième  partie,  il  a  passé  en  revue  les 
liverses  formes  que  revêt  l’auxiété  morbide,  les  types 
'lini(|ues  des  psychonévroses  anxieuses  ;  angoisse 
ligue,  anxiété  chronique,  phobies,  doutes,  scriijiules. 


de  bous  mots,  d’épigrammes  ou  de  récits  joyeux 
recueillis  chez  les  anciens  et  les  modernes,  el  dans 
lesquels  malades  comme  médecins  font  à  l’euvi 
assaut  et  de  verve  et  d’humour. 


dans  le  présent.  Et  pour  cela,  il  nous  fait  connaître 
le  fonctionnement  de  la  Pouponnière  de  Boulognc-sur- 
Seiiie,  une  des  plus  importantes  pouponnières  de 
«  l’Entr’aide  des  femmes  françaises  »  dont  il  a  bien 
voulu  se  charger  au  point  de  vue  médical.  A  cette 
description  il  ajoute  le  tableau  de  la  maison  qu’il 
considère  comme  l’idéal  du  genre.  A  ce  point  de  vue, 
sou  livre  est  précieux,  car  ceux  qui  entreprendront  de 
créer  des  œuvres  analogues,  appelées  à  jouer  un  rôle 
de  plus  eu  plus  gi’and  dans  l’organisation  sociale,  y 
pourront  puiser  de  nombreux  et  précieux  renseigne- 

Le  premier  principe  de  ces  pouponnières  est  de  les 
réserver  exclusivement  à  l'enfant  sain  et  normal  de  la 
première  année,  qui  évite  ainsi  la  si  fréquente  et  si 
désastreuse  mise  en  nourrice  au  biberon. 

L’ouvrage  est  illustré  de  nombreuses  ligures  qui 
accompagnent  un  texte  clair  et  précis;. il  est,  de  plus, 
utile  à  l’œuvre  si  intéressante  de  «  l’Entr’aide  des 
femmes  françaises  »  puisque  l’auteur  a  eu  la  géné¬ 
reuse  pensée  de  lui  abandonner  les  bénéllces  de  celle 
édition. 

D.  Boua. 


L’élevage  en  commun  des  nourrissons  :  les  poupon¬ 
nières,  par  d'IInucQrEviLi.E.  1  vol.  de  241  pages, 
illustré  do  70  ligures  [Maloine  et  fils,  éditeurs). 


Physiologie  normale  et  pathologique  de  la  miction, 
par  G.  Lemoine.  1  vol.  de  102  pages,  avec 
17  ligures  (Imprimerie  Médicale  et  Scientifique). 
Bruxelles,  1922. 


des  procé'dés  souvent  heun 
berg  pour  atténuer,  sinon 
s!  ;  I  nildes  do  '  se  plaigni 


La  ((uestion  des  pouponnières  est  une  question 
d’actualité  qui,  en  dehors  des  médecins,  intéresse, 
comme  l’imlique  .M.  d’ileucqueville  dans  l’iutroduction 
de  sou  ouvrage,  les  hommes  politiques  qui  ne  sauraient 
vraiment  plus  se  désintéresser  du  problème  si  angois¬ 
sant  jiour  nous  de  la  dépopulation,  les  administrateurs 
el  directeurs  île  l’Assistance  publiipie  qui  ont  la  charge 
d’élever  de  trop  nombreux  enfants  abandonnés,  et  les 
femmes  qui  trouvent,  en  s’occupant  des  poupons,  iiu 
champ  fertile  jiour  exercer  leur  activité  et  leur  dévoue¬ 
ment.  G’esl  une  question  qui  a  préoccupé  nos  .ancêtres, 
et  M.  d’Heucqueville,  après  avoir  exposé  les  tentatives 
malheureuses  d'élevage  en  commun  des  nourrissons 
dans  le  passé,  expose  dans  sou  livre,  éloquemment 
]iréfacé  pur  M.  Wallieh,  ee  qu’on  peut  en  attendre 


Cet  ouvrage  est  divisé  en  11  chapitres. 

Les  trois  premiers  sont  consacrés  à  l’étude  anato¬ 
mique  el  physiologique  de  l’innervation  vésicale  et 
du  phénomène  de  la  miction;  le  chap.  IV  est  une  étude 
physio-pathologique  des  incontinences;  les  chap.  V 
à  XI  traitent  des  états  pathologiques  (incontinence 
essentielle,  diagnostic,  traitement  et  pronostic,  des 
incontinences,  le  spas 


Passons  rapidement  sur  la  partie  purement  physio¬ 
logique,  heureuse  mise  au  point  des  notions  mo¬ 
dernes,  qui  donne  aux  systèmes  sympathique  et  para¬ 
sympathique  l’importante  part  qui  leur  revient  dans 
le  contrôle  et  la  conduite  de  la  miction  ;  passons  très 
rapidement  aussi  sur  l’élude,  très  intéressante,  que 
M.  Lemoine  fait  du  tonus  vésical,  en  rapprochant  et 


ANDROCRINOL 


GYNOCRINOL 


Llpalde  orchltiqae 

(Aathéal*  •t  itérUlté  maacolln* 


I  CARDIOCRINOL 


Ctaaqn*  Upoîd*  constltne  cr  vairnt  tempi 
»  ALIMENT  it  DP  EXCITANT 
spAcIIIqoes 

d*  l'organe  dont  M  provient. 


LIpoTde  de  l’Ovalre 

IHypoovarlea,  aménorrhéei,  dya- 
méaorrbéea,  itérllité,  aenUltt 
prteooe,  tronblea  de  la  mtao> 
pansa  et  de  la  puberté,  eble- 


Llpolde  dn  misile  cardiaqae 


GYNOLUTEOL 


Lipoïde  da  Corps  ]aane 


CERERROCRINOL 


Traitement  an  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  inaltérable,  et  toujours  égale  à  elle-même. 


LIpoTde  phoipboré  du  cerveao 


ETC..  ETC. 


•arataaft  »t«Ûtctael 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 


Upoldea  de  tons  les  antres  orgaaes. 


HEPATOCRINOL 


Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


AFATYL 


Lipoïde  da  foie 

(Tronbles  de  la  orcliiance, 


Médication  Iodée  sensibilisée 


(Tronbles  de  la  croissance,  Rachi¬ 
tisme,  Amaigrissements,  Ulachèse 
hémorrhagiiiae.  Scorbut. 


POLYCRINOL 


Assoclattoa  de  Upoldo  tbyroldlea 
et  d'IODS 

(RhumaUsmss  ehrotdqncs,  adlposes. 


Thyrol.  Adréaol  total  et  Hnophysol  (T.  A.  H.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


TesUcnIe,  tbyroïds,  surrénale  totale  et  bjrpopbyss  Ovaire,  thyroïde,  snrrénale  toUle  et  hypophyse 

Oasanaaaeeplarl'glaadalalMehes  l’homme  on  l’eolaat  m  Ale.)  |  p«a,.fHa.«<uipinri.giaedniaire  «haa  1.  femme  mt  Paafaai.) 

•te.,  etc.  Teatee  formules  an  gré  des  nédsclas. 


JTnvo/  BebuitüloaM  et  BOtUognpbi» 


DipU  général  :  Uhorateire  de  Biologie  appliqnée  B.  CARRION  et  C**  —  V.  BORRIEN,  M,  Panboarg  St-Boaoii,  PARIS  (8*) 

Téiéphoas  :  ilyséae  et  M.4C  -  Mr.  téUgr.  :  Keasaf^arie. 


B  I  répertoire  de  médecine  pratiquée 
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La  vaccmothérapie  dans  les  rhinites 


La  vaccinothérapie  trouve  dans  les  rhinites  un  domaine  très 
favorable  à  son  action  et  doit  entrer  dans  l’arsenal  thérapeu¬ 
tique  habituel  du  praticien;  il  n’est  d’ailleurs  pas  prouvé 
qu’elle  agisse  par  un  processus  spécifique. 

L’identification  des  germes  rencontrés  dans  les  fosses  nasales 
est  souvent  très  difficile;  elle  n’est  d’ailleurs  pratiquement  pas 
utile  pour  l’établissement  des  autovaccins. 

Rhume  des  foins.  —  Ce  syndrome  étant  provoqué  par  une 
hypersensibilité  de  l’organisme  aux  pollens,  les  vaccins  ne 
peuvent  agir  que  contre  les  infections  microbiennes  associées  ; 
les  résultats  sont  inconstants:  mieux  vaut  tenter  la  désensi¬ 
bilisation  antipollinique. 

ConvzA  AIGU.  —  Les  stock-vaccins  poly microbiens,  dont  on 
trouve  plusieurs  formules  dans  le  commerce,  peuvent  donner 
de  bons  résultats;  mais  ils  amènent  parfois  des  réactions 
vaccinales  brutales  et  même  des  poussées  de  sinusite  qui 
doivent  rendre  leur  emploi  très  prudent. 

Coryza  a  répétition.  —  Chez  ces  malades,  la  flore  micro¬ 
bienne  varie  peu  d’un  rhume  à  l’autre.  Les  autovaccins 
donnent*  d’excellehts  résultats  et  empêchent  la  répétition  des 
crises.  Au  moment  d’une  poussée  aiguë,  prélèvement  de 
muco-pus  dans  le  méat  moyen,  sous  le  contrôle  d’un  spé¬ 
culum  aseptique,  à  l’aide  d'un  mince  porte-coton.  Ense¬ 
mencement  sur  gélose  Truche  et  gélose  au  sang;  étuve  à  37“ 
pendant  quarante-huit  heures  ;  émulsion  des  cultures  dans  du 
sérum  physiologique;  titrage  du  vaccin  à  500  millions  de 
germes  par  centimètre  cube;  stérilisation  par  chauffage  à  56“ 
pendant  vingt-quatre  heures;  vérification  de  la  stérilité  par 
ensemencement.  Doses  :  1/4  de  cmc,  puis  1/2  cmc  et  enfin 
1  cmc  pour  les  10  autres  injections.  Injections  sous-cutanées 
bihebdomadaires . 


(Thérapeutique)  RHINITES 

Rhinite  muco-purulente  chronique.  —  Préparation  d’un 
autovaccin  comme  dans  le  cas  précédent;  employer  des 
doses  un  peu  plus  fortes,  en  progressant  jusqu’à  2  cmc  de 
vaccin  et  en  faisant  20  injections.  Résultats  favorables, 
puisque,  sur  des  malades  non  guéris  par  les  modes  de  trai¬ 
tement  habituel,  on  obtient  40  pour  100  de  guérisons  et 
40  pour  100  d’améliorations. 

Rhinite  atrophique  ozéneusb.  —  Malgré  de  nombreuses 
recherches,  la  bactériologie  de  l’ozène  est  encore  mal  connue 
et  aucun  des  germes  successivement  considérés  comme  spé¬ 
cifiques  n’a  pu  s’imposer  définitivement.  Les  stock-vaccins  à 
bacilles  de  Ferez,  très  employés  à  l’étranger,  donnent  des 
résultats  moins  bons  que  les  autovaccins.  Faire  faire  au 
malade  un  lavage  du  nez  avec  une  solution  de  borate  de 
soude  à  25  gr.  par  litre  deux  heures  avant  le  prélèvement, 
afin  d’enlever  les  croûtes.  Avec  un  mince  porte  coton  faire 
une  prise  dans  le  méat  moyen.  Ensemencement  sur  gélose 
Truche,  étuve  à  37“  pendant  quarante-huit  heures,  émulsion 
dans  du  sérum  physiologique,  titrage  à  500  millions  de 
germes  par  centimètre  cube,  stérilisation  par  chauffage  à 
60“ pendant  quatre  heures;  vérification  de  la  stérilité.  Jacod 
conseille  de  faire  également  un  ensemencement  sur  milieu 
anaérobie,  en  bouillon;  puis  on  centrifuge  ce  bouillon,  on 
lave  le  culot  que  l’on  émulsionne  dans  du  sérum  physiolo¬ 
gique;  les  deux  émulsions  aérobie  et  anaérobie  sont  mélan¬ 
gées  à  parties  égales.  Stérilisation  comme  précédemment. 

Doses  :  1/2  cmc,  1  cmc,  1  cmc  5  et  2  cmc;  faire  trois  séries 
de  trois  injections  chacune;  une  tous  les  deux  mois.  Chez 
les  enfants  au-dessous  de  10  ans,  les  doses  doivent  être 
réduites  de  moitié.  Les  résultats  sont  favorables  ;  guérison 
dans  1/3  des  cas  et  amélioration  dans  50  pour  100  des 
cas  (on  entend  par  guérison  la  disparition  des  croûtes  et  de 
l’odeur,  l’atrophie  persiste).  Si  l’on  se  rappelle  la  résistance 
de  cette  affection  aux  modes  habituels  de  traitement,  on 
comprend  toute  la  valeur  de  cette  thérapeutique. 

André  Moulonguet. 


m  Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
k  DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
I  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l'Académie  des  Sciences,  H  février  1921) 


m  DEUX  FORMES 


^  ^  ,  f  SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 

COMPRIMES  ,  A  3  Co/i'SS'''pAB 


AMPOULES 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES. 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


La  boîte 
de  50 


:oznprimés 


LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


d’AZOTYL 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscuJ aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 


Fac-iunilc 
grandeur  nature 


Lipoïdes  spléniques  el  biliaires,  Choleslérine  pure 


Essence  antiseptique  :  Goménol.  Camphre. 
LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  aveuuej  de  ^Vagram,  PARIS 


Litvmtlioi 


est  soixante  fois  plus  ach] 

que  les  ferments  lactiques  seuls 


Laclochol 


est  indiqué  dans  les  cas  d  entérites 
aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 
du  nourrisson, 

d’appendicite  chronique, 
contre  les  dermatoses,  la  furon- 
culose,  l’insuffisance  biliaire,  la 


cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
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en  comparant  ce  phénomène  à  ceux  que  l’on  observe 
dans  les  muscles  striés  et  dans  les  appareils  muscu¬ 
laires  des  invertébrés  ;  passons  rapidement  enfin  sur 
la  partie  consacrée  aux  phénomènes  réflexes.  Il  suffit, 
me  semble-t-il,  de  signaler  ces  étapes  physiologiques 
qui  acheminent  logiquement  et  sainement  le  lecteur 


vers  l’étude  des  jxroblèmes  cliniques;  l’analyse  de 
cette  partie  physiologique  entraînerait  trop  loin, 
mais  n’oublions  pas  cependant  de  souligner  l’iinpor- 
tance  du  terme  ultime  de  cette  étude  physiologicjue 
de  la  miction  :  la  partie  consacrée  aux  réflexes  de  la 
miction  et  celle  qui  traite  du  contrôle  de  la  miction. 

Arrivé  à  ce  point  de  son  étude,  l’auteur  donne  donc 
au  lecteur  les  éléments  qui  sont  indispensables  à  la 
compréhension  du  mécanisme  des  états  pathologi¬ 
ques;  c’est  d’une  fafon  fructueuse  que  celle-ci  peut 
ensuite  être  entreprise. 

La  partie  pathologique  débute  par  l’étude  expéri¬ 
mentale  du  phénomène  incontinence  dans  ses  rapports 
avec  l’excitation,  la  section  des  nerfs  et  la  destruc¬ 
tion  des  centres  nerveux  médullaires;  la  comparaison 
et  le  rapprochement  des  faits  expérimentaux  et  dos 
faits  d’observation  clinique  liés  ù  des  lésions  du  sys¬ 
tème  nerveux  (lésions  de  la  voie  sensitive,  lésions  de 
la  voie  motrice,  lésions  médullaires  et  troubles  psycho¬ 
pathiques...)  assurent  ici  la  liaison  logique  des 
faits  physiologiques  et  des  faits  pathologiques  ;  puis 
l’auteur  passe  à  l’étude  des  syndromes  d’observation 
clinique.  Notons  en  passant  quelques  faits  : 

A  propos  de  l'incontinence,  M.  Lemoine  insiste  sur  la 


métrique  de  pression  vésicale  (pour  une  quantité 
donnée  de  liquide)  comme  moyen  d’estimation  du 
degré  de  tonicité  vésicale,  il  insiste,  pour  ce  qui  est 
du  traitement  de  ces  formes,  sur  l’importance  de  la 
psychothérapie,  de  la  rééducation  et  des  moyens 
médicamenteux,  au  premier  rang  desquels  il  place  la 
belladone  (formes  hypertoniques)  et  la  sh’ychnine 
(formes  atoniques). 

Une  série  d’observations  et  un  tableau  récapitulatif 
des  cas  traités  par  l’auteur  viennent  à  l’appui  des 
conclusions  formulées  précédemment ,  complétant 
heureusement  la  description  pathologiciue. 

Pour  ce  qui  est  du  spasme  de  l’urètre  par  contrac¬ 


tion  réflexe  de  son  sphincter  strié,  M.  Lemoine  insiste, 
entre  autres  faits,  sur.  le  cèle  (dans  certaines  formes) 
des  états  psychopalhiriues  et  s<ir  hoir  traitement  par 
l’éducation  du  sujet. 

Enfin,  à  propos  de  l'étude  des  détentions  d'urine, 
l’auteur  explique  la  rétention  incomplète  par  la  per¬ 
turbation  d’un  des  éléments  de  la  miction  (perturba¬ 
tion  du  deuxième  réflexe  de  contraction),  et  il  explique 
la  rétention  chez  les  prostaticjues  sans  prostate  j)ar 
un  spasme  des  fibres  musculaires  du  col  vésical. 

Etude  clinique  solidement  charpentée  de  faits  phy¬ 
siologiques,  la  monographie  de  M.  Lemoine  forme 
un  tout  très  homogène  et  dont  le  contenu  justifie 
pleinement  le  titre  très  extensif  que  lui  a  donné  son 
auteur.  A.-C.  Giii.i.ALMf:. 

Le  Indicazioni  attuali  alla  provocazione  dell’aborto, 
parle  D''Paoi.o  Gaifami.  Collezione  Hardi  di  «  Attiia- 
lita  délia  Medecina  ».  Home  [Lihreria  di  Scienze  e 
Lettere),  1922.  —  Prix  ;  7  lires  50. 

On  trouvera,  dans  ce  volume  de  150  pages,  une 
revue  générale  très  complète  des  circonstances  cli¬ 
niques  qui  peuvent  constituer  une  indication  à  l’avor¬ 
tement  provoqué. 

Le  principe  général  de  l’avortement  médical  est 
l’existence  d’un  danger  de  mort  maternelle,  ronsé- 
(|uenco  de  la  gestation  et  susceptible  de  guérison  si 
on  pratique  l’avortement.  Partant  de  là,  Gaifami 
étudie  successivement  les  indications  gynécologi(|ues 
et  obstétricales,  les  indications  liées  aux  toxémies 
gravidiques,  celles  qui  résultent  d’affections  médi¬ 
cales  et  chirurgicales. 

.l’ai  lu,  avec  intérêt,  les  intéressantes  discussions 
que  contient  cet  ouvrage,  et,  pour  beaucoup  îles  cas 
étudiés,  les  solutions  (|ue  Gaifami  indique  sont  jili'i- 
neiiieut  satisfaisiuites.  Pourtant,  sans  entrer  dans  le 
détail  des  quelques  points  où  un  accoucheur  parisien 
ne  serait  pas  d’accord  avec  notre  confrère  italien,  je 
dois  dire  que  j’ai  été  très  étonné  de  voir  discuter 
(même  potir  les  rejeter)  des  indications  telles  que 
les  viciations  pelviennes,  la  réti-oflexiou  utérine,  la 
syphilis,  l'hystérie. 

Il  n’en  reste  2Jas  moins  <|ue  la  lecture  de  ce  jietit 
ouvrage  est  des  jilus  intéressantes  et  des  plus  sug¬ 
gestives.  IIeNUI  VlCXES. 
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de  La  PiiKSSE  Médicale  sc  tient  à  In  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  Ions  les 


Toute  cominande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  'Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certain^  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 
SoM.MAim;  nu  n»  12  ni;  1922. 

Mém  O  ire  or  i gin  a  I . 

Georges  Bourguignon.  —  L’emploi  des  inélhoi 
électriques  dans  le  diagnostic  et  le  ])ronostic  ' 
lésions  des  nerfs  périphériques. 

Analyses. 

'Tables  des  matières  du  Tome  VI. 


TRAITEMENT  ANTISYPHIL.ITIQUE 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINCER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  =  I  cgr.  benzoate  Hg. 

X3Nri30Xji0R.E  GOGAXNE 


SOLUTION  LIXTÉRATURE  CT  ÉCHANTILLONS  l 

AMPOULES  DK  3  ea.  FLACON  3A  OA  J.  rAJGCOSZ,  1  8,  Ruo  Vavin,  PARIS 


.éSLi>î>a.3:*eils  '  et  Sels  «le 

- - 

RADIUM  "SATC 

Il 

S-  AN^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

un  capital  da  1.000.000 

Quai  du  Chateher 

IL£-Sl-0Em  (Seine) 

O.A.'r.A.XjOGhXJB!  BXXXe  IDBIXÆJiLXmB] 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  3 


—  60  — 


Mercredi,  10  Janvier  1923 


Uras 


ROGIER 


LA  press;e  médicale,  N®  3 


Mercredi, ‘^'lOl.îahvier  1923 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Conférences  d’ophtalmologie  pratique.  — •  M.  Pon- 
lurd  commencera  ccs  conférences  le  lundi  22  Janvier  elles 
continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  2  h.  1/2, 
dans  le  service  d’oi>litalmologie  de  l’hôpital  Necker- 
Enfants-Malades . 

Ccs  conférences  sont  faites  pour  ceux  qui  se  destinent  îi 
la  médecine  générale  et  pour  ceux  qui  la  pratiquent. 
Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  dans  le  service  d’ophtal¬ 
mologie. 


Internat  en  pharmacie  des  asiles.  —  Un  concours 
pour  quatre  places  d’interne  titulaire  en  pharmacie  des 
asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine  et  de  l’hospice  dépar¬ 
temental  Paul-Brousse,  ù  Villejuif,  et  la  désignation 
d’internes  provisoires,  s’ouvrira  à  Paris  le  lundi  15  Jan¬ 
vier  1923. 

Les  candidats  reçus  entreront  en  fonctions  le  1"  Fé¬ 
vrier  1923. 

Dispensaire  public  d’hygiène  sociale  du  départe¬ 
ment  d’Oran.  —  Un  concours  sur  litres  pour  lu  nomina¬ 
tion  d’un  médecin-chef  des  services  du  disiJcnsuire 
d’hygiène  sociale  et  de  préservation  antituberculeuse  du 
département  d’Oran  est  ouvert. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  âgés  de  moins  de 
45  ans  et  avoir  exercé  la  médecine  depuis  deux  ans  au 
moins  (internat  des  villes  de  Facultés  compris). 

Pièces  nécessaires  :  1”  demande  sur  timbre  légalisée; 
2“  acte  de  naissance  ;  3”  certificat  d’aptitude  physique  ; 
4“  extrait  de  casier  judiciaire;  5°  exposé  des  titres  et  tra¬ 
vaux  scientifiques;  6”  justification  de  connaissances  spé¬ 
ciales  cil  phtisiologie,  notamment  d’un  stage  effectif  dans 
un  service  de  perfectionnement  d’enseignement  de  la 
tuberculose;  de  connaissances  bactériologiques,  radiolo¬ 
giques  et,  si  possible,  laryngologiqucs,  engagement  de 
renoncer  à  la  clientèle  et  de  ne  pas  s’installer  dans  le 

fonction. 

Le  fait  d’être  chargé  d’un  service  hospitalier  ou  de 
diriger  un  laboratoire  public  ou  privé  n’est  pas  incom¬ 
patible  avec  la  fonction. 

Le  médecin  nommé  devra  résider  à  Oran  et  s’engager 
à  assurer  le  service  pendant  au  moins  deux  ans.  Il  recevra 
un,traitcment  de  début  de  12.000  francs,  avec  allocation 


supplémentaire  de  1.000  francs  pour  la  laryngologie. 

Le  Conseil  d’administration  procédera  à  la  nomination 
du  médecin,  après  avis  du  Comité  national  de  défense 
contre  la  tuberculose  à  qui  les  dossiers  des  eandiduts 
auront  été  préalablement  conimuiiiqués. 

Adresser  les  demandes  de  candidature,  avant  le  28  Fé¬ 
vrier  1923,  ù  M.  Glutard,  administrateur  délégué,  30,  bou¬ 
levard  Séguin,  ù  Oran. 


Conseil  supérieur  d’hygiène’publlque.  -  M.  Uimilri 
est  nommé  chef  du  laboratoire  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France,  en  remplacement  de 
M.  Bonjan,  démissionnaire. 

Une  fâcheuse  décision.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  sur  un  rapport  de  M.  Froment-Meurice,  au  nom  de 
la  3"  Commission,  vient  de  prendre  une  délibération  repor¬ 
tant  au  31  Mars  1923  le  délai  imparti  par  la  délibération 
du  30  Décembre  1919  jiour  la  suppression  de  toute  publi¬ 
cité  médicale  ou  pharmaceutique  ayant  trait  aux  maladies 


cité  médicale  ou  pharmaceutique  ayant  trait  aux  maladies 
des  voies  urinaires  dans  les  édicules  concédés  ù  lu  Société 
fermière  de  la  publicité  sur  chalets  de  nécessité  et  uri¬ 
noirs  de  la  Ville  de  Paris. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Médaille  militaire  t 
M.  Alnux  (Eugène),  médecin  auxil 
médecin  auxiiiuire.  A  trouvé  une  im 
20  Septembre  1914,  nu  plateau  de  Craoni 
de  scs  fonctions.  Croix  de  guerre  avc< 
[Journ.  o/f.,  5  Janvier.) 

Broméîner 


'ÀUPOÜLES  (*,0I) 
41,  Boalavaid  de  Port-Royal,  PARIS 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ”,  i 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PniissE  Mkdicai.i:  ruppvllv  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timhre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement,  lille  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  au.c  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L' administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prit  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  /)■.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  I.a  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  ci  communiqués  se 

A  vendre  :  ancien  couvent,  45  cbambros,  grand 
parc  clos  do  murs  près  fortiûcations  Auteuil.  Con- 
vleiit  pour  clinique,  maison  do  santé.  —  tiay,  pro¬ 
priétaire,  25,  rue  de  Tlenicen,  Paris. 

Traduct.  méd.  lies  langues  oxéc.  av.  soin  è  px  niod. 
Jarrige,  lie.  ès  se.,  chez  M™”  Camus,  127,  r.  Legendre. 

Poste  O.-R.-L.  et  opiitaliii.  à  céder  dans  le  Centre. 
Rapport  40.000  fr.  lud.  20.000  fr.  avec  mobilier  et 
ilislriimoutalioii.  Moitié  comptant.  Ecr.  P.  M.,  ii"  4799. 

A  vendre  :  .'qipareillage  ù  cellules  de  radium  per- 
iiieltaiit,  par  ses  combinaisons  mnltiplos.  trait,  ô  doses 
niassivoR ou  fractionnées enaiguilles,  tubes,  cliapelets, 
apjiareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  ii"  4800. 

Docteur  sous-louerait  à  confrère  s|)écialisle  ileiix 
pièces  confortables,  quartier  Europe,  pour  consul¬ 
tations.  —  Ecrire  seulement  P.  .l/.,.ii"  4802. 

Chirurgien  à  Paris  clierclie  associé  pour  sa  maison 
do  santé  (lustnllation  inodcrile,  radio.,  etc.)  de  bon 
rapport  ;  seuls  jeunes  confrères  actifs  et  sérieux  dis¬ 
posant  capitaux.  —  Ecrire  P.  .V.,  n°  4806. 

Station  thermale  poste  à  reprendre  est  recberché 
par  docteur  30  ans,  ancien  iiileriie  provisoire;  ferait 
également  rayons  X.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  4808. 

(Voir  ta  suite,  p.  63.) 


CURE  et  RÉ&IME  des  INTESTINAUX 

(Entérités,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux.  Coloniaux) 


EAUX  de  CHATEL-GUYON 


EAU  DE  CURE 

(IHATBLGUY0N-6UBLER 

Eau  carbo-gazeuse,  chlorurée  sodique 
*et  magnésienne,  bicarbonatée  mixte. 

MODE  D’EMPLOI  A  DOMICILE  : 

Cures  répétées  de  20  jours,  interrompues 
par  IS  jours  de  repos,  à  raison  de  150  à 
200  grammes  d'Eau  de  Châtelguyon-Gubler , 
pure  et  fraîche,  3  fois  par  jour,  une  heure 
avant  les  repas. 


renseignements  et  commandes  : 

SOCIÉTÉ  des  EAUX  MINÉRALES  de  CHATEL-GUYON 

6,  Square  de  l'Opéra  —  1>AK1S 


HYPERTENSIONS 

ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  LISSE 


OLÉTHYLE 
-BENZYLE 


GOUTTES 

GÉLULES 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  FAUBOURG  SAINT-NONDRÉ  ■  PARIS 
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CAPSULES  SÉRAFON 


AU  GAÏACOL  /ODOFORME 


!  sans  en  avoir 


■aMHlilIBMBiMIIBIMIE! 


Bronchites  -  Enrouements  -  Maux  de  Gorges 


Goût  très  agréable  -  0  gr.  015  de  Codéine  par  cuillerée  II  soupe 


Boite  de  Pâte  Berthà 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0005  de  Codéine  par 


6  à  16  morceaux  par  jour. 


F&ubourff  Saint-Denis  »  FARIS 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE, 


TRAITEIHENT  DE  LA  SYPHILIS 


12.  Eiiln.  lsi»-ieiTilli 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

â  O  gr.  06  par  cent.  cube.  —  Prix  da  Baeon  i  3  fr.  SK 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES.VISIER 

â  0  gr.  01  et  â  0  gr.  02  pu  eeat  cube. 

AMPOULES  AH  BI-lOOURE  DE  MERCURE  INIOLIRES  VIIIER 

â  O  gr.  01  et  â  O  gr.  02  par  oent  eubc. 


Pour  éviter  les  eutidents 
hutteua,  ordonner  U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  UéninATinil  1  DDUAliliniiC 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MCUIIsAllUN  AKKnBnlyUEu 


(d®  1®.  O, 


Flacon  de  Sirop  Berthê 
Dosas  : 

1  â  4  cuillerées  â  soupe  par  jour. 
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Vomissements  de  la  Grossesse 


Médecin  suisse,  .'16  ans,  marié,  bon  interniste, 
ayant  l’habitude  de  la  clientèle  élégante  cherche 
place  comme  assistant  ou  médecin  adjoint  dans  mai¬ 
son  de  santé  ou  sanatorium  de  tout  premier  ordre, 
Paris  ou  environs,  pour  maladies  internes;  serait 
disposé  à  s’associer  avec  confrères  en  participant 
avec  80.000  fr.  à  100.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»4809. 

Microscope  à  immersion,  dernier  modèle  allemand 
Winkel,  2  ocul.,  neuf.  1.200  fr.  Ecrire  P.  M.,  n"  4810. 

Pharmacien  cl.  ex-int.  hôp.  Paris  désire  indi¬ 
cation  petite  localité  intéressante  pour  fonder  ou 
acquérir  officine.  —  Ecrire  P.  M.,  na  4811. 

Externe  des  hôpitaux,  14  inscr.  A.  K.  libre  après- 
midi  et  soirées  cherche  occup.  dans  maison  de  santé, 
clinique  oti  consultations.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  4812. 

A  vendre  installation  d’éleclrothérapie  sur  tableau 
marbre  blanc  avec  moteur  et  dynamo  productrice  de 
courant  continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison 
Radignet.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4813. 

A  vendre  au  Yésinet,  5  minutes  gare,  belle  pro¬ 
priété  de  près  d’un  hectare,  grande  maison  de 
style,  deux  salons,  sa,lle  à  manger,  salle  de  billard. 


14  chambres,  électricité,  20  fenêtres  par  étage,  belle 
maison  de  jardiniers,  communs,  deux  serres,  oran 
gerie.  Conviendrait  pour  maison  dé  santé  ou  de  cori 
valescence.  Concours  éventuel  du  vendeur.  Ecrire 
Lemoro,  propriétaire,  28,  rue  Washington,  Paris  (8'’) 
Chambres  meublées  avec  pension  p.  1  ou  2  étud 
Px  inod.  Repas  seuls  4  fr.  11,  rue  St-Marlin  (Châtelet) 
A  vendre  3  500  fr.  interrup.  Ro  piquet  avec  bobine 
et  table  de  comm.  marchant  sur  110  v.  ait.  P.M.,  4816 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 

1  CESSION  DE  CLIENTÈLES 

O  A  I  I  CT  i  rAKAMÈD.  KEnrPLAOEME^NTS* 
Vi  M  ^  ^  C  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boul.  Saint-lBichel,  Paris.  —  Tél.  Dob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

SI  Ur,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  KKph.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  moderne.  Deux  salles  d'opérations. 
Prix  forfaitaires  pour  séjours.  Maison  ouverte  &  tous  les  Méde¬ 
cins  et  Chirurgiens.  —  Renseignements  :  D'  Monta,  à  l'adresse. 


calmés  par  l'Eau  de  Luclne  (eau  de  la  pins  douce  des 
sources  de  La  Roche- l'osay),  dite  »  Eau  de  Velonrs  », 
merveilleox  sédatif  de  l'Estomac  Intolérant.  Eau  de 
régime  de  la  femme  enceinte  :  un  verre  4  jeun;  4 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  ;  O.  l’oKÉE. 
Paris.  —  L.  Makktiibox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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BORICO-  I 
POTASSIQUE  de  I 


ATOPHAN-CRUET 


Qrainules  ae  Catilîon 


G-ranules  as  Catilloa 


Tablettes  de  Catilîon  i 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  üfecUoni  MITRALES,  Caidiopathiei  dai  ENFANTS  et  VIEILURDS,  et*. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  ixigiTlaSiteetBriCA  TILLON,  êjUedjr4*siimiS(is  ^idttlat. 
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et  agréable. 


Dans  le  Traitement  des  : 

blennorragies,  Cystites,  pyêiites. 

et  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  ure -génital 


DHAVOUÊ 

tst  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  AJiUffonococcigue- 

Ajatiseptique 

°  °  ®  ^  =  AMalffésique 

6  à  10  capsules  per  Jour  niur-étim 


BESTOL 


W  (VINdeLAVOIX)  ^  || 


PARAFFiNOLÉOL  HAMEL 


VIN 

VIANDE 

QUINQUINA 

PHOSPHATES 


Paratûne  liquide  ebizaiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  AUIVEILAL 

ÜBlCiTIon  :  Guitlpitigii  oplBlilre,  ColItM,  ÜDtiroeolItRi,  ippeDlIcIlin. 

Littérature  et  éehuitiUoBi  :  PHÂBMACIE  HAHEL  —  LE  MANS 

à  PAUI  ;  Laboratoiraa  BBCHMAD  et  0>»,  ITiMt,  ma  da  Barri.  —  Tél.  :  Ilytées  tl-4S. 


ICATIONS 


CONVALESCENCE 

TUBERCULOSE 

RACHITISME 


GROSSESSE  ANÉMIE 

ALLAITEMENT  ÉPUISEMENT 


POSOLOGIE:  2vei 
par  Jour  apréi 


Détail  dan 
toutes  Pharms 


,2Kr.,3gr..t(!r.et5gr. 
I  i'EPXLEPSlS. 
rOUTBS  PHARMACIES. 


PPOnUTT  FRANÇAIS!  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


REMPLACE 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

lUIUTIIlIBS  IBTHUIII 


sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 


LA  GOUTTE 


>  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  b  par  24  heures.)^  ^ 


Iilttérature  avec  analyses  d’nrines  complètes  et  échantillons,  6,  Rue' dn  Pas  de  la  Mule 


LA  l’REssEj  m;edi;cale,  N»  3 


è4- 


Mercredî,  10  Janvîpr  1923 


L' EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  yiiuile  de 
foie  de  morüe,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 
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DIABETE  : 


FOUGERON 

A  base  d’amandes,  ichant.:  87,  rue  du  Hocher,  PAHIS 


à  la  arlndella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotiqne 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 


QUELQUES  RÉFLEXIONS 

A  PROPOS  D’UN  BARÈME 


Notre  époque  est  celle  des  taxations.  On  taxe 
le  pain  et  les  farines.  On  taxe  aussi  les  divers 
actes  médicaux. 

Je  n’ai  point  l’honneur  d'être  expert.  Je  ne  suis 
qu’un  simple  chirurgien  qui  s’efforce,  dans  les 
cas  de  sa  pratique,  à  préciser  les  indications  des 
diversçs  méthodes  opératoires,  à  en  apprécier  les 
diflicullés  et  les  avantages  et  à  en  juger  les  résul¬ 
tats.  C’est  pour  cette  raison,  sans  doute,  que  j’ai 
toujours  été  surpris  des  tentatives  faites  ])our 
hiérarchiser,  si  l’on  peut  dire,  les  actes  médico- 
chiriirgioaux,  pour  tarifer  par  des  chiffres  ce 
qu’ils  représentent  de  travail,  de  peine  et  de  res¬ 
ponsabilités  pour  celui  qui  les  accomplit.  Les 
barèmes  ou  s’accumulent  ces  chiffres  me  laissent 
quelque  peu  rêveur. 

I.e  plus  récent  barème  est  celui  qui  vient  d’être 
établi  en  vue  de  l’application  de  la  loi  du  31  Mars 
191!)  sur  les  soins  à  donner  aux  victimes  de  la 
guerre.  La  Presse  Medicale  l'a  publié  dans  ses 
derniers  numéros. 

J’ignore  quels  en  sont  les  auteurs  et  je  suis 
persuadé  qu’ils  ont  accompli  leur  tilche  en  toute 


SEDATION  NERVEUSE 

VERONIDIA 

f  SÉDATTVE,  1  cnllleréa  à  calé  matin  et  soir. 
DOMES  ]  HYPNOTIQUE  1  à  2  onilleréet  à  potage  oo 
f  16  2  oompriméi  le  loir  an  ooncher 

Établ  A.  BOISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS  16« 


EndocrisineS 

FOURNIER 

thyroïde:  -OVAIRE  -  FOIE 

etc,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
Z6,  Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS 


conscience  et  après  mûre  réflexion;  ils  ont  même 
fait  preuve  d’une  connaissance  apjirofondie 
des  interventions  les  plus  nouvelles,  ])uisqu'ils 
prévoient  l’oiiération  de  Mutas  pour  les  ané¬ 
vrismes  et  la  greffe  articulaire.  Et  [lourluiit,  à 
lire  attentivement  ce  barème,  eertains  détails 
étonnent. 

fl  semble  que  la  eoneeption  détermiuaiile  des 
auteurs  ait  été  qu’une  intervention  est  d’autant 
plus  importante  -  c’est-à-dire  plus  diflicile,  plus 
grave,  nécessitant  plus  de  soins  et  d'attention  — 
qu’elle  porte  sur  un  organe  plus  volumineux  et, 
aux  liiemhres,  sur  un  segment  plus  voisin  de  la 
racine.  C’est  ainsi  ([u'il  y  a  une  classification, 
avec  tarif  progressivement  croissant,  des  os  en 
«  moyens  »  et  «  volumineux  »,  des  articulations 
en  «  petites,  moyennes  et  grandes  »,  qui,  sans 
doute,  manque  un  peu  de  précision  et  qui  surtout 
ne  cadre  pas  avec  les  conditions  opératoires 
réelles,  car  il  y  a  de  petits  os  et  de  petites  arti¬ 
culations  moins  faciles  d’accès  que  les  gros.  Avec 
le  barème,  une  intervention  sur  le  tibia,  os  incon¬ 
testablement  volumineux,  mais  le  plus  superficiel 
et  le  plus  abordable  de  tous,  sera  tarifée  400,  000 
ou  800  francs,  suivant  «{u'il  s’agira  d’une  simple 
ablation  de  séque.stre,  d'un  évidemciil  large  ou 
d’une  résection  diaphysaire,  alors  (pic  les  mêmes 
interventions  faites  sur  le  radins,  os  qui  ne  peut 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

BRAHULÉS  -  COMPRIMÉS  -  CACHETS 

Toujourü  spéciUer  :  VICAKIO 
Laboratoir*  YICARIO,  17,  boalev.  Haosimann,  PARIS. 


CHIMIOTHÉRAPIE  ANTITUBERCULKUSE 

BACTIOXYNE 


Maaganate  calcico-potassiqne  en  ampoalei 


LltUr»  «t  échaBtiUoai  :  DSINES  CHIMIQUES  DD  PECQ 
S0,  rue  Oamfaon  —  Perla 


HEMOGENOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  = 

DOSE  ;  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repos. 
Spécimens  et  Littérature  : 

Laboratoires  D AU SSE,  4.  rue  Aubriot.  Paris. 
XXXI*  Année.  —  N®  4 .  13  Janvieh  1923. 


HETÉROLYSINE 

Yaccin  astigonococciqae  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URËTRALE  ET  VAGINALE 

UkintilniiBlilUraiilg  OLIYIËRO,  lï.r  Deilert  Siekenii,Ftrii 


Granules  DES 

'Z.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  piootkmemts  di  la  oonoc 
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Samedi,  13  Janvier  1923 


préloiutre  iiii’à  la  nicdiocrilé,  malgré  les  muscles 
et  les  nerfs  qui  en  défemlenl  raeeés.  seront  éva¬ 
luées  fl  un  tarif  moilié  moindre. 

De  même,  l'arlhrolomie  du  genou,  la  plus  facili' 
de  toutes,  coni|>ortc  une  rémiinération  double  de 
celle  du  poignet,  dont  rcxéculion  est  ])ourlant 
beaucoup  plus  dêlicale,  plus  élevée  même  (pie 
celle  de"  la  hanche,  articulation  plus  profonde  et 
de  drainage  malaisé. 

De  même  encore,  on  voit  que  la  ligature  de 
l'artère  fémorale  est  tarifée  plus  haut  que  celle' 
des  arcades  palmaire  ou  plantaire,  terreur  des 
candidats  aux  épreuves  de  médecine  opératoire; 
il  est  vrai  que  les  indications  de  la  ligature  des 
arcades  ne  seront  pas  très  fréipientes. 

Pouripioi,  d'autre  jiart,  lixer  uniformément  à 
^lOO  francs  la  valeur  de  rosléosynthf'se  de  tous  les 
os  longs  des  membres  au  cas  de  fracture  récente, 
alors  ipie,  pour  les  pseudartiiroses,  le  tarif  varie 
de  ôOI)  francs  pour  un  seul  os  de  l'avant-bras),  à 
1.000  francs  (pour  le  fémur'i  !’  Les  diflicultés  sont- 
«dles  donc  si  dilïérentes  dans  les  deux  cas 'i* 

La  trépanation  simple  du  crâne  est  évaluée  à 
‘iOO  francs  fc'est  vraiment  [lour  rien)  ;  mais,  si  la 
dure-mère  est  ouverte,  le  taux  monte  du  coup  à 
000.  Quebpies  lignes  plus  loin,  d'ailleui’s,  le  ba¬ 
rème  arrive  à  800  francs  i>our  l'abcès  cérébral, 
les  projectiles  intraerAniens  et  l'épilepsie  jaekso- 
nienne;  et  il  faut  bien  reconnaître  que,  si  l'on  met 
à  part  l'abci's,  le  projectile  et  l'épilepsie,  on  ne 
voit  giit'i'e  ipielles  pourront  être,  riiez  les  anciens 
blessés  du  crâne,  les  indications  de  la  trépana¬ 
tion,  avec  ou  sans  ouverture  di;  la  dure-mère. 

l'ii  dernier  détail  ipii,  je  crois,  stiqiéRiu-a  beau- 
coiqi  de  chirurgiens  :  on  larilie  A  d.')  francs  — 
moins  cher  ([ue  la  saignée  l’ouverture  d'un 
U  panaris  de  la  gaine  ».  Ne  savons-nous  pas  ipie 
ce  panai’is  de  la  gaine  est  une  alTection  grave  ipii 
eompromet  toujours  les  fonctions  du  doigt  et  de 
la  main,  (|ui  même,  par  ses  eomplicalions,  peut 
mettre  en  dangerjla  vie  du  malade  et  ipi'il  faut, 


pour  le  traiter  convenablement,  une  opération 
délicate,  longue,  minutieuse  et  nécessitant  l’anc.s- 
thésie  générale  ! 

Ce  n’est  pas  pour  le  vain  plaisir  de  la  critique 
que  je  relève  ces  contradictions  et  ces  erreurs.  Je 
ne  blâme  point  les  auteurs  du  barème  :  je  suis 
liersuadé  que  d’autres  n'auraient  pas  fait  mieux. 
J’ai  voulu  seulement  montrer  ipi’il  est  singulière¬ 
ment  difficile  —  ou  plutôt  impossible  -  d'établir 
un  tarif  des  actes  chirurgicaux  comme  on  établit 
un  tarif  de  denrées  alimentaires  ou  de  produits 
industriels. 

I.'imjiortance  d'une  opération  ne  se  mesure  ni 
à  la  longueur  de  l’incision,  ni  .au  volume  de  l’os 
ou  de  l’articulation,  ni  aux  dimensions  du  si'- 
ipiestre  ou  de  la  tumeur  enlevés.  C’est  ipi’il  y  a 
(les  «  impondérables  »  en  chirurgie;  il  y  en  a 
môme  beaucoup,  et  ce  sont  eux  qui  font  qu’une 
même  opération  sera  simple  ou  difficile,  d'une 
bénignité  absolue  ou  d’une  gravité  certaine  sui¬ 
vant  les  cas. 

Cette  fa(;on  de  comprendre  administrativement 
l’exercice  de  la  médecine  me  parait  illogique  et 
dangereuse.  Forcément,  elle  jirêle  de  flanc  .A  la 
critiipie.  lèlle  est  mauvaise  pour  le  médecin,  mau¬ 
vaise  aussi  pour  le  malade  :  êtes-vous  bien  sûr 
(pi'il  ne  se  rencontrera  jamais  un  chirurgien  pour 
trouver,  dans  la  prime  de  AOl)  francs,  une  indica¬ 
tion  à  l’ouverture  de  la  dure-mère  au  cours  d'une 
trépanation 'é  Je  sais  bien  les  raisons  ipie  l'on  [leiit 
invoquer  pour  l’établissement  de  tels  barèmes, 
mais  je  ne  les  crois  pas  d’une  valeur  absolue  et 
j’estime  en  tout  cas  qu’il  est  indispensable,  en 
pareilles  matières,  que  le  malade  ou  la  eollecli- 


Malheureusement  il  y  a  des 
et  des  plus  notoires  —  qui  rêve 
nisation  de  la  médecine  dite  )■ 
dans  . toute  administration,  tout 
lirévii  et  tarifé.  La  première  coi 


faire  du  médecin  un  fonctionnaire,  ayant  comme 
tout  bon  fonctionnaire  l’horreur  des  initiatives  et 
la  phobie  des  responsabilités.  Et  ce  n’est  l’intérêt 
ni  des  malades,  ni  de  la  profession. 

C.  L. 


LA  DÉFENSE  DÉPARTEMENTALE 

CONTRE  LA  DÉPOPULATION 

PAR  L’ASSISTANCE  A  DOMICILE 


Le  Congrès  international  de  Protection  maternelle 
et  infantile  (Paris,  Juillet  1922)  a  émis,  sur  notre 
proposition,  le  vœu  suivaut  ;  «  Le  Congrès  émet  le 
vœu  que  les  Conseils  généraux,  A  l’instar  de  celui 
de  Seine-et-Oise,  organisent  des  services  départe¬ 
mentaux  d’assistance  inaternelle  A  domicile  perniel- 
taut  A  chaque  coiiimune  d’avoir  sou  poste  do  secours 
maternel  muni  d’uii  outillage  d’urgence  (trousseau 
de  maternité  ;  chemises,  di’ajjs,  serviettes,  etc..., 
objets  de  panseiiieuts  antiseptiques,  layettes)  eu 
faveur  des  mères  nécessiteuses  et  de  leurs  nouveau- 

Le  service  de  uialeruité  A  domicile  de  Seine-et 
Oise  a  doté,  sans  y  être  obligé  par  la  voix  impérative 
d’une  loi,  presque  toutes  les  communes  (630  sur  691) 
de  notre  départemeut,  eu  faveur  des  mères  infortunées, 
d’un  poste  de  secours  d’urgence  que  toutes  les  com¬ 
munes  de  France  devraient  posséder  et  ipie  le  pro¬ 
fesseur  Pinard  *  considère  comme  é()uivalenl  au  moins 
A  la  création  de  hAtiments  qui,  dans  chaque  commune, 
coutieuueiit  la  pompe  A  incendie;  et  d’après  notre 
Ministre  de  l’Iiygiène,  le  sénateur  Strauss  cet  outil¬ 
lage  est  au  moins  aussi  iiidispeiisablc  pour  veiller  A 
la  sécurité  do  la  cité  puisqu’il  évoque  une  idée  juste, 
un  devoir,  non  plus  équivalent,  mais  supérieur  de  ' 
vigilance  et  d’interveiilioii  collective. 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


Dépôt  général:  M9P JAMMET^  Rue  de  Miromesnil  AZPâris. 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  Æi/nentat/cn 


Farines  très  légères  ^  Farines  légères  ^  Farines  plus  substantielles 

RIZINE  f  ORGÉOSE  |  AVENOSE 

Crème  de  riz  maltée  I  Crème  d’orge  maltée  Farine  d’avoine  maltée 

ARISTOSE  GRAMEJV08E  CASTANOSE 

d>  firlnt  nuitée  de  blé  et  d’avolnt  t  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  i  â  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMALTINE  J  B  LÉO  SE  LENTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  "f  Blé  total  préparé  et  malté  ^  iFarlne  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  A  LEtfALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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L’outillage  d'urgence  ou  le  IroiiBseiiu  de  maternité 
du  poste  de  secours  qui  se  trouve  a  la  Mairie  coin- 

«)  Deux  draps  de  lits  neufs  en  coton  et  ourlés,  de 

pluie  de  125  gr.  chacun;  tuyau  en  caoutchouc  et  1  canule 
en  verre  pour  l’usnge  de  la  douche; 

b)  Une  layetto  composée  do  4  langes,  dont  2  en  laine 
et  2  en  coton;  3  chemisettes,  3  brassières,  3  couches, 
3  bonnets  piqués,  3  fichus; 

c)  Les  médicaments  à  joindre  ou  trousseau  compren¬ 
nent  ;  20  comprimés  de  sublimé  à  25  centigr.  ;  1  pot  de 
vaseline  de  30  gr.  ;  100  gr.  d’alcool  a  00". 

Toute  femme  privée  de  ressources,  à  la  suite  d'une 
demande  adressée  à  la  Mairie,  reçoit  à  domicile  ce 
(rousseau  de  nialeriiité  peu  de  temps  avant  son 
accoiichoment . 

Dans  leurs  rapports  il  l'Assemblée  départeiuenlalc, 
nos  préfets  successifs  MM.  Poirsou  ‘  et  Aulrand  ‘  ont 
souligné  le  bien  accompli  par  le  service  de  Maternité 
à  domicile  dans  la  Seiiie-et-Oise  au  ])roli(  de  la  pué¬ 
riculture. 

I.,e  Congrès  Tnlrrnolionul  de  Proieclion  Maternelle 
et  Infantile,  estimant  que  tous  nos  Conseils  généraux 
devraient  suivre  l’exemple  salutaire  de  la  Sei"e-et- 
Oise,  nous  croyons  utile  de  rappeler  ici  la  délibéra¬ 
tion  de  notre  assemblée  départementale  due  à  l'ini¬ 
tiative  de  notre  excellent  confrère,  M.  Amodru.  Celte 
délibération,  certes  ancieune,  puisqu’elle  date  du 
mois  d’AoiH  1909,  est  encore  plus  d’actualité  A  pré¬ 
sent,  après  la  saignée  douloureuse  do  1914-1918  subie 


1.  llapport  du  préfet  et  délibération  du  Conseil  général, 
départ,  de  Seiiio-et-Oise,  so.ssion  ordinaire.  Avril  19(13. 

2.  Uonsoil  géaértd  de  Seine-et-Oise,  procès-verbaux  de 
délibérations,  2*  session  ordinaire  de  Septembre  1908, 
p.  451. 

3.  Ën  1897  V Association  des  dames  mauloises  inaugura, 
lu  pveiuière.  eu  Kraace,  l’Assistance  sciciililiqoe  à  domi¬ 
cile.  Cette  assi.stauce  di.spose  d’une  ambulance  luater- 
iielle  permettant  que  l'apparition  d’une  vie  nouvelle 
dans  n’importe  quel  foyer  pui.sse  s’accomplir  sans  danger 
pour  la  mère  et  l’enfant,  au  profit  desquels  l’infirmière 
A  domicile  pruti(iuc  l’hygiène  prophylactique.  Défendant 
la  mère  A  domicile  scientificpicment,  matériellement 
et  moralement,  on  lui  permet  de  garder  son  enfant 


par  la  France  et  s’impose  A  la  méditation  patriotique 
de  tous  ceux  qui  ont  souci  de  la  prospérité  de  notre 
budget  vital.  Voici  cette  délibération,  ayant  précédé 
l’organisation  du  service  de  Maternité  A  domicile  de 
notre  département. 

Le  Conseil  général  de  Heine-et-Oisc, 

«  Vu  la. lettre  adressée  le  20  Août  1899  au  Prési¬ 
dent  du  Conseil  général  par  M.  Pecker  {do  Maule), 
fondateur  de  V Association  maternelle  des  dames 
mauloises,  en  vue  de  fuira  connaitre  le  but  pourstÿvi 
par  cette  œuvre  qui  tend  à  assurer  atijc  femmes  néces¬ 
siteuses  qui  accouchent  chez  elles  une  assistance 
réellement  efficace-, 

«  Considérant  que  l’assimilation  qui  a  été  faite,  au 
point  -de  vite  de  l'Assistance  médicale  des  femmes 
enceintes  arrivées  au  terme  de  leur  grossesse,  avec, 
des  malades  ordinaires  a  ou  pour  conséquence  de 
leur  assurer  comme  à  ces  dernières,  non  seulement 
V Assistance  hospitalière,  mais  aussi  l’Assistance  à 
domicile  et  a  réalisé  de  la  sorte  un  véritable  progrès-, 
K  Considérant  que  ce  progrès  ne  sera  véritablement 
efficace  que  le  jour  où  la  femme  nécessiteuse  qui 
accouche  chez  elle  aura  à  sa  disposition  des  linges 
propres  en  quantité  suffisante,  dos  antiseptiques  et 
tous  les  objets  de  pansement  nécessaires  en  pareil  cas  ; 

«  Considérant  que  l'antisepsie  puerpérale  prati¬ 
quée  suivant  les  données  de  la  science  a  pour  effet 
de  supprimer  pour  ainsi  dire  complètement  la  mor¬ 
talité  chez  les  femmes  en  couches,  du  diminuer  dans 
une  grande  proportion  les  maladies  post-puerpérales. 


et  d’assurer  dans  les  meilleures  conditions  su  vilalilé. 

En  Février  1899,  nous  avons  tait  connaitre  notre  Œuvre 
A  V  Académie  de  Médecine  («  La  puériculture  inlra  et 
extrautériue_  par  1  assistance  scientifique  A  domicile  « 
Ilevue  philanthropique,  10  Juillet  1899),  et,  lu  même  anncA-, 
notre  excellent  maître  le  professeur  Pinard,  dans  un  rap¬ 
port  des  plus  encourageants  concernant  notre  Œuvre, 
souligna  l’iidérét  social  et  national  qui  s’attaehait  A  .son 
extension  A  travers  la  France  [Bull,  de  l'Acad.  de  Méd., 
séance  du  2  Mai  1899).  Béeemmeut  notre  cher  muitre, 
M.  Raoul  Baudet,  chirurgien  de  l’hépilal  Biehat,  ayant 
relevé  les  bienfaits  de  notre  Œuvre  depuis  sa  fondation 
SC  demande  ;  «  Eh  bien  !  mais,  qu’nttcnd-oii  pour  appli¬ 
quer  et  répandre  dans  toute  la  France  le  système  do 
.M.  Pccker?  »  [Les  Annales,  Ci  Mai  1922.) 


de  prévenir  chez  les  nouveau-nés  l’ophtalmie  puru¬ 
lente,  qui  a  causé  jusqu’ici  le  plus  grand  nombre  de 

«  Considérant  que,  dans  ces  conditions,  l’attribu¬ 
tion  aux  femmes  nécessite.uses  dont  ta  délivrance  a 
lieu  chez  elles  des  objets  matériels  nécessaires  pour 
appliquer  l’antisepsie  constitue  un  devoir  de  solida¬ 
rité  sociale,  auquel  le  Conseil  général  et  les  com¬ 
munes  ne  sauraient  .se  soustraire  -. 

‘I  Sa  IV'-  Commission  entendue  -, 

«  Délibère, 

s  Des  félicitations  sont  adressées  a  l’ Association 
des  dames  mauloises  '  et  à  son  fondateur  M.  Pccker 
pour  l’œuvre  sociale  d’ Assistance  maternelle  qui  a 
été  entreprise  et  qui  mérite  d'étre  propagée. 

«  M.  le  Préfet  est  invité  à  faire  rechercher  le  moyen 
pratique  d'assurer  au.r.  femmes  nécessiteuses  qui 
accouchent  chez  elles  les  bienfaits  de  l’antisepsie  à 
l'aide  de  dons  en  nature  constituant  une  sorte  de 
«  trousseau  de  maternité  »  et  à  .soumettre  des  pro¬ 
positions  à  ce  sujet  au  Conseil  général  dans  sa  pro- 

Vu  les  exigences  budgétaires,  une  partie  seuleipcul 
du  notre  programme  d  assistance  A  domicile  fut 
acceptée  par  l'Assemblée  déparlemu  'lale  et,  A  partir 
du  fer  Janvier  1902,  le  service  départemental  de 
Maternité  A  domicile  commença  A  fonctionner  dans 
la  Scine-et-Oise,  grâce  A  l’activité  déployée  dans  la 
cirronstance  par  M.  Amodru,  raucien  et  très  dis¬ 
tingué  président  de  notre  Conseil  général,  et  le  préfet 
d’alors,  M.  le  sénateur  Poirsou. 


Nombreuses  sont  les  leuvres  (pn  se  sont  foiidécs  A 
riiistur  de  lu  nôtre  cl  qui  fonctionnent  au  Havre,  A  ,Saint- 
Kamberl  (llbône),  A  Briey,  A  Jmiif  id  A  Longwy  ^Meurtllc- 
et-Moselle),  A  Moulins  (Allier},  A  Issy-les-Moulineaux 
(Seine),  A  Paris,  A  Fabrègiics  (Hérault),  A  Bordeaux,  A 
.-Vrcaebon  (Gironde),  ti  Pleslins-les-Grèves  (Nordi.  A 
Gonslantinc  (Algérie). 

Tütites  ces  naivres  d'assistance  maternelle  A  domicib- 
ont  A  leur  actif  ce  beau  résultat  social.  A  savoir  :  la 
diminution  de  la  morbidité  et  de  la  mortalité  maternelles 
cl  infantiles. 

Le  professeur  Van  de  Velde  a  également  appliqm, 
depuis  1909  notre,  système  de  protection  mutcriielle  en 
Hollande  (A  Haarlem)  et  actuellement  le  professeur 
agrégé  Keilfer  l’organise  A  Bruxelles. 


son  elficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Huchard)  à 


Labor.  DURET  &  RABY 


ECHAnTILLOnSA  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  llnsuFFisance  biliaire 
0£S  DYSPEPSIES  mrESTHIPLES 

6aô  ovoïdes  par  jour  Dé  LA  LiTHi/KSE  QilmiAiR.£ 


GOMME 

MASTICATOIRE  ALCALIN 


LABORATOIRES 

DURETé-RCnr 

5.  avenue  desTilleuls 
Paris  (1Ô®'"®) 
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A'  service  public  de  solidiirilé  et  de  prévoyance 
iales  a  déjft  à  son  actif  plus  de  ;t2.00(l  accouclie- 
uts,  eoiniiu-  nie  l'a  écrit  .M.  Marois,  l’actif  direc- 
r  de  l’Assislancc  publitpie  à  la  Préfecture  de 
nc-ct-Oise;  32.000  mères  et  enfants  furent  assistés 
luinicilc  an  inuinent'  où  il  faut  venir  eu  aide  an 


M.  le  Ministre  de  l’ilygiène  Strauss,  deviendront, 
f'ràce  à  nos  associations  professionnelles,  à  nos  syn¬ 
dicats  médicaux,  les  auxiliaires  disciplinées  et  éclairées 
des  praticiens  pour  lutter,  par  la  prophylaxie  fami- 


i  accompli  en  faveur  de  32.000  mères  ncces- 
locs  de  leurs  couches  est,  certes,  graiKÇ 
rendement  social  peut  devenir  plus  imiior- 
re,  SI  le  service  de])artemenla1  de  maleriiilè 
e,  ipii  U  accorde  ipie  le  trousseau  de  malcr- 
ayelle  iiifaulile.  les  objets  et  ap]iareils  de 
il,  et  1  Assistance  médicale,  complète  ces 
lac  I  assistance  d  une  uarilc-maladc.  d’uiic 


’  une  assistance  educative  de  la  mère.  Ce  service 
maternité  à  domicile,  ayant  dans  ses  allribulioiis 
iiirveillance  de  la  fécondité  maternelle,  doit  égale¬ 
nt  empéeber  les  relevaillcs  prémalnrécs,  et  tout 
locps  médical  nous  up|)Convci’a  quand  nous  dirons 
I,  seule,  rinlirmiére  .sanitaire  à  domicile,  nioiii- 
e  de  riiygiém;  familiale,  s'occupant  du  ménage, 
la  mère  alitée,  peut  lui  permettre  un  repos  répa- 
nir  et  |)réveiilif  des  nialailics  post-puerpérales,  de 
ne  qu  elle  a  su  sauvegarder  l'enfant  à  iiailre  par 
soins  prodigués  à  la  mère  durant  'sa  grossesse. 
Ions  pensons  donc  ipic  cliaqiic  departement  doit 
ir  son  l'icole  normale  de  pivservalioii  sociale  pour 
lier  des  iiillrmiércs  comiiiiinales  à  domicile,  an 
iiis  aussi  nécessaires  et  iiidis|>cnsablcs  que  nos 
des  cliampétres  et  gardes  innnicipaiix,  mais  avec 
responsabilité  plus  grande,  avant  nue  mission 


lépartemenlales  [de  pré; 
l’ù  s'inspirer  du  progran 


liale,  scolaire  et  communale,  contre  la  dépopulation. 

La  contribution  efficace  que  nos  Conseils  généraux 
peuvent  apporter  à  la  lutte  contre  la  dépopulation  ne 
peut-elle  leur  être  facilitée  par  la  loi  du  15  .Inillel  1893 
sur  l’Assistance  médicale  gratuite? 

Il  s’agit  pour  nos  Conseils  généraux  d’adapter  la 
loi^lu  15  .liiillet  1893  aux  exigences  impéralivcs  de  la 
science  pasteurienne  au  profil  de  notre  budget  vital. 

Nos  services  modernes  de  médecine  et  de  chirurgie 
ainsi  que  nos  malernilés,  avec  leurs  laboratoires  histo¬ 
logiques  et  leurs  |)üsles  radiologiques,  iieuvent-ils  être 
comparés  avec  nos  élalilissemonis  bnspilalicrs  de 
jadis? 

Lst-cc  que,  en  face  de  tous  les  ]irogrés  réalisés 
avec  juste  raison  an  profit  des  malades  et  partu¬ 
rientes  hospitalisées,  la  Loi  du  15  .luillet  1893  sur 
l’Assistance  médicale  gratuite,  qui  assure  les  soins  ù 
domicile  aux  mêmes  déshérités  qui  ne  peuvent  pas 
quitter  leur  foyer  ■ —  et  ils  sont  la  grande  majorité  — 
est-ce  que  celte  loi  de  solidarité  sociale  peut  rester 
immuable,  quand  les  périls  de  la  dépopulation  exigent 
d’en  faire  une  arme  proleelriee  de  la  puériculture 
nationale  el  de '.lutte  contre  les  maladies  et  maux 
évitables  :  syphilis,  Inbcreiilose,  alcoolisme,  etc.  ? 

La  Loi  dû  15  .hiillet  1893  sur  l’Assistance  médi¬ 
cale  gratuite  doit  instaurer  dans'  cliaque  ville  et  vil¬ 
lage  de  France,  sur  tout  le  front  vital  de  la  Défense 
Mationalo,  une  ambulance  commnnale  de  .Santé  et  de 
Prophylaxie  comportant  un  poste  de  secours  obsté¬ 
trical,  lin  poste  de  secours  médical  cl  un  poste  de 
secours  cbii'iirgical  munis  des  trousseaux  correspon¬ 
dants  avec  du  linge,  appareils,  objets  de  pansement 
el  un  arsenal  instrumental . 

L'anibulanrc  eoiiimnnale  déléguerait  ses  infirniières 
sanitaires  à  domicile  pour  soigner,  sous  le  contrôle 
médical,  les  parturientes,  les  malades,  les  blessés  el 
opérés  el  voilier  à  la  prophylaxie  familiale  el  scolaire. 
Leur  mission  consisterait  à  répandre  les  notions 
bienfaisantes  de  l’Hygiène,  à  assainir  le  foyer  et  A 


qu’une  section  communale  du  service  départemental 
de  préservation  sociale.  Ce  service  départemental  de 
préservation  sociale  sera  régi  par  un  budget  confor¬ 
mément  au  barème  financier  de  la  loi  du  15  Juillet  1893 
sur  l’Assistance  médicale  gratuite. 

Que  nos  Conseils  généraux,  à  l’iustar  de  celui  de 
Seine-el-Oise,  créent  d’abord  el  d’urgence  au  profit 
de  la  Puériculture  Nationale  lé  Service  de  Maternité 
à  domirilo  avec  ses  postes  de  secours  communaux 
pour  protéger  les  mères  et  leurs  nouveau-nés',  mais 
avec  un  programme  élargi  el-  d’un  rendement  social 
meilleur. 

Le  poste  de  secours  communal  à  domicile  de  la 
Maternité  soullraute  n’est  qu’une  section  la  '  plus 
urgente  de  l’ambulance  conininnale  de  Santé  el  de 
Prophylaxie  ([iii  s’impose  plus  que  jamais  à  la  vigi¬ 
lance  éclairée  des  Pouvoirs  publics  et  de  l’initiative 
privée  pour  relever  le  niveau  des  forces  vives  de  la 


J.  BRAQUEHAYE 


RfiUne  des'personnalités  médicales  les  plus'en  vue 
de  Tunis  vient  de  disparaître  prématurément. 
M.  .lules-Pie-IjOuis  Braqueliaye  n’avait  pas  plus 
de  [[56  [ans,  et  il  nous  avait  semblé  ])lus  jeune 
encore,  quand,  en  Avril  dernier,  il  nous  faisait  les 
lionneur.s  du  bel  liôpital  Sadiki  qu’il  dirigeait  avec 
tant  de  compétence  el  de  dévouement.  Reyu  interne 
des  Hôpitaux  de  Paris,  le  27  Janvier  1891,  dans 
une  promotion  qui,  entre  autres  célébrités  médi¬ 
cales,  comptait  desjionimes  comme  F.  Bezaiiçon, 
J.  Charcot,  Jayle,  de  Ma.ssary,  Michon,  etc.,  il 
avait  voulu  d’abord  s’établir  en  province  après 
avoir  obtenu  au  concours  le  titri^  de  jirofesseiir 
agrégé  à  la  Faculté  de  Bordeaux.  Mais  il  quitta 
bientôt  cette  ville  pour  se  fixer  définitivement  dans 
la  lielle  Rétience  de  Tunis,  où  il  devait  imreoiirir 


LA  PRESSE  MEDICALE.  N° 


—  69  — 


Samedi.  i:i  Jainiei- 


Il  n’y  a  pas  moins  de  24  ans  qu’il  exerçait  la 
elûrurgie  à  Tunis,  où  il  s’était  fait  une  situation 
enviable  par  son  savoir,  son  habileté  opératoire 
et  sa  ])hilanthropie.  Nommé  cbirur{i;ien  de  l’hôpital 
Sadiki,  il  en  était  devenu  plus  tard  le  directeur, 
eumulanl  avec  une  ardeur  inlassable  (“t  une  jaar- 
l'aite  e,onsci(Uiee  les  obligations  professionnelles  et 
les  fonelions  administratives.  A  cette  charge  si 
lourde  il  avait  voulu  ajouter  celle  de  conseiller  et 
(le  directeur  tccbni(|ue  du  Dispensaire  Alapetite, 
cette  merveille  de  jniériculture  tunisienne  (jui  réu¬ 
nit,  dans  le  même  imnieuble,  trois  (euvres  qui  se 
complètent  sans  se  confondre  :  la  crèche,  l’école 
inalernelle,  le  dispensaire  médico-chi¬ 
rurgical.  Il  collaborait  activement  à  la 
Société  des  Sciences  médicales  de  Tunis 
et  à  son  organe,  la  liccue  Tunisienne. 

Tout  cela  sans  doute  a  pu  miner  les 
forces  de  notre  collègue  et  le  rendre 
moins  résistant  à  lafi('‘vre  typhoïde  (|ui 
vient  de  remporter. 

La  mort  de  Braquehaye,  iniiniment 
‘greltahle  pour  l’action  française  en 


Tuni 


quo 


hlera  pas  dej sitôt.  C’eSt  le  doyen  du 
corps  médical  des  hô])itaux  tunisiens 
<[ui  disparaît  brusquement, avant  l’heure 
de  la  retraite,  en  pleine  vigueur  physi- 
(jue,  en  pleine  puissance  intellectuelle. 

Nous  prenons  une  part  émue  et  sincère  au  deuil 
cruel  qui  vient  de  frapper  nos  confrères  de  Tunis 
dont  J.  Braquehaye  était  un  des  membres  les  plus 
éminents  et  les  plus  estimés,  aussi  bien  par  les 
indigènes  que  par  les  Européens  auxquels  il  prodi¬ 
guait  ses  soins  éclairés  et  dévoués. 

.1.  CoMllY. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnes  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adhesse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


IMOTE  DE  CHIRURGIE  PRATIQUE 


UNE  NOUVELLE  BOITE  A  CANTS 


Quelles  que  soient  les  iirécaulions  que  l'o 
prenne  jiour  mettre  des  gants  stérilisés,  on  n’e[. 
jamais  sûr  que  les  mains,  pro])res  mais  non  asep¬ 
tiques,  ne  les  souillent  pas. 

(l’est  pour  jiarer  à  cet  inconvénient  et  po\ 
garder  aux  gants  leur  valeur  si 
précieuse  (pie  nous  avons  fait 


elle  jiermet  de  ganter  une  main  sans 
la  main  qui  n’est  pas  encore  gantée 
Elle  se  compose  ifig.  l  i  d’une  ar 
lique  A,  surmontée  de  4  tiges  rij 
armature  se  glisse  dans  la  boîte  B  munie  d'( 
ses  à  ses  deux  extrémités.  La  boîte  est  faite 
deux  ])aires  de  gants  et  d’un  volume  très  rc 
mais  il  est  évident  que,  sur  le  même  priu 
on  ])eut  la  faire  aussi  grande  qu’on  le  désire 


iiétal- 
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hdip- 

poiir 

■duit, 

icipe, 


BhIÎPAIIATIOX  1)K  i.a 


L’ai 


sortie  de  la  boîte;  les  gants  ont  été  poudrés, 
entourés  de  compresses  suivant  l’usage  habituel. 
Nous  nous  servons  de  gants  en  caoutchouc  mo¬ 
dèle  (Ihajnit  <pii  sont  les  plus  pratiques  et  les  plus 
répandus.  Il  tant  retrousser  de  4  on  ô  cm.  I  ex¬ 
trémité  des  gants  pour  (pi’elle's'adapte  de  eliaipie 


côté  à  la  lige  métallique  corresjiondaute.  Il  faut 
avoir  soin  de  placer  les  gants  dans  un  ordre 
déterminé  et  connu  à  ravance.  Le  plus  simjile  est 
de  mettre  les  gants  pouce  contre  jiouee,  le  gauche 
d'abord,  le  droit  ensuite,  et  de  faire  de  même 
]»)ur  la  deuxième  jiairc  de  gants. 

Les  gants  montés  sur  leurs  tiges,  l'armature 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


IHARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froide 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées 
MéthylEuivinate  disodique. 

Cwq  omo.  (une  ouillerée  il  oa(A)  oontfennent  exactement  1  centigr. 
O'Mode  et  Hk  de  milligr.  de  MétUylarminatm  en  oombtnaieon  phyaiologtqne 


L  Eau  de  Mer 

pur  la  Voie  gastro-intestinale 


tlln’estpas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi- 
dencedetmétaux,méme 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


c  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  rur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedans 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique,  h 
IM  F.  OARRiaOU, 

Profeaseur  d'Uydralc^le  ^ 

(^àppofi^u  Pri$ld$ntdê  ThUê 
à  M.  ê  fldetêuf’  d‘ÂOâd4m/0. 


rosOLOOii  I  Far  le 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adreesôe  à 

‘  LA  BIOMARINE ”  à  dieppe 


Médaille  dHygiéne  Publique 

fSournai  Cipieut,  ArrtU  M.alstirt*.  li  Jutim  1M1 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


|.•bar•tolr•  d'études  à  Biarrttr  - 


A.  CUSSAC 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*-  't 


est  replacée  dans  la  boîte  qu’il  ne  reste  plus  qu’à 
fermer,  plomber  et  porter  à  la  stérilisation. 

Pendant  la  stérilisation,  La  boîte  doit  être  cou¬ 
chée  horizontalement. 


—  70  — 


leurs  nous  nous  servons  de  cette  boîte  dans  le 
service  de  notre  maître,  le  professeur  J.-L.  Faure 
et  nous  en  avons  obtenu  toute  satisfaction. 

Sylvain  Mossl. 


Samedi,  13  Janvier  1923 


petites  simulent  un  simple  coccus.  Entre  l’une  et 
l’autre,  existent  toutes  les  tailles  intermédiaires  ;  ou 
peut  compter  10  à  12  petites  masses  et  même  davan¬ 
tage,  dans  l’intérieur  du  protoplasraa  déchiqueté, 
comme  résultat  de  la  dislocation  du  polynoyau  pri¬ 
mitif  du  globule  blanc. 

Les  fragments  li-s  plus  grands  renferment  dans 
leur  intérieur  plusieurs  vacuoles  en  nombre  variable  ; 
elles  deviennent  ])roportiounelles  aux  masses  qui  les 
renferment. 

La  forme  des  vacuoles  est  arrondie  ou  ovalaire,  et 
il  semble  que  le  processus  de  vacuolisation  précède 
celui  de  fragmentation  nucléaire. 

Les  petites  masses  se  colorent  très  fortement  au 
bleu  de  méthylène  ;  plus  encore  que  ne  le  font  les 
noyaux  normaux. 

Par  désagrégation  successive,  les  petites  masses 
s’écartent  les  unes  des  autres,  et  il  n’est  pas  rare  de 
rencoutrer  l’jine  d’elles  dans  la  concavité  du  noyau 
d’tin  inouoiiucléaire  qui  l’a  phagocytée. 

Dans  quelques  cas,  on  rencontre  des  bactéries  dans 
les  cadavres  des  leucocytes  ;  dans  d’autres,  aticuu 
parasite  n’occupe  le  protoplasma  malade  ou  mort  du 
polynucléaire,  par  conséquent  sa  fragmentatiou  ne 
dépend  que  de  l’actiüu  externe  toxique  qui  tue  et  de 
l'action  lysique  qui  le  dissout. 

1“  Pulynuclcolyse  simple  •avec  polynucléose  vestau- 
ralnce.  ■  On  l’observe  en  général  dans  la  majorité 
des  maladies  fébriles  avec  atteinte  de  l’ajjpareil  res¬ 
piratoire.  Une  polynucléolyse  très  considérable  avec 
faible  pcdyuucléose  réparatrice  est  d’un  pronostic 

2“  Polynucléolyse  avec  mononucléose.  —  L’observa¬ 
tion  d'une  polynucléolyse  intense,  avec  polynucléose 
restauratrice  faible,  et,  pur  contre,  l'observation 
d’une  mononucléose  plus  ou  moins  abondante,  nous 
indique  que  des  entités  morbides  à  marche  chronique 
entrent  en  scène  :  telles  la  syphilis,  la  tuberculose. 

Le  professeur  Escomel  a  eu  l’occasion  de  constater 
le  fait  depuis  longtemps  et  il  a  pris  comme  règle  :  si 
un  malade  se  présente,  qui  maigrit,  qui  perd  des 
forces,  qui  tousse  même  peu,  qui  crache,  et  que  dans 
ce  crachat  il  observe  une  polynucléolyse  considérable, 
avec  mononucléose,  M.  Escomel  pose  le  diagnostic 
de  tuberculose. 


Fonctionnement  de  la  boîte.  --  Le  chirur¬ 
gien  est  habillé,  masqué,  et  vient  de  revêtir  une 
camisole  dont  les  manches,  terminées  par  du 
tricot,  lui  moulent  les  poignets.  Les  mains  bien 
lavées  sont  soigneusement  séchées;  alors  (lig.  2), 
la  main  gauche  pénètre  dans  rouverture  du  gant 
inclus  dans  la  boite  que  lui  présente  le  ])anscur. 
11  cherche  le  jionce,  et  arrive  à  ganter  sa  main 


sans  elïort.  Fuis  avec  un  mouvement  sec  de 
retrait,  il  sort  sa  main  toute  gantée  de  la  boîte 
fig.  3  .  11  recommence  la  même  opération  avec  la 
main  droite,  et  de  la  même  fa(;on  la  retire  toute 
gantée.  11  ne  reste  plus  entin  qu’à  rabattre  l’ex¬ 
trémité  des  gants  préalablement  retroussée  -  lig. 4  . 

On  conijireiid  combien  cette  manœuvre  est 
facile  à  elTectuer  et  sans  aucun  danger  de  conta¬ 
mination,  car,  ce  qui  est  capital  -'et  c’est  là  tout  le 
principe  de  la  boite),  c'est  que,  à  aucun  moment, 
la  main  non  aseptique  ne  touche  le  gant  stérilisé. 

Notre  boîte  j)résente  aussi  un  autre  avantage 
qui  n’est  pas  moins  important.  Les  gants,  placés 
dans  la  boîte,  sur  leur  armature,  ne  sont  ni  com¬ 
primés,  ni  même  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
et  la  stérilisation  n’en  est  que  meilleure.  D’ail- 


LA  MÉDECINE  A  TIIAVEUS  LE  MONDE 


ETATS-UNIS 

Uutlaiid  (Massachusetts) 
particulier  où  les  tuberculeux 
ivec  leurs  familles.  Au  centre 
existeront  cinq  sanatoriums- 
■s  autour  du  j)avillon  de 
A  l’ouest  du  groupe  d’hô- 
village  modèle  où  les 
assé  le  stade  du  sana- 
ider  avec  leurs  familles. 

PÉROU 

Le  professeur  Escomel  (Aréquipa)  nous 
signale  ses  travaux  sur  la  Icucocytolyse  po¬ 
lynucléaire  comme  symptôme  précoce  de 
tuberculose  pulmonaire. 

En  examinant  systématiquement,  au  mi. 
croscoi)e  tout  crachat^de  personne  qui  tousse  deptiis 

sur  un  grand  nombre  de  préparations,  deux  espèces 
de  leucoeytolyse  des  polynucléaires,  à  savoir  ; 

1“  L’une  qui  n'est  qu’une  polynucléolyse  simple, 
avec  restauration  polynucléaire  proportionnelle; 

2"  L’autre  qui  est  une  polynucléolyse  avec  aug¬ 
mentation  considérable  des  mononucléaires  et,  en 
l)Hrliculier,  des  lymphocytes . 

Le  leucocyte  polynucléaire  en  destruction,  frag¬ 
mentation  et  dissolution,  se  présente  avec  les  carac¬ 
tères  suivants  ;  le  protoplasme  est  à  peine  colorable  ; 
sa  périphérie,  au  lieu  d’être  homogène,  est  irr-  gu- 
lière,  fragmentée,  déchiquetée.  Les  noyaux,  presque 
toujours  unis  par  des  petits  ponts  protoplasmiques 
entre  eux,  sont  représentés  par  une  grande  quantité 
de  petites  niasses  ;  les  plus  grandes  de  la  taille  d’un 
noyau  normal  de  ■  leucocyte,  tandis  que  les  plus 


PRODUIT  ORGANIQUE  ASSIMILABLE 

^  EMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  Ê 

W  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUM) 


LE  PLUS 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorée 
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contenant 


l'État  biologique 


Dose  !  La  petite  mesure  de  1  ilr.  li  chaque  i 
Écbtolillont  et  Ultératur*  i  DESCHIENS,  Docteur 


las,  mtiÉc  aux  aliments  (aucun  goût). 
Pharmacie,  9,  Rue  Paul-Bandry,  PARIS  (8-) 


lOPOTHERAPIE  osseuse 


est  la  plus  sûre  méthode  de 

REMINÉRALISATION 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  PHOSPHATURIE 
CÉRÉBRASTHÉNIE  -  GROSSESSE  -  ALLAITEMENT 
CONVALESCENCES  -  .DENTITION  -  FRACTURES 


HO  LO  S 


POUDRE  D'OS  OPOTHÉRAPKJUE  (préparée  à  la  température  physiologique) 

FLUOR  -  CHAUX  -  PHOSPHORE 


Vabsoviiî.  —  Le  professeur  Hornowski  nous  signale 
que  l'Inslilut  d’anatomie  pathologique  ptiblie  chaque 
année  en  langue  polonaise  les  travaux  elîerlués  dans 
ret  institut  ;  nous  donnons  ci-dcssousle  soniinairedes 
travaux  contenus  dans  le  tonie  II  (1912)  et  suscep¬ 
tibles  d’intéresser  les  anatomo-pathologistes  de  ear- 

J.  Hornowski  :  Klude  eritique  des  jiigmeiils  du 
corps  humain.  —  ,1.  Dobrowska  :  Cachexie  bronzée 
hématogène.  —  Z.  Dobijowa  :  Contribution  à  l’élude 
de  l’ochroiiosc.  —  W.  Czarnocki  :  I,es  mélanomes 
sont-ils  des  néoplasmes  épithéliaux  ou  coiijonrlivaux, 
—  L.  Skubiszewski  •  Sur  la  genèse  des  mélanomes 
cutanés.  —  L.  Paszkicwiez  ;  Quelques  remarques  sur 
les  mélanomes.  —  A.  Siedleeka  :  Uelalions  entre  la 
couleur  de  la  peau  et  dos  cheveux  cl  certaines  maladies 
(données  statistiques  des  autopsies  de  l’Inslilut).  — 
A.  Piotrowska  ;  La  (|uanlité  du  pigment  dans  les 
mélanomes  (Quelques  remarques  selon  les  cas 
observés). 


QUESTION  ET  REPONSE 


f).  —  Vous  donnez  souvent  le  conseil  d'aller  se 
firer  dans  nos  colonies,  mais  vous  n  avez  juiniiis 
donné  de  conseils  pour  éviter  ce  fâclteux  mal  de  mer 
qui  est  si  pénible. 

U.  —  Le  mal  de  mer  est  un  gros  iiicünvéni(‘ut  devant 
lequel  reculent  bleu  des  persomie.s  qui  se  rendraient 
volontiers,  par  exemple,  en  Algérie  l’iiiver,  s'il  n’y 
avait  pas  vingt-quatre  ou  quaraiile-huil  heures  de  tra- 

Contre  ce  mal,  les  médecins  maritimes  ont  tout 
(essayé  avec  deo  succès  divers.  Le  remède  spécifique 


‘I  par  coiiséqueut  dans  les  n 


«  Si  les  grands  navires  qui  traversent  l’Océan, 
écrit  Marcel  Clerc,  transportaient  les  passagers  de 
Marseille  è  Algei',  personne  n’aurait  le  mal  de  mer 
])Oiir  traverser  la  Méditerranée.  Si,  pour  aller  du 
Havre  à  Trouville,  nous  embarquions  sur  un  dos 
ferry-boals  qui  traversent  la  baie  de  New-York, 
nous  n’aurions  jamais  le  mal  de  mer.  La  dimension 
du  navire  n'est  pas  seule  à  considérer.  Sa  forme 
])cul  aussi  faire  ipi’il  accomplisse  sa  course  sans 
suivre  les  mouvements  de  la  mer.  Tout  le  monde 
sait  que  l’on  a  diffeilement  le  mal  de  mer  sur  les  na¬ 
vires  ventrus  et  massifs  de  i'Atlautie  Transport  Une, 
qui  mènent  d' Amérique  en  Angleterre  des  milliers  de 
bœufs  et  de  chevau.v.  » 

Personnellement,  nous  avons  pu  conlirmer  l’opinion 
judicieuse  de  Clerc  qui  a  voyagé,  pondant  dix  ans, 
comme  médecin  maritime. 

Après  l’armistice,  il  y  a  quatre  ans,  nous  sommes 
allé  avec  tJO  collaborateurs  è  Sleltiii-sur-rOder,  en 
Poméranie,  pour  le  rapatri(unenl  des  prisonniers  de 
guerre  de  l'Allemagne  orientale.  A  notre  arrivée  à 
Cherbourg,  la  mer  était  démontée.  Pour  nous  embar¬ 
quer  sur  le  grand  Iraiispoi'l  américain,  V Orizaba,  resté 
on  dehors  du  port,  nous  avons  pris  place  dans  la  petite 
vedette  des  officiers  qui  devint  le  jouet  des  lames. 
Tous  les  membres  do  la  mission,  couverts  de  sueur 
froide,  vomissaient  dans  tous  les  coins.  Lancés  par 
les  sabords  dans  les  lianes  de  \’ Orizaba  immobile. 


I  Un  de  mes  plus  pénibles  souven 
d’Ajaccio  sur  le  I-utin,  vraie  coquille 


laisser  les  hublots  eiilr’ouvorls  si  pe 
2°  lie  ue  ])as  luauger,  ni  boire,  s 
gées  de  thé,  de  limonade,  ou  d’eau  d 
de  vous  abaiidomier  sans  résif 
monts  du  bateau.  Clerc  recommand 
nier  repas  très  léger  et  assez  long 
barquemeiil,  pour  que  la  digestion  si 
les  cas  de  laugagc,  il  conseille  mu 


Simim  a  conseillé  la  méthode  de  Hi 
par  queiqurs  tours  de  bande  élastiq 
l'hyperémie  céi'ébrale  ;  do  uombroi 


lodique  du  véi'onal  sodique,  qui  ri 
Barol  conseille  la  rompre.ssion  al. 
oit  au  moyeu  d'une  ceinture  liy])! 


même  comprimer  2  ou  3  feuilles  de 
coiirammeni  employé  en  Ainériqui 
inobilisaliim  du  tube  dige.slif  et  non 


mine  qui  barraioiil  l’enli-ée  de  la  Baltique,  nous  avions 
rèquisitioimé  de  larges  bateaux  veuti-us,  à  foiiil  plat, 
avec  2  roues  latérales,  qui  tenaient  très  bien  la  mer. 
Aucun  de  nos  jjassagers  luèiiie  les  ])lus  malades  ii’eul 
le  mal  do  mer  dans  la  traversée  de  Sloltin  à 
Copenhague. 

Sur  le  petit  croiseur  de  haute  mer  T  Intrépide 


Thérapealique.  —  l’i 
njcclion.s  de  morphine  . 
—  il’atcoiiiiie  .  . 
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V/ronal  sadique . 0  gr.  25 

1  comprimé  av.int  d’embarquer,  puis  1  comprimé 

Prendre  ses  repas  couché  et  faire  la  dip;estioii  cou¬ 
ché.  Ne  pas  boire  en  mangeant  (séparation  des  licpiides 
et  des  aliments).  Avant  la  guerre,  les  marins  con¬ 
seillaient  un  Pernod  u  carabiné  h,  remède  héroüiue  et 
de  choix,  parait-il. 

Mnfin,  quand  on  a  plus  ou  moins  paralysé  le  sys¬ 
tème  vagotoniqne,  il  est  bon  de  remonler  le  sympa¬ 
thique  par  des  injeclions  on  des  prises  d'ailrénaline. 

D’après  Boulan.  le  ma!  de  mer  serait  une  nécrose 
excitant  le  caf-ae  et  jiarali/sant  le  si/inpatliiijiie. 

Aota.  —  Les  médecins  maritimes  pourraient-ils 
nous  faire  |)arl  de  leurs  observations  concernant  le 
mal  de  mer  i' 

P.  lloN.XKTTl-, 

Mcdecin-inajor  de  1"  classe. 


LIVHKS  NOUVEAUX 


La  radiothérapie  profonde,  par  Iskk  Soi.omo.n,  radio¬ 
logiste  de  l'hèpital  Saint-.\ntoine.  1  vtd.  de 
152  pages.  a\ce  V2  ligures,  s  ( ’.idlection  .Méilecine 
(d  (iliiiMirgie  pratiques  »  {Masson  et  f",  éditenrsi. 

Prix  :  y  francs. 

(a*  livr**.  sous  son  petit  volume,  est  une  (i'uvr<‘  sub¬ 
stantielle  de  tout  premier  ordre  qui  étudie  complète¬ 
ment  et  met  au  point  une  question  de  brûlante  actua¬ 
lité. 

Le  chapitre  l'  r  est  consacré  «  aux  bases  de  la  radio¬ 
thérapie  profonde  »,  c  est-a-dire  a  la  inaiiièci*  dont 
les  ravons  .\  traversent  rorganisme  et  aux  procédés 
permettant  de  faire  ari  iwr  en  profondeur  le  ])lus  de 
rayons  possible. 

Le  chapitre  11  passe  en  reviu!  les  principaux  modè¬ 
les  d'apirareillage  étrangers  et  français;  l'appaieil- 
lage  français  (lailfe,  (billot  et  Pilon  «  permet  l’obten¬ 
tion  d’un  rendement  en  dose  profonde  supérieur  aux 
meilleurs  ap|)areils  allemands  »  et  l’auteur  a  été  a 
même  d’examiner  le  modèle  en  jiréparation  de  lu 
même  maison;  ce  modèle  lui  parait  «  présenter  la 


solution  de  l’avenir  en  matière  d’appareillage  de 
haute  tension  pour  les  usages  de  la  radiothérapie  ». 
Après  une  étude  de>  différentes  espèces  d’ampoules, 
le  chapitre  se  termine  par  l’appareillage  accessoire  ;  la 
cuve  à  l’huile,  d’invention  et  de  construction  fran¬ 
çaises,  assure  d’une  façon  remarquable  la  protection 
électrique  et  la  protection  contre  les  rayons  ;  elle 
permet  de  plus  à  ramjioule  de  fonctionner  très  régu¬ 
lièrement  et  la  met  à  l’abri  des  chocs  extérieurs  et 
du  percement  par  étincelle. 

Le  chapitre  III.  «  mesures  du  rayonnement  eu 
radiothéra])ie  profonde  »,  concerne  un  sujet  dillicileù 
résumer  clairement  pour  les  ndu-spécialistes.  Nous 
relèverons  seulement  deux  constatations  importantes  ; 
la  «  do-e  érythème  »  qui  sert  d’unité  à  l’étranger  est 
mal  définie  et  est  d’ailleurs  variable  avec  la  région  du 
corps,  l’dge  du  sujet  etc.;  les  graphiques  savants 
s'ell'orçant  d’établir  a  priori  la  répartition  des  doses 
en  jirofondenr  exposent  à  des  mécomptes  parce  que 
le  rayonnement  diffusé  par  les  cellules  de  l’orga- 
ni-me  vient  modifier  cette  répartition.  En  réalité,  lu 
bonne  méthode  consiste  à  mesurer  directement  sur 
un  II  fantôme  »  avec  l’ionomètre  de  Solomon  (appareil 
d'invention  et  de  construction  françaises)  la  quantité 
de  rayons  arrivant  en  un  point  donné. 

Le  chapitre  IV  étudie  «  les  résultats  cliniques  de  la 
radiothérapie  profonde  »  ;  il  est  indispensable  de  dis¬ 
tinguer;  1“  les  affections;  myomes,  tuberculoses  vis¬ 
cérales  et  ganglionnaires,  maladies  des  glandes  endo¬ 
crines,  maladies  du  sang,  on  la  radiothérapie  ultra- 
pénétrante  n'a  pas  marqué  un  progrès  sensible  sur 
les  méthodes  pénétrantes  autérieni'es  et  a  même,  dans 
certaines  mains,  été  franchement  nocive;  2'’  les  néo¬ 
plasmes  pour  lesquels  ou  ne  peut  compter  sur  l’elli- 
cacité  des  doses  fixes  préconisées  par  nombre  d’au¬ 
teurs  allemands,  mais  on  «avec  une  technique  ration-, 
nellc,  si  nous  ne  pouvons  pas  crier  à  la  victoire  des 
rayons  sur  le  cancer,  nous  pouvons  affirmer  que  ce 
merveilleux  ageut  a  augmenté  considérablement  le 
pourcentage  des  guérisons  ». 

(iomme  on  le  voit,  si,  lorsque  nous  étions  tous 
uniquement  occupés  à  faire  la  guerre,  on  a  pu  s'ima¬ 
giner  que  la  radiothérapie  française  se  laissait  dis¬ 
tancer,  elle  a  su  depuis  reprendre  largement  sa  place. 

En  particulier  il  est  temps,  car  nous  voyous  chaque 


jour  se  dessiner  une  "nouvelle  [tentative^ d’invasion 
par  l’appareillage  étranger,  que  l’on  rende  justice  au 
très  gros  effort  fait  par  nos  constructeurs  en  ces 
dernières  années. 

Félicitons  M.  Solomon  de  l’avoir  fait,  et  féliri- 
tons-le  aussi  d’avoir  .su  le  faire  dans  un  livre  écrit 
avec  une  clarté  précise,  une  élégante  modération,  et 
édité  dans  la  perfection. 

A.  Laquerrikrk. 

La  cure  de  soleil  et  d’exercices  chez  les  enfants,  par 

Paui.  Carton.  1  vol.  de  106  pages,  avec  60  figures. 

Deuxième  édition  {A.  Maloine  et  fils,  éditeurs), 

Paris,  1922.  —  Prix;  10  francs. 

La  cure  de  soleil  et  d’exercices  en  faveur  de 
laquelle  Paul  Carton  mène  une  campagne  active 
depuis  1917  est  appliquée  maintenant  aux  enfants  et 
aux  jeunes  gens  un  peu  partout  en  France,  dans  des 
établissements  spéciaux,  des  camps  de  vacances,  des 
patronages,  des  écoles  de  plein  air.  Le  corps  médical 
dans  son  ensemble  en  est  très  partisan,  mais  beau¬ 
coup  de  nos  confrères  ne  sont  pas  familiarisés  avec 
les  détails  d’application  qu’elle  comporte. 

Ce  livre,  illustré  de  60  ligures  originales,  est  une 
excellente  mise  au  point  de  la  méthode  naturelle 
d’Hébert,  adaptée  et  codifiée  pour  les  organismes 
délicats  que  sont  les  enfants.  Exposant  les  diverses 
modalités  de  la  cure  solaire,  l’auteur  décrit  successi¬ 
vement  sa  technique  à  l’usage  des  tout  petits,  des 
grands  enfants  valides,  des  grands  enfants  invalides 
et  des  tuberculeux  pulmonaires;  il  décrit  de  même  la 
conduite  méthodique  et  pratique  delà  cure  d’ exercices 
physiques  ;  les  exercices  respiratoires,  la  marche,  la 
course,  le  saut,  le  grimper,  le  lancer,  le  lever,  la  lutte. 

La  cure  de  soleil  et  d’exercices  est  une  merveil¬ 
leuse  thérapeutique  par  les  agents  naturels  de’vie  et 
de  guérison,  mais  elle  devient  vite  une  arme  è  dou¬ 
ble  tranchant  chez  les  enfants,  si  on  la  manie  sans 
adaptation  prudente,  sans  périodes  de  repos  suffi¬ 
santes,  sans  réglage  alimentaire  soigneux,  sans  indi¬ 
vidualisation  éclairée.  Par  contre,  bien  dirigée  et 
surveillée  médicalement,  elle  fournit  des  transforma¬ 
tions  physiques  et  psychiques  à  ce  point  rapides  et 
probantes  qu’elle  mérite  d’être  très  largement  diffusée. 

{Voir  la  suite,  p.  78.) 


discret,  bien  toléré,  énergique 


Le  Iraikmenl ,  “LUOIN"  (Mercure  el  Arsenic) 

offre  au  Médecin,  sous  trois  formes,  l’arme 
commode  dont  il  a  besoin  pour  répondre 
auK  cas  épineux  de  la  pratique. 

Enfants  hérédos,  Proph'ÿlaxie  intra-utérine, 
Traitement  d’épreuve  .Intolérance  aux  arsénos, 


IlipHliiL^  traitement  arséno-mercuriel 

dissimulé 

très  actif....  très  discret....  très  maniable 


Vous  vérifierez  son  efficacité  et  sa  tolérance  parfaite  en  demandant  littérature  et  échantillons  à  Laboratoires  REY  à 
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Tout  DÉPRIMÉ 
»  SURMENÉ 


Tout  CÉRÉBRAL 
))  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 

est  justiciable  de  la 


NÈVROSTHÉNINE  FREYS^SINGE 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CEIMTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
(te  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  prlnclpoux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 

est  un  Déritame  aliment  du  système  nerveux  central. 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XIP). 


GRAND  PRIX  :  Rio-de-Janeiro  1922. 
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GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE 

DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  à  la  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


L’association  de  ces  deux  métaux,  en  combinaison  organique,  renforce 
singulièrement  leur  pouvoir  catalytique  et  excito-fonctionnel  réciproque. 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 
DOSES  MOYENNES  : 

Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dix  à  quarante  gouttes  pour  les  adultes. 


ECHA.1SITII.X.ON-S  ET  I.ITTÉE.-A.TtJE.E  ; 

LABORATOIRE  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  18%  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

mplace  toujours  Iode  et  lodures'^sans  lodisj 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-ÉRATiTitB  ET  ÊciUHTiLLows  l_A  Boi^AToiREGAILBRUN^iaRiieOberkarnprPARIS^^ 

'  Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  proâüîT  original,  avec  les  nombreuxsimllaires 

-  -  ^gQQ^ 


parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medeci i 


ii»inimiinnn»îgiH5 


LA  PRESSE  'MÉDICALE,  N»  4 


-  -Î-B  - 


Samedi,  13 -Janvier  1923 


BULLETIN  N°  2 


QUELQUES  RÉSULTATS  DE  VACCINOTHÉRAPIE 


mÉTRITES  ET  SALPINGITES 

Observation  XIV.  —  Malade  atteinte  de  salpingite  droite,  depuis 
un  mois,  avec  pertes  abondantes  jaune- verdâtres. 

La  salpingite  est  très  douloureuse  et  empêche  la  malade  de  tra¬ 
vailler.  —  Une  première  injection  de  vaccin  (Immunizol  Grémy 
n“  41)  est  faite,  suivie  d’une  deuxième  et  d’une  troisième  injection. 

Après  la  troisième  injection,  les  crises  douloureuses  ont  totaleîlient 
cessé.  Les  pertes  sont  encore  abondantes,  mais  ont  totalement 
changé  d’aspect  ;  elles  sont,  de  jaune- verdâtres,  devenues  inco¬ 
lores. 

Observation  XX.  —  Une  femme  est  atteinte  de  deux  gros  pyosal- 
pinx,  qui  bombent  de  chaque  côté  du  col  dans  le  vagin,  avec 
fièvre  élevée  et  douleurs  pelviennes  intenses. 

Après  l’injection  de  1  cm^d’  Immunizol  Grémy  n°41  n  métrites  », 
le  quatrième  jour,  on  constate  une  véritable  fonte  des  deux  pyo- 
salpinx,  avec  disparition  de  l’empâtement  péri-utérin  et  de  la  dou¬ 
leur. 

Ces  observations  valent  mieux  que  toute  description  théo¬ 
rique. 

Ces  observations  sont  en  tous  points  comparables  à  celles 
que  Cotte  et  Creyssel  ont  rapportées  dans  leur  mémoire,  qui  a 
paru  dans  le  Lyon  Chirurgical. 

Ces  auteurs  se  sont  servi  comme  vaccin  de  rimnumizol 
Grémy  n“  41  «  métrites,  salpingites  »,  et  ont  obtenu  les  mômes 
résultats  thérapeutiques  que  ceux  qui  sont  cités  plus  haut. 

Qu’on  nous  laisse  encore  citer  cette  observation  résumée  : 

Observation  XXX.  —  Dans  un  cas  de  salpingo-ovarite  gauche  avec 
mélrite  importante  et  pour  lequel  l’intervention  chirurgicale  d’ur¬ 


gence  apparaissait  être  le  seul  traitement  possible,  cinq  injections 
d’  Immunizol  Grémy  n°  41  «  métriles-salpingiles  »  tirent  vérita¬ 
blement  fondre  la  poche  purulente,  en  même  temps  que  tous  les 
phénomènes  inflammatoires,  y  compris  la  douleur,  disparaissaient. 

BRONCHITES  CHRONIQUES 

Dans  un  autre  domaine,  celui  des  afi’ections  pulmonaires, 
la  vaccinothérapie,  après  les  travaux  de  Minet,  donne  des 
résultats  également  remarquables. 

Chez  les  emphysémateux,  chez  les  vieux  tousseurs,  indemnes 
de  tuberculose,  las  des  médications  symptomati(|ues,  la  vacci¬ 
nation  est  particulièrement  indiquée  :  les  résultats  thérapeu¬ 
tiques  sont  parfaits,  comme  le  prouvent  les  observations  sui¬ 
vantes  : 

Observation  XL.  —  Emphysémateux  avec  cri.ses  asthmatiformes, 
dyspnée  d’effort,  catarrhe  bronchique,  soigné  depuis  de  longues 
années  sans  résultat  par  la  thérapeutique  usuelle. 

Dès  le  lendemain  de  la  première  injection  d’Immunizol  Grémy 
n”  16  ,  l’oppression  diminue  et  le  malade  s’améliore  progressive¬ 
ment. 

Observation  XLI.  —  .Malade,  vieux  bronchitique,  présentant  de 
l’insuffisance  cardiaque  au  moment  des  poussées  de  bronchite. 

On  fait,  à  trois  jours  d’intervalle,  cinq  injections  d’Immunizol 
Grémy  n”  16  «  bronchites  chroniques  ».  La  guérison  se  maintient 
complète  depuis  dix  mois.  ^ 

Minet,  Dufour  et  Ferrier,  d’Œluilz  et  Colle,  Bourges  et 
Jobard  ont  rapporté  des  observations  analogues  devant  la 
Société  Médicale  des  Hôpitaux. 

C'est  donc  là  une  méthode  thérapeutique  nouvelle  consacrée 
par  l'expérience. 


Téléphone  :  Central  22-62  IMMUNIZOLS  GREMY  Adresse  félégr.  ;  Imuiiigrénii-Paris. 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (IX«). 


IMMUNIZOL. 

IM°  41  «  MÈTRITES-SALPINGITES  » 

Vaccin  polymicrobien,  polyvalent,  atoxique,  se  fait  en  ampoules  et  en  comprimés. 

IMMUNIZOL 

16  BRONCHITES  CHRONIQUES 

Vaccin  polymicrobien,  polyvalent,  atoxique,  se  fait  en 
ampoules  seulement. 

INDICATIONS  PlUNCIl'ALES 

.MODK  D'EMPLOI 

INDICATIONS  PllIN  IPALES 

MUUE  D'EMPLOI 

1 

Salpingites  aiguës  gonococ¬ 
ciques. 

Salpingites  aiguës  post- 
abortum  ou  post-puerpé¬ 
rales. 

Phlegmon  du  ligament  large,  j 
Périmétrites.  | 

Péritonites  localisées  pel-  | 
viennes  d'origine  salpin-  ' 
giennes..  / 

Métrites  aiguës,  gonococ-  | 
ciguës  ou  puerpérales.  | 
Salpingites  chroniques  avec  ' 
poussées  aiguës. 

Métrites  chroniques. 
Salpingo  ovarites,  à  l’ex¬ 
ception  des  Salpingo-ova- 
rites  tuberculenses. 

1 

1 

^  Ampoules. 

Une  série  de  8  à  10  injec¬ 
tions  est  nécessaires  le  plus 
souvent  : 

LaU' inject. estde  l/2cm* 
l  a  2*  —  —  1  cm* 

La  3»  —  —  1  cm*  f/2 

1  La  4'  et  les  suivantes  2  cm* 

Les  injections  se  font  tous 
les  trois  jours  sous  la  peau 
i  du  bras. 

On  peut  observer  les  réac¬ 
tions  suivantes  ; 
l  lièaclion  tocale  :  Érytlièine 

1  passager  au  point  d’injec- 
1  lion. 

1  Réaction  focale  ;  Recrudes¬ 
cence  passagère  des  synip- 
tômes. 

Réaction  générale  :  Fièvre 

1  légère  et  passagère. 

Comprimés. 

Prescrire  de  8  à  10  com¬ 
primés  par  jour  à  prendre 
par  la  bouche,  à  jeun,  pen¬ 
dant  iO  à  liî  jours. 

La  vaccination  par  voie 
buccale  peut  être  prescrite 
seule. 

Elle  peut  précéder  la  vac¬ 
cinal  ion  sous  cutanée:  Trai- 
lemenl  d'essai. 

Elle  peut  accompagner  la 
vaccination  sous-cutanée  : 
Traitement  d'appui. 

Elle  peut  suivre  la  vacci¬ 
nation  sous-cutanée  :  Trai¬ 
tement  d’entretien. 

On  n’observe  en  général 
aucune  réaction. 

1»  Bronchites  chroniques 
chez  les  emphysémateux 
et  les  asthmatiques. 

2°  Catarrhes  bronchiques 
non  tuberculeux. 

3°  Pneumonie  chronique.  J 

4°  Dilatation  des  bronches,  f 

5°  Bronchites  et  conges-  . 
tiens  pulmonaires  aiguës  1 
chez  les  emphysémateux  j 
et  les  asthmatiques.  | 

Contre-indiqué  dans  les 
bronchites  albuminuri¬ 
ques  et  les  œdèmes  su¬ 
baigus  du  poumon. 

Ampoules  seulement. 

Faire  8  à  10  injections  sous 
la  peau  du  bras,  à  raison  de 
une  injection  tous  les  3  jours  : 
La  injection  seradel/2cm* 
La  2"  —  —  1  cm* 

La  3'  —  —  1  cm*  '/, 

La  4'  et  les  suivantes  2  cm* 

)  On  peut  observer  au  cours 
de  la  vaccination  les  réactions 
suivantes  : 

liéartion  locale  :  Rougeur  pas¬ 
sagère  au  point  d’injection. 

Réaction  focale:  Accentuation 
pas.sagère  des  crises  d'asthme 
ou  de  la  bronchite. 

Réaction  générale  :  Fièvre  lé- 

1  gère  et  passagère. 

1 

PRIX  DES  IMMUNiZOi-S  : 

Ampoules  de  1  cm%  les  2  amp.,  «  fr.  |  Ampoules  de  2  om*,  3  fr.  1  La  boite  de  5  ampoules,  20  fr.  |  Le  tube  de  comprimés,  1 2  fr.  50. 
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LA  PRESSE  MEDICAEE,  N“ 


DERNIERES  NOUVELLES 

CONTRE  L\  MORTALITÉ  DES  ENFANTS- ASSISTÉS 


j>liis  de  :i8  jxnir  100  - 
les  i‘iifimts  assistés 
grave,  sauf  dans  17  d( 
de  favuii  très  sensil: 


uttor  utileineiil  ountre  une  telle 
1  j)lus  fiU'Iu’Use  j)Our  l’avenir  de 
lalalité  y  est  aiijourd'hni  inanifest 


'adresser  à  tous  les  préfets  de  Krani 
ù  il  leur  expose  unénseinblede  niesu 


quahle  de  cette  truusforiuation  fiiiieste.  tn  1914,  e 
y  eoiiiplait  1,400  nourrices  au  sein;  en  1921 ,  1 .40  set 
leineul  allaitaient  des  enfants  abandonnés,  à  elb 
eonliés  par  les  services  de  l’Assistance  publicpie. 
Cependant,  pour  être  jjrépondéraute,  cette  eau! 
n'est  point  la  seule  .4  avoir  déterminé  la  foriuidal) 
mortalité  que  l’oii  ndève  aujourd’hui  parmi  les  ei 
fants  assistés  au  cours  de  leurs  premiers  mois,  I 


us  eliaque  départemeul  la  eréatie 
t  des  (ciivres  d  bos|)italité  pour  1 
,  pour  b:s  mères  eouvalescentes  i 


e.xtrème  intérêt,  non  seulement  parce  qu'elle  retarde  le 
])lus  possible,  quand  il  est  inévitable,  l'abandon  de 
l’enfant  par  sa  mère,  mais  surtout  parce  (ju’elle  con¬ 
court  puissamment  à  éviter  l’avortement,  cette  cause 
particulièrement  grave,  la  seiib!  ])eut-étre  de  notre 
insuflisaute  natalité,  et  l’infanticide, 

La  preuve  de  l’efficacité  réelle  de  ces  mesures, 

.  iiu  surplus,  on  peut  aujourd’hui  la  trouver  dans 
seize  de  nos  départements  (jiii  possèdent  des  «  mai¬ 
sons  maternelles  ». 

Ce  qu’il  imiiorte  donc  de  réaliser  au  plus  vile,  dé¬ 
clare  en  conséquence  et  fort  justement,  M.  Paul 
.Strauss,  c’est  non  seulement  de  poursuivre  partout 
la  eréiition  d’institutions  et  d’teuvres  d’hosijitalité 
|)Our  les  femmes  enceintes,  pour  les  nouvelles  aecou- 
ebées,  ])Our  les  nourrices.siins  abri,  mais  aussi  d’amé¬ 
liorer  les  installations  et  les  fonetionnemenls  des 
erèclies,  des  hospices  dépositaires,  d’accélérer  les 
moyens  de  lrans])orl  des  enfants  assistés,  de  réunir 
ceux-ci  dans  la  mesure  du  possible  dans  dos  centres 
d'élevage  à  la  campagne,  de  prolonger  l’hospitali¬ 
sation  dos  mères,  d’encourager  les  œuvres  privées  qui 
luttent  eoiitrt-  l’iibandon  des  nouveau-nés  et  aussi  dans 
les  services  d’accouchements,  enfin  <l’organiser  acti¬ 
vement  la  ])ropbylaxie  des  maladies  vénériennes  eu 
vue  de  la  protection  des  enfants  hérédo-syphilitiques. 

Ces  mesures  tutélaires  ilhissislanee  sont  d’au¬ 
tant  plus  importantes  à  prendre  sans  retard  que 
seules,  semble-t-il,  elles  doivent  nous  permeltro 
d’enrayer  sérieustunent  lit  mortalité  infantile  si  sou¬ 
vent  évitable,  comme  le  note  encore  avec  raison 
M.  Strauss,  «  dans  toutes  les  catégories  d’enfants  et, 
spécialement  ilaiis  la  plus  é|)ronvée  de  toutes,  celle 
des  enfants  assistés,  à  bu|uelle  se  rattacheiil  les  plus 
pures  trailitions  île  la  bienfaisance  publique  fran- 


Amphitheâtre  d’anatomie, 
ipératuirc  générale,  pour  40  élè 
iJiitaillis,  prosecleur.  coinmcncei 
I  2  h.,  et  couliimera  les  jours  si 
Droit  d’iuscrijition  :  100  fr. 


"nofitte  du  coma  aacmtf/uc. —  Uuv^7ioslic  du  cancer  de 
nue.  -  -  Ont  obtenu  :  MM.  Cohen  (Kené),  14;  Esca- 
14  1/2;  Hillard,  14  1/2;  Lerond,  10  1/2;  Diicuing, 
;  l’rovez.  11!  1,2  ;  Célice,  18 1/2  ;  Limonzin-Laniothe,  0  ; 
•t  (Pnlil),  12.  M”-  baplnne,  15. 

ucc  du  11  Janvier.  —  .Signes  et  diagnostic  de  la  pneu¬ 


monie  du  so7nmel.  —  Signes  et  diagnostic  de  la  tubercu¬ 
lose  épidymo-tesliculaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  lllon^el,  14  i 
de  Blanchard,  9  1,2;  Séguy,  15  1/2;  Kanony,  10  1/2; 
Kaplan,  16  1/2;  Boulhillicr,  15  1/2;  Gautier,  12  1/2; 
George  (Paul),  14  1/2;  Berthier,  16  1/2;  Ackermann,  16. 

Médecin  adjoint  des  sanatoriums  publics.  —  Un 
concours  sur  litres  est  ouvert  pour  deux  places  de  méde¬ 
cins  adjoints  des  sanatoriums  publics. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  âgés  de  moins  de 
,15  ans  et  produire  ;  1“  un  extrait  de  leur  acte  de  nais¬ 
sance  ;  2"  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ;  3“  une  copie 
certifiée  conforme  d’un  diplèmc  de  docteur  en  médecine 
d’une  Faculté  de  l’Etat;  4*  toutes  justifications  d’une  pra¬ 
tique  suffisante  du  laboratoire  et  des  services  spéciaux 
de.  tuberculeux. 

Ils  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser  leurs 
demandes  accompagnées  des  pièces  et  références  ci-dessus 
au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  do  l’Assistance  et  de  l’Hygièiie 
publiques,  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris). 

Le  traitement  de  début  est  fixé  ù  8.000  fr.  et  peut,  par 
avancements  successifs  de  1.000  fr.,  atteindre  11.000  fr. 
Les  médecins  adjoints  bénéficient  en  outre  gratuitement 
du  logement,  du  cbaulloge,  de  l’éclairage  et  du  blanchis¬ 
sage  et  ont  la  faculté  d’utiliser  à  titre  onéreux  jiour  ,eux 
et  leur  famille  le  ravitaillement  de  rétablissement. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  M.  Gaultier,  à  Evian. 

tfÉDAIl.LE  d’honneur  DE  l’AsSISTANCE  RUBUIQUE.  — 
Médaille  d'argent.  —  MM.  Gillot,  Lemaire,  médecin  à 
l’hépital  de  Mustapha  (Alger)  ;  Jahier,  interne  à  l’hépilal 
de  Mu.stn])ha;  Damvin,  ù  Kolea  (Alger);  Liagre,  Gallet, 
Guignon,  Barraud,  à  Gonstantinc. 

Clinique  pédiatrique  de  Rome.  — -  A  la  suite  d’un 
concours  M.  Guiseppe  Caronia  vient  d’étre  nommé  pro¬ 
fesseur  titulaire  de  la  clinique  pédiatrique  de  Rome  en 
remplacement  de  M.  L.  Concetti. 

Société  de  secours  mutuels  et  de  retraites  pour 
femmes  et  enfants  de  médecins.  —  Un  médecin  qui 
fait  inscrire  ses  enfants  dès  l’ùge  de  trois  ans,  leur  assure 
en  plus  de  l’appui  moral  et  matériel  de  la  Société,  une 
rclruile  ininima  de  360  fr.  à  65  ans. 

La  prime  annuelle  ù  payer  est  de  17  fr.  (ù  capital  aliéné) 
ou  de  24  fr.  par  an  (à  capital  réservé). 

Dans  ce  dernier  cas  (capital  réservé)  les  sommes  ver¬ 
sées,  sont  après  le  décès,  remboursées  aux  ayants  droits. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  Abel  Watelct, 
seerétaire  général,  5,  rue  de  Surène,  Paris  (VIII”). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris,  de  M.  G.  Chi- 
rié,  père  de  M.  J.-L.  Chirié,  ancien  chef  de  clinique  il  lu 
Faculté  de. Médecine. 


MALADIES  ET  FATIGUES  de  uESTOMAC  et  de  uINTESTIN 


GRAINS  ANISÉS  de 


CHARBON  TISSOT 


ftGISSENTJ 

-ËÊr 


IjABSORBENT  —  HUMECTENT—  DIVISENT  -  EXPULSENT  | 


DIGESTIONS  PÉNIBLES  -  DILATATIONS  -  CONSTIPATION  -  AMAIGRISSEMENT 
BALLGNNEMENTS  ■  DIARRHÉES  -  COLITES  ■  DANGERS  D’APPENDICITES 

ECHANTILLONS  aux  MÉDECINS:  34,  Boulevard  de  Glichy,  PARIS 


UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le  Traitement  des  MÉTRITES 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

41,  Rue  de  Rivoli,  41 


iVouvello  iitilitjutiou  du  Ci-yocautèrc  deiiiiatoloslque  du  D'  LOUTA'l’-JACOB 

iüOTlCE  SUR  nEilANDE)  avec  les  Soudes  utdi'ines  des  D”  L.  BIZARD  et  R.  RABOT 


Samedi,  13  Ji 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  4 


Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 

Le  plus  riche  en  HÉMOGLOBINE 
et  principes  actifs  totaux  du  SÉRUM  et  des  GLOBULES 


REGENERATEUR.  VITAL  IMMEDIAT 

LE  PLUS  PUISSANT 


dans  les  Anémies,  les  Hémorragies,  les  Tuberculoses, 
les  Convalescences,  le  Paludisme,  l’Affaiblissement  général 
et  toutes  Déchéances  organiques. 


Seule  préparation  a  base  de  SANG  TOTAL  VIVANT 


Concentré  dans  le  vide  et  à  froid  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 


Panhémol 

Panhémol 


n’est  pas  seulement  le  stimulant  le  plus 
énergique  de  l’Hémopoïése  et  des  Réac¬ 
tions  de  défense  de  l’organisme, 


apporte  encore,  déjà  vitalisés  et  au  maxi¬ 
mum  d’assimilabilité,  tous  les  éléments 
indispensables  à  la  reconstitution  du  Sang. 


COMPOSITION  :  Chaque  cuillerée  à  soupe  de  Panhémol  (sirop)  contient  tous  les  éléments  de  20 
de  Sang  total,  dont  2  gr.  60  d’Hémoglobine  et  0  gr.  0!  de  fer  directement. assira 
primé  contient  tous  les  éléments  de  2  c.c.  6  de  Sang,  dont  0  gr.  33  d'Hémoglobii 

POSOLOGIE  :  Adultes.  Deux  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimés 
par  jour. 

Enfants  au-dessous  de  12  ans,  2  à  4  cuillerées  à  café  de  sirop  ou  2 
8  comprimés  par  jour. 


Want  les  repas. 
Goût 

très  agréable. 


IiITTÉRATUIlE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  R.  BOÜYSSOU  &  C“,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (xvii*) 
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Chocs  thérapeutiques  contre  chocs  morbides,  pur 

G.  lîorciiiî  el  A.  Hi  stin.  1  vul.  tic  4‘i8  pages. 

Dans  iinc  série  tic  mcmoircs  i)nl)lics  ilaris  les 
fimijtles  rendus  île  l'Acadcniie  de  Médecine  de  Bel¬ 
gique  cl  dtinl  jdnsiciirs  ont  clé  analysés  tiaiis  La 
jTcfisr  Màiliftilr.  MM.  Binielié  i  l  llustin  tml  fait  con- 
naîlrc  nn  cnseinidc  tic  fails  très  inlércssanis.  d’iirdro 
cxpériincnial.  clinii|uc  cl  lliérapcnli(|ue,  lonclianl  les 
jihénoinèncs  de  rime. 

Le  volume  qu’ils  pnlilicnl  aujonrd’liui  csl  ronslilué 
])ar  la  réunion  de  ces  inéinoircs  qui  ileviennent  ainsi 


Après  avoir  éindié  le  cime  anapliylarli(|ue  local 
séritiue,  les  comlilioii.s  de  production  et  les  inodâ- 
lilés  lie  CO  pliéiioinènc,  les  auteurs  font  connaitre  les 
résulluls  lie  leurs  essais  thérapeutiques  basés  sur 
l'iitilisalion  de  res  réactions  dans  un  certain  nombre 
d’étals  inorbiiles.  Ils  les  ont  employées  avec  avan- 
lagcdaiis  cerlaiiis  cas  d'ainénorrliéc,  dans  des  inélriir- 
ragicB  et  certains  troubles  menstruels. 

G’est  surtout  dans  l'é])ile)isio  que  MM.  Boiicbé  et 
lliislin  ont  multiplié  essais  cl  observations,  l  u  très 
long  cbapilre  qui.  à  lui  seul.  occu])e  |ircs  de  la  moitié 
du  volume,  est  consacié  à  cette  (|ueslion.  Les  modi- 
llcalioiis  sangnines  et  vasculaires  qui  précèdent  el 
accompagnent  la  crise  y  sont  longuement  étudiées, 
l’arliculièrement  inléresstmls  sont  les  résultats 
obtenus  au  point  de  vue  ibérapeulique  cbe/.  ces 
malades  |)ar  les  injections  répétées  de  sérum,  ou  de 
venin  de  crotale,  e'esl-à-dire  de  produits  suscejtli- 
bles  de  donner  au  point  d  injection  d’iin|iorlanles 
réactions  du  type  anapbylacliqiie. 


Le  livre  se  termine  par  une  étude  générale  où,  se 
basant  sur  l’ensemble  de  leurs  •observations,  les 
auteurs  essaient  de  donner  une  inlecprélalion  palbo- 
génique  de  tous  ces  faits  d’ordre  clinique  et  tbéra- 
peuliqiie. 

Le  livre  de  MM.  Bouché  et  Hustin,  riche  de 
matière  et  de  conceptions  neuves,  est  de  ceux  dont 
la  lecture  est  doublement  profitable,  par  ce  iiu’elle 
ajtporte  el  par  les  réflexions  qu’elle  suggère.  L’énorme 
labeur  qu’il  représente  n’a  pas  été  dépensé  en  vain. 

Pu.  Paomkz. 


LIVRES  REÇUS 

2859.  Précis  de  parasitologie,  troisième  édition, 
par  B.  Biiumpt,  professeur  do  parasitologie  à  la. 
Faculté  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

1  vol  de  1.200  pages,  avec  743  figures  et  6  planches 
hors  texte  en  noir  et  en  couleurs  (Masson  et  C*', 
éditeurs).  —  Prix  ;  broché,  44  fr.  ;  cartonné,  50  fr. 


La  goutte.  Sur  quelques  points  controversés  de  son 
histoire,  jiar  M.  Gn.  Finck.  Une  brochure  in-S"  do 
79  ])age8  (L'Expansion  scientifique  française). 
Paris,  1922.  —  Prix  :  4  fr.  50. 

Fnrore  qu’elle  soit  une  aifection  observée  depuis 
longtemps,  la  goutte  n’est  pas  une  maladie  dont  le 
Irailemeul  soit  établi  sur  des  données  scientifiques 
jirécises.  Sa  Ihérapentique,  en  elfet,  demeure  encore 
aujourd’bni  basée  sur  l’empirisme.  'J'el  est  le  fait 
essentiel  que,  dans  son  intéressant  ouvrage,  M.  Finck 
met  tout  d’abord  en  lumière. 

L’attaque  de  goutte,  eu  efiel,  semble-t-il,  bien  établie 
présentement,  an  moins  pour  les  médecins  habitués 
à  traiter  les  malades  qui  en  sont  les  victimes,  ne 
parait  pas  être  antre  chose  qu’une  réaction  de  défense 
de  l’organisme.  Il  convient  essentiellement  de  ne  pas 
chercher  à  l’enrayer  sans  jirécaution,  sous  peine  de 
li-ansformer  une  goutte  franche  à  accès  éloignés  eu 
une  goutte  torpide  à  accès  fréquents.  Là  est  la 
raison  pourquoi  railminisiralion  dn  colchique,  le 
médicament  héroïque  pur  excellence  de  l’accès  de 
goutte,  doit  être  réglée  avec  le  plus  grand  soin, 
(ïiiant  au  traitement  général,  dont  l’iinporlance  ici 
est  ca])itale,  fait  enfin  observer  M.  Finck,  il  doit 
surtout  reposer  sur  «  la  désintoxication  de  l’orga¬ 
nisme  par  une  thérapeutique  qui  réalise  lenlemeni  et 
sans  ilouleur  les  elfels  bienfaisants  de  l’attaque  de 
goutte  .  G.  Y. 


SERVICE  DELIBRAIRIE.  -  Leservicede  librairie 
de  La  Pressiî  Médicale  sc  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
oiK’rages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  'augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes, 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 


type  allergi(|ue.  Tous  le 


MM.  Vurpas,  Trétiakoff  et  lorgoulesco.  —  Lésions 
cavitaires  de  la  base  du  cerveau  et  méningo-encépha- 
lite  subaiguë  dans  un  cas  de  délire  hallucinatoire 

MM.  Ivan  Bertrand  et  Jean  Charrier.  —  Gliome 
kystique  du  nerf  cubital  traité  par  la  résection  et  la 
grelïe  nerveuse. 

S.  Kopeczynski  et  N.  Zylberlast-Zand.  —  Un  cas 
de  surdité  verbale  pure. 

.Société  de  neurologie  de  Paris. 


CORBIERE 


ÉCHANTILLONS 

GRATUITS 

SUR 

DEMANDE 


TITRE  en  As  COHTRÔLÈ  ( 20%) 
PURETÉ  CHIMIQUE  ' 
TOLÉRANCE  PAREAITE  , 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens. 


MUTHANOL 


HYDROXYDE  DE  BISMUTH  RADIFÈRE  EN  SUSPENSION  HUILEUSE 

Adopté  par  los  hôpitaux  de  Paris. 


ACTIF  INDOLORE  NON  TOXIQUE 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  &L10NNET 

FOURNISSEURS  DES  HÔPITAUX 

25  a 27. Rue  Desrenaudes. PARIS 

Tôlegr.iPANTUTO- PARIS  Téléph.:  WAGRAM  37-6-4^ 


r  MODE  d’emploi  :  Une  ampoule,  soit  15  cgr.  tous  les  deux  jt 
par  série  de  dix  piqûres  en  injection  intramusculaire. 

Prix  de  la  boite  de  10  ampoules  :  25  francs. 


Dose.s 


ANOL,  6 

5 

boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (x’) 

leolen,  IB 

0, 

avenue  VIotor-Hugo,  Parla  (xvi°). 
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A  propos 

du  diagnostic  de  la  tuberculose  rénale 

Beaucoup  tie  cas  de  tuberculose  rénale  sont  méconnus  parce 
qu’il  s'agit  d’une  affection  de  caractères  extrêmement  di/férenls 
suivant  les  malades  : 

1“  Il  est  des  malades  qui  souffrent  exclusivement  de  cystite 
sans  qu’aucune  exploration  grossière  des  reins  puisse  déceler 
la  moindre  sensibilité  ou  la  moindre  modification  de  ces 
organes  ;  forme  vésicale  pure. 

2“  Il  en  est  d’autres  qui  attirent  l’attention  par  leurs  troubles 
vésicaux,  mais  en  outre  ont  des  manifestations  rénales,  dou¬ 
leurs,  augmentation  de  volume  :  forme  vésico-rènale. 

3°  Chez  quelques-uns  la  pyurie  seule  indique  une  lésion  des 
voies  urinaires  :  forme  pyurique. 

4"  Exceptionnellement  un  malade  saigne  et  l'hématurie  con¬ 
stitue  le  seul  symptôme  :  forme  hèmaturique. 

5°  Assez  souvent  certains  malades  accusent  des  douleurs  en 
tout  semblables  à  celles  de  la  colique  néphrétique,  faisant 
penser  au  calcul  :  forme  pseudo-lithiasique. 

6“  Enfin  parfois  une  manifestation  réflexe,  incontinence 
d’urine,  rétention  d’urine  est  la  raison  qui  amène  les  malades  à 
consulter. 

Evidemment  rien  ne  ressemblera  moins  à  un  maiade  d’une  de 
ces  catégories  qu’un  malade  de  la  catégorie  voisine  et  cepen¬ 
dant  ils  sont  tous  les  deux  atteints  de  la  même  affection. 


tm^gnostio)  TUBERCULOSE  RÉHULE 

Co.MMENT  UNE  MECONNAISSANCE  DE  l’AFFKCTION 
PEUT-ELLE  ÊTRE  EVITEE  ? 

1"  En  sachant  que  la  tuberculose  rénale  est  une  affection 
extrêmement  fréquente  et  à  manifestations  variées,  ce  qui 
permettra  de  penier  à  elle  dans  des  cas  où  elle  paraîtrait 
devoir  être  immédiatement  éliminée. 

2“  Toute  cystite  spontanée,  ou  toute  cystite  ne  cédant  pas  rapide¬ 
ment  à  un  traitement  classique,  ou  récidivant  après  amélio¬ 
ration  doit  être  tenue  pour  suspecte. 

3“  Une  cystite  qui  s’accompagne  d’une  pyurie  abondante  doit 
faire  penser  à  une  lésion  rénale,  car  la  cystite  à  elle  seule 
ne  peut  en  règle  générale  fournir  une  grande  quantité  de 
pus. 

4°  Les  urines  troubles  et  pâles,  lorsque  le  malade  n’est  pas  sou¬ 
mis  à  un  traitement  diurétique,  ne  sont  pas  des  uriqes  de 
cystite  simple. 

5°  Toute  cystite  ou  toute  pyurie  dans,  les  antécédents  de 
laquelle  on  retrouve  une  ou  plusieurs  hématuries  aura 
bien  des  chances  d’être  d’origine  tuberculeuse. 

6“  Toute  pyurie  rénale  qui,  après  radiographie,  n’est  pas 
démontrée  calouleuse  doit  être  tenue  pour  suspecte.  Le 
/diagnostic  de  pyélo-néphrile  chronique  ne  sera  accepté 
que  par  élimination. 

7“  Dans  les  autres  cas,  il  faut  penser  à  la  tuberculose  rénale, 
affection  terriblement  fréquente,  puisqu’on  sait  qu’elle 
peut  se  manifester  par  des  symptômes  aussi  variables  et 
faire  le  nécessaire  pour  la  démontrer  (Ceci  sera  étudié 
dans  une  note  ultérieure).  G.  Marion. 


1  Anémie 

1  Scrofule 

1  Chlorose 

1  Lymphatisme 

Tuberculoses 

pulmonaire 

osseuse 

ganglionnaire 

Calciline 

RECALCIFICATION  REMiNÉRALISATIOH 

COMPRIMÉS  -  aux  Sels  Calcaires  Fluorés  -  CRANDLÉ 
l-h.  Ile  ühiiux  0.35.-  Csrb.  .le  Chaux  0.07.  -  Fl.  de  Cah-iiiiii  0.005 
t  Coinpriinéa  ou  une  ine^iure  avant  chanue  renas.  —  Bnlaiits  1/2  dote. 

1  Croissance 

1  Adénites 

1  Coxalgie 

1  Maladies  des  Os 

ODINOT,  Pharmacien.  PARIS,  25,  Rue  Vaneau. 

Diabète 
Grossesse 
Carie  dentaire 
Convalescence 

L.  B.  A.  UlioritiiirB  n  Biologie  MoOe  L.  B.  A. 

TèLAPHONB  :  ÉLT8EES  3t-64  et  36-45,  Adrrssb  TÉLiaaAPHiQUB  :  BIONCAB-PARIS. 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophyaaire  de  l'ASTHHE 


Comprimés  pluriglandulaires 


T.O.S.H. 


Hypophyse 

Thyroïde 


gr.  02 
0  gr.  10 
0  gr.  10 
0  gr.  03 
0  gr.  02 
0  gr  10 

0  gr.  10 


T.A.S.H.- 

(  Hypophyse 
*  M  as  l  Thyroïde 
TSH  ]  SnrrAnsle 

I  •«>•11  >  f  Hypophyse 

ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 


0.S.H- 

S. H- 

T. O. 
QM. 


Barrénsie 

Hypophyse 

Sorrénals 

Hypophyse 

Thyroïde 

Msi^sire 


0  gr.  03 
0  gr.  20 
0  gr.  20 


V.  BORRIBM,  Dooteur  en  Pharmacie,  M,  Faubourg  Bt>HonorA,  PARIS. 


Âilectlons  les  Reins,  nia  Vessie  ei  its  Organes  annexes 

l'tlITI'IinillllEKCOIiTEEîBVIllt 

(Oeniel/  teohniqua  :  Simon,  Plio'»".  Pharmacie  du  Pavillon,  ContrcxOville) 
offro  aux.  MétÊooins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  . 


en  excès  dans  la  circulaliuii. 

Il  empêche  la  formatiou  des  uratee,  wanthates.phosphates.ete.insoiubier. 

r  L’INTI-ÜRIQUE  de  CONTREXEVILLE  à boÈufa n te  * et^'rég U • 

larise  l'osmose  rèuale. 

«•  l’ANTI-URiqUE  DE  CONTREXÈÏIllE  LL'.-iysr..."» 


conjugués etsuiinés,  réulise  1 1 


Les  e 


septiques  d 


l'ANTI-URIQUE  DE  CONTREXEVILLE  sont  nettement  précisées  par  des  laiU  concluants, 
litlératore  et  Vente  en  Gwi:  USINE  de«AUBRAI8,286  F»  Bannler.LES  AYDE8(Orlioni) 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  •  SCROFULOSE  •  DIABjÈTE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  4 


—  80  — 


Samedi,  13  Janvier  1923 


tuberculose  •  LYMPHATISME  •anémie 


lYSPEPSIE  NERVEUSE  ‘  TUBERCULOSE 


PURE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Ÿ  RÉCALCIFICATION 

A^e p€uâ  être  AS  S  U  R  É  E 
cAbne  fdçon  CERTAUME 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRICALCINE 


Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteuses  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  l’assimilation  calcique  et  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 


T  I  I  Q  C  I  II  PULMONAIRE-OSSEUSE 

I  U  D  H  KU  U  L VO  C.  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE  ALLAITEMEINT 

TROUBLES  DE  DENTITION. DYSPEPSIES  ACIDE 

RACHITISME,  SCROFULOSE.CARIE  DENTAIRE 

ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE 


:  esi  vendue  en  cachets,  poudre,  comprimés  granulés  ci 
tablettes  de  chocolat. 

3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre.. 

6  cuillers  mesure  granulés. 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour, 
moitié  de  ces  doses. 


ENFANTS 


Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  "  TRICALCINE  " 


■e  graluils  sur  Jemandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
SCIENTIA  ••  O'  E.  PERRAUDIN.  PH"  OE  1"  CL.  10.  R.  Fromentii 
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Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnes  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  ;  6  francs). 


CONCOURS 

'Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  7  Janvier.  • —  Signes 
Cl  traitement  de  Vœdàme  aigu  du  poumon.  Signes  et 
diagnostic  des  luxations  antéro-internes  récentes  de 
Vépuule.  — Ont  obleini  :  M.M.  Liipeyre,  14;  Caliey  (Pierre), 
15;  Lacume,  10;  Ueiiard,  10;  CUristoijlie,  13;  Michaux, 
14  1/2;  ïroemé,  10;  Callegari,  10  1/2;  Triboulet,  18; 
liourdoii,  15. 

Séance  du  8  Janvier.  —  Signes  de  ta  méningite  tubercu¬ 
leuse  de  l'adulte.  Abcès  froids  de  la  paroi  thoracique,  — 
Ont  obtenu  :  MM.  David,  10;  Biancani-Daveggio,  13  1/2; 
Launay,  15  1/2;  Ariningeat,  15;  Lcinairo,  14'l/2;  Dolfîus, 
15;  Sabadini,  13;  Lefèvre  (Bernard),  12  1/2;  M“«  Dreytus- 
Sec,  13.  —  M.  Rosier  a  filé. 

Séance  du  9  Janvier.  —  Zona  thoracique.  Anatomie  patho¬ 
logique,  signes  et  diagnostic  des  anévrismes  artério¬ 
veineux.  —  Ontobtenu  :  MM.  Chabriiii,  15;  Cornet,  15  1/2; 
Hurez,  11;  Vincent,  10;  Wabl,  10  1)2;  Azerard,  18  1/2; 
Hyvert,  8;  Duval,  10;  Ducourtroux,  10;  M"”  Deschanips, 
17  1/2. 


NOUVELLES 

Collège  libre  des  Sciences  sociales  (28,  rue  Ser¬ 
pente).  —  M.  Sieurd  de  Plaiizolles  coinineucera  le  jeudi 
25  Janvier,  à  17  h.  1/2,  un  cours  de  médecine  sociale 
qu’il  poursuivra  les  jeudis  suivants  à  lu  même  heure. 

L’aide  aux  étudiants.  —  MM.  les  etudiants  appelés  à 
soutenir  leur  tlàèso  au  cours  de  rnnnée  1928  sont  informés 
qu’ils  peuvent,  si  leur  thèse  a  obtenu  lu  note  très  bien  et 
sur  la  proposition  du  président  du  jury,  obtenir  une 
souscription  à  leur  publication. 

Ils  doivent- adresser  une  demande  sur  timbre  à  M.  le 
doyen  accompagnée  :  l^d’un  élut  des  ressources  de  l’étu¬ 
diant;  2**  d’un  état  des  frais  d’iin])res.sion  ;  3**  de  deux 
exemplaires  de  la  thèse. 

La  loi  sur  les  pensions  militaires.  —  Sont  nommés, 
pour  l’année  1923,  membres  titulaires  et  su])pléants  des 
tribunaux  départementaux  des  pensions  :  d’Agen, [^MM.  He- 


noux,  Gaulcjuc,  Andrieu  fils;  d’Àix,  MM.  Casse,  Yaissade, 
Thomas;  d’Albi  ,  MM.  Devoisins .  Cuq  ,  Bouissières; 
d’Alençon,  MM.  Demirleau,  Bailleul,  Ucnoult;  d’Alger, 
MM.  Guisoni,  Aubry,  Castelli;  d’Amiens,  MM.  Hurlrel, 
Caraven,  Merli;  d’Angers,  MM.  Le])age.  Kaufmann; 
d’Angüuléine,  MM.  Decressac,  Gauthier,  Mallic;  d’Annecy. 
MM.  Orsat,  Varay.  Duparc;  d’Arrus,  MM.  Béhaguc,  Bras- 
sart,  Andrès  ;  d’Auch,  MM.  Lestrade,  Uivière,  Mer;  d’Aii- 
rillac,  MM.  Fesq,  Girou,  Taillandier;  d'.Vuxcrre,  MM.  Che¬ 
vreau,  Duché,  Sarrazin  ;  d’Avignon,  MM.  Gariner.  Ben- 
net,  Ueiny-Uoux  ; 

de  Bar-le-Duc,  MM.  Voirin,  Joly,  (ieily  ;  de  Beauvais, 
MM.  Magiiier,  Leruître,  Poissonnier;  de  Belfort,  MM.  Bou¬ 
vier,  Lang,  Lévy;  de  Besançon,  MM.  Bolot,  Ledoiix,  Tis¬ 
serand;  de  Blois,  MM.  Lesueur,  Lefranc,  Daget;  de  Bor¬ 
deaux,  MM.  Lande,  Rocher,  Guyot;  de  Boulogne-sur-Mer, 
MM.  Deseille,  Guyot,  Wintubert ;  de  Bourg,  SlM.  Servas, 
Couvert,  Chapuis;  de  Bourges,  MM.  Bonneau,  Janvier, 
Marioton  ; 

de  Caen,  MM.  Charbonnier,  Giiibe,  Desbouis  ;  de  Cahors, 
MM.  Besse,  Malbec,  Uougiers;  de  Carcassonne,  MM.  Ga¬ 
zais,  Soum,  Cüinbcleram  ;  de  Chûloiis-sur-Marne,  .MM.  Fra¬ 
gile,  Chevron,  Aumont;  de  Chambéry,  MM.  Voutier, 
Schall,  Gaillard;  de  Gharlevillc,  MM.  Boland,  Kozoy, 
Blairon;  de  Chartres,  M.M.  Bouchard,  Diidefoy,  Boué;  de 
ChAteuuroux,  MM.  Bougareî,  Villeneuve,  Sineau;de  Chau¬ 
mont,  MM.  .Merger,  Corel,  Boucard;  de  Clernionl-Fcr- 
rand,  MM.  Bousquet,  Dionis  du  Séjour,  Grasset;  de  Cons- 
taiiline,  MM.  Leroy,  Berard,  Piquet; 

de  Digne,  ^IM.  Romieu,  Bui.s,  Caire;  de  Dijon,  MM.  Ga- 
pitniii,  Sirot,  Devillebichot;  de  Douai,  M.M.  Toison,  Des- 
moiilins,  .Monier;  de  Draguignan,  MM.  Pelloquin,  Guer¬ 
rier,  Büiiifuy; 

d’Kpinul,  MM.  Chambelland,  Lacour,  Legros:  d’Kvreux, 
MM.  Thirard,  Lerat,  Briquet; 
de  Foix,  MM.  Froy,  Calarel,  Biimeau: 
de  Gap,  MM.  Coronat,  Dorche,  Kbicard  ;  de  Grenobh*, 
MM,  Comte,  Douillet,  Carlet;  de  Guéret,  MM.  Brezurd, 
Dumont,  Deschamps; 

de  Laon,  MM.  Blanquiiu^ue.  Leinarclial,  Uiiev  ;  de  la 
Rochelle,  MM.  Dufour,  Raspouil,  Martin;  de  la  Roche- 
sur-Yon,  MM.  Choyuu,  Filandeau,  Barbanneau;  de  Laval, 
M.M.  Biicquet,  Collard,  Loiseleur;  de  Libourne,  MM.  Petit, 
Bouchard,  Le  Barazer;  de  Lille,  MM.  Leclercq,  Leroy, 
Coopmaiin;  de  Limoges,  MM.  Thouvenel.  l'ilhoulaiid. 
Cubentafoiid  ;  de  Loiis-le-Saunier,  aMM.  Vogelin,  Roulée, 
Pichon;  de  Lyon  (D*  section),  MM.  Durand,  Leriche, 
Péhu;  de  Lyon  (2*’  section),  .MM.  Loc.ard.  Patel,  Froment; 

du  Mans,  MM.  Legros,  Lefournier;  de  MAcon,  MM.  Ri¬ 
chard,  Juvanou,  Lagoutte;  de  Marseille,  MM.  Imbert, 
Jouadan,  Sillnd  ;  de  Melun,  MM.  Sigiiicr,  Malvy,  Bureau; 


de  Mende,  MM.  Joly,  Cabaniols,  Bousquet  ;  de  Moiitauban, 
MM.  Delcassé,  Monribot,  Paisserau;  de  Mont-de-Marsan, 
MM.  Cola,  d’IIIzer,  Sentex;  de  Moiitj>elUer.  MM.  Vires, 
Rimbaud,  Jeanbrau;  d»*  Moulins,  M.M.  Raugluret,' Pénard, 
Lougiion  ; 

de  Nancy,  MM.  Weiss.  Michel.  Abt;  de  Nantes,  MM.  Bu¬ 
reau,  Le  Meignen,  Desclaux:  ili*  Nevers,  .M.M.  Ifouzé,  Mar¬ 
chais,  Bacquelin  ;  de  Nice,  .M.M.  Rovery,  RusanolT,  Figuieria  ; 
de  Nîmes,  MaM.  Perrier.  .Vhtxandrowicz  père.  Nègre;  de 
Niort,  MM.  Roulland.  (Atilhui.  Veaux; 

d’Oraii,  MM.  Josseron.  .Maupetit.  .\nduze-Acher;  d'Oi*'- 
léans,  M.M.  llalmagrand,  Gelliier,  roiiche  ; 

de  Paris  (P"  section),  M.M.  Lo-\vy,  Schwartz.  Clément: 
de  Paris  (2"  section),  MM.  Dervieu,  Laignel-Lava.stine, 
Gautier;  de  Paris  (3"  .section'.  .M.M.  Duvoir.  Liitaiid, 
Legrain;  de  Paris  (4*  section),  .M.M.  Slipiiiski,  Lyon-(hien, 
Paul;  de  Paris  (5*  section),  MM.  Fredel.  Savariaml, 
Truelle;  de  Pau,  .MM.  Marsoo,  Fayon,  Meunier;  de  Péri- 
gueux,  MM.  Roux,  Chaume,  Grozet  ;  de  Perpignan, 
aMM.  de  Lamer,  Pons.  Devèze;  de  Poitiers,  MM.  Chrétien, 
Malajiert,  Barnsby;  de  Pontoise.  MM.  Deroine,  Herbiiiet, 
Crousle;  de  Privas,  MM.  Fargier,  Du]>in,  Pargeire;  du 
Puy,  MM.  Coiffier,  Durand.  Gallet; 
de  Qiiimjier.  M.M.  Cidin,  L<*  Glech,  Liigrilfe  ; 
de  Rennes,  MM.  Simonneaii,  Patay,  Leclerc;  de  Rodez, 
MM.  Bonnefous,  Camus,  Garrigues  ;  de  Rouen,  .MM.  Vallée, 
Bellicaud,  Cauchois: 

de  Saint-Brieuc,  MM.  Greiiie,  Tessier,  Ilery;  de  Saint- 
Etienne,  MM.  Riou,  Mandy,  Genairon;  de  Saint-Là, 
M.M.  Leclerc,  Rauline,  Lavoix  ; 

de  Tarbes,  M.M.  Pruncl,  Benozech,  Salzuc  ;  de  Toulouse, 
MM.  Taj>ie,  Sorel,  Chainayoti;  de  Tours,  MM.  Chevé, 
Faix,  Guillaum<‘;  de  Troyes,  M.M.  Laumet.  Voix,  Debret; 
de  Tulle,  M.M.  Sikora,  Morely,  Mazeyrie: 

de  Valence,  .MM.  Calvel,  .Magnanon,  Buisson  ;  de  Vannes, 
aM.M.  Le  Toue,  Le  Guen.  Bayou;  de  Versailles,  M.M.  Brous- 
sin,  Fleury,  Gautier;  de.  Vesoul,  MM.  Doillon,  Petitji'aii, 
Manier.  ^Jonnt.  o/f'.,  fi  Janvier.) 

Nécrologie.  —  ün  anm.mr  la  m..rl,  à  Rambaiiillrt,  <lr 
M.  Ferdinand  Dresch. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


F'xa.mi-:ns  di:  doctorat. 

Lundi  15  Janvier.  — Clinique  chirurgicale  N.  R.  (2  sé¬ 
ries).  Faculté.  —  Clini(|ue  obstétricale  N.  R.  Faculté.  - 
Validation  <le  stage  dentaire.  Dessin.  F)cole  rue  de  la 
(Fot/  la  suite,  p.  83.) 


:  LES  ETABLISSEMENTS  BTI 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Uboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energéténe  =  1  gr.  Plante  fraîche 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitale 


Energétène  de  gi 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 

t  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


Energétène  de  muguet 


Energétène  de  valériane 


Samedi,  13  Janvier  1923 


«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation,  » 


Le  produit  original 


INALE 


‘r.d.&cû; 


Mémoire  présenté  à  l’Acadéi 


Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 

(Saccharomyces  elllpsoïdeus). 


BD  1900  que  le  Docte 
I  dans  les  laboratoii 
isoler  l’Adrénaline,  I< 
et  par  sa  découverte  e 


POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  a.ssimilation  et  altérations  humorales  d'origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  {eczéma,  psoriasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

l  un  excellent  goût  de 
mlontiers. 


L’ADRENALINE  P..  D.  &  Co.,  h 
lerches  fondamentales  qui  établirent 
et  hypertensive  du  principe  actif  de 
Broduit  est  retiré  de  glandes  fraîches, 


de  l’effet  thérapeutique  typique, 
et  uniforme,  spécifier  dans  les 
D.  &  Co.  ” 


Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayat 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent 


Solution  de  Chlorhydrate  d' Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  pratuileinent  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l'INSTlTUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  MALZE VILLE-NANCY. 


Parkc,  Davis  81  Co. 

LONDRES. 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  Flnstilut  Jacquemii 
qui  lait  iexpédilioa  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÈCIALES  A  MNI.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPERIMENTATION 


EAU  de  RËQimE  des 

Arthritiques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


^  MÉDICATION  DYNAMOBÉNigOE  ^ 

pour  la  cure  de  tous  états  de 

FAIBLESSE  ORGANIQUE 


Association  Synergique,  Organo-Minérale 

soas  ta  Forme  Concentrée 
des  Principes  Médicamenteux  ies  plus  ejficaces. 

FER,  MANGANÈSE,  CALCIUM 

en  combinaison  nuctéiniqae,  hexoso» 
hexaphosphoriaue  et  monométhÿlarséniaue  Vitaminée 
adtnamid  des  convalescents 

ÉTATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
AS’THÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADin:.TES. 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉVROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRAUX 

Enfanta  ;  (A  partir  de  6  ans)  1  A  3  demi-cuOlerées. 
à  café  par  Jour. 

Adaltea  ;  3  A  8  cuillerées  A  café  par  Jour. 

A  prendre  au  milieu  des  repas  dans  de  l’eau,  du 
vin  ou  un  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait). 

ÈCHAJiTllLOftS  ET  BaOOHPRES  SUR  DEMANDE  À 


BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


Mode 
>’ Emploi 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEatomao 


Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N» 


—  88  — 


Samedi,  13  Janvier  1923 


Toui'-d’Auvergnc,  de  8  Ii.  1/2  &  10  II.  1/2.  —  l"  Dentiste». 
Fueiiltrf,  ù  1  11.  —  l"  Dentistes  (2  séries).  Hôtei-Dien, 
ù  9  11.,  et  Lariboisière,  à  9  h. 

SI.viiDI  la  .Ianvikb.  — •  Clinique  obslètricnle  N.  U.  Faculté. 
—  Validation  de  stage  dcntoire.  Modelage.  Ecolo  mode  In 
Tour-d’Auvergno,  de  8  b.  à  midi.  — l"  Dentistes.  Faculté, 
ù  1  11.  —  3"  1"  Dentistes  (2  série.»).  Suint-Louis  et  Suint- 
Aiituine,  û  9  b. 

MnncBEDi  17  Janvieb.  —  Validation  do  stage  dentaire. 
Prothèse.  Ecole  rue  de  la  Tour-d’Auvcrgne,  de  10  b.  ii 
(i  b.  du  soir.  —  2'  Dentistes.  Faculté,  il  1  b. 

Jeudi  18  Janvieii.  —  2'  Dentistes.  Faculté,  à  1  b. 
Venduedi  19  Janmeb.  —  Validation  do  stage  dentaire. 
Interrogations  (2  séries).  Faculté,  îi  1  b.  — 3“  2'  Deulistes. 
Protbèse.  Ecole  rue  Guraueière,  de  10  à  18  b. 

Samedi  20  Janvieb.  —  3"  2"  Dentistes.  Dentisterie. 
Ecole  rue*  Garnneière,  à  8  b. 


Pour  les  "  Dernières  Notieeiles  ”,  voir  la  page  76. 


Dragées 

puDa.Hecquet 

Sesqul-Bromnre  de  Fer  f  CHLORO-ANÉMI8 
(4  i  6  psrjourj  I  NERVOSISME 

MUIICD,  41.  HDL  R  rirt-ltnl,  fUll 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractiounées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  1‘.  M..  n"  1800. 

Chirurgien  à  Paris  cherche  associé  pour  sa  maison 
de  santé  (lustallatiou  moderne,  radio.,  etc.)  de  bon 
rapport  ;  seuls  jeunes  confrères  actifs  et  sérieux  dis¬ 
posant  capitaux.  . —  Ecrire  P.  M.,  n"  180G. 

Médecin  suisse.  30  uns,  marié,  bon  interniste, 
ayant  l'habitude  de  la  clientèle  élégante,  cherche 
jilace  coniine  assistant  ou  médecin  adjoint  dans  mai¬ 
son  de  santé  ou  sanatorium  de  tout  premier  ordre 
Paris  ou  environs  pour  maladies  internes  ;  serait 
disposé  4  s’associer  avec  confrères  en  particijiaiit 
avec  80.000  fr.  à  lOU.OOO  fr.  —  Ecrire  P.  AJ.,  u"  ISO'.). 

Radiologiste  jiou  vaut  disposer  appareillage  moderne 
cherche  collaboration  avec  rllnique  ou  maison  sauté, 
même  environs  Paris.  Err.  seulcmcut  P.  Al.,  n"  1817. 

Docteur,  30  ans,  actif,  libre  t.  1.  j.  ujirès  1  h.  ch.  occ. 
Travaillerait  nuit,  lionnes  rcf.  et  prêt .  inod.  P.  A/. ,  1818. 

Luxueux  cabinet  d'ü.-ll.-L.  rentre  Paris  à  vendre 
d’urgence.  Conditions  avantageuses.  -  Ecrire  P.  AI., 
n»  1819. 


AVIS,  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


BILIVACCIN  Pastilles 

AntityphiqucH  biliccs 
Aulidysicntcriqucts  et 

Auticholcriques  bilices 

à  absorber  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-15*- 
T-'é.-hn—  ■  Pénim  OS  ni 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  ponr  MM.  les  Médecins. 
GEORGE  77.  av.  de  la  Grande-ârmée  —  Passy.  29-70. 


JLe  Lado/atoire  ALPH.  BJBLÜÎ^OT 
1^,  rue  de  BoulainviUiers,  à  Pans, 
met  le  “tSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  jMlMl.  les 


Docteurs  pour  leur*  Ëssais  Clinique.s» 


HÉMORROÏDES  1 

VARICES 

ESCULEOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fois  par  Jour). 

8  fois  sur  10  la  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  FOURIS,  13,  Rue  Laoharrlère,  PARIS. 


^ARTRATE  POTASsi^QUEdèt.  PACHAUT 


•.,2gr..3gr.-.4cr.et5gr. 
le  l’EPiLEPSm. 
TOUTES  PHARMACIES. 


IHÉDICATION  OPOTHÉRAPIQUE  •  ' 


OPOTHËRAPIES  ASSOCIEES 


EXTRAITSmiCHOAY^^SYNCRINESCHOAY 


stecatton  rapide  d  frôla,  eers  (P),  dans  le  eide.  _  tixtrait»  a  organes 

Cachetsou  Pilules  (2  à  8  par  tour),  èl'Bxtratt....  Entérique,  utursiun  tl  tchsnimons-  Poaiiuu  N*  1  :  Piurifient 

-  hltlque.  Ovarien.  Pancréatique .  Rénal,  UBORATOIRE  CHOAY 

n.  Surrénal,  Bplônlqne,  Hématique,  etc,..  ^  A,eanedulslne.P,irls  ^7t 

ES.  -  Formuler  Ampoules  CHOAY,  à  i  BitraiL...  - 


Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les 
OPOIHÉRAPIES  HÉPATIQUE  >1  BILIAIRE  ut  CHOLAGOliUES  sflillitllA 

CONSTIFÂTIOH  et  ÂOTO-INTOXICÂTIOI  INTESTIMLE 

Traitement  rationnel  d’après  les  derniers  travaux  scientifiques. 

LAVEMENT  2  c.iiillcré.f s  A  café 

et  de  PANBILINE  lavement. 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  —  Échantillon,  Littérature  : 

I.AItORATOinr;  I>F,  i,a  PA\BIIJ\E.  AXIVOXAY  (Ardèche). 

Application 
de  la  Méthode 

JOULIE  I 


UOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIANi 


10  D  Ai  B  IN] 

A.  D  rex  A.  :n- 


BROMALBIN 

A-i>  xtiA^rg* 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  Bromures  alcaUns. 

Pas  de  BROldISME. 


PettoMtéVëVér  ROBIN 


Samedi,  13  Janvier  1923 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


Quérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


I  Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la  ® 
1  ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  |l  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable.  ^ 

I  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIÇ.  —  DÉTAIL  .  Principales  Pharmacies.  2j 


ENROBAGE  de  GLUTEN 


Insoluble  dans  l’Estomac 


DE  SOUDE 
6  à  12  par  Jour. 


Établissements 


78,  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


PARFAITE 


FUMOUZE 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithei  mique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  leucopoiétique  de  l’Iode  métalloïdique 


L’IODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  THERAPEUTIQUE 


TUBERCULOSES 

PULMONAIRE  à  tous  les  degrés 

GANGLIONNAIRE,  OSSEUSE.,^ 
VISCÉRALE, 


5 


Mercredi.  17  Janvier  1923 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO  ;  40  centimes. 


—  ADIHinitSTRATIOIV  — 

MASSON  ET  Cie.  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Oermaln,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1922 
Paris  et  Départements,  ao  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Los  abonnomonls  partent 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Profossour  Professeur  à  la  Faculté, 

do  Cliniquo  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  dj  médecini 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale, 

do  cliniquo  gynécologique  Membre  do  nnstitut 

rhôpltil  Broca.  et  do  l’Académie  do  médecine. 


rhôpltil  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine 


M.  LERMOYEZ 

•Médecin 

do  Ihônitai  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


hôpital  Saint-Louis. 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trov.  clin,  do  gyn. 
à  l'hôpital  Broca. 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Bermain  (6”) 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

C.  DelezesnIî.  —  L’œuvre  de  Pasteur  et  la  biologie 
générale,  p.  45. 

J. -J.  Rouzaud  et  J.  Aimaud.  —  La  dialliermie  :  sa 
valeur  dans  le  traitement  dos  lilliiaslqiies  biliaires, 

p.  47. 

.1.  Gouruox.  —  Los  baiirbes  iiisuflisanles  (5  lig  ),  p.  48. 
Mouvement  médical  : 

Pii’  Pagxikz.  —  llorinoiie  pancréatique  et  dialiolo. 
p.  50. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  des  Scieaxes.  —  Société  médicale  des  Hôpi¬ 
taux.  —  Société  de  Bioi.Ocie.  —  Société  d’Opiitai,- 
MOLOGIE  DE  PaRIS. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n”  129. 

1’’.  Terrien.  - —  Conduite  h  tenir  eu  présence  d’une 
plaie  pénétrante  du  globe  oculaire. 

Supplément 

L.  Imrert.  —  La  Faculté  de  Médecine  de  Marseille, 
(1  fig.). 

Intérêts  professionnels. 

Fondation  Dejerine. 

L.  .Tuhé.  —  La  Iranstusion  du  sang  total  (4  fig.). 

La  Médecine  a  travers  le  monde  —  Correspon¬ 
dance.  —  Questions  médico-militaire.  —  Livres 
NOUVEAUX  —  Sommaires  des  revues.  —  Nouvelles. 
—  Renseignements  et  communiqués. 


Le  Plus  maniable  et  le  plus  efncace 
des  topiques  cicatrisants  : 

CREOSOFORME  Poudre 
CREOSOFORME  Onguent 

Echantillons  : 

Produits  LAMBIOTTE  Frères,  S,  r.  tT Edimbourg,  Paris-8'. 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 

ADRÉNINE 

8,  Bue  Fararf  —  Paris. 


SpéciÛque  de  l’ ADYNAMIE  ; 

8ii  litMTiieinoiiB 

n  A  I  A  A  ff**  en  ampoule» 
rriMlOOCL  ou  en  gonttea. 

•  -XXX-T'  .AN-xiiii, .17  Janvieii  1923. 


LA 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  MAIISEILLE 


Un  décret,  |)ai’ii  au  Journal  officiel  le  13  Ué- 
eeiiilii’c  (iei’iiier,  vient  de  décider  qii'une‘7’'ac»/fé 
de  Médecine  géndiralc.  et  coloniale  et  de  P/iarniacie 
est  établie  dans  la  ville  de  Marseille.  Ainsi  se 
lerniine  une  lutte  d'nii  denii-siècle,  sniilenuc  avec 
ténacité  par  Imites  les  adniinistralions  ninniri- 
pales  de  Marseille;  il  était  réservé  à  M.  le  séna- 
leur-inaire  Flaissiéres,  aidé  de  son  adjoint,  le  pro¬ 
fesseur  Victor  Audibert,  et  du  distingué  directeur 
de  l’Ecole  de  Médecine,  le  professeur  Henri  Al/.an. 
d'obtenir  un  résultat  tpii,  bien  .souvent,  s'élait 
éloigné  alors  qu'on  croyait  le  saisir.  Ce  résulRil 
n'est  du  reste  pa.s  complet  ;  outre  ijiie  le  décret 
iin|)OS(’  à  la  ville  de  Marseille  des  conditions  ipii 
n’ont  été  exigées  d’aucune  autre  ville  de  Fa¬ 
culté,  son  article  IV  subordonne  /  'organisation  et 
rom'crture  d'une  Faculté  à  l’édilicalion  de  liàli- 
nicnts  nouveaux  ipii,  de  tonte  évidence,  ne  san- 
raieiil  être  prêts  avant  de  longs  mois,  jimir 
illettré  les  elioses  ati  mieux  ;  mais  la  bonne  vo¬ 
lonté  des  pouvoii’S  municipaux  n’esl  pas  dou¬ 
teuse.  l.e  nouveau  décret  supprime  les  entraves, 
longtemps  jugées  insurmontables,  ipii  se  manifes¬ 
taient  en  liant  lien:  en  vérité  la  création  craie  de 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 

lodaseptine 

Gommanlcition  I 

SocUU  médical*  dnHèplUaz  I  gU  I  I 

WwE  IICIL 

lODO-BEnO-MSTITL-rORnn  (Amponlei  «t  Comprimée) 
ErhnHfinnno  ■  CORTIAI,.  128.  me  de  Tarenne  PARIS. 


PELOSPANINE8 

FOURNIER 

TRAItËMËNtbEs  BACILLOSES  CHRONIQUEB 
ivwixs sulfates  de  terres  RARES 

Laboratoiioes  FOURNIER  Fi>ères 

26,  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PA  RIS. 


ULDICATION  CACOUYUQUË  INTENSIVE 

CYTO-SERUM 

Ampoules  de  6  oo.  CORBIERE 

Maladies  InfecUwses  et  parasitaires 
Oaobezies  oe  toute  origine. 

Orippe  —  Tuberculose  —  Paludisme  —  Néoplasme 
Anémie  —  NeurasthéiUes  —  OOnraleSoenoesi 
Bcbantaiops  :  37,  rue  Desrenaudes  —  Paris. 


la  Faculté  ne  dépend  plus  ipie  ^des  jMarsi’illais  ; 
on  peut  être  assuré  qu’ils  la  réalisei’onl  à  bref 
délai. 


laites  à  notre  l’école;  je  sais  ipie  ipielipies-uiies 

sont  justifiées:  mais  je  me  per . lirai  de  faire 

observer  ici  ipie  FFcolc  elle-niéine  n'a  jamais 
eneoiirn  aneiine  responsabililé.  pnisipie  des  rè¬ 
glements  nniversil;iires  vieillols  c’I  sin-annés  l:i 
tiennent  en  tutelle  au  point  ipi'elle  n’esl  pas  eoii- 
siiltée  sur  rojiporliinilé  d’aucune  mesure  euneer- 
naiil  renscignenieni  qu'elle  donne  :  le  ministère 
est  omnipolenl,  cl  riîcole  de  médecine  de  Mar¬ 
seille  est  ce  que  l'a  faite  rudminisirafieui.  niiivcr- 
sitairo. 

Mc  scra-l-il  permis  d'ajuiilcr  ipii’  notre  Ecole 
n'est  ])as  sans  niérile  ■'  Xos  élèves,  ini'deeins  et 
chirurgiens,  ont  été  mobilisés  sans  bienveillanee  : 
ils  ne  s'en  jilaigneiil  pas;  inlernes  on  eliets  do 
eliniqnc,  peofessenrs  on  professeurs  snppléanis. 
médecins  ou  rliirnrgiens  des  liéqiitanx,  ils 
n'élaieni  jias  jionrvns  de  reslampille  né-i-essaire  ; 
ils  irajiparlenaieni  pas  à  une  ville  de  Faenlti'; 
on  le  leur  fit  bien  voir;  mais  lorsipie  leur  ineon- 
leslable  maîlrise  eliniqiie.  lorsipie  leur  praliipie 
prolongée  dans  les  liéipilanx,  sans  donle  les  plus 
aelifs  el  les  pins  eiieombrés  de  France,  i  iireiil  élé' 


TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

189,  avenue  de  Wagrain,  IMHIS  II7'). 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIORAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'nne  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  do  Pcptonc  spéciale  n®  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  ilédirale  du  3  Avril  1919). 

PARIS  —  26,  avenue  do  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


FIXINE  GRÉMY 

Auto-intoxication  intestinale 
et  ses  conséquences. 


p.  LONaUET,  34,  rue  Sedalne  —  Parls-XI*. 


la’  l’HESSF,  MEDICALE,  N»  A 

mises  eu  valein-  par  les  (lillieullés  de  la  eliil'urfi'ie 
de  e-ucei'e,  ils  ne  laedéreni  pas  à  se  inoiilrer  les 
égaux  des  meilleurs.  Ou  ])ul  leur  reprocher  —  à 
eux  (pii  veuaieul  du  jiavs  vaiitard  -  une  mo¬ 
destie  extrême,  une  ahsteuliou  souvent  regretta¬ 
ble  dans  les  grandes  discussions  scienlilupies  ;  ils 
ne  s'en  avén-rent  jias  moins  excellents  praticiens, 
médecins  et  chirurgiens  de  haute  conscience  et  de 
solide  instruction. 


Qu'il  existe  à  Marseille  un  milieu  jiropice  au 
développement  d'une  grande  Ecole  médicale, 
aucun  (le  ceux  cpii  nous  connaissent  bien  ne 
saurait  en  douter.  Les  o])])ositions  (pie  nous  avons 
rencontrées  et  dont  nous  ne  méconnaissons  pas  la 
sincérité,  nous  les  croyons  de  courte  vue.  .le  me 
jierniettrai  de  dire  ici  (pie  Paris  juge  Marseille 
un  jieii  comme  rélranger  juge  Paris.  L(?  touriste 
normal  désire  surtout,  dit-on,  voir  le  Moiiliri- 
llouge  ;  du  moins  ne  ccssc-t-on  de  nous  l’arfirmer  ; 
(pie  ce  Paris  soit  celui  des  Pasteur,  des  Bou¬ 
chard.  des  Widal.  des  Guyon,  des  Claude  Ber¬ 
nard,  de  tant  d’antres  devant  lesijucls  la  plume 
est  bien  obligée  de  s'arrêter,  sans  doute  quelcpies- 
iins  le  savent-ils.  mais  ils  ne  sont  )ias  nombreux; 
la  grande  niasse  -  je  parle  toujours  d'après  ceux 
dont  c’est  la  profession  de  nous  renseigner  sur  ce 
point  la  grande  masse  ne  songe  ipi'aiix  distrac¬ 
tions,  non  sans  doute  à  celles  de  l’ordre  le  plus 
élevé  et  ipi’on  trouve  à  l’Djiéra  on  à  la  Comédie- 
Frain;aise,  en  bien  d'autres  endroits  encore,  mais 
aux  plus  basses  et  aux  jdiis  vulgaires.  A  vrai  dire 
j'ai  bien  connu  iiendant  la  guerre,  et  dejiassage  à 
Marseille,  des  Brésiliens  qui  n'avaient  que  fort 
])en  entendu  parler  de  la  «  vie  parisienne  >'.  mais 
(pii  connaissaient  mieux  (pie  beaucoup  de  l'raii- 
(;ais  l(‘s  noms  (pie  je  viens  de  citer;  il  est  entendu 
(pie  ces  hommes,  (pli  étaient  cependant  l’émana- 
tion  nième  de  leur  jieiiple,  le  rejirésentaient  tort 
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mal,  puis(|ue  h;  vrai  Brésilien  ne  coiinait  de  Paris 
(pie  les  lieux  de  plaisir. 

Cet  état  d’esprit  —  que  par  une  singulière 
aberration  nous  mettons  comme  un  étrange  point 
d’honneur  ;i  entretenir  -  n’est-il  pas  celui  des 
Parisiens  vi.s-à-vis  de  Marseille Si  l’on  met  à 
part  la  Cannebière,  la  sardine  et  Marius,  que 
reste-t-il  de  notre  ville  dans  l’esprit  de  nos  con¬ 
citoyens 'ê  Ont-ils  connaissance  de  ce  prodigieux 
essor  (pii  l'apparente  aux  villes  américaines? 
Savent-ils  que,  lorsque  le  jirotectionnisme  triom¬ 
phant  eut  menacé  l’avenir  de  Marseille,  ses  habi¬ 
tants  réalisèrent  un  «  rétablissement  »'  dont  il 
est  peu  d’exeiiqjles,  et  lirent  d’une  ville  de  com¬ 
merce  une  ville  industrielle  en  y  créant  de  toutes 
pièces  la  minoterie,  l’huilerie,  la  savonnerie  et- 
d’autres  industries  de  moindre  importance,  .le  me 
rappelle  avoir  appris  un  jour  ;i  Bouchard  que  les 
premiers  consuls  de  France,  dans  l’Orient  médi¬ 
terranéen,  furent  les  représentants  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Marseille.  Le  travail  formidable 
accompli  par  Marseille  ne  craint  la  comparaison 
avec  aucune  autre  ville. 


L’importance  de  Marseille,  au  point  de  vue 
national,  est  de  même  trop  souvent  méconnue.  On 
ne  saurait  oublier  cependant  le  rèle  prépondé¬ 
rant  que  jouèrent  ses  navires  et  son  port  pendant 
la  guerre.  Qui  ne  comprend  que,  sans  ses  res- 
soiirci's,  la  campagne  d’Orient  (pii  devait  com¬ 
mencer  récroiilemeiit  des  enqiires  centraux,  n’eût 
pu  être  même  envisagée? 

En  vérité,  Alarseillc  est  une  vraie  ca])itale  ;  c’est 
la  capitale  d’un  empire  aux  cent  peuples  divers, 
c’est  la  métropole  de  la  Méditerranée;  et  il  se 
trouve  que,  ]iar  un  singulier  retour  des  choses, 
ces  rives  méditerranéennes  qui  virent  éclore  les 
civilisations  primitives  bordent  encore  des  pays 
((ui  comptent  parmi  les  moins  civilisés  ou  tout  au 
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moins  parmi  ceux  qui  sont  le  plus  éloignés  de 
notre  propre  civilisation.  N’en  est-il  point  ainsi 
des  populations  de  Syrie,  du  Liban,  d’Anatolie, 
de  Tripolitaine,  etc.  ?  Or  je  ne  pense  pas  que  la 
marche  à  l’étoile  par  ces  différents  peuples  fasse 
un  doute  pour  personne  ;  les  bouleversements 
sociaux  et  politiques  qui  viennent  de  se  produire 
évolueront  dans  un  sens  que  nous  ne  pouvons 
prévoir;  mais,  à  coup  sûr,  ils  réaliseront  l’inter¬ 
pénétration  des  peuples. 

La  dernière  moitié  du  siècle  précédent  a 
vu  renaître  à  la  vie  plusieurs  peuples  de  l’Orienf 
méditerranéen,  échappés  à  la  tyrannie  tur¬ 
que  ;  leur  premier  besoin  a  été  d’envoyer 
«  en  Europe  »,  c’est-ù-dire  en  Occident,  leur 
jeunesse  intellectuelle;  longtemps,  la  France, 
auréolée  d’un  prestige  séculaire,  fut  la  Mecque 
vers  laquelle  ils  accoururent;  mais  les  nations 
germaniques  avaient  compris  l’intérêt  qu’elles 
avaient  à  détruire  cette  prépondérance  ;  avec 
ténacité,  avec  intelligence,  ejles  avaient  créé  un 
mouvement,  qui,  toujours  plus  puissant,  attira 
cette  fleur  des  peuples  vers  l’Europe  centrale; 
le  mal  avait  déjà  fait  de  grands  progrès  lorsque 
la  guerre  éclata. 

Les  jeunes  hommes  qui  représentent  l’avenir 
dos  peuples  du  proche  Orient  peuvent  prendre 
une  double  direction.  S’ils  adoptent  la  voie  de 
terre,  c’est  sans  doute  le  chemin  de  Paris  qu’ils 
prennent  ;  mais  ils  y  trouveront  des  stations  qui 
s’appellent  Vienne  et  Berlin,  et  ils  traverseront 
des  peuples  (pii  fi-ront  de  leur  mieux  pour  les 
retenir.  Si,  au  contraire,  ils  embarquent  sur  l’un 
des  innombrables  navires  qui  unissent  l’Orient  à 
l’Occident,  ils  seront  amenés  vers  Marseille,  c’est- 
à-dire  vers  la  France  et  vers  Paris.  Pour  le  main¬ 
tien  do  l’influence  française  dans  le  proche  Orient, 
ils  doivent  délaisser  la  gare  et  accourir  vers  le 
port.  Bs  le  feront  d’autant  plus  volontiers  qu’ils 
sauront  trouver  à  Marseille,  avec  ce  milieu  cos¬ 
mopolite  qui  leur  est  indispensable,  des  éléments 
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PH'"  VICARIO 
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Sulfate  de  Baryum  Crémeux  pour  Exameus  Rad£olog£q.ues 

GÉLOBARINE 

(  Nom  déposé  ) 

Opacité,  Innocuité,  Tolérance  digestive.  Parfaitement  émulsionnable 
Ne  présente  aucune  odeur. 
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d’ciiseigiieiiient  supérieur,  et  surtout  une  Faculté 
de  Médecine  fortement  organisée. 

Le  niédeein  sera,  ([ui  peut  en  douter  ?  le  mis¬ 
sionnaire  ])uissant  du  xx“  siècle  ;  c’est  en  fa¬ 
voriser  l’essor,  c’est  faciliter  sa  culture  fran¬ 
çaise  (jue  de  lui  offrir,  dans  une  ville  ou  con¬ 
vergent- toutes  les  lignes  de  navigation 
de  la  Méditerranée,  les  ressources 
d’instruction  (pii  lui  sont  nécessaires. 

Quand  il  sera  à  Marseille,  il  ne  pensera 
l)lus  à  Vienne  ni  à  Berlin;  mais  il  ne 
quittera  pas  notre  pays  sans  aller  faire 
un  séjour  dans  la  cité  au  rayonnement 
nniversel;  il  couronnera  par  un  stage 
à  Paris  les  études  tpi’il  aura  commen¬ 
cées  à  Marseille.  Ainsi  se  maintiendra, 
parmi  tous  ces  peuples,  si  vieux  qu’ils 
en  sont  neufs,  le  prestige  millénaire  de¬ 
là  culture  française. 

Ces  considérations  sont-elles  em¬ 
preintes  d’un  optimisme  exagéré?  Je 
ne  le  crois  pas.  Je  citais  tout  à  l’heure 
l’exemple  de  la  campagne  de  Serbie  ; 
je  pourrais  faire  appel  à  des  souvenirs 
plus  récents.  Lorsque,  naguère,  une 
vieille  et  riche  cité  devint,  par  une  ca¬ 
tastrophe  prodigieuse  et  inattendue,  la 
proie  d’un  formidable  incendie,  lorsque 
les  flammes  ravagèrent  Smyrne,  quel  fut  le 
cri  d’appel  que  poussèrent  ces  malheureuses 
populations?  Elles  demandèrent  des  navires,  et, 
lorsqu’elles  en  furent  pourvues,  les  unes  se  diri¬ 
gèrent  vers  leurs  familles  proches,  vers  leur  pays 
d’origine  ;  mais  les  plus  désespérées  n’hésitèrent 
pas  :  ils  accoururent  en  France.  Et  nous  vîmes 
débarquer  à  Marseille  plusieurs  milliers  de  ces 
malheureux  qui  savaient  trouver  en  F'f-ance  la  pitié 
indispensable  et  le  secours  nécessaire.  C’est  que 
Marseille  est  comme  le  cœur  et  le  système  ner¬ 
veux  central  de  cet  édifice  fragile  que  représen¬ 
tent  les  peuples  méditerranéens  ;  nous  sommes 


leur  avenir,  mais  ils  sont  une  partie  essentielle 
dn  nôtre,  et,  s’ils  se  détournent  de  nous,  nous  en 
éprouverons  un  grand  mal. 

Est-ce  tirer  une  conclusion  inattendue  de  cet 
exposé  que  d’affirmer  la  nécessité  d’une  Faculté 
de  Médecine  à  Marseille?  Les  Fonvoirs  adminis- 


tfatifs  qui  nous  font  tant  de  reproches,  dont  q>iel- 
ques-uns  sont  justifiés,  ne  méritent-ils  pas  à  leur 
tour  celui  d’avoir  une  courte  vue  des  intérêts 
français  dans  le  monde?  La  création  condition¬ 
nelle  que  viennent  de  faire  trois  ministres  doit 
être  complétée  sans  délai  inutile,  afin  (pie,  dans 
les  peuples  en  jdeine  fermentation,  en  pleine  crise 
de  croissance,  qui  bordent  mttre  mer,  on  ajiprenm- 
sans  retard  (ju’un  nouveau  foyer,  le  ])lus  utile  de 
tous,  un  foyer  médical,  vient  de  s’allumer  dans 
cette  ville  que  tous  connaissent  bien,  jiarce  (pi'elle 
est  leur  centre  d’attraction  économiipie  tradi¬ 
tionnel. 


Si  je  ne  craignais  d’abuser  de  l’hospitalité  de  ce 
journal,  j’étudiérais  maintenant  l'intérêt  ((ue  pré¬ 
sente.  pour  nos  colonies,  la  création  d’une  Faculté 
de  Médecine  à  Marseille;  le  mot  «  co¬ 
lonial  »  figurera  dans  son  appellation 
officielle;  rien  n’est  plus  juste;  pour 
qui  a  visité  Marseille,  ce  semestre  d’été, 
])Our  (pii  a  vu  fraterniser  sous  le  pavil¬ 
lon  français  nos  diverses  jaquilations 
coloniales,  les  Maures  à  côté  des  Indo- 
(ihinois,  les  noirs  à  coté  des  Marocains, 
la  nécessité  de  la  nouvelle  création 
s’imjiose;  l’ouverture  du  canal  de  Suez 
a  été  comme  une  clef  d’or  (pii  a  fait  de 
nos  principales  colonies  les  clientes 
obligatoires  et  empressées  de  la  France 
et  de  Marseille.  Rien  ne  [icut  empêcher 
(pi’une  Ecole  de  médecine  coloniale, 
puissamment  aidée  par  h-  voisinage 
de  l’Ecole  d’application  des  troupes 
coloniales,  ne  prenne  à  Marseille  un 
vigoureux  développement.  Là  encore, 
nous  faisons  appel  à  des  vues  plus  larges 
(pie  celles  qui  animent  d'habitude  nos 
administrations  centrales  ;  qu’elles  fas¬ 
sent  'confi-incc  au  ■  nouvel'  organisme;  qu’elles 
aident  à  son  complet  développement  et  la  France 
recueillera  bientôt  les  fruits  (l'une  généreuse  ini¬ 
tiative. 

L.  binEKT. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis- 
PExsAiiLE  d'accompaqner  chaque  changement 
d’adiiesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LABORATOIRE  NATIVELLE 

49,  BOULEVARD  DE  PORT -ROYAL  —  PARIS 


IHI 

CARDIOTONIQUE 

ÉNERGIQUE 

L’OUABAÏNE  ARNAUD 

est  indiquée  dans  tous  les  cas  d'insuffisance  du  myocarde  : 

DIURÉTIQUE 

PUISSANT 

MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPHANTINES 

Insuffisance  du  cœur  gauclie  ; 

Insuffisance  ventriculaire  droite  ; 

Arytkmies  et  Tacliycardies. 

La  Solubaïns  ou  solution  au  millième  d’Ouabaïne  Arnaud  permet  d’administrer  l’Ouabaïnc 
Arnaud  par  voie  buccale  ;  elle  est  aussi  maniable  que  la  solution  de  Di^talinc  Nativelle. 

ACTION 
CONSTANTE 
ET  SURE 

DOSES  : 

Pctile.  doses  prolongées  :  X  iXX  gouUes.  Doses  moyennes:  XXV  k  L  gouttes.  Doses  massives  :  L  i  CL  gouttes. 

DOSAGE  RIGOUREUX 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’un  de  nus  al)(>nnés  nojis  [lose  la  (|ueslu)n 
suivante  : 

Le  caractère  |)rivilcj>ié  d'une  note  d'Iuinoraires 
inédicanx  s'a]>|>li(]ue-t-il  aussi  hien  à  la  feinnic 
(|n'au  liiari  dans  un  niénafîe  marié  sans  contrat, 
s'agissant  de  soins  donnés  dans  la  dernière  mala¬ 
die  de  ladite  fenmie? 

Voici  la  réponse  de  notre  collahoratem-  juri- 

Sous  le  régime  de  la  communauté  de  liiens  les 
dettes  contractées  par  la  Icmme,  du  eonsentcmcnt 
de  son  mari,  entrent  dans  la  communauté  (ar¬ 
ticle  lé09  du  Code  civil). 

Les  créanciers  peuvent  ])oursnivi'e  le  paiement 
des  dettes  ainsi  contractées  tant  sur  tous  les  biens 
de  la  communauté  <|ue  sur  <æux  du  mari  ou  de  la 
lemine,  sauf  rindemnité  due  au  mari  si  les  dettes 
ont  été  contractées  dans  l'intérêt  exclusif  de  la 
femme  (articic  1419  itu  Gode  civil.  Répert.  Fuzier 
Herman,  V"  Communauté  conjugale,  n*'  975,  Aubry 
et  Rau,  tome  5,  tj  5Ü9). 

Eu  l'espèce,  il  n’est  pas  douteux  (pi'il  s’agisse 
d’une  dette  contractée  du  consentemetit  du  mari. 

D'autre  |iart,  le  même  article  1409,  dans  son 
cimiuième  |)aragrapbe,  dispose  (|ue  «  la  commu¬ 
nauté  se  com|iose  passivemetit  des  aliments  des 
époux,  de  l'éducation  et  eiiti’etien  des  enfants  et  de 
toute  autre  charge  du  mariage.  11  sei-ait  rationnel 
de  comprendre  les  frais  médicaux  parmi  les 
(■barges  du  ménage,  ("est  d'ailleurs  ro])inion 
d'éminents  auteurs,  d'apres  lescpiels  c’est  la  com¬ 
munauté  (pii  doit  supporter  délinitivement  les 
frais  de  maladie  et  même  les  Irais  de  la  derniere 
maladie  du  conjoint  dont  le  décès  met  lin  à  l’asso¬ 
ciation  conjugale  (Troplong,  t.  2,  n"  702;  Latl- 
rent,  t.  21,  n“  478;  Giiillonard,  t.  2,  n"  072. 


Répert.  Fu/.ier  Herman,  V"  Communauté  conju¬ 
gale,  n"  1128). 

On  peut  ajouter  (pie  le  motif  (pii  a  inspiré 
l'ai-ticle  2101,  n"  3,  dn  Code  civil  est  un  motif 
d’humanité  et  cpie  ce  motif  serait  singulièrement 
méconnu  si,  en  assurant  an  débiteur  lui-même, 
par  la  garantie  du  privilège  des  frais  de  dernière 
maladie,  des  secours  pendant  sa  maladie,  on  ar¬ 
rivait  à  l'efuser  les  mêmes  secours  aux  nietnbres 
de  sa  famille  qui  vivent  avec  lui  sous  le  même  toit 
(Duranton,  t.  19,  n”  51,  Gitiilloiiard,  t.  1,  n°  210, 
Fuzier  Herman,  Y"  Privilèges,  u“  200). 

En  résumé,  les  frais  tle  la  dei-iiièré  maladie  des 
époltx  cottslilfialllj  selon  lioUs,  une  charge  de  la 
coinniuiiaittê,  le  privilège  institué  par  l’arti¬ 
cle  2l0l  du  Code  civil,  n“  3,  doit  en  conséquence 
grever  tous  les  biens  meubles  de  celte  commu¬ 
nauté,  tpl’il  s’agisse  de  la  feiitniC  oU  dU  mari. 

II.  Montai.. 


ÉONDATION  DËJËmNE 

(Musée  et  Laboiiatoibe  de  neuiiologie). 

L'inauguration  de  la  Kondalioii  Dejerine  aura  lieuj le 
iiioreredi  24  .lanvicr  1928  à  2  h.  8/4  sous  la  présidence 
de  M.  f’aul  Strauss,  luiiiistrc  de  l’Hygiène,  et  de 
.\1.  le  professeur  Koger,  doveu  de  la  Kaciilti!  de 
.Médecine  de  l’aris. 

La  réunion  aura  lieu  (4  la  salle  du  Conseil  de  la 
Kaculté  de  .Médecine,  12,  rue  de  rKcole-de-Médeciue  ; 
ou  visitera  ensuite  le  inusèode  neurologie. 


Sur  la  dcmalide  d  un  certain  nombre  do  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Pepertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureau.r  au  pri,v 
de  5  francs  {envoi  franco  :  0  francs). 


LA  TRANSFUSION  DU  SANG  TOTAL 


La  transfusion  du  sang  pur  (sang  total)  s’est  vue 
détrônée  par  la  transfusion  du  sang  citraté,  beau- 
coiqj  plus  facile  à  réaliser  puisqu’elle  n’exige  pas  la 
dénudation  de  l’artère  du  donneur  et  qu’il  n’y  a  pas 
à  craindre  la  coagulation. 

Elle  reste  cependant  un  pis  ((lier,  le  citrate  de 
soude  n’étant  pas  dépourvu  de  toxicité  [le  sulfar- 
sénol  (Tzank)  semble  devoir  le  remplacer  avantageu¬ 
sement].  D’autre  part,  il  est  des  cas  où  le  citrate 
est  contre-indiqué  (grosses  anémies,  état  de  shock, 
anémie  pernicieuse,  leucémie)  et  le  sulfarséiiol,  bien 
que  non  toxique  à  la  dose  où  on  l’emploie,  ne  parait 
pas  Subvenir  à  tous  les  cas. 

Le  sang  pur  n’a  pas  de  contre-indication,  mais 
l’aiiastomose  artério-veineuse  ou  l’emploi  de  la  canule 
d’Erisberg  sont  du  domaine  chirurgical. 

Ces  deux  méthodes  ont  l’incohvénient  de  ne  pas 
faire  connaître  la  quantité  de  sang  transfusé  Ct  d’être 
parfois  dangereuses  pour  le  doiineur,  la  ligature  de 
l’artère  étant  toujours  nécessaire. 

Cette  transfusion  est  cependant  des  jjlus  intéres¬ 
santes,  étant  toujours  parfaitement  tolérée,  et  agis¬ 
sant  non  par  sa  quantité  (100  à  150  gr.  sufdsent  tou¬ 
jours),  mais  par  l’apport  de  ferments  intacts  et  par 
l’excitation  immédiate  de  l’hématopo'ièse.  Pour  la 
rendre  pratique,  il  faut  qu’elle  puisse  se  faire  de 
veine  à  veine,  et  c’est  pourquoi  un  appareil  modifica¬ 
teur  de  pression  et  cotitri'deur  dé  quantité  est  néces¬ 
saire.  L’huile  de  paraffiné  sur  les  parois  permettra 
d’éviter  la  coagulation  è  l’intérieur  de  l’appareil. 

Nous  en  sommes  à  notre  34‘'  transfusion  dU  sang 
pur.  Nous  employons  : 

1«  Une  seringue  spéciale  (Dullaud,  11,  rue  Dupuy- 
tren,  Paris),  aspirante  et  foulante,  sans  soupapes 

(«S-  U- 

Le  corj)s  de  pompe,  en  verre,  est  percé  eu  sou  mi¬ 
lieu  de  deu^  tubulures  latérales,  situées  aux  extré¬ 
mités  d’un  même  diailiètre.  11  est  fermé  en  haut  par 
une  calotte  inamovible  et  en  bas  par  uni!  Calotte 
amovible  présentant  en  son  centre  un  trou  rectan¬ 
gulaire. 

Le  piston,  en  métal,  est  creuse  longitlidinalenlent 
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d’une  rigole  n’atleignanl  pas  sfi  base,  la  longueur  de 
la  gouttière  est  la  môme  que  pelle  qui  sépare  le  fond 
de  la  seringue  de  l’une  ou  l’autre  des  tubulures;  la 
longueur  du  piston  est  de  1  cjn.  supérieure  à  Ifi 
moitié  de  la  longueur  du  corps  de  pompe. 

Il  est  guidé  dans  sa  course  par  une  tige  rectangu¬ 
laire  coulissant  dans  le  trou  identique  de  la  calotte 
amovible.  Deux  amincissements  de  la  tige  permettent 
au  jjiston  de  tourner  sur  son  axe  dans  ses  ])Ositions 

Un  butoir  placé  sur  le  deuxième  amincissement 


empêche  le  fond  du  piston  d'épraser  dos  globules 
(ce  qui  libérerait  des  ferments  coagulants)  contre  la 
calotte  amovible  du  corps  de  pompe. 

2“  Deux  aiguilles,  analogues  aux  aiguilles  de 
V’ernes,  de  7  cm.  de  long  environ,  dont  l’une  de  25/10 
présente  une  olive  terminale  jiour  recevoir  un  tube 
le  caoutchouc  de  15  cm.  de  longueur  et  dont  l’autre 
(20/10),  sans  garde,  est  destinée  à  être  rentrée  «  à 
force  J)  dans  un  tube  identique,  mais  de  moindre 

3“  Une  ampoule  d’huile  de  parafinie  stérile  (5  cnic) 
pie  l’on  peut  faire  préparer  n’importe  où. 

TeehnUjuo  (lig.  2).  ■ —  Le  donneur  choisi  après 
l’épreuve  des  s.mgs  (Jeaubrau-Heth  Vincent)  et  !<• 
•écopteur  sont  étendus  côte  è  côte. 


Les  bras  cori'espondants  sont  posés  sur  une 
tpbletle  jetée  en  pont  de  la  tête  d’nn  lit  à  l’autre 


(L’opérateur  se  place  entre  les  deux  lits,  du  côté  des 
pieds  des  deux  personnes). 

/,es  aiguilles  sont  années  de  leur  tube  de  caout¬ 
chouc.  L’huile  est  versée  dans  la  seringue  en  la  fai¬ 
sant  couler  sur  le  piston  pour  le  bien  lubrilior. 

La  calotte  amovible  est  assujettie  et  les  tuyaux  de 
caoutchouc  sont  montés  sur  les  tubulures,  celui-  de 


l’aiguille  sans  olive  correspondant  à  la  tubulure 

Les  deux  aiguilles  plongent  <lans  un  tube  à  essai 
i|uelconijue,  et  l’on  asi)ire  puis  refoule  l’buile  par  la 
manœuvre  suivante  : 

Le  piston  étant  poussé  à  fond  et  la  rigole  rt'gar- 
daiit  la  tubulure  2>erpendicubiire,  on  asjiire  en  tirant 


le  piston  jiar  sa  bonde.  La  jjartie  convexe  du  pistou 
ferme  hermétiquement  l'autre  tubulure,  puis  lorsque 
la  base  du  piston  touche  la  calotte  amovible,  un 
tourne  le  j)iston  de  180"  sur  son  axe,  ce  que  permet 
maintenant  l’amincissement  de  la  tige. 

Le  jjiston  étant  de  1  cm.  ])lus  long  que  la  moitié 
du  corj)s  de  j)Ompe,  il  y  a  toujours  une  tubulure  de 
nias([uéc. 

On  met  alors  la  rigole  en  face  la  tubulure  inclinée, 
cependant  (|ue  l’on  inas(|uc  ainsi  b)  tubulure  perj)eu- 
dirnlairi-;  il  n’y  a  plus  ([u’à  i-efouler  l’huile  en  j>ous- 


sant  le  ])iston  jusqu’à  ce  que  le  butoir  indjqttc  qu’il 
faut  revenir  à  la  pusilion  de  d'é[>art  par  une  rotation 
inverse  de  180"  ;  le  refoulement  est  favorisé  par  1  in¬ 
clinaison  de  la  tubulure. 

Ce  mouvenn'nt  ayant  été  répété  5  ou  fi  fois  pour 
bien  builer  l’appareil,  on  chasse  l’excès  d  huile  jiar 
un  dernier  refoulement  et  on  désarme  les  tubulures 
de  leur  tube  <le  caoutchouc. 

Le  tout  est  jiosé  sur  îles  compresses  stériles  entre 
les  bras  du  dimnetir  et  du  récepteur. 

Avec  l'aiguille  à  olive  on  jujnctionne  la  veine  du 
donneur  sur  le  bras  duquel  ou  a  apiiliqué  le  brassard 
du  l’aclion  ou  du  Vaque/,  à-la  pression  ininima  (bi 
plus  favorable  au  cours  du  sang  dans  l’artère). 

Le  sang  coule,  chassant  l’air  et  l’huile  ;  le  tuyau  de 
caoulehoue  est  inonté'sur  la  tubulure  perjiendieulaire 
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<lo  la  sei-inf^iif.  ün  aspiro,  il  vlan 
goutte  d’iiuile  et  une  bulle  d’aii 
comme  le  moiiire  la  ligure  3.  Après 
de  180'>  pour  le  tempN  du  refoiileiii 


du  liez  à  la  seringue  en  meme,  temps  qii  on  rend  ver¬ 
ticale  la  tubulure  inclinée.  On  pousse  légèrement  le 
jiiston,  l’appareil  est  purgé. 

On  repose  l’aiguille  sur  les  compresses  en  évitant 
tout  contact  avec  le  bec  de  la  tubulure  inclinée  et  on 
ponctionne  la  veine  du  réceiiteiir.  rendue  saillante 
par  la  mise  jiréalable  d'un  garrot  facile  à  enlever. 

Dès  ipie  le  sang  coule,  on  assujettit  le  tube  de 
caoutclioiic  sur  la  tubulure  inclinée,  on  enlève  le 
garrot  et  on  ])Ousse  l'injection  (lig.  4). 


l'air,  quantité  toujours  suflisante  (quitte  à  lui  asso¬ 
cier  une  injection  intraveineuse  de  sérum  physiolo¬ 
gique  pour  augmenter  la  masse  liquide  du  système 
circulatoire  du  récepteur). 

Il  n’y  a  pas  à  craindre  de  coagulation,  car  le  sang 
peut  séjourner  de  di.v  à  quinze  minutes  dans  le  corps 
de  ])ompe  parafliné  sans  inconvénient,  ce  qui  donne 
tout  le  temps  nécessaire  à  la  ponction  de  la  veine  du 
récepteur.  Cette  jtonction  sera  facilitée  jtar  une  bou¬ 
tonnière  au  bistouri,' transversale  de  4  à  5  mm.  sur  le 
relief  de  la  veine,  intéressant  l'épiderme  et  un  peu 
du  derme,  évitant  la  traversée  de  la  peau  souvent 
l)énible,  qui  fait,  lorsque  cette  résistance  vient  à 
céder,  excursionner  l  aiguille  sans  contrôle  dans  le 
tissu  cellulaire  sous-cutané,  aux  déj)ens  de  la  veine. 

Si  l’on  n’a  pas  l’habitude  des  ponctions  veineuses, 
mieux  vaut,  après  huilage  de  l’appareil,  verser  à  son 
intérieur  le  contenu  d’une  ampoule  de  2  cine  de 
citrate  de  soude  à  4  pour  100  et  recevoir  les  quinze 
premiers  centimètres  cubes  di-  sang  dans  cette  soln- 


en  sera  quitte  ])our  donner  un  coup  de  piston  de  plus 
Puis,  l’habitude  aidant,  on  n’aura  plus  besoin  de 
recourir  au  citrate  de  soude,  sauf  lorsqu’il  a  ses  indi¬ 
cations  propres  (cet  appareil  |>ermettant  <le  faire 
toutes  les  variétés  de  transfusion),  en  substituant  à 
l’aiguille  du  donneur  une  aiguille  bi-tubulée  reliée 


par  la  seconde  tubulure  avec  la  solution  contenant  le 
citrate  de  soude  ou  un  autre  anticoagulant,  ou  même 
tout  médicament  que  l’on  désire  introduire  dans  le 
système  veineux  (ex-biearbouate  de  soude,  auto-trans¬ 
fusion  dans  les  accidents  diabétiques,  etc...) 

Le  secret  de  la  non-coagulation  à  l’intérieur  de  cet 
appareil,  au  cours  de  la  transfusion,  réside  en  ce  fait 
qu’un  aller  et  retour  du  piston  demandant  dix  secondes 
en  moyenne,  le  sang  retrouve  en  moins  de  vingt 
secondes  ses  conditions  habituelles  de  vie,  passant 
d’un  système  veineux  dans  un  autre. 

D’autre  part,  Cft  appareil  n'ayant  pa-t  de  sou¬ 
papes,  il  n’y  a  aucun  nid  à  coagulation  comme  il  en 
existerait  si  un  système  de  clapets  assurait  alternati¬ 
vement  l’aspiration  et  le  refoulement. 

Nous-méme  faisons  des  transfusions  sans  prépa¬ 
ration  préalable  de  la  seringue  avec  l’huile  de  paraf- 
line,  et  les  seuls  ennuis  que  nous  ayons  jamais  eus 
sont  de  l’ordre  de  la  difliculté  des  ponctions  veineuses, 
difliculté  qui  n’est  pas  particulière  à  cette  technique. 

Koiis  présentons,  aujourd’hui,  un  appareil  facile  à 
transporter,  dont  le  maniement  est  à  lu  portée  de 
tous,  et  qui  permet  au  médecin  de  pratiquer,  seul, 
sans  aide,  une  transfusion  de  sang,  uicoukeusement 
rua,  n’ayant  à  aucun  moment  de  contact  avec  l’air. 

Par  lui  on  donnera  au  malade  un  produit  non  modi- 
lié,  possédant  intacts  tous  ses  ferments,  physioi.o- 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


rochuin  Congrès  international  d’ Ophtalmologie 
ji-a  lieu  à  Londres  eu  1925,  du  21  au  24  Juillet.  Les 
■ois  langues  oflicielles  seront  l’anglais,  le  français 
:  l’allemand.  La  cotisation  est  lixée  à  2  livres  ster- 


composé  des  nieinbref 


Président  ;  E.  'l'reacher  Collins; 

Vice-président  :  J.  Herbert  Fisher; 

Trésorier  :  Ernest  Clarke  ; 

Secrétaires  :  Leslie  Paton,  29  Harley  Street, 
London  W.  ;  U.  R.  James,  46  Vimpole  Street,  London  ; 

Membres  du  bureau  ;  A.  B.  Cridland,  J.  B.  Law- 
ford,  Humphrey  Neame,  John  H.  Parsons,  A.  H.  H. 
Sinclair. 

ARGENTINE 

Une  souscription  publique  a  été  ouverte  pour 
honorer  Emilio  R.  Coni  (de  Buenos  Aires),  hygiéniste, 
sociologiste  et  eugeniste,  qui  a  consacré  toute  sa  vie 
à  améliorer  les  conditions  de  la  vie  humaine. 

ÉQUATEUR 

L’Académie  de  Médecine  a  décidé,  pour  participer 
à  la  célébration  du  Centenaire  de  Pasteur,  d’offrir 
une  récompense  pour  le  meilleur  travail  sur  Pasteur. 
Le  sujet  proposé  est  «  L’influence  des  découvertes 
de  Pasteur  sur  l’évolution  scientifique  de  la  médecine 
en  Equateur».  Le  prix  consistera  en  un  microscope  et 
un  buste  de  Pasteur. 

VENEZUELA 

Dans  le  journal  El  JViieeo  diario  de  Caracas  un 
bon  ami  de  la  France,  le  D"'  Luis  Felipe  Blauco,  con¬ 
sacre  un  très  bel  article  à  célébrer  la  mémoire  du 
grand  médecin  que  fut  Alfred  Martinet.  Il  est  tou¬ 
chant  de  voir  la  reconnaissance  que  gardent  nos 
confrères  de  l’Amérique  latine  à  ceux  d’entre  nous 
dont  l’enseignement  leur  a  été  prolltable.  Des  articles 
comme  celui  de  Blauco  honorent  ù  la  fois  grandemeut 
et  le  maître  et  l’élève. 


CORRESPONDANCE 


La  Presse  Médicale  a  publié  dans  son  numéro  du 
16  Décembre  1922  (u'>  10,  p,  2107)  une  llche  de 
thérapeutique  médicale,  «  ’l'raitemeut  de  la  lithiase 
biliaire  simple  »,  de  votre  estimable  collaborateur 
L.  Rivet.  Parmi  les  stations  hydrominérales  spécia¬ 
lisées  dans  ce  traitement,  votre  collaborateur  cite  ; 


USAGE  INTERNE  ;  COMPRIMÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE,  GLYCÉRÉ,  GAZE 

PRODUITS  A  BASE  D'ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D'ÉTAIN  PRÉPARÉS  SOUS  LE  CONTROLE  SCIENTIFIQUE  DE  A.  FROUIN 


Communications  ;  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1911.  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1911,  21  Novembre  1911,  Novembre  1918.  — 
Société  Médicale  dos  Hôpitaux  :  25  Mai  1911,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  21  Juin  1911.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1911.  —  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919. 
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Vichy,  Carlsbad,  Fougues,  Brides,  Vittel,  Contre- 
xéville,  Martigny  et  Eviau.  Il  y  a  dans  cette  liste 
une  omission  :  Capvern,  la  station  pyrénéenne  sulfa¬ 
tée  calcique  et  magnésienne. 

J’ai  montré  à  la  Société  d' Hydrologie  de  Paris 
(séanee  du  6  Février  1922),  qu’au  point  de  vue  expé¬ 
rimental  et  clinique,  Capvern  avait  une  action  cho- 
lagogue  et  sédative  incontestable.  Le  professeur 
ChaulTard,  dans  son  livre  sur  la  lithiase  biliaire, 
insiste  sur  la  valeur  des  eaux  sulfatées  calciques  dans 
le  traitement  de  la  lithiase  biliaire  et  il  ajoute,  en 
parlant  de  Çontrexéville,  Vittel,  Martigny  ;  «  Sou¬ 
vent,  ces  eaux  très  froides  sont  mieux  supportées 
quand  on  les  fait  légèrement  tiédir,  comme  pour 
vérifier  la  vieille  sentence  de  Celso  ;  Abstinendum 
est  al)  omnibus  frigidis  ;  neque  enim  res  alla  jecur 
magis  lædit.  »  (Chaulfard  :  Im  lithiase  biliaire. 
2“  édition,  p.  225  et  226.)  Or,  à  Capvern,  et  c’est  là 
un  avantage  appréciable,  nous  n’avons  pas  à  user 
de  pareil  artifice  puisque  ses  eaux  sont  à  24“. 

En  résumé,  il  existe,  dans  les  Pyrénées,  une  station 
qui,  pour  le  traitement  des  alfections  du  foie,  est 
l’égale  de  celles  des  Vosges. 

RlCAllD-PoMAIlènE. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Inscuiption  au  tableau  de  la  légion 
d’honneur.  Remise  et  traite.ment. 

D.  —  Je  voudrais  savoir  ; 

1“  Ce  que  signifie  exactement  l'inscription  au 
tableau  de  la  Légion  d’honneur  ? 

2“  Si  la  nomination  suit  automatiquement  l’inscrip¬ 
tion  au  tableau,  ou  bien  s’il  faut  attendre  la  nomi- 
naiioti  pour  le  dire  aux  amis  ? 

3“  A  quelle  époque  la  nomination  sera-t-elle  faite  ? 

4“  Comment  est-on  payé  ? 

5“  La  croix  est-elle  remise  au  cours  d’une  prise 
d’armes  ? 

R.  —  L’inscription  au  tableau  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  veut  dire  que  les  candidats  inscrits  seront  nom¬ 


més  membres  de  la  Légion  d’honneur,  au  cours  de 
l’année  suivante,  dans  l’ordre  d’inscription. 

Les  nominations  sont  faites  automatiquement,  sui¬ 
vant  l’ordre  d’inscription,  mais  il  faut  attendre  la 
nomination  individuelle,  qui  parait  au  Journal  officiel 
pour  l'annoncer  aux  amis. 

En  résumé,  l’inscription  est  l’annonce  que  votre 
nom  a  été  proposé  par  le  directeur  du  Service  de 
Santé  de  votre  Région,  retenu  par  le  chef  de  la 
7“  Direction  et  choisi  par  les  membres  de  la  Grande 
Chancellerie,  après  lecture  du  dossier  et  examen  des 
services  et  des  mérites  Puis  la  nomination  est  faite 
par  le  ministre  de  la  Guerre,  qui  accorde  le  traite¬ 
ment  au  titre  militaire  (250  francs  pour  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur)  ou  accorde  la  croix  au  titre 
civil,  sans  i-edevance. 

l'aiemeni.  L’ancien  certificat  de  vie,  dont  ou  récla¬ 
mait  depuis  si  longtemps  la  suppression,  n’est  plus 
nécessaire  pour  toucher  ce  traitement  Le  document, 
remis  aux  militaires  décorés  au  moment  de  leur  pro¬ 
motion  dans  l’ordre  d'-  la  Légion  d'honneur,  n’est 
qu’une  lettre  d’avis  jtrovisoire  destinée  à  leur  per¬ 
mettre  de  toucher  les  arrérages,  en  attendant  la  déli¬ 
vrance  du  livret  d'inscriptions  par  la  Grande  Chancel¬ 
lerie.  Cette  lettre  sera  retirée  lors  de  la  remise  du 
li.vret.  Ce  brevet,  pour  lequel  ils  ont  subi  une  retenue, 
leur  sera  aussi  délivré  par  la  Grande  Chancellerie. 

Le  livret  donné  aux  légionnaires  porte  la  photo¬ 
graphie  du  titulaire  et  l’indication  de  l’aeent  des 
linances  auprès  duquel  il  veut  loucher  les  arrérages 
semestriels  (trésorier-payeur  général,  receveur  des 
finances,  percepteur  ou  receveur  des  postes).  Le 
paiement  est  ainsi  bien  facilité. 

Les  croix  de  la  Légion  d’houneur  accordées  au 
titre  militaire  sont  remises  au  cours  d'une  prise 
d’armes  de  la  garnison  la  plus  voisine.  A  Paris,  cette 
cérémonie  a  lieu  dans  la  cour  intérieure  de  l’Hôtel 
des  Invalides  :  les  titulaires  sont  convoqués  en  temps 
utile  pour  qu’ils  puissent  se  présenter  en  tenue 
militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’origine  du  sang  dans  le  foie  embryonnaire  chez 
les  mammifères,  par  .Max  Aiiox.  [Librairie  O. 
Pain),  Paris  1922. 


L  auteur  a  révisé,  à  l'aide  des  techni(|ui-s  histolo¬ 
giques  les  plus  moileriies  et  les  plus  rigoureuses, 
l’élude  de  l’histogenèse  du  sang  chez  renibryon.  Les 
recherches  ont  porté  sur  l'origine  des  hématies  de  la 
seconde  génération  au  niveau  du  foie  fœtal,  chez 
l’homme,  chez  le  mouton  et  chez  le  porc. 

La  plu])art  des  auteurs  avaieni  admis,  conformé¬ 
ment  à  la  théorie  de  la  speciliciie  des  feuillets  em¬ 


bryonnaires,  que  les  élemeiiis  dti 
ceux  lies  emlothéliums  vasculai 
aux  dépens  des  élémeii 
a  constaté.  —  et  il  le  prouve  jiar 
et  de  planches  Irèsdénionsiraiive 
proviennent  en  réalité  des  ci 
cellules  hépatiques  <i  claires  u, 
abondant,  et  même,  plus  rarem 
lires  1),  bourrées  de  grains  de 
tant  déjà  les  attributs  d'une  dill'i 


i  sang,  de  même  (|ue 
res,  se  constituaient 
I  IX.  Or,  Aron 

une  sei-ie  de  figures 
s,  —  que  les  iiématies 
dlules  hépatiques  : 
à  chondrionie  peu 

sécrétion  et  préseii- 


La  transformation  de  la  cellule'  hépatii(ue  en 
hématies  se  marque  tout  d’abord  par  l'apparition, 
autour  du  noyau,  d’une  sul^stance  homogène,  sidéro- 
phile,  sans  doute  préhémoglobinurique ,  dont  les 
réactions  rappellent  celles  du  protoplasma  de  l'iiémo- 
gonie.  Peu  à  peu,  le  chondrionie  se  trouve  refoulé  à 
la  périphérie  et  constitue  une  sorte  d  exoplasmc,  ijui 
se  résorbe  progressivement  ;  l'iiémogonie  paraît 
alors  incluse  dans  une  sorte  de  vacuole  dont  la 
membrane  limitante  disparait  à  son  tour.  Plus  tard, 
l'apjiarition  de  l’hémoglobine  coïncide  avec  l’ali'ophie 
du  noyau  et  semble  liée  à  sa  résorption,  (liiez  cer¬ 
tains  animaux,  et  à  certains  stades  du  développe¬ 
ment,  des  cellules  sanguines  ]jeuvent  provenir  du 
tissu  conjonctif  périjiortal,  mais  l’héinatiformalioii 
reste  un  processus  éminemment  glandulaire,  qui  res¬ 
sortit  à  la  fonction  sécrétoire  de  la  cellule  hépatique, 
cellule  «  mullijmteiitiellc  jiar  excellence.  (Jiiidqucs 


L«-  .■$>" 


KAOLINASE 


pour  le  Traitement 

OE 

Toutes  les  IIASTBAL6IES 
HYPERCHLORHYDRIE 
OlcOrosetUlclirationsiii'EstoiiiaG 
FsrineiltatlOltS  euMiaes  m  InltsUes 
COLITES,  etc. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRATOIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  PoisBonuière,  PARIS  (X«) 


ECZE7DA 


-  PÂTE  SAN5  CORPS  GRAS 

NE  COULE  PAS  NE  GRAISSE  PAS 

Calnie  IiistaivloaêiiieiiL 

U)HA  Ces  Pl’UI’lls 

spécifique:  des  affections  cuta.nees 

ECZÉMA.  -  IMPÉTIGO 
PRURIT  anal  Cf  viilviiirc 

.1  ECHANTILLONS.-Ph'^desSpecialites  12  Boul''5'  Martin  ..PARIS  (lo-)]. 


GOBEt  ^ 


^  ,  Comprimés  doses  à  Ogr.SO  i 

f  • .  hexaméthylèno-tétramlne  chimiquement  pur 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL  des 

Voies  Biliaires  et  Urinaires 


_  RAfÉRSHCES  MSDICALBS 

Bary,  Ch.  des  H.  ‘  ' 

Barbier,  U.  des  H. 

Chaput,  Ch.  des  H. 

Ert-.biioholl,  Bx-lot 
A'iesalnger,  Ex-lnt.  H. 

(jtallols,  de  Lille. 

Oulard,  Ex-lnt.  Fî. 

Prof.  Jeanne], (I  Toulouse. 


Logueu.ParlsINoclter), 
Oraison,  Cher  Cl.,  Bordeaux. 
Potocki,  U.  des  H 
Prol  Pousaon.de  Bordeaux. 
Babére,  Ch.  lu  H.  Bordeaux. 
Rlobelot.  Ch.  des  H. 
RIeftel,  Ag.  Ch.  des  Hûp. 


Thlrololx.  U.  des  H. 

PRESCRIVEZ 
.  L'UROFORMINE  OOBEY,  prodnil 

français»  dans  toutes  les  afTeotions  ou  vous 

^escriviez  l’Urotropiae:  Aoriaapaia  des  Voiaa 
SiiiairaaetDrinairaa«Rfauma*iama,Phoapb«- 
turia»  t^rophjlmxiB  de  la  É'iévrm  typhoïde,  eto* 

S  à  s  Comprimé*  par  Jour  dam  uo  verre  d>au  froide. 

^  ÉcMATmixoHg:  12.  Bonlev<  Saint-Martin.  PARIB.  ^ 
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<;rainilo('ylos  pciivcnl  ètro  j)roduits  dans  les  mêmes 
eoiidilioiis,  mais  en  petit  nombre. 

A  la  lin  de  la  vie  fœtale,  ra])titudc  liématiforma- 
live  du  foie  disparaît  ;  e'est  A  ce  .moment  que  le  foie 
roinmenee  à  eonlenir  des  inelusions  d  i>.\yde  ferriciue. 
romine  si  l’ajjporl  ferrique,  ne  |)Ouvanl  jdus  être 
utilisé  par  l'aelivité  cellulaire  de  l’organe,  s’accumu¬ 
lait  dans  le  prolo])lasma. 

I,e  fait  mis  en  valeur  par  Aron  comporte  des  consé- 
(|ueuces  du  plus  haut  intérêt  au  ])oiut  de  vue  tliéo- 
riqiie.  Il  i  st  incompatible  avec  la  théorie  de  la  sjiéci- 
licité  des  feuillets  «mibryonnaires,  et  il  conduit  l’au¬ 
teur  à  une  conce])tion  large  et  suggestive  de  la  spéci- 
licilé  c<  llulaire. 

.1.  Mouzon. 

La  thérapeutique  des  péchés  capitaux,  par  M.  ,1. 
Lacmonii'Ii,  l  vol.  in-8"  de  228  pages  (Félix  Alcan. 
éditeur),  Paris  l‘.)22.  —  Prix  :  1.1  îr.  uct. 

La  gourmandise,  la  paressi-,  la  liixui'c,  lu  jalousie, 
la  colère,  l'orgueil,  l'avarice,  nous  racontent  de 
toute  éternité  les  moralistes,  sont  des  pécliés,  du 
gros  péchés,  des  péchés  capitaux,  si  nous  en  croyons 
le  catéchisme. 

tletti'  façon  de  voir  si  communément  adoptée,  nous 
fait  aujourd’hui  savoir  M.  .1,  Laumonier,  ne  répond 
pas  le  moins  du  monde  à  la  réalité.  La  vérité  est  que 
les  avares,  les  gourmands,  les  jaloux,  les  paresseux, 
les  avares,  etc.,  ne  sont  point  des  coupables,  mais 
siiiiidmnent  des  malades  justiciables  d'une  thérapeu- 
tiipii'  spéciale.  IA  ceci  n’est  |)(dnt  une  assertion  lancée 
à  l'avi'ntnre,  mais  bel  et  bien  un  fait  réel  basé  sur 
l'obsi'cvation  et  depuis  longtemps  ilu  reste  contrôlé 
par  lie  nombreux  auteurs.  Ainsi,  .M.  de  Pleury  a 
nagni'ie  inontié'(|ue  la  grijipe  exerce  vis-à-vis  de  la 
jalousie  une  action  favorisante.  De  inêine,  du  reste, 
l'ont'  les  états  hépatii|ues.  Et  voici  pour(|uoi  M.  I. au¬ 
mônier  peut  nous  rappoi  ter  dans  son  livre  comment, 
par  le  repos,  le  régime  lacté  et  les  extraits  biliaires, 
M.  (iiiéniot  eut  naguère  l’occasion  de  guêrirà  lu  fois, 
son  humeur  jalouse  dont  il  ignorait  l'existence  et 
l'une  insnflisance  Inqiatique  reconuue  |)ar  lui,  une 
illette  de  11  ans  qu'il  avait  été  appelé  à  soigner. 

Et  de  tels  exemples  pourraient  être  multipliés, 
lion  senlenient  pour  la  jalousie,  mais  pour  tous  les 


—  92  — 


autres  péchés  capitaux  sans  exception,  jusques  et  y 
compris  l’avarice. 

Rien  de  moins  surprenant,  au  surplus  !  C’est,  en 
effet,  comme  le  note  très  justement  M.  Laumonier 
dans  la  préface  de  son  curieux  ouvrage,  que  Ja  cli¬ 
nique  et  les  résultats  thérapeutiques  conduisent  à  une 
conception  de  la  jiathogénie  des  pussions  très  dillé- 
rente  de  celle  (|iti  a  communément  cours. 

(iEoiicns  A'itocx. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  PiiESSE  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

SoMMAIBE  du  n“  1. 

Mémoires  originaux. 

O.  Marinesco  et  S.  Draganesco.  —  llémisyndrome 
bulbaire  relevant  d’un  |•umollissemeut  de  l’étage 
moyen  du  bulbe,  suite  de  thrombus  de  l'artère  verté¬ 
brale  droite;  contribution  à  l'étude  des  noyaux  du 
pneuinogastrique. 

J.  Desqueyroux.  —  Recherches  cliniqiu's  sur 

André  Gain  et  P.  Hillemand.  La  tuberculose  «le 
primo-infection  chez  l’adulte. 

H.,-C.  Salomon. —  Les  régions  du  système  cérébro- 
spinal  dans  lesquelles  doivent  être  jiratiquées  les 
injections  thérajieii tiques. 

D.  Daniélopolu  et  A.  Carniol.  —  .Sur  le  rôle  de 
l  élémeul  psychique  dans  la  inolililê  de  l’estomac 
chez  l’homme. 

A.  Hanns.  —  Acidité  urinaire  et  albuminurie. 
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Clinique  Tarnier.  — -  Cours  de  pratique  obstétricale. 
pur  M.M.  Metzger,  profes.seur  agrégé,  accoucheur  des 
liôpitaux;  Le  Lorier,  professeur  agrégé,  acconciieur  des 
hôpitaux;  Letpioux,  professeur  agrégé;  Ecalle  et  Leme- 
laiid,  accoucheurs  dos  hôpitaux;  Bénit,  Couinaud,  Lan- 
tuéjoul  et  Vundescul,  chefs  de  clinique  et  anciens  chefs  do 
clinique  ;  Béglude,  chef  do  clinique  adjoint;  Chotné, 
Lulïont,  assistés  de  MM.  Bouscarlo,  do  Manet,  Duhazé, 
llerblaud-Morin,  Misierlin,  M”""  Rogier,  moniteurs. 

Le  cours  est  réservé  aux  étudiants  ayant  10  inscrip¬ 
tions  et  aux  docteurs  français  et  étrangers.  Il  coininen- 
cera  le  jeudi  15  Lévrier  1Ü23.  Il  comprendra  une  série  de 
leçons  cliniques  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu 
tous  les  jours,  à  S)  h.  1/2,  16  h.  et  18  h.,  et  le  jeudi,  à 
20  h.  45.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  à 
l’examen  des  femmes  enceintes  et  en  couches,  à  iu  pra¬ 
tique  des  accouchements  et  aux  manœuvres  obstétricales. 

Procrammi:  du  cours.  — Jeudi  15  Lévrier.  — A  ‘J  h.  1/2. 
Gynécologie  :  opérations  et  consultation.  —  A  16  h. 
Examen  des  femmes  enceintes.  —  ^18  h.,  M.  Vundcscal  : 
Conduite  à  tenir  dans  raccouchcmeut  normal.  —  A  20  h.  45, 
M.  Lequeux  :  Pyélonéphrites  gravidiques. 

Vendredi  16  Lévrier.  —  A  0  h.  1.2.  Consultation  de.s 
femmes  enceintes.  —  A  16  h.  Examen  des  femmes 
enceintes.  —  A  18  h.,  M.  Vandescal  ;■  Conduite  à  tenir 
dans  la  délivrance  normale. 

Samedi  17  Lévrier.  . —  A  0  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  10  h.  1/2,  M,  Briiideaii.  Leçon  clinique.  — 
A  16  h.  Examen  des  femmes  cnceiute.s'.  —  A 18  h.,  M.  Leme- 
lund,  Couduité  à  tenir  au  cours  des  accidents  de  lu  déli- 

Luudi  iO  Levrier.  —  A  0  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  A  10  h.  1/2.  Consultation  des  nourrissons. 
—  .4  1(>  h.  Examen  des  femmes  enceintes.  —  18  h.,  M.  Le 
Lorier.  Les  médicaments  oc.ytociipies,  les  extraits  hypo- 

■Mardi  20  Lévrier.  —  A  0  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  .4  10  h.  1/2.  Leçon  par  le  professeur  Briii- 
deaii.  —  A  16  h.  Examen  des  femmes  cneeintes.  —  A  18  h., 
.M.  Lunluéjoul,  Les  indications  du  fürcej)S.  Le  forcejjs  sur 
le  soinuiet  (positions  directes). 

Mercredi  21  Lévrier.  —  A  0  lu  1/2.  Consultation  de.s 
femmes  enceintes.  —  A  16  h.  Exercices  pratiques  de 
forceps.  —  A  18  h.,  M.  Lautuéjoul.  Le  forceps  sur  le 
sommet  (positions  obliques). 

Jeudi  22  Lévrier.  —  A  0  li.  1/2.  Gynécologie  :  opérations 
(l'oô-  la  suite,  p.  101.) 


It  •('  U4<V^ 
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Thérapeutique  Chimique  de  la  Syphilis 

A.  -  THÉRAPEUTIQUE  ARSENICALE; 

NOVARSÉNOBENZOL  BILLON 

ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES  EN  FRANCE  ET  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
Présentation  ;  En  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires  et  sous-cutanées 

EPAR8ENO:  (Préparation  132  du  Dr  POMARET) 

Solution  stable,  stérile,  d’Amino-arsêno-phénol  pour  l’arsénothérapie  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire 
ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Indications:  Chez  tous  les  intolérants  à  l’arsenic  par  la  voie  veineuse.  —  Présentation:  En  boites  de  5  ampoules  de  1  cc. 

B.  -  THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE  ;  ' 

Dans  tous  les  cas  de  Syphilis  arséno  et  mercuro-résistantes 

LUATOL  RUBYL 

Solution  aqueuse  et  Suspension  huileuse  de  Tartro-bismuthate  Suspension  huileuse  d’iodure  double  de  quinine  et  de 

de  sodium  et  de  potassium  (sel  soluble)  pour  le  traite-  bismuth  chimiquement  pur  fseZ  insoluble)  pour  le  traitement  de 
ment  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire.  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation:  En  boîtes  de  10  amp.  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  Présentation:  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  cc.,  dosées 

ampoules  de  4  cc.  (huileux),  dosées  à  0  gr.  10  par  cc.  à  0  gr.  10  par  cc. 

Xv]lTTÉ.RA.TXJR&  FRANCO  SUR  DRMANDC. 


Société  Anonyme  au  Capital  de  40  Millions  de  Francs 
Siège  Social:  93,  Rue  Vlellle-<lu-Temple,  93  —  RARIS 


EUPNINE 

VERNADE 

à  l’Zodure  de  Caféine  stable 


DIURETIQUE  -  TOHI-CARDMQUE  n  RESPIRSTOIRE 


Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Artériosclérose,  Hydropisies 
Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’influenza. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  EUPNINE  VERNAOE,  13,  Rue  Pavée  ^  PARIS. 
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Essentiellement  different  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMimUE  PUR) 

restitue  à  la  diathèse  urique  Vétiminateur  naturel 

(acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  Torganisme  sain; 

BSSUre mu  maximum  d^actiVité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  ".entigr. 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
meaicaments  no  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Littéraire;  Laboratoire  GALBRUN,  Set  lO.rusdu  Pâtit  Musc,  PARIS. 


HYPNOSE 


SEDATION  NERVEUSE 


HYPNOTIQUE 

1  à  I  cnilleréei  à  loape 
ou  i  à  S  oompriméi 
le  loir  an  coucher. 


SEDATIVE 

1  cuillerée 
i  café 

.Matin  et  soir. 


_ SOLUTION  ou  COMPRIMES  •  ■  ■ 

Établissements  Albert  BUISSON,  157.  Rne  de  SSvres,  PARIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

XiS  Seul  Fhospliate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstoxnao 

ADIMCXS  DAZO-S  XIOPIT^UX:  de:  X>/kXS.IS 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

SMJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

_ vente  en  gros  î  13,  Rne  de  Poissy,  PARIS.  —  DIËTATL.  t  PumciPALKs  Pharmictes. 


Bronchites  -  Enrouements  -  Maux  de  Gorges 


Goût  très  agréable  -  0  gr.  015  de  Codéine  par  cuillerée  îi  soupe 


Flacon  de  Sirop  Beithè 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0005  do  Codéine  par  morceau 


1  â  4  cuillerées  à  soupe  par  Jour.  ÉTABLISSEMENTS  EÜMOUZE,  78,  Fauboare 


0  a  16  morceaux  par  jour. 
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DERNtERES  NOUVELLES 


LE  LAIT  PROPRE  D’ABORD 


Les  consultations  départementales  de  nourrissons 
dotées  par  les  soins  du  Conseil  général  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  distribuent,  comme  cliacun  sait,  du 
lait  aux  enfants  en  bas  Age,  Or,  faisait  tout  dernière¬ 
ment  observer  M,  Hebeillard  à  ses  collègues  du  (.on- 
seil  général  du  département  de  la  Seine,  la  stérilisa¬ 
tion  de  ce  lait,  telle  (|u'elle  est  actuellement  opérée 
est  .particuliérement  coûteuse  et  ne  donne  assuré¬ 
ment  pas  toujours  toutes  les  garanties  désirables. 
En  ces  conditions,  ajoutait  l’honorable  ineinbre  de  la 
3”  Commission,  il  ne  laisserait  pas  d'ètre  avantageux 
tant  pour  les  destinataires  dit  lait  ipie  pour  les 
rinances  de  la  Ville,  de  modifier  les  procédés  actuel¬ 
lement  en  usage  pour  la  stérilisation  du  iirecieitx 
aliment  et  de  la  réaliser  désormais  non  plus,  roninie 
cela  a  lieu  présentement,  dans  les  consultations, 
mais  dans  un  laboratoire  central  desservant  toutes 
les  consultations  iiarisiennes  et,  ultérieurement,  s’il 
y  a  lieu,  celles  de  la  banlieue. 

Eu  semblable  condition,  la  méthode  de  stérilisa¬ 
tion  pourrait  être  améliorée  grâce  à  l’emploi  d’auto¬ 
claves  à  basse  pression  et  l’on  bénéficierait  ainsi  de 
cet  avantage  important  (pie  le  coiitn'de  du  lait  A  l’ar¬ 
rivée,  <]ue  l’analyse  de  la  teneur  on  beurre  ou  l’ana¬ 
lyse  microbienne  du  lait  pourraient  être  j>ratiqués  de 
façon  efficace  et  rapide  par  le  ebimiste  de  l’établis¬ 
sement. 

Cette  proposition,  (|ui  doit  assurer  une  économie 
uotable  au  dé])arteinent  tout  en  améliorant  les  ga¬ 
ranties  de  la  stérilisation  du  lait  réservé  aux  nourris¬ 
sons,  ne  pouvait  manc|uer  de  réunir  les  adhésions 
des  membres  du  Conseil. 

Quelques  observations  d’un  réel  intérêt, cependant, 
ont  été  faites  à  la  proposition  de  M.  Hebeillard  par 
M.  Hoelland. 

Tout  eu  reconnaissant  le  réel  intérêt  de  celle-ci, 
par  rapport  à  l’état  de  choses  actuel,  M.  Hoelland  a  fait 
observer  qu’il  y  avait  peut-être  mieux  à  faire.  La  sté¬ 
rilisation  du  lait,  en  elfet,  a-t-il  rappelé,  ne  laisse  pas 
de  présenter  un  grave  inconvénient  :  celui  de  dévila- 
miniserle  lait.  D’autre  part,  dans  les  conditions  où  elle 
s’opère  communément,  elle  ne  détruit  pas  les  toxines 
tuberculeuses  et  aussi  elle  laisse  subsister  toutes  les 
malpropretés  (jue  couramment  renferme  le  lait  livré  à 


la  consommation,  et  cela  parce  que  les  vaches  ne  sont 
point  convenablement  soignées,  parce  que  l’on  ne 
prend  pas  les  précautions  de  propreté  nécessaires 

En  ces  conditions,  tout  en  acceptant  la  projiosition 
de  M.  Hebeillard  qu’il  considère  à  juste  titre  comme 
un  progrès  de  l’état  de  choses  actuel,  M.  Hoelland, 
soutenant  devant  ses  collègues  les  vœux  préconisés 
justement  par  la  ligue  du  lait,  a  émis  cet  avis  qu’il 
serait  à  souhaiter  que  le  Conseil  «  invitât  l’Adminis¬ 
tration  à  rechercher  les  moyens  d’utiliser  les  domaines 
de  la  Ville  et  du  département  pour  la  production  d’un 
lait  sain,  propre,  vivant  destiné  à  l’alimentation  des 
hospitalisés  >i. 

Aussi  bien,  comme  l’a  fait  fort  justement  observer 
M.  Hoelland,  il  est  des  pays  où,  sans  recourir  à  la 
stérilisation,  on  dispose  de  lait  sain  et  propre.  Ainsi, 
par  exemple,  en  est-il  aux  Etats-Unis,  en  Suisse, 
notamment. 

Pourquoi  ne  pourrions-nous  arriver  à  un  même 
résultat  si  désirable? 

Cette  façon  de  voir  n’a  point  été  sans  exercer  son 
influence  sur  le  Conseil  général  de  la  Seine  qui  a 
favorablement  accueilli  en  conséquence  les  deux  pro¬ 
positions  de  iM.  Hebeillard  et  de  M,  Hoelland. 

Espérons  que  cette  dernière  notamment  recevra 
dans  un  prochain  avenir  une  réalisation  elfectivc  et 
que  nous  pourrons  enfin,  lorsque  nous  voudrons 
boire  un  verre  de  lait,  ne  plus  être  obligés  de 
<léguster  en  même  temps  les  souillures  qui  le  contami¬ 
nent  généralement,  et  cela  tout  simplement  2)arce  (|ue 
les  vaches  qui  le  i)roduisent  vivent  dans  des  étables 
mal])ropres  et  plus  ou  moins  saines  et  que  les 
vachers  chargés  de  la  truite  oublient  communément; 
avant  de  la  ]>rali(|uer,  non  seulement  de  laver  les 
maimdles  de  leurs  animaux,  mais  aussi  de  se  laver 
eux-mêmes  les  mains  et  ne  songeraient  jamâis  à 
stériliser  les  récipients  où  ils  doivent  en  recueillir 
le  produit.  G.  V. 


Collège  de  France.  —  M.  Nattan-Larrier  commencera 
son  cours  de  l’rolistologie  pathologique,  le  samedi  20  Jan¬ 
vier,  à  'i  h.  moins  1/4,  salle  5,  et  le  continuera  les  jeudis 
et  samedis  à  la  même  heure.  Sujet  du  eours  :  Les  jior- 
teurs  de  germes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Maladies  du  systèi  ne  nerveux. 
M.  lîabiiiski  fera  désormais  sa  consultation  tous  les  ven¬ 
dredis,  à  10  h.  1/4,  nu  service  ii"  1. 

Internat.  —  Or.,vi,.  —  Séance  du  12  lancier.  —  Formes 
clinîijues  du  tétanos  (sans  te  diagnostic).  .Signes  et  écolu- 


tion  de  la  eirrhose  atrophique  du  foie.  —  Ont  obtenu 
MM.  Fèvre,  10;  Bauzel,  18;  Forticr,  9;  Longchamjit, 
1(11/2;  lilondin,  14;  Carrega,  12;  Bodin,  14;  Baize,  9; 
Faure,  14  ;  Jniiy,  13;  Leflaive,  10;  Jonesco,  18. 

Séance  du  15  Janvier.  —  Signes  et  diagnostic  des  péri¬ 
cardites  accc  épanchement.  Cancer  du  corps  de  l'utérus.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  M'eill  (Koberl),  11;  Denis,  12  1/2; 
Lévy  (Maurice),  13;  Bureau,  13;  Merle  d’Aubigné,  10  1/2; 
Licurtaiid,  10;  Tanis,  13;  Nativellc,  7  ;  Bohn,  12;  Kalt,  17. 


Agrégation.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre  l'arrête  snivnnl  ; 

L’article  0  de  rarrêté  du  19  Décembre  1922,  détermi¬ 
nant  le  nombre  des  places  d’agrégé  des  Facultés  de  Méde¬ 
cine  mises  au  concours,  la  date  des  épreuves,  ainsi  que 
le  nombre  et  la  constitution  des  jurys,  est  complété  ainsi 

*  «  Lorsqu'il  y  aura  lieu  à  tirage  nu  sort  pour  la  désigna¬ 
tion  des  juges,  les  professeurs  ayant  fait  partie  du  jury 
de  l’un  quelconque  des  concours  de  1920,  seront  classés 
après  ceux  de  leurs  collègues  qui  n’ont  pas  siégé  dans  ces 
concours  cl  ils  ne  seront  désignés  comme  juges  qu’à 
défaut  d’acceptation  de  leurs  collègues.  » 


Bureau  d’hygiène  de  Lons-le-Saunler.  —  La  vacance 
de  directeur  du  bureau  mBnicii>ul  d’hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  Lons-le-Saunier  (station  thermale). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  000  fr.  pur  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  pour  adresser 
au .  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré- 
vovancc  sociales,  direction  de  l’assistance  et  de  l'hygicnc, 
7  rue  Gamba-  cérès,  leurs  demandes,  accompagnées  de 
tous  les  titres,  justifications  ou  références  permettant 
d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  adminis¬ 
tratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des 
services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’apidupie  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  lu  demande  doit  être  jointe  une  coi>ie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  parla  Commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène. 


Fondation  Dejerine.  —  Rappelons  que  l’inauguration 
de  la  Fondation  Dejerine  aura  lieu  mercredi  prochain 
24  Janvier,  à  2  h.  3/4,  dans  la  salle  du  Conseil  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

La  cérémonie  sera  présidée  par  M.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Hygiène,  assisté  do  Al.  le  professeur  Roger, 

doyen  de  la  Faculté. .  ,  , 

La  réunion  sera  suivie  d  une  visite  au  musée  de  Neuro 
logic. 


Société  des  chirurgiens  de  Paris.  —  A  la  prochaine 
séance  qui  aura  lieu  le  vendredi  19  Janvier  1923,  à  17  h. 
précises,  snlle  de  lu  Société  d’encouragenicnl,  44,  rue  de 
Rennes,  M.  Zisliii  fera  l’élogo_,de  M.  Paul  Sa'issi,  mort 
enil921. 


Laboratoire  MICHELS 
22,  Rue  des  Bernardins 
r.'.r.;c  (v-y 


Solution  titrée 


de  Chlorure  de  Calcium  stabilisé 

Chimiquement  pur 

café  ou  80  gouttes  =  1  gramme  Ca  Cl* 


1/2  cuillerée  à 


Lymphatisme,  Croissaoce,  Tuberculose, 
Carie  deutaire,  Fractures,  Grossesse, 


Rachitisme, 

Âllaitement. 


RECALCIFIANT 


DECHLORURANT  Néphrites,  Âlbuminuries,  Œdèmes. 


UlTIViir^CTAnri/^l  IC  hémorragies.  Hémophilie,  Maladies 

nClYlUO  I  Al  lyUC  do  sang,  Anémie  et  Chlorose. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Clichy  —  PARIS  (9»).  —  Tél.  ;  Centr.  33-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-Paris. 


BULLETIN  N°  3 


TRAITEMENT  DES  ANNEXITES 

PAR  LES  VACCINS 


(.  Le  plitinomcne  le  plus  conslanl  que  nous  ayions  noté, 
«  écrivent  Colle  et  Creyssel,  à  propos  du  Irailemeul  vaccino- 
«  thérapique  des  annexites,  c’est  la  disparilion  des  phénu- 
«  mènes  douloureux.  Il  faut  le  mettre  en  tôle,  car  c’est  généra- 
«  lement  la  première  chose  que  l’on  constate.  C’est  un  phéno- 
u  mène  presque  constant  que  nous  avons  pu  relever  vingt- 
«  quatre  fois  sur  vingt-ciuq.  L’effet  a  été  tellement  magique, 
«  que  si  l'on  n’était  prévenu,  on  aurait  pu  se  demander  si,  à 
(.  l’injection,  on  n’avait  joint  une  piqûre  do  morphine. 

«  Jamais  nous  n'avoîis  noté  la  détenle  aussi  rapide  et  aussi 
«  brusque  que  lorsque  nous  faisions  des  vaccins...  » 

Quand  on  parcourt,  en  effet,  les  14  observations  dans 
lesquelles  ces  auteurs  ont  employé  comme  vaccin  l'iiumunizol 
Crémy  n"  41  «  Mélrites,  Salpingites  »,  on  trouve  notée  comme 
un  véritable  «  leil-moliv  »  cette  disparition  rapide  de  la 
douleur.  On  a  de  la  peine  à  maintenir  les  malades  au  lit. 

Quant  aux  phénomènes  locaux,  ils  subissent  les  modilica- 
lions  suivantes  ; 

Les  symptômes  inllammatoires  de  périsalpingite  fondent 
rapidement. 

Les  pyosalpinx  se  limitent  :  la  suppuration,  quand  elle  est 
en  voie  de  collection,  se  résorbe;  quand  elle’  est  collectée,  elle 
se  refroidit. 

Les  symptômes  généraux  se  modifient  favorablement. 

11  ressort  des  observations  que  nous  possédons  sur  ce  sujet 


que  plus  la  vaccinothérapie  est  instituée  précocement,  plus  les 
lésions  d’annexites  rétrocéderont  rapidement  et  généralement 
même  sans  iulervimtion  quand  la  vaccinothérapie  est  pres¬ 
crite,  alors  que  la  suppuration  est  collectée,  elle  conlribiie  à 
refroidir  celle-ci  et  à  préparer  la  malade  en  vue  d'une  opéra¬ 
tion  à  froid.  Dans  ces  annexes  chroniques,  la  vaccinothérapie 
permet  de  réduire  rapidement  au  silence  les  poussées  aiguës  si 
fréquentes  au  cours  de  leur  évolution. 

La  vaccinothérapie  devient  l'auxiliaire  du  Irailomenl  cliirur- 
gical. 

Quel  vaccin  prescrire  dans  les  cas  d'Annexile‘t 

Assurément  un  stoclc-raccin,  car  cominenl  accéder  ii  la 
collection  salpingienne  pour  faire  un  auto-vaccin?  Larmi  les 
stock-vaccins,  le  seul  qui  réponde  actuellement  aux  conditions 
requises  pour  être  efficace,  c’est  : 

L’Immuuizol  Grémy  n"  41  ■  Mélrites-.'salpingili^s  ».  Les 
résultats  thérapeutiques  obtenus  en  sont  la  meilleure  ])rouve. 
L’Immuni/.ol  Grémy  n"  41  est  un  polyvaccin  renfermant  des 
staphylocoques,  des  streptocoques,  des  colibacilles,  des  laicilles 
pseudo-diphtériques,  du  proleus  et  du  gonocoipie.  Tous  c(!s 
germes  microbiens  se  rencontnuil  dans  les  sujipuralions 
salpingiennes. 

L’immunizol  Grémy  n“.'i  l  est  aloxique  et  ne  détermine  jias 
de  réactions  importantes. 

L’immunizol  Grémy  n"  41  se  fait  en  ampoules  injectables 
pour  la  vaccination  sous-cutanée,  et  en  comprimés  pour  la 
vaccination  buccale. 

Ce  dernier  merde  de  vaccination  peut  se  prescrire  avant  la 
vaccination  sous-culanéc  :  traitement  d'essai',  pendant  la  vacci¬ 
nation  sous-cutanée  :  traitement  d'appui',  après  la  vaccination 
sous-cutanée  :  traitement  de  renf orcement . 


IIVIIVIUIMIZOL  GRÉIVIY  41  :  «  IVIÉTRITES-SALPINGITES  > 

Vaccin  poly microbien,  polyvalent,  atoxiqne 


EN  AMPOULES  INJECTABLES 

EN  COMPRIMÉS 

La  i)remière  injection  si 
La  deuxième  injection  s> 
La  troisième  injection  s 
La  quatrième  injection  i 

Faire  les  injections  ton 

era  de . 

era  de . 

et  les  suivantes  de  .... 

is  les  S  jours  sous  la  peau  du 

1/2  cm= 

1  cm> 

1  cm*  1/2  ' 

bras. 

Prendre  pendant  16  jours 

8  à  10  comprimés  par  jour,  en  dehors  des  repas, 
en  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  5 


—  98  — 


Mercredi,  17  Janvier  1923 


ir?AIIÏKISSEraT>.SlKCÜ 

et  toutes  ses  conséquences  Q 


Nouveau  Traitement  delà  Syphilis 

MÉOÎCAXION  SpÉCIFIODE  iNTRA-MuSCULAJlï\E 


Spirillieide  à  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodlun 


BRAVAIS! 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang  q 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former  0 

l’hémcglobine  naturelle  R 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  R 


Spirillieide  à  base  de  bismuth  préeipité 

I  concentrée  95 '/.de  Bien  milieu  isotonique 

ADOPTES  par  l'Assistance  Publique  dans  les  Hoplto-UK  de  Paris 

INJECTIONS  INDOLORES 
SANS  TOXICITE-SANS  STOMATITE 
SÉCURITÉ  ABSOLUE  -  PAS  DE  RÉCIDIVE 
TOLÊRANC^  PARFAITE 


I  I  |  1 

csiS  de  ^philis  primaire  et  de  |  Tousieicasdcyphilistertiaire  &  chez  les  ancu 
syphilis  secondaire  ^^philitiquessansIésionsapparentesmwsûBWpo 


t  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


CHIMIOTHERAPIE  ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCI CO -POTASSIQUE 

en  ampoules:  d^3  5enocc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

)ES^d^ÉC^hTnT?LLONS  au  X  USINES  CHIMIQUES  ou  PECQ 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 
et  à  PARIS.  Laboratoires  BAUDRY.  6Ô.  Boulevard  Malesherbes  I 


blennorragies,  Cysiites,  py  élit  es... 

et  de  toutes  les  Affections  de  l’Appareil  uro -génital 


du  DHAVOUÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Ajotiffonococcique 

Ajitiseptiqiïe 

DOSE:  AMalffésique 

l.l0t.,.,l.,,«|.u  Diurétique 


G.  BOULITTE,  iDgéniear-Consirucieür 

15  à  21,  rae  BOBILLOT,  PARIS  (13‘).  —  TÉLâni.  :  Gobelins  28-33 

Appareils  il  Frf  elsiiiB 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MfcTHODE  GRAPHIQUE  jouvcao  SPllYfiMOMAXOllETIlE  aostultaiflii'c 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCAROIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  direotemont  Province  et  Étranger. 
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Conduite  à  tenir 

en  présence  d^une  plaie  pénétrante 
du  globe  oculaire 


Deux  éléments  viennent  assombrir  singulièrement  le  pronostic 
d’nne  plaie  de  l’œil  ;  la  perforation  des  membranes  d’enveloppe 
et  l'existence  d’un  corps  étranger. 

1»  Perforation  de  la  coque  oculaire.  —  Elle  est  d’ordinaire 
facilement  reconnue.  Si  la  plaie  est  superficielle,  intéressant  seu 
lement  les  couches  antérieures  de  la  cornée,  on  ne  constate  aucune 
déformation,  de  la  pupille  ou  d’enclavement  irien,  le  tonus  de  l’œil 
demeure  normal  et  la  réparation  se  fait  avec  le  minimum  de  dom¬ 
mages.  Daus  le  cas  contraire,  si  la  plaie  est  pénétrante,  souveLt 
l’aspect  de  ses  lèvres,  qui  bâillent  plus  ou  moius,  permet  de  le 
constater.  D'ordinaire,  1  issue  d’une  petite  quantité  de  vitré  si  la 
plaie  est  assez  éloignée  du  llmbo-scléro-cornéen.  la  déformation  de 
la  pupille,  qui  prend  un  aspect  piriforme  ou  même  disparait,  du 
fait  de  la  hernie  de  l’iris,  et  la  diminution  du  tonus  de  l'œil,  faci¬ 
lement  reconnaissable  avec  les  deux  index  appuyés  avec  beaucoup 
de  précaution  sur  la  paupière  supérieure,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  l’existence  de  la  perloration. 

Une  intervention  immédiate  s’impose,  consistant  le  plus  souvent 
dans  la  suture  des  lèvres  de  la  plaie  ou  dans  le  recouvrement  de 
celle-ci  par  la  muqueuse  conjonctivale  voisine.  Mais  auparavant  une 
question  capitale  doit  être  résolue  :  la  plaie  se  complique-t-elle 
de  l’existence  d’un  corps  étranger? 

2“  Corps  étranger  intra-oculaibe.  —  Un  diagnostic  positif  com¬ 
porte  une  thérapeutique  immédiate  et  il  faut  toujours  penser  à  cette 
éventualité  qui  aggrave  le  pronostic  dans  une  proportion  considé¬ 
rable.  Car  la  présence  d’un  corps  étranger  entraîne  à  brève  ou  loin¬ 
taine  échéance  la  perte  de  l’œil  blessé  et  quelquefois  même  celle 
de  l’autre  en  raison  du  danger  d’ophtalmie  sympathique  auquel  elle 
expose. 

A  part  les  cas  où  le  corps  étranger  siège  sur  l’iris  ou  à  la  surface 
du  cristallin  et  peut  être  vu  à  l’examen  direct,  deux  moyens  seuls 
permettent  d’en  reconnaître  la  présence  :  l’électro-aimant  et  la 
radiographie  : 


[Diagnostic]  GLOBE  OCULAIRE 


a)  Electro-aimant.  —  On  se  sert  de  gros  électro-aimants  mus  par 
un  courant  électrique  très  puissant  et  capables  de  soulever  jusqu’à 
30  kilogr.  lis  se  trouvent  dans  tous  les  centres  ophtalmologiques 
et  tout  sujet  atteint  de  plaie  pénétrante  du  globe  oculaire  doit  être 
soumis  le  plus  tôt  possible  à  l'électro  aimant,  à  moins  que  les 
commémoratifs  (contusion  violente,  coup  de  corne,  coup  de  cou¬ 
teau,  etc.)  permettent  d’écarter  la  présence  possible  d’un  corps 
étranger  dans  l'intérieur  de  l'œil.  Celui-ci  doit  toujours  être  soup¬ 
çonné  et  le  blessé  envoyé  aussitôt  dans  un  service  où  se  trouve  un 
gros  électro-aimant.  C’est  une  question  d’urgence  au  premier  chef, 
car  un  corps  étranger  métallique,  facilement  attirable  les  premières 
heures,  alors  qu’il  n’est  pas  encore  enkysté  dans  un  magma  fibri¬ 
neux,  le  devient  beaucoup  moins  après. 

L’application  de  l’électro-aimant,  dont  la  pointe  est  amenée  tout 
an  contact  du  globe,  permettra  de  se  rendre  compte  de  la  présence 
d’un  corps  étranger  magnétique  intra-oculaire.  Le  passage  du  cou¬ 
rant  détermine  une  douleur,  due  au  déplacement  du  fragment  et 
quelquefois  aussi  an  soulèvement  de  l’iris  qui  se  rapproche  de  la 
coiuée  à  chaque  passage  du  coprant,  lorsque  l’éclat  métdllique  est 
voisin  du  diaphragme  irien. 

L’extraction  serait  pratiquée  aussitôt,  après  incision  du  globe 
dont  le  siège  est  réglé  par  la  situation  du  corps  étranger. 

b)  La  radiographie  est  aussi  naturellement  un  excellent  moyen 
de  diagnostic.  Le  sujet  est  radiographié  de  profil,  la  tête  appliquée 
la'éralement  sur  la  plaque  :  pendant  la  première  moitié  de  la  pose, 
l’œil  est  dirigé  en  haut  et  en  bas  pendant  la  seconde. 

Si  le  corps  étranger  est  extra-oculaire,  on  constate  une  seule 
tâche  très  nette,  de  dimensions  variables  suivant  son  volume;  si  an 
contraire  le  fragment  est  intra-oculaire,  on  obtient  deux  taches  cor¬ 
respondant  à  ses  deux  positions  successives. 

Mais  ce  moyen  de  diagnostic  ne  sera  de  mise  que  pour  préciser 
le  siège  ou  l'existence  d’un  corps  étranger,  lorsque  l’eiameu  au 
moyen  de  l’électro-aimant  sera  demeuré  ni  gatif. 

Celui-ci,  ou  ne  saurait  trop  le  répéter,  sera  appliqué  tout  d’abord 
elle  plus  tôt  possible.  De  la  rapidité  de  1  inteivention  dépend  le 
succès,  c’est  â-dire  la  conservation  du  globe,  souvent  même  un  cer¬ 
tain  degré  de  vision,  et  la  préservation  de  1  œil  sain  d'une  ophtalmie 
sympathique. 

F.  Terrien. 


Une  boîte  d’essai 
vous  convaincra  : 

Veuillez  lu  (lemainler  aux 
LABORATOIRES  LOGEAIS  | 
30,  Rue  de  Challlot.  30 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Antiseptique  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 


::  ::  Détersif  ::  :: 
Antidiphtérique 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  11  est,  en  jiarticulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9').  —  (Se  méfier  DES  IMITATIONS  QUE  SON  SUCCÈS  A  FAIT  NAITRe) 
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Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
I NSOM  N I ES-N  EU  RASTH  ÉN I  E.N  ÉVRALGI  ES  etc 

Une  cuilleree  è  café  ou  un  compnme  contient  Og25  de  Véronalsolubleassodèà  detfxtraitde  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTIIMERVEUX:2à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leS0MMEIL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  Laboratoires  VENOT,  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEO-LAXATIF  CH AFOTOT 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

EJS.EMF*T  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  JPhénol,  de  Belletdone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


U 


Sirops  lodures 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Slronlium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodateso 


H  Artériosclérose  au  début  j  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy» 

|N|j|^  A  I  iQjNj^  sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisnte 
chronique.  Sclérose»  viscérales,  Syphilis  secondaire  «t  tertiaire. 


L.  EOHAIS  &  C-.  2.  Rue  des  Lions-Sainl-Paul 
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cops.  —  A  18  11.,  M.  Lantudjoul.  Ijo  forcops  siii*  1«  sommet 
(positions  f^Ievéos),  sur  la  face,  le  front.  —  A  20  h.  Ii5, 
M.  Mctzget’.  Diagnostic  et  Iraitctiieat  de  la  grossesse 
ectopique. 

Vendredi  28  FévHer.  —  A  »  U.  1/2.  Gohsultulloii  des 
femmes  enceintes.  —  10  li.  FxCl’clees  pratiques  de 


A  18  h.  D’extraction  du  siège  (Couinnud). 

Lundi  20  Février.  —  A  9  li.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  A  lOh.  1/2.  Consultation  dc.s  nourrissons.  — 
A  10  h.  Exercices  pratiques  :  extrnclion  du  siège.  —  A 18  h. 
L’embryotomie  céphalique  (perforation,  hasiotripsic,  crA- 
nioclasie)  (Réglade). 

Mardi  27  Février.  —  A  9  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  A  10  h.  1/2.  Leçon  par  le  professeur  Brin- 
deau.  —  \  10  h.  Exercices  pruti<iues  :  rcinbrvotomie 
rachidienne  (Laffont). 

Mercredi  28  Février.  —  A  9  h.  1/2.  CoiisuIlatiOn  des 
femmes  enceintes.  —  A  10  h.  Exercices  pratiques  :  l’em- 
bryoloinic  rachidienne.  —  A  18  h.  Conduite  à  tenir  dans 
l’iiifcclion  jnierpéralc  (Chôme). 

Jeudi  1"'^  .Mars.  —  A  9  h.  1/2.  Gynécologie  :  opérations 
et  consullation.  —  A  10  h.  Examen  de  femmes  enceintes, 

—  A  18  h.  La  dystocie  osseuse  :  conduite  à  tenir  (.Metzger). 

—  A  20  h.  45.  Diagnostic  et  traitement  des  ruptures  uté¬ 
rines  (Lequeux). 

Vendredi  2  Murs.  —  A  9  h.  Consultation  dos  femmes 
enceintes.  —  A  10  h.  Examen  des  femmes  enceintes.  — 
A  18  h.  La  dystocie  du  col  :  conduite  A  tenir  (Ecallc), 

Samedi  8  Mars.  —  A  9  h.  1/2.  Examen  dos  femmes 
accouchées.  —  Leçon  clinique,  M.  Brindeaii. 

Pour  renseignements,  s’adressera  M.  le  chef  de  clinique, 
à  la  clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de  versement,  relatifs 
au  cours,  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  15  h.  L«*  droit  à  verser  est 


a)  LaborntoirCH  de  rechcrehcfi.  —  l"  Laboratoire  <le  plr 
sique  hydrologîque  cl  elimali<iue,  —  2"  Lahoralnire  d'h 
giène  hydrologique  et  climatique  (Collège  de  France 
Elude  dés  propriétés  jihysiques  et  physico-chimiqlies  (h 
eaux  et  de  rntmosplièfo.  Conservation  et  protcclion  d( 
sources.  Purification  des  eaux.  Hygiène  des  stations. 
MM.  d’Arsouval,  membre  de  l’instilul  eide  l’Acndém 


Ij.  Bordas,  professeur  suppléant  ail  Colîègi*  de  Franc 
directeurs,  assistés  de  MM.  Toujilnin  et  Pellat,  chefs  < 
Inhoraloire,  dirigeront  les  Iravaii.v  fLM’onl,  à  partir  ( 
Mars,  des  conférences  qui  seront  annoncées  nllérie 

8"  Lahoraloirc  de  chimie  physique  hydrologiiiue  et  c 
inalique  (Collège  de  Franco).  —  4"  Laboratoire  de  ehini 
onnlytique  hvdrologique  et  eltiiiallque  fSnrhnnne^  :  n)  W 


de  1  annospliore  ;  n)  (^oniposilion  ehimiqi 
raies,  speclrographie. 

MM.  Ch.  Müureii,  membre  de  l'Institut 
de  Médecine,  professeur  au  Collègi* 
G.  Urhuin,  membre  de  l'Institut,  profes 


b)  tobôtatofrcs  de  rcvherchei  et  d'vnsci^nemcni.  -- 
5"  Lnboraldîri»  de  chimie  biologique  a]»pliqu<'e  à  la  iln'*- 
rapeiiliqiie  thermale  (l'acuité  de  Médecine).  Exposé  des 
iiiélbodes  expérimentales  (pii  pertnelteiil  d'éhidier  l’action 
dos  eaux  minérales  et  des  climats  sur  J  organisme.  Inter¬ 
prétation  des  résultats. 

M.  Desgrez,  membre  de  rAcadéinie  dtî  Médecine,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  MiMloeiue,  diteeleur.  assisté  de 
.MM.  Bierry,  Bournigaiilt  et  L.  Vlolle,  chefs  de  lahoraloin*. 
dirigera  les  travaux. 

Lés  Cohfét’onces  seront  annoncées  par  aflicln*  spéciale, 
Le.s  auditeurs  seront  Individiielleinenl  ex»‘rcés  à  la  pia- 
li«pie  des  méthodes.' 

0"  Laboratoire  {rhy<lroIogic  générale  (Sorlamne').  — 
Herhcrches  relatives  à  l’origine,  aux  propriélés  plivsi- 
qiies  et  chimitjues.  A  la  einssificaliou  (h*K  eaux  niim'*- 


slratinns  pratitpies  auront  lieu  au  laboratoire. 

Les  laboratoires  de  l'Institut  sont  ouvi»rls  aux  sa\ 
(*l  aux  travailleurs,  soit  pour  l(‘s  rerherebes.  sait 
la  préparation  do  thèses. 

Société  des  amis  de  la  Faculté  de  Médecine.  - 

])remière  eonférence  sera  fnil«‘  le  jeudi  18  .lanvieè 


A  9  h.  du  soir  nu  grand  amphitlabitre  de  la  Faculté,  par 
M..Hoger.  Sujet  :  I.es  fnnelions  du  poumon. 

La  réunion  sera  présidée  par  .M.  Paul  Strauss,  ministre 
de  1  Hygiène  et  do  la  Prévüvance  sociales.  Enlréi*  libre. 


Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris.  —  /'/  /.;• 
f^nnl  Legendre.  Prix  de  8.000  fr.  Sujet  :  lîlude  bistoriipi(‘, 
>latisti(}ue  et  crilitpie  sur  le  rôle  du  corps  médico-chiriir- 
[jieal  fran(;ais  ci  vil  et  mililnire  prndant  la  guerre  1914-1918 
:*.t  les  cüiiséipiencos  qui  ont  pu  en  découler  (dommages 


L*amicale  des  médecins  de  Bretagne. 


lodéine 


Toux 

Emphysème 

ASTHME 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

l.\  l’iiKssiî  M,;dicali-  vappelle  <i  nos  hcleiiis  ijii'rllc 
hausmrl  loiilrs  les  Iftlivs  cniilriiûiit  un  timirp  ,/c 
ii)  ccntinirs  anx  tiiuUtivos  dns  n nnitjict's  tjni  rt’pon- 
dfnl  dirnctvnu'iil .  Elle  ne  prend  nnenne  eespunsnbi- 
lllé  r^iKinl  II  In  teneur  de  ces  cnmmunitjués .  Cette 
rnhriqiie  est  ahsidument  résereéi'  un.r  unnifUces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
o/l'res  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayaul 
[Voir  la  suite,  p.  103.) 


LE  SULFARSENOL li  BISCLOROL 


'Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSËNOBENZÉNE 

LE  MOINS  DANGEREUX  : 


Adaptation  aux  particularitds  de  chaque 


Complications  de  la  blennorragie  ;  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  è  24  centigrammes),  guérison  on  peu  d 
Jours  (sans  récidive). 


Oxychlorure  do  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l'Eau  camphrée. 

iA)  Dans  les  syitliilis,  arséno  et  niercuro-résistantes, 

B)  Cbez  les  arsénos  sensibles, 
c)  Traitement  d'entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Boites  de  12  Ampoules  de  O  gr.  20 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MÉDECINS 


lï  ps  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MEDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi')  —  Tél.  :  Auteuil  26  62 
R.  PLUGHON,  O.  Pharmacien  de  1»'«  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


OPO- SOLS 


OPO-SOLS 

PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  iufauiile) 
OPO-.SOL  M  (Garçons) 
OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 
(Nourrissons  retardataires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
Contenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 


rulUorée  A  café  correspond  à 


n  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  CHEVRE  TIN- LE  MA  TTE 
L.  LEMATTTE,  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 


AM  POU  LES 
CAC  METS 
COMPRIMÉS 

d  uVAiiit; 

'niVHoiDF 

SlJHUliNAl.i: 

iiypophysf 

•l'FS'llCL'LE 
et  tous  organes. 

PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (Filles). 


TRIDIGESTINE  GramiiéeDALLOZ 

Le’  Plus  actif  des  PoJydigestifs 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPAREIL  PERFECTIONNÉ 
POUR  PRODUIRE  tCHANAnOH 


Tubes 

Plaques, 

Ai  quilles 


<  Radium  Company of  Colorado ,  Denver  usa  y 

£  N8;Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS^Téléph: Elysées1745-1744ei25-97  R 


Ferments  lactiques 


Littérature  et EchanÜHors  :  LABORATOIRES  RÊUNIS-159.  Avenue  de  Wagr 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Bonlevard  Bonne-Noavelle,  PARIS 

Traitement  des  DERMATOSES  et  surtout  du  PSORIASIS 

CÉDROCADINOL  VICIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L'HUILE  DE  CADE 

Diphénols  et  Ethers  de  diphénols  de  l'huile  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

TRAITEMENT  des  SÉBORRHÉES  DEPILANTES  du  Cuir  chevelu 

CHUOROSÜÜFOU  VICIER 

SOUFRE  PRÉCIPITÉ  —  TÉTRACHLORURE  de  CARBONE 
SULFURE  de  CARBONE  DÉSODORISÉ 


ÉCHANTILLONS  BT  LITTÉPATUSB  SUR  OBUANDB 


l'AmENORRHËE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGIE 

cèdent  rapidement  ai  l’on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  A  capaulea  par  jour,  lea 

Capsules  te DorJORET  aHOMOLLE 

la  baaa  d’APIOL  obtsn^ar  le  FrooAdA  JORET  et  HOUOLLE) 

Pbamucin  a.  BBatnir,  lee,  Rne  St-Honorâ.  PARIS. 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Parafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 
NOUVEAU  LdAX-ATIF  MINERAL. 

iniCiTIon  :  l^utipiilOD  oplnlître,  Colltss,  EDtâroeolites,  ippeDiliiiltBi. 

Uttératnre  et  «el)aiitH4oBf  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

à  PARII  Ubar»tolr»e  BBTtxkAC  et  Oi*.  Il  iii,  me  de  BerrI.—  T*l.  ;  Slysèa,  Sl-U. 


TONIQUE  REMINÈRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  CuiUerk  â  soupe  par  jour. 
EHFAKTs  j  .4  ..  à  dessert  « 


L  ASTHME,  CŒUR,  REINS,  ARTERIOSCLEROSE,  ANGINE  de  POITRINE 

MHHI  SehantUlon  :  Lideonit.  MARTIN-MAXABl,  Bt-RAPHAEI.(Vtr).HHH 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  OEiA  CROISSANCE 
LYIÏlPHflTISlWE-ftNÉWlE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiOUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 
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un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  |2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  pei'- 
meltant.parses  combinaisons  nnilt  pies,  trait,  à  doses 
massives  ou  fractionnées enaignilles,  tubes,  chapelets, 
appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  4«00. 

Docteur,  30  ans,  actif,  libre  t.  1.  j.  après  4  li.  ch.  occ. 
■availler  nuit.  Bonnes  réf.  et  prêt.  mod.  P.  M.,  4818. 
Traductions  méd.  (tes  langues  exéc.  avec  soin  à 
imod.  Jarrige,  lie.  ès  SC.,  chez  Camus,  127,  r.  Legendre. 


Tl 


4821 . 


On  demande  dame  sléno-daclylo  cajiable  diriger 
seule  courrier.  Pbarmario,  2,  rue  de  Comiiiègne. 

Dame  suivant  cours  infirmière  aiderait  docteur 
pour  pansements.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4823. 

Altitude  1.500  m.,  40  kil,  de  Nice,  grande  villa, 
17  pièces,  vue  magnifique.  Prox.  4  hôtels,  i  ports 
hiver.  Conv.  clinique,  pension.  S’adresser  Wi  ’ 


tn,34,  : 


e  Verdi  à  Nice. 


Maison  de  santé  inédico-cliimrgicale.  ban 
parisienne,  en  plein  rendement,  è  vendre  ranse  < 
récent.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4825. 

Trousse  noyer  ciré,  cnvel.  cuir,  70  instrumeni 
cliir.,  ocul.,  O.-IL-L.,  dent.  app.  Pontani,  le  toi 
bon  état,  à  céder  par  veuve  de  confrère  au 
offrant  au-dessus  de  700  fr.  Paire  offres  IV 
clinique  médicale  d’Arguel  par  Beure  (Doubs). 

r  populeux  à  vendre 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS pour  la  transmission  des  lettres. 


,  MEDICALES  K.  .  . . 

I  PT  )  PARAMÉ  ..  HEMPLACEMENTS 
«MlUtC  I  (  Renseiiçaeraonls  (icaluila  sur  demande 
47,  boul.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Oob.  24-81. 


PRESCRIRE  DUNs  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  lorm.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cnillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d'ean. 
1)  Contre  tonx  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne  : 
par  jonr,  4  à  6  comprimés  de  CODUFORME  BOTTD 
2  en  se  eoncbanl  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  MÉOL.  9,  rue  Dnpnytren,  Paris. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

D'  Raymond  LETDLLE  -  D' André  BEROERON  -  A.  LESERB,  I'  ■■  Pi" 
SIEROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIOUE 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  o  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  on  tonloa  aaisona  Le  brouillard 
y  est  inconnu  le  panorama  Incomparable 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adretto  ;  auil  aui  Escaldes,  par  Angeua Iriria  (Pyré- 
néee-Orientalca),  aoit  au  Sanatorinm  ries  Fins,  é  Lnmottr- 


lUbhKlULÜbE 

spès 


ESTRADER,  D'Il  Pf 

SO.iA  Rallia.  Parts  -  Oob  (18-01 


Le  Gérant  :  O.  PoiiÉE. 


BAUME  SELENIA  GUERIT  L*£CZ^Mfl 


Le  «  Baume  Seienia  »  est  à  base  de  Setentum  colloïdal,  principe  actii  des  eaux  iiiinêralcs  de  La  Bnche- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  guérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d’Orient. 
Nous  sollicitons  du  eoros  médical  une  opinion  justiliée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  de  Baume  amplement  suffisante  pour  que  le  médecin  praticien  puis.se  être  édifié  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  lUnisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  (Tes.sayer 
le  Baume  «  Seienia  »  pour  la  cure  du  «  Bouton  d’Orient  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


il  Sédiments  des  "fontaines  ”+ huile  +  cire 


La  ROCHE-POSAY  n’est  pas  seulement  la  station  anti-artliri- 
tique  et  diurétique  que  cliacun  sait,  le  Vittel  et  lEvian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Kcy.éinas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  a  bonnes 
•  fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  ec7,éinnlis»^s  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Roche-Posay  (Soc.  Cblm  de  France,  séance  du  21  juillet)  :  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  flxe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  1  expulsion  ;  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastique, 
cicatrisante,  de  riiuilc  d'olive  vierge  et  de  la  cire  d  ulieilles.  Le 
Baume  n’est  d'aiUeurs  que  la  mise  au  point  d'un  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Roche-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d'huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  <<  galles,  rongnes,  teignes  ». 

Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d'Oriont 


Le  Baume  se  montre  vraiment  hors  de  pair  dans  3  ordres  de  cas 
1°  Los  Eczémas  et  les  Prurits  (chroniques,  ano-vulvaires...,  etc.); 
2»  Les  Elcérnlious  de  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses,  plaies)  ; 
3"  Le  BoutoUjid'Orient,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  clou  d'Alep  ». 


■  Nul  ne  doit  Ignorer  les  oures  qui  par  la 
.  pulssanoe  de  l’eau  de  La  Roebe-Pouzay  ont 

lté  falotes.  Elle  a  entre  autres  telle  vertu 

TU'il  n’y  a  galle  on  rongne,  tant  soit-elle, 
iloôrée,  de  teigne  Invétérée  qui  estant  lavée 
le  ladlote  eau  ne  se  desséche  Inoontlnent.  » 
iDcicription  de  la  fontaine  trouvée  à  La  Hoche  de 
Pouzay,  près  Chaeteilerawt,  ceste  année  IS7S,  ta  force, 
u  rtu  et  admirable»  propriété»  d:icelle.) 


j  Mode  d'emploi.  —  Il  a  une  consistance  terme  due  à  la  cire  d  abeilles.  On  remploie  soit  à  froid'(i/  se  ramollit  H 

I  au  contact  de  la  peau  tiède)’,  soit  à  chaud  {après  fusion  au  bain-marie  bouillant).  On  recouvre  d’une  feuille  H 

'  de  gaze  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  découvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur,  H 

^  Échantillons  et  littérature  :  Laboratoire  du  Beaume  Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Paris.  H 

OHHE  LES  FONTAlHES  MiHÊRALESDSLARDCHE-FDSAY 
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Traitement 


VÉGÉTAUX 


PILULES  A  BASF.  D'EXTRAI'i 


fa  Pas  d'accoüt(jmar\ce«flgit  vile •  Pas  d  ^cürTÜjla^^ 


DIUREM 


■Extrait  total*  d'flDOMIS 


Cardiopathies  -Artério  scléro; 
NÉPHRITES  a  Cirrhoses^ 
Oedèmes  & 

Asqtes 


L.  Makbthi 


SPASMALGINE 

"Roche” 


LABORATOIRES  CARTERET 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 


PILULES 


DÉSODORISANT 


KfiMANTiiiLONS  SUR  DEMANDE  :  16,  Mie  d’A^geiiteuil,  P2^IS  (x®') 


ANTIDIABETIQUE 

-  Sans  Régime  - 


;iK©MAL 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


lilOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES (t  i>3codi 


PANTOPON 


Opium  total 

injectable . 


DIGALENE 

■ "Roché” 


Digitale  totale 

injectable. 


THEOBRYL 

"Roche” 


Théobromine 

injectable. 


i  sécacornineI 

" Roche” 


Hémostatique 

injectable. 


Antispasmodique 

injectable. 


SOMNIFENE 

"Roche” 


Hypnotique 

injectable . 
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VANADARSINE 

(Solution  d’Arséniate  do  Vanadium). 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

ODÜTTES  :  VI  à  XX  go  ttes  par  Jour. 

AHPODLES  1  cc.  par  Jour  ou  tous  les  deux  Jours. 

Laloratoire  à.  GUILltOHlN,  13,  rae  do  Cbercbe Midi.  PÂRIS. 


'  Tricophyties  —  Fyodermites,  etc. 


DERMOFAGINE 

Crème  i  l’extrait  de  Hêtre. 


rUlRUNE  LIQUIDE 


deL.  PACHAUT 

Li  pins  ellleaee  dei  Préparations  de  ?aierlann 
La  plus  laclleinent  acceptée  par  les  Malades. 
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LES  MOUVEMENTS  DE  L’ÉPIULE’ 


Action  diîs  muscles.  —  L’épaule  constitue  le 
segment  le  plus  mobile  de  l’appareil  de  la  loco¬ 
motion.  Scs  mouvements  offrent  à  la  fois  de  l’am¬ 
plitude  et  de  la  puissance. 

Les  actions  des  muscles  rattaeliant  l'humérus  à 
la  ceinture  scapulaire  sont  bien  connues  et  m’ar¬ 
rêteront  peu.  Mais  les  déplacements  de  la  ceinture 
sur  le  thorax  —  et  même  sa  statique  au  repos  -  - 
sont  dus  à  des  actions  complexes  de  muscles 
synergiques  et  de  muscles  antagonistes;  aussi  leur 
analyse  est-elle  délicate,  et,  pour  y  procéder,  il 
est  utile  de  se  rappeler  quelques  principes  heu¬ 
reusement  formulés  par  Duchenne  :  les  muscle.s 
sont  autant  de  ressorts  qui,  pendant  le  repos 
musculaire,  maintiennent  les  membres  dans  leur 
attitude  normale;  —  l’action  musculaire  isolée 
n’est  pas  dans  la  nature;  —  les  fonctions  muscu¬ 
laires  exigent  toujours  la  contraction  synergique 
de  plusieurs  muscles. 

L’omoplale,  nous  l’avons  vu,  est  la  pièce  la 
plus  mobile  de  ladite  ccinlure,  mais,  en  réalité,  il 
n'y  a  pas  de  muscle  tirant,  seul,  l’omoplalc  dans 
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DIGITALINE  orlstalllsée 


NATIVELLE 


Oranules  —  Solution  —  Ampoules 


BILEYl 


SEI.&  BILI/KIREâ 

Globules  Kératinisés.  dosés  à  0.20  Centigb 

LITHIASE,  ICTÈRE -ENTÉRO.COLITE 

Laboratoires  FOURNIER  Frire» 
26,  Boulevard  de  l'Hôpital— PARIS 


riyspeptiive 

suc  GASTRIQUE  ou  PORC  VIVANT 

ûéfiôi  fioitr  Par/s  H.CaRRIONmG-  54  flS.WtWtue 


une  direction  strictement  déterminée  :  chacun 
d’eux  a  une  action  principale  et  une  action  secon¬ 
daire.  L’action  principale  d’un  muscle  donné  a 
pour  congénère  des  faisceaux  de  tel  autre  muscle 
qui  pourra  être  antagoniste  du  même  muscle  pour 
l’action  secondaire;  il  existe,  entre  les  divers 
muscles,  des  associations  de  faisceaux  congé¬ 
nères  et  antagonistes,  d'où  la  difficullé  du  pro¬ 
blème. 

Ces  remarques  faites,  énumérons  les  muscles 
qui  rallaclicnt  la  ceinture  scapulaire  à  la  tèlc,  au 
cou  ou  au  lliorax,  en  précisant  sommairement 
l’action  de  chacun  d’eux. 

Ces  muscles  sont  les  suivants  : 

1°  Le  faisceau  claviculaire  du  sterno-cléido-mas¬ 
toïdien  (clavi-occipilo-masto’idien)  ; 

2°  Le  faisceau  supérieur  du  trapèze  (clavi-occi- 
pilal)  ; 

3“  Le  muscle  omoplato-hyo’ïdien  et  l’aponévrose 
moyenne  (omo-clavi-hyoïdien)  ; 

4°  Les  faisceaux  moyen  et  infécieur  du  trapèze 
(scapulo-spinal,  cervico-dorsal)  ; 

5“  Le  rhombo’i'd.  scapulo-spinal,  cervico-dor¬ 
sal' 

6°  L’angt  iilo  transversaire  direct-cer- 


7°  Le  sniis- 
8°  Legrand 


(clavi-coslal-tlioracique)  ; 

>  et  le  petit  pectoral  (scapulo- 


OCREINE 


Q.  ORÉMY,  14,  me  de  Ollohy 


THYRENINE 


Pastilles 

Vichy-État 


Spécifique  urinaire  et  biliaire  ,;  j 

URISANINE 


Échantillons  :  28,  rue  Milton,  PARTS. 
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costaux  ou  scaptilo-lransversaires  inédials- 
thoraciqucs) 

Je  ne  parlerai  que  de  l’aclioFi  des  muscles  sur 
la  ceinture  thoracique,  laissant  de  côté  leur  action 
inverse  sur  la  tüte,  le  cou  et  le  thorax. 

1“  Le  faisct-aU  claviculait'e  du  stcrrw-mastoïdicn, 
par  la  traction  qu'il  exerce  sur  la  clavicule,  peut 
être  classé  parmi  les  suspcnseurs  de  la  ceinture  ; 
mais  son  action  apparente  est  faible,  car  elle 
s’exerce  dans  l'axe  du  ligament  costo-claviculaire 
qui  neutralise  cette  ai  tion,  d’où  le  point  mort 
divisant  la  clavi.  ule  en  deux  segments  inégaux 
(Mirumond  de  la  Roquette).  Ce  faisceau  ])eut  sei'- 
vir  indirectement  à  l’inspiration.  Il  est  innervé 
par  la  branche  externe  du  sjiinal. 

Le  muscle  omoplato-lnjoïdicn  et  l'apohàvrose 
moyenne  appartiennent  au  système  rnusculo- 
aponévrotique  du  cou.  Ils  prennent  leur  point 
ordinairement  fixe  sur  la  ceinture  scapulniro, 
sur  laquelle  ils  n’exercent  qu’une  faible  action 
élévatrice. 

3“  Le  trapèze,  un  des  grands  muscles  de  la 
ceinture,  appartient  au  même  plan  musculaire 
que  lu  sterno-cléido-mastoïdien.  Tous  les  deux 
reçoivent  les  rameaux  moteurs  de  la  branche 
externe  du  spinal. 

On  lui  distingue  trois  faisceaux  :  1"  le  faisceau 
supérieur  claviculaire,  portion  respiratrice,  r«'<t- 
mtim  morions  du  muscle  ;  2“  le  faisceau  moyen  ; 
3"  le  faisceau  inférieur,  les  deux  derniers  allant 
de  la  crête  spinale  à  l’épine  de  ronioplale.  11  est 
classique  d’en  préciser  l’insertion  à  la  lèvre  su¬ 
périeure  de  l’épine  de  l’omoplate.  Je  remarque 
cependant  que  l'épine  de  l'omoplate  commence 
par  une  surface  triangulaire  lisse,  de  2  à  3  cm.  de 
hauteur,  dont  la  base  répond  au  bord  spinal  ;  le 
sommet  se  continue  avec  le  bord  postérieur  de 
l’épine,  ([ui  se  renfle.  Souvent,  à  ce  sommet, 

I.  Lo.s  côtes  font  pnrlio  de  l'up|iiircil  tninsvcr.iinii-c  des 
vnilébrcs. 


l’épine  présente  un  léger  coude  et  offre  un  tuber¬ 
cule  rugueux,  que  Poirier  appelle  le  tubercule  du 
trapèze.  Le  faisceau  le  plus  inférieur  du  trapèze, 
celui  qui  part  des  quatre  ou  cinq  dernières  apo¬ 
physes  éjiineuscs  dorsales,  s’insère  sur  ce  tuber¬ 
cule,  qui  serait  mieux  appelé  tubercule  du  fais¬ 
ceau  inférieur  du  trupèze.  Quand  le  tubercule 
n’existe  pas,  ledit  faisceau  inférieur  s’insère  sur 
la  lèvre  inférieure  de  l’épine,  sur  le  côté  inférieur 
du  jKtit  triangle  à  surface  lisse.  11  s’y  insère  par 
un  tendon  aponévrotiquo  net,  large  de  2  en), 
environ.  Je  l’ai  constaté  sur  le  cadavre;  je  l'ai 
retrouvé  notamment  sur  la  figure  44  de  P.  Eisler 
(Die  Mushcln  îles  Stummes,  p.  346,  lena,  li)12).  Ce 
faisceau  inférieur  a  ainsi  un  point  de  traction 
très  efficace  ])our  faire  basculer  l’omoplate. 

Au  repos,  le  trapèze  supporte  l’épaule  par  ses 
faisceaux  claviculaire  et  acromien  ;  il  maintient 
le  bord  spinal  dans  sa  position  normale  par  les 
faisceaux  moyens  qui  vont  à  l’épine;  il  maintient 
le  moignon  de  l’épaule  relevé  par  le  faisceau  infé¬ 
rieur. 

La  contraction  isolée  de  chacun  des  faisceaux 
produit  :  l’élévation  directe  du  moignon  de  l’épaule 
(faisceau  supérieur)  ;  le  rapprochement  de  l’omo¬ 
plate  de  la  crête  s|)inale  (l'aisceau  moyen)  ;  l’élé¬ 
vation  du  moignon  de  l’épaule  jiar  rotation  de 
ronioi)lale  autour  de  l’angle  iutiu-ne  (faisceau 
inférieur). 

Quand  le  trapèze  se  contracte  en  totalité,  ces 
trois  actions  se  combinent  :  l’omoplate  bascule 
autour  de  l'angle  interne,  en  projetant  en  avant 
l’angle  inférieur;  il  élève  ainsi  la  clavicule  direc¬ 
tement  et  l’omoplate  par  i  otation  ;  il  rapproche 
romo[)late  de  la  ligne  médiane. 

L’élévation  en  masse  de  l’épaule,  dans  le  geste 
dédaigneux,  est  duc  à  la  contraction  du  faisceau 
moyen  s'attachant  au  bord  interne  de  l’acrornion 
et  de  la  moitié  externe  de  l’épine  de  l’omoplate,. 

Le  rhomboïde  est  encore  un  S])ino-scapulaire 
qui  descend  obliquement  de  haut  en  bas,  et  de 


dedans  en  dehors,  des  apophyses  épineuses  des 
dernières  cervicales  et  des  premières  dorsales 
(point  fixe)  à  la  partie  du  bord  spinal  du  scapu- 
lurn  située  au-dessous  de  l’épine.  Son  faisceau 
supérieur  cervico-spinal  est  appelé  petit  rhom¬ 
boïde;  l’autre,  plus  large,  est  le  grand  rhom¬ 
boïde. 

Au  repos,  il  maintient  et  fixe  le  scapulum 
contre  la  paroi  thoracique.  Le  rôle  fixateur  du 
rhomboïde  apparaît  nettement  sur  le  cadavre. 
Celui-ci  étant  couché  sur  la  face  ventrale,  bras 
pendant  en  dehors  de  la  table,  si  l’on  sectionne 
verticalement  le  trapèze  à  deux  travers  de  doiiît 
de  la  ligne  médiane,  l’omoplate  baisse  peu  ;  mais 
si  l’on  sectionne  le  rhomboïde,  le  poids  du  mem¬ 
bre  supérieur  entraîne  l’omoplate  qui  se  décolle 
brusquement  du  tronc. 

Quand  il  se  contracte,  il  élève  l’omoplate  en  la 
faisant  tourner  autour  d’un  axe  passant  par  l’an¬ 
gle  externe.  L’angle  inférieur  est  attiré  fortement 
vers  la  ligne  médiane  et  en  haut.  Antagoniste 
principal  du  grand  dentelé,  il  unit  soh  action 
élévatrice  à  celle  du  trapèze,  dont  il  est  antago¬ 
niste  pour  la  rotation. 

angulaire,  transverso-scapulaire,  va  des  tuber¬ 
cules  postérieurs  des  apophyses  transverses  cer¬ 
vicales  à  la  partie  du  bord  spinal  située  au-dessus 
de  l’épine.  Elévateur  puissant,  il  fait  tourner 
l’omoplate  autour  d’un  axe  passant  par  l’angle 
externe. 

Le  faisceau  claviculaire  du  trapèze,  le  rhom¬ 
boïde,  l’angulaire  de  l’omoplate  sont  tous  les 
trois  suspcnseurs  de  la  ceinture  au  repos;  ils 
deviennent,  activement,  des  élévateurs. 

Duchenne  de  Boulogne  fait  reraarqner  leur 
inqiortance  au  point  de  vue  plastique.  Si  les  fais¬ 
ceaux  sujjéricurs  du  trapèze  et  l’angulaire  sont 
épais,  ])uissants,  leur  tonicité  est  prédominante  ; 
les  épaules  sont  proportionnellement  plus  éle¬ 
vées,  le  cou  semble  diminué  de  longueur.  Leur 
alfaiblisseraent  js’accompagne  d’abaissement  des 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 

soue  ue  qujltbm  roaicxe 

W7RB  I  raoi*PBIi».TIË;K  |  1  MXBIlWnfcM 

MMlauimil  r4e«lat«ar  da  cœur  p«r  MoaUtoM,  AdjuT«nt  la  ploi  idr  daa  onra*  da  ddcMemta-  La  mddtaaaiaat  da  choix  dai  cardlepathiaa  La  traltamant  rtUonnol  da  l’arthrittama  at  da 

efflceclM  suu  égale  dani  rarUrie-iclé- 1  tJon,  eat  poor  le  brlghliqoe.  ••  q^e  la  digitale  éet  !  ^lU  diipâfilire  lea  oadèmea  ei  U  dyspnée,  ren-  aet  manifeaUiioni  Mn^e  lM  crliea,  enraya  le 

reae,  la^préaclérose.  l’albumlnarie,  rhydroplsie.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  ploi  béreique.  i  force  la  tystele,  régolariae  le  ooura  du  sang.  I  duthéie  uriqnii  aolobUlie  loi  aoidea  oriMiree 
DOSSt  :  S  A  4  oaohots  par  Joura  Oei  oaoueta  lont  en  VORMB  DX  OGET7R  et  le  présentent  en  boite  de  >4a  —  Prix  :  >  franoi  * 

^  III'RODUIT  ^  Dépôt  OÉMÉRAL  4,  ra©  dn  Rol-de  Sicile.  4  —  PARIS  H-V*  PRODUIT  FRANÇAIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N-  6 


-  107  - 


Samedi,  20  Janvier  1923 


épaules  ;  le  cou  paraît  plus  long,  plus  gracile. 

Si  la  portion  moyenne  du  trapèze  diminue  de 
force,  l’omoplate  s’éloigne  de  la  ligne  médiane, 
d’où  les  épaules  saillantes  des  débiles. 

J^e  muscle  soim-davicrn' a,,  chez  l’iiommc,  qu’un 
rôle  secondaire.  Il  contribue  à  lutter  contie  l’élé¬ 
vation  de  la  clavicule;  il  ne  semble  pas  probable 
que  sa  contraction  puisse  l’abaisser  contre  le 
sternum. 

Le  grand  dentelé,  costo-scapulaire,  encore  un 
des  grands  rtiuscles  de  la  ceinture,  va  de  la 
surface  externe  des  dix  dernières  côtes  à  la  lèvre 
moyenne  de  tout  le  bord  spinal  de  la  région. 

On  lui  distingue  trois  faisceaux  :  supérieur, 
moyen,  inférieur. 

Au  repos,  le  muscle  maintient,  lui  aussi,  l’omo 
plate  contre  le  thorax,  en  faisant  équilibre  aux 
antagonistes  (rhomboïde  angulaire). 

Quand  il  se  contracte,  les  faisceaux  supérieur 
et  moyen  portent  l’omoplate  en  masse  en  avant, 
en  dehors  et  en  haut  ;  le  faisceau  supérieur,  agis¬ 
sant  seul,  abaisse  un  peu  le  moignon  de  ré|)aule. 

Mais  c’est  le  faisceau  inférieur,  naissant  de  la 
5“  à  la  10“  côte,  gros  et  puissant,  qui  exerce  l’ac¬ 
tion  principale  et  dominante.  Quand  il  se  con¬ 
tracte,  il  fait  tourner  l’omoplate  autour  de  l’axe 
qui  passe  par  l’angle  interne,  tirant  fortement 
l’angle  inférieur  en  avant,  en  dedans  et  en  haut, 
ajoutant  son  action  à  celle  du  faisceau  inférieur 
du  trapèze  et,  avec  lui,  faisant  tourner  fortement 
la  cavité  glénoide  qui  se  porte  vers  le  haut  et  en 
dehors. 

Le  grand  dentelé  intervient  pour  pousser 
devant  soi  un  corps  lourd.  Duchenne  ne  pense 
pas  qu’il  intervienne  pour  porter  les  fardeaux,  .le 
rappelle  que  le  grand  dentelé  est  inspirateur 
puissant,  quand  l’omoplalc  est  fixée  par  le  rhom¬ 
boïde,  l’angulaire  et  le  trapèze. 

Le  petit  pectoral,  le  dernier  des  costo-scapu- 
laires,  est  surtout  considéré  comme  inspirateur, 
prenant  habituellemcnl  son  point  fixe  sur  l’apo¬ 


physe  coracoïde.  Le  point  mobile  peut  être  aussi 
l’apophyse  coracoïde,  et  alors  il  fait  basculer 
l’onioplate,  portant  l’angle  externe  en  bas  et 
l’angle  inférieur  en  haut  et  en  dedans.  Il  est  alors 
un  modérateur  ou  un  muscle  d’arrêt,  limitant 
les  mouvements  de  rotation  qui  portent  l’angle 
externe  en  haut,  c’est-à-dire  faisant  équilibre  à 
la  tonicité  du  trapèze  et  du  grand  dentelé. 

Deux  muscles  méritent  encore  d’être  signalés, 
quoique  n’appartenant  pas  en  propre  aux  mus¬ 
cles  qui  rattachent  la  ceinture  scapulaire  à  la 
tête  et  au  tronc  ;  ce  sont  :  le  ÿrand  dorsal  et  le 
grand  pectoral. 

Le  grand  dorsal,  qui  prend  de  longues  attaches 
fixes  sur  les  apophyses  épineuses,  sur  la  crête  de 
l’os  iliaque,  et  même  sur  la  face  externe  des  trois 
dernières  côtes,  va  s’attacher,  d'un  autre  côté, 
sur  le  tiers  supérieur  de  riiumérus.  Par  l’inter¬ 
médiaire  de  cet  os,  il  exerce  une  action  sur  l’atti¬ 
tude  de  l’épaule  :  c’est  lui  qui  tire  les  épaules 
franchement  en  arrière  dans  l’attitude  du  soldat 
au  port  d’armes. 

Quant  au  grand  pectoral,  on  doit  signaler  que 
son  faisceau  supérieur  ou  claviculaire  est  clavi- 
huméral  et  franchement  susp  nscur  de  riiumérus, 
par  l'interno  diairc  duquel  il  peut  contribuer,  lui 
aussi,  à  élever  l’épaule. 

A]irès  cet  exposé  analytique  do  l’action  des 
muscles  de  la  ceinture,  il  est  aisé  de  grouper  les 
faisceaux  congénères  et  les  faisceaux  antagonistes 
des  divers  muscles  qui,  par  leur  tonicité,  main¬ 
tiennent  l’omoplate  en  équilibre  au  repos,  et 
donnent  à  ses  di  placeraents  les  limites  et  les  cor¬ 
rections  nécessaires. 

Ce  groupement,  pour  être  complet,  demande¬ 
rait  Cl  jiendant  un  travail  minutieux  que  je  n’en¬ 
treprendrai  pas  ;  chacun  peut  s’y  livrer  pour  un 
mouvement  donné.  Toutefois,  je  crois  utile  de 
grouper  ici  quelques  muscles  congénères  ou 
synergiques  et  de  signaler  quelques  antago¬ 
nismes. 


Muscles  congénères  Muscles 
antagonistes. 

Le  fniscran  clavicutnire  du  tr'’pèze. 

Le  fnisceou  nio;/cn  et  infér  eur  du  trapèze, 
Le  faisceau  inférieur  du  grand  dentelé, 
i^'nnguaire  de  l  omoplate. 

Le  rhomboïde, 

sont  congénères  ou  synergiques  pour  l'élévation 
de  l'épaule  sur  le  troue.  Dans  l’élcvation  avec 
effort,  le  faisceau  supérieur  du  grand  pectoral 
ajoute  son  action  par  l'intermédiaire  de  l'humérus. 

Le  trapèze. 

Le  rh  .mboïde. 

Le  grand  dorsal, 

sont  congénères  pour  rapprocher  les  épaules  de 
la  ligne  médiane  postérieure. 

Le  faisceau  moyen  du  trapèze, 

Le  rhomboïde. 

Le  faisceau  supérieur  du  grand  pectoral, 
sont  congénères  pour  porter  les  fardeaux. 

Le  grand  dentelé. 

Le  rhomboïde, 

Le  traoèze, 

sont  synergiques  pour  fixer  l’omoplate  et  per¬ 
mettre  ainsi  l'action  des  scapulaires. 

Le  rhomboïde  a  pour  principal  antagoniste  le 
grand  dentelé  et  réciproquement. 

Quand  le  bras  est  dans  la  position  verticale,  le 
rhonibo'i'de,  en  ramenant  le  bord  spinal  vers  sa 
position  normale,  est  abaisscur  du  bras. 

AJaugu’airo  est  l’antagoniste  du  tr  pèze  et  du 
grand  dentelé  pour  la  rotation  de  romo]ilate, 
puis(|u'il  la  fait  tourner  sur  l'angle  externe, 
tandis  ipie  les  deux  premiers  la  font  tourner  sur 
l’angle  interne. 

Ainsi  les  (jualre  muscles  les  plus  puissants  de 
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la  ceinture  sont  groupés  deux  à  deux  :  trapèze 
et  grand  dentelé,  congénères  pour  faire  tourner 
l'omoplate  autour  d’un  axe  passant  par  l’angle 
interne,  sont  antagonistes  du .  rhomboïde  et  de 
l'angulaire  qui  la  font  tourner  autour  d’un  axe 
piissant  par  l’angle  externe. 

De  la  contraction  simultanée  de  ces  deux 
groupes  musculaires,  antagonistes  en  ce  qui 
concerne  la  rotation,  résulte  une  aelioti  régula¬ 
trice  du  mouvement  même  <|iii  gagne  en  lorce 
et  en  j)récision.  Il  en  résulte  aussi  une  lixité  de 
l’omoplate,  nécessaire  pour  l’action  des  muscles 
scapulo-liuméraiix. 

Avec  ces  notions  de  physiologie  normale,  il 
est  aisé  de  se  reconnaître  dans  les  troubles  fonc¬ 
tionnels  (|ui  surviennent  dans  les  ])aralysies  d’un 
muscle  donné  ou  d’un  des  faisceau  de  ce  muscle. 

Ainsi  la  j)aralysie  du  faisceau  supérieur  du 
trapèze  entraîne  la  chute  du  moignon  de  l’épaule. 
Une  paralysie  totale  du  trapèze  se  traduit  par 
l’abaissement  total  de  l’omoplate,  qui  s’écarte  de 
la  ligne  médiane  et  du  lliorax.  Le  poids  du  mem¬ 
bre  supérieur,  la  force  tonique  des  pectoraux 
(faisceaux  inférieurs)  et  du  grand  dorsal  exagèrent 
encore  l’abaissement  dû  à  la  paralysie. 

La  paralysie  du  rhomboïde  se  traduit  par  une 
chute  de  l’omoplate  dont  le  bord  spinal  s’écarte 
de  la  paroi  thoracique. 

Cet  égard  augmente  encore  dans  la  paralysie 
du  grand  dentelé,  et  l'on  a,  à  l'état  complet,  la 
déformation  dite  scapuhr  alat.v. 

Une  analyse  des  troubles  des  mouvements  dtins 
la  paralysie  de  tel  ou  tel  muscle  se  déduit  faci¬ 
lement  de  la  connaissance  de  la  double  action 
tonique  et  active  du  muscle  en  (|uestion,  pourvu 
que  l’on  se  souvienne  (jue,  au  niveau  de  la  cein¬ 
ture  scapulaire,  plus  que  dans  aucune  autre 
région  du  corps,  l’iiction  active  d’un  muscle  n’est 
possible  que  si  l'omoplate  est  lixée  par  l’action 
de  l’antagoniste.  L’action  inspiratrice  du  grand 
dentelé,  par  exemple,  n’est  possible  (|ue  si  le 


rhomboïde,  attaché  aux  vertèbres,  fixe  le  bord 
spinal  de  l’omoplate.  Je  n’insiste  pas. 

iSIais  je  ne  puis  laisser  ce  sujet  sans  montrer 
le  nïle  des  muscles  de  la  ceinture  scapulaire  dans 
l’élévation  du  bras.  Ce  rôle  est  prépondérant. 

Le  deltoïde,  épais,  large,  est,  par  sa  tonicité, 
un  des  facteurs  les  plus  {luissants  du  contact 
scîipulo-huméral.  Mais  son  insertion  humérale, 
parallèle  è  l’axe  de  ses  fibres,  diminue  sa  force 
effective,  puisqu’il  n’a  pas  de  moment.  Par  ses 
trois  faisceaux,  il  est  l’abducti’ur  par  excellence 
du  bras.  Mais  la  condition  première  de  son  action 
est  la  fixité  de  l’omoplate  qui  est  l’œuvre  des 
muscles  de  la  ceinture,  notamment  du  trapèze  et 
du  grand  dentelé.  Le  delto'ide  n’élève,  d’ailleurs, 
le  bras  en  avant,  en  dehors,  ou  en  arrière,  suivant 
le  faisceau  contracté,  que  jusqu’à  la  position 
horizontale.  Le  sus-épineux  l’aide,  mais  je  crois 
son  action  faible,  malgré  l’opinion  de  Duchenne 
de  Boulogne  :  c’est  un  muscle  articulaire,  comme 
le  sous-épineux  et  le  petit  rond.  Le  faisceau 
claviculaire  du  grand  pectoral  est  aussi  un 
congénère  du  deltoïde  pour  l’élévation  à  l’hori¬ 
zontale,  mais  l’action  principale  revient  au 
deltoïde.  Or,  celui-ci,  à  cause  de  l’imperfection 
do  son  insertion  à  l’humérus  et  du  contact  osseux 
entre  la  tète  humérale  et  l’acromion,  ne  peut,  je 
l’ai  dit,  porter  le  bras  plus  haut  que  l’horizontale. 

Pour  que  le  membre  dépasse  l’horizontale,  se 
dirige  et  atteigne  la  verticale,  il  faut  que  le  puis¬ 
sant  faisceau  inférieur  du  grand  dentelé  et  le 
faisceau  inférieur  et  moyen  du  trapèze  se  con¬ 
tractent  pour  faire  basculer  l’omoplate  et  diriger 
la  cavité  glénoïde  en  haut  et  en  dehors.  Dans  ce 
temps  de  l’élévation,  l’liumérus  et  l’angle  externe 
sont  portés  en  haut  comme  s’ils  formaient  une 
pièce  unique.  Dans  cette  action  le  grand  dentelé 
est  j)répondérant.  Avant  de  faire  tourner  l’omo¬ 
plate,  le  grand  dentelé  la  fixe  contre  le  thorax. 

Paul  Gilis, 

Profe.sseiir  tic  rUniversité  de  .Montpellier. 


RAFFRA.Y 

(1868-1922) 

Un  lointain  rayon  lumineux  de  la  médecine 
française  vient  de  s’éteindre  brusquement  :  Raf- 
fray  est  mort,  emporté  en  pleine  force.  Né  à  l’Ile 
Maurice,  de  nationalité  anglaise,  mais  Français  de 
cœur,  comme  tous  ses  compatriotes  de  vieille 
souche,  il  était  venu  faire  ses  études  médicales 


M.  RAFFRAY. 

à  Paris  où  il  avait  conquis  par  son  travail  le  titre 
d’interne  des  hôpitaux  et  par  la  noblesse  de  son 
cœur  des  amitiés  inaltérables.  Son  doctorat  acquis, 
il  avait  repris,  non  sans  quelque  tristesse,  le  long 
chemin  de  la  terre  de  ses  ancêtres,  se  promettant 
bien  de  revoir  de  temps  en  temps  la  «  doulce  » 
France. 

Tous  les  huit  ou  dix  ans,  il  venait  en  effet  se 
retremper  dans  la  capitale,  et  l’an  passé,  comme 
dans  tous  ses  séjours,  il  avait  suivi  les  cliniques 
médicales  de  nos  maîtres  les  plus  respectés,  à 
l’instar  d’un  simple  étudiant. 

Praticien  distingué,  homme  d'un  jugement  sûr 


TUBERCULOSE 


LYMPHAtlSME 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


TRiCALCiNE 


A  BASE  PB  SBLS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


OUBLES  DE  DENTITION 


PIABFTF. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALÇIFICATION 

'  nepeul  être  ASSURÉE  dune  Façon  CERTAINE 
[  cl  PRATIQUE 

É  QUE  PAR  LA  T*  FR  I  O  A  L  O  I  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE.  EST  VENDUE 

TRICA1.CINE  PURE 

TRIC  ALC I N  e  Vi  ÉTHYLARSI  NÉE 

TMiCALCiNS  ADRÉNALINÉE 

tric-^cinb  fluorée 


mORE  -  COMPRIMES  •  CRANUies  ■  CUBET» 

U  CACHÜTS^KUIepiml  üontt  txttrittntr»  » 
•  «r.ol  dt  iUtTHïKiUSISArK  t)K  KOIVK 
tUmUiuemoH  par.  3  fr.  la  lloUr  dr  m  rorftrt* 

m  CACHKTH 

mSÛrmt  P 


d'AMUiy.UJSK  HP 
.  lu  ÀÜMte  Ue  U»  rttrtui» 

*V:ACHETS  MarCTitmr  note»  ritirlroimf  « 
Oindt  H.VOtWHK  lUi  V.MXJVU  $hu 
T  fûléi  iloüt  <k  m  rorActe. 


dcmunBc  Ltboratoi 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  6 


—  109  — 


Samedi,  20  Janvier  1923 


et  d’une'droiture  parlai  te, 'père  de  huit'enfants  qu’il 
avait  tous  amenés  cette  dernière  fois,  il  tenait  à 
Maurice  le  premier  rang.  Son  influence  valait  un 
pouvoir  qu’il  n’exerçait  d’ailleurs  que  dans  une  infi- 
niebonté.  D’une belleprestance,  ilcaptivaitd’abord 
par  son  regard  profond  et  immédiatement  attentif  ; 
il  gagnait  ensuite  la  confiance  par  sa  parole  douce 
el  chaude  qu’il  savait  rendre  rapidement  joviale 
si  les  circonstances  s’y  prêtaient.  Ses  compatriotes 
avaient  un  culte  pour  cet  homme  de  haute  mora¬ 
lité  qui  exerça  la  médecine  comme  un  sacerdoce. 
La  coutume  de  Maurice  est  que  les  femmes  n’as¬ 
sistent  pas  aux  enterrements;  mais  derrière  son 
cercueil  la  population  entière  suivit  et  alla  réciter 
une  dernière  prière  autour  de  son  catafalque 
dressé  dans  l’église  catholique  dont  il  était  le 
lidèle  convaincu. 

Bien  qu’éloigné  de  tout  foyer  scieutifi(|ue,  il  ne 
s’était  pas  confiné  dans  la  pratique  médicale  et 
nous  avons  de  lui  deux  bons  livres  :  Les  Désé- 
(/uilibrcs  du  système  nereeux,  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  en  1904,  et  Le  Péril  alimentaire,  paru  en 
1912,  et  qui  lui  valut  un  prix  de  la  Faculté. 

Puisse  un  de  ses  fils  reprendre  dans  quel([ues 
années  le  flambeau  de  la  médecine  française  qu’il 
tenait  si  haut  dans  l’île  lointaine  de  Maurice  :  c’est 
le  vécu  ardent  de  tous  ses  maîtres  et  de  ses  amis, 
(pi’ils  joignent  aux'  condoléances  très  vives  tpie 
la  courageuse  épouse  et  toute  la  famille  de 
Ralïray  sont  priées  d’accepter  en  hommage  ému 
à  la  mémoire  d’un  noble  cœur  et  d’un  grand  prati¬ 
cien  de  l’Ecole  de  Paris. 


Aoün  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adiiesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  Iranc 
en  timbres-poste. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Mardi  dernier,  12,  rue  de  Seine,  dans  la  salle 
habituelle  de  ses  séances,  le  Syndicat  général  des 
médecins  des  Stations  balnéaires  et  sanitaires  de 
France,  réuni  en  assemblée  générale,  a  décidé  à  l’una¬ 
nimité  qu’une  Commission  serait  nommée  afin  d’éta¬ 
blir  des  rapports  plus  étroits  entre  l’Office  national 
du  tourisme  et  le  Syndicat  général  pour  l’étude  de 
la  propagande  à  faire,  au  point  de  vue  médical,  dans 
les  pays  étrangers,  en  laveur  de  nos  stations  fran¬ 
çaise.  Une  nouvelle  assemblée  générale  extraordinaire 
se  tiendra  le  lundi  22  .lanvier.  au  siège  social, 
12,  rue  de  Seine,  Paris. 


ANNUAIRE  DE  L’INTERNAT 
DES  HOPITAUX  DE  BUCAREST 


Le  premier  Annuaire  des  Internes  des  Hôpitaux 
vient  de  paraître.  Cette  publication  est  due  à  l’initia¬ 
tive  de  l’Association  des  internes  et  des  anciens 
internes  de  Bucarest,  sous  la  présidence  de  M.  Cons¬ 
tantin  Ilristu. 

Quoique  l’organisation  de  l’internat  en  lloumanie 
soit  très  ancienne  —  elle  date  de  1860 — ,  l’Association 
des  internes  des  hôpitaux  est  de  date  récente.  File  a 
été  fondée  il  y  a  quatre  ans  ù  peine. 

Cette  Association  a  pour  but  :  de  resserrer  les  liens 
entre  internes,  anciens  et  nouveaux;  de  soutenir  les 
droits  acquis  par  le  concours  de  l’internat  ;  d’accorder 
des  prix  aux  premiers;  de  tilcher  d'introduire  les 
concours  dans  toutes  les  organisations  médicales  ;  de 
rendre  la  vie  plus  facile  aux  camarades  peu  fortunés, 
enfin  de  stimuler  tous  les  elforts  et  de  rassembler 
toutes  les  énergies  pour  aider  aux  recherches  scien¬ 
tifiques. 

Il  est  impossible  de  parler  d’internat  sans  citer  le 
nom  de  M.  Charles  Davila,  le  fondateur  de  l’internat 


en  Roumanie.  Charles  Davila,  ancien  intenie  de 
l’Hôtel-Dieu  d’Angers,  a  travaillé  sans  relâche,  depuis 
1853  jusqu’à  sa  mort,  en  1884,  pour  l’organisation 
sanitaire  de  la  Roumanie.  Inspiré  par  l’organisation 
de  l’internat  de  Paris,  il  a  introduit  en  1860  l’internat 
dans  les  hôpitaux  de  Bucarest,  en  adoptant  les  mêmes 
principes  que  ceux  admis  en  France. 

C'est  dans  les  hôpitaux  de  «  l’Ephorie  des  hôpi¬ 
taux  civils  »,  la  plus  grande  institution  d'assistance 
de  Bucarest,  que  l’internat  fut  d’abord  introduit. 
Vingt-deux  ans  après,  l’hôpital  Bràncovan  introdui¬ 
sait  à  son  tour  l’internat  dans  les  mêmes  conditions. 

Dès  lors  l’internat  devient  un  puissant  organe  de 
culture  médicale.  C’est  l’internat  qui  a  permis  de 
faire  la  sélection  des  meilleurs  médecins  du  pays. 
C’est  aussi  l’internat  qui  nous  a  donné  la  ]>lus  grande 
partie  de  nos  professeurs  universitaires  (plus  de  .‘tOl. 
Ce  sont  encore  les  internes,  et  presque  exclusive¬ 
ment  eux,  qui  ont  été  à  la  tête  de  cette  société  et 
ont  contribué  au  développement  de  l’instruction  mé¬ 
dicale  on  Roumanie. 


I  L’Association  des  inter 
exerce  aujourd’hui,  grâce 


les  internes  et  des  anciens  internes 
li.  grâce  aux  droits  obtenus  par  les 
on  inlassable  activité,  une  action 
•ganisation  médicale  du  pays  tant 
icerne  l’enseignement  que  la  libre 


natomo- pathologiques, 
•e  qui  vient  de  paraître 
tant  pour  ee  qui  concer 


1“  Des  notes  sur  les  médecins  mot 
guerres  de  1877-1878  et  de  1916-1919 
2"  Les  noms  des  anciens  internes 
de  la  situation  qu’ils  occupent  actuell 
seurs,  médecins  en  chef,  médecins  de  f 
3“  Les  comptes  rendus  de  l’activité 
les  observations  critiques  sur  l’impo 


les  avec  indication 
luellement  (profes- 
de  province,  etc.); 
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a  ouvert  des  voies  nou-  l'utdisation  du  liquide 
telles àla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 
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cins,  fioit  ;  'l’IiQtnas  Joncsco.  ancien  inicrne  tics  liôpi- 
taux  de  l’aris;  C.  Ansclesco,  ancien  inlei'ne  des  liôpi- 
taux  de  Paris;  G.  Sloicesco,  ancien  inicrne  des 
hôpitaux  de  Paris;  G.  Mariticsco,  A'.  Maldarcsco, 
I.  Nanu  Muscel,  D.  Danielopglu.  I.  lacobpvici,  Poe- 
naru-Caplesco.  eie. 

De  l’opinion  émise  par  ces  éminents  professeurs  et 
cliniciens,  il  est  permis  de  conclure  quelle  place 
imporlanio  l’internat  occupe  i  l'heure  actuelle  dans 
l'instruction  médicale  de  notre  pays. 

Pour  se  procurer  l'annuaire,  s'adresser  fi  l’Asso¬ 
ciation  des  internes  et  des  anciens  inl(*rnes  des 
hôpitaux  de  Hucarest  iRoumanie),  hôpital  Colizea. 


IVIÉDECIIME  PRATIQUE 


OPOTHÉRAPIE  thyroïdienne 
ET  IMÉDECINE  CHINOISE 


Nous  avons  lu,  avec  beaucoup  d’intérêt,  dans 
La  Presse  Midicule  du  27  Décembre  1922,  page  21i9, 
un  petit  article  illustré  de  2  ligures  très  suggestives 
intitulé  ;  Le  crétin  et  les  deux  médecines.  11  s’agit 
d’un  jeune  Ghinois  de  17  ans,  traité  par  .M.  ,  M.  G. 

Lennox  à  la  consultation  du  Coll  gc  médical  de 
Pékin.  Ce  garçon,  arriéré  et  idiot,  était  un  type  de 
mvxœdémateux  que  notre  confrère  reconnut  parfaite¬ 
ment  et  traita,  comme  il  çoi. venait,  par  le  corps  thy¬ 
roïde  ;  18  centigr.  (o  grainsi  de  glande  sèche  pendant 
un  mois  sans  résultat.  Reçu  à  1  hôpital  {l'eking  l'nicn 
Medical  Cclleite  //os/jHal],  il  prit  o6  centigr.  (6  grainsi 
par  jour  de  poudre  thyroïdienne  qui  le  lit  maigrir, 
lui  procura  de  la  tachycardie  1 115  pulsations),  sans 
antre  bénéliee.  .\près  deux  mois  de  cette  thérapeu¬ 
tique.  un  peu  découragé,  le  médecin  rendit  l'enfant  à 
sa  famille.  C'est  alors  qu'intervint  la  médecine  chi¬ 
noise  ;  poudre  de  carapace  de  tortue,  os  de  tigre, 
corne  de  cerf.  Revu  quatre  mois  plus  tard,  le 
nivxo.'démnteux  était  méconnaissable  ;  amélioration 
de  l'état  psychique  et  physique,  augmentation  de  la 
taille  et  du  poids.  Ce  fut  tin  triomphe  pour  le  méde¬ 
cin  chinois  qui  avait  prescrit  le  nouveau  traitement  et 


une  humiliation  pour  la  médecine  européenne.  Mais 
il  faut  ajouter  que  le  nialado  avait  continué  à  pren¬ 
dre,  après  sa  sortie  de  l'hôpital,  des  tablettes  de 
corps  thyroïde  qu’on  avait  remises  au  père. 

Néanmoins.  M.  Lennox  conserve  un  doute  sur  la 
valeur  relative  et  ad  uvnnte  de  la  pharmacopée  chi¬ 
noise  dans  le  cas  particulier.  Ce  doute,  nous  vou¬ 
drions  le  lui  enlever,  fort  des  cas  personnels  que 
nous  avons  observés  et  dont  nous  résumerons  le 
plus  typique. 

11  y  a  quel((uc  vingt  ans,  à  l’Hôpital  des  Enfanls- 
Maladcs,  lions  recevions  une  fillette  de  Id  ans,  qui 
avait  traîné  dans  plusieurs  services  de  médecine  et  de 
chirurgie  sans  voir  son  état  s’améliorer.  Elle  était 
très  petite  (1  mètre,  taille  de  5  ans),  jaune  do  teint, 
sèche  de  peau,  ]ianvre  de  cheveux,  torpide  et  arriérée 
mentalement.  On  la  traitait  comme  rachitique  par  les 
bains  salés,  l’huile  de  morue,  le  phosphate  de  chaux. 
Ayant  reconnu  une  hypothyro'idicnne.  nous  lui  don¬ 
nâmes  un  lit  et  la  soumîmes  à  l'opothérapie  thyroï¬ 
dienne  ;  10,  15,  puis  20  centigr.  de  poudre.  Aucune 
amélioration  appréciable  pendant  deux  mois  ;  nous 
allions  la  renvoyer,  quand  la  mère  s’y  opposa  on  nous 
aflirmaiit  qu’elle  la  trouvait  très  changée  :  peau 
plus  douce,  cheveux  plus  lins,  intelligence  plus 
ouverte,  etc.  Nous  laissant  convaincre,  nous  conti- 
nurtnics  le  traitement  et  nous  fémes  enlin  récompensé 
de  notre  persévérance.  L’enfant  fut  suivie  et  ti'aitée 
pendant  plusieurs  années  et.  à  18  ans,  elle  avait 
gagné  5'i  cm.  de  taille,  appris  la  couture,  etc.  Grèce 
an  traitement  thyroïdien  longtemps  poursuivi,  malgré 
l'inefllcacité  du  début,  l’enfant  était  devenue  une 
jeune  lillc  à  peu  près  normale  et  capable  de' gagner 

Si,  après  notre  échec  apparent  du  début,  un  empi¬ 
rique  avait  prescrit  quelque  vieille  formule  de  notre 
antique  pharniaeopéc  (corne  de  cerf,  veniu  de  vipère, 
suc  d’escargots,  etc,),  on  n’aurait  pas  manqué  de  lui 
attribuer  un  succès  dû  en  réalité  à  l’opothérapie. 
C’est  ce  qui  est  ai'i'ivé  à  Pékin. 

11  faut,  en  effet,  bien  savoir  —  et  c’est  par  là  que 
nous  terminerons  —  que  le  myxœdème,  quand  il  est 
traité  tardivement,  ne  répond  pas  tout  de  suite  à  la 
médication  thyroïdienne;  il  y  a  une  période  assez, 
longue  d'hésitation;  ou  n'obtient  presque  rien,  même 


avec  des  doses  fortes;  puis,  A  là  longue,  l’effet  bien¬ 
faisant  se  produit  et  l’on  est  récompensé  de  ses 
efforts  persévérants.  Le  crétin  de  Pékin,  en  réalité, 
a  bénéficié  de  la  médecine  européenne  et  non  de  la 
médecine  chinoise. 

C'est  ce  qu’il  lallsit  démontrer. 

J.  COWBT. 


I.A  Ml’ÜECIM’:  A  TIIAVKIIS  l.li:  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Le  Centenaire  de  Pasteur  en  AjiiiniQUE.  L'Aca¬ 
démie  de  Médecine  de  New-Y'ork  n’a  point  voulu 
laisser  passer  l'anniversaire  de  la  naissance  de  notre 
grand  Pasteur  sans  célébrer  sa  mémoire  par  une  im¬ 
posante  manifestation.  Et  c'est  ainsi  qu’elle  a  orga¬ 
nisé.  notamment,  une  exposition  ouverte  à  tous  du 
27  décembre  nu  10  janvier,  exposition  où  avaient  été 
réunis  de  nombreux  livres,  des  portraits,  des  mé¬ 
dailles  et  nombre  d’autres  objets  se  rapportant  à 
Pasteur. 

Mais,  une  exposition,  eo  n’était  point  assez  pour 
célébrer  le  grand  savant. 

Aussi,  les  membres  de  l’Académie  de  médecine  de 
New-York  ont-ils  encore  tenu  à  commémorer  sa  mé¬ 
moire  dans  un  certain  nombre  de  communications 
scicntiflcpies  consacrées  plus  particulièrement  à  l'exa- 

Et  c'est  ainsi  que  le  professeur  Russel  Chittenden, 
de  l’Université  de  Y'ale,  a  étudié  l’teuvre  chimique 
do  Pasteur  ;  que  M.  'VA'illiam  H.  Wc  Ich,  de  la 
Johns  Hopkins  University,  a  passé  en  revue  Içs  con¬ 
tributions  apportées  par  Pasteur  à  la  science  biolo¬ 
gique  ;  i|ue  M  Erwin  F.  Smith,  attaché  au  ministère 
de  l’Agriculture  des  Etats-Unis,  a  passé  en  revue  ses 
travaux  sur  les  maladies  des  vers  .i  soie;  que  M.  Si¬ 
mon  Flexncr,  membre  de  l'Institut  Rockefeller  pour 
les  recherches  médicales,  a  entretenu  ses  confrères 
des  contributions  apportées  par  Pasteur  à  nos  con¬ 
naissances  sur  l’immunisation  ;  que  M.  Hermann 
Higgs,  attaché  au  Conseil  de  la  Santé  publique  de 
New-Y’ork,  a  parlé  des  recherches  de  Pasteur  sur  le 
traitement  de  la  rage  et  enfin  que  M.  William  W. 
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Keen,  du  Jefferson  medical  Collège,  a  montré  dans  un 
important  mémoire  combien  grande  fut  la  contribu¬ 
tion  apportée  par  Pasteur  pour  le  traitement  des  in¬ 
fections  cliinirgicalcs  et  puerpérales. 

Ces  diverses  coiniminications,  faites  toutes  au  cours 
des  réunions  régulières  de  l’Acad 'mie  de  médecine  de 
.\ew-York,  ont  été  particulièrement  applaudies. 

MADÈRE 

Le  Dr  Michael  Grnbham  est  parti  pour  Porto-Santo, 
île  septentrionale  du  groupe  de  Madère,  dans  le  but 
d'étudier  la  prétendue  immunité  contre  la  carie  den¬ 
taire  dont  jouit  la  population  portugaise  de  cette  île. 

MAROC 

M.  Augustin  Bernard,  dans  son  beau  livre  sur  Le 
Maroc,  dont  la  G“  édition  vient  de  paraître,  indique 
que  les  évaluations  de  la  population  du  Maroc  étaient 
trop  optimistes.  Tout  compte  fait,  il  y  aurait  au 
Maroc  2  millions  d’habitants  dans  b  s  plaines,  500.000 
dans  les  massifs  centraux,  2  millions  dans  l'Atlas, 
500.000  dans  le  Sahara,  soit  au  total  5  millions,  dont 
4.500.000  dans  la  zone  française. 

PÉROU 

Société  péruviennk  de  Chirurgie,  —  Lo  bureau  de 
cotte  Société  vient  d’ôtre  constitué  pour  1923  et  a  la 
composition  suivante  : 

Président  :  M.  Miguel  G.  Aljoviu  ;  Premier  vice- 
président  :  M,  Ricardo  Pazos  Varela  ;  Deu.rième  vice- 
président  :  M.  Carlos  Yillaràn  ;  Secrétaire  :  M.  Au- 
gustoDammert  ;  Sous-secrétaire  :  M.  Ricardo  Palma; 
Trésorier  .  M.  Francisco  Graûa. 


CORRESPONDANCE 


J’approuve  pleinement  les  conclusions  Insérées  dans 
votre  numér  i  du  27  Décembre  1022,  concernant  «  La 
question  des  étudiants  en  médecine  étrangers  »  ;  je 
me  permets  pourtant  d’ajouter  quelques  observa- 


Ne  faudrait-il  pas  faire  une  distinction  entre  les 
é'udianls  étrangers  ([ui  n’oni  rien  fait  pour  la  France 
et  qui  ont  le  droit  d’exercer  et  ceux  qui  se  sont  offerts 
spontanément  au  service  de  la  France  pendant  la 
guerre,  en  interroinpant  leurs  études,  'et  qui  n’ont 
pas  le  droii  d’exercer  en  France? 

Il  n’y  a  aucun  mérite  d’aimer  la  France,  quand  on 
n’en  tire  que  des  avantages  ;  il  en  est  autremeni  quand 
on  accepte  de  courir  pour  elle  des  dangers.  Je  crois 
que  les  étudiants  é  rangers  ip  i  se  sont  engagés  et 
distingués  pendant  lu  grande  guerre  ont  bien  montré 
leur  amour  profond  pour  la  France.  Eh  bien  !  il  n’y  a 
que  ceux-là  qui  n’ont  pas  le  droit  d’exercer  en  France. 

Ne  pourrait-on  pas  leur  donner  le  diph’une  d’Elat, 
sans  qu’ils  nient  besoin  de  repasser  des  examens  et 
de  se  faire  naturaliser? 

N’ont-ils  pas  droit  à  cette  récompense? 

Ils  ne  sont  pas  nombreux  cl  leur  quantité  n’aug¬ 
mentera  pas,  comme  ceux  dont  on  parle  dans  le 
numéro  de  La  Presse  Médicale  du  27  Décembre  1922. 

Uk  Abonné. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


PnÉPAIlATlON  MILITAIIIE  Sl’PÉnIEUItE 
8PÉCIAI.E. 

D.  —  Il  ne  convient  pas  de  recommander  sans 
réserve,  comme  il  est  fait  dans  votre  article  de  «  La 
Presse  Médicale  »  n“  99,  aux  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  s'inscrire  à  la  préparation  militaire. 

Actuellement,  l'étudiant  doit  partir  dès  qu’il  a 
son  brevet  de  préparation  militaire.  Peut-être  lui 
accordera-t-on  de  le  conserver  un  an  en  poche.  Or, 
pour  ceux  qui  préparent  l'internat  et  qui,  par  consé- 
(juent,  ne  savent  point  quand  ils  feront  leur  seivice, 
il  est  de  toute  nécessité  de  pouvoir  garder  plus  long¬ 
temps  le  brevet, 

R.  —  Le  président  de  l’Association  professionnelle 
des  externes  et  anciens  externes  des  hôpitaux  de  Paris 
me  transmet  le  diiplicatum  d’un  rapport  adressé  à 
quelques  membres  du  Gouvernement,  rapport  dans 
lequel  il  expose  les  causes  pour  lesquelles  huit 


[  élèves  seulement  de  la  Faculté  de  Médecine  ont  suivi 
la  préparation  militaire  3“  degré,  en  192l-t922.  alors 
que  les  autres  Facultés  inscrivaient  plusieurs  centaines 
de  leurs  élèves,  «  Coiiuaissant  le  fonctionnement  de 
la  préparation  militaire,  puisque  nous  l'avons  régu¬ 
lièrement  suivie  pendant  un  an,  et  sa  liant  d'autre 
part,  en  tant  que  président  de  l’Association  profes¬ 
sionnelle  des  externes,  les  raisons  invoquées  par  nos 
camarades  pour  s’abstenir  de  suivre  la  préparation, 
nous  avons  acquis  la  certitude  que  quelques  dispo¬ 
sitions  d'ordre  purement  pratique  feraient  venir  ces 
étudiants  en  grand  nombre  à  ta  préparation  mili- 

Or,  les  externes  constituent  lu  très  grande  majo¬ 
rité  des  étudiants  en  médecine  sjisceptibles  d’ètre 
intéressés  à  suivre  la  préparation  militaire.  Il  sont 
au  nombre  de  onzç  cents  :  aussi  la  conclusion  qui 
s’impose  c’est  que  l’organisation  de  la  préparation 
militaire  (qui  est  facultative,  art.  35)  devrait  s'adap¬ 
ter  aux  besoins  des  e-tlernes  des  hôpitaux,  si  Ion 
veut  voir  les  étudiants  en  médecine  s'inscrire  plus 
nombreiLv  à  la  préparation  militaire  supérieure. 

Or,  voici  quelles  sont  les  nécessités  auxquelles 
les  externes  sont  obligés  de  se  plier  : 

1»  L'année  scolaire  de  l’externe  va  du  l*r  Mars 
au  lif  Mars  (date  des  changeraents  de  service  et 
d’entrée  en  fonction); 

2"  L'e.rterne  ne  sait  pas  à  l'avance  quand  il  fera 
son  service,  car  il  se  prépare  à  l’internat  et  no  sait 
pas  quand  il  sera  reçu  ; 

3»  L’externe  ne  peut  pas  se  présenter  au  concours 
militaire  en  Juin  ou  en  Octobre,  car  A  ces  mêmes 
dates  il  subit  Ic.s  principales  épreuves  du  concours 
de  l’Internat. 

Aussi  les  externes  continueront  à  ne  pas  se  faire 
inscrire  à  la  préparation  militaire  : 

1"  Si  on  leur  refuse  le  droit  de  garder  leur  diplôme 
de  préparation,  obtenu  apr,'S  concoure,  jusqu'au 
jour  où  ils  auront  été  reçus  internes,  ou  jusqu’au 
moment  où  ils  ont  cessé  volontairement  de  s'inscrire 
au  concours  de  l'Internat.  La  préparation  de  l'Inter¬ 
nat  est  telle  qu’il  est  absolument  impossible  de  l’in¬ 
terrompre  par  le  service  militaire; 

2"  bi  l'on  place  en  Juin  ou  Octobre  la  date  du 
concours  militaire. 
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3“  Si  l’on  ne  met  pas  ce  concours  militaire  aux 
environs  de  Mars,  en  concordance  avec  l’année  d’Ex- 
ternat,  de  niêine  que  les  dates  de  Juin  ou  d'Octobre 
sont  en  concordance  aveè  l’anuce  universitaire. 


En  résumé,  voici  la  requête  motivée  qu’ils  viennent 
d’adresser  aux  Pouvoirs  publics  : 

Les  externes  des  hôpitaux  demandent  que  leur 
brevet  de  préparation  militaire  supérieure,  une  fois 
acquis,  soit  déclaré  valable  jusqu'au  jour  où,  reçus, 
ou  ayant  renoncé  nu  concours  de  l'Internat,  ils  feront 
leur  service.  Cette  demande  ne  peut  être  qu'approu¬ 
vée  par  le  .'Service  de  Santé  militaire. 

Les  externes  des  hôpitaux  sont  désavantagés  vis- 
à-vis  de  leurs  cainarndcs  des  autres  Ecoles  et  Facultés, 
car  la  préparation  militaire  ignore  leur  situation  et 
leurs  obligntituis  d’élèves  de  l’Assistance  publique. 

comme  ayant  un  curriculum  studiorum  fixé  d’avance. 
11  dépeiul  lie  leur  admission  au  concours  de  l’iiiternat. 

IJ’autre  part,  le  règlement  de  la  préparation  mili¬ 
taire  les  oblige,  suivant  la  règle  générale  établie 
pour  toutes  les  Facultés,  à  faire  leur  service  iinmé- 
diatemeut  après  avoir  obtenu  le  brevet  de  prépara¬ 
tion  militaire  supérieure. 

On  ne  leur  laisse  espérer  comme  atténuation  pos¬ 
sible  à  ce  régime  (|ue  les  deux  solutions  suivantes  ; 

Ou  attendre  pour  se  présenter  au  concours  en 
vue  de  l'obtention  du  brevet,  le  moment  de  leur 
départ  au  service,  ce  ipii  les  oblige  à  faire  une  pré¬ 
paration  militaire  d’entretien  à  laquelle  ne  sont  pas 
soumis  les  autres  étudiants; 

Ou  bien  passer  leur  brevet  qui,  valable  un  un  seu¬ 
lement,  sera  déclaré  nul  au  bout  de  ce  temps,  ils 
seront  obligés  de  le  repasser  une  seconde  fois,  ce 
qui  est  évidemment  une  inégalité  de  traitement. 

En  conséquence,  les  externes  des  hôpitaux  deman¬ 
dent  ;  que  leur  brevet  une  fois  acquis  .soit  déclaré 
valable  jusqu  ’au  jour  où  ils  feront  leur  service. 

Ils  s'engagent  à  faire  leur  service  : 

Ou  dès  qu’ils  seront  re^'us  au  concours  de  l’iiiteniat. 

Ou  dès  qu’ils  auront  renoncé  à  se  présenter. 

Eu  tous  cas  avant  la  limite  des  sursis  (27  ans). 


Cette  demande  ne  peut  que  favoriser  le  Service 
de  Sanlé  qui  disposera  d'étudiants  avancés  dans 
leurs  éludes  et,  par  conséquent,  de  valeur  profession¬ 
nelle  plus  grande. 

Cette  requête  paraît  sage,  juste  et  légitime  :  les 
arguments  donnés  par  le  président  des  externes 
paraissent  devoir  être  retenus  pour  créer,  chez  les 
étudiants  eil  médecine,  un  mouvement  d’opinion  favo¬ 
rable  qui  les  poussera  à  accomplir  cette  préparation 
militaire  supérieure,  nécessaire  pour  réduire  les  dix- 
huit  mois  de  service  à  un  an  de  service  (6  mois  de, 
médecin  auxiliaire  et  6  mois  de  médecin  aide-major 


LIVHKS  NOUVEAUX 


Les  maladies  parasitaires  des  plantes.  Infestation. 
Infection,  par  M.  Nicolle  et  J.  Maciiou,  de  l’Insti¬ 
tut  Pasteur,  t  vol.  de  200  pages.  {Masson  et  C's, 
éditeurs).  —  Prix  ;  8  fr.  net. 

M.  Maurice  Nicolle  est  non  seulement  un  médecin 
et  un  biologiste  éminent,  mais  un  encyclopédiste.  Il  a 
étudié  toutes  les  sciences  naturellés  et  lésa  pénétrées 
de  son  esprit  si  original.  Lui  seul,  avec  M.  Magrou 
—  dont  la  'rhè«e  remarquable  a  révélé,  avec  les  travaux 
de  Noël  Hernard,  le  mécanisme  de  l’immunité  chez 
les  plantes  —  pouvait  entreprendre  de  nous  montrer 
sous  ce  jour  nouveau  la  pathologie  générale. 

11  a  coin'u  un  vaste  traité  de  pathologie  qui  débu¬ 
terait  par  les  allections  des  plantes  pour  se  continuer 
par  les  alfections  des  animaux  et  de  l’homme  et  se 
terminer  par  une  synthèse  sur  les  alfections  parasi¬ 
taires  des  êtres  organisés. 

La  notion  dominante  qui  se  dégage  du  Précis  sur 
les  maladies  des  plantes,  le  seul  ouvrage  de  ce  vaste 
ensemble  ayant  jusqu’ici  paru,  est  qu’il  n’existe  pas, 
à  proprement  parler,  une  pathologie  animale  et  une 
pathologie  végétale.  La  pathologie  est  une.  Les  tissus 
vivants,  qu’ils  appartiennent  au  règne  animal  ou  au 
règne  végétal,  se  comportent  de  même  vis-à-vis  de 
l’infection.  Leurs  réactions  et  leurs  moyens  de  résis¬ 
tance  sont  identiques. 


Chacune  des  pages  de  ce  précis  clair,  concis,  sobre, 
est  évocatrice  et  suscite  des  rapprochements  avec  la 
pathologie  humaine.  Conçu  avec  l'esprit  proprement 
médical,  il  est  utile  à  tous  ceux  qu’intéressent  les  ques¬ 
tions  de  pathologie  générale,  et  plus  particulièrement 
aux  médecins  pour  lesquels  il  a  été  écrit.  En  le  lisant, 
ils  acquéreront  des  vues  d’ensemble  sur  le  mode 
d’action  des  parasites,  b  s  réactions  des  organismes 
envahis,  sur  la  virulence,  l’immunité.  Ils  concevront 
l’unité  de  la  pathologie  des  êtres  organisés. 

Ce  petit  livre  de  MM.  Maurice  Nicolle  et  J.  Magrou 
est  d’une  haute  portée  générale  et  ouvre  à  la  patho¬ 
logie  de  vastes  horizons. 

Pasthuk  Vallery-IIadot. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


Mémoires  originaux. 

J.  B.  Kouwer.  —  Radiothérapie  des  fibromes  de 
l’utérus  ou  traitement  chirurgical  ?  Radiothérapie 
des  hémorragies  c  imatériques. 

J.  Szymanowicz.  —  Kystes  de  l’ovaire  et  gros- 
ses;so,  résultats  de  35  cas  opérés  pendant  la  gros- 

Thérapeutique  gynécologique. 

Hartmann.  —  L’hystérectomie  fundique. 

Comptes  rendus  de  la  Société  belge  de  gynécologie 
et  d'obstétrique. 

Séance  exiraordinaire  du  5  Août  1922. 

Séance  du  7  Octobre  1922. 

Analyses. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

^/g/gj^HÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^M  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  k  SENEZ 

VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  I.O.D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUMO-STREPTO  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIN  ANTISTREPTOCOCCIQUE  I.O.iD. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues]  auj  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D. 

Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D.  ^  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  O.  D. 

Vaccin  Anti-Cholérique  I.^O.  D. 


Pour  JJtténian  •(  Écbuitillon$  :  D  È  P  O  8 1  T  A  I R  B  8  : 

LABORATOIRE^  MÉDICAL  ^DB  BIOLOGIE  p»  PolssonnièM,  PARIS  II  HAMELW,  Phamacien,  31,  me  liohelet,  Alger 

M  A  RS  e:  Il  LUE  REBODL,  D' en  Ph'*,  15,  Allées  Capacines,  Marseille  CAIRE,  Pliann‘*‘,  10,  rue  d’Angleterre,  Tnnls 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Traitement  de  l'Entérocolite,  p.  475  et  476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D'  M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remoHe  par  ta 

CHOLÉOKINASE 

en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTËROCOLITE 

MUCO-WEIVIBRANEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


ÉGhântilloBs  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Labontoiros  A 

PARIS  (JR'),  5,  Avflpui*  dni  Tîîleitl» 
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Traitement  PhxsiologiouedeuCONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -Agar  Âgar  -  Ferments  Lactiques 


UtTÈRATU R E&. Echantillons-,  laboratoires  réunis,  159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


OXYDANT - 

BACTÉRICIDES 

DESODORISANT 


DOSE 

Z  Comprimés 
avani  chaque  repas 


LIQUIDE  -  COM  PR  I  M  ÉS  -  AM  POU  LES 

à  Base  de -.VÉRON AL  SODIQUE-EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITd£VALÉRIANE 

^1 -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - 

I  LABORATOIRES  RÉUNIS,  169,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


oE  BILE  PüRlEItt  E»  Comprimés  G/utinisés 


LABORATOIRES  RÉUNIS 
159,  Avenue  de  Wagram.  Paris 
J. LEGRAND  Pharmacien. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LA  SUCIÊIÉ  ÜES  AMIS  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECIAE 


L>rc'si(h‘r  ('cth'  riMiiiion  à  iissis(ai(‘iit  encore 

il.Appell,  reeP  ur  de  l'Univ<Tsilé  de  Paris  el  la  plii- 
lart  des  profi-sseiirs  et  af{réffés  de  la  l'acuité. 

M.  le  professeur  Roger,  iloyen  de  la  Kacnllé.  (jui 
ivait  accepté  di-  proinjiictu*  la  prtuiiière  des  dix  confé- 
•eiices  (|ui  siM'ont  faites  celle  année  par  la  Société 
les  Amis  de  la  Kacnllé  de  .Médecini'  de  Paris,  a  ouvert 
a  séance  lui  adri'ssant  à  M.  Paul  Strauss,  miuisire  de 
'Hygiène,  à  ,\1.  .\]jp(dl,  à  s<-s  collègues  de  la  Kacnllé 
■t  des  hôpitaux,  A  tous  les  amis  de  la  Société,  enlin, 
es  souhaits  de  hienvenne  et  en  exprimant  ses  regrets 
le  l'absence  de  M.  Léon  lioiirgeois,  président  de  la 
iociélé,  n'Ienii  par  son  étal  de  santé. 

Lxposant  ensuite  les  buts  de  la  Société  des  Amis 
le  la  K’acullé.  .M.  Roger  a  ra[)pelé  notaininent  i|u'nn 
le  ses  objectifs  essenli<ds  l’I  cela  i‘st  jiislenu'iil  la 


les  conférences  de  jiropagande  scienlilique.  el  en 
en  présentant  à  .M.  le  prof  sseur  Roger  l'expressi 
de  toute  sa  gratitude  pour  l’oeuvre  qu'il  accomplit 
comme  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
comme  représentant  de  la  science  médicale  français 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Congerol,  professeur 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  fera  à  1  h(q)ilal  Saint-Louis, 
ainpliilhéittru  de  la  elinicpie  des  maludics  cutanées  et 
sy]>hiliti(pn-s,  tous  les  diinanch(‘s  ii  10  h.,  du  4  Février  au 
IS  Mars  inclus,  7  eouféreiu’es  sur  les  mycoses  (à  l’exce|>- 
tioii  des  teignesl.  lîlal  actuel  de  la  question  an  point  de 
vue  pratupu'  et  thérapeutique,  avec  présentation  de 
malailes,  moulages,  cultures,  pièces,  coupes,  jirojeetions. 

■I  l'es  rier.  --  Ltat  actuel  des  sporotriehoses.  Diagnostic 
l'iinnpie  des  sporotriehoses,  Krécpieuce  cl  importance  des 
erreurs  de  diagnostic*  (malades,  moulages  et  jirojeetions). 

Il  l'evrier.  Kacdite  du  diagnostic  baeleriologiqiie 
des  sjiorotriehuses.  Teeliiiiques,  eomjiaraison  des  divers 
s|>orotriehuni  (eidtiires,  coupes,  jiièees,  jirojeetions). 

IX  l'evrier.  — ■  Liât  actuel  du  traiteiuenl  des  sjiorolri- 


reliclles.  Renfor- 
s  aiitiinveosiqiies. 


Uemorragics  jiosl-opérutoires.  —  4"  ü 

—  5“  Laryngites  aiguës.  Laryngite 
6"  Anesthésie  du  larynx.  Tumeurs  bénig 
du  larynx.  —  8“  Tuberculose  du  laryn 
cuire  la  liiberciilose  pulmonaire  et  1 
larynx.  —  10"  Diagnostic  des  hémop 
rajipoi'ts  avec  les  lésions  des  voies  aéri 

—  11“  Phlegmons  jiérijiharyngés  et 
1*2"  Exploration  endoscopique  du  larvi 
des  bronches,  de  l'œsojihage.  —  13"  60 
voies  aériennes.  — 14“  Sténoses  luryngéi 
et  jiaralysies  du  larynx.  —  10°  Cane 
extrinsèque  du  larynx.  Cancer  du  jiliar 
cisseinents  de  l’œsophage.  Cancer  de  l’i 

Le  cours  sera  complété  par  des  d 
luryngoscojiie  directe,  Irnchéo-broncli 
goscojiic  et  par  des  examens  rudiologiq 

Les  mardis,  jeudis,  samedis,  les  élèvei 
aux  interventions  jiratiquées  dans  le  s 
admis,  sur  leur  demande,  a  continuer  à 
rieurement.  Un  certificat  d'assiduité 
auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

S  inscrire  à  1  hùjiital  Laënnec  auprès  1 
tant  du  service  O.-R.-L.  Droit  d’insi 
(75  fr,  jiour  les  auditeurs  des  cours  pré 

Charité.  —  Tous  les  lundis  malin,  i 
bonneix  fait,  salle  Frère-Come,  une  con 
aux  inaladies  nerveuses  cl  purticulièreir 
nerveuses  infantiles. 

Prix  de  l’Internat  (Médecine).  - 

.MÉ.MOÏKKS,  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Alaioi 
20;  Libert,  27. 

Eiuiciiviî  oiui,c.  —  Scauce  du  15  Juin 
de  l'in,  uffisancc  hépaliquc.  —  Ont  oblen 
Libert,  1(1;  .Majoiiaiiiiic,  18. 

Internat.  —  Ouai..  —  Réancc  du  1(1 
et  diuffunstic  îles  hènuiptijsies  tiihcrei 


Hôpital  Laennec.  —  M.  1 


ons  du  jxiiiinon.  a  l'xjiosé  jiliis  jiai'licillii'i'i'incnl  les 
■siillals  des  li'iivaiix  d  un  haut  intérêt  scieiilili(|ue 
lie  dejiiiis  jiliisieiii's  années  il  |)()ui'suil  en  collabii- 
Jlion  avec  .\l  Léon  lîinel. 

.M.  Paul  .'Strauss,  ministre  de  1  Hygiène,  qui  jirit 
iisiiile  la  jiai'ole,  dans  nue  allocution  fort  applaudie, 
enlin  exjirimé  le  vif  iiilérél  qii  il  jiorte  à  ro'iivi'e 
iiiivelle  el  a  conclu  son  alloenlion  en  adressant  aux 
enibres  de  la  .Société  îles  .\mis  de  la  Faculté  de 


Séance  du  17  Jant’ier.  —  Su 
irah/sic  faeiulc.  Signes  et  diapi 
Icn.ce  du  eliotéd  n/ne.  -  Ont  o 


Musée  d’hygiène  sociale.  —  .M. 


2CARNINE  LEFRANCQ 


agit  par»  les 

FERMENTS  VIVANTS 


Du  Suc  Musculaire  de  Viande  do  Sœuf 

De  la  Glycérine, 

Du  Sucre,  sLi.ii  bk  cushuit  i-is 


La  Carnine  Xieft'ancq  ne  doit  pas  être  prise  dans  un 
liquide  chaud,  mais  dans  do  l'eau,  du  lait  ou  du  bunillon, 
/Void  ou  A  peine  tiède;  on  pont  la  prendre  pure  égalomcnt. 


SUC  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

entrant  dans  sa  composition 
en  fait  un 

ALIMENT  RECONSTITUANT 

d’une  grande  valeur  nutritive 


ÉTABLISSEMENTS  FUlflOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


Du.  Riôl©  d.ea  ïnerments  Vivants  ; 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  (pi’il  doit  normalement  œntenir, 
no  peut  maintenir  nn  être  -vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  A  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  (pii  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  ô.  froiiL 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  ■vitales  à  différents  olî- 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  mémo  ajoutée  en  très  petite  tpiantilé, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


L.  B.  Â.  L&lioraioire  de  Biologie  Appiigoee  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  :  Élysées  86-64  et  86-45 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQDE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQDE,  etc. 

ENTÉROGOCGÈNE 

(Vaccin  entérococciqae).  • 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

ATJTO--\FÂcOI3SrS 

V.  BORRISN  et  54,  FanbK  St-Honoré,  PARIS 


■m» 


Laboratoires  FOURNIER  Frërç:s 


(Sérum  hcmopoïctiquc  de  Cheval) 

évite  la  peptomsatior\  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  f  J{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas  1 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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C=c=  USINES  :  Ivry-sor-Selne  c=c=  n  Spécimens  et  Xitiérature  à  JÜJÿL  les  2)octeurs  n  c=c=  SÉCHOIRS  de  aagrenon  c=c= 
FERMES  de  Vintué  et  du  RousSay  U  PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT  U  LABORATOIRE SÉROTHÉRAPIQUE.  Étampes 


M  DAUSSE  M 

LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEfflOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d’ 


r»'li&p'BRÉ'^S,Y.NER.Qt 


UROPHIl 

BAILLY. 


Oombinaison  SYNTHÉTIQUE  &  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
MÉDICATIOH  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  A  état  S  »  L I T  H I A  S  l  O.LIESI 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE. 


l<^CClDENCls4AaTHRITI^Ufi^i 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  it  NÉVRALGIES 


MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  A  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


Laboratoires  A. BAILLY 
M5e  Rue  4rRoipg  vPARIS  ® 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉOHANTILLONi  FHAMOO  tUR  DCUANOE 


îHPbaboratoii'CS  A.BAltËï,,. 

»  15.  Rue  agRome.EARISj^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  f. 


—  118  — 


Samedi,  20  Janvier  1923 


CONCOURS 

Prix  de  l'Internat.  —  L  Aflminislralîon  géin'-iîilp  do 
(  Assislaiice  |»ui)lit|iic  oiiviira  en  doux  ooncoiiis  pour 

l'nttiibutioii  des  jn-ix  de  1  lulernul  eu  iiiéducinu  :  le  pre> 
niiçi',  cpii  ntirn  lieu  dans  le  cuiiiunt  du  Janvier  à  la  date 
réglementaire»  sera  réservé  aux  internes  qui  termineront 
leur  (piatrième  année  le  15  Février  (internes  noniinés 
avant  la  guerre);  le  deuxième,  jpii  sera  ouviîrl  fin  Avril, 
sera  réservé  aux  internes  <|iii  termineront  leur  (piatrième 
année  à  la  date  du  Juin 

Asiles  publics  d'aliénés.  —  l  u  eoneours  «'ouvrira  à 
Paris»  au  ministère  de  l'ilygièiio,  do  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  1(*  lundi  12  Mars  pour  l’admis- 

sion  aux  emplois  do  médecins  cliofs  d(*  services  dans  les 
asiles  publics  d  uliéiiés  et  les  asiles  privés  faisant  fonc¬ 
tions  d  asiles  publias. 

Le  nombre  dos  postos  mis  au  concours  est  fixii  h 

Les  candidats  (pil  .désirent  partiaiiior  au  concours 
doivent  adrossor  ou  ministère  jo  l'ilygièno,  do  l'Assislnnco 

de  la  Priivoyaiico  sociales  une  demande  acoomjmgnée 
de  leur  aclo  du  naissaiico,  du  leur  diplione  do  ductour  en 
mi'îdecino,  dus  pièces  établissant  raecoiuplissement  do 
leurs  obligations  mililairos»  dus  piùcos  juslilicativcs  de  , 
leurs  états  de  «cM'viee  et  do  leurs  litres,  d’un  résumé 
succinct  de  liuirs  travaux,  du  dép(»tde  leurs  publicaliïuis. 

Les  candidatures  seront  recjues  au  ministère  de  l’Hy¬ 
giène.  de  1  Assislanee  et  de  la  Prévoyaace  sociales, 

1'"  bureau  de  la  direelion  du  l’Assislaace  et  de  l’Hygiène 
publi<pi(‘s,  rii<‘  (lainbacérès,  juscpi'aii  mardi  20  l'évrier 

Cluopie  poslalanl  s(>ra  iuformé  par  bdlre  individuelle 
tle  la  suite  donnée  à  sa  demande. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorinques.  Miidam  i.i:  i>’iionm  i:ii, 

MENTION  llOXOllAIll.K  ET  EEITHES  l>E  FÉ I.ICITATTONS  l•Olln 
ACTES  DE  COITlAliE  ET  DE  DI  Vol T  MEXT.  -  M .  PcIlOl,  Ù 

mois  (Loir-ot-CliCT). 

Miîdaii.i.e  d'iion.mt  U  ui  s  épidi  mies.  —  MrdniHe  d'or. 
—  MM.  Goiiziun,  mÉilcrin  ins|icclciii'  îles  li'oiigii'S  colo- 
iiiulos;  .Im'illv.  nnWii‘<'in-niajor  (if  1"  l'Iiisse  dos  troupu.s 
roloninli's. 

Mcddille  de  ecrmeil.  --  M.  Moniiiil,  niodooiii  de  l'Assis¬ 
tance  aiédicalü  à  Pliaoia-IVali. 

Médiiil/e  d  nr^cnl.  —  .M.M.  Le  Veziel,  niédeeia  sanitaire 
il  Pont-I'Kvèi|ae  ;  Goaipavi'é.  à  Lavaiir;  ünas,  Gavot, 


niiidccins-niajors  de  2"  classe  des  troapes  eoloninlcs; 
BA  Boiilialtai',  aidc-inédecin  de  3'  classe  à  Dnkni';  Boa- 
vaist,  laédeeia  de  l''"  classe  de  l’Assistance  inédieale  à 
Pliaoai-Peali  ;  Delanod,  laédeeia  de  la  saatAetdc  l’iiygièiie 
|iul)li(|i)0,  il  l’iiopitnl  iaditfèae  de  .Mazuifi'na  (Maroc); 
•M'"'  Biiraol,  niédeeia-ehef  de  PinfiiTaerie  indigène  des 
femmes  ù  Salé. 

MM.  .Meslet,  médecin  en  chef  de  2*  classe  de  In  marine; 
Féret,  Breiiil,  médecins  de  1"  classe  de  In  marine; 
Snvès,  Miuiniiidy,  Cluzel,  médecins  de  2”  classe  de  la 
murine;  Filhiol,  médecin  auxiliaire  de  la  inuHno.  (Jauni, 
ojj'.,  l.’t  .luiivier.) 

Médaille,  de  brnnze.  —  MM.  Chevillol,  ii  Poat-l’Evèqao  ; 
Scemiimn  de  Gialluly,  ù  Cette;  Legoiird,  ù  Lnaiotte- 
Beiivroii  (Loir-e.t-Clier);  Vallnis,  à  Gniadvillc  (Manche); 
Le  Dosscar,  à  Laval;  Cartier,  Sehilloua,  inédecias-majors 
de  2"  classe  des  troapes  coloniales;  Barre,  interne  des 
liApitiiux  do  Lyon;  Koarisky,  Lestoqiioy,  Lnjnrd,  Tiby, 
M“’  Lnheaamn,  iatoraos  des  hApitaux  de  Paris;  MM.  Wid- 
loeher,  Ehrenberg,  M'“’  Nicolle,  externes  dos  liàpilaux  do 
Paris;  M.  Lecallior,  élève  en  médeoiac  ù  J’luipitnl  Lari¬ 
boisière;  M""  Uiirgel,  étadinnte  en  cliiriirgie  dentaire; 

Mnori,  Ooon,  élèves  n  l'Ecole  do  Médecine  de  Dakar; 
Ngiiyhon-llun-ïhi,  médecin  auxiliaire  de  l'Assistance  à 
llaé. 

Mention  hnnorabh.  —  M.  Moasoiix,  étudiant  ù  Ynlen- 
cienaos  (Nord). 

Réglementation  de  la  vente,  de  la  cession  et  de 
l’usage  des  cultures  microbiennes  pathogènes.  — 
M.  Catalogne,  sénateur,  a  réceaimcat  soiiniis  A  ses  col¬ 
lègues  la  proposition  de  loi  suivante  ; 

Artiele  unique.  — Los  lois  des  1!)  .laillct  18'|.5,  12  .iaillet 
1910  et  1.3  Juillet  1!I22  .sont  modifiées  et  complétées  ainsi 

«  Art.  l'.,  — .  Tonte  personne  vendant  ou  cédant  ù  titre 
gratuit  des  eullares  microbiennes  pathogènes  est  Icaiie 
don  faii'C  une  déclaration,  è  Paris,  ù  la  préfectaro  de 
police  ;  dans  les  dépurteiaenls,  à  la  préfecture. 

K  Art.  2.  — ■  Aiicaae  vente,  cession  de  ces  cultures  ne 
peut  so  produire  suas  iiao  prescription  écrite,  datée  et 
signée  d'un  docteur  en  médecine  ou  d'un  docteur  ès 
sciences,  ou  d'un  iiharmacica. 

B  Art.  3.  —  Le  vendeur  ou  cessionnaire  doit,  le  jour 
même  de  l'opération,  consigner  sur  un  registre  sjiécinl 
tonte  vente  on  cession  avec  le  nom  et  le  domicile  do 
Facipiérciir  ou  ccssjoiiiiniru,  le  nom  cl  le  domicile  du  doc¬ 
teur  en  aiédeeiac,  du  docteur  ès  sciences  ou  du  phurniu- 
cicn,  signataire  de  la  prescription. 

Il  Art.  4.  —  Toute  contravention  aux  dispositions 
ci-dessus  est  ])uaio  d’une  amende  de  500  A  5.000  fr.  et 
d  an  eaiprisoaaeiaeat  de  1  mois  à  3  ans  ou  de  l’une  de 


ces  deux  peines  seulcinenl,  sans  préjudice  de  lu  coafisca- 
lion  des  substances  et  ustensiles  délictueux. 

B  Les  Irihanniix  peuvent,  en  outre,  prononcer  la  peine 
de  l’interdiction  dos  droits  civiques  et  de  séjour  duruat 
1  an  nu  moins  el  5  ans  nu  pins. 

B  Art.  5.  —  En  cas  de  récidive,  les  contrevenants  sont 
punis  du  double  dos  peines  prévues  en  l'urticlc  4. 

B  .Art.  0.  —  L’article  463  du  Code  péiiol  et  lu  loi  du 
26  .Mars  1891  sont  applicables. 

B  Art.  7.  —  Un  règlement  d’administration  publique 
déterniinern  les  conditions  de  l’npplicution  de  lu  loi  en 
France  el  uiix  colonies. 

«  Art.  8.  ■ —  Sont  ubrogées  loiiles  dispositions  contraires 
à  la  présente  loi.  » 

Maladies  du  larynx,  des  oreilles  et  du  nez  (lU,  rue 
des  Grunds-Aiiguslins).  —  Un  cours  particulier  sur  les 
.Maladies  du  laiynx,  des  oreilles  et  du  nez,  .sous  lu  direc¬ 
tion  de  M.  Lubel-Burbon,  commencera  le  mardi  30  Jan¬ 
vier  1923,  à  1  b.  3/4,  à  sa  cliniquo,  19,  ruo  des  Grands- 
Augustins,  cl  continuera  les  mardis,  jeudis  cl  samedis,  A 
la  mémo  heure. 

Lu  durée  du  cours  est  de  deux  mois.  Pour  s’inscrire, 
s’adresser  A  In  eliniqiie,  les  murdis,  jeudis  et  suinedis  du 

Préventorium  Lannelongue.  —  Surin  proposition  de 
M.  Henri  Sellier,  ou  nom  de  lii  3*  Commission,  le  Conseil 
[  général  do  lu  Soino  vient  de  prondro  nno  délibération  por¬ 
tant  quo  l’établissement  créé  A  Bnint-Trojnn  (Charente- 
Inférieure)  pour  le  Iraileinent  des  enfants  atteints  de 
tuberculose  cl  en  purliculier  de  petites  tuberculoses  chi¬ 
rurgicales  prendrait  le  nom  do  b  Préventorium  Luniie- 
longuo  ». 

Les  étudiants  en  médecine  au  service.  —  M.Goiirin, 
député,  ayant  demandé  A  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si 
les  étudiants  en  inédccino  ne  doivent  Jins,  après  un  an  de 
service,  être  appelés  A  passer  un  examen  pour  le  grade 
de  médecin  nnxiliairc,  a  reçu  lu  réponse  suivante  ; 

B  Aux  termes  de  l’article  25  do  lu  loi  do  recrutement  du 
7  Août  1913,  les  docteurs  en  médecine  elles  éludinnls  en 
médecine  iminis  de  12  inscrijilions  doivent  subir,  A  la  fin 
de  leur  première  année  de  service  militaire,  l’exumeii 
])Our  l’emploi  de  médecin  auxiliaire;  en  cos  de  succès, 
ils  nccomplissciil,  comme  médecin  auxiliaire,  le  complé¬ 
ment  de  leur  service  militaire.  Toutefois,  il  est  possible 
que  l’application  dos  mesures  visées  ei-dossus  nit  pu 
jirésentor  des  difficultés  eu  ce  qui  conceriio  des  étudiants 
en  inédcciiic  engagés  sous  le  régime  de  la  cii'culoire  du 
28  Avril  1920,  et,  dans  ces  conditions,  il  serait  nécessniro 
que  l’honorable  déjiuté  veuille  bien  indiquer  le  cas  parti¬ 
culier  qu’il  n  cnleiidii  viser.  »  (Jaurn.  off'.,  10  Janvier.) 

(Voir  la  suite,  p.  121.) 


1  PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  A.  LUMIÈRE  "  | 

g  PARIS,  a,  Ruo  Puul-Dubois.  —  IRARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYOI\.  g 

ALLOCAINE  LUMIERE 

Aussi  active  que  la  Cocaïne  ;  sept  fois  moins  toxique. 
Mômes  emplois  que  la  Cocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hép.  militaires. 

BOROSODINE  LUMIERE 

Solution  de  lanrate  borico-sodique  lilrée  à  1  gr.  par  c.  cube. 

De  2  à  10  gr  par  jour.  Toutes  les  indii'ations,  aucun  des  incon¬ 
vénients  du  lai  trate  borico-polassique  et  des  broiiiures,  pour 
le  Irailemeiit  des  Aiïeelions  nvr\eui<es  de  toute  nature. 

PERSODINE  LUMIERE 

Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIERE 

Préparations  organotliérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 

RHEANTINE  LUMIERE 

Vaccinotherapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typlioïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIERE 

Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l'adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 

RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Chancre  mou 


(Thérapeutique)  CHANCRE  MOU 


La  p^emi^î^e  condition  d’un  bon  traitement  est  un  d’agnoaiio 
sûr;  celui-ci  se  basera  avant  tout  sur  Vobservaiian  clinii/ue, 
ïasrect  du  chancre,  l'adénite.  Les  signes  do  certitude  seront  : 

a)  La  présence  du  bacille  de  Ducrey,  vu  par  simple  coloration 

au  bleu  de  méthylène,  dms  1»  pus  du  bubon  plus  fré¬ 
quemment  que  dans  celui  du  chancre; 

b)  L'auto-inoouUtion  positive;  chez  la  femme,  en  principe,  il 

vaut  mieux  s’en  abstenir,  rar  elle  peut  être  longue  é 
guérir,  donner  une  nouvelle  adénite,  une  cicatrice  et 
attirer  des  reproches  au  médecin. 

Toujours  on  songera  au  chancre  mixte. 

Traitement  da  chancre. 

Il  est  essentiellement  antiseptique  et  doit  être  assez  souvent 
varié,  surtout  dans  les  cas  de  chancre  à  tendance  phagé- 
dénique  Hln  voi.l,  entre  autres,  quelques  modalités: 

1"  Dom  has  d  air  cnaud  ; 

2"  Poudrages  antiseptiques  : 

Ilypo'h'ni^te  de  ihaux .  4 

Actie  liorique . 20  à  35 

ou  airol,  préférable  à  l’iodoforme  désagréable  par 
son  o Jeur ; 

3“  Enfumage  aux  vapeurs  d’iode  métallique  :  un  tube  de  verre 
à  bec  effilé,  renfermant  quelques  parcelles  d’iode  métal¬ 
lique  est  branché  à  l’extrémité  d'urje  sonfllerie  de  thermo¬ 
cautère;  on  chaulîe  bgeremeni  le  tube  jusqu’à  dégage¬ 
ment  de  vapeurs  violettes,  que  l’on  projette  doucement 
sur  l’ulcération  préalablement  detergée  et  asséchée; 

4°  Attouchements  avec  des  solutions  bactéricides  ; 

—  soit:  solution  d'acide  cbioœiqiie  à  60  pour  100; 

—  soit:  après  lavage  à  l’éihtT  |  50  (  (Goubeau). 

Evaporer  l'alcool  par  la  soufflerie  du  thermo. 


.1  Fnrh.ine  phéniquée  de  Zifbl . 35  rmc 

^  '  /  illeu  de  méthylène  en  auluiion  è  10  pour  100  ....  15  cmc 


Qui  a  l’avantage  d  être  indolore; 

5°  Thermo-cautérisation  ; 

0”  Cautérisation  chimique  :  après  badigeonnage  au  mélange 
analgésiant  de  Bonain  (mélange  à  parties  égales  d'acide 
phéiiiqiic,  de  novocaïne  et  de  menthol  ,  catitériser  au 
crayon  de  nitrate  d’argent,  chaque  nialade  devant  avoir 
en  ce  cas  son  crayon  individuel,  puis,  atissitôt  après,  au 
crayon  de  zinc  décapé  et  stérilisé  par  éliultition  :  il  se 
forme  un  précipité  noir  d’argent  et  de  l’acide  azotique 
naissant. 


Traitement  du  bubon. 

1“  Ouvert  :  c’est  le  traitement  du  chancre.  Il  est  très  rebelle; 
l’extirpation  chirurgicale  de  la  coque  peut  être  rendue 
nécessaire; 

2“  Fermé  ;  sans  attendre  même  le  ramollissement  complet, 
il  faut  ponctionner,  ou,  plus  sim;  lement,  drainer  le 
bubon  par  deux  ou  irois  anses  de  crin  d”  Florence.  Pour 
que  ce  drainage  iiliforme  donne  les  meilleurs  résultats, 
il  doit  se  faire  bien  à  la  périphérie  de  la  poche  et  être 
enlevé  au  bout  de  quaire  à  cinq  jours,  aussilAt  la  poche 
aplaiie,  sinon  il  coupe  le  pont  cutané  (Floqui-l). 

Les  injections  modificairices  spiès  ponction  ou  par 
un  orifice  de  drainage  assurent  souvent  une  guérison 
rapide;  on  emploiera  : 

.  11 

X)lol . 10  >  (Fontan,  Hudclo  et  Rnbut) 

Huile  d’olive . 4  i  ) 

(ou  l  S'ilulioD  alcoolique  d'orféniale  de  foude  à  1  p.  .50  :  1  ù  2  cmc. 

Goubeau).  }  E  ber  :  un  tiers  de  cmc  environ. 


La  vaccinothérapie 


et  la  sérothérapie  sont  encore  à 
P.  Michon. 


LE  PHOSPHARSYL 

est  le  meme  produit  contena^  3  cent, 
de  méthylarsinate  sadique 
cuillerée 
soupeÆ 


Réojdjci/icatioTi  iidenswe 
par  assimilaJtwri  nwudnwb. 


EXTF^T  DI  RECTEfilENT  DES  OS 

X  —  r 

TUBERCULOSE,  A  FF  EG  T I O  N  S^O  SS  EU  S  ES 
CROIS^N  GE,  CONVALESOENCES 
RAOHI  Tl  SME 


- POSOLOGIE - 

(ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant l03  doux  principaux  repas. 
ENFANTS  !  Une  à  deux  cuilief^es  à  desserti. 

f  ADULTES  :  Une  cuillerée  à  potage  avant  les 
I  deux  grands  repas. 

I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  cafiâ 
selon  l'âge.  * 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 

ANGOULÊIVIE  (CHARENTE) 
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^COQUELUCHE -ASTHME 


avec  la  dissolution 
du  014- 
dans  leau  bi-distillée 


(MÉTHODE  RAVAUT) 


;  T  'ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
J-J  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

GointDOl  ei  In  ProM  aQ  Gonil 


»  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modiûcatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillationi  vésicales, 
Injections  intra-musculaires. 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*1 


Enfants  j  i  à  2  cnilleréoB  à  café 
par  année  d’âge. 

Adultes  r  4  ù  6  cuillerées  à  soupe 


ÉCHANTILLON  et  LITTÈRATDRU: 
Laboratoire  R  EM  E  AUD 

I,  OrancSe-aue,  BOULOQNE-SUR-SEINE  ' 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


INJECTIONS 
SOÜSOJTANÉES  INDOLORES 


DISPOSITIFS 
3  PIÈCES 


LABORATOIRES  CORBIERE  a  LiONNET 

ruro-Mn.3  27 RUE  OESRENAUDES  .  PARIS  tCuwagram  s 


D|CESTION  DES  FÉCULENTS.  MATERNISATlOie  DU  LAIT, 


^  cuillerées  à  ca/e 
chaque  repas 


Il  ■  M  rrr- 

_ 2à3  imprimés  après  chaque  repas 

Laboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉNIER  12,  rue 


12,  rue  Clapeyron,  PAKiS 
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Corps  de  santé  militaire.  —  Riîsp.rve.  Sont  nffeclés  : 
nu  gouvernement  militaire  de  Paris,  MM.  Bovier,  médecin 
aide-major  de  l'^classe;  Bcllanger,  Fourneaux,  médecins 

.\u  3"  corps  d’armée,  MM.  Gourdin-Scrvcnière,  Tancrc, 
médecins  aides-majors  de  2'  classe. 

Au  4"  corps  d’armée,  M.  Ducros,  médecin  aide-major  de 

Au  5"  corps  d’armée,  MM.  Bertaux  et  Mongus,  médecins 
aides-majors  de  1"  et  de  2'  classe. 

Au  9”  corps  d’armée,  M.  David,  médecin  aide-major  de 
1”  classe. 

.Au  10‘  corps  d’armée,  M.  Malon,  médecin  aide-major 
de  2'  classe. 

Au  11"  corps  d'armée,  M.  Garnaud,  médecin  aide-major 
de  2'  classe. 

Au  12”  corps  d’armée,  M.  Doletle,  médecin  aide-major 
de  1"  classe. 

Au  13”  corps  d’armée,  M.  Renard,  médecin  aide-major 
de  1”  classe. 

Au  17"  corps  d’armée,  M.  Desamauts,  médecin  aide- 
major  de  1"  classe. 

Au  18”  corps  d’armée,  M.  Muffat,  médecin  aide-major 
de  2”  classe. 

Au  20”  corps  d’armée,  M,  Pricheu,  médecin  aide-major 
de  2”  classe. 

Armée  TERniToniAi-E.  —  Sont  alTectés  ;  nu  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris,  MM.  Boullicr,  Tolmcr,  médecins 
principaux  de  2"  classe;  Enard,  Merciellc,  Ombrédunne- 
Péchudre,  Tibert,  médecins-majors  de  1'”  classe;  Bcrn- 
beim,  Cbastenet  de  Gcry,  Coulon,  Dirckoen,  Duclos,  Gue- 
niet.  Guillemet,  Hanotte,  Kein,  Laffitte,  Lebreton,  Lccœur, 
Mahar,  Meuriot,  Michaux,  Pozerski,  Viel,  médecins- 
majors  de  2”  classe  ;  Bonvalet,  Boyer,  Guy,  Lacliouski, 
Peltidi,  Soulnrue,  médecins  aides-majors  de  1”  classe. 

.4u  2”  corps  d’armée,  M.  Mougenc  de  SainUAvid. 
médecin  aide-major  de  1"  classe. 

Au  6”  corps  d’armée,  M.  Gelly,  médecin-major  de 

■Au  7”  corps  d’armée,  M.  Michaloux,  médecin  aide-major 
de  2"  classe. 

Au  8”  corps  d’armée,  M.  Cbamlian,  médecin  aide-major 
de  2”  classe. 

Au  9”  corps  d’armée,  M.  Coulîon,  médecin-major  de 

Au  11”  corps  d’armée,  M.  Pasquier,  médecin  aide-major 
de  1'”  classe. 

Au  12"  corps  d’armée,  M.  Vilatte,  médecin  aide-major 

Au  13”  corps  d’armée,  M.  Renu,  médecin  aide-major  de 


Au  20”  corps  d’armée,  M.  Albrenier,  médecin  aide-major 
de  2”  classe.  {Jnurn.  off.,  9  Janvier.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

Médecin  principal  de  1”"  classe.  M.  Dejounny  est  affecté 
comme  médecin-chef  a  l'hâpitul  Bégin,  ù  Saint-Mandé. 

Médecins-majors  de  1"  classe.  Sont  affectés  :  M.  Esrher,  ■ 
a  l'armée  du  Levant;  M.  Chnnii)eau,  h  la  place  de 

Médecins-majors  de  2”  classe.  SontufTeclés  :  MM.  Coulon, 
Pourtau,  Aubnn,  Gevry,  Dangles,  Borgerct,  Vachet,  aux 
troupes  d'occupation  du  Maroc;  Tolmon,  Membrey,  à 
l'armée  française  du  Rhin;  Guillaume,  à  la  place  de 
Grenoble  ;  .Messein,  à  la  place  de  Lyon  ;  Estève,  à  lu  place 
de  Lunel. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  ;  MM.  Gabriel  le, 
à  la  place  de  Rennes;  Fournier,  à  l'armée  du  Levant; 
Magneuot,  au  gouveraement  militaire  de  Paris;  Guillet, 
à  lu  place  d'Annecy;  Rousse,  à  lu  place  de  ChiUcauroux  ; 
Brun,  il  lu  place  de  Grenoble;  Fabre,  Rocca,  Le  Mitoiiard. 
Gérai,  Pcillier,  Thibault,  aux  troupes  d'occupation  du 
Maroc.  {Journ.  off.,  10  Janvier.) 

—  Sont  nommés  : 

Au  grade  de  médecin-major  de  2'  clas.se,  à  titre  définitif. 

Itênen'c.  —  MM.  Benois,  Coulmid,  Cbioselli,  Lecarpen- 
ticr-Dubosq,  Fris-Larrouy,  Dariau,  Germain,  Puissant, 
Bernardeau,  Le  Basser,  Le  Gall,  Rosset.  Herry,  Chaperoa, 
Bigas,  Perrier,  Michon,  Desmoulin,  Cornil,  Bertin,  Le 
Bourliis,  Lepennetier,  Grimaud,  Sueur,  Kicolus,  Dechaze, 
Allcgrini,  Leroy,  Cozaud,  Sivan,  Paulus,  Demclin,  Sou¬ 
beyran,  Sulmon,  Destrémont,  Duvignaud,  Meyniard, 
Girard,  Morin. 

Armcc  territoriale.  —  MM.  Cambriel,  Juvin,  Jacquelin, 
de  Visme,  Daussy,  de  'Cambiaire,  Serins. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1””  classe,  à  titre 
définitif. 

Réserve.  —  MM.  Triiffert,  Laget,  Snuze,  Rotge,  Bon¬ 
neau,  Aygueparssc,  Marcade,  Délaye,  Badier,  jeanjeun, 
Rocliet,  Escale. 

Année  territoriale.  —  MM.  Cayla,  Maltrait,  Michel. 
{Journ.  off".,  G  Janvier.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  ;  au 
grade  de  médecin  de  1"  classe,  MM.  Le  Floch,  Aubry, 
médecins  de  2”  classe.  {Journ.  ofl.,  9  Janvier.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
ofTectés  :  En  France,  MM.  Marsy,  Pascal,  médecins-majors 
de  2”  classe;  Bravard,  médecin  aide-major  de  1””  classe; 
Marchai,  Vinzent,  Destclle,  Doré,  Chaput,  médecins 
auxiliaires  de  2”  classe.  {Journ.  off.,  10  Janvier.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  22  Janvier.  —  2'  A.  R.  (2  sériesl.  Faculté.  — 
1”  1'”  A.  R.  .Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3"  2” 
A.  R.  Praliipie.  Laboratoire  d’anatomie  jmtbologifjue.  — 
j”  1'”  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  23  Janvier.  —  2”  A.  R.  (2  séries).  Faculté.  —  3” 
1'”  A.  R.  Oral,  b'nciilté.  —  3”  2'  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
y  1””  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  2'i  Janvier.  —  2”  A.  R.  (2  séries').  Faculté, 
t”  1””  A.  R.  Médecine  ojiéraloire.  Ecole  jiratiqiie.  . —  4' 


cale  A.  R.  Faculté.  —  Clinique  médicale  A.  R.  Faculté. 

Vendredi  2G  Janvier.  —  2”  A.  R.  Faculté,  — .3”  1"  A. 
R.  Oral.  Faculté.  — Clinique  chirurgicale  A.  R.  Faculté. 

Samedi  27  Janvier.  —  2”  A.  R.  (2  séries).  Faculté.  — 
Clinique  obstétricale  A.  R.  Pitié.  —  Clinique  médicale, 
clinique  chirurgicale,  N.  R.  (2  série.s).  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

.Mardi  23  Janvier.  Arnaud  (F.)  ;  Contribution  à  l'étude 
de  l'anaphylaxie  oculaire.  —  Landais  (Paul)  ;  Coniribniion 
à  l'étude  des  arthropathies  syphilitir/ucs.  —  M'"'  Ernst 
(interne)  :  l.es  mélrorrayies  de  l'adolescence  de  cause 
utérine.  —  Rouis  (Georges)  ;  Contribution  à  l'étude  des 
rapports  de  la  syphilis  et  des  maladies  mentales.  —  Jury  ; 
M.M.  de  Lapersonne,  J.-L.  Faure,  Carnot,  Claude, 

Mercredi  2'i  Janvier.  —  Guillon  (Valentin),  interne  : 
Contribution  à  l'étude pathopénique  de  la  pancréatite  aigue. 

—  Dechambre  (Sylvain),  externe  ;  Technique  de  la  curie¬ 
thérapie  par  voies  naturelles  dans  le  cancer  utérin.  — 
Guilloux  (Louis)  ;  L'infection  ourliennc  dans  ses  rapports 
avec  la  menstruation.  —  Rouyer  (René)  :  Avortement 
{applications  jurisprudentielles  de  la  loi  du  31  Juillet  \t)‘ît)). 

—  Jury:  MM.  Delbet,  Hartmann,  Baltbazard,  Couvelairc. 
Jeedi  25  Janvier.  —  Aubert  (Arsène)  :  L'entéro-colitc 

ehronique  de  l'adulte.  —  Giroux  (René),  interne  :  Le  bruit 
de  galoj).  —  .M“*  Markovitch  :  Les  symptômes  pulmonaires 
dans  la  plcurn-tubcrculusc.  —  Jury  ;  .M.M.  Chauffard, 
Vaquez,  Nobéeourt,  Villaret. 


Hroméinei 


MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 

SIBOr  1  _ 

OODTTES  fXf-t.U)  !  TOUX  MrTeoMi 
PlLDLmS  fi^l  ■  '  j  ONaOMNlES 

’AMPODLMS  10,01)  SÎ'vViTe's* 

<*,  BMltTeid  d.  Port-Royal,  PARIS 


r- - 

Pour  remplacer  flodc,  les  hdUfCSf  les 
sans  aucune  crainte 

Peptoaes  iodées 

d’iodisme 

- ^ 

,e/c. 

ICOLLOH 

10 

ID 

lE 

D 

UBOI 

aux  iodhydrates  d’acides  aminés 

réalise  un  progrès  thérapeutique  indiscutable 


/  GOUTTES  /  COMPRIMÉS  CAFÉINÉS 

/  Maximum  utile  chez  les  Adultes  /  2  à  6  comprimés  par  Jour  Ê 

!  60  gouttes  par  jour.  j  suivant  l’âge.  1 

20  gouttes  représentent  5  centig.  d’iode.  /  1  comprimé  représente  2  centig.  d’iode.  Ê 


Intégralement  assimilé  et  dédoublé  alors  que  les  iodures  restent  fixes. 
Donc  :  doses  iodées  acHves  pouvant  être  réduites. 


Adresser  les  demandes  d’Échantillons  aux  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVI®), 
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NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE 

Par  un  COMPOSE  COLLOÏDAL  de  CUIVRÉ  et  d’ARGENT 


VITEILINATE  ARGENTO-CUPRIQUE  ou  ARGYRO-CUPROL 

Ampoules  dosées  à  20°/»  et  107»  ■  Traitement  abortif  des  uréthrites  aiguës. 
Solution  concentrée  \  Pour  grands  lavages  urôthro-vôsicaux  et  injections  vaginales. 

Tubes  seringues  de  Glyco-Phytol  l  Uréthrites  chroniques. 

Tubes  injecteurs  de  Oynéco-Pbytol  l  Métrites. 

]  Orules  de  Phytol  :  Métrue».  ^ 

LAPORTEi  Pharmacien  de  première  ciasee,  ancien  interne  dei  hôpitaux  de  Paris.  ^  ^ 

m  LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  3,  me  chanu  —  paris-autedil  W 


.  a^r.  tilirr.  t  T.AI* AT.J» Jk  n A  W 


OXYGENATEUR  A  PRECISION 

DU  D'  B  A  YEUX 

Employé  JoDrnellement  A  l’Hftpital  militaire  des  MouliDeanx 
et  tu  Val-de-Gr*oe.  ainsi  qne  dans  les  rormationi  sanitaires 
et  les  bdpitani  civils  et  militaires. 

LE  tEUL  PERMETTANl  D'IfFEOTUER  LES  INJECTIORB  DOSÉES  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Facalté  de  a>«deeiDe  de  Paria). 

Voir  la  Pris»*  MédleaU,  da  S9  «ttU  ISIS,  p.  141. 

JULES  RICHARD.  Ingénieur-ConstmcUor 

85,  Aoe  Mélinga»  —  l  jlHIS 

k  la  mfime  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTIOES  ILLUSTNtES  SUN  DEMANDE 


I^LS^FA^HITEI 

-iri I 


MENTON  " L- Hermitage- \  |  GOUTTES  DE  SERÛ 

-  »I  c»«t  eL...-riou.  I  I  „„  cupnssus  Semptromm 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Cure  d'air.  Béliothéraple. 
Hydrothérapie.  Régimes. 

■eanti.  Oaitro-lotait.  Rat.  IntrItlOB 


MEDIGITION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Vrescrire  le 

SEL  VICHY-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 
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AENSEIONEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  au  elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
26  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  J-.lle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réseivée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commet  ciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  re/user 
tes  insertions. 

Prix  des  insertions:  4  fr.  la  ligne  12  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale^  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  <4  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

A  vendre  ;  appareillage  à  cellules  de  radium  per- 
metlaut,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4800. 

Radiologiste  pouvant  disposer  appareillage  moderne 
cherche  collaboration  avec  clinique  ou  maison  santé, 
meme  environs  Paris.  Ecr.  seulement  P.  M.,  n"  4817. 

Infirmier  demande  place  dans  clinique  ou  maison 
de  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4821. 

A  céder,  pressé,  cab.  dent.  17  ansexist.  pet.  loyer  10a. 
bail,  ali.  50.00  >.  17*-'  arr.  Min.  comptant  20.000.  Reste 
garant.  Ecr.  p.  rendez-vous  A. B. O.  18,  r.  Sl-Eerdinand. 


Sage-femme,  infirm.,  niass.,puéric.,  dein.cmpl.  D'', 
dent,  ou  pharm.  comme  aide  et  secret.  P.  M.,  4829. 

Sténo-dactylo conn.  termes  méd .  ay.  suivirours  hyg. 
désire  trav.inacli.  ou  sténo.  Allarl,  6,  r.  llerran,  XYI^. 

Jeune  docteur  opht.  et  O.-R.-L.  demande  place 
assistant  rétribué  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M. ,  4831 . 

Dem.,  aide pliurni.,  dipl.  jionv.  futirn.  melll.  réf.  10 a. 
pratique  pharm.,  ay.  dirigé  ds  Inip.  maison  de  gros 
lab.  prprép.  et  cond.  Iles  spécialilcs  vétérinaires  cli. 
sit.  ds  sér.  pharm.  ou  mais,  de  gros.  P.  M.,  u“  4832. 

Docteur,  28  ans,  diplômé  institut  médico-légal, 
libre  matin  ch.  occu]t.  méd.  rétr.  Paris.  P.  M.,  tr  4833. 

Chauffeur  sérieux  ayant  auto  luxe  Renault,  se 
mettrait  disposition  médecin  pour  demi-journée, 
mutin  de  préfér.  Pelaclintt,  2,  rUe  des  Rosiers,  IV'. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


CHATEAU  DE  “  LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  rtto  do  ClaDiarl,  «a  Plossis-Kol.insnn  (8oiDe).  Tel.  Clamort  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  S  hectares 
Cures  d'air  de  soleii  et  de  régimes.  Elcclro-bydrotheraple. 


Prix  ians  sup/.ténieulê  d  partir  dr  80  panes  par  jour. 
Moyens  de  cnmniun  calions  :  taxi  ante  à  II  min.  dos  portes  de 
't'erseidos  et  do  CliSIi  Ion.  —  t  rauiuay  n*  89  (II6iei  de  Villo- 
Gialnsrt).  —  Chemin  dp  for  ;  G.ro  de  bceaux-Robiniou. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Fotio  dl-Borgo  —  Tdl.  :  Aui.  ou-HB. 
Dr*  D.  MORAT  el  Aller  POLI  IKR 

dos  nf “urnes” d'u's*  > Un ”e  nm  x"e n'x^'Td^rij.  t? xics  tîTns 
Ni”a!l(ln(f»'  tiTr'"?  'i'ux''  ^'^V'd*  ^tT  *'  ““  >>POS- 

Rensoignetnents  (eus  les  jouis  de  9  h.  à  5  h.  A  la  Clinique. 

BILIVACCIN  Pastilles 

Aulilypliiques  ItiliécH 
Aulid.v>ioi>léi*{q(iots  et 
Antieliolériques  biliccs 

à  absorber  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-IB*. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  ingénieur. 
Conditions  spéciaies  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE  77.  av.  de  la  Grande-lrméa  —  Passy,  29-70. 

I  VUEnCLLUtUsS,  lironclilU  H,  (.ulni  rhei,,  OtillTtS 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pli.  créusnlce  —  C.  Toux.  l'Ièxrc,  Ex prclorallou . 

le  Géra, a  :  O.  PuréZ 


eeMPRiMBS 


BOTTU 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COD^me-èrowOFORME,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromojonne  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  l'enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l’intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Prescrire  S  comprimés  par  Jour,  8  dans  toux  rebelles.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  de  traitement. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


échantillons  médicaux 
Laboratoire  du  néol  9,  rue  Duouylren 
PARIS 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  t/w 

et  guérit  l’ANGINE 
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lodotannîque  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D'un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


Camtu. 
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MASSON  ET  Cie,  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n»  599 

PRIX  DE  l'ABONNEMEHT  PODR  1922 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  l'Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l'hôpilil  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hêpital  Saint-Antoine. 


-  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

_ _ _ — _ .  Médecin  de  l’ilntol-Diou, 

Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale.  Médecin 

Membre  do  l’Institut  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  Irav.  clin,  do  gyn. 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  à  l’hôpital  Brooa^ 


—  RÉDACTION  — 

SECaÉTAlREB 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*1 
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CONSIDÉRATIONS  MÉDICALES 

SUR  LÀ  SYRIE  ET  LE  LIBAN 


Le  territoire  qui  constitue  actuellement  la 
Syrie  peut  être  inscrit  dans  un  trapèze  dont  le 
côté  nord  s’étend,  presque  en  droite  ligne,  depuis 
Alexandrelle  jusqu’au  Tigre;  la  limite  est  des¬ 
cend  obliquement  du  nord  au  sud,  et  de  l’est  à 
l’ouest,  du  Tigre  sur  l'Euphrale,  en  côtoyant  la 
Mésopotamie;  la  frontière  sud  traverse  le  grand 
désert  de  Syrie  pour  longer  ensuite  la  Transjor- 
danie  et  la  Palestine;  enfin,  la  Syrie  est  bordée  à 
l’ouest  par  la  mer  Méditerranée. 

Le  relief  topographique  de  la  Syrie  est  carac- 
térisé,par  la  présence  de  deux  plissements  mon¬ 
tagneux,  le  Liban  et  l’Anti-Liban,  ([ui  courent 
parallèlement  à  la  mer,  enfermant  entre  eux  une 
vallée  d’un  aspect  singulier,  la  Bekas,  l’ancienne 
Coelé-Syrie  ou  Syrie-Creuse  des  Grecs  d’Alexan¬ 
dre. 

«  Ces  chaînes,  dit  le  R.  P.  Lammens,  comme 
de  puissantes  digues,  contiennent  les  sables  du 
désert;  elles  condensent  sur  leurs  flancs  l'hu¬ 
midité  de  la  mer,  produisent  la  pluie,  emmaga¬ 
sinent  en  de  vastes  réservoirs  les  eaux  et  les 
neiges,  et  finalement  les  restituent  sous  forme  de 
sources,  de  lacs  et  de  rivières.  Sans  le  Liban  et 


l’Anti-Liban,  l’Oronte,  le  Jourdain,  le  Léonlès, 
les  fleuves  côtiers  de  la  Phénicie  n’exisleraicnt 
pas;  en  d’aulres  termes,  il  n’y  aurait  pas  de  Syrie. 
La  Bekas  ou  Coelésj'ric  ne  serait  qu’une  lande 
stérile,  et  la  Damascène,  au  lieu  d’un  grand  jar¬ 
din,  une  mer  de  sable  morne  et  désolée.  Du  côté 
de  l'Orient,  l’Arabie  commence  au  point  où 
prennent  naissance  les  derniers  affluents  du  réseau 
fluvial  syrien,  l;i  où  expire  le  dernier  flot  fécon¬ 
dant  descendu  des  cimes  du  Liban  ou  de  l’Her- 


La  présence  de  ce  système  orographique  per- 
;t  de  diviser  la  Syrie  en  trois  zones  : 

La  zone  côtière, 

La  zone  montagneuse, 

La  zone  désertique. 

La  zone  côtii-re,  la  région  du  littoral, 
étroite  bande  de  terre  resserrée  entre  le  Liban  et 
la  mer.  Elle  renferme  toutes  les  voies  d'accès 
maritimes  de  la  Syrie,  Alexandrctte,  Lattaquich, 
Tripoli,  Beyrouth,  Sidon,  Tyr,  pour  ne  citer  que 
les  villes  les  plus  importantes  et  les  plus  célèbres. 


La  zone  montagneuse  comprend  le  Liban, 
l'Anti-Liban  et  la  plaine  de  Ja  Bekas  qui  les 
sépare.  ^ 

La  chaîne  du  Liban  (Le  Lebanon  de ’la  Bible; 


Vroformine 

Antiseptique  Interne  Parfalt^y^ 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  60  (3  a  6  par  iom  w 
Êohàntlllons  :  13,  Boulevard  Salnt-Uartln,  PABIS. 


DIAL  CIBA 

Hypnotique-Sédatif 
Procure  un  sommeil  calme  et  réparateur 

Laboratoires  CTBA.  1  place  Horand  LYON. 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G  GRÉMY.  14.  nie  de  Clichy  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénu!  par  excellence 

“iasauthéose” 

ne  se  déH-vre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets. 
4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS. 

HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
SS  Convslescences  sr 

DOSE  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Littérature  : 

Laboratoires  DAUSSE,  4.  rue  Aubriot.  Paris. 
Ig  XXXI‘  Année.  —  N»  7.  24  Janvier  1923. 


CYTOTROPINZS 

RCNFORCEMCNT  Ll  POÎDO  -  SPÉCI  Fl  QUE 
Cinq  Prâparotlona 

Sn  __  Fa. _  H  g  _ _  Cu  -  A9 

IdDoi-dfD/rrj  FOURNIER  PRèRES 
28  BouJ4 de  impiMPAMS.  _ 


MUSCLARSENOL-CORBIÉRE 

Solution  titrée,  inaltérable  de 

NOVARSENOBENZOL 

Pour  injections  JNTHAMVSCULAIRES 
INDOPORBS 

Doses:  Op.OG  -Or-10  -  Ojr  lB-  0p.20  -0r-2B-0p.80 
Eobantlllons  et  Littérature 

Laboratoira»  COBBIËRE,  27,  ms  Desreoandag,  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d  une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n“  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  ilédUaU  du  3  Avril  1919). 

PABIS  -  26,  avenue  de  l’Observatoire.  26  -  PARIS 


CiTROSODINE  GRÉMY 

Action  antl-émétlQue  et  eupeptipue 
Action  sur  la  o  secs  lté  du  sang 
et  antianaphylactique 

p.  LONGUET,  34,  me  Sedalne  —  Paris-XI'. 


—  i2ô  — 
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commence  au  nord  de  Tripoli  pour  se  prolonger 
au  sud  jusqu’à  remhouchure  du  Nalir-el-Lilani 
(Léontés)  entre  Sidon  el  Tyr.  Sa  longueur  est 
d'environ  150  km.  Les  crêtes  du  versant  occi¬ 
dental,  coupées  de  profondes  vallées,  s'abaissent 
rapidement  vers  la  mer;  sur  le  versant  oriental, 
la  montagne  borde,  de  ses  rochers  escarpés,  la 
plaine  de  Goelésyric. 

Le  versant  occidental  possède  de  nombreux 
cours  d'eau,  torrents  pendant  l’hiver,  la  plupart 
desséchés  pendant  l'été  :  le  Nahr-lbrahini (Adonis), 
le  Xahr-el-Kell)  (Lycos),  le  Nahr-Beyrouth  (Ma- 
goras),  le  Nahr-el-Datnour  (Tamyras),  tous  connus 
de  l'Antiquité. 

.\u  contraire,  le  versant  oriental  est  très  pauvre 
en  sources. 

De  la  zone  côtière  jus<iu’à  1.200  ni.  d’alti¬ 
tude,  le  Liban  est  parsemé  de  villages  où  l'on 
cultive  le  tabac,  les  céréales,  la  vigne,  où  se  fait 
l'élevage  dos  vers  à  soie... 

Au-dessus  de  1.200  m.,  sauf  dans  les  vallons 
abrités  qui  renferment  encore  de  maigres  cultures, 
c’est  l’aridité  de  la  montagne,  où  cependant 
s’élèvent  les  groupes  survivants  des  Cèdres 
du  Liban,  rares  descendants  des  forêts  bibli¬ 
ques. 

La  Bekas  ou  Coclésyric  est  une  plaine  qui 
s’étend  depuis  llonis  (lîmèse)  au  nord,  jusqu’au 
mont  Merinon  au  sud. 

Resserrée  entre  le  Liban  et  r.\nti-Liban,  elle 
conserve  une  altitude  élevée,  entre  000  et  1.200m., 
et  se  rattache  ainsi  à  la  zone  montagneuse.  Son 
point  culminant  se  trouve  à  Baalbeck,  l'ancienne 
Héliopolis,  célèbre  par  les  fastueuses  et  immenses 
ruines  des  temples  cyclojiécns  de  son  Acropole, 
édifiés  par  les  empereurs  de  Rome,  depuis  Anto- 
nin  jus(|u’à  Caracalla,  chant  du  cygne  du  vieux 
paganisme  cosmique,  débordé  par  la  vague 
humaine  du  christianisme  naissant. 

Baalbeck  mar(|uc  le  point  de  division  des  deux 


versants,  le  versant  nord,  dans  lequel  coule 
l'Oronte,  le  versant  sud  dans  lequel  coule  le 
Léontès. 

La  Bekas  possède  un  terrain  fertile,  riche  en 
humus  qui  peut  se  prêter  à  la  culture  intensive  du 
blé,  du  maïs,  de  la  vigne,  des  arbres  frui¬ 
tiers,  etc... 

L'Anti-Libnn  s’étend  depuis  Hoins  au  nord 
jusqu’à  Bardas  (Césarée  de  Philippe)  au  sud.  Il 
présente  à  peu  près  les  mêmes  caractères  consti¬ 
tutifs  que  le  Liban;  la  pente  de  la  montagne  est 
abrupte  sur  la  Bekas;  elle  s’abaisse  à  l’est,  par 
gradins  successifs,  vers  le  désert  de  Syrie. 

La  zone  dvserii<iue  s’étend  depuis  l’Anti-Liban 
jusqu’à  l’Eu])hrate;  c’est  le  pays  du  sable  et  de  la 
sécheresse.  Le  point  le  plus  important  de  cette 
zone  est  Palmyre,  la  ville  de  Zénobie,  centre  des 
campements  des  Bédouins  du  désert  de  Syrie,  et, 
à  cause  de  sa  source,  lieu  de  passage  des  cara¬ 
vanes  qui  se  rendent  de  Bagdad  à  Damas. 


Au  relief  topographique  de  la  Syrie  corres¬ 
pondent  trois  sortes  de  climats  : 

La  climat  côtier,  le  climat  montagneux,  le  cli¬ 
mat  désertique. 

Le  climat  côtier  est  caractérisé  par  un  hiver 
généralement  tempéré  et  un  été  très  chaud. 
l.,a  chaleur  de  l’été  est  rendue  pénible  à  sup¬ 
porter  par  l’humidité  atmosphérique,  qui  em¬ 
pêche,  au  bord  de  la  mer,  le  refroidissement 
nocturne. 

La  saison  des  pluies  a  lieu  de  Novembre  à 
Mars,  pendant  l’hiver.  En  1920-1921,  la  saison 
des  pluies  a  été  peu  abondante,  si  bien  qu’en 
Août  et  Stqitenibre  1921,  sauf  dans  les  grandes 
vallées,  on  n’a  plus  trouvé  d’eaux  courantes. 


Au  contraire,  pendant  l’hiver  1921-1922,  les 
précipitations  ont  été  durables  et  considéra¬ 
bles. 

Le  climat  de  montagne  a  coutume  de  se  définir 
par  la  formule  du  poète  arabe  :  «  Le  Liban  à 
l’hiver  sur  sa  tête,  le  printemps  à  sa  ceinture  et 
l’été  à  ses  pieds.  .»  En  réalité,  l’hiver  montagneux 
est  très  froid,  et  la  neige  revêt  souvent  les  som¬ 
mets  et  les  hautes  pentes  du  Liban  et  de  l’Anti- 
Liban.  Mais  les  chaleurs  de  l’été  sont  modérées 
par  l’altilude,  et  dès  le  mois  de  Juin,  toutes  les 
bourgades  de  la  montagne,  transformées  en  sta¬ 
tions  estivales,  s’animent,  à  la  nuit  tombante,  de 
multiples  feux. 

Comme  sur  la  côte,  les  précipitations  atmo¬ 
sphériques  de  la  saison  hivernale  1920-1921  ont 
été  très  peu  abondantes,  au  point  de  donner  des 
craintes  pour  le  débit  des  sources  d’eau  de  bois¬ 
son  et  des  cours  d’eau;  d’aucuns  ont  été  réduits 
à  de  simples  marécages;  d’autres  ont  tari  à  peu 
près  complètement.  Par  contre,  les  pluies  ont  été 
très  abondantes  en  1921-1922. 

Une  des  caractéristiques  du  climat  de  mon¬ 
tagne  réside  dans  les  constantes  variations  ther¬ 
miques,  qui  se  produisent  entre  le  jour  et  la  nuit, 
d’un  jour  à  l’autre,  et  même  dans  les  dillérents 
moments  de  la  journée.  Dans  la  saison  hivernale, 
en  particulier,  les  alternatives  de  température 
assez  chaude,  lorsque  le  soleil  luit,  de  fraîcheur, 
lorsque  les  nuages  le  cachent,  môme  de  froid, 
lorsque  surgit  le  vent,  sont  fréquentes.  Aux  varia¬ 
tions  thermiques  s’ajoutent  les  variations  hygro¬ 
métriques  tout  aussi  brusques,  particulièrement 
au  lever  et  au  coucher  du  soleil. 

Le  climat  désertique  est  très  chaud  et  très  sec 
en  été  (on  a  noté  50  "  à  l’ombre,  à  Palmyre,  an 
mois  d’Aoûtl922),  froid  et  sec  en  hiver.  La  diffé¬ 
rence  entre  le  maximum  absolu  en  été  et  le  mini¬ 
mum  absolu  en  hiver  est  considérable. 


OfiSclellemeiat  approuvé  par  le  **E,ocal  (Sovemixteat  Board' 


Adopté  par  les  H8pltau^  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 


SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 


tlttérature  franco  onr  demande 


«  On  n’a  pas  appliqué  le 
«  traitement  de  recalcifica- 
«  tîon  avec  toute  sa  chance, 
«  si  Ton  n’a  pas  prescrit  : 

CALCÉOSE 
«  6  comprimés  ou  6  me- 
«  suresdepoudreparjourc» 


l  B0ÎU0T&€?*,9„ rai  St-Paul  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  1 


-  12'î'  - 


Mercredi,  24  Janvier  1923 


Les  maladies  pestilentielles. 

Parmi  toutes  les  maladies  pestilentielles,  la 
peste  est  celle  qui  fait  peser  le  plus  lourdement 
sa  menace  sur  les  populations  syriennes. 

C'est  à  Beyrouth,  à  Tripoli,  à  Alexandrette 
qu’on  l’observe  le  plus  communément,  survenant 
généralement  sous  la  forme  de  cas  isolés,  observés 
dans  des  quartiers  éloignés  les  uns  des  autres, 
mais  procédant  parfois  par  bouilées  épidémiques. 

Il  est  toutefois  surprenant  que  les  atteintes  de 
peste  ne  soient  pas  plus  fréquentes  et  plus  mas- 

Les  rats  abondent  dans  toutes  les  aggloméra¬ 
tions  du  littoral,  particulièrement  menacées,  et 
leur  destruction,  même  pai-lielle,  apparaît  comme 
line  mesure  actuellement  irréalisable. 

A  Beyrouth,  notamment,  les  rongeurs  trouvent, 
de  tout  temps,  à  s’abriter,  à  se  nourrir,  à  prospérer. 

l  es  décombres,  les  dépôts  de  bois,  les  maisons 
en  ruines  qui,  dans  le  quartier  du  port,  s’étendent 
sur  toute  la  longueur  de  futures  avenues  servent 
(le  gîtes  et  de  repaires  aux  rongeurs. 

Des  dépôts  de  grains  et  de  farines  existent  dans 
les  quartiers  les  plus  divers  de  la  ville.  Dans  les 
rues  fréquentées,  les  boutiques  de  légumes  et  de 
fruits,  les  étalages  de  comestibles,  les  plats  cui¬ 
sinés  sous  auvents  et  consommés  à  la  volée  four¬ 
nissent  une  quantité  considérable  de  déchets  ali¬ 
mentaires,  de  résidus,  de  reliefs,  abondants  festins 
]iour  les  rats  de  la  ville. 

Pour  assurer  une  lutte  efficace  contre  les  ron¬ 
geurs,  un  service  de  voirie  parfaitement  organisé 
ne  suffirait  pas;  il  faudrait  modifier  les  habitudes 
de  toute  une  population. 

La  prophylaxie  antipesteuse  se  réduit  par  con¬ 
séquent  à  des  mesures  particulières  :  désinfection 
des  locaux  où  a  été  constaté  un  cas  de  peste,  isole¬ 
ment,  surveillance,  sérothérapie  et  vaccinothé- 
rapie  des  voisins  immédiats...  vaccination  anti¬ 
pesteuse  et  revaccination  d’entretien,  s’il  y  a  lieu. 


des  groupements  d’individus  particulièrement 
exposés  à  la  eontagidn,  employés  des  bureaux... 
employés  des  services  publics...  agents  de  police... 
prisonniers...  contingents  de  l’armée... 

Les  maladies  contagieuses. 

La  variole  a  fourni  563  déclarations  au  cours 
de  l’année  1921.  Cette  affection  se  manifeste  dès 
les  premières  approches  de  la  saison  d'hiver,  et 
sa  diffusion  se  trouve  particulièrement  favorisée 
par  tous  les  mouvements  d’émigration  et  de  trans¬ 
humance. 

Depuis  notre  arrivée  au  Levant,  des  mesures 
actives  ont  été  mises  en  œuvre  pour  combattre 
celte  maladie  évitable.  Un  institut  vaccinogène  a 
été  créé  à  Beyrouth  ;  celui  qui  existait  à  Damas  a 
été  perfectionné;  les  vaccinations  jennériennes 
sont  poussées  énergiquement.  Le  succès  n’a  pas 
encore  couronné  tous  les  efforts.  Le  nombre  de 
non-vaccinés  au  Levant  est  en  elïet  considérable, 
tant  était  auparavant  défectueuse  l’exécution  des 
méthodes  sommaires  d’hygiène  et  de  prophy¬ 
laxie. 

Toutefois,  la  situation  s’améliore  d’une  année  à 
l’autre.  Il  y  a  lieu  d’espérer  que  bientôt  la  variole, 
au  moins  sous  sa  formé  épidémique,  sera  jugulée. 

La  rougeole  et  la  scarlatine  méritent  une  mention 
spéciale. 

La  rougeole  procède  souvent  par  vagues  épidé¬ 
miques  très  graves  et  très  meurtrières.  C’est  ainsi 
que,  lors  d’une  épidémie  récente  dans  la  région  de 
Baalbeck,  le  nombre  de  cas  déclarés  étant  de  235, 
il  s’est  produit  23  décès,  soit  10  pour  100. 

Il  convient  de  noter  que  le  nombre  de  cas  dé¬ 
clarés,  surtout  parmi  les  populations  rurales,  est 
loin  de  correspondre  au  nombre  réel  des  atteintes, 
les  médecins  n’étant  souvent  pas  appelés  auprès 
des  malades,  même  dans  le  cas  de  complications 
graves. 


La  sévérité  des  épidémies  tient  principalement 
au  défaut  de  l’hygiène  des  habitations,  à  leur  sur¬ 
peuplement  et  à  l'impossibilité  d'obtenir  un  isole¬ 
ment  suffisant  des  malades.  Cette  affection  mérite 
donc,  en  Syrie,  d’être  suivie  de  très  près. 

Pur  contre,  si  l’on  constate  de  nombreux  cas  de 
rougeole,  il  existe  très  peu  de  déclarations  de 
scarlatine. 

La  scarlatine  est  en  effet  extrêmement  rare 
parmi  la  population  syrienne.  Ce  fait  a  été  signalé 
maintes  fois.  La  jiopulation  syrienne  jouit  vis-à- 
vis  de  la  scarlatine  d’une  immunité  dont  la  cause 
est  inconnue  et  reste  à  déterminer. 

Les  autres  maladies  contagieuses  ne  présentent 
aucune  particularité  digne  (réirc  relevée. 

Les  grandes  endémies. 

Paludisme.  Les  principaux  foyers  de  palu¬ 
disme  au  Levant  sont  Damas,  Alexandrette  et  la 
région  enserrée  dans  lu  boucle  de  l'Oronte. 

Le  pays  de  Damas  est  irrigué  pur  une  rivière  : 
le  Barada.  De  Zebdani  jusqu’à  la  capitale,  le  Darada 
fertilise  les  terres  riveraines,  puis,  arrivé  devant 
la  grande  cité,  il  s’épanouit,  pour  mieux  lui  pro¬ 
diguer  son  eau  par  de  multiples  bras. 

Chaque  branche  de  la  rivière  est  utilisée  poui- 
arroser  dans  l’intérieur  de  la  ville,  ou  dans  ses 
abords,  des  jardins  verdoyants,  et  pour  alimenter, 
dans  les  maisons,  des  fontaines  ou  des  bassins. 
Ainsi  le  Barada  fait  de  Damas  une  véritable  oasis 
dont  la  lèriililé  contraste  avec  l’aridité,  la  nudifo 
des  montaguos  environnantes  et  la  sécheresse  du 
grand  désert  de  Syrie. 

Le  Barada  est  la  première  eau  courante,  Damas 
est  la  première  cité  que  rencontrent,  depuis  les 
temps  bibliques,  les  pasteurs  et  les  nomades  du 
désert  dans  leur  mouvement  de  transhumance  esti¬ 
vale. 

C’est  pour  cela  que  les  jardins  de  la  vallée  du 
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Baradii  sont  le  siège  traditionnel  du  paradis  ter¬ 
restre  et  que  Damas,  la  plus  vieille  ville  du  monde, 
a  vu  développer  sa  renommée  et  établir  sa  répu¬ 
tation  de  grand  entrepôt  commercial  et  de  cité  des 
plaisirs  et  du  luxe. 

Mais  cette  médaille  a  son  revers.  A  travers  la 
ville,  l’écoulement  de  la  rivière  est  très  lent  ;  les 
barrages,  les  moulins,  les  immondices  obstruent 
le  cours  des  eaux  ;  les  réservoirs,  les  bassins  sont 
partout  répandus...,  toutes  conditions  ])arliculiè- 
rement  favorables  à  la  ponte  et  à  la  pullulation  des 
moustiques. 

En  amont  de  la  ville,  sur  les  deux  rives  de 
IJarada  les  terrains  sont  bas  et  marécageux  du  fait 
de  l’émergence  à  ce  niveau  de  la  nappe  souterraine  ; 
en  aval,  chacune  des  ramilications  de  la  rivière 
va  se  ])erdre  dans  des  lacs  qui  deviennent  au  mo¬ 
ment  de  la  baisse  des  eaux  des  mares  stagnantes. 

Bâtie  au  bord  du  rivage,  sur  une  plaine  basse, 
constituée  par  des  alluvions  récentes  dont  l’alti¬ 
tude  ne  dépasse  pas  en  moyenne  un  mètre  et  dont 
beaucoup  de  points  sont  au-dessous  du  niveau  de 
la  mer,  Alexandrette  se  trouve  entourée  de  ma¬ 
rais  qui  s’étendent  sur  plusieurs  kilomètres  et 
dont  l’assèchement,  poursuivi  sans  relâche,  avance 
difficilement. 

Les  anophèles  y  sont  nombreux,  et  les  cas  de 
j)aludisme  observés  parmi  les  contingents  de 
l’armée  en  garnison  dans  cette  place  sont  graves 
et  se  manifestent  quelquefois  sous  la  forme  perni¬ 
cieuse... 

La  région  comprise  dans  la  boucle  de  l’Oronte 
subit,  sur  une  très  grande  étendue,  un  régime 
périodique  d’inondations  hivernales  ;  elles  d<'- 
viennent  en  été  de  grands  marécages  producleurs 
d’anoj)hèles. 

A  Beyrouth,  la  situation  est  moins  grave.  11 
existe  toutefois  une  zone  malarigène,  à  la  limite 
nord  delà  ville,  à  l’embouchure  du  fleuve.  !<■  Nahr- 
Beyrouth. 


Dès  le  mois  de  Mai  ou  de  Juin,  une  barrière  de 
sable  arrête  complètement  l’écoulement  des  eaux 
vers  la  mer.  Des  mares  se  trouvent  ainsi  artificiel¬ 
lement  créées,  alimentées  ensuite  par  les  eaux 
d’écoulement  des  riverains  ou  par  des  sources  qui 
ruissellent  légèrement  des  montagnes.  A  l’extrême 
limite  de  la  saison  sèche,  elles  existent  encore,  et 
on  peut  y  identifier  des  anophèles.  Aussi  les 
seuls  cas  de  paludisme  primaire  observés  parmi 
les  contingents  de  la  garnison  de  Beyrouth  pro¬ 
viennent  des  cantonnements  situés  dans  la  zone 
du  lleuve. 

Ces  cas  sont  [leu  nombreux.  C’est  que  le  régime 
des  vents  dominants  de  l’été  repousse  les  mous¬ 
tiques  vers  le  Nord,  vers  les  grosses  aggloméra¬ 
tions  situées  au  delà  du  fleuve,  sur  la  route  de 
Tripoli,  foyers  constitutifs  de  i)aludisme  qu’il 
conviendra  de  surveiller  attentivement. 

Tel  est  l’enseignement  que  l’on  peut  retirer  des 
constatations  faites  sur  les  contingents  de  l'armée 
du  Levant. 

Mais  l’index  paludéen  de  la  population  syrienne 
n’a  pas  encore  été  établi  d’une  façon  rigoureuse. 
Dans  les  postes  militaires,  les  médecins  de  l’armée 
recherchent  avec  soin  l’index  splénique  des  enfants 
qui  se  présentent  â  leur  visite..  Les  résultats  sont 
encore  trop  peu  abondants  pour  permettre  une 
documentation  d’ensemble. 

Ce  sera  l’œuvre  future  des  Etats  de  Syrie,  en 
prenant  pour  base  les  réalisations  accomplies  dans 
d’autres  pays  européens  et  exotiques,  de  poursuivre 
la  détermination  exacte  des  zones  malarigènes  et 
de  mettre  en  œuvre  les  mesures  hygiéniques,  mé¬ 
dicales  et  administratives  qui  constituent  le  pro¬ 
gramme  de  la  lutte  antipaludique. 

Affections  typhoïdiques.  —  11  faut  rechercher 
dans  les  conditions  hygiéniques  défectueuses  des 
principales  villes  de  la  Syrie  les  causes  primor¬ 
diales  de  l’endémicité  des  affections  typhoïdiques. 

La  plupart  des  agglomérations  ne  j)ossèdenl  jias 


encore  une  adduction  d’eau  suffisante  et  satisfai¬ 
sante,  soit  comme  qualité,  soit  comme  quantité  ; 
par  suite,  la  population  syrienne  absorbe  et  utilise 
communément  de  l’eau  polluée. 

Les  poussières  soulevées  en  si  grande  quantité 
par  le  vent  pendant  la  saison  sèche,  l’habitude 
générale  de  consommer  des  légumes  crus,  l’usage 
de  boissons  gazeuses  ou  rafraîchissantes  vendues 
si  abondamment  dans  les  villes,  sont  d’autres 
causes  générales  de  production  des  affections 
typhoïdiques. 

Elles  subissent  une  recrudescence  pendant  la 
saison  estivale.  C'est  l’époque  où  les  individus 
sont  particulièrement  incités  à  boire,  et  à  boire  ce 
qu’ils  rencontrent  ;  d’autre  part,  la  fatigue  occa¬ 
sionnée  par  les  chaleurs  persistantes,  les  troubles 
intestinaux  de  l’été,  prédisposent  l’organisme  à 
contracter  la  dothiénenterie. 

Les  cas  observés  dans  la  population  militaire 
mettent  en  évidence  la  fréquence  du  bacille  d’Eberth 
et  du  paratyphique  A,  et  soulignent  la  gravité 
particulière,  l’évolution  sévère  et  rapide  des  asso¬ 
ciations  typhoïde-dysenterie  et  typhoïde-palu- 


Les  dysenteries.  —  La  dysenterie  amibienne  est 
endémique  au  Levant  ;  c’est  ainsi  que  l’abcès  du 
foie  était  connu  à  Damas.  Comme  pour  la  fièvre 
typhoïde,  la  consommation  de  salades  et  de  légumes 
crus,  l’absorption  d’eau  polluée  des  rivières,  des 
sources,  des  canalisations  insuffisamment  proté¬ 
gées,  l’organisation  défectueuse  de  la  voirie 
urbaine,  l’absence  de  réseaux  d’égouts,  la  mauvaise 
installation  des  latrines,  contribuent,  dans  les 
agglomérations,  à  peri)étuer  et  à  propager  la 
dysenterie. 

Les  observations  faites  sur  les  hommes  des 
contingents  de  l’armée  du  Levant  permettent  de 
signaler  quelques  particularités  cliniques  spé¬ 
ciales  :  l’amibiase  jiroduit  rarement  des  abcès  du 
foie  ;  l’alfection  est  particulièrement  grave  chez 
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CERËBROCRINOL 

LIpalde  pboipboré  du  cervean 
(Payehoaaa.paraljrala  atnérala  at 
Ubaa,  aanBaaaca  fttaUaotaal 
ate.) 

HÉPATOCRINOL 


Chaqua  Upotda  conatltua  ee  mêms  temp* 
aa  ALIMENT  at  oa  EXCITANT 
apdclliquea 

da  l'organa  dont  U  provlant. 


Traitement  an  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
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AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jours 
on  4  pilnles  par  jour. 
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les  jeunes  soldats  déjà  fatigués  par  des  atteintes 
antérieures  de  diarrhée  aiguë  ;  les  récidives  de 
dysenterie  sont  fréquentes.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  amibiens,  considérés  comme  guéris, 
revenir  deux  ou  trois  mois  après,  avec  une  nou¬ 
velle  crise  aiguë,  ou  présenter  de  temps  à  autre 
des  accès  de  diîirrhée  d’apparence  banale  où 


le  microscope  révèle  souvent  la  présence  de 
kystes. 

r  Une  vraie  prophylaxie  de  la  dysenterie  doit 
comprendre  l’examen,  à  intervalles  réguliers,  des 
selles  de  tous  les  anciens  dysentériques  même 
guéris,  à  plus  forte  raison  lorsqu’ils  sont  atteints 
de  diarrhée  périodique  ;  à  cet  examen  doit  corres¬ 
pondre  l’administration  de  l’émétine  prophylac- 
ii([ue,  en  vue  de  la  stérilisation  de  tous  les  porteurs 
de  kystes. 

La  dysenterie  bacillaire  est  d’une  constatation 
assez  fréquente  dans  les  contingents  européens  de 
l'armée  du  Levant  ;  elle  est  parfois  associée  à  la 
dysenterie  amibienne  ;  sous  l’inlluencc  de  toutes 
les  causes  débilitantes  de  l’organisme,  elle  prend 
souvent  un  haut  caractère  de  gravité. 


La  //écre  «  phlébotornes,  la  fièvre  des  trois  Jours 
semblent  devoir  être  identifiées  avec  la  dengue. 

Cette  affection  survient  dès  le  début  des  chaleurs 
estivales  et  coïncide  avec  les  premières  appari¬ 
tions  des  phlébotornes. 

Mobiles,  légères,  transparentes,  insaisissables, 
passant  an  travers  des  mailles  de  la  moustiquaire. 


ces  bestioles  minuscules  sont  un  véritable  fléau. 
La  cuisson  de  leur  piqûre  est  ardente  comme  le 
frottement  d’une  ortie. 

Dans  les  agglomérations  de  nouveaux  arrivants, 
l’invasion  de  la  dengue  est  brutale  ;  elle  rappelle 
celle  de  la  grippe  pandémique.  En  quelques 
jours,  la  presque  totalité  des  effectifs  est  indis¬ 
ponible. 

La  céphalalgie  intense,  le  coup  de  barre  sur  les 
reins,  l’annihilation  de  tout  l’être  pendant  les  trois 
jours  que  dure  la  fièvre,  l’asthénie  exceptionnelle 
qui  suit  la  maladie,  éveillent  le  souvenir  de  la 
fièvre  jaune. 

Le  pronostic  est  bénin.  Mai;?  on  a  été  quelque¬ 
fois  dans  l’obligation  de  rapatrier  de  jeunes  soldats, 
tant  était  longue  leur  convalescence;  d’anciens 


paludéens  ont  vu,  au  décours  de  la  maladie,  se 
réveiller  des  accès  de  fièvre. 

Le  microbe  de  la  dengue  est  encore  indéter- 
ininé.  Les  dernières  recherches  de  Couvy  tendent 
à  démontrer  que  cette  affection  doit  être  consi¬ 
dérée  comme  une  spirochétose,  origine  des  nom¬ 
breux  ictères,  fébriles  ou  apyrétiques,  que  l’on 


observe  en  Syrie,  pendant  et  à  la  fin  de  la  saison 
chaude. 

Jm  lèpre.  —  11  existe,  en  Syrie,  deux  lépro¬ 
series  situées  toutes  deux  à  Damas. 

Elles  donnent  asile  à  quelques  lépreux  d’Egypte, 
de  Palestine,  de  Syrie  ipii  viennent  y  cliercher 
un  refuge,  car  le  climat  de  Damas  a  la  réputation 
de  juguler  la  marche  impitoyable  de  la  maladie. 
Cette  réputation  semble  méritée. 

En  1921,  parmi  les  13  pensionnaires  des  deux 
léproseries  de  Damas,  2  s’y  trouvaient  depuis 
quarante  ans,  1  depuis  trente  ans,  1  depuis  dix- 
huit  ans,  1  depuis  douze  ans,  1  depuis  dix  ans, 
1  depuis  sept  ans. 

{Voir  la  tuile,  p.  131.) 
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Âux  Enfants 

10  â  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artérîo-  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  A.  LEBOUCQ,  30,  me  Armand -Srlvei 
î  COURBEVOÎE  (  Saine  V 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Deais  -  PARIS 


Boite  de  Pâte  BerthS 


Flacon  de  Sirop  Berthë 


Bonbon  médical  -  0  gr.  OOOU  de  Codéine  par  morceau 


14  4  cuillerées  4  soupe  par  jour. 


ÊTABLI8BEUSNTB  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Baiat-Denia  »  PARZB 
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Chez  tous  ces  malades,  on  signalait  un  arrêt 
dans  l’évolution  de  la  maladie;  chez  quelques- 
uns  d’enlre  eux,  la  lèpre  semblait  .avoir  rétro¬ 
cédé. 

De  ces  deux  léproseries,  l’une  est  réservée  aux 
malades  musulmans,  l’autre  aux  malades  chré¬ 
tiens.  La  léproserie  musulmane,  située  en  dehors 
de  l’enceinte  de  la  ville,  a  une  origine  très  an¬ 
cienne.  La  tradition  rapporte  qu’elle  est  élevée 
sur  l’emplacement  même  de  la  maison  de  Naaraan 
le  Lépreux,  ce  général  syrien  guéri  de  la  lèpre 
par  l’intervention  du  prophète  Elisée. 

Les  malades  y  vivent  du  revenu  annuel  de 
biens  immobiliers,  sis  à  Damas,  gérés  par  l’Ad¬ 
ministration  des  Wakoufs  et  provenant  de  dona¬ 
tions  pieuses  faites  à  l’établissement  par  des 
personnes  charitables. 

La  léproserie  chrétienne  a  été  fondée  au 
xvni“  siècle  par  un  Libanais,  Saad  Koury,  qui 
voulait  perpétuer  le  souvenir  de  la  guérison  de 
sa  fille  lépreuse,  obtenue  après  un  long  séjour  à 
Damas. 

L’établissement  possède  quelques  biens  ava- 
koufs,  gérés  par  une  association  cultuelle,  dont 
les  revenus  sont  complétés  par  la  charité  pu¬ 
blique. 

Les  malades  des  deux  léproseries,  musulmane 
et  chrétienne,  n’étaient  soumis  auparavant  à 
aucune  surveillance  médicale;  aucune  mesure 
n’avait  été  édictée  en  vue  de  leur  isolement. 

Depuis  le  l"  Septembre  1921,  une  entente  sur¬ 
venue  entre  la  direction  du  Service  d'Hygiène  et 
d’Assistance  publique  de  l’Etat  de  Damas  et  la 
direction  des  biens  Wiikoufs  du  Haut-Commissa¬ 
riat  a  permis  d’organiser  sur  des  bases  régu¬ 
lières  le  fonctionnement  de  la  léproserie  musul¬ 
mane  de  Damas.  La  reconstruction  de  cette 
léproserie  a  été  prévue  pour  1923  ;  elle  deviendra 
un  véritable  établissement  hospitalier  adapté  agx 
conceptions  scientifiques  modernes. 

La  situation  qu’occupe  la  léproserie  chrétienne, 


en  plein  quartier  chrétien  de  Damas,  est  tout  à 
fait  anormale. 

Il  a  donc  été  décidé  de  la  transférer  en  dehors 
de  la  ville  et  de  la  reconstruire  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  léproserie  musulmane,  le  per¬ 
sonnel  et  les  services  généraux  étant  communs 
aux  deux  léproseries. 

Ainsi  sera  réalisée  à  bref  délai,  .'i  Damas,  l’ins¬ 
tallation  moderne  d’une  léproserie  commune  aux 
malades  lépreux,  musulmans  et  chrétiens  de  la 
Syrie,  dans  les  meilleures  conditions  médicales  et 
pécuniaires. 

Au  cours  do  l’année  1921,  une  enquête  sur  la 
lèpre  en  Syrie  a  été  poursuivie  par  les  soins  de 
l’Inspection  générale  des  services  d’Hygiène  et 
Assistance  publique  du  Haut-Commissariat. 

Quelques  faits  intéressants  méritent  d’être 
relevés  : 

Dans  l’Etat  de  Damas,  à  Homs,  à  Haraa  dans 
le  Nouran,  à  Damas  même,  l’enquête  n’a  pas 
permis  de  déceler  des  cas  de  lèpre,  en  dehors 
des  malades  traités  dans  les  léproseries  de  Damas. 

Dans  le  sandjak  d’Alexandrette,  la  lèpre  a  été 
signalée  en  un  point  seulement  du  territoire,  dans 
un  lieu  appelé  Kenrik 

Il  se  trouve  là .  8  lépreux  — ■  5  femmes  et 
3  hommes  —  qui  appartiennent  à  trois  familles, 
chez  lesquelles  la  lèpre  existerait  héréditairement 
depuis  do  longues  années,  frappant  de  temps  en 
temps  un  des  membres  du  groupement  familial. 

Avant  la  guerre,  ces  trois  familles  avaient  isolé 
leurs  lépreux  dans  une  baraque  au  bord  de  la 
mer.  Depuis  la  guerre,  elles  ont  amené  leurs 
malades  à  Kenrik  et  les  ont  placés  dans  des 
chambres  spéciales  qui  leur  restent  toujours 
alîi'Ctées. 

Les  habitants  de  Kenrik  p.iraissent  connaître 
la  contagiosité  de  la  lèpre,  puisqu’ils  se  tiennent 
toujours  à  l’écart  des  malades. 

Dans  la  région  d’Alep,  il  existe  des  cas  de 
lèpre,  mais  ces  cas  sont  rares, j^au  moins  en  ce  qui 


concerne  les  formes  graves  et  nettes  de  la  maladie. 
11  malades  ont  pu  être  examinés  au  cours  de 
l'enquête;  ils  provenaient  tous  de  la  Syrie  du 
Nord,  ou  des  frontières  de  l’Anatolie,  faisant 
partie  de  familles  apparentées  l’une  à  l’autre  où 
le  mal  paraît  héréditaire.  Ils  étaient  atteints  de 
formes  tuberculeuses  ou  analgésiques,  mais  tou¬ 
jours  d’allure  bénigne. 

11  a  été  affirmé  ipie  les  léju'eux  vivaient  en 
pleine  liberté  dans  leurs  villages  et  menaient 
l’existence  commune. 

Dans  le  territoire  du  Grand-Liban,  la  lèpre 
semble  très  rare,  mais  elle  n’en  existe  pas  moins, 
puisque,  sur  les  13  lépreux  traités  dans  les  lépro¬ 
series  de  Damas  en  1921,  9  provenaient  de  l’Etat 
du  Gr.and-Liban. 

En  résumé,  la  lèpre  est  peu  fréquente  en  SjTie; 
ses  manifestations  sont  plutôt  torpides;  elle  parait 
donc  en  voie  de  décroissance.  L’internement  bien 
ordonné  des  lépreux  encore  existants  amènera 
vraisemblablement  sa  disparition. 

Les  maladies  nationales  de  la  population 
syrienne. 

Les  déclarations  des  maladies  contagieuses, 
les  enquêtes  spéciales,  les  faits  observés  dans  la 
population  militaire  nous  ont  fourni  des  rensei¬ 
gnements  concernant  les  principales  maladies 
infectieuses  et  parasitaires  que  l’on  constate  en 
Syrie. 

Par  contre,  il  n’existe  aucune  documentation 
statistique  des  maladies  nationales  de  la  popula¬ 
tion  syrienne  permettant  d’établir  l’importance 
de  chacune  d’elles  et  leur  influence  respective  sur 
la  morbidité  et  la  mortalité  générales. 

Cette  lacune  est  surtout  évidente  pour  les 
populations  rurales  et  il  est  probable  que  des 
renseignements  précis  ne  pourront  pas  être 
obtenus  avaîit  longtemps  pour  cette  catégorie  de 
la  population. 
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Dans  les  villes,  on  peut  s’appuyer  actuellement 
sur  des  données  j)lus  jtréeises,  grâce  à  la  déclara¬ 
tion  des  causes  des  décès.  Mais  il  faut  encore 
tenir  compte,  dans  ce  cas,  des  erreurs  de  dia¬ 
gnostic,  provenant,  jiour  la  plus  grande  part,  du 
fait  cpie  des  décès  survieuuent  sans  que  la  famille 
du  décédé  ait  jamais  fait  ai)pel  au  médecin,  au 
i-.ours  de  la  maiadie. 

l.,es  documents,  actuellement  établis,  dénotent 
toutefois  un  progrès  réel  et  permettent  d’esjyérer 
qu’avaut  peu,  pour  le-  populations  urbaines,  on 
pourra  se  documenter  sur  des  statistiques  exactes. 

La  tuberculose  aurait  été  inconnue  dans  les 
temps  anciens.  Elle  serait  d'importation  récente, 
introduite  dans  le  pays  par  les  émigrants  (pii 
reviennent  d’Amérique. 

Les  déclarations  de  décès  obtenues  au  cours 
de  l’année  19il  indiquent  qu’il  s’est  produit,  à 
Beyrouth,  108  décès  par  tuberculose,  sur  950 
décès;  à  Alep,  183  décès  par  tuberculose  sur  un 
total  de  1.32  i  décès.  A  Damas,  on  a  noté,  pendant 
le  deuxième  trimestre  1922,  (il  décès  par  tuber¬ 
culose  sur  853  décès. 

Le  (loran  indiipie  qu’il  faut  fuir  la  lèpre  comme 
le  lion.  11  semble  que  ce  précepte  soit  surtout  mis 
en  action  contre  la  tuberculose,  du  moins  par  la 
population  libanaise.  La  direction  du  Service  de 
Santé  a  rct,'!!,  dernièrement,  une  rcipicte  des  habi¬ 
tants  d’un  village  contre  un  sanatorium  de  tuber¬ 
culeux  situé,  il  leur  avis,  trop  ])rès  d’un  chemin 
qui  leur  donnait  accès  vers  une  route  voisine. 

On  nous  a  raconté  i|ue,  dans  un  village  du 
Liban,  rinhuniation  d’un  tuberculeux  avait  été 
faite  dans  un  endroit  tri's  éloigné  de  l’agglomé- 

gués  pour  transporter  le  corps.  La  famille  du 
dé'cédé  avait  bri'tlé  les  hardes  et  les  objets  jier- 
sonnels  du  défunt,  mais  la  population,  trouvant 
la  mesure  iiisulTisantc,  réclamait  la  démolition  de 


Enfin,  un  de  nos  collègues  nous  a  signalé  que, 
dans  un  hôpital  de  la  côte  qu’il  dirigeait,  l’entrée 
d’un  tuberculeux  aurait  mis  en  fuite,  sans  son 
intervention  énergique,  les  malades  et  les  infir¬ 
miers. 

La  tuberculose  est  donc  redoutée,  et  c’est  à 
juste  titre.  En  effet,  les  cas  de  tuberculose  obser¬ 
vés,  sous  ses  diverses  formes,  parmi  les  contin¬ 
gents  de  l’armée  du  Levant,  présentent  le  plus 
souvent  une  évolution  grave  et  rapide.  Peut- 
être  convient-il  d’incriminer  principalement  des 
causes  climatériques,  l’humidité  atmosphérique, 
les  fréquentes  variations  de  la  température,  le 
passage  brutal  du  climat  de  la  côte  au  climat  de 
la  montagne. 

L’Assistance  publique  aux  tuberculeux  n’existe, 
à  l’heure  jirésente,  que  dans  l’Etat  du  Grand- 
Liban.  Les  Américains  y  possèdent  un  sanato¬ 
rium.  Le  Service  d’IIygièneet  d’Assistance  publi¬ 
que  de  l'Etat  en  a  organisé  deux  :  un  sanatorium 
pour  hommes  ù  A'm-Luys,  qui  lui  appartient  en 
propre  et  qui  peut  recevoir  45  malades;  un  sana¬ 
torium  pour  femmes,  à  Bhaunès,  dans  un  établis¬ 
sement  des  S(eurs  de  Charité,  qui  peut  recevoir 
25  malades.  Au  cours  de  l’anuée  1921,  G4  ma¬ 
lades  ont  été  traités  au  sanatorium  d’A'in-Luys  et 
29  malades  au  sanatorium  de  Bhannès.  Il  est 
vraisemblable  qu’un  deuxième  pavillon  sera 
bientôt  construit  dans  ce  dernier  établissement. 

Les  maladies  vénériennes  sont  d'une  observa¬ 
tion  fréquente  en  Syrie,  particulièrement  dans  les 
grands  centres.  Les  constatations  faites  en  1921, 
au  cours  des  visites  médicales  des  jirostiluées 
dans  les  principales  villes,  indiquent  que,  sur  un 
total  de  2.278  malades,  on  a  décelé  442  sypiiilis, 
1.300  blennorragies,  310  chancres  mous  et 
220  all'ections  parasitaires  ou  cutanées.  La  sy¬ 
philis  prédomine  dans  la  région  d’Alep. 

La  surveillance  médicale  de  la  prostitution  est 
bien  organisée.  Dans  les  villes,  dans  les  postes 


militaires,  ont  été  ouverts  des  dispensaires  où 
sont  examinées  deux  fois  par  semaine  les  filles 
publiques  inscrites  sur  les  contrôles  de  la  police. 
Des  hôpitaux  vénériens  reçoivent  les  malades  et 
peuvent  assurer  leur  traitement  jusiju’à  stérilisa¬ 
tion. 

Mais  la  surveillance  municipale  de  la  prostitu¬ 
tion  n’est  pas  encore  assurée  d’une  manière  satis¬ 
faisante.  Le  nombre  est  important  des  prostituées 
clandestines  qui  échappent  à  tout  contrôle  et  qui 
sont  les  principaux  agents  de  la  contamination. 

Nous  ne  possédons  aucune  donnée  précise  sur 
V alcoolisme  et  sur  ses  conséquences  médicales. 

On  consomme  beaucoup  d’alcool  en  Syrie,  on 
y  voit  peu  d’alcooliques  :  tel  est  le  paradoxe  qui 
nous  semble  le  mieux  résumer  la  situation. 

La  substance  alcoolique  nationale  porte  le  nom 
d’ «  arak  »  ;  c’est  un  produit  de  la  fermentation  et 
de  la  distillation  combinées  de  raisins  et  d’anis. 

Mais  l’arak  n’est  généralement  pas  absorbé  à 
jeun  et  c’est  peut-être  là  une  des  causes  qui 
amoindrissent  sa  nocivité. 

Dans  la  journée,  la  population  boit  de' l’eau,  à  la 
gargoulette;  elle  va  au  calé  pour  fumer  le  nar¬ 
ghilé.  L’arak  est  consommé  avec  un  apéritif  ali¬ 
mentaire  appelé  le  «  mezzé  »  qui  comprend  de 
multiples  substances  :  saucisse  et  jambon  à  la  tur¬ 
que,  fromage,  olives,  salade,  tomates,  concom¬ 
bres,  poissons,  pistaches,  amandes,  noisettes 
salées...  Le  foie,  ordinairement  préparé  avec  une 
sauce  piquante  au  vinaigre  et  aux  oignons,  permet 
de  réaliser  l’opothérapie  hépatique. 

Les  affections  oculaires  sont  une  des  plaies  les 
])lus  graves  de  la  population  syrienne  ;  elles  sont 
extrêmement  fréquentes  ;  on  cite  certains  villages 
dont  presque  tous  les  habitants  sont  atteints. 

Le  climat,  le  soleil,  les  jioussières  irritantes  ou 
souillées  soulevées  par  le  vent  en  si  grande  abon¬ 
dance  pendant  la  saison  sèche,  la  malpropreté  des 


«  Le  Fosfoxpl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  la 
Digitale  pour  celles  du  cœur.  » 

Indications  du  FOSFOXYL-', 
Algies,  Asthénies  \ 

Morbidesse,  Dépressiois,  Psychasthénie.  i 

Neurasthénies  S 

Fatigues  cérébrales,  Angoisses  \ 
Déchéances  organiques  ? 
Mal'‘''’“de  la  Nutrition,  Rachitisme  ? 

Impuissance  s 

Epuisement  nerveux.  l 


(CIO  h‘5  Ph  02  NaSj 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 


Véritable  aliment  de  la  cellule  nerveuse 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  KT 
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Echantillon  et  Littérature:  Laboratoires  B,  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9*). 
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mains  ou  des  linges  ulilisés  pour  froUer  les  yeux, 
mulliplienl  les  afl'(K'lions  oculaires  ;  dans  les  dor¬ 
toirs  des  écoles,  des  orphelinats,  les  mouches  qui 
pullulent  pendant  l’été,  et  (pu'  l'on  peut  voir  las¬ 
sées  en  j)aquet  dans  les  yeux  des  enfants  ])endanl 
leur  sommeil,  sont  de  redoiilahles  agenis  de  pro¬ 
pagation. 

liCS  maladies  des  yeux  ont  une  telle  impor¬ 
tance  que,  dans  tous  les  centres,  on  a  été  amené 
à  créer  soit  une  consultation  ophtalmologique 
s])éciale,  soit  des  dispensaires  uniquement  réser¬ 
vés  aux  malades  des  yeux. 

Ce  ne  sont  là  que  des  mesures  jiallialives.  Le 
danger  des  affections  oculaires  est  si  grand  ])Our 
l’avenir  de  la  population  qu’une  lutte  ralionnellc 
devra,  tôt  ou  tard,  être  organisée,  dont  le  pro¬ 
gramme  s’étendra,  comme  pour  les  maladies 
épidémiques  et  infectieuses,  depuis  la  déclaration 
obligatoire  jusqu’à  la  désinfection. 

L’organisation  d’une  ins|)ection  oculaire  des 
écoles  et  des  orphelinats,  assurant  le  dépistage, 
la  pro|)hylaxie  et  le  traitement  des  aff’ections  ocu¬ 
laires  qui  fraj)pent  si  jiarliculièrement  les  enfants, 
donnerait,  sans  contredit,  d’excellents  résultats. 

].,a  documentation  statistique  concernant  la 
mortalité  infantile,  en  Syrie  et  au  Liban,  est  très 
pauvre. 

A  Damas,  sur  2.448  décès  déclarés  du  !'■  .Tan- 
vier  1922  au  24  Aoi'it  1922,  on  signale  1.337  décès 
de  moins  de  5  ans.  A  Beyrouth,  la  mortalité 
infantile  serait  d’environ  30  pour  100  de  la  mor¬ 
talité  globale. 

Cette  proportion  de  décès  d’enfants  est  certai¬ 
nement  plus  considérable  parmi  les  po])ulations 
rurales  où  les  règles  d’hygiène  sont  particuliè¬ 
rement  méconnues. 

La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  vient  de 

Goutte  de  lait  a  été  récemment  ouverte  à  Damas; 
une  (cuvre  semhlahle  est  en  voie  d’organisation 
à  Beyrouth. 


On  a  beaucoup  fait,  il  reste  beaucoup  à  faire  en 
Syrie. 

La  situation  créée  ])ar  les  dévastations  de  la 
guerre,  ])ar  l’incertitude  des  conditions  iiolitiqucs 
et  militaires  du  pays,  |)ar  le  llux  et  le  reflux  des 
émigrations  encore  renaissantes,  a  toujours  été 
difficile,  jtarfois  inquiétante  et  douloureuse. 

Il  a  fallu  souvent  courir  au  plus  pressé. 

I^es  Services  médicaux  français  et  des  Etats  de 
Syrie  ont  dû  jjrocéder,  d’abord,  à  l’organisation 
de  l’Assistance  publiipie  et  médicale  aux  orphe¬ 
lins,  aux  indigents,  aux  réfugiés,  à  la  remise  en 
état  des  services  (juarantenaires  et  de  la  ])ro|)hy- 
laxie  des  maladies  |)eslilenliclles. 

Mais  ils  ont  aussi  entrepris  la  lutte  contre  le 
paludisme,  les  maladies  vénériennes,  les  maladies 
épidémiques,  amorcé  l’action  contre  certaines 
maladies  générales  de  la  population  libanaise  et 
syrienne. 

Les  efforts  considérables  qui  ont  été  accomplis, 
les  résultats  obtenus  tpii  en  sont  la  juste  récom¬ 
pense,  ont  été  récemment  ex])osés,  à  cette  même 
place,  par  le  médecin-inspecteur  Emily. 

Le  jour  prochain  où  la  stabilité  des  pays  sous 
mandat  sera  définitivement  acquise,  il  ap])ar- 
tiendra  aux  futurs  Ministres  île  la  Santé  ])iihli(pie 
et  de  rilygiène  sociale  de  l’I'ilat  du  Grand-Liban 
et  de  la  l'cdéralion  syrienne  de  ])oursuivre  rceu- 
vre  déjà  commencée. 

Les  médecins  formés  dans  les  Facultés  fran¬ 
çaise  et  américaine  de  Bi’vroulh,  à  l’Ecole  de 
Médecine  arabe  de  Damas,  sont  à  pied  d’eeuvre, 
prêts  à  mener  le  bon  combat  ])our  collaborer  au 
travail  de  résurrection  d’un  pays  dont  les 
malheurs  séculaires  n’ont  pu  ternir  l’éclat  <pi’il  a 
jeté  dans  l’Antiquité. 

]SL  Cazanovk, 
Médeciii-uiujoi'  (le  1”  cla.s.sc^ 
des  Tcoiipes  cdoniides. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Ij  Association  confrateinrile  des  Médecins  français, 
société  muliielle  (le  secours  au  décès,  a  tenu  foii 
assemblée  générale  aimuelle  le  mercredi  20  Décembre 
1922  à  la  mairie  du  IX''  arroiidissemeiit.  270  membres 

L’Associalioii,  (pii  roiiqile  acluellemeiil  550  adhé¬ 
rents  et  accorde  au  décès  un  secours  de  .5.500  fr., 
est  en  pleine  voie  de  prospérité,  üe])uis  sa  fondation, 
elle  a  diqà  distribué  jiliis  de  95.000  fr.  aux  familles 
iu('(licales. 

Ont  été  nommés  membres  du  bureau  pour  1920  : 

MM.  les  I)''"  'l'iiiroloix,  professeur  agrégé,  médecin 
des  iK'ijulaux,  pcc.v;(/cn<  ;  Le  Lillialre.  cice-présideni  -, 
Graliaud.  secrétaire  général;  O’Kollowell,  secrétaire 
adjoint  ;  P.  Harlerin.  trésorier  arcliiciste. 

y.  IL  —  Demandées  latuls  et  bulletin  d’adhésion 
aux  docteurs  :  Graliaud,  7,  rue  Labié,  XVIP',  et  15ar- 
lerin,  10,  rue  de  Strasbourg,  X''. 


CORRESPONDANCE 


L’action  biciiûtkjuk  mes  oomposiîs  MnicruiEi.s. 

Pour  administrer  les  fortes  doses  de  evanure  de 
mercure  que  nous  avons  indi(|uées  et  (|ui  sont  néces¬ 
saires  ])our  obtenir  un  elfel  diurétique  (des  quantités 
plus  faibles  sont  généralement  sans  action),  nous 
avons  toujours  employé,  comme  pour  le  novasurol, 
la  voie  intramusculaire.  Poiii-  éprouver  la  tolérance 
des  malades  |)Our  le  mercure,  nous  avons  utilisé  la 
voie  intraveineuse  en  injectant  les  doses  habituelles 
de  1  cenligr.  de  cyanure.  La  résorption  du  cyanure 
de  mercure  et  du  novasurol  après  adniiiiislralion 
inlramuseiilaire  se  fait  avec  une  telle  rapidité  ipie  la 
voie  intraveineuse  u’olfre  aucun  avantage,  mais  peut 
tout  au  plus  faire  courir  de  grands  risipies  aux 
malades. 

l.KON  lll.tM  et  lllXKI  SciIWAIl. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Pneumocoques  et  aifectlons  pneumococciques,  par 
MM.  L.  CoToM,  C.  ’J'itur.iiK  et  M"'-'  IIapiiael.  1  vol. 
de  224  j)ajfes.  avec  (Igures.  «  Monofîrajiliies  de 
1  lustilul  Pa.steiir  «  {Miissan  cl  C"^,  éditeurs),  Paris, 
1922.  —  Prix  ;  10  francs. 

Cette  nouvelle  iiionograj>liic  de  l’Insliliil  Pasteur, 
digne  en  Ions  points  de  ses  devancières,  obtiendra 
sans  nul  doute  le  même  succès  (pi'elles.  Inspirée 
])ar  Al.  M.  Nicolle,  pour  <|ui  le  pneuinocoipie  a  tou¬ 
jours  été  un  objet  île  |)rédilcclion.  elb;  condense  les 
résultats  de  innltiples  et  fécondes  reclierches,  tant 
expérimentales  ipie  rlinii|ues,  entreprises  par  des 
auteurs  familiarisés  de  loiiifue  date  avec  celle  bac¬ 
térie  et  dont  la  compétence  spéciale  s'est  aflirni'  e 
déjà  dans  maintes  |inblicalions.  Il  s’agit  donc  là, 
avant  tout,  d'un  travail  très  personnel,  mais  ipii  tou¬ 
tefois  ne  néglige  pas  d’exposer  et  de  discuter  les 
coniribniions  essentielles  apportées  par  d’autres 
eberebeurs  aux  ))roblèmes  encore  incomjjlèlemeni 
résolus  que  soulève  l’étude  du  pneumocoque  et  de 
son  rôle  patbogène. 

En  trois  chapitres  successifs,  les  auteurs  exposent 
les  j>rincipale.s  notions  acquises  acluellcment  sur  les 
jmeumocoques,  les  maladies  à  ])neumocoque,s  et 
leur  traitement,  s’attachant  surtout  à  mettre  en  lu- 
inicro  les  données  certaines  sur  lesipiellcs  peuvent 
s’édilier  les  recherches  de  l’avenir. 

Dans  la  première  partie,  est  délini  le  genre  pneu¬ 
mocoque,  ce  (|ui  motive  l’analyse  détaillée  des  carac¬ 
tères  généraux  et  sjiéciaux  utiles  à  la  diagnose  (|ue 
suit  l’étude  de  la  virulence  et  des  propriétés  antigè¬ 
niques  de  cette  bactérie,  si  importantes  à  pi'éciser 
pour  arriver  à  l’obtention  de  sérums  thérapeutiques 
salisfaisanls.  La  préparation  si  délicate  de  ces  der¬ 
niers  et  leurs  |)ropriélés  sont  l’objet  d'uife  élude 
approfondie  où  se  mar(|ue  la  jiréférence  des  auteurs 
pour  les  sérums  lhérapeuli(|ues  plurivalents,  contrai¬ 
rement  à  l’opinion  des  Américains, 

La  seconde  partie  est  consacrée  aux  conditions 
d’habitat  des  pneumocoques  et  à  l’élude  de  certains 
points  de  I  histoire  des  pneumococcies.  A  signaler 


particulièrement  ici  une  discussion  de  l’origine  san¬ 
guine  ou  aérienne  de  la  pneumonie  et  une  magistrale 
étude  de  la  crise  pneumonique,  vue  à  la  lumière  des 
données  modernes,  qui  ne  manqueront  pas  d’inté¬ 
resser  les  cliniciens. 

Le  traitement  d’ordre  bactérien  des  pneumococcies 
forme  la  dernière  partie.  La  sérothérapie,  dont  le 
succès  va  chaque  jour  en  s’aflirmant,  est  spéciale¬ 
ment  étudiée  dans  ses  modalités  et  dans  ses  résultats. 

P.-L.  Maru:. 

L'organisation  de  la  matière  dans  ses  rapports  avec 
la  vie,  par  .1.  Naceotte.  1  vol.  de  560  pages,  avec 
152  ligures  dans  le  texte  et  4  planches  avec  micro¬ 
photographies  autochroines  (F.  Alcan,  éditeur).  — 
Prix  :  50  francs. 

Tous  les  médecins  connaissent  les  remarquables 
travaux  expérimentaux  de  ,1.  Kageotle  sur  la  régéné¬ 
ration  dos  nerfs  iiérijihériques  sectionnés,  sur  l’utili¬ 
sation  pratique  des  grcllons  de  nerf  d’animal  lixé  par 

celles  des  tendons  ayant  été  déjà  employées  avec 
succès  en  chirurgie.  Dans  le  volume  actuel,  le  pro¬ 
fesseur  du  Collège  de  Prance,  le  successeur  de 
Ranvier,  nous  donne  une  étude  d’ensemble  snr  le 
problème  de  l’organisation  de  la  matière  dans  ses 
rapports  avec  la  vie.  A  notre  époque,  où  le  travail 
scientifique  est  trop  souvent  divisé  à  l’infini  (ce  qui 
est,  je  le  sais  bien,  une  condition  nécessaire  du  pro¬ 
grès,  mais  tout  de  même  une  condition  souvent  regret¬ 
table),  je  crois  que  l’on  doit  toujours  savoir  gré  à  celui 
qui  fait  un  eiTort  de  synthèse  d’avoir  entrepris  cette 
tâche  redoutable. 

L’ouvrage  de  .1.  Nageolle  est  divisé  en  deux  parties  : 
la  première  (jusqu’à  la  page  212)  comprend  l’étude 
d’ensemble  du  tissu  conjonctif,  des  interactions  dans 
les  tissus,  l’organisation  de  la  cellule,  l’organisation 
du  nerf  périphérique  et  des  considérations  fort  inté¬ 
ressantes  sur  la  vie  ;  dans  la  seconde  partie  on  trouvera 
tous  les  documents  (|ui  ont  pei’inis  à  l’auteur  d’édi- 
lier  la  synthèse  dont  la  première  partie  do  l’ouvrage 
est  l'exposé.  L’esprit  scientifique  qui  anime  ce  livre 
est  celui  de  la  science  expérimentale  moderne  :  inu¬ 
tile  de  dire  que  Nageotte  est  un  «  anlivilaliste  »  con¬ 
vaincu,  comme  doit  l’étre  tout  biologiste  moderne  qui 


n’aime  pas  à  se  payer  de  mots.  Certes,  une  défini¬ 
tion  Il  absolue  »  de  la  vie  est  actuellement  encore, 
comme  au  temps  de  Cl.  Bernard,  une  entreprise  chi¬ 
mérique  et  il  faut  savoir  nous  contenter  provisoire¬ 
ment  d’une  définition  «  descriptive  »  ;  mais  il  est 
essentiel  de  ne  faire  entrer  dans  cette  définition  que 
des  termes  qui  puissent  être  exprimés  en  fonction 
des  lois  générales  qui  régissent  toute  matière  ;  c’est 
encore  dans  le  «  mode  de  grotipement  »  des  éléments 
constitutifs  de  la  substance  vivante  que  nous  trou¬ 
vons  la  meilleure  caractéristique  des  êtres  vivants  : 
Il  Un  être  vivant  représente  un  mécanisme  dont  le 
fonctionnement  résulte  de  son  arrangement  et  celui-ci 
se  réalise  par  une  série  de  liaisons  coordonnées  entre 
des  atomes  adéquats  d'où  résultent  la  cohérence  des 
(iropriétés  et  l’individualité  du  système  ainsi  formé,  n 
L’étude  histologique  du  tissu  conjonctif  et  du  rôle 
de  la  fibrine  dans  la  cicatrisation  de  ce  tissu,  de 
même  que  celle  de  la  régénération  du  tissu  nerveux 
périphérique,  ont  amené  progressivement  l’auteur  à 
s’élever  jusqu’aux  considérations  générales  sur  la  vie 
dont  je  viens  de  parler.  Il  est  évidemment  impos¬ 
sible  d’analj'ser  en  quelques  lignes  un  ouvrage  aussi 
riche  de  faits  et  d’idées  que  celui  de  .1.  Nageotte;  je 
me  contenterai  d’en  recommander  la  lecture  à  tous 
ceux  que  ces  grandes  questions  intéressent  ;  je  suis 
convaincu  qu’ils  ne  regretteront  pas  les  heures  con¬ 
sacrées  à  la  lecture  d’un  livre  aussi  vigoureusement 
pensé  que  remarquablement  écrit. 

P.  Lecène. 

Travaux  annuels  de  l’hôpital  d’Urologie  et  de  Chi¬ 
rurgie  urinaire  (4v  série),  par  M.  K.  Catiielin, 
1  vol.  de  560  pages,  avec  51  figures  [J. -B.  Baillière 
et  /iV.s-,  éditeurs).  Paris,  1922.  —  Prix,  broché  ;  50  fr. 
Cette  ((Uatrième  série  témoigne  Une  fois  de  plus  de 
l’activité  du  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  d’Urologie 
et  de  ses  collaborateurs;  on  en  jugera  par  cette  simple 
énumération  des  travaux  contenus  dans  ce  nouveau 

Les  grandes  hérésies  chirurgicales  de  la  pratique 
urinaire  ou  le  faux  progrès  en  urologie  (Catiielin)  ; 
Indications  comparées  et  technique  des  deux  pros- 

{Voir  la  suite,  p.  140.) 


Cachets 


rhesal  vicario 

(LIQUIDE) 

intinévralgiqae,  Antirhumatismal,  Antigouttaoi 

0BAQK  EXTSBNB 

Snccèdtiué  Inodore  de  Sallcyla  de  aaetbyle 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Bottlerard  Hanaamann 
PABIS  (IZ*) 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 
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LftBORATOIRES  FOURNIER  FRERES 

26,  boulevard  de  l’Hôpital  «  PARIS  (v') 

TÉLÉPHONE  :  GobeUns  24-30. 


EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

Desséchés  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OPOTHÉRAPIE  ENOOCRINIENNE  ASSOCIÉE 

Croissance  Infantilisme  précoce  et  tardif  Arriération. 


PRESCRIRE  :  EndoGrisines  Fournier,  cachets  pluriglandulaires  A  ou  B 
suivant  les  iormules  suivantes  : 


ENDOGRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 

Sexe  maacuUn. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Testicule .  0,050 


ENDOGRISINES  PLURIGLANDULAIRES  B 

Sexe  féminin. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse.  . .  0,060 

Mamelle . 0,060 

Ovaire .  0,025 


EHVOl  D’ÉCHARTIhUORS  SUR  DEIHRRPE 
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GOUTTES 


PROXYTOL 
PROXYT 


-  ittériàtuil^  <U  ô^hàntULonô  ^  * 

XiU)orà.toiro  T^rq/ytâ^eô  dypmàk  -Jhnô-JX^ 


Anorexie  -  T ulierculese-Anémie .  CMorose  -  Surmenage .  Neurasthénie  -  Paludisme 


VANADARSINE 


Pins  active  et  mieox  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Mfimâ  fOïïotofU. 


VANADARSINE 

EN  AÜRPOULES 


Vue  Injection  indolore  de  i  e.  c. 
tons  les  jours  ’ 
ea  tous  les  deux  jours. 


I - -  auqimeNTE  uappetit  - - 

IskaBtilIro  sur  devands^  la  aratalrs  A.  BDTlLAVVJN.D’aa  Pbsrvtrfs.  ay-lat.  des  ilp».,ll,rBtdï  Cbarsba-Sfil,  PAiIS| 
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mmim 

;'RÔCHE", 


r  le  ^ 

PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLAS LE 
A  VOLONTÉ 


AfIPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANSER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVUL5IONS.ÉPILEP5IE 
-ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
AGIIATION5.EXCITATION5 


Pas  de  Substances 
du  Tableau  B 


’.O  a  50  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

F.HOFFMANN  LAROCHE&  C 
21. Place  des  Vosges 
PARIS 


GolloïdLi 


de  métaux  (mu-Fe)  en  injections  liypodermiic^iuos 


DIÉNCL 

Traitement  antipneiimococcique 


Traitement  des  Paludéens  chroniques 
Remplace  avec  succès  la .  quinine 
dans  le 


Echantillons  et  Littérature  Franco.  —  J.  DEF»FIUNEAU3S:,  Ph'«>“  de  1"  Glas 


î,  1 8,  Eue  de  Beaune,  BARIS  (7*)  j 


PHHBbronchô^HHB 

Pneumonie 


PALUDISME 


lODONE  ROBIN 


ganlque  physiologique 

(Voir  Tbèie  du  D'  Bodlairb,  1906. 


assimllablo,  véritable  Peptonate  d^iodom 

-  Communication  è,  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


ARTHRITISME.  ARTERIO-SCLEROSE 


L’IODONE  est  préparé  - 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

.  à  l'Âoad.  des  Solenoet  par  Bbrthelot,  1885). 


[  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  dpmbinalson  titree  à  base  de  peptone  trypsique | 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  lîti  ciiiploi 
{section  d'nnatomie)  sera  vaennl  à  la  Faciiltd 
de  .Mi'deeine  d<‘  t’aris  à  la  fin  de  l'nnndc  scolaire  eonrnnle. 

En  exécalion  da  décret  du  18  Jnillel  1!)13,  les  abrégés 
((ui  postaient  eet  einiiloi  sont  invités  à  adresser  leur 
demande  a  M.  le  dovea  dans  le  délai  d'un  mois  à  ])artir 
de  lu  présente  pulilieation. 

Les  hémodystrophies.  —  M.  le  professeur  G.  Pittil- 
lugn,  de  la  l'acuité  de  .Médecine  de  Madrid,  fera  une  eoti- 
férenee  en  frani;ais  sur  les  liémodjstropliies  (étude  d'un 
grou)>e  de  maladies  dn  sangj  au  grand  ampliithéiUre  de 
la  Faculté,  le  laanli  Février  llÜ.'l,  à  1(1  11. 


,MM.  Gleis/,  ancien  chef  de  elinicpie 
de  eliniipie.  Portes,  chef  de  lahornloir 


Powilewicz,  eV 


■hef 


-  Matin  à 


.  du  3  U 
13  Octobre. 

(1  11.  l.'i.  Gonféreiic 
liiile  à  tenir  au  moment  île 
rance.  —  Diagnostic  et  trui- 
aiit  la  gestation  et  l'aeeoii- 
lii  délivriinee.  — liidieiitions 
raitenient  des  vieintions  ]iel- 
boiteases.  bossues,  ete.l.  — • 
Albuminurie  et  éclumpsie.  — 


l'aeeouelienient  e 
tement  des  lieino 
eliemeiit.  —  (.oiiii 
du  forceps.  —  l)i 
viennes  (femmes  raeliitiipie; 

Yomissenients  graves.  —  _  _  .  _ ^ _ _ 

Diagnostic  et  traitenient  des  anomalies  de  la  dilatation. 

Cumplieations  de  l'avortenient.  —  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  infections  jiiierpéralcs.  —  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  de  lu  sjpbilis  maternelle,  fietale  et  infantile. 

Après-midi  à  l'i  b.  30.  Conférence  sur  les  sujets  sui¬ 
vants  ;  Diagnostie  de  la  pri'seiitalion  du  sommet.  — 
Forceiis  dans  b's  variété's  directes  ;  OP  et  O.S.  . —  Forceps 
dans  les  variétés  obliipies  niitérieiires.  — -  Forceps  dans 
les  variétés  transverses  et  obliipies  jioslérieures.  “ 
Diagnostie  de  la  présentation  du  siège,  extraction  dit 
siège.  —  Diagnostic  de  la  présentation  de  l'éjiaulc,  ver¬ 
sion  jiar  niiinienvres  internes.  — Diagnostie  do  la  présen¬ 
tation  de  la  face  et  du  front,  applications  dll  forceps  dans 
ces  présentations.  —  Mort  apiiarente  dit  liouveaii-né,  — 
Dilatation  artificielle  da  col.  llallons  de  Cliainpetier  de 
Kibes.  —  Embrvotomie  rachidienne.  —  l!asiutri|isie. 

A  là  11.  30,  Travaux  jiratiipies  sur  le  sujet  de  la  eonfé- 


Un  jour  sera  réservé  pour  la  visite  détaillée  da  musée 
de  la  eliniipie.  Droit  d  iiisrfiptlon  :  100  fraaes.  S  iiiscrire 
nu  secrétariat  de  la  Faculté,  giiicbet  ii''  'i,  les  lundis,  laei'- 
credis  et  vendredis  de  l.'i  h  17  li. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  2  pinces  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 


Paris  sera  ouvert  le  lundi  26  .Mars  1923,  à_  9  h.  du  matin, 
dans  lu  salle  des  concours  do  l’administration,  iiO,  rue  des 
Saints-Pères, 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  .se  présenter  &  l'administration  (bureau  du  Ser¬ 
vice  de  Santé)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
Icui's  pièces  et  signer  nu  registre  ouvert  h  eot  effet, 
quinze  jours  au  moins  avant  l'ouverture  do  ce  concours. 
Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommniidée. 

Toute  demande  d'inscription  faite  après  l'époque  fixée 
par  les  affiches  pour  lu  elAture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Internat.  — ■  Okxl.  —  Séance  du  19  Janvier.  —  Dia¬ 
gnostic  du  rhumatisme  articulaire  aigu  franc.  Diagnostic 
cl  traitement  des  hémorragies  utérines  dans  les  trois  der¬ 
niers  mois  de  la  grossesse.  — ■  Ont  obtenu  :  M.M.  Mollaret, 
13;  Thomas,  1(1;  lienda,  14;  Derson,  1(1;  Dulsuce,  11; 
Cayln,  1(1;  Debray,  11;  Levassor,  10  1/2;  Meillèro,  10. 
M"’  Tisserand,  1(1. 

Séance  du  21  Janvier.  —  Formes  cliniques  de  l'insuffi¬ 
sance  mitrale.  Signes  et  évolution  de  l'ostéomyélite  aiguë 
de  l’extrémité  inférieure  du  fémur  chez  un  adolescent.  — 
Ont  obtenu  ;  M.M.  Méiiéguux,  l6;  llarbiirger.  12;  Thir- 
lat,  9;  Meignant,  18  1/2;  Kief,  1.1  1/2;  Deschnrmcs,  12; 
Deeourt,  15;  Lévv  (Uobert),  11;  lluard,  11.  M.  Pannicr 
a  lilé. 

Séance  du  22  Janvier.  —  Diagnostic  de  la  fièvre  typhdide 
au  deuxième  septénaire.  Signes  et  diagnostic  des  fractures 
de  l'extrémité  inférieure  de  l'humérus.  — ■  Ont  obtenu  : 
M.M.  Pitrignani.  12;  Scemba,  16;  Haye,  14;  Digonnet,  18; 
.londeau,  15;  Destouebes,  16;  Peynet,  15  1/2;  Lufont, 
13  1/2;  Lcloup,  19  1/2;  Vunheuversvvyn,  17. 

Internat.  —  Un  concours  pour  lu  nomination  aux 
places  d  interne  en  médecine  vacantes  le  1"  Mars  1923  : 
1”  à  l'hospice  de  Brévannes  (Seine-et-Oi.se)  ;  2"  à  l'institu¬ 
tion  Sainte-Périuc  et  à  lu  fondation  Chardoli-Logache  ; 
3"  à  l’asile  jmiir  enfants  de  lu  Ville  de  Paris,  ù  ttendaye 
(Basses-Pyrénées);  4"  à  1  hôpital  marin  de  San-Salvadour 
(Vur),  sera  ouvert  le  lundi  19  Février  1923,  è  9  h.,  dans  la 
salle  des  concours  de  l'administration,  49,  rae  des  Saints- 

Les  candidats  (pii  désireront  concourir  se  feront  ins¬ 
crire  à  l’administration  centrale  (bureau  du  Service  de 
Santé),  à  partir  du  lundi  29  Janvier  jusqu’au  mercredi 
7  Février,  de  14  è  17  h. 

Conditions  d'admission  au  coneonrs.  —  Sont  admis  à 
prendre  part  au  eoncours  ;  les  élèves  externes  des  hùjii- 
taux  de  Paris  ;  les  élèves  en  im'deeinc  de  3"  anné'c  nu 
moins,  ipii  auront  fait  six  mois  de  stage  régulier  dans 
l'un  di's  services  des  hôpitaux  de  Paris. 

Ces  derniers  devront  produire  ;  1"  Un  extrait  de  leur 
acte  de  naissance;  2"  un  extrait  de  revaccination  antiva- 
riidique  de  date  récente;  3"  un  eertilîeat  de  vaccination 
antitypho'ïdicpie  de  date  récente  ou  à  défaut  un  certificat 
établissant  que  cette  vaecinution  est  contre-indiquée; 


4'  un  extrait  de  leur  casier  judicaire  ayant  moins  de  trois 
mois  do  date.  Les  candlJats  de  nationalité  étrangère 
devront  fournir  on  plus  de  l’extrait  de  leur  casier  judi¬ 
ciaire  délivré  par  le  service  dü  casier  central  au  ministère 
de  la  Justice  un  extrait  du  casier  judiciaire  délivré  pâl¬ 
ies  autorités  de  leur  pays  d’origine  ou,  s'ils  appartiennent 
il  un  Etat  ne  possédant  pas  encore  l’institution  du  casier 
judiciaire,  une  pièce  en  tenant  lieu;  ces  deux  documents 
doivent  avoir  moins  de  trois  mois  de  date.  Le  refus  ou 
l’autorisnlioii  d’admettre  à  concourir  le  candidat  au  casier 
judiciaire  duquel  serait  mentionnée  une  condamnation 
sera  prononcé  pur  le  direbteur  de  l’administration  ;  b”  un 
certificat  des  Inscriptions  prises  ft  la  Faculté  de  Méclecinc. 

Les  cnndiduls  no  pourront  être  Inscrits  qu'après  avoir 
pris  l’engagement,  par  écrit,  de  rester  attachés  pendant 
une  année  nu  moins  à  l’établissement  .dans  lequel  Us 
nui-ont  été  institués. 

L’Indemnité  annuelle  uttHbuée  aux  Internes  de  l’hospice 
do  Brévannes,  de  l'asile  pour  enfants  de  lu  Ville  de  Paris, 
il  itendaye  et  de  l'hôpital  marin  do  San-Salvadour,  est 
fixée  à  2.900  francs  ;  celle  attribuée  aux  internes  de  l’insti¬ 
tution  Sainte-Périne  et  de  la  fondation  Chardon-Lagache 
à  2.600  francs;  indépendamment  des  avantages  en  nature 
du  logement,  do  la  nourriture,  du  chauffage,  de  l’éclairage 
et  du  blanchissage.  . 

Laboratoires  de  bactériologie.  —  La  Commission 
de  classement  des  candidats  aux  fonctions  de  chef  de 
laboratoire  de  bactériologie  a  rangé  les  candidats  dons 
l'ordre  suivant  :  1”  MM.  Bénard  (Henri)  ;  2“  Lévy  (Pierre)  ; 
3"  Marie  (Pierre). 

Société  de  Neurologie  de  Paris.  —  A  dater  de 
l'année  1923,  les  séances  de  la  Société  do  Neurologie  de 
Paris  auront  lieu  les  premiers  jeudis  de  chaque  mois,  è 
9  h.  du  matin,  12,  rue  de  Seine. 

Une  séance  supplémentaire  d’anatomie  pathologique 
aura  lieu  le  jeudi  22  Mars,  à  9  h.,  à  la  Salpétrière 
(amphithéAtre  de  l’Ecole  des  infirmières). 

Commission  consultative  de  prothèse  et  d’ortho¬ 
pédie.  -  Par  arrêté  du  ministre  des  Pensions,  MM.  Riellcl, 
Duguet,  Berton,  Ripert,  Rœderer  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  de  lu  Commission  consultative  de  prothèse  et 
d’orthopédie  pour  l’année  1923. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles.  — 
Le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur  la  proposition  de 
Jl.  Léopold  Bcllan,  nu  nom  de  la  6"  Commission,  vient 
de  rujiporter  la  délibération  prise  par  lui  le  12  Juillet  der¬ 
nier,  délibération  accoi-dant  une  subvention  de  500  fr.  à 
lu  Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de  la  Ville 
de  Paris  et  de  la- Seine,  cette  subvention  faisant  double 
cnijiloi  avec  celle  déjù  accordée  jinr  une  délibération  du 
.30  Novembre  1921. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Bex-les-Bains 
(Suisse),  de  M.  Testas,  et  celles  à  Paris  de  M.  Yver,  con¬ 
seiller  général  de  l’Orne,  et  de  MM.  Max  Norduu  et  Ivan 
Moricand. 


Laryngologistes  ! 

pour  vos  Injections  intra-trachéales 


employez  le  PNEUMOBIOL 


C’est  un  produit  huileux  non  irritant,  non  toxique,  actif  et  stable. 
Il  se  recommande  par  ses  propriétés  sédatives,  antidyspnéiques 
et  antiseptiques.  Livré  en  ampoules  stériles  de  7  cent,  cubes. 


Littéral,  et  échant.  sur  demande 
27,  RUE  CAVENNE  —  LYON 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  Religieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

CURES  SOLAIRES  -:- 


ÉtaUisaemeDt  de  créatioa  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  lea  règles  de  l’bygiène  modernes; 
muni  de  l'appareillage  Indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  A  la  mise  en  œuvre  de  l'héliothérapie  en  climat  marin. 
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AttHttévraî^îque  Puissant 


GOUTTES 

25  à  50  par  doso  -  500  pro  die  (en  eau  lilcai  bunalée). 
AMPOULES  A  2  0°.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5c°.  Antlnévralglques. 

I  â  2  par  Jour 

avBo  ou  tans  méUioation  interoalaire  par  goulteti 


Dépôt  —  Paris  :  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher.  —  Échantillons 


Littérature  :  Laboratoire  PYRÉTHANE  -  ABLON  (S.-e 


Action  Antiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 
Action  Déchlorurântèi 


Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endaftère. 


. l'adrinallne  ne  produit  plus  dé  Iddlon 

athéromateuse  chez  les  sujets  soumis  à  l'action 
du  sHieàte  de  soude. 

ProfMiéUé  aOÜQËT. 

......  rifijectlon  IntravelfteuSe  abaisse  la 

tension  artérielle  et  ramène  la  viscosité  sanguine 
à  la  normale. 

Professeur  SARTOliY, 
BÜHBFFERPÈLlSSiËtiXimMut.,m,m. 


Nédicslion 

de  BASE  et  de  EÊmE 

des  États  Artérioscléreux 


ooéepfiiMéS  I  }  à  6  piar  jour.  AMPOüLBS  :  intraveitiàUBes  tous  les  a  tours. 
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lalfcloiiiics  Kii.s-|)ul)ifiiiic  cl  |)(Tiiii'iilf  ilaiis  K-  traile- 
iiuMil  (le  ra(léii(>iii((  |)i'o.stati(|iie  (Catiiki.in)  ; 

Soufre  urinaire  ((ÎAi  vi.n)  ; 

Les  rolihaeilles  urinaires  (lîiAi  vv); 

Sur  la  r(''sor|)liou  dans  l'apjjareil  urinaire  (Dai.os); 

Des  ])roe('ul(‘s  artilieiels  mis  eu  iisaf^'e  en  radiologie 
pour  l’examen  dos  voies  urinaires  (  Loin.iniois)  ; 

La  ralridose  urt’'l('‘rale  pelvienne  ((iATiiri.ix)  ; 

L’uivlrile  posU'-rieure  eiiroiii(|Ue  posl-({onoeorri(|ue 
el  sou  Irailemeul  | llori.Axoïat |  ; 

L’aneslli('sie  f;ém'‘rale  et  loeale  dans  la  ])rali<iue 
urinaire  (Ciuamiji  an)  : 

Cousidf-ralioiis  sur  la  lithoiritie  (lîai  i.i;); 

(iauses  pelviennes  exlra-vf-sirales  de  ivleiilion 
d’urine  elie/.  l’Iiouimc  et  elie/  la  femme  en  dehors  de 
l’liy])ertroj)hie  prostaticpie  (  Ll■.vï-^Vl.lssMA^•x)  ; 

I,es  pierres  vf-sirales  litliotriti<''es  chez  des  tuher- 
euleux  rcMiaux  uéplireetomisés  (Qur.NAv); 

Histoire  de  la  ])y('‘lolomie  postt-rieure  ;  souérli|)se: 
son  Irioniplio  (Yvon); 

La  tidjerrulose  n'-nale  f4ianuli(|ue  de  la  rortiealité 

(SicriiKT)  ; 

IjIi  tuherriilose  v('‘siride  à  forme  vi'gétante  juire 
(Lescüuii.aik)  ; 

Plus  un  certain  nombre  de  faits  cliui(|ues. 

(3n  voit  (|ue  ce  nctuveîtu  volume  m;  le  cfule  en  rien 
comme  inl(’‘C('‘I  aux  prf'Ctshuits  et  il  n’est  j>as  doutcmx 

'  '  S,  IL 

Les  artères  coronaires  du  coeur  chez  l’homme,  ])ar 

Aimé  Mot ciiet,  uM'decin-major  de  l  Arim'c.  1  vol. 

in-4‘’  de  4S  pages,  avec  Ifi  planches  lors  texte 

(Mail, inc  ol  /ils.  (Hlileursl. 

Ce  nouvel  ouvrag(;  de  M.  .MoucluU  sur  les  artiîres 
cor(juai( es  du  (ueui*  chez  rhomme  résume  onze  années 
de  travaux  sur  la  question,  il  est  surtout  destiné  à 
]>ré;seuter  (|ueh|ues  éléimmls  de  docuimuilalion  tdioisis 
parmi  les  radiographies  le»  plus  démonstratives  de 
l’auteur.  Après  un  exposé  eriti([ue  des  diverses  mé¬ 
thodes  d'étude  des  coronaires,  et  recherches  person- 
nelhîS,  l’auteur  fait  l’élude  dcscrijdive  des  coronaires, 
nombre,  origine,  volume  :  la  coronaire  gpiiche  avec 
ses  2  collatérales  et  ses  2  terminales  ;  rinlerventri- 
culaire  antérieure  el  l’auriculo-veiilricidaire  gauche;  I 
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la  coronaire  droite,  dont  le  segment  aui iculo-ventri- 
eulaire  fournit  des  branches  ascendantes  ou  auricu¬ 
laires,  descendantes  ou  ventriculaires  et  dont  les 
branches  terminales  sont  l’artère  interventriculaire 
postérieure  et  les  artères  de  la  face  i>oslérieure  du 
ventricule  gauche.  L’auteur  étudie  ensuite  la  distri¬ 
bution  inirapariétale  des  coronaires  et  expose  la 
délimitation  des  territoires  coronaires.  Il  termine 
par  l’étude  des  anastomoses  des  artères  coronaires. 
Mlles  existent  j)lus  ou  moins  dévelop])ées  dans 
97  pour  100  des  cas,  rarement  volumineuses,  le 
plus  souvent  représentées  j)iir  des  artérioles  très 
(lues  fiégeant  eu  des  jtoints  d’élection.  Leur  valeur, 
suflisaiice  ou  iusuflisauce,  ne  saurait  être  déler- 
jniiiée  que  ])ar  la  jthysiologie.  Seize  planches  hors 
texte  avec  de  très  nombreuses  radiographies  illus¬ 
trent  cet  ouvrage  luxueusement  édité. 

M.  Ol.IVIKll. 

Manuel  d’obstétrique  et  d’hygiène  de  la  première 
enfance,  ))ar  J.  Yanveuts,  professeur,  et  H.  Pau- 
coT,  ])rofesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lille,  1  vol.  in-8  écu  de  850  pages,  cartonné, 
avec  266  ligures  (Vignt  frères,  éditeurs),  23,  rue  de 
l’Mcole-de-Médecine,  Paris. —  Prix:  25  francs. 

11  existe  d’excellents  manuels  d’obstétrique. 
D’autres  sont  moins  bons,  trop  schématiques,  trop 
loin  de  la  clini(|ue,  trop  encombrés  de  théories  désuètes. 

Le  livre  de  Yanverls  et  Paucot  appartient  indénia¬ 
blement  à  la  première  catégorie.  L’étudiant  y  trou¬ 
vera  ce  qu’il  a  besoin  de  savoir  et  le  ])ralicien  y 
relrouvera  les  renseignements  thérapeutiques  (|ui  lui 
sont  nécessaires  :  les  huit  céiils  et  ([mdques  pages  de 
ce  travail  ne  contiennent  guère  (|ue  de  la  clini(|UG  claire 
et  judicieuse,  sans  historique,  ni  bibliographie,  ni 
descriptions  de  mécanismes  coinpli(]ués. 

IlicMii  Yignks. 


LIVRES  REÇUS 


2860.  Précisii  de  physique  biologique,  (iiiumième 
édition,  par  G.  Wriss,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  doyen  de  lii  l’acuité  de  Médecine  de|Slras- 
bourg,  membredel’Académie|deJMédeciue,  «  Collection 
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de  Précis  médicaux  »  1  vol.  do  576  pages,  avec  584 
ligures  (Masson  et  C'"-',  éditeurs).  —  Prix  ;  broché, 
18  fr.;  cartonné,  22  francs. 

2861.  Propédeutique  et  technique  urologiques,  jtar 
G,  W'iiîNKii,  ancien  urologue  adjoint  è  l’h()pital  Saint- 
Pierre  de  Bruxelles.  1  vol.  de  484  pages,  avec 
153  ligures  (Masson  el  6’i”,  éditeurs).  —  Prix  :  40  fr. 

2862.  La  paralysie  générale.  Maladie  de  Bayle. 
Tome  deuxième.  1  vol.  de  200  pages,  avec  ligures, 
15  francs.  Déjà  paru  ;  Tome  l‘r.  1vol.  de  192  pages 
(Masson  et  C‘‘',  éditeurs.)  —  Prix  ;  15  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes, 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D  UROLOGIE 

Sommaire  du  n“  5. 

Mémoires  originaux. 

Alf.  Pousson.  —  La  néphrolithotomie  el  la  pyélo¬ 
lithotomie. 

Michel  Pavone.  —  Nouvelles  contributions  à  la 
lilhotribolapaxie. 

Ernest  Roucayrol.  —  La  diathermie  endo-urétrale 
et  endo-vaginale. 

T ecli n  i q lie  ii rologiq a e . 

Léo  Buerger  M.  D.  —  Nouvelle  méthode  d’applica¬ 
tion  du  radium  au  moyen  du  cystoscope. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  chanobment  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  do  1  franc  en  timbres-poste. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I “ En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)  ^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :6,50  ÉÉII  | 
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NOUVEAU  REGLEMENT  DES  CONCOURS  DE  L’INTERNAT 


Le  reglement  du  concours  de  l’Inlcrnut  en  médecine 
est  modifié  comme  suit  : 

Art.  263.  —  Conditions  d’admission  au  concours.  —  Les 
élèves  externes  reçus  nu  concours,  et  justifiant  d’une 
année  révolue  d’externat  ou  du  titre  obtenu  au  concours 
d’ancien  interne  des  hôpitaux  d’une  ville  de  province  pos¬ 
sédant  une  Faculté  de  Médecine  ou  une  Ecole  de  plein 
exercice,  ont  seuls  le  droit  de  se  présenter  pour  les  places 
d’internes  en  médecine. 

Ils  ne  peuvent  se  présenter  è  ce  concours  que  quatre 
fois  ;  toutefois,  ceux  qui  ont  accompli  une  année  au  moins 
de  service  militaire  effectif,  en  vertu  des  lois  sur  le  recru¬ 
tement  de  l’armée,  peuvent  être  admis  ù  prendre  part  à 

Les  candidats  au  concours  de  l’Internat  en  médecine 
ne  sont  inscrits  à  ce  concours  que  sur  le  vu  des  pièces 
suivantes  :  1"  Un  certifient  constatant  leui-s  services  en 
qualité  d’externe  depuis  le  l"  Mars  précédent  sans  inter¬ 
ruption;  2”  des  certificats  délivrés  par  les  chefs  de  service 
et  par  les  directeurs  des  établissements  dans  lesquels  ils 
ont  été  attaebés  en  qualité  d’externe  et  attestant  leur 
exactitude,  leur  subordination  et  leur  bonne  conduite  ; 
3“  un  certificat  de  scolarité  délivré  par  la  Faculté  de 
Médecine,  constatant  qu’ils  sont  munis  do  11  inscriptions 

Les  candidats  désignés  pour  prendre  part  è  l’épreuve 
orale  doivent  en  outre  présenter  avant  la  date  fixée  pour 
le  début  de  cette  épreuve  les  pièces  complémentaires 
suivantes  ;  1"  Un  second  certificat  délivré  par  les  chefs  de 
service  et  par  les  directeurs  des  établissements  dans 

tant  qu’ils  ont  rempli  leurs  fonctions"  avec  exactitude, 
zèle  et  subordination  depuis  le  l”'  Juin  précédent;  2“  un 
certificat  délivré  par  la  Faculté  do  Médecine,  établissant 
qu’ils  sont  munis  de  leur  douzième  inscription. 

Art.  264.  —  Epreuves  écrites  anontmes.  —  A.  Com¬ 
position  du  jury.  —  Le  jury  des  épreuves  écrites  anonymes 
se  compose  de  9  membres  dont  4  médecins,  4  chirurgiens 


et  1  occouebour,  tirés  nu  sort  parmi  les  médecins,  chi¬ 
rurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux  non  encore  titula¬ 
risés  comme  chefs  de  service,  à  rcxclusion  des  3  chirur¬ 
giens  et  de  l’accoucheur  des  hôpitaux  désignés  d’office 
jmr  application  de  l’article  260  pour  faire  iiartie  i' 
du  concours  d’Externat  à  ouvrir  la  même  année. 

Peuvent  siéger  dans  le  jury  un  aliéniste  adj( 
lieu  et  place  d’un  médecin  et  un  ophtalmologiste, 


oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  au  lieu  et  place 
d’un  chirurgien.  On  mettra  en  conséquence  dans  Fume, 
en  môme  temps  que  les  noms  des  médecins  des  hôpitaux, 
les  noms  des  médecins  adjoints  des  quartiers  d’aliénés  de 
Bioôtrc  et  de  la  Salpétrière,  et,  en  même  temps  que  les 
noms  des  chirurgiens  des  hôpitaux,  les  noms  des  ophtal¬ 
mologistes  et  des  oto-rbino-laryngologistes  des  hôpitaux. 

Les  juges  des  épreuves  écrites  anonymes  peuvent  faire 
partie  du  jury  do  l’épreuve  orale  du  meme  concours. 

Tout  membre  du  corps  médical,  qui,  désigné  pour  faire 
partie  du  jury  des  épreuves  écrites,  se  sera  récusé,  quel 
que  soit  le  motif  invoqué,  n’aura  pas  son  nom  mis  dans 
l’urne  pour  le  tirage  au  sort  du  jury  de  l’épreuve  orale 
pendant  deux  années  consécutives. 

15.  Eprcurcs  écrites.  —  Les  épreuves  écrites  consistent 
en  trois  compositions  anonymes. 

Les  trois  compositions  écrites  sont  rédigées  eu  trois 
séances.  Celles-ci  se  succèdent  à  court  intervalle  de  façon 
à  être  terminées,  autant  que  possible,  dans  un  laps  de 
temps  maximum  de  trois  jours. 

Pour  chacune  des  compositions,  une  heure  et  demie  est 
attribuée  aux  candidats,  dont  une  demi-heure  pour  la 
réflexion  et  une  heure  pour  la  rédaction.  .Aucune  abrévia¬ 
tion  dans  l’écriture  n’est  autorisée. 

Au  commencement  de  chaque  séance,  le  choix  des 


La  première  composition  porte  sur  l’anatomie,  la 
seconde  sur  la  pathologie  médicale,  la  troisième  sur  la 
pathologie  chirurgicale. 

Le  juiy  se  divise  en  trois  sections  pour  juger  les  trois 
ordres  de  composition,  savoir:  Pour  la  composition  d’ana¬ 
tomie,  1  médecin  et  2  chirurgiens;  pour  la  composition 
de  pathologie  médicale,  3  médecins;  pour  la  composition 
de  pathologie  chirurgicale,  2  chirurgiens  (ou  1  chirurgien 
et  1  spécialiste)  et  1  accoucheur. 

Pour  lu  première  composition,  il  est  proposé  trois  ques¬ 
tions  portant  sur  rauatomic.  L’une  ou  moins  de  ces  trois 
questions  comporte  obligatoircinent  une  partie  de  phy¬ 
siologie  correspondante,  avec  ou  sans  histologie. 

Pour  la  seconde,  trois  questions  de  pathologie  médicale. 

Pour  la  troisième,  trois  questions  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale. 

Pour  chacune  d’elles,  le  sujet  à  traiter  est  tiré  au  sort. 

Après  chaque  épreuve,  les  copies  sont  rangées  pur  ordre 
alphabétique. 

Un  jour  au  moins  après  la  fin  de  la  troisième  composi¬ 
tion,  les  trois  co]>ics  de  chaque  candidat  sont  placées 
.sous  enveloppe  commune  et  il  est  procédé  à  l’établissement 
de  l’anonymat  et  au  numérotage. 

Tout  candidat  n’ayant  pas  participé  aux  trois  épreuves 


et  remis  trois  copies  est  éliminé.  Il  ne  lui  sera  pas  tenu 
compte  de  ce  concours  dans  le  calcul  du  nombre  des  con¬ 
cours  d’internat  auquel  cet  élève  a  le  droit  de  prendre 
part. 

Il  en  sera  de  même  pour  tout  candidat  qui,  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivent  la  réduction  de  la  der¬ 
nière  composition,  aura  déclaré  par  écrit  qu’il  renonce  à 
prendre  part  aux  épreuves. 

Tout  candidat  ayant  obtenu  lu  note  2  ou  une  note  infé¬ 
rieure  à  2  pour  une  de  ses  copies  sera  éliminé.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  sera  tenu  compte  du  concours  dont  ce  can¬ 
didat  aura  été  éliminé  pour  le  calcul  du  nombre  des  con¬ 
cours  d’internat  auquel  cet  élève  a  le  droit  do  prendre 
part. 

Dans  chacune  des  sections,  la  lecture  des  copies  ano¬ 
nymes  est  faite  devant  le  jury  pur  l’un  do  ses  membres 
en  séance  non  publique.  Le  maximum  des  points  à  attri¬ 
buer  à  chaque  copie  est  de  20. 

Par  dérogation  aux  dispositions  de  l’article  210,  chaque 
section  du  jury,  bien  que  ses  membres  soient  en  nombre 
im])uir,  n  la  faculté  de  voter  des  demi-points. 

Une  fois  la  notation  terminée  dans  les  trois  sections,  le 
jury  se  réunit  en  vue  de  lu  désignation  des  candidats 
admis  à  subir  l’épreuve  orale.  Le  nombre  des  candidats 
à  retenir  est  égal  au  triple  des  places  d'internes  mises  nu 

Toutefois,  lorsque  le  nombre  des  candidats  ayant  obtenu 
le  point  limite  pour  l’admissibilité  comporte  un  excédent 
par  rapport  à  cette  proportion,  ceux-ci  sont  tous  compris 
dans  la  liste  des  admissibles. 

Les  candidats  a]ipclés  à  subirl’éprcuve  orale  sont  dési¬ 
gnés  par  ordre  alphabétique.  Le  point  obtenu  par  chacun 
d’eux  pour  les  trois  épreuves  écrites  doit  demeurer 


Ce  jury  se  conqmsc  de  10  mcnibres  dont  5  médecins. 
4  chirurgiens  et  1  accniiclicur  tirés  au  sort  parmi  les 
médecins,  chirurgiens  et  les  accoucheurs  chefs  de  service 
des  hôpitaux  et  hospices  en  exercice  et  honoraires,  et 
parmi  les  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des  liôpi- 

Peuvent  siéger  dans  le  jury  un  médecin  aliéniste  au 
lieu  et  place  d’un  médecin,  et  un  üjihlalinologiste  ou  un 
oto-rbino-laryngologistc  des  hôpitaux  au  lieu  et  place 
d’un  chirurgien.  En  conséquence,  on  mettra  dans  l’urne, 


OPOTHÉRAPIE  SÉRIQUE 
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DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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DU  TRAITEMENT  INTERNE 

DES 

AFFECTIONS  DU  SYSTEME  VEINEUX 


I.  Les  troubles  circulatoires  qui  caractérisent  les 
affections  du  système  veineux  relèvent  d’un  état  diathé- 
sique  spécial  par  carence  des  sécrétions  endocriniennes. 
Ils  ne  peuvent  donc  être  améliorés  ou  guéris  que  par  une 
cure  générale  tendant  à  modifier  la  dialhèse  et  à  restaurer 
la  qualité  de  l’étolTe  veineuse. 

II.  Pour  agir  d’une  façon  sûre  et  durable  sur  la  diathèse, 
tel  ou  tel  médicament  monovalent  ne  suffit  pas,  parce 
qu'il  est  nécessairement  limité  dans  ses  effets;  il  faut  une 
judicieuse  synergie  médicamenteuse^  régulatriee  physiolo¬ 
gique  du  système  vasculaire,  portant  au  maximum 
l’effet  de  chacun  des  produits  associés. 

III.  La  «  PRO'VEINASE  MIDY  »  réalise  cette  synergie 
médicamenteuse  et  répond  aux  tendances  scientifiques 
les  plus  actuelles,  en  associant  : 

1"  Des  produits  végétaux  dont  les  propriétés  vaso-con- 
strictives  et  décongestionnantes  ne  sontplusè  démontrer: 

Marron  d'Jnde,  Hamamélis,  Vibunmm,  régulateurs  clas¬ 
siques  de  l’insuffisance  veineuse,  au.xipiels  est  adjoint  le 
Cupressus  sempervirens,  tout  récemment  introduit  dans  la 
thérapeutique,  è  la  suite  des  travaux  de  Henri  Leclerc,  cl 


que  Mayran  donne,  comme  le  spécifique  des  maladies 
veineuses. 

Le  Marron  d’Inde  et  le  Cupressus  employés  sont  stabi¬ 
lisés  dès  leur  récolte,  gardant  ainsi  toute  leur  activité. 

2°  Des  produits  opotliérapiyues  dont  l’action  sur  la  stase 
veineuse  est  aujourd’hui  bien  établie  : 

Thyroïde  :  l’animatrice  par  excellence  des  échanges 
organiques. 

Surrénale  :  anti-toxique,  vaso-constrictive  et  toni¬ 
cardiaque. 

Hypophyse,  qui  complète  l’action  de  la  surrénale  par¬ 
le  relèvement  de  la  pression  artérielle  et  par  son  action 
bienfaisante  sur  le  système  neuro-musculaire. 

IV.  Une  telle  association  de  pi’oduits  si  divers  ne 
peut  être  efficace  que  si  ses  constituants  sont  judicieuse¬ 
ment  dosés. 

La  <(  PROVEINASE  MIDY  »  doit  la  constance  de 
son  action  au  dosage  judicieux  de  ses  principes  actifs 
rigoureusement  contrôlés. 

V.  Pi’é.seiuée  sous  forme  'de  compi-imés  faciles  à 
avaler,  la  «  PROVEINASE  MIDY  »  n’offre  que  des 
avantages  sur  les  médications  liquides  ou  alcoolisées. 


Il;TI0IC_A.TIOlTS  ; 

Varices  -  Varicosités  -  Varicocèles  -  Ulcères  variqueux  -  Phlébites. 
Hémorroïdes  -  États  congestifs  divers  -  Troubles  de  la  ménopause 
et  de  la  puberté  -  Couperose  du  visage  -  Hyposphyxie. 
Cryesthésie  -  Asthénie. 


La  PROVEIN ASE  MIDY  se  prescrit  à  la  dose  de  2  à  6  comprimés  par  Jour  (à  avaler  sans  croquer). 
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en  même  temps  que  les  noms  des  médecins,  les  noms  des 
médecins  chefs  de  service  des  quartiers  d'uliénés  de 
Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière  en  exercice  et  honoraires,  et 
ceux  des  médecins  adjoints  de  ees  quartiers,  et  en  même 
temps  que  les  noms  des  chirurgiens,  les  noms  des  ophtal¬ 
mologistes  et  des  oto-rhino-laryngologistes  chefs  de  ser¬ 
vice  en  exercice  et  honoraires,  et  ceux  des  ophtalmolo¬ 
gistes  et  des  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux. 

B.  Epreuve  orale.  —  L'épreuve  orale  consiste  dans 
l’exposé  de  deux  sujets  portant,  l’un  sur  la  pathologie 
médicale  et  l’autre  sur  la  pathologie  chirurgicale  ou 

Il  est  accordé  dix  minutes  à  chaque  candidat  pour 
développer,  après  vingt  minutes  de  réflexion,  l’ensemble 
des  deux  questions  qui  sont  échues.  - 

La  notation  de  cette  épreuve  se  fait  do  0  b  40. 

Après  lu  dernière  séance  d  épreuve  orale,  le  jury  pro¬ 
cède  au  classement  des  candidats  par  ordre  de  mérite. 
La  notation  tenue  cachée  sur  les  copies  est  dévoi  ée  et 
les  points  obtenus  dans  les  épreuves  éci'ites  et  b  l'épreuve 
orale  sont  additionnés. 

Au  cas  où  le  point  le  plus  élevé  est  acquis  par  plusieurs 
candidats,  coux-ci  sont  appelés  b  subir  devant  le  jury 
une  épreuve  orale  supplémentaire. 

Candidats  de  nationalité  étrangère.  —  Les  candidats  de 
nationalité  étrangère  peuvent  être  autorises  b  concourir, 
b  condition  que  leurs  dossiers  soient  transmis,  par  leurs 
légations  respectives,  b  l'adininistralion  de  l'Assistance 
publique,  pur  lintermédiaire  de  M.  le  ministre  des 
Affaires  étrangères  et  avec  son  assentiment.  Ceux  d'entre 
eux  qui  subissent  avec  succès  les  épreuves  sont  admis  en 
surnombre.  Ils  prennent  rang  toutefois  dans  le  classement 
général  par  ordre  de  mérite  et  sont  appelés  à  choisir  leur 

Mesures  transitoires.  —  Par  mesure  transitoire,  les  dis¬ 
positions  de  l'article  2G3  exigeant  des  candidats  lu  pro¬ 
duction  d’un  certificat  de  scolarité  délivré  par  la  Faculté 
de  Médecine,  constatant  qu  ils  sont  munis  de  H  inscrip¬ 
tions  au  moins  pour  être  admis  b  prendre  part  aux 
épreuves  écrites  et  de  12  inscriptions  pour  être  admis  b 
prendre  part  b  l’épreuve  orale,  ne  seront  pas  opposées 
aux  élèves  reçus  externes  avant  le  concours  de  1  Internat 
on  médecine  ouvert  en  1921.  La  disposition  du  même 
article  limitant  le  nombre  des  concours  d'Internul  en 
médecine  auxquels  les  candidats  peuvent  être  autorisés  b 
se  présénter  ne  sera  pas  opposée  aux  élèves  qui  ont  déjà 
pris  part  ù  ce  concours.  Us  pourront,  en  conséquence, 
être  admis  b  concourir,  comme  précédemment,  pendant 
les  huit  années  qui  suivent  lu  prise  de  leur  première 
inscription  de  médecine,  s'ils  remplissent  d  autre  part 
les  conditions  exigées  jinr  le  présent  règlement. 


Enfin  la  disposition  du  même  article  n’ndmettant  b 
concourir  que  les  externes  de  2*  année  nu  moins  no  sera 
pas  opposée  aux  candidats  reçus  externes  au  concours 
d'Externat  ouvert  en  1922. 

2”  De  modifier  ainsi  qu'il  suit  le  texte  de  l’article  211, 
§  2,  du  règlement  sur  le  Service  de  Santé.  Au  lieu  de  ; 
i<  Le  concours  pour  les  places  d’élève  interne  en  médecine 
s’ouvre  le  troisième  lundi  du  mois  d’Octobre  ii,  mettre  :  «  Le 
concours  pour  les  places  d’élève  interne  en  médecine 
s’ouvre  dans  lu  seconde  quinzaine  du  mois  de  Juillet.  » 

Le  reste  .sans  changement. 

3“  D’appliquer  le  présent  règlement  dès  le  concours 
d’internat  en  médecine  b  ouvrir  en  1923.  Toutefois  pour 
le  concours  de  1923  seulement  et  b  titre  de  mesure  tran¬ 
sitoire,  il  ne  sera  pas  obligatoire  qu’une  des  questions 
d’onutomie  mises  dans  l’urne  comporte  une  partie  de 
physiologie  correspondante  avec  ou  sons  histologie. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtaimologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Le 

professeur  F.  De  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Terrien, 
agrégé;  Hantant,  oto-rliinologistc  des  hôpitaux;  Prélat, 
Mombrun,  Cousin,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commencera  le  jeudi  3  Mai  1923  un  cours  de  perfection¬ 
nement,  avec  examens  cliniques,  travaux  pratiques  de 
médecine  opératoire  et  manipulations  de  laboratoire. 

Les  leçons  et  exercices  pratiques  auront  lieu  tous  les 
jours  en  Mai  et  Juin.  Un  certificat  spécial  de  In  Faculté 
do  Médecine  de  Paris  sera  délivré  b  la  fin  du  cours. 

Les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers  qui 
désirent  suivre  ce  cours  devront  sc  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine.  Les  droits  b  poi^ 
cevoir  sont  fixés  b  150  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  annexe  de  Berck-sur-Mer.  —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine,  sur  lu  proposition  de  M.  Rcbeillard, 
au  nom  de  la  3'  Commission,  vient  de  prendre  la  délibé- 

«  Est  autorisée  la  réduction  au  nombre  de  80  des  lits 
réservés  aux  enfants  assistés  atteints  de  tuberculose 
osseuse  âgés  de  jilus  de  15  ans.  Les  enfants  assistés 
n’ayant  pas  atteint  cet  Age  et  souffrant  de  cette  affection 
seront  désormais  hospitalisés,  quel  que  soit  leur  nombre, 
b  l’bôpital  maritime  d'enfants  appartenant  b  l'Assistance 
publique,  » 


Hôpital  de  Constantine.  —  M.  G.  Oulié,  ancien 
interne  des  hôpitaux  do  Paris,  vient  d’être  nommé  chirur 
gien  titulaire  de  cet  hôpital. 


CONCOURS 

Prix  de  l’Internat  en  médecine.  —  Epüeuve  ÉcniTE. 

—  Séance  d  i  17  Janvier.  —  Histologie  et  physiologie  de  la 
rate.  Erysipèle  de  la  face. 

Lectuke  ncs  copies.  —  Séance  du  19  Janvier.  —  Ont 
obtenu  :  .MM.  Liliert,  29;  Alajouanine,  30;  liUiin,  30. 

Classement  ues  candidats.  —  Méd  tille  d  or,  M.  Ala 
jouanine,  78  points.  . —  Médaille  d'argent,  M.  Blum, 
70  points.  —  Accessit,  M.  Libert,  72  points. 

Prix  de  l’Internat  (Chirurgie  et  accouchements). 
Question  okale  :  Les  perforations  des  ulcères  gastriques. 

—  Question  éciute  :  Fractures  sous-capitales  du  col  du 

La  médaille  dôr  est  attribuée  b  M.  Flandrin,  seul  can¬ 
didat. 

Hôpitaux  de  Paris.  —  MM.  les  élèves  internes  et 
externes  en  médecine  actuellement  en  fonctions  et  ceux 
qui  ont  été  nommés  ù  lu  suite  des  derniers  eoncours  sont 
prévenus  qu'il  sera  procédé,  aux  jours  et  heures  fixés 
ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de  radministration, 
rue  des  Suints-Pères,  49,  b  leur  répartition  dans  les  éta- 
blissciiionts  do  1  administration  jioiir  l’année  1923-1924, 

M.M.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
15  Février  1923).  internes  et  internes  jirovisoires,  le 
samedi  10  Février,  ù  14  li.  ;  ceux  de  8"  et  7*  années  (mili¬ 
taires),  de  G',  de  5"  et  de  4'  années  (externes  ayant  con¬ 
couru  en  1910,  1911.  1912,  1913,  1920)  (eoncours  militaire), 
le  vendredi  10  Février,  b  14  h.  - 

M.M.  les  élèves  externes  (pour -entrer  en  fonctions  le 
1"^  Murs  1923).  Ceux  do  3-  année  (externes  ayant  conco-aru 
en  1920)  (2'  concours),  le  lundi  19  Février,  b  14  h.  ;  ceux 
de  2*  année  (externes  ayant  concouru  en  1921),  le  mer¬ 
credi  21  Février,  b  14  h.;  ceux  de  1"  année  (externes 
ayant  concouru  en  1922),  le  vendredi  23  Février,  ù  14  h. 

-V.  B.  ■ —  .MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur 
numéro  do  classement  aux  concours. 

Médecin  des  hôpitaux.  ~  Un  coiieoiirs  jioiir  la  nomi¬ 
nation  b  5  places  de  médecin  des  hôpitaux  de  Paris  sera 
ouvert  le  lundi  20  Février  1923,  b  8  h.  30,  dans  la  salle  des 
concours  de  1  administration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

[Voir  la  suite,  p.  145.) 


11.  RU  E  IVl  I  LTON  (9«) 


I  N  EU  RIN  ASE  IMTa  L  ERS  A  Cl 


GLYCÉROPHOSPHATE 

OOUBLE  d.  CHAUX  .1  d.  FER  Ef^FERVESCENT 

LE  PLUS  COMPLET 

des  Reconstituanlf)  et  des  Tomc^ues  de  t'or^anismo 
SON  ACTION 

S’opère  sur  les  systèmes  nerveux.osseux-et  sanquina 
c’est- Ad  ire,  sur  I  ensemble  des  éléments  vitaux 
CONVIENT  à  tous  les  tempéraments  nàmenepasis  constipation 


SALICYLATE.eLYCÊROPHOSPHATE.CITRATEj 

SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  dialhèse  arthritique  mêmt 
SPÉCIFIER  le  nom  L[  PER  DR! EL  pour  éviter  la 
substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  dosés  y* 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 

avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONÏLURÉE  combinée 
Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  do  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dütis  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Vôronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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—  I  PAGE  MENSUELLE  [■ 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  C%  ÉDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


L’Infection  bacillaire 
et  la  Tuberculose 

Chez  Phomme  et  les  animaux. 

-  DEUXIÈME  ÉDITION  - 


Par  A.  CALMETTE,  Sous-Directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris. 

Un  volume  grand  in-8“  de  GM  pages  avec  31  ligures  dans  le  texte  et  23  planches 
hors  texte  en  couleurs .  50  fr. 


Ce  livre  dès  son  apparition  s'est  placé  au  premier  rang  des  ouvrages  fondamentaux  sur  la  Tuberculose  ; 
en  peu  de  semaines  il  était  épuisé. 

Cette  deuxième  édition,  au  courant  des  travaux  les  plus  récents,  a  été  complétée  par  un  important 
clinnitre  sur  les  tentatives  actuellement  poursuivies  dans  de  nombreux  laboratoires  et  qui  ont  pour  objet  la 
'<  ChiniiotlKirapie  de  la  Tuberculose  ». 

M.  Câlin -1  tu  a  divise  sou  livre  en  quatre  parties  :  la  première.  Intitulée  v.  l’infection  bacillaire  et  les 
processus  tuberculeux,  »  réunit  ce  qui  a  trait  au  bacille,  à  ses  toxines,  aux  types  anatomo-pathologiques  de 
finloction  tuberculeuse,  à  ses  localisations,  à  ses  vo  es  d'accès. 

La  2“  partie,  sous  le  titre  :  Tuberculose  expérimentale  et  infection  tuberculeuse  chez  les  animaux, 
comprend  f étude  des  dillorents  modes  d'inoculation  ou  d'infection  tuberculeuse,  de  la  tuberculose  des  animaux, 
en  particulier  de  la  tuberculose  bovine. 

La  3“  partie  est  consacrée  aux  «  Processus  de  défense  et  au  diagnostic  de  l’infection  tuberculeuse'  ». 

La  4'  à  rUnmunilé  naturelle  et  aux  processus  d’immunisation  contre  l’iufection  tuberculeuse. 

Une  bibliographie  poriiwt  de  remonter  aux  sources  et  aux  nombreux  travaux  tfleclués. 


Manuel 

de  Législation  Sanitaire  Française 


Par  les  D''“  H.  VIOLEE,  Professeur  d’Hygiène  à  l’École  de 
Médecine  de  Marseille,  et  R.  ’WIBAUX,  auditeur  au 
Conseil  supérieur  d’ilygiène. 

Un  volume  de  300  pages .  12  fr 


A  l'usage  des  inspecteurs  départementaux  d’hygiène,  des  directeurs  de  bureaux  d'hygiène, 
des  médecins  sanitaires  maritimes,  des  délégués  sanitaires  et  médecins  des  épidémies. 

Actiieileiiient  la  legi-lulion  saiiilrtire  française  n'a  pas  encore  été  groupée  de  taçnn  ralionnelte,  de  sorte 
que  f  hygiéniste  pruii'ien  est  astreint  a  des  recherches  parlois  pénibles  pour  trouver  le  texte  législatil  exact 
par  lequel  il  pourra  étayer  son  travail. 

Alin  de  combler  celle  lacune  les  auteurs  de  ce  manuel  ont  groupé  les  principaux  documents  dont  à  chaque 
instant  le  médecin  et  te  lonci loiinaire-  chargés  de  protéger  la  santé  publique  peuvent  avoir  besoin.  Ils  ont 
réalisé  un  véritable  code  d’hygiène  sociale. 

La  première  parue  est  consacrée  aux  ranports  de  l'.hyoiéniste  avec  f  Administration.  La  deuxième  à  la 
protection  de  ta  santé  publique.  La  troisième  à  la  police  sanitaire  dos  frontières.  La  quatrième  à  la  légis¬ 
lation  antituberculeuse.  Ainsi  présenté  ce  manuel  devient  le  vade-mecum  indispensable  à  tous  les  médecins,  fonc¬ 
tionnaires  de  f  hygiène  publique,  de  f  hygiène  soaiale  et  des  services  sanitaires  maritimes. 


Par  le  D"  L.  GUIRAUD,  Professeur  d’ilygiène  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Universit 
de  Toulouse.  4“  édition  entièrement  renhaniée  et  très  augmentée  par  le  D’’  Albert  GAUTIÉ 
Directeur  du  Pureau  municipal  de  Toulouse. 

Deux  volumes  formant  ensemble  1.280  pag(!S  avec  183  figures .  30  fr. 

Ce  manuel  est  intermédiaire  entre  le  précis  dont  le  nom  môme  indique  la  concision  et  le  traité. 

Los  preiivers  chapitres  sont  consaarés  à  fétude  des  relations  sanitaires  do  fhomme  avec  Je  milieu 
extérieur:  Sol,  Atmosphère,  Climats,  Eaux  potables,  Habitations,  Alimentation,  constituant  plus  spécialement 
f  hygiène  generale. 

Les  iiuires  chapitres  sont  consacrés  à  l’hygiène  spéciale  :  Hygiène  urbaine,  scolaire,  militaire,  hygiène 
professionnelle  et  industrielle. 

Cette  deuxième,  partie  du  .Manuel  d'hygiène  sera  particulièrement  appréciée,  car  son  intérêt  ne  cesse  de 
grandir  avec  la  complexité  de  f  organisation  sociale,  le  développement  de  la  grande  industrie  Iranslormant  les 
rapports  naturels  de  fhomme  avec  le  monde  extérieur. 

Kiiliii  pour  compléter,  un  chapitre  spécial  est  consacré  à  la  prophylaxie  des  maladies  transmissibles,  un 
autre  ù  la  législation  sanitaire  française. 


Manuel  d’Hygiène 

-  QUATRIÈME  ÉDITION  - 


Précis  de  Déontologie  ^'tienne  MARTIN,  Professeur  de  Médecine  légale 

,  J  .  n  •  Il  l’Université  de  Lyon, 

de  NiedeCine  professionnelle  Up  volume  de  344  pages  de  la  «  Collection  de  Précis  médicaux  ». 

—  DEUXIÈME  ÉDITION  —  Broché.  13  fr.  Cartonné .  .  15  fr. 

La  première  édition  parut  avant  la  guerre.  Depuis  oette  époque  des  lois  sociales  ont  été  votées,  des  décrets 
ont  été  rendus  qui  ont  apporté  des  uioJilications  importantes  dans  la  pratique  de  la  médecine.  L'auteur  a 
molifié  le  plan  de  soi  livre  et  fa  mis  au  point;  il  lui  a  conservé  le  cadre  d'un  précis.  Les  questions  délicates 
de  déontologie  et  de  médecine  protcssionnelle,  dont  la  connaissance  est  Indispensable  actuellement  pour  e.xereer 
la  médecine  en  France,  y  sont  exposées  clairement  ainsi  que  les  tarifs  actuellement  en  vigueur. 


Introduction  à  l’Étude  Clinique  Par  l.-h.  farabeuf  et  h.  varnier. 

et  à  la  Pratique  des  Accouebements  Préface  du  Professeur  A.  pinard. 

—  Nouveau  Tirage.  —  Un  vol.  grand  in-4»  de  488  pages  avec  373  figures.  30  fr. 

L'ouvrage  classique  de  Farareuf  et  Varnier  étant  épuisé  un  nouveau  tirage  de  cet  excellent  traité 
s'imposait.  Les  grand -s  divisions  sont  les  sui\ unies: 

1.  Le  canal  pelvi-géiiital,  le  fœtus,  presriiiations,  positions.  —  II.  Mécanisme  de  f  accouchement.  — 

III .  Diagnostic  pur  le  toucher  des  présentations  et  positions.  —  IV.  Intervention  manuelle  dans  f  accouche¬ 
ment  par  le  siège.  —  V.  Version  pelvienne  par  manœuvres  internes.  —  VI.  Le  lorceps.  —  VII.  Application 
du  forceps. 
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MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  au  bureau  du  Sei-vice  do  Santé 
do  radmimslration  de  l’Assistance  publique,  do  14  b,  il 
17  h.,  du  lundi  29  Janvier  nu  samedi  10  Février  inclusi¬ 
vement. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  nu  concours 
doivent  se  présenter  au  bureau  du  Service  de  Santé  de 
l'administration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  dépo¬ 
sant  leurs  pièces,  et  signer  nu  registre  ouvert  à  cet  effet. 
Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  pourront 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d'inscription  faite  après  l'époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clùture  du  registre  ne  jiciit  être 
accueillie. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  Par  arrêté  du  ministre 
de  l'Hygiène,  de  l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales 
en  date  du  8  Janvier  1923,  la  date  du  concours  pour 
l’admission  aux  emplois  de  médecins  chefs  de  service 
dans  les  asiles  publics  d’aliénés  et  les  asiles  privés 
faisant  fonctions  d’asiles  publics  a  été  fixée  au  lundi 
12  Mars  1923. 

Le  nombre  des  postes  mis  nu  concours  est  de  12. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  docteurs  en  méde¬ 
cine  d’une  Faculté  de  l’Etat,  avoir  satisfait  aux  obliga¬ 
tions  imposées  par  les  lois  sur  le  recrutement  de  l’armée 
et  avoir  eu  moins  de  33  ans  au  l"  Janvier  1923.  Cette 
limite  d’âge  est  prolongée  de  la  durée  des  services  mili¬ 
taires  pendant  la  guerre  de  1914. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours 
doivent  adresser  au  ministère  do  l’Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales  une  demande  accompagnée 
de  leur  acte  de  naissance,  de  leur  di]>làmc  do  docteur  en 
médecine,  des  pièces  établissant  l’accomplissement  de 
leurs  obligations  militaires,  des  pièces  justificatives  de 
leurs  états  de  services  et  de  leurs  titres,  d'un  résumé 
succinct  de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leurs  publications. 

Les  candidatures  seront  reçues  au  ministère  de  l'Hy¬ 
giène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  .sociales, 
l"  bureau  de  la  direction  do  l’Assistance  et  de  l'IIygiène 
publiques  (7,  rue  Cambacérès),  jusqu'au  mardi  20  Février 
inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé  par  lettre  individuelle 
do  la  suite  donnée  à  sa  demande.  {Journ.  off.,  13  Janvier.) 


NOUVELLES 

Cours  pratique  de  broncho-œsophagoscopie.  — 
M.  Guisez,  ancien  interne  des  hôpitaux,  recommencera  son 
cours  sur  la  broncho-œsophagoscopie  et  maladies  de 


l’œsophage,  à  sa  clinique-maison  de  santé,  15,  rue  de 
Chnnalcilles  (rue  Vaneau),  le  mardi  27  Février,  à  5  h.,  et 
le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  la  même 

S’inscrire  auprès  de  la  directrice  de  iu  clinique  le 
matin  de  10  h.  à  12  h,  1/2. 

Office  public  d’hygiène.  —  Sur  lu  proposition  de 
M.  Gustave  Boussain,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient 
d’émettre  le  vœu  : 

«  Que  la  Ville  de  Paris  hâte  la  conclusion  des  pourpar¬ 
lers  avec  l’Etat  pour  lu  reprise  des  bâtiments  de  la 
coopérative  et  de  lu  crèche  de  la  cartoucherie  de  Vin- 
cennes. 

«  Et  qu’en  tout  cas  les  locaux  de  la  crèche  puissent, 
dès  le  début  de  l’année  1923,  être  mis  à  la  disposition  de 
l’Office  public  d'hygiène  sociale  en  vue  d’y  installer  un 
abri  tcinporuire  pour  enfants  menacés  de  contagion 
tuberculeuse  ou  une  école  externat  en  plein  air. 

Les  médecins  de  Toulouse  à  Paris.  —  L’Assemblée 
générale  du  groupement  médical  toulousain  à  Paris  a  eu 
lieu  récemment  au  «  Bœuf  à  la  Mode  ».  Kéunion  des  plus 
cordiales  et  qui  a  été  l'une  des  plus  réussies  de  lu  saison. 
Etaient  présents  MM.  Molincry,  Bourguet,  Digeon,  Lur- 
tigucs,  Gaujole,  Malnvialle,  d'Ayrieux,  Terson,  Nigoul- 
Foussac,  Guniayrc,  Larcher,  Flurin,  Bory,  Marcorcllcs, 
Privât,  Mont-Rcfct,  Mazet,  Groc,  Biros,  Durand,  Escla- 
vissat,  Enianet.  S'étaient  excusés  les  docteurs  Albergc, 
Monsnrrat,  Boule,  Gany,  de  Berne,  Laborde,  Millas, 
Baudon,  Grahnud,  Malleterre,  Cluvel,  Lévy-Lebhur,  Peri- 
bère,  etc.  Il  a  été  procédé  au  rcmplaceinenl  du  bureau 
pour  l'année  1923;  il  est  composé  de  lu  façon  suivante  : 
président,  M.  Bourguet;  vice-président,  ,MM.  Cnujole  et 
Baudon;  secrétaire  général,  M.  Mont-Befet;  trésorier, 
M.  Digeon  ;  trésorier  adjoint,  M.  Nigoul-Foussac  ;  secré¬ 
taire  des  séances,  .M.  Groc.  La  prochaine  réunion  aura 
lieu  le  samedi  27  Janvier  1923  au  «  Bœuf  â  lu  Mode  », 
8,  rue  de  Valois. 

Prophylaxie  antituberculeuse.  —  .Sur  lu  jiroiiosition 
de  M.  Henri  Sellier,  au  nom  de  la  3“  Commission,  le  Con¬ 
seil  général  de  la  Seine  vient  de  décider  l'ouverture  d'un 
crédit  do  25.000  fr.  destiné  à  être  employé  aux  frais  et 
dépenses  d'études,  recherches  et  enquêtes  relatives  à  la 
prophylaxie  antituberculeuse. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  médecins 
aides-majors  de  2”  classe  et  sont  affectés  :  MM.  Clément, 
Fontaine,  à  Lille;  Pradier,  Clément,  Lneombe,  à  Alger; 
Tonnuin,  Bernard,  Berlhod,  Baur,  Aymé,  à  Strasbourg; 
Veyreuc,  Butfler,  Ficre,  Guillermos,  Morel,  Odier,  Poi¬ 


gnant,  Le  Guillos,  Ulberti,  Bastouil,  Nègre,  à  Paris; 
Hcrtrick,  Trésarrieux,  Besnolt,  à  Toulouse  ;  Vandier, 
Barillet,  Ponsun,  Giraud,  à  Bordeaux;  Frejafon,  Badouin, 
Michel,  Viulleton,  Souplet,  à  Montpellier  ;  Tête,  Le  Finch, 
Farjol,  à  Lyon;  Lajiic,  au  camp  de  Châlous ;  Time,  à 
Huguenaii;  Larlioz,  à  Metz. 

—  Sont  alTeclés  :  Itésen'c.  —  Aux  troujies  d’occupation 
de  Tunisie,  M.  Biechcler,  médecin  aide-major  00  2"  classe; 
aux  troupes  du  groupe  de  l’Afriiiue  occidentale  française, 
M.  Paris,  médecin  aide-major  de  2"  classe;  aux  troupes 
du  groupe  du  Pacifique,  M.  Scholle,  médecin  aide-ninjor 
de  p-  classe. 

Armée  terriluriale.  —  Au  gouvernement  militaire  de 
Paris,  .M.  LalTou,  médecin  aide-major  de  P"  classe;  au 
9”  corps  d’armée,  M.  de  Lneombe,  médecin-major  de 
2"  classe;  à  l’armée  du  Levant,  .M.  Barthos,  médecin  aide- 
major  de  1"  classe. 

—  Sont  promus  dans  le  cadre  des  officiers  du  Service 

liéscrec.  • — ■  Au  grade  de  médcciii-iuajnr  de  2"  classe, 
.M.M.  Alteiibach,  Salomon,  Sevestre,  Pellissier,  Bailly, 
Mercier,  Pajiin,  Chassaing,  Le  Mière,  Lesueur,  Vignes, 
Lévy,  Beymond,  Beinflet,  Moure,  François,  Bafinesque, 
Bciubert,  Beix,  Jalaberl,  Piijos.  Geslin,  Petit,  Benoit, 
Bernard,  Six,  Pêne,  Benuut,  médecins  aides-majors  de 

Armée  terriluriale.  —  .Au  grade  de  médecin  principal 
de  2"  classe,  MM.  Lapointe,  Duvul,  Couvelaire,  Guyot, 
Bégnier,  médecins-majors  de  P"  classe  ;  au  grade  de 
médecin-major  de  P“  classe,  .MM.  Abel-EI-Noiir,  Heitz, 
Monod,  Pedeprade,  Cruehet,  Ilautunt,  Mocquot,  Baudet. 
Guillain,  Boux,  dit  Boug-Berger,  Descomps,  Loeper, 
Labbé,  Baumgurlner,  Trouvé,  Bouchet,  Pautricr,  méde- 
cin.s-mujors  de  2'  classe  ;  au  grade  de  médecin-major  de 
2"  classe,  M.M.  Duvillier,  Phélip.  Dubuisson,  Genevrier, 
Jolivet,  Corsy,  Belsouillor,  Brau-Lupic,  Folliasson,  Leho- 
vici,  Duhot,  Tixier,  Moncany,  Troisier,  Lasnier,  Bibuult, 
Custets,  Etchevers,  Crop,  Tapie)  Petit,  Lclongt,  Dubreuil, 
Moinson,  Delagenière,  Bonnin,  Casteluin,  Périneaii,  Mar- 
tignon,  Berniolle,  Petit.  Gomand,  Lévi-Vulensi,  Foucaixl, 
Girod,  Bayle,  Fourdinier,  Boiirlier,  Bokéach,  Bardou. 
Garban,  Morand,  Bazin,  Legenne,  Gaudeuu,  Hébert  de 
la  Rüusselières,  Bellzer,  .Monges,  Lecoste,  Riss,  médecins 
aides-majors  de  P*  classe.  {Journ.  off'.,  14  Janvier.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l'armée  de  mer,  au  grade  de  médecin 
de  2“  classe,  M.M.  Dusault,  Dchan,  Fichez,  Darinaillacq, 
médecins  de  2“  classe  auxiliaires.  (Journ.  o/f.,  12  Janvier.) 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ”,  voir  lu  page  138. 


PUISSANT  MODIFICATEUR 
ET  DES  FONCTIONS  VÉSICO 


INDICATIONS 

ANTISEPSIE  DES  VOIES  URINAIRES 
URÉMIE,  URICÉMIE,  CYSTITES 
CATARRHE  VÉSICAL,  URÉTHRITES 
DIATHÈSES  URIQUES,  GRAVELLE,  GOUTTE 
ARTHRITISME,  RHUMATISMES 
Littérature  et  Échantillons  aux  : 

Laboratoires  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT 


TEUR  DE  L 

ÉS|C0;^^P^P  RÈNA 

DIUROlCYSTINE 


DE  L’EXCRETION  URIQUE 
RÉNALES  ALTÉRÉES  •  •  • 


AFFECTIONS  DES  REINS 


médaille  des  Honifaux  d 

l'Hépital  de  la  Charité  à . . . . — 

Bi-Lauréat  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Pans 


POSOLOGIE 

CAS  AIGUS 

5  cachets  par  Jour  pendant  6  Jours 

CURE  DE  DIURÈSE 

2  cachets  par  Jour  pendant  15  Jours 
interrompre  10  Jours  et  recommencer. 

285,  Avenue  Jean -Jaurès,  2 

LYON 


f  Traitement  spécifique  CYDUII  10  TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  | 

t  .tsAori;/*;»  OlrnlLIO  SL. MÉDICATION  ABRHÈNIQUE  j 

fTftBHElIfiTl 

- - - , 

v  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jonr. 

en  deux  foia. 

'  AMPOULES  —  à  50  ™  1  à  2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à 25  ~  là  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

•  —  à2-  là  3- 

P  (d®  la  Feat®!®.  ^ 
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P^Contre^^ 
la  Constipation 
eiles 

Hémorroïdes 


3  grandeurs  : 

Adultes 

Garçonnets 

Bébés 


Chaque  grandeur 
En  boite 
et  en  V2  boite 


jositoires  creux  au  beurre  de  cacao  pi 
contenani  de  la  glycérine  licjuide 
chimicjuement  pure 

Produits  Pharmaceuticjues  Sélectionnéi 

^  Henry  Rodier  D-enPharmod.  > 

I^AvdeVilliers 


Entérites  Hypertension  Tuberculose 

Dysenterie  artérielle.  Bronchites 

Parasites  intestinaux.  Gangrèno  pulmonaire. 

ÂLOÏSINE 

Pilules  à  base  de  Suc  d’Ail 

Sans  saveur,  sans  odeur  et  parfaitement  tolérées. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

F.  GOUZÈNE,  Pharmacien,  139,  rue  de  Paris  —  Pantin  (Seine). 


iOPOTHERAPIE  VICIER 


12,  BodIbt.  BoDoe-ioiTellB 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

&  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULER  Surrénales  à  Ogr.  *B;  C.  Hépatienes  à  0  er.  10;  C.  Orchi¬ 
tique*  i  0  gr  SO;  C.  Pancréatique*  k  0  gr.  60;  C.  Thymus  i  0  gr.  30; 
C.  Rénales  i  0  gi.  30;  C.  InpepUqnee  à  0  gr.  10,  etc. 

miM  99M  OapSBlM  M  éOBDeui  à  U  àÊB»  é0  M  à  6 
par  /eu. 


HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

les 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aoec  les  îîlS  VICHY-ÉTAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent:  la  digestion 

Bien  pmorire  PASTILLES  VICHY-ËTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 
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Dragées 

ouD»Kecquet 

an  Sesqnl-Bromnre  de  Fer  J  CHLORO-A  NËMIB 
{*  àe  pjtrjour)  (  NERVOSISME 

HORUII,  41,  Itol  E  riit-loji!,  nui 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

J'rix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radi"m  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  mult'ples,  trait,  à  do>es 
massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes,  chapelets, 
appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n<>  4800. 

A  céd.,  pressé,  cab.  dent.  17  a.  exist.  petit.  loy.lOa. 
bail,  atr.  5'i.00i).  17“  arr.  Min.  comptant  20.000.  Reste 
garant.  Ecr.p. rendez-vous  B. B. U. 18,  r.  St-Ferdinand. 

Clinique  sérieuse  quartier  populeux,  à  vendre  dans 
de  très  bonnes  conditions.  Petite  indemnité  immédiate 
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B  P.  M..  no  4827.  | 
tut  médico-légal, 


Inflrmière  chef  de 
sation,  dirigeant  ma: 
infirmière  soignante, 
thésic,  demandent  siti 
rons.  Excellentes  réfé 


.  salle  opération  a 
nsemble,  Paris  ou  ( 
—  Ecrire  P.  M. ,  n”  4 


Pressé  grande  banlieue  clientèle  médecine  générale, 
rayons  X.  Fait  60.000,  à  céder  40. OOC.  Instull.  radio, 
comprise,  facil.  si  achat  maison.  Ecr.  P.  M.,  n“  4836. 

A  louer  grande  propriété  ayant  déjà  servi  de 
pouponnière,  libre  de  suite,  à  13  kil.  de  Paris, 
120  mètres  d’allitude,  parc  séculaire,  1.1  pièces, 
communs  et  tout  confort  moderne.  S’adresser  chez 
le  propriétaire,  M.  Guinfeld,  8,  rue  de  l’Arcade. 

Dsclin.  18“  arr.  admir.  sit.  méd.  gén.  gynéc.  oto-rhin. 
déjà  pris, Il  enc.àlouerp.  opht.Ecr.AC«<./'.Af.,n'>48ü8. 

Serais  acheteur  clinique  ou  polyclinique  de  Paris 
ayant  clientèle  et  justiliant  bénéf.  l-.cr.  P.M.,  n”  4839. 

Dés.  acheter  suite  et  client,  radiologie,  électricité 
méd.  Paris,  Nice  ou  ville  d’eau.  Ecr.  P.  AJ.,  n”  484u. 


PKtbCKiRE  04NS  GKiPr'E  et  ANGINLS 


e  coinpnmés  de  CODOFORME  ROÏTU  ; 
ant  (sans  sucer,  ni  croquer), 
du  Na,OL,  9.  rueDupuytren,  Paris. 


MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CH'RURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  ter,  Louhvard  Ili.ierot,  Paris.  —  Kl, pli.  ;  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  mo, terne.  Prix  forfaitaires  pour 
10  nu  15  u'urs  sans  euiun  sopiiienioni.  <  lisnilims  à  1  lit  ei  2  Ms. 
nai.con  largement  ouverte  à  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 


Vomissements  de  la  Grossesse 

calmés  par  l'Eau  de  Luclne  (eau  de  la  plus  douce  des 
sources  de  La  Roche  ■  oM>0r  dite  «  Eau  deVtloura», 
!  merveilleux  FédaMf  de  IKslomac  intoléraut.  Eau  de 

régime  de  la  femme  encelute  :  un  verre  à  jeun;  à 
volonté  aux  repas. 

SB  VEND  en  bnnbonnettps  contenant  7  à  8  bouteilles,  peaant 
10  kil  8.  expédiée»  en  colis  pos'aux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
E  ahliseement  'hrrmal  La  Roche-Posav  (Vn-nnei  1  rix  du  con¬ 
tenu  :  20  ir.:  prix  du  poatai  en  sue  :  en  par*-,  2  fr  95.  à  domi¬ 
cile,  3  Ir  55.  Le  réf  ipienl  est  faciur<*  comn  e  •  rdre  5  fr.  et  repria 
pour  le  même  prix  renvoy  gsre  La  Ro  he  Poeay.  —  A  PARIS, 
led.pf.i,  rue  t-a  ari  (Tél  Cf-ntral  7i-84).  livre  &  domicile  à 
20  fr  P  tia  5  fr  cnpcj 'na*  on  bonho  ne»te 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admiraliiemenl  protégée.  Ouverte  en  toutes  faieons.  Lo  brouillard 
y  est  inconnu,  le  paooiama  incompai  able. 
SOUBCES  CHAUDES  ET  EROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEVENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Angoustrino  (Pyré- 


»ris.  —  L.  Mabbthbox.  imprimeur.  1,  rue  Casse! 


APPAREILS  PORTATIFS 

POUR  COURANTS  oe,  HAUTE  FREQUEMCE 


DUFFAUD  d'ins’-de  CHIRljJ^GIE  11  R»Ë  dupuytrenPARIS 


DÉNOMINATION 
DES  ÉLECTRODES 


PROSTATIQUE 


Hémorroïdale 


RECTALE 


VAGINALE 


Granules  de  Catillon 

_ >  0,001  Extrait  Titré  de _ 


Granules  de  Catillon 


OSynon.  OUABAiNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  OU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOIJÉ2RANCE  INDEFXNIB 

ASY8T01IE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  AliacUont  MITRALES,  Cardiopithiei  dei  ENFANTS  al  VIEILLARDS,  et*. 

^Nmt^m^^Strophantui  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles, 


Tablettes  de  Catillon  f 


lODO-THYROÏDINE 


'blennorragies,  Cystites,  pyêiifes... 


et  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareit  oro -génital 

OOLAVOUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Ajitiffonococcique 

Æntiseptiqtte 

°  °  ®  ^  =  AJialffésique 

6  A 10  Capsules  par  Jour  nîurétique 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PROnUTT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRUET 


En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  4  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


Littérature  avec  analysée  d'urineB  complètes  et  échantillons,  6,  Rue  dn  Pas  de  la  Mule  —  PARIS  (m*) 


DMODOFORME  TAINE 


ATAIT  TOUTES  LES  PROrRIÉTÉS  di  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable, 

.ANESTHÉSIQUE  PannemanU 

DESINFECTANT  rigooredbement  inodores 

flan*  toutu  I«  Warmao/j.;  ANTI8CBOFULEUX 
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ÉLOGE  DE  FÉLIX  GUYON 

(1831-1920) 

La  chirurgie  contemporaine  n’a  pas  connu  de  plus 
haute  figure  que  celle  du  vieux  Maître  qui  vient  de 
nous  quitter,  chargé  d’années,  chargé  de  gloire, 
plein  de  celle  fierté  légitime  que  donne  à  ceux  qui 
ont  été  marqués  par  le  destin  la  conscience  de  la 
grandeur  de  l’oeuvre  qu’ils  ont  accomplie,  mais  le 
cœur  déchiré  par  les  deuils  et  par  les  tristesses 
qui  se  sont  abattus  sur  lui  pendant  ses  dernières 
années. 

Je  l’avais  rencontré  jadis  sur  l’âpre  chemin  des 
concours.  Bien  qU’il  n’eiit  pas  été  mon  maître,  il 
avait  été  bon  pour  moi  et  j’ai  le  sentiment  qu’il  avait 
été  juste.  Il  avait  bien  voulu  m’exprimer  un  jour  le 
regret  de  ne  pas  me  compter  parmi  ses  élèves,  parmi 
les  enfants  de  celle  grande  famille  scienliiiquc,  aux¬ 
quels  nous  avons  le  droit  de  tenir  antani  peut-être  et 
davantage  même  qu’à  ceux  de  noire  sang,  parce  qu’ils 
sont  les  iils  de  notre  esprit,  et  que  ceux-là  qui  sont 
imprégnés  de  noire  œuvre  nous  touchent  de  plus 
pri'S  encore  que  ceux  qui  nous  doivent  la  vie  !  Il 
m’avait  autrefois  reçu  daus  celle  intimité  familiale 
dont  ceux  qui  l’ont  connue  ne  sa  dent  oublier  le 
charme,  et  puisque  le  sort  a  voulu  que  je  sois  appelé 
à  venir  aujourd’hui  faire  revivre  ici  celte  grande 
j  figure,  nul  ne  s’étonnera  que  j’aie  gardé  de  cette 
amitié  bienveillante  les  sentiments  fidèles  d’un  cœur 
reconnaissant. 

Il  était  né  le  21  Juillet  1831  —  il  y  a  déjà  près 
d’un  siècle  —  dans  l’île  de  la  Réunion,  qui  fut  con¬ 
servée  à  la  France  quand  les  hasards,  les  ignorances 
et  peut-être  les  perfidies  des  traités  politiques  lui 
ravirent  celte  île  Maurice  qui,  malgré  la  séparation, 
a  retenu  de  l’ancienne  patrie  ce  qu’elle  peut  donner 
de  mieux  :  sa  douce  langue  materéelle,  son  esprit, 
sa  culture,  le  meilleur  de  son  àme,  et  qui  reste  là-bas 
comme  un  lambeau  de  la  terre  de  France,  dans  cet 
Océan  sans  limites  qui,  chaque  soir,  reflète  dans  ses 
flots  l’ardente  Croix  du  Sud,  reine  du  ciel  austral! 

Jean  Baptiste-Casimir  Guyon,  père  de  notre  col¬ 
lègue,  était  chirurgien  de  marine  —  ou  plutôt  se 
préparait  à  l’être,  car  au  moment  où  le  hasard  des 
croisières  lointaines  l’avait  conduit  à  l’ile  de  Bour¬ 
bon  et  où  naissait  son  llls,  il  n’avait  point  passé  sa 
thèse.  C'était  un  Breton  de  Lorient.  Fasciné  par  la 
mer,  comme  tous  ceux  qui  naissent  sur  ses  bords, 
dans  ce  pays  où  l’Océan  vient  élernellemenl  blanchir 
de  son  écume  le  noir  granit  de  ses  falaises,  et  qui 
rêvent  dès  leur  enfance  à  toutes  les  splendeurs  des 
voyages  -lointains,  il  avait  associé  dans  ses  désirs  et 
dans  ses  espérances,  aux  émotions  et  aux  responsa¬ 
bilités  de  l’exercice  de  la  chirurgie,  les  impressions 
sans  cesse  renaissantes  du  marin  qui  s’abandonne 
aux  flots  de  tous  les  Océans  ! 

Son  père,  pharmacien  en  chef  de  la  marine,  heureux 
de  lui  voir  choi'-  .e  carrirr-  plus  belle  eucore  que 

celle  qu’il  avait  lui-meme  suivie,  l’avait  d'ailleurs 
encouragé  dans  cette  voie. 

Il  était  donc  parti  pour  longi  c  croisière  aux 

colonies  des  Mers  du  Sud.  C’était  alors  un  homme 
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jeune,  dont  un  portrait  nous  montre  la  physionomie  |  le  pays  inhabitable  à  ceux  qui  ne  les  partageaient  |  s’établir  à  Nantes,  qui  devint  le  véritable  centre  de  la 


régulière,  les  beaux  yeux,  la  moustache  fine,  et  le 
menton  sortant  d’un  col  montant  triplement  entouré 
d’une  haute  cravate.  Il  n’est  pas  étonnant  que  ce  bol 
officier,  arrivant  de  la  vieille  Trance,  ait  fait  quelque 
impression  sur  1«  jeune  créhle  qui  devait  devenir  sa 
femme  ! 

M"*  Rose  Delpit  était  créole  par  sa  more,  (lelle-ci 
était  née  dans  cotte  ile  enchantée  que  domine  le  Pic 
des  Neiges,  mais  qui  n’a  gardé  des  volcans  qui  l’ont 
fait  émerger  du  fond  de  l’Océan  que  le  Piton  do  la 
Fournaise,  on  la  lave  bouillonne  encore,  quelques 
sources  thermales,  des  cratères  éteints  et  qui,  dans 
ses  vallées  fertiles,  cultive  avec  amour,  sous  le  pana¬ 
che  verdoyant  du  sublime  palmier  royal,  la  souple 
canne  à  sucre  et  la  vanille  avec  ses  gousses  odorantes 
et  l’arbuste  divin  qui  donne  le  café. 

Mais  la  jeune  créole  était  Française  par  son  père 
qui  était,  lui.  Français  do  vieille  race  et  qui  venait 
en  droite  ligne  de  ce  Périgord  généreux  que  nous 
retrouvons  si  souvent  comme  une  terre  maternelle 
dans  l’histoire  de  nos  collègues.  Les  Delpit  étaient, 
en  effet,  originaires  de  Beaumont,  gros  village  dont 
les  maisons  s’étendent  en  une  longue  rue  sur  une  de 
ces  routes  comme  on  n’en  rencontre  qu’en  France  et 
qui,  de  colline  en  colline,  court  de  Bergerac  à  Cahors. 
Au  sortir  de  la  noble  vallée  que  baigne  la  Dordogne, 
elle  longe  la  Couze  qui  coule  en  murmurant  au  milieu 
des  prairies,  puis  elle  monte,  à  Beaumont  même,  sur 
une  crête  horizontale  qu’elle  suit  jusqu’à  Montpazier, 
petite  ville  morte  endormie  dans  ses  murs  et  qui  n’a 
pas  bougé  depuis  la  guerre  de  Cent  Ans,  pour  aller, 
à  travers  les  bois  du  Périgord  et  les  Causses  arides, 
tomber  sur  la  berge  du  Lot,  au  pied  du  rocher  ma¬ 
gnifique  que  domine  orgueilleusement  le  vieux  châ¬ 
teau  do  Mercuès,  avec  sa  tour  majestueuse  au  double 
étage  de  créneaux,  avec  son  c  dre  gigantesque  et  sa 
terrasse  incomparable,  couronnée  d'arbres  toujours 
verts,  et  qui  demeure  sans  rivale  parmi  les  vieux 
châteaux  de  France  et  peut-être  même  du  monde! 

C’est  au  moment  de  la  Révolution  que  les  Delpit 
avaient  abandonné  leur  vieille  terre  de  Magal.  Sans 
doute  les  passions  qui  bouilionnuient  alors  dans 
l’ànic  populaire  avaient-elles  été,  dans  cette  région, 
plus  particulièrement  violentes  et  avaient-elles  rendu 


pas!  On  lit  sur  le  fronton  de  l’église  de  Montpazier, 
au-dessus  de  la  porto,  une  inscription  à  demi  mutilée 
qui  demeure  encore  aujourd’hui,  seule  peut-être  en 
France,  comme  un  témoignage  vivant  des  rêveries  de 
cette  époque  de  folie,  de  grandeur,  d’héroïsme  et 
de  sang  :  n  Le  Peuple  Français  reconnait  l’existence 
de  l’fttre  Suprême  et  l’immortalité  de  l’àme.  »  Cepen¬ 
dant,  malgré  sa  violence,  l’agitation  des  esprits  avait 
sans  doute  été,  dans  ce  pays  où  il  est  doux  do  vivre, 
beaucoup  moins  meurtrière  que  dans  d’autres  con¬ 
trées,  si  l’on  en  juge  par  la  façon  dont  les  mouve¬ 
ments  populaires  ont  respecté  les  vieux  châteaux  du 
Moyen  âge,  qui  restent  encore  aujourd’hui  la  gloire 
sans  pareille  de  cette  partie  de  la  France  !  C’est  dans 
la  vallée  de  la  Couze  que  se  dresse,  au  milieu  des 
prairies,  sur  un  rocher  dont  il  épouse  la  forme  et  les 
contours,  le  délicieux  château  de  Bannes  avec  sa 
vieille  tour  et  ses  mâchicoulis  !  C'est  près  de  Mont¬ 
pazier  qu’on  reconnait  au  loin  la  masse  colossale  du 
château  de  Biron,  qui  domine  de  toutes  parts  un 
horizon  sans  fin,  et  d’où  l’on  aperçoit,  dans  un  pli 
de  terrain,  l’humble  hameau  de  La  Capelle  où  sub¬ 
siste  sans  doute  encore  la  masure  ignorée  qui  vit 
naître  Bernard  Palissy. 

Nous  ignorons  si  c’est  à  cause  des  tragiques  évé¬ 
nements  de  la  Révolution  ou  pour  d’autres  motifs 
que  les  frères  Delpit  avaient  quitté  Beaumont-du- 
Périgord  pour  émigrer  aux  colonies.  Ils  avaient  été 
s’établir  à  File  de  la  Réunion  !  Un  seul  avait  gagné 
cette  Louisiane  verdoyante  qui  était  alors  la  plus 
belle  des  possessions  françaises,  et  s’était  fixé  à  la 
Nouvelle-Orléans  au  bord  du  Mississipi  formidable, 
qui  roule  en  un  gigantesque  torrent  de  2  kilomètres 
de  large  ses  eaux  impures  qui  bouillonnent  comme 
les  vagues  de  la  mer  ! 

Son  fils  avait  trois  ans  à  peine  lorsque  Jean- 
Baj>tisle-Cusimir  Guyon  quitta  File  Bourbon  pour 
revenir  en  France,  à  Cherbourg,  où  l’appelait  l’exer¬ 
cice  de  ses  fonctions.  On  était  alors  en  1835.  L’année 
suivante,  en  1830,  il  soutenait  devant  la  Faculté  de 
Paris  une  thèse  sur  la  fièvre  intermittente,  qu’il  avait 
eu  l^occasion  (Fobserver  f^Madagimear^Mais  il  ne 
resta  pas  longtemps  à  , Cherbourg  et_  il  alla  ^bientôt 


famille.  Il  y  mourut  quelques  années  plus  tard,  alors 
que  son  fils  n’avait  encore  que  treize  ans. 

Sa  veuve  resta  seule  pour  élever  ses  quatre  enfants 
deux  garçons  et  deux  filles.  C’était  une  femme  admi¬ 
rable  et  pour  laquelle  son  fils,  alors  mèmè  qu’elle 
avait  depuis  longtemps  disparu,  car  elle  mourut  à 
Nantes  en  1878,  avait  conservé  un  culte  véritablement 
touchant.  Un  portrait  nous  conserve  d’elle  une  image 
émouvante,  avec  une  belle  figure  calme,  d'ifne  séré¬ 
nité  parfaite  et  d’une  douceur  infinie.  Dans  le  cadre 
de  ce  portrait  est  une  carte  que  le  temps  a  jaunie  et 
qui  porte,  de  l’écriture  aiguë  et  déliée  de  notre  vieux 
Maître,  ces  paroles  de  La  Bruyère,  qui  témoignent 
de  la  profondeur  des  sentiments  qu’il  avait  voués  à 
celle  qui  l’avait  mis  au  monde  ;  «  Il  y  a  dans  quelques 
femmes  un  mérite  paisible,  mais  solide,  accompagné 
de  mille  vertus  qu’elles  ne  peuvent  couvrir  de  toute 
leur  modestie.  » 

Guyon  fit  ses  études  au  lycée  de  Nantes,  et  quand 
vint  le  moment  de  prendre  une  carrière,  il  se  décida 
pour  celle  qu’avait  choisie  son  père,  et  commença  sa 
médecine.  Ce  ne  fut  pas  cependant  sans  quelques 
hésitations  de  la  part  de  son  tuteur,  qui  entrevoyait 
pour  lui  un  avenir  magnifique  dans  les  contributions  ! 
Car  l’esprit  qui  préside  au  destin  de  bien  des  Fran¬ 
çais  n’a  pas  sensiblement  changé  depuis  bientôt  un 
siècle,  et  les  mornes  perspectives  de  la  sécurité  sur 
quelque  rond  de  cuir,  en  même  temps  médiocre  et 
confortable,  semblent  trop  souvent  préférables  aux 
hasards  parfois  décevants,  parfois  aussi  m-iraculeux 
d’une  existence  libre  !  Fort  heureusement  ses  idées 
l’emportèrent  sur  les  projets  de  son  tuteur,  et  il  se 
fit  Inscrire  à  l’Ecole  do  Médecine  de  Nantes. 

Il  espérait,  en  embrassant  la  carrière  médicale, 
pouvoir  ai-rivér  à  gagner  assez  rapidement  sa  vie 
pour  soulager  sa  mère  dans  l’éducation  de  son  frère 
et  de  ses  deux  soeurs.  Les  motifs  de  cette  décision 
sont  un  premier  témoignage  de  son  ardeur  au  travail 
et  de  son  goût  pour  Faction.  Qui  sait,  d’ailleurs,  s’il 
ne  persiste  pas  souvent  chez  les  créoles  de  ces  îles 
lointaines,  une  hérédité  d’énergie  que  la  succession 
de  plusieurs  générations,  sous  un  climat  qui  bien 
souvent  rend  la  vie  trop  facile,  ne  suffit  pas  à  faire 
disparaître  ?  (  j,, 
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Que  l’on  songe,  en  efl'et,  &  ce  qu’il  falluil  do  cou¬ 
rage,  de  vaillance,  do  incpriB  do  la  mort,  à  ceux  qui 
s'en  allaient,  il  y  a  cent  cinquante  uns,  courir  les 
hasards  de  la  vie  à  l’autre  extrémité  du  monde  ! 
Sans  doute,  ils  ne  s’attendaient  plus  h  voir,  au  détour 
du  Cap  des  Tempêtes,  l’ombre  d’Adamastor  se 
drosser  dans  la  brume  sur  les'  flots  déchaînés,  et  les 
légendes  qui  hantaient  les  imaginations  des  marins 
héroïques  qui  ont  ouvert  aux  hommes  les  grands 
chemins  du  monde  avaient  perdu  leur  pouvoir 
d’épouvante  !  Mais  ccux-lft  seuls  peuvent  se  rendre 
compte  de  oc  qu’il  fallait  autrefois  de  puissance 
morale  pour  entreprendre  ces  voyages  lointains,  qui 
les  ont  faits  eux-mêmes,  et  qui  savent  ce  que  c’est 
qu’un  bateau  perdu  dans  les  nuits  sans  étoiles  sur 
l’infini  des  Océans  !  Nous  frissonnons  encore  quand 
noue  montons  le  soir  sur  le  pont  de  nos  grands 
navires  tout  étincelants  de  lumières  et  que  nos 
regards  vont  se  perdre  dans  ces  ténèbres  incertaines 
qu’anime  seul  le  bruit  des  flots  !  Qu’ctait-co  donc 
alors,  lorsque  ces  hommes  qui  quittaient  leur  patrie, 
souvent  sans  espoir  de  retour,  s’abandonnaient  aux 
fiasards  des  tempêtes,  sur  quelque  bateau  miséra¬ 
ble,  avec  des  cartes  imprécises,  avec  la  crainte  des 
écueils  inconnus  et  le  souvenir  terrifiant  des  nau¬ 
frages  sinistres  dont  les  drames  souvent  légendaires 
hantent  l’esprit  des  matelots  ! 

Guyon  se  mit  au  travail  avec  ardeur.  Il  fut  bientôt 
externe,  puis  interne  des  hôpitaux  de  Nantes.  Ses 
maîtres,  qui  l’avaient  pris  jm  affection,  qui  voyaient 
son  travail  et  qui  pressenlaîont  sa  valeur,  l’engagè¬ 
rent  à  venir  à  Paris,  où  il  arriva  en  1852  pour  se  pré¬ 
senter  k  l’externat.  L’année  suivante,  en  1853,  k  son 
premier  concours,  il  était  interne.  Il  avait  alors  vingt- 
deux  ans.  Sans  doute  éprouvait-il  déjà  quelque  fierté 
à  avoir  obéi  à  ses  goûts  et  à  ses  idées  et  k  ne  pas 
s’être  laissé  embrigader  par  son  tuteur  dans  le  per¬ 
sonnel  des  contributions!  Car  il  travaillait  pour  venir 
en  aide  k  ceux  qui  étaient  restés  è  Nantes,  et  la  pre¬ 
mière  de  ses  ambitions,  celle  de  pouvoir  être  à  son 
tour  utile  èt  cette  mère  qu’il  avait  en  adoration,  était 
déjà  réalisée.  Son  grand-père,  le  vieux  pharmacien 
de  la  marine,  était  fier  de  ce  petit-fils,  qui  portait  si 
dignement  son  nom.  Il  venait  de  temps  en  temps  le 


voir  à  Paris,  où  il  allait  à  l’hôpital  partager  sa 
chambre  d’interne. 

Guyon  passa  sa  première  année  ebez  Roux,  sa 
seconde  chez  Âran,  et  resta  deux  ans  chez  Velpeau 
dont  la  situation  scientifique  et  professionnelle  était 
alors  incomparable.  Celui-ci,  devinant  scs  qualités, 
l’avait  pris  en  grande  affection,  et  l’élève,  dont  la 
renommée  devait  un  jour  dépasser  celle  du  maître,  a 
toujours  eu  pour  lui  la  plus  grande  vénération  et  a 
conservé  fidèlement  le  culte  de  son  souvenir. 

Ce  fut  Velpeau  qui,  on  1858,  présida  sa  thèse,  étude 
purement  anatomique  sur  les  cavités  de  l'utérus  à 
l’état  de  vacuité.  C’est  un  travail  très  sérieux  dans 
lequel  Guyon  laisse  déjà  deviner  ses  qualités  d’obser¬ 
vation  précise  et  consciencieuse.  Il  était  d'ailleurs,  a 
cette  époque,  aide  d'anatomie,  et  ce  titre  suffit  à 
nous  indiquer  qu’il  était  déjà  de  ceux  qui  ne  reculent 
pas  devant  les  épreuves  et  les  amertumes  de  lu  dure 
vie  des  concours,  qui  n’offre  à  ceux  qui  ont  le  cou¬ 
rage  de  l’entreprendre  qu’une  seule  certitude,  celle 
de  la  nécessité  d’nn  travail  obstiné  pour  un  avenir 
séduisant  aux  yeux  des  jeunes  gens  qui  ont  au'  cœur 
l’invincible  espérance,  mais  trop  souvent  aussi,  pour 
ceux  qui  viennent  se  heurter  aux  pierres  du  chemin, 
assombri  pour  toujours  parla  poursuite  des  chimères 
et  le  deuil  des  espoirs  déçus! 

En  cette  même  année  1858,  Guyon  épousa  sa  cou¬ 
sine,  M'I'  Delpit,  petite-fille  de  celui  des  frères  Del- 
pit  qui,  parti  de  Beaumont-du-Périgord,  avait  été 
s’établir  à  la  Nouvelle-Orléans.  Tous  ceux  qui  ont 
connu  M*»®  Guyon  à  la  période  de  son  existence  qui 
fut  véritablement  éclatante  en  gardent  lu  vivant  sou¬ 
venir  et  peuvent  comprendre  la  profonde  affection 
dont  l’entourait  celui  qui  l’avait  choisie  pour  la  com¬ 
pagne  de  su  vie.  Elle  était  l’àine  bénie  de  son  foyer, 
si  modeste  lorsqu’il  logeait  dans  la  petite  rueTarunne, 
si  somptueux  plus  tard  dans  l'hôtel  de  la  rue  Uoqué- 
pine  où  il  était  resté,  comme  autrefois,  l’homme 
accueillant  et  simple  que  nous  avons  connu. 

Peu  de  temps  après  son  mariage,  Guyon  ai-rivuit 
au  prosectorat. 

En  1860,  il  concourait  à  l’agrégation,  en  même 
temps  que  Tarnier,  qui  devait  de  son  côté  jeter  un 
si  vif  éclat  sur  l’obstétrique  française.  Sa  thèse  sur 
les  Tumeurs  fibreuses  de  l’utérus  mettait  correcte¬ 


ment  au  j)oint  les  notions  et  les  idées  du  moment. 
Que  les  temps  sont  changés!  Lorsqu’au  c!iapitrc  du 
traitement  il  parle  d'une  observation  (l’Attlee,  le 

déjà  réussi  d'admirables  séries  <rovariotuniiGs,  et  qui 
avait  enlevé  avec  succès  un  fibrome  sous-péritonéal, 
il  s’écrie  ;  «  Je  n’ai  pas  rencontré  d’autre  fait.  En 
vérité,  c’est  déjà  trop  d'un!  u  Et  le  jeune  candidat  à 
l’agrégation,  reflétant  les  idées  des  maîtres  d’alors  et 
en  particulier  de  Velpeau,  qui  faisait  partie  du  jury, 
n’était  pas  loin  de  considérer  cette  opération  comme 
un  crime!  Et  voilà  que,  trois  ans  après,  Kœberlé 
s’attaquait  directement  à  ces  tumeurs  jusqu'alors 
intangibles;  et  voilà  que  Péan,  suivant  le  maiire  de 
Strasbourg  et  le  dépassant  bien  vite  par  l’étendue  de 
sa  pratique  et  par  l'éclat  de  son  exemple,  allait  com¬ 
mencer  la  série  des  grandes  opérations  qui  allaient 
faire  de  lui  le  maitre  universel  de  la  chirurgie  abdo¬ 
minale  !  Et  voila  que,  quelques  années  plus  tard, 
Guyon  lui-même  allait  pratiquer  cette  opération  qu’il 
avait  condamnée,  et  qui,  de  perfectionnement  en  per¬ 
fectionnement,  de  succès  en  succès,  allait  devenir 
l’opération  la  plus  brillante  de  la  chirurgie  tout 

En  1862.  Guyon  était  nommé  chirurgien  des  hôpi- 

L’annéc  suivante,  il  se  présentait  à  l’agrégation 
pour  la  seconde  fois.  Il  était  nommé,  avec  une  thèse 
sur  les  vices  de  conformation  de  l’urètre.  Avec  lui 
concouraient  Ilesprès,  Léon  Labbé,  Le  Fort,  Panas, 
Tillaux!  Que  de  grands  souvenirs  planent  sur  tous 

devenus  nos  collègues.  Quelques-uns'  ont  été  l’iioii- 
neur  de  notre  Société.  Mais  quelle  étrange  destinée 
que  celle  de  l’espi-it  humain,  et  quel  enseignement 
pour  nous  !  Quelle  invitation  à  la  prudence  et  à  la 
modestie  pour  ceux  qui  ont  vu  ces  hommes,  témoins 
de  cette  période  liéro'iquc  de  l’enfantement  de  la  chi¬ 
rurgie  nouvelle,  se  combattre  avec  âpreté  et  se  jeter 
avec  une  égale  conviction  dans  les  camps  les  plus 
opposés!  Un  jour  vient,  tôt  ou  tard,  —  et  ce  jour  est 
venu  pour  eux,  —  où  l’éclat  de  la  vérité  triomphante 
nous  permet  de  rendre  à  ceux  qui  ont  combattu  pour 
elle  l'hommage  qu’ils  ont  mérité,  tout  en  conservant 
pour  ceux  qui  l’ont  méconnue  le  respect  que  l’on 
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doit  aux  lioiiiines  qui  sont  restés  sincères  jusque 
dans  leiii’s  rrrours  ! 

Notre  rollèfçue  Guéniot  était  aussi  de  ce  concours 
dans  la  section  d’accouchements.  Le  voilà  tout  seul 
aujourd'hui,  portant  le  poids  de  sa  vieillesse  mer¬ 
veilleuse  avec  celle  simplirilé  souriante  qui  nous 
donne  de  temps  en  temps  le  plaisir  de  le  voir  au 
milieu  de  nous! 

Quand  vint  son  tour,  Guyon  prit  la  Maternité  Qu’y 
pouvait  faire  un  chirurgien,  alors  que  la  gynécologie 
était  encore  misérable  ou  même  inexislanle  ?  Guyon 
chercha  la  première  occasion  de  passer  dans  un  ser¬ 
vice  plus  conforme  A  ses  goilts  et  à  son  besoin  d’acti- 

C’est  en  1867  que  se  produisit  l’événement  qui  eut 
sur  sa  vie  scientifique  une  influence  capitale  et  qui 
décida  de  son  sort.  Civiale  venait  de  mourir,  laissant 
à  l’Iiôpilal  Necker  un  service  de  quelques  lits  que 
l’Assistance  publique  lui  avait  confié,  une  trentaine 
d’années  auparavant,  afin  d’y  pratiquer  cette  opéra¬ 
tion  de  la  lithotrilie  dont  il  était  le  père  et  pour 
laquelle  il  avait  bataillé  pendant  toute  sa  vie.  Bien 
que,  jusqu’alors,  rien  ne  l’eût  particulièrement  dési¬ 
gné  pour  s’occuper  de  cette  branche  de  notre  art, 
Guyon  décida  de  prendre  ce  service  Velpeau,  jugeant 
qu’il  assurait  ainsi  l’avenir  d’un  élève  qu’il  aimait,  le 
lui  avait  conseillé,  en  l’assurant  d’ailleurs  qu’il  lui 
ferait  bientôt  adjoindre  un  certain  nombre  de  lits  de 
chirurgie  générale.  C’est  avant  tout  cette  considéra¬ 
tion  qui  entraîna  Guyon. 

Sa  bonne  étoile  l’avait  inspiré  ce  jour-là,  car  il  ne 
pouvait  deviner  quel  avenir  lui  réservait  la  décision 
qu’il  avait  prise.  11  y  a  dans  la  destinée  de  cbaque 
homme,  même  la  plus  brillante  et  la  plus  méritée 
par  le  travail  l’intelligence  et  parfois  même  le  génie, 
une  [lart  de  hasard  qvii  conduit  aux  plus  hauts  som¬ 
mets  ou  quelquefois  même  aux  abiines!  Mais  celui- 
là  seul  devient  grand,  qui  se  montre  digne  des 
chances  favorables  (pie  le  destin  a  semées  sur  sa 

C’est  que  bientôt  allait  sonner  cette  heure  lumi¬ 
neuse  où  l’humanité  allait  voir  se  lever  sur  le  monde 
l’aurore  à  jamais  mémorable  de  cette  chirurgie  nou¬ 
velle  qui,  avec  les  autres  miracles  scientifiques  du 


siècle  où  nous  avons  vécu  notre  jeunesse,  en  fera  le 
Grand  Siècle  pour  les  âges  futurs  !  En  l’espace  de 
quelques  années,  à  peine  un  fugitif  éclair  dans  la  vie 
de  riiumanité,  toutes  les  entreprises  interdites  à  ceux 
qui  nous  ont  précédés  allaient  être  permises,  et 
Guyon  allait  pouvoir  appliquer  à  cette  chirurgie  spé¬ 
ciale  qu’il  venait  de  choisir  les  règles  que  d’autres 
devaient  formuler  dans  la  chirurgie  générale  et  qui 
allaient  faire  de  la  noble  science  que  nous  servons 
l’art  miraculeux  que  nous  connaissons  aujourd’hui  et 
l’entrainer  sans  trêve  ni  repos  aux  sommets  éclatants 
où  nous  l’avons  conduite. 

Mais  l’heure  du  destin  n’avait  pas  encore  sonné  et 
les  deux  ou  trois  premières  années  que  Guyon  passa 
dans  son  nouveau  service  furent  celles  où  il  fit  son 
éducation.  Il  faut  croire  que  celle-ci  fut  rapide  et 
que  Guyon  possédait  des  aptitudes  merveilleuses, 
puisque  deux  ans  à  peine  après  son  entrée  à  Necker, 
son  nom  était  assez  connu  pour  qu’on  ait  pu  songer 
à  lui  pour  soigner  l’Empereur! 

On  était  à  ce  fatal  mois  de  Juillet  1870  qui  devait 
déchaîner  sur  la  France  la  catastrophe  qui  n’a  pu 
s’effacer  que  cinquante  ans  plus  tard  dans  les  désas¬ 
tres  matériels  d’un  cataclysme  sans  exemple  et  les 
flots  d’une  mer  de  sang!  Les  premiers  souffles  de 
l’orage  noircissaient  déjà  l’horizon.  Mais  la  santé  de 
l’Empereur  donnait  des  inquiétudes  à  ceux  qui  con¬ 
naissaient  ses  soulfrances  cachées.  On  pensait  q  l’il 
avait  la  pierre,  ou  qu’il  pouvait  l’avoir.  Mais  il  se 
refusait  obstinément  à  toute  exploration  directe  et 
ceux  qui  le  soignaient  n’arrivaient  point  à  se  mettre 
d’accord  sur  la  réalité  de  la  présence  d’un  calcul. 
C’est  que  la  certitude  de  son  existence  posa  t  immé¬ 
diatement  la  question  de  l’opération  qui,  à  cette 
époque  de  la  chirurgie  meurtrière,  était  grave  et 
pouvait  mettre  en  péril  la  vie  de  l’homme  qui  tenait 
dans  ses  mains  le  destin  de  la  France. 

Guyon  était  en  fort  bons  termes  avec  M.  Pietri, 
préfet  de  police,  dont  il  avait  accouché  la  femme  et 
qui  avait  en  lui  la  plus  grande  confiance.  Il  voulait 
que  Guyon  vint  examiner  l’Empereur.  «  Mais,  disait- 
il,  il  faut  le  prendre  au  bon  moment  et  comme  par 
surprise.  Soyez  à  sa  disposition  tous  les  matins.  Je 
vous  enverrai  une  voiture,  et  le  jour  où  l’Empereur 
aura  consenti  à  vous  voir,  nous  nous  rendrons  aux 


Tuileries.  »  Et  pendant  une  vingtaine  de  jou'S,  une 
voiture  de  la  Préfecture  venait  chaque  matin  se 
mettre  à  la  disposition  de  Guyon.  Mais,  à  son  arrivée 
dans  le  cabinet  du  Préfet,  celui-ci  lui  disait  invaria¬ 
blement  :  «  Ce  n’est  pas  pour  aujourd’hui.  »  C’est 
qu’en  effet,  lorsque  Pietri  avait  parlé  à  Napoléon  III, 
celui-ci  était  décidé.  Mais  après  lui  venait  l’Impéra¬ 
trice,  qui  s’opposait  à  toute  visite  médicale,  et  Guyon, 
qui  vivait  dai.s  cette  atmosphère  enfiévrée,  est  resté 
convaincu  que  l’opposition  de  l’Impératrice  tenait 
avant  tout  à  ce  qu’elle  voulait  la  guerre.  Elle  crai¬ 
gnait  qu’à  la  veille  des  grands  événements  qu’elle 
désirait,  dans  l’e-pérance  d’un  triomphe  qui  eût  refait 
de  la  France  la  «  Grande  Nation  »  qu’elle  était 
soixante  ans  plus  tôt,  en  1810,  alors  que  Napoléon 
était  à  l’apogée  de  sa  puissance  et  de  sa  gloire,  la 
constatation  précise  d  une  affection  dont  on  doutait 
encore  ne  remit  tout  en  question  et  ne  détournât 
l’Empereur  de  la  décision  dont  son  esprit  hésitant 
mesurait  toute  la  gravité.  Et  nous  pourrions  penser 
que  Guyon,  par  la  seule  vertu  d’un  diagnostic  précis, 
aurait  peut-être  changé  le  cours  de  l’histoire,  si  nous 
ne  savions  aujourd’hui  que  le  faussaire  d’Ems,  dont 
le  génie  monstrueux  a  déchaîné  les  catastrophes 
successives  qui  ont  fait  de  lui  le  cambrioleur  de  l’Eu¬ 
rope  et  le  naufrageur  de  son  propre  pays,  eût  certai¬ 
nement  profité  du  désarroi  de  la  France  à  la  nouvelle 
de  la  maladie  de  l'Empereur  pour  entreprendre  avec 
j.lus  de  violence  encore  et  plus  de  décision  la  guerre 
criminelle  qu’il  avait  préparée  ! 

Lorsque  la  guerre  eut. éclaté,  Guyon  ne  songea  plus 
qu’à  faire  son  devoir  et  nous  savons,  pour  avoir  vécu 
des  heures  semblables,  combien,  dans  ces  moments 
tragiques,  l’esprit  de  tous  s’élève  au-dessus  des  misé¬ 
rables  préoccupations  de  la  vie  quotidienne.  Il  occupa, 
pendant  le  début  de  la  guerre  et  pendant  tout  le 
siège,  une  importante  situation  dans  les  ambulances 
de  Paris,  où  son  esprit  d’ordre  et  d’organisation  lui 
permit  de  rendre  les  plus  grands  services.  A  la  fin 
de  la  guerre,  il  refusa  la  croix  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  parce  que,  disait-il,  beaucoup  d’autres,  qui  ne 
l’avaient  point,  la  méritaient  mieux  que  lui,  et  ce  rare 
désintéressement  montre  mieux  que  tous  les  discours 
la  simplicité  do  son  àme  et  la  noblesse  de  son  carac¬ 
tère. 


Csffe  identité  de  oomoosition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  titsus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irràproohables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  da  la 


(XX  gouttes  contiennent  0,40  centigrammes  de 
Glycéropbuspbates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  alcool). 

à  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  preuiier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

FREYSSINGE 

IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  GAND  :  MéCl.  Ü'Or—  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS  (XII*). 


CAPSULES 
DARTOIS 

g  base  apéoial,  contiennent  obaonne  0,06  de  Créosote  de  bétre  titrée  en 
I.  dissoute  dans  0,20  d'Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujours  parfaitement 
18,  elles  doivent  leur  elBcaoité  spéciale  au  choix  et  a  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  leur  fabrication. 

X.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 
chaque  repas.  PRETUBERCL  LOSE  C. R.  Abel. 
s  La  CréoioU  rené  l>  térrain  rétrachir»  i  r?Bléâîon‘tabènBl»iii«.  • 


t  DESINFECTION  INTESTINALE 

dans  tout  état  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Pilules  I 


.CtiloraiDine 


Doséea  é  O  05  de  Sodium  paratoluène-sulfo-ohlorsmine,  enrobées  au  glntsa, 
Inattaquéea  par  le  suo  gastrique,  ces  pilules  sont  d'une  Innocuité  absolus 
et  d'une  réelle  effloaolté  à  la  dose  de  4  à  8  par  Jour  aux  repas. 
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€lln‘est  pas  douteux 
t'en  mettant  en  évi- 


c  Lee  travaux  de 
M.  Cussao,  basés  sur 


TMrapaatlque,  Paru 
rêâltuMérâp/t'eltr'lu  ISOi 


L*i»ontotr*  <l>Étud««  à  Biairitv. 


La  tourmente  passée,  la  vie  reprit  son  cours,  et 
Guyon  continua,  dans  le  service  de  Civiale,  à  se  per¬ 
fectionner  dans  l’exercice  de  cette  chirurgie  spéciale, 
qui  prenait  chaque  jour  à  ses  yeux  un  intérêt  de  plus 
en  plus  grand. 

Ln  quoi  consistait  donc  la  pathologie  urinaire,  ft 
cette  époque  maudite  de  la  chirurgie,  qui  n’a  jamais 
été  plus  meurtrière  que  la  veille  du  jour  de  sa  résur¬ 
rection  et  où  l’intervention  la  plus  insignifiante  pou¬ 
vait  tourner  en  catastrophe? 

Elle  vivait  encore  sur  des  idées  anciennes,  qu’il 
fallait  rajeunir  et  sur  des  pratiques  opératoires  datant 
parfois  du  Moyen  âge,  et  qui,  d’ailleurs,  donnaient  à 
cette  époque  si  lointaine  des  résultats  plus  sûrs,  lors¬ 
que  des  opérateurs  empiriques  comme  le  frère  Jac¬ 
ques,  comme  le  frère  Côme  et  des  barbiers  habiles 
dans  leur  art  allaient  de  ville  en  ville  débarrasser  les 
calculeux  des  pierres  qui  les  torturaient.  Elle  se 
réduisait,  en  réalité,  à  la  taille  qui  depuis  bien  long¬ 
temps  et  même  depuis  l’Antiquité  avait  provoqué 
l’invention  d’instruments  d’une  ingéniosité  parfois 
merveilleuse,  à  la  lithotritie,  créée  par  Civiale  en  un 
jour  d’inspiration  magnifique,  mais  qui,  par  défaut 
d’outillage  et  par  suite  de  la  gravité  de  toutes  les 
interventions,  ne  donnait  encore  que  des  résultats 
bien  précaires  ;  è  la  dilatation  urétrale,  à  l’urétroto¬ 
mie  interne,  dangereuse  à  cause  de  l’imperfection  des 
instruments  qui  permettaient  de  la  réaliser  et  pour 
laquelle,  dans  un  éclair  de  génie,  Maisonneuve,  en 
1862,  venait  d'inventer"  ce  merveilleux  instrument 
qu’est  son  urétrotome  et  dont  Collin  a,  de  ses  pro¬ 
pres  mains,  construit  le  premier  exemplaire. 

C’était  à  peu  près  tout.  L’exploration  des  voies 
urinaires  était  d’ailleurs  facile,  car  les  sondes  en 
gomme  existaient  depuis  longtemps  et  c’est  en  1863 
que  Nélaton  fit  construire  la  sonde  en  caoutchouc  qui 
rend  tant  de  services.  Mais  les  manœuvres  les  plus 
élémentaires  étaient  si  souvent  suivies  d’accidents 
d’infection  graves  et  même  mortels  que  toute  étude 
méthodique  des  affections  urétro-vésicales  était  à  peu 
près  interdite.  Quant  àla  chirurgie  rénale,  elle  n’exis¬ 
tait  pas,  et  nous  savons  combien  sont  relativement 
récentes  les  interventions  sur  le  rein  aujourd’hui  si 
communes  et  si  bienfaisantes. 

La  méthode  antiseptique  fit  disparaître  d’une  façon 


soudaine  les  dangers  du  cathétérisme  et  de  l’explora¬ 
tion  vésicale.  Guyon,  grâce  à  son  bon  sens  admirable 
et  è  son  jugement  droit,  fut  un  de  ceux  qui,  sous 
l’influence  de  son  ami  Championnière,  adoptèrent  les 
idées  nouvelles,  qui  trouvaient  chez  beaucoup  d’autres 
des  résistances  passives,  inconscientes  ou  déclarées. 
On  comprend  donc  comment,  à  cette  époque  mémo¬ 
rable  dont  il  était  eneore  impossible  de  comprendre 
et  de  mesurer  la  grandeur,  Guyon  fut  immédiatement 
conduit  à  entreprendre  cette  longue  série  d’études 
basées  sur  des  explorations  devenues  inolTcnsives  et 
qui  devaient  faire  faire  tant  de  progrès,  et  si  rapides, 
à  nos  connnaissances  sur  cette  pathologie  jusqu’alors 
si  obscure. 

C’est  ainsi  qu’il  arriva  rapidement  à  des  notions 
précises  sur  l’anatomie  et  la  physiologie  pathologi¬ 
ques  de  l’urètre  et  de  la  vessie,  et  qu’il  apporta  la 
clarté  la  plus  éclatante  dans  cette  séméiologie  com¬ 
pliquée  des  syndromes  urinaires,  sur  les  hématuries, 
!  lespyuries,  sur  les  rétrécissements  de  l’urètre,  inflam¬ 
matoires  ou  traumatiques,  et  sur  les  traitements  divers 
qu’il  faut  leur  appliquer,  depuis  l’urétrotomie  interne 
jusqu’à  la  résection  ;  sur  les  infections  vésicales  et 
rénales,  qu’il  analysa  merveilleusement  avant  la 
période  bactériologique  et  dont  plus  tard,  avec  ses 
élèves,  il  étudia  les  agents  pathogènes;  sur  les  cal¬ 
culs  vésicaux,  sur  les  tumeurs  de  la  vessie  ;  enfin  sur 
les  maladies  de  la  pro-tate,  sur  la  carcinose  prostato- 
[lelvienne,  et  surtout  sur  l’hypertrophie  prostatique, 
qu’il  étudia  avec  une  patience  et  une  sagacité  sans 
pareilles,  et  dont  il  établit  l’histoire  clinique  de  telle 
façon  qu’il  n’a  rien  laissé  à  découvrir  à  ceux  qui  sont 
venus  après  lui. 

11  faudrait  tout  citer  dans  l’étude  des  symptômes  et 
des  accidents  des  affections  urinaires  si  l’on  voulait 
énumérer  les  travaux  de  Guyon.  Dans  ses  cliniques, 
dans  ses  leçons  quotidiennes,  au  lit  du  malade,  il  a 
tout  dit,  il  a  tout  vu,  et  son  œuvre  est  sans  doute 
plus  grande  que  celle  de  tous  les  autres  chirurgiens 
réunis,  auxquels  il  n’a  laissé  que  ce  que  son  Age  et  le 
temps  dans  lequel  il  vivait  ne  lui  avaient  pas  permis  de 
faire  par  lui-même  :  les  travaux  de  laboratoire,  les 
études  chimiques  et  bactériologiques,  et  toute  cette 
physiologie  pathologique  du  fonctionnement  rénal 
dont  il  a  eu  le  grand  mérite  d’encourager  l’étude  et 


qui  a  fait  la  gloire  de  ses  élèves,  et,  en  particulier, 
d’Albarran. 

Telle  a  été,  en  quelques  mots,  l’œuvre  de  Guyon. 
Son  influence  sur  les  progrès  de  nos  connaissances  en 
patholoÿ'ie  urinaire  a  été  si  éclatante  qu’elle  a  entrainé 
sur  son  nom  l’hommage  universel,  et  je  n’en  saurais 
évoquer  de  plus  émouvant  témoignage  que  celui  qui 
lui  a  été  rendu  par  Israël  qui,  avec  une  loyauté  que 
nous  n’avons  pus  toujours  rencontrée  chez  les  chirur¬ 
giens  d’outre-Rhin,  a  salué  Guyon  du  titre  magni¬ 
fique  de  créateur  de  l’IIrologie  moderne. 

Cependant  la  réputation  de  Guyon  grandissait.  Il 
s’entoura  d’élèves  qui  affluaient  dans  son  service, 
aussi  bien  parce  qu’ils  étaient  certains  de  n’y  pas 
perdre  leur  temps  que  parce  que  le  maître  savait  les 
soutenir  de  son  influence  de  plus  en  plus  grande  et 
de  son  autorité  de  plus  en  plus  légitime  dans  les 
moments  difficiles.  Et  c’est  ainsi  que  se  constitua 
peu  à  peu,  dans  son  service  de  Necker,  cette  école 
dont  il  était  l’Ame  et  qui  a  tant  contribué  à  répandre 
dans  le  monde  entier  la  renommée  du  Maître.  C’est 
qu’en  effet,  on  commençait  à  savoir  partout  et  même 
de  l’autre  côté  du  Rhin,  où,  dans  l’ivresse  du  récent 
triomphe,  nul  ne  pouvait  se  douter  que  l’histoire 
aurait  un  jour  de  si  terribles  lendemains  —  on  com¬ 
mençait  à  savoir  qu’il  y  avait  en  France,  à  l’hôpi¬ 
tal  Necker,  un  endroit  où  la  pathologie  urinaire, 
jusque-là  négligée  par  la  force  des  choses  plutôt  que 
par  la  volonté  des  hommes,  livrait  peu  à  peu  ses 
secrets.  Des  élèves  nombreux,  des  maîtres  même 
avides  de  s’instruire,  prirent  le  chemin  de  Necker, 
et  c’est  ainsi  qu’à  une  époque  où  la  France  encore 
meurtrie  commençait  à  peine  à  reprendre  confiance 
en  elle-même,  Guyon  fut  un  des  premiers,  le  premier 
peut-être  avec  Péan,  qui  n’avait,  lui,  que  des  admira¬ 
teurs,  mais  n’avait  pas  d’élèves,  à  ramener  vers  la 
France  les  étudiants  des  pays  étrangers  qui  l’avaient 
désertée.  Nous  nous  rendons  compte  aujourd’hui 
de  l’importance  morale  de  cet  événement,  et  je  ne 
crains  pas  d’affirmer  que  l’enseignement  de  Guyon 
fut  peut-être  plus  grand  encore  par  le  rayonne¬ 
ment  qu’il  répandit  sur  la  science  française  que  par 
l’originalité  et  par  la  valeur  même  des  notions 
nouvelles  qui  se  précisaient  chaque  jour  dans  son 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  S 

‘  LA  BIOfWARINE”  à  dieppe 
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LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


Médaille  d’Hygiénb  publique 

SiMmte  >ur  la  propstilon  oa  r  AaadtmM  «a  MMaaUw 
«Jounat  Qffleul.  ArrSU  U>iiUt«rlal  4i  M  duvln  t»0: 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


dencedesmétaux,méme  l’absorption  de  l’eau  de 
à  doses  iufiniletimalee,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Pro/esseurGarrigou  eomblerunelacunedans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Aibart  ROBn«,  D*  QABBIGOO, 

Profaaaaur  da  Cllnlpua  Protaaaaur  d'Hydrolofla 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froià, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 

ring  orna  (ans  oaillerée  S  oalé)  oontiennent  exactement  1  oentlgr. 
a'Imdm  St  t/t  d*  milligr.  de  tSéthylurminuta  en  oomblnaieon  physiologrigoe. 
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uspril  et  cpi’il  répandait  générpusoment  autour  de  lui. 

'  oilù  donc  en  partie  ce  <|ui  lit  lu  force  de  (luyon 
et  voilA  ce  ipii  fit  sa  gloire!  Il  sut  non  senleinent 
travailler  inapfni(l([uenuMit  par  lui-inèine,  mais  faire 
travailler  autour  de  lui.  Il  eut  lu  bonlieiir  ou  le  talent, 
ou  les  deux  à  la  fois,  de  savoir  s'entourer  d'élèves 
dont  quelques-uns  laisseront  un  nom  qui  ne  périra 
pas,  et  qui,  confondus  dans  le  même  respect  et 
dans  le  même  amour  pour  le  Maître  qu'ils  adoraient, 
ont  constitué  cette  Hcole  de  Necker  dont  les  travaux 
accumulés  honorent  profondément  la  chirurgie  fran¬ 
çaise,  et  ont  contribué  largement  il  lui  assurer  dans 
l'estime  du  monde  la  place  ii  laquelle  elle  a  droit. 

Beaucoup  sont  encore  vivants  et  quelques-uns  sont 
parmi  nous!  Mais  ma  pensée  ne  peut  aller  ici  qu'à 
ceux  qui  ne  sont  plus  ;  Chevalier,  Clanlenay,  Segond, 
Albarran!  Albai'ian  surtout,  Maiire  digne  du  Maître 
et  qu'il  a  pleuré  comnie  un  lils. 

Que  ce  souvenir  soit  pour  eux  comme  la  fleur 
qu'on  jette  sur  la  tombe  des  morts  et  dont  le  doux 
parfum  flotte  autour  de  nous  dans  l'espace,  comme 
l'ombre  errante  de  ceux  que  nous  avons  aimés  et  ((ue 
nous  ne  reverrons  plus! 

tlependant  les  bienfaits  'de  la  chirurgie  nouvelle, 
qui  se  perfectionnait  chn(|ue  jour,  s’aflirmaient  île 
plus  en  plus.  (Jn  pouvait  maintenant,  sans  crainte 
d'irréparables  désastres,  pénétrer  dans  la  cavité 
vésicale.  (Jn  allait  donc  pouvoir  réaliser  le  rêve 
inspiré  de  Civiale  et  broyer  directement  les  calculs 
vésicîiux,  source  de  tant  de  misères  et  de  tant  di' 
souffrances  et  dont  on  ne  pouvait  jusqu’alors  délivrer 
les  malades  qu’au  |)rix  d'opérations  encore  redou- 

Gnyon.  qu'avertissait  sans  doute  quel(|ue  intuition 
profonde  de  ce  qu'il  se  sentait  capable  de  faire,  se 
lança  résolument  dans  cette  voie.  Mais  rinstrumen- 
tation  était  encore  insuffisante,  car  il  n'avait  A  sa 
disposition  ipie  le  brise-pierres  de  Civiale.  avec  les 
mors  coudés  de  llcurtclonp.  ampiel  (  barrière  avait 
apporté  le  merveilleux  perfectionnement  de  l’écrou 
brisé,  mais  dont  les  mors  plats  ne  pouvaient  broyer 
que  le»  pierres  peu  résistantes.  D'ailleurs  on  ne  faisait 
encore  que  la  lithotritie  A  séances  courtes  et  mul¬ 
tiples.  Un  urologiste  belge,  le  D''  Philips,  n’avait-il 


pas  dit  qn’on  ne  pouvait  pas  travailler  dans  la  vessie 
pendant  plus  de  trois  minutes.  Et  puis,  l'évacuation 
spontanée  des  calculs  était  longue,  douloureuse  et 
parfois  incomplète.  Il  fallait  donc  un  certain  nombre 
de  séance»  pour  terminer  une  lithotritie,  et  malgré 
l’habitude  que  Guyon  commençait  A  prendre  de  cette 
opération,  elle  ne  faisait  encore  entre  ses  mains  que 
des  progrès  insuffisants. 

Et  c’est  ici  qu'intervint,  comme  il  l’a  fait  si  souvent 
au  cours  de  sa  longue  et  magniflqne  carrière,  M.  Col¬ 
lin,  dont  le  nom  réparait  sans  cesse  dans  l'histoire  de 
la  chirurgie  contemporaine.  Un  jour,  vers  l’année 
1872,  Bigelow,  qui  aimait  beaucoup  Collin  et  avait 
mis  en  lui  toute  su  confiance,  arriva  d’Amérique  et 
l’amena  déjeuner  au  restaurant  Magny,  «  Je  viens  de 
faire,  lui  dit-il,  une  lithotritie  en  un  seul  temps.  Je 
suis  resté  deux  heures  et  demie  dans  la  vessie,  en  me 
débarrassant  des  fragments  de  calculs  broyés  grAce 
à  un  aspirateur  de  mon  invention,  »  Collin,  enthou¬ 
siasmé,  raconta  à  Guyon  cette  opération  merveifleuse, 
et  celui-ci  adopta  immédiatement  la  nouvelle  méthode, 
qu’il  perfectionna  en  utilisant  le  brise-pierres  de 
lleliqnet,  dont  les  mors  puissants  et  percés  do  trous 
exercent  sur  le  calcul  une  prise  particulièrement 
solide  et  no  s’engorgent  pus.  Il  fit  également  perfec¬ 
tionner  l’aspirateur  par  Collin,  qui  modilia  aussi  le 
dispositif  do  l’écrou  brisé  de  Churrière  et  finit  par 
faire  du  lithotriteur  l’admirable  instrument  que  nous 
connaissons  aujourd’hui. 

Guyon  était  maintenant  en  possession  de  toutes  ses 
armes.  Il  multiplia  ses  interventions  et  acquit  pou 
A  peu,  dans  l’exécution  de  cette  opération  difficile, 
une  incomparable  inaitrise.  Il  la  possédait  pleinement 
quand  je  le  vis  pour  la  première  fois.  J’ai  toujours  eu 
le  goiU,  je  dirai  presque  la  passion,  de  chercher  à 
m’instruire  en  allant  le  plus  souvent  possible  voir 
opérer  les  autres  chirurgiens,  les  maitres,  lorsque 
j’avais  encore  la  jeunesse,  et  plus  tard  mes  amis,  mes 
collègues,  mes  élèves  même  et  tous  les  jeunes  auprès 
desquels,  j'avais  l’espoir  d’apprendre  quelque  chose 
et  qui  m’ont,  en  effet,  beaucoup  appris!  J’allai  donc 
bien  souvent  voir  opérer  Guyon, 

A  vrai  dire,  il  n’avait  point,  dans  l’exercice  do  la 
chirurgie  commune,  ces  qualités  maltresses  qui  font 
les  grands  chirurgiens.  Il  paraissait  même  parfois 


hésitant  et  quelque  peu  timide.  Mais  il  avait  acqui- 
dans  la  lithotritie  une  telle  maîtrise  que  je  ne  crois  pas 
trop  m’avancer  en  disant  que  jamais  aucun  chirurgien 
ne  la  pratiqua  comme  lui. 

On  peut  chercher,  dans  une  opération,  bien  des 
qualités  différentes  ;  la  sûreté,  la  précision,  la  sim¬ 
plicité,  la  rapidité,  l’élégance.  Pour  certaines  d’entre 
elles,  et  en  particulier  pour  l’extirpation  dos  grosses 
tumeurs  du  cou,  le  calme  et  le  sang-froid  avec  lesquels 
le  chirurgien  fait  face  A  des  accidents  parfois  redou¬ 
tables  peuvent  concourir  A  leur  donner  une  beauté 
particulière  et  même  une  véritable  grandeur.  Le 
broiement  d’une  pierre  dans  la  vessie  ne  comporte 
pas  d’émotions  de  cette  nature,  et,  dans  cette  opé¬ 
ration  aveugle,  le  chirurgien  se  rend  seul  exacte- 
ment  compte  de  la  façon  dont  elle  est  conduite. 
Et  cependant  lorsqu’il  la  pratiquait,  Guyon  donnait 
A  tous  l'impression  de  la  perfection  et  do  la  maî¬ 
trise  absolues.  L’art  chirurgical  n’est  pas  un  vain 
mot  et  Guyon  exécutait  une  lithotritie  en  artiste,  je 
dirai  même  en  grand  artiste.  Il  possédait  d’ailleurs 
une  sorte  de  majesté  naturelle.  Sa  haute  taille,  qu’il 
savait  tenir  droite,  sa  physionomie  grave,  son  regard 
paisible  et  que  voilait  légèrement  la  chute  impercep¬ 
tible  d’une  de  ses  paupières,  sa  face  impeccablement 
rasée,  une  certaine  réserve  qui  ne  pouvait  cependant 
passer  pour  de  la  froideur,  tout  contribuait  à  lui 
donner  une  allure  véritablement  imposante  ! 

Il  était  lA,  debout,  dominant  ses  aides  et  le  malade 
endormi  devant  lui,  impassible,  avec  cet  impercep¬ 
tible  sourire  do  l’homme  sûr  de  lui,  qui  a  conscience 
de  sa  force,  qui  puise  on  lui-même  la  certitude  qu’il 
sera  A  la  hauteur  de  l’acte  qu’on  aitend  de  lui  et  qui 
sait  que  les  chirurgiens,  venus  d’un  peu  partout  pour 
voir  opérer  le  Maître,  s’on  iront  répéter  dans  tous  les 
coins  du  monde  que  le  Maître  était  plus  grand  encore 
qu’ils  ne  l’avaient  prévu!  Pendant  l’opération,  il  res¬ 
tait  immobile.  Ses  mains  seules  travaillaient  avec  une 
merveilleuse  harmonie,  et  obéissaient,  avec  une  sou¬ 
plesse  et  une  habileté  prodigieuses,  aux  ordres  d’un 
cerveau  qui  analysait  avec  une  impeccable  lucidité  des 
impressions  obscures  et  des  sensations  incertaines 
pour  tout  outre  que  lui  I 

Je  l’ai  vu,  en  quelques  minutes,  broyer  la  pierre  la 
plus  dure.  «  Je  ne  lutte  pas  contre  la  montre  »,  lui 
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ai-je  entendu  dire  un  jour,  après  une  opération  un  peu 
longue  —  qui  n’était  pas  une  lilliotritie  —  et,  dans  les 
circonstance-  où  il  les  prononçait,  ces  paroles  sem¬ 
blaient  être  une  sorte  de  blâme  envers  poux  qui 
pensent  (|ue  l'économie  do  temps,  dans  une  opération, 
est  une  des  conditions  du  succès,  qu’un  malade  qui 
dort  est  un  malade  qui  soulTre,  et  qu’il  est  du  devoir 
du  chirurgien  de  le  faire  souffrir  le  moins  longtemps 
possible,  lih  bien  !  quoi  qu’il  en  dit,  quand  il  exécutait 
une  litiiotritic  avec  son  incomparable  maitrisc,  il 
luttait  contre  la  montre,  et  il  avait  raison  !  Il  était  sùr 
de  lui.  Comme  ceux  qui  sont  sûrs  d’eux-mêmes,  il 
travaillait  avec  simplicité,  avec  rapidité,  sachant  que 
son  malade  sortirait  de  l’épreuve  moins  douloureux 
et  moins  meurtri.  lût  puis  aussi,  à  la  hauteur  où  il  se 
savait  placé  dans  l’esprit  de  ceux  qui  se  pressaient 
autour  de  lui.  il  avait  conscience  qu’il  travaillait  ainsi 
à  exalter  la  grandeur  de  son  art,  à  l’élever  de  plus  on 
plus  dans  l’admiration  des  hommes,  à  leur  en  faire 
comprendre  la  beauté  souveraine,  et  il  sentait  qu’un 
peu  de  cette  gloire  personnelle  dont  il  avait  le  droit 
de  goûter  l’âpre  jouissance  allait  à  cette  chirurgie 
française  dont  il  était  l’honneur,  et  rejaillissait  jusqu’à 
cette  patrie  bien  aimée  qui  se  relevait  à  peine  de  ses 
malheui’B,  et  dont  il  devait  voir,  à  lu  fin  de  sa  vie,  en 
même  temps  la  gloire  incomparable  et  les  indicibles 
souffrances  ! 

Guyon  considérait  comme  un  des  devoirs  de  sa 
charge  ces  leçons  magistrales  qui  sont  comme  le  cou¬ 
ronnement  de  notre  enseigi  ement  clinique,  mais  dont 
l’utilité  ne  m’a  jamais  paru  bien  démontrée.  Car  s’il 
reste  parfois  de  certaines  d’entre  elles,  qncique  chose 
de  durable  par  l’elTort,  les  recherches  et  les  heui-es 
de  méditation  silencieuse  que  demande  leur  prépara¬ 
tion,  combien  dont  il  ne  reste  pas  même  le  souvenir, 
et  qui  s’évanouissent  ainsi  que  ces  fumées  légères  qui 
fixent  un  instant  le  regard  et  disparaissent  pour  tou¬ 
jours  !  L’enseignement  clinique,  qui  n  atteint  en  France 
un  haut  degré  de  perfection,  et  dont  nous  avons  le 
droit  do  nous  enorgueillir,  vaut,  avant  tout,  ponr  la 
médecine,  par  ce  qui  s’apprend  nu  lit  du  malade  et 
dans  le  silence  des  laboratoires,  et  pour  la  chirurgie, 
par  ce  qui  se  voit  également  au  chevet  des  malades, 
et  par  ce  qui  se  fait  dans  la  salle  d’opérations,  qui  est 


le  véritable  laboratoire  du  chirurgien,  l’endroit  où  il 
travaille,  où  il  crée,  où  il  enseigne  à  ceux  qui  veulent 
bien  venir  chercher  auprès  de  lui  cette  éducation  par 
rexcmple  à  laquelle  aucune  autre  forme  d’enseigne¬ 
ment  ne  saurait  être  comparée. 

Guyon  préparait  ses  leçons  avec  beaucoup  de  con¬ 
science  et  de  soin,  et  il  suffit,  pour  s’en  convaincre, 
de  parcourir  les  volumes  dans  lesquels  il  les  a  réunies. 
Il  y  condensait  tout  ce  que  lui  avait  enseigné  un  esprit 
d’observation  pénétrant  qu’accompagnait  une  grande 
puissance  de  réflexion,  et  beaucoup  des  conclusions 
cliniques  auxquelles  il  était  arrivé  sont  et  demeureront 

Il  ne  possédait  point  cette  facilité  de  parole  et  celte 
éloquence  entraînante  qui  accumulent  autour  de  certains 
maîtres  les  auditoires  enthousiastes.  Il  avait  même, 
lorsqu’il  parlait,  une  certaine  hésitation  qui  contribuait 
à  scander  ses  phrases  d’une  façon  particulière.  Son 
débit  était  monotone,  sans  ces  éclats,  sans  ces  saillies 
qui  tiennent  en  éveil  l’alteution  fatiguée.  Mais  s’il  le 
cherchait  quelquefois,  il  trouvait  toujours  le  mol  juste, 
et  sa  parole  était  claire  et  précise.  Parfois  même,  au 
cours  de  ces  leçons  magistrales  auxquelles  la  majesté 
naturelle  de  son  allure  donnait  quelque  solennilé,  on 
voyait  sa  physionomie  s’éclairer  tout  à  coup,  et  son 
discours  s’émaillail  d’un  de  ces  jeux  de  mots,  d’ailleurs 
d’inégale  valeur,  qu’il  avait  l’innocente  manie  de 
répéter  de  temps  en  temps,  et  que  connaissaient  bien 
ses  élèves  qui  les  voyaient  souv  ni  venir  en  souriant. 

C’est  ainsi  qu’au  cours  des  années,  il  écrivit  et 
publia  les  quatre  volumes  qui  renferment  toute  la 
substance  de  son  enseignement,  et  dans  lesquels 
sont  dispi  rsées  toutes  ses  trouvailles  clini(|ues, 
toute  cette  symptomatologie  urinaire  dont  son  mer¬ 
veilleux  esprit  d’analyse  a  su  dissiper  toutes  les 
obscurités  et  pénétrer  tous  les  secrets. 

La  renommée  de  Guyon  s’étendait  toujours.  Les 
élèves  arrivaient  de  plus  en  plus  nombreux,  —  les 
malades  aussi.  Son  service  devenait  trop  petit.  11  le 
fil  généreusement  agrandir  lui-même,  et  c'est  ainsi 
que  s’éleva  celte  salle  de  consultations  où  défilaient 
tant  de  malades,  et  où  s’inslruisaieul  tant  d’élèves! 
C’est  là,  c’est  dans  ces  bâtiments,  construits  sur  lu 
terrasse  de  Necker  que  nous  avons  connue,  qu’il 


installa  le  Musée  qui  porte  aujourd’hui  son  nom,  ses 
divers  laboratoires,  cl.  en  particulier,  ce  laboratoire 
de  chimie  qui  prenait  de  plus  en  plus  d'importance, 
à  mesure  que  sous  son  nfluence,  et  plus  encore  peut- 
être  sous  celle  de  ses  élèves  et  en  particulier  d’Albar- 
ran,  se  développaient  les  recherches  délicates  néces¬ 
sitées  par  l’examen  fonctionnel  des  reins,  qui  a  pris 
peu  à  peu  une  si  grande  place,  et  domine  aujourd’hui 
toute  l’histoire  de  la  chirurgie  rénale. 

Ainsi  passaient  les  années  qui  ne  semblaient  amoin¬ 
drir  ni  sa  résistance  à  la  fatigue  ni  sa  puissance  de 
travail.  11  avait  vu  venir  à  lui,  sans  que  sa  modestie 
naturelle  en  fût  éblouie,  les  honneurs  périssables  et 
les  dignités  éphémères  qui  disparaissent  avec  ceux 
qui  les  portent  et  qui  ne  valent  pas,  pour  la  postérité, 
l’humble  travail  qui  donne  an  monde  qncique  lueur 
de  vérité  I  En  1876,  il  succédait  à  Dolbeau  dans  la 
chaire  de  pathologie  externe,  et  c’est  seulement  en 
1890  que  son  service  fut,  aux  applaudissements  de 
tons,  transformé  en  clinique  des  voies  urinaires.  Il 
avait  été  notre  président  en  1878.  En  celle  même 
année  il  entrait  à  l’Académie  de  Médecine,  dont  il  fut 
plus  lard  président.  Enfin,  en  1892,  il  était  élu  à 
l’Académie  des  Sciences,  dont  il  eut  également  l’hon¬ 
neur  de  présider  les  séances. 

En  1906.  lorsque  sonna  pourlui  l’heuredela  retraite, 
il  quitta  sans  regrets,  mais  non  sans  émotion,  ce  beau 
service  de  Necker,  où  il  avait  passé  quarante  ans  de 
sa  vie.  où  il  avait  tant  travaillé,  et  qui  avait  assisté  à 
son  ascension  progressive  vers  ces  sommets  que  bien 
peu  d’entre  nous  parviennent  à  gravir! 

Son  élève  Albarran  fut  appelé  à  occuper  la  chaire 
qu’il  avait  illustrée,  et  ce  fut  un  beau  jour,  et  pro¬ 
fondément  émouvant,  que  celui  où  nous  vimes,  dans 
cet  amphithéâtre  de  l’hôpital  Necker  où  s’entassait  lu 
foule  des  élèves  et  des  amis,  le  jeune  Maître  venir 
prendre  la  parole  à  son  tour,  devant  le  vieux 
Maître  qui  le  voyait  continuer  son  œuvre  avec  une 
joie  qu’il  ne  cherchait  pas  à  dissimuler!  El  j’entends 
encore  Albarran,  avec  son  profil"  d’aigle,  avec  ses 
yeux  de  feu,  avec  cette  voix  métallique  (|ui  accentuait 
encore  les  intonations  éclatantes  du  pays  qui  l'avait 
vu  nailre,  nous  dire  tout  ce  qu'il  pensait  de  celui  qui 
était  là,  assis  à  son  côté,  et  qui,  en  écoulant  avec  une 
émotion  profonde  l'iiisloire  de -sa  vie  scientifique. 
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descendait  sans  doute  en  lui-même,  et  ne  songeait 
pas  sans  mélancolie  à  celle  destinée  qui  l’avait  fait  si 
grand  et  qui  s’appcocliail  de  sa  lin. 

Et  cependant,  par  l'ironie  d  •  sort  e'  par  un  injuste 
destin,  c’est  All  arran  qui  partit  le  premier,  et  ce  fut 
son  vieux  Maître,  dont  les  paroles  vinrent,  au  bord 
de  la  tombe  eiitr’ouver.e,  lui  dire  le  dernier  adieu! 

Ainsi  se  terminait  dans  le  respect  universel  la  car¬ 
rière  de  cet  homme  auquel  l’urologie  moderne  doit 
d’être  ce  qu’elle  est.  Nul  ne  saurait  prévoir  ce  qu’il 
aurait  pu  faire  si  les  événemenits  ou  même  les  hasards 
qui  ont  décidé  de  sa  vie  l’avaient  autrement  dirigée, 
et  si  la  bonne  étoile  qui,  pendant  soixante  ans,  a 
brillé  sur  sa  roule  avait  laissé  passer  à  d’autres 
mains  ce  service  Civiale  dont  il  devait  ê  re  la  gloire. 
Mais  il  ne  parait  pas  douteux  qu’il  aurait  largement 
travaillé  aux  progrès  de  notre  an.  Il  avait,  en  tout 
cas  déjà  donné  des  preuves  de  son  esprit  d’observa¬ 
tion  et  de  ses  facultés  créatrices.  N’avons-ni.us  pas 
de  lui  cette  amputaiion  sus-malléolaire  qui  a  gardé 

plusieurs  de  leurs  jeunes  années  dans  les  amphithéâ¬ 
tres  et  q  ii  se  souviennent  encore  de  cetie  médecine 
opératoire  dont  on  a  dit  beaucoup  de  mal,  mais  qui 
n’en  esi  pas  moins,  avec  l’anatomie,  une  des  bases 
indestructibles  sur  lesquelles  repose  l’an  du  vrai 
chirurgien,  tous  ceux-là  savent  que  c’est  à  Guyon 
que  nous  devons  la  connaissance  des  rapports  immé¬ 
diats  de  l’ar  ère  <  arotide  externe  avec  le  nerf  grand 
hypoglosse.  Et  qui  sait  si  quelqu’un  de  ceux  qui 
sont  ici  ne  le  doit  pas  précisément  au  fait  d’avoir 
trouvé  le  point  de  repère  sauveur,  au  cours  de  cette 
épreuve,  redoutable  pour  ceux-là  seulement  qui  ne 
sont  pas  les  maitres  de  leurs  nerfs  et  ne  connaissent 
pas  le  calme  qui  est  la  première  de  nos  venus! 

Mais  puisqu’il  a  suivi  sa  destinée  et  qu’il  a  fait 
son  œuvre,  il  nous  est  permis  de  nous  demander  si 
cette  œuvre  si  grande  aurait  pu  l’être  plus  encore. 
Sans  doute,  il  est  facile  de  parcourir  le  champ  des 
hypothèses,  mais  il  est  facile  également  d’y  com¬ 
mettre  de  lourdt  s  erreurs.  Et  lorsqu’un  homme  a 
rempli  son  destin,  de  quel  droit  viendrions-nous  dire 
qu'il  aurait  pu  mieux  faire  encore?  Et  cependant  il 
est  permis  de  croire  qu’il  eût  fallu  bien  peu  de  chose 


pour  que  Guyon,  é'ant  donnée  l’autorité  morale  et 
scientilique  dont  il  était  investi  devant  les  chirurgiens 
iiu  monde  entier,  donnât  à  la  chirurgie  urinaire,  qui 
lui  doit  tant,  une  impulsion  plus  grande  encore!  Et 
je  ne  puis  m’empêcher  de  penser,  lorsqi  e  je  vois  les 
pères  admirables  du  musée  de  Nciker,  pièces  qui 
montrent  avec  évidence  la  forme  ei  la  disposition 
des  ailénomes  prostatiques,  que  c’est  à  l’hôpital 
Necker  qu’aurait  dü  voir  le  jour  cette  opération  bien¬ 
faisante,  la  prostaiertomie.  Comment  Guyon  ne 
s’est-il  pas  dit  quelque  jour,  en  examinant  les 
pièces'du  musée  qu’il  avait  fondé,  que  ce  serait  faire 
œuvre  vraiment  belle  que  d’enlever  ces  tumeurs  si 
aisément  énucléables  et  de  guérir  ainsi  par  un  moyen 
en  même  temps  rapide  et  radical  cette  infirmité 
lamentable.  Il  est  iniiniment  probable  que  si  cette 
idée  si  simple  ne  lui  est  pas  venue  —  ou  s’il  l’a 
repoussée  —  c’est  que  ses  nombreuses  observations 
sur  les  maladies  de  la  prostate  avaient  délinitivement 
orienté  son  esprit  vers  le  traitement  purement  médi¬ 
cal  de  cette  affection  et  y  avaient  également  conduit 
l’esprit  de  ses  élèves.  En  sorte  qu’il  est  permis  de 
penser  que  la  perfection  avec  laquelle  Guyon  a 
observé  ses  prostatiques  a  eu  ce  résultat  paradoxal 
de  mettre  obstacle  aux  progrès  de  leur  traitement  et 
l’a  privé  de  la  gloire  durable  d’avoir  doté  la  chirurgie 
d’une  de  ses  conquêtes  les  plus  bienfaisantes. 

J’ai  également  la  conviction  que  la  haute  maitrise, 
la  supériorité  avec  lesquelles  Guyon  pratiquait  la 
lithotritie  ont,  dans  une  certaine  mesure,  détourné 
son  esprit  des  entreprises  hardies  de  la  chirurgie 
intravésicale.  Et  nous  pouvons  nous  demander  si 
l’art  merveilleux  avec  lequel  il  l’exécutait,  si  l’enthou¬ 
siasme  intime  et  profond  que  lui  inspirait  une  opéra¬ 
tion  qui  contribuait  à  sa  renommée  et  suscitait 
autour  de  son  nom  l’admiration  du  monde  entier,  ne 
l’ont  pas  aveuglé  sur  les  inconvénients  qu’elle  pou¬ 
vait  avoir  dans  des  mains  autres  que  les  siennes  et 
irrémédiablement  éloigné  de  cette  chirurgie  à  ciel 
ouvert  qui  est  la  source  de  tout  progrès.  Sans  doute, 
à  cette  époque,  la  taille  sus-pubienne,  pour  laquelle 
il  a  d’ailleurs  livré  le  bon  combat,  présentait  un 
certain  caractère  de  gravité.  Nous  avons  pris  l’habi¬ 
tude,  grâce  aux  miracles  que  l’asepsie  nous  a  permis 
de  réaliser  dans  ces  vingt  dernières  années,  de  consi¬ 


dérer  toute  incision  dans  le  corps  de  notre  prochain 
comme  sans  conséquences!  Mais  au  début  de  l’ère 
antiseptique,  et  même  à  l’époque  où  Guyon  possé¬ 
dait  déjà  sa  grande  expérience  de  la  lithotritie  il  n’en 
était  pas  de  même  ;  les  accidents  d’infection 
n’étaient  pas  rares  et,  lorsqu’il  s’agissait  d’opéra¬ 
tions  vésicales,  les  conséquences  pouvaient  en  être 
graves.  La  taille,  malgré  sa  très  grande  simplicité, 
apparaissait  donc  comme  plus  sérieuse  que  la  litho¬ 
tritie  et  il  est  tout  naturel  que  Guyon  ait  eu,  pour 
cette  opération  si  élégante  et  qu’il  possédait  si  bien, 
une  prédilection  légitime.  Mais  aujourd’hui,  il  semble 
bien  que  cette  opération  si  belle  et  que  Guyon  avait 
portée  à  un  si  haut  degré  de  perfection  doive  être 
considérée,  en  dehors  des  calculs  mous  et  récidivants, 
comme  une  opération  d’exception  et  disparaître 
devant  la  taille  sus-pubienne,  si  simple,  si  facile,  à  la 
portée  de  tous,  et  qui  est  devenue  au  moins  aussi 
inolfensive  que  la  lithotritie.  Et  sans  doute  s’est-il 
passé  ici,  pour  les  affections  vésicales  justiciables  de 
la  taille,  un  phénomène  analogue  à  celui  que  je  si¬ 
gnalais  tout  à  l’heure  pour  les  adénomes  prosta¬ 
tiques,  et  l’habitude  qu’avait  prise  Guyon  de  se 
passer  de  l’ouverture  de  la  vessie  dans  ses  innom¬ 
brables  interventions  pour  calculs  a  sans  doute  nui 
aux  progrès  qu’il  aurait  fait  faire  à  la  chirurgie  vési¬ 
cale,  s’il  y  avait  eu  plus  fréquemment  recours  ! 

Mais  ce  sont  là  paroles  vaines,  et  nous  n’avons  le 
droit  de  formuler  aucun  regret,  nous  n’avons  que  le 
devoir  d’admirer  sans  réserves  à  la  fois  la  conscience 
qui  le  faisait  agir  ainsi  qu’il  agissait,  et  la  haute 
maitrise  qui  avait  fait  de  lui,  à  cette  époque  déjà  bien 
lointaine,  l’homme  qui,  .avec  Péan,  a  porté  le  plus 
loin  et  le  plus  haut  la  renommée  de  la  chirurgie 
française  ! 

Pendant  presque  toute  sa  vie,  Guyon  avait  marché 
de  succès  en  succès,  de  triomphe  en  triomphe  !  Il 
semblait  que  le  bonheur  eût  été  fait  pour  lui.  11  en 
jouissait,  d’ailleurs,  avec  simplicité.  Il  sortait  peu. 
On  le  voyait  bien  rarement  dans  les  loges  des  grands 
théâtres  auxquels  il  était  abonné.  En  revanche,  elles 
étaient  largement  ouvertes  à  ses  élèves,  à  ses  amis  et 
aux  amis  de  ses  amis!  M™”  Guyon,  qui,  à  toutes  les 
[Voir  la  tuile,  p.  162.) 
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TRAITEMENT  DE  UECZEMA 


PAR  LA  VACCINOTHERAPIE 


lésions  légères  à  l’avant-bras,  au  poignet,  au  sacrum,  au  pli  génito- 
crural. 

On  fait  encore  deux  piqûres  de  2  cm"  :  on  prescrit  de  prendre  des 
comprimés  d'immunizol  n°  13  pendant  huit  jours. 

Le  1(5  septembre,  la  malade  fait  savoir  qu’elle  est  guérie. 


Il  n'y  a  rien  de  plus  encourageant  que  le  Irailemeul  de 
l’eczéma  par  la  vaccinoihérapie. 

li’üLsei'vation  suivanle  eu  est  la  meilleure  preuve  : 

OiiSKiivATioN  LUI.  — Evznna  psoriasi forme  lichcnifié  guéri  par  la 
raccinothérapie. 

iM""'  II...,  vingl-luiil  ans,  ne  présente  aucun  antécédent  patbolo- 
gi(|ue  héréditaire  ou  personnel,  sauf  un  avortement  spontané  de  six 
semaines  en  octobre  11)20,  suivi  de  ])erles  hémorragiques  abondantes. 

l'ài  mars  1021,  commencent  des  démangeaisons  vulvaires,  puis  peu 
après  le  prurit  gagne  les  lianes,  l’abdomen,  etc. 

La  malade  est  vue  le  23  mai  11)21  :  on  note  un  eczéma  lichénifié 
psoriasiforme,  ayant  son  maximum  û  la  vulve,  aux  cuisses,  à 
l’abdomen,  au  dos,  au  cou  et  aux  bras.  Le  prurit  est  surtout  nocturne. 
Ou  prescrit  des  bains  alcalins,  du  baume  cadique,  du  cacodylate  de 
soude. 

Le  3  juin,  ou  note  une  légère  amélioration  dans  l’étal  de  la  malade. 
Mais  le  baume  cadique  est  très  mal  supporté;  on  conseille  alors  le 
port  d’un  maillot  avec  pommade  à  richlhyol,  bains  de  carbonate  de 
soude  et  d'amidon. 

l.e  8  août,  c'est-à-dire  deux  mois  après,  l’amélioralion  est  manifeste 
mais  ineomplèlc,  les  lésions  ont  bien  disparu  dans  le  dos  et  sur  le 
cou  :  mais  elles  persistent  à  la  vulve,  sur  le  ventre,  les  cuisses  et  les 
lianes. 

Ou  conseille  le  maintien  du  maillot  ichlhyolé,  et  l’on  prescrit  la 
viicciiwlliérapie  sous  la  forme  d'immunizol  Grémy  n”  13. 

Le  8  aoûl  :  injection  de  1/2  cm"  d’immunizol  13. 

Le  12  août  ;  injection  de  1  cm". 

Le  18  aoiit  :  injection  de  1  cm"  1/2. 

Il  n’y  a  aucune  réaclion  et  on  observe  une  très  grande  amélioration. 

Le  22  août  :  injection  de  2  cm",  l’amélioration  est  visible  de  jour 
en  jour;  les  lésions  psoriasi formes  dispai-aissent;  il  n’y  a  plus  qu’une 
légère  éruption  ro.sée  à  la  face  interne  des  cuisses  et  de  la  vulve. 

Les  23  et  27  août  ;  injection  de  2  cm*.  11  n'y  a  plus  que  quelques 


En  résumé,  il  s’agit  d’un  cas  d’eczéma  psoriasiforme  liché- 
nilié,  étendu  au  tronc,  et  aux  membres,  datant  de  trois  mois, 
légcicment  amélioré  en  deux  mois  par  les  traitements  clas¬ 
siques  ;  bains  alcalins,  enduits  ichthyolés,  cacodylate  de  soude. 

La  Irailamcnt  vaccinalhérapiqua  mal  vingt-cinq  jours  seiilc- 
manl  pour  guérir  le  malade  définitivement. 

Cette  très  belle  observation  n’est  pas  la  seule  du  geni’c.  Nous 
pourrions  on  rapporter  un  certain  nombre  de  semblables. 

Comment  agit  le  vaccinal  Le  vaccin,  comme  l’a  montré 
Danyzc,  n’agit  pas  directement  sur  les  lésions  cutanées; 
mais  il  possède  probablement  une  double  action  :  t®  il  déter¬ 
mine  un  certain  degré  de  choc  prütéini(iue  ;  2®  il  agit  sur  les 
microbes  de  l’intestin,  et  contribue  ainsi  à  modifier  le  milieu 
toxique  de  l’intestin;  si  bien  que  les  toxines  qui  s’éliminaient 
par  la  peau  el  déterminqient  l’eczéma,  sont  rendues  dans  une 
certaine  mesure  inoll'ensives. 

Quelles  que  soient  les  idées  palbogéniques  que  l’on  peut  se 
faire,  il  existe  un  fait  : 

Le  vaccin  guérit  l’eczéma. 

Quel  vaccin  choisir!  L’Immunizol  Gi'émy  n®  13  «  Eczéma- 
Psoriasis  »  est  un  polyvaccin,  polymicrobien,  atoxique,  efficace 
et  curatif. 

L’Immunizol  Grémy  n®  15  renferme  les  germes,  hôtes 
habituels  de  l’intestin. 

L’Immunizol  Grémy  n®  15  se  fait  en  :  , 


AMPOULES 


COMPRIMES 


.Viniioiiles  <lc  1  cm"  pour  faire  les  premières  injections  qui  seront 
successivement  de  1/2  cm",  1  cm",  à  trois  jours  d’intervalle. 

Ampoule.^  <lc  2  cm'  pour  faire  les  injections  suivantes  ;  1  cm*  t/2, 
2  cm’  à  trois  jours  d’intervalle. 


Prescrire  de  8  à  10  comprimés  par  jour,  à  jeun,  pendant  la  jours. 

La  vaccination  buccale  peut  être  isolée; 

Ou  précéder  la  vaccination  sous-cutanée  ;  vaccinoihérapie  d'essai; 

Ou  accompagner  la  vaccination  sous-cutanée  :  vaccinoihérapie  d'appui; 
Ou  suivre  la  vaccination  sous-cutanée  :  vaccinoihérapie  de  renforcement. 
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TRAITEMENT  PHYélOLOOIQUE 


A  BASE  DE  : 

I"  Extrait  total  des  glandes  de 
PIntestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

T  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


1  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3**  Agar  Agar  qur  réhydraté  h 
contenu  intestinal. 

4”  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés,  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 

LABORATOIRES  RÉUNIS  _ 
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DERNIERES  NOUVELLES 


L’INAUGURATION  DE  LA  FONDATION  DEJEHINE 

Ainsi  ([tic  nous  l’avons  annoncé  réccinmenl,  mer¬ 
credi  dernier,  sous  lu  présidence  de  M.  le  sénateur 
Paul  Strauss,  miuistre  de  l'Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  la  Prévoyance  sociales,  qu’assistaient  M.  le 
professeur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  M.  Appell,  recteur  lio  l’Université  de  Paris, 
et  M.  Letulle,  professeur  d’unatomie  pathologique, 
dans  la  grande  salle  du  Conseil  de  lu  Faculté 
de  Médecine,  où  se  trouvait  réunie  une  nombreuse 
assistance,  parmi  laquelle  on  remarquait  lu  plupart 
des  anciens  collègues  du  savant  disparu,  (jui  avaient 
tenu  à  venir  rendre  à  sa  mémoire  un  suprême 
hommage,  a  eu  lieu  1  inauguration  de  la  fondation 

La  séance  fut  ouverte  ])ar  une  allocution  très 
applaudie  de  M.  le  professeur  Roger  qui,  après  avoir 
remercié  le  ministre  d’avoir  bien  voulu  accepter  de 
présider  cette  cérémonie  d'inauguration,  passa  rapi¬ 
dement  en  revue  les  diverses  jjhases  de  la  carrière 
du  professeur  Dejerino  dont  il  rappela  sommaire¬ 
ment  les  principaux  travaux  et  conclut  son  discours 
en  exprimant  ù  M'*"^  Dejcrine,  la  collaboratrice  iiirini- 
meut  dévouée  du  maître  très  regretté,  toute  la  recon¬ 
naissance  de  la  F'aculté  de  Médecine  de  Paris  pour 
cette  réalisation,  en  son  souvenir,  d’un  laboratoire  et 
d’uu  musée  qui,  sous  le  nom  de  «  Fondation  Dejc- 
riue  )i  doivent  être  consacrés  s))écialenieut  aux  études 
de  neurologie. 

Ce  laboratoire,  qui  est  appelé  à  rendre  tant  de 


laboratoire  consacré  spécialement 
tériologie,  et  enllii  à  M'a»  et  à  M' 
d’hui  M'“v  Sorrel-Dejerine. 

M.  André  Thomas,  président  de  h 
logie  et  qui  fut  l'un  des  premiers  i 
retraya  ensuite  dans  une  intéressa 
tiples  étapes  de  l'œuvre  et  de  la 


maître  disparu;  puis,  M.  Junientié,  chef  de  labora¬ 
toire  de  la  nouvelle  fondation,  remercia  en  termes 
émus  M“"  Dejerine  et  M®'-'  SorreLDejerine,  ainsi  que 
les  membres  de  la  Commission  de  la  fondation,  de, 
l’avoir  choisi  comme  chef  de  laboratoire  et  comme 
conservateur  de  son  musée.  Celui-ci,  a-t-il  ajouté, 
ainsi  que  la  bibliothèi|ue  spéciale  f|ni  le  complète,  ne 
manqueront  |)as  de  s  enrichir  rapidement  grêee  aux 
dons  de  leurs  travaux  et  de  leurs  ouvrages  que  ne 
sauraient  manquer  de  leur  faire  les  travailleurs. 

Fidin,  une  dernière  allocution  a  été  prononcée  par 
M.  Strauss,  qui  a  conclu  son  discours  en  adressant  à 
M'""  Dejerine  toutes  ses  félicitations  pour  sa  géné¬ 
reuse  initiative  et  en  la  remerciant  vivement  du  don 
inagnilique  par  lequel  elle  continue  l'œuvre  de  son 

Une  visite  des  plus  intéressantes  au  laboratoire  et 
au  musée  de  la  nouvelle  Fondation,  qui  se  trouvent 
installés  dans  les  locaux  du  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique  de  l’Ecole  pratique  que  M.  le  professeur 
Letulle  a  mis  à  la  disposition  de  la  fondatrice,  a 
ensuite  clôturé  cette  séance  inaugurale. 

_  G.  V. 

LE  CENTENAIRE  DE  LA  MORT  DE  JENNER 

En  dehors  de  sa  séance  publique  solennelle  tenue 
l’a])'ès-midi,  l’Académie  de  Médecine  avait  convié 
mardi  soir  à  un  dîner  privé,  servi  au  club  de  la 
Renaissance  fran(,'aise,  les  représentants  des  sociétés 
savantes  de  France  et  de  l’étranger,  venus  à  Paris  en 
qualité  de  délégués  officiels,  pour  assister  à  la  com¬ 
mémoration  du  centenaire  de  la  mort  de  Jenner. 

Cette  réunion  intime,  que  présidait  M.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  fut,  suivant  l’usage,  fi  l’heure  du 
dessert,  l’occasion  d’une  série  de  toasts. 

Et  c’est  ainsi  qu’aux  applaudissements  répétés  de 
l’assistance,  ou  entendit  successivement  M.  le  pro¬ 
fesseur  Chaull’ard,  président  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  qui  remercia  les  délégués  étrangers  de  leur  pré¬ 
sence;  puis  le  premier  secrétaire  de  l’ambassade 
d’Angleterre,  M.  Wright,  sir  Ronald  Ross,  sir  Moon, 
délégués  anglais;  MM.  les  professeurs  Willems  et 
Rntter,  délégués  belges,  M.  Haccins,  délégué  suisse 
et  ensuite  les  représentants  des  Pays-Bas  et  de  la 
Tunisie  qui,  successivement,  exprimèrent  toute  leur 
satisfaction  et  toute  leur  gratitude  pour  la  réception 
qui  leur  a  été  faite  et  pour  l’hommage  rendu  au 


les  orateurs  qui 
par  eux  exprimés 
talité. 


n  fort  goûtée  de  tous,  remercia  et 
'avaient  précédé  des  sentiments 
!t  enfin  l’Académie  de  son  hospi- 


Internat.  —  Oral.  — t  Séance  du  23  Janvier.  —  Signes 
et  diagnostic  du  pneumothorax  spontané  tuberculeux.  Dia¬ 
gnostic  des  kystes  de  l'ovaire  et  leurs  complications.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Marassi,  15;  Arviset,  12;  Darquier, 
17;  Casteran,  14;  Duhamel,  IG;  Naveau,  15  1/2;  Mer,  14: 
Redon,  14;  Guérin  (Maurice),  15  1/2.  M‘‘"  Baudry,  14  1/2  ; 
Gricourolî,  10;  Odier,  14  1/2. 

Séance  du  25  Janvier.  —  Oreillons.  —  Signes  et  évolu¬ 
tion  de  l’ulcère  du  duodénum,  sans  le  diagnostic.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Obry,  17;  Bidoire,  12;  Buscourret  15  1,2; 
Prévost  (F’élix),  10;  Maduro,  18  l/2;Ebrard,  18;  Desprnia 
ries,  10  1/2;  Lejurd,  17  1/2;  Brégcr,  17  1/2;  M""'  Gros,  16. 

Faculté  des  sciences - M.  Wintrebert,  docteur  ès 

sciences,  docteur  eu  médecine,  chef  des  travaux  de  zoologie 


Le  prêt  d’honneur  aux  étudiants.  —  Dans  sa  séance 
du  24  Janvier,  la  Chambre  des  députés,  après  une  longue 
discussion,  a  adojité  l’article  suivant  qui  règle  la  quesuon 
du  prêt  d'honneur  aux  étudiants  : 

«  En  dehors  des  bourses  actuellement  allouées  sur  le 
budget  de  l’Etat,  il  pourra  être  accordé  à  tout  Français 
poursuivant  des  études  supérieures  des  prêts  d’honneur 
par  les  soins  d’un  Office  national  de  prêts  d’honneur. 

«  Get  office  constitue  un  étahlisscmcnt,  pnhlic  pourvu 
de  la  personnalité  civile  et  de  l’autonomie  financière.  Il 
est  rattaché  au  ministère  de  l’Instruction  publique. 

«  Il  est  géré  par  un  Conseil  d’administration  dont  la 
composition,  l’organisation  et  les  attributions  seront  dé- 
tcriniiiées  par  un  règlement  d’administration  publique. 

«  Le  règlement  d’administration  publique  déterminera 
également  l’organisation  des  services  de  l’Office  dans 
chacun  des  centres  d’études  supérieures,  la  composition 
des  comités  locaux  dont  le  recteur  de  TAcadémie,  prési¬ 
dent  du  Conseil  de  l’Université,  fera  partie  de  droit;  la 
participation,  à  la  gestion  de  l’Office  et  de  ses  services, 
de  personnes  morales  et  privées,  les  conditions  générales 
d  attribiition  des  prêts  dhonneur  et  de  leur  rembourse- 


ncllc  suivante  : 

i(  Ces  conditions  devront  être  telles  que  le  subside, 
attribué  à  lu  personne  et  non  à  l’établissement,  ne  puisse 


EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSA,NTr 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CER’TAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION  . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  ^URÉTHRITES 
CYSTITES  «  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  ^ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Littérature  et  échantillons  Sun  demande 

LABORATOIRES  vIOCYU 

COUDERC  &  ROZIÉS  ,  Pharm  de 
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grâces  «lu  corps,  joignait  celles  do  l'esprit,  aiinail  large  lapis  vert  dont  les  molles  undnlalions  viennent  de  frapper  au  hasard  ceux  qui  lui  tenaient  par  le 

beaucoup  à  recevoir,  et  recevait  adniirablemont.  Mu-  mourir  dans  l’Oréan.  sang.  lîHe  nha'lnit  aussi  peux  qui  lui  tenaient  par 

sieicnne  accomplie,  elle  donnait  de  très  belles  soirées.  C'est  dans  ce  lieu  paisible  et  solitaire  qu’il  passait  l’esprit  :  Rollin,  Chevalier,  Glantenay,  pleins  de  jeU’ 

dont  aucun  -de  reu,\  «jui  ont  eu  le  privilège  d’y  as-  ses  étés,  au  milieu  de  ses  enfants,  auxquels  venaient  nesse  et  d’espérances,  Ducliaslelel,  Segond,  qui  lui 

sister  nu  pu  perdre  le  souvenir  et  (|ui,  après  tant  souvent  se  joindre  des  amis,  des  élèves,  qui  tous  avait  voué  une  affection  profonde  et  qu’il  aimait 

d'années  écoulées,  se  confondent  inaintenant  pour  aimaient  cette  douce  maison  du  repos,  de  la  bienveil-  comme  l’aimaient  tous  ceux  qui  ont  pu  mesurer  les 

eux  avec  les  iniprosslons  heureuses  qui  ne  revion-  lance  et  de  riiospiinlité.  iroaors  de  son  pceur  et  de  son  amitié,  mais  qui,  au 

drout  plus.  Mais,  comme  il  arrive  pour  ceux  d’entre  moins,  avait  pu  donner  sa  mesure  et  laisser  après  lui 

nous  qui  joignent  au  labeur  parfois  épuisant  de  la  Mais  la  fatalité  antique  n'existO  pas  que  dans  autre  chose  qu'un  souvenir  !  Albarran  !  Albarran  qu'il 

chirurgie  active  le  travail  intérieur  de  la  méditation  Sophocle,  et  le  Tragique  Grec,  en  chantant  les  avait  vu  avec  joie  occuper  sa  place  officielle,  et  qu'il 

et  qui  soiigi  nt  souvent,  dans  les  nuits  d'insomnie,  ii  malheurs  d’Œdipe,  a  voulu  enseigner  aux  hommes  savait  assez  grand  pour  continuer  son  œuvre.  Ah! 

ceux  qui  vieuneiit  do  leur  coiffer  leur  vie  et  dont  le  qu’aucun  d'entre  eux  n'est  àl'ahri  des  coups  imprévus  j’entends  eneffro,  dans  ce  petit  cimetière  de  Nouilly, 

sort  se  joue  peut-être  A  la  minute  même  où  l’esprit  du  destin.  Cotte  existence  laborieuse,  qui  s’était  peu-  où  les  amis  fidèles  accompagnaient  celui  dont  ils 
s'envole  vers  eux,  comme  ceux  «(ui  ne  penvont  sé-  dant  si  longtemps  développée  avec  une  magnillque  avaient  suivi  la  longue  et  silencieuse  agonie  j’entends 
parer  üexercice  de  la  chirurgie  du  seiitimeiit  profond  liarmonie  dans  la  joie  du  travail,  les  satisfactions  de  encore,  lues  par  la  voix  tremblante  d’un  ami,  les 
de  leurs  graves  respnsabililés  quotidiennes,  Guyon  la  renommée  et  dans  le  bonheur  du  foyer,  s’est  paroles  de  son  vieux  Maître,  qui  n’avait  pas  trouvé 
aimait  A  quitter  le  plus  souvent  possible  ce  milieu  de  assombrie  tout  A  coup  sous  l’élreintC  de  la  destinée  la  force  de  venir  lui-même  dire  le  dernier  adieu  A 
fièvre  et  d’action,  fl  avait  A  boiiveoienni  s  une  pro-  et  cet  homme,  qui  montait  toujours  plus  haut  dans  le  celui  qui  partait,  avant  l’heure  où  leur  œuvre  com- 
priclé  charmante.  G’est  IA,  an  pied  de  Taqueduc  qui  rayonnement  «le  la  gloire  et  du  respect  universel,  a  mune  eût  été  terrainér  ! 

conduit  A  Versailles  les  eaux  qui  vont  jaillir  dans  le  subi  sans  fléchir  et  sans  courber  la  tête  le  déchainp-  ht  puis,  hélas!  ce  fut  son  fils,  le  fils  de  sa  chair  et 
parc  du  Grand  Iloi,  c’est  lA,  dans  un  des  sites  les  ment  du  mûlhour.  Lit  cependant  son  Ame  était  brisée,  de  son  sang,  qu’il  avait  vu  avec  une  satisfaction  pro- 
plus  bi  aux  de  ces  environs  de  Paris,  où  les  forêts  et,  A  mesure  que  les  années  s’accumulaient  sur  lui  fonde  continuer  ses  traditions  de  labeur  scientifique, 
font  A  la  ville  immense  une  ceinture  verdoyante,  c’est  sans  abattre  sa  haute  taille  et  sans  fléchir  son  éner-  et  dont  il  s’imposa  la  douloureuse  joie  de  recueillir 
lA  qu’il  aimait  A  venir  A  l’ombre  des  grands  arbres,  gie,  ceux  qui  l’approchaient  pouvaient  se  rendre  les  œuvres  pour  les  donner  en  souvenir  aux  amis  qui 
chercher  le  repos  de  l’esprit,  plus  nécessaire  encore  compte  de  celle  souffrance  intérieure  qu’il  lui  répu-  l’avaient  connu. 

que  le  repos  du  corps.  Ses  élèves  et  ses  amis  reoc-  gnait  de  laisser  paraître,  mais  qu’il  renfermait  en  Comme  si  tous  ces  deuils  ne  lui  suffisaient  pas, 
voient  le  dimanche  une  hospitalité  souriante  dans  lui-mt'nie  et  qui  lui  dévorait  le  cœur.  voilA  que  le  destin  lui  réservait  encore  de  voir  expirer 

celle  maison  délicieuse  et  lu  journt'e  passait  trop  Un  jour,  —  c’était  le  jour  où  nous  suivions  le  cer-  dans  ses  bras,  nu  cours  d’une  séance  de  l’Académie 
vite  dans  ce  mili<'u  d'une  simplicité  charmante,  où  cneil  de  lîrissaud,  que  pleuraient  ses  amis,  que  je  des  Sciences,  son  vieil  ami  Lucas-Championnière, 
la  visite  «le  voisins  «le  camjiagne,  comme  Surdon  pleurais  moi-même,  moi  qui  l'avais  connu  aux  jours  qu’une  mort  admirable  y  vint  surprendre  un  jour,  en 
et  comme  Alexandre  Dumas,  introduisait  parfois  de  mon  enfance,  et  dont  tous  ceux  qui  connaissaient  pleine  vie,  en  plein  travail,  on  pleine  joie,  sans  qu'il 
un  élément  d’un  caractère  particulièrement  savon-  sa  magnifique  intelligence  déploraient  la  mort  imiiré-  ail  connu  les  misères  et  les  déchéances  qui  l’accom- 
reux.  vue  —  comme  nous  marchions  côte  à  côte  et  que  pagnent  trop  souvent! 

El  puis,  il  avait  A  Ilot  Conan,  près  do  Ueg-Meil,  an  j'offrais  A  ses  «|nalre-vingls  ans  le  secours  do  mon  Et  puis,  au  milieu  de  cos  tristesses,  nu  milieu  de 
bord  de  la  mer  de  lirelagne,  une  admirable  rési-  bras  :  «  Voyez-vous,  me  dit-il,  il  ne  faut  pas  vivre  ■  res  deuils  quT  venaient  l’assaillir  sans  cesse  et  sans 

dence  qu’il  avait  fait  construire  et  qu’il  avait  aîné-  trop  vieux,  et  je  voudrais  être  A  la  place  du  pauvre  relâche,  avant  même  l’apaisement  de  ceux  qui  l’avaient 

nagée  suivant  ses  goûts  et  ses  idées.  Sur  celle  ci)lo  ami  ([110  nous  accompagnons.  »  Et  comme  s’il  crai-  précédemment  frappé,  voici  qu’une  douleur  plus 

bienheureuse,  que  surpasse  seule  en  beauté,  sur  les  gnait  d’en  avoir  trop  dit,  il  se  renferma  dans  le  cruelle  et  plus  incessante  s’était  ajoutée  A  tant 

rivages  de  la  France  et  peut-être  même  du  monde,  la  silciice  de  ses  pensées,  que  je  n’osai  plus  inter-  d’autres,  et  la  désolation  était  venue  s’asseoir  A  son 

rive  enchanteresse  de  la  mer  de  l’i'ovence,  le  vent  de  rompre...  foyer!  La  compagne  de  toute  sa  vie,  celle  de  la  jeu- 

rOcéan  n’empêche  point  les  arbres  de  venir  incliner  Le  premier  coup  lui  fut  porté  par  la  mort  de  son  nesse  et  des  jours  de  travail  austère,  celle  qui  avait 

leurs  branches  jusqu’au  niveau  des  flots.  De  grands  gendre,  qu’il  aimait  comme  un  fils  et  dont  tons  ceux  partagé  ses  triomphes,  dont  elle  avait  sans  doute  tiré 

bouquets  de  pins,  de  hêtres  et  do  chênes,  et  de  vastes  qui  l’ont  connu  savent  qu’il  était  digne  de  cette  affec-  plus  de  joie  et  d’orgueil  que  lui-même,  fut  terrassée 

pelouses  reposent  les  regards  et  des  fleurs  éclatantes  lion.  Et  depuis  ce  moment,  parmi  ceux  qu’il  aimait,  pendant  plusieurs  années  par  un  mal  implacable  qui 

animent  de  leurs  taches  d’or,  d’azur  ou  de  sang  le  la  niort  fra[)pa  sans  cesse.  Elle  ne  se  contentait  pas  ne  finit  qu’avec  sa  vie... 
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A  l’âge  avancé  où  il  était  parvenu,  il  semble  qu’il  | 
ne  lui  restât  plus  qu’à  mourir!  11  attendait  d’ailleurs 
la  mort  avec  sérénité.  Mais  la  mort,  qui  décimait  les 
siens,  ne  voulait  pas  de  lui.  Alors,  enfermé  avec  ses 
pensées,  il  vécut,  sortant  de  moins  en  moins,  allant 
passer  le  plus  de  temps  possible  dans  cette  Bretagne 
paisible,  au  bord  de  l’Océan  sans  bornes  dont  il  con¬ 
templait  l’horizon  en  évoquant  sans  doute,  dans  les 
brumes  du  souvenir,  celui  qu’il  découvrait  jadis  dans 
l’île  bienheureuse  où  s’étaient  écoulés  les  jours  de 
son  enfance,  de  cette  enfance  si  lointaine,  dont  le 
séparaient  maintenant  tant  d’années  de  travail,  de 
gloire  et  de  malheur. 

Mais  ce  repos  loin  de  Paris  ne  lui  faisait  pas  oublier 
la  place  qu’il  tenait  toujours  parmi  nous.  L’univer¬ 
selle  acclamation  des  membres  de  l’Association  Fran¬ 
çaise  de  Chirurgie  l’avait  depuis  longtemps  porté  à 
sa  présidence.  A  chaque  convocation  aux  séances  du 
Comité,  il  ne  manquait  jamais  de  s’excuser  par  une 
lettre  dont  l’écriture  était  un  peu  tremblée,  mais  dans 
laquelle  la  netteté  de  l’expression  et  la  force  de  la 
pensée  furent  toujours  sans  défaillance.  Et  quand  il 
était  à  Paris,  il  venait  régulièrement  présider  à  nos 
réunions.  Celles-ci  se  tenaient  généralement  à  la  fin 
d’une  séance  de  la  Société  de  Chirurgie,  et  quelques- 
uns  de  ceux  qui  sont  ici  se  souviennent  sans  doute 
que  vers  l’époque,  et  peut-être  môme  à  l’occasion  du 
dernier  Comité  qui  précéda  la  guerre,  à  cette  heure 
tardive  où  l’atteution  lassée  donne  parfois  trop  libre 
cours  aux  conversations  particulières,  nous  vîmes 
tout  à  coup  cette  porte  s’ouvrir  et  notre  vieux  Maître, 
exact  au  rendez-vous,  toujours  droit,  toujours  ferme, 
avec  un  bon  sourire  éclairant  son  visage  un  peu 
amaigri,  descendre  de  cette  tribune.  Immédiatement 
les  conversations  s’arrêtèrent  et  d’un  mouvement 
spontané  la  plupart  d’entre  nous  se  levèrent,  en 
témoignage  d’affectueux  respect  pour  cet  homme  qui 
avait  tant  fait  pour  la  gloire  de  notre  Maison  et  dont 
la  carrière  et  la  vie  auraient  pu  servir  de  modèle  à 
n’importe  quel  d’entre  nous  ! 

Mais  la  nature  meurtrière  finit  toujours  par  triom¬ 
pher,  et  la  vieillesse  enfin  parvint  à  marquer  de  sa 
griffe  cette  constitution  merveilleuse.  Sa  vue  s’était 
affaiblie.  Un  accident  banal,  une  chute  dans  un  esca¬ 


lier,  faillit  déchaîner  les  complications  les  plus 
graves,  et  je  me  souviens  de  notre  émotion  lorsque 
le  bruit  se  répandit  que  la  vie  de  Guyon  était  en 
danger  I  11  ne  s’en  releva  jamais  complètement.  J’allai 
le  visiter  un  jour,  parce  que  je  voulais  revoir  cet 
homme  que  j’aimais  et  qui,  j’en  ai  lu  certitude,  avait 
de  l’affection  pour  moi.  11  était  couché  dans  son  lit, 
dans  une  chambre  où  l’on  entretenait  une  obscurité 
reposante  pour  ménager  ses  yeux  que  la  lumière 
fatiguait.  11  me  reconnut  à  ma  voix.  Déjà  sa  pensée 
se  reportait  avec  plus  d’assurance  et  plus  de  préci¬ 
sion  sur  les  événements  lointains.  11  me  jjarla  des 
chirurgiens  qu’il  avait  connus  pendant  sa  jeunesse  ;  il 
analysait  le  rôle  qu’ils  avaient  joué  dans  l’évolution 
de  la  chirurgie,  et  je  n’écoulais  pas  sans  une  pro¬ 
fonde  émotion  ce  grand  vieillard  dont  la  pensée 
toujours  lucide  faisait  revivre  ainsi  les  hommes  d'au¬ 
trefois  ! 

Mais  peu  de  temjis  après,  .ses  facultés  devinrent 
plus  confuses,  comme  si  le  sort  voulait  s’acharner  à 
lui  refuser  toute  joie.  Car  il  a  vu  passer  sur  la  terre 
de  France  la  rafale  sanglante  qui,  pendant  quatre 
années,  a  fauché  ses  enfants,  ses  moissons,  scs  villes, 
ses  forêts.  Il  était  là  quand  la  Victoire  est  enfin  venue 
délivrer  ceux  qui  restaient  vivants  de  l'angoisse 
funèbre.  11  n’a  même  pas  eu  la  joie  de  la  connaître,  el 
qui  donc  peut  savoir  si,  dans  les  visions  fugitives  qui 
hantent  jusqu’au  bout  les  esprits  vacillants,  il  n’a 
jjas  encore  souffert  du  drame  de  la  guerre  alors 
que  la  paix  bienfaisante  était  déjà  descendue  sur  la 

Je  ne  l’ai  plus  revu  que  sur  son  lit  de  mort.  Car  la 
mort  qui  l’avait  si  longtemps  oublié  était  enfin  venue 
le  prendre,  doucement,  calmement,  sans  défense  et 
sans  agonie,  et  la  destinée,  qui  l’avait  jusqu’alors  si 
cruellement  fait  souffrir,  lui  épargna  du  moins  cette 
bataille  de  la  mort  qui  est  le  lot  le  plus  commun  de 
notre  pauvre  humanité. 

11  s’éteignit  le  20  juillet  1920,  à  la  veille  même  du 
jour  où  il  allait  entrer  dans  sa  quatre-vingt-dixième 
année. 

Le  lendemain,  j’allai  revoir  celui  que  j’avais  admiré 
jadis  dans  tout  l’éclat  de  son  prestige  et  de  sa 
renommée.  Il  était  là,  couché  dans  la  chambre 
modeste  où  je  l’avais  revu  pour  la  dernière  fois.  Sous 


le  linceul  funèbre  qui  recouvrait  ce  corps  que  nous 
avions  connu  de  proportions  si  nob'es  et  si  majes-  • 
tueuses,  on  devinait  sans  peine,  à  le  voir  maintenant 
si  frêle  et  si  petit,  les  ravages  que  peut  produire  une 
vieillesse  prolongée  où  la  vio  s’éteint  lentement.  Mais 
l’impassible  Mort  répandait  sur  ses  traits  cette  calme 
sérénité  qui  donne  à  ceux  qui  s’agitent  encore  dans 
le  tumulte  de  la  vie  le  sentiment  profond  du  grand 
repos  qui  les  attend  ! 

Il  avait  vu  le  jour  sous  le  ciel  des  tropiques,  sous 
ce  ciel  parfois  rayonnant  des  feux  d’un  soleil  embrasé, 
souvent  aussi  chargé  des  vapeurs  étoiilTantes  des 
mers  équatoriales  ou  déchiré  d’éclairs  éblouissants! 
Maintenant,  il  repose  sons  le  ciel  de  l’aris.  si  beau 
parfois,  si  pur  et  si  limpide  aux  jours  merveilleux  du 
printemps,  si  lugubre  et  si  noir  pendant  les  brunies 
de  riiiver.  Mais  ceux  qui  sont  couchés  dans  le  sein  do 
la  terre  ne  souffrent  pas  do  sa  noirceur,  et  ce  sont 
les  vivants  que  leur  culte  sacré  pour  ceux  qui  ne  sont 
plus  et  qu’ils  ont  aimés  dans  la  vie  pousse  invinci¬ 
blement  à  désirer  pour  eux  le  calme  du  sommeil 
suprême  en  quelque  endroit  paré  de  cette  beauté 
souveraine  que  nous  aimons  à  voir  aux  lieux  où 
reposent  nos  morts  ! 

Hélas  !  que  ceux  qui  s’imaginent  le  vieux  Maître 
endormi  quelque  part  dans  la  paix  des  grands  arbres 
et  le  silence  des  tombeaux,  n’aillent  jias  voir  sa 
tombe  décevante  !  Les  lignes  en  sont  nobles  et  la 
pierre  éternelle.  Mais  elle  est-  la,  parmi  d’autres 
tombes  banales,  sans  un  arbre  apportant  son  ombre 
et  son  feuillage,  sans  une  pauvre  fleur,  sans  un 
humble  brin  d’herbe,  et  la  rumeur  que  fait  la  foule 
indilférente  qui  passe  nuit  et  jour  sur  l’arche  sacri¬ 
lège  jetée  par  les  vivants  sur  ce  coin  profané  de  la 
cité  des  morts  troublerait  leur  repos,  si  le  repos  des 
morts  n’était  pas  si  profond  ! 

Mais  la  cendre  de  ceux  que  nous  avons  aimés 
retourne  chaque  jour  à  celle  vie  universelle  qui  est 
la  loi  de  la  nature,  qui  se  renouvelle  sans  cesse,  el 
qui  continuera  sa  marche  impitoyable  tant  que  la 
terre  qui  nous  porte  ne  sera  pas  encore  un  bloc 
glacé  roulant  dans  les  ténèbres  autour  du  soleil 
expirant  ! 

[Voir  la  suite,  p.  165.) 
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Guérit  la  Furoncuh^^^ 


^0NOXy2 


Plus  actif  que  les  Vaccins  Sf  les  Levures 


Renferme  un  étain  pur  exempt  de  plomb 


Seprenda  raison  de  Ô  comprimés parjour 

Le  Flacon  6f50' 

ÈcHmiuon  SUR  ommoe  a  tous  us'docteurs 

i  aanpaxniii  E  ROBERT  &  CARRlÉR£,3Z  RufiLde  Bourgogne.  PARIS 
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Ainsi  l’œuvre  des  hommes  qui  ont  fait  autre  chose 
que  de  passer  sur  cette  terre  sans  y  laisser  de  traces 
et  dont  le  travail  obstine  ou  l’éclatant  génie  a  permis 
d’ajouter  quelque  certitude  nouvelle  à  l’édifice  indes¬ 
tructible  de  la  vérité  souveraine  va  tôt  ou  tard  se 
fondre  dans  l’œuvre  universelle,  comme  une  étincelle 
embrasée  qui  brille  un  instant  dans  la  nuit,  pour 
aller  s’absorber  ensuite  dans  cet  océan  de  lumière 
qui  rayonne  sur  l’Humanité"  ! 

Le  vieux  Maître  dort  maintenant  du  sommeil  de  la 
mort  dans  cette  paix  définitive,  dans  cette  magni¬ 
fique  paix  du  tombeau  qui  nous  repose  de  la  vie  et 
ne  connaît  pas  la  douleur.  Si,  dans  ses  dernières 
années,  il  a  vu  parfois  repasser  dans  ses  rêves  mélan¬ 
coliques  sa  longue  vie  d’honneur,  de  travail,  de  mal¬ 
heur  et  de  gloire,  il  a  pu  voir  surgir  dans  son  âme 
puissante  l’orgueil  consolateur!  Car  l’orgueil,  aussi 
noble,  aussi  pur  qu’est  méprisable  et  vile  la  vauité 
humaine,  est  permis  à  celui  qui  sait  que  son  œuvre 
vivra  et  qu’il  a  passé  sur  la  terre  en  servant  les 
hommes,  ses  frères! 

Le  malheur  disparait  avec  celui  qui  souffre,  mais 
les  fruits  du  travail  ne  disparaissent  pas,  et  la  gloire 
demeure!  La  gloire  de  Guyon  est  pure  et  sans  nuage. 
Elle  est  faite  du  bien  qu’il  a  répandu  sur  la  terre,  elle 
est  faite  de  l’exemple  qu’il  a  donné  par  sa  vie  de  tra¬ 
vail,  de  droiture  et  de  probité.  Elle  est  faite  des 
vérités  qu’il  nous  a  révélées,  et  qui  vivront,  car  la 
vérité  ne  meurt  pas!  Elle  est  faite  enfin  du  prestige 
éclatant  qu’il  a  donné  à  la  science  française  et  de  la 
confiance  qu'il  nous  a  rendue  en  nous-mêmes,  quand 
nous  nous  demandions  encore  si  la  vieille  race  gau¬ 
loise  avait  gardé  ses  antiques  vertus! 

Conservons  donc  ici  cette  grande  mémoire,  comme 
celle  de  l’un  des  hommes  qui  ont  le  mieux  servi  cette 
noble  chirurgie  française  pour  laquelle  nous  avons 
tous  le  même  amour  et  le  même  respect,  comme  celle 
de  l’un  des  hommes  qui,  par  la  grandeur  de  l’e.xemple 
qu’ils  nous  ont  donné,  ont  façonné  les  cœurs  et  forgé 
les  ùmes  de  cette  génération  héro'ique,  qui  a  fait  voir 
à  l’univers  jusqu’à  quelle  hauteur  pouvaient  s’élever 
les  miracles  de  l’énergie,  les  prodiges  de  la  vaillance, 
la  vertu  du  sacrifice  —  et  qui  a  sauvé  la  Patrie! 

J.-L.  Faure. 


Internat  de  Nanterre.  —  Le  15  Février  1923  s’ouvrira 
un  concours  pour  l’udmission  à  des  pinces  d'interne  eu 
médecine  et  en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de 
Nanterre  et  pour  la  désignation  de  candidats  qui  poui^ 
ront  être  appelés,  le  cas  échéant,  du  16  Mars  1923  nu 

15  Mars  1924,  à  des  places  d’interne  provisoire. 

Le  nombre  des  places  d’interne  titulaire  mises  au  con¬ 
cours  est  actuellement  fixé  à  sept.  Il  s’augmentera  du 
nombre  des  vacances  qui  pourront  se  produire  dans  cet 
emploi  a  partir  du  jour  du  présent  arrêté  jusqu’au  jour 
du  concours. 

Les  candidats  ayant  à  accomplir  le  service  militaire 
devront  en  faire  la  déclaration  nu  moment  de  leur  ins- 
crip'ion.  S'ils  sont  admis  aux  places  d’interne  titulaire, 
la  date  de  leur  entrée  en  fonctions  sera  reportée  au 

16  Mars  qui  suivra  leur  libération. 

Les  internes  titulaires  seront  nommés  pour  un  an.  Leurs 
fonctions  pourront  être  prorogées  successivement  trois 
fois,  pour  'une  nouvelle  année,  par  le  préfet  de  police, 
sur  avis  de  MM.  les  médecins  et  chirurgiens,  chefs  de 
service,  et  du  directeur  de  l’établissement.  L’accomplisse¬ 
ment  du  service  militaire  ne  sera  pas  un  obstacle  ù  la 
présentation  des  demandes  de  prorogation  dont  l’effet, 
dans  ce  cas,  se  produira  ou  se  continuera  à  dater  du 
16  Mors  de  l’année  do  la  libération. 

Les  internes  titulaires  reçoivent  un  traitement  annuel 
do  4.000  francs,  y  compris  l’indemnité  de  logement. 

Une  indemnité  spéciale  de  nourriture  est  allouée  aux 
deux  internes  de  garde. 

Le  prix  delà  carte  d'abonnement  au  chemin  de  fer  •entre 
Pnris-SainULazare  et  In  Garenne-Bezons  est  remboursé 
aux  internes. 

Le  registre  d’imseription  des  candidats  est  ouvert  dès 
maintenant  à  la  préfecture  de  police  (bureau  du  per¬ 
sonnel).  Il  sera  clos  le  3  Février  1923,  a  4  h.  du  soir. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  eonditions  sui¬ 
vantes  ;  1”  Etre  Français;  2°  être  âgés  de  moins  de 
30  ans  (cette  limite  sera  reculée  d’autant  de  temps  que 
les  intéressés  en  auront  passé  sous  les  drapeaux  pendant 
la  guerre);  3"  être  pourvus  d’au  moins  12  inscriptions  en 
médecine  (ancien  régime)  ou  d’au  moins  10  inscriptions 
(nouveau  régime);  4”  avoir  accompli  le  stage  obstétrical; 
5"  n'étre  pas  reçus  docteurs  en  médecine. 

Ils  doivent  adresser  au  préfet  de  police  :  1"  Une  demande 
sur  papier  timbré;  2“  un  extrait  authentique,  .sur  timbre, 
de  leur  acte  de  naissance;  3°  les  pièces  établissant  leur 
situation  au  point  de  vue  militaire  et,  s’il  y  a  lieu,  leurs 
services  pendant  lu  guerre;  4"  une  notice  indiquant  leurs 


titres  scientifiques  et  bospitalicrs  ;  5"  un  certificat  de  sco¬ 
larité  de  date  récente;  6"  le  certificat  d'accomplissement 
du  stage  obstétrical;  7“  l'engagement  écrit  de  se  démettre, 
en  cas  de  nomination,  de  toutes  fonctions  dans  les  hôpi¬ 
taux,  hospices  ou  cliniques. 

Le  concours  a  lieu  à  lu  .Maison  départementale  de  Nan¬ 
terre  dont  1  accès  est  interdit  aux  candidats  pendant  les 
quinze  joui’S  qui  précèdent  lu  première  épreuve. 

Les  candidats  sont  classés  par  ordre  de  mérite;  en  cas 
de  classement  ex  lequo,  il  est  tenu  compte  des  titres  hos¬ 
pitaliers  antérieurs,  s'il  en  existe,  ou  du  nombre  d  inscrip¬ 
tions  do  médecine. 

Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  en  médecine,  nu 
cours  de  ses  fonctions,  serait,  ipso  fado,  considéré  comme 
démissionnaire. 

Le  secrétaire  général  et  le  directeur  du  personnel,  do  la 
comptabilité  et  du  matériel  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

Examens  de  Doctorat. 

Lundi  29  Janvier.  —  Clinique  chirurgicale,  N.  R. 
Faculté. —  3"  !•'  pratique.  Médecine  opératoire  (2  séries). 
Ecole  pratique.  —  3"  2"  pratique.  Laboratoire  d'ana- 
minie  pathologique.  —  Clinique  obstétricale  A.  R.  Bau- 

Mardi  30  Janvier.  — 3’  l'”'.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3"  1".  Oral.  Faculté.  —  3"  2’.  Oral.  Faculté. 

Mercredi  31  Janvier.  —  3"  1”'.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3"  1".  Oral  (2  séries).  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Mardi  30  Janvier.  —  Bown  Percy  (Thomas)  :  Réflexes 
à  point  de  départ  oculaire  par  injection.  —  lluralanibidis 
(1.)  ;  litude  analytique  et  synthétique  de  l  ulcère  peptique 
jcjunal  opératoire.  —  Jeaugeon  (Jean)  :  De  la  responsabi¬ 
lité  médico-légale  du  dentiste.  —  .Menez  (.Xavier)  :  Classi/iea- 
iion  des  mégacôlons.  —  Jury  :  ,MM._^de  Lnpersomie,  Bal- 
thazard,  Duvul,  Lecène. 

Pour  les  “  Dernières  Nouaelles  ”,  voir  lu  page  160. 

Xodéine  MONTAGU 

(Bt-Iodure  de  Codéine) 

SinOP  (0,03)  )  TOUX 

GOUTTES  (Xg  =  0.01)  EMPHYSÈME 
PILULES  10,01)  1  ASTHME 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME. 


ïïnyw  ÉCHANTILLON 
■■■■  SUR  DEMANDE 


DOSAGE 

I  ADULTES  0<ir10 
ENFANTS  OGrOS 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  .  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  HÉTAUlOOE  HERBÉIIOUE  BREVETÉE  SSD.G. 


LABORATOIRES  CORBIERE  &  LIONNET 

ANTUTO-RARis  27,  RUE  OESRENAUDES -PARIS  r£i..wAGRAn  37( 


uittêrature;  &  éch anti l-L-ons: 

Laboratoire  G.MIESCH.^28,Boulfde  la  Vi  Mette,  TARIS  (i93 


L.  B.  A,  liliontte  a  Biologie  ApplIpOe  L.  B.  A, 

XènéPHONs  :  ÈLTSEES  3S-M  et  IMS.  Adrbssb  TAiAorapbiqub  :  RIONCAR-PARIS. 

ProÉils  Biologips  GARRION 

Nouveau  SACCHAROMYCES  en  milieu  isotomique 
administré  par  VOIE  BUCCALE 

LEVURE  GARRION 

-  -  Traitement  de  la  Fnronculose  et  des  autres  -  - 
ilfectloDR  justiciables  du  traitement  par  les  LEVURES 

ADRÉNALINE  GARRION 

Adrénaline  nntnrelle 


T.  BORRIEN,  DwUu  u  Fitriueii,  64,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hdpitaux 
I  Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français  I 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Modb  d’Emploi  i  Une  cuillerée  malin  el  soir 
Toutes  Pharmaclaa 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15, Rue  de  Rome  ,  PARI5 


f  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  ^ 

DES  Affections  Bacillaires  ' 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 


h 

s 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 

_  CURIE 

O 


APPARETL  PERFECTIONNÉ 
POUR  PRODUIRE  LÊNANATIOM 


Tubes 

Plaques, 

■  Aiguilles’ 


I 


Radium  Company of  Colorado .  Denver  USA 

118,'Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS,Téléph:E!yséesI7-43-174/el25-97  S 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


BROMONE  ROBIN 


r 

I  entièrement  assimifabre,  est  un  véritable  Peptoiiate  de  Brome. 
H  II  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
H  conséquences  du  Bromisme. 

■  COMPOSITION  - 
H  t  ffoatle  B  1/1  eentUrrimmi  «•  Braait  Ktuillqaa, 

■  40  gouttes  =  Ogr.  20  de  Brome  correspondant  6  1  gr  do  Bromure  do  Potasium. 

H  nrtcp  I  S  â  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

■  (  10  ù  60  gouttes  pour  Adultes,  i  par  Jour. 


Découvert  pour  la  première  fols  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  entenr  dee  combinaisons  mêtallo-pepioniques  en  1881. 

TflèSB  faite  Ù  la  Salpétrière,  dans  le  service  du  Professeur  Raymond  et  du  Professeur  Claude,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  P.  M.  P. 
Communication  à  t'Acauemle  üe  Mèaeclne  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 

Le  Bromono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
lo  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  eto. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6»  Epilepsie,  Hystérie  ; 

sucré  addiuôn'nô'd’ëaii,  avant, 'pêndn'nt  ou'aprôs  les  prinoipaux  repas.  '  '  f  1“  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gnos  t  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractionnées  en  aifçuilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  4800. 

A  louer  grande  propriété  ayant  déjà  servi  de 
pouponnière,  libre  de  suite,  à  13  kilom.  de  Paris, 
120  mètres  d'àltitude,  parc  séculaire,  13  pièces, 
communs  et  tout  confort  moderne.  S’adresser  chez 
le  propriétaire,  M.  Guinfeld,  8,  rue  de  l’Arcade. 

Docteur  20  ans  prat.,  demande  bon  poste  Paris  ou 
banlieue  remplnç.  confr.  mal.  ou  fatigué  pour  succès, 
offre  très  bel  appart.  en  échange.  Ecr.  Z*.  ./If.,  n“  4841.' 

Médecin  jeune,  très  actif,  titres  scientifiques, 
cherche  travaux  bibliographiques,  rédaction,  essais 
et  recherches  biologiques,  industrie  paramédicale, 
etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  48i2. 

Zelss  2  micros,  à  vendre. —  Ecrire  P.  M.,  n®  4843. 

L’hospice  de  Meaux  demande  une  infirmière  di¬ 
plômée.  —  Ecrire  au  docteur. 

Docteur  cherche  poste  station  thermale,  suite  ou 
collaboration,  —  Ecrire  P.  M.,  n”  4845. 

Pantostat  complet,  courant  continu,  110  volts  très 
belle  occas.,  en  parfait  état.  —  Ecrire  P.  il/.,  n°4846. 

Villa  de  repos  du  D''  Monteuuis  à  Nice  St-Antoine. 


Régime,  cure  d’air,  bains  de  soleil,  pension  à  partir 
de  30  fr.  Service  d’autobus  assuré. 

Cabinet  O.-R.-L.  à  vendre  d’urgence  centre  de 
Paris.  —  Ecrire  P.  il/.,  n°  4848. 

Docteur  désire  acheter  pèse-bébé  d’occasion  en 
bon  état.  Faire  offres  D’  Derruppé,  Moy  (Aisne). 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  sur  tableau 
marbre  blanc  avec  moteur  et  dynamo  productrice  de 
courant  continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison 
Rndiguet.  —  Ecrire  P.  il/.,  n*  4850. 

Jeune  médecin-pharmacien  cherche  situation  inté- 
ress.,  médic.  ou  médico-pharm.  Ecr.  P.  il/.,  n®  4861. 

Acéder  clientèle  O  -R.-L.  dans  grande  ville  Afrique 
du  Nord.  On  ferait  échange  avec  situation  équiva¬ 
lente  Paris.  — ^  Ecrire  P.  M.,  n"  4852. 

Asile  de  Breuty-Ia-Couronne  (Charente).  Interne 
demandé.  Traitement  en  argent  de  1.800  à  2.000, 
Interne  docteur  2.400.  En  plus  nour.  log.  chauff. 
éclair.,  blanchis.  S’adresser  au  directeur-médecin. 


BILIVACCIN  Pastilles 

Antityphiques  bîliccs 
Antitlyscntérîques  et 

Antiuliolcriques  biliées 

à  absorber  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublano,  Paris-15’. 
Téléphoné  ;  SécuR  05  01. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Oàiention  garantie  du  brevet, 

Gonrs  gratuit  de  mécanique  par  lujréuiear. 
GonHItiont  •péclalee  pour  lüM.  Ie>  Médfciut. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Fassy,  28-70. 


lie  Laboratoire  ALPH.  BrüNOT 
rue  Je  Boulainvilliers,  à  Pâris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt  ”  et  le  “Dialyl” 
k  la  Jisposition  Je  JSAMl.  les 
Docteurs  pour  leurs  Essaîs  Cliniques, 


TUUEItCULOSICS.  Brunchlles,  Catui  rbes,  GItIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosolée —  C.  Toux,  Fièvre,  Expeclorallon. 

Se  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


Le  Gérant  ;  O.  Porée.  cHI 


Paris.  —  L.  Mabetiiklx,  imprimeur,  1,  rue  Cassotto. 


AGii3or=*ia:ii-.iisrMï 

CULTURE  PURE  DE  BACILLUS  ACIDOPHILUS 
en  bouillon  laclosé,  qui  comhal  les  micro-orgnnismos  de  la  piilréf.nclinn, 
et  est  un  agent  thérapeutique  do  premier  ordre  pour  le  Irailemenl  de  ; 

AUT0-INT0XICATI0^  ET  PUTRÉFACTION  INTESTINALE 
WlUCO-COLITES,  DYSENTERIES,  DIARRHÉES  INFANTILES 
DYSPEPSIES  &  AUTRES  AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 

L’  «  ACIDOPHILINE  »,  CULTURE  PURE  DE  BACILLUS  ACIDOPHILUS 

possède  le  maximum  d’efficacité  dû  à  sa  pureté  absolue,  sa  concentration 
et  sa  grande  capacité  do  nroliférulion.  Les  résullals  bienfaisanls  du  Iraile- 
ment  se  démontrent  par  la  disparition  des  symiilômes  d’aulo-ininxicaiion 
et  par  la  diminution  d  indicinurie,  l’examen  bactériologique  des  fèces 
révélant  l’élimination  presiiue  totale  des  bactéries  de  la  putréfaction^ 
DIX  mois  DE  COIMSERVATIOIM  ASSURÉE 


LX.A  BL-ISSE-MELNTS 

MAYeT-GUIUpT 

/MAiSON  TRAN^AÎSE.  FONDIe.  EN  1830 

PROTHÈSE  «.ORTHOPÉDiE 


BBOCHÜRE  (conlmont  reproÿ^tinns^micro-ph(itogniphqquc,<iW(  ÉCHANTILLONS  j 
Lahnrafnires  ilo  la  PIIARM.tCIE  NORMALE.  1»,  piie  Droiiat.  P  IRIS 


lENTON  Hermitage" 

MAISON  DE  CURE  OLIMATIOUE 

Dr  QAH.OT  -  Dr  CODBABD 

Cure  d’air.  Béllotbéraple. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
lOonTeleseents.  Deetro-lnteit.  Hel.  lotrltlon 


Inférieure  ) 

STATION  DE  CURE  OUVERTE  TOUTE  L’ANNÉE  | 
Source  du  PuitN~Doux. 


MaUonde  Régime.  — Laiterie  médicale.  | 
GRAND  ÉTABLISSENIENT  THERMAL 
Conealeteentt.-  Gaêtropathes.—Néuropathet_  \ 


Y 

BANDAGES , 

BAS  , CORSETS  et 
CEINTURES 
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Le  pins  paigsant 
dea  ÂntiseptiqneHl 


I  ÿfeiujt 

NT  Al 

Bmi 


SOCIÉTÉ  du 
jiVRY  (Seine) 


Gazeuse 

Agréable 


SodiquB  Calcique 

Digestive  Reconstituante 


NEOLYSE 

PréparetlOD  A  base  de  Magnésie 
CONTRE  l_E  CANCITR 

t*  £n  cacheté  do  50  cgr.  ;  2*  Injectable  à 

l'étal  eoUoidal  en  ampoulée  de  2  c.e. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boites  sont 

rédigés  de  fsçon  à  dissimuler  l'edection.  Le 

met  cancér  n’y  figure  pas. 

Dépôt  :  8Tant.8.  Suce  de  CUSHEKT, 

156,  av.  Tlctor-Hugo,  Parle  (16«) 


epéolal 

HÉMOSTATIQUE 

^ le  pins  aûr  et  la 

plus  éaerffiqaa. 
89.  R.  d’Aboukir.  Pirlt 


APPAREILS 
D'ORTr^OPÉoiE.OE  PROThlÉSE 
ET  CHAUSSURES. 

^  RUE  CASTE.X 

PARIS  IV  ? 

,  Téléph  :  Aachives  \7~22 


S'-GALMIER-BADOIT 


CEINTURE  ANTIPT0S[QUE  a  Pelote  Insufflablô 

sièOE  SOCIAL  et  UsInE  9  RUE  CASTEX  PARÎS  IV» 


rjKTjrf  yv; 

Application 
de  la  Méthode 

JOULIE 


RMXTIVlATH^JVtB  -  OOXrO'TE 


jUDUEUR  PEPT 

0-PH0SPH01 

RIOUE  ADRIAN 
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lODALBIN 
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BROMALBIN 
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BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  t 

Remplaçant  le*  Bromuree  aloaline.  [ 
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LA  PRESSE  IMEDICALE,  N»  8 


—  168  — 


Samedi,  27  Janvier  1923 


Classe)  ^ 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication  _ _ 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMON I E 

CONGESTION  PULMONAIRE-  ÉRYSIPÈLE,  MYCOSES 

GRIPPE 


LiODEOL 

IM'A  PAS  DÉQUIVALEIMT 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


E.  VIEL  &  0“^ 

,  Rne  (le  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS 


!1»  AMPOULES  pour  injections  intra  musculaires. 

2»  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3®  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S'emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  lO  fois  plus  aciif.  Ne  colore,  n'irriie  pas  la  peau. 
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EXTRAITS  TOTAUX  GHOAY  q 

EQUIVULEHT  EUX  ORBAHES  FRAIS  | 

HVPOPHYSAII»  I  HtPATIOUI  |  THYROÏDIEN  I 

•URRËNAL  i  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETO. 

Plittin  —  CMbits  —  Coaprlmét  —  Anpoules  injectable 


CINÉSITHÉRÂPIE 

DANS  I.P.  TRAITEMENT 

DES  PHLÉBITES  DES  MEMBRES  INFÉRIEURS 


Une  plilébile  d’un  nienilire  inférieur,  ])lilélnte 
consécutive  (i  une  maladie  infectieuse,  fièvre 
typhoïde  par  exemple,  phlébite  survenant  ti  la 
suite  d'une  phlegmatia  aU>a  dolcns  post  partum, 
jililébite  compliquant  nue  liystérectoiuie  ou  tout 
au'  '  opération  abdominale,  etc.,  laisse  toujours 
à;  lile  une  atrophie  musculaire,  une  iiiipotenee 
!'■  ■iionnelle  d’ordinaire  très  jiersistante.  Soii- 
clle  est  suivie  de  réiraelions  leiidineuses,  de 
f  .cnrs  arlieiilaires  très  serréc.s.  De  ces  iinjio- 
leiices  le  praticien,  l’accouchcur,  le  chirurgien 
.sont  responsables  ipiuiid  ils  les  hèsseiU  s’installer 
avec  la  pensée  qu'il  suffira  par  la  suite  d’adresser  le 
patient  à  un  institut  de  inécanolliérapic  ou  à  une 
station  balnéaire. 

l,e  vieux  jirécepte  «  mieux  vaut  prévenir  que 
guérir  «  est  ici  de  mise;  la  cinésithérapie  a  un 
grand  rôle  à  jouer  [lour  cmpôcher  de  s’installer 
ces  réiraelions  tendineuses,  ces  impotences  mus¬ 
culaires.  Celle  cinésithérapie  est  tout  entière  du 
ressort  du  médecin  praticien,  elle  ne  peut  être 
faite  que  par  lui  ou  sous  sa  direction  immédiate, 
car  le  médecin  traitant  seul  peut  juger  du  mo- 

É-TATS  INFECTIEUX  AIGUS 


Septicemine 

INJECTABLE  Cortial 


ment  où  celle  ciiiésilhériipio  pcul  cire  employée 
peut  seul  en  surveiller  l’exécution. 

Notions  d'anatomie  pathologique  à  se  rappeler. 

—  La  lésion  primordiale  d'une  plilébile  est  rinliam- 
iiialioii  de  l’endoveine.  .Vu  niveau  de  la  zone  enfiammée, 
face  concave  ilïine  valvule  veineuse,  la  fibrine  se  pré- 
ripile,  le  sang  veineux  se  coagule,  un  caillol  se  con- 
stilue.  Ce  caillol  est  caraclérisé  par  son  adhérence  à 
la  paroi  et  par  sa  ilisposiliini  en  conciles  siraliliées 
allernalivenieiil  blanches  (fibrine)  el  rouges  (gbdiiiles 
rouges).  La  rirenlalion  se  Iroiive  gênée,  ralenlie  A  la 
faveur  de  ee  raleiilisseiiieiil  si-  forme,  à  rexirémilé 
libre  du  eaillol  primitif,  iin  caillol  secondaire.  Iioino- 
gène.  ronge,  eaillol  long  (piî  s’étend  an  loin.  lîicMilôl, 
de  rendoveine  partent  des  bourgeons.  Des  néoeapil- 
laires  pénèlreiit  le  caillol  (|ui  devient  inlliérenl  à  la 
paroi  ;  on  dil  que  le  caillot  s’organise.  Celle  organi^^^T 
salioii  abonlira  à  l’idilitéralion  de  la  veine;  <dlc  sio(&'^'lî-- 
surtout  sur  le  eaillol  priniilif.  Le  caillol  secondjhji}s'’<* , 
resle  longtemps  mou  ;  il  peut  se  détacher  eu  lotJlM  ^ 
(111  eu  partie,  alors  il  sera  eniporlé  par  le  eouranl  AaS*\^ 
giiiii.  et  il  pourra  s’arrêter  dans  une  des  braiicl\^^j' 
de  l’artère  pulmonaire  :  ce  sera  l’embolie  iniliiueN^ 
iiair'  si  dramatique,  si  grave,  parfois  niêiiie  mortelle 
en  qc  hpies  instants. 

C’es  ’a  crniiite  de  celte  embolie  qui  arrête  le  nié- 


L’evolulion  d’une  phlébite  .s’accoiupague  tou¬ 
jours  d’élévation  de  température,  ])cu  élevée  sou- 

TUBERCULOSES  -  ANÉMIES 

AZOTYL 

AMPOVIÆS  - - PlL.Vt.ES 

Ltpoïdes  spléDliiaea  et  blltRlres 
Oholeetérlne,  Qoménol,  Camphre. 

ISO,  avenue  de  VVaRram  —  PARIS 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 


ADRÉNINE 


s,  Kne  Favart  —  Paris. 


nn  /\onA  ki  i  m ro  manifestations  anaphylactiques 

I  IM  tw  I  A  -  MIORAINES,  URTICAIRES  - 

_  *-<■«  et  tous  états  relevant  d'uBS  Intolérance  alimentaire 

TRAITEMENTdes  BACILLOSES  CHRONIQUES  PHYLACTONE  BYLA 


Spéciûqne  de  r ADYNAMIE  : 

siôïlmiiioiiB 

en  ampoules 
rHiMlOOEN  onengouttes. 

XXXI'  Année.  —  N°  O.  31  Janviek  1923. 


nm  us  SULFATES  DETERRES  RARES 


Enfànts.Malades  .Convalescents. 


en  caclicte  de  Peptone  epécialo  n»  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presto  Médicale  du  3  Avril  1919). 

PABIS  —  26,  avenue  de  l'Observatoire,  26  —  PARIS 


MALADIES  DU  FOIE 


Produits  de  Régime  PANB|LjWE 

- .  ^  ^  nnNKTiPiTinH  -  iiiTn-iNTOXicii 


CONSTIPATION  -  «UTO-INTOXICXTION  INTESTINALE 

RECTOPANBILINE 

LÂYEMEST  S'EXmiT  dl  BILE  Blrcérlné  fit  de  PANBILINE 

Koh.,  Utt.  :  UB»  de  la  PAHBlLDnB,  Annonay  (Ardècha),  FRANOB 
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,  qui  atteint  parfois  dans  le  |  prolongée  d'u 


rectum  39"  ou  39"5,  indique  le  plus  ordinairenieni 
37"8,  38“  à  38“5. 


•i  du  bon  fonctic 
ande  que  cette 


lérapiqtie  de  la  phlébite  que  possible.  C’est  au  bon  6 


nbre  atteint  de  phlébite,  le 
nnenient  ultérieur  du  ineinbre 
iniiuobilisation  cesse  aussitôt 


Période  :  RepOS.  —  La  preuiii 
lu  traitement  de  la  phlébite  a  pour  b; 


gle  de  Scarpa,  et  par  une  mobilisation  légère  des 
orteils' et  des  métatarsiens.  Chaque  orteil  est  saisi 
séparément,  fléchi,  étendu,  au  niveau  de  chaque 


vre.  guidant  sur  la  température,  l’état  local  du  mem¬ 
bre,  l’état  général  du  patient,  à  décider  du  mo- 
iode  ment  favorable  à  la  cessation  de  l’immobilisation. 
epos  Les  plus  timorés  estiment  que  trois  ou  quatre 
semaines  d’apyrexie 
-  complète  permettent  de 

ger  la  mobilisation  mé- 


lif' 

ahsolii  et  prolongé  du  membre  atteint.  Le  mcml 
malade  sera  recouvert  de  compresses  imbriqu 
A  la  Scultet,  imbibées  d’alcool,  recouvertes  d’i 
eouelie  eonsidéraljle  de  coton,  et  maintenu 
bonne  position  dans  une  gouttière  de  fil  de  fer 
mieux  dans  une  attelle-hamac  de  Thomas  [cuii 


i  reviendrait  au  repos 
absolu ,  quitte  à  re- 
prcndre  au  bout  de 
quelques  jours  la  mo¬ 
bilisation  s’il  n’y  avait 
.  i  .  l)as  de  récidive,  de 

poussée  nouvelle  de 
phlébite. 

nkvlose  des  j^enoux,  «nkvlose  2“  Période  :  Mobili- 
ouide  un  cours  d’une  fièvre  sation  du  membre 

lier  de  pureilles  déformations.  danS  le  déCUbitUS.  - 

Pendant  une  jtériode 
I  d’environ  une  semaine,  semaine  d’épreuve,  le 
patient  reste  en  gouttière,  mais  il  est  débarrassé 
de  la  partie  supérieure  des  compresses.  On  pra¬ 
tique  avec  prudence  et  soin,  dans  les  parties 
accessibles  sans  mobilisation,  un  bon  lavage  du 
membre  à  l’eau  chaude  et  au  savon.  Ce  lavage  a 
une  heureuse  action  pour  le  réveil  des  réflexes 
à  points  de  départ  cutanés. 

Ce  lavage  sera  suivi  et  complété  par  un  effleu¬ 
rage  très  superficiel  et  très  doux  resjtectant  la 
région  interne  de  la  jambe,  de  la  cuisse,  le  trian- 


jointure  phalangienne,  au  niveau  de  chaque  arti¬ 
culation  métacarpo-phalangienne.  Puis  les  mou¬ 
vements  de  flexion  et  d'extension  sont  répétés 
pour  tous  les  orteils  pris  en  bloc.  On  fait  jouer 
doucement  les  métacarpiens  les  uns  sur  les  autres. 


Le  second  jour,  la  mobilisation  intéressera 
iiicore  les  orteils,  les  métatarsiens,  s’étendra  aux 
.rticulations  métatarso-tarsiennes.  On  comman- 
lera  au  patient  d’exécuter  quelques  mouvements 


ALGOLANE 

■  ANTI-RHÜMATISMAL  EXTERNE 

1  NON  IRRITANT 

(Salicyldioxyisobutyrate  de  Propyle) 

Succédané  INODORE  du  salicylats  de  méthyla 

INDICATIONS: 

MODE  D’EMPLOI  : 

Rhumatisme  articulaire  aigu,  subaigu,  chronique. 
Névralgies  de  toutes  natures, 
j  Douleurs  musculaires  (lumbago,  torticolis). 

Douleur  de  la  colique  hépatique. 

Prurit. 

Enduire  les  régions  doTHoureuBes  sans  frictionner; 

1  .recouvrir  d’imperméable  et  d’ouate. 

PRÉSENTATION  :  En  flacons  stilligouttes. 

Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  vieiiie-du-Tempie  —  paris  (3*)  | 

SODERSEÏNEI^MI 


(Bi  colloïdal  éleetrolytiqne)  par  Sa  RÉELLE  EFFICACITÉ] 
et  V ABSENCE  de  SAVEUR 

est  le  Traitement  de  cb.oix  de  la 
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spontanés  de  flexion  et  d’extension  des  orteils 
(fig.  2).  _ 

Le  troisième  jour  la  mobilisation  s’étendra  à 
l’articulation  médio-tarsienne  et  tibio-tarsienne; 
elle  fera  exécuter  au  pied  les  mouvements  de 
flexion,  d’extension,  d’abduction,  d’adduction  et 
de  circumduction. 

Le  malade  essayera  lui-même  d'exécuter  ces 


Fig.  4.  —  Entrainement  du  quadriceps  fémoral,  dans  la 
position  couchée  sur  le  côté,  un  carton  entre  les 


divers  mouvements  du  pied  sans  sortir  de  la 
gouttière. 

La  séance  se  terminera  par  un  peu  à.’ effleurage 
de  tout  le  membre  en  respectant  toujours  le  trajet 
des  gros  troncs  veineux. 

Le  cinquième  et  le  sixième  jour,  les  mêmes  mou¬ 
vements  seront  exécutés  avec  une  intensité  crois¬ 
sante.  Sans  sortir  de  la  gouttière,  le  malade 
essayera  quelques  légers  mouvements  de  flexion 
du  genou,  et  un  coussin  sera  placé  sous  le 
creux  poplité  pour  modifier  légèrement  l’attitude 
de  l’articulation  fémoro-tibiale. 

Deuxième  semaine  de  mobilisation.  — •  Le  pro¬ 
gramme  de  la  deuxième  semaine  comprendra  une 


mobilisation  toujours  plus  active  du  pied,  plus 
étendue  du  genou,  ce  qui  entraîne  par  cela  même 
des  mouvements  de  la  hanche.  Au  cours  de  cette 
semaine,  le  patient  sera  sorti  de  sa  gouttière,  le 


savon,  et  on  procédera,  au  cours  des  séances  jour¬ 
nalières  de  mobilisation,  à  un  pétrissage  doux  des 
masses  musculaires  du  triceps  sural  et  du  qua¬ 
driceps  fémoral.  Le  malade  sera  enlraîné  gra¬ 
duellement  à  la  station  assise  en  augmentant  pro¬ 
gressivement  le  nombre  et  l’épaisseur  des  coussins 
placés  dans  le  dos. 


3“  Période  :  Entraînement  musculaire  pro¬ 
gressif.  —  Jusqu’ici,  la  cinésithéra])ie  avait  con- 


Fig.  a.  —  Position  couchée  suc  le  veutre, 
nexi«>n  du  genou. 


sisté  surtout  en  mouvements  passifs;  à  la  troi¬ 
sième  période,  elle  devient  plus  active  :  le  malade 
débarrassé  de  sa  gouttière  entreprend  la  rééduca¬ 
tion  progressive  de  ses  muscles,  tout  en  restant 
au  lit. 

11  lui  est  permis  de  s’asseoir  dans  son  lit,  de 


se  coucher  sur  le  côté.  Couché  sur  le  dos,  il  pra¬ 
tiquera  la  flexion,  l’extension  des  orteils,  la 
flexion,  l’extension,  l’abduction,  l’adduction  du 
pied. 

Il  s’exercera  à  pratiquer  l’abduction  et  l’adduc¬ 
tion  des  cuisses  tout  en  laissant  les  membres  infé¬ 
rieurs  sur  le  plan  du  lit.  Pour  ces  mouvements,  il 
sera  bon  de  placer  un  carton  couvert  de  poudre 
de  talc  sur  le  plan  du  lit  pour  faciliter  le  glisse¬ 
ment  des  deux  membres.  Ces  mouvements  exer¬ 
cent  les  adducteurs  et  les  abducteurs  de  la  cuisse 
(fig.. 3). 

L’entraînement  du  quadriceps  fémoral  mérite 
des  soins  particuliers.  On  coinmencera  par  lui 


Fig.  7.  —  Po.silion  couchée  .sur  le  ventre, 
extension  du  membre  inférieur  tendu. 


faire  donner  le  minimum  d’efïort;  pour  cela,  le 
malade  étant  couché  sur  le  côté  sain,  on  glissera 
entre  les  deux  cuisses  superposées  un  large  car¬ 
ton,  et  on  fera  exécuter  des  mouvements  de 
flexion  et  d’extension  de  la  jambe  sur  la  euisse. 
Le  membre  repose  ainsi  en  entier  sur  un  plan,  le 
quadriceps  affaibli  peut  commencer  son  travail 
avec  le  minimum  d'effort,  car  il  n’a  pas  à  lutter 
contre  la  pesanteur  ilig,  ^i). 

Quand  le  muscle  exécutera  facilement  ces  mou¬ 
vements  sur  le  plan  de  carton,  on  passera  au  tra¬ 
vail  du  quadriceps  dans  la  position  couchée  sur  le 
dos  :  le  malade  aura  à  soulever  le  membre  infé¬ 
rieur  tendu  au-dessus  du  plan  du  lit. 

Au  commencement  on  peut  faire  aider  le  mem- 
lire  malade  par  le  membre  sain  :  la  jambe  saine, 
placée  sous  la  jambe  malade,  participe  à  l’élé- 
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valion  du  talon  au-dessus  du  plan  du  lit.  Le 
patient  peut  ainsi  graduer  à  volonté  et  d’une  façon 
très  précise  l’effort  i\  faire  |uir  le  ineinbrc  malade 
suivant  qu'il  envoie  une  commande  jiliis  ou  moins 


forte  à  l’un  ou  Tant 
Une  autre  étape 


e  des  membres  (fig.  5). 
lera  parcourue  quand  le  n 


façon  intense'les  muscles  abducteurs  de  la  cuisse 
(fig.  8). 

Des  moiivamieuls  de  (lexiou  du  tronc  sur  les 
cuisses,  les  membres  inférieurs  restant  sur  le 
plan  du  lit,  exerceront  à  la  fois  la  musculature  de 


rabdomen  et  la  mobilité  de  l’articulalion  coxo- 

Sans  quitter  son  lit,  le  patient  a  donc  des  façons 
multiples  d’exercer  ses  muscles  du  membre  infé- 


A  ce  moment,  on  pourra  demander  au  quadri- 
ceps  en  rééducation  un  eflort  plus  considérable 
en  le  forçant  à  soulever  le  poids  de  la  jamlte 
saine.  La  position  réeiprocpic  des  jambes  indi- 
<piée  sur  la  figure  o  sera  donc  intervertie. 

Pour  exercer  les  fléchisseurs  du  genou,  dans  ce 
stade  du  lit,  le  |)aticnt  pourra  se  coucher  eom- 
plèlement  surle  ventre  (fig.  0).  Dans  cette  position 
la  llexion  du  genou  se  fait  contre  la  résistance  du 
poids  (lu  iiumibre  ampiel  on  peut  ajouter  le  poids 
de  la  jambe  saine.  Dans  cette  ])Osition  ventrale,  il 
pourra  essayer  de  détach.er  dujdan  du  lit  le  mem- 

exerce  ])uissamment  le  grand  fessier  (  lig.  7). 
En  se  remettant  dans  la  ])Osition  couchée  sur 
le  côté  sain,  h(  malade,  en  ])rati(piant  dans  cette 
position  l’abduction  de  la  cuisse,  exercera  d’tine 


Ces  exercices  assez  fatigants  et  qui,  au  début, 
agit(mt  fortement  le  pouls,  devront  être  médés  de 
grands  et  calmes  exercices  respiratôires,  de  très 
am])les  ins|)iration.s  suivies  de  complètes  ex|)ira- 
tions  (pii  laissent  au  cœur  le  temps  de  reprendre 
son  rythme  noinnal  et  qui  facilitent  la  circulation 
en  retour  des  vaisseaux  du  bassin. 

Ces  exercices  devront  être  ré|)élés' plusieurs 
fois  dans  la  journée,  environ  toutes  les  deux 
heures.  Le  médecin  qui  en  a  inditpié  la  modalité, 
le  nombre,  la  (luré(>,  devra,  en  visitant  son  patient, 
opposer  une  résistance  manuelle  aux  divers  mou¬ 
vements  de  manière  à  se  rendre  com])te  de  l’aug¬ 
mentation  de  la  force  musculaire. 

Quand  il  jugera  que  la  cheville,  le  genou,  la 
hanche  ont  une  sulTisanlc  étendue  de  mouve¬ 
ments,  que  les  muscles  ont  repris  suffisamment 


de  force,  alors,  mais  alors  seulement,  il  pourra 
permettre  le  lever  et  la  marche. 

C’est  une  grosse  erreur  de  technique  de  faire 
passer  un  malade  convalescent  de  phlébite  brus¬ 
quement  de  la  position  couchée  à  la  position 
debout  et  à  la  marche  sans  avoir  entraîné  pro- 
gressiveinent  le  cœur,  les  articulations,  les 
muscles. 

4'  Période  :  Lever.  Station  assise.  Marche. 
—  Arrivé  à  cette  étape  du  traitement,  le  malade, 
généralement,  demandera  lui-même  à  se  lever.  Il 
ne  faut  pas  le  faire  passer  d’emblée  du  stade 
couché  horizontal  au  stade  debout  vertical.  On 
permettra  donc  au  malade  de  s’asseoir  tous  les 
jours,  ensuite  plusieurs  fois  par  jour,  sur  le  bord 
de  son  lit.  Dans  cette  position  jambes  pendantes,  il 
devra  exercer  les  lléchisseurs  du  jned  et  le  gros 
(piadriceps  fémoral,  en  ju'aticpiant  des  flexions  du 
pied  à  angle  droit  et  en  portant  la  jambe  dans  le 
prolongement  de  la  cuisse. 

Le  malade,  ainsi  bien  jirogressivcment  préparé 
par  des  exercices  journaliers, 

sé  tenir  sur  les  jambes.  Le 

premier  redressement  dans  la  )  n 

position  verticah^  ne  devra  ( 

passage  rapide  de  la  station  ‘^,j 

couchée  longtem[)s  prolongée  U  4 

à  la  station  debout  détermine- .  -3  y 

rait  du  vertige.  Pour  ce  pre-  j  ' 

mier  lever,  deux  aides  sont,  I  éil 


en  général,  utiles  pour  ; 
tenir  les  bras  et  redresse 


Ainsi  soutenu  et  encou-  mnin.s 
ragé,  le  patient  hu'a  tpielques 
petits  pas  et  reviendra  à  son  lit.  Le  deuxième 
lever  com])rendra  une  marche  plus  longue  jusqu’à 
un  fauteuil  ou  à  un  siège  incliné  sur  lequel  le 
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patient  pourra  s'asseoir  quelques  instants  avant 
de  revenir  à  son  lit. 

Les  jours  suivants,  on  fera  asseoir  le  malade 
sur  des  sièges  de  plus  en  plus  bas,  de  manière  à 
augmenter  très  progressivement  la  flexion  de  la 
cuisse  sur  le  tronc. 

Chaque  jour,  on  augmentera  la  durée  de  la 
station  debout  et  de  la  marche.  Les  béquilles  ne 
devront,  sous  aucun  prétexte,  être  employées  ; 
elles  sont  complètement  inutiles  quand  le  patient 
est  préparé  au  lever  par  une  bonne  gymnastique 
en  position  couchée. 

Le  patient,  les  premiers  temps,  s’inquiétera  de 
l'oedème  souvent  énorme  des  jambes  qui  apparaît 
dès  les  tentatives  de  station  debout.  Cet  œdème 
disparaît  le  plus  souvent  pendant  la  nuit.  Il 
exige,  quand  il  est  très  prononcé,  qu’on  entre¬ 
coupe  les  stations  debout  et  la  marche  par  des 
périodes  de  repos,  pendant  lesquelles  le  membre 
lésé  sera  maintenu  horizontal  ou,  mieux,  en  posi¬ 
tion  inclinée,  le  pied  étant  placé  plus  haut  que  le 
bassin,  pour  que  la  pesanteur  facilite  la  circula¬ 
tion  veineuse. 

A  cette  période  de  la  rééducation  delà  marche, 
le  malade  debout  avec  appui  des  mains,  les  pieds 
chaussés  de  ses  chaussures  ordinaires  ou  de  pan¬ 
toufles  à  talons,  fera  des  tentatives  de  station  sur 
un  seul  pied,  d’abord  en  levant  le  membre  malade, 
ce  qui  est  facile,  puis  en  levant  le  membre  sain, 
ce  qui  est  plus  difficile.  Dans  cette  station  debout 
avec  appui  des  mains,  on  pourra  pratiquer 
des  flexions  alternatives  du  genou  avec  assez 
de  rapidité  pour  réaliser  une  sorte  de  marche 
surplace  (fig.  9).  Dans  cette  station  debout,  avec 
appui  des  mains,  le  sujet  pourra  également  s’en¬ 
traîner  à  pratiquer  tous  les  mouvements  de  la 
cuisse  sur  le  bassin,  flexion,  extension  on  pro¬ 
pulsant  le  pied  en  arrière,  abduction  de  la  cuisse 
le  genou  restant  en  extension  (fig.  9). 

D’autres  exercices  très  utiles  sont  les  exercices 
d’assouplissement  avec  appui  des  mains  :  dans  le 


premier  temps,  le  sujet  se  lève  sur  la  pointe  des 
pieds  ;  dans  le  second  temps,  il  fléchit  la  hanche,  le 
genou,  les  articulations  métatarso-phalangiennes 
du  pied  ;  dans  le  troisième  temps  il  se  redresse 
(fig.  10). 

Viendra  ensuite  l’ascension  des  escaliers, 
d’abord  marche  par  marche  en  commençant  par  la 
jambe  saine,  puis  en  montant  naturellement.  On 
rééduquera  ensuite  la  descente  des  marches  :  le 
sujet  aimera  mieux,  en  général,  descendre  le  pied 
malade  puis  le  pied  sain. 

Si  l’on  peut  disposer  d’une  bicyclette  immo¬ 
bilisée  sur  place,  le  sujet  fera  avec  avantage  un 
entraînement  à  la  bicyclette  de  chambre. 

5“  Période  :  Entraînement.  --  Le  convales¬ 
cent,  ayant  passé  par  les  quatre  périodes  de  trai¬ 
tement,  sera  apte  à  reprendre  la  vie  normale.  S’il 
est  sage,  il  continuera  à  perfectionner  le  fonc¬ 
tionnement  de  son  membre  inférieur  par  une 
simple  marche  tous  les  matins  à  une  allure  vive 
pendant  une  heure. 

Le  canotage  rendrait  de  grands  services  ;  la 
bicyclette  est  recommandable. 

Si  le  patient  est  fortuné,  il  complétera  d’une 
façon  heureuse  sa  cure  par  quelques  semaines 
dans  une  station  balnéaire  (Aix,  Royal  par 
exemple)  où  il  pourra  pratiquer  la  natation  dans 
une  piscine  tiède.  Cliaque  été,  pendant  deux  ou 
trois  ans,  il  pourra  s’astreindre  à  passer  une 
saison  à  Bagnoles-de-l’Orne. 

P.  Diîsi’ossiis. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 

Pendant  le  dernier  trimestre  1922  les  réu¬ 
nions  de  la  Société  Médico-Psychologiquc  ont  été 
en  grande  partie  consacrées  à  la  discussion  sur 
les  Services  ouverts  pour  psychopathes,  dont  nous 


avons  rapporté  ici  même  un  écho  un  peu... 
personnel  *,  et  les  communications  scientifiques  en 
ont  souffert  au  point  de  vue  du  nombre,  non  dé 
l’intérêt. 

A  la  séance  d’Octobre  M.  Quercy  a  exposé  le 
cas  d’une  malade  qui  depuis  plusieurs  mois  pré¬ 
sente  des  impulsions  verbales  un  peu  spéciales, 
au  cours  desquelles  elle  prononce  de  véritables 
discours  en  langue  inconnue  dont  voici  un  échan¬ 
tillon  :  «  farizitocéricia  fandizitorfé  forsiaozé 
dorsi  issitirtousoréta...  ».  C’est  une  ÿ/osso/a/e,  in¬ 
téressante  à  comparer,  comme  l’a  fait  M.  Quercy, 
avec  les  glossolales  religieuses.  La  première 
reconnaît  le  caractère  pathologique  de  ses  trou¬ 
bles  que  M.  Legrain  tendrait  à  rapporter  plus 
aisément  que  l’auteur  lui-même  à  l’hystérie;  les 
dernières  prononcent  des  discours  «  d’inspiration 
divine  «  qu’elles  sont  parfois  capables  de  tra¬ 
duire  dans  leur  langue  natale,  à  moins  qu’elles 
n’aient  besoin  du  secours  d’une  autre  «  initiée  » 
qui,  à  défaut  du  don  des  langues,  a  reçu  celui 
de  discernement. 

Le  môme  jour,  M.  !..  Parant  a  ])arlé  d’une 
malade  chez  laquelle  il  avait  constaté  X’associn- 
tion  assez  rare  d'onirisme  et  do  symptômes  mania- 

La  séance  de  Novembre;  fut  animée  par  la  (;oui- 
iiiunication  de  M.  Targowla  et  Mlle  Pezé  sur  une 
Psychopathie  syphilitique  chez  un  prédisposé  et 
par  la  discussion  qui  suivit.  11  s’agissait  d’un 
délire  de  rêve,  délire  ])arti(;ulièrement  riche  en 
hallucinations,  survenu  chez  un  ancien  syphi¬ 
litique,  amélioré  par  le  traitement,  étayant  laissé 
comme  séquelle  un  état  obsédant.  M.  Arnaud  eût 
préféré  qu’on  parlât  de  «  psycboj)a(liie  chez  un 
syphilitique  «.  De  même  M.  II.  Colin.  Quant  à 
M.  Marchand,  il  a  vu  de  tels  malades  évoluer  ulté¬ 
rieurement  vers  la  paralysie  générale.  M.  Piéron 


1.  Echo  l'cnforcé  jmc  la  voix  <lc  .M.  hiiisnicl-I.avastiiie 
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s'est  arrêté  au  côté  psychologique  de  la  question, 
trquvant  que  le  malade  présentait  de  l’opposition 
entre  les  sentiments  et  le  jugement  plutôt  que  la 
dissociation  de  la  ])ersonualitè  signalée  par  les 
auteurs.  M.  Targowla,  appuyé  par  M.  Toulouse, 
a  maintenu  que  la  notion  de  syphilis,  établie 
par  les  réactions  spécifiques  du  liquide  eéphalo- 
rachidieii  et  ])ar  la  rétrocession  des  accidents 
sous  rinilueucc  du  traitement  au  sulfarsénobeu/.ol, 
justilie  le  titre  de  la  communication. 

A  la  séance  du  23  Décembre  MM.  11.  Colin  et 
Robin  apportent  une  observation  de  Purpura 
/iciitorraf;it/uc,  trans/'usion  xanguine  et  trouilles 
mcntau.r.  Une  femme  de  24  ans,  chargée  d’une 
lourde  hérédité  psycho-pathologique,  hémophile, 
fit  un  jiurpura  hémorragique  au  sixième  mois 
d’une  grossesse,  guérit  après  raccouchement  et 
eut  une  rechute  de  purpura  u  mois  plus  lard. 
Transfusion  sanguine  suivie  d’hyperthermie  et  de 
confusion  mentale  aiguë  avec  agitation  et  oni¬ 
risme.  Guérison  du  purpura.  Passsage  à  l’état 
chronique  de  l'état  conrusiounel,  avec  troubles 
profonds  de  la  mémoire  de  fixation,  modifica¬ 
tions  du  caractère,  puérilité,  all'aiblissemcnt  intel- 

M.  Minkowsky  confie  ses  impressions  psychia¬ 
triques  d'un  séjour  à  Zurieh  ;  il  parle  de  deux 
notions  jirécisées  récemment  jiar  M.  Rleuler,  les 
notions  de  schizoïdie  cl  de  syntonie  :  «  la  synto¬ 
nie  est  la  faculté  de  vibrer  à  l’unisson  avec 
rambiance,  la  schizo’idie  vise  par  contre  la  perte 
de  contact  avec  celle-ci.  >>  Ce  sont  des  impressions 
qui  SC  résument  difiieibunent. 

Enfin  MM.  Claude  et  Brousseau  rapportent  un 
cas  qui,  d'aj)rès  eux,  entre  justement  dans  le 
cadre  des  schizophrénies  de  Rleuler  :  un  cas  de 
délire  polymorphe  évoluant  vers  le  type  schizophré¬ 
nique.  U  11  s’agit'  d’une  malade  de  32  ans  qui, 
depuis  des  années  déjà,  noui-rit  des  idées  déli- 


1.  Nolu  remise  jmr  les  uiiteurs. 


rantes  sur  un  thème  érotique  et  mystique  et  dont 
l’expression,  au  premier  abord,  semble  indiquer 
une  incohérence  profonde.  Cependant  il  n’y  a  ni 
affaiblissement  intellectuel,  ni  troubles  perma¬ 
nents  de  la  conduite.  L’analyse  jjsychologique 
montre  que  cette  floraison  délirante,  qui  prend 
parfois  l'aspect  d’un  syndrome  maniaque,  ne  fait 
(pic  traduire  un  essai  de  conciliation  entre  la  vie 
sociale  très  modeste  de  la  malade  et  ses  tendances 
all’eclives  profondes.  Sa  mission  divine  de  libé- 
ralion  du  sol,  de  purification  des  hommes  repré¬ 
sente  la  première  partie  d’un  contrat  passé  avec 
l’esprit  de  Dieu.  Elle  doit  en  retour  obtenir 
l’amour  humain,  donné  par  celui  qu’elle  a  dès 
longlemps  choisi.  Cette  évolution  s’est  poursuivie 
à  peu  près  uniquement  parle  moyen  de  jirocessus 
imaginatifs  nés  au  cours  de  rêveries.  Une  lourde 
hérédité,  une  jeunesse  éprouvée,  un  amour  non 
satisfait,  la  tension  émotionnelle  due  à  la  guerre 
rendent  en  partie  'compte  de  cette  psychoge¬ 
nèse.  « 

R.  MAi,i.Kr. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Assemblée  générale 

DE  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

U’Asseinblée  générale  du  Syndicat  des  Médecins 
de  la  Seine  a  eu  lieu  le  lÜ  Décembre,  dans  le  grand 
ainphilliéAtre  de  la  l'acuité  de  Médecine.  Dans  son 
coiniite  rendu,  le  Secrétaire  général  a  insisté  sur  le 
travail  fait  par  le  Conseil  d’administration  qui  a  tenu 
en  séances  de  bureau,  de  Conseil  ou  de  Commissions 
72  réunions  qui  ont  donné  naissance  à  25  rapports. 

Tout  en  regrettant  que  les  médecins  de  la  Seine 
continuent  à  se  désintéresser  par  trop  des  questions 
jirofessionnellcs,  il  a  annoncé,  par  rapport  à  la  date 
correspondant  à  celle  de  l’année  dernière,  une  dilfé- 
rence  en  plus  de  près  de  !100  membres.  Comme  réu¬ 
nions  inqiortantes,  il  faut  noter,  en  Décembre  dernier. 


celles  des  délégués  ,de  tous  les  groupements  profes¬ 
sionnels  médicaux  de  la  Seine  qui  ont  tenu  deux 
séances  auxquelles  ont  assisté  38  délégués  et  dont 
l’objet  était  l'étude  des  propositions  de  la  préfecture 
pour  l’organisation  des  Commissions  de  contrôle 
pour  les  soins  aux  bénéficiaires  de  la  loi  des  pen- 

L’adliésion  à  la  C.  T.  I.,  qui  avait  été  déjà  ajournée 
il  y  a  deux  ans,  l'a  été  de  nouveau. 

Ensuite,  l’Assemblée  a  adopté  le  texte  provisoire 
d’un  projet  de  décret  concernant  le  statut  particulier 
des  médecins  de  complément  (recrutement,  instruc¬ 
tion,  avancement,  affectations,  mobilisation,  utilisation 
des  compétences,  etc.). 

Puis,  l’Assemblée  s’occupe  de  l’organisation  des 
Commissions  de  contrôle  ;  la  préfecture  en  propose 
quatre,  l’Assemblée  en  demande  six.  Elle  émet  le 
vœu  proposé  par  un  de  ses  membres  que  les  secré¬ 
taires  de  Commission  soient  de  préférence  des  méde¬ 
cins  réformés  de  guerre. 

L’Assemblée  aborde  la  grosse  question  qui  a 
retenu  la  majeure  partie  de  la  séance  ;  Le  Contrat 
collectif  avec  tiers  payant.  La  question  a  été  .très 
clairement  posée  par  le  Secrétaire  général  en  la  déga- 
geant  de  toute  espèce  de  considérant  :  dans  un  pre¬ 
mier  système,  il  y  a  un  contrat  collectif  entre  le  Syn¬ 
dicat  et  les  caisses  ;  ce  sont  les  caisses  qui  paient  et 
non  le  malade  ;  on  peut  prévoir  un  second  système 
dans  lequel,  le  malade  paie  le  médecin  et  se 
fait  rembourser  par  les  caisses  tout  ou  partie  de  sa 
note.  Le  vote  se  réduisait  à  voter  pour  ou  contre  le 
contrat  collectif  avec  tiers  payant.  Le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  avait  voté  contre  :  l’Assemblée  a  con- 

La  séance  s’est  terminée  par  les  élections  de  15  syn¬ 
dics  titulaires  et  de  4  suppléants,  et  de  5  candidats  au 
Conseil  de  l’Union  : 

Par  ordre  des  voix  ont  été  nommés  : 

Syndics:  MM.  Jayle,  Descomps,  Quidet,  Sénéchal, 
llartenberg,  Cibrie,  Eanton  d’Andon,  Milian,  Rinuy, 
Estrada,  Le  Fur,  llarlmann,  Coldefy,  Gérard,  Sibut. 

Suppléants  :  MM.  Deguy,  Philippe  (Léopold), 
Kopp,  Minet,  Giron. 

Candidats  au  Conseil  de  l’Union  :  MM.  Jayle, 
Cibrie,  Rinuy,  llartenberg. 


ET  TOUTES  MALADIES  A  STAPHYLOCOQUES 
ANTHRAX,  ACNÉ,  ORGELETS.  ABCÈS  DU  SEIN 


USAGE  INTERNE  :  COMPRIMÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE,  GLYCÉRÉ,  GAZE 


PRODUITS  A  BASE  D’ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRÉPARÉS  D’APRÈS  LES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  DE  A.  FROUIN 


Communications  :  Académie  des  Sciences  :  K  Mai  1917,  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917,  27  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 

Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  25  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 

The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Briens  ;  Paris  1919. 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  DE  Bourgogne. PARIS 
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ANGIOME  DIFFUS 
CHEZ  UN  ENFANT  DE  10  MOIS 


Ce  très  volumineux  angiome,  que  j’ai  observé 
dernièrement  sur  un  garçon  de  10  mois  de  mon 
service  de  l’hôpital  Saint-Jjouis,  tire  son  intérêt 


Pigu™  1. 


de  son  extrême  diffusion  et  des 
accidents  septiques,  à  issue 
mortelle,  dont  il  a  été  le  siège. 

Il  est  étendu  —  comme  on  peut 
le  voir  sur  ces  deux  photogra¬ 
phies  (fîg.  1  et  2)  prises  au 
laboratoire  de  M.  Gastou  —  à  la 
région  temporale  gauche,  à  la 
moitié  gauche  de  la  nuque,  à 
la  région  pectorale  gauche  et 
à  presque  toute  la  face  pal¬ 
maire  du  membre  supérieur 
gauche  jusqu’au  pli  de  flexion 
des  doigts*. 

Très  saillant  au-dessus  des 
téguments  voisins,  d’une  colo¬ 
ration  rouge  vineux,  cet  angiome  était  excorié 
et  infecté  dans  toute  sa  portion  temporale  lorsque 
l’enfant  est  entré  dans  nos  salles. 

Malgré  tous  les  soins  apportés  au  pansement 
des  ulcérations  qui  recouvraient  la  tumeur, 
l’infection  ne  rétrocéda  pas,  elle  s’étala  même 
un  peu  et  surtout  elle  donna  lieu  i  une  septi¬ 
cémie  à  laquelle  l’enfant  ne  tarda  pas  à  suc¬ 
comber  au  bout  de  trois  semaines  (broncho¬ 
pneumonie). 

Le  moulage  de  cet  angiome,  dû  au  talent  de 
M.  Niclet  et  déposé  au  Musée  de  l’hôpital  Saint- 
Louis,  ne  rend  que  très  imparfaitement  compte 
de  la  saillie  et  de  la  coloration  de  la  tumeur, 
le  moulage  ayant  été  pris  après  la  mort  et  l’an- 


1.  L’observation  a  (!té  présentée  à  la  Société  anato- 
duns  lu  séance  du  2  Déeembre  1922. 


gioinejjétant  déjà  pâli  et  affaissé  depuis  plusieurs 
jours. 

Ai-nEnr  Mouchet. 


VARIÉTÉS 


Contre  la  dépopulation. 

La  Chambre,  en  votant  la  eorreclionalisation  de 
l’avortement  par  195  voix  contre  90,  vient  de  montrer 
qu’elle  se  décide  enfin  à  adopter  une  politique  de 
natalité.  Nos  députés  ont  com])ris  que  c’était  faire 
œuvre  de  salut  national  que  de  ])lacer  sous  la  menace 
d’un  châtiment  certain  ceux  dont  les  manœuvres  cri¬ 
minelles  contribuent  pour  une  si  grande  part  à  la 
décroissance  mortelle  de  notre  natalité. 

Alliance  nationale  pour  l'accroissement  de  la 
population  française  qui  nous  communique  cette  note, 
et  pour  qui  la  correctionalisation  de  l’avortement 
est  l’beureux  résultat  d'nne  longue  et  patiente  propa¬ 
gande,  lions  signale  la  reconstitution  dn  groupe  de 
Protection  des  familles  nombreuses  du  Sénat.  La 


Sirops  Bromures 

de  J.-P.  Laroze^ 


Au  Bromure  de  Pofassîum, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromurt» 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates 


S'emploie  contre  foutes  les  affections  nerveuses 


L  ROHAIS  &  2,  Rue  des  Lions-Sainf-Paul, 

PARIS 


OLIOUft  *‘aTUAS*' 
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formation  de  ce  groupe  arrive  à  son  heure,  et  nous 
ne  pouvons  qu’en  souhaiter  le  large  et  rapide  déve- 
loppcmonl.  11  importe,  en  effet,  au  plus  haut  point, 
que  les  lois  familiales  auxquelles  lu  Chambre  semble 
vouloir  apporter  sa  sollicitude  trouvent  désormais  à 
la  Haute  Assemblée  le  soutien  actif  et' vigilant  indis¬ 
pensable  ù  leur  triomphe. 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


TivE  m:  i.’nôpiTAL  ni;  i.a  Santa  Cnuz  de  ÜAitoELONE.  — 
Le  cours  (pii  a  lieu  tous  les  uns  i\  l'Iiôpital  de  la  Santa 
Cru/,  do  Barcelone  a  pris  fin  le  21  Décembre  dernier. 

Ce  cours  est  organisé  par  M.  Gallarl  y  Moues  avec 
la  collaboration  de  MM.  Balrina,  l'isiiuerno,  Uodo- 
roda,  Kerrer-Solervicens,  professeurs  à  la  Kacullé  de 
.Médecine;  Corochan,  l’ujol  y  Brull,  Hibas  y  Ilibas, 
Suné  y  Medan,  J.  'raruella,  médecins  et  chirurgiens 
de  cet  hôpital;  lirrulia,  chirurgien  de  la  cliiiicpie  San 
Ignacio  de  Suint-Sébastien. 

La  grande  valeur  des  confércuciers,  la  forme  i)ar- 
ticulièrement  ]>i’ati(iue  donnée  à  ce  cours  provoipienl 
tous  les  ans  un  grand  nombre  d'inscriptions  de  méde¬ 
cins  cNcrçant  dans  les  principales  villes  d’Cspagne  et 
des  lies  Baléares.  .Min  d'éviter  rencoinhremenl  et  de 
permettre  ans  élèves  de  prendre  imlividuellemeut 
contact  avec  les  malades,  de  pratiipier  tous  les 
examens  du  laboratoire,  de  radiologie,  de  pratitpier 
les  autopsies  et  les  exameus  anatomo-pathologiques, 
le  nombre  des  inscriptions  est  stricleiuent  limité  à 


les  jours,  et  elle  est  iiutnédiatement  suivie  de  l'examen 
des  malades  sous  lu  direction  des  professeurs  avec 
une  discussion  clinique  de  chaque  ras. 

Le  programme  de  cette  année  a  présenté  îles  sujets 
d’un  grand  intérêt  d'actualité  :  la  tuberculose  du 
pylore,  la  syphilis  gastrique,  la  stase,  intestinale 
chronique,  les  nouvelles  conceptions  françaises  sur 
les  ictères  et  les  troubles  fonctionnels  du  foie,  les 
ulcus  du  jéjunum  consécutifs  à  lu  gastro-entéro¬ 


stomie,  ont  été  abordés  et  exposés  avec  une  riche 
documentation  de  faits. 

L'organisation  de, ce  cours  de  pathologie  digestive 
remonte  à  six  ans  et  ses  débuts  ont  été  des  plus 
modestes.  Depuis  trois  ans,  des  installations  diverses, 
surtout  celles  d’un  laboratoire  et  d’un  musée  ana- 
tomo-patbologique,  d’un  dispensaire,  d’une  salle  de 
radiographie,  de  salles  spéciales  affectées  aux  seuls 
malades  dii  tube  digestif  ont  donné  à  ce  cours  une 
telle  organisation  pratique  que  l’affluence  des  méde¬ 
cins  et  élèves  est  grande. 

C’est  incontestablement  à  l’esprit  d’initiative  et  à 
la  volonté  de  réalisation  du  D''  Gallart  que  l’hôpital 
de  la  ..Santa  Cruz  doit  une  œuvre  aussi  parfaite. 
Comme  je  félicitais  ce  médecin,  aussi  savant  que 
modeste,  sur  la  belle  tenue  scientifique  de  ce  cours  : 
«  Je  n’en  ni  pas  tout  le  mérite,  croyez-le  bien,  me 
répondit-il.  Si  j’ai  sti  réaliser  un  cours  similaire  à 
ceux  ([ui  existent  dans  certains  hôpitaux  de  Paris, 
c’est  que  j’ai  recueilli  de  mes  maîtres  Soupault  et 
Mathieu  cet  esprit  de  méthode  qui  a  fait  de  ces 
savants  les  fondateurs  d’une  grande  école;  des  pro¬ 
fesseurs  Chauffard  et  Widal  dont  les  leçons  magis¬ 
trales  immortalisent  un  enseignement;  de  Bensaude 
(|ui  nous  a  initiés  aux  pratiques  si  délicates  de  la 
rec.tosco])ie  et  de  l’œsophagoscopie.  J’ai  acquis  au 
contact  de  ces  hommes  éminents  le  peu  qtie  je  sais,  et 
je  suis  heureux  de  vous  dire  que  nos  élèves  appré¬ 
cient  renseignement  que  mes  collaborateurs  et  moi 
leur  douuons.  Nous  constatons  déjà  avec  joie  ([ue  les 
résultats  (|uc  nous  obtenons  répondent  entièrement  à 
nos  efforts  et  assurent  pour  demain  une  pléiade  de 
spécialistes  instruits.  »  Ces  paroles  disent  assez  quel 
est  l’esprit  (jiii  anime  le  cours  de  pathologie  digestive 
de  l'hôpital  de  la  Sauta  Cruz  de  Barcelone  où  l’ensei¬ 
gnement  do  nos  maîtres  est  admiré  et  suivi  de  très 

A.  Haugès  (de  Vichy). 


Nous  ruppotons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis- 
iMiNSAiiLii  d'acc.ompaguov  chaque  changement 
d’adiiesse  dv  la  bande  du  journal  et  de  1  Iranc 
en  timbres-poste. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


SunSITAIIlES  DE  LA  CLASSE  1919. 

D.  —  Prière  de  me  fournir  les  renseignements 

Voici  mu  situation:  classe  1918,  ajourné  en  1917, 
deuxième  njournement  en  1918  {Février).  Pris  bon 
seivice  auxiliaire  en  Septembre  1918.  Sursis  demandé 
et  obtenu.  Incorporé  comme  infirmier,  Mai  1922. 
Réformé  temporaire  n°  2,  le  13  Octobre  1922. 

Pourriez-vous  me  dire  le  temps  de  service  qu'il  me 
reste  à  accomplir  f 

D.  —  Prière  de  me  renseigner  sur  le  point  suivant: 

Etudiant  en  médecine  ayant  13  inscriptions  appar¬ 
tenant  à  la  classe  1918,  régions  libérées-,  à  cause  de 
l'occupation  ennemie  je  ne  fus  appelé  à  l'armée  que 
le  16  Juin  1919  avec  ceux  de  ma  classe.  A  la  suite 
d'une  Circulaire  de  M.  Clemenceau,  nous  fûmes  mis 
en  congé,  le  18  Octobre  1919,  en  attendant  un  sursis 
pour  nous  permettre  de  continuer  nos  études. 

Depuis,  j'ai,  ekaque  année,  renouvelé  ma  demande 
de  sursis. 

Dois-je  encore  le  faire  cette  année?  je  ne  pensais 
pas  le  faire,  me  basant  sur  les  journaux  qui  ont 
annoncé,  il  y  a  quelque  temps,  que  les  étudiants  de 
ma  classe  étaient  démobilisés  de  droit. 

J'ai  entendu  différents  avis  à  ce  sujet  et  depuis  je 
suis  dans  le  doute. 

H.  —  1*  La  Circulaire  ministérielle  n»  7930  du 
19  Juillet  1920,  relative  aux  jeunes  soldats  de  la 
classe  1919  en  sursis  d’incorporation,  ainsi  qu’aux 
ajournés  sursitaires  des  classes  antérieures,  répond 
à  ces  diverses  questions  ; 

Dans  sa  séance  du  29  Juin  dernier,  la  Chambre  a 
adopté  l’aiuendcmenl  suivant,  à  l’article  94  du  projet 
de  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée  en  discussion; 

«  Les  jeunes  gens  de  la  classe  1919,  qui,  ayant 
obtenu  un  sursis  d’incorporation,  auront  été  mobilisés 
avant  le  11  Novembre  1918,  ou  qui,  se  trouvant  en 
pays  envahi,  auront  été  mobilisés  après  cette  date, 
seront  libérés  au  bout  de  dix-huit  mois  de  service, 
d'après  la  date  de  leur  incorporation.  » 

{ Voir  la  suite,  p.  185.) 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 

TOT’HAHCUS 

CHANTEREAU 


Hamamelis  total  ‘S  administre  en  nature  (  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l' Hamamelis  dans  leur  intégralité. 


Cchantillons  médicaux  ;  Laboratoires  Chantcreau,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (8i 
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SÏPHIUS  A  TOUTES  PERIODES 

ZnéobyI; 

TROUETTE-PERRET 

Ampoules  huileuses  d’iodobismuthate  vanadique 

Le  NÉOBY  est  un  sel  de  bismuth,  nouveau, 
établi  d’après  les  données  actuelles  de  la  Bismutbothérapie 
et  mis  au  point  sur  les  directives  essentielles  suivantes  : 

COMPLÈTEMENT  INDOLORE  -  FACILE  A  INJECTER  (2o.o/) 

ACTIVITÉ  OPTIMA  (20  ojo  de  Bi  actif)  SANS  RISQUE  D'ABSORPTION  MASSIVE 
ADJONCTION  au  BISMUTH  DÉPRIMANT  du  VANADIUM  STIMULANT 

LB  PLUS  ECONOMIQUE  DES  SELS  DE  BISMUTH 


NEOBY'  Ho 

TRAITEMENT  MIXTE  (BISMUTH-MERCURE)  par  voie  gasbiqne  A  I 

TROUETTE-PERRET  ^ 


Pilules  glutinisées  dosées  à 


1  cenügr.  de  sel  de  m^cure; 
S  centjgr.  de  sel  de  bismuth; 
1/2  milligr.  de  sel  de  vanadium. 


Demander  notice  spéciale  pour  Posologie  et  Commentaires  chez 

15,  rue  des  Xmmealdes-dxvdustrieis,  à  PARIS 
el  lire  la  «  Clirooique  Sj^pliiligiapliique  »  de  la  Quinzaine  Médicale, 
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LnrtwATnKi 


CLIN 


SYPHILIS 

PIAN,  PALUDISME 

TRYPANOSOMIASES 


NÉO-TRÉPARSÉNAN 


-  914  FRANÇAIS  - 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  sulïoxylate  de  soude). 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  CLIN  —  COMAR  &  C‘®. 

PHARMACIENS  DE  ire  CLASSE  —  FOURNISSEURS  DES  HOPITAUX 

ao,  I^-uLe>  des  F'oh sés-Salxi.t-Jei.ccxTies  — 


COMAR  &  C'-PÀRIS  « 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


:  GALBRUN, 8&10,RuodnPetitMusc,  PARIS 


S^ÉnCATIOH 

RADIO-ACTIVE 


Me  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  UeUecIne  dê  Pans  1900, 
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Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  injectable  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

ISI ucléophosphate  de  Soudé  et  Méthylarsiiïate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

ISfucléophosphaJe  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


LABORATOIRES  3V1™  ROBIPJ,  13,  Rue  de  Poissy,  3RARIS 


LE  SULFARSENOL  BISCLOROL 

[Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  «  ^ 

....  _  J.  J.  Oxychlorure  de  Bismuth  miopocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

IF  MniN^  nANRFRFIIY  •  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  \  Daus  les  syphilis,  arséno  et  mercuro-résistantes, 

Lt  niUIHb  UAWbfcHtUA  :  5  arsénobenzénes  INDICATIONS  j  b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 

ir  DI  110  nnHMinnr  I>>Bsolution  rapide.  Injections  intraveineuses,  intra-  f  c)  Traitement  d’entretien. 

Lt  iLUo  LUInllIUUti  musculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient  spécial 

- - -  Adantation  aux  oarticularités  do  chaque  cas.  Traite-  INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

. -  ---------  -  - - O  *  doses  accumulées:  effets  rapides.  ■  '■  . .  ■» 

proioaas,  aurables. 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures  Présentation  :  Boîtes  de  12  Ampoules  de  O  gr,  20 

après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  a.  .  — -  .  — _ 

Jours  (sans  récidive).  ^  ECHANTILLONS  a  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MEDECINS 

ïeitB  en  gns  :  laboratoire  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi”)  —  Tél.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  l*”®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne' Pharmacie. 


_ .  .  lies. 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures  Frésentation  :  Boites  de  IS  Ampoules  de  O  gr.  20 

après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  .  xv»»  x  .  ....  .  ..A _ 

jours  (sans  récidive).  6  ECHANTILLONS  a  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MEDECINS 


M 


I 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  9 


-  180  — 


Mercredi,  31  Janvier  19!^ 


DERNIERES  NOUVELLES 


Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  —  Lu  cleuiR'me  .session  (renseijîiioiiieiil  élé- 
nicutulre,  qui  doit  avojr  une  durée  de  <(uulre  mois,  coin- 
inenrera  le  15  Février  procliain. 

L'eiiscit'neiueut  coiuprendrn  des  contcrcnec.s,  des  slu)(es 
dans  les  di.spensnires  do  l’Ecole  de  ]»iériciiUurc.  dons  les 
mntornités,  les  képiluux  d'enfants,  les  crèches,  Ic.s.^dis- 
pensoires  antitiihereulciix,  des  exercices  de  service  social 
accomplis  sous  lu  diiHiction  de  rOfficc  |>iil>lic  d’hjgijjihc 
sociale  dit  dépurttnncnt  de  la  Seine.  ’.'t; 

Cet  enseigneineut  donnera  lieu  à  rnltrihiilion  d’un  ccr- 
lifîcut  d'études  élémentaires  nprès  exaiuen  probatoire. 

Conditions  d'nd.nission.  —  Elèves  dipléinées  des  Ec<de.s 
professionnelles  d’infirmièrt^s  et  des  Sociétés  de  Groix- 
Routto,  des  Fà'olcs  de  service  social,  sages-femmes 
diplômées. 

Les  élèves  désireuses  de  participer  it^rct  enseignement 
devront  adresser  une  demande  d’inscription  avec  leur 
dossier  (bulletin  do  naissance,  diplémcs  antérieurs,  cer¬ 
tificat  do  vaccination)  au  directeur  de  l’Ecole,  avant  le 
1*'  Février.  Los  demandes  seront  soumises  à  lu  Commis¬ 
sion  de  l’enseignement  de  l’Ecole  de  puériculture  qui  stu- 

Droit  d’inscription  :  50  fr.  Droit  d’immatriculalion  : 
(iü  fr. 

Internat,  —  Prix  de  pensit>n  :  500  fr.  par  mois  (logement, 
nourriture,  ebnulinge,  éclairage,  blunebissage)  ;  le  blan¬ 
chissage  du  linge  personnel  est  i\  la  charge  de  la  ])en- 
sionnaire. 

Auditriees  libres  (jeunes  filles,  mères  de  famille,  élèves 
des  Ecoles  normales  d’institutriees,  etc.).  —  Admission  sur 
demande  adressée  au  directeur  de  l’Ecole.  Droit  d’inserip- 
ti.>n  :  .'fO  fr. 

Knscignement  supérieur.  ■ —  Dnréo  :  huit  mois. 

L’enseignement  coinjjorte  l’assistance  aux  consultations 
de  l’Ecole,  la  ]>arlicipntion  au  service  social,  des  singes 
de  perfectionnement  dans  les  services  hospitaliers  (matei^ 
nités,  service  de  médecine,  de  eliirurgie  infantile,  dispen¬ 
saires,  service  du  lait  de  l’Ecole  de  jiiiériculture). 

L’ensiîignement  supérieur  donnera  lieu  à  rattribntion 
du  dijdème  universitaire  d'infirinière-visitcuse  d’hygiène 
maternelle  et  infantile,  aj>rès  examen  probatoire. 

Cet  enseignement  de  la  puérienlinre  conduit  aux  fonctions 
d’inlirmière-visitcusc  d’hygiène  maternelle  et  infantile, 
de  directrice  de  crèche,  «le  consultations  de  mnirrissons, 
d’inlirinière  seednire,  «'te. 

Ctuiditions  d'admission.  —  Seront  a<lnii.se.s  les  élèves 


pourvues  du  certificat  d’études  élémentaires,  les  élèves 
infirmières  ou  sàges-îcinmes.  justifiant  d’une  instruction 
dont  réi|uivalencc  sera  appréciée  par  la  Commission  de 
l’cnseignomcnl  de  l’Ecole  de  puériculture  qui  pourra 
accorder  des  dispenses  partielles  de  singe.  Droit 
d’inserijition  :  100  fr. 

internat,  —  Prix  de  pensiou  :  250  fr,  par  mois  jmur  les 
élèves  ayant'  été  pensionnaires  jicndonl  la  durée  de 
l’enseignement  élémentaiic. 

Hôpital  Cochin.  —  ,M.  A.  Canlonnct,  n]>hlalmologi.slc 
des  liéj  itaux,  fera  le  maidi  20  Février  1023,  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants,  h  1<I  h,  1/2,  è  l’hépitnl 
Cochin,  une  série  de^'IO  conférences  d’oiihtnlmoiogie  pra¬ 
tique  pour  les  non-sjiécinlistcs,  avec  présentation  de 
malades  et  projcctioius. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance,  à 
Coehin,  directement  ou  jiar  lettre.  De  semblables  séries 
aiirenl  lieu  en  ,Iuin-,1uillct  cl  en  Novcinhre-Déccinbrc  1023. 
Tous  les  jours,  à'O  h.  1/2,  présentation  d’affections  ocu¬ 
laires  courantes. 

Services  hospitaliers.  —  MM.  les  élèves  internes  cl 
externes  en  médecine  nctuollcmcnl  en  fonctions  et  ceux 
qui  ont  été  nommés  ù  la  suite  des  dernière  concours  sont 
prévenus  «ju’il  sera  |)rocédé,  aux  jours  et  heures  fixés 
ci-nprt«s,  dans  lu  salle  des  concours  de  l’Administration, 
40.  rue  des  Saints-Pères,  ft  leur  répartition  dans  les  éta¬ 
blissements  de  l’Administration  pour  l’année  1923-1924, 

MM.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
15  Février  1923).  Internes  et  internes  provisoires,  le 
samedi  10  Février,  à  14  h. 

MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
P'  Mars  1923).  Ceux  de  8"  cl  7"  années  (militaires),  de  l>*, 
de  5"  et  de  4'  années  (externes  ayant  concouru  en  1910, 
1911,  1912,  1913,  1920)  (concours  militaire),  le  vendredi 
l(i  Février,  à  14  h.  Ceux  de  4'  année  (externes  ayant  con¬ 
couru  en  1920)  (l"  concours),  le  samedi  17  Février,  ù  14  h. 
Ceux  de  3"  année  (externes  ayant  concouru  en  1920) 
(2"  concours),  le  lundi  19  l'évrier,  à  14  h.  Ceux  de  2'  année 
(«externes  avant  conconru  en  11121),  le  mercredi  21  Février, 
à  13  h.  Ceux  de  1"  minée  (externes  ayant  coneouru  en 
1922),  le  vendredi  23  Février,  à  14  h. 

MM.  les  élèves  seront  ajqielés  suivant  leur  numéro  de 
‘elussement  aux  concours. 

Internat.  —  Obai..  —  Séance  du  20  Janvier.  ■ — 
Symptdmes  et  diafpiostie  de  la  ptdiomyélite  aiguë.  ■ —  rinn- 
lontie  pathologiquCy  signes  et  diagnostic  des  ruptures  trait- 
inatii/ucs  de  l'urctrc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  ÂVidicz,  11; 
lîaillis,  12;  Loinièrc,  10;  llenanit,  15  1/2;  .laeqnet,  19; 


Bourgeois  (Jean),  13  ;  Derocque,  18  ;  Ghouila-Houri,  14  ; 
Boyer,  14;  Dcssain,  17  h.  1/2. 

SéMtee  du  28  JUncter.  —  Formes  eliniques  de  la  gangrhec 
pulmonaire,  —  Signes  et  diagnostic  des  rétrécissements  Ûc 
rœsapfia'ge.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martin  (René),  17; 
Delafontaine,  10;  Willot,  11  1/2;  de  Peretti  délia  Rocou, 
161/2;  Boltansky,  12  1/2;  Le  ISlay,  l2i  Coulurat,  il  1/2; 
San.soen,  l6  1/2;  FlèUry,  14;  Seligman  (Kerre),  16. 

Séance  du  29  Janvier. -^tlia^osïic  et  copÿptietéüonsdielq. 
caquétlHlic.  —  Signes  et  complicaiions  des  calfuJs  du  rci», 
sans  le  diagnostic.  —  Ont  obtenu  i  MM.  fcayauï,  ÏO  1/2': 
de  Vndder,  14;  Dcîalaude,  11;  Hamburger,  18;  Sclig- 
«lann  (Emile),  121/2;  Mayer  (Charles),  16  ;  Maevoisîn,  li'; 
Ripert,  lO;  Maziol,  19;  Ijeydet,  17. 

Médaille  d’dr  (chirurgie  et  nceouclicmonts).  —  A  «b 
concours,  M.  Flandrin  b  obtenu  77  points. 

Internat  en  pharmacie.  Un  concours  pour  la 
nomination  aux  places  d’élève,  interne  en  pharmacie 
vueanlcs  au  1"  Juin  1923  dans  les  bépitaux  et  hospices 
civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  12  Mars  1923,  ù  10  Si. 
du  matin,  dans  l’amphilbéètre  de  la’Pharmacic  centrale 
des  hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  de  la  Tournelle. 

MM.  les  élèves  qui  désireront  prendre  part  &  ce  con¬ 
cours  seront  admis  è  se  faire  inscrire  à  l’Administration 
centrale,  3,  avenue  Victoria  (bureau  du  Service  de  Santé), 
tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  14  5 17  h., 
du  lundi  6  nu  samedi  24  Février  inclusivement. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnéuh.  ■ — 
Officier.  •—  MM.  Viallet,  médecin  principal  de  la  Murine, 

Chevalier,  —  MM,  Pénèt,  Jacquet. 

Médaii.li;  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'or. 
—  M.  Criiiquanl,  à  Tchessa  (Constnnlino). 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Lciiiaire,  Théveiiiii.  4 
Alger;  Buque,  médecin-major  de  2"  classe. 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Mcinaid,  à  Rébévol  (Alger); 
Ghciieby,  Diénot,  Luhan,  médcciii.s-iiiajors  de  2"  dns.sc; 
Trumiiii,  médecin  uide-major  de  l"  classe. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Bengliomruni  Smaïn  hes 
Tayeb,  ancien  auxiliaire  médical  h  Ailmnle  (.Alger)  ;  Arbia, 
auxiliaire  médical,  è  Gqurnys  (Alger);  Maïza  Suad, 
auxiliaire  médical  à  l’hôpital  civil  de  Bôiic  (Gonstanlinc); 
Ainarouche  Mohammed  Liirhi  ben  llouno,  auxiliaitiè 
médical  à  Khenchein  (Constantine);  Fontaine,  Lauzière, 
médccins-mnjors  de  2'  classe.  (Journ.  off.,  26  Janvier.) 

Union  médicale  franc-comtoise.  —  Le  prochaïm 
dîner  de  l’Union  iiiédieulc  franc-comtoise  aura  lien  le 
jeudi  8  F’évricr,  à  7  h.  30,  au  restaurant  Saint-Mieliel, 
2,  pince  Saint-Michel.  Le  prix  du  dîner  est  de  20  fr,. 
Envoyer  les  ndhésions  le  5  L’évrier  nu  plus  tard  au 
D'  Maurice  Genly,  6,  rue  dû-NovniTc,  Paris  (5"). 


iLaboratoire  MICHELS 
et.  Hue  des  Bernardins 
PARIS  (V*). 


SILISODE 


SILISODE 


TRAITEMENT  DES  MALADIES 
DE  LA  CINQUANTAINE 

HYPERTENSION  -  ARTÉRIOSCLÉROSE 

Granulé  à  base  de  Silicate  de  Soude  lithiné 

Chimiquement  pur 

HYPOTENSIF 
ANTISCLÉREUX 


OOSAGG ; 

Dosas*  par  coiti.4  café  ;  Silicate  de  Sonde  0,40,  Benioate  de  Llthlne  0.10 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9*).  —  Tél.  :  Centr.  S3-6S.  —  Adresse  télégr.  :  ImnDigTémi-Pa.Tii> 


BULLETIN  N°  5 


PSORIASIS  GÉNÉRALISÉ  ANCIEN 

DATANT  DE  24  ANS 

GUÉRI  PAR  LA  VACCINOTHÉRAPIE 


L’observation  que  nous  rapportons  plus  bas  nous  montre 
l’efficacité  du  vaccin  dans  le  traitement  du  psoriasis  même 
très  ancien  ; 

Observation  LIV.  —  M'"”  D...,  dgée  de  quaranle-deux  ans,  présente 
à  l’dge  de  dix-huit  ans  une  première  atteinte  de  psoriasis  aux  lieux 
d’élection.  A  cette  époque,  elle  fut  pansée  pendant  trois  mois  avec 
de  l’huile  de  cade  sans  aucun  résultat. 

Ce  traitement  fut  repris  et  abandonné  ensuite  à  deux  reprises  dif¬ 
férentes,  sans  amener  d’amélioration. 

Le  4  août  1921,  la  malade  est  vue  pour  la  première  fois;  le  pso¬ 
riasis  est  généralisé  :  les  plaques  revêtent  les  mains,  les  bras,  les 
jambes,  le  cuir  chevelu.  Le  tronc  est  ceint  d’une  large  ceinture  de 
25  cm.,  très  épaisse,  douloureuse  aux  mouvements. 

Ce  psoriasis  n’a  aucune  origine  spécifique  ;  on  ne  trouve  rien 
d’anormal  à  signaler  dans  les  antécédents  personnels  ou  héréditaires 
de  la  malade.  Celle-ci  n’a  jamais  eu  de  fausse-couche,  elle  possède 
un  enfant  venu  à  terme  et  bien  portant.  On  ne  trouve  aucun  signe  de 
tuberculose  ni  de  syphilis.  Les  urines  sont  normales,  l’état  général 
est  bon. 

Le  6  août  1921,  on  commence  le  traitement  vaccinothérapique  avec 
L’IMMUNIZOL  GRÉMY,  n"  15  «  Eczéma-Psoriasis  ». 

Tous  les  trois  jours,  on  injecte  les  doses  régulièrement  croissantes 
de  1  /2,  1,  1  1/2  et  2  cm’,  dose  que  l’on  répète. 

Concurremment  une  pommade  cadique  fut  appliquée  sur  les  bras 
et  sur  les  jambes. 

La  ceinture  du  tronc  fut  attaquée  par  une  solution  chrysophanique. 

Par  considération  esthétique,  la  malade  s’est  refusée  à  faire  des 
applications  médicamenteuses  aux  mains  et  à  la  tète. 

Après  la  cinquième  injection,  les  bras,  les  mains,  les  jambes,  le 
cuir  chevelu  se  décapent.  Les  lésions  de  la  ceinture  demeurent 
stationnaires. 

Le  22  août,  la  peau  des  mains,  des  bras,  des  jambes,  du  cuir  che- 


AMPOULES 


Ampoiileü  de  t  cm*  pour  faire  les  premières  injections  qui  seront 
successivement  de  1/2, 1  cm*  à  trois  jours  d’intervalle. 

Ampoules  de  tS  cm*  pour  faire  les  injections  suivantes  :  1  cm*  1/2, 
2  cm*  à  trois  jours  d’intervalle. 


i  velu  est  nettoyée  et  a  repris  toute  sa  souplesse.  La  ceinture  elle- 
I  môme  s’améliore  et  diminue  de  largeur  et  d’épaisseur. 

Le  traitement  est  continué,  et  le  2  septembre  toute  lésion  a  disparu. 

La  peau  a  repris  sa  souplesse,  mais  est  fortement  pigmentée  aux 
points  d’application  de  l’acide  chrysophanique. 

Le  traitement  est  arrêté,  le  14  septembre  :  la  malade  est  totalement 
guérie,  et  malgré  une  recherche  minutieuse,  nulle  trace  de  squasmes 
psoriasiques  n’est  découverte. 

Les  injections  ne  provoquèrent  aucune  réaction  locale.  Une  élé¬ 
vation  de  température,  peu  gênante,  fut  constamment  accusée  le 
lendemain  du  jour  où  était  pratiquée  la  vaccinothérapie,  mais  les 
injections  n’obligèrent  pas  au  repos. 

Comme  on  le  voit  dans  celte  observation,  la  vaccinothérapie 
a  été  le  seul  moyen  thérapeutique,  qui  a  permis  d’obtenir  en  un 
temps  relativement  très  court  (plus  d’un  moi?)  des  résultats 
parfaits  de  guérison. 

Celle  observation  n’est  pas  isolée  dans  nos  dossiers.  En  voici 
quelques  autres  résumées  : 

Observation  L.  —  Psoriasis  tenace  du  cuir  chevelu  et  du  corps, 
guéri  par  la  vaccinothérapie  après  la  cinquième  injection  de  vaccin. 
(IMMUNIZOL  GllÉMY,  n"  15). 

Observation  L1.  —  Psoriasis  datant  de  plus  de  dix  ans  chez  une 
jeune  fille,  guéri,  sans  traitement  local,  par  la  vaccinothérapie. 
(IMMUNIZOL  GRÉMY,  n»  15). 

Observation  LU.  —  Psoriasis  guéri  après  trois  injections  de  vaccin 
(IMMUNIZOL  GRÉMY,  n»  15). 

Et  nous  pourrions  multiplier  les  exemples. 

Il  existe  donc,  en  présence  de  ces  faits,  un  traitement  vaccino- 
tlicrapique  du  psoriasis. 

Ce  traitement  peut  être  réalisé  par  L’IMMUNIZOL  GRÉMY, 
n"  15  «Eczéma-Psoriasis». 

L’IMMUNIZOL  GRÉ.MY  n®  15  est  un  vaccin  polymicrobien 
polyvalent,  atoxique  et  curatif. 

11  renferme  les  microbes  intestinaux. 

Il  se  fait  en  ampoules  et  en  comprimés. 


COMPRIMÉS 


Prescrire  de  8  à  10  comprimés  par  jour,  à  jeun,  pendant  15  jours. 
Lu  vaccination  buccale  peut  se  faire  isolément; 

Ou  précéder  la  vaccination  sous-cutanée  :  vaccinothérapie  d'essai  ; 

Ou  accompagner  la  vaccination  sous-cutanée  :  vaccinothérapie  d'appui; 
Ou  suivre  la  vaccination  sous-cutanée  :  vaccinothérapie  de  renforcement. 
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Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEU  RASTH  ÉN I  E.N  ÉVR  A  LGI  ES  etc 

UnecuillereeècaféouuncompnmécontientOg25(le\/éronal^IubIeassoàéàdetEÉiaitde\falériane.plantefraicbe. 

ANTI NERVEUX:  2 à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leS0NNEIL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  ■  Laboratoi res  VENOT,  lOh  Avenue  Mozart,  PARIS. 


Nouveau  Traitement  DELA  Syphilis 

Médication  Spécifioue  Intra-Musculaiile 


SpirilllEide  è  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  à  64  */•  6e  Bi  en  suspension  huileuse 


ISpirillieide  à  base  de  bismuth  précipité 

concentré  i  96  "/.  de  Bi  en  milieu  isoionique 

ADOPTES  par  lAsststance  Publique  dans  les  HopltauiK.  de  Paris 

INJECTIONS  INDOLORES 
SANS  TOXICITE -SANS  STOMATITE 
SÉCURITÉ  ABSOLUE  -  PAS  DE  RÉCIDIVE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


«s  de  wphllis  primaire  et  de  Touslcscasdes^philistertiaire  &  chez  Ici  anciens 
syphilis  secondaire  syphlIltlquessanilésionsapparentesmaisàBWpoiItlf 


APPAUVRISSEMENT  DU  SANG 

et  toutes  ses  conséquences 

.FÏR 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  g-outte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Toutts  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS.  * 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12.  biln.  Iiiii-liifil!i 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  pu  cent.  oabe.  —  Prix  du  Imob  1 9  b.  SK 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORESmilER 

A  0  gr.  01  et  A  0  gr.  02  pu  mbL  onbe. 

AMPOULES  AH  BI-IODURE  DE  MERCURE  INIILIRES  VIIIER 

A  0  gr.  01  et  A  0  gr.  02  pu  wbL  soi)*. 

Pour  éviter  leaoMidents  |<lTT7|T7Rî'jHTr7T4nTïj4TT|in 
buMOM»,  ordoxMr  y2iULa^KsAîuJyLlUli3JlMiMiaUJ 


^  OSOILLOMÈTRE  du  Professeur  PACHON  )  i>nTeta 

”  avec  nonvoan  brassard  du  D' QALLAVARDIN  is.t.l. 

APPAREILS  POUR  LA  - - 

METHODE  GRAPHIQUE  Sonïeao  SPIIYGMOMAÏflllÈTBE  anscflllalolre 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

•  ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Provlnoe  et  Étranger. 
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Préparation  des  féculents  maltés 


La  préparation  de  féculents  maltés  joue  en  diététique  un  rôle 
de  premier  plan. 

Qu’il  s’agisse  de  bouillies  ou  de  purées,  pour  enfants  ou  pour 
adultes,  la  transformation  culinaire  des  matières  amylacées  en 
matières  sucrées  apporte  une  aide  précieuse  à  la  digestion  gas¬ 
trique  de  ces  amidons. 

Rappelons,  en  effet,  que  cette  digestion  est,  par  exemple, 
compromise  : 

Chez  toute  personne  oubliant  que  tout  aliment,  même  liquide, 
doit  néanmoins  être  trituré  dans  la  cavité  buccale,  afin  d’exciter 
la  sécrétion  salivaire  qui  joue  le  rôle  saccharifiant  exclusif  dans 
la  digestion  bucco-stomacale. 

Chez  tout  malade  dont  la  sécrétion  chlorhydrique  gastrique 
est  exagérée  ou  prématurée,  le  ferment  salivaire  étant  détruit 
quand  cette  sécrétion  dépasse  un  certain  taux  (environ  0,40 
pour  100  d’HCl). 

*** 

Pour  remédier  à  cette  insuffisance  de  la  digestion  amylacée, 
la  majorité  des  médecins  ordonne  à  tort  des  farines  maltées  élé¬ 
gamment  présentées  dans  le  commerce. 

Ces  CONSEILS  ENTRAINENT  UNE  EEREUR  DE  DIÉTÉTIQUE  DES 
PLUS  GROSSIÈRES.  En  effet,  pour  malter  une  farine,  deux 
procédés  peuvent  être  employés  commercialement. 

1“  Laisser  germer  les  grains  ou  les  légumineuses  qu’on  veut 
employer,  ce  qui  donne  des  produits  (sauf  l’orge)  de 
saveur  désagréable  et  gustativement  inacceptable. 
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(  Thérapeutique)  FÉCULENTS  MALTÉS 

2°  Ajouter  aux  farines  ordinaires  de  la  farine  de  malt  (orge 
germée). 

Or  toute  préparation  culinaire  d’une  bouillie  ou  d’une 
purée,  faite  avec  ces  farines,  exige  une  cuisson  de  quel¬ 
ques  minutes  qui  entrave  leur  action  saccharifiante,  la 
diastase  du  malt  étant  détruite  au-dessus  de  80®. 

*  * 

Pour  ne  pas  tomber  dans  cette  erreur  chimique,  tout  méde¬ 
cin  doit  donc  renoncer  à  la  solution  élégante  qui  consiste  à 
prescrire  des  farines,  maltées  commercialement.  Il  doit  d’une 
façon  plus  terre-à-terre  indiquer  à  son  malade  des  formules 
culinaires  qui  doivent  être  préparées  à  la  maison. 

Voici  quelques  types  de  ces  recettes  : 

1“  Bouillies  maltées.  —  Préparer  au  lait  ou  au  bouillon  de 
légumes  une  bouillie  avec  une  farine  quelconque  :  blé, 
orge,  avoine,  riz... 

Retirer  du  feu  après  cuisson.  Laisser  refroidir  jusqu'à 
60  à  70“  (température  où  l’on  peut  goûter  sans  se  brûler), 
ajouter  de  la  farine  de  malt  (orge  germée),  une  cuillerée 
à  café  par  cuillerée  à  soupe  de  farine  employée.  Maintenir 
pendant  un  quart  d’heure  à  cette  douce  chaleur,  avant 
de  servir. 

2“  Purée  maltée.  —  Soit  à  malter  une  purée  de  pommes  de 
terre  : 

Faire  cuire  les  pommes  de  terre  à  l’eau  et  les  passer. 

Incorporer  ensuite  de  la  farine  d’orge  germée  (une 
partie  de  farine  pour  dix  parties  de  pommes  de  terre). 

Porter  le  tout  au  bain-marie  ou  sur  un  feu  doux,  en 
agitant  pendant  dix  à  quinze  minutes. 

Ajouter  eusuite  le  lait  chaud,  le  beurre  et  le  sel,  selon 
l’usage. 

Léon-Meunier. 


SAMTHEOS 


Le  plus  FIDELE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


PRODUIT 

FRANCHIS 


sous  SSB  QVATKI  rOKM» 

WRB  I  PHOBIPKA.TIË0B  |  CAJFlËilNÊK  j  I..1XHINIË:E 

Mtdicunant  rigautani  do  ccsni  par  azoaltanoa,  I  Adjnvant  U  plu  idr  du  cnras  da  ddchlamra- 1  La  mddloamant  da  oholz  du  cardlopathin  La  traltament  rationnel  de  l’arthritiame  et  de 
d'une  efficaclM  sau  ieale  dans  l'artirio-acld- 1  tion,  est  ponr  la  brigbtiqna,  oa  qsa  la  digilala  ut  I  lait  disparaîtra  las  œdAmai  et  U  dyapnae,  ran- I  set  manifutatiou  :  jn^e  laa  criaes,  enraye  la 
rose,  lajtriscldrosa,  l’albnminnrie,  rbydropisia.  |  poor  le  cardiaqna.  Ta  remède  la  plu  bèrolqna.  |  force  la  systole,  rdgnlariM  la  oonra  dn  ung.  |  diathèse  nriqne,  solubilise  lu  aoidu  nriuiru 
DOSES  :  2  A  4  cachets  par  Jour.  Oes  cachets  sont  en  rOKMS  DE  CŒUR  et  sa  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  ;  S  Iranos 


PRODUIT  FRANÇAIS  t-l*  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  A,  ras  dn  Rol-de-SioUe,  4  -  PARIS  1-*.  PRODUIT  FRANÇAIS 


REniNERALI6ATEUR 

RECALCIFIANT 

POLYOPOTHÉRAPIE 


Is^Opocalcium  Arsénié 

(MÉTHVLARSINATe.  DlSODI^a) 

3  CacKc,t,5  parjour 


TROUBLES  delà  FONgiONOVARIENNEridrUCIRCULATIONVEINEUSEl 


G  YJN  OPAUSI  IM  E 


I  POLYOPOTHÉRAPIE  ANTISPASMODIQUE  SÉOATIP 

_ 2,  Cachets  par  Jour: 


^.1  VCÂLCi0ÙËS”FlÛORMÂ6N^ _ _ 

2:^OpOCALC1UM6RANULÉ 

(PARATHYROÏDE  ■  HYPOPHYSE  •  THYMUS  -  SURRÉNALE| 

rL.eLYÇÊROPH.C^a  -NUCLEINATE  DE  MANGANÈSE) 

ENFANT5  (Ruominandé)  2cl3cuil.écdfe^ADULTCS,3cuill.à  dessert  parjour 

LABORATOIRE  A.RaNSON  _ _ _ _ 

I  DIATHÈSE  URIQUE  HYPERTENSION  ARTÉRIQ-SCÊROSE 


DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

l2I.AvGrvue  ^lanxbGtta, 
PARIô  (20?) 


O  I  OI^ 


GRANULÉ  (  BFFER\/ESCBNt)  \ 
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POUR  LES  ENFANTS  QUE  LEUR  MÈRE  NE  PEUT  NOURRIR 


RIEN  NE  VAUT 

=  le  bon  lait  sucré  suisse  = 


Sain,  bactériologiquement  pur,  infraudable,  de  conservation  parfaite 

Brochure  et  Échantillon  gratuits  sur  demande  :  SOCIÉTÉ  NESTLÉ,  6,  Avenue  Portalis,  PARIS  (8“). 


Tous  les  cas 


d’éréthisme  cataménial  douloureux. 

Malformations 

cervicales. 


REMINERALISATION 

&  RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISME 


Aménorrhée. 


65,  Rue  Pajol,  PARIS 


Dysménorrhée. 


SNVOI  ORACIBUX  SUR  DEMANDE 


MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIMILABLE 


BIOCRÈNE  PUR  ET  EN  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

BIOCRENE  glandulaire  i  POLT-GLANDULAIRE 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


CHAPOTOT 


suc  d*ORANG£  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

JE^EMFT  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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J’ai  décidé  que  le  bénéfice  résultant  de  cet  amen¬ 
dement  serait  accordé  aux  intéressés  sans  attendre  le 
vole  définitif  de  la  loi  de  recrutement. 

En  conséquence,  les  jeunes  gens  visés  ci-dessus, 
y  compris  les  ajournés  sursitaires  des  classes  anté¬ 
rieures  ,à  celles  de  1919,  qui  auront  accompli  dix-huit 
mois  de  service,  ne  devront  pas  être  rappelés,  si  leur 
sursis  n’est  pas  arrivé  à  expiration  ou  devront  être 
libérés  s’ils  sont  présents  sous  les  drapeaux. 

Les  uns  et  les  autres  seront  versés  dans  la  dispo¬ 
nibilité  jusqu’à  la  date  légale  do  leur  passage  dans 
la  réserve. 

2»  En  ce  qui  concerne  l’incorporation  de  mon 
l'^''  correspondant,  je  crois  qu’elle  doit  compter  de 
la  date  d’appel  de  la  classe  1918,  c’est-à-dire  le 
15  Avril  1917;  ce  jeune  étudiant  semble  donc  se 
trouver  dans  le  ras  prévu  par  la  Circulaire  visée 
ri-dessus,  puisqu’il  est  considéré  comme  ayant  arcom- 
|)li  plus  de  dix-huit  mois  de  service. 

Mais,  ])our  lixer  d’une  manière  précise  les  obliga¬ 
tions  militaires  de  ces  deux  jeunes  étudiants  en  méde¬ 
cine,  il  y  a  lieu  de  s’adresser  au  bureau  de  re¬ 
crutement  dont  ils  déjiondent,  lequel  connaît,  seul, 
leur  situation  exacte,  surtout  pour  le  2'  dont  les 
services  font  l’objet  d’un  décompte  spécial. 

Les  commandants  des  bureaux  de  recrutement  se 
feront  un  plaisir  de  répondre  à  vos  demandes  de 
renseignements.  Prière  d’y  joindre  un  timbre-poste 
jiour  la  réponse. 

P.  Bonnktte, 

Médocin-major  de  classe. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Propédeutique  et  technique  urologiques,  par  G.  AVnc- 
NKii  (de  Bruxelles).  1  vol.  in-8‘>  raisin  de  484  pages, 
avec  153  ligures  (Geomaere,  à  Bruxelles,  et  Masson, 
à  Paris,  éditeurs),  1922.  —  Prix  :  40  fr. 

'fout  urologue  aimera  voir  dans  sa  bibliothèque  ce 
livre  très  nourri  de  l'ex|)érience  personnelle  'de  l’au¬ 
teur  et  du  fruit  de  ses  nombreuses  lectures.  C’est, 
jilus  qu’un  traité,  un  répertoire  de  «  recettes  urolo¬ 


giques  »  prises  un  peu  de  tous  côtés  et  présentées 
avec  clarté,  brièveté  et  dans  un  esprit  très  clinique. 

L’auteur  étudie  d’abord  les  procédés  d’analyse  de 
l’urine  et  des  sécrétions  génitales;  puis  il  passe  à 
l’étude  de  l’arsenal  urologique,  de  l’antisepsie  et  de 
l’anesthésie  en  matière  de  voies  urinaires;  il  décrit 
ensuite  avec  un  grand  luxe  de  détails,  dont  beaucoup 
intéresseront,  la  technique  de  l’exploration  des  divers 
segments  de  l’apjiareil  urinaire,  ainsi  que  de  la  pro¬ 
state,  dos  glandes  de  Cooper  et  des  voies  spermati¬ 
ques;  il  termine  enfin  par  deux  chapitres  dont  l’un 
traite  de  la  sémiologie  urinaire  classique  et  dont 
l’autre  est  un  bref  aperçu  de  l’emploi  des  procédés 
biologiques  de  diagnostic  en  urologie. 

Ce  livre,  qui  donne  à  toutes  ses  rubriques  la  note 
la  plus  moderne,  est  d’une  disposition  typographique 
commode  qui  facilitera  les  recherches;  mais  il  est 
regrettable  ipie  la  partie  relative  à  l’endoscopie  se 
trouve  dépourvue  de  toute  illustration  en  couleurs, 
ce  qui  en  diminue  beaucoup  la  portée  didactique. 

WoeriiOM. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  1. 

Mêmoivos  originau.r. 

C.  Audry  et  L.  Chateller.  —  Sclérème  des  adultes 
et  syphilis  (contribution  à  l’étude  des  endocrinides 
augio-neiiro-trojihiques  d’origine  syphilitique). 

G.  Petges  et  P.  JouIIa.  —  Les  variétés  de  teignes 
du  cuir  chevelu  observées  à  Bordeaux  de  1919  à 
1922. 

H.  Jaeger.  —  Ue  la  nature  de  l’eczéma.  Recherches 
expérimentales.  Hypersensibilité,  idiosyncrasie  et 


G.  Maranon.  —  Deux  cas  et  quelques  considéra¬ 
tions  sur  l’anatomie  pathologique  et  la  pathogénie 
de  l’argyrie  généralisée. 
lii’viir  de  dernuttologie. 

Uevue  de  syphiUgruphie. 

Nouvelles. 


NOUVELLES 


Electrologie.  —  Lu  Société  des  médecins  chefs  de 
laboratoire  de  radiologie  et  d'électroradiologic  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  organise  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
un  cours  qui  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  de  physique  à 
partir  du  2;i  Avril  et  se  continuera  les  Jours  suivants. 

Les  leçons  auront  lieu  à  18  h. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Saint-Maur-les- 
Fossés.  —  La  vacance  do  directeur  du  bureau  municipal 
d'hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  Saint-Maur-les-Fossés 
(Seine).  _ 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  ti.OOO  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  do  vingt  jours  pour  adresser 
nu  ministre  do  l’Hygiène,  do  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  direction  do  l’Assistance  et  de  l’Hygièiio 
publiques,  0"  bureau,  7,  rue  Cambacérès,  leurs  demandes, 
accompagnées  de  tous  les  titres,  justifications  ou  réfé¬ 
rences  permettant  d'apprécier  leurs,  connaissances  scien¬ 
tifiques  et  adininistrativos,  ainsi  que  la  notoriété  acquise 
pur  eux  dans  des  .services  analogues  ou  des  fonctions 
antérieures.  Cette  candidature  s’ajqilique  exclusivement 
au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  eon- 
foriiie  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  aceompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demaiidor  a  etre  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène.  {Jauni,  uff. 
19  Janvier.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

Examens  de  Doctorat. 

EiJDi  1"  Février.  —  3*  1".  Médecine  opératoire,  E 
tique.  —  ;p  1".  Oral  (2  séries!.  Faculté.  —  4'.  F'uci 
—  Clinique  chirurgicale  A.  K.  I  nculte.  —  Llinique  ni 
cale  A.  R.  Faculté. 

■Vendredi  2  Février.  —  3*  1".  Médecine  opératn 
Ecole  pratique.  —  3"  1".  Oral  (z  sCriesl.  Faeolté. 

Samedi  3  Février.  —  3'  1".  Mislecme  opéruto 

Ecolo  pratique.  —  3"  l".  Oral  (z  sériés)  F'ienUé.  _ 

nique  obstétricale  A.  H.  Turiiier.  —  (Jiniqi . hirurgii 

N.  R.  Faculté.. 


Tiii; 


Doctorat. 
—  Giraud  (Robert) 


(Amédée)  ;  Cantrihution  à  Vétude  des  rapparls  tl 
tysicctdc  l’herèdo-  syphdis, —  Ladroitte,  Louis 


cautagioi 
nirihutiau  à 
•y  :  MM,  Cha 


RUEIL;  près  PARIS  (S.-et-O.) 

Téléphone  n"  17  —  A  a5  minutes  de  la  Porte  Maillot  par  tramway  électrique 


Superbe  Parc  de  six  hectares 

- - 


Les  médecini 
I  suivent  le  traitement  j 
des  malades 
qu’ils  confient 
l'Etablissement  | 


SANATORIUM 


DE 


LA  MALMAISON 

POUR  LE 
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CLINIQUE  ET  RADIOLOGIE 


Dans  la  séance  du  23  Décembre  1922  de  la 
Société  de  Médecine  de  Paris,  j'ai  déjà  insisté  sur 
l’association  de  la  clinique  et  de  la  radiologie.  Je 
rie  crois  pas  inutile  de  revenir  à  nouveau  sur  ce 
sujet. 

La  clinitjue  a  besoin  de  la  radiographie,  c’est 
incontestable,  mais  j’estime  que  la  radiographie 
ne  doit  pas  se  passer  de  la  clinique  :  sinon  elle 
aboutit  à  des  erreurs,  et  à  des  erreurs  qui  peu¬ 
vent  être  très  préjudiciables  aux  malades.  C’est 
ce  que  certains  radiologistes  n’ont  pas  encore 
compris. 

Il  en  est  de  la  radiographie  comme  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique  ;  l’examen  microscopique  des 
pièces  chirurgicales  n’a  de  valeur  que  s’il  est 
étroitement  associé  à  la  clinique,  c’est  ce  que 
faisait  il  y  a  quelque  temps  à  la  Société  de  Chi¬ 
rurgie  excellemment  remarquer  mon  collègue 
Lecène  —  (qui  la  connaît,  cette  association  et... 
la  pratique)  —  à  Sencert  (de  Strasbourg)  à 
propos  d’une  présentation  de  kyste  osseux  essen¬ 
tiel  de  l’enfance.  L’histologisle  dit  sarcome, 
tumeur  maligne  par  conséquent,  parce  qu’il 
trouve  des  myéloplaxes  sur  les  coupes;  le  clini¬ 
cien  ne  s’émeut  pas,  il  sait  qu’on  rencontre  des 


myéloplaxes  dans  ces  kystes,  mais  que  ces  kystes 
restent  bénins,  ils  ne  récidivent  pas,  ils  sont 
tout  au  plus  le  siège  de  fractures  ultérieures.  Sur 
la  foi  d’un  examen  anatomique,  sans  observation 
clinique  prolongée,  on  alarmerait  fâcheusement 
une  famille  et  on  pratiquerait  môme  une  amputa¬ 
tion  ou  une  désarticulation  dont  le  malade  aurait 
pu  se  passer. 

Il  ne  faudrait  pas  que  les  radiologistes  tombas¬ 
sent  dans  le  même  travers  et  que,  pour  avoir  été 
trop  longtemps  méconnus,  ils  voulussent  trop 
faire  sentir  maintenant  leur  pouvoir  absolu. 
Quelques-uns  ne  se  contentent  pins  d’énoncer 
ce  qu’ils  voient  sur  l’image  radiographique  (c’est 
ce  que  le  médecin  leur  demande).  Ils  cherchent 
l’explication  palhogéiiique  de  l’alTeclion,  ils  for¬ 
mulent  le  pronostic,  voire  môme  dans  quelques 
cas  le  traitement. 

Eh  bien,  cela,  le  radiologiste  n’a  pas  le  pou¬ 
voir  de  le  faire  parce  qu’il  n’a  pas  examiné  le 
malade  à  fond  et  qu’il  ne  l’a  pas  suivi  comme  le 
médecin.  J’ajoute  qu’il  n'a  pas  le  droit  de  le  faire, 
môme  si  son  érudition  et  sa  sagacité  clinique  lui 
en  donnent  le  moyen  ;  il  dépasse  le  rôle,  déjà 
bien  assez  important,  qui  lui  est  dévolu.  Je 
n’hésite  pas  à  déclarer  qu’il  commet  là  un  abus  de 
pouvoir  intolérable  et  souvent  dangereux. 

Le  médecin  (ou  le  chirurgien)  et  le  radiologiste 
ne  peuvent  pas  se  passer  l’un  de  l’autre;  ils  doi- 
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vent  marcher  la  main  dans  la  main  à  la  recherche 
de  la  vérité  et  l’un  ne  doit  pas  vouloir  surpasser 
ou  éliminer  l’aulre. 

Dans  les  cas  délicats  —  sinon  dans  tous  les 
cas  — je  voudrais  cpie  le  radiologi^ite  restât  muet 
devant  le  malade  et  devant  la  famille  et  ne  don¬ 
nât  sou  ap])réciation  radiographique  (pi’après 
entente,  après  collaboration  avec  le  médecin. 
Permetlez-moi  de  vous  citer  à  l’appui  de  ce  vœu 
les  quehpies  faits  suivants  recueillis  au  hasard  en 
quelques  mois  : 

1“  Un  blessé,  atteint  d’une  fracture  du  semi- 
lunaire  par  compression,  <ju’un  radiologiste  dé¬ 
clare  atteint  d’une  ostéo-arthrite  tuberculeuse  du 
carpe. 

2“  Un  jeune  garçon  de  10  ans,  atteint  de  trou¬ 
bles  congestifs  osseux  de  croissance,  qu’un  radio¬ 
logiste,  non  moins  distingué  que  le  précédent, 
déclare  atteint  d’une  ostéomyélite  qu’on  pourrait 
se  contenter  de  vacciner,  mais  qu’il  faudra  peut- 
être  trépaner  (sfc!).  La  note  contenant  le  dia¬ 
gnostic,  le  pronostic  et  le  traitement  est  remise  à 
la  famille. 

;  ‘  '  lérus  est  déclarée  au  bout 

1  i  )  lée  d’un  ostéome  en  voie 

'  i:,,  .■  ■  t  sage  de  soumettre  à  la 

.  téome  est  simplement  le 

jioint  d’ossilication  ue  iu  trochlée,  visible  dans  la 
seconde  radio  de  jirolil  sur  la  face  j)Ostérieure  de 
l’humérus,  parce  ((ue  cette  radio  est  prise  dans 
un  plan  plus  oblique  que  la  précédente. 

4“  Un  expert,  médecin  des  hôpitaux  très  dis¬ 
tingué,  est  chargé  d’expertiser  un  homme  de 
52  ans,  qui  a  reçu,  trois  mois  auparavant,  dans  la 
région  trochantérienne,  un  choc  j)eu  violent  en 
heurtant  un  radiateur.  Cet  homme  a  continué  à 
travailler,  h  aller  et  venir  pendant  deux  jours, 
puis  il  a  souffert  de  la  hanche  et  il  s’est  alité.  Le 
médecin*expert’[se  fait  adjoindre  un  radiologiste 
très  compétent  qui,  sans  rien  connaître  de  l’évo¬ 


lution  clinique  de  la  lésion,  affirme  une  fracture 
par  éclatement  de  la  tête  fémorale.  Le  médecin 
adopte  cette  conclusion. 

Le  médecin  de  la  Comj)agnie  la  conteste  et 
l’afi’aire  revient  devant  de  nouveaux  experts  qui 
n’ont  aucune  peine  à  reconnaître  que  l’interpréta¬ 
tion  de  la  radiographie  a  été  erronée,  que  les 
fragments  détachés  du  col  fémoral  ne  peuvent 
être  le  résultat  d’un  traumatisme  qui  a  d’ailleurs 
été  insignifiant,  (ju’il  existe  des  lésions  destruc¬ 
tives,  une  usure  accentuée  de  la  tête  fémorale  en 
particulier,  coexistant  avec  des  lésions  d’Iiyjior- 
troph  e  osseuse  du  cotyle  et  du  grand  trochanter, 
toutes  altérations  anatomiques  qui  ne  peuvent  se 
rapporter  qu’à  une  arthropathie  trophique.  Et  en 
effet,  la  hanche  du  côté  opposé,  dont  le  blessé  ne 
s’est  jamais  plaint,  présente  des  lésions  cliniques 
et  radiographiques  encore  plus  évidentes  d’arthro- 
pathie  trophique. 

Si  le  j)remier  médecin  expert  et  le  radiolo¬ 
giste  avaient  agi  en  pleine  collaboration,  ils 
eussent  porté  d’emblée  un  diagnostic  exact. 

5°  Une  ostéomyélite  aiguë  grave  où,  six  mois 
aju'ès  la  trépanation,  la  cicatrice  opératoire  est 
encore  llstuleuse  et  où  le  chirurgien  annonce  la 
présence  de  séquestres;  le  radiologiste  déclare 
sans  hésiter  à  la  famille  qu’il  n’y  a  pas  de  séques¬ 
tres,  alors  qu’il  en  existe  au  moins  cinq  et  volu¬ 
mineux. 

ü"  Des  douleurs  rachidiennes  j)our  lesquelles  le 
chirurgien  jiense  à  une  lonibarthrie  ;  le  radiolo¬ 
giste  écrit  :  «  Pas  de  signes  radiologiques,  mais 
comme  il  y  a  raideur  vertébrale,  on  peut  penser  à 
un  mal  de  Pott  »,  ce  qui  est  tout  à  fait  inexact,  la 
suite  l’a  montré.  Et  le  radiologiste  n’avait  pas  à 
prononcer  le  mol  de  mal  de  Poil  auquel  ne  pensait 
l)as  le  chirui-gien. 

7“  Une  coxalgie  inexistante,  affirmée  par  le 
radiologiste  d’après  une  vague  décalcification  de 
la  tôle  féjiiorale,  alors  tju’il  n’a  même  j)as  radio- 
gra])hié  l’autreMianche  et  |(iue  le  chirurgien  pense 


à  une  ostéochondrite  ou  à  du  rachitisme,  etc.,  etc. 

Je  pourrais  multiplier  les  exemples,  je  pourrais 
encore  citer  un  cas  où  il  a  fallu  au  chirurgien  les 
reins  solides  pour  résister  aux  effets  d’une  inter¬ 
prétation  radiographique  absolument  opposée  à 
ses  affirmations  cliniques  et  d’ailleurs  complète¬ 
ment  fausse,  qui  avait  été  lancée  à  la  famille 
d’une  main  sûre,  avec  la  meilleure  foi  du  monde, 
par  un  radiologiste  cependant  averti. 

Errare  liumanum  est,  c’est  entendu,  le  radiolo¬ 
giste  peut  se  tromper  ;  le  médecin  ou  le  chirur¬ 
gien  commettra  encore  plus  d’erreurs  que  lui, 
mais  les  erreurs  du  radiologiste  sont  plus  faciles 
à  éviter;  elles  viennent  presque  uniquement  du 
fait  qu’il  a  k  la  langue  trop  longue  ».  D’autre 
part,  le  document  photographique  a  ceci  de  ter¬ 
rible  qu’il  confère  aux  affirmations  du  radiolo¬ 
giste  une  sorte  d’infaillibilité  contre  laquelle  la 
science  clinique  la  plus  consommée  du  médecin 
ou  du  chirurgien  se  brise  ensuite  inévitablement. 

Voilà  pourquoi  je  souhaite  que  les  radiolo¬ 
gistes  dont  nous  ne  pouvons  pas  nous  passer,  je 
le  répète,  dont  nul  plus  que  moi  n’a  senti  le  besoin 
de  s’entourer  depuis  la  découverte  des  rayons 
Rœntgen,  avec  lesquels  je  ne  cesse  de  collaborer 
cordialement  depuis  vingt-cinq  ans,  voilà  pour¬ 
quoi,  dis-je,  je  souhaite  que  les  radiologistes 
apportent  dans  leur  appréciation  des  images  ra¬ 
diographiques  cette  circonspection,  cette  réserve 
qui  est  «  le  vernis  des  maîtres  » . 

C’est  ce  que  font  la  plupart  d’entre  eux,  ceux 
qui  ont  le  plus  de  savoir,  le  plus  de  compétence, 
je  dois  le  reconnaître.  Tous  devraient  se  can¬ 
tonner  exclusivement  dans  leur  rôle  qui  est  assez 
brillant. 

Mais  il  y  a  autre  chose  à  regretter  que  l’absolu¬ 
tisme  impératif  du  radiologiste,  c’est  l’ignorance 
exagérée  du  médecin  ou  du  chirurgien  dans  l’in¬ 
terprétation  de  l’image  radiographique.  S’il  s’était 
donné  la  peine,  dans  le  cours  de  ses  études,  de 
faire  en  même  tenqis  que  son  éducation  clinique. 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 
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con  éducation  radiographique  au  moins  aussi 
longue  et  aussi  difficile  à  acquérir  que  la  précé¬ 
dente,  le  médecin  ou, le  chirurgien  serait  en  état 
d’interpréter  par  lui-mêrne  le  cliché  radiogra¬ 
phique  ;  il  ne  serait  pas  obligé  de  se  soumettre, 
pieds  et  poings  liés,  à  un  radiologiste  (jui,  faute 
d’observation  clinique,  risque  de  lui  fournir  sur 
le  seul  vu  du  cliché,  des  renseignements  erronés. 

Nous  ne  devons  pas  demander  à  la  radiologie, 
tout  comme  à  l’anatomie  microscopique,  plus 
qu’elle  ne  peut  donner.  L’e.xamen  radiographique 
et  l’examen  histologique  n’ont  de  valeur  que  s’ils 
sont  étroitement  associés  à  l’exanien  clinique,  à 
l’observation  attentive  et  prolongée  du  malade. 

Clinique  d'abord,  laboratoire  ensuite-,  interpré¬ 
tation  en  commun  des  données  de  l'une  et  de  l'autre-, 
ainsi  convient-il  d’agir  pour  le  plus  grand  bien¬ 
fait  des  malades,  ce  qui  est  l’essentiel  mais  aussi... 
au  mieux  des  intérêts  du  corps  médical  tout 
entier. 

Ai.iiiîut  Mouchet. 


UNE  VISITE  EN  BELGIQUE 


M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  rentre 
de  Belgique  où  l’avait  appelé  l’amitié  de  nos 
voisins.  Il  représenta  le  Gouvernement  de  la 
République  à  la  cérémonie  du  Centenaire  de 
Pasteur  qui  eut  lieu  à  l’Académie  royale  belge, 
en  présence  de  leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine, 
et  au  cours  de  laquelle  les  professeurs  Bordet  et 
Calmette  rendirent  un  pieux  hommage  à  la  mé¬ 
moire  de  leur  père  spirituel. 

M.  Strauss  étudia  spécialement,  pendant  son 
séjour  en  Belgique,  les  organisations  d’anthropo¬ 
logie  pénitentiaire  qui  font  de  nos  voisins  de 
véritables  précurseurs.  Pour  eux,  la  lutte  contre 
la  criminalité  ne  peut  être  efficace  que  si  elle  est 


envisagée  sous  ces  trois  aspects  :  la  prophylaxie, 
l’individualisation  du  traitement  pénitentiaire 
basé  sur  l’étude  anthropologique  des  condamnés, 
le  patronage  post-pénitentiaire.  Tout  récidiviste 
ou  tout  condamné  primaire  à  une  peine  de  trois 
mois,  au  moins,  est  soumis  à  un  examen  anthro¬ 
pologique  méthodique  à  la  suite  duquel  est  ins¬ 
tituée  une  sorte  de  thérapeutique  criminelle. 
Celle-ci  varie  suivant  les  délinquants  auxquels 
elle  s’adresse  et  qu’on  peut  réunir  en  trois  groupes 
importants  :  les  normaux,  délinquants  d’origine 
sociale  ;  les  malades  et  anormaux  ;  les  récidivistes 
incorrigibles.  Et  nos  voisins  ont  institué,  pour 
atteindre  le  but  qu’ils  poursuivent,  des  labora¬ 
toires  d’anthropologie  criminelle  dont  ceux  de 
Forest  et  de  Saint-Gilles  à  Bruxelles  sont  des 
modèles,  des  prisons-écoles  pour  les  jeunes  con¬ 
damnés  comme  celle  de  Gand  (métiers  indus¬ 
triels),  de  Merxplas  (travaux  agricoles),  des 
écoles  ménagères  pour  les  femmes,  des  colonies 
agricoles  pour  débiles  mentaux  et  dégénérés,  des 
colonies  psychiatriques  pour  épileptiques  et  hysté¬ 
riques,  des  prisons-sanatoria  pour  tuberculeux, 
syphilitiques,  toxicomanes,  enfin  de  véritables 
asiles  de  sûreté  comme  en  réclamait  Gilbert  Bal¬ 
let  pour  les  récidivistes  incurables.  Des  réformes 
pénales  prochaines,  entre  autres  la  sentence  thé¬ 
rapeutique  indéterminée  pour  les  anormaux  et  les 
irresponsables  et  la  peine  indéterminée  pour 
récidivistes,  le  développement  des  œuvres  d'ordre 
prophylactique  où  la  protection  de  l’enfance  tient 
une  place  prépondérante,  et  d'ordre  post-péni¬ 
tentiaire  ajouteront  encore  aux  résultats  déjà 
obtenus  par  l’heureuse  collaboration  des  ministres 
Yandervelde,  Masson,  et  des  D’’*  Vervaeck,  Ley, 
Heger-Gilbert. 

Ce  voyage  se  poursuivit  dans  une  atmosphère 
de  chaude  sympathie,  particulièrement  réconfor¬ 
tante  en  ces  temps  ingrats.  Le  Ministre  était 
accompagné  de  M‘““  Paul  Strauss,  dont  on  sait  le 
dévouement  à  nos  œuvres  d’assistance,  de 


M.  Raoul  Strauss,  son  chef  de  cabinet,  et  de  son 
conseiller  technique,  notre  distingué  eonirère 
Fillassier. 

Chaque  jour  eut  son  pèlerinage  :  à  la  tombe  du 
soldat  inconnu,  aux  cellules  de  la  prison  de  Saint- 
Gilles  dont  les  épaisses  murailles  n’étoufTèreiit 
pas  les  cris  d’héroïsme  de  Gabrielle  Petit  et 
d’Edith  Cavell,  au  petit  cimetière  de  Merxplas  où 
rejmseiit  les  victimes  de  l’invasion  du  Nord  de  la 

Chaque  jour  aussi  eut  ses  heures  d’apaisement 
grâce  aux  ministres  de  la  Justice  et  de  l’Intérieur, 
MM.  Masson  et  Berryer,  aux  rédacteurs  du 
Bruxelles-médical ,  les  D”  Mayer,  Beckers,  Hoede- 
makers,  à  M.  Patris,  directeur  du  journal  I.e  Soir, 
qui  reçurent  leurs  hôtes  français  avec  une  cordia¬ 
lité  tonchante,  grâce  à  notre  ambassadeur  et  à 
Mme  Mau,.ice  Herbctte,  si  accueillants,  grâce  à 
tous  nos  amis  belges. 

R.  Mallet. 


LA  REMISE  DE  LA  PLAQUETTE  COMMÉMORATIVE 
DES  VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 
(V.  E.  M.) 

Une  cérémonie  d’une  intimité  toute  cordiale  a 
eu  lieu  dimanche  matin,  28  Janvier,  da'ns  le  La¬ 
boratoire  de  Thérapeutique  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  à  l’occasion  de  la  remise  de  la  plaquette 
commémorative  des  Voyages  d’Etiides  médicales, 
aux  Stations  thermales  et  climatiques  de  h’rance, 
réorganisés  par  le  U'  Gerst  sous  la  direction  scien¬ 
tifique  du  P'  Carnot  et  du  P''  agrégé  Ralhery. 

L’assistance  était  composée  non  seulement  des 
heureux  participants  aux  15'  et  10'  V.  E.  M.,  mais 
encore  des  nombreux  amis  de  ces  Voyages,  parmi 
lesquels  le  professeur  Carnot,  dans  une  brève 
autant  que  vibrante  allocution,  a  salué  le  Doyen, 
le  Professeur  Roger,  qui  n'a  cessé  de  prodiguer 
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scs  cncouragenienis  à  celte  (cuvre,  véritable  liliale 
de  la  Chaire  de  Thérapeutique  de  la  Faculté,  le 
Professeur  Moureu  (de  l'inslilut),  dont  la  parole 
chaude  et  persuasive  avait  ouvert,  à  Biarritz,  aux 
iiieiiilires  du  dernier  V.  E.  M.,  des  horizons  si 
nouveaux  en  physico-chimie,  le  Professeur  Gilbert, 
président  du  Congres  d’hydrologie  de  Monaco  qui 
a  tant  contribué  dans  ces  dernières  années  au  dé¬ 
veloppement  de  nos  Stations  françaises,  et  enlin 
le  Priifesseur  Desgrez  dont  l’esprit  novateur  est 
tou  ouï  s  jirèt  à  favoriser  les  heureuses  initia- 


commentèrent  au  Petit  amphithéâtre  de  nom¬ 
breuses  projections  de  belles  photographies 
des  Stations  du  Centre  et  du  Sud-Ouest,  prises 
par  les  membres  de  la  caravane  au  cours  du  15“ 
et  du  16“  V.  E.  M.  et  annoncèrent  qu’en  Septem¬ 
bre  prochain,  le  17“  V.  E.  M.  pérégrinerait  à  tra¬ 
vers  les  belles  stations  climatiques  et  hydromi¬ 
nérales  du  Jura,  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné. 

G.  P. 


HOMMAGE 


M.  Raoul  Bénard,  l’auteur  de  la  plaquette  qui 
a  été  remise  à  toutes  les  personnes  présentes,  a 
reçu  de  très  vives  félicitations  pour  son  œuvre 
dont  la  composition  est  aussi  heureuse  que  l’exé¬ 
cution  en  est  artistique. 

Après  que  les  assistants,  une  coupe  de  cham¬ 
pagne  en  main,  eurent  échangé  leurs  souhaits 
pour  les  futurs  voyages,  MM.  Carnot  et  Rathery 


MÉDECIN  INSPECTEUR  GÉNÉRAL  SIEUR 


Le  28  Décembre  1922,  au  Cercle  militaire,  une  fête 
intime  réunissait  un  grand  nombre  de  médecins  ins¬ 
pecteurs  généraux,  Vincent,  Toubert,  Rouget,  Bas- 
sères,  Jacob;  de  médecins  inspecteurs,  Georges,  Clu- 
tin,  Lamie,  etc.  ;  de  médecins  principaux  et  de  méde¬ 
cins-majors,  tous  élèves  ou  amis  personnels 
du  médecin  inspecteur  général  Sieur,  qui, 
atteint  par  la  limite  d'àge,  vient  de  quitter 
les  liantes  fonctions  de  président  du  Comité 
consultatif  do  l’armée. 

Son  successeur  au  ministère  de  la  Guerre, 
le  médecin  inspecteur  général  Vincent,  nommé 
récemineiit  membre  de  l’Institut,  fut  le  pre¬ 
mier  à  nous  retracer,  avec  l’éloquence  sobre 
et  émouvante  dont  il  a  le  secret,  les  bril¬ 
lantes  étapes  de  cette  carrière,  qui  a  honoré 
la  médecine  militaire. 

Le  médecin  inspecteur  général  Toubert 
rapjiela  quelques  lointains  souvenirs  person¬ 
nels  de  l’Ecole  de  Lyon  et  la  haute  person¬ 
nalité  acquise  par  «  son  maître  »  dans  l’armée, 
au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Avec  émotion,  le  médecin  inspecteur  géné¬ 
ral  Sieur  remercia  tous  ses  amis  et  élèves, 
accourus  de  loin,  pour  lui  témoigner  leurs 
sympathies.  I  n  évoquant  le  souvenir  ému  du 
professeur  Legouest,  il  nous  répéta  les  con¬ 
seils  que  ce  vieux  maître  donnait  à  ses  jeunes 


camarades  de  rester  unis  et  fidèles  aux  traditions 
séculaires  du  Val-de-Gràce,  ce  berceau  de  la  méde¬ 
cine  militaire. 


Le  rôle  du  médecin  inspecteur  général  Sieur,  pen¬ 
dant  la  guerre,  fut  particulièrement  actif.  La  mobili¬ 
sation  le  trouva  Directeur  du  Service  de  Santé  du 
XX'  C.  A.,  qui  cloua  l’ennemi  sur  place  au  Grand 
Couronné  et  rendit  Nancy  inviolable. 

Promu  médecin  inspecteur,  il  devint  successive¬ 
ment  médecin-chef  de  la  VIII'  armée  en  Belgique, 
puis  de  la  X'  armée  en  Artois. 

A  l’attaque  de  Vimy,  M.  Sieur  créa  à  la  gare 
d’évacuation  d’Aubigny  le  premier  HOE  avec  1.500 
lits  et  une  auto-chir.  comme  centre  opératoire. 

Appelé,  en  Octobre  1915,  par  M.  Justin  Godard,  à 
la  direction  du  Service  de  Santé  du  camp  retranché 
de  Paris,  M.  Sieur  s’attacha  à  réorganiser  la  gare 
de  répartition  de  La  Chapelle  et  à  classer  les  400 
formations  sanitaires  du  G.  M.  P.  en  hôpitaux  de  l", 
2'  et  3'  catégories. 

Les  hôpitaux  de  l"  catégorie  possédaient  des  chi¬ 
rurgiens  de  carrière,  des  salles  d’opérations  et  de 
radiographie  ;  seuls  ils  recevaient  les  blessés  arri¬ 
vant  du  front. 

Les  hôpitaux  de  2'  et  3'  catégories  étaient  des 
annexes,  placées  sous  la  surveillance  effective  des 
chirurgiens  des  hôpitaux  de  1"  catégorie  ;  cette 
hiérarchisation  produisit  les  meilleurs  résultats. 

Eu  1917,  promu  médecin  inspecteur  général, 
M.  Sieur  fut  envoyé  au  G.  Q.  G.  comme  médecin 
inspecteur  permanent  des  armées. 

Eu  1919,  il  fut  nommé  Président  du  Comité  consul¬ 
tatif  de  Santé,  au  ministère  de  la  Guerre. 


Né  le  17  Décembre  1860,  en  Charente,  le  médecin 
inspecteur  général  Sieur  est  une  des  belles  figures 
de  la  guerre  dont  s’honore  le  Service  de  Santé 
militaire  qu’il  a  si  bien  servi  et  comme  professeur 
au  Val-de-Grdce  et  comme  tacticien  sanitaire  pendant 
les  hostilités. 


Ceffe  identité  de  composition  minàraie  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE 

(XX  gouttes  contiennent  O.iO  centigrammes  de 

à  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boiasoa,  dans  les  cas  de  : 

freyssingeI 

SURMENAGE  |  VERTIGES 
comÏoSÏiJn  Dépression  Nerveuse  | j  ANEMIE  CEREBRALE 
MINÉRALE  NEURASTHENIE  1  CONVALESCENCES 


CAPÜLES] 
OARTOIS 

a  enrobaga  apéoial,  oontiennent  ohaoane  0,06  de  Créosote  de  bétre  titrée  en 
galaool,  dissoute  dans  0,20  d'Hulle  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  eliea  doivent  leur  etfloacité  spéciale  an  choix  et  à  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES.  CATARRHES  CHRONIQUES 
t  é  è  a  chaque  repas.  PRËTUBERCILOSE  e.R.  Atei.PAHis] 


f  DESINFECTION  INTESTINALE  1 


dans  tout  6tat  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Dosées  à  0.06  de  Sodium  paratoiuène-sulfo-ohloismlne,  enrobées  sa  glnten, 

Inattaquées  par  le  suo  gastrique,  œa  pilules  sont  d'une  Innooolté  absolue 

et  d'une  réelle  effloaolté  à  la  dose  de  4  a  8  par  Jour  aux  repas. 
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M.  Sieur  vient  d'être  élevé  à  la  dignité  de  grand-  |  Depuis  un  an,  la  qiiesiion  a  été  très  étudiée  et  le 


croix  de  la  Légion  d’honneur  :  tous  ses  collègues 
et  ses  élèves  s’en  sont  réjouis. 

P.  Bonnette. 


LA  VIE  SYNDICALE 

L’AsSEMULÉE  CÉNéRALE 

DE  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France. 

L’Union  des  Syndicats  a  tenu  son  assemblée  géné¬ 
rale  annuelle,  les  14,  15  et  16  Décembre.  Les  méde¬ 
cins  ne  sauraient  trop  se  pénétrer  de  l’imporlance 
qu’il  faut  attacher  à  celte  réunion  plénière  des  délé¬ 
gués  des  Syndicats  médicaux  de  France.  Je  n’en  veux 
pour  preuve  que  ce  petit  fait  :  à  la  première  séance, 
les  délégués  se  s  int  plaints  sur  le  prix  du  tarif  kilo¬ 
métrique  pour  les  visites  aux  bénéfiiiaires  de  la 
loi  des  pensiiins,  qui,  fixé  à  1  fr.  25  pour  la  plaine 
et  1  fr.  50  pour  la  montagne,  était  abaissé  à  1  fr. 
et  1  fr.  25.  Immédiatement,  une  délégation  fut 
nommée  pour  se  rendre  au  ministère  des  Pensions. 
Le  secrétaire  général  adjoint,  M.  Quivy,  'téléphona 
aussitôt  à  M.  Chauveau,  président  de  la  Commission 
médicale  parlementaire,  et  au  Ministère  des  pensions. 
Rendez-vous  est  pris  de  suite  et  la  délégation  est 
reçue  le  lendemain;  après  discussion,  elle  accepte 
le  tarif  de  VAuto  ;  1  fr.  24  en  plaine  et  1  fr.  27  en 
montagne.  Le  lendemain,  le  ministre  des  Finances  et 
le  ministre  des  Pensions  étaient  d’accord  et  le  tarif 
établi.  Croit-on  qu’aucune  autre  organisation  ait  pu 
obtenir  satisfaction  dans  un  délai  aussi  court? 

Plusieurs  questions  étaient  soumises  à  cette  assem¬ 
blée  et  celle  de  l’hygiène  en  particulier  a  été  l’objet 
de  communications  intéressantes,  démontrant  toutes 
que  l’organisation  actuelle  est  plutôt  en  façade  qu’en 
profondeur. 

Mais  la  grosse  question  était  celle  du  contrat 
collectif  dans  l’assurance  invalidité-maladie.  Le 
contrat,  tel  qu’il  est  prévu  actuellement,  comporte  le 
paiement  par  les  caisses  et  non  par  le  malade,  tout 
un  système  de  contrôle  étant  établi  avec  une  paperas¬ 
serie  plutôt  abondante. 


résultat  a  été  que  nombre  de  Syndicale  ont  déc'dé 
de  ne  pas  se  rallier,  sans  discussion,  à  ce  système; 
en  particulier  le  Syndicat  de  la  Seine,  le  Syndicat  de 
Paris,  la  Fédération  du  Nord,  le  Syndicat  du  Rhône, 
le  Syndicat  du  Doubs,  le  Syndicat  de  Rennes  et  Sud- 
Ille-el-Vilaine,  le  Syndicat  de  Rouen,  le  Syndifat  de 
Grenoble,  le  Syndicat  de  Beaune,  le  Syndicat  de 
Montpellier,  le  Syndical  de  Bourg-'lVévoux,  le  Syii- 
iticai  de  la  iJordogne,  le  Syndicat  de  Metirthe-et- 
Moselle,  e  c. 

Après  une  lo  'gue  discussion  entre  les  partisans  et 
les  adversaires  du  sy-tème  de  contrat  collect  f  avec 
tiers  payant,  l’Assemblée  générale  a  voté  à  l’unani¬ 
mité  l’ordre  du  jour  suivant  ; 

Assemblée  générale  de  l'Union  des  Syndicats 
médicaux,  de  France,  réunie  les  14,  15  et  16  Décembre 
1922,  mandate  le  Conseil  pour  suivre  la  préparation 
de  la  loi  et  pour  étudier  dans  le  courant  de  l’année, 
dans  les  limites  du  contrat  collectif  et  après  avoir 
pris  l'avis  des  syndiqués,  les  conditions  dans  les¬ 
quelles  l’inion  pourrait  collaborer  à  l’application  de 
cette  loi,  si  elle  est  votée,  sur  les  bases  suivantes  : 

Secret  professionnel. 

Libre  choix, 

Tarif  à  la  visite,  suivant  les  prix  des  Syn- 

Paiement  intégral  des  honoraires,  par  le 
malade,  ou  par  la  caisse  suivant  le  désir  du 
Syndicat. 

L’assemblée  s’est  terminée  par  les  élections  au 
Conseil  d’administration  qui  ont  donné  le  résultat 
suivant  :  Sont  nommés  :  MM.  Michon  (Rhône),  Bon- 
grand  (Seine),  Quivy  (Seine),  Legras  (Vosges),  Lafon¬ 
taine  (Seine),  Muller  (S  rasbourg),  Lefèvre  (Cher), 
Riny  (Seine),  Renon  (Deux-Sèvres),  Le  Fur  (Seine), 
Simonin  (Haute-Vienne),  Clavelier  (Toulouse),  Bu- 
truille  (Roubaix),  Metzger  (Angers),  Cosse  (ludre-el- 
Loire),  Chapon  (Paris  I,  .\loricet  (Nicei,  Dorel  (Brioude) 
Méloche  (Saint-Nazaire),  Roussellier  (Marseille), 
Lescarret  (Bordeaux-Suburbain),  Bourdon  (Les 
Andelys),  Guy  (Lot-et-Garonne),  Ducamp-d’Orgas 
(Bordeaux),  Chauvet  (Nantes),  Jayle  (Seine). 


Toute  discussion  étant  close,  un  b.-inquet  a  réuni 
tous  les  adversaires  dans  un  esprit  de  confraternité 
parlaite  et  dans  une  fort  jolie  salle  déi’orée  avec  uu 
goût  délicat.  Le  président.  M.  Legras,  d’Fpinal.  pre¬ 
nant  comme  sujet  de  sou  all  -cutioii  la  vie  du  u  éde  in 
de  I  anipagne,  a  touché  profondéine  t  son  auditoire 
en  relatant  avec  une  simplriié  heureuse  la  \  ie  toute 
de  travail,  de  dévouement  et  d’abnéga  ion  de  sou  père. 
Il  nous  a  montré  eu  lui  un  bel  exemple  de  l'esprit 
toujours  éve  lié  et  curieux  de  nos  pères  en  noua 
racontant  que  le  sien  lor»  de  sa  retraite,  à  70  ans, 
se  mit  à  apprendre  le  sans  'rit. 

Le  vice-président,  .M.  Muller,  de  S  rasbourg,  termina 
parmi  toast  iharn  aui  où,  d  uu  bout  à  l’autre,  pdilla 
l’espr  t  à  la  fois  plein  d’humour  et  de  causticité  de 
nos  Irères  d’Alsace. 

F.  Jayle. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Désarticulation  congénitale  do  l’épaule  gauche. 
Arrêt  de  développement  du  membre  supérieur 
droit. 

On  connaît  de  nombreux  cas  d’amputations  congé¬ 
nitales  des  membres  ;  beaucoup  plus  rares  sont  les 
désarticulations. 

J’ai  observé  une  désarticulation  congénitale  de 
l’épaule  gauche  (fig.  1)  chez  une  jeune  fille  de  19  ans 
que  j’ai  traitée  pour  une  scoliose.  Le  cas  de  cette  ma¬ 
lade  se  compliquait  d’autres  malformations  siégeant 
sur  le  membre  supérieur  droit  :  le  bras  était  remplacé 
par  un  appendice  rappelant,  île  face,  l'asjiect  d'une 
main  n'ayant  que  deux  doigts  et,  de  dos,  celui  d'une 
pince  à  montants  crochus  (fig.  2). 

La  radiographie  a  montré  que,  du  ci'ilé  gauche,  il 
n'existait  aucuu  vestige  du  membre  supérieur  ;  la 
cavité  glénoïde  était  atrophiée  et  d'aspect  irrégulier. 

Du  côté  droit,  l’humérus  existait,  ayant  une  lon¬ 
gueur  de  2  cm  1/2,  avec,  ù  son  extrémité  supérieure, 
un  point  d’ossification  non  soudé  appuyé  sur  la  facette 


Théraiwullque,  Parla 
(Oontrii  Inurnêllontl  St 
ThtlutoUitnelt,  BItrrIU  IMIIj 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO^ 


•«■maaiB  a  Par  w  I  »  »  ï  cnlileréei  à  soupe,  finfanu,  1  s  3  cutiierees  s  ueisa'* 

eosOLOOll  I  Pmr  ^  I  t  à  3  cuillerées  à  cefé. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  a 

'  LA  BIOMARINE"  à  oieppe 
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MARINOL 


Caa  de  Mer  captée  au  large,  etirilisie  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  oaloiqpies  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nuclêines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  orna  (une  oaillerée  calé)  oontiennent  exactement  1  oentigr. 
O’Iod»  at  1/4  de  milUgr.  de  Mitbylnraiamtm  en  combinaison  phyaiologlq 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€  Il  n'est  pas  douteux  «  Lis  travaux  de 

qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussao,  bases  sur 
deneedesmétaux,mime  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venu-i 
Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utdisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  aibert  ROBIM,  »•  F-  OAHHIQOO, 

Protaa.aui  da  Cllaloae  Profaaaaur  d'Hy.liploKla 


Médaille  d’Hygtène  Publiqîtb 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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sous-glénoïdienne.  Le  cubitus  et  le  radius  étaient 
représentés  par  deux  petits  os  de  5  cm.  de  long; 
à  chacune  de  leurs  extrémités  inférieures,  étaient 
appendus  un  métacarpien,  une  phalange  et  une  pha- 
langine.  Contrairement  à  l'idée  que  l’on  pouvait 
avoir,  d’après  l’aspect  do  l’appendice,  il  ne  s'agissait 
pas  d’>in  cas  do  phocomélie  mais  d’un  arrêt  de  déve¬ 
loppement  du  bras  et  de  l’avant-bras,  compliqué 
d’une  absence  totale  du  carpe,  de  ti-ois  métacarpiens 
et  de  trois  doigts. 

En  raison  des  malformations  des  membres  supé¬ 
rieurs,  on  pensait  que  la  scoliose  de  cette  malade 
avait  une  origine  congénitale  ;  mais  presque  toutes  les 
vertèbres  étaient  bien  constituées,  celle  située  au 
sommet  do  la  courbure  scoliotique  présentait,  seule, 
la  déformation  en  coin  que  l’on  trouve  dans  tous  les 
cas  de  déviation  accentuée  du  rachis.  Cette  scoliose, 
totale  gauche,  avait  pour  cause  une  attitude  vicieuse, 
la  malade  se  penchant  constamment  du  côté  droit  pour 
se  servir  de  ses  deux  doigts,  car  elle  les  utilise  pour 
écrire  et  pour  manger.  Elle  saisit  entre  ces  doigts  le 
manche  du  porte-plume,  dont  la  fixité  est  assurée  en 
glissant  l’extrémité  supérieure  sous  la  manche  du 
vêtement  (flg.  8),  et  écrit  avec  facilité  et  de  façon  très- 
lisible  (fig.  4)  ;  elle  tient,  de  même  façon,  le  manche 
do  la  cuiller  et  de  la  fourchette  qu’elle  dirige  aisé¬ 
ment  vers  sa  bouche. 

Le  père  et  la  mère  de  cette  malade  sont  bien 
portants;  ils  ont  trois  autres  enfants  normalement 
constitués.  On  ne  retrouve  dans  la  famille  aucun  cas 
de  malformation  congénitale. 

.T.  Gourdon  (de  Bordeaux). 

CORRESPONDANCE 

Je  ne  veux  pas  vous  importuner  de  ma'prose,  mais 
voilà  un  petit  procédé  qu’il  me  semble  utile  de  faire 
connaître.  Il  ne  prendra  pas  beaucoup  de  place  dans 
votre  estimé  journal  et  rendra  service. 

GastrosUnnie  continente.  —  Il  nous  a"  paru  utile 
de  publier  le  moyen  par  lequel  nous  sommes  parvenu 
à  rendre  une  gastrostomie  continente.  Il  est  à  la  portée 
de  chacun  et  par  cela  même  susceptible  de  rendre  do 
grands  services  ;  car,  pour  les  avoir  employés,  nous 


DAUSâE  B 

M  LABORATOIRES  fondés  en  1834 

3  L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQÜE 

par  les  dragée»  GLÜTINISÉES  d' 


(Sérum  hémopoïétique  éc  Cheval) 


évite  ta  peptonisatiori  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  î’ efficacité  de  fJ{ématique 

ANEMIES  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


C=C=  USINES  :  Ivry-sof-Setae  <=c=j  n  Spécimens  et  Xittérature  à  JflJA.  les  ^Docteurs  „  r-v-,  SÉCHOIRS  de  Chagrtnon 
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avons  dû  nous  convaincre  que  les  procédés  de  gas¬ 
trostomie  sans  torsion,  avec  torsion,  avec  torsion  et 
invagination  entre  nos  mains,  sans  doute  malhabiles, 
sont  restés  trop  souvent  infidèles. 

Nous  avons  fait  fabriquer  un  petit  ballon  de  Cham- 
pelier  de  3  cm.  1/2  de  diamètre,  avec  robinet,  et  nous 
l’avons  introduit  dans  l’estomac  (ce  ballon,  bien  tordu, 
n’atteint  pas  le  diamèti’e  d’un  drain  moyen). 

Revenu  sur  lui-même,  gonflé,  robinet  fermé,  fixé  à 
une  bande,  à  la  chemise,  etc.,  il  obtui-e  hermétique¬ 
ment  la  bouche  néoformée. 

Pour  alimenter  le  patient,  nous  ouvi-ons  le  robinet 
et  le  ballon  dégonflé  permet  le  passage  de  la  sonde 
ou  de  l’entonnoir. 

Regonflé,  le  rejjas  pris,  il  forme  soupape,  et  tient 
par  la  seule  pi'ession  interne  de  l’estomac  ;  et  c’est 
heureux,  car  nul  doute  qu’une  traction  forte  et  pro¬ 
longée  ne  fasse  accoucher  l’appareil  en  lui  rendant  ses 
fonctions  natives  de  (lilatateur. 

Depuis  deux  mois,  notre  opéré  utilise  ce  procédé, 
qui  lui  permet  de  ne  plus  porter  même  un  pansement. 
Depuis  deux  mois  la  dilatation  delà  fistule  n’augmente 

Et  si  le  tube  se  rompt,  si  le  ballon  crève  on  en  met 
un  autre,  et  le  défunt  s’extrait  aisément  ou  s’en  va  par 
où  sont  déjà  passées  tant  de  choses. 

PiLviîN  (Quimper). 


Dans  un  article  de  La  Presse  Médicale  du  10  Jan¬ 
vier  1923,  M.  P.  Rebierre  regrette  que  les  étudiants 
«  no  trouvent  nulle  part  à  l’heure  actuelle  »  des 
centres  de  neuro-psychiatrie,  organisés  dans  les  hôpi¬ 
taux  généraux  et  confiés  à  des  «  médecins  spécialisés  des 
hôpitaux  ».  M.  P.  Rebierre  a  fort  bien  défendu  le 
principe  de  l’organisation  de  centres  de  psychiatrie 
ouverts,  pour  malades  aigus  et  cui-ables,  installés 
«  dans  une  atmosphère  de  médecine  générale  »  ;  un 
tel  centre  existe  depuis  plus  de  2.5  ans  à  l’hôpital 
général  Saint-André  de  Bordeaux.  Le  regretté  pro¬ 
fesseur  Régis,  qui  a  été  un  des  premiers  à  faire  entrer 
les  méthodes  de  la  médecine  générale  en  psychiatrie, 
organisa  ce  service  avec  une  consultation  externe, 
quelques  salles  d’isolement  et  des  salles  communes. 


Son  service  fut  ouvert  dès  le  début  à  l’enseignement  ; 
ces  leçons  claires,  d’un  maître  incomparable,  sont 
restées  dans  le  souvenir  de  tous.  De  nombreux  sta¬ 
giaires  furent  attachés  au  service,  qui  eut  aussi  un 
interne  et  des  externes. 

La  création  de  ce  service,  véritable  innovation, 
fait  honneur  à  la  Faculté  et  aux  hôpitaux  de  Bor¬ 
deaux,  qui  appelèrent  M.  Régis  qui  n’était  ni  agrégé, 
ni  médecin  des  hôpitaux. 

La  chaire  est  appelée  actuellement  neuro-psychia¬ 
trique  et  son  titulaire  est  le  professeur  J.  Abadie. 

Charles  Massias. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


TCHÉCO-SLOVAQUIE 

Centenaire  de  Pasteur. 

Prague.  —  La  plus  ancienne  Université  de  l’Europe 
centrale,  l’Université  de  Prague,  a  célébré  le  18  Jan¬ 
vier  le  centenaire  do  la  naissance  de  notre  grand 
compiitriote  Louis  Pasteur.  La  fête,  à  laquelle  ont 
assisté  le  ministre  de  l’Hygiène  publique,  M.  Sranick, 
l’ambassadeur  français,  M.  le  ministre  Couget,  la 
Mission  française  militaire  avec  MM.  les  généraux 
Mittelhauser  et  Faucher,  a  eu  lieu  dans  la  Grande 
Salle  des  Fêtes  de  Carolinuiu  et  a  débuté  par  le  dis¬ 
cours  du  recteur  de  l’Université,  M.  Iloracek.  Le 
doyen  de  la  Faculté  médicale,  M.  Weigner,  a  esquissé 
l’œuvre  magnifique  delà  science  de  Louis  Pasteur; 
le  professeur  d’anatomie  pathologique,  M.  Illava, 
a  décrit  la  genèse  do  ses  recherches  les  plus  impor¬ 
tantes  et  son  séjour  à  Prague.  Le  professeur  Honl  a 
lu  un  rapport  sur  l’institut  antirabique  de  Pasteur 
à  Prague,  où  la  mortalité  ne  dépasse  pas  0,05-0,08 
pour  100  des  inoculés. 

C’est  ainsi  que  la  nation  tchéco-slovaque,  qni  a 
donné  à  la  science  médicale  les  Purkinje,  les  Skoda, 
les  Rokitansky,  a  célébré  le  centenaire  du  grand 
savant,  un  des  génies  de  la  grande  nation  française, 
Louis  Pasteur. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Indice  de  iiodusticité  Pignet. 

D.  —  Prière  de  me  renseigner  sur  ce  qu’on  entend 
par  coefficient  de  robusiieité  de  Pignet,  adopté  par  les 
Conseils  de  révision,  pour  lequel  il  est  tenu  compte 
de  la  taille,  du  poids  et  du  périmètre  thoracique. 
Quelle  est  la  valeur  de  ce  rapport  au-dessous  de 
laquelle  la  réforme  est  prononcée? 

R.  . —  L’aptitude  militaire  est  constituée  par  un 
ensemble  de  conditions  qui,  tout  en  assurant  à  l'or¬ 
ganisme  la  plénitude  de  ses  fonctions,  lui  permettent 
de  supporter  la  somme  de  fatigues  et  de  travaux  re¬ 
connus  nécessaires  au  métier  des  armes. 

Le  service  étant  obligatoire  en  France,  il  importe 
de  savoir  quelles  individualités  sont  à  rejeter  de 
l’armée. 

Aussi  les  médecins  militaires,  chargés  d’assister 
les  Conseils  de  révision,  se  sont-ils  préoccupés  de 
fixer  la  limite  minima  de  l'aptitude  militaire  el,  pour 
ce  faire,  d’établir  des  comparaisons,  des  rapports 
entre  les  diverses  mensurations  organiques  (poids, 
périmètre  thoracique,  taille),  qu’ils  ont  appelés  in¬ 
dices  numériques. 

Il  La  conséquence  de  ce  fait,  écrit  Pignet,  c’est  que 
les  hommes  dont  l’indice  numérique  est  supérieur  à 
un  chiffre,  qu’il  serait  facile  de  déterminer,  doivent 
être  considérés  comme  peu  aptes  à  résister  aux 
fatigues  de  la  vie  militaire  et  que  leur  inaptitude  sera 
d'autant  plus  certaine  que  leur  indice  numérique 
.s’élèvera  davantage.  » 

Cette  donnée  nouvelle  est  surtout  utilisée  dans  les 
conseils  de  révision  si  hâtifs,  surtout  quand  il  s’agit 
de  sujets  douteux,  «  à  la  limite  ». 

«  Comme  on  juge  toujours  par  comparaison,  écrit 
Laveran,  un  jeune  homme  d’aptitude  douteuse  sera 
trouvé  bon,  s'il  se  présente  après  une  série  de  faibles; 
mauvais  s’il  passe  'après  une  série  de  plus  forts  que 
lui.  »  Et  le  professeur  ajoute;  «  Il  serait  très  impor¬ 
tant  d'avoir  un  signe  qui  permit  de  reconnattre 
si  un  jeune  homme,  qui  n'a,  d'ailleurs,  aucune  mala¬ 
die  ni  infirmité,  est  apte  ou  non  au  service  militaire.  » 
Parmi  ces  procédés  d’estimation  organique,  l’l«rfice 
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de  Pignet  est  le  plus  connu  et  le  plus  recommandé. 

Indice  Pignet.  —  Chez  riiommc  normal,  le  péri¬ 
mètre  thoracique  égale  au  moins  la  moitié  de  la  taille 
et  augmente  avec  elle  ;  de  même  la  poids  s’élève 
chez  lui  proportionnellement  à  la  taille.  Ces  trois 
quantités,  ayant  une  marche  parallèle,  conservent 
entre  elles  une  différence  assez  constante  chez  les 
individus  normaux,  quelle  que  soit  leur  taille.  Ces 
constatations  physiologiques  ont  donné  au  médecin- 
major  l’ignet  l’idée  d’additionner  le  périmètre  tho¬ 
racique  et  le  poids,  puis  de  soustraire  cette  somme 
de  la  taille  exprimée  eu  centimètres. 

Exemples  : 

I.  —  Homme  petit,  de  force  moyenne  :  taille,  1  m.  54  ; 
périmètre  thoracique,  78  cm.  ;  poids,  54  kilogr. 
Indice  de  robusticité  (154  —  78  -j-  54  =  22,  constitu¬ 
tion  bonne  moyenne). 

II.  — Homme  grand,  de  faible  constitution  :  taille, 
1  ni.  72;  périmètre  thoracique,  80  cm;  poids, 
58  kilogr.  ;  total,  138.  Indice  de  robusticité,  172  — 
138  =  34  (constitution  très  faible.) 

III.  —  Homme  de  taille  moyenne,  très  robuste  ; 
taille,  1  m.  60;  périmètre  thoracique,  90  cm.  ;  poids, 
68  kilogr.;  total,  158.  Indice  de  robusticité,  160  — ■ 
158  =  2  (constitution  très  bonne). 

Se  livrant  à  ce  calcul  pour  tous  les  hommes  qu’il 
incorporait.  Pignet  obtenait  un  reste  variant  de 
0  à  37  et  il  concluait  que  l'homme,  à  20  ans,  est  d'au¬ 
tant  plus  fort  que  le  reste  de  la  soustraction  est  plus 
petit  ;  d'autant  plus  faible  que  le  reste  de  la  sous¬ 
traction  est  plus  grand. 

Voici  l’échelle  de  classement  qu’il  a  adoptée  : 

Reste  inférieur  à  10,  constitution  très  forte; 

De  11  à  15,  constitution  forte  ; 

De  16  .4  20,  constitution  bonne; 

De  21  à  25,  constitution  bonne  (moyenne); 

De  26  à  30,  constitution  assez  bonne  ; 

De  31  à  35,  constitution  faible,  suspecte,  à  sur¬ 
veiller  ; 

De  36  et  au  delà,  constitution  très  faible,  à 
ajourner  ou  à  réformer, 

J-e  reste  de  ta  soustraction  entre  la  taille  exprimée 
en  centimètres  et  la  somme  du  P.  7.  et  du  P.  exprime 
donc  l'indice  de  robusticité  physique. 

Pignet  a  trouvé  aussi  que  les  indisponibilités,  les 


entrées  à  l'infirmerie,  à  l’hôpital,  les  réformes  tem¬ 
poraires  ou  définitives,  les  journées  de  traitement 
sont  d'autant  plus  nombreuses  que  l'indice  numérique 
est  plus  élevé. 

Lemoine,  Roussowitsch  et  Papin  ont  confirmé  ce 
critérium  de  la  robusticité  humaine.  En  Roumanie, 
d’après  Butza,  on  réforme  tous  les  conscrits  dont 
l’indice  de  robusticité  est  supérieur  à  32. 

«  Incorporer  de  tels  hommes,  écrit  Butza,  c’est 
nuire  à  la  société  ;  les  avoir  sous  les  drapeaux,  c’est 
une  dépense  inutile  pour  l’Etat.  » 

Nota.  —  Consulter  sur  ce  sujet  le  livre  du  médecin- 
major  Bonnette  sur  Le  choix  des  conscrits  (chez 
O.  Doin). 

P.  Bonnette. 

Médecin-major  de  classe. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Examen  fonctionnel  du  poumon,  par  le  professeur 
Cii.  Aciiard  1 1  Léon  Binet.  1  vol.  de  156  pages,  avec 
66  figures  et  schémas  (Masson  et  C‘“,  éditeurs), 
Paris,  1922.  —  Prix  :  12  francs  net. 

Aucun  ouvrage  d’ensemble  n’a  paru  jusqu'ici  sur 
l’exam  n  fonctionnid  du  poumon.  CependanI,  dans 
ces  dernières  année-,  nombre  de  travaux  intéressants 
ont  été  consacrés  aux  phénomènes  chimiques  de  la 
respiration  qui,  longtemps  restés  dans  le  domaine  de 
la  physiologie  pure,  deviennent  accessibles  au  clini¬ 
cien,  Aussi  l’ouvrage  de  Achard  et  Binet,  basé  sur  ces 
acquisitions  nouvelles  et  les  nombreuses  recherches 
personnelles  des  auteurs,  vient-il  combler  une  véri¬ 
table  lacune  de  la  lit  érature  médicale. 

Dans  une  première  pariie,  sont  étudiées  la  circu¬ 
lation  de  l’air  dans  les  poumons  et  les  conditions 
physiologiques  dont  elle  d-  pend. 

Dans  une  deuxième  partie,  sont  exposées  les 
recherches  qui  concernent  les  act  s  chimiques  de  la 
respiration,  dans  lesquels  le  poumon  n’intervient  que 
comme  une  membrane  perméable,  propice  aux 
échanges,  mais  dans  lesquels  le  clinicien,  par  des 
expériences  portant  directement  sur  le  contenu  gazeux 
du  poumon,  peut  puiser  des  notions  précieuses  sur 


la  respiration  des  tissus  et  la  nutrition  des  organes 
(métabolisme  basal  par  exemple).  On  y  trouvera  très 
clairement  exposés  les  techn  ques  et  les  résulta 
qu'on  peut  en  attendre. 

Éléments  de  pathologie  mentale  (Clinique  et  méde¬ 
cine  légale),  par  R.  Benon,  ancien  interne  de  la 
clinique  de  pathologie  mentale  et  des  maladies  de 
l’encéphale  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Préface  du  professeur  Balthazard.  1  vol.  de 
240  pages  (CastonPoin,  éditeur).  — Prix  ;  6  francs. 
Ce  petit  livre  contient  sous  une  forme  très  simple 
ce  qu’il  est  indispensable  de  savoir  en  clinique  et  en 
médecine  légale  psychiatrique,  surtout  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  diagnostic,  les  certificats  et  rapports.  L’au¬ 
teur  a  voulu  introduire  dans  l’étude  des  maladies 
mentales  les  procédés  de  la  pathologie  générale;  il 
présente  la  psychiatrie  sous  fbrme  de  syndromes 
basés  sur  l’observation  serrée  des  faits. 

L’exposition  de  ce  livre  est  originale  et  les  descrip¬ 
tions  particulièrement  nettes. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n°  1. 

Mémoires  originaux. 

L.  Delherm  et  Robert  Chaperon.  — •  Etude  ana- 
tomo-radiologique  de  l’ombre  médiane  cardio-vascu¬ 
laire  vue  de  face. 

A.  Zlmmern  et  P.  Cottenot.  —  L’éleclro-myogra- 
phie. 

P.  de  Backer.  —  Techniques  de  radiumthérapie 
profonde. 

Analyses. 

N’ius  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


Traitement  PhysiOLOGiouE 

DEL  l_A 

rONSTABATION 


EXTRA/T  B/UA/RE 
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action  anti-microbienne 
et  anti- toxique. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


CRÉATION  D’UNE  CHAIRE  DE  PROFESSEUR  AGRÉGÉ 
D’OTO-RHINOLARYNGOLOGIE 

Il  y  il  (|iiel(]ui'  Icmps,  M.  Jean  Ijoequin,  <lé(nilé,  de 
eoiicêrl  avee  M.  le  professeur  Pinard  et  tilusieurs  de 
ses  rollèfînes,  déposuil ,  sur  le  bureau  do  la  {llianibre, 
une  jiroposition  <le  loi  tendaiil  à  la  eréalion  d'une 
eliaire  de  professeur  d’oto-rliino-luryngologie. 

(lelle  proposition  vient  d'èlre  l'oRjet  d’un  nouveau 
rapiiori  de  Àl.  Jean  Loequin  ipii,  après  avoir  fait  ob¬ 
server  que  poui-  aueune  des  einq  eliaires  d'oto-rhino- 
larynf;olo(;ie  existant  aeluelleinent  en  France,  fi  Paris, 
Bordeaux,  Lyon,  Montpellier  et  Naney  ,  il  n’ a  été 
jirévu  de  places  d’aj^régés,  eonelut  son  rapport  en 
demandant  il  la  (’liainbre  de  vouloir  bien  adopter  la 
jiroposition  de  loi  suivante  i 

Article  unique  :  Il  est  créé  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris  une  chaire  de  professeur  agrégé  d’oto- 
rhino-laryngologie,  qui  sera  mise  au  concours  de 
192:1. 

A  l'appui  de  celte  proposition  M.  Loequin  fait  fort 
jiistenient  observer  que  lu  création  réclamée  par  lui, 
création  (|ui  ne  doit  entraîner  (|u’une  dépense 
budgétaire  insigiiiliaiite,  répond  à  la  fois  à  un  besoin 
et  aux  vieux  exprimés  par  le  Conseil  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  jiar  M.  le  recteur  de  l’I'niversité, 
lar  radininistration  de  l’Assistance  publique  et  pai¬ 
es  étudiants  eiix-mèmes, 

lînlin,  ajoute  encore  l’auteur  du  ra|)port,  la  propo¬ 
sition  a  reçu  l'adhésion  imniédiate  de  M,  le  ministre 
de  l'Instruetion  publique  qui  ajiprouve  pleinement 
l’initiative  des  anteui-s  du  projet  de  loi  dont,  de  son 
roté,  la  eomniission  de  1  enseigift-menl  et  des  heaiix- 
arts  de  la  (ihamhre,  à  I  unanimité,  a  reconnu  l’utilité 
et  l’urgence.  _ 


LF  CFNTKXAIIIF  DF  PASTFUR 

Le  rentenaire  de  Pasteur  vient  d’étre  eélébré  à 
lamdres  à  la  Société  royale  des  Seienees  où  a  été 
fuite  jeudi  l'''  Février  une  eoiiféreiiee  sur  le  grand 
savant  par  son  petit-lils,  .M.  Vallei-y-lladot. 

Le  uième  soii- un  hanqnet  présidé  par  M.  le  comte 
de  Sainte-Aulaire,  ambassadeur  de  France,  et  auquel 
assistaient  les  présidents  des  Sociétés  royales  de 
médecine,  de  rhirurgie  et  d’autres  sociétés  scieuti- 
liques  anglaises  a  été  olfert  à  M.  Yallery-Uadot  qui 


doit  faire  res  jours  prochains  des  couféi-euces  dans 
plusieurs  grandes  villes  d’Angleterre. 

Notons  encore  que  ces  jours  derniers,  ù  la  Faculté 
de  Médecine  de  Nancy,  une  importante  cérémonie  à 
laquelle  assistait  M.  Adam,  recteur  et  membre  de 
l’Institut,  fut  organisée  par  la  Société  Biologique  en 
vue  de  célébrer  l’anniversaire  de  Pasteur. 

Le  professeur  Haushalter,  de  la  Société  biologique, 
présidait,  entouré  de  tous  ses  collègues  de  l’Univer¬ 
sité  de  Nancy.  D’intéressantes  communications  furent 
faites,  devant  cette  assemblée  de  savants,  par  le  pro¬ 
fesseur  Macé,  le  doyen  Petit,  le  professeur  Vuille- 
miu,  correspondant  de  l’Institut,  Avaijt  de  lever  la 
séance,  le  doyen  Meyer  associa  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  à  la  manifestation  de  la  Société  biologique  et 
lit  approuver  l’envoi  d’une  adresse  à  la  famille  de 
Pasteur  et  à  son  école. 


Agrégation.  —  Le  concours  d’agrégation  des  Facultés 
de  Médeoino  (section  d’obstéti-iqnc),  qui  devait  s’ouvrir  le 
18  Mui  1923,  est  reporté  au  1"  Juin  1923, 

Internat.  —  OiiAL.  —  Séance  du  30  Janvier.  —  Sym- 
piùmes  et  diagnostic  de  Vasthme.  —  Diagnostic  du  cancer 
du  sein.  -  -  Ont  obtenu  :  MM.  Garcin,  17  h.  1/2;  Ihiriély, 
l(>l/2;  Lepuuniier,  17  ;  Durand  (Paul),  14  1/2;  Morlaas,  l(i; 
Barret,  15  1/2;  Constant,  13  1/2;  Lamy,  15;  Marty,  IG; 
Gérard  (Lionel),  9. 

Séance  du  31  Janvier.  —  Diagnostic  du  croup.  —  Compli¬ 
cations  des  fractures  de  cotes.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Coffin, 
18;  Leboucher,  17;  Pascal,  12  1/2;  Mousson,  13  1/2;  llii- 
delo,  15;  Barbiiro,  IG;  Lévy  (Jean),  11  1[2;  Roiillet,  IG; 
.Moraux,  13.  M'“-  Wollf,  11. 

Avis.  —  Le  dépouillenienl  des  copies  aura  lieu  aujoiii-- 
d'hui,  a  8  h.  1/4,  ù  la  salle  dos  concours,  49,  rue  des 
Suints-Pères. 

La  jiroclamution  des  résultats  aura  lieu  iininédiatement 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Le  décret  suivant  vient  do  puriiître  au  Journal  officiel. 

.\rt.  1-''.  —  Le  laboratoire  du  Conseil  siqiérieur  d  hygiène 
public|U0  de  France  sera  dénommé,  ù  l’avenir,  labora¬ 
toire  du  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  do  la 
Préxoyance  sociales. 

Art.  2.  —  Tout  en  demeurant  affecté  aux  examens  et 
contrélcs  demundés  par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène 
yuibliqiio  de  F'rance,  ce  laboratoire  est  utilisé  par  le 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  pour  toutes  études,  recherches  ou  analyses  inté¬ 
ressant  l’Etat,  les  dépurteinents,  les  communes,  les  eta¬ 
blissements  publics,  etc.,  qu’il  croit  devoir  lui  confier. 


Art.  3.  —  Un  arrêté  du  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales  fixera,  en  con¬ 
séquence, 'les  attributions  nouvelles  de  ce  laboratoire  et 
les  conditions  de  son  fonctionnement.  {Journ.  off'.,  28  Jan¬ 
vier.) 

Médecin  directeur  des  sanatoriums  publics.  —  Un 

concours  sur  titres  est  ouvert  pour  une  place  do  médecin 
directeur  dos  sanulorluins  publics, 

Les  candidats  devront  être  Français,  figés  do  moins  de 
52  ans  pt  produire  ;  1“  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ; 
2--  un  extrait  do  leur  acte  de  naissance  ;  3“  une  copie  cer¬ 
tifiée  conforme  d’un  diplfimo  do  dpeteur  en  médecine 
d’une  Faculté  de  l’Etat;  4”  toutes  justifications  d’une  pra¬ 
tique  suffisante  du  laboratoire  et  dos  services  spéciaux 
de  tuberculeux. 

Ils  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser  leurs 
demandes  accomjmgnées  des  pièces  et  références  ci-dessus 
au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  l’Assistance  et  de  l’hygiène 
publiques,  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris). 

Le  traitement  de  début  est  fixé  ù  12.000  fr.  et  peut,  pur 
avancements  successifs  de  1.000  fr.,  atteindre  IG.OOO  fr. 
Los  médecins  directeurs  bénéficient,  on  outre,  gratuite¬ 
ment  du  logement,  du  cliaufl'ugo,  de  l’éclairage  et  du 
blanchissage,  et  ont  lu  faculté  d’utiliser,  ù  titre  onéreux, 
pour  eux  et  leur  famille,  le  ravitaillement  de  l’établisse¬ 
ment,  [Journ.  o/f.,  28  Janvier.) 

Distinctions  honorifiques.  Lkcion  d’iio.nxkvii.  — 
Chevalier,  —  MM.  Verdollin,  Michaud,  Bastide,  Boudet, 
Pruche,  médecins  de  U'  classe  de  lu  murine. 

L’orientation  professionnelle.  —  M.  Simon,  prési¬ 
dent  de  lu  Société  Alfred  Binet,  vient  d'être  désigné  jioiir 
fuire  partie  do  la  Commission  chargée  d  établir  un  projet 
do  livret  scolaire  d’orientation  professionnelle  dans  1  ensei- 

ministère\lo  l'lnstri?ction  publique.  ^ 

Institut  prophylactique.  —  Le  Conseil  général  de  lu 

M.  Henri  Sellier,  uu  noui  de  la  3"  Comniission,^i  décidé 
de  porter  de  175.000  ù  200.000  fr.  la  subvention  attribuée 
pur  lui  à  l'Institut  prophylactique. 

Aménagement  d’un  dispensaire.  —  Sur  un  rapport 
do  M.  Henri  Sellier,  uu  nom  de  la  3”  Commission,  le  Con¬ 
seil  général  de  lu  Seine  vient  d’approuver,  dans  la  limite 
d’une  dépense  de  115.000  fr.,  le  projet  d’aménagement 
d'un  dispensaire  qui  sera  installé  25,  rue  Danton,  à  Mon- 
trouil-sous-Bois. 

Nécrologie.  —  On  annonce,  de  lu  Pointc-ii-Pitre,  la 
mort  de  M.  Piebon,  ancien  professeur  ù  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  coloniale  de  Marseille  et  directeur  du  sei-vice  de 
l’assistance  médicale  il  la_Guadeloupe. 
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i  > 

Le  traitement  efficace  et  rationnel 

de  la  Pneumonie  comprend 

1 

l’application,  sur  toute  la  paroi  thoracique, 

B 

d’un  enveloppement  humide,  sous  forme 

SiSi 

d’Antiphlog:istine  chauffée.  L’ 

active  la  circulation  superficielle.  Ses  propriétés  osmotiques,  décongestives  et 
absorbantes  favorisent  et  accélèrent  l’élimination  des  toxines.  La  suractivité  de 
la  circulation  dans  les  capillaires  soulage  le  cœur  d’un  afflux  de  sang  trop 
abondant.  La  cyanose  et  la  dyspnée  s’atténuent,  puis  disparaissent.. 

A  un  état  d’inquiétude  et  de  détresse  succède,  chez  le  malade  ^ 
une  sensation  de  bien-être  relatif  qui  provoque  et  facilite  le  sommeil.  ^ 
C’est,  presque  déjà,  le  plus  souve^nt,  l’indice  de  la  guérison. 


Littérature  et  Echantillons  à  MM.  les  Docteurs 

B.  TILLIER,  Pharmacien.  -  1 1 6,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15*)  Téléphone  ; 
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Toutes  Pharmaciss 
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1  ANAIYSES  MEDICALE^! 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examon  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Waseermann).  _  , 

Sénisllés 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 
Examens  bactériologiques  ^ 

SUR  FROTTIS  III  Vrlnes 

Matériel  stérilisé  pour  Prélévenients  sur  deaiasids. 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  , 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs , 

J  Etudes  Anatomo-Pathologiques. 

I  Analyses  du  Prôduits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielle^ 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  Tarnier.  —  Coins  île 
pi'iitiqiio  ohsletrienle  par  .MM.  Melzper,  •  ag;réjji*,  aeeou- 
eliear  (les  lu'ipilaii.v  ;  l.e  Loi  ier,  accoucheur  dos 

hi’ipilaux;  Leipicux,  a(;ri'(,'é;  Kcaille'el  Lemeland,  accou¬ 
cheurs  dc.s  liopitaiix;  liénil,  Couinaud.  I.niiliK'joul,  Vau- 
deseal,  cliefs  de  rliiihiiie  et  aueieiis  chefs  de  eliniipie; 
Ré);lodp,  chef  de  cliiilipie  adjoint;  Choiiié  cl  haffoiit, 
assistés  de  M.M.  üoiiscarle.  De  Manet,  Duhazé.  Ilerhhin- 
Jlorin,  Misscrliii  et  de  M"”  Uojjier.  iiioiiitciirs. 

Le  cours  est  réservé  aux  étudiants  avant  lt>  inserijilions 
et  aux  docteurs  fran(;ai.s  et  étrangers.  Il  coinmenccra  le 
jeudi  15  l'évrier  1923.  Il  comprendra  une  série  de  leçons 
cliui(|ues,  Ihéoriipies  et  pratiques,  qui  auront  lieu  tous 
les  jours,  à  9  h.  1/2,  1(i  h.  et  18  h.,  id  le  jeudi,  à  20  h.  '|5. 
Les  auditeurs  seront  iiersonnellement  exercés  à  l'examen 
des  femmes  enceintes  et  en  couches,  à  la  pratiipic  des 
accouchements  et  aux  mameuvres  obstétricales. 

Programme  du  rniirs.  — ■  Jeudi  15  l'évrier  :  9  h,  1/2, 
J nécolot;ie  :  opérations  et  consultations;  IG  h.,  examen 
des  femmes  enceintes;  18  h.,  conduite  à  tenir  dans  l’ac- 
couehoment  normal,  .M.  'S'audescal  ;  20  h.  45,  pvélonc- 


conduito  à  tenir  dans  la  délivrance  normale,  M.  Vnudesenl. 

Samedi  17  Février  ;  9  h.  1/2,  examen  des  femmes 
nceoiichées;  10  h.  1/2,  leçon  par  le  professeur  Brindcaii; 
16  h.,  examen  des  femmes  enceintes;  18  h.,  conduite  ii 
tenir  au  cours  des  accidents  de  la  délivrance,  M.  Leme- 

Ltindi  19  Février  ;  9  h.  1/2,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées;  10  h.  1/2,  consultation  des  nourrissons;  16  h.,  exa¬ 
men  des  fenimc.s  enceintes  ;  18  h.,  les  médicaments  ocyto¬ 
ciques,  les  extraits  hypoiihysaires,  .M.  Le  Lorier, 

.Mardi  20  Féivrier  :  9  h.  1/2,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées;  10  h.  1/2,  Leçon  jmrle  professeur  IJrindeau  ;  16  h., 
examen  des  femmes  enceintes;  18  h.,  les  indications  du 
forceps.  Le  forceps  sur  le  sommet  (jiositions  directes), 
M.  Lantiiéjoul. 

Mercredi  21  Février:  9  h.  1/2,  consultation  des  femmes 


Jeudi  22  Février  ;  9  h,  1/2,  gynécologie  :  opérations, 
consultations;  16  h.,  exercices  pratiques  de  forceps; 
18  h.,  le  forceps  sur  le  sommet  (positions  élevées),  sur 
la  face  et  le  front.  M.  Lantuéjoul  ;  20  h.  '15,  les  Ghromes 


comj)li([ués  d<?  grossesse,  professeur  Brindenii,  grand 
amphilhéiUre  de  la  Faculté. 

Vendredi  23  Février:  9  h.  1/2,  consultation  des  femmes 
enceintes;  16  h.,  exercices  pratiques  de  forceps  ;  18  h.,  la 
version  par  inanomvres  internes,  M.  Bénit. 

Samedi  2't  Février  :  9  h.  1/2,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées;  10  h.  1/2,  leçon  parle  professeur  Brindean  ;  16  h., 
exercices  pratiques  de  version;  18  h.,  Fe^lraclion  du 
siège,  M.  Couinaud. 

Lundi  26  Février  ;  9  h.  1/2,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées  ;  10  h.  1/2,  consultation  des  nourrissons;  16  h., 
exercices  pratirpies.  Extraction  du  siège;  18  h.,  Fcm- 
hryotomie  céphaliipie  (perforation,  hasiolripsie,  cranio- 
clasie),  M.  Régladc. 

Mardi  27  Février  :  9  li.  1/2,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées;  10  h.  1/2,  leçon  parle  professeur  Brindean;  16  h., 
exercices  pratiques  :  l'embryotomie  céphalique;  18  h., 
l'embryotomie  rachidienne,  M.  Laffont, 

.Mercredi  28  Février  :  9  h.  1/2,  consultation  des  femmes 
enceintes;  16  h.,  exercices  pratiques  :  l'embryotomie 

rachidienne;  18  h.,  conduite  à  tenir  dans  l'infection  pxier- 
pérnle,  M.  Chômé. 

Jeudi  1"  .Mars  :  9  h.  1/2,  gynécologie  :  opérations, 
considtations ;  16  h.,  examen  (les  femmes  enceintes; 
18  h.,  la  dystocie  osseuse  :  conduite  ù  tenir,  M.  Motzger; 
20  11.  45,  diagnostic  et  traitement  dos  ruptures  utérines, 
.M.  Lequoiix. 

Vendredi  2  Mars  :  9  h.  1/2,  consultation  des  femmes 
enceintes;  16  h.,  examen  des  femmes  enceintes;  18  h., 
la  dystocie  du  col;  conduite  à  tenir,  M.  Ecalle. 

Samedi  3  Mars  ;  9  h.  1/2,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées;  10  h.  1/2,  leçon  du  professeur  Brindcau. 

Pour  renseignements,  s’adresser  ù  M.  le  chef  de  cli¬ 
nique,  l'i  la  clini(pte  Tarnier.  Los  bulletins  de  versement, 
relatifs  nu  cours,  seront  didivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  do  15  h.  à 
17  h.  Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Henri  Bourgeois,  chef  de  .ser¬ 
vice,  commencera  le  vendredi  16  Février,  à  10  h.,  une 
série  de  17  leçons  sur  les  maladies  du  pharynx,  du 
larynx,  de  la  trachée  cl  de  l’iesophago,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  M.M.  Rist,  médecin  de  l’héjiital  Laënnec,  Baldon- 
(veck  et  Le  liée,  oto-rhino-laryngologistes  des  hi'ipitaux, 
Rolland,  chef  do  laboratoire  ii  l’hépital  Laënnec,  André 
Bloch,  Bouchet,  Tnrneaud,  Poyet,  assistants  du  service. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  ii 
10  h.,  et  comprendra  ;  1“  Une  considtalion  expliquée, 


d’une  heure,  pendant  laquelle  les  élèves  assisteront  à 
l'examen  dos  malades  nouveaux  et  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  aux  techniques  cliniques  spéciales  ;  2"  une 
leçon  théorique,  les  mêmes  jours,  è  11  h. 

Programme  du  cours.  —  1.  Diagnostic  des  ulcérations 
des  amygdales.  —  2.  Amygdalites  chroniques  et  leurs 
complications.  —  3.  Ablation  dos  amygdales.  Anesthésie. 
Hémorragies  post-opératoires.  —  4.  Œdème  du  larynx. 
—  5.  Laryngites  aiguës.  Laryngites  chroniques.  —  6.  Ane.s- 
thésie  du  larynx.  Tumeurs  bénignes.  —  7.  Syphilis  du 
larynx.  . —  8.  Tuberculose  du  larynx.  —  9.  Rapports  entre 
la  tuberculose  pulmonaire  et  la  tuberculose  du  larynx.  — 
10.  Diagnostic  des  hémoptysies  dans  leurs  rapports  avec 
les  lésions  dc.s  voies  aériennes  supérieures.  —  11.  Phleg¬ 
mons  périplmryngés  et  périlaryngés.  —  12.  Exploration 
endoscopique  du  larynx,  do  la  trachée,  dos  bronches,  de 
l’(esophugc.  —  13.  Corps  étrangers  des  voies  aériennes. 

. —  14.  Sténoses  laryngées.  —  15.  Spasmes  et  paralysies 
du  larynx.  —  16.  Cancer  intrinsèque  et  extrinsèque  du 
larynx.  Cancer  du  pharynx.  —  17.  Rétrécissements  de 
l’oesophage.  Cancer  do  l’œsophage. 

Le  cours  sera  complété  par  des  démonstrations  de 
laryngoscopie  directe,  trachéo-bronchoscopic,  œsopha- 
goscopio  et  par  des  exames  radiologiques. 

Los  mardis,  jeudis,  samedis,  les  élèves  pourront  assister 
aux  interventions  pratiquées  dans  le  service.  Ils  seront 
admis,  sur  leur  demande,  à  continuer  à  y  travailler  ulté¬ 
rieurement.  Un  certificat  d’assiduité  sera  dédivré  aux 
auditeurs  à  la  fin  du  cours.  S’inscrire  l’i  l’hôpital  Laënnec, 
auprès  do  M.  André  Bloch,  assistant  du  service  oto-rhino- 
laryngologiquc.  Droit  d’inscription  ;  150  fr.  (75  fr.  pour 
les  auditeurs  des  cours  précédents). 


Société  amicale  des  élèves  et  anciens  élèves  du 
Val-de-Grâce.  —  La  réunion  annuelle  de  l’Assemblée 
générale  a  eu  lieu  le  9  Janvier  1923.  Au  cours  do  celte 
réunion,  M.  le  médecin  inspecteur  Viry  ayant,  pour  dc.s 
raisons  personnelles,  donné  sa  démission  do  président  cl 
Payant  maintenue,  malgré  l’insistance  de  l’Assomhléc, 
celle-ci  a  élu,  comme  président,  M.  le  médecin  in.spoctcur 
général  Sieur.  En  prenant  scs  fonctions,  le  nouveau  pre'-- 
sident  a  exprimé  (4  M.  le  médecin  inspecteur  Viry  lu  vive 
reconnaissance  de  lu  Société. 

V.  B.  —  La  Société  des  élèves  et  anciens  élèves  du  Val- 
dc-Grôcc,  fondée  en  1914  et  reconnue  d’utilité  publiijue  en 
1917,  a  pour  but  do  venir  on  aide  aux  infortunes  des 
{Voir  la  suite,  p.  20B.) 
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Stérilisés  et  rendus  atoziques  par  ITode  Procédé  RANQÜE  k  SENEZ 


VACCINS 


Pneumo-Strepto 


Traitomont  dos  Ftironclos,  Anllinix 
et  infections  dues  au  Staphylocoqii 


Antl -Typhoïdique 


Anti-IYléningococcique 


Antl-Gonococcique 


Traitement  de  l'Érysipèle,  des  infections  dues  au  Streptocoque. 
Prévention  de  l’infection  puerpérale. 


Antl-Mélitococclque 


Anti-Dysentérique 


Anti-Cholérique 


Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyaniquo, 
Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies. 
Traitement  des  Suppurations. 
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Formulaire  de  Phytothérapie 

LA  MÉDICATION  ANTIf^PASMODIQUE 


-  Antispasmodiques  agissant  à  la  façon  des  anesthésiques. 


Partie  employée  ;  Feuilles. 

Principe  «cti/ ;  Un  glucoside,  la  pridaurasine ,  dédoublé  par  l’éniul- 
sine  en  acide  cyanhydrique,  eu  glucose  et  en  aldéhyde  benzoïque. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  L’hydrolat  obtenu  en 
distillant  40  pour  100  d'eau  sur  10  de  feuilles  ;  celui  du  Codex  de 
1908  renferme  0  gr.  10  d’acide  cyanhydrique  pour  100.  Dose 
inaxima  :  20  gr.  pro  die  (adultes)  ;  s’en  abstenir  chez  les  enfants. 

Mixture  'des  «  Quatre  hydrolats  »  : 


PHYTOTHERAPIl 


—  de  fleurs  d’orniigcr . ) 

1  à  2  cuillerées  ik  café  le  soir  au  coucher  d.aus  un  verre  d’er 
(Insomnie  uerveuse). 

Potion  : 

Hydrolnt  de  lauilcr-cerise .  10  gi 

Sirop  de  Karabé .  20  gi 

Sirop  de  Capillaire .  80  gi 

Eau  distillée . Q.  s.  pour  150  gi 

1  cuillerée  à  soupe  toutes  les  2  heures  (Toux  convulsive). 


Teinture  d’Euphraise  . 
\X  gouttes  4  fois  par  jour  Icory 
,5)  .llcoolatnre  d'Anémone 
Alcooiature  de  Moi'elle 
Teinture  de  I.iqmlin  . 
XXX  gouttes  avant  chacun  des 
dysménorrhée). 


Partie  employée  :  llacine. 

Préparations  pharmaceutiques  et  jiosologi 
gouttes  par  jour). 

Mixtures  : 

o)  Teinture  de  Pivoine . 

Teinture  de  Drosern . 

XX  gouttes  2  à  4  fois  par  jour  (Coqueluche' 


!  (Orrliite  bleuuorragique, 


XXX  à  XL  gouttes  dans 
(Hémorroïdes  avec  tém 


Parties  employées  ;  Les  Heurs  ou  chatons. 
Principe  actif  ;  Salicine. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie 
lique  (2  ;4  II  gr.),  extrait  Iluide  (5  à  15  gr.) 


Anémone  pulsntille. 

Parties  employées  :  Plante  entière. 

Principe  actif  ;  Anémonine. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  Alcooiature  ( 
XL  gouttes  par  jour). 

Elixir  : 

Alcooiature  d’Anémone  pnlsatillo .  5  gr. 

Elixir  do  Garas . 30  gr. 

Sirop  simple . 06  gr. 

1  cuillerée  à  café  avant  chacun  des  2  repas  (Dysménorrhée,  n 
gies,  migraines,  douleurs  liées  à  une  affection  de  l’utérus 
annexes). 


j?)  Extrait  fluide  do  rlintons  do  Sui 

Alcoolat  de  .Mélisse . 

Sirop  de  Laclucariuin  simple  , 

Sirop  simple . 

1  cirillorée  à  soupe  le  soir  au  coucher  ;  à 
do  besolir(mémes“indicationB). 


Pour  remplacer  vlùdCf  tes  lodures,  les  PeptOttCS  îodéeSt  etc, 
sans  aucune  crainte  d’iodisme 


aux  iodlaycirates  d’acicieB  aroinés 


réalise  un  progrès  thérapeutique  indiscutable 


GOUTTES 


DRAGÉES 


/  Maximum  utile  chez  les  Adultes  /  (Collo-Iode  Théobromo^Cafélné) 

/  60  gouttes  par  jour.  /  2  à  6  Dragées  par  Jour  suivant  l’âfie 

/  20  gouttes  représentent  5  œntig.  d’iode.  /  Une  “Dragée  représente  2  centig.  d’iode. 


Intégralement  assimilé  et  dédoublé  alors  que  les  iodures  restent  fixes. 
Donc  ;  doses  iodées  actives  pouvant  être  réduites. 

Adresser  les  demandes  d’ÉchantUlons  aux  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP). 


PHOSPHARSÏL  PHOSPHATE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  10 


—  204  — 


Samedi,  3  Février  1923 


LE  PHOSPHAÇSYL  Récaldfiaitioa  intenswe 

est  /e  même  produit 

\cûntenant3centM  •  •/  #•  • 

demé^ylarsinauâdique  DOT  ÛSSUJUxjCUWft  TÏUlldfW^ 

par  cuillerée  ^ 

# 


PHOSPHATE  PINARD 


\  -  / 

EXTRAIT  DI  RECTEM  ENT  DES  OS 


TUBERCULOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 

m  B 

CROISSANCE,  CONVALESCENCES 

m  # 

RACHITISME 


POSOLOGIE' 


ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas. 

ENFANTS  :  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

ADULTES;  Une  Cuillerée  à  potage  avant 
les  deux  grands  repas. 

ENFANTS:  Une  Cuillerée  à  dessert  ou  à  café 
selon  l'âge. 


\J 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 

ANGOULÊME  (charente)i 
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raembi'es  de  la  Société,  de  leur  Teuvee  et  de  leurs  orphe- 

Tous  les  élèves  et  les  anciens  élèves  du  Val-de-Grflce 
peuvent  lairo  partie  de  la  Société;  la  cotisation  annuelle 
est  fixée  à  5  Ir.  (minimum  qui  peut  être  dépassé  au  gré 
des  membres). 

Membres  bienfaiteurs  et  fondateurs  :  100  fr.  (une  fois 
payés). 

Le  centenaire  de  Pasteur  en  Suisse.  —  L’Université 
de  Lausanne  a  commémoré  le  centenaire  do  Pasteur  le 
15  Janvier. 

Le  recteur  de  l’Université  a  rendu  hommage  à  la 
mémoire  de  Pasteur  et  à  là  France,  et  le  professeur  Mau¬ 
rice  Arthus  a  exposé  un  chapitre  de  l’œuvre  de  Pasteur, 
les  vaccinations. 

La  délégation  française  à  la  Conférence  de  Lnusanne 
assistait  à  cette  cérémonie. 

De  son  côté,  la  Société  vaudoise  do  médecine  a  con¬ 
sacré  une  partie  de  sa  première  séance  de  l’année  à  cette 
commémoration. 


été  divisé  de  la  façon  suivante  :  l"  Prix  :  1.500  fr., 
M.  S.  Nemours  (Auguste).  Le  traitement  des  maladies 
chroniques  de  l’estomac  par  la  d’Arsonvalisation.  — 
2'  Prix  :  600  fr.,  M.  El  Plot.  La  radiothérapie  de  l’ulcère 
de  l’estomac. 

Les  travaux  pour  le  prix  de  1923  devront  se  rapporter 
au  sujet  suivant  :  Traitement  des  maladies  du  cœur  et 
des  vaisàeaux  (fondation  des  laborntoires  D.  Drouet  et 
Piet,  do  Rueil). 

Bureau  d’Hygiène  de  Brest.  —  M.  Bodros  (Paul)  est 


nommé  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  Brest 
et  médecin  du  dispensaire  municipal  antituberculeux. 

Colonie  familiale  de  Chezal-Benoît.  —  Le  poste  de 
médecin  directeur  de  de  la  Colonie  familiale  d’aliénés  de 
Chezal-Benolt  est  actuellement  vacant. 

S’adresser  au  ministère  de  l'Hygiène,  direction  de 
l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques. 

L’hygiène  par  l’exemple.  —  Le  Conseil  général  de 
lu  Seine,  conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de 


lanoë.  Doré,  Grangie,  Grougé,  Halgaud,  Hercouët, 
rvé,  Jean  Marie,  Le  Goff,  Mouëzy-Eon,  Pérignult, 
rrin,  Raimbault,  Rieux  et  Wisner. 

Le  prochain  dîner  aura  lieu  le  lundi  16  Avril.  Pour  tous 
iseignements,  s’adresser  au  secrétaire  de  la  Société,  le  toire 
Larcher,  1,  rue  du  Dôme,  Passy  20-03.  g  j 

Prix  annuel  du  Phare  médical.  —  Le  Phare  médical  locqi 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


à  1  h.  —  4*  et  5*  N.  R.  Hygiène,  pharmacologie,  théra¬ 
peutique  et  médceinc  légale.  Amphithéâtre  Vulpian,  à 
1  h.  —  3*  N.  R.  Parasitologie  et  bactériologie.  Laboratoire 
de  parasitologie,  à  1  h.  —  3“  l*'  A.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  5"  l"'  A.  R.  Obstétrique.  Tornier. 

Mercredi  7  Février.  —  2'  N.  R.  Histologie.  Au  labo¬ 
ratoire,  à  1  h.  —  1",  3-  et  4"  N.  R.  Pathologie  générale 
et  autres  pathologies  N.  R.  Faculté,  à  1  h.  —  1"  et  2*  N.  R. 
Physique,  physiologie,  chimie.  Laboratoire  de  physio¬ 
logie,  à  1  h.  —  3"  1"  A.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  3"  l"  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4"  A.  R.  Faculté. 
—  5"  l"  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5*  2“  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté. 

Jeudi  8  Février.  —  1"  et  2"  N.  R.  Anatomie  oral. 
Faculté.  —  3*  N.  R.  Médecine  opératoire,  obstétrique. 
Ecole  pratique,  à  1  h.  —  3*  1"  A.  R.  Oral  (2  séries). 
Faculté.  —  4”  A.  R.  Faculté. 

Vendredi  Ü  Février.  —  3"  1"  A.  R.  Oral  (3  séries). 
Faculté. 

I  Samedi  10  Février.  —  3"  1"  A.  R.  Oral  (3  séries). 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  5  Février.  —  3"  1"  Pratique.  Médecine  opéra- 
lire  et  anatomie  N.  R.  Ecole  pratique  1  h.  (le  N.  R.  à 
h.).  —  2"  A.  R.  Faculté.  —  5*  l*'.  Obstétrique.  Baude- 


.Kecquef 


Mardi  6  Février.  —  2*  N.  R.  Hisloloffie.  Au  laboratoire,  | 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE 

Par  un  COMPOSÉ  COLLOÏDAL  de  CUIVRE  et  d’ARGENT 


VITELLINATE  ARGENTO-CUPRIQUE  ou  ARGTRO-CUPROL 

Ampoules  dosées  à  20°/.  et  10  lo  l  Traitement  abortif  des  urôthrites  aiguës. 
Solution  concentrée  I  Pour  grands  lavages  uréthro-vésicaux  et  injections  vaginales. 

Tubes  seringues  de  Glyco-Phytol  !  Uréthrites  chroniques. 

Tubes  injecteurs  de  Gynéco-Phytol  !  Métrites. 

Ovules  de  Pbytol  !  Métrites.  n 


L*  LAPORTEt  Pharmacien  de  première  eiaaae,  ancien  Interne  dea  hèpltanz  de  Parla. 

LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  8,  me  Chanu  ~  PÂRIS-ADTEDIL 

riUphmam,  A.urmmi,  SB^i.  —  Aéw.  tUégr.  t 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
1  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


aous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  pour  Antisepsie  nasale. 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  GOMENOL  CAPSULES  en  étui 


10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 


pour  Affections  broncho-pul- 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  GOMENOL  SIROP  en  flacon 


chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Anibroîse-Thomas,  PARIS  (IX*) 


Iliérûpeuti(lueCo(0(!yli(|uelntei\siveetliî(lolore 


AUXCACODYIATÉS  ALCAUNS 

Une  iiÿection  introrinisçnloirètaus’les 


^ukfontJîûniiJant 

de ljïma/c/)oiefeeté/0^ÿ/o^are 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  song 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladiesinfectieyses* 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Loboratoires  CWBlÈRE&LlONNET 

2Z  Rue  Desrenaudes 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


Médication  Alcaline  Pratique 


"  — -  jTgf. 

ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froi^  da^  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AHmont-femment  renfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


digértes  et  bien  assimüàes. 

ret.  FA.RI8.  -  TlLimos^ 


VICHY-ETAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  L’ËTAT 

grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Cbap  comprimé  laisse  après  dissoMon  oi^-ss  Sel  Vieby-Etat 


POUR  LES  NOURRISSONS 


3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 


Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Tacberie,  PARIS 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  20  ans  pral.,  demande  bon  poste  Paris  ou 
banlieue  remplaç.  confr.  mal.  ou  fatigué  pour  succès, 
offre  très  bel  appart.  en  échange.  Ecr.  P.  il/.,  n»  4841. 

Zeiss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4843. 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  sur  tableau 
marbre  blanc  avec  moteur  et  dynamo  productrice  de 
courant  continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison 
Radiguet.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4850. 

Côte  d’Azur  associé  avec  apport  demandé  pr  inhal. 
et  clin.  O.-R.-L.  fouet,  ttel’année.  Ecr.  P.M.,  n“  4857. 

Princip.  station  therm.  poste  laryng.  dep.  20  ans, 
à  céder,  success.  pourrait  faire  yeux.  Ecv.P.M.,  4858. 

Occas.  mach.  électr.  portatives,  table,  électr.  Gailfe. 
S’adr.  14,  cité  Vaneau,  chez  M.  Chareyre,  de  11  à  12  h. 

Jeune  médecin  depuis  2  ans  assistant  de  premier 
sanatorium  en  Suisse,  désire  j>oste  où  il  aurait 
surtout  à  s’occuper  de  tuberculose  pulmonaire.  — 
Ecrire  P.  71/.,  u»  4861. 

Méd.  VI“  arr.  offre  libre  disp,  tous  les  matins  de 
son  install.  radiol.  à  confrères  spécial,  des  mal.  du 
tube  digestif  ou  des  poumons.  Ecr.  P.  M.,  n»  4862. 

Inf.  masseuse,  diplômée,  recommandée  par  docteur, 
demande  place.  Ferait  voyages.  Ecrii-e  P.  M.,  n“  4863. 


Micro  Korltska  modèle  récent.  Immersion.  Platine 
mobile.  Gondens.  Abbé.  Luminosité  parf.  P.M.,  4864. 

Grosse  clientèle  méd.  (rapport  60.000)  ds  gde  ville 
région  Ouest  à  céder  actuel.  Ecrire  P.  M.,  n“  4865. 

Le  sanatorium  départemental  de  Plouyouven 
demande  une  infirmière  traitante.  S’ad.  au  directeur. 

A  vendre  ;  appareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4867. 

A  céder  d’urgence  clientèle  médicale,  Paris.  Rap¬ 
port  30.000.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  4868. 

Jeune  D‘'  radiol.  demandé  pr  assist.  S’adresser 
service  radiol.,  9,  rue  de  Turin. 


BILI  VACCIN  Pastilles 

Anti typhiques  biliées 
Antidysentériques  et 

Antieholériques  biliées 

à  absorber  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Parls-15*. 
■  Téléphone  :  Séour  05-01. 


CLINIQUE  DE  SAINT  CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  O0-B2. 
D»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mmo) 


morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  ol  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  conUgioux,  ni  malades  bruyants. 

Rensoignomenta  loua  les  Jours  de  î  h.  à  5  h.  à  la  Clinique. 

:iÉ3I»II-.ESI=»SIDEÏ  iralÆrnrparl. 
Tartratd  Borico-Polassique  soluble  de  L.  PAt'HAUT 

Tubes  de  1  gr.,  2  gr.,  3  gr.  4  gr.  el  5  gr.  -  DOSE  «ültSSl  :  De  3  à  5  gr.  pr  jour. 
Pour  les  Enfant»  :  Réduire  suivant  Tâgo  j  dissoudre  dans^dc 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  breact. 

Goura  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditiona  apëcialea  pour  MM.  lea  Médecina. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande- Armée. —  Passy,  2B-70. 

TUBERCULOSES,  Droncbitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 


1 71  ■K»?iV  â  [«r:  d 


iniMii-n’» 


EXTRAITSÏoïlCHOAr 


OPOTHÉRAPIES  ASSOCIEES 


SYNCRINES  CHOAYj 


Obtenus  par  dessiccation  rapide  o  froid  'oers  0'),  dans  le  otde.  _ ■  Extrai 

Formuler  ;  Comprimés,  Cachets  ou  Pilules  (2  à  8  par  Jour),  à  l’Extrait..,.  Entérique,  cutretur»  at  SchtaWton»:  Formule 

Gastrique,  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Pancréatique,  Rénal,  LABORATOIRE  CHOAY 

Hypcphysalre,  Thyroïdien,  Surrénal,  Splénique,  Hématique,  etc.,.  14  Avenae  du  Haine  Paris  n«7-tÂ  ^ 
extraits  injectables.  -  Formuler  Ampoules  CHOAY,  à  l'Extrait..-  — ^ ^ 


)ruüle  N*  1  ;  Plurlltendulalra.  —  N*  2:  Surréno-Hyoophyeair».  —  N"  3  :  Thyro-Surn 
/pophyatire»  •N*4:  TAyro-OKar/enna. •N*4^**:  S(/r/‘éno*ÔKaWen/)e.-N*5:  Thyro-OrchitU 
S*»»»:  5ürré/ïo*Oro/j/^qü0.— N*6;  HypophyÈO‘0rchitlqu9.‘—i<*^*'^'iHypophy$o  Ovarien 
‘llThyro-HypophyaO‘0Yarienne,‘H*  7**^  Thyro-Hypophyao-Orohitique.  Pepto^thén 


TâLiPBONB:  ELT8EES  36-64  et  36-45. 


Lalontoini  u  Bioloyie  igiyiKB 


EVATMINE  CARRiON 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l'ASTHHE 


Comprimés.,  pluriglandulaires 

T.0.S.H.iS  irtll  O.S.H.  SSh.  !£:» 


ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 


’V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  64,  Faubourg  St-Houoré,  PARIS. 


HÉMORROÏDES 

VARICES 

ESCULEOL 

Âlcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fols  par  Jour). 

S  fois  sur  10  ta  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FOURIS,  13,  Rue  Laoharrlère,  PARIS. 


|VALS-FAVORITE| 


"■îr;.””  ESTOMAC 

ENTÉRITE  CHEZ  L’ÀdULTE 


YALSSAINTJEAN 


Hermitage” 


Cure  d’air.  Béliothéraple. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Bonvaleseents.  Oastro-Intest.  lai.  Hntritlon 


I 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCY  (Selne-et-Oise) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVAL  ESCE  NCE 
ET  DE  RÉGIMES 


CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEUONT  (Seine-el-Oite). 


GOUTTES  DE  SERU 

au  Cuprassus  Semparoirans 

Vaso-constricteur, 

I  Tonique  puissant  du  système  veineux. 
PHLÉBITES,  VARICES 
Hémorroïdes  MÉTRORRAGteé 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  UES  UIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADUinillSTnATIOlV  -, 

MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Oermaln,  PARIS  (6<) 
Compte  Chèques  postauie  n*  S99 

PRIX  DE  E'ABONHEMENT  PODB  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale . 45  fr.  » 

^  Los  abonnomonts  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

ProfoSBour 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  rAeadémie  do  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gvuécologiquo 
à  l’hépltàl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hépital  .Saint-Antoine. 


—  DIBEUTION  SriENTIFIQUE  - 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  riIôtol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERIMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  de  rbôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  do  médecine-  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-L 


-  BÉDACTlOni  - 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 
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L.  Marchand.  —  Epilepsie  et  paralysie  générale, 
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hypophysaires  (9  fig.),  p.  123. 
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LA  LUTTE  SOCIALE  CONTRE  LE  CANCER 


Le  problème  du  cancer  n’est  plus  aujourd’liui 
limité  uniquement  au  domaine  scientifique  ;  la  fré¬ 
quence  et  la  gravité  de  la  maladie,  raugmenlalion 
progressive  de  sa  morbidité  placenl  aussi  la  qiies- 
lion  sur  le  terrain  social.  Et  l’on  ])eut  dire 
qu’avec  la  lulierculose,  la  syphilis,  l’alcoolisme, 
le  cancer  compte  parmi  les  grands  lléaiix  qui 
frappent  l’iiumanité;  comme  eux,  il  réclame  des 
mesures  efficaces  si  l’on  veut  s'idl'orcei'  de  limiler 
son  extension. 

Alors  qu’à  riîlrangei',  lit  lutte  conire  le  cancer 
est  organisée  et  poursuivie  ac.livenicnl  depuis 
plus  de  dix  ans,  en  France  ce  n’est  que  dans  ces 
dernières  années  que  so  sont  groupés  les  ell’orts 
en  vue  d’un  but  commun.  Mais  déjà  de  réels  jiro- 
grès  ont  été  accomplis,  des  résultats  tangibles 
ont  été  oliteniis  et  la  lutte  sociale  contre  le  cancer 
entre  enfin  dans  la  voie  des  réalisations. 

Après  un  rapide  coup  d’mil  jeté  sur  son  histoire, 
je  voudrais  esquisser,  en  quelques  traits,  l’état  de 
la  lutte  anticancéreuse  à  l’Etranger,  à  l’appui  de 
documents  recueillis  jiersonnellemenl  au  cours  de 
récents  voyages  aux  Etats-Unis,  en  Angleterre  et 
en  Hollande.  Je  montrerai  ensuite  ipiels  sont  les 
efforts  qui  ont  été  faits  en  France  dans  ees  der¬ 


nières  années  et  l’orienlalion  nouvelle  que  la 
lutte  conire  le  cancer  y  suivra  désormais. 

llisioiiigiE. 

Ce  n’est  ipi’à  partir  du  xvm'  siècle  que  se  des¬ 
sinent  les  premiers  efforts  tendant  à  lutler  contre 
le  cancer,  et  ceci  n'a  rien  qui  doive  nous  étonner 
puisque  jiisipi'à  cette  époque,  dominait  en  mat- 
tresse  la  notion  du  «  cancer  maladie  liérédilaire  » 
conire  laquelle  tous  les  eflbrls  restaient  vains. 
L’Académie  des  belles-lettres  et  des  arts  de  Lyon 
propose  ])oiir  un  prix  li'  sujet  suivant  :  «  Les  re¬ 
cherches  sur  les  causes  du  vice  cancéreux  qui 
conduisent  à  déterminer  sa  nature,  ses  elfcls,  et  le 
meilleur  moyen  di-  le  combalire.  n  Ce  prix  Int 
attribué  à  Peyrilhe  pour  son  mémoire  inliliilé  : 
«  Disserlatio  acadeinica  île  caneei'o  »,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  point  de  déparl  des  reclierclies 
exjiérimenlales  sur  le  sujet. 

A  peu  près  à  la  même  époipie,  .1.  Godiiiol,  clin- 
noine  de  la  cathédrale  de  Reims,  laissa  ])ai’  testa¬ 
ment  une  somme  de  2,'). 000  livres  à  la  ville  pour 
la  fondation  d’iin  hôpital  spécialement  réservé 
aux  cancéreux;  la  doctrine  de  la  contagiosité  du 
cancer  étant  généralement  admise,  l’accès  des 
hôpitaux  généraux  était  interdit  aux  malades 
allcint.-.  u,i  tumeurs  malignes.  Ce  nouvel  lu'qiilal. 
fondé  en  1740,  fut  jilacé  tout  d'abord  à  proximité 
de  rilôlel-Dieu,  puis  transféré  bientôt  liors  les 


Vroformine 
Gobey 


Antiseptique  Interne  Parfait! 


Comprimés  dosés  é  0  gr.  60  (8  é  é  par  jour)>  1^ 
ÉohtnWIoni  :  la.  Boulevard  Saint-Martin,  PARIS. 


DIGITALINE  cristallisée 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 


NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


EPIDOSINE 

G.  GRÉMT,  14,  rae  de  Oliohy  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  déli-vre  qu’en  boites  de  24  cacbëts. 
4,  rue  du  Roi-de-SiclIe,  PARIS. 


CYTOTROPINES 

RENFORCEMENT  LIPOÎDQ -SPÉCIFIQUE 
Cinq  Prôpar.Uons 

5"  _  F...  H  g „  Cm  -  Aj 

laùorôtoirea  FOURNIER  FRèRES 
ea.  3ou/^  (fa  IMp/M  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  .  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

L'A  et  tous  États  relevant  d'une  Intolérance  alimentairo 

PHYLACTONE  BYLA 

on  eachclB  de  Pcptonc  spéciale  n»  33 
Une  heure  avant  chaque  repat. 

(Voir  ;  Pretse  Uidirale  du  3  Avril  1910). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  -  PARIS 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
s=  Convalescences  s= 

DOSE  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimen!  et  Littérature  : 

Laboratoires  DAUSSE,  4.  rue  Aubrlot.  Paris. 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
à  l'ARSENOBENZOL 

Inaltérables,  en  capsulas  métalllqaea  hermétiques 

LE  MEILLEUR  TRAITEMENT  D’ENTRETIEN 
POUR  SPÉCIFIQUES 

Les  belles  de  «  Suppositoires  Corbière  >  ne  portent  aucune 
indioalion  de  nature  A  gAuer  le  secret  profeaiionnel. 

Utt.  et  échaat,  :  CORBIÈRE,  27,  r.  Desrenandea,  Paria. 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILDLI8  il  D'  DBB0U2T 

P.  LONGUET,  34.  rue  Sedaine  —  Paris-yi*. 
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murs,  toujours  par  crainte  de  la  contapjion.  En 
France,  ce  n’est  (pi’à  partir  de  184()  que  les  can¬ 
céreux  |)urcul  entrer  dans  les  hôpitaux  ou  lios- 
])iccs  généraux  au  niénie  titre  'que  les  autres 
malades.  Mais  les  jircmicres  hases  de  la  lutte 
sociale  contre  le  cancer  furent  jetées  en  Angle¬ 
terre. 

En  1791,  .lolin  Howard,  médecin  à  I.ondres, 
adressait  au  Comité  de  direction  du  Middlesex 
Hospital  nue  lettre  d’une  très  haute  portée  huma¬ 
nitaire,  dans  hnpielle  il  abordait  les  principaux 
points  de  la  question  sociale  du  cancer.  Howard 
fut  invité  à  mettri^  ses  idées  en  ])ratique.  H  obtint 
d’un  anonjnie  une  somme  de  400  livres  |)Our 
raniénagenient  de  sei-vices  de  cancéreux  au  Mid¬ 
dlesex  Hospital  et  d.OOO  livres  pour  subvenir  à 
leur  entretien;  plus  tard,  un  généreux  donateur 
l)rit  à  sa  charge  l’aménagement  du  service  et 
institua  ])Our  son  fonctionnement  une  rente  de 
20.000  livres.  Partni  les  clauses  du  règlement  in¬ 
térieur  figurait  celle-ci  :  «  Les  cancéreux  ainsi 
reçus  y  demeureront  un  temps  illimité  jusqu’à  ce 
qu’ils  aient  été  soulagés  par  l’art  ou  délivrés  par 
la  mort,  à  moins  toutefois  que  leur  conduite 
n’oblige  à  les  expulser.  «  Le  nom  du  donateur 
n<?  fut  dévoilé  qu’après  sa  mort,  c’était  Samuel 
W'hitebread. 

Ce  service,  d'abord  réservé  aux  femmes, 
s’étendit  peu  à  peu  pour  ])rendre  l’imjxu'tance 
(pi’il  a  aujourd’hui.  On  retrouve  dans  les  docu¬ 
ments  du  Middlesex  Hospital,  énoncé  sous  la 
forme  de  ])ro])ositions,  le  but  (pie  s’étalent  fixés 
Howard  et  W'hitebread  : 

t"  Accorifer  un  asile  délinitif  aux  malades  elle/ 
lesquels  ralTeetion  par  son  siège  ou  par  sa  luarelie 
ne  |)erniet  plus  le  salut  par  l'opération  on  par  toute 
autre  niétiiode; 

2"  llerevoir  les  malades  chez  lescpiels  l’opération 
semble  devoir  permettre  d’obtenir  un  soulagement, 
une  amélioration  ou  une  guérison  ; 

3"  Etablir  des  consultations  externes  ])Onr  tous  les 


cas  qui  sembleront  pouvoir  être  traités  avec  avan¬ 
tage  sans  iiospitalisalion  ; 

4"  llecueillir  l’observation  de  tous  les  malades  et 
permettre  à  chacun  d’utiliser  les  documents  scienti¬ 
fiques  ainsi  accumulés  ; 

.4''  Essayer,  lorsqu’elles  présentent  des  garanties 
suffisantes  d’innocuité,  les  nouvelles  méthodes  de 
traitement  ; 

6"  Entreprendre  des  recherches  scientifiques  sur 

Ctn  trouve  dans  cotte  première  charte,  datée  de 
1792,  tous  les  élémçnts  t|ui,  aujourd’hui  encore, 
sont  à  la  base  de  la  lutte  contre  le  cancer. 

Mais  rexcm])lc  donné  par  le  Middlesex  Hospi¬ 
tal  resta  isolé  ])endant  longtenqis.  En  1801,  se 
fonda  à  Londres  la  x  Society  for  investigating  the 
nature  and  cure  of  cancer  >>  qui  entreprit  une 
vaste  enquête  au  moyen  d’un  questionnaire  en¬ 
voyé  à  tous  les  médecins.  Cette  initiative  fut 
accueillie  ])ar  le  eorjts  médical  avec  la  plus  com¬ 
plète  indiiréi'cnce  et  la  Société  fut  forcée  de  se 
dissoudre  au  bout  de  peu  de  temps. 

Une  tentative  analogue  faite  en  France,  environ 
un  siècle  ])lus  tard,  par  Verneuil  et  Duplay,  devait 
avoir  le  même  sort.  I.a  Ligue  contre  le  cancer, 
fondéi;  par  eux,  n’eut  que  (pielques  années  d’exis¬ 
tence. 

Les  onGAXisATioNs  anticancéheuses. 

Aux  E  t  ATS-U.MS,  où  les  mesures  d’hygiène  ont 
atteint  un  grand  perfectionnement  et  où  la  lutte 
antituberculeuse  est  ])oursuivie  avec  tant  de 
vigueur,  ainsi  que  h;  rai)i)elait  récemment  mon 
ami  Léon  Bernard,  la  lutte  contre  le  cancer  n’a 
guère  juscpi’ici  suscité  les  mêmes  efforts.  L’Amé- 
ritpie  possède  ceitendaut  un  imjtortant  organe  de 
vulgarisation,  \’ Antcrican  Association  for  Cancer, 
richement  doté  et  composé  de  médecins  et  de 
philanthropes;  elle  possède  aussi  de  nombreux 
laboratoires  de  recherches,  mais  les  hôpitaux  et  les 
organisations  uni(ptement  réservés  au  traitement 


des  cancéreux  sont  encore  en  nombre  insuffisant 
par  rapport  à  la  vaste  étendue  du  territoire.  Telle 
est  du  moins  l’impression  que  j’ai  remportée 
d’Amérique  il  y  a  deux  ans,  et  qui  d’ailleurs  est 
absolument  conforme  à  celle  émise  par  Bain- 
bridge  dans  la  récente  édition  française  de  son 
livre  sur  Le  problème  du  cancer. 

Jusqu’ici,  les  Américains  se  sont  surtout  pré¬ 
occupés  de  l’assistance  aux  cancéreux  incurables 
dans  le  but  de  recueillir  ces  malheureux,  de  les 
enlever  à  leur  entourage  pour  les  placer  dans  des 
conditions  morales  et  matérielles  susceptibles 
d’améliorer  leur  sort.  La  thérapeutique  à  propre¬ 
ment  parler  est  restée  longtemps  réservée  uni¬ 
quement  aux  chirurgiens  ;  mais,  comme  ailleurs, 
l’introduction  des  agents  physiques  dans  le  trai¬ 
tement  du  cancer  vient  de  bouleverser  cet  . état  de 
choses.  J’ai  eu  l’occasion  de  visiter  trois  hôpitaux 
qui  tous  trois  sont  un  modèle  du  genre  :  l’un  à 
Saint-Louis,  Skin  and  cancer  Hospital,  l’autre  à 
Boston  au  Peler  Sent  Brigham  Hospital,  et  le  troi¬ 
sième  à  New-A’ork,  Nav-York  Skin  and  cancer 
Hospital  qui  possèdent  une  certaine  quantité  de 
radium  et  des  appareillages  de .  radiothérapie 
])énétrante. 

En  Angleteiihe,  la  première  organisation  pour 
l’étude  du  cancer  et  l’hospitalisation  des  cancé¬ 
reux  remonte,  nous  l’avons  vu,  au  xviii“  siècle. 
C’est  le  Middlesex  Hospital  qui  comporte  aujour¬ 
d’hui  90  lits  et  un  laboratoire  placé  sous  le  con¬ 
trôle  du  ((  Cancer  investigation  Committee  »  et 
qui  est  dirigé  par  M.  \N .  S.  Lazarus-Barlow. 

Le  Cancer  Hospital,  fondé  en  1851,  comprend 
120  lits;  les  malades  sont  divisés  en  trois  catégo¬ 
ries,  suivant  qu’ils  relèvent  de  la  chirurgie,  de  la 
radiothérapie  ou  qu’il  s’agit  de  cas  non  traitables. 
Les  services  thérapeutiques  possèdent,  bien  en¬ 
tendu,  des  appareils  de  radiothérapie  pénétrante 
et  une  certaine  pro.vision  de  radium.  A  cet  hôpital, 
est  annexé  depuis  1!)10  un  Institut  de  recherches 


HYPNOTIQUE  ET SÉDATIF  NERVEUX 

GARDÉNAL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine,  les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements. 

INDICATIONS  : 

Épilepsie  —  Excitation  nerveuse  —  Insomnies  rebelles 

(En  tubes  de  20  comprimés  à  O  gr.  10  et  de  30  comprimés  à  O  gr.  05.) 

Littérature  franco  sur  demande. 

I-.OS  Etablîssemeiits  POULEXC  Frères,  92,  rue  'Vieille-du-ïenaple,  PARIS  (3“) 


1  CSolloïcies  die  ]VÆéta.ux  (]\Æn-F’e)  en.  injections  hypodermiques  | 

IDIÉIMÉNJ^L^ 

Traitement  des  Paludéens  chroniques 
Remplace  avec  succès  la  quinine 
dans  le 

DIÉNCL 

Traitement  antipneiimococcique 

IPALUDISMEI 

B  K  0  N  C  H  0 -HHH 

IpneumonieI 

1 

1  Echantillons  et  Littérature  Franco.  —  J.  DEF»FIXJNEA.UX.  Ph‘«“  de  1”  Classe,  1 8,  Rue  de  Beaune,  RARIS  (7»)  | 
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dirigé  par  M.  Archibald  Leitch  et  dans  lequel  se 
poursuivent  des  travaux  de  sérologie,  de  patho¬ 
logie  expérimentale,  d’anatomie  pathologique  et 
des  essais  de  chimiothérapie.  Comme  le  sont  toutes 
les  formations  de  ce  genre  en  Angleterre,  cet 
liôpital  est  alimenté  par  des  legs  et  des  donations. 

\i' Imperidl  Cancer  Research  Fund,  fondé  en 
1901,  est  uniquement  réservé  aux  recherches 
scienliliques  et  expérimentales  sur  le  cancer.  Di¬ 
rigé  pendant  de  longues  années  par  M.  Dasliford, 
il  l’est  à  l’heure  actuelle  ])ar  M.  Murray.  Les 
travaux  poursuivis  dans  cet  important  centre  de 
recherches  font  l’objet  de  publications  spéciales. 

En  Allemagne,  il  y  a  longtemps  déjà  qu’ont  été 
organisés  des  Instituts  uniquement  réservés  à 
l’étude  du  cancer.  Je  rappellerai  ici  ce  que  j’ai  vu 
avant  la  guerre. 

Le  Deutsches  Kornitee  für  Krebsforschung,-kmàé 
en  1900,  est  composé  des  siivanls  qui  s’intéressent 
à  la  question  du  cancer.  Il  a  créé,  en  1903,  une 
revue  spéciale,  la  '/.eilschrift  für  Krcbsforschiing. 

L'Institut  für  Érebsforsc/iung,  fondé  en  lt)03, 
sous  l’instigation  de  von  Leyden,  à  l’hépital  de  la 
Charité  de  Berlin,  comprend  trois  ])avilIons 
séparés  :  l’un  pour  les  laboratoires,  les  deux  autres 
pour  les  salles  d'hommes  et  de  femmes.  Ces  salles 
sont  réservées,  en  principe,  aux  cancéreux  inopé¬ 
rables.  L’Institut  est  subventionné,  en  ])arlie,  par 
le  Comité  pour  l’étude  du  Cancer,  qui  s’efforce  de 
créer  dans  le  pays  un  mouvement  à  la  fois  scienlili- 
que  et  social. 

Dans  les  autres  Etats  allemands,  il  existe  trois 
Comités  régionaux  importants  : 

Le  Comité  badois,  fondé  par  Czerny,  qui  fil 
installer  à  Heidelberg  un  vaste  hôpital  et  un  insti¬ 
tut  pour  l’étude  du  cancer  ;  le  Comité  wurtenber- 
geois,  de  Stuttgart,  et  le  Comité  bavarois  de  Munich, 
dont  les  efforts  s’orientent  parallèlement  aux 
précédents. 

Les  petits  pays  comme  le  Danemark,  la  Hol¬ 


lande,  la  Belgique  et  la  Suisse  ont  fait  également 
un  effort  qui  mérite  d’étre  signalé. 

Au  Daxemaiik,  d’après  les  renseignements  qui 
m’ont  été  fournis  par  mon  collègue  et  ami  le  pro¬ 
fesseur  Fibiger,  de  Copenhague,  l’organisation  est 
la  suivante.  Un  Comité  du  cancer  affilié  à  l’Asso¬ 
ciation  de  Médecine  du  Danemark  a  été  fondé  en 
190G.  Présidé  par  Jensen,  directeur  de  l’Ecole 
vétérinaire  et  agronomique,  et  Fibiger,  directeur 
de  l’Institut  d’Anatomie  jiathologique,  ce  coniité 
comjirend  les  médecins  chefs  de  service  des  hôpi¬ 
taux  et  les  ])rofesseurs  de  cliniques  universiliiires. 
11  a  organisé,  il  y  a  (juelques  années,  une  eii(|uéte 
générale  sur  le  eaiicei',  à  laquelle  ont  participé 
tous  les  médecins  du  pays,  et  ([ui  a  fourni  une 
foule  de  documents  intéressants.  Ce  coniité  a 
encore  installé,  à  Copenhague,  un  laboratoire 
central  d’anatomie  pathologique  où  sont  examinés 
gi-atuitenient  les  biopsies  ou  les  pièces  envoyées 
par  les  médecins  du  pays.  On  coiiqirend  les 
immenses  services  que  peut  rendre  une  telle  orga¬ 
nisation. 

En  Hollande,  j’ai  eu  l’occasion  de  visiter  il  y  a 
quelques  mois  l’Institut  néerlandais  pour  l’étude 
du  cancer,  fondé  en  1914.  Grâce  à  des  dons  et  à 
une  subvention  de  l’Etat,  le  comité,  présidé  par 
le  professeur  Rotgans,  a  pu  acheter  une  vieille 
maison  })atricienne  et  s’y  installe]'  en  attendant 
l’édification,  sur  un  terrain  donné  pai-  la  ville,  d’un 
]]lus  vaste  bâtiment.  Actueileinent,  le  Hct  .\edcr- 
Inndsch  Kanherinstituut  comprend  un  service  hos- 
])italier,  dirigé  par  M.  Vanink  et  qui  comporte;  une 
salle  d’opération,  un  appai'eil  de  radiothérapie 
pénétrante  et  une  petite  provision  de  radium.  A 
ce  service  est  annexé  un  Laboratoire,  Antoni  van 
Leeinvcnhoekhuis,  dirigé  par  M.  Deelman,  où  se 
poursuivent  d’importantes  recherches  sur  le  can¬ 
cer  du  goudron. 

L’Institut  néerlandais  anticancérenx  est  sub¬ 


ventionné  à  la  fois  par  l’Etat,  par  la  ville  d’Ams¬ 
terdam,  et  par  quelques-unes  des  provinces  des 
Pays-Bas. 

En  Belgique,  la  Société  de  Croix-Rouge  belge 
possède,  dcimis  jieii,  une  certaine  ipianlité  de 
radium  (1  gr.)  et  a  installé  à  Bruxelles  un  Institut 
du  radium  qui  comprerid  des  laboratoires,  des 
services  d’hospitalisation  et  de  traitement  placés 
sous  la  direirtion  des  professeurs  Bayet  et  Depage. 

En  Suisse,  il  existe  depuis  iilusieiirs  années  une 
Association  jiour  la  lutte  contre  le  cancer  qui  a 
d’aboi'd  été  pi'ésidée  pai'  le  ])rofesseur  de  Quervain 
et  qui  l’est  actuellement  par  le  pro(esseurà\’egelin. 
Jusqu’ici  cetti'  .Vssociation  s’est  limitée  à  un 
double  but  ;  celui  de  la  ]U'opagande  et  de  la  vulga¬ 
risation  au  moyen  de  conféi'ences  faites  dans  les 
diflérentes  villes  et  celui  d’établir  des  statistiques. 
La  Suisse  ne  jiossède  pas  d’institut  ou  d’hôpital 
spécial.  A  Genève  cejx'ndant  existe  un  Institut  du 
radium  et  à  Lausanne  un  service  jiliis  spécialement 
réservé  au  traitiunent  des  cancéreux. 

Je  ne  veux  pas  clore  cette  liste  forcément  incom¬ 
plète  sans  signaler  le  nouvel  Institut  du  cani'er 
de  Buenos  .\ires  dont  la  direction  a  été  confiée  au 
professeur  RolTo  et  qui.  si  j’en  juge  par  les  ren¬ 
seignements  qui  m’ont  été  communi<piés  tout  l'é- 
cenimenl,  répond  à  toutes  les  exigi'nccÿ  modernes. 

En  Fiianciî  ce  n’est  que  depuis  la  guerre  que  la 
(piestioii  (lu  cancei'  a  été  jiliis  particulièrement 
envisagée  du  point  de  vue  social  et  que  la  cam¬ 
pagne  anticancéi'euse  s’est  ouverte.  Jusque-là.  en 
elfet,  il  n’existait  <pie  qiiehpies  (euvres  dues  à 
des  initiatives  privées;  parmi  elles  ou  ne  saiii-ait 
oublier  l’œuvre  du  (Lilvaire,  dirigée  |)ar  le  D’’ Ré- 
caniier  et  destinée  à  l’hospitalisation  des  incu¬ 
rables. 

Durant  la  guerre,  le  Service  de  santé  militaire 
avait  organisé  d’importants  services  spécialisés 
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l)Our  le  trailemeni  des  soldats  cancéreux  à  Paris 
(Hôtel-Dieu,  Grand  Palais),  à  Lyon  et  à  Bor¬ 
deaux. 

Mais,  dans  ces  toutes  dernières  unnées  un  ell'ort 
considérable  vient  d’être  fait  ))Our  raltra])er  le 
leiii|)s  perdu.  .le  crois  donc  ulilt^  de  rappeler  briè¬ 
vement  ici  les  principales  organisations  existant  à 
riieure  a<-luelle  en  l''rauee,  organisations  (pii 
s’ignorent  souvent  entre  elles,  ainsi  (pie  j’ai  |)u 
maintes  lois  le  constater,  et  dont  beaucoup  de  nos 
conlrères  méconnaissent  l’existence. 

L’Institut  du  radium  de  l’Université  de  Paris 
est  [dacé  sous  la  dii’eetion  de  .M.  Begaud  ;  il  coni- 

1“  Un  dispensaire  avec  sei-vice  de  consultation, 
de  jiréparation  et  de  distribution  des  corps  radio¬ 
actifs  et  des  appareils  de  sujiport  ;  un  service 
de  curietliérajiie  pour  les  malades  n’ayant  pas 
besoin  d’hosjiitalisation  et  un  service  de  roent- 
geiitliérapie. 

2"  Un  service  d’hôpital,  actuellement  à  l’hôpital 
Pasteur  10  lits  pour  les  hommes,  8  lits  jiour  les 
Icinmcs),  réservé  aux  indigents.  Ce  service  a  été 
ouvei-t  en  .luillct  1010. 

3“  Une  maison  de  santé  privée  ielini(pie  médico- 
chirurgicale  Antoine- Chantin',  l^'i  lits  pour 
malades  de  toutes  conditions  sociales. 

,  /i“  Des  laboratoires  de  préjiaration  et  de  mesure 
des  corps  radio-actifs,  de  diagnostic  histo-patho- 
logiipie  et  bactériologi(pie,  de  jihotographie. 

L’Assistance  publi(jue  de  Paris  a  ouvei't,  il  y  a 
un  an,  deux  services  spécialisés  pour  le  cancer  : 
celui  du  professeur  Hartmann  à  l’Ilôtel-Dieu  et 
ediii  du  professeur  agrégé  Proust  à  Tenon.  Ces 
services  organisés  suivant  le  même  type  eotn- 
prennent  : 

Un  jiremier  département,  (jui  réunit  les  ser¬ 
vices  de  radiotbérapie,  de  curiethérapie  et  d’ana¬ 
tomie  jiathologiijue.  L’appareillage  de  radiothé¬ 
rapie  pénétrante  est  du  type  Gailîe  à  haute  ten¬ 
sion.  Le  service  de  curietliérajiie,  indéjieiidant 


du  précédent,  est  fait  dans  une  salle  spéciale 
jirésentant  toute  la  rigueur  d’asejisie  d’une  salle 
chirurgicale,  et  pourvue  du  matériel  de  stérilisa¬ 
tion  nécessaire.  Le  laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique,  annexé  à  ce  service,  jiermet  de  faire  le 
diagnostic  de  toutes  les  pièces  jirélevées  au  cours 
des  examens. 

l.’n  deuxième  déjiartement  est  constitué  par  les 
salles  d'hospitalisation  :  30  à  40  lits,  divisés  en 
deux  salles,  l’une  jiour  les  hommes,  l’autre  pour 
les  femmes.  Enfin  une  salle  de  consultation  com¬ 
plète  cette  organisation. 

Le  service  du  jirofesseur  Gosset,  à  la  Saljié- 
trière,  est  un  jieu  dilTérent  en  ce  sens  qu’il 
comporte  l’hospitalisation  à  la  fois  des  malades 
curables  el  des  incurables.  Annexé  à  la  clinique 
chirurgicale  de  la  .Salpétrière,  il  comjirend  : 
3  salles  de  30  lits,  dont  45  sont  réservés  aux 
incurables  et  45  aux  cancers  curables  ;  des  salles 
de  consultation,  de  radiothérapie  jirofonde  et 
de  curiethérapie  avec  un  atelier  pour  la  fabrica¬ 
tion  des  ajiparcils;  un  laboratoire  et  une  salle 
d’ojiération.  Le  recrutement  des  malades  est 
assuré,  jiour  les  cas  incurables,  par  l’Adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  jiubliqiie;  jiour  les  cas 
curables,  jiar  une  consultation  qui  a  lieu  tous  les 
vendredis  dans  le  service. 

A  Villejuif,  le  (ionseil  général  de  la  Seiiu'  a 
fondé,  en  1021,  un  service  sjiécial  pour  le  traite¬ 
ment  du  cancer  è  l’hospice  Paul-Brousse  el  m’en 
a  eoiiHé  la  direction.  La  descrijilion  complète  de 
ce  nouveau  service  a  été  faite  dans  ce  journal  et 
dans  le  Journal  de  Rudiologic,  jiar  M.  Belot.  Je 
renverrai  donc  le  lecteur  à  ces  deux  articles  ‘  et 
me  bornerai  à  rappeler  ici  que  ce  service  eom- 
jiorte  :  une  consultation  externe  qui  a  lieu  deux 
fois  Jiar  semaine,  30  lits  d’hôpital  (15  pour  les 
hommes  et  15  jioiir  les  femmes),  un  service  de 

1.  /,((  J'rcsse  Mtàliiade,  ii"  lO,  t!r22  elJuurnal  de  Radiolo- 


curiethérapie  (150  milligr.  de  radium  élément) 
un  service  de  radiothérapie  jiénétrante  avec  un 
ajipareil  type  Gaiffe  et  enfin  un  laboratoire  très 
bien  aménagé  pour  les  recherches  biologiques, 
anatomo-pathologiques  et  exjiérimenlales. 

A  l’hospice  de  Brévannes,  le  service  des  chro¬ 
niques  comportait  dejiuis  la  guerre  une  section 
de  80  lits  réservée  à  des  cancéreux  dits  incura¬ 
bles.  L'organisation  de  cette  section,  qui  ne  répon¬ 
dait  plus  aux  besoins  de  l’heure  présente,  vient 
d’être  remaniée,  grâce  à  l’initiative  de  M.  Be- 
iiaiid.  Elle  a  été  transformée  jiartiellement  en 
annexe  des  services  de  radiothérapie  des  hôpi¬ 
taux  du  centre  qui  y  enverront  leurs  malades 
ajirès  traitement.  En  raison  de  sa  situation  et 
de  son  aménagement,  Brévannes  se  prête  admi¬ 
rablement  à  des  hosjiitalisations  de  longue 

En  province,  c’est  à  Bordeaux  et  sous  l’insti¬ 
gation  du  professeur  Bergonié  que  le  mouvement 
a  pris  son  essor  il  y  a  déjà  plusieurs  années. 
Depuis  peu,  ce  service  possède  une  provision  de 
radium,  un  ajjpareil  de  radiothérajiie  pénétrante; 
il  jirocède  au  triage  des  naalades,  au  traitement 
des  externes  et  à  leur  orientation  dans  un  service 
de  chirurgie  s’il  y  a  lieu. 

Le  centre  anticancéreux  de  Bordeaux  a  reçu 
en  1922  sa  consécration  officielle  du  ministère  de 
l’Hygiène.  H  comprend  les  huit  •  déjiartements 
limitrophes  de  la  Gironde  y  comjiris  les  Ilautes- 
et  les  Basses-Pyrénées.  Ce  centre  va  servir,  en 
quelque  sorte,  de  modèle  à  l’organisation  d’au¬ 
tres  centres  anticancéreux  régionaux  dont  la 
Commission  ministérielle  jiour  l’étude  du  cancer 
poursuit  actuellement  l’étude. 

A  Montjiellier,  sous  l’instigation  du  jirofesseiir 
L’orgue,  l’organisation  de  la  lutte  contre  le  cancer 
est  à  la  phase  préparatoire.  Le  futur  centre  anti¬ 
cancéreux  de  Montpellier  comjircndra  un  dépar¬ 
tement  radiologique,  un  département  clinique  et 
un  département  anatomo-jiathologique  et  exjiéri- 
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mental.  Il  étendra  son  action  sur  les  départements 
de  l’Avéyron,  de  la  Lozère,  des  Pyrénées-Orien¬ 
tales,  de  l’Aude,  du  nord  du  déparlemcnt  ilu 
Gard,  cl  de  l'IIéi-ault. 

A  Lyon,  s’est  fondée  réceiiinienl  une  Associa¬ 
tion  lyonnaise  pour  la  lutte  contre  le  cancer,  affiliée 
à  la  Ligue  franco-anglo-américaine  contre  le 
cancer.  Quant  aux  organisations  proprement 
dites,  elles  comprennent  : 

1“  Un  service  de  radiumthcrapic  et  de  radio- 
lliérapie  profonde  installé  dans  la  clinique  du 
|)rofesscur  Bérard,  à  rHôtel-Dicu,  avec  consulla- 
lion  spéciale  deux  fois  par  semaine; 

2“  Des  laboratoires  de  reclierclies  annexés  à 
rinstituQbactériologique  ([uc  dirige  actuellement 
!e  professeur  P.  Courmont; 

3“  Des  laboratoires  d’examens  cl  de  biopsies 
dans  le  service  d’anatomie  pathologique  du  pro¬ 
fesseur  Paviot. 

.l’ajoute,  pour  terminer  cette  liste,  que  le  pro¬ 
fesseur  Hoche  est  en  train  d'organiser  à  Nancy 
un  centre  anticancéreux  d’un  type  analogue  aux 
précédents. 

Il  existe  en  France  deux  sociétés  qui  s’occu- 
l)enl  du  cancer:  l’une,  V  Association  française  pour 
l'étude  du  cancer,  fondée  en  1908  par  M.  Delbet, 
est  une  société  essentiellement  scientifique  qui 
tient  des  séances  mensuelles  et  publie  un  Bulletin 
où  paraissent  les  travaux  touchant  à  toutes  les 
(|ucslions  concernant  le  cancer. 

L’autre,  fondée  pendant  la  guerre  j)ar  M.  Hart¬ 
mann,  la  Ligue  franco-anglo-nmcricainc  contre  le 
cancer,  est  un  vaste  groupement  qui  comprend 
des  médecins  et  des  membres  non  médecins  ;  elle 
s’occupe  principalement  de  la  lutte  sociale  anti- 
cancéreuse. 

C’est  ainsi  qu’elle  a  institué  un  Comité  de  da¬ 
mes  visiteuses  qui,  bénévolement  et  avec  la  i)Iu.s 
complète  abnégation,  s’efforcent  de  soulager  le 
sort  des  malheureux  cancéreux,  soit  dans  les  hépi- 
laux,  soit  à  domicile. 


Les  buts  de  la  lutte  co.ntiie  le  caxceii. 

Le  but  de  la  lutte  anlicancéreuse  est  facile  à 
préciser  et  peut  se  ramener  aux  trois  proposi¬ 
tions  suivantes  : 

Faciliter  les  recherches  scientifiques  qui  con¬ 
cernent  le  cancer,  dans  l’espoir  d’en  découvrir 
peut-être  im  jour  la  cause  ;  ceci  revient  à  l’élude 
du  problème  biologique  du  cancer  ; 

Mettre  en  œuvre  les  moyens  susceptibles  de 
perfectionner  les  méthodes  de  diagnostic  et  de 
fi'ailement  du  cancer,  de  façon  à  préciser  de 
mieux  en  mieux  les  signes  révélateurs  de  la 
maladie  et  d’améliorer  les  procédés  thérapeuti- 
(pies  ; 

Organiser  la  prophylaxie  du  cancer  en  s’adres¬ 
sant  à  la  fois  au  public  médical  et  au  grand 
public. 

Quels  sont  les  moyens  permettant  d’atteindre 
ces  buts  !’ 

Pour  faciliter  les  recherches,  il  n’en  est  d’au¬ 
tres  que  celui  d’améliorer  les  conditions  maté¬ 
rielles  de  nos  laboratoires  et  de  ceux  qui  y  tra¬ 
vaillent.  L’insuffisance  des  crédits  accordés  aux 
centres  de  recherches,  dans  notre  pays  vient 
d’être  récemment  soulevée  devant  l’Instilut  et 
dansda  grande  presse,  sans  cependant  susciter 
l’intérêt  que  comporte  une  aussi  grave  situation. 

Il  est  regrettable  que  ces  questions  d’ordre 
scientifique,  mais  éminemment  d’intérêt  national, 
n’attirent  pas  davantage  l’allention  de  notre 
Parlement  ou  encore  celle  de  généreux  mécènes, 
comme  c’est  le  cas  en  Angleterre  ou  en  Amérique. 

Mais  il  est  juste  de  souligner  l’heureuse  initia¬ 
tive  de  M.  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  qui  a 
fondé  récemment  une  Commission  ministérielle 
pour  l'étude  du  cancer.  Cette  Coiiimission,  présidée 
par  le  professeur  Quénu,  comprend  5  sections  ; 
1"  Expérimentation,  pathogénie,  ])alhologie  com¬ 
parée  ;  2"  Etiologie  et  déniogr;iphie  ;  3"  Pathologie 


et  clini(|ue  humaines;  4“  Thérapeutiiiue  ;  .5“  Pro- 
])agande. 

Celle  Coniinission,  sous  l’instigation  du  pro¬ 
fesseur  Bergonié,  poursuit  actuellenienl  l’étude 
delà  création  de  centres  régionaux  anlicancéreux. 
Ces  centres  seront  organisés  dans  les  principales 
villes  univer.silaires  de  France  et  étendront  leur 
champ  d’action  sur  un  certain  nombre  de  départe¬ 
ments  limitrophes  ;  ils  ne  seront  ])as  seulement  des 
lieux  de  recherches  et  de  traitement,  mais  auront 
également  pour  but  d'organiser  une  propagande 
en  vue  de  créer  ou  de  |)erfectionner  les  méthodes 
de  prophylaxie  anticaneéreuse,  ce  qui  devient 
possible  aujourd’hui  que  l’on  connaît  certaines 
des  conditions  qui  niellent  l’organisme  en  étal  de 
prédisposition  à  faire  du  cancer.  11  y  a,  à  l’heure 
actuelle,  comme  on  l’a  dit  très  jusleinenl,  un  véri¬ 
table  «  péril  cancéreux  >'  et  il  serait  urgmil  ()ue 
les  administrations  de  notre  jiays,  aidées  par  les 
associations  et  les  corps  compétents,  s’elïorçassent 
de  mieux  établir  la  prophylaxie  anticaneéreuse. 

Celle-ci,  bien  entendu,  s’étendra  à  toutes  les 
branches  de  l’hygiène. 

L’enseignement  dans  les  Facultés  de  Médecine, 
autant  dans  les  cours  d’Hygiène,  de  Pathologie 
générale,  de  Pathologie  expérimentale  que  dans 
ceux  d’Anatomie  pathologique,  où  trop  longtemps 
le  cancer  est  resté  cantonné,  est  un  des  meilleurs 
moyens  de  propagande.  11  faut,  en  effet,  répandre 
dans  le  corps  médical  les  notions  nouvelles  con¬ 
cernant  la  biologie  et  la  thérapeutique  du  cancer, 
notamment  celle  de  sa  curabilité  dans  les  phases 
de  début.  Cette  propagande  peut  se  faire  soit 
au  moyen  de  cours  spéciaux  qui  pourraient  être 
organisés  dans  tous  les  centres  universitaires, 
surtout  pendant  les  vacances,  soit  au  moyen  de 
brochures  ou  de  tracts  paraissant  à  époijue  régu¬ 
lière,  et  dans  lesquels  seraient  résumées  les 
principales  acquisitions  récentes  de  la  science 
concernant  toutes  les  branches  de  la  cancérologii-. 
Il  s’agit  de  faire  l'instruction  des  étudiants,  de 
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lODOTANÉS 


VfODOTAHI/N  NOURRY  est  une  combinaison  stable  de  Viode  métatioïdiaue  aVçc  un  tanin  spécial 
en  solution  dans  un  vin  liquoreux  faiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans  un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 
DOSAGE  î  5  GOtxiigvanxmem  d'ioda  combiné  Avec  lO  cantifframmes  de  tanio  par  ouillerée  h  soupe  do  15  gr. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

osseuses, 


MODE  D’ACTION 

Mise  en  liberté  régulière,  sous  l’action  du  suc  gastrique, 
de  l’iode  naissant,  état  éminemment  favorable  à  sa 
fixation  facile  sur  les  divers  tilbumiiioïdes  de  l’économie. 

Absence  d' accidents  d'iodisme,  grâce  à  la  lenteur  et  à  la 
régularité  avec  lesquelles  l’iode  est  mis  eu  liberté  dans 
l'organisme  pour  s’unir  ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Toié rance  parfaite  par  ies  ooies  digestioes,  grâce  à  l’absence 
de  toute  trace  d’iode  libre. 


Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifestations 
ganglionnaires,  oculaires,  etc. 

Voies  respiratoires  :  Asthme ,  Emphysème ,  Bronchites 
chroniques. 

GynéCOiogie  :  Formation  des  jeunes  piles.  Ménopause, 
Aménorrhée,  Dysménorrhée. 

Conoaiescences  :  intoxications  chroniqiæs.  Anorexies. 

Artériosclérose  :  Athéromes,  Anévrysme  de  l’aorte.  Angine 
de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  tertiaire. 


DOSES 

Li^Vm  et  le  SIROP  NOURR  Ysonl  dosés  à  0gr.05  d’iode  et  Ogr.lOde  tanin  par  cuillerée  à  soupe  de  15  gr.(0gr.  015  d’iode  par  cuillerée  5  café). 

t  moment  des  principauté  repas. 


e  cuillerée  t  café 
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refaire  celle  de  beaucoup  de  luédeeins  jjraticiens  1 
qui,  eu  raison  de  leurs  iiiulliples  oecu])alious,  ne 
peuveiil  plus  SC  tenir  au  courant  des  acquisitions 
nouvelles  et  des  ])rogrès  enregistrés  dans  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement  du  cancer. 

Bien  entendu  cette  propagande  ne  sc  limitera 
pas  unitpicment  au  publie,  médical  ;  elfe  doit  encore, 
])ar  rinlermédiaire  des  Sociétés  de  (Iroix-llouge, 
par  les  iulirmières-visiteuses,  par  des  afticlies  ou 
des  articles  de  journaux,  chercher  à  atteindre  le 
grand  ptd)lic. 

Des  cUbrts  intéressants  dans  ce  sims  ont  été 


Croix- Bouge,  no  la  mm 
des  (Joulércnces  sur  le 
(;aise  pour  l’étude  du 


gaise  pour  l’étude  du  cancer  a  (ail  allicher  «  un 
avcrlissenienl  h  i)ar  les  soins  du  ministère  de 
l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance  sociales;  la  Ligue 
franco-anglo-américaine  a  pu,  grâce  à  de  géné¬ 
reuses  donations,  subventionner  des  laboratoires 
et  organiser  des  conlérences  dans  dill’érenles  villes 
de  France. 

La  campagne  contre  le  cancer  est  désormais 
ouverte  eu  L’ rance.  De  la  vigueur  avec,  laquelle 
elle  sera  conduite  cl  de  l’ensemble  des  efforts  qui 
la  guideront  dépendra  son  succès.  Mais  il  n’est 
pas  Iro])  de  runion  de  tous  pour  tendre  à  limiter 
l’extension  de  ce  véritable  Iléau  social. 


intime  qui  aura  lieu  à  l’hopilal  Boucicaut,  sous 
la  ])résideuce  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de 
l’Hygiène,  à  une  date  qui  sera  fixée  ultérieu- 

'l'out  souscripteur  d’une  somme  de  (iO  francs 
au  minimum  recevra  un  exenqilaife  de  la  plaquette. 

Les  souscrij)tions  doivent  être  adressées  à 
M.  Pierre  Masson,  éditeur,  trésorier  du  Comité, 
J  20,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


TUBE  POUR  AUTO-IN.IECTIO1NS 
INTRATRACHÉALES 


La  que.slioii  des  iiijeclious  iiilralrueliéalcs 
l’ordre  du  jour.  Différentes  inétliodes  oui  été 
uisées  1  cliacuiie  a  ses  avantages  et  ses  indit 
Dans  la  ])lu|)art  des  cas,  c’est  encore  la  |)lus 
ipii  doit  être  lu  méthode  de  choix  ;  l’injecli' 


ront,  s’ils  sont  patients  et  persévérants,  apporter  une 
aide  précieuse  à  l’acte  médical  (qui  ne  peut  être  rem¬ 
placé)  en  pratiquant  sur  eux-mêmes  l’injection  intra- 
Irachéale,  réalisant  ainsi  une  irrigation  antiseptique 
très  fréquente  de  leur  arbre  trachéo-bronchique. 

Ce  mode  de  traitement  n’est  pas  nouveau  ;  plu¬ 
sieurs  auteurs  l’ont  réalisé  par  des  appareils  de 
verre  très  simples. 

Nous  croyons  avoir  apporté  quelques  améliora¬ 
tions  â  la  méthode  par  un  appareil  que  nous  avons 
présenté  à  la  Société  parisienne  d' Oto-rhino-laryn- 
gologie. 

Cet  api)areil  est  un  tube  de  v.erre  i,  terminé  à 
angle  droit  à  son  extrémité  non  buccale  par  un  go¬ 
det  2.  Ce  godet  est  destiné  à  recevoir  le  liquide  mé¬ 
dicamenteux,  huileux  ou  aqueux,  qui  peut  être  intro¬ 
duit  directement  ou  par  l’intermédiaire  d’une  am¬ 
poule  7  stérilisée,  effilée  à  ses  deux  extrémités.  L’am¬ 
poule  est  fixée  au  godet  par  une  garniture  d’étan¬ 
chéité  3,  telle  qu’un  anneau  de  caoutchouc.  A  sou 
extrémité  buccale,  le  tube  présente  un  bec  4  convena¬ 
blement  coudé  et  de  longueur  appropriée  pour  pou¬ 
voir  être  amené  au  point  où  doit  se  faire  l’injection. 
Le  tube  comporte  eu  outre,  à  proximité  du  godet  2, 
une  tubulure  5,  servant  de  prise  d’air  6  et  faisant 
une  saillie  convenable  pour  pouvoir  être  commodé- 


sation  de  cet  appareil,  on  adapte  a 
mpoule  dont  on  a  brisé  l’extrémité  ii 
met  le  tube  en  place  avec  une  légèi 
brise  l’extrémité  supérieure  de  l’an 


UOMMAGK  AU  PROFtSSEUR  LETULLE 


iricc  Lctullc  SC  sont  rcmiis  pour  ouvrir  u 
icriplioii  (Icstincc  à  lui  oli’rir  uiic  plaipiclli 
■asioii  (le  sa  promotion  au  grade  de  coinuii 
•  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur, 
a  iihupiette  sera  gravée  par  M.  E.  Boiirgou 
sera  remise  à  M.  Letidle  dans  une  réuni 


rl'élancln'ité  ;  4,  cxtnniiité  buccale  (calibre  suivant  les 
nécessitt's)  ;  â.  tubulure;  0,  prise  d’air;  7.  ampoule 
eouleiiaiit  un  liquide  stérilisé;  8,  tubulure  interchan- 


1  nombre  de  malades,  pou 
j>euvent  se  soumettre  â  u 
nt  au  cabinet  du  médecin  ( 
soigner.  Ces  malades  poui 


Pour  réaliser  une  injection  goutte  à  goutte,  on 
utilise  un  tube  de  section  appropriée  ou  possédant 
un  bi  c  de  section  réduite,  ou,  plus  simplement,  on 
adapte  sur  le  corps  1  une  tubulure  interchangeable  8 
dont  le  bec  4  présente  la  section  voulue  ;  puis  on 
verse  dans  le  godet  2  le  liquide  à  injecter  et  ou  ob¬ 
ture  hermétiquement  ce  godet ,  en  tenant  fermé  avec 
un  doigt  l’orifice  6  de  la  tubulure  5.  L’appareil  étant 
mis  en  place,  on  détermine  l’écoulement  goutte  â 
goutte  en  débouchant  convenablement  l’orifice  de  la 
tubulure  5  ;  le  débit  peut  être  ainsi  réglé  avec  une 
précision  convenable.  On  ])eut  aussi  réaliser  cet  écou- 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
k  DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
I  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL  , 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 

AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
.  L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS- CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre.  COURBEVOIE  (Seine) 
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lement  goutte  à  goutte  avec  une  ampoule  stérilisée 
en  ayant  soin  d’obturer  la  pointe  supérieure  de  l’am¬ 
poule  après  écoulement  du  liquide  dans  le  godet  et  le 
tube. 

Par  cet  appareil,  nous  avons  cherché  à  obtenir  les 
avantages  suivants  : 

1°  Réaliser  le  goutte  à  goutte,  facultativement  ; 

2°  Obtenir  une  manipulation  propre  pour  le  ma¬ 
lade  ; 

3“  Permettre  l’injection  d’un  liquide  stérilisé  sans 
trop  nuire  à  celte  stér  lisation  ; 

4"  Faciliter  la  mise  en  place  et  le  déplacement  mi¬ 
nime  de  l’appareil. 

Henuy  Meyeh. 


«  ÉPI  D  AU  RE  » 

ARTISTIQUE  ET  LITTÉRAIRE 
Organe  du  groupement  international  des  Médeeins  artistes 
et  littérateurs. 

Rédaction  ;  fil.  Cours  de  la  Liberté,  Lyon. 


Organe  paramédical,  écrit  pur  les  médecins  pour  les 
médecins,  Epidaure  vient  do  paraître  sous  le  haut  patro¬ 
nage  du  jirofessour  Charles  Richet,  de  Cabanes,  Georges 
Duhamel,  Maurice  de  Fleury,  André  Couvreur,  Benunis, 
Guiart,  Richelot,  Albert  Robin. 

Son  rédacteur,  le  D'  Giulani,  veut  démontrer  qu’il  n’y  a 
nullement  incompalibililé  entre  la  medecme  et  la  lilléru- 

ruirc,  uniquement  rédigée  par  des  médeeins,  est  parfaite¬ 
ment  viable. 

Sans  parler  de  nos  grands  ancêtres  Rabelais  et  Gui 
Patin,  aux  pages  si  savoureuses,  nous  pouvons  noter  les 
Trousseau,  les  Dieulntoy  dont  les  cliniques  sont  d’une  si 
haute  tenue  littéraire,  les  conférences  si  éloquentes  d’un 
Grasset,  les  poésies  si  exquises  de  Beaunis,  de  Reuaulde 
Lyon  (de  Snulnaic),  de  Caznlis  (Jean  Lahor),  dont  les  qua¬ 
trains  d’Al-Gazali  et  l'Illusion  sont  dans  toutes  les 

«  Un  médeein  qui  ne  voit  que  le  métier,  écrit  Giulani, 
ne  sera  jamais  qu’un  ouvrier  plus  ou  moins  habile,  apte 
à  démonter  et  à  remonter  le  mécanisme  humain.  11  saura 
inciser,  couper,  recoudre;  son  coup  d’œil  sera  srtr,  son 
ouïe  fine,  son  toucher  export  et  délicat;  il  auscultera  à 
merveille,  percutera  et  palpera  mieux  encore,  mais  c’est 
tout.  Il  n’ignorera  rien,  sauf  la  vie,  cette  vie  qu’il 


s’efforce  de  sauver.  11  sera  pareil  au  técheron  qui  tra¬ 
vaille  l’or,  sans  en  connaître  la  valeur.  » 

prospérité.  P.  Bonnette. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Le  D'' Alex  Homsy  (du  Caire)  nous  communique  les 
photographies  d’une  loupe  du  cuir  chevelu  de  dimeu- 
sions  peu  ordinaires.  L’Egyptien  qui  en  était  porteur 


Loupe  du  cuir  chevelu  de  dimensions  peu  ordinaires. 

était  appelé  1’  «  homme  à  double  tête  »  ;  il  faisait  la 
terreur  des  enfants.  L’ablation  de  ce  kyste  sébacé  se 
fit  avec  succès. 


CORRESPONDANCE 


Causes  d’erreur  dans  l’examen  des  urines 

UARBO-PHOSPHATURIQUES. 

Dans  un  article  intitulé  «  carbo-phosphaturie  » 
A.  Martinet  a  donné  un  procédé  d’examen  des  urines 
qui  expose  les  cliniciens  à  de  graves  erreurs.  En 
chauffant  l’urine  dans  un  tube  à  essai,  s’il  s’y  forme 
un  précipité  soluble  dans  l'acide  acétique,  Martinel 
conclut  à  la  présence  de  carbo-phosphates  en  excès. 
Celte  réaction  classique  est  certaine  en  principe,  mais 
ce  qu’on  ne  dit  pas  et  ce  qu’il  faut  savoir,  c’est  qu’une 
urine  faiblement  albuminurique  ou  albuminurique  et 
phosjihalurique  réagit  de  même  au-dessous  de  0,25 
à  0,30  d’albumine  par  litre. 

1“  L'uriiie  ne  contient  que  des  carbo-phosphates; 

2“  L’urine  ne  contient  que  de  l'albumine  : 

3“  L’urine  contient  albumine  et  phosphates. 

Voici  ce  que  je  conseille  : 

Chauffer  l’urine  jusqu’à  ébullition  et,  s’il  s’y  forme 
un  précipité  ou  uue  opalescence  légère,  y  laisser  tom¬ 
ber  lentement,  à  l’aide  d'un  comple-goulles,  10  à  20 
gouttes  d’acide  nitrique  et  observer  l’action  avec 

1°  Le  précipité  disparait  rapidement  et  l'urine  reste 
limjiide  :  phosphates-, 

2“  Le  précipité  disparaît  lenlemeul  et  l’urine  se 
trouble  :  albumine; 

3“  Le  précipité  ne  disparait  pas 'Complèleiiieul  et 
l’urine  se  trouble  :  albumine  et  phosphates. 

Ce  jirocédé  peut  être  employé  au  lit  du  malade  et  il 
a  au  moins  l’avantage  de  ne  pas  exposer  le  malade 
albuminuri(|ue  à  être  soigné  comme  phosphaturique 
et  réciproi|uemenl,  erreur  très  souvent  commise  et 
sur  hujuelle  j’ai  depuis  fort  longtemps  attiré  l’attention 

*  P.  Ménière. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande, 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


Echantillon.  £<».  O»  BOUCARD.  30.  Kue  Slogor  PARISXVI» 


mscorgzaj  rhinites^ 


10  prises  ou  insufflations  par  jour 


otites^ 
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LA  MEDECINE  A  TRAVEES  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

I)  afji-os  K-  r<H-fiis<Miu'iil  «lu  mois  de  .Iniii  I  21.  la 
pnpiilalioii  ilf  l.oiidi'i’s  sTdàva  à  'i.'iH'i.52d  liahilaiils. 
alors  .pi  .dlr  riail  ••n  1911  dr  'i . 5:m . ‘2()7  liahitaiils.  l.rs 
^ratidrs  vilirs  ronimriirrrairiit-cdlrs  à  dimiiiiirr 

MADAGASCAR 

.■Vrlurllrmoiil  Mailaj^ascar  cl  les  (iomoia'S  compiciit 

'187. 91)8  hahitanls  dont  IT.l'd!  I■'l•allv«is  cl  10.810 
cl  rangers  ciiropcciis.  Le  rliilVrc  de  192'2  csl  sujicricur 
de  1 . 1 'i:i.0:i2  iinilcs  à  relui  de  1900. 

I)i'  1909  à  1922  la  poindatioii  imligène  est  [jasscc 
de  2.9'ir>.2;i6  à  ;i.:iG0.r)09.  (l.a  Gcojd-dphie.) 

PALESTINE 

JT;ni  sALi  .M.  —  Le  10  Janvier  n  en  lien  à  l'inslilul 
Pasicur  de  Jcrnsalein  une  grande  réréinonie  en  l’hon- 
nenr  de  Pasteur. 

Parmi  les  invités  se  Irouvaienl  le  eonsul  de  France, 
le  présideni  de  la  Direction  sioniste  et  les  membres 
de  la  Société  médicale  juive  ainsi  que  plusieurs 
savants  c't  écrivains. 

Le  ])résident  île  la  Société  médicale  juive  a  lu  la 
réponse  de  .\1.  IL  lîonx.  directeur  de  l'Institut  Pas¬ 
teur  dé  Paris,  an  télégramme  de  félicitations  de  la 

Le  1)1  lieliani.  directenr  de  l'instilut  Pasteur,  a 
cNjiosé  l'o'uvre  scientili(|ne  de  Pasteur. 

i,e  1)1'  Lilvak  a  fait  nue  conférence  sur  1  inlluence 
des  travaux  de  Pasteur  cl  la  médecine  et  le  1)''  .Masié 


a  retcacé  le  rôle  bienfaisant  des  déronvertes  de 
Pasteur,  tant  au  point  de  vue  national  que  de  l'Iiu- 


Siir  la  dcniantlc  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  U  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Mcdeeine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  ü  francs). 


QUESTIONS  MÉDICO-MIIATAIRES 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Kcol.ii  DE  Boudeatx. 

I),  —  1"  Quel  est  le  tioiiihre  des  étudiants  inscrits, 
pour  l'année  scolaire  1922-1923,  dans  les  trois  Ecoles 
annexes  de  .Médecine  navale  ? 

R.  —  Le  nombre  des  étudiants  inscrits  aux  Écoles 
annexes  de  Médecine  navale,  dans  l’année  scolaire 
1922-23,  est,  pour  la  médecine  :  25  à  Brest,  15  A 
Uocbeforl,  23  à  Toulon;  pour  la  pharmacie  :  15  à 
Bcesl,  1  A  Uocbeforl,  3  A  Toulon.  11  faut  se  rappeler 
que  tous  les  Étudiants  des  Éaeullés  et  des  Ecoles  de 
.Médecine  peuvent  se  présenter  ati  concours  de  l’Ecole 
principale  de  la  Marine  A  Bordeaux,  ce  qui  augmente 
un  peu  le  nombre  des  candidats. 

2"  Quel  a  été,  en  1922,  le  nombre  des  candidats 
pour  le  concours  de  l’Ecole  de  Médecine  navale  de 
Ilordeaux? 

U.  —  Le  nombre  des  candidats  pour  l’Ecole  de 
Bordeaux  n  été  d’environ  120  médecins  et  30  pbar- 


.‘l"  Quel  engagement  .signe  un  élève  reçu  à  cette 
Ecole? 

U.  —  Les  élèves,  en  entrant  A  l’Ecole,  contractent 
un  engagement  de  huit  années  (loi  sur  le  recnite- 
ment  de  l’année  du  7  Août  1913,  article  23). 

En  ellet  l  article  23  stipule  «  que  les  jeunes  gens, 
admis  A  l'Ecole  spéciale  militaire  (Saiut-Cyr),  A 
TEcole  du  .Service  de  Sauté  militaire  (Lyon)  et  A 
l'Ecole  du  Service  do  Santé  de  la  Marine  (Bordeaux), 
entreront  directement  dans  ces  écoles  pour  faire 
leurs  deux  années  de  service.  Ils  seront  versés,  clia<|ue 
année,  pendant  deux  mois,  dans  un  corps  de  troupe, 
à  la  date  du  l'''  Août,  i)oiir  y  servir,  la  première 
année  comme  soldats,  la  deuxième  année  comme 
sous-olliriers,  et  participer  aux  grandes  manœuvres, 
(les  jeunes  gens,  en  entrant  à  l’Ecole,  doivent  contrac¬ 
ter  un  engagement  de  huit  années. 


Cet  engagement  est  annulé,  si  les  élèves  ne  satis¬ 
font  point  aux  examens  de  sortie,  oti  s’ils  quittent 
l’Ecole  pour  une  cause  quelconque.  Dans  ce  cas-lA, 
ils  sont  incorporés  dans  un  corps  de  troupe,  comme 
soldats  ou  comme  sous-olliriers,  pour  y  accomplir 

En  lin  d’études,  ils  contractent  un  nouvel  engage¬ 
ment  de  servir  dans  l’armée  active  pendant  six  ans 
au  moins,  à  compter  du  grade  d'aide-major  de  2" 


llÉLIOTllÉnAIME  l'Olin  IIKEOIt.MÉS  OSSEUX. 

D.  —  Il  Existe-t-il  sur  lu  Riviera  un  hôpital  mili¬ 
taire  sur  lequel  on  pourrait  évacuer,  pour  une  cure 
héliothérapique,  un  réformé  de  guerre  atteint  dlos- 
téomyélite  chronique  ? 

Que  pourrait-on  faire  pour  cet  homme  à  Nice  ? 

R.  —  L’bôpital  complémentaire  96  (Hôpital  Pas- 
leur  de  Nice),  dispose  de  210  lits  potir  le  traitement 
des  malades  atteints  de  tuberculose  osseuse  ou  d’os¬ 
téomyélite  chronique. 

Ces  malades  sont  traités  dans  deux  pavillons  spé¬ 
ciaux.  Chaque  pavillon  possède  : 

Au  rez-de-chaussée,  une'vaste  terrasse  avec  vélum 
mobile  servant  de  galerie  de  cure  pour  héliothérapie  ; 

Au  2“  étage,  une  terrasse  très  étendue  dont  une 
partie  sert  aussi  de  galerie  de  cure. 

La  literie  se  compose  de  lits  réglementaires  avec 
cadres  de  Ménard  et  matelas  pour  poltiques. 

Les  militaires  démobilisés,  bénéficiaires  de  l’ar¬ 
ticle  61,  n’y  sont  admis  que  lorsqu’ils  ont  besoin  de 
soins  hospitaliers  et  après  autorisation  du  minisU-e 
de  la  Guerre.  L’intéressé  doit  transmettre  au  maire 
de  sa  résidence  sa  demande  accompagnée  d’un  i  erti- 
lical  médical,  d’une  copie  conforme  du  diagnostic, 
de  la  décision  de  la  Commission  de  réforme  et  des 
deux  feuilles  de  l■enseignements  (instruction  pour 
l’admission  des  tuberculeux  militaires  dans  les  stations 
sanitaiiTïs  du  minislèi-e  de  l’Intérieur). 

Cette  demande  est  transmise  au  préfet,  qui  l’envoie 


Traitement  de 

LIQUIDE 

Une  cnillerée  &  sonpe 
matin  et  soir. 


la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


GELÉE  SUCRÉE 

agrteble  an  goftt 

2  cuillerées  i  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 

.  ■■  1-r;  ; . z..  ■  ;  par  VOiO  bUCCSde  .  „:=n=^: - 

ÉCHANTILLONS  ORATUITS  LABORATOIRE  VIGARtO,  17,  boulevard  HausBmann,  PARIS  (IX»). 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I ^ En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  ïî  Ampoules  î  6.50 
2’’ En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  C.50 


TÉLÉPHONE  : 
AUTEUIL  05-01 


ampoule  contient  : 
milligr.  Cacodlflate  de  Strychnine.  | 
tdtB  QlyciMtopboepiiate  de  Soude. 


’OIRES  FRAISSE,  G.  'Rud  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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Uu  ministre  de  la  Guori-e  ;  ce  dernier  statue  sur 
l’admission  de  ce  militaire  démobilisé. 

Les  malades  sont  traités  comme  dans  tous  les  hôpi¬ 
taux  militaires  :  les  210  lits  sont  presque  lonjours 
occupés. 

Le  ti’aitement  orthopédique  et  inédico-chirurfjical, 
joint  il  la  cure  d’air  et  à  l’héliothérapie,  donne  d’ex¬ 
cellents  résultats.  En  principe,  la  consolidai  ion  des 
lésions  est  obtenue  par  un  trailement  de  deux  à  trois 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  législation  sanitaire  française,  parM.M.  11. 
Yioi.lk,  professeur  d’IIygiènc  à  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  Marseille,  et  U.  ^Via.vux,  auditeur  au  Con¬ 
seil  supérieur  d’ilygiène.  Un  vol.  in-8  de  253  ])ages. 
(Masson  et  C",  éditeurs).  Paris,  1923.  —  Prix  : 
12  francs. 

Ce  livre,  écrit  «  à  l’usage  des  Inspecteurs  départe¬ 
mentaux  d’Hygiène,  des  Directeurs  de  lîureanx 
d’ilygiène,  des  Médecins  sanitaires  luarilimes,  des 
Délégués  sanitaii'es  et  des  Médecins  des  épidémies  », 
contient,  classés  inélhodiqucinent,  les  lois  et  règle¬ 
ments  concernant  la  Santé  publique  :  c’est,  en  quel¬ 
que  sorte,  un  mcincnio,  sini|)Ie  et  pratique,  que 
chaiiue  fonctionnaire  sanitaire  pourra  emporter  et 
eonsulter  avec  fruit  dans  ses  tournées  d’inspection  et 
qui  lui  facilitera  singulièrement  l'exercice  de  ses 

L’ouvrage  est  divisé  en  4  parties  consacrées  res¬ 
pectivement  à  :  l'organisation  administrative  de 
l’Hygiène;  la  protection  de  la  Santé  publique;  la 
police  sanitaire  des  frontières  ;  la  législation  antitu¬ 
berculeuse.  Les  auteurs  n'ont  jias  cru  devoir  y  joindre 
les  nombreuses  dispositions  qui  régissent  l’hygiène 
du  travail,  la  surveillance  de  l’alinientalion  des  cours 
d’eau,  l’hygiène  scolaire,  etc.,  questions  pourtant 
capitales  dans  la  protection  de  la  Santé  publique, 
mais  qui  n’entrent  pas  actnellemenl  dans  les  attribu¬ 
tions  des  fonctionnaires  du  ministère  )de  ^l’Hygiène 


à  qui,  nous  le  répétons,  ce  livre  est  spécialement 
destiné. 

S.  11. 

Précis-Atlas  des  travaux  pratiques  d’Anatomie. 
Dissection.  Anatomie  de  surface,  parle  professeur 
A.  Lataiijkt.  Eascicule  premier  :  Membre  supé¬ 
rieur.  1  vol  in-8  de  209  pages,  avec  17  ligures  dans 
le  texte  et  38  planches  eu  chromotypographie  hors 
texte.  (G.  JJoin,  éditeur),  Paris,  1923.  —  Prix; 
35  francs. 

Le  titre  même  de  cet  ouvrage  eu  délinit  parfaite¬ 
ment  la  ])orlée  et  l’utilité  ;  c’est  un  précis  contenant 
les  notions  iudisjiensables  à  l’étudiant  novice  au  pavil¬ 
lon  et  qui,  s’il  ne  sait  pas,  va  d’un  coup  de  scalpel 
malheureux  abiincr  une  préparation;  c’est  un  atlas, 
donc  un  recueil  de  cartes  anatomiques  que  l’étudiant 
peut  suivre  pas  à  pas,  seul,  au  fur  et  à  mesure  qu’il 
met  5  nu  les  plans  de  la  région.  Pour  ijue  ces  caries 
ne  soient  pas  tachées  de  suite  jjar  les  pièces  anato¬ 
miques,  l’auteur  a  eu  l’iieureuse  idée  de  les  protéger 
dans  un  étui  de  mica  ;  l’étudiant  peut  donc  à  tout 
instant  les  consulter  et  se  repérer  ;  immense  avan¬ 
tage  sur  les  précis  antérieurs  dont  les  schémas di.spa- 
raissent  souvent  sous  une  couche  de  graisse  cadavé¬ 
rique.  C’est  une  anatomie  de  surface,  donc  un  guide 
pour  l’étudiant  qui  chaque  jour  à  l’hôpital  aura 
besoin,  pour  diagnostiquer  une  lésion,  de  connaître 
les  points  de  repère  osseux,  les  organes;  or,  fi  part 
l'anatomie  tojiographique  de  Soulié,  aucun  précis 
anatomique  ne  renferme  ces  notions  pourtant  si  utiles 
et  généralement  si  ignorées.  Etudiants,  achetez  donc 
ce  précis.  Le  membre  supérieur  est  paru  ;  le  membre 
inférieur  est  sous  presse. 

E.  Oi.iviiiii. 

Traité  d’Education  physique,  par  le  D''  llurinui. 
Tome  II  :  Les  Jeunes  Gens;  méthodes  d’entrai¬ 
nement.  1  vol.  in-16  de  320  pages,  avec  nom- 
lireuses  gravures.  (liditions  «  Pliysis  »),  35,  rue  de 
la  Victoire,  Paris  (9'').  —  Prix  :  8  francs. 

On  lit  toujours  avec  iniiuinient  de  plaisir  les  œuvres 
du  confrère  Iluflier,  car  elles  sont  écrites  d’une 
plume  alerte  et  elles  sont  marquées  de  cette  qualité 


si  rare,  le  bon  sens,  qui  n’est  autre  chose  que  le 
parfait  équilibre  de  l’esprit. 

Qu’est-ce  après  tout  qu’une  bonne  éducation  pliy- 
sique?  C’est  le  bon  sens  appliqué  à  l’utilisation  des 
muscles  pour  la  vie  courante  ou  jiour  les  perfor¬ 
mances  des  sports. 

Par  le  temps  qui  court,  ipie  voyons-nous  ?  Entié- 
vrée  par  le  battage  des  grands  quotidiens  et  par  les 
discours  de  politiciens  ventrus,  barbus  et  décorés, 
mais  incapables  de  mettre  avec,  grâce  un  pied  devant 
l’autre,  notre  belle  jeunesse  se  précipite  avec  enthou¬ 
siasme  vers  les  sjiorts  les  pins  sévères,  alors  que  ni 
le  cœur,  ni  les  poumons,  ni  les  muscles  de  cette 
jeunesse  ne  sont  capables  d’un  effort  soutenu.  Assistez 
dans  une  réunion  sportive  à  un  exercice  respiratoire, 
par  exemple,  et  vous  voyez,  au  commandement  de 
Il  respirez  »,  de  malheureux  jeunes  gens  se  dresser 
sur  la  ])ointe  des  pieds,  agiter  les  bras  comme  des 
ailes,  mais  en  même  temps  leurs  ailes  du  nez  s’acco¬ 
lent  contre  la  cloison,  comme  si  /’e.rerc/re  respiratoire 
voulait  réaliser  cette  gageure  de  faire  pénétrer  de 
l’air  dans  la  poitrine,  tandis  que  la  bouche  est  close 
et  le  nez  fermé. 

On  ne  doit  s'entraîner  qu' après  s'être  développé-. 
telle  est  la  pensée  qui  devrait  diriger  toute  la  ques¬ 
tion  de  l’éducation  ])liysique  de  l’enfance  et  de  la 
jeunesse,  et  telle  est  la  pensée  maîtresse  du  livre 
actuel  de  Ruflier. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ayant  longue¬ 
ment  exposé  la  théorie  et  la  pratiqué  de  la  gymnas¬ 
tique  de  développement  nécessaire  aux  enfants  et  aux 
adolescents,  le  second  volume  étudie  les  procédés 
d’éducation  physique  qu’il  faut  emidoyei’  pour  olitenir 
de  l’organisme  des  jeunes  gens,  sains  et  normalenieul 
développés,  le  maximum  de  rendement  |)liysique; 
c’i'st  donc  toute  la  qu(>slion  des  sports,  de  l’enti'aine- 
nienl  et  de  ralhlélisme  i(ui  est  mise  au  ))oinl. 

Les  iirinripanx  chapitres  traitent  ’sncc<‘ssivemeut  ; 
des  critériums  de  la  valeur  pliysique,  des  indices  de 
robustesse,  de  l’entrainement  des  grands  ajqiareils 
physiologiques,  circulation,  respiration,  sysièine 
nerveux.  Luis  sont  discutées  et  posées  les  indica¬ 
tions  et  les  règles  de  rentrainement,  entraînement 
général  d’abord,  jmis  entrainement  spécialisé  ou 
athlétiipie,  rentrainement  cycliste  et  la  technique 


A: 
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urinaire 

QuaJrupIè  action  :  LactériciJe, 

ontltoxi^ue»  antîurîque,  (liurctic|uc. 
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précise  du  coup  de  pédale  sont  étudiés  en  plusieurs 
chapitres  de  grande  originalité  où  s’aflirine  la  com¬ 
pétence  de  l’auteur. 

Le  livre  de  Uuffier  est  un  livre  à  conseiller  ù  tous 
ceux  (|ui  s’occupent  d’éducation  physii|ue  des  jeunes 
gens  et  inèiue  à  tous  ceux  ([ui  s’occjiipent  d'éducation 

P.  l)i:siossKs. 

Lehrbuch  der  Grenzgeblete  der  Medlzln  und  Zahn- 
heilkunde.  für  Studenten,  Zahnærzte  und  Ærzte. 
F.  F.  ir.  Vogel  (  Leipzig  I,  1922,  (luhlié  sous  la 
direction  du  D''  J.  Miscn,  dentiste,  à  Berlin.  — 
2  vol. 

Coninie  l’indique  le  titre,  les  auteurs  présentent 
en  cet  ouvrage,  aux  étudiants,  aux  dentistes  et  aux 
médecins,  le  tableau  de  ce  ([u’on  peut  appeler  avec 
eux  le  territoire-frontière,  la  zone  mixte  de  l’art  den¬ 
taire  et  de  la  médecine. 

Successivement  sont  ainsi  étudiés  ; 

If'  division  ;  muludie.i  internes.  Les  troubles  des 
sécrétions  internes,  les  intoxications  par  les  sub¬ 
stances  manipulées  ])ar  le  dentiste,  les  maladies  dia- 
thésiques,  les  infections,  les  maladies  circulatoires, 
les  maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin,  particuliè¬ 
rement  dans  leurs  rapports  avec  la  bouche  et  les 
dents,  l'n  complément  traite  de  l’auscultation  et  de 
la  percussion,  ainsi  que  d’un  précis  d’examens  urolo¬ 
giques. 

2'-‘  division  :  nniladies  des  enfants. 
il'  division  :  maladies  nerveases. 

'i'  division  :  affeetinns  si/pliiliti(jaes. 

division  :  maladies  de  la  peau. 
ti'  division  ;  maladies  des  femmes. 

7'  division  ;  nez,  ctin,  pliari/njc. 

8'  division  :  oreilles. 

9“  division  :  yea.r. 

10'  division  :  a/fections  professionnelles. 

Le  i>lan  île  cet  ouvrage  a  ceci  de  particulier  que, 
chaque  sujet  ayant  été  traité  par  un  spécialiste, 
M.  .1.  Misch,  le  directeur  de  la  jmblication,  a  été 
collaborateur  elTectif  de  chaque  auteur  pour  chacun 
des  sujets  traités,  de  façon  à  donnei-  à  l  ensemble 
cette  unité  qui  résulte  de  la  convergence  de  tous  les 


sujets  vers  le  besoin  et  la  compréhension  spéciales 
du  dentiste. 

L’ouvrage  comporte  deux  volumes  format  19X22, 
de  f)91  -|-  Iil2  pages  avec.  237-f  iihl  ligures,  dont  un 
assez  grand  nombre  en  couleurs,  dans  le  texte. 

G.  MAiié. 


LIVRES  REÇUS 


2803.  Greffes  testiculaires,  jiar  le  I)'  S.  Vouonoi  f, 
directeur  de  la  station  de  chirurgie  exi>érinieiitale  du 
Gollège  de  l' rance,  directeur  adjoint  du  laboratoire 
de  biologie  de  l’Lcole  des  llautes-Ktudes.  1  vol.  de 
83  pages,  avec  19  jilancbes  hors  texte.  Paris,’  1922 
{G.  Doin,  éditeurl. 

2801.  L’Esprit  d’Esculape,  ])ar  les  D'*'  Caiianfs  et 
WiTKowsKi.  1  vol.  in-10  de  292  pages,  avec  ligures. 
Librairie  E.  Le  François.  ■ —  Prix  ;  8  francs. 

2805.  Etude  sur  l’imperméabilité  des  fosses  nasa¬ 
les  due  aux  déviations  de  la  cloison  et  aux  malfor¬ 
mations  consécutives.  par  G.  1)ctiii;ii.i.i:t  du  Lamotiik, 
ancien  interne  des  liôpitaux  de  Paris.  Préface  du  D' 
LiiiiMovKZ.  1  vol.  lu-8  de  100  pages,  avec  19  ligures 
dans  le  texte  et  2  jilanrhes  hors  texte.  • —  Prix  : 
10  francs. 

2800.  Le  Indicazioni  attuali  alla  provocazione 
dell’Aborto.  par  le  1)'  Paoi.o  Gaiia.mi.  1  vol.  de 
150  pages  (Libreria  di  Scienze  e  letlere),  Borne.  — 
Prix  :  7  lices  50. 

2807.  Diagnosi  dei  protozoi  e  dei  vermi  Parassiti 
dell’uomo,  par  B.  \1'.  lli:<:xi;ii,  G.  M’.  Gort  'rraduc- 
tiou  italienne  |)ar  l'iinintico  Bai  i  aklk.  1  vol.  de 
82  pages,  avec  ligures  [Libreria  di  Scienze  e  letlere), 
Boine.  —  Prix  ;  5  lires. 

2808.  Le  Debolezze  di  costituzione,  par  le  ])' 
Nieoi.A  PiiNDK.  1  vol.  de  130  pages  {Libreria  di  Scienze 
e  letlere),  Bonie.  ■ —  l’rix  :  7  lires  50. 

2809.  Le  Déterminisme  et  l’Adaptation  morpholo¬ 
gique  en  biologie  animale.  1"' partie  par  B.  A.xtiioivy, 
jirofesseiir  au  Muséum  d'iiistoire  naturelle.  1  vol.  de 
380  pages  avec  129  ligures  dans  le  texte  [G.  Doin,  . 
éditeur).  —  Prix:  28  francs. 

2870.  La  Molécule.  Equilibre  et  réactions  chimi¬ 


ques.  Tome  II  de  «  Les  édilices  physico-chimiques  », 
jiar  le  I)*'  Aciial.miî,  directeur  de  laboratoire  à  l’Ecole 
des  Hautes-Etudes.  1  vol.  in-8“  de  232  pages,  avec 
ligures  (Payot,  éditeur).  —  Prix  :  25  francs. 

2871.  Consultations  oto-rhino-laryngologiques  du 
praticien,  par  le  D'  G.  Port.ma.xx,  chef  de  clinique 
oto-rhino-laryngologique  à  la  l’acuité  de  Médecine 
de  Bordeaux.  Préface  du  professeur  Mouui;.  1  vol. 
de  100  pages,  avec  38  ligures  dans  le  texte  [G.  Doin, 
édileur).  —  Prix  :  14  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D  ORTHOPÉDIE 

Sommairk  du  n“  1. 

Mémoires  originaux. 

E.  Estor  et  A.  Aimes.  —  La  luxation  congénitale 
des  tendons  des  muscles  péroniers  latéraux. 

Albert  Mouchet  et  Carie  Rœderer.  —  Quelques 
notions  nouvelles  relatives  à  la  scoliose  congénitale. 

Alexandre  Sarantès-Papadopoulos.  —  La  scoliose 
fixée  guérit-elle?  Sur  la  valeur  de  la  méthode  d’Abbott 
et  des  règles  du  traitement  rationnel  de  la  scoliose. 

Max  Thorek.  —  Ostéocliondrome  de  l’iléon. 

Jlecaeil  de  faits. 

M.  Lance.  —  Deux  cas  do  cyphose  avec  gibbosité 
par  anomalies  osseuses  congénitales. 

Appareillage. 

F.  M.  Cadenat.  Quelques  jirécisions  sur  l’ostéo¬ 
tomie  cunéiforme  dans  les  déviations  des  os  longs. 

Analyses. 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 


Comprimés  : 
3  à  6  par  jour. 


Médicament 
de  BASE  et  de  RÉGIME 


6  à  12  globules 
par  jour. 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


^  _ _ _ _ _ ntii'ZAi  c*- 

W^DipitdeParit:  P.LOISEAÜ,7,R.duRooher.— Ec/iant/'f/o/i  et  Littàraturi  ;  Laboratoire  PYRËTH'ATJE—ABLON(8.-«t-0iM).yi 


GOUTTES 

as  A  60  par  dose. -300  Pro  DIa 
(en  eau  bicarbonatée), 
AMPOULES  A  2  0*.  Antlttaermlquee. 
ampoules  b  s  C*.  AntinéTralglquea. 

1  à  t  par  Jour  «n«  ou  tant 
nUluatIt  luttruêlvrt  par  luutta. 


Antmévralgique  Puissant 
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PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASRPTIQUE 
Instantanément  prêt  ❖  Application  taeile 


Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l’AMBRINE,  sans  adhérence, 
ni  impotences,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 


Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’AMBRINE,  48,  Bd  de  la  Tour-Maubourg,  PARIS  —  Téléph.  :  Saxe  41-80 
enverra  arec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs. 
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GUILLAUMIN 


REMIHERALISATION 


TUBERCULOSES 

PRÈ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 


RECALCIFICATION 


1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repas. 


CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

orgraulque 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SDK  DEKXNDI 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


FHOSFEATSS  ASSIMILABLES 


VITAMIINE  Polyvalent 

Contenant  les  Facteurs  HYDROet  LIPOSOLUBLES  Indispensa 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 


Favorise  !  assimilation 


des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  graisses, hydrates  de  carbone,  sels  minéraux  (action  vitaminique). 
Sollicite  et  active  le  fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées,  (action  diastasique).  * 

INDICATIONS  ^ 

Chez  I  EnFdnt.*  Hypothrepsie, Troubles  de  la  croissance.  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chsz  lAdultS .’  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocrinlens,Convalescence,etc.B^ 

DOSES:  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE 


ECHANTILLONS  : 

LLAND,  I,  Place  Morand,  LYON 


LABORATOIRES  CIBA.O.Roi 


Anorexie  -  T MberGMlose-tnémle  -  CMiirose  -  Surmenage  -  ||eura$lliéniB  -  Paludisme 

VANADARSINE  ^p|||j||^^  sérum 

GOUTTES  ^  VANADARSINE 

Ublution  d’araéniato  ■P*  vS  1  ■  N  ■ 

da  Vanadhim.  ■  i  ■  EN  AMPOULES 


Pins  activa  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Mém»  poMOlofU. 


■ne  injection  indolore  de  1  o.  c. 
tons  les  Jonnl 
•a  tou  les  deu  Joan. 


- ¥  AUGMENTE  L*APPETIT 

lehutiUiB'.liw.diMtiter-la^nnittin  A.  SnLLLVHIM.D'Mi  Fbamaele,  ex-üit.  du  lApit.,ll,ni«i«  Clieraha41il,PAUI| 
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SOppENE 

;‘RÔGHE"> 


LE  ^ 
PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AMPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DAN6ER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVUL5IÛNS.ÈPILEP5IE 
-ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPUIÇUÉES 
A6IIATIONS.EXCIIATIONS 
•ETC. 


’O  a>SO  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

F.HOFFMANN  LAROCHE&  C' 

21. Place  des  Vosges 
PARIS 


Médicament  AUment  Phosphaté 


-KOLJ^nROBlN 


{aijY0£lR0t>B08PJSA.TJB,  SOLJL  ei  PSPTONR) 

Da,H8  cette  liqueur  le  rouge  de  Kola  est  conservé  à  l'état  naturel  comme  dans  la  noix  fraîche 

contre;  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE,  FATIGUES  passagères,  physiques  et  intellectuelles,  CONVALESCENCE,  DIABÈTE,  ALBUMINURIE,  etc. 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


G  L  Y  K  Û  LM  I N  E  ROBIN 


(JS:Or.A  aLYCEROPaOSPHA-TÉlS  ORAjrVJLEJBl) 

Reconstituant  et  stimulant  du  Système  nerveux  et  musculaire 
contre:  NEVRALGIE,  NEURASTHÉNIE,  DÉBILITÉ,  SURMENAGE,  etc. 

DOSE  I  Une  ou  deux  cuillerées  &  café  par  repas 

BOBXXHr*  13,  Bne  da  Potssy,  PARIS 


«  La  Calcéose  cré<^ 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
de  poudre  chaque  jour, 


J.  BOULOT  &  C*.  9,  rue  St-Paul,  PARIS 
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DERNfERES  NOUVELLES 


LA  GUERllE  ACX  SUCETTES 

11  y  a  (|iipli[iies  mois  nous  sif^n.-ilions  aux  Iccloiirs 
lie  An  Prr.s.sr  Mrtlicolc  l’Iiourouso  initiative  de 
M.  le  professeur  Pinard  (fM,  d’areord  avee  sou  eol- 
lèfîue  M.  Paul  Denise,  sollieitait  de  la  Clianibre  des 
députés  le  vote  d’uue  loi  ayant  pour  objet  l'inter¬ 
diction  de  la  vente  des  «  sneelles  »  (|ue  tant  de  mères 
on  de  nourriees  ineonseientes  ont  eontntne  de  donner 
a  Jours  nourrissons,  pour  les  oinporJior  do  pleurer 


les  «  suoollos  »  sur  la  saule  dos  tous  jeunes  onfanls, 
tons  les  députés  ne  jiartapent  pas  la  même  fayon  de 
voir,  l'.t  e  est  ainsi  que  trois  oppositions  furent  faites 
.an  ./nnrnn/  of/irirl  k  la  pro|)osition  de  loi  de  I\1M. 
Paul  Denise  et  Pinard  :  par  M.  .leanlet.  cpii  estimait 
<|ne  la  pr(q>osition  de  loi  devait  faire  l’objet  d'une 
discussion  en  séanoe  publique  ;  par  .\I.  (liistave  Gué¬ 
rin  :  «  ]«  parce  que  celle  proposition  de  loi  ne  pré¬ 
sente  anrnn  avanlafre  an  point  de  vue  de  l’iivffiène  ; 
2“  ])arce  qu’elle  contrariait  les  habitudes  du  publie  ; 
.1“  parce  que  les  eominereanis  respectueux  de  la  loi 
en  subissaient  seuls  un  préjudice,  comme  ils  en 
subissent  un  en  ne  vendant  pas  les  biberons  à  tube 


])ort  qui,  point  n’est  besoin  de  le  dire,  fait  bonne  et 
prompte  justice  des  revendications  nouvelles. 

Les  sucettes,  note-t-il  en  effet  dans  ce  docunumt. 
ne  sont  i>as  dangereuses  seulement  parce  qu’elles 
constituent  une  cause  permanente  d’infection  pour 
l’enfant,  mais  encore  elles  j)euvent  être  |)onr  lui 
roccasion  d’accidents  mortels  immédiats,  ainsi  (lue 
M.  Dubief,  médecin  en  rbef  du  Service  d’bygiène  et 
membre  du  Comité  de  protection  des  enfants  du  pre¬ 
mier  Age  du  département  de  la  Seine,  en  1921,  en  a 
fait  la  constatation  à  l’occasion  d’un  enfant  qui  suc¬ 
comba  éloiilfé,  ayant  avalé  sa  sneelle. 

Dans  ces  conditions,  la  Commission  d'bygiène 
n<‘  pouvait  donc  modilier  si's  conclusions  ])remières 
et  le  rapport  présenté  en  .>.on  nom  j.ar  M.  Pinard, 
conclut  par  suite  à  l’adoplicm  jnire  et  simple  de  la  j)ro- 
])Osition  de  loi  (pti  est  ainsi  conçue  : 

Article  D-c.  —  L’article  l"'-  de  ïa  loi  du  fi  Avril  1910 
l'st  modilié  par  l’adjonction  do  la  proposition  sui¬ 
vante  :  «  Sont  également  interdites  la  vente,  la  mise 
en  vente,  la  fabrication  et  l’importation  des  objets 
dits  «  sucette  «  et  de  tous  objets  similaires  dont  le 
rôle  est  de  donner  à  l’enfant  l’illusion  de  la  tétée.  « 

Article  2.  —  L’article  3  du  5  Avril  1910  est  ainsi 
modifié  :  «  Les  tribiinaux  pourront  également  pro¬ 
noncer  la  confiscation  des  u  sncetles  »  et  objets 
similaires  en  contravention  n. 

Puisse  à  ])resent  ce  texte  se  voir  rapidement  ratifié 
par  la  Cliambre. 

La  question  en  vérité  est  d'importance  puisqu’il 
s'agit  de  l’existence  de  nos  enfants. 


Leflaive.  Christophe,  Maziol,  Coffin,  AA  1  /2  points  ;  Azerad, 
Renard  (,L).  l!anoncrct,  ïribonlet,  Isclin,  AA  points  ;  Cayln, 
lioiirgeois  (P.),  Deroccpie,  Thomas,  A3  1/2  ])oints  ;  Renault, 
Segny,  Sninsoen,  Longchanijis,  A3  jjoints  ;  Kaplnn,  Mcyoi^ 
May,  Leloup,  Rendu,  Meyer  (Ch.),  A2  1/2])oints;  Carrégn, 


Internes  proeisnires.  M""  Odier,  A2  points;  .MM.  Rodin, 
Lnnnay,  Coinet,  Al  1/2  points;  Cnhcn  (P.),  Rerson  (Pierre), 
Dclnfontaine,  Lemaire,  Dncning,  Dessaint,  Al  points; 
Callegari,  Monssoir,  Kcief ;  M"-  Desehamps;  MM.  Georges 
(Pnid),  Reianenri-Riaveggio,  AO  1/2  ])oints;  M'”'  Lnplam; 
M.M.  RouIIct,  Lieutaud.  Réelère,  Levas.son,  Michaux, 
Ihnrel,  Lemièz'C,  Ridolre,  Rohn,  DzOlfiis,  AO  points; 
David  (R.),  Perey,  de  Vudder,  AVallieh,  Debray,'  Meilo 
d’Aubigné,  Mauvoisin,  Ronrdillon,  39  1/2;  Delaze,  Rlondin, 
Raoul,  .Ionesco,  Sccinla,  Denis  (M.),  Leboucher,  Violard, 
Rnrenn  (G.),  Dal.sacc,  39  points;  Destouches,  Lerond, 


Rnrenn  (G.),  Dal.sacc,  39  points;  Destouches,  Lerond, 
Diamantbcrger,  Peynet,  Ronrgeois  (,Iean),  l'Tcnry,  Arinin- 
genl,  Lechaiix,  Panis,  38  1/2  ]>oints;  .M""  Nicolle"  M.M.  \a- 
vcaii,  Digonnet,  38  points;  .londcau,  Aiiger,  Magdeleine, 
tiantier,  Resnnçon.  Le  Rlay,  Morlaas,  37  1/2  points; 


Ecole  de  Médecine  d’Amiens.  ■ —  Un  conconrs  s 
vrira,  le  18  Octobre  1923,  devant  l’iîcole  jzréjzaratoire 
Médecine  et  de  Pharmacie  d’Amiens,  pour  l’emploi 
chef  des  travaux  anatoiiiKpies  a  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  av 
l’ouverture  zindit  concours. 

Le  centenaire  de  Pasteur  a  Zurich.  —  i.’Univcr 


Inicrncs  iituhtires,  MM.  H 
I.iirnitu.  ;■)!  1/*i  points;  Mon 
.V)  \l’2  jioints;  Ünrtot,  Olrv,  V 
r>()  points;  M(‘illùr<‘.  1/2  ji 


ts  ;  Knlt,  (iniTtn,  Dumas,  Izi’jard,  M  p 
VIT.  lîillard.  (zêlica.  du  Porrelli  dalla  I 
al,  1/2  ])oints;  Dliini  /iT»  points; 


r  ran(‘o,  las  jn-ofcssaiirs  de  riJiiivarsilà  al  un 
de  ))arsonnas  appartenant  an  nidiaii  saiautifwpn 
de  Znricli.  . 

Jf  fAsile  d’aiiénés  deSaint-Yiie  (Jura),  —  O 
un  interne  en  médecine  français,  pourvu  ( 


Commission  de  classement  des  récidivistes.  - 
l’nr  décret  présidentiel,  M.  Raynier,  inspecteur  des  sei 
rires  administratifs,  est  nommé  membre  de  la  Gommissio 
le  classement  des  récidivistes  pour  l’application  de  la  h 


Comprimés 


>  la  Theobromtne 


pure  ou  mélangée 


ini  excitation  cArébrale, 
ni  troubles  digestifs; 
elle  est  cinq  lois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  qaand  la 
Thôobromine  n’agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  eux  métanx 
alcslino-terreux  (calcium,  etc.),  n'est  Jamais 
coutre-iudiqué  chez  les  ertério-soléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobrumine. 

30SB.  —  a  a  a  par  Jour  ;  deux  «>m|iriinés  ont  une  action  équivalente  a  0  gr.  iO  de  Théoliromina. 


Les  Dermatoses 


sont  cruéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERlIIIO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiqnement 
et  dont  l'aotlon  énergique  est  due 


à  ses 
propriétés 


Antiseptiques  \ 

Réductrices  [ 

Antiprurigineuses  ) 


Le  Oormo^PÊastoÊ  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 
Zébo-PÊasto!  ou  le  Crémo-’PÊaatoÊ  avec  lesquels  il  forme  le 
groupe  des  Plaatois-DumosniÊm 

INDICATIONS;  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS, etc. 


ÈCHA-NTILLONS  et  LITT&RATVRB  :  Z^.A.SOXZ.A.I'OXRSBS  X>T73\iI£}SItf  IX<,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Factdté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris. 

(MÉDAILLES  D’OR).  -  rOURNISSEUR  OES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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DIGITALINE 

PETIT' MIALHE 

Solution  au  1/1000“  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

8,  Rue  Favart  PARIS  II* 


ELIXIR  ou  D' MIALHE  ANUSOL 

Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques  HémOlfrhoïdcS 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  propédeutique.  —  Un  cours  lhcori<|iio  cl 
]>rali(|uu  de  ruilioiliiijrnostic  iiicilical  sera  fuit  du  aicrcrcdi 
l'i  Mars  au  jeudi  Mars  l!l2;i  inclus  par  MM.  Scu'({i;al, 
Uian,  UuttunnI,  Darcissac,  (î.  Duraail  et  Pruvost. 

1^0  cours  coniproïKini  dus  luçuiis  tljcuriques  qui  seront 
faites  rupivs-inidi  et  des  travaux  j>rati<pies  (pii  auront 
lieu  tous  les  malins. 

Les  le(;oiis  Ihéoricpn^s  seront  publiques;  les  exercices 

droit  d  inscription  fixé  i\  150  fr. 

/*ni>>rumrnc  r/c.s  hçons  i/i<‘on'(jiu\s.  —  Ce.s  lei.’ons  seront 
au  noniiire  de  deux  elnupie  ajirè.s-niidi,  lu  première  à  h  h., 
la  seconde  à  5  h,  1/2.  —  .Mercredi  l'i  Mars,  professeur 
Servent.  Rèj^les  '‘raies  du  radiodia^noslie  de  rapjiareil 
resjiiraloire.  M.  Lian.  loeur  et  aorte. 

Jeudi  15  Mars.  M.  t;()llenot.  Les  procédés  d'examen  du 
tube  dijreslll’.  M.  Lian.  ÜoMir  et  aorte. 

\endredi  Ifi  .Mars,  .M.  (î.  Durand.  Kstomae.  Professeui' 
Ser^^eiil.  (5ij;e  Iboracitpie.  Iraebée.  bronches,  médiaslin. 

Samedi  17  Mars.  .M.  Cotteiiot.  Foie  et  voies  biliaires. 
•M.  Pruvost.  Poumon,  plèvre. 

Lundi  l!)  .Mars,  .M.  (àittenol.  Heins,  uretère,  vessie.  Pro¬ 
fesseur  Serjirenl.  Tuberculose  pulmonaire. 

Mardi  20  Mars,  M.  Pruvitst.  Pneumothorax.  Pneiimo- 
.séreuse.  .M.  Darcissac.  .MAchoires  et  dents. 

Mercredi  21  .Mars,  .M.  Cotteiiot.  Pneumojiériloine. 
M.  0.  Durand.  Intestin  ^^réle. 

Jeudi  22  Mars,  M.  (J.  Durand.  Cros  intestin.  M.  Cot- 
lenot.  .MTeetions  osléo-arliculaires. 

Prci^^ramnie  des  exercices  prati(pies.  Ces  exercices  auront 
lieu  de  î)  h.  1/2  à  midi.  De  0  1/2  à  11  h.,  démonstration  des 
principales  leehniipies  radiolo^fiipies.  A  11  h.,  examen  des 
malades  du  .service. 

Les  bulletin 
de  la  Faculté  | 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d*anatomle.  —  Le  cours  hors  série 
d'opérations  cliirnrKi'  ales  ichiriirtîie  du  tube  dip;.stif,  du 
foie  cl  des  voies  biliaires,  en  dix  le^’ons'j,  par  M.  Daniel 
Pelil-Dutalllis.  prosecteur,  commeneora  le  lundi  12  Mars 
1P2.L  à  2  h.,  et  eonliniK'ia  les  jimrs  suivants  à  la  même 
heun*.  l,es  édèves  répètent  individuelleiumit  les  opéra¬ 
tions.  Droit  d  inscription  :  150  francs. 

Pi  onrtimmc  du  vitum.  -  I.  Techniipie  générale  des  sutures 


et  amislonioses  gastriques  et  intestinales.  —  II.  Gas¬ 
trostomies.  Les  gastro-entérostomies.  —  III.  Castro  et 
pjlorojilasties.  Exclusion  du  pylore.  Traitement  de 
rcslomae  bilociilaire.  Traitement  des  sténoses  chroniques 
du  duodénum.  —  IV.  Pylorectomie.  Gastrectomie.  Truile- 
ment  de  l  uleus  jiqunal.  —  V.  Cliirurgic  de  rapjjendiee. 
■Vniis  ca’cal,  —  VI.  Exclusions  du  gros  intestin,  lléo- 
sigmoïdostonuos.  Traitement  ojjératoire  de  la  stase  intes¬ 
tinale  chronique.  —  VU.  Colectomies  pour  tuberculose 
et  pour  cancer.  —  VIII.  Trailemenl  des  hémorroïdes,  des 
fistules  anales,  des  cancers  et  rétrécissements  du  rectum. 
IX.  Traitement  des  abcès  du  foie  et  des  Icysles  hyda- 
ti(|ues.  Cholécystostomie,  cholécystectomie,  cholécysto- 
anastomoses.  —  X.  Cholédocolomic  sus  et  traiisduodénale. 
Héparalion  des  plaies  et  pertes  de  substance  de  lu  voie 
biliaire  principale. 


NOUVELLES 

Sorbonne.  —  Sous  U-s  auspices  <Ie  lu  Sociélé  dVtude 
<les  formes  humaines,  aura  lieu  à  la  Sorhoiiue  (auiplii- 
llu'Atre  (àiiii'hy),  le  vemiredi  IG  Février,  à  iti  li.  HO,  une 
eoiifereuee  avee  projerlious  de  M.  Pierre  Itohia,  slomato- 
lo(,'isle  des  hôpitaux,  sur  le  sujet  suivant  :  Us  déviations 
de  l'évolution  rranio-faciale,  leurs  conséquences,  leur  Irai- 
leinenl.  Entrée,  17,  rue  de  la  Sorbonne. 

Les  médecins  de  Toulouse  à  Paris.  —  L’autre 
samedi  a  eu  lieu,  dans  les  salons  dn  «  Iheuf  à  la  .Mode  », 
la  juemière  réunion  mensuelle  de  lil2:!  du  groupe  des 
méderins  toulousains  à  Paris,  La  réunion  fut  2)articiilière- 
inent  hrillante  etitnimt'e.  L’intérêt  du  groujïement  s’affirme 
par  son  siierès  sans  eesse  grandissant.  Etaient  présents 
li’s  docteurs  :  (:ha[)elle,  Clavel,  Lierre.  Uany,  Armengaud, 
.Monlretet,  lîourgiiet,  Privât.  Perihère,  fiouys,  üror, 
.Ma/.et,  Nigiad,  Foussal,  Thomas.  Alherge,  .Molinery, 
Monsarrat,  Diirainl,  Liiez.  Lévy  Lehhar,  E,  Mnlavialle, 
liaudon,  Lareher,  I. aborde,  Diieor,  Durtigues.  La  pro- 
ebaine  réunion  aura  lieu  dans  le  eourani  de  Février  à  une 
date  ipii  sera  fixée  ultérieurement. 

Le  placement  des  tuberculeux  dans  les  sanatoria. 
-  .M,  .tean  .ladé.  déi>uté,  ayant  demandé  à  .M.  le  ministre 
de  I  Hygiène  quels  sont  les  droits  du  préfet,  au  eus  où 
lersonne  atteinte  de  tubereulose  pulmonaire  ou 
e,  inscrite  ou  admise  d'urgence  à  l’assistance  médi- 
t  dont  1  alïeetion  est  déclarée,  ]>ar  eertifieat  médical, 
refuser  l’admission  au 
maire  de  sa  roinmiine,  domicile  de 
■ponse  suivante  : 

«  Si  le  malade  a  son  domicile  de  secours  dans  un  déjiar- 


dever  du  sanatorium, 
sanatorium  par  le  mai 
secours,  a  reçu 


tement  qui  possède  un  sanatorium  ou  qui  a  traité  régu¬ 
lièrement  avec  un  .sanatorium,  dans  les  conditions  pré¬ 
vues  à  Tarticle  5  de  lu  loi  du  7  Sejitombre  liflU,  le  maire 
n’a  pas  qualité  pour  s'oiqioser  au  plueement.  Il  upjmrticnt 
au  jiréfet  do  prononcer  l’admission,  sur  lu  projiosition 
eonfornio  dn  niédcein 'du  siinatorium.  préalablement  con¬ 
sulté,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  loi  du  7  Septembre  1919, 
article  3,  et  du  décret  du  10  Août  1920,  article  13.  Dans 
Ihypothcse  on  le  maire  refuserait  de  contresigner  le 
eertifirat  médical  (formalité  exigée  imr  l’article  2  de 
la  loi  du  15  .luillct  1893),  le  jiréfet  jiourrait  se  substi¬ 
tuer  à  lui,  par  apiilieation  de  l’article  85  de  la  loi  du 
5  Avril  1884.  J’ai'  contre,  si  le  malade  a  son  domicile 
de  secours  dans  un  déjmrtemcnt  ne  possédant  pus  de 
sanatorium  et  n’ayant  pas  encore  traité  avec  un  sanato¬ 
rium,  le  j)réfet  ne  saurait,  en  l’absence  de  la  délibération 
du  (fonseil  général  ]>révnc  à  l’article  5,  iiaragraidie  2,  de 
la  loi  du  7  Scjitemhrc  1919,  imjmscr  le  placement. 
11  convient  de  remarquer,  à  ce  sujet,  que  l’article  5 
susvisé,  madiné  juir  l’article  139  de  la  loi  de  rinanccs  du 
31  Décembre  1921,  a  fixé  à  dix  ans  hî  délai  accordé  aux 
départements  i>our  assurer  rho.s])italisntion  de  leurs 
tuberculeux  de  l’assistance  médiaile  relevant  du  sana¬ 
torium,  »  [Journ.  off.,  20  Janvier.) 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 
—  Une  place  d’auditeur  au  Conseil  sujjéricur  d’Hygiène 
l)ubliqnc  de  F' rance  est  déclarée  vacante. 

Le  ministre  nomme  les  auditeurs  sur  une  liste  double 
de  présentation  dressée  jmr  le  Conseil.  Le  règlement 
intérieur  de  cette  assemblée  prescrit  que  les  jjlaces  d’au¬ 
diteurs  sont  réparties  entre  diverses  catégories  de  savants, 
de  la  façon  suivante  :  1“  Médecins  ;  2“  bactériologistes  ; 
3"  chimistes,  jdiysiciens  et  idiarmacicns  ;  4”  fonctionnaires 
sanitaires;  5”  hydrologues  ;  G"  ingénieurs  et  architectes; 
7°  membres  du  Conseil  d’Etat. 

La  vacance  actuelle  s’est  produite  ])urmi  les  jdaccs 
réservées  aux  médecins,  en  raison  du  passage  dans  la 
catégorie  des  membres  de  droit  de  M.  Violle,  nommé 
professeur  d’hygiène  à  l’Ecole  de  Médecine  de  Marseille  ; 
c'est  donc  dans  cette  catégorie  que  les  candidats  à  j)ré- 
senter  au  ministre  seront  choisis  j)arle  Conseil  sujiéricur. 

Les  candidats  sont  invités  ù  ]>roduire  leur  demande, 
accompagnée  de  leurs  titres,  dans  un  délai  de  vingt  et  un 
jours  au  ministre  de  l’Ilygiènc,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales.  Direction  de  l’Assistance  et  de 
l’Hygiène  publiques,  5’  bureau,  7,  rue  Cambacérès. 

Société  de  Pharmacie  de  Turin.  —  jf.  Goris,  pro¬ 
fesseur  agrégé  ù  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris,’ vient 
d’ètrc  nommé  membre  d’honneur  de  cette  Société. 

[Voir  la  suite,  p.  227.) 
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Adu/tes  ||[B  ^  V 
GctrçonnvtéS  H  H  H  ilH 

Sébùs 

Suppositoires  creux  au  beurre  de  cacao  pui 
contenant  de  la  glycérine  lit^uide 
V  chimiquement  pure 

Produits  Pharmaceutiques  Sélectionnés 

Henry  Rorfier  D'««Pharma6i. 

Av.  de  Villiers 


Chaque  grandeur 
En  boite 
et  en  */2  boite 
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Opothérapie  hépatique  et  biliaire 

dans  les 

maladies  du  foie  et  de  ses  annexes 


I.  —  Opothérapie  hépatique  : 

A.  Indication  primordiale  : 

Uélicieiico  de  l’organe  (liypo-ct-auhépatie). 
Contre-indication  générale  :  ' 

Hyperfonctionnenient  (hyperliépalie). 

Se  baser  sur  les  signes  révélateurs  ei-dessous  : 


a)  M ntic  res  : 

Décolorées. 

b)  Urines  : 

Faible  quantité. 

//ypoazoturic. 

Urobiline-Indicau. 

Glycosurie  alimentaire  positive. 


a)  Matières  : 

Surcolorées  (vertes). 

b)  Urines  : 

//yperazotu  i‘ie. 

Glvcosurie  alinicntaire  néga 
(sauf  eu  cas  de  diabète 
nyiierlicputic,  y  penser). 


B.  Principales  maladies  du  foie  justiciables  de  l’opothérapie  : 

1"  Le  diabète  par  anhépatie  (Gilbert  et  Carnot). 

2"  Les  cirrhoses  veineuses  :  a)  atrophiques  (cirrhose  de  Laënnec, 
syndrome  de  Banti  ;  cirrhose  cardiaque  atrophique,  etc...): 
b]  hifpertrophiques  (cirrhoses  hypertro|)liii|nes  simples  et 
cirrhoses  hypertrophiques  malignes)  [études  de  Gilbert  et  Car¬ 
not  ;  Spillmann  et  Démangé;  Roger;  Perrin  etc...]. 

3“  Les  <liverses  dégénérescences  du  foie  des  tuberculeu.r  (dégéné¬ 
rescence  amyloïde  ;  dégénérescence  graisseuse  ;  dégénérescence 

4"  Les  dégénérescences  du  foie  des  syphilitiques. 

5”  Les  insufllsauces  du  foie  des  paludéens  (traitement  opotliéra))ique 
à  faire  entre  les  crises). 

6"  Les  petites  insuflisances  fréquentes,  suites  de  maladies  infec¬ 
tieuses  (typhoïde;  scarlatine;  diphtérie,  etc...),  et  chc/.jles 
intu.viqués  passagers  (chloroformisés  ;  arsenicaux,  etc...). 

7"  Le  cancer  du  foie  (cité  pour  mémoire). 

Maladies  où  il  y  w^contre-indicution  relative  : 

Les  cholémies  en"’  général.  Les  '  cirrhoses  biliaires  (fornnîs 
classiques  et  atypiques^deMa’maladie^de  llanot). 


(  Thérapeutique)  MALADIES  DU  FOIE 

Ex  PKATKjrE.  —  Dans  tes  ras  à  contre-indication  possible,  faire 
l’épreuve  de  l’hémoclasie  digestive  de  U'idal  :  lu  crise  liémo- 
clasique  a])pelle  l’opothérapie  hépalicjue(/V.  Méd.,  1921,  n"  100). 

C.  Formulaire  de  l’opothérapie  hépatique  : 

1“  .*>uc  injectable  (très  recommandable)  :  2  cnic  rejjrésentent  1  gr. 
de  foie  frais.  —  Posologie  :  a)  cas  graves  t  2  injections  de 
2  eme  j)ar  jour;  b)  cas  moyens  :  1  inj.  de  2  cnic  p.  j.  :  c)  cas 
bénins  ;  1  inj.  de  2  cnic  tons  les  2  jours. 

2"  Suc  ingérable  :  une  cuillerée  à  café  représente  0  gr.  50  de  pro¬ 
duit  sec.  De  4  à  6  cuillerées  à  café  jiai'  jour. 

3‘>  Pilules  glutinisées  ou  kératinisées  (bonne  forme)  :  les  formuler 
à  0  gr.  15  de  pondre  de  foie.  De  6  à  12  par  jour. 

4"  Cachets  :  à  0  gr.  50  (poudre  de  foie).  De  2  à  4  par  jour. 

5"  i.e  glycogène  [à  utiliser  en  particulier  dans  le  diabète],  soit  en 
injection  hypodermique  :  de  0  gr.  10  à  0  gr.  20  par  jour;  soit 
en  capsule  de  0  gr.  20  ;  de  2  capsules  à  10  par  jour). 

Associations  opoTiiÊiiAriqi  F.s  nrii.ES.  —  1"  Dans  les  cas  de  tubercu¬ 
loses  avérées  avec  hyqiofonclionneinent  hé])atii[ue,  il  sera  inté¬ 
ressant  d’ajouter  à  lu  pondre  de  foie  <le  la  cholestérine  pure 
(Lemoine  et  Gérard);  2"  Dans  le  cancer  :  opothérapie  pan¬ 
créatique  (Loeper,  1919). 

IL  —  Opothérapie  biliaire  : 

A.  Indication  générale  :  la  stase  biliaire. 

Contre-indication  générale  :  Ilypercholie  (voir  hyperliépalie). 

B.  Principales  maladies  des  voies  biliaires  justiciables  do 

l’opothérapie  : 

1"  L  ictère  catarrhal;  2“  Lithiase  biliaire  (en  dehors  de  la  colii|ue)  ; 
d"  Lithiase  du  cholédoque;  4"  ('.holécy slites  et  angiocholiles 
(tout  au  début). 

C.  —  Formulaire  de  l’opothérapie  biliaire  : 

1"  Pilules  glutinisées  ou  kératinisées  (bonne  forme);  les  formuler 
à  0  gr.  10  chaque  de  bile  desséchée.  De  4  à  H  par  jour. 

2"  Cachets  :  0  gr.  20  de  bile  desséchée.  De  2  à  4  par  jour. 

3"  lirtrait  fluide  de  bile  {pour  lavements)  ;  une  cuillerée  à  café 
représente  0  gr.  20  de  bile  desséchée  (2  à  4  cuillerées)  par 
lavement  (cholécystites,  augiocliolilesi . 

Association  oporniiuApniri;  n  rn.i:.  —  Dans  l'ictère  catharral  et  t'acho- 
lie  pigmentaire  sans  ictère,  on  |)onrra  heureusement  ajouter 
à  l’opothérapie  biliaire  l’opothérapie  entérique,  (Carnot.) 

RF..MAUqnE.  —  Dans  les  nialadios  du  foie,  rofuithérapir  parait  *(  nivr- 

dancer  »  les  médications  étiologiques  (tidicrculosc,  sypliilis,  iiifectinn  et 

intoxicution). 


ANDROCRINOL 

Llp*Tdc  orchltifoe 

(Aathéal*  at  ■tirilltt  masenliaa 
ratard  de  eroleiaaea,  aéalUtd 
pricoee,  etc.), 

CARDIOCRINOL 

UpoTde  dn  misde  cardlaqae 


CERÉBROCRINOL 

Lipalde  pboiphorê  dn  cervean 
(Parehosai,  paralyala  cénérala  at 
tabes,  aarmaaafe  fiitelleetael 
etc.) 

HËPATOCRINOL 

UpoTde  dn  iole 

(Troubles  de  U  eroleeance,  Raohl- 
tleme,  AmalgrleeemenU,  Dlacbiie 
Mmorrhaglqae,  Scorbut. 


Chaqne  lipoîda  conatitna  er  même  temps 
nn  AUMBNT  et  na  BXCITAN1 
spdcUiqnes 

do  l'organe  dont  fl  provient. 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  Injeotlons  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égale  à  eUe-méme. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Doie  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


POLYCRINOL 

Thyrol,  Adréaol  total  ot  Hypephysol  (T.  A.  H.) 


GYNOCRINOL 

LipoYde  de  l'Ovaire 

(Hrpoovarles,  amtnoirbtee,  dye- 
menorrbtes,  stérilité,  séolflté 
précoce,  troubles  de  la  méao- 
pause  et  de  la  puberté,  ebla- 


GYNOLUTEOL 

LipoTde  dn  Corps  ]anne 


ETC..  ETC. 


AFATYL 

MédUatlon  Iodée  sensiblliséa 


(Khumatlsinei  chroalques,  adlposse, 
Artériosclérose,  Artltfltlsma.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


Testicole,  thyroïde,  snrrénale  totale  et  hypophyse  |  Ovsiro,  thyroïde,  sorrénale  totale  et  hypophyse 

(lasufasaaes  plarl-giaadalalra  skai  l’hemma  ou  l’eafant  mile.)  I  (lasufBaaaeoplarl-glaadalairo  ekea  la  femma  at  l’ealant) 

•te.,  tte.  Tontes  formules  an  gré  des  mèdscius. 


Bnvoi  SebantüIoDM  ot  BIbUognphi»  mut  demando. 


DépBt  général  :  Laborataire  de  Biologie  appllgnfe  D.  CARRION  at  C**  —  V.  BORRIBN,  M,  Panbaarc  St-Boioré,  PARIS  (r) 

Téléphona  :  Élyeiaa  SO-M  at  S«MS  -  Adr.  téliet.  :  Uaaaar-raria. 


d'AZOTYL 


Médication  Anti-Tuberculeuse 

AZOTYL  I 

en  Ampoules  I 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES  J» 


Lipoïdes  spléniques  el  biliaires,  Cholestérine  pure. 


'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 
LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


Fac-iimile 
(randeur  nature 
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Le  LACTOCHOL\! 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d’extraits  biliaires  |[ 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Lactochol 


est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 


1  ^st  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

^^vlUvllOl  ai£[uës  et  chronioues  de  l’adulte  et 


aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  y  \  ( 

du  nourrisson,  \ 

d’appendicite  chronique.  \  1 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  | 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  y 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LABORATOIRES  RÉUNIS,  159.  avenue  de  Wagram,  PARIS 


LITTÉRATURE  rr  ÉCHANTILLONS  l 

or.  r-AJC.ooz!,  I  a,  Rue  Vavin,  PARIS 


employez  le 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  Il 


Mercredi,  7  Février  1923 


Bureau  municipal  d'hygiène  de  Rennes.  —  Lu 
vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de 
Rennes  (Ille-et-Vilaine)  est  déclarée  uuvcrle. 

Le  traitement  nlluué  est  fixé  à  20.000  fr.  par  an,  avec 
une  augmentation  de  1.000  Ir.  tous  les  deux  ans,  jusqu’à 
un  maximum  de  25.000  fr.  Ledit  traitement  est  passible 
de  versements  a  la  cuisse  municipale  des  retraites. 

Le  doctcur-medecin,  directeur  du  bureau  municipal 
d'hygiène  de  Rennes,  devra  s’abstenir  de  toute  clientèle, 
toute  contravention  à  cet  égard  pouvant  entraîner  la 
révocation. 

Rentrei-ont  dans  ses  attributions,  en ,  plu.s  de  celles 
obligatoirement  conférées  au  bureau  d’hygiène,  soit  pur 
lu  loi  du  15  Février  1902,  soit  pur  d’autres  dispositions  légis¬ 
latives  : 

1“  Service  de  l’état  civil  (centralisation  de  tous  les  docu¬ 
ments  relatifs  a  lu  constatation  médicale  des  naissances 
et  des  décès;  établissement  de  la  'statistique  déinogru- 
phique  de  la  commune); 

2“  Hygiène  infantile  (surveillance  administralivc  et 
inédicalc  des  crèches  municipales;  surveillance,  au  point 
de  vue  médical,  des  œuvres  de  renfuncc  :  gouttes  de  lait, 
consultations  de  nourrissons)  ; 

3°  Hygiène  scolaire  (inspection  médicale  des  écoles 
municipales  et  des  écoles  maternelles  communales  ;  indi¬ 
cation  des  mesures  d’hygiène  à  [irendre  dans  les  écoles 
publiques  ;  contrôle  de  l’inspection  médicale  des  écoles 
2)rivées)  ; 

4”  Dispensaire  du  service  de  l'assistance  médicale  gra¬ 
tuite  (surveillance  de  cet  établissement  au  point  de  vue 
hygiénique  et  administratif)  ; 

5“  Surveillance  des  etablissements  classés  comme 
incommodes,  insalubres  et  dangereux; 

G”  Prophylaxie  des  maladies  vénériennes  (visite  des 
femmes  soumises  au  contrôle  sanitaire); 

7“  Laboratoire  municipal  de  bactériologie  (direction)  ; 

8“  Lutte  contre  la  tuberculose  ; 

9"  Orientation  professionneile  (examen  médical  des 
enfants  en  vue  de  les  guider  dans  le  choix  d’une  jirofes- 
sion  en  rapport  avec  leurs  aptitudes  physiques). 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser 
au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  l'Assistance  et  de  l’Hygiène, 
G"  bureau,  7,  rue  Cambacérès,  Paris)  leurs  demandes, 
accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  .scientifiques 
et  administratives,  ainsi. que  la  notoriété  acquise  jiar  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  cxclnsivcmcnt  au  jioste 
envisagé.  Les  candidats  devront  avoir  au  moins  trente- 


cinq  ans  et  ne  pas  avoir  dépassé  l’ûgc  de  quarante  ans. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée 
conforme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit 
être  aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un 
excmjilairc  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
jieuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  jmr  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Dieppe.  —  La 
vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est 
déclarée  ouverte  jiour  la  ville  de  Dieppe. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  700  fr.  2mr  mois. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter 
de  la  jirésente  publication,  pour  adresser  au  ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  lu  Prévoyance  sociales 
(direction  de  l’assistance  et  de  l’bygiènc  jmbliques,  7,  rue 
Cambacérès,  à  Paris),  leurs  demandes  accompagnées  de 
tous  les  titres,  justifications  ou  références  jicrmettant 
d’upjirécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  udnii- 
nistratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  jiar  eux  dans 
des  services  analogues  ou  dos  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’appliipie  exclusivement  au  poste  eiivi.sugé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exjmsé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  jieuvcnl, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  lu  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène.  [Journ.  ojf.,  28  Janvier.) 

Il"  Congrès  international  de  Pathologie  com¬ 
parée.  —  Lu  date  d’ouverture  est  définitivement  fixée  au 
7  Octobre  1923  (du  7  au  14). 

Soixante-dix  rajqiorts  et  communications  sont  actuelle¬ 
ment  inscrits. 

11  est  à  souhaiter  que  lu  France,  qui  a  eu  l’initiative  du 
Congrès  de  Pathologie  comiiaréc,  en  1912,  soit  largement 
repi’ésentée  à  Rome.  Médecins,  vétérinaires,  biologistes, 
botanistes  sont  donc  invités  à  envoyer  leur  adhésion  à 
M.  le  jirofcsseur  Ed.  Pcrroncito,  40,  Corso  Valenlino,  à 

VP'  Congrès  de  la  Société  Internationale  de  Chi¬ 
rurgie.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Londres  du  17  au 
20  Juillet  prochain  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  le 
roi  Georges  V  et  la  présidence  de  sir  William  .Maeewen 
au  C.B.F.R.S. 

La  séance  inaugurale  du  Congrès,  ipii  aura  lieu  le 
mardi  17  Juillet,  à  11  h.,  sera  jirésidée  imr  S. A. R.  le 
l>rince  de  Galles. 

Les  séances  se  tiendront  au  local  de  lu  Royal  Society 
of  Medicine,  Wimpole  Street  W.  1. 


Heserve.  • —  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2"  cl., 
MM.  liaudot,  Horcl.  Carton,  Chamjicll,  Diichcix,  Diigast, 
Henry,  Jaïqiurt,  Jundot  dit  Danjou,  Ledrain,  Lcmaitrc, 
Péronnet,  Piffault,  Romieii,  Regavra/,  Roiigoii,  Tassiii, 
Valette,  Albert,  Aiigicr.  .Vviérinos,  lîaqué,  liurry.  lier- 
thier,  llourgeois-Gavardin,  lîoiisquet,  Di’copjiet,  Demotlc, 
Dubois,  du  Fayet  de  la  Tour,  Encontre,  Fcrrel,  Jaleii- 
(lues.  Jourdan,  Kindlcr,  Laiisclle,  Lattes,  La/arc,  .Mothe, 
Orsini,  Pérès,  Pescliaiid,  Ravbuud,  Roman,  Rcsjinut, 
Vadoii,  Vesiiuis,  Pradat,  Hourguin,.  Lucas,  Tissier.  Lafont, 


TRAITEMENT  ANTISYP  H  IS.ITIQU  E 


R1JI6YL I 


SOLUTiON  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RiNGER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 

XNDOXaORx:  s.A.]Nrs  ooc.A,xztfx: 


Laryngologistes  ! 

pour  vos  Injections  intra-trachéales 


PNEUMOBIOL 


C’est  un  produit  huileux  non  irritant,  non  toxique,  actif  et  stable. 

Il  se  recommande  par  ses  propriétés  sédatives,  antidyspnéiques  _ 

et  antiseptiques.  Livré  en  ampoules  stériles  de  7  cent,  cubes. 


Littéral,  et  échant.  sur  demande  | 
27,  RÜE  CAVERNE  —  LYON  J 
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W^DOSE.^f.  , 

5à6  Pilules  parJôur selon  les  C&s 


CALME  L’EXCITABILITÉ  OU  PNEUMOGASTRIIjUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  DIMINUE 
EN  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


Membres  de 


(lu  Docteur  C.  LIAN 


Modèle  dépôt 


Uréomètre  de  R.  Cloone. 


CRISES  AIGUES  :  5  à  6  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  :  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  :  1  à  2  Pilules  par  jour  pend.  15  jours 


.RMACIENS  DE  T"  CLASSE  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

a  Soolété  de  Chimie  biologique  de  Franoe,  Docteur  de  l’UnlversItè  de  Paris,  Llosnolè  ès-Solenoes 


S,  Avenue  Jean -Jaurès,  28S 


LYON 


APPAREILS  POUR  LA  MESURE  DE  LA  PRESSION  ARTERIELLE 


SPHYGMOTENSIOPHONE  5 
pC/  I  PHONO-SPHYGMOIVIËTRE 

M  '  CHROMOSCOPE  NÉPHROMÉTRIQUE 


du  Professeur  VAQUEZ 
et  du  Docteur  LAUBRY 


Mode  d’emploi  du  Tensiopbone.  pour  l’exploration  clinique  des  fonctions 

rénales  (Breveté  S.  G.  D.  G.), 

des  Docteurs  LIAN  et  SIGURET  (épreuve  de  la  phénolsulfonephtaléine). 

POUR  L’AUSCULTATION 

Stéthoscopes,  Microsléthoscope,  Phonendoscope,  Spiroscope  du  Pescher, 
Spiromètres,  Pneumomèlres. 

POUR  LA  MÉTHODE  GRAPHIQUE  -  ENREGISTREURS 

SphygmoRraphes,  Cardiograplics,  Pneumographes,  Polygraphes. 

POUR  L'EXPLORATION  DES  MUSCLES  ET  DES  NERFS 

Dynamomètres,  Eslhésiométres,  Marteaux  à  réflexes,  Ergographes,  Myographes. 

NEUROLOGIE,  PSYCHOLOGIE,  ANTHROPOLOGIE 

Oculo-compresseur  manoniélrique  du  D''  Roubinovitch. 

Manomètre  du  ProP  Claude,  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  ceplialo-rachidieii. 


£.  SPENGLER,  Constructeur.  16,  rue  de  l’Odéon,  PARIS  (vr) 

Expédition  directe  Province  et  Étranger. 


Tensiopbone  Vaquez-Laubri 


InstroDients  de  Précision  pour  ia  Médecine  et  ia  Piiysiolopie 


APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC  ET  DE  CLINIQUE  MÉDICALE 


Postes  complets  d’ÉLECTRO-CARDIOGRAPHIE 


el;  Sels  de 

RADIUm  "SATCH” 

S'-^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

«U  capital  da'l  .000.000 

Quoi  du  Chaidhor  !LE"St-DENIS  (Seino) 

O.A.'T.A.XiOQ-XJBl  SXTXa  X>I01Æ^.XTX>B1 
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Dupouy,  Barbier,  Julien,  Paley,  Parrn,  Cbavunès,  Ma- 
nieux,  Fcré,  Lefebvre,  Geiiieiidsky,  Laferrière,  Maurel, 
Caste,  Marrcl,  Bernard,  Malet.  [Journ.  off.,  20  Janvier.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

Médecin  principal  de  1"  classe  :  M.  Roussel  est  uiTecté 
comme  sous-directeur  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire.  ' 

Médecin  principal  do  2'  classe  :  M.  Pons  est  affecté  à 
l’bùpital  militaire  de  Marseille. 

Médecins-majors  de  1”  classe  ;  Sont  affectés;  MM.  Na- 
talclli,  Vignon,  à  l’armée  française  du  Rbin;  Joiiffreou,  à 
la  place  de  'l’oulouse. 

Médccin.s-majors  de  2'  classe  :  Sont  affectés  ;  MM.  Lnr- 
ro(iue,  à  la  place  de  Pamiers;  Maniel,  au  gouvernement 
militaire  de  Paris;  Fabri,  a  la  place  de  Marseille;  Cbau- 
mel,  au  22"  bataillon  d’ouvriers  d’artillerie  ;  Susiai,  à  la 
])lace  de  Nice;  Pécheur,  aux  territoires  du  Sud  Tunisien; 
Schell,  à  l’armée  du  Levant. 

Médecins  aides-majors  :  Sont  affectés  :  MM.  Yignon,  à 
la  place  de  Vienne  ;  Despluts,  à  rurmée  du  Rbin";  Villain, 
Pastore,  aux  territoires  du  Sud  Algérien;  Ginestet,  à 
l’armée  du  Lovant;  Dumalle,  aux  troupes  d’occupation 
du  Maroc.  [Journ.  o/f.,  25  Janvier.) 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  du  Corjvs 
de  Santé  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  : 

Réserve.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major  do  1"  cl., 
MM.  Leiiret,  Rauty,  Poste,  Gambassedes,  Soulié,  Brugère, 
Deguignaad,  Gadenaale,  Janet,  Faucheux,  Debray,  Frap- 
pior,  Lavie,  Blin,  Burtlic,  Rolinat,  Laflin,  Duboillc, 
Lagrave,  Dclgove,  Biculac,  Destre,  Poupelain,  Piagat, 
Longepierre,  médecins  aides-majors  de  2"  classe  ;  au 
grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe,  MM.  Beasurd, 
Duclerget,  Cumboa,  Lamy,  Monnot,  Mourgues,  Tramjïol, 
Veria,  Belot,  Béraud,  Caslanier,  Chauvière,  Deccrur, 
Etienne,  llonoix  de  la  Brousse,  Litaud,  .Merland,  Royer, 
Sauaié,  Woltz,  Durieux,  Puutrel,  Desjacques,  Perrault, 
Viel,  Playoust,  Bru,  Allunie,  Vallée,  Dclebecrpic,  Juineuux- 
Lafond,  Pauty,  Martin  (L.),  Jaffré,  Martin  (M.),  Bernurd, 
Foubert,  Paluzi,  Descure,  Aycaixl,  Fmiquier,  Fillon, 
Lefèvre,  Dombre,  Durand,  Gaucher,  Alliot,  Péchillot, 
Aveline,  Gau, 

Année  territoriale.  ■ —  Au  grade  de  médecin  aide-major 
do  1"  classe,  M.M.  Gastagné,  Bardea,  Pria,  Pakowski, 
médecins  aides-majors  de  2"  classe;  au  grade  de  médecin 
aide-major  de  2"  dusse,  .MM.  Dclrnt,  Boutin,  Courdouan, 
Gharlot,  Belley,  Meunier,  Mngnia,  Lnfon,  Pradin,  Fenol- 
buc,  Gousson,  Bertrand,  Gollot,  Finck,  Coustou.  [Journ. 
off.,  20  Janvier,) 

—  Sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2"  classe  de  l’année  active  ;  M.M.  ,Mcrz,  Grozes.  [Journ. 
off.,  28  Janvier.) 


—  Sont  portés  en  tête  de  la  liste  de  tour  de  départ  pour  | 
les  théâtres  d’opérations  extérieures  ;  MM.  Ardoin,  San- 
dras,  Guignot,  médecins  principaux  de  2*  classe  ;  Joiirdin, 
Bourgeois,  Cnliuznc,  Friznc,  Bertoin,  Fulcrand,  Tbéron, 
Vendouvre,  Etienney.  Ruchaud,  médecins-majors  de 
1”  elifsse  ;  Hinuull,  Hombourger,  Villccière,  Déroché. 
Berga,  Menville,  Haultcomr.  médecins-majors  de  2"  classe  ; 
Vetzel,  Le  Mer,  Simon,  Bartlios,  Camus,  Hubert,  Jean- 
nest,  Àlutliey-Doret,  Daigre,  Curie,  Héron,  de  Yerbiziei', 
médecins  aides-majors  de  1'"  classe.  [Journ.  off.,  1*'  Fé- 

—  Sont  désignés  comme  mcmbre.s  externes  do  la  sec¬ 
tion  technique  du  Service  de  Santé  jioar  l'année  1023  ; 
.MM.  Gixis,  Hirtz,  Job,  Ghaviguy,  Goullaud,  médecins 
principaux  de  1"  classe;  Bichelonne,  Picqué,  Spire,  méde¬ 
cins  principaux  de  2"  classe;  Bonnette,  Boigey,  Guil- 
haumon,  Jiidc,  Gay-Boniiet,  Gilet,  Boync,  Pasteur, 
Monery,  Schickelé,  Wornis,  médecins-majors  de  1"  classe; 
Perdrizet,  Bercher,  Anglade,  Vczenux  do  Luvergne,  Mai- 
sonnel,  Pllod,  Gubrielle,  Pontoizenu,  Clnvelin,  Jarry. 
médecins-majors  de  2"  classe.  [Journ.  off.,  1""  Février.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  en  Indochine,  MM.  Lamoureux,  Vielle,  méde¬ 
cins-majors  do  1"“  classe;  Tbéron,  Le  Gousse,  inédccin.s- 
majors  de  2"  classe.  —  A  lu  Nouvelle-Calédonie,  M.  .Mon- 
foid,  médecin-major  de  1™  classe.  —  En  Afrique  occiden¬ 
tale,  M.  Trnutmann,  médecin-major  de  1"  classe;  Bideaii, 
médecin-major  de  2"  classe.  —  En  Chine,  .M.  Parés, 
médeein-inajor  de  2"  classe.  —  En  Tunisie,  M.  Certain, 
médecin-major  de  2"  classe.  —  En  Algérie,  M.  Mazurié. 
—  A  rurmée  du  Rhin,  MM.  Pelletier,  Gravot,  médecins 
princijjuux  do  2"  classe;  Guyomarch,  médecin-major  de 
2®  classe;  Jennsotte,  médecin  aide-maj{»r  de  1'"  classe. — 
En  Franco,  M.  Pujol,  médecin-major  de  1"  classe. 

—  Sont  autorisés  à  prolonger  leur  séjour  outre-mer  ; 
en  lado-Chiiie,  .MM.  Koun,  Fournier,  médecins-majors  de 
P"  classe.  —  En  Nouvelle-Calédonie,  .M.  Juhin,  médecin- 
major  de  2'  classe.  [Journ.  off.,  2.'i  Janvier.) 

—  M.  Fubry,  médecin-major  de  1"  classe  de  la  réserve 
des  troujjes  coloniales,  est  affecté  au  3"  régimi'ut  d’artil¬ 
lerie  coloaiale.  [Journ.  off..  2(1  Janvier.) 


lodéine  MONTAGU 


(Bl-Iodure  de  Codéine) 


SIROP  (0,03) 
GOUTTES  (.Vg  =  0,01) 
PILULES  (0,01) 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  222. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur  20  ans  prat.,  deniando  bon  poste  Paris  ou 
banlieue  remplaç.  eontr.  mal.  ou  fatigué  pour  succès, 
offre  très  bel  appart.  en  échange.  Lcr.  P.. IL,  n“4841. 

Zeiss  2  micros,  à  vendre. —  Ecrire  P.  M.,  n“  4843. 

Manipulateur  breveté  rayons  X  ser.  à  disp.  Dr  ou  clin, 
p.  séances  radio  et  entret.  app.  Paris,  banl. /•’.jIT. ,  4854. 

A  vendre  table  opér.  matériel  cliir.  à  courber,  s. 
à  manger,  tableaux,  glaces,  51,  rue  (lompans. 

Côte  d’Azur  associé  avec,  ajtporl  demandé  prinhal. 
et  clin.  O.-IL-L,  fouet,  tte  l’année.  Lcr.  P.  .17.,  n'‘4857. 

Princlp.  station  therm.  poste  larytig.  dep,  20  ans, 
à  céder,  sucres,  pourrait  faire  yeux.  Lcr.  y-*,  .1/.,  4858. 

Méd.  V!'  arr.  offre  libre  disp,  tous  les  matins  de 
son  install.  radiol.  à  confrères  spécial,  des  mal.  du 
tube  digestif  ou  des  poumons.  Lcr.  /•*.  .1/.,  n"  4862. 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  per- 

doses  massives  on  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M..  n"  4867. 

Jeune  D'  radiol.  ileiiiaiidé  pr  assis!.  S  adresser, 
service  radiol.,  9,  rue  de  Turin. 

Préventorium  de  tuberculoses  osseuses  |)oui- jeunes 
[Voir  la  suite,  231.) 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


Oomprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


EPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


AL ERS AL 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  IMédico  Pisychologique  do  Paris. 
Août  1021. 

nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


P 

1 

Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 

Littérattme  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

1  2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 

Aucun  Régime 
spécial 


0|OSf 

PERDRlt'- 


GLYCEROPHOSPHATE 

DOUBLE  d.  CHAUX  et  d.  FER  EFFERVESCENT 
LE  PLUS  COMPLET 
des  Reconstituanto  et  des  Toniques  da  l'organisma 
SON  ACTIO  N 

S'opère  sur  les  systèmes  nepveux.osseuxctssnquina 
c'est-è-dire.sur  l'ensemble  des  éléments  vitaux. 
CONVIENTâ  tous  les  tempéramenls:nâmenepasla  constipation 


le;  per  DRI  EL  -  PA;R  is 

11  R  U  E  Ml  UTOIM  (  9«)' 


^élSdeLitiiinp 


CARBONATE, 

benzoate.bromhydrate’  _ 

SALICY LATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE^ 

SUPÉRIEURS  I 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  Taclde  urique  par  1 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmEl 
SPÉCIFIER  te  nom  LF  PFR DR! EL  pour  ty,Ur  ta  '  \ 

substitution  âe similaires  inactifs,  impurs  ou  m3/^ûses.'!§m 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  11 


230  — 


Mercredi,  7  Février  1923 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


ÉTABLISSEMENTS  FVMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


Ai/ GA/ACOL  /ODOFO/iM£ 


ANTISEPSIE  PULMONAIRE 


BRONCHITES'^igües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronchesî  Bronchorrée. 

DOSSS  :  Uoo  Causuie  cinq  mlnntet  av«ai  chuque  repas,  pendant  la 
trole  première  joura,  puU  à  U  doec  de  deuit  et  troUi  Capeulca  cinq  oünplee 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

^  ^  MÉDICATION  ABRHÈNIQUt 


AMPOULES  à  50  1  à  2  pir  jonr 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  = 

===  _à2-»  là  3-- 


DIIOOOFORME  TAINE 


Pharmacie  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  scieuces 

12,  Boalevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Traitement  des  DERMATOSES  et  surtout  du  PSORIASIS 

CÉDROCADIHOL  VIGIER 

SUCCÉDANÉ  DE  D'HUIDE  DE  CADE 

Diphénols  et  Ethers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

TRAITEMENT  des  StBORRHEES  DEPILANTES  du  Cuir  chevelu 

CHhOROSUhFOü  VIGIER 

SOUFRE  PRÉCIPITÉ  —  TÉTRACHLORURE  de  CARBONE 
SULFURE  de  CARBONE  DÉSODORISÉ 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
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gens,  six  lits,  22  à  25  fr.  par  jour.  Pavillon  des  grands 
Coins  par  Saint-Léger-en-Yvelines  (Seine-el-Oise). 
Greppo,  propriétaire.  Maison  recommandée  par 
D''  André  Uabourdin  à  Ramboiiillel. 

D''  libre  qq.li.  p.  j.  dem.  occ.  méd.ou  paraméd. 

Dactylo  fer.  copies  à  la  machine  questions  extern, 
habituée  travaux  méd.  Prix  mod.  Ecr.  P.M.,  n“  4872. 

Pension  de  famille,  5,  rue  Nouvelle-Stanislas,  6“, 
près  liùpilaiix  et  école  de  médecine,  recevrait  doc¬ 
teurs  et  étudiants.  Installation  moderne. 

Altitude  1500  mètres  40  kil.  de  Nice,  grande  villa 
pierre  de  taille,  17  pièces,  vue  nxignif.  Prox.  4  hôtels. 
Sports  hiver.  Conv.  clinique,  pension,  s’adresser 
Westerman,  34,  rue  Verdi,  Nice. 

Jeune  médecin  désire  contre  indemnité  cabinet 
médical  méd.  gén.  clientèle  bourgeoise  Paris,  avec 
apparl.  Accepterait  long,  remplacement  préliminaire. 
P.  d/.,  n-  4875. 

Dame  instruite,  dactylo,  lites  réf.  labo,  et  infirm. 
demande  sit.  auprès  docteur.  Ecrire  P.  M.,  n"  487G. 

Jeune  doctoresse  cherche  occup,  'Kct.P.M.,  4877. 

Pied  Drault  occasion  dem.  prhôp.  P.  M.,  n‘>  4878. 

Cause  décès  famille,  à  céder  bon  poste  pro-phar- 


macien  26.000  touchés  en  progression  constante. 
S’adresser  1)>’  Ilezart,  Montret  (Saône-et-Loire). 

Dame  sach.  lang.étr.  allem.,  angl.,  ital.,  sténo-dact. 
bibl.  dem.  poste  ou  trav.  tech.,  dact.  à  dom.lléf.  4880. 

A  vendre  Beniqués  boîtes  ét.  neuf.  P.  M.,  n"  4881. 

Bonne  pension  pour  enfants.  Cure  marine  de  Mars 
à  Novembre.  12  fr.  par  jour.  Villa  La  Lorraine, 
Le  Croisic-Plage  (Loire-Inférieure). 


CABINETS 


DE  CLIENTÈLES 

_ _r  TOUTES  ACEAIEES 

r»  A  I  I  CT  )  PABAMéD.  REMPLACEMENTS 
I  f  Renseignements  gratuits  sur  (iemande. 
47,  boul  Saint-Hichel  Parts.  —  Tél  Oob  24-81 


MAISON  DE  SANTE  MEDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  ter,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  lélfpli.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  modorno.  Prix  forfaitaires  pour 

Maison  largement  ouverte  à^’^ous  les  Médecins  et  Gbirurgiens. 
Service  d’accouchements  annexé,  complètement  indépen¬ 
dant.  Admission  h  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours. 
Renseignements  :  D'  J. -P.  Moisu,  à  l'adresse. 


Vomissements  de  laGrossesse 

calmés  par  l'Eau  de  Luclne  (eau  de  la  plus  douce  des 
sources  de  La  Roche- Posay),  dite  •  Eau  de  Velours  », 
merveilleux  sédatif  de  l'Estomac  Intolérant.  Eau  de 
régime  de  la  femme  enceinte  ;  un  verre  à  jeun;  é 
volonté  aux  repas. 

SE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Roohe-Pesay  (Vienne).  l’rix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  do  postal  en  sus  ;  en  gare,  2fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 

nr  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Rocho-Posay.  —  A  PARIS, 
‘pôt,  18,  rue  Kavart  (Tél!  Central  71-81),  livre  4  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnetto 


LES  ESCALDES 

^^STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres  ^ 
y  est  inconnu,  le  paL  brama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 

S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
ncc.s-üricntales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
liruvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  :  O.  PoiuÉE. 

Pans.  —  L  Mabbthbüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 


ÉLECTRIQUE 


NOUVEAU 


OÉPpSÊ... 


FAB"-‘0‘IN5%  CHIRURGIE.  M  Rue  DUPUYTREN  PARIS 


BORICO*  I 
POTASSIQUE  de  I 


ATOPHAN-CRUET 


Granules  le  Catillon 

L»4i  J .ÎTl^i  J I M  I  MiîWaîMlflIltH— 

■  *■€  ■  I  ayaon.  OUABAlNE 

M  B  M  I  fiïl  A  M  ^  M  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCK 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIDRÉTIQUi:  RAPIDE  1  NON  DIDRETIQDE  -  TOLÉRANCE  INDÉnNIB 

ASYSTOIIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  iHertloni  MITRALES,  Cardlopithie»  dei  ENFANTS  et  VIEILIANOS,  eU, 

deStrophantus  sont  inertes, les teinturessont infidèles,  txigtr 


Granules  le  Catillon 


VIANDE 

QUINQUINA 

PHOSPHATES 


(VINdeLAVOlX) 


GROSSESSE 

ALLAITEMEN 


POSOLOGIE:  2 verre» a 


Dans  le  Traitement  des  : 

blennorragies,  Qystiîes,  pgêlifes. 

et  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  are -génital 


PARAFFINQLEOL  HAMEL 


ParatBne  liquide  ebimiquement  pure,  eane  saveur. 

NOXJVEIAU  L.AXATIF  MlIVEfRAL. 

ülICiTIOK  :  CusOpitlOB  BplBlItfB,  CfllltM,  EütÉroulitsi,  ippeDdleltsi. 

Uttératire  et  éelumtaioiu  :  PHARMACIE  HAMEL  -  LE  MAV8 

à  FUIS  ;  Uboratolres  BBUmAXT  et  Oh,  ITIiis,  me  de  Itrrl,  —  TAI,  :  llysées  St-4e. 


OHAVOUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  JLntigronocoocique 

Antiseptique 

•  Analffésiqi 

6  S 10  Capsules  par  Jouf  m  a+ 


PROnUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


REMPLACE 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 


LA  GOUTTE 


En  cachets  ou  comprimés  dosés  A  0,50  centigrammes  (3  à  b  par  24  heures.) 


Iiittérature  avec  analyses  d'urines  complètes  et  échantillons,  6,  Rue  du  Pas  de  la  Mnle  —  PARIS  (in*) 


'I ((<(((((((((((<(, 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  i’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
______  les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  I  1"  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique. 

m^ÊÊUÊÊÊiÊÊÊÊKÊmÊÊÊÊtÊmmKm  6.  bu»  d’Abb^vuie,  6,  PABis  wmmÊmmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊBÊÊÊÊmwt 


(Ficus  GADus  OLeumj 


MALADIES  INFECTIEUSES 


il  &  4  Am|iouli«t  jour  dl« 


GRIPPES 


Septicémie» 

Pnmmiîniea 


Paüiis&ssia 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


É. -TA  B  1_  i  S  3  EL  M  El  NJ -rS 

M  AYE.T-  G  U I  LL.OT 

MAiSON  p-RANpAiSEL  F='ONlOÉ.EL  EL  N  T330 


PRoTHE.SE.  a(  ORTHOPEDIE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  APPAREILS  o 'ORTHOPÉdIe  ,  D  e 

e:t  ceintures  .  PROTi-JÈSE  ev  CHAUSSURES  . 

Sr  RUE  MONTOROULIL  .  PARIS  11^  ^  rue  CAST&X  ,  PARIS  IVî 

Téléphone  :  CENTRAL  Ô9-0I  1^»  Téléphona  i  ARCHIVES  17-22 


•ÎIC.GC.  ^OClAU 


m  c:AS-rE.x.  ivîi 
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PRESSE  HEDÎGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VEN  :  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 
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culose  génitale,  p  129. 

A.  Carrié  et  J.  Keller.  —  Le  diagnostic  des  ulcères 
duodénaux  par  la  méthode  des  radiographies 
rapides  en  série  (10  lig.)  p.  131. 

P.  Lombard.  —  Note  sur  l’ablation  de  la  rate  anato¬ 
miquement  adhérente  ;  Le  décollement  spléno- 
pariétal  (5  fig.),  p  132. 

G.-L.  Hartmann-Keppel.  —  Plaie  du  cœur  avec 
thrombose  de  l’artère  axillaire  gauche,  p.  133. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  — Les  abus  des  médicaments  nouveaux, 
p.  134. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine.  —  So¬ 
ciété  DE  Chirurgie.  —  Société  française  d’Euec- 
trotiiérapie  et  de  Radiologie. 

Sociétés  de  Province  ;  Comité  médical  des  Bouches- 
du-Rhone:  —  Société  de  Médecine  de  Toulouse. 

—  Société  de  Médecine  de  Nancy.  —  Réunion 
Dermatologique  de  Strasbourg. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  134. 

G.  Leven.  —  Traitement  des  hémorragies  gastriques. 

Supplément  : 

Sabatier.  —  La  loi  de  recrutement  devant  le  Sénat. 

La  première  réunion  biologique  neuro-psychiatrique 
à  l’asile  Sainte-Anne. 

Laignel-Lavastine. —  Société  d’histoire  de  la  médecine. 

Henri  Leclerc.  —  Les  pilules  de  Ricord  (2  fig.). 

R.  Estève  —  Injections  trachéales  et  pulvérisations 
intralaryngées  (2  fig.). 

Correspondance.  —  Livres  nouveaux.  —  Litres  reçus. 
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LA  LOI  DE  RECRUTEMENT 

DEVANT  LE  SÉNAT* 


La  Commission  de  l’armée  du  Sénat  chargée 
d’examiner  le  projet  de  loi  de  recrutement  adopté 
par  la  Chambre  des  Députés  a  apporté  à  ce 
projet  des  modifications  qui  ne  peuvent  manquer 
d’intéresser  le  public  médical. 

Sur  les  observations  d'un  de  ses  membres, 
M.  Fernand  Merlin,  sénateur  et  médecin,  au 
sujet  de  l’insuffisance  des  garanties  offertes  par 
l’expertise  médicale  devant  les  Conseils  de  révi¬ 
sion,  elle  a  adopté,  à  runanimité,  le  principe 
d’une  Commission  médicale  chargée  d’examiner 
les  jeunes  conscrits  avant  la  séance  publique  du 
Conseil.  Les  articles  16  à  20  du  projet  ont  été 
remaniés  en  conséquence. 

Malheureusement  le  texte  nouveau  proposé 
pour  l’article  17  (ancien  article  19),  qui  traite  de 
la  révision,  contient  des  dispositions  qui  ne 
tendent  guère  à  obtenir  le  résultat  recherché. 
Voici  ce  texte,  tel  que  nous  le  trouvons  dans  le 
rapport  de  M.  le  général  Bourgeois,  rapporteur 
de  la  Commission  : 


1.  La  Presse  Mifdicalc  des  15  Avril,  17  Juin  et  2!)  Juil¬ 
let  1822. 


Art.  17.  ^  Une  Commission  médicale  com¬ 
posée  de  trois  médecins  militaires,  dont  un  appar- 
nant  au  cadre  de  réserve  et  ne  résidant  pas  dans 
le  département,  est  chargée,  avant  la  séance 
publique  du  Conseil  de  révision,  de  l’examen 
préalable  des  jeunes  gens  qui  en  font  la  demande, 
qu’ils  soient  inscrits  sur  les  tableaux  de  recense¬ 
ment  ou  qu’ils  soient  ajournés  des  classes  précé- 

La  Commission  examine  chacun  d’eux  sépa¬ 
rément,  après  avoir  pris  connaissance  des  dossiers 
et  renseignements  sanitaires  le  concernant,  et  note 
son  aptitude  ou  son  inaptitude  aux  diverses  armes 
et  services  de  l’armée. 

Elle  peut  demander  au  Conseil  de  révision  que 
les  sujels  douteux  soient  soumis  à  une  expertise 
médicale  et  renvoyés  pour  cet  examen  devant  des 
médecins  spécialistes,  militaires  ou  civils,  agréés 
par  le  ministre  ou  qu’ils  soient  mis  en  observa¬ 
tion  dans  un  hôpital,  sans  attendre  l’incorpo¬ 
ration. 

Les  jeunes  gens  qui  ne  se  rendent  pas  .à  la  con¬ 
vocation,  s’ils  ne  s’y  font  pas  représenter  ou  s’ils 
n’ont  pas  obtenu  un  délai,  sont  présentés  au  Con¬ 
seil  de  révision  comme  présumés  «  bons  pour  le 
service  armé  » . 

La  composition  de  la  Commission  médicale  et 
son  fonctionnement  seront  fixés  par  une  instruc¬ 
tion  générale  du  ministre  de  la  Guerre. 


à  la  Orindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  houlty.  Beaumarchais,  Paria. 


SCOPOLAMINE 
OCiUwL  MORPHINES 

En  ampoules  de  1  orne. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rae  de  Sèvres  -  PARIS  16‘. 


NéYralgles,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


AOT/OM  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCHAN'HLLONS  ORATUfTS  - 

Laboratoire  TICARIO,  17,  bonlev.  Hanismann.  PARIS. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“uSAMTHÉOSE” 

ne  se  déli-vre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets. 
4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS. 


BILEYl 


SEL-S  BILIA.IRE& 

Globules  Kératinisés.  dosés  A  0.20  Centigr 

LITHIASE. ICTÉRE.ENTÉRO.COUTE 

Laboratoires  FOURNIER  Fr*re» 

;  26,  Boulevard  de IHàpitaJ 


METARSENOBENZOL 

SACA 

AntisypbiHtique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Litteraturo  cl  échantillon!!  :  A.  MILLET,  pharuiacicn, 
4,  rue  Rieher,  Paris-lX'. 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
SS  Convalescences  s 

DOSE  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Littérature  ; 

Laboratoires  DAUSSE,  4.  rue  Aubriot.  Paris. 
■  XXXI"  Annbb.  —  N»  I  a.  10  Févrieb  1923. 


HETËROLYSINE 

Yaccio  antigonococcique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

iS  *  «  '••r*»!»»  tisr  lonr.l 

UkintiIndtBiilUriïliOLiviËRO,  IT.r  Duiert  BMkeruLFtrli 


Granules  OK« 

Vosges 

Rhume  de  cerveau  •icotvwvsts  dk  ls  ooaot 
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Ainsi,  la  Commission  n’aurait  à  examiner  que 
les  jeunes  yens  qui  en  feraient  la  deiuande. 

Et  les  autres 

Les  autres  coutinueraieui  sans  doute  à  subir 
un  simulacre  d'examen  devant  le  Conseil  do  révi¬ 
sion. 

On  ne  s’explique  pas  les  motifs  de  celte  restric¬ 
tion  qui  enlève  la  réforme  (ouïe  la  portée  que  la 
Commission  a  cerlainemeni  voulu  lui  donner. 
L’examen  médical  pi'éalable  n’a  plus  en  ell'el 
qu’une  valeur  relative  s’il  s’exerce  seulement  sur 
une  fraction  bénévole  et  non  sur  la  totalité  des 
contiujïents.  On  ne  comprend  pas  (pie  l’expertise 
médicale  soit  sérieuse  pour  1(!S  uns,  superlicielle 
pour  les  autres.  J, a  réforme  ne  peut  être  efficace 
que  si  elle  est  générale  et  ne  laisse  échapper 
aucun  sujet. 

J.e  rédacteur  de  l’arliclc  a  sans  doute  perdu  de 
vue  qu’il  ne  s’agit  pas  seulement  do  donner  de  la 
sécurité  aux  familles  qui  en  veulent  —  il  serait  à 
désirer  «pi’elles  en  voulussent  toutes  —  mais 
aussi  de  défendre  la  caisse  de  l’Etat,  menacée  par 
la  foule  des  sujets  douteux  qui  s’introduisent  dans 
rarinéc  à  la  faveur  d’un  examen  superliciel  et 
forment  la  graine  des  réformés  et  des  pensionnés. 
La  loi  de  juste  dans  son  princi[)e,  est 

devenue,  par  la  laute  de  certains  législateurs, 
une  loi  de  surenclu''re  électorale  et  de  démagogie, 
ipii  laisse  la  porte  ouverte  à  d'intolérables  abus. 
Le  rôle  do  l’expert  médical  est  donc  particu¬ 
liérement  important  et  délicat,  car  il  consiste 
moins  à  conlondrc  un  simulateur  désireux  d'é- 
cliappcr  aux  charges  militaires,  (pi’à  dépister  une 
idl'ectiou  latente  (pd  peut  un  jour  se  monnayer  en 
bonnes  rentes  sur  l’Etat.  Ce  but  ne  peut  être 
atteint  que  par  un  examen  médical  préalable  et 
sérieux  pour  tous  les- jeunes  gens  sans  exception. 
Et  qu’on  ne  vienne  i)as  nous  parler  de  difücnltés 
d’ordre  administratif  :  les  deiui-mesurcs,  les  cotes 
mal  taillées  coûtent  trop  cher  à  la  France,  et, 
d’ailleurs,  (jui  veut  la  lin  veut  les  moyens. 


En  vertu  de  l’article  17,  les  médecins  du  cadre 
de  réserve  participeront  è  la  sélection  des  con¬ 
tingents,  soit  comme  membres  de  la  Commission 
médicale,  soit  comme  experts  dans  les  cas  dou¬ 
teux  et  difUciles.  Il  n'est  pas  besoin  de  souligner 
l’importance  de  celte  innovation  qui  permet  d’uti¬ 
liser  toutes  les  compétences  au  profit  de  l’armée. 
L’expertise  y  gagnera  en  rapidité  et  en  qualité. 
Nous  y  voyons  un  autre  avantage,  c’est  que  les 
médecins  militaires  ne  seront  plus  isolés  de  leurs 
confrères  civils  et  que  ces  derniers  prendront  une 
part  de  la  responsabilité  et  aussi  des  critiques 
(pic  pourrait  soulever  le  fonctionnement  des 
Conseils  de  révision.  Le  corps  médical  tout  entier 
est  donc  engagé  et  intéressé  it  ce  que  les  choses 
se  passent  bien;  et  nous  espérons  qu’il  saurait, 
le  cas  échéant,  so  faire  entendre  par  la  voix  de 
ses  représentants  autorisés.  Il  y  a  longtemps  que 
les  médecins  de  l’armée  ont  dénoncé  l’insécurité 
de  nos  méthodes  de  sélection,  mais  les  projets  les 
mieux  étudiés  n’ont  jamais  pu  sortir  des  cartons 
du  .Service  de  Santé.  Cette  (pieslion,  comme  tant 
d’autres  questions  d’intérêt  général,  a  été  traitée 
à  huis  clos,  comme  un  secret  d’Etat,  sans  le  con¬ 
cours  des  conqxjtences,  et  soumise  au  Parlement 
sans  avoir  subi  l’é|)reuve  indispensable  de  la  cri¬ 
tique.  C’est  ainsi  que  le  médecin  militaire,  chargé 
d’appli(piur  une-  loi  défectueuse,  est  devenu  le 
bouc  émissaire  des  fautes  du  législateur. 


La  Commission  sénatoriale  propose  de  porter 
de  un  à  trois  le  nombre  des  ajournements  succes¬ 
sifs  (pii  pourront  être  prononcés.  L’article  21 
nouveau  prescrit  (^ue  les  jeunes  gens  reconnus 
impropres  au  service  lors  du  quatrième  examen 
seront  exemptés  délinilivement.  11  est  prématuré 


d’exonérer  de  toute  obligation  militaire  des  sujet  ■ 
de  23  ou  24  ans  qui  ne  sont  pas  atteints  d’un 
affection  irrémédiable.  La  guerre  nous  a  donne  ' 
cet  égard  une  éclatante  leçon.  Il  y  a  d’aUleuc 
contradiction  entre  l'article  21  et  l’article  prêt 
dent  qui  impose  aux  jeunes  gens  exemptés  dès  i 
première  visite  trois  nouveaux  examens,  l’un 
tnoment  du  passage  de  leur  classe  dans  la  disjm- 
nibilité,  les  deux  autres  ultérieurement  à  cinq 
années  d’intervalle. 

La  Commission  n’a  pas  touché  au  régime  actuel 
des  congés,  des  réformes,  du  service  auxiliaire  ; 
il  y  avait  là  cejiendant  matière  à  d’utiles  amélio¬ 
rations  qui  eussent  parachevé  l’œuvre  du  recrute¬ 
ment.  On  peut  le  regretter,  car  le  législateur  avait 
pour  ainsi  dire  à  pied  d’œuvre  tous  les  matériaux 
nécessaires  jiour  établir,  dès  à  présent,  sur  une 
base  solide,  la  sélection  des  contingents  et  l’utili¬ 
sation  rationnelle  des  ellectifs. 

Sabaiieii, 

Médecin  inspecteur 
du  cadre  do  réserve. 

LA  PREMIÈRE  RÉUNION 
BIOLOGIQUE  NEURO-PSYCHIATRIQUE 

A  L’ASILE  SAINTE-ANNE 

La  pi'emière  des  réunions  biologiques  neuro-psy¬ 
chiatriques,  organisées  sur  l’initiative  du  professeur 
Claude,  a  eu  lieu  le  9  Janvier  dernier  à  l’Asile  Sainte- 
Anne  et  a  obl(;nu  un  plein  succès.  Une  nombreuse 
assistance  de  neurologistes  et  d’aliénîsles,  dont  cer¬ 
tains  venus  de  province  et  de  l’étranger,  a  suivi  avec 
intérêt  les  démonstrations  qui  furent  faites  eu  sa  pré- 

Dans  une  brève  alloculionj d’ouverture,  le  profes¬ 
seur  Claude  a  insisté  sur  l'importance,  en  neurologie 
et  plus  encoi-c  en  psychiatrie,  des'rccherohes  biolo¬ 
giques.  Malheureusement  les  résullals  publiés  sont 
trop  souvent  contradictoires,  et  cela  sans  aucun  doute 


FORMULE 


TÉLÈPHONF : 

AUTEUiL  OS'OI 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


la  Société  d. ' AlirYieaatatiozx  d.iététx^-a.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  ÆmenMim 


farines  plus  stibstantielles 

A  VEHiOSE  C' 


CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  i 


Farines  très  légères  ^  Fârines  légères  ^  Farines  plus  snbstantieUea 

RIZINE  '  ORGÉOSE  '  A  VENOSE 

Crème  de  riz  maltëe  Crème  d'orge  maltée  '  Farine  d'avoine  maltée 

ARI8T&SE  I  GRAMEN08E  j  ,  CASTATiOSE 

i  bas8  dB  (arme  mailéa  de  blé  et  (fayolin  i  ^Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉSIALTINE  U  BLÉOSE  EENTIEOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  T  Blé  total  prépare  et  malté  farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  â  LEVCALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général  :  AMM  ET ^  Rue  de  Mi  rornesnll, 47,  Paris.  | 


Les  siels  de  Bismutb,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  î 

IntramuseulaiTement  :  mËiÊÊÊÊÊi 

ANIPOULES  MMm/m 


lodobisraulhate  de  quinine; 
Huile  d'olives  slérilisée  :  3®* 


Botte  de  s  anpOBlw:  10  ir.  Huile  d’edives  slérillsée 

’  N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  to.us  les  3  jours, 

lia  A.JBOR-A.rroilzxïS  nt.A.ISSB,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVl*)  en  face  Le  85  avenue  Mozart. 
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parce  que  les  dilférents  chercheurs  ne  sont  pas 
d’accord  sur  les  méthodes  à  employer.  Une  façon  de 
sortir  du  champ  dos  hypothèses,  c’est  d’expérimenter 
ces  méthodes  devant  une  assemblée  compétente  ;  les 
résultats  obtenus  auront  plus  de  poids  s’ils  sont  sou¬ 
mis  è  la  discussion  de  ceux  qui  les  auront  vus.  Dans 
le  domaine  de  l’histologie  pathologique  également, 
les  controverses  seraient  simplifiées  si  les  présenta¬ 
teurs,  après  avoir  projeté  leurs  préparations  origi¬ 
nales,  pouvaient  répondre  eux-mêmes  aux  questions 
qui  leur  seraient  posées,  quant  à  la  technique  et  à 
l'interprétation  des  coupes. 

La  séance  fut  déclarée  ouverte  et,  pour  commencer, 
MM.  Claude,  Tinel  et  Santenoise  démoutrèreut  chez 
divers  malades  leur  procédé  d’inscription  des  réllexes 
oculo-cardiaque  et  solaire,  au  moyen  d’un  polygraphe 
à  encre  qui  permet  de  conserver  des  témoignages 
objectifs.  Ils  projettent  des  graphiques  de  ces 
réflexes  pris  cliez  des  sujets  à  jeun  ou  après  le 
repas,  chez  des  intcrmitteuts  et  des  épileptiques, 
avant  et  après  l’injection  de  diverses  substances 
pharmaco-dynamiques.  MM.  Garreloh  et  Santenoise 
ont  fait  ensuite  une  expérience  sur  un  chien  chlora- 
losé,  selon  le  dispositif  qu’ils  emploient  au  Labora¬ 
toire  de  Physiologie  pour  l’étude  des  effets  prolongés 
des  agents  pharmaco-dynamiques.  Sur  des  graphi¬ 
ques  qu’ils  font  défiler  à  l'écran,  ils  montrent  la  sus¬ 
ceptibilité  plus  grande  aux  toxiques  des  animaux  mis 
en  état  d’hypervagotonie.  M.  Aubel  et  Ml>“  Badonnel 
ont  constaté  chez  les  mélancoliques  une  insuffisance 
hépatique  se  traduisant  par  un  rapport  de  Derrien- 
Clogne  presque  constamment  supérieur  i  la  normale  ; 
les  autres  épreuves  hépatiques  confirment  leurs 

résultats.  Le  rapport  formol  soumis  d’ail- 

azote  uréiquo 

leurs  è  des  variations  journalières  chez  un  même 
individu  placé  en  équilibre  métabolique  stable, 
comme  le  montrent  nettement  les  courbes  que  font 
circuler  les  présentateurs.  Dans  la  discussion  qui 
suivit,  M.  Toulouse  insista  sur  l’obligation  des  exa¬ 
mens  prolongés  chez  les  mêmes  malades.  M.  Tar- 
gowla  fit  la  démonstration  d’un  dosage  de  choles¬ 
térine  dans  le  sérum  sanguin  selon  la  méthode  qu’il 
emploie,  en  collaboration  avec  M''““  Badouuel  et 
Berman,  pour  la  mesure  de  la  cholestcrinémie  daus 


les  démences  ;  extraction  selon  le  procédé  de  Gri- 
gaut,  dosage  au  colorjniètre  à  prisme  de  Duboseq. 
Le  cycle  de  la  cholestérine  dans  la  confusion  mentale 
est  celui  des  infections-intoxications  :  taux  réduit  à 
la  période  d’état,  décharge  à  la  convalescence.  Les 
P.  G.  au  début,  les  mélancoliques  délirants  présentent 
de  Thypercholestérinémie,  certains  «  dégénérés  con¬ 
stitutionnels  »  également,  et  ce  dernier  fait  peut  être 
rapproché  do  la  prédominance  vagotonique  constatée 
chez  ces  mêmes  malades. 

Après  ces  présentations  d’ordre  physiologique  et 
de  chimie  biologique,  M.  Lhermitte  indiqua  une 
nouvelle  technique  pour  lu  coloration  rapide  des 
fibres  à  myéline  ;  sa  méthode  permet  une  décoloration 
complète  de  tout  ce  qui  n’esl  pas  gaines  myéliniques 
et  une  surcoloration  par  le  carmin,  grâce  à  laquelle 
les  cellules  nerveuses  et  leurs  corps  clu-omophiles 
apparaissent  nettement.  M.  Tinel  colore  la  névroglie 
par  une  nouvelle  méthode  d’imprégnation  argentique, 
qui  consiste  essentiellement  en  un  fixage  énergique 
des  coupes  à  congélation  dans  le  sublimé  et  le  per- 
chlorure  de  fer  avant  de  les  traiter  par  la  méthode  de 
Bielchowsky. 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  dans  la  première 
quinzaine  d’Avril;  la  date  précise  en  sera  anuoucée 
dans  les  journaux  médicaux. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 


M.  Tkicot-Royek  (d’Anvers),  président,  une  réunion 
du  Comité  permanent  de  la  Société  internationale 
d'histoire  de  la  médecine. 

Trois  questions  y  furent  étudiées  :  la  participation 
au  Congrès  des  sciences  historiques,  i|ui  s’ouvi'ira  à 
Bruxelles  le  9  Avril  1923  ;  le  choix  du  périodique 
illustré  Æsculape  comme  organe  officiel  de  la 
Société,  et  la  collaboration  donnée  à  \' E.rposition 
internationale  du  Centenaire  de  Pasteur,  qui  sera 
ouverte  à  Strasbourg  de  Juin  à  Octobre  1923, 

Enfin,  conformément  à  la  décision  de  l’assemblée 
générale  de  Londres  en  Juillet  1922,  M.  Cumstou  a 


été  chargé,  comme  président,  d’organiser  le  prochain 
Gongrès  international  d'histoire  de  la  médecine,  qui 
doit  avoir  lien  à  Genève  en  1925. 

A  5  heures,  s’est  réunie  la  .Société  française  d’his¬ 
toire  de  la  médecine. 

Après  un  discours  du  président  M.  Hi.iivf:,  (|iii  fut 
très  applaudi,  M.  Taxon  a  fait  une  conférence  très 
documentée  sur  Pasteur  et  l'Histoire  de  la  médecine. 
.1  l’aide  d’une  série  de  citations  empruntées  aux 
diverses  œuvres  de  Pasteur,  M.Tanou  a  montré  que  la 
découverte  du  rôle  nécessaire  des  microbes  dans  la 
patliogénie  des  maladies  infectieuses  n’a  pas  fait  dis¬ 
paraître,  dans  l’esprit  de  Pasteur,  l’importance  des 
causes  secondes  agissant  sur  la  résistance  des 
organismes  supérieurs. 

M.  DK  Lixr  a  |irésenté  une  gravure  sur  bois  faisant 
partie  de  la  collection  de  M.  Gruiiuner,  d  Amérique  ; 
il  s’agit  d'une  planche  anatomique  inconnue,  se  rat¬ 
tachant  à  celles  qui  figurent  dans  le  P'asciculus  inedi- 
cina;  de  J.  de  Ketam. 

Dans  leur  travail  sur  le  traitement  des  psychoses 
par  la  machine  rotatoire,  MM.  Laignel-Lavastine  et 
Jkan  Vinchon  rapportent,  d’après  les  Practical  obser¬ 
vations  on  Insanity  de  Mason-Cox,  parues  à  Londres 
en  1804  et  traduites  en  français  en  1806  par  Louis 
Olier,  les  résultats  obtenus  en  Angleterre  chez  les 
aliénés  par  le  pirouettement  sur  une  machine  rota¬ 
toire  dérivée  de  celle  de  Maupertuis.  Ainsi  qu'on  le 
voit  par  le  résumé  des  principales  observations  fait 
par  les  auteurs,  les  résultats  sont  très  intéressants 
chez  les  mélancoliques  et  les  maniaques,  nuis  chez 
les  alcooliques  et  les  persécutés  chroniques.  L’effel 
sédatif  du  mal  de  mer  expérimenlal  chez  les  pério- 
diijucs  s’expliijuc  pur  un  effet  sur  le  système  ner- 

Cette  Ihéraijcutique  empirique  s’éclaire^  aujour- 
d  hui  (ni’(jn  connait  l’influence  de  l’hyperexcitabilité 
du  pneumogastrique  dausj  l'ajiparilion  des  accès 
paroxystiques  <le  la  psychose  périodique  et  l'amélio¬ 
ration  qu’oii  obtient  quel(|nefüis  dans  ces  accès  jiar 
un  traitement  par  le  choc,  dont  se  rapproche  lu  cure 
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Association  dextraits  desséchés 

DANS  LE  VIDE  DE  PLANTES  STABILISÉES 

marrons  d  Inde  -  cupressus 
viburnum  -  hMpamérts. 


(adréno-styptique) 

en  tube  muni 
d  une  canule  rectale . 


HAUTE  TENEUR  EN  PRINCIPES  ACTIFS 
Adrénaline  .  . 

Stovaine  .  .  . 
Anesthësine  . 

Narrons  d'Inde 
stabilisés  .  . 


&  DE  POUDRES  D^ORGANLS  A 

secrétion  interne _ 

Thyroïde -Hypophyse  tôt. 
et  Surrénale 

2à6  Comprimés  ]iarjour. 


^  donne  les  meilleurs  '  résulïats 
I  dans  Toutes  les  affections  veineuses;  ' 
:  varice  3, varicosités 

oedemes  chronioues  ■  posi;-]ihlëbiliQu€ 
troubles  de  ménopause  et  delapuberlé  ^ 


(adlrêno  -  styptiques  ). 
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LA  VIE  SYNDICALE 


FÉDÉRATION  CORPORATIVE  DES  MÉDECINS 
DE  LA  RÉGION  PARISIENNE 


En  Iiui'inüiiii'  avec  sos  (Incisions  anliTicnces,  le 
Conseil  d'Adininistralion  d(r  la  Kc-diTation  a  vol(>, 
dans  sa  séances  du  20  I)(''ceinl)rc  dernier,  l’ordre  du 
jour  suivant  : 

((  Le  Conseil  d’Adininistralion  de  la  Ké’dération, 
résolu  à  s'opposer  à  tout  projet  de  loi  d’Assuranee 
(jui,  eonime  le  projet  Vincent,  établirait,  sous  queUgue 
forme  que  ce  soit,  un  tarif  forfaitaire  des  honoraires 
médicaux,  déclare  ne  pouvoir  se  rallier  qu’à  un  pro¬ 
jet  respectant  la  dignité  professionnelle  médicale, 
sauvegardant  l’indépendance  des  médecins,  n’entra¬ 
vant  pas  les  progrès  de  la  médecine  française,  et 


<1  2"  le  libre  elioix  absolu  du  inédeci 

de  lu  clientèle  ordinaire; 

«  4"  le  paiement  des  honoraires  niée 
leinent  et  directement  pur  le  malade; 

(I  la  limitation  du  bénéfice  de  la  1 


l'in  conséquence,  sur  la  |iroj)usition  du  Conseil 
d’Adniinistration,  dans  une  Assemblée  générale  extra¬ 
ordinaire  tenue  au  Petit  Ainj)bithé!\tre  d((  la  Eaeullé, 
le  22  Décembre,  à  20  lieiires  I5/4,  les  Croujieinents 
professionnels  médicaux  de  la  Eédéralion  ont  décidé, 
ci  i iinaiiimilé  (5.150  voix  expiiinéfx),  de  soumettre 
le  texte  de  l'engagementjci-dessous  à  la  signature  d(? 
tous  les  médecins  de  la  région  parisienne  ; 

Il  En  raison  du  ride  capital  que  les  Sociétés  de 
Secours  .Mutuels  paraissent  devoir  jouer  dans  l’orga¬ 
nisation  future  des  Assuriinces  sociales. 

«  Je  soussigné.  Docteur  en  Médecine,  m’engage  sue 
l’bonneue,  |iur  solidarité  confraternelle,  à  ne  conti¬ 
nuer  ou  à  ne  consentir  à  être  Médecin  de  Suciété.s  do 


Secours  Mutuel  ou  de  Caisse  d' 4ssurance  Sociale 
que  si  les  soins  donnés  aux  mutualistes  ou  aux  assu¬ 
rés  sont  rémniiérés  à  la  visite  selon  le  tarif  moyen 
de  la  clientèle  ordinaire,  si  le  paiement  des  honorai¬ 
res  médicaux  est  fait  directement  et  intégralement 
par  le  malade,  et  si  les  jerincipes  du  libre  choix  du 
médecin  et  du  respect  du  secret  professionnel  sont 
rigoureusement  respectés. 

Il  Cet  engagement  ne  deviendra  valable  que  si  le  refe¬ 
rendum  organisé  par  la  Eédération  Corporative  des 
Médecins  (le  la  région  parisienne  réunit  80  jKuir  100 
des  signatures  des  médecins  exerçant  dans  cette 
région.  » 

Si  l’on  rapproche  de  celte  décision  prise  à  l'iinani- 
niité  le  nVent  choix  des  médecins  des  Commissions 
ripartites  (application  de  l’art.  64  de  la  loi  des  Pen¬ 
sions)  fait  à  l’unahimité  des  4.000  voix  exprimées,  on 
voit  que,  grâce  aux  efforts  de  la  Fédération  et  de  tous 
les  Groupements  professionnels  qui  la  constituent, 
un  vent  d’union  souffle  dans  le  Corps  Médical  orga¬ 
nisé  de  la  région  parisienne. 

/x  Secrétaire  Général  de  la  Fédération. 


(Kuss).  —  Société  des  médecins  de  Paris  (Blondin, 
Ducor,  Perpère,  Régis).  —  Sections  professionnelles  pari¬ 
siennes  :  de  la  Société  de  radiologie  médicale  de  France 
(Nalian)  ;  de  la  Société  des  médecins  français  électrolognes 
et  radiologues  {Bourguignon)  ;  de  la  Société  des  chi¬ 
rurgiens  de  Paris  (Blanc)  ;  de  la  Société  de  stomatologie 
(Forgin-Fuyolle,  Sauvez);  de  la  Société  française  de  phy- 


cins,  chirurgiens,  accoucheurs  et  spécialistes  des  hôpitaux 
(Gaiidy,  Mathieu,  Proust).  —  Syndicats  ;  Syndicat  des 
médecins  de  la  A'cine  (Boyer,  Estrada,  Hartmann,  Le  Fur, 
A.  Lévy,  Puuiart,  Privé,  Quidet,  Sadouti,  Sibul)  ;  Syn¬ 
dicat  médical  de  Paris  (Birabeuu,  Chapon,  Gouri- 
ehon)  ;  .Syndicats  hnnlieuc  O.  et  N,  (Gayla,  Hilaire, 
'rulasne,  Weiss)  ;  Syndicat  banlieue  F.  et  S.  (Bitterlin, 
Durand,  Girard);  Syndical  des  oculistes.  —  Sociétés  des 
médecins  d'arrondissements  :  VI"  (dAyreux);  VII"  (Fri- 
gaux);  VIII"  (de  Spéville);  IX’  (Barutoux);  X’  (Labady)  ; 
XI"  (Dubreuil)  ;  XII"  (Jeguault),  XIIl",  XIV’  (Coldefy),  XVI" 
(Chastanet,  Chevallier,  Piot),  XVII"  (Liaii,  Trêves),  XVIII' 
(Signoret),  XIX"  (Paseher),  Neuilly  (Luyt).  — Associations  ; 
.'tssemblée  générale  des  médecins  de  France  [section 
centrale]  (Decreton,  de  lu  Rochefordii're,  Saltas)  ;  Asso¬ 
ciation  générale  des  médecins  des  bureaux  de  bienfaisance 
((iuillaunie)  ;  .é.f.TOCiation  des  médecins  inspecteurs  des 
écoles  (Delapchier,  Grosse!,  Vitry)  ;  Association  des 
anciens  médecins  des  corps  combattants  (Cottard)  ;  Asso¬ 
ciation  des  médecins  des  dispensaires  d'hygiène  sociale 


Association  des  étudiants  (voix  consultntive)  ;  Assoc/ah'ora 
corporative  des  internes  en  exercice  (Plichol)  ;  Association 
des  externes  et  anciens  externes  (Behague)  ;  Section  de 
médecine  de  VA.  (Crouzat). 

GaOUPEMENTS  ADHÉRENTS  NON  REPRÉSENTÉS  A  l’asSEMRI.ÉE 

(voix -non  exprimées  ;  375).  — .Soc.  Médecins  d'arrondis¬ 
sements  :  du  Louvre,  de  V Hôtel-de-Ville,  du  V",  du  A’F"; 
Syndicat  des  médecins  français  électrolognes  et  radio¬ 
logues.  —  Société  des  médecins  de  l'état  civil-,  Association 
corporative  des  étudiants  en  médecine  (Voix  consultative) . 

Le  Syndicat  des  médecins  du  Rhône  a  fait  récem¬ 
ment  un  referendum  sur  l’Assurance- Maladie  obli¬ 
gatoire. 

REFERENDUM 

sur  l’Assurance-Maladie-Invalidité  obligatoire. 


1“  Admettez-vous  le  projet  Daniel  Vincent, 

tel  qu’il  est  présenté  ? . 

2"  Accepteriez-vous,  eu  principe,  toute  loi 
analogue  qui  entraînerait,  comme  ce 
projet  ; 

a)  La  violation  du  secret  [U’ofessiounel  ,  . 

b)  Un  forfait,  même  transitoire . 

c)  Un  contrôle  ,  médical  technique,  ou 

autre  ? . 

3"  Préféreriez-vous  traiter  les  assurés  comme 

des  clients  ordinaires? . 

4"  En  supposant  que  lu  loi  soit  votée,  accep¬ 
teriez-vous,  par  exemple,  un  ju'ojel  avec  ; 

Le  libre  choix . 


Eu  somme,  à  Lyon  comme  à  Paris,  la  Corporation 
médicale  entend  se  faire  respecter  et  ne  veut  abso¬ 
lument  pas  se  sacrifier  bénévolement  aux  fantaisies 
de’Messieurs’les  Politiciens. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


jà  w  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  lagitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’ Asthme.  CIC 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalârlanate  de  soude  par  cutllerse  â  oaia. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalôrtanate  de  magnésie  par  capsula 
DRAGÉES  0,125  de  bromovaiôrfanate  de  gatscol  par  drag^ 


Vente  en  Gros.  Éch^tillo^  „et_  Littérature  : 

FRÈRES^  ±3  Eu-e  Eayée  -  EA.EIS 

DÉTAIL  »  Toutes  Pharmacies 


i  II  n'est  pat  douteux 
tn  mettant  en  évi- 


<  Lee  travaux  de 
Af.  Cussao,  basés  sur 


intestinale. 


Cinq  omo.  (ana  oaillerâe  a  oa(d)  contiennent  exactement  1  centigr. 
C’Iode  et  1/t  de  milligr.  de  Méthylewainsite  en  combinaison  phyaioiogigns. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froiàc 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÊMIË 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


%  denetdesmétaux,méme  l'absorption  de  l’eau  de  t 


Professeur  Garrigou  combler  unelacune  dans 
couvert  des  voies  «ou-  F utilisation  du  liquide 
vellesàlathèrapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  BOSm,  r.  OARBIGOU, 

Profeaseur  de  CUnlane  Profeaseur  d'Uydrologle 


.  tsan»  I  ÀduUa,  14  3  cnliteréei  4  soupe.  Enfantés  14  3  cuükerées  4  deise^ 
I  rtP  JOUI?  I  1  à  3  cuülerèet  à 


médaille  D’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  S 

'  LA  BIOMARINE ”  à  dieppe 

t-Aberatolre  «t'Atudes  A  Bisrritx.  —  Dinsttw  .  a.  cussao.  <«  Me 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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hoiuiiie  (Jiii  brilla  par  les  ()ualit^'s  de  l’espril  et  du 
cœur  :  MM.  Cabanes  et  Witkowski  ont  recueili,  sous 
le  titre  de  Iticurdianu,  dans  leur  savoureux  ouvrage 
Y  Esprit  d'Esciilape,  nombre  de  ses  réparties  qui  soûl 
«  capables  de  dérider  les  fronts  les  plu&  moroses  »  et 
plusieurs  circonstances  de  sa  vie  montrent  qu’il  fut 
aussi  bon  que  spirituel.  C'est  lui  qui,  venant  de  pra¬ 
tiquer  la  Iracbéotomie  clii-/  un  .sypbilitiqiie  et  voyant 
le  malad(?  asphyxier,  ajipli(|ua  sa  bouclie  à  l'ouver¬ 
ture  de  la  trachée  et  suça  les  sanit^s  (jiii  l’obstruaient 
jusqu’à  ce  que  la  respiration  eiU  repris  son  jeu  régu¬ 
lier.  Chef  des  ambulances  du  siège  en  1870,  il  pan¬ 
sait  les  blessés  sur  le  champ  do  bataille  du  Bourget 
sans  plus  se  soucier  du  danger  que  s’il  eût  été  dans 
son  cabinet  de  la  rue  de  'l'ournon  ;  un  officier  lui 
ayant  conseillé  de  se  retirer,  s’il  ne  voulait  pas  rece¬ 
voir  un  mauvais  coup,  Hicord  répondit  avec  le  plus 
grand  calme  :  «  Je  ne  reçois  pas,  je  ne  suis  pas  ici 
chez  moi.  »  Ce  stoïcisme  souriant  ne  le  quilla  pas 
lorsque,  atteint  de  la  pneumonie  qui  l'emporta  le 
22  Octobre  1889,  il  eut  à  envisager  l’approche  de  la 
mort  :  malgré  une  dyspnée  épouvantable,  il  trouva 
encore  assez  d'énergie  pour  plaisanter  avec  ses  amis, 
disant  à  l’un  d’eux  qui  le  félicitait  de  sa  bonne  mine  : 
■1  Mon  cher,  vous  ne  prendriez  pas  beaucoup  d’ac- 

C’esl  dansle  Traité  pratique  des  maladies  véné¬ 
riennes,  publié  en  1838  et  devenu  atijourd'lmi  une 
rareté  bibliographique,  (|ue  Hicord  donna  la  formule 
de  ses  pilules  uu  protoiodiire  de  mercure  :  elle  avait 
alors  la  composition  suivante  ;  Protoiodiire  de  mer¬ 
cure,  thridace  àà  1/2  gros,  extrait  goiiiineux  d'opium 
9  grains,  extrait  de  ga'ïac  1  gros  ;  pour  36  pilules.  I,e 
Codex  l'a  conservée  ainsi  modifiée  :  lodure  inercu- 
reiix  0  gr.  05,  poudre  d’opium  0  gr.  02,  poudre  de 
réglisse  0  gr  03,  miel  blanc  Q.  .S.  :  pour  1  pilule.  Celle 
jiréparation  a  encore  des  partisans,  mais  on  peut  lui 
reprocher  de  ne  pas  dissimuler  son  but  lhérapeuli(|ue, 

loiodure  ou  sous  celui,  non  moins  révélateur,  de 
pilules  de  Hicord.  Aussi  Peter  avait-il  proposé,  ainsi 

que  me  le  racontait  . . .  mon  savant  ami 

Brissemoret,  de  lui  donner  comme  excipient  l’extrait 
de  pissenlit  et  de  la  uominer:  pilules  d’extrait  de 
pissenlit  composées  :  c’était  un  moyeu  aussi  chari¬ 


table  qu'ingénieux  de  mettre  en  action  le  vieil  adage  : 
Me  padcttt  medicum  nudam  vcstire  vcritatcm. 

UnNiti  -Leclp.bc. 


INJECTIONS  TRACHÉALES 
ET  PULVÉRISATIONS  INTRALARYNGÉES 


On  ne  peut  plus  contester  aujourd’hui,  après  la 
démonstration  qui  en  a  été  faite  souvent  par  des 
spécialistes  éminents,  que  les  injections  tra¬ 
chéales  d’huiles  médicamenteuses  atteignent  la 
plus  grande  partie  du  tissu  pulmonaire.  Malheii- 


Pig.  1. 


l’ig.  2. 

reusemeni,  de  nombreux  inconvénients  s’opposent 
à  la  généralisation  de  cette  pratique.  Qu’elles 
soient  Iransglottiques  ou  susglottiques,  ces  in¬ 
jections  exigent  toujours  le  concours  d’un  mé¬ 
decin,  parfois  même  d’un  spécialiste.  Comme, 
])Our  obtenir  un  résultat  satisfaisant,  elles  doivent 
être  répétées  souvent  et  pendant  longtemps,  elles 
rebutent  le  malade  soit  à  cause  des  frais  qu’elles 
lui  occasionnent,  soit  à  cause  de  la  sujétion 


qu'elles  lui  imposent;  en  outre,  elles  provoquent 
souvent  de  la  toux,  de  l’engouement,  à  la  suite 
desquels  le  liquide  descend  dans  l’estomac  dès  le 
début  de  la  séance.  Nous  nous  sommes  alors  de¬ 
mandé  si,  aux  injections  trachéales  du  médecin, 
on  ne  pourrait  pas  substituer  ou  tout  au  moins  ad¬ 
joindre  des  pulvérisations  de  solutions  médica¬ 
menteuses  effectuées  par  le  malade  lui-même. 

Or,  les  pulvérisateurs  actuellement  en  usage 
donnent  un  jet  de  pulvérisation  vertical  de  bas  en 
haut  ou  horizontal;  dans  ces  conditions,  le  liquide 
pulvérisé  est  arrêté  soit  par  les  fosses  nasales  et 
la  voûte  du  cavum,  soit  par  la  muqueuse  du  pha¬ 
rynx  inférieur  (il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que 
si  l’air  que  nous  respirons  par  les  fosses  nasales 
se  répand  dans  les  poumons,  c’est  parce  qu’il 
obéit  à  la  loi  de  la  diffusion  des  gaz,  tandis  que  le 
liquide  pulvérisé  obéit  à  celles  de  la  pesanteur). 

Pour  parer  à  tous  ces  inconvénients,  nous 
avons  fait  établir  un  pulvérisateur  grâce  auquel  le 
liquide  est  pulvérisé  de  haut  en  bas  ;  ses  dimen¬ 
sions  sont  telles  que,  lorsque  l’appareil  est  en 
place,  l’orifice  se  trouve  exactement  situé  au- 
dessus  de  l’ouverture  du  larynx.  Il  est,  dès  lors, 
incontestable  que  si,  au  moment  où  se  produit  la 
pulvérisation,  le  malade,  la  langue  hors  de  la 
bouche,  fait  une  aspiration  forte,  le  liquide  pul¬ 
vérisé  sera  précipité  d’abord  dans  la  trachée  et 
les  bronches,  ensuite  par  absorption  et  par  os¬ 
mose  dans  les  autres  parties  du  poumon.  11  ne  se¬ 
rait  donc  jilus  exact  de  dire  :  «  les  pulvérisations 
dépassent  à  peine  le  larynx  et  meurent  dans  les 
bronches  ».  Avec  ce  nouveau  pulvérisateur,  il  est 
facile  d’atteindre  les  bronches,  petites  bronches 
et  bronchioles,  aussi  bien  et  même  mieux  qu’avec 
les  injections  trachéales,  puisque  par  ce  procédé 
le  mouvement  aspiratoire  intervient  et  agit  sur  le 
liquide  pulvérisé  en  gouttelettes  extrêmement 
fines,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  avec  les  injections 
trachéales.  Ce  ne  sera  donc  plus  de  temps  à  autre 
que  la  muqueuse  pulmonaire  pourra  être  mise  en 


POUR  TOUS  LES  USAGES  MÉDICAUX  : 

GARQAR/S/iES,  POUDRES  NASALES  contre  le  Coryza,  SUPPOSITOIRES 
POMMADES,  COLLYRES, 

SOLUTIONS  ANALGÉSIQUES  contre  /es  douleurs  gastriques,  etc. 


LH  STOVnïHE 

parce  quic  ; 


doit  remplacer 

LA  COCAÏNE 


1°  À  pouvoir  anesthésique  égal,  elle  est  le  moins  toxique  des  anesthésiques  locaux. 

2o  Elle  n’occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes. 

3o  Elle  ne  provoque  pas  d’accoutumance. 

L’emploi  médical  de  la  Stovaïne  ne  crée  pas  de  Stovaïnomanes 

PRÉSENTATION  :  La  Stovaïne  est  présentée  en  flacons  de  5,  10,  25,  50  et  100  grs.,  etc.,  qui  permettent  aux  pharmaciens  l’exécution 
de  toutes  les  prescriptions  magistrales. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TÆ&  :É!a7.A.B]L.XSSE:]VC£2]Vr7S  r>OXJI-B3WO  FBJÈÎIIES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs 

Siège  social  :  9a,  Ru©  Vieille-du-TempIe,  Fj&RIS  (3«) 
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contact  avec  le  liquide  modificateur,  mais  aussi 
souvent  que  le  malade  le  désirera  ou  que  le  mé¬ 
decin  l’ordonnera  ;  ce  sera  en  quelque  sorte  un 
pansement  permanent  dont  l’effet  sera  d’autant 
plus  rapide  qu’il  ne  sera  pas  massif.  L’aspiration 
faite  par  le  malade  attirera  forcément  le  liquide 
pulvérisé  dans  les  ramifications  bronchiques.  En 
choisissant  une  solution  médicamenteuse  appro¬ 
priée,  on  pourra  combattre,  non  seulement  l’infec¬ 
tion  secondaire,  mais  encore  l’infection  bacillaire, 
et  cela  aussi  bien  à  la  phase  ulcéro-cavitaire  qu’à 
la  phase  de  germination. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  ce  pulvérisateur  peut 
à  plus  forte  raison  être  employé  dans  le  traite¬ 
ment  de  toutes  les  maladies  du  larynx  (vieilles  ou 
récentes  laryngites,  dysphagies,  etc.). 

Il  sera  aussi  d’un  précieux  secours  au  prati¬ 
cien  qui,  soit  pour  des  injections  intra-trachéales, 
soit  pour  toute  autre  intervention,  désirera  inscn- 
sibiiiser  la  muqueuse  du  larynx  ou  les  cordes  vo¬ 
cales. 

Reniî  E.stève. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


Voyages  médicaux  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

/IrK.ielles-JUédical  organise  d’ici  Pâques  trois 
voyages  «  auto-circuits  »  ;  l’Algérie  via  Tunis  ;  la 
Tunisie  seule-,  l’Algérie  et  la  Tunisie  au  complet. 
Ces  voyages  sont  accessibles  aux  médecins,  à  leur 
famille,  aux  étudiants  en  médecine.  Des  prix  de 
faveur,  comportant  une  grosse  réduction,  sont  con¬ 
sentis.  Les  organisateurs  les  indiqueront  par  leltre 
privée.  Les  amateurs  sont  priés  de  faire  savoir  dès 
maintenant  les  dates  approximatives  qui  ont  leur 
préférence,  de  façon  à  organiser  les  départs  au  mieux 
des  desiderata  de  chacun.  Les  autocars  sont  de  dix 
personnes. 

S’adresser  à  M.  Bernard,  176  Ch.  d’Etlerbeck,  à 
Bruxelles. 


ESPAGNE 

Hôpitaux  «  SAXTA-Cauz  y  Sak  Pablo  »  (Barcelone). 

—  Clinique  Médicale,  professeur  Gallart  Monés. 
Cours  de  physico-chimie  du  sang  et  des  urines  dans 

les  maladies  de  la  nutrition.  —  2  Avril,  M.  Gallart  : 
La  clinique  et  le  laboratoire  dans  les  maladies  du 
sang  et  de  la  nutrition.  —  3  Avril,  M.  Covomina.s  : 
Urine  ;  quantité,  poids  spécifique;  déductions  clini¬ 
ques.  —  4  Avril,  M.  Aguilar  :  Viscosité  et  coagula¬ 
tion  du  sang.  —  5  Avril,  M.  Coma  ;  Urée  du  sang  : 
dosage  par  l’hypobromile  et  xanthydrol.  —  6  Avril, 
M.  Vilardell  :  Azote  total  du  sang  :  dosage  par  colo¬ 
rimétrie.  —  7  Avril,  M.  Coma  :  azote  total,  urée, 
ammoniaque  des  urines  :  dosage.  —  9  Avril,  M.  Mar¬ 
tinez  :  L’urémie:  étude  clinique.  —  10  Avril,  M.  Vi¬ 
lardell  ;  Acide  urique  du  s.mg  et  des  urines  :  dosage. 

—  11  Avril,  M.  Martinez  :  L’uricémie  :  étude  cli¬ 
nique.  —  12  Avril,  M.  Covonilnas  ;  Chlorures  du 
sang  et  des  urines  ;  dosage.  —  13  Avril,  M.  Kon- 
touberta  :  Chlorurémie  :  élude  clinique.  —  14  Avril, 
M.  Vilardell  ;  Cholestérine  du  sang  et  des  tissus  : 
dosage  colorimélrique.  —  16  Avril,  M.  Vilardell  : 
Cholestérinémie  :  élude  clinique.  — 17  Avril. M.  Coma  ; 
Glycose  du  sang  et  des  urines  ;  dosage.  —  18  Avril, 
M.  Gallart  ;  La  glycémie  dans  la  pratique  journalière. 

Droits  à  verser  ;  50  pesetas. 


CORRESPONDANCE 


A  PKopos  ni;8  nésui-TATs  tLoiG.M's  ui:s  intkrvkntions 
poeii  uANCFK  nu  si:ix. 

A  la  séance  du  25  Oclobre  1922  <le  la  Société  de 
Chirurgie  de  Paris,  au  cours  de  la  «  Discussion  sur 
les  résultats  éloignés  des  interventions  pour  cancer 
(lu  sein  n,  M.  Mauclaire,  à  propos  de  la  méthode  opé¬ 
ratoire  suivie  par  lui-même,  s’exprimait  en  ces  termes  : 
«  A  riuiure  actuelle,  je  pratique  le  Halsted,  et,  si  la 
perte  de  substance  est  trop  étendue,  j’utilise  l’auto- 

Comine  élève  de  M.  le  professeur  Tansiiii,  je  me 
tais  un  devoir  de  dire  deux  mots  à  propos  de  la  com¬ 


munication  de  M.  Mauclaire.  D’après  cette  commu¬ 
nication,  il  parait  que  l’auteur,  peut-être,  n’est  pas 
exactement  entré  dans  l’esprit  du  procédé  de  mon 
Maître,  qui  l’a  proposé  non  pas  afin  qu’il  serve  seule¬ 
ment  dans  les  cas  d’une  perte  très  considérable  de 
substance  réclauu'm  par  une  participation  plus  ou 
moins  étendue  de  la  peau,  au  point  de  ne  pas  per¬ 
mettre  une  réunion  primaire  des  lambeaux  cutanés 
de  la  brèche,  mais  afin  d’éviter  les  récidives  locales; 
car  toujours,  selon  son  opinion,  il  faut  une  ablation 
de  toute  la  peau  qui  recouvre  la  glande  mammaire. 

C’est  un  fait  constaté  par  Tansini,  Koescr,  Clia- 
vaiinaz,  Rieffel,  Gross  et  bien  d’autres,  que  res  ré-ri- 
dives  se  manifestent  fréquemment  sur  la  cicatrice  ou 
tout  près  d’elle,  tandis  que,  grâce  à  rablatlon  du 
muscle  grand  pectoral  et  A  l’évidement  bien  soigné 
du  creux  axillaire,  désormais  systématiquement  pra¬ 
tiqués  par  tous  les  cliirurgieiis,  on  ne  voit  pas 
paraître  de  foyers  de  métastases  dans  ces  deux  ré* 
gions. 

11  faut  donc  se  rendre  compte  du  fait  que  M.  le 
professeur  Tansini  est  arrivé  à  la  conception  de  son 
procédé  autoplastique  dans  l’intcution  de  donner  le 
moyen  de  réparer  la  vaste  perte  de  la  peau,  et  non 
pas  comme  expédient  dans  les  cas  où  l’on  a  dû  l’en¬ 
lever,  comme  déjà  compromise  par  riiifiltralion  car¬ 
cinomateuse  plus  ou  moins  étendue. 

N’est-on  pas  arrivé,  par  des  étapes,  à  perfectionner 
les  procédés  d'amputation  du  sein  afin  d’éviter  autant 
que  possible  les  récidives?  L’ablation  primitive  du 
seul  cancer  fut  remplacée  parcelle  de  toute  la  glande 
siège  du  cancer;  la  récidive  dans  les  glandes  lyin|>lia- 
tliiques  de  l’aisselle  a  déterminé  l'évidement  systé¬ 
matique  du  creux  axillaire,  même  lorscju’il  a  l'appa¬ 
rence  d’être  sain;  la  récidive  dans  la  couche  profonde 
musculaire  a  porté  à  l'autre  principe  thérapeutique, 
aussi  générulenient  suivi,  do  l  ablution  systématique 
du  muscle  grand  pectoral  et,  aussi  maintes  fois,  du 
petit  pectoral. 

Or,  les  frécpieutes  récidives  sur  la  cicatrice  opéra¬ 
toire,  ou  tout  près  d’elle,  ont  incité  mon  Maître 
à  perfectionner  davantage  la  méthode  de  l’anipii- 
tatioii  du  sein  ou  ajoutant,  .4  l’ample  ablation  de  la 
glande  malade,  ainsi  qu’à  l’extirpation  du  muscle 
grand  pectoral  et  à  révidement  du  creux  axillaire, 
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l'ablation  systématique  de  toute  la  peau  mam¬ 
maire  qui  est  en  intime  rapport  lymphatique  avec 
la  glande. 

C’est  de  ce  principe  thérapeutique  qu’est  dérivé 
son  procédé  uutoplastique.  On  doit  considérer  la 
plastique  comme  conséquence  nécessaire  de  la  vaste 
ablation  cutanée,  (|nc  l’on  doit  pratiquer  toujours, 
répétons-le,  non  pas  comme  nn  moyen  auquel  on  doit 
recourir  plutôt  qu’à  tout  autre  procédé  du  même 
genre,  lorsque  la  peau  étant  elle  aussi  déjà  atteinte 
par  la  maladie  ou  pour  toute  autre  cause,  le  chirur¬ 
gien  a  été  forcé  d’enlever  bien  plus  de  peau  (|u’à 
l’ordinaire  sans  pouvoir  rapprocher  les  bords  de  la 
blessure. 

De  sorte  que  la  perte  de  substance,  qui  rend  néces¬ 
saire  une  plastique,  devrait  se  faire  dans  tous  les  cas 
de  cancer  sûrement  diagnostiqué,  alin  d’être  plus 
sûr  contre  lu  récidive  locale,  et  cela  jusqu’à  ce  que 
l’opinion  thérapeutique  que  l’ablation  de  tout  l’or¬ 
gane  attaqué  et  des  tissus  voisins  en  connexion  avec 
lui,  est  le  moyen  le  plus  sûr  pour  éviter  la  récidive 
locale,  ne  sera  pas  inlirmée. 

Encore,  par  la  large  incision  de  Tansini,  on  a, 
comme  par  le  Halsted,  une  large  et  directe  voie  pour 
le  domaine  de  la  région  sous-claviculaire,  et  en  même 
temps  l’on  pourvoit  à  la  protection  du  squelette 
thoracique  dénudé  par  l’ablation  des  muscles  grand  et 
petit  pectoral  et,  en  même  temps,  à  celle  du  faisceau 
vasculo-nerveux  axillaire  au  moyen  d’une  épaisse 
couche  musculaire. 

G.  Aperlo. 


SERVICE  DELIBRAIRIE.  -  Leservicede  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  lient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Diplôme  d’Univehsité. 

D.  —  Pouvez-vous  me  dire  :  1"  si,  muni  du  diplôme 
de  r Université  (médecine),  je  puis  exercer  la  méde¬ 
cine  dans  une  colonie  française  ou  pays  de  pro¬ 
tectorat,  étant  sujet  étranger.  El  dans  ce  cas,  dans 
quelle  colonie  ou  pays  de  protectorat^  2“  Muni  du 
diplôme  de  l’Université  et  après  un  stage  de  six  mois 
à  l'Ecole  de  médecine  coloniale  de  Paris,  le  diplôme 
de  sortie  donne-t-il  droit  d'exercer  la  médecine  dans 
une  colonie  française,  étant  sujet  étranger^  3“  Peut-on 
trouver  une  association  dans  une  clinique  ckirurg'icale  'I 

R.  —  Le  diplôme  d’Université  (médecine)  ne  vous 
donne  pas  le  droit  d’exercer  la  médecine  sur  tout  le 
territoire  de  la  République  française.  C’est  un  titre 
purement  honorifique,  créé  pour  les  étudiants  étran¬ 
gers  qui  viennent  compléter  leur  instruction  médi- 

Pour  avoir  le  droit  d’exercer  la  médecine  en  France 
ou  dans  ses  colonies,  il  faut  être  :  !<>  naturalisé 
Français;  2°  avoir  acquis  le  diplôme  d’Etat. 

Quant  au  diplôme  de  médecin  colonial,  obtenu  à  la 
lin  d’un  stage  de  trois  mois  à  l’Institut  de  médecine 
coloniale  à  Paris,  il  ne  confère  aucun  droit  nouveau  : 
il  complète  l’éducation  médicale  des  médecins  qui  se 
destinent  à  exercer  leur  art  sous  les  tropiques. 

En  résumé,  un  sujet  étranger,  non  naturalisé  Fran¬ 
çais  et  ne  possédant  pas  le  diplôme  d'Etat,  ne  peut 
exercer  la  médecine,  ni  en  France,  ni  dans  les  colonies. 

Vous  ne  trouverez  pas  non  plus  une  association 
dans  une  clinique  chirurgicale,  car,  doté  du  simple 
diplôme  d’Université,  vous  êtes  exposé  à  être  pour¬ 
suivi  «  pour  exercice  illégal  de  la  médecine  ».  Les 
syndicats  médicaux  surveillent  de  près  ces  abus. 
Il  est  tout  naturel  que  les  nationaux  se  défendent 
contre  l’invasion  des  étrangers. 

Ajournements. 

U.  —  «Etudiant  en  médecine,  classe  1920,  ajourné 
deux  fois,  classe  service  armé  la  troisième  fois. 


combien  me  reste-il  de  service  actif  à  accomplir  ?  Si 
du  fait  de  ces  deux  ajournements  j’ai  droit  à 
une  réduction  de  temps  de  service,  cette  réduction 
porte-t-elle  sur  le  temps  à  passer  comme  soldat 
infirmier  ou  comme  médecin  auxiliaire  ? 

«  El  si,  en  fin  de  sursis,  je  suis  possesseur  du 
brevet  de  préparation  militaire,  que  deviendront  ces 
obligations  ?  » 

R.  —  Le  premier  ajournement  ne  dispense  de 
rien  (art.  19  de  la  loi  de  recrutement  du  7  Août  1913)  ; 
le  deuxième  ajournement  dispense  d’un  an  de  service  : 
donc  vous  n’aurez  plus  qu’un  an  de  service  militaire 
à  faire  (service  de  deux  ans). 

Enjvotre  qualité  d’étudiant  en  médecine,  vous  la  ferez 
comme  infirmier  de  visite  ou  infirmier  régimentaire. 

Si,  en  fin  de  sursis,  vous  êtes  possesseur  du  brevet 
de  préparation  militaire  supérieure'spéciale ,  peut-être 
vous  fera-t-on  profiter  des  dispositions  de  l’article  35 
de  la  nouvelle  loi  de  recrutement,  qui  va  çtre  prochai¬ 
nement  votée  par  le  Sénat.  Mais  ce  n’est  là  qu’une 
simple  supposition,  car  la  classe  20,  à  laquelle  vous 
appartenez,  ressortit  à  la  loi  du  7  Août  1913. 

Si  cette  faveur  vous  était  accordée,  vous  feriez 
douze  mois  comme  médecin  auxiliaire,  à  condition 
d’avoir  douze  inscriptious  validées  de  médecine, 
ou,  si  vous  étiez  interne  des  hôpitaux  avec  16  inscrip¬ 
tious,  vous  feriez  six  mois  comme  médecin  auxiliaire 
et  six  mois  comme  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ectodermoses  neurotropes.  Poliomyélite.  Encépha¬ 
lite.  Herpès,  par  G.  Levaditi,  avec  une  préface  de 
E.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur.  1  vol.  de 
275  pages,  avec  4  planches  doubles  en  couleurs, 
27  figures  en  noir  et  de  nombreuses  courbes  et 
schémas.  «  Monographies  de  l’Institut  Pasteur  ». 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs).  Prix  ;  24  francs. 

Parmi  les  questions  de  pathologie  humaine  et 
expérimentale  étudiées  dans  ces  dernières  années,  il 
(Voir  la  suite,  p-  246.) 
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est  justiciable  de  la 


NÉVROSTHÉNINÉ  F  R-E  YS  S I  N  G  E 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


^  Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Nôorosthénlne 

est  un  oéritahie  aliment  du  système  nerveux  central. 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  Jusqu'à 
effet  obtenu,  à  ta  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


Grand  prix  ;  rto-de-janetro  -1922. 


6,  rue  Abel,  PARIS  iXII*\ 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


He  pas  confonare  UlODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  Y Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896.  ' 


-  3Éicix^iNrrrxx.x.OTJS  et  eittjérature  : 

Laboratoire  GALBRUN,  8  &10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


ittuonê  et  Littéretu:r*  t  «P'O'TjMoiir*  GALBRUNI^IS,  fue  Obdpkumnf,  PARI$ 


LMODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 
découverte  en  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  <t  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


ÜOStS  QUOTIDIENNES  i  6  à  20  gcùttea  pour  lea  enfanta  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  <2’|ODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltea. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  4  L*  PEPTONE  fT  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALÉSCENCE 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PABIS  (9“).  —  Tél.  :  Centr.  SS-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imnnigrémi,  Paris 


BULLETIN  N°  6 


A  PROPOS  D’UN  CAS  DE  PYOSALPINX 

GUÉRI  PAR  LA  VACCIIMOTHÉRAPIE 

Observation  XXI.  M"' Schu...,  vingt-cinq  ans,  a  eu  une  infection 
puerpérale  légère,  suivie  à  brève  échéance  d’une  double  annexite 
très  aiguë, avec  au  bout  do  quinze  jours  apparition  d’un  pyosalpinx 
du  côté  gauche,  dont  le  pus  s’est  évacué  spontanément  par  la  vessie. 

Au  bout  de  six  mois  de  repos  absolu  au  lit,  avec  tout  le  traitement 
ordinaire  ;  glace  sur  le  ventre,  injections  vaginales  très  chaudes, 
lavements  émollients  et  calmants,  régime,  etc...,  les  douleurs  sont 
encore  très  vives,  surtout  à  l’exploration  digitale.  L’état  général  est 
mauvais  au  point  de  faire  prononcer  par  un  chirurgien  consultant  le 
mot  de  tuberculose  génitale. 

C’est  alors  qu’est  institué  le  traitement  par  l’Immunizol  n°  41. 

Une  première  série  de  10  injections,  faites  tous  les  deux  jours, 
donne  une  amélioration  tellement  nette,  qu’après  un  îtiois  d’arrêt, 
une  deuxième  série  est  pratiquée,  avec  même  intervalle  entre  les 
piqûres,  et  un  mois  après  est  faite  une  troisième  série  de  10  piqûres, 
mais  à  trois  jours  d’intervalle. 

La  guérison  est  obtenue  en  trois  mois. 

Dans  ces  derniers  temps,  pour  plus  de  sécurité,  le  mari  a  fait  deux 
petites  séries  de  b  injectiohs.  La  malade  se  porte  à  merveille. 

Quel  enseignement  tirer  de  cette  observation? 

Voici  une  femme,  jeune  encore,  susceptible  d’avoir  des 
enfants,  qui  est  atteinte  d’un  pyosalpinx  gauche,  qui  s’ouvre 
spontanément  dans  la  vessie  ;  malgré  le  traitement  classique, 
malgré  un  repos  prolongé  nu  lit,  la  malade  soi/^re,  l’état 
général  s'altère]  on  parle  d’opération... 

La  vaccinothérapic  est  instituée. 

En  trois  mois,  la  guérison  est  obtenue. 

Cette  guérison  est  due  à  l’Immunizol  Grémy  u“  41  qui  est 
un  vaccin  polymicrobjen  (streptocoques,  staphylocoques,  gono¬ 
coques,  bacilles  pseudo-diphtériques,  colibacilles, enterocoques) 
polyvalent  et  atoxique. 

Nous  voudrions  afftm’  l’attention  sur  la  technique  employée 
pour'arriver  à  ce  beau  résultat  thérapeutique. 

En  générai,  les  médecins  paraissent  un  peu  trop  timides,  en 
matière  de  vaccinothérapie. 

S’il  y  a  lieu  d'étre  prudent,  quant  à  la  dose  de  vaccin  à 
injecter,  il  est  bon  d'être  tenace  et  persévérant  dans  le  nombre 
d’injections  à  faire. 

L’expérience  montre  qu’on  obtient  de  meilleurs  résultats  en 
injectant  peu  de  vaccin  à  la  fois,  mais  en  multipliant  les  injec¬ 
tions,  qu’en  faisant  des  injections  massives  et  peu  répétées. 

C’est  ainsi  que  dans  l’observation  rapportée  plus  haut,  le 
médecin  fit  trois  séries  de  10  injections,  séparées  chacune  par 
un  mois  de  repos. 


La  série  de  10  injections  se  fait  tous  les  deux  ou  trois  jours, 
à  doses  progressivement  croissantes. 

Dans  la  plupart  des  cas  où  les  résullats  thérapeutiques  n'ont 
pas  été  satisfaisants,  le  nombre  d’injections  a  .toujours  été 
insuffisant. 

On  peut  donc  employer,  à  la  lumière  de  ces  faits,  la  méthode 
suivante  : 

Première  série  de  10  injections  : 

La  première  injection  sera  de  1  /2cm’. 

La  deuxième  injection  sera  de  1cm’. 

La  troisième  injection  sera  de  1cm’  1  /2. 

La  quatrième  injection  sera  de  2cnr‘. 

Les  six  injections  suivantes  seront  de  2cm’. 

Toutes  ces  injections  se  feront  sous  la  peau  de  la  lace  externe 
du  bras,  tous  les  deux  ou  trois  jours,  c’est-à-dire  environ 
trois  fois  par  semaine. 

Repos  de  un  mois  sans  injections  d'immunizol. 

Deuxième  série  de  injections  : 

La  première  injection  sera  de  l/2cm’. 

La  deuxième  injection  sera  de  tcm’.  ’ 

La  troisième  injection  sera  de  Icm’l  /2. 

La  quatrième  injection  sera  de  2cm’. 

Les  six  injeclions  suivantes  seront  de  2cm’. 

Toutes  ces  injections  se  feront  au  môme  endroit  que  plus 
haut,  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

Repos  de  un  mois  sans  injections  d’immunizol,  et  troisième 
série  de  10  injections,  comme  précédemment. 

11  est  bon  de  ne  pas  interrompre  prématurément  la  vacci¬ 
nation  si  la  malade  paraît  très  améliorée,  sinon  guérie. 

Il  est  indiqué  d'assurer  l’Immunité. 

Pour  mieux  parvenir  à  ce  but,  on  peut  prescrire  l’Immunizol 
Grémy  n”  4l  en  comprimés,  afin  de  consolider  l’étal  d'immu¬ 
nisation  de  la  malade. 

On  recommande  de  prendre  8  à  10  comprimés  par  jour, 
pendant  quinze  jours  de  suite,  au  moment  où  l’estomac  est 
vide. 

La  vaccinothérapie  n'cmpôche  pas  les  soins  locaux  de  pro¬ 
preté  :  grands  lavages  vaginaux,  administration  d’ovules  de 
Thionhydrol  Grémy  (soufre  colloïdal  qui  renforce  la  muqueuse 
génitale). 

Contre  les  douleurs  causées  par  le  spéculum  au  cours  du 
pansement  gynécologique,  prescrire  en  suppositoires  la  Frialine 
Grémy. 

De  1  à  3  suppositoires  par  jour. 


LAtPRESSE  MEDICALE,  N»  12 


244  — 


Samedi,  10  Février  1923 


DERNIERES  NOUVELLES 


Physiologie.  —  M.  Clinrlos  Richet,  membre  de  l’Ins- 
ilul.  professeur,  eommeiieern  le  cours  de  Physiologie  le 
eiidi  15  l'evrier  1!»23,  à  17  h.  (griiiid  iimphilhéfllre  de 
’Koole  pratique),  et  le  eontinuera  les  samedis,  mardis  et 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Cours  de  gaslro-euléro- 
logie  du  1"  nu  2'(  Mars  l!»2;i. 

Du  l"  nu  7  Mars  :  M.  lleasaiale.  assisté  de  MM.  Coin, 
'l'errial  et  Marehaud,  pour  les  travaii.v  prati(pies,  traitera 
suecessivement  les  sujets  suiMials  (l’isoj)liagoscopie, 
avec  jrrojeetioas.  —  üiagaoslie  et  Iraitemeut  de  la  eoiisti- 
j>atiou.  -  Diaganslit;  et  traitements  des  hémorroïdes.  — 
Diagaostie  et  traittuueul  des  coliliss  et  reelo-eolites  graves. 

Mégacùlou  et  maladies  de  llirsehj>ruug,  avec  projec¬ 
tions.  — •  Diagnostic  endoscopique  du  cancer  du  rectum, 
avec  projections. 

Du  8  an  18  .Mars  ;  M.  I.e  Noir,  assisté  de  .M.M.  .\gasse- 
l.afoat,  René*  Canltier.  (lilson,  Charles  Richet  lils,  Savi- 
gnac  et  Taillandier,  fera  la  série  suivante  de  leçons,  avec 
travau.v  prati(pies  ;  Les  étapescdii  diagnostic  radiologiijne. 
—  L'anoi*e,\ie.  —  Les  algies  alKli>minalcs.  —  Les  licpiides 
gastriques*!!  jena.  —  Les  hémorragies  oeenlles.  —  Les 
images  lacunaires  etdiverticnlaires.  —  Les  fistules  gastro- 
ccdiipres.  —  L’ulciis  du  jéjuaum.  —  Le  diagnostic  des 


syndromes  dyspej*ti(pies.  —  Les  gastrites  aiguës  et  eliro- 
aiipies.  —  Les  nlccri's  gastricpies  et  dnodénaux.  —  Les 
jitoses  et  hihu'ulations.  —  Les  indications  fomiamentalcs 
des  régimes  et  implications  gastriipies. 

Les  leçons  liiéoriqnes  uui’oat  lien  le  matin,  il  ï)  h.  30, 
ilans  l'un  des  services;  les  travau.v  jiratiipies  se  feront 
après  la  leçon  théoriipie,  et,  l'après-midi,  à  l'i  h.,  dans 
l'iin  des  lahoratoircs.  Ils  porteront  sur  ra*.so]ihngoseoj>ic, 
la  ri'i’toscopie,  revanien  clinique  du  dyspeptique  ;  la  tech¬ 
nique  du  cathétérisme;  l'analyse  physiologiipie,  bactério- 
logique  et  physico-chimique  du  sue  gastrique  ;  la  recherche 
fin  sang  dans  le  chyme  et  les  fèces;  lu  coprologie;  la 
radioscoiiie  et  la  radiographie  de  tout  le  tube  digestif. 

Les  leçons  Ihéoriipies  sont  gratuites.  Pour  couvrir  les 
frais,  un  droit  de  100  fr.  sera  perçu  ])our  chaque  inscrip¬ 
tion  aux  travaux  pratiques.  S’adresser  à  .M.  Le  Noir,  dans 


Clinique  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie 
(hôpital  Saint-Louis).  - —  Cour.s  de  perfectionnement  de 
dermatologie  et  maladies  vénériennes  sons  la  direction 
de  M.  le  ]irofesseur  .Icanselme  avec  la  eollahorution  de 
M.  le  professeur  Sebilcau  et  de  MM.  lludclo,  Milinii, 
Ravaut,  Lortat-Jucob,  Lonste,  médecins  de  l’hOpital  Saint- 
Louis;  Lian,  Darré,  Tixier,  de  Jong,  Sézary,  Touraine, 
médecins  des  hôpitaux;  de  ,M.  Gougerot,  professeur 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux;  de  M.M.  Coutela,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux;  Hautant,  Lcmnitre,  oto-rhino- 
laryngologistes  des  hôpitaux,  et  de  M.M.  Sahoiirand,  chef 
du  laboratoire  municipal  do  Thôpital  Saint-Louis;  P.  Che¬ 
valier,  ancien  chef  de  clinique;  Burnier,  Marcel  Bloch, 
lliifnngel,  Schnlmann,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire 
à  la  Faculté;  Pomaret,  Giraudeau,  chef  des  travaux  chi¬ 
miques  et  physiques;  .Marcel  Sée,  Bizard,  Noire,  Civatte, 
Ferrand,  chefs  de  laboratoire  il  l’hôijilal  Saint-Louis; 
Barbe,  médecin  des  asiles;  Richard  et  Flurin. 

Le  cours  complet  de  dermatologie  commencera  le 
tl  Avril  11133.  Le  cour.s  complet  de  vénéréologie  cummen- 


ira  le  23  Mai  1923. 

Le  droit  d'inscriplion  j 
n  programme  détaillé  s 


ic  cours  est  de  150  fr. 
é  sur  demande, 
e  l’hôjiital  Saint-Louis 


tre  de  la  clinique  (salle  Henri  IV),  40,  r 


Bichat  (X”),  Paris.  Ils  seront  eonqilélés  par  des  examens 
de  malades,  des  démonstrations  de  Inborntoirc  (trépo¬ 
nème,  réaction  de  NVasscrmann,  bactériologie,  examen  et 
cultures  des  teignes  et  mycoses,  biopsie,  etc.),  de  phy¬ 
siothérapie  (électricité,  rayons  X,  haute  fréquence,  air 
chaud,  neige  carbonique,  rayons  nltra-violets,  linsenthé- 
rapic,  radium),  de  thérapeutique  (frotte,  scarifications, 
pharmacologie),  etc.  Le  musée  des  moulages  est  ouvert 
de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  5  h. 

Les  cours  auront  lieu  tous  les  après-midi  de  1  h.  30  à 
4  h.,  et  les  matinées  seront  réservées  aux  polycliniques, 
visiles  des  salles,  eonsullations  exiernes  ouvertes  dans 
Ions  les  services  aux  élèves.  Un  certificat  sera  attribué 
aux  assistants  à  la  fin  des  cours.  On  s’inscrit  au  secré¬ 
tariat  de  la  F'aeulté  de  .Médecine,  rue  de  l’Fcole-dc-Méde- 
cine  (guiehet  3).  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à 
.M.  Burnier,  chef  de  cliuiipie  à  la  Faculté,  hôpital  Saint- 
Louis  (pavillon  Bazin). 


Distinctions  honorifiques.  —  Sont  portés  au  tableau 
de  concours  pour  lu  Légion  d’honneuu  ,  pour  officiers, 
MM.  Mugerin,  Donnudicu,  de  Dnuwereyns  de  Roonendaelc, 
Régnier,  .Mouchet,  Marcombes,  médecins  |irincipuux  de 
2»  classe  ;  Landolt,  Texier,  Ziminern,  médecins-majors  do 
l”  classe;  pour  ,c/icea/(ec.s,  MM.  Le  Tanneur,  médecin 
principal  de  2*  classe;  Chevallier,  Bordier,  F’aure,  Ardin- 
Deltcil,  Gabrol,  Job.  llenriot,  Arrufat,  Lambert,  Perrin, 
Favre,  médecins-majors  de  1"  classe;  Richcr,  Lestra, 
.Martv,  Jourdanet,  Sirieys,  Cremazy,  Dardenne,  Leuoir, 
Cndol,  Ulhmann,  Rivière,  Dessort,  Rouanet,  'Triger,  Ber- 
therand,  de  Larroude  de  Lciiissan,  Tainturier,  ChalTal, 
Lopellctier,  Batsère,  Yon,  Oberthin,  Nicl,  Bousquet,  Sas- 
sicr,  Thonin,  Grandin,  Saussol,  Levi-Valensi,  Breger, 
Dupuy,  Grouzet,  Voll,  Luigi,  Maillard,  Laquerrièro, 
Gormon,  Moggi,  Bes,sc,  Laffitte,  Netter,  Lafond,  Bosvieux, 
Petitjean,  Gasne,  Veaudelle,  de  Forncl,  Rocher,  Mesmain, 
Lcynia  de  la  Jarrige,  Barreau,  XVeigert,  Lefeuvre, 
Duclion,  iMullo,  Dennece,  Coste,  Philibert,  Barroyor, 
Grozclier,  Barbier,  Ollier,  Escofficr,  Bozo,  Perquis, 
Voisin,  Leullicr,  Raspide,  Curette,  Bouchcseiche,  Bour¬ 
sier,  Flamand,  Pcrcheval,  Guenon,  des  Mesnards,  Mar- 
cantoni,  F'roussard,  Castan,  Dujieri'ier,  Sergent,  Nel, 
Blum,  Lubin,  Guibourg,  Perrin,  Jacquot,  Soumireu- 
Mourat,  Pinchart,  Gautier,  Le  Moal,  Madré,  Bernot, 
Lefebvre,  Fabre,  Chubbert,  Desbouis,  Muriel,  Folliasson, 
Moriez,  Richard,  Girod,  médecin.s-majors  de  2®  classe; 
Thévenard,  Phalip,  Mignon,  Vuquicr,  llorel,  Lnfont,  Tré- 
molières.  Suc,  Girard,  Harauchipy,  Sonrel,  Hébert,  Ber¬ 
trand,  Heisor,  Lejonne,  Ravanior,  Perraudin,  Monneyrat, 
Labat,  Feit,  Gocard,  Rosche,  Maheu,  Legrand,  Lenoble, 
Sikoru,  Santi,  Dausset,  Dubois,  Henry,  Benasson,  Roze, 
Moluniar,  Houssin,  Judet,  Amada,  Binet,  Ferreyrolles, 
Abord,  Voiturier,  Godurt,  Faisnel,  Debout,  Chassagnard, 
Lantucjoul,  Margouliss,  Mutel,  Chaumet,  Decourtioux, 
Guelly,  de  KernalDcn  de  Kergos,  Dariuu,  FTorentin,  Hai*- 
douin,  Hatry,  Delolm  de  Lalaiibic,  Relu,  Tonnot,  Blanc, 
Jehanin,  Gaudefroy,  Guitton,  Sebillotte,  Cambossedès, 
Auxion,  Bernardu,  Leclerc,  Grezcl,  Girard,  Jallet,  Kem- 
mel,  Constantin,  Le  Mat,  Dauziger,  Grégoire,  Ruffin, 
Delhomme,  Vallet,  Richard,  Frey,  'Turc,  Marcade,  Charier, 
Suint-Martin,  Fagot,  Bataille,  Purry,  Gicqucl,  Morel,  Pié- 
chaud,  Roume,  Weiss,  Herve,  Chevallier,  Sebille,  Duche- 
min,  Rotge,  Malet,  Carlotti,  Boulanger,  Viguier,  Dabnn, 
Antonin,  Lafon,  Lemaire,  Le  Coz,  médecins  aides-majors 
de  l"  classe. 

-—  Seiivices  rendus  a  I’Assistance  publique.  —  Mé¬ 
daille  d'or.  —  MM.  lludclo,  conseiller  d’Etat,  directeur  au 
ministère  de  l’Hygiène;  Scheydt,  a  Cette  (Hérault). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.'Bréuvoine,  è  Bois-Colombes 
(Seine);  Haloua,  Pillière  de  Tanouarn,  à  Paris. 

—  Sont  portés  au  tableau  de  concours  pour  la  .médaille 
MILITAIRE  ;  .MiM.  Menguy,  Moutard,  Saulnior,  Pointis, 
Ducondre,  Chussignolle,  Pellier,  Ainsler,  Champion,  Gue- 
ncau  de  Mussy,  Grimes,  Binrd,  Legrand,  Leloup,  MulTat, 
médecins  sou.s-aidcs-mnjors  ;  Langlct,  Aucher,  Lumière, 


de  Fer 


i>:é:ooxtvert  fak.  i.'A'O'tbur  jskt  isbi 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  ^ 

Guérit  :  ANÉMIE -CHLOROSE -DÉBILITE! 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la  & 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  ||  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable-  ^ 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  .  Principales  Pharmacies. 


CRYOTHÉRAPIE  UTÉRINE 

UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le  Traitement  des  MÉTRITES 

'  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

,  ^IL  ^  .41,  Rue  de  Rivoli,  41 

PARIS  (P') 

.Nouvelle  iitilisaliou  du  Ciyocaiitère  dermatologique  du  !>'  LOUTA'l'-JACOB 

{NOTICE  suit  OEilANDE)  avec  le.s  Soudes  utérines  des  D”  L.  BIZARl)  et  R.  RABUT 
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TRiCALCiNI 


TUBERCULOSÈ 


'ËchantiHoni  et  Littérature  gratuits  sur  demarrdes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
rOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ’’  O'  E.  PERRAUDIN.  PH"  DE  1"  Cl_  10.  R.  FROMENTIN  -  PARI 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  '  TRICALCINE  " 


YSPEPS 


ERVEUSE 


/Ve/?€o^  être  ASSURÉE 

c/‘une  fdçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRICALCINE 


XI  II  PULMONAIRE-OSSEUSE 

I  UDCKL^ULwOQ  péritonite  tuberculeuse 

..CROISSANCE  ALLAITEMENT 

TROUBLES  DE  DENTITION. DYSPEPSIES  ACIDE 

RACHITISME.  SCROFULOSE.CARIE  DENTAIRE 

ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE  est  vendue  en  cachets,  poudre,  comprimés  granulés  et 
tablettes  de  chocolat. 

Ooses  6  4DULTES  :  3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre. 

6  cuillers  mesure  granulés. 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour. 

ENFANTS  :  moitié  de  ces  doses. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteuses  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  l’assimilation  calcique  ei  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 


LA 
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ii'i'ii  pst  j)as  fie  plus  neuve  et  fie  ])lus  inléressanle 
(|ue  celle  des  maladies  dues  aux  virus  invisibles  ; 
poliomyélite,  encéplialile,  berpès.  Mais  la  somme  de 
nos  connaissances  sur  ce  sujet  est  vile  devenue  si 
Jurande  qu’il  est  maintenant  fliflieile,  pour  (pii  ne  s’y 
est  pas  consacré  d’une  façon  spéciale,  d’en  embrasser 
l’ensemble.  Aussi  peul-oii  être  assuré  du  succès  ré¬ 
servé  il  un  volume  qui  réalise  cette  oMivre  de  synthèse, 
surtout  (|uand  il  est  sifjné  par  un  maître  exjiérimen- 
lateur  dont  cliaciin  sait  ([ii’il  a  pris  iint'  part  jirépon- 
déranle  à  renseinlile  des  l•e(•berrbes  accomplies  sur 
celle  ([Ueslion. 

l/étude  de  M.  bevadili  est  divisée  en  trois  parties. 
La  première  consacréf*  è  la  poliomyéliti*  épidéinifpie. 


jiroduclion  de  l'immunité,  sérolliériqiie. 

Pour  l’enréjibalile  éjiidéniiipie,  la  coupe  du  clia- 
pitre  est  la  même.  On  y  suit  ])as  à  jias  les  étapes  par 
lesquelles  rexjiérimenlaleur  est  arrivé,  difllcileinenl, 
à  Iransmellre  la  maladie  au  lapin,  puis  à  conslilner 
un  virus  fixe  cpii  a  été  le  point  de  départ  des  recber- 
elles  les  plus  étendues  et  les  ]dns  fécondes. 


Uaiis  un  dernier  cbapitre  qu’on  lira  avec  grand 
intérêt,  l’aulenr  a  rapproché  dans  une  étude  d’en¬ 
semble  les  iillra-virns  neurotropes,'  auxquels  sont 
dues  la  rage,  la  poliomyélite  et  l’encéphalite,  du 
virus  de  la  vaccine.  11  montre  que  tous  ces  germes 
appartenant  au  même  groupe  jouissent  d'une  pro- 
]>riélé  coiniiinne,  à  savoir  leur  affinilépourré]nlhélium 
dos  feuillets  embryonnaires  ectodcriiiiques  (cornée, 
peau,  système  nerveux).  Aussi  lui  semble-t-il  légitime 
de  grouper  ces  alleclions  sous  le  nom  d’ectoderinoses, 
par  0])posilion  avec  les  niésodermoses,  maladies  in¬ 
fectieuses  provoquées  par  la  plupart  des  microbes 
visibles  et  cultivables.  La  poliomyélite,  l’eiicépha- 
lite  sont  des  ectodermoscs  neurotropes. 

Riche  de  faits  et  de  documents  expérimentaux,  le 
livre  de  M,  Levadili  f-st  aussi,  on  le  voit,  de  con- 
eeplion  hardie  et  originale.  11  vient  enrichir  de  façon 
remarquable  celte  collection  des  Matiograpliivs  di‘ 
l’ /nsliliil  Pasteur  qui,  en  quelques  années,  a  conquis 
une  place  hors  pair  dans  les  publications  scientifiipies. 

Pii.  Pagniiîz. 

Les  tempéraments,  jiar  R,  Ali.enbt.  1  vol.  de 
3f>r.  pages  (Vigot  frères,  éditeurs),  Paris,  1922.  — 
Prix  ;  L")  fr. 

Le  médecin,  dit  l’auteur,  observe  les  effets,  d’où 
il  lient  déduire  la  connaissance  des  eaiises  et  celle 
des  sujets.  Or  la  science  oflicielle,  à  tournure  analy- 
li([iie,  s'est  surtout  préoccupée  des  euiises.  La  con¬ 
naissance  des  sujets,  indispensable  dans  la  pratiipie 
médicale,  riqiose  sur  une  notion  générale  qui  est  le 
lem])éranient  :  elle  s’impose  d'autant  jiliis  à  notre 
étude  ipie  la  iiiédecine  étiologique  s’est  bien  souvent 

I  révélée  insiifllsante.  (l’est  nue  élude  des  tempéraments 
(|ue  présente  .M.  Alleuby,  dont  l’ouvrage  porte  en 


l'étiologie  de  l'encéphal 
due  A  lin  agent  (illraiil  s 
phaliliipie.  ('.et  iillra-viri 


Seul  le  degré  de  virnleiice.  on  jil 
Ihélioirope,  ou  neiiroirope,  dilVér 
d’origine  en  apparence  si  éloignée. 


rage  porte  en 
jihysiologiipie 
■s,  avec  appli- 


ine  élude  hislorifpie  de  1 
teinpéranients  dans  la 
;  la  médecine  moderne, 
a  description  des  «  t 


diététiques,  les  applications  à  la  thérapeutique  géné- 
r.ile  et  les  applications  à  la  thérapeutique  horaéOpa- 
tbiqiic.  L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2872.  L’origine  du  sang  dans  le  foie  embryonnaire 
cher  les  mammifères,  par  le  D”  Max  Aiion,  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg. 
1  vol.  iii-8  de  128  pages,  avec  9  ligures  et  5  planches 
hors  texte.  Archives  de  morphologie  générale  et 
e.rpérinientale,  fascicule  IX  (G.  IJoin,  éditeur).  — 
Prix  :  15  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  DE  STOMATOLOGIE 


Flchot.  —  Des  influences  humorales  et  cellulaires 
dév'eloppées  par  les  accidents  de  périodontite  et 
l’état  septique  chronique  d’origine  focale. 

Pietklewicr.  —  Résultats  éloignés  d’un  abcès  froid 
du  maxillaire  inférieur  droit.  Présentation  de  radio¬ 
graphie.  (liiérison. 

Lacronique.  —  Un  cas  de  lipome  sous-muqueux  de 
la  face  externe,  du  niaxillaire  inférieur. 

A.  Lefai.  —  Note  sur  un  ras  de  résorption  radicii- 


G.  Izard.  —  Choix  d’un  plan  horizontal  d’orienta¬ 
tion  en  orthopédie  dento-faciale. 

Société  de  stomatologie  de  Paris. 

Séance  du  20  Novembre  1922. 

Revue  critique  des  travctiix  français  et  étrangers. 
Revue  hibliographu/ue.  —  Nouvelles. 


aromrtêsés 

à  l’ANtS 


couchant. 


ECHANTILLONS 


MALADIES  ET  FATIGUES  de  l  ESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


(Forme  la  plus  parfaite  du  Charbon  de  Peuplier)  - 


Agglomérés  au 

^GLUTEN  MUCOGÈNE. 


I  GRAINS  ANISES  de  | 


CHARBON  TISSOT 


■  J  JLI4  J  IL  J  par  leur  FORME  et  leur  VOLUME  (gros  grains  diviseurs) 

.44^1  !■  par  tour  AROME  anis,  par  leur  AGGLOMÉRATION  (gluten  mucogène) 

Entretiennent  l’activité  normale  de  l’Intestin  (pas  d’accoutumance) 


-  EXPULSENT  I 


DIGESTIONS  PÉNIBLES  ■  DILATATIONS  ■  CONSTIPATION  •  AMAIGRISSEMENT 
BALLONNEMENTS  -  DIARRHÉES  ■  COLITES  •  DANGERS  D’APPENDICITES 


X  MÉDECINS  :  34,  Boulevard  de  Gliohy,  PARIS  L 


#  RHOFÉINE  # 

(JLsp)irin.e-Oa,féin.©) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES,  agit  comme  t  Aspirine  et  soutient  le  cœur. 


En  comprimés, 

ASPIRINE  •  •  “"RHODraE" 

■Vendue  hors  de  France  sons  marque 

ANTIPYRÏNË;SSr 

Vendue  hors  de  France  sous  marque  ■  ■ 


Vendue  hors  de  France  s 


PYRAMIDON  .Sii 

Vendu  hors  de  Franco  sous  marque  Trtllll/vil 

^  A  I  Bll  comprimés 

OÜL  Jj  VIj  •  ♦  •  •  #  de  O  gr.  50. 


I=*r*éparés  ©t  présexités  a-vec  1©  souci  d©  pierf ectioxi  qui  cax'actéz'ise  1© 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  -  L.  DlJRi.wD,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8®' 
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(  Traitement)  HÉMORRAGIES  GASTRIQUES 


Traitement 

des  hémorragies  gastriques 

Avant  d’instituer  ce  traitement,  il  faut  s’assurer  tout  d’abord  ([u’il 
s’agit  d’hémorragies  gastriques  vraies  et  non  de  vomissements  de 
sang  dégluti  (épistaxis  postérieure,  varices  œsophagiennes)  ou 
encore  d’hématémèses  chez  des  cirrhotiques,  des  cardiaques,  des 
albuminuriques. 

Ce  premier  point  établi,  indiquons  tout  d’abord  ; 

A.  —  Ce  qu’il  ne  faut  pas  faire. 

Ce  qui  est  dangereux  ; 

Les  injections  massives  de  sérum,  les  injections  d’ergotine  ou 
d’adrénaline  qui  relèvent  la  tension  artérielle. 

L’hypotension,  créée  par  une  forte  hémorragie,  est  la  sauve¬ 
garde  du  blessé  sur  le  champ  de  bataille.  La  syncope  est  pro¬ 
videntielle,  elle  diminue  ou  arrête  l’hémorragie. 

Ce  qui  est  inutile  et  même  nuisible  ; 

La  succion  de  fragments  de  glace  qui  met  en  jeu  la  motri¬ 
cité  du  pharynx,  (le  l’œsophage,  de  l'estomac. 

Ce  qui  est  inutile  : 

La  glace  en  application  externe. 

H.  —  Ce  qu’ii  faut  faire. 

1»  Immobiliser  le  malade  sur  place,  s’il  est  possible.  Il  ne 
jjarlera  pas,  il  ne  fera  pas  un  geste. 

2"  Le  ))river  de  boisson,  fùt-ce  sous  le  ])rétexle  de  lui 
rincer  la  bouche,  durant  quelques  heures,  un  jour  ou  deux 
même,  si  la  gravité  de  l'Iiéniorragie  l’exige. 

3“  Lui  faire  des  injections  de  morphine  ;  2  centigr.  de  chlor¬ 
hydrate  de  morphine  dans  les  vingt-quatre  heures,  divisés  eu 
4  injections  de  5  milligr.  chaque.  Les  deux  premières  seront 
faites  dès  la  première  heure,  avec  un  intervalle  de  trente  à 
([uaraute-cinq  minutes.  Les  deux  suivantes  seront  faites  après  la 
sixième  ou  la  huitième  heure. 

4"  L’injection  sous-cutanée  de  sérum  physiologique,  justifiée 
jjar  l’abondance  de  l’hémorragie,  sera  de  200  à  .‘100  cmc  pai' 
24  heures,  répartis  en  injections  de  50  ,à  100  cmc  poussées  très 
lentement. 

5“  Le  lavemeut  goutte  à  goutte  sera  substitué  à  l’alimenta¬ 
tion  buccale  durant  deux  jours,  si  l’hémorragie  a  été  assez  forte 


pour  que  la  soif  soit  vive  et  pénible.  On  injectera  500  à  700  cmc 
par  vingt -quatre  beures. 

6"  L’hémorragie  rebelle  et  abondante  justifie  l'einploi  du 
sérum  sérique  antihémorragique  de  Dufour  et  Le  llello,  employé 
en  injections  sous-cutanées  de  10,  20  ou  30  cmc,  1.  2  ou  3  jours. 

Elle  justifie  enfin  la  transfusion  sanguine. 

Alimentation  buccale  : 

Elle  sera  nulle  les  deux  jiremiers  jours. 

Le  troisième  jour,  selon  les  progi-ès,  200,  liOt)  400  ou  500  cuir 
il'eau  à  37“  ou  d’infusion  (mauve,  tilleul,  oranger)  jiar  cuillerées 
à  souiie,  espacées  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Les  progrès  persistent  ;  le  (|natrième  jour,  250  rmc  d’eau  et 
250  cmc  de  lait  mélangés,  par  cuillerée  à  soiijie.  I,c‘  cinquième 
jour  500  cmc  d’eau  et  500  cmc  de  lait  iiar  denii-verri'  à  bordeaux 
(20  demi-verres  par  vingt-quatre  heures). 

Le  sixième  jour,  1.250  gr.  de  lait  pur  à  37".  et  non  froid  ou 
glacé  comme  on  le  conseille  souvent. 

Selon  les  cas,  on  prolongera  ce  régime  lacté  jusqu'au  huitième 
ou  au  dixième  jour.  On  ne  peut  tracer  une  ligue  de  conduite 
invariable. 

En  principe,  dès  le  huitième  ou  le  dixième  jour,  il  ne  faudra 
[)as  craindre  la  réalimentation  avec  potages,  laitages,  onifs, 
pâtes,  purées  de  pommes  de  t<mre,  entremets  sucrés,  car  la  sous- 
alimentation  n’est  pas  favorable  âla  riratrisation  d'une  lésion. 

Jadis,  les  typhiques  iusuflisamment  nourris  iirésentaient  |)lns 
souvent  (|u’aujourd’hui  des  j)erforatioiis  intestinales. 

Traitement  antisypbilitique  ; 

Si  la  sy])hilis  est  suspectée,  le  traitement  spécifique  ■sera  ins¬ 
titué  dès  le  premier  jour.  Le  mercure  (sn|)positoirc‘s.  injections, 
frictions),  1  huile  iodée  (injectée)  (m  seront  la  buse. 

Intervention  chirurgicale  ; 

Si  le  (|uatrièrae  ou  le  cinquième  jour,  l’hémorragie  ne  paraît 
pas  arrêtée  ou  considéi'ablemeut  diminuée,  l'aete  chirurgical,  si 
difficile  soit-il,  si  ])eu  certaines  ([u’en  soient  les  suites,  est  à 
conseiller.  Ce  sera  la  seule  chance  de  salut  du  malade. 

.Tus(|u’à  ce  jour,  la  terhnique  exjiosée  dans  cet  article  m'a  loujcnirs 
donné  satisfaction  et,  en  vingt  ans,  j’ai  vu  des  hémorragies  nom¬ 
breuses  et  souvent  de  gravité  extrême.  J’ai  eu  des  séries 
heureuses,  dira-t-on,  car  je  n’ai  jamais  eu  à  recourir  au  chirur¬ 
gien  pour  le  traitement  d’une  héinoi'ragie  gastrii|ue. 


irij^^SINE 


WÜS^GüfdlSTOÈ- 


WÜSGÜLOSINE 


WJSCULOSINE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hénvatiques 


BYLA 


BYLA 


APPORT 


STIMULANT 

INTÉGRAL 

A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFIQENTE 

RÉALISÉ  PAR  LA 


HDSCDIOSIHE  BTLA 

üSINEit  Ar''T'Tri\T  A  bJ’TTTTt'VT/^TTTP  administration  ET  bureaux 

à  QENTILUY  (Seine).  JxL,  1  lUIS  1  1 1  Jh  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PAl 

I  par  Tabondance  de  ses  VITAMINES  cardioîiépatomuscuîaires  | 

(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 
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ANÉMIES  TUBERCULOSES  ^  HÉMORRAGIES 


COHVALESCERCES  -  CROISSAIICE  -  EPÜISEMEAT  SÉNERAL  ET  JTOBTES  DECHEAKCES  ORGANIQUES 


^(Sang  toteJ  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 

RECIONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET;PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  OU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Dnaninni?  J  ADULTES  :  2  cuilieréea  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimes  psr  /our 
rusuuJlTlE  j  enfants  su-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuilieréea  à  calé  ou  S  à  8  comprimés  psr  Jour 


svs’ti  les  repas \  goût  très  agréable. 


Littérature  et  Éahantlllons  snr  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII*). 


'I  il' 

lu  hiP 


son  traitement  de  fond 


se  réalise  efficacement  par  l’emploi  simultané  et  à 
bonnes  doses  du  Nercure  et  de  l’Arsenic  grâce 
au?c  Préparations 

LUDIN 

précieuses  quand  les  Arsénos-benzols  sonl  conlre-indiqués  ou  mal  tolérés, 
précieuses  aussi  contre  les  accidents  rebelles,  les  formes  graves,  etc... 

(clérance  parfaite 


LUDIN 


traitement  arséno-mercuriel 

dissimulé 

très  actif....  très  discret....  très  maniable 


Vous  vérifierez  son  efficacité  et  sa  tolérance  parfaite  en  demandant  littérature  et  échantillons  a  Laboratoires  REY  à  DIJON  j 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME, 


iflstbmolysiDe 

*  ^  Médication  valériano  caféinée 
en  capsules. 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.^28,Boul?(3e  la  Villette.PARISoso 


La  Démorphinisalion 

SeoragB  rationnel  des  Morphinomanes  et  des  Opiomanes 


L  Fabricadon  atVente;  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Faubr  Bannier.  LES  AYDES  (Loiret)  À 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Laboratoire  de  pathologie  générale.  —  MM.  Mnreid 
Lubbé,  professeur;  Henri  Labbi',  agrégé;  Sléveiiin  el 
Nepvcux,  chefs  de  laboratoire,  commenceront  le  lundi 
26  Février  1923,  ù  3  h.,  au  laboratoire  de  pathologie 
générale,  un  cours  pratique  sur  les  procédés  d’examen 
(clinique  et  laboratoire)  dans  les  maladies  de  la  nutrition 
et  les  affections  du  tube  digestif. 

—  Les  grands  syndromes  gastri<|ucs.  Fxumeu  idiniquc 
des  dyspeptiques.  —  Analyse  du  suc  gastrique.  — ;  Les 
syndromes  intestinaux  et  ])aucreatiquea-  Entérites  aigues 
et  chroniques.  —  Les  fèces.  Examens  macroscopique  et 
microscopique;  rcchcrcbe  du  sung,  recherche  des  para¬ 
sites.  —  Analyse  chimique  des  fèces  :  dosage  de  l’azote 
total,  des  acides  de  fermentations,  de  l’ammoniaque.  — 
Les  fèces  ;  dosage  des  graisses  acides,  neutres  el  insapo- 
nifiublcs.  Dosage  des  savons.  Coefficient  d’utilisation.  — 
Analyse  des  urines  :  azote  total,  ammoniaque,  acides 
aminés,  azote  colloïdal,  coefficients  d’utili.sation  azotée.  — 
Acide  urique  et  purincs  :  dosage  dons  les  urines  et  dans 
le  sang.  Créatine  et  créatinine.  —  Pigments  biliaires, 
sels  biliaires,  urobiline  ;  recherches  dans  l’urine.  Dosage 
des  pigments  biliaires  dans  le  sang.  Lipoïdes  et  choles¬ 
térine  dons  le  sang.  —  Chlorures  et  phosphates  urinaires. 

—  Albumines,  albumoses  cl  peptones  dans  les  urines.  — 
Glucose  dans  les  urines  et  dans  le  sang.  Les  divers  sucres 
de  l’urine.  Méthodes  microchimiques  pour  le  dosage  du 
glucose  dans  le  sang.  —  Réactions  d’acidose  :  corps  acé- 
toniques  dons  l’urine,  le  sang,  le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien.  Dosage  des  acides  organiques  dans  l’urine.  —  Le 
métabolisme  basal;  mesure  des  échanges  respiratoires. 

—  L’obésité  :  palhogénio  et  thérapeutique.  —  L’uricémie 
el  l’oxalémie  ;  goutte,  lithiase  urinaire,  migraine.  —  Le 
diabète  :  pathogénic,  évolution  el  tlicrupeulique.  —  L’aci- 


syndromes  hépatiques  ;  diagne 


Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  3  h.  et  sera  terminé 
eu  un  mois.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
aux  diverses  méthodes  d’examen.  Le  montant  du  droit  à 
verser  est  de  150  fr. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions,  immatri¬ 
culés  à  la  Faculté,  sur  prcscntalmn  de  la  i|uitlance  du 
versement  diï.  Les  hullelius  de  versement  relatifs  au 


cours  seront  délivrés  dès  ù  présent,  jusqu’au  26  Févrici 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  e 
samedis,  de  midi  ù  3  h. 


Congrès  de  l’Association  Internationale  de  Tha¬ 
lassothérapie.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  ù  Venise  les  9, 
10,  11  et  12  Avril  1923.  Les  titres  des  communicalioiis 
devront  être  transmis  au  plus  tard  le  15  Mars,  nu  secré¬ 
taire  général  du  Comité  italien,  le  professeur  Cercsolc, 
Ospedale  civile,  ù  Venise. 

Les  rapports  .devront  être  envoyés  dactylographiés  à  la 
même  adresse,  au  plus  lard  le  l"  Mars. 

Des  excursions  guidées  par  des  médecins  compétents 
seront  organisées  pour  faire  visiter  aux  congressistes  les 
principales  villes  d’Italie,  les  ])lus  importantes  stations 
balnéaires,  thermales,  climatiques.  Ces  visites  comporte¬ 
ront  plusieurs  itinéraires  différents  ; 

Les  stations  balnéaires  marines  de  lu  Haute-Adrialiiiue  ; 

Le  groupe  thermal  euganéen  ; 

Le  groupe  toscan  émilicn; 

Los  stations  de  la  Riviera  do  Gênes  ; 

Les  stations  climatiques  et  thermales  du  golfe  de 
Naples. 

En  outre,  moyennant  un  modeste  supplément  de  coti¬ 
sation,  les  membres  du  Congrès  de  'Thalassothérapie 
pourront  adhérer  au  Congrès  italien  d’IIydrologic  qui  doit 
avoir  lieu  ù  Pulermc,  du  15  au  18  Avril,  et  tout  en  béné¬ 
ficiant  des  réductions  accordées  pour  ce  dernier  Congrès 
sur  tous  les  chemins  de  fer  italiens,  avec  faculté  d’arrêt 


Les  adhérents  français  [leuvent,  dès  à  jirésenl,  s’adresser, 
pour  tran.smctlrc  leurs  rapports  ou  communications,  soit 
au  secrétaire  général  de  l’Association  de  Thalassothé- 
ra2)ie,  21,  rue  du  Moiil-Thubor,  Paris  (I”),  soit  au  direc¬ 
teur  de  la  Presse  Thermale  et  Climatuiue,  23,  rue  du 
Cherche-Midi,  Paris  (VI'). 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Jeudi  15  Févhieii.  —  Mignac  (F.)  :  La  rlaudicalion 
intermittente  gastrique.  —  Deîumarc  (André)  ;  Oes  ulcères 
du  tube  digestif.  —  Pcch  (Henri)  :  La  gastrite  phlegmo- 
neu.se.  -  ï>crrussel  (Georges)  :  L  hamicide  altruiste  des 
persécutes.  —  Adam  (Emile)  ;  Le  freudisme.  —  Jury  ; 
MM.  Achard,  Carnot,  Claude,  Giiilluin. 

M“'  .loltrois  (Micheline,  externe)  :  L'ionisation  en  thé¬ 
rapeutique  oculaire.  —  M"'  Ernst  (Suzanne),  iulcriie  : 
l.es  métrorragies  de  l'adolescence.  —  Adrien  (Maurice), 
externe  :  Les  chamberlen .  —  Jury  :  M.M.  de  Lanersonne 
J.-L.  Faure,  Brindcau,  Schwartz. 

Pour  les  •'  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  244. 

Broméîne  MONTAGU 

(Bl-Bromare  de  Codéine) 

j  Toux  «.nr.Qi« 

PlLDLatS  J  QHSOMNIES 

'AUPODLXS  !«.0I)  }  iS'AJ'OUE 

4||  «ouleveid  de  Port-Royal,  PARIS  RITES 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu  elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annoenes  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune,  responsabi¬ 
lité  quant  à,  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis- 


I  Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
I  pour  les  Abonnés  à  La  Puesse  Médicale).  Les  annon- 


Docteur  20  ans  prat.,  demande  bon  poste  Paris  ou 
banlieue  remplaç.  confr.  mal.  ou  fatigué  pour  succès, 
offre  très  bel  appart.  eu  échange.  Ecr.  T’.  A/.,  n"  4841. 
Zelss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  4843. 


«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dns  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JACQUEMIN 


Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 
(Saccharomyces  elllpsoïdeus). 

POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys- 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de. la 
peau  (eczéma,  psoriasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Çe  FERMENT  est  très  hon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  môme  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l’INSTITüT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JAOQUEMIN),  à  MAIJ8EVILLE-NANCY 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmaeies  et  à  Flnstitut  Jacquemin 
qui  lait  l’expéditioa  directe  aux  malades, 

.CONDITIONS  SPÉCIALES  A  MM.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIMENTATION 


L.  B.  A.  Lilionitoire  le  Biologie  IppUiiDOe  L.  B.  A. 

_ TÉLÉPHOWE  :  Élysées  86-64  et  86-45 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËROCOCGËNE 

(Vaccin  entérococcique). 

VACCIN  DE  DEL.BET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

-ATJ  T  O -■V-A.C  C  I  3Sr  S 


V.  BORRIEN  et  C^*,  64,  FaubK  St-Honoré,  PARIS 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens. 

MUTHANOL 

HYDROXYDE  DE  BISMUTH  RADIFÈRE  EN  SUSPENSION  HUILEUSE 
Adopté  par  /es  hôpitaux  de  Paris. 

ACTIF  INDOLORE  NON  TOXIQUE 

Doses  et  mode  d’emploi  :  Une  ampoule,  soit  15  cgr.  tous  les  deux  jours, 
par  série  de  dix  piqûres  en  injection  intramusculaire. 

Prix  de  la  boîte  de  10  ampoules  :  26  francs. 


boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (x*) 
avenue  VIotor-Hugo,  Paris  (xvi‘). 
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ICHANflito» 

'  GRATUlfl^  , 
SUR. 

demande. 


TmEenÂs  CpHTKÔLÉ  ( EOpf 

puHétê  CHmioue  .  é* 

'  TOEÈRAHICE'PAPÈÀIT^  i  • 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  &LI0NNET 

FOURNISSEURS  DES  HÔPITAUX 

25  ô 27. Rue  Desrenaudes. PARIS 

élegr.iPANTUTO- PARIS  TeiÊph.;  WAGRAM  37-S 


L'emploi  général  de  l’Adrénaline  dans  bien  des  domaines 
de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  nous  invite  à  rappeler  son 
origine. 

C’est  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
expériences  dans  les  laboratoires  de  Parke.  Davis  &  Co., 
réussit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  important. 

L'ADRÉNALINE  P.,  D.  &  Co.,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l’action  vasoconstric- 
tive  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti* 
ques.  En  outre,  l'Adrénaline  P.,  D,  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l'obtention  de  l'effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co." 


Art  Solution  de  Chlorhydrate  d’ Adrénaline  P.,  D.  &  Co, 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


APRES  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstomao 

Pastilles  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT  ' 


MÉDICATION  OYNAMOGÉNIQUE  ^ 

pour  la  oure  de  tous  états  de 

FAIBLESSE  ORCANIQDE 

Association  Synergique,  Organo-Minéraie 

sons  la  Ferme  Concentrée 
des  Prineittes  Médicamenteux  tes  pins  efficaces. 

FER,  MAmiAIIËSE,  CALCIOM 

en  combinaison  nueléiniqae,  bexose» 
bexapbesphorique  et  menométhylarsénique  Vitaminée 
ADTSAUtB  DES  COItVALESCENTS 
ÉTATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADUEIÉS. 
TROUBIÆS  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉ'VROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 


Mode  i  ^  par  jour.  « 

-,  J  Adultes  ,•  2  à  8  cuillerées  &  café  par  jour. 

O  atsrvoi  i  ^  prendre  au  milieu  des  repas  dans  do  l’eau,  du 
V  Tui  ou  un  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait). 

ÉCHANTILLONS  BT  BBOaHUnES  SUR  DEMANDE 


Labora l o i res  A . BAILLY 

15&17,  Rue  de  Rome /PARIS  8-. 
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Villa  de  repos  du  Df  Monleuuis  à  Nice  St-Anloine. 
Régime,  cure  d’air,  bains  de  soleil,  pension  à  partir 
ie  80  fr.  Service  d’autobus  assuré. 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  sur  tableau 

■  i arbre  blanc  avec  moteur  et  dynamo  productrice  de 
ourant  continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison 
iadiguet.  —  Ecrire  P.  Af.,  n“  4850. 

Côte  d’Azur  associé  avec  apport  demandé  pr  inhal. 

■  clin.  O.-R.-L.  fonct.  tte  l’année.  Ecr.  /*.  AT.,  n”  4857. 
Prlnclp.  station  therm.  poste  laryng,  dep.  20  ans, 
céder,  success.  pourrait  faire  yeux.  Ecr. /'.Af.,  4858. 
A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  per- 

iiettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
l'.oses  massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
napelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  4867. 
Pied  Drault  occasion  dem.  pr  hop.  P.  A/.,  n”  4878. 
A  vendre  Beniqués boîtes  ét.  neuf.  P.  A/.,  n”  4881. 
A  vendre  2  paravents  plomb  5  mm.  P.  A/,,  n»  4883. 
A  vendre  :  tubes  de  60  milligr.  env.  de  bromure  de 
dium  pouvant  être  divisés.  Ecrire  P.  A/.,  n"  4884. 
Ménage  sans  enfants,  confortablement  installé  en 
!  Dordogne,  meilleures  réf.,  belle  mais.,  gd  jard.  stat. 


de  train;  prendrait  en  pens.  ou  viagère,  personne 
Agée,  infirme  même.  Gond,  douces,  vie  de  famille, 
tranquillité,  repos,  soins  très  dévoués.  /•'.A/.,  11°  4885, 
Dame  russe  docteur  en  médecine  Eaciillé  Lau¬ 
sanne  recommandée  par  professeur  l’hysiologie , 
cherche  emploi  dans  lahoratoiro  biologique.  — 
Ecrire  P.  A/.,  n->  4886. 

CHATEAU  DE  “  LA  SOLITUDE” 

IWalson  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  me  de  Clamart,  au  PleaaU-Robinson  (Seine).  Tél.  Clamart  134. 
Installation  da  grand  luxe.  Vaste  pare  de  plus  de  5  hectares 
Qures  d'air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 
L’établissement  est  ouvert  i  teus  les  médecins. 

Prix  aanê  supplément»  d  partir  de  30  francs  par  jour, 

^t^rsainoB  e^de^ChiulboV-^ Tramway  iP  SPIHélol-Se^fllo- 
Clamart).  —  Chemin  de  for  :  Qare  de  Sceaux -Robinson. 


Pendant  une  épidémie  de  typho'ide  la  vaccination 
préventive  des  cardiaques,  tuberculeux  et  Iiépaliques 
est  impossible.  Avec  le  BILIVACCIN,  absorbable 
par  la  bouche,  on  peut,  sans  risque  aucun,  immuniser 
ces  sujets,  étant  donné  l’innocuité  du  produit. 

LA  BIOTHËRAFIE,  3,  rue  Uaublanc,  Paris-15*. 

Téléphone  :  Séoua  05-01. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Année.— Fassy,  29-70. 

Le  LaLoxatoire  ÀLPH.  BrüNOT 
±G,  rue  cie  BoulainvilLers,  à  P  ans, 
met  le  “iSel  cîe  Hunt’  ’  et  le  “Dialyi” 
à  la  disposition  de  jMlIVÎ..  les 
Docteurs  pou»  leur*  Essais  Cliniques, 


Le  Gerant  :  O.  Pohée. 

Paris.  —  L.  Maketukcx,  impriiiiour.  1,  rue  Cassollo. 


POTASSIQUE  de  I 


S'-GALIVIIERBADOIT 


UQUEUR  PEPTO-PHOSPHORiOUÉ  ADRIAW 


9.  Rue  DE  la  Perlé.  9 


PARIS 


lODALB  IN 


BROMALBIN 


Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les. 

OPOTIIÉRAPIES  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE  aux  meilleurs  CHOLAGOGIES  séleclionnés. 

2  à  12  PILULES  par  jour  ou  1  à  6  cuillerées  à  dessert  de  SOLUTION 


CONSTIPATIOH  et  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 


Leur  Traitement  rationnel  d'après  les  derniers  travaux  scientifiques. 
LAVEWENT  D’EXTRAIT  DE  BILE  glycériné  et  de  PANBILINE.  -  2  cuillerées  à  café  dans 
200  c.c.  d’eau  bouillie  chaude  à  prendre  en  lavement.  —  Enfants  :  demi-dose. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

Échantmon  et  littérature  :  LABORATOIRE  DE  LA  PANBILINE  —  ANNONAY  (Ardèche). 


SS  A  4  eotH}trimx 


^clda  Phosphorlqui 


!  IODE  ORQANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  lodures.  — Parlailemenl  toléré. 

PauB  d  lODISam 


Gazeuse  Sodique  ^ 

Calcique 

Agréable  Digestive 

Reconstituante 

lYSOL 

Le  pins  puissant 
des  Antiseptiques 

NE  PRESENTANT  AUCUN  DANGER 
ut  U  Bavon  liquida  iiarUttutt  uliUi  éau  l’ail 

SOCIÉTÉ  du 
IVBY  (Seine) 

LYSOLl 
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Huile"*®' 


oTiéi^. 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


rORMES 


Calcillne 


RECALCIFICATION  REMINÉRALISATIOM 

COMPRIMÉS  —  aux  Sels  Calcaires  Fluorés  —  GRANULÉ 
I>h.  de  Chaux  0.35.  —  Carb.  île  Chaux  0.07.  —  Fl.  de  Calcium  0.005 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


1»  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2»  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3»  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d'iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE-  ÉRYSIPÈLE,  MYCOSES 


GRIPPE 


L’IODEOL 

N’A  PAS  DÉQUIVALENT 


Mercredi,  14  Février  1923 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADUINISTRATIOIV  — 
MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120.  boulevard  St-Oermaln,  PAHIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n‘  699 

PBIX  DE  fABONNEMEHT  PODB  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Les  abonnomonts  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  oiihtaimoiogique, 
Membre  de  l'Académie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  oiiniquo  gvnécniogique 
à  i’bôpitai  Broca. 

PH.  PAGNIEZ  * 

Médecin 

de  l’hêpitai  Saint-Anteine. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  bonoraire  des  bôpilaux.  Médecin  de  l'HAtel-Diou, 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l'Institut  de  l'hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l'Académie  de  médecine-  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpilal  Saint-L 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  irav.  clin,  do  gyn. 
è  l'hêpital  Broca. 


SECBÉTAIBES  f  ; 

P.  DESF0SS^\T  = 
J.  DUMONT  VÀ 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Kédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Salnt-Oermaln  (6*) 


Articles  originaux  : 

E.  A.  Guaiiam.  —  Principes  qui  découlent  de  Lu  chi¬ 
rurgie  intrathoracique  (7  fig  ],  p.  141. 

P.  Drgbais  —  Utilité  cl  utilisation  des  rayons  p  du 
radium  P  thérapie,  p.  145. 

M.  FAVREAuetF  Quiîrkioux.  —  Gestation  et  néphrec¬ 
tomie  pour  bacillose,  p.  146. 

Sociétés  de  Paris  : 

Académie  des  Sciences.  —  Société  médicale  des 
Hôpitaux.  —  Société  de  Biologie.  —  Société  Ana¬ 
tomique  (et  filiale  de  Strasbourg).  -  SociiIté  de 
Neurologie.  —  Société  d'Ophtalmologie. 

Sociétés  de  Province  ; 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon.  —  Société 
des  Hôpitaux  de  Lyon. 


Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  135. 

G.  Poix.  —  Traiteineiit  des  symptômes  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire. 

Supplément  : 

Les  laboratoires  d’analyses  médicales. 

Cu.  Joyeux.  —  Les  filaires  de  l’homme  d’après  les 
travaux  récents. 

Les  médicaments  composés  non  dénommés  d’origine 
étrangère. 

La  Médecine  a  travers  le  monde  —  Correspondance. 
—  Question  et  réponse.  —  Livres  nouveaux  — 
Sommaires  des  revues.  —  Nouvelles.  —  Kensei- 
OHMUNIQUÉS. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

«O  TiiDDO~Pbospb»ta  de  Creoeote 
Uttérataraat  BchanÜUomi  :  PRODUITS  LAMBIOTTB  rRRRBS 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 


ADRÉNINE 


.  Rue  Favurt  —  Paris. 


Spéci£que  de  l'AD  YNAMIE  : 

Siini  IIDSTHCIIIIIIIE 

p  A  I  ^  ^  p  en  ampoules 

r  11  M  I  O  O  Ci  on  en  gouttes. 


LABOUATOIRES  D’.\NALYSES  MÉDICALI'S 


Une  évolution  se  produit  actuellement  qui 
transforme  nos  moyens  d’investigation  clinique. 
Le  diagnostic  cesse  peu  à  peu  d'ètre  un  art  pour 
devenir  une  science.  L’intuition  médicale,  qui 
jouait  un  si  grand  rôle  autrefois,  est  supplantée 
par  les  déductions  tirées  des  examens  scienti¬ 
fiques.  L’influence  du  laboratoire  devient  pré¬ 
pondérante,  car  les  résultats  fournis  par  la  bac¬ 
tériologie,  la  chimie,  les  réactions  biologiques 
ont  un  caractère  de  certitude  qui  impose  la  con¬ 
viction.  Aussi,  d’après  les  renseignements  qui 
lui  sont  fournis,  le  médecin  n’iiésite-t-il  plus  à 
établir  un  diagnostic  précis  et  à  prendre  les 
décisions  les  plus  graves.  Une  formule  décisive 
se  substitue  à  l’appréciation  un  peu  hésitante 
d’autrefois. 

Dès  lors  les  responsabilités  se  déplacent.  Ce 
n’est  plus  l’erreur  du  médecin  qui  peut  entraîner 
des  conséquences  funestes,  c’est  l’erreur  du  labo¬ 
ratoire,  erreur  d’autant  plus  redoutable  qu’on  ne 
se  méfie  guère  des  résultats.  Le  praticien  les 
accepte  comme  des  vérités  inéluctables  ;  ne  peut 
les  vérifier,  puisqu’il  ne  possède  ni  les  installa¬ 
tions  nécessaires,  ni  la  compétence  technique 
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indispensable;  ainsi  tout  contrôle  disparaît.  C’est 
la  foi  aveugle  qui  s’incline,  sans  discussion  po.s- 
sible,  devant  l’oracle  rendu  par  l’homme  de  labo¬ 
ratoire. 

Depuis  que  les  explorations  scientifiques  sont 
devenues  de  plus  en  plus  nombreuses  et  de  plus 
en  plus  fréquentes,  be.iucoup  de  laboratoires  se 
sont  ouverts,  qui  se  disputent  la  faveur  et  la 
clientèle  dos  médecins.  Quelques-uns  fonction¬ 
nent  d'iine  fnqon  parfaite  ;  les  analyses  y  sont 
exéciiléos  avec  un  soin  minutieux  et  les  résultats 
sont  inallaquables.  Malheureusement  il  n’en  est 
pas  toujours  ainsi.  Certaines  personnes  se  char¬ 
gent  de  faire  des  examens  et  fournissent  des  ré¬ 
sultats  erronés,  sans  avoir  l’air  de  comprendre 
que  leur  négligence  ou  leur  incompétence  peut 
conduire  aux  ])ires  catastrophes. 

J’en  citerai  quelques  exemples,  d’abord  un  tout 
récent.  M""  D...  est  atteinte  d’une  angine.  Elle  a 
pour  cousin  un  médecin  distingué,  qui  arrive  aus¬ 
sitôt,  examine  la  gorge,  voit  les  amygdales  re¬ 
couvertes  d'un  exsudât  blanc.  Il  soupçonne  la 
diphtérie,  s’adresse  à  une  maison  bien  connue  ;  on 
prélève  de  l’exsudât  et,  quelques  heures  plus  tard, 
on  téléphone  :  pas  de  bacilles  à  l’examen  direct; 
association  fuso-spirillaire.  Le  lendemain  nou¬ 
veau  coup  de  téléphone;  la  culture  periiicl  d’écar¬ 
ter  définitivement  le  diagnostic  de  diphtérie.  La 
famille  exulte  de  joie  ;  le  riiédeciii  se  laisse  cou- 
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vaincre,  non  sans  résistance.  Mais  le  résultat  est 
si  nettement  négatif  et  le  laboratoire  est  si  affir¬ 
matif  qn’il  finit  par  s’incliner  et  par  admettre  une 
angine  fuso-spirillaire.  Cependant  vingt-quatre 
heures  plus  tard,  la  luette  est  tuméfiée,  oedéma¬ 
teuse,  la  lésion  a  augmenté,  l’état  général  est 
moins  bon.  Cette  fois  le  médecin  passe  outre  au 
diagnostic  scientifique  ;  il  injecte  du  sérum  ;  en 
même  temps  il  a  fait  prélever  des  fausses  mem¬ 
branes  par  un  interne  attaché  à  un  service  de 
diphtérie.  L’examen  direct  montre  de  nombreux 
bacilles,  j)as  d’association  fuso-spirillaire  et,  le 
lendemain,  on  trouve  une  abondante  culture  de 
bacilles  diphtériques.  Grâce  au  sens  clinique  du 
médecin,  la  malade  a  été  traitée  à  temps,  elle  a 
guéri.  Mais  voilà  un  examen  mal  fait  qui  aurait 
pu  causer  la  mort,  dans  un  cas  où  la  sérothérapie 
jiermettait  d’obtenir  à  coup  sûr  la  guérison. 

C’est  un  fait  isolé,  dira-t-on.  Pas  du  tout;  voici 
une  deuxième  observation,  calquée  sur  la  précé¬ 
dente. 

C’est  encore  une  jeune  fille,  âgée  de  17  ans. 
Son  père  est  médecin.  Il  constate  une  angine 
blanche;  il  fait  un  prélèvement,  l’envoie  à  un 
pharmacien  fort  connu  :  On  répond  :  «  Nombreux 
streptocoques,  j)as  de  bacilles.  »  I.e  père  n’est 
pas  convaincu  ;  tous  les  jours  il  fait  un  j)rélève- 
ment;  tous  les  jours  il  l’envoie  au  pharmacien; 
tous  les  jours  il  reçoit  la  même  ré|)onse.  Mais  un 
soir  il  trouve  sa  fille  si  sf)ullrante  qu’il  prend 
peur,  il  demande  au  pharmacien  s’il  est  bien  cer¬ 
tain  et  l’autre  affirme  (pi’il  n’a  pas  la  moindre 
hésitation  et  conseille  l'injection  d’nn  sérum 
antistreptococcique.  Le  j)ère  court  chez  un  con¬ 
frère,  ([ui  habite  en  nue  maison  voisine.  C'est 
un  médecin  des  ho])itanx,  qui  depuis  longtemps 
dirige  nu  service  de  contagieux.  A  peine  entré 
dans  la  chambre,  avant  d’avoii'  examiné  la  gorge, 
il  SC  tourne  vers  son  confrère  ;  «  Pas  de  temps  à 
])erdre;  il  faut  faire  immédiatement  une  injection 
de  sérum  antidi|)htérique.  -  Mais  vous  n’avez 


pas  regardé  la  gorge.  —  Le  jetage  nasal  me 
suffit.  —  ISIais  l’examen  bactériologique  !’  —  Il  a 
été  mal  fait.  • —  Quoi!  chez  X...  le  pharmacien 
bien  connu,  qui  savait  que  c’était  pour  ma  fille, 
qui  fait  toutes  les  analyses  de  ma  clientèle  !  — 
Si  elles  sont  tontes  faites  comme  celle-ci,  je 
plains  vos  malades.  »  Le  médecin  se  laisse 
convaincre;  on  injecte  du  sérum;  on  fait  des 
cultures  dans  un  laboratoire  de  la  Faculté  et  on 
trouve  des  bacilles  diphtériques  caractéristiques. 
La  jeune  fille  guérit,  non  sans  avoir  eu  des  acci¬ 
dents  fort  inquiétants  et  aj)rès  avoir  été  longtem])s 
malade. 

Quelquefois,  c’est  un  ])harmacien  incompétent 
qui  se  charge  des  examens  bactériologiques.  Un 
jeune  médecin  vient  chercher  un  vieux  maître  de 
la  Faculté  pour  une  pneumonie  à  streptocoque; 
il  veut  savoir  s’il  convient  d’injecter  du  sérum 
antistreptococcique.  C’est  une  j)neunionie  banale, 
d’ailleurs  grave,  avec  tous  les  signes  classiques, 
le  souffle,  les  erachats  rouillés.  «  Pourquoi  strep¬ 
tocoque?  demande  avec  étonnement  le  professeur. 
—  Parce  que  le  pharmacien  me  l’a  dit.  Il  serait 
même  très  heureux  de  vous  montrer  la  prépara¬ 
tion,  car  il  connaît  votre  compétence  en  bactério¬ 
logie  et  ne  serait  pas  fâché  de  vous  faire  appré¬ 
cier  ses  talents.  » 

On  se  rend  à  l’officine  du  pharmacien,  homme 
très  aimable,  qui  conduit  ses  visiteurs  'dans  l’ar- 
l’ière-boutique.  Il  montre  avec  orgueil  un  superbe 
microscope  de  l’ingénieur  Chevalier.  «  Voici  un 
modèle  qui  ferait  rudement  bien  dans  une  vitrine, 
au  musée  de  l’Histoire  de  la  médecine,  murmure 
le  professeur.  Avez-vous  fait  adapter  un  éclai¬ 
rage  Abbé  et  un  objectif  à  immersion  ?  —  Inu¬ 
tile,  répond  le  pharmacien.  Les  strej)tocoques 
sont  tellement  gros  I  Regardcz-les,  colorés  en 
rouge.  »  Stupéfaction  du  visiteur  :  ce  sont  des 
amas  sphériques  d’une  vieille  solution  de  fuchsine 
dans  de  l’eau  anilinée.  Les  microbes  n’étaient  que 
des  grains  de  couleur. 


Que  de  fois  on  a  fait  examiner  des  expectora¬ 
tions  pour  la  recherche  des  bacilles  tuberculeux  ; 
que  de  fois  on  a  reçu  la  réponse  suivante  :  «  Pas 
de  bacilles  de  Koch.  Il  serait  utile  de  faire  un 
nouvel  examen  la  semaine  prochaine.  »  Dans  ces 
conditions  un  pauvre  homme,  qui  avait  eu  autre¬ 
fois  la  syphilis,  fut  gorgé  d’iodure  de  potassium. 
Le  mal  empira  et  la  nature  tuberculeuse  en  fut 
reconnue  plus  tard,  lorsque,  après  la  visite  d’un 
consultant,  on  fit  faire  un  examen  bactériologique 
par  un  savant  compétent. 

Réciproquement  un  médecin  qui  toussait,  cra¬ 
chait  et  maigrissait  envoya  ses  expectorations  à 
un  laboratoire.  On  répondit  :  «  nombreux  bacilles 
de  Koch  ».  Le  médecin  accepta  cet  arrêt  avec 
philosophie.  Cependant  au  bout  de  quelques  mois, 
alors  que  la  cachexie  avait  fait  de  notables  pro¬ 
grès,  il  eut  l’occasion  de  voir  un  de  ses  confrères, 
bien  connu  par  ses  travaux  de  mycologie.  Celui-ci 
prend  les  expectorations,  les  examine  et  constate 
que  les  prétendus  bacilles  tuberculeux  ne  sont 
que  des  formes  acido-résistantes  d’un  champi¬ 
gnon.  Il  s’agissait  d’une,  mycose.  Malheureuse¬ 
ment  le  traitement  fut  commencé  trop  tardivement 
et  le  malade  succomba  victime  de  l’incompétence 
du  premier  bactériologue. 

On  pourrait  rapporter  de  nombreux  exemples 
d’erreurs  ou  de  résultats  discordants,  comme  dans 
la  pratique  de  la  réaction  de  Bordet- Wassermann. 

Les  analyses  les  plus  simples  peuvent  être  mal 
faites.  Un  médecin  prit  un  échantillon  d’urine  et 
le  divisa  en  trois  parties,  il  porta  chacune  d’elles 
à  un  pharmacien  différent.  Le  premier,  qui  est 
d’ailleurs  bien  connu  pour  le  soin  qu’il  apporte  à 
ses  analyses,  donna  le  résultat  exact,  3  gr.  4  d’albu¬ 
mine  et  42  gr.  de  sucre.  Le  second  trouva  5  gr. 
d’albumine  et  pas  de  sucre.  Le  troisième  30  gr.  de 
sucre  et  pas  d’albumine. 

Des  erreurs  grossières  ont  été  parfois  com¬ 
mises  par  des  savants  connus  ou  du  moins  sous 
leurs  auspices.  En  voici  un  exemple,  déjà  ancien, 
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ce  qui  permet  de  narrer  l’anecdote,  les  auteurs 
de  l’aventure  n'étant  plus  de  ce  monde. 

C’était  à  riiôpital  de  la  Cliarité  ;  un  matin, 
Bouchard,  en  arrivant  à  la  salle  des  médecins, 
trouve  son  collègue  F...,  qui  l’attendait.  «  Je 
voudrais  vous  montrer,  lui  dit-il,  un  malade  qui 
vous  intéressera;  il  est  atteint  de  nombreux 
abcès,  dans  lesquels  le  savant  bactériologue  X... 
a  trouvé  le  bacille  de  la  morve.  C’est  un  beau  cas 
de  farcin.  » 

Bouchard  arrive  dans  la  salle.  Il  examine  lon¬ 
guement  le  malade;  ajustant  ses  lunettes  dorées,  il 
se  penclie  sur  chaque  pustule,  la  palpe  et  la  con¬ 
temple,  regarde  soigneusement  les  parties  voisi¬ 
nes.  Cette  inspection  minutieuse  se  prolonge, 
sans  qu’une  parole  sorte  des  lèvres  du  maître, 
sans  que  les  traits  du  visage  bougent.  Puis,  il  fait 
signe  au  malade  de  se  lever  et  à  la  surveillante 
de  découvrir  le  lit;  il  fait  enlever  les  draps,  palpe 
soigneusement  matelas,  traversin  et  paillasse; 
tous  les  spectateurs  de  cette  scène  muette  sont 
dans  l’anxiété  ;  à  la  fin  le  maître  se  relève  ;  il  a 
trouvé,  cachés  sous  la  toile  du  matelas  deux  oltjcts, 
une  seringue  de  Pravaz  qui  de  longue  date  n’avait 
été  nettoyée  et  une  fiole  contenant  une  solution 
de  chlorhydrate  de  morphine  pleine  de  champi¬ 
gnons.  Il  remet  les  corps  du  délit  à  son  collègue 
et,  sans  mot  dire,  il  quitte  le  service,  laissant 
malade  penaud,  chef  et  élèves  stupéfaits. 

Le  !)'■  F...  prit  fort  mal  l’incident  et,  furieux  de 
son  erreur  de  diagnostic,  il  demanda  des  exjtli- 
cations  au  bactériologue.  Celui-ci  de  répondre 
simplement.'»  Mon’gredin  de  préparateur  I  il  n’en 
fait  jamais  d’autres.  » 

X...,  le  grand  bactériologue,  avait  confié  l’ana¬ 
lyse  à  un  homme  peu  scrupuleux  qui  s’était  con¬ 
tenté  de  confirmer  le  diagnostic  clinique.  N’est-ce 
pas  l’explication  de  certaines  erreurs  ?  Un  direc¬ 
teur  de  laboratoire  ne  peut  tout  faire  lui-rnôme, 
et  il  n’est  pas  toujours  entouré  de  collaborateurs 
consciencieux. 


I^e  médecip  ne  peut  contrôler  la  valeur  scienti¬ 
fique  et  morale  des  auxiliaires  qui  lui  procurent 
des  renseignements.  Quelle  confiance  peut-il  avoir 
dans  les  analyses  qu’il  fait  faire  et  quelles  mesu¬ 
res  faut-il  prendre  pour  éviter  des  erreurs  gros¬ 
sières  qui  peuvent  avoir  des  conséquences  terri¬ 
bles? 

11  semble  qu’à  l’heure  actuelle  une  réglementa¬ 
tion  s’impose. 

Nul  ne  peut  exercer  la  médecine,  nul  ne  peut 
vendre  des  drogues  ou  des  herbes  médicinales  sans 
être  pourvu  d’un  diplôme  et  n’importe  qui  a  le 
droit  légal  de  faire  des  examens  chimiques,  biolo¬ 
ques  ou  bactériologiques.  Ceci  est  inacceptable. 
L’homme  de  laboratoire  rendant  des  sentences 
dont  dépend  la  vie,  la  guérison  ou  la  mort  du 
malade,  on  a  le  droit  d’exiger  qu’il  fasse  la  preuve 
de  sa  compétence.  Il  est  autrement  plus  difficile 
de  pratiquer  une  analyse  que  de  vendre  un  fla¬ 
con  de  spécialité  et  cependant  celui  qui  débite  les 
produits  que  les  fabricants  en  gros  lui  expédient 
est  muni  d’un  diplôme  extrêmement  sérieux;  et 
celui  qui  fait  l’analyse  dont  dépend  la  vie  du 
malade  peut  être  absolument  incompétent.  Le 
pharmacien  qui  se  trompe  on  délivrant  une  bou¬ 
teille  est  passible  de  peines  civiles  et  même  correc¬ 
tionnelles.  Mais  celui  qui  fournit  un  renseigne¬ 
ment  erroné  semble  à  l’abri  de  toute  poursuite. 
Sans  doute  le  cas  est  plus  délicat,  mais  un  homme 
qui  fait  un  diagnostic  bactériologique  mauvais  est 
moins  excusable  qu’un  médecin  qui  n’est  pas  arrivé 
à  un  diagnostic  clinique  exact. 

La  conclusion  s’impose.  Pour  avoir  le  droit  de 
faire  des  analyses  médicales,  il  faudrait  être 
pourvu  d’uii  diplôme,  ’l’oul  médecin  ou  tout  phar¬ 
macien  qui  fera  de  pareils  examens,  soit  en  ville, 
soit  à  l’hôpital,  devra  faire  la  preuve  de  ses  con¬ 
naissances  techniques.  Il  est  donc  nécessaire,  il  est 
urgent  d’établiFun  enseignement  qui  serrait  assuré 
par  dos  professeurs  des  F  acuités  de  Médecine  et  des 
Facultés  de  Pharmacie.  Médecins  et  pharmaciens 


suivraient  les  mêmes  cours,  participeraient  aux 
mômes  travaux  pratiques,  subiraicnil  des  examens 
devant  les  mêmes  jurys  et  recevraient  enfin  un 
diplôme.  On  pourrait  d’ailleurs  permettre  l’accès 
à  ce  grade  aux  personnes  qui  ofl’riraient  certaines 
garanties  scientifiques,  qui  auraient  par  exemph^ 
le  diplôme  de  médecin-vétérinaire,  de  licencié  ès 
sciences,  etc. 

Ces  mesures  seraient  encore  insuffisantes.  De 
même  que  les  officines  pharmaceutiques  sont 
soumises  à  une  inspection  sévère,  les  officines 
d'analyses  médicales  devraient  être  placées  sous 
la  surveillance  d’une  Commission  mixte,  compo¬ 
sée  de  professeurs  des  Facultés  de  Médecine  et  des 
Facultés  de  Pharmacie.  De  telles  dispositions  se 
heurteront  si  on  les  adopte  à  des  l’ésislancçs.  Mais 
la  santé  publique  y  ' est  intéressée  et  la  question 
mérite,  croyons-nous,  qu’on  la  prenne  au  sérieux, 
qu’on  l’examine  et  qu’on  la  discute. 


LES  PILAIRES  DE  L’HOMME 

D’APRÈS  LES  TRAVAUX  RÉCENTS 


Les  lilaires  foi-ment  'un’  groupe  eomj)lexe  de 
vers  nématodes,  d’as])cct  généralement  filiforme, 
d’où  leur  nom,  dans  lequel  les  zoologistes  mo¬ 
dernes  (Railliet  et  Henry,  Scurat)  distinguent 
plusieurs  genres,  vivant  chez  les  mammifères,  les 
oiseaux,  les  reptiles  et  les  batraciens.  On  ne 
s’étonnera  donc  ])as  de  voir  la  plupart  d’entre 
elles  désignées  sous  des  noms  divers  :  Drac.uu- 
culus,  Ouchocerca,  etc.,  par  suite  du  démembre¬ 
ment  de  l’ancien  genre  Filaria.  Au  j)oint  de  vue 
médical,  on  peut  considérei-  quelques  espèces 
spéciales  à  l’homme,  ayant  un  rôle  pathogène  dé¬ 
terminé,  et  un  plus  grand  nombre  d’autres,  vivant 
chez  des  animaux  et  s’égarant  parfois  dans  notre 
organisme. 


TRAITEMENT  de  lARYTHMIE  COMPLÈTE  du  CŒUR 

F* A  R  LA 

OUmiCARDINE 

COMPRIIVIËS  DE  SULFATE  de  QUINIDINE  a  0g20 
DU  LABORATOIRE  NATIVELLE 

Doses  : 

Tâter  la  susceptibilité  du  malade  par  I  ou  2  Comprimés, 
puis  augmenter  progressivement  la  dose  journalière  de  façon 
à  donner,  pro  o'/e,4,5,6,7,  ou  8  Comprimés  par  doses  fractionnées 
de  I  à  2  Comprimés  à  la  fois. 

Littérature: 

Sur  demande  au  LABORATOIRE  NATIVELLE 

Ag.B'^  de  Port-Royal.  PARIS. 
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].a  (iluire  de  Rancroît  (A’,  hancro/li)  habite, 
coiiiiiic  on  sait,  l’ajipareil  lympliatique,  "ènant 
])arrois  la  eiiriilatioii  de  la  lymphe  et  produisant 
diverses  manifestations  décrites  dans  les  traités 
de  pathologie  :  varices,  éléphantiasis,  chylu- 
rie,  etc.,  sur  lesquelles  je  n’insiste  pas.  Les 
larves  du  ver  se  trouvent  dans  la  circulation 
périphérique  pendant  la  nuit.  On  devra  donc  les 
rechercher  en  prélevant  le  san"  très  tard  dans  la 
soirée.  11  est  bon  de  savoir  qu’elles  sont  souvent 
très  difliciles  à  découvrir  lorsque  les  lésions  sont 
avancées.  En  fait,  on  les  observe  surtout  chez 
des  sujets  sains  hébei-geant  le  parasite  sans  en 
être  incommodés.  Le  médecin  devra  donc  baser 
son  diagnostic  bien  |)lus  sur  l’aspect  clinique  de 
son  malade  que  sur  l’examen  microscopique  qui 
risque  d’éti-e  négatif.  Ces  larves  sont  absorbées 
])ar  d  s  moustiques  nocturnes  qui  sucent  le  sang. 
Dans  l’organisme  de  l’insecte,  elles  grandissent 
et  linalemenl  s’accumulent  dans  la  gaine  de  la 
trompe.  Lorsque  le  moustique  pique,  cette  gaine 
ne  pénètre  jias  dans  les  téguments,  mais  se 
recourbe  sur  la  ])eau,  à  la  façon  d’une  canne  de 
jonc  qu'on  appuie  sur  le  sol,  pour  employer  la 
comparaison  classique;  seules  les  pièces  buccales 
perlbrantes  s’enfoncent  dans  les  tissus.  Les  jeunes 
filaires  s’échappent  alors,  se  trouvent  sur  la  peau, 
et,  jiar  leurs  propres  moyens,  s’insinuent  à  travers 
répideriuc.  Dans  certains  pays  (Océanie)  où  il 
existe  des  moustiques  piquant  jtendant  le  jour, 
la  périodicité  est  diurne. 

La  f.oa  loa  ou  J''ilaria  Ion  vient  d’étre  l’objet 
d’un  important  travail  de  S.  L.  M.  Connal  [Trans. 
roy.  .Soc.  trop.  iiieU.  and  Jiyg.,  t.  XYl.  j).  6ù,  1922) 
qui  a  découvert  son  cycle  évolutif.  Rappelons  que 
ce  ver  cause  des  <edèmes  fugaces  par  scs  migra¬ 
tions  dans  le  tissu  (  ellulaire  sous-cutané.  On 
soupçonnait  déjà  divers  tabanides,  notamment 
Cliryso/'x  dimidiala  et  C/i.  silncca,  d’étre  les  hôtes 
intermédiaires,  mais  l’évolution  expérimentale 
n’avait  pas  encore  été  suivie.  Ces  insectes  pi¬ 


quent  en  plein  jour,  les  larves  de  la  lilaire  se 
trouvent  dans  le  sang  pendant  leur  période  d’ac¬ 
tivité,  ainsi  s’explique  la  contamination.  Dans 
l’heui  e  qui  suit  leur  ingestion  par  les  Clirysops, 
les  larves  s’eflbreent  de  sortir  de  leur  gaine; 
après  y  être  arrivées,  elles  grandissent  et  vont 
évoluer  dans  l’ôrganisme  de  leur  hôte,  notamment 
dans  le  tissu  musculaire  et  conjonctif  de  l’abdo¬ 
men.  Les  jeunes  vers  augmentent  considérable¬ 
ment  de  taille,  d’abord  en  largeur,  puis  en  lon¬ 
gueur,  leurs  organes  s'ébauchent;  à  partir  du 
septième  jour,  ils  se  dirigent  vers  la  trompe  et, 
vers  le  dixième  ou  douzième  jour,  sont  prêts  à 
être  inoculés  à  l’homme.  Le  mécanisme  est  celui 
que  nous  avons  étudié  pour  P.  bancrofti;  de  plus, 
ici,  le  C/irysops,  proliablement  incommodé  par 
les  mouvements  des  parasites  dans  sa  trompe, 
aide  à  leur  sortie  avec  ses  pattes  antérieures. 

Oncliocercn  oohulus  ou  Filarin  vol  vu’ us  existe 
dans  l’Afrique  équatoriale  et  s’étend  môme  jus¬ 
qu'à  l’Afrique  occidentale.  Elle  occasionne  de 
petites  tumeurs  cutanées,  dans  lesquelles  les  vers 
sont  enchevêtrés.  Cette  filaire  pourrait  occasion¬ 
ner  des  adénolymphocèles  et  même  de  l’éléphan- 
liasis,  comme  F.  bancrofh  (Ouzilleau,  Bernard). 
Récemment  Montpellier  et  Lacroix,  observant  des 
tirailleurs  sénégalais  cantonnés  en  Algérie,  ad¬ 
mettent  que  les  larves  de  filaires  émigrent  vers  la 
peau  de  temps  à  autre;  c’est  à  ce  moment  qu’elles 
sont  absorbées  par  l’hôte  intermédiaire,  sans 
doute  un  insecte  piqueur.  Elles  provoquent,  sur¬ 
tout  aux  fesses  et  aux  bras,  des  lésions  prurigi¬ 
neuses,  consistant  essentiellement  en  papules  qui 
se  transforment  en  vésico-pustules.  Cette  aflection 
est  souvent  jjfise  pour  de  la  gale  et  traitée  comme 
telle.  Les  auteurs  l’appellent  gale  lilarienne.  Il  est 
possible  aussi  que  le  craw-craw  soit  cette  mani¬ 
festation  parasitaire,  mais  ce  terme,  tombé  dans 
le  domaine  public,  est  employé  par  les  colons 
pour  désigner  toutes  sortes  d’affections  cutanées 
et  il  faudrait  même  le  rayer  de  la  nomenclature 


dermatologique.  Cependant  Ouzilleau  et  ses  colla¬ 
borateurs  admettent  d'autres  phénomènes  cutanés 
provoqués  par  O.  volvulus  (pseudo-ichtyose,  liché¬ 
nisation).  Il  y  aurait  donc  lieu  de  reprendre  ces 
travaux  sur  une  grande  échelle,  surtout  dans  les 
réglons  d'Afrique  où  des  affections  semblables  à 
la  gale  filarienne  sont  fréquentes  et  où  cependant 
les  tumeurs  à  O.  volvulus  paraissent  très  rares, 
au  moins  les  tumeurs  typiques  décrites  en  Afrique 
tropicale'. 

Une  filaire,  absolument  semblable  à  O.  volvu¬ 
lus,  détermine  au  Guatemala  un  érysipèle  accom¬ 
pagné  de  troubles  oculaires  pouvant  aller  jusqu'à 
la  cécité  (Robles,  Brumpt).  J'ai  déjà  eu  l'occasion 
d'en  par  ler  {La  Presse  Médicale,  6  Avril  1921). 

Nous  reviendrons  ultérieurement  sur  les  autres 
filaires  pouvant  intéresser  le  médecin  :  Dracun- 
culus  medinensis,  la  filaire  de  Médine,  Acanlho- 
cbeilonema  perstans,  Filaria  Ozzardi. 

Ch.  Joyeux. 


LES  MÉDICAMENTS  COMPOSÉS 
NON  DÉNOMMÉS  D’ORIGINE  ÉTRANGÈRE 


Y  a-t-il  lieu  de  modifier  le  régime  douanier  exis¬ 
tant  en  ce  qui  concerne  l’entrée  en  France  des  médi¬ 
caments  composés  non  dénommés  d’origine  éli-an- 

A  l’heure  présente,  du  fait  qu’ils  ne  sont  point 
inscrits  dans  une  pharmacopée  officielle,  française  ou 
étrangère,  ces  .produits,  on  le  sait,  sont  chez  nous 
prohibés  purement  et  simplement  à  l’importation. 


1.  J.  F.  Gorson,  examinant  des  indigènes  à  la  Côte  de 
l’Or,  trouve  des  larves  d’O.  volvulus  sous  la  peau  dans 
tous  ou  prc.sque  tous  les  cas  de  tumeurs  dues  nu.x  ochon- 
cerques  adultes.  Cependant,  d’après  lui,  il  n’y  aurait  pas 
de  relation  très  nette  entre  leur  présence  et  les  luanifes- 
talions  de  craw-craw,  d  éléphantiasis  et  do  lichénisation. 
{.innah  trop.  Med.  and  Parasilol.,  1922,  t.  XVI,  p.  407.) 
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Mais,  n’est-cc  point  là  une  circonstance  regretta¬ 
ble  et  qui  appelle  une  réforme? 

Tel  est  au  moins  l’avis  de  la  commission  des 
Douanes  de  la  Chambre  des  Députés,  qui  estime 
abusive  la  continuatiou  de  cette  mesure  n  strietive. 

Et  cette  opinion,  que  réeemment  émettait  en  son 
nom  M.  Camuzet  dans  son  rapport  sur  la  proposition 
de  loi  de  M.  Renard  tendant  à  modifier  le  régime 
applicable  à  l’importation  en  notre  pays  des  médi¬ 
caments  composés  non  dénommés  d’origine  étran¬ 
gère,  ne  laisse  pas  de  s’appuyer  sur  de  sérieux  mo¬ 
tifs. 

C’est,  en  vérité,  que  cette  prohibition,  qui  est  lu 
règle  actuelle,  ne  s’accorde  guère  ave  c  les  prescrip¬ 
tions  de  la  loi  du  30  Décembre  1916,  loi  qui,  on  ne 
l’ignore  point,  frappe  d'une  taxe  ces  spécialités  phar¬ 
maceutiques,  quelles  qu’elles  soient! 

Par  le  fait  même  qu’elles  sont  soumises  à  l’impôt, 
l’existence  légale  de  ces  spécialités  se  trouve  recon¬ 
nue  et  leur  mise  en  vente  est  par  suite  aussi  légitime 
que  celle  dè  n’importe  quel  produit  figurant  au 

En  telles  conditions,  alors  que  nos  pharmaciens  se 
trouvent  implicitement  fondés  à  délivrer  à  leurs 
clients  des  produits  médicamenteux  non  inscrits 
dans  une  pharmacopée  officielle,  simplement  parce 
qu’ils  ont  acquitté  un  droit,  comment  en  bonne  logi¬ 
que  peut-on  leur  interdire  de  mettre  en  vente  d’autres 
produits  analogues  quant  aux  garanties  qu’ils  offrent, 
simplement  i  arce  qu’ils  se  trouvent  avoir  été  prépa¬ 
rés  au  dehors  de  nos  lignes  frontières. 

En  vérité,  il  serait  infiniment  plus  logique  et  plus 
rationi  el  do  créer  un  régime  uniforme  pour  toutes 
les  préparations,  françaises  ou  étrangères,,  et  d’en 
permeltre  indistinctement  la  délivrance  facultative 
sous  la  condition  qu’elles  aient  acquitté,  les  unes 
comme  les  autres,  les  droits  fixés  par  les  tarifs  fis- 

Aus«i  bien,  cette  intolérance  peu  justifiée  qui  est  la 
règle  actuelle  pour  ces  spécialités  étrangères  ne  va-t- 
elle  pas  sans  entraîner  des  mesures  de  représailles 
qui  ne  laissent  pas  de  causer  de  réels  dommages  à 
nos  producteurs  français. 

A  juste  titre,  au  cours  de  ces  dernières  années,  les 
produits  spécialisés  français  ont  peu  à  peu  conquis 


au  dehors  la  faveur  du  public,  si  bien  qu’aujourd’hui 
leur  vente  tient  une  place  importante  dans  notre 
commerce  d’exportation  (86.823.000  francs,  en  1919; 
110.632.000  francs  en  1920;  100,075.000  en  1921). 
D’autre  part,  si  l’on  remarque  que  les  importations 
de  spécialités  étrangères  sur  notre  marché  atteignent 
un  total  incomparablement  plus  faible  (1.436  000  fr. 
en  1919;  699.000  francs  en  1920  ;  1.217.000  francs  en 
1921),  on  se  rend  aisément  compte  que  les  mesures 
restrictives  existantes  ne  sauraient  en  réalité  avoir 
d’autre  résultat  effectif  que  celui,  très  fâcheux  pour 
notre  industrie,  de  susciter  des  représailles  à  l’étran¬ 
ger  et  ainsi  de  risquer  d'arrêter  en  son  essor  la  vente 
de  nos  spécialités  pharmaceutiques  chez  nos  voisins. 

Et  voici  comment  et  poiirquoi  la  Chambre  syndi¬ 
cale  des  fabricants  fr-nçais  de  produits  pharma¬ 
ceutiques  a  estimé  utile  de  signaler  au  ministre  du 
Commerce  les  dangers  que  la  situation  actuelle  ne 
saurait  manquer  de  faire  courir  à  son  industrie,  dan¬ 
gers  qu’il  serait,  estime-t-elle,  aisé  d'écarter  simple- 
meut  en  inaugurant  un  régime  plus  libéral  que  celui 
présentement  en  vigueur. 

Ces  obs.  rvations  judicieuses,  au  surplus,  n’auront 
point  été  inutiles  Et  c’est  ainsi  que  M.  Dior,  minis¬ 
tre  du  Commerce,  pouvait  récemment  faire  savoir  à  la 
commission  des  Douanes  de  la  Chambre  qu'il  était 
disposé  à  donner  sa  pleine  adhésion  à  la  proposition 
de  loi  de  M  Renard,  sous  la  seule  réserve  de  quel¬ 
ques  modifications  déjà  préparées  de  concert  entre 
son  administration  et  celle  des  Douanes,  après  avis 
du  Comité  con-ullatif  des  Arts  et  Manufactures. 

En  conséquence,  le  régime  nouveau  proposé  serait 
le  suivant  ; 

«  Les  médicaments  composés  non  dénommés  (non  com¬ 
pris  les  vaccins,  sérums,  virus,  toxines  et  produits  simi¬ 
laires)  se  trouveraient  rangés  en  trois  catégories  ; 

«  1°  Médicaments  figurant  dans  une  pharmacopée  offi¬ 
cielle.  11  ne  serait  apporté  aucune  modification  au  régime 
actuel,  c’est-à-dire  qu'ils  seraient  soumis  ù  la  taxation 
directe  ad  aalorcm  fixée  à  00  pour  100  nu  tarif  général  et 
15  pour  100  au  tarif  minimum; 

«  2”  Médicaments  ne  figurant  pas  dans  une  pharma¬ 
copée  officielle,  mais  portant  en  caractères  apparents  et 
en  langue  française,  tant  sur  le  récipient  même  du  pro¬ 
duit  que  sur  son  conditionnement  extérieur,  le  nom  usuel 
et  la  dose  de  substances  actives  (à  l'exclusion  des  dénomi¬ 


nations  cl  formules  chimiipics'l  ainsi  que  le  nom  ei 
ladresse  du  fnbrirant.  Même  taxation  ad  aularcm  ; 
00  pour  100  nu  tarif  général.  1.5  j)our10üau  tarif  ininimiim. 
Les  médicaments  désignés  sous  ce  n“  2  et  originaires  de 
pays  qui  n'assurent  pas  à  lu  France  des  avantages  équi¬ 
valents  pour  1  importation  de  ses  médicaments  sur  leur 
territoire  sont  probibés; 

«  3“  Médicaments  ne  figurant  pas  dans  une  pharma¬ 
copée  officielle  et  ne  portant  pas  les  mentions  ci-dessus 
visées.  Lti  ]>rohibition  ù  l'entrée  leur  demeurerait  uppli- 

«  Les  dispositions  suivantes  sont,  en  outre,  prévues  ; 

«  Les  droits  sont  calciih-s  d'après  le  j>rix  de  vente, 
inscrit  sur  les  flacons,  boites,  pu<picts,  etc.  Dans  le  eus 
où  cette  indication  ne  sera  pus  mentionnée  sur  les  conte¬ 
nants,  la  valeur  sera  établie  selon  les  règles  générales 
pour  l'établissement  et  le  contrôle  (Je  la  valeur  impo- 

«  Le  prix  des  contenunls  et  des  embullugcs  servant  au 
conditionnement  intérieur  est  comjrris  dans  lu  valeur 
imposable  et  taxé  au  même  droit  que  le  contenu.  Toute¬ 
fois,  les  emballages  et  contenants  des  catégories  imposa¬ 
bles  peuvent  cire  admis  séparément  à  leur  droit  propre, 
lorsque  la  demande  en  est  fuite  dans  les  dcclaïutions. 

i(  Est  prohibée  l'importation  en  France,  en  Algérie  et 
dans  les  colonies  et  possessions  françaises,  des  produits, 
remèdes,  appareils  et  instruments  anticonceptionnels  ou 
présentés  comme  en  ayant  les  propriétés,  alors  même  que 
cotte  indication  serait  mensongère.  » 


LA  HIÉDECINE  A  T1UVEI5S  LE  MONDE 


PÉROU 

L’Académie  nationale  de  Médecine  de  Lima  a  élu 
membres  correspondants  étrangers  ;  ,\1M.  Sébastien 
Recassens,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Madrid, 
G.  .Maranou,  de  l’Académie  de  .Médecine  de  Madrid. 
Piodel  Rio  Hortega.  de  l'Institut  Cajal,  Diégo-Tamayo. 
doyen  de  la  Faculté  de  .Médecine  <le  La  Havane. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  iMti.s- 
PENSABLE  d'accompagner  chaque  ciiange.mext 
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CORRESPONDANCE 

M.  Cazeiiove,  dans  ses  «  Considérations  médi¬ 
cales  sur  la  Syrie  et  le  Liban  »  (LaPrcsse  Médicale, 
n"  7,  1923),  signale  l’extrême  rareté  de  lu  scarlatine 
en  Syrie.  Il  ajoute  :  k  La  population  syrienne  jouit 
vis-à-vis  de  la  scarlatine  d'une  immunité  dont  la  cause 
est  inconnue  et  reste  à  déterminer.  » 

La  raison  ne  serait-elle  pas  d’ordre  climatique 
plutôt  <|u’etbnique  ? 

Il  u’est  nullement  démontré  que  le  Syrien,  hors  de 
son  ])ays,  soit  inapte  à  contracter  lu  scarlatine. 

.Manson  (Introduction  à  l’étiologie  des  maladies 
tropicales)  signale  cependant  «  l’absence  sous  les  tro¬ 
piques  d’une  classe  de  maladies  directement  trans¬ 
missibles  dont  le  type  est  la  lièvre  scarlatine  c. 

l’ersonnellement,  pendant  seize  ans  de  séjour  aux 
colonies,  aux  Antilles,  en  Inilo-Cbine,  en  -Afrique,  en 
Océanie,  je  n’ai  jamais  observé  un  seul  cas  de  fièvre 

On  en  cbercin-rait  vainement  dans  les  statistiqui‘s 
sanitaires  de  nos  colonies. 

.  Kn  face  d’une  alfection  exanthématique  douteuse,  le 
diagnostic,  de  scarlatine  pouvait  sûrement  être  écarté. 

Directeur  du  Service  de  Santé  eu  IS’ouvelle-Calé- 
ilonie,  je  fus  vivement  sollicité  de  prendre  des  mesures 
salutaires  muritinics  à  l’égard  des  provenances  de 
I '.Australie  où  régnait  une  épidémie  de  scarlatine. 

.le  lis  sinqilenient  observer  que  les  statisti(|ncs 
d  -Australie  accusaient  dejuiis  de  nombreuses  années 
des  milliers  de  cas  de  scarlatine  et  que  jamais  un 
cas  ou  une  épidémie  n’avait  été  constaté  en  IS'ouvelle- 
(lalédonie.  distante  à  peine  de  quatre  jours  de  tra- 


r.ette  notion  d’épidémiologie  parait  s 
ae  et  on  lit  avec  surprise  dans  nu  ti 
irticle  scarlatine  :  «  Les  climats,  les 


A  l’article  :  a  Lu  question  des  étudiants  en  médecine 
étrangers  »  paru  dans  La  Presse  Médicale,  n“  103,  du 
27  Décembre  1922  (Henry,  L’Université  de  Paris,  Octobre 
1922,  p.  7),  visant  en  particulier  les  étudiants  roumains, 
je  crois  devoir  faire  quelques  objections  que  je  signalerai 
dans  les  deux  points  suivants  ; 

1"  Ktudss  .ukoicai.us.  —  De  tous  temps  la  France 
a  ouvert  très  généreusement  ses  portes  à  toutes  les 
nations  du  monde  et  les  Roumains,  tout  purticulierement. 
ont  trouvé  chez  elle  l’nceueil  le  plus  cordial  et  désinté- 
l'essé.  Ces  Roumains,  devenus  docteurs,  sont  retournés 
presque  tous  chez  eux  et  ont  contribué  à  l'expansion  de 
lu  science  française  dons  leur  pays. 

Je  rappellerai  que  la  majorité  des  professeurs  de  lu 
Faculté  de  àlédccine  de  Bucarest,  et  une  grande  partie  du 
Corjis  médical  roumain,  sont  diplômés  des  Facultés 

2“  ExKiioicK  DK  i.A  MKDECiNE.  —  Lcs  étudiants  rou¬ 
mains,  bien  que  privilégiés,  par  des  conventions  spé¬ 
ciales,  de  pouvoir  postuler  le  diplôme  d’Etat  et,  par  con¬ 
séquent,  d’exercer  la  médecine  en  France  par  simple 
équivalence  de  leur  diplôme  do  bachelier,  sont  très  fiers 
de  cette  faveur  qui  leur  est  accordée,  mais  semblent  ne 
point  en  user,  étant  donné  ie  nombre  très  minime  de 
médecins  roumains  exerçant  en  France. 

11  y  a  cependant  une  certaine  catégorie  nouvelle  d’étu¬ 
diants  créée  par  suite  des  dernières  conflagrations,  origi¬ 
naires  des  nouvelles  provinces  rattachées  à  la  Roumanie 
qui,  —  les  uns  ayant  fait  leurs  études  initiales  en  Rou¬ 
manie,  les  autres  possédant  des  diplômes  de  leurs  pays 
d’origine,  non  valables  en  Roumanie,  —  ont  intérêt  à 
bénéficier  du  droit  de  s’établir  en  France. 

C’est  bien  contre  ces  mêmes  étudiants,  n’ayant  pas 
l’équivalence  de  leur  diplôme,  que  nous  nous  insurgeons, 
d’accord  avec  vous  puisqu’ils  n’ont  pas  le  droit  de  solli¬ 
citer  l’obtention  du  diplôme  d’Etat  français. 

D’ailleurs,  le  ministère  de  l’Instruction  jmbliqiic  de 
Roumanie,  informé  que  certaines  Ecoles  particulières  des 
mmvelles  provinces  (lu  Bessarabie,  la  'fransylvanie,  lu 
Hucovine)  ont  délivré  des  certificats  d’études  secondaires 
contrairement  à  lu  loi,  a  envoyé  une  circulaire  à  toutes  les 
légations  roumaines  de  l’étranger,  les  invitant  à  informer 
les  Gouvernements  respectifs  que  seuls  les  diplômes  et 
certificats  portant  le  visa  spécial  du  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  sont  valables  en  Roumanie;  tous  les  autres 
certificats  sont  considérés  comme  inexistants. 

II  serait,  à  mon  avis,  préférable  que  l’équivalence  de  nos 
diplômes  puisse  être  fuite  ici  même,  par  l’intermédiaire 
de  la  Mission  universitaire  en  Roumanie,  qui  elle-même 


accorde  le  baccalauréat  français  aux  étudiants  roumains, 
ce  qui  permettrait  à  la  fois  un  contrôle  plus  sérieux  et 
éviterait  des  désagréments  inutiles  aux  deux  nations. 

C.  Daniel,  . 

Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine 
do  Bucarest, 

ancien  interne  des  hôpitaux 


QUESTION' ET  REPONSE 


Inspection  medicale  scolaiue  complétée 

PAU  LA  ItADIOSCOPIE. 

D.  —  Pourriez-vous  me  dire  en  quoi  consiste  l’ins¬ 
pection  médicale  scolaire^  l’établissement  des  fiches 
prend-il  beaucoup  de  temps?  Â'n  résumé,  ces  fonctions 
peuvent-elles  facilement  se  concilier  avec  une  clien¬ 
tèle  civile  très  absorbante,  surtout  pendant  l'hiver? 

R.  —  L’examen  medical  des  écoliers,  écrit  Dufes- 
tel,  dans  son  Guide  pratique  du  Médecin  Inspecteur 
des  Ecoles,  ne  doit  pas  être  une  observation  d’hôpi¬ 
tal.  Le  médecin  se  contentera  de  rechercher  les 
affections  qu’il  y  a  intérêt,  pour  l’enfant,  à  déceler.  Il 
doit  être  fait  rapidement,  de  façon  à  ne  pas  entraver 
les  enfants  dans  leurs  études  et  à  leur  faire  perdre 
le  minimum  de  temps.  Ils  doivent  tous  être  exami¬ 
nés  dans  les  trois  premiers  mois. 

Le  but  de  cet  examen  est  de  prévenir  les  familles 
d’affections  souvent  méconnues  parce  que,  ne  faisant 
pas  souffrir,  elles  n’attirent  pas  l’attention. 

Avec  un  peu  d’habitude  et  de  méthode,  on  peut 
procéder  rapidement  à  cette  visite,  tout  en  la  faisant 
complète. 

Pour  ce  faire,  il  faut  avoir  un  local  spécial  conte¬ 
nant  une  bascule,  une  toise,  un  ruban  métrique,  une 
échelle  optométrique,  etc.  Le  local  sera  vaste,  bien 
éclairé,  bien  chauffé.  Une  infirmière  établira  les 
fiches  sanitaires  sous  la  dictée  du  médecin  scolaire. 
La  famille  sera  priée  il’y  assister  ;  elle  pourra  ren¬ 
seigner  sur  les  antécédents  familiaux  et  personnels 
(fièvres  érujitives,  rougeole,  coqueluche,  pieu- 


EUPNINE 

VERNADE 


DIURÉTIQUE  TONI-CARDIAQUE  et  RESPIRATOIRE 


Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Artériosclérose,  Hydropisies 
Ang:îne  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  Flnfluenza. 
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Pour  procéder  méthodiquement  et  rapidement, 
Dufeslel  conseille  de  faire  cet  examen  individuel  en 
trois  séances  successives, 

La  première  séance  sera  consacrée  aux  mensura¬ 
tions  du  poids  et  de  la  taille,  qui  doivent  être  faites 
par  l’instituteur. 

La  seconde  séance  comportera  l’examen  de  la  vue 
et  de  l’ouïe.  Pour  les  yeux,  rechercher  les  traces  de 
conjonctivite  chronique,  trachome,  taies  de  la  cornée 
ou  les  vices  de  réfraction,  myopie,  astigmatisme,  etc., 
utiliser  pour  cela  les  échelles  optométriques  de 
Snellen  ou  de  Monoyer.  Si  on  trouve  un  trouble  de  la 
vision,  on  avertit  la  famille  et  on  l’engage  à  voir  un 
spécialiste.  Dans  les  oreilles,  noter  les  otorrhées  et, 
pour  l’acuité  auditive,  employer  la  montre  et  la 
parole. 

La  troisième  séance  sera  consacrée  à  l’examen 
thoracique,  examen  fondamental  au  cours  duquel 
il  faut  noter  l’existence  des  ganglions  hypertrophiés 
du  cou,  de  l’aisselle,  des  aines,  noter  la  perméa¬ 
bilité  des  voies  naso-pharyngiennes  plus  ou  moins 
obstruées  par  des  végétations  adénoïdes,  qui  retar¬ 
dent  si  souvent  le  développement  physiologique  de 
l’organisme,  enfin  se  livrer  à  l'anscul lotion  métho¬ 
dique  des  poumons  pour  écarter  les  tuberculeux  et 
surveiller  les  suspects. 

Mais  ces  percussions  et  auscultations  répétées, 
prolongées  sont  fatigantes,  pénibles  et  deviennent,  à 
la  longue,  un  simple  simulacre. 

Or,  écrit  Léon  Bernard,  «  l’infection  bacillaire  qui 
se  contracte  dans  l’enfance,  quelle  que  soit  sa  po'rte 
d’entrée,  arrive  nécessairement  à  frapper  les  gan¬ 
glions  lymphatiques  et  particulièrement  ceux  du  mé- 
diastin  ;  les  bacilles  y  sont  amenés  par  les  leuco¬ 
cytes  qui  les  véhiculent.  Cette  infection  peut  se  géné¬ 
raliser  et  se  terminer  par  la  mort,  ou  se  cantonner 
aux  ganglions  médiastinaux,  l’infection  bacillaire  ne 
se  traduit  plus  que  par  une  cuti-réaction  positive,  les 
lésions  demeurent  désormais  cachées,  silencieuses  ». 
De  là  celte  discrimination,  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance  pratique,  des  enfants  atteints  de  tuberculose- 
infection  et  de  ceux  atteints  de  tuberculose-maladie , 
qui  présentent,  outre  une  cuti-réaction  positive,  des 
signes  de  tubereulose  évolutive  dans  les  poumons, 
ganglions  ou  articulations. 


Mais  puisque  la  cuti-réaction  n'a  pas  encore  été 
rendue  obligatoire  pour  cet  examen  scolaire,  il  est 
nécessaire  de  faire  passer  tous  les  enfants  des  écoles 
sous  l’écran  radioscopique,  investigation  qui  est  si 
prompte,  si  rapide,  si  complète,  et  qui  permet  do 
voir  rapidement  les  lésions  parenchymateuses  ou  les 
lésions  ganglionnaires  médiastinales,  si  difficilement 
percutablcs. 

L’écran  radioscopique  est  un  admirable  moyen  de 
contrôle  de  l’état  des  sommets,  des  plages  pulmo¬ 
naires,  des  sinus  costo-diaphragmatiques  et  des 
espaces  clairs  transmédiastinaux.  C’est  un  moyen 
rapide  et  sûr.  Mais  qu’attend-on  pour  rendre  obliga¬ 
toire  ce  contrôle  radioscopique,  qui  devrait  être  non 
pas  un  examen  coûteux,  de  luxe  pour  ainsi  dire,  mais 
un  examen  banal,  mis  à  la  portée  de  toutes  les 
bourses.  Tous  les  jeudis,  avec  un  peu  d’ordre  et  de 
méthode,  100  élèves  pourraient  être  l'adioscopés  de 
13  à  17  heures. 

A  la  suite  de  cet  examen,  les  élèves  seront  classés 
dans  les  trois  catégories  suivantes  ;  Sains,  suspects 
(adénopathiques),  malades. 

Les  malades  seront  impitoyablement  refusés  tant 
qu’ils  seront  bacillifères.  Us  doivent  être  dirigés  sur 
un  sanatorium  et  non  sur  une  école.  Los  adénopa¬ 
thiques  seront  particulièrement  surveillés  par  le  mé¬ 
decin  et  placés  dans  une  classe  spéciale  (chambre 
bien  chauffée,  aux  croisées  toujours  ouvertes,  avec 
exercices  respiratoires,  suralimentation  et  courtes 
leçons  en  hiver,  écoles  en  jilein  air  Tété)  ;  conseiller 
pour  eux  un  long  séjour  au  bord  de  la  mer  ou  dans 
un  préventorium. 

A  Debrousse,  notre  excellent  ami  Armand-Delille 
nous  a  montré  sous  l’écran  radioscopique  les  admi¬ 
rables  résultats  obtenus,  à  llendaye,  chez  les  adéno- 
pafhii[ues  de  l’Assistance  médicale  publique,  ajirès 
un  séjour  de  six  mois  au  bord  de  la  mer. 


dépistage  le  plus  précieux  de  l’hygiène  sociale. 

Proche  est  le  jour  où  tous  les  enfants  des  écoles 


ù  tous  les  conscrits  défileront  | 


sous  l’écran  radioscopique,  avant  de  pénétrer  dans 
les  casernes,  qui  réveillent  si  bien  des  foyers  tuber¬ 
culeux  mal  éteints. 

En  particulier,  il  nous  parait  indispensable  que 
les  pleurétiques  soient  arrêtés  au  seuil  de  la  vie 
militaire,  car  la  pleurésie  a  frigore  e.vï,  d’ordinaire, 
fonction  ou  monnaie  de  tuberculose  (Calnlette). 

Proche  est  aussi  le  jour  où  nos  grandes  adminis¬ 
trations  n’accepteront  plus  un  eamlidat  s’il  n’a  pas 
été  vacciné  et  radioscopé. 

Ce  jour-là,  l’hygiène  sociale  aura  fait  un  pas  de 
géant.  Mais  pour  l’accomplir,  il  faut  que  la  radio¬ 
scopie  ne  reste  pas  un  examen  de  luxe,  mais  un  exa¬ 
men  banal  de  première  nécessité.  Percuter,  ausculter, 
radioscoper  est  la  trilogie  fondamentale  de  tout 
examen  cardio-pulmonaire  sérieux. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Quatre  leçons  sur  le  rachitisme,  par  le  professeur 

A.-  B.  Maiifan.  1  vol.  de  70  pages,  avec  18  figures, 

Paris  1923  {Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Dans  ces  leçons  très  claires  et  très  instructives, 
le  professeur  Marfan,  qui  a  consacré  au  rachitisme 
une  série  de  recherches  cliniques  et  anatomiques, 
expose  les  principaux  points  de  cet  important  cha¬ 
pitre  de  pédiatrie. 

La  première  leçon  est  consacrée  à'  l’étude  des 
lésions  des  os  rachitiques  :  elle  amène  l’auteur  à 
considérer  la  suractivité  anormale  et  aberrante  des 
cellules  de  la  moelle  osseuse  et  du  cartilage  comme 
le  phénomène  initial  du  processus  rachitique. 

Dans  la  seconde  leçon,  M.  décrit  les  déformations 
osseuses  du  rachitisme,  avec  leurs  lois  générales, 
leur  ordre  d’apparition,  leur  étude  radiologique. 

Dans  la  troisième  leçon,  il  envisage  successivement 
les  symptômes  et  lésions  qui  accompagnent  les  défor¬ 
mations  osseuses  du  rachitisme,  le  syndrome  rachi¬ 
tique  et  son  évolution,  le  rachitisme  congénital  et 
le  rachitisme  tardif. 

La  quatrième  leçon  est  consacrée  à  l’étiologie  et 


iMDMèMAlIiliM 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  Tacide  urique 
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la  palliogénie,  et  au  Irailcnient  du  racliilÎBiue.  Il 
fait,  parmi  les  faeteiirs  étiolof;i(|ues,  la  part  parti- 
riilièreiiieul  fri-ande  it  la  xi/pliilis.  qui  est,  dit-il,  la 
cause  l.i  plus  fré(|ueiite  ilii  racliilisiiie,  mais  mm  lu 
seule,  el  (|ui  doime  au  racliilisme  un  eertaiii  iioiubi'e 
de  earartiyes  sjiériaux  ;  précocité  du  début,  prédo¬ 
minance  des  altérations  racbiticiues  sur  les  os  du 
créne,  anémie  marquée,  bypertropbie  cbroiiique  de 
la  rate.  A  eéjté  de  la  sypbilis,  M.  place  comme  fac¬ 
teurs  étiologi(|ues  des  troubles  diqestil's,  la  tuber¬ 
culose,  diverses  infections  et  intoxications.  Le  trai¬ 
tement  coniiorte  les  médications  s'adressant  il  la 
cause  et  celles  qui  favorisent  la  nutrition  générale, 
et  partant  la  nutrition  des  os. 

!..  UlVIlT. 

Thérapeutique  post-opératoire,  par  lî.  llociiAKn,  mem¬ 
bre  de  r.'Vradémie  de  .Médecine,  cbirnrgicn  bono- 
raire  des  bopitaux  et  \V.  M,  SnciiN,  membre  corres¬ 
pondant  de  la  Société  île  ebirurgie,  ancien  interne 
des  bopitaux.  1  vol.  iii-S"  de  730  pages,  avec  156  ligu¬ 
res  éditeur).  — ■  Prix  .  30  fr. 

Ce  livre  comble  une  véritable  lacune. 

Alors,  en.elict,  ([ue  personne  ne  conteste  l’impor¬ 
tance  fondamentale  de  la  tbérapeutique  post-opéra¬ 
toire,  celle-ci  n’est  enseignée  nulle  jiart.  Kt,  ilans 
notre  littérature  médicale  actuelle,  aucun  travail 
d’ensemble  ne  lui  est  spécialement  consacré. 

Laissant  de  côté  toutes  théories  inutiles  et  tontes 
fallacieuses  statistiques,  M.M.  Roebard  et  Slerii  se 
sont  attachés  à  écrire  nu  ouvrage  essentiellement 
pratique  et  clair,  dans  lequel  ils  ont  condensé  toute 
leur  grande  expérience;  c’est  donc  un  livre  entiére- 

Toutes  les  opérations  courantes  de  grande  et  jietite 
chirurgie  y  sont  envisagées  tour  à  tour  et,  ])oui‘  cha¬ 
cune  d'elles,  les  auteurs  ont  décrit  les  .suites  iior- 
mules,  d’une  part,  et  d’autre  part,  tes  suites  putliiilo- 
piques,  et  indiqué',  pour  les  unes  comme  pour  les 
autres,  les  soins  post-opératoires  adéquats. 

Déplus,  n’oubliant  pas  combien  difiicile  est  parfois 
le  iliapnustie  de  certaines  complications  ipii  peuvent 
surgir  dans  les  jours  qui  suivent  une  opération,  ils 
se  sont  appliqués  à  mettre  en  valeur  les  moyens  de 
les  dépister.  C’est  ilire  que  leur  livre  n’est  pas  seule¬ 


ment  un  exposé  des  suites  opératoires  et  des  soins 
qu’elles  appellent,  mais,  encore,  une  étude  du  dia¬ 
gnostic  des  divers  accidents  et  complications  dont  la 
nature  et  la  signilication  ne  s’imposent  pas  toujours 
au  premier  coiij)  d’œil  et  qui,  si  souvent,  embarras¬ 
sent  le  praticien.  11  pourrait  donc  tout  aussi  bien 
s’intituler  ;  !  hêeapeutique  et  Clinique  post-upéeu- 

l’arnii  les  moyens  thérapeutiques,  les  auteurs  con¬ 
seillent,  avant  tout,  ceux  (|ui,  dans  leur  carrière  déjà 
longue,  leur  ont  donné  les  résultats  les  plus  cons¬ 
tants.  Certains,  encore  relativement  peu  employés, 
comme  la  transfusion  du  sang,  la  vaccino-  et  la  séro- 
tbéi'apie,  la  méthode  de  Carrel,  etc,.,  sont  décrits 
avec  toute  la  précision  nécessaire.  11  en  est  de  même 
du  traitement  actuel  du  tétanos,  de  la  gangrène 
gazeuse,  des  septicémies,  de  l'érysijièle,  etc.  Toutes 
les  opérations  des  diverses  régions  sont  ensuite 
abordées  et  étudiées  en  détail.  Les  divisions,  Tiili- 
pression  soignée  du  livre,  ses  ligures,  ses  tables  des 
matières  alphabétique  et  analytique,  enlin,  en  rendent 
la  lecture  attrayante  et  aisée. 

Aide-mémoire  pour  le  cbirnrgien  absorbé  par  les 
grandes  opérations,  guide  pour  les  praticiens  dans 
leur  pratique  journalière  de  moyenne  et  petite  chi¬ 
rurgie,  ce  livre  rendra  aussi  de  précieux  services  aux 
débutants  et  aux  inllrmières  qui  désirent  s’instruire 
davantage,  non  seulement  pour  mieux  soigner  les 
malades  qu’on  leur  conlie,  mais  encore  pour  pouvoir 
les  surveiller  avec  discernement  et  savoir  attirer,  à 
temps  et  opportunément,  l’attention  du  chirurgien 
sur  les  troubles  et  symptômes  insolites  que  peuvent 
présenter  les  opérés. 

Bref,  la  Thérupeutique  po.sl-npératoire  de  MM.  Ro¬ 
ebard  et  Stern  s’adresse  à  tous  ceux  qui,  appelés  à 
lirescrire,  à  diriger  ou  à  exécuter  les  divers  soins  que 
com|)Orlonl  les  suites,  mouvementées  ou  non,  d'une 
intervention,  contribuent  au  succès  de  l’acte  chirur- 

^  .L-L.  l'AUllE. 

Comment  on  traite  l’insomnie,  par  1''.  Zam;i.i.i 

(/..  t'uppelli,  éditeur),  Bologne,  1923. 

Cet  ouvrage,  qui  fait  jiartie  d’une  collection  Ibéra- 
peutique,  résume  sous  un  jietit  format  les  not  ons 


essentielles  que  nous  possédons  sur  le  sommeil  el 
l’insomnie. 

Le  sommeil  est  indispensable  à  notre  existence; 
riioinme  qui  peut  supporter  un  jeûne  de  plusieurs 
semaines  ne  saurait  endurer  la  privation  absolue  de 
sommeil  pendant  quelques  jours.  L’auteur  étudie 
d’abord  le  sommeil  naturel,  le  différencie  du  som¬ 
meil  provoqué  et  du  coma,  et  définit  l’insomnie.  Puis 
il  passe  en  revue  les  divers  étals  pathologiques  où 
celle  dernière  s’observe  :  alfections  cardiaques,  tu¬ 
berculose,  maladies  aiguës  fébriles,  asthme,  urémie, 
états  pathologiques  divers  douloureux,  alfections 
mentales,  inloxicali-'iis.  Il  traite  spécialement  Tin- 
somnie  des  enfants.  11  aborde  ensuite  l’élude  de  Tiu- 
somnie  d’origine  émotionnelle,  Tinsomnie  si  impor¬ 
tante  à  connaître  des  neurasthéniques  avec  ses  di¬ 
verses  modalités.  "Knlin,  il  décrit  les  différents  trai¬ 
tements  eu  insistant  tout  particulièrement  sur, la  psy¬ 
chothérapie.  Un  chapitre  consacré  à  l’emploi  des 
hypnotiques  termine  cet  opuscule  où  il  y  a  beaucoup 
à  apprendre. 

L.  COTONI. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  nc  2. 

Mémoires  originaux. 

L.  Bard.  —  La  palhogénie  du  cancer  et  la  lutte 

G.  Maranon  et  E.  Carrasco.  —  Sur  la  valeur  cli¬ 
nique  de  la  détermination  du  métabolisme  basal. 

Robert  Lévy.  —  Sur  les  éclianges  qui  se  produi¬ 
sent  entre  le  sang  et  les  liquides  interstitiels  après 
ingestion  de  chlorure  de  potassium  el  de  chlorure  de 
calcium. 

Lœwenberg.  —  I. 'action  cardioionique  et  l’action 
diurétique  du  chlorure  de  calcium;  Telfet  du  chlo- 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Olloby  —  PARIS  Tèl,  i  Ceatr.  06-68.  —  Adresse  télégr.  t  lpiunigrémi-Paris. 


BULLETIN  N°  7 


LE  SUCCES  DES  VACCINS  DANS  LA  FURONCULOSE 

COMMENT  REMÉDIER  AUX  INSUCCÈS 


Un  certain  nombre  de  médecins  nous  signalent  en  matière 
de  Vaccino thérapie  dans  la  Furonculose  : 

1»  Des  succès  pour  la  plupart; 

2°  Quelques  insuccès,  heureusement  rares. 

U  Les  succès  thérapeutiques  sont  presque  constants  et  quel 
médecin  ne  possède  pas,  parmi  ses  observations,  un  certain 
nombre  de  beaux  cas  de  guérison  obtenue,  grâce  aux  vaccins  ; 

Furonculose  disséminée  de  la  face  et  du  corps  guérie 
par  la  vaccinothérapie  ; 

Furonculose  chronique^  à  répétition,  jugulée  définiti¬ 
vement  par  la  vaccinothérapie  ; 

Furonculose  de  la  lèvre  supérieure  ou  inférieure, 
guérie  par  la  vaccinothérapie,  évitant  ainsi  les  complica¬ 
tions  tlirorabophlébiliques  de  la  lace,  si  redoutables; 

Furonculose  chez  un  diabétique ,  guérie  par  les 
vaccins  ; 

Furonculose  du  nourrisson,  guérie  par  la  vaccino¬ 
thérapie. 

2°  Mais  à  côté  de  ces  succès,  quelques  observations  viennent 
pour  ainsi  dire  en  ternir  l’éclat  : 

Furonculose  disséminée  chronique,  récidivant  malgré  la 
vaccinothérapie. 

Furonculose  aiguë  de  la  face  s’exacerbant  au  cours  de  la 
vaccinothérapie. 

Ces  quelques  échecs  de  la  vaccinothérapie  suffisent-ils  pour 
faire  condamner  la  méthode? 

Evidemment  non  ! 

La  vaccinothérapie  de  la  furonculose  est  un  traitement 
biologique.  Quel  traitement  biologique  enregistre  100  de 
succès? 

Le  sérum  antidiphtérique,  dont  on  connaît  les  vertus,  n’em- 
pôchc  pas  les  porteurs  de  germes  :  ceux-ci  ne  souffrent  que 
d'une  chose  :  d’ôtro  contagieux  pour  les  autres. 

Dans  la  furonculose,  malgré  lu  vaccinothérapie  appliquée 
suivant  la  technique  classique,  il  existe  des  porteurs  de  germes, 
qui  ne  sont  contagieux  que  pour  eux-mèmos,  d’où  les  récidives 
et  les  recrudescences  de  furonculose. 


malades  les  doses  usuelles  de  vaccin  maintiennent  leur  orga¬ 
nisme  en  état  de  «  phase  négative  »,  pour  nous  servir  de 
l’expression  de  Wright;  ils  sont  sensibilisés  vis-à-vis  de 
l’infection  staphylococcique;  et  pour  employer  une  expression 
plus  moderne,  ils  seraient  en  état  «  d'allergie  ». 

Des  doses  moindres  de  vaccin  sollicitent  au  contraire  la 
défense  de  l’organisme,  puis  la  stimulent. 

C'est  ainsi  qu’au  lieu  de  continuer  le  traitement  vaccinolhé- 
rapiqne,  on  interrompt  celui-ci  pendant  une  semaine  environ, 
puis  au  lieu  d'injecter  t /2cm’  d'immunizol  Grémy  n”  10 
«  Furonculose  »,  comme  cela  est  recommandé  de  le  faire,  on 
commence  par  un  quart  de  centimètre  cube  ou  même  par  une 
dose  moindre;  on  espace  les  injections  tous  les  cinq  à 
six  jours.  Au  lieu  de  faire  les  injections  trois  fois  par  semaine, 
on  les  fait  deux  fois  ou  une  fois  seulement.  Mais,  chaque 
injection  nouvelle  sera  progressivemeut  croissante;  1/4,  1/2, 
3/4,  lcm%  etc... 

b)  En  pratiquant  la  vaccinothérapie  buccale  : 

Souvent  la  furonculose  est  liée  à  un  état  intestinal,  où  domine 
la  staphylococcie  fécale. 

On  conçoit  qu’il  soit  logique  de  s'attaquer  à  la  source  même 
de  l’infection,  en  prescrivant  de  prendre  le  vaccin  par  la  bouche. 

L’efficacité  de  celte  méthode  est  reconnue  à  la  suite  des 
travaux  de  Courmont  et  Itochaix,  de  Besredka,  de  L.  Fournier  : 
l'immunité  locale  de  l'inleslin  protège  le  reste  de  l'organisme 
contre  l’infection  staphylococcique. 

Un  moyeu  commode  de  pratiquer  la  vaccinoihérapie  buccale 
dans  la  Furonculose,  c’est  de  prescrire  l’immunizol  Grémy  n”  10 
«  Furonculose  »,  en  comprimés. 

Donner  de  8  à  10  comprimés  par  jour,  et  même  davantage, 
suivant  les  indications  du  médecin. 


Frcndre  les  comprimés  à  jeun,  avec 
plusieurs  fois  dans  lu  journée. 

Continuer  la  cure  pendant  quinze  jours. 


Livcc  un  peu  d'eau,  en 


IMMUNiZOL  CREMY  N"  10  «  FURONCULOSE  « 

Vaccin  polyvalent,  ataxique  et  curatif 


a)  En  diminuant  les  doses  de  vaccin. 

b)  En  pratiquant  la  vaccinothérapie  buccale. 

a)  Eu  diminuant  les  doses  de  vaccin  :  en  effet,  chez  certains 


6e  fait  en  ampoules  de  1  cm  la  boite  de  2 .  6  fr.  » 

En  ampoules  de  2  cm',  la  boîte  de  1 .  5  fr.  » 

—  —  la  boite  de  î» .  20  fr.  » 

Se  fait  en  comprimés,  le  flacon  de  comprimés .  12  fr.  50 
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répond  à  la  formule  Aï  Oa  (formule  de  Fu»th,  ârou, 
es  substances.'de  composition  chimique  définie,  elle  possède 
ularité  dans  ses  effets  physioioglquos  et  thérapeutiques. 


SOLUTION  D’ADRÉNALINE  CLIN .. 

r  Flacons  de  5.  10  et  30  centimètres 

COLLYRE  dADRÉNALINE  CLIN 

Ampoules  compte-gouttes  de 

Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Âdrénallne-Cocàlne  et  Adrénallne-Esérlne. 

GRANULES  dADRÉNALINE  CLIN .  . 

SUPPOSITOIRESoADRÉNALINE  CLIN 
TUBES  STERILISES  CLIN 


!âl/2milL 


de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRENALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1(10,  1/4,  1(2  et  1  mgr.  par  cc.  (Boites  de  6  tubes). 
ADRENALINE  avec  associations  COCAÏNE,  SYNCAÏHE,  STOVAÏHE,  ALYPINE,  etc.),  en  boites  de  0  ou  12  tubes. 


Laboratoires  CLIN|  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  S  à  20  gouttes  pour  les  enfanta  ;  20  û  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  Set  lO.rusdu  Patlt-Musc,PARIS. 
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RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chezies  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 


COMPRiMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigramines  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
SMJECTABLEf  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


VENTE  EN  GROS  !  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  PËTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


Sirop  Polybromuré  S 
de  J.~P.  Laroze  ^ 

(1  gr.  Bromure  de  •’otassium, 

'  1  gr.  Bromure  de  Sodium.  gO 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  tes  accidents  nerveux^ 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Maison  maternelle  de  Saint-Maurice.  - 
lin  rilvtjiniic,  cio  l’Assisluiii’i-  et  do  lu  Piôvci; 
vient  do  prendre  l’iirri'lit  suivant  : 


^,.1.  2.  —  Les  eandidnls  devront  c'tro  l'rnnçai.s,  rtjfds  de 
moins  de  'i.»  ans  et  pourvus  du  dipidnie  de  doetour  en 
inédeeine  d’une  l'aeiilti'  franvaise  de  l'lîtat. 

Art.  3.  —  Les  éprouves  coinproudront  :  1“  L’cxaineu  des 
litres  des  cnnilidats  (cotd  do  0  h  30); 

•J"  Des  épreuves  théoriques  écrites  portant  sur  :  a)  La 
physiologie  et  la  pathologie  obstétricales  (cotées  de  0  à  là)  ; 
II)  la  pliysiologie  et  la  pathologie  des  nourrissons  (cotées 
de  0  à  15)  ;  c)  l'iiygiène  luaternclle  et  iafuntile  au  point  de 
vue  social  (cotées  do  0  à  15); 

3”  Des  éprouves  pratiques  cuinportnut  ;  «)  L’exaincn 
d'iiuo  feinine  enceinte  (coté  de  0  à  20);  h)  l'oxamen  d’un 
nourrisson  ou  d’une  mère  nourrice  (cote  do  0  il  20). 


irohslétrique,  do 
s  du  coiqis  hospi- 
U  fainant  roiietiou 


Asile  d’aliénés  de  Saint-Ylie  (Jura).  —  On  demande 
un  intorno  en  medoeine,  Français,  pourvu  d’au  moins 
10  inscriptions.  Indemnité  do  2.000  fr.  avec  tous  nvnn 
toges  en  nature. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Lo  ministre  do  l’Hy- 
gièdo,  de  r.AssisInnce  et  de  la  Prévoyance  sociales,  vient 
do  prondro  l’nrrôté  suivant  : 

Est  nommé  dircotour  du  contro  régional  do  lutte  nntU 
cancéreuso  de  iiordeaux  et  du  Sud-üuesl  de  lu  France 
créé  près  la  Faculté  de  .Médecine  de  Iiordeaux,  M.  le  pro¬ 
fesseur  lïergonié,  professeur  de  clini([uc  d’électricité 
médicale,  chargé  des  applications  de  radiothérapie  et  do 
radiunithéra))ic. 

Sont  nommés  chefs  des  divers  services  ; 

JL  Chavannuz,  professeur  de  clinique  chirurgicale, 
chargé  de  tiuit  lo  Scrvico  de  chirurgie  du  contro. 

M.  Sahraxès,  professeur  d  anatomie  pathologi<[ue. 
chargé  do  tous  examens  histulogiqnos  cl  anatomo-patho- 
logiquoB. 

Jl.  Foch,  professeur  d'élcclricilé  industricllo  A  la 
Faculté  des  Seiences  de  Iiordeaux,  chargé  des  services 
techniques. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Jl.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Ilygiène,  a  inauguré,  lundi  malin,  à  10  h., 
à  l’anncxo  Suint-Raphaël  de  la  Faculté  do  Jlédccine,  lo 
premier  centre  régional  de  lutte  contre  le  cancer,  orga¬ 
nisé  dans  lo  service  d’électricité  médicale  du  professeur 
Bergouié. 

XXX'Vl'’  Congrès  de  la  Société  française  d’Ophtal- 
mologie.  —  Le  .\.\XV1'  Congrès  do  lu  Société  françuiso 
d’Oiihlalmologie  aura  lieu  à  Strasbourg  le  lundi  11  Juin 


ieront  organisées  à  partir  du  samedi  11  Juin. 

Lo  programme  détaillé  sera  ])uhlié  ultérieurcmcnl. 

Pour  tous  reaseignemonls  s’adresser  à  Jl.  René  üufray, 
iccrélaire  général  de  la  Société  française  d'Ophtalmo- 
ogio,  tl,  avenue  de  la  Jlottc-Picquot,  Paris,  VU*'. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  méde- 
*ins.  Il  litre  provisoire  du. service  des  Enfnuls  assistés  de 
a  Seino  :  M.  Piussio,  pour  la  eircunscriptioii  de  Dom- 
licrre-Sud  (agimce  de  Dompiorre);  M.  Ballon,  pour  la 
'irconscription  de  Dion  (ageiico  de  Doinpierre). 


Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  — 
Les  cnnféroncos  publiques  do  lu  Société  scientifique  d’hy¬ 
giène  alimentairo,  auront  lion  cotte  année,  le  somodi 
soir,  à  21  h.,  dans  le  grand  amphithéétro  de  l'Institut 
d’hygièno  uliinontaire  (iinglo  des  rues  de  Clotilde  ot  do 
l’Eslrapado  (Panthéon,  V'  arr.) 

La  premièro  conférence  aura  lion  le  samedi  17  Février 
1923,  A  21  h.  Elle  portera  sur  les  études  pasteuriennes  ol 
l’alimentation  et  sera  fuite  par  M.  do  Pomiano  Pozerski, 
Pour  les  conférences  suivantes,  voir  notre  tableau  hebdo¬ 
madaire  du  samedi. 

Institut  de  paléontologie  humaine.  —  L’iustitul  do 
paléontologie  humaine  reprend,  le  17  Février,  ses  confé¬ 
rences  jiubliqucs  dn  samedi,  17  h.,  1,  rue  René-Pauhard 
(.Xlll').  Lu  première  conférence  sera  consacrée  par  M.  Jlar- 
ccllin  Boule,  directeur  de  l’Institut,  A  exposer  «  l’Œuvre 
anthropologique  du  prince  .Albert  de  Monaco  n. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Par  décret,  les 
élèves  du  Service  de  Sauté  de  la  marine  possesseurs  du 
diplAino  do  doetour  on  médecine  ou  do  pharmacien  de 
1'*  élusse  sont  nommés,  en  ultendunl  le  classenioiit  définitif 
de  leur  promotion  d’origine,  resiveclivcmcnt,  aux  emplois 
do  médecin  ou  de  pharmacien  chimiste  de  S»  classe 
uu.viliuire.  i 

Nord-médical.  —  Le  3"  banquet  de  Nord-médical 
aura  lieu  le  jeudi  22  Février  A  7  h.  3/4  A  l'ilotcl  Moderne. 
Les  médecins  de  la  région  du  Nord  qui  désireraient  y 
assister  sont  priés  d’adresser  leur  adhésion  A  M.  Rlobez, 
4(1,  rue  Blanche, 

Amicale  des  médecins  de  Bretagne.  —  Le  président 
do  celte  Société  est  M.  Follet,  directeur  do  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  do  Rennes,  et  non  ïollet,  eoniinc  il  a  été  indiqué  ici 
mémo  dans  notre  numéro  du  3  Février. 

Dlnstinctions  honorifiques.  —  Offici im  dk  l’Instiiuc- 
TioN  rcDi.iQi'i:.  —  MJI.  Bcllcl,  A  tllermont-Forrand  (Puy- 
de-Dôme);  Brévoino.  Gurin,  .Martin,  Jlougin,  Violie,  A 
Paris;  Breton,  A  Antibes  (Alpc.s-Maritimos)  ;  C’apdepun,  A 
Pontivy  (.Morbihan);  Gaillard,  A  Novers;  Goulounia,  A 
Saint-Chindan  (Hérault);  Gros,  A  .Mascara  (Oran);  Duus- 
sat,  médecin  princiiial,  A  Strasbourg;  Favior,  A  'rourcoing 
(Nord);  Gauja,  A  Bordeaux;  Guillou,  A  Vouillé  )Vionnc); 
l.aborderie,  A  Sarlat  (Dordogne);  Loscarrcl,  A  Iléliel 
(Gironde);  Noqiiet,  A  Lille;  Parmentier,  A  Glorniont 
(Oise);  Pech,  A  Cavuluire  (Var);  Raymond,  A  Asllle  (Aude); 
'l'iiomus,  A  Aix-en-Provence;  Viguior,  médecin  inspecteur, 

A  Neustadt-an-dep-IIaardl ;  Doreuu,  médecin  principal  du 
eoi'iis  de  santé  des  troupes  coloniales;  de  Bcaufurt,  au 
chiUcau  du  Tcck-Lensdcn  (Hollande);  Gcccaldi,  A  Sfax; 
Ghcnc,  A  'Puriii;  Déjouany,  A  Goiistantinople  ;  Gluszynski, 

A  Varsovie;  Gutierrez  y  Arango,  A  Munizulcs  (Coloi’nbio) ; 
Habib,  au  Gaire;  Jiri,  A  Prague;  Murgarit,  A  Barcelone; 
.Messerli,  A  Lausanne;  Schüllc,  A  Rollerdnni  ;  Tashiro,  A 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  delà  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 


lOT'HANEUS 

CHANTEREAU 


Hamamelis total pr^^r^>u7iu  administré  en  nature  (  comprimés''  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  rHamamdis  dans  leur  intégralité. 


Echantillons  médicaux  t  Laboratoires  Chantereau ,  8  rue  de  Constantinople  Paris  lô') 
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CODOKORME  EX  SIROP 


Dans  le  dédale  des  spécialités  nouvelles,  une  clairvoyante  discrimination 
est  ab-olumenl  nécrssaire.  Si  Irs  néophiles  ont  le  tort  de  se  j>-ler  sur  tout 
ce  qui  est  nouveau  les  néoidiohes  sont  passibles  d’un  repiocbe  contraire, 
celui  d’opposer  à  tout  nouvel  acquêt  un  scepiicisrae  qui  n’est  pas  de  mise. 
Un  judicieux  thérapeute  est  aussi  éloiqné  de  la  foi  excessive  que  du  déni¬ 
grement  et  de  l’abstention  systématique. 

Un  de  nos  confrères  érrivait  récemment  que  le  Codoforme  agit  «  à  coup 
sûr  »;  c’est  vrai,  mais  à  la  condition  essentielle  d’en  reconnaître  ses  véri¬ 
tables  indications,  et  de  ne  pas  hésiter  à  recourir  aux  fortes  doses  (8  com¬ 
primés  par  jour)  dans  les  toux  opiniAires  persistantes. 

Un  des  points  de  départ  important  de  l’arc  réflexe  qui  préside  à  la  toux 
a  son  siège  dans  le  pharynx,  carrefour  digestif  et  respiratoire.  Si  quelques 
praticiens,  traditionnalistes,  piescrivent  un  sirop  aconito-belladoné- 
codéiné.  ils  réalisent  ainsi  un  véritable  pansement  anesthésique  de  la 
muqueuse  pharyngée,  et  suppriment,  ipso  facto,  la  toux  qui  a  cette  région 
pour  origine.  Dans  ce  cas,  très  particulier,  le  Codoforme,  qui  revêt  la 
robe  de  comprimés  dragéifiés,  soluldes  seulement  dans  le  milieu  intes¬ 
tinal,  n’agit  qu’au  bout  d’une  demi-heure  en  moyenne,  et  la  fréquence 
des  quintes  ne  diminue  qu’après  ce  laps  de  temps  indispensable  à  l’absorp¬ 
tion  du  médicament. 


Il  y  a  là,  c’est  incontestable,  un  avantage  pour  la  forme  sirupeuse,  b; 
seul,  d’ailleurs,  qu’il  soit  permis  d’invoquer. 

Mais  si  la  toux  est  d’origine  trachéale,  tironchique,  pulmonaire  ou  pleu¬ 
rale,  le  Codoforme  retrouve,  sans  embarras,  toutes  ses  calmantes  préro¬ 
gatives.  Il  agit  lentement  et  sûrement,  et  reste  la  base  solide,  le  jiivol  de  la 
médication  dirigée  contre  li  toux.  Associé  (et  c’est  d’une  excellente  pra¬ 
tique)  aux  inhalations  balsamiques  (tolu,  lienjoin.  eucaliptus),  aux  infu¬ 
sions  pectorales  chaudes,  et  à  la  révulsion  thoracique  (ventouses  sèches 
ou  pointes  de  feu  sui'Crficielles),  le  Codoforme,  toujours  fidèle,  remfdira 
son  rôle  bienfaisant  dans  la  toux  avec  enrouement,  dans  la  toux  ijuin- 
teuse,  spasmodique,  dans  la  toux  qu'accompagnent  les  points  de  côté  et 
l’insomnie.  C’est  d’ailleurs,  soit  dit  en  passant,  à  la  dose  de  deux'',omprimé.s 
un  excellent  hypnotique  qui  procure  un  sommeil  bienfaisant  avec  un 
réveil  léger  et  sans  aucune  torpeur. 

La  maniabiliié  du  Codnforme  est,  de  plus,  fort  appréciée  des  tonsseurs 
qui  travaillent  loin  du  «  home  »,  des  voyageurs,  des  aniste.s  en  tournée, 
voire  d’innombrables  tousseurs  qui  troublent  l’atmosphère  des  salles  de 
spectacle. 

Un  ami  de  Taine  lui  confiait  qu’il  avait  pris  la  vie  par  le  côlé  poétique. 
En  employant  le  Codoforme,  le  praticien  prendra  la  toux  par  le  côté  vrai¬ 
ment  réductible. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COTiéine-bromOYOBME,,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  l'enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Presorlro  5  comprimés  par  Jour,  8  dans  toux  rebelles.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  de  traitement. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


NEOL 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Duvuytren 

PA  ms 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tubercuieux 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  ijio- 

et  guérit  l’ANGINE 
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blennorragies^  Cystites,  pyéiites... 

et  de  toutes  les  Ariections  de  l'Appareil  nro -génital 


Le 


du  D«LÂVQUÈ| 


est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AMtiffonoooccique 

Ajiitiseptique 
Analgésique 
Diurétique 


DOSE  : 

6  a  10  Capsules  par  Jour 


^  LiUérature  et  KcIiariUIlons  sur  Oeniaiido  adressée  au 
t-oboratoire  du  BESTOL  -  RENNES  (Franco) 


G.  BOULITTE,  iDgénienr-Constrncteur 

15  à  21,  rna  BOBILLOT,  PARIS  (13”).  —  Têléph.  :  GobeUns  28-33 


Appareils  11  PréelsIOD 

MÉDECINE 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 

MÉTHODE  GRAPHIQUE 


Nouveau  SPIlYGMOMAÏflJlETRE  anscultatolre 

(LE  PLLS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande,  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


âFPÂÜVMSSEIHENTduSAM! 

et  toutes  ses  conséquences 


BRÂVÂI 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang  q 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former  O 

rhémoglobine  naturelle  ^ 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  Q 


Toutes  Pharmarii’t  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


J 


Nouveau  Traitement  DELA  Syphilis 

Médication  Spêcifiolie  Intra-Méscclaihe 


Spirillieide  é  tiase  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 


j  I  Spirillicide  à  base  de  bismuth  précipité  j  j 

ADOPTÉS  par  I Assistance  Puhliguc  dans  les  Hôpitaux  de  Pans 

INJECTIONS  INDOLORES 
SANS  TOXICITE-SANS  STOMATITE 
SÊCUl^TË  ABSOLUE  -  PAS  DE  I^CIDIVE 
TOLÊRANC£  PARFAITE 
Indications 

Eri[|?oî  I 

Tous  les  cas  de  ^phihs  primaire  et  de  [Tou5lcscûade5jphili5tcrtiaire&  chez  ko  anciens 
^phihs  secondaire  |  syphilitiques  sans  lésions  apparentes  mais  ûB-V'/positif 

HLittérà-ture  et  fch&nt///on5  sur  cfemancte  auA 

Laboratoires  CïimUaDOUlLIitiT  22.ruedcla.SorbonneParis.v^ 


NTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANÉ 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLEI 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 
r  S- A-C- A  ) 

IIIBIIIIIIIIII 


^  ECHANTIUONS: 

A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
<*RUE  RICHER  PARIS  IJ’I 


DEMANDE. PAR 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Traitement  des  symptômes 

de  la  Tuberculose  pulmonaire 


Jamais  la  suppression  ou  l’atténuatioB  d’un  des  symptômes  de 
la  tuberculose  pulmonaire  n'a  enrayé  l'évolution  de  la  maladie; 
cependant  certains  d’entre  eux,  par  leur  continuité  et  leur  intensité, 
peuvent  devenir  préjudiciables  au  malade  et,  dans  ces  cas,  sont 
justiciables  d’une  thérapeutique  palliative. 

I.  —  La,  ûèvre. 

On  la  combattra  principalement  par  des  prescriptions  hygiéni¬ 
ques  et  accessoirement  par  des  prescriptions  médicamenteuses  : 

A.  Pbescriptions  hygiéniques.  —  Elles  s’imposent  dans  tous  les 
cas  et  comprennent  la  cure  d’air,  la  cure  de  repos  au  lit,  une  ali¬ 
mentation  suffisante  et  facilement  digestive,  et  des  pratiques  hydro¬ 
thérapiques  qui  varieront  suivant  l’intensité  de  la  fièvre  :  frictions 
ou  lotions  humides  et  froides,  matin  et  soir,  sur  tout  le  corps  ;  appli¬ 
cation  d’une  vessie  de  glace  sur  la  région  précordiale,  dont  la  durée 
d’application  sera  prudemment  graduée. 

B.  Pkescriptions  médicamenteuses.  —  a)  On  doit  s’abstenir  des 
antithermiques  en  cas  de  complications  aiguës  graves,  de  fièvre  de 
caséification  intense,  de  fièvre  hectique,  en  raison  des  malaises, 
sueurs,  troubles  digestifs  qu’ils  peuvent  faire  éprouver  au  malade, 
sans  profits. 

b)  On  pourra  les  utiliser  dans  les  cas  de  fièvre  de  moyenne  inten¬ 
sité,  épisodes  évolutifs  subaigus,  fièvre  persistante  peu  intense, 
si  l’expérience  montre  qu’ils  facilitent  l'alimentation,  diminuent  la 
fatigue,  améliorent  l'état  général. 

Mais,  toujours,  pour  rompre  l’accoutumance,  l’emploi  de  l'anti- 
thermlque  sera  intermittent,  et  sa  forme  médicamenteuse  tariée  : 

Pyramidon  (Camphorute  de).  0  gr.  30  pour  un  cachet. 

2  à  3  par  jour.  Ou  bien  : 

Cryogénine . 0  gr.  30  pour  un  cachet. 

2  à  3  par  jour,  avant  la  montée  fébrile. 

II.  —  L'asthénie. 

Elle  est  justiciable  de  la  strychnine  : 

Strychnine  (Sulfate  de)  .  .  .  14  5  milligrammes, 

pour  une  ampoule  de  1  cmc,  une  injection  sous-cutanée  quotidienne, 
ou  encore  : 

Huile  camphrée  à  20  p.  100.  2  cmc  pour  une  ampoule. 

14  2  injections  sous-cutanées  par  jour. 

III.  —  La  toux. 

Il  y  a  une  toux  utile,  qu’il  faut  respecter,  c’est  celle  qui  ramène  au 
dehors  les  expectorations;  mais  la  toux  inutile,  celle  qui,  en  mobili- 


(  Traitement)  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

santle  poumon,  empêche  la  cicatrisation,  doit  être  disciplinée  en  quel¬ 
ques  Jours  par  de  petits  moyens  que  le  malade  mettra  en  œuvre  au 
moment  où  il  percevra  le  réflexe  tussigène  :  avaler  un  peu  de  salive, 
faire  des  inspirations  nasales  petites  et  rapides,  retenir  sa  respiration. 

Se  souvenir  qu’elle  est  souvent  produite  par  des  altérations  naso- 
pharyngées  ou  laryngées  du  ressort  du  rhino-laryngologiste. 

Si  sa  persistance  et  sa  fréquence  la  rendent  pénible,  ou  fera 
prendre  par  vingt-quatre  heures  de  2  4  6  des  pilules  suivantes  : 

Extrait  de  tbébaïque.  Un  centigr.  pour  une  pilule  n»  20, 
ou  bien  6  4  8  cuilerées  4  café  par  vingt-quatre  heures  de  ; 


Sirop  de  codéine  pur . 100  gr. 

ou  mieux  encore,  afin  d’éviter  la  constipation  : 

Héroïne  (Chlorhydrate  de) .  0  gr.  20 

Eau  de  laurier-cerise . 20  gr. 


Cinq  4  vingt  gouttes  par  vingt-quatre  heures. 

Contre  la  toux  émélisante,  on  conseillera  ;  repas  fréquents  et 
légers  mais  substantiels;  garder,  après  le  repas,  le  silence  et  le 
repos,  dans  la  position  horizontale;  prendre,  en  cas  de  menace  de 
toux,  de  deux  4  huit  cuillères  4  café  par  vingt-quatre  heures  de  ; 

Eau  chloroformée  du  Codex . 100  gr. 

IV.  —  Les  expectorations. 

Il  peut  être  parfois  utile  d’en  faciliter  la  production  et  d'en  modi¬ 
fier  la  consistance,  avec  : 

'ferpine . 0  gr.  20  pour  une  pilule  n“  30, 

de  2  4  5  par  jour.  Ou  bien  par  une  injection  sous-cutanée  quoti¬ 
dienne  de  ; 

Huile  eucalyptolée  au  1/10.  .  Cinq  cmc  pour  une  ampoule  n"  12, 

V.  —  Les  sueurs  nocturnes. 

On  utilisera  la  médication  anidrotique  suivante,  qui  a  détrôné 
l’agaric  : 

Teinture  alcoolique  de  Sauge  officinale.  ...  60  gr. 

Trente  gouttes  dans  un  peu  d’eau  2  4  'i  fois  par  jour. 

VI.  —  La  dyspnée. 

Son  traitement  varie  suivant  les  causes  (poussée  congestive,  encom¬ 
brement  bronchique,  destruction  du  parenchyme)  et  comporte  l’utili¬ 
sation  des  divers  modes  de  révulsion,  des  expectorants,  des  inhala¬ 
tions  d’oxygène  et  des  injections  alternées  d'éther  et  d  huile  camphrée. 

Mais  lorsque  cette  dyspnée  sera  révélatrice  de  la  période  ultime 
de  la  maladie  et  s'accompagnera  de  souffrances  angoissantes,  le 
devoir  du  médecin  sera  de  soulager  celui  qu’il  ne  peut  guérir  et  de 
ne  pas  lui  refuser  les  bienfaits  d’une  euphorie  terminale  en  prati¬ 
quant  des  injections  répétées  d’héroïne. 

G.  Poix. 
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Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

Une  cuilleree  è  café  ou  un  compnme  contient  0g2S  de  l/eronalsolublcassodéà  detfxtraitde  Valériane,  plante  f ratée. 

ANTI IM ERVEUX:  2à3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24- heures. 
POUR  PROCURER  leSOMMEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  ■  Laboratoi res  VENOT.  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


suc  d’ORANGE  MANNITÉ  -  EnHcrement  végétal. 

JE^EMFT  de  drastiques,  de  Phtaléïne  de  JPhènol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


OPO- SOLS 

OVAKI-SOL 

THYHOÏDI-SOL 

SL'KIU';.NI-SOL 

IIYI’OI’IIV-SOL 

OHCHI-SOL 

OPO-SOLS 

PLURIGLANDÜLAIRES 

(Arricraliou  intuulile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
OPO-SOL  V  (Filles) 
OPO-SOL  N-ll 

(Nourrissons  retardataires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
Contenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 
Une  cuillerée  à  café  correspond  à  un  cachet  de  poudre  totale  d'organe. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  G  HE  VRE  TIN  -  LE  M  A.TTE 

L.  LEAIATT'Ej  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 
5,  Une  Uallii,  PARIS.  —  Télépn.  :  Central  45-36. 


AMPOULES 
C  A  C  H  ETS 
COMPRIMÉS 

d’OYAIRE 
THYIIOÏDE 
SUHHÉNALE 
HYPOPHYSE 
TEb'lICULE 
et  tous  organes. 

PLÜRIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (Filles). 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Rntiseptioac  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 

••  ••  ••  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 

..  ..  LÏ8C0rSlI  ..  ..  ^  olficiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  11  est,  en  particulier, 

""""" . . . . .  très  ellicace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 

AntidiphitéFiQUC  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 

. . . .  Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 

J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9’).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 
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CONCOURS 

Asiles  ‘publics  d’aliénés.  —  Un  concours  pour  cinq 
places  d’interne  en  médecine  titulaire  et  la  désignation 
d’internes  provisoires,  des  asiles  publics  d’aliénés  de  lu 
Seine,  et  de  l’infirmerie  spéciale  des  aliénés  près  la  i)ré- 
fecture  de  police,  s’ouvrira  à  Paris,  le  lundi  9  Avril  1923. 
I.e  nombre  des  places  mises  au  concours  pourra,  si  besoin 
est,  être  augmenté  avant  la  clôture  des  opérations. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  préfecture  de  la 
Seine  (service  du  département,  2®  bureau,  annexe  Est  de 
rilôtel  de  Ville,  2,  rue  Lobau),  tous  les  jours,  dimanches 
et  fêtes  exceptés,  de  10  h.  à  12  h.,  et  de  14  à  17  h.,  du 
5  au  24  Mars  1923. 

Les  candidats  seront  convoqués  par  lettre.  Néanmoins, 
l’administration  déeliue  toute  responsabilité  pour  les 
convocations  qui  ne  parviendraient  pas. 

Internat  de  Saint-Joseph.  —  Le  concours  d’internat 
de  l’hôpital  Saint-Joseph  s’ouvrira  le  5  Mars  prochain 
pour  lu  nomination  de  sept  internes  titulaires  —  dont  un 
dans  le  service  d’oto-rhino-luryngulogie  avec  épreuves  sur 
des  sujets  se  rapportant  uniquement  a  la  spécialité  —  et 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire, 
avant  le  25  Février,  à  M.  l’administrateur  délégué  de 
l’hôpital  Suint-Joseph,  7,  rue  Pierre-Larousse,  Paris,  14®. 


NOUVELLES 

Les  malades  étrangers  hospitalisés.  —  M.  Jean 
Jadé, député,  ayant  demandéà  M.  le  ministrede  1  Hygiène 
à  qui  incombent  les  Frais  de  traitement,  à  Ibépilal,  d’un 
étranger  (Espagnol)  tombé  malade  sur  le  territoire  d  une 
commune  non  pourvue  d’un  hôpital,  et  que  le  maire  do 
cette  commune  a  dû  faire  hospitaliser  d’urgence  en  raison 
de  la  gravité  de  son  état,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

((  Les  éti’angers  ne  pouvant,  aux  termes  do  1  article  1®'', 
paragraphe  3,  de  la  loi  du  15  Juillet  18Ü3,  recevoir 
l’assistance  médicale  gratuite  sur  le  lerriloire  français 
que  si  leur  pays  d'origine  a  conclu  avec  lu  France  un 
traité  d'assistance  récipi’oquc,  et  aucun  traité  de  ce  genre 
n'existant  entre  1  Espagne  et  le  Gouvernement  de  la 
République,  1  étranger  dont  il  s’agit  no  peut  être  traité 
qu’aux  frais  de  la  collectivité  qui  a  pi’escril  la  mesure 
d’assistance,  sauf  à  cette  collectivité  à  demander  au  gou¬ 
vernement  espagnol  le  remboursement  do  scs  dépenses.  )> 
{Jauni.  afj\,  21  Janvier.) 


VI»  Congrès  de  la  Société  internationale  de  Chi¬ 
rurgie,  —  Ce  Congres  aura  lieu  à  Londres  du  17  au 
20  Juillet  1923,  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  le  roi 
Georges  V  et  la  pi’ésidence  de  sir  \Villiam  Maeewen 
C.  B.  F.  R.  S. 

Détail  des  séances.  —  Lundi  IG  Juillet,  à  14  h.  Réunion 
du  Comité  international.  —  Mardi  17  Juillet,  à  11  h. 
Séance  inaugurale  sous  la  présidence  d'honneur  de  S.  A.  R. 
le  prince  de  Galles;  à  14  h.  Rupi)orts  et  discussions  sur 
la  cliirurgiedes  glandes  endocrines.  —  Mercredi  18  Juillet, 
à  9  h.  30.  Rapports  et  discussions  sur  l’arthroplastie  ; 
à  14  h.  Opérations  dans  différents  hôpitaux;  à  17  h. 
Démonstrations  de  pièces  anatomiques  par  le  professeur 
sir  Arthur  Keith  au  llunterian  Muséum.  —  Jeudi 
19  Juillet,  à  9  h.  30.  Raj)porls  et  discussions  sur  les 
résultats  éloignés  des  interventions  pour  traumatismes 
des  nerfs;  à  11  h.  30.  Assemblée  générale;  à  14  h.  Opé¬ 
rations  dans  les  hôpitaux.  —  Vendredi  20  Juillet,  à  9  h.  30. 
Rapports  et  discussions  sur  la  sérothérapie  et  le  shock  ; 
à  14  h.  Operations  dans  les  hôpitaux.  Démonstration  des 
procédés  de  vaccinothérapie  par  le  professeur  sir  Almroth 
Wright,  à  Saint-Mary’s  Hospital. 

Corps  de  sontd  militaire.  —  Sont  pi’omus  nu  grade 
de  médecin  aide-major  à  titre  définitif  : 

Réserve.  —  MM.  Ferrand,  Morin,  Giillc,  Saint-Aude, 
Boulay,  Dubos,  Tcsscyre,  Thierry,  Boury,  Gaudefroy, 
Lacour,  Solos,  Bernard,  Franco,  Couchot,  Bonnamour, 
Chapelain,  Faure,  Louf,  Chanson,  Barbier,  Mourlon,  Sou- 
pault,.  F'rançois-Julien,  Bernard,  Wilmoth,  Lèvent,  Dunlze, 
Camous,  Gustin,  Guéranger,  Causcret,  Farrugia,  Lhazaud, 
Vigneul,  Maquart,  Viala,  Roussel,  Ernst,  Grenier,  Bertin- 
Mourot,  Loyer,  Carrez,  Kuss,  Senevet,  Durand,  Balhiot, 
Dumet,  Le  Gocq,  Dufour,  Perrion,  Chrétien,  Naveau, 
Furet,  Carabin,  Jarrige,  Bureau,  Rousseau,  Dresch, 
Cassan,  Rebut,  Ach.  Proust,  Delord,  Pothiim,  Gubert, 
Cornet,  Candelou,  Gclin,  Burlatou,  Oddo,  médecins  aides- 
majors. 

Armée  territoriale.  —  MM.  Courjon,  Crosse,  Lelièvre, 
de  Puymaly,  Barthélemy,  Poirson,  Chochon-La touche, 
Muuier,  Fayon,  Dupré,  Bourgeois,  Soderliiidh,  Valette, 
Blairon,  Bcrlhelot,  Saint-Cène,  Lonbrieu,  Gonthier, 
Delivet,  Berté,  Gauthier,  Béaud,  Marquis,  Creuzot,  La- 
courbas,  Lemoine,  Peigi’ey,  Toilay,  médecins  aides-majors. 
{Journ.  aff.,  G  Février.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  M.  FaUmie, 
médecin  principal,  est  désigne  pour  remplir  les  fonctions 
de  médecin-major  au  1"*^  dépôt  des  équipages  de  la  ilotte, 
à  Cherbourg.  [Journ.  of.,  7  Février.) 

Nécrologie.' — On  annonce  la  mort  de  M.  Reblaud,  a 


Pour  les  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  264. 

Dragées 

.„u.Becquet 

Seiqul-Bromare  de  Fer  1  CHLORO-A  NÉMIB 
A6  p.rJour}  (  NERVOSISME 

eaHncD.  u.  tam  r  rirt-uiu.  ruu 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
ol/res  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n  y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  reluser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  |2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Zeiss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M..  n»  4843. 

Côte  d’Azur  associé  avec  ajiporl  demandé  prinhal. 
et  clin.  O.-R.-L.  fond,  tic  l’année.  Ecr.  I>.  M.,  n®  4857. 

Princip  station  therm.  poste  laryiifj.  dcp.  20  ans, 
à  céder,  succès,  pourrait  faire  yeux.  Eer.  ,  4858. 

A  vendre  ;  ajipareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  jiar  ses  eonibinaisons  innlliples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractiounées  en  aiguilles,  luhi  s, 
chapelets,  appareils  jilals.  —  Ecrire  P.  M.,  ii<>  4867. 

Préventorium  de  tubereuloses  osseuses  pour  jeunes 
gens,  six  lits,  22  à  25  fr.  jiar  jour.  Pavillon  des  grands 
Coins  Jiar  Saiiit-Léger-en-Yveliiies  (Seine-el-Oise). 

{Voir  ta  suite,  p.  271.) 


Terments  lactique^ 


.extraits  biliaires. 


iactif  que  lesj 
rferment^H 
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LE  SULFARSENOL 

'Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires' 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÉNE 

LE  MOINS  DANGERFUX'  d'are<Snoxydo.  Coeffloienl  de  toxicité  2  à 

It  DI  110  POMMnnr.  I^*®solution  rapide.  Injections  intravoineusos,  intra- 
Lt  rUHo  buHlIflUUt.  znuBrula’res,  sous-culonées,  sans  excipient  spécial 

IC  DI  UC  CCCIPAPC  .  Adaptation  ai«  particularités  do  chaque  cas.  Traite- 
Lt  rL.Ub  CrrliiAliil  I  moQts  intensifs  à  doses  accumulées  ;  efiets  rapides, 

OompUostions  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
Jours  (sans  récidive). 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

(  a)  Dans  Ie.s  syphilis,  arséno  et  mercuro-résistantes, 
INDICATIONS  <  b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 

(  c)  Traitement  d'entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  ■  BIEN  TOLÉRÉ 

Présenttition  :  Boites  de  12  Ampoules  de  O  gr.  20 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  Mm.  les  MÉDECINS 

Mi  81  pi  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi')  —  Tél.  ;  Auteuil  26-62 

R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  l**®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  ru©  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne' Pharmacie. 
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TRIDIGESTINE  Grafif/éeDALtOZ 

'Le-PIusia^^^ 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insujjisance  sécrétoire. 


Parafüne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINERAL 


OPOTHERAPIE  VIGIERl 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

h  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  BO 

CAPSULES  Surrénales  i  Ogr.  S6;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  80;  C.  Orchi¬ 
tiques  i  0  gr.  SO;  C.  Pancréatiques  é  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  80; 
C.  Rénales  i  0  gr.  30;  C.  lupeptiques  k  0  gr.  10,  «te. 

T«BtM  «M  ampsalee  sa  âonoent  à  la  data  de  M  à  6 
par  faar. 


mmmmm 


|-iviTAMiNts)'A  D  Ri  AN 

-- nfflga 


La  curieuse  action  anti-vomitive  de  I’  “  Eau 
de  Lucîne  ”  (la  plus  douce  des  3  sources 
de  la  Roche-Posay),  en  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


Prescrivez 
la  Source 
Saint=Cyprien 
eau  des 

Arthritiques  |p 
et  de  tous 
ceux  que 
tourmente 
l’acide  urique 
ou  l’auto- 
intoxication. 


f.'Kiiii  do  Liioilio  provii^nt  do  la  plus  d(mco',des  3  fonlainos  de  lu  Hoclio-Posay.  Sa  vertu 
anlivomili ve  en  lait  le  renutdt*  .souverain  des  yoinisseiiionts  do  hi  foiiimo  enooiiito.  Son  action 
s’explique  tout  à  la  lois  j)ar  le  calme  et  radoucissement  qu'elle  apporte  à  lu  muqueuse 
gastrique  irritée  et  par  le  lessivage  organique  (jui  entraîne  dans  les  urines  les  toxines  et 
jKiisons  d’origine  interne,  liés  à  l'état  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus 
intolérants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  :  c’est 

«auteurs.  Il  suffit  de  prendre,  une  demi- 

m  demi-verre  d’ n  Eau  de  Lucino  »  à  la 
'en  boire  il  volonté  aux  repas.  En  2  ou 
més  (action  de  Vion  calcium),  mais  il  faut 

Eftii  de  I.iicine  »  se  vend  en  lionbonneltes,  d'nne 
lont  le  poids  total  ne  dépasse  pas  10  kilos.  Elle 
i-tus  demi  vivante  et  sa  radio-aetivité  presque 
is  toute  la  France.  S’adresser  au  Directeur  de 
mal,  la  Itoctic-l’osav  (Vienne).  Prix  du  contenu  : 
al  en  sus  :  en  gare.  2,95;  à  domicile,  3,55;  le 
U  facturé  comme  ordre,  S  fr.  et  repris  pour  le 
renvoyé  en  gare  La  Roclie-Posay. 
tris,  la  bonhimnelle,  de  récente  arrivée,  est  en 
lie  Favarl  [Tél.  :  Central  "1-84)  et  livrée  à  domi- 
an  prix  de  20  /'r.  I.e  récipient  est  consigné  en 
I  5  />•.,  et  repris  au  même  prix. 

Itou  teilles.  —  L’E.au  de  Lueinc  se  vend  aussi 
en  bouteilles  dans  nos  dépAls  (ïoir  liitt  ci-tontn). 
On  l’expédie  également  au  prix  de  50  fr.  la  caisse 
de  25  bouteilles  prises  gare  La  lloche-Posay. 
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Greppo,  propriétaire.  Maison  recoiiiiiiandée  par 
D'"  André  Rabourdiu  à  Rambouillet. 

Pension  de  famille,  5,  rue  Nouvelle-Stanislas,  G“, 
prés  hôpitaux  et  école  de  médecine,  recevrait  doc¬ 
teurs  et  étudiants.  Installation  moderne. 

Pied  Drault  occasion  dem.  prliôp.  P.  M.,  n”  4878. 

Cause  décès  famille  à  céder  bon  poste  pro-pbar- 
macien  26.000  touchés,  en  progression  constante. 
S’adresser  D*'  Hézart,  Montrât  (Seine-et-Loire). 

Bonne  pension  pour  enfants.  Cure  marine  de  Mars 
à  Novembre.  12  fr.  par  jour.  Villa  La  Lorraine, 
Le  Croisic-Plage  (Loire-Inférieure). 

A  vendre  table  opération  pliante,  meubles  de 
salon,  tableaux,  glaces,  lustres.  51,  rue  Compans, 
18e. 

A  vendre  2  paravents  plomb  5  mm.  P.  M-,  n"  4883. 

A  vendre  tubes  de  60  milligr.  env.  de  bromure  de 
radium  pouvant  être  divisés.  Ecrire  Z'.  M.,  n“  4884. 

Jeune  D'  disp.  capitaux,  ch.  succès,  cab.  gyu.  voies 
urinaires,  syphilis.  Paris  avec  appart.  P.  M.,  n'’4893. 

Infirmière  dlpl.  bonne  école,  cxcel.  certif.  Courant 
service  urologie,  cherche  surveill.  ou  poste  inf. 
dans  maison  santé.  —  Ecrire  P.  il/.,  n°  4887. 

A  vendre  brancard  roulant  et  chaise  roulante 
d’intérieur.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  4888. 

Médecin  demande  comme  assistant  et  remplaçant  ] 


éventuel  pour  vacances  étudiant  lin  étuilesou  docteur 
en  médecine  français.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  4889. 

Etud.  méd..  18  inscr.  grosse  prat.  mal.  médec.  et 
chir.  ch.  occ.  qqs  h.  par  j.  dans  clin.  P.  M.,  n”  4890. 
Situation  intér.  p.  interne  hôp.  Paris  P.M.,  4891. 
Garde-malade  faisant  massage  ch.  sit.  auprès  D'' 
clin,  dispensaire  ou  laboratoire.  Ecr.  P.  M.,  n°  4892. 

A  vendre  4.200  crédence  radiol.  Gaifte  altern. 
3  tubes,  7  soupapes.  Bon  état.  Ecr.  P.  il/.,  n“  4894. 

Achète  occas.  meuble  Coolidge  à  pénétr.  variable. 
Drault  ou  Gaifle.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  4895. 

Chimiste  25  ans  pratique  labo  et  industrie  demande 
place  chimiste  ou  sec.  technique.  Ecr.  P.M.,  n"  4896. 

TUBERCULOSES,  Broacbites,  Cutairbea,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosolée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Se  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  ou  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angouslrina  (Pyré- 
nées-Oricntale.s),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  6  Lainotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DlEKCnOM  SOIBNTIFIQDK  : 

D' Raymond  LETOLLE  -  D'André  BEBDERON  -  A.  LESDBE,  l' n  Pki< 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

Tiléph.  :  Saxe  01-78.  -  LBSTTRE  H  d*,  70,  rue  du  Bac,  Paris 

HARIINIFT  (  CESSION  de  clientèles 
I  )  MEDICALES  et  toutes  affairks 
r*AI  I  FX  )  paraméd.  REMPLACEMENTS 
««  I  f  Ronsoignemenls  gratuits  sur  demande. 

47,  boni.  Saint-Kichel.  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 

TUBERCULOSE 

CDCC  CÉPÉDE 

%  H  1“  ES  TRADER,  D*  n  Pk- 

^#1  i»  SO,  iT.RilIU,  Pari! -Gob.  08-01 


AUM£  SELEMIA  GUÉRÎT  L’ECZEfAA 


Le  «  Baume  Seienia  »  est  à  base  de  Seienmm  colloïdal,  principe  actii  des  eaux  minérales  de  La  Roche- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  guérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d’Orient. 
Nous  sollicitons  du  coros  médical  une  opinion  justiiiée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  de  Baume  amplement  suffisante  pour  que  le  médecin  praticien  puisse  être  édifié  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 
le  Baume  «  Seienia  »  pour  la  cure  du  «  Boulon  <f  Orient  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


Sédiments  des  "  fontaines;” + huile  Veire 


La  ROOHE-POSAY  n’est  pas  seulement  la  station  anti-artliri- 
tique  et  diurétique  que  chacun  sait,  le  Vittel  et  l’Evian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Eczémas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  eczémutisés  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Roche-Posay  'fsoc.  Chim.  de  France,  séance  du  21  juillet)  :  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  fixe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  l’expulsion  :  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastique, 
cicatrisante,  de  l'huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d’abeilles.  Le 
Baume  n’est  d'ailleurs  que  la  mise  au  point  d’un  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Roche-Posay  on  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d’huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  ». 


i—Ml 


]  Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d'Orient 


lôrde,  de  teigne  invétérée  qnl  estant  lavée 
ladiote  ean  ne  se  dessèche  inoontlnent.  > 
tcriplioa  de  la  fontaine  trouvée  à  La  Roche  de 
y,  prie  Chattelùrauii,  eeste  année  ISIS,  ta  force, 
et  admirablee  propriétée  dicelle.) 

Mode  d’emploi.  —  Il 

au  contact  de  la  peau  t, 
de  gaze  et  on  maiiitier. 

Échantillons  et  ! 

Le  Baume  se  montre  vraiment  hors  de  pair  dans  3  ordres  de  cas 
1“  Les  Eczémas  et  les  Prurils  (chroniques,  ano-vulvaires...,  etc.] 
2°  Les  Ulcérations  do  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses,  plaies) 
3°  Le  Bouton  d’Orient,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  clou  d’Alep  » 

a  une  consistance  terme  due  à  la  cire  d  abeilles.  On  remploie  soit  à  froid’(iifie  ramollit  1 

iède);  soit  à  chaud  {après  lusion  au  baln-marie  bouillant).  On  recouvre  d’une  feuille  1 

it  par  une  bande.  Les  parties  découvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur.  I 

littérature  :  Laboratoire  du  Beaume  Sélénia,'  8,  rue  de  Constantinople,  Paris.  1 

Mlldliiui 

administration  prolongée 

GAÏAcoL  Inodore 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénicnl 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
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LES  MOUVEMENTS  DE  L’ÉPÀULE^ 

L’ARTICULATION  SCAPULO-THORACIQUE 


L’articulation  scapulo-thoracique 
(syssarcose  ou  syssarcosis) . 

Les  mouvements  de  l’épaule  ont  pour  pivot 
l’articulation  sterno-claviculaire.  Ils  se  décompo¬ 
sent  en  :  1"  mouvements  d’énarthrose  parfaite 
dans  l’articulation  scapulo-huméralc  ;  2“  mouve¬ 
ments  de  faible  amplitude  dans  l’articulation 
acromio-claviculaire  ;  3”  mouvements  de  glisse¬ 
ment  à  grande  amplitude,  dans  toutes  les  direc¬ 
tions,  presque  en  cercle,  exécutés  par  l’omo¬ 
plate,  sur  un  champ  compris  entre  la  l’’’-'  et  la 
(F  côte. 

Des  deux  os  de  la  ceinture  scapulaire,  l'omo¬ 
plate  est  le  plus  moliile.  Les  déplacements  se 
passent  entre  la  paroi  thoracique  (côtes,  muscles 
intercostaux  et  muscles  du  dos)  cl  la  face  interne 
de  l’appareil  ostéo-musculaire  formé  par  l’omo¬ 
plate  et  les  muscles  qui  s’insèrent  sur  elle,  no¬ 
tamment  le  sous-scapulaire  et  le  grand  dentelé. 
Nos  livres  classiques  ne  parlent  pas  ou  parlent 


1.  Voir  La  Presse  Méilieale,  n"  103,  1022  cl  il"  G,  1923. 


peu  des  «  mouvements  de  la  ceinture  thoracique 
complémentaires  de  l'articulation  scapulo-lmmé- 
rale  ».  Dans  le  Traité  d' Anatomie  de  Poirier, 
17  lignes  sont  consacrées  à  ce  sujet  (t.  1,  3''  édi¬ 
tion,  p.  6!)9).  C'est  peu.  Cepcndaiit  ces  mouve¬ 
ments  de  l’omoplate  ont  été  étudiés  et  analysés 
d’une  façon  remarquable  par  notre  Duchenne  dc 
Boulogne,  et  M.  Miramond  de  La  Hoquette  a 
fait  une  étude  sérieuse  de  la  question.  Il  a  montré 
l’importance  de  ces  mouvements  et  de  ce  qu'il 
appelle  la  jonction  scapulo-thoracique. 

On  doit  être  plus  catégorique.  Aux  arliciila- 
tions  de  l’épaule  classiquement  décrites,  il  faut 
ajouter  V articulation  scapulo-thoracique. 

Il  existe  là,  en  effet,  une  véritable  articulation, 
dont  les  mouvements  étendus  sont  rendus  pos¬ 
sibles  par  l’existence  d’espaces  celluleux  inter- 
musculaires,  jouant  le  rôle  de  bourses  séreuses, 
dont  les  moyens  d’union  sont  les  muscles  mêmes 
de  la  ceinture. 

Dans  son  Cours  d' Anatomie  médicale  (t.  I, 
2“  partie,  Paris  et  ^Montpellier,  1840),  E.  Estor, 
après  avoir  signalé  les  rapports  médiats  de  l'omo¬ 
plate  aveç  le  tronc,  ajoute  :  «  Ce  mode  de  jonc¬ 
tion  constitue  une  si/s,sa/-cose  extrêmement  mobile  : 
ici  la  nature,  par  un  artifice  aussi  simple  qu'ingé¬ 
nieux,  a  placé  la  cause  .des  mouvements  dans  les 
organes  mêmes  chargés  d’allermir  l'articulation  ; 
en  effet,  ce  sont  des  muscles  qui  sont  transformés 
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en  liganienls  ou  plutôt  qui  remplissent  les  fonc¬ 
tions  de  ligaments.  » 

Cloqiiet,  en  1828  [Traité  d' Anatomie,  t.  I, 
p.  262),  énumère  aussi  dans  sa  classilication  des 
articulations  les  syssarcoses,  articulations  où  les 
os  sont  maintenus  par  des  muscles  et  il  signale 
l’os  hyoïde. 

Dans  \’  Encyclopédie  anatomique  allemande, 
traduite  par  Jourdan  en  1848,  Soemmering  dit, 
dans  une  note  (p.  15)  :  «  La  synsarconis, 

ou  union  par  de  simples  parties  molles,  ne 
se  rencontre  pas  dans  le  squelette  humain, 
attendu  que  l’omoplate,  citée  comme  exemple, 
tient  par  de  forts  ligaments  à  la  clavicule  et 
par  conséquent  au  squelette.  » 

Winslow  et  Biclial  ont  aussi  parlé  de 


inique.  M.  Miramond  de  La  Roquette  en  a 
repris  l’étude,  (U,  dans  son  mémoire  (p.  80!)), 
il  voit  et  décrit  dans  la  «  jonction  scapulo- 
thoraci([ue  »  une  véritable  articulation.  Voici 
sommairement  exposée  sa  description  : 

Surf'arrs  artieulairex.  —  D’un  côté,  la  face 
ventrale  de  l’omoplate  bouclée  par  le  muscle 
scapulaire  ;  de  l’antre,  la  face  externe  des 
côtes  avec  les  intercostaux. 

Moyens  d'union.  Muscles  et  ajionévroscs 
unissant  l’omoplate  au  thorax. 

Moyens  de  glissement  ou  séreuses  articulaires. 
~  Le  grand  espace  celluleux  situé  entre 
l’omoplate  et  la  cage  thoracique.  Le  muscle 


du  cou;  —  l’espace  sous-dentelé,  beaucoup  plus 
important  que  le  précédent,  situé  entre  le  muscle 
sous-dentelé  et  la  cage  thoracique  ;  l’espace 
sous-dentelé  représentant  la  zone  des  mouve¬ 
ments  du  scapulum  sur  le  thorax.  Il  peut  être 
considéré,  dit-il,  «  comme  une  véritable  forma¬ 
tion  séreuse  ». 

Les  frottements  sous-scapulaires  que  connaissent 
bien  les  chirurgiens,  après  les  études  qui  en  ont 


appeler  articulation  musculaire.  Pour  lui,  comme 
surfaces  articulaires,  fonctionnent,  d’une  part,  la 
surface  du  scapulum  légèrement  convexe  formée 
par  le  sous-scapulaire,  d’autre  part,  la  face  con¬ 
vexe  du  thorax  couverte  par  le  grand  dentelé 
antérieur,  les  muscles  du  dos  et  les  intercostaux. 
Gomme  synovie,  il  décrit  le  très  lâche,  très  glis¬ 
sant  tissu  conjonctif  situé  entre  ces  divers  mus¬ 
cles  et  qui  se  continue  en  avant  dans  la  graisse 
du  creux  de  l’aisselle.  Ceci  est  peu  précis. 

J’ai,  à  mon  tour,  examiné  la  question  sur  le 
cadavre  ;  j’ai  fait  des  dissections  et  j’ai  injecté 
les  espaces  séreux  avec  une  bouillie  de  plâtre 
très  fluide. 

Quand  on  dissèque  le  cadavre  par  sa  face 
postérieure,  j’ai  déjà  dit  que.  lorsque  le  rhom¬ 
boïde  est  sectionné,  une  grande  fosse  remplie 
de  tissu  conjonctif  lâche,  sans  graisse,  appa¬ 
raît  entre  la  paroi  thoracique  et  la  face  interne 
du  muscle  grand  dentelé  qui  suit  l’omoplate. 
La  main  pénètre  tout  entière  dans  cette  sorte 
de  grande  bourse  séreuse  de  glissement  (espace 
sous-dentelé)  ;  elle  n’est  arrêtée  en  avant,  en 
haut  et  en  bas  que  par  les  insertions  costales 
du  grand  dentelé.  Cet  espace  celluleux  me 
paraît  mériter  le  nom  de  thoraco-serratique 
(llg.  5).  ■  _ 

L’injection  de  plâtre  confirme  cette  notion. 
Sur  un  sujet  dont  les  muscles  superficiels  du 
dos  sont  disséqués,  une  canule  est  introduite 
au  contact  du  bord  spinal  de  l’omoplate,  un  peu 
au-dessus  de  l’angle  inférieur,  sous  le  bord 


grand  dentelé  serait  dans  l’interligne  sca[)ulo- 
tboracique  comme  un  élément  interjiosé,  rappe¬ 
lant  les  fibro-<nirtilage.s  interarliciilaires .  Ce 
mus(de  diviserait  ainsi  le  grand  espace  cellu¬ 
leux  en  deux  espaces  secondaires  :  l’esjjace 
sous-scapnlaire,  peu  abondant,  très  lâche,  très 
souple,  comniuni(|uant  largement  avec  le  creux 
de  l’aisselle,  et  se  continuant  en  haut  avec  le 
tissu  conjonctif  placé  sous  l’aponévrose  moyenne 


été  faites  à  la  suite  de  Terrillon,  se  font  dans  l’es- 
])ace  sous-dentelé.  Cet  espace  sous-dentelé  occupe 
toute  l’étendue  du  muscle  dentelé. 

R.  Fick,  dans  son  étude  sur  les  Mouvements  de 
l'omoplate  et  de  la  paroi  t/ioracique  '{p.  225 à  240), 
reconnaît  aussi  que  dans  ces  mouvements  sur  la 
paroi  thoracique,  on  a  affaire  à  une  espèce  d’ap- 
jiareil  articulaire  que  l’on  pourrait  peut-être 


inférieur  du  rhombo'îde.  On  fait  pénétrer 
sans  effort  800  à  400  eme  de  bouillie.  A  la  dissec¬ 
tion,  on  trouve  le  plâtre  formant  un  gros  bloc, 
en  bas,  limité  par  les  insertions  costales  du  grand 
dentelé,  se  prolongeant  en  haut  en  lame  mince 
au-dessous  de  l’angulaire  de  l’omoplate.  L’espace 
thoraco-serratique  se  prolonge,  en  effet,  en  haut, 
sans  ligne  de  démarcation  nette,  avec  le  tissu 
cellulaire  lâche  qui  est  sous  ce  muscle,  et,  là,  il  est 
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traversé  obliquement  par  l’artère  sus-scapulaire 
ou  scapulaire  supérieure  qui  se  porte  au-dessus 
de  l’échancrure  coracoïdieniie  Aucune  parcelle 
de  plâtre  ne  pénètre  dans  l’espace  sous-scapulaire. 

J’ai  ^impres^ion,  par  l’examen  du  cadavre 
disséqué,  que,  dans  les  mouvements  de  l’omoplate 
sur  le  thorax,  le  mouvement  se  produit  surtout 
au  niveau  de  ce  grand  espace,  et  cette  impression 
est  surtout  nette  dans  les  mouvements  de  bascule. 
J’avais  l'idée  préconçue,  avant  ces  dissections  et 
ces  recherches,  que  le  mouvement  de  glissement 
de  l’omoplate  sur  le  thorax  se  passait  entre  la 
face  interne  du  muscle  sous-scapulaire  et  la  face 
externe  du  grand  dentelé.  La  dissection  m’a  fait 
changer  d’avis. 

Quand  on  dissèque  la  région  par  la  face  anté¬ 
rieure  et  que  l'on  a  sectionné  verticalement  le 
grand  pectoral,  l’aponévrose  clavi-coraco-axil- 
lairc  et  le  petit  pectoral,  on  arrive  sur  la  gaine 
du  gros  faisceau  vasculo-nerveux  en  haut,  et,. 
plus  bas,  sur  la  masse  cellulo-graisseuse  du  creux 
axillaire.  Cette  masse,  formée  de  lobules  adi¬ 
peux,  de  ganglions  lymphatiques,  de  vaisseaux, 
notamment  de  nombreuses  veines,  de  nerfs, 
allant  de  la  paroi  thoracique  au  bras,  est  tra¬ 
versée  par  des  tractus  fibreux,  les  uns  verticaux 
(ligament  suspenseur  de  l’aisselle,  de  Gerdy), 
les  autres,  plus  ou  moins  horizontaux  ;  ces  der¬ 
niers  forment  l’aponévrose  axillaire,  allant  de 
l’aponévrose  brachiale  (Achselbogen)  à  l’aponé¬ 
vrose  du  thorax.  Cette  masse  n’est  pas  un  organe 
de  glissement.  C’est  derrière  elle  que  se  trouve 
le  tissu  celluleux  de  glissement,  situé  entre  la 
face  interne  du  sous-scapulaire  et  la  face  externe 
du  grand  dentelé  (espace  scapulaire),  qui  me 
paraît  mériter  le  nom  d’espace  sous-scapulo-ser- 
ratfçKC  {fig.  .2). 

J’ai  injecté  cet  espace  avec  une  bouillie  plâtrée 
claire,  en  poussant  une  canule  le  long  du  bord 
axillaire  de  l’omoplate,  à  4  cm.  environ  au-dessus 
de  l’angle  inférieur.  Il  faut,  pour  pénétrer  sûre¬ 


ment  dans  l’espace,  inciser  les  téguments  le  long 
du  bord  axillaire,  reconnaître  et  écarter  en  bas  le 
bord  antérieur  du  grand  dorsal  et  traverser  les 
lames  fibreuses  sous-jacentes  à  ce  muscle  et  re¬ 
liant  les  aponévroses  des  muscles  scapulaires  à 
l’aponévrose  du  grand  dentelé.  La  bouillie  liquide 
injectée  pénètre  facilement  sur  toute  la  hauteur 
du  bord  spinal,  arrêtée  en  bas,  au  niveau  de 
l’angle  inférieur  de  l’omoplate,  par  le  faisceau 
inférieur  du  grand  dentelé,  ayant  tendance,  en 
haut,  à  fuser  dans  le  cou,  sous  l’aponévrose 
moyenne,  par  l’orifice  des  vaisseaux  axillaires. 
Le  bloc  de  plâtre  obtenu  a  la  forme  d’un  prisme 
triangulaire,  dont  le  sommet  répond  à  la  ligne 
d’insertion  du  grand  dentelé  à  l’omoplate.  La 
base,  qui  regarde  en  avant,  répond  de  haut  en 
bas  :  1“  à  la  gaine  du  paquet  vasculo-nerveux 
axillaire  ;  2“  à  la  masse  cellulo-graisseuse  complexe 
du  creux  de  l’aisselle  ;  3“  aux  lames  ccllulo- 
fibreuses  reliant  le  bord  axillaire  de  l’omoplate 
à  l’aponévrose  superficielle  du  grand  dentelé. 
L’espace  est  bien  clos  :  aucune  parcelle  de  plâtre 
ne  passe  dans  l’espace  thoraco-serratique. 

On  a  dit  que  le  tissu  cellulaire  lâche  (jui  rem¬ 
plit  l’espace  sous-scapulo-thoracique  commu¬ 
nique  avec  le  tissu  cellulo-graisseux  du  creux 
axillaire.  Soit.  Il  est  à  remarquer,  toutefois,  que 
l’injection  de  bouillie  plâtrée  projette  en  avant 
la  gaine  vasculaire  et  la  niasse  cellulo-graisseuse 
du  creux,  sans  pénétrer  ou  infiltrer  celle-ci. 

Quand  -les  deux  espaces  sont  préparés  et  ou¬ 
verts  sur  un  sujet,  si  on  fait  exécuter  des  mou¬ 
vements  à  l’omoplate,  on  voit  nettement  que  le 
glissement  se  fait  surtout  dans  l’espace  thoraco- 
serratique.  L’espace  sous-scapulo-serraticiue  n’est 
le  siège  que  de  glissements  jieu  étendus.  D’ail¬ 
leurs,  pour  bien  ouvrir  cet  espace,  il  faut  sec¬ 
tionner,  après  les  muscles  pectoraux,  la  clavicule 
à  l’union  du  quart  externe  avec  les  trois  quarts 
internes.  Cela  fait,  on  voit  que  cet  espace  est  bien 
moins  étendu  que  le  thoraco-serratique. 


Les  mouvements  limités  de  l’omoplate,  qui  ne 
mettent  en  jeu  que  l’articulation  acroraio-clavi- 
culaire,  m’ont  paru  se  passer  dans  l’espace  sous- 
scapulo-serratique.  Dès  que  le  mouvement  prend 
de  l’amplitude,  l'omoplate  glisse  sur  le  thorax 
par  l’espace  thoraco-serratique’. 

Ma  façon  de  comprendre  l’articulation  scapulo- 
thoracique  diffère  de  celle  de  R.  Fick,  en  ce  que 
cet  auteur  place  le  siège  principal  des  mouve¬ 
ments,  pour  son  «  articulation  musculaire  », 
entre  le  sous-scapulaire  et  la  face  externe  du 
grand  dentelé.  Au  fond,  je  suis  d’accord  avec 
Miraniond  de  La  Roquette.  Mais  je  ne  trouve  ni 
heureuse  ni  vraie  sou  idée  de  faire  du  puissant 
muscle  grand  dentelé  un  «  élément  interposé 
dans  l’interligne  scapulo-thoracicjue,  rappelant 
les  fibro-cartilages  interarliculaires  ».  [Loc.  cil., 
p.  4ü4.) 

Ces  remarques  faites,  je  crois  (|u’il  y  a  un  réel 
intérêt  pratique  à  décrire  une  articulation  sca- 
pulo-thoracique,  à  montrer  ses  agents  d’union, 
ses  moyens  de  glissement,  son  rôle  dans  les  mou¬ 
vements  de  l’épaule  et,  notamment,  dans  ceux  de 
l’articulation  scapulo-humérale. 

Paui.  Gii.is, 

Pi(.rc.s»eiir  cIc  l'Univcrsilé 
de  Mo.ilpellier. 


SOCIÉTÉ  m  MÉDECINE  PUBLIUUE 

ET  DE  GÉNIE  SANITAIRE 


De  la  gymnastique  respiratoire  infantile 
envisagée  comme  prophylaxie  de  la  tubercu¬ 
lose.  —  De  l’avis  de  M.  Marcotte,  qui  base  son 
opinion  sur  des  observations  personnelles,  la  pra- 


1.  Dans  rpxaiiian  <lii  siijcl  Nil’lur.  quand  rotiiu|>lalc 
est  (îcarU'c  du  thorax  otqii  oii  jMHit,  en  arrière,  la  saisir, 
on  U  riiiiprcssion  nette  que  le  dmielé  est  en 

dehors  plaque  sur  le  sous>scapulairc. 


GRIPPE 


Nous  attirons  l'attention  des  Praticiens  sur  la 
remarquable  efficacité  de  la  NÉIfROSTHÉNINE 
dans  les  cas  de  convalescence  traînante  et  de 
dépression  post-grippale  (Voir  ci-dessous). 


Cette  identité  de  compoeition  minôraie  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréproobables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  da  la 


NÉVROSTHÉNINE 

(XX  gouttes  contiennent  O.iO  centigrammes  de 
Qlycérupbuspbalcs  alcalins  sans  sucre,  cbaux  ni  alcool). 

i  la  dose  de  XV  h  XX  goutlos  ii  cliaquc  repas  dans 
le  prcinier  vorre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

freyssingeI 

SURMENAGE  |  VERTIGES 

Dépression  Nerveuse  fl  ANEMIE  CEREBRALE 

COMPOSITION  i 
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tique  de  la  gymnastique  respiratoire  constituerait 
sans  doute  possible  le  procédé  de  choix  pour 
réaliser  la  prophylaxie  des  aliéctions  respiratoires 
et  en  particulier  de  la  tuberculose.  De  ses  recher¬ 
ches,  M.  Marcotte  se  croit  en  droit,  en  ell'et,  de 
tirer  les  conclusions  suivantes  ; 

«  1°  11  y  a  intérêt  à  apprendre  aux  enfants,  dès 
leur  entrée  à  l'école  primaire,  comment  il  faut 

2“  Les  gains  réalisés  chez  l’enfanl  comme 
am|)litude  et  ca])acité  pulmonaire  s’observent 
rapidement;  chez  l’adulte,  les  gains  sont  d’autant 
j)lus  laborieux  qu’il  est  })lus  Agé,  la  (piestion  ma¬ 
ladie  n’étant  pas  envisagée  ; 

3"  Chaque  enfant  devi'ait  être  contrôlé  à  l’école 
mcnsuelleinent  pour  son  amplitude  res])iratoire 
et  sa  capacité  pulmonaire,  ([u’on  devrait  lui  faire 
connaître. 

Des  difficultés  d'application  des  lois  sur  l’hy¬ 
giène  publique  Réformes  à  introduire  dans 
la  législation!.  -  De  l’avis  de  Al.  A.  Delore, 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  la 
ville  de  Nimes,  l’application  des  lois  d’hygiène  se 
heurte  aux  trois  obstacles  suivants  :  «  1"  la  béni¬ 
gnité  des  peines;  2“  l’insuliisance  des  textes  de 
loi  qui  prescrivent  l’obligation  de  certaines 
mesures  sans  armer  les  ])ouvoirs  ])ublics  de 
moyens  d’exécution  suflisants  ;  en  ce  qui 

concerne  les  réparations  aux  imineubhxs  malsains  ; 
d’une  pai't,  les  lenteurs  de  la  procédure  ;  d’autre 
jiart,  la  ])auvreté  et  même  l’indigence  de  beaucoup 
de  petits  propriétaires.  >> 

En  ce  (pii  concerne  les  peines,  ipii  consistent 
actuellement  en  amendes  de  2  à  5  francs  pour  les 
infractions  à  la  loi  et  aux  règlements  sanitaires, 
il  est  manifeste  qu’elles  sont  absolument  ridicules 
et  qu’il  serait  bon,  comme  le  demande  M.  Delore, 
de  rendre  applicable  en  la  matière,  la  loi  du 
3  Mars  1882  dont  l’article  13  prévoit  des  peines 
d’emprisonnement  de  ((uinze  jours  à  trois  mois 


et  des  amendes  de  50  à  500  francs  contre  tout 
individu  ayant  refusé  d’obéir  aux  réquisitions 
d’urgence  pour  un  service  sanitaire,  et  dont  l’ar¬ 
ticle  14  «  jmnit  d’un  emprisonnement  de  trois  à 
quinze  jours  et  d’une  amende  de  5  à  50  francs 
(piiconque,  sans  avoir  commis  aucun  délit  nom¬ 
mément  spécifié  dans  la  loi,  aurait  contrevenu, 
en  matière  sanitaire,  soit  aux  règlements  géné¬ 
raux  et  locaux,  soit  aux  ordres  des  autorités 
compétentes. 

Si  les  pénalités  sont  eu  général  insuffisantes, 
les  textes  de  loi  portant  obligation  de  certaines 
mesures  ne  le  sont  pas  moins,  puisque  ces  textes 
ne  donnent  point  aux  pouvoirs  compétents  des 
moyens  suflisants  de  faire  exécuter  la  loi. 

Ainsi,  a  constaté  M.  Delore,  la  désinfection  des 
locaux  où  ont  séjourné  des  malades  contagieux, 
obligatoire  d’après  la  loi,  peut  en  pratique  être 
refusée,  le  délinquant  s’exposant  tout  simplement 
en  jiareil  cas  à  un  simple  procès-verbal  entraînant 
le  paiement  d’une  amende  insignifiante. 

De  même  des  propriétaires  d’animaux  suspects 
d’être  atteints  de  la  rage,  malgré  la  loi  qui  ordonne 
leur  abatage  immédiat,  peuvent  s’y  refuser  au 
prix  d’une  amende  véritablement  ridicule,  qui 
est  de  1  franc  dans  un  cas  et  de  25  francs  dans  un 

Pour  l’assainissement  des  immeubles,  il  y 
aurait  lieu,  estime  l’auteur  de  la  communication, 
de  faire  un  départ  entre  les  jiropriétaires  riches 
ou  aisés  et  entre  les  propriétaires  presque  sans 
ressources  liipiides. 

Dans  le  jircmicr  cas,  quand  toute  entente  à 
l’amiable  n’est  point  possible,  il  faudrait  ipie  la 
loi  soit  modifiée  de  telle  sorte  ((ue  le  propriétaire 
récalcitrant  ne  puisse  plus,  comme  cela  est  le  cas 
actuel,  (aire,  grâce  à  la  procédui-e,  li'aîner  hxs 
choses  en  longueur  durant  des  années. 

Enfin,  pour  le  cas  de  propriétaires  Iropjiauvres 
])our  pouvoir  payer  les  réparations  demandées 
par  le  service  d’hygiène,  il  imjiorterait  que  le 


législateur  prît  sans  retard  des  dispositions  spé¬ 
ciales. 

La  vérification  des  champignons.  —  M.  Azou- 
lay,  qui  depuis  longtemps  déjà  poursuit  une 
bonne  et  utile  campagne  en  vue  de  mettre  en 
garde  les  consommateurs  contre  les  dangers 
d’empoisonnements  pouvant  résulter  de  l’inges¬ 
tion  (le  champignons  vénéneux,  insiste  aujourd’hui 
sur  la  nécessité  de  ne  laisser  mettre  en  vente  et 
consommer  que  des  champignons  ayant  au  préa¬ 
lable  été  vérifiés  par  des  personnes  compétentes. 

Cette  vérification,  qui  pourrait  être  faite 
moyennant  un  droit  léger,  fait-il  observer,  loin 
de  rien  coûter  aux  municipalités  qui  l'orga¬ 
niseront,  peut  au  contraire  être  pour  elles  une 
source  de  revenus,  en  même  temps  qu’elle  cons¬ 
tituerait  ])our  les  consommateurs  une  précieuse 
garantie. 

Puisse-t-elle  donc  être  organisée  partout  sans 
retard. 

GeOUGES  'VlTOUX. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


LE  KINKELIBAH 

.le  ne  peux  écrire  le  mot  Kinkelibali  s.ans  évo(juer 
le  souvenir  d’une  consultation  dans  laquelle  Brissiuid 
avait  été  appelé,  auprès  d’une  dame  atteinte  d’une 
maladie  de  foie  et  que  soignait  un  jeune  docteur  tout 
frais  émoulu  de  la  Faculté  et  plein  de  confiance  en  sa 
valeur.  Parmi  les  médicaments  jusqu’alors  employés 
figurait  une  infusion  de  Combretum,  nouveauté  thé¬ 
rapeutique  que  le  médecin  traitant  avait  prescrite 
sous  le  nom  de  Kinkelibali  et  dont  il  crut  à  propos 
de  faire  l’éloge  d’un  ton  ridiculement  magistral. 
Brissaud,  après  l'avoir  écouté  avec  une  complaisance 
(pie  pimentait  une  forte  jioinle  d’ironie,  lui  dit  en  lui 
frappant  l’épaule  :  «  Votre  Kinkelibali  me  plaît  infini¬ 
ment  :  mais  ne  pense/.-vous  pus  que,  pour  le  pres- 
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crire  d’une  façon  idoine,  il  serait  bon  d’être  tatoué, 
de  se  mettre  en  caleçon  de  bains,  d’avoir  un  anneau 
dans  le  nez,  un  collier  de  verroterie  autour  du  cou  et, 
sur  la  tête,  un  bouquet  de  plumes  de  kakatoès?  » 

Tel  doit  être,  en  effet,  à  peu  près  l’accoutrement 
des  habitants  de  la  région  de  l’Afrique  où  pousse  la 
plante  appelée  Kinhelibah  en  langue  soso,  Kéréoii  et 
Séréou  dans  l’idiome  des  Wolofs,  Talli  dans  celui 
des  Fellatas  et  Paqid  Karo  par  les  populations  man¬ 
dingues.  Si  lesuioirs  ont  multiplié  ses  appellations, 
les  naturalistes  n’ont  pas  été  moins  généreux  :  ils  lui 
ont  donné  les  noms  de  Combretiim  micranthiim,  de 
Combrctum  parviflorum,  de  Combrotum  alliim,  de 
Coinbrelum  liambaiillii.  D’après  M.  Lefèvre,  auteur 
d’une  excellente  thèse  sur  les  combrétacées,  tous  ces 
noms  désigneraient  les  nombreuses  formes  adapta¬ 
tives  d'un  membre  unique  de  cette  famille,  le  Com- 
bvetinn  micranthiim,  qu’on  a  confondu  à  tort  avec 
le  Combretum  glutinosum  *.  C’est  un  végétal  assez 
étrange  dont  le  polymorphisme  a  pu  mettre  en  défaut 
la  perspicacité  des  botanistes,  justillant  ainsi  les 
noms  si  variés  dont  ils  l’ont  affublé.  Très  commun 
dans  la  zone  soudanienne  et  dans  la  zone  guinéenne 
où  il  affectionne  les  terrains  sablonneux  et  pierreux, 
particulièrement  abondant  le  long  du  parcours  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Louis  à  Dakar,  il  présente,  en 
certains  lieux,  la  taille  d’un  arbrisseau  haut,  tout  au 
plus,  de  3  à  4  mètres  ;  ailleurs,  il  s’élève  jusqu’à 

10  mètres  et  forme  de  véritables  forêts  ;  affectant 
parfois  la  forte  d'une  liane  sarmenteuse  s’enroulant 
sur  les  arbres  voisins  et  presque  privée  de  feuilles, 

11  peut  uppuruître,  au  contraire,  sous  l’aspect  d’un 
buisson  touffu  à  feuillage  très  dense;  son  écorce, 
rouge  quand  il  est  jeune,  prend  avec  l’ûge  une  teinte 
blanchâtre  ;  ce  qui  le  caractérise  le  plus  sûrement,  ce 
sont  ses  fruits  pourvus  de  quatre  rides  membra¬ 
neuses  semi-lunaires  d’un  éclat  moiré. 

Les  premiers  échantillons  de  Kinkelibah  qui  par¬ 
vinrent  èn  Krance  turent  envoyés  à  Heckel  par  un 
missionnaire  apostolique  habitant  depuis  longtemps  la 
Côte  occidentale  d’Afrique,  le  R.  P.  Uambault.  Ce 


dernier  avait  vu  les  indigènes  de  cette  région  em¬ 
ployer  la  plante,  en  guise  de  quinine,  comme  fébri¬ 
fuge  ;  ils  s’en  servaient  particulièrement  contre  le 
Naféri  (fièvre  bilieuse  inflammatoire  avec  congestion 
du  foie),  dans  les  cas  de  très  fortes  coliques,  pour 
arrêter  les  vomissements  et  quand  ils  avaient  «  la 


peau  recouverte  do  boutons  purulents  d’origine  i 
rienne  ou  non  ».  Dans  les  trois  premiers  cas,  ils 
saient  bouillir  des  feuilles  de  Kinkelibah  dans 
et  buvaient  la  décoction  rougeâtre  ainsi  obte 
l'ans  le  dernier,  ils  recouvraient  les  boutons  c 
sorte  d’onguent  tait  avec  le  fruit  pilé  et  incorpt 
de  la  graisse  ou  à  de  l’huile.  Le  R.  P,  Ramb 
ayant  essayé  le  niédicameut  sur  Ini-mèine  et  sur 
sieurs  de  ses  compagnons,  lui  reconnut  une  réelle 
cacité  dans  le  traitement  de  la  lièvre  bilieuse  h 


turique,  affection  qui,  dans  les  régions  tropicales, 
exerce  sur  les  blancs  et  sur  les  noirs  de  terribles 
ravages.  Le  mode  d’administration  qu’il  conseillait 
était  le  suivant  :  faire  bouillir,  pendant  quinze  mi¬ 
nutes,  16  gr.  de  feuilles  pulvérisées  dans  1  litre  d’eau  ; 
prendre  de  cette  décoction  250  gr.,  puis,  au  bout  de 
dix  minutes,  2  fois  125  gr.  à  dix  minutes  d’inter¬ 
valle  :  sous  l’influeace  de  la  médication  il  se  produi¬ 
sait  des  vomissements,  mais  ils  ne  tardaient  pas  à 
s’arrêter  et  à  cesser  pour  toujours.  De  neuf  obser¬ 
vations  qu'il  recueillit,  le  P.  Rambault  concluait  que 
le  Kinkelibah  est  un  précieux  tonique,  qu’il  jouit  de 
propriétés  dinréti(iues,  que,  d’abord  éniétiqtie,  il  |)ré- 
vienl  le  retour  des  vomissements,  qu’il  provoque 
enliii  parfois  une  diarrhée  bilieuse*. 

Ces  assertions  ont  été  confirmées  par  un  méde  in 
de  la  marine,  M.  Vigné,  qui  a  reconnu  au  Kinkelibah 
tine  action  cholagogne.  11  a  vu  des  malades  atteints 
de  fièvre  bilietise  inflammatoire,  de  fièvre  bilieuse 
simple,  de  fièvre  réiniUente,  de  fièvre  bilieuse  héma- 
turique,  présenter  une  diarrhée  bilieuse  salutaire 
par  l’élimination  considérable  de  bile  qu  elle  entraî¬ 
nait.  M.  A.  Mesnard  a  également  signalé  l’emploi  du 
médicament  de  préférence;  à  l’ergot  de  seigle,  au 
ratanhia,  à  l’hamainelis,  au  monesia,  au  perchlorure 
de  fer  et  à  la  ijuinine  dans  le  traitement  de  l’héma¬ 
turie,  à  Madagascar  et  à  la  côte  d'Afrique  *. 

L’analyse  chimique  n’a,  jusqu’à  ce  jour,  révélé 
dans  des  feuilles  de  Kinkelibah  que  la  présence  de 


e  les  résultats  fournis  par 
iologiiiue  à  MM.  Ij.  Roulet  e 


niploi  des  feuilles  de  Coinhrctuni  liambau 
c  lu  fièvre  bilieuse  hématurique  des  puy.s 
oureaux  remèdes,  18i»l. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANËmiÊ 
LYMPHATISMÊ 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO- 


San  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  a  froià, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphatée  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro'intestinale 

-  clin' est  pas  douteux  <  Les  travaux  de 
qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur 
dencedesmétaux,méme  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigovi  combler  unelaeune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  HOBIH,  D'  F.  OAURIOCU, 

Prof<»..ur  d.  UlDiqu.  Prot..«u.  d  Hydrolo,i. 


médaille  d’HyGtIëne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demanda  adressée  S 

‘  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 

Laitoeratetr*  d'étuCes  A  eisrrtti:.  —  c  '•ttii.r .  a  cosbac  .» 
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d’iiiie  uctioii  (lirecle  sur  ri-pilliùliiiiii  du  i-L'iii,  action 
qui  s'exercerait  egalement  sur  le  foie*. 

M  le  ])rofosseur  Albert  Robin,  qui  çonsiilère  le 
Kinkelibab  eoinnie  doué  d’ellets  ebolagogues  très 
manifestes,  l’a  employé  fréquemment  avec  succès  dans 
le  traitement  de  la  cliolélitbiase  ;  il  conseille  l'extrait 
lliiide  à  la  dose  iiutiale  di-  A’Ill  gouttes  avant  cbaciin 
des  deux  j>rincipaux  repas  dans  un  verre  à  bordeaux 
d'eau  de  A'icby  additionnée  d’une  eiiillerée  à  café  de 
glycérin(>;  ou  pourra,  suivant  la  Idlérance  des  sujets, 
élever  cette  dose  à  XX  et  même  à  XL  gouttes;  l’into¬ 
lérance  se  traduit  par  >ine  sensation  de  constriclion 
ou  de  j)esaiiteur  dans  la  région  hépatique  *. 

Ln  résumé,  le  Kinkelibab  est  un  agent,  sinon 
béroï(|iie,  du  moins  très  utile  dans  les  cas  si  fréquents 
de  la  pratique  courante  où  il  est  iiiiliqué  d’activer  ou 
de  régulariser  la  sécrétion  biliaire,  et  l’on  en  peut 
atliMidre  de  réels  services  dans  le  traitement  des 
états  cbolémiiiues,  de  la  lithiase  biliaire,  de  l’ictère 
catarrhal  ;  ses  elfetsse  rapprochent  beaucoup  de  ceux 
du  l’olypode  dont  j'ai  déjà  signalé  l’action  cholagogue  ; 
aussi  se  trouvera-t-on  bien  d’associer  les  deux  iiiédi- 
camenls  en  formulant,  par  exemple,  la  mixture  sui- 

Extrait  lluidt-  de  Kinkelibab.  ,  .  10  gr. 

Extrait  fluide  de  Ptdypode  .  ,  .  àO  gr. 

l  ue  demi  à  une  cuillerée  à  café  avant  chacun  des 

•Sous  riidlueiice  de  celte  préparation,  on  obtient 
rapidement  nue  diminuliuii  île  la  stase  biliaire  ;  les 
selles,  (|iii,  avant  le  traitement,  présentaient  rns])ect 
de  l'argile  ou  du  mastic,  premieut  une  coloration 
\erl  foncé,  puis  brune;  les  urines  augmentent  de 
volume  et  se  débarrassent  des  pigments  (|ni  leur 
doiinaienl  une  teinte  acajou,  l'ictère  disjiarait,  les 
symptùmes  d’angiocholite  et  de  congestion  hépatique 
s'amendent.  Tels  sont,  brièvement  esquissés,  les  heu¬ 
reux  elfets  d’une  inédicutiou  où  se  trouvent  associées 
deux  plantes  empruntées,  l’une  aux  riantes  campagnes 
de  rile-de-Erance,  l’aUtre  aux  mystérieuses  forêts  de 
nos  colonies  d’.\fri(|Ue.  IIexiu  LEei.rur.. 


1.  L.  Boui.l  ï  et  (i.  IIl’ciiahd.  —  «  Sur  le.s  propriétés 
rliolagogucs  et  diurétiques  du  Kinkelibab  [Comkrctum 
iiiinnnlhitm)  >i.  C.  II.  Suc.  de  Itio/.,  1014. 


CORRESPONDANCE 


Au  sujet  de  l’intéressant  article  de  M.  Roussiel, 
sur  l’anesthésie  des  nerfs  splanchniques  en  chirurgie 
abdominale  I /.a  Pre.isp  Médicale, numéro  du  mercredi 
3  Janvier  1923,  ]>.  4),  permettez-inoi  de  présenter  les 
observations  suivantes. 

Le  ju’océdé  d’anesthésie  annoncé  par  M.  Roussiel 
est  absolument  le  même  que  celui  décrit  par  Kappis 
dans  plusieurs  mémoires,  dont  voici  les  deux  princi¬ 
paux  ;  Erfahrungen  mit  Lokalanæsthesie  bei  liaucho- 
perationen,  Deiil.icher  Cliirurgeiikongress,  1914  ;  Die 
.Xnæsthesirung  des  Nervus  splanchnicus,  Xenlrbt.  /. 
Clilriirg.,  1918,  p.  709.  La  lecture  de  ces  travaux 
suffit  pour  démontrer  que  les  essais  de  Kappis  sont 
antérieurs  à  ceux  de  Roussiel;  il  j’  a  donc  lieu  de 
reviser  l’assertion  de  ce  dernier  concernant  la  priorité 
de  lu  méthode. 

Voici  du  reste  la  description  sommaire  du  procédé 
de  Kappis,  telle  que  je  l’ai  moi-même  rapportée  en 
novembre  1920,  dans  la  lleriie  de  M.  llamonic.  Point 
de  ])iqùre  unique,  à  l’intersection  du  bord  inférieur 
de  la  12''  côte  (toujours  facilement  repérable)  et  d’une 
,  bande  verticale  paramédiane  tracée  à  7  cent,  environ 
de  la  ligne  des  apophyses  épineuses. 

Malade  jilacé  en  position  latérale.  Aiguille  de 
12  cent,  enfoncée  obliquement  suivant  un  plan  hori- 
•/.ontal,  c’est-à-dire  à  la  fois  en  avant  et  en  dedans, 
dans  la  direction  des  corps  vertébraux,  etc.,  etc.. 
Quand  lu  pointe  <le  l’aiguille  est  en  plein  dans  la 
loge  où  sont  situés  les  deux  nerfs  splanchniques,  le 
grand  et  le  ]>etit,  on  injecte  30  à  40  eme  de  la  solu¬ 
tion  à  1/2  ])our  100,  etc.,  etc.  En  outre,  conduisant 
l’aiguille  vers  le  bas,  tout  le  long  de  la  face  latérale 
des  corps  vertébraux  lombaires,  on  injecte  une  nou¬ 
velle  dose  de  15  à  20  cmr,  de  façon  à  atteindre  les 
Itami  foiiiniaiiicanle.i  qui  vont  aux  nerfs  pariétaux  de 
la  région,  etc.  Même  inaïueuvre  de  l'autre  côté. 
Enfin,  infiltration  large  de  la  paroi  épigastrique,  où 
doit  porter  l’incision. 


2.  ,\.  Hoiii.x.  -  Tlirrnpeitlii/ue  usuelle,  du  praticien, 
l'.IK»,  t.  1, 


Dans  son  mémoire  de  1918,  Kappis  disait  avoir 
ainsi  pratiqué  plus  de  200  opérations  sur  l’estomac 
et  les  voles  biliaires.  La  méthode  en  effet  se  diffusa 
rapidement  en  Allemagne  et  dans  les  autres  pays. 
Dans  l’été  de  1920,  je  l’ai  vu  employer  à  Berne  et  à 
Bàle  ;  de  même  à  Paris,  à  la  clinique  de  Pauchet,  où 
M.  de  Butler  d’Ormond  la  pratiquait  avec  sa  maestria 
h.abituelle,  mais  n’en  paraissait  pas  enthousiasmé. 

Il  voyait  juste,  car  en  Allemagrte  la  vogue  du  pro¬ 
cédé  fut  courte.  C'est  que  celui-ci  est  fi-anchement 
mauvais  et  cela  pour  plusieurs  raisons,  qu’il  serait 
oiseux  de  développer  ici. 

11  en  fut  de  même  pour,  la  méthode,  contemporaine, 
lie  VYendling,  qui  consistait  à  atteindre  les  splanch¬ 
niques  en  piquant  à  travers  la  paroi  abdominale 

D’après  mes  lectures  et  mes  renseignements,  les 
procédés  de  Kappis  et  de  Wendling  sont  totalement 
abandonnés  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Ils  sont  rem¬ 
placés  par  un  procédé  absolument  plus  sûr, 
plus  anatomique,  inauguré  par  Braun  en  1918  et 
décrit  par  celui-ci  dans  la  5"  édition  de  son  livre 
(Prof.  H.  Braun,  üic  ærzlliche  Uetæubung,  5"  édition. 
Juillet  1919,  p.  355  et  suiv.). 

J’ai  été  sans  doute  le  premier  à  faire  connaître  et  à 
pratiquer  en  France  ce  mode  d’anesthésie,  qui  me 
paraît  de  tous  points  remarquable.  On  en  trouvera  la 
description  au  numéro  de  Novembre  1920  de  la 
lierue  clinique  d'Andrologie  et  de  Gynécologie, 
p.  328  et  suivantes,  sous  le  titre  ;  «  Chirurgie  abdo¬ 
minale  et  anesthésie  localisée  ». 

La  méthode  consiste  essentiellement  à  aller  à  la 
recherche  des  splanchniques  par  l’ouverture  de  l’inci¬ 
sion  abdominale.  •  L’index  gauche  repère  sûrement  lu 
région  où  se  trouvent  ces  nerfs;  le  long  de  ce  doigt 
comme  guide,  on  enfonce  une  aiguille  de  12  cm.  qui 
déverse  au  point  voulu  50  eme  de  la  solution  à  1/2 
pour  100  de  chaque  coté  du  rachis.  L’aorte  est  facile¬ 
ment  évitée,  aucun  autre  organe  n’est  atteint. 

L’insensibilisation  est  immédiate,  foudroyante,  si 
l’on  peut  dire,  elle  est  complète,  extrêmement  étendue 
et  dure  très  longtemps  (environ  deux  heures).  Immé¬ 
diatement  on  extériorise,  sans  que  le  malade  s’en 
plaigne,  l’estomac,  les  épiploons,  l’intestin  grêle,  le 
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L’inscnsibilisalion  s’étend  «nr  tout  le  contenu  de 
l’abdomen  supérieur  :  estomac,  foie,  voies  biliaires, 
pancréas,  rate,  grand  et  petit  épiploons,  inésos  de 
l’intestin  grêle  et  du  côlon  transverse,  jéjunum,  duo¬ 
dénum,  la  plus  grande  partie  de  l’intestin  grêle.  Pas 
besoin  d’une  narcose  supplémentaire  au  chlorure 
d’éthyle,  non  plus  que  d’une  injection  préalable  de 
scopolamiiK!. 

On  peut  dire  qu’avec  l’inhibition  des  splanchniques, 
la  chirurgie  de  l’abdomen  supérieur  change  d’aspect, 
soit  comme  facilités  d’exécution,  soit  comme  suites 
opératoires.  En  particulier,  la  gastro-entérostomie 
devient  d’une  facilité  extrême;  elle  est  à  la  portée  de 
tout  praticien.  Le  malade  n’en  est  pas  plus  choqué 
qu’à  la  suite  d’une  cure  radicale  d’hydrocèle  ou  de 
phimosis. 

Avec  cette  très  longue  insensibilisation,  l’opérateur 
n’a  plus  à  compter  avec  l’élément,  vitesse;  il  peut 
donc  soigner  les  sutures,  obtenir  des  affronte¬ 
ments  parfaits,  éviter  les  rétractions  et  brides  cicatri- 
ciellefe,  réduire  l’éventuîilîlé  d’un  ulcère  peptique, 
cette  redoutable  et  trop  fréquente  complication  de  la 
gastro-entérostomie. 

11  y  a  mille  autres  avantages;  aussi  bien  l’anes¬ 
thésie  localisée  marche-t-elle  à  pas  de  géant.  Pour 
l’année  1921,  on  a  compté  dans  les  cliniques  alle¬ 
mandes  environ  83.000  anesthésies  rachidiennes  avec 
58  décès,  ce  qui  fait  une  mort  par  1.400  opérés.  Ce 
chiffre  confirme  le  dire  de  Pauchet,  d’après  lequel  les 
risques  de  la  rachi-anesthésie  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  de  la  narcose  par  inhalation.  Bien 
])lus,  dans  le  numéro  déjà  cité  de  Jm  Presse  Mé¬ 
dicale,  à  la  page  4,  nous  lisons,  sous  la  signature  de 
M.  J.  Dumont,  que  l’anesthésie  rachidienne  cons¬ 
titue  la  plus  dangereuse  des  anesthésies.  C’est  ce 
que  j’avais  toujours  pensé  et  je  suis  heureux  d’en¬ 
tendre  cotte  appréciation  dans  une  bouche  plus 
autorisée  que  la  mienne. 

Dans  le  même  tcm])s,  il  y  a  eu  60.000  anesthésies 
localisées,  soit  par  conduction,  soit  par  infiltration 
locale,  soit  sous  la  forme  épidurale,  le  tout  avec 
pour  ainsi  dire  pas  de  morts.  C’est  dire  avec  qdelle 
vigueur  l’anesthésie  localisée  monte  à  l’assaut  de  sa 
grande  rivale,  la  rachi. 

A  mon  sens,  le  primordial  avantage  de  l’anes¬ 


thésie  localisée,  c’est  qu’elle  force  ses  initiés  à 
réapprendre  la  fine  anatomie  topographique,  sur¬ 
tout  en  ce  qui  concerne  les  trajets  nerveux  et  les  ter¬ 
ritoires  de  sensibilisation  ;  étude  éminemment  profi¬ 
table  et  féconde,  à  cause  de  son  immédiate  applica¬ 
tion.  En  .raison  de  ce  côté  pratique,  tout  reste  gravé 
dans  l’esprit  du  chirurgien  (|ui,  l’aiguille  à  la 
main,  élargit  de  plus  en  plus  le  champ  de  ses  anes¬ 
thésies. 

G.  Kha.ss..:  (Nice). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ITALIE 

II”  CONCIIF.S  INTERNATIO.NAL  DK  MkDEC.INE  ET  DE  PlIAU- 
MAOIE  MI1.ITA1HES.  —  Du  28  Mai  au  2  Juin  192:1,  aura  lieu 
à  Rome  le  II”  Congrès  international  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  militaires,  sous  le  haut  patronage  de 
Sa  Mitjesté  le  roi  d’Italie  et  sous  la  présidence 
du  Président  du  Conseil  des  ministres,  du  ministre 
de  la  Guerre  et  du  ministre  de  la  Marine  italiens. 

Thèmes  proposés  : 

1*  Principes  généraux  du  Service  de  Santé  ; 

2°  Collaboration  des  autorités  militaires  et  civiles 
en  matière  d’hygiène  ; 

3°  Etude  critique  des  procédés  de  désinfection,  en 
temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre; 

4“  Traitement  des  blessures  thoraco-pulmonaires  ; 

5“  Les  laboratoires  de  chimie  aux  armées. 

La  cotisation  pour  les  membres  du  Congrès  sera 
de  30  lires  pour  les  Italiens  et  de  30  francs  français 
pour  les  étrangers.  Pour  les  femmes  des  congressistes, 
la  cotisation  sera  de  15  lires  ou  de  15  francs.  Les 
adhésions  devront  être  transmises  au  secrétaire  du 
IP  Congrès  international  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  militaires,  ministère  de  la  Guerre,  direction 
centrale  des  Services  de  Santé  militaire,  Rome.  C’est 
également  à  ce  secrétariat  qu’il  faudra  s’adresser 
pour  tous  renseignements. 


Mous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  ciianokjient  d’adiiesse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste.  ' 


QUE  STI  ON  S  M  lîD  I  CO  M ILIT  AIRE  S 

/{K.\.si:ir,.\i:Mi:\rs  m  vuks 

A.I()1:|1XKM  i-.xts. 

D.  —  Cil  étudiant  en  médecine,  classe  1921,  e.sl 
ajourné  en  1921,  1922.  Combien  de  Conseils  de  révi¬ 
sion  doit-il  légalement  passer  pour  voir  sa  situation 
définitive  ? 

Si  cet  étudiant  est  pris  en  1923  on  1924,  combien 
de  temps  de  service  militaire  devra-t-il  faire  ?  Chaque 
ajournement  n’entraine-t-il  pas  une  diminution  de  la 
durée  légale  du  service  ! 

R.  —  Les  jeunes  geus,  reconnus  par  le  Conseil  de 
révision  d'une  constitution  physique  trop  faible,  peu¬ 
vent  être  ajournés  jusqu’à  l'époque  où  ils  passent 
dans  la  réserve  de  l'armée  active. 

Aux  termes  de  la  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée 
du  7  Août  1913  qui  vous  régit,  le  premier  ajourne¬ 
ment  ne  dispense  d’aucun  service  militaire,  le  second 
ajournement  dispense  de  la  première  année  de  service 
et  le  troisième  ajournement  dispense  de  la  deuxième 

En  eonséquence,  si  vous  êtes  ajourné  en  1923,  vous 
n’aurez  plus  aucun  service  à  faire,  mais  vous  serez 
versé  dans  l’armée  de  réserve  et  astreint  aux  périodes 
de  la  classe  à  laquelle  vous  appartenez. 


StAIJES,  SOI.IIIÎS  dans  l.tiS  TllOliPIiS  COl.OMAl.ES. 

D.  • —  Comme  suite  à  l'information  que  vous  avez 
fuit  paraître  dans  La  Presse  Médicale  du  10  Janvier 
1923,  je  voudrais  savoir  quelle  serait  au  juste  ma 
situation,  si  je  parvenais  à  entrer  à  ilicole  d'appli¬ 
cation  de  Marseille,  sachant  que  ; 

1"  J'ai  fait  la  guerre  comme  médecin  au.riliaire  et 
médecin  sous  aide-major  ; 

2°  J'ai  obtenu  mon  diplôme  de  docteur  en  médecine 
en  .luillet  1921  ; 

'3’'  J'ai  été  nommé  aide-major  de  2''  classe  dans  la 
Jléseive,  en  fin  1921  ; 


ELiXIRBEVIRGINIE 

„  ,  .  ,  i  ,  ÉLIXIR 

VARICES 

Il  n  existe  qu  |  seul 

ACCIDENTS 

VARICOCÈLES 

PUBERTÉ 

PHLÉBITES 

■1 

■1 

— \  ~ 

■1 

MÉNOPAUSE 

HEMORROÏDES 

iCongastlons  et 

Hémorragies) 

❖ 

♦  ■ 

h  signature 

Il  porte  TOUJOURS 

M  Y  R  D  A  |Hi  L 
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4“  J’ai  33  ans  l•.••vol^ls. 

Quelle  serait  ma  position  militaire  soit  en  entrant, 
soit  en  sortant  de  l'école'! 

A  quel  âge  aurais-je  droit  à  ma  retraite  ? 

U.  —  Ayant  33  ans  révolus,  vpus  ne  pouvez  plus 
entrer  ù  l’Iîcole  d’application  des  troupes  coloniales 
de  Marseille,  car,  d’après  la  récente  instruction  parue, 
il  faut  avoir  moins  de  .(2  ans  au  l'”’  Janvier  1922.  En 
outre,  les  pièces  auraient  dû  être  fournies  avant  le 
15  Décembre  1922. 

Dans  la  marine  et  les  troupes  coloniales ,  on  a  droit 
à  la  retraite  à  2.')  ans  de  service,  suit  à  45  ans  d'âge 
en  moyenne',  les  études  préliminaires  comptent  pour 

Vos  années  de  service  et  de  j^uerre  coinpleront 
|)Our  lu  retraite  et  la  croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Mais  la  circulaire  <lu  31  Août  1920,  insérée  au 
Bulletin  Officiel,  p.  3402,  autorise  les  médecins-majors 
de  2“  classe  et  les  médecins  aides-majors  de  1''“  et 
2“  classe,  appartenant  à  la  réserve  des  troupes  colo¬ 
niales,  à  accomplir  aux  colonies  et  sur  les  T.  O.  E. 
des  stages  volontaires,  avec  solde  d’une  durée  miui- 

En  raison  des  délicits  existant  dans  le  corps  du 
Service  de  Santé  des  troupes  coloniales,  les  médecins 
aides-majors  de  1™  et  2'  classe  qui  seraient  autorisés 
à  accomplir  au  Maroc  un  stage  volontaire  de  deuxuns 
pourraient  être  a|)pclés  à  bénélicier  des  dispositions 
de  l’article  3  de  la  loi  du  l^'''  Août  1913,  c’est-à-dire 
à  être  titulaires  dans  l’armée  active,  s'ils  remi)lis- 
saient  par  ailleurs  les  conditions  prévues  pour  cette 
titularisation. 

Sans  hésitation,  ni  perte  de  temps,  adressez  donc 
une  demande  de  stage  de  doux  ans  avec  solde  au 
.Maroc  au  chef  du  liureau  du  Personnel  militaire, 
ministère  des  Colonies,  27,  rue  Oiidinot,  Paris. 


PaSSACH  du  NOUVIiAU  A  t.’ANClEN  tiÉCI.ME. 

D.  —  Etudiante  en  médecine  de  3“  année  {nouveau 
régime),  de  nationalité  serbe,  née  en  1897  et  ayant 
perdu  pendant  la  guerre  pur  suite  de  l’occupation 


germano-bulgare  quatre  années  scolaires,  je  voudrais 
obtenir  l’ancien  régime. 

Quand  j’aurai  terminé  mes  études  en  France,  je 
serai  obligée  de  faire  un  stage  d’un  an  dans  une 
clinique  universitaire  en  Serbie,  avant  d'avoir  le  droit 
d'exercer,  ce  qui  me  fera  avec  le  nouveau  régime 
huit  ans  et  demi  d’études  (le  P.  C.  N.  y  compris). 

Que  dois-je  faire  pour  passer  du  nouveau  à  l’ancien 
régime  d’études  ? 

U.  —  llelisez  l’article  déjà  paru  daus  La  Pre.sse 
Médicale,  n"  104,  p.  2190. 

11  faut  adresser  une  demande  sur  papier  timbré  au 
ministre  de  l’Instruction  publique. 

Sur  cette  demande  vous  ferez  figurer  tous  les 
motifs  ci-dessus  énoncés  ;  elle  sera  ensuite  transmise 
au  Comité  consultatif,  qui  l’examinera  avec  bienveil¬ 
lance,  malgré  l’envoi  tardif  de  la  requête. 

Suivant  Pavis  émis  par  le  Comité  consultatif,  le 
ministre  statuera  et  vous  fera  connaître  sa  décision. 

P.  Bonnette. 


I.IVHES  t\0üVEAUX 


Précis  de  Déontologie  et  de  Médecine  profession¬ 
nelle,  par  Etienne  Mautin,  professeur  de  Médecine 
légale  à  l’L'niversité  de  Lyon.  2"  édition  eutière- 
ment  refondue.  1  vol.  de  344  pages  de  la  «  Col- 
leclion  de  Précis  Médicaux  ».  (Masson  et  C"',  édi¬ 
teurs),  Paris  1923.  -  Prix  :  broché,  13  francs  net; 
carlonué,  15  francs. 

La  première  édition  de  ce  volume  parut  avant  la 
guerre.  Depuis  lors,  des  lois  sociales  ont  été  votées, 
des  décrets  ont  été  rendus,  qui  ont  apporté  des  modi- 
licalions  imporlanles  daus  la  pratique  de  la  médecine. 
L’auteur  a  modifié  le  plan  de  son  livre,  et  l’a  mis  au 
point,  en  lui  consi  rvaiit  le  cadre  d’un  précis.  Les 
(piestions  délicates  de  déontologie  et  de  médecine 
prof(!(isionnelle,  dont  la  connaissance  est  indispen¬ 
sable  actuellement  pour  exercer  la  médecine  en  Erance, 
y  sont  exposées  clairemènl  ainsi  que  les  tarifs  actuel¬ 
lement  en  vigueur. 


La  première  partie  traite  des  sujets  suivants  : 
médecine  professionnelle  ;  examen  de  la  médecine  en 
France;  installation  du  médecin;  la  clientèle;  la 
consultation;  le  secret  médical;  responsabilité;  pro¬ 
tection  et  défense  des  médecins  ;  honoraires  médicaux  ; 
impôts  des  médecins. 

La  2“  partie  est  consacrée  aux  lois  d’hygiène  sociale 
et  à  l’exercice  de  la  médecine  en  France.  La  3“  par¬ 
tie,  aux  lois  d’assistance  et  de  prévoyance  sociales 
dans  leurs  rapjiorts  avec  l’exercice  de  la  médecine. 
La  4"  partie,  aux  lois  d’assurances  sociales. 

L’esprit  daus  lequel  est  conçu  et  rédigé  cet  excel¬ 
lent  ouvrage  est  suffisamment  indiqué  par  la  citation 
de  IL  Poincaré,  placée  par  l’auteur  en  tète  de  l’ou¬ 
vrage  ;  «  Un  citoyen,  quel  qu’il  soit,  se  grandit  plus 
par  l’accomplissement  de  ses  devoirs  que  par  la 
revendication  de  ses  droits.  » 

L.  Rivet. 

Immunité  et  Immunisation,  par  M.  J.  Rennes.  Pré¬ 
face  de  M.  le  professeur  l'\  Widal.  1  vol.  de 
348  pages  (Librairie  E.  Le  E'rançois,  91,  boul. 
St-Germain).  Paris  1923. 

«  Nul  n’a  le  droit,  aujourd’hui,  d’ignorer  les  faits 
et  les  doctrines  relatifs  à  l’immunité.  La  connaissance 
des  réactions  de  l’organisme  aux  prises  avec  l’infec- 
lion  est  aussi  nécessaire  au  clinicien  qui  veut  inter¬ 
préter  les  troubles  dont  il  est  le  témoin  qu’au  théra¬ 
peute  soucieux  d’instituer  une  médication  ration¬ 
nelle.  »  (F.  Widal.)  Le  petit  livre  de  Rennes  a  pour 
but  d’initier  le  lecteur  à  ces  questions  si  importantes, 
qu’il  expose  très  simplement,  en  les  allégeant  d’une 
bibliographie  encombrante  et  de  détails  superflus.  Il 
envisage  successivement  :  les  rapports  de  l'orga¬ 
nisme  et  des  microbes  (réceptivité,  virulence  et  spéci¬ 
ficité)  ;  la  phagocytose  et  l’immunité  cellulaire;  les 

et  l’alexine;  les  antigènes  et  les  anticorps;  l’anaphy¬ 
laxie;  les  mécanismes  de  l’immunité;  l’immunisation 
et  ses  applications.  Cette  simple  énumération  suffit  à 
montrer  l’importance  et  l’intérêt  des  questions  étu¬ 
diées  dans  l’ouvrage, 

L.  Rivet. 

(Voir  la  suite,  p.  286.) 


La  FERROPHYTINE  BSt  le 
médicament  type  ties  états  anê- 
miquBS  et  chloro-anémigues, 
accompagnés  de  dénutrition. 

==-—  CACHETS 


La  FERROPHYTINE  ne  fati¬ 
gue  Jamais  ies  ooies  digesîioes, 
ne  propoQue  pas  ia  constipation 
et  ne  coiore  pas  ies  dents. 

GRANULÉ  == 


r  c  IX  rc  IV neutre  ae  laciae  inosito-phosphorique 
Phosphore.  .  .  7.50  pourcent. 


Fer 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 


LABORATOIRES  CIBA  —  O. ^ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


Ou  bici?  ; 


parce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 


provoquer  le  péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT)  ; 


Ou  biep 


parce  que  le  spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sècheS  et  dures  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  côlon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 


où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU); 


Ou  bien  : 


parce  que  le  péristaltisme  -est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  et  NEPPER), 


Qhei  que  soif  le  mécani finie  pathogénique  invoqué,  danS  aUCUn  CaS  on  n'obtiendra  le 
retour  à  la  jonction  normale  par  l’emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  seront 


Ou  bien  *  du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 

substance  mucilagineuse  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péristaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés); 


bi^n  *  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un  muci- 

incapable  de  provoquer  la  moindre  irritation  intestinale, 
employé  Seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique,  la 
belladone  (Alb.  Mathieu),  —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONËE  (gélose  pure  et  belladone)  ; 

Ou  bict)  *  rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 

sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 
bile  elle-même,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(HALLION  et  NEPPER),  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
C  H  O  L  É  O  K  I  N  A  S  E  (extrait  spécial^  de  bile  de  bœut  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Physiologie  pathologique  et  le  Traitement 
te  la  Constipation  et  de  l'Entérocolite  mucomembraneuse,  2*  édition,  1911,  qui  sera  envoyée  g^ratuitement,  sur  demande  adressée  aux 
Laboratoires  DURET  St  RABY,  Paris  B.  avenue  des  Tilleuls. 
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OXYDANT  — " 
BACTÉRICIDE  — 

désodorisant 


DOSE 

<2  Compn/més 
avant  chaque  repas 


'  Traitement  PHysioiooiouEDEi»  CONSTIPATION 

[Érait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -AnarAadr  -  Ferments  Lactique. 


DESiNFECr/ON  INTEST/NALE 

ENTÉRITES 

AUTO- INTOXICATIONS  — 


«TT  nE  BlLt  P  Compr/més  G/utinisés 


LIQUIDE  -  COM  PR  I  M  ÉS  ’  AM  POU  LES 

à  Base  de:  VÉRON  AL  SODIQUE- EXTRAIT  de  JUSQU! AME-INTRAIToe  VALÉRIANE 

^^1 -  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLOMS  - 

.  ^ L A  BORATOIREîS  RÉUNIS,  159,  A-venue  de  "Wagram  —  PA.RIS 


LABORATOIRES  RÉUNIS 
159,  Avenue  de  Wagram. Paris 
J. LEGRAND  Pharmacien. 


INSOMNIES 


SÉDATIF  NERVEUX 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LA  LUTTE  CONTRE  LES  AFFECTIONS  VÉNÉRIENNES 

Les  affections  vénériennes,  la  syphilis,  notamment, 
coûtent  chaque  annee  au  ])ays  un  nombre  considé- 

11  s’en  suit  que  lutter  contre  les  affections  véné¬ 
riennes  revient  à  entreprendre  le  bon  combat  contre 
la  dépopulation  menaçante. 

Mais  comment  le  faire  pratiquement? 

Un  certain  nombre  de  ciéputés,  en  tête  desquels 
nous  devons  noter  :  MM.  Uharles  Baron,  Pinard, 
Alexandre  Blanc,  etc.,  ont  pensé  que  le  mieux  était 
pour  y  parvenir  d’organiser  méthodiqnement,  dans 
tous  les  départemeuts  de  l'rance  les  dispensaires 
nécessaires  à  l’hygiène  sociale  et,  à  cette  effet,  ils  ont 
déposé  récemment'sur  le  bureau  de  la  Uhambre  des 
députés  une  proposition  dans  ce  sens. 

Mais,  pour  réaliser  pratiquement  les  organisations 
indispensables,  il  importe  de  disposer  d’importants 
crédits.  «  Pour  commencer  la  lutte,  et  attaquer  le 
fléau  sur  tous  les  points  du  territoire  français,  dit  eu 
effet  à  ce  propos  M.  le  professeur  Piuard,  20  millions 
seraient  immédiatement  nécessaire.  »  Prévoyante  et 
opportune  dépense,  chaque  million  déiiensé  économi¬ 
sant  des  milliards,  car  il  n’est  pas  actuellement 
possible  d’évaluer,  surtout  d'une  manière  approxima¬ 
tive,  les  dépenses  auxquelles  l’assistance  publique 
est  astreinte  pour  soigner  et  recueillir  dans  les  hôpi¬ 
taux  et  les  asiles  les  innombrables  victimes  de  la 
syphilis,  » 

'  ku  ces  conditions,  il  importe  donc  de  trouver  sans 
retard  de  l’argent.  ICt  c’est  ce  qu’ont  pensé  fort  jus¬ 
tement  les  auteurs  du  projet  de  loi  que  nous  venons 
de  signaler,  projet  qui  vient  d'être  renvoyé  à  la  Com¬ 
mission  des  Pinances  de  la  Chambre  et  qui  comporte 
l’article  unique  suivant  :  «  Une  somme  de  20  millions 
est  mise  .è  la  disposition  du  ministère  de  l’Hygiène 
pour  organiser  méthodi(iuement  dans  tous  les  dépar¬ 
temeuts  les  dispensaires  destinés  à  combattre  et  faire 
disparaître  les  maladies  vénériennes. 

U  Un  décret  déterminera  les  modalités  d’applica¬ 
tion  de  la  présente  loi.  » 

Puisse  donc  le  Parlement,  justement  soucieux  des 
véritables  intérêts  de  la  l'rance,  voler  sans  larder 
ces  premiers  crédits  qui  permettront  .ilans  un  avenir 
prochain  et  pour  le  plus  grand  bien  du  pays  d’entre¬ 
prendre  une  lutte  active  et  eflicace  contre  les  ter¬ 


ribles  maladies  dont  la  diffusion  aujourd’hui  constitue 
une  menace  des  plus  graves.  ’  G.  V. 

LES  MÉDECINS  ESPAGNOLS  A  PARIS 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  vient  de  rece¬ 
voir  le  professeur  Pittaluga  de  Madrid; 

Répondant  A  l’invitation  de  M.  le  doyen  Roger,  le 
D''  Pittaluga  a  donné  dans  le  grand  amphithéâtre 
deux  conférences  fort  intéressantes  sur  des  sujets  où 
il  est  passé  maître.  Dans  sa  première  conférence,  il 
traita  les  hémo-dystrophies  et,  dans  la  seconde,  la 
question  du  paludisme,  si  vivante  d’actualité  en 
Fispagne.  D’>ine  façon  remarquable,  il  fit  ressortir  la 
différence  des  moyens  que  pouvait  employer  son 
pays  pour  lutter  efficacement  contre  ce  fléau  et,  à 
l’entendre,  il  donnait  l’impression  nette  que  le  succès 
couronnerait  son  entreprise,  en  dépit  de  circons¬ 
tances  défavorables  :  c’est  que  le  D"'  Pittaluga  sait 
vouloir,  et  n’est-ce  pas  la  première  condition  de  la 

ICnlin,  dans  le  service  tlu  professeur  Vaquez,  il  lit 
une  causerie  ])articulièremeiit  remarquable. 

lùi  son  honneur,  M.  le  doyen  offrit,  à  la  Faculté, 
un  diher  au  cours  duquel  M"!'  Roger,  avec  une  grâce 
charmante,  rappela  au  D''  et  à  M""^  Pittaluga,  les 
exquises  journées  qu’elle  avait  passées  en  Espagne 
et  l’accueil  enthousiaste  et  sympathique  qu’avaient 
reçu  les  médecins  français. 

Les  nombreux  étudiants  «t  médecins  ayant  assisté 
aux  conférences  du  U''  Pittaluga  n’ont  pas  eu  à 
regretter  leur  déplacement;  il  y  eut  parmi  les'  audi¬ 
teurs  des  médecins  de  ])rovince.  Non  seulement  ils 
ont  entendu  et  appris  des  choses  fort  utiles,  mais 
tenus  sous  le  charme  de  la  parole  du  conférencier, 
ils  oubliaient  volontiers  l’heure  des  autres  cours. 
Quelle  facilité  d’élocution  .'  entendait-on  répéter  par- 

qu’on  devait  admirer  le  plus  de  la  valeur  des  idées 
émises,  de  la  clarté  de  l'exposition,  de  la  facilité 
d'élocution  ou  de  la  finesse  de  la  forme,  tout  ce  qui 
fait  la  supériorité  de  la  science  latine.  Rien  d’éton- 
nant  à  cela,  car  le  Dr  Pillahiga,  l’incarne  tout 

en  Savoie,  lui  apprit  la  langue  françai,se  si  claire  et 
si  précise;  par  son  père.  Italien,  <|ui  lui  donna  la 
finesse  qui  le  caractérise;;  par  son  pays  d’adoption 
dont  il  prit  les  ([iialités  nobles  et  généreuses. 

Remercions  le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  dt; 
Paris  qui  |,  sait  réserver  aux  travailleurs  de  si 
agréables  et  J  ' utiles  manifestations  scientifiques. 


L’échange  de  professeurs  ne  peut  qu’être  profitable 
à  tous,  étudiants  et  professeurs,  et  à  la  France 
même,  surtout  si  les  maîtres  français  veulent  bien 
répondre  aux  invitations  flatteuses  et  souvent  pres¬ 
santes  dont  ils  sont  aussi  l’objet. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  Faculté  de 
Madrid  rendra  visite  en  Avril,  sous  la  direction  de 
son  doyen,  le  professeur  Recasens,  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  tandis  que,  en  Juin,  lés  profes¬ 
seurs  Couvelairc  et  Brindeau  feront  à  Paris  un  cours 
complémentaire  d’obstétrique  en  espagnol, 

_  L.  M. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  Concours  de  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  M.M.  Sergent,  Œttingcr,  Groiizoa,  Ravaut,  Annnnd- 
Delille,  Auclnir,  Thiroloix,  Bernard,  Durier,  Trémolières, 
Baudouin,  Widal. 

MM.  Crouzon  et  Trémolières  ont  tait  conluiitrc  leur 
acceptation. 

Internat  de  Brévannes,  Salnte-Pérlne,  Chardon- 
Lagache,  Hendaye  et  San-Salvadour.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours,  MM.  Furoy, 
.Moniei.-Vinard  et  Denilier,  qui  ont  accepté. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iio.nnkuu  — 
Commandeur.  —  MM.  Bar,  Vaillant,  à  Paris. 

Officier.  —  MM.  Binet,  Comby,  à  Paris, 

Checalier.  —  M.M.  Arnaud,  à  Vnnves  (Seine);  Binant,  à 
Ailly-sui.-Noye  (Somme);  Beneck,  à  Bordeaux;  Derien,  à 
Rohan  (Morbihan)  ;  Gautier,  à  Sétif;  Magnin,  à  Château- 
In-Vallière  (Indre-et-Loire);  Meusnier,  à  Amhoise  (Indre- 
et-Loire)  ;  Pcckcr,  a  Saint-Germnin-en-Laye  (Seine-et-Oisc) , 
Rafinesque,  à  Neuilly-sui'-Seine ;  M"“  Landais,  à  Paris; 
■MM.  Rochon-Duvigneuud,  Scglas,  Tournier,  Delair  à  Paris. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  M.  Straus,  ministre  de 
l’Hygiène,  a  tout  récemment  inauguré  le  service  spécial 
du  cancer  de  Vhospice  Paiil-JIrousse  à  Villejuif. 

Ce  service  destiné  aux  indigents  du  dépurtcmenl  de  In 
Seine  peut  recevoir  aussi  des  malades  des  autres  dépar¬ 
tements;  ceux-ci  ])uyeiit  le  prix  de  journée  (24  fr.  40). 

^  Hôpital  Paul-Brousse.  —  Le  Conseil  général  de  fa 

cancer  récemiucul  créé  â  l’hospice  Paul-Brousse  toute 
l’extension  désirable,  conformément  aux  conclusions  d’uJi 
rapport  dcM.  Jean  Varenne  au  nom  de  lu  Commission, 
vient  do  prendre  une  deliberation  autorisniit  dans  la 
limite  d’un  crédit  de  cinquante  mille  francs  l’acquisition 
d’un  second  appareil  de  radiothérapie  profonde. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire. —  Rap¬ 
pelons  que  CO  soir,  à  21  h.,  M.  de  Poniianc  Pozerski,  de 
l’Institut  Pasteur,  fera  dans  le  grand  ainpliithéâtre  de 
l'Institut  d'hygiène  iilimentaire  (angle  des  rues  Clotilde  et 
do  l’Estrapade  (V«),  une  conférence  sur  Pes  études  pasteu¬ 
riennes  et  l’alimeniatinn. 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQDE  &  SENEZ 


VacGin  Pneomo-Strepto  I.0J. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

Yaw  Aoti- Typhoïdiques  1.0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 


Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale.] 


VACCINS 

=  Anti-Staphylococcique 
Polyvalents  ==== 

—  Anti-Gonococcique 
Anti-Mélitococcique  = 
=  Anti-Streptococcique 
Anti-Dysentérique  — - 

—  Anti-Cholérique 


Pour  UUértLtan  et  Behentmonu  : 


DÈP08IT AIRES . 


LABORATOIRE  «Jdical  ^DB  BIOLOGIE  pr  PolssoniilèM,  PARIS  II  HAIELIN,  Pharmacien,  31,  rae  Ilchelet,  Alger 

MA  RS  El  U  le:  REBODL,  D' en  Ph'*,  15,  Allées  Capneines,  larseille  CAIBK,  Pharm*",  10,  me  d’Angleterre,  Tunis 
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OrOTHEFtA^riE  CJlRniAaUE 

INSUFFISANCES  CARDIAQUES 
DÉGÉNÉRESCENCE  du  MYOCARDE 
MYOCARDITES  POST-INFECTIEUSES 


EXTRAIT  TOTAL  du  MUSCLE  CARDIAaUE 

cachet  =  0.50  POUDRE  de  MYOCARDE  de  BŒUF  =  3  tts  d’organe  trais  —  3  à  6  par  /on 


Accroissent  la  PUISSANCE  de  RÉSERVE  du  MYOCARDE, 
Augmentent  LA  DIURÈSE 

(  DYSPNÉE,  ŒDÈMES  ou 


Diminuent  ou  font  Disparaître 


DILATATIONS  CARDIAQUES 


LES  ÉTABLISSEMENTS  2 


A.,  26,  Avenue  de  l’Observatoire  -  PARIS  —  Usines  et  Laboratoires  de  Recherches,  GENTILLY 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


s  leur  complète  dénomination  et  lear  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO  GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillation»  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons 


j  RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX‘) 


avec  la  dissolution 
du  914' 

dans  l'eau  bi-distillée 

INJECTIONS 
SOUS-CUTANÉES  INDOLORES 


en  dissolvant  le  914- 
dansnotre"SOLVANT 
extemporanéCORBIÈRE’ 
en  ampoules de2'.'^ 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

inÉTHODE  RAVAliTi 


LABORATOIRES  CORBIERE  a  LIONNET 

iNTuTo-PAnia  27 RUE  DESRENAUDES. PARIS  rEuwAGAAn 
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Traité  des  fractures  des  membres  (2“  édition),  ])!>r 
IIknki  .IrnET,  anoicn  inicnio  des  hôpitaux  de  Paris, 
doeteur  ès  seienees.  1  vol.  f'i'.  in-8'’  île  700  paffes, 
avec  102  |)lunelies  hors  texte  et  diiS  ligures  (lans  le 
texte.  (L’ Hxpansion  .icii'iitifiqiie  fra[içaise.  28,  rue 
.lu  Ch.u-rhe-Midi),  Paris.  1022.  -  Prix  :  .10  fr. 
Cette  seronile  éilition  «l  uii  ouvrage  <|ui  avait  été 
fort  a])prérié  du  publie  médirai  aura  le  même  Sucrés 
i)ue  son  aini'e.  Elle  a  été  eomplétée  de  toutes  les 
ari]ulsilions  nouvelles  ronreriiant  les  fractures  et  leur 
traitement,  nées  pendant  ou  depuis  la  guerre  ;  on  y 
trouvera,  en  particulier,  un  hou  exposé  du  traitement 
des  fractures  ouvertes  et  la  dcscrii>lion  des  nombreux 
appareils  .pii  ont  été  utilisés  pour  les  fractures  de 
guerre,  et  aussi  une  mise  au  point  des  applications 
les  ))lns  récentes  de  l’t.stéosynthèse  dans  les  frac¬ 
tures  ferméi-s  (col  du  fénnir,  genou,  etc.l.  Ecrit  par 
un  chirurgien  .[ui  a  une  grande  expérience  de  ce 
genre  de  lésions,  ce  traité  est  une  leiivre  avant  tout 
personnelle,  hiisée  sur  les  observations  et  la  prati- 
(|ue  de  l’anleur,  mais  sans  i|ue  soit  exclue  une  solide 
documentation. 

L’illustration  est  abondante,  an  point  (|ue  les  as¬ 
pects  radiograpbi(|ues  île  tous  les  types  de  fractures 
V  sont  re])roduits;  parfaite  en  ce  qui  concerne  les  ima¬ 
ges  radiologi>|ues,  elle  est  parfois  un  peu  tro])  scbé- 
inali<|.ue  dans  la  présentation  des  attitudes  des  mem¬ 
bres  ou  des  appareils. 

En  somme,  livre  excellent  et  éminemment  pratique 
jiar  sii  précision,  sa  clarté  et  l’absence  de  tous  détails 
inutiles,  >|ui  rl■mlra  si-rvice  à  tous  ceux  <|ui  ont  à 
reconnaitre  et  soigner  des  fractures,  c'est-à-dire  à  tous 
les  cbirnrgiims  et  à  bi'aucoup  de  médecins. 


Recherches  sur  la  régénération  des  plaquettes  dans 
l’intoxication  par  la  saponine  et  après  défibrina¬ 
tion  du  sang,  par  Ji:\n  Fiiiket,  «  Archives  de  lîio- 
logie  "  {/mpriiii.  //.  Viiilliint-Ciirnuinnc},  Li.'ge, 
1922. 

La  plu])art  des  histologistes  admettent  actuidle- 
ment,  ati  sujet  de  l’origine  des  plaquettes  dti  sang, 
l’hypothèse  que  J.  11.  Wright  a  formulée  à  la  suite 
de  ses  observations  sur  la  moelle  osseuse  de  jeunes 


chats  ;  celle  de  leur  naissance  aux  dépens  de  la  bor- 
ilure  protO])lusmique  des  mégacaryocytes.  Cepen¬ 
dant  certains  faits  semblaient'  en  contradiction  avec 
cette  opinion,  et  en  particulier,  l’histoire  de  certains 
syndromes  cliniques  ou  expérimentaux  (Godlewski, 
I’erroncito|.  au  cours  desquels  le  faible  chiffre  des 
plaquettes  dans  le  sang  contrastait  avec  l’abondance 
des  mégacaryocytes  dans  lu  moelle  osseuse  et  dans 
les  organes  en  réaction  myélo'ide.  Cette  discordance 
s’observe,  en  particulier,  à  la  suite  de  l’intoxication 
du  lapin  par  la  saj.onine  ;  les  injections  de  doses  mo¬ 
dérées  (1  à  .3  inilligr.  par  kilogr.)  font  disparaître 
progressivement  les  plaquettes  du  sang,  par  action 
lyti(|ue;  en  meme  temps,  la  moelle  osseuse  et  les 
organes  à  potentiel  myélo'iile  sont  le  siège  d’une  sur¬ 
production  de  mégacaryocytes.  Or,  si  l’on  arrête  les 
injections  de  saponine,  le  chiffre  des  plaquettes  ne 
commence  à  se  relever  qu’au  bout  d’une  dizaine  de 
jours.  1''.  montre  que  ce  fait  paradoxal  s’explique 
parfailcinent,  car,  jusqu’à  cette  époque,  les  nu-ga- 
caryocyles  gardent  l’aspect  homogène,  «  lymphoïde  », 
et  leur  protoplasme  ne  s’est  pas  encore  chargé  des 
granulations  azuroj)hile.s  qui  traduisent  leur  matura¬ 
tion,  et  qui  doivent  jiasser,  ensuite,  dans  les  pla- 

D’autre  part,  E.  a  observé  que,  si  les  ini‘gacarvo- 
cytes,  observés  dans  ces  conditions,  contiennent 
assez  fréquemment  des  polynucléaires,  ceux-ci  ne 
sont  jamais  altérés,  et  ils  ne  sont  pas  accompagnés 
de  globules  rouges  ;  ils  ne  sont  jias  les  témoins  d’une' 
activité  phagocytaire  de  la  cellule  géante  ;  au  con¬ 
traire,  ils  participent  à  la  dégénérescence  de  la  cel¬ 
lule,  qu’ils  ont  envahie,  et  q.ii  jirésente  toujours 
quelques  stigmates  de  déchéance.  D’ailleurs,  les 

et  les  ligures  de  l’auteur  sont  très  démonstratives  à 
cet  .'•gard,  (|ue  le  colorant  vital  vient  au  contact  du 

Chez  le  lapin  soumis  à  la  délibrinatiou  complète 
du  sang,  les  jdaquettes  se  régénèrent  déjà  au  bout 
de  8  jours  :  les  mégacaryocytes  do  la  moelle  osseuse 
a))paraissent  en  effet,  à  ce  moment,  arrivés  à  leur 
maturité. 

Les  images  de  jilaquettes  incluses  dans  des  cel¬ 
lules  inonocyto'ides  du  sang  (Eerrata)  doivent  être 


interprétées  comme  des  images  de  destruction  des 
plaquettes. 

.1.  Mouzon. 


LIVRES  REÇUS 


2873.  Anatomie  du  plexus  lombaire  chez  l’homme, 
par  Albebt  Bo.nniot,  prosecteur  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Lyon.  1  vol.  in-8°  de  116  pages,  avec 
ligures  et  planches  (C.  Doin,  éditeur).  . — ■  Prix: 
16  francs. 

2874.  Contribution  à  l’étude  de  l’histophysiologie 
rénale,  par  Jean  Tukchini,  préparateur  d’histologie 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  112  pages, 
avec  1  planche  hors  texte  eu  couleurs  (G.  Soin,  édi¬ 
teur).  —  Prix  1 15  francs. 

2875.  Maladies  de  la  plèvre  et  du  médiastin,  par 
MM.  Laiiiik,  Menetrier,  Galeiard,  Uai.zer,  Boinet. 
Tome  XXX  du  «  Nouveau  traité  de  médecine  èt  thé¬ 
rapeutique  de  A.  Gilbert  et  P.  Carnot  ».  1  vol.  de 
596  pages,  avec,  114  ligures  dans  le  texte  (J.-li.  liail- 
lièrp  Pt  fils,  éditeurs). 
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Séance  du  lundi  18  Novembre  1922. 

Analyses. 


DAUS5E 

LABORATOIRES  fondés  ert  1834 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTIIVISÉES  d' 


HEMOGENOL  MUSSE 


(Sérum  hémopotétique  de  Qieval)  r 

évite  la  peptonisafiori  du  Sérum  'dans  /'€sfomac,  assure  l’ efficacité  de  tJ{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  A'VALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  pat  ks  COLLOBUSES,  ks  aiRAlIS,  les  INTRAIIS,  ks  FONDANTS 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 


Traitement  du  Rachitisme 


Le  rachilisme,  exceptionnellement  congénital,  exception¬ 
nellement  tardif,  se  déclare  de  bonne  heure,  dans  la  première 
ou  la  seconde  année  de  la  vie.  Il  se  caractérise  par  des  défor¬ 
mations  osseuses  qui  le  font  reconnaître  à  distance  :  front 
bombé,  jambes  incurvées,  thorax  en  carène  avec  chapelèt 
costal.  Mais,  dans  ses  formes  légères  ou  initiales,  il  n'oiïre 
que  peu  de  manifestations  objectives  et  l’on  doit  prendre  en 
considération  :  le  retard  dans  la  marche,  dans  la  dentition, 
dans  l’occlusion  de  la  grande  fontanelle,  la  mollesse  des  os 
(craniotabes,  flexibilité  anormale  des  côtes  et  des  os  longs  des 
membres). 

Le  rachitisme  peut  reconnaître  des  causes  multiples;  la 
principale  est  dans  l’alimentation  vicieuse  (surcharge  alimen¬ 
taire,  alimentation  et  sevrage  prématurés);  l'encombrement,  la 
privation  d’exercice,  d'air  et  de  lumière  s’ajoutent  à  la  cause 
précédente  et  l’on  peut  dire  que  le  rachitisme  est  une  maladie 
de  misère,  frappant  avec  prédilection  la  classe  pauvre. 

Cependant  des  causes  pathologiques  peuvent  intervenir  :  la 
syphilis  héréditaire,  la  tuberculose  infantile,  les  fièvres  érup¬ 
tives  compliquées,  la  coqueluche,  la  broncho-pneumonie.  Tout 
ce  qui  troublera  la  nutrition  générale,  à  l’époque  de  la  crois¬ 
sance  et  du  développement  osseux,  pourra  aboutir  au  rachi¬ 
tisme. 

1"  Pour  prévenir  le  rachitisme,  on  conseillera  l’allaitement 
naturel  prolongé;  si  la  mère  n’a  pas  assez  de  lait,  elle 
s’aidera  avec  régularité  et  sage  progression  de  lait  de 
vache  bouilli  ou  stérilisé,  condensé  ou  desséché  (allaite¬ 
ment  mixte);  elle  ne  donnera  pas  les  bouillies  avant 
l’âge  de  8  ou  tO  mois;  elle  ne  sèvrera  pas  brutalement 
et  prématurément  l’enfant. 

2°  Dans  le  même  but,  on  prescrira  les  sorties  quotidiennes 
au  grand  air,  au  soleil;  l'hydrothérapie  (douches  tlèdes, 
bains  et  frictions);  hygiène  du  tube  digestif,  hygiène  du 
poumon,  hygiène  de  la  peau. 

3°  La  maladie  étant  déclarée  et  l’enfant  sevré  (âge  de  1  à  2  ans), 
on  réduira  la  quantité  de  lait  à  1/2  ou  3/4  de  litre  par 
jour,  le  nombre  des  repas  à  5,  puis  4  (intervalle  de 
trois  à  quatre  heures).  On  prescrira  les  végétaux  phos- 


(  Traitement)  RACHITISME 


phatés  et  azotés,  les  purées  de  légumineuses  (haricots, 
pois,  lentilles),  les  panades  avec  jaune  d’œuf,  les  pâtes, 
îes'  fruits  cuits  et  salades  cuites,  pas  de  viande  avant 
l’âge  de  3  ans. 

’k°  On  ne  laissera  pas  marcher  l’enfant  à  la  période  de  ramol¬ 
lissement  et  d’incurvation  des  os;  on  le  conduira  au 
dehors  porté  dans  les  bras  ou  traîné  dans  une  petite  voi¬ 
ture.  Vie  au  grand  air  en  permanence,  cure  de  soleil, 
plages  de  sable  (Arcachon,  Hendaye,  Berck,  Saint- 
Trojan). 

5°  Bains  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  de  dix  à  quinze  mi¬ 
nutes,  à  36°,  avec  : 

Sel  marin .  1  kllogr. 

Carbonate  de  aoade . 100  gr. 

Les  bains  de  mer  chauds  peuvent  être  essayés  chez  les  enfants 
peu  nerveux;  on  utilisera  avec  avantage  dans  le  cas  con¬ 
traire  les  eaux  de  Salies-de- Béarn. 

6°  Frictions  matin  et  soir  sur  tout  le  corps  avec  une  flanelle 
chaude  ou  un  gant  de  laine  imprégné  de  : 

Baume  de  Fioravantl . 125  gr. 

7°  Huile  de  foie  de  morue  pour  les  enfants  assez  grands, 
capables  de  l’ingérer  et  de  la  digérer  (une  cuillerée  à 
soupe  par  jour).  On  pourra  donner  l’huile  phosphorée, 
suivant  la  formule  ci-dessous  : 

Huile  phosphorée  du  codex  ....  un  gramme 

Huile  d'amaudes  dou  .es .  99  g'*' • 

Essence  de  menthe .  1  goutte 

En  prendre  une  cuillerée  à  café  tous  les  matins  avant  le  pre¬ 
mier  déjeuner. 

8°  Chez  les  enfants  de  3,  4,  5  ans,  ayant  des  déformations 
excessives  (incurvations  à  court  rayon,  angulations  par 
suite  de  fractures  spontanéesl,  le  traitement  médical  ne 
suffira  pas  pour  le  redressement.  On  devra  faire  appel 
à  la  chirurgie  orthopédique  (ostéoclasie  ou  ostéotomie 
cunéiforme).  Chez  les  jeunes  enfants,  jusqu’à  3  ou  4  ans, 
on  peut  essayer  le  redressage  sans  appareil,  par  un 
séjour  prolongé  au  bord  de  la  mer. 

J.  COMDY. 


LE  PHOSPHARSYL  RjéajJjdf^^  irdensive. 

de  mét^/arsinate  sodigue  par  assimllalLon  maxùna. 


TUBERCULOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 
CROJS^NGE,  CONVALESCENCES 

RACHI  Tl  SME 
- POSOLOGIE -  Æ 

ADULTES  :  Un&à  deux  cuillerées  à  potage  ÆF 

avant  les  deux  principaux  repas. 

ENFANTS  :  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert.  Approvisionnement  gratuit 

ADULTES  :  Une  cuillerée  à  potage  avant  les  , 

deux  grands  repas.  _  du  CorpS  Med f  cal 


22,  RUE  DE  L'ARSENAL 


ANGOULEIVIE  ÇQHARENTE; 
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LA  ©AENENE  LEFEANC<^ 


oupe  de-  CAKNINB  LES 

î  au  début  de  chaque  repas. 
.  diluée  dans  un  liquide  froid 


liquide  froid  :  bouillo 


centré  à  froid.  Elle  ne  renferme 
pus  de  sang.  Dès  le  premier  flaeon, 
son  uelion  heureuse  est  constatée. 
No  pas  renoncer  ii  la  Gamine 
Lefrancq  avant  de  l’essayer.  Son 
prix  n’est  pas  cher,  comparuti- 


DICESTIOW  DES  FECULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

■  JNEdRASTHÉI^lii^HITISME.  ^ifSEipfLOSE 


ILUUIAMME 


_ 2à3  imprimés  après  chaque  repas  chaque  re|wS 

Laboratoire  des  Fermenirs.  A.THÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyroa  PAÎ?IS 


DROPHILE 

BAILW 


Oombinaison  SYNTHÉTIQUE  â  base  de  Benzoste  d’Urotiooine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFLNSIVE  DES 


M  gltATS  ?^LirrHIAST^DgjS|ÿ| 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  it  NÉVRALGIES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  fc  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d'eau  ou  de  tisane. 


ScbaDtüloBs  franco  sur  demande 


Laboratoires  A. BAILLY 
*  15,  Rue  de  Rome,PARl&^: 


Fatigue  cérébrale  ;;  Surmenage 
RHUMATISMES 


THEINOIl 

BAILLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  OFMANPE 


?L  ab  6  fa  toi  res  A .  B  AILÎjÏ^ 
s  Rue  di?Rome ,  PARIS  fl 
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Les  sessions  d’examen  en  1923.  —  l"  Année.  _ 

lîjjreiivc  orale.  Epreuve  pratique.  Date  d'affichage.  — 
.tnuloiuie  :  H  Murs,  épreuve  orale;  3  Mars,  date  d'affi- 
rhage.  —  Histologie  :  23  Juin,  épreuve  pratique;  18  Juin, 
date  d’affichage.  —  Physiologie  :  15  Juin,  épreuve  i>ra- 
lique;  il  Juin,  date  d’affichage.  —  Pathologie  générale  : 
7  Mai,  épreuve  orale;  1"  Mai,  date  d’affichage. 

Année.  — Aiiatoiuie  :  17  Mar.s,  épreuve  orale  ;  10  Mars, 
date  d  affichage.  —  Chimie  :  15  Juin,  épreuve  pratique; 
li  Juin,  date  d’affichage.  —  Histologie  :  27  Juin,  épreuve 
pratique  ;  22  Juin,  date  d'affichage.  —  Physiologie  :  2  Juil¬ 
let,  épreuve  pratique;  27  Juin,  date  d’affichage.  —  Phy¬ 
sique  ;  15  Juin,  épreuve  pratique;  7  Juin,  date  d’affichage. 

3“  Année.  —  Bactériologie  ;  3  Mar.s,  épreuve  pratique; 
26  hévricr,  date  d’affichage.  —  Médecine  opératoire  et 
anatomie  topographique  ;  22  Mai,  épreuve  pratiipie; 
16  Mai,  date  d’affichage.  —  Obstétrique  :  8  Juin,  épreuve 
pratique;  l«i'  Juin,  date  d’affîchnge.  —  Parasitologie  ; 
!»■’  Mai,  épreuve  pratique;  26  Avril,  date  d’affichage.  — 
Pathologie  chirurgicale  ;  15  Juin,  épreuve  orale;  1"' Juin, 
date  d’affichage. — -  Pathologie  médicale  ;  15  Juin,  épreuve 
orale;  Ier  J, fi,,,  date  d’affichage.  —  Pathologie  expérimen¬ 
tale  ;  15  Juin,  épreuve  orale;  1er  Juin,  date  d’utfiehage. 

4'  Année.  — Anatomie  pathologique  :  16  Avril,  épreuve 
pratique;  10  Avril,  date  d’affichage.  —  Matière  médicale 
et  pharmacologie  .;  28  Juin,  épreuve  pratique  ;  21  Juin, 
date  d’affichage.  —  Pathologie  chirurgiculo  ;  15  Juin, 
epreuve  orale  ;  ÎJ  Juin,  date  d’affichage.  —  Pathologie  médi¬ 
cale  et  générale  ;  15  Juin,  épreuve  orale;  !)  Juin,  date 
d’affichage. 

5°  Année.  —  Hygiène  :  27  Juin,  épreuve  jiratiqiie; 
21  Juin,  date  d’affichage.  —  Médecine  légale  :  7  Mai, 
épreuve  pratique;  1er  date  d’affichage.  —  Stomato¬ 
logie  ;  11  Juin,  épreuve  prati<|ue;  1er  date  d’affi¬ 

chage.  —  Thérapeutique  ;  11  Mai,  épreuve  orale;  5  Mai, 
l'prenvc  pratique;  1er  date  d’affichage. 


Distinctions  honorifiques.  —  Officiuii  d’Acadé.mik. 
—  MM.  Monery,  Prat,  médecins-majors;  Rieu,  à  Paris; 
Alix,  à  Brest;  Armand,  à  La  Galle  (Constantine)  ;  Bondol, 
à  Oran  ;  Bousquet,  a  Mende  (Lozère);  Corail,  à  Mayct-la- 
.Montagiie  (Allier)  ;  Courbon,  à  Brumath-Stepltansfeld 
(Bas-Rhin);  Danvin,  à  Koléa  (Alger);  Deutsch,  à  Soiiltz- 
suias-Eoréts  (Bas-Rhin);  Dietrich,  à  Soultz  (Haiit-Rhin)l 


Duvul,  à  Vierzon  (Cher);  de  Fuss,  médecin-major,  à  Péri- 
giieiix  ;  Hardonin,  a  Angers  ;  Luire,  h  Carignan  (Ardennes)  ; 
Àlnrtin,  ù  Aix  (Bouches-du-Rhone)  ;  Mnssol,  à  Saint-Juérv 
(Tarn);  Philitt,  aux  Ollières  (.Ardèche);  Satre,  à  Gre¬ 
noble;  Schucllcr,  à  Ensisheim  (Haut-Rhin);  Seoffier,  à 
Nice;  Ahmed  Bey  Artignian,  à  Constantinople;  Bui-Van- 
Oiiy,  à  Yemnanfou;  Codrons,  à  Luxembourg;  Decoiir,  à 
Medexine  (Sud  tunisien)  ;  Derviche  bey,  Djcmil  bey,  .Moii- 
chet,  Noùrcddinc  bey,  à  Constantinople;  Ilamouda  ben 
Cheik  Sliinan  Lassoued  Eccherif,  à  Bizcrtc  (Tunisie); 
•Millon,  à  Sunto-Doiningo  ;  Marini,  à  Mahdia  (Tunisie); 
Perret,  Picot,  à  Lausanne;  Philip,  à  Londres;  Pin,  à 
Tientsin  (Chine);  Piza,  Ventosu,  à  Barcelone;  Poiipelain, 
il  Tchenton  (Chine);  Sfez,  à  Tunis;  Wrzosek,  à  Poznan. 
{Journ.  off.,  11  Février.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arretées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ; 

Médecin  principal  de  2«  classe.  .M.  Ardoin  est  afTecté  à 
l’hùpital  militaire  de  Vichy  (médecin-chef). 

Médecin-major  de  1"  classe.  M.  Imbert  est  affecté  a  la 
légion  do  la  garde  républicaine. 

Médecins-majors  de -2»  classe.  Sont  affectés  ;  MM.  Lan¬ 
glois,  Duchéae-Marulloz,  à  Clermont-Ferrand  ;  Bourain, 
à  l’Ecole  polytechnique;  Brelet,  à  lu  place  de  Belfort; 
Chaisemartin,  à  l’Ecole  d’artillerie  de  Fontainebleau; 
Soulié,  au  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Bcrlandi,  à 
la  place  do  Cosne;  Guillct,  à  la  place  de  Lyon;  Prudicr, 
à  l’année  française  du  Rhin;  A’nlade,  à  lu  iilace  du  .Mans; 
Rousse,  à  la  place  de  Dinan;  Camus,  aux  territoires  du 
Sud  algérien.  [Journ.  .off .,  10  Février.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe, 
MM.  Lancy,  Boisseau.  [Journ.  off".,  10  F'évricr.) 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  du  Corps  de  Santé  des 
troupes  coloniales  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
Inclusse,  M.  Logerais,  médecin  principal  de  2»  classe 
retraité  ;  au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe, 
-M.  .Martin,  médecin  principal  de  2«  classe,  retraité;  au 
grade  de  médcciii-mujor  de  l”  classe,  MM.  Marque, 
Amigues,  Maguiina,  Delmas,  Loubet,  Bargy,  médecins- 
maiors  de  Ir»  classe,  retraités;  an  grade  de  médccin- 
majorde  2“  classe,  MM.  Raymond,  Morin,  médecins-majors 
de  2“  classe  démissionnaires;  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  D»  classe,  MM.  Monnier,  Raguenaud,  Mulatine, 
médecins  aidc.s-majors  de  D'®  classe  démissionnaires. 
[Journ.  off".,  10  l'évrier.) 

—  .Sont  affectés  ;  En  France,  MM.  Brachet,  Leynia, 
Botreaii-Roussel,  Bec,  de  La  Barrière,  Salabert-Straiiss, 


classe;  François,  Marny,  Raiill, 
,  Iluot,  Corsons,  Solier,  Hiui- 
s-majors  de  2“  classe  ;  Guidon. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Lundi  lî)  FÉvni 
tique,  8  h.  —  A 
Mardi  20  Féviui 
—  l»*-  A.  K.  Oral. 


R.  —  1"^  A.  U.  Pratique.  Kcole  pra- 
R.  Faculté. 

X.  —  Clinique  médicale  N.  U.  Faculté, 
acuité.  —  Clinique  obstétricale  A.  R. 


Samedi  24  Février.  —  Clinique  chirurjjicale  N.  R. 
Faculté.  —  Clini(|ue  médicale  N.  R.  Faculté.  — ■  Clinique 
obstétricale  N.  R.  Faculté.  —  !'*•  N.  R.  Anatomie.  Ecole 
pratique,  8  h. 


Lundi  10  Février.  —  Lcjrat  (Louis)  :  Paihogênic  des 
ulvèratioDs  dans  l'urcmic.  —  Didierjcan  (P.)  :  Coniributiun 
à  Vètudc  des  éventrations  médianes.  —  Gérainl  (Paul)  : 
Des  luxations  eosmétitiues  de  la  pyramide  nasale.  — 
W  unschcndorIT  (Gcor(^cs)  :  Etude  du  diagnostie  entre  le 
syndrome  de  liasedow  et  la  tnhcreulose  pulmonaire.  — 
Jury  :  M.M.  Letulle,  Sebileaii,  Sergent,  Lardeniiois. 

Mardi  2(l  Février.  —  Kadelski  )Cli.)  ;  La  gangrène 
syphilitique  des  extrémités.  —  Guillerm  (Henri)  :  Contri¬ 
bution  à  l'étude,  des  états  fébriles  au  cours  des  psychoses. 
—  Leyrilz  (Jacques)  ;  Lliallucinosc.  —  Jury  :  MM.  lîer- 
nard,  Claude,  Laignel-Levastine,  Guillain. 

Jeudi  22  Février.  —  Lliuîllicr  (Paul)  :  Contribution  à 
l  étude  du  chancre  syphilitique  du  vagin.  —  Jeaugeon 
(Jean)  :  De  la  responsabilité  médico-légale  du  dentiste.  — 
Jury  :  MM.  Halthazard,  Jeanscline,  Roussv,  Villaret. 


Pour  remplacer  vlode,  les  ïodum,  les  PeptOtteS  iodécS,  e/c. 
sans  aucune  crainte  d’iodisme 


COLLO  IODE  DUBOIS 

^  _ _ _ _ _ _ _  -.1 


a,-ux  iocilaycira.tes  ci»a.oicies  aminés 


réalise  un  progrès  thérapeutique  indiscutable 


r»]STT3C  F-OieiVIES 


/  GOUTTES 

j  Maximum  utile  chez  les  Adultes 
60  gouttes  par  jour. 
^gouttes  représentent  S  centig.  d’iode. 


j  DRAGÉES 

i  (Collo-Iode  Théobromo-Cafélné) 

2  à  6  Dragées  par  jour  suivant  l’âge 
Une  Vragêe  représente  2  centig.  d’iode. 


9 


Intégralement  assimilé  et  dédoublé  alors  que  les  iodures  restent  fixes. 
Donc  :  doses  iodées  uetives  pouvant  être  réduites. 

Adresser  les  demandes  d'Échantillons  aux  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP). 
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NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE 

Par  un  COMPOSE  COLLOÏDAL  de  CUIVRE  et  d’ARGENT 


VITELLINATE  ARGENTO-CUPRlQUE  ou  ARGYRO-CUPROL 

Ampoules  dosées  à  20°/.  et  10°/  O  l  Traitement  abortif  des  urôthrites  aiguës. 
Solution  concentrée  :  Pour  grands  lavages  urôthro-vésicaux  et  injections  vaginales. 

Tubes  seringues  de  Glyco-Phytol  I  Uréthrites  chroniques. 

Tubes  injectours  do  Gynéco-Phytol  ;  Métritea. 

Ovules  de  Phytel  :  Métrit.»  ^ 

^  Pharmacien  de  premifere  classe,  ancien  Interne  des  hôpitaux  de  Paris.  ^  ^ 

m  LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  3,  me  chane*  -  piris-autedil  W 

TAtérbmom  t  ATTTWTTTZ.  Sa~Si.  —  Adr.  Ul*arr.  t  E-AnAT-MAKAW 


OXyGENATEURt  PRECISION 

DU  D'  BAYEUX 

Emplojé  Journellement  &  l’HApital  militaire  des  Monlineanz 
et  au  Val-de-Grâoe,  ainsi  qne  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  oivils  et  militaires. 

U  êEUL  PERÊETTAN1  D'EFPEOTÜER  LES  INJEOTIONè  DOSÉE*  D'OXYGÈNE 
AVEO  PRÉ0I8I0N  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1813  (Faoalté  de  médecioe  de  Paris). 

Voir  La  Prêss*  MédicaU,  du  S9  avril  1918,  p.  141. 

JULES  RICHARD.  Ingénieur-ConstraoUnir 

aa,  Raa  Méliagaa  —  2  M.RI8 

A  la  mâme  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTIOEa  ll.LU«TREEa  aUR  DEMANDE 


yALS-FAVORITE 


L.  B.  A.  Latoraioire  Ib  BiologiB  Appligiiie  L.  B.  A. 

TÉi.f fiio-NK  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Auuesse  Téléor.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTÉIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  Q,  S,  10  c.  c. 


V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pliai 


ie,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS 


SiiSiiil 


L  .-Übor A.TÔiR.Es  FOURNIER.  Fg.ërç:s 
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Xodéïne 

(Bi-Iodure  de  Codéine) 
SinOF  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (0,01) 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


MONTAGU 


TOUX  ^ 

Emphysème 

ASTHME 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Phessg  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  au  elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annocnes  qui  répon¬ 
dent  directement,  hile  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  qudnt  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions:  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours. après  réception  de  leur 
montant. 

Zelss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n^lSlS. 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  sur  tableau 
marbre  blanc  avec  moteur  et  dynamo  productrice  de 
courant  continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison 
Radiguet.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4850. 

Pied  Drault  occasion  dem.  pr  hôp.  P.  M.,  n»  4878. 


A  vendre  2  paravents  plomb  5  mm.  P.  M.,  n“  4888. 

A  vendre  ;  tubes  de  60  milligr.  env.  de  bromure  de 
radium  pouvant  être  divisés.  Ecrire  P.  M.,  n»  4884. 

Dame  russe  doct.  en  méd.  Faculté  Lausanne  recom¬ 
mandée  par  professeur-  physiologie,  cherche  emploi 
dans  laboratoire  biologique.  —  Ecrire  P.  M.,  4886. 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4867. 

Chef  cuisinier  pâtis,  capable,  sobre,  spécialiste 
maison  santé,  sanatorium,  très  recommandé,  Paris, 
départ.  Mourot,  84,  rue  Truifault,  Paris. 

D''  cherche  bon  poste  dans  l’Ouest.  P.  M.,  4898. 

Dans  clinique  Paris,  admirablement  située,  centre 
quartier  très  populeux,  places  pour  touti  s  spécia¬ 
lités.  —  S’adresser  :  129,  boulevard  de  Grenelle. 

Hôp.  St-Michel,  33,  r.  Olivier-de-Serres,  serv.  méd. 
de  gastro-entérologie.  D'' Maurice  Delort.  Nomination 
à  une  place  d’interne  en  titre  et  à  une  place  d’interne 
remplaçant.  Entrée  en  fonctions  le  1“''  Mars  1923 
pour  une  année.  Place  réserv.  aux  externes  des  hôp, 
de  Paris.  Ecr.  au  SeVvice  médical  de  gastro-entérol. 

On  demande  pour  collaborer  dans  clinique,  méde¬ 
cin  avec  ses  appareils  de  radiol.  et  éloctr.  méd.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  4902. 

On  demande  pour  mais,  de  santé  secrét.  dactylo 
logée,  nourrie,  blanchie,  200  fr.  par  mois.  S’adresser 
3,  rue  de  Clamart,  Plessis-Robinson,  Tél.  Clamart  154. 


AlflS.  T-  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOtr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Pozio-di-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  oo-its. 

D«  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M“*) 
Largement  ouverte  i  tons  tes  médecine  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  Intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renaoignemonto  tous  les  jours  do  3  h.  à  b  h.  i  la  Clinique. 


PasillleiH  Aniitypliiques 
Anlidysentériques  et 

Anticholériques  bilices 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-lS*. 
Téléphone  :  SÉOUB  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Gonditiona  apëcialea  pour  MH.  lea  Hédeoint. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande- Année. —Paiiy,  29-70. 


Le  Gérant  :  O.  Pohék. 

Paria.  —  L.  Maeetheux,  imprimeur,  1,  rua  Caaaello. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  QO'Dêine-bromO'FORME,,  mais  une  nouvelle 
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démontré  que  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde 
avec  formation  abondante  de 
leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassen' 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  tu  ines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRÂRD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives,, 
ni  accident  d’iodisme. 


Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
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LE  PROBLÈME  COLONIAL 

DANS  UNE  LARGE  MESURE 
AFFAIRE  DE  PSYCHOLOGIE 


Les  lemps  sont  révolii.s  où  l’on  croyait  en  France 
que  les  carrières  coloniales  devaient  être  pour  la 
Mélropolerexiiloire  de  scs  déchets  sociaux.  De  plus 
en  plus,  il  entre  dans  la  conscience  nationale  ipie 
l’expansion  de  l’idéal  français  au  delà  des  océans 
ne  peut  être  que  l’œuvre  d’apôtres  désintéressés, 
instruits  et  conscients  de  leur  niagnilique  rôle. 

11  n’a  fallu  rien  moins  que  l’odieuse  agression 
allemande  pour  révéler  au  grand  public  ce  que 
sont  réellement  et  ce  que  valent  pour  nous  colonies 
et  coloniaux. 

Sans  insister  sur  la  part  qui  revient  dans  l’issue 
de  la  guerre  à  la  pléiade  des  grands  chefs  colo¬ 
niaux  et  à  leurs  solides  légions,  trempées  dès  long¬ 
temps  par  la  dure  vie  des  tropiques,  il  n’est  point 
déplacé  de  rappeler  que  l’armée  coloniale  de  1914 
représentait,  au  point  de  vue  de  l’endurance  phy¬ 
sique,  de  l’expérience  rnanœuvrière,  de  la  tenue 
morale  et  du  mordant,  le  niuximum  de  valeur  qu’on 
pôl  attendre  des  meilleures  troupes. 

Aux  effectifs  blancs  d’origine  presque  exclusi¬ 
vement  métropolitaine  vinrent,  après  les  terribles 


tueries  de  Charleroi,  s’ajouter  les  phalanges 
créoles,  noires,  brunes  et  jambes,  des  troupes  pure¬ 
ment  locales  formées  à  nos  disciplines  et  prêtes, 
comme  leurs  devancières,  au  suprême  sacrifice. 
Elles  prouvèrent  bientôt  que  leur  dévouement  à 
la  cause  commune  était  fait  de  la  même  résolution 
et  du  même  héroïsme. 

Si,  en  des  temps  aussi  tragiques,  l!on  trouva 
dans  les  colonies,  dont  certaines  étaient  françaises 
depuis  moins  de  vingt-cinq  ans,  de  telles  res¬ 
sources  d’énergie,  c’est,  n’en  doutons  pas,  à  l’art 
que  surent  y  déployer  nos  chefs,  militaires  et  civils, 
pour  gagner  les  populations  indigènes  à  notre 
cause  que  nous  le  devons. 

Il  m’est  .agréable  de  rap]ieler  ici  les  paroles  du 
plus  génial  de  nos  coloniaux,  Gallieni.  Quand,  à 
Madagascar,  il  exposait  à  ses  collaborateurs  ses 
vues  sur  la  politique  à  appliquer  dans  les  zones 
fraîchement  occupées  :  «  Dès  que  les  éléments  hos¬ 
tiles  et  les  fauteurs  de  désordre  auront  été  éli¬ 
minés,  faites  en  sorte,  recommandait-il,  qu’au  bout 
de  quelques  mois,  les  populations  paisibles  et 
laborieuses  trouvent  auprès  de  vous  de  tels  gages 
de  protection  et  de  sécurité  pour  leurs  personnes 
et  leurs  biens  qu’elles  ne  redoutent  rien  autant  que 
de  vous  voir  partir...  »  En  ce  conseil  gît  toute  la 
portée  morale  du  |)roblème  colonial. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  que,  dans  l’avenir, 
notre  patrimoine  de  puissance  et  de  sécurité  s’aug- 


Vroformine 
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menlera  de  la  soiniiie  des  affections  (jui  nous  res¬ 
tent  à  eon(juérir,  en  Afrique  coninie  en  Asie  et  à 
Madagascar,  c'est-à-dire  partout  où  des  Français 
M'aiment  imbus  de  leur  devoir  suivront  avec  plus 
ou  moins  d’éclat,  mais  avec  un  égal  scrupule  patrio¬ 
tique,  des  voies  parallèles  à  celle  si  magistrale¬ 
ment  tracée  par  Gallieni. 

I,e  nombre  des  coloniaux  qui  avaient  fait  école 
sous  les  excellents  chefs  d'avant-guerre  ont  vu 
leurs  rangs  fortement  réduits,  en  sorte  que  la 
tâche  (jui  incombe  au  pays  est  de  former  mainte¬ 
nant  des  générations  d’ofliciers,  administrateurs, 
fonctionnaires,  magistrats,  médecins,  artisans, 
chefs  d'entreprises  et  d’exploitations  qui  ne  soient 
pas  inférieures  à  leurs  aînées. 

Les  saines  traditions  ont  survécu  d'ailleurs.  Les 
écoles  sjiéciales  ont  fourni  déjà  plusieurs  promo¬ 
tions  de  jeunes  hommes  ardents,  épris  de  leur 
mission  et  chez  lescjuels  il  est  facile  de  distinguer 
quelques  chefs  do  iilc  de  demain. 

D’ailleurs,  reconnaissons-lc,  chaque  jour  mar- 
(pie  un  progrès  nouveau  et  ce  n’est  pas  parce  que, 
(le  loin  en  loin,  un  retentissant  scandale  nous 
montrera,  en  une  exagération  outrée,  quelque 
vilain  coté  de  la  vie  coloniale,  que  nous  devons 
désespérer  de  l’avenir.  Bien  au  contraire,  do  cet 
excès  même  ne  peut  naître  par  réaction  salutaire 
>|u’un  goût  ])lus  résolu  de  mieux  faire. 

Toutes  les  calomnies  que  l’on  ])ourra  déverser 
sur  l’œuvre  de  nos  initiateurs  et  devanciers  n’em- 
])écheront  ])oint  les  faits  de  parler  éloquemment 
et,  avec  le  l'cciil  du  temps,  d’en  démontrer  la  gran¬ 
deur  et  le  désintéressement. 

La  lidélité,  l’esprit  de  sacrilice  et  de  solidarité, 
la  générosité  vis-à-vis  de  la  mère-j)atrie,  dont  les 
])opulations  coloniales  nous  ont  donné,  durant 
(juatre  ans,  des  preuves  si  nombreuses  et  sponta¬ 
nées,  constituent  la  meilleure  des  réfutations  aux 
injures  imméritées. 

(les  résultats,  nous  ne  les  devons  pas  seulement 
à  nos  gouverneurs,  à  nos  administrateurs  et  à 


nos  officiers  ;  il  est  juste  d’en  attribuer  une  bonne 
part  à  l’œuvre  humanitaire  et  secourable  de  notre 
corps  médical  :  médecins  civils  et  militaires  des 


Fig.  1.  —  L’élite  indigène  malgache. 

Uasanjy  16  Premier  gouvorneiir  principal  do  rime- 
rinn,  loyal  collaborntcur  de  la  politique  française  apW*s 
la  chute  de  la  royauté  hovu  (181)5). 


.  troupes  coloniales  et  de  la  marine,  pharmaciens, 
infirmiers  et  jusqu’aux  admirables  diaconesses  et 
sœurs  des  hôpitaux  et  lazarets  coloniaux,  des  crè¬ 
ches,  asiles  et  léproseries. 

Si  Ton  devait  citer  ici  des  noms,  c’est  par  cen¬ 
taines  qu’il  en  viendrait  au  bout  de  la  plume.  Quel¬ 
ques-uns  sont  devenus  illustres  par  les  rententis- 
santes  découvertes  qu’ils  ont  révélées  dans  la 
thérapeutique  ou  la  prophylaxie  coloniales,  mais 
combien  plus  encore  seraient  ceux  des  héros  tom¬ 
bés  victimes  de  leur  dévouement  à  la  science  et  à 
l’humanité  ! 

L’histoire  coloniale,  depuis  ses  débuts,  nous 
montre  d’ailleurs  la  place  considérable  prise  par 
les  membres  du  corps  médical  dans  tous  les 
dotnaincs  de  l’expansion  au  delà  des  mers. 

Dans  les  plus  hauts  emplois  de  la  hiérarchie, 
dans  les  postes  de  commandement  comme  dans 
les  missions  diplomatiques,  chez  les  explorateurs 
et  les  savants,  chercheurs  et  inventeurs  de  res¬ 
sources  naturelles  nouvelles,  nous  rencontrons 
fréquemment  des  médecins. 

Pourquoi  cette  prédilection  spéciale  des  méde¬ 
cins  pour  les  carrières  coloniales,  si  ce  n’est  parce 
([ue  leur  préparation  scientifique  les  met  d’emblée 
à  même  d’aborder  l’étude  de  problèmes  nouveaux 
et  leur  fournit  l’occasion  rêvée  de  suivre  autre 
chose  que  les  sentiers  battus?. 

A  côté  de  l’attrait  professionnel  pouvant  satis¬ 
faire  les  plus  légitimes  ambitions,  n’y  a-t-il  pas 
d’ailleurs  aussi  pour  eux  celui  d’un  bien  à  faire  et 
d’un  bien  supérieur  à  tous  puisqu’il  doit  fortifier 
l’amour  et  l’attachement  de  nouvelles  populations 
à  la  France  ! 

Vous  le  voyez,  le  mot  n’est  pas  trop  fort  quand 
on  parle  de  l’apostolat  colonial. 


Un  de  nos  grands  chefs,  M.  Le  Myre  de  Vilers, 
professait  que,  dans  une  région  fraîchement  j)éné- 
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trée,  il  y  avait  souvent  intérêt  à  confier  l’autorité 
politique  aux  mains  d’un  médecin  plutôt  que  d’un 
administrateur  de  carrière. 

Tl  est  évident  que,  comme  négociateur,  agent  de 
pénétration  pacifique,  organe  de  liaison  avec  des 
éléments  encore  sur  le  qui- 
vive,  nous  avons  vu  les 
médecins  réussir,  en  géné¬ 
ral,  admirablement,  grâce 
à  leurs  procédés  patients, 
à  leurs  habitudes  d’obser¬ 
vation  et  à  leur  zèle  à  sou¬ 
lager  les  misères  morales 
et  physiques,  ce  qui  leur 
confère  un  pouvoir  com- 
préhensif  plus  grand  qu’à 
tous  autres.  C’est  ainsi  que 
l’on  en  vit  tenir  parfaite¬ 
ment  en  respect,  par  la 
seule  vertu  de  leur  ascen¬ 
dant  moral,  do  leur  calme 
souriant,  sans  armes,  des 
populations  promptes  à 
reffervescence  et  que,  par 
la  force,  on  n’eût  soumises 
(ju’au  prix  de  grands  sacri¬ 
fices. 

Mon  intention  n’est  point 
de  dire  que  le  champ  d’ac¬ 
tion  colonial  est  ouvert 
aux  médecins  à  l’exclu¬ 
sion  d’autres  ;  j’entends 
démontrer  uniquement  le 
rôle  considérable,  presque 
illimité,  qui  les  y  attend 
dans  l’ordre  social  et  liumanitaire,  par  le  fait  de 
leur  aptitude  à  mieux  s’assimiler  les  données 
d’ordre  psychologique. 

L’àme  indigène  est  complexe  et  diverse  à  l’in- 
iini  ;  elle  se  dérobe  aux  investigations  brutales  et 
se  ferme  obstinément  à  quiconque  n’a  pas  sa  con¬ 


fiance.  Peuvent  seuls  explorer  ses  replis  ceux  qui 
s’en  montrent  dignes  par  les  infinis  ménagements 
dont  il  faut  user  pour  l’apprivoiser.  Aborder 
ainsi  le  problème  de  l’initiation  coloniale  conduit 
rarement  à  des  mécomptes.  Il  n’est  pas  possible 


qu’après  leurs  premières  découvertes,  les  bons 
chercheurs  ne  soient  pris  d’aficction  pour  ces  frères 
attardés  et  ne  prennent  goût  à  pousser  toujours 
plus  avant  leur  exploration.  Et  combien,  alors,  il 
sont  payés  de  leurs  peines  par  les  jolies  constata¬ 
tions  qu’ils  sont  conduits  à  faire  ! 


En  la  période  de  l’Iiistoire  coloniale  que  nous 
entamons,  la  France  se  doit,  devant  le  monde 
civilisé,  d’être  parcimonieuse  de  ses  ressources 
Inimaines.  La  clef  de  voûte 
de  son  édifice  colonial  ré¬ 
side  essentiellement  en 
l’organisation  d’un  solide 
corps  médical  bien  en¬ 
traîné  à  sa  noble  mission, 
bien  outillé  et  bien  doté 
de  tous  ses  moyens  d’ac¬ 
tion.  Après  les  vides  con¬ 
sidérables  causés  bien 
moins  par  la  guerre  que 
par  les  maladies  qui  en 
furent  le  triste  cortège,  le 
plus  urgent  n’est-il  pas, 
en  effet,  de  réduire  au  mi¬ 
nimum  les  causes  de  mor¬ 
talité  et  de  dépérissement 
des  races  indigènes? 

I..a  croisade  contre  les 
endémies,  qui  fauchent  tous 
les  ans  un  grand  nombre 
de  malheureux  livrés  aux 
fantaisies  superstitieuses 
de  leurs  sorciers  et  devins, 
doit  être  conduite  par  un 
nombre  chaque  jour  plus 
élevé  de  médecins.  Lorscpie 
les  indigènes  seront  con¬ 
vaincus  de  l’efficacité  de 
leurs  soins  et  du  désinté¬ 
ressement  de  leur  zèle,  leur  jconquête  "morale 
sera  faite  et  tous  les  autres  problèmes,  politiques’ 
ou  économiques,  s’en  trouveront  simplifiés. 

Dans  les  quelques  régions  privilégiées  où  la 
lutte  contre  le  paludisme,  la  variole,  la  syphilis 
et  les  maladies  de  la  première  enfance  a  pu  être 


Fijf.  2.  —  Véliic  indigène  malgache. 

Groupe  d’éludes  fronco-iualgache  comprenunt  les  meilleurs  éléments  de  la  société  indigène  de  Tananarive. 


ÆTHONE 

T0U)C  spasmodique 

Coqueluche 
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Toux  éméiisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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Superbe  Parc  de  six  hectares 
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- *f* - 
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voir  abandonnçr  les  postes  que  vous  occupez  au 
sein  de  leurs  groupements.  » 

Est-il  besoin  d’ajouter  que  fertiliser  le  sol  pour 
augmenter  son  rendement,  améliorer  l’outillage 
et  les  méthodes  agricoles,  sélectionner  les  se¬ 
mences  et  boutures,  irriguer,  drainer  les  terres 
humides,  assécher  les  marais,  sont  autant  d’excel¬ 
lents  moyens  de  rendre  bien  des  régions  plus  habi¬ 
tables  et  d’en  chasser  la  plupart  des  misères  phy¬ 
siologiques  causes  de  dépeuplement? 

La  politique  fiscale  devra  tendre  à  n’exiger  des 
contribuables  que  la  part  de  leurs  ressources  dont 
ils  peuvent  raisonnablement  se  dessaisir  sans  que 
leur  énergie  productive  s’en  trouve  atteinte.  Passé 
certaines  limites,  l’impôt,  loin  de  susciter  l’effort, 
brise  l’énergie  des  meilleurs  en  leur  enlevant  tout 
espoir  d’aisance  ou  de  richesse.  Un  régime  doua¬ 
nier  souple  et  bien  adapté  aux  facultés  locales  est 
celui  qui  favorisera,  en  les  grevant  des  moindres 
frais,  l’exportation,  des  produits  locaux  en  même 
temps  que  l’introduction,  aux  plus  bas  prix  de 
revient,  de  tous  les  articles  de  première  nécessité 
intéressant  l’alimentation,  le  vêtement,  l’hygiène, 
l’outillage,  etc.  Et  dans  ce  domaine  on  ne  saurait 
trop  conseiller  d’être  large,  car  il  est  inadmissible 
que,  pour  favoriser  un  produit  métropolitain  de 
prix  élevé,  on  prive  toute  une  population  du  béné¬ 
fice  qu’elle  tirerait  en  l’obtenant  à  de  meilleures 
conditions  du  dehors.  Pour  certaines  matières, 
notre  protectionnisme  parfois  excessif  aboutit  à- 
des  résultats  déplorables.  L’égoïsme  métropoli¬ 
tain,  représenté  par  d’infimes  groupes  de  produc¬ 
teurs  qui  imposent,  au  prix  fort,  une  denrée 
systématiquement  raréfiée  à  des  milliers  de 
consommateurs  pour  lesquels  elle  est  d’un  intérêt 
vital,  est,  reconnaissons-le,  simplement  odieux. 

A- 

Pour  donner  une  dernière  preuve  de  l’impor¬ 
tance  qu’a  le  facteur  psychologique  dans  la  con¬ 


duite  et  l’administration  des  sociétés  indigènes 
composant  notre  empire  colonial,  il  suffit  de 
prendre  une  même  colonie,  Madagascar  par 
exemple,  et  de  faire  ressortir  aux  yeux  des 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale  la  diversité  des 
éléments  ethniques  avec  lesquels  notre  adminis¬ 
tration  doit  agir  selon  que  son  autorité  s'exerce 
ici  ou  là. 

Tandis  qu’en  Imerina,  chez  les  Hova,  nous 
sommes  en  face  de  gens  évolués,  extrêmement 
près  de  nous,  ayant  une  vieille  civilisation  et  des 
institutions  policées  et  respectables,  si  nous  nous' 
transportons  dans  les  déserts  de  l’extrême-sud  où 
errent  Bara,  Mahafaly  et  Masikoro,  puis  dans  les 
immenses  plaines  herbeuses  de  l’ouest  et  du  nord, 
où  vivent  les  Sakalava  et  les  Antankarana  pasteurs, 
nous  comprenons  que  les  différences  des  unes  aux 
autres  de  ces  populations,  de  même  origine  et  de 
même  langue  pourtant,  sont  telles  que  ce  serait 
commettre  une  erreur  grave  que  de  prétendre 
les  traiter  sur  le  même  pied,  pour  les  fondre 
dans  un  moule  unique,  alors  que  leurs  condi¬ 
tions  de  vie  et  leur  mentalité  sont  radicalement 
opposées. 

Siy  dans  une  colonie,  aussi  homogène  en  appa¬ 
rence  que  l’est  la  Grande  Ile,  le  général  Galliéni 
ne  cessa  de  préconiser  cette  politique  de  races 
qui  donna  de  si  bons  résultats,  à  plus  forte  raison 
en  est-il  ainsi  du  jiroblème  colonial  quand  on 
l’envisage  dans  toute  son  étendue  et  toutes  ses 
manifestations. 

J’espère,  par  ces  simples  considérations,  être 
parvenu  à  faire  une  démonstration  :  c’est  que 
notre  politique  d’outre-mer  est,  surtout,  condi¬ 
tionnée  par  des  éléments  d’ordre  psychologique. 
Sa  poursuite  ne  peut  donc  être  confiée  qu’à  des 
hommes  de  bonne  volonté,  de  savoir  et  de  réflexion, 
des  hommes  qui  ne  soient  point  aveuglés  par  des 
préjugés  de  race  ou  de  croyance  et  disposés  à 
voir  chez  nos  indigènes  de  toute  origine  des  frères 
cadets  dont  ils  ont  mission  de  faire  l’éducation 


afin  d’assurer  leur  relèvement  moral  et  matériel 
en  les  rapprochant  chaque  jour  un  peu  plus  de 

G.  Julien, 

Gouverneur  honoraire  de.s  Colonies. 


BILHARZIOSE  SINO-JAPONAISE' 


Les  bilharzioses  .sont  des  inuladies  déterminées 
par  des  trématodes  parasites,  les  bilhar/.ies,  décou¬ 
vertes  par  Bilharz  en  1851. 

On  connaît  trois  espèces  de  billiarzies,  vivant  dans 
l'organisme  humain,  en  différents  points  du  globe. 
En  Extrême-Orient,  on  rencontre  Schislosoma  japo- 
nicum  qui  provoque  une  affection  particulière,  la 
bilharziose  ou  schistosomose  artérioso-eeineuse  ou 
maladie  de  Katayamu,  du  nom  d’une  localité  du 
.lapon  où  elle  est  très  répandue.  La  bilharzie  adulte 
a  l’aspect  d’un  petit  ver  blanchâtre  de  1  cm.  de  long. 
On  rencontre  le  mâle  et  la  femelle,  le  plus  souvent 
accouplés,  dans  le  sang  des  artères  et  des  veines.  Ce 
sont  les  œufs  pondus  par  les  femelles  qui  provoquent 
des  accidents  et  des  troubles  variés  en  envahissant 
certains  organes  (foie,  intestin,  péritoine).  Après 
une  période  fébrile  initiale,  le  malade  éprouve  des 
douleurs  épigastriques  et  présente  de  la  diarrhée, 
des  épistaxis,  des  palpitations.  Plus  tard,  on  con¬ 
state  de  l’ascite  et  des  hémorragies  stomacales  ou 
intestinales.  La  maladie,  cependant,  évolue  lente¬ 
ment  et  le  malade  peut  vaquer  à  ses  occupations 
pendant  des  aimées,  jusqu’à  l’apparition  d’une  ané¬ 
mie  intense,  suivie  bientôt  de  cachexie,  jirélude 
d’une  fin  prochaine. 

On  a  signalé  cette  maladie  au  Japon  et  en  Chine, 
particulièrement  dans  le  Foukian  et  le  Hounan,  et  on 
en  a  observé  quelques  cas  aux  Philippines. 

L’évolution  de  la  bilharzie  japonaise  permet  de 
comprendre  comment  l’homme  contracte  la  maladie. 
Les  œufs,  arrivés  dans  la  nature  avec  les  déjections 


1,  Nuvku-Lk.mairi:.  —  «  Notes  de  géographie  médicale. 
.Maladies  propres  nu  continent  asiatique  ii.  La  géographie, 
Novenihrc  lt)22. 


THEOBROmOSE  DUMESNIL 


doivent  remplacer 


(Dose  :  Deux  à  huit  par  jour). 


dans  tous  les  cas 


la  Théobromine 


pure  ou  mélangée 


;  ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  :  Ijaiborat.T>VIIlEBVIX,  t 
E.  DUMESNIL.  Docteur  en  Dharinacio 
lO,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (IVV. 


jg^il  Les  Dermatoses 


Îffuéries  souvent 
améliorées  constamment 
calmées  toujours  i.!.ïliiîl 


DERMO-PLASTOL 


(Cas  spéciaux  :  Zébo-Plastol,  Crémo-Plastol) 
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malades,  ouiilienneiit  uu  embryon  tout  formé  | 
qui  n’atlend,  pour  sortir  de  la  coque  de  l’oeuf,  que  le 
iiiomeiil  où  il  arrive  dans  l’eau.  Là  il  gagne  un  hôte 
intermédiaire,  mollusque  gastéropode,  Blanfordia  no- 
sophorti,  où  il  subit  les  diHérentes  métamorphoses 
qui  aboutissent  à  la  forme  cercaire.  Ces  cereaires 
nagent  librement  dans  l’eau,  et  sont  capables  de 
pénétrer  dans  l’organisme  humain  par  la  voie  cutanée. 

C’est  donc  par  le  contact  d’eau  contaminée  que 
l’homme  s’infecte. 

On  ne  connaît  pas  de  remède  bien  efficace  contre 
la  bilharziose  sino-japonaise  ;  toutefois  l’émétique, 
qui  a  donné  d’heureux  résultats  dans  d’autres  bilhar- 
zioses,  pourrait  être  employé  avec  quelques  chances 
de  succès. 

Les  mesures  prophylactiques  sont  simples  :  il  faut, 
avant  tout,  s’abstenir  de  se  laver  ou  de  se  baigner 
dans  des  eaux  suspectes. 


DU  CURETTAGE  IMMEDIAT 


.DANS  LES  CAS  DE  RÉTENTION  DE  MEMBRANES 


I.e  curettage,  dans  les  suites  de  couches  fébriles, 
end  de  jdus  en  plus  à  être  abandonné  par  lu  majorité 
les  'accoucheurs.  On  lui  reproche  avec  juste  raison 


d’être  inutile,  si  1  infection  a  dépassé  la  inuquenst'  | 
utérine;  et,  si  celle-ci  n’a 

créer,  par  le  tmuiuatisiue 
qu'il  provoque,  des  por- 
t(-s  d’entrée  nouvelles  à 

l'infection.  Curette 

Lu  seule  iudicaliou  qui 

paraisse  réellement  justifier  uu  curettage  post-partum 
est  l'élévation  de  la  tempéixiture  dans  les  trois  pre¬ 
miers  jours  qui  suivent  l’accouchement,  lorsqu’on 
sait  pertinemment  qu’il  est  resté  dans  l’utérus  des 
débris  de  membranes.  On  peut  alors  avoir  ([uelques 
chances,  en  intervenant  avant  le  quatrième  jour,  de 
supprimer  un  foyer  d’infection  limité  à  la  caduque. 

Si  l’on  considère,  d’autre  part,  ce  fait,  de  notion 


courante  pour  un  accoucheur,  que  toute  rétention 
partielle  de  membranes  est  suivie,  dans  la  majorité 
des  cas,  d’une  élévation  de  température  dans  les 
jours  suivant  l’accouchcmcnt,  on  comprend  qu’il 
soit  venu  à  l’idée  de  quelques-uns  de  pratiquer 
d’emblée  et  propbylactiquement  le  curettage  imme- 
dialemenl  après  la  délivrance,  dans  tous  les  cas  où 
l’examen  attentif  du  délivre  montre  qu’il  y  a  rétention 
totale  ou  partielle  des  membranes. 

Cette  pratique,  qui  est  celle  de  M.  Bouffe  de 
Saint-Biaise  à  la  Maternité  de  Saint- Antoine,  donne 
les  meilleurs  résultats  *.  Elle  présente  les  avantages 
suivants  ; 

1“  Elle  incite  à  examiner  très  soigneusement  le 
délivre  après  son  extraction,  afin  de  constater  si  le 
placenta  et  les  membranes  sont  au  complet; 

2°  Dans  les  cas  où  il  y  a  rétention  totale  ou  par¬ 
tielle  des  membranes,  on  intervient  immédiatement, 
la  femme  étant  encore  sur  le  bassin,  sans  avoir 
besoin  de  la  mettre  en  travers  du  lit.  On  pénètre, 
en  effet,  très  facilement  à  ce  moment  dans  Tutérus, 
dont  la  surface  interne  est  presque  insensible,  ce  qui 
permet  de  curetter  la  femme  presque  à  son  insu  ; 

3“  Le  curettage  ainsi  pratique  n’est  nullement 
dangeieux,  piiisque  la  cavité  utérine  n’est  pas  infectée. 
11  donne  en  outre  une  grande  sécurité  pour  les  suites 
de  couches,  puisqu’on  sait  qu’il  ne  sera  plus  néces¬ 
saire  de  rentrer  dans  la  cavité  utérine  ; 

4“  On  évite  ainsi  les  hésitations  que  l’on  ^ 

pourrait  avoir  à  curetter  la  malade  dans  les  ^ 


Le  curettage  tardif  des  suites  de  couches  est  u 
.-éritable  opération,  qui  nécessite  le  plus  souvent  u 
meslhèsie,  et  qni  effraye  beaucoup  la  malade  et  s 


entourage,  tandis  que  le  curettage  pratiqué  immé¬ 
diatement  après  la  délivrance  se  fait  sans  difficulté  et 
sans  souffrance. 

C’est  pour-  pratiquer  encore  plus  facilement  ce 
curettage  que  j’ai  fait  construire  par  la  maison  Collin 
un  instrument  combinant  la  curette  et  la  sonde  intra- 
utérine.  Le  manche  et  la  tige  creux  forment  sonde  et 
s’adaptent  au  caoutchouc  d’un  bock.  Le  liquide  vient 
sortir  par  deux  petits  orifices  à  la  naissance  de  la 

On  pratique  donc  avec  cet  instrument,  en  même 
temps  que  le  curettage,  une  injection  intra-utérine, 
qui  ramène  au  dehors  tous  les  débris  détachés  par 
la  curette.  Ce  qui  évite  d’avoir  à  sortir  l’instrument 
de  l’utérus  avant  que  l’opération  soit  terminée. 

Cet  instrument  a  encore  l’avantage  de  ne  pas 
effrayer  la  malade  qui,  le  voyant  relié  au  bock,  le 
prend  pour  une  simple  sonde  întra-ulérine  et  ne  sup¬ 
pose  pas  un  instant  qu’il  puisse  s’agir  d’une  curette. 

Jamais  les  femmes  pour  lesquelles  je  l’ai  utilisé 
ne  se  sont  doutées  qtte  je  leur  avais  fait  ua  curet¬ 
tage. 

M.  Dslesthe. 


COBHESPOHOAHCE 


Dans  le  n“  86  de  La  Presse  médicale  du  28  Octobre 
dernier . —  que  je  viens  de  recevoir  —  j’aî  lu  un 
article  du  professeur  Jonnesco  sur  «  Une  nouvelle 
technique  delà  rachî-anesthésie  générale  «  où  il  plaide 
une  fois  de  pins  pour  la  ponction  i^achidienne  étagée, 
suivant  la  hauteur  de  l’analgésie  qu’on  veut  obtenir. 

Je  ne  veux  juts  m’arrêter  sur  ce  point  :  je  n’ai  jamais 
pratiqué  de  ponctions  hautes,  que  je  considère  comme 
dangereuses  et  je  me  suis  contenté  toujours  de  ponc¬ 
tionner  le  rachis  au-dessous  du  11®  espace  dorsal. 
La  solution  de  novocaïne  m’a  toujours  servi  et  je 
pense  que  la  hauteur  de  l’anesthésie  dépend  de  la 
quantité  d’anestliésique  injectée  et  du  liquide  extrait. 

M.  Jonnesco  ajoute,  depuis  le  15  Décembre  1921, 
une  quantité  plus  ou  moins  forte  de  caféine  A  la 
stovaïnc,  pour  éviter  les  accidents  qui  peuvent  sur. 


iiyiniii! 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denia  -  PARIS 


Brondiiites  Enrouements  -  Maux  de  Gorges 


Goût  très  agréable  -  0  gr.  018  de  Codéine  par  cuillerée  à  Soupe 


Flacon  de  Sirop  Berthû 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0008  de  Codéine  par  morceau 


6  &  16  morceanx  par  }oar. 


1  A  4  onfllerées  à  sonpe  par  jour. 
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venir.  Et  il  l’a  fait  à  la  suite  des  travaux  de  Bloch  et 
Hertz,  parus  dans  La  Presse  Médicale  (n"  53,  2  Juil¬ 
let  1922,  page  523)  et  do  leurs  communications  à  la 
Société  de  Biologie  de  Paris. 

Or,  j’ai  été  le  premier  à  employer  ce  procédé  :  en 
lisant  les  travaux  de  Bloch  et  Hertz  à  qui  revient 
l’honneur  d’avoir  démontré,  avec  Breslauer  {Société 
allemande  de  Chirurgie,  Mars,  Avril  1921),  l’action 
excitante  de  la  caféine  sur  les  centres  nerveux  para¬ 
lysés  —  j’ai  eu  l’idée  d’injecter  la  caféine  en  même 
temps  que  la  novocaïne,  ce  que  j’ai  fait  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  29  Septembre  1921.  Dans  un  article  paru 
dans  La  Semana  Medica  de  Buenos  Aires  (n°  31 ,  3  Août 
1922)  j’ai  donné  ma  technique  et  les  résultats  de  mes 
50  premiers  opérés.  J’ai  commencé  par  injecter  0  gr.  10 
de  caféine  (solution  à  1  pour  100)  mélangée  à  la  dose 
convenable  de  novocaïne  (solution  à  4  pour  100)  et 
j’ajoutais  ;  «  depuis  quelques  jours,  nous  employons 
0  gr.  20  de  caféine,  dans  2  cmo  d’eau,  sans  aucun 
inconvénient,  et  nous  croyons  que  cette  dose  pourrait 
être  augmentée  ». 

J’ai  trouvé  dans  le  service  de  Chirnrgie  de 
M.  Lopez  de  Gomara  (Hospital  Espanol)  toutes  les 
facilités  pour  mes  essais,  et  lui-même,  depuis  lors, 
n’emploie  pas  d’autre  procédé  d’anesthésie  rachi¬ 
dienne. 

Dans  Za  Presse  Médicale,  n“70,  2  Septembre  1922, 
sur  une  liste  de  thèses  de  Montpellier  on  en  signalait 
une  de  M.  Bec,  sur  la  même  anesthésie,  mais  elle 
n’est  pas  encore  arrivée  en  Argentine. 

Je  crois  que  le  procédé.  Bloch-Hertz,  que  j’ai  appli¬ 
qué  i\  la  raclii-anesthésie,  est  —  comme  je  le  disais 
déjà  dans  mon  article  de  Im  Semana  Medica  —  «  le 
moyen  le  plus  efficace  dont  nous  disposons  pour 
éviter  les  accidents  bulbaires,  car  le  mélange  novo- 
caïne-caféine  se  met  en  contact  avec  le  bulbe  en 
même  temps,  et  celle-ci  neutralise  l’action  de 
celle-là  ».  Ernesto  Matons  (Buenos  Aires). 

Une  observation  nE  sténose  du  canal  cholédoque 
GUÉRIE  PAH  l’opothérapie. 

M.  Crawford  Lundie  nous  signale  l’observation  sui¬ 
vante  de  sténose  du  canal  cholédoque  guérie  par 
l’opothérapie. 


La  malade,  âgée  de  40  ans,  s’est  présentée  pour  la 
première  fois  à  la  clinique  au  début  de  1920.  Elle 
accusait  des  douleurs  après  les  repas  et  avait  parfois 
des  vomissements  qui  calmaient  les  douleurs.  Celles- 
ci  étaient  plus  fortes  pendant  l’été  et  leur  moment 
d’apparition  après  le  repas  n’était  pas  constant.  Pas 
de  sensibilité  épigastrique;  aucune  amélioration  par 
des  potions  de  bismutb  prises  à  plusieurs  reprises. 

La  maladie  s’aggrava  bientôt,  des  vomissements 
bilieux  apparurent;  ictère  des  conjonctives,  légère 
sensibilité  de  l’hypocondre  droit  et  irradiation  de 
la  douleur  dans  l’épaule  droite.  On  fit  le  diagnostic 
de  calculs  de  la  vésicule  ou  des  canaux  biliaires  et  on 
déeida  une  intervention.  Le  chirurgien  qui  la  pratiqua 
ne  trouva  rien  du  côté  de  la  vésicule  et  des  canaux 
biliaires,  et  se  contenta  d’enlever  l’apiiendice. 

Aucune  amélioration  après  l’opération  —  à  l’hôpital 
même  la  malade  eut  une  crise  violente  —  puis,  pen¬ 
dant  six  mois,  les  phénomènes  douloureux  disparu¬ 
rent,  pour  devenir  ensuite  plus  fréquents  et  plus 

On  revit  la  malade  en  Février  1922,  en  proie  à  un 
accès  typique  de  lithiase  biliaire  et  on  la  confia  à  un 
autre  chirurgien,  qni  posa  le  même  diagnostic,  con¬ 
firmé  d’ailleurs,  parut-il,  par  un  examen  radiogra¬ 
phique. 

L’intervention  ne  décela  pas  de  calculs  dans  la 
vésicule  ni  les  canaux  biliaires,  mais  le  canal  cholé¬ 
doque  était  sténosé  par  une  inflammation  chronique. 
On  n’osa  pas  pratiquer  une  cholédocho-entéroslomie, 
et  on  se  décida  à  triiiter  la  malade  par  des  moyens 
médicaux  ;  sulfate  de  soude  à  petites  doses,  iodolysine, 
puis  panbiline.  On  commenta  le  traiteiiieiit  deux  mois 
après  la  deuxième  opération.  Les  accès,  (iiii  avec  le 
sulfate  de  soude  et  l’iodolysiiie  avaient  diminué  de 
gravité,  mais  non  de  fréquence,  s’espacèrenl.  Après 
six  mois  de  cure,  la  malade  se  portait  parfaitement 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste, 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


Les  fêtes  de  Pasteur  à  l’étranger, 

Argentine.  —  Les  fêtes  en  l’honneur  de  Pasteur 
ont  revêtu  un  grand  éclat  à  l’Université  de  Buenos 
Aires  et  à  l’Académie  de  Médecine.  Le  doyen  José 
Arce  prononça  l’éloge  de  Pasteur,  l’Académie  décida 
de  faire  exécuter  un  buste  de  Pasteur  en  marbre  et 
de  faire  traduire  ses  œuvres  en  espagnol  à  ses  frais, 
enfin  les  D’'"  Perez,  Lignières  et  Segura  furent  dési¬ 
gnés  pour  représenter  l’Académie  aux  fêtes  qui  auront 

Montevideo.  • —  En  présence  du  Président  de  la 
République,  du  ministre  de  France,  .M.  Auzoui,  et  du 
corps  diplomatique,  des  fonctionnaires  et  des  corps 
savants,  le  D’’  Bauza  retraça  la  vie  et  l’œuvre  de  Pas¬ 
teur.  Puis,  dans  la  cour  d’hoiineur  de  l’Ecole  vétéri¬ 
naire,  fut  posée  la  première  pierre  du  monument 
élevé  à  Pasteur  par  souscription  jiubliqiie. 

A  l’hôpital  Perera  Rosscll,  les  étudiants  entendi¬ 
rent  les  discours  des  U'»  .Morquis,  Boiiaba,  de  Salter- 
nin  et  Zurbiiio  à  l’occasion  de  la  remise  à  cet  hôpital 
d’un  portrait  de  Pasteur. 

Mexique.  —  Le  27  Décembre  dernier,  le  Dr  J. 
Torres  Torija,  membre  de  l’.àssociation  médicale 
franco-mexicaine,  olfrit  à  l’Ecole  de  Médecine,  au 
nom  de  l’.àssociation,  un  médaillon  on  bronze  de 
Pasteur.  Après  une  courte  allocution  du  secrétaire 
de  la  Faculté,  Dr  Fr.  Catialo,  le  représentant  de  l’Ar¬ 
gentine,  Dr  Blanco  A'illalta,  auteur  du  médaillon,  en 
remit  un  semblable  à  la  maison  de  l’.àlliance  fran¬ 
çaise  et  un  troisième  exemplaire  fut  envoyé  à  Paris 
pour  être  olfert  au  nom  des  intellectuels  de  Mexico 
et  de  la  colonie  française. 

Puis  la  procession  civique  parcourut  la  ville,  se 

tour,  où,  au  milieu  do  décorations  iin|)rovisées,  un 
discours  fut  prononcé  par  le  Dr  César  Margaiii. 

Le  soir,  au  théâtre,  eut  lieu  une  soiri'c  de  gala 
organisée  par  le  ministère  de  l’Hygiène.  Le  D"  A. 
Pruneda  prononça  l’éloge  de  Pasteur  et  le  D'  Pui<r 
lut  Une  poésie. 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  A  LEBOUCQ,  30.  me  Amumd-Syh 
i  COURBEVOIE  (Sai»;). 
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6  à  12  globules 
par  jour. 


PYRETHANE 


Enfin,  l’Association  medicale  franco-mexicaine  tint 
nue  réunion  scientifique  au  cours  de  laquelle  l’œuvre  de 
Pasteur  fut  envisagée  dans  toutes  ses  manifestations. 

Des  cérémonies  semblables  eurent  lieu  dans  les 
différentes  provinces. 

Bkksii..  —  A  l’occasion  de  l’anniversaire  de  Pas¬ 
teur,  on  a  procédé  à  la  pose  solennelle  de  la  première 
pierre  du  monument  à  la  mémoire  de  Pasteur,  près 
de  la  Faculté  de  Médecine.  Des  discours  furent  pro¬ 
noncés  par  le  professeur  Magalliaes  et  notre  ambas¬ 
sadeur,  M.  Conty. 

A  l’Académie  de  Médecine,  en  présence  des  profes¬ 
seurs  et  des  étudiants,  des  discours  furent  prononcés 
par  les  D™  Garlleld  Almeida  et  Osorio  Almeida. 
Enlin,  le  nom  de  Pasteur  fut  donné  à  une  avenue 
débouchant  sur  la  place  où  se  dressera  le  monument 
de  Pasteur. 

Bolivie.  —  Le  Centre  des  Etudes  médicales  de 
l’Université  de  La  Paz  vient  de  rendre  un  éclatant 
hommage  à  la  mémoire  de  Pasteur. 

Cette  séance,  où  se  pressaient  les  principales  nota¬ 
bilités  scientifiques  de  la  Bolivie,  fut  inaugurée  parle 
■  Recteur  de  l’Université,  M.  Moisès  Axarrunz. 

Le  Db  Elias  Sagarnaja,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  médicales  et  ancien  doyen  de  l’Université, 
exposa  ensuite  l’œuvre  scientifique  de  l’illustre 
savant  français,  puis  le  Df  Nestor  Orthuela,  directeur 
de  l’Institut  de  Bactériologie  et  professeur  à  la  Faculté, 
fit  un  remarquable  rapport  sur  l’évolution  des  doc¬ 
trines  médicales  avant  et  depuis  Pasteur.  Enfin  le  Db 
Carlos  A.  Valenzuela,  président  du  Centre  des  Etudes 
médicales,  résuma  la  vie  de  Pasteur. 

L.  Mxtué. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


D.  —  Atjant  l'intention  de  devenir  pharmacien  mi¬ 
litaire,  prière  de  me  dire  le  nombre  des  pharmaciens 
de.  l'armée,  les  conditions  prévues  pour  être  nommé 
pharmacien  militaire,  les  grades  qu’on  peut  acquérir 


dans  cette  spécialité  et  me  signaler  les  origines  elles 
grandes  figures  de  ce  corps. 

R.  —  Il  y  a  chaque  année  un  concours  pour  l’ad¬ 
mission  aux  emplois  d’élève  en  pharmacie  du  Service 
de  Santé  militaire,  d’après  un  programme  arrêté  par 
le  ministre  de  la  Guerre. 

Les  épreuves  du  concours  ont  lieu  an  Val-de- 
Gràce,  devant  un  jury  unique  composé  de  trois  phar¬ 
maciens,  ayant  le  grade  de  pharmacien-major  de 
D»  classe  ou  un  grade  supérieur. 

Les  élèves  sont  répartis  ù  leur  choix  et  suivant 
leur  convenance  entre  les  huit  villes  suivantes  : 
Bordeaux,  Lille,  Lyon,  Montpellier,  Nancy,  Paris, 
Toulouse  et  Strasbourg,  qui  possèdent  une  Ecole 
■  supérieure  de  pharmacie  ou  une  Faculté  mixte.  Ils 
sont  attachés  à  l’hôpital  militaire  ou  à  l’hospice 
mixte,  sous  les  ordres  du  médecin-chef,  et  concou¬ 
rent  à  l’exécution  du  service  pharmaceutique,  autant 
que  le  permettent  les  cours  et  travaux  pratiques 
qu’ils  sont  tenus  de  suivre. 

En  cas  de  démission  ou  de  licenciement,  les  élèves 
doivent  rembourser  le  montant  des  frais  de  scolarité 
et  d’indemnités. 

Tout  élève  reçu  pharmacien  de  Ib'  classe  passe  de 
plein  droit  .i  l’Ecole  d’application  du  Yal-de-Gràce,  est 
nommé,  à  la  date  du  31  Décembre  de  l’année  précé¬ 
dant  le  stage  à  l’école,  au  grade  de  pharmacien 
aide-major  de  2"'  classe  élève.  Ils  signent  l’engage¬ 
ment  de  servir  six  ans  à  leur  sortie  du  Val-de- 
Gràce. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  au  ministère 
de  la  Guerre  (7“  Direction  du  Service  de  Santé, 
l'"'  Bureau).  Les  pièces  à  produire  sont  :  1°  l’acte  de 
naissance;  2“  l’état  signalétique  et  des  services; 
3"  certificat  du  stage  officinal  et  certificat  constatant 
les  inscriptions  de  scolarité  ;  4“  l’adresse  du  candi¬ 
dat  et  l’indication  de  la  ville  où  il  désire  poursuivre 
ses  études. 

Pour  les  candidats  à  4  on  à  8  inscriptions,  voici 
les  épreuves  subies  : 

1"  Composition  écrite  sur  une  <(ueslion  de  chimie 
(minérale  ou  organique)  ; 

2"  Interrogations  sur  la  physique,  la  chimie  orga¬ 
nique  et  la  toxicologie  minérale; 

3»  Interrogations  sur  la  pliarmacie  galénique,  la 


botanique  (familles  naturelles  phanérogames)  et  l’his¬ 
toire  naturelle  des  médicaments. 

Il  est  accordé  trois  heures  pour  la  composition 
écrite.  Chaque  épreuve  d’interrogation  dure  vingt 
minutes. 

Les  candidats  qui  auront  satisfait  à  la  composition 
écrite  seront  admis  aux  interrogations  orales. 

L’appréciation  pour  chaque  épreuve  est  exprimée 
par  chiffres  de  0  à  20.  Pour  le  classement  définitif,  les 
notes  de  l’épreuve  écrite  sont  multipliées  par  le  coef¬ 
ficient  20  ;  les  notes  des  autres  épreuves  sont  multb 
pliées  par  le  coefficient  10. 

Après  la  dernière  épreuve,  le  jury  procède  en 
séance  particulière  au  classement  des  candidats  par 
ordre  de  mérite. 

Le  corps  des  pharmaciens  militaires  compte 
115  membres  ;  1  pharmacien  inspecteur;  4  phar¬ 
maciens  principaux  de  l’’"  classe;  5  de  2“  classe; 
30  pharmaciens-majors  de  classe;  45  de  2=  classe; 
20  pharmaciens  aides-majors  de  Ib'  classe;  10  de 
2'-’  classe. 


GOUTTES 

26  A  60  par  dose.  -  300  Pro  Die 
(an  ean  bioaibonatée). 
AMPOULES  A  2  0*.  Antltharmlquea. 
AMPOULES  B  S  0*.  AnUnéTTalgtqnea 
1  à  t  par  Jour  arti  ou  tant 
’aHiaatiaa  latanalalra  par  tautta, 


L’origine  du  Corps  de  Santé  comprenant  des  méde¬ 
cins,  chirurgiens  et  pharmaciens  remonte  à  la  créa¬ 
tion  des  armées  permanentes,  au  fameux  édit  de 
1708,  qui  est  la  véritable  charte  constitutive  de  notre 

La  médecine  fut  longtemps  prépondérante.  «  Il 
fallut  une  révolution,  écrit  Bégin,  pour  établir  une 
égalité  parfaite  entre  des  sciences  qui  doivent  se 
prêter  un  appui  mutuel  et  qui  concourent  ensemble, 
quoique  par  des  procédés  divers,  au  même  but.  » 

Parmi  les  grands  noms  de  cette  époque  qui  prépa¬ 
rèrent  l’émancipation  de  ce  corps,  nous  citerons  en 
particulier  :  Cadet  de  Gassicourt,  Leroy,  Pia  et  sur¬ 
tout  Parmentier,  dont  le  nom  seul  suffirait  à  l’illus¬ 
tration  d’un  corps,  et  le  plus  grand  de  tous  par  le 
génie,  Jiayen,  le  précurseur  de  Lavoisier,  l’un  des 
maîtres  de  la  chimie  moderne. 

Pendant  l’Empire,  ce  corps  s’honore  d’avoir  mar¬ 
ché  l’Epopée  et  d’avoir  fourni  ses  victimes  ;  Guéret 
mort  à  l’armée  de  la  Moselle,  Morelot  mort  4  l’armée 
d’Espagne,  Désertine  mort  du  typhus  à  Vilna.  Puis 
la  pharmacie  militaire  a  suivi  nos  armées  en  Espagne 
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(1823),  en  Grèce  (1828),  en  Belgique  (1832),  en  Cri¬ 
mée  (1854),  en  Italie,  en  Syrie,  en  Chine,  en  Cocliin- 
chine,  au  Mexique,  en  Algérie,  en  Tunisie,  au  Maroc, 
au  Soudan,  à  Madagascar,  joignant,  comme  la  méde¬ 
cine,  la  science  au  dévouement  et  payant  partout  un 
lourd  tribut  aux  épidémies  (8  pharmaciens  sur 
40  sont  morts  en  Crimée). 

«  Peu  de  corps,  écrit  leur  historiographe,  peuvent, 
dans  l’armée,  revendiquer  autant  d’hommes  de  valeur 
que  la  pharmacie  militaire.  Après  Bayen,  Parmon- 
tier  et  Pelletier,  mort  à  36  ans,  tous  les  trois,  mem¬ 
bres  de  l’Institut,  elle  a  eu  :  Laubert,  dont  les  recher¬ 
ches  sur  les  quinquinas  ont  préludé  à  la  découverte 
de  la  quinine  ;  Lodibert,  Serullus,  le  collègue  et  ami 
de  Broussais  et  de  Gaina,  le  successeur  de  Vauquelin 
à  l’Institut;  les  jiharmaciens  inspecteurs  Tauché, 
Brault,  Thiriaux  et  Coùlier;  les  botanistes  Fée, 
Steinhel,  Krenier;  Tripier,  pharmacien  en  chef  de 
l’armée  d’Afrique,  et  Millon  son  successeur,  proposé 
à  30  ans  pour  remplacer  d’Arcet  à  l’Académie  des 
Sciences;  Jeannel,  pharmacien  en  chef  de  l’armée 
d’Orient;  Dupuis,  Houssin,  Leprieur  et  Poggiale,  de 
l’Académie  de  Médecine,  où  l’avaient  précédé  Lau- 
bert,  Lodibert  et  Fée,  enfin  Balland  et  Rœser.  » 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Classification  pratique  des  cancers  dérivés  des 
épithéliomas  cutanés  et  cutanéo-muqueux,  jiar 
Rubens-Duval  et  Antoine  Lacassacne.  [Institut  du 
Radium  de  l’Université  de  Paris].  «  Archives  fran¬ 
çaises  de  Pathologie  générale  et  expérimentale  et 
d’Anatomie  pathologique  ».  1  broch.  iii-S"  raisin 
de  32  ])ages,  avec  16  plaiiclics  hors  texte  (6'.  Doiii, 
éditeur).  —  Prix  ;  6  francs. 

Les  auteurs  se  sont  efforcés,  dans  ce  travail,  de 
donner,  d’une  part  à  l’analomo-pathologiste  qui  doit 
examiner  au  microscope  une  biopsie  de  cancer  un 
plan  pour  la  détermination  de  la  tumeur  et  pour  la 
rédaction  de  son  comjite  rendu,  d’autre  part  au  cli¬ 
nicien  auquel  s’adresse  cet  examen  une  définition 
précise  et  la  valeur  des  termes  employés. 


Dans  cette  étude,  limitée  aux  épithéliomas  de  la 
peau  et  de  certains  épithéliums  de  revêtement  des 
muqueuses,  les  auteurs  ont  volontairement  établi 
leur  classification  en  l’absence  de  tout  ternie  et  de 
tout  caractère  d’ordre  histogénélique.  L’histogenèse 
des  cancers  est  un  intéressant  objet  d’étude,  mais 
encore  trop  peu  avancé,  ou  basé  sur  des  méthodes 
troj)  compliquées,  pour  jiouvoir  servir  de  base  au 
diagnostic  histologique  des  cancers  dans  la  pratiipie 
courante. 

16  planches  hors  texte  constituent  un  véritable 
petit  atlas  dans  lequel  sont  figurées  les  principales 
variétés  des  épithéliomas  qui  font  l’objet  de  celle 
monographie. 

Les  péricardites  aiguës,  par  Gkkmain  Bi.eoiimann, 
ancien  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de  Paris. 
1  vol.  in-18  jésus  de  278  pages,  avec  27  ligures 
dans  le  texte.  (Bibliothèque  des  Conuais-ances 
médicales  dirigée  par  M.  Apert.)  Ez-n.  Flamma¬ 
rion,  éditeur.  Paris,  1922.  —  Prix  :  10  francs 

Dans  ce  volume,  que  le  prof.  Marfan  présente  au 
lecteur  dans  un  avant-propos,  l’auteur  expose  les 
symptômes  et  le  traitement  d'une  maladie  dont  le 
diagnostic  est  l’un  des  jilus  délicats  à  établir.  Cette 
étude,  très  méthodique  et  tt  ès  claire,  est  susceptible 
de  rendre  de  réels  services  au  médecin.  Le  traite¬ 
ment  est  l’objet  d’une  étude  très  minutieuse.  Nul 
n’était  plus  qualifié  pour  écrire  ce  volume  que  M.  G 
Blechinaun,  dont  on  connaît  les  nombi'eux  travaux 
anti  iicuis  sui  k  sujet.  L. 

Le  naturisme  dans  Sénèque,  parle  D'’  Paul  Cautox. 
1  vol.  in-8,  de  1118  pages  (.-1.  Maluine  et  fils,  éditeurs). 
Paris,  1922.  —  Prix  :  6  francs. 

I,e  naturisme  est,  suivant  la  délinition  de  M.  Paul 
Carton,  «  une  doctrine  synthétiipie,  à  la  fois  scienti- 
fiipie  et  philosophique,  qui  a  iiour  but  d’assurer  la 
meilleure  évolution  de  l’humanité  en  préconisant 
l’oliéissance  primordiale  aux  lois  de  la  nature  ». 
Fondée  sur  celle  doctrine,  la  médecine  naturiste 
s’attache  par-dessus  tout  à  bien  établir  les  lois  phy¬ 


siques,  vitales  et  spirituelles  qui  régissent  la  vie 
humaine  ;  elle  enseigne  que  les  maladies  se  déclarent, 
»  comme  des  échéances  de  fautes  accumulées  et  à 
titre  de  sanctions  qui  avertissent,  redressent  et  édu¬ 
quent  Il  ;  la  thérapeutique  ipi’elle  met  en  œuvre  «  a 
pour  préoccupation  dominante  de  ramener  l’équilibre 
de  la  sauté  en  corrigeant  d’abord  les  erreurs  vitales 
et  eu  prescrivant  ensuite  le  retour  à  la  loi  naturelle  ». 
Aussi  donne-t-elle  la  préférence  aux  agents  tliéra- 
peutiques  les  plus  .simples,  les  pins  pliysiologiqiies 
et  les  plus  naturels.  C’est  la  mise  eu  jiraliipie  de 
l’adage  de  Bacon  :  ou  ne  vient  à  Iionl  de  la  nature 
qu’en  lui  obéissant,  l/idéal  naturiste  ne  se  borne 
pas  à  la  seule  recherche  de  la  santé  et  du  bonheur 
matériels  ;  il  se  propose  «  un  but  pins  élevé  de 
jirogrès  spiiiluel  et  de  iiréparalion  d'nne  évolution 
de  plus  en  plus  lumineuse  ». 

Une  doctrine  planant  à  ces  haulenrs,  soutenue  par 
la  conception  peut-être  hypothétique,  à  coup  sûr 
généreuse,  d’une  humanité  susceptible  de  perfection, 
exige,  chez  celui  qui  la  veut  enseigner,  un  tempé¬ 
rament  de  croyant  et  d’apôtre,  une  connaissance 
approfondie  des  philosophes  qui,  dès  l’Antiquité,  eu 
ont  posé  les  bases.  Nul,  mieux  que  M.  Paul  Carton, 
n’était  qualifié  pour  la  propager  :  l’ouvrage  qu’il 
vient  de  faire  paraître  révèle,  en  même  temps  qu’une 
foi  robuste,  une  érudition  des  plus  solides,  une 
remarquable  aptitude  à  sélectionner  dans  les  vieux 
maitres  de  la  pensée  tout  ce  qui  peut  servir  à  étayer 
la  doctrine  dont  il  s'est  fait  l’apôtre  le  plus  éloquent 
et  le  plus  convaincu.  C’est  ainsi  qu’il  nous  montre 
Sénèque  répétant  dans  tous  ses  écrits  que  la  grande 
loi  de  la  nature,  c’est  la  simplicité  r  loin  d’être  eugen- 
drées  par  des  causes  extérieures,  les  maladies  sont 
la  résultante  des  excès  commis  en  pins  ou  en  moins 
dans  la  nourriture  et  dans  l’activité.  Très  heiireu- 
•sement  choisies,  les  citations  qu’emprunte  M.  Paul 
Caiioii  an  grand  stoïcien  constituent  autant  de  plai¬ 
doyers  en  faveur  de  la  sobriété  :  «  On  s’éteint  plus 
doucement  jiar  l’inanition  ;  l’indigestion  déchire  les 
entrailles...  Que  tu  aies  tenu  plus  de  vin  que  pas  un, 
un  tonneau  l’emporte  sur  toi  ».  Disciple  de  Pylha- 
gore,  convaincu  par  conséquent,  de  l’immoralité  du 
meurtre  alimentaire,  Sénèque  proclame  la  sujiériorité 
du  végétarisme  sur  la  «  nécrophagie  »  :  Si  cette 
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doctrine  est  vraie,  s’abstenir  de  la  chair  des  animaux 
sera  s’épargner  des  crimes;  si  elle  est  fausse,  ce 
sera  frupalité.  n  En  ce  qui  concerne  la  médecine, 
c’est  sur  l’imitation  de  la  nature  .que  l’homme  doit 
se  baser;  en  outre,  «  le  traitement  mental  doit  être 
le  complément  indispensable  de  la  thérapeutique 
physique  les  pages  que  M.  l’nul  Carton  consacre  ati 
développement  de  cette  thèse  sont  d’une  belle  envo¬ 
lée  et  pleines  d’enseignements  utiles  au  point  de  vue 
psychothérapique  et  même  en  ce  qui  concerne  la  vie 
sociale. 

En  terminant ,  il  fait  remarquer  ((tie  les  véri¬ 
tés  primordiales  et  directrices  qui  doivent  guider 
vers  le  progrès  de  l’humanité  ne  sont  phis  .è  trouver, 
qu’elles  existaient  déjà  dans  l’ouivre  des  Anciens  ; 
ta  science  moderne  qui  en  a  fait  table  rase  a  livré 
les  générations  actnelbss  aux  passions  du  matéria¬ 
lisme,  crOaiil  ainsi  des  égoïstes,  des  désabusés,  des 
jouisseurs  et  des  malades.  Des  réformes  urgentes 
s’imposent  :  n  la  médecine  de  l’avenir  devra  s’intéres¬ 
ser  autant  à  l'hygiène  mentale  (|u’ù  l'iiygiène  orga¬ 
nique  ».  Dans  ce  but  elle  reviendra  aux  méthodes 
traditionnelles  de  simplicité  et  de  bon  sens  :  u  Au 
lieu  de  s’attarder  à  la  recherche  des  immunités  artifi¬ 
cielles  qui  alîuiblissenl  la  race,  elle  devra  s’employer 
pur  des  mesures  d'hygiène  naturiste  et  de  réginio  pur 
et  sobre  à  la  culture  capitule  des  iininnnités  natu¬ 
relles  sans  lesquelles  il  ne  saurait  exister  de  sauté 


qu’inspirent  A  M.  l'aul  Carton  les  destinées  de  l'hu¬ 
manité,  mais  il  est  hors  de  doute  que  son  œuvre, 
cou(;uc  suivant  les  données  les  pins  pures  et  les  plus 
saines  de  la  science  et  de  la  philosophie,  constitue 
un  jirogramme  d’une  haute  portée  théorique  et  pra¬ 
tique:  tous  ceux  (|ui,  comme  les  médecins,  ont  la 
double  cliarge  des  corps  et  des  Ames  la  liront  avec, 
autant  d'iutérét  que  de  profit. 

IIkniii  Lkc(.i:ii(:. 

Le  radium  on  gynécologie,  par  M.Vl.  A.  Siiikoi'V, 
membre  de  rAcadéinie  de  .Médecine,  et  .Ihax  (îaoey, 
assistant  ilo  radiuinthérapie  a  l'hôpital  Saint-.An- 
toiiie,  1  vol.  de  In  collection  «  l’Actualité  obstétri¬ 
cale  et  gynécologique  ».  In-lti  jéstis  de  250  pages. 


avec  ligures  (!,' Expansion  Scirntifiqiie  française), 
Paris,  11)22,  —  Prix  :  10  fr. 

M.  Siredey  a.  comme  gynécologue,  une  situation 
à  jiarl  :  il  ii’est  j)as  chirurgien,  mais  il  n’est  pas  l’ad¬ 
versaire  de  la  chirurgie  ;  il  est  dans  une  situation 
exceptionnelle  pour  donner  un  avis  impartial.  Aussi 
est-ce  une  véritable  bonne  fortune  que  de  le  voir 
apporter  son  opinion  sur  une  question  de  brûlante 
actualité.  Le  livre  qu'il  publie  avee  M.  Gagcy,  dont 
la  grande  expérience  fait  autorité,  est  donc  un  docu¬ 
ment  du  plus  haut  intérêt. 

Le  chai)itrc  1  passe  en  revue  les  notions  physiques 
relatives  au  radium  et  A  la  radioactivité. 

Le  chapitre  11  étinlie  les  actions  biologiques  des 
radiations  sur  les  dillérents  tissus  normaux  et  patho¬ 
logiques. 

Le  chapitre  III  expose  longuement  la  technique, 
les  indications,  les  résultats  dti  radium  contre  le 
cancer  du  col  utérin,  ainsi  que  les  méthodes  complé¬ 
mentaires  de  l’action  du  radium,  puis  contrôles  autres 
alTections  néoplasiciues  des  organes  génitaux. 

Le  chapitre  IV  est  consacré  au  fibrome;  les  atileurs 
revendiquent  pour  le  radium  les  fibromes  de  petit 
volutne  dont  le  .symptôme  principal  est  l’hémorrugie. 
A  plus  forte  raison  le  radium  leur  parait  le  traite¬ 
ment  de  choix  des  métrorragies  sans  fibromes  (cha¬ 
pitre  VI,  surtout  nu  voisinage  de  la  ménopause. 

Enfin  le  livre  se  termine  (chapitre  VI)  par  l’examen 
critique  des  diverses  nllections  génitales  où  le  radi\ini 
a  pu  être  essayé. 

Ot  excellent  livre,  (|ui  sera  lu  avec  fruit  par  les 
praticiens  et  par  les  spécialistes,  aurait]  gagné  A  ce 
(|ue  les  indications  respectives  du  radium  et  de  la 
railiothérapie  eussent  été  étudiées  un  peu  moins  briè- 

A.  LAqt’i'.auii'.liK, 

Le  traitement  des  tuberculoses  pulmonaires,  par 
.1.  liEnriEK  (de  («russe),  1  vol.  de  172  pages,  de  la 
(iollection  <(  Diagnostic  et  Traitement  »  {Editions 
du  LWre  de  France).  Paris,  1022.  —  Prix  :  3  fr  5Ü. 
Devant  l’apparente  et  trompeuse  richesse  de  la 
iiiédicntiou  antituberculeuse  nouvelle,  l  enibarras  du 
médecin  est  grand.  L’auteur,  dans  ce  petit  volume, 
en  fait  tin  judicieux  exposé,  montrant  d’ailleurs  qu’il 


u’existe  encore  que  doux  traitements  susceptibles 
d’enrayer  la  marche  do  la  tuberculose  pulmonaire 
caséeuse:  la  cure  hygiéno-diététique,  A  indications 
très  étendues;  le  pneumothorax  artificiel,  A  indica¬ 
tions  plus  restreintes.  Ce  livre,  très  clairement  rédigé, 
do  lecture  facile,  donnera  d’utiles  indications  au  pra- 

L.  Hivf.t. 

L’auscultation  électrique  en  physiologie  et  en  cli¬ 
nique,  par  M.  Hkniu  Gi.ovkh.  1  vol.  do  225  pages, 
avec  17  figures  dans  le  texte  et  ''«7  planches  hors 
texte  (Fumouze),  Paris. 

dette  étude  exiréinement  intéressante  concerne  les 
résultats  obtenus  avec  le  Ttdéstéthoscupe  électrique, 
appareil  composé  d’un  .microphone  qui  transmet 
électriquement  A  un  écouteur  placé  sur  l’oreille 
du  médecin  les  bruits  perçus;  l’aütetir  ne  nous  dit 
malheureusement  pas  d’une  façon  précise  com¬ 
ment  il  est  arrivé  A  supprimer  les  inconvénients 
constatés  dans  les  appareils  du  même  genre  essayés 
jusqu’ici,  inconvénients  consistant  en  une  déformallou 
plus  ou  moins  notable  des  bruits  par  la  vibration 
propre  de  la  plaque  du  microphone.  Quoi  qu’il  en 
soit,  l’ouvrage  étudie  dans  sa  première  partie  la 
méthode  anutomo-clinique  de  l’œuvre  de  Laënnec, 
puis  la  physiologie  de  l’oreille  dans  rauscultation 
(un  alas  d’anatomie  topogrnphi(|Ue  illustre  ce  cha¬ 
pitre). 

Dans  la  deuxième  partie  sont  exposés  les  carac¬ 
tères  s])ériaux  de  chaque  mode  d'auscultallon.  L’aus¬ 
cultation  électrique  permet  ramplilicallon  sonore, 
(i’où  augmentation  de  la  netteté  des  bruits,  un  exa¬ 
men  rigoureusemeitt  localisé,  la  mise  A  Tabri  des 
bruits  parasites,  l’auscultatioii  en  des  points  difficile¬ 
ment  accessibles  polir  l’oreille  ou  pour  un  stéthos¬ 
cope  ordinaire,  l’isoiement  vibratoire  du  malade  et 
du  médecin,  la  pluri-ausciiltation  (le  microphone 
peut  actionner  plusieurs  écouteurs,  d’où  possibilité 
pour  plusieurs  obscrvateiirs  d’ausculter  en  même 
temps),  raiito-ausculatioii,  l’isolemenl  du  médecin 
vis-à-vis  d’un  malade  infectieux. 

11  faut  d’ailleurs  remarquer  que  plusieurs  de  cos 
avantages  sont  réalisés  par  les  stéthoscopes  A  tube 
{Voir  la  suite,  p.  308.) 
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«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


(t  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


PELOSPANINES  FOURNIER 


nHA02  :  terre;  :  rare 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ! 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5*) 


Mercredi,  21  Février 


SÉDATIF-ANALGtSIQUE  | 

UESTHËSIE  CHIRURGICtLE  rT\riM  V'’ COLIQUES  | 

I  ACCOUCHEMEHTS  S  Ê  g  Ê  Ê  t  Hépatiques  et  Néphrétiques  | 

xiir»oii^»ri:B3S  M  B  ^  Ë  ^  E  ^  O^ITOERS  | 

Douloureuses  Garlses  ’X'a»l3ét±q['u.«»s  1 


/!/ 


ASSOCIATION  SCOPOLAMINE-MORPHINE 
en  Ampoules  pour  injections  hypodermiques. 


littérature:  sur  demande 


•Établissements  Albert  BUISSON,  IS/,  m  de  Uim,  PARIS  \m\ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  15 


—  05  — 


Mercredi,  21  Février  1923 


ROCHE 


LE  ^ 
PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONITÉ 


A?IPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANSER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVULSIONS.ÈPILEPSIE 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
A6I1ATI0NS.EXCITATI0NS 
.ETC. 


Pas  de  Substances 
du  TableaiU  B 


■O  a  50  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

F.H0FFMANNLAR0CHE&  C 
21. Place  des  Vosges 
PARIS 


Colloïdes  de  ]NÆét.a.ux  (IVÆn-F'e)  en 


itions  lijrpodermicîuos 


DIÉNOL 

Traitement  antipneumococeique 


JDÏÉMÉH 

Traitement  des  Paludéens  chroniques 
Remplace  avec  succès  la  quinine 
dans  le 


BRONCHO 

IPNEUMONIFJ 


PALUDISME 


Echantillons  et  Littérature  Franco.  —  J.  DEFRXJNEAUX,  Ph'®”  de  1"  Classe,  1 8,  Rne  de  Beaune,  BA.BIS  (7') 


lODONE  ROBIN 


Gouttes  -  Comprimés  -  Injectable 

ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLEROSE,  ASTHME 
GOUTTE,  RHUMATISME,  EMPHYSÈME  , 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  xie  Poissy,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  15 


—  306  — 


Mercredi,  21  Février  1923 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


M.  VAILLANT  GLORIFIÉ  A  L’iiüTEL  DE  VILLE 


Lunili  dernier,  lu  municipalité  parisienne  avait 
nrffanisé  ii  l’Ilôlel  de  Ville  en  l'iionncnr  de  M.  Charles 
Vaillant,  radiologiste  des  hôpitaux,  une  réception  so¬ 
lennelle. 

Cette  cérémonie,  qui  groupait  autour  du  Conseil 
municipal  de  Paris  une  nombreuse  assistance  dans 
laquelle  on  remanniait  notamment  M.  le  général  Du- 
ball,  grand  chancelier  de  la  Légion  d'hounetir; 
M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de  l'Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévovanco  sociales;  M.  Myron  Her- 
rick,  ambassadeur  des  Etats-Unis:  M,  Mourier,  di¬ 
recteur  de  l’Assistance  pnbli(|ne  ;  M.  Mesureur; 
M™"  Curie  ;  M.  le  professeur  Roger,  doyen  de  la  l'a¬ 
cuité  de  médecine;  M.  le  général  Rerdoulat,  gouver¬ 
neur  militaire  de  Paris;  M.  Lépine,  ancien  préfet  de 
police  ;  de  nombreux  médecins,  chirurgiens  et  rtidio- 
logistes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  une  importante  délé¬ 
gation  de  la  jeunesse  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris  ; 
les  anciennes  infirmières  du  service  île  M.  Vaillaut  A 
Lariboisière,  etc.,  fut  particulièrement  émouvante. 

Appelé  le  premier  à  prendre  la  parole.  M.  le 
général  Dubail  après  avoir,  dans  un  discours  d’une 
haute  élévation  de  pensée,  rendu  hommage  à  M.  Vail¬ 
lant,  qui  a  donné  «  un  exemple  de  grandeur  d’Ame 
auprès  duquel  pAlissent  tous  les  actes  de  bravoure 
de  nos  béros  «,  lui  donna  l’accolade  et,  aux  applau¬ 
dissements  unaninies  de  tonte  l’assistance,  jiassa  à 
sou  cou  la  cravate  de  commandeur  de  la  Légion 


d'honneur. 

l’rcnant  à  son  toi 
ssadeur  des  Hti 


,  Car 


s-Ui 


arole,  M.  Myron  llecrick, 
is,  qui  rejirésentait  l’ilisti- 
toute  son  admiration  pou 
bienfaiteur  de  l'humanité 


M.  Charles  Vaillant, 
et  vaillant  en  ses  act 

remit  la  médaille  d’or  de  la  Société  n  en  témoignage 
bien  insuffisant  de  la  reconnaisHnnee  ipii  lui  est 
due  pour  les  services  reiidUB  A  la  science  ».  Et 
s’adressant  ensuite  A  M"“*  Loray.  dont  le  mari  fut 
aussi  naguère  nu  «  martyr  de  la  science  ».  .M.  Myron 
llerrick  lui  remit  une  lettre  d’hommage  de  .M.  luin- 
bet,  ancien  président  de  la  République  et  eliid  de  la 
l'ondatiou  Carnegie  en  France. 

.M.  Louis  Peuch,  président  du  Conseil  municipal  de 
Paris,  glorifia  ensuite ,  «'en  la"personne|de  .M.  Vail¬ 


lant,  un  exemple  rare  do  ces  sublimes  vertus  qui  font 
la  grandeur  et  lu  dignité  de  l'homme  ;  la  passion  de 
savoir,  l’abnégation,  le  sacrifice  »  et,  au  nom  de  Paris 
reconnaissant,  lui  fit  hommage  d’une  médaille  d’or 
frappée  A  son  intention. 

M.  .hilllard,  préfet  de  la  Seine,  évoqua  alors 
l’feuvre  de  M.  Vaillant,  rappelant  aussi  celle  d’autres 
victimes  de  la  science,  Infroit,  Leray,  Conlremoulins, 
dont  il  évoqua  la  mémoire  aux  vifs  applaudissements 
de  toute  l’assistance. 

Puis  M.  Mourier,  directeur  do  l’Assistance  publi¬ 
que,  après  avoir  au  nom  de  tous  scs  collaborateurs 
salué  M.  Vaillant,  signala  les  elforts  ])oursnivis  au¬ 
jourd’hui  par  son  administration  en  vue  d’améliorer 
la  situation  des  laboratoires,  efforts  qu’on  ne  saurait 
trop  souhaiter  de  voir  pour.suivre  puisque  seuls  ils 
pourront  permettre  de  réaliser  dans  un  avenir  pro¬ 
chain  la  transforination  de  certaines  organisations 
actuellement  encore  fort  insuffisantes. 

Enfin,  M.  Paul  Strauss,  qui,  il  y  a  huit  jours,  glori¬ 
fiait  A  Rordeaux  un  autre  promoteur  do  la  radiogra¬ 
phie,  M.  le  professeur  Bergonié,  exprima  en  termes 
chaleureux  toute  son  admiration  pour  l’héroïque  vic¬ 
time  de  la  science  A  qui  il  apportait  l’hommage  du 
gouvernement  de  la  République. 

Très  ému,  mais  aussi  très  inaitrc  de  lui,  M.  Vail¬ 
lant  ne  voulut  point  manquer  d’exprimer  toute  sa  recon¬ 
naissance  aux  promoteurs  de  l’inoubliable  manifesta¬ 
tion  dont  il  était  l’objet  et,  aux  applaudissements  de 
tons,  avec  l’aide  de  M.  Aucoc,  syndic  du  Conseil 
municipal,  qui  lui  tenait  la  copie  de  son  discours 
sous  les  yeux,  il  prononya  une  allocution  particulière¬ 
ment  intéressante  de  laquelle  —  après  avoir  rappelé 
([lie  la  découverte  de  Rœntgen  se  trouve  entière¬ 
ment  eu  germe  dans  «  l’œuf  électrique  »  que  l’abbé 
Nollel,  préce[)teur  du  dauphin,  présentait  A  son  royal 
élève,  après  aussi  avoir  noté  qu’il  y  a  vingt-cin(|  ans, 
il  avait  lui-mème  déqiosé  un  projet  de  laboratoire  de 
radiologie  que  la  Ville  de  Paris  a  depuis  réalisé  —  nous 
détachons  les  lignes  suivantes  qui  retracent  d’une 
fayon  particulièrement  saisissanlc  l’évolution  de  la 
radiologie  à  ses  débnis  : 

«  C'est  sur  eux-mêmes  que  les  expérimentateurs 
du  début  ont  porté  leurs  rcclierches  et  leurs  investi¬ 
gations.  Ponvaient-ils  ne  pas  être  frappés  ])ar  des 
faits  aussi  troublants  que  ceux-ci,  pur  exemple  ;  les 
mêmes  rayons  qu’ils  employaient  A  guérir  ou  tout  au 
moins  A  améliorer  cerlatues  afi'ections  les  prédispo¬ 
saient  eux-mêmes  A  des  lésions  exactement  seinblables 
A  celles  dont  ils  poursuivaient  la  guérison  ou  l’amé¬ 
lioration.  Autre  contrasle  que-je  n  aurai  garde  d’ou¬ 


blier  ;  les  mêmes  rayons  avaient  le  pouvoir  A  la  fois 
de  blanchir  les  cheveux  de  l’opérateur  et  de  repig¬ 
menter  ceux  de  l’opéré.  On  conviendra  que ,  san^ 
l’ignor.ance  des  premiers  opérateurs,  sans  les  explo¬ 
rations  qu’ils  ont  faites  sur  leur  propre  chair,  on 
n’aurait  peut-être  pas  abouti  A  de  telles  constalationt 
dont  je  n\i  pas  besoin  de  souligner  l’importance  poui 
la  médecine  scientifique.  » 

Une  longue  ovation,  point  n’est  besoin  de  le  dire, 
accueillit  le  beau  discours  de  M.  Vaillant  que  toute 
l’assistance  accompagna  ensuite  jusqu’A  sa  voiture 
lorsqu’il  quitta  l’Hôtel  de  Ville.  G.  V. 


Cours  supérieur  d’hygiène.  —  Le  cours  sunérieui 
d’hygiène,  donné  en  vue  de  robtention  du  diplôme 
d’hÿgièno,  sous  lu  diretion  do  M.  le  professeur  Léon  Ber¬ 
nard  et  de  M.  Robert  Debré,  agrégé,  commencera  le  jeudi 
1"  Murs,  A  13  h.  3/4,  au  laboratoire  d’hygiène  do  la 
Faculté  de  Médecine. 

Les  candidats  pourvus  dos  corliliculs  de  bactériologie 
exigés  pour  le  di])lômo  doivent  être  inscrits  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  Médecine  (guichet  n"  4),  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  de  15  A  17  h. 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  partir  du  vendredi  2  Mars, 
M.  le  professeur  Jeanselmc  étudiera  dans  son  service 
tous  les  vendredis,  à  10  h.  1/2,  la  tuberculose  cutanée, 
scs  formes  eliniqucs,  son  diagnostic,  son  pronostic  et  son 

Internat  de  Brévannes,  Hendaye,  Chardon-Laga¬ 
che,  Sainte-Périne  et  San-Salvadour.  —  Composition 
é.cniTE.  —  Séance  du  19  Février.  —  Configuration  exté¬ 
rieure  et  rapports  de  la  vessie  chez  l’homme.  —  Causes, 
signes  et  diagnostic  de  l'insuffisance  aortique. 

Séance  aujourd’hui,  A  20  h.  1/2,  à  la  salle  de  la  rue  des 
Saints-Pères. 


Internat  de  l’hôpital  de  Rothschild.  —  A  In  suite  du 
concours  qui  vient  d’avoir  lieu  ont  été  nommés  internes 
titulaires  :  M.  Dal.sace;  M''"‘  Guéry,  ’Weynbaum  ; 
M.  Tilby. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnkuk.  — 
Chevalier.  —  M.  Kafincsquc,  A  Paris. 

Dispensaire  (54,  me  Saussure).  —  Le  dimanche 
25  Février,  M.  Loredde  fera  une  conférence  clinique  sur 
la  syphilis  héréditaire. 

Diplôme  supérieur  d’hygiène.  —  Au  cours  de  l’annéo 
scolaire  1921-1922,  la  Faculté  de  Médecine  do  Paris  a 
décerné  le  diplôme  supérieur  d’hygiène  aux  candidats 
suivants  :  M.M.  Capienlcs,  Destrinc,  Mnritch,  Morand, 
Schwei.sgutli,  Têtu,  lîossucl;  M"”  Aizière;  MM.  Brisker, 
Lahessc;  M""  Tasof;  MM.  Salmont,  Clerc,  Janin,  Renard, 
Royer,  Anglade,  Blanc,  Bourutlo,  Chabrol,  Gaudino, 
Oucnkdjian,  Aboiilkcr,  Kudelski,  Jonnnon,  Zoeller,  Violle, 
Grenier, ’^Leau,  Col,  Forestier,?  Laplnno,  Krikorinn,  Gai- 
lier,' Dujai'ric(_de(  la  Rivière, 


m  Le  plus 


Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

r  “  En  AiWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  tS  Âmiioules  ; 

T  En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  6.50 


Chaque  ampoulé  contient  : 

'  1/2  niilltgr.  Cacodylate  de  Strychnine. 
0,10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 

'Laboratoires  FRAISSE*  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart.  ^ 


Le  PNEUMOBIQL 

a  été  conçu  et  mis  au  point  pour  son  emploi  spécial 

en  Injections  trachéales 

Il  offre  toutes  les  garanties  scientifiques  d’un  produit  longuement  étudié  et  mis  à  la  disposition 
des  médecins  après  de  minutieuses  expérimentations  dans  les  services  officiels. 

C’est  le  produit  type  parfait  pour  le  traitement  rationnel 

des  Affections  des  voles  respiratoires. 


Lttt.,  éohant.  et  inetmmentation 
sar  demande 

27.  RDB  CAVENNE  —  LYON 
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KYMOSINE 

ROGIER 

(Anciennement  PEGNINE  ROGIER) 


A  base  de  Ferment  LA  B  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  sélectioyiné  pour  le  Kégimo  lacté 
Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau^né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré- 
{(inie  lacté  est  nécessaire  : 

Affections  du  C®nr,  du 
tube  digestif,  des  Reins, 
Albiiiiiiiniric, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Vomissements, 
Guslro-entérite, 
Atlirepsie, 
Clieléra  infuntile. 


Mode  d'emploi  :  Pouf  le  lait  do  vache,  une 
éUillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  40“  ;  agi¬ 
ter  vigoureusement  jusqu’à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  :  Une  pincée  de 
Kymositio  dans  uns  cuillerée  à  café  d’eau  ou  de 
lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 


HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hépitaux  de  Paris. 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 
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Je  caoutchouc.  L’aviscullation  électrique  se  prête  à 
une  étude  de  la  physiologie  de  l'appareil  respiratoire 
(chapitre  1I|,  de  la  voix  (chapitre  III)  et  à  une  percep- 
lion  rigoureuse  et  détaillée  des  signes  stéthoscopi¬ 
ques  normaux  de  la  respiration  et  de  la  voix,  pour 
les  zones  superficielles  et  les  zones  profondes  (clia- 
pitre  IV|. 

ha  troisième  partie,  consacrée  à  la  clinique,  passe 
i-n  revue  (avec  l’aide  d'atlas  détaillés)  l’examen  patho¬ 
logique  de  l’ap])areil  respiratoire  et  de  la  voix  étudiés 
à  la  face  et  au  thorax,  ])uis  l’examen  du  cœur  et  de 

l,a  quatrième  partie  décrit  les  différents  stéthos¬ 
copes  inicrotéléphoniques ,  d’une  fa^on  d’ailleurs 


Quant  à  la  cinquième  partie,  elle  se  contente  d'ex- 
pli(iuer  ce  qu'est  tm  galvanomètre  à  trois  sensibilités 
et  de  donner  lu  liste  des  usages  de  ce  galvanomètre. 

L’auteur  me  pardonnera  d’avoir  eu  l’air  de  faire 
quelques  réserves  ;  son  livre  est  excellent  pour  les 
praticiens;  mais,  en  ma  qualité  d’électricien,  j’aurais 
aimé  avoir  un  peu  plus  de  détails  sur  l’intimité  même 
Je  ses  appareils  ;  s’il  était  de  moindre  importance, 
j’aurais  eu  moins  de  curiosité  à  son  sujet. 

A.  L\QUEiinii:iiE. 

L’anesthésie  locale  en  chirurgie  infantile  et  ortho¬ 
pédique,  par  O.  Nuzzi  (de  Naples).  (A.  Cappelli, 
de  Bologne,  éditeur),  1922. 

Témoin  de  la  mort  d’un  enfant  de  8  ans  survenue 
|ueh(ue.s  heures  après  chloroformisation  pour  une 
[)etile  interwMition,  l’auteur  i>rit  Te  parti  de  n’utiliser 
Icsormais  ipie  l’anesthésie  locale  et  son  livre  est 
l’exposé  de  la  t(n'hnii|ue  qu’il  a  suivie.  L’anesthé- 
<i<|ue  employé  est  le  A'neo.s/n.sin  qui  n’est  autre 
lu’une  solution  de  novoraïne  à  2  pour  100  avec  un 
peu  d’adrénaline,  dont  on  injecte  de  1  à  4  eme  sui¬ 
vant  l'importance  de  l’opération  ;  l’anesthésie  est 
suffisante  au  bout  de  fi  à  10  minutes. 

II  ii’y  a  malheureusement,  dans  ce  livre, pour  engager 
le  lecteur  h  abandonner  ses  préventions  contre  l’anes¬ 
thésie  locale  chez  l’enfant,  aucun  renseignement  cli¬ 
nique,  aucune  statisti(|ue  et  seulement  une  revue 
région  par  région  des  injections  à  faire  pour  per¬ 
mettre  le  traitiunent  chirurgical  dos  dilférentes  affec¬ 


tions  de  l’enfance,  depuis  la  myélocystocèle  et  la  fis¬ 
sure  palatine  jusqu’au  mal  de  Pott  et  à  la  sacralisa¬ 
tion  douloureuse.  Les  travaux  de  Pauchet,  de 
Piquand,  Duverger,  Ombrédanne  et  Broca  ont  servi 
de  guide  à  l’auteur  pour  la  rédaction  de  ce  petit  livre 
clair  et  abondamment  illustré. 

P.  Gbisel. 


LIVRES  REÇUS 


2876.  La  Cure  de  soleil  et  d’exercices  chez  les 
enfants,  par  le  D’’  Paul  Cakton,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de  106  pages,  avec  60  ligu¬ 
res  originales  {A.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  : 
10  francs. 

2877.  Les  Tempéraments,  par  le  I)'' Ali.endy.  1  vol. 
de  368  pages  (  Vigot  frères,  éditeurs).  —  Prix  :  15  fr. 

2878.  Le  Catéchisme  de  l’asthmatique  et  de  l’ar¬ 
thritique,  par  les  Dr*  En  Delthil  et  J. -J.  Sédillot. 

1  vol.  de  132  pages  (L’Expansion  scientifique  fran¬ 
çaise).  —  Prix  :  6  francs. 

2879.  La  Goutte.  Sur  quelques  points  controversés 
ou  mal  connus  de  son  histoire,  par  Cu.  Finck  (de 
Vittel).  1  vol.  de  80  pages  (L'Expansion  scientifique  ' 
française).  —  Prix  :  4  fr.  50. 

2880.  Quelques  charlatans  célèbres  au  XVIP  siècle, 
par  le  D''  H.  Sulblé.  1  vol.  de  144  pages,  avec  10  plan¬ 
ches  hors  texte  (Librairie  Marqueste,  à  Toulouse). 

2881.  Les  Maladies  par  carence,  par  Raoul  Lecoq, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de 
160  pages,  avec  50  figures  et  35  graphiques  (  Ki'gof 
frères,  éditeurs).  —  Prix  :  10  francs. 

2882.  Traité  des  fractures  des  membres,  par  le 
D''  Henri  Judet.  1  vol.  do  700  pages,  avec  102  plan¬ 
ches  hors  texte  et  338  figures  dans  le  texte  (L'Expan¬ 
sion  scientifique  française).  —  Prix:  36  francs. 

2883.  Latéral  curvature  of  the  spine,  par  Robert 
W.  Lovett.  1  vol.  de  218  pages,  avec  172  illustra¬ 
tions  (S.  lilahistons.  Sons  and  C»),  Philadelphia.  — 
Prix  :  £  2  00. 

2884.  Manual  of  surglcal  anatomy,  par  Lewis 
Beeslt  et  T.  B.  Johnston.  1  vol.  de 562  pages(Oxford 
medical  publications),  London.  —  Prix  :  18  livres. 


2885.  Précis  de  thérapeutique,  par  A.  Manquât, 
correspondant  national  de  l’Académie  de  Médecine. 
Tome  IL  1  vol.  de  732  pages  (J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  25  francs. 

2886.  Anaesthesics  and  their  administration,  par 
Frédéric  W.  Heuhitt.  1  vol.  de  576  pages  (Oxford 
medical  publications,  London). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  oour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Taris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes.  ■ 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n»  1. 

Mémoires  originaux. 

A.  Lacassagne  et  H.  Coutard.  —  De  l’influence  de 
l’irradiation  des  ovocytes  sur  les  fécondations  et  les 
gestations  ultérieures. 

H.  Mondor  et  P.  Huet.  —  Les  kystes  des  petites 
lèvres. 

G.  Mlglniac.  —  L’inversion  de  l’utérus  et  son  trai¬ 
tement  conservateur  par  la  colpo-hystérotomie  anté¬ 
rieure. 

Levant  et  L.  Portes.  —  Etude  séméiologique  du 
pouls  dans  l’hémorragie  rétro-placentaire. 

L.  Portes.  —  Pathogénie  et  traitement  de  l’apo¬ 
plexie  utéro-placentaire. 

Comptes  rendus  de  la  Société  belge  de  gynécologie 
et  d'obstétrique. 

Séance  du  4  Novembre  1922. 

Analyses.  —  Livres  nouveaux. 


HYPERTENSIONS 

ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  LISSE 


OLÉTHYLE 
-BENZYLE 


GOUTTES 

GÉLULES 


CURE  et  RÉGIME  des  INTESTINAUX  ^ 

(Entérités,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux.  Coloniaux) 

par  les 

de  CHATEL-GUYON 

EAU  DE  TABLE  | 

chateliiiitoii-lëgere 

Eau  minérale  naturelle,  carbo-gazeuse, 
du  bassin  de  CHATEL-GUYON  j 
très  légèrement  minéralisée. 


A  boire  comme  eau  de  table,  aux  repas  et 
en  dehors  des  repas,  pure  ou  additionnée 
de  vin  blanc  léger. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMANDES  : 

SOCIÉTÉ  des  EAUX  MINÉRALES  de  CDATEL-GUYON 

6,  Square  de  l’Opéra  —  PARIS 


EAUX 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  OE  PARIS 

12Z,  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  -  PARIS 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Cancers  intra-oculaîres 

Chez  I’adulte  : 

Sarcomes  primitifs,  mélaniques  ou  non,  plus  rarement  épi- 
théliomes,  ceux-ci  secondaires,  «  succursales  »  d’une  tumeur  de 
l’estomac,  de  l’intestin,  du  sein,  aboutissant  à  la  choroïde  ou  au 
corps  ciliaire. 

Chez  I’enfant  : 

C’est  la  rétine  qui  est  le  terrain  habituel  du  «  gliome  ». 

Pourquoi  le  gliome  rétinien  n’existe-t-il  jamais  chez  l'adulte 
qui,  au  contraire,  a  souvent  le  gliome  cérébral  1 

A  cette  question  posée  par  nous,  M.  Maxvas  a  nettement 
répondu,  en  montrant  que  le  prétendu  gliome  de  la  rétine  n’est 
pas  un  gliome,  comparable  à  celui  du  système  nerveux  de 
l'adulte,  mais  une  tumeur  dysembryoplastique,  formée  de 
cellules  rétiniennes  jeunes,  à  nommer  rétinocytome,  pour  éviter 
désormais  la  confusion. 

Cliniquement,  le  néoplasme  est  présenté,  sauf  émergence, 
soit  dans  un  œil  net  qui  voit  et  lit,  soit  ignoré,  ou  déjà  repéré, 
dans  un  œil  brusquement  congestionné  par  un  œdème  glauco- 
mateux  (qui,  heureux  accident,  détermine  le  patient  à  tolérer 
l’ablation  de  l’organe)  ou,  rarement,  par  une  irido-cyclite, 
plutôt  liée  aux  faux  cancers  (syphilome,  etc.)  ;  enfin,  le  néo- 
jtlasme,  possible  ou  probable,  est  invisible  (cataracte,  kératite, 
atrésie  pupillaire,  glaucome,  décollement  rétinien,  d'où  pré¬ 
somption  contre  le  néoplasme-  dans  la  myopie  ;  nous  avons 
cependant  énucléé  deux  fois  des  yeux  myopes  avec  sarcome 
et  décollement,  chez  deux  femmes).  A  ce  propos,  le  sexe  féminin 


(Diagnostic)  CANCER  INTRA-OCULAIRE 

accapare  les  trois  quarts  des  sarcomes  choroïdiens  opérés  par 
nous. 

C’est  dans  ces  cas  douteux,  où  l’ophtalmoscope  ne  suffit  plus, 
que  la  diaphanoscopie,  la  radiographie  (ossification,  corps 
étrangers  méconnus),  les  ponctions  et  l’iridectomie  explora¬ 
trice,  l’examen  soigné  de  l’orbite  (propagations  profondes) 
s’ajouteront  à  la  recherche  moderne  (examen  du  sang,  réaction 
d’Abderhalden,  etc.),  vraiment  intégrale.- 

Quel  pronostic,  après  extirpation  de  l’œil  et  d'un  fragment  de 
nerf  optique? 

Le  rétinocytome,  ex-gliome,  de  l'enfant  reste  très  grave,  réci¬ 
divant  sur  place  si  le  nerf  optique  était  envalii,  ou  capable  de 
monstrueuses  métastases  intrâcraniennes.  Radio-  et  surtout 
radiumthérapie  utiles  sur  les  récidives,  parfois  d’emblée  sur  les 
tumeurs  bilatérales. 

Le  sarcome  de  l'adulte  est  moins  redoutable. 

Nous  n’avons  jamais  vu  ni  adénopathie,  ni  récidive  sur 
place,  môme  après  l’ablation  d’yeux  bosselés  en  trufl’e.  Dans 
la  moitié  des  cas  environ,  et  j)lutüt  chez  nos  opérés  les  ])lus 
jeunes,  métastase,  ordinairement  hépatique,  môme  j)OUi-  de 
minuscules  sarcomes.  Le  reste  de  nosénucléés  n’a  eu,  vingt  ans 
après,  ni  récidive,  ni  métastase. 

Meilleur  que  dans  les  régions  où  il  n’est  pas  encapsulé, 
le  sarcome,  fût-ce  après  examen  liistologique  (sarcomes  méla¬ 
niques  ou  bien  à  cellules  rondes  ])lus  dangereux  que  ceux 
formés  de  cellules  fusiformes),  garde  un  pronostic  très  indivi¬ 
duel,  trop  individuel,  en  dépit  de  tous  les  éléments  de  contrôle, 
pour  comporter  une  formule  valable. 

A.  Tkuson. 


INDROCRINOL 


l&athàala  «t  attrlllté  mMcolla* 
ratard  d*  erolaiaaea,  «ialllt^ 
rréeoea,  ate.). 


CARDIOCRIROL 

Lipoïde  do  nosele  cordiaqoe 


CEREBROCRINOL 

Lipoïde  pboapboré  do  cerveau 


HEPATOCRINOL 


Cbaqne  Upoïda  conatltue  er  mSitia  tempe 
ee  ALIMENT  al  oa  EXCITANT 
spdciliqnes 

do  Torsone  dont  II  provlont. 


Traitement  an  moyen  d'ampoules  pour  Injeotlona  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  inaltérable,  et  toujours  égale  à  elle-même. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jot 
ou  4  pilnlet  par  jour. 


GYNOCRINOL 

Lipelda  de  l’Ovaire 

tHvTOOvarlea,  aménorrbéea,  dya- 
méeorrhées,  stérilité,  aéniflté 
précoce,  troables  de  la  méao- 


GYNOLUTEOL 

LipoTde  da  Corps  Janae 


ETC..  ETC. 


AFATYL 


POLYCRINOL 


ANDRO-POLYCRINOL 


Testicale,  tbyrolda,  snrrdnale  tetala  et  bypopbyst  Ovaire,  tbyrc 

(laanrasance  plBri-glaadnlalro  ehes  rhemaie  en  l'eataat  mile.)  I  ansafBaancapla: 

•te.,  ete.  Teutet  formules  an  gré  des  nièdeoias. 


-POLYCRINOL 

sarrénale  totale  et  bypaphysa 


I  BioIoKie  appllqode  H.  CARRION  at  C»  —  V.  BORRIEN,  id,  Paobeari  It-BoaorI,  PARIS  (8*) 

Télépheas  :  Alysées  H-«4  et  lt-41  -  Adr.  télégt.  :  meacar-Paria. 
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Guérit  la  Furonculose 


Tue  le  Staphylocoque 


^0NOX»5[ 


Plus  âctif  que  les  Vaccins  &  les  Levures 


Renferme  un  étain  pur  exempt  de  plomb 


Est  parfaitement  tolère 
fli'est  nullement  toxique 


Se  prend  è  raison  de  ô  comprimes  parjour 


Le  Flacon  6f  50 

éCHmmlf’sUliDBMAaDE'A  tous  les  docteurs 

-AB  O  RATO I  tvE  ROBERT  &  CAR  RI  È  R  E,  37  Rua  de,*  Bou  pgog  n  e .  PA  R I S 
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Sur  la  demande  d’un  eertain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Maladies  de  la  nutrition.  —  MM.  Marcel  Labbé,  pro¬ 
fesseur;  Henri  Labbé,  agrégé  iStévenin  et  Kepveux,  chefs 
de  laboratoire,  commenceront  le  lundi  2G  Février  1923, 
à  3  b->  au  laboratoire  de  pathologie  générale,  un  cours 
pratique  sur  les  procédés  d’examen  (clinique  et  labora¬ 
toire)  dans  les  maladies  de  la  nutrition  et  les  affections 
du  tube  digestif. 

Programme  du  cours,  —  Les  principes  de  lu  nutrition. 

—  Les  grands  syndromes  gastriques.  Examen  clinique  : 
des  dyspeptiques.  —  Analyse  du  suc  gastrique.  —  Les 
syndromes  intestinaux  cl  pancréatiques.  Entérites  aigues 
et  chroniques.  —  Les  fèces.  Examens  macroscopique  et 
microscopique;  recherche  du  sang;  recherche  des  para¬ 
sites.  —  Analyse  chimique  des  fèces  ;  dosage  de  l’nzotc  , 
total,  des  acides  de  fermentation,  de  l’ammoniaque.  — 
Les  fèces  ;  dosage  des  graisses  acides,  nentres  et  insapo- 
nifiables.  Dosage  des  savons.  Coefficient  d’utilisation,  —  , 
Analyse  des  urines  :  azote  total,  ammoniaque,  acides 
aminés,  azote  colloïdal,  coefficients  d’utilisation  azotée. 

—  Acide  urique  et  purines  ;  dosage  dans  les  urines  et 
dans  le  sang.  Créutine  et  créatinine.  —  Pigments  biliaires, 
sels  biliaires,  urobiline  :  recherches  dans  l'urine.  Dosage 
des  pigments  biliaires  dans  le  sang.  Lipo’fdes  et  clioles- 
térine  dans  le  sang.  —  Chlorures  et  phosphates  urinaires. 

—  Albumines  ulhumoses  et  jjoptones  dans  les  urines.  — 
Glucose  dans  les  urines  et  dans  le  sang.  Les  divers  sucres 
de  l’urine.  Méthodes  microchimiques  pour  le  dosage  du 
glucose  dans  le  sang.  —  Réactions  d’acidose  :  corps  acé- 
toniques  dans  l’urine,  le  sang,  le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien.  Dosage  des  acides  organiques  dans  l’urine.  —  Le 
métabolisme  basal  ;  mesure  des  échanges  respiratoires. 

—  L’obésité  :  pathogénic  et  thérapeutique.  —  L’uricéniic 
et  l’oxalémie  ;  goutte,  lithiase  urinaire,  migraine.  —  Le 
diabète  ;  pathogénie,  évolution  et  thérapeutique.  — 
L’acidose  ;  le  coma  diabétique  et  les  acidoses  non  diabé¬ 
tiques.  Les  grands  syndromes  rénaux  diagnostic  et  thé- 

.  rupeutiquo.  —  Les  syndromes  hépatiques  :  diagnostic  des 
insuffisances  fonctionnelles  du  foie.  —  Interprétation  cli¬ 
nique  des  analyses  d’urine. 


Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  à  3^h.,  et  sera  terminé 

aux  diverses  méthodes  d’examen.  Le  montant  du  droit  à 
verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions,  immatri¬ 
culés  à  lu  Faculté,  sur  présentation  de  la  quittance  du 
versement  dû. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  dès  à  présent,  jusqu’au  26  Février,  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n”  S),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  15  h.  à  17  h. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Lecène,  professeur,  I 
commencera  son  cours  le  vendredi  2  Mars  1923,  à  17  h., 
et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure,  nu  grand  amphithéûtre  de 
l’Ecole  pratique.  {Nombieuscs  projections  à  chaque 
leçon.)  Cours  spécialement  destiné  aux  étudiants  de 

Programme.  —  AlTecHons  chirurgicales  du  thorax,  de 


Accidents  du  travail,  maladies  professionnelles  et 
pensions  de  guerre.  —  Des  conférences  complémen¬ 
taires  seront  faites  pendant  le  semestre  d’été,  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Balthazard,  tous  les  jours, 
ù  6  h.,  nu  grand  amphithéûtre.  Elles  porteront  sur  les 
accidents  du  travail,  les  maladies  professionnelles  et  les 
pensions  de  guerre. 

1",  2,  3  Mars,  M.  Balthazard  ;  Loi  du  9  Avril  1898  et  lois 
complémentaires.  Principe  delà  ix'parntion  des  dommages 
causés  par  les  accidents  du  travail.  Professions  assujetties 
a  la  loi.  Définition  de  l’accident  du  travail.  Principe  de 
l’évaluation  dos  indemnités.  Etat  antérieur.  Prorédure, 
jurisprudence. 

5  Mars,  M.  Dervieux  :  Les  cas  d’interprétation  difficile. 
Hernie,  lumbago,  durillon  forcé,  bouton  d’huile,  etc. 

6  Mars,  M.  H.  Claude  :  Névralgies.  Névrites  trauma¬ 
tiques  ou  professionnelles  ;  saturnine,  sulfocarbonée, 
oxycarboncc,  arsenicale  et  chloréthane,  etc. 

7  et  9  Mura,  M.  Luignel-Lnvastinc  ;  Traumatismes 
crâniens.  Commotion  cérébrale.  Abcès  du  cem'eau.  Ménin¬ 
gites  aigues  et  tuberculeuses.  Méningo-encéphalites  trau¬ 
matiques;  hémorragie  méningée;  paralysie  générale. 

10,  12  et  13  Mars,  M.  H.  Claude  :  Hémorragie  et 
ramollissement  cérébral.  Tumeurs  célébrnlcs.  Psychoses 
traumatiques.  Psychonévixises.  Hystérie,  neurasthénie, 
névroses  traumatiques.  AITcctions  de  la  moelle;  trauma¬ 
tismes  vertébraux;  compressions.  Commotion  médul¬ 


laire.  Affections  révélées  ou  aggravées  par  les  trauma¬ 
tismes  (tubes,  maladies  .systématiques). 

15  Mars,  M.  Guillain  ;  Atrophies  musculaires;  atro¬ 
phies  réflexes;  dystrophies  iiiitsculaircs.  Syringomyélie. 
Ilystrophies  nerveuses;  sclérodermie;  troubles  trojjhi- 
ques,  vaso-moteurs  post-traumatiques  (oedème,  ulcéra¬ 
tions,  panaris,  etc.). 

16  et  17  Mors,  M.  Gougerot  :  Syphilis  et  affections 
cutanées  dans  leurs  rapports  avec  les  accidents  du 

19  et  20  Mars,  M.  Duvolr  :  Tuberculoses  chirurgicales, 
tuberculose  pulmonaire  et  accidents  du  travail. 

21  Murs,  M.  Proust  ;  Lésions  de  l'appareil  génito- 
urinaire  dans  les  accidents  du  travail. 

22  et  23  Mars,  M.  Piedelièvre):  Complications  cnr- 
diu<iucs,  artérielles,  hépatiques  et  rénales  des  accidents 
du  travail. 

9  et  10  Avril,  M.  Balthazard  ;  La  loi  du  25  Octobre  1919 
.sur  les  maladies  professionnelles.  Maladies  saturnines  et 
hydrargyriques. 

11  .\vril,  M,  Ménard  :  Application  de  la  radiographie 
aux  accidents  du  travail. 

12  Avril,  M.  Dervieux  :  Honoraires  médicaux  dans  les 
accidents  du  travail.  Tarif  Breton.  Pratique  des  expertises 


Un  enseignement  pratique,  comportant  1 
ouvriers  victimes  d’accidents  du  travail,  au 
les  samedis,  à  3  h.,  au  laboratoire  de  med 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enfants-Assistés.  —  Le  Cnn.scil  municipal  de  Paris 
sur  le  rapport  pn-senlé  par  M.  Henri  Rousselle,  au  nom 
de  la  5®  Coininission,  vient  d’énietlre  lavistpril  y  a  lieu 

1"  D’approuver  le  projet  relatif  à  l'instullation  di 
boxes  dans  les  quatre  pavillons  d  isulemont  et  <lans  k 
service  des  douteux,  à  l’hospice  des  Knfanls-Assistés  ; 

2"  D'imputer  la  dépense,  évaluée  à  172.100  fr.,  sur  h 
suh\'cntion  municipole  allouée  à  rAssislanco  pul)li<{U( 
sur  les  fonds  de  reniprunl  de  1.800  millions,  programiiu 
102.'1,  ^  2,  réserve  pour  opéralitms  urj^entes  et  imprévues 
{Voir  la  èuite,  p.  313.) 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  Religieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

-:-  CURES  SOLAIRES 

Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’hygiène  modernes  ; 
muni  de  ï  appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  aeuvre'de  l’héliothérapie  en  climat  marin. 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


EPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 

avec  2  comprimés  par  jour 


NEURINASE  ||  ALEPSAL  | 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  do  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Suceur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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MICTASOL 


CHAQUE  COMPRIMÉ  TITRE 

Camphre  monobromé _ _ _ 0,0 

Héxaméthylènetétramine . . 0,0 

Noix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,2 

Sucre  vanillé  -  — — _ ...  Q.S 


EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION  . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  — URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


MODE  D'EMPLOI; 
CROQUER  e  COMPRIMÉS  PAR  JOI 
MATIN  <—  M10J  —  SOI 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


Pub.J.a(ia  i>i^beU^ 


Carron 


rolume  ( 


POSOLOGIE  ;  DOSB  MOYBNNB  ;  De 


Médication 


«  Le  Fosfoxyl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  la 
Digitale  pour  celles  du  cœur.  » 

^^Indications  du  F0SF0XYL-< 
>  Algies,  Asthénies  ; 

;  Horbidesse,  Dépressions,  Psychasthénie.  I 

î  Neurasthénies  < 

s  Fatigues  cérébrales.  Angoisses  j 
Déchéances  organiques  \ 
MaP'^de  la  Nutrition,  Rachitisme  i 

S  Impuissance  l 

s  Epuisement  nerveux.  5 


(C‘«  H ‘S  P  h  O* 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 


Véritable  aliment  de  la  cellule  nerveuse 


Echantillon  et  Litléralw 


:  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9®), 
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Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Du  lundi  2fl  uu 
suinedi  31  Mars,  M.  Sorrel,  chirurgien  en  chef  do 
riiôpitul  iiiuriliine  de  Berok,  fera  une  série  do  six  leçons 
sur  le  traitement  des  tuberculoses  ostéo-articulaircs  et 
ganglionnaires. 

Programmt  du  cours.  —  Lundi  20  Murs.  Traileinent  du 
mal  de  Pott.  —  Mardi  27  Murs.  Traitement  de  la  coxalgie. 

—  Mercredi  28  Mars.  Traitement  de  la  tumeur  blanche 
du  genou.  — Jeudi  29  Mars.  Traitement  des  ostéo-arthrites 
tuberculeuses  du  pied.  —  Vendredi  30  Mars.  Traitement 
des  ostéo-arthrites  tuberculeuses  du  membre  supérieur. 

—  Samedi  31  Mai’S.  Traitement  des  ostéites  tuberculeuses: 
Traitement  des  anémies  tuberculeuses. 

Les  cours  auront  lieu  le  matin  à  l’hôpital  maritime. 
Chaque  cours  sera  suivi  des  opérations,  ponctions,  confec¬ 
tion  d’appareils  plâtrés,  etc.,  correspondantes.  Pour  tous 
rcnscigiicraents,  écrire  à  M.  Parin,  hôpital  maritime  de 
lierck-Plnge  (Pas-de-Calais). 


CONCOURS 

Inspecteur  départemental  d’hygiène.  —  Un  con¬ 
cours  pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  des  ser¬ 
vices  d'hygiène  du  Finistère  aura  lieu,  à  Paris,  dans  la 
deuxième  quinzaine  du  mois  de  Mars  1923. 

Le  jury  sera  nommé  par  le  ministre  de  l’ilygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Ce  concours  sur  titres  sera  accompagné  d’épreuves 
pratiques  portant  sur  un  i>rogramine  établi  pur  le  Conseil 
supérieur  d’hygiène  publique  de  France  et  qui  sera  envoyé 
aux  intéressés,  sur  demande  adressée  à  la  préfecture  du 
Finistère. 

Les  candidats  doivent  être  Français  et  pourvus  d’un 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  uu  concours,  éta¬ 
blies  sur  papier  timbré,  devront  parvenir  à  lu  préfecture 
du  Finistère  (cabinet  du  préfet)  et  être  accompagnées  : 

1"  De  l’acte  de  naissance  du  candidat;  2”  du  certifient 
d’aptitude  physique,  délivré  par  un  médecin  assermenté  ; 
3"  d’une  copie  certifiée  conforme  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine;  4°  d’un  exposé  des  titres  comprenant  les 
états  de  services  et  le  résumé  des  travaux;  5"  d’un  exem¬ 
plaire  de  chacune  des  priueipules  publications;  ü”  de 
l’engagement,  pour  le  eus  de  nominution,  de  résider  à 
Quimper,  de  renoncer  à  faire  do  la  clientèle,  et  de  ne 
prétendre  ù  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidats  sera  clos 
le  16  Mars  1923. 

Les  candidats  seront  avisés,  pur  les  soins  du  préfet  du 


Finistère,  huit  jours  au  moins  avant  lu  date  du  concours, 
s’ils  sont  ou  non  admis  à  concourir. 

Le  traitement  est  fixé  à  18.000  fr.  pur  an. 

Les  frais  de  déplacement  de  l’inspecteur  dépurtemental 
seront  remboursés,  sur  états  justificatifs,  jusqu'à  concui^ 
ronce  de  5.000  fr.  {Journ.  o/f.,  15  Février.) 


NOUVELLES 

Sorbonne.  —  M.  Murage,  à  partir  du  samedi  3  Mars 
prochain,  reprendra  dans  rampliilhéûtro  de  physiologie, 
ù  la  Faculté  des  Sciences  (entrée,  place  de  la  Sorbonne), 
son  cours  de  physiologie  de  la  parole  et  du  chant.  Le 
cours  aura  lieu  ii  5  h,  1/2  et  sera  continué  les  samedis 
.suivants  ù  la  mémo  heure. 

Détail  des  leçons.  —  Programme  de  chaque  cours.  — 
Comment  on  chante  :  3  Mars.  Description  du  larynx.  — 
10  Mars.  Fonclionnciueut  du  larynx.  —  17  Mars.  Le  rôle 
de  la  bouche;  émission  et  diction.  —  24  Mars.  Comment 
on  respire.  —  14  Avril.  Pourquoi  on  respire  mal;  exercices 
respiratoires. — 21  Avril.  Tessitures,  registres;  qualités 
et  défauts  des  diverses  voix. 

Comment  on  parle  :  28  Avril.  Comment  on  parlé  les 
voyelles.  —  5  Mai.  Comment  on  parle  les  consonnes  et 
les  phrases.  —  12  Mai.  La  voix  dans  les  salons,  les 
grandes  salles  et  les  théâtres.  —  26  Mai.  Travail  et 
portée  des  diverses  voix.  —  2  Juin.  La  physiologie  est-elle 
utile  a  Part  du  chant  ou  do  la  déclamation? 

Pouponnière  du  Camouflage.  —  M'“"  Clutilde  Mulon 
commencera  le  jeudi  12  Mars,  à  4  h.,  la  2®  session  de  son 
cours  de  puériculture  élémentaire,  en  12  leçons,  et  le  con¬ 
tinuera  tous  les  jeudis,  à  la  même  heure,  à  la  Pouponnière 
du  Camouflage,  18,  rue  de  l’Atlas,  métro  Belleville. 

Le  cours  sera  complété  d’un  enseignement  pratique.  11 
est  destiné  à  rinstriiction  des  jeunes  mères  et  du  personnel 
bénévole  ou  rétribué  pour  les  œuvres  de  protection  de 
la  première  enfance.  S’inscrire  do  suite. 

Congrès  international  d’urbanisme  et  d’hygiène 
municipale.  —  Organisé  pur  la  Société  française  des 
urbanistes,  ce  Congrès  se  tiendra  à  Strasbourg  les  15,  IG, 
17  et  18  Juillet  1\)23,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
MM.  les  ministres  de.  l’Hygiène,  de  rinlérieur,  des  Colo¬ 
nies,  des  Régions  libérées  et  sous  celle  de  .M.  le  Haut 
commissaire  du  Gouvernement  français  en  .\lsace  et  en 
Lorraine,  et  de  M.M.  les  sénateurs  et  députés  du  Has- 
Rhin. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  de  la  façon  suivante  : 
M.  Pcirotes,  maire  de  Strasbourg,  président;  MM.  Auhur- 
I  tin,  Ford,  Foucart,  Howard,  Branco  Popovitch,  le  maripiis 


san  Just  de  Teulada,  vices-présidents;  Albert  Purenty, 
commissaire  général;  Alfred  Agache,  secrétaire  interna- 
tional  ;  Henri  Balleyguier,  trésorier,  cl  Adolphe  Dervaux, 
rajiporleur. 

Le  Congrès  comprendra  les  quatre  sections  suivantes  : 
1"  législation;  2“  plans  des  villes;  3“  hygiène  urbaine; 
4^"  l’habitation. 

La  participation  au  Congrès  comportera  un”;  droit 
d’entrée  de  25  fr.  donnant  droit  à  des  réductions  sur  les 
transports,  à  l’entrée  permanente  de  l’exposition  de  Stras¬ 
bourg  pendant  le  Congrès,  aux  réceptions  organisées  à 
l’occasion  du  Congrès,  etc. 

Les  adhésions  devrontparvenir  au  commissariat  général, 
accompagnées  de  la  somme  de  25  fr.  en  mandai  ou.  chèque, 
au  nom  de  M.  Balleyguier,  avant  le  20  Avril. 

Bureau  d’hygiène  de  Denain.  —  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  bureau  municipal  d  hygiène  est  déclarée  ouverte 
pour  lu  ville  de  Denain. 

Le  traitement  alloué  est  üxé  ù  4.500  fr.  par  an.'^Obliga- 
tion  de  faire  les  analyses  antérieurement  faites  par^  le 
laboratoire  municipal  d’hygiène. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  pour  adresser 
au  ministère  de  1  Hygiène,  de  rAssistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  rassislance  cl  de  I  hygiènc 
publiques),  7,  rue  Cambacérès,  ù  Paris,  leurs  demandes 
accompagnées  de  tous  les  titres,  justifications  ou  réfé¬ 
rences  permeltunl  d’apprécier  leurs  connaissances  scien¬ 
tifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise 
par  eux  dans  des  seiwiccs  analogues  ou  des  fonctions 
antérieures.  Celle  candidature  s’applique  exclusivement 
au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  oblcmis  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d'un  exem- 
])lairc  des  ouvrages  ou  articles.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d'hygiène.  {Journ.  o/f.^  Il  Février.) 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  306. 


Hroméine  MONTAGU 


IBi-Bromare  de  Codéine) 


PlLDLltS  tl.Oi) 


AMPODLËS  '(.01) 
gj,  IS.al.Tud  d.  pon-Roy.l.  PARIS 


î  Toux  ....... 

J  yNSOMNIES 

i  SÎ'vV/tTs' 


H1P0STSI0LIE,  ASY8TQLIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
OU  SANS  ŒDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHBOSCLÉROSES 


)es  émetocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


DOSE  MASSIVE.  —  2  à  3  cachets  par  jour  pendant 
10  Jours. 

DOSE  CAROIOTONIQUE.  —  1  cachet  par  Jour  pendant 
10  Jours. 

DOSE  CAROIOTONIQUE  D’ENTRETItN.  —  1  cachet  tous 
les  2  jours  plendant  15  Jours.  Interrompre  10  Jours  et 
recommencer. 


littérature  et  échantillons  aux 

LABORATOIRES  L.  BOIZE  8  G.  ALLIOT  285,  Avenue  Jean-Jaurès 

PHARMACIENS  DE  I"  CLASSE  ratoire  de  l'Hôpital  de  la  Charité,  à  Paris,  Ancien  EI6/e  de  l'Institut  Pasteur,  Bi-Lauréat  ■  ’V  M 

(  embres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique  de  France  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris.  ’ 


SALI CYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE^ 


SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  memt 
SPÉCIFIER  le  nom  U  PER  DR! EL  pour  énler  la^  , 
substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  doses'fm 

IBi^Éraiaia 


MÉDICATION  ANTI- BACILLAIRE 


LIPOÏDES  SPLENIQUES 
ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 
ESSENCE  ANTISEPTIQUE 
GOMÉNOL,  CAMPHRE 

AMPOULES,  PILULES 


LITTÉRATURE  etÉC  H  ANTl  LUO  NS  : 

LABORATOIRES  RÉUNIS  —  159.  Avenue  de  Waqram,  PARIS  -J. LEGRAND, Ph^- 


TUBËRCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
^  Tbiraiieutiqua  Araenicale  Intanaivm  'Ar  »  MËDICATieH  ABBHÈNIQUE 


Traitemeat  spéoiûqae 
at  abortif  de  la 


SYPHILIS 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  foU, 

AMP0ÜU8  —  à  50  ~  là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr,  2  à  6  ■= 

«-=  —  à2-  là3- 


do  la  JParfo.  •  FARIS  ^ 
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MÉDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  te 

SEL  VICHT-Em 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical. 

demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 


CULTURE  PURE  DE  BACILLUS  ACIDOPHILUS 


AUTO-INTOXICATION  ET  PUTRÉFACTION  INTESTINALE 
mUCO-COLITES,  DYSENTERIES,  DIARRHÉES  INFANTILES 
DYSPEPSIES  &  AUTRES  AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 

L’  C(  ACIDOPHILINE  »,  CULTURE  PURE  DE  BACILLES  ACIDOPHILUS 


possède  lo  maximum  d’efficacité  dû  à  sa  pureté  absolue,  sa  concentration 
et  sa  grande  capacité  de  prolifération.  Les  résultats  bienfaisants  du  traite¬ 
ment  SC  démontrent  par  la  disparition  des  symptômes  d’aulo-inloxication 
et  par  la  diminution  d'indicanurie,  l'examen  bactériologique  des  fèces 
révélant  l’élimination  presque  totale  des  bactéries  de  la  putréfaction 
DIX  MOIS  DE  CONSERVATION  ASSURÉE 


Laboratoires  de  la  PHARMACIE  NORMALE,  19, 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

UüMMMillîlW  "  •Tirs’"* 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cnbe.  —  Prix  dn  laeon  t  3  fir.  SK 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORESbVIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  Mxt.  cube. 

AMPOULES  AH  BHODURE  DE  MERCURE  INMLIRE8  «HIER 

à  O  gr.  01  et  &  O  gr.  02  par  enit  aab*. 


Pour  éviter  lei 
budtttUM,  ordoxMr  1«, 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Zelss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  4843. 

A  vendre  :  appareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  4867. 

Préventorium  de  tuberculoses  osseuses  pour  jeunes 
gens,  six  lits,  22  à  25  fr.  par  jour.  Pavillon  des  grands 
Coins  par  Saint-Léger-en-Yvelines  (  Seine-et-Oise). 
Greppo,  propriétaire.  Maison  recommandée  par 
D’’  André  Rabourdin,  à  Rambouillet. 

Pied  Drault  occasion  dem.  prhôp.  P.  M.,  n”  4878. 

Cause  décès  famille  à  céder  bon  poste  pro-phar- 
macien  26.000  touchés,  en  progression  constante. 
S’adresser  D*'  Hézart,  Montret  (Saône-et-Eoire). 

Bonne  pension  pour  enfants.  Cure  marine  de  Mars 
à  Novembre.  12  fr.  par  jour.  Villa  La  Lorraine, 
Le  Croisic-Plage  (Loire-Inférieure). 

Dans  clinique  Paris,  admirablement  située,  centre 
quartier  très  popiileux,  places  pour  toutes  spécia¬ 
lités.  —  S’adresser  ;  129,  boulevard  de  Grenelle. 

On  demande  p.  collaborer  ds  clin,  médecin  avec 
ses  app.  de  radiol.  et  électr.  méd.  Ecr.  P.  M.,  n"  4902. 

Docteur  27  ans,  libre  quelques  heures,  cherche  occu¬ 
pation  chirurgicale  Paris.  —  Ecrire  P.  il/.,'’n»  4903. 

Médecin  actif,  interniste  sérieux,  au  courant  travaux 
labor.  technique  et  diagu.  Rayons  X,  cherche  occup. 
Paris  ou  env.  Prétentions  modérées.  P.  M.,  n°  4904. 

A  vendre  crédence  n"  11  Gaifle,  ét.  neuf.  P.  d/. ,  4905. 

A  céder  matériel  et  clientèle  laboratoire  chimie, 
bactériologie.  —  Ecrire  P.  N.,  n"  4906. 


Meudon  (S.-et-O.)  magnifique  propriété  de  5.790  m. 
av.  Jacqueminot  n“  6,  pouvant  convenir  à  maison  de 
santé.  3  étages,  10  chambres  de  maîtres,  confort.  Salles 
de  bains,  eau,  gaz,  téléph.  jardin  d’hivi  r.  Communs, 
potager,  pavillon  de  concierge,  à  vendre.  S’adresser, 
M.  Max.  Aubron,  not.  [è  Paris,  146,  rue  de  Rivoli, 
On  demande  médecin  pour  partir  immédiatement 
colonies.  —  Ecrire  Compagnie  de  culture  cotonnière 
du  Niger,  8,  rue  Laflite,  à  Paris. 

On  demande  !)'■  50  .4  60  ans  libre  toute  la  journée, 
p.  consult.  dans  clinique  à  Paris.  Honoraires  50  fr. 
par  jour.  Ecrire  détails  et  références.  Monselier, 
poste  restante,  rue  Ray  en. 

A  céder  après  décès 'clienlèle  et  belle  installation 
médicale^Cüte  d’azur.  S’adresser  M"'''Rebe.s,  Antibes. 

Examens.  Interne  des  hôp. 'préparerait  aux  exa¬ 
mens  anatomie,  path.  ext.,obst.  Ecrire  P.. V.,  n»  4911. 

Docteur  Fac.  Paris  libre  ts  les  jours  dem.  pl.  ds  clin. 
Paris  ou  banlieue  proche.  —  Ecrire  P.M.,  u»  4912. 

D''  46  ans  libre  toute  la  journée  demande  rempla¬ 
cement.  Paris  ou  banl.  méd.  gén.,  gérance  cab.  après 
décès  ou  clin,  acc,  travail.  Ecrire  P.  M..  n»  4913. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  répoines  un 
timbre  de  O  fr.2S  pour  la  transmission  des  lettres. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  ter,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  KItph.  :  Diderot  32-83. 
Hôtel  particulier.  Confort  •modorno^  Prix^forfaltaires^^pour 

Maison^iargement  ouverte”a  Lus  les  Médecins  et  Chirurgiens. 
Service  d’accouchements  annexé,  complôtoinenl  indépen¬ 
dant  Admission  à  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours. 
Renseimicmonls  ;  D’  J.-P.  Moiso,  à  l'aiiresse. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  funn.  des  IIôp.  de  Paris. 


(A.ddit.  d'une  pincée  do  iiicarb  d< 
2)  Contre  toux  sj)usinodi<iu 
par  jour,  4  à  o  coinpriin 
2  en  se  couchant  (sans  sui 
Laboratoires  dn  NÉOL. 


e  NEOL  par  verre  d’eau, 
p.  éviter  agaconi.  des  donlB.) 
quinteuse  et  nocturne.  : 

i  de  CODOFORME  BOTTÜ  ; 


Vomissements  aeiaGrossesse 

calmés  par  l'Eau  de  Luclne  (eau  de  la  pins  douce  des 
sources  do  La  Rocho-Posay),  dite  «  Eau  do  Velouta  •, 
merveilleux  sédatif  de  l'Estomac  intoléraut.  Ean  de 
régime  de  la  femme  enceinte  :  un  verre  k  jeun;  i 

SE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  peaant 
10  kilos,  expédiées  on  colis  postaux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Rooho-Posay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  postal  en  sus  :  su  gare,  2fr.  95;  à  domi- 


ile,  3  fr.  fô.  Le  récipient  est  facturé 
our  le  même  prix  renvoyé  gare  La  I 
id'pnl,  18,  rue  Kavart  (Tél  Central 


t  est  facturé  comme  ordre  5 
lye  gare  La  Rocho-Poaay.  - 
(Tél  Central  71-84),  livre  i 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
11!  S’(i<i7-c.s5cr  :  soit  aux  Escaldés,  pur  Angoustrinu  (Pyré- 
nces-Orienlnles),  soit  nu  Sanatorium  t'es  Fins,  ô  Lomotlc- 
Beuvron  (Loir-ct-Chcr). 


AU  GAIACOL  WOOFORME 


ANTISEPSIE  PULMONAIRE 


Dilatation  des  Bronches^  Bronchorrée. 


Soq  oimutes 


blennorragies,  Cystifes,  pyêliies.. 

et  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  uro -génital 


du  DHftVQUÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  cl  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JLiitiffonococcique 

Æntiseptiqjie 

dose  :  Analgésique 

6  4 10  Capsules  par  jour  Diurétique 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  adressée  au  \ 


IDIIODOFORMITO 


ATAIIT  TOUTES  LES  PHOPBICTES  de  L’IODOFOME  sans  en  avoir  rôdeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigodreosememt  inodores 

ûen,  toute,  le.  Pharmacie,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéciaor  :  DHODOFORME  TAHŒ  Agent  CICATRISANT  é»  premier  crin. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FBAHÇAISE,  9.  Rue  de  In  perle,  rnrts. 


REMPLACE 

ans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


ATOPHAN-CRUEf 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RBDMÂTISMBS  ARTIGULAIRES 


_ T  En  cachets  on  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  A  8  par  24  heures.)  “  WIUBHllOMO  I! 

Littérature  avec  analyBCB  d’urines  complètes  et  éohantülonB,  6,  Rue' du  Pas  de  la  Mule  —  PARIS  (m*) 


Qranules  de  Catillon 


iodO'THYROidine 


STROPHANTUS 


OsT-SS  corpi  tnyroide 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  Bgrésble 
1  à  î  contre  aKy-xadéme. 
t i  8  contre  Obèatté,  Ooitre,  Herpétisme, etc 
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Tissus  ÉLASTIQUES 
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MAGASINS  de  VE.NTE.  c.  PARÎS  : 

67  R.U&  MONTOaGU&iU.m.;  Central  âS.OI 

CEINTURES  .  CORSETS  ,  BANDAGES 
BAS  ÉCASTÎ^OES 

ô  R.WE  OAST’SX  _  Tél .  :  Archives  1722 

PROTMÈSE  85  OR.THOPÉDiE 
APPABEIES  POWR.  MOTÎEÉS 

S  O  G  <E  O  R.SAEE  S 

ALG^R  :  17  Qowisvard  Laferrüre 

t  Sowlavcird  de  Ici  P^ADEEEÎNE 
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EN  VEN  ;  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  40  cenUmes. 
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MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 
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■Compte  Chèques  postaux  n"  509 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr  » 

Union  postale .  45  fr.'  „ 

Los  abonnemonts  partent 
ou  commonnflmôrv»  chaque 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Cliniquo  0|ihtalmologiquo, 
leinbro  de  rAcadémio  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  cliniquo  gynécologique 
à  l’bôpilil  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 


-  DIBEUTION  SCIENTIFIQUE  — 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Pr9fessour  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hôtol-Dieu, 

.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

^  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  nnstitut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 

-  ‘"^-ipilal  SaiD*-r - - 


l’hôpital 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concomo  la  Rédaction 
Presse  Médicale  ” 
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OuDABD,  Ployé  et  G.  Jean.  —  Dragonneau  et  arti¬ 
culations,  p.  174. 

Ch.  Lefebvre.  —  Du  traitement  chirurgical  de  la 
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amputations  larges  du  sein  (5  fig.),  p.  177. 
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P.  Nobécourt. — Traitement  des  enfants  asthmatiques. 
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V.  Balthazard.  —  Le  syndicalisme  médical  et  les 
lois  sociales. 

R.  Bonneau.  —  Graissez  vos  aiguilles  de  Reverdin 
avant  d’opérer. . 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Correspon¬ 
dance.  —  Questions  médico-militaires.  —  Livres 
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LE  SYNDICALISME  MÉDICAL 

ET  LES  LOIS  SOCIALES' 


La  Faculté  de  Médecine,  avant  la  Révoluiion 
de  1789,  différail  singulièrement  de  la  nôtre;  elle 
s’élail  consliluée  en  corporation  professionnelle 
englobant  tous  les  médecins  qu’elle  avait  créés,  à 
qui  elle  confiait  le  soin  de  nommer  les  professeurs 
ou  docteurs-régents  et  le  doyen.  La  Faculté  ne  se 
projtosail  pas  seulement  d’organiser  un  enseigne¬ 
ment,  qui  resta  niallieurcusement  toujours  troj) 
théorique  :  elle  surveillait  l’honorabilité  de  ses 
membres  et  défendait  leurs  privilèges  contre 
toutes  les  atteintes.  Son  action  fut  vraiment  effi¬ 
cace  :  elle  parvint  à  délimiter  les  attributions  des 
chirurgiens  et  des  barbiers  et  à  interdire  Lexer- 
cice  de  la  médecine  dans  son  ressort  aux  méde¬ 
cins  étrangers  et  même  aux  médecins  de  la 
Faculté  de  Montpellier,  la  seule  qui  existât  en 
France  en  dehors  d’elle. 

L’ancienne  Faculté  possédait  une  autorité  légale 
que  nos  modernes  syndicats  ont  cherché,  mais 
bien  en  vain,  à  obtenir  :  tout  d’abord,  scs  membres 


1 .  Conférence  faite  à  lu  Faculté  de  Médecine  le  8  Fé- 
vrier  1D23,  sous  les  auspioc  de  In  Société  des  amîfi  de  la 
Faculté  de  Médecine. 


seuls  avaient  le  droit  d’exercer  la  médecine  et  elle 
éliminait  sans  pitié  tous  ceux  qui  avaient  violé 
les  règles  jjrofessionnelles  (nous  dirions  aujour¬ 
d’hui  tous  ceux  qui  avaient  enfreint  les  préceptes 
de  la  déontologie)  ;  en  outre,  elle  exerçait  un 
contrôle  sévère  sur  les  actes  médicaux  de  ses 
membres.  Nous  avons  encore  tous  présent  à  l’es- 
])rit  le  souvenir  de  la  célèbre  dispute  de  l’érné- 
tiqiie  dont  la  Fae.ullè  interdit  l’usage  à  ses  mem¬ 
bres  par  les  deux  décisions  do  1566  cl  de  1615, 
qui  furent  ratifiées  par  le  Parlement. 

La  Faculté  constituait  donc  un  véritable  Syn¬ 
dicat  dont  tous  les  médecins  avaient  l’obligation 
de  faire  partie,  organisme  tyrannique  où  les 
décisions  résultaient  d’ailleurs  Tun  vote  émis  à  la 
majorité  par  tous  les  docteurs.  Elle  réalisait  cet 
Ordre  des  médecins  que  nous  aspirons  à  reconsti¬ 
tuer  sous  l'égide  des  syndicats  médicaux  et  des 
associations  professionnelles,  avec  une  organisa¬ 
tion  calquée  sur  celle  de  l’Ordre  des  avocats. 

Ne  nous  laissons  pas  trop  impressionner  par  le 
récit  des  discussions  violentes  que  provoqua  par¬ 
fois  cel  état  de  choses  :  l’ancienne  P’aculté  a 
rendu  d’immenses  services  aux  médecins  qu’elle 
n’a  créés  qu’en  proiiortion  des  besoins  de  la  po¬ 
pulation,  (pi’ellc  a  défendus  contre  la  concurrence 
étrangère  et  parmi  lesquels  elle  a  su  maintenir  la 
dignité  professionnelle. 

Les  dotdeurs  ne  brisaient  pas  tout  lien  avec  la 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d'amandes.  échant.:37,  rue  du  Rocher.  PARIS 


SEIDATIOKI  NERVEUSE 

VERONIDIA 

.  SÉDATIVE,  1  oulIUrÉc  à  café  matin  et  «oir. 
DONCS  ]  UVP\OT«QI  E  t  «  2  cuilleiéei  à  potag«>  on 
'  I  »  î  ioroprim*»  I*  loir  an  coneber. 

Établ  A  BUISSON.  157.  rue  de  Sèvres  -  PARIS  15' 


OONSTIPATIOR,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

\etIon  mécanique  Ssmsi  purgutit 
Laliorqtoira  TICARIO,  17,  boulev.  Haugsmann,  PARIS 


à  la.  Qrindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74.  boulev.  Beaumarchais.  Paris. 


ëndocrisineS 

FOURNIEI^ 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l’Hopital   PARIS 


METARSENOBENZOL 

SACA 

AntisypbiUtique  puissant  -  Action  axtièmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  cl  échantillons  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
4.  rue  nicher,  Paris-IX-. 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
=;  Convalescences  =r 

DOSE  ;  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Littérature  : 

Laboratoires  HAUSSE,  4.  rue  Aubrlot.  Paris. 


Goxxi.x>x*lxxxés  de 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE -CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

81,  rue  DonfetrI-Bochereaa,  PABIS. 

Un  Hémoglobinomètre  do  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


Granules  OKS 

'Z.  Vosges 

Rhuxixe  de  cerveau  picotements  de  la  ooroe 
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Faoullé  en  la  (]uiUaiil  ;  ils  ronsidéraicnt  qu’ils 
u’avaienl  pas  loul  appris  cl  lorsqu’cii  celte  pé¬ 
riode,  où  les  cadavres  mis  à  la  disposition  des 
anatüiiiietes  étaient' rares,  sp  ])réseiilail  roepasion 
pour  le  Professeur  de  /ii/ce  une  Knutomie  sur  un 
supplicié  ou  un  pendu,  ils  sp  mclaient  aux  étu¬ 
diants  sur  les  lianes  de  raïuphilliéâlre. 

l^a  Faculté  lient  à  reprendre  cette  ancienne  tra¬ 
dition  et  convie  ses  amis,  parmi  Icsipiels  elle  a 
]dus  (pie  jamais  à  coeur  de  compter  ses  anciens 
élèves,  à  des  conférences  périodi(|ues.  Plusieurs 
de  mes  inaill'cs  et  collè^'ues  ont  exposé  ou  expo¬ 
seront  les  résultats  de  leurs  travaux  sur  les  ques¬ 
tions  à  l’ordre  du  jour;  il  m’ciit  été  facile  de  faii-c 
de  même  et  de  vous  montrer  quelle  riche  mois¬ 
son  me  réserve  l’application,  négligée  jusqu’ici, 
du  lalioi'aloiro  à  la  médecine  légale.  Mais  le  pro¬ 
gramme  de  mon  cours  englohe  la  déontologie;  et, 
à  riieiire  actuelle,  une  évolution  sociale,  (|uc  les 
médecins  n’ont  ni  le  pouvoir  ni  le  droit  d’en¬ 
traver,  menace  de  bouleverser  les  conditions  de 
l’cxcrcice  de  la  jirofession  médicale,  l.c  profes¬ 
seur  de  Médecine  légale  ne  pouvait  se  désinté¬ 
resser  de  ces  problèmes.  Mes  collègues  ont  bien 
voulu  me  charger  de  les  représenter  dans  vos 
associations  corporatives,  véiûlablcs  laboratoires 
de  déontologie  où  j'ai  pu  fondre  les  idées  dans 
mes  creusets  pour  en  tirer  le  pur  métal  J’expo¬ 
serai  aujourd'hui  ce  que  j’ai  appi'is  jiarmi  vous, 
ce  <pii  s’est  dégagé  des  longues  et  sérieuses 
études  poursuivies  dans  les  Lommissions  aux- 
(pielles  vous  m’ave/,  fait  rhouncurdi'  m’adjoindre. 
Puissent  mes  explications  impartiales,  désinté¬ 
ressées,  exemptes  de  loul  esprit  de  coterie,  dé¬ 
montrer  aux  législateurs  que  les  criliipies,  faites 
jiar  le  (lorps  médical  aux  lois  sociales  existantes 
ou  projetées,  sont  insjiirées  moins  jiar  le  souci 
des  légitimes  intérêts  des  médecins  que  [lar  la 
nécessité  de  sauvegarder  la  médecine  contre  un 
avilissetnenl  préjudiciable  aux  malades  et  à  la 
santé  ]iubli(|ue. 


*** 

En  rappelant  le  rôle  tutélaire  que  jouait  l’sn- 
cienne  Faculté  à  l’égard  des  médecins,  je  n’ai  pas 
seulement  voulu  évoquer  une  tradition  que  les 
Professeurs  actuels  sont  désireux  de  faire  revi¬ 
vre;  j’ai  commencé  ritiatoirede  l’union  médicale. 

Les  hommes  de  178!),  épris  de  liberté,  suppri¬ 
mèrent  les  corporations  ;  la  corjioration  médicale 
ne  fut  pas  épargnée  et  l’exercice  de  la  médecine 
ne  fut  plus  soumis  à  aucune  réglementation.  Les 
abus  furent  tels  que,  par  la  loi  du  1!)  Ventôse 
an  XI  (1803),  on  rétablit  les  diplômes  de  docteur 
en  médecine,  en  chirurgie,  et  l’on  créa  les  offi¬ 
ciers  de  santé.  Jusqu’au  30  Novembre  1892,  date 
de  promulgation  de  la  loi  qui  régit  actuellement 
l’exercice  de  la  médecine,  la  loi  de  Ventôse 
subsista,  au  grand  dojninage  des  médecins  (pii 
n’eurent  aucun  moyen,  pendant  toute  celte  pé¬ 
riode,  de  lutter  contre  le  charlatanisme,  aussi 
désastreux  pour  les  malades  que  pour  eux.  Les 
médecins  restèrent  isolés,  sans  aucune  associa¬ 
tion  leur  permettant  d’échanger  leurs  idées  et  de 
veiller  à  la  défense  de  leur  art. 

Orfila  eut  le  grand  honneur,  en  1833,  de  fonder 
l’Association  des  Médecins  de  la  Seine,  dont  il 
devint  bientôt  le  premier  bienfaiteur.  Celle  Asso¬ 
ciation  se  proposait  de  veiller  ù  l’honorabilité  du 
Corps  médical,  de  combattre  l’exercice  illégal  et 
d’instituer  des  secours  au  |)rofit  des  médecins 
malheureux,  de  leurs  veuves  ou  de  leurs  enfants. 
Elle  a  rempli  de  son  mieux  ce  dernier  but,  mais 
clic  a  eu  moins  de  succès  dans  la  poursuite  des 
charlatans,  la  loi  exigeant  que  le  médecin  qui 
jiorlait  jilainle  établît  le  dommage  qui  lui  avait 
élv pcrHdiiiic/liniicnt  causé;  aussi  lorsque  Orfila  s’en 
jiril  à  Raspail,  ne  pip-il  obtenir  qu’une  condam¬ 
nation  ;i  15  francs  d’amende. 

De  divers  côtés,  l’œuvre  d’association  pro¬ 
gressa  :  fondation  par  Rayer  de  l’Association  des 


Médecins  de  France  en  1859,  création  des  Sociétés 
médicales  d’arrondissement  <à  Paris,  etc.  On  ne 
réussit  pas  cependant  à  constituer  un  groupement 
compOfl  et  ag'itssant, 

La  loi  du  30  Novetnbi's  1892  a  autoriaé,  non 
sans  peine,  las  médecins  à  SC  réunir  en  syndicats, 
dans  les  limites  de  la  loi  do  21  Mars  1884,  «  pour 
la  défense  de  leurs  intérêts  professionnels  à 
l’égai-d  de  toutes  personnes  autres  que  l’Etat,  les 
départements  et  les  communes  ».  Les  commenta¬ 
teurs  sont  d’accord  jiour  déclarer  que  cette  dis¬ 
position  vise  seuleijient  le  droit  de  poursuivre  en 
justice  les  représentants  de  l’Elât,  des  départe¬ 
ments  et  des  communes.  Quoi  qu’il  en  soit,  la 
restriction  semble  périmée  depuis  que  la  loi  du 
1*1'  Juillet  1901  a  donné  aux  associations  déclarées 
des  droits  plus  étendus. 

Depuis  1892,  de  nombreux  syndicats  médicaux 
se  sont  constitués  par  toute  la  France;  ils  se  sont 
même  réunis  en  une  Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux  qui  représente  certainement  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  la  grande  majorité  des  médecins  français. 

Le  syndicat  agit  à  l’égard  de  ses  membres 
comme  un  Conseil  de  l’Ordre;  il  leur  impose  des 
décisions  qui  ont  force  de  loi;  il  este  en  justice 
pour  la  défense  des  intérêts  professionnels  ;  il 
passe  des  contrats  avec  les  Mutualités,  les 
grandes  adtainistraiious,  les  (sommunes,  les  dé¬ 
partements  et  même  avec  l’État,  contrats  qui 
lient  ses  membres  ;  enfin  il  peut  être  consulté  par 
les  Pouvoirs  publics  sur  les  questions  qui  tou¬ 
chent  à  l’exercice  de  la  médecine.  A  l’égard  de 
ceux  de  ses  membres  qui  ne  se  conformeraient 
pas  aux  décisions  prises  par  la  majorité,  le  syn¬ 
dicat  dispose  de  sanctions  qui  vont  ju8<iu’à  l’ex¬ 
clusion,  sous  la  seule  réserve  que  ces  sanctions  ne 
soient  pas  publiées  hors  du  syndicat.- 

Les  médecins  indépendants  ont  vu  parfois 
dans  la  création  de  syndicats  la  reconstitution  de 
l’ancienne  corporation  et  ont  protesté  contre  «  la 
tyrannie  syndicale  »,*J’indique  de  suite  le  correc- 


WA  CT  El 


cL©  la.  Société  d.  '-A.lim.eTitaL.tio3a.  <diététi<a-ia.e 

RÉSIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légère»  ^  Farines  lé{ 


ARISTOSE 

i  base  (le  farine  maltée  de  blé  et  d'avoine 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaï») 


Farines  légère» 

0RGÉ08E 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  molté 


^  Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIBOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  j-  Brochure  ç/  ÉchaniiUons  sur  demande. 


D^/>üf:£:éijér^/rp0ÿÀMMET  Rue  dé  Miromésnil,47;Paris.  \ 


rues  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  » t 

AMPOULES  d'  .fournisseur  A 


Intraxnusculairement  . 


Boite  de  6  ampotiles  :  10  fr. 

N.  B.  --  Traitement  spécifique  ordii 


formule  ; 

lodobismulhale  de  quinine:  Of-S'' 
Huile  d’olives  stérilisée  ;  3“ 

aire  ;  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


Xa ABoRAToiREa  Ifc-JtcAISSE,  8,  Kue  Jasmio,  PARIS  (XVD)  en  fnce  le  85  ave>i>'e  Mozart. 
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tif  :  ancun  médecin  n'esl  forcé  de  faire  partie 
d’un  syndicat  et  tout  médecin  syndiqué,  à  qui  sa 
conscience  interdit  d’exécuter  une  décision  prise, 
peut  démissionner,  à  la  seule  condiiion  de  payer 
sa  cotisation  pour  l’année  courante.  Certes,  le 
désir  de  voir  supprimer  des  titres  qui  sont  ou 
devraient  être  la  consécration  du  mérite,  la  ten¬ 
dance  à  égaliser  les  situations  médicales  au  ni¬ 
veau  inférieur,  ont  conduit  parfois  les  syndicats  à 
de  regrettables  exagérations  ;  ils  ont  méconnu  les 
droits  des  minorités  et  les  minorités  se  sont  te¬ 
nues  à  l’écart  ou  les  ont  abandonnés.  On  ne  pou¬ 
vait  exiger  d’organismes  jeunes  d’arriver  du  pre 
mier  coup  aux  formules  sages,  mais  il  faut  recon¬ 
naître  qu'4  l’heure  actuelle  le  syndicalisme  mé¬ 
dical  s’oriente  dans  une  voie  où  il  rencontrera 
bientôt  l’adhésion  de  tous  les  médecins. 

Pour  le  moment,  les  médecins  que  heurtent  en¬ 
core  les  formules  syndicales  peuvent  se  réunir 
en  associations  déclarées,  sous  le  régime  de  la  loi 
du  1“'  juillet  1901;  ces  associations,  dans  la  limite 
de  leurs  statuts,  jouissent  sensiblement  des 
mêmes  droits  que  les  syndicats  et  possèdent  la 
personnalité  juridique.  Une  seule  diflérenee,  fon¬ 
damentale  il  est  vrai,  avec  les  syndicats  :  elles 
n’astreignent  pas  rigoureusement  leurs  membres 
à  SC  conformer  aux  décisions  prises  et,  lù  où  les 
syndicats  agissent  par  la  contrainte,  elles  ob¬ 
tiennent  en  général  le  résultat  cherché  par  la 
persuasion.  Les  associations  professionnelles  peu¬ 
vent  d’ailleurs  s’agglomérer  entre  elles  et  même 
avec  les  syndicats  en  Fédérations  corporatives. 
L’exemple  de  la  Fédération  des  Médecins  de  la 
Région  parisienne  prouve  que,  sur  les  (juestions 
primordiales  relatives  ù  l’avenir  de  la  médecine, 
on  peut  réaliser  l’union  unanime  des  médecins, 
syndiqués  ou  non .  Il  est  regrettable  que  celte 
union  n’ait  pas  existé  au  moment  du  vote  des  lois 
sociales  actuellement  en  vigueur  :  on  eût  évité 
des  défectuosités  que  je  me  propose  de  vous  ex¬ 
poser.  Il  faut  espérer  toutefois  que  le  Corps  mé¬ 


dical  est  à  présent  en  rncsui'c  de  concourir  d’une 
façon  utile  à  l’élaboration  de  la  loi  sur  les  assu¬ 
rances  sociales  dont  le  Parlement  va  bientôt 
aborder  la  discussion. 

.lusqu’en  1893,  les  indigents  ne  furent  soignés, 
eu  cas  de  maladie,  que  gréce  à  l’intervention  d<‘ 
la  bienfaisance  publique  et  privée;  les  médecins 
apportaient,  dans  l’immense  majorité  des  cas,  un 
concours  entièrement  gratuit. 

La  République  a  promulgué  une  série  de  lois 
sociales  qui  tendent  à  accroître  les  bons  effets  de 
l’assistance  publique  et  à  régulariser  son  action 
sur  toute  l’étendue  du  territoire.  Ces  lois  ont  ég.i- 
lement  visé  à  mettre  à  la  charge  de  l’industrie  et 
du  commerce  les  dommages  causés  à  la  santé  des 
ouvriers  et  employés  dans  l’exercice  de  leur  pro¬ 
fession. 

Avant  d’étudier  la  genèse  des  lois  sociales,  ce 
qui  équivaudra  A  retracer  l’iiisloire  des  conquêtes 
des  syndicats  médicaux,  je  tiens  à  déclarer  que  le 
Corps  médical  n’a  jamais  été  hostile  à  ces  lois;  à 
môme  de  constater,  mieux  que  tout  autre  groupe¬ 
ment,  les  misères  humaines,  sa  sympathie  est  ac¬ 
quise  d’emblée  à  tous  les  efforts  qui  tendent  à  ré¬ 
duire  le  paupérisme,  à  sauvegarder  la  santé  pu¬ 
blique,  à  prolonger  la  vie  humaine,  à  améliorer 
la  situation  des  malades.  Mais,  dans  les  condi¬ 
tions  actuelles  de  l’exietence,  le  Corps  médical 
doit  défendre  ses  intérêts  matériels  ;  il  n’est  jias 
admissible  qu’on  oblige  le  médecin  à  faire  les 
frais  des  lois  sociales.  Ainsi  que  l’écrivait  l’un 
des  fondateurs  de  la  Mutualité  :  «  les  médecins 
doivent  coopérer  aux  services  d’intérêt  social, 
non  pas  en  être  les  victimes  ».  Mais,  avant  tout, 
dans  l’intérêt  même  des  malades,  le  Corps  mé¬ 
dical  doit  veiller  au  maintien  de  la  bonne  tradi¬ 
tion  médicale  française,  ne  pas  admettre  les  soins 
inférieurs  après  un  examen  hfttif,  qu’imposerait 


au  médecin  l’obligation  de  traiter  dans  un  temps 
très  court  un  grand  nombre  des  assistés  de 
l’Rtal.  Celte  double  nécessité  de  protection  d'in¬ 
térêts  matériels  et  moraux  explique  les  critiques 
adressées  par  les  médecins  à  certaines  disposi¬ 
tions  des  lois  sociales  ;  on  s’étonnerait  qu’une  loi 
sur  l'organisation  de  la  défense  nationale  fût  volée 
sans  consultation  préalable  des  militaires  ;  les 
médecins  veulent  faire  entendre  leurs  voix  nu 
Parlement  lorsqu'il  s’agit  d'organiser  les  soins 
médicaux,  même  et  surtout  au  profit  des  indi¬ 
gents. 

La  loi  du  15  Juillet  1893  sur  l'assistance  médi¬ 
cale  gratuite  aux  individus  privés  de  ressources 
comporte  de  nombreuses  lacunes  :  le  libre  choix 
du  médecin  n’est  pas  assuré  à  l’indigent,  qui  doit 
encore,  dans  sept  départements,  s’adresser  au 
médecin  nommé  pur  le  préfet,  qui  no  peut  choisir 
dans  vingt-deux  autres  départements  que  sur  une 
liste  restreinte;  les  honoraires  médicaux  sont 
variables  suivant  les  départements  et,  dans  bien 
des  cas,  sont  réglés  suivant  un  système  forfai¬ 
taire,  qui  aboutit  à  un  avilissement  des  hono¬ 
raires  et  aussi  des  soins.  Les  efforts  syndicaux 
ont  amélioré  la  situation  dans  un  grand  nombre 
de  départements,  mais  il  reste  encore  beaucoup  ù 
faire  si  on  songe  que,  dans  certains  départements, 
le  médecin  supporte  lés  quatre  cinquièmes  de  la 
charge  résultant  de  l’assistance  médicale  gratnile 
et  le  département  un  seul  cinquième. 

D.'ins  l’application  de  la  loi  du  14  Juillet  1!)()5, 
qui  complète  la  précédente  et  vise  rassi6tanc<- 
obligatoire  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables, 
le  tiiédccin  n’intervicnl  que  pour  certifier  le  droit 
de  ceux  (jui  sont  appelés  à  bénéficier  de  l’assis- 
tancc,  actuellement  au  nombre  de  liOD.OOO.  On 
comjtrcnd  par  là  l’intérêt  qu’a  l’Etat  lui-même  à 
respecter  rindéiiendunce  du  médecin,  à  le  faire 
échapper  le  plus  |)ossiblc  aux  pressions  politi¬ 
ques,  à  éviter,  en  un  mol,  sa  fonctionnarisation. 

Avec  la  loi  du  9  Avril  1898,  qui  assure  aux 


«on  «Hicacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com't 

position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
miDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Huchard)  à 
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ouvriei's  viclitiics  d’acoidonts  du  travail  les  soins 
nii'dicaux,  un  double  progrès  a  été  réalisé  :  le 
libre  ehoix  a  été  aeeordé  au  blessé:  un  tarif  <les 
soins,  révisable  périodicjueinent,  a  été  élaboré 
aju'ès  entente  des  assureurs,  des  représentants 
de  l'Etat  et  des  inédeeins  Cette  loi  a  niallieureii- 
senient  organisé  un  systèni<-  de  eontrôle  eoinplexe 
et  inefficace,  (jui  constitue  une  gène  pour  les 
médecins  consciencieux  et  n’a  pas  empêché  les 
abus  de  la  jiarl  d'une  inliine  minorité  de  méde¬ 
cins  peu  scrupuleux.  Diverses  dispositions  légis¬ 
latives  ont  suceessivemeni  élendu  le  bénéfice  de 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail  à  tous  les 
ouvriers  des  industries,  aux  employés  de  com¬ 
merce  et,  plus  réceniineni,  aux  ouvriers  agricoles. 

Enfin,  par  la  lui  du  2.’)  Octobre  191!),  la  légis¬ 
lation  a  accordé  des  indemnisations  et  les  soins 
médicaux  aux  ouvriers  victimes  d’intoxications 
professionnelles  saturnines  et  bydrargyriques.  11 
n’a  fait  (pi’appliquer  la  théorie  du  risque  profes¬ 
sionnel,  d’après  laquelle  l’industrie  doit  sup¬ 
porter  la  charge  des  dommages  qu’elle  cause  à  la 
santé  des  ouvriers,  comme  elle  couvre  les  avaries 
subies  |)ur  son  matériel.  Au  moment  où  l’on  envi¬ 
sage  l’assurance  contre  la  maladie  et  l’invalidité, 
il  est  indispensable,  que  la  loi  sur  les  maladies 
professionnelles  soit  étendue  le  plus  rapidement 
possible  à  toutes  les  maladies  qui  résultent  d’in¬ 
toxications  contractées  dans  l’exercice  de  la  pro¬ 
fession.  On  incitera  ainsi  les  industriels  à  jn-endre 
les  précautions  nécessaires  pour  éviter  ces 
intoxications  et  l’on  ne  risquera  pas  de  mettre  à 
la  charge  des  assurances  sociales  des  frais  consi¬ 
dérables  d’allocations  et  de  théra[)euti(|ue,  qui 
incombent,  en  toute  justice,  à  l’industrie  bénéfi¬ 
ciaire  du  travail  des  ouvriers  intoxicpiés. 

.l’arrive  à  la  loi  du  Mars  1919  sur  les  pen¬ 
sions  militaires,  par  hupielle  l’Etat  a  entendu 
])ayer  sa  dette  envers  ceux  à  (pii  nous  devons  la 
victoire.  Oràce  à  cette  loi,  dont  je  me  dis|ien.serai 
de  critiquer  les  dispositions  parfois  trop  libé- 


I  raies,  les  mutilés  de  guerre  et  les  malades,  pour 
lesquels  on  admet  a  priori  que  les  fatigues  du 
service  ont  ci’éé  ou  aggravé  la  maladie,  ont  droit 
à  une  pension  calculée  d’après  le  degré  de’  leur 
invalidité  et,  leur  vie  durant,  aux  soins  médicaux 
pour  l’infirniité  ou  la  maladie  (pii  a  motivé  la 
pension.  La  loi  consacre  le  droit  du  |)ensionné  au 
libre  ehoix  du  médecin;  de  plus,  l’article  liù, 
modifié  par  la  loi  du  8  .luillet  1922,  confie  le 
contrôle  des  soins  à  des  (Commissions  composées 
de  re|)résentants  ,  de  l’Etat,  des  mutilés,  des 
médecins  et  des  pharmaciens;  ces  Commissions 
prennent  connaissance  de  toutes  les  contestations 
relatives  aux  honoraires  médicaux  et  pharmaceu¬ 
tiques  et  leurs  décisions  ne  sont  susceptibles 
d’ajipel  que  devant  une  Commission  supérieure, 
ayant  une  composilion  analogue.  La  loi  des  pen¬ 
sions  marque  une  date  capitale  dans  l’histoire  du 
syndicalisme  médical;  pour  la  première  fois 
l’Etat  a  confié  aux  médecins  l’organisation  et  le 
contrôle  des  soins  médicaux  dont  il  a  assumé  la 
charge.  Tous  ceux  qui  ont  suivi  les  luttes  ar¬ 
dentes  qu’il  a  fallu  soutenir  pour  convaincre  les 
parlementaires  de  l’intérêt  général  que  présente 
l’article  Où,  comprendront  quelle  vigilance  le 
Corps  médical  doit  déployer  afin  que  la  loi  pro¬ 
jetée  sur  les  assurances  sociales  ne  méconnaisse 
pas  les  principes  essentiels  de  l’exercice  de  la 
profession  médicale. 


De  tout  tenqis,  l’Etat,  pour  réduire  le  budget 
considérable  de  l’Assistance  ])ublique,  a  incité 
les  travailleurs  à  la  prévoyance;  par  la  loi  du 
1"'  Avril  1898,  il  a  créé  les  Sociétés  de  secours 
mutuels,  en  lesquelles  il  a  mis  sa  confiance  pour 
assurer  les  allocations  en  cas  de  maladie,  les 
soins  médicaux  et  même  les  retraites  d’invalidité. 
Ces  sociétés  se  sont  développées  et,  en  1!)10,  on 
comjitait  4.350.000  mutualistes  en  France.  Mais, 


pour  arriver  à  cette  extension,  les  Sociétés  de 
secours  mutuels  ont  dû  se  contenter  de  cotisa¬ 
tions  minimes  et,  malgré  l’aide  importante  que 
leur  a  apportée  l’Etat,  elles  n’ont  jamais  été  en 
mesure  de  remplir  leurs  obligations.  Elles  se 
sont  alors  retournées  vers  les  médecins,  qui  ont 
eu  le  tort  de  leur  consentir  des  tarifs  dérisoires 
pour  leurs  consultations,  dont  le  prix  est  souvent 
tombé  au-dessous  de  50  centimes.  Le  Corps  mé¬ 
dical  a  réagi  contre  la  Mutualité  et,  dans  cer¬ 
taines  régions,  les  syndicats  ont  obtenu  les  tarifs 
normaux  pour  les  soins  donnés  aux  mutualistes. 
11  en  devrait  être  ainsi  dans  toute  la  France  et  il 
en  sera  ainsi  si  les  médecins  savent  s’unir,  s’il  ne 
se  produit  pas  de  défections  dans  leurs  rangs. 

Le  législateur  a  conçu  le  projet  de  rendre 
obligatoire  l’assurance  contre  la  maladie  et  l’inva¬ 
lidité.  Après  avoir  tout  d’abord  songé  à  confier 
l’organisation  des  assurances  sociales  à  l'Etat,  il 
a  reculé  devant  les  frais  formidables  qu’entraîne¬ 
rait  le  fonctionnement  des  Caisses  d’assurances  et 
il  tend  actuellement  à  charger  les  Sociétés  de  se¬ 
cours  mutuels,  au  moins  pour  une  large  part,  de 
l’exécution  de  la  loi  projetée.  Grâce  à  une  retenue 
de  10  pour  100  sur  les  salaires,  grâce  aussi  à  une 
importante  subvention  de  l’Etat,  Sociétés  de  se¬ 
cours  mutuels  et  Caisses  professionnelles  d’assu¬ 
rances  sociales  garantiraient  à  leurs  adhérents  les 
allocations  et  les  soins  médicaux  en  cas  de  ma¬ 
ladie,  ainsi  que  des  retraites  en  cas  d’invalidité; 
les  mômes  avantages  seraient  conférés  â  la  femme 
et  aux  enfants  de  l'assuré.  Si  l’on  songe  que 
l’assurance-maladie  engloberait,  suivant  les  esti¬ 
mations,  de  13  à  24  millions  de  Français,  on  com¬ 
prend  que  le  Corps  médical  ne  puisse  rester  indif¬ 
férent  et  qu’il  ait  le  désir  légitime  de  participer  à 
l’élaboration  de  la  loi. 

.le  ne  m’attarderai  pas  â  discuter  le  principe 
même  des  assurances  sociales,  avec  leur  caractère 
obligatoire;  chacun  peut  conserver  son  opinion 
propre  à  ce  sujet,  estimer  que  la  justice  condamne 


Nous  Qf tirons  !  attention  des  Praticiens  sur  la 
remarquable  efficacité  de  la  NÉlfROSTHÉNINE 
dans  les  cas  de  convalescence  traînante  et  de 
dépression  post-grippale  (Voir  ci-dessous). 


M|y.ss,MtoE 


Catta  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratiqua,  aveo  des  produits  irréprochables,  expliqua  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 


(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Glycéru|ihus|iiiates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  aie 
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des  disposilions  qui  feront  peser  sur  les  ouvriers 
les  plus  vigoureux  la  charge  de  pourvoir  aux 
besoins  des-  maladifs,  considérer  au  contraire 
qu’un  sentiment  de  fraternité  et  de  solidarité 
sociale  justifie  cette  mesure;  niais  il  est  un  point 
sur  lequel  je  ne  serai  certainement  pas  contredit 
par  mes  confrères,  qui  sont  des  psychologues,  é 
savoir  la  nécessité  de  ne  pas  supprimer  conqilèle- 
nienl  le  sentiment  de  la  responsabilité  chez  les 
assurés.  L’assurance  doit  seulement  aider  l’assuré, 
elle  ne  doit  pas  lui  procurer  en  cas  de  maladie  ou 
d’invalidité  les  avantages  qu’il  retire  du  travail. 
A  l’heure  actuelle,  les  ouvriers  sérieux  jiayent  leur 
médecin  lorsqu’ils  sont  malades  ;  grâce  aux  allo- 
(nations  que  leur  versera  l’assurance  obligatoire, 
ils  seront  encore  en  meilleure  posture  pour  se 
soigner,  sans  qu’il  soit  indispensable  de  se  subs¬ 
tituer  à  eux  pour  les  couvrir  entièrement  des  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques 

Le  malade  doit  donc  conserver  le  droit  absolu 
de  choisir  son  médecin,  non  seulemenl  sur  une 
liste  dressée  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels 
ou  les  Caisses  d’assurances,  mais  parmi  tous  les 
médecins,  quels  que  soient  les  honoraires  demandés 
par  eux,  quitte  pour  lui  à  parfaire  la  différence 
entre  les  allocations  qui  lui  sont  allouées  et  les 
honoraires  qu’il  doit  verser.  On  comprend  que  la 
loi  ait  pour  effet  de  p.erineltre  à  l’assuré  de  se  faire 
mieux  soigner  qu’à  l’iteure  actuelle,  de  ne  pas 
recourir  à  l’assistance  publique  s’il  ne  dispose  que 
de  ressources  minimes,-  il  serait  inadmissible 
qu’elle  aboutît  à  procurer  aux  malades  des  soins 
insuffisants,  donnés  par  des  médecins  médiocre¬ 
ment  rétribués  et  surmenés,  réduits  à  transformer 
la  consultation  médicale  en  une  simple  formalité 
bureaucratique. 

On  ne  saurait  donc  accejtter  l’interposition 
d’un  tiers  payant  entre  le  médecin  et  le  malade  ; 
autrement  c’en  est  fait  de  l’indépendance  du  mé¬ 
decin,  c’en  est  fait  de  la  renommée  de  la  clinique 
française,  c’en  est  fait  des  intérêts'  du  malade. 


Pourquoi  imiter  servilement  le  système  allemand, 
contre  lequel  se  dressent  les  critiques  de  tous  les 
hommes  de  bon  sens?  Avons-nous  donc  cet  esprit 
de  caporalisme  (jui  permet  aux  médecins  et  aux 
malades  allemands  de  se  plier  à  toutes  les  forma¬ 
lités  administratives  (ju’entraîne  l’organisation 
des  Caisses  d’assurances  allemandes  ?  Comment 
nous  laisser  prendre  à  ce  blulï,  qui  consiste  à 
assurer  les  soins  médicaux  sur  le  papier,  alors 
qu’en  réalité  le  médecin  allemand,  visitant  trente, 
quarante  malades  dans  une  matinée,  se  contente 
de  leur  délivrer  le  bulletin  qui  leur  permettra  de 
toucher  leurs  allocations  de  inaladie  et  de  rédiger 
une  ordonnance  pour  la  forme? 

Le  respect  du  secret  médical,  véritable  charte 
de  la  médecine  française,  exige  que  le  médecin 
auquel  le  malade  s’adresse  parce  (pi’il  apprécie  ses 
soins,  parce  qu’il  a  confiance  en  lui,  se  contente 
de  le  soigner.  11  appartient  à  la  Société  de  secours 
mutuels,  à  la  Caisse  d’assurances  de  faire  vérifier 
par  des  médecins-contrôleurs  la  réalité  d’une  ma¬ 
ladie  donnant  droit  aux  allocations.  Le  contrôle 
des  soins,  le  malade  se  chargera  bien  de  le  faire 
lui-même  :  payant  sou  médecin,  il  n’aura  pas  ten¬ 
dance  à  abuser  des  eonsiiltations. 

Il  serait  à  craindre,  objectera-t-on,  que  le  ma¬ 
lade,  ayant  touché  les  allocations  qui  lui  permet¬ 
tront  de  se  soigner,  déjjense  l’argent  à  tout  autre 
usage.  Mais  l’assureur  aura  toujours  la  jjossibilité 
de  remettre  au  malade  la  partie  de  l’allocatiou 
qui  revient  aux  honoraires  médicaux  sous  forme 
de  tickets;  il  sera  même  utile  de  vendre  ces 
tickets  aux  assurés,  moyenuanl  un  prix  corres¬ 
pondant  au  tiers  ou  quart  du  tarif  de  la  consulta¬ 
tion  médicale,  ce  qui  exercera  une  inlluence  mo¬ 
dératrice  salutaire  contre  l’abus  des  soins  médi¬ 
caux  que  le  malade  aurait  autrement  tendance  à 
réclamer. 

Tels  sont  les  princi|)es,  admis  par  tous  les  mé¬ 
decins  de  grandes  villes,  qui  doivent  jjrésider-  à 
l’application  d’une  loi  sur  les  assurances  sociales  : 


!  respect  absolu  du  secret  médical  et  du  libre  choix 
du  médecin,  payement  des  honoraires  médicaux 
par  le  malade  lui-même,  soit  en  argent,  soit  à 
l’aide  de  tickets  échangeables  contre  argent  à  la 
Société  de  secours  mutuels  ou  à  la  Caisse  d'assu¬ 
rances,  sans  aucune  discussion. 

Les  médecins  des  petites  villes  et  des  campa¬ 
gnes  paraissent  an  contraire  favorables  au  contrat 
collectif;  encore  faut-il  s'entendre  sur  la  portée 
I  de  ce  terme.  L'I’niou  des  Syndicats  send)le  avoir 
envisagé  la  possibilité  d’établir  avec  l’Etat  un 
contrat  valable  pour  tous  les  médecins  qui  accep¬ 
teraient  de  donner  leurs  soins  aux  assurés  ;  ce 
contrat  aurait  réglé  les  modalités  du  contrôle,  le 
tarif  des  honoraires.  L’Union  exigeait  seulement 
le  tarif  à  la  visite.  A  riienre  actuelle,  l’Union 
admet  le  contrat  collectif  régional,  les  syndicats 
et  groupements  professionnels  gardant  la  liberté 
d’accepter  ou  non  l’intervention  d’un  tiers  payant. 
Or  si  le  malade  paye  directement  son  médecin  en 
argent  ou  en  tickets,  il  n’est  plus  nécessaire  d’or¬ 
ganiser  un  contrôle  des  soins  médicaux,  ainsi  que 
nous  l’avons  montré,  et  le  contrai  collectif  se 
réduit  à  un  simple  tarif  régional.  L’assureur  doit 
limiter  le  contrôle  à  la  vérification  de  la  maladie 
de  l’assuré  et  le  médecin  traitant  n’a  rien  à  voir 
dans  les  dispositions  (pi’il  croira  devoir  |)rendre 
àeelégard. 

En  tout  cas,  dans  les  grandes  villes,  il  est  im- 
[  ])ossible  d’accepter  autre  chose  qu’un  tarif  col¬ 
lectif  luiuimnm,  analogue  au  tarif  Breton  ])Our  les 
accidents  du  travail.  Dans  ces  villes,  la  coueur- 
reiu'c  est  à])re  entre  les  médecins;  il  est  à  crain¬ 
dre  que,  sous  le  couvert  du  contrat  collectil',  se 
eonslituent  des  cliniques  on  l'on  attirera  les  ma- 
I  lades  par  des  procédés  plus  ou  moins  corrects, 
comme  on  l’a  vu  à  l’occasion  des  soins  donnés 
aux  ouvriers  victimes  d’accidents  du  travail,  au 
grand  dommage  des  assureurs,  de  rcnsemble  des 
médecins  et  des  ouvriers  cux-mêm<‘s.  D’autre 
part,  les  honoraires  des  médecins  diffèrent  suivant 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 
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deucedesvièt(iux,Tnéme  l'absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
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leurs  litres,  leur  incrite,  leur  notoriété  j  veut-on 
priver  les  assurés  des  soins  les  jdus  éclairés  et 
les  obliger  à  se  faire  soigner  au  tarif  le  plus 
réduit? 

J'espère  que  le  législulour  acceptera  les  sugges¬ 
tions  de  rUnion  des  syndicalSj  (|u'il  comprendra 
que  les  conditions  de  l’exercice  de  la  médecifie 
ne  sont  pas  les  inéiues  dans  les  campagnes  et  les 
grandes  villi!S  et  qu’il  perniettra  aux  syndicats 
et  groupements  dans  chaque  région  de  choisir 
l’organisation  ipii  donnera  les  meilleurs  résultats. 
Il  visera  avant  l(Uil,  s’il  veut  faire  icuvre  durables 
à  supprimer  le  contrôle  coûteux  el  inutile  des 
soins  rnédicHUii,  en  ne  s’interposant  pas  dans  les 
rapports  entre  les  méde(uns  traitants  el  les  iiia- 
lades. 


La  profession  médicale  ne  saurait  rester  (igée 
dans  l’individualisine  qui  lui  est  oher.  Elle  doit 
s’adapter,  au  mieux  de  ses  ifitérêts,  aux  nécessités 
sociales,  mais  le  législateur  aurait  tort  de  mécon¬ 
naître  et  de  fouler  aux  pieds  les  intérêts  des  mé¬ 
decins,  qui  se  confondent  toujours  avec  ceux  des 
malades. 

Ne  laissons  pas  se  répandre  l'idée  d’un  anta¬ 
gonisme  entre  le  syndicalisme  médical  et  l’Etal. 
De  même  ((ue,  pour  la  défense  de  la  Patrie,  l’Etat 
a  eu  besoin  d’iine  armée  nombreuse,  bien  orga¬ 
nisée,  disciplinée,  (|ui  a  assuré  son  salut,  de 
même,  dans  la  lutte  entreprise  pour  lu  protection 
de  la  santé  publi(|uc,  il  est  indispensable  (|u’il  se 
Iroiive  en  jirésence  d’un  Cor])s  médical  organisé, 
uni,  dont  il  ])uisse  obtenir  une  collaboration 
dévouée,  (jui  soit  en  mesure  de  signer  ave(!  lui 
un  traité  valable. 

Parallèlement  à  l’extension  des  lois  sociales 
doit,  à  mon  aVis,  se  dessiner  l’extension  du  syn¬ 
dicalisme  médical;  il  appartient  à  ce  derliier  de 
trouver  les  formules  (pii  permettront  à  tous  les 
médecins  probes  el  cOnscienoieux,  c’est-ii-dire  à 


la  presque  totalité  des  médecins,  de  se  réfugier 
datls  son  sein.  L’union  qui  s’est  faite  dans  la 
région  parisienne  entre;  les  divers  syndicats  et 
groupements  corporatifs  est  de  nature  à  faciliter 
cette  évolution,  dont  je  salue  avec  joie  les  pre¬ 
mières  manifestations. 

V.  B.vlthazaiiü 
Professeur  de  Médecine  légale 
à  lu  paculté  de  Médecine  de  Puris. 


(’.ILMSSEZ  VOS  AIGUILLES  DE  REVEIÎDIN 
AVANT  D’OPÉRER 


Un  bon  ouvrier  doit  entretenir  ses  instruments. 

.Mauvais  chirurgien,  celui  dont  l'aiguille  de  Rever- 
diii  <c  glisse  ),  mal  parce  que  sa  tige  mobile  est  usée, 
faussée,  ou  |)arce  qu’une  siérilisalioh  défectueuse 
vient  de  la  rouiller.  Kl  pourlaiil  une  aiguille,  par¬ 
faite  au  début  d’üne  Opération,  petit  gHppeé  ail  CoUés 
(lé  l’acté  (ipéiaUoii'e,  quand  du  sang  vieitl  a  sé  coa¬ 
guler  doits  la  glissière.  Le  fait  s’observe  Sürlout  avec 
les  lines  Reverdin  très  courbes.  L'opérateur  est 
obligé  de  changer  d’iiislrUmenl.  Il  aurait  pu  conserver 
le  iiKuni;  s’il  avait  pris  la  précaution  de  le  graisser 

Pour  faire  ce  graissage,  on  aurait  tort  de  tremper 
tout  simplement  l’aiguille  dans  rimile.  11  vaut  mieux, 
pendaiii  que  J’aide  endort  le  maladii,  (lémouler  traii- 
qilillcilielil  l’aiguille,  en  iremper  ic.S  doux  pai-Hos 
dans  do  l’Iinilo  stérilisée  èt  les  remonter  encore  tout 
impi'égnées  (le  l’agehl  liibrillaiit.  USiiX  ou  trois  coups 
do  pouce  montrent  qUe  le  glissement  est  pOrfaite- 
moiil  doux  et  (pie  rinsirumeut  l'estera  prêt  à  doiiiler 
l>endaut  toute  l’opération  les  services  qtie  l'on  attend 
(le  lui. 

Après  l’opération,  nettoyage  ordinaire,  séchage 
soigneux.  luutile  de  graisser  si  l’on  se  sert  fréquem¬ 
ment  (h;  rinsirumeut;  sinon  on  peut  graisser,  tuais  à 
lu  ooiulilion  de  démonter  l’aiguille  el  de  la  déraper 
soighOiiSeinOhl  avant  iliiG  notiVélle  stérlllsalioil,  car 
la  ohalour  mirait  la  moindre  paroélle  de  Inbrillanl 
restant  et  eiicrusserait  la  glissière.  Ce  n’est  qu'après 


la  stérilisation  et  juste  au  moment  de  travailler  qu’on 
fait  le  graissage. 

Je  dois  terminer  celle  courte  note  ert  signalant  ün 
procédé  qui  corrélativement  peUt  rendre  sdi'viCé. 
Quelquefois  lés  Itls  de  lin  dtmt  on  Se  Sert  poür  les 
stilures  du  tube  digestif  he  sont  pas  parfaitement 
calibrés,  ou  bien  ils  ont  gonflé  ttü  peu  à  la  stérilisa¬ 
tion,  ou  bien  ils  ont  ttindanee  à  s’efülocher,  ou  encore, 
ils  sOnt  trop  roulés  de  court  sur  le  support  de  verre 
et  prêts  à  faire  des  faux  nœuds  dans  les  surjets  (e 
je  ne  parle  pas  des  cas  tout  à  fait  imprévus  où  l’on 
est  obligé  de  se  servir  de  (ils  (pi’on  vient  de  faire 
bouillir).  Dans  tous  ces  cas,  imitons  le  cordonnier 
qui  cire  son  lil  avant  do  s’en  servir,  pàssbnS  Sür  le 
lil  une  compresse  légèrement  hlimeeléo  d’IlüHe  (pu 
servira  a  la  fols  à  le  tendre  cl  a  le  polir. 

Grâce  ft  Ces  petits  uClitices,  l'exécntion  do  la  sulnce 
est  totljOürS  tlotico  et  cégnlièce. 

RAt.MONlJ  Ronnrau. 


IA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SUISSE 

Le  D''  R.  Burnand,  prival-docent  à  l’Üniversilé  de 
Lausanne,  donnera  à  Léysin,  dans  les  sallds  du  sana¬ 
torium  populaire,  un  dotirs  clinique  Je  Plitisi(ilol>l(‘, 
du  15  Mars  aü  L'i'  Avril  prochain. 

Ce  stage  clinique,  qui  Sera  eoiUplêlé  à  la  (lli  du 
selheslCe  d’été  paC  ùli  Cutirs  prallqtié  dt‘  Thérapeu¬ 
tique  phtisMopique,  à  Leysin,  est  destiné  spéciale¬ 
ment  aux  étudiants  de  la  rueulté  de  Lausanne.  Les 
médecins  ou  les  éludiuiils  d’autres  Kaeultés,  désireux 
d’y  prendre  part,  peuvent  s’adresser  pour  renseigne¬ 
ments  au  D''  Ruriiaiid,  à  Leysin.  Droit  d’inscription  : 
10  francs. 

TONKIN 

Le  centenaire  de  Pasteur. 

A  roccâslün  du  centefiaice  de  Pasteur,  les  élèves 
de  rKcom  (le  médecine  et  de  pharmacie  d’ilaiio'f 
avaient  tenu  â ’oCgatiiser  uile  petite  fêle  intime. 
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L'assistance  comprenait  ;  M.  le  Médecin  inspec¬ 
teur  Audîbert,  le  Directeur  local  de  la  Santé,  D''  Le 
Roy  des  Barres,  les  D‘'“  CasauK,  Raymond,  Sarailhé  et 
Madame,  Koun  et  Madame,  Polidori,  Lafont,  Lambert 
et  Madame,  Blocli,  pharmacien  inspecteur,  Authier, 
Asselin,  Picpienial  et  Madame,  Eberlé  et  Madame, 
Üélord,  MM.  Bergue,  Freydier,  Bernard,  etc.,  et  les 
membres  de  la  presse  française  et  indigène. 

Sur  les  gradins  du  grand  amphithéâtre  de  l’école 
avaient  pris  place  les  élèves. 

A  cette  occasion,  M.  le  D''  Lafont,  ancien  disciple 
de  Pasteur,  avait  bien  voulu  accepter  de  faire  une 
conférence  sur  l'œuvre  du  grand  savant. 

Deux  heures  durant,  avec  une  très  grande  érudi¬ 
tion,  M.  le  D‘'  Lafont  retraça  la  vie  scientifique  de 
Louis  Pasteur;  il  détailla  avec  quelle  conscience, 
(|uelle  énergie,  quelle  persévérance  le  savant  s'attaqua 
à  l’étude  de  la  géologie,  de  la  physique,  de  la  chimie 
pour  aboutir  à  la  biologie  et  à  la  médecine. 

L’élève  Tung,  de  4"  année,  vint  apporter  au  génie 
de  Pasteur  l’hommage  de  tous  les  élèves  annamites 
de  l’école,  {L'Avenir  du  Tonkin.) 


CO^RËSPONÛÂHCE 


Monsieur, 

Dans  les  très  intéressantes  recherches  qüe  le  pro¬ 
fesseur  Bluhi  (de  Nancy)  publie  pltis  particülièreinelit 
dans  1.(1  Prû.sxe  Médicale  et  le  Joul-nul  tiiédicat  fran¬ 
çais,  sur  le  poiwoit*  éliminateur  des  ions  K — <la 
—  Itg,  il  attire  l'attention  sur  le  pouvoir  diurétique 
d'ün  sel  soluble  dé  mercure,  le  cyanure,  ét  sa  rapidité 
d’élimination  üritialre.  Ces  recherches  lie  foiit  que  con- 
{ii'mer  les  données  résultant  de  nos  expériences 
publiées  en  collaboration  avec  le  professeur  Nicolas 
(de  Lyon)  daiis  les  AnUàles  des  maladies  vénériennes, 
lt)08,  t.  V,  intitulées  :  «  Recherches  SUr  l'élimina¬ 
tion  urinaire  dü  mcrcüre  »,  faisant  suite  à  notre 
illèse,  Lyon  1!)07,  sur  la  métliode  Prohliorov  on 
nous  Constations  nettement  : 

1®  lé  pouvoir  diurétique  du  mercure,  des  sels 
solubles  en  particulier; 


2“  la  vitesse  d’élimination  dù  mercure,  apparais¬ 
sant  dans  l’urine  au  cours  do  la  première  heure  qui 
suit  l’injection  intramusculaire, 

Bieu  que  n’ayant  d’autre  prétention  que  d’avoir 
mis  expérimentaleinent  eu  évidence  un  fait  de  pra¬ 
tique  journalière  que  d’autres  avaient  sans  doute 
constaté  bien  avant  nous,  il  nous  a  semblé  que  notre 
mémoire  pourrait  peut-être  être  rappelé  utilement 
à  ceux  qui  poursuivent  dos  reclierches  dans  cet  ordre 

C’est  pourquoi  je  vous  serais  reconnaissant  de 
vouloir  bien  publier  celte  lettre  dans  vos  colonnes. 
Veuillez  agréer,  etc. 

D»  L’ileuuiîux. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


E.\  CAS  ou  NON-PHlifAHATIOX 
MILITAIIIK  SUPlîllIEl  ItK. 

D.  —  Quelle  serait  la  situation  militaire  de 
l'étudiant  aijunt  terminé  sa  scolarité  et  possesseur 
du  diplôme  de  docieur,  mais  naijaut  pus  subi  de 
préparation  militaire  et  ne  pouvant  pas,  par  consé¬ 
quent,  en  obtenir  le  brevet  spécial  en  fin  de  sursis  ? 

Serait-il  soldat  de  2“  classe  et  pcndaiit  combien  de 
temps  ?  A  (pieltes  conditions  deviendrait-il  médecin 
auxiliaire  et  médecin  aide-major  ? 

R.  —  L’article  35  de  la  future  loi  du  recrutement 
déjà  votée  par  lu  Chambre  répond  à  la  i|uestion 
posée. 

Voici  le  textl'  intégral  de  l’article  susvisé  :  »  Les 
étudiants  en  médecine  ([ui,  en  (in  de  sursis  (27  ans), 
n’ont  pus  obtenu  le  bi'evet  de  préparation  militaire 
supérieure  spéciale  sont  incorporés  pour  dix-huit 
mois  (au  lieu  de  douze  mois  aveu  le  brevet)  dans 
une  section  d'infirmiers,  s’ils  sont  étudiants  en  méde¬ 
cine,  en  pharmacie  ou  en  chirurgie  dentaire.  S’ils  ren¬ 
trent  dans  une  des  catégories  A  et  B,  ils  suivent  peii- 
dailt  six  mois  des  cours  d’application  spéciaux  et 
terminent  leurs  dix-huit  mois  de  service  actif  : 

Ceux  de  la  catégorie  (docteurs  en  médecine  ou 
internes  titulaires  des  hôpitaux  dans  une  ville  <b; 


Faculté  et  ayant  16  inscriptions),  les  six  autres  mois 
comme  médecins,  pharmaciens  ou  dentistes  auxiliai¬ 
res,  et  les  six  derniers  mois  comme  médecins  ou  phar- 
niuciens  aides-majors  de  2'  classe  ou  dentistes  mili¬ 
taires  de  2'  classe  (sous-lieutenant). 

Ceux  de  la  catégorie  B  (étudiants  en  médecine  à 
12  inscriptions,  en  pharmacie  à  8  inscrij)tions,  en 
dentisterie  à  8  inscriptions)  accompliront  les  douze 
derniers  mois  comme  médecins,  j>liarmacieus  ou  den¬ 
tistes  auxiliaires  (adjudant). 

En  résumé,  ravanluge  réel  conféré  iiar  le  brevet  de 
préparation  militaire  supérieure,  obtenu  en  fin  de 
sursis,  est  de  réduire  le  service  militaire  des  étu¬ 
diants  en  médecine  à  douze  mois  au  lieu  de  dix-huit 
mois,  ce  qui  constitue  un  avantage  très  appréciable, 
car  «  time  is  monei/  ». 

Au  sujet  de  la  Préparation  militaire  supérieure, 
voici  le  communii|ué  que  nous  venons  de  lire  dans 
un  (les  grands  quotidiens  :  «  La  (|tlosliOn  a  été  posée 
nu  ministre  de  lu  Guerre  de  savoir  si  le  bénélice  du 
brevet  militaire  supérieur  pouvait  être  conservé  pour 
l’année  suivante,  ou  pour  deux  ou  trois  années  plus  tard, 
ce  cas  ét.ant  susceptible  de  se  présenter,  soit  pour  des 
élèves  d’un  établissement  adinis  dans  une  école  de 
niveau  supérieur  (par  exemple  d’une  école  normale 
primaire  à  l’école  normale  |)rimuire  supérieure,  dos 
arts  et  métiers  à  l’Ecole  centrale,  etc.),  soit  pour  des 
élèves  ([ui,  après  avoir  terminé  leurs  études,  désirent 
effectuer  uu  stage  d’application  en  France  ou  à  l’étrun- 
ger. 

«  t.e  ministre  de  la  tiuerre, vient  de  répondre  négati¬ 
vement.  Le  brevet  militaire  supérieur  doit  être  acquis 
en  fin  d'études  et  immédiatement  avant  l'accomplis- 
sement  du  service  militaire.  En  consé(|uencc,  les  jeit- 
iios  gens  |)rovenunt  d’un  établissement  recevant  la 
préparation  militaire  supérieure  et  admis  dans  une 
école  de  niveau  su])érieur  devront  attendre  la  fin  de 
leurs  études  pour  subir  les  épreuves  du  brevet.  Ayant 
dé'jù  accompli  icnirs  deux  années  légales  do  préjjara- 
tion  militaire  supérieure,  ils  no  seront  plus  astreints 
(ju’ù  une  instruction  militaire  d'entretien  -,  quant  aiix 
autres.  Us  devront  ajourner  leur  stage  ou  renonce! 
au  bénéfice  de  la  préparation  militaire  supérieure.  » 
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(k-ltiî  décision  so  justifie  quand  il  s’agit  d’étudiants 
:n  lettres  ou  en  droit,  qui  sont  destinés  à  être  des 
)fficiers  d'infanterie  ou  d’artillerie. 

Mais,  eoniine  nous  le  fait  juslcraenl  remarquer  le 
)résidenl  de  l’Associatiou  professionnelle  des  exter- 
les  de  Paris  ;  «  Il  n'en  va  pas  Je  même  des  médecins 
fui  exerceront  la  médecine  à  l’armée.  Plus  ils  seront 
ivancés  dans  leurs  études,  plus  ils  rendront  de  ser- 
’ices  au  Service  de  Santé.  » 

D'ailleurs,  ajoute-t-il,  «  nous  étions  8  pour  repré¬ 
senter  les  a.liO)  étudiants  de  la  Faculté,  l’an  dernier, 
i  la  préparation  militaire  supéi-ieui'e.  Nous  sommes 
•>  actuellement  eu  seconde  année.  Une  vingtaine 
viennent  de  se  faire  inserire  en  jsremière  année  ».  Ces 
.•hilfres  minimes  ont  leur  êloqiienee  impressionnante. 
Il  faut  en  tirer  un  enseignement  et  peut-être  même 
lies  dérisions  nouvelles. 

P.  Bonxettk. 


l.lVItES  N'OljVEAUX 


Les  maladies  parasitaires  des  piaiites,  par  M.  Nt- 
i:oi.i.E  et  ,1.  ÂUr.Kou,  de  l’institut  Pasteur,  un  vo¬ 
lume  de  200  figures  (d/n.s.son  et  Co-,  éditeurs),  Paris, 
192‘2.  Prix  ;  8  fr.  net. 

L’union  des  sciences  naturelli's  et  de  la  médecine 
apisarait  clia(|ue  jour  de  plus  en  plus  étroite.  .Nul 
besoin  d'insister  sur  les  progrès  (|n'a  permis  de  réa¬ 
liser  en  biologie  générale  et  en  jiatliologie  liumaine 
l’étnde  des  majadies  des  animaux  et  particulièrement 
de  leurs  maladies  |)arasitaires.  Par  contre,  l’apjjoint 
fourni  anx  sciences  médicales  par  la  ])liytopatliologie 
restait  très  minime,  (l’est  i]ne  la  patliologie  végétale 
demeurait  jnsqn’ici  un  domaine  fermé,  réservé  aux 
seuls  botanistes  spécialisés.  Les  médecins,  et  même 
les  biologistes  en  général,  ne  s’y  avi-nturaient  guère, 
faute  d'un  gtiide  conyu  dans  un  esprit  proprement 
médical  et  donnant  des  vues  d’ensemble  snr  le  sujet. 
11  faut  savoir  gré  au  savant  biologiste  de  l’Institut 
Pasteur  ainsi  ([ii’à  son  eolbiborateur,  auquel  nous 
devons  déjA  de  pénétrantes  études  sur  la  symbiose, 
d’avoir  comblé  cette  lacune  et  de  lions  avoir  donné, 
en  même  temps  qu’un  ouvrage  plein  de  nouveauté 
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sur  les  maladies  parasitaires  des  plantes,  une  étude 
de  biologie  comparée  du  plus  haut  intérêt. 

Le  plan  adopté  est  très  original.  11  rend  la  lecture 
de  ce  livre  très  attrayante  pour  le  médecin.  Les 
auteurs  ont  fait  d’abord  un  choix  parmi  les  allections 
parasitaires  des  plantes,  ne  retenant  que  les  plus 
représentatives,  puis  ils  les  ont  classées  suivant  la 
nature  des  parasites  qui  les  engendrent;  enfin  dans 
chaque  groupe  ainsi  établi,  ils  ont  réparti  les  diverses 
maladies  en  s’inspirant  de  l’observation  clinique. 
Ayant  exposé  les  faits  concrets,  les  auteurs  se  sont 
elTorcés  de  donner  tine  interprétation  claire  du  méca¬ 
nisme  de  chaque  atfection  et  de  chaque  groujje,  et, 
pour  terminer,  embrassant  l’ensemble  des  all’ections 
parasitaires  des  plantes,  de  nous  montrer  le  petit 
nombre  des  éléments  irréductibles  (jui  se  cachent 
derrière  l’extrême  variété  des  apparences,  dégageant 
ainsi  en  une  large  synthèse  les  lois  de  l’infection 
et  de  l’infestation  chez,  les  végétaux.  Ainsi  les  atiteurs 
sont  amenés  à  donner  tonte  une  série  de  vues  d’en¬ 
semble  sur  le  mécanisme  des  maladies  jtarasitaires  en 
général,  sur  les  actions  réciproques  du  parasite  et 
de  l’hote,  et  à  préciser  le  sens  de  teimies  aussi  géné¬ 
raux  qtie  virulence,  immunité,  symbiose. 

P.-L.  Mahie. 

Ibotoala.  L’enfant  de  la  brousse  ou  l’honneur  noir, 

par  Gustave  Julien,  ancien  Gouverneur  des  Colo¬ 
nies,  professeur  à  l’iücole  Coloniale  et  à  l’Ecole 
des  Langues  Orientales.  1  vol.  in-16  (Emile  Larose, 
libraire  éditeur),  Paris.  —  Prix  :  6  francs. 

Maints  auteurs  ont  parlé  des  nègres  'ans  les  bien 
connaître  et  ne  leur  ont  fait  que  du  tort. 

Il  en  est  de  plus  nombreux  qui,  les  connaissant 
mieux,  ont  traduit  leurs  sentiments  et  leur  manière 
d’être  avec  sympathie  et,  parfois,  une  grande  finesse 

11  restait  à  donner  la  parole  aux  intéressés  eux- 
mêmes  pour  leur  laisser  dire  en  toute  franchise  ce 
qu’ils  sont. 

Nos  troupes  de  couleur,  la  Honte  Noire  des  pan- 
germanistes,  ont  été  calomniées  par  des  ennemis  hai¬ 
neux  et  de  mauvaise  foi  cherchant  à  les  donner  pour 
des  sauvages. 

'l'el  roman  retentissant,  qui  est  d’une  injustice  hur¬ 


Samedi,  24  Février  1923 


lante,  pour  les  Noirs  comme  pour  les  Blancs,  a  cons¬ 
titué  entre  les  mains  de  nos  adversaires  une  arme  et 
un  moyen  de  propagande  antirolonial  et  antifrançais. 

11  était  donc  utile  qu’un  autre  ouvrage  parût  pour 
démontrer  que  la  France  a  eu  raison  d’associer  à  sa 
défense  tous  ses  enfants  de  couleur;  de  prouver  que 
ceux-ci  sont  loin  d’être  les  brutes  décrites  par  des 
écrivains  fantaisistes  ou  ignorants  ;  qu’au  point  de 
vue  de  l’élévation  des  sentiments,  certains  de  ces 
hommes,  quoique  très  dilîérents  de  nous,  n’ont  rien 
à  nous  envier;  qu’ils  sont,  en  majorité,  dignes  d’être 
associés  chaque  jour  plus  intimement  à  la  vie  de  la 
grande  famille  française;  qu’il  convient,  en  tout  cas, 
si  nous  voulons  faire  œuvre  coloniale  féconde  et 
durable,  de  mieux  connaître  nous-mêmes  leur  valeur 
morale  et  les  ressources  intellectuelles  dont  ils  sont 

Tels  sont  les  soucis  qui  ont  dicté  à  l’auteur  le, 
choix  de  son  sujet  et  de  son  titre. 

Ibotoala  signifie,  en  malgache,  rEnfant  de  la 

C’est  lui  qui  parle  et  se  charge,  eu  32  chapitres 
comprenant  plus  de  1.200  maximes,  de  venger  l’Hon¬ 
neur  Noir  outragé,  de  nous  prouver  combien  se 
trompent  ceux  ([ui  conservent  doutes  et  préventions 
contre  ces  hommes  qui,  aux  heures  sombres  de  l’abo¬ 
minable  guerre,  accoururent  par  centaines  de  milliers 
de  tous  les  points  du  globe  pour  aider  la  Métropole 
à  refouler  le  flot  de  la  véritable  barbarie. 

La  sagesse  et  le  cœur  à' Ibotoala  sont  tels  que  les 
Blancs  qui  liront  son  livre  et  en  discerneront  la  vraie 
portée  s’en  trouveront  améliorés  eux-mêmes,  lis  se 
sentiront  beaucoup  moins  éloignés  des  populations 
dont  il  exprime  la  pensée  et  les  sentiments  intimes. 
Ils  éprouveront  une  sympathie  plus  vive  pour  une 
race  intelligente,  laborieuse,  éprise  d’ordre  et  de 
justice,  dont  l’ûme  vibre  intensément  à  tout  ce  qui 
est  noble  et  généreux. 

Ils  comprendront  mieux  ainsi  la  nécessité  de  mul¬ 
tiplier  les  productions  qui,  comme  celle-là,  sont  de 
nature  à  faire  plus  hautement  estimer  ceux  qu’un 
insondable  fossé  d’ignorance  sépare  de  nous,  par 
noti’e  seule  faute,  jiuisqu’il  n’appartient  qu’à  nous  de 
pénétrer  le  mystère  dont  ils  sont  enveloppés  et  de 

(Voir  la  suite,  p.  330.) 
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BULLETIN  N°  8 


L’ARSENAL  THÉRAPEUTIQUE  EN  GYNÉCOLOGIE 


'll'ois  symplùmos  doiniiicnl  la  cliiii(]iie  ou  nialière  tlo  f^yné- 
(■nloj>ie  (en  dehors  des  tiiineurs)  : 

rinfeclion, 

la  douleur. 

les  Iroiihles  meuslruels. 

(Jue  possédous-uous  eoiume  uiédicaincut  elficace  contre 
/  iiifrctiiin,  en  dfdiors  des  anlisei)li(|nes  cl  résolutifs  habituels? 

t^ar  ceux-ci  n'ont  d’action  que  sur  la  dore  microbienne  du 
va^in,  sans  atleindre  celle  de  la  cavité  utérine,  ni  celle  des 
1  rompes. 

.Nous  avons  en  la  vaccinoiltéra/ne  une  arme  puissante  et 
eflicace  [)onr  tajmbaltre  l'infection  des  voies  génitales  de  la 
f(Mnme. 

Le  vaccin  agit  cà  la  fois  on  tant  que  protéine  non  spécilique, 
développant  le  pouvoir  tryptique  du  sérum  et  en  tant  qu’anli- 
j;ène  sj)éciliqiie,  détorminanl  la  production  d’anticorps  spéci- 
li(|ues,  précédant  l’établissement  de  l’immunité. 

Mais  comme  les  infections  gynécologiques  sont  en  général 
polymicrobiennes.  il  importe  qu’un  vaccin  gynécologique  soit 
poly  microbien. 

Il  est  diflicile  d’isoler  en  un  auto-vaccin  tous  les  germes  de 
l'infection,  car  cerlains  d’entre  eux,  de  plus  grande  vitalité, 
empêchent  les^  germes  fragiles  de  pousser,  et  envahissent  les 
endures. 

est  pourquoi  il  est  préférable  de  s’adresser  à  l’action  d’un 
stock- vaccin  (pii  renferme  les  germes  que  l'on  rcnconirc 
babiluellemenl  ilans  les  méirites  et  salpingites,  streptocoques, 
stapbylocoqiies ,  cnléroco(jnes,  colibacilles,  bacilles  pseudo- 
dil)htéri(|ui's,  gonocoques. 

Celle  loru’iule  est  réalisée  pur  l’immiiuizol  (îrémy  n"  41 
»  mélriles-sal])ingites  ». 


Vaccin  polymicrobien,  polyvalent,  atoxique  et  curatif,  il 
se  fait  en  ampoules  pour  la  vaccinothérapie  sous-cutanée  et 
en  comprimés  poiir  la  vaccinothérapie  par  voie  buccale. 

Contre  la  douleur  deux  médicaments  sont  efficaces. 

Si  la  douleur  est  d’ordre  inflammatoire,  le  vaccin,  en  l’espèce 
rimmunizol  Grémy  n°  41,  possède  une  véritable  action  analgé¬ 
sique  :  Cotte  et  Creyssel  ont  consigné  le  fait  dans  un  mémoire 
paru  dans  le  Lyon  Chirurgical  en  1922. 

Si  la  douleur  est  d’ordre  nerveux  et  spasmodique,  la  Fria- 
line  Grémy  est  plus  indiquée.  Elle  se  présente  en  supposi¬ 
toires,  renfermant  comme  principe  actif  le  phényllormiate  de 
benzyle. 

La  Frialino  n’est  pas  toxique. 

(i’esl  l’auxiliaire  du  pansement  gynécologique. 

Elle  est  indiquée  dans  toutes  les  douleurs  pelviennes  et  dans 
les  règles  douloureuses. 

Quant  aux  troubles  menstruels,  ils  peuvent  reconnaître 
did’érentes  causes. 

Cause  inflammatoire  par  métrite  ou  salpingite,  dans  ce  cas 
il  y  a  lieu  d’avoir  recours  à  l’Immunizol  Grémy  n"  41,  qui 
agissant  sur  la  cause  modifiera  favorablement  la  dysménorrbée. 

Cause  endocrinienne,  certaines  femmes  sont  mal  réglées,  ou 
le  sont  d’une  façon  irrégulière. 

Les  règles  sout  rares,  peu  abondantes,  douloureuses. 

L'insuffisance  ovarienne  est  en  cause. 

L'Ocréine  Grémy  fait  disparaître  ces  troubles. 

D'ajitres  se  plaignent  au  contraire  d’ôtre  t?op  abondamment 
réglées,  tous  les  20  à  2.')  jours. 

L’insuflisancc  thyroïdienne  doit  être  incriminée,  et  pour  y 
remédier  nous  possédons  la  Thyrénine  Grémy.  i 

Enlin,  certaines  se  plaignent  d’aménorrhée  pendant  trois  à 
quatre  mois.  C’est  là  la  signature  d’une  insuffisance  tbyro- 
ovarienne,  et  la  Thyrocréine  Grémy  la  combat  avec  efficacité.  . 

Le  tableau  suivant  résume  l’arsenal  thérapeutique  en  gyné¬ 
cologie. 


COX'l'IiK  I.K  SY.MFIOME 

I).\NS 

NOUS  POSSÉDONS  ' 

Infection. 

I.es  Mêti'itcs  aigui;s  et  chroniques. 

Tes  Salpingites  aiguiis  et  chroniques. 

Le  Plilegraon  du  ligament  large. 

l.'Immunizol  Grémy  u°  4t  «  Métrites-Salpingites  ». 

Vaevin  en  ampoules  :  Une  injection  sous-cutanée  tous  les  trois 
Jours  en  augmentaiit  progressivement  les  doses  depuis  1/2  c.  c. 
jusqu’à  2  c.  c.  ;  8  à  10  injections  sont  nécessaires. 

Vaccin  en  comprimés  :  De  8  à  10  comprimés  par  jour,  dans  un 
peu  d'eau,  pendant  15  jours,  en  dehors  des  repas. 

Doulenr. 

l.es  douleurs  d’ordre  inllaramiitoife. 
l.es  douleurs  des  règles. 

Les  douleur.s  saipingiennes  et  pelvienne.s. 

L’Immunizol  Grémy  n°  41  «  Métrites-Salpingites  ». 

La  Frialine  Grémy  :  Prendre  de  1  à  3  supposiloii vs  par 

Troubles  menstruels. 

t.es  Méirites  et  Salpingites 

L’insuffisance  ovarienne. 

L’insullisance  lliyroïdienne. 

L’insuffisance  thygo-ovarienne. 

l.'Immunizol  Grémy  n®  41  «  Métrites-Salpingites  ».  f 

L’Ocréine  Grémy  :  De  4  à  C  pilules  8  jours  avant  et  pendant  ,• 

^  La  Thyrénine  Grémy  :  De  1  à  6  pilules  par  jour  en  dehors  j 
des  repas.  , 

La  Thyrocréine  Grémy  :  De  2  à  6  pilules  par  jofot  pendant  1 
20  jours  par  mois.  j 
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DERNILRES  NOUVELLES 


IL  FAUT  MULTIPLIER  LES  MAISONS  MATERNELLES 

Le  30  Juin  1921,  MM.  Camille  Cliaulemps,  Paul 
lîernier  et  Louis  Proust  déposaient  sur  le  bureau  de 
la  Chambre  une  proposition  de  loi  tendant  à  rendre 
obligatoire  pour  les  départements  la  création  de 
maisons  maternelles  qui,  annexées  aux  maternités, 
«  recevraient  toutes  les  personnes  élevant  au  sein, 
totalement  ou  partiellement,  leur  nouveau-né  et  rem¬ 
plissant  les  conditions  prévues  par  la  loi  sur  les 
femmes  en  couches  n. 

Le  ])rojet  de  loi  dépose  spécifiait  encore  que  les 
mères  admises  h  la  maison  maternelle  y  pourraient 
séjourner  tout  le  temps  exigé  par  leur  état  de  santé 
ou  celui  de  leur  nourrisson,  ou  encore  pour  des  rai¬ 
sons  exceptionnelles.  Enfin,  il  était  encore  prévu  que 
les  femmes  ainsi  hospitalisées  recevraient  une  indem¬ 
nité  journalière  fixée  par  le  Conseil  général  et  aussi 
que  leur  hospitalisation  ne  ferait  pas  obstacle  à  l’at- 
tribution  des  allocations  et  primes  fixées  par  les  lois 
des  17  Juin  1913  et  24  Décembre  1919. 

Et,  pour  faciliter  lu  création  de  ces  maisons  ma¬ 
ternelles  devenues  aujourd’hui  nécessaires  en  raison 
des  progrès  constants  de  la  dépopulation  en  notre 
pays,  les  auteurs  ilu  projet  demandaient  qu’une  sub¬ 
vention  de  l’Etat,  subvention  pouvant  aller  jusqu’à  la 
moitié  de  la  dépense,  soit  accordée  à  toute  collecti¬ 
vité,  commune  ou  département  pour  la  création, 
rainénagemeiit,  l’agrandissement  ou  la  réfection  de 
ces  établissements. 

Cette  initiative  <le  .M.  Clututemps  et  de  ses  collè- 

C’est,  en  effet,  comme  l’exprime  fort  justement 
M.  Gadaud  dans  nu  avis  présenté  au  nom  de  la  Com¬ 
mission  de  l’hygiène  à  qui  la  proposition  de  loi  avait 
été  renvoyée  pour  examen,  avis  inséré  ces  jours  der¬ 
niers  même  au  Journal  officiel,  que.  puisque  la  mor¬ 
talité  infantile  tient  à  l'heure  présente  une  place  des 
jjlus  importantes  parmi  les  causes  diverses  de  la  dé¬ 
population,  il  est  de  la  plus  haute  importance  d’en¬ 
courager  et  de  favoriser  activement  toutes  les  me¬ 
sures  susceptibles  de  réduire  celte  mortalité. 

L'institution  des  maisons  maternelles,  à  cet  égard, 
ne  i)eut  avoir  que  la  plus  heureuse  influence  du  fait 
iiiéme  qu’elle  a  pour  premier  effet  de  diminuer  nota- 


blemeiil  le  nombre  des  enfants  abandonnés  dont  la 
charge  incombe  à  l’Assistance  publiiiue  et  qui  four¬ 
nissent  justement  un  coefficient  de  mortalité  dont 
l’imporlauce,  pour  être  moindre  qu’onj  l’a  annoncé 
récemment,  ne  laisse  pas  cependant  d’être  encore 
très  considérable,  comme  le  montrait  mardi  passé 
M.  l’aul  Strauss,  ^ministre  de  l’Hygiène,  dans  une 
note  des  plus  instructives  dont  communication  fut 
donnée  à  EAcadémie  de  Médecine. 

En  semblable  condition,  la  Commission  parlemen¬ 
taire,  s’exprimant  par  la  voix  de  M.  Gadaud,  ne  pou¬ 
vait  donc  que  donner  à  la  proposition  de  M.  Chau- 
temps  et  de  ses  collègues  un  avis  entièrement  favo¬ 
rable  et  d’autant  plus  justifié,  du  reste,  que,  comme 
l’a  fort  bien  fait  observer  lui-méme  le  rapporteur,  la 
réalisation  du  projet  proposé  doit  correspondre,  en 
dépit  des  apparences,  à  de  réelles  économies  budgé¬ 
taires,  puisqu’elle  aura  pour  effet  direct,  tout  en 
concourant  à  diminuer  notablement  la  mortalité 
infantile,  de  diminuer  aussi  en  de  fortes  proportions 
le  nombre  des  enfants  assistés  qui  constituent  aujour¬ 
d’hui  pour  le  budget  une  charge  considérable. 

Puisse  donc  le  Parlement  reconnaître  bien  vite 
l’utilité  de  la  mesure  qui  lui  est  proposée  et  puisse- 
t-il  prochainement,  en  conséquence,  donner  force  de 
loi  à  la  proposition  qui  lui  est  soumise. 

Georges  Vitoux. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  pour  l'admissibi¬ 
lité  du  concours  de  médecin  des  hôpitaux  est  définitivc- 
inent  composé  de  MM.  Sergent,  Œltinger,  Crouzon, 
Kavaut,  Armand-Delille,  Claude,  Thiroloix,  Bernard, 
Darier,  Trémolières,  Baudoin,  Widul. 

Internat  de  Brévannes,  Hendaye,  Chardon-Laga¬ 
che,  Sainte-Périne  et  San-Saivadour. — Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  21  l'écrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girard, 
19;  Grenierboley,  18;Berlhier,  21;  Fontaine,  22;  Rivière, 
10;  Vunbockstaël,  2.'1. 

Accidents  du  travail.  —  .M.  Iludclo,  conseiller  d’Etat, 
est  nommé  membre  de  la  Commission  du  tarif  des  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques  en  matière  d’aecidents  du 
travail,  en  su  qualité  de  directeur  de  l’assistance  et  de 
l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Clinique  dermatologique  de  l’Hôpital  Saint-Louis. 

—  Le  professeur  Jeanselme  commencera  son  cours  à 
l'amphitliéAtre  de  la  clinique  de  l’hôpital  Suint-Louis,  le 
vendredi  2  Murs,  à  10  h.  1/2,  et  le  continuera  tous  les 
vendredis  à  la  môme  heure. 

Programme  du  cours.  —  La  tuberculose  cutanée.  Formes 
clinique,  diagnostic,  pronostic,  Iruilcmont. 


La  lutte  antituberculeuse.  —  Lu  «  Mission  améri¬ 
caine  Rockefeller  »,  qui,  pendant  cinq  ans,  poursuivit  en 
F' rance  une  propagande  active  et  souverainement  bienfui- 
sante  contre  la  tuberculose,  a  terminé  su  tftehe.  Elle  a  passe 
ses  services  et  son  action  au  «  Comité  national  de 
défense  contre  la  tuberculose»  (66  bis,  rue  Nolrc-Dame- 
dcs-Cbanips),  qui,  dirigé  par  M.  Léon  Bourgeois,  les  profes¬ 
seurs  Cnlinctte  et  Léon  Bernard,  M.  Georges  Risler,  assu- 


Les  étudiants  et  le  prêt  d’honneur.  —  Les  prési¬ 
dents  de  nombreuses  associations  d’étudiants  viennent  de 
se  réunir  pour  reprendre  la  discussion  des  modalités 
d’application  du  prêt  sur  l’honneur. 

Ils  ont  admis  le  principe  de  la  création  de  trois  orga¬ 
nismes  pour  la  France,  à  savoir  :  un  office  central  de 
répartition,  un  comité  universitaire  de  répartition  et  une 
caisse  de  secours  par  Faculté  ou  école  d’enseignement 
supérieur. 

Ils  ont,  de  plus,  admis  le  principe  de  la  représentation 
égale  de  menibres  professeurs  et  étudiants  dans  chacune 

Le  secret  du  prêt  est  admis  en  principe.  Ils  ont  nommé 
un  comité  chargé  d’élaborer  le  jirojet  définitif  qui  sera 
approuvé  pur  une  assemblée  plénière  ultérieure. 

La  titularisation  des  médecins  aides-majors  de 
complément.  —  M.  Adrien  Constans,  député,  vient  de 
déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  lu  proposition  de  loi 

Article  unique.  —  Le  délai  accordé  par  l’article  18  de 
la  loi  du  22  Juillet  1921,  aux  médecins  aides-majors  à 
titre  temporaire  de  complément,  nommés  au  cours  de  la 
guerre,  pour  justifier  de  l’obtention  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  est  prorogé  jusqu’au  31  Décembre  1923. 

Cette  proposition  a  été  renvoyée  à  l’examen  de  la  Com¬ 
mission  de  l’armée. 

Corps  de  sapeurs-pompiers  communaux.  —  Sont 
nommés  :  MM.  Boudon,  niédecin-niajor  à  lu  conipagnie 
de  Crcil  (Oise);  Ponthieu,  médecin  uidc-niajor  de  Inclusse 
à  la  compagnie  de  Dotillcns  (Somme). 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret  d’apprendre  la 
mort  de  M.  Emile  Fernet,  collaborateur  depuis  plus  dp 
trente  ans  de  la  librairie  Masson  et  C*®,  et  dont  ceux  qui 
entretiennent  des  relations  avec  La  Presse  Médicale  ont 
pu  si  souvent  apprécier  la  courtoisie  et  le  dévouement. 

La  Presse  Médicale  exprime  à  su  veuve  et  à  scs  enfants 
ses  sentiments  de  très  douloureuse  sympathie. 

Les  obsèques  auront  lieu  le  hindi  26  Février  à  midi  à 
l’église  Notre-Dume-des-Champs. 

—  Nous  apprenons  également  avec  regret  lu  mort  de 
M.  Georges  Pcrrochaud,  interne  de  l’hôpital  Bretonneau, 
mort  victime  du  devoir  professionnel. 


Iilfections  intramusculaires  indolores 

DOSE  :  De  0,5  à  1,5  c.  c. 

INDICATIONS  : 

Furonculose,  Impétigo  ecthymateux. 
Acné,  Eczéma  séborrhéique.  Cas  aigus  de 
Gonorrhée. 

TRAITEMENT  DE  L’ANÉMIE  REBELLE 

LORSQUE  LES  MALADES 

NE  PEUVENT  SUPPORTER  NT  LE  FER  NI  L'ARSENIC] 


COLLOÏDE  COMPLEXE  INJECTABLE 

Fer  {0,01  O/O)  ;  Manganèse  (0, 1  O/O)  ;  Zinc.  {0,01  O/O) 

Injections  intramusculaires  indolores 

DOSE  :  De  0,5  à  1,5  c.  c.  tous  les  trois  jours  jusqu’à  ce  que 
6  c.  c.  aient  été  administrés. 


Furonculose,  Pustules  malignes.  Érysi¬ 
pèle  et  Dermatites  aiguës  d’origine  récente. 
Lymphangite  consécutive  à  un  panaris. 
Septicémie  puerpérale. 


La  Littérature  et  des  Échantillons  seront  envoyés  a  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  rien  en  faire  la  demande  / 


LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  ANGLO-FRANÇAISfZ 


G.  HELiME.  Pharmacien 


72,  rue  des  Aubépines,  BOIS-COLOMBËS  (Seine.) 
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Tuberculose  •  i^MPHATiswEj'AWÉiviiE 


Spepsie  nerveuse  •  tuberculose 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


A/epeuâ  être  ASSURÉE 

CERTAINE 
e?  PRATIQUE 


QUEPAR  la.TRICALCINE  pure 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

deuaTRICALCINE 

La  TRICALCINE  ADRÉNALINËE  permet  d* appliquer  La 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSEy 
la  GROSSESSEy  le  DIABÈTEy  et  TANÉMIE. 


La  TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


DES  IMITATIONS  ET  DES  SIMILITUDES  DE  NOM 
Bien  spécifier  •  TRICALCINE  ’’ 


Échantillons  el  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
rOIRE  DES  PRODUITS  ’•  SCIENTIA  "  D'  E.  PERRAUDIN.  PH"  DE  I'"  CL.  10.  R.  Fromenti 
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goùliT  los  bi’ilutos  (le  leur  penst'C  subtile,  apte  à 

(otites  les  élliuliotiB,  ft  lotis  les  etillioilsilliiies. 

Le  livre  de  M.  Ü  JtiIIieu  est,  ail  inf'iiie  lemps  (|tl'il(i 
(loetilneill  lillérnire  très  esliiiiable,  tme  belle  et  eolt- 
riiaeiise  eoiilrlbiilion  au  plan  nouveau  d  éducaliou 
roToiiilile  (le  bt  tialioii. 

1).  I). 

Il  tsglio  cesàreo  àbddttiinale,  Studio  StOrico  ëllfllco 
(La  section  césarienne  abdotnlfidle,  étude  Hlstu- 
rlgUe  et  clifligue),  l>ai'  l’tr.lio  (ÎAlit.  I  vol.  de 
222  pages  [/.icimi  (Utppalli,  étllleur),  A  Hologtte. 

Cet  ouvrage  iiiiéressaui,  érrit  sotis  rinspiriillou 
(l’iîgldio  \N(>lpoiier,  eotilieiil  ;  t"  iitie  étude  lilstü- 
rl(|tle  et  elliuogra])bi(|ue  sur  les  eésarieiiiies  abdo- 
liiiliales;  2"  uu  ]>lai(lo_ver,  leriuiné  par  des  rouelusioiis 
Catégoriques,  eu  faveur  de  la  résarienue  siipra-sym- 
piiysaire  iiilrapérilonéale,  u  llK'-tliode  (le  clioù  |)olir  lu 
section  (■(■sarieiiue  «  ;  .'i'’  un  lableillt  résillnillil  riu- 
(|uunte  ras  suivis  par  l'auteur  à  'l'rlesle,  do  11)10  à 
1921;  une  bibliographie  trf'S  ronipléle  et  Ifés 
hloh  établie. 

C'est  un  ouvrage  (|ui  ne  saurait  iuau(|uer  d’inté¬ 
resser  les  gynécologues  et  les  ((ccoucheurs. 

Hu.mii  Vigkes. 


LIVRES  REÇUS 


28()7.  Le  Jardin  Botanique  de  la  Faculté  de  phar- 
fiiacic  de  Paris,  par  L.  Ci  Ki.v.vun.  1  v(d.  de  180  pages, 
avec  uu  plan  du  .lardiii  { /.ilifdiria  Marqiwsta, 
'rtuilülise).  Prix  :  S  francs 

2888.  Physiologie  normale  et  pathologique  du 
lole,  |,ar  C.-H.  llo(;i  u,  doyen  de  la  ^•acUllé  de  Ménle- 
eilie  (le  Paris.  ])rofesseur  de  ])albologie  exiiériiueu- 
tnle  e(  eoiu|)arée.  iiieudo-e  de  l'Acadéiiiie  de  ^^éderiue. 
1  vol.  iii-8"  de  'lOO  pages  (.)/,;.v.v((,/  c/  ('»■,  (.(liteiirs). 

Prix  ;  22  francs. 

2889.  Ectodermoses  neurotropes,  poliomyélite, 
encé|ihallte.  herpès,  par  l.rv.vniTl.  »  Mouogrnjdiie  de 
l’Institut  Pasteur  ».  1  vol.  de  275  pages  (.)/(/.s-.s((//  al 
Lie,  éditeurs I.  —  Prix  :  2'i  francs. 

2890.  Chimie  industrielle.  La  grande  Industrie 


chimique,  les  métallo'ides  et  leurs  composés,  les 

fliétâUk  ét  léurc  sels,  lnducfrie§  orgatii<|ueo,  par 
Paoi.  lÎAuit.  1  vol.  iii.B»  de  704  pages,  avec  270  llgti* 
res  {.Hiiatiiin  at  6(ll(curs|.  — ^  Prix  :  40  francs. 

2891.  Les  psychonévroses  anxieuses  et  leur  trai¬ 
tement.  par  le  Dr  P.vcL  llAUTE.xmaiG.  1  vol.  de  270  p. 
{/.ihrtiiria  Fàtir  Alcan).  —  Prix  :  15  francs. 

2892.  Constipation  ànd  allled  iHtéstinal  diOOfders, 
pur  AliîlliK  F.  lltdiSt.  1  vol.  (le  440  pages  (O.i'l'ortl 
Madicctl  Pnhticalillllti)^ 


SEMVIÛE  QE  LiaRAlRIË.  sew/ée  de  librdlHe 
de  La  Pheoss  MéoiOALË  «e  tient  à  ta  dispoelilon 
des  abonnes  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
tnontàHt  en  Un  IhUhddl-paste  OU  dUtre  VdtêUr  sUê 
Parlé,  augmentée  de  10  pôUr  lOO  pouê  fraie  de  port 
et  d'embiilldue,  Tenir  compte  des  majorations  tem- 
poratrès  Incitquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANKALËS  de  SEftMAfOLOâlE 

ET  DE  SVPglLlGAADHlE 

SoMiiAiiir.  du  II"  2. 

Travaii.f  originaux. 

Henri  Hdikifl.  —  Contribution  à  l’étude  du  krau- 

M.  RâynaUd,  J.  Montpellier  et  A.  Lacroix.  —  Sur 
(ledx  Cas  dc  prurigo  lylll))lia(léni(iue. 

Robert  Abimélech.  -  I.a  chéiflte  exfolialive  et  son 
iraitclnetit  jiar  les  rayons  X. 

Refié  Cionin.  —  Itéartloiis  d’iiiloléranee  aux  arsé- 
nobeuz(!iies.  Crises  iiitrito'ides  (fro  partie). 

H.  Jaegèé.  —  De  la  liatU(-e  de  l’eczéiua.  llecherebes 
expériiiienlales.  Hypersensibilité,  idiosyncrasie  et 
aiiajdiylaxie  cutanées  chez  les  eczémateux  (suite  cl 
/(•«). 

Revue  dc  dermatologie. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  obstétricale  Baudeloeque.  —  Lt;(jo,xs  un 

CATiiOLOGii;  oiisTiiraieALE.  —  I.  Pulholagie  du  noUVeaumê. 
—  Vendredi  2  Macs,  à  10  li.,  M.  Oinbrédunne,  agrégé  : 
.MaltoriiuilidU.s  eongcnitales  opérables  ;  à  11  li.,  M,  le  JU'U- 
foaftaur  Couvclairc  i  Pal1iol(jglD  du  fuBliis  pendant  le  tra¬ 
vail  et  mort  apparente  du  liUllveUUUlé. 

Hatticdi  3  Mars,  (1  11  h.,  M.  ftlbadcuu-Diiinus,  iiiédeelii 
des  hôpitaux  :  La  dlge.stioii  ehex  le  nouveau-lié.  Les 
signe.s  cl  les  iiiesttres  de  lu  .santé  du  lunirrisson. 

Mardi  6  Murs,  a  11  h.,  .M.  Itihudeau-Dumas  :  Le.s 
besoins  alimenluires  dit  uouveau-né.  Siiralimeulalloil  et 
soasdllimeiitnlitm. 

Jeudi  8  Mars,  U  11  h.,  M.  Ililxidcau-Uumiis  :  'ri'oiibles 
digestifs  du  nouveuu-né. 

Vendredi  9  Murs,  à  10  h.,  .M.  Ombrédanne,  agrégé  : 
.Malformations  congénitales  (ittél'abies  (suite)',  ii  11  h., 
M.  le  professeur  CoUVeitlire  !  Lésions  trAidcimes  (cépbU- 
Icmaiomcs,  ffuüturcs,  enfoncements), 

Samedi  10  MuCs,  a  11  h.,  M.  llnllé,  niédeein  des  hôpi¬ 
taux  ;  Dei'iiialoses  dû  Houvcatl-ilé  et  dit  liouriissoil, 

Mardi  13  Mars,  à  11  b.,  M.  Fredet,  elilrtirgieii  dos  hôpi¬ 
taux  ;  Sténose  eongêiiiiale  du  pylore. 

Jeudi  l5  Mars,  à  11  h.,  M,  Lemaire,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  Hémorragies  gastro-liitcslliiulos  des  uouvoaii-nés. 

Vendredi  10  Mars,  a  11  h.,  M.  le  professeur  GouVelulre  ; 
Hémorragies  niéilitlg(M)S  et  liélnol'ragios  du  svsteine  ner¬ 
veux  ccuiral, 

Samedi  17  Mars,  a  11  h.,  M.  Croasdn,  mcduelu  des 
hôpitaux  ;  Hérédité  pathologique.  Los  maladies  fami¬ 
liales. 

■Mardi  20  Mars,  a  11  h.,  M.  Uabmitieix,  médeelll  des 
ImpiluiiX  !  ISiiüéplialoputhles  (l'urlglne  uhslétricule. 

Jeudi  22  Murs,  (i  11  h.,  M,  Debré,  agrégé  ;  Tubëreulose 
du  noiiveau-né  et  du  tiunrrlssoa. 

Veiidredl  28  Murs,  à  11  b,,  M,  le  professeitr  Couvelalro  : 

Lésiolis  truiimalbpies  des  membres  du  iiüuvcuu-aé  (fruc- 
liM'es,  paralysies), 

11.  Puthulugie  ohitéti ieute.  —  Mardi  lO  Avril,  Ü  11  b., 
.M.  le  professeur  Léon  lièriiurd  :  'l’ubeicillose  et  gdStUtlun. 

Jeudi  12  Avril,  (i  11  h.,  M.  Lévv-SoUd,  agrégé  :  Gltlu- 
rurémie  et  uzolémle  au  cours  do  la  gestation. 

Veiidcedi  13  .\vril,  U  11  h.,  M.  le  professeur  GoiiVehlire  ; 
Pathologie  de  la  eoiitraClioii  utérihe  pendant  la  pul'ltiri- 

Samedi  14  .Avril,  a  11  h.,  ,\1.  le  professélir  llaltlluzai'd  : 
L’avortement  uu  point  de  vue  iliédico-légul. 

(Koir  la  suite,  g.  âS8.) 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante  i 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

^  m  \ 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  C  gt>uttes  pi  jour. 

VALÉRIANE 

Casdfi,  Mâi*t*onft  d’înd@  s 

>  I  èi  9  eutllefées  k  ealé  p,  jeur, 


Energétène  de  valériane 


^/lAA/lAAAAAA/’v/g 

aplH35'  ’ 

'AMWWWWAA/ 

'WW\hNVMY'M 

Normal 


ifSfl&il'.S  :  LES  ETABLISSEMENTS  BTLA 

26,  Avenue  de  l’Obeefvatolfë,  Paris 

Usines  et  Labbtalfiires  de  RéêberâlieS  k  GÉNTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  goutted  =  1  gr.  Energétène  ==  1  gr.  Plante  ffolehe 
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Traitement 

des  Enfants  asthmatiques 

Les  enfants  asthmatiques  doivent  être  soumis  à  un  traitement 
prolongé,  réglé  d’après  l'c/fo/og/c  et  la  patho^énic. 

Dans  les  cas  les  plus  habituels,  seuls  envisagés  ici,  intervien¬ 
nent,  associés  suivant  des  modalités  particulières  pour  chaque 
malade,  des  aU'éctions  dé  l'appareil  respiratoire,  des  a/feetions  de 
l'àppaéetl  dlpestlf'  et  des  troubles  fOncliôhnels  du  l'oié,  un  terralti 
neuro-arthritique,  ïanaphyla.rie. 

On  traite  ces  diverses  affections  et  ces  états  spéciaux  suivant 
les  modalités  habituelles.  Le  traitement  n’a  rien  de  s])écial  à. 
l’asthme  ;  celui-ci  est  indirectement  influencé, 

1°  Ai'FlîCTiONs  DES  VOIES  HESPiHATOiitES.  —  Au  premier  ])laii 
est  {'hypertrophie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx, 
j)oiut  de  départ  des  infections  pharyngées  et  trachéo-bronchi¬ 
ques,  qui  déclenchent  souvent  l’accès  d'asthme,  dit  catarrhal, 
des  adéDopàtlileS  trachéO-broticlllqiJeB  sllnples.  (Voir  son  trai¬ 
tement  dans  La  Presse  Médicale  du  8  Janvier  1921,  n"  3, 
annexes,  p.  43)  ; 

2"  Al'FlîCtioxs  ut!  TUIIK  UIOESTIH.  -  La  plus  habituelle  est 
le  syndrome  colique  fétide,  associé  généralement  à  un  certain 
degré  à' hypohépatic  et  d' hypocholie.  [\o\v  son  traitement  dans 
La  Presse  Médicale  du  6  Aoi'il  l!)2i,  n"  03,  annexes,  p.  1.143)  ; 

3“  Teiiiiain  xÈuno-AiiTttiiiTiOüÉ.  --  11  est  caractérisé  par  une 
excitabilité  exagérée  ou  pervertie  des  ceiltre.s  respiratoires  bul¬ 
baires,  du  nerf  vague  (hypcrvagolonie)  et  du  sympathique. 


[Traitement)  ENFANTS  ASTHMATIQUES 

Les  médications  destinées  à  modifier  le  terrain  agissent  éga¬ 
lement,  pour  la  plupart,  sur  le  tissu  lymphoïde  hypertrophié. 

On  prescrit  : 

{L hygiène  générale  ; 
hydrothérapie  ; 

L'iode  (Kl,  Nal  et  surtout  teinturel,  rnr.sen/c  farséniate 
de  soude,  triiodure  d’ai’senic)  ; 

{j'adrénaline  ou  la  poudre  de  capsules  surrénales  ilessé- 

La  belladohe  -, 

Les  cures  thermales  arsenicales  (le  Mont-Dore,  la  lîoiir- 
boule),  arsenicales  et  sulfureuses  fSaint-llonoré-les- 
BaihS),  sulfureuses  (Allevard,  Cauterels.  Eaux-Bonnes, 
Luchoni. 

Dans  le  choix  de  ces  médications,  il  faut  tenir  grand  compte 
des  fonctions  digestives  ;  certaines  d’entre  elles  sont  contre- 
indiquées  quand  ces  dernières  sont  troublées  ; 

4"  Axacuyi.axie.  —  Souvent  il  existe  de  l’anaphylaxie  poul¬ 
ie  blutU;  d'oélif  au  le  lait,  jilus  rarement  pour  la  eiande.  On  a 
recours  soit  à  V antianaphylaxie  (ingestion  de  peptone  ou  d’une 
petite  dose  de  l’aliment  ana|)hylactisant,  une  demi-heure  ou  une 
heure  avant  le  repas),  soit  à  la  désensibilisation  par  l’ingestion 
de  doses  d’abord  faibles,  |mis  progressivement  croissantes  de 
l’aliment  anajjhylactisant.  Cette  dernièi-e  méthode  est  d’ailleurs 
réalisée  pour  la  réalimentation  dans  les  syndromes  coli(|ues  ; 
elle  est  le  ])lus  souvent  inefficace  si  On  ne  traite  [«as  en  même 
temps  ees  derniers. 

Ij’dnaphylaxiemichihienne,  encore  insuffisamment  démontrée, 
peut  être  justiciable  des  eaccins  microbiens. 

P.  XoDÉcoi'ii-r. 


m 


Trois  concentrations 


^microg.par 


B 

y  microg.par 

C.C. 


2  ntictûg.par 
ce. 


Rhumatismes  Chroniques  Asthénies 

Tumeurs  ganglionnaires 

ETABLISSEMENTS  ALBERT  BUISSON  à 

iSt  RUE  DE  Sè\/BES  PARIS^X^^^ 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  ÉDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


Nouveau  Traité  de  Médecine 

.  publié  sous  la  direction  de  MM.  G.-H.  ROGER  -  Fernand  WIDAL  -  P.-J.  TEISSIER 


FASCICULE  XII 

PatHologie  de  l’Appareil 
respiratoire  (suite) 


Viennent  de  par  ître  : 
FASCICULE  XV 

Affections  des  Glandes  salivaires, 
du  Pancréas  et  du  Péritoine 


i  vol.  de  596  pages  avec  56  figures  et  10  planches  ^  vol.  de  564  pages  avec  133  figures  et  2  planches 
en  couleurs .  relié,  45  fr.  en  couleurs .  relié,  40  fr. 

M.  Letulle  et  P.  Halbron.  La  Tuberculose  pulmonaire.  -  E-  Parmentier  et  E.  Chabrol.  Pathologie  des  glandes  sali- 
Pseudo-luberculoses  pulmonaires.  vaires.  Du  Pancréas. 

Harvier  et  Marcel  Pinard.  Pathologie  de  la  Plèvre.  Affections  aiguës  du  Péritoine. 

,  _  n  .1  1  •  J  «XJ-  .•  .  *n  Macaigne.  Affections  chroniques  du  Péritoine. 

L.  Ribadeau-Dumas.  Pathologie  du  Médiastin  et  Adéno-  ^ 

patines  trachéo-bronchiques.  F.  Dévé.  Kystes  hydatiques  du  Péritoine. 


Fascicules  déjà  parus  ■■ 

I  Maladies  infectieuses.  —  482  pages,  35  figures,  3  planches  .  .  35  fr.  V.  Maladies  infectieuses  et  parasitaires  —  Cancer.  —  740  pages, 

335  figures,  4  planches . 50  fr 

"•  VI.  Intonicalions.  -  500  pages,  23  figures,  3  planches . 35  fr. 

*  .  ’  VII.  Avitaminoses.  —  Maladies  par  agents  physiques,  troubles  de 

lit.  Maladies  infectieuses  {suite).  —  5C4  pages,  02  figures,  la  nutrition.  —  352  pages  avec  ligures . 35  fr. 


4  planches.  .  .  ; . 

IV.  Maladies  infectieuses  et  parasitaires.  —709  pages.  134  ligui 


{Pour  paraître  le  la  mars)  : 

.XlII.  Pathologie  de  l’appareil  digestif  ;  Boiir.he,  Pharynx,  ORso- 

phage.  Estomac.  808  pages,  tl9  ligures,  4  planches  ...  50  fr. 


Iv' Année  Thérapeutique 


Par  L.  CHEINISSE,  chargé  du  «  Mouvement  Tbérap.  utiqui 
dans  La  Presse  Médicale. 


Un  volume  de  208  pages 


Tout  comme  ses  iiinés,  le  troisième  vota  ne  de  cette  collection  est  un  livre  nouveau,  résumant  U  s  acqui¬ 
sitions  lliérapeuliqnes  do  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Toutes  les  médications  nouvelles,  tous  les  procédés  de  traitement  récemment  préconisés  non  seuleniint 
en  France,  mais  aussi  à  Fétranger,  y  sont  /tassés  en  revue. 

La  première  partie  einhrasse  les  médications  et  procédés  thérapm'iqnes  nouveaux,  classes  par  m.nladies 
et  symptômes  •.  anémies-arythmie,  asthme,  hroncho-pneumonies,  diabète,  liémorragies,  insulfisance  cardiaque, 
ualèmes,  pneumonies,  svphilis,  ulcère  de  festomac,  etc.  Lu  .seconde  /initie  eom  rend  les  arliiulltés  en 
watiéie  a  ■  nenlmdes  et  l' cliniques  lliérsficutiques  {aUmenUiüon  duodénale,  injections  intraveineuses,  opothé¬ 
rapie,  vaccinothérapie,  eii  ). 

Déjà  parus  :  1“  Année  1021).  Un  volume  de  144  pages.  6  fr.  — 2"  Année  1921.  Un  volume  de  160  pages.  6  fr. 


Alphonse  Laveran 

Sa  Vie  —  Son  Œuvre. 


Par  Marie  PHISALIX,  docteur  en  médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Un  volume  de  268  pages  avec  30  ligures  et  des  planches  hors  texte .  15  fr. 


Variations  Biochimiques  Par  Éliane  Le  breton  et  Georges  SCHAEFFER. 

du  rapport  nucléo-plasmatique  Un  volume  de  200  pages.  {Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  Tra- 

.  .  ,  ,  .  .  ,  vaux  de  l’Institut  de  physiologie) .  15  fr. 

au  cours  du  développement  embryonnaire 

Recherches  de  physiologie  générale  sur  la  déterminalion  de  la  masse  protoplasmique  active. 
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Mardi  17  Avril,  à  11  h.,  M.  Lemicrrc,  médecin  des 
hôpitaux  :  Infections  colibocillaircs  au  cours  de  lu  gestn- 
lion  et  de  lu  pucrjiéralilc. 

Jeudi  l‘J  Avril,  à  II  h.,  M.  Lardennois.  abrégé  :  Occlu¬ 
sions  intestinales  au  cours  de  la  gestation. 

Vendredi  20  Avril,  à  11  h.,  M.  le  professeur  Couvelaire  : 
Anomalies  de  lu  dilatation  du  col  pendant  le  ti’avail. 

Samedi  21  Avril,  à  11  h.,  M.  Aubertin,  médecin  des 
hôpitaux  :  Les  anémies  de  la  gestation. 

Mardi  24  Avril,  à  11  h.,  M.  Abrami,  agrégé  :  Glycosurie 
au  cours  de  la  gestation. 

Jeudi  26  Avril,  à  11  h.,  M.  Morax,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  :  Les  rétiniles  au  cours  de  la  gestation. 

Vendredi  27  Avril,  fi  11  h.,  M.  le  professeur  Couvelaire  : 
Hupturcs  de  l’utérus  pondant  le  travail. 

Samedi  28  Avril,  à  11  h.,  M.  Vignes,  accoucheur  des 
hôpitaux  :  Action  des  agents  physiques  et  chimiques  sur 
la  contraction  utérine. 

ni.  Syphilis  dans  ses  rapports  avec  la  fonction  de  repro¬ 
duction.  —  Jeudi  3  Mai,  à  11  h.,  M.  Lovaditi  :  La  trams- 
mission  héréditaire  de  la  syphilis. 

'  Vendredi  4  Mai,  à  11  h.,  M.  le  professeur  Couvelaire  : 
Le  mariage  des  syphilitiques. 

Samedi  6  Mai,  à  11  h.,  M.  Ruvaul,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  Réactions  cérébro-méningées  chez  le  nouveuu-né 
et  le  nourrisson. 

Mardi  8  Mai,  h  11  h.,  M.  Lesné,  médecin  des  hôpitaux  ; 
Syphilis  du  nouveau-né  et  du  nourrisson. 

Mercredi  6  Mai,  à  10  h.,  M.  Lévy-^olal,  agrégé  : 
Syphilis  de  l’auif  (fu*Uis  et  annexes  ovulaires). 

Vendredi  11  Mai,  à  11  h.,  M.  Milian,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  Hérédo-syphilis  de  deuxième  génération. 

Samedi  12  Mai,  à  11  h.,  M.  Lesné,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  Syphilis  du  nouveau-né  et  du  nourrisson  [suite). 

Lundi  14  Mai.  à  11  h.,  M.  Marcel  Pinard,  médecin  des 
hôpitaux  :  Traitement  de  la  syphilis  chez  lu  femme  en 
état  de  gestation  et  chez  le  nouveau-né. 

Hygiène.  —  M.  le  I^rofcsseur  Léon  Bernard  commen¬ 
cera  son  cours  le  lundi  5  Mars  11)23,  ti  16  h.,  au  petit 
amphilhéûtrc,  et  continuera  les  A'endredis  et  lundis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours'.  —  Eléments  d’épidémiologie  et  de  pro¬ 
phylaxie,  d'hygiène  alimentaire,  d  hygiène  urbaine,  d  hy¬ 
giène  sociale  et  d’hygiène  publique. 

Les  démonstrations  pratiques,  réservées  aux  étudiants 
de  5c  année,  seront  dirigées  2>»ï’  W-  Robert  Debré, 
agrégé,  chef  des  travaux,  cl  auront  lieu  au  laboratoire 
d’hygiène,  les  lundis  et  vendredis,  après  le. cours.  Le  inei*- 
credi  sera  consacré  à  la  visite  d'institutions  ou  d’instal¬ 
lations  relatives  à  l’hygiène. 


NOUVELLES 


Prix  de  thèses  pour  l’année  1922.  —  Les  prix  sui¬ 
vants  ont  été  accordés  par  la  Faculté  de  Médecine  de 

Mi'daUhs  d  argent.  —  MM.  Bertcloot,  Bordel,  Chatcl- 
lier,  Chevallcy,  de  Gaudnrl  d'Allaines,  Dcschainp.s, 
Douiner,  llutinel,  .lacquelin,  Janet,  Loisel,  Lory,  Mathieu, 
Mercier  (Fernand),  Moreau.  .Mouzon,  Parant,  Petit- 
Dutaillis,  Piedelièvre,  Poissonnier,  Porte.s,  Sanarens, 
Targowla;  M""  Tissier;  M.  AVeitz. 

Médaillés  de  bronze.  —  MM.  Biancani-Davejrgio  (liu,.o), 
Boissel,  Borrien,  Coulaud,  Debra.v,  Delebecque,  Diini- 
tracolT  ;  M"”  Dunzean  ;  MM.  Durand  (Jacques),  Ëpagueul, 
Forestier,  Forgeron,  Franco,  Gués,  Guillauinc;  M“*  Gui- 
nier;  M.  Krebs;  M"*  Lacascade;  MM.  Lavedaii,  Lopez- 
Loinba,  Lucas  (Jean),  Luizy,  Martin  de  Laulcrie,  Michel 
(Robert),  Misirliii,  Paychère,  Sannié,  Seiuclaignc. 

Mentions  honorables.  —  MM.  Aiusler,  Bertin,  Bigot, 
Bouvet,  Chuj.cron,  Glaudc  (Louis),  Defaux,  Lange,  Lan- 
geron.  Le  Maux,  Lignières,  Médakovitcb,  Mercier 
(Jacques),  Navarre,  Paillet  (Marcel),  Paulin. 

La  lutte  antivénérienne.  —  Aujourd’hui,  à  17  h., 
M.  le  professeur  Bayet  (de  Bruxelles),  président  de  FUnion 
intcrnaUonulc  contre  le  péril  vénérien,  fera,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Louis  Barthou,  chez  M™"  André,  2ü,  rue 
d’Aguesseau,  une  conférence  sur  lu  lutte  mondiale  contre 
le  péril  vénérien. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  2(1  Février.  —  1"  N.  U.  Anatomie.  Ecole  pra¬ 
tique,  à  8  h.  • —  ;i"  1"  A.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3“  2“  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique. 

Mardi  27  Février.  —  Clinique  obstétricale  N.  R. 
Faculté.  —  l»’’  N.  R.  Aiiatoiuic.  Ecole  jiratique,  à  8  h.  — 
3»  2“  A.  R.  Oral.  F'uculté.  — 2“  A.  R.  Faculté. 

Mercredi  28  Février.  —  1»'  N.  R.  Anatoiuic.  Ecole 
pratique,  à  8  h.  —  3=  lo'  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  /i»  A.  R. 
Faculté. 

Jeudi  1“'  Mars.  —  2'  N.  R.  Anatomie.  Ecole  jiratiqiic 


Vendredi  2  Mars.  —  2*  N.  R.  Anatomie.  Ecole  pra¬ 
tique,  à  8  h. 


Samedi  3  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie.  Ecole  pratique, 
à. 8  h.  — 3*  N.  R.  Bactériologie.  Laboratoire,  à  1  h.  — 
5' N.  R.  Thérapeutique.  Grand  amphithéiltre,  à  1  h.  — 
3’  10'  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  2(1  Février.  —  Krassilchik  (M.)  :  La  gastro-enté¬ 
rostomie  précolique.  —  Lejirince  (Jules)  ;  Contribution  à 
l’étude  de  l’extrait  hypophysaire.  ■ —  Jury  ;  -M.M.  Delbct. 
Couvelaire,  Heitz-Boyer,  Le  Lorier. 

Samedi  3  .Mars.  —  M‘"o  Krebs  (Yvonne),  externe  :  Le 
service  social  a  l'hôpital.  —  Thin  (Edmond)  ;  Des  diffi¬ 
cultés  du  pronostic  de  l'accouchement  dans  les  bassins 
rachitiques.  —  .M‘'o  Rogier  (11.)  :  Acquisiliun  du  langage 
chez  l'enfant.  ■ —  Jury  :  MM.  Marfan,  Brindeau,  Gougerot, 
Metzger. 

Roussel  (Marcel)  :  Etude  du  traitement  chirurgical  des 
ptoses  gastriques.  —  Desprat  (.Maurice)  :  Contribution  à 
l’étude  des  myxosarcomes  de  l’intestin.  —  May  (Pierre)  ; 
Variations  de  la  formule  sanguine  sous  quelques  influences 
physiologiques.  —  Jury  :  MM.  J.-L.  F'aure,  Claude,  Lcccnc, 
Laignel-Lavastinc. 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ”,  voir  la  page  328. 


XIragées 

DU  DR.  Hecquef 

W  Sesqul-Bromure  de  Fer  I  CHLORO-ANËMIS 
(4  i  6  psrjoar)  I  NERVOSISME 

«niusti.  il.  iciL  R  rwi-ioiii,  ruii 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  scs  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  efuant  à  ta  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
(  Voir  la  suite,  p.  335.) 


Enfants  t  1  à  2  cuilleréea  h  café  i 

par  année  d'âge  |  P“ 
&DULTES  f  4  à  6  onilleréea  à  soupe  )  ^ 


ÉCHANTILLON  et  LITTÈRATORH  : 

Laboratoire  reiheauo 
I  88r  Qrande°Rue,-  COULOQNE-SUR-SEINE  * 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


!4 
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BAILLY 


BRONGHO  j>tJLMONAIRES 


Exiger  le  nom 

PÜLMOSERUM-BÀILLY 

15.  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


antiseptique  modificateur 

DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc, 
Employé  dans  les  Hdpitaux 

Recommandé  per  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Modb  »  Unt)  cuillerée  malin  el  eair 


Toutes  Pharmeele* 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  eUR  DEMAI 


COiRmeRf 


ECHANTILLON 
SUR  DEMANDE 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  _  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  MÊTAIUOUE  HERFIÉTIQUE  BREVETÉE  S.G.D.G. 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  MONNET 

STUTO-PARis  27.RUE  DESRENAUOES. PARIS 


reL.WASRAM  57  S4- 


LITTÉRATUI^ÎE  &  ÉCHANTI  I^UONS: 

Laboratoire  G.MIESÇH.^ES.Boul^de  la  Vil lette.  PARIS (w 


Entérites  Hypertension  Tuberculose 

Dysenterie  artérielle.  Bronchites 

Parasites  intestinaux^.  Gani^rèiio  puljnouftire. 

ALOYSING 

Pilules  à  base  de  Suc  d’Ail 

Sans  saveur,  sans  odeur  et  parfaitement  tolérées. 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

F.  OOUZÈNE,  Pharmacien,  189,  rue  de  Paria  —  Pantin  (Seine). 


Médication  valériano  caféinée 
en  capsules. 


HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

les 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabrlpuêes  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilileni  la  digeslion 

Bkn  vmetiTe  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 
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pnur  lep  Àhonnép  h  L*  Phjîssb  /,os  ««/»«»-- 

ces  SQni  insMes  8  à  iQ  jours  après  rèoepikm  de  leur 

monlanl. 

Zelss  2  micros,  à  vendre. —  Ecrire  P.  M.,  n°  4843. 

Médecin  actif,  (ntgrniste  sérieux,  au  courant  travaux 
labor.  technique  at  (liagn.  Rayons  X,  cborche  occup, 
Paris  ou  onv.  Pi'étçnlio'is  modérées.  P.  M.,  n”  4y04, 

A  vendre  crédpnep  n"  11  Gailîe,  gt.  neuf,  P-  M-,  4905, 

A  cédar  mutérial  cl  clientèle  lalioratpire  rbimic, 
bactériologie.  ^  Kei’ire  P.  M.,  n»  4906. 

On  demande  ntédrein  pour  partir  iiumédlBteiuent 
colonies.  —  Ecrire  Compagnie  de  culture  cotonnière 
du  Niger,  8,  rue  lyaflitto,  à  Paris. 

A  céder  cab,  rsdiol.  dans  ntBison  santé  banlieue 
irninéd.  avec  repr,  liistall.  Ciaiffe  neuve  parf-,  et 
iparcli.  compr.  crédence;  table  base.  univ.  mod.  1922, 
amp.  Coolidge  avec  accès.  —  Ecrire  /•’.  M.,  n°  4914. 

Dactylographe  très  au  courant  termes  médicaux 
et  recommandée  par  médecins  demande  travaux 
copie  nianuscrits.  =  Ecrire  P.  M.,  n“  4915. 

D''  30  ans  libre  t.  1.  j.  mat.  et  après  4  heures  cb. 
occup.  Bonnes  réf.  Prétentions  mod.  P.  M.,  n°  4916. 

Médecin  parisien  cliercba  posta  sérieux  littoral 
Méditerranée.  —  Ecrire  P.M.,  n"  4917. 

Docteur  jeune,  actif,  coimaiss.  bactér.,  histologie, 
])atliologie,  chimie,  syphilis,  tuberculose,  cborche 
situation,  lab.  clin,  ou  autres,  llôfér,  P-  M-,  n“  4918. 

Situations  (fixes  et  intér.)  dans  |)ol  élnblisaçmont 
sanitaire  en  formation.  1“  I)''  spécial.  béliothéra)>ie 
nalur.  et  actif.  (i;itra-vioJe|s,  Eiusen,  Rollier);  2“  Ut'’ 


apécialiatas  qui,  tout  an  conservant  clienlàle,  pour¬ 
raient  diriger  service  (prétubero,,  |•epllitislHe,  désinto¬ 
xications,  dermatologie,  régimes,  etc.)  ;  3“  U-  j).  secré¬ 
taire  particulier  du  fondateur  ;  4“  {niirmières  distin¬ 
guées.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4919. 

Je  cherche  fantille  méd.  pour  recevoir  Américain 
du  Sud  parlant  français,  très  bien  éjpvé,  excellente 
fainille,  un  peu  arriéré  ;  il  aureil  besoin  surveillance 
Ulédioale,  leçons  écriture,  musique  et  travail  physique 
liorlioultups  ou  agriculture,  ,30  à  60  min.  l'aris,  train 

direct,  niais,  conforlable.  Bonne  réiuun.  P,  M,,  4920. 
A  vendre  Citroèn  10  HP,  conduite  intérieure,  2-3 

M.  Jouvel,  rue  Boucicaut,  XVv. 

A  vendre  inslallaiipn  de  R,  X  sur  courant  continu 
110  volts,  comprenant  crédence,  avec  bobine  de  2b  cm . , 

tableau,  interrupteur  gaz,  Hg,  un  pied  avec  ampoule, 
un  écran  platine  et  2  ampoules.  Renseignement  et 
visite,  40,  avenue  Daumcsnil. 

A  vend.  aug.  fam  •  c,  int.  10  Cit.  3  pl,  int,  prop,  méc.  éi , 
Ecr;Dent.,4,  pl.  République,  Hénin-Liélard  (P. -de-C.) 
Situation  intér.  p,  interne  hôp.  Paris,  P.  M.,  n“  4891. 


CHATEAU  DE  LA  SOLITUDE  ” 

maison  de  repos  et  de  cpnyalespence. 

3,  rue  do  Clomart,  au  Plossis-Roblnson  (Seine).  Tét.  Clamjrt  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares. 
Cures  d’air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrpiherapie, 
L'établissement  est  ouvert  à  tous  les  médooifis. 

Prix  tan»  supplément»  d  partir  de  30  /rancs  par  jour. 
MeysBS  de  communications:  Taxi-oc*-  *  " 


AVIS.  Prière  4e  joindre  eux  répomes  un 
timbre  de  O  Pr,  @5  pour  le  trenemieelon  des  lettreg. 

L'iinportaneo  du  Ililivacciti  ne  sc  révèle  pas 
.scuIcliiPiU  jiendant  les  épidéiiiies  de  typli0‘/dp, 
(Jiiand  il  se  présente  des  cas  isolés,  le  iiiédcriri 
doit  iimiiédialcinent  ininiunisfr  tout  l'eiitourajfC 
du  maliidc  à  l’aide  du  <'  RILIVACCIX  ». 
hA.  glOTHÉRAPIg,  3,  rue  Mau-blane,  Paria-iB*. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  dp  brevet. 

Cours  gratnit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
ConditioPI  spéclBles  pour  MM.  les  Médecins, 
aSORCrS.  77.  ev.  4$  U  ffrande-Armée.— Fassy,  3f-7D. 


iU  Laboratoire  ALPH.  BB-ÜNOT 
iGy  rue  de  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “5el  cîe  Hunt”  et  le  “Dialyl" 
ft  la  disposition  de  JMljM..  les 
Docteurs  pou»  leurs  E-ssais  Cliniques. 


'  Le  Gérant  :  O.  PoRÉE. 

71,.  MiBÈTiipuXiHmprimour,  i,  rue  Ca.ssotto. 


^SOL 


LYSOL 


TÉi.CnioNE  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Aiihbssb  TÉcéop.  :  RIONCAR-PARIS 


Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 


En  boîtes  de  G  empoulee  de  5,  iO 


V-  BORRIEN,  Docteur  en  Pliarmaçie,  34,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS 


Gazeuse 

Agréabl 


PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 


I  M 111  i  ai  I U  ai 


BANDAOES  p 
BAS  ,  CORSE.TS  et 

celIntures 


INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO' PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 


S7nuE  MdNToRGULIL 


PARIS  I)  Ç 

Té  le'ph:  Central  ÔS^OI 


BÂUJON  (inférieure 


ITATION  DE  CURE  OUVERTE  TOUT!  L'ANNÉE 
Hoiirite  du  Pufta-DouK. 


Maiionde  Régigié, >-  bsiUrie  médicale 
«RAND  tTABlUSEMENT  THERMAL 
Çonteleteenlt.^  ûesirfpetlies,^  ttèprapethss 


UOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


9v  Rue  oe  LA  Perle-  9 
7  PARIS 


BR  OM  ALBIN 

A  T-»  X  jfVTSr 


lODALBIN 

A.  XL  X  A.  JNT 
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L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métailoidique. 


BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE-  ÉRYSIPÈLE,  MYCOSES 


1»  AMPOULES  pour  injections  intra  musculaires. 

2”  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3»  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n'irrite  pas  la  peau. 


Établissements 

FUMOUZE 


PNEUMONIE 


L’IODEOL 

N’A  PAS  DÉQUIVALENT 


EN  THERAPEUTIQUE 


^  PRO VOQU  E  la  défervescence 
‘■''"’abRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  G*' 

2,  Rae  de  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévignc,  PARIS 


Mercredi  28  Février  1923 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADUiniIlSTRATIOlV  — 
IVIASSON  ET  C‘«,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6‘) 

.  Compte  Chèques  postaux  n®  599 


DIUIÜCTION  iàClENTlFlQUE 
M.  LETULLE 


RÉDACTION 


F.  DE  LAPERSONNE 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


M.  LERMOYEZ 


médicale 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 

Paris  et  Départements.  30  fr. 
Union  postale . 4S  fr. 


Membre  de 


à  l’hôpltàl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


F.  JAYLE 

sf  des  trav.  cli 


Médicale 


boulevs 


La  mortalité  y  a  tou 
2  pour  100.  Il  nous  a'pari 
cher  ce  qu’étaient  devenus 
fait  le  20  .lanvier  1921,  au 
fonctionnement,  a  enreg: 
1.445  enfants  vivants,  j 
2,14  pour  100.  Il  confit 
connue  aujourd’hui,  poui 


inférieure 
it  !de  rechei 


DIX  ANS  DE  GOUTTE  DE  LAIT 

A  LA  COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  D’ORLÉANS 


Articles  originaux  : 

J.  Guisez.  —  De  la  radiumthéra 
de  l’oesophage  (9  fig.),  p.  193. 

J.  HenrischsEn.  —  Fracturé  d’un 
de  l’artère  intercostale  :■  hémi 
guérison  (2  fig.),  p.  195. 

K.  Lindberg.  —  Quelques  ‘cou 
vitiligo,  p.  196. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de 

CIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX.  — 


inorlalîtt 


import; 


idérations 


Depuis  sa  fondation,  i 
de  lait  de  la  Compagnie 
suivie  par  2.205  enfants. 


Société  de  Biolo- 
•  Société  d’Hydro- 


LOGIE  MÉDICALE. 

Sociétés  de  Province  ;  Soc 


Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique 


Supplément 
Bosc.  —  Dix 
du  chemin  c 
.1.  Laumonier. 
L’Office  natio 


Leclerc.  —  Les  plantes  médicim 
françaises  \  Le  Colombo  (1  fig.). 
ucuET.  —  Cholécystectomie  ;  un 
e  (3  fig.). 


SOMMAIR 


Nouvelles. 


États  infectieux  AIGUS 


TUBERCULOSES  -  ANÉMIES 


Antisepsie  urinaire 


Septicemine 
iNticTMLE  Cortîal 


UROMETINE 


LAMBIOTTE  Frères 

Héxaméthylène  -  Tétramine  pure 
Littérature  et  Echantillons  : 

Produits  LAMBIOTTE  Frères,  3,  r.  d'Edimbourg,  Paris-8' 


PVLVLEB 


AMPOULES 


Lipoïdes  aplénlqn 
Obolestérlne,  Oom 


m  TTBOTROPINE  lODOBENZOHËTHYLÉE 
Échantillons  :  CORTIAL.  125,  ma  de  Turenne.  PARIS. 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 


MAL-ADIEIS  DU  FOIE! 

PANBILINE 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEmENToES  BACILLOSES  CHRONIQUES 
wm  us  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Labopatoires  FOURNIER  Flrères 

te.Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS. 


ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 

HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 


CONSTIPATION  -  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

RECTOPANBILINE 

LÂVEIIEIIT  d’EXTRAIT  de  BILE  Glycérlné  #I  de  PANBILINE 
Boh.,Litt.  :  LAI"  de  U  PANBILINE.  Annonay  (Ardèche).  FBANOB 


Paris. 


Laboratoire  CHOAY,  44, 


Recon&ti  tuant.  Reminéra  lisant 


MUSCLARSENOL-CORBIËRE 


CiTROSODINE  QRÉMY 


Solution  titrée,  insdtéràble  de 

NOVARSENOBENZOL 

Pour  injections  INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 

Doses;  0|t.05  -  Op.lO  -  OtMB  -  Op.20  -  Ort.86  -  Op.80 
EohsntiUons  et  Littérature 

Laboratoire*  CORBIÈRE,  27,  me  Dasranaodas.  Paris. 


Action  antl-ôméUquB  et  eupaptlqua 
Action  sur  la  oiseoslté  du  sang 
et  antlanaphylactlquB 


tchantillons  et  littérature  sur  demande 
aux  Laboratoires  de  Nanterre  (Seine) 

XXXI*  Annéb.  —  N»  I  7.  28  FnvniBn  1923. 


P.  LONGUET,  34, 


Sud  bine  PariB  XL 
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(lies  de  mort  deviennent  ensuite  insignifiant! 

Un  autre  relevé,  fait  au  l"  Janvier  1923, 
nontré  que  sur  173  enfants  âgés  de  moins  o 
5  mois  et  qui  suivent  actuellement  la  consulti 


7  enfants  seulement  sont  au  biberon. 

8  sont  à  V allaitement  mixte. 

'tous  les  autres,  soit  158,  sont  nourris 


Ces  résultats  ont  été  obtenus  : 

1“  Grâce  à  la  générosité  de  la  Compagnie,  qui 
donne  d'abord  aux  futures  mères  le  nécessaire 
pharmaceutique  pour  l’accouchement  (on  leur  dis¬ 
tribue  en  même  temps  une  notice  d’une  seule 
page  leur  indiquant  la  nécessité  de  l’allaitement 
au  sein,  le  réglage  des  tétées,  les  dangers  du 
biberon,  etc...),  ensuite  pendant  deux  ans  à  la 
mère  et  à  l’enfant  tous  les  médicaments  dont  ils 
ont  besoin,  y  compris  les  spécialités  les  plus  coû¬ 
teuses  (jus  de  viande,  galactagogues,  eau  de 
mer,  etc...)  ; 

2“  A  la  lutte,  qui  est  entreprise  à  chaque  nais¬ 
sance  nouvelle  pour  convaincre  la  mère  de  la  né¬ 
cessité  d’élever  son  enfant  au  sein.  Toutes  sont 
mises  en  demeure  de  nourrir  au  moins  les  pre¬ 
miers  mois  ou  les  premières  semaines.  Des  pi¬ 
qûres  d’eau  de  mer  sont  faites  aux  enfants  dé¬ 
biles  et  permettent  souvent  de  franchir  les  pre¬ 
mières  semaines.  (Deux  sœurs  de  Saint-^’incent- 
de-Paul  sont  attachées  spécialement  à  ce  service 
et  vont  à  domicile  soigner  mères  et  enfants  quand 
ils  ne  peuvent  se  déplacer.) 

Des  pèse-bébés  en  location  sont  fournis  aux 
mères  qui  ont  peu  de  lait  pour  qu’elles  usent  au 
moins  de  l’allaitement  mixte. 

Dans  ce  milieu  où  un  grand  nombre  de  femmes 
se  connaissent,  il  n’est  pas  rare  d’ailleurs  de 
trouver  une  voisine  complaisante  qui  donne 
une  ou  plusieurs  tétées  à  un  bébé  dont  la  mère 


a  peu  de  lait.  En  fait,  la  plupart  venant  direc¬ 
tement  de  la  campagne  (c’est  un  milieu  ouvrier 
paysan)  sont  des  nourrices  excellentes  :  il  y  en 
a  qui  allaitent  leur  enfant  pendant  quinze  mois 
et  plus. 

Ces  résultats,  qui  constituent  maintenant  dans 
notre  ville  une  propagande  importante  pour  l’al¬ 
laitement  au  sein,  ne  sont  obtenus  que  par  une 
lutte  perpétuelle  contre  l’ignorance  et  les  préju¬ 
gés  héréditaires,  les  objections  des  parents  et,  il 
faut  bien  le  dire,  contre  les  conseils  d’un  trop 
grand  nombre  de  sages-femmes  et  de  quelques 
médecins. 

Trop  souvent  les  Gouttes  de  Lait  sont  des 
distributions  automatiques  de  biberons  et  enra¬ 
cinent  dans  le  public  la  conviction  qu’un  lait 
contrôlé  et  dosé  est  le  meilleur  aliment  des  nour- 


quelques  services  que  si,  dirigées 
cin  décidé  â  lutter  obstinément  c 
préjugés  qui  font  obstacle  à  l’allait 
elles  répondent  à  la  définition  qu( 
posons  : 


Lait  sont  des  eonsultations  de 
où  l'on  ne  doit  pas,  en  principe. 


G.  BÀRDET 


l't  [de  G.  Bardet, 


pharmacologie,  la  thérapeutique  et  la  science. 
Avec  lui  disparaît  un  de  ces  cerveaux  encyclopé¬ 
diques  qu’on  ne  reverra  sans  doute  plus,  {main¬ 
tenant  que  la  division  et  le  perfectionnement  du 
savoir  imposent  forcément  des  limites  à  notre 


emprise  intellectuelle.  Grâce  à  sa  prodigieuse 
faculté  d’assimilation,  à  l’incessante  énergie  de 
son  labeur,  à  la  rectitude  de  son  jugement,  Bardet 
a  pu  explorer  avec  fruit  presque  tout  le  champ  de 
la  connaissance  et  faire  profiter  la  Médecine  de 
la  richesse  et  de  l’originalité  de  son  esprit.  Sous 
un  masque  un  peu  froid,  aux  traits  d’ascète,  se 
cachait  un  cœur  d’or,  toujours  accueillant  et 
prêt  à  rendre  service,  ouvert  à  la  justice,  à  la 
bonté  et  à  la  beauté,  qu’elle  éclatât  dans  les 
aspects  de  la  nature  ou  dans  les  manifestations  les 
plus  délicates  de  l’art. 

Né  à  Dreux,  en  1852,  Bardet  fut  reçu  docteur 
en  Médecine  quelques  années  après  la  guerre  de 
1870,  mais  n’exerça  pas  longtemps  sa  profession. 
Elève  de  Wurtz,  passionné  pour  la  chimie  et  la 
physique,  il  entra  dans  le  service  de  Dujardin- 
Beaumetz,  à  Cochin,  comme  chef  de  laboratoire 
et  publia  alors  un  Traité  d’ électricité  médicale, 
qui  est  resté  longtemps  classique.  Mais  la  pharma¬ 
codynamie  le  séduisait;  le  premier,  il  eut  l’idée 
d’une  certaine  relation  entre  la  structure  molé¬ 
culaire  des  médicaments  et  leurs  propriétés 
thérapeutiques  et  c’est  ainsi  que,  en  1880,  il 
communiqua  à  l’Académie  des  Sciences,  avec 
Dujardin-Beaumetz,  une  note  qui  jetait  les  fonde¬ 
ments  de  la  chimiothérapie.  Entre  temps,  et  mal¬ 
gré  les  soins  que  réclamaient  l’organisation  d’un 
Congrès  international  de  thérapeutique  et  la 
publication  du  Dictionnaire  de  Thérapeutique,  dont 
il  fut  le  secrétaire  général,  Bardet  étudiait  le  pyra- 
midon  et  en  faisait  connaître  les  avantages,  et 
découvrait,  avec  Trillat,  les  propriétés  remarqua¬ 
bles  de  l’hexaméthylènetétramine,  ou  formine, 
qui,  d’abord  dédaignée  par  les  Français,  n’acquit 
sa  juste  renommée  que  lorsqu’elle  nous  revint 
d’Allemagne  sous  le  nom  d’urotropine.  Il  est  bien 
regrettable  que  le  nouveau  Codex  ait  consacré 
cette  usurpation. 

Devenu,  après  la  mort 'de  Dujardin-Beaumetz, 
assistant  du  professeur  Albert  Robin,  il  participa 
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aux  premières  recherches,  techniques ,  expéri¬ 
mentales  et  cliniques,  sur  les  métaux  à  l’état  col¬ 
loïdal,  et,  à  une  époque  où  l'on  ne  savait  presque 
rien  des  colloïdes,  en  détermina  le  mode  d’action 
et  en  prédit  le  succès,  qui,  depuis,  n’a  fait  que 
croître.  Chose  curieuse  !  ce  sont  ses  recherches 
sur  les  «  ferments  métalliques  »  qui  l’incitèrent  à 
l’étude  scientifique  des  Eaux  minérales.  Avec  son 
maître,  Albert  Robin,  il  déplorait  la  mauvaise 
organisation  de  nos  stations  thermales  et  l’aban¬ 
don  dans  lequel  on  laissait  une  des  plus  précieuses 
richesses  de  notre  France.  Mettant  en  œuvre  sa 
décision  et  son  activité  caractéristiques,  il  entre¬ 
prit  de  réviser  nos  connaissances  à  ce  sujet  et  de 
les  établir  sur  une  base  rigoureuse.  A  cet  égard 
son  livre  :  Notions  d' hydrologie  moderne^  marque 
une  étape  décisive  dans  l’évolution  de  la  science. 
Comprenant  toute  son  importance,  au  point  de 
vue  tant  médical  que  national,  et  après  avoir  fait 
de  longs  voyages  pour  examiner  les  stations 
étrangères  et  les  comparer  aux  nôtres,  malgré 
toutes  les  difficultés  matérielles  et  les  incom¬ 
préhensions  auxquelles  il  se  lieurtait,  il  réussit  à 
fonder  cet  Institut  d’hydrologie,  dont  il  devint 
secrétaire  général  et  par  lequel  il  espérait  voir 
passer  tous  ceux  qui  se  destinent  à  la  médecine 
thermale. 

Tant  de  travaux  ne  suffisaient  pas  à  son  besoin 
d’agir  utilement.  Secrétaire  général  de  la  Société 
de  Thérapeutique  pendant  vingt-huit  ans,  puis 
Président  pendant  les  quatre  ans  de  la  grande 
guerre,  président  de  l’Association  des  Journa¬ 
listes  médicaux,  Président  de  la  Société  de  Miné¬ 
ralogie,  membre  de  la  Commission  permanente 
des  Stations  hydro-minérales,  il  trouva  encore  le 
temps  de  diriger,  avec  une  incontestable  auto¬ 
rité,  le  Bulletin  général  de  Thérapeutique,  la 
Revue  les  Nouveaux  Remèdes,  la  Vulgarisation 
scientifique  et  Savoir.  Bardet  était  non  seulement 
un  animateur  rayonnant  d’énergie,  mais  aussi  un 
vulgarisateur  de  premier  ordre,  car  la  clarté  de 


son  esprit  lui  permettait  de  mettre  à  la  portée  de 
tous  les  questions  les  plus  difficiles  et  c’est  un 
mérite  bien  rare,  aujourd’hui  surtout  où  la 
science  se  complique  et  s’émiette. 

Ses  découvertes  en  pharmacologie,  ses  travaux 
d’hydrologie  et  de  thérapeutique,  l’étendue  et  la 
solidité  de  son  savoir  parurent  à  ses  amis  devoir 
lui  mériter  une  place  à  l’Académie  de  Médecine. 
Elle  lui  fut  refusé».  Bardet  était  trop  sage  pour 
en  concevoir  de  l’amertume  ;  il  continua  de  tra¬ 
vailler  avec  la  même  ardeur.  C’est  au  travail  qu’il 
est  mort.  Et  maintenant,  parmi  nous,  ses  élèves 
et  ses  amis,  sa  place  est  vide  et  son  cœur  nous 
manque,  ce  cœur  qui  compatissait  à  nos  peines, 
nous  conseillait  aux  heures  troubles  et  nous  gui¬ 
dait  parmi  les  surprises  et  les  heurts  de  la  vie. 
Que  M"’“  Bardet  et  ses  fils  veuillent  bien  recevoir 
ici,  au  nom  de  tous  ceux  qui  ont  connu  et  aimé 
G.  Bardet,  l’expression  de  nos  profonds  regrets 
et  de  nos  très  sincères  condoléances. 


L’OFFICE  NATIONAL  DES  RECHERCHES  SCIENTIFIQUES 
ET  INDUSTRIELLES  ET  DES  INVENTIONS 


Une  loi,  promulguée  nu  Journal  Officiel  du  .30  Déeembre 
dernier,  a  réali.sé  In  transformation  de  l’Office  national 
des  Recherches  scientifiques  et  Industrielles  et  des  Inven¬ 
tions  en  un  Office  National  du  même  nom,  pourvu  do  la 
personnalité  civile  et  de  l'autonomie  financière. 

Le  décret,  prévu  par  cette  loi  et  fixant  la  constitution  et 
le  fonctionnement  de  ce  nouvel  Office,  vient  lui-même  de 
paraître.  Il  fixe,  avec  les  attributions  de  cet  organisme 
de  recherches  et  d’inventions,  le  mode  de  constitution 
de  son  Conseil  national  et  de  son  Conseil  d’adminis¬ 
tration. 

Le  Conseil  d’administration,  qui  vient  d’être  constitué 
par  le  ministre  de  l’Instruction  publique,  contient  les 
plus  grands  noms  de  la  science  et  de  l’industrie  do 
notre  pays  et  donne  toute  garantie  .sur  le  fonctionne¬ 
ment  et  l’avenir  de  l’Office  national  des  Recherches  et 
Inventions. 


Voici,  en  elTet,  la  composition  de  ce  Conseil  qui  devient 

l’organe  directeur  de  l’Office  : 

MM. 

Louoiieuk,  ingénieur,  député,  ancieii  ministre,  président. 

Alfred  Lacroix,  secrétaire  perpétuel  de  1  .Académie  des 

Paul  Appell,  de  l’Académie  des  Sciences,  recteur  de 
l’Académie  de  Paris. 

Pierre  Arbel,  maître  de  forges. 

.I.-L.  Breton,  de  l’Académie  des  Sciences,  ancien  ministre, 
directeur  do  l’Office  national. 

André  Citroën,  ingénieur-constructeur. 

Coville,  directeur  de  l’Enseignement  supérieur,  commis- 
sairo  du  Gouvernement. 

Général  Ferrie,  de  l’Académie  des  Sciences. 

Paul  .Ianet,  do  l’Académie  des  Sciences,  directeur  de 
l’Ecole  supérieure  d’électricité. 

Gabriel’Koenigs,  de  l'Académie  des  Sciences,  professeur 
à  la  Faculté  des  Sciences. 

Ed.mond  Labiié,  directeur  de  l’Enseignement  technique. 

André  .Michelin,  industriel. 

Raoul  Mortier,  conseiller  technique  du  sous-secrétariat 
d’Etat  de  l’Enseigneiuent  technique,  directeur  adjoint  de 
l’Office  National. 

Charles  Moureu,  de  l’Académie  des  Sciences,  professeur 
au  Collège  de  France. 

Paul  Painlevé,  de  l’Académie  des  Sciences,  député, 
ancien  président  du  Conseil. 

Emile  Picard,  secrétaire  perpétuel  do  l'Académie  des 
Sciences. 

PoTTEViN,  sénateur,  professeur  au  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers. 

Auguste  Rateau,  de  l’Académie  des  Sciences,  industriel. 

Louis  Renault,  industriel. 

Pierre  Richemond,  ingénieur-constructeur. 

Pierre  Viala,  de  l’Académie  (l'es  Sciences,  député. 

Legendre,  directeur  de  laboratoire  à  l’Ecole  des  Hautes- 
Etudes,  chef  des  services  techniques  de  l’Office  National. 

Du.mesnil,  chef  des  Services  administratifs  et  du  Con- 


Lcs  attributions  de  l'Office  National  des  Recherches  et 
Inventions  sont  des  plus  importantes  : 

Il  doit  ns.surcr  l’exécution  des  études  et  recherches  qui 
lui  sont  demandées  par  les  différents  services  publics  ; 
mettre  a  la  disposition  des  laboratoires  les  possibilités 
expérimentales  et  les  appareils  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin  pour  leurs  recherches  ;  provoquer,  coordonner  et 
poursuivre  les  recherches  scientifiques  de  tout  ordre  et 
plus  particulièrement  celles  intéressant  l’industrie  natio- 
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L*  ;  a.ssui*«‘r.  à  cot  elFel,  uiuî  Huisoii  eflicnee  entre  les 
iratoires  et  les  usines,  la  science  et  l’industrie; 
miner  les  projets  soumis  pur  les  inventeurs  et 
urer  les  études,  les  expériences  et  les  réalisations 
éssaires  lu  mise  au  point  des  inventions  retenues 
la  Coininission  supérieure  des  Inventions;  aider, 
ouruj^er  et  orienter  les  inventeurs  par  des  subventions, 
cours,  prix,  expositions,  etc.;  constituer  un  service 
formations  scientifiques  et  techniques  ù  l’usage  des 
jratoires  et  des  industriels;  jirovoqucr^la  création  de 
jratoires  nouveaux  avec  le  concours  de  l'Etut,  des 
artements,  des  communes  ou  des  iiurliculiers. 
our  renijilir  cette  vaste  lâche,  si  utile  pour  la  science 
line  pour  notre  industrie  nationale,  il  faut  au  nouvel 
ce  des  ressources  infiniment  plus  grandes  que  celles 
lui  apporte  le  crédit  inscrit  au  budget  de  l’Etal, 
e  crédit  de  1.410,200  francs  est  en  efîct  bien  maigre, 
ont  si  on  le  compare  ù  celui  de  plus  de  30  millions 


r  facilement  les  dons,  legs  et  subventions  q 
it  manquer  de  lui  apporter  de  nombreux 
imis  de  la  Science,  de  la  Recherche  et  de  l’I 


une  forme  nouvelle  et  originale  ((ui  ne  peut  manquer 
liduire  de  nombreuses  personnes  qui  hésitent  souvent 
bventionner  des  recherches  imprécises  dont  elles  ne 
appelées  à  connaître  ni  l’objet  précis,  ni  les  résulfals. 
ces  personnes,  l’Office  National  peut  indiquer  toute 
série  de  projets  d’inventions  retenus  par  la  Coinniis- 
su]>érieiire  des  Inventions  et  entre  lesquels  elles 
‘raient  choisir  ceux  qui  les  intéressent  le  plus 
•temciil  et  ([u'elles  seraient  disposées  ù  subventionner, 
s  subventions  remises  à  l’Office  National  seraient 
isivement  réservées  à  la  mise  au  point  de  rinvenlion 


et  l’Office,  ]>récisunt  la  part  devant  revenir  â  chaque 
partie  dans  les  bénéfices  pouvant  ultérieurement  résulter 
de  l’exploitation  industrielle  de  l’invention  ainsi  mise  au 

Ainsi  le  donateur  désintéressé  connaîtrait  non  seule¬ 
ment  tous  les  résultats  obtenus  grâce  à  son  geste  géné¬ 
reux,  mais  il  pourrait  encore  en-  cas  de  succès  utiliser, 
comme  le  fuit  l’Office,  une  partie  des  bénéfices  provenant 
des  inventions  heureusement  réalisés  jîour  subventionner 


11  faut  souhaiter  que, 
sentiellemcnt  originale 
s  Recherches  et  Invenlio 
eux  et  importants  coucou] 
n  action,  de  remplir  co 


:ous  cette  forme  séduisante 
t  nouvelle,  l’Office  National 
s  trouve  rapidement  de  nom- 
>  qui  lui  permettront  d’étendre 
i])lètement  la  belle  et  noble 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


Ceux  do  mes  lecteurs  qui  ont  fait  leurs  éludes  sous 
l’anoien  régime,  avant  lere  du  P.  C.  N.,  se  rappel¬ 
lent  sans  doute  les  incidents  que  soulevait,  au  premier 
examen  de  doctorat,  le  diagnostic  de  eertaincs  sub¬ 
stances  contenues  dans  les  bocaux  du  droguier;  ce 
rite  était  parlieulièremeiit  orageux  lorsque,  devant 
un  jury  où  figuraient  M.  Bâillon  et  M.  Bourgoin,  on 
l)i-ésentait  à  un  candidat  un  échantillon  de  racine  de 
Colombo.  M.  Bâillon,  qui  avait  donné  à  ce  végétal  le 
nom  de  Chusmunthera  palmata,  accablait  de  sar¬ 
casmes  quiconque  l’appelait  Cocculim  palmatiis,  tan¬ 
dis  que  M.  Bourgoin,  qui  n’admettait  pas  d’autre  vo¬ 
cable  que  celui  de  Coccidus  palmatiis,  rugissait 
d’indignation  lorsqu’on  lui  parlait  do  Cliasmant/ieni 
palmata.  Un  de  mes  condisciples  (il  était  Normand) 
crut  faire  œuvre  de  diplomatie  en  employant  le  terme 
de  Juteurhiza  culumha  ;  mal  lui  en  prit,  car  il 
s’attira  les  anatlièmes  de  M.  Bâillon  et  de  M.  Bour- 


Ces  trois  noms,  auxquels  il  faut  ajouter  celui  de 
Menispermum  culumha,  ont  été  donnés  par  différents 
botanistes  à  un  arbuste  grimpant  de  la  famille  des 
Ménispermacées,  originaire  de  la  Côte  orientale 
d’Afrique  et  abondamment  répandu  sur  les  rives  du 
Zambez,  sur  les  côtes  de  Mozambique  et  à  Mada¬ 
gascar.  Ses  feuilles  découpées  comme  celles  de  la 
vigne  et  veloutées  comme  le  menton  d’un  adolescent, 
ses  fleurs  groupées  en  longs  épis  qui  pendent  non¬ 
chalamment  eu  font,  parait-il,  un  végétal  assez  gra¬ 
cieux.  Sa  racine,  grosse  et  charnue,  se  présente  dans 
le  commerce  débitée  en  rondelles  qu’on  pourrait  con¬ 
fondre  avec  celles  de  la  racine  de  bryone  sans  leur 
teinte  d’un  jaune  verdâtre  et  leur  frauclio  amertume  ; 
pour  les  distinguer  l’une  de  l’autre,  le  bon  M.  Lutz 
indiquait  le  procédé  suivant  :  «  Milciiez  successive¬ 
ment  les  deux  racines  devant  un  miroir  ;  à  la  gri¬ 
mace  que  vous  ferez,  vous  reconnaîtrez  aisément  le 
Colombo.  » 

Les  reclierclies  de  Hilger,  de  Gordin  et  de  Gunzel 
ont  établi  dans  la  racine  de  Colombo  la  présence 
d’un  corps  neutre,  incolore  et  très  amer,  la  culom- 
bine,  d’un  acide,  Vacide  colombique,  et  de  trois  alca¬ 
loïdes  voisins  de  la  berbériue  mais  non  identiques 
avec  elle,  la  c olombamine ,  la  palmatine  et  la  jatéo- 
rhizine-,  elle  contient  en  outre  de  l’amidon,  mais  o'ii 
n’y  trouve  pas  la  moindre  trace  de  tanin. 

L’histoire  thérapeutique  du  Colombo  est  de  date 
relativemenl  récente  ;  son  nom  est  mentionné  pour  la 
première  fois  par  J.  Redi,  mais  son  témoignage  est 
assez  vague,  car  il  se  contente  d'assigner  à  la  racine 
de  columba  le  rôle  d'un  puissant  alexipliarmaque  L 
Ce  n’est  qu’en  1774  qu’un  chirurgien  de  l’hôpital  de 
Manchester,  Ch.  White,  en  donna  la  description  et 
signala  ses  vertus  d’ailleurs  connues  depuis  une  tren¬ 
taine  d’années  en-  Angleterre  où  elle  avait  été  appor¬ 
tée  des  Indes. par  l’apothicaire  Robinson  et  où  on  lui 
reconnaissait  une  grande  efllcacité  «  dans  les  vomis¬ 
sements  occasionnés  par  une  surabondance  de  bile 
acre  et  putride*  ».  Depuis,  elle  fut  étudiée  par 
.lolinlison,  ehiruririen  d’un  des  vaisseaux  de  Sa 


â. 
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ecHAHiniirnt  EUPHORISE  SANS  NARGOTI5ER  —  CALME  SANS  ASTHÉNIER 

tiïîii»  PROCURE  LE  SOMMEIL  NOR.MAL  SANS  STUPÉFIER 
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PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


flpESOOORjSÊ 


S  il  faut  associerles  r 
Bromures,  préscrivez  V 
I  ELIXIR  GABAIL  VtJért-Bromué 
au  Valérlanate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool.  / 

LABOHATOlREt  8,  Rut 


S’il  faut  associer  la  médication  Etroinairée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  1’ 

ÉLIXIR  GABAIL  Br^omifré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  'Va.lériei.rLa.-te 
Grabail  désodorisé  et  1  gramme  de  Bronaure  de  Strontiiun  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


Il  A  |V  I  "T"  Il  I  ÏV  I  Nous  en  faisons  parvenir  à  tous  les  Médecins  qui  nous 

LL  n  AA  I  NI  I  I  L.  L.  I  11  O  enverront  leur  carte  de  visite  ou  un  simple  en-tôte  de 
feuille  d’ordonnance,  sans  aucune  note  manuscrite,  sous  enveloppe  non  collée,  atVranchie  à  cinq  centimes  et 
portant  suivant  réchantillon  demandé  l’une  des  adresses  suivantes  :  oit  M.  le  Directeur  du  Valerianate 
Gabail  Désodorisé  ou  M.  le  Directeur  de  V Elixir  Gabail  Valéro-Bromuré. 
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l'employa  utilement  chez  plus  de  vingt  personnes 
atteintes  du  choléra  morbus  ;  par  Haigarth  auquel 
elle  fournit  des  succès  dafts  une  fièvre  bilieuse  épi¬ 
démique  qui  régnait  à  Narnptcrick  et  dans  quelques 
autres  parties  du  Cheibire  ;  par  Perceval  qui  s’en 
servit  avantageusement  pour  combattre  les  vomisse¬ 
ments  et  la  diarrhée  des  enfants  pendant  le  temps  de 
la  dentition.  En  France,  de  la  Grésie  lui  consacra  un 
volumineux  mémoire  ;  après  avoir  relaté  un  cas  de 
vomissement  chronique  datant  d’un  an  et  rebelle  à 
toute  sorte  de  remèdes  qui  céda  à  l’emploi  du 
Colombo,  il  conclut  que  ce  médicament  l’emporte 
sur  le  quinquina  «  pour  préserver  la  bile  et  la  salive 
de  la  putréfaction  ».  Bien  qu’assez  peu  ragoûtantes, 
les  expériences  qu’il  entreprit  à  ce  sujet  méritent 
d’être  citées  :  ayant  fait  un  mélange  d’une  demi-once 
de  bile  presque  corrompue,  d’un  gros  de  salive 
putride  et  de  deux  onces  d’infusion  de  quinquina,  il 
vit  cette  affreusé  mixture  se  coaguler  et  répandre  une 
odeur  très  fétide,  alors  qu'en  remplaçant  l’infusion  de 
quinquina  par  une  infusion  de  Colombo,  le  mélange 
de  bile  et  de  salive  ne  se  coagulait  pas  et  restait  ino¬ 
dore  ;  il  obtint  des  effets  identiques  en  opérant  sur  la 
bile  fraîche  d’un  homme  sain  qui  avait  péri  de  mort 
violente.  Se  basant  sur  ces  expériences,  de  la  Grésie 
émit  l’opinion  que  le  Colombo  pouvait  être  prescrit 
avantageusement  «  dans  la  cure  des  lièvres  malignes 
bilieuses  accompagnées  de  diarrhées  colliquatives  et 
de  dysenterie ‘  ». 

En  1843,  le  D''  Debreyne,  moine  de  l’ordre  des 
Trappistes,  signala  l’efficacité  du  Colombo  contre  les 
vomissements  réputés  nerveux  et  atoniques,  c’est-à- 
dire  indépendants  de  tout  état  phlegmasique  aigu  et 
de  toute  altération  organique  de  l’estomac.  11  cite 
notamment  l’observation  d’une  religieuse  d’une  com¬ 
munauté  de  Lyon  qui,  depuis  douze  ans,  présentait 
des  vomissements  continuels  et  journaliers  cl  qui  fut 
guérie  en  prenant  chaque  jour,  en  trois  fois,  un 
paquet  de  3  gr.  50  de  poudre  de  Colombo.  Ce  serait, 
selon  lui,  le  tonique  amer  le  plus  doux,  grâce  à  la 


1.  Bkiitrand  de  la  Grésie.  —  «  Sur  la  nature  et  les 
propriété.s  do  la  racine  de  Colombo  ».  Ilisi.  et  mém.  de 
la  Soe.  roy.  de  mcdeeine,  1777-78. 

2.  Debreyne.  —  «  De  l’emploi  avantageux  du  colombe 


forte  proportion  de  matières  amylacées  qu’il  con- 

Les  expériences  physiologiques  entreprises  par 
Roux  sur  la  colombine  paraissent  prouver,  au  con¬ 
traire,  que  le  Colombo  est  un  remède  assez  éner¬ 
gique  qu’on  aurait  tort  de  manier  à  la  légère.  Admi¬ 
nistrée  à  des  gallinacés  à  la  dose  de  0  gr.  10,  la 
colombine  a  produit  des  accidents  mortels  avec  ac¬ 
compagnement  de  troubles  digestifs,  d’évacuations 
fréquentes  et  d’ictère  ;  à  faible  dose,  elle  augmente 
la  sécrétion  de  la  bile,  des  glandes  de  l’estomac  et  de 


l’intestin  ;  sous  l’influence  de  doses  élevées,  le  foie 
subit  la  dégénérescence  granulo-graisseuse  Il  im¬ 
porte  donc  d’étre  assez  réservé  dans  l’emploi  du 
Colombo,  de  n’en  pas  prolonger  trop  longtemps 
l’usage  et  de  ne  le  prescrire  qu’à  des  doses  ne  repré¬ 
sentant  pas  plus  de  0  gr.  05  à  0  gr.  10  de  colombine. 
Pour  répondre  à  ce  desideratum  on  utilisera  :  la 
poudre  (0  gr.  50  à  3  gr.),  l’extrait  hydro-alcoolique 
(0  gr.  10  à  1  gr.),  l’extrait  aqueuxfOgr.  15à  1  gr.  50', 
l’extrait  fluide  (1  à  3gr.)  cl  surtout  la  teinture  que  sa 
faible  teneur  en  colombine  (0  gr.  66  par  litre)  per- 


dans  les  vomissements  atoniques  et  nerveux  ».  liaU.  gèn. 
de  thérap.,  1843. 

3.  Roux.  —  «  Etude  sur  la  colombine  ».  C.  H.  Soc.  de 
Biol..  1884. 


met  de  manier  plus  largement  (5  à  15  gr.).  On  pourra 
choisir  parmi  les  formules  suivantes  : 


Poudre  de  Colombo . 0  gr.  50 

.Magnésie  hydratée . ü  gr.  30 

Pour  1  cachet  :  1  avant  chacun  des  deux  repas 
(dans  celte  formule,  la  magnésie  combat  avanta¬ 
geusement  le  pyrosis  que  détermine  parfois  le 
Colombo)  ; 


Extrait  hydro-alcoolique  de  Colomb 
Extrait  hydro-alcoolique  de  chardoi 


Pour  1  pilule  :  de  2  à  3  avant  les  repas  de  midi  et 
du  soir; 


Extrait  fluide  de  Colombo . .  15  gr. 

Vin  de  Banyuls . Q.  S.  pour  500  gr. 

De  2  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour; 

Teinture  de  Colombo .  10  gr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges  amères  .  Q.  S.  pour  400  gr. 

De  50  à  100  gr.  par  jour. 


En  se  conformant  à  celte  posologie,  en  adminis¬ 
trant  ces  préparations  quelques  minutes  avant  les 
repas  et,  surtout,  en  ayant  soin  de  n’en  pas  prolon¬ 
ger  l’usage  plus  de  dix  jours  de  suite,  on  retirera  du 
Colombo  d’excellents  effets  dans  le  traitement  des 
dyspepsies  hyposlhéniques,  de  l’anorexie  des  ané¬ 
miques,  des  névropathes  et  des  tuberculeux,  pour 
combattre  la  diarrhée  qui,  chez  certains  sujets 
atteints  d’atonie  intestinale,  alterne  avec  la  constipa¬ 
tion.  Les  dysenteries  peuvent"  également  en  bénéfi¬ 
cier,  mais  il  faudra  alors  riM-ourir  aux  préparations 
dans  lesquelles  subsiste  raniidon  de  la  plante  (pou¬ 
dre,  infusion,  extrait  aqueux).  Ln  avantage  de  l’em¬ 
ploi  du  Colombo  est  do  ne  pas  être  incoinpatibh",  jiar 
suite  de  l’absence  du  tanin,  avec  celui  des  ferrugi¬ 
neux.  Par  contre,  on  évitera  de  l’associer,  comme 

quina);  ces  derniers  ont  1  inconvenu'nt  de  ]irecipiter 
la  colombine  et  de  transformer  les  préparations 
liquides  (vins,  sirops,  élixirs)  en  mixtures  plus  ou 
moins  fangeuses  dont  l’aspect  peu  engageant  cha¬ 
grine  les  pharmaciens  et  dégoûte  les  malades. 

He.xri  Leclerc. 


Opothérapie 

Hématique  Totale 


SIROP  de 

DESCHIENS 

h.  Vl'lémoglobîne  virante 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 


Ru*  P«ul-B>udry,  Parla  (B*)i 
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CHOLÉCYSTECTOMIE 

UN  DÉTAIL  TECHNIQUE 

Comment  i'Ehmeii  i.k  CAjSAi,  cystique? 
L’opérateur  peut  recourir  à  l'iiu  des  deux 
moyens  suivants  : 

a)  Ligature  au  catgut  ralenti  du  cystique,  à  un 


niilliniètre  du  cliolédoque.  Placer  deux  liga¬ 
tures,  l’une  sur  l’autre,  et  ramener  un  peu  de 
péritoine  par-dessus.  Lier  séparément  l’artère  et 
le  canal  cysti(|ues. 

Si  ou  se  sent  sûr  de  cette  double  ligature, 


on  ferme  le  ventre  sans  drain  ;  sinon,  mettre 
un  drain. 

Prendre  garde  de  ne  pas  lier  la  paroi  du  cho¬ 
lédoque,  ce  qui  arrive  souvent  quand  l’opérateur 


l’attire  latéralement,  ce  qui  coude  l’hépato-clio- 
lédoque;  cette  ligature  latérale  du  cholédoque 
peut  produire  un  rétrécissement  ou  une  fistule 
biliaire  permanente. 

b)  Fermer  le  cystique  en  faisant  un  nœud  avec 
le  canal  même  [Ilofmann]  *.  —  Pour  cela,  il  faut, 
beaucoup  d’étoffe.  Disséquer  la  vésicule  du  fond 
vers  le  col,  la  libérer,  pour  avoir  à  sa  disposition 
un  tube  de  2  ou  3  cm.,  afin  que  le  nœud  soit  fai¬ 
sable.  Voici  comment  on  s’y  prend  (Voir  schémas)  : 

Libérer  le  corps  de  la  vésicule;  pincer  la  vési- 


1.  Hoimann  (A.  H.).  —  «  Ein  noue  Méthode  der  Ductus 
cyslicua  Operation  zu  verschlicsaen  n.  Archiv  f.  klin. 
Chir:,  5  Sept.  1922,  p.  Ü62-G64. 


cule  au  ras  du  col  avec  une  pince  de  J.  -L.  Faure 
ou  de  Kocher,  libérer  le  col,  le  cystique,  jusqu’au 
ras  du  cholédoque.  A  l’aide  d’une  nouvelle  pince 
de  Kocher,  faire  un  nouveau  circulaire  avec  le 
conduit  et,  dans  le  cercle,  faire  passer  l’extrémité 
cystique  déjà  pincée;  lâcher  la  pince  le  plus  tard 
possible,  pour  éviter  l’écoulement  de  bile  dans 
le  champ  opératoire. 

Fixer  le  nœud,  si  l’on  veut,  par  un  ou 


deux  points  au  catgut.  Fermer  le  ventre  sans 
drain. 

ViCTOll  Pauchiît. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


I  NTRAMUSCULAI  RE 
INDOLORE 
AUTO -I  NJ  EC  TA  B  LE 
DOSES  DE  O  01  À  O  GO 


Laboratoires  ROBERT  &  CARMIRE 

Echantillons  sur  demande 


ROBERT,  Pharmacien;  Cpno"; 

37,  Rue  de  Bourgogne 


SYPH  L  S 


TRAITEMENT  PRATIQUE 
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ADULTES 
O.  15 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  17 


348  — 


Mercredi,  28  Février  1923 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ILES  PHILIPPINES 

D’après  Schwartz  et  Tubangiu,  aux  Iles  Philippines, 
environ  85  pour  100  de  la  population  abrite  dans  son 
intestin  un  ou  plusieurs  parasites  animaux. 

Parmi  les  parasites  assez  rares,  les  auteurs  signa¬ 
lent  un  cas  de  Clonorchis  sinensis  chez  un  étudiant 
chinois  et  deux  cas  à' Echinostoma  ilocanuni,  espèce 
qui  parait  confinée  dans  le  nord  de  Lu^on.  (77/e 
Philippine  Journal  of  Science,  1922,  Juin,  n“  6.) 


QUESTION  ET  RÉPONSE 

Diiiecteurs  de  la  Santé. 

D.  —  J)e  quelle  autorité  relèvent  les  médecins 
chargés,  dans  certains  ports,  de  la  visite  des  navires 
suspects  ou  contaminés  ? 

J.es  nominations  de  ces  médecins  sont-elles  faites 
arbitrairement  et,  dans  le  cas  contraire,  V administra¬ 
tion  compétente  ne  doit-elle  pas  pressentir  les  méde¬ 
cins  de  la  localité,  tenir  compte  de  leurs  titres  ou  de 
leurs  compétences  ? 

Le  diplôme  de  médecin  sanitaire  maritime  ne 
donne-t-il  pas  la  priorité  sur  le  confrère  qui  en  est 
dépourvu  ? 

Quelle  filière  faut-il  suivre  pour  demander  l'ad¬ 
mission  au  poste  de  médecin  de  ta  santé  ? 

R.  ■ — •  Le  décret  présidentiel  du  4  Janvier  1826, 
portant  règlement  général  de  police  sanitaire  mari¬ 
time,  répond  à  ces  diverses  questions.  (Titre  XI, 
article  102,  103  et  suivants.) 

Le  littoral  de  la  France  est  divisé  en  circonscrip¬ 
tions  sanitaires  ;  chaque  circonscription  est  subdivisée 
en  agences  principales  et  ordinaires.  11  y  a  6  sièges 
de  Directions  (Dunkerque,  Le  Havre,  Brest,  Saint- 
Nazaire,  Pauillac  et  Marseille)  ;  en  Corse,  Ajaccio;  en 
Algérie,  Oran,  Alger,  Bone,  Philippeville.  11  existe 
18  agences  principales. 


Le  nombre  et  l’étendue  des  circonscriptions  et  des 
agences  sont  déterminés  par  décision  du  ministre 
de  l’Intérieur  après  avis  du  Comité  de  direction  des 
services  de  l’Hygiène.  Pour  l’Algérie,  la  répartition 
des  agences  est  faite  par  le  Gouverneur  général. 

A  la  tête  de  chaque  circonscription,  est  placé  un 
directeur  de  la  Santé,  nommé  après  avis  du  Comité 
de  direction  des  services  de  l’Hygiène,  en  France  par 
le  ministre  de  l’Intérieur,  en  Algérie  par  le  gouver- 

Le  Directeur  de  la  Santé  est  docteur  en  médecine. 
Il  est  chargé  d'assurer,  dans  sa  circonscription,  l'ap¬ 
plication  des  règlements  et  instructions  sur  la  police 
sanitaire  maritime.  H  délivre  ott  vise  les  patentes  de 
santé  pour  le  port  de  sa  résidence.  Il  demande  ou 
reçoit  directement  les  ordres  du  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur.  H  doit  se  tenir  au  courant  de  l’état  sanitaire  de 
sa  circonscription  et  des  pays  étrangers  avec  lesquels 
il  est  en  relations.  Les  directeurs  de  la  Santé  se  com¬ 
muniquent  entre  eux  les  informations  sanitaires  qui 
les  intéressent.  Chaque  mois,  le  direcleur,_fait  connaî¬ 
tre  l’état  sanitaire  des  ports  de  sa  circonscription.  Il 
avertit  d’urgence  le  ministre  de  tout  fait  sanitaire 
gi'ave. 

Devant  faire  appliquer  les  règlements  de  police 
sanitaire  maritime,  il  est  nécessaire  que  les  direc¬ 
teurs  de  la  Santé  les  connaissent  parfaitement.  Aussi 
le  diplôme  de  médecin  sanitaire  maritime  est-il  une 
bonne  recommandation. 

Nomination. —  Le  décret  du  7  Juin  1919  détermine 
les  conditions  de  recrutement  et  de  nomination  de  ces 
divers  fonctionnaires  de  la  Santé. 

Art.  1“'',  —  Les  directeurs  de  la  Sauté,  les  méde¬ 
cins  de  la  Santé  et  les  agents  principaux  ou  ordinaires, 
docteurs  en  médecine,  sont  nommés  en  France  par  le 
ministre  de  l’Intérieur,  sur  l’avis  d’un  jury  spècial. 

Art.  2.  —  Quand  une  vacance  se  produit,  elle  est 
portée  à  la  connaissance  des  intéressés  par  un  avis 
publié  au  Journal  Officiel  et  affiché  dans  les  princi¬ 
paux  ports.  Les  candidats  sont  invités  à  produire, 
dans  le  délai  d’un  mois,  leur  demande  accompagnée 
de  l’ex])Osé  de  leurs  titres  el  île  toutes  les  justifica¬ 
tions  utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir  notamment  leurs 
connaissances  spéciales  touchant  :  l’épidémiologie  des 


maladies  exotiques,  la  bactériologie,  la  pratique  des 
services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en  France, 
aux  colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée,  particu¬ 
lièrement  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’appli¬ 
cation  des  règlements  en  vigueur  et  l’aptitude  admi¬ 
nistrative  que  comporte  la  direction  de  ces  services. 

Art.  3.  —  Le  jury  chargé  d’apprécier  les  titres  des 
candidats  est  composé  de  sept  membres  ainsi  dési¬ 
gnés  : 

Le  Président  ou,  à  son  défaut,  le  Vice-Président  du 
Conseil  supérieur  d’Hygiène  publique  de  France, 
qui  remplit  les  fonctions  de  Président  du  jury  ; 

Le  Directeur  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publi¬ 
ques,  au  ministère  de  l’Intérieur; 

Deux  Conseillers  techniques  sanitaires  du  ministère 
de  l’Intérieur; 

Le  Chef  du  bureau  de  la  prophylaxie  et  des  épidé- 

Le  Sous-Chef  du  Bureau  de  la  prophylaxie  et  des 
épidémies  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Art.  4.  —  Le  jury  se  réunit  sur  la  convocation  du 
ministre. 

Un  rapport  sur  les  diverses  candidatures  est  pré¬ 
senté  par  un  des  conseillers  techniques  ou  des  ins¬ 
pecteurs  généraux. 

Le  jury  e.st  appelé  à  donner  son  avis,  au  double 
point  de  vue  de  l’aptitude  technique  et  administrative, 
sur  chacun  des  candidats,  ainsi  que  sur  les  titres  et 
garanties  spéciales  qu’il  peut  présenter  à  l’obtention 
des  fonctions  sollicitées. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Anatomie  du  plexus  lombaire  chez  l’homme,  par 
M.  A.  Bünxiot,  prosocteur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Lyon.  1  vol.  in-fi»  de  124  pages  avec 
gravures  dans  le  texte  et  9  planches  dont  1  eu 
couleur  hors  texte.  (Gaston  Doin,  éditeur.) 

Le  plexus  lombaire  a  déj.4  fait  l’objet  d’un  grand 
nombre  de  travaux,  il  a  été  étudié  dans  ses  origines, 
sa  situation,  ses  variations,  mais  ces  recherches, 
disséminées  dans  la  littérature,  publiées  en  diverses 


KAOLINASE 


J 


pour  le  Traitement 

DE 

Toutes  les  GASTRALCIES 
HYPERCHLORHYDRIE 
UlciresetuicÉrationsiierEstoniac 
Fermentations  ptrlps  oalntesUnales 
COLITES,  etc. 


J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
irescris  habituellement  le  bismuth: 


je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  fui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 


vue  des  effets  sur 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


ÉCHANTILLON  GRA  TÜIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X*) 


PÂTE  SANS  CORPS  GRAS 


CaRne  lii.sttnUoivénteiiL 

toius  fes  Prurits 


I  SPÉCIFIQUE.  DES  AFFECTIONS  CUTANEES  H 

I  ECZÉMA  -  IMPÉTIGO  H 

l|i  PRURIT  iinal  et  viilvaii-c  di 

["Échantillons  :  Ph’“de55ped3rités  iz  6oui^5'  Martm  .."P^IS  (lo^l 


ANTISEPTIQUE  IDEAU  des 

Voies  Biliiires  et  Urinaires 


BSLzy,  Ch.  dei  H. 
Barbier,  M.  des  h. 
Chaput,  Ch.  des  H. 
ErPSiaohoU,  Kx-IûL  H. 
VleiBlnger,  Ex-Int.  H. 


Uallola,  de  Lille. 
Oulard,  Bx-Int.  11. 

Prof.  Jeannel.li  Toulouse. 


Prof.  Lei^eu.ParisfNecker), 
Oraison,  Chef  Cl.,  Bordeaux. 
Potookl,  U.  dca  H. 

Prof.  Pousson.do  Bordeaux. 
Babère,  Ch.  lu  H.  Bordeaux. 
Rlohelot.  Ch.  dei  H. 
Rieflel,  Ag.  Ch.  dei  HAp. 


Thirololz,  U.  dea  H. 

PRESCRIVEZ 
.  L'UROFORHIINB  QOBEY,  prodall 

français,  dans  toutes  les  affections  ou  voua 

presoriviez  l’Urotropine:  JLniiaeptia  des  Vbiea 
'^ilialreaetD'riaairaa.Rfanmatisma.JPfaospba- 
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langues,  ii’out  jamais  été  synthétisées  dans  un  tra¬ 
vail  d’ensemble.  C’est  ce  travail  très  intéressant 
auquel  vient  de  se  livrer  l’auteur  en  se  limitant 
strictement  au  plexus  lui-même,  à  l’exclusion  de  ses 
branches  de  distribution. 

La  première  partie  de  l’onvrage  est  consacrée  à  la 
constitution  d>i  plexus,  à  sa' descriptiou  classique  et 
normale,  classification  des  branches,  étude  des 
branches  collatérales  courtes  et  longues,  puis  des 
branches  terminales  ;  crural  et  obturateur;  enfin  des 
branches  anastomotiques  et  notamment  des  rami 
communicantes.  Ce  sont  les  variations  d’origine  de 
ces  dilTérentes  branches  qui,  par  leur  ensemble, 
conditionnent  les  variations  de  hauteur  du  plexus 
dans  la  série  des  nerfs  rachidiens  ;  l’étude  des  fac¬ 
teurs  étiologiques  de  ces  variations  conduit  à  envi¬ 
sager  la  signification  morphologique  du  plexus. 

Dans  la  seconde  partie  de  l’ouvrage,  l’auteur 
étudie  les  rapports  du  plexus,  ses  connexions  avec 
la  moelle.  A  ce  propos,  il  expose  la  topographie  des 
trous  de  conjugaison  d’après  ses  recherches  person¬ 
nelles  (radiographies  de  face,  radiographies  avec 
repère  métallique  dans  les  trous  de  conjugaison, 
radiographies  de  profil,  mensurations  directes  sur  le 
cadavre).  Les  trous  de  conjugaison,  un  peu  plus 
externes  en  bas  i|u’en  haut,  sont  situés  à  environ 
2  cm.  de  la  ligne  médiane,  en  regard  et  un  peu 
au-dessous  de  la  saillie  des  apophyses  épineuses 
correspondantes.  L’auteur  étudie  ensuite  les  rapports 
osseux  du  plexus  proprement  dit,  l’angle  vertébro- 
costiforme;  les  rapports  du  plexus  avec  le  muscle 
psoas,  ses  rapports  vasculaires.  Ces  trois  chapitres, 
abondamment  illustrés  de  figures  claires  parce  qu’à 
grande  échelle,  renferment  des  données  nouvelles 
très  intéressantes  et  sont  à  lire  attentivement.  L’ou¬ 
vrage  se  termine  par  les  rapports  du  segment  initial 
des  branches  du  plexus;  dans  ce  chapitre  figure  une 
planche  en  couleurs  représentant  les  rapports  du 
plexus  lombaire  vu  en  place  qui  nous  semble  excel¬ 
lente,  claire  et  démonstrative.  En  résumé,  cet 
ouvrage  met  au  point  la  question  et  nous  montre 
des  notions  nouvelles  qui  font  le  plus  grand  honneur 
à  son  auteur  et  au  laboratoire  d’anatomie  de  la 
Eaculté  de  Lyon. 

E.  Oi.ivii:ii. 


Conférences  de  Clinique  médicale  pratique,  par 
M.  Louis  Ramond,  médecin  des  Hôpitaux  de  Paris, 
niédecin  de  la  Maison  Dubois.  1  vol.  in-8  de  320  pa¬ 
ges,  avec  49  figures  (  Pïgof,  frères,  éditeurs).  Paris, 
1923.  —  Prix  :  12  fr. 

On  sait  le  succès  de  l’enseignement  clinique  de 
Louis  Ramond  à  la  Maison  Dnbois.  Il  a  eu  l’heureuse 
idée  de  rassembler  dans  ce  volume  quinze  de  ses 
conférences,  dont  chacune  représente,  à  propos  d’nn 
cas  cliniqne  bien  étudié,  la  mise  au  point  d’une 
([uestion  à  l’ordre  du  jour,  choisie  parmi  celles  dont 
le  diagnostic  et  la  thérapeutique  ont  le  plus  profité 
des  dernières  acquisitions  de  la  science  :  l’ulcère 
simple  du  duodénum  ;  les  hémorragies  méningées 
médicales  ;  l’hypertension  artérielle  ;  le  cancer  du 
poumon  ;  les  pyélonéphrites  aiguës  ;  le  diagnostic 
d’un  ictère  par  rétention;  le  pneumothorax;  dia¬ 
gnostic  d’une  paraplégie;  les  cancers  du  foie;  les 
pleurésies  hémorragiques  ;  épilepsie  bravais-jackso- 
nicnne;  diagnostic  et  traitement  d’une  hémoptysie 
tuberculense ;  anurie;  la  gangrène  pulmonaire;  les 
embolies  cérébrales. 

Ces  leçons,  essentiellement  claires,  accompagnées 
de  schémas  très  simples,  embrassent  l’ensemble  des 
qnestions  envisagées  ;  elles  sont  de  lecture  facile  et 
instructive.  'Elles  rendront  de  réels  services  aussi 
bien  aux  médecins  praticiens  qu’aux  étudiants  et  can- 

L.  Rixet. 

Leçons  élémentaires  de  Clinique  médicale,  par 
A.  Ré.mond  (de  Metz),  professeur  de  Clinique  médi¬ 
cale  à  la  Eaculté  de  Toulouse.  Recueillies  par 
M.  ll.Colombié.  Préface  du  professeur  Cii.  Aciiard. 

I  vol.  de  248  pages.  (Editions  du  JAvre  de  France), 
Paris,  1922.  —  Prix  ;  14  francs. 

II  s’agit  de  leçons  véritablement  élémentaires, 
essentiellement  simples,  courtes  et  de  lecture  facile, 
envisageant,  non  pas  des  cas  exceptionnels,  mais  les 
maladies  les  pins  courantes.  Si  l’auteur  enseigne  aux 
étudiants  les  points  les  plus  importants  qu’ils  doivent 
savoir  sur  chacune  de  ces  maladies,  il  np  craint  d’ail¬ 
leurs  pas  d’exposer  sa  façon  de  voir  personnelle, 
comme  dans  la  leçon  n»  8,  consacrée  à  la  fièvre 


typhoïde,  où  il  vante  le  sérum  de  Rodet  et  fait 
preuve  d’un  grand  scepticisme  vis-à-vis  de  la  vaccina¬ 
tion  préventive. 

L.  Rivet. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Pkesse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 
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Hamamdis  total 


é  pour  être  administré  en  nature  (  co^ 
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Echantillons  médicaux -.Laboratoires  Chantereau ,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (&i 
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ASSOCIATION 
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4.  rue  du  Colonel  Moll, 
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parus  depuis  notre  communication  •»  Oongré)  international  da  uedaclna  da  Pana  1900. 


Mercredi,  28  Février  1Ô23 


ISOBROMYL  ITANACÉTYL 


a  Monobromisovatéa’ytuféo 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 

Dosa  HYPN  TiQUK  :  1  OU  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  :  ou  t  comprimé  au  repas. 

Forme  ;  Tubes  de  is  comprimés  a  0  gr.  30. 


Aoétyltamn 

ANTIDIARRHEIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
je  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  naturedu  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

liosEs  :  Nourrissons  ;  1  à  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  .•  1  â  3  comprimés  par  dose, 3  fois  par  Jour. 
Fonun;  Tubes  de  80  comprimés  h  3gr.  25. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


DiôthytÊmovalôrSamido 

ANTISPASMODIQUE 


Mono-saÊicyl-glycépine 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAI. 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales^ 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylatc  de  méthyle. 

Forme  ;  Llaimsni  da  Salicàral  S  20  %,  en  fluoou  de  50  os. 


COMAR  &  C 


—  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S.-el-0.)  t 


JVOUVELL£JS  j=*:héjpjlmjitiojvs 


IODE  PHYSIOLOQIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  YJode  avec  la  F‘cptoae 
Découverte  en  189G  par  £.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacic 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttas  lODALOSB  agissent  eomnie  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


LurtsATURi  iT  Échantillons  ;  L.aboratoirc  G  al.BR UN,  8 &10, Rue  dnPetit  Musc,  PARIS 


O  A.  1/4  de  microgramme  par  c 

S  i 

W  g  S  B.  1  microgramme  pat  cc.  .  . 
§  f  tl.  2  microgrammes  par  co,  . 


Arthritisme. 

Anémies. 

Rhumatisme  blennorragique. 
Sciatiques.  —  Anémies  gravi 
Caneers. 
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MEDICATION 

RADIO-ACTIVE 


ËtabliRsemenYs^^Albert  BUISSON 

167,  me  de  Sèvres,  PARIS  (xv”). 
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ADULTES  :  3 
ENFANTS  âu- 


POSOLOGIE 


m 


IIMI 


m 


à  la  Glycérine  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Médicaments 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUHEL 

la  marque  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 


BROMONE  ROBIN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  OE  L’INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13>  Rue  de  Poissy.  PARIS 


ANEMIES  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 

COaviLESCEICES  ~  CROISStlCE  -  EPUISEMENT  UËNEREL  ET  ITOUTES  DÊCHElHCES  ORGANIQUES 


"(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie'des  vaisseaux. 

RECIONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  OU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ETiPRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


LlttAratnra  et  ÉohantlUona  u 


de  10  an,  ;  2  â  4  cuillerées  à  ca/d  ou  3  à  8  comprimé,  p,r  jour  | 

r  demande  :  Laboratoires  du  •  PANHËMOL  »,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII»). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  17 


—  348  — 


Mercredi,  28  Février  1923 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


L’UNION  INTERNATIONALE  CONTRE  LE  PÉRIL  VÉNÉRIEN 

Fondée  à  Bruxelles  le  27  Janvier  dernier,  l’Union 
inlernalionale  contre  le  péril  vénérien,  qui  réunit  les 
ligues  et  les  sociétés  existant  dans  toutes  les  nations 
ainsi  que  la  Ligue  des  sociétés  de  la  Croix-Uouge,  a 
tenu  samedi  dernier,  à  Paris,  dans  les  salons  de  M"'" 
G.  André,  présidente  de  l’CKuvre  des  Libérées  de 
Saint-Lazare,  une  réunion  dont  l’attrait  essentiel  était 
une  conférence  de  M. le  professeurBayet  (de  Bruxelles), 
son  président,  sur  la  question  de  la  lutte  mondiale 
contre  le  péril  vénérien. 

MM.  Louis  Barthou,  de  l’Académie  française,  et 
Henri  Robert  présidaient  cette  réunion  qui  groupait 
une  nombreuse  assistance  dans  laquelle  on  remar¬ 
quait,  en  outre  de  nombreuses  dames,  l’ambassadeur 
de  Belgique;  M.  Faivre,  conseiller  technique  ilu 
ministère  de  l’ilygièue  représentant  M.  Paul  Strauss; 
le  général  Berdoulat,  gouverneur  militaire  de  Paris; 
Mgr  Mériot,  représentant  le  cardinal  Dubois;  les 
)rofcsseur.s  Jeansclme,  l’un  des  vices-présidents  de 
’Union  iulcrnationale  contre  le  péril  vénérien,  et 
Léon  Bernard  ;  MM.  Ricbelot,  Iludelo,  Clément- 
Simon,  Levaditi,  Leredde,  Jules  Benaut  ;  le  médecin 
inspecteur  Sieur,  VS’eitzweiler,  etc.,  etc. 

Admirablement  documentée,  la  conférence  de 
M.  Bayet  fut  particulièrement  appréciée  du  public 
d’élite  venu  pour  l’écouter.  . 

La  syphilis,  ou  ne  l’ignore  j)lus  aujourd  hui, 
mérite,  avec  la  tuberculose,  d'être  rangée  au  premier 
rang  des  fléaux  de  l'humanité.  Ses  victimes  se  comp- 

éproÜvée  par'ia* crise  "de  la  u‘rtan°é,\u.l.auùuent',''eliè 

fait,  roustitue  pour  1  avenir  du  pays  ou  danger  parli- 
rulièrement  grave.  .  ]  ,  |  |  • 

dans  l'impossibilité  de  lutter  contre  ce  fléau  redou¬ 
table  et,  pour  le  combattre  efficaeement,  il  nous 
suffit  de  vouloir, 

La  thérapeiitic|ue,  en  edet.  nous  donne  aujourd'hui 
la  possibilité  certaine  (le  iiieltre  les  sujets  atlenits 

Mais,  qu’il  en  soit  .ainsi  pour  tous  les  sujets  conta¬ 
minés,  et  la  chose  est  possible  pratiquement,  comme 


nous  le  prouve  l’exemple  de  la  Belgique  où  les  rava¬ 
ges  causés  par  la  syphilis  sont  aujourd’hui  manifes¬ 
tement  eu  régression,  si  bien  que  l’on  peut  dès  à  pré¬ 
sent  entrevoir  le  jour  où  tous, les  malades  reconnus 
étant  stérilisés,  la  contagion  de  ce  fait  cessera 
d’exister  et  le  mal  disparaîtra. 

Mais,  pour  arriver  à  un  tel  résultat  si  désirable,  de 
grands  efforts  sont  nécessaires  et  il  convient  de  join¬ 
dre  à  l’action  médicale  prépondérante  une  action 
sociale  indispensable.  Et  c’est  pourquoi  il  nous  faut 
iulassablemeut  organiser  la  propagande  contre  le 
péril  vénérien  et  nous  bien  pénétrer  de  cette  vérité 
(|uc  c’est  une  erreur  grave  que  de  continuer  à  faire 
un  procès  de  moralité  à  une  maladie. 

A  l’encontre  du  préjugé  populaire  courant,  il  n’y  a 
point,  il  ne  saurait  y  avoir  de  maladies  honteuses  !  Il 
Y  a  seulement  des  malades  que,  dans  l’inténH  de  tous, 
il  importe  de  soigner  pour  les  mettre  dans  l’impossi¬ 
bilité  de  propager  leur  affection. 

Mais,  cette  vérité,  grdee  aux  hommes  d’action  tels 
que  M.  B.iyet,  est  aujourd’hui  en  train  de  triompher  et 
ce  sera  l’honneur  de  l’Union  internationale  contre  le 
péril  vénérien  de  l’avoir  propagée  de  par  le  monde  et 
d’en  avoir  fait  peu  à  peu  reconnaître  l’extrême  impor- 

G.  V. 


Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  Marcel 
Garnier,  agrégé,  continuera  ses  conférences  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  de  chaque  semaine,  ù  17  h.,  à  partir  du 
l"  Mars  192:1,  au  jietit  umphithéAtre  de  la  Faculté. 

Ohjct  du  cours.  —  Programme  de  l’examen  de  3"  année. 

Obstétrique.  —  M.  Le  Lorier,  agrégé,  commencera  le 
cours  comjdéiiientnire  d’obstétrique  le  jeudi  Dr  Murs  1923, 
à  111  h.  (petit  umphithéAtre  de  la  Faculté),  et  le  conti¬ 
nuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même 

Objet  du  cours.  —  Dystocie.  Anomaties,  accidents  et 
complications  de  la  grossesse,  de  raccoiichemcnt  et  de  la 
délivrance.  Grossesse  extra-utérine.  Lésions  obstétricales 
et  infections  du  nouvenu-né.  Opérations. 

Enseignement  complémentaire  libre.  —  M.  Babon- 
neix,  m(‘decin  des  bôpitaux,  commencera  un  cours  libre 
sur  les  .Maladies  nerceuscs  des  enfants,  à  l’amphithéAtre 
de  la  clini(iuc  de  l’hApitul  des  Enfants-.Maludes,  le  vendredi 
2  Mars  proebuin,  et  le  continuera  les  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  il  15  h.  Ce  cours,  comportant  8  leçons,  sera  illustré 
jiar  des  projections  et  accompagné  de  présentations  do 
malades. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 

M.  Joyeux,  agrégé,  commencera  scs  conférences  le  ven¬ 


dredi  2  Mars  1923,  à  16  h.,  à  l’amphithéAtre  Vulpinn,  et 
les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis' sui¬ 
vants,  A  la  même  heure.  (Némuthelminthcs.  Arthro¬ 
podes.  Animaux  venimeux  et  vénéneux.  Animaux  réser¬ 
voirs  de  virus.  Champignons  parasites  et  vénéneux.) 

Stomatologie.  —  M.  Léon  Frcy,  chargé  de  cours,  com¬ 
mencera  le  cours  de  stomatologie  le  samedi  3  Mars  1923, 
à  14  h.  1/2  (petit  umphithéAtre),  et  le  continuera  les 
mardis  et  samedis  suivants,  A  la  même  heure.  Ce  cours, 
jilus  spécialement  réservé  aux  étudiants  de  5'  année,  com¬ 
portera  15  leçons  d’une  heure  et  deuiic.  Les  séances  de 
travaux  pratiques  auront  lieu  A  des  dates  qui  seront  ulté¬ 
rieurement  fixées. 

Objet  du  cours.  —  Pathologie  dentaire. 

Histologie.  —  M.  Ch.  Champy,  agrégé,  commencera 
ses  conférences  le  lundi  5  Mars  1923,  A 16  h.  (grand  nmphi- 
théAtre),  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  A  la  même  heure.  Ce  cours  est  plus  spé¬ 
cialement  réservé  aux  étudiants  de  Do  année  d’étude. 

Sujet  des  conférences.  —  Cytologie  générale.  Cytologie 
.spéciale.  Système  nerveux.  Organes  des  sens. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite.  — 
Séance  du  26  /•'écrier.  —  Cholécystite  aiguë.  —  Erythème 


Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache,  Salnte- 
Pérlne,  Hendaye  et  San-Salvadour.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  23  /'écrier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Buzouge,  20;  Rochard,  24;  Dereux,  21;  Juge,  20; 
Boltanski,  26;  Schmite,  21. 

Séance  du  24  /'écrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chutngnon, 
21;  Michel  Béchot,  19;  Pérou,  22;  Mer,  27;  Moutard,  18; 
Favier,  18.  —  Absent  :  M.  Finzi. 

Séance  du  25  /•'écrier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Sorton,  19; 
Guérin,  23;  Cardot,  19;  Denichert,  16;  Clerey,  22. 

Oral.  —  Séance  du  26  /'écrier.  — Ciiardon-Lacaciie  et 
Sainte-Périne.  —  Etude  clinique  des  gangrènes  par 
lésions  artérielles  des  membres  inférieurs.  —  Ont  obtenu  ; 
M.M.  Boltanski,  17;  Rochard,  14;  Mer,  16;  Schmite,  15; 
Berthier,  18.  —  MM.  Glercy  et  Guérin  ont  filé. 

Hendaye  et  San-Sai.vadodr.  —  /itude  clinique  de  la 
pneumonie  chez  l'enfant.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sorbon,  15; 
Girard,  17. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  de  l'Internat  en  phar¬ 
macie,  MM.  François,  Hérissey,  Sommelct,  Bridel  et 

Société  française  de  physiothérapie.  —  M"»'  Fabre 
fera  le  vendredi  2  Mars,  A  21  h.  1/2,  15,  rue  de  Chateau¬ 
briand,  une  conférence  sur  l’emploi  du  radium  on  gyné¬ 
cologie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  A  Bourbon- 
l’Archambault,  de  M.  Desché,  et  A  Corfou,  de  M.  Ange 
Cojevinns. 


Source  S.Colgmban 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  9 


U  CONCEPTION  MOOERNE  OE  U  CRISE  O'ASTHNIE 

ET  SON  TRAITEWIENT 

De  «  maladie  »  l’asthme  est  devenu  syndrome,  et  le  domaine 
de  l’asthme  essentiel  s’est)  considérablement  rétréci,  à  mesure 
que  l’on  en  découvrait  des  causes  variées.  C’est  ainsi  que  les 
asthmes  symptomatiques,  que  les  dyspnées  aslhmatiformes  de 
rurémieel  des  cardiopathies,  que  l’asthme  des  foins  se  distin¬ 
guent  maintenant  nettement  de  l’asthme  essentiel. 

Mais  celui-ci  conserve  toutefois  sa  physionomie  clinique  qui 
permet  de  le  reconnaître. 

Les  vieilles  théories  d’obstruction  des  bronches,  de  spasme 
bronchique,  de  névrose  bronchique  ont  vécu  et  avec  elles  les 
vieilles  thérapeutiques  symptomatiques. 

Widal  et  son  école  a  montré  que  l'asthme  est  une  manifes¬ 
tation  bronchique  d’une  crise  anaphylactique,  si  bien  que  l’on 
peut  dénommer  «  asthme  anaphylactique  »  l’asthme  dit 
«  essentiel.  » 

On  connaît  l’action  antianaphylactique  de  l’adrénaline. 

Hallion  et  Bensaude  ont  montré  qu’associée  à  l’extrait  de 
lobe  postérieur  d’hypophyse,  l’adrénaline  était  particulière¬ 
ment  efficace  dans  le  traitement  de  la  crise  d’asthme. 

D’autre  part,  Danysz  associant  dans  un  vaccin  les  diverses 
races  de  microbes  intestinaux  obtient,  par  injections  sous- 
cutanées  de  ces  protéines  microbiennes,  des  résultats  théra¬ 
peutiques  parfaits. 

Il  désensibilise  ainsi  l’organisme  contre  la  crise  d’asthme. 

Et  comme  certains  asthmes,  ainsi  que  l’a  montré  Cordier, 
sont  d’origine  intestinale,  on  conçoit  qu’un  vaccin  intestinal 
soit  particulièrement  efficace. 

Sur  ces  données,  on  peut  donc  régler  ainsi  le  traitement 
d’un  asthme  anaphylactique. 

I.  —  Dans  l’intervalle  des  crises  d’asthme,  et  pour  prévenir 
celles-ci,  injecter  au  malade  un  vaccin  polymicrobien. 

L’Immunizol  Grémy  n®  13  «  asthme  »  est  un  vaccin  poly¬ 
microbien,  polyvalent,  curatif,  renfermant  les  principaux 
microbes  de  l’intestin  :  colibacille,  enterocoque,  proteus,  sta¬ 
phylocoques,  provenant  d’individus  asthmatiques. 

Les  observations  suivantes  valent  mieux  que  tous  les  com¬ 
mentaires. 

Observation.  —  Homme  de  vingt-neuf  ans,  atteint  d’asthme 
essentiel  avec  bronchite  chronique  et  emphysème. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  N»  18  «  ASTHME  » 


Ampoules  de  1  c.  c.,  les  2  ampoules .  6  fr.  » 

Ampoule  de  2  o.  c.,  l’ampoule .  5  fr.  » 

La  boîte  de  5  ampoules . 20  fr.  » 

Le  flacon  de  comprimés . 12  fr.  50 


L’asthme  remonte  à  l’enfance;  mais  il  est  surtout  prononcé 
depuis  trois  ans. 

Après  un  traitement  destiné  à  relever  l’activité  cardiaque 
(digitaline,  huile  camphrée),  on  a  recours  à  l’immunizol  Grémy 
«  asthme  »  en  pratiquant  quatre  injections  ainsi  conduites  ; 

Le  15  octobre  1920,  1/4.  de  cm*. 

Le  17  octobre  1920,  1/2  cm*. 

Le  30  octobre  1920,  3/4  de  cm’. 

Le  4  novembre  1920,  2  cm*. 

Ce  traitement  a  eu  une  action  de  «  quasi-guérison  ». 

Le  malade  est  pour  ainsi  dire  transformé. 

Observation.  —  Malade  aslhniatiquc  depuis  renfance,  ayant 
usé  sans  succès  de  toutes  les  médications  usitées,  est  soumise 
aux  injections  de  vaccin  :  Immunizol  Grémy  «  asthme  ». 

Dès  les  premières  injections,  le  mieux  se  manifeste. 

A  la  huitième  injection,  le  mieux  s’est  accentué. 

Le  malade  n’a  plus  d’accès  et  ne  fait  plus  aucun  traitement 
anti-asthmatique. 

Le  traitement  vaccinothérapique  de  l’asthme  n’est  pas  seu¬ 
lement  sous-cutané,  il  peut  se  faire  par  ingestion  de  comprimés 
renfermant  les  corps  microbiens. 

L’immunizol  Grémy  n"  13  «  asthme  »  se  prescrit  également 
en  comprimés.  Prendre  de  8  à  10  comprimés  par  jour. 

Observation.  —  Malade,  docteur  en  médecine,  âgé  de 
soixante-quinze  ans,  sujet  aux  crises  d’asthme. 

Le  25  novembre  1922,  le  malade  commence  îi  prendre  G  com¬ 
primés  d’immunizol  Grémy  n"  13. 

11  continue  les  jours  suivants. 

Au  bout  de  vingt  et  un  jours  de  traitement,  l’amélioration 
est  très  sensible,  môme  pour  la  dyspnée  d’effort  d’origine 
cardiaque. 

II.  —  Au  moment  de  la  crise  d’asthme,  il  y  a  lieu  d’agir 
vite  et  l’association  d’adrénaline  et  d’extrait  de  lobe  postérieur 
d’hypophyse  est  particulièrement  indiquée. 

V adrônophyséine  Grémy  est  renfermée  dans  un  nécessaire 
qui  comprend  une  ampoule  d’adrénaline,  renfermant  un  mil¬ 
ligramme  de  ce  corps. 

Une  ampoule  d’eau  distillée  pour  dissoudre  la  physéine 
(extrait  silico-tungstique  de  lobe  postérieur  d’hypophyse)  con¬ 
tenue  dans  une  troisième  ampoule. 

Le  médecin  peut  ainsi,  suivant  les  indications,  injecter 
l’adrénophyséine  dont  il  prépare  la  solution  extemporanément, 
ou  n’injecter  que  l’adrénaline  ou  la  physéine  seule. 


ADRÉNOPHYSÉINE  GRÉMY 


La  boite  contenant  4  doses . 10  francs 
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rue  Championnet 


Laboratoires  P.  BRISSON 


1  Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

Une  cuiUeree  è  café  ou  un  compnmé  contient  0g25  de  Véronalsolubleassodéà  detfxtraitde  Valériane,  plante  fraîche. 

ANTI  IM  ERVEUX:  2  à  3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 

Y~  7°  "i„,  4,J  POUR  PROCURER  leS0MMEIL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  '  Laboratoires  VENOT.  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 
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PHYSIOLOGIE 


FURONCLES,  ANTHRAX,  ARCÈS 
PHLEGMONS,  PANARIS,  RRULURES 
ECIÉMAS,  PHLÉRITES,  RHUMATISMES, etc 


Appareils  pour  la  mesure  ^  J 

de  la  pression  artérielle.  QgQjLLOMÈTRE  du  Professeur  PACHON  )  i>™T.t<. 

H'  avec  nouveau  brassard  du  D-  GALLAVARDIN  j  S.t.J.C. 

APPAREILS  POUR  LA  - - 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  l'onvcao  SPHYGMOMASOMÈTIIE  anscoltatolpe 

'P  (LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

'  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


et  toutOB  infÊammatfons  de  la  Poau 


10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS  et  Toutes  PiiARMAgES 
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La  cuti-réaction  à  la  tuberculine 
et  sa  valeur  pratique 

La  CuTi-iiÉACTiON  OU  Epiieuve  de  von  PiEQUET,  méthode 
simple,  rapide,  indolore,  sans  danger,  doit  entrer  dans  la  pratiijue 
médicale  courante. 

Son  pniNCiPE.  —  Elle  repose  sur  les  deux  propriétés  biolo¬ 
giques  de  la  tuberculine  suivantes  : 

1°  Chez  le  sujet  neuf,  c’est-à-dire  qui  n’a  subi  aucune  infec¬ 
tion  par  le  bacille  de  Koch,  la  tuberculine  est  inaetive  ; 

2°  Chez  le  sujet  qui  a  subi  une  infection  bacillaire,  si  minime 
soit-elle,  la  tuberculine  détermine  une  triple  réaction  défensive, 
générale,  se  manifestant  par  de  la  fièvre,  focale,  produisant  des 
signes  d’inflammation  du  foyer  bacillaire,  et  locale,  caractérisée 
par  une  réaction  inflammatoire  au  point  de  pénétration. 

Mais  si,  au  lieu  de  pratiquer  une  injection  sous-cutanée,  on 
dépose  une  goutte  de  tuberculine  sur  une  légère  excoriation 
de  la  peau,  il  ne  se  produit  pas  de  réaction  générale  ni  focale, 
—  qui  pourrait  constituer  un  danger  :  seule,  une  réaction  locale 
limitée  à  la  peau  se  manifeste,  c’est  la  cuti-réaction. 

Son  MANUEL  opÉiiAToiiiE.  ■ —  Il  est  exactement  le  même  ejue 
celui  de  la  vaccination  jennérienne. 

Objets  nécessaires.  —  Un  vaccinostyle ,  une  lampe  à 
alcool,  du  coton  hydrophile,  de  l’eau  bouillie,  un  petit  tube  de 
tuberculine  brute,  de  couleur  brun  foncé,  ou  de  tuberculine 
dite  des  vétérinaires.  (N’user  jamais  de  préparations  tuberculi¬ 
niques  très  diluées,  incolores,  dont  l’activité  est  faible.) 

Ziien  d’élection.  —  Le  bras,  au  niveau  de  la  région  deltoï- 
dieniie. 

Technique.  —  Après  avoir  lavé  et  séché  la  peau  à  l’aide  du 
vaccinostyle  préalablement  flambé  et  refroidi,  faire  deux  petites 
incisions  séparées  j)ar  un  intervalle  de  (5  cm. 'sans  dépasser  le 
derme,  et  en  évitant  de  faire  saigner.  L’une  de  ces  incisions 
servira  de  témoin;  sur  l’autre, ''on  dépose  une  goutte  de  tuber¬ 
culine,  que  l’on  fait  pénétrer  dans  l’incision  en  exerçant  une 
légère  pression  avec  le  jdat  du  vaccinostyle.  On  laisse  sécher 
pendant  cinq  minutes  à  l’air,  avant  de  rabattre  les  vêtements. 

Ses  iiÉsuLTATS.  —  Au  bout  de  quarante-huit  heures  : 

Si  la  cuti  est  positive,  on  constate  autour  de  l’iucision,  à  la 
vue,  une  aréole  rouge  de  2  cm.  de  diamètre  environ  et  au  tou¬ 
cher,  entre  le  pouce  et  l’index,  une  infiltration  de  la  peau  plus 


(Séméiologie)  TUBERCULOSE 

étendue  d’ordinaire  que  la  rougeur  ;  la  réaction  disparaît  au 
bout  de  deux  semaines,  sans  laisser  aucune  cicatrice. 

Si  la  cuti  est  négative,  il  ne  se  produit  autour  de  l'incision 
tuberculinique  aucune  réaction  locale,  elle  ])résente  le  même 
aspect  que  l’incision  témoin. 

Sa  VALEUii  PKATiçuE.  —  On  doit  l’envisager  au  double  ])oint 
de  vue  du  diagnostic  et  du  pronostic. 

A.  Cuti-diagnostic.  —  a)  En  cas  de  cuti  négative,  on  i)eut 
conclure  que  le  sujet  est  vierge  de  toute  infection  tuberculeuse, 
à  moins  cependant  qu’il  ne  présente  une  désensibilisation  à  la 
réaction,  par  suite  d'une  influence  j)athologique  intercurrente, 
qui  peut  être  temporaire,  comme  la  grippe,  la  rougeole,  la  coque¬ 
luche,  la  fièvre  typhoïde,  la  pneumonie,  ou  bien  définitive,  comme 
toutes  les  grandes  causes  de  déchéance  organique,  le  cancer, 
la  sénilité,  la  phtisie  clle-nième. 

b]  En  cas  de  cuti  positive,  sa  valeur  varie  chez  l’enfant  et  chez 
l’adulte. 

1“  Chez  l’enfant  de  moins  de  trois  ans,  la  valeur  de  la  cuti 
positive  est  prcsiiue  absolue  et  permet  d’affirmer  que  l’allection 
en  cours  est  de  nature  tuberculeuse. 

Chez  l’enfant  ])lus  âgé  et  l’adolescent,  la  cuti  jiositive  est  seu¬ 
lement  un  indice  de  probabilité  en  faveur  de  l'origine  tubercu¬ 
leuse  de  la  maladie  actuelle. 

2“  Chez  l’adulte,  la  cuti  positive' n’a  guère  de  signification, 
puisqu’on  la  rencontre  dans  05  pour  100  des  cas. 

B.  Cuti-pronostic.  —  La  cuti-réaction  peut  fournir  au  point 
de  vue  du  pronostic  des  renseignements  utiles, 

a)  Si  la  réaction  est  faiblement  positive,  et  se  présente  sous 
forme  d’une  simjile  macule  papuleuse ,  c’est  que  le  sujet  est 
atteint  d’une  infection  bacillaire  jirobalilement  ancienne,  ou  que 
ses  moyens  de  défense  sont  faibles. 

b)  Si  la  réaction  est  fortement  positive,  et  présente  l'aspect 
d'une  papule  vésiculcuse,  exceptionnellement  nécrotique,  c’est 
qu’on  est  cn'présencc  d’une  [tuberculose  ju-ohahlement  récente 
avec  bonne  |défense  et  jiar  coiiséipieiit  dont  le  jironostic  est 
jilutôt  favorable.  Le  pronostic  paraît  donc  d'autant  meilleur  que 
la  réaction  est  plus  forte. 

Conclusion.  —  La  cuti-réaction  est  ajipelée  à  jouer  un  rôle 
très  important  en  phtisiologie  sociale,  surtout  dans  le  dépis¬ 
tage  de  la  tuberculose  infantile  et  dans  la  surveillance  sanitaire 
des  collectivités.  G.  Poix. 
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Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  à  O  gr.  30  pour  le  voyage. 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


{Citrosalicyiate  de  Pipérazine) 

Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits 
** USINES  du  RHÔNE”  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  TURAZENE 
ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et  antiseptiques  de 

l’Acide  Balicylique.  —  L’URAZINE  est  donc  : 

Un  Énergique  Uissoloant  de  l’Acide  Urique  et  des  Urates; 

Un  analgésique  extrêmement  eïïlcace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.; 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 


Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système 
nerveux,  l’URAZINE  est  le  médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale 
et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


Prémontôo  moum  deux  formem 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 
I>X7iR.^lSr]D,  Pharmacien,  21,  flue  Jesin.-C3-ouior>.,  (&•) 


LIVRAISON  IMMEDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPAREIL  PERFECnOMNÉ 
POUR  PRODUIRE  lÊNANAnON 


Tubes 

Plaques. 

Aîquilles 


Radium  Company  of  Colorado ,  Denver  usa 

118,’ Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS, Téléph: Ejysées1745-1744ei 25-97 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  dans  les  Hépitaux  civils  et  militaires' 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÊNE 

LE  MOINS  DANGEBEÜX  ;  f,™ ’  ‘ 

ir-  ni  lin  nnuunnr  Dissolution  rapide.  Injections  intravelnousos,  intra- 

LE  PLUS  UOInlnODE!  musculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient  spécial 

II-  niiir«  rrrininr  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traite- 

LE  PLUS  EFFICACt  ê  ^întensifs^à  doses  accumulées  ;  effets  rapides, 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

(  a)  Daus  les  syphilis,  arséno  et  mercuro-résistantes, 
INDICATIONS  <  b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 

[  o)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

CompUostions  de  la  blennorragie  ;  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
jours  (sans  récidive). 

Présentation  ;  Boites  de  13  Ampoules  de  0  gr.  30 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MÉDECINS 

Tente  en  ires  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi")  —  Tél.  :  Auteuil  26-62 

R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne^Pharmacie. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique  (hôpital  Biocu).  —  Gynéco¬ 
logie.  —  1”  Cours  supérieur  de  perfectionnemeut.  — 
M.  E.  Douay,  chef  des  travaux  gynécologiques,  fera  ce 
cours  à  la  clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca  du  12 
au  24  Murs  1923. 

Ce  cours  s’adresse  aux  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers  ayant  déjà  les  notions  courantes  de  la  chi- 
rurgie  gynécologique  et  désirant  acquérir  des  connais¬ 
sances  spéciales  sur  les  questions  nouvelles  médico-chi¬ 
rurgicales  et  principalement  sur  la  technique  opératoire 
du  professeur  J.-L.  Faure. 

Durée  :  deux  semaines,  chaque  jour  sauf  le  dimanche, 
le  mutin  de  10  à  12  h.,  visite,  opérations,  consultations, 
applications  do  radium  et  de  rayons  X,  examen  de  malades 
dans  le  service  ;  l’après-midi,  do  6  à  7  h.,  cours  et  examen 
do  malades  à  l’amphithéâtre.  Démonstration  cinémato¬ 
graphique  le  samedi  24  Murs,  à  6  h. 

Programme  du  eours.  —  1.  Uystérométrie.  Ponction  du 
Douglas.  Biox>sie.  Radiographie  avec  pneumo-péritoine. 
Cystoscoine  et  rectoscopie.  —  2.  Malformations.  Absence 
de  vagin.  Sécrétion  interne  et  greffes  ovariennes.  — 
3.  Fistules  vésico-vuginalos,  urétéro-vuginales.  Fistules 
stercorales.  —  4.  Antéversion.  Rétroversion.  Ligamen- 
topexie.  Prolapsus.  Périnéorraphie.  Cloisonnement  du 
vagin.  —  5.  Ampulation  du  col.  Sténoses.  Curettage.  — 
6.  Salpingites.  Vaccination.  Suppurations  pelviennes. 
Colpotomie.  Tactique  de  l’hystérectomie  subtotalo  pour 
salpingites.  —  7.  Salpingite  tuberculeuse.  Infection  puei^ 
pécule.  Hystérectomie  vaginale.  —  8.  Kystes  de  l’ovaire. 
Complications.  Grossesse ‘extra-utérine.  —  9.  Fibrome. 
Radium  et  rayons  X.  Myomectomie.  —  10.  Cancer  du  col. 
Hystérectomie  totale  élargie.  —  11.  Cancer  du  col.  Curie¬ 
thérapie.  Cancer  du  corps.  —  12.  Soins  pré-  et  post-opéra¬ 
toires.  L’anesthésie.  Le  drainage. 

Le  droit  à  verser  est  do  150  francs.  Etant  donné  le 
nombre  limité  des  places,  écrire  à  l’avance  à  M.  Douay, 
hôpital  Broca.  Les  bulletins  do  versement  seront  délivrés 
au  secrétariat  de  la  Faculté,  lundi,  mercredi,  vendredi 
de  15  à  17  h. 

2“  Cours  d'anatomie  pathologique  appliquée  h  la  gyné¬ 
cologie.  —  M.  Chunipy,  professeur  agrégé,  chef  du  labora¬ 
toire  do  gynécologie,  fera  ce  cours  au  laboratoire  de  lu 
clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca  du  12  au 
24  Murs  1923. 

Ce  cours,  fuit  on  liaison  avec  le  précédent,  permettra 
aux  élèves,  exercés  individuellement  à  la  technique 
anutomo-pathologique  et  à  la  lecture  des  préparations,  de 


se  familiariser  avec  les  divers  procédés  de  laboratoire  et 
de  prendre  une  notion  exacte  des  renseignements  qu’il 
peut  fournir.  Chaque  élève  pourra  se  constituer  une  col¬ 
lection  de  coupes  anatomo-pathologiques  à  l’aide  de 
l’important  matériel  du  service. 

Durée  :  deux  semaines,  chaque  jour  sauf  le  dimanche, 
le  matin,  de  9  à  10  h.,  et  l’après’midi,  de  2  h.  1/2 
à  5  h. 

Programme  du  cours.  —  1.  Procédés  de  fixation  des 
pièces  et  des  biopsies.  Princiiies  généraux  du  montage  et 
de  l’exécution  des  coupes.  —  2.  Méthodes  de  coloration. 
Rappel  anatomique  et  ijhysiologlque.  —  3.  Inflammations 
et  ulcérations.  Ovurites.  —  4.  ’Tumeurs  bénignes.  Adé¬ 
nomes.  —  5.  Placenta  et  tumeurs  jdacentaires.  Grossesse 
extra-utérine.  —  6.  Métrites  et  salx>ingites  aiguës  et  chro¬ 
niques.  —  7.  Tuberculose  génitale.  Procédés  d’hémocul¬ 
ture.  Formules  leucocytaires.  —  8.  Kystes  de  l’ovaire. 
Pajjillomes.  —  9.  Fibromes  et  sarcomes.  Action  des  irra¬ 
diations  sur  les  fibromes.  Examen  du  sang.  —  10.  Can-' 

génitaux.  —  12.  Bactériologie.  Cultures  et  colorations. 
Vaccins. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  S’inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  lundi,  mercredi,  vendredi  de  15 
à  17  h. 


NOUVELLES 


VHP'  Congrès  de  Médecine  légale  de  langue  fran¬ 
çaise.  — -Le  VIII»  Congrès  de  Médecine  légale  de  langue 
française  se  réunira  à  Paris  les  24,-25  et  26  Mai  1923, 
sous  la  présidence  du  professeur  Pierre  Parisot,  profes¬ 
seur  de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 

Les  ([iicstions  suivantes  sont  à  l’ordre  du  jour  et  font 
l’objet  de  rnjiports  ([ui  seront  jiubliés  au  mois  d’.Vvril 
dans  les  Annales  de  Médecine  légale  : 

1"  Professeur  Lattes  (de  Turin).  Diagnostic  de  l’origine 
individuelle  du  sang  humain  ; 

2”  Truuiuutisine  de  la  colonne  vertébrale  et  accidents 
du  travail.  Rajqmrteurs  ;  professeur  Etienne  Martin  et 
D'  Mazel  ; 

3”  Etude  critique  de  lu  loi  sur  les  maladies  jirofessio]!- 
nelles.  Rapporteur  :  jirofesseur  Bulthazurd  et  D''  Piede¬ 
lièvre  ; 

4"  Réglementation  internationale  de  lu  vente  de  la 
cocn'ine. 

Le  jji'ofesseur  Bulthazurd  nous  laisse  c.sj)érer  que 
l’inauguration  du  nouvel  Institut  de  médecine  légale  de 


Paris  aura  lieu  au  moment  du  VlID  Congrès  de  Médecine 
légale. 

Nous  avons  prié  également  le  président  de  lu  Société 
de  Médecine  légale  de  France,  élargie  et  rénovée,  do  bien 
vouloir  réunir  en  assemblée  extraordinaire  les  membres 
de  la  Société  de  Médecine  légale  à  l’occasion  du  VIII"  Con¬ 
grès. 

Le  samedi  26  Mai,  après-midi,  se  tiendra  l’Assemblée 
de  l’Association  des  médecins  experts  de  France. 

La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  50  fr.  Les  membres 
de  lu  Société  de  Médecine  légale  et  les  membres  du 
Congrès  qui  ont  payé  directementà  notre  éditeurlcur  abon¬ 
nement  aux  Annales  de  Médecine  légale  ne  doivent  que  le 
complément  de  la  cotisation,  soit  :  22  fr. 

Prière  d’envoyer  les  cotisations  annuelles,  les  adhésions 
nouvelles  et  les  titres  des  conimunicutions  au  secrétaire 
général,  professeur  Etienne  Martin,  10,  rue  du  Plut,  Lyon, 
comptes  chèques  2>ostaux,  Lyon,  n"  24. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  : 
à  l’emploi  de  médecin  de  3'  classe  auxiliaire,  M.M.  Dodel, 
Maubourguet,  élèves  du  Service  de  Santé  de  lu  marine. 
(Journ.  off.,  21  Février.) 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  348. 


lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

SIROP  (0,03)  1  Toux 

GOUTTES  (Xg=0,01)  EMPHYSÈME 
PILULES  (0,01)  ■)  Asthme 

Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra- 
(Voir  la  suite,  p.  365.) 


Sirops  lodurés 

de  J.-Pv  Laroze 


à  riodure 
à  ricdure 
à  llodure 


de 

de 

de 


Potassium, 

Sodium, 

Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’IodateSv 


au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy> 
iNOivAi  B  101^  ■sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

Il  . .  chronique,  Sci'^rose#  ’^iscéralcs,  Syphîli»  secondaire  et  itcrtsaire 


L.  ROHÂIS  &  C^  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paui, 

PARIS 


VUOHt  “aTt*** 
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IFrAIVBISSEHEin ..  SANG 

et  toutes  ses  conséquences 

.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l'oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  goutte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS.  , 


Nouveau  Traitement  delà  Syphilis 

Médication  Spécifioue  Intra-Musculaire 


Spirillicide  à  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 


Spirillicide  à  base  de  bismuth  précipité 


ADOPTÉS  peu-  l'Assistance  Publique  dans  les  tIoptta.UK.  de  Paris 

INJECTIONS  INDOLOI^S 
SANS  TOXICITE-SANS  STOMATITE 
SÉCURITÉ  ABSOLUE  -  PAS  DE  RÉCIDIVE 
TOLÊRANC£  PAiy^^AITE 


1  1 

Tous  les  CSS  de  ^philis  prij 
^philis  secondait 


as  de  syphilis  tertiaire  &  chez  le: 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  ILUERSOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


REMPLACE 

PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  [FABRICATION  FRANÇAISE  | 

AGIT  PLUS  VITE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

lATOPHAN-CRUETl 

que  les  Salicylates 
dans  les 

DiiniiiBfoifna  niBififif  tinna 

LA  GOUTTE 

En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  4  8  par  24  heures.)  i 

nflüliilôlus  iRilyULURBS 

liittérature  avec  analyaes  d'urineB  complètes  et  échantUlons,  6,  Rue" du  Pas  de  la  Mule  —  PARIS  (ni*)  | 

tSTIIIK,  ecm,  REINS,  ARTCMNSCLEReSE,  ANtiltE  N  PSITRiNE 
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lion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 


Zeiss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  4843. 

A  vendre  ;  appareillage  à  cellules  de  radium  per¬ 
mettant,  par  ses  combinaisons  multiples,  trait,  à 
doses  massives  ou  fractionnées  en  aiguilles,  tubes, 
chapelets,  appareils  plats.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4867. 

Préventorium  de  tuberculoses  osseuses  pour  jeunes 
gens,  six  lits,  22  à  25  fr.  par  jour.  Pavillon  des  grands 
Coins  par  Saint-Léger-en-Yvelines  (Seine-et-Oise). 
Greppo,  propriétaire.  Maison  recommandée  par 
Dr  André  Rabourdin,  à  Rambouillet. 

Médecin  actif,  interniste  sérieux,  au  courant  travaux 
labor.  technique  et  diagn.  Rayons  X,  cherche  occup. 
Paris  ou  env.  Prétentions  modérées.  P.  M.,  u»  4904. 

Dr  30  ans  libre  t.  1.  j.  mat.  et  après  4  heures  ch. 
occup.  Bonnes  réf.  Prétentions  mod.  P.  M.,  n»  4916. 

Situations  (fixes  et  inter.)  dans  bel  établissçmenl 
sanitaire  en  formation.  1“  D''  spécial,  héliothérapie 
natur.  et  artif.  (Ultra-violets,  Finsen,  Rollier);  2“  Dr» 
spécialistes  qui  tout  en  conservant  clientèle  pour¬ 
raient  diriger  service  (prétuberc.,  rachitisme,  désin¬ 
toxications,  dermatologie,  régimes,  etc.);  3“  Dr  p. 
secrétaire  particulier  du  fondateur;  4“  Infirmières  dis¬ 
tinguées.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4919. 

A  vendre  très  beau  cab.  nf.  style  emp.  P.M.,  4924. 

Traductions  médicales  angl.,all.,  esj).,  port.,  ital.. 


exécutées  avec  soin  à  prix.  mod.  Ecr.  P.  M.,  n“  4925. 

Demoiselle  ayant  dirigé  maison  de  santé  chirurgie, 
au  courant  salle  d’opération,  cherche  situation 
analogue  Paris  ou  province.  Ecrire  P.  M.,  n“  4926. 

On  demande  table  pour  radioscopie  couchée, 
modèle  perfectionné  avec  support  écran.  Faire 
offres  D''  Kauffmann,  95,  rue  de  Monceau,  Paris. 

On  demande  sténo-dactylo  si  possible  au  courant 
de  la  radiologie.  Institut  de  la  radiologie,  58,  avenue 
Malakoff,  Paris  XVI', 

Bactériologiste-chimiste,  ex-prép.  Institut  Pasteur 
cherche  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n'  4929. 

Laboratoires  sérothérapie  grande  ville  province 
demande  préparatrice  ou  préparateur  disposant 
diplôme  pharmacien.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  4930. 

Etudiant  15  inscr.  A.  R.  cherche  occupation.  Par¬ 
tirait  province.  —  Ecrire  P.  il/,,  11“  4931. 

D'' 42  ans,  actif,  sér.,  conn.  chir.,  gyn.,  syph.,  urol., 
comptah.,  dem.  pl.  assist.  ou  adniin.  P.  M.,  n°  4932. 


LE  PULVINHAL 

(Breveté  S.  G.  D.  G.) 

L’Inhalateur  laryngien  à  pulvérisateur  du  D'  U.  Esriîvi; 

est  en  vente  à  l’adresse  ci-dessous  ; 

LE  PULVINHAL,  45,  avenue  de  l’Observatoire. 
(Voir  La  Preste  Médicale,  n"  12,  du  10  Fév.  1923.) 

TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pli.  créosotée  —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  do  3  à  6  cuill.  &  café  dans  lait,  bouillon. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRECnOH  SOtBNTinQUK  t 

D' Raymond  LETDLLE  -  D' André  BERDERON  -  A.  LESDRE,  l' il  Pi>> 
SinOLOGIE  -  BACTËRIOLOOIC  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


Téléph.  :  Saxe  Ol-'JS.  —  et  43%  70,  rue  du  Bae,  Parie 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mitres 

Admirablement  protégée.  Onverte  en  tontei  aatsoni.  Le  brouillard 
y  est  inconnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Egcaldes,  par  Angonstrina  (I^é- 
nées.Orlentales),  soit  au  Sanatorium  dof  Ping,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


TUBERCULOSE 

vAoem  QÉPÈDE 

ESTRADBR,  D'iiPk*' 

SO.aT.  Rgillg.Parii  -  Goli.OS-OI 


Paris.  —  L.  Mabbthedx,  imprlmenr,  1,  me  Cassette. 


ANTALGOE  Granulé  DALLOZ 

QuinoSalicyla  te  de  Py  ramidon  \ 


^Névralgies  ^  Migraines  Çrîppe  4  Lombago 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences 

12,  Bonlevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Traitement  dos  DERMATOSES  et  surtout  du  PSORIASIS 

CÉOROCÂDINOL  VICIER 

SUCCÉDANÉ  DE  L'HUILE  DE  CADE 
Diphënols  et  Éthers  de  diphénols  de  l’huile  de  cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc.j 

Pdala^ChagellajPABÎ^ 

Dans  le  Traitement  des  : 

blennorragies,  Cystites,  py  élit  es... 

et  de  toutes  les  Alfections  de  l'Appareil  nro-gÉoital 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


TRAITEMENT  des  SÉBORRHÉES  DEPILANTES  du  Cuir  chevelu  | 

CHliOi^OSUDtFOLk  VlGIEt^ 

SOUFRE  PRÉCIPrrÉ  —  TÉTRACHLORURE  de  CARBONE  | 
SULPURE  de  CARBONE  DÉSODORISÉ 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


comme  Ajatiffonococcique 

ALntiseptiqae 
’  Analffésique 

Diux^tiquG 


6  6 10  Capsules  par  Jour 


g^^oboratolrç_au_BESTOL^j|JRENNES_^F>ancc^ggg^^|||^ 


INTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


(EH  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE! 
'^URES.SUR  DEMANDE. PAR 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUQUÉÉ  | 
^  (  S- A-C- A  ) 

llllllllllllll 


ÉCHANTiaONS: 

A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
4RUE;RICHERPARIS(9'I 
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1923 


administration  prolongée 

OAÏACOL  ""  IMODORi 

à  hautes  doses 

sanâ  aucun  inconvénienl 


uniquement  sous  forme  de 


COMPÎftIMES  "BOCHE 

CACHETS  "ROCHE’ 


échanti/lon  e/////érû/are 
Produits:  P  Hoffmann- La  Hochfs,  C- 
21  Place  des  }/os(fes  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE 
oeTHIOCOL 


J  Pasd'accoütomapce-flgilvile-Pas  (j'accün\ulalior\ 


sans  odeur  et  non  toxique 


DiUREN 


■xtrall  lolal’d  flDOMISVI 


^RDIOPATHIES  -ARTÉRIO  5CLÉÎ 
Étejl^NÉPHRITES  a  CIRRHOSES 


LIQUIDE 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


■  Traitement  — 

ANTIDIABÉTIOUE 

-  Sans  Régime  - 


miOMIIIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  U  OScomprlm.  par Joor) 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 


DÉSODORISANT 


hcHANTiLLOHS  SUR  DEMANDE  :  15,  Fue  d’Argcnteuil,  PARIS  (i 


BÊDACTIOl^ 

8EC&£tAIRBS  N 


SOmiVIAIRE 

Articles  originaux  : 

tl.  BiiuLÉ  et  H.  Garban.  —  Les  hépatites  et  les 
cholécystites  d’origine  iiitestinale,  p.  205. 
i.  Jeanneney  et  J.  Tauzin.  —  Hypotendus  cliniques 
chirurgicaux  et  hypertension  déguisée  et  décom¬ 
pensée,  p.  207. 

1.  Springer.  — ■  Vitamines  et  décoctions  de  céréales, 

p.  208. 

Mouvement  médical  : 

I.  Weiss.  —  Recherches  physiologiques  et  cliniques 
sur  la  pression  capillaire,  ]>.  211. 

Sociétés  de  Paris  :  Acadé.mie  uk^  Sciences.  —  Aca¬ 
démie  DE  Médecine.  —  Société  d’Orstétrique  et 
DE  GynécoloOie.  —  Société  de  Larynooi.ogie,  d'Oto- 

I.OOIE  ET  DE  RiIINOI.OCIR.  —  ASSOCIATION  FRANÇAISE 
POUR  l’Étude  du  cancer.  —  Société  clinique  de 
Médeuinr  mentale. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  i  n°  140. 

.  CoMUY.  —  Truiteinent  de  la  rougeole. 

Supplément  : 

liNi.  —  'l’raitement  des  verrues  par  la  suRgestion  ? 

(2%.). 

..  Clerc.  —  Georges  Perrochaud  (1891-1923). 

,a  vie  syndicale. 

[enri  Leclerc.  —  Notes  d'histoire  thérapeutique  : 
La  conserve  de  roses  (1  fig.). 

ARiÉTÉs.  —  Anatomie  du  vivant  (2  fig  ).  —  Cor¬ 
respondance.  —  Question  et  réponse.  —  Livres 
nouveaux.  —  Sommaires  des  revues.  •—  Nouvelles. 
—  Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Renseigne¬ 
ments  ET  communiqués. 


TRAITEMENT  DES  VERRUES 

PAR  I.A  SUGGESTIOA  ? 


S’il  est  reconnu  de  tous  que  les  verrues  sont 
tenaces  et  ennuyeuses  ù  guérir,  il  est  curieux  de 
savoir  et  intéressant  de  constater  quelquefois,  la 
chute  do  CCS  tumeurs  en  l’absence  de  tout  agent  actif 
direct  et  par  la  seule  influence  de  l’attention  fixée  sur 
elles,  soit  nu  moyen  île  machinations  extérietires. 
soit  pur  l'intermédiaire  de  collutoires  iudilTérctils,  tels 
que  1  eau,  la  terre,  etc.,  en  un  mot  jjar  la  seule  in¬ 
fluence  rfe  la  suggestion. 

Ce  traitement  des  verrues  jiar  la  suggestion  existe- 
t-il  réellement  ?  peut-il  exister  ?  et  doit-il  déj.4  prendre 
droit  do  cité  parmi  les  nombreuses  méthodes  théra¬ 
peutiques  dirigées  contre  ces  simples  papillomes et 
les  primant  toutes  ? 

Je  n'ose  nullement  répondre  par  rafflrmative  à 
toutes  ces  questions,  mais  je  pose  ici  ma  thèse  en 
essayant  do  la  soutenir  par  la  relation  des  faits  sui¬ 
vant»  que  je  soumets  ù  la  critique  des  confrères  qui 
s’y  intéressent,  les  iiriant  d’y  donner  chacun  sa  con¬ 
tribution. 

1.  11  a  été  d’observation  courante  chez  nous  de 
voir  les  barbiers  guérir  les  verrues  par  un  moyen 
simple  et  populaire  dont  voici  les  détails  :  le  bar¬ 
bier  prend  une  branchiole  verte  de  figuier  sau- 


age  (cette  opération  est  préférabl 
I  y  découpe  sur  l'écorce  autant  d 
[ue  le  malade  porte  de  verrues  et 
iionie.  jette  la  branche  au  soleil 
iialade  ipie  le  jour  où  cette  brai 


Royer  qui  le  tient  d'un  confrère 
à  soigner  les  verrues  d’un  de  s 
tourmenté  jiar  elles,  lui  siigge 
application  d'un  nouveau  rem 
cause  allait  l'en  débarrasser  n 
lui  badigeoimea  ses  verrues  ai 
de  H*0  distillée  pure  et  simple  ;  I 
le  surlendemain  au  grand  étoiim 


concerne  une  fillette  de  7  ans  née  ( 
douze  mois  après  son  arrivée  en  S; 
envahirent  ses  membres  supérie 
ment  depuis  les  doigts  jusqu’au  i 
bras.  Klle  me  fut  adressée  et  sul 
le  traitement  externe  par  l'acide  s 
lactique  et  le  collodion  riciné,  pu 
d’argent.  On  consulta  ensuite  un 
expérimenté  qui  eut  peur  d'appliqi 
vu  l'Age  de  l'enfant;  sa  mère 


BIHEGTION  SCIENTIFIQUE  — 


^  IW.  LETULLE  H.  ROGER 

**  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paria, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’HAtel-Dien, 

Membre  de  l’Académie  de  médeoine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  olinfque  médicale, 
Membre  de  l’institut 
et  de  l'Académie  de  médeoine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’bépltal  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  aprréRé,  Ancien  chef  des  trav.  clin,  d 

Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Louis.  à  l'bôpital  liroca. 


P.  DESFOSSES  ' 
J.  DUMONT 

Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédactioi 
a  “  Presse  Médicale  ” 

KO,  boulevard  Salnt-Oermaln  (6‘) 


—  aduinistration  — 

MASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermaln,  PAHlg  (6‘) 
Complt  Chèques  poataua  n*  S99 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmologique. 
Membre  de  l'Académie  de  médecii 

J.-L.  FAURE 

Profeasenr 

do  ollni^^uo  ^g}|néoologique 


PRIX  DE  l’ABOMNEMENT  PODB  1933 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Los  abonnomonta  partent 
•lU  commencement  do  chaque  mois. 


moSALVOSB 

TàÉolirigiliie  fruisiilia  etdiiiiQtiiiest  pin 

Cacheta  doaéa  à  O  gr.  SO  et  O  gr.  25 


Pare 

Digttalique 

Strophantique 

Spartélnée 

Scllllllqno 

Phosphatée 

Cafélnée 

Llthlnée 


Laboratoire  A.  ODILLAUMIN,  13,  rae  da  Cbarclie-Mldl,  PARIS 


DIGITALINE  orlstalllsée 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoulae 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMT,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


Trlcophytles  —  Pyodormltes,  i 


DERMOFAGINE 


fALERIANETÜil 

I  deU  PACHAUT 

f  La  plu  etileaee  des  Prâparations  deTaldrlaoi, 


BH,gY|_FOURNIER  I  SEDOL 


-  N»  18.  3  Mars  1923. 


SELS  BiLI/\IRES 

Globules  Kératiniséa.  dosés  A  0.20  Centim; 

LITHIASE  .  ICTÈRE -ENTÉRO.COUTE 

Laboratoires  FOURNIER  Frère» 
É  26,  Boulevard  de  VHàpital -  PARIS 


Suc  Gastrique  du  Porc  Vivant _ 

OVSPEPTINE 


H.  CARRION  et  C‘ 

54.  ag.  S’-Honoré  -PA«IS 


SCOPOLAMINE 

MORPHINE 


En  ampoules  de  1  cmo. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS  15*. 


Spécifique  urinaire  et  biliaire 

URISANINE 

Benxoate  d’béxamétbylène  tétramine,  extrait  de 
stigmates  de  mula,  excipient  végétal  balsamique. 
Forme  liquide  seule  ratioonolle:  S  é  4  cuillerées  k  café  par  jour. 

ÈchantilloDB  :  38  rue  Milton,  PARIS. 
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Samedi,  3  Mars  192o 


ennuyée.  Une  vieille  commère  du  pays  lui  con¬ 
seilla  d’aller  à  un  eudroit  peu  distant  de  chez  elle, 
réputé  sacré,  et  d'y  frotter  les  verrues  de  sa  fille 
avec  un  peu  de  la  terre  de  ce  lieu  sanctifié  pour 
obtenir  une  guérison  certaine,  tette  ordonnance  fut 
exécutée  sans  retard  :  la  mère  se  rendit  avec  sa 
fillette  à  la  place  sacrée  et,  en  toute  confiance,  badi¬ 
geonna  les  endroits  malades  avec  un  peu  de  terre  ; 


n’y  a  pas  lieu  de  penser  à  des  tricheries  ;  en  effet, 
'dans  le  premier  cas,  c’est  un  acte  plusieurs  fois 
répété  dans  des  endroits  différents  sur  des  personnes 
diverses,  par  des  opérateurs  différents,  et  qui  a 
donné  à  peu  près  le  même  résultat  ;  dans  le  deuxième 
cas,  c’est  un  confrère  qui  parle  :  il  a  droit  à  toute 
notre  confiance  ;  dans  le  troisième  cas  enfin,  la  mère 
n’avait  aucun  intérêt  à  tricher;  d’ailleurs  je  la  connais 


fes.seur  Pecli,  de  Montpellier,  arec  photographie  à 
l'appui.  Elle  illustre  un  petit  point  de  pathologie  des 
plus  suggestifs. 

Le  9  Janvier  1922. 

Cher  confrère  et  ami. 

Voici  une  observation  personnelle.  M...  1...,  22  ans, 
entre  dans  les  salles  militaires  de  l’hôpital  suburbain 


Fig.  1.  —  M.  I....  17  Mars  1911. 
Noiubreii.ses  verrues  des  doux  mains. 


Fig.  2.  —  M.  I...,  15  Avril  1911. 

Seules  les  cicatrices  des  verrues  traitées  antérieurement  sont  visibles. 


puis,  elle  retourna  chez  elle,  se  demandant  quel  serait 
te  résultat. 

Dans  la  semaine  qui  suivit,  alors  qu’on  était  en  train 
de  discuter  la  nécessité  d’aller  consulter  des  spécia¬ 
listes  il  Beyrouth,  la  maman  chercha  en  vain  les  ver¬ 
rues  de  sa  fille  et  fut  sérieusement  étonnée  de  cons¬ 
tater  l’absence  méine  de  leurs  traces.  J’ai  revu  la 
malade  après  cette  guérison  fabuleuse  ;  ses  mains 
sont  aussi  immaculées  qu’avant. 

Tels  sont  mes  faits  avec  leur  brutalité;  libre  à 
chacun  de  les  critiquer,  ils  ne  sont  pas  exempts  de 
points  faibles,  mais  je  tiens  à  faire  ressortir  qu’il 


assez  et  je  connais  si  bien  la  malade  que  je  répondrais 
volontiers  de  l’authenticité  du  fait,  sans  pourtant  avoir 
la  tendance  de  lui  trouver  une  explication  autre  que 
celle  de  suggestion  ou  de  miracle  (?) 

Que  d’autres  observations,  étudiées  de  plus  près, 
éclaircissent  la  question  et  l’établissent  sur  des  bases 
solides,  D"'  Nini 

(Tripoli  de  Syrie). 

Aux  observations  très  intéressantes  de  notre  con¬ 
frère  de  Syrie,  nous  joindrons  une  observation  encore 
plus  curieu.se  qui  nous  est  communiquée  par  le  Pro¬ 


ie  15  Mars  1911,  porteur  d’innombrables  verrues 
des  deux  mains.  Rien  de  particulier  si  ce  n’est 
que  le  sujet  est  plutôt  diminué  au  point  de  vue  intel¬ 
lectuel. 

On  décide  de  traiter  les  verrues  de  la  main  droite 
par  excision  au  bistouri  et  badigeonnage  immédiat 
des  plaies  avec  une  solution  de  nitrate  d’argent. 

Les  verrues  de  la  main  gauche  seront  au  contraire 
traitées  par  électrolyse  et  détruites  par  ce  procédé. 

Le  17  Mars,  le  malade  est  photographié. 

Le  22  Mars,  le  traitement  est  commencé  :  quatre 
verrues  de  la  main  gauche  sont  excisées  et  les  cica- 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  S'ISTPSSXll.XS  !  _  ^^1 

'U»'»”»'  ülllül 


istance 


^  "  TÉLÉPHONE  ; 

^  ^  AUTEUIL  05-0 J 

fiolte  de  6  amponles  :  10  fr. 

Traitement  spécifique  ordinaire  •  (5  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


FORMULE  : 
Iodobisnnilhal.(;  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée  ; 


11» ABORATOTRES  8,  Kue  Jasmin.  PARIS  (Xyi»)  pp  fppr  le  85  nvetme  Mnznrt. 


P*CTRB 

MidtcamaDt  régmlaUnr  dn  cour  pu  Maallane*, 
'un*  «fflcaclU  aana  égal*  daaa  l'artdrio-icld- 


Adjnnnt  !•  plu  (dr  du  eues  d«  ddehlornra- 
on,  ut  pour  U  brightiqno,  u  qu  U  digitaU  ut 


La  mddlumsn 
lit  dftpuratlro  la 


SANTHEOSE 


te  plus  FIDELE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 


FRANCâlS 


des  OIURETiQUES 

tout  s»  QUATKB  rOKMBt 


carditmathiM  I  La  tr altamant  rationnel  de  l’arthritisme  et  de 
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trices  badigeonnées  au  nitrate  d’argent,  trois  de  la 
main  droite  sont  électrolysées. 

On  décide  d’attendre,  pour  traiter  les  autres  verrues, 
d’avoir  pu  comparer  les  résultats  obtenus  avec  ces 
deux  modes  de  traitement. 

Durant  les  premiers  jours  d’Avril,  le  malade,  qui  a 
été  examiné  tous  les  matins  à  la  visite,  est  avisé  dans 
le  courant  d’une  après-midi  que  l’on  s’est  rendu 
compte  qu’il  avait  volé  des  mandats-poste  adressés 
à  certains  de  ses  camarades  et  que,  de  ce  chef,  il  va 
être  arrêté  cl  comparaître  devant  un  Conseil  de 
guerre. 

Le  lendemain,  je  me  rends  à  l’infirmerie  spéciale 
des  détenus  où  M...  I...  a  été  transféré  et  là,  avec  le 
médecin-major  de  Ivc  classe  Papon  dans  le  service 
duquel  le  sujet  était  précédemment  hospitalisé,  nous 
constatons  que  toutes  les  verrues  restantes  et  que 
nous  avions  encore  vues  la  veille,  ont  disparu  sans 
laisser  de  traces.  Seules  étaient  visibles  sur  les  deux 
mains  les  cicatrices  résultant  des  opérations  prati¬ 
quées  le  22  Mars.  Le  sujet  est  photographié  à  nou¬ 
veau  le  15  Avril.  Le  5  Avril  1911,  il  quitte  la  prison  de 
l'hôpital  de  Montpellier  et  depuis,  je  n’ai  plus  eu  de 


GEOR&ES  PERROCHÀUD 

(1891-1923) 

Le  corps  des  élèves  des  Hôpitaux,  déjà  si 
éprouvé  durant  ces  derniers  mois,  compte  main¬ 
tenant  une  nouvelle  victime,  en  la  personne  de 
Georges  Perrochaud,  interne  à  l’hôpital  Breton¬ 
neau,  emporté,  après  quatre  jours  seulement  de 
maladie,  par  une  scarlatine  maligne,  contractée 
au  chevet  de  ses  petits  malades. 

Né  à  Berck  le  12  Avril  1891,  petit-fils  de  celui 
qui  fut,  avec  Cazin,  le  fondateur  de  cette  station 
maritime,  Georges  Perrochaud,  après  sa  sortie 
de  l’institution  Sainte-Marie,  devait  être  attiré, 
presque  d’instinct,  par  les  études  médicales  ; 
Launois,  Schwartz,  Boulloche  furent  ses  pre¬ 
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miers  maîtres.  En  1914,'au  moment  de  la  mobili¬ 
sation,  une  lésion  rénale,  suite  d’une  diphtérie 
ancienne,  aurait  pu  le  faire  aisément  exempter  ; 
mais  il  avait  voulu  partir  l’un  des  premiers,  et, 
d’abord  simple  infirmier,  finalement  aide-major 
de  !'■'  classe,  il  passa  toute  la  guerre  en  première 
ligne  ;  c’est  là  qu’il  gagna  la  croix  de  guerre  avec 
trois  citations  qui,  toutes,  proclamaient  le  cou¬ 
rage  avec  lequel  il  était  allé  relever  les  blessés 
sous  le  fou  de  l’ennemi,  électrisant,  par  sa  pré¬ 
sence  et  son  exemple,  ses  hommes  dont  il  faisait 
l’admiration.  Après  la  paix,  il  se  remit  sans  fai¬ 
blesse  au  travail.  Reçu  interne  dès  le  concours 
1919-1920,  il  accomplit  sa  première  année  chez 
Pissavy,  sa  seconde  chez  Thiroloix,  sa  troisième 
à  Lariboisière,  dans  le  service  de  celui  qui  écrit 
ces  lignes;  il  venait  d’entrer  chez  Guinon,  quand 
il  prit  l’infection  qui  devait  lui  être  fatale. 

Perrochaud  était  le  type  du  collaborateur,  atten¬ 
tif,  instruit  et  avide  de  s’instruire,  capable  non 
seulement  de  respecter  la  clinique  de  tous  les 
jours,  mais  encore  de  marcher  vers  le  progrès  ; 
il  avait  compris  toute  la  valeur  des  méthodes 
nouvelles  en  cardiologie,  méthodes  auxquelles  il 
s’était  adonné  avec  passion;  il  voulait  leur  consa¬ 
crer  sa  thèse  inaugurale  et  nous  avions  élaboré 
tout  un  plan  de  recherches  dont  bien  peu,  hélas! 
pourront  voir  le  jour. 

Mais  là  ne  se  bornait  pas  son  activité  réelle¬ 
ment  prodigieuse  ;  dès  son  jeune  âge,  il  avait  été 
séduit  par  la  beauté  du  rôle  social  que  doit  jouer 
le  médecin;  et  son  temps  libre,  il  le  consacrait  à 
faire  le  bien  autour  de  lui.  Que  ce  fût  au  milieu 
de  ses  malades  dont  le  soulagement  était  sa  con¬ 
stante  préoccupation  ;  parmi  les  enfants  des  écoles, 
ou  les  adolescents  des  colonies  de  vacances;  avec 
les  jeunes  étudiants,  qu’il  préparait  aux  concours 
futurs  avec  une  véritable  tendresse,  il  se  donnait 
sans  compter,  avec  une  ardeur  inlassable  et  une 
bonne  humeur  de  tous  les  moments.  Aucune  ambi¬ 
tion  mesquine,  aucune  envie  mauvaise  ne  venaient 
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ternir  son  rayonnant  enthousiasme.  De  pareils 
êtres  ne  semblent  pas  faits  pour  mener  longtemps 
notre  vie,  mais  leur  disparition  laisse  dans  nos 
cœurs,  avec  une  tristesse  profonde,  un  indestruc¬ 
tible  souvenir.  Aussi,  nulle  cérémonie  ne  fut  plus 
simplement  émouvante  que  celle  qui  rassemblait 
l’autre  jour  à  Bretonneau,  inclinés  respectueuse¬ 
ment  vers  la  mère  et  les  sœurs  inconsolables  d’un 
tel  fils  et  d'un  tel  frère,  les  eollègues  et  les  cama¬ 
rades,  les  maîtres,  avec  le  doyen  de  notre  Faculté, 
les  chefs  administratifs  à  la  tête  desquels  avait 
voulu  se  mettre  le  directeur  de  l’.Assistance 
publique,  le  jirésident  du  Conseil  munici[)al,  le 
préfet  de  la  Seine,  les  memlires  du  Conseil  de 
surveillance  ;  mais  nul  geste  ne  fut  j)lus  géné¬ 
reux  ni  plus  grandiose  que  celui  de  M.  Strauss, 
ministre  de  l'Hygiène,  épinglant  le  ruban  rouge 
sur  le  drap  noir  d\i  cercueil,  car  il  venait  par¬ 
faire  d'une  manière  saisissante  le  suprême  hom¬ 
mage  de  frères  d’armes,  réunis  pour  exalter  et 
pleurer  le  plus  aimé  de  leurs  jeunes  frères,  tombé 
au  champ  d’honneur,  et  qui  avait  si  noblement 
mérité,  par  son  dévouement  et  sa  vaillance,  d’être 
cité  à  l’ordre  de  la  nation  et  de  l’humanité. 

A.  Ci-F-nc. 


LA  VIE  SYNDIC ALc 


Ordhe  üu  jour  nu  Conseil  d'administration  du  Syn¬ 
dicat  DES  Médecins  de  la  Seine,  a  propos  de  la 
création  d’un  DIPLO.ME  de  «  masseur  »,  ÉMIS  SUR  LA 
DEMANDE  DE  M.  LE  MINISTRE  DE  L’HYClfeNE, 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des  Mé¬ 
decins  de  la  Seine,  en  complet  accord  d’ailleurs  avec 
la  Société  des  Chirurgiens  des  Hôpitaux  de  Paris, 
estime  que  le  massage  sur  un  malade  est  un  acte 
essentiellement  médical  comportant  ses  responsabi¬ 
lités  et  ses  dangers,  dont  l’indication  doit  toujours 
être  formulée  par  un  docteur  en  médecine  et  dont 
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l’exécution  doit  être  pratiquée  sous  la  direction,  le 
contrôle  et  la  responsabilité  du  médecin. 

En  consé(|uence,  il  doit  être  formellement  interdit  à 
un  masseur  de  pratiqtier  sur  un  malade  une  opération 
quelconque  de  massage  sans  prescription  médicale. 
Créer  un  diplôme  officiel  de  «  masseur  »  ou  de 
n  chirurgien  masseur  »  ou  même  uii  certificat  de 
«  masseur  «  ou  de  «  chirurgien-masseur  »  ou  tout 
autre  titre  analogue  serait  donc  encourager  l'exercice 
illégal  lie  lu  médecine  et  par  suite  nuire  gravement 
ù  lu  sauté  publique. 

Une  telle  création  apparaîtrait  en  plus  comme 
contraire  au  texte  et  à  l’esprit  de  lu  loi  de  1892  qui  a 
l'éservé  aux  seuls  docteurs  en  médecine  l’exercice  de 
lu  profession  médicale. 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des  mé¬ 
decins  de  la  Seine  saisit  cette  occasion  pour  attirer 
l’attention  des  Pouvoirs  publics  et  de  M.  le  ministre 
de  l’Hygiène  eu  particulier  sur  l’inopportunité  et  le 
danger  de  la  création  de  diplômes  para-médicaux 
qui,  coufcranl  è  de  simples  auxiliaires  des  médecins 
une  autorité  scientifique  apparente,  sont  de  nature  à 
tromper  le  public  et  à  lui  nuire. 

OlinllE  DU  JOUR  CONTRE  I.A  RÉCENTE  l’UOPOSITION  FISCAI.E 

DE  I.A  CoM.MISSION  DES  EiNANCES  CONCERNANT  I.ES 

eROFESSIONS  I.IIIÉUAI.ES. 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  ému  d’uu 
vole  récent  de  la  Commission  des  l'inanccs,  proteste 
énergiipiemenl  contre  la  suspicion  jetée  sur  l’en¬ 
semble  des  médecins  qui  n’ont  jamais  cherché  à 
éluder  l’obligation  do  payer  tous  leurs  impôts,  pro¬ 
teste  contre  le  système  préconisé  de  carnet  du  méde¬ 
cin  contrôlé  par  un  fonctionnaire  sur  d’autres  carnets 
lie  clients,  pour  les  raisons  suivantes  ; 

1"  Ce  système  aboutirait  fatalement,  quelles  que 
soient  les  précautions  prises,  à  la  violation  du  secret 
médical  qui  est  la  base  de  notre  charte  et  la  sauve¬ 
garde  des  malades  : 

2“  11  ne  tarderait  pas  à  développer  l’esprit  de  dé¬ 
nonciation  qui  est  considéré  en  Erance,  avec  raison, 
comme  le  plus  bas  de  1  espèce  humaine  ;  il  aboutirait 
rupideiiient  à  des  dénonciations  calomnieuses  dont 
le  médecin  le  plus  intègre  iie  sortirait  pas  sain  et 


8"  11  nuirait  conséquemment  à  la  considération  du 
médecin  qui  lui  est  indispensable  pour  remplir  le 
rôle  si  important  qu’il  joue  auprès  des  malades  ; 

11  assimilerait  finalement  la  profession  médi¬ 
cale  à  une  profession  commerciale,  ce  qui  est  contraire 


NOTES  D’HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


IiA  CONSERVE  DE  ROSES 


Parmi  les  préparations  que  le  Codex  do  1908  a  con¬ 
damnées  à  l’ostracisme,  la  conserve  de  roses  est  une 
de  celles  dont  on  peut  regretter  le  plus  l’existence 
officielle.  On  devait,  ce  me  semble,  éprouver,  i\  la 


Fig.  1,  —  La  Rose  d’après  VArhnlayre  (im|)rimé  vers  léSO). 

qiiail  :'i  l’esprit  du  praticien  et  do  son  malade,  si  com¬ 
posés  fussent-ils  d’atomes  bourgeois,  des  visions 
d'idylles,  de  bosquets  en  fleurs  et  chatouillait  leurs 
narines  d'effluves  balsamiques  propres  à  leur  récréer 
le  cerveau. 


C’est  aux  médecins  arabes  qu’on  doit  l’invention  de 
cette  drogue  poétique  où  s’harmonisaient  le  parfum 
et  l’incarnat  de  la  rose  et  la  douce  saveur  du  sucre. 
Voici,  d’après  Mesué,  la  formule  du  djelendjoubin  ou 
Zticcarde  ruses  qui  figure  si  souvent  dans  leurs  pres¬ 
criptions  :  Il  Faites  sécher  à  l’ombre  des  pétales  de 
roses  i-ougcs  non  encore  complètement  développées 
jusqu'à  résorption  do  leur  humidité  ;  broyez-les  dans 
un  mortier  de  pierre  et  ajoutez-y  le  triple  de  sucre 
blanc  ;  placez  le  tout  dans  un  vase  de  verre  bouché 
d’uu  parchemin,  exposez-le  trois  mois  au  soleil  en  re¬ 
muant  souvent,  puis  retirez-le  et  le  conservez,  « 
Avicenne  considérait  le  djelendjoubin  comme  le  spé¬ 
cifique  le  plus  sûr  de  la  phtisie  :  ii  11  ressort,  dit-il, 
de  nombreuses  observations  que  j’ai  faites  chez  dilTé- 
renls  sujets  et  en  diverses  régions  qu’il  est  bon  de 
donner  aux  malades  du  zuccar  de  roses  récemment 
préparé  tous  les  jours  de  l’année,  autant  qu’ils  en 
pourront  prendre,  en  nature  ou  avec  du  pain.  »  A 
l’appui  de  son  dire,  il  rapporte  l’histoire  d’une  femme 
dont  on  avait  déjà  préparé  les  funérailles  et  à  qui  son 
frère  rendit  la  santé  en  lui  faisant  absorber  de  co¬ 
pieuses  doses  de  cette  ])réparation  L 

Sous  les  noms  de  rodosaccara,  de  sucre  rosui,  de 
conserre  de  roses,  le  médicament  n’eut  pas  moins  de 
succès  aujirès  des  médecins  du  Moyen  âge  et  de  la 
Renaissance  qui  estimaient,  avec  Thibault  Lesplei- 
gney,  poète-apothicaire  de  la  ville  de  Tours,  que 
Roses  sont  fleurettes  jolies 
D'excellentes  vertus  remiilies. 

Ils  employaient,  pour  les  préparer,  différents  procé¬ 
dés,  suivant  qu’ils  désiraient  obtenir  la  conserru 
rosarum  mollis  ou  la  conserva  rusarum  solida.  La 
première  de  ces  préparations  avait  pour  base,  comme 
le  djelendjoubin  des  Arabes,  les  pétales  trais  cueillis 
au  moment  où  la  fleur  va  sT'panouir  ;  dans  certains 
pays,  on  les  incorporait  au  sucre,  sans  les  broyer,  en 
disposant  dans  un  vase  des  couches  superposées  de 
fleurs  et  de  sucre  ;  mais  le  plus  souvent  on  utilisait, 
selon  la  technique  indiquée  par  Mesué,  les  roses  ré¬ 
duites  en  pulpe  avec  trois  iiarties  de  sucre  ;  la  préjia- 


1.  Consulterà  ce  sujet  la  spirituelle  causerie  de  ,\1.  Paui, 
Fauez  ;  Avicenne,  lu  Tuberculose  et  le  Djelendjoubin 
{Jotttnal  des  IM’biiis,  23  Juillet  1922), 
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^ous  attirons  l’attention  des  Praticiens  sur  h 
remarquable  efficacité  de  la  NÉVROSTHÉNINE 
dans  les  cas  de  convalescence  traînante  et  de 
dépression  post-grippale  (Voir  ci-dessous). 
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ration  se  faisait  à  froid  ;  cependant  certains  pharma- 
cologistes  conseillaient,  comme  Bauderon,  de  sou¬ 
mettre  le  sucre  à  une  cuisson  préalable  après  l’avoir 
dissous  dans  de  l’hydrolat  de  roses,  puis  d’y  «  des¬ 
tremper  les  roses  curieusement  mondées  et  pilées  au 
mortier  en  y  adjoustant  un  peu  de  verjus  d'nigras  ou 
suc  d’oranges  qui  luy  donne  une  belle  couleur  laquelle 
il  garde  un  an  sans  changer  ».  Pour  obtenir  la  con- 
.seiva  rosarum  solida,  on  faisait  sécher  les  roses  et  on 
les  réduisait  en  une  poudre  aussi  fine  que  possible 
qu’on  additionnait  de  jus  de  citron'  et  dont  on  mêlait 
([uatre  onces  à  deux  livres  de  sucre  cuit  «  jusques  à 
consistance  de  conserve  forte  ».  La  préparation  se 
présentait,  nous  dit  J.  de  Renou,  «  à  mode  de  cylin¬ 
dres  ou  lozenges  qui  sont  assez  longuets,  pointus  et 
desliez  aux  deux  extrémitez  et  assez  larges  au  milan 
entre  toutes  lesquelles  sortes  de  conserve  de  roses 
celle  qui  se  fait  à  Agen  en  Ageiiois  ou  en  la  ville  de 
Provins  en  Brie  est  la  plus  excellente  et  la  plus  re¬ 
nommée  de  toutes  ».  Les  Allemands,  à  qui  de  tout 
temps  fut  familier  l’emploi  des  «  ersâtze  »,  substi¬ 
tuaient  au  suc  de  citron  l’esprit  de  vitriol  et  débitaient 
dans  leurs  officines  une  conserva  rosarum  vHriohita 
à  laquelle  ils  attribuaient  d’insignes  propriétés. 
Rosenberg  dans  su  compendieuse  et  indigeste  lilwdo- 
logia  (1631)  la  déclare  rafraicbissanle,  restaurante, 
stomacale  et  hépatique,  excellente  pour  ceux  que 
bouleverse  une  colère  violente  ou  qui  se  trouvent 
échauffés  à  la  suite  d’un  excès  de  boisson  :  «  c’est 
également  un  bon  remède  pour  les  hommes  en  proie 
aux  feux  brûlants  de  l’amour,  car  il  combat  la  mali¬ 
gnité  des  philtres  ».  Toutefois  la  principale  indica¬ 
tion  de  la  conserve  de  roses  était,  comme  au  temps 
d’Avicenne,  le  traitement  de  la  phtisie.  Galinaria  et 
Valleriola  disent  qn’en  raison  de  son  action  délersive, 
dessiccative  et  agglnlinante,  elle  exerce  sur  les  ul¬ 
cères  du  poumon  des  effets  merveilleux  et  combat  la 
consomption.  Zaentus  Lusitanns  cite  le  cas  de  la 
femme  d’un  vice-roi  du  Portugal  qui  était  atteinte 
d’un  ulcère  du  poumon  avec  hémoptysies  :  «  Elle  ne 
prenait  aucun  aliment  qui  ne  contint  do  la  rose  à  tel 
point  que  je  craindrais  d’être  traité  de  menteur  si  je 
disais  toute  la  quantité  de  sucre  de  roses  qu'elle  ab¬ 
sorba.  Toujours  est-il  que,  grûce  à  son  usage,  elle 
lut  guérie  au  bout  de  sept  mois  :  elle  avait  recouvré 


une  beauté  nouvelle  et  l’on  voyait  se  refléter  sur  son 
visage  le  vif  éclat  des  roses.  »  Lazare  Rivière  rap¬ 
porte  également  l’observation  d’un  pharmacien  et 
Riedlin  celle  d’un  prêtre  qui  furent  guéris  de  la 
phtisie  par  l’usage  seul  de  ce  médicament.  Tout  en 
reconnaissant  que  la  conserve  de  roses  ne  saurait 
suffire  à  dompter  la  phtisie  confirmée,  Roques  estime 
que  c’est  un  aliment  qui  restaure  à  merveille  lorsque 
les  fonctions  digestives  sont  languissantes,  que  le 
corps  est  dans  un  état  d’épuisement  et  de  consomp- 

La  conserve  de  roses  figurait  encore  sous  le  nom 
de  conserva  rosæ  ruhræ  dans  le  Codex  de  1884  qni  Ini 
assignait  le  mode  de  préparation  suivant  :  «  Roses 
rouges  pulvérisées  10  gr.,  eau  de  roses  20  gr.,  sucre 
pulvérisé  65  gr.,  glycérine  officinale  6  gr..  Délayez 
la  poudre  de  roses  dans  l’eau,  laissez  en  contact  pen¬ 
dant  deux  heures,  ajoutez  alors  le  sucre  et  faites  un 
mélange  homogène.  » 

Il  faut  avouer  que  le  cambouis  d’un  brun  équi¬ 
voque,  d’une  saveur  à  la  fois  acerbe  et  écoeurante,  qui 
résulte  de  ces  manipulations  n’a  rien  de  séduisant. 
Toute  différente  est  la  conserve  de  roses  que  l’on 
obtient,  conformément  aux  enseignements  des  vieilles 
pharmacopées,  en  pilant  dans  un  mortier  une  partie 
de  pétales  frais  de  roses  avec  trois  parties  de  sucre 
et  en  arrosant  le  tout  de  Q.  S.  d’hydrolat  de  roses  : 
couleur,  saveur,  parfum,  rien  ne  manque  à  cet  élec- 
tuaire  que  je  fais  souvent  préparer  par  mes  malades 
eux-mêmes.  J’ai  eu  l'occasion  de  citer  le  cas  d’une 
tuberculeuse  qui  en  fit,  pendant  un  an,  un  copieux 
usage  et  s’en  trouva  bien  ‘.  Sans  vouloir  attribuer  à 
celle  préparation  d'irrésistibles  vertus,  il  n’est  pas 
illogique  d’attendre  de  bons  effets  d’une  médication 
où  se  trouvent  combinés  un  aliment  tel  que  le  sucre 
et  un  agent  thérapeutique  tel  que  le  tanin  physiolo¬ 
gique  contenu  dans  la  rose;  son  innocuité  seule  suf¬ 
firait,  d’ailleurs,  pour  qu’on  la  prôn&t,  le  principe  de 
la  phtisiothérapie  étant  de  se  conformer  à  l’antique 
adage  :  prinium  non  nocere. 


Quelques  écueils  de  la  Médecine. 

SCEPTICISME  ET  CRÉDULITÉ 
Le  D''  Pyrrhon  s’enorgueillit  dans  le  inonde 
de  ne  pas  croire  à  la  thérapeutique.  Ecoutez-Ie 
pérorer  après  dîner  an  fumoir  ;  il  traite  de  fables 
les  faits  les  plus  authentiques.  Il  se  gausse  sans 
vergogne  des  erreurs  de  ses  confrères  ;  l’art  de 
traiter  les  maladies  n’est  à  ses  yeux  qu’un  char¬ 
latanisme  fondé  sur  l’ignorance  et  sur  la  crédu¬ 
lité  du  vulgaire.  Gomment  ne  pas  écouter  un 
homme  qui  est  initié  à  tous  les  secrets  de  la 
médecine'?  Comment  le  soupçonner  de  mauvaise 
foi,  lorsqu’il  fait  à  la  vérité  le  sacrifice  de  tant 
d'années  d’études  et  de  travaux  si  pénibles  '! 
Ainsi  raisonnent  quelques  gens  du  monde  ;  mais 
les  confrères  vexés  par  ses  moqueries  dénoncent 
bientôt  dans  Pyrrhon  un  médicastre  qui,  rebuté 
par  une  pratique  malheureuse,  accuse  sans 
pudeur  la  médecine  des  fautes  de  son  ignorance. 
Pyrrhon  est  simplement  un  de  ces  hommes  à 
jugement  faux  qui,  pour  paraître  des  esprits 
forts,  vont  systématiquement  à  l’encontre  des 
idées  reçues,  font  du  paradoxe  la  base  de  leur 
éloquence,  dénigrent  ce  qu’ils  ignorent,  condam¬ 
nent  ce  qu'ils  sont  incapables  d’exécuter. 


Aphèle  ne  voit  rien  d'obscur  dans  la  science 
de  riiomme,  aucun  voile  ne  cache  à  ses  regards 
pénétrants  les  mystères  de  notre  organisation. 
Il  ne  trouve  point  de  maladies  qu’il  ne  puisse 
parfaitement  expliquer  et  guérir.  Il  croit  aveu¬ 
glément  à  toutes  les  observations  que  les  livres 
ou  les  jonrnanx  médicaux  contiennent.  Tous  les 
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4  Sanatoriums  modernes, 
Villas,  Chalets 
et  Appartements  à  louer. 


S'adresser 


uns  spéi'irK]ucs,  les  caclicls  o])othéraj)i(|iie.s. 
toni(jiies.  Aplicle  pense  qu’il  est  toujours 
que  d’agir  et  d’agir  avec  énergie. 


s,  comme  les  autres  individus  de 
)indre  trouble  fonctionnel. 

J.  PlCATOSTE, 
Professeur  de  clinique 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Madrid. 
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iomes  des  mailres  de  la  Médecine  lui  paraissent  son  pf-re  et  ses  deux  enfants,  lils  'et  iille,  ont  le 
s  vérités  immuables.  même  défaiil.  Tu  seulement  de  ses  cinq  frères  a 

Tous  les  phénomènes,  toutes  les  mutations  que  les  deux  rotules  normales. 

ssente  une  maladie  pendant  son- cours,  dépen-  Dans  notre  cas,  comme  dans  celui  de  IM.  Boita¬ 
nt  à  ses  yeux,  non  des  elTorts  de  la  nature,  mour,  il  existait  d’autres  malformations  congéni- 

lis  des  médicaments  qu’il  a  prescrits,  quelque  taies,  car  notre  sujet  avait  une  syndactylie  des 

ictifs  tpi’ils  soient  d’ailleurs.  Dans  la  haute  quatre  derniers  doigts  des  deux  mains.  Les  pieds 

ie  que  le  D''  Aphèle  se  fait  de  la  puissance  de  étaient  normaux. 

médecine,  il  s’imagine  que  nul  des  maux  qui  J,,,  malade,  qui  n’avait,  eu  outre,  aucune  autre 
ligerit  l’espèce  humaine  ne  peut  lui  résister.  11  malformation  dans  ses  deux  membres  inférieurs, 
odigue  sans  discernement  les  diurétiques,  les 
iatifs,  les  reminéralisants,  les  hypnotiques,-les 


.l  ai  vu  dans  La  Presse  MéiUcate  du  10  .lanvier 
)23  que  M.  Bonamour  a  présenté  le  21  Décembre 
122,  une  communication  à  la  Société  de  Cliiriirifie 
;  Lyon  sur  uu  cas  d’nèscnce  conf^énilate  des 
tilles.  Il  est  connu  <|ue  ces  maltdrmations  con- 
•nitales  sont  peu  fréipientes  et  comme  j’ai 
iservé,  dans  ma  pratiipie,  un  cas  semblable  à 
■lui  de  M.  Bonamour,  je  voudrais  le  faire 
)nnaître,  car  il  est  fort  intéressant.  Il  s’agit 
un  homme  Igé  de  ans  avec  nue  absence 
•  rotules.  Les  radios  (juc  j’ai  fait  faire  nous 
ontrent  (|ue  du  côté  gauche  l’absence  est 
taie  ;lig.  1)  et  ([u’au  genou  droit,  existe  seu- 
inent  uu  ])etit  noyau  devant  la  trochlée  fémo- 

Le  patieiO.  <|ui  eoiinaissait  sa  dill’oruiité.  tious 
il  (|ue,  dans  sa  lamille,  son  grand-père  paternel. 
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Un  autre  cas  d’absence  congénitale 
de  la  rotule. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


l'ig.  1.  •—  Genou  gauche. 


Fig.  2.  —  Genou  droit. 
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CORRESPONDANCE 

Injections  trachéales  et  pulvérisations 

INTHALARTNGÉES. 

Il  y  a  XQ  ans,  j’ai  communiqué  à  la  Société  d'olu- 
rhino-laryngologie  de  Paris  (séance  du  10  Décembre 
1912)  la  description  du  laryngo-atomiseur  (pulvérisa¬ 
teur  nasal  muni  d’uue  canule  à  trajet  récurrent  sus- 
glottique),  permettant  au  malade  lui-même  de  prati¬ 
quer  Vinjection  tracliéo-piilmonaire  pour  ainsi  dire  à 
jet  continu,  —  décrit  une  méthode  très  simple  à  con¬ 
dition  de  synchroniser  la  compression  de  la  poire  de 
l’appareil  et  l’inspiration  pulmonaire,  —  montré  la 
facilité  de  la  manœuvre  et  l’importance  de  cette  thé¬ 
rapeutique  au  point  de  vue  laryngé  et  pulmonaire. 

Pendant  la  guerre,  chargé  du  traitement  laryngé 
des  tuberculeux,  dans  le  Service  des  Réformés,  de 
notre  excellent  confrère  et  ami  Paul  Claisse,  .1  la 
Salpêtrière,  j’ai  traité  par  ma  technique  des  pulvéri¬ 
sations  d’huile  de  foie  de  morue  et  le  laryngo-atomi¬ 
seur  un  très  grand  nombre  de  malades. 

J’al  depuis,  dans  la  Revue  La  Consultation  {Scp- 
tembre  1922),  souligné  l’action  favorable  des  pulvéri¬ 
sations-inhalations  dans  les  affections  laryngées, 
trachéales  et  pulmonaires  (tuberculose ,  bronchites 
chroniques,  gangrène  et  abcès  du  poumon,  pleurésie 
interlobaire  suivie  de  vomique,  asthme),  en  insistant 
sur  la  valeur  de  la  pénétration  du  liquide,  non  seule¬ 
ment  au  siège  de  la  lésion,  mais  dans  le  champ  de 
l’hématose  où  se  trouve  ainsi  réalisée  une  véritable 
injection  intra-vasculaire. 

Je  ne  rappelle  d’ailleurs  ces  faits  que  pour  indi¬ 
quer  à  M.  René  Estève  (voir  La  Presse  Médicale  du 
10  Février  1923,  n»  12,  page  238)  qu’il  avait  été  pré¬ 
cédé  dans  son  excellente  inspiration. 

Robert  Leroux. 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale,  numéro  du  10  Fé¬ 
vrier,  sous  la  rubrique  ;  «  Injections  trachéales  et 
pulvérisations  intra-laryngées  »,  signé  René  Estève, 
la  phrase  suivante  ; 

«  Or,  les  pulvérisateurs  actuellement  en  usage 


donnent  un  jet  de  pulvérisation  vertical  de  bas  en 
haut  ou  horizontal.  »• 

J’aimerais,  pour  les  lecteurs  non  spécialisés  de  La 
Presse  Médicale,  corriger  celte  petite  erreur.  Le  pul¬ 
vérisateur  de  Vilbiss,  connu  des  laryngologistes 
depuis  de  nombreuses  années,  est  pourvu  d’une 
petite  pièce,  mobile  à  sou  extrémité  de  haut  en  bas  et 
de  bas  en  haut  permettaut  la  pulvérisation  aussi  bien 
par  eu  bas  que  par  en  haut,  que  la  solution  soit  hui¬ 
leuse  ou  aqueuse. 

C.  J.  Kœnig. 


A  propos  des  injections  trachéales  et  pulvérisa¬ 
tions  intra-laryngées,  je  vous  envoie  un  extrait  du 
catalogue  de  Vilbiss.  Vous  y  verrez  un  pulvérisateur 
qui  a  l’avantage  de  diriger  le  jet  en  avant,  en  haut  ou 
en  bas,  suivant  que  l’on  dirige  la  partie  terminale 
dans  le  sens  voulu. 

Ce  tube  étant  en  métal  peut  être  facilement  stéri¬ 
lisé.  Il  a  en  outre  l’avantage  d’avoir  un  tube  long  et 


appareil,  tant  pour  les  solutions  aqueuses  que  hui- 

Je  ne  garantis  pas  que  le  licfuide  pulvérisé  avec 
cet  appareil  ou  un  autre  puisse  atteindre  les  bron¬ 
chioles  et  même  les  petites  bronches,  ce  que  l’on  peut 
obtenir  avec  les  nébuliseurs. 

Raratoux. 


QUESTION  ET  REPONSE 


Ouverture  d’une  clinique  aux  colonies. 

Décision  du  Conseil  d’Etat. 

D.  —  Quelles  sont  les  formalités  à  remplir  pour 
ouvrir  une  clinique  aux  colonies  ? 

R.  —  Pour  assurer  la  liberté  de  la  profession 
médicale,  outre  les  lois  en  vigueur,  il  existe  plusieurs 
décrets  du  Conseil  d’Etat  que  I.a  Presse  Médicale 
a  signalés. 


Ces  décrets  assurent  au  médecin  la  liberté  d'ouvrir 
n’importe  quel  établissement  (léproserie,  sanatorium), 
sans  avoir  besoin  d'une  déclaration,  ni  autorisation 
spéciale,  préfectorale  ou  autre.  La  législation  est 
donc  bien  formelle  eu  France. 

Un  de  nos  confrères  vint  s’établir  à  Madagascar 
en  1909  et  ouvrit,  à  Fianarantsoa,  une  clinique  en 
1912.  Quelques  mois  après,  le  commissaire  de  police 
vint  lui  demander  de  quel  droit  il  avait  ouvert  une 
clinique  sans  autorisation.  Il  répondit  qu’il  n’en  avait 
nul  besoin,  vu  la  législation  concernant  l’ouverture 
de  ces  établissements.  Le  gouverneur  général  de  la 
colonie  lan(;a  un  décret  ordonnant  la  fermeture  de 
cette  clinique.  Le  confrère  obéit,  quitta  Madagascar 
avec  regret,  mais  porta  l’affaire,  en  Juin  1913,  devant 
le  Conseil  d’Etat,  sous  les  auspices  du  conseiller 
juridique  de  La  Presse  Médicale,  bien  connu  de  tous 
nos  lecteurs. 

La  guerre  retarda  le  procès.  Dans  sa  séance  du 
15  Décembre  1922,  le  Conseil  d’Etat,  statuant  au 
contentieux  et  considérant  que  s’il  appartenait  au 
gouverneur  général  de  Madagascar,  en  vertu  du 
décret  du  4  Février  1904  et  des  pouvoirs  de  police 
à  lui  conférés,  de  prescrire,  dans  l’intérét  de  la  santé 
publique,  les  précautions  convenables  à  l’effet  de 
prévenir  les  dangers  de  contagion  que  l’établissement 
fondé  par  le  requérant  pourrait  présenter,  il  n'a  pu, 
sans  porter  atteinte  au  droit  de  propriété  de  ce  der¬ 
nier,  subordonner  l'ouverture  dudit  établissement 
à  des  conditions  d’autorisation  et  de  contrôle', 
qu’ainsi,  il  y  a  lieu  d'annuler  la  décision  susvisée  du 
gouverneur  général  de  Madagascar,  en  date  du  8  Fé- 
rrier- 1913  et  qu’il  doit  en  être  de  même,  par  voie 
de  conséquence,  de  la  décision  du  21  Mars  1913  qui 
a  prescrit,  en  exécution  de  la  précédente,  la  ferme¬ 
ture  de  la  clinique  ouverte  par  le  requérant  dans 
une  maison  lui  appartenant,  a  décidé  que  les  déci¬ 
sions  susvisées  du  gouverneur  général  de  Madagas¬ 
car,  en  date  du  8  Février  et  du  21  Mars  1913,  sont 
annulées  ». 


Ce  résultat  est  important  à  connaître;  il  est  valable 
pour  toutes  les  colonies. 

Comme  conclusion,  vous  pouvez  y  ouvrir  n’importe 
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quel  clBbliasoment  (clinique,  léproserie,  sanatorium), 
sans  avoir  besoin  d’une  déclaration,  ni  autorisation 
spéciale,  préfectorale  ou  autre. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Encyclopédie  française  d’Urologie,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  A.  Poubbon  et  K.  Desnos  (Gas¬ 
ton  J)oin,  éditeur),  Paris. 

Tome  V  :  Maladies  de  J’urètro.  1.100  pages, 
360  ligures  dans  le  teste  et  2  planches  en  couleur 
hors  texte  (1922).  —  Prix  :  60  francs. 

Tome  VI  ;  Maladies  de  la  prostate.  Les  grands 
syndromes  urinaires.  1.086  pages,  160  ligures  dans 
le  texte  (1923).  —  Prix  :  60  francs. 

Ces  deux  derniers  volumes  couronnent  un  bel  elTort 
d’édition,  méritoire  eu  l’heure  présente,  et  qui  tait  le 
plus  grand  honneur  à  l’Urologie  française.  Cet  impor¬ 
tant  travail  de  référence,  qui  fixe  la  position  de  la 
science  urologi((ue  dans  ces  dernières  années,  a  le 
grand  et  original  mérite  d’être  une  œuvi-c  vivante, 
où  les  auteurs  ne  se  sont  pas  contentés  d’amasser  les 
résultats  de  leurs  recherelies  bibliographiques,  mais 
tmt  versé  les  fruits  de  leur  expérience  personnelle. 

Voici  ipudlc  est  dans  ce  livre  la  part  des  dilférents 
auteurs  :  MM.Acliardet  Leblanc  ont  étudié  les  grands 
syndromes  de  rinsuflisance  rénale;  M.  Paul  André, 
l'exploration  de  lu  prostate  et  les  traumatismes  de 
l’urètre  et  de  lu  prostate;  M.M.  Arno/.an  et  Creyi, 
la  polvuric  et  la  pollakiurie;  MM.  Bernard  et  Paraf, 
l’anurie. 

M.  Castaigne  a  exposé,  eu  collaboration  avec  M.  Bi¬ 
net,  la  sémiologie  de  la  glycosurie;  eu  collaboration 
avec  M.  Paillard,  la  sémiologie  de  l’albuminurie. 
M.  Paul  Delbet  a  étudié  la  rétention  et  rincoiitineuce  ; 
M.  Druelle,  la  syphilis  de  l  urètre  et  de  la  prostate  ; 
.M.  BrtbzhischolT.  la  tuberculose  de  ces  deux  organes. 

.M.  Bscat  a  rédigé  le  rhaj)ilro  des  rétrécissements 
de  l’iirèlrc  et  de  leurs  roinplications  périurétrales 
et.  en  collaboration  av(;c  .M.  Uor.  celui  des  rétrécis¬ 
sements  de  l’urètre  de  la  femme.  M.  Cenojiville  s’est 


occupé  des  fistules  acquises  de  l’urètre,  do  l’urétro- 
plastie  et  de  l’incontinence  d’urine  de  la  femme  ; 
M.  Heilz-Boycr,  des  résections  de  l’urètre  ;  M.  Hogge, 
de  l’intoxication  et  de  l’infection  chez  les  urinaires 
chirurgicaux. 

M.  Imbert  a  étudié  les  néoplasmes  de  Turètre; 
M.  Le  Dantec,  la  chylurie  filarienne;  M.  Marion, 
l’hypertrophie  de  la  prostate,  la  technique  des  opé¬ 
rations  sur  la  prostate,  la  pyurie  et  la  pneumaturie; 
,M.  Minet,  les  instillations,  les  dilatations  urétrales, 
l'urétrotomie  interne  et  l’électrothérapie  urétrale; 
M.  Nicaise,  les  parasites  de  la  prostate  ;  M.  Noguès, 
l’exploration  de  l’urètre,  l’urétrite  chronique,  les 
urétrites  de  la  femme  et  do  l’enfant,  l’inflammation 
des  glandes  de  l’urètre  et,  en  collaboration  avec 
.M.  Papin,  l’urétroscopie  cx])loratrice  et  thérapeutique. 

MM.  Nové-Josserand  et  Gayel  ont  écrit  l’histoire 
des  vices  de  développement  de  l’urètre.  M.  Oraison 
a  étudié  les  corps  étrangers  et  les  calculs  de  l’urètre, 
les  inflammations,  les  kystes  de  la  prostate,  ses 
concrétions  et  ses  calculs;  M.  Pauchet,  les  tumeurs 
malignes  de  la  prostate;  M.  Pousson,  les  urétrocèles; 
M.  Marcel  Sée,  les  urétrites  aiguës  et  MM.  Teissier 
et  Roubier  la  phosphaturie  et  l’oxalurie. 

Il  est  impossible  de  faire  un  compte  rendu  détaillé 
de  ces  dilférents  chapitres,  mais  les  noms  dont  ils 
sont  signés  disent  assez  qu’on  ne  les  consultera 
qu’avec  fruit. 

Réflexions  d’un  médecin  de  bataillon,  par  Hiî.mu 

Bertranu,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Pla- 

(|uelte  de  30  pages.  (Maloiiie,  éditeur),  Paris. 

L’Amicale  des  Médecins  de  régiment  vient  de  pu¬ 
blier  une  poignée  d’admirables  pensées  écrites  par 
un  médecin  de  bataillon,  Henri  Bertrand  (de  Nice), 
avant  d’étre  broyé  par  un  obus,  le  21  Mars  1916. 

Voici  (|uelques-unes  de  ces  pensées,  serties  dans 
des  phrases  lapidaires  ; 

Il  Un  médecin  de  bataillon  occupe  le  plus  beau 
poste  de  guerre,  parce  (pi’il  est  le  plus  humble,  le 
plus  dangereux,  le  plus  proche  du  combattant. 

«  Un  médecin,  pas  plus  qu’un  autre  soldat,  ne  doit 
se  earlier  de  la  mort.  A  quoi  donc,  lui  aurait  servi 
d’avoir  toujours  vécu  dans  sa  familiarité?  1 


((  Etre  juste,  c’est  acquérir  le  droit  d’étre  sévère, 
car  le  soldat  sait  bien  qu’il  y  a  des  moments  on  la 
pitié  même  du  médecin  doit  être  refusée. 

«  Ceux  qui  vont  braver  la  mort  dans  un  assaut  ont 
leur  courage  doublé  par  la  présence  voisine  d’un 
médecin. 

«  La  guerre  est  une  sélection  à  rebours,  qui 
exalte  les  vertus  héroïques,  mais  pousse  les  meilleurs 
à  la  mort. 

«  Le  médecin  est  une  source  d’enthousiasme  et  de 
vie  :  il  aura  tout  appris  s’il  a  su  voir  et  partager  la 
vie  et  les  dangers  du  soldat  d’infanterie,  ce  héros 
obscur  et  sublime.  » 

Cette  plaquette,  vendue  au  béuélice  des  œuvres  de 
guerre,  doit  être  lue  et  méditée.  C’est  le  testament 
(l’un  bon  Samaritain  doublé  d’un  fin  psychologue,  qui 
s’exalte  devant  la  beauté  de  sa  mission  et  le  haut 
sentiment  de  scs  devoirs  envers  les  hommes  de  son 
bataillon. 

P.  Bonnette. 
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Pour  remplacer  vlodz^  les  loduteSf  les  PepfOOeS  ÎOdéeSf  etc. 
sans  aucune  crainte  d’iodisme 


a-Lix  iocilayca.ra.tes  d'acicies  ajxklrxés 


réalise  un  progrès  thérapeutique  indiscutable 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 
60  gouttes  par  jour. 

20  gouttes  représentent  S  centig.  d’iode. 


/  DRAGÉES 


j  (Collo-Iode  Théobroma-Caféiné) 

2  à  6  Dragées  par  Jour  suivant  l’âge 
Une  Dragée  représente  2  centig,  d’iode. 


Intégralement  assimilé  et  dédoublé  alors  que  les  iodures  restent  fixes. 
Donc  ;  doses  iodées  actives  pouvant  être  réduites. 

Adresser  les  demandes  d’ÉchantiDons  aux  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP). 
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«  L'Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  \'~ne  antispasmodique. 

«  J'ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  inllniment  supé¬ 
rieur  au  bromoiorme.  « 

ExlrailJBs  (lomptet  rendus  de  h  SoeiMi  de  Th^t.u.e:, tique  de  Pari, 
(séance  dn  îa  avril  1907). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÊOATIF 


de  la 


Toux 


spasm 


ne 


général 


Coqueluche 

Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  iBromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  Ides  opiacés  et  dérivés. 


Littérature  et  Échantillons  :  FALCOZ  &  C‘ 

O.  Rue  BoÎNtaonade.  PARIïîi  (XIV*'). 
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COMMENT  ÉVITER  L’ACCOUTUMANCE  MÉDICAMENTEUSE  ? 


Les  travaux  de  Leqlebc  en  phytothérapie  ont  tiré  de  l’oubli  quelques 
plantes  dont  l'activité  dépasse  de  beaucoup  celle  de  notre  vieille  tisane 
«  des  quatre-fleurs  ». 

Le  praticien  trouvera  dans  leur  emploi,  associé  judicieusement  à  deux 
excellents  sédatifs  de  la  toux  ;  la  Codéine  et  le  Broinpforme  combinés  sous 
la  forme  de  CODOFORMB,  ce  que  Rbnon  appelle  le  «  cumul  des  coefficients 
d’amélioration.  » 

En  se  réservant  ainsi  les  diverses  modalités  de  ce  traitement  mixte, 
ayant  comme  base  essentielle  le  CODOFORME,  le  médecin  évitera  à  son 
malade  l’accoutumance  si  désespérante  aux  tousseurs  chroniques  :  tuber¬ 
culeux,  emphysémateux,  etc. 

Trois  plantes  ont  été  signalées  par  Leclerc  comme  particulièrement 
utiles  dans  les  affections  broncho-pulmonaires. 

C’est,  d’abord,  l’Aunée  Imla  Helenium  et  son  principe  actif  l’hélénine  ; 
on  utilisera  soit  la  teinture  d’Aunée  ;  3  à  .l  grammes  par  jour,  soit 
deux  pilules  d’hélénine  à  0  gr.  10.  Dans  le  service  de  phtysiothérapie  de 
l’hôpital  Cochin,  les  malades  se  trouvent  soulagés,  sans  aucune  fatigue 
gastrique,  par  trois  séries  de  cinq  à  huit  jours  de  traitement  comportant 
successivement  ;  pilules  d’HÉLÉNINE,  comprimés  de  CODOFORME,  pilules 
d’extrait -f- poudre  de  BELLADONE. 

La  plus  active  des  plantes  «  incisives  »,  comme  l’on  disait  autrefois, 
est  le  Marrube  blanc  (Dlarrubium  vulgare)  qui  agit  en  fluidiQant  et  asepti¬ 
sant  les  sécrétions,  et  en  provoquant  leur  évacuation.  La  meilleure  forme 
pharmaceutique,  en  raison  de  sa  saveur  amère,  est  d’utiliser  les  pilules 


d’extrait  de  marrube  blanc  de  0  gr.  10  à  la  dose  de  5  à  6  par  jour.  A 
Faction  expectorante  de  ces  pilules,  on  adjoindra  l'effet  calmant  des  com¬ 
primés  de  CODOFORME  dont  la  posologie  (5  à  8  par  vingt-quatre  heures) 
dépendra  du  degré  d’évolution  de  l’affection  bronchique. 

Une  troisième  plante  est  à  retenir,  c’est  leDiplotaxe  (Diplotaæis  ten7iil’oUa) 
de  la  famille  des  crucifères.  Comme  beaucoup  de  ses  congénères,  elle 
renferme  des  composés  sulfurés,  et  l’on  sait  la  précieuse  influence  du 
soufre  dans  la  laryngite,  la  trachéite,  la  bronchite  chronique  et  l’emphy¬ 
sème.  Dans  ces  divers  cas,  et  notamment  dans  la  trachéo-bronchile  cou¬ 
rante,  où  le  CODOFORME  agit  admirablement  à  ladose  de  D  à  8  comprimés 
par  vingt-quatre  heures,  dont  2  ou  .1  pour  la  nuit,  on  se  trouvera  très  bien 
de  lui  associer,  quatre  fois  par  jour,  XL  gouttes  de  la  mixture  suivante  : 

Alooolature  de  Diplotaie . la  grammes 

Alcoolature  de  Tanaisie .  S  grammes  (Leclerc). 

Le  CODOFORME  BOTTU,  étant  présenté  en  comprimés  enrobés  solubles 
seulement  dans  le  milieu  intestinal,  conserve  aux  tousseurs  l’intégrité  de 
leurs  fonctions  gastriques.  Par  sa  prescription  simultanée  ou  alternée 
avec  l’une  ou  l’autre  de  ces  préparations  galéniques,  le  praticien  pourra 
sortir  de  l'emploi  archaïque  des  sirops  contre  la  toux,  dont  l’usage 
détermine  si  souvent  une  action  fâcheuse  sur  l’eslomac  des  tousseurs,  en 
particulier  sur  l’appétit.  Ils  en  ont  une  plus  fâcheuse  encore  sur  leurs 
ressources,  en  raison  du  prix  très  élevé  actuellement  de  toutes  les  pré¬ 
parations  contenant  du  sucre. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  CODéme-bromOYOTSiWEt,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoporme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  V enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Prasorlre  5  comprimés  par  Jour,  8  dans  toux  PSbBlIos,  —  6  fr.  l’étUl  pour  4  à  B  Jours  de  traitement. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Duvuylren 
PARIS 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  iiw 

et  guérit  P  ANGINE 
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DERNIÈRES  NOUVELLES* 


LA  LUTTE  CONTRE  L‘A  SYPHILIS 


Une  évolution  des  plus  intéressantes,  des  plus 
heureuses  aussi,  s’opère  actuellement  en  notre 
société.  Jusqu’en  ces  dernières  années,  le  consente¬ 
ment  général  s’entendait  pour  déclarer  que  toutes 
les  affections  vénériennes,  la  syphilis,  en  particulier, 
étaient  des  maladies  honteuses  dont  on  pouvait  tout 
au  plus  toucher  un  mot  aux  seuls  médecins. 

Cette  façon  de  voir,  désormais,  semble  avoir  fait 
son  temps.  Fort  judicieiisement,  <|uantité  de  bons 
esprits  se  sont  avisés  que  vis-à-vis  de  la  maladie  et 
quelle  qu’en  soit  la  nature  et  l’origine,  une  seule 
attitude  s’impose,  la  soigner  et  en  prévenir,  si  pos¬ 
sible,  le  retour  et  la  propagation. 

Et  voici  comment  et  pourquoi,  au  cours  de  ces 
derniers  jours,  nous  avons  assisté  successivement  à 
deux  manifestations  du  plus  haut  intérêt  :  la  pre¬ 
mière,  dont  La  Presse  Médicale  rendait  compte  dans 
son  dernier  numéro,  et  qui  eut  lieu  chez  M"'"  C.  André, 
présidente  de  l’Union  dos  libérées  de  Saint-Lazare, 
où  l’on  entendit  M.  le  professeur  Bayet,  de  Bruxelles, 
faire  une  conférence  des  mieux  documentées  sur  la 
question  de  la  lutte  mondiale  contre  le  péril  véné¬ 
rien  ;  la  seconde,  organisée  par  le  Comité  d’union 
contre  le  péril  vénérien,  constitué  par  la  Société 
française  d’eugénique  et  placée  sous  le  haut  patro¬ 
nage  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  qui 
rassemblait  mardi  passé,  dans  la  salle  du  Madeleine- 
Cinéma,  de  nombreux  visiteurs,  venus  entendre 
M.  André  Honnorat,  sénateur  et  ancien  ministre  de 
l’Instruction  publique,  présenter  le  lilm  «  Une  ma¬ 
ladie  sociale,  la  syphilis  1  Comment  elle  peut  dispa¬ 
raître  »,  film  réalisé  par  les  établissements  Gaumont, 
sous  la  direction  de  M.  Lercdde,  avec  le  concours 
de  Pathé-Consnrtium-Cinéma,  et  dont  la  partie  micro¬ 
biologique  est  due  aux  soins  de  M.  Comandon. 

Cette  innovation  de  l’utilisation  du  cinéma  en  vue 
d’instruire  le  grand  public  de  ce  qu’il  a  besoin  de 
connaître  en  matière  de  prophylaxie  antivénérienne 
mérite  d’autant  plus  de  retenir  l’attention  (|ue  les 
personnalités  les  plus  éminentes  n’hésitent  plus 
aujourd’hui  à  payer  de  leur  personne  pour  donner 
plus  de  valeur  et  d’intérêt  aux  films  projetés. 

Et  c’est  ainsi  qu’aussitôt  après  le  discours  où  i 


M.  Honnorat  exposait  la  raison  et  l'importance  de  la 
réunion,  furent  projetés  sur  l’écran,  encadrant  les 
diverses  parties  du  film  spécial  consacré  à  la  syphilis, 
des  films  parlants  qui  montrèrent  successivement 
l’ancien  ministre  de  l’Instruction  publique,  puis 
M.  Calmetle,  sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur,  et 
enfin  M.  Appell,  recteur  de  l’Université  de  Paris,  ré¬ 
pandant  la  bonne  parole  en  des  allocutions  que  le 
phonographe  faisait  entendre  à  toute  l’assistance. 

De  tels  films,  assurément,  ne  seront  point  dès 
demain  projetés  dans  toutes  les  salles  de  cinémas. 
Ils  trouveront,  cependant,  leur  emploi  plus  fréquent 
qu’on  le  pourrait  penser,  de  prime  abord  et  leur 
seule  existence  est  la  preuve  manifeste  d’une  transfor¬ 
mation  considérable  réalisée  dans  l’organisation  de 
la  lutte  contre  le  péril  vénérien. 

Et  c’est  là  un  progrès  très  réel  dont  nous  ne  sau¬ 
rions  à  l’heure  présente  trop  nous  féliciter. 

G.  V. 


Histologie.  —  M.  Mulon,  agrégé,  commencera  le  cours 
le  lundi  .5  Mors,  à  18  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
pratique,  et  le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants. 

Programme  du  cours.  —  Histologie  des  organes.  Appa¬ 
reil  circulatoire.  Tube  digestif.  Glandes.  Organes  respi¬ 
ratoires.  Rein.  Organes  génitaux. 

Clinique  propédeutique  de  l’hôpital  de  ia  Charité. 
—  M.  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  inaugurera  le  lundi 
5  Mars,  à  10  h.  1/2,  le  Inborntoiro  de  radiologie  et  de  radio¬ 
thérapie  de  la  clinique  propédeutique  de  l’iràpitul  de  la 
Charité  (fondation  de  la  Ville  de  Paris). 

Internat  de  Sainte-Périne,  Chardon-Lagache,  Bré- 
vannes  et  Hendaye.  • — A  la  suite  du  concours  qui  vient 
d'avoir  lieu,  sont  nommés  internes  dans  l’ordre  suivant  ; 

A  Saintc-Périnc  et  à  Chardon-Lagache,  MM.  Mer  et 
Boltanski  ; 

A  Brévannes,  MM.  Vanbockstaël,  Derenx,  Rochai'd, 
Perono,  Clercy,  Schmitc,  Juge,  Bazouge; 

A  Hendaye,  MM.  Girard,  Sortou. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  —  La 
troisième  des  conférences  publiques  organisées  par  la 
Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire  aura  lieu  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  l’Institut  d’hygiène  alimentaire 
(angle  des  rues  Clotildc  et  de  l’Estrapade,  Panthéon,  V»), 
le  samedi  3  Mars,  ù  21  h.  M.  Henri  Dejust,  de  l'Institut 
Pasteur,  illustrera»  sa  conférence  ;  «  La  propreté  alimen¬ 
taire  »,  par  des  projections  cinématographiques. 


Contre  la  céruse.  —  Ce  soir,  à  20  h.  30,  la  Ligue  dos 
Sociétés  de  Croix-Rouge  tiendra,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Sorbonne,  une  réunion  en  vue  d’appuyer 
l’adoption  universelle  des  résolutions  prises  pur  la  3«  con¬ 
férence  internationale  du  travail  (Genève  (1921)  pour  pro¬ 
téger  les  ouvriers  peintres  contre  les  graves  dangers  que 
présente  l’emploi  de  la  céruse. 

Cette  solennité,  qui  est  mise  sous  la  présidence  d’hon¬ 
neur  de  MM.  Léon  Bourgeois,  Gaston  Doumergue  et 
Raoul  Péret,  sera,  en  présence  de  sir  Claude  Hill,  direc¬ 
teur  général  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  Croix-Rouge, 
présidée  par  M.  Albert  Peyronnet,  ministre  du  Travail, 
assisté  de  M.  Paul  Appell,  recteur  de  l’Université  de 
Paris  ;  Mgr  Baudrillart,  recteur  de  l’Institut  catholique  ; 
M.  G.  Risler,  président  du  Musée  social,  et  le  professeur 
Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  question  sera 
exposée  par  M.  J.-L.  Breton,  avec  la  collaboration  du 
professeur  Balthazard  et  de  M.  G.  Brouardel.  MM.  Pain- 
levé  et  J.  Godart  prendront  également  la  parole. 

Hommage  à  M.  Perrochaud.  —  Le  Gouvernement 
porte  ù  la  connaissance  du  pays  lu  belle  conduite  de 
M.  Perrochaud  (Georges-Paul),  interne  des  hôpitaux,  mort 
le  21  Février  1923,  victime  de  son  dévouement  :  attaché 
ù  un  service  de  contagieux,  s’acquittant  de  ses  fonctions 
avec  un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge  et  une  abnégation 
profonde,  négligeant  avec  un  courage  héroïque  les  pre¬ 
mières  atteiutes;du  mal  pour  continuer  ses  soins,  a  suc¬ 
combé  on  quelques  jours  à  une  affection  contractée  an 
chevet  des  malades.  Avait  fait  brillamment  son  service 
pendant  la  guerre;  avait  été  l’objet  de  trois  citations  élo- 
gicuses  à  l’ordre  des  56'  et  12'  divisions  d’infanterie, 
demandant  ù  remonter  en  ligne  ou  à  y  être  maintenu. 
A  bien  mérité  de  la  France  et  de  l'humanité. 

De  plus,  M.  Perrochaud  a  été,  à  titre  posthume,  nommé 
chevalier  do  la  Légion  d’honneur. 

X'  Réunion  de  l’Association  des  anatomistes  et 
histologistes  de  langue  française.  —  Cette  réunion 
aura  lieu  à  Lyon,  du  25  au  29  Mars. 

Envoyer  les  adhésions,  le  plus  tôt  possible,  en  indiquant 
le  sujet  de  la  communication,  les  instruments  nécessaires 
pour  les  démonstrations,  les  desiderata  concernant  le 
logement,  etc. 

Le  bureau  de  la  réunion  est  composé  ainsi  :  président, 
M.  Lesbre;  vice-présidents,  MM.  Guillermond,  Latnrjet 
et  Policard. 

Distinctions  honorifiques.  —  Léoiow  k’honneub.  _ 

Cheealier.  —  M.  Lefèvre,  ancien  médecin-chef  de  l’hôpital 
de  Fontainebleau. 
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Traitement  de  la  rougeole 


La  rougeole,  la  plus  fréquente  et  la  plus  contagieuse  des 
fièvres  éruptives,  atteint  surtout  les  enfants  qui,  s’ils  sont  très 
jeunes  ou  très  débilités,  lui  paient  un  lourd  tribut.  On  a  voulu 
le  diminuer  en  vaccinant  suivant  la  méthode  de  Cli.  Nicolle  et 
Conseil  (Tunis)  les  nourrissons  exposés  à  la  contagion  et  en 
incubation,  par  une  injection  intramusculaire  de  2  à  3  cmc  de 
sérum  de  convalescents  de  rougeole  (R.  Debré). 

Celte  méthode,  qui  a  déjà  fait  ses  preuves,  doit  entrer  dans 
la  pratique  médicale  des  hôpitaux,  crèches,  pouponnières  et 
dispensaires,  voire  même  dans  la  clientèle  privée  quand  les 
circonstances  s’y  prêtent.  En  effet,  nous  ne  connaissons  pas 
d’autre  mesure  prophylactique  efficace  contre  une  maladie 
contagieuse  avant  l’éruption,  c’est-à-dire  avant  d’être  recon¬ 
naissable.  L’incubation  de  la  rougeole,  comptée  du  contact  fer¬ 
tile  à  l’éruption,  est  de  quator/x*  jours. 

Il  semble  que  les  nouveau-nés  et  jeunes  nourrissons,  jusqu’à 
trois,  quatre  ou  cinq  mois,  jouissent  d’une  immunité  naturelle 
et  puissent  traverser  impunément  des  épidémies  familiales  qui 
ne  respectent  i)a8  leurs  aînés. 

1“  L’enfant  atteint  de  rougeole  gardera  le  lit  liuit  jours  ou 
davantage  en  cas  de  complications;  il  ne  sortira  pas 
avant  quin/.e  jours. 

2°  Diète  liquide  pendant  toute  la  période  fébrile  :  lait  coiqié 
d’eau  à  moitié,  aromatisé  au  besoin  avec  café,  thé  ou 
chocolat;  tisane  de  bourrache,  violettes,  'tilleul,  eau 
d’Evian  ou  d’Alet,  bouillon  végétal.  Plus  tard,  potages 
épais,  légumes,  pâles,  compotes,  œufs. 

3°  Ne  pas  surcharger  l'enfant  de  couvertures  pour  provoquer 
des  sueurs  profuses  ou  par  peur  du  refroidissement,  ne 
pas  chauffer  la  chambre  au-dessus  de  16“  à  18“  ;  aérer. 

En  cas  d'hyperthermie,  d’agitation,  de  délire,  et  pour  favo¬ 
riser  l’éruption,  donner  des  bains  de  huit  à  dix  minutes, 
à  36",  à  deux  ou  trois  reprises  dans  la  journée.  Dans  les 
fièvres  malignes,  la  température  du  bain  sera  abaissée  à 
30",  26"  et  même  20". 

5“  S’il  y  a  des  signes  de  congestion  broncho-pulmonaire,  de 
■  catarrhe  sull'ocant,  faire,  dans  l’iiilervalle  des  bains,  des 
f  enveloppements  thoraciques  humides  et  froids. 

6"  Introduire  dans  chaque  [narine,  trois  fois  par  jour,  avec  une 


(  Traitement)  ROUGEOLE 


cuiller  à  café,  pour  prévenir  les  otites,  V  gouttes  d’élec- 
trargol  ou  X  gouttes  de  la  solution  : 

Huile  stérilisée .  10  grammes 

ir^îr.' I  **»  8"  •» 

7"  Laver  matin  et  soir  les  yeux,  souvent  chassieux,  avec  une 
infusion  de  camomille  tiède,  et  les  parties  génitales  avec 
l’eau  bouillie;  rincer  la  bouche  ou  la  badigeonner  souvent 
avec  un  tampon  d’ouate  hydrophile  imbibé  de  : 

Eau  oxygénée  à  12  volumes . 100  grammes 

Solution  de  bicarbonate  de  soude  à  2  pour  lOO.  .  .  400  gramiiies 

8"  Contre  la  toux  quinteuse  et  pénible  du  début  [toux  férinc 
imitant  la  coqueluche),  prescrire  une  potion  calmante  ; 

'reiulure  de  belladone . 1 

'reinlurc  de  racines  d’aconit.  .  .  j  gouttes 

Eau  de  latirier-cerise .  2  gr.  50 

Sirop  diacode .  10  gr. 

Sirop  de  loin .  20  gr. 

Eau  bouillie .  100  gr. 

Par  cuillerée  à  café,  à  dessert  ou  à  soupe  suivant  l’âge, 
chaque  trois  heures  (3,  6,  8  ou  10  ans). 

0"  La  poudre  de  Dover  pourra  atissi  rendre  service  : 

Poudre  de  Dover.  ......  5  ceutigrammes 

Sucre  de  lait . 0  gr.  50 

Pour  un  paquet,  n"  10,  à  ju-endre  dans  une  euilleréc  d’eau 
chaque  trois  ou  (|uatre  heures  en  ne  dépassant  pas  5  cen- 
tigr.  par  année  d’âge  et  par  vingl-tpinlre  heures. 

10"  Pour  liâtcr  l’éruption,  outre  le  bain  dont  nous  avons  parlé 
et  les  tisanes  chaudes,  on  prescrira  : 

Acétate  d’ammoniaque .  5  grammes 

Teinture  de  cannelle .  2  grainme.s 

Sirop  d’altliœa .  20  grainines 

Infusion  de  bourrache . lOO  grammes 

A  prendre  par  cuillerée  à  dessert  chaque  trois  heures. 

'  La  rougeole  n’étant  contiigieuse  que  ])endanl  l’invasion  et 
l’éruption  (huit  jours  au  plus),  inutile  de  prolonger  la 
quarantaine  au  delà  d’une  semaine;  l’enfant  pourra  sortir 
et  reprendre  sa  vie  après  deux  semaines. 

12"  Le  germe  de  la  roitgeole  ne  vivant  pas  en  dehors  de  l’orga¬ 
nisme,  ht  désinfection  des  locaux  est  superflue,  il  fattt  renon¬ 
cer  délinilivemcut  à  celte  praliipie.  .L^Comiiy. 


Lactéol 


crf»  tr  90UCAia>. 


Diarrhées 


Entérites 

Diarrhées 

Auto^ 

intoxication 


ËchaDlIllon  1  Écrirt  tlcctnr  aoUCAKV.  3Ù.  Rat  Siaeer.  Farts 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N-MS 


—  370  — 


Samedi,  3  Mars  1923 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  des  enfants  (hôpital  des  Enfaiils- 
Malades).  —  M.  Nobiicourt  coiuiuencciu'le  cours  de  clinique 
médicale  des  enfants,  le  lundi  5  .Murs  1923,  ù  0  h. 

Programme  de  l'euseignemenl.  —  Tous  les  matins,  à 
9  h.  ;  Enseignement  clinique  dans  les  salles,  par  le  pro¬ 
fesseur.  —  Lundi  et  jeudi,  il  10  li.  :  Policlinique  à  l’amphi- 
théAtre,  pur  le  professeur.  —  Mardi,  à  10  h.  30  :  Confé¬ 
rence  de  médeeine  et  de  thérapeutique  pratiques,  par  les 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire.  —  Vendredi,  à  10  li.  30  : 
Conférence  sur  les  Aff'eetions  des  poumons  el  de  la  pUrre 
che:  l’enfant,  ù  l’aniphilhéAtre,  par  .VI.  Lercboullet,  agrégé. 
—  Samedi,  ù  10  h.  :  Cours  de  clinique  ù  l'ainphithéAtre, 
par  le  professeur. 

Un  cours  de  révision  de  médecine  des  enfants  sera 
donne  dn  mardi  21  AoAt  au  mercredi  12  Septembre  1923. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Maurice  Chevussu, 
agrégé,  commencera  le  cours  de  pathologie  chirurgicale 
le  mardi  6  Mars  1923,  ù  17  h.  (amphithéAtre  Vulpian),  et 
le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  ù  la 
même  heure.  Ce  cours  est  plus  .spécialement  réservé  aux 
étudiants  de  3''  unnée  d'études. 

Programme.  —  Organes  génitaux  de  l’homme.  CrAne. 
Face.  Cou.  Rachis.  Bassin. 

Physique  médicale.  —  M.  le  professeur  André  Broca 
commencera  son  cours  le  mardi  (1  Mars,  ù  10  h.  (amphi¬ 
théAtre  do  physique,  ù  lu  Faculté),  et  continuera  son 
enseignement  tes  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Programme.  —  1"  Electricité-,  2°  optique;  3“  chaleur, 
actions  moléculaire  et  mécanique. 

Pharmacologie.  — •  M,  le  professeur  Richaud  fera  sa 
leçon  inaugurale  le  samedi  10  Mars  1923,  A  17  h.,  dans  le 
grand  amphithéAtre  de  la  Faculté. 

11  continuera  le  cours  de  pharmacologie  à  l'umjihi- 
théAtrc  Vulpian  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  a 
16  h. 

Objet  du  cours.  —  Modificateurs  du  système  nerveux 
central  et  périphérique. 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  —  M.  le 
professeur  I'.  Menelrier  continuera  le  cours  d’histoire  de 
la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  mercredi  14  Murs  1923, 
ù  17  h.,  à  l’ainphithéAtre  de  thèses  n”  2,  et  les  mercredis 
suivants,  pendant  toute  la  durée  de  l'année  scolaire. 

Sujet  du  cours.  —  Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chi¬ 
rurgie  depuis  le  wn"  siècle  jusqu’à  nos  jours. 


Orthopédie  chez  l’adulte.  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
chargé  de  cours,  commencera  le  cours  d’orthopédie  chez 
l’udulte  pour  les  accidentés  du  travail,  les  mutilés  de 
guerre  et  les  infirmes  adultes,  le  jeudi  8  Mars  1923,  à  16  h., 
grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique,  et  il  le  conti¬ 
nuera  les  samedis  et  jeudis  suivants,  ù  In  même  heure. 

Programme  du  cours.  —  Vingt-cinq  leçons  théoriques, 
faites  à  la  Faculté  sur  les  opérations  orthopédiques,  les 
appareillages,  les  prothèses,  les  rééducations  fonction¬ 
nelles  et  jirofessionnelles  pour  les  accidentés  du  travail, 
les  mutilés  de  guerre  et  les  infirmes  adultes. 

Leçons  cliniques,  faites  à  l’hôiiital  de  la  Pitié,  les  2«  et 
4”  mordis  du  mois,  à  9  h.  3/4.  Le  sufet  de  ces  leçons  sera 
annoncé  d’avance.  Opérations  orthopédiques  les  samedis. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(hôpital  Saint-Louis).  —  Conférences  tous  les  mardis,  à 
10  h.  1/2,  à  l’omphithéôtre  de  la  clinique,  à  partir  du 
0  Murs,  pur  M.M.  P.  Chevallier,  ancien  chef  de  clinique; 
Burnier,  Schulmann  et  Hufnagel,  chefs  de  clinique; 
Marcel  Bloch,  Giraudeau  et  Pomuret,  chefs  de  labora- 

Programme.  —  Les  dermatoses  parasitaires  :  1“  D’origine 
animale  :  gale,  phtiriase,  etc.  ;  2”  d’origine  végétale  : 
teignes,  mycoses,  etc. 

Tous  les  lundis,  ù  9  h.  Policlinique.  Tous  les  mer¬ 
credis,  ù  9  h.  Consultation  publique,  à  la  porte  de 
riiôpilal. 

Physiologie.  —  M.  .lean  Camus,  agrégé,  commeneern 
les  conférences  de  physiologie  du  2'  semestre  le  vendredi 
9  Murs,  à  10  h.  (grand  amphithéAtre  de  l’Ecole  pratique), 
el  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  lu 

Programme.  —  Physiologie  du  système  nei-veux  et  du 

Pathologie  médicale.  —  M.  Lcmierre,  agrégé,  com¬ 
mencera  scs  leçons  de  pathologie  médicale  le  mercredi 
7  Murs  1923,  à  18  h.  (amphithéAtre  Vulpian),  et  les  conti¬ 
nuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la 
même  heure.  Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux 
étudiants  de  3"  el  4»  années  d’études. 

Programme  du  cours.  —  Maladies  des  reins.  Infections 
chroniques.  Paludisme.  Amibiase,  etc. 

Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  A.  Desgrez 
commencera  une  série  de  leçons  de  chimie  appliquée  ù  la 
médecine  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de  chaque 
semaine,  à  17  h.  (amphithéâtre  Vulpian),  ù  partir  du  ven¬ 
dredi  16  Mars  inclusivement. 

Des  exercices  pratiques  auront  lieu,  sous  lu  direction  de 
M.  Henri  Lnhbé,  agrégé,  chef  des  travaux,  aux  jours  et 


heures  indiijués  à  l'horaire  des  travaux  pratiques,  et  por¬ 
teront  sur  les  matières  enseignées  au  cours  théorique. 


CONCOURS 

Faculté  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  de  chef  do  clinique  exotique  s’ouvrira  à 
la  Faculté  de  Médeeine  et  de  Pharmacie  de  Marseille,  le 
lundi  28  Mai  1923. 

Nul  no  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  F'rançuis 
ou  naturalisé  Français,  Agé  de  moins  de  40  ans,  et  s’il 
ne  justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  nu  secrétariat 
de  la  Faculté  8  jours  francs  avant  l’ouverture  du  concours, 
et  déposer  en  même  temps  leur  acte  de  naissance,  leur 
diplôme  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  ou  moins  de  leurs 
publications  scientifiques. 

Nature  des  épreuves.  —  Composition  écrite  sur  un  sujet 
de  pathologie  exotique.  Cinq  heures  sont  accordées  pour 
cette  composition.  Examen  de  deux  malades.  Les  candi¬ 
dats  examineront  pendant  30  minutes  les  deux  malades 
et  feront  connaître  le  résultat  dans  une  leçon  orale  de 
30  minutes  de  réflexion.  Rédaction  en  une  heure  de  l’obser¬ 
vation  d’un  troisième  malade,  après  15  minutes  d’examen. 
Epreuve  pratique  do  parasitologie  et  bactériologie  (héma¬ 
tologie,  coprologie,  urologie).  Trois  heures  seront  accor¬ 
dées  pour  l’épreuve  pratique.  Choque  candidat  exposera 
ensuite,  dans  une  leçon  d’un  quart  d'heure,  le  résultat  de 
ses  recherches,  avec  dessin  et  diagnostic  écrit  et  motivé 
remis  sous  pli  cacheté. 

Le  candidat  élu  est  nommé  pour  deux  ans,  à  partir  du 
l®"'  Novembre  1923,  et  reçoit  un  traitement  annuel  de 
2.400  francs.  Il  pourra  être  prorogé  pour  un  an  par  le 
Conseil  de  la  Faculté  sur  la  jiroposilion  du  professeur.  Pen¬ 
dant  l’exercice  de  ses  fonctions,  il  doit  tenir  un  cahier 
d’observations,  faire  des  conférences  aux  élèves,  dans  le 
but  do  les  familiariser  au  diagnostic,  et  se  conformer  nu 
règlement  intérieur  élaboré  par  lu  Faculté.  Le  candidat 
arrivé  second  pourra  être  nommé  chef  de  clinique 
adjoint;  ses  fonctions  seront  gratuites. 


NOUVELLES 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  les 
cadres  du  Service  de  Santé  militaire'  de  la  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  : 

Réserve.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2«  classe, 
{Voir  la  suite,  p.  373.) 
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BAILLY 


BRONCHO  PÜLÎIONAIRES 


4'  i'’Èxige’r  le  nom-' r  ; 

7  PÜLMOSERÜM-BAlLÿY 

15.Rue  de  Rome  ,  PÀRI^"^ 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de,  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Françaij 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  el  soir 


ÉCHANTILLONS  FRANCO 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  ITode  —■  Procédé  BANQUE  &  SENEZ 


VaceiD  Aoti-StreptoeocGiiiDe  1. 0.  D. 


Prévention  de  l’infection  puerpérale. 
Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Slreptococcies. 


=  Vaccins  Polyvalenis  1.0.  D.  = 

Type  I.  — IStaphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérpbies. 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Vaccin  Anti-Gonncncciqne  i.  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennorragie. 


VACCINS 


Anti-Typhoïdique 


Pneumo-Strepto 


_  =  Anti-Staphylococcique 


Anti-Méningococcique  = 
=  Anti-Wlélitococcique 
Anti- Dysentérique  == 

'  Anti -Cholérique 


LABORATOIRE^  PoissoiinlèM,  PARIS  II  HAMEUR,  Pharmacien,  31,  me  Michelet,  Alger 

marsei^lle:  REBOUL,  D' en  Ph",  15, Allées  Capnclnes,  Marseille  CAHBE,  Pharm'“,  10,  me  d’Angleterre,  Tnnis 


LABORATOIRES 

BAILLY 


ANALYSES  MHDICALES  1 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Eumsti  du  sang  Contenu  stomacal 

(Réaction  de  Wassermann). 

Sérosités  S®"®* 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 

SUR  FROTTIS  !li  Hrines 

Matériel  stérilisé  ponr  Prélivenents  sur  deaiaads. 


Toulcs  Recherches  Etu d  e»^# 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs , 

I  Etudes  Anatomo-Pathologiques. 
I^nalyses  dw  PrôduiU  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles! 
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Jusqu'en  leurs  plus  petits  détails 

lesMANTEAUX  Impernéables^^ 


"alsace"alpes''"superlooem'  (Marques  déposées 

sont  étudiés  en  vue  de  résister  à  la  pluie 
et  dassurer  le  maximum  d'élégance  et  de  confort 


La  marque 

SRI/» 
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MM.  Jeune,  Fourteau,  Dunnnd,  Antonin,  Kerbouch,  Per- 
rèvo,  Picot,  Pnary,  Raphel,  Vinet,  Virmont,  Gourbe, 
Huermond,  Colonna,  de  Leca,  Martin  du  Mngrp^,  Bollet, 
Ghallonneau,  Parizot,  Gascoin,  Tissot,  Gaubet,  HiverL, 
Auberge,  Kofman,  Desfour,  Lorfeuvre,  Gazai,  Lévy,  Pnra- 
melle,  Dussilol,  Abel;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
1'’*=  classe,  MM.  Jouet,  Lapeyre-Mensignac,  Maux,  Poii- 
laud,  Saiigues,  Lautier,  Napéchon,  Bûche,  Gapinan,  Wert- 
heimer,  Froisse,  Bonniot,  Aussenac,  Yeil,  Ghaunin,  Pal- 
liard,  Bellon,  Davy,  Roiimazeilles,  Snlvetli,  Marîot,  Ollié, 
Moret,  Gorre,  Perier,  Ponlal,  Dorvault,  Garry,  Keller. 

Armée  territoriale.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2c  classe,  MM.  Gallavardin,  Couderc,  Goullier,  Mekd- 
jian,  Le  Bouch,  Charbon,  Ghaiicel,  Jaillette,  Dupond, 
Scellian,  Biot,  Blanc,  Gaillardon,  Gognard,  Gruson,  Gui- 
ranriand,  Oualid,  Pujol,  Rapin,  Burguet,  Bassot;  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  classe,  MM.  Gouzy,  Bayle, 
Privât,  Guex,  Pegaz-Toquet,  Hedemboîg,  Mazuud,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  2®  classe.  {Journ.  off.,  2.3  Février.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins- 
majors  de  Ire  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Tellier,  au  recru¬ 
tement  de  la  Seine;  Baron,  à  l’armée  française  du  Rhin. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Bon- 
nefoy,  à  la  place  de  Bourg;  Meinotte,  aux  troupes  d’occu¬ 
pation  du  Maroc;  Bret,  au  12®  rég.  de  cuirassiers;  Alinat, 
ix  la  jilace  de  Perpignan;  Pommé,  nu  10.3«  rég.  d’infan¬ 
terie;  Pelletier,  à  l’armée  française  du  Rhin;  Guibert,  à 
la  place  de  Lyon;  Pécheur,  ù  l’armée  du  Levant. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Toureng,  au 
22®  rég.  d’artillerie;  Bidault,  au  19®  corps  d’armée;  Bour- 
qiiard,  ù  la  place  de  Mulhouse;  Zimmermann,  à  la  place 
de  Chalon-sur-Saône;  Rochette,  a  l’armée  française  du 
Rhin  ;  Habert,  aux  territoires  du  Sud  tunisien;  Jeanncrt, 
aux  troupes  d'occupation  du  Maroc.  {Journ.  o//\,  25  Fé- 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  désignés  pour  être 
détachés  en  1923  aux  hôpitaux  thermaux  ci-après  : 

Hôpital  militaire  de  Barèges^  MM.  Rebierre,  Pinat,  inéde- 


Au  Cameroun,  MM.  Marquand,  Bonrepaux,  médecins- 
majors  de  2®  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine,  M.  Boucha  id,  médecin- 
major  de  2®  classe. 

En  Algérie,  M.  Garrot,  médecin-major  de  l®®  classe. 

En  France,  MM.  Doreau,  médecin  principal  de  2®  clas.se; 
Yiala,  médecin-major  de  1**®  classe. 

—  Est  autorisé  à  prolonger  son  séjour  outre-mer  à 
Madagascar,  M.  Piclion,  médecin-inajor  de  2®  classe. 
{Journ.  O//:,  25  Février.) 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


ment.  Rupture  de  l'aorte.  —  Richard  (André)  :  Métabo¬ 
lisme  des  sels  de  chaux  dans  ta  tuberculose.  —  Jury  ; 
MM.  RalUuizard,  Sergent»  Richaud,  Ttmon. 

.M,tiiDi  fi  Mars.  —  M"'  Daviau  (.Maria)  ;  Accidents  gas- 
trii/ucs  et  syphilis.  —  Dujxint  (Max),  externe  :  De  i  influence 
de  la  vaccination  antityphoïdique.  —  Angammarc  (Auguste)  : 
La  thrombostase  cardiaque.  —  Griinltert  (Jean)  :  Grossesse 
et  pneumothorax  artificiel.  —  Jury  :  .M.M.  Arhard,  hctullc, 
'Peissier,  Laignel-Lavastiur. 

Samedi  10  Mars.  —  Luquet  (Louis)  ;  Quelques  aciions 
du  diglucoside.  —  Lauriol  (Ernest),  externe  ;  Les  hystes 
hydaliques  suppures.  —  Jury  ;  MM.  Bezançon,  Lerène, 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ",  v 


Hôpital  de  Rourbounc-le.s-Ilains,  . 


Hôpital  de  Vichy,  MM.  Verdeau,  médecin-m 
l'c  classe;  Tamalet,  Dillinseger,  niédecins-ma 
2“  classe;  Fournes,  médecin  aide-major  de  Irs 
'Journ.  off.,  21  Février.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  - 

iilTectés  :  En  Afrique  occidentale,  MM.  Laraze,  n 


Lundi  5  Mars.  —  3»  2"  A.  R.  Pratique.  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique.  —  4'  A.  R.  Faculté.  — 2"  N.  R. 
‘  Anatomie.  Ecole  pratique,  à  1  h.  —  .‘1®  N.  R.  Bactériologie, 
Au  laboratoire,  à  1  h. 

Mardi  6  Mars.  —  3®  1"  A.  R.  Pratique  (Médecine 
opératoire).  Ecole  pratique.  —  3«  2»  A.  R.  Oral.  Faculté. 

—  4'  A.  R.  Faculté.  —  5«  1®®  A.  R.  Obstétrique.  Clinique 
Tarnier,  ■ —  2«  N.  R.  Anatomie.  Ecole  pratique,  à  1  h.  ■ — 
3”  N.  R.  Bactériologie.  Au  laboratoire,  à  1  b.  — 5®  N.  R. 
Thérapeutique.  Faculté,  a  1  b. 

Mercredi  7  Mars.  —  3®  1®'  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3e  2®  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  —  5®  1®'.  A.  R.  Chirurgie.  Eucultc.  —  5®  1®®  A.  R. 
Obstétrique.  Baudelocque.  —  5“  2'  A.  R.  Clinique  médi¬ 
cale.  Faculté.  . —  3®  N.  R.  Bactériidogie.  Au  luborutoire,  à 
1  h.  —  5“  N.  R.  Thérapeutique.  Furiilté,  à  1  h. 

Vendredi  !)  Mars.  —  3»  P®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
le®  N.  R.  Anatomie  orale  (2  .séries).  Faculté.  —  3'  N.  R. 
Bactériologie.  Au  laboratoire,  à  1  li,  —  5®  A'.  R.  Tliéra- 
jieulique.  Facilité,  à  1  b. 

Samedi  IüMars.  —  Clinique  cbirurgicule  N.  R,  Faculté. 

—  3®  2®  A.  R.  Oral.  Faculté,  —  5®  1®''  A,  R.  Chirurgie. 
Faculté.  —  3"  2“  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté.  —  1«® 
N.  R.  Anatomie  orale  (2  .séries).  Facilité.  . —  3®  N.  R. 
Bactériologie.  Au  laboratoire,  à  I  b.  —  5®  N,  R.  Tbérajieu- 
lîquc.  Faculté,  à  1  b. 


Lundi  5  Mars.  —  Cbotard  (Tb.) 
Claude!  (Jean)  :  L  urélropiasiie  artéi 
(Marcel)  ;  La  version  par  man<ruvr 


Broméiner 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 

SlMOr  ((.«i)  I 


'AMPOÜLKS  (l,U) 
42,  SeBleTud  de  Port-Roy»l,  PAR» 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  au' elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Celte 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonce.^ 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  ré.scrve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  in.'ierlions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  h  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 


Zelss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4843. 

A  céder  cab,  radiol.  dans  maison  santé  banlieue 
imméd.  avec  repr.  inslall.  Gailfe  neuve  parf.,  et 
march.  compr.  crédence  ;  table  base.  univ.  mod.  1922, 
amp.  Coolidgo  avec  acccs.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  4914. 

{Voir  la  suite,  p.  375.) 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


mis  ProdDils 


5  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
l.avements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Tracbéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  pue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*j 


HiérapeuliilueCocodyliiliielntensiveetliKlolore 


OTO-SElHin 

AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  iiÿection  intra-musculaitetoustes  deuxjours 


^dfjontJtimuIant 

de  l^à?uitDpoiëreeté/0jkÿ[o^are 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  san9 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses* 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &L1ONNET 

27  Rue  Desrenaudes 


-PARIS- 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  18 


Samedi,  3  Mars  1923 


^  (S)  R-1 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE 


Par  un  COMPOSE  COLLOÏDAL  de  CUIVRE  et  d'ARGENT 


VITEILLINATE  ARGENTO-CUPRlQUE  ou  ARGYRO-CUPROL 

Ampoules  dosées  à  20°/.  et  10°/  O  \  Traitement  abortif  des  urôthrites  aiguës. 
Solution  concentrée  :  Pour  grands  lavages  uréthro-vésicaux  et  injections  vaginales 

Tubes  seringues  de  Glyco-Pb]rtol  ï  üréthrites  chroniques. 

Tubes  injecteurs  de  Gynéco-Phytol  !  Métrites. 

■^'“1  Oïules  de  Phytol  !  Métrites  r 


L*  LAPORTE,  Pharmacien  de  première  ciasie,  ancien  interne  des  hApitaux  de  Paris. 


LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  s,  me  chanu  ~  pâris-autedil 

TiUrihmna  <  JkTTTWiTTrT.  —  Aér.  Utitn.  i  t.Jit*Jir.MArtATe 


_  Bronchites-Pharyngites 

Angines -Laryngites 
^  Diphtérie -Rhumes 

s’améliorent  rapidement  par  des  applications  d’ANTIPHLOGISTINE  chaude. 

CORYZA-RHINITES 

Les  Inflammations  Catarrhales  Aiguës  des  voies  respiratoires  supérieures,  généralement  appelées 
“catarrhes”  ou  “rhumes”,  cèdent  rapidement  et  effectivement  aux  applications  chaudes 
d’Antiphlogistine  sur  toute  la  région  nasale  et  naso -malaire. 


L Antiphlogistine  réduit  l’inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du  septum;  la 
sécrétion  irritante  diminue;  la  sensation  désagréable  d’obstruction  disparaît  ainsi 
que  la  douleur  au-dessus  des  sinus  frontaux. 


a  les  Pharmaciens,  —  XJtiérature  et  echantill 


B.  TILLIER,  Pharmacien,  116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15°) 


mm 
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D"'  30  ans  libre  t.  1.  j.  mat.  et  après  4  heures  ch. 
occup.  Bonnes  réf.  Prétentions  mod.  P.  M.,  n"  4916. 

Traductions  médicales  angl.,  ail.,  esp.,  port.,ital., 
exécutées  avec  soin  &  prix  mod.  Ecr.  P.  M.,  n“  4925. 

Demoiselle  ayant  dirigé  maison  de  santé  chirurgie, 
au  courant  salle  d’opération,  cherche  situation 
analogue  Paris  ou  province.  Ecrire  P.  M.,  n’  4926. 

On  demande  sténo-dactylo  si  possible  au  courant 
de  la  radiologie.  Institut  de  la  radiologie,  58,  avenue 
Malakoff,  Paris  (XYP). 

Laboratoires  sérothérapie  grande  ville  pr.  vince, 
demande  préparatrice  ou  préparateur  disposant 
diplôme  pharmacien.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4930. 

D'' 42  ans,  actif,  sér.,  conn.chir.,  gyn.,  syph.,urol  , 
comptab.,  dem.  pl.  assistant,  ou  admiii  P.  M  ,  4932. 

On  demande  étudiant  disposant  3  heures  après- 
midi  pour  promener  jeune  homme  conv.  P.  M.,  4933. 

D''  Engel  recomm.  chai.  M.  Couallier,  St-Germain- 
d’Arcé  (Sarlhe),  p.  étud.  eiifani  intell,  ayant  besoin 
vie  grand  air.  Pension  550  francs  par  mois. 

D''  expér.  obstétr.,  gynécol.,  pédiatrie,  urologie, 
chirurgie  d’urg.  cherche  poste  S.  E.  ou  S.  O.  Médit. 
France,  Algérie,  pas  pressé  De  Nicolas  N“''“-Calédonie 

Maison  de  spécialités  pharmaceutiques  (jiroduits 
biologiques)  cherche  pour  visites  médicales  deux 
collaborateurs  D'»  en  médecine  pour  régions  du 
Nord  et  du  Lyonnais. 

Masseur  connaissant  physiothérapie  cherche  place 
ds  clin,  ou  hôp.  Très  bonnes  réf.  Ecr.  P.  M.,u°  4937. 


Etud.  méd.  cherche  traductions  :  allemand,  italien, 
russe,  roumain.  Zucman,[16,  Fossés-st-Jacques  (V'). 

Pied  Drault,  petit  modèle,  écran,  30/40  transfor¬ 
mateur  à  inter  moto-magnétique  Drault,  spinter, 
milliamp.  etc.  Tout  bon  état  2.500  fr.  Vis.  chez 
D""  Coramano,  48,  rue  Copernic. 

Bonne  pension  pour  enfants,  cure  marine  de  Mars 
à  Novembre,  12  fr.  par  jour.  Villa  La  Lorraine, 
Le  Croisic-Plage  (Loire-Inférieure). 


CHATEAU  DE  LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  rue  de  Clamart,  au  Plessis-Robinson  (Seine).  Tél.  Clamart  i34. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares 
Cures  d’air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 


Pastille»  Antityphiques 
Aniidyseniériquee»  et 
Anticholérique»  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublano,  Paris-15- 
Téléphone  :  Ségur  06-01. 


Le  Lal)o/atoire  ALPH.  BRÜNOT 
iG,  rue  Je  Boulainvilliers,  à  Pans, 
met  le‘'5elJe  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  leurs  Essaîs  Cliniques. 

Trattêmênt*  par  le 

Tartrate  Borico-Potassique  soluble  de  L.  PACHAUT 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantir  du  breret. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Gondhiont  spéciales  pour  MM.  les  Médrcint. 
GEORGE  77  sv  de  la  Grande-trmée  —  Psssy.  29-70 


EMULSION  MARCHAIS 


OPOTHÊRAPIES  ASSOCIÉES 


EXTRAITSHCHOAYl 


Obtenus  par  desstccatton  rapide  à  froid  vers  0’),  dans  le  etde,  _  Extrai 

Fobhuleb  :  Comprimés,  Cachets  ou  Pilules  (2  à  8  par  )our),  a  l’Extrait....  Entérique,  îottirtiun  it  echâiaiiloin:  Fobmüls 
Gastrique,  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Pancréatique,  Rénal,  LABORATOIRE  CHOAY 
Hypophysaire,  Thyroïdien,  Surrénal,  Splénique.  Hématique,  etc...  «. Avenue dn laine, Pari! 

EXTRAITS  INJECTABLES.  -  Formuler  Ampoules  CHOAY,  à  l’BxtraiL...  -  ‘  *  , 


HÉMORROÏDES 

VARICES 

ESCULEOL 

Âlcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fols  par  Jour). 

s  fois  sur  10  la  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FOURIS,  13,  Rue  Laoharrière,  PARIS. 


IVALS-FAyORITEl 


L.  B.  A.  Laboratoire  do  Biologie  ApMe  LBA 

_ _ TÉLÉPHOWE  :  Élyséea  86-64  et  86-4B 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTËROCOCCËNE 

s==5sss=ss  (Vaccin  entérococciqne).  — 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoqnes, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques^ 

_ ■A-XTTO-‘Vj^^OOIj^3 

V.  BORRIKN  et  0*%  64,  FaabK  St-HonorA,  PARIS  | 


I  MENTON 


Cure  d'adr.  Béliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Eonvalescents.  Dastro-lntest.  Haï.  lutrltlon 


GOUTTES  DE  SËRU 

au  Cupressus  Semperoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIBS 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dose  moyenne  :  30  gouttes  1 

ut  chacun  des  deux  principaux  repu.  I 


Maladies  de  TA|(itareil  respiraloire 

Rayons  I,  Pneumothorax, Tacclnothérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE-COLOMBE 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCT  (Selno-et-Olso) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCENCE 
ET  DE  RÉGIMES 


LU,BOR/VToiRES  ! 
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Entérites.  Diarrhées.^nstipations.  Dermatoses, 

^^■■■■fc^^^AUTO-INTOXICATIONS  4 
^  ■■  ■  inmiiM  02ÈNES 


^T(oiv! PRIMÉS  ti/^fresèj^àèrepfriour 


LaboratoiredesFerments.  A.THÉPENIER,.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 


§■  DAUSSE  * 

LABORATOIRES  fondés  en  1534 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÊES  d’ 


(Sérum  hémopoïctique  de  Cheval) 


évite  la  peptonisatioq  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l' efficacité  de  ^^{ématique 

ANEMIES  =■  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  Us  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  Us  FONDANTS 


Spécimens  et  Xittérature  à  JÏÏJA.  les  Docteurs 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


(=31^  SÉCHOIRS  de  Chaifrcnon  csxs 
LABORATOIRE  SÉROTHÉFAPIQUE,  Étampts 


exs  USINES  :  Ivry-sur-Selne  c=x=3 
FERMES  de  VIotuê  et  du  Roussay 


Les  Sports,  Si  bienfaisants,  sont  souvent  une  cause 
de  Surmenage .  Pour  entretenir  les  forces  des  Jeunes 
Sportsmen,  beaucoup  de  Médecins  recommandenL 
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Mercredi,  7  Mars  1923 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  A.DHinjIlSTBA.TIOIV  — 

MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  St -Dermaln,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chèques  postaux  .n’  699 


—  dibec;tion  scientifique  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M. LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paria, 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  dos  hûpitaux.  Médecin  do  l’Hôtol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


—  BÉDA.CTIOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POOB  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Los  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


J.-L.  FAURE 

olinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 


do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  do  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

l’hôpital  Saint-Antoine, 
de  l’Académie  de  médecine. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hôpilal  Saint-Louis. 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 
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LA.  PART  DES  ARABES 

DANS  LE  DÉVELOPPEMENT 

DE  LA  MÉDECINE  FRANÇAISE 

Dans  le  développement  scientifique  comme  dans 
le  développement  littéraire  et  artistique  de  l’Occi¬ 
dent,  il  est  curieux  de  constater  combien  grand 
fut  l’apport  des  civilisations  orientales,  trop  sou¬ 
vent,  et  si  injustement,  qualifiées  de  «  barbares  ». 

«  Portez  d’abord  votre  vue  sur  l’Orient,  ber¬ 
ceau  de  tous  les  arts,  qui  a  tout  donné  à  l’Occi¬ 
dent  »,  conseillait  déjà  Voltaire,  dans  son  Essai 
sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations. 

L’intéressante  thèse  de  M.  J.  Hariz'  sur  «  la 
part  de  la  médecine  arabe  dans  l’évolution  de  la 
médecine  française  »  montre,  une  fois  de  plus, 
combien  est  instructive  l’étude  des  influences  réci¬ 
proques  de  pays  à  pays. 

La  civilisation  arabe  n’est  ni  la  plus  éclatante, 
ni  la  plus  originale  de  celles  de  l’Orient.  Ibii 


1.  J.  Hariz.  —  «  La  pari  de  la  médecine  arabe  dans 
révolution  de  lu  médecine  française  ».  Thèse,  Paris,  1922. 


Khaldun,  l’auteur  >  des  célèbres^  Prolég-o/ncncs  à 
l'étude  de  l'histoire  (xiv”  siècle),  et  qui  juge  ses 
compatriotes  très  sévèrement,  reconnaît  ([u’ils 
sont,  en  bien  des  points,  tributaires  des  Perses. 
La  Grèce  fut  aussi  une  des  sources  fécondes  où 
s’iii-spirèrcnt  les  Arabe.s  cl,  en  ce  qui  concerne  la 
médecine,  on  jieul  dire  très  jiislemeiil,  avec  Hariz, 
que  «  la  médecine  arabe  a  été  le  trail  d'union 
entre  la  médecine  grecque,  liéritière  de  la  sagesse 
antique,  et  la  médecine  moderne,  issue  de  la 
Renaissance  ». 

L’influence  des  Arabes  en  Occident  fut  une  des 
heureuses  conséquences  de  leur  fanatisme  :  un 
siècle  à'peine  après  la  mort  deMahomel  (L.  Leclerc, 
Histoire  de  la  médecine  arabe,  Paris,  1884), 
l’Arabie  avait  débordé  de  l'Atlantique  à  l'Indus. 
Poussés  par  un  fanatisme  enthousiaste,  les  Arabes 
se  ruaient  à  la  conquête  du  monde  et,  selon  l'ex¬ 
pression  de  Hariz,  ce  mouvement  «  abrégea  pour 
l’Europe  les  nuits  du  Moyen  âge  ». 

Jusqu’au  x”  siècle,  les  médecins  arabes  doivent 
surtout  leur  renom  aux  traductions  qu’ils  ont 
données  des  ouvrages  de  médecins  grecs,  jtersans 
ou  indiens.  Dès  cette  époque,  apparaissent  en 
Arabie  et  dans  l'Espagne  musulmane,  des  figures 
médicales  importantes,  dont  le  nom  devait  jiren- 
dre  place  dans  l’bistoire  de  la  médecine. 

Un  des  médecins  les  plus  illustres  de  ce  temps 
fut,  en  Espagne,  Abulcasis.  Ses  œuvres,  qu’il  a 
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divisées  lui-nièiiie  en  Ireiile  vdIuiiiüs,  embrassent 
tout  le  domaine  de  la  médecine.  Mais  c’est  surtout 
sa  Chirurgie  (jui  lui  valut,  au  Moyen  ilge,  une 
réputation  universelle.  Cet  ouvrage  présentait 
une  heureuse  innovation  :  il  oITrait,  à  cété  du 
texte,  des  figures  d'instruments.  La  Chirurgie 
d'Ahuleasis  fui  traduite  successivement  en  latin, 
au  XII''  siècle,  par  Gérard  de  Crémone,  puis  en 
hébreu,  par  Chen  Tob,  enfin  même  en  provençal, 
i-l  il  existe  un  exemplaire  de  cette  dernière 
traduction  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Monl- 
jiellier. 

Le  siècle  suivant  s’illustre  du  nom  d’Avicenne, 
..  phénomène  intellectuel  >■,  selon  la  formule  de 
Leclerc.  Son  Cunoii,  qui  s’étend  à  toutes  les  bran¬ 
ches  de  la  science  médicale  et  qui  présente  aussi 
l’exposé  de  sa  jihilosophie,  fut  traduit  eh  latin  et, 
pendant  près  de  cinq  siècles,  fil  autorité  dans 
l’enseignement  et  la  pratiipie  de  la  médecine  en 


s’ell'ace  un  peu,  et  que  le  flambeau  de  la  science 
jiasse  aux  mains  de  l’Esjiagne  musulmane.  On 
verra  encore,  il  est  vrai,  et  jusqu’au  xiV  siècle, 
(pielques  noms  de  médecins  ou  de  philosophes 
arabes  d’Orient.  Mais  on  les  remarque  à  peine  à 
côté  de  la  véritable  elTervescence  scientifique  que 
lraver.se,  au  même  moment,  l’Espagne.  Or,  ce 
mouvement  nous  intéresse  [iliis  jiarticulièrement, 
car  c’est  surtout  par  l’Espagne  que  devait  se 
répandre  chez  nous  la  médecine  arabe. 

11  faut  aussi  signaler  ici  le  rôle  des  médecins 
juifs  en  l'^rance,  <pii  ont  servi  d’intermédiaires, 
pour  ainsi  dire,  entre  les  .Vrabes  et  les  chrétiens. 
■Nombre  d’auteurs  juifs  écrivaient  eux-mêmes  en 
arabe;  celle  langue  et  celte  science  leur  étaient 
familières,  et  bien  des  ouvrages  arabes  ont  passé 
par  l’hébreu  avant  d’être  traduits  en  latin.  Entre 
les  écoles  juives  établies  à  Lunel,  à  Béziers,  à 
■Narbonne  et  les  célébrités  juives  des  Universités 
arabes  de  Gordoue  et  de  'l’olède,  existaient  des 


relations  suivies,  (jui  facilitaient  encore  l’intro¬ 
duction  de  la  médecine  arabe  en  France. 

Fait  curieux,  cette  époque  où  la  science  arabe 
triomphante  se  répandait  dans  tout  l’Occident  est 
en  même  temps  une  des  époques  les  plus  trou¬ 
blées  et  les  plus  agitées  de  l’iiisloire  de  l’Orient 
musulman. 

Comme  le  remarque  Leclerc,  deux  esprits  diffé¬ 
rents  soufflent  alors  sur  l’Europe  :  d’une  part,  le 
fanatisme  religieux,  qui  aboutit  aux  Croisades  ; 
d’autre  part,  presque  aussi  acharné,  presque  aussi 
fanaticjue,  le  désir  de  savoir,  qui  se  manifeste  sous 
forme  de  croisades  d’un  genre  jiarticulier,,  diri¬ 
gées  sur  l’Espagne. 

Déjà  au  x“  siècle,  Gerbcrt  d’Aurillac  était  venu 
en  Espagne,  pour  étudier  la  science  arabe  et  la 
répandre  en  Europe,  en  France  surtout,  par  les 
écoles  de  Reims  et  de  Chartres.  Au  xii"  siècle, 
ce  mouvement  prend  une  extension  vraiment 
remarquable. 

A  Tolède,  un  collège  de  traducteurs,  sous  le 
jialronage  de  l’archevêque  Raymond,  Français 
d’origine,  entreprit  la  traduction  des  plus  célèbres 
auteurs  arabes.  Et  bientôt  affluent  vers  Tolède, 
de  tous  les  points  d’Eurojie,  soit  des  traducteurs, 
soit  des  hommes  qui  viennent  demander  au  centre 
intellectuel  du  monde  médiéval  la  science  qui 
manque  à  leur  pays. 

A  la  tête  des  traducteurs  de  Tolède,  se  place 
Gérard  de  Crémone  qui,  à  lui  seul,  ne  fit  pas 
moins  de  soixante-seize  traductions  de  l’arabe 
en  latin  et  servit  ainsi,  comme  l’écrit  Hariz,  de 
Irait  d’union  entre  la  science  arabe  et  tout  l’Occi¬ 
dent. 

Ce  sont  les  deux  Facultés  de  Médecine  les  plus 
célèbres  de  France  —  celle  de  Montpellier  et  celle 
de  Paris  —  qui  jirofitèrent  le  plus  de  l’apport  de 
la  médecine  arabe.  Montpellier  jouissait,  à  cet 
égard,  d’une  situation  particulièrement  favo¬ 
rable  :  les  marchands  de  cette  ville  faisaient  alors 
un  grand  commerce  dans  la  Méditerranée  et  ce 


mouvehient  entretenait  en  étroites  relations  les 
chrétiens  du  Languedoc  avec  les  Arabes  et  les 
Juifs. 


Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  science  arabe 
qui  pénétrait  en  France  par  l’intermédiaire  de 
l’Espagne  musulmane,  c’est  encore  la  science 
grecque  ;  c’est  par  les  Arabes  que  l’Europe  pre¬ 
nait  une  connaissance  plus  large  et  plus  intime  de 
la  science  des  anciens.  Bien  des  textes  arabes 
traduits  en  latin  n’étaient  eux-mêmes  que  des 
traductions  d’ouvrages  grecs,  dont  les  originaux 
manquaient  en  Occident.  11  en  fut  ainsi,  notam¬ 
ment,  pour  plusieurs  des  œuvres  d’Hippocrate  et 
de  Galien. 

Aussi  est-ce  vraiment,  selon  le  mot  de  Hariz, 
«  une  dette  scientifique  gigantesque  que  l’Europe 
a  contractée  vis-à-vis  de  l’Espagne  arabe  ». 

A  travers  les  traductions  du  xii"  siècle,  tout  un 
monde  nouveau  se  révélait  à  l’Occident  qui,  long¬ 
temps  encore,  devait  s’abreuver  à'  cette  source. 
«  Elfacezles  Arabes  de  l’histoire  »,  a-t-on  pu  dire, 
«  et  la  renaissance  des  lettres  sera  retardée  de 
plusieurs  siècles  ». 

Ainsi  la  science  que  les  Arabes  avaient  eux- 
mêmes  empruntée  aux  Perses  et  aux  Grecs,  ils  la 
transmirent  ensuite,  accrue  de  leurs  propres 
acquits,  aux  chrétiens  d’Iîurope.  Tant  il  est  vrai 
que,  en  dépit  des  hostilités  religieuses  ou  poli¬ 
tiques,  une  étroite  solidarité  unit  les  peuples  dans 
le  domaine  scientifique. 

Nulle  science,  nulle  civilisation  ne  se  peuvent 
jiroclamer  indépendantes,  et  ce  n’est  pas  à  tort 
(lue  le  poète  nous  convie  à  regarder  «  les  pas 
des  générations  »  : 

Que  des  débris  des  nations.  » 
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LE  PROBLÈME  ORTHOPÉDIQUE  DE  LA  RÉSECTION 
DU  GENOU 

LA  DOUBLE  SCIE  A  LAMES  PARALLÈLES 
D’ÉCARTEMENT  VARIABLE 


I.  Le  PiioiiLÈME  oiniiopÉüiQEE.  —  Dans  un 
précédent  article,  l’un  de  nous  a  longuement 
attiré  l’attention  sur  le  problème  orthopédique 
de  la  résection  du  genou  et  proposé  une  solution 
(appareil  guide-scie). 

Résumons  : 

Les  résultats  orthopédiques  de  la  résection  du 
genou  ne  sont  pas  toujours  favorables.  Pourquoi  ? 


remarque  que  le  fémur  et  le  tibia  étant  placés  à  atti¬ 
tude  correcte,  il  n’y  a  pas  contact  des  surfaces.  On 
a  tenté  une  recoupe.  Le  résultat  est  défectueux.  La 
recoupe  a  permis  d’enlever  le  morceau  figuré  en 
hachures.  Mais  la  coupe  fémorale  finale  est  une  coupe 
en  dos  d’âne  avec  crête  médiane.  Elle  ne  pourra  jamais 
s’adapter  exactement  à  la  surface  plane  tibiale. 


Soit  parce  que  la  consolidation  n’est  pas  absolue, 
soit  parce  que,  tout  au  contraire,  lorsque  l’an- 


tion  ne  peuvent  se  coapter  exactement.  Il  en  résultera 
un  danger  de  non-consolidation. 

kylose  est  obtenue,  l’attitude  n’est  pas  absolument 
correcte*. 

1“  Pourquoi  l’ankylose  n’est-elle  pas  con¬ 
stante  ?  La  cause  en  est  essentiellement  due  (toutes 
indications  opératoires,  étant  judicieusement 
observées)  à  ce  que  la  coaptation  des  surfaces  est 
mal  assurée.  Chacune  des  coupes  (méthode  de 
Farabeuf)  a  été  pratiquée  sur  chaque  extrémité 
osseuse  dénudée  (  «  au  jugé  »  ),  et  aussi  perpendi- 


1.  Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  des  insuccès  dus  soit 
à  une  erreur  d’indication  opératoire,  soit  â  l’âge  ou  à  des 
diathèses  concomitantes. 


culairement  que  possible  à  l’axe  de  chacun  des 
segments  du  membre.  Mais,  presque  infaillible¬ 
ment,  l’opérateur  commet  une  légère  erreur. 
Si  celui-ci  reconnaît  cette  erreur,  il  pratique  une 
recoupe.  Cette  recoupe  a,  le  plus  souvent,  pour 
effet  de  transformer  une  surface  plane  en  une 
surface  arrondie  en  dos  d’âne  (flg.  1).  On  se  rend 
compte  combien  il  est  malaisé  d’obtenir  des 
surfaces  correctement  orientées.  Malgré  les 
erreurs  de  coupe  ainsi  commises,  l'opérateur 
fixera  le  plus  souvent  le  membre  en  attitude 
correcte  dans  l’appareil  plâtré.  Quel  est  alors  le 


Eig.  3.  —  Coupes  obliques  mauvaises.  L  opéraleur  a 
recherché  cl  obtenu  l’exacte  coaptation  des  surfaces. 
Mais  l'attitude  est  mauvaise  (varum  et  recurvatum 
dans  le  cas  figuré  ici  meme). 

résultat':'  L’attitude  est  correcte  mais  les  surfaces 
non  exactement  orientées  ne  peuvent  s’adapter 


ÆTHONE 


Toux 


spasmodique 


POSOLOQie 

CttFANTS  :  Admlnlitrera  chaijae  fois  : 


Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  1‘) 


—  380  — 


Mercredi,  7  Mars  1923 


tibia  et  au  niveau  du  fémur  s’additionneront  géné-  II.  Phemièhe  solution.  —  Il  est  difficile  en 
râlement,  elles  se  corrigeront  rarement.  Aussi,  chirurgie  de  découvrir  des  procédés  entièrement 
le  résultat  sera-t-il  bien  l’ankylose,  mais  rare-  nouveaux.  Nos  maîtres  nous  ont  donné  l’habi- 

ment  une  ankylosé  en  attitude  correcte  (à  savoir  tude,  pour  la  résection  du  genou,  d’ouvrir  tout 

genu  valgum  physiologique  et  légère  flexion),  d’abord  l’articulation,  d’en  assurer  la  toilette, 
mais  une  attitude  très  variable, 
soit  recurvatum,  soitvarurn,  soit 
valgum,  etc.  (fig.  3).  Ces  attitudes 
plus  ou  moins  vicieuses  ne  sont 
pas  seulement  inesthétiques,  elles 
entraînent  comme  conséquence 
une  marche  le  plus  souvent  dou¬ 
loureuse. 

S’il  y  a  par  exemple  genu 
varum,  la  marche  ne  sera  pos¬ 
sible  sur  la  plante  du  pied  à 
plat  qu’à  une  condition  :  «  La  for¬ 
mation  d’un  pied  plat  valgum  de 
compensation  ».  La  marche  n’est 
alors  possible  que  grâce  à  une 
entorse  douloureuse  constante 
des  articulations  sous-astraga- 
lienne  et  médio-tarsienne. 

Donc,  en  résumé,  les  résultats 
orthopédiques  des  résections  du 
genou  (toutes  indications  opéra¬ 
toires  étant  judicieusement  obser¬ 
vées)  ne  sont  pas  toujours  absolu¬ 
ment  favorables  et  cela  : 


(inormalc  (et  la  cause  en  réside  c.sl  bon  iinïinc  loivsquc  la  section  a  (Slé  pratiquée  obliquement. 
dans  l'incorrection  même  des 


coupes  qui  ne  peuvent  s' adapter' l’ une  à  l'autre)-,  puis,  sur  genou  ouvert  et  fléchi,  de  travailler 
Soit  parce  que  l’ankylose  étant  obtenue,  l'attitude  séparément  chaque  extrémité  osseuse,  de  sec- 
est  incorrecte  en  raison  même  de  l'incorrection  des  tionner  chacune  d’elles,  séparément,  consécu- 
sections  osseuses  habituelles.  tivement  et  perpendiculairement  à  l’axe  du 

membre. 

Le  problème  est  donc  :  Aussi,  l’un  de  nous  (Calvé)  a-t-il  cherché  et 

Comment  effectuer  facilement  des  coupes  mathé-  trouvé  une  solution  du  problème  orthopédique 
matiquement  correctes  ?  conforme  à  ces  habitudes  [Archives’’jnédico-chirur- 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


1  BroinisiDe  coioidii  avte  les 


s  milita 

PIS  rinBgiiiailiB  raedsii  eoine  aies  les  vaitrlaaaiis 


rapidement  les  Névralsfics  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme.  etc 


LIQUIDE  0,60  de  bromovaidriazuite  de  soude  par  cutllerde  ft  oaie. 
CAPSULES  0.26  de  bromovalérlanate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalôrfanate  de  gaUscol  par  dragée. 


Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

filFieÈieES  1.3  Favée  - 
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gicales  de  province,  1921).  Cet  appareil  présente 
quelques  inconvénients,  entre  autres  sa  com¬ 
plexité  et  surtout  la  difficulté  de  la  recherche  des 
repères  osseux  chez  certains  sujets  gras  ou  à 
peau  très  mobile.  Il  nécessite  donc  encore  une 
grande  attention  de  la  part  de  l’opérateur,  toute 


(après  toilette  des  surfaces)  le  genou  en  extension 
et  dans  l’attitude  désirée,  à  plat  sur  la  table  d’opé¬ 
ration*.  La  première  section  est  pratiquée  sur 
l’une  des  extrémités  osseuses.  La  deuxième  sec¬ 
tion  est  alors  effectuée  sur  l’autre  extrémité 
«  au  iugé  »  jiarallèlement  à  la  surface  de  la  sec¬ 
tion  précédem)- 
ment  effectuée. 

Telle  est  l’idée 
nouvelle.  Mais  que 
d’erreurs  sont 


dans  les  surfaces  osseuses  :  on  risque  de  diverger 
ou  de  converger  et  d’exciser  ainsi  un  bloc  arti¬ 
culaire  fémoro-tibial  dont  la  forme  est  celle  d’un 
coin  trapézoïdal,  à  base  soit  antérieure,  soit 
postérieure. 

b)  Toutes  ces  difficultés  disparaîtront  si  nous 
pratiquons  simultanément  les  coupes  fémorales  et 
tibiales  au  moyen  d’une  double  scie  a  lames  pa¬ 
rallèles  d’écartement  variable.  Les  deux  sections 
seront  rigoureusement  et  automatiquement  pa¬ 
rallèles  entre  elles,  de^dehors  en  dedans  et  d’avant 


Fif.  6.  —  Un  résultat.  Remarquer  l’exactitude  de  l’adaptation  et  la  correction  do  l’attitude. 
L’ankyloso  était  totale  au  sortir  de  l’appareil  (3“  mois). 


Fig-.  7.  —  La  double  scie  à  lames  parallèles  d’écartement  variable 
(brevet  Galland,  1922,  n"  162388). 


erreur  dans  V appréciation  des  repères  osseux  en¬ 
traînant  une  erreur  de  eoupe. 

HT.  Deuxième  solution  :  La.  double  scie  a 
LAMES  paballèles  d’écabtemexï  vabiable  (Gal¬ 
land).  —  a]  Ce  procédé  s’inspire  d’une  idée  nou¬ 
velle  et  très  heureuse  de  technique  de  résection 
proposée  par  Fredet.  Celui-ci,  afin  de  faciliter 
l’orientation  correcte  des  sections  osseuses,  place 


encore  possibles  !  S’il  est  relativement  aisé  de 
réaliser  le  deuxième  trait  de  scie  parallèlement 
au  premier,  quant  à  la  section  transversale  du 
genou,  combien  il  est  malaisé  de  maintenir  le 
parallélisme  dans  la  profondeur,  au  fur  et  à 
mesure  que  la  scie  pénètre  plus  profondément 


î.  Un  protecteur  est  introduit  entre  les  vaisseuux  et  lu 
fuce  postérieure  des  extrémités  osseuses. 


en  arrière.  Telle  est  l’idée  proposée  et  réalisée 
par  l’un  de  nous  (Galland). 

c)  Avantages  incontestables  : 

1“  L'attitude  sera  correcte-,  c’est  l’attitude  cor¬ 
recte  que,  après  toilette  et  avant  section,  nous  im¬ 
poserons  iiu  membre  en  le  disposant  à  plat  sur  la 
table  d’opération.  Un  petit  coussin  de  sable  placé 
sous  le  genou  assurera  le  degré  de  flexion  que 
nous  voulons  lui  donner.  I^e  genu  valgum  physio- 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIOUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ELECTRONIARTIOL 

Fejr  coiio[ïdai  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L'ËLECTRONIARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
.  dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  môme  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z'ËLECTROMARTIOL  unit  iSS  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Ildoitêtre  employé  dansranémieessentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.o.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.o.  (6  par  boite). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dana 
l’anémie  aiguô  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.o.  d’Eleclromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -  COMAR  *  C‘°,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  paris  „„ 
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logique  est  facile  à  déterminer  à  l’avance.  Com¬ 
ment  estime-t-on,  comment  juge-t-on,  après  l’in¬ 
tervention,  que  l’attitude  est  esthétiquement  cor¬ 
recte  ?  ce  n’est  qu’  «  au  jugé  »,  «  au  coup  d’œil  ». 
On  pourra  donc  elTectuer  le  même  effort  d’esprit 
avant  la  section*.  L’attitude  étant  ainsi  soigneu¬ 
sement  déterminée,  un  aide  fixera  le  membre  dans 
cette  attitude,  et  ce  membre  pourra  être  fixé  aussi 
solidement  que  dans  un  étau.  Aucune  erreur 
d’attitude  n’est  donc  plus  possible. 

2“  Simplicité  de  la  coupe.  Inutilité  de  tout  repé¬ 
rage  osseux.  On  scie  simjilement  comme  avec  une 
scie  ordinaire,  en  travers  du  genou.  On  commet 
à  coup  sûr  une  très  légère  erreur  de  coupe.  Il  sera 
exceptionnel  que  la  coupe  soit  rigoureusement 
perpendiculaire  à  l’axe  vertical  du  membre 
(fig.  4  et  5).  Mais  la  légère  erreur  commise  sur 
une  des  extrémités  osseuses  est  automatique¬ 
ment  et  matbématiquement  corrigée  par  une 
erreur  égale  et  de  sens  contraire  sur  l’autre 
extrémité  osseuse. 

La  coaptation  pourra  donc  être  à  la  fois  exacte 
et  en  bonne  attitude  (fig.  6). 

IV.  L’Ai’paiieil.  —  Très  simple.  Une  figure 
est  plus  explicite  que  tout  commentaire.  Il  se 
compose  d’un  mancbe  unique  toujours  médian, 
de  deux  scies  à  lame  large  unies  entre  elles  par 
un  sj’stème  parallélogrammique  permettant  un 
écartement  variable  (de  1  cm.  1/2  à  7  cm.).  Deux 
vis  à  ailettes  permettent  de  bloquer  ce  système 
parallélogrammique  (fig.  7). 

Conclusion  : 

L'intérêt  du  procédé  nouveau  réside  dans  la  faci¬ 
lité  de  l'appréciation  de  l'attitude,  dans  la  facilité 
dt^  fixation  du  membre,  et  dans  l'inutilité  de  tout 
repérage  et  de  tout  effort  d'attention.  Il  suffit  de 
scier  en  travers  du  genou. 

J.  Calvé  et  M.  Gallaxi) 

(de  BeiTk). 


LA  VIE  SYNDICALE 


Recommandations  aux  Médecins  qui  soignent  des 

Mutilés  et  Réformés  de  Guerre.  (Bénéficiaires  de 
l’article  64,  loi  du  31  Mars  1919.) 

Le  D"'  Quidet,  au  nom  des  secrétaires  des  Commis¬ 
sions  départementales  de  contrôle,  nous  communique 
la  note  suivante  : 

Prendre  connaissance  du  lexlc  du  decret  du  25  Octobre 

1922  réglant  l’organisation,  le  contrôle  et  les  tarifs  des 
soins  nux  victimes  militaires  de  la  guerre. 

(Publié  en  extrait  du  Journal  officiel  du  29  Octobre  1922 
et  rejiroduit  dans  divers  journmi.x  professionnels.) 

Insister  auprès  des  mutilés  et  réformés  en  cours  de 
traitement  pour  qu’ils  réclament  ù  leur  mairie  respective 
le  nouveau  modèle  de  carnet  de  soins  qui  doit  être  en 
possession  de  tous  les  bénéficiaires  a  dater  du  1"  Avril 

1923  (art.  14). 

Avoir  soin  do  se  conformer  aux  indications  formulées 
aux  articles  15,  Ki,  17,  18,  19  du  décret  pour  l’utilisutiuu 
des  bulletins  de  visite,  des  feuilles  d’ordonnances  et  de 
prescriptions. 

Et  notamment  ; 

D'inscrire  très  lisiblement  (au  moyen  d’un  cachet  si 
possible)  leur  nom  et  adresse  sur  les  souches,  ordonnances 
et  bulletins  de  visite  ; 

D’envoyer  de  suite  à  lu  Commission  de  contrôle  de  leur 
secteur  le  bulletin  de  visite  lorsqu’ils  voient  pour  lu 
première  fuis  un  bénéficiaire  de  l’article  (Î4  ; 

D’avertir,  dans  les  délais  prescrits,  lu  Commission  de 
contrôle  en  cas  de  : 

Hospitalisation,  consultation  motivée,  intervention  de 
spécialiste,  examen  do  radio  ou  de  laboratoire; 

Série  de  plus  de  cinq  interventions  il  tarif  spécial; 

Opération  mutilante  ou  de  grande  chirurgie; 

D’établir  tout  certificat  d’hospitalisation  —  urgente  ou 
différée  —  sur  un  bulletin  de  visite  extrait  du  carnet  et 
l’envoyer  imiuédiatcment  ù  la  Commission  en  se  confor¬ 
mant  aux  prescriptions  des  articles  21  et  22; 

D’envoyer  leurs  mémoires  d’honornircs  dans  les  ipiinze 


1.  Le  membre  est  engainé  dans  un  tube  de  jersey  stéri¬ 
lisé,  ce  qui,  tout  en  assurant  l’asepsie  du  champ  opéra¬ 
toire,  permet  de  voir  le  membre  dans  sou  ensemble. 


No  pus  omettre  d’y  joindre  les  bulletins  de  visite  justi¬ 
ficatifs  (art.  53). 

Les  médecins  désireux  d’éviter  un  déplacement  peuvent 
demander  le  règlement  de  leurs  honoraires  à  leur  compte 
de  banque  ou  de  chèques-postaux,  en  mentionnant  le  nu¬ 
méro  du  compte  dont  ils  sont  titulaires. 

Ces  recommandations  n’ont  pour  but  que  de  per¬ 
mettre  un  règlement  plus  rapide  des  honoraires  en 
facilitant  les  formalités  administratives  —  indispen¬ 
sables  —  de  comptabilité  et  de  contrôle. 


POUR  LES  RÉFORMÉS  DE  LA  GUERRE 

ATTEINTS  D’AFFECTIONS  PULMONAIRES 


L’Office  national  des  mutilés  et  réformés  de  la 
Guerre  vient  de  publier  une  notice  à  l’usage  des 
réformés  pour  affections  pulmonaires,  qui  peut  rendre 
à  ces  malades  les  plus  grands  services  et  que  nous 
croyons  intéressant  de  reproduire  : 

Notice  a  l’usage  des  Réformés  atteints  d’affections 

DES  VOIES  RESPIRATOIRES  (TUBERCULOSE,  BRONCHITE 

CHRONIQUE,  pleurésie). 

Un  malade  atteint  d’affections  des  voies  rcspiratoirc.s 
peut  et  doit,  tant  dans  son  intérêt  que  dans  celui  de  su 
famille  et  de  la  société,  se  soigner  et  se  reclasser. 

Pour  se  soigner,  il  doit  : 

1°  Mettre  en  pratique  les  conseils  d’hygiène  suivants 
aussi  importants  pour  lu  guérison  que  les  médicaments  : 

а)  Eviter  l’excès  de  fatigue  ;  rester  étendu  après  le 
repas,  pendant  une  heure  si  possible. 

б)  A’eiller  ù  la  projireté  générale  du  corps.  Sc  laver  les 
mains  avant  chaque  repas.  Se  Inver  la  bouche  et  se 
brosser  les  dents  matin  et  soir. 

c)  Ne  faire  aucun  usage  de  l’alcool  ni  du  tabac. 

d)  Vivre  dans  des  pièces  aérées  jour  et  nuit.  Eviter  les 
courants  d’air  et  l’humidité.  Ne  pas  dormir  avec  une 
autre  personne  dans  le  même  lit,  ni,  si  possible,  dans  lu 
même  chambre.  Eviter  les  poussières. 

c)  Prendre  des  aliments  nourrissants,  en  particulier  de 
lu  viande.  Môcher  lentement.  Eviter  les  rcjins  excessifs. 

f)  Ne  jamais  cracher  à  terre.  Ne  pas  avaler  ses  cra¬ 
chats.  Cracher  dans  un  crachoir  de  poche. 

2"  Se  faire  inscrire  à  la  mairie  de  sa  résidence  sur  la 
liste  .spéciale  des  bénéficiaires  de  l’article  64  de  In  loi  du 
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GOUTTES 

85  il  60  par  dose. -300  Pro  Ole 
(en  eau  bioeibonatée). 
AMPOULES  A  2  0*.  AnUttaermlques. 
AMPOULES  ■  6  0*.  AntiniTralglqnes. 

1  ài  pêrjour  irai  ou  tani 
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31  Murs  1919,  Le  carnet  délivré  ensuite  donne  le  droit  de 
consulter  gratuitement  un  médecin  nu  choi.\  du  mnlnde  et 
d’obtenir  gratuitement  les  médicaments. 

3”  Ilecourir  aux  Cojnités  départementaux  d'hygiène  et 
de  préservation  contre  la  tuberculose.  Un  eerinin  nombre 
comprennent  une  section  .spéciale  pour  les  réformés  de 
guerre.  Demander  l’adresse  au  Comité  déjiarlcnientnl  des 
mutilés. 

4°  Se  rendre  à  la  visite  du  dispensaire.  Cette  organisa¬ 
tion  procède  à  des  examens  radiologiques,  ù  des  analyses 
de  crachats,  donne  les  conseils  appropriés  ù  chaque  cas, 
dispose  d’inlirmières--Wsiteuscs  qui  se  rendent  à  domicile 
et  donnent  toutes  les  indications  nécessaires  au  malade 
pour  suivre  son  traitement  et  à  la  famille  pour  éviter  lu 
contamination.  Demander  nu  Comité  départemental  des 
mutilés  l’adresse  du  dispensaire  le  plus  proche,  les  heures 

5“  Quand  une  cure  s’impose,  demander  au  préfet  l’ad¬ 
mission  dans  un  sanatorium  et,  dans  les  cas  où  le  traite¬ 
ment  sanatorial  n’est  pas  indiqué,  l’admission  dans  un 
hépital.  Saisir  le  Comité  dé2>artemental  des  mutilés  qui 
dispose  de  fonds  j)our  allocations  aux  familles  j)endanl 
l’hospitalisation. 

l‘our  se  reclasser,  il  peut  : 

1®  Entrer  dans  une  école  de  rééducation.  11  existe  des 
écoles  spéciales  où  le  régime  et  les  métiers  enseignés  sont 
ajjpropriés  (vannerie,  menuiserie,  aviculture,  apiculture, 
reliure,  i>elit  élevage,  etc.).  Le  logement  et  la  nourriture 
sont  gratuits.  Une  allocation  pour  charges  de  famille 
jjeut  être  accordée  pendant  lu  rééducation.  Une  prime 
J>cut  être  allouée  à  la  fin  de  lu  rééducation. 

2“  Dans  certains  cas,  se  réadapter  ou  se  rééduquer 
chez  un  patron  de  son  choix.  (Voir  la  notice  sur  la  réédu¬ 
cation.) 

.3"  Demander  un  jjrèt  d’honneur  au  Comité  déjmrtcmcn- 
tul  des  mutilés  ou  à  l’Office  nutiouul  des  mutilés.  (Voir 
la  notice  sur  les  prêts  d’honneur.) 

4"  Solliciter  le  bénéfice  de  la  loi  du  5  Août  1920  sur  le 
crédit  agricole.  (Voir  la  notice  sur  les  prêts  agricoles.) 

5°  Se  mettre  en  iii.s-tancc  pour  un  emploi  aujirès  de 
l’Office  jjublic  de  jilucemcnt  de  son  ressort,  .soit  directe¬ 
ment,  soit  pur  l’intermédiaire  du  Comité  déjiartcmcntul. 
(Voir  la  notice  :  Comités  départementaux.) 

Dans  tous  les  cas,  le  réformé  aura  intérêt  à  s'adresser  ù 
son  Comité  départemental  ou  à  l’Office  national  des  Mutilés. 
Hôtel  des  Invalides,  Paris. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indisi’ENSABLE 
d' accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste.  ï}  - 


CORRESPONDANCE 


La  lutte  contre  le  cancer. 

Dans  un  article  de  La  Presse  Médicale  An  7  Février, 
M.  le  professeur  agrégé  Gustave  Roussy  énumère 
les  organisations  actuellement  existantes  de  lutte 
sociale  contre  le  cancer. 

11  convient  d’y  ajouter  la  Ligue  départementale 
anticancéreuse  des  Alpes-Maritimes,  fondée  le  24  Jan¬ 
vier  dernier. 

Ce  groupement,  dont  l’action  sera  pour  l’instant, 
ainsi  que  l’indique  son  titre,  départementale,  ne 
craindra  pas  éventuellement,  par  la  suite,  d’étendre 
ses  bienfaits  aux  régions  limitrophes  et  tendra  ainsi 
à  créer  un  véritable  centre  régional  anticancéreux. 

Placée. sous  la  présidence  d’honneur  de  MM.  les 
jirofesseurs  Hartmann  et  Bergonié,  la  Ligue  départe¬ 
mentale  anticancéreuse  des  Alpes-Maritimes  est  uue 
organisation  autonome,  affiliée  néanmoins  à  la  Ligue 
franco-anglo-américaine  contre  le  cancer. 

Elle  est  administrée  par  un  Comité  directeur  ainsi 

Président  conseil  ;  U''  Th.  Gasilia  ;  Président  ejfec- 
tif  :  D''  Stéfani;  Vice-Présidents-.  D'’  Barbarv. 

M.  Edouard  Beri,  D''  Castelli.  Secrétaire  général  : 
D''  Robert  Julien;  Secrétaire  généra!  adjoint  :  D’’  <le 
Giovanni;  Trésorier-.  .M.  Maurice  Dobenedetti ;  Con¬ 
seiller  juridique  -.  M.  Gassin. 

Le  siège  social  est  5,  rue  Longehamp,  à  Nice,  où 
doivent  être  adressées  toutes  correspondances,  adhé¬ 
sions  et  souscriptions. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Pénis  biûde  avec  hypospadîas. 

M.  Pires  de  Lima,  professeur  d’anatomie  topo¬ 
graphique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Porto 
(Portugal),  nous  signale  et  nous  envoie  les  itholo- 
graphies  concernant  un  cas  de  pénis  bifide  observé 
chez  un  homme  de  58  ans,  marié  et  père  de 


famille.  Ce  pénis  court  et  large  se  terminait  pat- 
deux  glands  imperforés.  Le  canal  de  l’urètre  se 
terminait  à  courte  distance  du  scrotum.  Le  méat 
urinaire  se  trouvait  ainsi  situé  à  2  cm.  du  scro¬ 
tum  et  à  4  cm.  de  l’extrémité  des  glands. 

Au  dire  du  patient,  les  fonctions  génitales 
s'clfectuaient  sans  difficulté.  Cet  homme  avait 


Fig.  1.  —  Ppiiis  toriniiip  j)ar  doux  glands  (Pires  do  Lima':. 

du  reste  deux  filles  et  trois  fils.  Ce, cas  confirme¬ 
rait  les  idées  de  Retterer  tpii  considère  le  pénis 
comme  résultant  de  la  fusion  de  deux  valves 
symétriques. 


QUESTION  ET  REPONSE 

Création  bi'.s  écoles  dentaires  en  France. 

D.  Pourriez-vous  me  renseigner  sur  l'origine  et  lu 
création  des  écoles  dentaires  en  France  Pourquoi 
les  dentistes  américains  furent-ils  si  hautement 
appréciés  en  France,  il  y  a  une  trentaine  d'années 
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Ihirêc  dvs  étiidc.i  pour  ohiriiir  Ip  diplôme  de  chirur¬ 
gien  dentiste.  Pour  être  mécanicien  dentiste,  que  faut- 
il  faire  ? 


ifiMros  loi 

1  Ago.  lu  Hoiiaissaiioo 


noires,  ptitees,  pourries  ». 

Lo  oolèbre  accoucheur  Mauriceau  prétendait  que 
cha(|U0  accouchenieut  coûtait  une  dent  à  la  partu¬ 
riente  (doininéralisation  gravidique)  :  A  cette  époque, 
la  dentisterie  était  exploitée  par  d’innombrables 
cbarlatans  aux  miriliijues  élixirs,  aux  divins  cal- 

Quand  Garangeot  eut  inventé  sa  fameuse  «  clef  », 
tous  les  iniiriniers  civils  et  militaires  s’intitulèrent 
gar^'ons  dentistes.  Quelques-uns  couraient  les  foires 
dans  des  voitures  miroitantes,  attiraient  les  badauds, 
arrachaient  les  dents  cariées  en  plein  air  et  étouf¬ 
faient,  sous  les  coups  de  la  grosse  caisse,  les  cris  des 

Vers  18'i5,  les  Américains  furent  les  premiers  à 
créer  <les  écoles  dentaires,  qui  devinrent  dos  pépi¬ 
nières  de  cliiriirgiens  dentistes.  Plusieurs  d’entre  eux 
vinrent  en  Krance,  réalisèrent  des  fortunes  rapides 
et  créèrent  des  élèves  qui  devinrent  |)Ius  tard<les  Maî- 


Kn  1878,  ipielques  dentistes  parisiens  eurent  l’idée 
de  se  grouper  «  de  créer  un  cercle  j)Our  relier,  dans 
un  centre  confraternel,  tous  les  membres  de  la  profes¬ 
sion  et  retirer  de  ta  juste  influence  de  ce  groupement 
tous  les  avantages  possibles,  dans  l’intérêt  de  la  pro¬ 
fession  tout  entière  ». 

Dans  i-e  cercle,  de  nombreuses  questions,  intéres¬ 
sant  la  jirofession.  furent  soulevées  et  traitées.  C’est 
sni'lout  la  création  d’une  ICc.ole  professionnelle  de 
cliirurpie  et  de  prothèse  dentaires,  qtii  les  pas- 

l.’art  dentaire  avait  fait  de  grands  progrès  eu  Angle¬ 
terre  et  aux  Etats-Unis,  grâce  aux  nombreuses  écoles 


avait  un  tel  prestige  que  tous  les  grands  cabinets  de 
dentisterie,  en  France,  finissaient  par  être  occupés 
par  des  confrères  étrangers  ;  c'était  un  danger 

A  la  séance  du  4  Décembre  1879,  le  chirurgien 
dentiste  Godon  disait  :  «  Et  cet  empressement  des 
dentistes  et  du  public,  à  s’adresser  aux  dentistes  et 
aux  j)roduits  américaius,  s’explique  d’autant  mieux 
qu'il  faut  leur  reconnattre  une  supériorité  incontes¬ 
table  et  incontestée.  C’est  une  dure  vérité  que  je  viens 
vous  dire  là,  mais,  quelque  pénible  qu'elle  soit  pour 
notre  amour-propre  national,  si  nous  savons  l'admet¬ 
tre,  notre  infériorité  sera  de  courte  durée.  » 

Et  ])lus  loin  Godon  se  demande  :  «  Pourquoi  l’art 
dentaire  dont  l’origine  est  semée  de  noms  français,  à 
commencer  par  l’illustre  Fauchard,  est-il  à  ce  point 
descendu  chez  nous,  que  nous  marchions  à  la  remor¬ 
que  de  l’Angleterre  et  de  l’Amérique  ? 

«Aussi  imitons-les  et  fondons  une  Ecole  profession¬ 
nelle  de  chirurgie  et  de  prothèse  dentaires  et  nous 
serons  bientôt  «  capables  de  lutter,  à  armes  égales, 
avec  nos  confrères  étrangers  et  de  reconquérir  la  co«.- 
fiance  du  public  ». 

Le  chirurgien  dentiste  Préteito,  qui  était  allé  en 
Amérique  et  qui  avait  suivi  les  cours  d’une  de  leurs 
Ecoles  dentaires,  approuva  ce  projet  et  lui  donua  la 
sanction  de  sa  vaste  expérience. 

Le  13  Novembre  1880,  fut  inaugurée  la  première 
Ecole  dentaire  de  Paris,  23,  rue  Hicber,  en  i)réscnce 
d’une  affluence  considérable  :  cette  date  est  à  retenir 
par  tout  dentiste  français;  son  premier  directeur  fut 
le  docteur  Lecaudey. 

Plus  tard,  cette  école  fut  transférée  rue  Roche- 
cliouarl  et  enlin,  45,  rue  de  La  Tour-d’Auvergne,  où 
elle  fonctionne  actuellement. 

L’Ecole  odontotechnique,  créée  rue  de  l’Abbaye,  a 
été  transférée  5,  rue  Garancière. 

L’Ecole  dentaire  française,  25,  boulevard  St-Martin, 
a  été  fondée  j)ar  le  doctmir  Rousseau  en  Novembre 
1896.  Il  en  était  le  directeur  jusqu’à  sa  mort,  survenue 
le  30  Septembre  1919. 

Enfin  l'Ecole  française  de  stomatologie,  20-22, 
passage  Dauphine,  s’adresse  spécialement  aux  doc¬ 
teurs  ou  étudiants  en  médecine  pourvus  de  toutes 
leurs  inscriptions.  Elles  les  instruit  en  deux  ans. 


Pour  obtenir  le  diplôme  de  chirurgien  dentiste,  il 
faut  cinq  ans  d’études  (deux  ans  de  stage  et  trois  ans 
de  scolarité).  Les  années  de  stage  peuvent  être  pas¬ 
sées  chez  un  dentiste  agréé  par  l’Etat,  ou  dans  une 
école.  Los  trois  années  de  scolarité  doivent  être 
passées  obligatoirement  dans  une  école  reconnue  par 
l’Etat.  Les  droits  d’études  sont  particuliers  à  chaque 
éeole.  A  titre  d’exemple,  à  l’école^odontotechnique,  les 
élèves  paient  1  stage;  8  inscriptions  à  200  =  1.600; 
scolarité,  12  inscriptions  à  200  =  2.400;  droit  d’en¬ 
trée  à  l’école  =  100;  stage  de  dissection  =  100;  droit 
de  prothèse  =  100  ;  bibliothèque  =  50  ;  4  examens  à 
60  =  240;  en  tout  =  4.590  francs.  En  outre  tous  les 
instruments,  blouses,  sont  à  la  charge  des  élèves. 

Quant  aux  mécaniciens  dentistes,  il  n’y  a  aucun 
diplôme  officiel.  La  prothèse  s’apprend  soit  dans  une 
école  ou  mieux  dans  un  laboratoire  de  prothèse  den¬ 
taire  comme  il  en  existe  chez  tous  les  grands  den- 


Dans  La  Presse  Médicale,  n»  71,  du  26  Novembre 
1919,  Raynal  plaide  la  cause  de  la  stomatologie,  dont 
l’enseignement  vient  d’être  introduit  dans  le  nouveau 
programme  des  études  médicales  (travaux  pratiques, 
cinquième  année). 

«  Les  conditions  de  son  enseignement  doivent-elles 
être  différentes  de  toutes  les  autres  spécialités  ?  » 
(Raynal). 

Et,  selon  sa  belle  image  ;  «  Il  faut  que  ceux  qui 
ont  charge  de  veiller  aux  intérêts  et  à  l’avenir  de  la 
science  médicale  française  se  penchent,  pleins  de 
sollicitude,  sur  cette  sœur  égarée,  qui  demande  à 
retourner  au  bercail,  à  faire  preuve  de  sa  réhabilita¬ 
tion  et  de  sa  dignité  scientifique  reconquise.  » 

Et  Raynal,  confiant  dans  son  utilité,  demande 
qu’une  section  d’agrégation  de  stomatologie  soit  pré¬ 
vue  dans  l’organisation  qui  s’élabore. 


Pendant  la  guerre,  la  stomatologie  a  fait  des  pas  de 
géant,  car  le  soldat  a  appris  à  connaître  le  chirurgien 
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dentiste  :  il  a  apprécié  ses  soins,  ses  plombages,  ses 
appareillages,  ses  extractions  indolores. 

Mais,  pour  la  parfaite  réalisation  de  cet  art,  il 
faudrait  que  ces  écoles  libres,  reconnues  d’utilité 
publique,  soient  rattachées  i\  la  Faculté  de  Médecine, 
que  les  étudiants  tassent  des  études  communes 
et  concourent  tous  au  fonctionnement  des  hôpitaux 
de  l’Assistance  publique  (accidents  de  la  dent  de 
sagesse,  thrombo-phébite  oculaire  consécutive  à 
l’avulsion  d’une  prémolaire,  etc.)  Ainsi  se  réaliserait 
la  symbiose  du  médecin  et  du  chirurgien  dentiste. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  problème  du  cancer,  par  le  professeur  W.  S. 
Bainbiudge,  chirurgien  de  l’hôpital  du  Cancer  de 
New-York  Traduit  de  l'anglais  par  M.  Heutociie 
(d’Anvers),  membre  de  l’Académie  Royale  de  Méde¬ 
cine  de  Belgique  (I)oin,  éditeur).  Paris,  1922.  — 
Prix  :  broché,  32  fr.;  cartonné,  36  tr. 

On  ne  peut  se  détendre  d’une  eerlaine  émotion  en 
lisant  sur  la  page  de  garde  de  ce  volume  la  phrase 
suivante  «  Premier  ouvrage  paru  dans  l’atelier  de 
l’imprimerie  des  Ïrois-Rois,  détruit  en  1914  par  les 
Allemands  ».  C’est  en  effet  à  Louvain  que  fut  impri¬ 
mée  cette  nouvelle  édition  du  livre  de  Bainbridge, 
remarquablement  traduit  par  le  distingué  professeur 
Hertoghe  (d’Anvers). 

C’est  un  travjiil  d’une  rare  conscience  et  d’une  pro¬ 
digieuse  documentation.  Pendant  de  longues  années, 
Bainbridge  s’est  livré  à  une  enquête  approfondie  sur 
les  différents  modes  de  traitement  du  cancer  et  leurs 
résultats.  11  a  participé  d’une  façon  très  active  à  la 
lutte  contre  le  cancer,  dont  l’organisation  a  pris  en 
Amérique  une  ampleur  que  nous  ne  soupçonnons  pas. 
Son  livre  contient  tous  les  renseignements,  capables 
d’éclairer  les  différents  aspects  de  ce  terrible  fléau. 

Un  historique  très  détaillé  précède  l’étude  de  la 
répartition  du  cancer  dans  toute  la  nature  :  plantes, 
animaux,  homme  (influences  géographiques  et  ethno¬ 
graphiques)  avec  nbmbreuses  statistiques  à  l’appui. 
Au  chapitre  étiologie,  l’auteur  ne  craint  pas  de 


passer  en  revue  et  de  discuter  les  théories  même  les 
plus  fantaisistes,  et  de  même,  en  thérapeutique,  il 
n'hésite  pas  à  exposer  les  multiples  essais  tentés 
avec  les  drogues  les  plus  diverses,  pourvu  que  l’essai 
en  ait  été  fait  loyalement.  Un  très  grand  souci 
d’impartialité  et  d’honnêteté  scientilhiue  domine  tout 
ce  travail. 

Enumérer  les  différents  chapitres  serait  aussi  fasti¬ 
dieux  qu’inutile.  Tous  méritent  d’être  lus  :  immu¬ 
nité,  propagation,  prophylaxie,  évolution  clinique, 
erreurs  de  diagnostic,  moyens  de  lutter  contre  le 
fléau,  manière  d’éduquer  le  public,  etc.,  tout  jusqu’à 
la  table  analytique ,  remarquable  fil  d’Ariane,  qui 
termine  l’ouvrage,  tout  est  à  lire,  tout. est  à  méditer. 

Le  livre  de  Bainbridge  doit  avoir  sa  place  marquée 
dans  toutes  les  bibliothèques,  depuis  celle  du  grand 
maître  jusqu’à  celle  du  plus  humble  praticien. 

M.  Dehikek. 

L’évolution  des  Idées  médicales  sur  la  responsabi¬ 
lité  des  délinquants,  par  Henhi  Veiiceu,  professeur 
de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Bordeaux.  .1  vol.  in-18,  avec  40  figures  {Ernest 
Flammarion,  éditeur),  Paris.  —  Prix  :  1  francs. 

Ce  livre  est  un  essai  de  mise  au  point  des  ques¬ 
tions  complexes  que  soulève  à  chaque  instant  devant 
les  juridictions  criminelles  et  aussi  devant  l’opinion 
publique  le  redoutable  et  angoissant  problème  de  la 
responsabilité  des  délinquants.  L'auteur  étudie  suc¬ 
cessivement  les  caractères  objectifs  de  la  délinquance 
des  diverses  catégories  d’aliénés,  pour  montrer  com¬ 
ment  l’irresponsabilité  de  cette  sorte  de  criminels 
ressort  du  caractère  pathologique  fondamental  des 
motifs  d’action 

11  s’efforce  ensuite  de  faire  voir  comment  ce  critère 
fondamental  se  trouve  en  défaut  dès  ([u’on  quitte  les 
aliénés  indiscutables  pour  aborder  l’étude  des  délin¬ 
quants  plus  ou  moins  atteints  de  tares  nerveiises 
auxquels  il  est  habituel  d’accorder  le  bénéfice  de  la 
responsabilité  atténuée.  L’analyse  des  caractères  de 
la  délin(|uance  des  névropathes,  des  toxicomanes  et 
des  tarés,  qui  constituent  le  fond  de  la  criminalité 
dite  d’habitude,  conduit  à  restreindre  considérable¬ 
ment  le  champ  d’application  de  la  responsabilité 
atténuée. 


Des  considérations  sur  les  nouvelles  conceptions 
de  la  pénalité  en  rapport  avec  les  données  scienti¬ 
fiques  terminent  cet  ouvrage  qui,  par  son  allure  géné- 

au  public  cultivé  extra-médical  autant  et  plus  peut- 
être  qu’aux  médecins.  D.  B. 

Les  médecins  de  Molière  :  ceux  de  son  temps. 

ceux  du  nôtre,  par  M.  Paul  Farez  (Maloine  et  fils, 

éditeurs),  1922. 

L’étude  si  finement  spirituelle,  que  M.  Paul  Farez 
a  consacrée  aux  médecins  de  Molière,  est  un  éloquent 
plaidoyer  eu  faveur  de  nos  ancêtres  du  siècle  de 
Louis  XIV.  Avec  son  sens  critique  habituel,  l’auteur 
nous  montre  que  .les  fantoches  mis  en  scène  par  notre 
grand  comique  ne  furent  pas  des  portraits,  mais  <les 
caricatures,  et  qu’il  serait  injuste  de  vouloir  identi¬ 
fier  les  médecins  du  théâtre  de  Molière  avec  les  mé¬ 
decins  de  son  temps  et  attribuer  aux  seconds  le  gro¬ 
tesque  des  premiers.  Les  personnages  qui  évoluent 
sur  les  planches  sont  ])Our  la  j)lupart  de  faux  méde¬ 
cins,  «  un  valet  comme  .Sganarelle,  une  soubrette 
comme  Toinette,  des  soupirants  comme  Léandre  et 
Clitaudre  »  ;  ils  ne  sont  pas  plus  médecins  que  la 
fameuse  cérémonie  du  Malade  imaginaire  n’est  «  la 
reproduction  d’une  vraie  réception  de  vrai  docteur 
par  de  vrais  médecins  ».  M.  P.  Farez  fait  ressortir 
ensuite,  avec  beaucoup  d’à-propos  et  d’humour,  tout 
ce  que  renferment  d’injuste  les  reproches  des  méde¬ 
cins  modernes  à  leurs  confrères  contemporains  de 
Molière.  Que  ces  derniers  parlassent  latin,  rien  de 
plus  naturel,  puisque  les  savants  d'alors  avaient  le 
bonheur  de  posséder  une  langue  universelle  et  que 
cette  langue  était  le  latin;  s’ils  écrivaient  leurs  or¬ 
donnances  en  latin ,  c’est  une  coutume  dont  on  ne 
peut  que  déplorer  la  disparition,  pour  bien  des  rai¬ 
sons  que  M.  P.  Farez  expose  très  clairement.  D’ail¬ 
leurs  nous  aurions  tort  de  sourire  du  «  galimatias  » 
qu'ils  employaient,  de  la  brady])epsie  et  de  l’apepsie 
deM.  Purgon,  nous  (jiii  parlons  chaque  jour  de  brady- 
et  de  tachycardie,  de  catliiémophrénic,  d  hyperpro- 
téidoglycémie,  etc.,  et  qui  prescrivons  des  drogues 
telles  que  le  diéthyldipropénylharlnturale  de  diélliy- 
lamine  et  autres  du  même  acabit.  Sans  doute  possé¬ 
daient-ils  de  piètres  notions  scientifiques  :  mais 
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antitoxique,  antiurique,  diuriSique 
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puul-uu  leur  ou  faire  iiu  grief  «  Autant  reprorlior  | 
alorn  à  tout  le  xvii*  siècle  do  n'avoir  pas  connu  le 
chemin  do  fer,  le  tclégi-aplie,  le  (clophone,  l’automo¬ 
bile,  l'aviation,  le  cinéma...  »  (Juant  à  bmr  empi¬ 
risme,  ù  rimpossibililé  où  ils  étaient  de  donner 
Il  aucune  explication  causale  »,  nou.s  serions  mal 
venus  à  les  leur  reprorlier  :  comme  eux  nous  ne  fai¬ 
sons  le  plus  souvent  (|ue  constater  des  faits,  sans  en 
pouvoir  fournir  l’explication  causale.  Us  étaient  ré- 
frartaires  au  ])rogrès  ?  Mais  n  a-l-on  pas  en  plein 
XIX''  siècle  arrueilli  par  des  nuolihets  l’auestliésie,  la 
contagiosité  de  la  lièvre  lyphoi'di'  et  de  la  tubercu¬ 
lose  et  l'immortel  l'asteur  n'euleiidil-il  |)as  claironner 
que  ses  découvertes  étaient  autiscientiri(|ues  ?  L'au¬ 
teur  termine  [lar  un  tableau  vigoureusement  brossé 
des  contradictions  qui,  de  nos  jours,  divisent  le  cor|)s 
médical,  tout  comme  au  temps  île  .Molière.  Aussi  son 
intéressante  étude,  pleine  de  verve  et  de  saine  logique, 
ii’est-elle  pas  .seulement  ce  que  Hrlllat-Savarin  appe¬ 
lait  U  un  bonbon  à  mettre  dans  la  bouche  du  lec¬ 
teur  »  :  il  s'en  dégage  ret  enseignement  que,  loin 
d’accabler  nos  prédécesseurs  de  notre  dédaigneuse 
commisération,  nous  devons  leur  montrei-  u  l'indul¬ 
gence  dont  nous  avons  aulaut  besidn  qu’eux  et  jirati- 
quer  la  modestie,  voire  inémi'  l’iiumilité  ». 

llr.NHi  Lkui.eio:. 

International  Cllnics.  recueil  trimestriel  de  travaux 
originaux  de  clinique,  édité  )iar  11.  11.  M.  La.miis 
(de  l’hiladidpbie).  lou  e  11,  32"  .série,  1922.  l'n  vol. 
lie  31 'i  pages,  avec  ligures  {I.ippiiiciill  Cumpdiiij), 
l’hiladeliibie  et  Londres.  1922. 

(le  recueil  groupe  de  courts  mémoires  et  surtout 
des  levons  cliniques  sur  les  sujets  les  plus  variés  dus 
à  des  médecins  de  «livers  pays,  l’ariiii  les  études  con¬ 
tenues  dans  ce  volume,  signalons  celles  sur  les  tu¬ 
meurs  du  médiastiii  antérieur  par  Delesscrt,  sur 
1  ascite  du  nourrisson  par  .Sclierer,  sur  la  prophylaxie 
du  goitre  sporadique  par  lîram,  sur  les  mucorèles  de 
l'appendice  par  Davisoii,  sur  le  bec-de-lièvre  et  les 
divisions  congénitales  du  palais  par  VV.  B.  Davis, 
sur  une  tumeur  du  V'  ventricule  accompagnée  de  mé¬ 
lanodermie  du  type  addisoiiien  par  l’arker  Weber, 
sur  un  gliome  kystiipie  du  cerveau  localisé  par  la  ra- 
diidogie  après  injection  d'air  jxir  Kra/ier  et  tirant. 


enfin  deux  travaux  français,  l’un  sur  le  kyste  hyda¬ 
tique  du  poumon  jiar  Lavillat  (de  Constantine) , 
l'autre  de  Mondon  (de  Paris)  sur  certaines  particu¬ 
larités  cliniques  de  l’anatomie  pathologique  du  cancer 
rectal. 

P.-L.  Mauiiî. 

The  practlcat  medietne  sériés,  éditées  par  Cn.  L. 
Mix.  Tome  1  ;  Médecine  générale,  par  (1.  H. 
Whawkii,  L.  Broiv.x,  K.  B.  Pruui.h,  B.  VV.  Sieev. 
U.  ti.  Brown.  1  vol.  de  716  pages,  avec,  53  ligures  et 
50  planches  hors  texte  (The  year  hoot  puhlishcr.i). 
(Ihicago,  1922.  Prix  de  chaque  volume  ;  3  dollars. 
La  profusion  des  travaux  médicaux  est  telle  qu’il 
est  presque  impossible,  même  au  travailleur  le  plus 
acharné,  de  se  tenir  au  courant  des  jirogrès  réalisés 
dans  les  différentes  branches  de  la  médecine.  Aussi 
dans  tous  les  pays,  voit-on  éclore  des  ouvrages  qui  se 
donnent  jiour  tAche  d’ex|)Oser  et  de  mettre  au  point 
les  acquisitions  médicales  de  l’année  écoulée. 

Cette  nouvelle  publication  américaine,  qui  compren¬ 
dra  8  volumes  par  an.  répond  ù  merveille  au  but  pour¬ 
suivi.  Luxueusement  édité,  enrichi  de  nombreuses 
ligures,  le  premier  volume  est  consacré  aux  maladies 
infectieuses,  à  l'endocrinologie,  aux  uifcclions  cardio- 
vasculaires,  pulmonaires,  rénales,  digestives  et  aux 
troubles  du  métabolisnie.  La  nuloriélé  de.s  collabora- 
teuj's  est  un  sur  garant  du  soin  et  de  la  compétence 
apportés  à  la  rédaction  îles  articles.  Les  auteurs  ont 
su  faire  un  très  judicieux  exposé  des  travaux  parus  et 
leur  leuvre  s’adresse  avant  tout  aux  praticiens.  La 
division  en  plusieurs  volunu's  formant  chacun  un 
tout  est  avantageuse  pour  les  médecins  ipii  s’intéres¬ 
sent  à  des  sujets  spéciaux, 

P.-L.  Mauic. 

Notions  élémentaires  d’hygiène  à  l’usage  des  écoles 
et  des  familles  par  C.  Brrtaoci.m.  1  volume  (/,/- 
cinio  Oippelli,  éditeur),  Bologne  1922. 

Chargé  d  un  cours  d’hygiène  dans  une  école  pro- 
fcssioiiiiellc  de  jeunes  tilles,  fauteur  a  composé  cet 
ouvrage  pour  ses  élèves;  il  s’agit  donc  d'un  manuel 
élémentaire,  ilestiné  è  la  viilgari.salion  de  l'hygiène. 

Lu  première  partie,  illustrée  de  dessins  schérna- 
;  tiques,  renferme  des  uotious  d'anatomie  et  de  phy¬ 


siologie  du  corps  humain.  La  deuxième  partie  est 
consacrée  à  l’étude  du  sol,  de  l'eau,  de  l’air,  des 
aliments,  de  l'habitation,  du  costume,  de  la  propreté 
corporelle.  Dans  la  troisième  partie,  l'auteur  traite 
des  microbes  et  des  principales  maladies  micro¬ 
biennes,  de  la  désinfection,  des  parasites,  des  affec¬ 
tions  professionnelles  et  de  leur  prophylaxie.  Suivent 
un  exposé  de  plusieurs  lois  italiennes  intéressant  les 
travailleurs,  le  traitement  d’urgence  des  traumatismes, 
des  brûlures,  des  empoisonnements,  de  l’asphyxie, 
et  quelques  notions  pratiques  concernant  les  soins 
(|ue  les  malades  réclament.  La  quatrième  partie,  qui 
comporte  le  plus  large  dévcloppcmeut,  a  trait  à 
l’hygiène  de  la  femme,  eu  particulier  de  la  mère,  et 
à  celle  de  l’enfant  (nouveau-né,  première  et  deuxième 

‘'"cT-^'  1  .1  -'i’  1 

blêmes  abordés  par  fauteur  dans  les  176  pages  de 
sou  manuel. 

L.  CoTO.NI. 


LIVRES  REÇUS 


2893.  Initié  —  roman  de  l’Au-delà,  par  le  !)'■  Lucien 
Graux.  1  vol.  de  360  pages  {/.ihralrie  Cris  et  C'"‘). 
—  l’rix  ;  6  fr. 

2894.  Précis  de  pathologie  médicale,  par  .M.  Journé. 
1  vol.  de  1.270  pages  {/.ihi-airie  Maloine  et  fils).  — 
Prix  :  25  francs, 

2895.  Atlas  de  parasitologie,  par  le  De  P.  Haudu- 
iioT,  préparateur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Stras¬ 
bourg.  1  vol.  de  54  pages,  contenant  25  planches  en 
photogravure  avec  leurs  légendes  (G.  Dein,  éditeur). 

2896.  «  Médicus  »,  guide  annuaire  des  étudiants 
et  des  praticiens.  Année  1923  (A.  Jtouzaud,  41,  rue 
des  Ecoles |.  —  Prix  ;  20  francs. 

2897.  Le  traitement  des  tuberculoses  pulmonaires, 
parle  D"  J.  Bertikr.  1  vol.  do  172  pages  (Kdiiions 
du  l.iere  de  Th-ance].  —  Prix  ;  3  fr.  50. 

2898.  Le  Syphilitique  et  la  syphilis,  pur  le  D"  P. 
L.  Gastou.  1  vol.de  184  pages '(yi't/i’fion.s  du  J.iere 
de  France).  —  Prix  ;  3  fr.  50 


En  thérapeutique  pulmonaire 


ce  sont  les  Injections  trachéales 

de  PNEUMOBIOL 


Litt.,  échant.  et  instrumentation 

sur  demande 

27,  RUE  CAVENNE  —  LYON 


qui  donnent  les  plus  rapides  et  les  meilleurs  résultats. 


GIILME  L'EXClTflBILlTÉ  DU  PNEUMOfillSTRIÇUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LB  DIMINUE 
EN  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


«  Ê  b  À  T  I  P" 
D  E  t- A  TOUX 


PHARMACIENS  DE  I”  CLASSE  LIHÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

I  Membres  de  la  Société  de  Chimie  hiologlque  de  France,  Sooteur  de  l’Unlvertlté  de  Paris,  Lloenolé  ès-Solenoes 


CRISES  AIGUES  ;  5à  6  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  ;  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
OOSE  PRÉIENTIVE  :  1  à'2  Pilules  par  jour  pend.  15  jours 

-5- 

28S,  Avenue  Jean-Jaurès,  28S 

LYON 
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LE  DIAL 


et  ses  dérivés 


Il  n’est  pas  un  organe  dont  l'activité  prolongée  n’amène  l’épuisement,  que  seul  p'eiit 
répa?'er  un  temps  de  repos  fonctionnel.  Le  sommeil,  cessation  réparatrice  des  fonctions 
de  relation,  permet  seul  le  repos  des  neurones  sensitifs  et  moteurs;  c’est  donc  une  fonction 
organique  essentielle,  qu’il  importe  au  premier  chef  de  maintenir  ou  de  rétablir  dans  son 


intégrité. 


Tube  de  13  comptimés. 


INDICATIONS  : 

Insomnie  nerveuse,  chez  les  névropathes  et  sur¬ 
menés.  Agitation  psychique.  Tétanos.  Hyper¬ 
esthésie  sensorielle.  Anxiété. 

1  à  2  comprimés  le  soir. 


Tube  de  12  comprimés. 


INDICATIONS  : 

Insomnie-douleur  chez  les  opérés,  les  trauma¬ 
tisés,  les  cancéreux.  Agitation  maniaque, 
ani2:oisse.  AlgieS  (sciatique,  zona,  tabes,  etc). 
Calmant  pré-  et  post-anesthésique. 

1  à  4  oomprimés  par  jour. 


Tube  de  13  comprimés. 


INDICATIONS  : 

Épilepsie.  Hystérie.  Spasmophilie.  NévrOSeS 
fonctionnelles  de  la  puberté,  de  la  grossesse, 
de  la  menstruation,  de  la  ménopause.  NévrOSCS 
cardiaques.  Douleurs  dentaires.  Agitation  au 
cours  des  maladies  aiguës.  Mal  de  mer. 

1  à  4  comprimés  par  jour. 


Tube  de  10  cachots. 


INDICATIONS  : 

Accouchement;  Chez  les  primipares,  les  femmes 
nerveuses,  lorsque  les  douleurs  sont  violentes, 
trop  prolongées.  Petites  interventions  :  Dilata¬ 
tion  du  col,  curettage,  cystoscopies,  etc.  Douleurs 
vives  :  Crises  tabétiques,  dysménorrhéiques, 
sciatique,  cancer. 

2  à  8  caoliets  par  24  heures. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  ; 

LABORATOIRES  CIBA,  o.  rolland,  i,  place  worand,  LYON 
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RËMiNËBALISATION 

*T 

BECALCIFICATION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique 

■T 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


W 

m 

R] 


1 

W 

S 

9 

A 


ox^bi 
oxArcP^ 

ROXYTCk 
ROXYTOJJ 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  Büliea  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  DEMANDC 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  rue  de  Sèvres,  PAUIS. 


TIO 
TIO 
0 


N 
ON 
ON 
ON 
ON 
ON 


.  c^c  itté^turî^  <U  ^hàntULonô  ^ 
Xà^orÀtoirc  Trq/ytà^Cô  -JhtîS'JXS 


Anorexie  -  T ubercnlese-Anémie  -  Chlorose  -  Surnionago  -  Nturasthënio  -  Palndisme 
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LAB0RÂT;0»RÉg.  RX)BHjyf3j  .Rue  de  Pjgiss^  PARIS 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISNIE  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DEFERVESCENCE  uhuesFIËVRES  Infectieuses 


administration  prolongée 


à  hautes  closes 

sans  aucun  inconvcnienl 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SmOP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 
CACHETS  "BOCHE 


échantillon  efÙHéralure 
Produits:  P  Hoffmann- La  Hocmsa  ô 
2L Place  des  Hosfes  Paws 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  Tinva» 
(1  sion  bacillaire.  ’’ 


Prescrire  6 


mesures 


J.B0ILL0T&C*,  9,  rue  St-Paul, PARIS 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LAIIORATÜIUE  DE  IlADIüLOCIE  ET  DE  RADIUTIIÉDAI’IE 
DE  IA  CLIiMDl  E  l’HOPÉDEUTIDUE 


(lit)lonic  ot  de  Uu(liolliéra]>ii‘  qui  vient  d'èire  adjoint 
il  la  Clinique  [iroiiédenlique  que  dirige  M.  le  profes¬ 
seur  Sergent. 

Cette  eéréinonie  avait  attiré  de  nombreuses  per¬ 
sonnalités  parmi  lesijuelles  on  remarquait  MM.  Ap- 
pell,  recteur  de  TUniversité  de  Paris  ;  le  professeur 
Roger,  iloyen  de  la  Kaculté  de  Médecine  ;  A’audin, 
préfet  de  police;  Mourier,  directeur  de  l'Assistance 
publique  ;  Puecb,  président  du  Conseil  inunieipal  de 
Paris  ;  Lalou,  rapimrteur  du  budget  au  Conseil  gé- 


bli(|ne  qui  voulut  bien  fourni 


.\I.  le  professeur  Roger,  qui  prit  ensuite  la  parole, 
linsi  que  l’avait  déjà  fait  ,M.  Sergent,  remercia  le 
ninistre  de  ne  jamais  laisser  sans  réponse  nn  ajijiel 
le  la  Kaculté  de  Médecine,  donnant  ainsi  à  ses  initia¬ 


les  de  la  création  de  sou  école  île  jméricultnre,  il 
dressa  eidin  tous  les  remerciements  de  la  Kaculté  à 
I  \'ille  de  Paris  poui'  sa  fondation  d'une  t'.liiiiqne 


dans  une  brève  mais  chaleureuse,  allocution,  adressa 
alors  toutes  ses  félicitations  à  M.  le  professeur  vSer- 
gent  d’avoir  su  réaliser,  avec  le  précieux  concours  de 
la  Croix-Rouge  américaine,  une  amvre  a|>pelée  à 
rendre  tant  de  services  à  la  science  et  aussi  à  la  po¬ 
pulation  parisienne.  ICnIin,  dans  un  dernier  discours, 
.M.  Paul  Strauss  s’employa  à  montrer  combien  aura 
été  heureuse  aussi  bien  poui-  les  besoins  de  rensei¬ 
gnement  que  |)Ourles  malades  la  collaboration  étroite 
qui  s'établit  entre  la  Kaculté,  l’Assistance  publique, 
la  fondation  Rockefeller,  la  Croix-Rouge  américaine  et 
la  Ville  de  Paris. 

Charité.  —  Cours  lliéoriqiie  et  pratique  de  radiodia- 
gnostic  médical  lin  mei'creili  1-à  .Mars  an  jeudi  22  Mars  lt)2d 
inclus,  par  M.M.  Sergent,  Lian,  Cottenot,  Dai'cissac, 
G.  Durand  et  Priivost. 

Ce  eiiiirs  enmprendra  des  leçons  théoriques  qui  seront 
faites  raprés-midi  et  îles  travaux  pratiques  qui  auront 
lieu  tons  les  matins. 

Les  leçons  théoriques  seront  jiuhliqucs  ;  les  exercices 
]>ratiqnes  seront  réservés  aux  élèves  qui  auront  versé  un 
droit  d’inscription  fixé  à  lüü  francs. 

Programme  des  leçons  théoriques.  —  Ces  leçons  seront 
au  nombre  do  deux  chaque  après-midi,  la  jireinière  à  4  h.. 


Médiaslin. 

Samedi  17  Mars,  M.  Cottenot  ;  Koie  et  voies  biliaires. 
—  .M,  Pruvost  :  l’onmon.  Plèvre. 

bnndi  li)  Mars,  ,M.  Cottenot  :  Heins.  Uretère.  Vessie.  — 
Professeur  Sergent  :  ’l'ubeiTulose  pnlmonaire. 

Mardi  20  .Mars,  .M.  Pruvost  :  Pneumothorax.  Pneumo¬ 
séreuse.  —  M.  Darcissae  :  Mâchoires  et  dents. 

.Mercredi  21  .Mars,  .M.  Cottenot  ;  Pneumopéritoine.  — 
.M.  G.  Durand  ;  Intestin  grêle. 

Jeudi  22  Mars,  M.  G.  Durand  :  Gros  intestin.  —  M.  Cot- 
tenot  :  Affections  ostéo-articulaires, 

/*ro"rumme  des  exereiees  jtrniiques.  —  Ces  exercices 


Clinique  thérapeutique.  —  M.  Antonin  Clerc,  profes- 
leur  agrégé,  mi'deein  de  l'hôpital  Lariboisière,  commen¬ 


ces  conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis,  nn  petit  amphithéâtre,  à  17  h. 

Si  le  nombre  des  demandes  est  suffisant,  des  exercices 
l>rntiques,(exninen  de  malades,  prises  de  tracés  mécani¬ 
ques  et  éleetro-eardiographiques)  pourront  être  organisés 
à  l’hôpital  Lariboisière.  Droit  d’inscription  :  80  fr.  jionr 
les  exercices.  (Les  conférences  sont  gratuites.)  Los  bulle¬ 
tins  do  vor.sement  sont  délivrés  nu  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n"  4),  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
de  là  à  17  h. 

Clinique  thérapeutique  de  la  Faculté.  —  Un  cours 
coniplémentuirc  de  radiologie  du  cieur  et  d’éleetrocardio- 
graphic  sera  fait  iiar  MM.  Dordet  et  Pierre  Giroux,  chefs 
do  laboratoire,  sous  lu  direction  do  M.  le  2>rofesseur 
Vaquez,  dans  le  service  do  lu  clinique,  à  l’iiôjiital  de  la 

Ce  cours  commencera  le  mardi  10  Avril,  à  lo  h.  du 
mutin,  et  continuera  les  jours  suivants  à  lu  même  heure. 

il  comportera  30  leçons  théoriques  et  examens  pra- 


Médecins  des  asiles  d’aliénés.  —  Le  jury  du  concours 
des  médecins  des  asiles  d’aliénés  en  1023  est  constitué 
comme  suit  ;  président,  M.  Deqnidt,  insjiectcur  général 
de  services  administratifs,  olieî  du  service  central  du 
contrôle  an  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 

Meinhres  iilulttires  :  .M.M.  Abadie,  professeur  de  clinique 
lisyehiatriqno  à  la  Kacullé  de  Médecine  de  Hordeanx  ; 
Diieos,  médecin  chef  de  service  à  l'asile  ])ublic  autonome 
d’aliénés  de  Cadillac  (Gironde);  Vurpas,  médecin  chef  de 
service  à  l'hosjiice  de  la  Salpêtrière;  Fouque,  médecin 
chef  de  service  ù  l’usilc  public  d’aliénés  de  Picrrefeii 
(Var);  Legrain,  médecin  chef  de  service  ù  l’asile  public 
d  aliénés  de  Villejuif  (Seine);  CharjicncI,  médecin  chef  de 
service  à  l’asile  ]mblie  d’aliénés  de  Montdcvergues  (Vau- 

Memhres  .nipplcunts  ;  MM.  Lonji,  médecin  directeur  de 
l’nsile  public  d’aliénés  de  SainUDizier  (Ilanle-Marnc)  ; 
Leroy,  médecin  chef  de  service  ù  l’asile  public  d’aliénés 
de  Maison-Iilanche  (Seine). 

Le  centenaire  de  Pasteur  à  Strasbourg.  —  Un 
Comité  Pasteur,  constitué  en  Hépiibliquc  Argentine,  vient 
de  faire  parvenir  la  somme  de  200.000  fr.  au  professeur 
llorrel,  commissaire  général  do  l’exposition  Pasteur,  à 
Strasbourg,  à  titre  de  contribution  des  Alsaciens  et  amis 
de  lo  France,  résidant  en  Uéjiubliqiie  Argentine,  à  In  fon¬ 
dation  Pasteur  qui  sera  inaugurée  le  31  Mai,  à  Strasbourg, 
jiar  M.  Millcrand. 


^^PERDRlt'- 


11  .:'R  Ü  É  '  M  I  LTP^^  ('gp- 


11.  RUE  MILTON  (9») 


CARBONATE. 

fc  BENZOATE.BROMHYDRATE^^*****^  L 

SALICYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE 

SUPÉRIEURS 

atous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  mêmt 

SPÉCIFIER  le  nom  LF  PFRDRIEL  pour  éviter  la  ^ 
substitution  de  similaires  mactifs,  impurs  ou  ma! 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 

avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologitjne  de  Paris. 
Août  1921. 

nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Comprimés  Solution 

m  .  Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 

Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  ; 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000<’  -  GRANULES,  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

8,  Rue  Favarl  PARIS  II* 


ELIXIR  DU  D' MIALHE  ANUSOL 

Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques  I  Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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LA  LUTTE  COXTRE  LA  CÉRUSE 


Samedi  doruier,  sur  l’iniliative  de  la  Li};ue  des 
Société^i  de  la  Croix-Rouge,  ligue  (|ui  groupe  aujour¬ 
d’hui  les  sociétés  nationales  de  43  pays,  avait  lieu 
dans  le  grand  uinj)hitliéiitre  de  la  Sorbonne  une 
inanirestation  d’un  haut  intérêt,  manifestation  ayant 
pour  objet  «  d’appuyer  radoi)tion  universelle  des 
résolutions  prises  par  la  111“  (Conférence  inlernatio- 
nalé  du  'l’ravail,  tenue  à  (lenèvc  en  1921,  pour  pro¬ 
téger  les  ouvriers  peintres  contre  les  graves  dangers 
que  présente  l’emploi  de  la  céruse  ». 

Placée  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Léon 
Bourgeois,  délégué  de  la  France  à  la  Société  des 
Nations,  et  sous  celle  de  MM.  Caston  Doumergue, 
président  du  Sénat,  et  Raoul  Péret,  président  de  la 
Chambre  des  députés,  la  cérémonie,  ([ui  avait  lieu 
en  la  présence  de  sir  Claude  llill,  directeur  géné¬ 
ral  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge,  et 
sous  la  présidence  elîective  de  M.  Albert  Peyronnet, 
ministre  du  'l’ravail,  qu’a.<sistaient  MM.  Appell,  rec¬ 
teur  de  l’Université  de  Paris,  le  professeur  Roger, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  et  Georges  Risler, 
président  du  Musée  social,  ainsi  que  de  nombreux 
délégués  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge  des  pays  de 
langue  française,  avait  réuni  une  nombreuse  assis- 


courto  allocution  de  M,  Peyronnet  qui,  après  avoir 
félicité,  au  nom  du  Gouvernement  de  la  Républiigue, 
la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix-rouge  de  son  initia¬ 
tive,  donna  la  parole  à  sir  Claude  llill. 

Celui-ci,  en  (|uelques  phi'ases  émues,  remercia  le 
ministre  de  l'hommage  rendu  par  lui  à  l’initiative  des 
Sociétés  de  la  Croix-Rouge  ;  puis  la  parole  fut  donnée 
à  M.  .Inles  Breton,  ancien  ministre  de  l'Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales.  Celui-ci, 
dans  une  conférence  fort  documentée  et  commentée  à 
souhait  par  des  lilms  établis  sous  la  direction  de 
M.  Coinmandnn,  montra  non  seulement  comment  les 
conditions  du  travail  pour  l’emploi  de  la  céruse  con¬ 
stituent  un  danger  permanent  pour  les  ouvriers  ap- 


altérations  organiques  que  la  céruse  est  susceptible 
de  déterminer  chez  l’homme. 

Après  cette  intéressante  conférence,  fort  ap])laudie, 
successivement,  M.  le  professeur  Balthazard,  inein- 
hre  de  l’Académie  de  Médecine;  M.  Georges  Brouar- 
liel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris;  MM.  All)ert 
’lliomas,  René  Sand,  secrétaire  de  la  Ligne  de  la 
Croix-Rouge;  Justin  Godart,  sons-secrétaire  d’Ltat, 
et  Painlevc,  ancien  président  du  Conseil,  insistèrent 
sui-  la  nécessité  d’obtenir,  en  tous  les  pays  et  dans 
les  délais  les  plus  brefs  possible,  une  réglementation 
officielle  ]>ro.scrivant  de  façon  complète,  ainsi  que  le 
fait  aujouril  hiii  notre  législation,  l’nsage  de  la  céruse 
dans  les  travaux  de  jjcinture.  Aussi  bien,  dn  reste, 
cet  emploi  ne  se  justifie-t-il  plus  aujourd’hui  où  l’on 
connaît  dans  toute  leur  étendue  les  dangers  que  la 
céruse  fait  courir  aux  personnes  appelées  à  la  ma¬ 
nipuler  et  cela  d’autant  plus  que  l’on  n’a  même  pas 
l’excuse,  pour  son  emploi,  de  l’obtention  de  résultats 
plus  j)arfaits.  L’expérience,  en  effet,  a  établi  depuis 
longtem|)s  et  cela  île  façon  indiscutable  que  l'oxyde 
de  zinc,  produit  absolument  inollensif,  possède  en 
réalité  des  qualités  supérieures,  n’étant  point,  comme 
la  céruse,  ex])osé  à  noircir  avec  le  temps  sous  l’in- 
lluence  de  la  sulfuration. 

Après  ces  explications  écoutées  par  la  salle  entière 
avec  le  plus  vif  intérêt,  M.  Peyronnet  prit  la  parole 
une  dernière  fois  pour  remercier  les  orateurs  et 
l’assistance  présente  du  concours  apporté  par  'eux 
à  l’œuvre  humanitaire  poursuivie  par  la  Ligue  des 
Sociétés  de  la  Groix-Rouge  ;  jmis,  aux  ajiplaudisse- 
ments  de  toute  la  salle,  il  fit  savoir  qtie,  grdee  fi  la  télé¬ 
graphie  sans  fil,  les  paroles  prononcées  au  cours  de  la 
réunion  se  trouvaient  déjà  transmises  dans  les  divers 
pays  représentés  à  la  (Conférence  internationale  du 


SERVICE  DE  Le  service  de  librairie 

de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


Legueu  et  Hochet.  —  Les  cellules  périvésicales  et 
pelviennes  après  certaines  cystostomies  ou  prosta¬ 
tectomies  sus-pubiennes. 

Lévy-Welssmann.  —  La  blennorragie  ano-rectale. 
Uecueil  de  faits. 

M.  Oudard.  —  Lympho-sarcome  kystique  du  scro¬ 
tum,  ablation  chirurgicale.  Récidive.  Traitement 
radiothérapique.  Guérison. 

Société  fram'aisc  d'urologie. 

Séance  du  11  Décembre  1922. 

Analyses. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


D.  Schrijvr.  —  Un  réflexe  de  llexion  des  orteils. 
MM.  Lwolff,  L.  Cornil  et  R.  Targowla.— Spasme  de 
torsion  (dystonie  lenticulaire)  d’origine  infectieuse. 


Séance  du  7  Décembre  1922. 
Séance  du  14  Décentbre  1922. 
Analyses. 


«NDROCRINOL 


(Aatbéal*  «t  itérUlté  muealia* 
retard  da  crolasaaea,  staUIté 
prieoes,  ate.)« 


CARDIOCRINOL 

Lipoïde  dn  «Sfle  cardiaqie 


CERÉBROCRINOL 

Lipelde  phoapboré  de  cerreiD 


HÉPATOCRINOL 


Chaque  lipoïde  conatitne  eu  nême  tempa 
ai  ALIMENT  et  oa  EXCITANT 
spfclllqnes 

de  l'organe  dont  il  provient. 


Traitement  an  moyen  d’ampoules  pour  lnjectione  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égale  *  eUe-meme. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dote  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


GYNOCRINOL 

LIpoTda  de  l’Oralre 
(HypooTBrles,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stérilité,  sénilité 
précoce,  tronbles  de  la  méao- 
paoss  et  de  la  puberté,  eUe- 


GYNOLUTEOL 

LIpoTde  da  Corps  Janae 


ETC..  ETC. 

Llpoides  de  tons  les  autres  orgaass. 

AFATYL 

Médication  Iodée  tensibiliséo 


POLYCRINOL 

Thyrel,  Adréaol  total  et  Hypepkysol  (T.  A.  H.) 


ANORO-POLYCRINOL 


(Khumatlamcs  ebroaiques,  adlposes, 
Artérloscléroae,  ArUultlsme.) 


GYNO-POLYCRINOL 


Teatlcnle,  IbyroTda,  sarrénale  totale  et  bypopbyst  Ovaire,  tbyroide.  sorrénale  totale  et  hypophyse 

ilasafflaaace  plurl-flsadalalro  ehei  l’homme  eu  l’eafaat  mSle.)  i  (lasofasaaeeplori-glaadalaite  ekes  la  ftauie  et  l’ealaat) 

•te.,  «ti.  Tontes  termules  an  gré  dis  MèdMtias. 


Bnvoi  MebnatiUonM  et  BibUognpbiê  mut  demande. 


DdpSi  général  :  Labaratoire  de  Biologie  appliquée  H.  CARRION  et  C<*  —  V.  BORRIEN,  M,  Panbaarg  St-Boaoré,  PARIS  (8*) 

Téléphoae  :  Élyaéaa  M-M  et  SMI  -  Adi.  tSlégt.  :  Bioasar-raita. 
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Uophtalmie  sympathique 


Sont  le  terme  d’ophtalmie  sympathique,  on  désigne  tons  les 
accidents  Irritatifs  ou  Inflammatoires  survenant  sur  un  œil  alors 
que  l’autre  a  été  antérieurement  blessé  ou  atrophié. 

L’œil  primitivement  lésé  est  dit  œil  sympathisant,  et  le  second 
œil  sympathisé. 

Toute  affection  Inflammatoire  (ulcère  étendu  de  la  cornée  avec 
perforation,  plaie  pénétrante  d’origine  traumatique  on  opéra¬ 
toire,  etc.),  terminée  ou  non  par  atrophie,  est  capable  à  un  moment 
donné  de  se  compliquer  de  troubles  sympathiques  de  l’antre  œil. 
Quelques-unes  y  exposent  plus  particulièrement  ; 

1»  Ce  sont  d’abord  les  plaies  pénétrantes  du  globe  oculaire.  lie 
siège  de  la  blessure  a  nue  importance  :  une  plaie  de  la  région 
ciliaire,  c’est-à-dire  de  toute  cette  région  qui  entoure  la  cornée 
sur  une  étendue  de  10  millim.  à  partir  du  limbe,  prédispose  plus 
qu’une  autre  aux  troubles  sympathiques.  Mais  c’est  surtout  la 
présence  on  l’absence  d'infection  qui  a  une  influence  décisive. 
L’Infection  originelle  de  la  plaie  se  rencontre  presque  toujours  à 
la  base  des  accidents  sympathiques. 

A  côté  des  plaies  pénétrantes,  tontes  les  autres  blessures,  corps 
étrangers  intra-oculaires,  plaies  post-opératoires,  etc...,  les  irido- 
cyclites  et  irido-choroïdites,  certaines  variétés  de  tumeurs  intra- 
ocnlalres  même  peuvent  également  se  compliquer  d’inflammation 
sympathique.  Elle  se  manifeste  sous  la  forme  d’une  irido-choroïdite 
plastique.  C'est  la  forme  la  plus  sévère  et  la  plus  fréquente.  La 
vision  diminue,  les  douleurs  sont  nulles  ;  l’œil  présente  une  Injection 
ciliaire  modérée  et  la  cornée  est  légèrement  trouble.  La  pupille 
est  petite,  se  laisse  mal  dilater  par  l’atropine,  et  l’iris  a  perdu  son 
brillant.  Ce  sont  en  somme  des  symptômes  d’iritls  torpide. 

Puis  des  synéchies  postérieures  se  forment,  faisant  bientôt  le 
tour  de  la  pupille  et  entraînant  une  oblitération  complète  du  champ 
pupillaire.  La  vision  demeure  presque  nulle  et  l’affection  peut  aboutir 
à  l’atrophie  de  l’œil.  La  marche  en  est  essentiellement  chronique  ; 
ce  n’est  que  tout  à  fait  exceptionnellement  qu’on  peut  voir  apparaître 
une  irido-cyclite  Intense  avec  douleurs  violentes,  chémosis  con¬ 
jonctival  et  perte  rapide  du  globe  oculaire. 

Le  traitement  de  l’ophtalmie  sympathique  déclarée  ;  compresses 
chaudes,  instillations  de  sulfate  neutre  d’atropine  en  solution 
aqueuse  au  centième,  injections  sous-conjonctivales  de  cyanure 
d'hydrargyre  au  millième,  injections  Intramusculaires  de  salvarsan, 
sérothérapie  paraspécifique  au  moyen  du  sérum  antidiphtérique, 
demeure  le  plus  souvent  impuissant.  Seul  le  traitement  prophylac¬ 
tique  capable  d’enrayer  le  développement  de  cette  redoutable  affec¬ 
tion  est  V énucléation  de  l'œil  blessé,  pratiqué  avant  le  développe- 


(Traitement)  OPHTALMIE 


ment  de  l’ophtalmie  sympathique,  car,  une  lois  celle-ci  déclarée, 
elle  demeure  inefficace. 

Aussi  n’attendra-t-on  jamais  les  signes  de  certitude,  tirés  de 
l’examen  de  l’œil  sympathisé  pour  Intervenir.  Le  moindre  symp¬ 
tôme  de  présomption  commande  l’énucléation  de  l'œil  hlessé,  à 
condition  bien  entendu  que  la  vision  de  cet  œil  soit  perdue.  Parmi 
ces  symptômes,  deux  surtout  sont  à  retenir:  la  rougeur  et  la  douleur 
de  l’œil  à  la  pression. 

a)  Rougeur.  —  Il  faut  toujours  se  méfier  d’un  œil  blessé  qui  rougit 
sans  cause  appréciable  ou  à  l’occasion  de  la  moindre  irritation. 

b)  SI  avec  cela,  le  globe  est  douloureux  à  la  pression,  interrogée 
avec  les  index  appuyés  sur  la  paupière  supérieure  tandis  que  le  sujet 
regarde  en  bas,  11  faut  pratiquer  l’énucléation,  surtout  si  l'œil 
blessé  est  le  siège  d'un  corps  étranger. 

Souvent  certains  points  seuls  sont  douloureux  alors  que  d’autres 
réglons  du  corps  ciliaire  ne  révèlent  aucune  sensibilité  ;  le  point  le 
plus  sensible  d’ordinaire  est  la  partie  snpéro-interne  du  corps 
ciliaire.  Cette  recherche  sera  toujours  faite  avec  une  très  grande 
douceur,  car  la  douleur  réveillée  est  quelquefois  extrême.  Par  contre, 
si  le  corps  ciliaire  est  décollé,  une  pression  superficielle  ne  provoque 
aucune  douleur  et  il  faut  alors  exercer  une  pression  plus  profonde 
avant  de  conclure  à  l’ahsence  de  douleur. 

c)  Enfin  une  atrophie  rapide  de  l’œil  blessé,  qui  jusque-là  avait 
conservé  un  certain  volume,  l’ossification  de  la  choroïde  entraînent 
également  des  phénomènes  inflammatoires  qui  doivent  faire 
craindre  l’apparition  de  la  sympathie. 

A  côté  de  ces  signes  de  présomption,  les  seuls  sur  lesquels  nous 
puissions  nous  baser  pour  énucléer,  car  on  n’attendra  jamais  les 
signes  de  certitude,  on  a  préconisé  l’examen  du  sang. 

A  la  suite  de  blessures  du  globe,  lorsque  la  guérison  survient 
rapidement,  sans  tendance  à  l’apparition  de  phénomènes  sympa¬ 
thiques  du  côté  sain,  il  se  développerait  dans  le  sérum  sanguin  une 
réaction  de  fixation  de  complément  positive  vis-à-vis  de  l’antigène 
provenant  du  pigment  du  tractus  uvéal.  Une  réaction  négative 
pourrait  faire  craindre  l’apparition  d’une  ophtalmie  sympathique*. 

Ces  faits  sont  intéressants,  mais  on  ne  peut  encore  se  baser  que 
sur  les  signes  cliniques  rappelés  plus  haut.  Et  al  l’éclosion  de 
l’ophtalmie  est  d’autant  plus  à  craindre  qu’on  se  trouve  à  une 
période  plus  rapprochée  de  l’accident  du  premier  œil  (l’intervalle 
minimum  est  de  14  jours],  on  n’onbllera  pas  qu'elle  peut  apparaître 
10,  15,  20  ans  après. 

F.  Terhiiîn. 


1.  C.  Woods.  «  The  diagnostic  use  o(  the  uveal  pigment  in  injuries  of 
the  uveal  tract  ».  Arch.  of  ophtalmology,  Septembre  1922,  p.  451. 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS. 


DEUX  FORMES 


AMPOULES 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre.  COURBEVOIE  (Seine) 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SU1V.\NT  L’AGE 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


Le  LACTOCMOL 


Combinaison  de  ferments  lactiques  er  dextraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Ladochol 


est  soixante  fois  plus  actil 

que  tes  ferments  lactiques  seuls. 


indiqué  dans  les  cas  d’entérites 
WvllUl  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l 
du  nourrisson,  \ 

d’appendicite  chronique,  \  | 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  1 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  J 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
LABORATOIRESJ  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


Médication  Anti-Tuberculeuse 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure> 


Fac-timile 
grandeur  nature 


dAZOTYL 


'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 


LABORATOIRES  RÉUNIS, «159,  avenue]  de  Wagram,  PARIS 


OUohé 


2^  1  La  boîte 

l  de  50 

/ 

\  comprimés 

/  / 

\  1  Prix  : 

/  / 

\  4fr.50 

IBENZO-RINGYLI 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  ce.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 

XXtf  X^OXjiORES  000.il.XNE 


AMPOUUCS  DK  2  04. 


.^X>X>ei.r*eils  et;  Sels  de 

RADIUm  "SATCH 


ff 


S'-^  AN^  DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

an  oapital  da  1.000.000 

Quai  du  Chateher  /LESt-DEN/S  (Seine) 


0^7J^.XjOGhXT3ED  BXTXi  X3B13kÆ.*.XfrX>B] 
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KYMOSINE 

ROGIER 

(Anciennement  PEGNINE  ROGIER) 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  sétectionné  pour  le  Régime  lacté 
Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré¬ 
gime  lacté  est  nécessaire  : 
Affections  (lu  Cwur,  du 
tube  dige.stif,  des  Reins, 
Albuminurie, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Vomissements, 
(Instru-entérite, 
Atbrepsie, 
Choléra  inl'antile. 


Mode  d'emploi  :  Pour  le  lait  de  vache,  une 
cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  40“  ;  agi¬ 
ter  vigoureusement  jusqu'à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  ;  Une  pincée  de 
Kymosinc  dans  tine  cuillerée  à  café  d’eau  ou  de 
lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 


HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 
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—  sot  — 
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Gigantisme  et  acromégalie.  Infantilisme.  Syndromes 
hypophysaires.  Syndromes  d’hypo-  et  d’hyporépinéphrie.) 

SamediT  Avril.  —Le  matin,  Jl  9h.,  M.  Dumont  ;  Notions 
récentes  sur  le  diagnostic  clinique  et  la  thérapeutique  des 
épanchements  pleuraux  et  ascitiques.  Gyto-diagnostic  et 
examen  chimique  des  épanchements;  méthodes  de  dilTé- 
rcnciation  entre  exsudats  et  transsudats  (épreuves  de 
Rivalta,  de  Gangi,  du  collargol,  etc.).  —  Le  soir,  à  15  h., 
M.  A.-C.  Guillaume  :  Notions  sur  les  méthodes  récentes 
d’exploration  dos  réflexes  de  la  vie  végétative.  —  Le  soir, 
à  15  h.,  M.  Lagarenne  ;  Notions  générales  sur  l’applica¬ 
tion  des  rayons  X  nu  diagnostic  clinique.  —  Le  soir,  à 
IG  h.  30,  M.  Lagarenne  :  Conseils  prnti(iues  de  radiotbé- 

Médecine  opératoirë  spéciale.  —  MM.  Bernard  Rey 
et  Jean  Sénèque,  prosecteurs,  commenceront  le  mercredi 
14  Mars,  à  14  h.,  un  cours  d’opérations  sur  l’appareil 
urinaire  et  l’appareil  génital  de  l’homme. 

Détail  des  leçons.  —  I.  Découverte  du  rein  par  voie 
lombaire.  Ouverture  des  abcès  périnéphrétiques.  Pyélo¬ 
tomie.  Néphrotomie  pour  calculs.  Néphrostomie.  —  II.  Chi¬ 
rurgie  des  néphrites.  Décapsulation.  Néphropexie.  Ener¬ 
vation  des  reins.  Appendicectomie  par  voie  lombaire.  — 
III.  Néphrectomie  lombaire.  Urétérectomie.  Néphrec¬ 
tomie  secondaire.  Néphrectomie  partielle.  Néphrectomie 
sous-capsulaire.  —  IV.  Néphrectomie  trans-  et  parapéri- 
tonéale.  Chirurgie  do  la  capsule  surrénale.  —  V.  Voies 
d’abord  de  l’uretère,  ürétéroplnsties.  Urétéro-pyélo-néo- 
stomies.  Urétérotomie  pour  calcul.  Suture  et  implantation 
de  l'uretère.  —  VI.  Lithotritic.  Cystostomie.  Cystec¬ 
tomie  pour  cancer.  Exstrophio  vésicale.  Diverticules  de 
la  vessie.  —  VII.  Prostatectomies  périnéale  et  hypogas¬ 
trique.  Ouverture  des  abcès  de  la  prostate.  Voie  d’abord 
dos  vésicules  séminales.  —  VIII.  Traitement  des  ruptures 
traumatiques  de  l’urètre.  Urétrotomie  interne  et  externe. 
Autoplasties  do  l’urètre.  —  IX.  Phimosis.  Hypospadios. 
Varicocèle.  Cancer  do  la  verge.  Hydrocèle.  Orchidopexio 
pour  ectopie  testiculaire.  —  X.  Epididymectomie.  Abla¬ 
tion  do  l’épididyme  et  du  référent.  Castration.  Cancer  du 
testicule. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mèmes  les  opérations  sous  lu  direction  du  prosecteur. 
Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Seront 
seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine  français  et  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droit  à 
verser  est  de  150  fr.  S’inscrire  au  secrétariat  (guichet 
n'  4),  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  do  15  ù  17  h. 

Pathologie  médicale.  —  M.  Baudouin,  agrégé,  com¬ 
mencera  le  cours  do  pathologie  médicale  le  jeudi  15  Mars 


1923,  à  18  h.,  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants,  à  la  même  heure  (amphithéAtre  Vul- 
pian).  Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé  aux  étudiants 
de  3»  et  de  4'  année  d’études. 

Objet  du  cours.  —  Maladies  do  l’appareil  respiratoire. 
Tuberculose  pulmonaire.  Eléments  de  sémiologie  tech¬ 
nique  et  critique. 


NOUVELLES 


Association  professionnelle  des  externes  et  anciens 
externes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  samedi  10  Mars, 
A  la  Faculté,  dans  le  grand  amphithéâtre  do  TEcolc  pra¬ 
tique,  à  21  h.  très  précises,  aura  lieu  l’Assemblée  géné¬ 
rale  de  «  l’A.  E.  ».  Election  annuelle  du  bureau.  Lu  pré¬ 
sence  de  tous  les  externes  et  anciens  externes  est  obliga¬ 
toire.  Pour  toute  addition  à  l’ordre  du  jour,  écrire  au 
président  sortant,  M.  L.  Justin-Besançon,  62,  rne  du  Car¬ 
dinal-Lemoine  (V«). 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  390. 

Dragées 

DU  DR.  Kecquef 

tau  Setqul-Bromure  de  Fer  {  C HLO RO-A  N É M I B 
f4à6  psrjour)  {  NERVOSISME 
HUBIUD,  41,  hui.  B  M-liiii.  fUll 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  au'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 


Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Zelss  2  micros,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  no  4843. 

Demoiselle  ayant  dirigé  maison  de  santé  chirurgie, 
au  courant  salle  d’opération,  cherche  situation 
analogue  Paris  ou  province.  Ecrire  P.  M.,  n°  4926. 

On  demande  sténo-dactylo  si  possible  au  courant 
de  la  radiologie.  Institut  de  la  radiologie,  58,  avenue 
Malakoff,  Paris  (XVP). 

Laboratoire  sérothérapie  grande  ville  province 
demande  préparatrice  ou  préparateur  disposant 
diplôme  pharmacien.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4930. 

D'' 42  ans,  actif,  sér.,  conn.  chir.,  gyn.,  syph.,  uroL, 
comptab.,  dem.  pl.  assist.  ou  admin.  P.  M.,  n“  4932. 

Maison  de  spécialités  pharmaceutiques  (produits 
biologiques)  cberche  pour  visites  médicales  deux 
collaborateurs  D*'»  en  médecine  pour  régions  du 
Nord  et  du  Lyonnais. 

Masseur  connaissant  physiothérapie  cherche  place 
ds  clin,  ou  hôp.  Très  bonnes  réf.  Ecr.  P.  M.,  n”  4937. 

Pied  Drault,  petit  modèle,  écran,  30/40  transforma¬ 
teur  A  inter  moto -magnétique  Drault,  spinter, 
milliamp.,'ctc.  Tout  bon  état  2.500  francs.  Vis.  chez 
D''  Coramano,  48,  rue  Copernic. 

Et.  méd.  5“  année,  courant  pet.  chir.,  transfusions, 
gastro-entérol.,  cherche  emploi  rélrib.  clinique,  après- 
midi  ou  soirée.  —  Ecrire  Jubé,  29,  rue  Jacob  (Vl”). 

Occas.  except.  pr  D''  dés.  exercer  art.  dent.  3  cab. 
Gds  app.  conf.  mod.  ds  3  villes  Est  à  prox.  les  unes 
des  autres.  Inst,  preni.  ordre.  3  loy.  avec bauxpr4. 500. 
Ail.  1922  ;  120.931.  Suscept.  dével.  Bén.  net  60.000. 
Comptab.  précise.  A  vendre  suite  cause  double  empl. 
Px  3  cab.  et  salons  110.000  dont  seulement  20.0(0 
compt.  et  reliq.  par  ann.  Vendeur  reste  temps  néccs. 
pour  initier  D"'  à  pratique  dentaire.  P.  M.,  n”  4941. 

D'’  dentiste  Paris  désir,  correspondants  méd.  pra¬ 
ticiens,  rég.  Paris,  pr  collabor.  Ecr.  P.  M.,  n”  4942. 

Médecin  jeune,  très  actif,  titres  scientifiques, 
cherche  travaux  bibliographiques,  rédaction,  essais 
[Voir  la  suite,  p.  399.) 


CURE  e(  RÉ&IHB  INTESTINAUX 

(Entdrités,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux,  Coloniaux) 

par  les 

de  CHATEL-GUYON 

EAU  DE  CURE 

UHÂTEL6UY0N-GUBLER 

Eau  carbo-gazeuse,  chlorurée  sodique 
et  magnésienne,  bicarbonatée  mixte. 


MODE  D’EMPLOI  A  DOMICILE  : 

Cures  répétées  de  20  iours,  interrompues 
par  15  jours  de  repos,  à  raison  de  150  à 
200  grammes  d'Eau  de  Châtelguyon-Gubler, 
pure  et  fraîche,  3  fois  par  jour,  une  heure 
avant  les  repas. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMANDES  : 

SOCIÉTÉ  des  EAUX  MINÉRALES  de  CHATEL-GUYON 

6,  Square  de  l’Opéra  ^  PARIS 


EAUX 


r 


REMINÉRALISATION 

t  RECALCIFICATION  de  L'ORGAIIISinE 


BIOCRENE 


MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIMILABLE 


BIOCRÈNE  PUR  ET  EN  AtSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

BIOCRENE  GLlNDUtAIRE  (  POLY-GLANDUL/URE 

Aux  Extraits  Totaux  de  : 

SURRÉNALE,  THYMUS,  THVROrOB 


V 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  Faubourg  Salat-Bonoré  -  PARIS 


✓ 


Bronchites  -  Enrouements  -  Maux  de  Gorges 


igtiiMftiMniaiaiiiiaiiai 


Goût  très  agréable  -  0  gr.  015  de  Codéine  par  cuillerée  à  soupe 


Flacon  de  Sirop  Berthè  Bonbon  médical  -  0  gr.  0005  de  Codéine  par  morceau 

^  1  &  4  cnUlerées  a  soupe  par  jonr.  ÉTABLISSEMENTS  FUMOVZE,  78,  Faxibourff  Saint-Denis  «  FAMXS 


Boite  de  Pâte  Bertli& 
6  â  16  morceanx  par  jour. 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


jjiiMWiiWfflilMiiiM 


contre  la  CONSTIPATION 

Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


»> . •!> . •♦> . . -f; . . ■>> . •!> . -t» . . . 


OPOTHERAPIE  VICIER 


IWifPliniiimg.liïïriiri 


CAPSULES  OVARIOUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULES  Surrénales  i  0  gr.  SS;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  10;  C.  Orchi¬ 
tiques  &  0  gr.  10;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  SO;  C.  Thymus  A  0  gr.  30; 
C.  Rénales  i  0  gr.  30;  C.  Xnpeptiqnes  i  0  gr.  30,  etc. 

T«afM  «M  Ompmaïmm  «•  éonn^Dt  A  la  â»M»  éa  M  à  O 
p*r  Jsur. 


CAPSULES  SERAFON 
/fl/G/l/ACOl  /ODOFORMÉ 


BRONCHITES^igües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches^  Bronchorrée. 

DOSES  :  Une  Cousule  dnq  minutes  avant  chuque  repaa,  pendant  tea 
Crois  premiers  jours,  puU  h  la  dose  de  detu^  cC  trois  Capsules  cinq  minutea 


DIIODOFORME  TAINE 


ATARI  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  L10D0FORIE  sans  en  avoir  Vodeur  dôsagréahfe, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

D&n»  touta»  In  Ph&rmAtln:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifler  :  DUODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  le  premier  ordre. 

Prépmlion et  Tente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Tr&itament spéoiûqiie  QYPII||  |Q 
et  abprtif  de  la.  ulrlIlLlu 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
^  Thérapeutique  Ajvenicale  Intensive  'A. ..  WÉDIGATION  IBEHiNIQUE 


idO  R  I 


APPAREILS  PORTATIFS 

POUR  COURANTS  dé  HAUTE  FRÉQUENCE 


PROSTATIQl 


HÉMORROÏDy 


UTÉRINE 


RECTALE 


URÉTHRALE 


HAMEL 


Paraiûne  liquide  chimiquement  pure,  eane  saveu. 
NOUVEAU  UAXATIF  MINERAL. 

miCATIOK  :  buOpiüoi  flplulltfs,  ColltM,  Entirocdllt»,  Appaoilieltn. 

Uttératire  «t  échutiMou  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  HANS 

à  FUUI  ;  Uboratotrai  BBUMIAU  «t  OU,  mit,  rn*  d*  B«rrl.-  Tèl.  ;  llyséti  U-l 


SOLUBLEelCHIMIQUEMENT  PUR. 


1  Br.,2(!r.,3gr.,4Br.  etSgr. 
de  VEPIlEPSIB. 
et  TOUTES  PHARMACIES, 


LA  PRESSE  MEjD|IC;ALE,  N®  19 

et  recherches  biologiques,  industrie  paramédicale, 
etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4943. 

Laboratoire  Paris,  dem.  chimistes,  bactériolog. 
chefs  de  lab.  Ecrire  avec  références  P.M.,  n®  4944, 
Grands  appartements,  2  salons,  avec  cab.  de  toil. 
salle  à  manger,  lingerie,  cuisine,  office,  garage 
d’auto,  à  acheter  sur  plan.  Immeuble  à  construire 
14,  boul.  Raspail.  Px  3.500  fr.  par  appart.  Le  6'  étage 
aménagé  en  clinique  par  un  radiologiste  des  hôpitaux. 
Pourrait  être  utilisé  par  les  médecins  habitant  l’im¬ 
meuble  (2  salles  radiodiagnostic,  2  salles  radiothérapie, 
1  gde  salle  d’opération,  2  s.  d’électrothérajne  et  de 
diathermie,plusieurschambresd’hospitalisation,  labo¬ 
ratoire).  S’adresser  de  suite  à  M.  Sauvage,  architecte, 
26,  rue  Vavin.  Tél.  :  Fleurus  16-32. 

Très  recomm.  par  D''  dame  seule,  bonne  santé,  très 
douce,  excellente  éducation,  demande  situation  de 
confiance  auprès  de  dame  seule  ou  M.  Agé.  Donnerait 
des  soins,  s’occup.  de  l’intérieur,  ferait  la  correspond. 
Voyagerait.  Ecr.  D‘'  Pelissier-Lafond,  La  IRochelle. 

Infirmière  diplômée  sérieuses  références,  demande 
poste  à  la  campagne.  S’adresser  à  M™e  Trélis, 
11,  rue  Miquel,  Tours. 


Mercredi,  7  Mars  1923 


Paris,  docteur  prendrait  personne  Agée  ou  fati¬ 
guée.  Confort.  Air.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4948. 

Grand  micr.  Zeiss  pour  recherches  scienlif,  type 
1923,  neuf,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  4919. 

On  dem.  D"'  p.  diriger  clin,  ds  Paris,  tte  la  journ. 
connais,  gén.  de  ttes  spéc.  et  pet.  chir.  Coud.  600  fr. 


A  I  I  CTP  1  pabaméd.  remplacements 
VlALL.t  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boul.  Saint-Kichel,  Paris.  -  Tél.  Dob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 


VomissernenîsdekGrossesse 

calmés  par  l'Eau  de  Lncine  (eau  de  la  plus  donce  des 
sources  de  La  Roche-l-'osay),  dite  «  Eau  de  Velours  >, 
merveilleux  sédatif  do  T'Estomac  intolérant.  Eau  do 
réçimo  do  la  femme  enceinte  :  nn  verre  4  jounj  i 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouiUaid 
y  eat  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FRDIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  nu  Sanatorium  des  Nns,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 
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Typfe®M® 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoirei  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L  EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 
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LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 

NÉCESSITÉ  DE  LÀ  COLLABORATION  DES  MÉDECINS 
POUR  LES  DISPENSAIRES  D  HYGIÈNE  SOCIALE 


Le  dispensaire  antituberculeux  a  un  rôle  bien 
défini  et  bien  connu;  sa  création  en  France  date 
de  vingt  ans  avec  Galnielte,  Arloing  et  Jules 
Courinont.  En  1916,  après  la  promulgation  de  la 
loi  Bourgeois,  les  comités  départementaux  ont 
été  institués  ;  dès  1917,  on  a  commencé  à  publier 
les  résultats  donnés  par  l'organisation  de  la  lutte 
contre  la  tuberculose.  Dans  ces  dernières  années, 
les  dispensaires  ont  été  multipliés  presque  dans 
toute  la  France;  aujourd’hui,  leur  nombre  atteint 
environ  450. 

•Pour  améliorer  l’hygiène  sociale,  les  pouvoirs 
publics  ont  tracé  des  plans  de  défense  sanitaire. 
Le  Comité  national  a  donné  des  directives;  les 
médecins  praticiens  réclament  le  droit  de  parli- 


1.  Voir  en  purliculicrles  dernières  publications  suivantes  ; 

Canuet  (de  Cherbourg).  —  Concours  medical,  14  Jan¬ 
vier  1923. 

Lafontaine.  —  «  Rapport  de  l’As-sciiihlée  générulc  de 
l’Union  des  syndicats  ».  Le  médecin  syndicaliste,  1"  Jnii- 
vicr  1923. 

Edme  Martin.  —  «  Dispen-snircs  et  médecins  trnilnnls  ». 
La  Presse  Médicale,  14  Novembre  1922. 


ciper  à  la  lutte  antituberculeuse  et  la  dernière 
assemblée  générale  de  l’Union  des  syndicats  mé¬ 
dicaux  de  France  a  demandé  une  nouvelle  régle¬ 
mentation  pour  le  fonctionnement  des  dispen¬ 
saires.  L’expérience  est  déjà  suffisante  pour  mon¬ 
trer  les  réalisations  obtenues  ;  des  critiques  ont 
été  adressées,  des  desiderata  ont  été  exprimés*. 
Il  est  utile  de  réunir  les  observations  qui  ont  été 
faites  et  les  réflexions  suggérées  à  propos  de  la 
collaboration  médicale  dans  les  dispensaires. 

Association  de  tocs  les  intéhAts.  —  Les 
médecins  sont  obligés  de  reconnaître  que  la  lutte 
antituberculeuse  constitue  un  progrès  pour  l’hy¬ 
giène  sociale.  Malgré  cela,  ils  ne  donnent  pas 
encore  leur  collaboration  comjilète  qui  doit  assu¬ 
rer  le  succès,  les  uns  par  indifférence,  d’autres 
dans  la  crainte  d’ôlre  lésés  si  les  malades  sont 
détournés  de  leur  cabinet  pour  suivre  les  consul¬ 
tations  du  dispensaire.  11  est  évident  que  l’exer¬ 
cice  de  la  profession  médicale  subit  une  transfor- 


Mouisset.  —  Rapports  annuels  du  Comité  départemental 
du  Rhéne  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose,  1917-1922. 

Ott.  —  Rapport  de  'l'organisation  antituberculeuse  dans 
la  Seine-Inférieure. 

Vansteenbergiie.  —  Rullclin  de  la  Ligue  du  Nord  contr  e 
la  tuberculose.  Décembre  1922. 

Noir.  —  «  Evolulion  actuelle  de  l’exercice  de  lu  méde¬ 
cine  ».  Progrès  médical,  1-4  Décembre  1922. 
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niation  qui  doit  entraîner  la  inodilieation  de 
certaines  habitudes  actuelles.  Aussi,  en  deman¬ 
dant  le  concours  des  médecins,  il  est  juste  de  leur 
olIVir  des  compensations,  et  il  est  facile  de  mon¬ 
trer  que  la  création  d’un  dispensaire  comprend 
l'intérét  des  malades,  l'intérêt  social  et  l'intérôt 
des  médecins. 

iNTKHiVr  DES  MALADES.  —  Les  malades  qui 
viennent  aux  consultations  reçoivent  des  conseils 
d'Iiyf^ieiie  ])Our  eux,  ])Our  leur  famille  et  pour 
leurs  enfants.  On  leur  donne  des  crachoirs  de 
l)ocho,  on  procure  un  lit  individuel  aux  malades 
contagieux  qui  ne  j)euvent  j)as  être  hospitalisés. 
Les  Visiteuses  d’hygiène,  en  enseignant  la  pro¬ 
preté,  diminuent  le  danger  du  taudis.  En  dehors 
des  désinfections  complètes,  on  j)ratique  le  lavage 
des  appartements  II  n’est  pas  exact  de  dire  qu’on 
délaisse  un  des  points  les  plus  importants  en 
négligeant  l'aide  donnée  aux  malades  pour  la  dé¬ 
sinfection  de  leur  linge.  Dans  le  département  du 
Hhône,  des  services  de  huanderie  sont  organisés 
à  Lyon  pour  les  dispensaires  de  la  ville,  ainsi  que 
dans  les  dispensaires  de  Villefranche  et  de  Givors; 
nous  espérons  pouvoir  assurer  cette  désinfection 
à  Tarare. 

Intéiièt  social.  —  Dans  la  lutte  contre  la 
tuberculose,  c’est  la  jirophylaxie  qui  donne  actuel¬ 
lement  les  meilleurs  résultats.  11  faut  préserver 
les  enfants  de  la  contagion.  L’intérêt  général 
commande  d’empêcher  un  tulierculeux  de  conta¬ 
miner  son  entourage.  Un  malade  surveillé  par  le 
dis|ien8aire  ne  fera  pas  autour  de  lui  ])lusieurs 
victimes  qui  devront  plus  tard  être  prises  en 
charge  par  la  collectivité.  \  oilâ  un  argument  <pic 
les  municipalités  doivent  bien  connaître  jxiiir 
accejiler  les  participations  financières  de  l’Assi-s- 
tance  médicale  gratuite.  A  ce  point  de  vue,  pour 
que  réducalion  hygiénique  soit  jilus  généralisée, 
il  ne  faut  pas  réserver  l’entrée  des  dispensaires 


aux  indigents  qui,  d’ailleurs,  deviennent  peu  nom¬ 
breux,  il  est  important  d’ouvrir  largement  la  porte 
au  moins  pour  une  première  consultation  et  sous 
le  contrôle  du  médecin. 

Ixtruêt  des  MÉDECINS.  -  Tous  les  médecins 
ne  peuvent  pas  avoir  à  leur  disposition  les  diffé¬ 
rents  moyens  techniques  employés  aujourd’hui 
pour  le  diagnostic  de  la  tuberculose.  Grâce  à  l’or¬ 
ganisation  du  dispensaire,  ils  auront  la  facilité  de 
se  procurer  l’analyse  bactériologique  des  crachats 
ou  d’autres  recherches  de  laboratoire,  ainsi  que 
le  résultat  de  l’examen  radioscopique  et  laryn- 
goscopique.  De  cette  façon,  les  médecins  prati¬ 
ciens  pourront  préciser  leurs  diagnostics  et  com- 
jiléter  le  traitement.  Pour  leurs  malades,  riches 
ou  pauvres,  ils  trouveronUau  service  central  des 
renseignements  concernant  les  sanatoriums,  les 
démarches  à  faire  auprès  du  Service  de  Santé 
militaire,  et  la  manière  de  procéder.  11  est  entendu 
que  pour  l’examen  radioscopique,  ils  peuvent,  i\ 
leur  choix,  accompagner  leurs  malades,  les  jours 
de  consultations,  ou  demander  au  médecin  du 
dispensaire  la  copie  de  son  examen. 

Lorsque  les  malades  alités  sont  dans  l’impossi¬ 
bilité  de  venir  au  dispensaire,  les  médecins  ont  la 
ressource  de  s’adresser  aux  Visiteuses  d’hygiène 
qui,  sur  leurs  indications,  iront  à  domicile 
jouer  leur  rôle  d’éducatrice  pour  l’hygiène  du 
foyer. 

COI.LAIIOIIATIOX  NÉCESSAIIIE  DES  MÉDECINS.  -  ■ 

L'énumération  des  avantages  du  dispensaire  suffit 
pour  encourager  la  collaboration  de  tous  les  mé¬ 
decins.  D'ailleurs,  dès  le  début,  nous  l’avons 
désirée,  nous  l’avons  toujours  sollicitée  et  nous 
sommes  heureux  de  la  mettre  en  pratique  chaque 
fois  que  l’occasion  se  présente.  11  faut  se  voir,  il 
faut  causer,  c’est  le  meilleur  moyen  de  s'entendre, 
d’éviter  tout  malentendu  et  la  présence  dans  notre 
Comité  du  docleurjMichon,  jirésident  du  Syndicat 


des  médecins,  prouve  notre  intention  d’obtenir 
l’union  la  plus  parfaite. 

«  Pour  combattre  la  tuberculose,  certains  mé¬ 
decins  disent  avec  raison  :  il  faut  détruire  le  tau¬ 
dis.  Sur  ce  point,  nous  sommes  tous  d’accord. 
L’idée  est  déjà  ancienne;  on  peut  ajouter  que, 
dans  toute  la  France,  de  nombreux  projets  sont 
en  cours  d’exécution  pour  continuer  et  multiplier 
les  constructions  de  logements  sains,  mais  il  est 
évident  que  leur  réalisation  sera  lente  dans  les 
circonstances  actuelles. 

«  Puisque  toutes  les  mesures  d’assistance  et 
les  progrès  d’hygiène  ne  peuvent  pas  être  réa¬ 
lisés  immédiatement,  pourquoi  ne  pas  utiliser  les 
organisations  ([ui  existent  et  dont  le  fonctionne¬ 
ment  n’est  pas  limité.  Dans  certains  cas,  on 
n’hésite  pas  à  crier  au  secours.  Une  hémoptysie 
se  produit  dans  un  taudis,  un  enfant  meurt  de 
méningite  en  poussant  des  cris  douloureux  au 
milieu  de  ses  frères  ou  sœurs,  à  côté  de  parents 
malades  ou  infirmes.  Vite,  il  faut  supprimer  ces 
scènes  déplorables,  séparer  les  enflants  sains, 
désinfecter  la  chambre.  Tout  cela  est  à  faire  et 
nous  nous  efforçons  de  donner  satisfaction  dans 
le  plus  bref  délai.  Mais  combien  il  serait  préfé- 
cable  el  plus  utile  de  remédier  plus  tôt  à  une 
mauvaise  hj'giène,  d’emjiloyer  les  moyens  dont 
on  dispose  pour  rendre  chaque  jour  des  services 
dans  la  pratique  de  la  vie  médicale,  sans  attendre 
d'être  brusquement  pris  de  pitié  et  d’horrotir  en 
présence  d’une  situation  dramatique.  »  (Rapport 
de  1!)20.) 

Malgré  ces  considérations,  un  trop  grand 
nombre  de  médecins  ignorent  le  but  et  le  fonction¬ 
nement  véritable  du  dispensaire.  Ils  ne  s’y  inté¬ 
ressent  pas  ou  expliquent  leur  indifférence  par 
les  objections  suivantes  :  le  nom  seul  du  dispen¬ 
saire  antituberculeux  éloigne  les  malades,  ceux  qui 
consentent  à  venir  se  faire  examiner  perdent  \toute 
individualité  pour  devenir  les  numéros  d'un  fichier, 
ils  ne  sont  nullement  améliorés  par  les'^consultations 
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Crème  d’orge  maltée 

GRAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'mais) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  ét  firfng  miltét  de  blé  et  d’avoine 

CJÉRÉSIA  LTIXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


^  Farinos  plus  aubstantiellea 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTAIXOSE 

A  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIE08E 

Farine  de  lentilles  maltée 
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Usine  et  Laboratoires  à  LE'VALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  -demande. 
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^es  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
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et  celles-ci  portent  préjudice  aux  médecins.  Cette 
opinion  mérite  d’être  discutée. 

Il  est  certain  qu’il  faut  éviter  d’efirayer.  Or,  en 
répétant  «  la  tuberculose  est  contagieuse,  niais 
elle  est  évitable  »,  on  s’aperçoit  que  la  première 
partie  de  cette  affirmation  est  souvent  la  seule 
retenue  par  le  public.  Cependant,  on  peut  déjà 
se  rendre  compte  des  bons  effets  de  la  propa¬ 
gande  et  de  l’éducation.  Des  progrès  sont  réa¬ 
lisés.  Je  pourrais  citer  une  ville  qui,  après  avoir 
donné  l’exemple  d’une  tuberculophobie  exces¬ 
sive,  est  aujourd’hui  un  grand  centre  de  dispen¬ 
saire,  où  la  population  manifeste  un  véritable 
empressement  pour  favoriser  le  dépistage  et  l’as¬ 
sistance  des  tuberculeux  qui  n’ont  pas  besoin  de 
se  cacher. 

Il  est  vrai  également  qu’en  raison  de  la  persis¬ 
tance  de  l’optimisme  particulier  aux  tuberculeux, 
certains  clients  du  dispensaire,  qui  viennent  aux 
consultations  et  suivent  les  conseils  nécessités 
par  l’aggravation  de  leur  maladie  ancienne,  de¬ 
mandent  naïvement  s’ils  sont  menacés  de  devenir 
tuberculeux.  D’ailleurs,  il  faut  avoir  confiance  et 
ne  pas  redouter  que  la  vérité  apparaisse  dans 
l’intérêt  général.  Néanmoins,  une  considération 
humanitaire  demande  encore  de  supprimer  ou 
d’atténuer  les  signes  extérieurs;  les  lettres  adres¬ 
sées  aux  malades  ne  doivent  pas  révéler  que  la 
correspondance  vient  du  dispensaire.  Il  est  pré¬ 
férable  que  les  services  hospitaliers  d’isolement 
pour  les  tuberculeux  soient  affectés  aux  maladies 
des  voies  respiratoires. 

Il  n’est  pas  exact  de  dire  que,  dans  un  dispen¬ 
saire,  le  malade  n’aura  pas  les  bonnes  relations 
personnelles  qu’il  entretient  avec  son  médecin. 
Je  proteste  contre  l’insinuation  consistant  à  dire 
que  le  malade  du  dispensaire  est  un  numéro. 
Nous  ne  comptons  plus  les  témoignages  de  con¬ 
fiance  ou  les  remerciements  pour  les  services 
rendus  soit  par  l’assistance,  soit  par  l’orientation 
médicale  et  des  lettres  de  reconnaissance  arrivent 


parfois  après  des  décès  survenus  dans  les  familles, 
c’est-à-dire  sans  être  motivées  par  de  nouvelles 
demandes  intéressées. 

Hélas  1  il  est  vrai  que  la  plupart  des  malades 
sont  trop  atteints  par  la  maladie  pour  retirer 
personnellement  un  bénéfice  des  consultations  du 
dispensaire.  Mais  derrière  le  malade,  il  y  a  les 
enfants  et  la  famille  dont  il  faut  se  préoccuper, 
c’est-à-dire  qu’à  l’occasion  d’un  tuberculeux, 
malheureusement  incurable,  il  faut  songer  à  la 
contagion  et  mettre  en  jeu  les  divers  moyens  de 
prophylaxie. 

Dans  la  définition  du  dispensaire  d’hygiène 
sociale,  la  thérapeutique  est  exclue,  on  ne  distribue 
pas  de  médicaments,  sauf  de  l’huile  de  foie  de 
morue  et  des  poudres  recalciflantos  qui  peuvent 
être  données  à  quelques  malades.  Les  anciens  mi¬ 
litaires  réformés  pour  tuberculose,  bénéficiaires 
de  l’article  64,  se  font  soigner  par  les  médecins 
de  leur  choix,  ils  peuvent  être  inscrits  au  dispen¬ 
saire  pour  que  les  Visiteuses  d’hygiène  surveillent 
leur  famille,  mais,  lorsqu’ils  se  présentent  aux 
consultations,  on  ne  détache  pas  la  feuille  du 
carnet  des  soins  médicaux,  puisque  les  prescrip¬ 
tions  sont  faites  par  le  médecin  traitant.  Enfin, 
si  un  tuberculeux  qui  vient  au  dispensaire  a 
besoin  de  médicaments,  on  lui  conseille  d’aller 
consulter  un  médecin  pour  avoir  le  traitement 
nécessaire. 

Malgré  l’observation  de  ces  principes  de  déon¬ 
tologie,  il  est  possible  que  des  exceptions  se 
produisent.  Comme  j’ai  eu  l’occasion  de  l’écrire  : 
«  Admettons  que,  par  suite  d’un  malentendu, 
d’une  fausse  interprétation,  un  malade  puisse 
être  exceptionnellement  détourné  du  cabinet  d’un 
confrère,  cela  constituera  un  fait  isolé,  regret¬ 
table,  qui  mérite  d’être  signalé,  mais  je  suis  con¬ 
vaincu  que,  d’une  façon  générale,  le  succès  des 
dispensaires  sera  favorable  à  tout  le  corps  médi¬ 
cal.  On  répète  que  le  médecin  est  un  hygiéniste 
plutôt  qu’un  guérisseur;  nous  le  savons  tous. 


mais  cette  notion  a  besoin  d’être  répandue  dans 
l’opinion  publique,  or  les  dispensaires  servent  à 
faire  cette  propagande.  Déjà,  chez  les  indigents 
inscrits  au  dispensaire,  on  se  préoccupe  de  savoir, 
surtout  après  un  décès,  si  les  enfants  ou  les 
autres  membres  de  la  famille  sont  atteints  de 
tuberculose,  des  exemples  semblables  ne  sont 
pas  rares  et,  dans  les  différentes  classes  de  la 
société,  on  prendra  l’iiabitude  de  faire  des  revues 
de  santé.  Si  un  médecin  est  appelé  dans  une 
familic  pour  soigner  un  tuberculeux,  on  lui  de¬ 
mandera  d’ausculter  d’autres  personnes  qui  sont 
en  apparence  bien  portantes.  Au  moment  des 
vacances,  les  parents  feront  de  plus  en  plus 
examiner  les  enfants  sans  attendre  la  maladie  et 
le  médecin,  qui  aura  peut-être  perdu  un  client 
par  la  faute  involontaire  du  dispensaire,  aura  la 
satisfaction  de  voir  la  clientèle  de  son  cabinet 
augmenter  d’une  famille  entière,  grâce  à  l’éduca¬ 
tion  du  public  faite  par  le  dispensaire.  »  (Rap¬ 
port  de  1922). 

A  ce  raisonnement,  j’ai  souvent  ajouté  l’exem¬ 
ple  des  dentistes.  Autrefois,  la  stomatologie  était 
réduite  aux  extractions  dentaires;  dans  ces  der¬ 
nières  années,  cette  branche  de  spécialité  a  pris 
une  extension  considérable;  lès  cabinets  den¬ 
taires,  de  plus  en  plus  nombreux,  ont  leur  clien¬ 
tèle  assurée  parce  qu’ils  s’adressent  à  toute  la 
population.  On  n’attend  plus  qu’une  opération 
soit  nécessaire.  Dans  les  familles,  on  a  pris 
l’habitude  d’ass\irer  les  soins  de  la  bouche  par 
une  surveillance  fréquente.  Or  il  est  certain  que 
celte  coutume  de  médecine  prophylactique  se 
généralisera  de  plus  en  plus  et  qu’on  arrivera  à 
l’usage  du  livret  sanitaire  individuel. 

Puisque  les  intérêts  des  malades,  de  la  société 
et  des  médecins  sont  associés,  puisque  les  objec¬ 
tions  apparentes  peuvent  être  écartées,  la  créa¬ 
tion  des  di.spensaires  est  justifiée.  Ils  sont  néces¬ 
saires  pour  faire  le  triage  des  malades  à  hospita¬ 
liser  suivant  l'état  de  leur  santé,  pour  exercer 


son  elficacité  soit  bien 
/  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position.  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉI 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 
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dans  les  familles  la  surveillance  des  prescriptions 
médicales  et  hygiéniques.  Cette  surveillance,  que 
les  médecins  désirent  et  prescrivent  sans  avoir  le 
temps  de  la  contrôler,  sera  assurée  par  les  Visi¬ 
teuses  d’hygiène. 

Gollabohatiox  des  visiteuses  d'iiyciène.  — 
Le  service  social  ne  peut  fonctionner  et  atteindre 
son  but  sans  la  Visiteuse  d’hygiène.  Celle-ci  doit 
être  la  collaboratrice  des  médecins,  avec  un  rôle 
tout  à  fait  distinct.  Il  n’y  a  pas  double  emploi. 
Dans  les  écoles  de  visiteuses,  en  donnant  l’ins¬ 
truction  technique  nécessaire,  on  insiste  aussi  sur 
ce  qu’il  ne  faut  pas  faire  et  ce  qu’on  ne  doit  pas 
dire.  Avec  cette  formation  des  visiteuses,  la  con¬ 
currence  médicale  n’est  pas  à  redouter  et,  si  les 
visiteuses  qui  vont  à  domicile  ne  sont  pas  des 
gardes-malades,  il  ne  faut  pas  que  les  médecins 
les  emploient  en  leur  confiant  une  partie  du  trai¬ 
tement. 

Pour  que  la  fonction  soit  remplie  avec  tact, 
intelligence  et  dévoùment,  le  recrutement  des 
Visiteuses  d’hygiène  a  une  importance  capitale. 
Les  médecins  doivent  s’y  intéresser.  Ils  peuvent, 
dans  leur  clientèle  ou  dans  leurs  relations,  trouver 
des  élèves  auxquelles  ils  rendront  un  véritable 
service  personnel  en  les  associant  à  une  œuvre 
sociale  et  philanthropique.  Il  est  inutile  d’insister 
sur  cette  considération  qui  a  été  souvent  déve¬ 
loppée. 

L’introduction  des  Visiteuses  d’hygiène  dans 
les  familles  des  malades  était  redoutée  par  le 
corps  médical,  mais  l’expérience  a  fait  ressortir 
les  avantages  de  leur  collaboration.  Des  médecins 
nous  ont  prêté  leur  concours  pour  le  dépistage 
des  tuberculeux,  après  avoir  vu  à  l’œuvre  nos  Vi¬ 
siteuses  d’hygiène,  et  le  contraire  ne  s’est  pas 
produit. 

NoMiiitE  DES  DispEXSAiiiES.  —  Ce  nombre  est 
aujourd’hui  considérable,  mais  l'exagération  doit 


être  évitée.  Dans  certains  départements,  on  a  re¬ 
connu  que  toutes  les  organisations  établies  ne 
pourront  pas  fonctionner  utilement,  car  une  agglo¬ 
mération  de  25.000  à  30.000  habitants  est  néces¬ 
saire  pour  entretenir  la  clientèle  d’un  dispen¬ 
saire.  De  chaque  centre  d’examen  médical,  le 
rayonnement  peut  s’étendre  dans  tout  le  départe¬ 
ment  par  l’action  individuelle  des  médecins,  à  la 
condition  que  ceux-ci  acceptent  la  collaboration 
des  Visiteuses  d’hygiène. 

Nomination  des  médecins  de  dispensaiiies.  — 
Cette  nomination  doit  offrir  toutes  les  garanties 
désirables  ;  il  est  indispensable  qu’avec  l’expé¬ 
rience  professionnelle,  leur  permettant  d’établir 
des  diagnostics  parfois  difficiles,  les  médecins 
possèdent  des  notions' pratiques  d’hygiène  et  la 
connaissance  des  lois  sociales. 

Le  roulement  n’est  pas  défendable.  Un  médecin 
qui  débute  a  besoin  de  se  mettre  ’  au  courant  des 
difficultés  quotidiennes  et  des  questions  soulevées 
par  les  nombreux  cas  d’espèces  concernant  l’as¬ 
sistance  ou  l’hospitalisation.  La  simple  lecture  des 
circulaires  ministérielles  n’est  pas  suffisante,  il 
faut  avoir  l’occasion  d’appliquer  les  lois  pour  les 
connaître.  La  collaboration  des  diverses  adminis¬ 
trations  et  des  œuvres  privées  ne  peut  être  ob¬ 
tenue  qu’en  se  conformant  au  règlement  et  aux 
contrats  établis.  Il  ne  s’agit  pas  d’un  classement 
purement  administratif  des  malades,  caries  con¬ 
ditions  d’admission  dans  les  divers  établisse¬ 
ments  sont  réglées  par  le  certificat  médical  qui 
doit  être  détaillé.  Le  médecin  du  dispensaire  est 
souvent  obligé  de  demander  à  ses  confrères  de 
compléter  les  premiers  renseignements  pour  que 
ses  démarches  puissent  aboutir.  Le  médecin  trai¬ 
tant,  quoique  agissant  avec  la  meilleure  intention, 
est  parfois  la  cause  d’un  retard  dans  les  hospita¬ 
lisations.  Sur  son  certificat,  il  déclare  simplement 
que  le  malade  est  atteint  de  tuberculose  pulmo¬ 
naire,  il  conclut  à  l’admission  dans  un  sanatorium 


et  indique  même  un  établissement,  situé  dans 
telle  région,  ou  à  telle  altitude.  Or,  il  est  inutile 
d’insister  en  disant  pour  quelles  raisons  cette 
prescription  ne  peut  pas  toujours  être  exécutée. 
Le  premier  résultat  de  cette  fausse  manœuvre  est 
de  donner  une  déception  au  malade,  tandis  que 
cet  inconvénient  sera  évité  si,  après  avoir  précisé 
les  détails  de  l’examen  clinique  et  le  résumé  de 
l’évolution  de  la  maladie,  le  médecin  traitant  de¬ 
mande  de  faire  bénéficier  le  malade  d’une  cure 
sanatoriale. 

D’autres  fois,  mis  au  courant  par  la  Visiteuse 
d’hygiène  de  la  misère  sociale  d’une  famille,  le 
médecin,  d’après  les  exigences  d’hygiène,  résul¬ 
tant  de  la  situation  médicale,  doit  trouver  le 
moyen  de  donner  aux  Intéressés  les  conseils 
utiles  et  de  solliciter  les  appuis  qui  peuvent  être 
obtenus  de  l’Assistance  publique. 

Enfin,  sans  vouloir  être  encombré  par  les  pa¬ 
piers,  il  est  indispensable  d’entretenir  les  fiches 
médicales  et  sociales  des  malades  ;  c’est  le  seul 
moyen  de  ne  pas  perdre  le  bénéfice  du  travail  et 
de  dresser  annuellement  le  bilan  des  résultats  ob¬ 
tenus,  soit  par  les  consultations  du  dispensaire, 
soit  par  la  centralisation  des  autres  moyens  d’ac¬ 
tion  du  comité  ou  de  l’office  départemental.  Ces 
éléments  d’appréciation  serpnt  très  utiles  pour 
modifier  ce  qui  pourrait  être  défectueux  dans  le 
fonctionnement. 

Quelles  que  soient  sa  science  et  son  expérience, 
un  médecin  ne  peut  pas  jouer  un  rôle  qu’il  n’a  pas 
appris.  De  plus,  il  ne  pourra  pas  s’intéresser  com¬ 
plètement  à  toutes  les  questions  nouvelles,  ni  les 
étudier  comme  il  convient  de  les  connaître  pen¬ 
dant  la  durée  provisoire  d’une  courte  fonction. 
Avec  le  roulement,  le  médecin  n’a  pas  le  temps 
d’apprendre  ce  qu’il  ignore  et  il  laisse  la  place  à 
un  successeur  qui  se  trouvera  dans  la  même  infé¬ 
riorité. 

Le  concours,  tel  qu’il  a  étéMnstituéJpour  un  cer¬ 
tain  nombre,ide  departements,  est  un  bon  mode  de 


•Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR'AGARI 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 


LAXATIF-RÉGinE 

d^ar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poao/oÿr/e 

PA  I LLETTES  I1à4cuil.àcaréàchaque  repas 
CACH ETS . .1  à  4  à  chaque  repas 
COM PRIMÉS..2à8â chaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.â  caFë  à  chjque repas 
f^pécia/ement  préparé  pour /es  J 


£cf>ant/ffonse  l/ttérsture  \ 
sur  demande  adressée: 

,  LABORATOIRES 

DURETsRABYl 


PflNCflRDINE  REI1Y 

(poudre:  DB  CCEEUm 

J>EPTO-CaRDINE  REMY 

(PCPTOME  DE  CŒUR) 


LABORATOIRES 

DlREIèRÉMÏI 

S.ovenue  desTilleuls 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  20 


—  405  — 


Samedi,  10  Mars  1923 


nomination.  Cependant,  on  lui  reproche  la  part 
d’aléas  résultant  des  épreuves  théoriques  et, 
d’autre  part,  il  faut  éviter  d’empêcher  certains 
médecins,  déjà  expérimentés,  de  redouter  la  con¬ 
currence  de  jeunes  confrères  qui  pourraient  être 
plus  brillants  devant  le  Jury. 

11  est  difficile  d’admettre  que  les  syndicats  seuls 
fassent  la  désignation  des  médecins,  car  il  faut 
reconnaître  que  nous  serions  tous  embarrassés 
pour  ne  pas  être  influencés  par  la  camaraderie  et 
les  médecins  praticiens,  qui  acceptent  de  diriger 
un  dispensaire,  doivent  avoir  fait  un  stage  spécial 
dans  une  Faculté  de  Médecine. 

Ne  serait-il  pas  possible  de  proposer  un  con¬ 
cours  sur  titres,  soumis  à  l’appréciation  d’une 
commission  dont  les  membres  seraient  pris  parmi 
des  représentants  de  la  Faculté  de  Médecine,  du 
corps  médical  hospitalier,  du  Syndicat  et  des  mé¬ 
decins  des  dispensaires  ? 

D’ailleurs,  il  n’est  pas  obligatoire  que  la  dési¬ 
gnation  des  médecins  soit  faite  de  la  même  façon 
pour  tous  les  dispensaires. 

Quel  que  soit  le.  mode  de  nomination,  il  faut 
éviter  de  donner  le  titre  d’inspecteur.  Les 
médecins,  indépendants  et  très  individualistes, 
n’aiment  pas  à  être  contrôlés.  Tous  les  médecins 
peuvent  participer  à  la  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose,  mais  cette  collaboration  doit  néanmoins 
réserver  au  médecin  directeur  d’un  dispensaire 
ou  d’une  organisation  départementale  le  droit 
de  donner  son  avis,  même  sans  qu’on  le  lui 
demande.  Entre  confrères  voulant  atteindre  le 
meme  but,  réaliser  les  mêmes  progrès,  il  est 
naturel  d’être  renseigné  pour  établir  des  compa¬ 
raisons,  rechercher  des  améliorations,  d’après 
les  constatations  résultant  d’une  expérience  plus 
grande. 

La  clientèle  du  dispensaire,  semblable  à  celle 
d’un  médecin,  doit  être  le  résultat  de  la  confiance 
et  de  la  sympathie.  Si  la  confiance  est  inspirée 
aux  malades,  si  l’organisation  plaît  aux  médecins 


traitants,  le  fonctionnement  aura  une  extension 
progressive.  Malheureusement,  beaucoup  de  mé¬ 
decins  ne  connaissent  pas  l’existence  de  l’organi¬ 
sation  qui  a  été  réalisée,  d’autres  ne  pensent  pas 
à  s’en  servir,  ou  sont  embarrassés  pour  la  façon 
de  procéder.  Cependant,  quelques  médecins 
devraient  être  tentés  par  la  possibilité  d’une  spé¬ 
cialisation  intéressante  où,  après  des  études  com¬ 
plémentaires,  ils  pourraient  devenir  médecins  de 
dispensaires  et  obtenir  des  situations  assez  rému¬ 
nératrices  pour  compenser  la  suppression  de  la 
clientèle. 

Au  sujet  de  l’organisation  de  la  lutte  antituber¬ 
culeuse,  on  reproche  aux  pouvoirs  publics  d’avoir 
tenu  à  l’écart  la  profession  médicale,  mais  il ‘a 
bien  fallu  commencer  et  les  débuts  ont  eu  lieu 
pendant  la  guerre,  pour  l’assistance  aux  militaires 
tuberculeux,  en  1916,  c’est-à-dire  au  moment  où 
la  plupart  des  médecins  étaient  mobilisés. 

Depuis  cette  époque,  lorsque,  dans  un  centre 
choisi  pour  établir  un  dispensaire,  les  médecins 
de  la  région  ont  été  consultés  pour  donner  leur 
avis,  on  a  pu  faire  la  constatation  suivante  : 
l’approbation  générale  est  accordée  en  principe, 
mais  pour  la  réalisation,  il  faut  attendre  avant 
que  quelques  confrères  apportent  une  collabora¬ 
tion  tardive  et  inconstante.  Est-il  question  de 
nommer  un  titulaire  qui  sera  chargé  de  diriger 
le  dispensaire,  personne  ne  l’accepte  et  personne 
ne  consent  à  laisser  attribuer  la  fonction  à  un  con¬ 
frère  de  la  localité. 

En  1919,  la  loi  Honnorat  devait  être  inopérante 
parce  que  l’insuffisance  du  nombre  de  lits  ne  per¬ 
mettait  pas  l’hospitalisation  des  malades.  Dans 
ces  derniers  temps,  on  a  fait  de  grands  efforts 
pour  organiser  des  stations  sanitaires,  des  sana¬ 
toriums,  des  hôpitaux-sanatoriums,  des  services 
spéciaux  dans  les  hôpitaux.  Aujourd’hui,  dans  ces 
divers  établissements,  des  places  restent  vacantes 
parmi  les  lits  réservés  aux  tuberculeux.  Cela  ne 
provient  pas  encore  de  la  diminution  des  cas’de 


tuberculose,  car,  malgré  la  grande  mortalité  des 
tuberculeux  de  guerre,  le  dépistage  progressif 
fait  connaître  un  nombre  considérable  de  malades. 
Pour  que  les  lits  réservés  aux  tuberculeux  soient 
occupés,  il  faut  que  les  médecins  pensent  davan¬ 
tage  à  demander  l’Iiospilalisation  lorsqu’elle  est 
nécessaire  pour  le  traitement  des  malades  ou  pour 
la  prophylaxie  de  l’entourage. 

Avec  les  Syndicats  réclamant  pour  les  mé¬ 
decins  un  rôle  actif  qui  a  toujours  été  sollicité, 
nous  applaudirons  à  la  collaboration  de  tous  les 
médecins  praticiens,  nous  leur  demandons  d’unir 
leur  action  aux  efforts  réalisés  ])ar  le  Service  de 
Santé  militaire,  les  administrations  hospitalières, 
les  organisations  départementales,  pour  devenir 
les  alliés  d’une  entente  médicale  destinée  à  amé¬ 
liorer  l’hygiène  sociale. 

De  tous  temps,  les  médecins,  n’écoutant  que 
leur  générosité,  ont  donné  plus  que  leur  part  à 
l’œuvre  humanitaire.  Il  est  même  permis  de  dire 
que  leur  bonne  volonté  a  été  exploitée  sans  qu’ils 
retirent  de  leur  dévoûment  un  bénéfice  matériel 
ou  simplement  une  juste  reconnaissance.  Actuelle¬ 
ment,  l’exercice  de  la  médecine  se  modifie,  mais, 
avec  une  orientation  différente,  il  est  parfaitement 
possible  de  respecter  les  intérêts  anciens.  Les 
sentiments  élevés  qui  ont  toujours  honoré  la  pro¬ 
fession  médicale  justifient  là  collaboration  de 
tous  les  médecins,  au  moment  où  un  grand  mou¬ 
vement  social  tend  à  diminuer  le  nombre  des 
victimes  causées  par  la  tuberculose,  la  sypliilis  et 
le  cancer. 

Mouisset, 

Médecin  dc.s  hôpitaux  de  Lyon. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adhesse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


San  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froide 
lodalgol  (,Iode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique. 
Algues  Marlnea  avec  leurs  nucléines  axptées, 
Méthylsursinate  disodique. 


ANtMIË 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETO< 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€  Il  n’est  pas  douteux  |  c  Les  travaux  de 
qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussao,  basés  sur 
denesdesmitaux,méme  l’absorption  de  l’eau  de 


Professeur  Qarrlgovi  combler  unelacune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  AUxrt  ROBIN,  U*  F.  OARRIOOD, 


eosoLoaiii  rsTioor  |  * 


<43  enltteréei  4  wnpe.  Bnfanu,  <43  eulliei 


Médaille  d’Hygiënb  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

*  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


L«iB>aratsir*  d'Atudas  à  Biarritz.  —  ùirteteur .  a.  CDsaaa.  u  rstnreei» 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 

Séance  du  3  Février  l522. 

M.  Laionkl-Lavastine  dépose  sur  le  bureau  le 
volume  des  Comptes  rendus  du  Congrès  de  Paris 
(1921)  qui  sera  mis  eu  veule  au  prix  de  50  francs 
chez  l’édileur  Aruetle,  2,  rue  Cnsiinir-Uelavigue. 

—  M.  Fosseteux  inaugure  une  cltronitjiie  de  l'Etran¬ 
ger  par  les  couiniuuicaüons  suivaules  : 

Italie.  —  Le  IP  Congrès  national  d' Histoire  de  la 
Médecine  et  des  Sciences  naturelles  a  eu  lieu  à 
Bologne  du  2'i  au  27  Septembre  1922. 

Les  discours  des  professeurs  D.  Majocciii  et  Bak- 
nuzzi,  ainsi  «pie  la  liste  des  communications,  ont  été 
publiés  dans  le  numéro  de  Décembre  1922  de  la 
Hevista  di  Storia  rriticu  delle  Scienze  mediclie  e 
naturuli,  qui  a  donné  in  ejctenso  le  travail  de  (luido 
Piccinini,  de  Bologne,  sur  l'euncesco  Iledi. 

Etats-Unis.  —  Un  papyrus  médical,  de  1600 
avant  acquis  à  Thèbes  eu  1862  par  Edwin 

Smith,  a  été  donné  récemmcut  par  sa  tille  à  la 
Société  historique  de  New-  York.  Le  professeur 
Bkeastep  [The  Edwin  Smith  Papyrus,  New-York, 
1922,  in-S",  31  p.)  le  considère  comme  plus  impor¬ 
tant  que  ceux  de  Leipzig,  de  Berlin  et  de  San  Fran¬ 
cisco  ;  il  comporte  17  colonnes  où  sont  décrits  ^8  ras 
<le  traumatismes.  La  magie  ne  joue  aucun  rôle  dans 
le  traitement  ;  l'emploi  des  drogues  est  fort  restreint  ; 
il  s’agit  surtout  de  seconder  l’effort  de  lu  uutnro  vers 
lu  guérison,  parfois  par  l’emploi  de  dispositifs  impo¬ 
sant  l’immobilité  au  patient.  Parmi  les  symptômes,  on 
note  la  lièvre  et  la  faiblesse  dn  pouls.  Les  bli'ssures 
portent  sur  le  crâne,  les  os  de  la  face,  les  épaules,  le 
thorax,  les  côtes.  {lier,  archéol.,  .luillet-Octobre  1922.) 

Pologne.  —  I,e  livre,  édité  en  1922  i)ar  V Acadé¬ 
mie  polonaise  des  Sciences  et  des  Lettres  en  l’hon¬ 
neur  dn  Septième  centenaire  de  l'Unicersité  de 
Pttdoue,  rédigé  en  italien  [Omaggio  dell’Academia 
Polacc.a  di  Scienze  e  Lettere  alT Universita  di  Padoca 
nel  septimo  centenario  délia  sua  londuzione,  Craco- 


phies.  La  plus  importante  est  celle  de  Louis  Bihkem- 
majeb,  professeur  d’Histoire  des  sciences  exactes  à 
Cracovie,  iutitulce  Niccolo  Copernico  e  l'üniversita 
di  Padoca.  Le  fait  que  Copernic  étudia  la  médecine 
à  Padüue  intéresse  l’histoire  de  l’art  de  guérir,  l.a 
monographie  contient  une  foule  de  détails  jusqu’alors 
inconnus  sur  Copernic. 

Au  commencement  de  Décembre  1922  Louis  Bir- 
kenmajer  a  fait  à  Cracovie  à  la  Société  Historique 
une  conférence  sur  Copernic.  Cet  infatigable  histo¬ 
riographe  du  célèbre  astronome  (qui  était  aussi  mé¬ 
decin)  donna  un  résumé  de  ses  recherches  de  30  ans, 
dont  il  résulte  au  moins  une  chose,  à  savoir  que  la 
théorie  des  Allemands  sur  l’origine  allemande  de 
Copernic  est  erronée. 

,La  Pologne  célèbre  cette  année  le  450“  anniversaire 
de  la  naissance  de  Nicolas  Copernic  né  en  1473  à 
Foriin,  sur  la  Vistule. 

Les  Mémoires  d’Ignace  llaranowski  (1833-1919), 
professeur  de  clinique  médicale  à  l’ancienne  Ecole 
Principale  et  ù  l’Université  impériale  de  Varsovie, 
viennent  d’être  imprimés  (Pamistniki,  Ignacego, 
Baranow-Skiego.Wyd.  AdaraWrzoseb,  Poznau,  1923). 
Dans  ces  mémoires  il  s’occupe  surtout  des  années 
1840  â  1862,  époque  très  dure  pour  les  Polonais  au 
point  de  vue  politique,  et  qui  a  précédé  le  soulève¬ 
ment  de  1863. 

M.  Heuvé  offre  une  brochure  de  M.  de  Nussar.  sur 
le  père  de  Cahanis,  et  un  opuscule  de  M.  A.  Miebon 
sur  E.sculape  jeune,  statuette  du  musée  du  Louvre. 

M.  Laignel-Lavastine  communique  un  manuscrit 
et  les  Herbiers  du  IP  I.againe,  mé  lecin  de  l’Empire, 
<lon  de  .M.  .Moulé  à  la  Société. 

M.  Mauc.laike  lit  un  travail  sur  le  Centenaire  de 
la  création  de  l'Agrégation  en  médecine  (2  Février 
1823),  que  commentent  MM.  Menetrier  et  Hervé. 

MM.  Lai<:nei.-Lavastine  et  J.  Vinuiio.n  présentent 
un  autographe  de  Chumel,  concernant  une  de  ses 
consultations  pour  un  hypocondriaque  en  1835. 

■M.  Fosseteux,  à  propos  du  centenaire  de  la  nais¬ 
sance  de  Uenau  qui  va  être  célébré  à  la  lin  du  mois 
de  Février,  commente  les  passages  du  I.icre  des 
Apôtres  où  il  est  question  d’hallucinations;  cette  com¬ 


munication  est  suivie  d’une  discussion  â  laquelle 
prennent  part  MM.  Hervé,  Menetrier  et  Laignel- 
Lavastine. 

Laignf.l-Lavastine. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  PUBLIQUE 

ET  DE  GENIE  SANITAIRE 


Séance  du  24  Janvier  1923. 

Epidémie  de  fièvre  typhoïde  déterminée  par 
la  consommation  de  petit  cidre.  —  En  Octo¬ 
bre  dernier,  dans  la  commune  de  Saint-Jusl-des- 
Marais  (Oise),  on  vit  brusquement  ajjparaître 
une  afTection  gastro-intestinale  infectieuse.  Une 
enquête  à  laquelle  se  livra  M.  P.  Paquiît,  de  con¬ 
cert  avec  ses  confrères  du  pays,  permit  d’établir 
sans  doute  possible  qu’il  s’agissait  d’une  infection 
typhoïdique  ou  paratyplioïdique  et  montra  de  plus 
que  tous  les  sujets  atteints  avaient,  sans  excep¬ 
tion,  consommé  d’un  petit  cidre  fabriqué  récem¬ 
ment  avec  des  pommes  pilées  arrosées  avec  de 
l’eau  puisée  à  un  ruisseau  s’anastomosant  avec 
un  autre  dans  lequel  les  habitants  riverains  ont 
coutume  de  faire  clandestinement  des  déverse¬ 
ments  de  matières  fécales. 

Il  est  à  noter  qu’une  épidémie  analogue,  épidé¬ 
mie  qui  atteignit  alors  quarante  malades,  fut  obser¬ 
vée  dans  la  même  localité  et  dans  le  même  quartier, 
il  y  a  vingt-cinq  ans,  à  la  même  époque  de  l’année. 

En  ces  conditions,  il  ne  semble  pas  douteux  à 
M.  Paquet  que  la  contamination  des  malades  a  eu 
son  origne  dans  le  cidre  ingéré  par  eux. 

De  tels  faits,  du  reste,  peuvent  être  observés 
avec  d’autres  boissons  que  le  cidre.  C'est  ainsi 
»(uc  M.  SiEun,  à  l’appui  des  faits  rapportés  par 
AI.  Paquet,  déclare  qu’au  début  de  la  guerre,  en 
lîelgique,  il  eut  l’occasion  de  constater  l’appari¬ 
tion  de  nombreux  cas  de  diarrhée  chez  des  hommes 


MÉDICATION  GAIACOLCE  INTENSIVE 


ÉTHER  6LYCÊRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho^pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Réayl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  cts 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  •bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  Jes  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  /'état  général  devient 
meilleur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  8  — 

c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 

I  .  O.  ROLLAND,  ph°'».  —  Laboratoires  CIBA 

*  •  1,  PX^CE:  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 
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de  troupe  auxquels  on  livrait  comme  boisson 
une  bière  légère  titrant  au  maximum  de  1“  à  2* 
d’alcool  à  peine,  proportion  trop  faible  pour 
la  stériliser.  Un  examen  bactériologique  pra¬ 
tiqué  alors  ayant  décelé  la  présence  dans  cette 
bière  de  nombreux  germes  pathogènes  et  en 
particulier  de  hacterium  coli,  M.  Sieur  fît  fermer 
la  brasserie  d’où  provenait  la  boisson  contaminée 
et  l’épidémie  très  rapidement  fut  arrêtée. 

Influence  du  mode  d’habitation  et  de  la 
ventilation  sur  l’extension  des  fièvres  érup¬ 
tives.  —  Durant  la  guerre,  à  l’encontre  de  ce 
qu’on  aurait  pu  redouter,  les  manifestations  épi¬ 
démiques,  à  l’exception  de  la  fièvre  typhoïde  qui 
sévit  durant  les  premiers  mois  jusqu’au  jour  où 
son  extension  fut  jugulée  par  les  vaccinations, 
furent  peu  importantes.  De  l’avis  de  M.  le  méde¬ 
cin  inspecteur  G. -H.  Lemoine,  cette  immunité 
particulière  dont  ont  joui  les  troupes  en  campagne 
doit  avoir  pour  cause  essentielle  l’aération  con¬ 
tinue  et  la  ventilation  énergique  des  locaux 
d’habitation  qui  leur  étaient  dévolus. 

La  prophylaxie  de  la  blennorragie.  — 
M.  Gauducheau,  qui  depuis  longtemps  déjà  pour¬ 
suit  le  bon  combat  en  faveur  de  la  nécessité  d’or¬ 
ganiser  sur  des  bases  étendues  la  prophylaxie  des 
affections  vénériennes,  signale  une  fois  de  plus  à 
l’attention  de  la  Société  les  services  considéra¬ 
bles  que  peut  rendre  en  l’espèce  la  pommade  au 
calomel,  cyanure  de  mercure  et  thymol  dont  il  a 
donné  naguère  la  formule. 

Il  fait  observer  avec  raison  qu’en  pareille  ma¬ 
tière,  «  le  gaspillage  consiste  non  pas  à  donner 
des  désinfectants,  mais  bien  à  conserver  des  mala¬ 
dies  évitables  et  à  dépenser  des  millions  en  hôpi¬ 
taux  et  en  médicaments  pour  les  soigner  ». 

Des  difficultés  d’application  de  l’obligation 
vaccinale.  * —  Pour  donner  des  garanties  sérieu¬ 


ses  d’immunisation,  la  vaccination  jennérienne 
doit  être  renouvelée  périodiquement.  Mais,  si 
chacun  d’entre  nous,  sauf  de  rares  exceptions,  est 
vacciné  à  sa  naissance,  combien  nombreux,  en 
revanche,  sont  ceux  qui  ne  subissent  pas  les 
revaccinations  nécessaires. 

Pour  les  enfants  à  l’école,  fait  observer  M.  Al¬ 
bert  Delon,  il  est  assez  aisé  de  trancher  la  diffî- 
ficulté  en  procédant  de  la  façon  suivante  : 

Les  bras  des  enfants  âgés  de  moins  de  dix  ans 
sont  examinés  par  le  médecin  de  l’établissement 
lors  de  leur  entrée  à  l’école  et  tous  ceux  qui  ne 
portent  pas  les  traces  évidentes  de  vaccination 
légitime  sont  inoculés  d’office. 

Pour  la  première  revaccination,  par  exemple, 
l’aspect  des  cicatrices  ne  pouvant  renseigner  sur 
l’époque  de  l’inoculation,  il  y  a  lieu  de  demander 
la  présentation  d’un  certificat  et  de  revacciner 
d’office  tous  ceux  qui  ne  peuvent  fournir  ce 
document. 

Quant  à  la  seconde  revaccination,  qui  a  lieu 
pour  les  jeunes  gens  à  leur  arrivée  au  régiment, 
elle  s’opère  régulièrement  pour  tous  ceux  accom¬ 
plissant  leur  service  militaire.  Restent  les  réfor¬ 
més  et  les  jeunes  filles,'  ou  jeunes  femmes.  De  tous 
ceux-ci,  par  exemple,  le  plus  grand  nombre  se 
dispensent  de  subir  la  petite  intervention  protec¬ 
trice. 

Au-dessus  de  vingt  et  un  ans,  enfin,  ni  les 
hommes,  ni  les  femmes,  sauf  de  rares  exceptions, 
ne  songent  jamais  à  se  faire  revacciner  et,  de  ce 
fait,  toute  cette  partie  de  la  population  se  trouve 
en  étal  de  réceptivité  morbide. 

Une-telle  situation,  de  toute  évidence,  ne  laisse 
pas  de  comporter  un  réel  danger.  Aussi,  avec 
M.  Delon,  y  a-t-il  lieu  de  souhaiter  que  le  législa¬ 
teur  proclame  l’obligation  vaccinale  pour  les 
adultes  âgés  et  qu’il  fournisse  aux  médecins 
chargés  de  pratiquer  les  vaccinations  les  armes 
légales  indispensables  pour  pouvoir  faire  appli¬ 
quer  cette  obligation. 


Fonctionnement  du  service  d’Hygiène  de  la 
ville  de  Fez  (1920  à  1922).  —  M.  René  Martial, 
dans  sa  communication,  expose  l’œuvre  réalisée 
par  lui  à  Fez  en  vue  d’y  organiser  des  services 
d’hygiène,  services  qui  sont  du  reste  appelés 
à  disparaître  prochainement,  le  bureau  d’hy¬ 
giène  de  Fez  et  celui  de  Marrakech  venant  en 
effet  d’étre  supprimés  pour  des  raisons  d’éco¬ 
nomie. 

Puisse-t-on  n’avoir  pas  à  le  regretter  trop  rapi¬ 
dement  ! 

GeoUCES  VlTOLX. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


PÉROU 

Hommage  a  Pasteur.  —  Sur  l’initiative  du  D''  Carlos 
A.  Bambaren,  professeur  de  biologie  générale  à 
l’Université  de  Lima  et  membre  de  l’Académie  natio¬ 
nale  de  Médecine,  a  eu  lieu  une  magnifique  commémo¬ 
ration  du  centenaire  de  Pasteur. 

L’hommage  à  Pasteur  avait  été  préparé  par  une 
Commission  nommée  par  l’Académie  nationale  de 
Médecine  :  D''  Ramon  E.  Ribeyro-Luis  de  la  Puente, 
Paul  Rebaghat,  Carlos  A.  Bambareu.  La  réunion  eut 
lieu  dans  les  locaux  do  l’Université  et  fut  présidée 
par  le  recteur  assisté  du  ministre  plénipotentiaire  do 
la  République  française,  M.  Jean  de  lu  Bâtie.  Tout 
le  corps  diplomatique  de  Lima  et  la  mission  militaire 
française  assistaient  à  la  cérémonie. 

Le  If  Francisco  Grana  prononça  l’éloge  de  Pasteur. 
Le  ministre  de  France  répondit  en  termes  éloquents 
et  montra  l’universalité  de  l’hommage  rendu  au 
génial  savant  français. 

Le  corps  médical  péruvien  a,  par  souscription, 
envoyé  une  contribution  de  5.000  francs  au  monument 
qui  va  être  érigé  à  Pasteur  dans  lu  ville  do  Stras¬ 
bourg. 


SPECTBOSCDPie  ou  SANG  NORTIAAi 

1  11  PI  i 

Le  Sérum  est  prélevé  sur  des  animaux 
eu  période  de  régénération  hématique. 

Littérature.  Échantillons  :  Laboratoires  du  "SPECTROL” 
71.  Avenue  Vlctor-Emmanuel-IH  -  PARIS  (8‘) 


OPOTHÉRAPIE  SÉRIQUE 

ANÉMIES 

CONVALESCENCES 

DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

IIKIVSEIG.\EME.\TS  -DIVERS 


Application  de  l’article  10 
(Loi  du  31  Mars  1919). 

D.  —  Vn  de  mes  clients,  atteint  d'ostéomyélite,  avec 
poussées  suppuratives  revenant  tous  les  six  mois 
environ  et  nécessitant  des  pansements  fréquents,  me 
prie  de  vous  demander  s'il  ne  pourrait  pas  obtenir 
l'application  de  l'article  10. 

Et  un  tuberculeux  cachectique,  réformé  1»“  1,  100 
pour  100,  ne  quittant  plus  son  lit,  pourrait-il  obtenir 
cette  majoration  de  pension  ? 

R.  —  Pour  l’application  de  l’article  10,  la  loi  fixe 
les  conditions  suivantes  :  l’invalide  doit  .être  hors 
d’état  de  se  mouvoir,  de  se  conduire,  ou  d’accomplir 
les  actes  essentiels  à  la  vie.  Il  a  alors  droit  à  l'hospi¬ 
talisation.  S'il  préfère  se  traiter  chez  lui,  il  est  obligé 
de  recourir  d'une  manière  constante  aux  soins  d'une 
tierce  personne  ;  il  a  donc  droit  A  une  majoration  de 
pension. 

Dans  ces  cas-là,  il  faut  s'inspirer  de  l’esprit  de  la 
loi  : 

Un  malade,  comme  le  vôtre,  momentanément  immo- 
bllisé  dans  son  lit  par  des  poussées  aiguës,  relève 
de  l'article  64  et  non  de  l’article  10.  Seuls  les  malades 
que  leur  état  oblige  à  recourir  d'une  manière  con¬ 
stante  aux  soins  d’un  tiers  ont  droit  à  cette  majora¬ 
tion  de  pt-nsion.  De  même  ce  bénélice  ne  doit  être 
accordé  aux  mutilés  que  s’ils  ne  peuvent  se  mouvoir 
seuls,  se  conduire  seuls,  ou  accomplir  seuls  les 
actes  essentiels  à  la  vie.  Donc  pour  le  premier, 
réponse  négative. 

Au  contraire,  votre  tuberculeux  cachectique,  qui 
ne  quitte  plus  son  lit,  réalise  les  conditions  fixées 
par  la  loi  :  impossibilité  de  se  mouvoir,  de  se  conduire 
et  surtout  d'accomplir  seul  les  actes  essentiels  à  la 
vie  et,  par  suite,  obligation  de  recourir  d'une  manière 
constante  aux  soins  d'une  tierce  personne. 

L'application  de  l’article  10  est  une  question  de 
cas  d  espèce  ;  le  législateur  a  estimé  que  le  droit  à 


l'hospitalisation  ou  à  la  majoration  de  pension  est  dû 
sans  conteste  à  tous  les  grands  infirmes  ou  malades. 

D’ailleurs,  tous  les  bénéficiaires  de  l’article  10 
doivent  être  portés  d’office  à  100  pour  100. 

Veuve  bacillifère  d’un  tuberculeux  décédé. 

D.  —  La  femme  d'un  tuberculeux  démobilisé, 
réformé  n"  1  et  décédé,  crache'  actuellement  des 
bacilles  de  Koch.  Sans  aucun  doute,  elle  a  contracté 
cette  maladie  par  la  cohabitation  avec  son  mari 
bacillifère.  Que  peut  faire  l'Etat  pour  elle  ? 

R.  —  Voici  la  réponse  qui  a  été  faite,  dans  un  cas 
semblable,  par  le  Ministre  des  Pensions  :  «  Aucune 
disposition  législative  ne  permet,  actuellement,  l’oc¬ 
troi  d’une  pension  ou  d’un  secours  à  une  femme  qui 
aurait  contracté  la  tuberculose  par  suite  de  sa  coha¬ 
bitation  avec  son  mari,  réformé  pour  cette  maladie. 

«Elle  ne  peut  se  faire  hospitaliser  dans  un  établis¬ 
sement  spécial  que  dans  les  conditions  ordinaires 
applicables  à  la  population  civile.  » 

Aussi  conseillez-lui  de  se  présenter  au  dispensaire 
antituberculeux  le  plus  voisin.  (Voir  Bulletin  Offi¬ 
ciel  de  1921,  vol.  1,  p.  523.) 


Civil  blessé  par  un  camion  militaire. 

D.  —  Un  de  mes  clients  vient  d'être  violemment 
heurté  par  un  camion  militaire.  La  police  a  pris  les 
noms.  Des  experts  militaires  seront-ils  envoyés  pour 
constater  les  lésions  traumatiques  et  la  durée  pro¬ 
bable  de  l'invalidité  ? 

R.  —  Le  Commandant  d’armes  de  la  Place  la  plus 
voisine  va  incessamment  recevoir  l’ordre  de  faire 
visiter,  par  un  inédcin  militaire,  cet  accidenté  civil, 
blessé  par  du  personnel  militaire. 

Ces  expertises  sont  en  général  faites  par  les  méde¬ 
cins  militaires  de  la  place  la  plus  voisine,  mais  dans 
les  centres  pourvus  d’un  C.  S.  R.,  ces  expertises 
sont  de  préférence  demandées  aux  médecins  mili¬ 
taires  du  C.  S.  R.,  qui  sont  particulièrement  qualifiés. 


par  leur  spécialisation,  pour  ces  sortes  d’examen. 

Ces  expertises  peuvent  être  faites  d’urgence  ou 
seulement  à  l’occasion  d’un  déplacement  pour  le  ser¬ 
vice  des  pensions,  comme  les  tournées  cantonales 
par  exemple.  Mais  soyez  persuadé  que  cette  exper¬ 
tise  sera  faite  et  ordonnée  par  l’autorité  militaire,  qui 
est  responsable  des  accidents  occasionnés  par  son 
matériel  et  son  personnel. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  orges,  par  A.  Garrigues.  Tome  I.  1  vol.  in-16 
de  340  pages,  avec  35  figures,  de  la  collection  «  Les 
Plantes  en  Médecine  »  [Gaston  Doin,  éditeur).  — 
Prix  :  8  francs. 

Après  le  Seigle  et  l'Orge,  et  les  Blés,  M.  A.  Garri¬ 
gues  publie  le  tome  premier  d’un  nouvel  ouvrage  de 
la  collection  «  Les  plantes  en  médecine  »  sur  les  orges. 
Comme  ses  devanciers,  ce  nouveau  volume  est  appelé 
au  beau  succès  qu’il  mérite.  Et  cependant,  il  pourrait 
sembler  que  peu  de  personnes  puissent  s’intéresser 
à  un  tel  sujet.  Beaucoup  pourtant  y  puiseront  de 
précieux  renseignements,  les  botanistes,  les  agri¬ 
culteurs,  les  chimistes,  les  médecins,  car,  bien  que 
^l’orge  ne  soit  pas  à  vrai  dire  une  plante  médicinale, 
quoiqu’elle  l’ait  été  et  qu’elle  puisse  le  redevenir,  son 
étude  offre  au  point  de  vue  diététique  un  très  grand 

En  lisant  l’ouvrage  de  M.  Garrigues  on  apprendra 
beaucoup,  et  on  l’apprendra  agréablement;  cela  tient 
à  la  manière  originale  dont  l’auteur  a  traité  son  sujet, 
et  aux  aperçus  sur  une  foule  de  choses  plus  généra¬ 
les  dont  l’étude  de  l’orge  est  le  prétexte.  Dans  cet 
ouvrage  aussi  d’ailleurs,  comme  dans  les  précédents, 
M.  Garrigues  se  livre  à  des  discussions  de  texte, 
raconte  des  histoires  curieuses  empruntées  aux 
traditions  phalliques  de  l’Inde  ou  semi-magiques 
d’Algérie,  et  rapporte  quelques  vieilles  formules  qui 
ont  tout  le  charme  et  la  saveur  des  choses  d’autre¬ 
fois.  D.  Bour. 

[Voir  la  suite,  p.  418.) 


discret,  bien  toléré,  énergique 


Le  Irailemenl ,  “LUOIN”  (Mercure  el  Arsenic) 

offre  au  Médecin,  sous  trois  formes,  l’arme 
commode  dont  il  a  besoin  pour  répondre 
aux  cas  épineux  de  la  pratique. 

Enfants  hérédos,  Prophylajcie  intra-ulérine, 
Trailemeol  d’épreuve  .Inloléranccauicarsénos, 
etc... 


LUDINl 


traitement  arséno-mercuriel 

dissimulé 

très  actif..,,  très  discret....  très  maniable. 


Vous  vérifierez  son  efficacité  el  sa  tolérance  parfaite  en  demandant  littérature  et  échantillons  à  Laboratoires  REY  à  DIJON 
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Tout  DÉPRIMÉ 
»  SURMENÉ 


Tout  CÉRÉBRAL 
»  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


NÊVROSTHÉNINE  F  R  EYS  Sl  N  G  E 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 

est  un  oéritahie  aliment  du  système  nerveux  centrai. 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  Jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6.  rue  Abel,  PARIS  (XII'). 


GRAND  PRIX  ;  Rio-de-Janeiro  -1922. 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE 

DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  à  ia  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


L’association  de  ces  deux  métaux,  en  combinaison  organique,  renforce 
singulièrement  leur  pouvoir  catalytique  et  excito-fonctionnel  réciproque. 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 

DOSES  MOYENNES  : 

Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dix  à  quarante  gouttes  pour  les  adulte 


■  wwic.  ir- n  (  9  I  vr  1.  vru  s  M  W  E.  y 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable 

Découverte  en  1S9C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures^sans  loc 

Vingt  gouttes  lODALOSC  agtsxent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à.  cinquante  gouttes  pour  les  Ac 

LiTTéRATiiR»  KT  ÉcHANTiLLONc  !  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  Ru#  Oberkampf.  PARIS. 


•  fVe  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  COmmunicAtlon  bu  Congrès  Internationil  de  Metiecine  de  Pans  i900. 
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INDEX 

DES  ÉTABLISSEMENTS  MÉDICAUX 


Maisons  de  Santé  pour  maladies  mentales  et  nerveuses  —  Maisons  de  Traitement, 
de  Convalescence,  de  Cures,  de  Régimes.  —  Établissements  médicaux-chirurgicaux. 

Maisons  d’accouchements.  —  Préventoria.  —  Sanatoria.  —  Hôpitaux  marins. 
Établissements  de  Physiothérapie,  d’Hydrothérapie  et  de  Gymnastique  médicale,  etc. 
"VWC  PREMIER  FASCICULE 


Nos  lecteurs  ne  savent  souvent,  à  l’heure  actuelle,  où  ils  peuvent  adresser  leurs  malades,  ignorent  qnelles  sont  les  maisons  de 
santé,  de  cures,  de  régimes,  etc.,  ouvertes.  Nous  avons  cru  leur  rendre  service  en  leur  donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal 
qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  les  principaux  Établissements  ouverts  actuellement,  avec  quelques  détails  sur  chacun  d’eux  (1). 


MAISON  DE  SANTÉ 

DE  SAINT-MANDÉ 

15,  rue  Jeanne  d’Arc,  à  SAINT-MAKüÉ  (Seine 
Téléphone  :  Diderot  34-93 

Directeur  :  D"  HERGOUBT 
D'  TISON,  D'  MONESTIER,  [D'  J.  VINCHON 


Douze  Villas  dans  un  grand  Parc. 

L’ÉTABLISSEMENT  LE  PLUS  IMPORTANT 

Pour  le  traitement  ; 

des  Affections  nerveuses 
des  Maladies  de  la  nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.). 
INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 


CHATEAU 

DE 

L’HAŸ-LES-ROSES 

Maison  de  Santé  moderne  pour 
les  Dames  et  les  Jeunes  Filles. 


AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX  -  CURES  DE 
DÉSINTOXICATIONS,  DE  REPOS  ET  DE  RÉGIMES 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 


D’  Gaston  MAILLARD 

Ancien  inU-rno  des  Hôpitaux  de  Paris,  Médecin  de  Bicêlre  et  de  la  Salpétrière. 

40,  rue  du  Val,  L’HAŸ-les  ROSES  (Seine).  —  Téléphone  :  n°  6. 
—  Notice  sur  demande.  — 


UN  ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 

LE  SANATORIUM 
DE  LA  MALMAISON 


Clinique  privée  pour  le  Traitement 


DES  MALADIES  DU  SYSTEME  NERVEUX 

ET  DES  MALADIES  DE  LA  NUTRITION 


AU  VÉSINET 

ÉTABLISSEMENT 

HYDROTHÉRAPIQUE 

et  MAISON  de  CONVALESCENCE 

DE  LA  VILLA  DES  PAGES 


MALADIES  NERVEUSES  CURES  DE  RÉGIMES 

TOXICOMANIES 


Cures  de  repos,  Convalescence,  Cures  d'isolement. 


Vaille  domaine  avec  magnifique  parc  de  six  hectares.  —  (irganisation  lhérapeuiii|ue 
de  preniier  ordre  avec  grand  confort  moderne. 

SERVICE  MÉDICAL  : 

D'  A.  ANTHEAUME  ol  D'  L.  BOUR,  médecins-dlrocteurs. 

I)'  L.  TIIEPSAT,  médecin  adjoint,  avec  l’aide  de  deux  médecins  assistants. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  l'Administration  du  Sanatorium, 

4.  place  Rerqère,  à  RVEIL,  près  Paris  (Seine-et-Oise).  —  Téléphone  :  27. 


Installation  de  i"  ordre  permettant  l’emploi  de  tous  ies  agents  physiques  : 
Hydrothérapie,  Eleetrothérapie,  Massage,  Lumière,  etc. 


DEUX  PARCS  DE  B  HECTARES 
DOUZE  PAVILLONS  SÉPARÉS  facilitant  les  cures  d  Isolement. 

Médetùus-tlirecleurs  :  D"  RAKKEtiEAU  et  MIGNON;  Médecin  adjoint  :  Dr  I.EULIEII 
xvxv  TÉLÉPHONE  :  N»  12  -ww 


LA  SOLITUDE 

3,  Rue)  de  Clamart,  Le  PlessIs-RobInson 
(Seine). 

TÉLÉPHONE  :  Clamart  184 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DÉSINTOXICATION  -  RÉGIME  —  REPOS  -  CONVALESCENCE 
INSTALLATION  DE  GRAND  LUXE.  PARC  DE  6  HECTARES 
ÉTABLISSEMENT  OUVERT  A  TOUS  LES  MÉDECINS 

Docteur  MEDVEDEFF  Docteur  André  BOUTET 

do  in  Faculté  de  Paris,  Ancien  chef  do  clinique  adjoint  à  la  Faoullé, 

Dirooteiir.  _ _  Médecin  traiUnl. 

Renseignements  tous  les  jours  à  la  Solilude,  — Téléphone  :  Clamart  134. 


CLINIQUE  MÉDICALE 
DE 

LA  TERRASSE 

Par  CHAMALIÈRES  (Puy-de-Déme) 


Situation  exceiilionnelle,  près  de  Gleriuont-Ferrand  et  de  Uoyat.  Altitude  :  450  mètres. 
Climat  de  petite  montagne.  Pare  de  10  hectares. 

MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  DE  LA  NUTRITION 
DE  L  APPAREIL  DIGESTIF  -  CONVALESCENCES  -  TOXICOMANIES 

Médecin- Directeur  :  D’  Albert-Deschamps. 
Médecin-Directeur  adjoint  :  D'  Paul  GOURIOU,  ancien  chef  de  clinique 
à  la  Faculté  de  Paris. 

PSYCHOTHÉRAPIE.  RÉÉDUCATION.  CURES  DE  RÉGIME.  HYDROTHÉRAPIE 

■  ■  -  Ni  aliénés,  ni  contagieux, 

CHAUFFAGE  CENTRAL  OUVERTE  TOUTE  L’ANNÉE 


(i)  Un  deuxième  fascicule  contenant  la  suite  de  l’Index  des  Établissements  médicaux  sera  publié  très  prochainement. 
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MAISON  D’HYDROTHÉRAPIE! 
ET  DE  CONVALESCENCE 

DU  PARC  DE  NEUILLY 

6,  boulevard  du  Château' 
NEUILLY-SUR-SEINE  (Seine': 
Téléphone  :  Wagram  12-84 

•(Docteurs  A.  DEVAUX  et  RENÉ  CHARPENTIER 

Maladies  de  l'estomac,  de  l’intestin,  du  foie,  des  reins,  du  cœur; 
du  système  nerveux.  Maladies  de  la  nutrition.  Intoxications.  Surmenage. 

REGIMES  ALIMENTAIRES 
HYDROTHÉRAPIE.  —  ÉLECTROTHÉRAPIE 

INSTALLATION  MÉDICALE  DE  PREMIER  ORDRE 
NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


CHATEAU 

DE  SURESNES 

(Seine).  —  Téléph.  :  Suresnes  2-88 


lYIAISON  DE  SANTÉ 

DE  REPOS 

DE  RÉGIMES 

FONDÉE  on  1873  par  le  D'  V.  MAGNAN,  O.  * 
mombro  do  l’Académie  do  Médooino. 


Située  à  la  porte  de  Paris.  —  Remise  à,  neuf  et  embellie  depuis  la  guerre.  —  Reçoit 
dans  des  parties  distinctes  (château  et  pavillons  dispersés  dans  la  verdure  d'un  grand 
parc)  des  pensionnaires  libres  {simples  nerveux,  neurasihéniques  intoxiqués,  conva- 
lesceuls,  etc.)  et  aussi  des  malades  atteints  de  psychoses. 

HYDROTHÉRAPIE  MODERNE.  —  ÉLECTROTHÉRAPIE 
Notice  sur  domsnde. 

Médecins  :  D--  FILLASSIER.  O.  PdtUVOST 


ÉTABLISSEMENT 

HYDROTHÉRAPIQUE 

et  MAISON  de  CONVALESCENCE 
du  Docteur  J. -B.  BUVAT 


CHATEAU  de  L’ABBAYE 

VIRY-CHATILLON  (S.-et-O.  i 
Parc  de  8  hectares. 

-  téléphone  ;  JUVISYJ  76  - 


VILLA  MONTSOURIS 

130,  Rue  de  la  Glacière 
PARIS  (xnr) 

~~  Télépik.nk  ;  QOBELINS  05-40  - 


MALADIES  NERVEUSES 

Cures  d’isolement, 

de  désintoxication,  de  psychothérapie,  de  repos,  de  régimes 


LE  COTEAU 

SAINT-MARTlN-le-VlNOUX,  près  Grenoble. 
(DAUPHINÉ) 

MAISON  de  REPOS 

ET  DE  TRAITEMENT 

CURES  D'AIR,  DE  SOLEIL,  DE  RÉGIME  ET  D'HYDROTHÉRAPIE 
Ouverte  toute  l’année.  —  Installation  neuve  et  très  confortable.  —  Vue  admirable 
sur  les  massifs  montagneux  du  Dauphiné. 

TRAITEMENT  DES  MALADIES  NERVEUSES,  ASTHÉNIES,  DÉPRESSION 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  TROUBLES  DYSPEPTIQUES 
—  Ni  aliénés,  ni  contagieux.  — 

RENSEIGNEMENTS  à  la  GÉRANTE.  —  TÉLÉPH.  Grenoble  11-38. 

Médecin  traitant  :  Docteur  M ARTIN-SISTERON 

Médecin  des  hôpitaux  de  Grenoble. 


ÉTABLISSEMENT 

PHYSIOTHÉRAPIQUE 

DE  BELLEVUE 

8.  AVENUE  MÉLANIE  (Selne-et-Olseï 
Téléphone  :  62,  à  Rellevue. 
Médecin-Directeur  :  Di^  BUSSARD 


MAISON  DE  SANTÉ 

D’IVRY-SUR-SEINE 

23,  rue  de  la  Mairie 

TÉLÉPHONE  :  Gob.  Oi-67 


Maladies  du  système  nerveux  et  de  la  nutrition. 
Psychonévroses.  —  Intoxications.  —  Convalescences. 


Cures  d'air  et  de  repos.  —  Régimes.  1 

Hydrothérapie.  —  Electrothérapie.  —  Gymnastique  médicale.  1 


L'établissement,  situé  sur  le  coteau  de  Dellevuc,  à  proximité  du  bois  de  .Meudon, 
est  composé  do  plusieurs  pavillons  disséminés  dans  un  parc  aux  arbres  centenaires. 
11  offre  tout  le  confort  moderne  :  Éclairage  électrique,  chauffage  central,  eau  chaude 
et  eau  froide  dans  les  chambres. 


Médecin -directeur  :  Docteur  Achille  DELMAS,  ancien  chef  de  clinique 
dès  maladies  mentales,  médecin  des  Asiles. 

Médecin  assistant  :  Docteur  P.-uil  DELMAS 

IVIAL-ADIES  NERVEUSES  ET  MENTALES 

Nombreux  pavillons  dans  un  parc  de  10  hectares. 


CLINIQUE  MÉDICALE 

FONTENAY-SOUS-BOIS  (Seine) 

6.  AVENUE  DES  MARRONNIERS  —  TÉLÉPH.  :  287 

lYlÉDECIN-DIRECTEUR  DOCTEUR  G.  COLLET 

[Ancien  Interne  des  Asiles  de  la  Seine,  Médecin  des  Asiles  publics. 


Traitement  des  Maladies  du  Système  Nerveux 

Neurasthénie,  Psychonévroses, Obsessions,  Phobies,  Psychasthénie,  Hystérie, 
Dépression  mélancolique.  Surmenage.  —  Convalescence. 


Curederepos,  Isolement, Psychothérapie,  Hééducation,  Régimes  alimentaires. 
Hydrothérapie,  Ëlectrothérapie, 


Établissement  situé  en  bordure  du  bois  de  ’Vincennes.  —  Parc, 
moyens  de  communication  faciles  avec  Paris  :  Chemin  de  fer  de  Vin- 
cenne»,  place  de  la  Rastllle,  à  Paris  ;  Tramways.  —  L'Établissement  est  situé  à 
Sim  mètres  de  la  «are  do  Fontenny-sous-Bois.  ' 


ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL 
de  MEYZIEU 

IWèHE,  PRÈS  LTON 

IV  J.  COURJON,  encien  inlernodes  Asile. 

de  la  Seine,  médecin  des  Asile. 

D'  R.  COURJON,  chef  de  clinique  des 
maladies  mentales  à  la  Faculté  do  Lvon. 
.médecin  des  Asiles.  ^ 


Maladies  du  Système  nerveux 

NÉVROSES,  PSYCHOSES,  INTOXICATIONS 
CURES  DE  RÉGIME,  SEVRAGE,  ISOLEMENT 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  Directeur,  à  Meyziea,  Téléphone  /»»  5 
ou  à  Lyon,  14.  rue  de  fa  Barre,  de  3  h.  à  5  h.  :  O'  J.  COURJOK,  les  lundie.  mercredit 

et  samedis:  D^  R.  COURJOV,  les  mardis  et  jeudis. 
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SANATORIUM  de  BUZENVAL 

Commune  de  RUEIL  (Seine-et-Oise  ; 

{desservi  par  la  gare  de  Saint-Cloud 
et  le  tramway  du  Bois  de  Boulogne. 


GRAND  ÉTABLISSEMENT 
HYDROTHÉRAPIQUE 

DU  MIDI  DE  LA  FRANCE 
Au  CHATEAU  de  SA'NT  DIDIER  (Vauckiae; 
Médeciii-ilirecleur  :  D'-  A.  MASQL'IN 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


Directeur-Propriétaire  :  Docteur  POUSSARD 

Ancien  interne  îles  Hôpitaux  de  Paris. 

Propriété  de  3  hectares,  adossée  aux  bois  de  Garches.  —  Vaste  horizon. 

23  chambres.  —  Éclairage  électrique.  —  ChaulTage  central.  —  Deux  galeries  de  cure. 
Eau  de  source.  —  Radioscopie.  —  Pneumothorax. —  TÉLÉPHONE  :  Rueil  289. 

LA  MAISON  EST  OUVERTE  A  TOUS  LES  MÉDECINS 


Traitement  des  Affections  du  Système  nerveux  et  de  la  nutrition. 
Convalescences.  —  Toxicomanies. 

PHYSIOTHÉRAPIE  PSYCHOTHÉRAPIE 

Installation  moderne  Grand  parc. 

Ni  aliénés,  ni  contagieux. 


VILLA  LUNIER 

à  BLOIS 


Consacrée  aux  Maladies  mentales 


VILLA  HELVÉTIA 

Rue  des  Carrières  et  6,  lue  de  Valmy 
MONTMORENCY  (S.-et-O.) 

Télcphoae  :  147 


Cet  établissement,  fondé  en  1860  par  l’éminent  D''  LUNIER,  sis  sur  un  plaleaii 
salubre  à  la  périphérie  de  la  ville,  à  1.300  luètivs  de  la  gare,  se  trouve  au  milieu  d’un 

fiarc  magnifique  de  U  hectares.  II  comporte  toutes  les  commodités  modernes  :  Chauf- 
age  central.  Eclairage  électrique,  etc.,  et  les  divers  tnoyenç  de  traitements  classiques. 

Les  pensionnaires  y  sont  soignés  par  des  religieuses,  par  des  infirmiers  et  par  des 
infirmières  laïques.  Le  service  médical  est  confié  à  un  Médecin  en  chef  Directeur, 
assisté  d'internes. 

Le  prix  de  pension  varie  de  260  Ir.  par  mois  à  700  fr.  selon  les  classes  le  prix 
des  pavillons  particuliers  oscille  entre  1.200  fr.  et  1.500  fr.  par  mois  d’après  leur 
importanco-et  les  exigences  spéciales  des  familles.  —  ’I'éi.épiione  i  2-82. 


Médecin  en  Chef  Directeur  ;  D'  OLIVIER 


Pour  RENSEIGNEMENTS,  demander  le  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ 


Maison  de  Repos  Convalescence 

RÉGIMES 

Beau  parc  Air  Soleil 

Renseignements  et  Notice  —  Écrire  :  DIRECTRICE  VILLA  HELVÉTIA,  MONTMORENCï 


Établissements  climaticjues. 


COTTAGE  DES  DUNES  •  VILLA  NORMANDE 


Ouverts  toute  l'année. 


BERCK-PLAQE 

CLIMAT  MARIN  RÉPUTÉ  (3  heures  de  Paris). 


150  chambres.  Ascenseurs,  Électricité,  ChaulTage  central.  Eau  de  source 
Bains,  Dortoirs,  Galeries,  Salles  do  jeux 

PENSION  :  Grandes  personnes,  18  à  30  fr,  par  jour.  Enfants  de  4  à  11  ans,  10  fr. 
Les  Établissements  climatiqïies  sont  les  plus  indiqués  pour  le  Iraittmenl  du 

MAL  DE  POTT,  COXALGIE,  RACHITISME 
TUMEURS  BLANCHES,  AFFECTIONS  GANGLIONNAIRES 

UERCK  est  la  seule  ville  du  monde  orr/anisé  pou?'  les  soins,  les  promenades 
et  la  «  t'ie  au  grand  air  »,  toute  l'année^  des  Malades  Immobilisés. 

MÉTHODES  RÉCENTES.  ORTHOPÉDIE.  ELECTROTHÉRAPIE.  CLINIQUES  ET  LABORATOIRES 


SAINT-GERVAIS-les-BAINS  (  Haute-Savoie  | 

LES  CAMPANULES 

Docteur  MARCEL  PAILLET 

PRÉVENTORIUM 

D’ENFANTS 


Maison  de  cure  climatique  pour  Enfants  non  bacillaires  de  4  à  l.’i  ans 
adénopathies  trachéo-bronchique.s,  pleuriles,  enfants  nerveux,  malingres’ 
convalescents.  '  ”  '  ’ 

Cure  de  montagne’(allitude  :  830  m.)  été  et  hiver. 

Situation  sanitaire  remarquable.  Villa  située  à  liane  de  montnene.  Soleil 
toute  la  journée. 

Gymnastique  respiratoire.  Héliothérapie.  Jeux  dans  la  neige,  sous  la 
direction  du  médecin  dont  la  surveillance  est  constante. 

Vie  de  famille.  —  La  maison  est  dirigée  materuelleinent  par  M»*'  PAILLET. 


SANATORIUM  MARITIME 

DE  ZUYDCOOTE  (Nord) 

Reconnu  d’utilité  publique  pah  diîcret  nu  27  Ootobbe  1898. 
Président-Fondateur  :  G.  VANCAUWENBERGHE 
üembre  du  Conseil  supérieur  de  l'Assistance  publique. 

Ohirurglen  :  D'  LE  FORT,  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine,  de  Lille. 
llédeoln-olief  :  M.  le  D'  BAUDELOT.  —  Médecin-assistant  :  M.  le  D'  BACHMAN 


Le  Sanatorium  de  ZUYDCOOTE  est  situé  en  bordure  de  mer,  à  quelques  kilomètres 
de  DUNKERQUE,  soit  à  4  heures  de  chemin  de  fer  de  PARIS,  à  2  heures  de  LILLE 

ZUYDCOOTE  est  desservi  par  la  halte  do  ce  nom,  sur  la  ligne  de  DUNKERQUE  à 
KURNES.  Le  Sanatorium  est  pourvu  de  tous  les  perfectionnements  modernes.  Ou  y 
traite  toutes  les  manifestations  de  la  scrofule  et  du  rachitisme,  et  surtout  les  tuber¬ 
culoses  osseuses  et  articulaires.  On  y  reçoit  des  malades  des  deux  sexes,  de  2  à  23  a 
de  toutes  les  régions  de  la  France. 

Une  école  de  garçons  et  une  école  de  fiUos  de  l’Etat  permettent  aux  valides  de 
poursuivre  leurs  études  primaires  tout  en  bénéficiant  du  traitement. 

Le  nomiire  des  lits  mis  à  la  diposition  des  malades  du  Sanatorium  est  de  1.000. 

En  colonies  de  vacances,  l’Etablissement  reçoit  chaque  année  plus  de  600  enfants, 
pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet,  Août  et  Septembre. 

Les  prix  de  journée  comprennent  tous  les  frais  d’hospitalisation,  de  nourriture,  de 
traitement  (opérations,  appareils  plAtrés),  de  blanchissage,  de  ChaulTage,  etc. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Directeur.  M.  GOSSEAU,  au  Sanatori 
de  ZUYDCOOTE,  par  GHYVELDE  (Nord). 


HOPITAL  SUBURBAIN 
DES  ENFANTS 
BORDEAUX -LE  BOUSCAT 

Œuvre  due  à  Tinitiative  privée, 
réalisant  un  Hôpital  modèle  d’Enfants, 


Une  galerie  d  héliothérapie.  ,  1''““',*’ oo  iims  i-i. le  chênes, 

'liois  U  lianliono  de  Bordeaax.  l'hôpital  comprend  dé 
vastoa  pavillons  nioilornos,  aven  tons  les  'services 
îessaires  où  entrent  partout  l’air  et  la  lumière.  —  La  cure  héllothéraplque  des  tuherciloses 
lousos  y  «St  spécialomoiit  organisée  ainsi  que  la  cure  des  bains  salés. 

SERVICES  DE  CHIRURGIE  INFANTILE  ET  D'ORTHOPÉDIE,  DE  RADIOGRAPHIE 
DE  NIÉDECINE  GÉNÉRALE,  DE  SPÉCIALITÉS.  -  PAVILLON  SPÉCIAL  ET  CLINIQUE 
MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  POUR  ENFANTS  ANORMAQX  ET  ARRIÉRÉS 

.'Hôpital  reçoit  dos  enfants  do  bordeaux  ol  do  tons  les  dôpartomont  (plus  spécialomont  du 
Sud-Onost)  dans  les  meillonros  conditions  de  sôjonr  et  do  prix,  Pouvonl  v  Atro  ajross*  ,  •  li" 
malades  inscrits  à  l'Assistanco  médicale  praluilo  de  leur  commune,  et  ceux  do  l'.tssislancc 
publique  (5  francs  psr  jour);  —  3*  les  enfants  des  familles  peu  fortunées  qui  nouvent  l>«  v  Vni.» 
Lspiïaliser  sans  foUtiité»  (7  francs  par  jour).  '  'em  los  y  faire 

DORTOIRS  ET  CHAMBRES  SÉPARÉS.  —  LES  CONTAGIEUX  NE  SONT  PAS  ADMIS 
UC  renseignements,  écrire  à  la  Direction  de  l'Hôpital  suburbain  des  Enfante 
LE  BOU8CAT-BORDEAUX.  -  Téléphone  :  Itordonux  24-81 
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ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

D’EVIAN 

jSource  Cachat 

(AVRIL-OCTOBRE) 


,  (louche  froide,  douche  tiède  ou  chaude,  douche  écossaise, 
doucnes-massiiKes,  piscine  à  température  constante. 

MECANOTHËRAPIE  Appareils  actifs  et  passifs,  extrêmement  perfectionnés, 
tj  CpTRnTUf  RAPIC  Inhalation  d’ozone,  courants  de  haute  fréquence,  bains 
LLCu  I  nu  I  flQilHriL  hydro-électriques;  courants  galvaniques,  galvanifara- 
diques  et  sinusoïdaux  ;  iliatl'ei  inie,  électricité  sfati(iue. 

RADIOLOGIE  Radioscopie,  radiographie,  radiothérapie,  orthodiagraphie. 

APPLICATION  DE  LA  CHALEUR  “ iïtrSo'ST 

lii'Iiû  par  luniculairo  à  la  Buvette  de  la  Source  Cachat  et  aux  Grands  Bétels. 

TIt  VITEMENT  du  NEimO-AItTIIIIITI.S.'UE,  de  l’iIYPERTE.VSIOK,  de  I'aUTÉIUOSCLÉKOSE. 
des  ÉTATS  CAnDÉO-llÉNAUX,  de  la  IJTHIASE  RÉNALE,  deS  SUREERATIONS  URINAIRES, 
des  AFFECTIONS  iiÉi'ATiQiiES  (états  choléiiiiipies.  lithiase  biliaire). 


SANATORIUM  DES  PINS 

à  2  heures  i/2  de  Paris 

LA  MOTTE -BEUVRON 

(I,oir-et-Clier). 


VILLA  JEANNE-D’ARC,  annexe  pour  enfants  de  6  à  15  ans 


CURE  D’AIR  -  CURE  DE  SOLEIL 


80  chambres  dans  divers  pavillons  d' s  deux  lîtahlissements,  ouverts  en  toutes 
saisons.  —  Eclairage  électrique,  chauffage  central.  —  Galeries  de  cure  mul¬ 
tiples  à  toutes  orientations. 

Directeur  ;  Docteur  HERVÉ 
TELEGRAPHE,  TELEPHONE  :  n"  1,  dans  rEtahlisscrncnt. 


LES  SANATORIUMS 
DE  LEYSIN 

(SUISSE)  -  1.450  MÈTRES 
Ligne  du  Simplou  —  2  h.  de  Lausanne. 


iTRAITElVIENT  spécial  de  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 
par  la  méthode  du  SANATORIUM,  combinée  avec  la  CURE  D’ALTITUDE 
et  le  régime  HYGIÉNO-DIÉTÉTIQUE 


'4  Sanatoriums  modernes.  —  Appartements  et  Chalets  à  louer. 
Situation  ensoleillée  et  abritée.  —  EglUes  catholique  et  protestante. 


Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  ;  SOCIÉTÉ  CLIMATÉRIQUE, 

Directeur  du  Sanatorium-Grand-Tiôtet,  LEYSTN  (Suisse), 

LA  CLINIQUE  MÉDICALE 
DE  PARIS 

MAISON  MÉDICALE  DE  DIAGNOSTIC.  DE  RÉGIME,  DE  TRAITEMENT 
MAISON  CHIRURGICALE,  SALLES  D'OPÉRATIONS  .CLAIRE  ET  OBSCURE 
POUR  OPÉRATIONS  SOUS  LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 
ET  SOUS  ÉCRAN  RADIOSCOPIQUE  POUR  URGENCES  DE  JOUR  ET  DE  NUIT 
Laboratoires  d’Histo-Bactériologie,  de  Bio-Chimie,  d’Électricité, 
de  Radiologie.  —  Cuisine  de  régime  spécialement  organisée. 
ÉTABLISSEMENT  HYDROTHÉRAPIQUE  OUVERT  AUX  MALADES  EXTERNES 
RADIOTHÉRAPIE  PROFONDE 

MAISON  OUVERTE  A  TOUS  LES  MEDECINS 
6,  rue  Piccini  (avenue  du  Boia-de-Boulogne],  8,  rue  Duret. 
Téléphone  :  Passy  S3-i3  et  47-11. 


Direction  :  D'-  BAUP  et  LAMARRE.  —  Directeur  adjoint  :  D'  CHENAI8 


ROSCOFF 

Finistère 

Climat  marin  tempéré  l’hiver 
par  le  gulf  stream. 


Villa  Keiléna  ” 


Maison  de  Santé  de  Cure  hélio-marine 
et  de  Chirurgie  orthopédique. 


Directeur  :  Docteur  LKFKANC 

Ancien  inlcrne  ib'.s  hôpitaux  de  Paris, 

Ghiriirgipn  du  Sanaturium  marin. 

INSTITUT  PHYSICOTHÈRAPIQUE  DE  PARIS 
et  INSTITUT  MÉCANOTHÉRAPIQUE. DE  PARIS  réunis 

25,  rue  des  Mathurins  (Opéra-Madeleine-Gare  Saint-Lazare) 

LE  PLUS  COMPLET  CONNU 
TRAITEMENT  DES  MALADIES  CHRONIQUES 
ET  DITES  INCURABLES 
A  L’AIDE  DES  AGENTS  PHYSIQUES 
Électrothérapie,  —  Radiographie.  -  Mécanothérapie. 

Radiothérapie.  —  Electrothermothérapie. 
Actinothérapie.  —  Photothérapie.  -  Vibrothérapie. 

Directeur-propriétaire  :  D'  Joseph  RIVIÈRE  o.*.u  c»* 

nédacleiir  en  chef  des  Annales'de  Physicothérapie. 

Parle  anglais.  —  2  h.  ft  S  h.  —  Téléphone  :  Central  76-39. 


CLINIQUE  MÉDICALE 
LA  FONTAINE 


SS,  rue  La  Fontaine,  PARIS  (16'') 


TÉLÉPHONÉ 


Direction  :  Auteuil  29-31. 
Pensionnaires  :  Auteuil  29-32. 


'Beçoit  tous  malades  pour  Observations,  Exploration,  Régime,  Traitement. 

Laboratoires  de  Chimie,  Biologie,  Histologie,  Bactériologie,  Endoscopie, 
Électrologie,  Badiologie. 

SALLES  DE  RADIOTHÉRAPIE  PÉNÉTRANTE 

ET  MATÉRIEL  DE  CURIETHÉRAPIE 


Pour  le  traitement  des  Tumeurs. 


Ouverte  à  tous  les  Médecins,  tous  Chirurgiens,  tous  Radiologistes. 


Une  leçon  de  gymnastique  en  plein  air. 


J.  PRIVAT 

—  SËGUR  23-19  — 

CLINIQUE  ORTHOPÉDIQUE 

137,  rue  Blomet  (entrée  4,  rue  Ferdinand-Fabre'. 
MAISON  DE  SANTÉ  ORTHOPÉDIQLE 

lit,  rue  Blomet  (entrée  1,  rue  Oerbert). 


Appareils  orthopédiques. 


MAL  DE  PDTT 
CDXALGIE 

TUMEURS  BLANCHES 
ADÉNITES 


LUXATION 

congénitale  de  la  hanche 

PIED-BOT 
TORTICOLIS 
MALADIE  DE  LITTLE 


Appareils  plâtrés. 
SCOLIOSE 
TARSALQIE 
GENU  VALGUM 
PARALYSIE  INFANTILE 


GYIVINASTIQUE  MÉDICALE  EN  PLEIN  AIR 
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Laboratoire 

14,  rne  de  OUchy,  PARIS  (9*).  —  ÏTéi.  :  Cenir 

s  G.  GRÉMY 

23-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi,  Paris 

BULLETIN  N°  iO 

LES  STAPHYLOCOCCIES 

On  doit  préférer  le  stock-vaccin  à  l’aulo-vaccin  en  matière  do 

staphylococcie. 

Le  stilphylocoquc  est  peill-ôlrc  le  mlui'obe  saprophyle  le  plus 

Le  stock-vaccin  est  fabriqué  avec  des  souches  spécialisées 

répandu  dans  l’organisme. 

el  pour  ainsi  dire  entraînées. 

On  le  trouve  sur  la  peau,  autour  des  follicules  pileux,  à 

Il  peut  s’adresser  cà  tous  les  malades. 

l’orifice  des  glandes  südoripares  el  des  glandes  sébacées. 

L’auto-vaccln  ne  renfermé  pas  toujours  le  germe  infectant  : 

On  le  trouve  dans  lu  bouche,  le  nez;  dans  l’intestin,  à 

il  ne  s’adresse  qu’à  un  seul  malade. 

l’orifice  des  orifices  urinaires  et  génitaux. 

Le  stock-vaccin  peut  être  injecté  tout  de  suite  après  que  le 

G’esl  dire  lu  multiplicité  des  affections  h  staphylocoques  qui 

diagnostic  a  été  fait. 

peuvent  cliniquement  se  manifester. 

L’auto-vaccin  demande  une  teclihique  de  fabrication  spéciale. 

La  plus  fréquente  d’entre  elles  est  salis  contredit  la  Fubon- 

exige  la  proximité  d’un  laboratoire,  réclame  cinq  à  huit  jours 

CCLOSE. 

de  fabrication. 

C’est  du  traitement  de  la  Furonculose  qu’ont  découlé  tous  les 

Le  stock-vaccin  peut  être  mis  à  la  disposition  de  tous  les 

traitements  appliqués  flux  diverses  staphylococcies. 

médecins. 

On  a  pour  ainsi  dire  abandonné  successivement  les  médi- 

Toutes  les  qualités  énumérées  plus  haut,  requises  pour  un 

caments  dépuratifs  comme  les  levures  de  bière,  les  médications 

stock-vaccin  anti-staphylococcique,  sont  possédées  par  l’immu- 

chimiques  comme  les  sels  d’étain,  pour  se  limiter  au  seul 

nizol  Grémy  n“  10. 

traitement  biologique  anti-staphylococcique  ;  la  VAcciKOTHÉnAPiE. 

L’immunizol  Grémy  n“  1 0  «  Furonculose  »  est  un  stock-vaccin. 

Il  ne  suffit  pas  dé  croire  qU’on  fabrique  un  vaccin  anti- 

Unimicrobien,  qui  ne  renferme  que  du  staphylocoque, 

staphylococcique  en  faisant  une  émulsion  dans  l’eau  salée  de 

Polyvalent,  qui  contient  plusieurs  races  de  staphylocoques 

staphylocoques  quelconques. 

spécialisées  et  entraînées. 

Le  staphylocoque  s’adapte  aux  formes  moi'bides  qu’il  déter- 

Atoxique,  qui  ne  renferme  que  les  propriétés  vaccinantes  du 

mine. 

staphylocoque,  sans  en  posséder  les  propriétés  toxiques. 

Le  staphylocoque  d’un  furoncle  n’est  pas  le  même  que  le 

Curatif  :  il  s’emploie  au  milieu  de  l’évolution  de  la  maladie. 

staphylocoque  d’une  entérite  ou  d’une  ostéomyélite.  Il  existe 

L’Immunizol  Gbémy  n°  10,  Furonculose,  est  indiqué  dans 

un  staphylocoque  urinaire  qui  n’est  pas  le  même  que  le  slaphy- 

toutes  les  variétés  de  Furonculose,  dans  l’Anthrax,  dans  le 

locoque  d’un  anthrax. 

Sycosis,  dans  les  blépharites,  en  un  mot  dans  toutes  les  alfec- 

C’est  pourquoi  il  faut  aVbîr  soin  de  mélanget  dans  un  stock- 

lions  de  la  peau  où  le  staphylocoque  est  en  cause. 

vaccin  diverses  races  de  staphylocoques.  C’est  ainsi  qu’un 

Dans  les  autres  affections  digestives,  urinaires,  génitales. 

slock-vticcln,  destiné  à  guérir  les  alfeétions  de  la  peau  et 

ostéomyéliliques,  où  l’on  peut  trouver  du  staphylocoque  plus 

notamment  la  furonctilosc,  renferme  des  staphylocoques  pro¬ 

ou  moins  pur,  il  y  a  lieu  de  se  servir  des  Immmunizols 

venant  de  ful’onclés,  d’àUthràx,  d'iicné,  de  sycosis,  de  blépharite. 

correspondants  : 

Un  stock-vaccin  destiné  aUîc  a^^ctims  digeüivtÈ  renfermera 

Immunizol  Grémy  n°  11  h  Entérite  »  pour  les  staphylo¬ 

un  stapbyloco  pie  fécal,  auquel  on  adjoindra  un  colibacille,  un 

coccies  digestives. 

entérocoque,  etc. 

Immunizol  Grémy  n®  30  «  Ostéomyélite  »  pour  les  staphylo¬ 

Un  stock  Vaccin  potir  les  inf'ctlibns  urÎMaiiès  renferme  un 

coccies  osseuses. 

sl-i|ihyloc<)(]ue  urinaire,  auquel  s’ajoute  un  colibacille  uri¬ 

Immunizol  Grémy  n“  40  «  Cystites  »  pour  les  staphylococcies 

naire,  etc. 

urinaires. 

Un  stock-vaccin  destiné  aux  mctrilcs  contient  un  staphylo¬ 

Immunizol  Grémy  n“  41  «  Métriles  »  pour  les  staphylococcies 

coque  vaginal  auquel  s’adjoignent  d’autres  microbes  de  la 

génitales. 

tlorc  vaginale. 

L’immunizol  Grémy  n”  10  «  Furoncule  »  se  fait  en  ampoules 

Dans  Y  ostéomyélite  enfin,  le  staphylocoque  qui  entre  dans 

injectables  pour  la  vaccination  soiis^cutanée,  et  en  comprimés 

la  composition  du  stock-vaccin  provient  d’une  ostéomyélite. 

pour  la  vaccination  par  voie  buccale. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


L’EXSHIGNKMKNT  DE  LA  PrÉIÎICUI/rUnE 
^  DANS  LES  ÉCOLES 


En  loulc  lillpllp  il  psl  nnp  niiiinan  f|ni  soiiinipillp  ! 

Les  soins  atlpiilifs,  l’alÎPPtion  qup  dès  Ip  premier 
jour  elles  jiortenl  à  leurs  ])oupées  en  est  la  preuve 
inpontpstahle. 

Aussi,  en  telles  eonditions,  rien  n’est-il  plus  logi- 
qui',  ]>lus  légitime  aussi,  que  l’innovation  heureuse  qui 
vient  d’êire  prise  ees  jours  derniers  mêmes  par 
M.  Léon  Dérard,  ministre  de  l’instruetion  jxibliqiie 
et  <les  Beaux-arts,  et  par  M.  Paul  Strauss,  ministre  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
en  vue  d’organiser  ilans  les  école  primaires,  |)rimaires 
supérieures,  professionnelles,  daus  les  lycées  et 
collèges  de  jeuni's  lilles  l’enseignement  de  la  puéri¬ 
culture. 

Aussi  bien,  depuis  plusieurs  années  <léjà.  l'idée 
est-elli'  dans  l'air.  Et  c  est  ainsi  qu’à  de  multiples 
reprises,  connue  le  ra])pellenl  justement  MM.  Bérard 
et  Strauss  dans  une  circulaire  insérée  au  Journal 
Olficii'l  tpi'ils  viennent  d’adresser  à  tous  les  préfets 
<le  l'rance,  «  en  dilférents  congrès,  nationaux  ou 
inlernationanx,  d'enseignement  primaire,  d’bygiène, 
de  protection  nialernelle  et  infantile,  de  gouttes  de 
lait,  de  ptiéricullure,  tles  vœux  ont  été  formulés  en 
faveur  d'une  préparation  des  (illetles  des  écoles  >■, 

Ces  V(eux.  au  surplus,  n'étaient  point  demeurés 
sans  écho,  et  à  diverses  reprises,  des  initiatives, 
dont  plusieurs  furent  faites  avec  le  concours  de 
l’L'niversilé,  avaient  montré  que  l’idée  était  réelle¬ 
ment  réalisable  en  pratique. 

De  ces  tentatives,  la  plus  récente  fut  opérée  avec 
un  réel  succès  |)ar  les  soins  de  la  Nouvelle  E  toile, 
dans  huit  éccdes  |)ubli(|ues  de  la  Ville  de  Paris  et  du 
département  de  Seiiie-et-Oise,  et  c’est  justement  l’ex¬ 
cellence  des  résultats  qu’elle  a  donnés  (jui  légitime 
aujourd'hui  l’initiative  —  initiative  que  d'aucuns 
trouveront  ]>eut-élrc  ris(|uée,  mais  dont  tous  les  bons 
esprits,  en  revanche,  ne  sauraient  mam|uer  d’ap¬ 
prouver  l'opportunité  —  prise,  comme  nous  venons 
de  le  noter,  parles  ministres  de  l’Instnictiou  publi(|ue 

La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  doit  être 


chez  nous,  pays  de  faible  natalité,  entreprise  avec 
une  ardeur  et  un  soin  particuliers.  Mais,  commeut 
mieux  la  poursuivre  qu’en  y  intéressant  de  bonne 
heure  les  futures  mamans.  Pratiquement,  au  surplus, 
la  chose  est  aisée.  Car,  comme  le  disent  très  juste¬ 
ment  MM.  Bérard  et  Strauss  «  en  vue  de  dissiper  les 
préjugés  et  de  combaltre  l’ignorance,  l’acquisition  de 
notions  élémentaires,  si  elle  résulte  surtout  de  leçons 
de  choses,  n’exige  pas  une  surcharge  des  programmes 
théoriques  d’enseignement.  Il  suffirait,  pour  obtenir 
un  résultat  appréciable,  d’accréditer,  dans  chaque 
école,  en  dehors  des  heures  de  classe,  une  dame 
d’œuvre  chargée  de  faire  uue  courte  leçon  de  choses 
avec  images,  affiches  ou  mannequins. 

«  La  dame  d’œuvre,  en  se  faisant  connaître  des 
élèves,  les  enréderait  pour  une  visite  effectuée  chaque 
jeudi  matin,  dans  une  consultation  de  nourrissons, 
dans  une  crèche,  dans  d’autres  institutions  du  même 
genre,  où  elles  prendraient  contact  avec  des  enfants 
du  premier  âge,  pesés,  contrôlés  en  leur  présence  par 
des  monitrices,  par  des  assistantes,  sous  l’autorité 
du  médecin. 

«  Celte  pratique  ne  manquerait  pas  d’attirer  l’insti¬ 
tutrice  elle-même  ;  elle  ne  laisserait  pas  indifférentes 
les  familles  des  élèves  qui  seraient  ainsi  amenées  à 
s’intéresser  au  fonctionnement  de  l’œuvre  ». 

Rien  de  plus  juste  que  celte  façon  de  voir!  Aussi, 
ne  peut-on  qu’approuver  pleinement  les  instructions 
adressées  aux  préfets  en  vue  de  leur  permettre  de  for¬ 
muler  «  sous  le  couvert  de  la  direction  de  l’Enseigne¬ 
ment  ])rimaire,  au  ministre  de  l’Instruction  publique, 
des  propositions  adaptées  à  la  situation  et  aux  res¬ 
sources  des  localités  pouvant  se  prêter  à  la  réali¬ 
sation  de  ce  j)rojet  tout  à  la  fois  utilitaire  et  altruiste  ». 

Puisse  à  présent  un  succès  rapide  couronner  cette 
intéressante  tentative  !  Le  pays  tout  entier  n’y  doit-il 
pas  trouver  sou  bénéfice  ? 

Gforcf.s  Vitoox. 


Clinique  Tarnier.  —  Cours  de  vacances  (réservé  aux 
médecins  français  cl  étrangers,  et  aux  étudiants  ayant 
16  inscriptions).  Cours  do  pratique  obstétricale  du  lundi 
•2(\  Mars  au  lundi  8  Avril  1«23. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  au  .secrétariat  de  la  Faculté,  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  do  15  à  17  h.  Le  droit  à  verser  est  de 
100  fr. 

Inauguration  du  Musée  Landouzy.  —  Le  jeudi 
22  Mars,  à  15  h.,  .sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss, 


ministre  de  l’Hygiène,  aura  lieu  à  la  Faculté  de  Médecine 
l'inauguration  du  Musée  Landouzy. 

Des  allocutions  seront  prononcées  à  cette  occasion,  dans 
la  salle  du  Conseil  de  la  Faculté,  par  MM.  les  professeurs 
Roger,  Léon-Bernard,  Marcel  Labbé,  Carnot,  par  M"“  Deje- 
rine  et  par  MM.  Jacquinct,  directeur  de  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  Reims,  le  professeur  Paul  Richet  et  Paul  Strauss. 

Hôpital  Beaujon.  —  Un  cours  do  vacances  de  Pâques 
sera  fait  du  lundi  26  Mars  au  samedi  31  Murs  1923  dans 
le  service  de  gastro-entérologie  du  professeur  Carnot. 

Le  cours  portera  sur  les  Cancers  digestifs. 

Détail  des  leçons.  —  Lundi  26  Mars,  M.  Paul  Carnot  : 
Cancers  du  duodénum,  de  l’ampoule,  de  la  tête  pan¬ 
créatique,  des  voies  biliaires.  Les  ictères  néoplasiques. 

—  Mardi  27  Mars,  M.  Paul  Harvier  :  Cancers  du  foie  et 
de  la  vésicule.  —  Mercredi  28  Mars,  M.  Paul  Harvier  : 
Cancers  du  grêle  et  des  angles  coliques.  —  M.  Paul 
Carnot  :  Cancer  de  la  valvule  iléo-ciccalc,  du  cæcum,  do 
l’appendice.  —  Jeudi  29  Mars,  M.  Friedol  :  Cancers  rccto- 
sigmo'idicns.  — Vendredi  30  Mars,  M.  Paul  Mathieu  :  Thé¬ 
rapeutique  chirurgicale  des  cancers  de  l’intestin  et  des 
côlons.  —  Samedi  31  Mars,  M.  RoUx-Bcrgor  ;  Thérapeu¬ 
tique  radio-chirurgicale  des  cancers  du  rectum. 

Fondation  Dejerlne.  —  Le  Musée  de  Neurologie  de 
la  fondation  Dejerinc  est  visible  le  vendredi  de  4  à  6  h. 
(Ecole  pratique),  21,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  escalier  B, 
un  étage  et  demi). 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  —  Rap¬ 
pelons  que  ce  soir,  à  21  h.,  M.  Pézard,  agrégé  des 
Sciences  naturelles,  docteur  ès  sciences,  fera  la  quatrième 
des  conférences  publiques  de  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire,  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
l’Institut  d’hygiène  alimentaire  (angle  des  rues  Clotilde 
et  de  l’Estrapade,  Panthéon,  V»),  sur  Vieille  cuisine  fran¬ 
çaise  et  physiologie  moderne. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officikr  d’Académie. 

—  M.  Chaplain,  à  Paris. 

Association  professionnelle  des  externes.  —  Rap¬ 
pelons  que  l’Association  professionnelle  des  externes  et 
anciens  externes  des  hôpitaux  de  Paris  tiendra  .son  Assem¬ 
blée  générale  annuelle  aujourd’hui  samedi  10  Mars  1923, 
à  21  h.,  à  l’amphithéâtre  de  l’F.cole  pratique  (rue  de 
l’Ecole-de-Médceine). 

Congrès  de  la  Pomme  et  du  Raisin.  —  Ce  Congrès, 
le  IV',  organisé  par  la  Fédération  des  abstinents  français 
et  la  Fédération  des  prohibitionnistes  français,  aura  lieu  à 
Paris  les  17  et  18  Mars.  Les  séances  se  tiendront  123, 
nvenue  du  Maine.  Elles  sont  organisées  à  la  gloire  de 
Pasteur. 


POUR  TOUS  LES  USAGES  MÉDICAUX  : 

<SAR<SARISMES,  POUDRES  NASALES  contre  te  Coryza,  SUPPOSITOIRES 
POMMADES,  COLLYRES, 

SOLUTIONS  ANALGÉSIQUES  contre  tes  douteurs  gastriques,  etc. 


doit  remplacer 

LA  COCAÏNE 

lo  A  pouvoir  anesthésique  égal,  elle  est  le  moins  toxique  des  anesthésiques  locaux. 

2o  Elle  n’occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes. 

3®  Elle  ne  provoque  pas  d’accoutumance. 

lA*emploi  médical  de  la  Stovaïne  ne  crée  pas  de  Stovaïnomanes 

PRESENTATION  :  La  StovaTne  est  présentée  en  flacons  de  5,  10,  23,  30  et  100  grs.,  etc.,  qui  permettent  aux  pharmaciens  l’exécution 
de  toutes  les  prescriptions  magistrales. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

ll-ES  POUX^EBiTC  FR:É:RX3S 

Société  anonyme  au  capital  de  40  milliont  de  francs 

Siège  social  :  9a,  Rue  ‘VieiUe-du-TempIe,  PARIS  (3') 
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Formulaire  de  Phytothérapie 

LA  MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


III. —  Antispasmodiques  par  action  sur  i’apparell  cardio-vasculaire. 

Aubépine. 

Parties  employées  :  fleurs. 

Principes  actifs  :  corps  aminés,  acide  cyanhydrique  (traces). 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  infusion  (1  cuillerée  ù 
café  de  fleurs  pour  1  tasse  d’eau  bouillante,  3  fois  par  jour), 
extrait  mou  (0  gr.  10  à  0  gr.  20),  extrait  fluide  (0  gr.  50  à  1  gr.)  et 
surtout,  teinture  au  5“  (XX  gouttes  avant  chacun  des  2  repas  ou 
L  gouttes,  en  une  fois,  le  soir  au  coucher). 

Mixture  : 

Teinture  d’Aubépino . .  .  20  gr. 


PHYTOTHERAPIE 


e  macérer  8  jours  :  de  100  à  150  gr.  au  milieu  des  repas. 


Parties  employées  :  plante  entière. 

Principes  actifs  :  deux  glucosides  :  convallamarine  (fleurs),  convalla- 
rine  (feuilles  et  rhizome). 

Préjoarations  pharmaceutiques  et  posologie^:  infusion  des  fleurs  ’ 
(3  à  5  gr.  pour  200);  extrait  aqueux  (0  gr.  50  à  1  gr.);  teinture 
(XX  à  L  gouttes). 

Mixtures  : 


LX  gouttes  2  heures  après  le  repas  du  soir  (angoisse,  insomnie, 
vertiges,  bourdonnements  d’oreilles). 

Potion  : 

.  Teinture  d’Aubépine . I  aa  i 

Teinture  de  Carvi . j  üft  1  gr. 

Sirop  simple .  30  gr. 

Infusé  de  feuilles  d’oranger .  120  gr. 

1  cuillerée  à  soupe  toutes  les  heures  (tachy-arythmie,  angoisse 
précordiale  des  dyspeptiques). 

Gui. 

Partie  employée  :  feuilles. 

Principes  actifs  :  1  alcaloïde,  1  glucoside,  2  saponines. 
Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  ;  infusion  à  5  pour  100, 
extrait  aqueux  (0  gr.  20  à  0  gr.  40). 

Pilules  : 

Extrait  aqueux  de  Gui . (  aa  n  nr 

Extrait  aqueux  de  Fumeterre . |  ûû  U  gr.  Oo 

Poudre  de  réglisse .  Q.  s. 

Pour  1  pilule  :  de  4  à  8  par  jour  (éréthisme  cardio-vasculaire,  ver¬ 
tiges  des  artérioscléreux). 

Sirop  : 

Extrait  aqueux  de  Gui .  O  gr.  50 

Sirop  d'écorces  d’oranges  amères .  200  gr. 

De  4  4  8  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


Teinture  d'Aubépine . 20  gr. 

XXX  à  LX  gouttes  avant  chacun  des  2  repas  (plexalgies,  névroses 


(3)  Teinture  de  Muguet . 

Alcoolature  do  Ballote . 

1  cuillerée  à  café  le  soir  au  coucher  (palpitations 
chaleur  liées  4  la  ménopause). 

Pilules  : 

Extrait  aqueux  de  Muguet . 0 

Extrait  aqueux  de  Saule. blanc . 0 

Pour  1  pilule  :  de  2  4  4  avant  chacun  des  2  repas  ( 


Partie  employée  ;  feuilles. 

Principe  actif  ;  composé  cyanogène  (0,048  dans  lés  feuilles). 
Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  teinture,  extrait  fluide 
l'  et;  surtout,  alcoolature  (XXX  à  L  gouttes  pro  die). 

Mixtures  : 


L  gouttes  le  soir  au  coucher  (agrypnie  des  convalescents  de 
grippe). 

g)  Teinture  d’Aubépine . (  aa  m 

Alcoolature  de  Passiflore . |  an  tu  gr. 

LX  gouttes  le  soir  au  coucher  (insomnie  avec  éréthisme  cardio¬ 
vasculaire). 

Alcoolature  de  Passiflore . )  , 

Teinture  d’Aubépine . ^  AA  4  gr. 

Extrait  aqueux  de  Saule  blanc .  2  gr.  50 

Sirop  de  cerises . Q.  s.  pour  50  gr. 

14  2  cuillerées  4  café  le  [soir  au  coucher  (auxiété  des  neurasthéni- 
'  ques^el_des  pithiatiques). 

IIenbi  Leclehc. 


A  Laboratoire  des  Produits  "CSINES  du  RHÔNE”  A 

SCURENALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SC  U  RÉNAL  IN  E,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  "USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identique  à  eUe^même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d’action  lui  permet  de  se  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse.  - - - 

Solution  au  1/1000*  \  |  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 

f  Ampoules  de  1  c.c.  {  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


Pharmacien,  1 ,  aFlxics  Jeeizx-Goxajon,  (8«). 


Calciline 


RECALCIFiCATION 


REMINÉRALISATIOH 


COMPRIMÉS  —  aux  Sels  Caloatrea  Fluorés  —  GRANUUÈ 
Ph.  de  Chaux  0.35.—  Carb.  de  Chaux  0.07.  —  Fl.  de  Calcium  0.005 
t  Comprimés  ou  une  me.sure  avant  chaque  renas.  —  Enfants  1/î  ('  - 


Adénites 
Coxalgie 
Maladies  des  O 
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Le  livre  de  la  tuberculose,  par  RoiirnTO  Passini, 
BoloiîMe  (Cappt-lli,  édilmir).  —  Prix  :  25  lires. 

L’auleur,  après  une  étude  rliiiique  cl  aiialonio- 
palholü^ique  délaillée  des  divers('s  formes  de  la 
tuberriilose  pnimonaire,  envisage  surtout  les  ques¬ 
tions  (le  pronostic  <juc  donnent  la  maladie  et  les  élé¬ 
ments  P  (ysio-palliologiques  (jni  ])rés;denl  à  sa 

Il  insiste  surtout  sur  les  infections  et  les  intoxica¬ 
tions  qui  louclieut  le  foie  dont  la  dédcience  semblerait 
être  une  d((s  causes  les  plus  importantes  dn  llécliis- 
semenl  de  lu  défense  auliluberculense. 

Les  conditions  do  circulation  semblent  également 
capitales  dans  le  dévelop]iement  de  la  bacillose. 

Toute  cause d’insullisanre  circulatoire  locale  coiisti- 
liKU'idt  un  appel  à  la  localisation  du  bacille  et  l’au¬ 
teur  tire  de  ce  (bu'ider  fait  d’importantes  conclu¬ 
sions  tliérapeuticpies. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVOE  D  ORTHOPÉDIE 

SoMM.XIUK  OU  n“  2. 

Mémoires  originaux. 

Nové-Josserand.  —  Kormes  anatomiques  du  pied 
plat. 

Oudard  et  G.  Jean.  —  Quelques  types  rares  de 
fractures  du  radins  ]iar  retour  d((  manivelle. 

Faits  eliniiliies. 

r  Albert  Mouchet  et  Pakowski.  -  Deux  cas  d'ab¬ 
sence  du  cubitus  (uiie  absence  totale  et  nue  absence 
partielle). 

Charler.  —  Luxation  congénitale  de  la  banebe 
chez  une  Hllclle  bémiplégi(|ue. 

Ath.  Contargyrls.  —  L’n  cas  de  cubitus  variis 
lraumati((ue. 

Appareillage. 

Heuls.  —  L'appareillage  du  mal  de  Polt  dans  bm 
centres  d’a|ipareillage. 

Analy.se.s. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Collège  de  France.  —  M.  d’Arsonval,  membre  de 
l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  du 
I-aburatuirc  de  physique  hydrologiquc  et  climatologique, 
fera  au  Collège  de  Fronce,  ouiphithéAtre  de  médecine,  les 
conférences  suivantes  ;  Los  mardi  13  cl  vendredi  IG  Murs 
lil23,  à  lü  h.  ;  Procédés  physico-chimiques  d'épuration 
des  eaux.  Expériences  et  2)rojections.  Le  mardi  20  Mars 
1023,  à  10  h.  ;  Organisation  des  stations  climatiques. 

—  M.  Lepupe,  chef  des  travaux  do  recherches  physico- 
chindqiics  à  l’Institut  d'hydrologie  et  de  climatologie,  fera 
au  Ccdlège  de  France  (salle  n“  1)  les  conférences  suivantes 
il  17  h.  1/2.  Le  mardi  20  Murs  1023  ;  Les  gaz  courants  et 
les  gaz  rares  des  sources  thermales.  Exposé  des  méthodes 
d'étude  expérimentale.  Les  mardis  17  et  24  Avril,  et 
mardi  l*'  Mai  1023  ;  La  radioactivité  du  sol,  de  l’atmo¬ 
sphère  et  des  sources  thermales. 

—  M.  F.  Bordas,  professeur  suppléant  au  Collège  de 
France,  directeur  du  Laboratoire  d  hygiène  hydrologiquc 
et  climatologique,  fera  au  Collège  de  France,  ninpliilhéétrc 
de  médecine,  les  conférences  suivantes  :  Les  vendredi  23 
et  mardi  27  Murs  1023,  à  IG  h.  :  Cajilugc  et  protection 
des  sources.  Le  vendredi  .30  Mars  1023,  à  IG  h.  :  Analyse 
hnctériologiipie  de  l’air. 

Clinique  chirurgicale  de  Phôpital  Cochln.  —  Du 
2G  Mars  au  5  Avril  1923,  de  5  a  7  h.,  a  l’amphithéAtre  de 
la  clinique,  un  cours  conijilémcnlairc  sur  le  troilement 
des  fractures  cl  luxations  des  membres  sera  fait  sous  la 
direction yle  M.  le  professeur  Pierre  Dclbct,  jmr  M.  Jacques 
Levciif,  chef  de  clinique;  M.M.  Pierre  Mornard  et  Raoul 
Monod,  chefs  de  cliniiiue  adjoints. 

Détail  lies  Icfoiis.  —  1"  Fractures  de  l’humérus.  Ajqrli- 
cnlion  de  l’u))])Ureil  ii  extension  continue.  —  2"  Luxations 
du  membre  suiiérieur.  Réduction  des  luxations  de  l’épuule 
par  lu  traction  élastique.  Traitement  des  luxations  du 
cnri>e.  —  3”  l'ractures  de  l’avunl-hras  cl  du  poignet. 
Tcchniipic  de  réduction  cl  appareils.  — ^  4"  F’racturcs  du 
col  du  fémur.  Technique  du  vissage.  —  G“  Pseudarthrose 
dn  C(d  du  fémur.  Technique  de  l’enchevillement  au  moyen 
d’un  grclfon  do  jiéroné.  —  G"  Fractures  de  lu  diaphyse 
fémorale.  ,\pplication  de  l’apjmreil  à  extension  continue. 
—  7"  Luxn'ions  du  membre  inférieur.  Mameuvres  de 
réduction.  —  3"  l’ractures  de  jambe.  Application  do 
l’ajiparcil  de  marche.  —  9"  Fractures  du  cou-de-jiied. 
Aiqilication  de  l’ajipaieil  de  marche.  —  10"  Traitement 
sanglant  des  fractures.  Voies  d’abord  des  fractures  arti¬ 
culaires.  Techni(pic  des  ostéosynthèses.  Vissage  du  col 
du  fémur. 


Le  nombre  des  auditeurs  est  limité  à  20.  Chaque  leçon 
comportera  :  1”  de  5  à  G  b.,  une  leçon  théorique  avec  pré¬ 
sentation  do  malades,  de  radiographies  et  d’appareils  ; 
2“  de  G  à  7  h.,  des  exercices  pratiques  au  cours  desquels 
les  auditeurs  appliqueront  ciix-mémcs  les  appareils.  La 
dixième  leçon  aura  lieu  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté. 
Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  do  l.ô0  francs. 

Sont  admis  les  médecins  français  et  étrangers  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  de  versement  du  droit.  Les  bul¬ 
letins  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  à 
la  F’aculté  (guichet  n"  4),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  15  à  17  h. 

Clinique  médicale  des  enfants.  —  Un  cours  de  cli¬ 
nique  médicale  des  enfants  aura  lieu  à  l’hùjiital  des 
Enfants-Malades  sous  la  direction  du  [irofesseur  Nobé- 
court  et  de  M.  Lcreboullet,  agrégé,  avec  le  concours  do 
MM.  Babonneix  et  Merklen,  médecins  des  hôpitaux,  do 
M.  Tixior,  médecin  des  hôpitaux,  chef  du  laboratoire,  do 
M.  Nadal,  ancien  chef  de  clinique,  de  MM.  Puraf  et 
Mathieu,  chefs  de  clinique,  de  M.  Duhom,  radiologiste  des 
Enfants-Malades. 

Il  sera  complet  en  20  leçons  et  jiortera  sur  les  questions 
actuelles  do  pédiatrie. 

11  commencera  le  mercredi  4  Avril  1923  et  sera  terminé 
le  samedi  14  Avril.  11  aura  lieu  tous  les  jours,  le  matin 
6  10  h.  et  le  soir  de  4  à  G  h. 

Sont  admis  à  cc  cours  les  étudiants  et  médecins  français 
et  étrangers  sur  la  présentation  de  lu  quittance  du  verse¬ 
ment  d’un  droit  de  150  fr.  Les  bulletins  de  versement  du 
droit  sont  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  gtlichet 
n"  4,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 


CONCOURS 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Lt»  mercredi  G  Juin  l92;î,  un 
concoiirH  uuru  lieu  à  rHo.spicc-Géiiéral,  à  16  h.  1/2,  pour 
lu  nomination  d’un  médecin  adjoint  des  hôpitaux,  sous  la 
présidence  de  l’un  des  membres  de  la  Commission  ndmi- 
nislralivc  des  hospices  civils  de  Rouen. 

Conditions  d' admission  au  concours.  —  Nul  ne  peut  cire 
admis  h  concourir  s’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Fran¬ 
çais,  Ag;é  de  25  ans  révolus  et  pourvu  , depuis  deux  années 
uil  moins,  du  diplôme  de  docteur  en  médecine,  conféré  par 
le  Gouvernement  français. 

Le  stage  de  pratique  médicale  n'est  point  exigé  dos 
candidats  qui  justifieront  de  deux  années  au  moins  de 
{Voir  la  suite,  p.  421.) 


CORBIERE 


91^ 


POUR  INJECTIONS 
JNTRA- MUSCULAIRES. 


ÉCHANTILLONS 

GRATLIlt^' 

TITPEenAsCPNTtlÔLÉ(20%}i 

SUR 

PURETÉ  CHIMIQUE  '  4 

DEMANDE 

TOLÈRANCE  'PARFAITIE  Ù.  ; 

.  . _ _ _ '■  ■■  -àî- 

UBORATOIRES  CORBIÈRE &LI0NNET 

FOURNISSEURS  DES  HÔPITAUX 

25 a 27. Rue  Desrenaudes. PARIS 

iTéicgr.iPANTUTO- PARIS  Tôléph.:  WAGRAM  37-64- J 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'AsTHME, 


littérature;  &  échantillons: 

Laboratoire  G.MIESCH.^28,  Boul^de  la  Villètte.PARISosa 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  pratioiects. 


MUTHANOL 

hydroxVde  de  bismuth  radifêre  en  suspension  huileuse 

Adopté  par  tes  hôpitaux  de  Paris. 


ACTIF  INDOLORE  NON  TOXIQUE 

Doses  et  hodb  d’emploi  :  Une  ampoule,  soit  15  cgr.  tous  les  deux  jours, 
par  série  de  dix  piqûres  en  injection  intramusculaire. 

Prix  de  la  boîte  de  10  ampoules  :  2S  francs. 

LABORATOIRE  du  MUTHANOL,  55,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (x») 

Détail  :  8TOUL8,  pharmacien,  156,  avenue  VIotor-Hugo,  Parle  (xvi»). 
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Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


Le  plus  riche  en  HÉMOGLOBINE 
et  principes  ectifs  totaux  du  SÉRUM  et  des  GLOBULES 


Seule  préparation  a  base  de  SANG  TOTAL  VIVANT 


Concentré  dans  le  vide  et  à  froid  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 


Panhémol 


n’est  pas  seulement  le  stimulant  le  plus 
énergique  de  l’Hémopoïése  et  des  Réac¬ 
tions  de  défense  de  l’organisme, 


Panhémol 


apporte  encore,  déjà  vitalisés  et  au  maxi¬ 
mum  d’assimilabilité,  tous  les  éléments 
indispensables  à  la  reconstitution  du  Sang. 


COMPOSITION  :  Chaque  cuillerée  à  soupe  de  Panhémol  (sirop)  contient  tous  les  éléments  de  20  grammes 
de  Sang  total,  dont  2  gr.  60  d'Hémoglobine  et  0  gr.  01  de  fer  directement  assimilable.  Chaque  com¬ 
primé  contient  tous  les  éléments  de  2  c.c.  5  de  Sang,  dont  Ogr.  33  d’Hémoglobine. 

POSOLOGIE  :  Adultes.  Deux  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimés  ) 

par  jour.  /  Avant  les  repas. 

.  Enfants  au-dessous  de  12  ans,  2  à  4  cuillerées  à  café  de  sirop  ou  2  à  ( 

8  comprimés  par  jour.  )  agréable. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  R.  BOUYSSOU  &  C‘%  90,  avenue  des  Ternes,^  PARIS  (xvii*) 


RÉGÉNÉRATEUR  VITAL  IMMÉDIAT 

LE  PLUS  PUISSANT 


dans  les  Anémies,  les  Hémorragies,  les  Tuberculoses, 
les  Convalescences,  le  Paludisme,  l’Affaiblissement  général 
et  toutes  Déchéances  organiques. 


CROISSANCE  vRACHiTISME  «  i$ÇROFULOSE  •  DIABIÈXE 
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lY^PEPSIE  nerveuse  •  TUBERCULO$Ë:-j|^ 


PURE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


^  RÉCALaFICATION 

Ne  peuâ  être  ASSURÉE 

</une  feçon  CERTAIIME 

et  PRATIQUE 

QUE  PARLA  TRICALCI NE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRICALCINE 


Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteuses  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  l’assimilation  calcique  et  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 


Tl  II  PULMONAIRE-OSSEUSE 

I  U  D  H  K  U  LWD  C.  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE  ALLAITEMENT 

TROUBLES deDENTITION, DYSPEPSIES  ACIDE 

RACHITISME.  SCROFULOSE.CARIE  DENTAIRE 

ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE 


i  est  vendue  en  cac.hets,  poudre,  comprimés  granulés  et 
tablettes  de  chocolat. 

3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre.. 

6  cuillers  mesure  granulés. 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour, 
moitié  de  ces  doses.  ;  _ 


Doses  e  ADULTES 


ENFANTS 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  ET  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  ••  TRICALCINE  " 

Èchanlillont  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
laboratoire  des  PRODUITS"  SCIENTIA  "  D'  E.  PERRAUDIN.  PH"  06  T*  CL.  10.  R.  Fromenti 

N  •  PARIS  1 

R  I  gj  p  ËNiTA  I  R  E.  vf XRO.U  DE  DENTITION 
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services  dans  les  hôpitaux  do  Paris  en  qualité  d’élèves 
internes  nommés  nu  concours. 

Lu  même  dispense  est  appliquée  aux  élèves  internes 
des  hôpitaux  de  Rouen,  nommes  au  concours,  qui  justi¬ 
fieront  également  do  deux  années  de  services  oilectifs  en 
cette  qualité  et  auront,  en  outre,  obtenu  au  concours  ia 
place  de  prosecteur  de  l’Ecole  de  Médecine  do  êette  ville 
ou  seront  lauréats  du  prix  Pillore  (médaille  d’or). 

Les  candidats  devront  : 

1"  Se  foire  inscrire  à  la  direction,  enclave  de  l’Hospicc- 
Général;  la  liste  d’inscription  sera  ciose  le  11  Mai  1923, 
il.  18  h.,  et  passé  cette  date,  aucune  inscription  ne  sera 

2"  Déposer  une  demande  contenant  l'engagement  de  se 
conformer  aux  règlements  des  hôpitaux  faits  ou  ù  faire; 
un  extrait  en  forme  de  leur  acte  de  naissance  ;  un  certi¬ 
ficat  de  moralité  ;  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  ; 
les  pièces_  constatant  qu’ils  sont  Français  ou  naturalisés 
Français  ;  la  nomenclature  des  titres  qu’ils  font  valoir  et 
un  ou  plusieurs  exemplaires  de  leurs  travaux;  la  justifi¬ 
cation,  le  cas  échéant,  de  leur  qualité  d’anciens  internes 
des  hôpitaux  do  Paris  ou  de  Rouen  et  des  fonctions  qu’ils 
ont  remplies  ou  des  récompenses  qu’ils  ont  obtenues, 
ainsi  que  de  leurs  états  de  services  militaires. 

Sur  le  vu  de  ces  pièces,  l’administration  statue  sur 
l’admissibilité  au  concours.  Sa  décision  est  notifiée  aux 
candidats. 

Aucun  candidat  ne  pourra  entrer  dans  les  hospices  pour 
y  visiter  les  infirmeries  durant  les  vingt-cinq  jours  qui 
précéderont  le  concours. 

Les  fonctions  de  médecin  adjoint  sont  gratuites.  Les 
médecins  adjoints,  lorsqu’ils  remplacent  les  chefs  do  ser¬ 
vice,  reçoivent,  au  prorata,  l’indemnité  de  service  calculée 
tt  raison  de  3.600  fr.  par  an. 

Médecin  adjoint  des  sanatoriums  pubiies.  —  Un 
concours  sur  titres  est  ouvert  pour  deux  places  de  méde¬ 
cins  adjoints  des  sanatoriums  publics. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  moins  de 
35  ans  et  produire  ;  1”  Un  extrait  do  leur  acte  do  nais¬ 
sance  ;  2“  un  extrait  do  leur  casier  judiciaire  ;  3°  une 
copie  certifiée  conforme  d’un  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  d’une  Faculté  de  l’Etat;  4°  toutes  justifications  d'une 
pratique  suffisante  du  laboratoire  et  des  services  spéciaux 
de  tuberculeux. 

Ils  devront  adresser  leurs  demandes  accompagnées  des 
pièces  et  références  ci-dessus  au  ministère  do  l’Hygiène, 
do  l’Assistance  et  do  la  Prévoyance  sociales  (direction  do 
l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  4"  bureau,  7,  rue 
Cambacérès,  à  Paris). 

Le  traitement  do  début  est  fixé  è  8.000  fr.  et  peut,  par 


avancements  successifs  de  1.000  fr.,  atteindre  11.000  fr. 
Les  médecins  adjoints  bénéficient  en  outre  gratuitement 
du  logement,  du  chauffage,  do  l’éclairage  et  du  blanchis¬ 
sage  et  ont  la  faculté  d’utiliser  à  titre  onéreux  pour  eux 
et  leur  famille  le  ravitaillement  de  l’établissement.  {Jauni, 
off.,  3  Mars.) 


NOUVELLES 


Association  amicale  des  internes  et  anciens 
internes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  banquet  de 
l’Internat  aura  lieu  le  samedi  28  Avril  prochain,  à  l’hôtel 
Lutetia,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  H.  Roger, 
doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Service  de  Santé  de  ia  marine.  —  M.  Bellot, 
médecin  général  de  1'''  classe,  est  désigné  pour  remplir 
les  fonctions  d’inspecteur  général  du  Service  de  Santé  de 

—  M.  Barthélemy,  médecin  général  de  2“  classe,  est 
désigné  pour  remplir  les  fondions  de  directeur  de  l’Ecole 
principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  {Journ.  off., 
3  Mars.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  12  Mars.  —  Clinique  chirurgicale  N.  R.  Faculté. 

—  1”'  Anatomie  N.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  2“.  Faculté. 

—  3"  2*.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

—  5«  1".  Obstétrique.  Baudelocque. 

Mardi  13  Mars.  —  1"  Anatomie  N.  R.  Oral  (2  séries). 
Faculté.  —  3’’  N.  R.  Bactériologie.  Au  laboratoire,  à  1  h. 

—  5"  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté,  à  1  h.  —  5«  1"  A.  R. 
Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  14  Mars.  —  1«'  Anatomie  N.  R.  —  Oral 
(2  séries).  Faculté.  —  3®  2®  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4®  Faculté.  —  5®  1®'.  Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  15  Mars.  —  l®'  Anatomie  N,.  R.  Oral  (2  séries). 
Faculté.  — 3*  2®.  Oral.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Bactériologie. 
Au  laboratoire,  à  1  h.  —  5®  N.  R.  Thérapeutique.  Facuité, 
â  1  h.  —  Clinique  médicale.  A.  R.  Faculté. 

Vendredi  16  Mars.  —  1®'  Anatomie  N.  R.  Oral  (2  séries). 
Faculté. 

Samedi  17  Mars.  —  2®  Anatomie  N.  R.  Oral  (2  séries). 
Faculté.  —  3"  N.  R.  Bactériologie.  Au  laboratoire,  à  1  h. 


—  5“  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté,  à  1  h.  Clinique  médi¬ 
cale  N.  R.  F'aculté.  —  Clinique  obstétricale  N.  R.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Mardi  13  Mars.  —  Marlund  (Georges)  :  Ostéosynthèse 
des  fractures  du  tibia.  —  Djinn  (Georges)  :  Valeur  de  la 
radiothérapie  {traitement  des  ostéomes  traumatiques).  — 
Moulonguet  :  La  glande  à  sécrétion  interne  de  l’ovaire 
humain.  —  Jury  MM.  P.  Duval,  Lecène,  Basset, 
Schwartz. 

Mercredi  14  Mars.  —  Guribaldi  (Americo)  ;  Insuffi¬ 
sance  thyroïdienne  et  immunité.  —  Lnrivière  (André), 
externe  ;  Du  shock  obstétrical.  —  Toulouse  (Marcel), 
externe  :  Contribution  à  l’étude  des  périviscérites  du  carre¬ 
four  sous-hépatique.  — Jury  ;  MM.  Roger,  Gosset,  Gouve- 
laire,  Guéniot. 

Jeudi  15  Mars.  —  Bernard  (Georges)  :  Contribution  à 
l’étude  de  l’élimination  urinaire  du  sous-nitrate  de  bismuth. 

—  Cornibus  (Jean)  :  Sur  deux  cas  d'érythrodermie.  — 
Yévremovitch  (D.)  :  Les  mouvements  choréiques  dans  la 
paralysie.  —  Lacroix  (Louis)  :  Etude  de  la  maladie  mitrale 
chez  l'enfant.  — Jury  :  MM.  Jeansclmc,  Carnot,  Nobécourt, 
Lcreboullet. 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ”, 

voir  la  page  416. 

Xodéine 

MONTAGU 

|Bl-Iodure  de  Codéine) 

SinOP  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (O.OI) 

)  TOUX 

Emphysème 
)  Asthme 

t9  Bouîevard  de  Port-Royal,  PARIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

{Voir  la  .uite,  p.  423.) 
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EXTRAII^ORGêNIQUeSBYLA 

Toute  Pacti vite  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 


OPO 


éé 


EXO 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 

Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 

2  COMPRIMÉS  concektriqjues  ikalt&rables 

RÉUNIS  DANS  LE  MÊME  PAIN  A  ZYMB 

/  Substratum,  cellulaire  compressé  % 


Comprimé^  lipoïdique 

8e  désintégrant  Immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 

PRESCRIRE  : 

0F»0  -  Surrénine  BYLA  ( 
OPO  -  Orohîtîn©  — 

OPO  -  Ovarîn©  — 

OPO  -  Ovaro-Thyroïdîn© 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 

ou 

sucs  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES 

PRESCRIRE  : 

HXO  =  Scirrénin©  BYLA 
BXO  =  Hypo  pysîn©  — 

EXO  -  Hépatin© 

EXO  -  Ovarim©  ~ 

EXO  -  Ovaro-Thyrpïdîn© 


I 

lâ 

I 

il 

fi 


—  <  etc 


etc. 


et  tous  siutres 


Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

et  Annpoul©s  toutes  formules  et  tous  dosages 


ILies  Ebablissenrients  B'yXjA.,  _  _ 


% 


avenue  de  l’Observatoire, 
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MEDICATION  i 

Masculine 

Féminine 

Infantile 


«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JACQUEMIN 

Mémoire  présenté  à  l'Académie  de  Médecine 


Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  s:raQde  sécrétion  diastasique 
(Saccharomyces  elUpsoïdeus). 

POSOLOGIE.  —  La  formule  dounant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT. —  Maladies  des  votes  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  {eczéma,  psoidasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d'intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  eu  font  la 
demande  à  l’INSTI'TUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  MAI.2EVILLE-NANCY. 


Se  trouve  dâas  toutes  les  Pharmacies  et  à  rinstilut  Jacquemin 
qui  lait  l’expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÉCIALES  A  NINI.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIMENTATION 


I  1 

♦  Le  produit  original  % 


L’emploi  général  de  l’Adrénaline  dans  bien  des  domaines 
de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  nous  invite  à  rappeler  son 
origine. 

C'eat  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
expériences  dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
réussit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  important. 

L’ADRENALINE  P.,  D.  &  Co.,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l’action  vasoconstric- 
tive  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti¬ 
ques.  En  outre,  l’Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l’obtention  de  l’effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  "Adrénaline  P.,  D.  &  Co.” 


La  Solation  de  Chlorhydrate  d’ Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parke.  Davis  81  Co., 


■P  O  ■ 


Médication  Alcaline  Pratique 

coiimMÉS 

VICH7-ËTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 
des  SOURCES  de  L-’ÊTAT 
grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Cliap  compriiÉ  laisse  après  dissoMon  Oî^-ss  Sel  Yicliy-Elat 


3  à  5  comprimés  pour  un  rerre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 


Échantillons  au  Corps  médlcàl:  6,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS 


■  - - 2 - 


MÉDICATION  DYNAMOGÉNIQÜE 

pour  la  oupo  de  tous  états  de 

FAIBLESSE  ORGANIQUE 

Association  Synergique,  Organo-Minérale 

sous  la  Forme  Concentrée 
des  Principes  Médicantnnteax  tes  plus  efficaces, 

FER,  MANHAIIÉSE,  CALCIUM 

en  combinaison  nuctUniQue,  hexoso» 
hexapbosphoriuue  et  monomêthylarsênlque  Vitaminée 

.  AD’rWAMtt!  DES  CONVALESCENTS 
ÉTATS  AIGDS  DS  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADULTES. 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉVROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 


SCUANTIIIONS  BT  BROCmiRBS  SUR  DEMANDE 


Rômés;  PÀkfs‘:8y 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  20 
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Samedi,  10  Mars  1923 


Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La.  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Demoiselle  ayant  dirigé  maison  de  santé  chirurgie, 
au  courant  salle  d’opération,  cherche  situation 
analogue  Paris  ou  province.  Ecrire  P.  M.,  n’  4926. 

D'' 42  ans,  actif,  sér.,  conn.chir.,  gyn.,  syph.,  urol. , 
coiuptab.,  dem.  pl,  assistant  ou  admin  P.  M.,  4932. 

D''  Engel  recomm.  chai.  M.  Couallier,  St-Germain- 
d’Arcé  (Sarthe),  p.  étud.  enfant  intell,  ayant  besoin 
vie  grand  air.  Pension  B50  francs  par  mois. 

Occas.  except.  pr  D‘’  dés.  exercer  art.  dent.  3  cab. 
Gds  app.  conf.  mod.  ds  3  villes  Est  à  prox.  les  unes 
des  autres.  Inst.  prem.  ordre.  3  loy.  avec  baux  pr  4.500. 
Air.  1922  ;  120.931.  Suscept.  dével.  Bén.  net  60.000. 
Comptab.  précise.  A  vendre  suite  cause  double  empl. 
Px  3  cab.  et  salons  110.000  dont  seulement  20.000 
compt.  et  reliq.  par  ann.  Vendeur  reste  temps  néces. 
pour  initier  D‘'  à  pratique  dentaire.  P.  M.,  n'’4941. 

D''  dentiste  Paris  désir,  correspondants  mcd.  pra¬ 
ticiens,  rég.  Paris,  pr  collabor.  Ecr.  P.  M.,  n“  4942. 

Grands  appartements  :  2  salons,  5  ch.  à  c.,  avec 
c.  de  toilette,  s.  à  m.,  lingerie,  cuisine,  office,  garage 
d’auto;  à  acheter  sur  plan,  immeuble  à  construire, 
14,  boni.  Raspail.  Prix  :  350.000  fr.  par  appartement. 


Le  6®  étage  aménagé  en  clinique  par  un  radiologiste 
des  hôpitaux  pourrait  être  utilisé  par  les  médecins 
habitant  l’immeuble  (2  salles  radiodiagnostic,  2  salles 
de  radiothérapie,  1  salle  d’opération  chir.  sous  le  con¬ 
trôle  radioscopique,  1  gde  salle  d’opération,  2  s.  d’élec¬ 
trothérapie  et  de  diathermie,  plusieurs  cliambres 
d'hospitalisation,  laboratoire). 

S’adresser  de  suite  à  M.  Sauvage,  architecte,  26,  rue 
A'avin.  Tel.  ;  Eleurus  16-82,  le  matin. 

A  vendre  micro  Leltz,  ét.  nf,  3  obj.,  2,6  iminers.  1/12, 
3  ocul.  1,  3,  4  éclair.  Abbe  piatiné  mob.  coffret  ferni. 
â  clef.  S’adr.  20,  boul.  Henri  IV,  de  13  à  14  heures. 

Traductions  scientlf.  d’allemand  et  d’anglais  par 
pharmacien.  Uertin,  10,  rue  Thimonuier. 

D®  méd.  gén.  de  long.  prat.  et  exp.  conn.,  dill.  lang. 
cherche  occ.  Paris  ou  banlieue.  Ecr.  P.  M.,  n»  4953. 

A  céder  cause  départ  meubies  anciens  dont  i 
superbe  bahut  renaissance  italienne  6.000;!  colTre 
gothique  1.200  fr.  ;  buffets  normands  de  1.500  et  2.000  ; 
1  billard  table  Gauthier  avec  tous  les  accessoires 
2.500.  Kypriotis,  13,  rue  Berthe,  Paris. 

D''  actif  achéter.  comptant  client,  méd.  gén.  quar¬ 
tier  Ecoles  ou  limitrophes.  Ecrire  P.  M.,  u"  4955. 

Suis  acheteur  150  fr.  Physiologie  des  mouvements 
Düclienne  de  Boulogne  1867  (bon  état).  P.  M.,  4956. 

Médecin  spécialisé,  bonne  clientèle,  ch.  collabor. 
avec  salle  d’éducation  physique.  Ecr.  P.  il/.,  n"  4957. 


«  La  vaccination  anlityphiqiic  par  la  méthode  des 
injections  n’est  pas  aci'cptée  par  la  population  et  rcn- 

mt'lkode  nouvelle  ^dc  vaceinatl<'n  par  la  voir  ••asirii/uc,  si 
les  succès  qu'elle  senililc  avoir  donnés  aux  essais  sc 
maintiennent,  permcttia  de  limiter  au  minimum  les 
atteintes  de  la  fièvre  tvphoïde.  » 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  r.  Maublado  (1.V).  Tél.  Ségar  05-01. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  •pédales  pour  MH.  les  Médecins. 
CDSORGEl,  77,  av.  de  la  Qraude-Armée.— Faasy,  28-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-iS2. 

D«  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M“«) 
Largement  ouverte  &  tous  les  inddecias  pour  le  trailomonl 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
morjjhiim,  cocaïne,  alcool).  .Cure^s  régime  et  do  repos. 

Renseignements  tons  les  jours  do  ?  h.  i  5  h.  è  la  Clinique. 


.LPACHAUT 


tS'GALMIER-BfllïOlf 


-SAINTJEANj 


ilHEHTOWr'L’tfcc'o/toge" 


Cure  d’air.  Héliothérapie, 
j  Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Bastro-lntest.  Hat.  Kntrltlon 


Le  plus  puissant 
des  Antiseptiques 


■  DIreotlonVeU-Seint-Jean,  B3,B'‘Hau(tmanntPARI8.  |  SOCIÉTÉ  du 
IVBY  (Seine) 


lYSOL 
i 

LY^Oli 


Affections  les  Reins,  leia  Vessie  n  les  Organes  annexes 

L'iNTinBieiinaCoiTmÉmE 

{Conseil  teohnique  :  SIMON,  Plielo".  Pharmacie  du  Pavillon,  Contrexéville) 

offp0  aux  Médecins  tes  ressources  thérapeutiques  suivantes  . 

r  L’ANTI-URIOUE  DE  CONTREXÉVILLE  sels  alouliuo-terreux 

en  excès  dans  la  oirouiatiuu. 

Il  empêche  la  formotiou  des  urates,  œanthatesjihosphates.ele.inBoluhies. 

2»  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXÉVILLE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’oamoae  rénale, 

3-  L’ANTI-URIÇUE  de  CONTREXÉVILLE  sur  les'dérfvés  sullo- 

conjuguésetaminés,  réalise  l’anlisepsie  rénaleet  vésicaloetpnrifleiesaiig. 


Littéiatun  et  Vente  en  Gna:  USINE  des  AUBRAtS,  286,  pe  Hannlcr.LES  AY0E8  (Orléans) 


Seul  Traitement  des  MALADIES  DU  FOIE  associant  les 
OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  et  BILIAIRE  m  CHOLAGOüUËS  Jfléetieiii 


Tkli  H10.NE  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Aduesse  Télégb.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÊINOTHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTËIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hj'-podermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES  I 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boites  de  6  ampoules  de  S,  5,  10  c.  c. 

V.  BOHRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  I 


COHSTiFiTIOl  et  AnTO-lNTOlICATIDI  IITESTINALG 

*  Traitement  rationnel  d’après  les  derniors  travaux  solentifiquee. 

LAVEMENT  /^SSSèi\  2  cuillerées  A  café 

d’BXTHAIT  BIUAIBE  dans  200  c.  c. 

iSM  P# 

et  de  PANBILinE  en  lavement. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  --  Échantillon,  Littérature  :  LABORATOIRE  RE  LA  I>AI%BILI\E,  AIVI\'OI\AY  (ArilCchc), 


I UOUEUR  PEPtO -PHOSPHORIOUE  ADlOTI 


Insoluble  dans  l’Estomac 


DE  SOUDE 
6  à  12  par  Jour. 


2  Formules 


78,  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


Etablissements 


FÜMOUZE 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  U  maladie 
ÉVITE  toute  complication _ 


2  il  4  comprimés  par  four 


NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  l’INTESTiN> 
LaboratoiinGLÊRAMBOURG  Fsodi  an  1688.  4,  rue  Tarbé,  PiU^IS 


ENROBAGE  de  GLUTEN 


rrs?'® 
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O 
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E 

PARFAITE 


Ml 


etitio 


COPAMSVATE 


l»  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2»  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3»  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 


PNEUMONIE 

BRONCHO  PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE*  ÉRYSIPÈLE,  MYCOSES 

GRIPP 


E.  VIEL  &  C- 

2,  Rue  de  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS 


L’IODEOL 

N’A  PAS  DÉQUIVALENT 


CutetM. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  l-ES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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LES  MÉDECINS  ET  L’AGRIGULTUKE 


Esculape  fut,  dit-on,  fils  d’Apollon  :  Médecine 
et  Chirurgie  par  bien  des  côtés  sont  des  arts  ; 
aussi  est-il  fréquent  de  voir  les  médecins  s’inté¬ 
resser  à  la  fois  aux  choses  de  la  science  et  aux 
choses  de  l’art. 

Avant  la  guerre,  à  cette  époque  fabuleuse  où  le 
médecin  pouvait  faire  des  économies,  Esculape 
devenait  volontiers  collectionneur.  Le  Louis  La 
Gaze  fut  un  des  plus  notoires  amateurs  d’art  du 
siècle  dernier  ;  le  musée  du  Louvre  lui  doit  un 
nombre  imposant  de  chefs-d’œuvre  du  prix  le 
plus  rare.  Le  professeur  Pozzi  alfectionnait  les 
terres  cuites  de  la  Grèce  antique;  il  en  avait  réuni 
un  grand  nombre  de  fort  belles.  Le  D’’  Ilamo- 
nic  aimait  par-dessus  tout  les  faïences;  il  se  Cl 
bâtir  un  hôtel  où  chambres,  cabinet,  vestibule, 
escalier,  tout  était  vitrines  et  vitrines  admirable¬ 
ment  garnies.  Mon  maître  Tuffier  se  complaisait 
à  rassembler  les  dessins  et  peintures  duxviii'  siè¬ 
cle  ;  il  a  su  se  former  une  collection  unique.  On 
sait  d’autres  confrères  qui  eurent  du  goût  pour 
les  livres  rares,  les  luxueuses  éditions.  Quel¬ 
ques-uns  même  se  passionnèrent  pour  les  tim¬ 
bres,  etc.  L’Exposition  universelle  de  1900  avec 
ses  expositions  rétrospectives  d’art  et  de  bibelots 
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anciens  marqua  l’apogée  dé  ce  mariage  de  l’art 
médical  et  de  la  collection. 

A  partir  de  1900  et  dans  les  années  qui  pré¬ 
cédèrent  la  grande  tourmente  de  1914,  une  ten¬ 
dance  commença  à  se  manifester  vers  des  idées 
plus  pratiques  et  des  choses  d’un  intérêt  plus 
tangible. 

La  guerre  montra  avec  une  évidence  aveuglante 
que  dans  la  vie  d’une  nation,  le  point  de  vue  artis¬ 
tique  est  loin  d’égaler  on  importance  le  point  de 
vue  alimentaire.  Aussi,  tandis  que  les  jeunes 
gens  désertent  le  P.  C.  N.  pour  les  Instituts 
agronomiques,  que  les  bourses  d’enseignement 
secondaire  restent  pour  compte  aux  coffres  de 
l’Etat,  les  maîtres  de  la  Médecine  délaissent  de 
plus  en  plus  les  Muses,  vierges  toujours  un  peu 
grêles,  pour  Gérés  ou  Pomone,  divinités  aux  ma¬ 
melles  plus  nourricières. 

Sans  quitter  Paris,  on  trouve  un  nombre  impo¬ 
sant  de  médecins  cultivateurs. 


Le  maître  obstétricien  DolérU  est  peut-être  de 
beaucoup  celui  des  médecins  cultivateurs  dont  le 
soleil  éclaire  les  plus  vastes  terres.  Tandis  que 
nombre  de  confrères  de  son  époque  plaçaient 
leurs  économies  dans  des  fonds  d’Etat  qui  ont 
fondu  comme  beurre  au  soleil,  M.  Doléris  achetait 
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un  élevage  d’arabes  de  pur  sang  connu  depuis  de 
longues  années.  Président  honoraire  et  membre 
du  Comité  de  la  Société  d’encouragement  du  che¬ 
val  de  guerre  dont  il  a  été  l’un  des  fondateurs,  il 
est  membre  du  Conseil  supérieur  des  haras.  Ajou¬ 
tons  ([u’il  n’a  jamais  cessé  de  s’occuper  active¬ 
ment  de  la  viticulture  et  de  l’élevage.  Le  vin 
trouva  en  lui  un  ardent  défenseur,  il  y  a  une  ving- 


française.  Ce  qui  est  le  plus  remarquable,  c’est 
l’abondance  des  arbres  brise-vent  et’  le  réseau 
d’irrigation  de  ces  étendues  cultivées  qui  s’élève 
à  des  milliers  d’hectares.  On  ne  peut  procéder 
à  la  culture  et  à  l’ensemencement  qu’après 
de  larges  irrigations  qui  nécessitent  plusieurs 
journées  pour  utie  centaine  d’hectares.  Les 
principales  cultures  à  la  ferme  de  Doléris 


assembler  un  domaine 
•  l’était  une  ronclu 
M.  Doléris,  viticulten 
Pyrénées,  avait  -lès 
d’agriculture ,  procéd 


1  un  début, 
dans  les  Bæ 


assumé 


Vestancin 


taille  d’années,  el  l’on  peut  se  rapj^eler  ses  publi¬ 
cations  et  ses  conférences  qui  firent  quelque  sen¬ 
sation  à  cette  époque. 

Au  nord  de  la  Patagonie,  dans  le  Rio  Negro, 
M.  Doléris  possède  une  estancia  organisée  à 
l’européenne  et  des  jiropriétés  en  voie  de  mise  en 
culture.  Son  lils  et  lui  arrivèrent  sur  les  lieux  en 
1911  avec  deux  Béarnais,  vécurent  sous  la  tente, 
dans  un  endroit  désertique,  bâtirent  la  première 
maison  à  la  mode  du  pays  avec  de  la  boue  pisée  et 
commencèrent  à  défricher.  Aujourd’hui,  la  ferme 
et  ses  métairies -ont  toute  l’apparence  d’une  ferme 


soni  la  vigne....  naturellement  et  la  luzerne. 

Parmi  les  obstétriciens  cultivateurs,  signalons 
également  mon  bon  maître  le  professeur  Bar  qui 
possède  une  exploitation  agricole  en  Seine-et- 
Marne,  provenant  des  ancêtres.  A  l'agriculture 
qui  partageait  son  cœur  avec  l’obstétrique,  il  a 
donné  son  bien  le  plus  cher,  son  fils,  devenu 
un  agronome  des  plus  distingués  et  qui  s’est  joint 
dans  sa  tâche  la  fille  d’un  confrère  parisien  ap¬ 
précié  de  tous,  notre  bon  Caron  de  la  Carrière. 
C’est  un  jeune  ménage  arraché  à  la  ville  dévora- 
trice  des  gépérations. 


dcucc  de  ces  divei'ses  fondations.  11  jirèchait  en¬ 
suite  et  réalisait  la  reconstitution  de  2.000  hec¬ 
tares  de  vignobles  détruits  par  le  phylloxéra  dans 
son  canton  ipii  possède  aujourd’hui  les  vignes  du 
meilleur  rcndciucut  de  tout  le  département.  Titu¬ 
laire  de  la  médaille  d’honneur  de  la  viticulture  et 
de  la  médaille  d'or  de  la  vinification  dans  le  con¬ 
cours  général  du  .Sud-Ouest  en  190.'),  il  détient 
aujourd’hui  nombre  de  récompenses  dont  trois 
"rands  prix  dans  les  expositions  internationales 


de  l’espèce  chevaline,  il  possède 
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Dans  le  monde  des  chirurgiens,  les  agriculteurs 
sont  légion  :  le  professeur  Broca  depuis  long¬ 
temps  est  un  fervent  adorateur  de  Flore  et  de 
Gérés,  ses  cultures  de  fleurs  du  Midi  sont  remar¬ 
quables. 

Marion  est  un  passionné  du  jardinage  et  les 


Le  j)rofcsseur  ,1.-L.  l'aure  est  un  des  as  de  la 
viticulture  comme  il  est  l’as  de  la  gynécologie. 
Mais  il  assure  que  ses  vignes  de  Saint-Emilion  ne 
lui  donnent  que  des  déboires.  Il  parle  de  les 
arracher  et  ne  se  console  de  ses  ennuis  de  viticul¬ 
teur  qu’en  s’occupant  de  planter  des  arbres, 


sur  ce  gras  et  verdoyant  j)lateau.  (iossel  a  acheté 
là  quelques  centaines  d’hectares  et  tout  de  suite  a 
organisé  sa  culture  avec  l’esprit  scientiiique,  la 
méthode  impeccable  qu’il  apjiorte  dans  ses  opé¬ 
rations  chirurgicales.  11  dirige  son  service  agri- 
cultural  comme  il  dirige  son  service  de  clinique. 


vins  de  Bourgogne  qu’il  récolte  dans  sa  terre 
de  famille  comptent  parmi  les  meilleurs  crus  de 
Ghambertin. 

Ombrédanne  possède  non  loin  de  Mantes  une 
propriété  charmante. 

Lenormant  s’est  spécialisé  dans  les  vins  blancs. 

Savariaud  apporte  dans  le  soin  de  ses  vignes  la 
même  conscience  et  le  même  bon  sens  qu’il 
montre  pour  ses  malades  de  l’Hôpital  Beaujon. 


d’aménager  ses  bois,  et  en  se  reposant  à  l’ombre 
de  ses  grands  platanes  qui  sont  parmi  les  plus 
magnifiques  de  France. 

Un  autre  as  de  la  Chirurgie  moderne,  le  profes¬ 
seur  Gosset,  a  planté  sa  tente  agriculturale  au 
pays  de  Caux,  dans  ce  pays  qui  parut  si  riche  aux 
vieux  Vikings  descendus  des  brumes  du  Nord  à 
la  recherche  de  terres  fécondes  qu’ils  n'hésitè¬ 
rent  pas  à  brûler  leurs  vaisseaux  pour  s’établir 


L’exploitation  agricole  de  X...  est  installée  comme 
la  clinique  de  la  Salpêtrière  ;  à  la  tète,  un  chef  do 
clinique,  pardon  un  chef  de  culture  ;  au-dessous, 
des  surveillants,  des  techniciens,  des  laboureurs, 
des  forgerons,  des  bourreliers,  etc.,  tout  ce  ([ui 
est  nécessaire  à  une  grande  exploitation  agricole 
niodcrne. 

Le  Maître,  admirablement  secondé  par  M""', Gros- 
set,  non  seulement  donne  les  idées  directrices 
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Iraue  les  plans,  mais  contrôle,  révisé,  vérifie 
depuis  les  comptes  des  architectes  jusqu’aux 
comptes  des  cuisinières  chargées  de  la  nour¬ 
riture  des  hommes  ou  des  animaux.  Tout  passe 
par  ses  mains  et  il  suffit  de  rappeler  que  le 
grand  maître  est  lui-même  Normand  d’origine, 
pour  être  sûr  que  le  coulage  ne  passe  pas 
facilement  inaperçu  et  n’est  pas  bénignement 
toléré. 

Bien  que  jeune  encore,  l’exploitation  agricole 
du  professeur  Gosset  est  déjà  fort  remarquable  et 
fort  remarquée  i  ses  porcs,  ses  taureaux  de  pure 
race  normande,  ses  onevaux  de  pur  sang  anglais 
ne  le  cèdent  h  nuU  autres  dans  Je  pays  et  com¬ 
mencent  h.  remporter  des  prix  sur  les  divers  ter¬ 
rains  de  concours. 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  ceux  qui  se  délas¬ 
sent  de  la  vie  fiévreuse  du  médecin  ou  du  chirur¬ 
gien  dans  le  calme  des  travaux  des  champs. 

Beaucoup  de  confrères  plus  modestes  s’inté¬ 
ressent  aux  jardins  et  aux  vergers.  A  l’Ecole 
du  Luxembourg,  le  professeur  d’arboriculture 
compte  souvent  des  médecins  parmi  ses  audi¬ 
teurs  assidus.  Il  y  a  quelque  trois  ans,  on  voyait 
régulièrement  sortir  de  la  salle  des  cours,  leur 
cahier  de  notes  sous  le  bras  comme  au  temps  de 
l’école,  Jayle  et  Dumont  qui  appliquent  eux- 
mêmes  dans  un  coin  du  Centre  les  bonnes  leçons 
recueillies  à  Paris. 

«  L’étude  des  arbres  fruitiers,,me  disait  Jayle 
en  m’entraînant  vers  ces  belles  formes  de  poiriers 
et  de  pommiers  qui  sont  une  magnifique  parure  du 
jardin  du  Sénat,  m’aide  puissamment  à  compren¬ 
dre  la  pathologie  humaine  ;  rien  ne  peut  faire 
mieux  saisir  (|ue  la  pratique  de  l'arboriculture  la 
valeur  de  l’ongine  du  sujet,  la  nécessité  d’entou¬ 
rer  de  soins  spéciaux  le  début  de  son  développe¬ 
ment,  l’influence  d’une  bonne  direction  sur  la  ré¬ 
gularité  do  la  croissance,  l’importance  capitale 
des  milieux  dans  lesquels  il  vit.  » 


En  dehors  de  l’intérêt  théorique,  l’agriculture 
présente  pour  le  médecin  un  intérêt  pratique  des 
plus  importants. 


Lacépède,  convoquant  les  naturalistes  à  l’ex¬ 
ploitation  au  profit  do  l’humanité  de  toutes  les 
richesses  encore  négligées  de  la  nature,  disait  un 


Fig.  3.  —  Marisco,  jument  de  pur  .sang. 
(Ferme  du  D'  Gosset.) 


jour  à  ses  élèves  :  «  Les  sciences  que  vous  cultivez 
vous  imposent  de  grandes  obligations  vis-à-vis 
du  corps  social.  Votre  premier  devoir  est  de 
diriger  tous  vos  efforts  vers  l’accroissement  du 
bonheur  public.  Un  jour  viendra  où  l'on  ne  se 
contentera  pas  d'acclimater  dans  sa  patrie  les 
meilleures  espèces  d'animaux  et  de  plantes  ;  on 
usera  de  toutes  les  ressources  merveilleuses  de 
l'art  vétérinaire  ou  de  la  culture  des  végétaux 


pour  en  perfectionner  les  races,  pour  en  améliorer 
les  variétés...  Des  aliments  aussi  agréables  que 
sains,  perdant  de  leur  cherté  en  devenant  moins 
rares,  couvriront  alors  la  table  du  pauvre  aussi 
bien  que  celle  du  riche...  La  science  de  la  nature 
doit  changer  la  face  du  globe.  » 

Cent  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  le  grand 
élève  de  l’immortel  Buffon  formulait  si  éloquem¬ 
ment  ces  vœux  humanitaires  et  patriotiques. 
Combien,  hélas!  nous  sommes  loin  de  leur  réali¬ 
sation  !  Malgré  les  découvertes  dont  notre  géné¬ 
ration  est  si  fière,  les  substances  alimentaires 
sont  loin  de  suffire  aux  besoins  de  notre  popula¬ 
tion.  Notre  sol  français  ne  produit  pas  le  tiers  de 
ce  qu’il  pourrait  produire.  Nos  champs  attendent 
lugubrement  les  engrais  chimiques  que  la  cherté 
des  transports,  fille  de  }a  sottise  des  politiciens, 
leur  dénie.  Nos  fleuves,  nos  rivières,  épuisés  par 
l'imprévoyance  d’une  société  égoïste  et  oublieuse 
des  premîères  lois  de  la  nature,  attendent  triste¬ 
ment  leur  restauration  et  leur  repopulation. 

A  l’heure  où  tant  d'esprits  de  second  plan 
cherchent  dans  des  mesures  de  police  le  remède  à 
la  diminution  de  la  natalité  et  à  la  propagation 
des  fléaux  tels  que  la  tuberculose,  U  est  Intéres¬ 
sant  au  dernier  point  de  voir  les  Maîtres  de 
la  Médecine  et  de  la  Chirurgie  se  passionner  pour 
l'agriculture  et  montrer  non  par  des  paroles,  mais 
par  des  actes,  l'importance  qu'ils  attaehent  aux 
questions  alimentaires  pour  la  santé  des  peuples 
aussi  bien  que  pour  celle  des  individus. 

Fournir  à  toute  la  population  d’un  pays  du  bon 
pain,  de  la  bonne  viande,  de  bons  légumes,  de 
bons  fruits,  du  bon  vin,  ce  serait  accomplir  la 
meilleure  des  œuvres  d’hygiène. 

P.  Desfosses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompaqner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


LABORATOIRES  FOURNIER  FRERES- 

26. Boulevard  de  l'HopitaL  pARis(V®Art) 

les  EIMDOCRISINES 

EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

desséchés  à  froid  et  dans  le  vide- 
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DE  LA  PRÉPARATION  DE  LA  PLAIE 


LES  GREFFES  D’OLLIER-THIERSCH 


«  On  peut  dire  que  la  première  des  conditions, 
pour  la  réussite  des  greiles  d’Ollier-Thiersch,  est  la 
complète  asepsie  de  la  plaie,  »  (Herail,  Thèxe  de 
Montpellier,  1912,  p.  46.)  Il  n’est  pas  un  chirurgien 
qui  n’admette  actuellement  la  vérité  dé  celte  propo¬ 
sition  et  qui  ne  considère  les  échecs  partiels  ou 
totaux  des  greffes  d’Ollîer-Thierscli  comme  le  résultat 
d’une  inlection  du  greffon  par  les  microbes  venus 
de  la  plaie. 

C’est  pourquoi  on  s’ingénie  a  aseptiser  au  maxi¬ 
mum  la  surface  a  greffer.  En  dehors  des  pansements 
et  de  l’emploi  des  antiseptiques  dont  le  meilleur 
paraît  être  le  liquide  de  Dakin,  alors  même  oue  la 
plaie  est  bien  rouge  et  propre,  la  plupart  des  chirur¬ 
giens,  i  l’exemple  de  Thiersch,  procèdent  au  préa¬ 
lable  au  curettage  des  bourgeons  charnus. 

~I1  n’est  pas  douteux  que,  même  si  la  plaie  granu- ‘ 
leuse  paraît  aseptique  oü  très  peu  septique  à  un 
examen  bactérioscopique,  il  existe  toujours  dans  le 
bourgeon  charnu  des  microbes  plus  ou  moins  abon¬ 
dants  et  virulents  que  seul  un  nettoyage  attentif  et 
complet  peut  détruire.  Malheureusement  cette  petite 
opération  s’accompagne  toujours  d’un  suintement 
sanguin. 

L’application  de  compresses  imbibées  de  sérum 
chaud  arrête  l’hémorragie,  mais  il  subsiste  Cepen¬ 
dant  presque  toujours  en  plusieurs  points  une  légère 
exsudation  sanguine  qui  pourra  empêcher  Tadhérence 
complète  du  greffon  et  provoquer  les  échecs  partiels 
qui  sont  si  fréquents  en  pratique. 

L’exsudât  s’infeete,  en  effet,,  avec  une  extrême  faci¬ 
lité  et,  si  le  greffon  n’adhère  pas  intimement  à  la 
surface  cruentée,  il  sera  rapidement  tué. 

Dans  ces  dernières  années,  sous  l’influence  des 
iravaux  de  Carrel,  on  a  tenté  d’appliquer  directe¬ 
ment  la  greffe  sur  les  bourgeons  après  avoir  attendu 
que  ces  derniers  aient  bon  aspect,  c’est-à-dire  soient 
conge  vif,  fermes  et  ne  suintent  pas,  enfin  que  le 


microscope  ne  décèle  qu’une  flore  microbienne  peu 
abondante. 

L’idée  n’était  pas  neüve.  M.  Herail  nous  apprend 
qu’avec  Ollier  lui-même  plusieurs  chirurgiens,  dont 
Zartmann  et  Kohlez,  considèrent  le  curettage  comme 
superflu. 

Si  on  a  pu  enregistrer  de  nombreux  succès  par 
cette  méthode,  trois  de  nos  essais  ont  abouti  à  des 
échecs. 

D’autre  part,  notre  expérience  et  les  conversations 
qne  nous  avons  eues  avec  nos  collègues  nous  ont 
convaincu  que  le  curettage  était  souvent  Suivi  d’échec 
au  moins  partiel,  quelque  soin  qu’on  prît  poUr  les 
pansements. 

C’est  pourquoi  nous  avons  été  conduit  à  la  prati¬ 
que  suivante  que  nous  croyons  utile  de  signaler. 
Lorsque  la  plaie  à  recouvrir  de  greffons  est  devenue 
propre  en  apparence,  grâce  à  des  pansements  répétés 
et  à  des  lavages  au  liquide  de  Dakin,  nous  procédons 
à  un  curettage  complet  que  noüs  faisons  rapidement, 
sous  anesthésie  au  chlorure  d’éthyle.  Puis  nous  arro¬ 
sons  la  plaie  de  Sérum  chaud  jusqu’à  ce  que  l’hémor¬ 
ragie  cesse.  Nous  faisons  alors  un  pansement  asep¬ 
tique  en  appliquant  sur  la  plaie  des  compresses 
imbibées  de  sérum  physiologique. 

Nous  attendons  ainsi  deux  jours  ou  trois  au  maxi- 

C'est  alors  seulement  que,  le  pansement  enlevé, 
les  bords  de  la  plaie  bien  aseptisés  avec  de  l’alcool 
iodé,  la  surface  cruentée  arrosée  de  sérum,  puis  bien 
asséchée,  nous  procédons  à  la  greffe,  suivant  la  tech¬ 
nique  habituelle. 

Par  cette  pratique,  nous  évitons  l’infection  des 
greffons  par  les  microbes  qui  inflltrent  les  bour¬ 
geons  charnus  et  aussi  l’inconvénient  du  suintement 
sanguin  qu’on  observe  après  le  curettage. 

L’idée  de  la  greffe  en  deux  temps  Cst  certainement 
venue  à  beaucoup  de  médecins  ;  pour  n’en  citer  qu’un, 
notre  confrère  Pélissier  nous  a  appris  qu’il  y  avait 
eu  recours  dans  certains  cas  de  plaies  très  infectées. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  qu’il  s’agit  là  d’une 
pratique  nettement  différente  de  ce  qui  est  ordinai¬ 
rement  utilisé.  C’est  pourquoi  il  nous  a  semblé  inté¬ 
ressant  de  la  faire  connaître  afin  d’ett  généraliser 
1  emploi.  Gostantini. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANQLETERRE 

Le  centenaire  de  Pasteur  a  Londres.  —  Après  la 
Société  Royale  (qui  correspond  à  notre  Académie  des 
Sciences),  la  Société  royale  de  Médecine  (Fédération 
des  Sociétés  médicales  londoniennes)  a  tenu  à  rendre 
hommage  à  Louis  Pasteur,  dans  sa  séance  solennelle 
du  28  Février.  Le  Gouvernement  français  était  repré¬ 
senté  par  l’ambassadeur  de  France,  le  comte  de 
Saint-Aulaire,  et  par  M.  Bonzon,  notre  consul  général. 

Sir  Almroth  Wright  avait  été  prié  de  représenter 
l’Académie  de  Médecine. 

Les  invités  étaient  reçus  par  Sir  William  Halc- 
White  et  Lady  Hale-White  dans  la  belle  bibliothèque 
de  la  Société,  décorée  aux  couleurs  Lrilanniques  et 
françaises,  et  transformée  pour  la  circonstance  en  un 
musée  pastorien. 

'Trois  courts  discours  ont  été  prononcés.  Sir 
William  Hale-White,  président  de  la  Société,  parla 
avec  chaleur  de  Pasteur  et  de  -son  influence  sur  la 
médecine  en  général.  Le  professeur  Lewry,  le  cris- 
tallographc  bien  cOnUU  de  TÜnlverSité  de  Cambridge, 
exposa  les  premières  découvertes  du  chimiste,  dont 
il  fit  une  lumineuse  démonstration  au  moyen  de  mo¬ 
dèles  de  cristaux.  Enfin  le  Dv  Gustave  Monod  (de 
Vichy),  le  seul  Français  membre  du  Collège  Royal 
de  Londres,  fit  en  anglais  Une  bcillahte  caUsefle, 
illustrée  de  projections,  sur  «  Pasteur  l'Artiste  ». 

damais  l’Entente  cordiale  médicale  ne  nous  a  sem¬ 
blé  plus  chaleureuse  que  dans  celte  réunion,  illu¬ 
minée  par  le  souvenir  du  Grand  Français.  L’assis¬ 
tance  avait  arboré  un  emblème  dont  le  symbole  écla¬ 
tait  au  Cœur  comme  aux  yeux  :  un  double  drapeau 
dont  les  cOüleufs  flottaient  en  dlrections-divcrgentés, 
mais  étroitenieUt  unies,  à  Une  seule  et  même  hampe. 

ILE  MAURICE 

Cérémonie  du  centenaire  de  Pasteur.  — Une  messe 
solennelle  a,  d’abord,  été  célébrée  à  la  cathédrale  de 
Port-Louis,  sous  la  présidence  de  Tévêque,  S.  G. 
Mgr  Murphy. 


Opothérapie 

Hématique  tu 


SIROP  de 

DESCHIENS 

a  rHémoglobiae  Tivanip 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimaled 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 


Une  cuillerée 
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DoetMir  M  Pttanuàel»,  •,  Ru*  Psul-IUiudty,  Pttll  (S'X  J 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  21 


—  431 


Mercredi,  14  Miirs  1923 


L’organisation  générale  de  Centres  hospitaliers  de 
triage  des  mentaux  et  de  traitement  des  mentaux  aigus 
nous  paraît  s’imposer.  L’adaptation  à  cet  usage  de  locaux 
existant  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires,  leur  outil¬ 
lage  et  le  choix  du  personnel  peuvent  seulement  néces¬ 
siter  un  petit  effort  financier  qui  serait  vite  compensé  par 
le  bénéfice  matériel  et  moral  qui  en  découlerait. 

Paul  Rebierui:. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


PllÉPAHATION  MlLITAlUIÎ  SPlîCIALK  SUPÉlI IlîUUE. 

D.  —  Etudiant  en  médecine  de  la  classe  20,  je  suis 
en  sursis.  Si  je  ne  fais  pas  de  préparation  militaire, 
je  devrai  faire  deux  ans  de  service  comme  ma  classe. 
Si,  au  contraire,  je  fais  la  préparation  militaire  supé¬ 
rieure  dont  vous  parliez  dans  La  Presse  Médicale, 
combien  de  temps  aurai-je  A  faire?  di.r-huit  mois  ou 

R,  —  Comme  sursitaire  de  la  classe  1920,  qui  res¬ 
sortit  à  la  loi  du  recrutement  du  7  Août  1913,  vous 
ferez  deux  ans  de  service. 

J’ignore  si  la  préparation  militaire  spéciale  supé¬ 
rieure  aura  un  effet  rétroactif,  car  la  future  loi  du 
recrutement  est  encore  en  discussion  au  Sénat,  à 
l’heure  actuelle. 


D.  —  fai  l'intention  de  me  présenter,  à  quatre  ins¬ 
criptions,  au  concours  de  l’École  de  santé  de  Lyon, 
mais  comme  je  suis  l’aîné  de  6  enfants  et  que  mon  père 
est  fonctionnaire  je  désirerais  savoir  les  démarches 
à  faire  pour  obtenir  une  bourse. 

R.  —  Les  demandes  de  bourse  sont  adressées  à  la 
préfecture  du  lieu  de  résidence  de  votre  famille, 
lîlles  sont  faites  du  15  Mai  au  30  Juin  inclus.  11  ne 


faut  pas  surtout  adresser  votre  demande  au  préfet  du 
lieu  où  vous  faites  vos  études. 

La  préfecture  dresse  un  état  qui  comprend  de  nom¬ 
breuses  indications,  parmi  lesquelles  nous  signale¬ 
rons  :  la  profession  du  père,  de  la  mère  ou  du  tuteur 
—  domicile  —  Faculté  ou  école  dans  laquelle  étudie 
le  candidat,  ville  dans  laquelle  vous  désirez  faire  les 
compositions,  la  ville  choisie  pour  les  examens  oraux, 
adresse  pour  la  réception  de  la  lettre  d’avis  en  cas 
d’admission.  En  outre,  la  préfecture  fait  connaître 
l’état  de  fortune  de  la  famille  du  candidat. 

Chaque  dossier  doit  comprendre  ; 

1“  La  demande  de  bourse  ;  2»  l’engagement  de  rem¬ 
bourser  les  frais  de  scolarité  en  cas  de  démission  ; 
3°  le  relevé  des  contributions;  4“  la  copie  de  la  déli¬ 
bération  du  Conseil  municipal,  qui  donne  son  avis 
motivé  sur  l’opportunité  de  cette  bourse. 

Un  état  récapitulatif  est  dressé  par  la  préfecture 
pour  chaque  candidat,  comprenant  les  charges  de 
famille,  les  moyens  d’existence  et  le  montant  des  con¬ 
tributions,  avec  la  délibération  du  Conseil  municipal 
el  l’avis  du  préfet. 


1).  —  Je  suis  étudiant  en  médecine,  16  inscrip¬ 
tions  N.  R.,  externe  des  hôpitaux,  classe  192U, 
ajourné  aux  différents  Conseils  *1918.  19,  20,  21. 
22,  reconnu  «  bon  service  armé  «  au  dernier  Conseil 
1923. 

Quelle  est  ma  situation  militaire?  —  Quelles  sont 
mes  obligations  ? 

En  cas  d'appel,  ai-je  droit  de  partir  comme  mé¬ 
decin?  Sinon,  y  aurait-il  pour  moi  un  moyen  (certi¬ 
ficats  d'aptitude,  e.vamens  ou  autres...)  de  faire  mon 
service  comme  médecin  militaire? 

R.  —  Ayant  été  ajourné  en  20,  21  et  22.  vous  n’avez 
plus  de  service  militaire  à  faire.  Mais  ayant  été 
déclaré  bon  au  sen'ice  armé,  en  1923,  vous  serez  versé 


s  présenter  à  1 


nen  d’aptitude  du  mèdeci 
outenu  votre  thèse,  dcmai 


dans  l’armée  de  : 
de  vingt-huit  et 
vous  appartenez. 


ve  et  serez  astreint  aux  périodes 
e  jours  de  la  classe  à  laquelle 


nommé  médecin  aide-major  de  2“  classe  de 


réglementairement  aspirer  qu’à  être  infirmier  de 
visite.  Aussi  n'hésitez  pas  à  soumettre  votre  cas 
d’espèce  au  ministre  de  la  Guerre  qui  statuera  et  vous 
autorisera  peut-être  à  passer  l’examen  de  médecin 
auxiliaire. 


J).  —  Je  désirerais  savoir  dans  quelles  Facultés 
[Marseille  ou  Rordeaii.c  sans  doute)  on  peut  obtenir 
le  diplôme  d'études  médicales  coloniales  ?  Quelle  est 
la  durée  appro.rimative  des  éludes,  le  nombre  d'e.ra- 
mens  à  passer,  etc.  A  quelle  époque  aura  lieu  le  con¬ 
cours  pour  les  médecins  de  colonisation  en  -Hgé- 


Eu  général,  cos  cours  tliéoriques  et  prati(|ues 
durent  deux  à  trois  mois,  à  la  fin  desquels  un  examen 
est  passé.  Cet  examen  donne  lieu  a  la  délivranc( 
d’un  diplôme  de  médecin  colonial,  qui,  à  notre  avis, 
devrait  être  rendu  obligatoire,  comme  en  Angleterre, 
à  tous  les  médecins  qui  veulent  o.xercer  aux  colonies. 
La  pathologie  exotique  ménage  de  terribles  sur¬ 
prises,  qui  sont  fâcheuses  :  aux  initiés,  une  héma¬ 
turie  n’éveillera  pas  l’idée  d’une  cystite,  d’une  tuber¬ 
culose  ou  d’un  cancer  vésical  ou  rénal,  mais  d’une 
bilharziose  qu’ils  sauront  reconnaitre  par  les  œufs  el 
arrêter  promptement. 

Le  concours  pour  les  médecins  de  coioiiisatioii 
d’Algérie  qui  devait  avoir  lieu,  le  4  déc(unbre  1922,  a 
été  supprimé.  Ces  médecins  seront  recrutés  direclo- 
meiit,  sans  concours.  La  pi-éférence  sera  donnée  atix 
médecins  pourvus  du  diplôme  colonial,  aux  anciens 
internes,  aux  médecins  des  lrou2)es  coloniales  el  de  la 
marine  (Voir  La  Pres.se  Médicale,  n»  1,  1923.  j).  17). 


aHMDIlCtlUMIUM 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
grippe  -  ARTHRITISME 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Eugénique  et  sélection,  pur  Eumo.nd  I’ekkieh,  Frï- 
DÉuic  UocssAY,  Charles  Richet,  Ë.  Apert.  Lucien 
March,  g.  Papillault,  Georges  Schreiber,  Major 
Léonard  Darwin,  L.  Cuénot.  1  vol.  in-8“  {lAliratrie 
Félix  Alcan).  —  Prix  :  15  francs. 

Ce  volume  a  pour  but  de  donner  au  public  de 
langue  française  que  idée  de  l’objet  et  de  l’étendue 
de  la  science  à  laquelle  le  savant  anthropologiste 
anglais,  l'i-ancis  Galton,  a  donné  le  nom  d’eugénique. 

I,a  plupart  des  mémoires  qu’il  renferme  ont  été 
présentés  au  cours  d’une  série  de  conférences, 
organis  ées  en  1920-21,  i\  l’École  des  Hautes-Etudes 
sociales,  par  lu  Société  /lançaisi;  d'Eagéniqite,  alors 
présidée  par  le  regretté  Edmond  Perrier.  La  diversité 
des  problèmes  envisagés  se  manifeste  par  les  noms 
des  auU'urs  et  par  les  sujets  qu’ils  ont  traités 
Fufiénique  et  Hiologie,  par  Edmond  Perrier  ;  Fugé- 
iiifjiie  et  ftégime.'i  alimentaires,  par  Frédéric  Houssay  ; 
La  Sélection  humaine,  par  le  professeur  Charles 
Richet;  Eugénique  et  Santé  nationale,  parle  D''  E. 
Apert  ;  Natalité  et  Eugénique,  par  M.  Lucien  March  ; 
Conséquences  psycho-sociales  de  la  dernière  guerre, 
par  le  D''  Papillault;  Eugénique  et  Mariage,  parle 
U‘  Georges  Schreiber. 

A  la  suite  de  ces  mémoires,  comme  témoignage 
des  liens  qui  unissent  la  Société  française  d’Eugénique 
à  la  Société  anglaise  «  The  Eugénies  Education 
Society  »,  fondée  par  Galton,  ligure  le  résumé  d’une 
conférence  sur  \' Eugénique  pratique,  par  le  major 
Léonard  Darwin, 

Enfin,  les  rapports  entre  l’Eugénique  et  la  Géné¬ 
tique,  qu’il  est  utile  de  préciser,  sont  mis  en  valeur 
dans  le  dernier  chapitre,  dû  à  M.  Lucien  Cuénot. 
professeur  de  zoologie  ii  la  Faculté  de  Nancy,  et 
intitulé  :  >i  Génétique  et  Adaptation  n. 

L’importance  des  sujets  qui  relèvent  de  l’Eugénique 
et  l'iiitérèt  des  discussions  qu’ils  peuvent  soulever 
inciteront  tous  les  médecins  qui  se  préoccupent  de 
l’avenir  de  leur  pays  et  de  l’humanité  ^it  lire  ce 
volume  rempli  de  faits  et  d’idées. 


.Les  greffes  chirurgicales,  par  Pl.  MauclaIre,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
chirurgien  dé  l’hôpital  de  la  Pitié,  1  Vol.  irt-8,  de 
500  pages,  avec  fîgüres  (J.-U.  Batilièhé  et  fils,  édi- 
leiirs).  Paris,  1928.  —  Prix  ;  25  francs. 

Le  nom  de  l'auteur  est  une  garantie  suffisante  de 
la  conscience  avec  laquelle  ce  travail  a  été  fait.  Sous 
la  forme  d’une  série  dé  leçons,  Mauclaire  envisage 
dans  son  ensemble  l’immense  ejuestion  des  greffes. 

Un  tel  ouvrage  ne  pouvait  être  entrepris  que  par 
un  homme  fortement  documenté  et  ne  craignant  pas 
de  se  livrer  à  l’aride  travail  de  bénédictin  qui  con¬ 
siste  à  réunir  tout  ce  qui  a  été  écrit  jusqu’à  ce  jour 
sur  cet  important  sujet.  Un  simple  coup  d’œil  sur  la 
bibliographie  qui  termine  le  livre  el  qui,  à  elle  seule, 
occupe  plus  de  40  pages,  nous  montre  à  quel  point  la 
documentation  peut  être  parfaite. 

Avec  une  modestie  égale  à  sa  conscience  profes¬ 
sionnelle,  l’auteur  nous  dit,  dans  sa  préface,  qu’il 
estimera  avoir  fait  œuvre  utile  si  la  lecture  de  son 
livre  U  suffit  à  déclencher  l’ardeur  et  à  stimuler  l’élan 
de  quelque  jeune  chercheur  »,  C’est  trop  réduire  l’im¬ 
portance  de  ce  travail,  qui  n’est  pas  simplement  une 
consciencieuse  mise  au  point  de  la  question,  mais 
uue  œuvre  très  personnelle,  où  le  sens  critique  et 
l’expérience  considérable  de  l’auteur  marquent  pour 
ainsi  dire  à  chaque  page  et  très  fortement  leur  em- 
jireinte. 

C’est  certainement  à  l’heure  actuelle  l'ouvrage  le 
Jilus  documenté  sur  la  question,  ’l’ous  ceux  qui  s’y 
intéressent  devront  y  avoir  recours  et  saurout  gré  à 
l’auteur  de  leur  avoir  aplani  le  terrain. 

M.  Deniker. 


LIVRES  REÇUS 


2899.  Leçons  élémentaires  de  clinique  médicale, 
par  le  D''  A.  Rémond  (dé  Meti),  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Toülottsè.  Préfacé  du  profes¬ 
seur  Ch.  AcilARD.  1  vol.  de  248  pages  {Editions  du 
I.iCré  dé  EYtincé).  —  Prix  :  14  francs. 

2901).  La  syphilis,  par  GèoSges  KaStaiNos.  1  vol. 
(en  grec  moderne),  publié  par  V ImpHtiiéhie  «  Le 
Cosmos  »,  à  New-York. 


2901.  Matiual  of  Operatlve  Surgery,  par  H:  J. 
Warino,  1  vol.  de  830  pages,  avec  572  figures 
{Oxford  medical  Publications). 

2902.  La  thérapeutique  des  péchés  capitaux,  par 
le  D"'  J.  Laumonier.  1  vol.  de  228  pages  {Félix  Alcan, 
éditeur).  —  Prix  :  16  francs. 

2908.  La  psychopathologie  de  la  vie  quotidienne, 
par  le  Dr  SioM  Fat.utJ,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Vienne.  1  vol.  de  322  pages  (Payot, 
éditeur).  —  Prix  :  14  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  2. 

Mémoires  originaux. 

Ed.  Retterer.  —  Origine  et  évolution  de  la  mem¬ 
brane  circumradiculaire  ou  ligament  dentaire. 

M.  Darcissac.  —  Au  sujet  de  la  méthode  de  prise 
d'empreinte  de  Fripp. 

Thesée.  ■ —  Un  cas  de  gigantisme  de  l’incisive 
centrale  supérieure  droite. 

Travaux  français. 

G.  ThlblëÉgé.  —  Le  Lichen  de  Wilson  de  la 
bouche  et  des  Organes  génitaux. 

Société  de  stomatologie  de  Pari.s. 

Séance  du  18  Décembre  1922. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Nouvelles. 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  delà  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 
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ET  FATIGUES  DE  L’ESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


—  (Forme  la  plus  parfaite  du  Charbon  de  Peuplier) 
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Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’influenza. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


lh\K  lllîUKliUSE  IMTIATIVIÎ 


Lundi  dernier,  au  Cirque  d’hiver,  avait  lieu,  sur 
l'initiative  de  l’Oflice  public  d'Hygiène  sociale  du 
département  de  la  Seiue,  une  manifestation  du  plus 
vif  intérêt. 

Kstiraant,à  très  juste  titre,  que  pour  combattre  uti¬ 
lement  la  tuberculose,  il  est  indispensable  de  faire 
connaître  à  tous  les  conditions  favorisant  le  dévelop¬ 
pement  de  la  maladie  et  ainsi  de  montrer  à  chacun 
comment  il  faut  se  mettre  en  garde  contre  les  dan¬ 
gers  de  la  contamination,  l’Oflice  public  d’Hygiène 
sociale  avait  organisé  une  conférence  à  laquelle 
étaient  notamment  conviés  les  élèves  des  écoles  — 
lilles  et  garçons  —  des  troisième,  dixième  et  onzième 
arrondissements  de  la  Ville  de  Paris. 

Placée  sous  le  haut  patronage  de  M.  H.  Juillard, 
préfet  de  la  Seine,  la  réunion  était  présidée  par  M.  L. 
Uausset,  sénateur  de  la  Seine  et  vice-président  de 
l’Oflice  public  d’Hygiène  sociale  du  département  de 
la  Seine,  qui  ouvrit  la  séance  par  une  éloquente  allo¬ 
cution  au  cours  de  laquelle  il  présenta  successive¬ 
ment  à  l’assistance  M.  Armand  Grullou,,  directeur 
de  rOflice  public  d’Hygiène  sociale,  puis  M  le  pro¬ 
fesseur  A.  Calmette,  de  l’Institut  Pasteur.  Celui-ci, 
qui  avait  bien  voulu  accepter  de  traiter  dans  une 
conférence  dorunientêe  la  question  des  «  bases  scienti- 
liqucs  de  la  lutte  antituberculeuse  »  dans  un  langage 
accessible  à  tous  et  que  devait  après  lui  commenter 
eu  l’illuslranl  uii  lilm  d’enseignement  et  de  vulgari¬ 
sation,  montra  comment  la  tuberculose  est  toujours 
une  maladie  acquise  et  comment,  par  suite,  avec  des 
jirécautions  convenables,  avec  de  l’hygiène,  eu  un 
mot,  il  est  toujours  possible,  même  habitant  un  taudis, 
d’éviter  sa  oontagiou. 

Des  applaudissements  unanimes  accueillirent  cette 
intéressante  conférence  qui  constitue  uu  acte  de  pro¬ 
pagande  particulièrement  intéressant  du  fait  qu’il 
initie  tout  un  chacun  d’entre  nous,  hommes,  femmes, 
enfants,  à  l’une  des  questions  les  plus  importantes 
de  l’hygiène  pratique.  Ht  c’est  pourquoi  l’on  ne  sau¬ 
rait  trop  encourager  cette  action  commencée  si  heu¬ 
reusement  par  l’Oflice  public  d’Hygiène  sociale  du 
département  de  la  Seine,  action  qui  ne  saurait  man¬ 
quer  d’avoir  dans  l’avenir  une  influence  ]>articulière- 
ment  favorable  pour  le  pays  tout  entier. 


SOCIÉTÉ  PKOTEGTRICE  DE  L’ENEANCE 


Fondée  en  1865,  reconnue  d’utilité  publique  à  la 
date  du  15  Mai  1869,  la  Société  protectrice  de 
l’Enfance  que  préside  M.  H.  Barbier,  médecin  de 
l’hôpital  Hérold ,  dont  le  secrétaire  général  est 
M.  R.  Labbé,  médecin  du  dispensaire  Furtado-lleine, 
et  qui  est  sans  conteste  l’une  des  plus  anciennes 
Sociétés  de  puériculture  en  France,  vient  de  tenir 
sous  la  présidence  effective  de  M.  le  général  Gouraud 
sa  dernière  Assemblée  générale. 

Après  un  discours  de  M.  H.  Barbier  et  une  allocu¬ 
tion  très  applaudie  de  M.  le  général  Gouraud,  M.  R. 
Labbé  donna  lecture  de  sou  compte  rendu  de  la  vie 
de  la  Société  pour  le  dernier  exercice. 

M.  Boucher  fît  ensuite  connaître  le  compte  rendu 
financier  et  M.  Fey  parla  au  nom  de  la  Commission 
des  comptes.  Après  quoi,  la  parole  fut  donnée  à 
Mîî“  Comby  pour  son  rapport  sur  les  récompenses 
attribuées  aux  mères-nourrices  que  l’on  vit  successi¬ 
vement  défiler  au  nombre  de  32  et  portant  chacune 
leurs  enfants  dans  les  bras  alors  qu’elles  venaient 
recevoir,  des  mains  du  général  Gouraud,  les  prix  qui 
leur  étaient  attribués. 


Clinique  médicale  des  enfants.  —  Un  cours  de  cli¬ 
nique  médicale  des  enfants  aiirn  lieu  à  l'hùpitul  des 
lînfant.s-.Malades  sous  la  direction  du  professeur  Nobé- 
court,  et  de  M.  Lereboullct,  agrégé,  avec  le  concours  de 
MM.  Babonneix  et  Merkien,  médecins  dos  bépitaux;  de 
M.  Tixicr,  médecin  des  hôpitaux,  chef  du  laboratoire;  de 
M.  Nudnl,  ancien  chef  de  clinique;  de  MM.  Puraf  et 
Mathieu,  chefs  de  clinique;  de  M.  Duhem,  radiologiste 
des  Enfants-Maludes. 

Il  sera  complet  en  20  leçons  et  portera  sur  Ic.s  questions 
actuelles  de  pédiatrie.  11  commencera  le  mercredi  4  Avril 
1023  et  sera  terminé  le  samedi  14  Avril.  Il  aura  lieu  tous 
les  jours  le  mutin  à  10  h.  et  le  soir  de  4  à  6  h. 

Sont  admis  à  ce  cours  les  étudiants  et  médecins  français 
et  étrangers,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  d'un  droit  de  150  fr.  pour  chaque  cours.  Les  bulle¬ 
tins  de  versement  du  droit  sont  délivrés  ou  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  15  è  17  h. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  — M.  Sorrel,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris,  ehirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
maritime  de  Berck,  fora  du  lundi  20  Murs  au  samedi 


31  Mars  1923  six  leçons  sur  le  traitement  des  tuberculoses 
ostéo-ai'ticulaires  et  ganglionnaires. 

Programme  des  cours.  —  Lundi  20  Mars  :  Traitement 
.  du  mal  de  Pott.  —  Mardi  27  Mars  Traitement  de  lu 
coxalgie.  —  Mercredi  28  Mars  ;  Traitement  de  la  tumeur 
blanche  du  genou.  —  Jeudi  29  Murs  :  Traitement  des 
ostéo-urthrites  tuberculeuses  du  pied.  —  Vendredi  30  Mars  : 
Traitement  des  ostéo-urthrites  tuberculeuses  du  membre 
supérieur.  —  Samedi  31  Mars  ;  Truitemeiil  des  ostéites 
tiibereuleuscs.  Traitement  des  adénites  tuberculeuses. 

Les  cours  auront  lieu  le  matin,  à  9  h.,  à  l’hôpital  mari¬ 
time.  Chaque  eours  sera  suivi  des  opérations,  ponctions, 
confection  d’appareils  plAtrés,  etc.,  correspondantes.  Pour 
tous  renseignements,  écrire  à  M.  Parin,  hôpital  maritime, 
Berck-PIage  (Pus-dp-Culais). 

Agrégation.  — 11  sera  ouvert  à  Paris,  aux  dates  ci-après 
indiquées,  des  concours  pour  deux  places  d’agrégé  des 
Facultés  de  Médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  Médecine 
et  de  Pharmacie,  savoir  : 

Le  10  Mai  1923,  une  place  d’agrégé  de  chirurgie  près 
lu  Faculté  do  Médecine  de  Strasbourg. 

Le  23  Mai  1923,  une  place  d’agrégé  do  chimie  près  la 
Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Toulouse. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
s’ouvrira  à  Paris,  le  14  Mai  1923,  pour  une  place  d’agrégé 
(section  do  médecine  générale)  è  la  F'aculté  mixte  do 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Bordeaux. 

Un  nouvel  institut  de  médecine  coloniale.  —  Pur 
décret  est  approuvée  la  délibération  du  Conseil  de  l’Uni¬ 
versité  d’Alger  portant  création  d’un  Institut  d’hygiène  et 
de  médecine  coloniales  de  l’Afrique  du  Nord. 

Distinctions  honorifiques.  —  Services  re.ndus  a 
l’Assistance  publique.  —  Médaille  d’argent.  —  MM.  Bindé, 
ù  Ancenis  (Loire-Inférieure)  ;  Guillemaut,  a  Louhans  (Saône- 
ct-Loirc);  Dubrouil,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze.  ^  MM.  Bonier,  ù  Saint-J ulien-en- 
Genevois  (Haute-Savoie);  Coquand,  à  Annemassc  (Haute-" 
Savoie);  Dantan,  ù  Paris;  Mouflier,  ù  Villers-Cotcrcts 
(Aisne). 

Médaille  DE  la  reconnaissance  française.  —  J/édaiV/c 
de  bronze.  —  M.  Guery,  ù  Fresnes  (Nord). 

Une  démission.  —  M.  le  professeur  Derricn,  doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  vient  de  donner 
su  démission. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  ù  Nice,  de 
M.  Ghntin. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  11 


LA  NOTION  DU MIVI UNITÉ  LOCALE 

ET  SON  APPLICATION  A  LA  THÉRAPEUTIQUE 

L’organisme  humain  possède  un  revêtement  cutané  qui  le 
protège  contre  les  injures  provenant  de  l’extérieur. 

Il  possède  intérieurement  un  revêtement  de  muqueuse  qui 
le  protège  contre  les  traumatismes,  et  les  actions  chimiques  ou 
microbiennes  du  tube  digestif. 

Ce  revêtement  de  muqueuse  présente  des  diverticules  ocu¬ 
laires,  nasaux,  génito-urinaires,  respiratoires. 

Si  les  revêtements  cutanés  et  muqueux  n’offrent  aucülie 
solution  de  continuité  à  l’infection,  l’organisme  demeure'inté- 
gralement  sain  dans  ses  viscères. 

S’il  se  produit  une  solution  de  continuité,  l’infection  gagne  de 
proche  en  proche,  demeure  localisée  ou  se  généralise. 

Mais  si  le  revêtement  cutané  ou  muqueux  a  été  préalablement 
immunisé  «  vacciné  »,  contre  l’infection,  il  peut  se  produire 
une  solution  de  continuité,  l’organisme  n’est  pas  infecté. 

Ces  notions  ont  été  magistralement  mises  en  lumière  par 
Besredka. 

Lu  cuti-immunité  d’une  part,  la  muco-immunité  d’autre 
part,  digestive  ou  respiratoire,  assurent  dans  certains  cas 
l’inviolabilité  de  l’organisme  vis-à-vis  de  l’infection. 

Ces  «  immunités  de  revêtements  »,  si  l’on  peut  ainsi 
s’exprimer,  s’acquièrent  gr&ce  h  la  vaccmatioii . 

La  mccination  soüs-cu lamie  n’agit  peut-être  que  gi-àce  à  la 
goutte  que  l’aiguille  laisse  dans  le  derme  en  se  retirant. 

La  vaccination  imr  ingestion  {per  os)  est  une  application  à  la 
thérapeutique  de  la  notion  d’immunité  locale  intestinale,  de 
muco-immunité  digestive. 

Son  eflicacité  a  été  démontrée  pour  le  staphylocoque  par 
CoUrmont  et  Rochaix,  pour  le  bacille  typhique  par  Besredka, 
par  L.  Fournier,  pour  la  dysenterie  et  la  fièvre  de  Malte  par 
Nicolle  et  Conseil,  etc. 

Le  suc  gastrique  n’a  pas  d’action  nocive  pour  le  vaccin  ainsi 
ingéré. 

Il  est  indiqué  pour  forcer  la  barrière  gastrO‘tiuodéllale  riche 
en  ferments,  d’absorber  de  grandes  quantités  de  vaccin. 

L'Immunité  locale  ainsi  acquise  s’étend  à  tout  l’organisme 
qui  se  trouve  protégé  pour  un  temps  plus  ou  moins  long. 

La  mUco-immunité  ne  détermine  aucune  réaction  impor¬ 


tante.  11  n’y  a  ni  fièvre,  ni  réaction  locale.  Dans  certains  cas 
on  note  une  ébauche  de  réaction  focale,  c’est-à-dire  un  réveil 
de  la  maladie,  qui  ne  tarde  pas  à  disparaître. 

La  vaccination  buccale  est  indiquée  dans  tons  les  cas  oû  la 
vaccination  peut  être  prescrite. 

Il  n'y  a  pas  de  contre-indications. 

C’est  le  mode  de  vaccination  rêvé  pour  les  cachectiques,  les 
hépatiques,  les  rénaux,  les  cardiaques,  les  tuberculeux,  les 
nourrissons,  les  femmes  enceintes  et  les  vieillards. 

La  vaccination  buccale  est  particulièrement  indiquée  dans 
les  affections  intestinales  ou  à  point  de  départ  intestinal. 

La  furonculose  reconnaît  le  plus  souvent  une  origine  Intes¬ 
tinale. 

L'Entérite,  l'Appendicite,  la  Fièvre  typhoïde  sont  des  afl'ec- 
tions  intestinales  par  excellence. 

Danycst  a  montré  l’efficacité  de  la  vaccination  buccale  dans 
l'Asthme. 

h' Eczéma  est  la  manifestation  cutanée  d’un  état  intestinal. 

Les  infections  Urinaires  sont  souvent  comme  l'a  montré  Heit*- 
Boyer  d’origine  intestinale  (syndrome  en(éfo-rénal). 

Les  affections  gynécologiques  sont  souvent  liées  à  un  mauvais 
état  de  l’intestin. 

La  pyorrhée  alvéolo-dentaire  est  justiciable  également  de  la 
vaccination  buccale. 

Les  Immunizols  Grémy  se  font  pour  Urt  certain  nombre 
d’entre  eux  en  comprimés  pouf  la  vaccination  par  voie  buccale. 

Immunizoi  Grémy  n®  10  «  Furonculose  ». 

Imraunizol  Grémy  n®  11  «  Entérite  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  12  «  Appendicite  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  13  «  Asthme  ». 

immunizoi  Grémy  n®  14  a  Asthme  des  foins  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  18  «  Eczéma-psoriasis  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  18  «  Urétrites  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  22  «  Typhoïde  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  40  «  Cystite  pyélonéphrite  » 

Immunizoi  Grémy  n®  41  a  Métritcs-Salpingites  ». 

Immunizoi  Grémy  n®  70  «  Pyorrhée  alvéolo-dentaire  ». 

Prescrire  de  8  à  10  comprimés  par  jour  pendant  quinze  jours 
dans  Un  peu  d’eau  en  dehors  des  repas. 


\Le  tube  de  oemprimés .  /r.  50 
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NTRA-VEINEUX 


SOLUTION 


(ECTEMENT  INJECTABLE! 


-y  ÉCHANTIUONS: 

A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
A  RUE  RICHER  PARIS  (9*1 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOUÉE 
J  (  S- A-C- A  ) 

IIIBIIIIIIBIII 


P^^I^^^assorés.sur  demande. par  la 


comme  Ajatiffonococcique 

AJitiseptiqùe 

dose  :  AJialffésique 


G.  BOULITTE,  iDgénienr-Constrncteur 

15  à  21,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13»).  —  Téléph.  :  GobeUns  28-33 


u<j  presttiuu  cti  toi'imiu. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  souYcao  SPHYGMOMAPIIETRI  aoscoltatoii'e 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


(SBam» 

Gü 

(SSSSEBIB^ 


ŒSüSild 


DÉSINFECTION  INTEOTnm  _  _  _  _  , 

lACFOHOU 


;  LABORATOIRES  REUNIS .159.  Avenue  deWa 


blennorragies,  Cystites,  pyêtites... 

et  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  uro -génital 


L^liliâSLliSi9‘'“  DHAVOUÉ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


APPAUVRISSEMENT  DD  SAM 

et  toutes  ses  conséquences 

.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  goutte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 
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Ichtyose 


L’ichtyose  est  une  affection  congénitale  de  la  peau,  souvent 
héréditaire  et  familiale,  qui  se  traduit  par  un  aspect  grenu, 
râpeux,  squameux  rappelant  les  écailles  de  poissons.  A  un 
degré  excessif,  dénommé  sauriasis,  on  lui  a  trouvé  des  analogies 
avec  la  peau  de  certains  reptiles.  Le  degré  le  plus  léger  se 
.  caractérise  par  un  état  de  sécheresse  avec  âpreté  de  la  peau, 
décrit  sous  le  nom  de  xérodermie.  Quel  qu’en  soit  le  degré, 
l’ichtyose  est  compatible  avec  la  vie  et  ne  se  reconnaît  qu’à 
l’examen  direct.  Aucun  trouble  de  la  santé  générale,  aucune 
douleur  ou  démangeaison  locale;  mais  l’épidermolyse  inces¬ 
sante  fait  paraître  les  téguments  toujours  sales  et  souille 
incessamment  les  linges  de  corps  et  draps  de  lit,  comme  si 
les  enfants  avaient  été  couverts  de  son  ou  présentaient  une 
desquamation  scarlatineuse. 

On  doit  distinguer  l’ichtyose  ordinaire,  que  l’on  pourrait 
appeler  bénigne,  de  Vichtyose  fœtale,  le  plus  souvent  incompa¬ 
tible  avec  la  vie,  et  des  hyper  kératoses  localisées  ou  généralisées, 
qui  sont  également  congénitales  et  vont  jusqu’à  l’épaississe¬ 
ment  pachydermique  et  la  production  cornée  des  téguments. 
Les  enfants  atteints  d’ichtyose  sont  en  général  pâles,  maigres, 
de  faible  complexion;  quoique  les  lésions  soient  limitées  ou 
prédominantes  aux  faces  d’extension  des  membres,  les  fonc¬ 
tions  de  la  peau  sont  plus  ou  moins  compromises  et  l’équilibre 
est  rompu  entre  les  différents  facteurs  de  la  santé,  d’où  la 
nécessité  d’un  traitement  général  reconstituant. 

1°  Les  enfants  seront,  autant  que  possible,  placés  dans  de 
bonnes  conditions  hygiéniques  :  alimentation,  aération, 
insolation,  exercices  physiques,  gymnastique  suédoise. 
Eviter  le  surmenage,  le  froid  et  l’humidité. 

2®  Traitement  tonique  et  dépuratif  par  l’huile  de  foie  de  morue 
et  l’arséniate  de  soude.  On  pourra  prescrire,  par  exemple, 
une  cuillerée  à  soupe  d’huile  de  foie  de  morue  par  jour 


(  Traitement)  ICHTYOSE 


pendant  quinze  jours  et  une  cuillerée  à  café  avant  f 
deux  principaux  repas  pendant  les  quinze  jours  su 
vants  de  : 


Sirop  de  gentiane  . 
Sirop  de  quinquina. 
Arséniate  de  loude  . 

3°  Le  mois  suivant,  on  donne) 
de  chaux  ou  la  phyiine  : 


e  préparation  de  phospha 


Phytine .  Ogr.  25 

ur  un  paquet  ou  cachet,  n®  60;  à  prendre  deux  fois  par 
ir  dans  une  cuillerée  d’eau  sucrée  avant  les  repas. 

fois  par  semaine,  bain  de  quinze  à  vingt  minutes,  à 


5°  Chercher  à  décaper  la  peau  en  faisaiit,  matin  ( 
toutes  les  surfaces  ichtyosiques,  des  onctions 

Glycérolé  d’amidon . 100  gr 

Acide  tartrique .  2  gr 

Baume  du  Pérou .  1  gr 


6“  Parmi  les  eaux  thermales  à  recommander,  il  faut  inscrire 
La  Bourboule,  Barèges,  Bagnères-dé-Luchon,  Uriage  qui 
décapent,  adoucissent  et  blanchissent  la  peau. 

7®  Quelques  auteurs  ont  conseillé  le  traitement  thyroïdien;  on 
prescrira  de  petites  doses  :  2  à  5  centigr.  d’extrait  thy¬ 
roïdien  par  jour  une  semaine  sur  deux;- cesser  en  cas 
d’excitation,  de  fièvre,  de  tachycardie. 


Traitement  de  la  CLHOROSE  et  des  ANEMIES 


1®  en  AIWPOULES  stérilisées.- Prix  de 

2“  en  GOUTTES  (voie g«K 


I  Boîte  de  AS  Ampoules  :  5.50 


Z  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  ;  ' 

Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01.  '  -  _  . 

Soluté  do  Sérum  Névrosthénique  ;  i  cent.  cube. 

LABORATOlWf  FRAIS8E,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  {en  face  le  85  avenue  Mosart). 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Antiseptique  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 


::  ::  Ûéteirsif  ::  :: 
Antidiphtérique 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  11  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9*).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 
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^  Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
)  I NSOM  N I  ES_N  EU  RASTHÉNI  E.N  ÉVRALGI  ES  etc 

ünecuillereeècaféouuncompnméco[riientOg25deVéwnalsoIublcasméà(ktbdiaitde)/alèriane. plantefmée. 

ANTIIMERVEUX:  2  à 3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 

«n  ‘1-  -  7  f-  f--  l  POUR  PROCURER  ieS0NNEiL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 

Echantillons  et  Littérature  •  Laboratoires  VENOT.  IOL  Avenue  Mozart,  PARIS. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  EnHèrement  végétal. 

jELKEMJPT  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone, 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


Sirops  Bromures 


de  J.-P.  Laroze» 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromurrt  K 
chimiquement  pur,  complètement  ' 
exempt  de  Bromates 


S'emploie  contre  toutes  tes  affections  nerveuses. 

L  ROHAIS  &  Cs  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Amphithéâtre  d'anatomie.  Un  opura  hors  série 
d’opérations  chirurgicales  (gynécologie),  en  IQ  leçons,  par 
M.  |lean  Quénu,  prosectcur,  cominenoera  le  )undi  0  Avril 
1933,  b  2  h.,  et  aantinuei.a  les  jours  suivants  b  la  ntéme 
heure.  Les  élèves  répètent  individuellement  les  opéra¬ 
tions.  Droit  d’inscription  :  150  francs.  Se  faire  inscrire, 
17,  rue  du  Fer-à-Monliu. 

Programme  d»  POnr»,  -v  i,  Traitement  des  tumeurs 
bénignes,  des  tumeurs  malignes  et  des  abcès  du  sein.  — 

II.  Curettage.  Colpotomie-  Stomatoplastie,  Amputation  du 

col.  —  III.  Anatomie  ohirurgioale  du  petit  bassin  (uretères 
et  pédicules  utérins).  Les  différentes  incisions  de  la  paroi 
abdominale.  —  IV.  Hystéropexies  et  ligamentopexies.  — 
V.  Ablation  unilatérale  des  annexes.  Hystérectomie  abdo¬ 
minale  subtotale.  —  VI.  Colpopérinéorrapbies.  Myorra- 
jjbie  des  releveurs.  —  VII.  Columnisation  du  vagin-  Trai¬ 
tement  des  fistules  vésico-vaginales.  —  VIII.  Hystérec¬ 
tomie  totale  élargie  (pour  cancer  du  col  utérin).  — 
IX.  Conduite  à  tenir  en  cas  de  blessure  de  Turetère 
récente  ou  ancienne  (fistule).  Urétérorraphic.  Urétéro¬ 
cystonéostomie.  —  X.  Hystérectomie  vaginale  simple  et 
hystérectomie  vaginale  élargie  pour  cancer  du  col. 

Dix  leçons  théoriques  et  pratiques  sur  le  forceps. 
—  M.  Demelin  fera  à  la  Maternité  de  Paris,  119,  boule¬ 
vard  de  Port-Royal,  les  jeudis  et  dimanches,  12,  15,  10, 
22,  26,  29  Avril  et  3,  6,  10  et  13  Mai  1923,  de  10  à  11  h-, 
une  série  de  leçons  théoriques  et  pratiques  sur  le 

On  s’inscrit  à  la  Maternité,  auprès  de  M,  Vignes, 
accoucheur  dee  hôpitaux,  tous  les  matins  4  10  h-  Pri^  de 
l’inscription  pour  la  série  de  10  leçons,  200  francs, 
(Nombre  d’inscriptions  limité.) 

Jeudi  12  Avril.  —  1“  Accommodation  de  la  téta  pre¬ 
mière  au  bassin.  Ligne  centrale  et  trajectoires.  Directions 
comparées  des  puissances  expulsives  et  des  résistances 
pelviennes. 

Dimanche  16  Avril.  —  2°  Le  forceps  et  ses  organes.  Les 
quatre  courbures.  L’emplacement  des  articulations.  Clus- 
siâpation  des  forceps.  Poids  et  élasticité  do  i’instrument 
Accommodation  du  forceps  au  bassin. 

Jeudi  10  Avril-  — ■  8°  (Mannequin).  Diagnostic  prélimi¬ 
naire-  Indications  et  conditions  requises  pour  l'opération- 
Diagnostic  de  la  présentation  de  la  position,  de  la  variété 
et  du  mode  de  position-  Diagnostic  des  contacts. 

Dimanche  22  Avril.  —  4»  ha  préhension-  Rapports  des 
cuillers  avec  la  tête  fœtale.  Compression  de  la  tête  par 
les  cuillers,  ou  par  le  bassin,  ou  par  les  deux  à  la  fois. 

Jeudi  26  Avril-  —  5°  Les  glissements  de  pression,  de 


traction,  par  la  tangente.  La  préhension  doit  être  large 
et  fixe.  Utilité  des  cuillers  fenétrées. 

Dimanche  29  Avril.  —  6"  La  traction.  Traction  sur  les 
manches  ou  sur  un  appareil  particulier?  La  traction  dans 
l’axe  et  la  mobilité  de  la  tête.  Le  centre  de  mobilité.  La 
traction  doit  s’insérer  sur  une  région  aussi  limitée  que 
possible. 

Jeudi  3  Mai.  —  7»  (Mannequin),  Applications  (indivi¬ 
duellement  opérées)  sur  les  positions  directes  en  O  pubienne 
et  en  M  pubienne.  Le  forceps  est-il  un  simple  agent  de 
traction?  ou  un  agent  de  direction?  Le  levier  d’IIerbi- 
niaux.  La  protection  du  périnée. 

Dimanche  6  Mai-  3“  (Mannequin)  ;  applications  indi¬ 
viduelles  sur  le  sommet  en  oblique  antérieure,  O  IGA 
et  01  DA,  et  en  oblique  postérieure  OIDP,  OIGP;  les 
rotations  et  les  attitudes  de  la  parturiente. 

Jeudi  10  Mai.  —  9“  (Mannequin).  Applications  indivi¬ 
duelles  sur  le  sommet  en  01  DT  et  O I  G  T  ;  sur  le  siège 
modo  des  fesses  et  sur  la  tête  dernière. 

Dimanche  13  Mai.  —  10”  (Mannequin).  Applications 
sur  le  sommet  en  S.  Applications  nu  détroit  supérieur 
normal  ou  un  peu  rétréci.  Api>lication  sur  la  face  en 
oblique  et  en  transverse. 


CONCOURS 


Quimper,  de  renoncer  à  faire  de  la  clientèle,  et  de  ne 
prétendre  à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  publie, 

Le  registre  portant  inscription  des  candidats  sera  olps 
le  16  Mars  1933.  Les  candidats  seront  avisés,  par  le-s 
soins  du  préfet  du  Finistère,  hgit  jours  au  moins  avant 
la  date  du  concours,  s’ils  'sont  ou  non  admi-s  è  çoncaurir- 
Le  traitement  annuel  est  fixé  à  18.000  fr.  Les  frais  de 
dépiacement  de  Tinspcctcur  départemental  seront  rem¬ 
boursés,  sur  états  justificatifs,  jusqu’à  concurrence  de 
5,000  fr. 


NOUVELLES  . 

La  lutte  antituberculeuse.  —  Des  représentations  de 
bienfaisance  au  profit  de  l’œuvre  des  aumôniers  militaires 
coloniaux  et  de  l’œuvre  'd  hygiène  antituberculeuse  de 
Charonne  auront  lieu  le  17  et  le  19  Mars,  à  2  h,  1/2,  dans 
une  salle  privée,  15,  avenue  Hoche. 

Institut  national  d’agronomie  coloniale.  —  M.  Gou- 
zien,  médecin  inspecteur  général,  inspecteur  général  du 
Service  de  Santé  des  eolonies,  est  désigné  pour  faire 
partie  du  Conseil  d’administration  de  l’Institut  national 
d’agronomie  coloniale. 


Po^r  let  "  Dernièrei  Nouvellet  ”,  voir  la  page  436. 


Inspecteur  départemental  des  services  d’hygiène 
du  Finistère.  —  Un  concours  pour  l’emploi  d’inspeeteur 
dépurtemeutal  des  services  d’hygiène  du  Finistère  aura 
heu  b  Paris,  dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de 
Mars  1923. 

La  jury  sera  nommé  par  le  ministre  de  l'Assistance  et 
de  la  Prévoyance  sociales. 

Ce  concours  sur  titres  sera  accompagné  d’épreuves 
pratiques  portant  sur  un  programme  établi  par  le  Con¬ 
seil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France,  et  qui  sera 
envoyé  au*  intéressés  sur  demande  adressée  à  la  préfec¬ 
ture  du  Finistère. 

Les  candidats  doivent  |êtro  Français  et  pourvus  d’un 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  au  concours,  éta¬ 
blies  sur  papier  timbré,  devront  parvenir  à  la  préfecture 
du  Finistère  (cabinet  du  préfet)  et  être  accompagnées  : 
1°  De  l’acte  de  naissance  du  candidat;  2’  du  certificat 
d'aptitude  physique,  délivré  par  un  médecin  assermenté; 
3°  d’une  copie  certifiée  conforme  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine;  4“  d’un  exposé  des  titres  comprenant  les 
états  de  services  et  le  ré.sumé  des  travaux  ;  5“  d’un  exem¬ 
plaire  de  chacune  des  principales  publications  ;  6°  de 
l’engagement,  pour  le  cas  de  nomination,  de  résider  à 


Broméine  MONTAGU 

{Bl-Dromur»  de  Codéine) 


©Æ»*"  !  îîs 


’AMPODLMS  («,81) 
41,  ■•aUnud  de  Port-Reyel,  PARI! 


'«RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbbsbe  MénioALB  rappelle  à  ses  lecteurs  auelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement-  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra- 
{Voir  la  suite,  p.  443.) 


LE  SULFARSENOL 

[Adopté  dans  leg  Hdpitnux  Qlvlla  et  militaires' 

Drub  la  SYPHILIS  ast  l’AHSÉNOBENÉÈNE 

LE  MOINS  DANGEREUX:  “  * 

IF  ni  110  nniaaannF  Diaaa)ut  joo  rapide.  Injections  intiaveinenses,  intra- 

Lt  rLUo  LUniRIULlt  :  muecuUIreg,  aons-cqtaaées,  sans  excipient  spécial 

IF  Bine  FFPinanr  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traite- 

Lk  rLUv  trMuALt  :  méats  intensifs  A  doses  accumulées  ;  effets  rapides, 

CompUoattons  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
Jours  (sans  récidive). 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

1  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercnro-réslstantes, 
INDICATIONS  j  b)  Che?  les  arsénos  sensibles, 
f  c)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Préaentatlon  ;  Boites  de  IB  Ampoules  de  O  gr.  30 

ECHANTILLONS  a  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MÉDEOINS 

Tnll  11  |fll  :  ZsASORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xyi‘)  —  Tôl.  :  AuteuH  26-62 

R.  PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  1^®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54f  rue  de  la  Cbaussée-d’Antini  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 

OPO- SOUS 

OVARI-SOL 
THYROÏDI-80L 
BURRÉNI-80L 
HYPOPHY-80L 
ORCHLSOL 
et  tona  orgAPea, 

OPO'IOLS 

PLORIOLANDÜUIRES 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
OPO-BOL  P  (PiUes) 
OPO-SOL  N-R 
(Nourriaaona  raUrdaiaires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
Oonte&ant  tous  lep  élémeatg  solublee  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 
Une  cuillerée  à  café  correspond  à  un  cachet  de  pondre  totale  d’organe. 
ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 

LABORATOIRES  O  HE  VRB  TIJST- LEMA  TTE 
L».  LrEMATTE,  Docteur  en  Pharmacie,  Sncceaeeur 
5,  Rue  Ballu,  PARIS.  —  Télépb.  :  Central  45-56. 


AM  POU  LES 
C  A  C  H  ETS 
COMPRIMÉS 

d’OVAIRE 
THYROÏDE 
SURRÉNALE 
HYPOPHYSE 
TESTICULE 
et  tous  organes, 

PLURiaiANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçona) 

P  (PUles). 
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Le- Plus  actif  des  PoJydigestJfs 


Dyspepsies  §astro-intestinales  par  insujjisance  sécrétoire; 


des  fouilles 
du  letnple 
dEsculape, 
ùEpidaure, 


Prescrivez 
la  Source 
Saint=Cyprien 
eau  des 
Arthritiques 
et  de  tous 
ceux  que 
tourmente 
Tacide  urique 
ou  l’auto- 
intoxication. 


La  curieuse  action  anti-vomitive  de  I’  “  Eau 
de  Lucine  ”  (la  plus  douce  des  3  sources 
de  la  Roche-Posay),  en  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


L  Laii  do  Liieino  jirovient  de  la  plus  douce  des  3  fontaines  de  la  Roche-Posay.  Sa  vertu 
antivoniitive  en  fait  le  remède  souverain  des  voniisseiiioiits  do  lu  foiunio  enooiiito.  Son  action 
s  expti(jue  tout  à  la  fois  par  le  calme  et  l’adoucissement  qu’elle  apporte  à  la  muqueuse 
gastrique  irritée  et  par  le  less4yage  organique  qui  entraîne  dans  les  urines  les  toxines  et 
poisons  d’origine  interne,  liés  à  l’état  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus 
intolérants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  :  c’est 
^  velours  »  des  ancien.s  auteurs.  Il  suffit  de  prendre,  une  demi- 

iMpSl  heure  avant  le  petit  déjeuner,  un  demi-verre  d’ «  Eau  de  Lucine  »  à  la 

température  de  la  chambre  et  d’en  boire  à  volonté  aux  repas.  En  2  ou 
^  jours  les  vomissements  sont  calmés  (action  de  Y ion  calcium),  mais  il  faut 


llonbonnetles  postales,  — L'  •  Eau  de  Lucine  »  se  vend  en  lionbonnettes,  d'une 
contenance  de  7  à  8  bouteilles,  dont  le  poids  total  ne  dépasse  pas  tO  kilos.  Elle 
est  expédiée  avec  toutes  ses  vertus  d'eau  vivante  et  sa  radio-activité  presque 
intégrale,  en  colis  postaux,  dans  toute  la  France.  S’adresser  au  Directeur  de 
I  Etablissement  Thermal,  la  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  du  contenu  : 

K  al  en  sus  :  en  gare,  2,95;  à  domicile,  3,55;  le 
st  facturé  comme  ordre,  5  fr.  et  repris  pour  le 
renvoyé  en  gare  La  Roche-Posay. 
iris,  la  bonbonnelte,  de  récente  arrivée,  est  en 
ue  Favart  (Tél.  ;  Central  71-84)  et  livrée  à  domi- 
au  prix  de  20  fr.  Le  récipient  est  consigné  en 
!  &  fr.,  et  repris  au  même  prix. 

Bouteilles.  —  L'Eau  de  Lucine  se  vend  aussi 
en  bouteilles  dans  nos  dépôts  (Toir  liiU  ci-wiitrt). 
On  l'expédie  également  au  prix  de  50  fr.  la  caisse 
de  25  bouteilles  prises  gare  La  Roobe-Posay. 


TRAITEMENT  DE  U  SYPHILIS 

IÏÏIÏÏTiHiTR17IilljiW 

Prix  dn  lacon  :  2  tr.  SS 

SERINGUH  spéciale  dn  D'  Barthélemy,  modèle  à  15  divisions; 

O  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  06  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  laeon  i  3  fir.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORESAVIIIER 

à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  «ent.  enhe. 

AMPOULES  AH  BHODURE  DE  MERCURE  INIILIRES  VIIIER 

1  0  gr.  01  et  &  O  gr.  02  par  eent  enhe. 


Pour  éviter  iea  Mtidtnts 
hsutnat,  ordonner  U 


OUJL  de 


mmm 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  GuiUer^es  â  soupe  par  jour 
EHFAHTs  V4  »  â  dessert  - 


«ftÉ6V 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TRDUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


IDDOytiéCAFEINLMflRriN-MAZADE 
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tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Medicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Ménage  sans  enfants,  confortablement  installé  en 
Dordogne,  meilleures  réf.,  belle  mais.,  gd  jard.,  stat. 
de  train;  prendrait  en  pens.,  ou  viagère,  personne 
âgée,  infirme  même.  Gond,  douces,  vie  de  famille, 
tranquillité,  repos,  soins  très  dévoués.  /*.  J/.,n<>  4885. 

Grands  appartements,  2  salons,  5  cli.  à  c.  avec 
c.  de  toilette,  s.  à  m.,  lingerie,  cuisine,  office,  garage 
d’auto,  h  acheter  sur  plan.  Immeuble  à  construire, 
14,  boul.  Raspail.  Prix  ;  350.000  fr.  par  appartement. 

Le  6'  étage  aménagé  en  clinique  par  un  radiologiste 
des  hôpitaux  pourrait  être  utilisé  par  les  médecins 
habitant  l’immeuble  (2  salles  radiodiagnostic,  2  salles 
radiothérapie,  1  gde  salle  d’opérations,  2  s.  d’élec- 
trolhérapie  et  de  diathermie,  plusieurs  cliambres 


pharmacie.  Au  plus  offrant.  Pressé.  P.  M.,  n"  4958. 

On  demande  pour  clinique  table  opérations  matér. 
stérilisation  eau,  matér.  radiogr.  Ecr.  P.  71/. ,  n°  4 959 . 

Demande  confrères  centres  urbains  susceptibles 
s’intéresser  préventorium  d’altitude  (750  m.),  50  à 
60  lits.  Admirablement  situé.  Ecrire  P.M.,n°  4960. 


Dentiste  praticien  expérim.  possédant  5“  arrondis¬ 
sement  superbe  installation,  nombr.  salles  d’opéra¬ 
tion,  désirant  entente  avec  docteur  rive  gauche  aj'ant 
clientèle  distinguée.  —  Ecrire  P.  M.,n"  4962. 

At/IS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Otr.25  pour  la  transmission  des  lettres. 

rt  A  R I  N  17  *r  (  CESSION  DE  CLIENTÈLES 
V/MDII'VC  ■  \  MEDICALES  KT  TOUTES  APFAIKES 

r*AI  I  CT  )  paramé.).  REMPLACEMENTS 
VSInLalwC  I  ^  KonBeignements  gratuits  sur  domande. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRBUnON  SOISNTiriQUB  1 

D'  Baymond  LETDLLE  -  D'André  BEBDEBOH  -  A.  LEBIIBE,  l'ii  PU' 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


LES  ESCALDES 

STâTIOH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tonte»  laisen».  Le  bronillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresier  :  soit  aux  EscaldéS,  par  Angouitrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinm  des  Pins,  à  Lamotte- 

ÏUBMCULÜbE 


Suis  acheteur  150  fr.  Physiologie  des  mouvements 
Duchenne  de  Boulogne  1867  (bon  état).  P.M.,  n"  4956. 

Excell.  poste  propharm.  45  kil.  Paris,  chasse.  Rap. 
70.000  fr.  A  céder  avec  auto  Panhard  et  matér. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hop.  de  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’enii. 

2)  Contre  toux  'spasmodique,  quinteuse*^  et  noclurne.  ; 
par  jour,  4  è  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NEOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


CEPEDE 

ESTEADSR,  D' «s  Pb“ 


AUME  SELEMIA  CUÊRIT  L’ECZEM 


Le  «  Baume  Sewnia  »  est  à  hase  de  Seienium  coiioîdal,  principe  actir  des  eaux  minérales  de  La  Roebe- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  guérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d’Orient. 
Nous  sollicitons  du  coros  médical  une  opinion  jusli/iée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  de  Baume  amplement  suffisante  pour  que  le  médecin  praticien  puisse  être  édifié  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 
le  Baume  «  Selenia  »  pour  la  cure  du  «  Bouton  d’Orient  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


Sédiments  des  ‘'fontainesr+ huile + cire 


La  ROCHE-POSAY  n’est  pas  seulement  la  station  anti-arthri¬ 
tique  et  diurétique  que  chacun  sait,  le  Vittel  et  l’Evian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Eezémas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  eczématisés  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Roche-Posay  (Soc.  Chim.  de  France,  séance  du  21  juillet)  :  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  fixe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  l'expulsion  :  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastique, 
cicatrisante,  de  l’huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d'abeilles.  Le 
Baume  n’est  d'ailleurs  que  la  mise  au  point  d'im  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Roche-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d’huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  ».  | 


Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d’Orient 


Qloérôe,  de  teigne  Invétérée  qni  estant  lavée 
de  ladiote  eau  ne  se  dessèobe  Incontinent.  . 
(Deieription  de  la  fontaine  trouvée  à  La  Roche  de 
luxau,  prêt  ChattelCerauil,  cote  année  IS7S,  la  force, 
e<  admirablee  propriétée  Sicellt.) 


Le  Baume  se  montre  vraiment  hors  de  pair  dans  3  ordres  de  cas 
1»  Les  Eczémas  et  les  Prurits  (chroniques,  ano-vulvaires...,  eto.) 
2°  Les  Ulcérations  de  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses,  plaies) 
3°  Le  Bouton  d’Orient,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  u  clou  d’Alep  » 


Mode  d’emploi.  —  Il  a  une  consistance  terme  due  à  la  cire  d  abeilles.  On  remploie  soit  à  froid' {il  se  ramollit 
au  contact  de  la  peau  tiède);  soit  i  chaud  {après  fusion  au  baîn-mane  bouillant).  On  recouvre  d’une  teuille 
de  gaze  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  découvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur. 

Échantillons  et  littérature  :  Laboratoire  du  Beaume  Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Paris. 
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PLUS  MANIABLE 
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HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AÎWOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANSER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVULSION5.ÊPILEPSIE 
•ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIÇUÉES 
A6IIATIONS.EXCI1ATIONS 
.ETC. 


PasdeSubstances 
.du  Table&y  B 


’O  a50  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

F.HOFFMANN  LAROCHEs.  C' 

21, Place  des  Vosges 
PARIS 


Pas  d’accoütomaDce-flgil  vile -Pas  d'accumolatioD 


LABORATOIRES  CARTERET 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORWIE 


B  DIURENE 

'Extrait  lolal'd  ADONIS  VERHflUS 

^^^^^^^^rdiopathieb-Artérioi 
a  CIRRHC 
CEOÉMES  & 

AsaTC5L4i 

PILULES  Ij^ÆÊ 


DÉSINFECTANT 


DÉSODORISANT 


Cardiopathies -Artériosclérose 
^^NÉPHRiTES  a  Cirrhoses 
Ceoémes  & 
AsaTÉS,4i  ^  ^ 

.ES  Æ  Ll 


)&6KAI|TllihO«»  »UR  DKMMfDK  ;  lôt  PARIS  (I”) 


NÂHIN 


ANTIDIABÉTiaUE 

Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAHS  VÉGÉTAUX 
- ^ -  5  à  IS  PüuIm  i»r  iwi  ^ - - - — 


lüEOiTAl. 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


Comprimés  rigopréuspmppt  dosés 

ivCnONAL  tooiaue .  ■Ogr.l» 

liNTRAIT  oc  VALtaiANC . Ogr.  » 
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L’EXPERTISE  MILITAIRE 


L’expertise  civile  est  l’expertise  la  plus  com¬ 
mune  dans  la  pratique  courante,  mais  la  guerre, 
qui  a  bouleversé  toutes  les  conditions  de  l’exis¬ 
tence,  a  fait,  dans  ce  domaine,  sentir  son  contre¬ 
coup;  à  tel  point  que  les  expertises  militaires 
sont  devenues,  entre  1914  et  ce  jour,  bien  plus 
nombreuses  que  les  expertises  civiles;  même  en 
nous  en  référant  au  texte  de  la  loi  du  31  Mars  1919, 
il  est  infiniment  probable  que  leur  nombre  dépas¬ 
sera  de  beaucoup  celui  des  expertises  civiles, 
et  cela  jusqu’en  1926  à  coup  sûr.  Dans  près  de 
cent  centres  spéciaux  de  réforme  du  territoire 
métropolitain  et  des  colonies,  sont  tous  les  jours 
pratiquées  des  centaines  et  des  centaines  d'exper¬ 
tises,  dont  le  but  est  de  fixer  le  droit  à  indemni¬ 
sation  des  victimes  de  la  guerre. 

»  Il  était  capital  de  faire  connailre  au  préalable 
quelles  étaient  les  conditions  juridiques  de  la 
procédure  de  l’expertise  en  général,  pour  bien 
faire  saisir  en  quoi  l’expertise  militaire  en  dif¬ 
fère,  précisément  parce  que  les  règles  édictées 
par  le  Code  pour  les  expertises  (avec  la  judicio- 
sité  et  la  perfection  que  môme  l’étranger  recon¬ 
naît  à  nos  Codes  napoléoniens)  n’ont  pas  été 
suffisamment  observées  par  ceux-là  qui  ont  établi 


la  procédure  nouvelle  des  expertises  militaires. 
L’expertise  militaire  est  celle  qui  est  faite  sur 
l’ordre  de  l’autorité  militaire,  quelle  que  soit  sa 
forme;  elle  est  la  troisième  variété  d’expertise,  la 
première  étant  constituée  par  l’expertise  crimi¬ 
nelle  ou  correctionnelle,  la  seconde  par  l’exper¬ 
tise  civile.  UltérieuremenI,  nous  serons  amenés 
à  traiter  individuellement  des  unes  et  des  autres. 

Il  résulte  de  la  définition  que  nous  donnons 
que  tout  acte  de  l’autorilé  militaire  exécuté  par 
le  ministère  d’un  de  scs  médecins  est  en  réalité 
une  expertise  (nous  ne  parlons  que  des  actes 
médicaux).  La  forme  en  peut  être  très  concise,  le 
procès-verbal  de  l’expertise  peut  se  résumer  à  sa 
seule  conclusion,  à  une  courte  proposition,  à  une 
seule  ligne,  à  quelques  mots  môme,  elle  n’en 
constitue  pas  moins  une  expertise.  De  plus,  nom¬ 
breux  sont  les  actes  militaires  qui  nécessitent 
l’expertise  médicale.  Ainsi,  avant  l’incorporation, 
le  Conseil  de  révision  n’est  qu’une  expertise, 
rapide,  sommaire,  portant  sur  des  individus 
nombreux,  effectuée  dans  un  très  court  laps  de 
temps,  dotit  le  procès-verbal  est  constitué  par  le 
registre  des  décisions  du  Conseil  de  révision, 
signé  des  experts  médecins,  tout  comme  un  rap¬ 
port  d’expertise,  et  réduit  aux  termes  indispen¬ 
sables,  toujours  à  quelques  mots  brefs  :  —  bon 
pour  le  service  —  ajourné  —  exempté.  Préal.i- 
blement  à  l’engagement  volontaire,  une  visite 
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médicale,  prescrite  par  les  règlements. sur  l’apti¬ 
tude  physique,  intervient,  constituant  une  véri¬ 
table  expertise,  car  elle  conditionne  l’engagement 
lui-même,  engage  la  responsabilité  de  l’Etat  au 
cas  où  elle  valide  l'engagement  (aux  termes  de  la 
loi  du  31  Mars  1919,  sous  réserve  seulement  de 
six  mois  de  services  accomplis  ultérieurement). 
Au  cours  de  la  présence  sous  les  drapeaux,  tous 
les  actes  du  médecin  militaire,  même  les  plus 
minimes,  les  plus  fréquents,  ceux  de  chaque  jour, 
sont  des  expertises,  et  leurs  conséquences  légales 
les  ont  bien  montrés  tels  depuis  la  guerre,  (juand 
nous  les  avons  vus  établir  l’origine  du  droit  à 
indemnisation. 

Expliquons-nous  sur  ces  deux  points  : 

1°  Tous  les  actes  médicaux  sont  des  exper¬ 
tises. 

Voyons  le  cas  le  plus  simple  : 

Un  homme  se  présente  à  la  visite,  le  médecin 
décide  une  exonération,  ou  une  hospitalisation 
qu’il  justifie  par  un  diagnostic;  quelle  que  soit  la 
forme  que  revête  sa  décision,  tous  les  éléments 
d’une  expertise  s’y  trouvent  réunis  :  Exemption 
de  service,  malade  à  la  chambre  :  ce  document 
sera  conservé  sur  le  livre  de  visite  de  runilé. 
Admission  à  l’infirmerie  ;  le  livre  d’infirmerie 
conservera  le  document.  Admission  à  l’hùpital  : 
en  outre  du  livre  des  entrées  qui  établira  l’ori¬ 
gine,  riiospitalisé  recevra,  immédiatement,  un 
double  de  son  billet  d’hôpital  (|ui  constitue  un 
véritable  certificat  d’expertise,  il  suffit  d’exa¬ 
miner  la  formule  du  billet  d’hôpital,  établi  dans 
son  ancien  modèle,  avec  tant  de  jugement  et 
d’expérience  jiar  Sclineider,  si  nos  souvenirs  sont 
exacts.  On  y  trouve  tous  les  éléments  d’un  jirocès- 
verbal  d’expertise  :  nom,  qualité,  grade  de  l’inté¬ 
ressé,  l’état  actuel  au  moment  de  l’expertise;  ii 
la  suite  des  mots  «  atteint  de  »  ;  la  conclusion  de 
l’expert  :  «  sera  admis  à  V hôpital  ». 

Malgré  les  inodiGcations  que  les  besoins 
d’une  guerre  anormale  dans  sa  modalité  ont 


imposées  au  billet  d’hôpital,  quoique  le  nou¬ 
veau  modèle  en  usage  depuis  1916  soit  inférieur 
en  valeur  è  l’ancien,  on  y  retrouve  encore  et 
fatalement  les  niêines  caractères.  La  plupart  des 
autres  actes  du  ministère  du  médecin  militaire 
se  traduisent  tous,  en  la  forme  administrative, 
sous  une  réalisation  qui  leur  est  commune  à  tous  : 
le  certil'icat  de  visite  et  de  contre-visite.  Le  congé 
de  convalescence,  le  traitement  thermal  dans 
une  station  d’eaux  minérales,  la  mise  en  non- 
activité  pour  infirmités  temporaires  pour  les  offi¬ 
ciers,  le  rengagement  pour  les  hommes  de 
troupe  et  les  sous-officiers,  le  coinmissionnement 
pour  les  armes  spéciales,  etc.,  etc.  Enfin  les 
grands  actes  de  la  vie  militaire  :  l’exonération 
du  service  sous  toutes  ses  formes,  réforme  tem¬ 
poraire  ou  définitive  et  indemnisation  ressortissent 
à  la  procédure  des  Commissions  de  réforme,  dont 
nous  traiterons  plus  particulièrement.  Mais,  sur¬ 
tout  dans  ces  derniers  temps,  de  véritables 
expertises  médicales  sont  à  la  base  de  ces  déci¬ 
sions,  et  cette  fois  eu  leur  forme  explicite,  sur 
procès-verbaux. 

2°  Tous  ces  actes  médicaux  sont  des  expertises 
parce  qu’ils  constituent  l’origine  du  droit  à 
indemnisation,  parce  qu’ils  engagent  la  respon¬ 
sabilité  de  l’Etat. 

Donnons-en  rapidement  quelques  exemples. 

Le  Conseil  de  révision  engage  la  responsabi¬ 
lité  de  l’Etat.  Les  échos  du  Parlement  retentis¬ 
sent  encore  de  la  discussion  du  rapport  Masse, 
lorsque  les  esprits  droits  s’élevaient  contre  la 
présomption  d’origine,  dans  l’extension  déma¬ 
gogique  qui  lui  a  été  donnée,  et  non  dans  son 
acception  première  qui  était  hautement  juste  et 
humaine  *.  «  Vous  allez  donner  des  pensions  à 
tous  les  mobilisés  >>,  disait  à  bon  droit  un  techni- 


l.  Dans  la  première  acception,  le  blessé  seul  bénéficiait 


cien  remarquable  à  un  membre  du  Parlement, 
que  ses  fonctions  en  Commission  appelaient  à 
discuter  de  l’incidence  des  dispositions  législa¬ 
tives  à  l’étude.  «  C’est  notre  désir  «,  répondait 
son  interlocuteur,  «  il  vous  appartenait  d’établir 
«  à  l’incorporation  un  crible,  qui  eût  éliminé  les 
«  tarés,  les  infirmes.  Vous  ne  l’avez  pas  fait,  vous 
«  n’avez  qu’à  payer.  »  Ne  discutons  pas,  il  y 
aurait  trop  à  dire,  mais  constatons  que  l’incorpo¬ 
ration  implique  la  responsabilité  de  l’Elat,  en 
fonction  des  tares  ou  infirmités. 

Une  exonération  prononcée  pour  une  maladie 
jirécisée  par  le  diagnostic  inscrit  sur  le  Cahier 
de  Visite  de  la  Compagnie  constitue  dans  la  juris¬ 
prudence  actuelle  le  point  de  départ  légal  de 
l’origine  et  par  voie  de  conséquence  du  droit  à 
indemnisation.  On  a  pu  chicaner  par  des  pro¬ 
cédés  de  prétoire,  que  la  France  ne  devrait  pas 
mettre  en  œuvre  à  l’encontre  de  ceux  qui  se  sont 
battus  pour  elle,  pour  préciser  que  seule  l’hospi¬ 
talisation  dans  une  formation  sanitaire  perma¬ 
nente  créerait  le  droit,  ou  du  moins  fixerait  le 
point  de  départ  légal,  que  par  exemple  une  hos¬ 
pitalisation  à  l’Infirmerie  régimentaire  pour  bron¬ 
chite  ne  serait  pas  reconnue  comme  origine  de 
cette  infirmité,  tandis  qu’une  hospitalisation  dans 
une  ambulance  pour  ce  diagnostic  établirait  l’ori¬ 
gine;  ce  sont  des  procédés  mesquins,  sans  fonde¬ 
ment  juridique,  des  décisions  qu’ont  pu  prendre 
des  Tribunaux  Départementaux  de  Pensions  peu 
informés,  mais  qui  ne  sauraient  être  maintenues 
ni  par  les  Cours  Régionales  ni  même  au  moment 
où  la  défense  des  intéressés  sera  assurée  avec  la 
compétence  juridiijue  indispensable. 

De  même,  un  certificat  de  visite  et  de  contre- 
visite,  dont  le  double  est  obligatoirement  remis  à 
l’intéressé,  crée  l’origine  et  fixe  le  point  de  départ 
légal  du  droit  à  pension. 

Avant  la  guerre,  l’autorité  'militaire  faisait  pro¬ 
céder  à  tous  les  actes  médicaux  par  scs  médecins 
militaires  de  carrière,  auquels  étaient  de  ce  fait 
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dévolues  les  fonctions  de  l’expertise.  Elle  les  for¬ 
mait  dans  ses  écoles  spéciales,  les  instruisait  en 
vue  des  devoirs  qu’ils  assumaient  dans  leur  car¬ 
rière  ultérieure.  Elle  n’avait  pas  à  se  préoccuper 
du  choix  des  experts.  Tout  médecin  militaire  était 
apte  à  procéder  à  une  expertise.  Et  le  souci  de 
l’impartialité  de  l’expertise  était  tel  que  certaines^ 
dispositions  des  règlements  montrent  (jue  leurs 
auteurs  étaient  informés  des  conditions  de  pi'océ- 
dure  de  l’expertise  civile,  et  qu’ils  avaient  laissé 
voir  dans  la  rédaction  elle-même  cette  préoccupa¬ 
tion.  Sur  ce  point,  il  n’est  pas  niable  que  l’exper¬ 
tise  militaire  telle  qu’elle  était  pratiquée  avant  la 
guerre  était  viciée  juridi((uement,  parce  qu’elle 
n’assurait  ])as  la  défense  de  l’intéressé  réduit 
à  ses  seules  ressources  et  moyens  propres. 
C’était  un  avis  unilatéral,  demandé  par  l’auto¬ 
rité,  donné  par  un  agent  détenteur  d’une  parcelle 
de  cette  autorité,  critiquable  parce  que  l’agent 
d’exécution  d’un  ordre  n’a  pas  pénétré  l’esprit 
des  règlements,  lesquels  font  de  l’expert,  médecin 
militaire,  un  tuteur  moral,  un  défenseur  tout 
autant  des  droits  de  riiomme  qui  comparaît 
devant  lui  que  des  deniers  de  l’Etat.  Gela  résulte 
des  codifications  successives  et  des  instructions 
qui  règlent  les  divers  actes  médicaux  du  médecin 
militaire;  en  de  multiples  places,  il  est  écrit  que 
riiornme  doit  trouver  dans  le  médecin  militaire 
un  défenseur  légal  parce  qu’il  est  nu  et  désarmé 
sur  ce  terrain,  et  c’est  tout  à  la  fois  à  l’honneur 
de  notre  armée  d’avoir  imposé  ce  double  devoir 
de  haute  conscience  aux  praticiens  qn’elle  a 
formés  et  à  l’honneur  du  Corjts  de  Santé  mili- 
laire  d’avoir  formé  des  médecins  qui  l’ont 

Etiknmî  Riîy. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  Iranc 
t  u  timbres-poste. 


L’ASSOCIATION 

DÉVELOPPEMENT  DES  RELATIONS  MÉDICALES 
lîN'rilK  IA  FIIANCE  ET  LES  l’AYS  ALLIÉS  OU  AMIS 


L’expansion  de  la  science  fran^'aise  à  l’éli'angcr 
demande  à  être  énergiquement  soutenue.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  les  conditions  actuelles  du  change 
international  ne  nous  sout  pas  généralement  favora¬ 
bles  et  ou  ne  saurait  trop  mettre  en  relief  qu’elles 
sont  un  adjuvant  précieux  pour  la  diffusion  des  pu¬ 
blications  allemandes.  Nos  rivaux  d’outre-Rhin  ont 
les  plus  grandes  facilités  pour  nous  concurrencer 
justement  par  l’avilissement  du  mark  qui  leur  perinel 
d’exporter  à  bas  prix  leurs  livres  et  leurs  journaux.  Il 
faut  donc  lutter  très  énergiquement  et  c’est  pourquoi 
il  importe  de  donner  le  plus  de  force  possible  à 
TA.  D.  R.  M.,  c’est-à-dire  l’Association  pour  le  Déve¬ 
loppement  des  Relations  Médicales  entre  la  France  et 
les  pays  alliés  ou  amis. 

Cette  Association,  fondée  en  1920,  et  dont  l'im¬ 
portance  n’a  cessé  de  s’accroître,  vient  d’être  reconnue 
d’utilité  publique.  Dirigée  par  un  Conseil  d'admi¬ 
nistration  de  40  membres,  comprenant  les  plus  grands 
noms  de  la  Médecine  française,  et  ayant  à  sa  tète, 
comme  président,  le  ])rofesseur  Hartmann,  qui  y  con¬ 
sacre  une  activité  et  un  dévouement  inlassables,  elle 
mérite  d'attirer  sur  elle  l’attention  du  corps  médical 

Primitivement  créée  dans  le  simple  but  d’accueillir 
le  mieux  possible  les  médecins  étrangers  amis  et 
alliés  venant  à  Paris,  elle  n’a  pas  tardé  à  étendre  son 
champ  d’action.  A  cet  effet,  elle  avait  organisé  un 
Bureau  de  lienseignementu  destiné  à  fournir  à  ces 
médecins  toutes  les  indications  concernant  la  méde¬ 
cine  française  au  triple  point  de  vue  de  sou  organi¬ 
sation,  de  son  enseignement  et  des  institutions  et 
industries  qui  s’y  rapportent,  et  à  leur  faciliter  leur 
séjour  en  France,  leur  accession  dans  les  services 
hospitaliers  et  les  laboratoires,  etc. 

Le  fonctionnement  de  ce  biireau  devenant  de  plus 
en  plus  important,  les  pouvoirs  publics  ont  tenu  à 


s’y  intéresser.  Actnellement  il  s’est  transformé  cl  a 
pris  le  titre  de  Bureau  des  relations  médicales  avec 

Dirigé  par  un  Conseil  composé  de  membres  de 
l’A.D.  R.  M.  et  de  délégués  des  Facultés  de  .Méde¬ 
cine,  présidé  par  le  jirofesseur  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  ce  bureau  a  ajouté  iV 
son  réde  précédent  celui  d’un  organe  d'expansion  de 

d’établir  des  relations  avec  les  Universités,  les  So¬ 
ciétés  et  les  presses  médicales  de  l’étranger,  de  favo¬ 
riser  l’échange  des  ])rofesseurs,  des  conférenciers,  et 
des  étudiants,  de  faciliter  la  venue  en  France  des  mé¬ 
decins  et  des  étudiants  étrangers,  et  d’organiser  à 
leur  intention  des  voyages  d’études,  des  visites  d’éta¬ 
blissements  scientifiques  et  de  stations  tliermales.  des 
cours  de  vacances,  etc. 

Le  bureau  des  relations  médicales  avec  l'étranger 
se  trouve  à  la  Faculté  de  Médecine,  salle  Béclard  ;  il 
est  ouvert  tous  les  jours  non  fériés,  de  9  heures  à 
11  heures  et  de  14  à  17  heures  (téléph.  Fleurus  07-16|. 
Les  étudiants  et  les  médecins  peuvent  y  trouver  tous 
les  renseignements  désirables  sur  les  études  médi¬ 
cales,  l’indication  des  prix  des  hôtels  et  des  chambres 
meublées  et  de  pensions  de  famille  ;  les.  renseigne¬ 
ments  sont  gratuits.  Sous  le  titre  Y F.nseiguement  mé¬ 
dical  à  Paris,  il  vient  de  publier,  au  prix  de  1  franc,  un 
petit  guide  avec  un  plan  de  Paris,  contenant  les 
adresses  des  hôpifaux  et  des  établissements  d’ensei¬ 
gnement  médical  dont  la  liste?  se  complétera  au  fur  i-l 
à  mesure  que  les  renseignements  lui  parviendrout  *. 

11  est  inutile  de  souligner  davantage  l’importance 
de  l’A.  D.  R.  M.  :  tout  médecin,  soucieux  du  bon 
renom  de  la  science  médicale  française  à  l’étranger, 
se  fera  un  devoir  de  s’inscrire  à  celte  importante 
Association.  11  suffit  d’être  présenté  ])ar  deux  mem¬ 
bres  de  l’Association  ;  les  cotisations  sont  les  sui¬ 
vantes  :  membre  adhérent,  20  francs  ;  membre  actif, 
50  francs  ;  membre  bieufaitenr,  100  francs.  Pour  la 
science  française,  inscrivez-vous.  F.  Jatli:. 


Ce«e  identité  de  composition  minéraie  de  la  NÉYROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux;  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 


Inevrosthénine 

(XX  güultes  contieiinent  0.40  cuntigrammes  de 
Giycüropùubpbates  alcalins  saus  sucre»  chaux  ui  alcool). 

i  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

FREYSS|NGE| 

SURMENASE  |  VERTIGES 
comÏ?sÎton  Dépression  Nerveuse  j  j  ANEMIE  CEREBRALE 
MINÉRALE  NEURASTHENIE  "|  CONVALESCENCES 

En  flacon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  GÂHD  :  MÉÜ.  d'Or—  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS  (Xll»).  . 


CAPSULES 

DARTOIS 


galaoof,  diasoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Moroe.  Toujoare  parfaitement 
tolérées,  elles  doiTent  leur  etfloaolté  spéciale  au  oboiz  et  a  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

a  a  a  a  chaque  repas.  PRËTUBERClfLOSE  e,R.  Abal, 

^^4  «  CrtoiflU  nad  li  tamin  réfractaire  i  l'in@on  tabèrcBlami.  » 


DESINFECTION  INTESTINALE 

dans  tout  état  infectiaux  et  chez  les  porteurs  de  germes 

PilnlesnCMOrilDiPE  FfeTSsingë 

Dosées  a  0.06  de  Sodlam  paratoluéne-sullo-ohloramlDe,  enrobées  au  gluten. 
I^ttaquéea  par  le  suo  gastrique,  oes  pilules  sont  d’une  Innocuité  absolus 
St  d  une  réelle  elûoaolté  à  la  dosa  de  4  a  8  par  jour  aux  repas. 
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GÉOGRAPHIE  MÉDICALE 


DISTOMATOSES  D’EXTKÊME-ORIENT  ‘ 


Au  Japon,  sur  la  rôfp  orieulalo  de  Chine,  en  Indo- 
ohine  el  au\  Indes,  ou  observe  des  maladies  parasi¬ 
taires  provoquées  par  oerlains  tréinalodes.  Ce  sont 
des  vers  aplatis,  d’aspeot  foliacé,  et  de  dimensious 
variant  de  quelquc’s  millimètres  è  plusieurs  centi¬ 
mètres,  munis  de  deux  vtntouses  circulaires,  qu’on  a 
pris  d'abord  pour  deux  bouches,  d’oii  leur  nom  de 
distonies. 

Ils  se  reucontrent  en  Extrême-Orient  comme  para¬ 
sites  des  poumons,  du  foie  et  de  l’intestin  chez 

Distomatose  pulmonaiiie,  —  Sous  ce  nom  et  sous 
ceux  A' hémoptysie  parasitaire.  A' hémoptysie  endé¬ 
mique  ou  de  maladie  de  la  douve  du  poumon,  on  dé¬ 
signe  une  affection  caractérisée  par  une  toux  chro¬ 
nique,  accompagnée  d'expectorations  de  couleur  lie 
de  vin  et  parfois  ])ar  de  véritables  hémoptysies  en- 
Iraîuaut  une  anémie  plus  ou  moins  intense. 

Cl  s  différents  symptômes  sont  provoqués  par  la 
liréseuce  dans  le  poumon  d’un  distome,  Paragonimus 
ringeri,  découvert  par  lUnger  en  1879  et  décrit  par 
Cidihold.  Des  parasites  sont  logés  généralement  deux 
par  deux  dans  des  kystes  durs  et  lisses  ayant  li- 
\olunie  d’un  gros  pois. 

Cette  maladie  semble  originaire  du  Japon  et  s’être 
répandue  de  lè  sur  la  côte  orientale  d’Asie;  au  Japon 
elle  affecte  surtout  les  provinces  de  Kuhamoto,  de 
'rakushtma,  d’Okoyama  et  de  Nagano,  Dans  l’ile  de 
l’ormose,  50  pour  101)  de  la  population  en  est  atteinte; 
on  l'observe  aussi  en  Corée,  Chine  orientale  el  aux 
Pliilippines. 

l.e  Paragonimus  ringeri  a  l’aspect  et  les  dimen¬ 
sious  il’uu  grain  de  café;  ou  trouve  ses  œufs  eu  abon- 


I.  Ni:vEi:-LEMAinE,  —  Notes  de  géographie  médicale. 
Midadics  propres  ou  continent  nsiatiqne.  /.a  Géographie, 
Noveinlirc  111^2. 


dance  dans  les  expectorations  des  malades;  c’est  ainsi 
qu’ils  sont  disséminés  dans  la  nature;  ils  sont  desti¬ 
nés  à  périr  s’ils  u’arrrivent  dans  l’eau  ;  s’ils  y  par¬ 
viennent,  il  en  sort  un  embryon  couvert  de  cils  vibra- 
tiles.  En  1916-1917  un  savant 
japonais,  Nakagavva,  montra 
<[ue  le  parasite  était  obligé 
de  passer  successivement 
par  deux  hôtes  intermédiaires 
ivant  de  pouvoir  parvenir  de 
louveau  chez  l’homme. 

D’abord,  un  mollusque  gas- 
léropode  du  genre  Melania, 
où  l’embryon  devient  sporo- 
cyste  qui  bourgeonne  et  donne 
naissance  à  des  formes  lar¬ 
vaires  appelées  cercaires.  Si 
les  mollusques  contaminés  sont 
dévorés  par  certains  crabes  _ 
d’eau  douce  ou  par  une  espèce 
d’écrevisse  (Astascus  sinen- 
is),  ils  vont  s’enkyster  dans 
les  branchies,  le  foie  et  les 
muscles  de  ce  deuxième  hôte 
intermédiaire.  Or,  ces  crusta¬ 
cés  jouent  un  grand  rôle  dans 
l’alimentation  des  indigènes 
€[ui  les  consomment  souvent 

Les  cercaires  parvenues 
dans  le  tube  digestif  de  l’hom¬ 
me  quittent  leur  kyste,  tra¬ 
versent  la  paroi  intestinale, 
et,  de  migration  en  migration, 
pénètrent  dans  le  tissu  pulmo¬ 
naire  où  elles  se  transforment 
eu  adultes. 

Contre  cette  affection  il 
t  pas  de  traitement  mé- 


Etats-Unis  chez  des  émigrants  chinois  et  japonais;  en 
France,  on  a  observé  quelques  cas  pendant  la  guerre 
chez  des  Annamites. 

Des  espèces  voisines  du  Paragonimus  ringeri 


Légende 

DJstoma.tose  pulmonaire 
JJistomatose  Jiépatigrae 


Fig.  1.  —  Répartition  dos  distomatoses  pulmonaire  et  hépatique  au  Japon. 


ilical  spécifique  et  ce  sont  des  mesures  prophylai 
tiques  seules  qui  pourront  enrayer  cette  maladie  : 
s'abstenir  de  consommer  crus  dans  les  pays  conta¬ 
minés  des  crustacés  d’eau  douce,  crabes  ou  écre- 
l  isses,  ne  boire  que  de  l’eau  bouillie  ou  filtrée. 

La  Paragonimose,  humaine  a  été  observée  aux 


Distomatose  hépatique.  —  Cette  aftectioii  est,  en 
général,  caractérisée  par  des  troubles  gastro-intesti¬ 
naux,  des  douleurs  vagues  dans  la  région  de  l’épi- 


Véritable  aliment  Je  la  cellule  nerveuse 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  ET  RÉFÉRENCES  MÉDICALES 

Echantillon  el  Littérature:  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9*). 


«  Le  Fosfoxyl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  ia 
iJigitale  pour  oelles  du  cœur,  » 

s'^ïndicatioriS  da  FOSFOXYL 

>  Algies,  Asthénies  \ 

>  Horbidesse,  Déprc^sicis,  Psychasthénie.  ^ 

î  Neurasthénies 

s  Fatigues  cérébrales.  Angoisses  ^ 
?  Déchéances  organiques 
<  jiiajdKiii jg  |3  plutrition,  Rachitisme  ^ 

5  Impuissance 

s  Epuisement  nerveux. 


Médication  \4Êç 

phosphorée  nouvelle 

Héla  DÉPRESSION  NERVEUSE  et  MENTALE 


(C“  Ph  O»  Na*) 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 

POSOIiOOŒ  :  Dosa  MOYENNE  ;  Deux  ouUlaréea  à  dessert,  par  lonr,  dans  4  ou  B  (ois  son  volnme  d'eau 
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€lln‘ettjiat  douteux 
t'en  mettant  en  évi- 


c  Les  travaux  de 
M.  Cussao,  basés  tur 


dans  l’eau  d$ 


Tbérip«utlqu«,  Paria 
(Otngrii  inUmêtlmn  e» 
nutuUMrêHt.  Blêrrltitm) 


CONVALESCENCE,  etO^ 


Adutiet,  1 1  S  caiaeré*!  »  «oupe.  Bnfanu.  »  4  3  cuUlertei  4  deuari. 


•nam  nais  .  I  dduUtt,  14  3  COiaerétl  4  40ape.  EtI 

roaOLOOIE  I  Par  ^OOT  I  jy,a,TiMan».  I  4  3  ciiii)«r«ei  4  café. 


Eohantlllons  gratuits  sur  demande  adressée  A 

'  LA  BIOMARINE ”  à  dieppe 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


I  dene«(fMtnéf(iux,méma  {’abaorpfion  def’cautfe  I 


Professeur  Garrigou  eomblerunelucune  da  ns 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 

vellesàlathirapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine,  n  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D*  *“•  OARRIGOU. 

P«>laa..ur  d.  CUnlou.  Pro(«..ur  d  HydroIc«l. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


AHÊMIê 

LYMPHATISME 

TUBERCULOSE 


MARINOL 


Médaille  d’Hygiëne  Publique 

MAesmée  sur  la  ppopeadion  oe  i  AeaéAnie  4e  Miéaelee 

f/ounuu  m/teut.  Ait4M  MmiaMrtA  «a  U  itwnUr  tM>: 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froià. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique. 
Algues  Msurines  avec  leurs  nuclétnes  azotées. 
Méthjrlarsinate  disodique. 


Cinq  orna  (ans  oailleris  s  café)  oontisnnent  exactement  i  oentigr. 

St  i/i  ds  milUgr,  de  u:étbylarminm,tm  en  oombinaiaon  phyaiologtqns. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


gastre  et  de  l’hypochondre  droit  et  par  d’i 
symptômee,  tels  qu’ictère,  ascite,  œdème  des 
bres  inférieurs,  hypertrophie  du  foie  et  de  la 


par  d’autres  i  Japon),  occupant  par  milliers  les  canaux  biliaires,  les 
me  des  mem-  diverticules  de  ces  canaux  et  la  vésicule  biliaire. 


artout  sur  la  côte  de  Chine  baignée 
par  la  mer  de  Chine,  et  au 
n  Japon  dans  la  province  d'O- 
koyama  où  56  à  67  pour  IPO 
des  habitants  sont  infectés. 
Ou  l’observe  encore  en  Corée, 
ù  Formose,  en  Indochine,  au 
J  'l’onkin,  eu  Annam.  En  Sibé¬ 
rie,  la  distomatose  hépatique 
est  causée  par  Opistorchis  fé¬ 
line  us. 

Ces  divers  organismes  ont 
le  corps  aplati,  lancéolé  ou 
ovalaire  et  mesurent  suivant 
les  espèces  de  1  ù  2  cm.  de 
long.  Leur  évolution  rappelle 
celle  de  la  douve  du  poumon 
avecdeuxhôtes  intermédiaires, 
mollusque  du  genre  Bythunia 
et  certains  poissons.  Ou  ne 
connaît  pas  non  plus  de  médi- 


^  /"^q,  1  DtSTO.\lATOSE  INTESTl.NXLt.  - 

'\  /  ^  Moins  connue  que  les  j)récé- 

“V  {y  t/  //  deutes,  bien  qu’elle  soit  assez. 

t  \V.^  ^  ■J'  fréquente.  Les  symptômes  sont 

1  ^  ^  souvent  peu  accentués  ;  d’au- 

— y'  "ex  *  d,  très  fois,  on  constate  de  l’irri- 

’  - - ___  ^  P  V _ ^  tation  intestinale  et  de  l'enté- 

— rite  accompagnées  quelquefois 
'  ef  ^  Q  'y  de  vomissements. 

1  *  ,  Assam,  en  ludochine .  eu 

et  Sumatra, 
elle  est  due  à  Fasciolupsis 
~  buski  (trouvé  par  llusk  en 
.  —  Répartition  des  distomutoses  pulmonaire  et  hépatique  en  Extrême-Orient.  1843)  organisme  aplati, obiong. 

mesuraut  presque  7  cm.  de 

es  cas  graves,  l’anémie  et  la  cachexie  apparais-  long  sur  I  cm.  1/2  de  large.  On  ne  connaît  l’évolution 
L  l’issue  fatale  est  fréquente.  du  parasite  que  depuis  1921;  c’est  Nakagawa  qui  l’a 

e  maladie  est  causée  par  des  parasites,  Clonor-  découverte.  Il  n’y  a  qu’un  hôte  intermédiaire,  un  mol- 
inensis  (en  Chine),  Clonorchis  endemicus  (au  lusque  gastéropode  du  genre  Planorbis.  Les  cercaires 


vont  s’enkyster  sur  les  plantes  aquatiques  ou  les 
herbes  poussant  au  voisinage  de  l’eau.  C’est  en 
buvant  de  l’eau  contaminée  que  l’homme  s’infecte  on 
en  ingérant  des  végétaux  consommés  crus.  Le  thy¬ 
mol  donne  d’excellents  résultats,  ainsi  que  l'huile 
d’eucalyptus,  pour  combattre  cette  alTertion  ;  mais, 
bien  entendu,  là  encore  les  mesures  prophylactiques 
s’imposent. 


La  Section  de  médecine  de  l'Association  générale 
des  étudiants,  13  et  15,  rue  de  la  Bùcherie,  vient  de 
fonder  une  nouvelle  revue  médicale  mensuelle. 

Est-ce,  à  proprement  parler,  un  nouveau  périodi¬ 
que  ?  Non.  Elle  n’est  que  l’extension  de  l’ancien 
supplément  de  l’Université  de  Paris,  l'ancienne  A 
médicale. 

C’est  pour  répondre  aux  nombreuses  sollicitations 
de  ses  membres,  témoignage  de  l’activité  sans  cesse 
croissante  de  son  groupement,  c’est  pour  accroître 
encore  la  «  petite  famille  médicale  »  que,  sous  l’im¬ 
pulsion  de  ses  dirigeants  actuels,  celte  revue  vient 
d’étre  créée.  Elle  répond,  d’ailleurs,  à  toutes  les  exi¬ 
gences.  En  effet,  non  seulement  elle  traite  des  ques¬ 
tions  universitaires,  mais  on  y  trouve  encore  des 
questions  d’externat  et  d’internat,  le  compte  rendu  de 
leçons  cliniques,  une  chronique  bibliographique  don¬ 
nant  une  analyse  exacte  des  nombreux  ouvrages  qui 
sont  adressés  à  la  bibliothèque  de  la  Section  de 
médecine.  El  pour  donner  une  vraie  teinte  estudian¬ 
tine  (u’est-ce  pas  avant  tout  une  revue  d’étudiants  !') 


la  Section  médicale  offre  u 
lique,  dont  la  lecture  ne  sera 
Nous  souhaitons  la  bienvei 
et  l’invitons  à  prendre  plac 
parmi  la  «  grande  famille  i 
der,  l’encourager,  la  secouri 


le  clinique  splénoméga- 

pas  négligée.... 

ue  d  cette  jeune  U  sumr  " 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 


Elôphantiasis  de  la  verge. 

Cas  observé  chez  un  jeune  Algérien  de  18  ans. 
L'hypertropliie,  qui  portail  uni(pieinenl  sur  le 
prépuce  et  le  (ourreau  de  la  verge,  datait  de  l’en- 


lanee.  Malgré  les  dimensions  plutôt  gênantes  de 
ses  organes  génitaux  externes,  le  malade  [^^avail 
contracté  r('eemment  un  chancre  mou,  accom¬ 
pagné  d’un  bubon  dont  on  voit  les  eicatrices'dans 
l’aine  gauche. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


PlîllSOXNEL  .MÉDICAL  DE  MaDAGASCAII. 

I),  —  Dans  La  Presse  Médicale  du  7  Février  1923, 
il  e.st  noté  ([ue  Madagascar  compte  3.400.000  habi¬ 
tants  dont  17.150  Français  et  10.300  étrangers  euro¬ 
péens.  Pour  soigner  tous  ces  Français,  combien  y  a-t-il 
de  médecins  français  ?  Quel  est  le  personnel  médical 
indigène  qui  a  été  créé  par  l’Ecole  de  médecine  de 
Tananarive  ? 

r  R.  — L’assistance  médicale  indigène  à  Madagascar 
a  été  créée,  en  1901 ,  par  le  général  Galliéni.  Elle  jouit 
d’nn  budget  autonome,  qui  s’élève  au  chiiTre  de 
4.080.000  francs.  Tous  les  indigènes  et  les  fonction¬ 
naires  ont  droit  aux  soins  et  .aux  médicaments  gra- 

Le  Personnel  médical  se  compose  de  ;  21  médecins 
européens,  174  médecins  indigènes  tous  sortis  de 
l’Ecole  de  Médecine  de  Tananarive,  si  brillamment 
dirigée  par  notre  excellent  confrère  et  ami  Fontoy- 
nont,  103  sages-femmes  indigènes  et  162  infirmiers 
malgaches,  qui  rendent  les  plus  grands  services. 

11  existe  48  hôpitaux  avec  maternité,  9  hôpitaux 
sans  maternité;  41  postes  médicaux  avec  maternité, 
69  postes  médicaux  sans  maternité,  8  dispensaires 
antivénériens,  des  léproseries  et  des  maisons  de  santé. 
Le  gouverneur  général  se  préoccupe  de  développer 
sans  cesse  ces  formations  sanitaires,  qui  ont  donné  les 
meilleurs  résultats,  en  augmentant  la  main-d’œuvre 
noire,  cet  unique  secret  de  la  prospérité  future  de  nos 
colonies. 

L’Ecole  de  Médecine  indigène  fut  fondée  à  Tanana- 
rivc  en  1897. 

Les  élèves  font  cinq  ans  d’études  :  la  première  est 
un  peu  analogue  .4  notre  P.  C.  N. 

A  la  fin  de  chaque  année  d’études,  les  élèves  subis¬ 
sent  un  examen  éliminatoire. 

A  la  fin  de  leurs  études,  il  leur  est  délivré  un 
diplôme,  qui  leur  permet  d’exercer  sur  tout  le  terri¬ 
toire  de  l’île. 


Ces  médecins  indigènes  sont  attachés  pendant  quel¬ 
ques  années  comme  médecins  de  district  ou  de  colo¬ 
nisation  indigènes. 

A  l’Ecole,  on  compte  actuellement  100  étudiants  en 
médecine  malgaches. 

Les  sages-femmes  font  deux  ans  d’études  et  de  prati¬ 
que  dans  les  maternités  de  ’l'ananarive  et  de  Fiana- 
rantsoa.  Actuellement,  il  y  a  26  élèves  à  Tananarive. 

Cette  école  a  délivré  336  certificats  de  médecins 
indigènes  et  208  diplômes  de  sages-femmes. 

A  Madagascar,  le  personnel  médical  est  suffisant  ; 
parmi  le  personnel  européen  les  places  vacantes 


A(;iiÉ(;ati()x  du  Vai.-de-Ghaue. 

D.  .le  destine  mon  fils,  qui  fait  son  P.  C.  A.,  à 
l'Ecole  de  Santé  militaire  de  Lyon. 

La  filière  militaire  lui  permettra-t-elle  d’arriver  à 
l’agrégation  ?  la  chose  lui  sera-t-elle  possible  ? 

U.  Si  votre  fils  entre  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  de  Lyon,  il  lui  sera  loisible  de  concourir  plus 
tard  pour  l’agrégation  du  Val-de-Gràce. 

Dès  la  fin  de  sou  stage  .4  l’Ecole  d’application,  il 
pourra  d'abord  travailler  pour  être  nommé  au  con¬ 
cours  médecin,  ou  chirurgien,  ou  bactériologiste  des 
hôpitaux  militaires,  succès  qui  lui  assurera  une  ejis- 
tence  hospitalière  stable,  dans  nn  hôpital  militaire,  au 
chef-lieu  du  Corps  d’armée,  'qui  est  souvent  le  siège 
d’nnc  Ecole  ou  d’une  Faculté  de  Médecine.  Puis  il 
préparera  à  loisir  le  concours  pour  l’agrégation  du 
Val-de-Gri4ce,  préparation  longue  et  difficile,  en  rai¬ 
son  du  nombre. toujours  élevé  des  candidats. 

C’est  parmi  les  agrégés  que  sont  choisis  plus  tard 
les  professeurs  titulaires  du  Val-de-Grâce. 

La  médecine  militaire  olfre  donc  la  série  complète 
des  concours  :  médecins  ou  chirurgiens  des  hôpitaux 
militaires,  agrégés  du  Val-de-Gri\ce  et  professeurs. 

En  cas  de  réussite,  ces  succès  assurent  l’avenir 
des  candidats,  qui  arrivent  aux  plus  h.auts  degrés  de 
la  hiérarchie  militaire  Mais  l’armée  de  demain,  que 
sera-t-elle? 

P.  Bonnette. 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  :  r 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour.  K 


Energétène  de  valériane 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  c  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

'  '  1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


'^AAAAAAjVVQWO 

ap.IH.35 


Normal 


:  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 

•'  26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraiche 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Les  maladies  dites  vénériennes,  par  M.  P.  Ravaut. 
Préface  du  Dr  Roux.  Un  petit  vol.  in-16  de  213  p., 
avec  25  figures  {A.  Colin,  éditeur),  1922.  — 
Prix  :  5  francs. 

Ce  petit  ouvrage  de  vulgarisation,  qui  fait  partie 
de  la  collection  Armand  Colin  «  vulgariser  sans 
abaisser  »,  s’adresse  au  public  qui  souvent  n’a  que 
des  idées  fausses  ou  ignore  presque  tout  des  maladies 
vénériennes  :  méconnaissance  de  leur  existence,  de 
leur  mode  de  contamination  et  dissémination,  de  leurs 
symptômes,  de  leurs  conséquences,  de  leur  évolution, 
des  moyens  de  les  éviter,  etc. 

Ce  sont  ces  différents  chapitres  que  l’auteur  a 
traités  d’une  façon  claire  et  précise,  en  médecin 
compétent  et  en  homme  de  cœur. 

Comme  le  dit  le  D*'  Roux  dans  sa  préface,  il  faut 
souhaiter  que  cet  opuscule  soit  lu  par  ceux  qui  ont  la 
direction  de  la  jeunesse  et  par  les  jeunes  gens  eux- 
mêmes  ;  la  santé  de  la  nation  s'en  trouvera  bien. 

R.  Burnier. 

Les  maladies  du  cœur  et  de  l’aorte  (Collection  des 
maladies  de  la  cinquantaine.  Tome  IV).  Deuxième 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée,  par  M.  A. 
Leclercq.  1  vol  in-8  carré  de  588  pages,  avec 
33  figures  dans  le  texte  (G.  Bain,  éditeur),  Paris, 
1923.  —  Prix  :  25  francs. 

Après  avoir  consacré  le  tome  précédent  à  l’artério¬ 
sclérose,  l’auteur  étudie  dans  celui-ci  la  cardiosclérose. 
Celle-ci  est  au  cœur  ce  que  l'artériosclérose  est  aux 
artères,  elle  représente  l’aboutissement  final,  à  la  cin¬ 
quantaine,  de  la  goutte,  de  l’obésité,  du  diabète,  de 
l’artériosclérose,  et,  au  point  de  vue  clinique,  le  degré 
le  plus  avancé  de  l’insuffisance  hépatique  et  de  l’imper¬ 
méabilité  rénale. 

Comme  pour  l’artériosclérose,  l’auteur  divise  les 
maladies  du  cœur  et  de  l’aorte  en  trois  grands  grou¬ 
pes  syndromiques  :  la  cardiosclérose  et  la  sclérose 
aortique,  les  cardiartérites  et  les  aortites,  le  cardi- 
athérome  et  l’athérorae  de  l’aorte. Celte  classification 


permettra,  dit-il,  au  praticien  de  situer  anatomique¬ 
ment,  cliniquement,  toute  maladie  du  cœur  et  de 
l’aorte  et  de  déduire,  par  élimination,  le  diagnostic, 
le  pronostic  et  le  traitement  propres  à  chaque 
groupe. 

Mais  outre  la  cardiosclérose,  il  faut  compter,  à  la 
cinquantaine,  avec  les  cardiartérites,  c’est-à-dire  avec 
la  grande  classe  des  valvuliles,  des  endocardites,  des 
myocardites,  des  aortites  qui  résultent  d’infections 
anciennes  et  qui,  à  cet  Age,  commencent  à  présenter 
ou  des  complications,  ou  des  signes  de  décompensa- 
lion.  Il  faut  également  compter  avec  les  affections 
athéromateuses.  Aussi  l’auteur  a-t-il  dû  étendre  son 
étude  à  la  presque  totalité  des  maladies  du  cœur  et  de 

De  conception  originale,  ce  livre  est  au  courant 
des  acquisitions  de  la  cardiologie  contemporaine.  Ses 
divers  chapitres  sont  de  lecture  aisée.  La  troisième 
partie  envisage  en  détail  le  côté  thérapeutique,  avec 
le  maniement  des  divers  médicaments  classiques  et 


Légendes  et  contes  du  bocage  vendéen,  transcrits 
par  M.  Boismoreau;  préface  de  M.  Darticnes.  Des¬ 
sins  inédits  et  spéciaux  du  graveur  Marcel  I'leurt. 
Un  vol.  in-8  (21,5X15)  imprimé  sur  Bulky,  avec 
couverture  rempliée  (Editions  du  Livre  de  France). 
—  Prix  ;  10  fr. 

Un  livre  médical,  les  légendes  et  contes  du  Bocage 
vendéen?  Non;  mais  cependant  un  livre  qui  intéresse 
la  grande  famille  médicale,  car  édité  dans  un  but  de 
bienfaisance,  et  pour  elle,  il  est  vendu  au  bénéfice  de 
la  Maison  du  médecin.  C’est  dire  que  tous  les  méde¬ 
cins  voudront  le  lire,  et  offrir  ainsi  leur  obole  à  cette 
œuvre  si  intéressante  qui  apporte  un  peu  de  soulage¬ 
ment  à  la  détresse  matérielle  et  morale  des  déshé¬ 
rités  de  notre  profession,  en  leur  donnant  l’illusion 
de  la  maison  familiale.  D’ailleurs,  aucun  ne  regret¬ 
tera  cette  lecture,  car  les  légendes  transcrites  par 
M.  Boismoreau  rappelleront  à  chacun,  avec  le  charme 
indéfinissable  qui  émane  du  Bocage  vendéen,  un  peu 
de  la  saveur  et  de  l’ûme  de  sa  province. 

Edité  avec  beaucoup  de  soin,  par  M.  Cerf  qui  veut 
contribuer  à  l’expansion  de  la  pensée  française  et  y 


réussit,  l’ouvrage  orné  de  dessins  inédits  et  spéciaux 
du  graveur  Marcel  Fleui-y  est  d’une  lecture  atta¬ 
chante.  Il  inaugure  une  série  qui  fera  passer  succes¬ 
sivement  sous  nos  yeux  «  les  différentes  fresques  im¬ 
périssables  des  diverses  régions  de  notre  beau  pays 
de  France  »  où  se  déroulent  les  légendes  qui  ont 
bercé  notre  enfance. 

D.  Bour. 

Chansons  de  salle  de  garde.  —  On  nous  adresse 
un  intéressant  recueil  de  lithographies  en  couleurs 
de  Pierre  Noui-y,  illustrant  quelques  chansons  de 
salle  de  garde;  une  page  illustrée  est  intercalée  entre 
chaque  gravure  pour  y  écrire  le  texte  des  chansons. 
Ce  recueil  tiré  à  90  exemplaires,  numérotés  sur  pa¬ 
pier  du  Marais,  ne  se  trouve  que  chez  l’artiste,  16, 
boul.  St-Germaiii.  11  intéressera  aussi  bien  les  internes 
en  médecine  que  les  médecins  qui  se  rappelleront 
avec  plaisir  leur  jeunesse  passée  en  salle  de  garde. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux. 

A.  Esguerra,  O.  Monod  et  J.  Richard.  —  Prépara¬ 
tions  des  pièces  plastiques  destinées  à  la  curiethé¬ 
rapie  de  diverses  régions  de  la  tète  et  de  la  partie 
supérieure  du  cou. 

Paul  François.  —  De  la  photo  et  de  l’héliothérapie 
artificielle  au  moyen  des  lampes  à  mercure  et  des 
lampes  à  arc  voltaïque. 

Revue  d’ensemble. 

Robert  Collez.  —  Réflexions  théoriques  et  pratiques 
sur  la  technique  et  les  accidents  du  pneumopéritoine 

Note  de  pratique. 

A.  Laquerrière.  —  Les  prétendus  perfectionnements 
à  la  méthode  de  Bergonié. 
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Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  bactério¬ 
logie  clini(|ue  (avec  travaux  pratiques),  en  Ifl  leçons,  pur 
M.  Georges  Furoy,  médecin  des  hùiùtmix,  chef  de  luborn- 
toire,  assisté  de  M.  J.-R.  Pierre,  chef  de  laboratoire 
adjoint,  coiuiuenccra  le  !)  Avril  1923,  it  2  h.,  etconliuuern 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  la  même  heure. 

Ce  cours  est  gratuit  pour  les  internes  et  externes  des 
hôpitaux.  Le  nombre  des  élèves  admis  cruniuc  auditeurs 
n'est  pas  limité.  Trente  élèves  seront  seuls  admis  aux 
inunipiilutions. 

Droit  d'inscription  ;  IbO  francs. 

Programme,  du  cours.  —  1.  Technique  générale.  Maté¬ 
riel.  Étuves.  Inoculations.  —  11.  Coloration  des  microbes 
dans  les  cultures  et  les  produits  jrathologiqucs.  — 
111.  Milieux  de  cultures.  Ensemencement  des  produits 
palhulogiqiies.  Isolement  des  microbes.  —  IV.  Pus.  Sta- 
phylocu<|UC.  Strej)tocoque.  Pyocyanique.  —  V.  Angines. 
Bacille  de  Lieffler  et  bacille  pscudo-dijilitériquc.  Angine 
do  Vincent.  —  VI.  Crachats.  Liquides  pleuraux.  Tubeis 
culose.  . —  Vil.  Crachats.  Pneumococpie.  Pneumobacille. 
Bacille  de  PfeiHer.  —  VllI.  Hémocultures.  Bacilles  typhiepic 
et  paratyphiipies.  Agglutination.  —  IX.  Matières  fécules. 
Colibacille.  Bacilles  dysentériques.  Amibes.  — X.  Matières 
fécales  et  urines.  Vibrion  cholérique.  Entérocoque.  Tétra¬ 
gène.  —  XI.  Sang.  Spirochétose  icléro-hémorragiqiic. 
Fièvre  de  Malle.  Ilémuto/oaires.  —  Xll.  Liquide  céphalo¬ 
rachidien.  Méningoco(iue.  —  Xlll.  Syi)hilis.  Gonocoipic. 
Bacille  de  Ducrcy.  —  XIV.  .Mycoses.  Sporotrichosc. 
.Muguet.  Actinomycose.  Teignes.  —  .\V.  Pus.  Microbes 
unuérobies.  Tétanos.  —  XVI.  Réaction  du  Bordet-XVas- 

Clinique  chirurgicale  Infantile  et  orthopédique.  — 
Sous  lu  direction  du  professeur  Auguste  Brocu,  M.  R.  Mas- 
sart,  assistant  d’orthopédie,  fera  à  1  hôpital  des  Enfants- 
Muhubrs  une  série  de  15  leçons  sur  Les  traumatismes  du 
s</uclcttc  e/iee  l'rufant. 

Ce  cours,  essentiellement  pratiipie,  comprendra  un 
exposé  des  tructurcs  et  des  décollements  épiphysaires, 
illustré  de  nouibi'ciises  radiographies  des  malades  truités 
dnn.s  le  service,  ainsi  qu'une  étude  des  trnitcuienls 
employés  et  des  résultats  éloignés  obtenns. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  de  4  h.  1,2  à  5  h.  1/2, 
à  Ihttpitul  des  l'.nfants-Malades  (pavillon  de  la  clinique), 
du  10  Avril  1923  nu  26  Avril  1923;  elles  s'adressent  plus 
particulièrement  aux  élèves  ù  la  lin  do  leur  scolarité  et 
aux  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers  ayant 
déjà  des  notions  de  pathologie  osseuse. 
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Programme  du  cours.  —  l"  Caractères  généraux  des 
traumatismes  osseux  chez  l’cnfunt;  2“  fractures  patholo¬ 
giques.  Rachitisme.  Kystes  osseux.  Ostéopsolyroses  ;  3”  les 
fractures  de  la  clavicule;  4"  traumatisme  do  l’épaule, 
fractures  et  décollements  ;  5”,  6"  et  1°  lésions  du  coude, 
complications,  traitement,  résultats  éloignés  ;  8'  fractures 
de  l’avanl-brus,  maladie  de  XVoIkmann;  9"  et  10°  traumo- 
tismes  du  poignet  et  de  la  main,  résultats  éloignés; 
11°  fractures  du  col  du  fémur,  coxa  vax'n  et  coxa  valga; 
12°  froctures  du  fémur  et  traumatismes  du  genou; 
13"  fractures  des  os  de  lu  jambe  ;  14°  traumatismes  du 
cou-dc-pied  et  du  pied  ;  15°  fractures  du  crûne,  fractures 
du  bassin. 

Droit  d’inscription  ;  150  francs.  Les  bulletins  de  verse¬ 
ment  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  où  ou 
so  fuit  inscrire. 

Clinique  médicale  des  enfants.  ■ —  Cours  des  vacances 
de  Pûques  sous  la  direction  du  professeur  Nobécourt  et  de 
M.  Lereboullet,  agrégé. 

Programme  des  leçons.  —  Mercredi  4  Avril,  10  h.  1/2, 
M.  Parnf  ;  Les  notions  nouvelles  sur  In  rougeole.  —  16 h., 
M.  Nudal  ;  L’nsthme  infantile.  —  17  h.,  M.  Mathieu  ; 
L’encéphalite  épidémique. 

Jeudi  5  Avril,  10  h.  30,  M.  Lereboullet  :  Les  syndromes 
endocriniens  chez  l’enfunt.  —  16  h.,  M.  Puraf  :  Notions 
nouvelles  sur  lu  scarlatine.  —  17  h.,  M.  Nudal  :  Les  infec¬ 
tions  à  pneumocoques. 

Vendredi  6  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  :  Les  syn¬ 
dromes  endocriniens  chez  l’enfant.  —  16  h.,  M.  Parnf  :  Lu 
méningite  cérébro-spinale.  —  17  h.,  M.  Mathieu  ;  L’hémo¬ 
philie  et  les  .syndromes  hémorragiques  de  l’enfnnt.  — 
M.  Tixier  :  Les  anémies  de  l’enfance. 

Samedi  7  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  :  Les  syn¬ 
dromes  endocriniens  chez  l’enfnnt.  —  16  h.,  M.  Babonneix  : 
Les  cncéphalo{>uthies  infantiles  et  le  mongolisme. 

Lundi  9  Avril,  16  h.,  M.  Mathieu  :  Le  cœur  rhuma¬ 
tismal.  —  17  h.,  M.  Babonneix  :  Les  chorées. 

Mardi  10  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  ;  Lu  diphtérie 
et  son  traitement  actuel.  — 16  h.,  M.  Merklen  :  Epilepsie 
et  son  traitement  actuel.  —  17  h.,  M.  Babonneix  :  Lu 
poliomyélite  aigue. 

Mercredi  11  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Tixier  ;  L’hérédo- 
syphilis  chez  l’enfnnt  et  son  traitement.  —  16  h.  M.  Mer¬ 
klen  ;  Néphrites  infantiles.  —  17  h.,  M.  Lereboullet  :  Ln 
tuberculose  du  médiustin. 

Jeudi  12  Avril,  11  h.,  ,M.  Duhem  ;  La  tuberculose  du 
médiustin  en  radiologie.  —  16  h.,  M.  Tixier  :  L’hérédo- 
syphilis  chez  l’enfunl  et  son  traitement. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  la  Faculté 

(hùpitul  Lariboisière).  —  Sous  la  direction  de  M.  le  pro- 
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fessourP.  Sebileau,  MM.  Miégeville,  Bonnet-Roy,  Truffert, 
H.-P.  Chatellier  et  les  internes  du  service  commenceront 
un  cours  de  perfectionnement  théorique  et  pratique  en 
15  leçons,  le  mardi  10  Avril  1923,  à  10  h.  1/2,  qui  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  ù  la  même 
heure.  Droit  ù  verser  150  fr. 

S’inscrire  à  lu  Faculté  de  Médecine. 

Ce  cours  sera  complété  pur  un  cours  de  médecine  opé¬ 
ratoire  spéciale  à  l’amphithéùtrc  des  hôpitaux. 

Pédiatrie  pratique.  —  MM.  Lesné,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Trousseau,  158,  rue  du  Général-Michcl-Bizot  ;  Hallo¬ 
peau,  chirurgien  de  l’hôpital  Trousseau  ;  Ribadeau-Dumas, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal),  feront,  du  9  Avril  au  14  Avril  1923,  une  série 
de  12  leçons  sur  les  troubles  digestifs  du  nourrisson  avec 
démonstrations  pratiques. 

Programme  des  conférences.  —  I.  Lundi  9  Avril,  ù  10  h., 
M.  Lesné,  hôpital  Trousseau  ;  Physiologie  normale  et 
pathologique  de  l’appareil  digestif  du  nourrisson.  Les 
troubles  digestifs  :  leurs  causes.  Valeur  séméiologique  de 
l’examen  coprologique.  —  11.  Lundi  9  Avril,  ù  15  h., 
M.  Ribudeau-Dumus,  hôpital  de  la  Maternité  ;  Troubles 
digestifs  de  l'enfant  au  sein  :  vomissements,  diarrhée, 
constipation. 

III.  Mardi  10  Avril,  à  10  h.,  M.  Lesné,  hôpital  Trous¬ 
seau  ;  Troubles  digestifs  de  l’enfant  nourri  nu  lait  de 
vache  :  dyspepsie  du  lait  de  vache,  suralimentation  lactée, 
vomissements,  diarrhée,  constipation.  —  IV.  Mardi 
10  Avril,  ù  16  h.,  M.  Hallopeau,  hôpital  Trousseau  : 
Sténose  pylorique.  Maladie  de  Hirschsprung.  Imperfora¬ 
tion  du  rectum.  Polypes  du  rectum. 

V.  Mercredi  11  Avril,  ù  10  h.,  M.  Ribadeau-Dumas, 
hôpital  de  la  Maternité  :  Gastro-entérites.  Entéro-colites. 
Choléra  infantile.  —  VI.  Mercredi  11  Avril,  ù  15  h., 
M.  Ribadeau-Dumas,  hôpital  de  la  Maternité  :  Los  atro- 
jihies  de  lu  première  enfance. 

VII.  Jeudi  12  Avril,  ù  10  h.,  M.  Hallopeau,  hôpital 
Trousseau  ;  Invoginations  intestinales.  Prolapsus  du 
rectum.  —  VllI.  Jeudi  12  Avril,  ù  16  h.,  M.  Lesné,  hôpital 
Trousseau  :  Intolérances  alimentaires  :  lait,  œufs.  Ana¬ 
phylaxie  alimentaire. 

IX.  Vendredi  13  Avril,  à  10  h;,  M.  Ribudeau-Dumas, 
hôpital  de  lu  Maternité  :  Affections  gastriques.  Anorexie. 
Vomissements.  Aérophagie.  Ulcère  de  l’estomac.  — 

X.  Vendredi  13  Avril,  ù  15  h.,  M.  Ribadeau-Dumas,  hôpital 
de  lu  Maternité  :  Traitement  général  des  nourrissons 
atteints  de  troubles  digestifs.  Applications  de  la  médecine 
sociale  uu  nourrisson. 

XI.  Samedi  14  Avril,  ù  10  h.,  M.  Lesné,  hôpital  Trous- 
{Voir  la  suite,  p.  458.) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


J.A  LI  TTK  ANTIVÉXÉRIENNE 

De  tous  côtés,  aujourd'hui,  on  se  préoccupe  active¬ 
ment  d'organiser  la  lutte  contre  les  alfeclions  véné¬ 
riennes.  Kt  c'est  ainsi  que  nous  avons  eu,  ici  même, 
l'occasion  toute  récente  de  signaler  les  campagnes 
entreprises  à  cet  effet  en  vue  de  mettre  en  garde  le 
grand  public  contre  le  péril  vénérien. 

Mais,  en  pareille  matière,  prévenir  ne  suffit  pas. 
l'in  dépit  de  tous  les  avertissements,  en  elfet,  il  est 
toujours  des  malheureux  que  leur  mauvaise  étoile 
conduit  à  des  rapprochements  suspects. 

Pour  ceux-là,  il  importe  donc  de  faire  plus  encore 
(|ue  de  prêcher  la  bonne  parole  et  donner  de  bous 
conseils. 

Aux  malades,  à  ceux-là  tout  spécialement,  il  faut 
des  soins  ajjpropriés  et  le  |)lus  précoces  possible. 

Kt  voici  comment  et  pourquoi,  rompant  délibéré¬ 
ment  avec  tous  les  préjugés  de  jadis,  M.  Paul 
Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales,  adressait,  ces  jours  derniers 
mêmes,  à  tous  les  préfets  de  France,  une  fort  inté¬ 
ressante  circulaire  en  vue  de  les  inviter  non  seule¬ 
ment  à  prendre  des  dispositions  pour  organiser,  avec 
le  concours  de  médecins  et  de  personnalités  compé¬ 
tentes,  des  campagnes  de  propagande  dans  les¬ 
quelles,  pour  faire  l’éducation  du  grand  public,  on 
aurait  recours  à  des  affiches,  tracts,  conférences, 
j)rojec.tion8  de  films  éducateurs,  etc.,  mais  encore  à 
prendre  des  dispositions  en  vue  de  réaliser  des  con¬ 
sultations  spéciales,  de  créer  le  plus  possible  de 
dispensaires  antivénériens,  de  prendre  enfin  toutes 
les  dispositions  permettant  d’assurer  aux  personnes 
atteintes  d'une  affection  vénérienne  quelconque  le 
moyen  d’être  soignées  convenablement  et  avec  toute 
la  discrétion  nécessaire. 

Des  résultats  intéressants  ont  déjà  été  obtenus  en 
ce  sens.  Ainsi,  note  M.  Strauss  dans  sa  circulaire, 

«  à  la  fin  de  1916,  le  nombre  des  consultations  créées 
était  de  40;  il  était  de  65  à  la  fin  de  1917;  de  90  à  la 
fin  de  1918;  de  120  à  la  lin  de  1919;  de  145  à  la  lin  de 
1920;  de  166  à  la  lin  de  1921;  il  atteint  aujourd’hui 
190,  en  comjireiiant  dans  ce  chiffre  les  anciennes  et 
très  importantes  consultations  des  hôpitaux  de  Paris 
et  celles,  si  actives  aussi,  de  l’Institut  prophylac- 
tiqm-  ». 


Cette  progressiou,  quelque  importaute  qu'elle 
jjuisse  paraître,  n’est  point  encore  suffisante  pour 
satisfaire  à  tous  les  besoins  et  il  y  a  lieu  de  chercher 
à  accroître  encore  notablement  le  nombre  de  ces 
consultations  dont  le  ministère  de  l’Hygiène  est  tovtt 
disposé  à  prendre  à  sa  charge  les  frais  d’installation 
et  de  fonctionnement. 

Kn  particulier,  note  encore  M.  Strauss,  il  importe 
d’organiser  à  côté  des  services  obstétricaux  des  con¬ 
sultations  pour  femmes  enceintes  et  nourrissons,  ce 
(jui  permettra  de  combattre  utilement  la  mortinata- 
lité  causée  par  les  affections  syphilitiques  et  aussi  de 
traiter  dans  les  meilleures  conditions  les  enfants  pré¬ 
sentant  des  manifestations  héréditaires  de  syphilis. 
Mais  ce  n’est  pas  tout. 

11  y  a  lieu  aussi,  continue  le  ministre,  d’orçaniser 
le  tcaitenuml  régulier  des  affections  vénériennes, 
syphilis  et  blennorragie,  dans  les  collectivités.  Kt 
c  est  ainsi  que  grâce  au  ministère  de  l’Hygiène  un 
service  antivénérien  fonctionne  dès  à  présent  dans 
une  quarantaine  de  prisons  et  que  cette  organisation 
est  en  voie  d’extension,  que  des  négociations  sont 
présentement  poursuivies  pour  assurer  le  traitement 
des  marins  du  commerce,  etc.,  etc. 

On  le  voit,  par  ces  sommaires  indications,  l’œuvre 
entreprise  par  le  ministre  de  l'Hygiène  est  aujour¬ 
d’hui  entrée  complètement  dans  la  voie  de  la  réalisa¬ 
tion.  Nul  doute  qu’elle  ne  donne  avant  longtemps  les 
meilleurs  résultats  pour  le  plus  grand  bien  du  pays. 


Les  amis  de  la  Faculté.  —  La  dernière  conférence 
des  unii.s  de  la  Faculté  de  Médecine  aura  lieu  le  jeudi 
22  Mars,  à  21  h.,  au  grand  amphithéâtre.  M.  le  professeur 
J.-L.  Faure  y  traitera  la  question  du  traitement  du  caneer 
de  l’utérus.  Des  projections  cinématographiques  complé¬ 
teront  la  conférence. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  AD.Missiiiii.iTÉ.  —  Sont 
déclarés  admissibles  aux  épreuves  orales,  MM.  Léon 
Kindberg,  701/2 points;  Weissembaeh,  Bénard  (Henri),  70; 
Lechette,  68;  Caïn,  67;  Brodin,  66  1/2;  Rouillard,  Binet, 
65  1/2;  Flandin,  65;  Nicaud,  64  1/2;  Donzelot,  64;  Steve- 
nin,  62  ;  Jacquet,  61 1/2  ;  Gautier,  60 1/2  ;  Paraf,  Schulmann, 
Carrié,  Lévy  (Pierre-Paul),  60;  Bith,  Pruvost,  59  1/2. 

Chirurgien  des  hôpitaux,  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux,  .MM.  .Michaux,  Mauclaire,  Lapointc,  Mathieu,  Hallo¬ 
peau,  Grégoire  et  Laffitte. 

MiM.  .Mathieu,  Lnpointe,  Hallopeau  et  Grégoire  ont 
donné  leur  acceptation. 

Société  scientifique  d’hygiène  aiimentaire.  —  Kap- 
pelons  que  ce  soir,  à  17  h.,  M"*»  Suzanne  Henri  Dejust 
traitera  lu  question  particulièrement  intéressante  de  l’ali¬ 


mentation  des  étudiants.  Cette  conférence  aura  lieu  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Société  scientihque  d’hygiène 
alimentaire  (angle  des  rues  Clotilde  et  de  l’Estrapade, 
Panthéon,  V'). 

Association  professionnelle  des  externes  des  hôpi¬ 
taux.  —  L'Association  professionnelle  des  externes  et 
anciens  externes  des  hôpitaux  vient  de  tenir  son  assemblée 
générale  annuelle  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Plusieurs  discours  ont  été  prononcés, 
magnihant  le  dévouement  des  récentes  victimes  du  devoir  : 
Baudot,  Perrochaud,  Hauttement,  Vaillant.  A  lu  demande 
du  secrétaire  général,  M.  P.  Béhague,  l’assemblée  tout 
entière  s’est  levée  et  a  observé  une  minute  de  silence  en 
l’honneur  de  ces  héroïques  collègues. 

Congrès  pour  l’étude  du  cancer.  —  Le  bureau  de 
l’Association  française  pour  l’étude  du  cancer  fuit  savoir 
qu’un  Congrès  pour  l’étude  du  cancer  se  réunira  à  Stras¬ 
bourg  les  23  et  24  Juillet  prochain. 

Les  raj>ports  porteront  sur  les  trois  questions  sui- 

1”  Production  expérimentale  du  cancer.  —  Rapporteurs  : 
MM.  Borrel,  professeur  à  là  Faculté  de  Médecine  de  Stras¬ 
bourg;  Fibiger,  i>rofesseur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Copenhague  ;  Icmkawa,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Sapporo  (Japon);  Pintimalli,  de  l’Institut  de  patho¬ 
logie  générale  de  Naples;  Murray,  directeur  de  «l’Imperial 
Cancer  Research  Fund  »,  à  Londres. 

2”  Les  réactions  locales  et  générales  de  l’organisme  à' 
l’égard  du  cancer.  —  Rapporteurs  :  MM.  Rubens-Duval, 
de  Paris  ;  Woglom,  du  «  Crocker  Institute  of  Cancer 
Research  »,  à  New-York. 

3”  Le  traitement,  par  le  radium  et  les  rayons  X,  des  épi- 
théliomas  spino-celtulaires  de  la  peau  et  de  la  cavité  buc¬ 
cale.  —  Rapporteurs  ;  MM.  Bayet,  directeur  do  l’Institut 
du  radium  à  Bruxelles  ;  Regaud,  directeur  du  laboratoire 
de  biologie  de  l’Institut  du  radium,  Univer.sité  de  Paris. 

Renseignements  généraux.  —  Le  Congrès  comprendra  : 
1”  Des  membres  adhérents  (docteurs  en  médecine)  qui 
auront  à  verser  une  cotisation  de  60  fr;  2“  des  membres 
associés  (étudiants  en  médecine,  dames  et  toutes  personnes 
s’intéressant  au  cancer)  qui  auront  à  verser  une  cotisation 
de  40  fr.  Les  membres  associés  ont  droit  à  tous  les  avan¬ 
tages  du  Congrès,  sauf  les  publications. 

Les  cotisations  devront  être  adressées  au  secrétaire 
général,  en  francs  français,  par  mandats  poste  ou  man¬ 
dats  internationaux.  Il  ne  sera  pas  envoyé  de  reçu  spécial  ; 
le  récépissé  de  la  poste  sera  échangé  contre  la  carte  des 
membres  à  l’arrivée  des  congressistes. 

Les  communications  individuelles  des  membres  du 
Congrès  ne  porteront  que  sur  l’une  des  trois  questions 
ci-dessus,  mises  à  l’ordre  du  jour. 

Le  litre  de  ces  communications  devra  parvenir  au 
secrétaire  général  avant  le  1»»  Mai  1923. 

Les  langues  acceptées  par  le  bureau  pour  les  rapports 
et  les  discussions  sont  le  français  et  l’anglais.  .y/ge 

Secrétaire  général,  Professeur  agrégé  G.  Roüssv,  21,  rue 
de  rEcole’de-Médecine,|lParis,  6'. 
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vement  aux  résultats  obtenus. 


soupe  de  CQ, 

te  au  début  de  chaque  repas,  soit  pure, 
lit  diluée  dans  un  liquide  froid  :  bouillon. 


Docteur  X 


EVATMINE  CARRION 


Traitement  «drénalino-hypophyiaire  de  l’ASTHME 


Comprimés  pluriglandulaires 

Thyrotd*  gr.  02  (  Ovaire 

Ovaire  0  gr.  10  fl  Jk  H  1  Sorrïiula 

SaiTântla  0  gr.  10  ^  Hypophjia 

Hypophyre  0  gr.  M 

WVl  SlîTo  S.H-  ««.ophy. 

Sorrintle  0  gr.  10  T  ft  f  Thyroïde 

Bypophy»  0  gr.  03  I  •U«  (  Ovalro 

Thyroïde  0  gr.  09  m  ko  (  Ovaire 

Sorrénale  0  gr.  20  fl  II  {  Mammaire 

Hypophyie  0  gr.  06  W-nt»  ^  (glanda 


T.O.S.H. 


T.A.S.H.  \ 

T.S.H.  1 

ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 


’V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  64,  Faobonrs  Bt-Honoré,  PARIS. 
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Traitement 

des  porteurs  de  germes  diphtériques 


Importance  du  dépistage  et  du  traitement 
des  porteurs  de  germes. 

Malgré  le  progrès  réalisé  dans  la  prophylaxie  de  la  diph¬ 
térie  par  l’emploi  de  la  réaction  de  Schick  (intradermo-réac- 
tion  à  la  toxine  diphtérique),  qui  permet  de  limiter  l’usage  de 
la  sérothérapie  préventive  aux  sujets  que  cette  réaction  décèle 
comme  réceptifs,  la  recherche  et  la  surveillance  des  porteurs  de 
germes  garde  toute  son  importance,  et  cela  ; 

1“  Parce  que,  parmi  les  sujets  à  réaction  de  Schick  négative, 
les  porteurs  de  germes  sont  loin  d’etre  rares; 

2"  Parce  que  la  réaction  de  Schick,  qui  rend  d’excellents 
services  dans  les  collectivités  (pensionnats,  crèches,  etc.),  est 
dilficile  à  suivre  en  clientèle. 

Aussi,  pour  la  pratique  de  ville,  le  dépistage  des  porteurs 
de  germes  par  l’ensemencement  des  gorges  su.-.pectes,  avec 
toutes  les  conséquences  que  comporte  cette  recherche,  reste- 
t-il  la  seule  mesure  prophylactique  vraiment  rationn  lie. 

Traitement  des  porteurs  de  germes. 

Parmi  les  nombreux  procédés  proposés,  il  convient  de 
retenir  l’emploi  des  antiseptiques  et  les  insufflations  d’air 
chaud’,  préconisées  par  R.  Rendu  (de  Lyon). 

Autiseptiques.  —  La  plupart  des  antiseptiques  habituelle¬ 
ment  employés  dans  le  traitement  local  de  la  diphtérie  ont 
aussi  été  utilisés  sous  forme  de  gargarismes,  de  pulvérisa¬ 
tions,  ete.,  pour  la  désinfection  des  porteurs  de  germes  :  acide 
phénique,  acide  salicylique,  eau  oxygénée,  solutions  iodo- 
lodurées,  sérum  antidiphtérique  desséché,  etc. 

Récemment,  nn  médecin  suisse,  R.  Amman,  a  recommandé 
des  pulvérisations,  répétées  plusieurs  fois  par  jour,  avec  3  eme 
d’eau,  additionnée  de  X  gouttes  de  la  mixture  suivante  : 


Teinture  de  ratanhia . 15  gramme.t 

Teinture  de  myrrhe ........  5  grammes 

Kssence  de  menthe  poivrée  ....  XII  gouttes 


iTr^uement)  GERMES  DIPHTËRIQUES 

L’usage  de  ces  divers  moyens  est  d’une  valeur  douteuse.  Il 
peut  donner  des  résultats  chez  les  porteurs  «  purs  et  simples  «, 
qui  n’ont  jamais  présenté  de  manifestations  cliniques  de  diph¬ 
térie,  mais  il  se  montre  beaucoup  moins  efficace  chez  les  con¬ 
valescents,  les  bacilles  étant  alors  logés  plus  profondément  et 
restant  moins  accessibles  à  l’action  du  liquide  antiseptique. 

Les  insufflations  d’air  chaud  donnent  des  résultats  plus  satis¬ 
faisants. 

Insufflations  d’air  chaud  et  leur  technique. 

Instrumentation.  —  On  peut,  suivant  la  technique  de  Dujarric 
de  la  Rivière,  se  servir  d’un  vulgaire  séchoir  électrique  que 
l’on  trouve  partout  dans  le  commerce,  auquel  on  adapte  un 
embout  stérilisable  en  métal,  de  5  cm.  de  long,  et  dont  rorifice 
antérieur,  rétréci,  mesure  15  mm.  de  diamètre. 

Précautions  à  prendre.  —  Vaseliner  les  lèvres  du  malade 
avant  de  procéder  à  l’insufflation. 

Employer  un  abaisse-langue  en  bois. 

Rechercher  la  température  utile  en  essayant  le  jet  d’air  chaud 
sur  le  dos  de  sa  main. 

L’appareil  étant  placé  de  façon  que  l’extrémité  de  l’embout 
soit  au  niveau  de  l’orifice  buccal,  avoir  soin  de  diriger  le  jet 
d’air  dans  tous  les  sens  et  surtout  vers  les  points  où  les  bacilles 
diphtériques  sont  ordinairement  plus  abondants  (fossette  sus- 
araygdalienne). 

Durée  et  nombre  dos  séances.  —  La  durée  totale  de  la  séance 
sera  de  dix  à  quinze  minutes,  mais  avec  reprise,  chaque  indi¬ 
vidu  ayant  à  cet  égard  sa  sensibilité  particulière.  Dès  que  la 
température  maxima  supportable  est  atteinte,  on  retire  l’appa¬ 
reil,  on  attend  une  demi-minute  et  on  recommence. 

Les  séances  sont  répétées  une  fois  par  jour,  et  leur  nombre 
total  varie  généralement  entre  trois  et  cinq. 

Inhalations  d’oxygène  sous  pression.  —  A  l’air  chaud,  le 
professeur  J.  Sabrazès  (de  Bordeaux)  et  son  interne,  D.  Pauzat, 
ont  substitué  les  inhalations  d’oxygène  sous  pression  :  en 
faisant  barboter  ce  gaz  dans  l’eau  chaude  et  en  chaufîant  les 
tubulures  en  verre  qu’il  traverse,  on  obtient  facilement  la  tem¬ 
pérature  optima  que  supportent  les  fosses  nasales. 


914^ 

Corbière 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a.  LiONNET 

s  27.  RUE  OESRENAUOES  .  PARIS  r£L.wAanAM  sz-. 


en  dissolvant  le  91-4' 
dansnotre-SOLVANT 
extemporanéCORBIÈRE’ 
en  ampoules  de2':.® 


INJECTIONS 

INTRA-VEINEUSES 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

(MÉTHODE  RAVAÜTi 


avec  la  dissolution 
du914' 
dans  l'eau  bi-distillée 


INJECTIONS 
SOÜS-CUIANÊES  indolores! 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
1  sur  l’extrême  fréquence  dés  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


son»  leur  compléta  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube 


5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Inslillations  vésicales. 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 
de  SO,  tOO  et  tSO  ec. 


pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse- 
T  ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroîse-Thoma»,  PARIS  (IX*) 


mm 
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seuu  ;  Accidents  du  sevrage.  Suralimentation.  Anémie. 
Dyspepsie  des  farineux.  —  XII.  Samedi  14  Avril,  à  IC  h., 
M.  Lesné,  hôpital  Trousseau  :  Ilypoalimcntation  quanti¬ 
tative  et  qualitative.  Carences  alimentaires.  Maladie  de 
llarlow. 

Au  cours  de  ces  conférences,  il  sera  procédé  à  des 
démonstrations  pratiques  sur  la  diététique  des  troubles 
digestifs  de  la  j)reinière  enfance  (application  de  la  diète 
hydrique,  les  laits  modifiés,  les  régimes  hydrocarboné  et 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  50  francs.  Les  inscrip¬ 
tions  sont  reçues  dés  maintenant  par  M.  Hallopeau,  ô 
l'hôpital  Trousseau,  158,  rue  du  Général-Michel-Bizot. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Institut  du  radium.  —  M.  A.  Béclère,  médecin  hono¬ 
raire  des  hôpitaux,  eommencera,  le  lundi  0  Avril,  à  0  h. 
du  matin,  au  di.spensaire  de  la  fondation  Curie,  20,  rue 
d'Ulm  (V’*),  et  continuera  les  jours  suivants,  à  lu  même 
heure,  une  série  de  conférences  sur  les  premières  notions 
de  radiologie  médicale  indispensables  à  la  pratiipic  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 
Détail  des  leçons.  —  Lundi  0  Avril.  L’énergie  radiante. 

—  Mardi  10  Avril.  L’origine  du  rayonnement  de  Uarntgen. 

. —  Mercredi  11  Avril.  Les  propriétés  du  rayonnement  de 
Hu'ntgen.  —  Jeudi  12  Avril.  Les  mesures  du  rayonnement 
de  Hicntgen.  —  Vendredi  13  Avril.  Lénergie  électrique. 

—  Samedi  14  Avril.  Les  mesures  électri(|ues.  —  Lundi 
H»  Avril.  Les  générateurs  et  les  transformateurs.  — 
Mardi  17  Avril.  Les  inlerrui^teiirs  et  les  rhéostats.  — 
Mercredi  18  Avril.  Les  courants  alternatifs  et  leur  emj)loi. 

—  Jeudi  10  Avril.  Les  ainpoules  de  U<entgcn  à  air 
raréfié.  —  Vendredi  20  Avril.  Les  ampoules  de  Ucentgen 
à  vide.  —  Samedi  21  Avril.  La  techniipicdc  la  radio.scopie. 

—  Lundi  23  Avril.  Les  images  de  B<entgeii.  —  Mardi 
2'i  Avril.  La  technique  de  la  radiographie.  —  Mercredi 
25  Avril.  Les  bases  biologiipies  de  la  radiothérapie.  — 
Jeudi  2f)  .\vril.  Les  bases  physiipies  de  lu  radiothérapie. 

—  Vendredi  27  Avril.  La  techni((uo  de  lu  radiothérapie 
superficielle.  —  Samedi  28  Avril.  La  technique  de  la 
radiothérapie  ju'ofonde. 

Ces  conférences,  librement  ouvertes  à  tous  les  étudiants 
et  docteurs  en  médecine,  seront  coiiijdétées  par  des 
exercices  pratiques  dans  le  laboratoire  de  radiologie  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  sous  la  direction  du  son  chef, 
M.  Soloinon  ;  le  dn)it  d’inscription  ])ources  exercices,  (pii 
coininenceront  seuleinent  le  lundi  10  Avril,  est  de  150  fr. 
et  sera  acquitté  entre  les  mains  de  M.  Solomon. 


CONCOURS 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  d’accoucheur  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  mardi  10  Avril  1923,  à  9  h.,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’administration,  l'ue  des  Suints- 
Pères,  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  (jui  désireront  concourir 
seront  admis  ù  se  faire  inscrire  au  bureau  du  Service  de 
Santé  de  l'administration,  de  14  5  17  h.,  du  jeudi 
15  Mars  1923  au  samedi  24  Mars  inclusivement. 

Les  candidats  ayant  la  (juulité  de  Français  sont  seuls 
admis  à  concourir. 

Les  candidats  qui  désirent  se  présenter  au  concours 
pour  les  places  d’accoucheur  des  hôpitaux  doivent  justifier 
qu’ils  possèdent  depuis  cinq  ans  révolus  le  diidôine  de 
docteur  en  médecine,  obtenu  dans  une  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  France  (diplôme  d’Etat). 

Néanmoins,  le  temps  de  doctorat  est  réduit  à  une  année 
pour  les  candidats  qui  justifient  de  quatre  années  entières 
passées  dans  les  hô2)itaux  et  hospices  do  Paris  en  qualité 
d’élèves  internes  en  médecine.  Pour  les  internes  qui 
ii’auraient  pas  terminé  les  quatre  années  dont  il  s’agit  ù 
raison  de  leur  nomination  comme  chef  de  clinique  dans 
l’un  des  services  de  la  Faculté  é.ablis  dans  les  hôpitaux 
de  Paris,  les  années  de  clinicat  seront  comptées  comme 
années  complémentaires  d’intci.iat. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  j)art  au  concours 
doivent  se  présenter  au  bureau  du  Service  de  Santé  de 
l’administration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  dépo¬ 
sant  leurs  pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  ù  cet  effet. 
Les  candidats  absents  de  Paris  ou  em2)échés  peuvent 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  lu  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Les  épreuves  du  concours  pour  les  places  d’accoucheur 
des  hôpitaux  comprennent  des  épreuves  d’admissibilité 
et  des  épreuves  définitives  jugées  chacune  par  un  jury 
distinct. 


NOUVELLES 

Bureau  d’hygiène  de  Charenton.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d'hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  Gharenton-le-Pont  (Seine). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  ù  4.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  do  vingt  jours,  ù  compter 


I  de  la  présente  publication,  pour  adresser  nu  ministère  <lo 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociah  > 
(direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publique.' , 
0»  bureau)  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  les 
titres,  justifications  ou  références  permettant  d’apprécier 
leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  aimsi 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  ana¬ 
logues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature 
s’applique'exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  coi  - 
forme  des  diplèmcs  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaii  o 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent 
en  outre  demander  à  être  entendus  pur  lu  Commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène.  (Journ.  off.,  8  Mars.) 

Bureau  d’hygiène  de  Fougères.  —  La  vacance  do 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  Fougères  (Ille-et-Vilaine). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  ù  10.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  ù  compter  de 
lu  présente  jiublication,  jinur  adresser  au  ministère  do 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  lu  Prévoyance  sociales 
(direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques, 
6“  bureau)  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  les 
titres,  justifications  ou  références  ijermettunt  d’appréeier 
leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ain.si 
que  la  notoriété  acquise  pur  eux  dans  des  services  ana¬ 
logues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidatuio 
s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplùmes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  éti  e 
aussi  détaillé  que  imssible  et  accompagné  d’un  excmplaite 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent 
en  outre  demander  à  être  entendus  pur  la  Commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène.  [J^rn.  ofj'.,  8  Mars.) 

L’utilisation  du.  blé  en  France.  —  M.  Lapicque,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie  ù  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris, 
est  désigné  pour  faire  partie' de  la  Commission  instituée 
pour  étudier  l’ensemble  du  problème  de  l’utilisation  du 
blé  en  France. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décores.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  ; 

—  M.  Ayraud  (Gaston),  médecin-major  de  21=  classe  : 
médecin  très  zélé.  Tué,  le  13  Novembre  1914,  à  El  Herry, 
près  Khénifra,  au  milieu  des  blessés  de  son  ambulance. 
Croix  de  guerre  avec  étoile  de  bronze.  [Journ.  off., 
27  Février.) 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQUE  &  SENEZ 


VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIOUE  LO.D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUMO-STREPTO  I.  O.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

vaccins  anti-typhoidiques  i.o.  d. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VATOiN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  I.OJD. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections , dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.  D. 

Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.  O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.  O.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  O.  D. 
Vaccin  Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


Pour  ZJttératnr»  et  Écbantûlons  : 
LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE 

16,  Rua  Dragon 
MARSEIULE 


DÉPOSITAIRES  : 

D'  DEFFIHS,  40,  Fanbonrg  Poissonnière,  PARIS  II  HÂIRUN,  Pharmacien,  31,  me  Michelet,  Alger 
RSBODL,  F  en  Ph‘*,  15,  Allées  Capnclnes,  Marseille  II  CAMBR,  Pharm'“  10,  me  d’Angleterr^  Tnnls 
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LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d' 


(Scrom  hëmopoïctiquc  de  Cheval) 


évite  la  peptonisatioï}  du  Sérum  dans  l‘€stomac,  assure  l’ efficacité  de  fS{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  Us  COLLOBIASES,  Us  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  Us  FONDANTS 


LlROPHllsE 

BAH-LY 


Oombinaisou  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d’Urouopine 
;MÈDICATI0N  la  plus  complète  et  IHOFFENSIVE  DES 


t°"gTAts  VuithiaskMië^^^W 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE; 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  d  NÉVRALGIES 


MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d'eau  ou  de  tisane. 


ScbuBtiUoDa  Franco  ear  demande 


Laboratoires  Â. BAILLY 
•  15,  Rue  de  Rome,  PARIS  f 


l.TOAI»ES«VRA6® 


Fatigue  cérébrale  ;  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÉÏNOL 

BAILLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  i  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEUANDL 


I^LaboràtoireiS'  S.BÀiLLY^ 

|:»y5,  Rué  di?Rome .  PARIS  fl 
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d’éréthisme  cataménial  douloureux. 


HYPERTENSIONS 


Maljbrmations 

cervicales. 


ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  LISSE 


OLETHYLE 


BENZYLE 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  •  PARIS 


Aménorrhée. 

Dysménorrhée. 


R.  SEVENET, 


EAU  de  RÉGIME  des 

Arthritiques 

OIABËTIQUES- HEPATIQUES 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


^  ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aliment^ ferment  renfermant  fa  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germôe 

Indications  Thérapeutiques  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DBS  NOURRISSONS 

^  Modb  ■  D'Emploi  :  Seul;  en  soluUon  dans  tous  les  liquides;  assuc'A  aux  fariues; 
lonno  dos  bouillies  et  dos  purées  très  (aeilement 
O  digérées  et  bien  assimilées.  ^ 

J3AR1S.  — 


bouteilles  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRES  et  ENTRE  lee  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  V Estomac 


POUR  LES  NOURRISSONS 


Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  19  Mars.  —  2*  N.  R.  Anatomie  orale  (2  sëries). 
Faculté,  à  1  h.  —  3*  2’  A.  R.  Pratique  (2  séries).  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique.  —  5®  1"  A.  R.  Obstétrique. 
Bnudclocque. 

Mardi  20  Mars.  —  2«  N.  R.  Anatomie  orale  (2  séries). 
Faculté,  à  1  h.  —  3®  N.  R.  Bactériologie.  Laboratoire,  h 
1  h.  —  5"  N.  R.  Thérapeutique.  Facullé,  —  3®  2®  A.  R. 
Pratique  (2  séries).  Lnhoratoire  d’anatomie  pathologique. 
3*  2"  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  6®  1"  A.  R.  Obsté¬ 
trique.  Tarnier.  —  4®  A.  R.  Faculté. 

Mercredi  21  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale  (2  séries). 
Faculté,  à  1  h.  —  3*  2'  A.  R.  Pratique  (2  séries).  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique.  —  3®  2"  A.  R.  Oral. 
(2  séries).  Faculté.  —  5®  1®'.  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
4'  A.  R.  Faculté. 

Jeudi  22  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale  (2  séries). 
Faculté,  à  1  h.  —  3’  N.  R.  Bactériologie.  Laboratoire,  à 
1  h.  —  6®  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté,  —  3®  2®  A.  R. 
Pratique  (2  séries).  Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

—  3®  2®.  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  5®  l«r  A.  R.  Chi¬ 
rurgie.  Faculté.  —  5*  2®  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  23  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale  (2  séries). 
Faculté,  à  1  h.  —  5®  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté.  — 
3®  2®  A.  R.  Pratique  (2  séries).  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique.  —  3'  2’  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté. 

Samedi  24  Mars.  —  2®  N.  R.  Anatomie  orale  (3  séries). 
Faculté,  à  1  h.  —  3®  N.  R.  Bactériologie.  Laboratoire,  à 
1  h.  —  5®  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté.  —  3®  2®  A.  R. 
Pratique  (2  séries).  Lahoratoire  d’anatomie  pathologique. 
3®  2®  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  Clinique  médicale 
N.  R.  Faculté.  —  Clinique  obstétricale  N.  R.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  19  Mars.  —  Aumont  (M.),  interne  ;  Trailemeni 
lies  hernies  musculaires  de  la  luge  exlernc  de  la  jambe.  — 
Simon  (Henri)  :  L'endocardite  a  pneumobacille.  —  Penther 
(Marcel)  ;  Etude  du  aohulus  du  ca-cum  et  son  traitement. 

—  Lafaix  (externe)  :  Le  signe  de  V hyperesthésie  de  la 
région  thyroïdienne.  —  Jury  :  MM.  Hartmann,  Letullc, 
Gosset,  Sergent. 

Mardi  20  Mars.  —  Liesse  (Marcel),  externe  ;  Etude  de. 
la  réaction  myotoniyue  du  trapèze.  —  Touvay  (André), 
externe  :  L’insuffisance  cardiaque  dans  les  lésions  du 
poumon.  —  Cousty  (André)  ;  Etude  sur  la  digitaline  en 
thérapeutique  cardiaque.  —  Simonpiétri  (Ambroise)  :  La 


buhyl-éthyl-malonyl-thée-louényl.  —  Louge  (Henri)  ;  Le 
réfiexcpalato-cardiaquc physiologique.  —  Bardot  (Georges)  : 
ladobismuthatcs  alcaloïdiqucs.  —  Jury  :  MM.  Achard, 
Carnot,  Bexançon,  Leeène. 

Jeudi  22  Mars.  —  Mnisonnave  (Léon)  ;  Fracture  du 
eandyle  interne  de  l’humérus.  —  Scgelle  (Pierre)  :  Deux 
ohseraations  de  procidence  du  cordon  dans  la  présentation 
du  siège.  —  Jury  :  MM.  Lejars,  Jeannin,  Lequeux,  Chc- 

Zenatti  (Emile)  :  La  dacryocystorhinostomie  plastique. 
—  Hervé  (Hémon)  ;  Le  traitement  des  complications  ocu¬ 
laires  de  la  blennorragie.  —  Regnard  (Louis)  :  Traitement 
chirurgical  du  cancer  du  col  de  l’utérus.  —  M“*  Dousdebès 
(externe)  ;  Des  métrorragies  cirginales.  —  Minière  (Mau¬ 
rice)  :  l’n  centre  de  médecine  précentive.  —  Fournié 
(Gaston)  ;  Conduite  à  tenir  dans  les  cas  de  rétention  de 
membranes  après  l’accouchement.  —  Jury  :  MM.de  Laper- 
sonne,  J.-L.  Faure,  Bernard,  Brindcau. 

Samedi  25  Mars.  —  Assemat  ;  Etude  des  arthrites  gono¬ 
cocciques  et  leur  traitement.  —  Lesplat  ;  Traitement  des 
angiomes  de  l'enfant.  —  Lafont  (H.),  externe  :  Contribution 
à  l’étude  pathogénique  des  crises  nitritoïdes.  —  M“®  Louge 
(R.)  :  M.  Paul  Bourget  psychiatre.  —  Le  Coulin,  externe  ; 
Etude  radiologique  de  la  selle  turcique  chez  l'enfant.  — 
M’"®  Doizy  :  Etude  critique  sur  l’étiologie  de  l’eczéma.  — 
Nouvinle  (Lucien),,  externe  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
maladie  de  Basedow  dans  Venfance.  —  Jury  ;  MM.  Jean- 
selme,  Gilbert,  Menctrier,  Nobécourt. 


Pour  les  “  Dernières  Noueelles  ”,  voir  la  page  456. 

Dragées 

DU  DR.  Hecquef 

*ïiSejqnl-BromuredeFerl  CHLORO-ANËMIB 
(4  te  par  Jour)  (  NERVOSISME 

mim,  41,  Mil  R  rut-isni,  nui 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 


rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  Jours  après  réception  de  leur 


Médecin  parisien  cherche  poste  sérieux  littoral 
Méditerranée.  —  Ecrire  P.  .V.,  n"  4917. 

D®  Engel  recoinni.  chai.  M.  Coiiallier,  St-Gerinain- 
d’Arcé  (Sartlie],  p.  étiid.  enfant  intell,  ayant  besoin 
vie  grd  air.  Pens.  550  fr.  pr  mois.  Ecr.  P.  'm.,  n»  4934. 

Maison  de  spécialités  pharmaceutiques  (produits 
biologiques)  cherebe  pour  visites  médicales  deux 
collaborateurs  D®'*  en  médecine  pour  régions  du 
Nord  et  du  Lyonnais.  Ecrire  seulement  P.  M.,  n°4936. 

Grands  appartements  :  2  salons,  5  ch.  à  c.,  avec 
c.  de  toilette,  s.  à  m.,  lingerie,  cuisine,  office,  garage 
d’auto  ;  à  acheter  sur  plan,  immeuble  à  construire, 
14,  boni.  Raspail.  Prix  :  350.000  fr.  par  appartement. 

Le  6®  étage  aménagé  en  clinique  par  un  radiologiste 
des  hôpitaux  pourrait  être  utilisé  par  les  médecins 
habitant  l’immeuble  (2  salles  radiodiagnostic,  2  salles 
de  radiothérapie,  1  gde  salle  d’opération,  2  s.  d’élec¬ 
trothérapie  et  de  diathermie,  plusieurs  chambres 
d’hospitalisation,  laboratoire) . 

S’adresser  de  suite  à  M.  Sauvage,  architecte,  26,  rue 
Vavin.  Tel.  ;  Fleurus  16-82,  le  malin. 

Suis  acheteur  150  fr.  Physiologie  des  mouvements 
Uuchenne  de  Boulogne  1867  (bon  état).  P.  M.,  4956. 

On  demande  pour  clinique  table  opérations  matér. 
stérilisation  eau,  matér.  radiogr.  Ecr.  P.  M.,  n“  4959. 

Demande  confrères  centres  urbains  susceptibles 
s’intéresser  préventorium  d’altitude  (750  m.),  50  à 
60  lits.  Admirablement  situé.  Ecrire  P.  M.,  n°  4960. 

Dentiste  praticien  expérini.  |)ossédant  5'  arrondis¬ 
sement  superbe  installatinn,  nombr.  salles  d’opéra¬ 
tion,  désire  entente  avec  docteur  rive  gauche  ayant 
clientèle  distinguée.  —  Ecrire  P.M.,  n"  4962. 

On  dem.  pour  collab.  ds  clinique  centre  Paris  D®“ 
{Voi,  la  suite,  p.  463.) 


Traitement  iodé  lent  et  continu 

absolument  sans  iodisme 


NEUTRE  et  DIFFUSIBLE 


rOLEO-IODE  DUBOIS 

Huile  iodée  à  50  "/o  diode 


SANS  CHLORE 


- »  DEUX  FORMES 

AMPOULES  d.  1,2  et  5  cc.  l  CAPSULES 


Tolérance  parfaite  à  doses  répétées 
Injections  indoiores. 


r  oKriKs 

i  CAPSULES  de  25  centigr. 

,  I  u.no  A  cixiq  p*ar-  jovir 


Véritable  imprégaatm  îodîque  de  torganisme 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP). 


EiMa 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  BLENNORRAGIE 

Par  un  COMPOSÉ  COLLOÏDAL  de  CUIVRE  et  d’ARGBNT 


¥ITE\LLINATE  ARGENTO-CUPRlQUE  ou  ARGYRO-CUPROL 

Ampoules  dosées  à  20°/o  et  10  /o  !  Traitement  abortif  des  uréthrites  aiguës. 
Solution  concentrée  \  Pour  grands  lavages  uréthro-vésicaux  et  injections  vaginales. 

Tubes  seringues  de  Olyco-Phytol  :  Uréthrites  chroniques. 

Tubes  injecteurs  de  Oynéco-Phytol  ; 

Ovules  de  Phyto!  "  Métrites.  f 


^  L*  LAPORTE,  Pharmacien  de  première  ciosae,  ancien  Interne  dea  hôpitaux  de  Paris. 

f  .ÂBOMTOÎSE  P.  ALBARRAN,  3,  me  Chanu  -  PARIS-AÜTEDIL 

TiUpbtttsm,  j^trrvrriL  —  Adv.  uiAgr.  t  T.ATtAT,tiiA.rtAW 


a  B /a 


PICESTIOW  DES  FECULENTS.  MATERNiSATlON  DU  LAIT, 

Bi  f  A  wg  I  ■  à 


.  THÉPEWieicl 

nr^ CÉRÉALES 


.^1 

_  2à  5  imprimés  après  chaque  repas  chaque  refwS 

Laboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyron,  FAHiS 


-pHa 

■sp 

ffis  ■FAVORITE 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 
Bayons  Z,  rneumotboraz.Tacclnotbérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZBMONT  (A'eine-ePOu»). 


GOUTTES  DE  SERU 

au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIB6 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


A  A  A  Ail  A  A  A  A 


OXfGENLTEUR  a  PRECISION 

DU  D'  BATDUX 

Employé  journellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Monlineanx 
et  au  val-de-Grtoe,  ainsi  qne  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitanx  civils  et  militaires. 

LE  iEOL  PEBMETTAHI  O’EPPEOTUER  LES  IHJEOTIONS  DOSÉES  D'OXYBÈHE 
AVEO  PRÉOISIOM  ET  SÉOURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Facwlté  de  médecine  de  PariB). 
Voir  La  Prus*  KédieaU,  d«  19  avril  1915,  p.  lU. 

JULES  RICHARD.  Ingénieur-ConitrncteBr 

as,  Ruê  atéliDgna  —  I  aHJ8 

A  la  môme  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 


ENVOI  DES  NOTICES  II.I.USTRi:ES  SUR  DEMANDE 
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spécial.  O.-R.-L.  stomatol.,  gynécol.  P.  M.,  n“  4963. 

Inf.  dlpl.  dact.  cxc.  réf.  cherche  emploi  aide  secret. 
J  rès  méd.  ou  ds  clin.  M"®  de  B.,  16,  rue  de  Bagneux. 

D’’ actif  long.  exp.  méd.  géu.,  micros.,  dem.  pl.  ds 
clin,  ou  sanat.  Coudit.  avant.  Ecrire  P.  M.,  n»  4965. 

Contact  tournant  Idéal  de  Reniger  cour.  cont. 
220  V.  excel.  état.  Pantoslat  220  v.  marque  Siemens, 
don.  cautère,  lumière,  galv.  Ecrire  P.  M.,  n»  4966. 

Etud.  méd.  18  inscr.  gr.  prat.  malades  méd.  et  chir. 
cil.  occ.  qqs  h.  par  jour.  Excell.  réf.  P.  M.,  n°  4767. 

Maison  de  santé  25  lits,  salle  opérations,  eau,  gaz, 
électricité,  plein  centre  Paris,  cherche  collaborateur 
pour  faire  gynécologie  et  petite  chirurgie.  Apport. 
75.000.  Pour  renseignements  écrire  P.  M.,  n°  4968. 

Méd.  fr.,  35  ans,  actif,  cour.  prat.  méd.  disp,  de 
son  temps,  dem.  visiter  confr.  p.  représent,  spécial, 
sérieuses,  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n®  4969. 

Infirmière  ch.  pl.  secrét.  D®  ou  clin.  P.M.,  n°4970. 

A  vendre  clinique  chirurgicale  à  Pau,  plein  rende¬ 
ment.  Installation  moderne.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4971. 

Médecin  titré  désire  s’entendre  avec  capitaliste 
ou  firme  commerciale  pour  exploiter  spécialité  anti¬ 
tuberculeuse  très  intéressante.  Ecrire  P.M.,  n'’4972. 

A  vendre  2  paravents  plomb,  5  mm.,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  Balconnet, 
58,  avenue  Malakoif,  Paris. 

Traduct.  médicales  angl.  allem.,  esp.,  port.,  ital., 


exécutées  avec  soin  à  px  mod.  Ecrire  P.M.,  n”  4974. 

D''  très  au  cour.  méd.  gén.  peau,  v.  ur.,  pet.  chir., 
libre  matin  et  soirées,  dés.  occup.  bien  rétrib.  Ulté¬ 
rieurement  gérerait  bon  cabinet.  Ecr.  P.  M.,  n"4975. 

Belle  pptéprès  gare  et  bois.  Surf.  2.000  m.,  j.,  caves, 
gde  cuis.,  pet.  et  gd  sal.,  s.  à  m.,  bureau,  w.  c.,  s.  de  b., 
cab.  toil.,  cab.  photo,  s.  de  bil.,  gde  galerie  E.  G.  E. 
gar. ,  buander. ,  atel.,  calo,  pav.  de  g.  350.000.  Conv.  à 
D®  pr  clin.  S’ad.  Galais,  12  pl.  delà  gare,  Nog.-sur-M. 

Docteur  28  ans,  ch  .  iluation.  Achèterait  client,  de 
préf.  banlieue  Paris  ou  prov.  Ecrire  P.  M.,  n“  4977. 

Chirurgien  province  demande  infirmière  pour 
gérer  clinique  et  salle  opération,  Ecr.  P.  M.,  u“4978. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  LaLo/atoire  ALPH. 

16^,  rue  Je  BoulainviUierS;,  à  Paris, 
met  le  “tSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl" 
à  la  Jisposition  Je  .MJM..  lei 
Oocteurs  pour  leur*  Essais  Cliniques 


CHATEAU  DE  “LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence, 
le  de  Clsmart,  au  Plessis-Robinson  (Seine).  Tét.  Clamart  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  S  hectares. 
Cures  d'air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 

Prix  tant  tupplémentt  d  partir  de  80  /ranct  par  jour. 
Moyens  de  communications;  Taxi-auto  à  11  min.  des  portes  de 
Versailles  et  do  Chétillon.  —  Tramway  n*  89  (H6tel-do-VlUo- 
C'amartl.  —  Chemin  de  fer  :  Gnro  de  Sceaux-Robinson. 
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Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecine. 
GEORGE.  77.  nv.  de  la  Grande-innée  —Passy.  29-70. 

TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Toux,  Plèvre,  Expectoration. 
So  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

Le  Gérant  :  O.  Powée. 

Paris.  —  L.  Mabbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cossotto. 


ne  sont  pas  un  mélange  hanaVJLe  QQHéine-hromQiFOBMS,,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromo forme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  V enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Prescrire  5  comprimée  par  Jour,  8  dans  toux  rebelles.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  jour»  de  traitement. 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 
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2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 
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LES  MISSIONS  FRANÇAISES  AU  BRÉSIL 

EN  1922 

Dans  l’évolution  prodigieuse  qui  emporte  la 
plupart  des  nations  sud-américaines  vers  des 
destinées  nouvelles,  aucun  Etat  n’olFre  plus  d’in¬ 
térêt  que  la  République  des  Etats-Unis  du  Brésil, 
ce  grand  pays  dont  la  superficie  atteint  quinze 
fois  celle  de  la  France,  dont  les  côtes  s’étendent 
sur  7.000  kilomètres  et  dont  la  population  de 
27  millions  d’habitants  augmente  annuellement  de 
1  million.  C’est  dans  les  quinze  dernières  années, 
en  co’incidence  avec  la  disparition  de  la  fièvre 
jaune,  réalisée  par  le  savant  Osvvaldo  Cruz,  que 
le  Brésil  a  fait  l’effort  gigantesque  qui  le  porte  au 
rang  des  plus  grandes  nations.  N’a-t-il  pas,  dans 
ce  court  espace  de  temps,  comme  le  rappelait 
récemment  M.  Bouilloux-Lafont,  doublé  l’étendue 
de  ses  voies  de  communication,  triplé  le  nombre 
de  ses  ports,  quadruplé  son  commerce,  quintuplé 
l’importance  de  son  industrie,  constitué  une  ma¬ 
rine  et  une  puissante  armée,  installé  la  lumière  et 
les  tramways  électriques,  les  téléphones,  les  fri¬ 
gorifiques,  les  grands  hôtels,  métamoriihosé  des 
capitales  comme  Rio  de  .laneiro,  Sao  Paulo  et 
Bahia,  créé  de  toutes  pièces  des  villes  comme 
Bello  Horizonte,  transformé  en  lieux  de  plaisance 


Vroformine 


Antiseptique  Interne  Parfalti 


Le  Diurétique  Rénai  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets. 

4,  rue  du  Uoi-de-Sicile,  PARIS. 

HÉMOGÉNOL 
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=  Convalescences  = 

DOSE  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimen»  et  Littérature  : 

Laboratoires  BAUSSE,  4.  rue  Aobxiot.  Paris. 
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DIAL  CIBA 

Hypnotique-Sédatif 
Procure  un  sommeh  calma  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1,  place  Morand,  LTON. 


CYTOTROPINES 

RCNFORCEMCNT  UPOÎOQ •  SPÉCIFIQUC 
Clna  Prépapatlona 

Se  F.e.  - H  9  __  Cw  — _  Ag 

laùorâto/res  FOURNIER  FrérES 
26.  Bou!^  d«  l'HôpiM  PARIS. 


MÉDICATION  CACODYIJQIJE  INTENSIVE 

CYTO-SERUIVI_  _ 

Ampoules  de  6  oo.  CORBIERE 

Maladies  infeotieuses  et  parasitaires 
Cachexies  de  toute  origine. 

Grippe  —  Tuberculose  —  Paludisme  —  Néoplasme 
Anémie  —  Neursuithéiiles  —  Oonvalesoenoes. 
Èchttatüloaa  ;  87,  rne  Dasrenaades  —  Paris, 


et  de  villégiature  des  zones  marécageuses  et  insa¬ 
lubres  comme  Santos?  Il  est  juste  de  rappeler 
que,  dans  certaines  de  ces  transformations,  lu 
France  a  participé  par  ses  hommes  et  par  ses 
finances.  Elle  a  puissamment  contribué  à  la 
construction  des  ports  de  Rio  de  Janeiro,  de 
Pernambuco,  de  Bahia,  de  ce  terrible  Bahia  où 
succombèrent  tant  des  nôtres,  ingénieurs  et 
ouvriers,  terrassés  par  la  fièvre  jaune.  Leurs 
tombes,  grou|)ées  au  cimetière,  témoignent  des 
liens  intimes  (pii  nous  unissent  au  Brésil  et  du 
devoir  qui  s’impose  à  nous  de  suivre  avec  une 
inlassable  attention  l’évolution  de  ce  grand  pays. 
Celle-ci  est  surtout  frappante  pour  qui  peut  com- 
jiarer  l’état  actuel  à  celui  de  jadis.  Le  voyageur 
qui  débarquait  à  Rio  de  Janeiro  en  190ü  trouvait, 
à  la  place  de  la  splendide  avenue  centrale,  Ave- 
nida  Rio  Branco,  une  rue  quelconque  sillonnée 
de  modestes  tramways  à  mules  et  de  non  moins 
modestes  tilburys  qui  eireulaient  à  travers  les 
boues  et  les  fondrières  de  la  ville.  Aiijourd’bui, 
Rio  de  Janeiro  est  une  des  plus  belles  capitales 
du  monde  avec  de  somptueuses  avenues,  admira¬ 
blement  tracées, •  parcourues  par  d’innombrables 
automobiles,  à  telle  enseigne  que  le  problème  de 
la  circulation  s’y  montre  à  peu  près  aussi  difficile 
qu’à  Paris.  Quel  effort  et  quelle  suite  dans  l’effort 
représente  l’exécution  de  ce  vaste  plan  d’édililé 
pour  lequel  on  a  fait  et  on  fait  encore,  en  pleine 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 

G.  ORÉMY,  14,  rue  de  Clicby  -  Paria. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - - 

at  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Preesâ  Médicale  du  3  A^ril  <9I9). 
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STRYGHNAL  LONGDET 

Dérivé  synthétique  de  ia  Strychnine 

Tontei  indicatioDi  de  la  Strychnine. 

P.  LONGUET.  34,  rue  Sedalne  —  Paris-XI* 
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ville,  lablc  rase  de  collines  élevées,  tandis  que, 
d’un  autre  côté,  on  gapie  de  vastes  terrains  sur 
la  nier  en  y  jetant  les  terres  ainsi  déblayées.  Est-il 
])Ossible  d'imaginer  ce  que  peut  devenir  ce  peuple 
quand  seront  plus  complè¬ 
tement  exjiloitées  ses  im¬ 
menses  richesses  minérales 
et  agricoles  ?  On  ne  voit 
d’ailleurs  pas  ce  qui  jiour- 

[lement,  car  on  ne  trouve 
ici  aneun  des  ferments 
antisociaux  ipii  désolent 
nos  vieilles  civilisations. 

de  races  dans  ce  jiays  où 
la  jiensée  reste  libre  au 
sens  véritable  du  mot,  où 
la  foule  douce  et  docile 
ignore  tout  du  bolche¬ 
visme,  où  le  blanc,  le  mu¬ 
lâtre  et  le  noir  vivent  les 
uns  près  des  autres  sans 
préjugés  et  sans  haines, 
sur  un  pied  d’absolue  éga¬ 
lité.  Un  seul  problème 
d’avenir  pourrait  susciter 
quehjues  inquiétudes,  c’est 
la  ([uestion  j)écuniaire,  la 
crise  de  trésorerie,  consé¬ 
cutive  à  un  dévelo])pement 
si  excejitionnellement  in¬ 
tensif.  (le  danger  n’a  pas 
échappé  à  la  jierspicacité 
des  Brésiliens  d’avant-garde.  Ils  l’envisagent  avec 
la  confiance  d’un  peuple  jeune,  et  leur  pensée  à 
cet  égard  se  trouve  résumée,  sans  doute,  dans  un 
récent  discours  de  Carlos  Sanqiaïo,  le  grand 
jiréfet  de  Rio  :  u  L’argent  employé  en  vue  de  la 
production  est  toujours,  dit-il,  l’instrument  de 


la  richesse,  et  malheureuses  sont  les  nations  qui 
ne  savent  pas  escompter  l’avenir  pour  sortir 
d’une  stagnation  proche  du  semi-barbarisme.  Le 
mouvement  n’est-il  pas  un  état  commun  à  toutes 


choses  et  la  circulation  monétaire  une  forme  du 
mouvement?  » 

Le  7  Septembre  1922,  le  Brésil  commémorait 
par  de  grandes  fêtes  la  conquête  de  son  indépen¬ 
dance.  A  ces  fêtes  du  centenaire,  la  France, 


comme  la  plupart  des  grandes  nations,  avait,  su*’ 
l’invitation  du  Gouvernement  brésilien,  envoyé 
une  mission  diplomatique  chargée  de  la  repré¬ 
senter  près  de  la  grande  République  sud-améri¬ 
caine.  Cette  mission,  nom¬ 
mée  par  le  ministre  des 
Affaires  étrangères,  se 
composait  de  M.  Alexandre 
Conty,  ambassadeur  ordi¬ 
naire,  pour  la  circonstance 
ambassadeur  extraordi¬ 
naire  et  chef  de  la  mission, 
puis  de  quatre  personna¬ 
lités  représentant  les  Uni¬ 
versités  françaises,  le  pro¬ 
fesseur  Georges  Dumas 
pour  la  Faculté  des  Lettres, 
le  professeur  Emile  Borel, 
membre  de  l’Institut,  pour 
la  Faculté  des  Sciences,  le 
professeur  Pierre  Janet, 
membre  de  l’Institut,  pour 
le  Collège  de  France,  et 
moi-même  pour  les  Facul¬ 
tés  de  Médecine.  A  ce  grou¬ 
pement  universitaire,  le 
Gouvernement  avait  joint, 
pour  faire  honneur  au  Bré¬ 
sil,  l’un  des  plus  beaux 
fleurons  de  notre  gloire 
militaire,  l’as  des  as  de 
notre  aviation  de  guerre, 
le  député  capitaine  René 
Fonck.  Enfin  la  mission 
devait  comprendre  deux 
autres  parlementaires,  un  sénateur  et  un  député. 
Seul,  M.  Geo  Gcrald,  le  sympathique  député  de 
la  Charente,  put  y  participer.  De  par  la  compo¬ 
sition  de  cette  mission,  plus  civile  que  mili¬ 
taire,  la  participation  de  la  France  aux  fêtes 
du  centenaire  ne  s’est  pas,  comme  celle  des 


Officiellement  approuvé  par  le  **£.ooal  Government  Board’*  en  Angleterre 

NOVARSEMOBÎIIZOL  SILLON 

Adopté  par  les  Hôpitauje  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 

£.ittératare  franco  enr  demande 


L.ES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FrÈRES.  92.  RUE  Vieille-DU-TEMPLE.  PARIS 


«  On  n’a  pas  appliqué  le 
C(  traitement  de  recalcifica* 
«  tion  avec  toute  sa  chance, 
«  si  l’on  n’a  pas  prescrit  : 

CALCÉOSE 

«  6  comprimés  ou  6  me- 
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autres  nations,  manifestée  par  de  coûteux  envois 
de  cuirassés,  des  coups  de  canon  et  des  débar¬ 
quements  de  troupe,  mais  elle  n’en  fut  ni  moins 
cordiale,  ni  moins  sincère.  Et  ceci  créa  un 
spectacle  d’une  ironie  charmante  qui  fut  donné 
aux  missions  extraordinaires,  groupées  le  jour 
de  la  fête  de  l’Indépendance  dans  les  salons 
du  palais,  pour  la  présentation  à  l’émi¬ 
nent  président  de  la  République,  M.  Epi- 
tacio  Pessoa.  Au  milieu  de  la  brillante 
cohorte  des  diplomates,  militaires  et 
marins  de  toutes  nationalités,  se  détachait 
modestement,  avec  ses  uniformes  pres¬ 
que  tous  civils,  la  mission  diplomatique 
de  cette  France,  que  l’on  représente 
comme  batailleuse  et  militariste  à  ou¬ 
trance.  Cependant,  à  quelques  pas  de  là, 
nos  excellents  amis  américains,  groupés 
autour  de  leur  grand  homme  d’Etat, 

M.  Hughes,  le  promoteur  du  désarme¬ 
ment  naval,  se  faisaient  remarquer  par 
un  formidable  appareil  militaire,  et  en 
particulier  par  les  vingt  ou  trente  offi¬ 
ciers  de  marine  qui  avaient  accompagné 
le  secrétaire  d’Etat  de  New-York  à 
Rio  de  Janeiro  sur  les  plus  puissants 
navires  de  guerre  des  Etats-Unis. 

L’œuvre  de  la  Mission  française  fut, 
indépendamment  de  la  participation  aux 
fêtes  officielles,  particulièrement  active 
du  fait  des  initiatives  prises  individuel¬ 
lement  par  chacun  de  ses  membres. 

C’est  ainsi  que  le  professeur  Borel  fit 
avec  grand  succès  à  l’Académie  des  Sciences  de 
Rio,  sous  la  présidence  de  M.  Morize,  une  con¬ 
férence  sur  la  théorie  de  la  relativité  et  la  cour¬ 
bure  de  l’espace  II  en  donna  une  autre  à  l’Ecole 
polytechnique  sur  le  calcul  des  probabilités  et  la 
physique  moderne.  Le  professeur  Pierre  Janet 
parla  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Sao  Paulo, 
sous  la  présidence  et  l’égide  du  doyen  de  cette 


Faculté,  le  professeur  Bourroul,  sur  les  «  dépenses 
et  les  recettes  psychologiques  de  l’esprit  »,  résu¬ 
mant  pour  le  public  brésilien,  qui  s’y  est  vivement 
intéressé,  les  idées  développées  dans  son  livre 
sur  «  Les  médications  psychologiques  ».  De  mon 
côté,  je  fus  appelé  à  prendre  la  parole  à  l’hôpital 
«  Santa  Casa  de  la  Misericordia  »  où,  devant 


un  nombreux  public  de  professeurs  et  d’étudiants, 
j’ai  développé  «  quelques  considérations  générales 
sur  le  système  nerveux  digestif  ».  D’autre  pari 
j’ai  présenté  à  la  Société  de  Médecine  et  de  Chi¬ 
rurgie  de  Rio  de  Janeiro,  sous  la  présidence  du 
grand  ami  de  la  France,  le  professeur  Fernando 
de  Magelhaes,  une  communication  sur  «  les  com¬ 
plications  hépatiques  de  la  stase  cæcale  ».  Enfin, 


à  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Sao 
Paulo,  sous  la  présidence  du  professeur  Linden- 
berg  et  sur  l’invitation  d’un  autre  grand  ami  de 
la  France,  le  professeur  Alvcz  de  Lima,  j’expo¬ 
sais  mes  idées  sur  «  les  formes  cliniques  do  la 
stase  cæco-colique  ».  A' la  suite  de  ces  diverses 
conférences,  le  professeur  Pierre  Janet  et  moi- 
même  avons  eu  l’honneur  d’être  reçus 
officiellement  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Rio  de  Janeiro  et  nommés  membres 
de  l’Académie  de  Médecine.  En  môme 
temps,  l’Académie  des  Lettres  recevait 
dans  ses  rangs  le  professeur  Georges 
Dumas  et  cette  cérémonie  fut  l’occasion 
d’un  bel  hommage  rendu  à  la  France 
])ar  le  président,  M.  Ataulpha  de  Païva. 

Indépendamment  de  ces  manifestations 
isolées,  une  œuvre  d’ensemble  s’est  éla¬ 
borée,  grandement  facilitée  par  les  ami¬ 
tiés  agissantes  que  le  professeur  Georges 
Dumas  a  su  créer  et  entretenir  au  Brésil 
au  cours  des  multiples  missions  dont 
il  a  été  chargé.  L’Académie  des  Lettres 
de  Rio  de  Janeiro  a  4ûcidé  de  subven¬ 
tionner  le  cours  de  littérature  portu- 
gaise  fondé  par  le  Portugal  à  la  Sorbonne 
depuis  une  année.  Ainsi  se  trouve 
fondé  un  cours  de  littérature  luso-brési- 
lienne  qui  a  pour  titulaire  actuel  M.  Le 
Gentil.  D’autre  part,  un  certain  nombre 
d’universitaires  et  d’académiciens  réunis 
avec  les  membres  de  la  mission  fran¬ 
çaise  chez  le  comte  de  Ouro  Preto, 
doyen  intérimaire  de  l’Université,  ont,  après  une 
communication  du  professeur  Dumas  sur  le  fonc¬ 
tionnement  des  Instituts  français  de  haute  culture 
fondés  depuis  quelques  années  dans  certaines  ca¬ 
pitales  européennes,  émis  le  vœu  qu’un  établisse¬ 
ment  analogue  soit  créé  à  Rio  de  Janeiro.  Ce  vœu, 
signé  le  jour  suivant  par  de  nombreux  jirofes- 
seurs  de  l’enseignement  supérieur  ainsi  que  jiar 
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les  membres  de  l'Académie  des  l^ettres,  fut  pris 
en  main  par  plusieurs  députés  brésiliens  et  pré¬ 
senté  à  la  Chambre  avec  une  demande  de  subven¬ 
tion.  Il  est  certain  que  le  Gouvernement  français, 
de  son  cété,  soutiendra  celte  œuvre  si  intéres¬ 
sante  pour  le  resserrement  des  liens  intellectuels 
entre  les  deux  pays.  A  la  demande  des  universi¬ 
taires  brésiliens,  rinstit\it  français  de  Rio  de 
Janeiro  sera  surtout  un  centre  de  haute  culture 
scientiiique,  mais  les  autres  formes  d’enseigne¬ 
ment  n’en  seront  pas  exclues.  Il  fonctionnera 
comme  l’Institut  français  «le  l’Université  de 
Buenos  Aires  qui,  créé  l’année  dernière,  a  donné 
dès  cette  année  son  plein  rendement  et  comme 
l’Institut  franco-chilien  actuellement  en  voie  de 
formation.  Le  jirofesseur  Dumas  s’est  enfin  oc¬ 
cupé  du  lycée  franco-brésilien  de  Sao  Paulo, 
lycée  organisé  à  frais  communs  par  un  comité 
brésilien  et  un  comité  français  et  dont  les  travaux 
de  construction  doivent  commencer  incessam¬ 
ment,  toutes  les  conditions  juridiques,  adminis¬ 
tratives  et  autres  se  trouvant  réalisées. 

Parallèlement  cet  ell'ort  universitaire,  l’action 
française  au  Brésil  s’est  manifestée  dans  d’autres 
domaines  et  en  particulier  dans  celui  de  l’aviation. 
En  ell'ct,  ft  cété  de  la  fonction  diplomatique  dont 
il  était  chargé,  le  capitaine  Eonck,  d’accord  avec 
le  ministre  des  Affaires  étrangères,  avait  formé 
une  mission  siiéciale  chargée  de  faire  participer 
notre  aéronautique  aux  fêtes  du  Centenaire.  Celle 
mission  conqiosée  de  M.  Yves  Périssé,  le  pilote 
et  ingénieur  aéronaute  bien  connu,  M.  Alfred 
h'ronval,  notre  grand  champion  de  l’acrobatie 
aérienne,  et  M.  Maurice  Loubet,  représentant  la 
Compagnie  atlantique  de  navigation  aérienne, 
emmenait  avec  elle  cinq  avions  de  nos  plus 
grandes  marques.  La  Erance  n’a  pas  à  regretter 
d’avoir  choisi  celte  forme  de  représentation  mili¬ 
taire.  La  mission  d’aviation  organisa  sur  le  champ 
de  courses  de  Rio  de  Janeiro  un  meeting  splen¬ 
dide  auquel  tint  à  assister  le  président  de  laRé|)U- 


blique  avec  toute  sa  famille,  nous  donnant  ainsi 
la  plus  délicate  marque  d’amitié.  La  foule  des 
spectateurs,  évaluée  à  plus  de  150.000  personnes, 
fit  à  notre  pays  un  magnifique  succès.  A  l’issue  de 
ce  meeting,  l’Aéro-club  brésilien  offrit  à  tous  les 


3.  —  Quelques  membre.s  de  la  mission  frnn- 
çnise  au  palais  du  Président. 


aviateurs  présents  à  Rio,  ainsi  qu’à  quelques 
membres  de  la  mission  française,  une  superbe 
excursion  à  l’intérieur.  Dans  ce  voyage,  il  étàit 
représenté  par  son  président,  le  sénateur  Sam- 
jieio  Gorrea,  auquel  s’était  joint  notre  excellent 
ami  Santos  Dumont,  un  des  pères  de  l’aviation  et 
le  plus  parisien  dos  Brésiliens.  En  train  spécial 
les  voyageurs  furent  emmenés  à  près  de  1 .000  kilo¬ 


mètres  de  Rio,  dans  une  des  plus  belles  fermes 
du  Brésil  «  la  fazendade  Guatapara  ».  Deux  jours 
durant,  ils  purent  se  promener  à  travers  les 
océans  de  café  et  étudier  non  seulement  la  cul¬ 
ture  et  le  travail  de  la  précieuse  graine,  mais 
aussi  celle  de  la  canne  à  sucre  et  du  riz.  Au 
retour,  la  caravane  fut,  grâce  à  l’excellent  dé¬ 
puté  fédéral  Palmeira  Ripero,  fêtée  à  Ribeirao 
Preto,  puis  admirablement  reçue  à  Sao  Paulo. 
La  capitale  du  pays  du  café,  seconde  ville  du 
Brésil,  est  une  grande  et  belle  cité  aux  riches 
monuments  et  aux  cercles  somptueux.  Située  dans 
un  climat  salubre  et  tempéré,  sur  de  hauts  pla¬ 
teaux,  elle  n’est  cependant  que  faiblement  dis¬ 
tante  de  la  mer.  Aussi  la  voie  ferrée  qui  relie 
le  port  de  Santos  à  Sao  Paulo  doit-elle  s’élever  en 
quelques  kilomètres  du  niveau  de  la  mer  à  une 
altitude  de  mille  mètres.  Une  série  de  cinq  funicu¬ 
laires  successifs,  séparés  par  des  paliers  intermé¬ 
diaires,  permet  aux  trains  de  voyageurs  et  de  mar¬ 
chandises  de  faire  cette  ascension  à  travers  de 
formidables  ouvrages  d’art.  C’est  par  cette  voie 
que  s’écoulent  abondamment  une  grande  partie 
des  richesses  agricoles  du  Brésil  qui  vont  ver*^ 
les  autres  continents. 

Le  voyage  se  termina  par  la  visite  du  lauieùx 
Institut  Buttantan,  où  sont  réunies  touios  les 
espèces  venimeuses  des  serpents  sud-améi  icaiiis 
et  où  sont  fabriquées  annuellement  plus  de 
20.000  doses  de  sérum  antivenimeux  suivant  les 
méthodes  instaurées  par  notre  grand  savant  fran¬ 
çais,  le  professeur  Calmetle  de  Lille.  De  cette 
magnifique  excursion,  tous  les  participants  gar¬ 
dent  une  infinie  gratitude  aux  aéro-clubs  de  Rio 
et  de  Sao  Paulo,  ainsi  qu’à  l’actif,  patient  et  si 
aimable  animateur  du  raid,  le  sénateur  Sampeio 
Correa.  Sans  doute  méritait-il  largement  la 
chaude  ovation  qui  lui  fut  faite  au  banquet 
d’adieu  de  Sao  Paulo  offert  par  le  baron  Thé¬ 
nard  à  nos  hôtes  brésiliens  et  à  tous  les  excur¬ 
sionnistes. 
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Pendant  ces  diverses  manifestations,  M.  Geo 
Gérald,  sur  l’instigation  de  la  Chambre  du  com¬ 
merce  français  de  Rio,  examinait  avec  les  repré¬ 
sentants  du  Sénat  fédéral,  en  particulier  M.  Lauro 
Millier,  et  ceux  de  la  Chambre  des  députés,  notam¬ 
ment  M.  A.  Sarmento,  les  questions  économiques, 
financières  et  fiscales  Intéressant  les  produits  de 
relie  fcmniercc d’exportation.  A  Bello  Horizonte, 


il  poursuivait  les  mêmes  études  avec  le  Président, 
le  Gouvernement  et  le  Parlement  de  l’Etat  de 
Minas  Geraës,  visitait  les  établissements  français 
et,  par  un  heureux  concours  de  circonstances, 
inaugurait  la  salle  Géo  Gérald  à  l’iiùpital  Saint- 
Gérald. 

A  l’occasion  des  fêtes  du  Centenaire  de  son  In¬ 
dépendance,  le  Brésil  avait  organisé  une  exposi¬ 
tion  universelle  à  laquelle  avaient  été  conviées 
toutes  les  nations  du  monde  civilisé.  La  beauté 
des  palais  édifiés  à  cette  occasion  en  bordure  de 


l’admirable  baie  de  Rio  sur  des  terrains  arrachés 
à  la  mer,  le  goût  exquis  avec  lequel  fut  dessiné  le 
plan  de  cette  exposition,  la  fastueuse  prodigalité 
avec  laquelle  b:\limentg  et  jardins  étaient,  le  soir, 
inondés  de  lumière,  firent  de  cette  organisation 
une  inoubliable  féerie.  L’etfort  fait  par  la  France 
à  cette  occasion  constitue  le  complément  écono¬ 
mique  de  l'œuvre  diplomatique  de  la  mission.  Le 
6  Avril  dernier,  dès  que  le  Parle¬ 
ment  eut  voté  les  crédits  néces¬ 
saires,  le  ministre  du  Commerce 
chargeait  le  Comité  des  expositions 
d’organiser  la  section  française, 
dont  la  présidence  fut  confiée  à 
M.  le  baron  Thénard,  tandis  que 
M.  François  Crozier,  ministre  plé¬ 
nipotentiaire,  était  nommé  com¬ 
missaire  général.  Le  7  Septembre, 
c'est-à-dire  cinq  mois  plus  tard,  était 
réalisé  le  Pavillon  d’honneur,  ré¬ 
plique  du  Petit  Trianon,  et  le  Pa¬ 
lais  des  Industries,  conçu  dans  le 
style  Louis  XIV,  ce  dernier  d'une 
superficie  de  huit  mille  mètres  car¬ 
rés,  permettant  à  deux  mille  expo¬ 
sants  de  présenter  les  produits  de 
leurs  industries.  Notre  retard  à 
entreprendre  la  construction  de  ces 
palais  avait  été  assez  habilement 
exploité  contre  nous.  Aussi,  en  réa¬ 
lisant  le  tour  de  force  d'être,  à  peu  près  seuls 
avec  nos  amis  les  Belges,  prêts  jiour  le  jour 
de  l’inauguration,  avons-nous  attiré  la  sympa¬ 
thique  attention  de  toute  la  presse  brésilienne. 
D’ailleurs,  notre  pays  a  trouvé  près  d’elle  en  toutes 
circonstances  le  plus  amical  appui  et  c'e.st  pour 
nous  un  devoir  de  citer  en  particulier  le  journal 
O  Cornmercio  dirigé  jiar  le  sénateur  Félix  Pacheco, 
devenu  depuis  ministre  des  Relations  extérieures, 
comme  on  dit  au  Brésil,  c’est-à-dire  ministre  des 
Affaires  étrangères.  11  n’est  guère  possible  de 


décrire  ici  les  remarquables  présentations  de 
l’industrie  et  du  commerce  français.  Notre  supé¬ 
riorité  s’est  une  fois  de  plus  affirmée  dans  toutes 
les  fabrications  de  luxe  et  dans  beaucoup  d’autres, 
telles  que  la  mécanique  de  précision,  les  machines 


Fig.  E).  —  .t  rinstiliil  Bullniiliiii. 

I.C  bain  des  serpents. 

à  imprimer,  les  glaceries,  les  produits  chimi((ues. 
les  grands  vins.  Nos  industries  nationales  comme 
le  Creusot,  Chàtillon,  Saint-Gliarnond  ont  eu  leur 
habituel  succès.  Notre  aéronautique  a  également 
occupé  une  place  prépondérante  grâce  à  M.  Lau¬ 
rent  Eynac  tjui  prêta  les  collections  officielles  et 
au  ministre  de  la  Guerre  brésilien  qui  offrit  l’eni- 
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placement  nécessaire  à  leur  présentation.  Ainsi 
put-on  apprécier  là-bas  les  efforts  faits  dans  nos 
bureaux  d’études,  nos  laboratoires  et  nos  usines, 
bref  dans  tous  nos  services  de  navigation  aérienne, 
pour  accroître  Ja  [sécurité 


par  M.  le  comte  de  Laguiche,  secrétaire  du  Herd 
Book  charollais,  et  pâr  M.  le  professeur  Brumpt 
qui  les  avait  immunisés  contre  les  principales  ma¬ 
ladies  du  pays.  Le  Gouvernement  brésilien  s’in¬ 


que  notreOouvernement  a  envoyés  vers  d’autres 
pays  de  la  Sud-Amérique.  C’est  ainsi  que 
Mgr  Baudrillart,  au  retour  d’une  longue  et  fati¬ 
gante  tournée  faite  avec  M.  Le  Goffic  en  Argen¬ 
tine,  au  Chili  et  en  Uru¬ 


guay,  a  donné,  lors  de  son 
passage  à  Rio  de  Janeiro, 
une  lumineuse  conférence 
à  l’Académie  des  Belles- 
Lettres  devant  un  public 
d’élite.  D’autres  maîtres, 
appelés  par  l’Institut  fran¬ 
çais  de  l’Université  de 
Buenos  Aires,  ont  égale¬ 
ment  tenu  à  marquer  leur 
déférence  pour  le  Brésil 
en  prenant  la  parole  à  Rio 
de  Janeiro.  Ainsi  firent 
MM.  Lévy-Bruhl,  de  l’Ins¬ 
titut,  le  professeur  Jean- 
Louis  Faure  et  le  profes¬ 
seur  agrégé  Abrami,  de  la 
Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  Enfin,  des  inilia- 
tives  privées  se  sont  ajou¬ 
tées  à  cet  effort  <  fût  ■  ' 

Mon  excellent  . !,  L  ' 

Fernand  Lemaîti .  ,  ol.v 
rhino- laryngologiste  des 
hôpitaux  de  Paris,  est  venu 
donner  à  nos  amis  sud- 
américains  dans  des  con- 


l’ànic  brésilienne  et  l'ànie  Kig.  (J.  —  Un  coin  de  l’Kxposiiion  avec  son  écluiruge  nocturne.  Le  pulnis  des  Etals.  férences  particulièrement 


française  peuvent  vibrer 

l’une  près  de  l’autre  et  pour  le  même  idéal. 

Notre  activité  s’est  encore  révélée  jtar  d’autres 
manifestations.  C’est  ainsi  que  dans  ce  pays  sur¬ 
tout  agricole,  l’exposition  d’un  sjticndide  lot  de 
soixante  reproducteurs  bovins  sélectionnés  dans 
nos  principales  races  françaises  attira  un  grand 
nombre  d’éleveurs.  Ces  animaux  étaient  présentés 


téressa  tout  particulièrement  à  cette  tentative  et 
une  bonne  partie  de  ce  cheptel  fut  acquise  par  lui 
pour  être  répartie  entre  les  diverses  régions 
d’élevage. 

L’action  française  au  Brésil  a  en  outre  bénéficié 
cette  année  de  quelques  éléments  occasionnels  et, 
en  particulier,  de  la  plupart  des  missionnair.es 


brillantes,  quelques  indi¬ 
cations  relatives  aux  méthodes  actuelles  de  laryn¬ 
gectomie  et  de  prothèse  faciale  dans  notre  pays. 

Cet  exode  considérable  et  inusité  est  d’un  heu¬ 
reux  présage  pour  notre  avenir.  Il  nous  fait 
espérer  que  quelque  chose  est  changé  chez  nous, 
que  les  Français  ont  enfin  compris  l’intérêt  qui 
s’attache  à  riiieux  connaître,  à  plus  étudier  les 
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peuples  amis  de  la  Sud-Amérique  si  passionnés 
par  le  développement  de  la  pensée  française, 
à  leur  montrer  ce  que  nous  sommes  et  à  leur  dire 
ce  que  nous  voulons  sans  laisser  ce  soin  à  la 
propagande  tendancieuse  et  mensongère  de  nos 
ennemis. 

M.  Chiuay. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

L’un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

1“  Une  clinique  privée  annexée  à  un  hôpital 
doit-elle  être  considérée  comme  hôpital  alors  que 
les  frais  de  séjour,  les  soins  et  les  interventions 
chirurgicales  y  sont  payés  à  part  ? 

2°  Un  chef  de  service  de  l’hôpital,  qui,  sur  la 
demande  du  patron  d’un  ouvrier  victime  d’un  acci¬ 
dent  du  travail,  l’a  personnellement  soigné  à  la 
clinique,  peut-il  exiger  des  honoraires  ? 

3“  Le  règlement  de  ces  honoraires  va-t-il  dimi¬ 
nuer  l’indemnité  que  l’ouvrier  est  en  droit  de 
toucher  pour  cause  d’accident? 

Voicij  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

Il  faut  bien  remarquer  qu’il  s’agit  d’une  cli¬ 
nique  privée. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  cliniques  privées 
avec  les  cliniques  officielles  instituées  dans  cer¬ 
tains  hôpitaux  (Voir  sur  ces  cliniques  le  Réper¬ 
toire  général  alphabétique  du  droit  français, 
y''  Assistance  publique,  n“  1063). 

Ces  dernières  cliniques  ne  sont  pas  considérées 
comme  supérieures  à  l’hôpital,  au  contraire. 

D’après  l’article  7  de  l’arrêté  du  3  Juillet  1824 
cité  au  fmême  Répertoire  n“  1068,  un  malade  ne 
peut  être  dirigé  sur  une  salle  de  clinique  que  de 
son  consentement.  Celui  qui  montrerait  de  la  ré¬ 


pugnance  à  s’y  rendre  serait  dirigé  sur  une  autre 
salle. 

Il  s’agit  au  contraire  ici  d’une  clinique  où  l’on 
paie  un  prix  plus  élevé  que  celui  payé  pour  les 
accidentés  du  travail  soignés  en  salle  commune. 
Or,  il  n’est  pas  douteux  que  le  chef  d’entreprise 
(ou  la  Compagnie  substituée),  s’il  doit  supporter 
les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques,  ne  doit 
pas  dépasser,  depuis  la  loi  du  31  Mars  1905 
(art.  4),  le  maximum  prévu  pour  cette  dette. 

Cet  article  édicte  que,  tout  compris,  les  frais 
d’hospitalisation  ne  pourront  dépasser  le  tarif 
établi  pour  l’application  de  l’article  24  de  la  loi  du 
15  Juillet  1893,  majoré  de  50  pour  100  (Voir 
l’article  «  Intérêts  professionnels  »  dans  La  Presse 
Médicale  du  28  Mai  1921). 

Sur  le  terrain  de  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail,  la  position  du  patron  est  donc  très  solide. 

Bien  que  la  clinique  püisse  être  considérée 
comme  une  dépendance  ■  de  l’hôpital,  le  patron 
n’est  tenu  que  dans  les  limites  indiquées  plus 
haut.  . . 

En  ce  qui  concerne  la’2''  question,  la  solution 
dépend  avant  tout  des  règlements  de  la  eomtuis- 
sion  administrative  de  l’hôpital. 

En  matière  d’accidents  du  travail  spécialement, 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  pour 
leurs  honoraires,  ne  peuvent  actionner  directe¬ 
ment  le  chef  d’entreprise.  Les  commissions  admi¬ 
nistratives,  seules  responsables,  sont  libres  d’in¬ 
troduire  dans  leurs  règlements  des  dispositions 
spéciales  établissant  les  droits  de  ces  médecins  et 
fixant  le  montant  de  leurs  honoraires  (Cf.  Etienne 
Martin,  Précis  de  Déontologie,  p.  259),  bien  en¬ 
tendu  dans  la  limite  du  tarif. 

Peu  importe  que  le  patron  de  l’ouvrier  acci¬ 
denté  ait  demandé  à  un  chirurgien  de  l’hôpital  de 
soigner  personnellement  l’ouvrier.  L’ayant  traité 
dans  une  annexe  de  l’hôpital,  il  s’est  soumis  aux 
règlements  de  cet  hôpital  dont  la  clinique  est  un 
accessoire.  ' 


Le  caractère  forfaitaire  et  d’ordre  ])ublic  de  la 
loi  du  9  Avril  1898  fait  obstacle  à  tout  jjaicment 
plus  élevé  à  la  charge  du  jiatron. 

Dans  tous  les  cas  régis  jjar  la  loi  du  9  Avril 
1898,  c’est-à-dire  lorsqu'il  s’agit  d’un  accident 
présentant  les  caractères  exigés  par  cette  loi  et 
survenu  dans  une  entreprise  assujettie,  le  chef 
d’çntreprise  ne  peut  èti-e  actionné  qu’en  vertu  des 
dispositions  de  celte  loi  (Dalloz,  Code  des  acci¬ 
dents  du  travail,  art.  2,  n“  494). 

3'  Question-.  —  Le  principe  inscrit  dans  la  loi 
du  9  Avril  1898  sur  les  accidents  du  travail,  c’est 
que  dans  le  cas  où  la  victime  fait  choix  elle-même 
de  son  médecin,  le  chef  d’entreprise  ne  peut  être 
tenu  des  frais  médicaux  que  jusqu’à  concurrence 
de  la  soinriie  fixée  jiar  la  Justice  conformément  à 
un  tarif  déterminé  (art.  4,  §  2  de  la  loi  de  1898, 
modifié  par  les  lois  des  31  Mars  1905,  17  Octo¬ 
bre  1919,  6  Juillet  1910,  6  Janvier  1921). 

En  l’espèce,  ce  n'est  jtas  la  victime  (jui  a  choisi 
son  médecin,  mais  le  patron  lui-rncme. 

Mais,  d’autre  part,  il  avait  la  faculté  de  la  faire 
hospitaliser  et,  dans  ce  cas,  les  frais  n’auraient  pu 
dépasser  le  taux  prévu  par  la  loi.  11  ne  peut,  par 
voie  d’action  ou  justice,  être  ténu  au  delà  du  tarif 
légal.  11  aurait  dû  au  point  de  vue  de  la  conscience 
acquitter  l’engagement  personnel  qu'il  avait  pris. 
Il  ne  paraît  pas  possible  de  l’y  contraindre  léga¬ 
lement. 

H.  Montai.. 


LA  SOCIÉTÉ  DES  MÉDECLNS 
DES  DISPENSAIRES  ANTITUBERCULEUX 

DK  L’OFl-ICK  PUIU.IC  D  HYGIKNE  SOCI.VLlî 
DU  DÉP.\RT1Î.\1KNT  DK  DA  SKIXK 


L’Office  public  d’hygiène  sociale  du  dé|)arleiiient 
de  la  Seine  a  installé  dans  chacpie  arrondissement  de 
Paris  et  dans  presque  toutes  les  coininiines  delà  Seine 


THEOBROMOSE  DÜMESNILi 


doivent  remplacer 


(Dosk  ;  Deux  à  huit  par  jour). 


dans  tous  les  cas 


la  Théobromine 


pure  ou  mélangée 


i  ÉCHANTILLONS  «r  UTTÉRATURB  :  Laborat.  DÜMESNU.  t 
E.  DUMESNIL.  Docteur  en  Pharmacie 
lO,  Rue  du  Plâtre,  P  A  R  I  S  (IVV. 


rffuéries  souvent 

Les  constamment 

par  le 


[  celmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


(Cas  spéciaux  :  Zébo-Plastol,  Crémo-Plastol) 
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ïin  ou  plusieurs  dispeiisuircs  qui  jouent  uii  rôle 
extrêmement  actif  dans  la  lutte  antituberculeuse 
actuelle.  Les  médecins  chargés  de  ces  dispensaires 
consacrent  une  grande  partie  de  leur  temps  à  cette 
lutte  et  ont  acquis  par  ce  labeur  quotidien  une  expé¬ 
rience  toute  particulière  des  choses  de  la  tuberculose. 
Ils  ont  eu  l’idée  de  se  réunir  en  une  Société  à  la  fois 
scientifique  et  pratiipie,  et  la  première  séance  de 
cette  Société  a  eu  lieu  le  6  Février  1922,  sous  la 
présidence  de  M.  Ktss,  spécialement  bien  qualifié 
pour  présider  A  des  discussions  de  ce  genre. 

Les  séances  se  sont  poursuivies  régulièrement  tous 
les  deux  mois,  et  le  compte  rendu  en  est  publié  dans 
un  bulletin,  dont  le  5'  numéro  va  paraître. 

Les  membres  de  la  Société  étaient  bien  désignés 
par  leur  travail  journalier  pour  étudier  les  questions 
de  tuberculose  à  un  point  de  vue  essentiellement  pra- 
liipie,  de  telle  sorte  qu'on  peut  trouver  dans  ces 
bulletins  des  travaux  intéressants  pour  tout  le 
monde,  mais  aussi  que  certaines  iiréoccupatious  uti¬ 
litaires  de  médecine  sociale  ne  peuvent  se  trouver 

Les  questions  classiques  de  plitisiologie  ne  sont 
pas  négligées  : 

M.  liouiiKii.i.K  a  rapporté  «  deux  cas  de  guérison 
rapide  de  tuberculose  pulmonaire  ouverte  »,  obser¬ 
vation  minutieusement  et  longuement  suivie  comme 
celles  que  peut  faire  lu  médecin  do  dispensaire. 

M.  Stf.iine  a  raconté  le  passage  «  d’un  cent  kilogs 
nu  dispensaire  »,  mettant  tous  les  médecins  en  garde 
contre  le  danger  familial  et  social  des  tuberculoses 
llorides. 

.MM.  GÉNiivniFii  et  üuvai.-Aunoui.u  ont  étudié  «  la 
transmission  îles  bruits  pulmonaires  pathologiques 
du  côté  malade  au  côté  sain  »,  question  de  pratique 
courante  pour  des  médecins  qui  voient  tant  de 
malades  défiler  sous  leurs  oreilles. 

M.  I’aui.  f.Aiossi:  a  communiqué  les  résultats  que 
lui  avait  donnés  la  réaction  de  Besredka  et  les  a 
discutés,  non  pas  au  point  de  vue  de  la  pathologie 
générale,  mais  au  point  de  vue  éminemment  pralique 
de  ce  que  l’on  peut  en  attendre  pour  le  triage  des 
maludes  et  leur  conservation  au  dispensaire.  Le  côté 
utilitaire  est  en  effet  la  note  dominante  des  travaux  de 


cette  Société.  Ses  membres  étaient  particulièrement 
désignés  pour  donner  à  l’administration  de  l’Office, 
qui  travaille  en  parfaite  harmonie  avec  eux,  des 
directives  dictées  par  l’expérience. 

C’est  ainsi  que  M.  Delmond  Bebet  a  rédigé  des 
«  Conseils  d’Hygiène  et  de  préservation  »  résumés  en 
une  note  qui  serait  remise  aux  malades  consultants. 
Le  texte  de  cette  note  a  été  discuté  point  par  point 
par  les  membres  de  la  Société  qui  savent  ce  qu’il  faut 
dire  et  ce  qu’il  ne  faut  pas  dire  aux  malades  ;  elle 
sera  distribuée  par  les  soins  de  l’Office. 

La  question  de  l’admission  dans  les  sanatoria  est 
une  des  principales  préoccupations  des  médecins 
et  des  malades.  La  Société  a  discuté  et  rédigé  une 
fiche-type  d’entrée  et  de  sortie  du  sanatorium  et  sur¬ 
tout  M,  Kuss  a  fait  un  magistral  exposé  où  il  a  traité 
avec  sa  compétence  indiscutée  la  question  de  savoir 
quels  sont  les  tuberculeux  qu’on  doit  admettre  et 
conserver  dans  les  sanatoria  populaires.  11  a  établi 
tout  d’abord  les  contre-indications  sociales  à  l'envoi 
eu  sanatorium  (débauche  habituelle,  ivrognerie, 
vagabondage,  etc.).  Au  point  de  vue  clinique,  les 
trois  caractères  suivants  sont  nécessaires  :  existence 
d’une  tuberculose  actuelle  ou  récente  ;  limitation  des 
lésions  telle  qu’on  puisse  espérer  la  reprise  du  tra¬ 
vail  habituel  ;  signes  cliniques  d’une  tendance  évolutive 
favorable.  Tous  ces  caractères  sont  analysés  avec  les 
détails  nécessaires. 

'l'cl  est  le  bilan  résumé  de  cette  nouvelle  Société 
après  une  année  d’existence.  L’ardeur  de  ses  membres 
actifs,  le  bienveillant  appui  effectif  de  scs  membres 
d’honneur  qui  comprennent  toutes  les  autorités  en 
phtisiothérapie  et  qui  prennent  part  aux  discussions 
permettent  d’affirmer  l’avenir  de  cette  nouvelle  venue 
et  ses  Bulletins  compteront  désormais  dans  la  littéra¬ 
ture  antituberculeuse. 

G.  VlTRY. 


i\ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adhesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉCOSSE 

La  médecine  écossaise  est  aujourd’hui  en  deuil. 
M.  John  'V\Tlliam  Ballantyne,  un  des  plus  distingués 
pédiatres  du  Royaume  Uni,  vient  en  effet  de  succomber 
à  Edimbourg. 

Travailleur  infatigable,  chercheur  avisé,  M.  Ballan¬ 
tyne,  qui,  dèsTâge  de  22  ans,  se  faisait  recevoir  bachelier 
en  médecine  et  maître  en  chirurgie  de  l’Université 
d’Edimbourg,  laisse  une  oeuvre  particulièrement  ori¬ 
ginale  ;  de  bonne  heure  il  s’était  spécialisé  dans 
l’étude  des  maladies  du  fœtus  et  de  la  pathologie 
anté-natale. 

Elève  du  professeur  Simpson,  il  avait  été  nommé 
en  1900,  assistant  puis,  en  1904,  médecin  titulaire  du 
CI  Royal  maternity  Hospital  ».  Enfin,  pendant  près  de 
quatre  ans,  en  qualité  de  lecturcr  (conférencier  de 
l’Université),  il  enseigna  l’obstétrique,  la  gynécologie 
et  la  pathologie  anté-natale  aux  étudiants  et  aux 
sages-femmes. 

ESPAGNE 

CoNFEÎKENOE  1NTEHNATIONAI.E  SUR  LA  DOCTRINE  ESPA¬ 
GNOLE  DE  LA  TUBERCULOSE.  —  Daus  la  deuxième  quin¬ 
zaine  d’Avril  1923,  va  se  tenir  à  Madrid,  sous  le 
patronage  officiel  du  Gouvernement  espagnol,  une 
conférence  internationale  sur  la  doctrine  espagnole  de 
la  tuberculose  (application  de  la  vaccination  par  le 
sérum  anti-alpha  du  Dr.  Ferran,  de  Barcelone). 

C’est  M.  Angel  Pulido,  Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  royale  de  Médecine  de  Madrid,  Président 
du  Conseil  de  Santé  d’Espagne,  qui  a  pris  la  très 
intéressante  initiative  de  cette  conférence  en  faisant 
appel  à  tous  les  médecins  du  monde  qui  ont  expé¬ 
rimenté  la  méthode  de  F'erran. 

Sous  sa  direction,  un  comité  scientifique  s’est 
formé,  composé  des  principales  célébrités  de  l’Espa¬ 
gne,  du  Portugal,  de  l’Amérique  du  Sud  et  de  l’Italie. 

M.  Bandelac  de  Pariente,  médecin  du  consulat  d’Es¬ 
pagne  à  Paris,  vice-président  ;  fondateur  de  l’Union 
Medica-Franco-Ibei’o-Americana  ou  U.  M.  F.  1.  A., 


&ÜDR0CRIN0L 

Lipoïde  orcbllli|oe 
(A4rtliéat«  «t  stèrlUté  muctUiB* 
retard  de  croUiaaee,  aiaiUté 
rTteooe,  etc.). 

CAROIOCRINOL 

Lipoïde  do  masile  cardlsqoe 


CEREBROCRINOL 

Lipelde  pboipboré  do  cerreao 
(Farohoaae,  paxalyais  générale  et 
t^ee,  fnrmeaaga  lateUectnel 

HËPATOCRINOL 

Lipoïde  do  foie 

(Tronblea  de  la  crolisance.  Rachi¬ 
tisme,  Amalgrlaaements,  Ulachise 
bemorrhagiqne,  Scorbnt. 


Chaque  lipoïde  constitue  er  aaêtne  tempe 
w  ALIMENT  tt  00  EXCITANT 
spdclllqoes 

de  l'organe  dont  il  provient. 


AVANTAGES 

Traitement  aa  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodernUqnas 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égale  à  elle-même. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dote  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  lea  S  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 


Thyrel,  Adréaol  total  et  Hypopkyaol  (T.  A 


GYNOCRINQL 

Lipalds  de  i’Ovaire 


pause  et  de  la  pnbsrté,  ckle- 


GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  do  Corps  faonr 


ETC..  ETC. 

Llpoldee  de  tons  les  antres  orgaaa 


AFATYL 

Médication  iodée  seosibliisé* 

Assoclatioa  ds  Upolde  thyroïdien 
et  d'IODR 

xmlques,  adlposes, 


ANDRO-POLYCRINOL 

Testicole,  thyroïde,  sorréoaie  UUIi  et  hypophyas 

|iaoafdsaa««plaii-glsadaUlrochsx  l’kemme  en  Tentant  mile.) 

•te.,  cte.  Toutss 


GYNO-POLYCRINOL 


Ovaire,  thyroïde,  sorrénale  totale  et  hypophyse 

(lasnfBaaaeeplnrl-xlnadalolro  ekes  la  femme  et  Tentant.) 

I  gré  des  MédiciBs. 


Envoi  ScbnntitlooM  et  BlbUognphi*  a 


r  demanda. 


mpBt  giniral  :  Lahersteirs  de  Biologie  oppllsoée  H.  CARRION  et  C**  —  V.  BORRIEN,  té,  Paobeorg  Bl-Boooré,  PARIS  (>■) 

vdUpkeaa  ;  AlTstoa  S«-S4  et  M.4S  —  Adr.  télégr.  :  Blenear-J’arU. 


LA  FliESSE  MEDICALE,  N»  23 


—  4^3  — 


Mercredi,  21  Mars  1923 


^  été  choisi  par  le  professeur  Pulido  pour  faire  partie 
du  Comité  d’organisation  et  pour  centraliser  à  Paris 
tous  les  travaux  des  autéurs  qui  se  sont  intéressés  à' 
cette  question. 

Les  confrères  pourront  envoyer  leurs  documeuts, 
observations  et  travaux  à  M!  Bgndelac  dé  Pârientè 
(10,  square  Moncey,  Paris)  qui  les  présentera  dé  leiir 
part  à  cette  Conférence  internationale^ 


GO  R  RIS  PO  NUANCE 

Monsieur’, 

Veuillez  me  permettre  de  répondre  en  quelques 
mots  aux  réflexions  suggérées  par  ma  note  dans  la¬ 
quelle  M.  Kœnig  a  cru  voir  une' petite  erreur  qu’il 
veut’ bien  courtoisement  corriger. 

Comme  la  plupart  des  médecins  je  connais  et  j’ai 
même  ordonné  lefe  pulvérisateurs  ■  américains  ;  très 
utiles,  très  pratiques’ lorsqu’ils  sont  manipulés  par  le 
praticien,  il  n’eu  est  plus  ainsi  lorsqu’ils  le  sont  par  le 
malade  lui-même.  Les  deux  petits  tubes  en  métal  qui 
produisent  là  pulvérisation  sOutintrodüitè  directement 
dans  la 'cavité  buccalé  par  le  malade  jusqu’à  ce  qu’il 
rencontre  la  paroi  pbaryiigienne  ;  d’où  impression  désa¬ 
gréable  et  réflexe.  Dans  le  «.  Pulvinhal  «(etprobablèment 
dans  Pappareil  de  M.  Leroux  queje  regrettè  dète  pas 
avoir  pu  trouver  dans  le  cùmlnerce),  ces  dèux  tubes 
sont  renfermés  dans  uUe  enveloppe  en  verre,  art-ondle 
et  non  pointue  à  sou' extrémité,  et  qui,  de  plùs,  par  sa 
forme  môme  et  ses  dimensions,  est  forcément  arrêtée 
dés  que  l’buverture  se  trouve  aü-déssus  du' larynx. 
La  partie  essentielle'  des  pulvérisateurs'  américains 
étant  en  métàl  peut  s’encrasser  et  s’oxyder  suivant 
les  solutions  employées.  Le  «  Pulvinhal  »,  aü  con¬ 
traire,  est  ' entièrement' en  verre,  lîn  outre,  pour 
qu’une  aspiration  médicamenteuse  soh'  efficace,  it 
faut  que' la  langue  soit  ténue  hors  de  là  b'ouohe  ;  avec 
les  pulvérisateurs  américains  le  malade  ne  peut  guère 
le  faire  lùi-même  ;  avec  lé  «  Pulvinhal  )^,  rien  n'eSt 
plus  facile  puisque  sa  base  sert  en  môme  temps 
d’abaisse-làngue. 

En  résumé,  les  pulvérisateurs  américains  sont  sur¬ 
tout  à  l’usage  des  médecins  ;  celui  que  j’ai  décrit  est. 


aü  contraire,  surtout' à' rusàgé  des  m'àlà'dcs.  Après 
deux  ou  trois  essais,  ils  peuvent'  s’en  servir  avec  la 
plus  grande  facilité,  qu’ils  soient  debout,  assis  ou 
étendus  sur  une  chaise  longue,  et  cela  très  souvent 
au  cours  d'une  journée,  car  il  est  bien  évident  que 
deux  ou  trois  pulvérisations' faitès  par  intermittences 
ne  peuvent  avoir  qu’un  résultat  passager.  Et  je  répète, 
en  terminant,  que,  parmi  les  pulvérisateurs  de  ce 
geni'C,  je  ne  crois  pas  qu’il  en  existe  dont  «  le  jet  de 
pulvérisation' toit  dirigé  de  baut  en  bas  ». 

René  Estîîve. 


QUESTIONS  MÉDiCO-MILIÏAltiES 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

MlLITAlItES  ItÉFOllMÉS  fbOH  TUllEitCULOSE . 

Ü'  —  Je  soigne  actuellement  un 'ex-militàire  réformé 
pour  tuberculose pulinonairè  avec  100  jjoUrlOO.  Or,  il 
fait  une  forinè  chronique'  sclérosante,  aveé  poussées 
fébriles  intermittentes,  qui  l'inquiètent  vivem'ènt.  Il 
voudrait  ' faire  uri  stage  de' six  mois  dàns  'un  sa'nato- 
riumi  comme  il  l'avait  fait  avant  sa  réforme.  Il  s’en 
était  fort  bien  trouvé.  S'éloignant  des  soUcià' d'une 
grosse  ferme.  U  sé  soignerait  mieux.  Peut-il  être 
admis  dans  un  sanatorium  gratuitement  et  quelles 
démarches  faut^il  faire  ? 

R.  —  Les  militaires  réformés  pour  tuberculose 
ont  droit  au  séjour  en  sanatorium-,  ils  ont 'à  faire 
une  demande  au  Préfet,  en  tant  que  Président  du 
Comité  départemental  des  Mutilés  et  Réformés  de  la 
Guerre,  dans  laquelle  ils  formulent  leurs  désiderata 
et  qu’ils  appuient  d’un  certificat  médical  et  d’un  cer¬ 
tificat  de  la  mairie,  attestant  leur  inscription  sur  la 
liste  des  soins  gratViits  aux  victimes  de  la  Guerre. 


VlîlA'lî  .IL'iiTIC.tÂHLE  1)0  SANÀTOIIIUM. 

D.  —  Un  ancien  militaire,  réformé  pour  tubercklùse 
pulmonaire  avec  iOÜ' pour  100,  est  niort  cavitaire,  en 
1922.  Marié  pendant  la  guerre,  sa  jeune  femme,  pro- 


ljd.Vléntént' contaminée  par  ldi,  fait  actuellement  delà 
bronchite  d'és  s'onïmels  dvêc  présence  de  bacilles  de 
Koch  dans  ses  crachats'  (eh  moijenné  5  par  champ 
miér'oscdjiiquè.)  Elle  voudrait  entrer  dans  un  sanato¬ 
rium:  Conihïe  veuve  d’un  r'éfdrni'ê  dé  giie'rre,  aU-elle 
droit  'à  une  placé  gratuite  dans  un  sahalorium  ? 

Sur  ces  q'ucstioils  adiniliistr’atives,  quel  livre  pitis-jé 
c'ons'eiller 

R.  —  Aucun  avantagé  n’est  inalheureiisemenl 
accordé  aux  veuves  de  guerre,  si  cruellement  éprou¬ 
vées,  pour  leur  hospitalisation  en  sanatorium. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devriez  la  dii'iger  sur  le 
dispensaire  antituberculeux'  le  plus  proche,  qui  la 
prendra  eu  charge  et,  si  elle  est  justiciable  du  sana¬ 
torium,  fera  le  nécessaire  pour  l’y  faire  admettre  dans 
les  conditions  ordinaires. 

Vous  trouverez  tous  les  renseignements  utiles  sur 
les  Etablissements  antituberculeux,  actuellement  en 
fonctionnement,  dans  Y  Armement  antituberculeux 
français,  édite  chez  Masson,  120,  boulevard  Saint- 
Germain  (prix  10  francs),  par  le  «  Comité  National 
de  Défense  contre  la  Tuberculose  »  dont  je  vous 
rappelle  l’adresse  :  66  bis,  rue  Notre-Dame-des- 
Champs,  Paris,  VP. 


L'EcPle  d’application 'des  médecins  coloniaux 
A  MaiiseIlle. 

D.  —  Prière  de  me  faire  connaître  si  le  nombre  des 
stagiaires  à  l’Ecole  d’application  de  Marseille  pro¬ 
gresse.  Quel  est  te  nombre  des  candidats  entrés  cette 
année-ci  directement  sans  concours  ?  Quels  sont  les 
maîtres  les  plus  connus  de  ce  Corps  de  Santé  ? 

R.  —  Le  nombre  des'eandidats  entrés  à  l'Ecole  du 
Pli'àro,  sàhS  concours,  en  Janvier  1923,  est  de  cinq  : 
4  ‘médecins'et  1  pharmacieii. 

Quant  ail  nombre  des  élèves  stagiaires,  il  s’est 
accru,  puisque  dé  34  en  1922,'  il  est  passé  à  40  en 
1923.  Cet  accroissement  n’est  pas  uniqueinent  dû  à  la 
suppréssion  du  concours,  car  il  y  avait,  l'an  dernier, 
2  élevés  provenant  du  concours  latéral  conlre  5  cetté 


(Cbmbkiman  forn,alJéi,yJo-cr(oso.éc) 

SUPERIEUR  A  LIODOFORAAE  DANS  TOUS  SES  EMPLOIS 
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Le  reri-utenieut  des  médecins  des  troupes  colo¬ 
niales  est  donc  en  |)rogression  coifstante,  mais  les 
exigences  du  service  ont  multiplié  les  postes. 

Avec  la  vie  chère,  de  nombreux  étudiants  en  méde¬ 
cine  concourront  ponr  l’Ecole  de  Bordeaux,  sachant 
qu'ils  peuvent  obtenir  racilemeut  dos  bourses  ou  des 
dcmi-büiirses,  quitter  le  service  six  ans  après  avoir 
été  nommés  médecins  aides-majors  de  2"^  classe  ou 
prendre  leur  retraite  à  ^i5  ans. 

Ces  avantages  appréciables  assureront  la  péren¬ 
nité  du  Service  de  Santé  des  troupes  coloniales. 


Les  médecins  des  T.  C.  ont  été  les  fidèles  compa¬ 
gnons  des  chefs  militaires  qui  nous  ont  donné  notre 
bel  empire  colonial  :  aussi  avec  le  maréchal  Lyautey 
on  peut  répéter  qu'ils  sont  :  «  Ifs  principaux  aïeuls 
d'attirance  et  de  pacification  ».  Ils  ont  organisé 
toutes  les  mesures  sanitaires,  destinées  à  protéger  le 
capital  huniain  contre  les  atteintes  meurtrières  du 
climat  tropical. 

Parmi  les  grands  noms  de  ce  cor|)S  d’élite,  nous  en 
citerons  quelques-uns.  (|ui  jouissent  d’une  notoriété 
nmndiale,  tels  (pie  le  professeur  Treille  qui  jeta  les 
premières  bases  de  riiygièuc  sous  les  Tropiques, 
l’éminent  professeur  Calmette,  qui  fonda  l’Instilut 
Pasteur  de  Saïgou.  Yersin  qui  découvrit  le  microbe 
de  la  peste  et  continue  à  fabriiiuer  le  sérum  antipes¬ 
teux  à  ivha-'l'lirang  (Annaiii).  Marchoux,  Simond  dont 
les  travaux  ont  tant  contribué  à  arrêter  les  terribles 
ravages  de  la  lièvre  jaune,  les  Crall,  Chirac,  Priniet, 
Gou/ien,  Lasuet,  Tliiroux,  Rigollet,  Le  Dantec,  direc¬ 
teur  lie  l'Ecole  de  Médecine  indigène  de  Dakar,  ete. 

Ce  cor|)s  a  aussi  donné  quelques  ex|)Iorateurs  do 
marque  :  Cro/.at  au  Soudan,  Ballay.  le  compagnon  de 
de  Urar./.a  dans  l't  )goué,  le  créateur  de  cette  inagnilique 
ville  de  Conakry,  llarniand .  qui  accompagna  Francis 
Garnier  au  Toiikiu,  Crevaiix  à  la  Guyane,  Ttiutain 
avec  Giilliéni  au  Souilan.  Cureau.  Liotard  dans  la 
forêt  é(|uatoriale  et  Einily,  dans  la  traversée  du  Bab- 
el-Uhazal,  avec  la  mission  .Marchand. 

En  raison  de  son  glorieux  passé  et  de  ses  tombes 
qui  jalonnent  toutes  les  éta|>cs  de  notre  colonisation, 
le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales  doit  vivre  sa 


vie  et  continuer  ses  traditions,  dans  l’admiration  de 
tout  un  peuple  reconnaissant. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  scientifique  d’éducation  physique,  pur  Mau- 
iiicE  Boigey.  Un  vol,  in-16  de  646  pages,  avec 
2r)5  ligures  dans  le  texte  {Payot,  éditeur).  • —  Prix  : 
25  francs. 

L’ouvrage  de  M.  Boigey  est  «  destiné  è  donner  un 
aperyu  d’ensemble  des  problèmes  biologiques  que 
pose  aujourd’hui  la  pratique  de  l’éducation  physique 
et  des  sports  ».  La  méthode  expérimentale  doit  en  effet 
dans  ce  domaine  se  substituer  à  l’empirisme,  et  ce 
n’est  que  quand,  sous  la  direction  du  médecin,  elle 
sera  contrôlée  pbysiologiqucment  que  la  culture  phy¬ 
sique  s’imposera  à  tous.  Aussi  ce  qui  importe,  ce 
n’est  pas  tant  les  méthodes  de  gymnastique,  qui 
d’ailleurs,  toutes,  sont  composées  d’une  série  de  mou¬ 
vements,  qui  se  retrouvent  dans  celles  qui  semblent 
les  plus  différentes,  que  de  déterminer  les  limites 
dans  lesquelles  l’exercice  doit  rester,  pour  né  pas 
devenir  nuisible,  on  être  sans  elîet  chez  un  sujet 

C’est  cette  détermination  <|ue  M.  Boigey  voudrait 
préciser,  et  enseigner  à  tous  ceux,  médecinâ’'et  édu¬ 
cateurs,  qui  s’occupent  de  culture  physique.  ” 

Pour  cela,  après  un  aperçu  très  intéressant  sur 
l’historique  de  la  question,  il  étudie,  dans  une  jire- 
mière  partie,  l'exercice.  Il  l’envisage  aux  différentes 
périodes  de  la  vie,  note  son  influence  générale  et 
ses  elTets  sur  l’enfant,  l’adolescent,  l’homme  môr,  le 
vieillard,  les  formes  qu’il  doit  prendre  à  ces  dilfé- 
rentes  étapes,  ainsi  que  chez  la  femme,  et  étudie  son 
dosage  physiologique. 

Dans  une  deuxième  partie  sont  passés  en  revue 
les  rapports  des  grandes  fonctions  (respiration,  cir¬ 
culation,  système  nerveux,  alimentation)  arec  l’éduca¬ 
tion  physique,  puis  sont  étudiés  les  mouvements  des 
muscles  aniagonisles  et  la  morphologie  musculaire  ; 
la  croissance  de  l’organisme  humain  pendant  l’âge 


scolaire,  les  inconvénients  de  la  sédentarité  et  les 
moyens  de  la  combattre  ;  et  le  chapitre  se  termine 
pai'jUn  aperçu  sur  l’eugénétique. 

Une  troisième  partie  est  consacrée  aux  problèmes 
généraux  ;  entraînement,  fatigue,  critère  de  l’entraî¬ 
nement;  ensoleillement;  repos;  physique  et  moral; 
sports  et  beauté. 

Enfin  l’ouvrage  comprend  une  quatrième  partie  qui 
traite  de*la  biométrie  et  se  termine  par  le  plan  d’une 
éducation  physique  nationale. 

Cette  énumération  des  différents  chapitres  de  l’ou¬ 
vrage  montre  combien  il  est  complet  et  comme  il 
mérite  son  titre  de  manuel  scientifique.  Il  rendra  à 
tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  questions  d’éduca¬ 
tion  physique  les  plus  signalés  services. 

D.  Bouu. 

Conférences  sur  la  syphilis  dans  ses  rapports  avec 
la  fonction  de  reproduction,  sténographiées  à  la 
clinique  Baudeiocque,  Juin  1922  (Editées  par  V Asso¬ 
ciation  corporative  des  étudiants  en  médecine,  8 
rue  Dante), 

Ecrire  un  livre  ou  faii'e  une  leçon  sont  deux  beso¬ 
gnes  plus  dillérentes  qu’il  n’apparaît  au  premier 
abord.  A  lire  l’un,  à  entendre  l’autre,  on  ne  tire  point 
le  même  gain. 

Il  faut  remercier  nos  futurs  confrères  de  l’Associa¬ 
tion  corporative  des  étudiants  en  médecine  pour 
avoir  fait  recueillir  les  précieuses  leçons  qui  ont  été 
failes'  à  Baudeiocque  sous  la  direction  et  l’impulsion 
de  Coiivelaire,  et  qui  sont  d’excellentes  mises  au 
point.  Ces  leçons  traitent  des  sujets  suivants  ;  trans¬ 
mission  héréditaire  de  la  syphilis  (Couvelaire), 
syphilis  de  l’œuf  (Lévy-Solal),  syphilis  héréditaire 
du  nouveau-né  (Halle/.),  syphilis  de  l’appareil  génital 
dans  ses  rapports  avec  lu  parturition  (Lévy-Solal), 
hérédo-syphilis  des  glandes  endocrines  (Babonneix), 
hérédo-syphilis  de  deuxième  génération  (Milian), 
hérédo-sy])hilis  et  dystrophies  (Gougerot),  mesures 
thérapeuti(]ues  à  opposer  à  l’hérédo-sypliilis  (Marcel 
Pinard). 

Henri  Vignes. 

(Voir  la  suite,  p.  480.) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Faculté  des  Sciences  de  l’Université  de  Paris.  — 
M.  Rubaud,  chargé  d’un  cours  complémentaire  do  biologie 
expérimentale  à  la  Faculté  des  Sciences  de  l  Univcrsité  de 
Paris,  professeur  sans  chaire,  est  nommé,  à  partir  du 
1"  Avril  1923,  professeur  de  biologie  expérimentale  ù 
ladite  Faculté  (fondation  de  l’Université). 

Clinique  Tamier.  —  La  dernière  leçon  du  cours  de 
perfectionnement  du  jeudi  soir  aura  lieu  jeudi  22  Mars,  & 
20  h.  3/4.  M.  Metzger,  professeur  agrégé,  y  traitera  la 
question  du  traitement  des  hémorragies  de  la  délivrance. 

Gynécologie  médicale.  —  M.  Paul  Dalché  commen¬ 
cera  ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes,  le 
jeudi  12  Avril,  ù  10  h.,  et  les  continuera  les  jeudis  sui¬ 
vants  (salle  Sainte-Marie),  à  l’Hôtel-Dieu. 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  M.  Paucot,  agrégé, 
est  nommé  professeur  d’accouchements  et  hygiène  de  la 
lu  première  enfance  en  remplacement  de  M.  Vnnverts, 
appelé  à  d’autres  fonctions. 

—  La  chaire  de  pathologie  interne  et  pathologie  expé¬ 
rimentale  de  la  Faculté  mixte  do  Médecine  et  de  Phai»- 
macie  de  l’Université  de  Lille  est  transformée  en  chaire 
de  pathologie  interne  et  expérimentale  et  cliniiiue  des 
maladies  do  l’appareil  digestif. 

M.  Surmont,  professeur  de  pathologie  interne  et  patho¬ 
logie  expérimentale  à  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  l'Université  do  Lille,  est  nommé  professeur 
de  pathologie  interne  et  expérimentale  et  clinique  des 
maladies  de  l’appareil  digestif. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Le  titre  de 
professeur  est  conféré,  h  partir  du  t"  Avril  1923,  à 
M.  Delmas  'Paul),  agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  do 
l'Université  <le  Montpellier. 

Agrégation.  —  Le  ministre  de  l'Instruction  publique 
vient  de  prendre  l'urrété  suivant  ; 

Le  tableau  annexé  à  l'urrété  du  10  Décembre  1922  déter¬ 
minant  le  nombre  des  places  d’agrégés  des  Facultés  de 
Médecine  mises  au  concours  en  1923  et  fixant  la  constitu¬ 
tion  des  jurys  des  diverses  sections  de  l’agrégation  des 
F'ucultés  do  Médecine  et  dos  F'ucultés  mixtes  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  pour  les  concours  qui  auront  lieu  en  1923 
est  modifié  ainsi  qu’il  suit  en  ce  qui  concerne  le  jury  du 
concours  d’agrégation  de  médecine  (U  membres)  : 

Faculté  do  Paris.  —  Sans  changement. 

F'acultés  des  départements.  —  3  professeurs  de  clinique 
générale  ou  de  pathologie  interne,  2  professeurs  de  cli¬ 
niques  spéciales,  1  professeur  de  pathologie  et  thérapeu¬ 
tique  générales,  ou  d’anatomie  pathologique,  ou  de  thé¬ 
rapeutique,  ou  d’hygiène  et  de  bactériologie. 


Hôpital  Beaujon.  —  Sur  un  rapport  de  M.  Aucoc,  nu 
nom  de  la  5’  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  d’émettre  un  avis  favorable  à  l’organisation  à 
l’hôpital  Beaujon  d’un  service  d’inhalations  pour  les  mili¬ 
taires  gazés. 

Service  médical  de  la  préfecture  de  la  Seine.  — 
Sont  nommés  :  médecin  titulaire  de  la  3“  circonscription, 
M.  Perrin;  médecin  adjoint  de  la  3"  circonscription, 
M.  Genty  ;  médecin  en  dehors  du  département  de  la  Seine, 
pour  la  14»  circonscription,  M.  Jousselin;  pour  la  16»  cii^ 
conscription,  M.  Bertin-Mourot. 

Service  des  Enfants-Assistés.  —  Sont  nommés 
médecins  a  titre  provisoire  du  service  des  Enfants-Assistés 
de  la  Seine  ;  pour  la  circonscription  de  Saulieu-sud  (agence 
de  Saulicu),  M.  Roclorc;  pour  la  circonscription  de 
Chûlel-de-Neuvre  (agence  de  Saint-Pourçain-sur-Sioule), 

Association  professionnelle  des  externes  des  hôpi¬ 
taux.  —  Les  nouveaux  membres  du  bureau  élu  par 
l’Assemblée  sont  :  M.  Glover,  ancien  externe,  élu  pour 
3  ans;  MM.  Cossa,  président;  Baron,  vice-président; 
•M”'  'Wnynbaum,  secrétaire  générale  adjointe;  M.  Brosse, 
secrétaire  ;  M.  Bazouge,  trésorier,  externes  en  exercice, 
élus  pour  1  an. 

Adresser  toute  la  correspondance  de  l’A.  E.  à  M.  P.  Bé- 
liaguc,  27,  rue  dos  Jeûneurs,  Paris,  'Vil», 

Association  professionnelle  des  journalistes  médi¬ 
caux.  —  Au  cours  de  son  Assemblée  générale  qui  avait 
lieu  samedi  passé,  l’Association  professionnelle  des  jour¬ 
nalistes  médicaux  a  procédé  nu  renouvellement  de  son 

Ont  été  nommés  :  président,  M.  Crucbet(de  Bordeaux); 
vice-présidents,  MM.  'Vitoux  (de  Paris)  et  Gumescassc  (de 
Suint-Arnoult) ;  secrétaire  général,  M.  Garrigues;  secré¬ 
toire  général  adjoint,  M.  Dieupart;  trésorier,  M,  'Viel. 

Exposition  internationale  du  centenaire  de  Pas¬ 
teur.  —  Par  décision  ministérielle,  MM.  Haag,  conseiller 
général  de  Ribeauvillc;  Rust,  conseiller  général  de  Cernay 
et  médecin  à  Mulhouse;  W’allart,  conseiller  général  de 
Saint-Louis,  sont  nommés  membres  du  Comité  d’action  de 
l’exposition  internationale  du  centenaire  de  Pasteur  à 
Strasbourg. 

■V'  Congrès  national  de  la  tuberculose.  —  Le 
V»  Congrès  national  de  la  tuberculose  se  réunira  à  Stras¬ 
bourg  du  2  nu  6  Juin,  et  comprendra  trois  sections  : 
1“  Une  section  biologique;  2“  une  section  clinique;  3"  une 
section  sociale. 

Les  questions  à  l’ordre  du  jour,  dont  chacune  sera 

I.  Questions  biologiques.  —  a)  Associations  micro¬ 
biennes  dans  l'infection  tuberculeuse.  —  Rapporteur  ; 
M.  Besançon,  professeur  û  la  Faculté  de  Médecine,  médecin 


des  hôpitaux  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine.  —  b)  Constitution  chimique  du  bacille  tuberculeux  et 
milieux  synthétiques  de  culture.  —  Rapporteur  ;  M.  Goris, 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  pharmacie,  pharmacien 
es  hôpitaux  de  Paris. 

II.  Questions  cliniques.  —  a)  Tuberculoses  fermées  et 
tuberculoses  ouvertes.  —  Rapporteurs  :  MM.  Rist  et 
Amcuille,  médecins  des  hôpitaux  de  Paris.  —  b)  Rôle  de 
la  carence  alimentaire  dans  le  développement  de  la  tuber¬ 
culose.  —  Rapporteurs  ;  M.  Mouriquand,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon,  fera 
le  rapport  général,  et  MM.  Breton,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine,  médecin  des  hôpitaux  de  Lille,  et  Ducamp, 
directeur  du  bureau  d’hygiène  de  Lille,  traiteront  spé¬ 
cialement  du  rôle  de  la  carence  dans  les  régions 
dévastées. 

III.  Questions  sociales.  —  al  Le  problème  de  l’habita¬ 
tion  dans  ses  rapports  avec  la  tuberculose.  —  Rapporteur  ; 
M.  Montet,  directeur  adjoint  du  Musée  social.  —  b)  Le 
rôle  des  assurances  sociales  dans  la  lutte  antituberculeuse. 
—  Rapporteur  :  M.  Scheib,  médecin  de  l’Institut  des  assu¬ 
rances  sociales,  et  M.  Weill,  président  de  l’Union  des 
caisses  de  malades  d’Alsace  et  de  Lorraine.  —  c)  Le  rôle 
de  l'infirmière-visiieuse  dans  la  lutte  antituberculeuse  et 
les  principes  de  son  éducation  professionnelle.  —  Rappor¬ 
teurs  :  M'"”  Haloua,  directrice  de  l’Ecole  d’infirmières- 
visiteuses  de  Lille,  pour  l’éducation  professionnelle,  et 
M"’  de  Retz,  visiteuse-chef  à  l’Office  public  d’hygiène 
sociale  de  la  Seine,  pour  le  rôle  de  l’infirmière-visiteuse. 

Les  membres  du  Congrès  ]>ourront  assister  à  l’inaugu¬ 
ration  du  monument  de  Pasteur  et  à  l’ouverture  de  l’Expo¬ 
sition  internationale  d’hygiène  de  Strasbourg,  et  prendre 
part  aux  visites,  en  nuto-curs,  organisées  pur  les  soins 
du  Comité  local,  aux  stations  climatiques  et  aux  établis¬ 
sements  antituberculeux  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine. 

Les  membres  titulaires  et  associés  bénéficieront,  de  la 

Sort  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  français,  de  bons 
O  transport  à  tarif  réduit  de  50  pour  100,  de  leur  rési¬ 
dence  habituelle  à  Strasbourg,  avec  retour. 

Les  personnes  désirant  prendre  jiart  au  Congrès,  soit 
comme  membres  titulaires,  soit  comme  membres  associés, 
sont  priées  de  renvoyer,  après  l’avoir  rempli,  le  bulletin 
ci-inclus,  accompagné  du  montant  de  leur  cotisation,  ii 
M.  Pierre  Masson,  trésorier  du  Congrès,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris  (VI»),  ou  mieux,  de  verser  cette 
somme  dans  un  bureau  de  poste,  au  compte  courant  de 
M.  Masson  (chèques  postaux  n°  599,  Paris). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  du 
Congrès,  au  siège  social  du  Comité  national  de  défense 
contre  la  tuberculose,  66  bis,  rue  Notre-Damc-des-Chnmps, 
Paris  (VI«). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Ancy-le-Franc 
(Yonne),  de  M.  Georges  Gaillard,  dentiste  honoraire  des 
hôpitaux,  et  celle  de  M.  Gumbini,  médecin  de  coloni¬ 
sation  à  Colbert  (Constantine),  qui  vient  de  succomber  au 
typhus  contracté  en  donnant  des  soins  à  un  auxiliaire 
indigène  de  la  commune  mixte  de  Colbert. 


En  thérapeutique  pulmonaire 


ce  sont  les  Injections  trachéales 

de  PNEUMOBIOL 


Litt.,  échant.  et  instrumentation 
snr  demande 

27,  RDE  CAVENNE  —  LYON 


qui  donnent  les  plus  rapides  et  les  meilleurs  résultats. 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  J{eîigieuses 

CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

-:-  CURES  SOLAIRES  -:- 


Étal  lissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’bygiène  modernes  ; 
muni  de  ï  appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l'héliothérapie  en  climat  marin. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  23 


—  479  — 


Mercredi,  21  Mars  1923 


LA  MAISON  DE  SANTE  MODERNE 

Poup  les  DAJWES  et  les  JEÛNES  PIÜÜES 


Affections  du  Système  nerveux,  Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes 


CHATEAU  de  L’HAY-LES-ROSES 


Docteur  GJISTOTt  MXlllXKP 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière. 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “  LABORATOIRES  A.  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON. 

ALLOCAINE  LUMIER 

r  Aussi  active  que  la  Cocaïne;  sept  fois  moins  toxique- 
l"  Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 

CRYOGENINE  LUMIER 

^  Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 

!■  1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 

Lb  la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hûp.  militaires. 

BOROSODINE  LUMIER 

H  Solution  de  tartrate  borico-sodique  titrée  à  1  gr.  par  c.  cube, 

r  De  2  à  10  gr  par  jour.  Toutes  les  indications,  aucun  des  incon- 

1  vénients  du  tartrate  borico-potassique  et  des  bromures,  pour 

*  le  traitement  des  Affections  nerveuses  de  toute  nature. 

PERSODINE  LUMIER 

1^  Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 

OPOZONES  LUMIER 

■m  Préparations  organothérapiques  &  tous  organes,  con- 
!■  tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 

Im  frais. 

RHEANTINE  LUMIER 

^  Yaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
!■  aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra- 

Im  giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 

ENTEROVACCIN  LUMIER 

■m  Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
!■  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi- 

Im  cation,  sans  danger,  sans  réaction. 

TULLE  GRAS  LUMIER 

|H  Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé- 
m  rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 

La  douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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Corne  st  cura  II  bamblno,  par  G.  rrNizio.  1  brochure 
de  68  pages  (/,.  Cappelli,  éditeur),  Bologne. 

Cette  première  brochure,  consacrée  à  l’étude  do 
a  diarrhée,  fait  partie  de  la  Collection  médicale 
Il  Marri  »,  L’autour  envisage  les  diverses  causes  qui 
provoquent  la  diarrhée  ou  l’entretiennent,  et  indi<|ue 
les  moyens  de  les  combattre. 

G.  S. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

Sommaire  du  n"  2. 

Mémoires  originaux. 

J.  Guyot  et  G.  Jeanneney.  —  Ltude  physio-patho¬ 
logique  d’un  rein  à  uretère  double. 

Nicolich.  —  Considérations  d’un  vieil  urologue 
sur  les  récents  résultats  de  la  rœutgenlhérapie. 

Sllvlo  Rolando.  —  Contribution  à  la  connaissance 
de  la  constante  uréo-sécrétoire. 

Mario  Négro.  —  L’éosinophilie  du  sang  et  les 
formes  néoplasiques  de  la  prostate. 

llecueil  de  faits. 

André  Boeckel.  —  Pyonépbrose  consécutive  à  une 
hydroné])lirose  congénitale;  dilatation  totale  des 
voies  d'excrétion  du  rein  droit;  néphrectomie;  gué- 

Pratique  journalière. 

E.  Jeanbrau.  —  Dispositif  prali<|ue  permettant  la 
déambulation  des  cystostomisés  et  des  malades  por¬ 
teurs  de  soude  à  demeure. 

M.j^Bonnet.  —  Sur  la  déshydratation  continue  des 
étuves  à  formol  et  des  soudes  par  le  chlorure  de 

Arturo  G.  Casarlego.  —  La  crépitation  rénale. 

Société  française  d'urologie. 

Séance  du  lundi  H  Janvier  I92.'l. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  — 

.M.  Gougcivt,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  ferai  à 
I  hopital  Saint-Louis,  à  l’umphithéAtre  de  lu  clinique  db 
la  faculté,  les  dimanches,  à  10  h.  du  mutin,  du  2!)  Avril 
au  13  Mai,  et  du  19  Juin  uu  8  Juillet,  des  conférences  sur 
quelques  grandes  questions  d'actualité  dormutolugiquo  et 
syi>hiligraphique. 

29  Avril.  Sporotrichoscs  des  muqueuses  :  formes  cli- 
ni(|ues,  diagnostic  et  tmitemeut.  —  G  Mai.  Importance- 
des  re])nires  endonnsaux  et  muqueux  en  dermatologie. 
Traitements  prophylactiques  et  curatifs.  —  13  Mai.  Etat 
actuel  de  la  question  des  épidermomycosos  dues  à:  des 
levures.  Les  dyshid  roses  vraies  et  les  mycoses  dyshidro- 
sitormes  ;  leurs  complications,  les  nouveauix  traitements. 

10  Juin.  Syphilis  et  secret  professionnel.  —  17  Juin. 
Accidents  des  cures  mercurielles  :  abcès  néorotiques  ett 
ulcérations,  syphilides  nu  point  d’injection,  stomatites,, 
érythrodermies  et  entérites.  Notions  nouvelles  do  patho¬ 
génie,  anaphylaxie  mercurielle  et  les  nouveaux  traite¬ 
ments.  —  2'i  Juin.  Etat  actuel  de  lu  question  du  traite¬ 
ment  des  tabétiques  :  tabes  fixes  douloureux,,  tabes 
viscéraux  monosyraptomatiques.  —  lor  Juillet.  Accidents 
précoces  de  la  sérothérapie,  notions  nouvelles  :  crises 
nitritoïdes  viscérales  utérines  (avortement),  etc.  ;  traite¬ 
ment  prophylactique  et  curatif.  —  8  Juillet.  Etat  actuel 
de  la  question  des  dermatoses,  réactions  de  défense; 
notions  nouvelles  sur  la  pathogéniè  et  Ib  ti'uitement  des 
eczémas. 

Leçons  sur  la  tuberculose  pulmonaire.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  F.  Besançon  fora  nu  grand  amphiUioAtrc  de  la 
Faculté,  du  17  Avril  au  12  Mai,  IfiS  mardis,  jeudis, 
samedis,  de  18  à  19  h.,  un  cours  publin  sur  Ih. tuberculose 

Programme  du  cours.  —  I.  Le  bacille  do  Koch.  — 
II.  Anatomie  pathologique  générale  des  lésions  tubercu¬ 
leuses  du  poumon.  —  111.  Contagion  tuhcroulcusc  et 
tuberculose  de  première  infection.  Tuhorcnloso  latente  et 
causes  do  ses  réveils.  —  IV.  Début  évolutif  de  lu  tuber¬ 
culose  pnlmonnirc  de  l’adiUto.  —  V.  Signes  physiques  de 
lu  tuberculose  pulmonaire  chronique  (clinique  et  radio¬ 
logie).  —  VL  Signes  fonctionnels  et  généraux  de  lu  tuber¬ 
culose  pulmonaire  chronique.  —  Vil.  Formes  anatomo¬ 
cliniques  do  lu  phtisie  vulgaire.  —  VUl  et-  IX.  Foi-mes 
cliniipics  de  la  tuberculose  fibreuse.  Lu  phtisie  fibreuse. 
La  tuberculose  post-pleurétique.  —  X.  Los  tuberculoses 
pulmonaires  aiguës.  —  .\1.  Diagnostic  de  lu  tuberculose 
par  diverses  méthodes  de  la-beratoira,  —  XIL  Le-  pro- 
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blême  d'e  Tiinmunitc'  ef  dè  la  vaccihutibri  antiliiborcu* 
leuses.  . 

Cnttc  série  de  Ibçons  sera  faite  en  liaison  avec  un  cours 
db  perfectionnement’ sur  la  tuberculose  pulmonaire,  d’une 
duréè  do  quatre  semaines  (lOiAvril-12  Mai),  dont  le  pro¬ 
gramme  sera  publié' ultérieurement: 


CONCOURS 

Faculté  de  Médecine  de  Marseille.  —  La  deuxième 
session  d'études  de  médecine  et  dè  pharmacie  coloniales 
commencera  le  lundi  9  Avril  et  se  terminera  à  lu  fin  du 
mois  de  Juin  pur  les  examens  permettant  d'obtenir  le 
diplôme  d'études  médicale  et  de  pharmacie  coloniales 
de  l’Université  d’Aix-Marseille. 

Des  épreuves  supplémentaires  spéciales  peuvent  con¬ 
férer  en  plus  1©  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

En.  dehors  dès  places  de  médecins  de’’  l'Assistance 
publique  indigène -disponibles  dans  les  principulès  colo¬ 
nies,  des  places  sont  offertes  parles  grandes  compagnies 
coloniales,  telles  que  la  compagnie  cotonnière  en  Afrique 
occidentale. 

L’Ecole  de  Médecine  de  Dakar  a  demandé  un  professeur 
d’obstétrique.  Lu  Chambre  de  commerce  vient  de  mettre 
à  la  disposition  de  l’Institut  deux  bourses  d’études  do 
1:500  fr.  chacune. 

Pour  tous  renseignements  s’adres.scr  au  secrétariat  de 
là  Faculté  de  Médecine,  au  Phuro,  de  11  h.  à  midi  et  de 
16  à  17  h.,  ou  à  l’Institut  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
coloniales,  40, .  allées  Léon  Gambetta,  ancienne  Faculté 
des  Sciences,  de  16  h.  à  11  h.  '30. 

Hospice  départemental  Paul- Brousse.  — Le  préfet 
de  la  Seine  vient’de  prendre  l’arrêté  suivant  ; 

Article  premier:  —  L’article  19  de  l’arrêté  réglementaire 
du  5  Juillet  1913  est  modifié  de  la  manière  suivante  ; 

«  Le  personnel  médical  comprend  :  Un  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  radiologie;  un  médecin  assistant;  un  assistant 
oculiste.  » 

Art.  2.  —  L’article  20  du  même  arrêté  réglementaire 
est  complété  de  lu  manière  suivante  : 

«  Le  médecin  assistant,  le  chef  du  laboratoire  du 
médecin  en  chef .  sont  recrutés  pur  la  voie  d’un  con¬ 

cours  dont  les  conditions  seront  fixées,  le  cas  échéant,  par 
l’arrêté  ouvrant  ledit  concours.  » 

Art.  3.  —  Le  médecin  assistant  est  chargé  de  seconder 
le  médecin-chef  et  les  médecins,  et  d’assurer  leur  rem- 
l)lacemcnt  en  cas  d’absence. 

{Voir  la:.suité,.p^  48Si) 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I ”  En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 

O®  Cm  tfSrt  I ITTP®  fvnîp  ofîiRfriniip^ 


M  É  D I  CAT  I O  N  ANT 1  -  BAC  I  LL  AI  R  E  ' 


LITTERATURE  ex  ECKAMTl  LLO MSt  .  „  cie 

»  LABORATOIRES  REUNIS  _  159.  Avenue  deW^qram,  PARlS'_J.lE0RftNO?Ph«' 
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Maladie  d^Addison 


1“  Ij'Astiiùnie  : 

a)  Musculaire  :  sensation  de  faiblesse; 

fonte  et  flaccidité  des  masses  musculaires  ; 
fatigabilité  rapide  (la  force  musculaire  au  dynamomètre 
s’épuise  d’une  façon  anormalement  rapide)  [IMPOR¬ 
TANT]; 

h)  Psychique  ;  état  allant  de  la  rêverie  à  la  demi-somnolence  ; 

c)  Circulatoire  :  Pouls  petit,  faible,  dépressible; 
hypotension  artérielle. 

2“  Troubles  castbo-intestineux  : 

a)  au  début  :  Anorexie  ; 

b)  puis  :  Vomissements  matutinaux-, 

c)  plus  tard  :  Vomissements  après  ingestion  alimentaire  ; 

d)  En  général  :  Constipation  (Si  marche  rapide  de  la  mjiladie  : 

diarrhée). 

3"  Douleurs  abdominales  et  lombaires  : 

Continues  ou  intermittentes;  parfois  très  vives. 

Douleurs  dans  les  hypocondres,  en  particulier  è  l’extrémité 
de  la  12“  côte  (Point  de  Martineau). 

4“  Mélanodermie  ; 

a)  sur  la  peau  ;  (Plaques  diffuses  sépiu  ou  plus  foncées  unies, 
ou  avec  piqueté  marron  foncé  (de  la  grosseur  d’une  tète 
d’épingle  à  une  grosse  lentille). 

Peau  sèche;  parfois  parcheminée. 

Chercher  ;  aux  points  de  frottements  (ceinture,  col)  ; 

faces  internes  des  cuisses  et  des  bras,  creux  axillaires; 
verge  et  scrotum,  grandes  lèvres. 

il)  Sur  les  muqueuses  :  Plaques  ardoisées,  grisâtres,  avec 
souvent  points  plus  foncés. 

Chercher  :  faces  internes  des  joues,  au  palais; 
muqueuse  du  gland,  entrée  du  vagin. 

5"  Signes  généraux  ; 

a)  Température  normale  ou  au-dessous  de  37°; 

il)  Hypoglobulie,  faible  taux  d’hémoglobine  (en  général). 


[Diagnostic]  MALADIE  D’ADDISON 

6“  Ligne  blancuc  de  Sergent  :  très  discutée  quant  à  sa  valeur 
intrinsèque,  ne  doit  être  [[considérée  que  comme  un  signe 
supplémentaire',  on  ne  doit  pas  s’appuyer  sur  elle  seule  pour 
déclarer  l’insuffisance  surrénale  (déclaration  du  professeur 
Sergent,  Soc.  méd.  des  hôp.,  15  Décembre  1922).- 
En  résumé  ;  Le  diagnostic  de  maladie  d’Addison  pourra  être  posé 
devant  les  symptômes  suivants  : 

Asthénie  {fatigabilité  musculaire  rapide,  hypotension,  fatigue  psychique) 
accompagnée  de  ; 

a)  Troubles  gastro-intestinaux  {constipation,  douleurs  abdominales),  sans 
fièvre-, 

b)  de  mélanodermie  progressive  (plus  ou  moins  accentuée); 

c)  Chez  un  sujet  d'âge  moyen  et  souvent  atteint  de  tuberculose  torpide, 
présentant  de  l’amaigrissement. 

II.  —  L’anatomle  pathologique  révèle  3  grandes  causes  : 

1°  Cause  la  plus  fréquente  (presque  constante)  :  Tuberculose 
(infection  primitive  par  voie  sanguine  ou  infection  secondaire  à 
tuberculose  rénale,  à  pleurésie  diaphragmatique  tuberculeuse). 

2"  Cause  plus  exceptionnelle  :  syphilis  (gomme,  sclérose  diffuse, 
syphilome  scléro-gommeux). 


Ces  données  obligent  donc  à  penser  : 

a)  De  suite  à  la  tuberculose  :  Rxanien  clinique  de's  poumons,  des 
plèvres  cl  des  reins;  examens  de  laboratoire  ;  radio-diagnostic, 
recherche  des  15.  de  Koch  dans  l'expectoration  et  les  urines,  séro¬ 
diagnostic  de  Besredka). 

b)  En  second  lieu  :  à  la  syphilis  ;  Examen  clinique;  commémora¬ 
tifs,  Wassermann.  Ne  faii-e  le  traitement  sjiécifîque  que  s’il  y  a 
une  conclusion  nettement  positive. 

c)  En  dernier  lieu  :  au  cancer  :  Examen  clinique;  radio-diagnostic, 
recherche  du  coefficient  azotémiijuc  qui  est  abaissé  jiisqn’i’i  0  gr.  30 
et  0  gr.  12  (Loeper,  Thinj  et  Tonnet)  ;  rapjiort  inverse  des  albumines 
sanguines;  c’est-à-dire  augmentation  de  la  globuline  par  rapport  à 
la  sérine,  la  sérine  étant  normalement  plus  élevée,  environ  2/3  sérine 
pour  1/3  globuline  (Loeper  et  Tonnet), 

N. -B.  —  Ne  pas  oublier  que  le  laboratoire  ne  peut  fournir  que 
des  «  présomptions  »  et  que  le  «  négatif  n  n’a  aucune  valeur  absolue. 


LE  PHOSPHARSYL 

est  /a  meme  produit  contenant  3  cent, 
de  méthylarainate  e^ique 
'^par  cuillerée 


RjécaldflccdiorL  inlenswe^ 
par  assimilaüoih  maxima. 


PHOSPHATE  PINARD 

X  —  / 

EXTRAIT  Dï  RECTEIVIE^T  DES  OS 

TU BE^^^LOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 
CflO/S^A/  CE,  COJV\/ALESG£/VCES 


RACH I  Tl  SME 


“POSOLOGIE" 


E  I  ENFANTS  :  Une  à  deux  culUerées  à  dessert. 

^  f  ADULTES  :  Une  cuillerée  à  potage  avant  lea 
g  I  deux  grands  repas. 

P  I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  ou  â  café 
M  ' _ selon  l'age. 


Approv/sJonne/nent  gratuit 
sur  demanda 
du  Corps  Médical 

22,  RUE^DE  L'ARSENAL 

ANGOULÊIVIE  CCHARENT^ 
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Aimiium 


LIVRAISON  IMMEDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPARÜL  PERFECTIONNÉ 

SrS  pour  produire  EÈMANAriOM 


Tubes 

Plaques 

°^Ai  quilles 


I  R.adium  Company  of  Colorado  Denver  USA  0 

ï  118,'Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS. Téléph:Elyséesl7-43-I744ei25-97  -* 


-»CQ.QUE:LUCHE- ASTHME- T’ 


Enfants  ;  i  à  2  cuilleréps  à  café 
par  année  d’âge 

Â.DDLTES  >  4  à  6  cuillerées  à  soupe 


I  pai 
(  24  heures 


ÉCHANTILLON  et  LITTÉRATURE  ■. 

Laboratoire  R  EM  e  AUD 

a8„  Or*nd«-R«er  BOUI.,OQNE-SUR-8El 


Non  toxique, 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


IX  LE  MOBILIER 

MÉDICO-CHIRURGICAL 

Établissements  PETER  &  LRURENT,  16,  Rue  de  Maples,  PRRIS  (8') 

MATÉRIEL  COMPLETponr  SALLES  d  OPÉRATIONS  otd  EXAMENS 

Vitrines,  Étuues,  Autoclaoes,  Appareils  ae  Stérilisation 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  MAISONS  DE  SANTÉ 
CABINETS  DENTAIRES,  etc. 

MOBILIER  RADIOLOGIQUE  *^Doüleiir'TORCHAUSSÉ ’ 


SUR  DEMAlfDE  BEVIS  COMPLETS  à  MM.  les  DOCTEURS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  I>répetr&tion  permettant  la  iiéninATinU  A  D  D  U  Èil  I A  II  C 

Thérapeutique  Areenioale  Intensive  par  la  IIICIIIÜAI  lUIl  A  D  H  II  C  H I  ^  U  k 


1^0  R  I 


i»  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jocr. 

en  deux  tola 

'  AMPOULES 

—  à  50  “ 

là  2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS 

—  à25  — 

là  3  — 

GRANULES 

— ^  à  1  centigr. 

2à  6  -= 

~  à  2  — 

là  3  « 

(d® 

îa  3Poii”l®.  » 
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Les  heures  de  présence  à  l’hospice  seront  réglées  pur 
le  directeur  de  l’étublissement,  après  entente  avec  le 
médecin  en  chef;  elles  ne  pourront  pas  être  inférieures 
à  vingt  heures. 

Art.  4.  —  L’indemnité  fixe  cl  annuelle  nllrib.iée  nu 
médecin  assistant  est  fixée  à  2.400  fr. 

Cette  indemnité  n’est  pas  soumise  à  retenue  nu  profit 
de  la  Caisse  des  retraites. 

Le  titulaire  de  cet  emploi  no  bénéficiera  pas  de  l’indem¬ 
nité  de  résidence  prévue  par  l’arrêté  du  31  Mars  1020. 

Art.  5.  —  Le  médecin  assistant  ne  pourra  être  maintenu 
en  fonctions  après  l’âge  de  62  ans  révolus. 


déparleraenlnl  Paul-Brousse,  à  Villejuif, 
Les  candidats  (hommes  ou  femmes), 
concourir,  devront  se  faire  inscrire  à  la 
Seine  (direction  des  affaires  dépnrlemcn 
département,  2“  bureau,  annexe  do  l’Hôte 
Lobau),  jusqu’au  14  Avril  1923  inclus,  de 
14  A  17  h.,  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
gnements  leur  seront  donnés. 


,  à  Villejuif,  Seine, 
m  femmes),  qui  désirernien 
inscrire  à  la  préfecture  de  li 
1  départementales,  service  di 
icxc  do  l’Hôtel  de  Ville,  2,  rui 


Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  Par 
décret,  M.  Dequidt,  inspecteur  général  des  .services  admi- 
nislratifs,  est  nommé  membre  de  la  Commission  permn- 

placement  de  M.  Faivre.  [Journ.  off.,  9  Mars.) 

L’inspection  médicale  dans  les  écoles  de  Paris.  • — 
Dans  un  rapport  présenté  ou  nom  de  la  4«  Commission 
du  Conseil  municipal,  M.  Charles  Joly  indique  les  résul¬ 
tats  qu’a  donnés  l'inspection  médicale  dans  les  écoles.  Au 
cours  d’une  année  scolaire,  23.963  entants  dont  11.660  goi'- 
çons  et  12.297  filles  ont  été  examinés;  9.094  des  premiers 
et  9.678  des  secondes  peuvent  être  considérés  en  état  de 


ment  suivant  :  état  general  non,  51,6  pour  100;  assez  bon, 
26  pour  100  ;  passable,  16,6  pour  100  ;  mauvais,  5,8  pour  100. 
Celui  des  filles  est  le  suivant  :  étal  général  bon,  52,4  pour  100; 
assez  bon,  26,5  pour  100;  passable,  15,9  pour  100;  mau¬ 
vais,  6,4  pour  100. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  les 
cadres  du  Service  de  Santé  militaire  do  la  réserve  et  do 
l’armée  territoriale  ; 


Au  grade  do  médecin  aide-major  de  1»  classe,  à  titre 
définitif  ; 

Réserve.  —  MM.  Martin,  Clap.  Moret,  Descbnmps, 
Delattre,  Dévie,  Milet,  Cayla,  Cbabaud,  Dubory,  Phi- 
lippon,  Massière,  Chnbrut,  Lamourelte,  Barois,  (  hopin, 
Cbarbis,  Lucas-Cbampionnière,  Nard,  Dugué,  Arlet,  Vil- 
.licl,  Briznrd,  Ferai,  Merilac,  Bourgoing,  Boudard,  Hum¬ 
bert,  Thébault,  Dubuc,  Pans,  Bazin,  Monvoisin,  Druesnc, 
Arnal,  Franquet,  Gardères,  Guudral,  Trégouët,  de  Gennes, 
Mouniq,  Boudot,  Valar,  Chalaing,  Boiteux,  Lcfai,  Guérin, 
Delanglc,  Gordebart,  Legay,  Dcltrieu. 

Armée  territoriale.  —  MM.  Fontaine,  Faujas,  Munya, 
Arène,  ■  Galop,  Roux,  Descubcs,  Lamourelte,  Périer, 
Hischmann,  Martinetti,  Monnier,  Montagii'. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2'  '  classe,  à  litre 
définitif  ; 

Réserve.  —  MM.  Piot,  Binard,  Baré,  Arnaud,  Schlesser, 
Escoubouée,  Saint-Yves,  Gaudot,  Audinot,  Binet,  Dama- 
gnez.  Renard,  Cuvillier,  Carrière,  Borricn,  Prade,  Quan- 
tin,  Lagarde,  Roques,  Hamon,  Antoine,  Jorcin,  Garçon, 
Eloy,  Boulard,  Cornudet,  Payebère,  Aiilanier,  Capoulade, 
Minviclle,  Millet,  Jacob,  Cau,  Dalbuin,  Gérin,  Porcher, 
Mage,  Herdncr,  Lebouvier,  Leroy,  Princetcau,  Gaebon, 
Soubaigne,  Serrand,  Kayser,  Suant,  Perimony,  Gicquel, 
Cbabagno,  Leraillez,  Signeux,  Oblin,  Ducos,  Tudez. 

Armée  territoriale.  —  MM.  Offner,  Dossin,  Arligiics, 
Mnaebou  Hndj  ben  Abdelkader,  Couillaud,  Ouvrieu, 
Nacgclin,  Lutier,  Icard,  Haninrd,  Arqiiier,  Boyer,  Bcnc- 
zech,  Dicz,  Carlot,  Vincent,  Perron,  Moral,  Mignon,  Hcr- 
vouet,  Lcmaiiissier,  Foucaud,  Henrion,  Gy,  Castera, 
Coronal,  Deltosse,  Dorny,  Le  Cousin,  Régis,  Chéron,  Far- 
gier,  Duchenne.  Maheu.  {Journ.  oJT..  10  Mars.) 

—  Sont  affectés  :  Réserve.  —  Au  !«'’  corps  d’armée, 
MM.  Behague,  médecin-major  de  î^c  classe;  Champ, 
Woillez,  Lavigne,  Dessein,  Lesey,  Lavoine,  Mozer,  Louf, 
Landrieu,  Michel,  Wigniolle,  médecins  aides-majors  de 
l‘’o  et  de  :i«  classe. 

Au  2e  corps  d’armée,  MM.  Rivet,  Prenlout,  Prieur, 
Vigiial,  Pecker,  Fulliès,  Femagut,  Duval,  Bourgaiilt,  Le 
Marchand,  Bernardini,  Bruant,  médecins  aides-majors  do 
l**®  et  de  2®  classe. 

Au  4e  corps  d’armée,  MM.  Allol,  Delestre,  Foisy, 
Deniau,  Rousseau,  Gaudefroy,  Neou,  Doizy,  médecins 
aides-majors  de  l*‘e  et  de  2*  classe. 

Au  5e  corps  d’armée,  MM.  Delavierre,  Tourrev,  Raïua- 
dier,  Jarraud,  Dupechez,  Movica,  Eschallier,  Forgeron, 
Saint-Aude,  Guyai-d,  Kœchlin,  Lebeau,  Têtard,  Laurent, 
Renardier,  Falliès,  Allard,  médecins  aides-majors  do  1»’® 
et  de  2®  classe. 

Au  6e  corps  d’armée,  «MM.  Diehl,  Bouet,  Laurent, 


Szkolnik,  Robert.  Bourbe/,  .\r.scux.  médecins  aides- 
majors  de  !>■«  et  de  2**  classe. 

Au  7*  corps  d’armée,  MM.  Julliurd,  médecin-major  de 
2«  classe;  Ernst,  Dourdin,  Ferrand,  Lotte,  Forioii,  méde¬ 
cins  aidc.s-mnjors  de  l'*  classe. 

Au  8®  corps  d’armée,  MM.  Megrel,  Coursier,  Moineau, 
médecins  aides-majors  de  1*'®  et  do  2®  classe. 

Au  U®  corps  d’armée,  MM.  Sénéchal,  médecin-major  de 
2®  classe;  Dufour,  Mornard,  Nivault,  Merle,  Thuau,  Bro- 
cheriou,  Moreau,  médecins  aides-majors  de  !*■«  et  de 
2®  classe. 

Au  10»  corps  d’armée,  M.M.  Maymon,  Joseph-Lafosse, 
Roger,  Brien.s,  Royer,  Callegard,  Evciiou,  médecins 
aidc.s-majors  de  1»«  et  de  2®  classe. 

Au  11»  corps  d'armée,  MM.  Jacohée,  Auffret,  médecins- 
majors  de  2*  classe;  Lame,  Guillemot,  Picard,  médecins 
aides-majors  de  l»®  classe. 

Au  12®  corps  d’armée,  MM.  Durveux,  Delottc,  Canard, 
Thouvenet,  Peyrot,  médecins  aides-majors  de  1**»  et  do 
2»  classe. 

Au  13®  corps  d’armée,  M.M.  Gourion,  Fauconnier, 


.\u  l'r  corps  d’armée,  MM.  Lewy.  médecin-major  de 
2*'  classe;  Niin,  Martinel,  Prévôt,  Dalibert,  médecins 
aides-majors  de  l^'  et  de  2"  classe. 

.•\u  15*  corps  d’armée,  M.M.  Vian,  Küss,  Le  Cocq, 
Caniüus,  Gotelloni,  Taberlet,  Frogier,  Binet,  médecins 
aides-majois  de  1'*  classe. 

Au  10"  corps  d’armée,  M.M.  Boyer,  Roullond,  Ratel, 
Escudié,  médecins  aides-majors  de  P''  classe. 

.\u  17'  corps  d’armée,  M.  Quoriaud,  médecin  aide-major 
de  P'  classe. 

Au  18'  corps  d’armée,  MM.  Delaigne,  médecin-major  de 
2'  classe;  Morunié,  Loyer,  Morel,  Pollel,  Grenet,  Girau- 

Au  20'  corps  d’armée,  MM.  Vauzangucs,  Thiéhaiil, 
Humbert,  Mou(|uot,  médecins  aides-majors  de  P*  et  de 
2'  classe. 

Au  2P  corj)s  d’armée,  M.  .leaiinert. 

Année  icrriiorialc.  —  .\u  I"  corps  d’armée,  MM.  Va¬ 
lette,  Laurent,  Blond.  Picard,  Hemery,  médecins  aides- 
majors  de  p-  et  <le  2”  classe. 

Au  2*  corps  d’armée,  .MM.  Izard,  Lclongt,  Parme  itier, 
médecins-majors  de  2"  classe;  .Martinet,  Crépin,  Pigney, 
Caux,  Toulouse,  Pariii,  Beaudouin,  médecins  aides-majors 
de  P'  classe. 

Au  3'  corps  d’armée,  MM.  Bigot,  Couvruud,  Godard, 
(  Voir  la  suite,  p.  485.) 


PERDRIE'- 


11.  ru  E  MILTON  (g») 


RUE  M  I  LTpfS)  (  9”-): 


I  NEURINASE  ||AL.  EPSALH 


^  CARBONATE 

k  BENZOATE.BROMHYDRATE^^***^^^  L 

SALI CYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE  ^ 

SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

SPÉCIFIER  te  nom  LE  PER  DR! EL  pour  mter  la 
substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  dosés  Jé 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 

avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  P.sychologitpie  do  Paris. 
Août  1921. 

nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Comprimés  Solution 

>  Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Vëronal  sodique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  ÉDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


A.  MARTINET 

THÉRAPEUTIQUE 

CLINIQUE 

Avec  la  collaboration  de  MM.  DESPOSSES,  G.  LAURENS,  Léon  MEUNIER,  LOMON,  LUTIER,  MARTINGAT, 
MOUGEOT,  POIX,  SAINT-CÈNE,SSÉGARD  et  TERSON 

DEUXIÈME  ÉDITION  ENTIÈREMENT  REFONDUE 

i  volume  de  IBIO  pages  avec  351  ligures  et  des  tableaux.  Broché.  65  fr.  ;  —  Relié .  70  l'r. 

Complément  logique  et  néce.ssaire  du  «  Diaç/nostic  clinique  »  dont  quatre  éditions  successives  ont  déjà  paru  :  la  Thérapeutique  Clinique 
du  D''  Martinet  a  suivi  un  succès  analogue. 

Le  plan  général  de  l’ouvrage  et  l’ordonnance  des  chapitres  de  l’œuvre  initiale  ont  été  conservés  dans  celte  édition. 

I.a  première  partie  :  Agents  thérapeutiques,  apprend  connaître  les  armes  chimiques,  alimentaires,  physiques,  psychiques,  dont  le  thé¬ 
rapeute  dispose  dans  sa  lutte  contre  la  maladie. 

La  thérapeutique  actuelle  exige  la  mise  en  œuvre  de  Techniques  thérapeutiques  médicales,  chaque  jour  plus  nombreu.ses,  qui  font  l’objet 
de  la  deuxième  partie  (injections  intraveineuses,  Ihoracentèse,  empyème,  ponction  lombaire,  etc.). 

Par  la  troisième  partie  :  Thérapeutique  des  symptômes,  ce  volume  s’apparente  plus  étroitement  encore  au  Diagnostic  clinique.  La  qua¬ 
trième  partie,  enliii,  est  consacrée  à  la  Thérapeutique  des  maladies. 

Cette  édition  dilfère  de  la  première  par  d’innombrables  modilicalions,  par  des  remaniements  importants,  par  quelques  additions 
e.ssentielles.  11  convient  de  signaler  parmi  ces  dernières,  les  pages  consacrées  à  la  colloidothérapie,  avec  ses  modalités  pratit^ues. 

Les  docteurs  Georges  Laurens  et  Terson  ont  consacré  un  chapitre,  le  premier,  au  traitement  usuel  des  affections  auriculaires,  le  second, 
aux  affections  oculaires  d’observation  banale. 

La  technique  des  injections  intratrachéales  et  celle  des  injections  intracardiaques  ont  été  exposées.  Le  chapitre  Syphilis  très 
augmenté. 

Quant  aux  remaniements,  ils  sont  considérables.  Les  docteurs  Poix  et  Ségard  ont  refondu  le  chapitre  consacré  aux  sanatoria  et,  d’une 
façon  générale,  au  placement  des  tuberculeux-,  celui  consacré  aux  affections  de  l’appareil  respiratoire. 

Il  n’est  d’ailleurs  pas  un  chapitre  qui  n’ait  subi  de  modifications. 


Traité  Pratique 

DE  CYSTOSCOPIE 

et  de  Cathétérisme  urétéral 


PAR 

Q.  MARION  HEITZ-BOYER 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté,  *  Professeur  agrégé  de  chirurgie  des  voies  urinaires  à  la  Faculté, 

Chirurgieu  de  l’bépital  Lariboisière  (Service  Civiale).  Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis. 

DEUXIÈME!  ÉDITION  ENTIÈREMENT  REFONDUE 

1  volume  grand  in-8'‘  de  4:80  pages  avec  45  planches  en  couleurs  et  15  en  noir .  100  fr. 

L'explication  des  planches  est  donnée  en  français,  anglais,  italien,  espagnol  et  allemand. 

Cette  deuxième  édition  paraît  enrichie  des  nombreux  perfectionnements  qu'a  rencontrés  [depuis  quelques  années  la  technique  de  la 
cysloscopic  et  du  cathétérisme.  Les  auteurs  n’ont  plus  établi  de  distinction  aussi  tranchée  entre  la  cystoscopie  à  vision  inversée  ou  redressée  : 
tout  urologue  doit  maintenant  pouvoir  recourir  indifféremment  à  l’une  ou  à  l'autre. 

Le  chapitre  concernant  les  notions  optiques  et  l’interprétation  des  images  a  été  entièrement  remanié.  Une  part  importante  a  été  faite  à 
l’urétro-cystoscopie. 

Dans  la  seconde  partie,  la  pyélographie,  le  chapitre  de  l’exploration  fonctionnelle  et  celui  des  interventions  cystoscopiqnes  ont  été 
réécrits  On  y  trouvera  les  nouveaux  appareillage  et  instrumentation,  ainsi  que  les  applications  nouvelles  concernant  les  différents  traite¬ 
ments. 

Quant  au  fond  et  quant  au  but  poursuivi,  ils  sont  restés  les  mêmes,  les  auteurs  ont  fourni  aux  urologues  un  exposé  complet  des  con¬ 
naissances  endoscopiques  :  les  débutants  y  trouveront  les  notions  élémentaires.  Les  spécialistes,  en  présence  d’un  cas  difficile,  y  cberchoronl 
l’exposé  de  l’expérience  d’autrui.  Enfin,  les  auteurs  ont  mis,  à  la  portée  de  tout  chirurgien  général,  les  notions  nouvelles  qui  leur  permettent, 
par  des  explorations  très  particulières  et  délicates,  précédant  l’acte  opératoire,  d’éviter  les  erreurs  de  diagnostic  et  des  complications  opéra¬ 
toires.  Chacun,  livre  en  main,  pourra  interpréter  les  images  vues  au  cystoscope,  décider  de  l’opérabilité  d’un  néoplasme  utérin,  préciser  le 
siège  d’une  suppuration  pelvienne,  rénale  ou  urétérale,  etc.  ;  chacun  pourra,  enfin,  grâce  aux  méthodes  d’exploration  décrites  dans  cet 
ouvrage,  décider  et  exécuter  une  intervention  rénale  ou  urétérale,  avec  toutes  les  garanties  possibles. 
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Au  k*  corps  d’armée,  MM.  J^elort,  Morice,  médecins 
ides-majors  de  l”  et  de'2"  classe. 

Au  5"  corp.s  d’armée,  MM.  Guumeruis,  médecin-major 
e  2“  classe;  Cerisier,  Courtois,  médecins  aides-majors  de 

Au  6*  corps  d’armée,  MM.  Uousselot,  médecin  aidc- 
lajor  de  l*"®  classe. 

Au  7"  corps  d’armée,  M.  Bertrand,  médecin  aide-major 


Au  U*  corps  d  armée,  MM.  Saraziii,  medeciii-inajor  de 
2*  classe  ;  Bonamy,  Logal-Lasalle,  Tassigny,  médecins 
aides-majors  de  l”  et  de  2'  classe. 

Au  11*  corps  d’armée,  MM.  Malloizel,  médecin-major  de 
2"  classe;  Nicolas,  médecin  aide-major  de  l*""  classe. 

Au  13“  corps  d'armée,  MM.  Gorboud,  médecin-major  de 
2*  classe  ;]Lhomme,  Troncy,  médecins  aides-majors  de 
l***  classe. 

Au  14“  corps  d’armée,  MM.  Vinit,  Ilutoau,  médecins 
aides-majors  de  !*■*  classe. 

Au  17"  corps  d’armée,  MM.  de  Gaulejac,  médecin-niujor 
de  2*  classe;  Moog,  Lavaud  de  Lalauroniio,  médecins 
aides-majors  de  l*"*  classe. 

Au  18*  corps  d'armée,  M.  Boisseau,  médecin  aide-major 
do  2*  classe. 

Au  20"  corps  d’année,  MM.  Junot,  médecin  j>rincipal  de 
ire  classe;  Ajjostolides,  Le  Prieur,  Michel,  médecins  aides- 
majors  de  1*"  classe.  {Journ.  q//'.,  11  Mars.) 

—  Sont  affectés  :  Réserve.  —  Au  l*’’  corps  d’armée, 
MM.  Lèvent,  Velluol,  médecins  aides-majors  de  l*"*  et  de 
2«  classe  ;  au  IQe  corps  d’année,  M.  Subndini,  médecin 
aide-major  do  classe;  au  corps  d’occupation  de  Cons¬ 
tantinople,  M.  Martin,  médecin  aide-major  de  2"  classe; 
à  l’année  du  Lovant,  M.  Porak,  inédooiii  aide-major  de 
!*■“  classe. 

Année  territoriale.  —  Au  10"  corps  d’année,  M.  Petit, 
médecin  aide-major  do  l”  classe.  {Journ.  off.^  11  Mars.) 

Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  478 


lodéine 


sinop  (0,03)  ) 

GOUTTES  (XB=0,01) 
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9  Bou;evard  de  Port-Koyal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Médecin  parisien  cherclio  poste  sérieux  litloral 
Médilerranée.  —  Kerire  P.  M.,  n»  4917. 

Maison  de  spécialités  pharmaceutiques  (produits 
biologiques)  cherche  pour  visites  médicales  deux 
collaborateurs  D''®  en  médecine  pour  régions  du 
Nord  et  du  Lyonnais.  Mcrire seulement  P.  M..  ii"  4936. 

Grands  appartements,  2  salons,  5  ch.  à  c.  avec 
c.  de  toilette,  s.  à  m.,  lingerie,  cuisine,  office,  garage 
d’auto,  à  acheter  sur  plan.  Immeuble  à  construire, 
14,  boul.  Raspail.  Prix  :  350.000  fr.  par  appartement. 

Le  6'  étage  aménagé  en  clinique  par  un  radiologiste 
des  hôpitaux  pourrait  être  utilisé  par  les  médecins 
habitant  l’immeuble  (2  salles  radiodiagnostic,  2  salles 
radiothérapie,  1  gde  salle  d’opérations,  2  s.  d’élec- 
Irothérapie  et  de  diathermie,  plusieurs  chambres 
d’hospitalisation,  laboratoire). 

S’adresser  de  suite  à  M.  Sauvage,  architecte,  26,  rue 
Vavin.  Tél.  ;  Kleurus  16-82,  le  malin. 

Très  recomm.  par  D®  dame  seule,  bonne  santé,  très 
douce,  excelleiUe  éducation,  demande  situation  de 
confiance  auprès  de  dame  seule  ou  M.  âgé.  Donnerai I 
des  soins,  s’occup.  de  l’intérieur,  fernitla  correspond. 
Voyagerait.  Ecr.  D''  Pelissier-Lafond,  La  Rochelle. 

Suis  acheteur  150  fr.  Physiologie  des  mouvements 
Duchenne  de  Boulogne  1867  (bon  état).  P.  M.,  n»  4956. 


Demande  confrères  centres  urbains  susceptibles 
s’intéresser  préventorium  d’altitude  (750  m.),  50  à 
60  lits.  Admirablement  situé.  Ecrire  P.M.,n'‘  4960. 

Dentiste  praticien  expérim.  possédant  5”  arrondis¬ 
sement  superbe  installation,  nombr.  salles  d’opéra- 
lion,  désirant  entente  avec  docteur  rive  gauche  ayant 
clientèle  distinguée.  — •  Ecrire  P.  M.,  n"  4962. 

Maison  de  santé  25  lits,  salle  opérations,  eau,  gaz. 
électricité,  plein  centre  Paris,  eherclie  collaboralen r 
pour  faire  gynécologie  et  piUile  chirurgie.  Apport. 
75.000.  Pour  renseignements,  érriro  P.  M.,  n"  4968. 

Méd.  fr.,  35  ans,  actif,  cour.  prat.  méd,  disp,  de 
son  temps,  dem.  visiter  ronfr.  p.  représent,  spécial, 
sérieuses,  Paris  on  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  u'>  4969. 

A  vendre  rliniipie  cbirnrgirale  à  Pau,  plein  rende- 
nii'iil.  installation  moderne.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4971. 

A  vendre  2  paravents  plomb,  5  mm.,  1  brancard 
roulant'  et  I  chaise  roulante  d’intérieur.  Ealcounel , 
58,  avenue  MalakolT,  Paris. 

Poste  médical  à  céder  de  suite  15  à  20.000.  Légère 
indeninilé.  —  Ecrire  P.  M.,  ii“  4979. 

A  vendre  ;  1“  Hôtel  particulier  Boulogiie-snr-Seine 
avec  jardin  2.000  m.,  10  grdes  chambres,  2  s.  d.  bains. 
Convient  ])onr  clinique.  Et.  de  neuf  ;  2°  Ancien  couvent 
près  Paris,  45  rliambres,  chajielle  et  parc  10.000  m. 
(lay,  propriétaire,  25,  rue  de  Tleincen,  Paris  20®. 

On  désire  roimailre  maison  santé  confortable 
bien  située,  région  du  Midi,  conditions  raisonnables 
pour  séjour  <iame  égée  rliumatisanle.  —  Ecrire 
P.  .)/.,  n«  4981. 

Grand  micr.  Zeiss  tous  perfecl,  type  1923,  neuf, 
à  vendre.  Ophlalmoscope  perfectionné  neuf  à  vendre. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  4982. 

A  vendre  thermocanlère  2  pointes  130  fr.  ;  seringue 
vésic.  Guyon  argentée  50  fr.  Ecrire  P.  M.,  n"  4983. 

Cherchons  pour  service  commercial  et  [technique 
ingénieur  spécialisé  eiiélectricilé  médicaleet  rayons  X , 
sachant  langue  allemande.  —  Ecrire  P.  M,,  n“  4984. 

Radiologiste  électrothérapeute  est  demandé  dans 
station  Ibermale  jionr  saison  15  .Iiiin-15  Septembre, 

—  Ecrire  P.  n»  4985. 

(Voir  la  suite,  p.  487.) 


TONIOUE  DU  COEUR 
DIURËTIOUE  PUISSANT 


INDtCA  1  IONS 


Dimithylphosphaxanthine  sodique  et 


üre  ile  Uiÿiuh  ii.rce  i 
I  scilledéùarrassee  de 


'aiuiu^iquemein,  .dÿüCioe  a  a 
!  principes  émetocathartiques. 


DOSE  MASSIVE-  —  2  à  3  cachets  par  jour  pindant 
10  jours. 

DOSE  CARDIOTONigUE-  —  1  cachet  par  jour  pendant 
10  jours. 

DOSE  CARDIOTONIQUE  D'ENTRETIEN.  —  1  cachet  tous 
les  -  jours  pjendant  15  jours.  Interrompre  10  jours  et 


La  DWROCAHDWE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dan 


les  effets  curatifs. 


HYPOITSTOlIE,  ASmOLIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHTGARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DTSPNÈE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALRUMINURIE  AVEC 
OU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEFHROSGLÉROSES 


ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DUREE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


LABORATOIRES  L.  BOIZE  8  G.  ALLIOT  285,  Avenue  Jean-Jaurès 

^  PHARMACIENS  DE  f  CLASSE  ratoire  de  l'Hôoital  de  la  Charité,  à  Paris,  Ancien  Elève  de  l'Institut  Pasteur,  H-iauréat  ■  V  NJ 

I  embres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique  de  France  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris.  —  I—  »  IN 
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KYMOSINE 

ROGIER 


Ferment  naturel  séteelioniir  /mur  le  Régime  Inrié 

Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 


Atl'éctieiis  <lu  CdMii 
tiibe  digestif,  des  II 
Alliiiiiiiiiurie, 
Artériosclcruse 


ureiisemenl  jusqu’à  dispnritio 
le  lait  de  femme  :  U 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


ouveau  né. 

n 

CHEZ  L’ENFANT 

□□ 

11 

Voiiiisséméiits, 

(ia.stro-oiilérite, 

!□ 

P 

1^^/i 

Allircpsie, 

Chiilvru  iiil'antile. 

e= 

HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

19  Avenue  de  Villiers  —  PABJS 


Entérites  Hypertension  Tuberculose 

Dysenterie  artérielle.  Bronchites 

Parasites  intestinaux.  Gangrèno  pulmonaire. 

ALOYSINE 

Pilules  à  base  de  Suc  d’Ail 

Sans  saveur,  sans  odeur  et  parfaitement  tolérées. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
F.  GOUZÈNE,  Pharmacien.  139,  rue  de  Paris  —  Pai 


Pharmacie  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  sciences  j 

I  13,  Bonis vard  Bonne-Nonvelle,  PARIS 


Traitement  des  DERMATOSES  et  surtout  du  PSORIASIS 

CÉDROCADINOL  VI&IER 

SUCGËDANB  de  L'HDIDB  DE  CADB 

Diphénols  et  Ethers  de  diphénols  de  l'huile  de  cade 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  CAdre 

TRAITEMENT  des  SËBORRHEES  DEPILANTES  du  Cuir  chevelu 

CHlAOi^OSUUpOli  VIGIEI^ 

SOUFRE  PRÉCIPITÉ  —  TÉTRACHLORURE  de  CARBONE 
SULFURE  de  CARBONE  DÉSODORISÉ 

tCHtf/TtiiONU  rr  imt nATUfiF  sun  oetmvoe 


MËDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 

SEL  VICHTETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 

CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 

BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE  HMHM 

TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical, 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines»  PARIS. 


IJE  SALLE  GOPÉRATiONS 


PANSEMENTS 


Dans  le  Traitement  des  : 

blennorragies,  Cystites,  pyêlites. 

et  de  toutes  les  Alfectious  de  l'Appareil  uro -génital 


est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLËRË  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JUrtiffonococcique 

JLatiseptique 

°  °  ®  ^  =  ÆnalçfésiquB 


'  UUcraCura  et  EchanlilloDS  cur  ilcmanjc 

l-aborotolre  du  BESTOL  -  RENWt 
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Laboratoire  dom.  jjréparatoiir  chiiii.  et  baclér.  — 
—  Ecrire  avec  références  P.  A/.,  n"  4986. 

Bonne  pension  pour  enfants,  soins  médicaux 
suivant  cas  par  spécialiste  pour  enfants,  Villa  La 
”  1  r  ’  le.  Le  Croisic-PIage  (Loire-Inférieure). 

emande  jeune  iniirmière  sténo-dactylo.  Ins- 
1.  !  i  radium  et  de  la  radiologie,  58,  avenue 


r  jeune,  actif,  sérieux,  cherche  sit.  iiitéres. 
lin.  ou  autre.  Pourrait  faire  apport, 
re  tahle  d’examen.  Prix  mod.  P.  M.,  4991. 


iier,  Paris  quartier  rentre,  clientèle  médecine 
!.  Loyer  3.000.  Bail  6  ans.  6  pièces,  électr.,  tél. 
té  comptant  35.000.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4993. 
issement  le  mieux  réputé  d’Amiens  (depuis 
20  ans)  offre  à  jeune  D''  situation  pour  y 

•  une  spécialité.  L’installation  comprend  1  ou 
d’opér.  ou  d’examen  et  I  salle  de  consultation 
die  d’attente,  stérilisation  et  dépendances 
•  s  et  outillées.  Affaire  exceptionn.  Pour 

seignements,  s’adresser  les  dimanches  matin 
se,  62,  rue  Mademoiselle,  Paris  15'. 

'dre  installation  d’électrothérapie  (galvanique 
'.que,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 

•  oteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
'  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Radi- 

Ecrire  P.  A/.,  n‘>  4995. 

:  .ur  banlieue  parisienne,  devant  s’absenter 
naines  environ,  cherche,  pour  le  remplacer. 


confrère  franya’is  ayant  pratique  sérieuse  médecine 
générale,  accouchements,  accidents  du  travail;  arran¬ 
gement  avec  confrère  marié,  qui  désirerait  venir 
accompagné  de  sa  femme.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  4996. 

Médecin  parisien,  spécialiste  affections  du  cœur 
et  vaisseaux,  demande  assistant  pouvant  lui  consacrer 
presque  toute  la  journée.  Sérieuses  références  et 
titres  scientifiques  exigés.  ■ —  Ecrire  P.  M.,  n“  4997. 

Urgent.  A  prendre  poste  au  bord  de  la  mer  3  h.  1/2 
de  Paris.  Clientèle  susceptible  d’un  rapport  de  50  à 
60.000  francs.  Maison  d’habitation  pouvant  servir  de 
clinique médico-cliirurgicale  (installation  de  rayons  X|. 
Location  :  3.500.  Conditions  ;  reprise  matériel.  — 
Ecrire  P.  Af.,  n»  4998. 

Onzième  Congrès  international  de  Physiolof'ie. 
Le  onzième  Congrès  international  de  physiologie 
aura  lieu  à  Edimbourg  du  23  au  27  Juillet  1923,  sous 
la  présidence  du  professeur  Edward  Sharpey  Shafer. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  la  secrétaire 
adjointe.  Miss  Charlton,  Physiology  Department, 
University,  Edimbourg,  Ecosse. 
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UNE  ENQUÊTE 

LES  RELATIONS  FAMILIALES 

DES  AFFECTIONS  CARDIAQUES, 

DU  RHUMATISME  AIGU  ET  DE  LA  CHORÉE 

On  a,  depuis  longtemps,  été  frappé  de  la  fré¬ 
quence  avec  laquelle  les  maladies  du  cœur  sont 
observées  chez  deux  ou  plusieurs  membres  d’une 
même  famille.  D’autre  part,  il  fut  un  temps  où 
l’on  attachait  une  grande  importance,  dans  l’étio¬ 
logie  du  rhumatisme  articulaire  aigu,  à  la  prédis¬ 
position  héréditaire.  Ou  invoquait,  à  l’appui  de 
cette  manière  de  voir,  des  statistiques  tendant 
démontrer  la  fréquence  de  manifestations  doulou¬ 
reuses  articulaires  chez  les  ascendants.  Depuis 
que  la  notion  de  la  nature  infectieuse  du  rhuma- 
lisme  s’impose  de  plus  en  plus,  le  rôle  de  l’héré¬ 
dité  a  été  fortement  ébranlé.  Mais  si  le  rhuma¬ 
tisme  articulaire  aigu  n’est  pas  héréditaire,  on  ne 
saurait,  cependant,  nier  la  prédilection  que  l’on 
constate  dans  certaines  familles  pour  les  arlhro- 
palhies  douloureuses,  ni  surtout  la  fréquence  des 
cardiopathies  chez  les  ascendants  et  les  collaté¬ 
raux  des  rhumatisants. 

En  ce  qui  concerne  les  rapports  du  rhumatisme 

articulaire  aigu  avec  la  chopée,  on  sait  que,  si¬ 
gnalés  par  Germain  Sée,  ils  ont  donné  lieu, 
depuis,  à  des  interprétations  diverses  :  pour  les 
uns,  la  chorée  serait  à  peu  près  toujours  de  nature 
rhumatismale  ;  d’autres,  se  refusant  à  attribuer  au 
rhumatisme  une  influence  causale  directe,  lui 
reconnaissent  seulement  un  rôle  indirect  de  cause 
débilitante;  d’aucuns,  enfin,  considèrent  la  coexis¬ 
tence  du  rhumatisme  et  de  la  chorée  comme  excep¬ 
tionnelle. 

En  présence  de  ces  divergences  de  vues,  il 
nous  paraît  intéressant  de  signaler  l’enquête  en¬ 
treprise  sur  une  centaine  de  familles  par  \V.  St. 
Lawrence,  professeur  adjoint  des  maladies  des 
enfants  à  Columbia  Unh'crsity  College  of  Physi- 
cians  and  Surgeons. 

Notre  confrère  américain  vient  d’en  publier  les 
résultats  dans  le  Journal  of  the  American  Medical 
Association  du  10  Décembre  1022. 

Pour  faire  ressortir  toute  l’importance  de  la 
question,  il  rappelle  qu’au  cours  de  la  guerre  on 
a  pu  établir  que  la  syphilis  est  un  facteur  étiolo¬ 
gique  rare  des  affections  cardiaques  chez  des 
sujets  âgés  de  moins  de  35  ans.  D’autre  part,  le 
nombre  des  cardiopathies  consécutives  à  des 
maladies  infectieuses  telles  que  la  scarlatine,  la 
pneumonie  et  la  grippe  est  relativeriient  peu  im¬ 
portant.  IjCs  processus  d’artériosclérose  et  de 
dégénérescence  du  cœur,  qui  entraînent  une  mor- 
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talité  si  élevée  parmi  les  sujets  âgés,  n’entrenl 
pas  en  ligne  de  compte  pour  renl'ance  et  la  pre¬ 
mière  période  de  la  vie  adulte.  Généralement,  les 
maladies  du  cceur,  chez  les  enl'ants  et  les  adultes 
jeunes,  constituent  des  séquelles  de  manifesta¬ 
tions  rhumatismales  :  dans  une  proj)ortion  de  80 
à  90  pour  100,  elles  sont  étroitenient  liées  au 
rhuniatisnie  articulaire  aigu,  à  la  chorée,  à  la 
myosite,  à  des  douleurs  osseuses  ou  articulaires 
(douleurs  de  croissance),  ou  encore  à  des  angines 
à  répétition. 

S’il  en  est  ainsi,  si  l'on  admet  que  les  cardio¬ 
pathies  du  jeune  Age  sont  des  complications  ou 
des  séquelles  de  1’  «  infection  rhumatismale  »,  on 
comprend  tout  l’intérét  (pi’il  y  a,  au  point  de  vue 
de  la  jiossihilité  d’une  proj)hylaxie  rationnelle,  à 
étudier  les  modes  de  jiropagation  du  rhumatisme. 

G'est  en  s'inspirant  de  ces  considérations  que 
Si.  Lawrence  a  cherché  à  déterminer  la  frécpienee 
du  rhumatisme  arti<'ulaire  aigu,  de  la  chorée  et 
des  all'cctions  cardiaques  dans  li^s  familles  con¬ 
nues  pour  avoir  un  de  leurs  jeunes  memhres 
atteint  d’une  aflèction  organique  du  cœur.  Les 
autres  memhres  de  ces  familles  vivant  en  contact 
de  tous  les  jours  avec  le  malade,  la  fréquence 
avec  laquelle  on  rencontre,  parmi  eux,  des  car- 
dio|)athies,  le  rhumatisme  articulaire  aigu  et  la 
chorée  indiquera  soit  le  degré  de  transmission 
de  la  susceptibilité  particulière,  soit  l’étendue 
dans  laquelle  ritifection  s’est  disséminée  |)armi 
l’entourage  du  malade. 

L’empiète  a  porté  sur  lOü  familles,  dont  cha¬ 
cune  avait  au  moins  un  enfant  (de  5  à  l.ô  ans) 
admis  à  la  Gliniipie  cardiaipie  jiour  enfants  du 
■SV.  lAikc»  Uonpitol.  Les  parents  furent  soumis  à 
un  interrogatoire  méticuleux  sur  les  atteintes 
antérieures  de  rhumatisme  articulaire  aigu  et  de 
chorée  qu’ont  pu  avoir  eux-mêmes  et  chacun  de 
leurs  enfants.  On  avait  naturellement  soin  de  ne 
pas  faire  entrer  en  ligne  de  com|ile  les  manilesta- 
tions  articulaires  subaiguês  ou  chroniques.  Quant 


à  la  chorée,  son  existence  était  admise  seulement 
dans  les  cas  où  le  diagnostic  avait  été  posé  par 
un  médecin.  Comme. la  plupart  des  familles  rési¬ 
daient  dans  le  voisinage  de  l'hôpital  et  qu’elles 
en  constituaient  la  clientèle  depuis  plusieurs  an¬ 
nées,  les  observations  cliniques  prises  antérieu¬ 
rement  fournissaient  des  inl'ormations  précieuses 
dans  des  cas  douteux. 

Les  myosites,  les  u  douleurs  de  croissance  », 
les  angines  à  répétition  furent  éliminées,  afin  de 
s’en  tenir  uniquement  à  des  entités  cliniques  peu 
susceptibles  d’interprétations  erronées.  De  même, 
le  diagnostic  de  cardiopathie  n’était  admis  que 
dans  les  cas  où  il  existait  des  signes  physiques 
nets  d’une  affection  organique,  les  cas  douteux  ou 
qui  présentaient  seulement  des  troubles  fonction¬ 
nels  étant  éliminés,  tout  comme  les  sujets  avec 
lésions  d’origine  syphilitique,  artérioscléreuse  ou 
dégénérative. 

Les  100  familles  en  question  compranaient 
()2(')  sujets  (parents  et  enfants).  Pour  des  raisons 
extrinsèques,  (i.'l  familles  seulement  purent  être 
soumises  Aune  étude  complète.  Toutefois, n’échap¬ 
pèrent  à  rexamen  que  46  personnes,  de  sorte  que 
l’enquête  a  porté,  en  définitive,  sur  ,080  individus. 
Si  l'on  déduit  de  ce  nombre  les  100  enfants,  il 
reste  un  groupe  de  480  personnes  exposées  à  un 
contact  prolongé  avec  des  sujets  atteints  d’une 
maladie  du  cœur  et,  très  souvent,  de  rhumatisme 
articulaire  aigu  et  de  chorée. 

Environ  40  pour  100  j)arnii  ces  «  [)ersonnes 
exposées  »  étaient  des  adultes,  le  reste  compre¬ 
nant  des  enfants  et  des  adolescents.  Voici,  d’ail¬ 
leurs,  la  répartition  de  l'ensemble  suivant  l’âge  : 

l.e  nombre  des  personnes  composant  chaque 
famille  variait  de  3  A  11  et  était,  en  moyenne,  de 
0.  Quant  A  l’origine  ethnique,  elle  était  très  va¬ 
riable,  les  souches  américaine,  anglaise,  irlan¬ 
daise,  écossaise,  française,  italienne,  Scandinave, 
slave,  juive  et  allemande  y  étant,  toutes,  repré- 


Le  tableau  suivant,  qui  montre  le  nombre  de 
membres  d’une  même  famille  atteints  d’affections 
cardiaques,  de  rhumatisme  articulaire  aigu  ou  de 
chorée,  permet  de  juger  de  l’incidence  de  l’infec¬ 
tion  rhumatismale. 


Au  total,  dans  50  familles,  c’est-â-dire  dans  la 
moitié  de  l’ensemble  soumis  A  l’enquête,  2  mem¬ 
bres  ou  i)lus  avaient  subi  une  atteinte  rhumatis¬ 
male  (y  compris,  bien  entendu,  les  enfants  ayant 
servi  de  point  de  départ  A  l’enquête). 

En  d’autres  termes,  étant  donné  la  présence 
d’une  manifestation  rhumatismale  chez  un  des 
membres  d’une  famille,  on  a  une  chance  sur  deux 
de  retrouver,  au  moins  chez  un  des  autres  mem¬ 
bres,  une  alfection  de  nature  similaire. 

Parmi  les  480  «  personnes  exposées  »,  71, 
c’est-A-dire  14,8  pour  100,  présentaient  des  ma¬ 
nifestations  d’infection  rhumatismale. 

En  ce  qui  concerne  les  affections  cardiaques, 
on  a  conqité  22  familles  dans  lesquelles  ces  affec¬ 
tions  existaient  chez  2  membres;  5  familles  où 
3  membres  avaient  une  maladie  du  cœur  et  2  fa¬ 
milles  où  4  membres  en  étaient  atteints,  ce  (uii 
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donne  un  total  de  20  l'aniillcs  dans  lesquelles  2  ou 
plusieurs  membres  avaient  des  cardiopathies. 
Autrement  dit,  lors([u’une  maladie  du  cmur  est 
eonslatée  chez  un  membre  d’une  l'amillc,  il  y  a 
presque  une  chance  sur  trois  pour  que,  à  l'exanien 
de  tous  les  autres  membres,  on  en  trouve  au 
moins  un  qui  en  soit  également  atteint. 

Fait  important,  sur  les  480  personnes  exposées, 
38  avaient  une  aU'ection  cardiaque,  ce  qui  repré¬ 
sente  une  proportion  de  8  pour  100,  c’est-à-dire 
de  beaucoup  supérieure  à  la  fréquence  des  car¬ 
diopathies  dans  la  population  générale,  où  elle 
est  ordinairement  évaluée  à  1  ou  2  pour  100.  Sur 
ces  38  sujets,  27  ignoraient,  avant  l’enquête  en 
<Iuestion,  qu’ils  fussent  atteints  d’une  maladie  du 
cœur.  En  d’autres  termes,  70  pour  100  de  ceux 
qui  avaient  une  cardiopathie  ne  s’en  doutaient 
point. 

Des  cas  diagnostiqués,  peut-être  par  erreur, 
comme  des  affections  congénitales  du  cœur  coexis¬ 
tent  souvent  avec  une  fréquence  élevée  de  cardio¬ 
pathies  et  d’autres  manifestations  rhumatismales 
chez  d’autres  membres  de  la  famille.  Parfois,  on 
note  aussi  des  cas  de  maladie  congénitale  du 
cœur,  où  la  mère  du  malade  a  été  atteinte,  pen¬ 
dant  la  grossesse  correspondante,  de  rhumatisme 
articulaire  aigu. 

Sur  les  100  familles  examinées,  on  en  a  compté 
17  dans  lesquelles  le  rhumatisme  articulaire  aigu 
a'été  noté  chez  2  membres,  6  où  il  a  été  constaté 
chez, 3  membres,  et  1  où  5  membres  en  ont  été 
atteints,  ce  qui  constitue  un  total  de  24  familles 
où  2  ou  plusieurs  membres  avaient  été  touchés 
par  le  rhumatisme  articulaire  aigu. 

Parmi  les  480  personnes  exposées,  40,  c’est-à- 
dire  10  pour  100,  en  avaient  souffert.  C’est  là 
une  proportion  qui  paraît  de  beaucoup  supérieure 
à  la  fréquence  du  rhumatisme  articulaire  aigu 
dans  la  population  générale  ;  encore  que  l’on 
manque  de  renseignements  précis  sur  ce  dernier 
point,  l’expérience  des  hôpitaux  de  New-York  ne 


permet  pas  de  croire  que  1  pcrsonni!  sur  10  ait 
été  atteinte,  à  un  moment  donné  de  sa  vie,  de 
rhumatisme. 

Sur  les  20  adultes  avec  rhumatisme  articulaire 
aigu,  13,  ou  45  pour  100,  avaient  des  manifesta¬ 
tions  cardiaques,  proportion  notablement  infé¬ 
rieure  à  celle  qui  a  été  notée  parmi  les  enfants, 
où,  sur  72  rhumatisants,  on  comptait  (>3  cardio¬ 
pathies,  c’est-à-dire  88  pour  100. 

■Quant  à  la  chorée,  elle  a  été  rencontrée  chez 
'  2  membres  dans  1  sur  3  familles,  et  chez  8  per¬ 
sonnes  parmi  les  sujets  exposés. 


La  grande  fréquence  de  l’infection  rhumatis¬ 
male  et  des  lésions  cardiaques  dans  les  familles 
dont  un  des  jeunes  membres  est  atteint  d’une  car¬ 
diopathie  ressort  encore  mieux  à  la  lumière  d’une 
étude  similaire  faite  sur  une  affection  transmis¬ 
sible,  à  agent  pathogène  connu,  telle  que  la  tuber¬ 
culose. 

St.  Lawrence  a  établi,  à  cet  égard,  une  compa¬ 
raison  intéressante  entre  le  groupe  de  100  familles 
avec  580  membres  dont  il  vient  d’être  question  et 
un  autre  groupe  de  100  familles-  comprenant 
592  individus,  où  au  moins  un  membre  par  fa¬ 
mille  a  été  atteint  de  tuberculose  active. 

Voici  sous  quel  jour  se  présente  cette  compa- 


Ces  chiffres  donnent,  pour  les  nianifcsialions 
rhumatismales,  un  total  de  50  familles  dont  2  ou 


plusieurs  membres  en  ont  été  allcinls,  alors  que 
pour  la  tuberculose,  le  total  correspondant  est  de 
48  familles. 

Il  semble  donc  qu'il  faille  compter  avec  l'inci¬ 
dence  fhinilialc  de  l’infection,  pour  le  rhumatisme 
tout  aussi  bien  que  pour  la  tuberculose. 

Sans  doute,  il  serait  tout  à  fait  prématuré  de 
vouloir  tirer  de  ces  chiffres,  somme  toute  assez 
restreints,  une  conclusion  quelconque  sur  le  rôle 
respectif  de  la  susceptibilité  héréditaire,  d’une 
part,  et  de  la  propagation  par  contact  étroit  entn? 
les  personnes  infectées  et  non  infectées  d’une 
même  famille.  Mais  les  constatations  que  nous 
venons  d’ex])oser  imposent  au  médecin,  tout  au 
moins,  le  devoir,  en  présence  d’une  atteinte  rhu¬ 
matismale  ou  d’une  cardiopathie  chez  un  des 
membres  de  la  famille,  de  recommander  très  sé¬ 
rieusement  l’examen  médical  de  tous  les  autres 
membres,  en  vue  de  la  recherche  chez  eux  de 
■manifestations  similaires,  qu’ils  peuvent  facile¬ 
ment  ignorer. 


POUR  LA  NATALITÉ  FRANÇAISE 


population  française  a  récemment  hier  en  un  banquet 
les  bureaux  des  Syndicats  de  la  ])resse  ])arisicnin‘ 
et  de  la  province,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Auguste  Isaac,  ancien  ininistre. 

Son  président,  le  coniinaudant  Lefebvre-Dibon,  a 
remercié  toute  la  presse,  représentée  par  ses  bu¬ 
reaux,  de  l’appui  donné  à  la  campagne  contre  ta  dé¬ 
natalité. 

il  a  surtout  insisté  sur  l'importance  du  vote  fami¬ 
lial  dont  l’auteur,  .M.  Uoulleaux-Dugage,  a  montré  la 
nécessité. 

11  a  exposé  tout  un  programme  d’ordre  moral, 
économique  et  social  nécessitant  l’action  législative, 
programme  reposant  sur  les  mesures  énergiques  à 
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le  premier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 
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imer  les  difliciiltés  actuelles  et  d’amener  un  relève¬ 
ment  de  notre  natalité. 

M.  Paul  Dupuy,  vice-président  du  Syndicat  de  la 
presse,  en  l'alfsence  de  son  président  M.de  Nalèche, 
a  assuré  l'Alliance  nationale  de  l’intérêt  immense  que 
toute  la  Presse  de  France  porte  à  la  question  et  lui  a 
promis  tout  son  concours  pour  appuyer  cette  œuvre 
de  salut  national. 

MM.  Sarraut,  Isaac  et  Landry  ont  également  afliriné 
la  nécessité  d’une  intervention  énergique  du  législa- 
li'ur  itour  assurer  la  sauvegaiale  des  intérêts  de  la 


•elève-  devant 
néglige 
de  la  poudre 


LES  DRAMES  DE  LÀ  VIE 


devant  nous  ses  pages  inondées  de  lumière,  nous  les 
négligeons  pour  courir  à  nos  bouquins  desséchés  et 
poudreux.  Le  cinématographe,  merveilleux  complé¬ 
ment  de  nos  yeux,  nous  est  puissant  moyen  de  saisir 
sur  te  vif  les  scènes  du  vaste  Univers  et  de  les  repro¬ 
duire  au  gré  de  nos  désirs,  nous  l’employons  à  inter¬ 
préter  de  mauvais  romans  ou  à  fausser  l’histoire, 
témoin,  tout  récemment,  l’oflicielle  exhibition  d’un 
acteur  grimé  en  Pasteur. 


loi  abreuver  le  public  de  fictions  Les  spei 
i  sont  mille  fois  plus  beaux  et  pluspoignai 


Le  coucou  a  l’étrange  habitude  de  conlier  à  d’autres 
oiseaux  le  souci  de  couver  ses  œufs  et  d’élever  ses 
petits,  —  les  coucous  sont  des  oiseaux  du  grand  monde, 
üarwin  chez  qui  les  faits  de  la  Nature  trouvaient 
toujours  de  mirobolantes  explications  a  négligé  de 
nous  donner  de  cette  singulière  manie  la  raison  tirée 
de  l’Lvolution.  11  faut  nous  en  consoler.  Qui,  du  reste, 
de  Uarwin  aujourd’hui  se  soucie? 

Or  donc,  pressée  par  le  besoin  de  s’allége^-  d’uii 
œuf,  dame  coucou  jette  son  dévolu,  comme  nourrice 
sans  gages,  sur  une  jeune  fauvette  qui  vient  d’édifier 
son  nid  dans  un  hallier  du  voisinage.  Le  nid  coquet 
tressé  avec  amour  par  le  jeune  ménage  Fauvette  ren¬ 
ferme  déjà  le  trésor  de  plusieurs  œufs. 

Lu  dame  à  la  syllabe  redoublée,  du  haut  d’un 
arbre  voisin,  observe  les  allées  et  venues  des  parents. 
Au  moment  où  ils  s’absentent  pour  courir  ù  la  pro¬ 
vende,  d’un  trait  elle  vole  vers  le  nid,  prend  dans  son 
bec  un  des  œufs  de  la  fauvette,  le  jette  au  loin,  s’ins¬ 
talle,  pond  le  sien  à  la  place,  et  sans  bruit  se  retire. 
Uoucou  !  Coucou!  c’est  fait. 

L’innocente  fauvette  n’y  voit  (jue  «  du  bleu  »  et 
couve  le  germe  étranger  avec  ses  propres  œufs. 


■  du  nid  douillet  le  temps 
de  l’éclosion,  le  drame  va 


commencer;  on  en  suit  uisémentles  péripéties  angois¬ 
santes  sur  le  film. 

Bébé  coucou  vient  au  monde  un  jour  ou  deux 
avant  ses  frères  adoptifs.  De  cette  circonstance,  le 
scélérat  tire  immédiatement  parti,  car  il  sait  crier 
famine  plus  bruyamment  que  les  autres  et  la  fauvette 
apitoyée  s’évertue,  sans  trêve,  à  remplir  le  petit  bec 
affamé,  jamais  fermé.  • —  Dans  le  nid  de  l’oiseau, 
comme  dans  le  monde  de  la  politique,  ce  sont  tou¬ 
jours  ceux  qui  crient  le  plus  fort  qui  sont  les  mieux 
écoutés  et  les  premiers  servis. 

Ne  quittons  pas  l’écran  des  yeux,  le  drame  se 
déroule.  Voler  la  pitance  de  ses  compagnons  ne  suf¬ 
fit  pas. à  l’ambitieux,  il  va  froidement  les  assassiner. 
Voyez  le  jeune  coucou  se  glisser  sous  l’oisillon,  à 
peine  sorti  de  l’œuf  et  tout  faible  encore;  il  le  pousse; 
il  le  soulève;  il  se  démène  si  adroitement  qu’il  finit 
par  l’encastrer  sur  son  dos  entre  ses  deux  moignons 
d’ailes.  Se  lever  alors  sur  ses  pattes  en  arrondissant 
les  épaules  comme  un  coltineur  exercé,  amener  le 
pauvret  au  bord  du  nid,  le  faire  basculer,  le  préci¬ 
piter  dans  le  vide,  ne  sera  pour  le  meurtrier  qu’un 
jeu.  Ce  jeu  de  massacre  sera  répété  jusqu’à  ce  que  le 
nid  soit  successivement  nettoyé  de  tous  les  enfants 
F’auvette.  Maitre  coucou,  désormais  sans  commen¬ 
saux,  n’aura  plus  qu’à  se  laisser  vivre;  à  l’aise,  il  éta¬ 
lera  sans  pudeur  son  ventre  rebondi. 

Stupidement,  les  parents  en  deuil  passeront  leur 
temps  à  chercher  insectes  et  vermisseaux  pour  apai¬ 
ser  la  faim  du  monstre  insatiable.  Grâce  à  un  ravi¬ 
taillement  aussi  abondant  que  varié,  le  glouton  uni- 
([ue  s’enfle,  s’étend,  devient  bientôt  plus  gros  que  ses 
pourvoyeurs.  Le  nid  s’avère  trop  étroit.  Le  gras  pro¬ 
fiteur  s’installe  alors  sur  une  branche  voisine  et  les 
pauvres  imbéciles  continuent  inlassablement  à  lui 
fournir  pitance;  ils  se  perchent  même  sur  son  large 
dos  pour  pouvoir  effectuer  plus  facilement  le  gavage. 
Tout  l’été  se  passe  ainsi.  Sire  coucou,  bien  que  de 
force  à  voler,  continue  à  se  laisser  entretenir  comme 
un  pacha  renté.  Ce  n’est  qu’aux  premières  bises, 
(|uand  les  frimas  menaceront,  qu’il  daignera  s’aper¬ 
cevoir  qu’il  a  assez  joui  de  l’hospitalité.  L’instinct 
migrateur  s’éveillera  un  beau  jour;  le  coucou  alors 
fuira  à  tire-d’aile  vers  les  rivages  d’Afrique,  sans 
songer  à  remercier  ses  hôtes. 


CAPSULES 

DARTOIS 


galaool,  dfaaoute  dana  0,20  d'Huile  da  Foia  da  Moroa.  Tou]oura  parfaftamant 
toléréaa,  allaa  doiTant  laur  affloaottd  apéoiala  an  choix  at  ù  la  pureté  des 
matièraa  pramièras  amployéaa  à  lanr  fabrication. 
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Cette  identité  de  eompoeition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  las  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 
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L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  ga8tro*intestinale 

€  Il  n'est  pas  douteux  |  c  Les  travaux  de 
qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur 
dence  des  métaux, même  l’absorption  de  l’eau  de 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  oalolques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
MAthylarsinate  disodique. 


Professeur  Garrigou  combler  unelacune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
velles  à  la  thérapeutique  marin  au  point  de  vuf 
marine.  »  thérapeutique,  t» 

D'  Albert  ROBIN.  D'  r.  GABRIQOD, 

ProfMRaur  da  CUntaue  Prolaaaaur  d  Hydrol^ta 
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Péricardite  calculeuse 
diagnostiquée  à  l’examen  radioscopique. 

On  sail  que,  dans  des  cas  anciens  de  péricar¬ 
dite  adiiésive,  les  plaques  d’union  j)euvent  à  la 
longue  subir  un  véritable  travail  de  calcification 
et  s’infiltrer  de  concrétions  calcaires, 
cartilagineuses,  ossiforines,  qui  parfois 
atteignent  des  dimensions  considérables. 

(les  plaques  calcaires  présentent  nue 
conliguration  très  variable  :  tantôt  il 
s’agit  d’une  plaque  à  forme  circulaire, 
i-appelaiit  le  cartilage  cricoïde,  tantôt  1<  s 
ventricules  se  trouvent  comme  empri¬ 
sonnés  dans  une  véritable  coque  calcaire 
(•(cur  cuirassé),  etc,. 

Des  faits  de  ce  genre  ont  été  signalés 
depuis  longtemps,  ])uisque  le  premier  en 
date  semble  remonter  à  1724.  Mais,  avant 
l’avènement  de  la  radioscopie  et  de  la 
radiographie,  la  péricardite  calcaire  n’était 
enregistrée  que  comme  une  simjtlc  trou¬ 
vaille  d’autopsie  et  le  diagnostic  n’en  avait 
jamais  été  fait  sur  le  vivant. 

La  possibilité  de  déceler  la  calcili- 
cation  du  péricarde  au  moyen  des  rayons 
de  Roentgen  fut  entrevue,  dès  1899,  par 
F.  Diemer.  Mais  elle  ne  fut  réalisée  (|u’en 
1910  par  G.  Schwarz  idc  Vienne). 

A  en  croire  les  recherebes  bibliogra¬ 
phiques  d’un  médecin  américain,  .1.  T. 

Case  (de  Batlle  Creek),  on  uiicait  relaté 
jusqu’à  présent  11  cas  de  péricardite  calculeuse 
dans  lesquels  le  diagnostic  a  pu  être  établi  sur 
le  vivant  grâce  aux  rayons  X. 

A  ces  onze  faits,  notre  confrère  américain 
ajoute  un  cas  personnel,  observé  chez  une  femme 
de  45  ans  et  dont  on  trouvera  la  relation  détaillée 


dans  les  Actti  l{iidiologir)i .  la  ealciliratit 
])éricarde  se  laisserait  mieux  décelci'  par 
men  à  l’écran  lliioroscopi<iuc  (pic  par  la  rad: 
pliic.  Tel  n’est  pas  l’avis  de  (Lise,  <jui  p 
combiner  la  radioscopie  avec  l’i-xamcn  radi 
phique. 


Samedi,  24  Mars  1' 
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dans  le  ./oiirnal  of  the  American  Medical  Ai 
tion  du  27  Janvier  1923. 

Sur  la  radiographie  du  cœur  de  celle  m 
que  nous  reproduisons  ci-dessous,  on  ap( 
oeeupanl  la  jiartie  inférieure  gauche  de  !’( 
cardiaque,  une  zone  ovo'i'de  de  calcilicalion. 
zone  mesurait  8  cm.  de  diamètre. 

D’après  T.  Klason  de  Stockholm  ,  qui  a  p 
en  1921,  un  mémoire  sur  la  ])éricardile  calri 


Jean  et  Madelon,  que  Monsieur  le  Maire  vient  d’unir, 
ms  qui,  dans  l’obscurité  propice  aux  films  et  aux 
moureux,  assistez  au  drame  de  la  Fauvette  et  du 
oucou,  instruisc/.-vous  à  cet  exemple  venu  du  bocage, 
romettez-vous  de  ne  pas  sacrifier  les  enfants  qui 
cuvent  naître  de  vous  à  l’élevage  de  ce  coucou,  de 
lus  en  plus  énorme,  <pie  fonctionnarisme  on  nomme, 
pprenez  à  vous  défendre  contre  le  pillard,  à  protéger 
3tre  progéniture.  Vos  petits  coûteront  moins  à  nour- 
r,  pèseront  moins  à  bercer  cjuc  le  gigantesque  paca- 
te.  Il  peut  chercher  lui-même  sa  pâture. 


Plus  de  coucous  oisifs,  chacun  gagne  son  pain. 
G’esl  la  vraie  devise  d’aujourd’hui,  de  deniuin. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  24' 


—  494  — 


Samedi,  24  Mars  1923 


Encore  (ju’il  s'ayisse  d’une  cuniplicalion  relali- 
vement  rare  (il  n'en  existe,  en  tout,  que  00  cas 
dans  la  lilléralure  médicale),  il  est  lion  de  la 
reclierclier,  car  sa  constatation  jieni  faire  mieux 
coui|)rendre  un  certain  nombre  de  cas  de  troubles 
circulatoires,  de  manifestations  d’ascite  on  de 
cirrhose  bé|)atique. 


CORRESPONDANCE 

Dans  le  numéru  du  3  Mars  de  I.a  Presse  Médicale, 
M.  Maurice'  Springer  rappelait  qu’il  avait,  dès  1894, 
publié  une  étude  sur  l'action  des  décoctions  de  céréa¬ 
les  dont  on  connaît  l'cmcarité  dans  le  traitement  des 
maladies  de  carence. 

Or,  un  livre  édité  eu  1769  chez  Durand,  libraire,  rue 
Saint-Jacques,  à  lu  Sagesse,  et  intitulé  Les  Secrets  de 
la  Nature  et  de  l'Art,  contient  ce  passage  : 

«  Remède  des  Ghoenlandois  conthi;  le  sconnuT.  — 
Ils  font  cuire,  dans  une  tisane  d’urge  uii  d’avoine,  de 
la  viande  fraîche  soit  de  renne  ou  de  quelque  oiseau 
de  proye  ;  ils  font  ensuite  confire  du  cochlearia  et  de 
l’oscille  dans  le  bouillon  de  ces  viandes  ;  c’est  un 
excellent  aliment  médicamenteux  qui  tient  le  ventre 
libre,  qui  évacue  les  humeurs  putrides  comme  si  on 
avait  pris  un  purgatif  et  qui  rétablit  eu  peu  de  temps 
des  malades  qui  étaient  b  l’extrémité.  » 

Nous  voyons  donc,  dès  le  18'  siècle  et  probablement 
bien  avant,  la  tisane  de  céréales  employée  dans  le  trai¬ 
tement  du  scorbut.  Les  Esquimaux  de  cette  époque  ne 
connaissaient  pus  les  vitamines,  mais  ils  savaient  les 
utiliser  à  bon  escient. 

Veuillez  agréer,  etc. 

M .  Benoit. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis- 
PENSABI.B  d'accompagner  chaque  changement 
d’adhesse  de  la  bande  du  Journal  et  do  1  franc 
en  timbres-poste. 


I.A  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

ÉQUATEUR 

Commémoration  du  centenaire  de  Pasteur., 

Guayaquii..  —  Le  centenaire  de  l’asleur,  gloire  de 
riiumanité,  a  été  célébré  avec  enthousiasme.  La  So¬ 
ciété  médico-chirurgicale  avait  organisé  une  séance 
solennelle  au  cours  de  laquelle  ont  été  lus  plusieurs 
travaux  sur  les  découvertes  du  Grand  Français  et 
leur  influence  sur  l'évolution  des  sciences  médicales 
dans  l’Equateur. 

Les  travaux  lus  à  cette  séance  mémorable  sont  le 
résultat  d’un  concours  ouvert  par  ladite  Société.  Un 
élève  équatorien,  le  D'  Francisco  Lopez,  de  la  Faculté 
de  Lyon,  a  obtenu  le  premier  prix.  Le  ministre  pléni¬ 
potentiaire  de  France  à  l’Equateur,  M.  Ed.  Clavery,  a 
eu  l’obligeance  d’oifrir  un  beau  portrait  du  savant. 
Enfin  une  exposition  de  bactériologie  très  réussie 
avait  été  organisée  à  cette  occasion. 


Érection  de  la  statue  de  Pasteur.  —  Le  Comité 
médical  franco-polonais  de  Cracovic  a  résolu  de  ma¬ 
nifester  les  sentiments  que  le  centenaire  de  Pasteur 
évoque  chez  les  médecins  polonais,  par  une  souscrip¬ 
tion  pour  le  monument  du  Grand  Français  qu’on  se 
propose  d’ériger  à  Strasbourg.  La  souscription  a 
produit  une  somme  de  585,700  marks  polonais. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Assistance  des  TunEiicuLEUX 
EN  Alsack-Loiihaine. 

D.  —  Pourriez-vous  me  renseigner  sur  l'assistance 
médicale  qui  est  accordée  en  Alsace  et  Lorraine  aux 
tuberculeu.r  réformés  de  la  guerre  et  aux  tuberculeux 
civils 

R.  —  Une  circulaire  du  Commissaire  général  de  la 
République,  en  date  du  15  Mars  1920,  a  fixé  les  con¬ 
ditions  dans  lesquelles  seraient  soignés  :  1“  d’une  part. 


les  réformés  de  guerre  bénéficiaires  de  l’article  64  de 
la  loi  du  31  Mars  1919,  et  d’autre  part,  les  Alsaciens  et 
Lorrains,  anciens  blessés  ou  malades  de  l’armée  alle¬ 
mande. 

Cétte  circulaire  prévoit  le  remboursement,  dans 
certains  cas,  des  frais  subis  par  les  intéressés  anté¬ 
rieurement  à  leur  prise  en  charge  par  l’Etal,  mais 
elle  ne  stipule  pas  expressément  le  remboursement,  à 
15  francs  par  jour,  des  frais  de  traitement  des  anciens 
militaires  tuberculeux  dans  les  sanatoria  de  leur  choix. 

2°  Assistance  aux  tuberculeux  au  titre  civil. 

Cette  assistance  est  donnée  à  domicile,  dans  les 
hôpitaux,  maisons  de  cure  et  sanatoria,  par  les  moyens 
propres  ou  les  efforts  combinés  de  l’Association 
alsacienne  et  lorraine  contre  la  tuberculose  de 
l’Assistance  publique  et  des  Assurances  sociales,  sui¬ 
vant  qu’il  s’agit  de  malades  peu  aisés,  d’indigents  ou 
de  salariés  bénéficiaires  du  régime  d’assurances. 

Les  soins  à  domicile  sont  assurés  par  une  série  de 
dispensaires  gérés  par  l’Association  alsacienne  et  lor¬ 
raine  eontre  la  tuberculose,  qui  reçoit  des  subventions 
de  l’Etat,  des  départements  et  des  grandes  collectivités. 

Les  dispensaires  sont  au  nombre  de  26.  Dans  le 
Bas-Uhin  :  Strasbourg,  Bouxwiller,  Schiltigheim, 
Saverne,  Haguenau-Niederbronn,  Bischwiller,  Ers- 
tein,  Sélestat,  Illkirch-Graffenstaden,  Wissembourg, 
Molsheim,  Obernai,  Benfeld.  Dans  le  Jlaut-Uhin  : 
Colmar,  Mulhouse,  Guebwiller,  'fhann,  Massevaux, 
Wesserling,  Sainte-Marie-aux-Mines,  Neuf-Brisach, 
Ribeauvillé.  Dans  la  Moselle  :  Metz,  Sarreguemines, 
'fhionville  et  Forbach. 

Chaque  dispensaire  fonctionne  sous  le  contrôle 
d’un  médecin  et  avec  la  collaboration  d’infirmières 
visiteuses.  Dès  que  le  tuberculeux  est  décelé,  il  est 
pris  en  surveillance  ainsi  que  sa  famille,  L’Assistance 
publique  ou  les  Assurances  sociales  sont  sollicitées 
d’intervenir,  suivant  que  le  malade  peut  ressortir  à 
l’une  ou  aux  autres.  La  famille  est  secourue  pendant 
le  repos  obligatoire  du  malade.  Celui-ci  est  dirigé, 
s’il  y  a  lieu,  sur  un  sanatorium. 

Il  existe  :  un  sanatorium  pour  enfants,  subventionné 
par  l’Etat  (sanatorium  balance  à  Lutterbach,  près 
Mulhouse),  un  établissement  de  cure  pour  enfants 
tuberculeux  osseux  ou  ganglionnaires  (hospice  Sté¬ 
phanie  à  Strasbourg-Stockfeld)  également  subven- 


ATmuÉ.  mxmAH 

P  YS  P  E  PSI  E  S  A:G  I D  E  S 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 


-  HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour  l'usage  interne 

1  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  Jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  /v\IEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


5,  avenue  desTilleuls 
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lionne  pur  l’Ktal,  un  saniitoriuin  runimunal  (hôpital 
St-I'’rain'()i8  à  Strasbourg),  un  sanatorium  dùparle- 
mental  (Abreschwiller-Mosclle),  6  sanatoria  des  Assu¬ 
rances  Sociales  recevant,  le  cas  échéant,  à  titre  oné- 
reuic,  des  malades  non  assurés  (Saales,  Schirmeck, 
Salera-Rubsamen,  Aubure,  Massevaux),  un  prévento¬ 
rium  communal  (Strasbourg-Neuhof),  un  préventorium 
œuvre  privée  (Queuleu  près  de  Metz). 

Rhin  (Bas-).  —  Sanatorium  de  Schirmeck.  Situé  à 
.‘186  mètres  d’altitude.  Appartient  à  l’Institut  d’assu¬ 
rances  sociales.  120  lits  pourles  malades  des  2  sexes. 
Gratuité  pour  les  assui-és.  —  Sanatorium  de  Saales. 
Situé  à  620  mètres  d’altitude.  150  lits  réservés  aux 
hommes.  Gratuité  pour  les  assurés  (à  la  Caisse 
d’assurance  contre  l’invalidité);  15  francs  par  jour 
pour  les  non  assurés.  —  llùpilul-sanalorium  Saint- 
François,  ù  la  Robertsau,  à  Strasbourg.  120  lits  pour 
tuberculeux  des  deux  sexes,  à  toutes  les  périodes  de 
la  maladie.  Prix  ;  15  francs  par  jour.  —  S’adresser  aux 
hospices  civils  de  Strasbourg. 

Rhin  (Haut-).  —  Sanatorium  d'Aubure.  Ajipartient 
à  l’Institut  d’assurances  sociales.  Situé  à  800  mètres 
d’altitude.  100  lits  réservés  aux  femmes  ou  aux  jeu¬ 
nes  filles  atteintes  de  tuberculose  pulmonaire  curable. 
Séjour  gratuit  pour  les  malades  assurés;  15  francs 
par  jour  pour  les  non  assurés.  —  Sanatorium  Salem, 
à  Aubure.  Appartient  .1  l’Assurance  en  faveur  des 
employés  privés.  Situé  à  900  mètres  d’altitude.  70  lits 
réservés  aux  hommes  atteints  de  tuberculose  pulmo¬ 
naire  curable.  Prix  ;  20  francs  par  jour.  —  Sanato¬ 
rium  de  Massevau.1’.  Appartient  à  l’Assurance  en 
faveur  des  employés  privés.  40  lits  réservés  aux 
femmes  atteintes  de  tuberculose  pulmonaire.  Mêmes 
conditions  qu’au  Sanatorium  Salem. 

Les  malades  payants  peuvent  également  bénéficier 
des  cures  des  sanatoria.  Lorsque  la  famille,  tout  en 
pouvant  fournir  une  certaine  contribution,  n’a  pas  les 
moyens  d’assumer  comjilètement  les  frais  de  cure, 
un  accord  intervient  au  sujet  du  paiement  de  ces  frais 
entre  elle  et  l’administration. 

Les  anciens  militaires,  réformés  pour  tuberculose, 
peuvent  aussi  bénéficier  des  mesures  générales 
d’assistance  aux  tuberculeux,  être  soignés  et  surveil¬ 
lés  par  les  dispensaires  et  traités  dans  les  sanatoria. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’Année  thérapeutique,  Année  1922,  par  M.  L.  Ciiei- 

NissE.  1  vol.  in-8  écu  de  208  pages  (Masson  et  fi'', 

éditeurs).  —  Prix  ;  7  francs. 

En  faisant  paraître  la  troisième  année  tbérapeu- 
tique,  M.  L.  Cheinisse,  dont  les  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale  sont  unanimes  à  apprécier  le  vaste  savoir 
et  l’incomparable  talent  d’exposition,  met  entre 
les  mains  des  praticiens  un  ouvrage  représentant 
la  «  somme  »  des  acquisitions  thérapeutiques  de 
l’année  qui  vient  de  s’écouler.  Grèce  ù  l’esprit 
rigoureusement  méthodique  et  au  sens  critique  sui¬ 
vant  lesquels  il  est  conçu,  cet  ouvrage  assigne  sa 
valeur  exacte  à  chacune  des  conquêtes  les  plus  ré¬ 
centes  de  la  science  :  si,  comme  l’a  dit  le  Journal  des 
Praticiens,  Hauteur  cherche  à  discerner  ce  qu’il  y  a 
de  bien  dans  les  nouveautés  thérapeutiques,  il  ne  crie 
pas  au  miracle  et  ne  s’enflamme  pas  avant  l’heure. 
Une  impartialité  si  conforme  aux  méthodes  scienti- 
liqui'S  fait  de  l'Année  thérapeutique  un  guide  des 
plus  précieux  pour  les  médecins;  non  contente  de 
leur  enseigner  ce  qu’il  est  dans  leur  intérêt  de  con¬ 
naître,  elle  leur  indique  les  sélections  qu’il  leur  est 
expédient  d’opérer  parmi  les  faits  portés  à  leur  con¬ 
naissance;  dans  l’arsenal  qu’elle  met  sous  leurs  yeux, 
elle  leur  montre  de  façon  précise  les  services  qu’ils 
peuvent  attendre  des  armes  (|ui  y  figurent.  Si  beau¬ 
coup  de  médecins  "  marquent  le  pas  »  ou  ne  suivent 
((ue  de  trop  loin,  dans  sa  marche,  l’évolution  des  mé¬ 
thodes  thérapeutiques,  c’est  que,  retenus  par  les  exi¬ 
gences  de  la  pratique  quotidienne  ils  n’ont  ni  le 
temps,  ni  la  possibilité  de  faire,  parmi  tant  d’inno¬ 
vations,  un  triage  judicieux  et  utile.  M.  L.  Cheinisse  a 
comblé  cet  abîme  en  faisant  bénéficier  le  public  mé¬ 
dical  de  son  riche  butin  scientifique  et  du  merveilleux 
éclectisme  avec  lequel  il  s’entend  à  en  extraire  la 
«  substance  médullaire  «. 

Comme  ses  devancières  de  1920  et  de  1921,  l'Année 
thérapeutique  de  1922  est  divisée  en  deux  parties  :  lu 
première  embrasse  les  médications  et  procédés  théra¬ 
peutiques  nouveaux  classés  par  maladies  et  symp-  l 


lûmes  ;  la  seconde  pusse  en  revue  les  actualités  en 
matière  de  méthodes  et  techniques  thérapeutiques. 
Une  table  alphabétique  très  détaillée  permet  de  re¬ 
trouver  promptement  et  facilement  ce  qui  a  Irait  à 
chaque  médicament  comme  à  chaque  maladie.  Je  dé¬ 
tache  au  hasard  un  fragment  de  cette  table  à  laquelle 
conviendrait  l’i'qjilhètc  i\'inde.r  locupletissimus  chère 


.4nti)-.sêrotliérupie  contre  l'encé|>liulite  épidéniiquo. 

Aiitu-scrothérapie  contre  les  arthrites  hleiiiiorra- 
giques. 

.4ato-vuecitiolhérapîe  du  chancre  siiiiple. 

Cet  extrait  «  parcellaii .  donne  un  aperçu  des 

ressources  qu’olfre  le  remar(]uable  ouvrage  de  M.  L. 
Cheinisse,  livre  qu’il  est  indispensable  à  tout  prati¬ 
cien  d’avoir  dans  sa  bibliothèque,  sur  su  table  de 
chevet  ou  dans  sa  poche. 

Henri  Leci.eho. 


SPECTBOSOOPIE  ou  SANG  NOAHA, 

I  li  pizn 

c  D  *  B  E 

Le  Sérum  est  prélevé  sur  des  animaux 

en  période  de  régénération  hématique. 

Littérature,  Échantillons  :  Laboratoires  du  “SPECTROL" 
71.  Avenue  Vlcfor-Emmanuel-in  —  PARIS  (8’) 
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Puerpéral  sepsls  and  its  prophylaxls,  par  Eustace 
Tiiorp.  1  vol.  de  48  pages  (Jàhn  Wrijfht  and  Sons 
Itd,  éditeurs).  Bristol,  1923. 

Petit  manuel  sur  l’infection  puerpérale  qui  résume 
les  grands  traits  de  cette  affection  et  les  opinions 
personnelles  de  l’auteur  :  fréquence  très  grande  des 
cas  méconnus,  nécessité  d’un  isolement  rigoureux, 
importance  de  la  prophylaxie,  utilité  de  nurses  spé¬ 
cialisées  pour  le  traitement  de  cette  affection.  Le 
traitement  se  fonde  sur  les  points  suivants  ;  ventila¬ 
tion;  hémoculture  systémali(]ue  ;  injection  utérine  et 
révision  sous  anesthésie  pour  les  cas  récents  (moins 
de  cinq  jours),  pas  de  traitement  local  ])our  les  cas 
anciens;  changer  d’attitude  ]du‘ieurs  fois  par  jour; 
ingestion  copieuse  d’eau;  suture  des  déchirures  cer¬ 
vicales  (?);  traitement  de  rinsomnie;  le  sérum  est 
iueflicace,  sauf  s’il  a  été  préparé  avec  une  souche 
provenant  de  la  même  épidémie;  parfois  les  vaccins 
donnent  de  hons  résultats. 

Heshi  Vi(;nes. 


LIVRES  REÇUS 


2904.  Les  greffes  chirurgicales,  ])ar  le  I)''  PI. 
.Macceaiue,  professeur  agrégé  à  la  Earulté  de  .Médecine 
de  Paris.  1  vol.  de  312  pages  {J. -11.  Hailliài  f  <‘l  /ils, 
éditeurs). 

2905.  L’opothérapie  du  praticien,  par  L.  Le.matte, 
memhre  de  la  Société  de  Médecine  de  Paris.  1  vol. 
de  238  pages,  avec  3  planches  hors  texte  {Maloinr  al 
/ils,  éditeurs).  —  Prix  :  5  francs. 

2906.  Die  Friedmann  méthode,  |)ar  Victou  Bock. 
1  vol.  de  158  pages  {S.  Hirzal,  éditeur). 

2907.  Les  péricardites  aiguës,  par  le  D''  (Ieumai.n 
BLEcn.MANN,  ancien  chef  de  clini(jue  de  la  l’acuité  de 
Médecine  de  Paris.  Avant-])ropos  de  M.  le  professeur 
.Maki AN.  1  vol.  de  28'i  pages,  avec  27  ligures  dans 
le  texte  (Flammarion,  éditeur).  —  Prix  ;  10  francs. 

2908.  Dents  et  maux  de  dents,  par  le  A. 
Ducocrnait,  chef  de  clinique  à  l’Ecole  de  Stomatologie. 
1  vol.  de  296  pages,  avec  27  ligures  dans  le  texte 
(Flammarion,  éditeur).  —  Prix  ;  7  fr.  50. 

2909.  La  pratique  chirurgicale  illustrée,  par 


V.  Pauchet.  Fasc.  IV,  1  vol.  de  248  pages,  avec 
307  dessins  d’après  nature  par  S.  Dupret  (G.  Doin, 
éditeur).  —  Prix  :  25  francs. 

2910.  Questions  chirurgicales  d’actualité,  par  le 
professeur  A.  Mouchet  et  le  professeur  Akif  Ciiakir 
Bey.  Conférences  faites  à  la  Clinique  chirurgicale 
de  Gui  Hané  (Imprimerie  Ihsan  et  C'»),  Stamboul. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disj)osition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n»  3. 

Mémoires  originaux. 

P.  Lereboullet.  —  Les  dystrophies  hypophysaires 
en  clinique  infantile. 

F.  Calot.  —  L’ostéochondrite  au  Congrès  de  chi¬ 
rurgie,  la  preuve  faite  que  c’est  une  malformation 
congénitale  méconnue. 

M""'  de  Biehler.  —  Vaccin  antiscarlalineux,  sa 
valeur  prophylactique  et  curative. 

Hecueil  de  faits. 

P.  Haushalter.  —  Urticaire  fébrile  prolongée, 
désensihilisatiou. 

MM.  Perrin,  A.  Remy  et  R.  Zuber.  —  Un  cas  de 
dysenterie  amibienne  autochtone  cliez  un  enfant  de 
dix  ans. 

MM.  V.  Gillot,  M.  Fulconls  et  M"“  Attias.  —  Taclie 
mongolique  à  Alger. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  La  sporotrichose  dans  l’enfance. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  d’opérations 
chirurgicales  (chirurgie  ,de  l’appareil  oto-rhino-Iaryngo- 
logique),  en  10  leçons,  sera  fait  par  MM.  René  Miégeville, 
Flavien  Bonnet,  Paul  Truffert,  Henri-P.  Chatellior. 

Le  cours  commencera  le  23  Avril  1923,  à  14  h.  Les 
élèves  répètent  individuellement  les  opérations.  Droit 
d’inscription  ;  150  fr.  S’inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Mouliii. 

Programme  du  cours.  —  I.  Technique  de  l’anesthésie 
locale  et  régionale  en  oto-rhino-laryngologie.  Ossiculec¬ 
tomie.  Trépanation  mastoïdienne.  —  II.  Evidement  partiel 
de  la  caisse  et  évidement  pétro-mastoïdien.  Trépanation 
du  labyrinthe.  —  III.  Traitement  des  complications  vei¬ 
neuses  et  encéphaliques  des  otites  suppurées  (thrombo¬ 
phlébite,  méningite,  abcès  encéphaliques  et  péri-cncépha- 
liques).  Ligatures  vasculaires  du  cou.  —  IV.  Résection 
sous-muqueuse  du  septum  nasal.  Les  plastiques  nasales. 
—  V.  Chirurgie  du  sinus  frontal,  de  l’ethmoïde  et  du 
sphénoïde.  Los  rhinotomies.  —  VI.  Chirurgie  du  sinus 
maxillaire.  Chirurgie  de  lu  voûte  et  du  voile  du  palais. 
Résection  des  maxillaires.  —  VII.  Les  ouvertures  tem¬ 
poraires  et  permanentes  du  conduit  laryngo-trachéal 
(laryngotomie  intercrico-thyroïdienne,  thyrotomie,  tra¬ 
chéotomie,  laryngo-trachéotomie).  —  VIII.  Les  voies 
d’accès  du  carrefour  aéro-digestif.  Les  pharyngotomies 
hautes  et  basses.  L’œsophagotomie  externe.  —  IX.  La 
laryngectomie  partielle  et  totale.  Les  laryngectomies 
économiques.  —  X.  La  broncho-œsophagoscopie. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. _ 

Un  cours  pratique  et  complet  de  dermatologie  aura  lieu 
du  9  Avril  au  19  Mai  1923  sous  lu  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Jennselme  et  avec  la  collaboration  de  MM.  Sebi- 
leuu,  professeur  de  clinique  oto-rhino-lnryngologique  ; 
Hudelo,  Milian,  Ravaut,  Lortal-Jacph,  Louste,  médecins 
de  l’hùpital  SaiiiULouis;  LemuUre,  oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  de  l'hôpital  Saint-Louis;  Sézary,  Gougerot,  Tou¬ 
raine,  médecins  des  hôpitaux  ;  Coutela,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux  ;  Hautant,  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpi¬ 
taux;  Sabouraud,  P.  Chevallier,  Burnier,  Schulmann, 
Ilufnagel,  Marcel  Bloch,  Giraudeau,  Pomaret,  Civutte 
Ferrand,  Noiré,  Flurin,  Bizard,  Richard. 

Le  cours  aura  lieu  du  lundi  9  Avril  au  samedi  19  Mai 
1923,  tout,  .es  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  l’après- 
midi,  à  1  h.  30  et  à  3  h.,  à  l'hôpital  Saint-Louis,  40,  rue 
Bichut,  au  musée,  à  l’amphithéûtre  de  la  clinique,  à  lu 
policlinique  ou  au  laboratoire. 

(  Koi>  la  suite,  p.  602.) 


Samedi 


1 0  à  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 


J 


*oao^e/io 


U/l^ 


Adénopathies  Tuberculoses  .Artério- Sclérose 
Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30 ,  Rue  Amand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


LA  .  HKSSE  M  KDir.A  I.P., 


Samedi,  v4  Mars  1923 


Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  12 


LES  VACCINS  EN  OTO-RHINO-LARVNGOLOGIE 


La  vacciiiolliérapie  lu;  cumple  plus  ses  sucws  en  oto-rhiiio- 
laryngologie.  Un  grand  nombre  d’alTections  do  l’oreille,  du 
ne/  cl  du  larynx,  sont  d’origine  infectieuse,  et  les  vaccins 
microbiens  sont  particulièi'cment  eflicaces  dans  ce  cas.  Ils 
délerminent  dans  l’organisme  un  état  humoral  qui  aboutit  à 
rimmunisation  plus  ou  moins  durable  de  l’oiganisme  contre 
les  germes  infeclieux. 

Dans  les  affections  de  l'oreille  el  de  la  niaslolde.  Dans  les 
olites  et  mastoïdites  aiguës,  ont  doit  pour  ainsi  dire  pratiquer 
la  «  vaccinolbérapie  armée  »,  c'est-à-dinî  ([ue  tout  en  faisant 
les  injeclions  de  vaccin  poui'  éteindre  et  limiter  l'infection,  on 
lient  prèles  la  ciirelte  à  ouvrir  la  masloïde,  et  la  lancette  pour 
la  parai-.en thèse  du  tympan. 

Jamais  une  indiealion  opératoire  formelle  ne  doit  céder  le 
[)as  à  la  vaccinolbérapie. 

La  vaccinolbérai)ie  est  l’auxiliaire  de  l'iicte  cbiriirgiral  ;  b* 
précédant,  elle  prépare  le  terrain  et  lait  partie  des  soins  pré¬ 
opératoires  ; 

Le  suivant,  elle  complète  .son  action  et  parachève  son  univre, 
en  raccourcissant  l’évolution  de  la  maladie. 

Dans  les  otites  et  jnastoïdites  chroniques  non  tuberculeuses, 
la  vaccinolbérapie  est  un  trailimnml  meilleur  et  plus  efficace 
que  tous  les  antiseptiques.  Elle  arrive  à  tarir  des  suppurations 
prolongées.  Elle  contribue  .è  la  fermeture  des  fistules. 

Le  furoncle  du  conduit  auditif  externe  guérit  en  quelques 
jours,  parfois  en  quelques  heures,  sous  l’action  du  vaccin. 

Dans  les  affections  infectieuses  du  nez,  le  vaccin  enregistre  de 
constants  succès. 

A  l’exception  du  cory/a  aigu  banal,  qui  guérit  le  plus  sou¬ 
vent  spontanément,  il  faut  compter  à  l’actif  de  la  vaccinolhé- 
lapie  la  guérison  du  rhume  des  foins,  celle  de  l’ozène,  mais 
surtout  celle  des  sinusites  frontales,  maxillaires  ou  ethmo’idales. 

Tel  malade  qui  salit  7  a  8  mouchoirs  par  jour,  se  voit  guéri 
de  son  infirmité  en  quinze  jours  par  la  vaccinothérapie. 

Les  tari/nqites  aiguës,  les  ahcès  périlaryngës,  les  phlegmons 
do  l’amygdale  bénéficient  de  la  vaccinothéi’apie.  Seules  en  sont 
exceptées  les  laryngites  tuberculeuses  et  syphilitiques. 

Quel  vaccin  choisir? 

Lu  auto-vaccin  n’a  de  valeur  que  s’il  est  monomicrobien, 
que  si  le  germe  microbien  qui  le  compose  a  été  prélevé  dans 
le  sang  par  hémoculture  ou  par  ponction  aseptique. 

Dans  tous  les  cas  où  la  suppuration  est  mullimicrohienne, 
l’auto-vaccin  n’a  aucune  valeur,  car  qui  nous  dit  que  les 


germes  qui  le  constituent  sont  bien  des  germes  pathogènes  el 
non  saprophytes.  Et  c’est  le  cas  pour  les  alfections  du  nez,  de 
la  gorge  et  des  oreilles. 

L’anto-vacciii  exige  la  proximité  d’un  laboratoire  outillé,  et 
l’aide  d’un  bactériologiste  expérimenté.  11  demande  un  délai 
de  fabrication. 

Le  stock-vaccin,  lui,  n’a  aucun  de  ces  inconvénients. 

Il  a  l’avantage  d’ôtre  fabriqué  avec  des  souches  microbiennes 
spécialisées,  soigneu.semcnt  entretenues  et  vérifiées  au  labo¬ 
ratoire.  Les  divers  microbes  qui  le  composent  sont  convena¬ 
blement  dosés. 

Les  Immunizols  Grémg  sont  des  stock-vaccins  polymicro- 
biens,  polyvalents,  atoxiques  el  curatifs. 

Parmi  les  Immunizols  Grémy.  un  certain  nombre  d’entre  eux 
s’adressent  plus  particulièrement  aux  cas  que  nous  venons 
d’envisager. 

Pour  les  furoncles  du  conduit  auditif  externe,  prescrire 
riimuunizol  Grémy  n®  10  «  Furonculose  »  qui  renferme  plu¬ 
sieurs  races  de  staphylocoques  provenant  de  furoncles. 

Pour  les  otites,  les  mastoïdites,  les  sinusites  aiguës  ou  chro¬ 
niques;  l’immnnizol  Grémy,  n°  30  «  Otites-Sinusites  » 

f|iii  contient  les  microbes  habiluels  de  ces  suppurations  ; 

Staphylocoques .  200  millions 

Streptocoques .  10  — 

Pyocyanique .  20  — 

B.  Friedlander . 50  — 

Pneumocoques . ■  25  — 

Eau  physiologique .  2c.  c. 

Pour  le  des  foins  prescrire  V loimunizol  Grémy,  n®  14 

«  Asthme  des  foins  ». 

Pour  les  laryngites  aiguës,  prescrire  l’Immunizol  Grémy, 
n“  10  «  Furonculose  ». 

Tous  les  Immunizols  Grémy  s’emploient  de  la  môme  façon. 
Les  injections  se  font  sous  la  peau  du  bras  ou  de  l’épaule,  tous 
les  trois  jours.  On  commence  par  un  demi-centimètre  cube  et 
l’on  augmente  à  chaque  injection  progressivement  la  dose  de 
un  demi-centimètre  jusqu’à  2  cm’,  dose  que  l’on  répète  aux 
injections  suivantes. 

Les  Immunizols  Grémy  ne  délerminent  aucune  réaction 
importante. 

Les  Immunizols  Grémy,  notamment  le  n®  50,  se  vendent  en 
ampoules.  Certains,  comme  le  n®  10  «  Furonculose  »  et  le  n®  14 
«  Asthme  des  foins  »,  se  font  également  en  comprimés  pour  la 
vaccination  par  voie  buccale.  i 


La  boîte  de  2  ampoules  de  1  cm* .  6  fr.  » 

La  boîte  de  1  ampoule  de  2  cm* .  5  fr.  » 

La  boîte  de  5  ampoules  de  2  cm* . 20  fr.  » 

Le  tube  de  comprimés .  12  fr.  50 


CONSTIPATION 


TRAITEMENT  PHySIOlOeiQUE 


A  BASE  DE  :  ^ 

1“  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


\  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


bienne  et  anti-toxique. 


LABORATOIRES  RÉUNIS 

159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  24 


—  500 


Samedi,  24  Mars  1923 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


INAUGURATION  DU  MUSÉE  LANDOUZY 
Jeudi  après-midi  a  eu  lieu  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  dans  la  salle  du  Conseil  de  la  Faculté  et 
sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de 
l’Hygiène,  l’inauguration  du  musée  Landouzy  qui  va 
se  trouver  adjoint  au  laboratoire  de  thérapeutique. 

Au  cours  de  cette  cérémonie,  à  laquelle  assistaient 
de  nombreuses  personnalités  du  monde  médical,  des 
discours  ont  été  prononcés  par  MM.  Roger,  doyen 
de  la  Faculté;  Léon  Rernard,  Marcel  Labbé,  Carnot; 
par  M™"  Dejerine  ;  par  M.  Jacquinet.  directeur  de 
l’Ecole  de  médecine  de  Reims;  par  M.  Charles  Richet 
et  enfin  par  M.  Paul  Strauss. 

Une  visite  au  musée  a  suivi  cette  séance  d’inaupi- 
ration  dont  nous  <lonnerons  le  compte  rendu  détaillé 
dans  notre  prochain  numéro. 

LA  LUTTE  CONTRE  LA  SYPHILIS 
La  lutte  contre  la  syphilis  est  décidément  entrée 
dans  une  phase  active  des  plus  intéressantes.  On  a 
désormais  bien  compris,  semble-t-il,  que  la  syphilis 
ne  saurait  être  une  maladie  honteuse  dont  il  n’est 
point  permis  de  parler,  mais  bien  une  maladie  comme 
les  autres,  une  maladie  particulièrement  grave,  par 
exemple,  et  sur  laquelle,  j>our  cette  raison,  il  est 
d’autant  plus  utile  d’attirer  l’attention. 

Et  voici  comment,  jeudi  passé,  au  Musée  pédago¬ 
gique,  par  les  soins  du  Conseil  de  projjagande  d’hy¬ 
giène  sociale  et  d'éducation  prophylactiaue,  dont  le 
directeur  général  est  M.  Sicard  de  Plauzoles,  lut  pré¬ 
sentée  à  une  nombreuse  assistance  dans  la<[uelle  on 
reniari|uait  la  présence  du  professeur  Jeanselme, 
<le  .MM.  Lortat-Jacob,  Ravaut,  médecins  îles  hôpi¬ 
taux,  celle  aussi  de  M.  André  Honnorat,  sénateur 
et  ancien  ministre  de  l’Instruction  publi([ue,  etc,,  un 
film  de  propagande  établi  sous  la  direction  de  M.  Le- 
vaditi  et  destiné  à  montrer  aux  spectateurs  non  avertis 
comment  la  syphilis  peut  se  propager  et  combien  il 
est  nécessaire  île  ne  rien  négliger  des  moyens  desti¬ 
nés  à  la  combattre. 

Ce  film,  intitulé  Misèrt;  humuine  (drame  familial  dû 
à  la  syphilis),  ne  saura  manquer  d’intéresser  le  grand 
public  partout  où  il  sera  projeté.  N’évoquant  aucune 
idée  choquante  il  montre  à  tous  le  danger  de  la  con¬ 
tamination  et  l’importance  du  traitement. 


Fuisse-t-il  donc  être  avant  peu  projeté  devant  le 
grand  public  dont  il  est  urgent  d’attirer  l’attention 
sur  le  danger  grave  du  péril  syphilitique,  péril  évi¬ 
table  s’il  est  connu. 


Clinique  thérapeutique.  —  Un  cours  complémentaire 
de  radiologie  du  cœur  et  d’électrocardiographic  sera  fait 
à  la  Pitié,  par  MM.  Bordet  et  R.  Giroux,  chefs  de  labora¬ 
toire,  sous  lu  direction  de  M.  le  professeur  Vaquez,  dans 
le  service  de  la  clinique.  Ce  cours  conimeiiccra  le  mardi 
10  Avril,  à  10  h.,  et  continuera  les  jours  suivants,  à  la 


au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n"  4,'  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 

Gynécologie  médicale.  —.M.  Paul  Dalché  commencera 
scs  leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes  le  jeudi 
12  Avril,  à  10  h.,  cl  les  continuera  les  jeudis  suivants 
(II6tcl-Dicu,  salle  Sainte-Marie). 


petit  amphithéâtre  de  la  Faculté,  une  série  de  12  confé¬ 
rences  consacrées  aux  arythmies  cardiaques  et  à  leur 
traitement;  il  les  continuera  à  la  même  heure  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis. 

Si  le  nombre  des  demandes  est  suffisant,  des  exercices 
pratiques  pourront  être  organisés  à  l’hopitnl  Lariboisière 
(examen  des  malades,  prises  (le  tracés  mécaniques  et 
éleelro-cardiogruphiques). 

Le  droit  d’inscription  est  de  80  fr.  ;  se  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  la  Faculté.  Les  conférences  sont  gratuites. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cours  d’opérations 
chirurgicales  (chirurgie  des  voies  urinaires),  pur  M.  Jeun 
Quénu,  prosectcur,  commencera  le  23  Avril  1923,  à  14  h. 
Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations.  Droit 
d’inscription  :  150  fr.  S’inscrire  :  17,  rue  du  Fer-ù-Moulin. 

Profframme  du  cours,  —  I.  Voies  d’abord  du  rein. 
Néphropexies.  —  II.  Néphrotomie.  Pyélotomie.  Néphros¬ 
tomie.  —  111.  Ponction  de  la  vessie.  Taille  suspnbienne. 
Cystostomie  simple.  Taille  pour  calculs,  pour  tumeurs. 
—  IV.  Voies  d’abord  cl  chirurgie  de  rurelèro.  —  V.  Né¬ 
phrectomie  cxlrn-cnpsuluire  ou  sous-capsulaire.  Néphrec¬ 
tomie  lombaire,  latérale,  transversale  antérieure,  tran.s- 
péritonéalc.  Néphrectomie  secondaire.  Néphrectomie  par 
morcellement.  —  VI.  Urétrotomie  interne  et  externe. 
'Traitement  des  rétrécissements.  Traitement  des  ruptures 
traumatiques  de  Turèlre.  —  VH.  Prostatectomie.  Circon¬ 
cision.  —  VIII.  Traitement  de  Thypospndias.  Traitement 
do  Texslrophie  vésicule.  —  IX.  Traitement  du  varicocèle. 
Traitement  do  Thydrocèle.  —  X.  Epididymectomie.  Cas- 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  F.  Lemaître,  chef  du  sci^ 
vice  d’oto-rhino-lnrvngologic,  reprendra,  avec  la  collabo¬ 
ration  de  ses  collègues  MM.  E.  Halphen  et  J.  Rouget,  otq- 
rhino-Iaryngologistes  des  hôpitaux  de  Paris,  ses  confé¬ 
rences  du  samedi,  à  partir  du  14  Avril  (tous  les  samedis, 
ft  11  h.,  salle  des  conférences  du  service  de  laryngologie 
de  l’hôpital  Saint-Louis). 

Premières  conférences  (hors  séries)  ;  «  L’Amérique  du 
sud  vue  pur  un  Inrvngologisle  :  Brésil,  Argentine,  Para¬ 
guay,  Uruguay,  Chilio,  Bolivie,  Pérou;  retour  par  Panama 
et  New-York  ». 

Voici,  par  ailleui's,  le  programme  de  l’enseignement  du 
service  :  Lundi  9  h.  :  Interventions;  mardi  9  n.  1/2  ;  Pré¬ 
sentation  expliquée  de  malades  (consultation  cxternel; 
mercredi  9  h.  1/2  :  Visite  nu  lit  du  malade  (salle  Lorry)  ; 
jeudi  10  h.  :  Examens  do  laboratoire  (radiologie,  ana¬ 
tomie  pathologique,  bactériologie)  ;  vendredi  9  h.  :  Inter¬ 
ventions;  samedi  11  h.  :  Leçon  (salle  des  conférences  du 

Hôpital  Cochin.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Grauper, 
an  nom  de  la  5*  Commission,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’émettre  un  avis  favorable  à  la  reconstruc¬ 
tion  du  service  de  chirurgie  dos  voies  urinaires  de  l’hôpital 
Cochin. 

La  dépense  prévue  s’élève  au  total  à  3.137.600  fr. 

Asile  d’Hendaye.  —  Une  place  d’interne  est  actuelle¬ 
ment  vacante  à  l’asile  d’Hondaye.  S’adresser  nu  bureau 
du  Service  de  Santé,  3,  avenue  Victoria. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 

Eartie  du  jury  du  prochain  concours  de  médecin  des 
ôi>ilaux,  MM.  Béclèrc,  Macnigne,  Brocq,  Ravaut,  Marfan, 
Guillemot,  Thiroloix,  Clerc,  Nobécourt,  Guinon,  IViart. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  est  déhnitivement  composé  de  MM.  Lojars,  Mau- 
claire,  Lapointe,  Mathieu.  Hallopeau,  Grégoire. 

Conseil  supérieur  d’hygiène.  —  M.  Lortat-Jacob 
(Antoine-IIippolylc-Léon),  médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
est  nommé  auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  Franco,  en  remplncomcnl  do  M.  Viollc, 
devenu  membre  de  droit  en  qualité  de  professeur 
d’hygiène  à  TEcole  de  Médecine  de  Marseille. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  —  Rap¬ 
pelons  que  ce  soir,  è  21  h.,  M.  Toubeau,  inspecteur 
général  au  ministère  de  l’Agriculture,  traitera  la  question 
de  la  répression  des  fraudes  hier  et  aujourd’hui. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Lyon,  de 
M.  Albert  Masson,  ancien  député  du  Rhône,  et  à  Pau, 
do  M.  Edouard  Fournier. 

Objet  trouvé.  —  Il  a  été  perdu  hier,  è  TEcole  pratique 
de  la  Faculté  de  Médecine,  par  une  des  visiteuses  du 
musée  Landouzy,  une  broche. 

S’adresser  pour  la  recouvrer  à  /.a  Presse  Médicale, 
120,  boulevard  Saint-Germain. 
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Maladie  d^Addison 


Traitement. 

.  L’Opothérapie  est  capitale  :  le  diagnostic  posé,  il  faut  sans  tar¬ 
der  l'appliquer  et  la  poursuivre  longtemps  (plusieurs  mois). 

1“  Quelle  opothérapie  faire  ? 

La  surrénale  totale  est  la  seule  logique. 

2"  Quelles  voies  et  quelles  formes  ? 

a)  Trois  voies  :  gastrique  ;  hypodermique,  rectale.  On  pourra 
combiner,  comme  nous  le  conseillons,  ingestion  et  injection. 

b)  Trois  formes  médicamenteuses  ;  Poudre,  suc  ingérahle,  suc 
injectable,  Poucjre  :  0  gr.  20  correspond  à  1  gr.  d’organe  frais  sous 
forme  de  cacbets,  de  comprimés,  ou  mieux  de  capsules  glutinisécs. 
Suc  ingérable  :  une  cuillerée  à  café  correspond  à  0  gr.  20  de  poudre. 
Suc  injectable  :  en  ampoules  de  2  cmc  correspondant  à  0  gr.  50 
d’organe  frais,  soit  à  0  milligr.  5  d’adrénaline. 

3°  Quelles  doses  donner  ? 

Poudre  :  0  gr.  60  à  0  gr.  90  (cette  dernière  dose  devra  être  atteinte 
prudemment  et  jamais  dépassée).  Suc  ingérable  :  3  cuillerées  à 
café,  4  au  plus.  Suc  injectable  :  2  cmc  représentant  1/2  milligr.  ;  on 
donnera  comme  moyenne  4  cmc. 

4“  Quelle  contre-indication  ? 

Etat  cacbeclique  avancé. 

5“  Comment  appliquer  le  traitement  ?  Méthode,  proposée 

Principe.  —  Donner  des  doses  fractionnées  et  progressives. 
Utilisation  simultanée  de  la  voie  buccale  et  sous-cutanée. 

Formes  médicamenteuses  ; 

a)  Pilules  glutinisées  dosées  à  0  gr.  10  de  poudre. 

b)  Suc  injectable  (1  cmc  1/4  milligr.  d’adrénaline  (o«  suc  ingérable 
(une  cuillerée  à  café  0  gr.  20  de  poudre)  donné  sous  forme  de  lave¬ 
ment,  dilution  dans  50  cmc  de  sérum  physiologique  (voir  dispositif 
préconisé  par  L.  Leinatte);  procédé  ù  appliquer  en  cas  de  refus  de 
l’injection. 

Marche  à  suivre  (les  doses  ci-dessous  ne  sont  que  des  moyennes 
variant  sensiblement  avec  les  sujets).  Donner  :  du  premier  au  troi¬ 
sième  jour  :  une  pilule  à  10  heures  et  à  15  heures  ;  soit  2  pilules 
par  vingt-quatre  heures.  Du  quatrième  au  sixième  jour  ;  une  injection 
de  1  cmc  de  suc  injectable  le  matin  à  7  heures  et  une  pilule  à  10  heures 
et  15  heures;  soit  injection  de  1  cmc  et  2  pilules  par  24  heures.  Du 
septième  au  neuvième  jour  :  1  cmc  de  suc  à  7  heures  en  injection 
et  une  pilule  à  10  heures,  à  15  heures  et  à  17  heures,  soit  injection 
de  1  cmc  et  3  pilules  par  24  heures.  Du  neuvième  au  quinzième 
jour  ;  1  cmc  de  suc  à  7  heures  en  injection  et  une  pilule  à  10  heures, 
à  15  heures,  à  17  heures  et  une  deuxième  injection  de  1  cmc  de  suc 
à  9  heures  du  soir,  soit  2  cmc  de  suc  en  injection  et  3  pilules  en 
vingt-quatre  heures. 
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Repus  cinq  jours,  pendant  lesquels  on  donnera  : 

a)  à  7  heures  matin  et  9  heures  soir  ;  une  injection  de  0  gr.  05  de 
sulfqte  de  spartéine. 

b)  à  10  heures  matin,  3  heures  soir  et  5  heures  soir  :  une  pilule 
de  sulfate  de  strychnine. 

Reprise  pendant  dix  jours  du  traitement  tel  qu’il  était  composé 
le  quinzième  jour. 

Continuer  ainsi  par  période  de  dix  jours  avec  arrêt  de  cinq  jours 
pendant  lesquels  on  donnera  spartéine  et  strychnine  :  ceci  pendant 

Le  troisième  mois,  si  Tamélioration  est  nette,  on  poursuivra  le  trai¬ 
tement  par  6  pilules  glutinisées  de  0  gr.  10  pendant  dix  jours,  avec 
arrêt  de  dix  jours  et  reprises  de  dix  jours.  Le  quatrième  mois,  on 
ne  donnera  plus  que  4  pilules  par  dizaine  ;  le  cinquième  mois  3  pilules 
et  le  sixième  mois  2  pilules.  —  (L’addisonien  doit  toujours  être  suivi). 

Médications  adjuvantes  ; 

A.  Dans  le  cas  presque  constant  de  tuberculose  : 

a)  Sérum  de  cheval  en  ingestion. 

b)  Des  paquets  ainsi  composés  :  moelle  osseuse  ;  0  gr.  20  -j- 
poudre  d’os  frais  :  0  gr.  50  -|-  poudre  de  foie  ;  0  gr.  30;  2  paquets 
par  jour  dont  le  contenu  sera  enrobé  dans  des  aliments  froids. 

c)  La  cholestérine  en  injection  (Sergent). 

B.  Dans  le  cas  très  peu  fréquent  de  syphilis  : 

Etre  très  circonspect  envers  les  arsénobenzènes  (choc  colloïdo- 
clasique  grave;  crise  nitritoïde  des  plus  sérieuses);  ne  pas  oublier 
l’injection  préventive  d’adrénaline. 

En  principe  :  a)  suppositoires  mercuriels,  iode. 

b)  5  pilules  de  surrénale  à  0  gr.  10  en  vingt-quatre  heures. 

L'addisonien  est  un  malade  qui  doit  être  très  surveillé,  s’attendre 
aux  dilférents  accidents  possibles  suivants  : 

Palpitations,  vertiges,  angoisse,  glycosurie,  nervosité  ;  le  café 
semblerait  indiqué  (  Kaplan).  I.a  valériane  pourra  servir.  On  devra 
toujours  surveiller  :  1“)  le  coîtir  (tachycardie);  2“  les  urines  (appa¬ 
rition  du  sucre  en  forte  quantité):  suspendre  ou  réduire  les  doses. 

Résultats  de  l'opothérapie. 

a)  L’amélioration  est  assez  fréquente  (jiarfois  plusieurs  années 
rémission)  ;  relèvement  de  la  tension  artérielle  ;  disparition  de  l’as¬ 
thénie  ;  disparition  des  troubles  digestifs.  La  mélanodermie  rétro¬ 
cède  rarement. 

b)  Parfois  il  y  a  intolérance  totale  et  aggravation, 

Marcel  Laemme». 
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Tous  les  cours  seront  accoiupagnés  de  présentations  de 
malades,  de  jirojections,  de  n)oulages  du  musée  de 
TUùpituI  Saint-Louis,  de  préparations  microscopiques,  de 
déiuonstratioiis  de  laboratoire  et  de  thé'rapeutiqu(! 
(examens  bactériologiques,  biopsies,  culture  dos  mycoses 
et  des  teignes,  etc.  Radiothérapio,  radiumthérupie,  plio- 
tothérapie,  électrolyse,  haute  fréquence,  neige  curbonifjue, 
scurilications,  frotte,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinii[uc  et  des  services  de  rUéj,ital 
Saint-Louis  seront  accessibles  aux  assistants  du  cours 
tous  les  matins,  de  9  li.  ù  Tl  h.  30.  Le  musée  des  mou¬ 
lages,  les  musées  d'iiistologie,  de  parasitologie,  de  radio¬ 
logie,  de  photographie  sont  ouverts  de  9  h.  ù  12  h.,  et  de 
2  h.  à  5  h.  Un  horaire  détaillé  sera  distribué  &  chacun 
des  auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  délivré  à  lu  fin  du 

Programme  des  coure  (79  leçons).  —  .M.  Jennseliue  ; 
lüxamcu  dos  malades  et  classification  dermatologique.  — 
.M.  Civutte  :  Histologie  normale  et  ]>uthologique  de  lu 
j)eau.  —  .\1.  .Marcel  lîloch  :  .Méthodes  de  laboratoire  en 
dermatologie.  —  .M.  Lortut-Jueob  :  Dermatoses  artifi¬ 
cielles  de  cause  externe  et  de  cause  interne.  —  M.  Milian  : 
(ialo.  —  .M.  Ilufnugel  ;  Phtiriase  et  alTections  parasitaires. 
—  .M.  Saboiiraud  :  Cocci  de  lu  peau.  Impétigo,  lîcthyma. 
Pyodermites.  Furoncle.  Anthrax.  Botryomycoso.  — 
M.  Gougerot  ;  'Tuherculose  cutanée.  Tuberculidos.  Ery¬ 
thème  induré  de  Bu/.in.  Surcoïdes.  Traitements  générnux. 

_  M.  Touraine  :  Lupus  tuberculeux.  —  .M.  Bi/ard  : 

Lupus  érythémateux.  Lupus  pernio.  Engelures.  — 
.M.  Giraudeuu  ;  Uudiothérupie.  .\eige  curhonique.  Air 
chaud.  —  .M.  Gougerot  ;  .Mycoses.  S])orotricho.ses.  Epi- 
dcrmycoses.  --  .M.  Sahouraud  ;  Teignes,  l'aviis.  Tricho- 
phytics.  Erythrasma.  .Microspories.  —  .M.  Noiré  ;  Traite¬ 
ment  des  teignes.  Radiothéraj>ie.  Vaceinothérapie.  — 
M.  .Marcel  Bloch  :  .Morve.  Charbon.  Fièvre  aphteuse.  — 
.M.  Richard  :  Radiiinithérapic.  —  .M.  Pomuret  :  Pharma¬ 
cologie  dormutologiquo.  —  M.  Jeunselme  :  Dermatologie 
exotiipie.  —  M.  Flurin  :  Traitement  hydrominéral.  — 
.M.  Louste  :  Pellagre.  —  M.  Ravaiit  :  Truitcincnts  internes 
on  dermutologie.  —  .M.  Lortul-.lucob  ;  Cryothérapie.  — 
.M.  .Sézury  :  .Mélonodermies.  Dyschromies.  Vitiligo.  — 
.M.  Touraine  :  Urticaire.  Urticaire  pigmentaire.  — 
•M.  Louste  Xanthelusmn.  .Xantbome.  Pellagre.  — 
.M.  Burnier  :  Lichen  plan.  Herpès.  Zona.  — M.  Schulniunn  : 
Psoriasis  et  dermatoses  psoriasiformes.  Purpuras.  — 
M.  llufuagcl  :  Dyshidroscs.  Ilyperhidroscs.  Eczéma.  — 
.M.  Burnier  ;  Eczéma.  Traitement.  —  M.  Gougerot  ; 
Complication  des  pluies.  Gungrèiics  cutanées.  —  .M.  Hu- 
delo  :  Prurit.  Prurigo.  Strophuliis.  Lichénification.  — 
M.  Suboiirmid  :  Séborrhée.  Alopécies.  Pelade.  -  -  M.  Sa¬ 
houraud  ;  Pityriasis,  simplex  et  stéatoïde.  Eczématides. 


—  M.  Schulmaun  :  Maladies  des  poils  et  glandes  cuta¬ 
nées.  —  .M.  Chevallier  :  Acné.  Couperose.  Folliculites. 

—  M.  Iludelo  :  Pemphigus.  Maladie  de  Dilhring.  — 
.M.  Loustq  ;  Ichtyoses.  Kératoses  jialmo-plniitnires.  Kéra¬ 
tose  pilaire.  —  M.  Ilufnugel  ;  Erythèmes  scarlatini¬ 
formes.  Dermatites  exfoliantes.  —  M.  Lortat-.lucob  : 
Pityriasis  rubra  pilaire.  Pityriasis  rosé.  —  M.  Burnier  : 
Sclérodermie.  Maladie  de  Raynaud.  —  M.  Schulmann  ; 
Ulcères  de  jambes.  Eh'phantiasis.  —  M.  Milian  :  Tumeurs 
de  la  peau.  Na-vi.  Chéloïdes.  —  .M.  Louste  :  Mycosis  fon- 
goïde.  Leiicéinides.  —  M.  Marcel  Bloch  ;  Maladie  de 
Rei'klinghausen.  .Maladie  de  Darier.  —  M.  Ferrand  ;  His¬ 
tologie  des  tumeurs  de  la  peau. 

Un  cours  spécial  sera  organisé  pour  les  élèves  qui  dési¬ 
rent  se  perfectionner  dans  les  techniques  de  laboratoire. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  Seront  admis  les 
médecins  et  étudiants  français  et  étrangers  sur  la  présen¬ 
tation  de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la 
carte  d’immutriculution,  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et  sumedis,  de  midi  à 
,3  h.  Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  à 
M.  Burnier,  chef  de  clinique  (hûpital  Suiut-Louis,  pavillon 
Bazin).  Renseignements  généraux  pour  .MM.  les  médecins 
('trangers  è  l’Association  A.  D.  U.  M.,  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  salle  Béclard. 


CONCOURS 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours  sera 
ouvert  le  lundi  30  Avril  1023,  à  0  h.,  dans  la  salle  des 
concours  de  radminislrnlion,  rue  des  Saints-Pères,  40, 
jMmr  lu  n<iminatioii  ù  doux  places  d  ojihtahnologisle  des 
hôpitaux  de  Paris. 

Cette  séance  sera  consacrée  ù  la  composition  écrite. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir 
seront  admis  à  so  faire  inscrire  au  bureau  du  Service  de 
Santé  du  radministrution,  de  14  ù  17  h.,  du  mardi  3  Avril 
1923  au  samedi  14  Avril  inclusivement. 

Les  candidats  ayant  la  qualité  do  Français  sont  seuls 
admis  à  concourir. 

Le.s  candidats  (|ui  désirent  se  présenter  au  concours 
jmiir  les  places  d'ophtalmologiste  des  hôpitaux  doivent 
justifier  qu’ils  possèdent  depuis  cinij  ans  révolus  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  obtenu  dnn.s  une  Faculté 
de  médecine  de  France  (diplôme  d'Ktat). 

Néanmoins,  le  temps  de  doctorat  est  réduit  ù  une  année 
pour  les  candidats  qui  justifient  de  quatre  années  entières 
passées  dans  les  hôpitaux  et  hospices  do  Paris  en  qualité 
d'élèves  internes  en  médecine. 


Pour  les  élèves  internes  qui  n'auraient  pas  terminé  les 
quatre  années  dont  il  s’agit  à  raison  de  leur  nomination 
comme  chef  de  clinitpie  dans  l’un  des  services  de  la 
Faculté  établis  dans  les  lu'qiitnux  de  Paris,  les  années  de 
clinicat  seront  comptées  comme  années  complémentaires 
d'internat. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  buVeau  du  Service  de  Santé  de 
rudministration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  dépo¬ 
sant  leurs  pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  col  elTot. 
Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent 
demander  leur  Inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l'époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Ecole  de  Médecine  de  Tours.  —  Un  concours  pour 
une  place  de  directeur  du  laboratoire  de  bactériologie  et 
d’hygiène  sociale,  et  pour  une  place  de  professeur  à  la 
chaire  nouvelle  de  bactériologie  de  FFcoIe  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  sera  ouvert  le  2fi  Avril  1923,  ù  10  h.,  à 
l’Institut  Pasteur,  à  Paris. 

Pour  être  admis  ù  concourir,  les  candidats  devront 
satisfaire  aux  conditions  suivunto.s  :  1"  Ktrc  Français  ou 
naturalisé  Français;  2"  être  docteur  en  médecine  d’une 
Faculté  française;  3"  être  Agé  de  25  ans  au  moins. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  A  la  direction  do 
l’Hospice  Général  an  plus  lard  le  18  Avril  1923. 

Ceux  ul).sents  de  Tours  ou  empêchés  devront  adresser 
leur  demande  cl  les  pièces  jointes,  par  pli  recommandé, 
à  M.  le  directeur  de  l’Hospice  Général,  de  manière  à  ce 
qu’elles  parviennent  au  plus  lard  à  la  date  sus-indiquée. 

Toute  demande  d  inscription  présentée  ou  parvenant 
après  celle  date  ne  pourra  être  accueillie. 

Les  cuadiduls  devront  déposer  les  pièces  suivantes  au 
moment  de  leur  inscription  :  1"  Acte  de  naissance; 
2“  exli-uil  (lu  casier  judiciaire;  3®  diplôme  de  docteur  eu 
médecine  et,  s’il  y  a  lieu,  diplômes  universitaires  oii 
copies  de  ces  diph'mies,  certifiées  conformes,  ou  certificat 
en  tenant  lieu  ;  4‘*  liste  de  leurs  titres  et  travaux  médicaux 
ou  sciuntifi<|uüs,  accompagnée  de  toutes  justifications 
utiles;  5"  certificats  constatant  les  situations  occupées 
antérieurement;  G“  cngugciuenl  écrit  do  so  conformer  au 
règlement  de  l'Hospice  Général  de  Tours,  ainsi  qu’aux 
décisions  ot  délibérations  qui  seraient  prises  ultérieure¬ 
ment  pur  lu  Commission  adininislrutive  en  ce  qui  (con¬ 
cerne  le  laboratoire  de  l’Hospice  Général. 

Toutes  les  pièces  dont  il  s'agit  devront  être  délivnios 
pur  les  autorités  compétentes  cl  toutes  les  signatiircs 
dûment  légalisées. 

{Voir  !a  suiU%  ]>.  505.) 


Le  Nouveau  et  le  plus  Puissant 

DÉSINFECTANT  INTESTINAL 

NON  TOXIQUE  —  35  fois  plus]  actif  que  le  Phénol  pur. 


COMPOSITION  :  Nouveau  Dérivé  du  Benzol.  —  FORMULE  :  G«H=*(CH»)»(0CH®)0H. 


GrAce  au  BIMOL  on  peut  administrer  au  malade,  sans  danger,  trois  à  quatre  fois  par  jour, 
l’équivalent  en  pouvoir  bactéricide  de  9  grammes  de  phénol  pur  sans  affecter  la  muqueuse  ni 
produire  d’effets  toxiques. 


INDICATION  :  Le  DIMOL  peut  être  employé  dans  le  traitement  de  toutes  les  maladies  d’origine  bactérienne 
ayant  pour  siège  le  gros  et  le  petit  intestin. 

PRÈSEN TATION  :  En  ûaeons  de  40  Pulverettes.  —  DOSE  :  De 8  à4  après  les  repas  dans  un  peu  d’eau. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEBIANDE  aux 

LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  ANGLO- FRANÇAIS 

72,  rue  des  Aubépines,  BOIS-COLOMBES,  près  Paris. 


CROISSANCE  RACMITl^  SCROFÜLOSE  •  DIABÈTE 
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TUBERCULOSE  •  LYMPH  ATISME  -ANÉMIE 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE* 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RÉCALCIFICATION 

A/ep'eut  être  ^  ASS  URÉE 

0/7  CERTAIINE 
.  PRATIQUE 


QUE  PAR  LA  .TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

DELA  TRICALCINE 

La  TRICALCINE  ADRÉNALINËE  permet  d'appliquer  ia 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la^  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  ^FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABÈTE,  et  V ANÉMIE, 


a  TRICALCINE  ADRÉNALINËE  est  vendue  en  boites  de  60  cachi 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  l  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  ;  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  ■  TRICALCINE  " 


Échantillons  tU  Lilléralure  gratuits 
IRATOIRE  DES  PRODUITS  "  SCIENTl, 


demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 


CARIE  DENTAIRE  •  TROUBLES  DE  DENTltlON 
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Guérit  la  Furonculose 


Tue  le  Staphylococjue 


Plus  dctlf  que  les  Vaccins  &  les  Levupes 


Renfèpme  un  étâin  pur  exempt  de  plomb 


Se  prend  à  raison  de  8  comprimes  parjour. 

Le  Flacon  ôfsO' 
éCHAHriuom  sur  mmor  a  tous  les  docteurs 
LAaORATOihX  ROBERT &CARRlÉR£^37.  RuftJcle  Bourgogne.  PARISi 
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Les  dossiers  incomplets  ou  irrégulièrement  établis 
seront  refusés  par  l’administration. 

Le  directeur  du  laboratoire  recevra  un  traitement  annuel 
de  18.000  fr. 

En  plus  de  ce  traitement,  une  part  lui  sera  réservée  sur 
le  prix  des  analyses  ou  recherches  faites  à  titre  payant. 

11  sera  tenu  d’exécuter  toutes  les  analyses  et  prélève¬ 
ments  provenant  :  1“  Des  différents  services  de  l’Hospice 
Général  y  compris  le  service  annexe;  2”  de  l’Ecole  de 
Médecine:  3“  des  services  d’hygiène  (inspection  départe¬ 
mentale  et  bureau  d’hygiène  municipal);  4“  des  (cuvros 
d’hygiène  sociale. 

A  la  suite  du  concours,  la  nomination  du  directeur  du 
laboratoire  sera  faite  pur  la  Commission  administrative 
de  l’Hospice  Général,  et  il  sei’a  proposé  immédiatement 
par  les  autorités  competentes  à  l’agrément  de  M.  le 
ministre  de  l’Instruction  publique  pour  la  chaire  nouvelle 
de  bactériologie  à  l’Ecole  de  Médecine. 

Pour  renseignements  complémentaires,  les  candidats 
devront  s’adresser  à  lu  direction  de  l’Hospice  Général. 


NOUVELLES 

Laboratoire  de  sérologie  (54,  rue  Saussure,  XVII'). 
—  M.  Rubinstein  fera  du  15  Mai  au  15  Juin  un  cours  de 
sérologie  appliquée  à  la  clinique.  Les  conférences  auront 
lieu  à  14  h.  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  et  seront  suivies 
de  travaux  pratiques. 

Le  cours  sera  consacré  plus  particulièrement  à  l’étude 
du  séro-diagnostic  de  la  syphilis  et  de  la  tuberculose,  cl 
comprendra  l’exposé  comparatif  des  diverses  méthodes. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  droit  d’inscription 
est  de  200  fr.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  au 
laboratoire  de  15  à  17  h. 

Eaux  minérales  naturelles. —  Par  arreté  ministériel, 
il  est  institué  au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance 
cl  de  la  Prévoyance  sociales  une  Commission  chargée 
d’étudier  l’inlerprétalion  qu’il  convient  de  donner  des 
dispositions  du  décret  du  12  Janvier  1022,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  manipulations  auxquelles  peuvent  être  sou¬ 
mises  les  eaux  minérales  naturelles,  cl  de  rechercher,  par 
des  expériences  spéciales,  quelle  influeucc  certaines  de 
CCS  manipulations  peuvent  avoir  sur  l’action  curative  des 

Sont  nommés  membres  de  celte  Commission  ;  MM.  Ma- 
ringer,  Clémentel,  Chaleau,  Bordas,  Boursier,  Pierre 
Caillauxi  Desgrez,  Fere,  Gautier,  Hanriot,  Hudelo,  Mcil- 
lèrc.  G.  Pouchel,-Roux,  Urbain,  Chaleux. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 

Médecins-majors  de  1"  classe.  —  Sont  affectés  : 
MM.  Poirée,  à  l’armée  du  Levant;  Josse,  à  la  place  de 
Besançon;  Pirache,  au  camp  de  Coëlquidan;  Frizac, 
Etienney,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2'  classe.  —  Sont  affectés  : 
MM.  Bendon,  à  l’armée  du  Levant;  Ducluzaux,  à  l’armée 
française  du  Rbin  ;  Thibault,  aux  territoires  du  Sud  algé¬ 
rien;  Gauch,  à  la  place  de  Metz;  Menvillc,  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc. 

Médecins  aides-majors.  —  Sont  affectés  :  M.M.  Sourdais, 
au  34'  rég.  d’aviation  ;  Saint-Paul,  à  l'armée  française  du 
Rhin;  Daigre,  Rochette,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc;  Mathev-Doret,  à  l’armée  française  du  Levant. 
{Jour,,,  o/r-,  18  Murs.) 

Service  de  Santé  de  ia  marine.  —  Sont  promus  :  an 
grade  de  médecin  principal,  M.  Dorso,  médecin  de  1"  cl.  ; 
au  grade  de  médecin  de  1"  classe,  M.  Cassée,  médecin 
de  2“  classe.  {Journ.  off.,  6  Mars.) 

—  M.  le  médecin  de  1"  classe  Mazères,  démission¬ 
naire,  est  nommé  avec  son  grade  dans  la  réserve  de 
l'armée  de  mer.  {Jourji.  off.,  6  Mars.) 

—  M.  le  médecin  de  1"  classe  Fontaine  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  médecin-major  de  la  llotiUe  de 
l’Atlantique,  à  Brest.  {Journ.  off.,  7  Murs.) 

—  Par  décision  ministérielle,  le  prix  do  médecine 
navale  pour  l’année  1922  a  été  attribué  à  M.  le  médecin 
en  chef  de  2'  classe  Brunet,  médecin  de  l’escadre  de  la 
Méditerranée,  pour  scs  «  Mémoires  sur  l’éducation  et 
l’bygiène  du  personnel  do  la  marine  militaire  ». 

D’autre  part,  il  a  été  accordé  à  cette  occasion  un  témoi¬ 
gnage  officiel  de  satisfaction  avec  inscription  nu  calepin 
aux  officiers  du  Corps  de  Santé  désignés  ci-après  : 

MM.  Gloaguen,  Gaubin,  médecins  princijmux;  Matbieu, 
médecin  de  1"  classe.  {Journ.  off.,  7  Mars.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Togo,  M.  Hcnric,  médecin  principal  de 
2'  classe. 

En  France,  MM.  Vivio,  médeoin  principal  de  2'  classe; 
Delabuude,  Juuréguibrrry,  Leburd,  Gullut  de  Snnterre, 
médecins-majors  de  1"  classe;  Crozal,  Carreticr,  Ambiel, 
Ponsan,  Bouvier,  Tardieu,  ’Teste,  médecins-majors,  de 
2'  classe  ;  Robic,  médecin  aide-major  de  l'“  classe.  {Journ. 
off-.,  10  Mars.) 

—  Sont  autorisés  à  prolongerileur  séjour  outre-mer  : 
Au  Maroc,  M.  Gaillard,  médecin-major  de  1"  classe;  en 
Indochine,  M.  Talbot,  médecin" principal  de  2'  classe. 
{Jou,n.  off-.,  10  Mars.) 


Pour  le»  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  500. 


Broméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine) 


riLOLka  (•.oif  ’ 
iMfOüLXS  (1,11) 
4|i  ■celtTM'd  de  Port-Royiü,  PARI! 


}  JOUX  «enre.s 
{  (INSOMNIRS 

I  Sî'vV,%“s‘ 


'  RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  PnEssE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Médecin  parisien  cherche  poste  sérieux  littoral 
Méditerranée.  —  Ecrire  P.  M.,  ii“  4917. 

Maison  de  spécialités  pharmaceutiques  (produits 
biologiques)  cherche  pour  visites  médicales  deux 
collaborateurs  D"  en  médecine  pour  régions  du 
Nord  et  du  Lyonnais.  Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  4936 

D'  Engei  recomni.  chai.  M.  Coutelier,  St-Germain- 
d’Arcé  (Sarthe).  p.  étud.  enfant  intell,  ayant  besoin 
vie  grand  air.  Pension  550  francs  par  mois. 

Belle  ppté  près  gare  et  bois.  Surf.  2.000  m.,j.,  caves, 
gdecuis.,  pet.  elgd  sal.,  s.  à  m.,  bureau,  w.  c.,  s.  deb., 
cab.  toil.,  cab.  photo,  s.  de  bil.,gde  galerie  E.  G.  E., 
gar.,  buander. ,  atel.,  calo,  pav.  de  g.,  350.000.  Conv.  à 
D'  pr  clin.  S'ad.  Galais,  12  pl.  delà  gare,  Nog.-sur-M. 

Poste  médical  à  céder  de  suite  15  à  20.000.  Légère 
indemnité.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  4979. 

A  vendre  2  paravents  plomb,  5  mm.,  1  brancard 
{Voir  la  suite,  p.  507.) 


jl^l^rfi/lITEMENT  D'ENT^ 
SPÉCIFIQUES  ^9 


1  CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION.  INALTÉRABLES  1 
1  GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  nÉTAlLIOUE  HERHÉTIOUE  BREVETÉE  %m.  | 

|lliii  .  ' 

les  boUes  ne portenfducunemdjtalm gênant 

le  secretproFessk 

1: 

wnel. 

1  LABORATOIRES  CORBIÈRE 

a  uonnet'^  I 

1  rwiTUTO-PARfs  27,RUE  OESRENAUDES .PARIS  itL.WAGRAn  57-64>| 

PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME, 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.^2aBoul?de  la  Villette.PARISd» 


L.  B.  A.  IMoire  le  Biologie  ipplignle  L.  E.  A. 

Téléi-hone  :  ÉLYSÉES  36-64  el  36-45  Aukesse  Téléob.  :  RIONCAR-PARIS 


PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTÉIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 


INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 


En  boites  de  6  ampoules  de  3,  S,  iO  c,  c. 


'V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St>Honoré,  PARIS 
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Gouttes  -  Vin  -  Éli:zir 


ANEMIE  >  CHLOROSE  -  DEBILITE 


-  LABQBATOIRES  ROBIN,  13;  Ru&  de  Poissy.  PARIS 


__  ___  _  __  LIVRAISON  IMMÉDIATE 

M  ADD  n  UJi^  O 

AREfL  PERFECTIONNÉ  *  ^  ... 

\  PRODUIRE  tÉMANAnOM  JPlaQU  0S  g 

Aiauille» 


APPAREIL  PERFECTIONNE 
POUR  PRODUIRE  EÊMANAnON 


y  Radium  Company of  Colorado .  Denver  usa  y 

^  118,'Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS,Téléph:E!yséest745-17-44ei25-97  îÇ 


BAILLY 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  «t  de  ROUGEOLE,  etc. 
EmpIOYé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mod8  d’Emploi  t  Une  cuillerée  malin  el  soir 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15. Rue  de  Rome  .  PARIS 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


sec  de 


ABSOLUMENT  PUR 


Préparé  à  firoid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’aîr, 

Aiimont^fepment  ronfermant  la  totalité  do  la 
diastaso  et  dos  matléros  solublos  de  l'opgo  gopntoo 


Indications  Thérapeutiques  :  DYSPEPSIES,  ENTERITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  BT  des 
CONVALESCENTS,  SEVRAOE  DES  NOURRISSONS 

Modb  d'Euploi  :  Senlt  en  «oluUon  dans  loua  lea  Uqiddea;  *"»  farines: 
dea  bouillies  et  des  purées  très  facilement 
digérées  et  bien  asaimUées. 


FA.RIB. 


POUR  LES  NOURRISSONS 
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roulant  et  1  uliaisc  roulante  d’intérieur.  Kaleonnet, 
58,  avenue  MalakoiT,  Paris. 

Suis  acheteur  150  fr.  Physiologie  des  mouvements 
Duchenne  de  Boulogne  1867  (bon  état).  P.  M.,  1956. 

Demande  confrères  centres  urbains  susceptibles 
s’intéresser  préventorium  d’altitude  (750  m.),  50  à 
60  lits.  Admirablement  situé.  Ecrire  P.  M.,  n“  4960. 

A  vendre:  1“  Hôtel  particulier  Boulogne-sur-Seine, 
avec  jardin  2.000  m.,  lOgrdes  chambres,  2  s.  d.  bains. 
Convient  pour  clinique.  Et.  de  neuf;  2°  Ancien  couvent 
près  Paris,  45  chambres,  chapelle  et  parc  10.000  m. 
Gay,  propriétaire,  25,  rue  de  Tlemcen,  Paris  20'. 

Laboratoire  dem.  préparateur  chim.  et  bactér.  — 
Ecrire  avec  références  P.  M.,  n"  4986. 

Etudiante,  méd.  dem.  trav.  méd.  ou  para-inéd. 
rétrib.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  4989. 

Etablissement  le  mieux  réputé  d’Amiens  (depuis 
plus  de  20  ans)  oITre  à  jeune  D'  situation  pour  y 
exercer  une  spécialité.  L’installation  comprend  1  ou 
2  salles  d'opér.  ou  d’examen  et  1  salle  de  consultation 
avec  salle  d’attente,  stérilisation  et  dépendances 
meublées  et  outillées.  Affaire  exceptionn.  Pour 
tous  renseignements  s’adresser  les  dimanches  matin 
D'  Gleyse,  62,  rue  Mademoiselle,  Paris  15''. 

Méd.  paris.,  spécial,  affect,  du  cœur  et  vaiss.,  dem. 
assist.  pouvant  lui  consacrer  presque  tovite  la  journ. 
Sér.  référ.  et  titres  scientif.  exigés.  P.  M.,  n»  4997. 

Le  D'  Fouqué  à  St-Pierre-Eglise  (Manche)  ijreiid 


pens.  pers.  dél.,  aném.,  femmes  tte  pér.  gross.,  enfants  j 
à  partir  de  7  ans.  | 

Urgent,  à  prendre  posteau  bord  de  la  mer  3  h.  1/2 
de  Paris.  Client,  suscept.  d’un  rap.  de  50  à  60.000  fr.  | 
Mais,  d’habit,  pouv.  serv.  déclin,  méd.-chir.  (Install. 
de  ray.  X).  Loc.  3.500.  Gond.  rep.  matér.  P.  il/. ,  4998.  j 

Trad.  médic.  ttes  langues  exéc.  avec  soin  à  px  mod. 
Jarige,  lie.  ès  sc.,  chez  M">'  Camus,  127,  r.  Legendre. 

Leçons  gratuites  pour  les  médecins  de  boxe  fran- 
et  angl.  par  prof,  ex-champ,  du  monde  boxe  franç.  et 
ex-çhamp.  de  France  boxe  angl.  Inst,  physiolh.,  63,  r. 
de  Miromesnil. 

Etud.  médecine,  15  inscr.  A.  R.,  dem.  place  (clin., 
voies  urinaires  ou  piqûres  de  préfér.)  P.  il/.,  n°  5004. 

M.  distingué  ay.  conn.  prof.  dem.  direct.  Etabl. 
thermal,  ou  service  physicoth.  Ecr.  P.  M.,  n"  5005. 

Docteur  ayant  clinique  nouvell.  inst.,  cherche 
associé  docteur  ou  dentiste.  Ecrire  P.  M.,  n”  5006. 

Chirurg.  dent,  jeune,  études  méd.  antér.,  très  au 
cour,  client,  et  trav.  mod.,  cherche  pour  Août  sit.de 
stomatol.  rég.  Méd.,  Nice  de  préf.  Ecr.  P.  3/.,  n"  5007. 

On  demande  infirmière  capable  bien  rétr.  pour 
l’ambulance,  boulevard  du  Temple  36  ;  se  présenter. 

Infirmière,  anesthésie,  salle  d’op.,  stérilis,  ayant 
dir  clin.,  dem.  poste  sembl.  France,  colon.  P.il/.,  5009. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


11  est  prouvé  que  le  petit  cidre  et  les  bières 
légères  véhiculent  souvent  des  bacilles  d’Eberth  et 
deviennent,  par  cela  même,  des  agents  de  la  lièvre 
typhoïde.  Pour  éviter  la  contagion  on  s'immunisera, 
par  voie  buccale,  à  l’aide  du  BILIVACCIN,  pastilles 
antityphiques. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublanc,  Paria-IB*. 

Téléphone  :  Sécur  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Année.— Passy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Pozio-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-KS. 
D'*  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M-a?) 


I.argomont  ouverte  à  tons  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  cl  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

i»li.  créoNotêe  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

Le  Gérant  :  O.  PorAe. 

Paris.  —  L.  Mahetubux,  imprimeur,  1,  rua  Cassette. 


Ouverte  toute  l’année.  —  Superbe  propriété  de  60  hectares. 

•1  Etiilili.ssemeiit  irAgciits  pliysiqiie.s.  j  VILLA  DU  PARC 
)' R.  DÜBOIS,  Directeur,  ucienintcrDeiltsIiip.  lie  P, vis.  |  Malsonde  Régime  de  premier  ordre. 
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E_TABL_I  SSE-MEINTS 

MAYeJ-GUIUpT 

I  Adopté  par  lea  Uimetèree  de  la  Guerre,  de  ia  Marin,  et  des  Coloniee.  I  /MAÏS  ON  rRAN^Al'SE.  FONDÉ.E.  EN  1S30 

m  OUATAPLASME  PROTHLSE.  AORTHOPLDiL 


f/y  du  D  Ed.  LANGLEBERT 

Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCÈS 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSE.TS  e.t 

ceInture-s 


PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES  f  MONToRGULIL 


,  RHUMATISMES,. 


ECZEMAS,  PHLEBITES, 

et  toutBS  inflammations  de  la  Peau 

10,  Rue  Pierre  Dacreux,  PARIS  et  Toutes  PiiARUéaES 


PARIS  II  * 
Téléph:  CeNTHAU  Ô9-01 


APPAREILS 

I  o'ORTHOPÉûiE ,  DE  prothèse 
ET  CHAUSSURES* 

RUE  CAST&X 

PARIS  IV  « 

.  Té lépb  :  Archives  17-22 


li  Le  plos  paissant  ^ 

I  des  Antiseptiques  j 
NE  PRESENTANT  AUCUN  DANGER  |  .  Gazeuse 
tl  U  Savon  liquida  ugflltaegt  iilibit  tui  t'ni.  |  , 

isooiÉTBd. 

jlVRY  (Seine)  I  ^ 


S'-GAIWHERBADOIT 


Sodique 

Digestive 


Calcique 

Reconstituante 


NEOLYSE 

Préparation  k  base  de  Magnésie 
contre:  le:  cancrr 

I  1*  Sn  cachet»  de  50  cgr.  ;  2-  Injectable  à 
l'étal  colloïdal  en  ampoule»  de  2  c.c. 

J  Les  proepectui  insérée  dans  las  boites  sont 
I  rédigés  de  fscon  à  dlssimnlor  l'tflecUon.  Le 
'  "’ot  cancer  n'y  llgnre  pas. 


Antidialiétiiioes  DS. 

—  CACHETS  —  I  o-  H  basa  do 
D’ANTIQLYCOL  i  J  A  M  B  U  L 

Tolérance  d’une  alimentation  nmylncéej 

—  Glycoluctt'c  Dupoui  - 

Dosage  exact  et  facile  de  In  Glucoi 
Littrr.ïture  et  écbantillons  de  Cachets  sur  demande"' 


JNEXTJÏ 

Application 
d«  la  Méthode 

JOULIE 


CEINTURE  ANTiPTOSigUE 

£iÊG£  SOCi'al  «t  USIN 


Pelote  Insufflablê 

RUE  CASTEX  PARIS  IV  f 


lUOUEUR  PEPT 

O-PHOSPHO 

RIOUE  ADRIAWJ 

9.  Rue  de  la  Perle.  9  i 
PARIS  i 

lODALBIN 


®|5 

(  f  Csattgraininas  lODK  pst  eei^tlti^tr* 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplscaiit  ici  lodures.  — hriiiteiseiit  toUrt.  ( 

Fma  d’IODISMB 


BROMALBIN 


\  iO  GeoUgr.  BROBfB  p«r  oen^étra  et 


BROME  ORQANIOUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  BxHimureB  aloeJlns. 

Paa  de  BROM18MB;.  , 
10  à  SS  gonttes  8  lois  par  Jonr  ai 
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Samedi,  24  Mars  1923^, 


Huileuse» 

Classe)  ^ 


Put 


{«.AMPOULES  poxir  injections  iutra-musculaires. 
ÿ  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3«'  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S'emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  tO  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 


ES 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE-  ÉRYSIPÈLE.  MYC0SESP3 


GRIPPE 


E.  VIEL  &  C'° 

2,  Rue  de  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS  j 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  A»IlilKI$$TR4T10I\  — 

IVIASSON  ET  Cl®,  ÉDITEURS 

120,  bonlevafd  St-Béi‘main,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chèques  postaux  n"  B99 

PRIX  DE  L'ABOmiEMEHT  PODB  192à 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 4S  fr.  » 

Los  abonnomonts  partent 

"  ■  ie  chaque  mois. 


—  biRECTiOIV  SCIENTIFIQUE 
F.  DÉ  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  U  Faculté,  _  - - , 

de  Clinique  ophtalihologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  l’Hêtel-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
Médeoi 


J.-L.  FAURE 

Professeur 
O  gynécologique 


clinique  gynél 
k  l’hépilal  B 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  l’Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  de  médeoiné.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-L 


—  RÉDACTION  — 

SECBÉTAIEES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


SOmMAIRE 

Articles  originaux  : 

J.  Mageou.  —  Essai  sur  l’étiologie  du  cancer  (2  lîg.), 
p.  285. 

G.  Picot  et  C.  Ruppe.  — i  A  propos  d’un  cas  de 
syphilis  du  maxillaire  inférieur  compliqué  de  noma, 

p.  288. 

L.  Mallet.  —  Traitoiiieul  du  cancer  du  eol  ulérin  ; 
nécessité  de  l’associulioii  de  la  curiethérapie  et  de 
la  radiothérapie  profonde,  ji.  289. 

G.-L.  HAnTMANN-Kr.pPEL.  —  L’appendicite  à  Icishma- 
nia,  p.  291. 

Sociétés  de  Paris  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
—  Société  de  Biologie.  —  Société  anatomique.  — 
Société  de  Radiologie  médicale  de  France.  ■ — 
Société  de  Pédiatrie.  —  Société  de  Pathologie 
comparée.  —  Société  de  Psychiatrie.  —  Société 
clinique  de  Médec^'e  mentale. 


Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  147. 

S.  Leduc.  — ^  Technique  des  aspirations  médicamen¬ 
teuses  (3  fig.). 

Supplément  : 

G.  ViToux.  —  A  la  mémoire  de  Landouzy  (2  fig.). 
Henri  Leclerc.  —  Notes  d'histoire  thérapeutique  : 
L’eau-de-vie  allemande. 

Anatomie  du  vivant  (3  fig.).  —  La  Médecine  a  travers 
LE  monde.  — Correspondance. —  Questions  médico- 
militaires.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des 
REVUES.  —  Nouvelles. 

MUNIQUÉS. 


Le  plus  manluûiB  et  te  plus  efnsace 
des  topiques  cicatrisants  : 

CREOSOFORME  Poudre 
CREOSOFORME  Onguent 

Echantillons  : 

Produits  LAUBIOTTE  Frères,  S,r.  cC Edimbourg,  Paris-S* 


Solution  A  1/1000  d^adrénaline  HKiaULO''. 

ADRÉNINE 


8,  Rue  Favart  —  Paria. 


HEMOGENOL 

Anémies  =  Débilités 
=  ConvalesGsaces  =s 

DOSE  ;  Avaler  «  à'  6  dragée»  par  JOHr  entre  le»  i^a». 
Spéetmemt  et  LitUratur»  : 

LnboratoUrM  D'itUSSE,  4  ra«  AoUMoU  PealM. 
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MÉMOIRE  DE  LÂNDOUZt 


Jeudi  dernier  avait  lieu  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  dans  l’admirable  salle  du  Conseil  de  la 
Faculté,  —  cette  salle  qui,  comme  l’a  rappelé 
M.  le  doyen  Roger  dans  son  allocution,  doit 
à  son  prédécesseur,  le  professeur  Landouzy, 
de  posséder  complète  sur  ses  murs  la  collection 
des  quatre  splendides  tapisseries  faites  d’après 
les  cartons  de  Le  Brun,  —  la  séance  d’inaugura¬ 
tion  du  musée  Landouzy  aujourd’hui  adjoint  au 
laboratoire  de  thérapeutique. 

Présidée  par  M.  Paul  Strauss,  sénateur  et 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  cette  cérémonie,  à  laquelle 
assistaient,  en  dehors  de  la  plupart  des  profes¬ 
seurs  de  la  Faculté,  de  nombreux  amis  du  maître 
disparu,  fut  à  la  fois  simple  et  émouvante,  simple 
car  elle  comporta  seulement  quelques  allocutions, 
mais  émouvante  parce  que  celles-ci  évoquèrent 
et  firent  revivre  pour  tous  les  assistants  le  sou¬ 
venir  du  collègue,  de  l’ami  ou  du  maître. 

C'est  à  M.  le  professeur  Roger,  ancien  interne 
du  professeur  Landouzy  auquel  jilus  lard  il  devait 
succéder  dans  les  foliotions  de  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  que  revint  le  soin  de  prendre 
le  premier  la  parole. 


ÉTATGr  infectieux  AÏÛUS 

Septicemîne 

macniLE  COftlal 

DI  XmOTROPlHE  IODOBBNZOHRTBTLÉB 
Échantillona  :  CORTIAL,  126,  me  de  Turenne,  PARIS. 


PELOSPANfNES 

POURNIÊR 

Tff/tlTËmÈNTdCls  EMCIIlLOSlîâ  ÔlItROHiQUÉS 
A»  ua  8ULFATË8  oÉ  TERPitS 

£>aboratoires  FOURNIER  JVères 

ee,BouIevard  del'Hôpital  .  PARIS. 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
à  l’ARSENOBENZOL 

UdtAlralMee,  en  cagsUlee  atétallliiltie!»  baKBétiqUes 
LN  Mrâlk,i.SUN  TRAlTElNiMT  D’éNTNETISN 
PdUN  SPÉOlFlQUtfB 

La»  boite*  de  «  Sup|»Mitolr«b  OortAèMf»  ne  Arfent  tbÉune 
IndleMloh  de  natliT*  à  gêner  le  socrel  profe**iéléliel. 

Utt.  «t  èttüant.  :  GOfiWflItt,  H,  t.  DeMreniniAnr,  Parf». 


Pour  le  faire,  M.  Roger  ii’avait  qu’à  évoquer 
ses  souvenirs.  Il  n’y  manqua  point  et  tout  d’abord 
s’employa  à  rappeler  comment  Landouzy,  clini¬ 
cien  incomparable,  avait  été  l’un  des  pionniers  les 
plus  avisés  de  la  science  moderne,  encore  que 
ses  travaux,  dès  l’abord,  soulevèrent  la  méfiance 
el  niéine  la  raillerie. 

«  L'était  l’époque  oit  Landouzy  était  taxé  de 
folie  pour  avoir  osé  soutenir  que  les  maladies 
iiileclieuses  sont  dues  à  des  microbes.  Le  fut  bien 
])is  (piaiid  il  annonça  que  les  angines  sont  jiro- 
voquées  par  des  bactéries  et  que  les  amygdalites 
aiguès  s’accompagnent  fréquemment  d’inie  albu¬ 
minurie  loxi-infectieuse.  Mais  ce  sont  surtout  ses 
conceptions  sur  la  tuberculose  ipii  parurent  exor¬ 
bitantes  :  quand,  dans  son  langage  imagé,  il 
affirma  ijuc  «  toute  pleurésie  qui  ne  fait  pas  sa 
preuve  est  monnaie  de  tuberculose  >>,  on  haussa 
les  épaules;  le  style  déconcertait,  l’idée  faisait 
sourire.  «  Il  voit  de  la  tuberculose  partout  », 
r'-oétait-on  à  l’envi.  «  C’est  que  partout  elle  se 
■ive  »,  répondait  notre  Maître,  et  il  ajoutait  : 
«  '.;Uitnà  vous  observerez  une  affection  dont  la 
cause  vous  échappe,  pensez  toujours  à  la  syphilis 
ou  à  la  tuberculose,  et  vous  aurez  grande  chance  de 
ne  pas  vous  tromper.  »  Parole  projShétique,  dont 
l’avenir  devait  démontrer  la  valeur.  Mais  mil  n’y 
souscrivait  alors.  On  aimait  mieux  rattacher  la 
pleurésie,  comme  l'angine,  à  l’influence  du  froid 


TÜBËRCULOSES  -  ANÉMIES 

AZOTYL 

AIUPOITLBS - PILULES 

Lipoïdes  splènlanes  et  biliaires 
Oholestèrlne,  Gtomènol,  Oamptaro. 

289,  avenue  de  Wagraui  —  PARIS 


mANiFËSTATiÔNà;  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  - -  lilOlfAINES,  URTICÀmES  - 

et  tomf  états  releVont  d'une  Intolérance  alimentaire 

PHYLAGTONE  BYLA 


MALADIES  DU  FOIE 

PANBILINE  SOLUTION 

COKSTIPlffKlII  -  âUTO-IHTOKIC»TIOH  INTESTINALE 

læCTÛPANBlLINE 

USeiiÉHT  â’ÊemAlf  de  BILE  BIrcérIné  et  de  PANBILINE 
Éeb’.,  Ûtt.  :  de  1*  PAHUUHB,  Annoney  (Ardéebs),  FRANBB 


Flucün  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  :  j 

Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01. 

Soluté  de  Séi’um  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 
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ou  de  la  fatigue  et,  avant  tout,  h  la  spontan 
morbide;  c’était  le  dogme,  qiie  Landouzy  i 
peut-être  le  seul  à  combattre.  Ou  adiuettait 
riiomme,  corps  et  âme,  est  capable  d’agir  ;’ 
guise;  les  organes  semblaient  doués  d’un  1: 
arbitre  ipii  leur  permettait,  au  (•a])rice  de  ! 


uisir  la  bonne  ou  la  im 
santé  ou  la  maladie. 
!s  un  archéologue  ex 
dies  depuis  des  siècl 


supies,  il  y  a  une  quarantaine  d  années.  » 

l'ixaminaiit  ensuite  rieiivre  accomplie  jiar  Lan- 
dotizy  alors  (]u’il  exerçait  les  fonctions  de  doyen 
de  la  Faculté,  M.  Itoger  montra  quels  résultats 
importants  il  sut  obtenir,  faisant  aboutir  d’impor¬ 
tantes  et  nombreuses  réformes,  obtenant  la  créa¬ 
tion  de  trois  chaires  nouvelles,  coiitribuaiit  à  la 
fondation  de  rinstitut  médico-légal  que  l’on  doit 
])rocliaiuement  inaugurer,  organisant  et  dirigeant 
les  voyages  d'études  aux  eaux  minérales,  s’occu- 
jiant  aussi  activement  jiar  ses  |)ublicaliotis  en 
librairie,  dans  les  journaux  de  médecine,  dans  les 
congrès,  de  faire  connaître  au  loin  les  progrès 
accomplis  par  la  science  française. 

M.  le  professeur  Léon  Bernard,  qui  prit  ensuite 
la  parole,  insista  |)ltis  parliciiliiu'ement  sur  le 
réle  considérable  joué  par  le  professeur  Landouzy 
dans  l'organisation  de  la  défense  contre  «  la  luber- 
eulose,  maladie  sociale  ».  Puis,  après  avoir  rap¬ 
pelé  de  (pielle  importance  fut  pour  le  développe¬ 
ment  actuel  de  notre  organisation  autitubercideuse 
l’appel  latu'é  naguère  par  J.andouzy  en  faveur  des 
I'  blessés  de  la  tuberculose  i\l.  Léon  Bernard 
couclnt  .“on  allocution  par  ce  portrait  du  maître 
dont  il  venait  de  relater  les  principaux  elTorts  : 
«  l'in  remontant  ainsi  le  cours  des  années,  je  me¬ 
sure  le  chemin  jmreouru  et  j’a[)erçois  le  guide,  le 
patron,  .le  le  retrouve,  la  taille  jietite,  mais  le 
caractère  élevé,  la  tète  renversée  comme  pour  se 
hausser  vers  l’horizon,  l’ieil  vif  jiortaut  au  loin 


une  pensée  toujours  en  éveil,  l’abord  un  peu  rtide, 
gardant  secrets  des  sentiments  aussi  chaleureux 
cpi’ils  étaient  enfermés  ;  son  sourire,  bienveillant 
dans  l'ironie,  trahissait  souvent  le  cœur  affectif 
et  fidèle  (jui  se  plaisait  <à  se  murer  derrière  une 
apparence  froide  et  quelque  peu  fière.  La  pudeur 
qu’il  avait  de  ses  sentiments,  autant  que  sa  bon¬ 
homie  pleine  de  simplicité,  l’inclinaient  plus  à  la 
familiarité  qu’à  l’intimité  et  une  certaine  méfiance 
de  Champenois  le  gardiiit  des  effusions  comme 


doute,  (pii,  mêlé  à  l’horreur  de  toute  déchéance 
physique,  lui  fit  une  fin  de  vie  si  pleine  d’amer¬ 
tume  et  de  tristesse.  Alors  que  cloué  sur  son  lit 
de  douleur  parla  maladie,  il  aurait  pu  être  entouré 
de  l’affection  de  sa  famille,  de  scs  amis,  de  scs 
élèves,  I.andouzy,  abreuvé  de  chagrin  par  le 
drame  de  son  foyer  qu’il  avait  dans  le  silence 
supporté  avec  une  bravoure,  une  dignité  et  une 
bonté  peu  communes,  Landouzy  semblait  désirer 
de  mourir  seul,  comme  si,  n’ayant  plus  à  montrer 
(pi’tin  pauvre  corps  meurtri  et  une  âme  défaite, 
son  devoir  était  désormais  de  disparaître  sans 
faire  de  bruit,  sans  provoipier  d’émotion.  Ce 
spectacle  si  ])éniblc  pour  ceux  qui  l’aimaient  ne 
niancpia  pas  de  grandeur;  ce  fut  la  dernière  leçon 
(pi’il  nous  laissa.  11  s’éteignit  dans  la  nuit  du  9  au 
10  Mai  1917,  coiisuiné  jiar  une  lente  agonie,  mais 
l'esju'it  attentif  aux  souc's  qui  étreignaient  alors 
nos  Ames.  Il  ne  vjt  pas  plus  la  victoire  de  la 
I'’rance  qu’il  n’assista  aux  progrès  de  la  méde¬ 
cine  sociale  qu’il  avait  tant  souhaités.  Mais  le  bon 
ouvrier  des  temps  difficiles  a  pu  partir;  les  outils 
forgés  de  sa  main  ne  péricliteront  pas;  les  idées 
répandues  ne  s’évanouiront  pas.  Et  l’œuvre 
iiccomplie  j)ar  l.andouzy  dans  une  existence  faite 
du  plus  probe  labeur  scientifique  et  de  l’activité 
sociale  la  plus  désintéressée  est  de  celles  qui  ne 
doivent  rien  craindre  de  l’épreuve  du  temps  :  sa 
])ortée  apparaîtra  ])lus  forte  encore  sous  la  pleine 
lumière  de  la  postérité.  » 


Succédant  à  M.  Ijéon  Bernard,  M.  le  profes¬ 
seur  Marcel  Labbé  s’employa  plus  particulière¬ 
ment  à  montrer  l’œuvre  clinique  de  Landouzy, 
ajoutant  en  manière  de  conclusion  : 

«  Ce  qui  a  fait  la  beauté  du  caractère  de  Lan¬ 
douzy,  c’est  son  amour  pour  la  médecine  et  sa 
confiance  en  l’avenir  de  la  science.  Il  fut  médecin 
dans  la  plus  noble  acception  du  mot;  partout  où 
il  se  trouvait,  entouré  d’amis,  de  collègues  ou 
d’inconnus,  il  ne  pouvait  s’empêcher  de  dépister 
sur  les  physionomies  les  signes  de  la  maladie  et 
de  témoigner  son  .ardent  désir  de  soigner  et  de 
guérir.  .Sa  sollicitude,  sa  bonté,  sa  générosité 
n’échappaient  point  à  ses  patients  qui  s’atta¬ 
chaient  à  lui  fidèlement.  Et  c’est  sans  doute  pour- 
(|uoi,  même  sous  le  poids  des  obligations  du  dé- 
canat,  il  n’abdiqua  jamais  le  rôle  du  praticien 
qu’il  a  tenu  avec  tant  de  noblesse  et  de  dévoue- 

Successeur  du  professeur  Landouzy  à  la  chaire 
de  thérapeutique  de  la  Faculté  de  Méciecine,  M.  le 
professeur  Carnot  se  devait  d’évoquer  le  souvenir 
de  Landouzy  thérapeute  et  de  rappeler  le  succès 
de  son  enseignement,  »  soit  lorsqu’il  publiait  son 
cours  sur  les  sérothérapies,  soit  lorsqu’il  inven¬ 
tait  les  mots  d’opothérapie,  de  crénothérapie,  qui 
depuis  ont  fait  fortune,  soit  lorsqu’il  publiait  ses 
consultations  thérapeuticpies  dans  La  Presse  Me¬ 
dicale  avec  un  tel  succès  <pie  sur  les  exemplaires 
de  la  bibliothèque  toutes  les  pages  correspon¬ 
dantes  en  ont  été  depuis  longtemps  enlevées...  ». 

Puis,  évo(juatit  le  souvenir  du  Congrès  de  Phy¬ 
siothérapie  de  Paris  dont  Landouzy  fut  l’ani¬ 
mateur,  parlant  aussi  des  V.  E.  M.  créés  en 
1899  par  lui  et  Carron  de  la  Carrière,  M.  Carnot 
insista  plus  jjarticulièrenicut  sur  les  résultats  im- 
jiortants  que  donnent  j)oui'  notre  pays  ces  voyages 
qui  font  connaître  la  France  et  ses  ressources 
aux  médecins  étrangers  et  conclut  enfin  sou 
allocution  en  signalant  le  grand  intérêt  que  pré¬ 
sente,  tant  comme  œuvre  de  propagande  que  d’en 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANEMIES 

1®  en  AWiPOUEoES  etériliflées.-Prix  delà  Boîiede  l“2  Ampoules  :  5.50 

2°  en  GOUTTES  (voie  gic-trique). 
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seignement,  le  musée  Landouzy  que  l’ancien  lui  portent  le  même  intérêt.  Alors  nous  formerons  ses  amis,  de  ses  compagnons  de  travail,  de  ses 

doyen  lui  avait  naguère  demandé  d’organiser.  des  médecins  utiles  à  la  patrie  et  qui,  selon  l’ex-  proches,  M.  Charles  Richet  rappela  en  termes 

Dejerine,  en  des  termes  émus,  rappela  pression  même  de  Landouzy,  sauront  «  que  notre  émus  ce  que  fui  Landouzy  comme  homme,  comme 

ensuite  les  liens  profonds  d’amitié  qui  depuis  de  profession  restera  belle  entre  toutes  j)uisque,  de  médecin,  comme  savant,  concluant  son  allocu- 

longues  années  la  liaient  au  professeur  Landouzy  longtemps,  elle  n’en  aura  pas  fini  avec  sa  mission  tion  par  ces  mots  qui  caractérisent  à  merveille 

qu’au  nom  de  toutes  les  femines  médecins  elle  re-  qui  est  d’améliorer,  de  guérir,  de  soulager,  de  l’ancien  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

mercia  du  concours  apporté,  dans  un  esprit  sécher  les  larmes  et  de  ranimer  les  courages.  »  Pari». 

de  justice,  pour  leur  ouvrir  l’accès  de  l’Inlcrnal.  Prenant  à  son  tour  la  parole,  M.  le  professeur  «  Landouzy  ])('ul  être  considéré  comme  le  type 
M.  Jacauinet,  directeur  idéal  du  médecin.  Toutes 

les  hautes  vertus  de  dé¬ 
vouement,  de  travail,  que 
notre  noble  profession  de¬ 
mande,  abnégation,  pru¬ 
dence,  audace,  Landouzy 
les  a  possédées  au  plus 
haut  degré,  .le  crois  bien 
que  la  devise  latine  que  j’ai 
donnée  à  la  belle  médaille 
si  ressemblante  que  notre 
ami  Paul  Rieher  nous  pré¬ 
sente  ici  indique  ce  qu’a 
été  Landouzy  :  qiiid  niedi- 
cits  jwxxit  vita  verhoque  do- 
ccbat.  11  fut  un  grand  mé- 
decih  ». 

Après  ce  magnifique 
hommage  rendu  à  sa  mé- 

jamais  cesser  de  donner  .mi mu  i  r  ne  rnoFi  .ssn  n  l■AUl  locin  ii  Fi  Aeei  r  \  i ’oi  e\sM)x  m  i ’ixAvr.i  ihtio.n  moire  par  M.  Ch.  Richet, 

des  preuves  d’affection.  dû  musée  i.andouzv  a  i.a  faculté  de  médeuinf.  de  pakis.  '  une  dernière  allocution  fut 


Gomme  interne  lui- 


prononcée  par  M.  Strauss, 


même  de  Landouzy  à  l’hôpital  Laënnec,  M.  ,Iac- 
quinet,  après  avoir  exprimé  toute  sa  recon¬ 
naissance  au  maître  regretté,  conclut  son  allo¬ 
cution  par  l’hommage  suivant  :  «  Je  ne  crois 
pouvoir  donner  un  plus  grand  témoignage  de 
déférence  à  la  mémoire  du  doyen  Landouzy 
qu’en  m’engageant  à  conformer  mes  actes  à 
ceux  de  son  père  et  à  tâcher  de  réaliser  son 
idéal  de  l’Ecole  préparatoire,  de  façon  à  ce  que 
nos  étudiants  gardent  de  leur  Ecole  le  même 
bon  souvenir,  lui  conservent  la  même  affection  et 


Charles  Richet,  qui  fut  en  187d,  il  y  a  aujourd’hui 
un  demi-siècle,  le  compagnon  d’inlernal  de  Lan¬ 
douzy,  donna  tout  d’abord  connaissance  de  deux 
télégrammes,  le  premier  de  M.  .loé,  du  Caire,  et 
le  second  de  M.  Rasniussen,  de  Copenhague, 
envoyant  leurs  hommages  à  la  mémoire  de  Lan¬ 
douzy,  ainsi  que  d’une  lettre  de  M.  Léon  Bour¬ 
geois,  président  du  Sénat,  exprimant  son  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  cérémonie  célébrée  en 
l’honneur  de  Landouzy  qui  fut  pour  lui  un  ami  de 
plus  de  trente  années.  Aj)rès  quoi,  au  nom  de 


ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la 
Prévoyance  sociales,  qui  tout  d’abord  félicita,  au 
nom  du  Gouvernement,  la  Faculté  de  Médecine 
d’avoir  organisé  sans  larder,  après  la  manifesta¬ 
tion  en  l’honneur  du  professeur  Dejerine,  celle 
d’aujourd’hui  en  l’honneur  du  professeur  Lan¬ 
douzy,  qui  fut  l’un  des  promoteurs  les  plus  auto¬ 
risés  de  la  médecine  sociale. 

Avant  IffOO,  à  la  suite  de  rapports  présentés 
par  les  professeurs  Brouardel  et  Grancher,  les 
médecins,  divisés  en  deux  camps,  discutaient  sur 
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les  avantages  respectifs  des  sanatoriums  et  des 
dispensaires  antitubercüieiix. 

En  1905,  à  l'occasion  du  Congrès  iiileriialional 
de  la  tuberculose,  Landouzy  réalisa  l’accord  enlre 
les  partisans  des  deux  formules  eii  montrant  sans 
discussion  qu’elles  Se  complétaient  l’une  l’autre. 

«  Landouzy,  en  vérité,  ajouta  encore  M.  Strauss, 
aura  été  un  incomparable  artisan  dans  la  lutte 
contre  la  tuberculose  et  l’on  ne  saurait  oublier 
comment,  en  1915,  assisté  de  MM.  Léon  Bourgeois, 
Strauss  et  Ilonnorat,  il  sut  attirer  l’attention  du 
ministre  de  la  Guerre  sur  les  blessés  de  la  tuber¬ 
culose,  pas  plus  que  l'on  ne  saurait  mcconuattre 
le  rôle  considérable  joué  par  lui  dans  l’organi¬ 
sation  des  voyages  aux  eaux  minérales  et  l’impor¬ 
tance  des  services  qu’il  rendit  ainsi  au  pays  tout 
entier.  » 

Ces  paroles  prononcées,  aUx  applaudisse¬ 
ments  de  tous,  la  séance  fut  levée  et  l'assistance 
entière  quitta  la  salle  du  Conseil  dé  la  Pacullé 
pour  se  rendre  au  laboratoire  de  thérapeutique 
de  la  Faculté  où,  sous  la  direction  de  M.  lu  pro¬ 
fesseur  Carnot,  chacun  put  admirer  les  intéres¬ 
santes  collections  réunies  jiour  renseigncniont 
et  la  très  intéressante  et  importante  bibliothèque 
laissée  à  la  Faculté  de  Médecine  par  son  ancien 
et  très  regretté  doyen. 

GeOUGUS  VlTOCX. 

NOTES  O  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 

L’EAU-DE-VlE  ALLEMANDE 

Le  10  Septeiiibre  1914,  rélul-lnajor  de  la  IX"-'  année. 
cOInmainlée  alors  par  le  général  Forli,  faisait  son 
entrée  dans  Kère-Champenoise  que  les  .tlleniands 
venaient  d’évacuer,  balayés  par  le  Ilot  de  nos  troupes 
victorieuses.  Je  fus  logé,  avec  plusieurs  de  mes 
üorapagnons  du  Quartier  général,  dans  Une  des 
maisons  les  plus  luxueuses  de  la  ville  où  les  ofliciei-s 


du  Kaiser,  surpris  en  pleine  orgie,  avaient  laissé  de 
leur  séjour  les  marques  auxquelles  se  reconnaît  la 
culture  germanique  ;  meubles  éventrés,  tentures 
lacérées,  glaces  réduites  en  miettes,  futailles  défon¬ 
cées,  le  tout  gisant  au  milieu  d’un  indescriptible 
cloacjue  de  vin  et  d’ordures  ;  ce  dout  on  ne  peut  se 
faire  une  idée,  c’est  la  quantité  d’immondices  qu’a¬ 
vaient  essainiées  les  auteurs  de  ce  cataclysme  :  il  y 
en  avait  partout,  sur  les  tapis,  sur  les  rideaux,  le 
long  des  murs  :  un  acrobate  de  la  bande  avait  poussé 
l'habileté  jusqu’à  en  répandre  une  couche  aboudaulc 
sur  les  épaules  d’une  victoire  de  Samotlirace;  d’aUtreS 
S  étalent  assigné  la  tâche  d’en  remplir,  à  force  de 
labeur  et  de  patience,  un  vase  de  cristal  à  long  col 
et  d’étroite  embouchure  ;  quelques-uns  y  avalent  puisé 
la  matière  d'ingéuieuscs  retouches  dont  on  pouvait 
admirer  les  traces  sur  le  portrait  d’une  dame  large¬ 
ment  décolletée,  Le  président  de  notre  popote,  offi¬ 
cier  d’une  bravoure  à  toute  épreuve  mais  que  tour¬ 
mentait  d'ordinaire  une  irréductible  constipation, 
contemplait  ee  spectacle  d’un  mil  rêveur  où  perçait 
comme  une  pointe  d’envie  et  nous  l'entendîmes  mur¬ 
murer,  lut  que  nous  avions  vü  Impassible  devant  les 
scènes  d’horreur  les  plus  poignantes  ;  a  Voilà  bien 
Un  peuple  de  surhommes  :  ils  font  en  un  jour  ce  que 
je  m’esUmcrals  heureux  do  pouvoir  faire  en  un  an  !  » 

L’éloge  était  mérité  :  quelque  pénible  que  puisse 
être  l’hommage  qu’on  rend  à  un  ennemi,  force  nous 
est  de  reconnaître  la  supériorité  des  Allemands  en  ce 
qui  concerne  les  facultés  stercoraires.  L’histoire  nous 
fournit,  à  ce  sujet,  maint  trait  édifiant.  C’est  ainsi 
que  M.  Cabanès  raconte  que,  déjà  du  temps  de' 
Louis  .\IV,  on  disait  que,  par  le  seul  aspect  de 
l’énormité  des  excréments,  le  voyageur  pouvait  savoir 
s’il  avait  franchi  les  limites  du  Has-Rhin  et  s’il  était 
entré  dans  te  Palatiuat.  Une  lettre  de  la  princesse 
Palatine,  citée  pur  l’éminent  historien, nous  renseigne, 
en  des  termes  qui  bravent  trop  résolument  l’houuè- 
leté  pour  que  je  les  repi'oduise  ici,  sur  l’aspect  que 
donnaient  aux  rues  de  Fontainebleau  les  exploits 
abdominaux  di^s  tient  Suisses  alfectés  à  la  garde 
du  roi  et,  pour  la  plupart,  d’origine  allemande*. 

1.  Cabanls.  —  Une  Allemande  à  la  Cour  de  France, 
191G. 


Non  moins  éloquents  sont  les  témoignages  relatés 
par  M.  Rérillon  dans  son  excellente  étude  sur  la 
polychésie  de  la  race  allemande  ;  nous  y  voyons  un 
'^immeuble  de  Liège,  où  avaient  séjourné  180  Alle¬ 
mands  pendant  six  jours,  déborder  de  déjections  à 
tel  point  qu’il  fallut  démolir  les  W.  C.  pour  les  éva¬ 
cuer  :  «  La  maison  toute  entière  était  encombrée  de 
matières  fécales  ;  les  lits  en  étaient  remplis  ;  des 
ordures  avaient  été  déposées  dans  les  tapis  ensuite 
roulés  avec  soin  ;  les  robes  de  Soirée  avaient  été  salles 
puis  rangées  dans  les  armoires.  )>  Une  vieille  plai¬ 
santerie  alsacienne  que  rapporte  M.  Bérillon  tait  allu¬ 
sion  à  ce  besoin  incessant  qu’éprouvent  les  Allemands 
d’exonérer  leurs  viscères;  elle  consiste  à  demander 
à  brùle-pourpoint  pourquoi,  lorsque  trois  Allemands 
Sont  réunis,  il  n’y  en  a  jamais  que  deux  de  présents. 
C’est  tout  simplement  parce  que,  sur  les  trois,  il  y 
en  a  toujours  un  qui  se  trouve  aux  cabinets  *, 

Oh  conçoit  que,  pour  des  gens  soumis  à  Une  plé¬ 
thore  intestinale  de  cette  envergure,  le  moindre 
retard,  la  moindre  entrave  à  l’acte  de  la  défécation 
prennent  l’Importance  d’un  désastre  ;  aussi  les 
drogues  puissamment  eccoprotiques  occupent-elles 
dans  la  pharmacopée  germanique  une  place  capitale 
et  voyons-nous  les  vieux  pharmacologistes  établir 
une  synonymie  entre  les  purgations  employées  par 
les  Àllemands  et  celles  dont  ou  se  sert  pour  les  che¬ 
vaux  ;  lorsque  Venel  voulait  caractériser  la  violence 
des  effets  de  la  gratiole,  il  ne  croyait  pouvoir  mieux 
s’exprimer  qu’en  disant  que  c’était  «  un  remède  d’Al¬ 
lemand  ».  C’est  ainsi  que  noUS  devons  à  nos  voisins 
d’outre-Rhin  la  formule  de  la  teinture  de  jalap  com¬ 
posée,  plus  connue  sous  le  nom  d’EnU-de-vie  alle¬ 
mande.  D’après  Guerner  Rolfink,  auteur  d’uncompen- 
dieux  traité  sur  les  purgatifs  végétaux  (De  piirgan- 
tibus  vegetabilibus  1683),  le  mérite  de  son  invention 
reviendrait  à  un  certain  Pierre  Gaulius,  colonel  de  la 
cavalerie  du  duc  de  Saxe- Weimar  Guillaume  ;  grand 
amateur  de  boissons  spiritueuses  (aquis  ardentihus 
spiriliiosis  ex  fmmentu  et  fecibuS  vini  extiUatis  ad- 
ditus),  il  se  servait,  pour  se  libérer  le  Ventre,  d’esprit- 
de-vin  où  l’on  avait  fait  infuser  de  la  scammonée,  du 

2.  BéRiLLON.  —  «  La  polychésie  de  la  race  allemande  ». 
Dult.  et  mém.  de  la  Soc.  de  méd.  de  Paris,  1915. 


S’il  faut  associer  la  médication  Bromurée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour,  V 

ÉLIXIR  GABAlL  ^romuré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  ‘V'ei.lérietrLate 
Gralistil  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


S'il  faut  associerles  T 

Bromures,  préscrlvez  V 
l'ELIXIR  GABAlL  Tiltn-Brumt 

au  Valérianate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool./ 

LAB0MT0IREl8.Hu»<«  rtltriltl  HtixJ 


PRESCRIT  DANS  TOÜS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  80  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche.  .  . . 


Spécifique  des  Maladies  nerOeuses 

EUPHORISK  SANS  NARCOTISKR  —  CALME  SANS  ASTHÉNIER 
PROCURE  LE  SOMMEIL  NORMAL  SANS  STUPÉFIER 


VALERIANATE  GABAlL 


1^  ^  Il  A  K  I  "T"  I  I  I  K  I  ç  Nous  en  faisons  parvenir  à  tous  les  Médecins  qui  nous 

I  I  I _ I _ ^  enverront  leur  carte  de  visite  ou  un  simple  en-tête  de 

feuille  d’ordonnance,  sans  aucune  note  manuscrite,  sous  enveloppe  non  collée,  affranchie  à  cinq  centimes  et 
portant  suivant  l’échantillon  demandé  l’une  des  adresses  suivantes  ;  om  M.  le  Directeur  du  Valerianate 
Gabail  Désodorisé  ou  M.  le  Directeur  de  V Elixir  Gabail  Valéro-Bromuré. 

S,  <aLe  l’Tffis-trgtiDStcaL©,  _ 
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jalap  et  du  turhith.  Ph.  Fraundoffer,  daes  sa  Tabula 
smarasdina  (1668),  et  J.  H.  Sehulï,  dans  sea  Prwlec- 
tiones  in  dispensatorium  regium  et  électorale  fiorusso 
Brandenburgicuxa  (1753),  cjtept  dew  préperations,  la 
tinctura  catholiea  et  la  tinctara  catkartica  qui  pr'‘- 
sentent  une  cojnppsitiop  analogue,  mais  avep  adjonc¬ 
tion  de  aéné,  d’ellébore  noir  et  de  rhubarbe.  Ce  n’est 
qu’au  début  du  siècle  que  l’eau-de-vie  allemande, 
égalenient  appelée  teinture  de  jalap  pomposéc,  al¬ 
cool  de  jalap  et  de  turbith,  teinture  purgative,  tinc- 
tiira  purgans,  prit  place  dans  la  pharmacopée  fran¬ 
çaise  ;  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  qu’elle  y  fut  intro¬ 
duite  par  Cadet  de  Gassicourt,  lors  du  voyage  qu’il 
lit  en  Moravie  et  en  Bavière  5  la  suite  de  l’armée 
française  pendant-la  campagne  de  1809, 

Yoici  la  formule  qu’il  donne  de  cette  préparation 
dans  son  Formulaire  magistral  et  mémorial  pharma¬ 
ceutique  de  1812  :  «  ,Talap  concassé,  8  onces,  scam- 
monée,  2  onces,  racine  de  turbith,  1  once,  eau-de-vie 
à  2f  °,  6  livres.  Faites  infuser  le  tout  à  20'’  de  tempé¬ 
rature  pendant  vingt-quatre  heures  et  filtrez.  Cette 
teinture  est  purgative-  On  la  donne  è  Ig  dose  de  2 
gros  jusqu'à  2  onces  selon  la  force  du  malade-  En 
Allemagne  on  emploie  ce  remède  dans  les  maladies 
rhumatismales  et  arthritiques.  » 

Ee  Codett  a  conservé  la  formule  indiquée  pgr 
Cadet,  mais  en  modifiant  comme  il  suit  les  propor¬ 
tions  de  ses  composants  :  jalap.  60  gr-  ;  turbith, 
10  gr,  ;  scammonée,  20  gr,  :  alcool  à  fiQ”.  960  gr,  C’est 
un  bon  purgatif  qui.  à  la  dose  de  20  à  60  gr-  dans 
une  tasse  de  thé,  peut  rendre  de  réels  services  dans 
tous  les  cas  justiciables  de  l’emploi  des  drastiques, 
lorsqu’il  y  a  lieu  d’enercer  sur  l'intestin  une  révulsion 
intense.  Il  a  le  double  inconvénient  d’être  d’une 
saveur  véhémente  dont  s’accommodent  mal'  les  gosiers 
tant  soit  peu  sensibles  et  de  provoquer  souvent  des 
tranchées;  on  évite  cet  inconvénient  en  prescrivant 
les  trois  convolvulacées  qui  entrent  dans  sa  composi¬ 
tion,  eu  poudre  et  sous  forme  de  cachets  ■- 

Poudre  de  Jalap . O  gr.  00 

Poudre  4p  Scammonée  ,  .  .  .  0  gr.  60 
Poudre  de  Turbith  0  gr.  36 

Pour  1  cachet  ;  de  1  à  2  avec  une  tasse  d'infusion 
de  fleurs  de  mauve. 

Ainsi  modifiée,  la  triade  purgative,  par  la  facilité 


et  par  la  douceur  relative  de  set 
iux  à  la  délicatesse  de  muqueusci 
iolidement  blindées  que  celles  dt 
-Rhin. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis- 
PENSABLB  d'accompagner  chaque  changement 
d’adpessb  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Volumineux  sarcome  du  ^eiu- 
sarcomes  sont,  parmi  les  tumeurs  du  sein, 
qui  atteignent  les  dimensions  les  plus  con- 
bles;  les  photographies  ci-jointes  en  sont 


la  prouve.  La  tumeur  s’était 
accrue  très  rapidement  et, 
coinnie  il  est  de  règle  en 
pareileas,  la  peau  distendue 
avait  éclaté  en  deux  points, 
laissant  passage  à  des  bour- 


les  bourgeons  néoplasiques 
sur  toute  la  périphérie  de 
l  ulcération  et  l’on  peut  y 
introduire  un  stylet. 

A  noter  encore  que  la 
ntalade  qui  présentait  cette 


Opothérapie 

Hématique  Totale 

SIROP  de 

DES  CHIENS 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

©t  rtes 

Déchéances  organiques 

Une  cuillcrie  1  poUge  i  cUqne  rep».. 

OaSCMCMS.  Doetwr  *0  Ph»rmKl«.  (.  Ru»  P^uCPAudry,  P«rl»  CW  , 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  25 


—  514  — 


Mercredi,  28  Mars  1923 


iiira  comme  la  Société  de  Pédiatrie  de  Paris  les 
médecins,  les  chirurgiens  d’enfants,  les  orthopé¬ 
distes,'  les  spécialistes  s’occupant  de  l’enfance  anor¬ 
male  et  en  général  tous  ceux  qui  coopèrent  à  la  lutte 
en  faveur  de  l’hygiène  de  l’enfauce. 


CORRESPONDANCE 


Dans  La  Presse  Médicale  du  17  Février,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gilis,  étudiant  l'articulation  scapulo-thora- 
ciqiie,  me  fait  l’honneur  de  mentionner  longuement  un 
mémoire  que  j'ai  en-  partie  consacré  à  cette  question 
(Ftude  anatomique  et  mécanique  de  la  ceinture  sca¬ 
pulaire.  lievue  d’orthopédie,  .luillet,  Septembre  et 
Novembre  1909). 

M.  Gilis  déclare  qu’il  est  au  fond  d’accord 
avec  moi,  mais  il  m’adresse  quelques  criti- 
i|ues  auxquelles  il  me  permettra  de  ré])ondre 
brièvement. 

11  me  reproche  d’avoir  appelé  «  jonction  » 
scapulo-lhoracique  ce  qu’il  appelle  lui  «  l’ar- 
ticulalion  »  seapulo-llioraci(|ue.  Mais  j’ai  pré¬ 
cisément  insisté  sur  celte  donnée  qu’il  y  avait 
là  une  «  véritable  articulaliou  »  et  qui  devait 
être  étudiée  comme  telle  à  tous  points  de 
vue,  alors  <[ue  les  auteurs  classiques  la  pas¬ 
sent  généralement  sous  silence. 

-M.  Gilis  me  reproche  aussi  d’avoir  «  fait  du 
muscle  grand  dentelé  un  élément  interposé 
dans  l’interligne  scapulo-thoracique,  rappelant 
les  libro-carlilages  interarticulaires  ».  .Mais 
c’est  la  nature  qui  a  fait  du  grand  dentelé  un 
élément  interposé  entre  le  scapulaire  et  le  thorax,  et 
séparé  de  l’uu  et  de  l’autre  par  deux  espaces  de 
tissu  cellulaire  lâche  qui  constituent  des  synoviales 
incomplètement  dillérenciéés.  M.  Gilis  appelle  sous- 
scapulo-serralique  et  thoraco-serrati<|ue  ces  espaces 
séreux  que  j’ai  décrits  et  appelés  sous-scapulaire  et 
sous-dentelé.  Je  n’y  vois  aucun  inconvénient. 

J’ai  comparé  le  grand  dentelé  à  un  libro-cartilage 
interarliculaire  et  à  un  ligament  interosseux.  11  n’est 
évidemment  tout  à  fait  ni  l’un  ni  l’autre.  Toute  com¬ 
paraison  cloche,  et  celles-ci  ne  prétendent  donner 
([u'une  image  très  relative  du  dispositif  anatomique 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGIQUE 

CuKATION  d’une  société  IIELCE  DE  PÉDIATKIE.  -  Une 

société  belge  de  pédiatrie  vient  d’étre  créée.  Cette 
société,  présidée  par  M.  Péchère  (de  Bruxelles),  réu- 


énoniie  tutiuuir  ii’avait  aucun  signe  clinitiue  de 
généralisation. 

(lu.  Lknoiimant  et  P.  Mouniî. 


et  du  rôle  du  grand  dentelé  ;  le  texte  qui  accompagne 
ces  comparaisons  est  d’ailleurs  assez  explicatif  pour 
qu’il  ne  puisse  y  avoir  confusion. 

Les  mots  importent  peu  quand  on  est  d’accord  sur 
les  faits  et  sur  leur  interprétation,  et  nous  le  sommes, 
M.  Gilis  et  moi,  à  très  peu  de  chose  près. 

Je  ne  peux  donc  que  remercier  M.  le  professeur 
Gilis  d’avoir  appelé  l’attention  sur  une  question 
qui  m’a  longuement  occupé  et  qui  mérite  dans 
l’étude  des  mouvements  de  l’épaule  une  place  plus 
importante  que  celle  qu’on  lui  accorde  d’habitude. 

Dans  le  même  numéro  du  17  Février,  M.  Armand- 
Delille,  écrivant  sur  le  rôle  de  la  lumière  solaire 
dans  la  prophylaxie  et  le  traitement  du  rachitisme, 
rapporte  les  expériences  faites  par  Hess  et  ses  élèves 
depuis  1918  sur  le  rôle  de  l’alimentation  (particuliè¬ 
rement  des  vitamines  et  du  phosphore)  et  celui  du 
soleil.  De  jeunes  rats  soumis  par  Hess  à  un  régime 
alimentaire  déficient  en  vitamines  et  en  phosphore 
deviennent  fatalement  rachitiques  s’ils  sont  maintenus 
dans  l’obscurité.  Avec  ce  même  régime  insuffisant 
ils  échappent  au  rachitisme  s’ils  sont  exposés  au 
soleil  chaque  jour.  Hess  a  aussi  observé  que  le  rachi¬ 
tisme  apparaît  sur  les  enfants  nègres  surtout  à  la  fin 
de  l’hiver  et  que  le  soleil  le  fait  disparaître.  Une 
exposition  au  soleil  équivaudrait  selon  Hess  à  dou¬ 
bler  la  ration  de  phosphore. 

Je  demande  à  ce  sujet  à  rappeler  les  expériences 
que  j’ai  faites  sur  des  cobayes  en  1913  et  les  obser¬ 
vations  qui  m’ont  amené  à  cette  conclusion  que  le 
rayonnement  solaire  peut  suppléer  en  partie  l’alimen¬ 
tation  normale  de  l’animal  et  de  l’homme  lui-mème. 
(Variations  de  la  ration  alimentaire  et  du  poids  du 
corps  sous  l’action  du  rayonnement  solaire.  C.  II. 
Acad,  des  Sciences,  23  Février  1914.  —  Absorption 
du  rayonnement  -solaire  par  la  peau  et  son  utilisation 
dans  l’économie  animale.  Bull.  Soc.  Pathologie  exo- 
n»  5,1914). 

L’insolation  prolongée  de  la  peau  a  sur  tout  l’orga¬ 
nisme  une  action  excitante  énergétique  qui  paraît 
.correspondre  à  une  ration  d’énergie  en  nature,  direc¬ 
tement  absorbée  et  utilisée  par  les  tissus,  et  vraisem¬ 
blablement  par.  le  sang.  La  peau  absorbe  d’autant 
plus  de  radiations  qu’elle  est  plus  pigmentée.  Les 
nègres  qui  vivent  nus  au  soleil  sont  particulièrement 
I  organisés  pour  cela  et  paraissent  ataviquement 


LABORATOIRE  ROBERT  EtCARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne,  paris 


Communioations  :  Académie  des  Sciences  :  k  Mai  1917 .  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917,  27  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  25  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 
jhe  Laneet  :  19-26  Jamvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Briene  t  Paris  1919. 


USAGE  INTERNE  :  COMPRIMES,  AMPOULES,  CACHETS, 
USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE, 
PRODUITS  A  BASE  D’ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRÉPARÉS  D’APRÈS  LES  TRAVAU 


E  A.  FROUIN 
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adaptés  à  cette  utilisation  de  l’énergie  solaire  ;  leur 
ration  alimentaire  pent  être  réduite  en  proportion  ; 
c’est  pourquoi  j’ai  écrit  que  «  le  soleil  nourrit  ». 

Ces  données  de  l’observation  et  de  l’expérience 
m’ont  valu  quelques  contradictions  et  même  quelqnes 
plaisanteries  ;  mais  elles  sont  plus  volontiers  accep¬ 
tées  aujourd'hui  et  d’autres  sont  vennes  les  con¬ 
firmer. 

M.  L.  Figueras  Ballester  (Siglo  Medical,  Marsl921) 
abontit  aux  mêmes  conclusions,  sans  d’ailleurs  avoir 
eu,  semble-t-il,  connaissance  de  mes  observations. 
En  Guinée,  dit-il,  les  travailleurs  noirs  restent  en 
bonne  santé  avec  une  ration  alimentaire  réduite  à 
1.800  calories;  les  blancs,  même  ceux  qui  ne  tra¬ 
vaillent  pas,  ont  besoin  d’un  bien  plus  grand  nombre 
de  calories. 

Les  expériences  de  Hess  sur  les  rats  et  ses  obser¬ 
vations  sur  les  nègres  sont  sensiblement  dans  le 
même  ordre  d’idées. 

Les  résultats  que  donne  dans  bien  des  cas  l’hé¬ 
liothérapie  militent  également  dans  le  même  sens. 
Enfin  M.  Bergonié  a  constaté  qne  Félectricité  elle- 
même,  sous  forme  de  diathermie,  peut  fournir  A 
l’organisme  une  ration  d’appoint. 

Toutes  ces  données  sont  concordantes  et  montrent 
l’utilité  pour  l’économie,  et  surtout  pour  certains 
malades,  d’un  apport  d’énergie  physique  directement 
absorbée,  particulièrement  sous  forme  de  rayonne- 

Miuamond  de  Lahoquettk. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

üENSElGyEMKN  ES  ÜI  VE  HS 


VlIlUS  CONTllK  LES  CAMPACNOLS. 

D.  —  Il  !/  a  deux  ans,  les  champs  de  la  Picardie 
ont  été  ravagés  par  une  invasion  de  campagnols,  qui 
ont  hiendiminué,  en  1922,  mais  qui  peuvent  reparaître . 
Pourriez-vous  demander  à  l’Institut  Pasteur  la  compo¬ 
sition  d’un  virus  contre  les  campagnols  ? 


R.  —  Voici  les  indications  qui  nous  ont  été  fournies  : 
la  mort  aux  rats,  le  virus  contre  les  campagnols,  est 
tout  simplement  la  culture  d’un  microbe  connu. depuis 
longtemps  (Loefllcr-Danyz,  etc.),  culture  faite  dans 
un  bouillon  très  simple  et  très  bon  marché  ; 

Eau,  20  litres  ;  son,  500  grammes  ;  sel,  100  grammes. 
Le  microbe,  entretenu  par  des  passages  sur  campa¬ 
gnols,  est  ensemencé  et  laissé  vingt-quatre  ou  qua¬ 
rante-huit  heures  à  l’étUve.  Ce  liquide  (son  compris), 
est  à  utiliser  le  plus  vite  possible  (dans  les  trois  à 
quatre  jours),  en  mélangeant  1  litre  de  culture  à  10 
litres  d’avoine  concassée. 

1  litre  peut  servir  pour  traiter  un  hectare.  Pour  ce 
faire,  on  dépose  le  soir,  après  le  coucher  du  soleil,  ou 
à  la  fin  de  l’après-midi,  de  petits  tas  d’avoine  infectée, 
au  voisinage  des  trous  de  rats.  Les  résultats  de  cette 
technique  sont  excellents. 

-A 

AlIMENTATIOX  des  SOl.DAT.S. 

D.  —  Je  viens  de  lire  votre  article  du  20  Décem¬ 
bre  1922  (La  Presse  Médicale  101)  sur  l'ali¬ 
mentation  des  soldats.  Vous  me  paraissez  optimiste 
et  je  ne  partage  pas  votre  confiance  dans  la  nour¬ 
riture  sapide,  agréable  et  réconfortante  des  troupes  ; 
il  serait  bon  surtout  d’élever  les  allocations  régle- 

R.  —  Comme  vous,  je  ne  serais  pas  fâché  que  les 
allocations  fussent  plus  élevées,  mais  cette  question 
est  indépendante  de  notre  volonté;  c’est  l’alfaire  de 
nos  parlementaires.  ' 

La  question  envisagée  est  celle  de  savoir  si,  avec 
les  allocations  réglementaires,  on  peut  convenable¬ 
ment  nourrir  des  hommes  de  20  ans  anx  robustes 
appétits. 

Ma  réponse  est  affirmative,  mais  à  condition  que  le 
chef  de  l’unité  s'en  occupe  quotidiennement  ci 
joue,  pour  sa  compagnie,  batterie  ou  escadron,  le 
rôle  d’une  bonne  ménagère,  q*ui  évite  le  coulage, 
accommode  les  restes  et  gère  «  les  ordinaires  »  comme 
ses  propres  deniers  ;  ainsi  ce 'chef  méritera  le  ((uali- 
ficatif  de  Père  de  ses  hommes. 


A  mou  avis,  les  3  choses  essentielles  sont  :  1“  avoir 
un  cuisinier  propre,  intelligent,  qui  ait  un  peu  de 
goût  pour  cette  cuisine  collective,  et  non  un  sabotier, 
qui  giltera  sauces  et  ragoûts.  Pourquoi  un  régiment 
d’infanterie  n’aurait-il  pas  droit  à  un  maître  cuisinier 
(sous-officier  rengagé  ou  commissionné),  comme  il  a 
un  maître  d  armes  ou  un  maître  tailleur  ou  bottier:’ 
2”  Substituer  le  siistème  des  allocations  en  nature 
éi  celui  des  allocations  en  deniers,  ce  qui  permet  de 
faire  du  boni  sur  les  periuissiounaires  de  vingt-quatre 
heures  et  d’acheter,  avec  l’argent  économisé,  quel- 
((ues  desserts  ordinaires,  ipii  font  tant  de  plaisir. 
3"  Paire  établir  le  pri.r  de  chaque  plut,  demander 
aux  hommes  les  [jlats  qu’ils  préfèrent  et  composer 
les  menus  de  la  semaine,  en  tenant  compte  des  prix 
des  divers  plats  et  eu  ne  ilépassani  pas  les  alloca¬ 
tions  accordées  en  deniers. 

Le  pain  mis  en  commun  j)ermet  de  fairi*  des  écono¬ 
mies  et  de  rassasier,  au  début,  les  jeunes  recrues  alfa- 
mées.  Le  ramassage  des  chiffons  et  des  croûtes,  qui  se 
vendent,  est  à  conseiller  et  à  surveiller. 

Ce  système  de  petites  économies  demande  beaucoup 
de  patience  et  de  surveillance;  ce  n’est  pas  du  goût 
de  tous  les  chefs,  mais  celui  qui  pense  au  ventre  de 
ses  hommes  gagne  vite  leur  rouir. 

lin  soir,  dans  un  grand  i|uarlier  d'artillerie  tout 
neuf,  dans  l’Est,  je  rei;us  l'ordre  d'aller  goûter  les 
plats  de  la  cuisine  d’un  groupe,- dont  les  canonniers 
s’étaient  plaints  du  mauvais  goût  des  aliments. 

Le  goût  empyi'eumatique  constaté  était  produit 
par  les  fumerons,  qui  tombaient  en  pluie  d’un  bec 
de  lampe  central,  dont  le  verre  cassé  n'avait  pas  été 
remplacé. 

dette  négligence  vertement  relevée  fil  cesser  les 
plaintes  des  artilleurs  et  l’iusapidité  des  aliments. 


Dansles cuisines  militaires,  comme  jiartout  ailleurs, 
/’«'//  du  maître  ne  se  remplace  pas.  11  secoue  les 
négligences,  provoque  la  propreté,  fait  cuire  et  assai¬ 
sonner  les  aliments,  fait  laver  les  assiettes  et 
disparaître  ce  goût  de  graillon,  ipn  provoque  le  dégoût 
et  déshonore  les  cuisines  mal  tenues. 


..5'' 


iN  «P 


KAOLINASE 


pour  ie  Traitement 

DE 

Toutes  les  BASTRALGIES 
HYPERCHLORHYDRIE 
UleOres  ei  Ulcérations  le  lEstomac 
Feriuentatlons  Mnts  oilntesUes 
COLITES,  etc. 

J’ai  étendu  l'usage  du  Kaolin 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth  : 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM, 

Audirnh  dê  Avril  IttO 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  PolBBonnière,PARIS  (X«) 


EOZEDA 


PATE  SANS  CORPS  GRAS 

NE  COULE  PAS  NE  GRAISSE  PAS 

Calinti  liiA'tankiiiêiYieiib 
U)ii<s  Ces  Pi’iii’ils 

SPÉCIFIQUE.  DES  AFFEICTIONS  CUTANEES 

ECZÉMA-  IMPÉTIGO 
PRURIT  iinni  ctvulvairu 

I^CHANTILLONS  :  Ph"de55péa'alites  l2.Boul -S' Martin. .PARIS  (lo^l 


r  Comprimés  dosé*  d  Ogr.SO 

hexaméthylène-tétramlne  chimiquement  puT 

ANTISEPTIQUE  IDÉAL  des 

Voies  Biliaires  et  Urinaires 

RApâRBMCBS  M6DICALE8 
■"  '  l’rof.Logueu.ParisfNocker), 

Oraison,  Chef  Cl. .Bordeaux. 
Potookl,  M.  dea  H 
Prof  PouBson,de  Bordeaux. 
Rabére,  Ch.  du  H.  Bordeaux. 
RIobelot.  Ch.  des  U. 
RloMei,  Ag.  Ch.  des  H4p. 
Thlrololx,  U.  dei  H 


Baiy,  Ch.  des  H. 
Barbier,  M.  des  H. 
Cbaput,  Ch.  des  H. 
Ert«blaoboM,  Ei-IuL  H. 
A’ieaolnger,  Bx-lnt.  U. 
UalIoiB,  de  Lille. 

Gulard,  Ex-Int  II. 

Prof.  Jeannel.O  Toulouse. 


PRESCRIVEZ 
-  L'UROFORHIINB  QOBEY,  prodait 
français,  dans  toutes  les  affections  où  tous 
proscriviez  l’Urotropine:  JLiitimopsim  des  Voies 
■BilisUrame\.XJrinm.irss,RbameLtiBms,Pboaphsv 
Suris,  PropbyldLxie  do  la  Viàvrs  typhoïde,  etc. 

3  a  •  Comprlmta  par  jour  dan»  un  verra  d>»u  froide. 

ÉanHTOLom  ta.  Bonlevr«  Saint-Martin,  PJJUB.  ^ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Consultations  médico-chirurgicales  (Bréviaire  du 
pratkirn)  par  A.  Delangre.  1  fort  volume  in-8 
(22  X  *^1  1-200  |>ages,  avec  iigures  dans  le  texte 

i(l.  Doiu,  éditeur).  Paris,  192.S.  —  Prix:  cartonné 
toile,  45  francs. 

Ces  consultations  ont  trait  aux  affections  ressortis¬ 
sant  aux  pathologies  interne  et  externe  et  aux 
notions  des  spécialités  utiles  au  pralieien,  avec  leur 
lliérapcuti([ue  médicale  et  chirurgicale  (indications 
opératoires  et  esquisse  technique  dps  interven- 

C’est  une  sorte  de  vade-mecum  de  thérapeutique 
appliquée,  résumant  les  notions  étiologiques,  symp¬ 
tomatologiques,  diagnosti(|ucs  et  thérapeutiques  essen¬ 
tielles,  en  lenaiit  compte  des  nouveaux  moyens  d’in¬ 
vestigation  et  des  méthodes  thérepeutiques  médico- 
chirurgicales  nouvelles,  y  compris  }es  applications 
vitaminiques  ou  carencielles,  séro  et  vaccinothérapi- 
ques,  anlianaphylactiques,  r!|dio  et  radiumlhérapi- 


Problèmes  actuels  relatifs  à  l’endocrinologie,  par  le 
Professeur  ,1,  AIara.non.  1  vol.  de  205  pages,  avec 
planches  frères,  éditeurs),  Madrid,  1922. 

■  Prix  ;  8  pesetas. 

I,'endocrii|ologie  traverse  une  période  critique;  à 
renlhoiisiasme  succède  le  scepticisme,  non  seule¬ 
ment  en  Prance  mais  en  Amérique,  comme  en  té¬ 
moigne  l’intéressant  «  Mouvement  métlical  »  de 
notre  eollègiie  Cheinisse,  paru  récemment  dans  ce 
journal. 

Assurément,  en  endocrinologie,  tout  est  complexe  ; 
le  symi>alliique  lui  aussi  y  donne  sa  note,  insoup¬ 
çonnée  jusqu’à  ces  dernières  années.  Les  théories 
Inq)  simplistes  semblent  <(onc  avoir  vécu. 

.1,  Maranon  était  qualiOé  pour  exposer  des  ques¬ 
tions  aussi  ilélicates.  Se  déliant  autant  de  «  l’atmo¬ 
sphère  aveuglante  <le  l’enthousiasme  et  de  l’opti¬ 


misme'que  de  la  péoombre  de  Ift  passion  et  du  sys¬ 
tème  »,  il  reste  dans  «  une  tiède  sérénité  ». 

Cet  ouvrage  joint  h  la  documentation  la  pins  éten¬ 
due  l’attrayante  originalité  d’un  livre  vécu  et  fluide. 
Tout  y  est  à  sa  place  et  4  son  plan,  vivifié  par  la'  con- 
x'iction  et  par  l’expérience  personnelle.  C’est  l’alti¬ 
tude  franche,  éclectique  et  prudente  d’un  savant  qui 
a  mis  la  main  à  }a  pâte. 

Signalons,  parmi  les  chapitres  les  plus  intéres¬ 
sants,  les  considérations  sur  les  rapports  entre  la 
neuropsychiatrie  et  l’endocrinoiogie,  que  noits  avons 
exposés  en  détail  à  propos  de  son  ouvrage  sur 
1’  (I  âge  critique  ». 

Ce  volume,  dit  l’auteur,  comme '  l’endocrinologie 
elle-même,  représente  une  grande  partie  de  sa  vie. 
«  Pour  celte  science,  d’autant  plus  intéressante, 
qu’elle  reste  inachevée,  il  n’a  cessé  de  rompre  des 
Lances.  Leurs  deux  jeunesses  ont  été  contempo- 
poraines  ». 

M.  Nathan. 
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UNIVERSITÉ  PE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  4e  l’Hptel-Dieu,  —  Un 

cours  de  perfectionnement  sera  fait,  du  3  Mai  pu  9  Juin 
1923,  à  la  clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu,  par 
M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Ter¬ 
rien,  Hantant,  Prélat,  Mombrun  et  Cousin. 

Programme  du  cours.  —  1'  Jeudi  3  Moi.  Classification 
des  cataractes.  Technique  de  l’opération  do  la  cataracte 
nucléaire.  Manoeuvres  opératoires.  —  2”  'Vendredi  4  Mai. 
Aceidepts  opérateires  et  complipstions.  Cataraetes  secour 
dnires.  Cataracte  zonnlaire.  Cataracte  traumatique. 
Luxation  du  cristallin.  Manœuvres  opératoires.  — 
3“  Samedi  5  Mai.  Conjonctivites  aiguës.  Examen  de  la 
sécrétion.  Travaux  pratiques  de  bactériologie  oculaire. 

4“  Lundi  7  Mai.  Conjonctivites  chroniques.  Trachopie. 
Travaux  pratiques  de  bactériologie  oculaire.  —  6"  Mardi 
8  Mai.  Kératites  aiguës.  Travaux  pratiques  do  bactério¬ 
logie  ppulaire.  —  fi"  Mercredi  9  Mai.  Kératite  interstitielle. 
Travaux  pratiques  do  bactériologie  gculairo-  —  7"  Yeu- 
dredi  11  Mai.  Irilis.  Irido-choroïditos.  — ,  8“  Samedi 
12  Mai.  Lës  glaucomes. 

9"  Lundi  14  Mai.  Tension  oculaire.  Tonométric.  Eyoi'- 
cices  pratiques.  —  10“  Mardi  16  Mai.  Technique  do  l'iri¬ 
dectomie.  Sclérotomie.  Opérations  de  Lagrange  et  d’ElIiot. 
Manœuvres  opératoires.  —  11"  Mercredi  16  Mai.  Les  réti- 
nites.  Notions  récentes  .sur  la  rétinilc  azotémique.  — 
12"  Jeudi  17  Mai.  Hémorragies  rétiniennes,  embolie  et 
thrombose.  Décollement  de  la  rétine.  —  13°  Vendredi 
18  Mai.  Les  névrites  optiques  et  la  stase.  Atrophjp.s 
papillaires.  —  14"  Samedi  19  Mai.  Le, s  voies  pptiqscB. 
Hémianopsies. 

15"  Mardi  22  Mai.  Acuité  visuelle.  Examen  pratique 
de  l'hypermétropie.  Myopie.  Astigmatisme.  Skinscopie. 
Appareil  de  Joval.  —  16»  Mercredi  23  Mai.  Les  voies 
motrices.  Séméiologie  de  la  pupille.  Les  paralysies  ocu¬ 
laires  en  générai.  —  17°  Jeudi  24  Mai-  Los  paralysies 
des  111°,  IV»,  Vl°  paires.  Les  paralysies  associées  ou  de 
fonction.  —  18°  Vendredi  "25  Mai.  Les  strabismes  conco¬ 
mitants.  —  19°  Samedi  26  Mai  (Ecole  pratique  de  la 
Faculté).  Opérations  du  strabisme.  Opérations  du  pto.sis. 

20“  Lundi  28  Mai.  Tumeurs  des  paupières  et  de  la  con¬ 
jonctive.  Examens  histologiques.  —  21“  Mardi  29  Mai. 
Tumeurs  du  globe  et  tumeurs  de  l’orbite.  Examens  histo¬ 
logiques.  —  22"  Mercredi  30  Mai.  Opérations  sur  les  pau¬ 
pières.  Cuiilhoplastie.  Tarsorraphio.  Entropion.  Eclro- 
piqn.  Aulopiastics  (Ecole  pratique).  —  23°  Jeudi  31  Moi. 
Opérations  sur  les  voies  lacrymales.  Enucléation.  Exenté¬ 
rations.  Opération  doj,,Krânlein  (Ecole  pratique).  — 
(Voir  la  suUe,  p.  52B.) 


Contre  stases  veineuses, varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  <]Me  les  nfialflde»  «ocuAAnI  dé  hijit  jogrs  dç  tra\temjtnt  . 


CHANTEREAU 


Hamamells  total  préparé  pour  être  administré  en  nature  (  ç^^pnriné.1^  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  rHamamelis  dgns  kgr  InUgralité 


Lfhantilipns  mêdicauxiLaboratoipes  Chantereau,  8  rue  de  Constantinople  Paris  l&l 
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UNE  TRIADE  EFFICACE 


Cette  triade  médicamenteuse  est  constituée  par  le  valeureux  CODO- 
FORME,  le  vieux  NEOL  et  les  jeunes  NEOLIDES. 

Du  CODOFOHME,  nous  ne  dirons  rien  aujourd’hui.  Essentiellement 
composé  de  sel  hromnformiquc  et  de  codéine,  ainsi  qu’en  témoigne  son  nom 
suffisamment  significatif,  il  a  reçu  des  nombreux  lecteurs  de  La  Presse 
médicale  la  plus  louable  investiture. 

En  celte  fin  d’hiver,  c’est  le  médicament  typique  des  séquelles  de 
giippe,  des  trachéites  et  trachéo-bronchites  tenaces.  On  prescrira  5  com¬ 
primés  par  jour.  Le  tousseur  non  alité  peut  d’ailleurs  emporter  avec  lui  ce 
petit  étui  d’aluminium  aussi  élégant  que  pratique,  et  d’un  prix  raison¬ 
nable;  un  tube  de  CODOFORME  équivaut  en  activité  à  deux  flacons  d’un 
sirop  pectoral  quelconque. 

Tous  les  praticiens  connaissent  également  le  NEOL.  Mais,  combien 
d’entre  eux  pourraient  indiquer  son  exacte  composition,  et  fournir  les 
précisions  indispensables  au  sujet  de  ses  vertus  thérapeutiques,  de  ses 
avantages  sur  les  autres  antiseptiques,  ainsi  que  de  ses  importantes  et 
quasi-quotidiennes  indications? 

Le  NEOL  est  une  préparation  aqueuse  persulfatée  sodico- potassique, 
d'origine  électrolylique.  11  a  la  propriété  de  dégager,  d’une  façon  lente  et 
continue,  comme  à  regret,  de  l’oxygène  et  de  l’ozone.  Sa  seule  composi¬ 
tion  suffit  à  prouver  qu’d  n’a  aucune  toxicité. 

Au  point  de  vue  de  la  pratique  journalière,  le  NEOL  est  utilisable  en 
pansements  au  1/3.  Il  est  alors  indiqué  daus  les  brûlures,  les  escarres,  les 
chancres  mous  (bacille  de  Ducrey),  les  ulcérations  cutanéo-muqueuses,  les 


ulcères  variqueux.  Employé  en  attouchements,  et  pur,  le  NEOL  est  d’une 
remarquable  efficacité  dans  les  angines  ulcéreuses,  dans  les  stomatites, 
dans  les  ulcérations  bucco-pharyngées,  dans  les  plaies  du  col  utérin. 
Après  les  applications  du  cryocautère,  on  badigeonne  au  NEOL  pur  les 
surfaces  brûlées  (Lortat-Jacob). 

En  gargarismes,  enfin,  à  la  dose  de  2  cuillerées  à  soupe  par  verre  d’eau 
bouillie  tiède,  le  NEOL  guérit  les  angines,  les  pharyngites,  les  gingivites 
et  favorise  la  cicatrisation  de  la  brèche  alvéolaire  après  les  extractions 
dentaires,  en  même  temps  qu’il  apaise  les  douleurs  post-opératoires. 

Voilà,  conveuons-en,  un  superbe  bagage! 

Sur  l’eau  oxygénée  (et  Lücas-Championnièhe  a  tout  particulièrement 
insisté  sur  ce  point),  le  NEOL  a  l’avantage  de  n’être  point  un  destructeur 
des  éléments  organiques,  d’avoir  une  composition  toujours  identique  à 
elle-même,  d’être  d’une  parfaite  stabilité  et  d’une  conservation  facile. 
Avec  lui,  enfin,  pas  de  sophistication  à  redouter. 

Les  NEOLIDES  sont  des  comprimés,  à  réaction  non  plus  acide  comme 
le  NEOL,  mais  alcaline,  et  sont  constituées  par  les  principes  oxygéno-ozo- 
nisants  du  NEOL,  spécialement  recommandables  en  gynécologie.  Con¬ 
trairement  au  permanganate  de  potasse,  les  NEOLIDES  ne- tachent  pas  ni 
la  peau,  ni  le  linge. 

Coadjutrices  du  NEOL,  leur  père,  les  NEOLIDES  permettent  donc  un 
traitement  complémentaire  et  alcalin  de  ce  que  notre  truculent  et  sacro- 
saint  Rabelais  appelait  «  les  génitoires  ». 


ne  sont  pas  un  mélange  banalldelGO'Déine-bromO'FO'RW&,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromojorme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  l’enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Prescrira  5  comprimés  par  Jour,  8  dans  toux  rebelles.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  de  traitement. 


TOUX 


nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Duouylren 
PARIS 


TOUA 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  ijw 

et  guérit  l’ANGINE 
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Arthritisme, 
Anémies. 
Rhumatisme 
Sciatiques.  - 
Cancers. 


A.  1/4  de  microgramme  par 


blcnnorrag;ique. 
-  Anémies  frrav< 


rogramme  par 


C.  2  microgrammes  par 


MÉDICATION 

RADIO-ACTIVE 


LITTÉRAfüBE  : 

Établissements  Albert  BUISSON 

157,  me  de  Sèvres,  PARIS  (xt‘). 


Cinnamate  de  benzyle  pur . 

Cholestérine  pure . . 

Camphre  . . . . 

Huile  d’olives  pure  iavee  à  l’aloool 


COMPOSITION  :  Chaque  ampoule  de  CINNOZYL 
contient  la  solution  suivante  stérilisée: 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES,  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l’imprégnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactériologiquement  oonfirmée.  EÊle  ne  visa  pas /os  penottes 
ultimes  de  /’infeotionm 

i"  POUR  LES  FORMES  DE  DÉBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  la  dose  quotidienne  suffisante  et  active  de  Cinnozyl  est  de  5  c.c.  (une  ampoule). 

2°  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 

FORMES  :  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boîtes  de  6  ampoules  de  6  o.o. 


Laboratoires  CUIN,  COMAR  a  C", 


20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'iode  avec  la  Feptons 
Découverte  en  189G  par  E.  CAL^RUN,  doctkur  kn  pharmacib 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB,  agissent  comme  un  gramme  todure  alcaltn. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrtAATDAi  ST  ÉcHAHTiLLoits  Laboratoimc  G  albr  U  N ,  8  &  10,  Ruc  du  PsUt  Musc.  PARIS 


pas  confondre  PlodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

.  .  *  .  M.,  Congrès  Internstional  de  Miùeeln»  de  Pêne  1900, 


parus  depuis  notre  communication 
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RACHITISME,  FAIBLESSE  ■«  OS,  CROISSANCE  a.:  ia  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  SÜRMENAGE  Inteiuctuei,  ne. 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  dë  PDissy,.RARlS 


LE  SULFARSENOL  BISCLOROL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  «  j  ^ 

,  ,  Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  cam 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’A-RSÉNOBENZÈNE 

t  F  nANfiFRFIIY  •  <i'«"«noxyde.  Cocmcient  de  toxioUé  2  à  \  ^ 

Lt  IwUlHS  UAHubneUA  ■  g  moindre  que  les  atrtres  arséuebeMènes  INDICATIONS  j  v)  Chez  les  arsenos  sensiWes, 

LE  PLUS  COMMODE  :  muacnla'rea,  Bons-culanéeà,  sauB  excipient  spécial 

IC  DI  lie  CrriPRPr  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traite-  INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  ■  BIEN  TOLE 

LE  PLUS  EFFICACE  :  “ents  intensifs  i  doses  accumuiées  ;  efieta  rapides,  — '  .  - - - - - 

profonds,  durabies. 

CompUoations  do  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures  Présentation  :  Bottes  de  iS  Ampoules  de  O  gr.  30 

après  la  première  inJectIonJ^8^à^|4^centi^rammes),  guérison  en  peu  de  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  mm.  les  mÉDEOINE 


INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Bottes  de  13  Ampoules  de  O  gr.  30 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  mm.  les  mÉDEOINS 


Vente  en  gns  -.  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MEDICALE,  36,  me  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi')  —  Tél.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUGHON,  O.  Pharmacien  de  l*"®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LES  ETUDIANTS  ECOSSAIS  A  PARIS 

Les  étudiuuts  écossais,  en  ce  moment  à  Paris,  con¬ 
serveront,  à  n’en  pas  douter,  un  aussi  bon  souvenir 
de  leur  séjour  eu  notre  pays  que  leurs  camarades 
déjà  venus  en  1921  et  1922. 

Celui-ci,  en  effet,  aura  été  marqué  pour  eux  par 
une  succession  de  fêtes  et  <le  réceptions  à  la  fois 
simples,  joyeuses  et  cordiales. 

Tout  d’abord,  à  leur  descente  du  train,  sur  le  quai 
même  de  la  gare  Saint-Lazare,  ils  trouvèrent,  venus 
pour  leur  souhaiter  la  bienvenue,  àl.M.  Sellet,  Ké- 
glade  et  llidden,  chefs  de  clinique,  et  une  délégation 
de  l'Association  générale  des  étudiants  de  Paris  ayant 
à  sa  tête  MM.  Crouzat,  Zely  et  Gauiiat,  qui,  sans 
tarder,  dans  des  autobus  pavoisés  aux  couleurs  in¬ 
teralliées  les  emmenèrent  4  la  Maison  des  étudiants 
où  un  dîner  leur  fut  servi. 

Le  lendemain  matin,  à  la  l'acuité,  M.  le  doyen 
Roger,  assisté  des  trois  professeurs  de  clinique  obsté¬ 
tricale,  M.M.  Couvelaire,  Brindeau  et  Jeannin,  les 
recevait  dans  la  salle  du  Conseil  avant  de  les  répartir  ; 
les  étudiants,  au  nombre  de  46,  entre  les  cliniques 
Baudelocque  et  Taruier;  les  étudiantes,  au  nombre 
de  15,  à  la  clinique  de  la  Pitié. 

Le  mardi  20  .Mars,  c’était  au  tour  de  la  Section.de 
médecine  de  l’Association  générale  des  étudiants 
d'accueillir  leurs  camarades  écossais  dans  um:  ami¬ 
cale  réce])tiou  organisée  sous  la  présidence  de  M.  le 
doyen  de  la  Eaculté  et  à  laquelle  assistaient  .MM.  les 
jirofesscurs  Couvelaire,  Brindeau  et  Jeannin,  ainsi 
<[ue  les  chefs  de  clinique,  internes  et  externes  des 
services  d'accouchements.  M'>>“  Roger  avait  tenu  à 
accompagner  M.  le  doyen  à  la  .Maison  des  étudiants. 


Ce  fut  d'abord  M.  le  Doyen  qui  souhaita 


titre  de  Dactor  honoris  causa  de  l’Université  d’Edim¬ 
bourg  et  ([u’il  remercia,  enlin,  de  l’accueil  si  chaleu¬ 
reux  fait  jiar  eux  en  Juillet  dernier  aux  professeurs 
et  aux  étuiiiants  français.  Puis,  M.  Gaiinat  ])rononça 
quelques  mots  en  anglais  et  .M.  Crouzat,  président  de 
la  Section  de  médecine  de  l'Association  générale  des 
étudiants,  remercia  M,  le  Doyen  et  les  professeurs  de 
leur  présence'et  exprima'la  vive  satisfaction  de  tous 


ses  camarades  de  recevoir  des  étudiants  étrangers, 
satisfaction  d’autant  plus  grande  cette  fois-ci  qu’il 
s’agit  d’étudiants  écossais  dont  les  sentiments  sont 
particulièrement  voisins  des  nôtres. 

Une  tombola,  qui  valut  à  M.  le  doyen  Roger  favo¬ 
risé  par  le  hasard  de  gagner  un  gros  oeuf  de  Pâques 
en  chocolat,  termina  cette  première  fête  offerte  aux 
étudiants  écossais. 

Une  seconde  réception  non  moins  cordiale  a  été 
organisée  par  l’Office  national  des  Universités  et 
Écoles  françaises,  avec  les  concours  de  l’Association 
France-Ecosse  et  de  l’Association  France-Grande- 
Bretagne.  Cette  réception,  à  laquelle  assistait  égale¬ 
ment  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  et  à 
laquelle  avaient  encore  été  invités  le  bureau  de  la 
section  médicale  de  l’Association  générale  des  étu-  I 
diants  ainsi  que  le  comité  de  l’Association  corporative 
des  étudiants  en  médecine  de  Paris,  que  représen¬ 
tait  M.  J.  Meysenc,  a  eu  lieu  enfin  vendredi  passé 
rue  de  Poitiers,  dans  les  salons  du  Cercle  de  la  Renais- 

MmuB  Desgrez,  Couvelaire,  Brindeau,  Jeannin, 
Mlle»  Desgrez,  Couvelaire,  Brindeau  assistaient  à 
cette  réception. 

Après  une  première  allocution  de  M.  Desclos, 
directeur  adjoint  de  TOffice  national  des  Universités 
délégué  j)ar  M.  Petit-Dutaillis  empêché  qui  souhaita 
la  bienvenue  aux  étudiants  écossais  dont  la  présence 
parmi  nous  renoue  l’ancienne  tradition  qui  jadis  tout 
naturellement  amenait  à  Paris  les  étudiants  écossais 
pour  y  compléter  leurs  études,  M.  Berthélemy,  doyen 
delà  Faculté  de  droit,  vice-président  de  l’Association 
France-Ecosse,  en  termes  familiers  et  des  plus  cor¬ 
diaux,  constata  à  son  tour  la  vieille  amitié  qui  unit  la 
France  et  l’Ecosse. 

M.  Camerlynck  ajouta  ensuite  quelques  mots  au 
nom  de  l’Association  France-Grande-Bretagne,  asso¬ 
ciation  que  réalisèrent  divers  groupements  amis  de 
la  Grande-Bretagne  et  enfin  Mr.  Butter,  en  un  speech 
rempli  d’humour,  exprima  aux  vifs  applaudissements 
de  tous,  combien  ses  camarades  et  lui-même  étaient 
touchés  de  l’accueil  qui  leur  était  fait  depuis  leur  ar- 

Cela  fait,  avant  de  commencer  la  partie  de  concert 
qu’un  bal  improvisé  devait  suivre,  M.  Camerlynck 
présenta  les  deux  artistes  que  Ton  allait  entendre  : 

M.  Edward  Fountaine,  pianiste  anglais  de  talent, 
dont  une  blessure  reçue  pendant  la  guerre  faillit 
compromettre  la  carrière  artisti([ue  en  le  privant  de 
Tune  de  ses  mains,  et  Mil»  Lesieur,  fille  d’un  médecin 
et  chanteuse  accomplie,  dont  quelques  instants'’plus 


tard  l’assistance  entière  applaudissait  la  virtuosité 
alors  qu’elle  se  faisait  entendre  dans^  de  vieilles 
chansons  françaises. 

Cette  réception,  qui  eut,  comme  on  voit,  un  réel 
succès,  doit  avoir  un  lendemain.  Avant  de  quitter 
Paris  et  la  France,  en  effet,  les  étudiants  écossais 
seront  encore  conviés,  si  nous  sommes  bien  informés, 
d’abord  à  une  e.xcursion  à  Versailles  qu’organise 
TA.  D.R.  M.,  l’association  pour  le  développement  des 
relations  médicales  avec  les  pays  alliés  et  amis,  pré¬ 
sidée  par  le  prpfesseur  Hartmann,  de  concert  avec 
TOffice  national  du  tourisme,  et  enfin  le  12  Avril  à 
une  soirée  artistique  organisée  en  leur  honneur  à  la 
Maison  des  Etudiants  par  la  section  de  médecine  de 
l’Association  générale  des  Etudiants  de  Paris,  soirée 
qui  sera  présidée  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  et  à  laquelle  seront  encore  conviés  tous  les 
professeurs  de  la  Faculté,  les  médecins  et  les  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux,  ainsi  que  tous  les  étudiants. 

Point  n’est  besoin  d’assurer  le  succès  qu’obtiendra 
cette  ultime  manifestation. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  médecin  des  hôpitaux  est  présentement  compose 
de  MM.  Macaigne,  Brocq,  Havaut,  Marfan,  Guillemot, 
Thiroloix,  Nob&ourt,  Gumon  et  Wiart  qui  ont  accepté. 

MM.  Béclère  et  de  Massary  seuls  n’ont  point  encore  fait 
connaître  leur  acceptation. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epiieuve  éckite.  — 

C^ompUcitiofs  de '/a  hcr  Jé  ’'ombàicah''chlTl''a^^^  ~ 

La  lecture  des  copic.s  commencera  le  mardi  13  Avril  1923, 
à  17  h.  l/'i,  à  la  salle  des  concours  de  lu  rue  des  Suints- 
Pères. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  prochain  concours  pour  les  places  vacantes 
d’accoucheur  des  hôpitaux,  MM.  Jeannin,  Lévy-Solal, 
Rudaux,  Brindeau  et  Mouchet. 

M.  Mouchet  a  accepté. 


Agrégation.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beuux-.Yrls  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  relatif 
à  la  constitution  des  jurys  des  concours  d’agrégation  des 
Facultés  de  Médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  qui  auront  lieu  en  1923  : 

«  Pour  cliucun  des  jurys  à  constituer,  les  professeurs 
qui  ont  été,  en  1920,  désignés  Jinr  le  sort  pour  faire  partie 
du  jury  seront  classés  après  ceux  de  leurs  collègues 
n’ayant  pas  été  appelés  à  siéger  dans  le  même  jury,  ii 
Faculté  de  Pharmacie  de  Montpellier.  —  La  chaire 
de  pharmacie  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l’Université 
de  Montpellier  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux'cundidats  pour 
produireîlcurs  titres. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  25 


—  521  — 


Mercredi,  28  Mars  1923 


Laboratoires  G.  GRÉMY 

>4,  ro#  d^  Gllol^y,  PA.RI5  (9')-  —  Tél.  :  Centr.  SS-60.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi,  Paris 


BULLETIN  N°  13 


QUE  FAIRE  EN  PRÉSENCE  D'UNE  MÊTRITE  ? 


En  présence  d’une  métrite  il  est  bon  d’en  connaître  la 
nature  :  est-elle  pijeppérale  ou  gonpcoccique  ? 

La  clinique  nous  renseigne  déjà  sur  les  circonstances  étio¬ 
logiques,  npais  le  lajjoratoire  nous  iudjque  quels  genres  micro¬ 
biens  sont  en  cause. 

Le  prélèvement  d’un  pus  do  métrite  demande  à  être  fait  sous 
le  contrôle  du  spéctdum,  afin  de  recueillir  la  sécrétion  qui  sort 
du  col  utérin. 

Tout  autre  sécrétion  recueillie  à  là  vulve  est  fatalement 
souillée  par  la  flore  vaginale. 

Il  est  recommandé  de  faire  le  prélèvement  avant  ou  après  la 
période  des  règles  ;  on  risque  à  ce  moment  de  recueillir  le 
contenu  des  glandes  du  col  utérin  qui  peut  renfermer  du 
gonocoque,  lequel  y  demeure  caché  en  dehors  des  périodes 
menstruelles. 

La  flore  des  métrites  est  en  général  polymicrobienne  :  on  y 
rencontre  du  colibacille,  des  streptocoques,  des  bacilles  pseudo¬ 
diphtériques  dans  les  cas  de  métrite  puerpérale. 

On  y  observe  du  gonocoque,  du  bacille  pseudo-diplitépique, 
du  staphylocoque,  do  l’eutérocoque  dans  la  urétrite  fllenuorra- 
gique.  Souvent  la  métrite  puerpérale  se  développe  à  la  faveur 
d’une  métrite  gonococcique. 

Quel  moyen  thérapeutique  employer  dans  ces  cas-là? 

Les  lavages  antiseptiques  n’entretiennent  que  l’antisepsie  du 
vagin,  sans  atteindre  la  muqueuse  utérine. 

Les  ovules  ont  une  action  iocooslantp, 

Nous  avons  un  moyen  d’atteindre  l’infection  utérine  en 
modifiant  l’état  humoral  par  la  vaccinothérame. 

La  vaccinolhérapie,  grâce  aux  corps  microbiens  qu'elle 
introduit  dans  l’organisme,  détermine  la  formation  d’anticorps 
et  prépare  l’imnaunisation  do  l’organisme. 

Ce  traitement  biologique  est  réalisé  par  l’Immunizol^Grémy 
n®  41  «  Métrites  Salpingites  >». 

L’Immunizol  Grémy  n®  41  est  un  stock-vaccin,  polymicro- 
bien  et  polyvalent  qui  renferme  dans  2  cm’  d’eau  physiolo¬ 
gique  : 

Gonocoques . .  ,  .  .  ,  jnillions 

B.  cutis  communis .  10  —  ‘ 

Colibacifles  . . ,  . . 1 

Entérocoques  .  ...  . f  âû  20  -r 

Streptocoques . ) 

Staphylocoques.  ................  200  — 


L'ImmunlzoI  Grémy  n®  41  a  l'avantage  sur  les  autos-vacrins 
de  pouvoir  être  utilisé  immédiatement,  d’ôtre  formé  de  germes 
spécialisés  et  soigneusement  dosés,  de  germes  à  pouvoir  vac^ 
cinant  connu,  et  de  pouvoir  répondre  à  presque  tous  les  cas 
de  métrite. 

L’Immunizol  Grémy  n®  41  se  fait  en  ampoules  injectables  et 
en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie  bucoale. 

Les  ampoules  s’injectent  tous  les  trois  jours  sous  la  peau  du 
bras  ou  de  l'épaule. 

On  commence  par  un  demi-centimètre  cube,  on  augmente 
progressivement  la  dose  d’un  demi-centimètre  cube  à  chaque 
injection  jusqu’à  2  cm’,  dose  que  l’on  répète  ensuite. 

Les  comprimés  se  prennent  en  dehors  des  repas  à  raison  de 
8  à  10  par  jour  pendant  quinze  jours. 

Les  résultats  de  la  vaccinolhérapie  dans  les  métrites  sont 
remarquables  : 

Sur  la  douleur, 

Sur  la  fièvre. 

Sur  l’écoulement. 

fSqr  /u  douleur  î  l'olîet  calmant  est  quasi  constant  et  très 
rapide.  (Cotte  et  Gbeyssel,  Lyon  chirurgical,  n®  1,  1922.) 

Sur  la  fièvre  :  les  poussées  thermiques  s’atténuent  et  dispa». 
raissent. 

Sur  r écoulement  :  celui-pi  devient  d’abord  moins  purulent, 
plus  fluide;  puis  il  diminue  d’importance  et  se  tarit  progres¬ 
sivement, 

Pour  le  diugnostic  bactériologigue  des  métrites,  s’adresser  au 
Laboratoire  d’analyses  bactériologiques  Grémy,  9,  rue  de  Metz, 
à  Courbevoie, 

Demander  le  uécpssaire  de  prélèvemepts,  et  le  répertoire 
d’analyses  bactériologiques. 

Contre  les  douleurs  pelviennes  consécutives  aux  métrites, 
prescrire  la  Frialine  Grémy  en  suppositoires. 


Littérature  et  échantillons  d’Immunizols  Grémy  n®  41 ,  aux 
Laboratoires  Grémy,  14,  rue  de  Clichy,  Paris. 
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118,'Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS.Téléph: Elyséesl7-43-1744ei25-97 
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APPAUVRISSEMENT  DU  SAM  I 

et  toutes  ses  conséquences 

.FÏR 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  Routte  par  année  d’âRe  (X  à  XX)  | 

à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée.  | 

Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


VACanS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

Adoptés  par  (les  Hôpitaux  de  Paris 

' - ~~  ■ 

DMÈGON 

Vaccin  antigonococcique  curatif 

Traitement  de  la  Blennorrhagie 
et  de  ses  complications. 

DMESTA 

Vaccin  antistaphylococcique  curatif 

Traitement  des  infections  dues 
au  Staphylocoque. 

Furonctxlose,  Anthrax,  Abcès,  Dermatite,  etc. 

DMÈTYS 

Vaccin  anticoquelucheux  curatif 

s’emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  intra-musculaires. 
Littérature  franco  sur  JemanJe. 

Res  KtablilssemeBtts  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  —  PARIS 


NEUROSINE 


ANTI-RHUMATISMAL  ENERGiaUE 


DIOSEINE 


NOVACETINE  PRUNIER 


PRUNIER 


PRUNER 
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Technique 

des  aspirations  médicamenteuses 


(Technique)  ASPIRATIONS  MÉDICAMENTEUSES 


Les  aspirations  médicamenteuses  constituent  pour  toutes  les 
maladies  des  voies  respiratoires  un  traitement  local  qui  porte 
les  médicaments  sur  la  région  malade  où  ils  agissent 
au  maximum  de  concentration  sans  inonder  de  substances 
inutiles  ou  nocives  les  parties  du  corps  sur  lesquelles  aucune 
action  n’est  nécessaire.  La  méthode  doit  se  substituer  aux  trai¬ 
tements  par  ingestion  des  médicaments. 

Les  aspirations  médicamenteuses  peuvent  être  faites  soit 
avec  des  poudres,  soit  avec  des  liquides.  Elles  se  pratiquent  à 
l’aide  de  tubes  de  verre  de  6  mm.  environ  de  diamètre  intérieur, 
de  20  à  35  cm.  de  longueur,  coudés  aux  extrémités.  Pour  les 
j)oudres,  le  tube  aura  à  une  extrémité,  une  crosse  de  1  cm.  de 
longueur  faisant  un  angle  de  100“  avec  le  corps  du  tube  ;  à  4 
de  l’autre  extrémité,  se  trouvera 


E  courbure  d’environ  145“. 


Technique  des  aspirations  de  poudre. 

Pour  les  aspirations  de  poudre  :  répandre  bien  uniformé¬ 
ment,  en  couche  très  mince,  sur  un  papier  blanc,  une  bonne 
pincée  de  poudre  pouvant  recouvrir  toute  la  muqueuse  du 
larynx,  placer  le  tube  au 


fond  de  la  bouche 
toucher  la  gorge,  la  petite 
crosse  dirigée  en  bas, 
sa’  lumière  au-dessus  de 
l’orifice  du  larynx,  fer¬ 
mer  la  bouche  et  les  lèvres 
sur  le  tube,  appliquer 
l’orifice  de  la  longue 
courbure  et  aspirer  for¬ 
tement  ;  déplacer  ainsi 
l’orifice  sur  toute  la  sur¬ 
face  de  la  poudre  que 
l’on  aspire  complète¬ 
ment;  si  l’opération  est 
bien  faite,  avec  du  di- 
iodoforme  impalpable  par  exemple,  il  ne  doit  résulter  de  l’aspi¬ 
ration  aucune  gêne,  pas  de  toux,  aucune  incommodité. 

Dans  certains  cas  les  malades  ne  sachant  pas  placer  leur  lul)e 
ferment  la  lumière  de  la  crosse  par  la  base  de  la  langue,  ce  qui 
provoque  des  nausées  et  rend  l’aspiration  difficile.  Le  tube  doit 


Fig.  1.  —  Schéma  <1 


être  placé  comme  il  est  indiqué  figure  1.  Une  cause  fréquente 
d’intolérance  est  l’emploi  d’une 'poudre  insulfisamment  fine,  les 
cristaux  se  piquent  dans  la  muqueuse  et  provoquent  après 


cliaque  aspiration  un  accès  de  toux  pénible  ;  cet  inconvénient 
disparaît  complètement  dès  qu’on  emploie  une  poudre  très 
fine,  complètement  impalpable. 


Technique  des  aspirations  de  liquide. 

Pour  l’aspiration  des  liquides  on  emploiera  un  tube  dont  une 
des  extrém  ilés  sera  recourbée  en  crosse,  l’autre  extrémité  étant 
recourbée  comme  dans  le  cas  précédent;  le  liquide,  2  eme 
environ,  est  placé  dans  la  grande  courbure  de  la  crosse,  le  tube 
est  placé  dans  la  bouche  de  la  même  manière  que  ])our  les  poudres, 
la  lumière  de  la  petite  crosse  en  bas,  au-dessus  de  l’orifice  du 
larynx  ;  si  alors  on  fait  une  forte  aspiration,  le  liquide  entraîné 
par  le  courant  d’air  aspiré  pénètre  d’un  jet  dans  le  larynx  et 
dans  les  voies  respiratoires,  avec  une  perfection  telle  que  pas 
une  goutte  n’est  répandue  dans  la  bouclie  et  que  la  saveur  du 
liquide  n’est  pas  perçue. 

Ce  traitement  est  applicable  à  toutes  les  maladies  des  voies 
respiratoires,  laryngites,  trachéites,  broncliites,  etc.,  etc. 

Professeur  Stéphane  Leduc. 
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Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSQMNIES-NEURASTHÉNIE.NÊVRALGIESetc 


ANTi M  ERVEUX:  2  à  3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24-  heures. 
pQyp  procurer  ieS0MHEIL2  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  *  Laboratoires  VENOT.  Wh  Avenue  Mozart,  PARIS. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


suc  d’ORANGE  MANNITÊ  -  EntièremenI  végétal, 

JEIIKB!MF*T  de  dramatiques,  de  JPhtaléïne  de  JPbénol,  de  JBeUadone. 

INOPFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHAfITJLLON  MÉDJCAl  QHATÜIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J,-P.  Laroze  ^ 

(Igr.  Bromure  de  Polaçsium, 

Bromure  de  Sodium,  S0| 
(Igr.  Bromure  d’ Ammonium. 


Contre  tous  tes  accidents  nerveuXc 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Uons-Saint-Paul, 

PARIS 
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24"  Vendredi  !“'■  Juin.  TraumatiBmeB.  Techni(|ue  du  dia¬ 
gnostic  et  de  l’extraction  dos  corps  étrangers  intraocu- 
laircs.  —  25“  Samedi  2  Juin.  La  Rocntgontliérapie  et  Itt 
Curiethérapie  en  ophtalmologie. 

26"  Lundi  4  Juin.  Manifestations  oculaires  deio  syphiiis. 
Technique  des  injections  intraTeinèUscs.  ^  27*  Mardi 
5  Juin.  Exploration  des  fosseS  hilsttles  et  dU  phttt'ÿhx. 
Rapport  entre  les  affections  nasales  et  oculaires.  — 
28"  Mercredi  6  Juin.  Opérations  sur  les  sinus  (Ecole  pra¬ 
tique).  —  2U"  Jeudi  7  Juin.  Technique  de  lu  ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  Réaction 
Bordct-Wasserinunn.  —  30"  Vendredi  8  Juin.  Reiations 
entre  les  maladies  do  Toroillo  et  de  l’œil.  Nystagmus 
(épreuve  de  Barany).  —  31"  Samedi  8  Juin.  Blessures 
oculaires  et  accidents  du  travail. 


CONCOURS 

Office  d’hygiène  sociale  de  Saône-et-Loire.  — 
Un  concours  sur  titres,  pour  la  nomination  d’üli  médecin 
de  dispensaires  de  l’Office  d’hygiène  sociale  de  Saône-ct- 
Loiro,  aura  lieu  à  Paris  le  16  Avril  1923. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  pourvus  du  diplôme 
do  docteur  en  médecine  français. 

J,a  demande  doit  être  adressée  au  secrétariat  du  Comité 
national  de  défense  contre  lu  tuberculose,  66  bU,  rue 
Notre-Dame-des-Chumps,  Paris,  6",  accompagnée  des 
pièces  suivantes  : 

1°  Acte  de  naissance  ;  2"  extrait  du  casier  judiciaire 
(bulletin  n"  2)  ayant  moins  de  trois  ans  de  date  ;  3"  un 
certificat  établissant  la  situation  du  candidat,  au  point  de 
vue  militaire;  4"  exposé  deS  litres  ;  titres  universitaires, 
titres  scientifiques,  fonctions  Occupées,  cours  de  perfec- 
tionnomont,  services  publies,  stages  dans  les  dispen¬ 
saires,  services  hospitaliers  de  tuberoUleux,  sanatoriums  j 
5"  l’engagement  en  cas  de  nomination  : 

A.  De  renoncer  à  faire  de  la  clientèle.  Toutefois,  le 
médecin  pourra  aller  en  consultation,  sur  la  demande 
d’un  de  ses  confrères.  —  B.  De  se  eonsacfer  uniquement 
à  ses  fonctions  et  de  ne  prétendre,  par  conséquent,  à 
aucune  fonction  ou  mandat  publics  ou  électifs.  —  C.  De 
no  pas  s’installer  dans  le  département  de  Saône-et-Loire, 
en  cas  do  cessation  de  fondions,  pendant  unO  période  de 
cinq  uns  à  dater  de  Cetté  Cossation.  —  D.  De  faire  chaque 
jour,  dimanches  et  fèteS  exceptés,  les  Consultations  qui 
lui  seront  attribuées  aux  dispou'saires  de  Ghalon,  Mûcon 
et  Louhans. 

L’Office  départemental,  eh  cas  de  faute  grave,  d’ordre 
professionnel  ou  moral,  ou  de  non-exécution  de  l’engage¬ 


ment  sus-indiqué,  se  réserve  le  droit  d'annuler  le  contrat' 
qui  le  lie  avec  le  titulaire,  après  avis  do  la  Commissioh 
exécutive  qui  l’aura  entendu. 

En  cas  d  annulation  de  ce  contrat,  le  titulaire  touchera 
une  indemnité  équivalente  ik  trois  mois  do  traitement  h 
lartir  de  la  date  de  la  cessation  do  fonctions  fixée  pur 
Office  dépurlcmcntal. 

D’autre  j)art,  si  le  titulaire  déclare  vouloir  COBSor  Ses 
fonctions,  il  devra  prévenir  le  president  de  l’Office  dépar¬ 
temental  trois  mois  au  moins  A  l’avance. 

En  cas  de  cessation  brusque,  il  sera  obligé  de  verser  ô 
l'Office  déparlomerttal  une  indemnité  équivalente  b  trois 
mois  de  traitement. 

Les  dossiers  des  candidats  seront  examinés  et  classés 
par  le  Comité  national  et  présentés  par  lui  &  l’Office 
départemental  de  Saône-et-Loire  dont  la  Commission 
éxéciitive,  après  avoir  au  besoin  entendu  les  candidats, 
désignera  le  médecin  qu’il  aura  choisi. 

Le  traitement  annuel  est  ;  18.000  fr.  pour  chacune  des 
deux  premières  années  ;  20.000  fr.  pour  chacune  des  deux 
années  suivantes;  22.000  fr.  à  partir  de  la  cinquième 

Une  indemnité  de  1.000  fr.  par  an  est  accordée  pour 
chaque  enfant  âgé  de  moins  de  18  ans. 

Les  trais  de  déplacement  nécessités  par  les  fonctions 
do  médecin  de  l’Office  .seront  remboursés  mensuellement. 

Le  titulaire  résidera  à  Chalon-sur-Saône. 


NOUVELLES 

Conseil  de  perfectionnement  des  écoles  d’infir- 
HlibreK.  —  Par  arrêté  ministériel,  le  Conseil  do  perfec¬ 
tionnement  des  écoles  d’infirmières  est  composé  comme 
suit  : 

Prc/ntérc  seàlioit  (infirmières  hospitalières)  ;  M.  lludelo, 
directeur  de  Tasalstaneo  et  de  l’hygiène  publiques; 
M'‘“  Chaptal;  MM.  Courmont;  le  médecin  principal  Ueiiri 
Lahaussois  ;  M““  d’Haussonville  ;  M>“'  Ghardayre  ;  MM.  Ghe- 
heviei’i  HciiH  GolUn/Rist,  Vidal-Naqudt;  M**'*  Humillon, 
Vumey,  Garcia;  M*““  Garnot;  M.  Louis  Murlia;  M“"  Gre¬ 
nier;  MM.  Gazaniian,  aiëdccin  principal  du  Service  de 
Santé  de  lu  murino;  Viula,  médecin-innjor  do  Ire  classe. 

beUécii'.mt  «erhW  (inlirmtèrcs-vistiouscSf  service  d’hy- 
glènc  sociale)  :  MM.  Kftlvre,  Cnlmetlc»  Maurice  Lclulle, 
Labbé,  Lesage;  MilliatHl;  MM.  Laîossc,  Luuis  Ghuiin; 
M»*«  Magraiige;  MM.  WeilUHallé»  Küss;  M»*  Halloua  ; 
M.  Gohevrier. 

L^alde  aux  familles  nombreuses.  —  En  vue  d’encou¬ 
rager  la  natalité,  MM.  Jovelct,  Tornois,  Pau!  Dubois  et 


Gormel  ont  déposé  récemment  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  la  proposition  de  loi  suivante  qui  a  clé  renvoyée 
&  la  GDuiinis.sion  des  finuuces. 

Art.  l**'.  —  Les  familles  nombi'cuse.s  hénéficierontf  dans 
les  élabli.sscnients  de  l'Etat,  des  départements  et  des  com¬ 
munes  d’enseignement  supérieur,  secondaire,  primaire 
supérieur,  primaire,  commercial  et  industriel,  des 
mêmes  réductions  que  celles  accordées  sur  les  chemins 

30  pour  100  pour  chaque  enfant  des  familles  de  Iroi.s 
enfants  ; 

40  pour  100  pour  chaque  enfant  des  familles  de  quatre 
enfants  ; 

50  pour  100  pour  chaque  enfant  des  familles  de  cinq 
enfants; 

GO  pour  100  pour  chaque  enfant  des  familles  de  six 
enfants  ; 

70  pour  100  2)our  chaque  enfant  des  familles  de  sept 
enfants  et  au-dessus. 

Art.  2.  —  Les  enfants  entrant  en  ligne  de  compte  pour 
cette  réduction  seront  : 

Tous  les  enfants  jusqu'à  seize  uns  inclusivement; 

2^^  Les  enfants  de  seize  uns  et  plus,  tant  qu’ils  seront 
en  cours  d’études. 

Les  attributions  des  médecins-chefs.  —  M.  Etienne 
Rognon,  député,  ayant  expose  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  qu’aux  termes  de  l'article.  138  du  décret  du 
2B  Novembre  188*3,  jmrlanl  règlement  sur  le  Service  de 
Santé  de  l'armée,  le  médecin-chef  9e  rétablissemeiil  fuit 
éinbttr  et  signe  ou  vise  Itt  correspondance  ;  qu'en  uppli- 
calion  do  ce  texte,  le  médecin-chef  fuit  établir  cl  signe  ou 
ViNé  la  correspondance  de  la  gestion,  participant  ainsi 
oux  actes  do  gestion,  en  violation  de  rurticle  3  de  lu  loi 
du  16  Mars  1882  sur  radministration  de  l’armée  ;  et  ayant 
demandé  si  la  signature  ou  le  visa  du  médecin-chef  sur 
la  correspondance  de  lufficicr  gestionnaire  dégage  la  res¬ 
ponsabilité  de  cet  officier  gestionnaire,  a  reçu  la  réponse 
suivante  ; 

«  Aux  termes  de  rarticlc  3  de  la  loi  du  Ifi  Murs  1882 
sur  l’administration  de  l‘ürmée,  le  principe  général  de 
l’organisation  du  Service  de  Santé  —  comme  de.s  princi» 
paux  services,  d'aillcurB —  est  la  séparation  en  direction, 
gestion  ou  exécution,  cl  contrôle.  La  direction  ne  parti¬ 
cipe  pas  aux  actes  de  la  gestion  qui  lui  est  soumise.  Par 
ailleurs,  en  application  des  disposilionK  de  1  article  138 
du  décret  du  2Î>  Novembre  1889,  portant  règlement  sur  le 
Service  de  Santé  à  rittléricur,  la  direction  du  service  dans 
un  hôpital  militaire  appartient  nu  médecin-chef,  qui  a  les 
ntlributions  cl  les  devoirs  généraux  d’un  chef  de  corps  ; 

(KofV  ia  «fiiVe,  p.  627.) 


RUEÏL;  près  PARIS  (S.-et-O.) 

Téléphone  n'  —  A  a5  minutes  de  la  Porte  Maillot  par  tramway  électrique  . 

Superbe  Parc  de  six  hectares 


Les  médecins 
I  suivent  le  traitement 
des  malades 
qu’ils  consent 
l'Etablissement 


SANATORIUM 


-  DE  ■ 

LA  MALMAISON 


POUR  LE 

DIAGNOSTIC  ET  LE  TRAITEMENT 
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Tréponémicide 
INDOLORE 

SoluHon  Aqueuse  Stable 
Pour  Injections 
Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dotées  à  o.o5  de  bismuth  métal 

SIGMUTH 

(Tartrobismutha^e  de  Soude  et  de  Potasse) 


y  Laboratoires  P.  BRISSON 


Appareils  ponr  la  mesure 

de  la  pression  artérielle.  ,  _  ^  , 

OSOILLOMÈTBE  du  Professeur  PACHON  )  treyeM» 
^  avec  nouveau  brassard  dtt  D' GALLAVARDIN  1  S.  G.  D.  fi. 

APPAREILS  POUR  LA  - ^ 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  j^ouïcaii  SPIIYGMOMAIMÈTRE  aoscnitatolre 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


IODORrd.CtFEIHEIIlRTINllllZ>DE 


fl'y.TilJil  jsf.lsII-Mfifai  j»l  12.  BonleT.  Boniie-IoiTilIi 

paris 

CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

A  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  BO 

CAPSULES  Surrénales  i  Ogr.  SS;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  SO;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  tO;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  SO;  C.  Thymus  i  0  gr.  30; 
C.  Rénales  A  0  gr.  80;  C.  Snpeptiques  à  0  gr.  80,  etc. 

roula*  ea*  Capaalaa  aa  donn^at  4  i»  «taaa  d«  9  A  6 
par  /anr. 


lennorragies,  Cystites,  py élites... 


et  de  toutes  ies  Affections  de  l'Appareif  nro -génital 


du  D«UV0ÜÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  jAntiffonococcique 

Ajitiseptique 

dose  :  AMalffésiquG 

e  810  Capsules  par  Joiif  Diurétique 
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«es  prescriptions  sont  exécutoires  par  le  personnel  chnrj;é 
fîe  la  gestion,  dans  la  limite  des  règlements  et  des  tarifs 
(art.  16  de  la  loi  du  16  Mars  1882);  il  vise  toutes  les  pièces 
administratives,  ainsi  que  les  pièces  de  la  comptabilité 
de  l’officier  d’administration  gestionnaire,  mais  ce  der¬ 
nier  demeure  responsable  des  actes  de  sa  gestion.  » 
{Journ.  off.^  27  Février.) 

Congrès  de  l’Association  des  pédiatres  de  langue 
française.  —  Le  prochain  Congrès  de  l’Association  des 
pédiatres  de  langue  française  aura  lieu  à  IJruxellcs  en 
Septembre  1923  sous  la  présidence  de  M.  Péchèvre.  Les 
questions  mises  &  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  : 

1*  Les  pneumococcies  dans  l’enfance; 

2“  Diagnostic  et  traitement  de  l’obstruction  intestinale  ; 

3*  Traitement  des  enfants  anormaux. 

M.  Delcourt  a  été  désigné  comme  secrétaire  général  du 

Bureau  d’hygiène  de  Lons-le-Saunier.  —  La  vacance 
de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 
(Uiverle  pour  Lons-le-Saunier. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.600  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  20  jours  pour  adresser  au 
ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistanccet  de  la  Prévoyance 
.sociales  (direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publique, 
r.c  bureau),  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  les 
titres,  justifications  ou  références  permettant  d'apprécier  | 
leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  i 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  dos  services  ana-  ' 
logues  ou  dos  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  ' 
s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé.  ! 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con-  ! 
forme  des  diplémcs  obtenus;  l’e.xposé  des  titres  doit  être  ' 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagi  é  d’un  exem-  ' 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  j 


Dragées 


.Hecquef 


MOnUD,  «I,  lail  il  M-bn!,  fUll 


On  demande  1“  Etudiant  ou  autre  pr.  cours  élcm. 
ou  anatomie,  ou  médeciue  pratique:  2"  pers.,  même 
étraiif^ère,  apte  à  dirifçer  école  infirmières  et  de  mas¬ 
sage  ;  3"  monitrice.  D'’  Oies,  26,  faub.  Saiut-.larques. 

Touraine,  à  v.  propr.  romp.  2  rhàt..  l’un  Louis  ,\V, 
roust.  p.  Mausard,  l'autre  Henri  II,  b.  état,  parc  et 
bois  au  gré  de  l’amat.  Peut  conv.  à  maison  de  repos, 
sanat.  Pays  sain,  boisé,  prox.  ch.  de  fer.  'l'outes  res¬ 
sources.  M"  Lablaucberie,  notaire  à  Loobos  (I.-el-L.). 


mission  du  Conseil  supéiicur  d’hygiène.  (Journ.  off'., 
21  Macs.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  1^”  classe,  M.  Dubois, 
médecin  en  chef  de  2“  classe;  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  2"  classe,  M.  lîellet,  médecin  principal;  au  grade 
de  médecin  principal,  M.  Plazy,  médecin  de  l*"”  classe;  au 
grade  de  médecin  de  1'"  classe,  M.  Maudet,  médecin  de 
2'  classe.  (Journ.  off’.,  21  Mars.) 

—  Sont  nommés  dans  U  réserve  de  l’armée  de  mer  :  au 
grade  de  médecin  principal,  M.  Curbonel,  médecin  priii- 
cii)al  de  lu  murine  en  retraite;  au  grade  de  médecin  de 
2*’  classe,  M.  Buso,  médecin  de  2^  classe  auxiliaire. ,(your». 
off’.,  20^Mars.) 

Pour  let  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  520 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lx  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  çjuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Demande  confrères  centres  urbains  susceptibles 
s’intéresser  préventorium  d’altitude  (750  m.),  50  à 
60  lits.  Admirablement  situé.  Ecrire  P.M.,-a’‘  4960. 

On  désire  connaître  maison  santé  confortable  bien 
située,  région  du  Midi,  conditions  raisonnables  pour 
séjour  dame  âgée  rhumatisante.  Ecr.  P.  M.,  n“  4981. 

Bonne  pension  pour  enfants,  soins  médicaux 
suivant  cas  par  spécialiste  pour  enfants.  Villa  La 
Lorraine,  Le  Croisic-Plage  (Loire-Iiiférieure). 


A  vendre  installation  d’éleotroihérapie  (galvanique 
et  faradique,  éleclrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 
avec  moteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Radi- 
guel.  —  Ecrire  P.  M.,  ii'>  4995. 


Docteur,  Bourgog 
ramj).  Sérur.  romp.  | 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRECTION  RCISHTiriQUE  : 

D' Baymond  LETDI.LE  -  D' André  BERDESON  -  A.  LEBDBS,  l' il  Ph>« 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

TiUph.:  Saxe  Ol-lS.  —  LESUÜE  et  Cl»,  70,  rue  du  Bac,  Parie. 

LES  ESCALDES 

STAT  ion  C  U  H  AT  mu  E  FBANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  tontes  saisons.  Le  broaillsrd 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angnuitrinn  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pim,  à  Lamntte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

TUBERCULOSE 

e  DCC  CÈPEDE 

Il  B  ^  ESTRADER,  r  enP'* 

I  bi  30, av.Reille,  Paris -Gob.  08-06 

_ Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Marbtbbdx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


INTRA-VEINEUX 


00  SOUS -CUTANE 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLEl 


ÉCHANTiaONS;  O 
A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
^  RUE, RICHER  PARIS  (9*1 


assurés. SUR  DEMANDE. PAR  la 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Q  U  in  o-S  alic  y  la  te  de  Pyramidôn 


Névralgies  ^  Migraines  ^  Grippe  Lombago  Goutte  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


I  sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  français  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


T  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,60  centigrammes  (3  à  8  par  24  henres.) 
Iiittératnre  avec  analyses  d'urines  complètes  et  écliantlllonB,  6,  Rue' dn  Pas  de  la  Mule  ■ 


SOCIETE  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOUÊÈ 
./  I  S- A-C- A  ) 
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ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


LABORATOIRES  CARTERET 


Pas  daccoütümaRce-flgit  vile -Pas  d'accütrvüIatioR 


I Traitement  . . 

ANTIDIABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 

ILES  A  BASE  D  EXTRAIÏS  VÉGÉTAUX 


lüEÛMAL 

HYf*NOTIQUE  LÉGER 
3Ep ATIF  NERVEUX 


Comprimés  DgourPnsement  dosés  t 


MROMNnS  NERVEUSES,  NÉVRAtSIESds! 


muna  odeur  et  aon  toxique 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 


DÉSODORISANT 


7  DIURÈNE 

^^Cxtrall  lotar  d  ADOMIS  VEPMflUS 

^^^^^aPDIOPATHtCS  -AOTÉRIO-SCLÉROSE 
^^^^^^^N5PHRITE5ftCiRRK0SeS 

Oedèmes  & 

ASOTC^ 

PILULES  Ll 


EiGHAUTiLiiOKS  SUR  DSMANDK  :  15,  Fue  «TAvtfentseail,  P2LEUS  (x”) 


PRODUITS  F 

INJ  ECTABLES 


ROCHE 


21,  Place  des  Vosges,  21 

PARIS 


f  PANJOPON  ■ 

■  DIGALÈNE  ■ 

■  théobrylI 

[  "•Roche”  J 

B  Roche”  B 

J  "Roche"  J 

Opium  total 

Digitale  totale 

Théobromine 

injectable. 

\ 

injectable. 

injectable, 

1 

SEGAGORN INE^B  SPASMALGI N E  SOM  N I FÈN E 

"Roche  ’  "  Roche’’  'mche  ” 


Hémostatique 

Antispasmodique 

Hypnotique 

m 

b 

injectable. 

iiyectable. 

injectable . 

é 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VEN  i  ï  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  oontimes. 


—  AD1UIN1STKA.T101V  — 

Masson  et  c‘®,  éditeurs 

120,  boulevard  St-Qermaln,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  w  699 

PRIX  DE  rABONMEMENT  PODB  1923 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale.  .....  45  fr.  » 


I  clinique  gynécologiqi 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


F.  WIDAL 

nr  de  clinique  médicale, 
mbre  de  l’Institut 
Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 


P,  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


SOMIVIAIRE 

Articles  originaux: 

Leçon  d’ouverture  de  M.  le  prof.  A.  Richaud,  p.  297. 
J.  Rouget.  —  De  l'ouverture  du  sinus  sphénoïdal  par 
voie  endo-septale,  p.  302. 

A.  Hanns,  M.  Stépanovitch  et  V.  Arnovljevitch.  — 
A  propos  de  l’action  coagulatrice  de  l’extrait  d’hy¬ 
pophyse,  p.  302. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  de  Médecine.  —  Société 
DE  Larvncologie,  d’Otolocie  et  de  Rhinolocie.  — 
Société  d'Hydrologie  médicale. 

Sociétés  de  Province  :  Société  de  Chirurgie  de 
Lyon.  —  Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon. 
—  Société  nationale  de  Médecine  et  des  Sciences 

MÉDICALES  DE  LyON.  - RÉUNION  MÉDICO-CHIRURGICALE 

DES  Hôpitaux  DE  Lille.  —  Réunion  Dermatologique 
DE  Strasbourg. 

Feuille  supplémentaire  d’analyses,  n"  3. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  148. 

Prof.  S.  Leduc.  —  Les  aspirations  médicamenteuses 
dans  le  traitement  de  la  laryngite  tuberculeuse. 

Supplément  : 

A  propos  des  laboratoires  d’analyses  médicales. 
L.-H.  Dejust  et  L.  Dardel.  —  La  transmission  des 
maladies  contagieuses  par  les  ustensiles  de  table. 
Anatomie  du  vivant  (1  fig.).  —  Correspondance.  — 
La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions  et 
RÉPONSES.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des 
revues.  —  La  lutte  contre  la  syphilis.  —  Nou¬ 
velles.  —  Renseionements  et  communiqués. 


A  PROPOS 

LABORATOIRES  D’ANALYSES  MÉDICALES 


Si  les  météorologistes  sont  capables,  en  décou¬ 
vrant  un  point  noir  dans  le  ciel  bleu,  de  prédire 
un  terrible  orage,  les  chroniqueurs  n’ont  pas  la 
même  perspicacité.  Un  petit  article,  où  sont  rap¬ 
portées  quelques  erreurs  commises  par  des 
hommes  de  laboratoire,  article  bien  modeste  et 
bien  inolïensif  en  apparence,  a  déchaîné  une  vio¬ 
lente  tempête.  Une  avalanche  de  lettres  s’est 
abattue  sur  La  Presse  Médicale.  On  allait  jusqu’à 
nous  accuser  d'avoir  voulu  jeter  la  suspicion  sur 
la  valeur  scientiiique  des  pharmaciens  de  Paris  ! 
Ceux-ci,  cependant,  n’étaient  pas  particulièrement 
incriminés  et  l’anecdote  du  grand  bactériologue 
qui  trouva  le  bacille  de  la  morve  dans  un  abcès 
provoqué  par  une  piqûre  de  morphine,  suffit  à 
nous  disculper.  Que  les  pharmaciens  exécutent 
avec  soin  et  compétence  les  analyses  qu’on  leur 
confie,  personne  n’en  doute;  qu’ils  fassent  par 
hasard  une  erreur,  personne  n’oserait  le  nier. 

Un  de  nos  correspondants  nous  écrit  i|u’il 
pourrait  nous  rapporter  des  centaines  de  dia¬ 
gnostics  faux  posés  par  des  médecins  éminents. 


Nous  sommes  d’accord  et  c’est  justement  parce 
que  les  médecins  ne  soùt  pas  toujours  capables 
d’arriver  à  une  conception  clinique  indiscutable 
qu’ils  s'adressent  aux  laboratoires.  Ce  que  no^s 
avons  voulu  établir,  c’est  que  les  réponses  'rie 
doivent  pas  être  acceptées  sans  critique.  Quand 
les  résultats  ne  cadrent  pas  avec  les  enseigne¬ 
ments  de  l’observation  clinique,  il  faut  refaire 
les  analyses.  Dans  une  des  lettres  qui  nous  sont 
parvenues,  on  insiste  sur  le  cas  de  M"’’  D..., 
atteinte  de  diphtérie.  «  Si,  nous  dit-on,  au  lieu 
d'être  un  chroniqueur  incompétent,  vous  aviez 
quelques  notions  de  bactériologie,  vous  sauriez 
que  l’association  fuso-spirillaire  précède  fré¬ 
quemment  le  développement  du  bacille  diphté¬ 
rique  :  la  discordance  des  résultats  tient  simple¬ 
ment  à  ce  que  les  examens  ont  été  pratiqués  à 
deux  périodes  dillérentes.  »  Nous  nous  inclinons 
respectueusement  devant  cette  sentence  que  nous 
n’osons  discuter  et  nous  l’acceptons  d’autant  plus 
volontiers  que  nous  y  trouvons  un  argument  en 
faveur  de  notre  thèse.  En  cas  d'opposition  entre 
la  clinique  et  le  laboratoire,  suivons  l’exemple  du 
médecin  dont  nous  avons  parlé  :  que  la  clinique 
porte  le  jugement  définitif. 

Nous  espérons  très  sincèrement  que  cette  note 
rectificative  démontrera  que  jamais  nous  n’avons 
voulu  porter  atteinte  au  prestige  du  pharmacien. 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

cQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 


Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 


DERMATOSES 


Tricophyties  —  Fyodermttes,  < 


DERMOFAGINE 


Labor.,  18,  place  Oodefroy-de-Boulllon  —  BODLOaNE-sur-HER 


HLERMNE  liquIdiêI 

I  deL.PACHAUT 

f  La  plu  eHleace  des  PreparaUou  diTaierlani. 

[  La  plu  laelleient  acceptée  par  les  Malades. 


[niants. Malades  .Convalescents. 

Produits  de  Régime 

fj^udeSe/d 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

CUITURS  tlQWIOe  — CULTWRB  aCCMS 

Loborstolres  FOURNIER  FrAres 
£6.  BostMwd  de  l  HipIM  ~  PABtS 


Suc  Gastrique  du  Porc  Vivant  ■ 

nfSPEPTINE 


H.  CARRIO^  et  C* 
54.  Fhg.  S'-Honoré  •  PARIS 


VACCINS  MICROBIENS  ^ 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS  ^ 

G.  6RÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbüitique  paisBant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Rieher,  Paris-IX'. 


ClTROSODlNE  GRËMY 

Action  antl-ûmûüqua  et  eupeptlque 
Action  sur  la  otscosltê  du  sang 
et  antlanaphylactlquB 

p.  LONGUET,  34,  rue  Sedaine  —  Parle-Xl'. 


XXXI'  Année.  —  N"  26  31  Mars  1923. 
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ce  collaborateur  précieux  et  indispensable  du 
corps  médical.  Mais  nous  persistons  à  penser 
qu’on  pourrait  peut-être  organiser,  des  cours  spé¬ 
ciaux  où  seraient  en.seigiiécs  les  méthodes  scien¬ 
tifiques  a[)plicables  au  diagnostic  médical.  Plu¬ 
sieurs  correspondants  en  réclament  la  création,  au 
moins  dans  les  Facultés  de  Médecine  ;  ce  serait  le 
complément  très  utile  des  enseignements  donnés 
dans  les  cliniques. 

Qu’il  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  remer¬ 
cier  tous  ceux  qui  nous  ont  adressé  des  lettres  de 
bliime  ou  d’éloges  (car  il  y  a  eu  dans  le  paquet 
(juclques  lettres  élogieuses).  Nous  leur  exprimons 
notre  gratitude,  carie  seul  désir  d’un  chroniqueur 
est  de  soulever  des  problèmes  et  de  jirovoquer 
des  discuissions.  11  y  réussit  parfois  au  delà  de  ses 
espérances  :  heureux  s’il  parvient  à  appeler  l’at¬ 
tention  sur  une  question  importante  et  à  susciter 
quelques  réformes  ou  quelques  améliorations. 


TRANSMISSION  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

l-.\n  I.F.S  lîSTKNSILES  DK  TABLE* 


l’iie  (litTéreiice  dans  le  mode  de  lavage  des  usten¬ 
siles  de  table  d  une  rolleelivilé  suflit  à  faire  baisser 
lu  morbidité  des  alfeelions  à  vii-us  salivaire  dans  lu 
|iro|iurtion  de  eim)  à  un. 

Telle  est  la  roiirlusion  (lui  ressort  des  travaux  épi¬ 
démiologiques  de  Lyneli  et  Cummiiig,  travaux  ayant 
porté  sur  un  nombre  total  de  66.076  sujets. 

Les  ustensiles  de  table  peuvent  donc,  le  ras  échéant, 
jouer  un  rfde  considérable  dans  la  transmission  des 
maladies  contagieuses,  puis(|u'il  suffit  (|iie,  dans  une 
collectivité,  lenr  désinfection  ne  soit  pas  satisfaisante 
pour  que  la  morbidité  épidémicpie  soit  quintuplée. 

Le  rôle  des  ustensiles  de  table  comme  vecteur  (|(S 


de  contagieux,  aucune  précaution  n  est  prise  contre 
ce  mode  de  transmission  des  germes  pathogènes. 

On  traite  les  ustensiles  de  table  comme  on  traitait 
les  instruments  de  chirurgie  avant  Vère  pastorienne. 
Or,  est-il  beaucoup  moins  dangereux  de  placer  la 
bouche  en  contact  avec  un  objet  souillé  de  traces  de 
salive  contenant  des  bacilles  vivants  que  d’utiliser 
pour  une  intervention  chirurgicale  du  matériel  non 

Un  corfain  nomliro  d’auteurs  ont  cependant  signalé 
CO  danger,  Ils  ont  montré  que  la  diphlécic  pouvait 
être  tcausniisc  d’enfants  malades  on  porteurs  de 
germes  ii  un  enfant  sain  par  riiilermédiaire  d’une 
cuiller,  l'n  verre  souillé  par  du  bacille  diphtérique 
mélangé  à  de  la  salive  est  encore  virulent  après 

L’atleiilion  a  été  attirée  d’une  façon  curieuse  sur 
le  danger  de  contage  que  présentent  éventuellement 
les  verres  à  boire:  dans  l’Eglise  Réformée,  les  lidèles, 

’  pour  coiiimitnier,  boivent  à  un  même  calice.  Le  dan- 
;  ger  de  contamina  lion  dans  ce  cas  pouvait  donc,  a 
i  priori,  être  supposé  tris  grand.  L’expérience  le  dé- 
'  montra  *. 

A])rès  avoir  fait  boire  des  tuberculeux  ouverts  h 
un  même  calice,  on  essuya  les  traces  diiposées  par 
les  lèvres  et  le  vin  à  l’endroit  où  avaient  bu  les 
sujets.  Le  tampon  d’essuyage  fut  ensuite  inoculé  à 
1111  cobaye.  (liii(|  expériences  analogues  furent  faites 
portant  au  total  sur  11  cobayes  ;  9  moururent  de 
tiibcreiilosc. 

De  iiiéine  on  a  pu  mettre  en  évidence  des  bacilles 

Jiublif  cliins  la  Hevue  d  hygicne  : 

L.-ll.  Dkjist,  WiiiAix  et  L.  Daiidi;l.  —  «  Uole  des 
ustensiles  de  lubie  dans  la  propugalion  des  maladies  con¬ 
tagieuses.  Ile  leur  désinfection  ».  Mai  1922. 

b.-H.  Dfji  st  et  M”"  G.  nic.ouiiDAN,  —  ((  Do  la  désinfec- 
tiiiii  de  la  verrerie  de  table.  Influence  de  l’essuyage  ». 


OMS  contagieuses  est  encore  arliiel- 
j  que,  sauf  lares  exee|)lious,  dans 
hospitaliers,  même  dans  les  salles 


tuberculeux  à  la  surface  d’une  fourchette  ou  d’une 
tasse  utilisées  par  lin  phtisique*. 

Des  streptocoques,  des  pneumocoques  ont  égale¬ 
ment  pu  être  décelés  à  la  surface  de  couverts”. 

Tout  ceci  nous  montre  que  des  ustensiles  de  table 
peuvent  être  porteurs  de  germes  pathogènes,  mais 
ue  démontre  pas  qu’en  fait  ils  sont  fréquemment  l’ori¬ 
gine  de  coutaniiiiations  bactériennes. 

En  ce  qui  concerne  la  tuberculose,  il  est  impossible 
de  déterminer  (luaiilitalivemenl  quelle  part  incombe  à 
ce  mode  d’infection  dans  la  propagation  de  la  maladie. 

En  dehors  des  conditions  expérimentales  du  labo- 
'  ratoire,  ou  bien  des  modes  de  pénétration  massifs  ou 
accideiilcls,  on  ne  peut,  en  effet,  rapporter  la  conla- 
,  miuation  tuberculeuse  d'un  objet  à  iin  événement 
précis  et  déterminé. 

Dans  le  milieu  familial,  un  tuberculeux  infecte  son 
ciitoucage;  quel  pourcentage  de  contamination  est  dû 
aux  gontleletles  de  salive  projetées  par  la  toux  ?  quel 
pourcentage  aux  poussières  de  crachats  desséchés  ? 
quel  pourcentage  à  la  contaiiiiiialion  par  les  usten¬ 
siles  de  table  ? 

Pour  le  bacille  tuberculeux,  ces  poiirccnlages  sont 
impossibles  à  déterminer,  niais  on  n’a  guère  de 
motifs  de  les  supposer  très  différents  de  ce  qu’ils 
sont  pour  toutes  tes  autres  affections  à  virus  salivaire. 

Or,  dans  ces  cas,  nous  connaissons  le  râle  épidé¬ 
miologique  joué  par  les  ustensiles  de  tuble. 

Nous  le  connaissons  grâce  aux  belles  reclierclies 
de  Lynch  et  Cuuimiiig”,  aiix(|uelles  nous  faisions 
allusion  ci-dessus 

propegution  du  yirusde  la  grippe  et  des  germes  désinfec¬ 
tions  .sceonduires  ».  Militari/  Surgeon,  Décembre  1918.  — 
«  Lu  propagation  de  la  grippe  par  conlacl  direct  ».  Ame¬ 
rican  Journal  of  Pubhc  Health,  Janvier  1919. 

CuMMiNG.  —  «  Brève  revue  de  la  transmission  par  con¬ 
tact  indirect  et  premif'res  recherches  de  laboratoire  con¬ 
cordante.'!  ».  Ameriean  Journal  of  Publie  Health,  Juin  1919. 
—  «  Influence  du  lavage  de  la  vaisselle  sur  la  grippe  et 
1»  pneumonie  dans  370  établisseiuciits  publics  »'.  Amerieun 
Journal  of  Publie  Health,  Novembre  1919.  —  «  Transmis¬ 
sion  des  maladies  a  virus  salivaire  avec  recherches  bac¬ 
tériologique.»  et  épidémiologiques  ».  Military  Surgeon, 
Avril  1920.  —  u  Influence  du  lavnge  de  la  vaisselle  sur  la 
grippe  et  la  imeiimonie  daiis  370 établi.»»einents  publics  ». 
.Imcncnn  Journal  of  Publie  Hea/lh,  Juillet  1920, 


PR9DUIT 

FRANÇAIS 


Le  plus  FIDELE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


KaIXJsinMub: 

lent  rationnel  de  l’artbri 


Adjavadt  U  pinl  Mtr  d«i  onreade  déchlornra- 


Le  trait 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 

üiiiül 


.Assistance 


^fourni 


FORMULE  : 
lodobiflinulhalp  de  quinine 
Huile  d’olives  stérilisée  ; 


P®  TÙLÉPHONF  ; 

^  '  ÀUTEUIL  05-01 

Botte  de  6  amponles  ;  10  Ir. 

Traitement  spécifique  ordinaire  ;  IS  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 


ils  8,  Kue  Jasmin,  PARIS  (XVi«)  en  fnce  le  85  avenue  Moznrf. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  20 


—  581  — 


Samedi,  31  Mars  1923 


Ces  auteurs  ont  étudié  la  luorbidilé  grippale  dans 
de  nombreuses  agglomérations  militaires  de  l’armée 
américaine.  Dans  chacune  de  ces  collectivités  (camp, 
école  militaire,  forteresse,  etc.),  les  soldats  étaient 
divisés  en  deux  groupes  ayant  exactement  le  môme 
genre  de  vie,  à  un  détail  près.  Le  premier  groupe, 
dit  «  groupe  protégé»,  utilisait  des  ustensiles  de  table 
lavés  à  la  cuisine  par  un  personnel  spécial  et,  semble- 
t-il,  généralement  traités  par  l'eau  bouillante;  le 
second  groupe,  «  non  protégé  »,  effectuait  son  lavage 
«  à  la  plonge  »,  chaque  soldat  d’une  môme  unité 
lavant  ses  ustensiles  de  table  dans  un  bac  commun. 

Sans  suivre  Lynch  et  Cumming  dans  leur  inspec¬ 
tion  à  travers  tous  les  cainjjs  américains,  donnons  les 
résultats  globaux. 

Les  groupes  «  non  protégés  »,  comprenant  un  total 
32.624  hommes,  ont  présenté  une  morbidité  grippale 
de  252  pour  1.000.  Les  groupes  «  protégés  »,  compre¬ 
nant  33.452  hommes,  ont  présenté  une  morbidité 
grippale  de  51  pour  1.000,  soit  5  fois  plus  faible. 

On  ne  peut  faire  intervenir  ici  quelque  circonstance 
fortuite  et  propre  au  virus  grippal. 

Cumming,  eu  effet,  a  étudié  d’autre  pari  deux 
groupes  de  soldats  :  l’un  do  3.115  hommes  «  protégés  » 
par  son  mode  de  lavage  des  ustensiles  de  table;  l’autre 
de  2.856  hommes  qui  ne  l’étaient  point.  L’observation 
a  porté  sur  les  affections  suivantes  :  méningite,  diph¬ 
térie,  oreillons,  rougeole,  grippe,  pneumonie.  Le 
groupe  «  protégé  »  a  présenté  une  morbidité  de 
15  pour  1.000,  tandis  que,  toutes  choses  égales  d’ail¬ 
leurs,  la  morbidité  montait  à  85  pour  1.000  dans  le 
groupe  «  non  protégé  »  ;  elle  est  un  peu  plus  que 
([uintuplée.  Los  chiffres  concordent. 

Comme  agents  de  contamination  intermédiaire,  les 
auteurs  font  intervenir,  et  à  bon  droit,  semble-t-il,  les 
mains  des  sujets. 

Lu  connaissance  de  ce  mécanisme  de  conlumination 
n’est  pus  sans  intérêt.  Mais  nous  retiendrons  seule¬ 
ment  ici  que  c’est  grâce  aux  ustensiles  de  table  que 
se  fait  le  contage  et  nous  allons  examiner  quelle 
peut  être  la  prophylaxie. 


La  place  nous  manque  pour  rapporter  eu  détail  les 
isultats  auxquels  nous  a  mené  l’étude  expérimentale 


du  lavage  d’objets  souillés  de  lests  bactériens.  Nous 
renvoyons  sur  ce  sujet  aux  deux  mémoires  de  la 
Revue  d’Hijgiène. 

La  technique  de  ces  expériences  consistait  à  souil¬ 
ler  une  surface  de  verre  d’une  culture  bactérienne, 
généralement  de  Prodigiosus,  puis  è  laver  suivant 
diverses  modalités,  enfin  à  immerger  cette  surface  de 
verre  dans  un  milieu  de  culture  approprié. 

Dans  les  premières  expériences,  la  surface  de  verre 
souillé  était  la  paroi  intérieure  d’un  tube  de  verre 
que  l’on  faisait  ensuite  parcourir  par  un  courant 
d’eau  stérile. 

Môme  après  une  demi-heure,  lu  surface  du  tube 
n’éluit  pas  débarrassée  des  germes  dont  elle  avait  été 
primitivement  souillée. 

Si  on  souille  une  surface  de  verre,  par  exemple 
une  lame  à  préparation  microscopique,  et  qu’on  la 
lave  sous  un  courant  d’eau  distillée  tout  en  frottant 
avec  un  linge  stérile,  on  constate  que  sur  36  objets 
ainsi  traités,  26  ont  conservé  leurs  souillures  bacté¬ 
riennes,  soit  72  pour  100. 

Autrement  dit,  le  lavage  dans  les  conditions  expé¬ 
rimentales  où  nous  nous  placions  s'est  montré  d’un 
pouvoir  désiufectaiit  bien  faible  et  irrégulier,  (’.cci 
confirme  l’opinion  généralement  admise. 

Dans  les  expériences  ci-dessus,  les  objets  ont  été 
lavés  sans  être  ensuite  essuyés. 

L’essuyage  succédant  au  lavage  a-t-il  une  action 
désinfectante  ? 

Sur  ce  sujet,  les  résultats  expérimentaux  sont  tout 
è  fait  inattendus. 

Aussi  bien  dans  la  série  d’expériences  que  nous 
avons  faites  ensemble,  que  dans  celle  que  l’un  de 
nous  a  poursuivie  eu  collaboration  avec  M*'»  Bigour- 
dan,  l’essuyage  succédant  au  lavage  et  pratiqué  au 
moyeu  d’un  linge  stérile  s’est  montré  d’une  action 
désinfectante  considérable  vis-à-vis  d’une  surface  de 
verre  expérimentalement  souillée  de  culture  de  l’ro- 
digiosus. 

Cet  essuyage  a  réussi  à  débarrasser  complètement 
la  lame  de  tous  les  germes  qui  étaient  à  sa  surface, 
98  fois  sur  104. 

Les^^expérieuces  ont  eu  effet  porté  au  total  sur 
104  objets  (lames  à  préparation)  ;  6  seiilemeul  sont 
restés  rontaniinées^nprès  l’essuyage  sucrédaiil  au 


Nous  supposons  que  cette  efficacité  est  due  à  un 
phénomène  d’adsorplioii  des  microbes  à  la  surface 
des  fibres  textiles  (pliénomèiie  analogue  à  celui  qui 
relient  les  microbes  dans  les  pores  des  bougies 
filtrantes). 

L’un  de  nous,  en  collaboration  avec  M"'-  Bigour- 
dan,  a  étudié  de  ce  point  de  vue  7  espèces  de  tissus 
différents,  parmi  les  plus  généralement  utilisés  pour 
l’essuyage  :  les  résultats  obtenus  ont  été  identiques. 

Mais  l’efficacité  de  l’essuyage  est  sous  la  dépen¬ 
dance  de  l’état  stérile,  ou  du  moins  modérément 
souillé,  du  linge  d’essuyage. 

Ces  mêmes  expévieuces  ont  monlré  qu’après  avoir 
été  utilisé  à  l’essuyage  d'un  certain  nombre  d'objets 
souillés,  un  linge  primitivement  stérile  n'est  plus 
capable  de  désinfecter  ces  objets  et  a,  par  contre, 
acquis  le  pouvoir  de  transporter  .sur  des  objets  pri¬ 
mitivement  stériles  des  germes  provenant  des  objets 

Or,  dans  la  praliciue,  un  môme  torchon  est  utilisé  à 
l’essuyage  d  un  gi'aud  nombre  d’objets  avant  u  d’être 
mis  au  sale  »,  Particulièrement  dans  beaucoup  d'éta¬ 
blissements  ouverts  au  public  (restaurants,  etc.), 
lorsqu’un  torclioii  est  devenu  trop  buiuide  pour  être 
en  état  d’essuyer,  ou  se  ronleule  de  le  lai.sser  sécher, 
et  on  l’utilise  à  nouveau,  quelques  heures  après,  lors¬ 
qu’il  est  SCC.  Il  n'est  envoyé  à  la  lessive  que  lorsqu’il 
porte  des  lUarques  trop  apparentes  de  souillures.  11 
y  a  donc  nue  sorte  d'euricliisscment  mécanique  eu 
germes. 

On  ne  ])eul  donc  compter  sur  une  actiou  désinfec- 
taute  de  l’essuyage  pour  se  mettre  à  l’abri  de  la  cqu- 
tamiiialion  par  les  ustensiles  de  table.  11  faut  chercher 
ailleurs  un  mode  de  protection  contre  ce  danger. 

Pour  les  ustensiles  qui  peuvent,  sans  dommage, 
supporter  rimmersion  dans  l'eau  bouillante  (cou¬ 
verts,  assiettes),  la  question  est  farilcmeni  résolue. 

Dans  les  collectivités  iniportanles,  il  est  avanta¬ 
geux  d’utiliser  les  appareils  de  lavage  mécanique. 


Benzoate  de  Benzyle 

RKODAZll. 

Médication  antispasmodique  des  Muscies  lisses 


Asthme  vrai  Spasmes  du  Pylore  Colique  hépatique 
Coqueluche  Dysménorrhée  Hoquet  persistant,  etc. 

PARFAITE  TOLERANCE^  AUCUNE  TOXICITE 

Px'êsexxté  soixs  let  g^a.x'a.ntie  de  lei  3M[£i3:'q[tae 
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Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8*) 
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Ces  mui'Iiiiies  soiil  en  (;éiiôi’al  construites  selon  le 
dispositif  suivant  ; 

Dans  un  premier  eylinilre  à  double  paroi,  roiitenant 
une  solution  chaude  de  carbonate  de  soude  ou  de 
savon  noir,  on  plonge  \iu  panier  inétalli(|ue  dans 
lequel  ont  été  disposés  les  objets  à  laver;  nu  moteur 
électrique  actionne  une  hélice  placée  au  fond  du  cylin¬ 
dre,  celle-ci  projette  violemment,  entre  les  2  parois, 
la  solution  qui,  par  des  orifices  ménagés  à  la  partie 
supérieure,  retombe  en  tourbillonnant  sur  la  vais¬ 
selle  et  la  lave  en  un  temps  de  une  minute  environ, 
l'u  palan  permet  <ie  saisir  le  panier  métallique  et  de 
le  plonger  dans  un  deuxième  cylindre,  cylindre  rin- 
ceur  i|ui  contient  de  l’eau  courante  maintenue  à 
l'ébullition  par  un  système  de  réchauffage  approprié. 
Ce  procédé  de  lavage  est  très  rapide,  nécessite  une 
main-d’œuvre  restreinte  et  supprime  l'essuyage  de  la 
vaisselle.  Celle-ci,  en  effet,  étant  portée  à  l'oO",  sèche 
spontanément  et  ]>resque  instantanément  dès  qu’elle 

11  serait  à  souhaiter  que  l'emploi  de  semblables 
machines  fût  obligatoire  dans  les  collectivités,  et 
partictdièrement  dans  les  hôpitaux.  D’ailleurs,  l’ins¬ 
truction  du  22  Mai  1922  sur  l’hygiène  des  navires 
armés  et  des  équipages  de  la  flotte  prescrit  le  net¬ 
toyage  de  la  vaisselle  à  l’eau  bouillante. 

Enfin,  dans  le  décret  <lu  10  Août  1920,  le  ministre 
de  rilygiènc  ])rescrit  par  l’article  11  de  ce  décret  que 
Il  tout  sanatorium  doit  être  muni  d’un  dispositif 
pour  le  nettoyage  do  la  vaisselle  des  malades  à  l’eau 
bouillante  ». 

11  n’existe  pas  encore  à  notre  connaissance  de 
modèles  satisfaisants  de  semblables  machines  à 
l’usage  des  j)etites  collectivités  (famille,  petits  res¬ 
taurants,  petites  maisons  de  sauté). 

Quant  à  la  verrerie  de  table,  sa  désinfection  pré¬ 
sente  de  grosses  difficultés  pratiques.  Cependant, 
récemment  encore,  le  D'' Briau  ‘  attirait  l’attention 
sur  l’importance  de  celte  question. 


1.  E.  Hkiau.  —  «  Le  problème  du  lavage  de  la  verrerie 
dans  les  cafés,  brasseries  et  débits  de  boissons  ».  Reuue 
tl'lli/ffiènr,  Janvier  1922. 

2.  l'n.  Nissicn.  —  Zeitschrift  fur  Uygiene,  1891),  p.  112.  — 
Cil.VMBKHi.AXD  et  FriiMiACii .  Annales  de  l'Institut  Pasteur, 


La  verrerie  de  table  habituellement  utilisée  ne 
peut  supporter,  sans  casser,  d’être  immergée  dans 
l’eau  bouillante.  D’autre  part,  l’utilisation  de  solu¬ 
tions  antiseptiques  pour  laver  cette  verrerie  semble 
peu  pratique. 

Un  antiseptique  eu  effet,  pour  être  employé  ù  cet 
usage,  doit  réunir  un  certain  nombre  de  conditions  ; 
Etre  efficace  par  simple  et  rapide  immersion;  ne  pas 
être  un  toxique  dangereux  pour  l’homme  ;  ne  pas  altérer 
la  matière  (généralement  zinc  ou  tôle  galvanisée)  dont 
sont  formés  les  rince-verres  ;  ne  pas  altérer  la  peau 
des  laveurs  ;  ne  pas  être  doué  d’une  odeur  trop  forte  ; 
être  d’un  ])rix  modique. 

Un  seul  antiseptique  nous  avait  ])aru  répondre 
aux  desiderata  ci-dessus  ;  l’eau  de  Javel.  Malheureu¬ 
sement  nous  allons  voir  qu’on  n’en  peut  conseiller 
l’emploi  dans  le  cas  actuel. 

Plusieurs  auteurs  ont  étudié  l’action  désinfectante 
des  hypochlorites,  et  ont  constaté  qu’en  général  les 
microbes*  sont  tués  rapiden^ent  par  ces  agents  d’oxy¬ 
dation. 

Mais  il  semble  bien,  quoi  qu’en  ait  dit  Schmidt,  que 
le  bacille  tuberculeux  soit  doué  d’une  très  grande 
résistance  vis-à-vis  des  hypochlorites.  Cette  résis¬ 
tance  a  été  soigneusement  étudiée  par  Uhlenhuth  et 
.Vylander.  Comme  hypochlorite,  ils  ont  utilisé  l’auli- 
formine  (eau  de  Javel  additionnée  de  lessive  de 
soude).  Ils  ont  constaté  que  des  crachats  tuberculeux 
renfermaient  encore  des  bacilles  vivants  après  cinq 
heures  de  contact  avec  une  solution  à  20  pour  100 
d’antiformine.  Ces  bacilles  vivaient  même  encore 
après  un  contact  de  six  heures  entre  parties  égales 
de  crachat  et  d'antiformine. 

Des  bacilles  tuberculeux  en  suspension  dans  l’eau 
ne  sont  tués  dans  une  expérience  qu’après  quatre 
heures,  dans  une  autre,  six  heures  de  contact  avec 
une  solution  à  15  pour  100  d’antiformine.  On  ne  peut 
donc  espérer  détruire  les  bacilles  tuberculeux  à  la 
surface  d’un  objet  de  verre  en  le  trempant  quelques 
secondes  dans  une  solution  d’eau  de  Javel. 


1898,  p.  .'i88,  —  Schmidt.  Zeil.  f  Infect.,  1907,  p.  210.  — 
Uiii.cNiiCTii  et  Xvi.ANDi-;n.  Kaiser.  Gesund.,  1909,  t.  XXXII, 
p.  158. 

8.  Kappeluns  que  depuis  longtemps  les  raaludcs  de 
riiOpital  Pasteur,  ù  Paris,  soiit|muiiis^deitimbulcs. 


La  prophylaxie  de  la  transmission  des  germes' pa¬ 
thogènes  à  la  surface  des  verres  à  boire  doit  être 
envisagée  suivant  un  autre  et  bien  simple  procédé, 
au  moins  dans  les  établissements  où  les  risques  de 
contamination  sont  particulièrement  élevés  (sanato¬ 
riums,  hôpitaux).  Il  suffit  de  remplacer  la  verrerie 
ordinaire  par  des  récipients  stérilisables  à  chaud 
(timbales  *,  tasses,  bols  do  porcelaine,  gobelets  de 
verre  de  composition  appropriée  identique  à  celle  de 
la  verrerie  de  laboratoire  et  supportant  l’immersion 
dans  l’eau  bouillante). 

Les  administrations  hospitalières  devraient  pro¬ 
céder  à  ce  remplacement  au  moins  dans  les  services 
où  peuvent  être  truités  des  malades  atteints  d’affec¬ 
tions  contagieuses  transmissibles  par  la  salive. 

D''  L.-H.  Dejust,  D»  L.  Dakdel. 

de  l’Institut  Pasteur. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Un  cas  curieux  de  polydactylie. 

Geo  IL  Edington  et  W.  B.  Primrose  ont  montré 
à  la  Société  royale  médico-chirurgicale  de  Glascow, 
Octobre  1922,  un  cas  curieux  de  polydactylie  observé 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÈVROSTHÉNiNE  ef  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une  ■ 

forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la  I 


NÈVROSTHÉNINE 

(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Glycéropbuspbates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  alcool). 

à  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  cliaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

FREYSSINGE 

SURMENAGE  |  VERTIGES 

DÉPRESSION  NERVEUSE  ||  ANEMIE  CEREBRALE 
NEURASTHENIE  "i  CONVALESCENCES 


D  Acf 0  fs 

[  DESINFECTION  INTESTINALE  \ 

||  dans  tout  état  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 

à  enrobage  apéoiel,  contiennent  obaonne  0,06  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
galaool.  diisonte  dans  0,20  d'Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujonrs  parfaitement 
toléréee,  elles  doivent  leur  etfioaoité  spéciale  an  choix  et  é  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 

t  «  4  ft  chaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  e.R.AJbel.FJLRia 

•  Il  CréstoU  uni  Is  témic  iUracîîir:  J  l’islfftian  tokrenUMi  »  f' 

1  pilules  de  IjlIlOrSDIIlIBFreYSSiDêë 

■  Dosées  à  0.05  de  Sodium  paratoluène^ulfo-ohloramliie,  enrobées  au  erluten» 

■  l^ttaqué^  par  le  sue  gastrique,  œs  pilules  sont  d'une  innocuité  absolus 

1  St  d  une  réelle  elfloaolté  à  la  dose  de  4  à  8  par  leur  aux  repas. 

Littératurb  et  Echantillon  :  FREVSSingBi  e,  Rtxe  Abel,  paris  (12*).  ^ 
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siste  on  3  orleils  surnuméraires  qui  ne  sont  pas 
placés  sur  le  même  plan,  un  étant  dorsal,  les  deux 
autres  étant  placés  sur  la  face  plantaire  du  pied. 
L’orteil  dorsal  présente  un  ongle  double,  ce  qui 
indique  une  tendance  vers  la  division  de  cet  orteil  en 
deux.  Cet  orteil  est  large,  arrondi,  riche  en  tissu  mou. 

Sur  la  ligure  ci-jointe,  on  a  indiqué  par  les  lettres 
A,B,C,  les  orteils  surnuméraires  ;  les  orleils  normaux 
sont  indiqués  par  les  chiffres  1,  2,  3,  4,  5.  Les  orteils 
A  et  B  ont  chacun  trois  phalanges  et  un  métatarsien 
bien  formé.  Le  squelette  de  l’orteil  G  indiqué  en  noir 
sur  la  figure  ne  présente  qu’un  métatarsien  rudi¬ 
mentaire  [  Ihe  Glascrni'  medical  Journal,  Décembre 
1922). 


CORRESPONDANCE 

Lu  THAITEMIÎNT  nU  LA  COQUELUCHE 
PAR  LES  INJECTIONS  d’ÉTHER. 

Dans  la  ville  où  je  pratique,  sévissant  cet  hiver  une 
épidémie  de  coqueluche,  j’ai  eu  l’idée  de  traiter  au 
moins  une  partie  des  malades  pai;  les  injections 
d’éther,  d’après  la  méthode  d’Audrain,  et  ayant 
comme  guide  l’article  de  M.  Bonnette,  publié  à  la 
rubrique  «  questions  et  réponses  »,  dans  f.a  Pres.ie 
Médicale,  n»  89  (Novembre  1922). 

Etant  données  les  nombreuses  restrictions  que  ce 
traitement  comporte,  il  est  compréhensible  que  j’aie 
commencé  le  traitement  avec  de  légitimes  appréhen- 

Donc  j’ai  choisi  onze  cas  de  coqueluche,  de  gravité 
variable,  dont  le  nombre  de  quintes  ne  se  laissait  pas 
influencer  par  les  causes  extérieures  (froid,  etc.). 

Eu  outre,  ces  malades  n’étaient  pas  très  suscepti¬ 
bles  au  refroidissement  et  ne  faisaient  de  rhumes 
que,  rarement.  Ils  respiraient  fort  bien  par  le  nez  et 
dormaient  la  bouche  fermée.  Le  nombre  de  quintes 
était  variable;  elles  variaient  entre  10  et  60  ])ar 

Comme  tous  ces  malades  étaient  âgés  de  plus  de 
lOmois,  jeleur  ai  fait  une  injectionintramusculaire  de 
2  cmc  d’éther  du  commerce  tous  les  2  jours.  10  enfants 
ontreçu  3  injections  chacun,  le  11"  a  revu  6  injections. 


Le  résultat  a  été  des  plus  décourageants  ;  j’ai  noté 
4  faibles  améliorations  (il  s’agissait  de  coqueluches 
bénignes,  10  à  20  quintes  par  jour). 

Les  7  autres  n’ont  pas  été  influencés  par  le  traite¬ 
ment.  Les  quintes  ont  été  tout  aussi  nombreuses 
qu’avant  le  traitement,  s’accompagnant  presque  tou¬ 
jours  de  vomissements. 

Le  traitement  a  été  institué  au  commencement  de 
la  période  des  qninles.  4  malades  ont  été  traités  chez 
eux,  le  reste  aux  consultations  ambulatoires.  Je  trouve 
superflu  de  remarquer  qu’il  ne  restait  aucun  doute 
sur  l’exactitude  du  diagnostic. 

Les  injections  d’éther  ne  sont  que  peu  douloureu¬ 
ses,  mais  il  reste  toujours  après,  uii  endolorissement 
de  la  fesse  qui  dure  en  moyenne  1  mois. 

De  ce  qni  précède,  il  s’ensuit  que  le  traitement  de 
la  coqueluche  est  encore  à  trouver. 

Radulesco. 

Médecin -chef 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


sont  élèves  des  Universités  de  France  ou  de  la  Suissi- 
romande),  fidèles  à  la  culture  française,  unis  par  la 
communauté  des  idées  et  tendances,  ont  pensé  faire 
ceiivre  utile  en  fondant  une  Société  amicale  de  méile- 
cins  russes  affiliés  à  la  Science  française.  Sou  but 
est  de  créer  un  centre  d’attraction  pour  les  méde¬ 
cins  à  orientation  française  dans  la  .Médecine  et  les 
Sciences  biologiques. 

Ses  moyens  ; 

l-  Reuonemenl'des  relations  avec  les  centres  de  la 
Pensée  française  : 

2"  Les  conférences  périodiques  (mensuelle  )  con¬ 
sacrées  aux  rapports  des  progrès  et  travaux  éminents 
parus  dans  la  presse  scieutifique  française.  Ils  doivent 
servir  de  base  aux  discussions  ; 

3°  Organisation  d’une  bibliothèque  de  périodiques, 

et  les  Sciences  biologiques;  i 


4"  Organisation  de  banquets  ou  réunions  trimes¬ 
triels  pour  resserrer  par  une  plus  parfaite  connais¬ 
sance  mutuelle  les  liens  unissant  les  sociétaires  ; 

5“  Organisation  à  Moscou  de  conférences  par  les 
sommités  de  la  Science  française. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


I.ES  PllÉVKNTOllU  MS. 

D.  —  Qiielle.s  .lonl  les  conditions  d'admission  dans 
un  préventorium'}  Qui  décide  du  placement  des 
enfants  chétifs  dans  ces  étahlissements  ?  .Ve  risquent- 
ils  pas  de  s’infecter  les  uns  les  autres  ? 

R.  —  Les  préventoriums,  écrit  Léon  Bernard,  sont 
des  maisons  de  plein  air,  ofi  les  enfants  sont  soumis 
au  régime  hygiénique  indiqué  par  leur  état,  régime 
constitué  par  une  alimentation  surveillée  et  une  aéra¬ 
tion  continue,  avec  repos,  instruction  et  entraînement 
physique  respectivement  dosés  par  la  collaboration 
d’un  médecin  et  d’un  pédagogue. 

Les  préventoriums,  d’après  une  autre  définition, 
«  sont  des  établissements  destinés  à  recevoir  des 
enfants  le  plus  souvent  exposés  à  la  contagion,  non 
fébricitants  et  non  contagieux,  atteints  de  formes 
initiales  latentes  et  curables  de  tuberculose  non  pul¬ 
monaire  ».  «  Est  donc  susceptible  d’être  envoyé  dans 
un  préventorium,  tout  enfant  atteint  d’adénopathie 
trachéo-bronchique,  d’adénite  inactive,  ou  présentant 
un  mauvais  état  général  se  manifestant  par  un  teint 
pâle,  un  aspect  de  chétivité,  une  insuflisance  de  péri¬ 
mètre  thoracique.  » 

(lu  l'armement  antituberculeux.  Introduction .  chez 
Masson.) 

Ces  enfants  sont  recrutés  |)ar  les  dispensaires  anti¬ 
tuberculeux.  Leur  admission  est  arrêtée  par  une  Com¬ 
mission  presidce.  a  Fans,  par  le  professeur  Merv 

divers,  permettant  d’éviter,  autant  que  possible,  les 
aifectioiis  épidémiques  :  examen  bactériologique  d’ex- 
sudal  pharyngien  (diphtérie),  examen  du  cuir  chevelu 
(teignes). 

Fciidaiit  leur  séjour  au  préventorium,  ils  suivent 


kntmiû 

LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETO 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€  Un’ est  pas  douteux  <  Lss  travaux 
qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussao,  basés 

dence  des  métaux, même  l'absorption  de  l'eai 

à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gasi 

dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  vt 

Professeur  Garrigou  comblerunelacune  d 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liqi 

vellesàlathérapeutique  marin  au  point  de 

marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albwl  BOBIN,  O*  T.  QARRIGOI 

Pror««ar  d.  ainlqo.  Prof~«ur  d  HydmtoK; 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stériltsie  à  froiàç 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  oalolques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nuclétnes  axoties. 
MéthylEu-sinate  disodique. 

Onq  emo,  (une  cuillerée  h  calé)  contiennent  exactement  1  oenttgr. 
A’Iode  al  Ut  da  milliKr-  de  atéibyleurmiamte  an  combinaisoo  phyaiologiqua. 


(Oongrii  lnt$rn»tlonâi  N» 
rhtiàiiothirâpl*,  BttrrHiim 


1  téuiui.  1 1  J  culileréei  a  soupe,  ç» 
eosOLOOiS  I  rar  Jour  I  fig^rUetm,  *  à  3  culllêrées  i  café. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adreesôe 

‘  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉOECIHE 


tjatai«rst«fr*  a'Étudwa  s  Biarrttx. 
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uu  régime  hygiénique  spécial  (gymnastique,  cure 
d’air,  héliothérapie),  dans  lequel  l'élude  a  forcément 
une  place  très  restreinte. 

Emploi  du  temps  :  7  heures,  lever;  8  heures,  petit 
déjeuner;  8  heures  45  à  11  heures  30,  classes  coupées 
de  récréations;  déjeuner,  Il  h.  30;  12  h.  15  à  2  heures, 
sieste;  2  h.  30  à  5  h.  15,  cure  physique  (gymnasti¬ 
que,  bain  d’air,  héliothérapie)  interrompue  par  le 
goéler;  5  h.  15  à  G  h.  15,  récréation;  G  h.  15,  dîner; 
7  h. ,  récréation  ;  7  heures  30  (8  heures  en  été),  coucher, 

1“  Classe.  —  Les  classes  se  fout,  le  plus  possible, 
en  plein  air,  à  l’ahri  du  vetil.  Les  enfants  s<int  imiiiis 
d’un  pupitre  portatif  du  modèle  conseillé  j>ar  le  I)*' 
Rollier,  de  Leysin, 

2”  Bain  d’aik.  -  Le  bain  d’air  peut  se  prendre 
toute  l’année,  aussi  bien  en  hiver  (|u’en  été;  les  jours 
<le  pluie  ou  de  neige,  ils  le  prennent  dans  nue  cham¬ 
bre,  fenêtres  ouvertes. 

Costume.  —  Culotte  ou  caleçon  de  gymnastique, 
chapeau  à  larges  bords,  pour  se  préserver  du  soleil. 

Durée.  —  Ile  dix  minutes  au  minimum  jusqu’à  plu¬ 
sieurs  heures,  suivant  la  saison  et  la  température.  En 
été,  les  enfants  le  |>rennent  toute  la  journée,  puis¬ 
qu’ils  sont  vêtus  d’une  simple  culotte. 

Précautions  à  prendre.  — Au  début,  faire  un  entraî¬ 
nement  méthodique.  Les  xmfants  commenceront  seu¬ 
lement  à  se  dévêtir  lorsqu'ils  auront  été  acclimatés 

Il  faut  éviter  le  vent  le  plus  possible,  et  veiller  à 
ce  que  les  enfants  ne  ri;stenl  pas  longtemjis  exposés 
au  soleil,  tant  que  leur  peau  n'aura  pas  été  pigmentée 
par  le  soleil.  Au  début,  il  faut  surtout  éviter  les  coups 
de. soleil,  qui  déterminent  de  fortes  réarlions  fébri¬ 
les, 

3"  HhLtoTiii'.nAPtE.  -  La  technique  a  été  bien  mise 
a\i  point  par  lîollier  et  Armand-Ilelille,  (jiii  conseil¬ 
lent  de  se  dévêtir  progressivement  et  de  faire  des 
séances  courtes  au  début  (5  minutes,  puis  10,  20,  30, 
GO  minutes). 

4°  Gïmnastkji'e.  — 'l'enue  :  caleyon  de  gymnastique, 
pieds  chaussés  d’espadrilles  ou  de  sandales. 

Méthode  pratiquée.  —  Méthode  Hébert  ou  suédoise, 
dans  laquelle  une  part  très  grande  est  réservée  aux 
exercices  respiratoires. 

Technique  de  la  méthode,  —  Au  début,  les  enfants 


sont  pris  individuellement  par  l’infirmière  de  gym¬ 
nastique,  qui  leur  montre  à  se  tenir  convenablement, 
la  tête  levée,  le  corps  droit,  les  épaules  légèrement 
ellacées,  la  bouche  fermée.  Les  enfants,  ayant  une 
respiration  défectueuse,  sont  invités  à  faire  par  le  nez 
des  inspirations  et  des  expirations  profondes  (étein¬ 
dre  une  bougie,  souffler  sur  des  morceaux  de  papier, 
etc.). 

Après  ces  uotious  préliminaires,  commencent  les 
mouvements  d’ensemble  qui,  d’abord  très  simples, 
augmentent  de  difficulté  à  mesure  que  l’enfant  se  for¬ 
tifie. 

Pour  les  suivre  plus  facilement,  il  est  bon  de  les 
diviser  en  plusieurs  groupes  de  même  force.  Mais  ne 
jamais  perdre  de  vue  que  ces  enfants  sont  des  mala¬ 
des  et  qu'on  ne  doit  pas  essayer  d'en  faire  des 
athlètes. 

Voici  le  schéma  d’une  séance-type  de  gymnasti- 

1“  Exécution  de  mouvements  uniquement  respira- 

2’  Exercices  respiratoires  combinés  avec  des  mou¬ 
vements  des  membres  supérieurs,  du  tronc  et  des 
membres  inférieurs  ; 

3“  Exercices  de  portée,  de  lutte,  de  lancer; 

4'>  Exercices  respiratoires. 

Tous  ces  mouvements  doivent  être  répétés  deux  ou 
trois  fois.  Déplus,  pourrompre  la  monotonie  des  séan¬ 
ces  et  en  augmenter  l’attrait,  ils  doivent  être  variés  et 
intéresser  les  différentes  parties  du  corps.  Enfin  les 
séances  ne  doivent  pas  durer  plus  d'une  demi-heure, 
/.a  gymnastique  ne  doit  jamais  enfrainer  ni  fatigue, 
ni  fièvre. 

5"  Balnéotiiéhapie.  —  Douche  quotidienne,  ou 
savonnage  de  tout  le  corps,  de  façon  à  tenir  la  peau 
très  propre  pour  que  le  traitement  donne  les  meil¬ 
leurs  résultats. 

A  Brevannes,  en  été.  Carton  les  arrosait  avec  l’eau 
tiédie  dans  des  bidons  exposés  au  soleil. 

6°  Alimentation. —  Pas  de  suralimentation.  3  repas 
par  jour,  plus  le  goûter. 

Petit  déjeuner.  —  Soupe,  ou  chocolat,  ou  café  au 
lait. 

Déjeuner.  —  Hors-d’œuvre  (3  fois  par  semaine). 
Plat  de  viande,  de  légumes,  dessert. 


Goûter.  —  Timbale  de  lait  avec  un  morceau  de  pain 
et  une  tablette  de  chocolat. 

Dîner.  —  Soupe,  légumes,  dessert. 

7“  Surveillance  médicale.  —  Ils  sont  examinés 
complètement  à  leur  arrivée.  Ces  examens  médicaux 
sont  répétés,  suivant  l’état  de  santé  de  l’enfant.  Tous 
les  quinze  jours,  ils  sont  pesés,  toisés,  le  périmètre 
thoracique  mesuré. 

8“  Dukke  du  séjour.  —  Très  variable  suivant  cha¬ 
que  enfant,  mais  pas  inférieur  à  six  ou  huit  mois. 

9“  Frais  de  séjour.  —  Rarement  gratuit.  Il  est  bon 
que  les  parents  paient  une  petite  redevance  :  les  cho¬ 
ses  gratuites  paraissent  toujours  mauvaises.  Los  prix 
varient  de  5  francs  par  mois  à  100  francs.  Ils  dépen¬ 
dent  de  l’enquête  sociale,  faite  par  l’infirmière-visi- 

10“  Résultats.  —  Les  résultats  sont  excellents. 
Très  rapidement,  on  note  une  modification  dans 
l’allure  générale  de  l’enfant.  H  perd  cet  air  chétif, 
malingre,  souffreteux,  qui  frappe  à  son  arrivée.  Le 
corps  se  redresse;  la  poitrine  s’élargit;  sous  l’action 
des  rayons  solaires  la  peau  se  pigmente  et  prend  une 
teinte  bronzée.  L’augmentation  de  poids  est  très 
importante  et  peut  atteindre  plus  d’un  kilog.  par  mois  ; 
il  en  est  de  même  de  l’amplitude  thoracique  qui  va 
jusqu’à  7,  8,  9  et  même  10  centimètres.  On  constate 
rarement  des  complications  tuberculeuses  (à  peine 
1  pour  100  des  enfants  en  traitement)  (Pépy). 

11“  Nombre.  —  3G  départements  ont  créé  des  pré¬ 
ventoriums,  qui  sont  actuellement,  au  nombre  de  65 
environ,  avec  un  total  de  4.500  lits. 

Habitant  Paris,  je  vous  conseille  d’aller  visiter  le 
préventorium  de  Plessis-Robinson,  si  bien  dirigé  par 
notre  excellent  confrère,  le  docteur  Pépy  :  cette 
visite  vous  renseignera  beaucoup  mieux  que  cette  des¬ 
cription  un  peu  aride.  C’est  ce  que  j’ai  fait  moi-même 
pour  pouvoir  répoudre  à  votre  question. 

TunlîUCUI.INOTHÉltAPIF.  DES  LUPIQUES. 

D.  —  Une  de  mes  clientes,  qui  revient  de  Suisse, 
me  prie  de  faire  des  injections  de  tuberculine  à  sa 
fille  âgée  de  12  ans,  qui  est  atteinte  d'un  lupus  de  la 
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Favorise  !  assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  g  naisses,  hydrates  de  carbone,  sels  minérau)ç  (action  vitaminique). 

Sollicite  et  active  le  fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique). 

INDICATIONS 

Chez  I  Enfant.'  Hypothrepsie, Troubles  de  la  croissance.  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chez  lAdulte  :  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens,Convalescence,etc 
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joue,  large  comme  deux  pièces  de  5  francs.  Un 
professeur  de  Berne  a  conseillé  ce  traitement.  Il 
m'est  complètement  étranger.  Puis-je  le  faire  sans 

li.  —  Le  Irailement  classique  des  pclils  lupus  osl 
le  raclage,  l'ablation,  la  scarification  suivant  le  pro¬ 
cédé  de  Vidal,  la  cautérisation  avec  le  galvanocautère, 
ou  la  cautérisation  chimique  avec  le  phéuol  absolu, 
(25  gr.  de  phénol  pur  anhydre  dans  5  gr.  d’alcool 
éthylique  pur  à  95"),  enfin  les  scarifications  suivies 
de  l'application  de  courants  de  haute  l'réquence,  sui¬ 
vant  les  indications  de  Ziinmern  et  Louste. 

La  radiothérapie  compte  aussi  des  succès,  mais  il 
faut  sagement  l’appliquer. 

A  l’Institut  Finsen  de  Copenhague,  notre  distingué 
confrère,  Reyn,  nous  a  montré  une  admirable  série 
(le  lupiques  en  traitement  ou  guéris  par  la  photothé- 

Quant  à  la  tuberculinothérapie,  je  n’en  ai  aucune 
expérience,  mais  je  sais  que  lu  tuberculine  doit  être 
maniée  acec  une  extrême  prudence,  car  elle  peut 
réreiller  des  lésions  pulmonaires  éteintes. 

Sabli,  de  Berne,  avec  des  doses  infinitésimales  au 
début,  prétend  arriver,  par  augmentation  progressive, 
sans  provoquer  de  réaction  fébrile,  à  une  iininuni- 
sation  de  l’organisme  malade  contre  la  tuberculine 
et  par  conséquent  contre  la  tuberculose. 

A  ce  sujet,  je  ne  puis  que  vous  rappeler  les  sages 
conseils  de  l’éminent  maître  du  dispensaire  Léon- 
Bourgeois  :  <(  Il  est  périlleux  de  provoquer  des 
phénomènes  congestifs  dans  un  foyer  tuberculeux 
pulmonaire.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  certaines 
tuberculoses  externes,  celles  du  tégument  en  parti¬ 
culier.  La  réaction  focale  au  niveau  des  tuberculoses 
externes  est  presque  toujours  inoffensive.  Elle  ne 
serait  dangereuse  que  s’il  y  avait  coïncidence  d'une 
tuberculose  pulmonaire.  Or,  nous  savons  que  cette 
coïncidence  est  exceptionnelle.  Si  un  examen  soigneux 
des  poumons  (auscultation  et  radiologie  compétentes) 
permet  d’éliminer  le  diagnostic  de  tuberculose  pul¬ 
monaire  oti  ganglio-pulmonaire  torpide,  il  est  légi¬ 
time  de  chercher  à  produire,  par  l’injection  sous- 
cutanée  de  doses  convenablement  choisies  de_tuber- 
c.uline,  une  réaction  focale  au  niveau  de  la  lésion 
cutanée,  oculaire,  osseuse,  articulaire  ou  ganglion¬ 


naire  dont  la  nature  paraît  suspecte.  Or,  la  réaction 
focale  est  suivie  d’une  tendance  manifeste  4  la  régres¬ 
sion,  à  la  sclérose,  à  la  cicatrisation  de  la  lésion. 
Les  doses  utiles  sont  de  1/10  de  milligr.  à  1  ou 
2  milligr.  u  (Rist).  A  l’appui  de  sou  opinion,  le 
professeur  cite  le  cas  d'une  fillette  de  11  ans  qu’il 
traita,  en  1913,  pour  un  lupus  de  la  joue  gauche 
datant  de  son  enfance  et  qui  n’avait  été  amélioré 
ni  par  la  radiothérapie,  ni  par  les  scarifications. 
Ce  placard  lupique  avait  environ  18  cm.  «  Après 
m’être  assuré  de  l’intégrité  des  poumons,  je  lui  ai  fait 
d’abord  1/10. OOU  de  eme  de  tuberculine.  J’ni  obtenu 
des  i-éaclions  de  foyer  et  j’ai  observé  une  tendance 
nette  à  la  cicatrisation.  Mais  il  a  fallu  pour  que  les 
réactions  de  foyer  fussent  un  peu  énergiques  élever 
très  rapidement  les  doses  (22  Décembre  1/10  de  eme, 
16  Mars  1  eme,  20  Mai  2  cnic  5,  9  Juillet  3  cmc).  Ces 
doses  colossales  ne  déterminaient  qu’une  élévation 
thermique  minime,  sans  malaise  général.  La  guérison 
n’a  pas  été  obtenue.  La  malade  s’est  immunisée 
contre  la  tuberculine. 

U  En  résumé,  si  la  lésion  est  petite  et  superficielle, 
quelques  réactions  de  foyer  suffisent  à  la  guérir.  Hi 
elle  est  importante  et  étendue,  l’insensibilité  à  ta 
tuberculine  est  obtenue  bien  avant  la  guérison  et 
l’on  abandonne  la  partie  (Rist).  » 

Vous  voilà  documenté  :  Inspirez-vous  de.s  sages 
conseils  donnés  par  Rist,  mais  surtout  faites  un  examen 
minutieux  des  poumons  que  vous  contrôlerez  par  la 
radioscopie, 

1’.  Bonnetti-:. 
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Causeries  chirurgicales  (D"  série),  par  le  D*'  Dak- 
TicuES.  Une  élégante  plaquette  éditée  par  le  Con¬ 
cours  médical,  132,  Faubourg  Saint-Denis.  —  Prix; 
1  fr.  50. 

D’après  l'étymologie  de  son  nom,  le  chirurgien 
doit,  avant  tout,  bien  savoir  se  servir  de  ses  mains, 
mais,  évidemment,  ces  dernières  doivent  être  gui¬ 
dées  par  un  cerveau  qui  sait  à  la  fois  penser  et 


vouloir;  la  main  devient,  à  son  tour,  génératrice 

Cette  intelligence  réalisatrice  et  ce  raffinement  se 
sont  traduits  par  un  perfectionnement  dans  l’instru¬ 
mentation  et  une  ingéniosité  de  plus  en  plus  grande 
dans  la  technique  opératoire.  Il  en  est  résulté  deux 
conséquences  :  d’iibord  la  diminution  progressive 
du  rôle  de  l’aide  dans  les  opérations,  laissant  entre¬ 
voir  comme  idéal  la  possibilité  de  la  chirurgie  sans 
aide;  ensuite,  l’accroissement  de  la  rapidité  opéi-a- 
toire,  qui  tient  à  la  fois  au  perfectionnement  de 
l’outillage,  à  la  dextérité  manuelle  de  l’opérateur,  et 
aussi  4  la  promptitude  de  ses  décisions. 

La  nécessité  de  cette  dextérité  cérébrale  a  amené 
l’auteur  à  analyser  une  qualité  sans  laquelle  il  n’est 
pas  de  bon  chirurgien,  l’énergie  opératoire. 

Ces  causeries  pourraient  avoir  plus  judicieusemeul 
pour  titre  ;  Essai  d((  philosophie  de  la  Chii'urgie 
moderne. 

Tout  jeune  praticieu,  avant  d’aborder  l’exercice  de 
cet  art.  difficile  mais  passionnant  entre  tous,  gagnera 
4  les  lire  et  à  les  méditer. 

Méthodes  optiques  dans  les  contrôles  et  recherches 

de  laboratoire,  par  J.  N.  (ioi.nsximi,  S.  Jvnu  Lewis 

et  F.  Twtmàs  {Adam  Ililger  itd,  75,Camden  Road, 

London,  éditeur).  2'  édition,  1  vol.,  3  planches  et 

Les  auteurs  étudient  dans  ce  fascicule  les  méthodes 
optiques  utilisant  spcctroscopes  ou  spectrographes, 
spectrophotomètres,  réfractomètres  et  polarimèlres. 

Les  appareils  employés  ne  sont  que  brièvement 
décrits,  avec  ce])eudant  toutes  les  références  4  ce 
sujet.  Ce  sont  leurs  applications  qui  sont  surtout 
détaillées. 

Spectres  d’émission,  méthode  d'analyse,  specli-e 
d’absorption  et  speclrophotométrie.  Plusieurs  figures 
de  spectres  sont  reproduites,  ainsi  que  des  graphiques 
de  courbes  d’absorption  de  différentes  substances. 

Le  réfractometre  est  susceptible  d'applications 
industrielles  très  nombreuses  dont  il  est  doiiué  une 
énumération  complète.  Quelques  applications  médi¬ 
cales  ou  physiologiques  aussi,  portant  sur  l'examen 
des  divers  liquides  de  l’organisme. 

11  est  impossible  de  s’étendre  plus  luuguemcnt  ici 
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sur  ce  travail  très  détaille  et  minutieux  ;  nous  ne  pou¬ 
vons  qu’en  conseiller  la  lecture  à  ceux  qu’intéressent 
ces  questions. 

A.  CXNTONNF.T. 

La  thérapeutique  spécifique  de  la  syphilis  viscérale, 
par  I)o.M.  Cksa-Bianc.iii.  1  vol.  grand  iii-8‘’  de 
56  pages  (Cuppelli,  éditeur),  Bologne,  1922. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  diverses  médica¬ 
tions  spécifiques  (mercure  et  arsénobenzènes)  et  si¬ 
gnalé  les  divers  inconvénients  des  arsénobenzols, 
l’anteur  étudie  les  principales  lésions  viscérales  de 
la  syphilis  et  leurs  symptômes  prémonitoires. 

L’étude  des  lésions  de  l’appareil  cardio-vascu¬ 
laire  (aortite,  coronarite,  myocardite,  altérations 
veineuses)  constitue  le  premier  chapitre.  Puis  vien¬ 
nent  les  affections  syphilitiques  de  l’appareil  digestif; 
l’auteur  examine  les  lésions  fonctionnelles  et  anato¬ 
miques  de  l’resophage,  de  l’estomac,  de  l’intestin  et 
du  pancréas,  la  syphilis  hépatique  ;  il  précise  les  indi¬ 
cations  et  les  contre  indications  des  arsénohenzènes. 

Dans  les  chapitres  nltérieurs,  l’autenr  passe  en 
revue  les  alTections  syphilitiques  de  l'appareil  respi¬ 
ratoire,  des  reins,  des  organes  hématopoïétiques 
et  des  glandes  endocriues.  La  fièvre  syphiliticpie  est 
étudiée  dans  ses  diverses  formes  (tyj)lioïde,  pseudo¬ 
paludéenne,  atypi(Hie). 

Enfin  l'auteur  expose  les  divers  a8])ects  de  la 
syphilis  du  système  nerveux  et  riniporlance  diagnos¬ 
tique  de  rexainen  du  Ii(|nide  céphalo-rachidien. 

Une  hihliographi(^  <lans  laquelle  les  travaux  fran¬ 
çais  occupent  une  large  part,  termine  l’ouvrage, 

B.  B. 

Le  debolezze  di  cùstltuzlone.  Introduzione  alla  pato- 
logla  costltuzionale.  «  Collczione  Bardi  di  Attualita 
délia  Medieina  »,  par  Nicola  Pkndk.  2  petits  vo¬ 
lumes  de  136-105  pages  (Uhreria  di  Scirnze  e  lel- 
lerc),  Rome  1922.  —  Prix  :  7  fr.  50  et  9  francs. 
Nicola  Pende  vient  de  faire  une  mise  au  point  des  re¬ 
cherches  de  l’école  italienne  de  de  Giovanni,  do  Viola, 
auxquelles  il  a  déjà  apporté  d’importantes  contri¬ 
butions. 

Si  l’on  envisage  le  développement  de  l’ètre  par 


rapport  à  la  série  animale  {phi/logenèse)  ou  par 
rapport  aux  étapes  de  la  vie  embryonnaire  {ontogé- 
nésie),  on  s’aperçoit  qu’à  côté  de  l’état  normal,  il  y 
a  des  «  ectypies  »,  les  unes  par  hypoévolution,  les 
autres  par  hyperévolution  (avec  prédominance  de  la 
différenciation  morphologique  par  rapport  à  la  masso- 
du  corps).  Pour  prendre  un  exemple,  les  longilignes, 
dont  les  membres  sont  longs  par  rapport  au  tronc, 
qui  sont  en  même  temps  des  hyperévolués,  micro¬ 
splanchniques,  s’opposent  aux  hrévilignes,  macro¬ 
splanchniques,  hypoévolués. 

Nicola  Pende  fait  intervenir  dans  l’étude  des  ecty¬ 
pies,  à  côté  des  propriétés  autochtones  des  tissus,  l'ap¬ 
pareil  ('égéfati/’lsympathique  et  parasympathique)  et, 
d’autre  part,  le  système  endocrine,  subordonnés  d’ail¬ 
leurs,  l’un  et  l’autre,  aux  troubles  d’évolution.  La 
pathologie  constitutionnelle,  envisagée  à  ce  point  de 
vue  moderne,  acquiert  un  intérêt  théorique  et  pra¬ 
tique  considérable. 

Guidé  par  ces  idées  directrices,  Pende  a  divisé 
son  ouvrage  en  deux  parties  : 

I.  Concepts  généraux.  Il  définit  les  constitutions, 
leurs  anomalies,  leurs  maladies,  il  fournit  sa  concep¬ 
tion  de  la  robustesse  et  de  la  faiblesse  des  constitu¬ 
tions,  puis  il  passe  en  revue  les  principales  ectypies 
de  la  constitution  générale,  ce  qui  le  conduit  à  l’étude 
des  diathèses. 

II.  Dans  la  deuxième  partie,  il  envisage  les  ano¬ 
malies  et  les  faiblesses  constitutionnelles,  par  tissus 
et  appareils  ;  peau  et  appendices  cutanés,  squelette 
et  appareil  musculaire,  sang  et  organes  lymphopoïé- 
tiques,  appareils  circulatoire,  respiratoire,  digestif 
(et  glandes  annexes),  uro-génital,  système  nerveux, 
appareil  endocrine  lui-même.  Il  pose  enfin  les  prin¬ 
cipes  thérapeutiques,  applicables  aux  faiblesses  de 
constitution. 

Telle  est  cette  œuvre  de  pathologie  générale,  écrite 
dans  la  langue  si  claire  de  l’auteur,  avec  une  richesse 
d’aperçus,  une  multiplicité  de  détails,  une  précision  et 
un  esprit  critique  qui  caractérisent  les  travaux  du 
savant  endocrinologiste  italien. 

Lhopold-Lévi. 
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2911.  Archives  françaises  de  pathologie  générale 
et  expérimentale  et  d’anatomie  pathologique.  Clas¬ 
sification  pratique  des  cancers  dérivés  des  épithé- 
liomas  cutanés  et  cutanéo-muqueux,  par  Rubens- 
Duva.1,  et  A.  Lacassagne.  1  vol.  de  32  pages,  avec 
16  planches  hors  texte  (G.  Doin,  éditeur).  —  Prix  : 
6  francs. 

'  2912.  Travaux  annuels  de  [l’hôpital  d’urologie  et 
de  chirurgie  urinaire  (4»  série),  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  D»  K.  Catiielin,  chirurgien  en  chef. 
1  vol.  de  560  p.ages  {Baillière  et  fils,  éditeurs).  — 
Prix  :  50  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p' jour  suivant  Tâge. 
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«  L'Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique. 

a  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  inûniment  supé¬ 
rieur  au  bromoiorme.  » 

Extrait  des  Oompteê  rendut  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Parie 
(séance  dn  “23  avril  1907). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


Toux 


spasmoaique 


général 


Coqueluche 

Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


Monsieur  le  Docteur, 


L’épidémie  de  grippe  actuelle  nous  engage  à  attirer  votre  attention  non 
seulement  sur  les  remarquables  effets  de  l’ÆTHONE,  comme  calmant  de  la 
toux  quelle  qu'en  soit  la  cause,  mais  particulièrement  sur  les  résultats  que 
vous  obtiendrez  par  l’association  de  la  QUININE  à  l’ÆTHONE  contre  la  grippe. 

Dans  cette  association,  !' ÆTHONE  agit  comme  sédatif  énergique  de  h  toux 
et  aussi  comme  auxiliaire  du  rôle  aniitoxique  de  la  quinine,  la  solubilité  de 
!' ÆTHONE  dans  les  lipoïdes  du  système  nerveux  lui  permettant  de  modifier 
la  nature  de  T  imprégnation  de  ce  tissu  par  tes  poisons  microbiens. 

Ajoutons  que  T  ÆTHONE,  non  toxique,  et  bien  supérieur  au  bromoforme, 
n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 

Veuillez,  Monsieur  le  Docteur,  agréer  nos  salutations  distinguées, 

FALCOZ  &  C\ 


POSOLOGIE 

ENFANTS  :  Administrer  A  chaque  fois  : 
6  mois  à  1  an  ;  8  à  10  gouttes. 

1  an  A  2  ans  ;  10  A  IS  gouttes. 
Au-dessus  do  2  ans  :  15  A  30  gouttes, 
et  plus  selon  l'Age  et  le  cas. 
Répéter  5  A  8  fois  les  doses  ci-dessus  et 
plus,  par  24  heures,  scion  les  besoins. 
ADULTES  :  50  A  60  gouttes  par  dose 

24  heures,  une  demi-heure  avant^ou 
2  heures  après  le  repas. 

MODE  D’ADMINISTRATION  ; 
L'Æthone,  très  volatil,  doit  être  mé¬ 
langé  au  moment  du  besoin  A  un  pou  d’eau 
A  la  température  do  la  chambre,  soit  su¬ 
crée,  soit  mieu.v  éducoloréo  do  sirop  do 
tolu.  Il  no  doit  pas  être  mis  on  potion. 


Littérature  et  Échantillons  :  FALCOZ  &  C‘^ 
».  Hue  RoiRHOuRde,  PARIS  fXIV). 
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DU  SANG  TOTAL 


(V  itamines,  HormoiieS;,  Cytopoïétines,  Anticorps) 

SE  TROUVENT  INTACTE5 

dans  le  SIROP 

DE5CHIEN5 


dont  1  liémogloLme 

prélevée  sur  des  animaux  vivants  et  sélectionnés^ 
associée  aux  liémopoïétines  du  plasma  sangum^ 
agit  par  apport  d  liémogloLine  vivante  et  par 
stunulation  des  organes  liématopoïétiques 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LA  UKPRESSION  DK  L’AVOUTKMKNT 

Depuis  deux  jours,  noire  arsenal  jinlieiaire  com¬ 
porte  une  loi  nouvellt*  dont  K*  te\l(*  snivanl  vimil  de 
paraiire  au  Journal  of/icirl  : 

Article  iinii|nc.  , —  Les  trois  preniier.s  puraijrnphcs  de 
l’article  :il7  du  Code  pénal  sont  iiindiliés  ainsi  c^u  il  suit  : 

Quicoinpie,  pur  uliment.s,  breuvages,  médicaments, 
manieuvres,  violences  ou  par  tout  autre  moyen,  aura 
jirocuré  ou  tenté  de  procurer  l'avorteinent  d’une  femme 
enceinte,  soit  (pi'ellc  y  ail  consenti  ou  non,  sera  puni  d’un 
emprisonnement  d'un  an  à  cinq  ans,  et  d’une  amende  de 
cinq  cents  francs  (500  fr.)  à  dix  mille  francs  (10.000  fr.). 

Sera  punie  d’un  emprisonnement  de  six  mois  à  deux 
ans  et  d'une  amende  de  cent  francs  (100  fr.)  à  deux  mille 
francs  (Ï.OOO  fr.)  la  femme  qui  se  sera  procuré  l’avortc- 
ment  à  elle-même,  ou  (pii  aura  consenti  à  faire  usage  des 
moyens  ii  clic  indiqués,  ou  administrés  à  cet  effet,  si 
l'avortement  s'en  est  suivi. 

Les  médecins,  officiers  de  santé,  suge.s-femmes,  chi¬ 
rurgiens-dentistes,  pharmaciens,  ainsi  <pic  les  eliidianis 

-istes  et  marchands  d’instruments  de 
nt  indiipié,  favorisé  ou  pratiqué  ces 
Jamnés  aux  jieines  prévues  au  jiara- 
ispensioii  temporaire  ou  l’incapacité 
ice  de  leur  jirofession  pourront,  en 
cées  contre  les  coupables,  confornié- 
5  et  21)  de  la  loi  du  oO  Novembre  ISO’J, 
léce,  seront  applicables  aux  pharma- 
,  ainsi  ipraiix  aspirants  aux  dipliinies 

s  mentionnées  dans  les  trois  jiara- 
graphes  qui  precedent,  les  tribunaux  pourront  prononcer, 
]iendant  deux  ans  au  moins  et  dix  ans  au  jilus,  l  interdic- 
tion  de  séjour  ueierminee  jiur  l'article  111  de  la  loi  du 
•J7  .Mai  18S.->. 

ICiicore  que  beaurouji  s’imaginent  (|U0  Jes  disposi¬ 
tions  nouvelles  prises  eu  vue  de  refréner  l'avorte- 
iiieiit  constituent  un  progn'-s  réel,  ou  nous  permettra 
d’émettre  un  avis  opposé. 

L’avorteinent,  ou  iic  saurait  trop  le  répéter,  ue 
peut  être  considéré  comme  un  délit.  L'avortement 
est  un  crime,  puis([u’il  constitue  iiu  attentat  à  la  vie 
humaine,  et  c'est  en  vain  (|u’on  arguera  qu'il  faut 
user  de  ménagement  contre  ceux  (|ui  le  commettent, 
les  jurys  ayant  pris  l’habitude  funeste  de  le  consi¬ 
dérer  coniine  un  acte  négligeable. 

Puisque  les  jurys  méconnaissent  leur  devoir  à  son 
occasion,  c’est  vis-à-vis  des  jurys  qu’il  eût  convenu  de 


prendre  (les  mesures,  non  seulement  en  leur  ('itant  la 

en  adoptant  des  dispositions  permettant  d’appliquer 
aux  coupables,  dans  toute  leur  rigueur,  les  lois  exis¬ 
tant  contre  les  meurtriers. 

Ce  n’est  pas,  en  effet,  au  moment  où  l’avenir  du 
pays  tout  entier  se  trouve  menacé  par  le  crime  de 
l’avorlement,  crime,  ue  l’oublions  pas,  qui  coûte 
chaque  année  à  la  France  plus  de  150.000  enfants, 
(|u’il  convenait  d’adoucir  les  pénalités  encourues  par 
ceux  s’en  rendant  coupables. 

En  l’espèce,  une  répression  impitoyable  s’impose 
(l’aillant  plus  que  le  crime,  trop  souvent,  demeure 
inconnu,  si  bien  (|ue  l’avorteur  ou  l’avorteuse,  quand 
ils  se  trouvent  poursuivis,  sont  presque  toujours 
des  récidivistes  ayant  maintes  fois  accompli  leur  for¬ 
fait. 

L’indulgence,  en  pareil  cas,  devient  donc  une  véri¬ 
table  duperie. 

l’uisse-l-on  bientéit  s’en  apercevoir. 

Gkokges  Vitoux. 


Hôtel-Dieu.  ■ —  M.  Paul  ûalchc  eommeiiccra  ses  leçons 
cliniques  sur  les  maladies  des  femmes,  le  jeudi  12  Avril, 
à  10  11.  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  (salle  Sainte- 
Marie). 

Clinique  oto-rhino-iaryngoiogique  de  la  Faculté. 
—  Le  lit  Avril,  à  10  h.,  à  l’impitid  Lariboisière,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Segura,  de  Ihienos  Aires,  fera  une  leçon  sur 
rouverturc  du  sinus  sphénoïdal  jiar  voie  endo-scptalc  ; 
c(*tlc  leçon  sera  suivie  d'une  intervention  opératoire. 

Le  2(1  Avril,  à  10  b.,  à  l’iiépital  Lariboisière  égalcnieut, 
.M.  de  Ueyiiier  fera  une  leçon  sur  le  pronostic  et  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  laryngée. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  La  deuxième 
session  d’études  de  im'dccine  et  de  jiharmacie  coloniales 
commencera  le  lundi  0  Avril  et  se  terminera  à  la  tin  du 
mois  de  .luiii  par  les  examens  permettant  d’obtenir  le 
dipl(^me  d’études  médicales  et  de  pbarmacie  coloniales  de 
l’Université  d’.tix-Marseillc. 

Des  épreuves  supplémentaires  spéciales  peuvent  con¬ 
férer  en  iilus  le  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

En  deliors  des  pinces  de  médecins  de  l’Assistance 
publi([uu  indigène  (lis|)onibles  dans  les  principales  colo- 
iiie.s,  (les  places  sont  oITcrtcs  par  les  grandes  comimgnies 
coloniales,  telles  ipie  la  Compagnie  cotonnière  en  Afrique 
occidentale. 

fj’Ficole  de  Médecine  de  Dakar  a  demandé  un  professeur 
d’obstétrique.  La  Chambre  de  commerce  vient  de  mettre 
à  la  disposition  de  l'Institut  deux  bourses  d’études  de 
1.500  fr.  chaque. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de 
l’Ecole  de  .Médecine,  jialais  du  Phuro,  de  11  h.  à  midi  et 


de  15  h.  à  17  h.,  ou  à  l’Institut  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  coloniales,  40,  allées  Léon-Gambetta,  ancienne 
Faculté  des  Sciences,  de  10  h.  à  11  h.  20. 

Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.  —  Le  Journal 
officiel  du  2li  .Mars  publie  une  longue  circulaire  renfer¬ 
mant  des  instructions  relatives  au  concours  d’admission 
à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire. 

Ce  document,  indispensable  à  connaître  pour  tous  les 
candidats,  est  applicable  aux  troupes  métropolitaines 
exclusivement. 

Association  générale  des  étudiants  de  Paris.  —  Les 
membres  de  la  section  de  médecine  de  l’Association  ont 
tenu  leur  grande  réunion  annuelle  le  vendredi  23  Mars, 
13  et  15,  rue  de  la  Bi'icherie. 

Le  président  fit  un  exposé  de  la  situation  intérieure  et 
extérieure.  Un  nombre  considérable  d’étudiants  en  méde¬ 
cine  .se  sont  inscrits  pendant  l’année  1922-1U23.  Des  pro¬ 
fesseurs,  médecins  et  chirurgiens  des  hûpitaux  ont  apporté 
également  leur  appui. 

Le  service  des  remplacements  a  particulièrement  bien 
fonctionné.  Plus  de  60.000  francs  ont  été  procurés  aux 
médecins  et  étudiants  en  fin  do  scolarité.  La  bibliothèijuc 
s’est  accrue  aussi  dans  de  fortes  proportions. 

En  ce  qui  concerne  les  questions  extérieures,  la  section 
de  médecine  adhère  il  lu  F.  M;  H.  P.  et  au  Syndicat  des 
médecins  de  lu  Seine. 

Plusieurs  demandes  d’ordre  profcssionuel  ont  été 
agréées.  D’autres  questions  actuellement  en  cours  d’étude 
sont  examinées  favorablement. 

Enfin  la  création  d’une  revue  mensuelle  a  été  fort  utile, 
car  elle  a  permis  de  faire  connaître  «  encore  mieux  »  les 
efforts  de  la  section  l't  les  travaux  entrepris  au  cours  de 
l’année  précédente. 

Ces  déclarations  ayant  été  approuvées  à  l'unanimité,  le 
nouveau  bureau  tut  ainsi  constitué  ;  Président  :  .M.  .Icaii 
Croiizat,  président  sortant;  vice-présidents  :  .MM.  Lehmann 
et  Taillard;  secrétaires  :  M.M.  Boyer  et  Nigay;  trésorier  : 
.\1.  Chainalet;  bibliothécaires  ;  MM.  Davoigneaii,  Desprez 
et  Rousseau. 

Association  amicale  des  anciens  médecins  des 
corps  combattants.  —  Le  prochain  dîner  de  l’Asso¬ 
ciation  aura  lieu  le  samedi  14  Avril,  à  20  h.,  à  l’hôtel 
Lutetia.- Les  inscriptions  sont  reçues  chez  .M.  G.  Forestier, 
12,  rue  d’Anjou,  Paris,  VIII". 

XP’  Congrès  international  de  Physiologie.  —  Le 
XI"  Congrès  international  de  Physiologie  aura  lieu  à 
Edimbourg  du  23  au  27  Juillet  1023,  sous  la  présidence 
du  professeur  Edward  Sbarpoy  Shafer.  Pour  tous  rensei¬ 
gnements  s  adresser  à  la  secrétaire  adjointe.  Miss  Charlton, 
Physiology  Department,  University,  Edimbourg  (Ecosse). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Ancv-le-Franc 
(l’onne),  de  ,M.  Georges  Gaillard. 

—  A  Salins-du-Jiira,  de  .M.  Toubin,  le  doyen  des  méde¬ 
cins  de  France,  ancien  interne  des  hôpitaux  do  Paris; 
.M.  Toubin,  (pii  exerça  longtemps  à  Dôle,  était  Agé  de 


graphe  La  se 

absolue  de  1  exerc 
outre,  i-tre  ]irouoii 

lesipiels,  dans  1  es| 


tHEOBROMOSE 


DERMO-PLASTOL 


(Cas  spéciaux  :  Zébo-Plastol,  Crémo-Plastol) 
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I.A  LUTTE  CONTRE.  LA  SYPHILIS 


Les  médevius  suussigiiés,  ùinuB  des  récentes  coin- 
niiinicalions  faites  dans  les  grands  quotidiens  sur  une 
méthode  exclusive  de  diagnostic  et  de  traitement  de 
la  syphilis,  employée  par  \' Institut  prophylactique, 
croient  devoir  appeler  l'attention  du  public  sur  les 
points  suivants  : 

1"  La  méthode  de  diagnostic,  dite  de  «  (locula- 
tion  qui  n'est  pas  une  méthode  nouvelle,  n'est  pas 
sui)érieuro  aux  autres  méthodes  do  sérO'diagnostic  do 
la  syphilis  et  parait  même,  dans  nombre  de  cas, 
moins  sensible  et  moins  fidèle  ; 

2"  11  est  classique  de  suivre  l'évolution  de  la 
syphilis  par  l'étude  des  réactions  sérologiques  et 
d'apprécier  par  là  les  ollets  du  traitement,  mais  croire 
(|ue  l'on  peut  mesurer  numériquement  l'infection 
syphilitii|ue  (syphiliinétrie)  est  illusoire  et  dange- 

3"  Il  est  imprudent  d'affirmer  la  guérison  de  la 
syphilis  parce  que  pendant  huit  mois  la  méthode  de 
Il  floculation  »  et  d’autres  conlréiles  de  laboratoire 
sont  restés  négatifs. 

\j' Institut  prophylactique  n’applique  ni  un  procédé 
nouveau  de  diagnostic,  ni  des  modes  de  traitomenl 
supérieurs  à  ceux  employés  par  les  autres  médecins. 


.\IM. 

A.  Koiirniei'.  médecin  chef  de  service  de  l'hèpital  Cocliin. 
P.  Gaston,  chef  du  laboratoire  géiicrul  des  hùpiluux  de  la 
rive  droite  à  l'hèpital  Saint-Louis. 


K.  .leunselnie,  professeur  des  maladies  cutanées  et  syphi¬ 
litiques  à  l'hôpital  Saint-Louis. 

Lareddc,  inenibre  de  lu  Société  de  Dermatologie  et  de 
Syphiligraphie. 

André  Léri,  professe 
riiùpitul  Cochin. 

I.cvuditi,  chef  de  labora 

L.  Lortat-,lacob,  inédec 
Saint-Louis. 


agrégé,  médecin  chef  de  i 


Louste.  médecin  chef  de  service  de  1  hôpital  Saint-Louis. 
Milian,  médocin  chef  do  service  do  l’hôpital  Saint-Louis. 
Marcel  Pinard,  médecin  des  hôpitaux. 

Quevrat,  médecin  honoraire  de Thôpital  Cochin.  P" 

P.  ituyuut.  médecin  chef  de  service  de  l’hôpital  Saiul- 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Anatomie  pathologique.  — •  Un  cours  de  technique 
et  de  diagnostic  anatomo-pathologique  appliqué  à  la 
médecine  et  à  lu  chirurgie  sera  fait  par  MM.  G.  Roussy, 
agrégé,  chef  des  travaux,  L.  Cornil  et  R.  Leroux,  prépa¬ 
rateurs,  à  partir  du  16  Avril  prochain. 

Ce  cours  essentiellement  pratique  comprendra  30  leçons 
de  technique  et  de  diagnostic  nnatomo-patjiologique  appli¬ 
quées  il  la  médecine  et  à  lu  chirurgie. 

Les  leçons  commenceront  le  lundi  16  Avril,  à  14  h.,  au 
laboratoire  des  travaux  pratiques,  et  aui'ont  lieu  tous  les 
jours,  .sauf  les  samedis  et  les  dimanches.  Chaque  séance 
sera  divisée  en  trois  parties  et  comprendra  : 

1"  Un  court  exposé  théorique  avec  projections  de 
coupes  microscopiques  et  démonstration  de  pièces  anato¬ 
miques  ; 

2“  Une  partie  technique  dans  laquelle  les  élèves  seront 
exercés  aux  différentes  manipulations  de  l’histologie 
imthologique  (inclusion,  coupes,  colorations)  ; 

;i"  A  la  lin  de  chaque  séance  les  élèves  seront  appelés 
à  jirocéder  eux-mômos  à  la  discussion  du  diagnostic  his¬ 
tologique  d’une  des  préparations  qu’ils  auront  eues  à  faire. 

Détail  tirs  leçons.  —  !>■"  Lu  biopsie  et  ses  applications 
médico-chirurgicales.  Princijie  de  technique  histologique 
générale.  Prélèvements,  fixation,  inclusion,  coupes,  colo¬ 
ration  simple,  conservation  des  pièces.  —  2"  L  indumnia- 
lion  algiiii  et  son  évolution.  Abcès.  Bourgeon  charnu.  Pus. 

d''-  Inflammations  spécifiques  :  tuberculose,  syphilis, 
m.vcoses.  —  4»  Les  scléroses.  —  5'  Troubles  du  métabo¬ 
lisme  :  dégénérescences.  —  6'  Les  nécroses.  Infarctus  et 
gangrène.  —  7*  Réactions  inflammatoires  aiguës  et  chro¬ 
niques  du  tissu  malpighien  (peau,  muqueuses).  —  S®  Réac¬ 
tions  inflammatoiras  aiguës  et  chroniques  des  revêtements 
cylindriques  (intestin,  utérus).  —  9*  Rénetions  inflamma¬ 
toires  des  parenchymes.  Poumon.  —  10“  Réactions  inflam¬ 
matoires  des  parenchymes.  Rein.  — 11'  Réactions  inflam¬ 
matoires  des  parenchymes.  Foie.  —  12"  Réactions  inflam¬ 
matoires  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  13"  Réactions 
inflammatoires  des  séreuses.  Plèvres.  Péricarde.  Les 
épanchements.  —  14“  Réactions  inflammatoiras  des  tissus 
lymphoïdes  :  rate,  ganglion,  amygdale.  —  l."!"  Réactions 
inflammatoires  des  glandes  endocrines.  —  16"  Système 
nerveux.  Inflammations  aiguës  non  spécifiques  et  spéci¬ 
fiques.  Les  lésions  vasculaires.  Le  liquide  céphalo¬ 
rachidien. 

Des  tumeurs.  —  17’  Tumeurs  épithéliales.  Généralités. 
—  18'  Papillomes,  épithéliomas  malpighiens.  —  19”  Adé¬ 
nomes,  épithéliomas  cylindriques.  —  20”  Kpithéliomas 


des  parenchymes  acineux  :  sein  et  pancréas.  —  21"  Epi- 
théliomas  des  parenchymes  tubulés.  Rein.  —  22*  Epithé- 
lioroas  de*  parenchymes  trabéculés.  Foie.  —  23'  Epilhé- 
liomns  des  glandes  sexuelles  et  endocrines.  —  24'  Les 
tumeurs  conjonctives.  Généralités,  classification.  — 
25'  Fibrome,  angiome,  lipome,  ostéome,  chondrome, 
myome,  —  26”  Les  sarcomes.  —  27’  Tumeurs  du  système 
nerveux.  —  28’  Tumeurs  mélaniques  et  embryonnoires. 
—  29’  Le  cancer-.  Biologie  de  la  cellule  cancéreuse.  Evo¬ 
lution  et  physiologie  pathologique  du  processus  cancé¬ 
reux.  —  30“  Le  cancer  dans  lu  série  animale.  Le  cancer 

Le  droit  à  verser  est  de  150  fr.  pour  les  docteurs  et  étu¬ 
diants  en  médecine,  et  do  100  fr.  pour  les  internes,  l.e 
nombre  des  auditeurs  est  limité  à  20. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  seront  fournis  par  le 
laboratoire  à  l'exception  des  lames,  lamelles  et  de. 
l’alcool  absolu.  Les  préparations  faites  par  les  élèves 
resteront  leur  propriété. 

Tuberculose  pulmonaire.  —  Un  cours  de  perfection¬ 
nement  organisé  par  MM.  F.  Bezançon  et  Kiiss,  devant 
avoir  une  durée  de  quatre  semaines,  s’ouvrira  le  lundi 
16  Avril,  à  l’hôpital  Boucienut,  7$,  rue  de  la  Convention. 

11  comprendra  les  parties  suivantes  : 

I.  Enseignement  à  l'hôpital  (avec  la  collaboration  de 
MM.  Letullc  et  Méry). 

Etude  clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  de  l'adulte, 
service  du  professeur  Bezunçon,  h  l’hôpital  Bouclcaut,  du 
16  Avril  au  5  Mai.  De  lO  h.  à  midi,  examen  des  malades 
par  le  chef  de  service.  Le  vendredi  à  11  h.,  démonstra¬ 
tions  anatomo-pathologiques  pnrM.  le  professeur  Lctulle. 
Les  oprès-midi  vacants,  de  14  à  16  h.,  radioscopie 
(M.  Trihout).  Laryngologie  (M.  N...).  Exercices  indivi¬ 
duels  de  clinique  sous  la  direction  de  MM.  Braun,  Che- 
valley  et  Jacquelin. 

Etude  clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  infantile, 
service  de  M.  Méry,  à  l’hApitul  des  Enfants-.Maladcs,  du 
7  au  12  Mai,  le  mutin.  Une  journée  sera  consaci-ée  à  la 
visite  d’un  préventorium. 

IL  Enseignement  à  lu  Faculté  de  Médecine.  Cours 
public  du  professeur  F.  Be/ançmi,  nu  grand  amphithéâtre, 
les  mardis,  jeudis,  samedis,  du  18  à  19  h.,  du  17  Avril  au 

12  Mai. 

Programme  du  cours.  —  1"  Le  bacille  de  Koch;  2°  ana¬ 
tomie  pathologique  générale  des  lésions  tubcrculeu.scs  du 
poumon;  3”  contagion  tuberculeuse  et  tuberculose  de 
première  ii  fcction.  Tuberculose  latente  et  causes  de  ses 
réveils;  4“  début  évolutif  de  la  tuberculose  pulmonaire 
do  I  mlulte  ;  5”  signes  physiques  de  la  tuberculose  pulmo- 
(Voir  la  suite,  p.  545.) 
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EXTRAITS  ORGANIQUES  BYIA 
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Toute  Factivité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 
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Comprimé  l  lipoïdiçue 

8e  désintégrant  immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 

PRESCRIRE  : 

0F>0  «  Surrénîn©  BYLA  ( 
OPO  »  Orohîtîne  — 

OPO  -  Ovarîn©  — 

OPO  »»  Ovaro-Thyroïciîne 


SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES 

PRESCRIRE  ; 

ISXO  «>  Surrénîn©  BYLA 
EXO  -  Hypo  pysîn©  — 

EXO  -  Hépatîn© 

EXO  -  Ovarîn© 

EXO  =  Ovaro  =  Tl->yroïciine 


etc. 
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Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

et  Ampoules  toutes  formules  et  tous  dosages 
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et  A  FROID 


Dépôt  di 


DAÜSSE 


LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉBS  d’ 


ü  (Sérom  hcmopoïctiqoe  de  Cheval) 

éyife  la  pepfonisafiot}  du  Sérum  dans  l'€sfomac,  assure  r efficacité  de  ï^émafique 

I  ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

I  Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


■ — ■ — '  USINÉS  :  Ivry-sur-Sdne  e— at=3 
FERMES  de  Vintui  et  du  Rotuday 


Spécimens  et  Xittérature  à  JÜJA  les  2>octeurs 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


c=jc=)  SÉCHOIRS  de  Cbagrenon  rricj 
LABORATOIRE  SÉROTHÉRAPIQUE,  Étampes 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  RECONSTITUANTS 

CARNINE  LEFRANCQ 

Suo  de  Viande  de  Bœuf  OR-TCTE 


Anémie,  Anorexie,  Convalescences, 
Chlorose,  Débilité,  Faiblesse, 
Neurasthénie,  Maladies  de  Poitrine, 
Tuberculose, 

Maladies  de  l’Estomac  et  de  ITntestin. 


CONCENTRÉ  dans  le  Vide 


Trois  grandeurs  de  flacons 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS. 


Entérites.  Diarrhées.^nstipations.  Dermatoses, 

^^^^^fcfc^^^A^O-INTOXICATIONS  ^ 

^  *  ■  ■  I  OZÈNES 


_ 038  (pmpnmés  parjour  avant  repas  ^  ^ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 
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nuire  chronique  (clinique  et  radiologie)  ;  6"  signes  fonc-  | 
tionnels  et  généraux  do  lu  tuberculose  pulmonaire  chro¬ 
nique;  7°  formes  anatomo-cliniques  de  la  phtisie  vulgaire  ; 

8”  et  9"  [ormes  cliniques  de  lu  tuberculose  fibreuse  :  lu 
phtisie  fibreuse.  Tuberculose  post-pleurétique  et  cortico- 
l)leurites  ;  10"  tuberculoses  pulmonaires  aiguës  ;  11"  dia-- 
gnostic  de  la  tuberculose  par  diverses  méthodes  de  labo¬ 
ratoire  ;  12"  le  problème  de  l'immunité  et  de  lu  vuccinu- 
tion  antituberculeuses. 

Ti-avuux  pratiques  uu  laboratoire  do  bactériologie  de 
la  Faculté,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  15  à  18  h.,  ii 
partir  du  17  Avril.  Six  séances  :  1"  Morphologie  et  colo¬ 
ration  du  bacille  ;  2"  cultures  du  bacille,  préparation  de 
la  tuberculine  ;  3"  tuberculose  expérimentale  ;  4"  examen 
des  crachats  dos  tuberculeux;  6"  procédés  spéciaux  de 
recherche  du  bacille  de  Koch;  6"  étude  des  divers  liquides 
bacillifères. 


Hospice  départemental  Paul-Brousse.  —  Un  con¬ 
cours  est  ouvert  à  la  préfecture  de  la  Seine  pour  la  nomi¬ 
nation  d’un  assistant  en  médecine  à  l’hospice  départe¬ 
mental  Paul-Brousse,  à  Villejuif  (Seine). 

Les  candidats  (hommes  ou  femmes)  qui  désireraient 

Seine  (direction  des  affaires  départementales,  service  du 
département,  2»  bureau,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue 
Lobau),  jusqu'au  14  Avril  1923  inclus,  de,  10  h.  ù  12  b., 
et  de  14  ù  17  b.,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  où  tous 
renseignements  leur  seront  donnés. 


Hommage  à  M.  Soret.  —  M.  Paul  Strauss,  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
s’est  rendu  vendredi  ù  l’hôpital  Lariboisière  pour  y  saluer 
M.  Soret,  le  radiograpbc  du  Havre  qui  vient  d’être 


teur  de  l’bôpitnl,  a  apporté  à  cette  nouvelle  victime  de  la 
science  ses  félicitations  les  plus  chaleureuses  pour  son 
héroïque  dévouement. 

Société  de  Pharmacie  de  Lyon.  —  La  Société  de 
Pharmacie  de  Lyon  organise  pour  le  dimanche  22  Avril 
une  fêle  jubilaire,  on  l’honneur  de  trois  maîtres  de  la 
Facultéjdo  Lyon, 'qui,  venant  d’y  cesser  leur  enseignement 
ou  l’ayant  quitté  il  y  a  quelques  années  déjà,  ont  emporté 


dans  leur  retraite  la  reconnaissance  et  l’affection  de  leurs 
élèves. 

C’est  donc  pour  exprimer  aux  professeurs  Cazeneuve, 
Beaüvisage  et  Florence  les  sentiments  respectueusement 
affectueux  dont  nos  cœurs  sont  pleins  que  notre  compa¬ 
gnie  convie  tous  leurs  anciens  élèves,  tous  les  pharma¬ 
ciens,  tous  les  médecins  qui  demeurent  attachés  à  notre 
chère  Université  lyonnaise,  tous  les  amis  fidèles  de  ces 
hommes  de  savoir  et  de  bien,  à  une  réunion  qui  aura  lien 
le  dimanche  22  Avril  à  Lyon.  Elle  se  tiendra  dans  les 
salons  de  l’hùtel  de  l’Europe,  ù  G  h.  précises  du  soir,  et 

doute,  une  foule  d’amis  désireux  de  témoigner,  dans  une 
fête  familiale,  leur  reconnaissance  ù  d’incomparables 


La  Société  de  Pharmacie  de  Lyon,  gardienne  des  tradi¬ 
tions  scientifiques  de  la  profession,  et  qui  les  comjite  tous 
trois  parmi  ses  membres,  se  devait  d’organiser  cette  mani¬ 
festation  en  leur  honneur,  nu  cours  do  laquelle  une  plaque 
jubilaire  leur  sera  offerte.  Mais  elle  compte  sur  les  Syn¬ 
dicats  pharmaceutiques  et  sur  la  presse  professionnelle 
pour  renforcer  son  appel  à  tous  les  cœurs  amis  éparpillés 
loin  de  Lyon. 

Les  adhésions  seront  reçues  jusqu'au  16  Avril  inclus 
chez  le  président,  M.  E.  Protbière,  à  Tarare  ou  chez  le 
secrétaire  général,  M.  Paul  Philippe,  37,  place  Bcllecour, 
à  Lyon.  Elles  devront  être  accompagnées  du  prix  du 
banquet,  25  fr.,  et  do  la  souscription,  non  inférieure  à 
10  fr.,  aux  plaques  jubilaires. 

Congrès  international  de  Thalassothérapie  de 
'Venise.  —  A  la  suite  de  nouvelles  démarches  faites 
auprès  des  grands  réseaux  français,. ceux  ci  ont  consenti, 
à  titre  exceptionnel,  à  porter  à  un  mois  la  durée  de 
validité  des  billets  aller  et  retour  délivrés  aux  congres¬ 
sistes  français  et  étrangers,  en  ce  qui  ooncerne  le  pai^ 
cours  qu’ils  auront  à  effectuer  pour.so  rendre  au  Congrès. 

Cette  concession  est  accordée  sous  réserve  de  l’applica¬ 
tion  des  mesures  suivantes  :  les  congressistes  devront 
être  munis  d’une  lettre  spéciale  qui  leur  sera  adressée 
d’avance  par  les  soins  du  secrétariat  général  et  qu’ils 


sant  d’un  billet  d’aller  et  retour  ù  destination  de  lu  gare 
frontière  ;  2"  par  le  président  du  Congrès  au  lieu  de 
réunion;  3"  par  la  gare  frontière  de  départ  du  trajet  de 

En  Italie,  voici  les  conditions  fixées  par  les  compagnies 
pour  les  billets  ù  prix  réduit  : 

Validilé  ;  Pour  le  voyage  d’aller  du  4  uu  12  Avril.  Pour 


_  Arrêts  facultatifs  ;  Pour  les  congressistes  qui  entrent 
par  le  Simplon  ;  un  arrêt  ù  l’aller,  deux  au  retour. 

Pour  ceux  qui  entrent  en  Italie  pur  Modune  ou  Vinti- 
mille  :  deux  uriêts  à  l’aller,  deux  au  retour. 

Pour  ceux  qui  se  rendent  ù  Pulerme  ;  cinq  arrêts  de 
■Venise  à  Pulerme  et  cinq  de  Pulerme  à  Yintiraille. 

Service  des  enfants  assistés.  —  Sur  lu  proposition 
de  M.  Rebeillard,  uu  nom  de  lu  3«  Commission,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  d’adopter  lu  délibération  sui- 

Articlc  premier.  —  Le  taux  des  visites  pour  .soins  en 
cas  de  maladie  et  des  consultations,  pour  les  pupilles  de 
2  ù  21  uns,  est  porté  de  2  fr.  50  ù  5  fr. 

L’indemnité  kilométri(|ue  est  de  0  fr.  75  ù  1  fr.  par  kilo¬ 
mètre  parcouru,  tant  à  l’aller  qu’au  retour. 

Art.  2.  —  Les  nouveaux  tarifs  seront  apijliqués  à  partir 
du  1"''  Janvier  1923. 

Art.  3.  —  Pour  faire  face  ù  cette  dépense,  il  sera  inscrit 
au  budget  départemental  de  1923,  chapitre  7,  article  7, 
un  crédit  supplémentaire  de  200.000  fr. 


Chapitre  5,  article  4,  n"  1,  contingent  de  l’Etat,  deux 
cinquièmes  de  la  dépense,  80.000  fr. 

Et  au  chapitre  5,  article  6,  n"  1,  contingent  des  com¬ 
munes,  un  cinquième  de  la  dépense,  40.000  fr. 


Xodéine 


SIHOP  (0,03)  )  TOUX 

GOUTTES  (Xg  =  0,01)  EMPHYSÈME 
PILULES  (0,01)  )  ASTHME 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  ! 

sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Bonol  II  iH  ProHii  n  Gounol 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OTO-SERUn 

AUX  CACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deuxjours 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*) 


^ulfjantÆmuhnt 

■  l’ÏÏémtDùoïàeaé/aûaiJûcv^e 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Naladiesinfectiegses* 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Il  Echontillons  gratuits  wdeinnmlell 


Loboratoires  CœBIÊRE&LlONNET 

2Z  Rue  Desrenaudes 

THôgrbi^e»  l-kArklO  —^Téléphone» 

.  ffàntuùr&ffns  *  RrVR  I S  *  Tl^ram  37-6^ 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15 «Rue  de  Rome  .  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  st  de  ROUGEOLE,  etc. 
EmploYé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adapté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  *  Une  cuillerée  malin  el  toîr 


I - 2?^ 

EXTRAIT  BILIAIRE 
DÉ  RIOM  ENTÉ 

qui  régula  ri  se 
ta  secrétion  de  la  bile. 


AGAR  AGAR 

qui  rehydrate  te 
contenu  intestinal. 


FERMENTS  LACTIQUES 
SELECTIONNES 

action  anti  microbienne 
et  anti-  toxique. 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


A  BASE 

DE 


EXTRAIT  TOTAL  DES 


GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  /es  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe 


15  et  17,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8*) 

Téléphone  WAQItAM  8B-ie|i  62-29,  62-79  I 


1  ANALYSES  MEDICALES  1 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  dn  sang  Contenu  itomacai 

(Réaction  d«  Wassermann).  C*llaa 

Sérosités 

Sécrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques 

SUR  FROTTIS  IrlnBS 

Matériel  itérlllsé  pour  PrélAvaatanta  aur  deataada. 


Toutes  Êccherchés  ,=  Etudes  ,  | 

j  Travaux  spéciaux  pour  MM.  lès  Docteurs ,  | 
J  Etudes  Analomo-Pathorài^tqucs.  | 
I  Analyses  dts  Prâduits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  1 
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ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La.  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 


Le  D‘'  Fonqué,  à  St-Pierre-Eglise  (Manche),  prend 
pens.  pers.dél.,  aném.,  femmes  Ite pér.  gross.,  enfants 
à  partir  de  7  ans. 

Touraine,  à  v.  propr.  comp.  2.  chât  ,  l’unLouisXV, 
consl.  p.  Maiisard,  l'autre  Henri  II,  b.  état,  parc  et 
bois  au  gré  de  l’amat.  Peut  conv.  à  m.  de  rcp.,  sanal. 
Pays  sain,  boisé,  prox.  ch.  de  fer.  Toutes  ressources. 
M‘'  Lablancherie,  notaire  à  Loches  (I.-et-L.). 

Docteur,  lionrgogne,  rec.  enf.  non  contag  p.  séj. 
camp.  Sécur.  comp.  p.  tout.  Dix  fr.  p.  j.  P.  M.  5012. 

20  paires  béquilles  réglables  à  sold.  10  fr.  la  paire. 
Chose,  23  bis,  rue  des  Ecoles. 

Etudiant  médecine  scolarité  terminée  dem.  rempl. 
camp,  ou  bord  de  mer  pr.  Août  et  Sept.  P.  M.  5015. 

Paris.  Achète  occ.  gd  pied.  Drault  b.  état.  5010, 

Très  bon  cabinet  dent.,  b.  Sébastopol,  bel  apparl. 
5  ])ièces,  5.500  fr.  de  loyer.  Gr.  apparl.  fraîcb.  peinl, 
son  agenc.,  ses  meubl.,  înstal.  dn  rab.  dent,  moderne, 
très  bonne  clientèle  payant  comptant.  Tout  l'agence¬ 
ment  et  bail  9  ans,  lOU.ÏlOO  net  comptant.  P.  M.  5017. 


Docteur,  45  ans  actif,  appelé  pour  raison  famille  à 
Paris,  échangerait  sa  grosse  clientèle  de  province  ou 
prendrait  succession  ou  aide  confrère  âgé.  P.  M.  5018. 

A  vendre  microscope  Hensoldt-Welzlar,  4  oculai¬ 
res,  3  objectifs,  immersion  d’huile,  gross.  1300. 
Neuf.  Boite  d’origine,  1.500fr.  (valeur  3.000).  Aifaire 
exception.  Davroux,  3,  boulevard  Saint-Martin,  Paris, 

Docteur,  libre  après-midi,  cherche  occupation  dans 
clinique  radio,  cabinet  ou  autre.  P.  M.  5023. 

Jne  doct  ,  dés.  aid.  confr.  grosse  client,  dans  Paris 
ou  banlieue.  Libre  lie  la  journ.  Gond,  except.  5024. 

Sténo-dactylo  an  courant  des  termes  médicaux 
ferait  copies  soignées.  Prix  modérés.  P.  M.  5025. 

On  demande  pour  collab.  dans  clin,  centre  Paris, 
D"  fr.  pour  ot.-rhin.-lar.-ophtal.  cœur  et  estomac. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  5039. 


A'VIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


PastilieH  Antityphiques 
Anlidysentériques  et 

Antieholcriques  hiliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublanc,  Paris-15*. 
Téléphone  ;  Sécur  05-01. 


Le  LaLoi^toire  ÀLPH.  BrüNOT 
±Gj  rue  Je  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  "Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  jMLjMl.  les 
Docteurs  pot»  leurs  Essais  Cliniques, 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  Mil.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Araiée.— Passy,  28-70. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Uôp.  de  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau. 

(Addit.  d’une  pincée  do  bicarlj.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  sqiasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORBIB  BOTTD  ; 
2  en  SC  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupnytren,  Paris. 


Le  Gérant  :  O.  Poréx. 


Paria.  —  L.  Maretusux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


VILLA  HELVETIA 


QOUTTES  DE  SËRU 

au  Cupressus  Semperoirans 

■Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIB6 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Maladies  de  rA]i]tareil  respiratoire 

Rayons  X,  Foenmothorax.Taccluothéraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEMONT  (Seine-el-Oi>e). 


lyAlS-FAVORITEl 


L.  B.  A.  Lilwra'DirB  le  Blolop  Ipplliiile  L.  B.  A. 
S,  CgAESSOHÎ  & 

Téléphoke  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Adresse  Télfgr.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 


I  i  4 1  Bj  ml 


Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO-PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boites  de  6  ampoules  de  3,  S,  iO  c.  c. 

■V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St  Honoré,  PARIS 


HYGIÈNE  DE  L'ESTOMAC 

Après  ou  entre  tes  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

I  IBS  seules  fabrlQuôes  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

fieu  pmcrirc  PASTILLES  VIOHY-ÈTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

titr  detnatuie,  24,  Bouldvard  des  Cspuoines,  à  PARIS. 
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Indhpçnsable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
.  Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRÂRD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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REVISION  -  INCORPORATION ‘ 


Le  fonctionnement  traditionnel  des  Conseils  de 
révision  est  depuis  longtemps  battu  en  brèche  au 
nom  de  la  médecine  contemporaine.  Nous  dési¬ 
rons  exposer  quelques  idées  sur  cette  grave  ques¬ 
tion  qui  demande  à  être  envisagée  à  divers  points 
de  vue,  assez  différents  les  uns  des  autres,  d’iné¬ 
gale  importance,  mais  dont  aucun  ne  doit  être 
laissé  dans  l’ombre. 

L’examen  rapide  des  conscrits  n’offre  aucune 
garantie,  dit-on.  Il  offre  la  garantie  d’un  filtre 
dégrossisseur  et  on  ne  saurait  lui  demander 
davantage,  quelles  que  soient  l’habitude  et  l’habi¬ 
leté  des  médecins  chargés  d’émettre  un  avis. 
Jadis,  les  méthodes  d’exploration  étaient  rudi¬ 
mentaires  et  l’habitus  général  des  sujets  consti¬ 
tuait  le  facteur  primordial  dictant  propositions  et 
décisions.  Aujourd’hui,  on  ne  saurait  priver  les 
intéressés  des  ressources  précieuses  que  com¬ 
portent  les  jirocédés  ayant  droit  de  cité  dans  la 
clinique  moderne  :  radioscopie  et  radiographie, 
analyse  des  urines,  du  sang,  de  l’expectoration, 


1.  Cet  article  était  rédige  et  déposé  quand,  le  U  Mars 
1928,  eut  lieu  au  Sénat  la  discussion  sur  les  conseils  de 
révision.  Nous  croyons  devoir  maintenir  nos  conclusions. 
(Note  de  l’autour.) 


graphiques  susceptibles  de  préciser  une  lésion 
du  cœur  en  cas  de  troubles  fonctionnels  sans 
stigmates  organiques  apparents.  Inutile  de  dire 
que  ce  n’est  point  au  cours  des  opérations  du 
Conseil  de  révision  que  ces  études  peuvent  être 
poursuivies,  non  plus  que  dans  la  séance  prépa¬ 
ratoire  dont  on  inaugure  cette  année  le  fonction¬ 
nement,  à  titre  d’essai,  dans  deux  départements, 
séance  permettant  d’examiner  à  loisir,  dans  le 
calme,  les  sujets  qui  en  auront  fait  la  demande. 
11  y  a  là  une  expérience  intéressante,  qui  sera 
vraisemblablement  fructueuse;  le  filtre  sera  plus 
électif  vis-à-vis  des  hommes  en  question,  mais  il 
n’en  présentera  pas  moins  d’inévitables  fuites. 

Il  apparaît  donc  que  les  conscrits  qui  ne  pré¬ 
sentent  pas  de  manifestes  cas  d’exemption  ou 
d’ajournement  doivent  être  étudiés  ailleurs  qu’en 
séance  de  Conseil,  même  si  l’on  annexe  à  la 
séance  «  d’apparat  »  d’autres  séances,  moins 
imposantes  ]>eut-étre,  mais  laissant  médecins  et 
sujets  dans  la  discrète  lumière  propice  à  l’examen 
méthodique  et  à  la  réflexion. 

Si  donc  une  étude  suffisante  (et  une  étude  est 
insuffisante  si  elle  n’est  complète)  ne  peut  être 
faite  au  moment  de  la  révision,  c’est  à  l’arrivée 
des  recrues  au  régiment  qu’elle  sera  poursuivie, 
dans  les  premiers  jours  qui  suivront  l’incorpora¬ 
tion.  C’est  d’ailleurs  le  modus  faciendi  adopté. 

Ce  nouvel  examen  suffit-il  dans  tous  les  cas? 


üroformine 


Antiseptique  Interne  Parfait! 


DIGITALINE  orletallisèa 


NATIVELLE 

Oruulaa  —  Solutloa  —  Ampoolw 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 

a.  ORÉMT,  14,  rue  de  OUchy  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénai  par  excellence 

"uSANTHËOSE” 

ne  ee  délivre  qn’en  boîtes  de  24  cachets. 
4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS. 


CYTOTROPINtS 

RENFORCEMENT  U^POÎOCJ -^PÉCIFIOUC 

8-  r«.  ÜÜLTmV— Cm A9 

Aadors/o/rva  FOURNIER  PRtRCa 
iâ.  DoulidâlHApiM  PARIS 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  1  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

L->A  et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptone  spéciale  n°  33 
ünt  heure  avant  chaque  repae. 

(Voir  :  Preeie  Jüédieak  du  3  Avril  1919). 

PABIS  —  36,  avenue  de  l’Observatolro,  S6  —  PABI8 


HÉMOGEIMOL 

Anémies  s=  Débilités 
Convalescences  = 

DOSB  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  Jour  entre  les  repas. 
Spécimen»  et  Littérature  : 

Laboratoires  DAUSBE,  4.  rue  Anbriot.  Paris. 
yg-gï»  AmnAb  —  N*  97.  4  Avril  1923. 


SERUM  ANTI-ASTHMATiOUE 
DE  HECKEL 

d  ia»e  de  Surrénine  Polyvalente.  , 

L’exoltatlon  du  PnEUllOQASTRIQUE  BPABUB  les 
,  BKONOHES  et  cause  la  orlae  d'ASTHHE. 

La  SERUM  DE  HEOSBL  ezolta  la  grand  aympatlitane, 
l'action  dn  PNEUMOOABTBIQUE  étant  ainsi  AMEIHXL&E 
LE  SPASME  CESSE 

ÉehantiUoni  :  CORBIÉRS,  27,  me  Deirenandai,  Parli. 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILULES  do  D' DEBOQST 

p.  liONGUBT,  34,  me  Sedaine  —  Paris-Xl*. 
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Non,  car  il  est  pratiqué  à  un  instant  donné;  c’est 
encore  un  examen  statique,  en  quelque  sorte  dans 
l’espace,  et  qui,  même  impeccablement  conduit 
avec  l’aide  de  toutes  les  ressources  du  laboratoire, 
donne  seulement  d’imparfaites  indications  sur  le 
dynamisme  du  sujet,  sur  son  fonctionnement 
physiologique,  ses  immunités,  ses  résistances, 
ses  défaillances  en  présence  des  efforts  et  des 
fatigues,  bref,  en  présence  de  la  vie  et  surtout 
en  présence  des  indispensables  adaiitations  aux 
nécessités  de  la  vie  militaire.  11  faut  donc,  pour 
se  rapprocher  d’un  idéal  qui  ne  sera  d’ailleurs 
jamais  atteint,  procéder  à  l'étude  fonctionnelle. 
Un  nouveau  facteur  entre  en  ligne  4c  coiiiple  :  la 
durée  nécessaire  de  l’observation,  la  notation 
dans  le  temps  des  diverses  modilications  d’ordre 
somatique. 

Si  l’exameu  de  quelques  cœurs,  de  certaines 
débilités  rénales  exige  ces  explorations  à  moyenne 
échéance,  il  faut  bien  dire  que  le  dépistage  des 
tuberculoses  latentes  ne  saurait  s’accommoder  de 
méthodes  plus  brèves.  Et  c’est  surtout  la  question 
de  la  tuberculose  qui  fournit  sujet  à  discussion 
en  matière  de  recrutement,  'l’el  organisme,  même 
indemne  de  toute  manifestation  bacillaire  actuelle, 
est'il  prédisposé  à  une  reviviscence  tuberculeuse, 
puisqu'il  n’est  [)lus  permis  do  parler  de  première 
éclosion  quand  il  s’agit  d’uu  homme  de  20  ans? 

Cotte  longue  étude,  il  la  faut  ])oursuivro  dans 
le  temps  qui  suit  la  période  d'incorporation.  Il  y 
a  lieu  d’étudier  les  fonctions  en  présence  des 
adaptations  nécessitées  ])ar  lu  vie  militaire  et  il 
paraît  impossible  de  se  passer  de  la  pierre  de 
touche  que  constitue  la  vie  à  la  caserne,  associée 
à  rentrainement  progressif.  En  effet,  si  les  jeunes 
gens  sont  apj)elés  à  être  de  plus  en  plus  éduqués. 


1.  M.  tîiiAViONY.  —  *(  Tuberrulose  et  hm  rultMiuMiL  dt* 
l'iirmôe.  »  Sociclc  de  mcdccinc  militaire  f'ntnraiac,  d  Jiiil- 
li'l 

2.  M.  C.  Legrand.  —  «  Il  f«ul  ninderiiit^er  k*  {v^lunient 


au  cours  des  périodes  scolaires  et  post-scolaires, 
par  les  sociétés  de  préparation  militaire,  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  beaucoup  de  déficits  n’ap¬ 
paraîtront  qu’après  incorporation  au  régiment. 
La  vie  milituire,  avéc  ses  multiples  nécessités  : 
changement  de  milieu,  vie  en  commun,  etc.,  no 
saurait  être  comparée  à  la  vie  de  l’étudiant  qui 
suit  les  différents  exercices  d'une  société,  môme 
conduite  très  militairement.  Physiologiquement 
et  psychiquement,  le  soldat  doit  s’adapter  ù 
l'existence  militaire,  même  s’il  a  préalablement 
reçu  une  instruction  militaire. 

Rapprochons  maintenant  deux  opinions  magis¬ 
trales  qui,  professées  à  des  époques  médicales 
voisines,  sont  basées  l’une  sur  la  doctrine, 
fruit  de  l’observation,  l’autre  sur  l’observation 
pure, 

M.  le  professeur  Chavlgny  déclare  ;  «  A  l'an¬ 
cienne  notion  de  la  contamination  ou  de  la  non- 
contamination  par  le  bacille  tuberculeux,  s’est 
substituée  cette  autre  notion  de  la  vaccination  ou 
de  la  non-vaccination  spontanée  contre  la  tuber¬ 
culose  ;  les  uns  s’immunisent,  les  autres  se  vac¬ 
cinent  mal;  on  doit  incorporer  les  sujets  qui 
paraissent  pouvoir  supporter  les  fatigues  du  ser¬ 
vice  sans  faire  de  nouvelles  ni  de  graves  évolu¬ 
tions  tuberculeuses  *.  » 

M.  le  professeur  Kelsch  disait  :  «  En  présence 
de  deux  organismes  d’apparence  équivalente,  l’un 
supportera  bien  les  épreuves  de  la  vie  régimen¬ 
taire,  l’autre  y  succombera.  Le  seul  critérium  du 
métier  des  armes  c’est,  en  définitive,  l’exercice  de 
ce  métiei'  lui-même  *.  » 

Ces  deux  opinions  nous  incitent  donc  à  incor¬ 
porer  et  à  observer.  Toutefois,  mettons-y  la  plus 
prudente  réserve,  car,  érigée  en  dogme  trop 


Kiir  l'ajililude  physique  au  sarviee  militaire.  »  Société 
de  médecine  militaire  française,  20  juillet  10211. 

3.  ViHHKCQ.  —  Rapports  la  Société  de  médecine  militaire 
française,  21  Décembre  1922. 


absolu,  cette  méthode  serait  singulièrement  dan¬ 
gereuse  pour  les  individus  et  pour  l’Etat;  gar¬ 
dons-nous  d’accorder  un  domaine  trop  com¬ 
préhensif  à  la  théorie  de  l’incorporation-réactif. 
Suivant  la  judicieuse  remarque  de  M.  le  médecin 
principal  Visbecq,  ceux  que,  grâce  â  ce  moyen, 
«  la  tuberculose  aura  récupérés  seraient  en  droit 
de  nous  accuser  d’avoir  refait  son  Ut  â  la  maladie; 
ne  seraient-ils  pas  en  droit  aussi,  ces  hommes,  de 
demander  une  pension  à  l’Etat,  puisque  c'est 
aux  fatigues  mêmes  du  service  que  nous  aurons 
demandé  de  réveiller  le  mal  si  longtemps  endormi 
et  si  bien  caché  qu’il  était  impossible  de  le  déceler 
par  un  autre  nioyen  “  »  ? 

C’est  là  une  parole  de  bon  sens;  c’est  aussi  1<! 
langage  de  l’économie  qui,  plus  que  jamais,  doit 
être  écouté. 

Après  avoir  reconnu  que  l'incorporation  est  la 
pierre  de  touche  véritable  des  sensibilités  phy¬ 
siologiques,  après  avoir  constaté  combien  seraient 
hasardeuses  à  tous  points  de  vues  les  incorpora¬ 
tions  à  outrance,  nous  sommes  amenés  à  envi¬ 
sager  d’un  œil  moins  dédaigneux  les  méthodes 
d’élimination  permettant  d’arrêter  certains  sujets 
en  quelque  sorte  a  priori,  sans  les  conduire  aux 
risques  de  l’expérience. 

Nous  pouvons  admettre  un  travail  d’élimina¬ 
tion  en  trois  échelons  successifs  : 

Première  série.  —  Lors  du  Conseil  de  révision, 
qui  décèle  les  sujets  atteints  de  troubles  patents 
et  remplit  ainsi,  comme  nous  l’avons  dit  au 
début,  son  rôle  de  filtre  dégrossisseur  ;  c’est  là 
tout  ce  qu’on  peut  lui  demander. 

Deuxième  série.  —  Dans  les  tout  premiers 
jours  qui  suivent  l'Incorporation,  à  la  suite  de 
l’examen  statique  approfondi  des  recrues,  examen 
qui  s’aide  de  toutes  les  ressources  offertes  par  le 
laboratoire  et  la  radiologie. 

Troisième  série.  —  Après  un  délai  de  quelques 
semaines  au  luoins,  quand  le  dynamisme  fonc¬ 
tionnel,  actionné  par  la  vie  militaire,  a  réagi 
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d'une  façon  déficiente  et  quand  certaines  tares 
latentes  ont  été  ainsi  réactivées. 

Il  est  souhaitable,  nous  l’avons  vu,  de  réduire 
au  niiniinuiii  ce  troisième  mode  d’élimination. 
Aussi  devons-nous  faire  effort  pour  que  les  deux 
premiers  aient  un  rendement  de  bon  aloi,  dût-on 
prononcer  quelques  ajournements  ou  réformes 
temporaires  en  faveur  de  certains  sujets  qui 
peut-être  se  fussent  fort  bien  accommodés  de  la 
vie  militaire.  La  visite  préparatoire,  inaugurée 
cette  année,  visite  à  laquelle  nous  avons  fait  allu¬ 
sion,  peut  préciser  utilement  la  besogne  du  Con¬ 
seil.  Réserver  cette  visite  aux  seuls  sujets  qui  en 
font  la  demande,  c’est  peut-être  en  écarter  ceux 
qui  en  ont  le  plus  besoin,  car  il  est  des  tares  déli¬ 
cates  à  découvrir,  qui  ne  se  sont  pas  manifestées 
par  des  symptômes  suffisants  pour  mettre  en 
éveil  les  intéressés  ou  leur  famille  ;  il  est  à  crain¬ 
dre  que  ceux  qui  sollicitent  l’examen  spécial 
soient  précisément  ceux-là  mêmes  dont  la  ma¬ 
ladie,  très  manifeste,  n’échapperait  point  lors  de 
la  rapide  investigation  pratiquée  au  cours  de  la 
séance  du  Conseil.  Généraliser  à  tout  le  contin¬ 
gent  la  visite  préparatoire,  ce  serait  en  réalité 
pratiquer  au  cours  d’elle  tout  le  travail  et  limiter 
l’œuvre  du  Conseil  à  la  proclamation  des  résul¬ 
tats.  Tous  les  examens  médicaux  auraient  lieu 
hors  de  la  présence  de  ce  Conseil,  chose  grave 
au  point  de  vue  du  principe  légal;  ce  serait  lui 
imposer  l’entérinement  rapide  de  propositions 
discutées  à  son  insu.  Peut-être  ne  s’en  plain¬ 
drait-il  pas,  mais,  d’aulre  part,  il  est  bien  difficile 
d’imaginer  les  opérations  de  la  révision  ((jui 
doivent  s’achever  en  un  mois  ou  six  semaines) 
constituées  par  de  longues  séances  purement 
médicales,  d’une  durée  de  sept  ou  huit  heures  et 
couronnées  j)ar  la  rapide  mise  en  scène  officielle. 
Supprimez  cette  dernière,  conseillent  quelques- 
uns.  Nous  n’avons  pas  le  droit  d’aller  aussi  loin 
dans  nos  conclusions  sans  sortir  du  domaine 
technique  qui  est  le  nôtre.  La  révision  n’est 


médicale  qu’en  partie  ;  n’oublions  pas  qu’elle  est 
aussi  une  solennité  au  cours  de  laquelle  la  plus 
haute  autorité  du  département,  en  présence  des 
chefs  de  toutes  les  municipalités,  laisse  tomber 
les  mots  fatidiques  :  «  Roii.  Ajourné.  Exempté  » 
qui  déterminent  officiellement  la  situation  des 
jeunes  administrés  à  la  minute  importante  où, 
pour  eux,  la  vie  militaire  va  s’ouvrir.  Nous  pen¬ 
sons  qu’il  n’est  pas  inopportun  de  respecter  cette 
vieille  tradition  qui  a  bien  sa  grandeur.  Evidem¬ 
ment,  beaucoup  de  décisions  prises  seront,  ulté¬ 
rieurement  rapportées  sans  intervention  de  l’au¬ 
torité  qui  aura,  dès  le  principe,  officiellement 
prononcé  (réformes  définitives  et  temporaires  au 
moment  de  l'arrivée  au  corps  ou  plus  tard),  mais 
à  ce  moment  les  sujets  seront  des  militaires. 

Concluons  :  nous  devons  conserver  les  Con¬ 
seils  de  révision,  honorable  institution,  médiocre 
au  point  de  vue  médical,  mais  qui  est  empreinte 
d’une  valeur  légale  très  élevée  à  laquelle  s’associe 
un  élément  de  noblesse  traditionnelle.  Nous  pou¬ 
vons  améliorer  un  peu  le  rendement  qualitatif  de 
ses  opérations  techniques. 

Nous  devons,  et  c’est  là  l’instant  le  plus  impor¬ 
tant,  parfaire  dans  les  premiers  jours  de  l’incor¬ 
poration  la  besogne  qui  n’aura  été  qu’ébauchée 
à  la  révision. 

Enfin  nous  serons  amenés  à  ciseler  notre  travail 
au  cours  des  semaines  qui  suivront,  en  faisant 
prudemment  intervenir  la  vie  militaire  comme 
réactif  du  dynamisme  soniatique  et  même  psychi¬ 
que  des  sujets.  Mais  ne  mettons  pas  en  expérience 
(on  excusera  ce  terme  de  laboratoire  appliqué  à 
des  recrues;  il  est  le  seul  adéquat)  des  hommes 
qui  se  seront  manifestés  comme  particulièrement 
suspects  lors  du  passage  aux  échelons  précédents, 
et  surtout  au  deuxième.  Car  nous  n’avons  pas  la 
certitude  de  pouvoir  éteindre  toutes  les  réactiva¬ 
tions  provoquées  et  d’onéreuses  responsabilités 
morales  et  matérielles  s’ouvriraient  alors  pour 
l’Etat.  A  l’impossible  nul  n’est  tenu,  mais  chacun 


a  l’obligation,  et  le  médecin  plus  que  tout  autre, 
de  poursuivre  éperdutnent  toutes  les  possibilités 
qu’élargit  un  peu  chaque  jour  la  pauvre  science 
humaine. 

MAumcE  Cha.mpjîai  x, 

MCdocin-iiiujor  de  l'e  classe. 


VA  R Ê ÉTÉS 


Les  femmes  et  les  médecins. 

Uulieii  se  plaint  amèrement  d'nn  grand  nombre  de 
médecins  de  son  tenqis,  qui  allaient  faire  dès  le  malin 
leur  cour  aux  dames  romaines,  assistaient  le  soir  aux 
dîners  les  plus  somptueux,  et  cherchaient,  eu  s’asser- 
vissant  aux  caprices  de  la  mode,  à  se  faire  une  répu¬ 
tation  bien  ou  mal  établie. 

Le  médecin  de  Pergame  aurait,  à  toute  époque, 
trouvé  en  France  ample  matière  à  exercer  sa  verve 
morose. 

De  tout  temps,  en  notre  belle  terre  de  France,  a 
existé  une  réciprocité  de  services  entre  les  femmes  et 
certains  médecins,  qui  n’a  pas  échappé  à  J. -J.  Rous¬ 
seau.  Les  femmes,  dont  la  vanité  est  caressée  avec 
art  par  un  docteur  petit-maitre  qui,  n'ignorant  pas 
combien  est  grande  leur  influence  'dans  le  monde, 
rampe  à  leurs  pieds  et  se  dévoue  à  tous  leurs 
caprices,  le  jironent  avec  ardeur,  l’annoncent  en  tous 
lieux  comme  un  homme  charmant  et  un  savant  méde¬ 
cin,  et  ne  tardent  pas  à  le  mettre  à  la  mode  comme 
leur  modiste  ou  leur  coilTeur. 

Le  cher  docteur,  par  reconnaissance  pour  ses 
protectrices,  n’agit  plus  que  dans  leur  Intérêt,  jette 
les  hauts  cris  contre  père  inhumain  qui  désirerait 
voir  son  <'nfanl  allaité  ])ar  sa  mère;  il  leur  prescrit 
le  plaisir  et  beaucoup  de  distraction  ;  il  leur  défend 
toute  occupation  sérii-use,  comme  incompatible  avec 
la  mobilité  de  leurs  nerfs  et  l’extrême  délicatesse  de 
leur  constitution;  les  gorge  de  sirops,  de  ])astillu8  et 
de  substances  les  plus  agréables  ;  et  enfin  en  donnant 
une  grande  importance  à  leurs  maux  imaginaires, 
arrive  au  but  désiré  qui  est  de  rendre  Monsieur  le 
très  humble  esclave  des  volontés  de  Madame. 


ÆTHON 
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De  graves  docteurs  dédaignent  souverainement  point  perdu  a  ci 

lie  amabilité,  ce  soin  de  plaire,  que  tout  médecin  daut  intérieure, 

i  aspire  à  une  certaine  célébrité  doit  chercher  à  laquelle  a  tant 
sséder.  Ils  dénigrent  ce  qu’ils  se  sentent  incapables 
icquérir.  Ils  ont  tort.  Les  femmes  possèdent  à  un 
ut  degré  le  talent  île  faire  valoir  le  mérite  inconnu 

ande  chaleur  le  médecin  adroit  qui  a  su  captiver  • 

ir  confiance  en  flattant  leur  amour-propre;  ce  ne 
i-a  jamais  en  vain  qu’elles  se  chargeront  de  placer 
ns  son  jour  le  talent  ([ui  languit  dans  l’oubli. 

Jeunes  médecins  qui  débute/,  dans  la  carrière  et 
i  voulez  la  parcourir  avec  rapidité,  adressez-vous 
X  femmes;  sans  elles,  on  ne  parvient  à  rien;  soyez 
près  d’elles  assidus,  complaisants,  galants,  mais 
•n  de  plus;  étudiez-les  bien,  et  ne  négligez  aucun 
s  moyens  de  leur  plaire.  Le  premier  est  une  per-  ^ 

tuelle  adulation,  le  second  est  un  dévouement 
Bolu.  Si  cette  entière  abnégation  de  vous-même  est 
lompatible  avec  votre  humeur  sérieuse  et  lîère;  si  J 

Ire  caractère,  naturellement  porté  à  la  réflexion  et 
’étude,  ne  vous  permet  pas  les  aimables  simagrées  /  / 

s  médecins  à  la  mode;  si  vous  ne  pouvez  parvenir  (  ( 

losséder  ce  clinquant  de  société  sans  lequel  point 
salut  dans  la  bonne  compagnie,  retirez-vous; 
irez  à  vos  livres,  ne  les  ijuittez  plus  ;  vous  n’étes 
i  appelés  aux  grands  succès;  laissez  à  des  mains 
is  habiles  le  soin  de  moissonner  dans  un  champ 
il  vous  est  tout  au  plus  permis  de  glaner,  et 
rnez-vous  à  vous  créer  une  petite  clientèle  dans  la 
sse  inférieure  du  peuple. 

D--  Lk  Gki.xciieix. 


UN  PROCKDK  KACILITANT  L’KXÉCUTION 

DU  POINT  DE  CONNELL 

,e  point  de  (hmnell,  ou  point  perdu,  très  en  faveur 
mis  (|nelque  temps  auprès  des  chirurgiens  qui 
rru|>enl  de  chirurgie  gastro-iulesliuale,  s’emploie 
is  les  anastomoses  pour  exécuter  le  surjet  total 


et  avautage  de  supprimer,  en  la  reu- 
,  cette  moue,  sur  l’inconvénient  de 
insisté  de  Martel.  Enfouissant  auto- 


a  paroi  à  suturer  (fig.  1)  et  son  exécution  peut  ainsi 
,e  décomposer  :  saisissant  l’une  des  lèvres  à  suturer, 
:u  moyen  d’une  pince  à  disséquer,  on  la  perfore  au 


mati([uement  la  inuiiueuse  qu’il  suture,  il  supprime 
daus  la  petite  cavité  ijui  sera  comprise  eutre  les 
plans  total  antérieur  et  séro-séreux  antérieur  la  pré¬ 
sence  de  cette  muqueuse  plus  ou  moins  infectée, 
laquelle  iieut  être  cause  d’abcès  et,  par  suite,  de 


moyen  d’une  aiguille  enfilée  de  dehors  eu  dedans, 
puis  de  dedans  eu  dehors  ;  sans  tirer  complètement 
sur  le  fil,  on  procède  de  même  sur  l’autre  lèvre, 
piquant  toujours  de  dehors  en  dedans,  puis  de  dedans 
en  dehors  ;  eu  serrant  alors  le  fil  à  fond  on  voit  les 
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rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insomnie  dùe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les  toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 
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Cette  suture  excellente  n’a  qu’un  défaut,  c’est 
d’être  un  peu  longue  à  exécuter  ;  il  faut,  en  effet,  qua¬ 
tre  manœuvres  d’aiguille  {dehors,  dedans  —  dedans. 


dehors  —  dehors,  dedans  —  dedans,  dehors)  pour 
\in  seul  point,  mais  on  peut  la  simplifier  ou  la 
rendre  plus  rapide  par  des  instruments  appropriés. 

D’abord  avec  la  pince  de  Judd,  qui,  faisant  saillir 
entre  ses  mors  un  pli  de  paroi  qu’on  peut  traverser 
d’un  seul  coup  d’aiguille,  permet  de  réduire  à  deux 
les  quatre  manoeuvres  indiquées  plus  haut.  Mais  cette 
pince,  outre  qu’elle  n’est  pas  très  bien  «  en  main  n, 


lil  passé  dans  le  clias  ;  la  manœuvre  en  est  facile  à 
condition  que  l’on  se  serve  sans  grande  difficulté  de 
sa  main  gauche.  Voici  comment  on  pratique  une  su¬ 
ture  à  points  perdus  avec  cette  aiguille  ; 

Supposons  que  l'on  veuille  commencer  le  point  par 
la  tranche  de  gauche.  On  saisit  l'aiguille  entre  le 
pouce  et  l’index  gauches  dans  la  partie  arrondie  qui 
sépare  une  des  pointes  du  chas  central  et  on  pique  de 
l’autre  pointe  la  paroi  de  dehors  en  dedans  jfig.  2| 
jusqu’à  ce  que  le  chas  arrive  à  la  paroi  (lig.  ;  on 
prend  alors  entre  le  pouce  et  l'index  droits  la  partie 
de  l’aiguille  <iui  a  déjà  traversé  la  paroi  (lig.  4),  on 
lâche  la  main  gauche  et  ou  sort  complètement  l'ai¬ 
guille  (fig.  5|.  Sans  changer  de  main  ou  refoule  la 
pointe  qui  vient  de  sortir  en  dernier,  à  travers  la 
même  paroi,  mais  de  dedans  en  dehors  cette  fois 
(fig.  6)  ;  dès  qu’elle  l’a  traversée,  on  la  reprend  avec  la 
main  gauche  pour  tirer  l’aiguille  en  entier  (lig.  7).  Le 
point  en  anse  à  convexité  interne  est  fait  sur  la  paroi 
gauche;  pour  le  faire  sur  la  paroi  droite,  on  procède 
de  même,  mais  cette  fois  on  part  en  tenant  l’aiguille 
de  la  main  droite  (fig.  8),  on  la  reprend  à  l’intérieur 
avec  la  main  gauche  (fig.  9)  qui  la  repoussera  de 
dedans  en  dehors  (fig.  10)  où  la  main  droite  la  sai¬ 
sira  (fig.  II)  pour  terminer  le  point  en  tirant  à  fond 
sur  le  fil  (fig.  12).  On  continuera  ainsi  de  suite  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  surjet  soit  terminé. 

Bien  entendu,  l’opérateur  ne  doit  pas  se  servir  de 
pince  à  disséquer,  car  il  est  nécessaire  que  ses  deux 
mains  soient  libres  pour  faire  exécuter  à  l’aiguille  le 
«  mouvement  de  va-et-vient  »  ;  aussi  faut-il  que  l’aide 
placé  en  face,  après  avoir  saisi  chaque  tranche  de 
section  dans  une  pince  de  Oliaput.  jirésente  alternati¬ 
vement  l’une  et  l’autre  à  l’aiguille. 

Une  fois  l’habitude  prise  de  changer  de  main,  uiito- 
matiqiiement  en  quehiue  sorte,  à  chaque  demi-point, 
on  sera  étonné  de  la  facilité  et  de  la  rapidité  avec 
laquelle  on  exécutera  un  surjet  de  Coniiell  à  points 
aussi  fins  et  aussi  rap]>rochés  qu’on  le  désirera. 

Luoukt. 

Chirurgien  adjoint  de  l’Hôpital  Saint-aMiehel. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  chanoeuent  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  eu  timbres-poste. 


LABORATOIRES  CLIN 


EXAMEN  RADIOLOGIQUE 

Des  Voies  digestives 


BISCOPAKS 

Biscuits  sablés  contenant  chacun  10  grammes  de  sulfate  de  baryte  chimiquement  pur. 

Les  BISCOPAKS  se  recommandent  : 

1®  Parce  qu’ils  sont  de  saveur  très  agréable  et  ne  connaître  exactement  la  dose  de  baryte  ingérée,  et 
soulèvent  jamais  de  répugnance  ;  lui  donnent  la  certitude  que  la  totalité  de  cette  dose 

2®  Parce  qu’ils  ne  nécessitent  aucune  manipula-  a  bien  été  absorbée; 
tion  préparatoire  et  souvent  malpropre  ;  4®  Parce  qu’ils  placent  l’estomac  dans  un  état  de 

3®  Parce  qu'ils  permettent  au  radiologiste  de  fonctionnement  physiologique  normal. 

Les  BISCOPAKS  sont  vendus  sous  le  cachet  et  la  marque  de  garantie  des 
LABORATOIRES  CLIN,  en  boîtes  de  5 biscuits  suflisants pour  un  examen  complet  du  tube  digestit. 
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LA  MÉDEÜNE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  OCCIDENTALE  PORTUGAISE 

Premier  Congrès  de  Médecine  tropicale 
de  l'Ouest  africain. 

I.oAXDA.  —  Kntre  le  16  et  le  26  Juillet  1923  doit  se 
r«''unir  à  Loandu  le  !•'  Congrès  de  Médecine  tropicale 
de  l'Ouest  africain,  sous  le  patronage  de  M.  le  haut 
commissaire  de  la  République  portugaise.  Toutes 
les  colonies  françaises,  anglaises  et  belges,  ainsi  que 
l'Etat  de  Nigéria  et  le  Transuaal,  doivent  se  faire 
représenter  à  ce  Congrès.  Un  bateau  spécial  con¬ 
duira  à  Loanda  les  congressistes  et  leurs  familles. 
Les  Facultés  de  Médecine  du  Portugal  et  les  Services 
de  Santé  des  colonies  portugaises  ainsi  que  quelques 
Facultés  étrangères  y  seront  aussi  représentés.  Les 
Ibèses  à  discuter  porteront  particulièrement  sur  : 

A.  —  Organisation  sanitaire  des  colonies  euro¬ 
péennes  de  l’Afrique,  vis-a-vis  de  l’organisation 
administrative  et  financière  de  chaque  pays.  L’insti¬ 
tution  de  médecins  hygiénistes,  seulement  voués  à 
la  défense  des  populations  indigènes.  Education  tech¬ 
nique  du  personnel  d’assistance  médicale.  Création 
de  spécialités  aux  grands  centres  de  population.  For¬ 
mation  de  médecins  ou  aide-médecins  et  d’inllriniers 
indigènes. 

H.  —  Assistance  médicale  aux  indigènes  et  procès 
pratiques  de  leur  hospitalisation.  Isolement  des  ma¬ 
lades  contagieux.  Défense  sanitaire  parla  prophylaxie 
des  maladies  pestilentielles,  surtout  de  la  variole, 
de  la  peste  et  de  la  lèpre.  Prophylaxie  et  traitement  de 
la  maladie  du  sommeil.  Défense  contre  lu  tuberculose 
et  contre  les  maladies  vénériennes.  Accord  entre  les 
colonies  do  l’Afrique  occidentale  pour  la  défense 
maritime  contre  les  maladies  contagieuses. 

C.  —  Communications  de  travaux  scientifiques,  sur 
l’anthropologie,  la  parasitologie,  la  mycologie,  etc., 
réalisés  ou  présentés  par  les  congressistes. 

Pour  pouvoir  assister  aux  séances  du  Congrès,  pren¬ 
dre  part  à  ses  travaux  et  jouir  des  prérogatives  de 


ses  membres,  il  faut  s’être  fait  inscrire  auprès  du 
Comité  d’organisation  à  Saint-Paul  de  Loanda,  ou  à 
Lisbonne,  rua  da  Madalena,  237.  Seront  seulement 
publiques  les  séances  d’ouverture  et  de  clôture. 

La  carte  de  membre  du  Congrès  est  personnelle 
et  nominatiee.  Les  porteurs  de  ces  cartes  pourront  se 
faire  accompagner,  aux  séances,  par  les  dames  et 
jeunes  gens  de  leur  famille. 

Toute  offre  de  communication  ou  de  mémoire  des¬ 
tiné  au  Congrès  doit  être  accompagnée  d’un  résumé, 
si  succinct  que  possible,  écrit  très  lisiblement,  sur  un 
seul  côté  du  papier,  et  ne  dépassant  pas  500  mots,  qui 
sera  adressé  au  Comité  d’organisation. 

Celui-ci  fera  connaître  à  l’auteur,  dans  le  plus  bref 
délai,  la  décision  qui  aura  été  prise. 

f.es  offres  de  communications  seront  reçues  à 
i.oanda  jusqu’au  20  Mai  ou  à  /.isbonne  jusqu'au 
30  Avril  1923. 

Le  Comité  se  réserve  la  faculté  de  provoquer  des 
communications  et  de  les  accepter,  le  cas  échéant, 
jusqu’à  la  dernière  heure. 

Les  langues  portugaise,  anglaise  et  française  sont 
déclarées  langues  du  Congrès.  Les  communications 
orales  pourront  donc  être  faites  et  leur  résumé  rédigé, 
à  volonté,  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  trois  langues. 

Le  bureau  du  Congrès  sera  constitué  par  les  mem¬ 
bres  du  Comité  d’organisation  résidents  à  Loanda. 


QUB^STIONS  ET  RÉPONSES 

La  santk  aux  (Colonies. 

1).  ■ —  Ai/ant  eu  une  pneumonie  lohaire  aiguë  fran¬ 
che,  pendant  que  j’étais  médecin  aide-major  d'un 
bataillon  dans  les  Vosges,  en  1917,  croyez-vous  que  je 
puisse  résister  au  climat  anémiant  des  colonies? 
Quelles  sont  les  contre-indicat'wns  morbides  d’un 
séjour  sous  les  tropiques  ?  J’ai  32  ans  et  me  sens 
plein  d’entrain. 

R.  —  Comme  Ou/.illeau,  je  pense  ([ue  la  vie  colo¬ 
niale  ne  réclame  pas  un  corps  sans  reproche  et  des 
forces  physiques  exceptionnelles.  Sous  les  tropiques, 
plus  que  dans  les  climats  tempérés  :  «  Une  âme  forte 


est  mattresse  du  corps  qu’elle  anime  »,  à  la  condition 
toutefois  que  ce  corps  ne  soit  pas  intoxiqué  par 
l’alcool,  les  spirochètes  ou  les  hématozoaires,  qui 
provoquent  cette  anémie  profonde,  source  de  tant  de 
cachexies  physiques  et  morales. 

«  Pour  peu,  qu’on  ait  de  santé,  écrit  Ouzilleau  (le 
distingué  Directeur  de  l'Institut  Pasteur  de  Brazza¬ 
ville),  l’énergie  morale  la  soutient  et  l’aide  à  triom¬ 
pher  du  climat.  11  n’est  nul  besoin  d’être  bâti  en 
hercule  pour  y  résister  et,  à  défaut  de  posséder  une 
stature  de  colosse,  on  se  contente  fort  bien  d’une 
constitution  moyenne.  » 

Avec  un  organisme  sain,  robuste,  bien  constitué  et 
surtout  bien  trempé,  vous  pouvez,  avec  vos  33  ans, 
affronter  sans  crainte  la  vie  coloniale.  <(  Pour  réussir 
dans  ces  pays  lointains  et  inhospitaliers,  il  faut  aimer 
la  lutte.  Qui  n’a  pas  au  coeur  un  attrait  spécial  pour 
le  risque,  ([ui  ne  doit  éprouver  que  peine  ou  dégoût 
à  la  vue  des  obstacles  qui  se  dressent  devant  lui,  doit 
renoncer  à  les  surmonter.  le  goût  du  danger  donne 
au  contraire  la  force  d’en  triompher.  Ce  sentiment 
qui  emporte  l’homme  loin  des  siens,  loin  du  confort, 
pour  le  plaisir  de  lutter  et  de  vaincre,  sentiment 
confus  et  complexe,  mais  très  net  et  très  fort,  trouve 
sa  source  dans  la  satisfaction  de  se  prouver  à  soi- 
même  sa  force  et  sa  valeur.  »  «  Pour  aimer  la  vie  de 
la  brousse,  il  faut  aussi  avoir  le  goût  de  l’étude  et  de 
l’observation.  »  (Ouzilleau.) 

«  La  carrière  médicale  coloniale,  écrit  le  profes¬ 
seur  Rcynaud,  de  la  F’aculté  de  Marseille,  offre  des 
attraits  puissants  pour  les  esprits  aventureux,  avides 
d’impressions  nouvelles,  éprouvant  des  besoins  d’ac¬ 
tivité  ;  elle  ouvre  aux  chercheurs  un  champ  inépuisa¬ 
ble  d’études  et  d’observations  inédites.  La  vie  du 
médecin,  isolé  dans  la  brousse,  est  une  école  d’éner¬ 
gie  et  d’initiative.  » 

En  résumé,  la  vie  coloniale  convient  surtout  aux 
jeunes,  aux  vaillants,  aux  radioactifs  qui  aiment 
l’action,  le  risque,  l’aventure.  Aussi  les  débuts  de 
cette  vie  spéciale  sont-ils  la  pierre  de  touche  du  tem¬ 
pérament  colonial,  car  chacun  de  nous  réagit  d’une 
façon  toute  spéciale  devant  la  beauté  des  paysages 
de  la  brousse  ou  de  la  forêt  équatoriale. 

Les  cardiaques,  les  obèses,  les  emphysémateu.r 
doivent  être  .systématiquement  écartés. 
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Le»  lymphatiques,  les  indécis,  les  anémiés,  les 
neurasthéniques  s’adaptent  mal  fi  lu  vie  des  colonies. 
Tous  les  efforts  les  falipient  ;  tout  les  ennuie,  le 
service,  la  chaleur,  les  pluies  torrentielles,  les  repas 
en  popote,  le  retard  des  courriers  dû  à  la  tempête, 
à  la  grève  des  dockers  ou  à  la  tornade  qui  emporte 
les  ponts.  Quand  l'i’unin  s’installe  dans  un  poste, 
les  Occupants  ne  tardent  pas  4  être  atteints  de  cotte 
Houdanite,  de  cette  anémie  profonde  qui  exalte  toutes 
les  [impressions,  hypertrophie  le  moi  et  peuple  la 
brousse  de  fantômes;  c’est  l’origine  de  la  plupart  des 
exactions  commises.  L’Ame  se  bronze  vite  au  feu  des 
tropiques. 

l.e  moment  pénible  aux  colonies  est  le  jour  oii 
l'homme  constate  qu’il  ne  peut  plus  rien  faire.  Son 
cerveau  sommeille  et  ne  peut  être  tiré  de  son  engour¬ 
dissement.  Il  voudrait  penser,  impossible;  il  vou¬ 
drait  travailler,  lire,  écrire,  impossible;  il  commence 
tout  et  ne  finit  rien.  Sa  volonté  meurt  à  se  sentir 

Or,  sous  l’impulsion  de  la  fièvre  et  do  l’anémie, 
les  désirs  sexuels  s’exas])èi'ent.  «  .Sous  les  tropiques, 
écrit  Yigné  d’Oclon,  la  femme  est  plus  terrible  que 
le  soleil  et  la  fièvre.  Elle  fait  oublier  aux  uns  leur 
abandon,  aux  autres  les  étreintes  sans  trêve  de  la 
malaria.  »  Malheur  à  ceux  qui  s’abandonnent  sans 
frein  au  priapisme  de  ces  terres  ardentes,  aux  cares¬ 
ses  empoisonnées  de  ces  Vénus  noires  si  faciles  ?  (les 
intoxiqués,  ces  abouliques  doivent  être  rapatriés  sans 
retard.  Là  est  le  salut  pour  ces  épaves  coloniales. 


En  résumé,  puv  tous  lus  moyens  possihles  il  faut 
chussev  l’ennui.  Le  remède  n’est  pus  de  chereber  des 
distractions  dans  les  échos  trop  affaiblis  du  monde 
européen  ;  les  romans  paraissent  toujours  les  mômes, 
les  journaux  n'ont  pas  d’actualité  et  les  lettres  des 
amis  finissent  pur  no  plus  intéresser,  au  bout  de  quel¬ 
ques  mois.  Le  vrai  remède  est  dans  l’action,  le 
dévouement,  dans  la  joie  du  devoir  accompli  et  des 
services  rendus.  Dans  les  colonies,  le  médecin  doit 
avoir  une  Ame  d’apôtre,  pour  bien  servir  le^  Pays  et 
l’Humanité.  ’  Üï-S  E.“3ii3 

P.  Bonnütte. 


IxsTAM.ATiox  A  Maiiiiakkcii  (Mahoc) 

D.  —  Etant  atteint  d’emphysème  et  de  bronchite 
chronique,  un  maître  de  la.  Faculté  de  médecine  de 
Hordeaux  vient  de  me  conseiller  d’aller  passer  un 
an  ou  deu.x  à  Hiskra.  Or,  il  faut  vivre  ;  aussi  ai-je 
pensé  à  aller  m’installer  à  Marrakech,  dont  le  climat 
me  serait  propice.  Pourriez-vous  me  donner  quelques 
renseignements  sur  la  possibilité  de  m’installer  dans 
cette  ville  et  sur  l’opportunité  de  son  climat  pour  les 
affections  pulmonaires 

R.  — •  Il  .Marrakech  »,  gr.inde  ville  saharienne, 
écrit  le  médecin-major  Lecercle,  abrite  lUO.  000  à 
110.  000  Indigènes  dont  le  quart,  population  flottante, 
est  sans  cesse  renouvelé  par  les  échanges  de  cette 
capitale  avec  la  plaine  qu’elle  commande  ou  l’Atlas 
qui  la  domine,  ,Son  Mellah  abrite  20.  000  Juifs  avec 
toutes  les  tares  d’une  race  étiolée;  sous  ses  murs  se 
sont  groupés  0.  000  Européens,  mercaiitis  ou  colons, 
attirés  par  l’appAt  du  gain;  l’effectif  de  la  troupe 
varie  de  4.000  A  5.000  hommes.  » 

.Marrakech  est  donc  une  immense  ville  indigène, 
placée  au  pied  de  l’Atlas  et  située  à  260  km.  de 
Casablanca.  Elle  abrite  une  collectivité  d’environ 
130.000  habitants,  dont  20.000  sont  Juifs  ou  Euro- 

Comme  médecins,  il  y  a  surtout  des  médecins 
militaires  qui  font  le  service  dos  troupes  (4  à  5.  000  sol¬ 
dats),  ou  le  service  hospitalier,  ou  qui  sont  détachés 
au  service  de  la  santé  et  de  l’hygiène  publiques,  ser¬ 
vice  civil  du  protectorat  qui  s’occupe  uniquement 
des  indigènes  (hôpital  indigène  Mauchamp,  groupe 
sanitaire  mobile,  dispensaire  antisyphilitique). 

Outre  les  médecins  militaires,  il  y  a  à  Marrakech 
4  médecins  civils  et  une  doctoresse,  rétribués  par  le 
service  de  la  santé  et  de  l’hygiène  publiques,  tou¬ 
chant  un  traitement  qui  varie  de  12  à  15.  000  francs 
par  an,  avec  autorisation  de  faire  de  la  clientèle 

Comme  clientèle,  il  n’y  a  guère  que  celle  du  Mellah, 
quartier  juif,  dont  les  habitants  aiment  à  se  faire  soi¬ 
gner,  payent  très  convenablement,  mais  qui  ont  déjà 


pris  leurs  habitudes  ;  la  formation  d’une  clientèle 
sera  donc  une  action  pénible  et  de  longue  haleine,  car 
les  nouveaux  médecins  sont  peu  prisés  au  début. 

Dans  le  milieu  indigène,  même  aux  gros  person¬ 
nages  magbz.en,  l’envoi  d’une  note  d’honoraires  n’est 

Quant  à  lu  clientèle  européenne,  il  n’y  faut  pas 
compter  pour  l’instant,  car  la  plupart  de  ces  Euro¬ 
péens  sont  des  fonctionnaires,  qui  ont  droit  aux 
soins  gratuits,  ou  des  miséreux  qu’il  est  difficile  de 
faire  payer. 

En  résumé,  sans  une  fonction  officielle,  il  vous 
sera  très  difficile  de  vivre,  à  Marrakech,  du  fruit  de 


Sauf  les  trois  mois  d’été  (Juillet,  Août,  Septembre), 
le  climat  de  cette  ville  est  parfait  et  convient  admi¬ 
rablement  aux  personnes  atteintes  d’affections  piil- 

Un  ami  m’écrit  :  «  Je  connais  plusieurs  clients  de  lu 
côte  qui,  atteints  de  lésions  pulmonaires  spécifiques, 
sont  venus  hiverner  à  Marrakech,  ont  fait  une  cure 
libre  et  ont  vu  leurs  lésions  se  cicatriser.  Mais  dès  le 
mois  de  Juin,  ils  doivent  j-ejoindre  lu  côte,  car.  pen¬ 
dant  la  saison  sèche,  une  des  plaies  de  Marrakech 
est  la  poussière,  sans  compter  les  jours  de  siroco, 
pendant  lesquels  la  température  atteint  et  dépasse 
40“  à  l’ombre. 

U  Dans  ma  formation  sanitaire,  je  constate,  tous  les 
étés,  l'influence  néfaste  du  siroco  sur  les  tuherculeu.c 
en  traitement.  » 

En  résumé.  Marrakech  possède  un  climat  excellent 
pour  les  pulmonaires,  en  automne,  hiveret  printemps. 
Il  est  très  dur,  en  été,  pour  les  personnes  qui  ne  sont 
pas  très  robustes  et  surtout  pour  les  enfants,  qui, 
malgré  le  régime  le  plus  sévère,  font  presque  tous 
de  l’entérite. 

Au  point  de  vue  professionnel,  un  confrère,  qui  ne 
reçoit  aucun  Subside  du  protectorat,  ne  peut  pas 
uniquement  com])ter  sur  la  clientèle  Israélite,  euro¬ 
péenne  ou  indigène  pour  vivre,  sans  se  ménager  de 
terribles  déceptions. 

P.  Bonketti-, 


Les  Comprimés  de 


THËOBROMOSE 
-  DUMÈSNIL  j 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 


I  doivent  remplacer 

1  dans  tous  les  cas  la  Théobromine 


pure  ou  mélangée 


parce 

que 


DOS».  —  9  a  •  JMP  Jour; 


IlB  Théobromose  «st  aoluble. 
elle  ne  provoque  ni  oéphaléa, 

^  ni  axoltatlofa  cérébrale, 
ni  troubles  digaatKa; 
alla  aat  cinq  lois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  ta 
Théobromine  n’egit  pas. 

La  lltbium,  contrairamant  aux  métaux 
alcalino-terreux  (calcium,  etc.),  n'est  Jamais 
contre-indiqué  enaz  les  artério-scléreux  et 
oouetitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 

aux  ooDiprlmés  ont  une  action  équivalente  e  0  gr.  SO  de  Théotiromlne. 


Les  Dermatoses  | 

sont  guéries  sowvent  | 

améliorées  constamment  | 

calmées  toujours  | 


DERMO-PLASTOL 


P&te  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’aotion  énergique  est  due 


à  ses 

propriétés 


Antiseptiques 

Réductrices 

A  n  tiprurigineuses 


non 

irritantes 


I 


Le  DormO’Ptaatol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas.  par  le  § 
Zébo-Plaatol  ou  le  Crémo-Plastol  avec  lesquels  il  forme  le  5 
groupe  des  Plastals^DumostiUm  § 

INOIOATIONS:  ECZÉMAS, PSORIàSIS,  PARAKÉRATOSES  PS0RIA8IF0RME8, PRURITS, ete.  | 
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E.  DUMESNIl.,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Phamtaeie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris.  g 
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LIVRES  NOUVEAUX 


La  pratique  chirurgicale  iliustrée,  par  Victor  Pac- 
ciiET.  Kascicule  111  et  IV.  2  vol.  iii-8'>  Jésus  de 
240  pages  avec  308  ligures  dans  le  texte  dessinées 
d’après  nature,  par  S.  Dupret  [Gaston  Doin,  édi¬ 
teur).  Paris.  — •  Prix  de  chaque  fascicule  :  25  francs. 
Tout  est  dit  et  l’on  vient  trop  tard  ilepuis...  que 
Pauchet  a  eu  l’heureuse  idée  d’entreprendre  la  publi¬ 
cation  de  ces  fascicules  illustrés  de  technique  chirur¬ 
gicale,  dont  l’éloge  n’est  plus  à  faire.  Je  m’en  vou¬ 
drais  cependant  de  me  borner  à  faire  une  simple 
énumération  des  chapitres  contenus  dans  les  deux 
nouveaux  volumes  de  cette  intéressante  collection. 
Il  faut  en  effet  signaler  ici  la  séparation  radicale  du 
texte  et  des  ligures,  dont  le  mélange  rend  toujours 
si  difficile  la  lecture  d’un  article  de  technique.  Dans 
les  deux  derniers  fascicules  parus,  le  texte,  réduit 
comme  toujours  au  strict  minimum,  est  tout  entier 
ramassé  en  tête  de  chapitre  et  l’iconographie,  de  plus 
en  plus  riche,  se  groupe  à  la  suite  en  un  tout  bien 
homogène.  A  noter  également  l’échelle  des  ligures 
qui  reste  la  même  de  bout  en  bout  pour  une  même 
opération,  la  séparation  des  schémas  et  des  ligures 
de  technique  proprement  dites,  bien  d’autres  petits 
détails  encore,  qui  montrent  la  tendance  de  l’auteur  et 
de  son  habile  dessinateur  Dupret  à  faire  toujours 
mieux,  tout  en  restant  très  simples  et  très  clairs. 

Dès  le  deuxième  fascicule  de  son  traité,  Pauchet 
s’était  adjoint  quelques  collaborateurs  particulière¬ 
ment  qualifiés  pour  la  description  de  certaines  tech¬ 
niques,  à  la  mise  au  point  desquelles  ils  avaient  plus 
spécialement  travaillé.  Cette  excellente  tradition  se 
continue  ici  et  c’est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  le 
tome  III  une  intéressante  étude  des  indications  de 
la  radicotomie  par  Sicard,  de  la  technique  de  cette 
intervention  par  Robineau,  et  du  traitement  opéra¬ 
toire  des  fractures  par  Dujarier.  De  son  côté,  Dar- 
tigues  a  écrit,  dans  le  tome  IV,  le  traitement  de  la 
rétroversion  utérine. 

L’œuvre  personnelle  de  Pauchet  comprend  les 
études  suivantes  ;  Cancer  de  la  langue;  Chirurgie  du 
goitre;  Adénome  prostatique  ;  Luxations  récidivantes 


de  l'épaule;  Tumeurs  du  sein;  Appendicectomie; 
Chirurgie  biliaire;  Hystérectomie  périnéale  ;  Chirur¬ 
gie  conservatrice  utéro-annexielle  ;  Chirurgie  gastro- 
intestinale  (nombreux  chapitres  sur  la  chirurgie  de 
Tulcus,  du  cancer  colique,  du  cancer  rectal,  des 
colites,  des  fistules  recto-vaginales,  etc...). 

D’aucuns  voudraient  que  '  l’exécution  matérielle 
de  chacun  de  ces  fascicules  permît  au  lecteur  d’en 
séparer  les  différents  chapitres,  pour  les  grouper 
ensuite  par  régions  ou  par  organes,  à  la  convenance 
de  chacun.  J’ai  entendu  émettre  cette  idée  de  diffé¬ 
rents  côtés;  je  la  signale  car  elle  peut  se  défendre. 

M.  Deniker. 

La  constitution  de  l’atome  et  les  raies  spectrales, 
par  A.  So.MMEiiEELD,  traduit  par  H.  Bellenot 
(Albert  Blanchard,  éditeur).  —  Prix  ;  25  fr. 

Ce  volume  constitue  le  premier  fascicule  d’un 
ouvrage  complet  sur  la  constitution  des  atomes  dont 
les  éditions  allemandes  se  sont  rapidement  enlevées 
depuis  son  apparition  en  1919. 

L’auteur  a,  en  effet,  apporté  d’importantes  contri¬ 
butions  personnelles  à  l’édification  de  cette  partie  de 
la  physique  qui,  encore  toute  récente,  a  pris  un  déve¬ 
loppement  théorique  et  expérimental  remarquable. 

Un  premier  chapitre  comprend  des  généralités  sur 
la  théorie  atomique  de  l’électricité,  les  ions,  les 
électrons  et  les  diverses  radiations  qui  prennent 
naissance  dans  les  tubes  à  vide  et  au  cours  des  phéno¬ 
mènes  de  radioactivité.  Le  second  chapitre  comporte, 
tout  d’abord,  une  étude  sur  le  système  périodique 
des  éléments  dont  l’importance  n’a  fait  que  croître 
depuis  les  nouveaux  procédés  d’exploration  intra- 
atoniique,  à  laquelle  fait  suite  un  exposé  complet  sur 
tout  ce  qui  concerne  la  physique  du  noyau  et  de  la 
périphérie  de  l’atome,  c’est-à-dire  le  nombre  ato¬ 
mique,  les  transformations  radio-actives  et  les  concep¬ 
tions  nouvelles  de  l’affinité  chimique.  Le  chapitre 
•  suivant  traite  des  spectres  de  Rœntgen  avec  toute 
l’ampleur  que  comporte  actuellement  ce  sujet.  L’au¬ 
teur  y  passe  successivement  en  revue  l’analyse  des 
rayons  X  par  les  cristaux,  ainsi  que  les  applications 
relatives  à  la  constitution  cristalline  et  à  la  mesure 
des  longueurs  d’onde,  et  les  différentes  séries  de 
raies.  Le  chapitre  IV,  consacré  au  spectre  de  l’hydro¬ 


gène,  montre  à  quel  point  les  nouvelles  conceptions 
théoriques  interprètent  fidèlement  les  données  expé¬ 
rimentales  pour  le  spectre  du  plus  simple  des 
éléments.  Le  cinquième  et  dernier  chapitre  aborde 
l’examen  critique  de  la  théorie  ondulatoire  et  de 
l’hypothèse  des  quanta,  si  étrange  en  elle-même,  mais 
dont  la  physique  moderne  ne  pourrait  plus  se  passer. 

Le  traducteur,  M.  Bellenot,  a  eu  l’heureuse  idée 
de  compléter  les  indications  bibliographiques,  vrai¬ 
ment  par  trop  rares  en  ce  qui  concerne  les  travaux 
français.  Si  nous  ne  pensons  pas  que,  comme  il  est 
dit  dans  la  préface,  une  connaissance  de  la  physique 
élémentaire  suffise  pour  comprendre  entièrement  ce 
livre,  du  moins  croyons-nous  que  sa  lecture  est  à 
recommander  à  ceux  qui  désirent  reconnaître  le 
chemin  parcouru  dans  ce  monde'  merveilleux  qu’est 
l’atome. 

André  Strohl. 

Steriilty  In  Woman,  par  M.  Gibbons.  1  vol.  in-8° 

avec  44  figures  (J.  et  A.  Churchill,  éditeurs),  1923. 

—  Prix:  12  sh.  6. 

Le  livre  de  Gibbons  est  un  bon  manuel  de  la  stéri¬ 
lité  féminine,  écrit  par  quelqu’un  qui  en  a  vu  et  soi¬ 
gné  de  nombreux  cas  et  qui  pourtant  ne  méprise  pas 
la  lecture  dés  travaux  anciens  ou  récents,  anglais  ou 
étrangers. 

Il  aborde  en  passant  une  série  de  questions  médico¬ 
sociales  intéressantes,  telles  que  la  déclaration  des 
maladies  vénériennes,  le  certificat  de  mariage  et  la 
lutte  contre  la  prophylaxie  anticonceptionnelle. 

La  physiologie  de  la  menstruation  et  de  la  fécon¬ 
dation  et  la  stérilité  masculine  sont  résumées  suivant 
les  données  modernes. 

L’incompatibilité  psychologique  et  humorale  est 
exposée  avec  dignité  et  bon  sens. 

L’auteur  croit  pouvoir  attacher  une  grande  impor¬ 
tance  à  la  rétroversion  comme  cause  de  stérilité,  au 
myome  comme  cause  d’avortement.  La  pelvipéritonite 
lui  semble  extraordinairement  fréquente.  L’ovulation 
déficiente  est  souvent  en  jeu. 

Gibbons  étudie  ensuite  les  sécrétions  vaginales 
au  point  de  vue  microscopique,  l’endocervicite,  l’in¬ 
fluence  des  affections  générales,  de  la  nutrition,  de 
l’alcoolisme,  du  milieu,  de  l’obésité.  Il  expose  en 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 
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ÉOHANTILLONS  ORATÜITS 


LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Hausamann,  PARIS  {IX*). 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  °  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
I  2“ En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ 

Prix  du  Flucon  cumpie-gouites  16.50 


Chaque  ampoule  contient  : 
1/2  mllllRr.  Cacodylate  de  Strychnine. 
(1.10  de  Glycérophosphate  de  Soude. 


Labowatoihes  FRAISSE«^6,^ira  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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passant  le  travail  si  important  Je  Roliinson  sur  la 
mort  prénatale,  travail  assez  inconnu  en  France. 

Il  expose  enlin  le  traitement  de  chacun  de  ces  états  ; 
on  lira  avec  un  Intérêt  tout  particulier  ce  qui  se 
rapporte  au  traitement  moral  et  hygiénique,  à  l’ioni¬ 
sation  dans  l’endocervicite,  aux  eaux  minérales  (les 
eaux  françaises  et  algériennes  y  tenant  la  jdace 
d’honneur),  à  l’influence  de  l’altitude  et  du  clijuat 
marin,  aux  opérations  sur  la  trompe. 

Heniu  Vignes. 


LIVRES  REÇUS 


2913.  Investigations  Intothe  Occurrence  and  Clas- 
sificatipn  of  the  Haemogloblnophllle  Bacterla,  par 
Martin  Kiûstensen.  1  vol.  de  278  pages  (Levin  et 
Munksgaard).  Copenhague. 

2914.  Corne  si  cura  il  Bambino,  par  G.  Finizio. 
1  vol.  de  70  pages  {L.  Cappelli,  éditeur),  Bologne. — 
Prix  :  4  lires. 

2915.  Corne  si  cura  l’Insonnia,  par  C.  F.  Zanei.li. 
1  vol.  de  72  pages  (A.  Cappelli,  éditeur),  Bologne. 
—  Prix  :  4  lires. 

2916.  Corne  si  cura  la  Tubercolosi,  par  P.  Uamoi- 
NO.  1  vol.  de  88  pages  (A.  Cappelli,  éditeur). 
Bologne.  —  Prix  :  4  lires. 

2917.  Nozionl  elementari  d’Igiene.  par  le  Uf  C- 
Beiitaccini.  1  vol.  de  180  pages  (A.  Cappelli,  éditeur), 
Bologne.  —  Prix  ;  8  lires. 

2918.  Il  libro  délia  Tubercolosi,  par  Huiieuto 
Passini.  1  vol.  de  274  pages  (A.  Cappelli,  éditeur), 
Bologne.  . —  Prix  :  26  lires. 

2919.  La  Terapia  specifica  délia  Sifillde  viscérale 
par  le  D’’  Domenigo  Cesa  Biangiii.  1  vol.  de  56  jiages 
|A.  Cappelli,  éditeur),  Bologne. 

2920.  International  Clinics,  vol.  111,  32*"  série, 
1922.  1  vol.  de  306  pages  (.A  77.  Lippincott  Company), 
Philadelphie.  —  Pilx  :  42  sh.  md  la  série  de  4 
volumes. 

2921.  Anestesia  locale  In  Chirurgia  pediatrica 
ed  In  Ortopedia,  par  le  1)'’  O.  Nozzi,  assistant  à  la 
clinique  orthopédique  de  l’Université  de  Naples. 
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1  vol.  de  192  pages,  avec  130  illustrations  (A.  Caji- 
pelli),  Bologne.  —  Prix  :  18  lires. 

2922.  Ferite  del  Torace,  par  le  professeui’  Felice 
Kossi.  1  vol.  de  318  pages  (Librairie  Cappelli],  Boio- 
gne.  —  Prix  ;  20  lires. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

SoMMAIBE  DU  n°  3. 

Mémoires  originaux. 

Delater  et  Bercher.  —  A  propos  d’un  épitliéltoma 
adamantin  et  d’une  tumeur  à  dents  multiples,  deux 
dysembryoplasies  de  la  lignée  odonto-plastique, 
l’une  à  prédominance  épithéliale,  l’autre  à  prédomi¬ 
nance  mésodermique  (adamantinonies  solides  de 
Coryllos). 

Ed.  Retterer.  —  Origine  et  évolution  de  la  mem¬ 
brane  circumradiculaire  ou  ligament  dentaire  {suite 
et  fln). 

A.  Pont.  —  Restauration  chirurgicale  et  prothé¬ 
tique  de  la  sous-cloison  nasale. 

L.  Choitel.  —  Observation  d’un  cas  de  dent  de 
sagesse  intérieure  traversée  pur  le  paquet-vasculo- 
nervoux  dentaire. 

Société  de  stomatologie  de  Paris. 

Séance’dT"l5  Janïïcr  1^^^^ 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


Mercredi,  4  Avril  1923 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs) . 


Am  ET  RENSEIGNEMENTS 


9  Avril.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  l'em¬ 
ploi  do  suppléant  do  physiologie  k  l’Ecolo  do  Médecine  do 
Marseille. 

28  Avril.  —  Toutouse  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l'om- 
ploi  de  suppléant  è  la  ctiaire  de  pliarmooie  et  matière  médicale 
à  l'Ecole  de  Médecine  de  Clermont. 

23  Juillet.  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  Congrès  de  l'Asso- 
cialiou  trancaise  du  Cancer. 

26  Juillet.  —  Strasbourg  -.  Ouverture  du  Cougiès  doa  dor- 
matologlstos  et  sypbiligraphes  de  langue  française . 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanéeset  syphilitiques.  — 
Un  cours  pratique  et  complet  de  vénéréologio  aura  lien 
du  23  Mai  au  30  Juin  1923  sous  lu  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Jeanselinc  et  avec  lu  collaboration  de  MM.  Sebi- 
Icau,  professeur  de  clinique  otu^hiuo-iuryngologiquc  : 
Iludelo,  Miliaii,  llavaut,  Lortut-Jucob.  Loiistc,  médecins 
de  rhùpital  Suint-Louis  ;  Lemaître,  oto-Hiino-lary  ngcdo- 
gistc  de  l’hoiâtul  Suint-Louis  ;  Gougerot,  Darré,  De  Jong, 
Tixier,  Liaii,  Sézary,  Touraine,  médecin.s  dos  hôpitaux; 
Coutela,  ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Hantant,  oto- 
rhiiio-luryngologiste  des  hôpitaux;  Marcel  Séc,  médecin 
de  Suint-Lazare;  Burlié,  médecin  aliéniste  des  hôpitaux; 
P.  Chevallier,  Huruier,  Schulmaiiu,  ilufnagcl,  Marcel 
Bloch,  Giraudeau,  Pomaiet,  Civatte,  Wolf l'oinin . 

Le  cours  aura  lieu  du  mercredi  23  Mai  au  samedi 
,t0  Juin  tous  192.1,  les  jours,  excepté  les  dimnnclies  et 
tètes,  l’après-midi,  à  1  h.  30  et  a  3  h.,  ù  1  hôpital  Saint- 
Louis,  40,  rue  Bichat,  au  musée,  à  l’amphithéôtrc  de  lu 
clinique,  à  la  policlinique  ou  au  laboratoire. 

Tous  les  cours  seront  acconqsugués  de  iiréscntations  de 
inuludcs,  do  projections,  de  moulages  du  musée  de 
l'hôpitid  Suint-Louis,  de  prcqmrutioiis  niicroscopiqucs, 
de  déinoiistratious  de  luboratoiru  cl  de  thérapeutique 
(recherche  du  lré])onèine,  examens  bactériologiquc.s, 
réaction  do  Wasscrinann,  ponction  lombaire,  biopsies,  etc.). 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  Lo.s  mardis,  jeudii 
14  h.  30,  à  partir  du  mardi  1"  Mai.  M.  Je 
ins  le  service  de  M.  Morax,  SI  leçons  sur  la  V 

Programme  ri'snmc  des  leçons..  —  Eléments 
î  la  vision  binoculaire.  —  Eléments  moteurs  d 
noculairc.  —  Mouvements  binoculaires.  —  Vi 
ilaire  normale.  —  Moyens  d’étude,  appareils  ( 
3  diagnostic  et  de  traitement.  —  Défauts  et 
3  la  vision  binoculaire.  —  Strabisme  en  g 
trabisme  paralytique.  —  Strabisme  concom 
jralytiquc).  —  Méthodes  générales  de  traiten 
‘dique.  Prix  :  100  francs.  S’inscrire  à  l’hôpiti 
ère,  service  de  M.  Morax. 

Hôpital  Beaujon.  —  Sur  la  proposition  de 
1  nom  de  la  5'  Commission,  le  Conseil  mu 
tris  vient  d’émettre  un  avis  favorable  à  la  r 
t>n  du  laboratoire  de  radiographie  profonde  d 

Hôpital  Tenon.  —  Sur  la  proposition  de  J 


Le  PNEUMOBIOL 


a  été  conçu  et  mis  au  point  pour  son  emploi  spécial 

en  Injections  trachéales 

Il  offre  toutes  les  garanties  scientifiques  d’un  produit  longuement  étudié  et  mis'à  la  disposition 
des  médecins  après  de  minutieuses  expérimentations  dans  les  services  officiels. 

C’est  le  produit  type  parfait  pour  le  traitement  rationnel  I  Litt.,  échant.  et  instrumentation  j 

des  Affections  des  voies  respiratoires.  27,  rdeTavenne*—  lton 


CALME  L'EXCITABILITÉ  DU  PNEUMOGASTRIQUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  OHE 
EN  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


CRISES  AIGUES  ;  5  à  6  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  :  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  :  1  à2  Pilules  par  jour  pend.  15  jours 


Laboratoires  L.B0IZE  s  G.  ALIIOT 

PHARMACIENS  DE  I"  CLASSE  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Membres  de  la  Société  de  Chimie  biologique  de  France,  Dooteur  de  l’Université  de  Paris,  Lloenolé  és- Sciences 


PHOSPHARSn.  PHOSPHATE 
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LE  PHOSPHARSYL  Récéificaliûa  intensive 

/e  même  produit 

\contenant3centf  •  *7  t*  • 

de  nmhy/ars/nate^digue  DOT  ûSSUBJUjOulOri  TTljCIXUTtXL . 

par  cuillerée  • 


PHOSPHATE  PINARD 

\  -  / 

EXTRAIT  DIRECTEWENT  DES  OS 


TUBERCULOSE,  AFFECTLONS  OSSEUSES 

m  JT 

CRO/SSANCE,  CONVALESCENCES 

%  a 

RACHITISME 


POSOLOGIE 


ADULTES:  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas. 
ENFANTS:  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 


ADULTES;  Une  cuillerée  à  potage  avant 
les  deux  grands  repas. 
ENFANTS:  Une  Cuillerée  à  dessert  ou  à  café 
selon  lage. 


\J 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 

ANGOULÉWIE  (charente)i 
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REMINÉRALISÂTION 

KT 

RECALCIFIC£TION 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 


CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

organique  \J 

*T 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  A  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
sus  DEMAMDI 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rne  de  Sèvres,  PARIS. 


PROXYTOL 
PROXYT 


.  ittéfiàturi^  tU  &hàntUlonô 
XàÀor&toirc  des  IPro/yt&Seô  d^màk  -Jhrii  SS 


Anorexie  -  T uherculose-Anémie  -  QMorose  -  Surmenage  -  MÉirasthénie  -  PaluJIsme 
VANADARSINE  1 


aOUTTES 
tOlntion  d'mrséniste 
de  Vmnmdium. 


Plus  actlTo  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fovler. 
Mime  posologie. 


I  bkaatllloBlinur.ieaiMiii^  la,,i 


VANAPARS1NE 

^  GUILÎAUIVIIN 


SERUM 

VANADARSINË 

EN  AMPOULES 


■ne  injection  indolore  de  1  0/c. 
tons  les  Jours 
en  tous,  les  deux-  Jonri. 


AUGMENTE'  UAPPETIT  - - « 

•  A.  tVIIUVMnf,  U» Ml  thamaalt,  n-nt.  dw  llplt.,iS,r«oii  Chortht^llil,  rASIf  | 
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LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de.Ppissy.  PARIS 


GOUTTE,  RHUMATISME,  EMPHYSEME 


administration  prolongée 

OAÏACOL  INODORE 

à  hautes  do«es 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE’ 


échantillon  et  l/llénïlurf 
Produits:  F>HoFfMAm-U  C* 

2/  Placedesllos^s  Paa/'S 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré- 
«  fractaire  à  Tinva- 
«  sion  bacillaire.  ^ 


Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
==  de  poudre  chaque  jour. 


J.B01LL0T&e,  9,rucSt-Paiil,PARlS 
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DER^'IÊRES  NOUVELLES 


Agrégation.  —  L'arrêté  suivant  vient  de  paraître  au 
Journtil  olfit'icl  : 

Par  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Peaux-Arts  en  date  du  2!»  Mars  1U23,  le  paragraphe  3  de 
1  article  6  de  l’arrêté  du  19  Décembre  1922  ainsi  cronçu  ; 

H  Par  suite  du  nombre  des  candidats  dans  les  sections 
de  médecine  et  de  pharmacie,  les  Facultés  des  départe¬ 
ments,  qui  comptent  au  moins  cinq  candidats  inscrits 
jionr  prendre  part  il  ces  concours,  seront  obligatoirement 
représentées  dans  les  jurys  pur  un  professeur  de  clinique 
générale  (médicale  ou  chirurgicale).  Il  sera  procédé  à  lu 
désignation  pur  tirage  au  sort  pour  les  Facultés  qui  auront 
fait  plusieurs  propositions  »,  est  modifié  ainsi  qu’il 

Au  concours  pour  la  section  do  médecine,  cinq  Facultés 
des  départements  comptant  nu  moins  cinq  candidats 
inscrits  et  le  jury  ne  devant  comprendre  que  trois  pro¬ 
fesseurs  de  clinique  générale  ou  de  pathologie  interne,  le 
sort  désignera  colles  do  ces  Facultés  qui  seront  repré¬ 
sentées  dans  le  jury  soit  par  un  professeur  de  clinique 
générale  ou  de  pathologie  interne,  soit  par  un  professeur 
de  clinique  spéciale,  soit  pur  un  professeur  de  pathologie 
et  thérapeutique  générales  ou  d’anatomie  pathologique 
ou  de  lhérupculi<[ue  ou  d’hygiène  et  de  huclériologie. 

Clinique  gynécologique.  —  MM.  Douay,  chef  des  tra¬ 
vaux  gynécologi((ue.s  ;  René  llloeh,  chef  de  clinique; 
F.-II.  do  lleaufond.  chef  do  clini<|uc  adjoint,  feront  un 
cours  de  perfectioimement  à  la  clinique  gynécologique 
(hôpital  iîrocu),  du  lundi  10  Avril  au  samedi  28  Avril  1923. 

Le  cours  complet  en  12  leçons  aura  un  caractère  essen¬ 
tiellement  pratique.  Les  leçons  auront  lieu  oha(|ue  après- 
midi  de  r»  à  7  h.  du  soir.  Les  élèves  seront  exercés  indi¬ 
viduellement  i\  rexamen  gynécologique  des  malades.  Une 
démonstration  cinématographique  aura  lieu  le  .samedi 
28  Avril,  ù  0  h.  du  soir. 

Programme  du  cours.  —  l»”  Leçon  :  Examen  gynéco¬ 
logique.  Interrogatoire  et  moyens  d'exploration.  Malfor¬ 
mations  des  organes  génitaux.  —  2»  Leçon  :  Les  voies  de 
l’infection  génitale.  Vulvito  et  vaginite.  Burtholinite. 
Tiihereulosc  et  cancer  de  la  vulve  et  du  vagin.  Fistules 
vaginales,  leur  traitement.  —  3'  Leçon  ;  Troubles  et  acci¬ 
dents  do  la  menstruation.  Troubles  de  la  sécrétion 
interne  de  l  ovaire.  Puberté.  Ménopause,  (iastration.  Sté¬ 
rilité.  —  4”  Leçon  i  Les  métrites,  traitement  médical  et 
chirurgical,  l’amputation  du  col.  Les  métrites  hémorra¬ 


giques.  Le  curettage  et  ses  indications.  — .5»  Leçon  :  Les 
déviations  utérines.  Traitement  médical  (pessairc,  mas¬ 
sage).  Traitement  chirurgical  :  principales  techniques 
opératoires.  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  géni¬ 
taux.  Colpopérinéorraphie  et  autres  procédés.  —  6"  Leçon  : 
Les  salpingites  et  les  ovarites.  Salpingite  et  appendicite. 
Salpingite  et  tuberculose.  Périmétrosalpingitc.  Phlegmon 
du  ligament  large.  Indications  et  technique  de  la  colpo¬ 
tomie.  —  7'  Leçon  ;  Complications  post  abortum.  Réten¬ 
tion  placentaire.  Infection  utérine  post  abortum.  Le  curet¬ 
tage  et  l’hystércctomie  vaginale.  Tumeurs  placentaires. 
Chorio-êpithéliome.  —  8"  Leçon  :  Fibromes  utérins,  leurs 
complications.  Indications  et  procédés  opératoires.  Radio 
et  radiumthérapie.  —  9"  Leçon  :  Ovarite  scléro-kystique. 
Kystes  de  l’ovaire  :  leurs  complications  et  leur  traite¬ 
ment  opératoire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  lO"  Leçon  : 
Grossesse  extra-utérine.  Rupture  et  hématocèle  pelvienne. 
Leur  traitement.  Cancer  du  sein,  l’opération  et  la  radio¬ 
thérapie.  —  11"  Leçon  :  Cancer  du  corps  de  l’iiténis. 
Diagnostic  et  traitement.  Cancer  du  col  de  l’utérus.  Ti’ai- 
tement  palliatif.  Radiumthérapie,  Limites  de  l’interven¬ 
tion  dans  les  cancers  du  col.  —  12"  Leçon  :  De  l’hystérec- 
tomie  abdominale,  lu  totale  et  lu  subtotale.  La  tactique 
de  l’hystércctomie  pour  salpingite.  De  l’hystérectomie 
élargie  pour  cancer  du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  fr.  Un  certificat  d’assiduité 
sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les  docteurs 
français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  titulaires  de 
10  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du 
versement.  Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  de  15  ù  17  h. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  des  voies  urinaires 
s’ouvrira  à  l’Ecole  de  jilein  exercice  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  Marseille,  le  lundi  11  .luin  1923. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  Agé  de  moins  de  40  uns,  et  s’il  ne 
justifie  du  grade  de  docteur  en  médeeinc. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’Ecole  de  Médecine,  8  jours  francs  avant  l’ouverture 
du  concours,  cl  déposer  en  même  temps  leur  acte  de 
naissance,  leur  diplôme  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au 
moins  de  leurs  jmblications  scientifiques. 

Le  candidat  élu  est  nommé  pour  deux  ans,  ù  jiarlir  du 
l»"  Novembre  1923,  et  reçoit  un  Irnilcmcnt  annuel  de 
2.400  francs.  Il  pourra  être  prorogé  pour  un  un  par  le 
Conseil  de  l’Ecole  sur  la  proposition  du  professeur. 

Le  candidat  arrivé  second  pourra  être  nommé  chef  de 
clinique  adjoint;  scs  fonctions  seront  gratuites. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuii.  — 
Commandeur.  —  M.  Azam,  médecin  principal  de  2"  classe 
du  Corps  de  Santé  militaire. 

Officier.  — MM.  Maguin,  médecin  principal  de  1"  classe  ; 
Donnadieu,  Régnier,  de  Lauwereycn  de  Roscndacle,  méde¬ 
cins  principaux  de  2"  classe;  Landolt,  Texier,  médecins- 

—  M.  Piquechcf-Leval,  à  Paris. 

Chevalier.  —  MM.  Le  Tanneur,  médecin  principal  de 
2"  classe;  Guénon  des  Ménards,  Chevalier,  Thévenard, 
Bordicr,  Sonrel,  Arrufat,  Fauré,  Ardin-Delteil,  Favre, 
Mounoyrat,  Job,  llenriot,  Perrin,  Lambert,  médecins- 
majors  de  1”  classe. 

—  Médaille  militaire.  —  MM.  Menguy,  Moutard, 
Lumière,  Saulnier,  Pointis,  Diicoudre,  Chassignolle,  Pel- 
tier,  Amsler,  Champion,  Guéneau  de  Mussy,  Grimes, 
Biard,  médecins  sous-aides-majors  ;  Langlet,  Aucher, 
Allain,  Marceau,  Doucher,  Delattre,  médecins  auxiliaires. 

Médaille  d’honneur  des  éiudémies.  —  Médaille  de 
vermeil.  —  M.  Rousseau,  médecin  de  l’infirmerie  de 
El  Kclea  (Maroc). 

Amicale  des  médecins  de  Bretagne.  —  Le  troisième 
dîner  de  l’Amicale  des  médecins  de  Bretagne  aura  lieu  le 
16  Avril  prochain,  ù  19  h.  3/4,  au  restaurant  Jean-Goujon, 
8.  rue  Jean-Goujon  (Champs-Elysées). 

Les  confrères  qui  n’auraient  pas  reçu  do  convocation  et 
qui  désireraient  participer  à  ce  dîner  sont  priés  de 
s’adresser  pour  tous  renseignements  au  secrétaire  de  la 
Société,  M.  Larcher,  1,  rue  du  Dôme,  XVI*.  Tél.  Passy  20-03. 

Asiles  et  colonies  famiiiaies  d’aliénés.  —  Sur  un 
rapport  de  M.  Paul  Flcurot,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  de  prononcer  le  renvoi  ù  l’Administration  d’une 
délibération  pour  l’inviter  ù  poursuivre  lu  modification 
du  règlement  des  retraites  du  personnel  en  vue  d’auto¬ 
riser  les  médecins  des  asiles  d’aliénés  et  des  colonies 
familiales  de  la  Seine  ù  faire  entrer  dans  le  calcul  de 
leurs  années  de  services  les  années  d’internat  qu'ils  ont 
accomplies  dans  les  asiles  de  province. 

Allocation  à  M"'"  Leray.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Jean  Varenne,  au  nom  de  la  5"  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  de  prendre  une  délibération 
portant  que  l’allocation  annuelle  et  renouvelable  de 
4.r>00  fr.  attribuée  ù  .M"”*  Leray,  veuve  de  M.  Leray, 
radiogruphe  des  hôpitaux,  mort  victime  de  son  dévoue¬ 
ment  à  la  science,  serait  portée  ù  8.000  fr. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Philippe  Boullé  et  celle  de  M.  E.  de  Chastcauneuf,  de 
l’île  Maurice. 


SALICYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE .  CITBATEJÎ 

SUPÉRIEURS 


a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par'^ 

leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 

SPÉCIFIER  le  nom  LE  PERDRIEL  pour  Mer  h  ' 
substitalion  de  similaires  maclifs,  impurs  ou  ma!  dosês}% 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


Comprimés  '  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronat  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


A  L  E  Pi  S  A  L 


à  basede  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Littérature  ' 


Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000*’  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

8,  Rue  Favart  PARIS  IP 


ELIXIR  DU 


D' MIALHE 


ANUSOL 


Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 


Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  licfueur  après  chaque  repas. 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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do  riiôpiloi  Tenon. 

Pour  l’nnnoo  1923,  la  subvention  nécessaire  ou  fonction- 
ncnient  de  cette  consultation  partira  du  1"  Avril. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  de  H'ontenoy,  nu  noin  de  la  5"  Coiiiinission,  le  Con¬ 
seil  municipal  do  Paris  vient  d  émettre  un  avis  favorable 
a  la  réorgani.sation  dos  cadres  du  laboratoire  d'éleotro- 
radiologie  de  l’hApital  des  Enfants-Maludes. 

Cette  réorganisation  comportera  la  su|)pression  d’un 
chef  de  laboratoire  adjoint  qui  sera  remplacé  par  deux 
assistants  d’électro-radiologio. 

Hôpital  annexe  de  Berck.  —  be  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  donner  un  avis  favorable  fi  rextension 
du  service  d'adultes  6  l'bépital  annexe  de  nerck-snr-Mer  et 
au  transfèrement  des  enfants  assistés  de  cet  établissement 
à  l’hôpital  maritime. 


Le  candidat  élu  est  nommé  pour  deux  ans,  ù  partir  du 
l'r  Novembre  1923,  et  reçoit  un  traitement  annuel  de 
2.400  francs. 

Le  candidat  arrivé  second  pourra  être  nommé  chef  de 
clinique  adjoint:  scs  fonctions  seront  gratuites. 

Pendant  l’exercice  de  scs  fonctions,  il  doit  tenir  un 
catiiar  d’observat'ons,  faire  des  conférences  aux  élèves, 
dans  le  but  do  les  familiariser  au  diagnostic,  et  se  con¬ 
former  au  règlement  intérieur  élaboré  par  l'Eoole. 


Ecole  dentaire  de  Paris.  —  Un  concours  pour  le 
poste  de  chargé  du  service  de  radiographie  à  l’Ecole  den¬ 
taire  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  4  Juin  1923. 

Ce  concours  aura  lieu  A  l’Ecole  dentaire  de  Paris.  Il 
ccmipreiidra  les  «‘preuves  suivantes  :  1"  Une  éjireuvc  sur 
titres;  2°  une  éi>rcuve  pruti(pie  (manipulation  d’appareil); 
3“  une  épreuve  sur  malade  (avec  inter]irétation  de 


par  semaine,  de  8  b.  30  è  12  b. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  se 
4.4,  rue  de  la  Tour-d’.Aiivergnc,  Paris,  IX'. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  concc 
une  place  de  chef  de  clini(pie  chirurgicale  s’i 
l’Ecide  de  plein  exercice  de  Médecine  et  de  Pliar 
Marseille,  le  lundi  11  Juin  1923. 

Nul  ne  ])eut  être  admis  à  concourir  s'il  n’est 
ou  naturalisé  Français,  Agé  de  moins  de  40  ans. 


Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l'Ecole  de  .Médecine,  8  jours  franes  avant  l'ouvcrturo 
du  concours,  et  déposer  en  même  temps  laur  acte  do  nais¬ 
sance,  leur  di])lùme  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au 
moins  de  leurs  i)ublicutions  scientifiques, 


Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

L’As.semblée  générale  de  l’Association  générale  des  méde¬ 
cins  de  France  aura  lieu  le  dimanche  29  .Avril,  à  2  h.,  à 
la  Faculté  de  Médecine.  Le  soir,  banquet  au  palais  d’Orsay 
sous  la  présidence  de  M.  Strauss,  ministre  de  l’IIygiène, 
de  r.Assistance  et  de  lu  Prévoyance  sociales. 

Les  confrères  désireux  d’assister  au  banquet  doivent 
envoyer  leur  adhésion  à  l’Association  générale,  5,  rue  de 
Surène,  Paris  (VHP). 

La  pratique  médicale  dans  les  dispensaires  anti¬ 
tuberculeux.  —  Enseignement  de  M.  G.  Kuss,  les  lundis 
et  mercredis,  à  14  h.  1/2,  au  dispensaire  franco-américain 
du  XIX"  arrondissement,  10,  rue  Léon  Giraud  (143,  rue 
de  Grimée). 

Les  auditeurs,  répartis  en  plu.sieurs  groupes,  seront 
initiés  à  tous  les  détails  du  fonctionnement  médical  et 
social  d’un  dispensaire.  Des  leçons  d’ensemble  seront 
fuites  sur  les  questions  suivantes  ; 

Règles  de  Texamen  clinique  des  malades  au  di.spensaire. 
—  Radiodiugnostic.  Examens  de  la  gorge  et  du  nez. 
Examens  de  laboratoire.  —  Notation  graphique  des 
signes  observés  au  cours  de  ces  examens.  —  Notation  et 
classification  des  diagnostics.  —  La  thérapeutique  au  dis¬ 
pensaire.  Pneumothorax  artificiel.  Tuberculine.  Rôle  du 
médecin-directeur  au  dispensaire.  —  Les  infirmières 
visiteuses.  Importance  de  leur  travail  social.  —  Registres 
du  dispensaire.  Statistiques  mensuelles.  —  tEuvres 
sociales  nécessaires  au  bon  fonctionnement  des  dispen¬ 
saires  ;  leur  utilisation  ;  liaison  du  dispensaire  avec  ces 
«ruvres.  —  Offices  départementaux  d’hygiène  sociale.  — 
Rapports  des  dispensaires  avec  les  médecins  praticiens. 

Ce  cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  et  étudiants 
français  et  étrangers,  en  même  temps  qu’aux  boursiers 
de  la  Commission  Rockefeller. 

Un  droit  de  1.40  fr.  sera  perçu  ;  un  certificat  d’assiduité 
seia  délivré  ii,la  fin  du  cours. 


Les  soins  aux  réformés  de  guerre.  —  M.  About, 
député,  ayant  signalé  à  M.  le  ministre  des  Pensions  que 
certains  médecins  et  pharmaciens  se  refusent  à  soigner 
oi|  à  délivrer  des  produits  pharmaceutiques  à  des 
réformés  de  guerre,  sur  présentation  de  coupons  détachés 
de  leurs  carnets  de  soins  gratuits,  et  ayant  demandé  : 
1“  si  un  médecin  a  le  droit  de  refuser  de  donner  scs  soins  ; 
2"  si  un  pharmacien  peut  refuser  lu  délivrance  de  médi¬ 
caments  régulièrement  prescrits,  a  reçu  la  réponse  sui- 

(I  En  dehors  des  cas  de  réquisition  prévus  par  la  loi, 
un  méderin  ou  un  pharmacien  peuvent  se  refuser  à 
donner  des  soins  ou  ù  délivrer  des  produits  pharmaceu¬ 
tiques.  »  {Journ.  off.,  3  Mars.) 

La  police  sanitaire  maritime  aux  colonies.  —  Le 
décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal  offlaiel  ; 

Les  articles  117,  119,  120,  121  du  titre  X  traitant  des 
«  autorités  sanitaires  »  du  décret  de  police  sanitaire 
maritime  du  7  Juin  1922  sont  abrogés  et  remplacés  par 
les  articles  suivants  : 

Art.  117.  —  Les  agents  principaux  de  la  santé  sont 
choisis  pai'mi  les  médecins,  civils  ou  militaires,  offrant 
toutes  les  garanties  désirables  pour  remplir  les  fonctions 
de  médecins  sanitaires  maritimes. 

Ils  sont  les  seconds  du  directeur  de  la  santé  et  le  repré¬ 


sentent  dans  leur  circonscription  sanitaire,  dont  les 
limites  sont  fixées  par  des  décisions  de  l’autorité  locale. 

Art.  119.  —  Sur  certains  points  du  littoral,  l’exécution 
des  prescriptions  sanitaires  peut  être  confiée  a  des  agents 
ordinaires  de  la  santé.  lesquels  sont  choisis  parmi  les 
médecins,  civils  ou  militaires,  offrant  toutes  les  garanties 
désirables  pour  exercer  ces  fonctions. 

Art.  120.  —  Les  agents  ordinaires  de  la  santé  sont 
chargés  de  la  délivrance  et  du  visa  des  patentes,  de 
l’arraisonnement  des  navires  et  de  l’exécution  des  mesures 
quarantenaires,  dans  les  stations  sanitaires  dos  ports  où 
ils  résident. 

Ils  reçoivent  directement  les  instructions  du  directeur 
de  la  santé  ou  de  Tngcnl principal  de  leur  circonscription 
sanitaire  et  sont  tenus  de  s’y  conformer. 

Art,.  121.  —  Les  médecins-chefs  des  établissements  du 
service  colonial  (hôpitaux,  ambulances,  infirmeries- 
ambulances,  j)Ostes  médicaux)  sont  nommés  agents  prin¬ 
cipaux  ou  agents  ordinaires  de  la  santé  par  le  directeur 
de  la  santé,  en  conformité  des  ordres  du  chef  do  la 
colonie. 

{Voir  la  suite,  p.  567.) 


«NDROCRIHOL 

LIptTde  orctaltiiiae 

(Aathéale  «t  atérUlté  mueaUB* 
retard  de  erolaoaaea,  atniutd 
prteoeo,  atc.h 

CARDIOCRINOL 

Lipoïde  do  Biaele  cardiale 


CERÉBROCRINOL 

LIpalde  phoiphoré  da  cerrean 


HÉPATOCRINOL 


LipO‘Phosphalides  de  tous  les  Orgaaes 


Chaqna  lipoïde  constitue  er  même  temps 
aa  ALIMENT  et  na  BXCITAN1 
spdclllqaes 

de  l'organe  dont  11  provient. 


Traitement  au  moyen  d’mnpoules  pour  Injections  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égale  A  elle-même. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tons  les  8  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


GYNOCRINOL 

LIpeTds  de  l'Ovaire 

IHypoovarlea,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  stérilité,  senlUté 
précoce,  tronbles  de  Is  méno- 
pansc  et  da  la  puberté,  ekle- 


GYNOLUTEOL 

LIpoTde  da  Carps  jaune 


ETC,.  ETC. 

Upofdes  da  tous  las  autraa  orgaaas. 

AFATYL 

Médisatlon  Iodée  senBlblIlséa 


(Troubles  de  la  croissance,  Rachi¬ 
tisme,  Amalgrlesemente,  Dlaehèee 
hémerrbsglqss,  Scorbut. 


POLYCRINOL 

Tkyreli  Adréuol  total  et  Hypephysol  (T.  A.  H.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


(Rhamatlamse  ehroalquas,  adlposes, 
Artérioseléross,  ArthrltUme.) 


6YNO-POLYCRINOL 


Teaticole,  thyroïde,  sarrénale  totale  et  hypophyse  Ovairo,  thyroïde,  snrrénale  totale  et  hypaphyss 

llasanUausplarl-fUadaUirsehss  rkomsissa  rsalaatmUe.)  i  (lasulllssaesplarl-glaadalalrs  ekss  U  Issuio  st  l’salaat) 

•it.,  itt.  TsatM  fornules  n  gré  du  aéiiMlM. 


Mnvoi  KehmatUlonM  »t  BibUognphi»  sur  dsmands. 


Dépdt  finirai  :  Laharatalrc  de  Biologie  appliqaée  Q.  CARRION  et  C**  —  V.  BORRIBN,  14,  Ptaboarg  Bt-Boioré,  PARIS  (8*) 

Téléphoas  :  ÉlyséM  W-Oé  St  sa^i  -  Adr.  télégi.  :  Btuacar-Paria. 
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Action  de  divers  médicaments  et  aliments  sur  le  lait 


Acide  plcrique.  . 
Aconit  (femme)  . 
Aconit  (vache).  . 
Ail  (chèvre)  ,  .  . 


Alcool  (femme) . 

Alcool  (chienne  et  brebis) 

Anls  (femme) . 

Anls  (vache,  chèvre)  .  .  . 


.  6  milligr.  d’aci-  Pas  de  trace, 
de  arsénieux. 

.  10  gr.  de  11-  Traces. 
queurdePow- 
ler. 

.  Doses  théra-  Traces  Impondérables, 
peutiques 
d’arsénoben- 


Belladone  (atropine)  . 


.  Paible.  Passage  inconstant. 

.  Doses  théra-  Non  décelable, 
peutlqnes. 

»  Passage  non  constaté. 


Betteraves  (vache)  .  .  . 
Bicarbonate  de  potasse 
Bicarbonate  de  sonde  , 

Bismuth . . 

Bleu  de  méthylène.  .  , 
Borate  de  Foude.  .  .  , 


Amertume. 

Aucune  modification  de  la 
coagulation. 

).  P 

Diminuerait  la  quantité. 

Goût  désagréable  qui  ne  dis-  . 
parait  pas  à  la  cuisson. 


e  en  faible  proportion, 
e  en  faible  proportion. 


Serait  galactagogne. 

Goût  agréable  qui  disparait  à 
la  cuisson. 

Diminuerait  la  quantité  (très 
discuté). 


Passe  (1  centigr.  par  litre). 
Passe. 

Passe  en  faible  proportion. 


Parfois  bons  effets,  non  expli¬ 
cables  par  le  passage  du 
médicament. 

Diarrhée. 

Odeur  caractéristique  dans 
l’urine  de  l’rnfant. 


Dilatation  pupillaire  (symp- 
ptôme  d’appréciation  diffi¬ 
cile). 

Diarrhée. 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
k  DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
I  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l'Académie  des  Sciences,  14  féorter  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 

AMPOULES 


'  SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ECHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 
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pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

à  base  de  : 


Ftoslnile 
grandeur  nature 
d'une  ampoule 
d'AZOTYL 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure. 


Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 


LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  avenu©  de  Wagram,  PARIS 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Laclochol 


est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 


est  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  Ua  - 
'I  vvliila  aiguës  et  chroni<|ues  de  l’adulte  et  V  l  ( 
du  nourrisson,  V  p®' 

d’appendicite  chronique,  \  | 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I 

culose,  l’insuffisance  biliaire,  la  j 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LABORATOIRES^  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 
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Les  médecins  des  troupes  sont  nommes  agents  prinei- 
paux  ou  agents  ordinaires  de  la  santé  par  le  chef  de  la 
colonie,  sur  la  présentation  du  directeur  de  la  santé,  après 
entente  avec  le  commandant  des  troupes. 

Les  médecins  civils  sont  nommés  agents  principaux  ou 
agents  ordinaires  de  lu  santé  par  le  chef  de  lu  colonie, 
sur  la  présentation  du  directeur  de  la  santé. 

Bureau  municipal  d’hygiène  de  Bourbon-l’Archam- 
bault.  —  La  vacance  de  directeur  du  bureau  municipal 
d'hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  Bourbon-l'Archam- 
bault. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  500  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  do  vingt  jours,  pour  adresser 
au  ministère  de  l'Hygiène,  de  l’Assistance  et  do  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène 
publiques,  G"  bureau)  leurs  demandes  accompagnées  de 
tous  les  titres,  justifications  ou  références  permettant 
d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  adminis¬ 
tratives,  ainsi  que  lu  notoriété  acquise  par  eux  dans  des 
services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent 
en  outre  demander  ù  être  entendus  par  la  Commission 
du  Con.seil  supérieur  d’hygiène.  [Journ.  off.,  29  Mars.) 

Asile  d’aliénées  de  Salnt-Yon. — ^  Un  poste  d’interne 
en  médecine  est  actuellement  vacant  à  la  Maison  de  santé 
départementale  de  la  Seine-Inférieure  (asile  d’aliénées  de 
Saint-Yoïi,  Suint-Etienne-du-Rouvray,  près  Rouen). 

Conditions  d’admission.  —  Douze  inscriptions  au  moins, 
ou  docteur  en  médecine,  avec  notes  des  états  de  service. 

Avantages.  —  Nourriture,  logement,  chaiifTagc,  éclai¬ 
rage,  plus  traitement  annuel  en  argent  de  3.200  à 
3.600  fr.,  porté  à  4.000  fr.  pour  l’interne  médecin,  après 
trois  ans  de  service.  A  ce  traitement  urgent,  vient  s’ajouter 
une  indemnité  de  500  fr. 

Les  inlcrnes  sont  nommés  pour  deux  ans  et  peuvent 
être  prolongés  dans  leur  fonction,  pur  décision  préfecto¬ 
rale  et  après  avis  de  leur  chef  de  service. 

Adresser  les  demandes  au  directeur  de  la  Maison  de 
santé  départementale  de  la  Seine-Inférieure. 

Tribunal  des  pensions  de  Mende.  —  Sont  nommés 
pour  1923  ;  membre  du  tribunal  départemental  des  pen¬ 
sions  de  Mende,  M.  Jean  Couderc,  docteur  en  médecine  à 
Chance,  en  remplacement  de  M.  .loly;  membre  suppléant 
dudit  tribunal,  M.  de  Framond,  docteur  en  médecine  à 
Marvcjols,  en  remplacement  de  M.  Cabaniols.  [Journ.  off.. 


Ligue  départementaie  anticancéreuse  des  Aipes- 
Maritimes.  —  Fondée  le  23  Janvier  1923,  sous  le  patro¬ 
nage  des  principales  autorités  du  département,  la  Ligue 
départementale  anticancéreuse  des  Alpe.s-Muritimes,  dont 
le  siège  social  et  le  secrétariat  sont  installés,  5,  rue  Long- 
champ,  h  Nice,  s’est  donné  pour  tâche  de  lutter  par  tous 
les  moyens  possibles  contre  la  marche  envahissante  du 
cancer  :  .A)  En  faisant  l’éducation  préventive  du  public  ; 
B)  en  créant  des  dispensaires  de  dépistage  et  de  traite¬ 
ment,  munis  de  tous  les  moyens  d’action  et  d’étude  néces¬ 
saires  (laboratoires,  bibliothèques,  etc.),  qui  en  feront  de 
véritables  centres  de  recherches  et  de  progression  scien¬ 
tifique;  C)  en  secondant  les  administrations  hospitalières, 
pour  les  soins  spéciaux  et  coûteux  que  réclament  les 
maladies  cancéreuses,  et  en  créant  dans  cette  intention 
une  caisse  des  radiations  (radium  et  rayons  X);  D)  en 
secourant  les  malades  privés  de  ressources  et  leurs 
familles. 

La  Ligue  étendra,  sur  les  bases  précitées,  son  rayon 
d’action  à  tout  le  département  des  Alpes-Maritimes. 

Elle  fuit  appel  à  tous  les  concours,  à  toutes  les  compé¬ 
tences,  à  toutes  les  bonnes  volontés,  ù  toutes  les  généro- 

Membre  adhérent  :  Cotisation  annuelle  de  20  fr..  ou  une 
somme  de  200  fr.  une  fois  payée.  —  Membre  titulaire  ; 
Cotisation  annuelle  de  50  fr. ,  ou  une  somme  de  500  fr. 
une  fois  payée.  —  Membre  donateur  :  Cotisation  annuelle 
do  100  francs  ou  une  somme  de  1.000  francs  une  fois 
payée.  —  Membre  bienfaiteur  :  Cotisation  annuelle  de 
1.000  fr.  ou  une  somme  de  10.000  fr.  une  fois  payée. 

Les  personnes  morales  telles  que  les  établissements 
publics  ou  d'utilité  ]>ublique  et  les  Associations  déclarées 
conformément  à  la  loi,  les  sociétés  civiles  ou  commerciales 
peuvent  être  admises  comme  membres  de  l’Association 

Enfin  il  est'  ouvert,  û  eûté  des  adhésions,  une  souscrip¬ 
tion  aux  frais  de  premier  établissement.  Toutes  les 
sommes,  les  plus  minimes  comme  les  plus  importantes, 
sont  reçues  avec  reconnaissance  et  figureront  de  façon 
permanente  en  regard  du  nom  de  la  personne  donatrice,  sur 
toutes  les  listes  nominales  de  la  Ligue  qui  seront  ulté¬ 
rieurement  publiées. 

Congrès  International  d’hygiène  mentale.  - —  La 
Ligue  française  d'hygiène  mentale  présidée  pur  M.  Tou¬ 
louse  organise  avec  la  Ligue  d'hygiène  mentale  belge  et 
avec  le  Comité  d'hygiène  mentale  des  Etats-Unis  un 
Congrès  international  qui  se  réunira  à  .New-York  on 
Avril  1924. 

Le  professeur  Ley,  de  Bruxelles,  récemment  revenu 
d’Amérique,  a  expose  au  Conseil  d'administration  de  la 


L.  H.  M.  les  résultats  de  la  mission  nu  cours  de  laquelle 
il  a  étudié  sur  place  l’important  mouvement  pour 
1  hygiène  mentale  développé  aux  Etats-Unis  sur  l’initiative 
du  grand  ]>hilanthrope  Clifford  NV.  Beers. 

M.  Genil-Perrin  doit  centraliser  ft  Paris  la  participation 
des  différents  groupements  européens  au  prochain  Congrès 
international.  On  se  rappelle  d’ailleurs  qu’une  vingtaine 
de  nations  étrangères  étaient  représentées  nu  Congrès 
d’hygiène  mentale  organisé  à  Paris  par  In  L.  II.  M.  en 
Juin  dernier. 

On  doit  se  féliciter  de  l’extension  de  ce  mouvement  qui 
dépasse  de  beaucoup  la  question  de  l’assistance  aux 
psychopathes  et  de  lu  priq>hyluxie  de  la  folie. 

11  s’agit  en  effet  d’une  omvre  d’assninissement  moral 
de  hante  portée  sociale  (|ui  se  réalise  pur  les  voies  les 
plus  diverses  :  lutte  contre  l’nbns  des  stupéfiants  dont 
s’est  préoccupée  à  juste  titre  la  Société  des  nations, 
réorganisation  de  la  pédagogie  des  arriérés  et  de  lu 
protection  de  l’enfance,  réforme  du  système  pénal, 
sélection  psychophysiologicpic  des  travailleurs  et  organi¬ 
sation  scientifique  du  travail  conformément  aux  vo'ux 
émis  par  les  trois  conférences  internationales  de  psycho¬ 
technique. 

Toutes  les  manifestations  de  l'activité  humaine  gagne¬ 
ront  à  être  régies  par  les  grands  principes  de  l’hygiène 
mentale,  dont  l’application  sera  facilitée  par  les  travaux 
du  Congrès  international  de  New-York,  à  l’égard  duquel 
le.s  mondes  de  l’en.seignement,'  de  l’hygiène  sociale  et  du 
travail  marquent  dès  à  préscjit  le  plus  vif  intérêt. 

Tous  les  groupemetds  des  nations  <rEurope  (pii  désirent 
participer  à  ce  Congrès  sont  priés  de  se'  mettre^en  rap¬ 
port  avec  M.  Genil-Perrin,  secrétaire  général  de  la  Ligue 
d’hygiène  mentale,  99,  avenue  de  lu  Bourdonnais,  à 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  dos  officiers  du  Corps  de  Santé  de  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  : 

Réserve.  • —  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2*'  classe, 
MM.  Churon,  Dardel.  Guyard,  Julienne.  Leclerc,  Mou- 
geolle,  Niol,  Saint-Paul,  Vorin,  Filaehet,  Noyer,  médecins 
sou,s-uidcs-inujors  ;  Béguin,  Boinct,  Carrère,  Collot,  Fei^ 
raiid,  Gaboriaud,  Gazet  du  Chêtellier.  Grandclémcnt, 
Guyon,  llautcchnud,  Imbert,  Lhosle.  Marcel,  Morne, 
Murat,  Nicolas,  Perret,  Pouget,  Richard,  Rosch,  Rosem- 
berg,  médecins  auxiliaires;  Cesarini.  Throdet,  Roustit, 
Gâches,  Iché;  au  grade  do  médecin  aide-major  de  U"  cl., 

M. M.  Lœwy,  Lucchini,  Ducastaing.  Rey.  Valiadis,  Lavalley. 
Raynal,  .Muthic.  Cuzejiist.  Cristol,  Delon.  Leclercq,  Capclle, 
Collon,  NVitns,  Etièvre,  Bentkowski,  Chioselli,  Nlargerin. 

(Foi/-  /«  suite,  p.  569.) 


TRAITEMENT  ANTISYPHILITIQUE 


SOLUTION  OE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINCER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 

ooo-^xne 


AMS^OUI-ES  I 


t-l’TTÉRATURC  ar  ËCH ANTII.I.ONS  I 

J.  F.AX.OOZ,  1 8,  Rue  Vavin,  PARIS 


Laboratoire  des  Produits  “DSDIES  du  RHONE' 

KÉLÈNE 


S©3  AjaestnésiCLoaes  : 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées.àfermetures  brevetées,  de  toutes  contenances 
pour  i’ Anesthésia  générale  ou  locale. 


Chloroforme  Ether 


SCUROCAINE 

Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1»  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées, 
pour  tous  usages  anesthésiques  ; 

Solutions  à  0,5  et  1  <>/o  =  Anesthésie  par  Infiltration. 

..  .  O  I  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  2  ou  j  Anesthésie  dentaire. 

S  Anesthésie  rachidienne. 
Anesthésie  rhinolaryngologique. 
Anesthésie  oculaire. 


Ampoules  brevetées  de  30  et  60  gr.  Flacons  de  60  et  125 

J^TÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  do  MM.  LES  DOCTEURS—  L.  DURAND,  Ph«“,21,Rue  Jean-Goujon,PÀRIS(8»). 


2»  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 
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Maurin,  Dupret,  Antoniotti,  Piquet,  Tognet,  Moutange, 
Cazahen,  Duboucher,  Godeau,  Thierry,  Pla,  Richard, 
Daude,  Rousseau,  Brillaut,  Cougoureux,  Fontaine,  Potheau, 
Asselin,  Galen,  Vernant,  Flammarion. 

Armée  territoriale.  —  Au  grade  de  médeein  aide-major 
de  2*  classe,  M.  Frémond,  médecin  auxiliaire;  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  2"  classe,  MM.  Juving,  Amalric, 
Cambriel,  Guirauden,  Baias,  Lerat,  Viclledcnt,  Buffet  et 
Le  Faguay.  {Journ.  off'.,  22  Mars.) 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin-major  de 
l"  classe,  MM.  Garnier,  Bonnet,  de  Vezeaux  de  Lavergne, 
Joseph  dit  Orme,  Bonnel,  Trollat,  Maisonnet,  Hahn, 
médecins-majors  de  2"  classe  ;  au  grade  de  médecin-major 
de  2”  classe,  MM.  Liborge,  Peretti,  Magnenot,  Josserand, 
Butet,  Hugues,  Lasallc,  Meneau,  Gabrielle,  Liégeois,  Le 
Cars,  Palofer,  Castillan,  Dhoste,  Nicouleau,  Dordain, 
Fournier,  médecins  aides-majors  da  1"  classe.  (Journ. 
O,?.,  25  Mars.) 

—  Sont  Jarrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins- 
majors  do  l"  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Pélegrin,  à  la 
place  d’Angers;  Derappe,  à  la  place  de  Nancy;  Ruchaud, 
aux  troupes  d'occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2*  classe.  Sont  affectés  ;  MM.  Dellys, 
à  la  place  de  Lunéville;  Richard,  à  la  place  du  Mans; 
Delacroix,  à  la  place  de  Strasbourg;  Bauffle,  à  la  place 
de  Dôle  ;  Malines,  à  la  place  de  Pontivy. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  ;  MM.  Bonnet,  à 
la  place  de  Saverne;  Lenoir,  au  1"  rég.  d’aérostation;  Le 
Paumier,  à  l’armée  française  du  Rhin  ;  Curie,  aux  terri¬ 
toires  du  sud-algérien.  {Journ.  off.,  25  Mars.) 

—  Sont  nommés  dans  les  cadres  du  Service  de  Santé 
militaire  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale  : 

Réserve.  — Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l''”  classe, 
MM.  Pech,  Giraud,  Filleul;  au  giade  de  médecin  aide- 
major  de  2’  classe,  MM.  Gadrat,  Vannieuwenhuysse, 
Hanneton,  Fournier,  Liam,  Bach,  Corrint,  Krel,  Marct, 
Mary,  Meyer,  Pfeiffort,  Riehl,  Riotti,  Rouvé,  Salmon, 
Ulrich. 

Armée  territoriale.  ■ —  M.  Serre  est  réintégré  avec  le 
grade  de  médecin-major  do  2'  classe. 

Sont  nommés  ou  grade  de  médecin  aide-major  de 
2"  classe,  MM.  Panau,  Cayet,  Harcn,  Jacquin,  Lévy,  Lux, 
Pfcrsdorff,  Schelbaum.  {Journ.  off.,  26  Mars.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Vallot, 
médecin  en  chef  de  1"  classe,  est  désigné  pour  exercer 
les  fonctions  de  médecin  en  chef  de  l’hôpital  maritime  de 
Cherbourg.  {Journ.  off.,  23  Mars.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  au  grade  de  médecin-major  de  l'"  classe, 
MM.  Bspinasse,  Jubin,  Pochoy,  Ricau,  Le  Dentu,  méde¬ 


cins-majors  de  2'  classe;  MM.  Herdhebaut,  Dormoy, 
Bacqué,  Guy,  Le  Calvé,  médecins  aides-majors  de  1"  cl. 
{Journ.  off.,  25  Mors.) 

—  Sont  affectés  :  En  Indochine,  MM.  Doreou,  Fauche- 
raud,  médecins  principaux  de  2*  classe;  Soulayrol, 
médecin-major  de  2*  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Couvy,  médecin  principal  de  2’  cl.  ; 
Boileau,  médecin-major  de  2*  classe. 

Au  Cameroun,  MM.  Jojot  et  Corson,  médecins-majors  de 
1"  et  de  2'  classe. 

Au  Maroc,  M.  Rousseau,  médecin-major  de  1"  classe. 

En  Afrique  occidentale  française,  M.  Blazy,  médecin- 
major  de  2'  classe. 

Au  Togo,  M.  Giudicelli,  médecin-major  de  2"  classe. 

Au  Levant,  M.  Botreau-Roussel,  médecin-major  de 
l"  classe. 

En  Tunisie,  MM.  Arathoon  et  Gouin,  médecins-majors 
de  1"  et  de  2”  classe. 

En  Algérie,  M.  Desuins,  médecin-major  de  2*  classe. 

En  France,  MM.  Doré,  médecin  de  2-  classe  auxiliaiie; 
Authier,  médecin-major  de  2'  classe;  Bernard,  médecin 
aide-major  de  1”  classe. 

—  M.  Tournier,  médecin-major  de  2*  classe,  est  autorisé 
à  suivre  un  cours  à  l’Institut  Pasteur  et  sont  autorisés  à 
prolonger  leur  séjour  outre-mer  :  M.  Le  Vilain,  médecin- 
major  de  2*  classe,  à  Madagascar;  M.  Ricau,  médecin- 
major  de  2"  classe,  en  Afrique  équatoriale  française. 
{Journ.  off.,  25  Mars.) 


8roméine> 


offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  [2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Phesse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Très  recom.  par  D''  dame  seule,  bonne  santé,  très 
douce,  excellente  éducation,  demande  situation  de 
confiance  auprès  de  dame  seule  ou  M.  Agé.  Donnerait 
des  soins,  s’occup.  de  l’intérieur,  ferait  la  correspond. 
Voyagerait.  Ecr.  D'’  Pelissier-Lafond,  La  Rochelle. 

Bonne  pension  pour  enfants,  soins  médicaux 
suivant  cas  par  spécialiste  pour  enfants.  Villa  La 
Lorraine,  Le  Croisic-Plage  (Loire-Inférieure). 

D''30  ans,  libre  t.  1.  j.  matin  et  après  4  h.,  ch.  occup. 
Bonnes  réf.  Prêt,  modestes.  Ecrire  P.  M.,  n“  4992. 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  (galvanique 
et  faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 
avec  moteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Radi- 
guet.  — Ecrire  P.  M.,  n°  4995. 

A  louer,  sem.  ou  mois,  avec  chauffeur,  petit  coupé 
lim.  de  Dion,  10  HP,  1922,  neuf.  Conviend.  part,  à 
D^  Afchain,  34,  rue  Lamarck. 

Docteur,  désire  confier  bébé  7  mois,  parfaite  santé, 
environs  Paris,  soins  dévoués.  EcrireP.  M.,  n“  5027. 

,  demande  une 


(Bl-Bromnrc  de  Codéine) 

oo*Drr»s**xt-*.Bo  j  Toux  ««rveei.. 
ntüLtta  (iji!)  j  aM»OMNii8 
■àurovits  (•,») 

41.  Baalerud  d.  Pert-Royid,  PAR»  "«VRITES 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 


L’hospice  de  Meaux  (S.-et-M.),  demande  une 
infirmière  diplômée. 

Conduite  intérieure,  3  places,  grand  luxe,  10  HP 
de  Dion  1923,  neuve,  à  prendre  chez  le  carrossier. 
D’Orilliat.  S’adr.  Paul,  65,  r.  de  Courcelles,  10  à  12  h. 

Médecin  j.,  marié,  dem.  place  aide  d.  clinique  ou 
chez  D’  part.  Mourier,  95,  rue  Bechevelin,  Lyon. 

Docteur,  ayant  2  cabinets  Paris  et  banlieue,  dem. 
pour  extension  aff.,  associé  avec  capitaux.  P.  Af.,  5031. 


Etudiant  médecine  américain  payerait  pour  leçon; 
de  conversation  avec  étudiant  médecine  français 


(Entérités,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux.  Coloniaux) 


EAUX  de  CHATEL-GUYON 


EAU  DE  TABLE 

GHATELGUYON-LËGÊRE 

Eau  minérale  naturelle,  carbo-gazeuee, 
du  bassin  de  CHATEL-GUYON 
très  légèrement  minéralisée. 


A  boire  comme  eau  de  table,  aux  repas  et 
en  dehors  des  repas,  pure  ou  additionnée 
de  vin  blanc  léger. 


RENSKIONEMENTS  ET  COMMANDES  : 

SOCIÉTÉ  des  EAÜX  MINÉBALES  de  CHATEL-GUYON 

6,  Square  de  l’Opéra  —  PARIS 


rREMINERALISATION 

&  RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISME  | 

BIOCRENE 

MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIMILABLE 


BIOCRtHE  PUR  ET  EH  ASSOCIATIOH  MÉDICAMENTEUSE 

BIOCRÈNE  GLANDULAIRE  i  POLY  GLANDULAIRE 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  Faubourg  Saint-Honoré  -  PARIS 
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contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


ÉTABLJSSjEMENTS  FUMOUZE,  73,  Faubourg  Saint-Denis  -  PAÏ^IS 


Flacon  de  Sirop  Berthè 

DOBia  ; 

1  â  4  onlUerécs  à  soupe  par  jour. 


BimHËBilil 


Bonbon  médical  -  0  gr.  OOOS  de  Codéine  par  morceau 
ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  e  FAÜXS 


6  â  16  morceaux  par  jour. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


^  Il  liilgf.  Sssfê-tiepilis 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  06  par  cent.  cube.  _  Prix  4n  ■m«m  i  3  ftr,  CK 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  IRDOLORES.ÏIfilER 

à  0  gr.  01  et  &  0  gr.  02  par  auat  onbe. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  BE  MERCURE  iUlULIRES  VISIER 

1  0  gr.  01  et  1  0  gr.  02  par  ewt.  aube. 

Pour  éviter  leioendenla  B  S  j 

Inuewit,  ordountr  U  yZîyULn^B;4U^JUyUya3y3uUâiMÜ 

«esf«!t»sï9.«t.  IjÉfflsdfcBap»  îfiwiottec.'tyvh, 


^ .  CÀf>S  U  LÉS'  S  ÉR  AFON 
^f»mWîlïHa3ill=g3IWiMiHI:ia  t.  : 
Âÿ^AÏACOL  fOûOFOfiMÉ  « 


BRONCHITES^igües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches;  Bronchorrée. 

■8.^  puU  ù  dos!  de* deulf^t  Srols'ca^uS  cinq  mPnutS 


AYAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOOOFORME  «ans  en  avoir  Codeur  désaitréab'e 

ANESTHÉSIQUE 

DESINFECTANT  rigoureusement  mODOREs 

ùau  tiMei  let  Phaimaoiti!  ANTISOHOFULEUX 
Bien  Spéolfler  :  DnODOrORMB  TAINE  IgMt  OlOATRISANT  1»  pnDiir  Wto. 

Prfparatfcwdt  Tente  es  «ros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Traitement  spéoitique 
«t  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  - 

r  Seule  FréparaMoa  péri 

Thérapeutique  Araepioala  In 


EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

ensi-ve  par  la  MEDICATION  ABRHÈNIQUE 


atÜLE«A7 

^O  r  I 


la  IPes'l®» 
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Staples.  Hôtel  St  Pierre,  4,  r.  Ecole  Médecine  20  à  21h. 

Docteur,  32  ans,  fait  remplacement  province,  per¬ 
mis  conduire.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5034. 

D'’  fr.  42  ans,  marié,  15  ans  pral.,  actif,  accepter, 
tout  poste  de  conf.  méd.  ou  parani.,  adm.,  seerél., 
direct.,  gér.,  surv.,  en  France  ou  étranger,  où  femme 
pourrait  si  néces.  collaborer.  Ecrire  P.  M.,  n°  5035. 

Crédence  Gaiffe,  25  cm.  étincelle  sur  alternatif 
200-220  V.  50  pér.  avec  Iransform-  Coolidge  et 
Kensbron.  Petit  pied  Drault  complet.  Le  tout  en 
excellent  état.  —  Ecrire  P.  M-,  n®  5036. 

Médecin,  ayant  fondé  et  dirigé  pendant  longues 
années  établissement  physiothérapique,  demande  di¬ 
rection  établissement  médical  ou  paramédical.  — 
Ecrire  seulement  P.  M.,  n“  5037. 

Médecin,  spécialisé  dans  représentation  pharina- 
centique,  offre  représ,  pour  maison  import.  —  Ecrire 
seulement  P.  M.,  n"  5038. 

Charonnette  1923,  6  HP  2  pl.  bateau,  neuve,  8.500. 
7,  rue  des  Grands-Degrés,  Paris,  5“. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger,  cède  clinique  nou¬ 
vellement  installée.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5041. 


Jeune  Dr  français,  décoré,  ayant  auto,  fait  rem¬ 
placements,  Paris,  banlieue  toute  durée.  P.  M.,  5042. 

Jeune  fille,  28  ans,  dcm.  emploi  secrétaire  dans 
maison  de  santé,  prêt,  bord  de  la  mer.  P.  M.,  5043. 

Avendre,  bel  hôtel  part,  avec  comm.,  parc  superbe 
8.200  m.,  à  Chartres  (86  km.  Paris),  quart,  bourgeois, 
pour  clin,  ou  maison  santé.  Picard,  notaire. 


I  \  medicales  et  toutes  àkf*i»k« 

«  I  I  I  PXHAMÉD.  BEMPLACEMEIITS 

VlMLaLiC,  I  f  Renseignomoats  gratuits  sur  domande. 
47,  houl.  Salnt-Ktchel,  Parts.  -  Tel  Oob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  1er,  boulevard  Diderot,  Paris,  —  lélèfh.  :  Diderot  82-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  moderno.  Prix  forfaitairas  pour 
10  ou  15  jours  sans  aucun  supplément.  Chambres  à  1  lit  et  2  lits. 
Uaison  largement  ouverte  à  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 


Vomissements  de  la  Grossesse 

calmés  par  l'Ean  de  Lucine  (eau  de  la  plus  douce  des 
sources  de  La  Roche- 1-osay),  dite  «  Eau  de  Velours  », 
merTellleux  sédatif  de  l'Eatomsc  intolérant.  Eau  de 
régime  de  la  femme  enceinte  i  un  verre  4  jeun;  4 
volonté  aux  repae. 

8E  VEND  en  bonbonnottea  oontenant  7  4  8  bouloilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  oolls  postaux  dans  toute  It  Franco.  Ecrire 
Eiablisasment  thermal  La  Rocho-Paaay  (Vieunoi.  Prix  du  cou- 


LES  ESCALDES 


SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEVENT 

S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angouslrina  (Pyré- 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  b  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


SFrROPHANTUS^ 


nigmopH^dTj|iÆ| 

rODO-THYROÏDINrij 

Dans  le  Traitement  des  ; 

"blennorragies,  Cystites,  pyéiiîes... 

tt  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  uxo -génital 

Le  du  OHUyOUÈ 

esl  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AMUffOnococcique 

jSLntiseptique 
'  Ajia:^ésique 

6  à  10  capsules  par  jour  JDÎurétique 


petite;;  salue  bOPÉRATIONS^^^^^^^  PANSEMENTS 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens- 

MUTHÂNOL 

HYDROXYDE  DE  BISMUTH  RADIFÈRE  EN  SUSPENSION  HUILEUSE 

Adopté  par  tes  hôpitaux  de  Paris. 

ACTIF  INDOLORE  NON  TOXIQUE 

Doses  et  mode  d’emploi  :  Une  ampoule,  soit  15  cgr.  tous  les  deux  jours, 
par  série  de  dix  piqûres  en  injection  intramusculaire. 

Prix  de  la  boîte  de  10  ampoules  :  25  francs. 


‘  LABORATOIRE  du  MUTHANOL,  5B,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (x») 
I  Détail  :  8TOUL8,  pharmaelen,  1B6,  avenue  Victor-Hugo,  Parle  (xvi'). 


iÎAB^  DIN5^‘dc  CHIRUPGIE  .11  Rue  I>ÜPUYTREN  Li 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Paratûne  liquide  ebimiquement  pure,  sans  saveur. 
NOUVEAU  LAXATIF  MlNERAIi 

mirais  :  Siutipatioi  iplnUtre,  Callto,  Mrsulltu.  ippeuUeltu. 

Uttératire  et  éeluuitMou  :  PHABMACIE  HAMEL  —  LE  MM8 

A  run  ;  Laboratotras  BBUHSAII  at  ou,  17t6û,  ma  da  Barri.  —  Tél.  :  Blyaéaa  (1-41. 


^ARTfiATE  POTASsi^QUEdeL. 


REMPLACE 

sans  ses  taoonvénienta 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PBODUIT  FBANÇAIS  ♦  FABBICATION  FBANÇAJSE 


^OPHAN-CRUET 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salioylates 
[dans  les 


J  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  A  8  par  24  heures.)  V 
Iiittératnre  avec  analyses  d’nrlnes  complètes  et  éohantillonB,  6,  Rue'  du  Pas  de  la  Mule  —  PARIS  (m*) 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  /huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 


(Ficus  GADus  OLeumj 


EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
______  _  _  les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  I  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’AbbevUle,  6,  PARIS 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


ÉL-TA  B  l_  I  S  3  El  M  El  NJ  HTS 


MAISON  F" 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ELT  CEiNTURES  . 

sr  RUE  MONTORGUtlL  .  PARIS  il 

Téléphone  :  CENTRAL  Ô9-OI 


APPAREILS  D 'ORTHOPÉDIE  ,  de: 
PROTHÈSE  EX  CHAUSSURES. 

S  RUE  CAST&X  ,  PARIS  IV  î 
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A  PROPOS  DU  DÉCRET  DU  20  MARS  1920 

concernant 

DES  DISPENSES  D’EXAMENS 


C’est  avec  justice  qu’une  série  de  uiesures  ont 
été  prises  en  faveur  des  étudiants  qui  ont  été 
considérablement  lésés  dans  leurs  intérêts  pen¬ 
dant  la  guerre,  et  il  est  d’ailleurs  évident'  que 
l’on  n’est  pas  parvenu,  et  que  l’on  ne  pouvait  jias 
parvenir,  à  compenser  le  dommage  produit  par 
cinq  années  d’absence  passées  aux  armées.  Mais 
toutes  les  mesures  prises  l’ont  été  d’un  commun 
accord  par  les  autorités  compétentes  et  elles  sont 
ratifiées  par  l’opinion  publique. 

Des  faits  nouve.aux  viennent  nous  apprendre 
que  l’on  s’est  départi  de  la  règle  jusqu’alors 
suivie  de  n’accorder  des  faveurs  que  dans  des  cas 
où  tout  le  monde  était  d’accord  et  où  la  santé 
publique  n’avait  pas  à  en  souffrir.  Il  importe  de 
reprendre  au  plus  vite  la  règle  abandonnée.  Nous 
nous  inclinons  tous  devant  le  courage  héroïque  et 
les  magnifiques  qualités  guerrières  dont  ont  fart 
preuve  les  étudiants  en  médecine  mobilisés  et 
qui,  portées  par  quelques-uns  au  plus  haut  degré 
d’abnégation,  leur  ont  valu  d’arborer  sur  leur 
poitrine  l’emblème  du  courage  et  de  la  valeur 
militaires,  et  leur  mérite  à  jamais  la  reconnais¬ 


sance  de  la  Nation  qu’ils  ont  Contribué  à  sauver. 
Mais  les  connaissances  techniques  qui  sont  néces¬ 
saires  à  la  profession  médicale  ne  peuvent  être 
supprimées,  même  pour  ces  étudiants  valeureux. 
D’autre  part,  en  entrant  dans  cette  voie,  il  n’y  a 
pas  de  raison,  si  l’on  veut  être  juste,  pour  ne  pas 
aller  à  des  exemptions  dont  devrait  bénéficier 
toute  une  masse  d’étudiants.  Il  est  inutile  de  sou¬ 
ligner  la  répercussion  qu’auraient  ces  exemptions 
sur  la  valeur  du  diplôme  de  docteur  en  médecine 
et,  par  voie  de  conséquence,  sur  la  santé  publique 
elle-même. 

Les  faits  nouveaux  qui  viennent  de  soulever 
une  émotion  justifiée  sont  les  suivants  :  deux  étu¬ 
diants  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  vien¬ 
nent  d’être  dispensés  par  le  ministre  de  l’Instruc-"- 
tion  publique  de  passer  leur  premier  examen 
d’anatomie,  malgré  les  avis  défavorables  de  la 
Faculté  de  Médecine  d’abord,  de  la  section  per¬ 
manente  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique  ensuite.  L’un  avait  été  ajourné  8  fois  : 
en  1910  (2  fois),  en  1912  (2  fois),  en  1916,  1918, 
1919,  1920;  il  a  été  dispensé  du  premier  examen 
par  décision  ministérielle  du  20  .luillet  1922;  il  a 
été  ajourné  à  nouveau  le  25  Janvier  1923  à  son 
deuxième  examen.  Le  second  a  été  dispensé  égale¬ 
ment  du  premier  examen,  après  cinq  ajournements. 

Le  ministre  s’est  basé  sur  le  décret  du  20  Mars 
1922  dont  voici  le  texte  : 


DIABETE: 

-jpA-Xist 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant:37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


SCOPOLAMINE 
OCiLJwlw  MORPHINE  = 

JSn  ampoules  de  1  eme. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS  15'. 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


AOTION  OALHANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCHANTILLONS  SBATUITS  - 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  HaniBmann.  PARIS. 


SljtQF  SilKBlCSQ) 

k  la  Grindella  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotiqne 
30  ANS  DE  SUCCÈS 


74,  bouter.  Beaumarehaie,  Paris. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringues  auto-injectables. 

Laboratoires  ROBERT  &  CARRIÈRE 
37,  Rue  do  Bourgogne  —  Parla. 

XXXl*  Annbb.  —  N' 28  7  Avril  1923. 


j  fES^MENT  LACTIQUE  FOURNIER  | 

âuuvtte  «.ASwoe  cultwcui  eeent 

l.«iEK>rBtDires  FOURNIER  Fr6res 
se.  BotUesmrd  de  I  MSpftaJ  -  f>ASt5 


HETËROLYSINE 

Yaccia  aatigonococciqae  ea  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

ühratiln  0  liitUniii  ou  viéro,  M,  r  Diilirt-BKktnai,  Pirli 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbilitiqae  paissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 


Granules  ots 

X  Vosges 

Rhutae  de  cerveau  xootimintc  ok  l*  ooaot 
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Aht.  I"'.  —  Outre  les  dispositions  prises  en  consé¬ 
quence  du  décret  du  12  Juillet  1917  et  des  décrets  du 
10  Janvier  1919,  des  dispenses  d'examen  ou  de  partie 
d’examen  en  vue  des  grades  ou  diplômes  de  l’ensei¬ 
gnement  supérieur,  à  l’exolusion  des  épreuves  Anales, 
pourront  être  accordées  aux  étudiants  inscrits  avant 
leur  Incorporation  dans  les  Facultés  OU  Ecoles  assi¬ 
milées  ((ue  la  guerre  a  retenus  sous  les  drapeaux 
pendant  au  moins  six  années  consécutives  et  qui  ont 
été  blessés  ou  décorés  de  la  Légion  d’honneur,  de 
la  médaille  militaire  ou  de  la  croix  de  guerre  avec 

Toutefois  il  ne  pourra  être  accordé  de  dispense 
pour  les  épreuves  de  caractère  prati(]ue. 

Anr,  11.  —  Les  demandes  seront  instruites  dans 
les  Facultés  et  soumises  à  l’examen  de  la  section 
permanente  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique. 

Akt.  III.  —  Les  dispenses  seront  accordées  par 
arrêté  ministériel.  Les  arrêtés  seront  jmbllés  au 
Journal  officiel  avec  un  état  des  services  militaires 
dos  bénéliciaires. 

Il  est  à  remarquer  que  si  le  ministre  est  obligé 
de  consulter  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
])ublique,  il  n’est  nullement  tenu  do  suivre  son 
avis.  Le  ministre  seul  a  le  pouvoir. 

A  la  base  de  ce  décret,  se  trouve  un  cas  parti¬ 
culier  qu’il  est  utile  de  faire  connaitro;  l’on  com¬ 
prendra  tout  do  suite  pourquoi  les  épreuves  pra¬ 
tiques  ont  été  omises  de  la  dispense. 

Un  licencié  en  droit  de  1914,  fiis  d’un  riche 
comincixant,  s'ost  conduit  briilamment  pendant 
la  guerre.  La  guerre  terminée,  il  ne  continue  pas 
ses  études  de  doctorat  et  trouve  une  place  dans 
une  grande  administration  de  chemins  de  fer. 
Comme  il  n'est  que  licencié  on  droit,  il  ne  peut 
avoir  qu’une  certaine  jtlace.  S’il  était  docteur,  il 
en  aurait  une  autre  beaucouji  ])liis  avantageuse, 
mais  son  état  de  santé  ne  lui  j)ermot  pas  de  re- 
jtreiidre  ses  études.  Son  père  décide  de  faire  des 
démarches  pour  obtenir  l’exemption  des  examens 


de  doctorat.  Il  voit  d’abord  le  ministre,  puis  il  se 
rend  auprès  des  doyens  des  Facultés  :  ceux-ci 
sont  tous  d’avis  défavorable. 

Néanmoins,  paraît  le  décret  du  20  Mars  1922. 
Le  candidat  fait  alors  sa  demande  qui  est  instruite 
Il  la  Faculté  de  Droit  qui  donne  un  avis  défavo¬ 
rable.  Elle  est  transmise  à  la  section  permanente 
du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique 
qui  donne  un  avis  défavorable.  Malgré  tous  ces 
avis  défavorables,  le  ministre  applique  le  décret. 
Le  licencié  n’a  plus  qu’à  présenter  sa  thèse,  ce 
qu'il  fait.  Tous  les  professeurs  de  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris  refusent  de  la  signer.  Le  candidat 
va  alors  en  province  où  il  parvient  ù  la  faire 
signer  et  à  la  soutenir,  et  il  est  reçu  docteur. 

Les  deux  cas  des  deux  étudiants  en  médecine 
n’ont  été  que  la  suite  de  ce  précédent  et  sont 
exactement  calqués  sur  lui. 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  le  Syn¬ 
dicat  médical  de  Paris,  l’Association  corporative 
des  étudiants  en  médecine  ont  été  saisis  de  ces 
faits. 

L’Association  corporative  a  nommé  une  Com¬ 
mission  chargée  :  1”  de  rédiger  une  lettre  qui 
sera  communiquée  à  toute  la  presse  aux  tins  d’in¬ 
sertion  et  envoyée  directement  au  ministre  ;  2°  de 
rendre  visite  au  doyen  et  membres  de  la  Commis¬ 
sion  scolaire  de  la  Faculté  de  Médecine  pour 
obtenir  leur  appui;  3“  de  s’entendre  avec  toutes 
les  Associations,  Fédérations,  Unions  d’étudiants 
en  médecine  et  de  médecins  pour  élever  une  pro¬ 
testation  dont  le  texte  sera  envoyé  au  ministre  et 
afticlié  sur  les  murs  de  la  Faculté;  4°  de  saisir  le 
Groupe  médical  parlementaire. 

De  la  communication  à  la  presse,  il  importe  de 
signaler  les  passages  suivants  : 

Dés  que  ce  décret  parut,  les  professeurs  de  la  Fa¬ 
culté  de  Droit  protestèrent  et  en  demandèrent  le  re¬ 
trait.  Voici  comment,  à  la  An  do  leur  protestation,  ils 
condensèrent  leurs  arguments. 


En  résumé  : 

En  droit  : 

L’Assemblée  des  professeurs  de  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris,  par  un  vote  unanime,  appelle  respec¬ 
tueusement  l’attention  de  M.  le  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  sur  l’illégalité  indiscutable  du  décret 
du  20  Mars  1922  relatif  aux  dispenses  d’examens  ou 
de  parties  d’examens  en  vue  des  grades  ou  diplômes 
de  l’enseignement  supérieur. 

Ce  décret  méconnaît  les  règles  fondamentales  en 
matière  de  collation  de  grades  universitaires  écrites 
dans  la  loi  organique  du  18  Mars  1880. 

Art.  5,  —  Les  titres  ou  grades  universitaires  ne 
peuvent  être  attribués  qu’aux  personnes  qui  les  ont 
obtenus  après  les  examens  ou  concours  réglemen¬ 
taires  subis  devant  les  professeurs  ou  les  jurys 
d’Etat. 

Art.  11.  —  Tous  les  candidats  sont  soumis  aux 
mêmes  règles  eu  ce  qui  concerne  les  programmes,  les 
conditions  d’âge,  de  grade,  d’inscriptions,  de  travaux 
pratiques,  de  stage  dans  les  hôpitaux  et  dans  les  ofA- 
cines,  les  delais  obligatoires  entre  chaque  examen  et 
les  droits  à  percevoir  au  proüt  du  Trésor  public. 

Ces  principes  ont  été  conArraés  par  la  jurispru¬ 
dence  du  Conseil  d’Etat  dans  deux  arrêts  du  9  Fé¬ 
vrier  1906  et  du  25  Janvier  1918. 

En  fait  ; 

L’application  du  nouveau  décret  ne  manquera  pas 
de  soulever  chez  les  étudiants  anciens  mobilisés  qui 
n’en  ont  pas  pu  profiter  une  légitime  et  pénible  émo¬ 
tion,  et  ils  seront  tentés  d’y  voir  une  mesure  de  fa¬ 
veur  individuelle  en  raison  de  la  date  même  à  la¬ 
quelle  elle  a  été  prise.  Le  décret,  en  effet,  n’inter¬ 
vient  que  lorsque  la  plupart  d’entre  eux  se  sont  bra¬ 
vement  remis  à  l’étude  et  ont  fait  les  frais  d’épreuves 
dont  ils  auraient  pu  être  dispensés. 

'l’ous  les  élèves  et  tous  les  anciens  élèves  dos  Fa¬ 
cultés  de  Droit  ont  d’ailleurs  intérêt,  comme  l’État 
lui-même,  à  ce  que  la  valeur  de  nos  diplômes  ne  soit 
])U8  dépréciée  et  qu’ils  restent  la  preuve  de  connais¬ 
sances  sérieuses  acquises  dans  nos  Écoles. 

La  Faculté  de  Droit  plaidait  contre  l'illégalité. 
Médecins  et  étudiants  en  médecine  doivent  ajouter 
que  la  dispense  d’examen  est  de  plus  dangereuse 
quand  il  s’agit  de  la  santé  publique. 


de  la.  Sociô’Ëé  d. ’ Alim.e3a.1iatioxx  d.iététxcx\3.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


farlnea  légèfftB  ^ 

OROÉOSJE  ^ 

Crème  d’orge  maltée 

ORAMEJVOSE 

^Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

'Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉcialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOÎS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépof  général:  M^JAMMET  /fue  de  Mir<>ni0spil,4^  | 


Farines  trèa  légère» 

BIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

k  tast  de  farins  maïut  de  blé  et  d’avoln» 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  plus  stibatantielles 

A VENOSE 

Farine  d’avoine  ntaltée 

EASTANÙSE 

â  DASe  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILÙSE 

farine  de  lentilleb  maltée 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  ! 

Intraxnusculairemeiit  : 

AmPOULES  (Fournisseur  «'■ 


Boite  de  6  aopenles  :  10  fr. 

.  B,  —  Traitement  spécifique  ordinaire 


lodoblsmulhaïc  de  quintne  ; 

Huile  d'olives  stérilisée  :  8  “ 

15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


£■  A.BoX£.A.rroiRE:s  8,  Kue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


r  ll  faut  que 

son  efficacité  soit  bien 
reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  Nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com^ 

osiUon,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

^  (D'  Huchard)  ^  /.■» 


;2«//eréesàc^ 
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Le  ministre  de  l’Instruction  publique,  inquiet  de 
cette  opposition,  avait  fait  répondre  que  le  décret 
n’aurait  pas  de  suite. 

L’affaire  était  oubliée  quand  dans  le  Journal  officiel 
du  20  juillet  et  du  3  Décembre  1922,  deux  étudiants 
en  droit  et  deux  étudiants  en  médecine  ont  bénéficié 
du  décret  dont  on  avait  promis  de  ne  pas  faire  appli¬ 
cation. 

Immédiatement,  l’Association  nationale  des  avo¬ 
cats  a  entamé  un  recours  devant  le  Conseil  d’État 
pour  annulation. 

Pour  les  deux  étudiants  en  médecine,  l’Association 
corporative  des  Étudiants  eü  tüédëéine  a  procédé  à 
une  enquête  dont  là  éOUélUsioil  est  là  Suivante  : 

Pour  ces  deux  ètUdiûMs,  là  Section  permanente  du 
Conseil  supéHéUh  de  V ttisit-UCiion  publique  avait  re¬ 
fusé  la  dispense.  Pà.siimni  oUtee,  te  ministre  l'a  ac¬ 
cordée. 

Il  ne  s’agit  donc  plus  seuleuiëiit  d’Unë  illégalité, 
mais  encore  d’uttàëte  de  favoritisme  que,  sans  exagé¬ 
ration,  ou  peut  d’autant  plus  justëment  qualifier 
scandaleux,  qué  la  preuve  ëSt  plus  éclatante  de 
l’ignorance,  de'l’incapàëité  et  de  l'inaptitude  de  ceux 
qui  ont  osé  en  demander  lé  bénéfice.  Comment  ne 
pas  admettre  eh  eltet  que,  renseigné  sur  des  insuccès 
aussi  constants,  lé  ministre  les  a  négligés  de  parti 
pris,  et  que  la  dispense  h’a  été  accordée  qu’après 
constatation  irréfutable  de  l’incapacité,  et,  pour  en 
pallier  les  conséquences? 

C’est  pourquoi  l’Association  corporative  fait  appel 
à  tous  pour  prôtésler  conti’e  un  tel  abus  de  pouvoir 
qUi  ne  peut  que  révolter  les  hônnêles  gens,  décou¬ 
rager  les  étudiants  travailleurs  et  déprécier  avocats 
et  médécius  auprès  du  public. 

h’ Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine,  soutenue  par  tous  ceux  qu’elle  a  consultés  et 
d’accord  avec  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France,  s’élève  contre  l’illégalité  et  le  favoritisme  et 
décide  de  relever  ce  défi  à  la  justice  et  à  l’bonncteté 
et  de  poursuivre  son  action  par  tous  les  moyens  re¬ 
connus  nécessaires  jusqu’à  ce  que  satisfaction  soit 
obtenue. 

Le  Syndicat  médical  de  Paris  a  signalé  le  pre¬ 
mier  les  deux  cas  à  notre  confrère  M.  Chauveau, 
président  du  Groupe  médical  parlementaire,  en 


lui  demandant  s’il  ne  jugeait  pas  opportun  de 
poser  à  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique 
une  question  écrite  à  ce  sujet. 

Le  Syndicat  dès  médecins  de  la  Seine,  après 
une  étude  très  complète  de  la  question,  proteste 
énergiquement  contre  le  décret  du  20  Mars  1922. 
Sans  Vouloir  en  rien  diminuer  les  prérogatives 
ministérielles  dont  l’utilité  générale  n’est  pas 
contestable,  il  refuse  de  s’associer,  dans  l’intérêt 
de  la  santé  publique  et  au  nom  de  la  justice,  eontre 
l’application  particulière  qui  vient  d’en  être  faite 
et  il  émet  le  vœu  suivant  : 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  se  basant 
sur  le  principe  que  les  examens  sont  sans  aucune 
exception  tous  nécessaires  pour  le  contrôle  des  con¬ 
naissances  que  doit  posséder  un  docteur  en  méde- 

Faisant  remarquer  que  ce  principe  est  d’ailleurs  à 
la  base  de  la  loi  organique  du  18  Mars  1880,  disant, 
dans  son  article  5,  que  les  titres  ou  grades  universi¬ 
taires  ne  peuvent  être  attribués  qu’aux  personnes  qui 
les  ont  obtenus  après  les  examens  ou  concours  régle¬ 
mentaires  subis  devant  les  professeurs  et  les  jurys 
d’Etat,  et,  dans  son  article  2,  que  tous  les  candidats 
sont  soumis  aux  mêmes  règles  en  ce  qui  concerne  les 
programmes,  les  conditions  d’âge,  d’inscription,  les 
travaux  pratiques,  le  stage  dans  les  hôpitaux  et  dans 
les  officines; 

Considérant  qu’un  examen  d’anatomie  est  particu¬ 
lièrement  indispensable  et  que  cependant  une  dis¬ 
pense  pour  cet  examen  a  été  accordée  par  le  ministre, 
malgré  les  avis  défavorables  de  la  Faculté  et  de  la 
section  permanente  du  Conseil  supérieur  de  l’In¬ 
struction  publique,  à  deux  étudiants  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  après  huit  ajournements  dans  un 
cas,  dont  quatre  âvant  la  guerre,  et  cinq  ajournements 

Reconnaissant  d’ailletirs  que  ces  deux  étudiants  ont 
fait  preuve  pendant  la  guerre  des  plus  brillantes  et 
des  plus  nobles  qualités  militaires,  mais  que  ces 
qualités  n’ont  aucun  rapport  avec  l’aCquis  des  con¬ 
naissances  techniques  et  que  ces  connaissances  sont 
indispensables  pour  pouvoir  exercer  la  médecine  sans 
dommage  pour  la  santé  publique  ; 


'.Demande  le  retrait  immédiat  du  décret  du  20  Mars 
1922'et  l’annulation  de  ce  décret  par  le  Conseil  d’Etat, 

•  et  transmet;  à  toutes  fins  utiles  sa  protestation  à 
l’Union  desisyndicats  médicaux  de  France. 

Le  Conps  médical  espère  que,  devant  toutes 
ces  protestations  justifiées,  le  fâcheux  décret  sera 
retiré. 

F.  .Iayle. 

Le  groupe  médical  parlementaire,  saisi  de  la 
question,  s’est  réuni  sous  la  présidence  de  notre 
confrère  M.  Chauveau,  sénateur,  et,  s'appuyant 
sur  les  lettres  de  protestation  qu’il  a  reçues,  a 
envoyé  à  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique 
une  lettre  signée  du  président  et  du  secrétaire 
général,  notre  confrère  M.  le  D''  Gilbert  Laurent. 
Voici  le  passage  principal  de  celte  lettre  : 

Considérant  que  les  motifs  invoqués  ne  justifient 
pas  la  faveur  ministérielle  ;  que  ce  décret  aurait  été 
rendu  sans  l’avis  du  Comité  consultatif  et  malgré 
l’avis  contraire  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique  ;  que  des  mesures  de  ce  genre  peuvent  faire 
courir  le  plus  grave  danger  à  la  santé  publique  ; 

Le  groupe  médical  parlementaire  vous  demande, 
monsieur  le  ministre,  de  rapporter  les  décrets  sus¬ 
visés  ou,  au  moins,  de  ne  plus  prendre  pareille  déci¬ 
sion  à  l’avenir.  Il  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  accu¬ 
ser  réception  de  sa  protestation. 


MODÈLE  SIMPLIFIÉ 

POUR  LA  MICRO-PHOTOGRAPHIE 


Il  est  inutile  de  faire  ressortir  l’utilité  de  la  photo¬ 
graphie  microscopique.  Si  le  dessin  est  plus  facile  à 
comprendre,  il  le  doit  à  ce  qu'il  n’est  qu’une  inter- 
jjrétation  nécessairement  incomplète  et  schématisée. 
Bon  pour  l’enseignement,  il  est  insuffisant  comme 
document  scientifique.  Seule  la  ])hotographie  peut 
assurer  une  reproduction  absolument  fidèle. 

Sa  généralisation  s’est  longtemps  heurtée  à  un 


DIATHESE 


fC/fÂNTmmS:4M£  DU  COLONEL  MOLL 


PflNCilRDINE 

(PO.U/DRC  de;  czc 


PEPTO-caRDINE  R£MY 

(  pe: ptoinie  de 


L' HYPERCHLORHYDRIE 


GÏ^ANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

IMESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


SEDATIF DEU  DOULEUR 


1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'A  SOULAGEMENT 
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îres  rigoureu- 

chent  sur  12  volts,  un  rhéostat  était  nécessaire  pc 

ajustages  très 

pouvoir  les  brancher  sur  une  prise  de  lumière  ci 

labié  aux  labo- 

ère,  placée  en 

Notre  appareil  *  a  été  construit  par  la  maison  D' 
seris,  7,  rue  Cassette,  sur  nos  indications  compléti 
pour  certains  détails  par  les  conseils  de  M.  Ban 

RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eaa  d«  Her  captée  au  large,  stériluée  à  frotà, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


ANËmie 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gMtro>intestinale 

€  Il  n'est  pas  douteux  c  Les  travaux  de 

qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussao,  basés  lur 
dence  des  métaux, même  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  combler  une  lacune  dans 


l’utilisation  du  liquide  I 


Ivellesàlatliérapeutique  marin  au  point 


MM.  naiB  .  I  À^uUii.  tu  cnliieréei  t  soupe,  «nfantt,  I  à 

aosOLOOIB  •  r*r  XHir  I  jfgurrUscns,  i  t  3  eoülertef  &  cefé. 


Médaille  d’Hygienb  Publique 


Bohantlllons  gratuits  sur  demande  adressôe  A 

*  LA  BiOMARINE"  à  dieppe 


TRAVAUX  COURONNES 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


tASerateire  c’Atudes  *  Biarritx.  —  oinsteu' .  a.  cussao 
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La  chambre  à  soufflet  iiou  seulement  était  un  acces¬ 
soire  onéreux  et  délicat,  mais  en  outre  ne  permettait 
naturellement  qu’un  tirage  restreint.  Ici  aucun  soufflet 
ne  limite  le  tirage,  en  sorte  qu’avec  le  même  système 
clioptrique  on  couvrira  à  volonté  une  plaque  8  X  8  ou 
13  X  18  et  même  davantage.  On  peut  donc,  par 
simple  éloignement  de  la  plaque,  obtenir  de  forts 
agrandissements  avec  des  objectifs  faibles,  c’est-à-dire 
plus  pénétrants,  ce  qui  importe  pour  des  objets  non 
débités  en  coupes,  ou  pour  la  reproduction  d’éléments 
histologiques  ayant  une  épaisseur  notable. 

Dans  ces  conditions,  le  choix  de  l’objectif  est  jus- 
([u’à  un  certain  point  déterminé  moins  par  le  grossis- 
scincnt  à  obtenir  que  par  le  champ  de  la  préparation 
que  l’on  désire  photographier.  Il  importe,  en  effet, 
([lie  le  point  choisi  ne  remplisse  que  les  deux  tiers  du 
champ  microscopique,  car  les  bords  de  l’image 
laissent  toujours  à  désirer. 

Ce  grossissement  par  éloignement  de  la  plaque 
sensible  nous  a  été  particulièrement  utile  pour  la 
photographie  de  massues  protoplasmiques  enche¬ 
vêtrées  à  la  surface  du  syncytium  placentaire,  et  pour 
celle  de  coupes  longitudinales  de  tubes  nerveux  dont 
les  cylindra.\es,  contournés  en  différents  sens,  n’au¬ 
raient  jamais  été  au  point  sur  toute  leur  étendue  avec 
un  objectif  un  peu  fort. 

Ce  grossissement  est,  du  reste,  pratiquement  illi¬ 
mité.  car  il  suffit  de  fixer  le  microscope  dans  la  boîte 
et  de  coucher  celle-ci  sur  le  côté  pour  projeter  sur  le 
mur  une  image  dont  les  dimensious  ne  seront  limitées 
que  par  l'étendue  du  cabinet  noir.  Cette  projection 
microscopique  recueillie  à  deux  mètres  de  l’appareil 
sur  un  écran  donne  enfin  une  image  assez  lumineuse 
pour  ])Ouvoir  être  vue  par  un  public  restreint. 

A  côté  de  la  documentation  scientifique,  la  photo¬ 
graphie  microscopique  peut  avoir  des  utilités  clini- 
'/ues.  Uuppelons,  à  titre  d’exemple,  combien  est  fasti¬ 
dieuse  et  fatigante  la  numération  des  globules  rouges 
■I  combien  le  coefficient  d’erreur  en  est  important.  Sur 
me  épreuve  de  lu  préparation  montrant  les  hématies 
‘t  le  réseau,  cette  opération  devient  aisée  et  rapide 
■t  jieut  être  confiée  presque  au  premier  venu.  Si  l’on 
(  soin  de  tracer  au  crayon  un  trait  passant  par  toutes 
es  hématies  que  l’on  compte,  un  examen  rapide 
iiermet  de  s’assurer  des  oublis  qui  pourraient  avoir 


été  faits.  Ce  procédé  laisse  eu  outre  un  document 
permettant  des  vérifications  ou  des  comparaisons 
ultérieures. 

Signalons  enfin  que  la  micro-photographie  peut  nous 
fournir  des  renseignements  qui  échappent  à  l’examen 
direct  et  dont  on  n’a  pas  encore  fait  suffisamment 
état.  La  plaque  sensible  est  impressionnée  par 
des  rayons  qui  n’impressionnent  pas  la  rétine  et 
révèle  des  différences  de  teintes  et  de  réfraction 
inappréciables  à  la  vue.  Les  experts  (tableaux, 
pierres  précieuses)  y  ont  recours  pour  déceler  des 
falsifications  qui  autrement  pnsseroient  inaperçues, 
et  l’on  sait  qu’une  éruption  cutanée  se  traduit  sur  le 
cliché  avant  d’être  cliniquement  opparente.  Il  en 
est  de  même  dons  les  photographies  de  coupes  oit 
nous  avons  été  parfois  surpris  de  voir  surgir  des 
détails  qui  échappaient  à  l’examen  direct  et  qui  furent 
ensuite  confirmés  par  d’autres  techniques. 

Source  documentaire  de  première  importance, 
pouvant  rendre  des  services  cliniques  et  susceptible 
enfin  de  fournir  des  renseignements  spéciaux  qui 
n’ont  pas  encore  été  exploités  dans  le  domaine  mé¬ 
dical,  la  photographie  microscopique  est  restée  jus- 
(|u’ici  l’apanage  de  quelques  rares  spécialistes  et 
de  laboratoires  peu  nombreux.  Sa  technique  est 
cependant  facile  et  il  serait  désirable  que  son  usage 
se  généralisât  davantage.  C'est  dans  ce  but  que  nous 
avons  cherché  à  réaliser  ce  modèle  qui,  par  sa  sim¬ 
plicité,  devient  plus  facilement  abordable  que  les  pré¬ 
cédents  sans  exclure  l'excellence  des  résultats  qui 
sont  aussi  parfaits  qu’avec  les  appareils  les  plus 
perfectionnés. 

G.  DvHXNTe. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


GRÈCE 

Le  cENTENAiuEDEPASTeuKASAi.oNiQUE.  —  Le  diman¬ 
che  25  Février  1923,  à  11  heures,  a  été  célébré  le 
centenaire  de  Pasteur  par  l’Association  des  méde¬ 
cins  grecs.  La  cérémonie  a  revêtu  un  caractère  dés 
plus  imposants.  Le  corps  médical  au  complet,  les 
autorités  civiles  et  religieuses  ainsi  que  la  colonie 


française  ayant  à  sa  tête  M.  Wiet,  consul  général  de 
France,  et  toute  l’élite  intellectuelle  de  la  ville  assis¬ 
taient  à  cette  solennité. 

Le  D’’  Papasoglou,  président  de  l’Association  des 
médecins  grecs  de  Salonique.et  leD''Lefas,  conseiller 
du  Comité  de  la  Croix-Rouge  hellénique,  ont  pro¬ 
noncé  en  grec  des  discours  de  circonstance. 

Puis,  sur  la  prière  du  Comité  de  l’Association  des 
médecins  grecs  qui  lient  à  honneur  de  voir  un  méde¬ 
cin  français  prendre  aussi  la  parole,  le  D"'  Lazare 
Salas,  médecin  du  consulat  général  de  France  à  Salo- 
uique  et  médecin  en  chef  de  l’hôpital  français,  se  lève 
et,  après  avoir  remercié  en  termes  chaleureux  ses 
confrères  grecs  de  leur  délicate  pensée,  retrace,  dans 
ses  grandes  lignes,  l’œuvre  géniale  de  Pasteur. 

M.  le  consul  général  de  France  fit,  enfin,  un 
brillant  discours  et,  tout  en  disant  sa  gratitude  au 
Corps  médical  grec,  pour  sa  belle  initiative,  ne  man¬ 
qua  pas  de  relever,  une  fois  de  plus,  les  liens  sécu¬ 
laires  qui  unissent  la  France  à  la  Grèce. 

L’enthousiasme  soulevé  par  les  paroles  de  M.  Wiet 
est  tel  que  S.  E.  le  gouverneur  général,  M.  Lambros, 
s’empresse  de  dire,  en  termes  choisis,  à  M.  le  con¬ 
sul  général  de  France,  combien  il  est  sensible  aux 
sentiments  qu’il  vient  d’exprimeravec  tant  d’éloquence 
et  invite  toute  l’assistance  à  crier  avec  lui  «  Vive  la 
France  ». 

Le  Président  de  l’Association  des  médecins  grecs 
demande  alors  aux  autorités  que  le  nom  de  Pasteur 
soit  donné  à  une  rue  de  Salonique,  ce  qui  soulève 
encore  une  salve  d'applaudissements. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

HmSElGNmJElVTS  DIVEIÎS 

Choix  de  i.a  Légion  d’honneuh  eemisf,  pans 

UNE  AMBULANCE  DU  FUONT. 

D.  —  Blessé  grièvement  dans  le  bois  de  Carlsbad, 
en  face  d' Alt kirch,  j'ai  été  transporté  à  l'ambulance 
de  Dannemarie,  où  le  général  commandant  la  7“  ar- 
méo  m'a  fait  remettre  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 


La  Dialacétine  Ciba, 


trouùe  son  Indication  formelle  dans  tous 

njTitabjlité_nerveuse  compte 
symptômes  dominants. 


les  cas  où 
parmi  les 


Écbantillons  et  Littérature 

Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  place  Morand  LYON 
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Or,  depuis  1918, ;e  n'ai  reçu  aucun  certificat,  ni  aucun 
arrérage.  Que  faut-il  jaire? 

R.  —  La  circulaire  du  10  Mai  1920  répond  à  cette 
question. 

Au  cours  de  la  guerre,  de  nombreux  militaires 
grièvement  blessés,  en  traitement  dans  les  ambu¬ 
lances  du  front,  ont  reçu  la  Croix  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  par  les  soins  des  généraux  commandant  les  ar¬ 
mées,  les  corps  d’armée  ou  les  divisions  d’infanterie, 
par  délégation  du  commandant  en  chef. 

Aux  termes  des  instructions  en  vigueur,  le  mé¬ 
moire  de  proposition  devait  être  établi  par  les  corps 
et  transmis  au  commandant  en  chef,  après  la  remise 
de  la  décoration,  pour  en  régulariser  l’attribution  pur 
l’insertion  dans  un  ordre  «  D  »  et  au  Journal  officiel. 
En  raison  des  difficultés  inhérentes  aux  opérations, 
les  mémoires  n’ont  pas  toujours  été  établis, 
a  Le  ministre  reçoit  en  effet,  journellement,  des  let¬ 
tres  de  militaires  démobilisés,  dont  les  décorations 
n’ont  jamais  été  régularisées,  qui  se  trouvent  de  ce 
fait  dépourvus  de  toute  pièce  officielle  (lettre  d’avis 
de  concession,  extrait  d’ordre  «  D  »  ou  de  Journal 
officiel]  et  ne  peuvent  toucher  les  arrérages  afférents 
à  la  décoration  qu’ils  ont  reçue, 

P  Le  nombre  élevé  de  ces  demandes  laisse  supposer 
qu’il  y  a  encore  de  nombreux  militaires  dans  cette 
situation,  et  il  importe,  dans  leur  intérêt  même,  de 
régulariser  au  plus  tôt  l’attribution  de  la  décoration, 
qui  leur  a  été  conférée  dans  des  circonstances  excep¬ 
tionnelles. 

En  conséquence,  les  intéressés  doivent  adresser 
directement  une  demande  au  ministre  de  la  Guerre 
(Bureau  des  décorations.  Légion  d’honneur.  Mé¬ 
dailles  militaires)  et  doivent  donner  leurs  noms  et 
prénoms,  la  classe,  le  corps  et  la  compagnie  auxquels 
ils  comptaient  au  moment  où  ils  ont  été  blessés  et 
décorés,  le  numéro  de  l’ambulance  dans  laquelle  cotte 
décoration  leur  a  été  remise,  lu  date  do  la  remise.  Les 
intéressés  devront  joindre,  si  possible,  à  leur  de¬ 
mande,  le  procès-verbal  de  la  remise  ou  toutes  autres 
pièces  justificatives,  qui  auraient  pu  leur  être  déli¬ 
vrées  à  l’ambulance, 

Le  ministre  poursuit  donc  la  régularisation  des 
récompenses  ainsi  accordées.  Mais  il  vous  appartient 
de  faire  le  nécessaire,  sans  retard,  pour  mettre  un 


terme  à  cette  fausse  situation,  qui  pourrait  être  taxée 
de  négligence  coupable. 

Répartition  des  professeurs  et  des  agrégés 
AU  Val-de-Grace. 

D.  —  Mon  fils,  qui  désire  concourir  pour  l'Ecole  de 
Lyon,  voudrait  savoir  le  nombre  et  la  répartition  des 
professeurs  et  des  agrégés  à  l'Ecole  du  Val-de- 
Grûce  ? 

R.  —T  Depuis  le  décret  du  10  février  1920. 10  chaires 
ont  été  instituées  à  l’Ecole  d’appligation  du  Val-de- 

a)  Chirurgie  (4  chaires).  —  l"  Chirurgie  de  guerre  : 
1  professeur,  1  professeur  agrégé  ;  2“  Médecine  opé¬ 
ratoire  et  thérapeutique  chirurgicale  ;  1  professeur, 
1  professeur  agrégé  ;  8°  Chirurgie  spéciale  ;  1  pro¬ 
fesseur,  1  professeur  agrégé  ;  4“  Expertises  chirur¬ 
gicales,  appareillage  et  orthopédie  :  1  professeur. 

b)  Médecine  (4  chaires).  —  1°  Maladies  et  épidé¬ 
mies  des  armées  et  bactériologie  :  1  professeur, 
1  professeur  agrégé  ;  2»  Hygiène  et  prophylaxie  ; 
1  professeur,  1  professeur  agrégé  |  8“  Neuro-psy¬ 
chiatrie  et  médecine  légale  ;  1  professeur,  1  profes¬ 
seur  agrégé  ;  4“  Expertises  médicales  et  législation 
militaire  ;  1  professeur, 

c)  Eadiologie,  électrologie, physiothérapie,  radium- 
thérapie  (1  chaire).  . — •  1  professeur. 

d)  Chimie  appliquée  à  la  biologie  et  aux  expertises 
de  l’armée  (1  chaire).  —  1  professeur,  1  professeur 
agrégé. 


Avancement  des  médecins  de  réserve. 

D.  —  Démobilisé  comme  médecin  aide-major  de 
2"  classe  (nommé  en  Juillet  1917),  je  suis  toujours  à 
un  galon,  Y  a-t-il  une  règle  ou  sommes-nous  les  jouets 
de  la  fantaisie  d’un  ministre  ? 

R.  —  Une  si  importante  question  ne  peut  pas  être 
baissée  à  la  fantaisie  d’un  ministre.  Le  décret  du 
22  Mai  1909  réglemente  les  conditions  d’ancienneté  et 


de  service  effectif  exigées  pour  obtenir  l’avancemenl 
au  grade  supérieur. 

Avant  la  guerre,  il  fallait,  en  général,  quatre  ans 
pour  passer  de  1  à  2  galons  et  6  ans  pour  passer  de 
2  à  3  galons. 

Mais  la  guerre  a  bouleversé  tout  cela  et  le  décrel 
du  17  Janvier  1920  stipule  que  ;  u  Pour  le  déoumple 
du  temps  de  service  exigé  pour  l’avancement  des  mé. 
decins  de  réserve  et  de  la  territoriale,  le  temps  passé 
eu  activité  de  service  par  suite  de  mobilisation  géné¬ 
rale  ou  partielle  sera  compté  pour  le  double  de  sa 
durée,  sans  toutefois  que  le  temps  de  service  à  accom¬ 
plir  puisse  être  inférieur  à  celui  fixé  pour  la  promo¬ 
tion  au  grade  supérieur  des  officiers  de  carrière  du 
même  grade, 

«  Si  le  temps  de  service  accompli  est  inférieur  à  un 
an,  il  tiendra  lieu  d'une  des  périodes  exigées  poui 
l'avancement  :  si  ce  temps  de  service  dépasse  une 
année,  il  remplacera  deux  de  ces  périodes;  si  enfin  il 
est  supérieur  à  deux  années,  il  tiendra  lieu  de  trois 
périodes.  » 

Avec  votre  ancienneté  et  votre  temps  de  service 
effectif,  vous  avez  largement  le  droit  d’être  nommé 
médecin  aide-major  de  !'■“  classe.  Pour  ce  faire, 
attirez  sans  retard,  sur  votre  .dossier,  la  bienveil¬ 
lante  attention  de  votre  Directeur  du  Service  de  Santé 
régional. 

Ce  même  décret  stipule  que  si  des  médecins  de 
complément  sont  appelés  ou  autorisés  à  servir  dans 
un  corps  en  campagne  ou  dans  une  expédition  colo¬ 
niale,  le  temps  de  service  qu’ils  auront  accompli  et 
activité  leur  sera  décompté  comme  ci-dessus. 

P.  Bonnette, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  Pathologie  externe,  pur  E.  Eokoue,  7“  édi¬ 
tion,  2  vol.,  «  collection  Testut  ».  [Octave  Doin), 
Paris.  1922. 

Cet  ouvrage  continue  à  connaître  le  brillant  succès 
qui  l’a  accueilli  dès  sou  apparition  et  lui  a  valu,  en 
1903,  le  prix  Godard  de  l’Académie  de  Médecine.  Il 
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eu  est  à  sa  7'  édition  et  nul  doute  qu’il  en  connaîtra 
d’autres.  C’est  un  livre 'élémentaire  qui  a  ce  très 
grand  mérite  d’avoir  été  écrit  d’un  bout  à  l’autre  par 
le  même  chirurgien.  Il  est  bien  probable  qu’on  n’en 
verra  plus  de  ce  genre,  car  pour  décrire  toute  la 
pathologie  externe,  il  faut  beaucoup  de  courage,  de 
pratique  et  d’érudition.  Ce  soi-disant  précis  est  d’ail¬ 
leurs  un  petit  traité  dans  lequel,  grâce  â  la  compé¬ 
tence  de  l’auteur,  se  trouvent  décrits  pour  chaque 
affection  tous  les  symptômes  et  toutes  les  règles  prin¬ 
cipales  de  traitement.  Le  tome  I  comprend  1.260  pages 
avec  675  figures,  dont  57  en  couleurs;  le  tome  II 
atteint  1.328  pages  et  contient  468  figures  dont  106  en 
couleur.  On  conçoit  que  dans  2  volumes  de  cette  im¬ 
portance  et  avec  un  si  grand  nombre  de  ligures  toutes 
les  indications  nécessaires  pour  une  maladie  chirur¬ 
gicale  puissent  être  données.  Les  figures  comportent 
2  remarques  :  la  première,  c’est  l’utilité  d’avoir  ad¬ 
joint,  quand  il  était  nécessaire,  une  couleur  au  noir  ; 
la  seconde  est  le  nombre  important  des  ligures  sché¬ 
matiques  ;  s’il  n’y  a  pas  grande  dilBculté  à  enrichir 
un  livre  de  reproductions  de  photographies,  il  n’en 
est  pas  de  meme  de  ligures  explicatives  ;  aussi  ne 
saurait-on  trop  féliciter  et  remercier  l’auteur  d’avoir 
voulu  et  mené  è  bien  les  bons  schémas  qui  illustrent 
son  texte. 

Le  professeur  Korgue  a  dédié  aux  étudiants  ce 
livre  qu’il  qualifie  d’élémentaire  et  où  il  a  condensé 
toute  la  substance  de  son  enseignement  clinique. 
Chacun  connaît  l’extrême  modestie  du  maître  érudit 
de  Montpellier.  De-ci  de-lù,  j’ai  su  que  ce  livre  a  eu 
tôt  fait  de  franchir  le  cadre  des  étudiants  et  que  nom¬ 
bre  de  chirurgiens  et  de  médecins  praticiens  aiment 
à  le  consulter  ;  les  uns  et  les  autres  y  trouvent  l’avan¬ 
tage  de  lire  condensées  en  quelques  lignes  les  ins¬ 
tructions  qu’ils  désirent  avoir,  soit  du  point  de  vue 
clinique,  soit  du  point  de  vue  thérapeutique,  pour  la 
maladie  chirurgicale  à  laquelle  ils  ont  affaire.  Dans 
cette  7*  édition,  qui  a  été  considérablement  aug¬ 
mentée,  ils  auront  encore  plus  de  profit  à  consulter 
les  pages  qui  les  intéressent  et  c’est  pourquoi  je  leur 
en  recommande  très  vivement  la  lecture. 


LIVRES  REÇUS 


2923.  Organizzazlone  e  Indlrlzzo  dl  una  Sezione 
chirurglca  Ospedaliera,  par  le  D’’  Aldo  Lesi.  1  vol. 
de  106  pages  {Librairie  Cappelli),  Bologne.  —  Prix  ; 
18  lires. 

2924.  U  tagllo  Cesareo  Addominale,  par  le  D‘'  Pie- 
Ko  Gall.  1  vol.  de  222  pages  {Librairie  Cappelli), 
Bologne.  —  Prix  :  10  lires. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  DE  LA  TDBERCDLOSE 

Sommaire  du  n°  1. 

Mémoires  originaux. 

Emile  Sergent  et  Henri  Durand.  —  Contribution 
à  l’étude  clinique  et  histologique  de  la  tuberculose 
miliaire  aiguë  du  pharynx. 

L.  Ribadeau-Dumas.  —  Sur  une  forme  curable  de 
la  tuberculose  ganglio-pulmonaire  du  nourrisson. 

Chrétien,  Germain  et  Raymond.  —  Anatomie 
pathologique  de  la  tuberculose  aviaire. 

Section  d’études  scientifiques  de  l’œuvre  de  la 
tuberculose. 

Séance  du  16  Décembre  1922. 

Analyses  et  index  bibliographique. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  MM.  Marcel  Boppe 
et  Jacques-Charles  Bloch,  prosecteurs,  commenceront  le 
mercredi  2  Mai,  à  14  h.,  un  cours  sur  la  chirurgie  spéciale 
de  la  tête  et  du  cou. 

Détail  des  leçons.  —  L  Les  trépanations  du  crûne.  Tré¬ 
panation  décompressive  et  temporaire .  Cràniectomie 
définitive.  Cràniectomie  pour  tumeurs  ponto-cérébelleuses. 
Autoplasties  des  pertes  de  substance  crânienne.  —  II.  Tré¬ 
panation  de  l’apophyse  mastoïde.  Evidement  pétro- 
mastoïdien.  Chirurgie  du  sinus  latéral,  des  abcès  céré¬ 
braux  et  cérébelleux  d’origine  otique.  —  III.  Trépanation 
des  sinus  de  la  face.  Résection  des  maxillaires.  Traite¬ 
ment  de  l’ankylose  temporo-maxillaire.  Voies  d’accès  sur 
l’hypophyse.  —  IV.  Chirurgie  des  nerfs  de  la  face.  Anes¬ 
thésie  régionale.  Injections  d’alcool  dans  les  branches  du 
trijumeau.  Résection  du  ganglion  de  Casser.  Neurotomie 
rétro-gassérienne.  —  V.  Traitement  du  bec-de-lièvre. 
Urano-staphylorraphie.  Chéiloplasties.  Rhinoplasties.  — 
VI.  Traitement  du  cancer  de  la  langue.  Curage  ganglion¬ 
naire  du  cou.  Extirpation  des  glandes  sous-maxillaire  et 
parotide.  —  VII.  Chirurgie  des  vaisseaux  du  cou.  Voies 
d’abord  des  gros  vaisseaux  de  la  base  du  cou.  Ligature 
des  carotides.  Extirpation  des  grosses  tumeurs  du  cou.  — 
VIII.  Chirurgie  du  larynx  et  de  la  trachée.  Laryngec¬ 
tomie.  Trachéotomie.  Pharyngotomie.  —  IX.  Opérations 
sur  le  corps  thyroïde.  Ligature  des  artères  thyroïdiennes. 
Thyroïdectomies.  Extirpation  du  sympathique  cervical. 
—  X.  Traitement  du  torticolis.  Voies  d’abord  de  l’œso¬ 
phage.  Diverticules  pharyngo-œsophagiens. 

Le  cours  aura  Heu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec¬ 
teur.  Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés,  titulaires 
de  16  inscriptions.  Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 
S’inscrire  au  secrétariat  (guichet  n“  4),  de  15  à  17  h.,  les 
lundis,  ^mercredis  et  vendredis.  .  „  . 

{Voir  la  suite,  p.  591.) 


pendant  ia  grossesse 


la  proph>^laKie  intra-utérine  peut  s’exercer  avec 
autant  d’énergie  que  de  discrétion,  grâce  aux 

Préparations  LUDIN 

toujours  bien  tolérées 


Discréhon  absülu2  dans  la  présenlalion  el  dans  les  textes 


I  Vous  vérifierez  son 


Lraitement  arséno-mercuriel 

dissimulé 

très  actif....  très  discret....  très  maniable 
efficacité  et  sa  tolérance  parfaite  en  demandant  littérature  et  échantillons  a  Laboratoires  REY  à  DIJON  | 
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Tout  DÉPRIMË 
»  SURMENE 


Tout  CÉRÉBRAL 
.)  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 

est  justiciable  de  la 


NÉVROSTHÉNINE  FR  EYS  S 1  N  G  E 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 

est  un  üéritabie  aliment  du  système  nerveux  central. 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  Jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XIP). 


GRAND  PRIX  ;  Rio-de- Janeiro  192:^^. 
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L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 
Première  Combinaieon  directe  et  entièrement  etable  de  Ylode  avec  la  Paptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

^Communication  au  XIU-  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Fin^r  gouttes  «TlODALOSB  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Dobbs  Moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Ne  pas  confonare  UlOD ALOSE,  produit  original,  aoeo  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 

3É:0XX.AJNr7IX^03VS  ET  LITTÉRATURE  ï  '* 

Laboratoire  GAL.BRUN,  8  &10.  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONS  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  30  gosuttes  pour  ht  enfante  i  30  à  40  gouttes  pour  lee  adultee 
iekantUhne  et  Uttirature  i  LSDOPalOlrt  GALBRUMPIS,  rU«  Oberktmnf,  PARIS 
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INDEX 


DES  ÉTABLISSEMENTS  MÉDICAUX 


Maisons  de  Santé  pour  maladies  mentales  et  nerveuses.  —  Maisons  de  Traitement, 
de  Convalescence,  de  Cures,  de  Régimes.  —  Établissements  médicaux-chirurgicaux. 

Maisons  d’accouchements.  —  Préventoria.  —  Sanatoria.  —  Hôpitaux  marins. 
Établissements  de  Physiothérapie,  d’Hydrothérapie  et  de  Gymnastique  médicale,  etc. 
■vwv.  DEUXIÈME  FASCICULE  wva. 


Nos  lecteurs  ne  savent  souvent,  à  l’heure  actuelle,  où  ils  peuvent  adresser  leurs  malades,  ignorent  qnelles  sont  les  maisons  de 
santé,  de  cures,  de  régimes,  etc.,  ouvertes.  Nous  avons  cru  leur  rendre  service  en  leur  donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal 
qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  les  principaux  Établissements  ouverts  actuellement,  avec  çpielques  détails  sur  chacun  d’eux  (1). 


Clinique  NEUROLOGIQUE 
de  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Fozzo-di-Borgo.Tél.  Auteuil  00-52 
TRAITEKIENT  DES  MALADIES 
do  SYSTÈME  NERVEUX  etdes  TOXICOMANIES 

(Méthode  pliysiologiquo  du  D'^  Sollieb) 


La  Clinique  Neurologique  est  ouverto  ù  tous  les  médecins  qui  pouvont  diriger  eux-mémes  le  trai¬ 
tement  de  leurs  malades.  L’organisation  sciontiflquo  de  la  Clinique  Neurologique  assuré  une  unité, 
absolue  dans  l'application  dos  divers  traitements. 

Grand  parc.  Terrasses  avec  vue  sur  Paris  et  |  Hydrothérapie.  Mécanothérapie.  Elootrolhé- 
lo  Bois  do  Boulogne.  Confort  moderne.  Eau  |  rapio.  Radiothérapie.  Kinésitliérapio.  Psycho- 
courante  chaude  et  froide.  Chambres  avec  salle  1  thérapie.  Cures  d’air  eide  régimes.  Labora- 
debainscompléto.  Ascenseur. Chauffage  central,  j  toire  d’examons  cliniques. 

Ni  contagieux,  ni  aliénés,  ni  malades  bruyants. 


Directeur  :  Docteur  DANIEL  MORAT 

Ex-médecin  adjoint  du  Sanatorium  do  Bouloguo-sur-Soino,  avec  In  collaboration 
do  .M“'  le  Docteur  ALICE  SOLLIER,  ox-médociu.dirootour  du  Sanatorium  do  Boulogne  sur-Scinc. 


VILLÉGIATURE  MÉDICALE 

de  SAUJON 

Charente -Inférieure) 

OUVERTE  TOUTE  L’ANNÉE 


SUPERBE  PROPRIÉTÉ  DE  60  HECTARES 
SOURCE  DU  PUITS-DOUX 


Grand  Institut  d’Agents  Physiques  yiUa  du  Parc 

Docléur  H.  DUBOIS,  Uirecteur  .  ... 

Ancien  iniorno  dos  ilôpilau.v  de  Paris.  Maison  de  l’egiiiie  de  premier  Oldre, 


Renseignements  tous  les  Jours  à  Saint-Cloud,  de  2  h.  à  B  heures. 


ConKalescmüs  —  Gaslropalho.s  Xét'ropalhes. 


PRÉVENTORIUM 

nUNGO-AMÉRICAl.N 

de 

SAINT-AUBIN-sur-MER 

(Calvados) 


Maison  de  Santé  du  Qros-Caillou. 


Situé  sur  la  plage,  en  façade  de  la  mer,  à  quelques  kilmnélres  de  Caen,  soit  à 
4  heures  de  Paris.  Pourvu  ‘de  tout  le  confort  moderne  :  eau  chaude,  électricité, 
chauU'age  central.  On  y  reçoit  des  garçons  de  4  à  13  ans  non  fébricitauts  et  non 
contagieux,  atteints  de  :  adénopathies  trachéo-bronchiques,  cervicales  ou  autres, 
séquelles  de  pleurésie,  tuiterculoses  externes  légères  non  suppurées,  scrofule,  conva¬ 
lescents  de  maladies  graves,  déformations  rachitiques  et  tous  enfants  non  couchés 
exposés  à  des  contacts  de  surinfection  tuberculeuse  familiale. 

Héliothérapie,  régimes  hygiéno-diéiélitfues,  cures  de  plein  air,  bains  de  mer,  gym¬ 
nastique,  classes  appropriées  au  degré  d'instruction  des  enfants. 

PRIX  DE  PENSION  :  8  FRANCS  PAR  JOUR.  DURÉE  DU  SÉJOUR  ;  TROIS  MOIS  MINIMUM 

Pour  tous  rousoignomouls,  s’adrossor  au  Méilccin-Dirocloiir  ; 

Docteur  A.  MADET,  77,  rue  d’Amsterdam,  PARIS 


CHATEAU  DE  SAINTE-COLOMBE 

par  Bazemont  <S.-et-0.)  Gare  Aubergenville 

Téléphone  U-  2.  .  Pori.s-Mautüs;. 

Ouveil  aux  malades  du  sexe  féminin. 

ANÉMIE  -  AFFECTIONS  DE  L’APPAREIL  RESPIRATOIRE  -  RAYONS  X 
PNEUMOTHORAX  VACCINOTHÉRAPIE  LABORATOIRE  BACTÉRIOLOGIQUE 

A  partir  de  15  francs  par  jour. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Dr  G.  IMUKIIT,  médecin  résident. 


STADE  DE  L’OCÉAN 

LA  BAULE  (Lolre-Inférleurej 
(Onzième  année  :  1913-il'23) 

Docteur  MOREAU  DEFARGES 

ÉDUCATION  PHYSIQUE  -  ATHLÉTISME  -  NATATION 

pour  Enfants  et  Adolescents  des  deux  sexes. 

En  Juillet,  reprise  des  leçons  quotidiennes,  sous  surveillance  médicale. 
Renseignements  et  Inscriptions  :  Jusqu’au  i‘r  Juillet,  I)'  MOREAU  DEFARGES, 
27,  Boulevard  Julfs-Sàndéau  (16"),  puis  au  Stade.  —  Depuis  1913,  le  STADE  de 
LA^BAULE  a  reçu  plus  de  1.000  Elèves. 


MAISON  DE  SANTÉ 
du  D'  DEVILLIERS 

EQVRDAN  (Seine-et-0/se\  Têléph.  59 
Cinquante  minutes  de  Paris 
par  les  gares  du  quai  d'Orsay,  Saint-Michel 
cl  .\uslerlilz. 


PSYCHONÉVROSES  NEURASTHÉNIES 
HYSTÉRIES,  ETC- 

Étant  donné  le  mode  de  psychothérapie  employé  qui  exige  la  longue  présence 
biquotidienne  du  médecin  auprès  de  ses  malades,  le  nombre  de  malades  en 
traitement  est  limité  à  six. 

SUITES  OPÉRATOIRES,  CONVALESCENCIS  DE  MALADIES  NON  CONTAGIEUSES,  ACCOUCHEMENTS 

Chauffage  central. —  Eau  chaude  et  froide.—  Électricité  nié<licale.—  Bayons  X. 
Téléphone  :  Sq  tous  henseiunemems  suh  dem.vnue.  Pas  d’aliénés. 


(1)  Le  premier  fascioole  de  l'Index  des  Établissements  médicaux  a  été  publié  dans  le  numéro  de  LA  PRESSE  MÉDICALE  du  10  Mars  1923 
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SANATORIUM  BELLEVUE 

KREUZLINQEN  (Suisse),  près  du  Lac  de  Constance 
(les  Docloiirs  BINSWANGER  (fondé  en  1857) 

Esscnlielloincnl  organisé  pour  le 

TRAITEIYIENT  DES  MALADIES  NERVEUSES  ET  MENTALES 
DES  TOXICOMANIES,  ETC. 

Sysh'nne  de  Villas  permettant  la  séparation  complète  des  différentes 
formes  de  maladies. 

Installation  hydrothérapique.  Gymnastique,  Massage,  etc. 

Grande  ferme  modèle. 


BONSECOURS 

(BELaïQUE) 


Établissement  d’Hydrothérapie 

DU  Docteur  DEI-AUKOïS 


AFFECTIONS  NERVEUSES 
CURES  DE  REPOS  ET  DE  CONVALESCENCE 


Informations  et  Prospectus  par  l'Administration. 


Ni  Aliénés  —  Ni  Contagieux. 


LE  HAMEAU 

PAU  —  Route  de  Morlaàs  —  PAU 


MAISON  DE  REPOS  DE  RÉGIME 
DE  iCONVALESCENCE,  D'HYGIÈNE  ET  DE  SÉJOUR 
AVEC  TOUT  LE  CONFORT  MODERNE 
Médecin-Directeur  :  D’'  DU  SOUICH 


lleau  parc,  de  25  hectares.  —  Climat  sédatif.  —  Danorama  des  Pyrénées. 

PSYCHOTHÉRAPIE,  HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHÉRAPIE, 
GYMNASTIQUE  MÉDICALE,  HÉLIOTHÉRAPIE  sous  la  surveillance  du  Médecin. 

Cure  d’air  et  de  repos 

Convenant  particulièrement  bien  aux  personnes  surmenées,  en 
particulier  par  les  affaires  ou  par  tout  travail  intellectuel  intensil, 
ainsi  qu  aux  jeunes  gens  fatigués  ou  anémiés. 

(l.n  Maison  ne  traite  ni  maladie  contagieuse,  ni  maladie  mentale). 

IrrrniiM'iiE  :  Ouvert  toute  l’année.  TfxÉpiioNn  : 

REPOS  PAU  PROSPECTUS  SUR  DEMANDE  PAU  :  3  68 


THERMES  URBAINS 

Avec  Buvettes?  d’Eaux  minérales^vivantes. 

- (Transfert  rapide)  - 

PENSIONNAIRES  et  EXTERNES 

CONVALESCENCES  -  MALADIES  NERVEUSES  -  RÉGIMES 
CURES  DE  REPOS  -  TOXICOMANIES 

Hydrothérapie  du  Docteur. 

Bains  de  Lumière.  Massothérapie.  Électrothérapie.  Air  chaud. 
Cure  dite  de  Luxeuil.  Douches  d’Aix  et  de  Vichy. 

Médecin-Directeur  :  D''  L.  DERECQ,  ^ 

—  CHAMPS-ELYSÉES  — 

15,  rue  Chateaubriand,  et  2  et  2 rue  Lord-Byron.  —  Téléphone  :  Élysées  10-24 


SANATORIUM 

D’HÉLIOTHÉRAPIE 

CHATEAU  DE  GOURMETTES 

par  Tourrettes-sur-Loup  (A.-M. 
(.\Ititude  et  air  marin). 


850  mètres  —  10  kilomètres  de  la  mer  à  vol  d’oiseau  —  Vue  splendide  sur  Nice, 
Antibes,  Cannes  et  Qrasse,  domaine  de  700  hectares. 

Toutc.s  Tuberculoses,  sauf  pulmonaires.  Chirurgie  osseuse. 


Médecin-Directeur  :  Docteur  GÉRARD  MONOD 

Ancien  interne  des  Hôpitaux  .le  Lyon. 

Médecin-résidant  :  Doctoresse  L.  THYSS-MONOD 

lies  Hôpitaux  de  Paris. 

AJreasf  télégraphique  :  SanaUTourroUos-sur-Loup.  —  ('hét/ws  /.oslnux  :  Marseille  n*  05-00. 


FONT-ROMEU 

(Pyrénées-Orientales) 
(Altitude  :  1.800  mètres) 

CLINIQUE  HËLIOTHERAPIQUE 

du  Docteur  F.  CAPPELLE 


Traitement  des  Tuberculoses  locales  par  la  cure  d'air  et  de  soleil  à  l’altitude. 
CHAUFFAGE  CENTRAL  -  VASTES  GALERIES  DE  CURE  -  RAYONS  X  -  LABORATOIRE 
Fonl-Romou.  adossé  au  versant  méridional  fd'un  haut  plateau, 
jouit  d’une  situation  exceptionnelle  et  d’un  ensoleillement  unique 
parmi  la  chaîne  des  Pyrénées.  Le  brouillard  y  [est  inconnu. 

INDICATIONS  PRINCIPALES  :  Osleo-arthrites  et  Ostéites  tuberculeuses. 
Adénites  et  Péritonites.  Adenopathies  trachéo-bronchiques.  Convalescence 
des  maladies  de  l'Appareil  respiratoire,  etc. 

OUVERTE  TOUTE  L’ANNÉE 


MAISONS  D’ENFANTS 

Cure  saline  —  Cure  solaire 
ÉTABLISSEMENTS  CLIMATIQUES  SPÉCIAUX 

pour  enfanta  chétifs,  anémiés,  coniatescents,  ganglion¬ 
naires,  lymphatiques,  scrofuleux,  etc.  Lésions  osseuses 
ou  articulaires. 

NI  contagieux,  ni  pulmonaires,  ni  incurables. 


CHATEAU 

DES  BRUYÈRES 

8oUevllle-lf  s-Rouen  ;  Seine-inférieure). 
LES  TILLEULS  |  LES  BRUYÈRES 


I  >  é  T  C  .  (1"  niai-31  octobre) 

^  •  A  somi-allitude  -  MONTS-JURA 
LES  SALINS  DE  BREOILLE 
(Source  do  la  Ci*  dos  BAINS  SALINS) 
par  BESANÇON  (Uouba). 
BREGILLE  (dlles),  altitude  340  ni. 
8UPERBREQILLE  (garçons),  ait.  4IO>e 
—  FUNICULAIBE  — 


t  t-HivER: 

VILLA  TH.  LEFÈVRE 

,  rue  Maréchal-Pétain,  à  HYÈRES  (Vni). 
{Climat  marin  atténué). 

lU’ALMANARRE-PONIPONIANA 

par  HYÉRES  (V»r) 

^  {Au  bordlele  la  Afer).  —  Station  du  Sud-France, 


.  DIHECTION  MÉDICALE  et  ORTHOPÉDIQUE 

_ .Seri'ice  par  les  IIKLIGIEI/SKS  de  ta  CHAItlTÈ  de  /tg.S'AA'ÇOAr _ 

S’adresser  Secrétariat  des  MAISONS  d’ENFANTS,  1 1,  rue  Charles  Nodier.  BESANCON 


IMALADIES  NERVEUSES 

CURIES  DE  REPOS  ÎET  DE  CON VAILESCENCE 


Directeur  :  D''  CORNET 


Grand  parc  de  7  hectares  à  proximité  d’une  forêt,' 

TÉLÉPHONE  :  Roron  10G3. 
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INSTITUT  MÉDICAL 
du  Docteur  DEWÈVRE 

PETITE-SYNTHE  (Nord). 


MALADIES  NERVEUSES  ET  ARTHRITIQUES 
CURES  D’AIR,  D’ISOLEMENT,  DE  REPOS,  DE  RÉGIME 
TOUS  LES  TRAITEMENTS  PHYSIQUES 


Porc  40.000  m.  —  Ferme.  —  Chapelle.  —  Installation  de  premier  ordre. 


LES  ESCALDES 

station  climatique  d’altitude 
(1 .400  mètres) 

CERDAGNE  FRANÇAISE 

(Pyrénées-Orientales) 


LE  BROUILLARD  Y  EST  INCONNU 
LE  SOLEIL  PERMANENT  PENDANT  L’HIVER 

S’adresser  :  soit  au  Docteur  HERVE,  à  Lamotte-Beuvron, 
soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrine  (Pyrénées  Orientales). 
Ligne  :  Paris-Perpignan,  Bourg-Madame. 

Départ  :  Paris-Gare  d'Orsay. 


TRAITEMENT  DE  LA 
TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

SANATORIUM  D’ENVAL 

près  RIOMS (Puy-de-Dôme).B 

UN  DES  PLUS  BEAUX  SITES  D’AUVERGNE 


SANATORIUM 

de  GRIGNON 

Château  de  Grignon-sur-Orly  (Seine) 

TÉLÉPHONE  !  17,  à  Choisy. 


MédeGui-Bireoteav  :  Docteur  N.  FOURCADE, 


ÉTABLISSEMIENT  FRANÇAIS  LE  PLUS  RÉCENT 

OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


MALADIES  NERVEUSES 
INTOXICATIONS  -  CONVALESCENCES 


Grand  confort  :  Galerie  de  cure  à  chaque  chambre. 
Chauffage  central.  —  Eau  courante  chaude  et  froide. 
Radiographie.  —  Laboratoire.  —  Cure  diéléto-hygiénique. 
Pneumothorax  artificiel. 


Renseignements  :  D"  FOURCADE,  83,  rue  Demours,  PARIS  (17'}. 
TÉLÉPHONE  ;  Wagra.ii  32-80. 

(A  PARTIR  DE  30  FRANCS  PAR  JOUR) 


SANATORIUM 
DU  !MONT  =  DUPLAN 
NIMES 


LE  BOIS  SAINT-LOUIS 


PONT-DU-CENS 


(13  heures  de  Paris). 
Médecin  -  Directeur  ; 
Doctem  Louis  BAH  I  ET,  © 
licencié  ès  sciences. 


NANTES  (Loire-Inférieurel 


Médeoiu-Direcleur  :  DOCTEUR  HENRY  CULLERRE 


TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  CHRONIQUES  DE  LA  POITRINE 
TRAITEMENT  SPÉCIAL  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 
CURE  COMPLETE  PAR  LE  PNEUMOTHORAX  ARTIFICIEL 
Fondé  en  1904 


Établissement  situé  sur  le  versant  méridional  d’une  colline  à  120“  d’altitude 
entouré  d’un  bois  do  pins  de  8  hectares.  Soleil,  sécheresse,  température  égale. 
Pension  à  partir  de  30  fr.  par  jour.  Ouvert  toute  l’année.  —  Notice  sur  demande. 


MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX  ET  TOXICOMANIES 
CURES  D’AIR  ET  DE  REPOS 

Jolie  Villa  au  milieu  d’un  Parc  de  huit  hectares. 

Ni  aliénés,  ni  contagieux. 


MAISON  DE  CONVALESCENCE 
ET  DE  REPOS 

LA-IGNES 

"  (L’été) 

LE  CANNET 

(L’hiver) 


LA  MÉTAIRIE 

près  NYON,  canton  de  Vaud  (Suisse) 
LAC  LEMAN 

MAISON  DE  SANTÉ  PRIVÉE 

DE  PREMIER  ORDRE 


LAIGNËS  est  [situé  en  pleine  campagne  bourguignonne  (Côte-d'Or), 
à  250  mètres  d'altitude. 


CONVALESCENCES  DE  TOUTES  MALADIES.  —  REGIMES.  —  VIEILLARDS 
ENFANTSt  -  ^FEMMES  EN  COUCHES 
NI  CONTAGIEUX,  NI  MENTAUX  — PRIX  MODÉRÉS 


Grand  parc  avec  Pavillons  sépares. 

TRAITEMENT  DES  MALADIES  MENTALES  ET  NERVEUSES 
ÉTATS  NEURASTHÉNIQUES.  CURES  D’ISOLEMENT 

PSYCHOTHÉRAPIE  -  INTOXICATIONS  -  MORPHINOMANIE 


Prix  de  pension  à  partir  de  40  francs  français. 


Écrire  ;  Docteur  QUENOT,  Directeur,  à  LAlGNES  (Côte-d’Or), 


Méderin-Dirccteur  :  Docteur  CALLET. 


d’ÉVIAN 


Boulevard  Arago 


MÉTIU)  :  DEIMFERT-ROCHEREAU 


GOBELIN8  02- 


a  grande  altitude  est  la  meilleure  pour  1 
TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


LE  SANATORIUM 


Morbihi 


Côte  sud  de  la  Bretagni 


Ouvert  toute  l’année. 


rOUS  LES  MOYENS  THÉRAPEUTIQUES  ADAPTES 
SUIVANT  LA  FORME  DE  LA  TUBERCULOSE 


gnemeiils,  s’adresser  au  Directeur  de  la  Maison  de  Sat 
Carnac-Plage  (Morbihan).  —  Téléphone  ;  Gabnac  t)“  6. 


de  Kerm! 


iiiGDMiiaicimMiiiiMMmHKMMiimiinciimKŒMMim 

I  MAISON  DE  SANTÉ  DE  SAINT-MANDÉ  I 

s  15,  Rue  Jeanne-d’Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine)  -  Téléphone  :  ROQUETTE  34-93  ^ 


ÉTABLISSEMENT  MÉDICAL  MODERNE 


POUR  LE  TRAITEMENT 


des  AFFECTIONS  NERVEUSES,  des  Maladies  de  la  Nutrition 

et  des  Toxicomanies  (Morphine,  Cocaïne,  Alcool,  etc.) 
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L’HIVER,  à  CANNES  :  HOTEL  BELLEVUE 

Mêmes  Administration  et  Direction  que  «  l’Ermitage  n. 


KERMARÏA 


CARNAC-PLAGE 


SCHATZALP 


ÉTABLISSEMENT  CLIMATIQUE  MARITIME 


CHIRURGIE  -  CONVALESCENCES  -  CURES  HELIO  IYIARINES 


BIBLIOTHEQUE  ET  JOURNAUX  FRANrAIS 


V  1 1  I  A  A  D  A  rî  n  >’ 


ACCOUCHEMENTS 

sous  la  Direction  d'une  Doctoresse. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE,  HYGIÈNE  ET  ICONFORT  MODERNE 

awos  ppuvonl  Ctrofioitjnces  soit  par  leur  MéJecinjSoit  par  Je  MéJeein  de  J'LtaJji 
Une  salJe  d'opération  est  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  en  cas  d'urg 


L’ERMITAQE 


(Haute-Savoie)  —  Altitude  ;  BOO  n 


SAISON  AVRIL-NOVEMIBRÉ 

Maison  de  Cure  et  de  Régime 

Rationnellement  construite  et  oi'ganisôe  pour  l’observance  des  régimes  diété¬ 
tiques  ordonnés.  —  Dans  une  situation  incom|)arabIe.  d’où  elle  commande  la 
presque  totale  étendue  du  Lac  de  Genève  et  les  campagnes  et  montagnes  envi¬ 
ronnantes.—  Reliée  i)ar  un  funiculaire  à  TEtablissement  thermal,  à  la  Buvette 
Cachai,  au  Casino  et  à  la  rive  du  Lac. 

Pour  renseignements  ;  Société  de  l'Ermitage  d'Évian,  21,  rue  de  Londres, 
l’aris  (Téléphone  :  Louvre  31-37),  et  Direction  de  l’Ermitage,  à  Évian. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9')  —  Tél.  :  Centr.  SS-62.  —  Adresse  télégr.  :  Imnaigrémi-P&ris. 


BULLETIN  N°  14 


DU  CHOIX  D’UN  VACCIN 

DANS  LE 

TRAITEMENT  DE  LA  FURONCULOSE 


Il  est  bien  établi  maintenant  que  le  traitement  de  choix  de 
la  Furonculose,  c’est  le  vaccin. 

Quel  vaccin  choisir  pour  traiter  une  Furonculose? 

Un  auto-vaccin?  c’est-à-dire  un  vaccin  fabriqué  avec  le 
microbe  même  du  malade  ? 

Un  tel  vaccin  présente  un  certain  nombre  d’inconvénients 
pour  un  avantage  qui  serait  celui  d’être  spécifique. 

La  fabrication  d’un  auto-vaccin,  en  effet,  nécessite  un 
premier  acte  :  le  prélèvement  du  germe. 

Celui-ci  ne  peut  être  fait  que  par  un  spécialiste,  exercé  à  la 
pratique  du  laboratoire,  qui  choisit  le  milieu  de  culture  appro¬ 
prié,  qui  isole  le  germe  pour  le  réensemencer  eu  grande  quan¬ 
tité  pour  faire  l’aulo-vaccin.  Prélèvement,  isolement,  culture, 
émulsion  du  vaccin,  vérification  du  vaccin,  tous  ces  actes 
successifs  demandent  un  certain  délai  qui  ne  peut  pas  être 
inférieur  à  cinq  jours.  Pendant  ce  temps,  la  Furonculose 
évolue. 

Le  germe  que  l’on  a  isolé  représente-t-il  bien  le  germe 
pathogène,  ou  n’est-il  pas  plutôt  un  germe  saprophyte?  Il  est 
quelquefois  permis  d’en  douter. 

Enfin,  dans  le  cas  d’une  Furonculose  subaiguë  à  répétition, 
on  peut  penser  que  le  germe  isolé  a  perdu  quelque  peu  de  sa 
virulence  et  n’a  plus  les  qualités  vaccina  les  requises,  ’loutes 
ces  raisons  ébranlent  notre  foi  dans  l’aulo-vaccin,  tel  que  l’avait 
conçu  Wright,  et  nous  poussent  à  préférer  à  l’auto-vaccin  le 
stock-vaccin. 

Un  stock- vaccin  ne  demande  aucun  délai  de  fabrication  entre 
le  moment  où  le  diagnostic  est  posé  et  l’acte  thérapeutique. 

Le  malade  peut  bénéficier  immédiatement  de  la  vaccino- 
thérapie. 

Tous  les  médecins  peuvent  employer  le  stock-vaccin,  sans 
que  l’on  fasse  intervenir  un  spécialiste. 

Le  stock-vaccin  possède  des  qualités  vaccinale*  et  spéci¬ 


fiques,  car  il  est  fait  de  souches  microbiennes  virulentes, 
provenant  d’affections  pour  lesquelles  il  est  fabriqué. 

Renfermant  plusieurs  variétés  du  môme  microbe,  le  stock- 
vaccin  possède  une  spcci/icieé  poli/valeti(e. 

Le  choix  se  portera  donc  de  préférence  sur  un  stock-vaccin. 

Quel  mode  d’introduction  du  vaccin  choisir  ? 

Le  stock-vaccin  peut  être  injecté  sous  la  peau  dans  la  plupart 
des  Furonculoses  :  Furonculose  de  la  face,  du  cou,  des 
membres,  du  tronc,  du  conduit  auditif  externe; 

Furonculose  des  diabétiques. 

Furonculose  à  répétition,  et  récidivante. 

Mais,  dans  certains  cas,  la  voie  sous-ciilanée  est  trop  brutale, 
et  l’état  du  malade  est  trop  précaire  pour  supporter  un  stock 
vaccinal. 

Dans  ces  cas-là,  la  voie  huccale  est  indiquée,  notamment, 
dans  les  Furonculoses  du  nourrisson,  des  cardiaques,  des 
brightiques,  des  hépatiques,  des  tuberculeux. 

Gourmonl  et  Rochaix,  L.  Fournier,  Besredka  ont  montré 
l’efficacité  de  la  vaccination  sous-cutanée. 

Tous  les  vaccins  ne  possèdent  pas  cette  double  présentation 
qui  permet  de  les  introduire  sous  la  peau  ou  par  la  bouche, 
dans  l’organisme. 

Seul  rimmunizol  Grérny  n“  tO  «  Furonculose  »  se  fait  en 
ampoules  pour  injections  sous-culanées. 

Et  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie  buccale. 

Les  injections  se  font  à  doses  progressivement  croissantes, 
tous  les  trois  jours,  depuis  un  demi-centimètre  cube  jus<|u’à 
deux  centimèires  cubes,  dose  que  l’on  répète  s’il  y  a  lieu. 

Il  existe  deux  variétés  d’ampoules  ;  des  ampoules  de  un 
centimètre  cube  pour  faire  les  deux  premières  injeclions,  et  des 
ampoules  de  deux  centimètres  cubes  pour  faire  les  injections 
suivantes. 

Les  comprimés  se  prennent  à  raison  de  8  à  iO  par  jour, 
pendant  quinze  jours  de  suite. 

S’abstenir  de  les  prendre  au  moment  des  repas. 


Ampoules  de  1  cra‘,  les  2  ampoules .  6  fr.  » 

Ampoules  de  2  cm’,  l'ampoule .  5  fr.  » 

Ampoules  de  2  cm*,  les  5  ampoules .  20  fr.  » 

Comprimés,  le  flacon .  12  fr.  50 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LA  DÉCLARATION  DES  CAUSES  DE  DÉCÈS 

De  toute  évidence,  pour  assurer  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  la  lutte  contre  les  diverses  mala¬ 
dies,  il  est  de  toute  importance  de  connaître  avec 
exactitude  l’étendue  exacte  des  ravages  que  causent 
CCS  dites  affections. 

Mais,  en  pratique,  il  n’est  pas  toujours  commode 
d’être  renseigné  exactement  à  cet  égard  et  les  statis¬ 
tiques  qui  sont  communément  établies  sont  le  plus 
souvent  peu  en  rapport  avec  la  réalité. 

Rien  au  reste  n'est  moins  pour  surprendre.  C’est, 
en  ellet,  que  dans  la  règle  courante  le  contrôle  néces¬ 
saire  n’existe  pas. 

Il  y  a  bien  le  médecin  de  l’état  civil  qui  vient  con¬ 
stater  le  décès  et  qui  porte  sur  ses  fiches  nécrolo¬ 
giques  l’indication  de  la  cause  de  la  mort.  Mais,  ceci 
n’est  eu  réalité  que  de  la  théorie.  En  pratique,  en 
effet,  dans  de  nombreux  cas  au  moins,  les  diagnostics 
ainsi  notés  sont  sujets  à  caution,  non  que  les  méde¬ 
cins  contrôleurs  soient  insuffisants  pour  la  tùche  qui 
leur  est  confiée,  mais  simplement  parce  qu’ils  man¬ 
quent  des  éléments  nécessaires  pour  l’accomplir  dans 
toute  sa  rigueur. 

Rien  de  plus  aisé  à  comprendre  !  Dans  la  très 
grande  majorité  des  cas,  en  effet,  le  médecin  de  l'état 
civil  ne  connaît  rien  du  décédé  dont  il  vient  constater 
la  mort.  Jamais  il  ne  Ta  vu  ni  examiné  médicalement 
et,  le  plus  souvent,  la  cause  du  décès  lui  est  donnée 
par  les  personnes  de  la  famille  qui  de  fort  bonne  foi 
sont  sujettes  à  l’induire  en  erreur. 

Dans  le  but  de  remédier  à  cet  état  de  choses  prati¬ 
quement  fort  regrettable  puisqu’il  a  pour  résultat  de 
fausser  des  statistiques  dont  l’exactitude  est  en  réa¬ 
lité  d’une  grande  importance,  M.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  a  pensé  qu’il  y  avait  lieu  de  recher¬ 
cher  les  voies  et  moyens  permettant  d’obtenir  une 
précision  conqilète  dans  la  déclaration  dos  causes  de 
décès  et,  à  cet  effet,  il  vient  d’instituer  à  son  minis¬ 
tère  une  Commission  spéciale  présidée  parM.  Branct, 
conseiller  d’I'itat,  et  dans  laquelle  nous  relevons  entre 
autres  les  noms  de  MM.  Juk'S  Renault,  médecin  des 
hôpitaux  et  conseiller  technique  sanitaire  au  minis¬ 
tère  de  Tllygiène  ;  Guilhaud,  conseiller  technique 
sanitaire  adjoint  au  ministère  de  Tllygiène;  Saintou, 


médecin  des  hôpitaux  ;  Decourt,  vice-président  de 
l’Union  des  syndicats  médicaux,  et  Paul  Boudin. 

Puisse  cette  Commission  apporter  rapidement  une 
solution  pratique  au  problème  important  qu  on  lui 
demande  de  résoudre. 

_  G.  V. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  médecin  des  hôpitaux  est  (léfinitivement  com¬ 
posé.  MM.  Dalché,  Macaigne,  Brocq,  Ravaut,  Marfan, 
Guillemot,  Thiroloix,  de  Massarv,  Nohécourt,  Guinon  et 
Wiurt. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaii.i.i;  de  i.a  recon¬ 
naissance  FRANÇAISE.  —  Médaille  d'argent.  —  M.  Tison, 
à  Neuvilly  (Nord). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Deleneuville,  à  Marcq-en- 
Barœul  (Nord);  Lefèvre,  interne  en  médecine  à  Amifon- 
taine  (Aisne). 

Société  d’hygiène  de  l’enfance.  —  Lundi  prochain, 
9  Avril,  ù  20  h.  3/4,  aura  lieu  à  lu  mairie  du  IV’  arron¬ 
dissement,  place  Baudoyer,  sous  la  présidence  d’honneur 
de  M.  J.-L  Breton,  sénateur,  ancien  ministre  de  l’Hygiène, 
et  de  M.  Louis  Martin,  sénateur  du  Var,  une  conférence 
de  M.  Uoélund,  conseiller  municipal  do  Paris,  sur  le 
lait,  son  rôle  dans  la  mortalité  infantile. 

Cette  conférence  sera  aecompagnée  de  projections  ciné¬ 
matographiques. 

Les  étudiants  écossais  à  Paris.  —  Jeudi  prochain 
12  Avril,  à  20  h.  1/2,  aura  lieu  au  siège  de  l’Association 
générale  des  étudiants  de  Paris,  13  et  15,  rue  de  la 
Bùcherie,  une  soirée  artistique  en  l’honneur  de  -MM.  les 
professeurs  de  la  Faculté,  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux  et  des  étudiants  écossais. 

Tous  les  étudiants  en  médecine,  membres  ou  non  de 


Hommage  à  M.  Infroit.  —  Sur  lu  proposition  de 
M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  voter  une  proposition  portant  que  l’inauguration  de  lu 
plaque  placée  sur  le  laboratoire  d’Iiifroit  au  laboratoire 
de  radiologie  de  lu  Salpétrière  aurait  lieu  au  cours  du 
mois  d’Avril,  et  invitant  son  Bureau  ù  s’entendre  avec 
l’Administration  pour  fixer  toutes  les,  dispositions  utiles  ù 
l’exécution  de  cette  cérémonie. 


ÂCr£S  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  9  Avrii,.  —  1"  A.  R.  Dissection.  Ecole  pratique. 

—  3'  2’  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  —  4’  A.  R.  Faculté.  —  5'  1"  A.  R.  Obstétrique.  Bau- 
delocque.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Dessin.  Ecole  rue 
Garancière,  de  8  h.  1/2  à  10  h.  1/2.  —  1»'  Dentiste. 
Faculté.  —  2’  Dentiste.  Faculté.  —  3’  le’  Dentiste  (2  séries). 
Hôtel-Dieu  et  Lariboisière,  à  9  h. 

Mardi  10  Avril.  —  1“'  A.  R.  Dissection.  Ecole  pra¬ 
tique.  —  3’  2*  A.  R.  Pratique  (2  séries).  Laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique.  —  4’  A.  R.  Faculté.  —  5’  1"  A.  R. 
Obstétrique.  Tarnier.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Mode¬ 
lage.  Ecole  rue  Garancière,  de  8  h.  à  midi.  —  1er  Den¬ 
tiste.  Faculté.  —  3*  1er  Dentiste  (2  séries).  Saint-Louis  et 
Saint-Antoine,  à  9  h. 

Mercredi  11  Avril.  —  l'r  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3“  2® 
A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  5e  le'  A.  R.  Chirurgie. 
Faculté.  —  5*  2"  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté.  —  Vali¬ 
dation.  Stage  dentaire.  Prothèse.  Ecole  rue  Garancière, 
de  10  h.  à  (i  h.  —  1"  Dentiste.  Faculté. 

Jeudi  12  Avril.  —  1"  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3*  2’  A.  R. 
Oral  (2  séries).  Faculté.  —  4'  A.  R.  Faculté.  —  5®  1er 
A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5*  2’  A.  R.  Clinique  médicale. 
Faculté.  —  Validation.  Stage  dentaire.  Interrogation. 
Faculté,  à  1  h.  —  2®  Dentiste.  Faculté. 

Vendredi  13  Avril.  —  1"  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté. 

—  3®  2®.  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  Validation.  Stage 
dentaire.  Interrogation.  Faculté,  à  1  h.  —  3*  2®  Dentiste. 
Prothèse.  Ecole  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  de  10  h.  à  G  h. 

Samedi  14  Avril.  —  1"  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté. 

—  3®  2®  A.  R.  Oral  (3  séries).  Faculté.  —  Clinique  chi¬ 
rurgicale  N.  R.  —  Clinique  médicale  N.  R.  —  5®  1"A.  R. 
Obstétrique.  Pitié.  —  3®  2®  Dentiste.  Dentisterie  opéra¬ 
toire.  —  Ecole  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  à  8  h. 


Mardi  10  Avril.  —  Chabrol  :  La  eoniraciure  latente 
des  eoni'alescents  de  tétanos.  —  Zissu  (Moïse)  :  Les  myélites 
pneumococciqucs.  —  Roudy,  externe  :  Contribution  à  l'étude 
des  catarrhes  et  bronchites.  —  Chermezon  (Paul)  :  A  quel 
moment  faut-il  trépaner  l  —  Paturct  (Georges)  :  La  gaine 
urinaire.  —  Jury  :  MM.  Teissier,  Besançon,  P.  Duval, 
Lecène. 

Mercredi  11  Avril.  —  Marino  (externe)  :  Diagnostic 
de  quelques  douleurs  de  la  fosse  iliaque.  —  Savary 
(Jacques),  externe  :  La  maternité  cantonale  de  Saint-Mau¬ 
rice.  —  M"’  Valois  (Marguerite)  :  Indications  et  résultats 
de  l’application  du  forceps.  —  Malassis  (Jean)  :  Les  lace¬ 
ments  nutritifs  dans  l'alimentation  extra-buccale.  — 
Jury  :  MM.  Roger,  Couvclaire,  Gosset,  Le  Lorior. 


Thérapeutique  Chimique  de  la  Syphilis 

A.  -  THÉRAPEUTIQUE  ARSENICALE; 

NOVARSÉNOBENZOL  BILLON 

ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES  EN  FRANCE  ET  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
Présentation:  En  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires  et  sous-cutanées 

EPARSENO  (Préparation  132  du  Dr  POMARET) 

Salution  stable,  stérile,  d’Amino-arséno-phénol  pour  IVrsénothérapie  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire 
ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Indications:  Chez  tous  les  intolérants  à  l’arsenic  par  la  voie  veineuse.  —  Présentation:  En  boites  de  5  ampoules  de  1  cc, 

B.  -  THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE; 

Dans  tous  les  cas  de  Syphilis  arséno  et  mercuro-résistantes 

LUATOL  RUBYL 

Solution  aqueuse  et  Suspension  huileuse  de  Tartro-bismuthate  Suspension  huileuse  d’Iodure  double  de  quinine  et  de 

de  sodium  et  de  potassium  (sel  soluble)  pour  le  traite-  bismuth  chimiquement  pw  (sel  insoluble)  pour  le  traitement  de 
ment  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire.  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation:  En  boîtes  de  10  amp.  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  Présentation i  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  ce.,  dosées 

ampoules  de  4  cc,  (huileux),  dosées  à  0  gr.  10  par  cc.  ù  0  gr.  10  par  cc. 

littérature,  franco  sur  DE.MANDB. 


EtaLtolissemenits  IF^OULEIVC 

Société  Anonyme  au  Capital  de  40  Millions  de  Francs 

Siège  Social:  03,  R.ixe  Vlellle-du-Temple,  03  —  PARIS 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 

Un  classeur  des  Répertoires  de  Médecine  pratique  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix  de  5  francs 
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Action  de  divers  médicaments  et  aliments  sur  le  lait  [sune). 


Ancan  effet. 


Activerait  la  i 
eu  augmeut 

Diminuerait  li 


Carbonate  de  lithit 

Carotte . 

Caarara . 

Chloral . 

Chlorate  de  polast 
Chlorolorme  .  . 


Serait  gali 


tdificatioi 


Chou . 

Citrouille  (vache) 


Effet  purgatif. 


Intoxicatloi 


faible  propoi 
1  proportion 


igogue. 

)Uge. 


ColoratU 


mtlté  faible 


Symptômes  d’iodisme  qt 
quefois.  Aucune  utilisai 
thérapeutique. 
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rme  eh  As  contrôlé  (20j^l 
PURÉti  CHIMIQUE  * 

toèèranc^^rpmite  : 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME: 


POUR  INJECTIONS 
INTRA- MUSCULAIRES 
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Energétène  de  digital 


S:r.1  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Uboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


1^- Injection  ' 


Energétène  de  gui 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


1/  ^EEir’  \ 

É  ^  (VINdeLAVOIX)  4  1 

fÉAVOth 


quinquina 

PHOSPHATES 


ANÉMIE 

ÉPUISEMENT 


POSOLOGIE:  2 «erres a  Maderej  Détail  dan»  |  EYNARD,  Ph'»,.ParU-4>  V 

J  fu  Jour  eprta  les  repas.  •  toutes  Pharmacies.  •  I  B,  Avenue  Victopia. 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  &LIONNET 

FOURNISSEURS  OpS  HÔPITAUX 

25  a 27. Rue  Desrenaudes. PARIS 


Teiogr.;  PANTUTO  -  PARIS 


TÊJôph.:  WAGRAM  37-6-4- 


Laboratoire  G.MIESCH.?,28,Boul?de  la  Villette.  PARIS  (isa 
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Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Henri  Lorin, 
prosecteur,  ouvrira  le  mardi  15  Mai  1923,  à  14  h.,  un  cours 
d'opérations  gynécologiques. 

Programme  sommaire  du  cours.  —  I.  Traitement  des 
métrites.  Dilatations  lente  et  rapide  du  eol.  Injections 
intra-utérines.  Curettage.  Traitement  des  sténoses  du  col. 
Biopsie  du  col.  Amputations  du  col.  —  II.  Traitement  du 
l>rolapsus  génital.  Colporrophie  antérieure.  Golpopéri- 
iiéorrophio.  —  III.  Opérations  sur  la  glande  de  Bartbolin. 
Traitement  du  cancer  do  la  vulve.  Cure  radicale  de  la 
hernie  inguinale  et  do  la  hernie  crurale.  —  IV.  Opéra¬ 
tions  sur  les  ligaments  ronds.  Technique  dos  laparotomies 
gynécologiques.  Hystéropoxie  abdominale  directe  et  indi¬ 
recte.  —  V.  Traitement  des  grossesses  extra-utérines  et 
de  leurs  accidents.  Traitement  des  kystes  de  Tovaire. 
Opérations  conservatrices  sur  les  annexes.  Ablation  unila¬ 
térale  des  annexes.  —  VI.  Traitement  des  fibro-myomes 
utérins.  Traitement  des  salpingites.  Hystérectomie  abdo¬ 
minale  supra-vaginale.  —  VII.  Dilatation  de  Turètre. 
Traitement  des  polypes  de  Turètre.  Taille  vaginale.  Trai¬ 
tement  des  fistules  vésico-vaginales  et  recto-vaginales.  — 

VIII.  Traitement  des  fistules  urétéro-vaginales.  Traite¬ 
ment  des  polypes  utérins.  Hystérectomie  vaginale.  — 

IX.  Colpotomies  antérieure  et  postérieure.  Hystérectomie 
abdominale  totale.  Indications  de  Thystércctomie  supra- 
vaginale  et  de  Thystércctomie  totale.  —  X.  Traitement 
des  cancers  de  Tutérus  et  du  vagin.  Colpohystérectomies. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
oux-mémes  les  opérations  sous  lu  direction  du  prosecteur. 
Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Seront 
admis  les  docteurs  en  médecine,  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  titulaires  de  16  ins¬ 
criptions.  Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  S’inscrire 
au  secrétariat  (guichet  n°  4),  de  15  ù  17  h.,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis. 

Cours  libre  d’électrologie.  —  La  Société  des  méde¬ 
cins  chefs  des  laboratoires  d’électro-rudiologie  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  organise,  à  partir  du  23  Avril  1923,  une 
série  de  conférences  d’électrologie  et  de  démonstrations 
pratiques  d’électro-radiologie. 

Les  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  à  18  h.,  à 
Tampbithéatre  de  physique  de  la  Faculté  do  Médecine  de 

Des  démonstrations  pratiques  auront  lieu,  le  mutin, 
dans  les  laboratoires  do  radiologie  et  d’clectro-radiothé- 
rapie  dos  hôpitaux  de  Paris.  Pour  l’inscription,  qui  est 
gratuite,  s’adresser  à  M.  Mahar,  hôpital  'Trousseau,  158, 
avenue  du  Général-Michel-Bizot,  Paris  (XII*). 

Programme  des  conférences.  —  A.  Elkctrologie.  — 
Lundi  23  Avril,  M.  Laquerrière  :  Modes  d’utilisation  do 


l’électricité  en  médecine.  Courants  galvaniques  et  fara¬ 
diques.  Electricité  statique.  —  Mardi  24  Avril,  M.  Mahar  ; 
Courants  de  haute  fréquence.  Diathermie.  —  Mercredi 
26  Avril,  M.  Bourguignon  :  Electrophysiologie  générale. 
Electrodes.  Electrolyse  et  polarisation.  Variation  négative 
et  applications  à  Télectrocardiogramrao.  — Jeudi  26  Avril, 
M.  Bourguignon  :  Elcctropliysiologio  générale.  Electro¬ 
tonus.  Lois  polaires.  Loi  d’excitation.  Contractions.  — 
Vendredi  27  Avril,  M.  Bourguignon  ;  Electropathologie  et 
électrodiagnostic.  Les  lois  polaires.  La  loi  d’excitation  et 
la  contraction  en  pathologie.  —  Samedi  28  Avril,  .M.  Bour¬ 
guignon  :  Elcctrodiagnostic  dos  nerfs  moteurs  et  dos 
muscles  ;  Techniques  onciennos  et  modernes. 

Lundi  30  Avril,  M.  Bourguignon  :  Electrodiagnostic  dos 
nerfs  moteurs  et  des  muscles  :  interprétation.  Electrodia- 
gnostio  des  nerfs  sensitifs  :  vertige  voltaïque.  —  Mardi 
1**  Mai,  M.  Delhcrm  :  Traitement  électrique  des  ofTec- 
tions  du  neurone  moteur  périphérique.  —  Mercredi  2  Mai, 
M.  Delherm  :  Traitement  électrique  des  affections  du  neu¬ 
rone  moteur  périphérique  (suite).  —  Jeudi  3  Mai,  M.  Dcl- 
herm  :  Traitement  électrique  des  affections  du  neurone 
sensitif.  —  Vendredi  4  Mai,  M.  Bourguignon  :  Traitement 
électrique  des  uilections  du  système  nerveux  central  et 
des  névroses.  —  Samedi  5  Mai,  M.  Bourguignon  :  Traite¬ 
ment  électrique  des  troubles  vaso-moteurs  et  trophiques. 

Lundi  7  Mai,  M.  Laquerrière  :  Traitement  électrique  des 
maladies  de  la  nutrition.  —  Mardi  8  Mai,  M.  Maingot  ; 
Traitement  électrique  des  affections  rhumatismales  et  de 
l’appareil  circulatoire.  —  Mercredi  9  Mai,  M.  Laquerrière  : 
Traitement  électrique  des  all'cctions  du  tube  digestif 
(œsophage,  estomac).  —  Vendredi  11  Mai,  M.  Laquerrière  : 
Traitement  électrique  des  affections  du  tube  digestif 
(intestins,  glandes  annexes).  —  Samedi  12  Mai,  M.  Belot  : 
Traitement  électrique  des  affections  de  la  peau  ;  l’élcc- 
trolyse  en  dermatologie,  nævi,  angiomes,  bypertrichose, 
chéloïdes,  lupus,  etc. 

Lundi  14  Mai,  M.  Belot  :  Traitement  électrique  des 
affections  do  la  peau  (suiie).  —  Mardi  15  Mai,  M.  Belot  : 
Traitement  électrique  des  affections  de  la  peau  (fin)  : 
électricité  statique.  Haute  fréquence.  Courant  continu. 
Introduction  d’ions  médicamenteux.  —  Mercredi  10  Mai, 
M.  Laquerrière  :  Traitement  électrique  des  affections  de 
l’appareil  génital  môle  et  des  affections  communes  aux 
deux  sexes.  —  Jeudi  17  Mai,  M.  Laquerrière  :  Traitement 
électrique  des  affections  génitales  de  la  femme.  Affections 
ti-aumatiques  aiguës.  —  Vendredi  18  Mai,  M.  Laquerrière  : 
Traitement  électrique  des  affections  du  système  osseux  et 
articulaire.  Accidents  du  travail.  —  Samedi  19  Mai, 
Dangers  et  accidents  de  l’électricité  de  haute  et  de  bas.se 
tension. 

Mardi  22  Mai,  M.  Laquerrière  :  Cryothérapie.  Photo¬ 


thérapie.  Héliothérapie.  Méthode  de  Finsen.  Rayons  ultra¬ 
violets.  Rayons  infra-rouges,  etc. 

Laboratoires  oueerls  aux  démonstrations  et  exercices 
pratiques.  —  Electrologie.  —  M.  Belot,  hôpital  Saint- 
Louis.  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  h.  1/2.  —  M.  Bour¬ 
guignon,  hospice  de  lu  Salpétrière.  Tous  les  matins,  à 

9  h.  1/2.  —  ,M.  Delherm,  hôpital  de  la  Pitié.  Lundi  ;  con¬ 
sultations  pour  hommes.  .Mardi  :  consultations  pour 
femmes.  Mercredi  :  Electro-diagnostic.  Jeudi  :  Prises  de 
mesures  en  radiothérapie.  Vendredi  :  Chronuximétrio. 
Samedi  ;  Technique  électro-radiothérapique.  Tous  les 
jours  :  Traitements  d'électro-radiotbérupic-thermolumino- 
thérapie.  —  M.  Laquerrière,  hôpital  Herold.  Jeudi,  à 

10  h,  M.  Lobligeois,  hôpital  Bretonneau.  Lundi,  ven¬ 
dredi,  &  10  h.  1/2.  —  M.  Mahar,  hôpital  Trousseau. 
Samedi,  à  9  h.  1/2. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  Conformément  aux  conclusions 
d’un  rapport  de  M.  de  Fontenay,  présenté  nu  nom  de  la 
5’  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

1“  D’approuver  le  projet  relatif  à  l’exécution  de  divers 
travaux  au  laboratoire  de  radiographie  de  l'hôpital 
Necker; 

2“  D’imputer  lu  dépense,  évaluée  4  61.800  fr.,  sur  lu 
subvention  municipale  allouée  à  l'Assistance  publique  sur 
les  fonds  de  l'emprunt  de  1.800  millions,  programme  de 
1922,  g  2  (réserve  pour  opéiutions  urgentes  et  imprévue-). 

Enfants  assistés.  —  Conformément  aux  conclusions 
d’un  rapport  do  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  5*  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  do  Paris  vient  d’émettre 
Tuvis  qu’il  y  a  lieu  : 

De  créer  un  service  do  183  lits  pour  l’hospitalisation 
d’enfants  plûtrés  ’  dont  le  maintien  dans  les  services 
d’aigus  est  nuisible  pour  une  part,  n’est  pus  possible 
pour  une  autre  part  et  qui  no  sauraient  trouver  dans  leur 
famille  les  soins  et  la  surveillance  que  réclame  leur  état; 

De  réaliser  celte  ercution  dans  l’annexe  de  l’hospice 
dépositaire,  située  è  Antony  (Seine),  mise  à  lu  disposition 
de  TAssislunce  publique  pur  le  service  dépurlemenlul  des 
Eufunls-.\ssistés  ; 

D’imputer  lu  dépense  résultant  du  fonctionnement  du 
nouveau  service,  et  qui  est  évaluée  au  maximum  pour 
1923  à  625.000  fr.  environ,  sur  l’ensemble  des  crédits 
inscrits  au  budget  hospitalier  de  l’exercice  1923,  sauf,  on 
(  Voir  la  suite,  p.  593.) 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE 


ANÉMIES  TUBERCULOSES  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  CÉNËRAL^  ElgJTQHTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  'vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie,  des  vaisseaux.. 


RECIONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ETILPRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


I  ADULTES  ;  2  eaillwéeM  è  toape  de  sirop  ou  8  à  12  comprimes  psr  /oar 
POSOLOQIB  J  enfants  su-dessotts  de  iO  sas  t  i  à  4  cuillerées  è  esté  ou  8  i  8  comprimés  psr  Jour 


srsat  les  repss;  goât  très  sgrésbls. 


UUératnra  et  ÉohantlUoiM  stur  demande  :  Lebonttolree  dn  «  PANHÊMOL  »,  80,  avenne  des  Ternes,  PARIS  (X'VXX*), 
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jtÜB ERCU LOSE  •  LYM  PH  ATISM E  •  AN ÉM I  E.>^ 


PURE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RÉCALCIFICATION 

peut  être  ASSURÉE 
c/une  feçon  CERTAIÏME 

e^*  PRATIQUE 

QUEPARLA  TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRICALCINE 

Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteuses  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  Tassimilation  calcique  et  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 


Tl  IQCD^I  II  PULMONAIRE-OSSEUSE 

I  U  D  H  KU  U  L\JO  Q  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE  ALLAITEMENT 

TROUBLES deDENTITION, DYSPEPSIES  ACIDE 

RACHITISrAE.  SCROFULOSE.CARIE  DENTAIRE 

ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE  est  vendue  en  cachets,  poudre,  comprimés  granulés  ci 
tablettes  de  chocolat. 

Dosetc  4DLILTES  :  3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre.. 

6  cuillers  mesure  granulés. 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour. 

ENFANTS  :  moitié  de  ces  doses. 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  “  TRICALCINE  ” 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux.  Ambulances 


^'«DYSPEPSIE  NERVEUSE  «  TUBERCULOSE  ♦ 


CONCOURS 

NOUVELLES 

pitre  5,  article  6,  sousKlétail  14  à  cr 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Le  mercredi  6  Juin  1923,  un 
mcours  aura  lieu  à  l’Hospice-Général,  à  16  h.  1/2,  pour 
nomination  d  un  médecin  adioint  des  hànitaux.  snn.s  In 

Distinctions  honorifiques.  —  Lécio 
Chevalier.  —  MM.  Richer,  Lestra,  Mi 

Siriftv.  nrftfnnr.v  TTlKn^o. 

N  d’honneur.  — 

iirty,  Jourdanet, 

Art.  3.  —  Les  crédits  nécessaires 
suivantes  seront  inscrits  au  hudge 

Association  professionnelle 

services  dans  les  hôpitaux  de 
internes  nommés  au  concours. 

ha  même  dispense  est  appli 
des  hôpitaux  de  Rouen,  nommé 
fieront  également  de  deux  anné 


Sels  de 

RADIUm  “SATCH 


aN’-‘  DE  TRâlTEMENTS  CHIMIQUES 

»a  OKpital  d»  1.000.000 


Qua/  du  Chateher 


fLE-Sf-ûEm  (Seine) 


OA.TA.IjOGhXTIO  SXT356 


Calciline 


II 


RECALCIFICATION 


REMINÉRALISATION 


COMPRIMÉS  —  aux  SelB  Caloalm  Fluoréa  —  GRANULÉ 
Ph.  (le  Chaux  0.35.—  Ctrb.  de  Chenx  0.07.  —  Fl.  de  Calcium  l 
t  Comprimés  ou  nue  mesure  avant  cbaone  repas.  —  Enfants 


i 


Adénites  |  ^ 
Coxalgie  I 
Maladies  des  Oksd 
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«  Les  phénomènes  vHaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


Le  produit  original 


IN  ALE 


Mémoire  présenté  à  l’Académie  de  Médecine 
le  18  novembre  1903.) 

Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 
(Saccharoitiyces  ellipsoîdeus). 


L'emploi  général  de  l’AdrétiallUé  dans  bi 


I  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
olér  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
:t  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 


POSOLOGIE.  “  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  OURS  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

THAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  (eczéma,  psomasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


L’ADRENALINE  P.,  D.  &  Ce.,  fut  cmpleÿée  daiis  lei 
sherches  foridaméntales  qui  établirent  l’action  vasôconstric 
e  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale 
I  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ni 
it  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti 
es.  Eh  outre,  l'Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiblogi' 


speutique  typique, 
spécifier  dans  les 


Solution  de  Chlorhydrate  d’ Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  graMtnes. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  UM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l'INSTITUT  de  Recherches  scientiflques  (fondation 
JACQUEMIN),  â  MALZËVILLE-NaNCY. 


Parke,  Davis  81  Co. 

LONDRES. 


e  trouve  dans  tontes  les  Pharmacies  et  à  Flnstitut  jaoquemi, 
qui  lait  l’expédition  directe  aux  malades, 

CONDITIONS  SPÈCIALES  A  MM.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPËRlMENTAtlON 


Médication  Alcaline  Pratique 


^  MÉDICATION  DYNAMOOÉNigOE^ 

pour  la  cure  de  tous  états  de 

FAIBLESSE  ORGANIOUE 


permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

rétif ëritiant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  L’ÊTAT 

grâce  au  Sel  Vichy-£tat  qui  en  est  la  base 


Association  Synergique,  Organo4linéraie 

SOBS  ta  Forme  Concentrée 
des  Principes  Médicamenteux  tes  ptus  ejficaces, 

FER,  MAIDANÈSE,  CAUIUM 

en  combinaison  nuciêiaiQue,  bexoso» 
hexaphospfiorique  et  monométhpiarsénique  Vitaminée 
AD’TNAMIS  DES  CONVALESCaEaïVS 
ETATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADULTES. 
TROXmi.ES  DE  QRÔISSANOB 
AITÉMIES  ET  HÉVftOSES 
rAXELESSE  GÉNÉEA1.B 

fBr^anU  ;  (h  partir  dé  6  ails)  t  b  2  âemi-cniUerées. 
à  Oâfé  t>àr  jour. 

Adultes  ;  Sft  8  cttUlèrées  à  café  par  jour. 

A  prendre  éU  Ûülteu  des  repas  dans  do  l'eau,  du 
vio  eu  un  liquide  ouelcoOque  (autre  que  le  lait). 


3  à  5  comprimés  pour  un  verts 
12  à  13  comprimés  pour  un  litre 


ÉchantUlons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS 
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lOragées 

ouD^Hecquet 

Setqul-Bromnre  de  Fer  I  CHLORO-A  NÉMI8 
7*iepMrJour}  (NERVOSISME 
HOIUCD.  M,  MH.  R  rut-lDIli,  Nlll 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réserrée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserre,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  Jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Le  D'',Fouqué  à  Saint-Pierre-Eglise  (Manche) 
prend  peu.sion  personnes  délicates,  anémiées,  femmes 
toute  période  grossesse,  enfants  à  partir  sept  ans. 

L’hospice  de  Meaux  (S.-et-M.)  demande  une  infir¬ 
mière  diplômée. 

Etudiant  médecine  américain  paierait  pour  leçons 
de  conversation  avec  étudiant  médecine^français.  Sta- 


I  pies.  Hôtel  St-Pierre,  4,  i 


A  vendre  bel  hôtel  part,  avec  comm.,  parc  superbe, 
8.200  m.,  à  Chartres  (86  km.  Paris),  quart,  bourgeois, 
pour  clinique  ou  maison  de  santé.  Picard,  notaire. 

D''  reprendrait  poste  camp,  assez,  indéj).  ou  pro- 
pharm.,  long  bail,  maison  conf.  Ecrire  P.  M.,  n"  5045. 

Paris,  D’  (n’exerce  pas)  libre  mat.,  cherche  occuj). 
médicale  ou  paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5046. 

Pharmacien  ayant  ofllo.  l®’ ordre,  exe.  réf.,  cherche 
p.  raison  famille  situation  Paris  ou  direct,  clinique, 
labor.  et  usine  prod.  chim.,  etc.  Ecr.  P.  M.,  n“  5047. 

Etud.  méd.  16  inscr.  A.  U.  cherche  enqiloi  rénum. 
médic.  ou  param.  pour  après-midi.  P.  M.,  n“  6048. 

Poste  méd.  banlieue  Paris,  30.000,  à  céd.  suite.  6049. 

Ayant  local  et  instal.,  recherchons  D’  comme  colla¬ 
borateur  actif  et  disp,  capitaux  pour  lancer  aiîaire 
affections  nerveuses,  troubles  nutrition,  rachitisme, 
par  traitement  nouveau.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5050. 


MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  tn,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  lélipli.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  modorno.  Prix  forfaitaires  pour 
10  ou  15  jours  sans  aucun  supplément.  Chambres  à  t  lit  et  2  lits. 
naisoD  largement  ouverte  à  tous  les  Kédecins  et  Chirurgiens. 
Service  d’accouchements  annexé,  complèteoient  indèpen- 


ËMULSION  MARCHAIS 


B I  I V  ja.  G  G I 

PassiillPN  Antityphiques 
Antidysentériques  et 

Anticholcriques  hiliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÊRAPIE,  3,  rue  Haublano,  Paris-15’. 
Téléphone  :  Sécvr  Oli-01. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  per  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  00-82. 
D’*  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mm») 


I  S'-GALMIERBADOIT  iftYSOLI 
Bl 


ESTOMAC 


HHCEBH 

VALS-^IITNEANi 


Eau  Ue  régime,  faiblement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 


La  DémorphinisaHon 

Seorage  rationnel  des  Morphinomanes  et  des  Opiomanes 


t  L.  ACHANOL  1 


Dénommé  aussi  t  Anti-Opium  Praquot. 


L’ AC  HANOI  aide  à  la  désintoxication  des  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  délalllanoes  cellulair.es,  grâoe  à  sa  oomposltloili 

Berberlne  —  Héiénlne  -  Oranatotanln. 


fACHANOL  ne  renferme  aucun  toxit/ue  (Tableau  A  et  B). 
Fabricaüon  etVeata;  USINE  des  AUBRAIS,  28S,  Faubc  Bannier.  LES  AYDES  (Loiret) 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l’ASTBHE 


Comprimés  pluriglandulaires 

-s  -  -  .s  (  Thyroïde  .  «»■  «  A  S  II  (  0  Ar.  16 

T  n  Q  U  f  S'’**î*  .  0  gr.  10  n  C  U  )  Sorrénsle  0  gr.  06 

|.U>d>n>)  Snrrénsle  0  gr.  10  (  Hypophjio  0  gr.  06 

{  Hypophyse  Ogr.  03  , 

T  •  c  U  SS’m.,  Si::S  S-H.  1  !5::S 

l-A-O-n*  1  Snrrénsle  0  gr.  10  T  fl  i  Thyroïde  Ogr.  03 

(  Hypophyse  0  gr.  03  I  -U*  (  Ovsire  0  gr.  SO 


ADRENALINE  CARRION  -  RÉTROPiTUINE  CARRION 


V.  BOnRIEN)  Docteur  en  Pharmaole,  M,  Paubonrg  St-Eonoré,  PARIS. 


«iSÉDICATION  rOPOTHÉRAPIOUB  Él  MAnotue  dSp< 


OPOTHÉRAPIES  ASSOCIÉES 


BEXTRAITSMïxCHOAYEW^SYNCRINES  choay 


Obtenus  par  dessiccation  rapide  à  froid  'oers  0‘),  dans  le  ride.  _ Bstrette  d-oroenei  assootés  en  lormmei 

PoRiirLïS)  Comprimés,  Ctiohetsoü  Pllilles  (2  6  8  par  (our),  ftl'ExIralt....  Entérique,  UtUràtureitechàiuIllMS!  FohsownMS  Plurlglândalàlrt.  -  H*2: 
Gaetrictue.  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Pancréatique,  Rénal,  LABORATOIRE  CHOAY  nfPbtbrnlr». -tfii  îhrrc-OrtrIêhlis.-n’' 
Hypophyeaire.  Thyroïdien,  Burrénal,  Splénique,  Hématique,  etc..,  il  i«„n.dal.Iua  Psrit  Surféso-OrehUiqus.-rSt  Hypoph. 

extraits  injectables.  -  Formuler  Ampoules  CMOAY,  à  l’Extrait...  »-7!  Thym-Hypophyto.o,M,iops,.-u-1‘>>..  n. 


UOUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 
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Classai  ^ 


Toutes  Indications  de  la  Strychnine 


STRYCHNAL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

XLiSLÏioi'atoiiTes  I*.  34<,  x»\iO  I»23LI2.IS 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE-  lRYSIPELE,  MYCOSES 


LMODEOL 

N’A  PAS  DÉQUiVALENT 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


GRIPPE 


PRO VOQU  E  la  défervescence 
^ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


1®  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

^  E.  VIEL  &  C* 

2,  Rue  de  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS  ( 

et  i 

rORMETS  1 

)  2“  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

1  3°  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S'emploi  comme  la  teinture  d’iode, 

mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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LE  ROLE 

D’UNE  CONSULTATION  DE  NOURRISSONS 

EXTRAIT  D’UNE  ÉTUDE 

DE  DÉMOGRAPHIE  OUVRIÈRE 

La  ])remière  et  la  plus  jirécieiise  richesse  d’une 
commune  ést  dans  le  nombre  de  ses  enfants. 

Bntrc  lu  distribution  des  biens  et  lu  population  le 
rapport  est  étroit.  C’est  la  population  qui  met  en 
œuvre  toutes  les  réserves  tenues  par  la  nature  à  la 
disjiosition  de  l’humanité.  C’est  la  population  qui 
se  partage  toutes  les  choses  nécessaires  au  bien-être 
des  familles.  C’est  la  population  qui  consomme  sans 
cesse  les  produits  de  l’activité  des  hommes. 

La  prospérité  d’une  commune  exigi?  donc  que  le 
plus  grand  nombre  possible  de  travailleurs  viennent 
trouver  sur  son  sol  leurs  moyens  d’existence.  Tra¬ 
vailleurs  des  champs  pour  faire  produire  aux  terres 
communales  les  denrées  indispensables';  ouvriers 
d’usines  dont  l’effort  physique  sera  la  cause  immé¬ 
diate  de  la  production  et  chefs  d’entreprises  dont 
l’effort  intellectuel  ordonnera  les  industries  ;  com¬ 
merçants  Hietlant  les  choses  nécessaires  à  la  portée 
des  consommateurs  ;  travailleurs  intellectuels  pour 
assurer  la  gestion  des  affaires  publiques,  développer 
les  intelligences,  prêcher  la  fraternité,  enseigner  les 
salutaires  pratiques  de  l’hygiène  sociale. 

Toiis  ces  hommes,  assemblés  sur  le  même  terri- 

renouveler  par  l’enfanoe  ;  dès  lors  tant  vaudra  l’enfant 
en  quantité  et  en  (pialilé,  tant  vaudra  la  commune. 

La  consultation  des  nourrissons,  en  protégeant 
les  tout  petits  qui  seront  demain  les  bras  qui  travail¬ 
lent  et  les  cerveaux  qui  dirigent,  est  doiir  une  source 
de  richesse  pour  le  pays.  Quelques  faits,  des  cliillres 
qui  ont  en  la  matière  une  grande  éloquence,  le  démon¬ 
trent  avec  précision.  ■ 

A 

D’après  les  archives  comiminales,  voici  les  mouve¬ 
ments  démograplii(|ucs  du  pays  depuis  1860. 

La  natalité,  établie  en  ramenant  les  chiffres  abso- 
lus  aune  proportion  de  1.000  liabilunts,  a  été  : 

Pour  l’époque  de  Nomexy  pays  agricole  : 

De  1800  à  1800  le  coeflirieiit  de  natalité  fut . 25 

De  1870  à  1870  —  —  .  .  .  .  2;t 

lu  natalité  commençait  è  diminuer. 

Pour  l’époque  de  Nomexy  devenant  pays  industriel  : 
De  1880  à  188»  le  coefficient  de  nutalilé  est  ...  .  ;t0 

De  1890  à  1800  '  —  —  ....  30 

la  famille  ouvrière  devient  plus  nombreuse  que  la 
famille  paysanne.  Mais  elle  diminue  dès  l'année  1900. 

De  1000  il  1000  le.  cocl'licicnl  est  de . 32 

Dans  la  période  d’avant  guerre  encore  une  baisse  : 
De  1000  à  1014  le  coefficient  est  de . 27 

PERLES 

TAPHOSOTE 

•B  Ttuiao-PbospbBUl  de  Créoeote 

Uttératnrs  st  BobuatUlona  :  PRODUITS  LAMBIOTTB  BRàRBS 

S,  ROB  d’Edimbohrs,  paris  (8»V 

RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 

lodaseptine 

CommonlcBlios  mmA  *  1 

SocUMmédicBlsdMHôpltBiix  ■  BB  1 

d.PBri..  1101 

lODO-BEinO-BITHTL-rOIllBI  (Ampoalai  «t  ComprlmAi) 
Echnntilixn.'t  •  CORTIAL.  125.  rue  de  Tarenne  PARIS. 

TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

116  comprimés  ptr  jour. 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

ISO,  avenue  «le  Wagrain,  PARI.S  (17‘). 

Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 

ADRÉNINE 

8.  iBpe  Jfavurt  —  Paris 

PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
MR  LES  SULFATES  DETERRES  RARES 

Z«aboratoires  FOURNIER  Flrères 
tS.Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS. 

MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

1  A  -  MIOBAINES,  URTICAIRES  - 

L>  A  et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  allnientalre 

PHYLACTONE  BYLA 

en  (mcbets  de  Peptono  epéciale  n®  33 

Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  ;  Presse  MédiraU  du  3  Avril  1919). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 

HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  =z= 

DOSE  :  Avaler  k  k  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Littérature  : 

Xiuboratoiree  DAUS8E,  4.  rue  Aubriot.  Paris. 

HÊDICATIOK  CACODTUQUE  INTENSIVE 

CYTO-SERUM 

Ampoules  de  B  00.  CORBIERE 

Maladies  Infeotleases  et  parasitaires 
Oachexies  de  toute  origine. 

Grippe  —  Tuberoulose  —  Paludisme  —  néoplasme 
^  Auémle  —  neuraetliénIeB  —  Oonvalesoenoee. 
Écbantillons  :  S7,  rae  Desrenaudes  —  Paris. 

FIXINE  GRÉMY 

Auto-intoxication  intestinale 
et  ses  conséquences. 

p.  liONOnET.  34.  rue  Sedaine  —  Paris-XP 
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Au  Icnilcniain  de  la  grande  giu 


Il  n’y  il  pas  à  disrnler,  le 
diminue  nu  pays  de  IS'oiiiexy. 


Mais  le  iiioiivement  d’une  populalidii,  lout  en  dépen¬ 
dant  bcaueouj)  des  iiaissanei's,  est  dû  surtout  au  rap¬ 
port  entre  les  naissances  et  les  décès.  Ce  rapport, 
toujours  calculé  pour  1.(  00  liabilaiils.  subit  cliez  nous 
les  variations  suivantes  ; 


et  ainsi  l’accroissenient  diminue  dans  les  dernières 
^innées  de  Noinexy  campagne. 

De  1880  à  188!)  rc.vcédcut  des  nui.ssances  est  de.  .  .  7 

De  1800  à  18tll)  —  —  .  .  0 

De  1000  il  1000  —  —  ,  .  18 

C'est  un  accroissoinont  extraordinaire  de  Nomexy 
centre  d’industrie  cotunnière.  Mais  accroissement  <|ui 
ne  garde  pas  su  progression. 

De  1010  à  lOUi  l'excédent  n'est  plus  que  de . 11 


irtalité  infantile  augmentait, 
il  1880  la  mortalité  du  premier 


Voilà  un  second  fait.  Il  y  a  un  accroissement  actuel 
invariable  de  la  population  de  IS'omexy.  Kt  ce  cliillre 
de  2  pour  1.000  est  encore  beau  comparé  au  2  pour 
l.OOÜ  du  département  des  Vosges  et  au  2  pour  10.000 
de  la  France  de  1922. 


Pendaut  une  période  de  35  iinnées  les  petits  enfants 
de  Nomexy  sont  morts  dans  l’effrayante  jiroportlon 
do  19  pour  100, 

Au  lendemain  delà  grande  guerre  : 


La  mortalité  des  enfants  de  0-1  an  descend  à.  11 
En  1922,  deuxième  année  de  la  consultation  : 


La  conséquence  est  claire.  Si  Nomexy,  malgré  la 
baisse  sensible  de  sa  natalité,  ne  voit  pas  sa  popula¬ 
tion  diminuer  d’une  façon  absolue,  c’est  grâce  à  sa 
consultation  de  nourrissons. 


La  consultation  de  nourrissons  garde  à  la  com¬ 
mune  sa  vivifiante  richesse  d’enfants.  Voici  toujours 
des  chilires  : 

En  1021  lu  mortalité  des  ciifuiits  de  lu 

consultation  était  de .  1  p.  100 

Eu  1922  elle  est  de .  1,5  p.  100 

augmentation  absolue,  mais  diminution  relative  due 
à  une  plus  grande  fréquentation. 


dont  elles  pressentent  l’utilité.  Et  docilement  elles 
suivent  les  enseignements  qui  leur  sont  donnés. 

C’est  ainsi  que  le  nombre  des  mères  allaitant  elles- 
mêmes  leur  enfant  va  sans  cesse  en  augmentant. 
Avant  la  consiilliilioii  i]  y 

avait . .  .  .  .  p.  100  d’iillaitemenl  au  saiii 

A  la  (in  de  1021  ,  ,  .  .  .  àd  —  — 

En  1022 . .  «2  .  — 

Favoriser,  propager,  diriger  l’allaitement  maternel, 
tel  est  le  principal  moyen  par  lequel  la  consultation 
de  nourrissons  diminue  la  mortalité  du  premier  âge. 


La  population  de  notre  commune  n’est  donc  pas, 
comme  en  beaucoup  d’endroits  du  territoire,  en  pleine 
déroute.  Mais  elle  est  dans  la  période  d’oscillations 
qui  précède,  le  déclin.  Lu  consultation  de  nourris¬ 
sons  lui  donne  le  temps  de  sortir  de  son  trouble.  Eu 
enseignant  aux  mères  l’art  d’élever  leurs  enfants,  elle 
combat  les  préjugés  et  les  routines,  elle  lutte  contre 
la  tuberculose,  contre  l’uvarioe,  contre  l’alcoolisme, 
contre  le  foyer  antihygiénique  et  elle  éloigne  ainsi 
tous  les  pourvoyeurs  de  petits  cercueils  blancs.  En 
appelant  l’attention  de  tous  pour  les  petits,  elle  fait 


résistance  contre  la  dépopulation  de  nos  usines  et 
de  nos  campagnes.  C’esL  une  des  œuvres  les  plus 
nécessaires  à  l’organisation  sociale  actuelle.  Donnez- 
lui  votre  argent  à  pleines  mains’  sûrs  de  sauver  des 
vies  qui  enrichiront  la  commune,  laquelle  ne  saurait 
prospérer  que  par  les  enfants  qui  naîtront  et  par  ceux 
qu’elle  conservera. 


Il  continuiint  à  augi 
de  la  natalité  ne 
'  une  diminution  de 


Il  de  la  mortalité  parm 
.aissons  parler  encor 


Les  mères  viennent  de  plus  en  ])lus  nombreuses  à 
la  consultation  parce  (|u’olles  ont  confiance.  EHof 
vieniient  librement,  notre  petite  bonrse  ne  pouvant 
leur  olfrir  que  les  dons  matériels  les  plus  modestes 
Elles  viennent  cliercber  l’aide  morale  et  éducatrict 


JSouÿ  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 


Dépôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 


18,  Rue  de  Beaune,  18 

PARIS 


(Bi  colloïdal  éleotrolytiqae)  par  sa  RÉlSLLtl  EFFICACITÉ 
et  V ABSENCE  de  SAVEUR 


ALGOLANE 

(Salicyldioxyisobutyrate  de  Propyle) 

ANTI-RHUMATISMAL  EXTERNE 

1  NON  IRRITANT 

Succédané  INODORE  du  salicylata  da  méthyia 

INDICATIONS:  | 

Bbumatiem^  articulaire  aigu,  aubaigu,  chronique. 
Névralgies  de  toutes  natures. 

1  Douleurs  musQulairee  (lumbago,  torticolis). 

1  Douleur  de  la  colique  hépatique. 

Prurit. 

MODE  D’EMPLOI  : 

1  EUiduire  les  régions  douloureuses  sans  friotiouuer; 

1  recouvrir  d'imperméable  et  d’ouate. 

PRÉSENTATION  :  En  flacons  stilligouttes. 

1  Les  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  vieiiie-du-Tempie  —  paris  0*) 
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LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 


A  la  séance  du  29  Janvier,  M.  Toulouse  cède 
son  fauteuil  présidentiel  à  M.  Antlieaunie  qu’en¬ 
tourent  M.  Truelle,  élu  vice-président,  M.  H.  Colin, 
réélu  secrétaire  général,  et  MM.  Charpentier  et 
Capgras,  maintenus  secrétaires  des  séances. 

M,  Revault  d’Allones  rapporte  l’observation 
d’une  malade  qui,  au  cours  d’un  accès  de  mélan¬ 
colie  anxieuse,  survenu  42  ans  chez  une  obsédée 
constitutionnelle,  présente  des  idées  de  négation  : 
elle  n’a  pas  de  cœur,  de  sang,  d’entrailles,  elle 
est  «  immortelle  »  puisqu’elle  n’est  pas  un  être 
vivant,  mais  seulement  «  la  contrefaçon  d’un 
être  »,  etc.  Cette  forme  de  délire,  isolée  par 
Cotard  qui  lui  a  donné  une  signification  pronos¬ 
tique  grave,  a  ceci  de  particulier  chez  la  malade 
de  M.  Revaut'  d’Allones  qu’elle  comporte  des 
intermissions  au  cours  desquelles  la  malade  cri¬ 
tique  ses  idées  délirantes  jusqu’à  leur  réapjiari- 
tion.  C’est  une  forrne  à  éclipses  du  délire  de  néga- 

A  |)ropos  de  trois  observations  à’ hallucinations 
lilliputiennes,  MM.  Bouyer  et  Perret  tentent  une 
explication  de  ce  syndrome  décrit  par  M.  Leroy  : 
pour  eux  les  caractères  de  ces  hallucinations, 
qu’on  rencontre  en  général  dans  les  délires  de 
rêve,  seraient  en  rapport  avec  le  fond  mental  des 
sujets;  leurs  malades  étaient  tous  les  trois  des 
puérils,  des  imaginatifs,  ayant  tendance  à  la 
fabulation,  au  symbolisme,  à  la  mièvrerie. 

M.  Mignard  qualifie  psychose  passionnelle  un 
état  obsédant  à  teinte  de  persécution  développé 
chez  un  jeune  homme  de  19  ans,  victime,  semble- 
t-il,  de  son  assiduité  àux  représentations  ciné¬ 
matographiques,  qui  a  subi  de  plus  en  plus 
l’emjirise  de  l’émotion  grossière  et  de  la  dé¬ 
bauche  imaginative  et  qui  a  fini  par  jouer  son 
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épisode  de  chevalier  servant  d’une  jeune  fille; 
éconduit  il  développe  une  idée  obsédante  de 
vengeance. 

M.  Minkowsky  continue  d’exposer  ses  impres¬ 
sions  psychiatriques  d'un  voyage  à  'Aurich  :  c’est 
ainsi  qu’il  rapporte  une  méthode  nouvelle  d’étude 
de  la  perception  et  de  l’aperception  basée  sur 
l’interprétation  des  taches  d’encre. 

Enfin  M.  Barbé  signale  le  cas  d’un  malade 
confus,  dont  l’état  semblait  consécutif  à  une  alïec- 
tion  toxi-infectieuse  et  devoir  être  curable,  qui, 
après  une  période  d’amélioration,  semble  évoluer 
vers  la  démence  catatonique. 

A  la  séance  suivante  du  26  Février,  MM.  Mar¬ 
chand  et  Adam  apportent  les  conclusions  de  leurs 
recherches  sur  la  pression  artérielle  chez  les  épilep¬ 
tiques  :  l’épilepsie,  disenl-ils,  peut  s’observer 
aussi  bien  chez  des  sujets  ayant  une  tension  basse 
que  chez  des  sujets  hypertendus;  la  pression 
différentielle  et  l’amplitude  des  oscillations  va¬ 
rient  dans  chaque  cas;  pas  de  modification  de  la 
tension  avant  les  crises;  ajirès  celles-ci,  augmen¬ 
tation  nette  mais  fugace. 

^^IM.  Logre  ot  Brousseau  rapportent  six  obser¬ 
vations  dans  lesquelles,  contrairement  à  la  règle, 
les  'hallucinations  auditives  ont  paru  l’emjiorter 
sur  les  hallucinations  visuelles  ou  môme  exister 
seules  au  cours  de  délire  de  rêve  passager  d’ori¬ 
gine  toxique  :  ce  sont  des  cas  d'onirisme  à  prédo¬ 
minance  auditive. 

A  propos  A'idées  délirantes  au  cours  d'un  éta,t 
mélancolique,  M.  Godet  montre  le  rôle  des 
croyances  populaires  dans  la  coloration  du  délire  : 
sa  malade,  jmur  expliquer  les  manifestations 
d’automatisme  qu’elle  ressent,  parle  de  suggestion 


1.  Note  remise  par  les  auteurs  sou.s  le  litre  :  .-I  propos 
d’un  état  hébiphrènique  atypique. 


et  non  pas  comme  ses  aînées  de  possession  démo¬ 
niaque  ou  autre. 

MM.  Claude  et  Bord  «  jtrésentenl  une  malade 
âgée  de  22  ans,  ayant  des  troubles  mentaux  depuis 
de  nombreuses  années,  caractérisés  principale¬ 
ment  par  un  état  de  distraction  plus  ou  moins 
accusé,  accompagné  de  tendance  à  la  rêverie  et 
aux  conceptions  imaginatives  auxquelles  la  malade 
conforme  par  moments  ses  actes.  A  ces  .symp¬ 
tômes  s’ajoute  un  sentiment  de  curiosité  qui 
paraît  en  opposition  discordante  avec  le  syndrome 
énoncé.  Cet  état  dont  on  peut  i-etrouver  la  trace 
dès  l’enfance  s’est  développé  progressivement  à 
la  suite  d’un  choc  affectif  survenu  voici  mainte¬ 
nant  8  ans.  Comme  on  ne  peut  déceler  d’alïaiblis 
sement  intellectuel  actuellement  appréciable,  les 
auteurs  se  demandent  s’il  faut  rattacher  le  syn¬ 
drome  observé  chez  leur  malade  à  la  démence 
])récoce  et  pensent  que  le  terme  d’état  discordant 
ou  d’état  schyzophrénique  conviendrait  mieux 
pour  une  telle  malade  »  ‘. 

Enfin  ajirès  quelques  considérations  de  MM. 
Targowla  et  Leyritzsar  !' hallucinosc,  .M.  Prince, 
à  propos  du  divorce  pour  cause  d’aliénation  men¬ 
tale,  rapporte  ce  qu’il  a  observé  en  Alsace- Lorraine 
où  est  encore  en  vigueur  l’article  du  Gode  civil 
allemand  qui  admet  comme  cause  de  divorce  l’a¬ 
liénation  mentale  d’une  durée  ininterrompue  d’au 
moins  trois  ans,  ayant  brisé  toute  communauté 
intellectuelle  entre  les  époux  et  ne  laissant  plus 
aucune  esjiérance  de  rélablissement.  (Jr,  M.  Prince 
a  vu  deux  déments  précoces,  ou  «  schizophrènes  », 
guérir  avec,  un  déficit  mental  très  léger,  quitter 
l’asile  et  rejirendre  leurs  occupations  profession¬ 
nelles,  le  premier  après  quinze  années  d’interne¬ 
ment,  le  second  après  douze  années.  Le  divorce 
avait  été  prononcé  dans  le  jiremier  cas  après  les 
trois  ans  exigés  par  la  loi.  C’est  là  un  exemple  de 
la  fragilité  des  conceptions  psychiatriques  et  des 
institutions  humaines.  mollet. 


veineuse 
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INTÉRÊTS  PROFESSlDtlNELS 


M.  Nkvku  est  élu  ai'chiviMlc  bihliotliécuiru  «'ii  rem- 
|)Iat'cmeut  de  iM.  Olivier,  démissioimaire.  Tout  ce 
qui  concerne  la  bibliothèque  et  le  musée  de  la  Société 
d'histoire  de  la  médecine  devra  donc  être  adressé  à 
M.  Neveu,  salle  Debove,  à  la  Faculté  de  Médecine. 

M.  l.,AiGNei.-ii.vvAsThVE  invite  è  nouveau  de  lu  part 
de  .M.  Tricot-Royer  les  nieinbres  de  la  Société  à 
assister  à  Rruxelles  le  9  Avril  au  Congrès  des  sciences 
historiques  ri  Ir  11  avril  à  .\uvers.  à  la  réunion  du 
comité  pcrmaiirnt  de  la  Société  internationale  d'his¬ 
toire  de  la  médecine. 


Française,  et  datée  de  177'i  :  il  s’agit  d’une  ode  sur 
l'inoculation  par  Dorât,  précédée  d’une  introduction 
à  la  louange  de  .\1.  de  la  Condamine,  «  ce  philosophe 
ami  de  riiuinanité.  et  des  propagateurs  de  l’inocula- 

M.  Cu.  OuiMiiiiiiT,  critiquant  l'opinion  renanienne 
sur  la  maladie  de  saint  Poulet  l'apparition  du  chemin 
de  Pumas,  admet  la  réalité  d’une  alîeclion  oculaire, 
à  laquelle  saint  Paul  fait  lui-mêine  allusion  dans  sa 
2'^  épitre  aux  Corinthiens.  11  repousse  l’hypothèse 
il’une  hallucination  combinée,  à  la  fois  visuelle  et 
auditive,  hy])Othèse  éclose  dans  l’imagination  de 
Renan,  et  intéressante  comme  le  reflet  de  la  psycho¬ 
logie  de  l’auteur  et  de  la  lendanc<?  de  l’exégèse  en 
France  au  xix*'  siècle,  ainsi  que  le  souligne  M.  Mene- 

M.  O.  Guia.i.ior  présente  quelques  autographes 
médicaux,  notumuient  de  Trunchin,  K.  Besnier,  Ri- 
cord,  (iiberl,  Nélaton,  Paul  Bert,  Pajot,  dont  il  fait 
hommage  au  .Musée  d’Histoire  de  la  Médecine,  docu¬ 
ments  qui,  souvent  mieux  (|ue  de  longues  biographies, 
révèlent  la  mentalité  de  leurs  signataires. 

M.  11.  .1.-  Skvili.a  apporte  une  coiilrihution  à  l’étude 
des  signes  relatifs  au  dosage  pharmaceutique  dans 

lie  .M.  .leanselme,  qui  prouve,  par  des  exemples,  la 


Doulciii,  quand  quelquefois  je  voy  ces  pauvres  filles 
Qui  ont  le  diublc  au  corps,  ou  le  semblent  avoir, 

D’une  horrible  façon  corps  et  teste  mouvoir 
Et  faire  ce  qu’on  dit  de  ces  vieilles  Sibylles; 

Quand  je  voy  les  plus  forts  se  retrouver  débiles 
Voulant  forcer  en  vain  leur  forcené  pouvoir; 

Et  quand  mesme  j'y  voy  perdre  tout  leur  sçuvoir 
Ceuix  qui  sont  en  vostre  art  tenus  des  plus  habiles  ; 
Quand  effroyablement  eserier  je  les  voy, 

Et  quand  le  blanc  des  yeux  renverser  je  leur  voy. 
Tout  le  poil  me  hérisse,  et  ne  sçay  plus  que  dire, 

Mais  i[uund  je  voy  un  moyne  uvocque  son  Lutin 
Leur  tuster  hault  et  bus  le  ventre  et  le  testin 

Cumiiic  on  le  voit,  c’est  une  bunue  description  cli¬ 
nique  de  l’attaque  d’hystérie. 

M.  Fosseyeux  résume  ensuite  plusieurs  communi¬ 
cations  de  membres  correspondants  :  le  eontrepoisage 
et  te  rite  des  offrandes  substitutives  et  votives, 
j)ar  M.  Van  Ueuriek,  de  Gand,  qui  vient  de  publier 
un  volume  magnifiquement  illustré  sur  les  drapelets 
de  pèlerinage  en  Belgique;  une  nouvelle  démonstra¬ 
tion  de  la  fausseté  des  prétendus  statuts  de  la  reine 
■leanne,  réglementant  la  prostitution  à  Avignon  (1347) 
jrubliés  dans  le  de  morbis  venereis  (1736)  d'Astruc 
pur  M.  P.  Pansier,  d’Avignon,  qui  a  déjà  traité  le 
sujet  dans  le  Janus  en  1902;  des  documents  extraits 
d’un  livre  de  réclame  médicale  au  xviii<'  siècle  par 
M.  R.  Biot,  de  Lyon;  le  récit  d’une  épidémie  de 
méningite  cérébro-spinale  à  Strasbourg  (1840-1841), 
par  M.  Iloldschmidt  ]  une  note  sur  les  mémoires  du 
/P  Stella  Saivicki  (1831-1910),  inspecteur  des  hôpitaux 
de  Galicie,  par  M.  Sivumowshi,  de  Cracovie  ;  une 
lettre  sur  les  fouilles  de  Suse  adressée  par  M.  P. 
Toscane  ;  enfin  le  commentaire  de  M.  P.  Pelaunay 
sur  une  déclaration  de  grossesse  en  l'an  Xll. 


coiisulti'  s  ir  les  forrualitéti  àrée^^db-  pour  exercer  le 
()harmacie  dans  un  village  dépourvu  de  pharmacien. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridique  ; 

1“  A  l’exemple  des  médecins  à  qui  cette  obligation 
est  imposée  par  l’article  9  de  la  loi  du  30  Novembre 
1892,  les  personnes  qui  veulent  exercer  la  pharmacie 
doivent  d’abord  faire  enregistrer  leur  diplôme  à  la 
préfectui'e  du  département  et  au  greffe  du  tribunal  de 
première  instance  dans  le  ressort  duquel  se  trouve 
placé  le  lieu  où  ces  pharmaciens  s’établissent  (art.  16, 
21,  22  de  la  loi  de  germinal  an  XI,  2,  3,  4,  de  l’or¬ 
donnance  de  police  du  9  floréal  an  XI,  29  Avril  1803). 
Elles  doivent  en  outre  prêter  serment  devant  le 
préfet  d’exercer  leur  art  avec  probité  et  fidélité. 

Mais,  d’autre  part,  aux  termes  de  l’article  27  de  la 
loi  de  germinal,  par  exception  au  principe  que  seules 
les  personnes  pourvnes  d’un  diplôme  de  pharmacien 
ont  le  droit  de  vendre  des  médicaments,  les  officiers 
de  santé  (et  a  fortiori  les  médecins)  qui  sont  établis 
dans  un  bourg,  village  ou  commune  où  il  n’y  a  pas 
de  pharmaciens  pourront  fournir  dos  médicaments 
aux  personnes  près  desquelles  ils  seront  appelés. 
Ma  'is  ils  n'ont  pas  le  droit  de  tenir  une  officine  ou¬ 
verte  et  ne  sont  pas  assimilés  par  la  jurisprudence  à 
de  véritables  pharmaciens.  Ils  ne  sont  pas  considérés 
comme  commerçants  (Note  sous  cass.,  28  Mars  1862, 
I).  1862,  1.  256).  Dès  lors  ils  ne  sont  pas  tenus  de 
prêter  le  serment  spécial  à  la  profession  de  pharma¬ 
cien  et  les  seules  formalités  auxquelles  ils  sont  as¬ 
treints  pour  exercer  la  médecine  nous  semblent  suf¬ 
fisantes. 

Inspection.  —  L’une  des  obligations  les  plus  im¬ 
portantes  Imposées  aux  pharmaciens  consiste  dans 
les  inspections  auxquelles  ils  sont  soumis  en  vertu 
des  articles  29,  30,  31  de  la  loi  de  germinal  an  11, 
37  et  suiv.  de  l’arrêté  du  25  thermidor  an  21  et  en 
yerlu^  du  décret  du  23  Mars  1859.  Ces  visites  sont 

Les  médecins  qui,  en  l’absence  d’une  officine  de 
pharmacie  ouverte  dans  les  localités  où  ils  exercent. 
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clétieimont  chez  eux  les  remèdes  qu'ils  fournissent  à 
leurs  malades,  ne  sont  pas  assujettis  aux  inspections 
sus-visées,  ni  par  suite  à  la  taxe  du  droit  de  visite 
(En  ce  sens  sous  rass.,  28  Mars  1862,  tribunal  do 
simple  police  de  Pipriac,  23  Décembre  1861,  S.  62. 
1.  759,  D.  62.  1.  256;  Conseil  d’Etat,  8  Août  1890, 
Poulet  S.  92,  3.  133,  D.  92.  3.  39;  Cons.  d’Etat, 
16  Mars  1888,  S.  92.  3.  133). 

Patente.  . —  Les  médecins  qui  conformément  à 
l’article  27  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI  vendent 
des  médicaments  à  leurs  clients  sans  tenir  d’oflicine 
ouverte  ne  deviennent  pas  par  là  imposables  comme 
pharmaciens  ou  comme  droguistes,  car  ces  ventes  de 
médicaments  rentrent  dans  l’exercice  de  la  profession 
de  médecin  (Cons.  d’Etat,  26  Juin  1866,  Hoste.  Leb., 
p.  724). 

Ils  sont  donc  passibles  de  la  patente  des  médecins 
seulement. 

11.  Montal. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Organisation  générale.  Enseignement.  Cours 
complémentaires  et  de  perfectionnement.  Exa¬ 
mens.  Diplômes.  Programmes  et  horaires  pour 
rannée  scolaire  1922-1923  avec  un  plan  des 
hüpitauxetétal)liss(!meiits d’enseignement  médi¬ 
cal  de  Paris.  1  hrocliure  in-H"  de  72  pages, 
publiée  par  l'Astiociation  pour  le  dcecloppeiiieiit 
des  relations  médicales  entre  la  France  et  les  pays 
alliés  ou  amis  :  1  franc. 

l/Association  pour  le  développement  des  relations 
médicales  entre  la  France  et  les  pays  alliés  ou  amis 
(A.  D.  IL  M.)  vient  de  publier  une  brochure  qui 
fournit  les  renseignements  les  plus  complets  sur 
l’Enseignement  médical  à  Paris. 

Il  est  intéressant  pour  les  étudiants  et  médecins 
frantjais  et  étrangers  qui  viennent  si  nombreux 
chatpie  année,  à  Paris,  compléter  les  études  théori¬ 
ques  et  pratiques  qu’ils  ont  faites,  de  connaître  les 
ressources  actuelles  dont  dispose  la  Faculté  de  Méde¬ 


cine  ainsi  que  les  facilités  qui  leur  sont  accordées  ; 
—  tel  est  le  but  de  cette  brochure. 

Elle  donne  toutes  les  indications  utiles  à  ceux  qui 
veulent  poursuivre  des  études  et  dts  recherches 
médicales;  elle  indique  les  horaires  et  les  sujets  des 
cours,  l’organisation  de  l’enseignement  clinique 
dans  les  hôpitaux:  elle  fait  connaître  les  travaux 
pratiques,  les  cours  de  perfectionnement  et  de 
vacances,  les  moyens  de  travail  dans  les  laboratoires 
de  recherches,  en  même  temps  qu’elle  indique  les 
sommes  à  dépenser,  les  diplômes  et  les  certillcats 
qu’on  peut  obtenir. 

Cette  bi'ochiire,  olferte  par  l.a  Presse  Médicale  à 
tous  ses  abonnés  de  l'étranger,  sera  adressée  à  tous 
les  abonnés  de  France  et  des  colonies  qui  joindront 
à  leur  demande  la  somme  de  0  fr.  50  en  timbres-poste 
pour  tes  frais  d’envoi. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

La  mortai.iti;  pak.mi  i.es  .méueci.ns. 

Durant  l’année  1922,  le  Journal  of  llie  American 
Medical  Association  a  enregistré  2.513  décès  de  mé¬ 
decins  aux  Etats-Unis,  Tenant  compte  d’informations 
tardives  et  d’omissions  possibles,  le  grand  périodique 
américain  estime  qu’il  convient  d’augmenter  de  3  p.  100 
le  nombre  qui  vient  d’être  indiqué,  ce  qui  porterait  la 
totalité  des  médecins  morts  pendant  l’année  à  2.588. 

Le  nombre  des  médecins  aux  Etats-Unis  étant 
évalué  a  146.000,  on  se  trouve  ainsi  en  présence  d’un 
taux  annuel  de  mortalité  de  17,73  pour  1.000,  chiffre 
supérieur  à  la  mortalité  générale  de  la  population  des 
Etats-Unis,  la  moyenne  annuelle  de  cette  mortalité 
ayant  été  de  15,52  pour  la  période  de  1902  à  1922 
inclusivement. 

En  ce  qui  concerne  l’ûge,  les  2.480  décès  de  méde¬ 
cins  pour  lesquels  ce  renseignement  a  été  noté  se 
répartissent  ainsi  qu’il  suit  ;  31  cas  au-dessous  de 
30  ans:  149  entre  31  et  40  ans  ;  360  entre  41  et  50  ans; 
536  entre  51  etOOans;  661  entre  61  et  70aiis  ;  531  entre 
71  et  80  ans;  177  entre  81  et  90  ans.  et  35  entre  91 


et  100  ans.  Le  plus  grand  nombre  de  décès  survieni 
à  l’àge  de  66  ans,  où  l’on  a  noté  88  morts. 

Quant  aux  causes  des  décès,  elles  ont  pu  être  déter^ 
minées  dans  2.449  cas  ;  509  morts  ont  été  occasion¬ 
nées  par  des  affections  du  coeur  et  du  système  vascu¬ 
laire,  344  jiar  des  maladies  générales  (154  cancers 
ou  sarcomes,  44  diabètes  sucrés.  39  septicémies, 
37  tuberculoses,  21  anémies,  3  lièvres  typho’ides  et 
46  autres  maladies),  234  par  des  hémorragies  cérébra¬ 
les.  La  pneumonie  a  fait  180  victimes,  la  grippe  19, 
la  néphrite  chronique  125,  l’urémie  38,  etc. 

On  a  compté  125  morts  accidentelles,  dont  23  par 
.  collision  d'automobiles  et  de  trains  de  chemin  de  fer, 
et  39  par  accidents  d’automobiles.  Sur  15  morts  par 
homicide,  on  a  compté  4  médecins  tués  par  des  ban¬ 
dits,  1  par  un  fou  et  1  par  une  inlirmière. 

56  médecins  se  sont  suicidés,  en  recourant  aux 
moyens  suivants  ;  29  ont  choisi  des  armes  à  feu, 
13  le poison,  3des  instruments  tranchants,  3  la  stran¬ 
gulation,  2  l’asphyxie,  3  la  submersion  et  3  se  sont 
précipités  d’un  lieu  élevé. 

POLOGNE 

Le  oentenaike  de  Pasteuii. 

Les  fêles  du  centenaire  île  Pasteur  en  Pologne  ont, 
une  fois  de  plus,  souligné  l’importauce  que  les 
intellectuels  et  les  hom(ues  polili(|ucs  de  ce  pays 
allachcnl  au  rapprochement  de  la  pensée  française 
et  polonaise. 

Le  Président  de  la  République,  le  Président  du 
Uonseil,  le  ministre  de  lu  Santé,  le  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  le  cardinal  Kakowski,  le  ministre 
de  France,  les  représentants  d(?.s  différents  pays 
alliés  assistaient,  le  18  .Mars,  à  une  séance  solennelle 
consacrée  à  la  mémoire  de  Pasteur,  donnée  à  l’hôtel 
de  ville  de  Varsovie. 

Des  allocutions  furent  prononcées  par  MM.  Bad- 
zynski,  président  la  Comité,  le  sénateur  Balinski, 
président  du  Conseil  municipal,  les  professeurs 
Bielecki,  Nitsch,  Bujwid  et  Mestrezat,  délégué  de 
l’Institut  Pasteur  de  Paris.  Le  soir,  une  représenta¬ 
tion  de  gala,  à  l’Opéra,  rehaussa  le  lustre  de  celte 
manifestation,  en  unissant  la  mémoire  de  Pasteur  et 
la  célébration  de  la  reconnaissance  des  frontières 
orientales. 


Opothérapie 

Hématique  ntaie 


SIKOP  ,1e 

DESCHIENS 

à  rilémoglobine  vivante 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 


Une  cuUlerée  à  potage  À  chaque  repas. 


Pharmftde,  9.  Uu«  PeuLBtudry, 
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A  Pozuan,  le  Strasbourg  polonais,  les  l'acultés 
réunies  eu  Académie  commémorèrent  quelques  jours 
plus  tard,  le  21  Murs,  la  mémoire  de  notre  illustre 
compatriote.  L’éclat  des  robes,  le  cérémonial  des 
vieilles  tradilions  ont  donné  à  cette  réunion  un  carac¬ 
tère  q'ui,  pour  être  plus  universitaire,  n’en  a  pas  été 
moins  élevé  et  moins  important.  Le  recteur  Swiericki, 
le  professeur  Doiiibrowski,  le  professeur  Pudlewski, 
le  professeur  Urz.oska  ont  afllrmé  leur  amitié  pour 
la  l'rance  et  leur  confiance  dans  les  ellorts  que  nous 
pouvons  tenter  en  commun  contre  la  propagande 
allemande. 

La  Pologne  est.  actuellement,  une  grande  nation. 
(|ui  possède  des  industries  importantes.  L’Lcole 
d'ingénieurs  de  Varsovie  (polytechnique)  ne  comprend 
pas  moins  de  4.500  étudiants,  i|ue  tient  une  discipline 
de  fer.  Le  nombre  d’inscriptions  dans  les  autres 
Kacullés  réunies  est  supérieur  encore  à  ce  chilfre, 
pour  ne  considérer  que  la  capitale. 

W.  M. 


QIJE.STIONS  MÉDICO-MILITAIRES 
iti:.\sri(;\i:.MF:.\TS  />/  riens 

PllKl'AltATlON  .MILIIAItti;  SUIMiltlElMtt: 
t)i:s  KH  tllANTS  EX  .MÉDKCIXE,  PlIAll.MACIE 
ET  IIKXTISTEltlE. 

b.  —  Est-üvrai  que  l'intention  du  ministre  est  d'au¬ 
toriser  les  étudiants  en  médecine  à  subir  les  épreuces 
du  brecet  militaire  après  leurs  deux  années  de  prépa¬ 
ration  militaire  supérieure  et  à  garder  leur  brccet  en 
noclie  jusqu’à  la  fin  de  leur  sursis  d'études 

Où  peut-on  se  procurer  le  proijramme  de  la  pré¬ 
paration  militaire  supérieiwe  '!  Quelle  est  la  diffé¬ 
rence  entre  la  préparation  militaire  supérieure  et  la 
préparation  militaire  ordinaire 

H.  —  Il  semble  iiue  le  ministre  <le  la  Guerre  se  soit 
rendu  compte  que,  pour  les  médecins,  il  est  assez 
compliqué  de  concilier  leurs  exigences  d’études  avec 
les  exigences  militaires,  ce  qui  se  traduisait  par  le 


nombre  iuiime  d’inscrits  à  la  préparation  militaire 
supérieure,  comme  nous  l’avons  déjà  signalé. 

Or,  il  est  nécessaire  que,  dans  l’armée  de  demain, 
où  chacun  doit  être  allecté  suivant  ses  compétences, 
les  médecins  doivent  subir  une  instruction  et  une 
préparation  en  rapport  avec  leur  situation  toute 
particulière  à  l’armée  (Justin  Besançon). 

Aussi  avec  quel  plaisir  nous  avons  reçu  eu  com¬ 
munication  une  lettre  ministérielle  ainsi  libellée  ; 

«  Mon  collègue  vient  de  me  faire  connaître  qu’il 
envisage  la  possibilité  de  conserver  aux  étudiants 
en  médecine,  jusqu’en  fin  de  scolarité  et  dans  les 
limites  d'âge  fixées  par  lu  loi,  lu  validité  du  brevet 
militaire  supérieur  acquis  après  deux  uns  de  prépa¬ 
ration.  Ces  dispositions  figureront  dans  l’instruction 
définitive  sur  le  fonctionnement  de  la  préparation 
militaire  supérieure,  qui  paraîtra  aussitôt  après  le 
vote  du  projet  de  la  loi  sur  le  recrutement  dé  l’armée. 

Cette  mesure  concerne  non  seulement  les  médecins, 
mais  aussi  les  pharmaciens  et  les  chirurgiens-den¬ 
tistes,  qui,  dans  l’armée,  remplissent  un  rôle  essen¬ 
tiellement  technique. 

'fous  nos  jeunes  camarades  sauront  apprécier  la 
beauté  de  ce  geste  ministériel  et  l’opportunité  de  eps 
dispositions  bienveillantes.  Aussi  nous  ne  saurions 
trop  les  engager  à  se  faire  inscrire  en  foule  à  la 
préparation  militaire  supérieure,  qui  supprime  six 
mois  de  service  militaire  (12  mois  au  lieu  de  18)  et 
procure  la  satisfaction  de  servir,  à  la  fois,  leurs 

Lnllu  sachez  : 

1“  Que  les  programmes  de  la  préparation  militaire 
supérieure  (instruction  ministérielle  84î0  10/11  F, 
du  31  Octobre)  sont  édités,  en  un  fascicule,  par  la 
librairie  militaire  Charles  Lavauzelle  ; 

2"  Que  des  errata  à  ce  programme  sont  en  prépa¬ 
ration,  car  certaines  erreurs  se  sont  glissées  dans 
l'édition  (erreurs  assez  secondaires  d’ailleurs); 

.3"  Que  la  préparation  militaire  supérieure  diffère 
de  la  préparation  militaire  ordinaire,  en  ce  que  cette 
dernière,  donnée  par  les  sociétés  agréées,  prépare 
seulement  au  certificat  de  préparation  au  service 
militaire  (C.  P.  S.  M.),  qui  permet  au  jeune  homme 
du  coutiugeut  de  choisir  sa  garnison,  son  arme  et  le 
débrouille  assez  pour  qu’il  obtienne  ses  galons  avec 


une  certaine  accélération,  mais  ne  diminue  oas  la 
durée  du  service. 

La  préparation  militaire  supérieure  s’adresse  uni¬ 
quement  aux  élèves  des  grandes  Écoles,  diminue  leur 
service  militaire,  moyennant  2  ans  de  préparation 
assidue,  et  prépare  complètement  l’élève  au  brevet 
nécessaire  pour  entrer  à  l’école  des  élèves  oficiers 
de  réserve.  C'est  un  véritable  service  militaire,  très 
fragmenté,  mais  où  l’on  doit  tout  voir  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  un  chef  de  section  et  un  futur  offi- 


ExaMEN  DE  MEDECIN  SANITAIItE  MARITIME. 

D,  . —  A  qui  faut-il  .s'adresser  pour  avoir  tous  les 
renseignements  concernant  l'examen  de  médecin 
sanitaire  maritime,  date  et  programme  des  concours  ? 

R.  —  Pour  toutes  les  questions  concernant  les 
médecins  sanitaires  maritimes,  la  date  précise  de 
l’examen,  il  faut  demander  ces  renseignements  au 
ministère  de  l’Intérieur,  direction  de  l’Assistance  et 
de  l’Hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès,  Paris, 
3"  bureau. 

11  faut  aussi  vous  procurer  le  Manuel  pratique  de 
préparation  à  l’examen  d’aptitude  aux.  fonctions  de 
médecin  sanitaire  maritime  par  It.-F.  Guillon.  Vous 
y  trouverez  le  programme  complet  des  notions  qu’il 
faut  avoir  en  pathologie  exotique  et  en  législation 
maritime.  Cet  examen  se  passe  dans  les  trois  centres  : 
Paris,  Bordeaux,  Marseille.  La  session  s’ouvre  en 
Juin  à  Paris,  en  Février  à  Bordeaux,  en  Octobre  à 
Marseille. 

Les  demandes  ,  devront  être  accompagnées  des 
pièces  suivantes  :  1"  acte  de  naissance;  2"  certificat 
de  bonne  vie  et  mœurs  ;  3°  diplôme  de  docteur  eu 
médecine;  4“  une  pièce  d’identité.  Les  candidats  sont 
convoqués  une  dizaine  de  jours  avant  l’ouverture  de 
la  session. 

Programme.  —  Les  candidats  à  l’examen  de  méde¬ 
cin  sanitaire  maritime  étant  obligatoirement  des 
médecins,  le  programme  porte  surtout  sur  la  législa¬ 
tion  sanitaire  maritime  et  sur  les  maladies  pesti¬ 
lentielles  exotiques  (peste,  choléra,  fièvre  jaune). 


BOOERT  &  OARRiERE 

37,  Rue  de  Bourgogne.  — ■  PARIS  (VII®) 


ÂHIESTHESIQUES 


CHLOROFORME  -  ÉTHER 
BROMURE  D’ÉTHYLE 
CHLORURE  D’ÉTHYLE 


CATGUTS 

Préparés  avec  dos  boyaux  frais,  reouelllis  aseptiquemont 

CRINS  —  SOIES  —  FILS  DE  UN 
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Sur  la  bactériologie,  coloration  et  diagnostic  des 
principaux  microbes  pathogènes  et  sur  la  désinfec¬ 
tion,  (préparation  et  usage  des  liquides  antiseptiques 
employés,  pratique  de  la  désinfection  avec  les  étuves 
fixes  ou  mobiles,  avec  les  appareils  usités  dans  les 
laboratoires  et  è  bord  des  navires,  dératisation,  etc.). 

Cet  examen  comprend  une  épreuve  écrite  sur  la 
législation  sanitaire  (1  heure)  et  une  sur  la  patholo¬ 
gie  exotique  (t  heure  1/2|. 

L’oral  comporte  des  interrogations  sur  la  bacté¬ 
riologie,  la  pathologie,  la  législation  et  la  désinfcc- 

Un  mois  après,  les  élèves  reçus  sont  pourvus  d’un 
certificat  d’aptitude  et  sont  inscrits  sur  la  lista  des 
médecins  aptes  à  remplir  les  fonctions  de  médecin 
sanitaire  maritime. 

PlERIlE  Bo.xKr.TTi:. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Introduction  à  l’étude  clinique  et  à  la  pratique  des 
accouchements,  par  I'ababkcf  et  Vaknier.  1  vol. 
de  488  pages,  avec  37B  figures  (Masson  at  C‘»,  édi¬ 
teurs),  Paris.  —  Prix  ;  30  francs, 
il  n’y  a  plus  à  faire  l’éloge  du  livre  de  Farabeuf  et 
Varnier  qui  a  été  le  bréviaire  des  accoucheurs  fran¬ 
çais  depuis  l’époque  où  en  parut  la  première  édition. 
On  peut  dire  que  Celui  qui  s’en  était  assimilé  la 
substance  et  qui  avait  répété  sur  le  mannequin  les 
manœuvres  décrites  était  à  même,  avec  un  peu  de 
réflexion  et  de  sens  critique,  de  se  tirer  de  toutes  les 
difficultés  mécaniques  de  la  pratique  obstétricale. 

G’est  dire  que  l’édition  actuelle  répondait  à  un 
besoin  réel,  la  précédente  étant  épuisée  depuis  long¬ 
temps.  Elle  a  été  établie  avec  un  soin  extrême  et 
soutient  la  comparaison  avec  les  éditions  d’avant- 

Heniu  Vignes. 

Précis  de  Pathologie  interne.  Tomes  111  et  IV  : 
Maladies  du  système  nerveux,  par  Henri  Claude. 
><  Bibliothèque  du  Doctorat  en  Médecine  ».  2  voi.. 


l’un  de  549  pages,  l’autre  de  880  pages  {Uaillière, 

éditeur). 

Ces  deux  volumes  du  Précis  de  Pathologie  interne 
de  la  «  Biblio,thèque  Gilbert  et  Fournier  »,  qui  vien¬ 
nent  de  paraître,  constituent  un  événement  de  librairie 
important.  Cet  ouvrage  de  plus  de  1.400  pages  dans 
l’ensemble,  avec  270  figures,  est  consacré  à  la  patho¬ 
logie  nerveuse;  il  réalise  plus  qu’un  simple  précis;  ii 
s’agit  là  d’un  véritable  petit  traité  de  neurologie, 
intermédiaire  entre  la  formule  du  précis  élémentaire 
et  celle  du  grand  traité,  ouvrage  dont  le  besoin  se 
faisait  réellement  sentir  (et  cette  phrase  consacrée 
n’est  pas,  en  l’espèce,  une  formule  toute  faite  !)  ;  les 
anciennes  pathologies  internes  sont,  en  effet,  démo¬ 
dées;  quant  aux  grands  traités,  ou  trop  volumineux, 
ou  écrits  par  des  auteurs  disparates,  ils  ne  peuvent 
rendre  les  services  qu’est  appelé  à  rendre  ce  petit 
livre  de  neurologie,  ouvrage  d’ensemble  dû  à  la 
même  plume,  et,  dans  le  cas  présent,  une  des  plus 
autorisées  du  monde  neurologique. 

En  dehors  de  cette  unité  de  composition  qui  lui 
donne  déjà  un  ton  très  personnel,  il  se  recommande 
aussi  par  la  conception  qui  Unit  le  souci  de  l'exposé 
didactique  classique  à  des  préoccupations  plus  mo¬ 
dernes  ;  souci  de  montrer  l’orientation  générale  des 
problèmes  neurologiques  nouveaux,  on  une  large  part 
est  faite  aux  conceptions  physiologiques  et  étiolo¬ 
giques,  Ce  ([ui  fait,  en  effet,  un  des  plus  grands 
attraits  de  ce  précis  est  la  part  Importante  faite  aux 
acquisitions  récentes  qui  y  sont  exposées  de  façon 
suffisamment  détaillée  sans  nuire  à  l’harmonie  de 
l’ensemble  et  judicieusement  critiquées.  On  voit  ainsi 
figurer  pour  la  première  fois  dans  un  ouvrage  didac¬ 
tique  de  pathologie  nerveuse  certaines  affections  et 
syndromes  de  connaissance  récente. 

Le  plan  de  l’ouvrage  se  recommande  par  son  origi¬ 
nalité;  il  faut  souligner  l’intérêt  de  l’introduction, 
sorte  de  pathologie  générale  du  système  nerreaj-  : 
étiologie  générale  et  mécanisme  physio-iialhologlque 
des  lésions  nerveuses  ;  étude  sémiologique  des  grands 
syndromes;  la  pathologie  spéciale  étudie  ensuite  les 
lésions  en  foyer,  les  lésions  diffuses,  les  syndromes 
anatomo-cliniqnes  complexes.  Il  faut  citer  toute  une 
série  de  chapitres  partiçulièremeut  importants  ; 
celui  consacré  à  l’encéphalite  épidémique,  aux  ménin¬ 


gites  séreuses  et  pseudo-tumeurs  cérébrales,  aux 
syndromes  des  différents  lobes  cérébraux,  du  corps 
calleux,  des  corps  striés,  le  chapitre  de  la  maladie  de 
Wilson,  de  la  rigidité  de  décérébration  ;  les  troubles 
nerveux  de  guerre  y  sont  largement  étudies  à  la 
lumière  des  faits  récents. 

Particulièrement  développée  est  la  part  qu'occupe 
la  pathologie  du  sympathique,  partie  très  neuve  ou 
sont  étudiés  ;  les  syndromes  sympathiques  cervicaux, 
médiastinaux,  abdominaux  ;  les  méthodes  d'explora¬ 
tion  du  sympathique  et  du  parasympathique  ;  enfin 
une  étude  de  la  vagotonie  et  sympathicotonie. 

La  pathologie  des  glandes  endocrines  y  est  étudiée 
dans  ses  rapports  avec  la  neuropathologie,  chapitre 
qu’il  était  particulièrement  intéressant  de  voir  écrire 
par  un  des  meilleurs  endocrinologistes  contempo¬ 
rains  ;  citons  entre  auti-es  les  chapitres  ;  syndromes 
de  compression  hypophysaire,  syndrome  infundihu- 
laire  et  de  la  région  de  l’hypophyse. 

Les  névroses  et  psycho-névroses,  enfin,  sont  l’objet 
d’une  fort  intéressante  mise  au  point  ;  névroses  vaso¬ 
motrices,  psycho-motrices  (spasmes,  crampes,  tics), 
hystérie,  neurasthénie. 

Ce  bref  exposé  suffit  à  montrer  combien  cet 
ouvrage  présente  d’originalité  dans  la  conception,  de 
personnalité  dans  la  présentation^  d’intérêt  d’orienta¬ 
tion  dans  l’exposition  des  acquisitions  récentes,  11  y 
a  là  beaucoup  plus  qu’un  exposé  didactique  soigneux  ; 
c’est  une  oeuvre  originale  d'ensemble,  riche  eu  sug¬ 
gestions,  qui  rendra,  ce  n’est  pas  douteux,  les  plus 
grands  services  tant  au  spécialiste  qu’à  l’étudiant  et 
au  praticien  et  dont  la  place  est  marquée  dans  toute 
bibliothèque  médicale. 

Alajouanine. 


LIVRES  REÇUS 


2925.  Encyclopédie  française  d’urologie  Tome  V, 
publié  sous  la  direction  de  .\1.  A.  Boussox,  jirofesseur 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  et  M.  IC.  Des¬ 
nos,  membre  de  l’Académie  de  .Médecine,  I  vol.  <le 
1.110  pages,  avec  300  figures  dans  le  texte  et  2  plan¬ 
ches  on  couleurs  hors  texte  (G.  Doin,  éditeur).  — 
Prix  ;  60  francs. 


et  non  pas 

JEÔTEÔPIBIB 

son  synonyme  allemand 


et  dissolvant  de  l’acide  urique 


diurétique 


Antiseptique  interne, 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


Échantillons  :  Beytout,  12  Boni,  si-Mirtio,  Paris 
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2926.  Encyclopédie  française  d’urologie.  Tome  VI, 
publié  sous  la  direction  de  M.  A.  PoussoN,  profes¬ 
seur  à  la  l’acuité  de  Médecine  de  Bordeaux,  et  M.  E. 
Desnos,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol, 
de  1.086  pages,  avec  160  figures  dans  le  texte  (G.  Doin, 
éditeur).  — •  Prix  :  60  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVOE  NEDROLOGIQÜE 


Ivan  Bertrand  et  Louis  Aronson  M.  D.  --  Elude 
aiiatomo-cliniiiue  d’un  kyste  cérébelleux  à  très 
longue  évolution. 

Ardln-Delteil,  Lévi-Valensi  et  Derrleu.  —  Deux 
cas  d’ajihasie  :  aphasie  de  Broca  par  lésion  de  l’bé- 
iiiispbère  droit  riiez  une  droitière;  aphasie  avec 
hémiplégie  droite  chez  une  gauchere. 

VIttorino  Desogus.  -  .Myopathie  prolopalhique  de 
type  scapulo-huméral  avec  paralysie  et  atrophie 
des  muscles  à  innervation  niéscncéphalo-ponto-bul- 
baire. 

G.  Marinesco  et  S.  Draganesco.  -  Contribution  à 
la  pathogénie  et  à  la  physiologie  pathologique  du 

R.  Benon.  —  Mélancolie  et  manie. 

Société  de  neurologie  de  Paris. 

Assemblée  générale  du  14  Décembre  1922. 

Séance  du  11  Janvier  1928. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs) . 

/tm  ET  RENSEIGHEMENTS 

23  Avril.  —  Toulouse  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l'em¬ 
ploi  de  suppléant  à  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale 
à  l'Ecole  de  Médecine  de  Clermont. 

23  Juillet.  —  Strasbourg  :  Ouvorturo  du  Congrès  do  l'Asso- 

26  Juillet.  —  Strasbourg  :  Onvorture  du  Congrès  dos  der- 
malologlslos  et  syphiligraphos  de  langue  française. 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hôpital  Boucicaut.  —  Un  cours  de  perfectionnement 
sur  la  tuberculose  pulmonaire  organisé  avec  le  concours 
de  la  Commission  Uockefcller,  par  MM.  Fernand  liczançon 
et  Kuss,  cours  d’une  durée  de  quatre  semaines,  s’ouvrira 
le  lundi  16  Avril,  à  l’hôpital  Boucicaut,  78,  rue  de  la  Con¬ 
vention.  Il  comprendra  les  parties  suivantes  ; 

I.  Enseignement  à  l’hôpilal  avec  la  collaboration  de 
MM.  Letulle,  Méry  et  Ilautant.  Etude  clinique  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  de  l’adulte,  service  du  professeur 
F.  Bezançon,  à  l’hôpital  Boucicaut,  du  16  Avril  au  5  Mai. 
De  10  h.  ù  midi,  examen  des  malades  par  le  chef  de  ser- 

palhologiqiics,  par  le  professeur  Letulle.  Les  après-midi 
vacants,  de  14  à  16  h.,  laryngologie,  .M.  Ilautant;  radio¬ 
scopie,  M.  Trihout;  exercices  individuels  de  clinique  sous 
lu  direction  de  MM.  Braun,  Chevalley  et  .lacquelin.  Etude 
clinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  infantile,  service 
de  M.  Méry,  à  l’hôpital  des  EnfaiiLs-Mnludcs,  du  7  au 
l’2  Mai,  le  matin.  Une  journée  sera  consacrée  à  la  visite 

II.  Enseignement  ù  la  P’aculté  de  Médecine.  Cours  public 
du  professeur  F,  Bezançon,  nu  grand  amphithéôtre,  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  de  18  ù  1.9  h.,  du  17  Avril  au 
l’2  Mai. 

Programme  du  cours.  —  I.  Le  bacille  de  Koch.  — 
II.  Anatomie  pathologique  générale  des  lésions  tubercu¬ 
leuses  du  poumon.  —  III.  Contagion  tuberculeuse  et 


tuberculose  de  première  infection.  Tuberculose  latente  et 
causes  de  ses  réveils.  —  IV.  Début  évolutif  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  do  l’adulte.  —  V.  Signes  physiques  de 
la  tuberculose  imlmonaire  chronique  (clinique  et  radio¬ 
logie).  —  VI.  Signes  fonctionnels  et  généraux  de  la  tubei^ 
culose  pulmonaire  chronique.  —  VII.  Formes  anatomo¬ 
cliniques  de  la  phtisie  vulgaire.  —  VIII  et  IX.  Formes 
cliniques  de  la  tuberculose  6breu.se  :  la  phtisie  hbreuse. 
Tuberculose  post-pleurétique  elcortico-pleuritcs.  —  X.  Les 
tuberculoses  pulmonaires  aigues.  —  XL  Le  diagnostic  de 
la  tuberculose  pai 
XII.  Le  problème  t 
antituberculeuses.  1 

Travaux  j)ralique 
la  Faculté,  les  mais 
partir  du  17  Avril. 

ration  du  bacille  de  Koch.  —  2.  Cultures  du  bacille.  Pré¬ 
paration  de  la  tuberculine.  —  3.  Tuberculose  expérimen¬ 
tale.  —  4.  Examen  des  crachats  des  tuberculeux.  — 

5.  Procédés  spéciaux  de  recherche  du  bacille  de  Koch.  — 

6.  Etude  des  divers  liquides  bacillifères. 

III.  Pratique  médicale  dans  les  dispensaires  antituber¬ 
culeux.  Enseignement  de  M.  Kuss,  nu  dispensaire  franco- 
américain  du  19*  arrondissement,  10,  rue  Léon-Giraud 
(143,  rue  de  Crimée),  du  16  Avril  au  9  Mai,  les  lundis  et 
mercredis,  à  14  h.  1|2. 

Les  auditeurs,  répartis  en  plusieurs  groupes,  seront 
initiés  à  tous  les  détails  du  fonclionnomenl  médical  et 
social  d'un  dispensaire.  Des  leçons  d’ensemble  seront 
faites  sur  les  questions  suivantes  :  Règles  de  l’examen 
clinique  des  malades  du  dispensaire.  Radiodiagnostic. 
Examen  de  la  gorge  et  du  nez.  Examens  de  laboratoire. 
Notation  graphique  des  signes  observés  au  cours  de  ces 
examens.  Notation  et  classihcation  des  diagnostics.  —  La 
tbérapcutiqiie  au  dispensaire.  Pneumothorax  artificiel. 
Tuberculine.  —  Rôle  du  médecin  directeur  du  dispensaire. 
Les  inhrmières-visiteuses.  Importance  de  leur  travail 
social.  Registres  du  dispensaire.  Statistiques  mensuelles. 
—  Qîuvres  sociales  nécessaires  au  bon  fonctionnement  du 
dispensaire,  leur  utilisation  ;  liaison  du  dispensaire  avec 
ces  oeuvres.  —  Ofbces  départementaux  d’hygièae  sociale. 
Rapports  des  dispensaires  avec  les  médecins  praticiens. 

Ce  cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine  cl  étu¬ 
diants  français  et  étrangers  immatriculés  à  la  Faculté  de 
Médecine,  et  aux  boursiers  de  la  Commission.  Un  droit 
de  150  fr.  sera  perçu.  Un  certi&cut  d’assiduité  sera 
délivré  à  la  6n  du  cours.  Prière  do  s’inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  Médecine  (guichet  n”  4),  les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  de  15  ù  17  h. 

{Voir  la  suite,  g.  609.) 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 

TOT'HANIUS 

CHANTEREAU 


Hamamelis total  administré  en  nature  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l'Hamamdis  dans  leur  intégralité. 


Echantillons  médicaux  :  Laboratoires  Chantereau ,  8  roc  de  Constantinople  Paris  (8'i 
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MALADIES  ET  FATIGUES  de  l  ESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


GRAINS  AN  ISÉS  de 


Vif  ZI  L'X4*I  J  P®**  forme  et  leur  VOLUME  (gros  grains  diviseurs) 

!■  par  #OHr  AROME  anis,  pat»  leur  AGGLOMÉRATION  (gluten  mUGOgène) 

Entretiennent  l’activité  normale  de  l’Intestin  (pas  d’accoutumance) 


I  A  B  S©  R  B  E  N  T  —  H  U  ME  OTENT  —  DI  V I  SENT  -  EXPULSENT] 


DICESTIONS  PENIBLES  ■  DILATATIONS  -  CONSTIPATION  -  AMAIGRISSEMENT 
BALLONNEMENTS  -  DIARRHÉES  -  COLITES  -  DANGERS  D’APPENDICITES 


ECHANTILLONS  aux  MÉDECINS:  34,  Boulevard  de  Glichy,  PARIS  L 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Qystïîes,  Pgêlifes... 

et  de  toutes  les  Âfleclions  de  l’Appareil  uro -génital 


du  0«LÂVOUÉ 


uiyflNjytfi 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 

^  OSCILLOMÈTRE  du  Professeur  PACHOR  ) 

™  avec  nouveau  brassard  du  D' GALLAVARDIN  )  S.  6. 

APPAREILS  POUR  LA  - 

METHODE  GRAPHIQUE  jjouveau  SPHYftMOMMOUÈTlil  ansoQltatoire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDiOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Ajatiffonococcique 

Antiseptique 

dose  :  Analffésique 

0  A 10  Capsules  par  Jour  Diurétique 


EUPNINE 

VEBNADE 

à  rZocLure  de  Caféine  stable 


DIURETIQUE  --  TONI-CABDIÂQUE  et  RESPIRATOIRE 

Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux.  Artériosclérose,  Hydropisies 
Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’Influenza. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS:  EUPNINE  VERNADE,  13,  Rue  Pavée  PARIS. 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONÈ  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


C|ylN 


Établissements  Albert  ‘BUISSON,  157,  Roe  de  Sèvres,  PARIS 


3SrOUVEL.li.ES  JPEÉSUJLEJLTIOJSrS  | 

mmmKmmm 

a  MonobromisovaléryluréG 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 

Dose  hypnotique  :  l  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  :  *4  ou  i  comprimé  au  repas. 

,  Forme  :  Tubes  de  lâ  compi-iméa  h  0  gr.  30. 

AcôtyÊtanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l'adulte. 

DOSES  î  Nourrissons  ;  1  ù  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  ■14  3  oompriinôs  par  dose,  3  fois  par  Jour. 
Forme  :  Tubes  de  SO  comprimés  ù  3  gr.  25. 

VALIMYL 

DÊôthylSsovalérÊamido 

ANTISPASmODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 

Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d'odeur. 
Doses  4  &  8  perles  par  jour  en  2  ou  3  lois,  au  milieu  des  repas. 
Forme  Flacon  de  7S  porlaa  dosées  b  0  gr.  05. 

Mono-Baiicyl-glycôrino 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenli. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 

Forme  :  Ziiaiment  de  Salicérai  0  20  %,  en  flacon  de  50  co. 

IM  A  F’harmaoieno  de  l'-claaao—  S’ourniaaeui  a  dsa  Hôpitaux 

&  v*"*  20,  Rue  des  Fossés-St-Jaoques,  PARIS.  — Usine  à  MASSY(S.-ei-0.)  < 


Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  88tlO,ruBduPelit-lusc,PARIS. 
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LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  >m  lis  FIEVRES  INFECTIEUSES 


Flacon  de  Sirop  Berthè 


Bonbon  médical  -  0  gr.  OOOS  de  Codéine  par  morceau 


1  A  4  onUlerées  à  soupe  par  Jour. 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Fanbourg  Saint-Denis  »  PARIS 


à  la  Glycérine  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Médicaments 


GRATIS  A  tous  les  Médecins 
~  on  faisant  la  demande,  du 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUNEL 

Ëxigor  la  marque  triangulaire  et  la  signature  Gbaumél 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Fg  St-Denis,  Paris 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Clinique  chirurgicale  infantile  et  orthopédique 
(fondation  do  In  Villo  do  Paris).  —  Sous  la  diroclion  du 
profossciir  Augiislo  Rrocu,  M.  U.  Massarl,  a.ssistunl 
d’orthopôdio,  a  coiiinionca'  hior  à  I  hôpital  dos  Iünfnnts> 
Malades  uno  sôrio  do  15  lo<;ons  sur  les  trauinalismos  du 
squelotto  choz  l'ciifant.  Co  cours,  ossontielloiuent  prutiquo, 
comprondra  un  oxposô  des  fractures  et  dos  docollomouls 
ôpii)hysuircs,  illustré  do  nonibrousos  radiographios  dos 
maladies  traités  dans  le  sorvici*,  ainsi  (lu'iino  étudo  dos 
traitoinonts  oiiqilovés  ot  dos  résultats  éloignés  obtenus. 
Les  let’ons  auront  lieu  tous  les  jours,  do  4  h.  1/2,  à  5  h.  1/2, 
à  riiôpital  des  Enfants-Malados  (pavillon  de  la  clinique^ 
du  10  Avril  au  20  Avril  1023;  ollos  s’adressont  j)lus  purti- 
culièreuKuit  aux  élèves  à  la  fin  de  leur  scolarité  et  aux 
docteurs  on  inédocine  français  et  élrangoi*s  ayant  déjà 
dos  notions  do  natliologic  osseuse. 

Programme  au  cours.  —  1”  Caractèrt‘s  gtinéraux  dos 
truuinatisines  osseux  choz  l'enfant. —  2"  Fractures  patho¬ 
logiques.  Rachitisme.  Kystes  ossenx.  Ostéo-psutyrosos.  — 
3°  Les  fractures  de  la  cluvicule.  —  4"  Traumatisines  de 
l'épaule,  fractures  et  décollements.  —  5“,  6",  7“  Lésions 
du  coude,  complications,  traitement,  résultats  éloignés. 
—  8*  Fractures  de  l’avant-bras.  Maladie  de  Volkmatin.  — 
O".  10*  Traumatismes  du  poignet  et  de  la  main,  résultats 
éloignés.  —  11®  Fractuivs  du  col  du  fémur,  coxa  vara  ot 
coxa  valga.  —  12“  Fractures  du  fémur  et  traumatismes 
du  genou.  —  13“  Fractures  des  os  de  lu  jambe.  - 
14®  Traumatismes  du  rou-<le-pied  et  du  pied.  —  15“  Frac¬ 
tures  du  crôno.  Fractures  du  bassin. 

Droit  d'inscription  :  150  francs.  S'inscrire  au  secrétariat 
de  lu  Faculté  (guichet  n"  4),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  15  à  17  h. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Lenglet  et  avec  la  collaboration  de  MM.  Desaux  et 
Rabreau,  de  nouvelles  démonstrations  ])rutiqucs  de  der¬ 
matologie  seront  faites  une  fois  par  semaine,  à  partir  du 
l’^'-  Mai  1023. 

Se  faire  inscrire  le  matin,  dun.s  le  service,  chn({ue  jour 
avant  le  25  .\vril.  Droit  d’inscrijition  :  50  fr.  M.  Rroc(| 
veut  bien  assurer  sa  participation  à  ces  démonstrations. 

Jurys  d’agrégation  de  Médecine.  —  Ont  été  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  :  • 

1"  Mi;I)i:«;ini;.  —  iitulaircs  :  MM.  Sergent.  Vaquez, 
Claude.  Nobec(»urt.  Carnot,  Roques,  .Morel,  Ardin-Delteil, 
Le  Dantec.  Carnere.  Vires. 

Suppléants  :  MM.  Guillain,  Villaret,  Ribierre,  (lougerot, 
Len.  Lerav.  lirevx,  (aule,  Sorel,  Gaussel,  Leclercq. 

2“  CiiiitriuiiF.  —  / ilutalres  :  M.M.  Hartmann.  Cunéo, 
Delbet.  J.-L.  laiire.  Vanverts.  Bérard,  Forgues,  Mériel, 
Chavannas. 
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Suppliants  :  MM.  Chevussu,  Mocqiiot,  Schwartz,  Alglave, 
Papin,  Etienne,  Leriche,  Gérard  (Maurice),  Gorse. 

3“  .\natomik  kt  iiistolugie.  —  Titulaires  :  MM.  Cunéo, 
Nicolas,  Prenant,  Latarget,  .-Gérard  (G.),  Argaud,  Poli- 

Suppléaiits-.'ii\'S\.  Grégoire,  Rouvière,  Rctterer,  Chanipy, 
Rruncu,  Mulon. 

4”  PIIYSIOI.OC.IK.  —  'Titulaires  :  MM.  Roger,  Richet, 
Pachon,  Dubois,  Meyer. 

Suppléants  :  MM.,  Camu.s,  Garnier,  Mathieu,  Servonnnt, 
Delaunay. 

5"  PiivsKjiJK  KT  ciiiMii;.  —  Titulaires  ;  MM.  Rroca 
(.\ndré).  Desgri'/.,  Richaud,  Chellc,  Aloy.  Dufour,  Dubois. 

Suppléants  :  MM.  Henri  babbé,  Strnhl,  Tiirencan,  Flo¬ 
rence  (Toulouse),  Polonowski,  Nogier,  Malliieu. 

<>"  lIvciiNE  i:t  i.akasitolooik.  —  Titulaires  :  MM.  Hcr- 
nard,  Hezan^'on,  Hrumpt,  .-krloing,  Macé,  Grand,  I.is- 

Suppléunts  ;  ,V1M.  Debré,  .loycnx,  Pbilibert,  Dupérié, 
Rochnix.  Théveuot,  Garin. 

7"  Médkcink  i.kgai.e.  —  'Titulaires  :  .MM.  Hallhnzard, 
Claude,  Verger.  Purisot  (P.),  Rnviart. 

Suppléants  :  MM,  Duvoir,  Laignel-l.avnsline,  Gaussel, 
Luncle,  Perrin. 

8"  AnAto.mii:  i'ATiiologique.  —  Titulaires  ;  MM.  Bc- 
znnr;on,  Letulle,  Paviot.  Hoche,  Subrazès. 

Suppléants  :  M.M,  Philibert,  Roussy,  Savy,  Miirutet, 
Pdissier. 

U"  OBsri-:TRi(,>UK.  —  'Titulaires  ;  MM.  .leannin,  Brindeau, 
Scliikelé,  Bouvier,  Gonminndeur. 

Suppléants  ;MM.  Lequeux,  bévy-Solal,  Fougère,  Delmas, 
Job. 

10“  OeiiTAi.MOLGGiE.  —  'Titulaires  :  MM.  Rroca  (André), 
de  bapersonne.  Gérard  (G,),  Duverger,  Rollct. 

Suppléants  :  MM.  Strohl,  Terrien,  Tcuillères,  Théveuot, 
Jeandelize. 

Il"  PiiAiiMAcoi.ociK.  —  'Titulaires  :  MM.  Desgrez,  Ri¬ 
chaud,  Bardier,  Derricu.  Dubois. 

Suppléants  :  MM.  Tilfeneaii,  Blunchctière,  Maiii'illac, 
Robert.  Delaunay. 

12"  Médkci.ne  .mextalk.  —  'Titulaires  :  MM.  Claude, 
P.  Marie,  Cestan.  Abadie,  Euzière. 

Suppléants  ;  MM.  bnignel-bavastine,  Gougerot,  bere- 
boullct,  Perrens,  Froment. 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  cinq  places  d’aide 
d'anatomie  s’ouvrira  le  mardi  1“''  .Mai  1923,  à  midi  et 
demi,  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Tous  les  élèves  de  la  Faculti-,  François  ou  iiaturalisés 
Français)  sont  admis  à  prendre  part  à  ce  concours,  be 
registre  d’inscription  est  ouvert  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  guichet  n"  2,  de  midi  .à  3  h.,  tous  les  jours, 
jusqu’au  21  .Avril  inclusivement,  bes  aides  d’anatomie 
nommés  entreront  en  fonctions  le  l“r  Octobre  1923. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  —  ba 
Société  scicntifiqijc  d'hygiène  alimentaire  tiendra  sa  pro¬ 
chaine  réunion  à  son  siège  social,  16,  rue  de  l’Estrapade, 
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sous  la  présidence  de  M.  André  Mayer,  le  samedi  14  Avril 
prochain,  à  17  h.  1/2. 

A  cette  réunion  qui  sera  précédée  à  7  h.  d’une  réception 
do  M““  et  de  M.  le  professeur  Benedict,  directeur  du  labo¬ 
ratoire  de  recherches  sur  la  nutrition  de  l’Institut  Car¬ 
negie,  de  M'ashington,  .M.  Jules  befèvre  fera  une  commu¬ 
nication  sur  le  métabolisme  basal  ot  la  zone  critique  de 
la  thermo-régulation  après  que  M.  le  professeur  Benedict 
aura  présenté  lui-même  à  l’assistance,  duns  une  première 
communication  accompagnée  de  projections,  les  résultats 
de  SOS  dernières  recherches  personnelles. 

Troisième  conférence  internationaie  de  ia  lèpre. 

—  ba  troisième  conférence  iritcrrintioiiale  de  In  lèpre 

centenaire  de  lu  naissance  de  Pasteur. 

K  cette  conférence,  les  rapports  seront  supprimes  et  les 
communications  relatives  à  un  meme  sujet  seront  grou¬ 
pées  de  manière  que  chaque  question  soit  envisagée  sous 
tous  ses  aspects  ayant  de  passer  à  la  suivante. 

Première  séance.  Données  statistiques  relatives  à  chaque 
foyer  de  lèpre.  —  Deuxieme  séance.  Etiologie.  —  'Troi¬ 
sième  séance.  Pathologie  huinuine  et  comparée  de  lu 

séance.  Prophylaxie  sociale  et  privée.  —  Sixième  séance. 
bégislatioii.  Vœux  à  formuler. 

RfcGLiiMENT.  —  1”  bes  communications  orales  peuvent 
être  faites  duns  toutes  les  liingjues.  Elles  seront  accompa¬ 
gnées  d’une  traduction  française  qui  seule  sera  publiée  ; 

2“  Elles  ne  doivent  contenir  que  des  faits  ou  dos  obser¬ 
vations  postérieurs  aux  conférences  précédcntes.ct  n’avoir 
pas  été  textuellement  publiées; 

3“  beiir  durée  ne  doit  pas  excéder  dix  minutes.  Elles  ne 
comporteront  pus  plus  de  dix  pages  de  texte  ; 

4”  Un  résumé  français  de  chaque  communication  doit 
être  parvenu  au  secrétaire  général  avant  le  10  Juin  1923  ; 

5“  Ne  pourront  être  publiées  que  les  communications 
annoncées  à  l’avance.  Celles  qui  ne  se  trouveront  pas 
duns  ce  cas  pourront  être  autorisées  par  le  bureau  ;  elles 
ne  seront  faites  cju’après  l’épuisement  de  l’ordre  du  jour 
de  la  séance  et  si  le  temps  le  permet  ; 

G‘  bes  manuscrits  devront  être  remis  au  secrétaire 
général  immédiatement  après  leur  lecture; 

7"  be  droit  de  prendre  part  aux  délibérations  et  aux 
votes  est  réservé  aux  invites  ; 

8“  En  s'adressant  au  bureau,  des  personnes  non  invitées 
peuvent  être  admises  à  prendre  la  parole  ; 

9°  Au  cours  d’une  discussion,  nul  ne  peut  garder  la 
parole  plus  de  sept  minutes.  Si  l’ordre  du  jour  est  très 
charge,  ou  si  le  nombre  des  orateurs  l’exige,  le  pré.si- 
dont  pourra  réduire  ce  temps  à  un  minimum  de  trois 

Nota.  —  MM.  les  invités  sont  priés  d’envoyer  les  des¬ 
sins,  gravures,  moulages,  plans,  graphiques,  relatifs  à  la 
lèpre,  qui  seraient  en  leur  iiossossion.  Ces  documents 
seront  exposés,  par  les  soins  du  bureau,  au  musée  de 
l’bygiène,  du  mois  de  Mai  nu  mois  de  Novembre  inclusi- 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  me  de  Cllchy,  PARIS  (9«).  —  Tel.  ;  Centr.  3S-63.  —  Adresse  télégr.  :  Imanigrémi,  Péris 


BULLETIN  N°  15 


TRAITEMENT  DES  LEUCORRHÉES  PAR  LES  VACCINS 


Les  Leucorrhées  purulenle.s ,  d’origine  infectieuse, 
gonococcique,  streplococcique  ou  colibacillaire,  etc  , 
guérissent  par  les  vaccins. 

Les  Leucorrhées  muqueuses  non  infectieuses  ne  sont 
guère  améliorées  par  les  vaccins.  Ces  cas  négatifs  sont  ù 
tort  mis  dans  la  catégorie  des  échecs  de  traitement. 

Ces  cas  mis  à  part,  on  peut  dire  que  la  vaccinothérapie 
échoue  rarement  dans  le  traitement  des  Leucorrhées 
purulentes.  C’est  même  le  seul  traitement  (\\i\.  ait  jusqu’ici 
aussi  bien  réussi,  si  l’on  en  croit  les  nombreuses  obser¬ 
vations  qui  nous  parviennent  de  tous  côtés  concernant 
rimmunizol  Grémy  n°  41  «Métrites-Salpingites  »,  vaccin 
polymicrobien,  polyvalent,  atoxique  et  curatif. 

Ce  vaccin  est  polymicrobien  :  il  renferme  plusieurs 
variétés  de  microbes,  que  l’on  rencontre  le  plus  fréquem¬ 
ment  dans  ces  sortes  de  suppuration  :  gonocoques, 
streptocoques,  staphylocoques,  colibacilles,  entéro¬ 
coques,  bacilles  pseudo-diphtériques. 

Ce  vaccin  est  polyvalent  :  les  germes  qui  le  composent 
pour  chaque  variété  microbienne  comportent  plusieurs 
races,  provenant  de  cas  cliniques  de  métrites  et  de 
salpingite^. 

Ce  vaccin  est  atoxique  :  le  procédé  de  fabrication  permet 
i  de,  conserver  le  pouvoir  vaccinant  des  microbes,  tout  en 
détruisant  les  propriétés  toxiques  et  agressives. 

Ce  vaccin  est  curatif  :  cela  signifie  qu’il  n’a  pas  d’action 
préventive.  Il  aide  l’organisme  à  se  dél^arrasser  de 
l’infection  dont  il  souffre.  Ce  terme  n’est  pas  seulement 
un  mot  qui  évoque  une  idée  pathogénique,  c’est  un  fait; 
qu’on  lise  seulement  les  observations  suivantes  : 

Observation.  —  Jeune  fille  de  vingt  ans,  souffrant  depuis 
deux  ans  v  ’nne  abondante  suppuration  utérine.  Un  examen 
bactériologique  du  pus  pratiqué  au  Laboratoire  d’analyses 
Grémy  permet  de  montrer  l’absence  du  gonocoque  et  la 
présence  de  bacilles  pseudo-diphtériques,  colibacilles  et  staphy¬ 
locoques. 


Le  traitement  vaccinothérapiqiie  k  l’aide  de  l’immunizol  n"  41 
tarit  la  suppuration  au  point  que  la  malade,  pour  laquelle  un 
chirurgien  consulté  envisageait  une  intervention,  a  pu,  de  ce 
fait,  l’éviter. 

Observation.  —  Malade  atteinte  do  mélrile  avec  suppuration 
utérine  abondante.  La  malade  est  soumise  au  traitement  vacci- 
nolhérapique  qui  consiste  en  une  série  de  six  injections 
d’Immunizol  Grémy  n“  41. 

L’amélioration  est  telle  que  la  malade  peut  être  considérée 
comme  guérie. 

L’immunizol  Grémy  n°  41  «  Métrites-Salpingites  »  se 
fabrique  en  ampoules  de  un  centimètre  cube  poui-  faire  les 
[iremières  injections  qui  sont  de  un  demi  et  un  centi¬ 
mètre  cube,  et  en  ampoules  de  deux  centimètres  cubes 
pour  pratiquer  les  injections  suivantes  qui  seront  de  un 
et  demi,  puis  deux  centimètres  cubes. 

L’immunizol  Grémy  n°  41  «  Métrites-Salpingites  »  se 
font  également  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie 
buccale.  La  vaccination  buccale  est  aussi  efficace  que  la 
vaccination  sous-cutanée;  mais  son  action  est  plus  lente. 
Elle  peut  se  faire  isolément. 

Elle  peut  précéder,  accompagner,  ou  suivre  la  vaccina¬ 
tion  sous-cutanée.  Dans  ces  cas,  elle  prépare,  appuie  ou 
continue  l’action  de  la  vaccination  sous-cutanée.  ' 

Les  femmes  atteintes  de  Leucorrhée  ont  souvent 
besoin  de  pansements  locaux. 

La  médication  soufrée  permet  un  renforcement  des 
muqueuses  :  la  pomade  et  les  ovules  au  Thionhydrol 
Grémy  sont  particulièrement  indiqués. 

Les  femmes  atteintes  de  Leucorrhée  ont  souvent  de  la 
dysménorrhée  ou  des  règles  douloureuses. 

Contre  les  règles  douloureuses,  prescrire  la  Frialine 
Grémy  en  suppositoires,  qui  enlève  la  douleur  en  quel¬ 
ques  minutes.  Pour  les  règles  fréquentes,  répétées,  peu 
abondantes,  prescrire  l’Ocréine  Grémy. 

Pous  les  règles  très  abondantes,  prescrire  la  Thyrénine 
Grémy. 

Dans  l’aménorrhée,  prescrire  la  Thyrocréine  Grémy. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  29 


Mercredi,  11  Avril  1923 


mmmmmÊX. 


"fSSSiSESmBm^. 


iMjii.m>i.-i.-pjnis* 


INTRA-VEINEUX 
ou  SOUS-CUTANÉ 


EN  SOLUTION  DIRECTEMEN 


ECHANTIUONS:  - 
A  MI  LLET.  CONCESSIONNAIRE 
^RUE  RICHER  PARIS  19*1 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOUÉE 
-  (  S- AC- A  ) 

RIIBflIilllllRI 


^ORES.SUR  DEMANDE. PAB 


Terments  lactiques] 


littérature  et fcAa/tû^ons  :\-ABORfKJO\RES  RÉUNIS -159,  Avenue  deWaç 


EAU  de  RÉGIME  des 

Arthritiques 

DIABËTIQPES  -  HEPATIQUES 


APPAUVRISSEMENT  uü  SAM 

et  toutes  ses  conséquences 

kFER 

BRAYAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 


Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


CËLESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstomac 


Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VîCHY-ÉTAT 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATI 
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Action  de  divers  médicaments  et  aliments  sur  le  lait  iMe) 


substances 

nOBHS 

CONSTATATIONS  CHIMIQUES 

du  iiaesage  du  lait 

MODIFICATIONS  BIOLOGIQUES 

EFFET  SUE  LE  KOUBUI8SON 

Iode  (chèvre) . 

i  gr.  (iojec- 

Passe  (0,12  par  litre). 

lodoforme . 

tion).  ^ 

Passe  à  l’état  d’iode. 

J, 

„ 

lodure  de  potassium  .... 

Passe. 

Supprimerait  le  lait  à  la 

lioryza,  à  forte  dose. 

Manganèse . 

Passe. 

longue  (contesté). 

„ 

Marron  d’Inde  (vache)  .  .  . 
Mercure  (femme) . 

”, 

Passe  de  façon  irrégulière, 

Amertume. 

Utilisation  thérapeutique  en 

Mercure  (vache) . 

Mercure  (chèvre) . 

Morphine . 

Oii'uon . 

3  gr.  de  calo- 

Dose  toxique. 

faible  et  tardive  (10  à 
15  jours). 

Une  trace. 

Passe  en  faible  propdrltbU. 

doùt  désagréable. 

tenant  compte  du  retard 
initial  d'élimination  (pln- 
sieurs  jours). 

Accidents  très  inconstants. 

Ortie  (femme) . 

50  gr.  de  suc 

Serait  galactagogue. 

Opiam  et  ses  alcaloïde  e 
(morphine,  etc.) . 

exprimé. 

Passage  faible. 

Sans  effet  habituellement. 

Osaille  (vache) . 

15  kilos. 

Aucune  modification  de  la 

Qnelques  cas  de  uaicotisme. 
Les  enfants  de  morphino¬ 
manes  seraient  exposés  à 
des  accidents  graves  et  mê¬ 
me  mortels  dus  à  la  sup¬ 
pression  brusque  de  la  mor¬ 
phine  au  moment  de  la  nais¬ 
sance.  iBize]  Couvelaiue  a 
pu  donner  —  contraint  et 
forcé  — ,  pendant  2  mois, 

1  gramme  de  morphine  tons 
les  jours  sans  aucun  des  in¬ 
convénients  qu'il  redoutait 
au  début. 

ËlTet  purgatif  (?). 

Pbènolphthalélne . 

PhlorUlne . .  .  .  . 

En  fortes  do- 

Ne  passe  pas. 

coagulation. 

Augmentationnettednlactu  .e . 

Phosphore . 

ses. 

„ 

Pllocarpine . 

» 

» 

Lait  plus  aqueux.  Effet  galac 

tagogue  douteux. 

(A  suivre.)  H.  Vignes. 

Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
I NSOM  N I ES-N  EU  RASTH  ÉN I  E.N  ÉVR  A  L6I  ES  etc 

Une  cuilleree  à  café  ou  un  œmpnme  contient  0g25  de  Veronalsidubkassoàéà  detbdiaitde  Mèriane.  plante  fraîche 

ANT! NERVEUX:  2 â3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSONNEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  *  Laboratoires  X/ENOT,  101,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


Chaque  ampoule  contient  : 

Cacodylate  de  Fer  !  0  gr.  01. 

Soluté  de  Séi'Uin  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 

LftBORATOlwea  FRAPSSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart). 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANÉMIES 

1®  en  ASiBPOUi.ES  Btériluées.» Prix  delà  Uu!l»de  1:2  Ampoules  :  5.50 

2®  en  (voie  gastrique). 

Prix  du  Fluuutt  compte-gouttes  :  4.40 


SSE  MEDICALE,  N*  29 


Mercredi,  11  Avril  1923 


Tréponémicide 

INDOLORE 

Solution  Aqueuse  Stable 
Pour  Injections 
Intramusculaires 
Y  et  Intraveineuses 

Ampoules  dosées  à  o.o5  de  bismuth  métal 

SIGMtJTH 

(Tartrobismuthate  de  Soude  et  de  Potasse) 


Laboratoires  P.  BRISSÛN 


lodurés 


de  J.-P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  culiierée  a  potage 
'ontient  exactement  i  gr.  d’iodmfe 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’lodates< 


ne  de  poitrine.  Asthme,  Emphy> 
Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
Syphilis  jer:o«d9*»c  et  frertisFre. 


Artériosclérose  au  début;  Angi 
sème  Bronchite  chronique, 
chronique,  viscéraies. 


INDICATIONS 


L.  ROHAIS  &  C 


,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Clinique  médicale  de  l’hopitai  Cochin.  —  Cours  do 
perfectionnement  sous  la  direction^  de  MM.  L.emierre  et 
Abrami,  agrégés. 

Premier  cours.  — Maladies durein  (6 leçons).  —  1” Réten¬ 
tion  chlorurée  ;  Dosage  des  chlorures  dans  l’urine  et  le 
sang.  Seuil  d’excrétion  dos  chlorures.  Rythme  en  éche¬ 
lons  de  l'élimination  chlorurée.  Rétractométrie  du  sérum 
sanguin.  —  2°  Rétention  azotée  ;  Dosage  de  l’urée  dans 
l’urine  et  le  sang.  Constante  d’Ambard.  Epreuve  de  la 
phénolsulfonephtaléino.  Valeur  de  l’azote  résiduel.  — 
3“  Hypertension  artérielle  et  oscillométrie  ;  Procédés  de 
mesure  et  interprétation. 

Procédés  d'examen  d'un  diabétique  (2  leçons).  —  Prin¬ 
cipes  généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.  Le 
seuil  de  la  glycémie.  Recherche  de  l’acétone  et  des  corps 
ucétoniques.  Leur  importance  dans  l’établissement  du 
régime. 

Examen  du  liquide  eéphah-raehidien  (2  leçons).  — 
Examen  chimique  :  sucre,  albumine,  urée.  Examen 
cytologique  :  tuberculose,  syphilis,  états  méningés,  héiuoi"- 
ragies  méningées.  Examen  bactériologique.  Les  méningo¬ 
coques.  Réaction  du  benjoin  colioi'dal. 

DKUXifeME  COURS.  —  Maladies  du  foie  (4  leçons).  — 
1»  Etude  des  ictères  :  Recherche  de  la  bilirubine,  de  l’uro¬ 
biline,  de  la  stcrcobiline.  Valeur  de  ces  recherches. 
Ictères  dissociés.  Recherche  des  sels  biliaires.  Eprouve 
des  hémoconies.  Tubage  duodénal.  Ictères  hémolytiques. 
Recherche  de  lu  résistance  globulaire,  des  hématies  gra¬ 
nuleuses,  de  l’auto-àgglutination  des  hématies.  —  2“  Insuf¬ 
fisance  hépatique  :  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel 
dans  les  maladies  du  foie.  Acide  glycuronique.  Insuffi¬ 
sance  hépatique  et, rétention  biliaire.  Insuffisance  pro- 
téopexique  du  foie  et  recherche  do  l’hémoclasio  digestive. 

L'hémoclasie  et  sa  râleur  clinique. 

Diagnostic  des  maladies  typhoïdes.  —  Hémoculture  et 
séro-diugnostic. 

Réactions  de  fixation  (2  leçons).  —  Généralités.  Séro¬ 
diagnostic  de  lu  syphilis,  maladie  hydatique,  lèpre,  peste, 
mycoses.  Réactions  de  floculation. 

Cyto-diagnostic  des  épanchements  pleuraux.  —  Pleuro- 
tuberculosc,  pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancé¬ 
reuses.  Epanchements  puriformes.  Eosinophilie  pleurale.- 

Examen  du  chimisme  gastrique  et  duodénal. 

Les  deux  cours  ont  lieu  chaque  jour,  à  14  h.,  ù  la  cli¬ 
nique  médicale  de  Cochin.  Ils  se  suivent  sans  interruption 
et  la  durée  totale  en  est  de  trois  semaines.  Le  début  du 
cours  aura  lieu  le  lundi  30  Avril.  Le  droit  d’inscription 
est  fixé  ù  100  francs  pour  chacun  des  cours.  Prière  de 
retirer  les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ces  cours  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  4),  les  lundis,  mei-- 
credis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 


'F  Médecine  opératoire  spéciale  —  Jean  Gatcllier, 
prosectcur,  ouvrira  le  vendredi  6  Juin  1923,  à  14  h.,  un 
cours  sur  la  chirurgie  du  tube  digestif. 

Détail  des  leçons.  —  I.  Voies  d’abord  de  Testoraac. 
Exploration  de  l’estomac  et  du  duodéno-pylore.  La  gas¬ 
trostomie.  Lu  gastroentérostomic  ;  transmésocolique 
(sus-mésocol)  ;  transmésocolique  (sous-mésocol)  (von 
Hacker).  —  II.  La  gastropylorectomie;  procédé  de  Pénn; 
procédé  de  Billroth  (deuxième  manière)  ;  procédé  de 
Kocher.  —  III.  La  gastrectomie  :  annulaire  ;  partielle  en 
selle;  l’excision  do  l’ulcus  pur  voie  transgastrique;  lu 
gastrotomie  (4V.  J.  Mayo);  la  gastrectomie  totale  ;  l’a-so- 
phagojéjunostomie.  —  IV.  L’exclusion  du  pylore  :  les 
pyloroplnsties  (opération  de  Fredet-Ramsted)  ;  l’opération 
de  Finncy.  —  'V.  Duodénojéjunostomie  :  transmésoco¬ 
lique,  sous-mésocolique  ;  les  sutures  intestinales  ;  enté¬ 
rectomies  et  entérorraphies  ;  traitement  de  l’invagination 
intestinale.  — VI.  La  fistule  ca-calé  ;  l’appcudicectomie  ; 
l’appendicostomie  ;  la  fixation  du  cæcum  et  la  fixation  en 
cadre;  technique  de  la  greffe  épiplo'ique.  —  VU.  La 
cæcosigmo'i'dostomic  ;  les  colectomies  partielles  et  totales 
(pour  stase  et  malformation);  les  colectomies  dans  les 
cancers  du  côlon  :  intervention  en  un  temps  ;  interven¬ 
tion  en  deux  temps.  —  VIII.  Les  anastomoses  côlo-coiiqucs 
et  iléo-coliqucs  palliatives  ;  anus.iliaque  ;  temporaire,  défi¬ 
nitif.  —  IX.  Hémorro'ides  ;  myorraphie  des  rcleveurs;  lu 
colopexie  étendue  (Quénu  et  Duval).  —  X.  Extirpation 

rectum. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-memes  les  opérations  sous  la  direction  du  jirosecteur. 
Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Seront 
seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droit  à 
verser  est  de  150  francs.  S’inscrire  au  secrétariat  (guichet 
n"  3),  de  midi  ù  15  h.,  les  jeudis  et  samedis. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broca.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Moriette, 
au  nom  de  la  5“  Commission,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’émettre  un  avis  favorable  à  rinstallation 
d'un  appareil  de  radiothérapie  profonde  ù  l'hôpital 

Hospice  départemental  Paul-Brousse.  — Rappeloiis 
que  le  dernier  délai  pour  l’inscription  è  la  préfecture  de 
lu  Seine  (direction  des  affaires  départementales,  service 
du  département,  2«  bureau,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville, 


2,  rue  Lobau)  au  concours  ouvert  ù  lu  préfeeturc  de  la 
Seine  pour  la  nomination  d’un  assistant  en  médecine  à 
l’hospice  départemental  Paul-Brousse,  à  Villejuif  (Seine), 
expirc.le  14  Avril  inclus. 

Les  inscriptions  sont  reçues  de  10  à  12  h.  et  dcl4ù  17  h., 
dimanches  et  jours  de  fêtes  exceptés. 


CONCOURS 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  annuel  jhiui- 

macic  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  lundi 
14  Mai  1923,  ù  9  h.  du  matin,  dans  la  salle  des  concours 
de  l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l’administra¬ 
tion  centrale  (bureau  du  Service  de  Santé),  de  14  à  17  h., 
du  lundi  16  Avril  au  samedi  28  Avril  inclusivement. 


NOUVELLES 


Congrès  français  d’Oto-Rhino-Laryngologie.  —  Le 
Congrès  français  d’Oto-Rhino-Laryngologic  aura  lieu  les  7, 
K,  'J  Mai  1*J23,  ù  Paris,  ù  l’hôtel  de  la  Société  de  Géogra¬ 
phie,  184,  boulevai'd  Saint-Germain,  sous  la  présidence 
du  professeur  Jacques,  de  Nancy. 

Les  questions  mises  à  lordre  du  jour  sont  les  sui¬ 
vantes  :  1*  Les  libromes  nuso-pharyfigiens.  Uu]>porteurs  : 
MM.  Scbileuu,  Mourc,  Georges  Laurens.  —  2“  La  radio¬ 
graphie  en  oto-rhino-laryngologie.  Rapporteurs  :  MM.  Rc- 
vevchüii  et  \yorins. 

Le  programme  détaillé  des  communications  sera  publié 
ultérieurement. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Georges 
Liébault,  seci'étaire  général  de  la  Société  française 
d’Oto-Rhino-Larvngologie,  21(>,  boulevard  Saint-Germain, 
Paris,  VII«. 

Pour  les  Dernières  Nouvelles  ”,  voir  la  page  608. 

lodéîne  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


SIROP  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01) 


PILULES  (0,01) 
Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


TOUX 

Emphysème 

ASTHME 


LE  SULFARSENOLI  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires' 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 
LE  ftlOINS  DANGEREUX  ■  5  fois  moindre  qtte  les  autres  arsénobonzènes 


Adaptation  aux  particularités  do  ohaquo  cas.  Traito- 

LE  PLUS  EFFICACE  s  “orI®  intensifs  à  doses  accumulées  ;  oflots  rapides, 

- - profonds,  durables. 

uompUostions  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu.  de 
Jours  (sans  récidive). 


Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrés. 

Ia)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro-résistantes, 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 
o)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Boites  de  12  Ampoules  de  O  gr.  20 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MM.  Iss  MÉDECINS 


YJllU  n  iril  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MEDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi*)  —  Tél.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  l*"®  classe. 

Yente^au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

JEZLEMFT  de  drastiques,  de  Phtaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOTf  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Bonne  pension  pour  enfants,  soins  médicaux 
suivant  cas  par  spécialiste  pour  enfants,  Villa  La 
Lorraine,  Le  Croisic-Plage  (Loire-Inférieure). 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  (galvanique 
et  faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 
avec  moteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Ra<!  - 
guet.  — Ecrire  P.  il/.,  n^  4995. 

D"'  médecine  français,  peau,  voie  ur.,  labo.,  exccl 
réf.,  cb.  occ.  qq.  heures  par  jour.  P.  M.,  n“  50! 

Pharmacien  ayant  oflic.  l'”' ordre,  exc.  réf.,  cherc'  i- 
p.  raison  famille  situation  Paris  ou  direct,  clinique, 
labor.  et  usine  prod.  chim.,  etc.  Ecr.  P.  il/.,  n°  5047. 

Poste  méd.  banlieue  Paris,  30.000,  à  céd.  suite.  5049. 

Renault  11  HP,  coupé  Labourdette,  carrosserie  et 
chilssis  parfait  état  garanti,  convient  pour  service 
ville.  8.000  fr.  D'"  Le  Mée,  129,  boulev.  Sl-Germain. 

Suédoise  diplômée  de  l’Ecole  de  Stockbolm  pour 
massages  et  gymnastique  médicale,  deux  ans  praliciue 
clinique  d’orthopédie  à  Copenhague,  connaissance 
méthode  l)''  Zander,  cherche  situation.  M*'*  Krislen- 
son,  70,  rue  de  la  Tour  (16''). 


Poste  chirurgical  à  ^  cnilre  avec  clinique  P.  .1/.  5053. 

Clientèle  à  céder  ds  clinique  bien  située. /•>..l/.  5054. 

Bon  poste  pro-pharmacien  à  reprendre  en  Saone- 
et-L6ire  ;  très  faible  indemnité.  S’adresser  1)'’  Ilézard, 
Les  Aynans.par  Lure  (Haute-Saône). 

On  cherche  :  1“  appareil  radiologique  haute  puis¬ 
sance  p.  radiogr.  rapides  avec  Coolidge  (contact  tour¬ 
nant  de  préf.,  110  ou  220  v.  allern.)  ;  2“  instr.  diather¬ 
mie  et  haute  fréq.  avec  cage  d’Arsonval  ;  3“  sphygmo- 
manom.  Pachon  eu  bon  état.  Ecrire  P.  M.,  n‘  5056. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET 

GALLET 


,  OESBIOIf  DG  CLIENTÈLES 
I  MEDICALES  bt  toutbs  affxibks 
I  pAKAuto.  BEMPLACEMENTS 
'  Ranieignaments  gratuits  si 


<7,  boul.  «alnt-Miohel,  Paris.  ~  Til.  Bob.  24-81. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  fiirm.  des  Hôp.  de  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau. 

(Addit.  d'une  pincée  de  birarb.  de  Na  p.  éviter  agaoem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
pur  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTO  ; 
2  en  se  couchant  (sons  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  2,  rue  Dupuytren,  Paris. 


MAISON  DE  SANTÉ 
befle  PPIMIIÉTÉ  Cèdres,  ù  CI,AM\nT 

Rue  de  Bièvres,  n"  2.S.  MAISON  de  44  pièces, 
grands  communs,  jardin  planté  d’arlires ,  contenanec 
5.153  mètres  environ.  S’adresser  à  M'  Bacduin,  notaire 
à  Vanves  (Seine),  31,  boulevard  du  Lycée. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  eat  tneonnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÈTABLISSEVENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pin8,i  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher), 


TUBERCULOSE 


VACCIN 

SPES 


CEPEOE 


ESTRADER,  D' et  T 

30,  av  Reille.  Paris  -  Gob. 08-06 


(.e  Gérant  :  O.  PoBÉE. 

Paris.  —  L.  MAaBTHBUx,  imprimeur,  1,  rue  Gitaette. 


LA  ROC  H  E‘  POSAY  les  BA 1  NS 

fl  (VIENNE)  ■ 


Trois  principes  essentiels  caractérisent  les  eaux  de  LaJiocJie-Posay  :  le  carbonate  de  chaux,  puissamment 
diurétique  ;  la  silice,  anliarthritique  et  antiscléreux  prouvé  ;  le  sélénium  eiiûii,  métalloïde  décelé  dans  nos 
eaux  par  le  Professeur  Tabonry,  et  dont  les  travaux  récents  montrent  faetivité  curieuse  :  ii  tait  la  chasse  aux 
cellules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  l'expulsion  dans  les  urines,  et  par  là  rénove  l'organisme.  Ainsi  se 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  modernes,  f  antique  appellation  de  «  fontaines  de  Jouvence  »  qui 
dénommait  nos  sources  sous  les  derniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes  fontaines  diu- 
rétiifuas  et  lixiviatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein  ou  du  Foie,  Eczémateux,  et,  d'une 
manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l'Acide  urique.  La  cure  de  se  fait  à  partir  du  i S  mai  parmi  les 
charmes  d’un  pays  splendide,  aux  confins  de  Touraine  et  Poitou,  à  ’f  entrée  du  «  Jardin  de  France  », 


Station  des  Eczémateux 


JProi.  BROGQ,  Médecin-chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  ;  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Rrof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eozêmaliséa  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  Y  Eczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prot.  LêANDOÜZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  V  Eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 


Station  des  Arthritiques 


Mail  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  l'Europe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurits  et  des  Dermatoses,  ç’est  aussi  la  grande  Station 
antlartiiritique  du  Contre-Ouest.  Ses  eaux,  radio- 
ectlves,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutto,  le  Rhumatisme,  U 
Gravelle,  la  Lithiase  biliaire.  Elles  conviennent  A  tous 
ceux  que  tourmente  l'aolde  urique. 


La  vieilF  église.  tortWne  de  La  Rnebe-Posay 
dominant  de  très  baat  les  Nota  de  la  Oreuae, 


6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 
Sslitl:  15  mai-l"  octobre.  Mai-juin  spécialement  recommandés. 
HOTEL  DU  PARC  (22  fr.  en  mai  ;  25  fr.  en  juin). 


I 

ECZEMA.  PRURIT.ARTHRITISME' 
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^  LE  ^ 

PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AMPOULES 


GOUTTES 


F.HOFFMANN  LAROCHE  &  C 
21.Pld.ce  des  Vosges 


PARIS 


LABORATOIRES  CARTERET 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


mmmm—  Traitement  •>— 

ANTIDIABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAlVS  VÉGÉTAUX 


Comprimés  ligouréusemeat  dosés  à 

I  venONAL  SODIQUC .  Ogr.» 

(INTRAIT  OC  VALtniANK . Ogr.  M 

mOMNIES  NERVEUSES,  MÉVRAlBIESasScomprtm.psrioiir) 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


Pas  dacco(jtümai\ce"flgil  vile-Pas  d'accunxülation 


sans  odeur  et  non  toxique 


DIURENE 


LUSOFORME 


’Extrall  total*  d  flDOmsVEONflUS 


Cardiopathies  -ARTÉRioscLÉROsr 
Éé^NÉPHRITES  a  CIRRHOSES^^ 

Oedèmes  & 


DÉSINFECTANT 


PILULES 


DÉSODORISANT 
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L’ÉLÉPHANTRSIS  AU  CONGO 

ET  VONCOCERCA  VOLVULUS 


Le  récent  article  publié  ici  par  M.  Ch.  Joyeux 
sur  les  fi  laines  de  rhomiiic  '  vient  d'attirer  à  nou¬ 
veau  l’atlenlion  sur  celte  question  encore  assez 
confuse  de  parasitologie. 

Sans  prétendre  la  solutionner,  nous  rappelle¬ 
rons  quelques  recherches  que  nous  avons  entif- 
prises  sur  le  sujet  encore  très  controversé  de 
Voncocerca  volvulus. 

\joncoccrca  volvulus  est  un  nénialode  qui  vil 
chez  l’houime  à  l’état  adulte  dans  le  tissu  cellu¬ 
laire  sous-cutané  où  il  forme  souvent  (40  pour  100 
des  ras)  dos  kystes  ou  nodosités  de  volume 
variant  entre  celui  d'une  lentille  il  celui  d’une 
noix;  ces  kystes  sont  quelquefois  extrêmement 
nombreux  et  ont  une  prédilection  marquée  pour 
toutes  les  surfaces  osseuses  ou  articulaires  qui 
se  trouvent  en  contact  avec  la  peau  (gril  costal, 
olécrane,  crête  iliaque,  grand  trochanter,  articu- 


1.  Gli.  .lovEUX.  —  «  Les  filarioses  huinuîiies  d’après  les 
travaux  récents  ».  La  Presse  Médicale,  14  Février  1923. 

2.  Ouzii.LEAU.  —  «  L’cléphanliasis  et  les  filarioses  dans 
le  Mbonioii.  Rôle  de  lu  filaria  volvulus  ».  Archives  d'hy¬ 
giène  cl  de  médecine  coloniales,  1913,  n”*  2  cl  3. 


lation  du  genou).  Dans  le  tissu  fibreux  extrême¬ 
ment  dense  dont  ils  sont  formés  et  qui  les  relie 
parfois  intimement  aux  ligaments,  au  périoste  ou 
au  tissu  conjonctif  interfasciculaire  des  muscles, 
sont  creusées  des  géodes  où  les  vers  vivent  par 
deux,  par  trois  ou  même  par  quatre  :  la  femelle 
longue  de  25  à  50  cm.,  le  mâle  long  seulement  de 
3  â  4  cm.,  la  première  large  de  300  â  400  a,  le 
second  de  130  â  100  p.,  sont  enclievêtrés,  noués 
entre  eux  et  avec  les  faisceaux  fibreux  dos  jiarois 
du  kyste,  de  telle  sorte  qu’il  est  très  difficile, 
tout  au  moins  jiour  la  femelle,  de  les  obtenir  en 
entier.  Le  tégument  du  ver  est  blanc  opalin,  net¬ 
tement  annelé,  surtout  vers  le  milieu  du  corps  où 
les  bagues  apparaissent  sous  forme  de  bosselures 
très  régulières,  séparées  par  de.s  sillons  qui  appa¬ 
raissent  de  cliamp  sons  la  forme  de  striés. 

l.,a  femelle  vivipare  pond  des  embryons  (la 
iiiicrofilaria  volvulus)  qui,  dépourvus  de  gaine, 
long  de  280  p  et  larges  de  0  à  7  p,  envaliissenl 
tout  l’appareil  lymphatique  pour  ii  apparaître  que 
très  exceptionnellement  dans  le  sang. 

C’est  à  Rafa’i,  dans  la  région  du  Ilaut-Oubangui, 
qu'au  cours  des  années  1911  et  1912  nous  avons 
eu  l’occasion  d’étudier  ce  parasite,  d’établir  qu  il 
émigre  toujours  dans  l'appareil  lympliatique  et 
qu'on  le  rencontre  constainmenl  dans  l’adénite 
plus  ou  moins  développée  dont  est  porteur  le 
sujet  infesté*. 
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l)o  |)lus,  au  cours  do  ces  reclierclics,  nous 
orimTincs  que  les  noinbrcux  indigènes  alleiiits 
'lé|)lianliasis  (ju’on  rencontre  dans  le  llaut- 
hangui  i.’l  pour  100  dans  les  sultanals)  étaieiil 
is  infestés  j)ar  Vonrucerca  eo/ca/n.s'  (70  l’as 
serves).  .Nous  fùiiies  ainsi  conduit  à  émettre 
pinion  conlirniée  dans  la  suile  |)ar  Dubois  '  ipie 
lé])hantiasis  était  dû  dans  celte  région  à  l’onco- 
•ra  l'o/i'iihis,  tout  comme  l’éléphauliasis  des 
abes  est  dû  à  la  llliiria  Huncrofti  (Mansonl. 
lUs  avons  opéré  en  1012.  1<S2  élépliantiasi([ues. 
s  clichés  reproduits  ici  monireul  l’iniportance 
la  Ibrmc  de  (pu’bpies-unes  de  ces  tuitieurs,  dont 
|ilus  grosse  atteignait  le  poids  de  00  kilogr..  la 
•me  spéciale,  toujours  globuleuse,  de  rélé|)ban- 
sis  dévelo])j)é  chez  la  femme  aux  dépens  des 
indes  lèvres,  enlin  li's  résultats  obtenus  j)ar 
|iéralion.  Ilésullals  excellents,  au  point  de  vue 
liéli(pie  et  au  point  (!<■  vue  fonctionnel,  juiis- 
ils  pci'ineltaienl  aux  sujets  de  re]irendre  non 
ilemcnt  une  existence  normale,  mais  de  récu- 
rei‘  leurs  fonctions  sexuelles. 

I  .a  tecimicpie  opératoire  à  la(|uelle  nous  nous 


moyenne  de  l’ojjération  :  trente  à  <|uarante  mi- 
2“  De  j)ei'mettre  une  réfection  de  la  verge  et  du 

&,\  ià 


scrotum  aussi  complète  que  possible  en  rejetant 
le  plus  possible  de  tissu  altéré; 

De  réaliser  la  suture  de  réfection  de  la  verge 
et  <lu  scrotum  sur  une  seule  ligne,  en  évitant  la 
réunion  des  ligues  de  suture  en  X,  en  T  ou  en  'i' , 
si  souvent  défavorable. 

Pour  la  commodité  de  la  description,  on  peut 
adopter  d’emblée  l'exerajjle  du  cas  le  ])lus  com¬ 
plexe,  celui  d’une  tumeur  ])iriforme  Ires  by])er- 
Iropliiée,  où  la  verge  est  enfouie  au  fond  d’un 
long  canal.  Poiii'  les  autres  cas  plus  sim])lc.s,  le 
prini'ipe  du  manuel  opéi'atoire  est  le  même. 

La  tumeur  est  cravatée  à  sa  base  et  aussi  haut 
(pie  jiossible  jiar  plusieurs  tours  de  bandes 
d'I'ismarcb.  L’anesthésie  générale  n’est  jias  né¬ 
cessaire  et  la  pi'ali(|ue  des  injections  de  cocaïne 
est  dangereuse  à  cause  de  la  tendance  à  la  syn- 
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lîéniqué  en  plomb  peut  rendre  de  grands  servit 
pour  l’exploration  du  tunnel  où  est  enfouie 


2"  Rkc.ukiiciiiî  dus  rtîSTici'LKs.  La  tiime 
étant  relevée  par  des  aides,  l’incision  AO  qu 
servi  à  libérer  la  verge  est  jirolongée  sur  la  lig 
médiane  ju.s(iu’en  0.'  11  suffit  de  suivre  le  rel 
assez  accusé  ou  la  dépression  légère  qui  corr 
pond  au  raphé  médian  pour  guider  cette  iucisit 
contourner  la  tumeur  en  C  et  remonter  justpi’en 
à  deux  travers  de  doigt  eu  avant  de  l’anus.  Ce 
grande  incision  doit  intéresser  toute  l’épaisst 
de  la  cotpie  fibreuse  de  la  tumeur.  Elle  circonsc 
un  plan  de  clivage  SS',  qui  correspond  au  septi 
médian  hypertrophié  et  tjui  divise  la  tumeur  in 
rieurement  en  deux  loges  de  tissu  aréolaire  làcl 
Aussi  lorsque  les  aides  saisissent  chaque  moi 
de  la  tumeur  et  l’écartent  avec  force,  il  suffit 
quehpies  mouvements  du  couteau  en  archet  su: 
fond  de  l’incision  pour  diviser  la  tumeur  suivi 
le  plan  sagittal  jusqu’à  son  pédicule.  J. a  tiinn 
apparaît  alors  comme  une  énorme  poire  coiq 
en  deux  et,  en  examinant  chaipie  moitié  sur 


Iriclion  du  tube  en  caoutchouc  diminue 
ité  déjà  émoussée  du  tissu  éléjihantia- 
s  indigènes  supjiortent  fort  bien  l’opé- 
•  dans  ces  conditions. 


tranche,  on  aperc^oit  le  jilus  souvent  le  i 
reconnaissable  à  la  teinte  bleuàti-e  de  s 
seaux.  Si  on  ne  l’aperyoit  pas  de  suite 
facile  de  le  découvrir  à  la  palpation  sous  1 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  te  plus  INOFFENSiF 

des  DIURÉTIQUES 
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dans  tout  État  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


»  earobage  spécial,  contienneot  cbacane  0,06  de  Créosote  de  hStre  titrée  en 
italaool,  dissoute  dans  0,20  d'Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doirent  leur  eIScaoité  spéciale  au  choix  et  h  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES.  CATARRHES  CHRONiaUES 

t  a  A  ft  chaque  repas.  PRËTUBERCl  LOSE  e.R.  am,  PAHiaJ 


Il  CréoioU  rend  ii  timip  rttnttiiro  à  l'iofectiiiD  tnbircalmw 


1 

y 

Cette  identité  de  composition  minéraie  de  ia  NÉVROSTHÉNiNE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une  B 

forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la  1 

(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de  1 
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riiémostase  csit  aclicv/' 
lufiit  du  tube  d’Ksiiiaiv 
beauK  se  présentent  sous  la 
forme  d'uii  trèfle  dont  le  lobe 
médian  plus  eourl  est  dirigé  en 

Les  deux  lobes  latéraux  su-, 
turés  bord  à  bord  de  a  j'us- 
(]u’en  b  (tig.  3)  forment  une 
enveloppe  aux  testicules  et  le 
lobe  médian  roulé  en  gouttière 
va  recouvrir  la  verge.  I.a  suture 
est  réalisée  d'arrière  en  avant, 
en  commençant  au-devant  de 
l'anus.  Le  lambeau  destiné  à 
recouvrir  la  verge  s’avance  en 
bec  de  selle  à  mesure  que  la 
suture  ra|)j)roche  et  resserre 
les  moitiés  postérieures.  Lors- 
([ue  la  suture  des  deux  moitiés 

il  suffit  de  la  continuer  sur  la 
ligne  médiane  de  b  en  c  ]>our 
former  le  manchon  de  la  verge. 
Lnlin  pour  lerminer,  la  colle¬ 
rette  préputiale  restée  autour  du 
gland  est  suturée  avec  le  bord 
antérieur  du  manchon  cmmine 
dans  l’opération  du  phimosis. 

(]e  procédé  facile  et  rapide 
reçut  dans  la  suite  cjuelques  mo¬ 
difications  de  détail  :  l’incision 
AO  (au-dessus  de  la  verge)  fut 
supprimée  :  une  fois  la  lumeur 
partagée  en  deux  par  l’incision 
0(111,  ou  déci>uvre  en  effet  non 
seulement  les  testicules,  mais, 
dans  la  partie  supérieure  de 
rincision,  la  verge,  «(u’on  voit 
1  fai-jlement.  Enfin  le  lamltenu 


isilôl  après  l'enlève-  | 
ce  moment,  les  lam-  I 


sont  dégagés  e 
éléphantiasié  s: 


relevés,  de  couper  tout  le  tissu  | 
ant  une  ligne  circulaire  partant  | 


y.  —  IJ))  (^)éphantiasis  du  scrotum  (60  kilogr.}. 


inutih'  :  il  Huflit,  fois  que  verge  ei  testicules  |  l’a 


kig.  lo.  —  A vanTet  nprcsjl’opérati' 

j  de  la  racine  de  la  verge  et  faisant  le 
plet  de  la  tumeur,  en  passant  un  peu 


autant  que  possible  de  laisser  de  la  peau  éléphan- 
tiasiée.  L’incision  circulaire  se  trace  avec  le 
bistouri  :  le  tissu  cellulaire 
forme  une  ligne  blanche  qui 
repère  très  bien  la  ligne  d’in¬ 
cision,  et  l’pn  coupe  de  l’inté¬ 
rieur  vers  l’extérieur. 

Sur  182  sujets  opérés  dans 
ces  conditions,  nous  n’avons 
eu  que  4  décès,  malgré  les  con¬ 
ditions  extrêmement  précaires 
d’installation  dans  lesquelles 
nous  nous  trouvions.  (]ar  il  ne 
faut  pas  oublier  que  là-bas  on 
manque  de  beaucoup  de  moyens . 
A  cette  époque,  nous  opérions 
sans  anesthésie,  en  usant  de  la 
quantité'd’anliscptiques  et  de 
matériel  de  pansement  stricte¬ 
ment  miniroa,  de  fil  à  coudre 
gros  ordinaire  pour  lier  les 
vaisseaux  et  suturer  et  nous  cou¬ 
chions  le  malade  sur  une  table 
d’opération  de  fortune  ou  même 
par  terre  lorsque  nous  étions  de 
passage  dans  les  villages  (Voir 
photos.) 

*** 

Nous  avons  dit  que  tous  les 
sujets  élépbantiasiques  étaient 
parasités  par  l’O.  volvulus-,  nous 
devons  ajouter  que  ces  derniers 
qui  sont  dans  la  proportion  ap¬ 
proximative  de  40  à  50  pour  100 
(pays  azandé)  ne  sont  pas  tous 
élépbantiasiques  ;  ils  le  devien- 
)ur  coin-  I  neiit  seulement  dans  3  pour  100  des  cas  environ, 
avant  de  Mais  par  contre,  ils  présentent  tous  de  l’adéno- 
poinl  de  départ.  On  évite  |  pathie,  la  plupart  du  temps  inguino-crurale,  ou 
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bien  des  adénolymphocèles  lilariennes,  qui  attei¬ 
gnent  parfois  des  proportions  très  volumineuses 
et  dans  lesquelles  on  retrouve  toujours  les  niicro- 
fllaires  volvulus. 

Dans  certains  cas,  ces  tumeurs  purement  lym¬ 
phatiques  peuvent  régresser  spontanément  et,  à 
leur  lieu  et  place,  on  trouve  des  poches  cutanées 
vides  qui,  appendues  aux’pli.s  inguinaux  où  elles 


ig.  11.  —  Coupe  de  peau  d’uii  srrotuui  clophanliasié. 
Microfilaria  volvulus  répandues  dans  les  conciles  papil¬ 
laires  et  sous-papillaires  du  derme. 

siègent  généralement,  toiiibcut  sur  la  face  anté¬ 
rieure  des  cuissc.s. 


En  1920*,  Montpellier  et  Lacroix  eurent  l'occa¬ 
sion  d’observer  en  Algérie  des  tirailleurs  origi¬ 
naires  de  l'Afrique  occidentale  française  qui 
étaient  atteints  de  volvulose  et  ils  montrèrent 
que  la  peau  de  ces  sujets  iiébergeait  constamment 
des  microfilaires  volvulus,  particulièrement  nom¬ 
breuses  dans  les  couches  papillaires  et  sous- 
papillaires  du  derme. 

Nous  avons  confirmé  leur  découverte*.  Déplus, 
grâce  à  l’envoi  que  nous  a  fait  le  D'  Caccavelli 
de  pièces  biopsiées  par  lui  dans  des  tumeurs  élé- 
phantiasiques  du  scrotum,  nous  avons  pu  mettre 
en  évidence  l’infiltration  filarienne  intense  des 
tissus  conjonctifs  hyperplasiés  de  ces  tumeurs. 
Nous  reproduisons  fei  quelques  microphotogra¬ 
phies  “  de  préparations  faites,  en  collaboration 
avec  le  D''  Laigret,  au  laboratoire  de  l’Institut 
Pasteur  de  Brazzaville. 

Ces  récentes  constatations  donnent  un  nouvel 
appui  à  l’opinion  que  nous  émettions  en  lOl.'l  :  à 
savoir  que  dans  une  région  donnée  d’où  la  lilaria 
Bancrofti  est  absente  (le  Maut-Mliomou  en  l'es¬ 
pèce),  tout  sujet  atteint  d’éléphantiasis'  est 
infesté  par  l’O.  ooîvulu.s. 

Pour  affirmer  que  l’éléphantiasis  est  une  mani- 
fe.station  de  la  volvulose,  faudrait-il  démontrer 
que  tous  les  sujets  atteints  de  volvulose  présen¬ 
tent  de  l’éléphantiasis?  Il  nous  semble  que  ce 
serait  réellement  trop  exiger  et  qu’il  suffit  de 
prouver  qu’on  n’en  rencontre  pas  en  dehors  de 
celte  aü'ection  parasitaire.  De  même  qu’il  y  a  en 
ce  qui  concerne  les  maladies  infectieuses  des  por¬ 
teurs  de  germes  sains,  jouissant  d’une  immunité 
permanente  ou  transitoire,  il  se  trouve  parmi  les 
sujets  atteints  d’affections  parasitaires,  des  indi¬ 
vidus  qui,  pour  des  raisons  que  l’on  conçoit  fort 
bien  (résistance  individuelle),  tolèrent  leur  infes¬ 
tation  sans  réagir  (état  anergique  si  commun  dans 


(état  allergique)  dont  l’adénopalliie  simple  des 
sujets  atteints  de  volvulus  est  un  exemple. 

C’est  jiour  cela  que  Corson*  ne  nous  semble 
pas  autorisé  à  conclure  qu’il  n’y  a  pas  de  rapport 
évident  entre  la  volvulose  d’une  part,  l’éléphan- 
liasis  et  la  lichénisation  d’autre  part,  pour  la  seule 
raison  qu’il  n’a  observé  que  1  éléphantiasique  et 
24  lichénisations  sur  299  sujets  atteints  de  volvn- 


'' 

Fig.  12.  — (40Upe  (io  peuu  d'un  stToliiiufidéphaiiliasio. 
Microfiluriu  volvulus  ayant  envahi  le  derme. 

lose.  A  notre  avis.ees  observations  confirment  les 
nôtres  et  la  photographie  qu’il  donne  rend  mer¬ 
veilleusement  compte  de  l'étal  de  la  peau  tel  que 
nous  l’avons  décrite  chez  le  volvuleux. 


4.  11  s’agit  (‘vidfiniiienl  ici  de  l  eléphaiiliasis  vrai, 
cndéino-épidémiijue,  et  iiiiii  des  étals  éléjiliaiiliusiiiiics 
(|ii'oii  peut  rencontrer  dans  une  grande  (piantité  de' mala¬ 
dies  infectieuses. 

5.  CoRSox.  —  Annais  of  tropical  .Med.  and  llyg-,  1922, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  30 


Samedi,  14  Avril  1923 


LA  FRESSli  MEDICALE,  .N“  30 


—  622  - 


bamedi,  14  Avril  1923 


lisions  : 


en  lichénisalion.  Montpellier  et  Lacroix,  de  leur 
côté,  ont  cru  devoir  établir  un  rapport  entre  la 
volvulose  et  le  craw-craw  considéré  en  tant 
qu’éruption  papulo-vésiculeusc  prurigineuse. 
h]  Des  lisions  oculaires  (kératites)  analogues  à 


Les  recherches  ultérieures  ne  tarderont  sans 
doute  pas  à  jeter  plus  de  lumière  dans  ce  champ 


l'ij',  la.  —  Opération 


poiidunt  <‘l 


«;  l)<vs  lésions  cutanées  consistant  en  une 
pseudo-ichthyose,  analogue  à  la  xérodermie  sé¬ 
nile,  en  atrophie  épidermi(pie  se  traduisant  ma- 
croscopi(|uement  par  des  taches  achroinitjties  et 


celles  décrites  par  Robles  dans  l’érysipèle  du 
(îuatemala  ; 

c)  Des  troubles  générau.r  (arthropathies,  crises 
épileptiformes,  troubles  de  la  nutrition^ 


à  peine  éclairci  encore  de  la  parasitologie  tropi¬ 
cale. 

D''  OUZILLIÎAU, 

.Médoein-inajor  de.s  troujjc.s  coloniales. 


NOTES  D  HISTOIRE  THÉRAPEUTIQUE 


LA  TEINTURE  D'ARNICA 


.le  ne  peux  proniineer  ni  écrire  h-  mol  Arnica  sans 
ipi'aussinit  sur(îissc  en  mon  esju'it  le  souvenir  de 
M.  Sifflet  et  de  l’oflieine  où  il  prodiguait  aux  habi¬ 
tants  de  l'ile  Saint-Louis  ses  conseils  et  ses  remèdes. 
Tous  les  ans,  lorstpie  venait  le  Ifunps  des  vacances, 
ma  mère  lui  conliait  le  soin  de  garnir  la  jiliarmacie 


portative  sans  laquelle  il  lui  eût  paru  peu  sage  de 
partir  en  villégiature  et,  chaque  fois,  elle  avait  accou¬ 
tumé  de  lui  dire  ;  «  Surtout,  monsieur  Sifflet,  n’ou¬ 
bliez  pas  l’arnica  :  avec  ces  monstres  d’enfants,  un 
accident  est  si  vile  arrivé  I  a  La  recommandation  était 
superflue  plus  que  M.  Sifflet,  car  nul  n’était  con¬ 
vaincu  des  vertus  vulnéraires  de  ce  simple  ;  il  van¬ 
tait  particulièrement  un  taffetas  d’Augleterre  à  l’ar¬ 
nica  fabriqué  par  lui  et  qu'il  suffisait,  après  l’avoir 
léché  délicatement,  d’appliquer  sur  une  plaie  pour 
assurer  l’hémostase  et  prévenir  l’inllainmation  ;  il 
ajoutait  que,  si  l'on  administrait  en  même  temps 
(|uelques  gouttes  de  teinture  d’arnica  dans  de  l’eau 


bien  sucrée,  on  n’avait  rien  à  craindre  des  trauma¬ 
tismes  les  plus  graves,  'l'oul  bambin  que  j’étais, 
j’éprouvais  une  admiration  profonde  pour  une  mé¬ 
thode  qui  utilisait  si  ingénieusement  ta  triple  action 
pharmacodynamique  de  la  salive,  de  l’arnica  et  de 
l’eau  sucrée. 

La  notion  des  propriétés  anti-ecchymotiques  de 
l’arnica  paraît  ne  dater  que  du  xmi'  siècle.  Dans  sa 
Pliarniaropée,  publiée  en  16i.5,  Schroder  rapporte 
que  les  ])aysans  du  llolstein  faisaient  bouillir  la 
plante  dans  de  la  bière  et  s’en  servaient  avec  succès 
contre  le  sang  coagulé  et  contre  la  fièvre,  dette 
action,  confirmée  par  de  nombreux  auteurs  tels  que 
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Marche  (1719)  et  Büchner  (1741),  valut  bientôt  à 
iiica  la  réputation  d’uu  vulnéraire  puissant  et 
it  avec  le  surnom  très  éloquent  de  panacea  tap- 
um  qu’elle  devint,  en  Allemagne  et  dans  le  Nord 
l’Europe,  le  spécili([uc  le  plus  populaire  des  trau¬ 
lismes,  celui  que,  de  nos  jours  encore,  to>ite  bonne 
re  de  famille  doit  posséder,  sous  forme  de  tein- 
e,  dans  sa  pbannacie  domestique,  et  dont  elle 
ose  consciencieusement  les  plaies  et  les  bosses 
ses  enfants,  A  S,  Halmeinann  revient  le  mérite 
vo'ir  eberebé  à  élucider  le  pourquoi  et  le  comment 
lîets  si  précieux.  Après  avoir  fait  remarquer  (jue 
;s  affections  qui  dépendent  de  fortes  contusions  et 
déchirures  des  libres  ont  presque  toutes  lesinêmea 
nptômes  »,  le  père  de  l'bomœpathie  nous  montre 
symptômes  présentant  une  ressemblance  fra|)- 
ite  avec  les  phénomènes  auxquels  l’arnica  donne 
1  chez  1  homme  sain.  Ces  phénomènes,  que  llahne- 
nn  a  eu  la  patience  de  réunir  avec  l'éclectisme 
n  chillonnier  emplissant  sa  hotte,  sont  au  nombre 
six  cent  trente-huit.  Je  regrette  de  ne  ])ouvoir  eu 
mer  à  mes  lecteurs  le  tableau  complot;  Eugène 
avette,  Alphonse  Allais  et  autres  pince-sahs-rirè 
génie  n'ont  rien  imaginé  de  plus  divertissant, 
St  ainsi  (|ue  nous  api)renûns  que  le  sujet  qui  a 
s  de  l’arnica  «  est  assis  comme  plongé  dans  ses 


mgne,  son  nombril  est  rétracté  ;  des  tempêtes  de 
■borygmes  et  de  llatulenccs  grondent  en  ses  vis¬ 
es.  S’agit-il  d’une  femme?  Après  avoir  mangé, 
;  pleure,  est  de  mauvaise  bumeur,  n’écoute  per- 
me  et  ne  veut  entendre  parler  de  rien.  D’un  vieil- 
d  épuisé  par  les  ans  {(‘ll’a'tu.i)?  Heureux  vieillard, 
tiinate  sene:f  !  11  voit  fondre  bientôt  les  neiges  qui 
cent  ses  sens  :  du  moins  llahnemann  raffirmo-t-il 
des  termes  qui  n’ont  rien  d’équivoque  :  tippelentia 
’teris  siimma  et  pénis  rigiditates  continuw.  Chez 
litres  «  un  petit  bouton  se  forme  entre  le  pouce  et 


Ceux-ci  sont  d’humeur  maussade,  ceux-là  se  font 
remarquer  par  leur  loquacité  et  par  leur  sérénité; 
quelques-uns  sont  contrariants,  veulent  tout  mieux 
savoir  que  personne,  affichent  une  suflisancc  (lédai- 
gneuse.  Le  tableau  se  termiuc  par  ce  symptôme  : 
perte  de  l’espoir.  Conclusion  :  préparée  avec  5U  grains 
de  racine  récemment  pulvérisée  et  1,000  gouttes 
d’esprit-de-vin,  la  teinture  d'arnica  administrée  à  la 
dose  «  d’une  petite  partie  d’une  gontte  de  la  billion- 
nième  dilution  (.s-ic)  »  est  un  médicament  applicable 
à  une  foule  de  cas  {pul;/chrestiim)‘.  Les  disciples  de 
llahnemann  condensèrent  ces  enseignements  en  fai¬ 
sant  de  l’arnica  une  substance  tétanigène  ou  inyotiquc 
(R.  Hughes),  déterminant  des  paralysies  et  des  con¬ 
vulsions  et,  par  conséquent,  indiquée,  en  vertu  du 
principe  siiiiilia  similihus  curantur.  contre  ces  affec¬ 
tions  (Imbert-Gourbeyre)  ;  c'est  ainsi  que  1’.  .Tousset 
en  recommandait  l’usage  pour  combattre  le  tétanos 
au  début. 

La  plupart  des  allopathes,  partageant  l’avis  des 
homœopathes,  considérèrent  l’arnica  comme  un  toni- 
(( lie  excitant  dont  l’action  physiologique  se  rapjirochc- 
rait  de  celle  des  strychnées;  Eonssagrive  le  classait 
parmi  les  médicaments  qui  augmentent  l’énergie  des 
actions  réflexes  et  produisent,  par  leur  intermédiaire, 
des  phénomènes  convulsifs;  Stokvis  parle  de  son 
efficacité  dans  les  paralysies  consécutives  à  une 
lésion  cérébrale  ou  médullaire,  lorsqu’il  s’agit  de 
combattre  le  coma  ou  un  état  soporeux.  L’accord 
régnait  donc,  sur  le  terrain  de  la  physiologie  du 
moins,  entre  les  deux  écoles;  mais  tout  récemment, 
de  nombreuses  expériences  biologiques,  entreprises 
jiar  le  professeur  A.  Richaud  *,  ont  établi  que  l’arnica, 
loin  de  déterminer  le  moindre  phénomène  d’hyper¬ 
excitabilité  médullaire,  agissait  sur  la  moelle  en 
abolissant  sa  conductibilité  et  sou  pouvoir  réflexe  et 
qu’il  devait,  par  conséquent,  être  considéré  comme 
un  paralysant  médullaire  typique.  Lorsqu’ils  le  ])res- 
crivent  contre  les  étals  convulsifs,  les  hoiiKeopathes 
fout  donc  de  l’allopathie  à  leur  insu,  tel  M.  Jourdain 


Les  intéressantes  recherches  de  M.  A  Richa 
permettent  d’envisager  l’utilisation  de  l’arnica  da 
les  cas  où  il  y  a  lieu  de  modérer  le  pouvoir  rélle 
de  la  moelle;  mais,  jusipi’à  ce  que  la  clini(|ue  se  si 
mise  d’accord  avec  la  physiologie,  son  action  an 
ecchymotique  est  la  seule  qu'on  doive  mettre  à  prol 
Comme  sa  teinture  appliquée  pure,  ainsi  (|u’an 
fait  trop  souvent,  peut  déterminer  des  éruptio 
érysipéloïdes,  on  aura  soin  de  la  diluer  en  adoptai 
par  exemple,  la  formule  indlipiée  par  M  Liégeoi 


Ainsi  maniée,  la  teinture  d'arnica  jouit  de  ve 
hémolyti(|ues  réelles  qui  légitiment  son  anti(|ue  n 
tation  dans  le  traitement  des  contusions  et  eu 
un  médicament  qn'il  serait  injuste  de  reléguer  pi 
les  lojiiques  de  bonnes  femmes  n  entre  la  I 
d'araignée  dont  on  enveloppe  les  coupures  et  la 
(|u’on  applique  dans  le  dos  jiour  tarir  les  épislax 


LA  MÉDECINE  A  TUAVERS  LE  MONDI 


Clinique  ohstétriciile  et  gi/nécoingiqne  :  M.  le 
leur  Le  Roy  des  Barres,  directeur  local  de  la  t 
^u  'l'onkin. 

Clinique  chivnrgirnle  ■.  M.  le  1)‘  Degorce,  direi 
Je  l'Ecole  d’enseignement  supérieur  de  1"  cl 
Jirecteur  de  l’Ecole  de  Médecine. 

Clinique  ophtulmologique  :  .\I.  le  D»  Cazaux, 
fesseur  titulaire  de  l’I'iuseigueuient  suiiérieiii 
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M.  lo  n'  Raymond,  professeur  titulaire  de  l’Ensei- 
g-nenient  supérieur  de  8“  classe,  professeur  de 
l’Ecole  rie  Médecine. 

Clinique  médicale  :  M.  le  Dr  Coppin,  professeur 
titulaire  de  l’Enseifrnement  supérieur  de  4®  classe, 
professeur  de  l'Ecole  de  Médecine. 


QUESTION  ET  RÉPONSE 


IXI'I.UENCE  FlIANÇAISE  li.N  PkHSI;. 

1).  -  Depuis  combien  d'années  aeons-nuus  des 

médecins  français  à  la  cour  des  shahs  de  Perse'! 
Comment  peut-on  actuellement  parvenir  à  Téhéran! 
Existe-t-il  des  hôpitaux  militaires?  L'Ecole  de  Méde¬ 
cine  a-t-elle  fait  des  progrès? 

R.  ■ —  Depuis  de  longues  années,  la  France  jouit 
d’une  fçrande  influence  en  Perse.  Plusieurs  médecins 
militaires,  ou  effet,  depuis  70  ans,  ont  été  succes¬ 
sivement  attachés  à  la  cour  persane  :  'l'iiolo/an. 
Alboiiy,  Feuvrier,  Schneider,  Coppin,  etc. 

On  se  souvient  que  le  médecin  inspecteur  Schneider, 
qui  était  doublé  <l'uii  fin  diplomate,  avait  su  cai)ter 
la  confiance  du  shah  MouzalTer-ed-Diiie  qu’il  accom¬ 
pagnait,  tous  les  ans,  au.\  eaux  lliermales  de  Coii- 
Irexéville. 

En  1005,  les  médecins-majors  de  l"  classe  Georges 
et  Galley,  anciens  répétiteurs  de  Lyon  et  agrégés  du 
Val-de-Gràce,  furent  envoyés  en  mission  officielle, 
en  Perse,  «  pour  réorganiser  T  Ecole  de  Médecine  de 
Téhéran  et  l'orienter  vers  tes  méthodes  européennes, 
qui  lui  faisaient  défaut  n. 

Dans  son  premier  rapport,  Georges  écrit  :  «  A 
Téhéran,  Tin/luence  française  e.ciste  d'une  façon  très 
marquée  à  cause  de  la  diffusion  de  notre  langue.  Le 
français  est  compris  et  parlé  par  une  très  grande 
partie  de  la  société  persane  cultivée  et  même  par  de 
nomhreu.c  intligènes.  La  dilTusion  du  français  parait 
due  à  plusieurs  causes,  dont  la  principale  est  que  le 
caractère  français  et  l’euphonie  de  notre  langue  s’adap¬ 
tent  il  la  mentalité  et  aux  caractère  persans  beaucoup 
mieux  que  les  autres  langues  européennes.  On  compte 
ici  les  Persans  cultivés  (jui  savent  l’anglais  ou  le 


russe;  quelques-uns  à  peine  parlent  l’allemand.  Sur 
100  Persans,  85  parlent  ou  balbutient  le  français, 
10  le  russe,  4  l’anglais  et  1  l'allemand .  » 

Les  Persans  a|)prenuent  notre  langue  à  l’une  des 
trois  écoles  françaises  de  Téhéran  (Ecole  Saint-Louis 
des  Pères  Lazaristes,  École  de  l’Alliance  française  et 
l'-cole  de  l’Alliance  israélitel.  ’l'outes  ces  écoles  sont 
jtrimaires.  11  n’y  a  pas  de  lycée  en  Perse  et  il  n’y  a 
pas  d’examen  qui  ressemble  à  notre  baccalauréat 
(Porak). 


Avant  la  guerre,  l’unique  hôpital  indigène  de  Téhé¬ 
ran  avait  été  temporairement  accordé  au  médecin  de 
la  Légation  allemande,  qui  fut  maintenu  dans  ses 
fonctions  après  l’arrivée  des  médecins  français 
demandés  pour  réorganiser  l’Ecole  de  Médecine. 

Devant  le  désir  formel  du  kaiser,  le  shah  dut 
s’incliner  et  nos  camarades  furent  privés  de  ce  puis¬ 
sant  moyen  d’enseignement,  lu  clinique  au  lit  du 
malade. 

Malgré  tous  ses  elforts,  ses  rapports,  ses  démar¬ 
ches,  Georges  ne  put  obtenir  un  hôpital  pour  y 
traiter  des  malades  et  y  enseigner  la  clinique  médico- 
chirurgicale  è  scs  élèves,  u  II  faut,  écrivait-il,  que  le 
professeur  fasse  voir  à  l'étudiant  la  maladie  sur  le 
malade,  tous  les  jours,  afin  de  l'instruire  sur  la 
marche  de  la  maladie.  Cela  ne  peut  se  faire  qu’ti 
l'hôpital  ou  au  dispensaire.  » 

Georges  organisa  des  consultations  gratuites,  mais, 
comme  il  n'avait  pas  de  médicaments  à  distribuer, 
les  malades  se  tirent  de  plus  en  plus  rares. 

L’enseignement  de  l’anatomie  fut  encore  plus  diffi¬ 
cile,  dans  ce  pays  où  les  mœurs,  la  religion  rendent 
impossibles  toute  dissection,  toute  autopsie,  fussent- 
elles  pratiquées  sur  des  juifs  ou  dos  chrétiens.  Les 
pièces  sèches,  en  cire,  le»  dessins  étaient  les  seuls 
moyens  mis  en  pratique.  Seules,  les  vaccinations 
Jennériennes  furent  bien  organisées  et  bien  acceptées. 


A])rès  l’armistice,  notre  distingué  confrère  Porak 
fut  envoyé  A  Téhéran  et  fut  peiné  de  ne  pas  trouver, 
là,  un  petit  hôpital  mis  à  sa  dis])osition.  «  Or,  écrit-il 


I  dans  La  Presse  Médicale  du  13  Août  1921,  l’hôpital 
est  une  clef  de  voûte  ;  sans  lui,  l’enseignement 
médical  n’apporte  que  notions  vagues  inutilisables; 
c’est  à  l’hôpital  qu’on  apprend  l’exploration  des 
organes,  la  valeur  séméiologique  des  symptômes,  le 
diagnostic  des  maladies,  les  techniques  thérapeutiques 
et  l’elîet  des  médicaments  sur  l’organisme  des 
malades.  »  Après  huit  mois  de  lutte,  Porak  quitta 
’Féhéran,  pour  aller  professer  à  l’Université  française 
de  Shanghaï. 

Un  hôpital  destine  aux  professeurs  français  a  été 
voté  par  le  Gouvernement  persan,  en  Novembre  1920, 
comme  il  avait  été  jadis  promis  à  Georges,  avant  la 
guerre.  Mais,  malgré  nous,  nous  évoquons  le  spu- 
venir  de  cette  phrase  de  Feuvrier  ;  «  I.a  Perse  est 
un  pays  tellement  immuable  dans  ses  coutumes  que, 
malgré  les  idées  modernes,  cette  existence  ne  diffère 
guère  de  celle  des  ancêtres.  »  (In  Trois  ans  à  la  cour 
de  Perse,  par  le  D"'  Feuvrier.) 

Avant  la  guerre,  la  principale  route,  qui  mettait  la 
France  en  relations  avec  la  Perse,  était  celle  du 
Caucase,  qui  était  aussi  la  moins  fatigante  et  la 
plus  rapide  (Paris,  Vienne,  Constantinople,  Batoum, 
Bakou,  mer  Caspienne,  Téhéran). 

Actuellement,  le  voyage  ne  peut  plus  se  faire  que 
par  Bombay  et  le  golfe  Persique,  Bouschir  ou  Bagdad, 
routes  longues,  fatigantes  et  coûteuses.  Durée  ;  un 
mois  et  demi  environ.  Coût  :  10.000  francs  au  mini¬ 
mum.  Un  service  d’automobiles,  roulant  sur  pistes, 
réunit  'réhéran  à  Bagdad.  Ainsi  le  shah  de  Perse 
actuel.  Ahmed  Kadjar,  quitta  Téhéran  le  24  Janvier 
1922  et,  par  Bagdad  et  le  golfe  Persique,  gagna 
Bombay,  où  il  s’embarqua  à  bord  du  Delta  et  arriva 
à  Marseille,  le  26  Février  1922. 


Après  le  coup  d’Etat  de  Seyed  Ziaeddine,  le  nou¬ 
veau  ministère  se  trouva  dans  la  nécessité  d’aug¬ 
menter  très  notablement  Tetîectif  de  l’armée.  Cette 
augmentation  des  troupes  a  imposé  la  création  de 
nouveaux  hôpitaux  militaires  ;  celui  d’Ahmadié  dû  à 
{Voir  la  suite,  p.  631.) 


PHOSPHO- martiale  HEKOIQUR 


P  REPARAT  ion 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito-phosphorique 


Phosphore. 
Fer  .  .  . 


7.50  pour  cent. 
6  •  »  » 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  l8 
mècticament  type  aes  états  anà- 
miques  et  chloro-anêmlques, 
accompagnés  de  dénutrition. 

=  CACHETS 


La  FERROPHYTINE  ne  fati¬ 
gué  jamais  les  ooles  digestioes, 
ne  proooque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 

GRANULÉ  -  - 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND,  I,  Place  Morand,  LYON 


rlipïiii  ii'KHl  ‘ 


wÆ 


\r^an  —  Au  cliaEle  leurs  clysteres ,  Cocjuine  !..  je  ne  jnjLcs  oller 

înet^e  •  EK!  pour '‘aller„  lllonsieur,  prenc^  de  laTHAOLAXi  N  E  ! 


Nouv«ll«  Cdih'on  DuRET  RaBT  * 

Marlv  Jo  .Roi  .  S.frO  - 


MolIERE  .  f'  Malada  Imo 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME 

agar-agaret  exl;raits  de  rhamnées 

PA  !  LLETTE5  '  CAC  H  ETS ,  G  R  AN  U  LÉ, CO  M  PRI M  ÉS . 
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Traitement  phxsioiooiouedeuCONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -AgarAgar  -  Ferments  Lactiques 


Uttèraw R E€> Echantillons-,  laboratoires  réunis, 


NSOM 


SEDATI 


LIQUIDE  -  COMPRIMES-AM  POU  LES 


à Basede-.VERONAL  SODIQUE-EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITd£I/ALERIANE 
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A  Base  de 


eHLORAMjNf^oÉPis'MEKTÉE 


Comprimés  6/utmisés 


LABORATOIRES  REUNIS 
159,  Avenue  de  Wagram. Paris 
J.LEGRAND  Pharmacien. 
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Labo RAToi  RES  FO  U  R  IN  1ER  FRèRES 
26,Bbulfîvard  de THôpital  ..  PAR  I>^ 


Prendre,  contre  l’anémie,  2  cuillerées 


conlieiit  du  Suc  Musculaire  coii- 
cenlré  à  froid.  Elle  ne  renferme 
pas  do  sang.  Dès  le  premier  flacon, 
son  action  heureuse  est  constatée. 
Ne  pas  renoncer  à  la  Carnine 
Lefrancq  avant  de  l’essayer.  Son 
prix  n’est  pas  cher,  comparati¬ 
vement  aux  résultats  obtenus. 


à  soupe  de 

une  au  début  de  chaque  repas,  soit  pure, 
soit  diluée  dans  un  liquide  froid  :  bouillon. 


DERNIERES  NOUVELLES 


lÆ  GONGIII-S  DR  TllAl.ASSOTlIEilAlMK 

C’est  pur  le  i)lus  uboiiiiiiuldc  leiiijjs  du  inonde,  pur 
la  teinpêle  et  une  pluie  persislanle,  que  lundi  der¬ 
nier  se  tenait  à  Venise,  dans  la  inugniiiquc  salle  Na¬ 
poléon  du  Palais  Royal,  la  séance  inangnrale  du  Con¬ 
grès  international  de  tlialussolliérapie.  Congrès  qui 
avait  attiré  d'iin  peu  partout  plusieurs  rcnlaines  du 
rongressistus  pariiii  lesquels  on  comptait  notainnient 
environ  une  centaine  de  Kranyais. 

Suivant  l’usage,  cette  première  séance  oflirielle  fut 
ronsacrée  à  des  éclianges  de  congrutulalions  et  se 
passa  entièrement  en  discours.- 

Ce  fut  d’abord  M.  le  préfet  d’Adamo,  parlant  au 
nom  du  Gouvernement  italien,  puis  M.  Giordaiio, 
maire  de  Venise,  qui  sonbuitèrent  lu  bienvenue  aux 
congressistes. 

Après  ([iioi,  successivement,  on  entendit  M.  le  pro¬ 
fesseur  Vitali  qui,  évoquant  le  souvenir  de  M.  Hnrdet, 


Après  ([iioi,  successivement,  on  entendit  M.  le  pro¬ 
fesseur  Vitali  qui,  évoquant  le  souvenir  de  M.  Hnrdet, 
mort  récemment,  exprima  eu  ternies  heureux  et 
vivement  appréciés  par  tons,  les  regrets  que  couse 
IC  tons  la  disparition  de  l’un  des  premiers  promoteurs 
des  Congrès  de  tlialassolliéra])ie. 

On  enten 'il  ensuite  .M.  Ceresole,  président  du 
Congrès  actuel;  ,M.  Terwague,  délégué  belge,  qui 
dans  son  allocution  évoquant  les  souvenirs  de  la 
guerre,  aux  applaudissements  unanimes  do  l’assis- 
taiiee,  rcinercia  l’Italie  du  concours  précieux  apporté 
])arelleàla  l''raiiee  et  la  lîelgique,  eos  nations  sœurs, 
contre  reniieiiii  commnn. 

Des  discours  non  moins  appréciés  furent  encore 
prononcés  par  M.  Moncioli,  délégué  du  Gouvernement 
brésilien  -  par  M.  l’asinetli,  président  de  l'Association 
des  médecins  île  \  cuise  ;  par  .M.  .Silvestrini,  délégué 
des  medeciiis  de  Rimiiii;  par  M.  Carrieri  :  par 
M.  l  aneidla.  delegiu'  de  r.Vssocialioii  des  médecins 
de  Messine:  par  .M.  Georges  Dandonin,  de  Paris, 
seoretaire  general  du  Congrès  et  enlin  par  le  profes- 


Conférences  sur  le  problème  du  cancer  (avec  pré- 
seiitatiun  de  iiudadcs,  de  pièces  aiiiitumiqiios  et  ilc  |)roiec- 
lioiis  inici'opholograpUiipies).  —  M.  G.  Roussy,  agrégé, 
elief  des  travaux  d’anatuinie  pathologique,  eoniincncera 
le  diiiiuiielie  2'J  Avril,  ii  10  h.  1/2  du  nialiii,  iiiio  série  de 
10  conférences  sur  le  problèino  du  cancer,  et  les  conti¬ 
nuera  les  diniiinches  suivants,  è  la  niéine  heure. 


Ces  conférences  auront  lieu  dans  la  salle  des  cours  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Elles  s’iidres- 
seiit  plus  particulièrement  aux  médecins  français  et  étran¬ 
gers,  et  aux  étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité. 

Pro/^ramme.  —  2i)  Avril  ;  Définition  et  pince  nosogra¬ 
phique  du  cancer.  Historique,  bcs  théories  pathngéniqnes. 
— •  ti  Mai  :  Les  causes  prédisposantes  du  cancer;  les  états 
pré-caneéreiix.  —  13  Mai  :  Les  priiieijiaiix  types  iiinitomo- 
cliiiiqiics;  les  cancers  épithéliaux.  —  20  Mai  :  Les  can¬ 
cers  coiijoiiclifs,  les  cancers  d'origine  emhryoïin’aire.  — 
27  Mai  :  L’étude  hinlogiqtic  des  tissus  eiincé’roux  :  étude 
iiiorphniogîqnc,  chimique,  physiologique.  —  3  Juin  ; 
L’évoliitiun  et  In  physiologie  pathologique  du  processus 
canoéreiix.  —  10  .Iniii  ;  Le  caiiecr  dans  In  séiHc  niiimulo; 
caiieer  spontané  et  cancer  provoqué.  —  17  Juin  ;  Les  . 
méthodes  de  diagnostic  du  cancer;,  lu  hiupsic.  —  2^1  Juin  : 
Les  traiteiiiciits  inodoracs  du  cancer.  —  !•'  Juillet  :  Le 
ciinoer  du  point  de  vue  social. 

Ces  conférences  sont  libres  cl  ne  coinportcnl  iiueun 
ilroît  d'inscription.  Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré 
aux  auditeurs  qui  en  feront  la  demande.  Les  médecins  et 
les  étudiants  ipii  désirent  assister  à  cçs  eontérciiccs  sont 
priés  d'envoyer  si  possible  leur  adhésion  par  correspon¬ 
dance  mi  Inhoruloire  d'nnnlomie  pathologique,  ceci  en 
vue  de  l'orgunisnlion  de  la  salle  dos  cours. 

Clinique  ophtalmologique  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Bordeaux.  —  Cours  do  perfeclionncment  sons 


cliniques,  exercices  ophtntmoscupi(|uo.s  et  de  réfraction, 
médecine  opératoire  spéciale  et  technique  de  laboratoire. 

Clinique  ophtnlmologi([iie  de  I  hopiUil  Suint-André.  — 
Tons  les  inuliiis,  de  9  li.  à  il  II.,  consiiltatioii  cxpliipiée 
pur  le  professeur  f.ngrange.  Examens  ophlalmoscopiqnes 
et  exercices  do  réfraction  sous  in  direction  des  chefs  do 
clinique. 

/.(•(WM  et  Iraeniiw  pratii/iics.  —  29  Juin,  11  li.  Trailc- 
iiicnl  du  glaucome  clironiqnc,  de  lu  métliodc  fistnlisaiitc. 
—  17  h.  Catliétérisme  et  lavage  des  voies  lacrymales. 
Incision  cl  cxlirpalion  du  sac  lacryimil.  Extirpation  des 
glandes  lacryninles.  —  30  Juin,  Il  h.  Palhogénie  des 
cataractes.  — 17  h.  Aiintomic  normale  de  l’tril.  —  2  Juillet, 
11  h.  De  la  sclérecto-iridoclomie  dans  les  nficclions  autres 
que  le  glaucome  (en  particulier  dans  le  kératocône).  — 
17  h.  Ojiérnlion  du  plusis.  Trailcmcnl  chirurgical  du 
trachome,  de  l'entropion,  de  l'cctropion.  — ■  3  Juillet, 
11  h.  Diagnostic  et  traitement  des  .slruhismes  fonction¬ 
nels.  —  17  h.  Coiqis  élraiigcrs  de  la  cornée.  Suture  de  lu 
cornée.  Paracentèse.  Kératotomie.  Sclérotomie  antérieure 


et  postérieure.  —  4  Juillet,  11  h.  L’hypotonie  oculaire, 
ses  dangers,  son  traitement.  — 17  h.  Résection  des  hernies 
irieiinoS.  Iritomie.  Iridectomie.  Irido-cnpsulotomio.  Scié-. 
•  reclo-irideclomle.  —  5  Juillet,  11  h.  Coinplicnlions  de, 
l’opérnlion  de  In  cntariicto  cl  moyen  do  les  éviter.  — 
17  h.  Analnmie  pathologique  de  1  o'il-  (en  particulier 
tuhérciilosc  nciilairol.  —  fi  Juillet,  11  h.  De  i’uinhlyu]ilo 
strnhiqnc.  —  17  h.  Opération  de  la  cataracte  sénile  avec 
ou  sans  iridectomie.  Galuraclos  congénitales  (indientions 
opéraloirc.s,  choix  d’un  procédé,  technique).  —  7  Juillet, 
11  il.  Radio  et  riidluiiithérapic  en  ophtalmologie.  —  17  h. 
Opérations  portniil  sur  les  innscles  de  l’œil  (slrnblsino). 
Ténotomie.  Avuncciiioiils  musculnires  on  cii|isulo-miiscu- 
laircs.  Combinaison  de  lu  téiiotoinic  et  do  l’avanccmciit. 
—  9  Juillet.  11  h.  Ciitnraclos  coiigénilnlcs.  —  17  h.  Opé¬ 
rations  porlnnl  sur  le  globe.  Ampululioii  du  segment 
unléricur.  Eviscération.  Enucléation.  —  10  Juillet,  11  h. 
Lésions  oculaires  dans  les  traumatismes  de  lu  face.  — 
17  h.  Aiinlomic  pathologique  de  l’o-il  (en  particulier 
tunioiil'S  malignes  intrn-ociilairos),  —  11  Juillet,  11  h. 
Séro.lhérnpic  et  vaccinnthérapie  en  ophtalmologie.  — 
17  h.  Exentération  de  l’orbite.  Orbitotomie.  Résection 
temporaire  de  la  paroi  externe  do  l’orbite  (opération  de 
Kronlciii).  —  12  Juillet,  11  h.  Rétrécissements  des  voies 
lacrymales;  leur  traitement  par  l’éleetrolyse.  —  17  h. 
Buclériologio  oculaire. 


Pendant  la  durée  de  ce  cours  de  perfectionnement,  les 
auditeurs  pourront  examiner  les  cas  particulièrement 
iiitérossuiils  observés  dans  la  clinique  dans  le  eonraul  do 
l’année.  Cos  mnludos  dont  on  a  conservé  l’adresse  seront, 
invités  à  revenir.  Les  docteurs  et  étudiants,  français  cl 
étrangers,  qui  désirent  suivre  ce  cours,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Eaciillé  de  Médecine  de  Bor¬ 
deaux  avant  le  2'i  Juin  1923.  Droits  è  verser,  100  fr. 

Le  nombre  des  auditeurs  est  limité  à  25.  Un  certificat 
spécial  sera  délivré  à  la  fin  du  couf.s. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  ■ —  Onniiii  du  i.iîctuiik 
DKs  uopii'.s.  —  MM.  Bloch  (René),  Maurer,  Métivet, 
Gouverneur,  Masmonlcil,  Madicr,  Qiiéiiu,  Boppe,  Monod 
(Raoul),  Bloch  (Jneqiios),  Rcrgcrct,  Gatollicr,  Charrier, 
Brocij,  Lorin,  Leveuf,  Pasculis,  Girod. 

M.  Richard  se  relire  du  concours. 

EeKiiiivF.  éuiiiTE. —  Notes  obtenues  :  .M.M.  Rloch  (René), 
2’i  points;  Mourer,  25  points;  Métivet,  27  points. 

Séance  du  12  Aeril.  —  Lianuaiî  Di;s  kcukuves  licaiTi;». 
— -  Ont  obtenu  :  MM.  Gouverneur,  28  points;  N'ndier, 
26  points;  Qiiénii,  25  points. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  — •  Ad.missiiui.itk.  — 
1"  Epreuve  écrite  d’anatomie  et  de  physiologie  :  Uretère 
pelvien  chez  ta  femme.  Miction.  —  2"  Epreuve  écrite 
d’obstétrique  :  Môle  hydatiforme.  Diagnostic,  pronostic  et 
■traitement. 


le  physiologie  :  Uretère 
-—  2“  Epreuve  écrite 
Diagnostic,  pronostic  et 


L.  B.  Â.  liliontoire  le  Biologie  Ippiiiiiieo  L.  B.  A. 

TÉLÉPHOHB  t  élysées  86-64  et  86-45 


VACCINS  CARRiON 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  eto 


ENTÉROGOGGENE 

•  (Vaccia  entérococcique).  -i.»  ,  . 


VACCIN  DE  DELBET 

Dsds  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 


A.TTTO-'V^-A.OOIlSrS 

V.  BOBRIEN  et  <?>•,  B4,  St-Honoré,  PAKIS 
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Action  de  divers  médicaments  et  aliments  sur  le  lait  {s, nie  et  fin). 


nosss 

CONSTATATIONS  CUIMIQUPS 

du  passage  du  lail 

—  — 0-K.SSO« 

Plomb . 

Pommes  de  terre  (fanes  del 

Pyramidon . 

Qainiue . 

1  gr. 

Passe  en  faible  proportion. 

Ne  passe  pas. 

Passage  inconstant,  ne  dépas- 

Àtneriume. 

kmenume. 

Ou  aurait  observé  des  intozi- 

Rhubarbe  (vache,  chèvre).  . 

Dose  fourra- 

sant  pas  le  taux  de  2  centigr. 

Couleur  jat 

ne  (acide  chryso- 

cations  de  1  enfant,  mais 
elles  doivent  être  bien  rares 
étant  donné  l'emploi  fré¬ 
quent  du  médicament. 

Effet  purgatif. 

Huile  de  Ricin . 

gère. 

phanique 
Odeur  et  g 

.  goût  amer, 
jùt  spécial. 

Effet  purgatif. 

Coloration 

jaune. 

Salicylate  de  soudé  (femme). 

Sallcylate  de  sonde  (vache). 

3  gr. 

30  gr.  (pendant 

Passe  en  faible  proportion, 
de  .4  à  8  centigrammes  pai 
litre. 

Passe  eu  faible  proportion. 

Quelques  Irouhles  digestifs  si 

Santonine . 

Séné . 

Sulfate  de  magnésie  .... 

Sulfnre  de  sodium . 

Térébenthine . 

Extrait  thyroïdien . 

Urotroplne  (femme)  .... 

4  jour.). 

1  gr.  50 

Ne  passe  pat. 

Passe  à  l'état  de  formol  (in- 

Aucun  trou 

ble  de  la  coagula- 

les  dose  B  sont  fortes. 

Elfet  purgatif. 

Se  retrouve  dans  l'uiinc, 
.Améliore  les  athrepsiques  tl 

Urotroplne  (vache,  chèvre)  . 

Valériane . 

Vanadium . 

Doses  théra¬ 

Patse. 

Ne  passe  pas  (recherches  iné¬ 

tlon  (rei 
fai'es  ave 

Pas  -e  mod 

ilicallon  de  la  coi- 

J'ai  observé  des  troubles  gss- 

peutiques. 

dites  eu  collaboration  avei 

gulaiioQ 

in  vivo  (recherches 

tio-iutestinaux  nets  apiès 

Zinc . 

Dose  tl'érapen- 
tique. 

M.  Uelalànue). 

Passe. 

inédites 

A< 

l'emploi  d’une  préparation 
commerciale  dont  le  prin¬ 
cipal  constituant  était  un 
sel  de  vanadium. 

H.  Vignes 

:couchcur  des  Hôpitaux. 

en  dissolvant  le  914- 
dansnotre’SOLVANT 
extemporané  CORBIÈRE' 
en  ampoules de2'r.' 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  U  ON  N  ET 

27 RUE  DESRENAUDES  .  PARIS  rtL  WAGRAn 


I’ATTKN  riON  Je  MM.  les  Médecins  est  attirée  1 
-J  sur  l’exlrème  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est  | 
indispensable  de  prescrire  le  1 

Oonenol  n  m  Prodis  «  Gonool 


s  leur  complète  dénomination  et  lear  appellation  d'origin 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO  GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO  GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Inslillationi  vésicales, 
Injections  intr.t-iiiusculaires, 
l.avements,  etc. 

Ce$  Oltos  Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EIM 

DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

(NÈTHODE  RAVflUTi 


avec  la  dissolution 
du  914- 

dans  Teau  bi-distillée 


I  INJECTIONS 
ÎSOUS-CÜIAKÉESIHDOLORES 


ne  donne  pas  dlodisme  —  indolore  en  injection 


liM  I  MH 


m\ 


11 


HIH 


H1  M 


Vaccins  Bactériens  1.0.  D. 


Stérilisés  et  rendus  àtoxiqnes  par  l’Iode  —  Procédé  RANQÜE  k  SENEZ 


Vaecifl  Poeumo-Strepto  I.  O.D. 

Prévention  et  ti  ailement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VacGiDs  ÂDii-Typiioïdips  IJJ. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccin  Anti-MCninoococciiiHe  1. 0. 0. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


VACCINS 

=  Antl-Staphylococcique 


Polyvalents  = 


Anti-Gonococcique 


Anti-Mélitococcique  : 


Anti  -  Streptococcique 


Anti-Dysentérique  : 


Anti-Cholérique 


I.  O.  D. 


PouT  Littàniuro  et  Échantillons  :  i  DÉPOSITAIRES  : 

LABORATOIRE  MÉDiaiM  BioLooiE  ||  Potaiiltre,  PIWS  II  BlIffiM,  Phamaclm,  31,  m  Behelel,  Aig« 

'  REBOÜL,  D' en  Ph",  15,  Allées  Capucines,  larseille  jj  CÀMBR,  Pharni'",  10,  rue  d’Angleterre,  Tunis 
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la  généreuse  initiative  du  D’’  Saïd,  colonel,  et  de 
notre  ancien  camarade  Emir  Kliaii,  déjjuté  et  pro¬ 
fesseur,  élevé  à  l'Ecole  de  Santé  militaire  de  Lyon, 
et  celui  de  Madjidié,  construit,  en  dehors  de  la  ville, 
au  milieu  d’une  magnifique  propriété  princiére  :  c’est 
une  installation  tout  à  fait  moderne,  reliée  par  un 
service  d’automobiles  aux  diverses  casernes  de  la 

Ces  récentes  améliorations,  consenties  en  faveur 
de  l’armée,  prouvent  que  les  Persans  cultivés  ont  le 
souci  de  faire  évoluer  le  peuple.  Ils  ont  compris 
qu’ils  ne  peuvent  plus  rester  en  arrière  et  qu’il  leur 
faut  sortir  d’un  sommeil  que  leur  passé  si  glorieux 
ne  leur  permet  plus  de  continuer. 

'  P.  BoNXIiTTi:. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’évolution  de  la  Chirurgie,  par  Paui,  Li:ci;Nr. 

«  Bibliothèque  He  philosophie  scientifuiue  ». 

(Ernest  Flammarion),  Paris,  1923. 

seul  à  pouvoir  écrire.  Sans  doute,  rien  n’est  plus 
simple  —  avec  beaucoup  de  travail  —  que  de  retra¬ 
cer  l’histoire  des  progrès  de  la  chirurgie  et  de  ses 
éclipses  séculaires.  Mais  lorsqu’il  faut  remonter 
aux  sources  et  étayer  ses  assertions  de  quelques  vers 
d’Homère,  la  chose  devient  moins  commode  et  j’ad¬ 
mire  le  bel  équilibre  d’un  homme  qui  peut  mener 
de  front  la  lecture  des  auteurs  anciens,  les  travaux 
lie  laboratoire  et  l’exercice  quotidien  d’une  magni¬ 
fique  activité  chirurgicale. 

Le  livre  qu’il  vient  de  publier  nous  montre  en  une 
succession  d’études  attacbantes  les  grandes  oscilla¬ 
tions  par  lesquelles  a  passé  la  chirurgie  depuis 
l’époque  de  la  préhistoire  jusqu’à  la  révolution  ])as- 
torienue.  Il  nous  montre  comment,  chez  les  peuples 
primitifs,  la  plupart  des  jiratiques  chirurgicales  ré¬ 
pondaient  et  répondent  encore  à  des  conceptions 
mystiques  et  religieuses.  11  faut  arriver  jus(|u’aux 
anciennes  populations  de  l’Inde  pour  rencontrer  un 
développement  chirurgical  véritablement  remarqua¬ 
ble,  et  ce  n’est  pas  sans  quelque  étonnement  que 


nous  apprenons  que  les  chiiuirgiens  hindous  de  l’Anti¬ 
quité  connaissaient  la  rhinoplastie,  la  taille,  la  cure 
opératoire  des  hernies,  l’opération  césarienne,  et 
même  l’opération  de  la  cataracte  par  extraction, 
retrouvée  par  Daviel  au  xviii'"  siècle! 

Mais  il  faut  arriver  justpi’an  peuple  miraculeux  qui 
a  incarné  le  génie  sous  toutes  ses  formes  pour  trou¬ 
ver  les  premières  bases  de  la  chirurgie  scientifique 
dont  l’ensemble  nous  est  révélé  |)ar  les  livres  hip])0- 
cratiques.  Cette  chirurgie  grecque  des  v“  et  iv“  siècles 
avant  notre  ère  se  prolonge  par  la  chirurgie  de 
l’Ecole  d’Alexandrie  qui  lui  donna  les  bases  anato¬ 
miques  qui  lui  manquaient  encore. 

Les  Romains,  qui  furent  supérieurs  dans  l'organi¬ 
sation  civile  et  militaire  de  l’Etat,  vécurent  sni-  la 
chirurgie  grecque  comme  sur  les  autres  nianifesta- 
lions  de  la  civilisation  hellénique. 

C’est  à  Celse,  compilateur  du  i'"'  siècle  de  notre 
ère,  que  nous  devons  la  pln])art  de  nos  connaissances 
sur  les  chirurgiens  de  l’Ecole  d'Alexandrie  et  dos 
foyers  scientifiques  de  l’Asie  Mineure.  Encore  le 
livre  de  Celse  ne  fut-il  guère  connu  qu'après  son 
impression  à  Florence  en  1478. 

An  lè'  siècle  apparait  Galien,  dont  Lecène  nous  fait 
un  portrait  assez  peu  llatteur,  mais  dont  l’œuvre  con¬ 
sidérable,  on  il  résume  et  déveloi)pe  celle  doses  do- 

acceptée  comme  un  dogme  jusqu’à  la  Renaissance.  — 
jusqu’à  Vésale  et  à  Harvey.  La  physiologie  est 
déjà  une  science  et  la  terminologie  chirurgicale  est  à 
peu  près  fixée.  Et  il  est  bien  intéressant  d’y  voir 
comment,  pour  arrêter  le  sang,  on  doit  lier  les  ar¬ 
tères  soit  avec  du  fil  de  lin,  soit  avec  de  la  corde  à 
boyau,  qui  a  le  défaut  do  «  pourrir  trop  facilement  ». 
C’est  le  catgut  auquel  il  ne  mainpiait  que  la  prépara¬ 
tion  moderne  ! 

Lecène  nous  conduit  ainsi,  au  cours  du  .Moyen  âge, 
à  travers  la  chirurgie  byzantine,  la  chirurgie  arabe, 
jusqu’à  la  Renaissance.  Si  le  Moyen  âge  a  été,  au 
point  de  vue  de  l’art,  une  époque  incomparable, 
puisqu’il  nous  a  donné  les  cathédrales,  son  inllnence 
sur  la  chirurgie  a  été"  plutôt  néfaste.  Ecclcsia  ahhorret 
a  sanguine,  — l’Eglise  a  horrmir  du  sang,  avait  dit  en 
1163  le  Concile  de  Tours,  et  l’Eglis<!  était  redoutable  ! 
Mais  certains  esprits  commençaient  à  s’affranchir,  et 


Henri  de  Mondeville  luttait  contre  le  dogme  galé- 
ni(]ue  de  la  suppuration  louable.  11  professait  que  les 
plaies  cicatrisent  mieux  lorsqu’elles  ne  su])purenl  pas  ! 

Une  des  causes  de  la  décadence  de  la  chirurgie 
médiévale  fut  sa  subordination  à  la  médecine.  La  chi- 
rurgieétait  niiart  manuel,  la  médecine  était  un  art  libé¬ 
ral  et  la  chirurgie  était  abandonnée  aux  barbiers  et  aux 
chirurgiens  ambulants,  ([ni  allaient  de  ville  en  ville 
tailler  les  calculeux,  opérer  les  fistules,  les  hernies  et 
la  cataracte,  et  d'où  devaient  sortir  des  hommes 
comme  Franco  et  le  grand  Ambroise  Paré,  rénova¬ 
teur  de  la  chirurgie. 

Avec  la  Renaissance,  la  nécessité  de  la  recherche 
expérimentale  et  véritablement  scientifique  pénétra 
dans  l'esprit  des  hommes.  Avec  Vésale  l’anatomie 
humaine,  avec  Harvey  la  physiologie  livrèrent  qnel- 
i|ues-iins  de  leurs  secrets  les  plus  cachés  et  précipi- 
tèi-ent  la  ruine  de  la  religion  galénii|ne.  L’esprit  mo¬ 
derne  était  né  et,  la  chirurgie  allait,  au  cours  des 
siècles  suivants  et  en  particulier  du  xviii'',  s’a])procher 
de  ])lus  en  plus  de  celle  ipie  connaissaient  les  niaitees 
(|ui  nous  ont  instruits,  jusqu’au  j<uir  on,  sous  l’in- 
llueuce  des  découvertes  de  Pasteur,  elle  a  subi  la 
transformation  magnifique  qui  en  a  fait  ce  qu’elle  est 
aujourd’hui. 

,  .L-L.  Faikf.. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

SoMMAiiiE  du  n°  3. 

Mèm  o  ires  o  ri  gin  au.r. 

Vautrin.  —  Tuberculose  ovarienne  et  grossesse. 
R.  Debré.  —  Prophylaxie  de  la  tuberculose  du 

Cotte  et  Jezditch.  —  Contribution  à  l'étude  du 
varicocèle  pelvien. 

Douay  et  Rochat.  -  Sur  le  diagnostic  de  la  gros¬ 
sesse  tubaire,  la  grossesse  angulaire. 

Revue  critique. 

M.  Clelsz.  —  Conduite  à  tenir  en  présence  de 
1  association  tuberculose  et  grossesse. 


La  Thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  Praticiens 


]VlUTHflNOIi 

Hydroxyde  de  BISMUTH  RADIFÈRE 

Le  premier  des  composés  minéraux  du  Bismuth  introduit  en  thérapeutique. 

ADOPTÉ  par  les  HOPITAUX  de  PARIS,  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE,  les  HOPITAUX  MILITAIRES  et  le  MINISTÈRE  de  l'HYGIÈNE 

ACTIF  INOFFENSIF  INDOLORE 


Doses  normales  :  Ampoules  de  2  c.  c.  reni'ermanl  cgr.  de  produit  actif.  —  La  boîte  de  10  ampoules .  25  francs. 

BOITES  SPÉCIALES  POUR  ENFANTS 

Ampoules  de  1  c.  c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif.  —  La  boîte  de  10  ampoules .  18  francs. 

TRAITEMENT  DE  SÉCURITÉ  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL.  —  La  boîte  de  10  suppositoires .  10  francs. 

Laboratoire  du  MUTHANOL,  55,  Boulevard  de  Strasbourg  —  PARIS  (x®) 

Même  Laboratoire  :  NÊOLYSE  contre  le  Cancer.  Cachets,  ampoules,  compresses. 

NÉOLYSE  RADIOACTIVE  -  SÉRO-DI AGNOSTIC  DU  CANCER  J.  THOMAS  &  M.  BINETTl 
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v£mei4ieé 


Synergie  régulatrice 


i’insu^sance  veineuse. 


ASSOCIATION 

de  Poudres  d'organes  à  secrétion  interne, 

(Hypophyse  totale.  Surrénale.  Thyroïde) 


d' Extraits  desséchés  ■  dans  le  vide 
de  plantes  stabilisées* 

(Cupressus,  Marrons  Tlnde,  Viburnum,  Hamamèlîs) 


2  à  6  COMPRIMES  PAR  JOUR 


Tous  ks  troubles  congesfijs 
de  ia  Ménopause 
et  de  la  Puberté. 


Phlébites,  Varices,  Varicocèles, 
Œdèmes  post-phlébitiques, 
Ulcères  Variqueux, 


üéinorroïdes 


d^idicàtiôn,ùtaÊ^ 


PonwfADE 

Suppositoires  ytlIDY 


L/^BORATOIRC^  MlDY 
*  4,  rue  du  Coionel  Mpli*  ^ 


adrénon$vypttq«os 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Electrologie.  —  MM.  lîelbt,  Bourguignon,  Dclherm, 
Luquerriore,  Mahar,  Maingot  conimeiiccroiit  le  lundi 
*23  Avril  1923  «ne  scirie  de  conférences  qui  «iinuil  lieu 
tous  les  jours,  à  18  h.,  à  l’amphilhéAtre  do  physique  <lo. 
la  l’ncullé  de  Médecine  de  Paris,  et  qui  se  termineront  le 
2*2  Mai. 

programme  des  confèrettees.  —  Lundi  *23  Avril,  M.  La- 
(jnerrière  :  Modes  d’utilisation  de  l’électricité  en  méde¬ 
cine.  Courants  galvanirpie  et  Faradique.  IClcctricité  sta¬ 
tique.  —  Mardi  2'li  Avril,  M.  Mahar  :  Courants  de  linulc 
fréquence.  Diathermie.  —  Mercredi  25  Avril,  M.  Ihuirgui- 
gnon  :  Klectrophysi()logie  générale.  Llectrodes.  Klectro- 
lyse  et  polarisation.  Variation  négative  et  applications  à 
l’électrocurdiogramme.  —  Jeudi  26  Avril,  M.  Bourgui¬ 
gnon  :  Klectrophysiologie  générale.  Electrotonus.  Loi.s 
polaires.  Loi  d'excitation.  Contractions,  -r-  Vendredi 
27  Avril,  M.  Bourguignon  :  Electropalhologie  et  électro- 
diagnostic.  Les  lois  polaires.  La  loi  d’excitation  et  la  con¬ 
traction  en  pathologie.  —  Samedi  28  Avril,  M.  Bourgui¬ 
gnon  :  Electrodiagnostic  des  nerfs  moteurs  et  des  muscles. 
Techniques  anciennes  et  modernes. 

Lundi  30  Avril,  M.  Bourguignon  :  Eleclrodiagnostic  des 
nerfs  moteurs  et  des  muscles.  Interprétation.  Electro- 
diagnostic  des  nerfs  sensitifs  ;  vertige  voltaïque.  —  Mardi 
!«'■  Mai,  M.  Dclherm  :  Truitemciit  électrique  des  affec¬ 
tions  du  neurone  moteur  périphérique.  —  Mercredi  2  Mai, 
.M.  Dclherm  :  Traitement  élcctri<juc  des  affections  du 
neurone  moteur  périphéritjuc  {suite).  —  Jeudi  3  Mai, 
M.  Dclherm  :  Traitement  électrique  des  affections  du 
neurone  scn.sitif.  —  Vendredi  4  Mai,  M.  Bourguignon  : 
Traitement  électrique, des  affections  du  système  nerveux 
central  et  des  névroses.  —  Samedi  5  Mai,  M.  Bourgui¬ 
gnon  :  Traitement  électrique  des  troubles  vaso-moteurs 
et  trophiques. 

Lundi  7  Mai,  M.  Laquerrière  :  Traitement  électrique 
des  maladies  delà  nutrition.  —  Mardi  8  Mai,  M.  Moingol  : 
Traitement  électrique  des  uffeclions  rhumalismolos  et  de 
l’appareil  circulatoire.  —  Mercredi  9  Mai,  M.  Laejuer- 
rière  :  Traitement  électrique  des  affections  du  tube 
digestif  (œsophage,  estomac).  —  Vendredi  11  Mai, 
M.  Laquerrière  :  Traitement  électrique  des  affections  du 
tube  digestif  (intestins,  glandes  annexes).  —  Samedi 
12  Mai,  M.  Belot  :  Traitement  électrique  des  affections 
de  la  peau.  L’électrolyse  en  dermatologie  :  nœvj,  angiomes, 
hyperlrichosc,  chéloïdes,  lupus,  etc. 

Lundi,  14  Mai,  M.  Belot  :  Traitement  électrique  des 
affections  de  la  peau.  —  Mardi  15  Mai,  M.  Belot  :  rraile- 
ment  électrique  des  affections  de  la  peau.  Electricité  sta¬ 


tique.  Haute  fréquence.  Courant  continu.  Introduction 
d’ions  médicamenteux.  —  Mercredi  16  Mai,  M.  Loi|uer- 
rière  :  Traitement  électrique  des  affections  de  l’appareil 
génital  inùle  et  des  affections  communes  aux  deux  sexes. 
—  Jeudi  17  Mai,  M.  Laquerrière  :  Traitement  électrique 
des  affections  génitales  de  lu  femme.  Affections  trauma¬ 
tiques  aiguës.  —  Vendredi  18  Mai,  M.  Laquerrière  ;  Traite¬ 
ment  électrique  désaffections  du  système  osseux  et  articu¬ 
laire.  Accidents  du  travail.  —  Samedi  19  Mai,  M.  Maingot  : 
Dangers  et  accidents  de  l’électricité  de  haute  et  de  busse 
tension. 

Mardi  22  Mai,  M.  Laquerrière  :  Cryothérapie.  Pholo- 
therapie.  IIéliothéra])ie.  Méthode  de  Finseii.  Bayous 
ultra-violets.  Rayons  infra-rouges,  etc. 

Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose 
infantile.  —  M.  P. -F.  Armand-Delille  fera,  du  lundi 
7  Mai  au  samedi  19  Mai,  dans  son  service  d’enfants  tuber¬ 
culeux  de  rhôpital  Dcbroussc.  un  cours  pratique  de  per¬ 
fectionnement  sur  la  symptomatologie,  le  diagnostic  et  le 
traitement  des  principales  formes  de  la  tuberculose  de 
l’enfant  et  en  particulier  sur  le  pneumothorax  Ihérapcu,- 
tique  et  la  cure  héliothérapique. 

Leçon  chaque  matin  a  10  h.,  à  l’hospice  Dcbroussc, 
suivie  d’examens  cliniques  dans  les  salles,  d’examens 
rudioscopiijues  et  de  recherches  de  laboratoire.  Prix  de 
l’inscription  :  60  fr.  S’inscrire  au  laboratoire  du  service 
.  des  enfants  tuberculeux,  hôpital  Dcbroussc,  148,  rue  de 
Bagnolct. 

Objet  du  cours.  —  1.  Conditions  et  modes  de  l’infection 
tuberculeuse  chez  l’enfant.  — 2.  Primo-infection;  premier 
stade;  adénopathies  cervicales  et  trachéo-hronchiiiucs.  — 

3.  Stade  de  généralisation;  tuberculoses  aiguës.  — 

4.  Tuberculoses  atténuées  des  séreuses;  pleurésies  el 
péritonites.  —  5.  Tuberculoses  ostéo-articulaires  et  leurs 
complications.  —  6.  Tuberculoses  viscérale.s;  symphyse, 
cardio-tuberculeuse;  tuberculose  rénale.  —  7.  Tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  —  8.  Pneuiiiothorux  thérapeutique  chez 
l'enfant.  —  9.  Méningite  tuberculeuse.  —  10.  Diagnostic 
radiologique  et  recherches  de  laboratoire.  —  11.  Princiiies 
de  thérupeutijjue  ;  héliothérapie  ;  thalassothérapie.  — 
12.  Prophylaxie  de  lu  tuberculose  chez  l’enfant;  rôle  de 
l'assistance  sociale. 

Stomatologie.  — •  Conférences  et  travaux  pratiques  de 
stomatologie  a  l’usage  des  médecins  praticiens  et  étu¬ 
diants  désirant  pratiquer  l’art  dentaire.  Les  séunce.s 
auront  lieu  tous  les  soirs,  du  25  Juin  au  14  Juillet 
(2  semaines  pour  les  travaux  courants,  1  semaine  pour 
les  travaux  spéciaux).  Droit  d  inscrijition  :  200  fr.  Nombre 
de  places  limité.  Ecrire  :  M.  Nidergang,  67,  rue  de 
Richelieu,  Paris. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctokat. 

De  K)  Ai:  21  Aviiii.  1!I22.  —  'i'  N.  U  Aiiati.inii-  patho- 
aii  luhoi-aloira  (i'auainnr)i‘  palliolii^iipii',  à  I  Iirnrr. 


Pour  U,  '■  Derniirrs  Koupelles  ”,  voir  la  page  628. 

SIlTOIÏIGïlîG  MONTAGU 


jBl-flpomnre  de  Codtlne) 


SÜKIOJf  (l.iél 

aaorras  (xi 

ULOLUS 


t.mfooLÉS  ;*,H) 

42,  IE.all.Tud  d.  Psit-Royiü,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
?5  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  résen'ée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale,  /.'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  .ihonnés  à  La  Pbkssf.  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 


Pharmacien  ayant  oflic.  l'  ^ordrc,  exe.  réf.,  oherclie 
p.  raison  famille  siliialion  l’aris  ou  direel.  clinique, 
labor.  el  usine  prod.  cliiiii.,  etc.  Kcr.  /'.  M.,  ii»  5047. 
Clientèle  à  céder  ds  clinique  bien  située.  P.  M. ,  5054 . 
Bon  poste  pro-pharmacien  à  reprendre  eu  Saône- 
et-Loire;  très  faible  iiidemuilé.  .S'adresser  I)'^  Hézard. 
Les  Ayiiaus  par  Lure  (HautoSaôuc). 

Représentants  à  la  commis,  demandés  visitant 
(l’oiV  la  suite,  p.  635.) 


AUX  lODHYDRATES 
D'ACIDES  AMINES 


thérapeutique  indiscutable 

DEUX  FORMES  a 

GOUTTES  î  DRAGÉES  1 


(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XV 1') 
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ÜROPHILE 

m  BAILLY  a 


O  EtATS  ^LITH!ASl<^Mgiilil 


Laboratoires  AiBAlLLY 
^  15  ,  Rüc^^dc'^Roine'^ARIS 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  i  base  de  Benzoate  d’Urottopin» 
MEDICATION  L4  TLUS  nOMPl.fTE  ET  INÛFFINSIVE  DEi 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE. 


Fatigue  cérébrale  ::  Surmenage 
KHUMATTSMSS 


THEiNÔL 

BAILLY. 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


.  oSode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 


■Cafebratoire^ 

feRugv,ai*R6ine . 


JIICESTIOW  DES  FECULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

WlfBE^ClfWSE 


2à  5  imprimés  après  chaque  repas _ chaque  refWS _ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyron,  FAHIS 


•FAVORITE  I 


GOUTTES  DE  SERÜ 

au  Cupressus  Sampsroirc-ns 

Vaso-constricteur. 


PHLÉBITES.  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÈTRORRAGMBS 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Rayons  X,  Pneumothorax, Tacclnotbérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEMOST  {SeiM-tt-Oiie). 

A  partir  do  15  tranca  par  jour. 
S’adrossor  an  D'  IMBEBT.  mdd  -rdHidont. 


lERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SJROP  FRANY 


lïi:  D’  BAYBUX 

Smptoye  joDrnollement  à  rHôpital  militaire  des  Monlineaux 
cl  an  Val  dr-GrAoe.  ainsi  qne  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  bôpitanx  civils  et  militaires. 

»m  PfPJfrrrsfifT  P’ifFff'TVEP  t.fS  It/JFCTIO»»  BOSfEX  n'OEYOÊNE 
ivtr  putnixiom  n  SÉCURITÉ 

PRIX  BAR  PI  FR  <Pd3  'PacMlté  de  ipMecine  de  Paris). 

Vniir  1.0  Pra.w#  du  S9  arrll  19IB,  p.  1*1 

JULES  RICHARD.  îngéBi«ur-Con»trdri*nr 

QK.  ttélinaror—  t  »  HIC 

A  Is  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 


t-r  tCF»  ILLUr.  TPtÿR»  8UI>  DRe^ANOR 
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niédecius  et  pharmaciens  pour  article  nouveau  inté¬ 
ressant.  Lefebure,  158,  rue  de  Ménilnioiilant. 

Dame  dist.  désire  corresp.  secrét.  class,,  chez  doc¬ 
teur.  Hautes  références.  —  Ecrire  P.  il/.,  n»  5058. 

Méd.  Fac.  Paris.  Praticien  très  connu.  Important 
cabinet  à  l’étr. ,  actif,  clierche  remplac.,  assoc.  avec 
confr.  surch.  ou  empl.  ds  clin.  Ecr.  P.  M.,  n“  5059. 

Jeune  D'’  célibataire,  cherche  acheter  succession 
poste  médical,  de  préférence  Gironde  ou  Sud-Ouest. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  5060. 

Doct.  litt.  Normandie,  reçoit  neurasth.,  lég.,  j.  gens 
et  jeunes  filles  anémiés,  dysp,,  régimes,  gyiiéc.  méd. 
Instruments  physique,  gymnas.,  massage.  A  partir 
de  25  francs  par  jour.  - —  Ecrire  P.  M.,  n"  5061. 

On  demande  Paris  jeune  assistant  radiologie  (1)'' 
en  méd.  de  préfér).  Urgent.  Ecrire  P.  M.,  n"  5062. 

Londres,  Hôpital  français.  Poste  d’interne  vacant 
15  Mai,  pour  docteur  moins  de -30  ans.  Honoraires 
100  livres  st.  par  an  et  défrayé.  Renseignements 
chez  U''  Pierret,  7  bis,  rue  Uaynouard,  Paris.  Tél. 
Aut.  03-33. 

A  vendre  pr  maison  de  santé,  parc  37.000  mètres, 
ont.  7  villas,  gymnase,  dépendances,  facilité  divis. 
et  paiements,  libre;  M.  Ghaloub,  Mareil-en-Erance 
(Seine-et-Oise.  Paris,  10,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  33  pour  la  transmission  des  lettres. 


HKI.I  E  PnOPHIÉTÉ 


près  gare  et  bois. 


salle  de  bain,  salle  de  billard  E.  (i.  E.,  cabirifère,  jiavilbm 
de  g'ai’do,  j^araj^e.  Convient  pour  pension  de  famille  ou 
doeteiir  pour  elinique.  350.000  fr.  —  Gali.ais,  12.  ))laee 
de  la  g'ure,  Nogent-sur-Marne.. 


CHATEAU  DE  LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3.  rue  de  Clamert,  au  Plessis-Robinson  (Seine).  TébCtarnsrl  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares. 
Cures  d'air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 
I.'établissement  est  ouvert  à  tous  les  médocius. 

Prix  sant  suppléments  d  partir  de  30  francs  par  jour. 
Moyens  do  communications:  Taxi-auto  à  1t  min.  dos  portes  de 
Versailles  et  do  Châtillon.  —  Tramway  n*  89  (Hôtel-de-Ville - 
C'ainart).  —  Chemin  de  fer  :  Gare  de  Sceaux-Robinson. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIKBCTIOH  SOIENTIPIQUK  : 

D' Raymond  LETDUE  -  D'André  BEHaEBON  -  A.  LESORE.  l'ii  Pl<- 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIM't 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIOUE 


TéUph.  .SWe  01-78.  —  LBSURE  et  Cl*,  70,  rue  du  Bac,  Pan,. 


TUBEHCUL0SP:S,  Bronchites,  Catarrhes,  GBIPBES 

ÉMULSION  MARCHAIS 


Ph.  créoHotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoratiou. 

Se  prend  de  3  ô  6  outil,  i  café  dans  lait,  bouillon. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BîLTOOT 
xG,  rue  de  Boulainvilliers,  à  Bans, 
met  le‘'tSelde  Hunt’  ’  et  le  “Dialyl' 
k  la  disposition  de  ^A.ls/L.  le* 
Docteurs  pour  leur*  Essais  LlinK|ue' 


PastilleH  Aniityphiqueté 
Antidj’sentériques  et 

Anticliolcriquees  lUliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHËRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-15 
Téléphone  ;  Sécua  05  01 


AUTO-LEÇONS  GEORGB 

Obtention  garantie  du  breret 
Couri  gratuit  do  mécanique 'par  Ingénieoi. 
Cnndltlori  spéciales  pour  MM,  les  Médecins 
GEURGE,  77.  av.  de  la  Grande-Armée.- Fassy,  29-76 


Le  Gérant  :  O.  PouéE. 

Paris.  —  L.  Maretubux,  imprimeur,  l,  rue  Cassette. 


COMPRIMÉS 


ODOFORME 


BOTTU 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COTiéine-bromO'FOTéLMlE,,  mais  une  nouvelle 
tombinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  l’enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l’intestin  sans  fatiguer  lestomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Prescrlp©  5  oomp^imô*  par  Jour,  R  dans  lotn  r*ti>tnAa.  —  6  fr.  l'étuI  pour  4  à  6  Jour»  do  traltoment 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX  TÔUX 


catarrhales 
et  emphysémateuses 


ECHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Dunuytren 
PARIS 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  a„  tjw 

et  guérit  l’ANGINE 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  (^.'donnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


p)PIIOl?ig 


NE  URA  S  THE  NIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENA  GE 
SPORTS 


.  '  .aoiïii  t;n 

l'cÉWWiAaiisirfîfï 

il  B; 


Le  F^uocès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d;  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A,  GIRARD.  48.  Rue  d'Alésîg.  PARIS 


1  il  ni 

■  J  Jj 

II]  il 

■flUillir 

n  l  i  ai 

1  IpI'B 

Hiiîj 

No^l 


Mercredi,  18  Avril  1923 


X^jBl 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  ;  40  cent’m 


—  ADnUVISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  Cie,  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Bermain,  FAKIS  (6") 
Co'.npte  Chèques  postaux  n‘  B99 

FBIX  DE  L'ABONNEMENT  POUR  1923 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Los  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmoloBiqne,  - 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de 

J.-L.  FAURE 

Prefesseur 
à  l’hôpi?al  Broca. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 

H.  ROGER 

)yen  de  la  Faculté  de  Paria, 

_ -  Médecin  de  l'Hôtol-Diou, 

ie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin 

Membre  de  llnstitut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académie  de  médecine-  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


PH.  PAGNIEZ 


CH-  LENORMANT 


Profosi 


rbôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  - 

SECBÉTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
4  “  Presse  Médicale  ” 

120.  boulevard  fiaint-Bermaln  (6‘) 


SOiYlMAIRF 


Articles  originaux  ; 

F.  Ramonu  et  G.  Pautuhieu.  —  Les  points  donlonreux 
du  carrefour  sous-hépati(|ue  et  la  idose  dnodénale 
(.1  %.),  p.  353. 

M.  Gajal  et  11.  SeiEiiUR.  • —  Bismutlioihérupie  dans  la 
syphilis  héréditaire,  )>,  354. 

Tkivab.  -  Des  paralysies  réeurreutielles  par  hystéro- 
fraumatisme,  p.  35fi. 

mciétés  de  Paris  : 

tTlS  MÉDICALE  DES  HoPlTAUX. - SOCIÉTÉ  DE  BlO- 

'»!■'  —  Société  d’Oiistétiuque  e;t  de  Gynécologie. 

CIÉTÉ  D’ELECTIlOTlIÉltAPIE  ET  DE  RadIOLOCIK. 
OCIÉTÉ  DE  TiiÉHAPEIJTIQUE. 

/’clétés  de  Province  : 

aiÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX  DE  LyON.  - —  SoCIÉTÉ 
riONALE  DE  Médecine  et  des^Sciences  médicales 
;  Lyon  —  Société  de  Miîdecine  du  Bas-Rhin. 


Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  153. 

Gomey.  —  Faux  croup. 

Supplément  : 

..Çhiiiay.  —  La  médecine  au  Brésil  (6  fig.). 

A.  vie  syndicale.  -  COBRESPONDANCE.  —  La  MÉDECINE 
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LA.  MÉDECINE  AU  BRÉSIL 


La  première  impression  de  celui  qui  pénétre 
dans  les  milieux  médicaux  brésiliens  est  l’élonne- 
raent  devant  la  dillusion  du  français.  Non  seule¬ 
ment  les  médecins,  mais  souvent  aussi,  et  quel¬ 
quefois  mieux  qu’eux-mémes,  leurs  feiiiraes  et 
leurs  filles  parlent  et  comprennent  notre  langue. 
Cette  connaissance  est  poussée  si  loin  dans  les 
milieux  universitaires  que  le  conférencii-r  fran¬ 
çais  peut  s’exprimer  aussi  librement  en  leur  pré¬ 
sence  que  devant  un  public  de  son  pays.  I,e  séna¬ 
teur  Maurice  Sarrault  qui,  avec  l’ambassadeur  de 
France,  M.  Alexandre  Conty,  me  fit  le  grand  hon¬ 
neur  d’assister  à  une  leçon  donnée  à  l’hôpital 
Santa  Casa,  exprima  sa  surprise  de  cette  extraor¬ 
dinaire  maîtrise  de  notre  langue,  après  qu’il  eut 
vu  les  sourires  de  l’auditoire,  professeurs  et  mé¬ 
decins,  souligner  au  moment  opportun  des  allu¬ 
sions  ironiques  à  peine  indiquées  dans  le  discours. 
Au  Brésil,  on  apprend  encore  la  médecine  et  la 
chirurgie  dans  nos  traités  et  dans  nos  journaux. 
11  n’est  même  pas  exagéré  de  dire  que  ce  qui 
est  écrit  en  France  est  souvent  mieux  connu  là- 
bas  qu’ici.  Quel  exceptionnel  et  admirable  ins¬ 
trument  de  diffusion  notre  pays  possède  là  et 
quelle  reconnaissance  ne  devons-nous  pas  aux 
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éducateurs  qui  ont  créé  un  tel  état  de  choses  !  Ce 
ri’esl  pas  à  dire  toutefois  que  les  autres  litléra- 
lures  médicales  soient  ineoiinues  au  Brésil. 
Beaucoup  de  médecins,  en  dehors  de  leur  propre 
langue,  le  portugais,  parlent  et  lisent  le  français 
et  l’espagnol,  assez  souvent  même  l’anglais  et 
l’allemand.  Aussi  peuvent-ils  suivre  le  mouvement 
médical  universel  et  sont-ils  des  critiques  très 
éclairés,  jiarfailement  susce])tiblcs  de  démêler, 
dans  les  travaux  qui  leur  sont  présentés,  ce  qui 
possède  et  ce  qui  ne  possède  pas  un  caractère 
d'originalité.  Ce  point  de  vue  ne  doit  pas  échap¬ 
per  à  quiconque  parle  devant  un  |)ublic  brésilien. 

Les  Facultés  de  Médecine  Iirésiliennes  sont  au 
nombre  de  six.  Celle  de  Rio  de  Janeiro,  de  beau¬ 
coup  la  ])ln.s  iiiiporlanle,  groupe  2.000  étudiants. 
Celles  de  Bahia,  de  Sao  Paulo,  de  Bello  llorizoïite, 
de  Bio-Grande  do  Sul  et  de  Parana,  moins  jieuplées 
d’élèves,  souffrent,  comme  beaucoup  de  nos  Fa¬ 
cultés  de  provinccjde  la  fâcheuse  tendance  à  la 
cenlralis  '*’  •>  La  Faculté  de  Médecine  de  Rio  de 
Janeiro  est  ’rti;  lleinent  dirigée  par  l’éminent 
professeur  '  ^.-o  de  Castro,  dont  on  a  eu  le 
plaisir  d’entendre,  en  Octobre  dernier,  la  belle 
conférence  à  la  Faculté  de  Paris.  Kn  son  absence, 
j’ai  eu  l’honneur  d'être  reçu  par  le  doyen 
intérimaire,  le  professeur  Augusio  Brandao, 
entouré  de  la  plupart  de  ses  collègues.  Ceux-ci 
sont  au  nombre  de  31  professeurs  titulaires  {pro- 
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d’ailleurs  le  priucipul,  ul  i.  u'  tu  u,.iUphir  I. 
19  Octobre  1918.  Placée  dans  un  site  admirable, 
adossée  à  la  montagne  abrupte,  sur  le  bord  d  une 


e  de  propreté  et  de  gaieté  J  et  étud/.L 
partout  revêtus  jusqu  a  ]  ticle  que 
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petite  anse  que  bat  doucement  le  Ilot,  elle  lait 
vis-à-vis  au  célèbre  Pao  de  Asucar  (Pain  de  sucre) , 
le  rocher  fantastique  qui  j’alonne,  de  façon  majes¬ 
tueuse,  l’entrée  de  la  plus  belle  baie  du  inonde. 
Elle  sera  ultérieurement  complétée  par  l’occupa¬ 
tion  des  locaux  voisins  du  ministère  de  l’Agricul¬ 
ture  où  s’installera  l’Institut  d’anatomie.  Dans  le 
voisinage  doit  également  être  édifié  le  grand  hô¬ 
pital  des  Cliniques.  Telle  qu’elle  est,  celte  nouvelle 
Faculté  constitue,  tant  au  point  de  vue  général 
qu’au  point  de  vue  technique,  une  très  heureuse 


mi-hauteur  de  carreaux  d’émail  blanc.  Chaque 
partie  de  l’enseignement,  y  compris  la  Stomato¬ 
logie  et  la  Pharmacie  officiellement  incorporées, 
dispose  de  vastes  salles  de  travaux  pratiques,  de 
beaux  amphithéâtres  de  cours  où  tout  est  prévu 
pour  les  projections,  d’un  confortable  cabinet 
])our  le  professeur  avec  bibliothèque  spéciale, 
téléphone  et  machine  à  écrire.  Est-il  besoin 
d’ajouter  que  la  circulation  d’étage  à  étage 
est  largement  assurée  jiar  de  nombreux  ascen¬ 
seurs.  La  Faculté  se  trouve  un  peu  éloignée 
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médicale,  histoire  naturelle  médicale,  histologie 
(première  partie  ;  cytologie  et  embryologie). 

Deuxième  année  :  anatomie  descriptive  (pre¬ 
mière  partie),  histologie  (deuxième  partie:  histo¬ 
logie  générale  et  histologie  spéciale),  physiologie 
(première  partie) . 

Troisième  année  :  anatomie  descriptive  (deu¬ 
xième  partie),  physiologie  (deuxième 
partie),  microbiologie,  clinique  propé- 
deutique  médicale  et  chirurgicale. 

Quatrième  année  :  pathologie  géné¬ 
rale,  anatomie  et  physiologie  patho¬ 
logiques,  pharmacologie  et  art  de  for¬ 
muler,  clinique  dermatologique  et 
syphiligraphique,  clinique  ophtalmo¬ 
logique,  clinique  chirurgicale. 

Cinquième  année  :  anatomie  médico- 
chirurgicale  et  opérations,  thérapeu¬ 
tique,  clinique  chirurgicale,  clinique 
médi'-ale,  i  Unique  pédiatrique  médicale 
et  hygiène  infantile,  clinique  pédia¬ 
trique  chirurgicale  et  orthopédie,  cli¬ 
nique  oto-rhino-laryngologique. 

Sixième  année  :  hygiène,  médecine 
légale,  clinique  médicale ,  clinique 
obstétricale,  clinique  gynécologique, 
clinique  neurologique,  clinique  psy¬ 
chiatrique. 

La  «  jeune  médecine  »  brésilienne  se 
préoccupe  tout  particulièrement  de 
l’enseignement  clinique.  On  trouvera  un  reflet  de 
sa  pensée  dans  les  extraits  suivants  empruntés  à 
un  récent  article  de  mon  excellent  ami,  le 
D'  Oscar  Clark*  : 

«  Le,  problème  de  l’enseignement  médical,  dont 
«  l’importance  grandit  de  jour  en  jour,  a  été 
«  l’obji-t  de  soins  très  attentifs  dans  les  pays  du 
«  monde  où  la  culture  est  le  plus  développée,  et 
CI  il  traverse  en  ce  moment  une  phase  de  réformes 
«  en  Europe  comme  en  Amérique.  Les  pro- 
c(  grammes  des  institutions  oflicielles  de  l’ensei- 


«  gnement  au  Brésil  sont  des  meilleurs  et  des 
«  plus  complets  qui  soient.  Mais  il  manque  une 
«  organisation  hospitalière,  et  l’énorme  dispro- 
«  portion  numérique  entre  le  corps  enseignant  et 
«  les  élèves  ofl’re  un  obstacle  insurmontable  à 
«  l’exécution  des  programmes.  Notre  indigence 
«  en  hôpitaux  contraste  avec  la  [valeur  intellec- 


«  tuelle,  la  ca])acité  de  travail,  l’amour  de  l’étude 
<1  et  l’abnégation  de  nos  étudiants.  Rien  ne 
«  justifie  l’aliandon  où  on  laisse  des  centaines  de 
«  jeunes  collègues  pleins  d’enthousiasme,  d’es])é- 
«  rance  et  d’amour  pour  la  profession  qu’ils  ont 
«  embrassée.  »  —  «  Pourvoir  une  grande  ville  de 


1.  Oscar  Clark;  —  Urazil  niedico,  Vi  Octobre  1922, 
n“  41,  p.  24.').  Nous  devons  adrcs.ser  ici  nos  meilleurs 
remerciements  uu  D'  Sunjurjo  de  Arellano,  de  Paris,  <|ui 
a  bien  voulu  nous  aider  dans  la  lecture  des  Comptes 
rendus  du  Congrès  national  des  Praticiens  brésiliens. 


«  bons  hôpitaux  et  organiser  un  service  hospita- 
«  lier  pour  l’enseignement  pratique  de  la  méde- 
i<  cine  sont  deux  questions  diiïérentes.  Nous 
«  sommes  ])lus  ijue  jamais  persuadés  que  si  nous 
«  ne  voulons  jias  assister  à  la  lente  agonie  de 
(c  l’enseignement  médical  à  Rio,  nous  devons, 
U  sans  perdre  de  temps,  construire  un  centre 
«  médical  dans  les  quartiers  les  jtlus 
«  |)opuleux  et  les  plus  accessibles  de 
«  la  capitale.  Par  centre  médical,  nous 
«  entendons  un  ensemble  de  petites 
«  unités  hospitalières  destinées  aux 
«  multiples  spécialités  de  manière  à 
«  ce  que  les  étudiants  puissent  fré- 
<1  quenter  les  classes  et  recevoir  dans 
«  les  salles  des  malades  l’instruction 
e  pratique  nécessaire,  sans  perdre  de 
U  temi)s  en  allées  et  venues  d'un  quar- 
«  tier  à  l’autre.  « 

L’auteur  ra])pellc  l’existence  de  cen¬ 
tres  analogues  diijà  ou  prochainement 
réalisés  à  Boston,  à  New- York  (Union 
de  la  Columbian  University  avec  le 
Presbyterian  Hospital),  à  Londres 
(nouveau  King's  College  llospiial),  à 
Bruxelles  (Institut  en  construction  sur 
une  donation  Rockefeller).  Après  avoir 
vanté  renseignement  clinique  français 
qu’il  déclare  bien  supérieur  à  la  mé¬ 
thode  allemande  grâce  à  l’internat, 
O.  Clark,  d'accord  avec  le  professeur  Azevedo 
Sodre,  propose  à  ses  collègues  le  vote  des  pro- 
])0.sitious  suivantes  en  faveur  de  l’enseignement 
clinique  : 

«  1"  Adoption  de  l’internat  obligatoire  ; 

<1  2“  Liberté  de  renseignement  créant  la  libre 
«  concurrence  (c’est  ce  <]u’a  réalisé  la  Fa- 
«  culté  de  Paris  avec  les  cours  de  clinique 
«  annexes)  ; 

«  .3“  Ouverture  de  cours  de  ])erfectionnement 
«  iiour  les  médecins,  Venseignement  cumplémen- 
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auxquels  il  permet  le  sommeil 
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K  taire  étant  peut-être  plus  important  que  l’ensei- 
«  gnciiicnt  élémentaire  ; 

«  4“  Sous  réserve  de  la  créalion  de  bourses  à 
•I  attribuer  au3{  étudiants  de  valeur  et  notoire- 
«  ment  jiauvres,  suppression  de  la  gratuité  de 
Il  renseignement,  car  les  maîtres  doivent  être  bien 
(I  rémunérés  de  façon  à  se  consacrer  avec  ardeur  à 
Il  leur  mission.  « 

Ces  idées  ont  reçu  rap[)robalion  du  Con¬ 
grès  national  des  Praticiens  brésiliens  qui  s'est 
tenu  à  Rio  de  Janeiro  en  Octobre  dernier  avec 
un  éclatant  succès,  sous  la  présidence  du  pro- 
l'esseur  Fernando  Auguslo  Rebeiro  de  Magel- 
liaes,  notre  ami,  près  duquel  les  médecins  fran¬ 
çais  de  passage  à  Rio  trouvent  toujours  le  plus 
aimable  accueil.  On  trouve  d’ailleurs  un  reflet  des 
mêmes  préoccupations  dans  la  motion  suivante 
volée  au  niéme  Congrès  :  n  Les  membres  du 
Congrès  donnent  un  avertissement  aux  professeurs 
des  Facultés  afin  qu'ils  montrent  moins  d'indul¬ 
gente  bienveillance  un  faisant  passer  des  examens 
ou  en  accordant  des  diplômes  aux  élèves,  n 

].a  visite  de  la  Faculté  devait  être  logiquement 
complétée  par  celle  désinstallations  hospitalières, 
(jràce  à  l'aimable  ilévouemenl  de  mon  excellent 
ami,  le  j)rofuBseur  de  neurologie  Antonio  Aus- 
iregesilio  Rodriguez  Lima,  j’ai  pu,  dans  le  grand 
cl  vénérable  hôpital  Santa  Casa  du  la  Misei'i- 
cordia,  ])arcourir,  outre  son  intéressant  service, 
ceux  de  plusieurs  autres  maîtres  éminents  de  la 
clinique  médicale.  Ainsi  j  eus  la  joie  de  faire  con¬ 
naissance  avec  les  jirofesseiirs  Miguel  de  Oliveira 
Couto,  Antonio  Auguslo  de  Azevedo  Sodre  et 
Oswaldo  Goelho  de  Oliveira.  Le  quatrième  pro¬ 
fesseur  de  cliuiiiue,  doyen  de  la  Faculté  de  Rio, 
M.  Aloyso  de  Castro,  se  trouvait  en  mission  à 
Paris  au  moment  de  ma  visite.  D’une  façon  géné¬ 
rale,  les  hôpitaux  de  Rio  de  Janeiro,  et  en’])arti- 
ciilier  l'hôpital  Santa  Casa  de^la  Misericordia  ne 


répondent  pas  au  goût  de  modernisme  des  Brési¬ 
liens.  On  a  vu  combien,  au  point  de  vue  de  l’ensei¬ 
gnement,  l’amélioration  des  établissements  hos¬ 
pitaliers  préoccupe  les  esprits.  Au  point  de  vue 


l'ig.  ;t.  —  La  scclion  <1  Anatomie  palholopquc 
à  1  Institut  Oswaldo  Cruz. 

hospitalier  ])ur,  un  mouvement  analogue  se  déve- 
lo|)pe  sous  la  puissante  impulsion  de  véritables 
apôtres,  José  de  Mendoza,  Amaral  Carvalho  et 
Domingos  Mascarenhas.  Non  seulement  on  de¬ 
mande  la  création  de  ces  centres  médicaux  dont 


il  a  été  question  plus  haut,  mais  surtout  on  veut 
que  soit  établi  un  plan  d’assistance  publique 
hospitalière,  à  l’exécution  duquel  participeront  et 
le  Gouvernement  et  la  Municipalité  de  Rio.  Et, 
comme  on  a  là-bas  le  sens  des  réalisations,  les 
promoteurs  du  mouvement  viennent  de  faire  voter 
par  les  Assemblées  parlementaires  des  fonds 
considérables  pour  la  création  de  quatre  hôpitaux 
modernes  de  1.000  lits  chacun.  Quand  on  a  vu 
les  merveilles  d’édilité  de  la  capitale,  quand  on 
sait  l’intérêt  passionné  que  porte  le  nouveau  Pré¬ 
sident  aux  questions  d’hygiène  et  de  santé  publi¬ 
ques,  on  peut  faire  confiance  à  nos  amis  lorsqu’ils 
affirment  que,  dans  quatre  ans,  ils  auront  les  plus 
beaux  hôpitaux  du  monde. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que,  dès  maintenant, 
aucune  des  installations  hospitalières  de  Rio  de 
Janeiro  ne  soit  à  la  hauteur  des  nécessités  pré¬ 
sentes.  Le  professeur  Jean-Louis  Faure  signalait 
récemment,  ici  même,  l’inauguration  prochaine 
de  l’hôpital  Saint-François-d’Assise,  ancien  asile 
radicalement  transformé  et  comprenant  actuelle¬ 
ment  400  lits  divisés  en  quatre  pavillons  qui 
répondent  aux  exigences  modernes.  Il  a  dit  éga¬ 
lement  ses  impressions  sur  l’hôpital  Gamboa, 
sur  l’hôpital  Pro  Madré  que  dirige  avec  tant  de 
dévouement  le  professeur  de  Magelhaes.  J’ai 
moi-même  visité  l’hôpital  «  dos  Lazaros  »,  œuvre 
charitable  installée  dans  un  vieil  édifice,,  admi¬ 
rablement  modernisé,  où  vivent  doucement  et 
presque  agréablement  70  lépreux.  Partout, 
dans  celte  demeure,  règne  une  admirable  pro¬ 
preté  et  une  extraoi-dinaire  gaieté  entretenue 
par  la  couleur  claire  des  murs,  par  les  décorations 
ilorales,  par  des  jardins.  La  maison  comporte  des 
salles  de  bains  et  douches  presque  luxueuses,  une 
salle  de  spectacle  et  de  cinéma.  A  part  les  méde¬ 
cins  et  le  directeur,  tout  le  personnel  est  constitué 
par  des  malades.  Le  directeur,  en  place  depuis 
plus  de  20  ans,  est  resté  d’ailleurs  indemne  de 
toute  contagion.  Toute  cette  organisation,  basée 
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sur  l’internement  et  l’isolement  des  lépreux,  pour¬ 
rait  paraître  incompatible  avec  le  respect  de  la 
liberté  humaine.  En  réalité,  ces  malheureux  ré¬ 
clament  d’eux-même  leur  réclusion,  ayant  à  opter 
entre  le  dégoût  qui  les  entoure  au  dehors  et  le 
confort  presque  luxeux,  la  bienveillance  constante 
qu’ils  trouvent  dans  cette  maison.  C’est  qu’on  a 
su  y  mettre  en  œuvre  la  belle  devise  gravée  en 
haut  de  la  porte  d’entrée  :  «  Acqui  renasca  a  espe- 
rança  »  [Ici  renatt  V espérance) . 

L’Hôpital  national  des  Aliénés  dirigé  par  le  pro¬ 
fesseur  Joaquim  Moreira  est  une  grande  et  somp¬ 
tueuse  installation  dont  l'architecture,  quoique 
ancienne,  paraît  bien  adaptée  à  son  actuelle  des¬ 
tinée.  Nous  avons  eu  l’heureuse  surprise  de 
trouver  là,  au  fronton  de  la  plupart  des  salles,  les 
noms  des  grands  psychiatres  français.  Cet  établis¬ 
sement  est  complété,  et  pour  ainsi  dire  continué, 
par  une  organisation  rurale  de  1’  «  open  door  » 
qu’a  visitée  avec  beaucoup  d’intérêt  mon  aimable 
compagnon  de  voyage,  le  professeur  Pierre  Janet. 
Une  série  de  pavillons  confortables  a  été  con¬ 
struite  à  la  lisière  d’un  village.  Ils  sont  concédés 
gratuitement  à  d’anciens  employés  de  l’asile,  à  la 
condition  que  ceux-ci  gardent  avec  eux  quelques 
aliénés  convalescents.  Les  malades  sont  employés 
comme  travailleurs  agricoles  ou  comme  domes¬ 
tiques  dans  le  pavillon  et  dans  les  maisons  du  vil¬ 
lage.  Tout  le  service  de  la  colonie,  celui  de  l’infir¬ 
merie  qui  lui  est  annexée,  celui  de  l’immense 
buanderie  qui  entretient  le  linge,  est  assuré  pâl¬ 
ies  malades  eux-mêmes.  Ainsi  on  diminue  les 
frais  d’exploitation  et  on  réalise  l’extraordinaire 
propreté  qui  nous  a  séduits  partout.  Les  ma¬ 
lades  bénéficient  certainement  de  ces  disposi¬ 
tions.  Ce  n’est  pas  une  indépendance  complète 
pour  eux,  puisqu’ils  habitent  avec  un  ancien 
employé  d'ailleurs  habitué  au  contact  avec  les 
aliénés  ;  c’est  toutefois  une  vie  plus  normale  que 
celle  de  l’asile  et  surtout  c’est  un  travail  régulier 
et  à  tous  égards  bienfaisant. 


Dans  la  vie  médicale  de  Rio,  une  large'place 
doit  être  faite  à  l’Institut  Oswaldo  Cruz,  dont  La 


l’ig.  4.  —  Le  salon  de  lectui-e^de  l’iiislilul  O.swalilo  Cru/. 

Presse  Médicale  a  déjà  parlé  autrefois '.  C’est  à 
celte  organisation  magnifique  qu’Oswaldo  Cruz  a 
consacré  toute  sa  vie,  y  travaillant  jusqu’à  la  der¬ 
nière  heure,  alors  qu’il  se  savait  condamné  sans 


1,  La  Presse  Médicale,  1913,  n"  81  (4  Octobre). 


retour,  et  donnant  ainsi  le  bel  exemple  du  labeur 
persistant  et  du  plus  pur  stoïcisme  au  cours  de  la 
maladie  qui  devait  l’emporter.  Son  esprit  anime 
toujours  ces  lieux,  et  la  filiale  piété  de  ses  succes¬ 
seurs  y  a  groupé  en  un  petit  musée  quelques  sou¬ 
venirs  du  grand  homme,  sa  table  de  travail,  ses 
livres  et  ses  papiers,  ses  derniers  écrits,  ses  uni¬ 
formes  officiels.  Carlos  Chagas,  l'illustre  Maître 
qui  a  pris  sa  place,  assure  en  même  temps  une 
autre  mission  administrative  importante  :  la  direc¬ 
tion  de  l’Hygiène  et  de  la  Santé  publiques. 

Situé  au  fond  de  la  baie  de  Rio,  à  4  ou  5  km.  de 
la  ville,  l’Institut  Oswaldo  Cruz  occupe  les  ter¬ 
rains,  autrefois  marécageux  et  particulièrement 
insalubres,  d’une  ancienne  ferme  appelée  «  Man- 
guinhos  ».  Si  la  ferme  a  disparu,  le  nom  subsiste 
et  se  confond  souvent  avec  celui  de  l'Institut.  Les 
bâtiments  comprennent  un  édifice  j)rincipal  et  des 
constructions  accessoires.  L’édifice  ])rineipaL 
conçu  dans  le  style  mauresque,  est  un  palais  d’une 
fastueuse  somptuosité,  abondamment  jtourvii  de 
salles  et  de  couloirs  richement  décorés,  de  ter¬ 
rasses  bien  orientées,  d’escaliers  magnifiques.  Ses 
nombreux  laboratoires  de  baclérioluitir.  dont  cer¬ 
tains  spécialisés,  par  exemple,  })our  la  peste  ou  la 
morve,  sont  montés  à  la  moderne,  avec  eau  chaude 
et  froide,  prise  de  courant  électri<pie  et  gaz,  air 
comprimé,  vide  et  froid,  téléphone.  Une  salle  spé¬ 
ciale  de  milieux  de  culture  et  des  salles  étuees  les 
complètent.  L'Institut  possède  également  des  la¬ 
boratoires  de  parasitoloirie  et  d'entomologie  qui 
s’occupent  accessoirement  des  sérums  antiveni¬ 
meux  et  un  laboratoire  de  physique  où  sont  réunis 
tous  les  instruments  de  mesure  électi'i(]ue  ainsi 
qu  une  salle  des  balances.  Plusieurs  salles  sont 
consacrées  à  un  laboratoire  d'anatomie  patholo¬ 
gique.  Celui-ci  possède  par  ailleurs  un  musée  en 
voie  de  grand  dévelo]>pement,  m\isée  dont  les 
pièces,  préparées  au  Kaiserling,  sont  i)réscnlées 
les  unes  en  milieux  liquides,  les  autres  en  coujies 
macroscopiques  montées  sur  gélatine.  Enfin  on 
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lériolog'iquL'S  qui  lui  sont  demandés  par  les  méde¬ 
cins  de  la  ville.  De  môme,  les  assistants  du  labo¬ 
ratoire  d’anatomie  pathologique  vont,  sur  de 
mande,  assister  aux  autopsies  de  tous  les  hôpitaux, 
en  étudient  les  pièces  et  communiquent  aux  méde¬ 
cins  intéressés  les  résultats  de  leurs  observations. 
Enfin,  bien  que,  comme  notre  Institut  Pasteur, 


temps  pour  des  professeurs  allemands.  Elle  donne 
également  des  missions  à  ses  propres  élèves  pour 
des  centres  scientifiques  renommés,  et  j’ai  pu,  à 
Manguinhos,  parler  quelques  instants  avec  un 
jeune  Brésilien  qui,  sous  l’égide  de  l’Institut,  ve¬ 
nait  de  passer  un  an  à  Paris,  au  laboratoire  de 
M.  Sabouraud.  La  vie  financière  de  la  fondation 


fêlera  son  centenaire,  est  l’Académie  de  Médecine 
actuellement  présidée  ])ar  le  très  savant  et  très 
bienveillant  professeur  Miguel  do  Oliveira  Couto. 
Cette  assemblée,  recrutée  parmi  les  médecins  et 
chirurgiens  les  plus  réputés  du  Brésil,  fit  aux 
médecins  français,  membres  de  la  mission  diplo¬ 
matique  extraordinaire,  l'honneur  de  les  nommer 


l’Institut  Oswaldo  Cru/,  soit  sans'rap- 
ports  directs  avec  la  Faculté,  il  assume, 
comme  celui-ci,  un  enseignement  libre 
de  la  bactériologie,  de  la  parasitologie 
et  de  l’hygiène.  Ses  laboratoires  sont 
largement  ouverts  à  tous  les  étudiants 
de  bonne  volonté,  soit  pour  des  recher¬ 
ches  spéciales,  soit  pour  le  travail  de 
leur  thèse.  On  leur  fournit  gratuitement 
les  animaux  d’expérience.  On  met  môme 
des  cantines  et  du  matériel  d’exploita¬ 
tion  à  la  disposition  de  ceux  qui  veulent 
faire  des  expéditions  scientifiques  à 
l’intérieur. 

Les  assistants  sont  recrutés  par  voie 
de  concours  et  par  contrats  directs 
avec  les  meilleurs  élèves  des  cours. 
Ils  vivent  complètement  à  l’Institut. 
Leurs  chambres,  groupées  sur  les  ter¬ 
rasses  supérieures,  sont  simplement 


membres  de  la  corporation. 

La  Société  de  Médecine  et  de  Chi¬ 
rurgie,  (|ue  dirige  avec  grande  autorité 
le  professeur  Fernando  de  Magclhaes, 
groupe  toute  une  série  de  médecins 
|)raticiens  et  nqirésentc  la  vie  médicale 
brésilienne  dans  toute  son  activité  pra¬ 
tique.  Elle  fit  aussi,  à  certains  des  mé¬ 
decins  français  do  passage  à  Bio, 
l'honneur  de  leur  conférer  le  titre  de 
membre  titulaire. 


11  ne  nous  a  pas  été  possible  de 
visiter  les  autres  villes  universitaires 
du  Brésil  à  l’exception  toutefois  de  Sao 
Fauh).  La  capitale  .du  |>tiYS  du  café 
possède  une  Faculté  rivale  de  celle  de 
Bio  que  dirige  le  professeur  Celcstino 
Bourroul.  Elle  a  également  un  Institut 


meublées  et  se  trouvent  complétées 
par  des  salles  de  réunion.  Le  matin, 
la  plupart  d’entre  eux  suivent  l’ensei- 


t'i(j.  (>.  —  A  l'Institut  Buttantun. 

Le  surveilliint  montre  les  divers  tyjies  de  .ser|)ents. 


d’hygiène  à  ht  tète  duijiiel  est  le  pro¬ 
fesseur  de  Pailla  .Souza.  Nous  avons 
regretté  de  ne  jiouvoir,  lors  de  notre 


gnenient  clinique  de  l’hôpiial  Santa  Casa,  après 
lequel  l’automobile  de  l’Institut  les  ramène  en 
moins  de  vingt  minutes  pour  le  déjeuner.  Celui-ci 
se  fait  dans  une  charmante  salle  à  manger  au 
milieu  d’un  parc  ombragé.  L’après-midi  est  con¬ 
sacré  au  travail  de  laboratoire. 

Pour  donner  plus  d’activité  à  sa  vie  scientifique, 
la  fondation  Oswaldo  Cruz  n’hésite  pas  à  passer 
avec  des  professeurs  étrangers  des  contrats  pour 
des  engagements  temporaires  de  quelques  mois  à 
quelques  années.  Ainsi  fit-elle  en  ces  derniers 


I  est  assurée  par  une  subvention  de  l'Etat  et  par 
des  revenus  particuliers.  Parmi  ceux-ci  figurent 
les  privilèges  qui  sont  assurés  par  l’Etat  sur  la 
vente  des  médicaments  ou  sérums  découverts  dans 
les  laboratoires. 


Comme  tout  grand  centre  médical,  Bio  de  Ja 
neiro  possède  un  certain  nombre  de  Sociétés  sa 
vantes.  Nous  ne  saurions  les  énumérer  toutes  ici 
Parmi  elles,  lapins  ancienne,  puisque  bientôt  elh 


passage  trop  rapide,  saluer  ces  maîtres  émitients. 
Les  hôpitaux  de  Sao  Paulo  sont,  comme  ceux  de 
Bio,  en  période  de  transformation  sous  l’ardente 
poussée  de  l’opinion  médicale  qui  proteste  contre 
leur  insuffisance.  Nous  avons  compris  la  violence  de 
cette  opinion  lors  de  notre  vi-ile  au  Pénitencier 
de  Sao  Paulo,  visite  faite  sous  l'aimable  conduite 
de  M.  Leite  Baslos.  Tandis  que  nous  admirions  la 
parade  et  le  carrousel  à  jiied,  organisés  par  les 
détenus  en  notre  honneur,  nous  entendions  les 
virulentes  protestations  de  certains  amis  brési- 
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liens  qui  soulignaient  avec  indignation  le  con¬ 
traste  entre  la  tendresse  de  la  société  à  l’égard 
des  délinquants  ou  criininels,  et  son  indifrérence 
vis-i\-vis  des  malades  déshérités  de  la  vie.  11  est 
vrai  que  le  pénitencier  de  Sao  Paulo  compte 
parmi  les  plus  beaux  du  monde.  Et  puis  n’est-il  pas 
d’autres  pays  où  les  mêmes  antinomies  pourraient 
être  relevées  !... 

C’est  dans  la  banlieue  de  Sao  Paulo  (ju’existe  le 
célèbre  Institut  Hutlantan  [)our  la  fabrication  des 
sérums  antiveninieux.  Dans  un  article  précédent, 
nous  avons  jjarlé  de  ses  beaux  laboratoires  et  de 
son  curieux  parc  où  sont  réunis  tous  les  types  de 
serpents  venimeux  du  Brésil,  les  uns  paresseu¬ 
sement  étendus  au  soleil,  les  autres  blottis  à 
l'ombre  de  huttes  arrondies. 

Sao  Paulo  possède  une  Société  de  Médecine  et 
de  Chirurgie  à  la  tête  de  lacpielle  est  actuellement 
le  professeur  Lindenberg,  et  que  présidait,  il  y  a 
peu  de  teuqis  encore,  notre  grand  ami,  le  profes¬ 
seur  Alvez  de  Lima,  beau-frère  du  Pi'ésident  de 
l’Etat  de  Sao  Paulo.  Comment  s’étonner  de  l’accueil 
afléctueux  (pii,  dans  ces  conditions,  est  réservé  aux 
médecins  français  lors  de  leur  passage  à  Sao  Paulo  ! 


Il  n'est  [las  iacilc  de  jiorter  iin  jugement  im¬ 
partial  sur  le  Brésil  et  les  médecins  brésiliens, 
tout  étranger  et  surtout  tout  Français  étant  fata¬ 
lement  subjugué  par  le  charme  ipii  se  dégage  de 
ce  grand  pays.  Le  professeur  .lean-Louis  Faure, 
(jui  vient  de  faire  dans  la  Sud-Amérique  la  plus 
heureuse  et  la  plus  triomphale  des  projiagandes 
françaises,  a  récemment,  ici  même,  et  mieux  que 
je  ne  le  pourrais  faire,  exprimé,  dans  le  style 
prestigieux  dont  il  est  coutumier,  l’émotion  du  pè¬ 
lerin  français  devant  l’accueil  inoubliahlc  de  cotte 
splendide  nature.  Il  a  justement  vanté  l’exquise 
courtoisie  de  nos  amis  d’outre-iner  ipii  dépassent 
toujours  ce  ipi’on  peut  attendre  de  leur  agissante 


amitié.  On  doit  connaître  ici  le  bel  avenir  écono¬ 
mique  et  scientifique  de  la  grande  République 
sud-américaine.  On  doit  comprendre  le  formidable 
ajipiii  que  ])ossède  la  cause  française  au  Brésil  dans 
l'extrême  dilFusion  de  notre  langue  et  dans  l’intérêt 
passionné  avec  lequel  sont  suivis  là-bas  les  déve¬ 
loppements  de  nos  sciences,  de  notre  littérature  et 
de  nos  beaux-arts.  P’aut-il  en  outre  rappeler  quelle 
force  attractive  nous  donne,  vis-à-vis  de  ces  des¬ 
cendants  de  la  vieille  race  portugaise,  la  commune 
formation  latine  dans  laquelle  nous  puisons  les  uns 
et  les  autres  le  goût  des  idées  générales,  le  culte 
des  formes  harmonieuses  et  l'attachement  aux  idées 
démocratiques? 

C’est  pour  nous  une  nécessité  de  conserver  et  de 
cultiver  ces  sympathies.  Nous  ne  devons  pas  perdre 
l’influence  acquise  et  noua  laisser  supplanter  par 
la  propagande  ennemie  extrêmement  agissante, 
mais  souvent  maladroite  du  fait  du  manque  de  psy¬ 
chologie  ou  de  délicatesse  de  ses  missionnaires. 
N’a-t-on  pas  vu  récemment  de  grands  noms  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie  allemandes  s’installer 
à  Rio  sous  le  couvert  de  missions  scientifiques,  et 
battre  un  rappel  éhonté  de  la  clientèle  en  dehors 
et  au  détriment  du  Corps  médical  brésilien?  Les 
résultats  ont  été  ce  qu’ils  devaient  être. 

Notre  action  au  Brésil  doit  s’inspirer  des  réalités 
de  l’heure  actuelle  et  de  l’évolution  générale  des 
esprits.  Noiisdevons  coriqirendre  quenous  sommes 
à  un  tournant  de  la  vie  des  peuples,  à  un  moment 
où  les  jeunes  nations,  arrivées  à  la  maturité  intel¬ 
lectuelle,  peuvent  secouer  la  tutelle  des  vieilles 
civilisations.  11  ne  s’agit  plus  pour  nous  d’imposer 
notre  culture,  mais  de  prati(picr  des  échanges  de 
culture.  El,  ce  faisant,  nous  garderons  la  recon¬ 
naissante  affection  de  ceux  à  (pii  nous  aurons  ou¬ 
vert  les  voies  de  la  science  moderne  et  dont  nous 
aurons  marqué  l’évolution  sjiirituelle  par  la  claire 
et  ineffaçable  empreinte  de  notre  génie  français.  ! 

Rien  ne  saurait  mieux  servir  cette  cause  que 
l'établissement  d’un  large  courant  d’idées  entre  ' 


[  les  deux  pays,  par  des  échanges  fréquents  de  pro¬ 
fesseurs  et  d’étudiants.  L’Institut  franco-brésilien 
de  Rio  de  .laneiro  devrait  entièrement  servir  cette 
cause.  Malheureusement,  il  est  à  craindre  que, 
pour  celui-ci  comme  pour  les  autres  Instituts 
français  à  l’étranger,  la  jiart  réservée  aux  mis¬ 
sions  médicales  soit  singulièrement  restreinte.  Il 
est  cependant  certain  que  la  propagande  faite  à 
l’étranger  par  les  médecins  qualifiés,  pourvu  qu’on 
choisisse  des  hommes  idoines,  n’est  en  rien  infé¬ 
rieure  à  celle  que  peuvent  faire  les  autres  scien¬ 
tifiques,  les  historiens  ou  les  artistes.  Il  serait,  au 
point  de  vue  national,  éminemment  désirable  que 
l’Etat  s’intéressât  de  plus  en  plus  à  ces  questions, 
et  qu’il  envoyât  fréquemment,  vers  la  Sud- Amérique 
et  le  Brésil  en  particulier,  des  missionnaires  de  la 
science,  des  lettres  ou  des  arts.  On  ne  peut 
demander  à  l’initiative  individuelle  d’assurer  la 
permanence  .de  cet  utile  effort,  les  frais  du  voyage 
étant,  sauf  cas  exceptionnels,  trop  lourds  pour  des 
budgets  particuliers,  ,alors  qu’ils  pèsent  peu  dans 
celui  de  l’Etat. 

La  question  des  livres  et  des  journaux  doit 
aussi  retenir  grandement  l’attention  des  Pouvoirs 
publics.  Pour  que  notre  ])ays  tire  les  avantages 
légitimes  de  la  (îiffusion  de  sa  langue,  il  faut  que 
notre  littérature  reste  facilement  accessible  à  tous. 
Or,  nos  livres  et  journaux  sont  trop  chers  au 
Brésil  parce  que  grevés  des  droits  de  douane,  des 
frais  de  transport  et  du  bénéfice  souvent  excessif 
des  intermédiaires.  La  môme  question  qui  se  po¬ 
sait  en  Argentine  et  au  Chili  a  été  résolue  par  les 
frères  Simon  qui  arrivent  à  donner  là-bas  le  livre 
français  au  prix  de  France.  On  ne  peut  que 
souhaiter  de  voir  s’étendre  celte  bienfaisante  ini¬ 
tiative. 

Pour  servir  la  cause  du  rapprochement 
franco-brésilien,  il  faudrait  encore  améliorer  les 
conditions  de  réception  des  médecins  et  étudiants 
sud-américains  qui  viennent  à  nous.  Pour  tous 
((eux  qui  ont  connu  l’hospilalilé  brésilienne,  c’est 


«  Le  Fosfoxyl  est,  pour  les 
dépressions  nervt-uses,  oe  qu'est  ia 
Ligicale  pour  celles  ou  cœur,  » 

S'"  Indications  du  FOSFOXYL 

>  Algies,  Asthénies  \ 

>  Morbidesse,  Dépressions,  Psychasthénie.  '> 

î  Neurasthénies  î 

s  Fatigues  cérébrales.  Angoisses  < 
?  Déchéances  organiques  ? 
<  Mal‘““de  la  Nutrition,  Rachitisme  ? 

S  Impuissance  l 

l  Epuisement  nerveux.  l 


Véritable  aliment  de  la  cellule  nerveuse 


NOMBREUSES  ATTE8XATIONS  CT  RÉFÉRENCES  MÉDICALES 

EchanUllon  et  Littérature:  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9«). 


(Cio  H‘*  Ph  02  Na2) 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 
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une  véritable  humiliation  de  ne  pouvoir  rendre 
à  nos  collègues,  quand  ils  sont  ici,  un  peu  de  ce 
qu’ils  nous  donnent  si  généreusement  là-bas.  On 
ne  saurait  trop  louer,  à  cet  égard,  le  doyen  pro¬ 
fesseur  Roger  et  le  professeur  Hartmann  de 
l’œuvre  qu’ils  poursuivent  à  l’A.  D.  R.  M.,  (l’As¬ 
sociation  pour  le  Développement  des  Relations 
médicales  à  l’étranger).  Le  bureau  de  cette  Asso¬ 
ciation,  qui  siège  en  permanence  à  la  Faculté, 
salle  Béclard,  donne  aux  médecins  et  étudiants 
étrangers  toutes  les  indications  désirables  sur 
renseignement  médical  et  sur  les  moyens  de  lo¬ 
gement  dont  ils  peuvent  disposer  ici.  Il  les  pré¬ 
serve  ainsi,  dans  la  mesure  du  possible,  contre 
les  incertitudes  budgétaires  que  comporte  tou¬ 
jours  le  séjour  parisien  pour  l’étranger.  Certains 
de  ces  renseignements  sont  même  très  heureuse¬ 
ment  condensés  dans  la  brochure  récemment 
publiée  par  l’A.  D.  R.  M.  :  «  l’Enseignement  mé¬ 
dical  à  Paris  ».  En  ce  qui  concerne  nos  amis  bré¬ 
siliens,  médecins  et  étudiants,  qui  viennent  en 
France,  il  faudrait  faire  plus  et  réaliser  le  projet, 
antérieurement  formé,  de  créer  et  d’entretenir 
dans  leur  ancien  hôpital  {)arisien  des  chambres  et 
des  salles  de  réunion.  Ils  ])ourraient  former  là 
une  petite  colonie  scientifniue  qui  s’initierait  aux 
méthodes  françaises  et  entrcliendrail  la  diffusion 
de  nos  travaux  et  de  nos  idées.  On  ne  doit  jias 
oublier  ici  la  générosité  du  Brésil  qui  fil  don  à 
la  France  de  cet  hôpital  de  230  lits,  situé  dans 
un  vaste  terrain  boisé,  389,  rue  de  Vaugirard. 
Les  bâtiments  sont  actuellement  occupés  par  le 
service  de  clinique  chirurgicale  thérapeutique  du 
professeur  Duval,  service  qui  fonctioiuie  par 
l’action  synergique  de  la  Faculté  et  de  l’Assistance 
publique.  L’installation  de  cet  hôpital  répond  à 
tous  les  besoins  de  la  science  moderne  et  avait 
coûté  au  Brésil  2.500.000  francs.  Ce  n’est  (pie 
justice  qu’il  demeure  un  foyer  de  concentration 
franco-brésilienne  et  c’est  encore  iusuflisant.  Il 
faudrait  que  le  ministère  des  Affaires  étrangères 


ou  celui  de  l’Instruction  publique,  lorsque  l’occa¬ 
sion  s’en  présente,  mît  à  môme  la  Faculté  de 
Paris  d’offrir  à  nos  amis  étrangers  des  réceptions 
comparables  à  celles  qu’ils  savent  organiser  pour 
nous.  Nous  avions  espéré,  et  les  médecins  sud- 
américains  en  auraient  été  profondément  touchés', 
qu’à  l’occasion  des  fêles  du  centenaire  de  Pas- 
leur,  il  aurait  été  ])0ssible  d’accueillir  ici  des 
missions  médicales  nombreuses,  non  seulement 
du  Brésil,  mais  de  l’Argentine,  de  l’Uruguay  et  du 
Chili.  Les  nécessités  budgétaires  ne  l’ont  ])as  per¬ 
mis,  et  c’est  éminemment  regrettable.  Du  moins 
faudrait-il  que,  dans  l’avenir,  et  pour  élargir 
notre  action,  l’A.  D.  R.  M.  se  mît  en  relations 
étroites  avec  l’Office  national  du  Tourisme  qui 
fonctionne  sous  le  contrôle  de  l’Etat,  et  avec  les 
grandes  Compagnies  fermières  des  hiaux  miné¬ 
rales,  de  façon  à  faciliter  la  venue  des  médecins 
et  des  étudiants  brésiliens  vers  nous  et  à  leur  faire 
connaître,  non  seulement  notre  enseignement  mé¬ 
dical,  mais  aussi,  les  richesses  thermales  et  les  in¬ 
comparables  beautés  naturelles  de  notre  pays. 
Par  une  telle  action  longtcmpx  et  régulicrunivnt 
continuée,  nous  entretiendrons  et  développerons 
le  foyer  de  chaudes  amitiés  que  la  France  possède 
là-bas.  Nous  détruirons  les  légendes  malsaines 
qui  courent  sur  le  coriqjte  de  notre  pays,  et  nous 
rallierons  l’opinion  brésilienne  à  celle  du  grand 
préfet  de  Rio  qui  terminait  son  discours  à  l’inau¬ 
guration  de  l’Exposition  française  en  flétrissant  la 
fameuse  calomnie  de  Paris  Babylone  moderne. 
((  Celle  légende  doit,  disait-il,  faire  place  à  l’idée 
que  la  capitale  de  la  France  est  un  centre  laborieux 
où  vit,  pense  et  travaille  une  réunion  de  savants  cl 
d’artistes,  serviteurs  désintéressés  de  la  science 
et  de  la  beauté  !  » 

M.  ClUHAY. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensablb 
d’accompagner  chaque  chamgement  d’adhesse  do  la  bande 
du  journal  et  do  1  franc  eu  timbres-poste. 


LA  VIE  SYNDICALE 


L’Assemblée  générale  du  Syndicat  médical  de 
Paris,  dans  sa  séance  du  18  Mars  1923,  a  volé  l’ordre 

Indépendamment  des  droits  généraux  qui  leur  appar¬ 
tiennent  comme  à  tous  les  autres  locataires  en  vertu 
de  la  présente  loi,  et  indépendamment  des  droits 
généraux  et  particuliers  qu'elles  peuvent  tenir  des  lois 
antérieures  (loi  de  1918,  prorogation  de  5  ans  à 
l’expiration  du  bail,  elc.|  les  personnes  qui  exercent 
une  profession  libérale  auront  droit,  pour  les  locaux 
o>i  ils  exercent,  à  une  prorogation  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  3  années.  Une  nouvelle  prorogation  de 
3  ans  pourra,  par  décision  du  juge,  leur  être  accordée 
s’il  y  a  lieu.  Ces  prorogations  devront  être  réclamées 
par  lettre  recommandée  six  mois  au  moins  avant 
l’expiration  de  la  locution  ou  de  la  prorogation  en 

Dans  cette  lettre,  le  locataire  indiquera  les  condi¬ 
tions  et  la  durée  de  la  prorogation  qu’il  demande. 

Si,  dans  les  20  jours  de  la  réception  de  lu  lettre,  le 
bailleur  n’a  pas  répondu,  ou  a  repoussé  la  proposi¬ 
tion,  la  partie  la  plus  diligente  saisira  la  juridiction 
compétente  déterminée  j)ar  lu  loi  du  U'v  Avril  1922, 
et  il  sera  procédé  conformément  à  la  loi. 

La  iirorogalion  triennale  obligatoire  aura  pour 
j)oinl  de  départ  l’expiration  des  locations  ou  proro- 

auxquelles  les  personnes  exerçanl  une  jjrofession 
libérale  pourraient  avoir  droit. 

Dans  le  cas  où  ces  locations  ou  prorogations  n’ex¬ 
pireraient  (jue  postérieurement  au  1"  Janvier  1925, 
la  i)rorogutiou  obligatoire  et  la  prorogation  faculta¬ 
tive  cumulées  ne  pourraient  jamais  dépasser  le 
Iv  Janvier  1931  et  la  prorogation  obligatoire  elle- 
même,  si  elle  devait  dépasser  celle  date,  devrait  être 
réduite  de  façon  à  expirer  à  ce  terme. 

Dans  le  ras  où  le  local  professionnel  se  confondrait 
avec  le  local  d’habitation,  la  prorogation  accordée 
au  locataire,  à  raison  de  la  profession  libérale  qu’il 
exerce,  absorberait  la  prorogation  à  Ia(|uellc  il  pour¬ 
rait  avoir  droit  pour  son  local  d’habitation,  de  telle 


►erculose 


iLtiilcs,  Tuberculose 


(Combinaison  lonnabléby.lo-crfoso.éc) 

SUPÉRIEUR  A  LIODOFORME  DANS  TOUS  SES  EMPLOIS 


reosolorme 


le  rance 
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sorte  qu’il  n’aurail  ilroilqu’à  une  ]>roroj;alion  uiii()ue, 
celle  qui  lui  est  accordée  à  raison  de  la  ])rofessioii 
libérale  qu’il  exerce. 


CORRESPONDAHCE 


Dans  Art  l‘resse  Métlicalv  du  l'i  Mars,  vous 
publie/  utie  noie  du  1)'  (ioslantini  au  sitjel  de  la 
gl-elTe  d’Ollier-Tliiersch  par  un  procédé  en  deux 

'.l’ai  vu  fair<',  en  1!)17,  à  l’iifipital  liullon  A  Paris, 
cette  iiilerveiition  par  le  brillant  opérateur  qu’est  le 
jirofesseur  Cbutro  de  la  façon  siiivanle  :  il  fait,  la  veille 
de  l’opération,  le  curettaj^e  des  bour<;eüns  charnus -de 
la  plaie,  et  ])rocède  le  lendemain  à  la  grelTe  dermo- 
épiilerniii|ue,  évitant  ainsi  les  inconvénients  du  suin¬ 
tement  sanqniii  pour  la  réussite  de  cette  qreffe. 

.XoiiD.M.x.x.x  (de  Calais). 


L,\  MEDECINE  A  TIIAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Di.mim  iio.M)|.:  I  A  Tl  urncri.osi;  a  Aiav-Voük. 

I.a  iVcic  Ynrh  A'rtAcrcrt/rt.s/.s- yf.s,V(;C(rt//rtrt  sipiale  <|ue. 
an  cours  de  l’année  lît'ill,  la  lubcrcnlose  a  fait,  dans  la 
ville  de  .Xew-York.  ."i.ytli  victimes,  ce  ijui  correspond 
à  une  mortalité  de  tl'.l  pour  100.000  habitants.  C’est 
])Our  la  première  fois  dans  l'bistoire  de  la  qrande  cité 
des  l'ilats-l  liis  que  l’on  note  nn  taux  de  mortalité  par 
Uibercnlose  inférieur  à  100,  L  année  précédente,  ce 
taux  était  encore  de  lOÜ. 

.Insqu’en  Ittl'.l,  le  nombre  aiinnel  des  décès  dns  à 
la  tuberculose  sous  toutes  ses  formes  était  à  peu  près 
de  10.000  on  mèiiii*  légèrement  an-dessns.  Pour  mieux 
saisir  Timporlance  du  proj^rès  ipii  a  été  léalisé  à  cet 
éqard,  il  y  a  lieu  de  noter  que  ce  total  annuel  est 
maintenant  descendu  au-dessous  de  ti.OOO  (|nuiqne. 
depuis  1010,  la  population  ail  augmenté  de  pins  d’un 
million. 


Si  la  mortalité  par  tuberculose,  telle  qu’elle  était 
enregistrée  en  1010,  époque  à  laquelle  elle  correspon¬ 
dait  au  taux  do  2^i0  pur  100.000  habitants,  avait  pré¬ 
valu  en  1022,  le  nombre  des  décès  par  tuberculose 
aurait  atteint  12, 260.  Kii  d'autres  termes,  le  nombre 
des  vies  conservées  pendant  l’année  qui  vient  de 
s’écouler,  grâce  au  progrès  dans  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse,  s’élève,  pour  cette  cité  seule,  à  6.469. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  connaissance  supra-normale  :  étude  expéri¬ 
mentale,  par  le  D''  KboixE  Ostv.  1  vol.  in-8“  de 
088  pages  (l.ibvairie  Félix  Alcun).  Prix  ;  15  francs. 
Sous  le  nom  de  connaissance  slipra-nurniale,  l’au¬ 
teur  désigne  une  forme  de  connaissance  «  qui  se 
constitue  autrement  que  par  l’activité  d’une  intelli¬ 
gence  travaillant  sur  les  apports  directs  ou  indirects 
des  sens  connus  n.  Tels  sont  ;  la  connaissance  supra¬ 
normale  de  soi,  l’autoscopie,  par  laquelle  certaines 
personnes  «  voient  »  l’intérieur  de  leur  jiropre  corps; 
la  préconiiaissance  de  soi  ou  pressentiment;  la  per- 
cejition  paranormale  par  le  toticber  on  par  certaines 
sensibilités  spéciales  (sourciers);  la  connaissance 
supra-normale  de  faits  ou  d’événenieuts  distants  dans 
rcs))ace  on  dans  le  temps.  Le  seul  asiicct  de  ces  coii- 
iiaissances  extraordinaires  étudié  dans  ce  livre  est 
celui  où  l’objectif  est  la  personnalité  humaine. 

Les  recberches  de  M.  Osty  ont  été  |)onrsuivii.s  au 
moyen  de  sujets  doués  d’une  sensibilité  spéciale  et 
qu’il  nomme  sujets  mêla  gnomes.  (Iràce  à  leur  ajdi- 
lude,  la  connaissance  supra-normale  se  traduit  chez 
ces  sujets  en  images  sensilivo-sensorielles,  visuelles, 
auditives,  tactiles,  cénesibésiqnes ,  motrices,  qui 
n'ont  le  plus  souvent  qu’une  valeur  symbolique  et 
dont  le  langage  interprète  la  signification.  Do  celle 
manière,  les  sujets  mélagnomes  jieuvent  connaître  et 
révéler  les  étals  organiques,  affectifs,  intellectuels,  le 
déroulement  de  la  vie  passée  ou  future,  de  personnes 
soit  présentes,  soit  éloignées,  soit  disparues.  De 
nombreux  faits,  rapportés  ])ar  TaUteur,  viennent  à 
ra])pui  de  son  exposé  doctrinal 


Quelle  est  la  nature  de  cette  Connaissance  su|)ra- 
uormale  i’  Je  laisse  parler  M.  Osly  ;  «  De  toutes  les 
hypothèses  ([ue  nous  pouvons  actuellement  concevoir 
et  accepter,  celle  de  l’intercommunication  psychique 
à  distance  est  la  seule  que  la  pratique  exjiérimentale 
suggère  et  qui,  retournée  sur  la  genèse  des  phéno¬ 
mènes,  lu  rend  intelligible  dans  son  ensemble. 
Derrière  les  individualités  humaines  que  nos  sens 
décou])ent  dans  la  continuité  de  la  nature,  s’entre¬ 
voit  un  immense  monde  mental  sous-jacent  aux  appa¬ 
rences  et  dans  lequel  les  entités  particulières  sem¬ 
blent  se  relier  dans  une  inconcevable  vie  psychique 
collective. 

«  C’est  dans  cette  vaste  vie  latente  des  jieiisées, 
de  lu  jieusée,  que  les  sujets  mélagnomes  puisent 
inconsciemment  la  substance  de  leurs  révélations, 
étant  doués  d’uii  sens  pouvant  y  distinguer  les  thè¬ 
mes  évoluants  des  vies  individuelles.  » 

Tel  est  l’essentiel  de  ce  livre  que  l’auteur  a  su  ré¬ 
diger  avec  toute  la  clarté  possible  dans  un  sujet 
aussi  obscur.  Assurément,  le  lecteur  pénétré  des 
principes  de  la  science  objective  ne  va  pas  sans 
éprouver,  à  le  ])urcourir,  maints  sursauts  d’étonne- 
inent  ou  maintes  révoltes  de  scepticisme.  Mni.s 
.M.  Osty,  qui  semble  un  peu  les  partager,  les  lui  par¬ 
donnera  sans  doute.  Médecin  praticien,  pourvu  d’un 
bou  esprit  clinique,  il  a  eu  du  moins  le  mérite  d’écar¬ 
ter  les  explications  ti'op  aisées  ou  trop  puériles,  l’by- 
polbèsc  spirite  ])ar  exemple,  et  de  réclamer  qu’on 
n’envisage  et  n’étudie  les  faits  qu’il  apporte  qu’à  titre 
de  |)hénomènes  biologiques. 

Le  volume  se  termine  par  une  esquisse  critique  sur 
les  erreurs  de  la  mélagiioniie,  qui  ne  sont  pas  moins 
instructives  que  les  faits  positifs.  Leur  fréquence  ijui 
parait  assez  élevée  enlève  évidemment  presque  toute 
valeur  pratique  à  la  connaissance  supra-normale  puis¬ 
que  la  seule  jiossibilité  d’un  iloute  frappe  du  même 
coup  toutes  les  révélations  d’incertitude.  Ne  comp¬ 
tons  donc  pas  encore  sur  les  facultés  des  sujets  mé- 
lagnonies  ])our  deviner  et  diriger  notre  avenir. 

■Mais  les  faits  en  eux-mémes  n’en  conservent  pas 
moins  un  intérêt  troublant.  Assurément,  il  serait 
aussi  peu  scientifique  de  nier  a  priori  que  d’accepter 
aveuglément  les  afiirmalions  de  M.  Osty.  Mais  comme 
{Voir  ta  suite,  p.  662.) 


ASPIRINE 


RHESAL  VICARIO 

(LIOUIDF! 

iLtinévralgiqae,  Antirhnmatismal,  lutigoutteoi 

übaqe;  extebne 

Succédané  inodore  de  Sallcyla  de  jaetbyle 


^‘chintillons  grataits 
LABORATOIRE  VICARIO 

y  <7,  Boulevard  Haaastaann 
PABIB  (UC«) 


■ssm» 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Psttliadismia 

Ë&e* 


Rhodium  colloïdal  électriques 


Laboratoires  COUTÜRIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 
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CYTOTROPINES  ”  FOURNIER 

Association  lipoïdo-mono-métallique. 


NOTIONS  GÉNÉRALES  S’APPLIQUANT  A  TOUTES  LES  CYTOTROPINES 

Los  injections  se  font  indlITéreinment  intra-musculaires  ou  sous-cutanées. 

Elles  sont  à  peu  près  indolores. 

En  général  quotidiennes  :  la  durée  de  la  série  variant  avec  chaque  métal. 

Le  précipité  qui  se  produit  dans  les  ampoulés  n’est  nullement  l'indice  d'une  altération 
quelconque.  Agiter  l’ampoule  et  injecter  la  tolalité  de  soii  contenu. 

MÉTAL 

FORMES 

MODE  D’EMPLOI 

INDICATIONS  PRINCIPALES 

PRIX 

ÉTAIN 

Ampoulés 

2  c.c. 

l  milligr.  de  Sn 
par  c.e. 

PILULES 

O  milligr.  de  Sn. 

Séries  de  8,  10,  24  injec¬ 
tions  quotidiennes. 

Acnr  :  8  A  10  injections 
par  mois. 

3  à  G  aux  repas  pendant  10 
à  20  jours. 

SPÉCIFIQUE 

de  toutes  les  infections  à 
staphylocoques 
Anthrax,  furonculose,  pldeg- 
mon,  ostéomyélites,  lym¬ 
phangites,  abcès  du  sein, 
acné  pustuleuse. 

Loile  de 

8  ampoules 

8  50 

lloîle  de 

00  pilules 

7  » 

FER 

Ampoules 

2  c.e. 

1  milligr.  de  Fe 
par  c.c. 

PILULES 

25  milligr.  de  Fe. 

Séries  de  lo  injections 
quotidiennes. 

5  à  10  aux  repas. 

ÉTATS  ANÉMIQUES 

Chlorose,  anémies  post¬ 
opératoires. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boite  de 

60  pilules 

7  » 

MERCURE 

Anipbules 

2  c.c. 

1  milligr.  d’Ilg 
par  c.c. 

PILULES 

1  cenlg.  de  Hgl’ 

TraUfimeht  d'attaque. 

20  k  23  inj.  quoi,  associées 
ou  non  aux  arsenicaux. 
Traitement  d'entretien. 

10  à  13  injections  par  mois. 

5  à  10  pro  die. 

SYPHILIS 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boite  de 

00  pilules 

7  .. 

ARGENT 

Ampoules 

1  milligr.  d’Hg 
par  c.c. 

Injections  quotidiennes. 

Plusieurs  ampoules  peuvent 
être  injectées  quotidien¬ 
nement  sans  inconvé¬ 
nients. 

ÉTATS  INFECTIEUX 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

CUIVRE 

Ampoules 

2  c.c. 

l  milligr.  par  c.c. 

Séries  de  15  à  20  injections. 

Intéressant  à  associer 
à  l’étain. 

SPÉCIFIQUE 

des  '\niec{'\ousk  streptocoques 
Eclhyma,  impétigo,  érysipèle, 
sycosis. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Formuler  :  Cytotropine-Étain  ;  Cytotropine-Fer,  etc... 

(Ampoules  ou  Pilules). 


LITTÉRATURE  -  ÉCHANTILLLONS 
SUR  DEMANDE 


LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 

26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS  (v*). 


GUILLAUIMIN 


i|Ü|4ltU\V\\ 


ALBERT  BUISS08SI 


157  ruG  de  Sèvres  PARIS 


.  ^  ittérAturZ.  <U  (fc.hàPtUlonô  ^ 
J^oràtoiro  T^q/ytà^eô  cH/^màk  -Jhrb-JSS 


Anorexie  -  T ubarcBlose-jlnéinie  -  filitorose  -  Surmenage  -  KeurastliéniB  -  Paludisme 


Plaa  active  et  mieoz  tolérée 
U  liqnenr  de  Fovler. 

Mêm»  fotologU. 


■ne  injection  indolore  de  i  o. 
touB  lea  jonii 
'•n  tons-  les‘  denz  Jonn. 


-  AUGMENTE  UAPPETIT  - — - 

la  entelra  A.  DVILLAUBIll.D'»  flfiraMla,  K-f  1U  du  llpit.,ll,rBtia  Cka  ah«-Rlil,  9âli»| 
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Opium  total 

injectable. 


Digitale  totale 

injectable. 


Théobi'o  mine 

injectable. 


SÉCAGQRNINE 

Roche” 

■ 

SPASMALGINE 

"Roche” 

^  - _ '  •  ■'  - _ ^ _ i 

■ 

Jlémostalique 

injectable. 


Antispasmodique 

injectable. 


SOMNIFENE 

‘  4*Rôchêâ‘ 


Hypnotique 

injectable . 


Ciolloïaes  de  IVIétaux  (Fe-lVIia)  en  injections  liypodemniques 


DANS  LE 


I 


_  BRONGHO- 

l■PALUP^SME^I■PN  E  U  MLEl 


ËME  chez  les  PALUDÉENS  CHRONIQUES  |  BANS  LES  FORMES  LES  PLUS  mm 

- ' -  cède  au  traitement  par  le 


Littérature 

et  Echantillons  franco 


J.  DEPRUNEAUX 

Pharmacien  do  l^CIasse 

REMPLACE  atec  succès  la  QUININE  is,  ruo  de  Beaune.  ,,  ,  ,  ,  t.  f  .  » 

^  PARIS  (7')  I  (Par  la  voie  rectale  chez  les  jeunes  Enfants) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Hôpital  Tenon.  —  M.  P.  Merklen,  médecin  do  rhOpilal 
Toiion,  fera  le  dimanche  mutin,  ù  lO  h.  1/4,  à  Painphi- 
IhéAtrc  de  ccl  hôpital,  un  cours  sur  les  alTecliona  dos 

Détail  des  Icions.  —  Avril  :  Conception  générale  des 
néphrites.  —  (1  Mai  :  Etiologie.  —  El  Mai  :  Anatomie 
pathologi(|ue.  —  27  Mai  :  Phyiiologie  puthologiipic.  — 
a  Juin  :  II\])orlension.  —  10  Juin  :  Rétention  chlorurée. 
—  17  Juin  :  Azotémie.  —  2'i  Juin  :  Azotémie  [suiie).  — 
1*"  Juillet  ;  Traitement. 

Pathologie.  —  M.  André  liergé,  médecin  de  l’hôpital 
Rroiissais,  chargé  de  cours  do  clinique  annexe  à  la 
Faculté,  commencera,  à  partir  du  mercredi  25  .\vril  lî>2.‘l, 
à  If)  h.,  au  petit  amphithéôlre,  un  cours  sur  les  cardio¬ 
pathies  rhuinalisinalcs  et  leur  traiteinont,  cl  le  continuera 
les  mercredis  suivants,  à  la  mémo  heure. 


Asile  d’aliénés  d’Aix,  -  -  l'a  poste  de  méth‘cin-dircc- 
tcur  à  l’asile  jmhlic  autonome  d’aliénés  d’Aix  (nouchcs- 
du-Hhône)  sera  vacant  à  dater  du  1'  Juin  lil2;(. 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Places  d’internes  vacaiitc.s, 
JOO  fr.  par  mois.  Logement.  Nourriture  lesjmirsrle  ganle. 
Voytge  piivé  en  2"  classe  du  port  d  embarquement  à 
Oran  sous  réserve  d’un  séjour  minimum  de  six  miùs. 
Hihliothèque. 

Conditiojis.  —  Etmlianls  ayant  12  inscriptions.  Préfé¬ 
rence  «lonnée  toutefois  aux  anciens  externes  nommés  au 
concours  et  axant  fait  en  cette  qualité  un  stage  minimum 
d’un  an  dans  un  hôpital  d  Université. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Liciiui  dis  coiuks. 
—  Séatu'c  du  12  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouverneur, 
28;  Madier,  25;  (Juénu,  25.  —  M.  MasmonteJl,  absent. 

Sèutu  r  du  14  Ai’ril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  lIo]>pc,  2;î  ; 
Monod,  21  ;  Hloch  'Jacques).  22. 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Lkctdke  dks  copies. 
—  Séance  du  14  Avril.  —  Ont  obtenu.  Anaiomie  et  phy- 
èiidoyiv  \  MM.  Yaudescal,  2Î  ;  Coiiinuud,  20;  Cleisz,  25.  — 
Accouchement  MM.  Vaudeseaî,  24;  Couiunud,  25; 
Cleisz,  20.  —  Epreuve  clinique  :  MM.  Yaudescal,  28; 
Couinaiid,  20;  Cleisz,  20. 

Ai)Mit»simi.iTi':.  —  Sont  déclarés  admissibles  dans 
l’ordre  suivant  :  MM.  Yaiidescal,  73  points;  Gouinaud, 
71  points;  Cleisz,  71  points. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 
pour  faire  j)artic  du  jury  du  proehain  concours  pour  les 
places  vacantes  d’oiihlulniologiste  des  hôpitaux,  MM.  Ro- 
eluui-DiJvignaud ,  Dupuy-Dutemps ,  Magitot,  Caiitonnet, 
Morux,  Brouardel,  Legueu. 

Service  de  Santé.  —  Un  concours  sera  ouvert  le 
lO  Décembre  1023,  u  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
Santé  militaire,  à  Paris,  j)our  l’admission  à  vingt  emplois 
de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  rarinée  active. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  doivent  être 
adressées  avec  toutes  les  pièces  ù  l'appui,  au  ministre 
de  la  Guerre  et  des  Pensions  (direction  du  Service  de 
Santé,  bureau  du  personnel)  avant  le  1®'  Novembre  192.1  au 
plus  tard. 

Service  de  Santé  militaire.  —  Le  Journal  officiel  du 
2G  Mars  1923  publie  une  instruction  et  une  circulaire 
relatives  au  coiieoiirs  d'admission  5  l’Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire  de  Lyon  en  1923. 

Ces  documents  donnent  toutes  indications  sur  les  condi¬ 
tions  û  remplir  pour  être  admis  à  prendre  part  aux 
épreuves,  sur  les  dates  d  inscription  des  caiididuls  et  les  i 
formalités  ([u’ils  doivent  remplir,  sur  les  dates  des 
épreuves  écrites  et  orales,  sur  les  centres  d’examens,  etc. 

Des  exemj)Iaires  de  ces  docuincnls  seront  déposés  très 
prochainement  dans  les  préfectures,  les  Facultés  de  Méde¬ 
cine,  de  Pharmacie  et  des  Sciences,  les  Facultés  mixtes 
de  .Médecine  et  de  Pharmacie,  les  Ecoles  de  plein  exercice 
ou  préparatoires  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  ainsi  que 
dans  les  directions  du  Service  de  Santé  des  régions  de 
Corps  d’ariuéc  où  les  intéressés  2>Durrünt  en  prendre 
connaisHunce. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  les  can¬ 
didats  devront  s  adresser  au  médecin  inspectetfî’ directeur 
de  l  Eeole  du  Service  de  Santé  militaire  à  Lvon. 


Seront  admis  celte  année  à  prendre  part  au  concours 
les  étudiants  des  Facultés  des  Sciences,  bacheliers  de 
ren.seigiiemenl  secondaire,  pourvus  du  cciTîfîcat  de 
sciences  physiques,  chimiques  et  naturelles  ou  réguliè¬ 
rement  inscrits  en  vue  de  robtcnlioii  de  ce  certificat. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  de  quatre  médecins  supjdéanls  des  hôpitaux  d’Amiens 
aura  lieu  le  mardi  2b  Juin  prochain  ;  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  des  hospices,  127,  rue  de  Beauvais, 

Le  centenaire  de  Pasteur.  —  La  Société  centrale  do 
médecine  vétérinaire  tiendra  demain  jeudi,  à  15  li.,  12, 
rue  de  Seine,  une  séance  solennelle  consacrée  à  la  mémoire 
de  Pasteur. 

A  celle  séance,  M.  le  professeur  Vallée  parlera  sur 
Pasteur  et  la  médecine  vétérinaire. 

Une  nouvelle  victime  des  rayons  X.  —  On  annonce 
de  Clermont-Ferrand  que  M.  Berger,  ancien  conseiller 
général  de  Thiers,  vient  de  subir  l’amputation  du  doigt 
médius  guuclic  ù  la  suite  d’uccidents  déterminés  par  les 
rayons  X. 

Institut  de  statistique.  —  M.  Michel  Huber,  directeur 
de  lu  statistique  générale  de  la  France,  vient  de  com¬ 
mencer  à  la  Faculté  de  Droit,  amphithéâtre  V,  une  série 
de  huit  leçons  sur  lu  démographie  cl  la  statistique  sani¬ 
taire. 

Les  leçons  ont  lieu  les  lundis  et  mercredis,  à  17  h.  1/2. 

Corps  de  santé  militaire.  —  La  loi  suivante  relative 
ù  la  titularisation  des  médecins  aides-majors  de  complé¬ 
ment  à  titre  temporaire,  non  pourvus  de  leur  diplôme  ù 
la  date  du  21  Octobre  11)22,  vient  de  paraître  au  Journal 
officiel  : 

Article  unique.  —  Le  délai  accordé  par  l’article  18  de 
lu  loi  du  22  Juillet  l!)21  aux  médecins  aides-majors  ù  litre 
temporaire  de  complément,  nommés  au  cours  de  la  guerre, 
pour  justifierde  rohtcnlion  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  est  prorogé  jusqu’au  81  Décembre  1923. 

Nécrologie.  — •  On  annonce  la  mort,  à  Sceaux,  de 
M.  Bollot,  sénateur  et  vice-président  du  Conseil  général 
de  l'Ain. 


ARCAGHON 


Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  T^eligieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

CURES  SOLAIRES-:- 


Étahlissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’bygiène  modernes  ; 
muni  de  l' appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l' héliothérapie  en  climat  marin. 


En  thérapeutique  pulmonaire 


ce  sont  les  Injections  trachéales 

de  PNEUMOBIOL 


Litt.,  échant.  et  instrumentation 
sur  demande 

27,  RUE  CAVENNE  —  LYON 


qui  donnent  les  plus  rapides  et  les  meilleurs  résultats. 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Antiseptique  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 


ÜéteiTsif 


Rntidiphtémque 


Ce  produit,  qui  a  joué  Un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9').  —  (Se  méfieh  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 


OPO- SOLS 

OVARl-SOL 
TllYKOÏDl-SOL 
SURRÉNI-SOL 
HYROPin-SOL 
ORCllI-SOL 
et  tous  organes. 

OPO-SOLS 

PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
0t>0-S0L  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 
(Nourrissons  retardataires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 


SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
Contenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 
Une  cuillerée  à  café  correspond  à  un  cachet  de  poudre  totale  d’orgaue. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABOR  ATOLHES  CHEVRE  TIN-  LKMA  TTE 
L.  LE/VIATTfE,  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 
5,  Ituo  BaïUii,  l‘,\UIS.  —  Télépb.  :  Central  45-56. 


AM  POU  LES 
C  A  C  H  ETS 
COMPRIMÉS 

dOVAlRK 
•rilVROÏOF 
SURRÉNALE 
HYPOPHYSE 
TESTICULE 
et  tous  organes. 

PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (Filles). 


POUR  LES  ENFANTS  QUE  LEUR  MÈRE  NE  PEUT  NOURRIR 

RIEN  NE  VAUT 

le  bon  lait  sucré  suisse  =: 


Sain,  hactériolog-iquement  pur,  infraudable,  de  conservation  parfaite 

Brochure  et  Échantillon  gratuits  sur  demande  :  SOCIÉTÉ  NéSTLÉ,  6,  Avenue  Portalis,  PARIS  (8'). 


Sa  __  ___  mm  on  ^m  UVRAISON  IMMÉOtATE  (R 


I  MABIIUm 


O 


AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPARDL  PERFECnoNNÉ 
PdUB  PMOUUIE  EÉHAlUIllia 


Tubes 

Plaques 

°^Ai  quilles 

Radium  Company  oF  Colorado  ?  Dènv©r  u  s  Â 

„  118,'Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS_Téléph:E!yséesl7-43-1744ei25-97 

^z«z«z«z»z«z«z«z«z«:«:«z«z«z«z®z«zéz«zi 
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s  soiil  rnprocliiclililos  ù  volonlé,  i 
t  parfailt'inoiil  autorisé  à  solliciter 


The  practice  of  mediclne  in  the  tropics,  par  W. 
lÎYAM  AND  U.  G.  Ahchiuam).  Tomc  lil.  «  Oxford 
medical  publications  »  (  U.  Frowdc  hikI  Iloddci-  and 
Stouffhtun,  éditeurs,  1  et  2,  Bedford  Street),  London, 
\V.  G.,  1923. 


re  ([uel  parti  le  diafçnostic  |>eu 
talion  exacte  de  ces  syniplôines  i‘ 
par  le  premier  examen  d’ui 


ible,  à  riicure  artuelb',  de  prévoir 
it  avoir  cette  idée  générale  sur  la 
i  son  application  s'est  déjà  montrée 
utilité  dans  la  praliijue  et  dans  le.s 


symptômes  et  leur  interprétation,  par  Snt 
iMES  Mackex/.ik,  professeur  au  London  Hospital, 
embre  du  t'ollège  royal  des  médecins  de  I.ondres. 
raduit  par  M.  Guii.i.i:ai  mi;  (de  Spa),  2'  édition 
aneaise,  traduite  sur  la  4“  édition  anglaise,  avec 


ivrage  analyse  des  symptômes  journellemen 
1,  tels  cpie  la  donlenr,  rby]>erestliésie  péri 


eine  tropicale  vient  de  paraître.  Nous  avons  eu  l’occa¬ 
sion  de  dire,  à  propos  des  dimx  premiers,  avec  quel  soin 
étaient  exécutées  les  très  nomjireuses  ligures,  plioto- 
grajiliies  et  planches  ipii  ornent  l’ouvrage.  Ge  volume 
ne  le  cède  en  rien  aux  précédents  au  point  de  vue  de 
son  illustration  abondante  et  luxueuse. 

Il  est  consacré  aux  helmintliiases,  aux  maladies 
causées  par  les  agents  physiques,  à  celles  du  groupe 
des  avitaminoses,  aux  autres  maladies  infectieuses, 
aux  maladies  de  la  peau;  le  tout  envisagé  naturelle- 
iiKuil  au  jioint  de  vue  de  la  pathologie  exotique.  U’au- 
tres  chapitres  traiteutde  la  chirurgie,  des  maladies  des 
femmes,  de  rophthalmologie  sous  les  tropiques.  Les 
maladies  du  cœur,  les  diarrhées  aux  pays  chauds  sont 
aussi  étudiées. 

La  plupart  des  articles  sont  rédigés  par  des  sjié- 
cialistes  déjà  très  connus  jiarleurs  recherches  sur  les 
questions  qu’ils  traitent;  ces  mises  au  point  ont  été 
pour  eux  une  occasion  de  condenserei  d’exposer  avec 
autorité  au  jiublic  médical  leurs  travaux,  épars  dans 
divers  périodiijucs.  Généralement  (pas  toujours 
■  malheureusenient)  on  trouve  l’indication  des  sources 
bibliographiques  à  consulter.  Gitons,  parmi  les  ques¬ 
tions  traitées  d’une  faeon  particulièrement  originale  ; 
la  lièvre  fluviale  du  .lapon  par  RI.  Nagayo;  lu  lièvre 
de  Oroya  et  la  verruga  pernviaiia  ])ar  \V.  Byani, 
d’après  les  doenments  de  K.  P.  Strong;  lu  bilhar¬ 
ziose  par  divers  collaborateurs  ;  les  maladies  de  la 
peau,  notamment  de  nature  mycosique,  par  A.  Gas- 
tellani  et  A.  ,1.  Ghalmers.  .1.  Gantlie,  qui  a  rédigé 
l’article  «  Goundou  »,  fait  de  cette  maladie  une  entité 
clinique,  sans  rapports  avec  le  pian  (répartition  géo- 
graphiijuo  dill'érente), 

.le  regrette  d’avoir  à  critiquerdiverschapitresécrits 
par  MM.  Glayton  Lane  et  Geoi-ge  G,  Lo\v.  Ges  auteurs 
ne  paraissent  pas  avoir  fait  les  recherches  bibliogra¬ 
phiques  nécessaires  à  la  rédaction  de  mises  au  point 


pas  un  Hymenolepis  (largeur  du  strobile  et  rapports 
des  organes  mâles  et  femelles  différents)  ;  fautes  dt 
forme  dans  la  nomenclature  des  hôtes  intermédiaires 
A’Hijmemdepis  dimijiuta -,  le  cysticereo’ide  de  Dipijli- 
dium  caninum  n’évolue  pas  chez  la  larve  de  puce;  le 
cénure  observé  par  Leiper  et  Turner  n’est  probable¬ 
ment  pas  M.  glomcralii.s  Bail,  et  Henry,  ces  derniers 
ayant  donné  des  mesures  erronées  (rectification  iii 
Hiill.  Soc.  Path.  exut.  XII,  p.  227,  en  note)  ;  ignorance 
.des  travaux  de  T.  Okumura  sur  I)ilwthriocephalii.i 
.Mansotii,  d’ileller  sur /in/croôiKs  vermicttlaris  ;  gros¬ 
ses  erreurs  à  jiropos  à’ Hymenolepis  mina,  aggravées 
d’une  mauvaise  ligure. 

Ges  négligences,  commises  heureusement  sur  des 
sujets  d’importance  secondaire  en  pathologie  exoti¬ 
que,  n’enlèvent  point  la  bonne  impression  générale 
qui  se  dégage  de  la  lecture  de  ce  volume,  digne  de 
ses  devanciers.  The  practice  of  medicine  in  the  tropics 
est  destiné  à  devenir  un  livre  de  fonds  dans  toutes 
les  bibliothèques  de  médecine  coloniale. 


Fundamentals  of  blo-chemlstry  In  relation  to  hutnan 
physiology,  par  T.  U.  Parsons  (  fV.  Ilelfer  and  Sons, 
Gambridge).  —  Prix  :  10  sh.  6  d. 

Ge  livre  écrit  par  un  physiologiste  pour  des  étu¬ 
diants  rendra  en  réalité  de  grands  services  à  tous 
ceux  qui  veulent  acquérir  des  idées  générales  sur  la 
bio-chirnie  prise  dans  son  sens  le  plus  étendu.  L’au¬ 
teur  a  su,  en  effet,  admirablement  restreindre  au 
minimum  les  connaissances  de  chimie  pure  néces¬ 
saires  pour  la  comiiréhension  des  échanges  de 
matière  dans  l’organisme  et  a  donné  un  développement 
relativement  important  aux  grandes  questions  de 
chimie  physiologique  et  pathologique. 

G’est  ainsi  qu’à  côté  de  l’étude  des  princijiaux 
constituants  de  la  matière  vivante,  il  traite -non  seu¬ 
lement  du  métabolisme  des  protéines,  des  échanges 
azotés,  des  graisses  et  des  hydrates  de  carbone,  mais 
encore  du  mécanisme  chimique  de  la  contraction  mus¬ 
culaire,  de  la  glycosurie,  de  la  thermodynamique 
animale,  des  échanges  respiratoires  et  môme  de  quel¬ 
ques  applications  de  la  physico-chimie  telles  que  la 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1  ^  En  AiWPOlJLES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique) 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  6.50 


.TONIQUE  ?DU  COEUR 
DIURÉTIQUE^  PUISSANT 


C.i  q..e  i;.icf)cf  ài/oé  ..  U,üi  cent,  oo  rojoiv  (k  Üi^ilaU  titrée  phyiiologiquemeni,  associée  à  a  POSOL  OG 

Diméthylphosphoxantbine  sodique  et  à  h  scille  débarrassée  de  ses  principes  émetocathartiques.  - 

HïPOSïSTOLIE,  AST8Î0L1E,  ENDOCARDITES  _ _ _ _ _ 

PÉRGARDITES, TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES  ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DUREE  "2^3  ^“cbets  par  Jour  p.adant 

DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  flÉTHÉCISSE«ENT  MITRAL  PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ES  T  O  M  A  C  dose  «RDIOTONIOUE- -  1  cachet  par  Jour  pendant 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC  TOLERANCE  PARFAITE  10  Jours. 

eu  SANS  ŒDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE  DlUhOCÀIIDIIie  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties  DOSE  CAROIOTONIQUE  D'ENTRETIîN.  —  1  cachet  tous 

PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHROSCLÉBOSES  dans  radininistration  et  constance  dans  les  effets  curatifs,  lesj^jouj^^^adant  15  jours.  Interrompre  10  Jours  et 

UITXÊRATURC  ET  ËCHANTIEUONS  AUX 

LABORATOIRES  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  285,  Avenue  Jean-Jaurès 

PHARMACIENS  DE  I  ”  CLASSE  ratoire  de  l'Hôpital  de  la  Charité,  à  Paris,  Ancien  Elève  de  l'Institut  Pasteur,  Si-Lauréat  I  \  K.  ■ 

'  embres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique  de  France  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris.  Imm  Y  VJ  iN 
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Faux  croup 


La  laryngite  striduleuse  ou  faux  croup  estime  aflectioii  aigue 
du  larynx,  un  catarrhe  par  refroidisscineiit  ou  par  grippe  qui, 
vu  le  jeune  âge  du  sujet,  entraîne  des  manifestations  spasnio- 
,  diques  inquiétantes.  L'enfant,  sinq)leni<!nt  enrhumé  depuis 
quelques  jours,  se  réveille  tout  à  coup,  au  milieu  de  la  nuit,  en 
proie  à  la  dyspnée  et  à  la  sulïocation.  Sa  toux  rappelle  l'aboie¬ 
ment  d'un  chien,  sa  face  est  vultueuse,  ses  yeux  font  saillie, 
son  visage,  couvert  de  sueurs,  exprime  l'angoisse  et  la  terreur. 
Puis  l’accès  se  calme  et  l’enfant  se  rendort.  Les  nuits  suivantes, 
l’accès  peut  se  reproduire,  mais  ce  n’est  pas  la  règle.  Le  len¬ 
demain,  l’auscultation  fait  entendre  quelques  râles  de  bronchite 
([ui  viennent  souligner  la  nature  de  la  maladie.  Lt^  croup  se 
traduit  aussi  par  des  accès  de  suiïocation,  mais  ils  ont  été 
précédés  par  les  symptômes  de  la  dij)htéric.  Le  croup  d’emblée 
seul  peut  prêter  à  confusion  ;  mais,  dans  ce  cas,  la  voix  et  la 
toux  sont  étouffées  (raucité,  aphonie). 

IjC  spasme  de  la  glotte  doit  être  .absolument  distingué  de  la 
laryngite  striduleuse,  (pioiquc,  dans  les  deux  cas,  le  spasme 
soit  le  même  et  se  localise  au  niveau  des  cordes  vocales.  Le 
spasme  de  la  glotte  (manifestation  de  la  tétanie)  se  reproduit 
avec  fréquence,  le  jour  plutôt  que  la  nuit,  sans  catarrhe  préa¬ 
lable,  s’accompagne  de  pâmoison  ou  de  syncope  et  ne  reconnaît 
pas  la  même  pathogénie. 

Ce  sont  deux  espèces  morbides,  deux  maladies  totalement 
différentes. 

1“  Au  moment  de  l’accès,  appliquer  au-devant  du  cou,  en 
regard  du  larynx,  des  compresses  trempées  dans  l’eau 
très  chaude  et  essorées. 

2“  Hottes  d'ouate  .avec  talfetas  gommé  ('t  bande.  (.)n  j)eut  les 
saupoudrer  de  farine  de  moutarde  (bottes  sinapisées). 


(Traitement)  FAUX  CROUP 

'  Par  cuillerée  à  café  de  cinq  en  cin<i  minutes  jusqu'à 

j  effet  (deux  ou  trois  vomissements). 

4“  Après  l’accès  et  pour  en  prévenir  le  retour,  donner  dans  les 
vingt-quatre  Iieures,  par  cuillerée  à  dessert  de  deux  en 
deux  heures,  la  potion  : 

Teinture  de  belladone . \ 

'l'einture  de  racines  d’aconit  .  .  .  j 

Antipyrine .  1  gr. 

Sirop  de  coquelicots .  30  gr. 


.')"  On  gardera  l’enfant  an  lit  (piand  il  aura  de  la  lièvre,  ou  te 
au  moins  à  la  chambre,  avec  une  alimentation  réduite. 

6°  Après  un  ou  plusieurs  accès  de  laryngite  stridulcm 
l’examen  des  fosses  nasales  et  du  cavuin  s'impose  ; 
s’il  y  a  des  végétations  adéno'i'des,  le  devoir  sera  de  1 


7“  Malgré  l'examen  négatif  du  fond  de  la  gorge  et  l'absence 
cliniquementconstatée  de  dijihtérie,  si  la  dyspnée  persiste, 
si  la  voix  s’enroue,  on  devra  penser  au  crouj)  d’emblée  et 
faire  une  injection  de  sérum  antidiphtéri(pic  i2l)  eme  de 
séi'uni  de  Roux)  qu’on  pourra  ré])éter  le  lendemain.  La 
culture  des  mucosités  du  nez  et  de  la  gorge  réglera  la 
conduite  ultérieure  du  prati<'ien. 

8"  .S'il  y  a  un  cornage  i)ersistant  et  un  faux  croiq)  prolongé,  ou 
essaiera  les  pulvérisations  au-devant  de  la  bouche  avec 
l’apjiareil  de  Lucas-Lhanipionnière  et  on  donnera  deux 
ou  trois  fois  par  jour  dans  une  cuillerée  à  café  d'eau 
bouillie  : 


LE  PHOSPHARSYL 

est  /a  me/we  produit  contenant  3  cent, 
de  méthy/arsinate  sodigue 
oui//erée^ 
soupeÆ 


RjêxialdflcaJtwTi  intenswe 
par  oBsimUaliori  maxima. 


PHOSPHATE  PINARD 

X  —  X 

EXTRAIT  DIRECTEMENT  DES  OS 

X  -  X 

TUBERGU LOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 
GROJS^NGE,  CONVALESCENCES 
"^ACH/  Tl  SME 

1  - POSOLOGIE -  JT 


£  (  ADULTES  s  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
g  I  avant  les  deux  principaux  repas, 

g  I  ENFANTS  !  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

^  (  ADULTES  !  Une  cuillerée  à  potage  avant  le» 
g  f  deux  grande  repas. 

P  I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  café 
g  ' _ selon  l'âge.  _ 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 
ANGOULEWIE  (CHARENTE) 
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«Cdt^UELUCHË-'-ASTHME-TOXF^ 


Mon  toxique. 
Calmant  sûr, 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


EInfants  ’  1  à  2  cuilleréc-8  à  café 
par  année  d'âge 

AdOLYES  .  4  à  6  cuillerées  à  soupe 


ÉCHANTILLON 

Laboratoir 

9S„  Qran«!n-Ru<».^  nc 


^ITTÈRA  rVRB. 

REIHEAUO 


UTILISATION  de  la  Neig:e  carbonique  dans  le  Traitement  des  METRITES 


DE^rîlE 


2  il  4  cfnnpvim6s  par  ftns,v 


NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  l’INTESTlN 
Laboratoire  CLÊRAMB0UR6  Foodi  00  1688.  4,  me  Tarbé,  P 


Échantillons  sur  demande 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  EMPHYSÈME  -  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  F-réparaMon  permatt^t  2«  UÉniPâTinil  âRRHÈNinilF 


.  GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS  — 

à  25  ~ 

là  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigPc 

2à  6 

=“  — 

à  2  - 

là  3  -- 
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])ression  osmotique,  les  colloïdes,  l'adsorption,  la  loi 
d’action  de  masse  et  les  électrolytes. 

De  courts  résumés  placés  à  la  fin  de  certains  clia- 
pitres  et  des  tableaux  montrant  la  filiation  des  diffé¬ 
rents  composés  organiques  contribuent  à  la  clarté  de 
l’exposition.  Malgré  son  caractère  élémentaire  l’auteur 
a  tenu  à  donner  quelques  indications  bibliographi¬ 
ques,  estimant  avec  raison  que,  même  pour  le  débu¬ 
tant,  rien  ne  peut  remplacer  la  lecture  des  travaux 
originaux. 

En  somme,  livre  d’une  conception  moderne,  riche 
d’idées,  et  que  tout  médecin  lira  avec  le  plus  grand 

Anduk  Stkohl. 

Le  livre  d’Ophtalmologle,  par  E.  Euens,  professeur 
d’ophtalmologie  à  TUniversité  de  Vienne.  7*^  édition. 
Traduction  anglaise  de  Talleniand,  par  Alexxxdhe 
Duane,  chirurgien  de  l’hôpital  Knapp,  New-York. 
1.000  pages,  455  figures  {Lippincott  et  C'",  éditeurs), 
Philadelphie  et  Londres.  —  Prix  ;  42  fr. 

Ce  livre  bien  connu  de  tous  les  ophtalmologistes 
voit  à  nouveau  le  jour  en  anglais.  C’est  une  édition 
fort  augmentée  et  mise  au  point  de  l’état  actuel  de  la 
science  ;  en  particulier,  des  figures  nouvelles  vien¬ 
nent  éclairer  la  description  des  procédés  opératoires 
les  plus  récents. 

Tel  que  le  voici  présenté,  c’est  un  gros  manuel 
complet  et  qui  peut  suffire  aux  besoins  de  l’ophtalmo¬ 
logiste,  qui  y  trouvera  ce  qu’il  lui  faut  sur  les  divers 
points  que  le  hasard  de  la  clinique  lui  soumettra.  11 
est  donc  à  recommander  vivement. 

A.  Cantonnet. 


LIVRES  REÇUS 


2927.  Le  naturisme  dans  Sénèque,  par  le  D''  Pau. 
Cauto.n,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  I  vol. 
de  108  pages  {Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  : 
6  francs. 

2928.  L’Education  physique  rationnelle,  par  le 
D’’  PiiiLirrE  TissiÉ,  président  de  la  Ligue  française 
de  l'éducation  physique.  '!  vol.  de  224  pages,  avec 


37  figures  {Félix  Àlcan,  éditeur).  —  Prix  ;  9  francs. 

2929.  Examen  fonctionnel  du  poumon,  par  Cii. 
Aciiauu,  professeur  de  clinique  médicale,  à  la  P’aculté 
de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine  et  Liio.v 
Bixet,  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  chef  de  labo- 
i-atoire  à  la  Faculté  de  Médecine.  1vol.  de  156  pages, 
avec  66  figures  et  schémas  {Masson  et  C‘",  éditeurs). 
—  Prix  ;  12  francs. 

2930.  La  radiothérapie  profonde,  par  Iseu  Sai.omox 
radiologiste  de  l’hôj)ital  Saint-Antoine,  «  collection 
de  médecine  et  chirurgie  pratiques  «.  1  vol.  de  152  ji. 
avec  42  figures  (Masson  et  t’'“,  éditeurs).  —  Prix  : 
9  francs. 

2931.  La  T.  S.  F.  des  amateurs  ;  télégraphie  et 
téléphonie.  4“  édition,  par  Fuanck  DriiogciEU.  1  vol. 
de  342  pages  avec,  347  figures  {Masson  et  6’“',  édi¬ 
teurs).  . —  Prix  :  10  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE. —  ieserei’ce  de  librairie 
■de  La  Presse  Médicale  se  lient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmentée  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.MMAïuE  du  n"  4. 

Mémoires  originaii.r. 

Juan  P.  Garrahan.  —  Pleurites  du  sommet  chez 
les  enfants  bac  illaires  (élude  clinique  et  radiologi(|tie 
de  sou  évolution  dans  7  cas). 

P.  Lereboullet.  —  Les  dystrophies  hypophysaires 
en  clinique  infantile. 

Jievae  générale. 

J.  Comby.  —  Placement  familial  des  Tout-Petits. 
Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Un  raurs 
de  chirurgie  d’urj^ence  et  pratique  courante  en  10  leçons, 
j>ar  M.  Daniel  Petil-Dutaillis,  jirosecleur,  connncnceru  le 
7  Mai  1923.  ii  14  h.  Le.s  élèves  répètent  individucllenient 
les  opérations.  Droit  d'iii.scriplion  :  150  fr.  S’inscrire, 
17.  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Profjramme  du  cours.  --  I.  Traitement  des  plaies  :  éplu¬ 
chage,  suture  jjriinilive.  suture  primitive  retardée,  suture 
des  tendons  et  des  nerfs.  Traitement  des  plaies  des  viiis- 
.seaiix  :  ligature,  suture:  découverte  large  des  vaisseaux 
profonds.  —  II.  Lésions  infectieuses  dos  mcmhres  :  panaris, 
phlegmon  -de  la  main,  jihlegmon  de  1  ais.selle.  1  railement 
des  arthrites  suppurées  :  arthrotomie,  résection.  I  raiti*- 
ment  de  l’ostéomyélite  aiguë.  Traitement  de  la  geiigrene 
gazeuse.  —  III.  Traitement  des  fractures  coinpli(|uees 
des  mcmhres.  Traitement  conservateur,  amputations. 
Traitement  des  jilaies  articulaires.  —  i\.  iraiiemeni  aes 
fractures  du  erAne.  Traitement  des  plaies  du  poumon, 
des  ])Iaic.s  du  camr.  Traitement  des  pleurésies  purulentes 
aiguës.  —  V.  Traileiiient  des  hernies  étranglées  crurales, 
inguinales  et  ombilicales.  —  VI.  Traitement  des  trauinu- 
lismcs  de  l’abdomen  :  sutures,  résections  et  anastomoses 
intestinales,  splénectomie,  etc.  IMnies  thoraco-abdomi¬ 
nales  :  la  tlioraco-jibréno-laparolomic.  —  Vil.  Gastro¬ 
stomie  et  gastro-entérostomie,  'rrailemenl  des  péritonites 
aiguë.s,  de  l’appendicite  aiguë,  de  lu  perforation  des 
ulcères  gastriques  et  diiodénaux.  —  VIII.  Traitement  de 
l’occlusion  intestinale.  Kntérostomic.  Anus  ca-cal.  Anus 
iliaque  temporaire  ou  définitif.  —  I\.  Traitement  de 
rinfiltration  d’urine  et  des  abcès  de  lu  prostate.  Hiiplures 
traumaliques  de  Turèlre.  Cystostomie.  Uri'lrorraphie.  — 
\.  Traitement  des  ruplurés  de  grossesse  tuliaire.  Colpo¬ 
tomie.  Hystérectomie  vaginale,  l’ rai  le  ment  des  bémor- 

HÔpital  Tenon.  —  ,M.  Proust,  chirurgien  de  l’Iinpitul 
Tenon,  avec  le  concours  de  M.M.  Coliez,  Darbois,  Fores¬ 
tier,  Houdard,  Mallet,  Maurer  cl  de  Nabias,  commencera 
le  mercredi  2  Mai  1923,  à  lu  h.  du  matin,  à  I  hopital 
Tenon  (salle  Dnflor(j),  cl  continuera  les  jours  suivants  à  la 
même  heure,  une  série  de  20  confércnecs  suivies  d'appli¬ 
cations  prati<|ues  concornanl  ;  la  curiclhcrapie  et  la 
radiothérapie  pénétrante. 

Programme  du  cours.  —  De  Leçon,  mercredi  2  .Mai, 
M.  Proust  ;  Principes  généraux  de  la  curiethérapie.  — 
2*  Leçon,  jeudi  3  Mai,  .M.  Proust  :  Princijies  généraux  de 
la  radiothérapie  pénétrante.  —  3*  Leçon,  vendredi  4  .Mai, 
(roi>  la  suite,  p.  657.) 
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^  PAGE  MENSUELLE  | .  . - . -= 

réservée  à  la 

BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  C',  EDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VD 


Vient  de  paraître  : 

EXPLORATION 

CLINIQUE 

et 

DIAGNOSTIC  CHIRURGICAL 

Par  FÉLIX  LEJARS 


1  vol.  in-8  gr.  raisin  de  782  pages,  avec  907  ûg.  et  dessins  originaux.  Rel.  toile.  60  fr.;  —  Broché.  50  fr. 


Un  livre  de  l’auteur  de  la  Chirurgie  d'urgence  n’est  pas  à  présenter.  Mais  le  public  est  en  droit  de  demander  quel  est  le 

contenu  de  l’ouvrage,  —  à  qui  il  s’adresse,  —  comment  et  sous  quelle  forme  il  a 
été  réalisé. 

C’est  un  livre  de  diagnostic,  ou  mieux  encore  «  un  livre  de  métier  »,  destiné, 
le  malade  étant  en  face  du  clinicien,  à  guider  les  premières  pensées  et  les  premiers 
actes  de  celui-ci.  Devant  telle  ou  telle  affection  régionale,  à  quoi  penser?  — 
comment  explorer  ? 

Ce  livre,  écrit  par  un  Maître  dont  la  carrière  est  universellement  connue, 
est  fait  pour  donner  à  ceux  dont  la  pratique  est  encore  limitée,  les  suggestions 
et  les  directions  qu’on  peut  recevoir  d’un  aîné. 

On  explorera  selon  une  technique  précise,  et  c’est  parce  qu’il  enseigne  cette 
technique,  qu’il  apprend  au  médecin  à  regarder,  palper,  percuter,  mobiliser  — 
que  cet  ouvrage  est  un  livre  «  de  métier  »,  terme  qui,  sous  son  humble  appa¬ 
rence,  exprime  l’esprit  pratique,  l’esprit  de  recherche  locale  minutieuse  et 
d’interprétation  savante,  qui  doit  être  celui  du  «  métier  médical  ». 

A  qui  s'adresse  l'ouvrage  ?  —  En  première  ligne  aux  étudiants,  aux  «jeunes  », 
h  tous  les  jeunes.  Pas  un  mot  n’y  figure  qui  n’ait  été  calculé,  retourné,  pesé  pour 
«  expliquer  »  et  «  démontrer  »  devant  eux  le  mécanisme  de  la  technique  d’explo¬ 
ration. 

En  second  lieu  aux  praticiens,  non  pas  seulement  à  ceux  qui,  dans  leur  pra¬ 
tique,  font  œuvre  chirurgicale  et  «  opèrent  »,  mais  à  tous  ceux  qui,  sans  la 
réaliser  de  leurs  mains,  devront  dès  l’abord  penser  à  l’opération  et  en  apprécier 
les  indications  ;  il  s’adresse  en  un  mot  à  ceux  pour  lesquels,  dit  le  professeur  Lejars,  «j’ai  travaillé  toute  ma  vie,  que  j’appelle  les  praticiens, 
d’un  titre  que  je  respecte  et  que  je  réclame  pour  moi-même  ».  Pensée 
pour  eux  pendant  plus  de  vingt  ans,  l’œuvre  n’a  été  écrite  que  lorsque 
la  longue  expérience  de  l’auteur  lui  a  permis  de  la  présenter  dans  son 
ensemble,  finie  jusque  dans  sa  forme  matérielle  elle-même. 

Document  après  document,  photographie  après  photographie, 
de.ssin  après  dessin,  le  professeur  Lejars  a,  en  effet,  amassé  au  cours 
de  sa  carrière  —  toujours  en  vue  de  ce  livre  et  pour  lui  —  une  ico¬ 
nographie  personnelle  qu’on  chercherait  en  vain  dans  les  plus  belles 
collections  en  France  et  à  l’étranger. 

Patiemment,  pour  chaque  cas  concret,  à  côté  du  texte,  il  a  voulu 
l'image  et  le  livre,  tel  qu’il  paraît  aujourd’hui,  comporte  une  illustra¬ 
tion  de  plus  de  900  figures  admirablement  tirées,  qui,  toutes,  appren¬ 
nent  «  quelque  chose  ». 

A  feuilleter  ce  livre,  on  bénéficiera  de  la  connaissance  de  visu  que 
donne  l’enseignement  de  la  clinique;  —  à  le  lire,  on  saisira  l’àme  de 
celte  clinique,  le  pourquoi  des  gestes  du  médecin  et  la  signification 
des  symptômes  mis  en  lumière. 

Ce  livre  est  unique  par  son  fond  et  par  sa  forme,  tant  il  a  fallu  de 
circonstances  spéciales  pour  qù’il  puisse  être  écrit  —  et  illustré.  Fio.  221.  —  Palper  «  au  pouce  »  du  Oanc  gauche  sous  l'hypocondre. 
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M.  Mallet  :  Propriétés  radio-actives  du  radium.  —  4«  Leçon, 
samedi  S  Mai,  M.  Mallet  :  Extraction .  et  utilisation  de 
l’émanation  du  radium. 

5'  Leçon,  lundi  7  Mai,  M.  Mallet  :  Des  appareils  et  do 
la  notation  en  curiethérapie.  Technique  générale  des 
applications  thérapeutiques.  —  C*  Leçon,  mardi  8  Mai, 
M.  Goliez  :  Les  sources  de  courant  à  haute  tension  en 
radiothérapie  pénétrante.  —  7"  Leçon,  mercredi  9  Mai, 
M.  Mallet  :  Ampoules  &  gaz.  Etude  du  faisceau  catho¬ 
dique. —  8"  Leçon,  vendredi  11  Mai,  M.  Maliet  :  Ampoules 
h  vide.  Etude  des  phénomènes  thermo-ioniques.  — 
9“  Leçon,  samedi  12  Mai,  M.  Mallet  :  Propriétés  physi¬ 
ques  des  rayons  X.  Etude  spectrale  du  rayonnement. 

10°  Leçon,  lundi  14  Mai,  M.  Goliez  :  Etude  des  lois  de 
la  répartition  du  rayonnement  X  dans  les  tissus.  — 
11"  Leçon,  mardi  15  Mai,  M.  Goliez  :  De  la  mesure  pra¬ 
tique  du  rayonnement  X  et  de  son  absorption.  lonométrie. 
Technique  générale  des  applications  thérapeutiques.  — 
12”  leçon,  mercredi  16  Mai,  M.  Forestier  :  Technique 
générale  des  biopsies.  —  13°  Leçon,  jeudi  17  Mai, 
M.  Forestier  ;  Les  examens  de  laboratoire  dans  le 
diagnostic  et  le  traitement  des  tumeurs.  —  14°  Leçon, 
vendredi  18  Mai,  M.  de  Nabias  :  Gurielhérapie  du  cancer 
du  col  de  l'utérus.  —  15*  Leçon,  samedi  19  Mai,  M.  Hou- 
dard  ;  Technique  de  l’application  abdominale  du  radium 
dans  le  cancer  du  col. 

16"  Leçon,  mardi  22  Mai,  M.  Goliez  :  Radiothérapie  du 
cancer  du  col.  Bases  physiques  de  l’association  de  la 
curiethérapie  et  de  la  radiothérapie.  —  17*  Leçon,  mer¬ 
credi  23  Mai,  MM.  Proust  et  do  Nabias  :  Guriethérapie 
et  radiothérapie  du  cancer  du  rectum.  —  18"  Leçon,  jeudi 
24  Moi,  M.  Maurer  :  Les  indications  du  traitement  curic- 
thérapique  et  radiothérapique  dans  le  cancer  de  la  pros¬ 
tate  et  de  la  vessie.  —  19"  Leçon,  vendredi  25  Moi,  M.  de 
Nabias  :  Traitement  du  cancer  de  la  langue.  —  20"  Leçon, 
samedi  26  Mai,  MM.  Mallet  et  Psaume  :  Technique  des 
appareils  moulés  pour  curiethérapie  à  foyers  multiples. 

21'  Leçon,  lundi  28  Mai,  M.  Proust  :  Radiothérapie  et 
curiethérapie  dons  te  traitement  du  cancer  du  soin.  — 
22*  Leçon,  mardi  29  Mai,  M.  Proust  ;  Radiothérapie  des 
tumeurs  du  testicule.  —  23"  Leçon,  mercredi  30  Mai, 
M.  Proust  ;  Les  indications  de  lu  radiothérapie  dans  lu 
maladie  de  Basedow  et  les  lésions  des  giandes  endo¬ 
crines.  —  24*  Leçon,  jeudi  31  Mai,  M.  Proust  ;  Indications 
de  la  radiothérapie  dans  les  tumeurs  de  lu  tête  et  du  cou. 
—  25*  Leçon,  vendredi  1**  Juin,  M.  Darbois  :  Traitement 
radiothérapique  des  fibromes  de  l’utérus.  —  26*  Leçon, 
samedi  2  Juin,  M.  Proust  :  Des  indications  de  la  radiothé¬ 
rapie  dans  les  adénopathies  bacillaires  et  les  tubercu¬ 
loses  chirurgicales. 

Go  cours  est  gratuit,  mais  les  élèves  désireux  de  prendre 


part  aux  démonstrations  pratiques  auront  à  verser  un 
droit  de  150  fr.  Se  faire  inscrire  le  matin  auprès  de 
M.  Forestier,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Tenon. 


CONCOURS 


Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de  pro- 
sectcur  s’ouvrira  le  lundi  7  Mai  1923,  à  midi  et  demi,  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’anatomie  .sont  seuls  admis  à  prendre 
part  à  ce  concours.  Le  registre  d’inscription  est  ouvert 
au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n"  2,  de  midi  à  3  h., 
tous  les  jours,  jusqu’au  28  Avril  inclusivement.  Les  pro¬ 
secteurs  nommés  entreront  en  fonctions  le  l"  Octo¬ 
bre  1923. 


NOUVELLES 


11°  Congrès  des  Dermatologistes  et  Syphlllgraphes 
de  langue  française  (Strasbourg,  25,  26,  27  Juillet  1923). 
—  Le  II*  Gongrès  des  Dermatologistes  et  Syphiligrophes 
de  langue  française  se  réunira  à  Strasbourg  les  mer¬ 
credi  25,  jeudi  26  et  vendredi  27  Juillet  1923,  sous  le 
patronage  do  la  Société  française  de  Dermatologie  et  de 
Syphiligraphie,  et  du  Comité  d'organisation  de  l’Asso¬ 
ciation  des  Dermatologistes  cl  Syphiligraphes  de  langue 

Peuvent  s’inscrire  comme  membres  du  Congrès  : 

a)  Les  membres  des  Sociétés  nationales  de  Dermato¬ 
logie  et  Syphiligraphie;  4)  les  médecins  s’intéressant  aux 
questions  dermato-syphiligraphiques  cl  qui  seront  agréés 
par  le  Comité  d’organisation. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  fixé  à  60  francs.  Les  adhé¬ 
sions  et  les  cotisations  doivent  être  adressées  avant  le 
l"  Juin  à  M.  le  profcs.scur  Paulrier.  2,  quai  Saint-Nicolas, 
à  Strasbourg.  Les  cotisations  doivent  être  exclusivement 
acquittées  en  francs  français. 

Les  séances  auront  lieu  à  l’inslilut  d’hygiène  et  de  bac¬ 
tériologie  et  à  la  clinique  des  maladies  cutanées,  à  9  h. 
et  ù  14  h.  Elles  seront  consacrées  à  des  présentations  de 
malades,  à  des  communications  2>n>’liculièrcs  (les  titres 
dos  communications,  nccomj>agnés  d'un  court  résumé, 
devront  être  envoyés  avant  le  1"  Juin  5  M.  le  jirofesseur 
Paulrier)  et  à  la  discussion  des  rapports  sur  les  questions 
suivantes  : 

1*  Sensibilisation  et  désensibilisation  dans  les  affections 
cutanées. 


Rapporteurs  :  M.  Ravaut  (de  Paris)  et  M.  le  professeur 
Spillmann  (de  Nancy). 

2*  Les  nœvç-earcinomes. 

Rapporteurs  :  M.  te  professeur  Masson  (de  Strasbourg) 
et  M.  le  professeur  Bruno  Bloch  (de  Zurich). 

3*  Conduite  du  traitement  d'une  syphilis  à  la  période 
préhumorale. 

Rapporteurs  :  M.  Queyral  (de  Paris)  etM.  le  professeur 
Malvoz  (de  Liège). 

4*  Valeur  des  voies  d'introduction  des  médicaments 
dans  le  traitement  de  la  svpliilis. 

Rapimrteurs  :  M.  Milian  (de  Paris)  et  M.  Bodin  (de 
Rennes). 

Le  Congrès  de  Dermatologie  et  Syphiligraphie  sera 
précédé  pur  le  Congrès  du  cancer  qui  aura  lieu  les 
lundi  23  et  mardi  24  Juillet,  et  suivi  par  la  conférence 
de  la  lèpre  qui  aura  lieu  les  samedi  28,  lundi  30  et  mardi 
31  Juillet. 


Pour  Ut  “  Demièret  Nouvelle!  ”,  voir  la  page  650. 

Dragées 

ovDsHecquef 

au  Sesqul-Bromnre  de  Fer  <  CHLORO-ANÉMIB 
(4  i  e  ptrjour)  (  Nervosisme 
HDiniiiii.  (L  Rot  tt  rirt-uni  ifUil 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
(Koi'r  fa  su/fe,  p.  659.) 


L'ANALGÉSIE'ATOXIOUE 


NAIODINE 


Succédané  des  Stupéfiants 


Dans  les  douleurs 


Névralgiques  '^Sciatiques 
Spasmodiques  »  Dyspnées 
Inflammatoires  •Arthmtes 


de2â6  Ampoules 

par  Jour 

en  Injections  Intramusculaires 

indolores 


Ec/iantil/on  et  Littérature  aux  Laboratoires  L  OGEAtS.  30,  rue  de  Çhai/iot.  Mitfù  /d.* 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 
THERMOTHÊRAPIEi  ür  cbanâ,  Bains  d’air  cband  et  de  Limilire 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ELECTROTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  i’OBÉSlTÉ  par  la  méthode  du  Prof^  Bergonîé 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Fstomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

^oMe^l^régime^lartë^ 
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KYMOSINE 

ROGIER 

A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Fermenl  nnlurel  séifctionnê.  pour  le  Réfçime  lacté 
Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau  né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tons  les  cas  «ù  le  ré- 

AH'ecIidiis  (lu  ('«‘iir.  du 
tube  (lifrestif,  des  Keius, 
Albuminurie, 
Artériosel(‘r».se. 


CHEZ  L’ENFANT 

Vomissements, 
(Justro-eiitiirite, 
Atlirepsie, 
('luihu'a  infantile. 


Mode  d'emploi  :  Pour  le  lait  de  vache,  une 
cuillcrée-niesuie  dans  200  c  c.  de  lait  tiédi  à  -iO»  ;  agi¬ 
ter  vigonrcusenient  jiisqu'à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  :  l'ne  pincée  de 
Kyinosine  dans  une  cuillerée  a  café  d’eau  ou  de 
lait  de  la  nourrice  avant  eha(|ue  tétée. 


HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 


LIPOÏDES  SPLENIQUES 
ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 
ESSENCE  ANTISEPTIQUE 
GOMÊNOLCAMPHRE 


AMPOULES,  PILULES 


MEDICAsTION  ANTI - LLAI RE 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS:  . . 

LABORATOIRES  RÉUNIS-  150,  Avenue  de Wagram,  PARIS -J.LEGRAND,P1\ 


Entérites  Hypertension  Tuberculose  | 

Dysenterie  artérielle.  Bronchites 

Parasites  intestinaux.  Gangrène  pulmonaire. 


ALOYSINE 


Pilules  à  base  de  Suc  d’Ail 

saveur,  sans  odeur  et  parfaitement  tolérées. 


ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

F.  GOUZÈNE,  Pharmacien,  139,  rue  de  Paris  —  Pantin  (Seine). 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  BonleT.  Boiub-IIoitbIIi 

PARIS 


CaPSULES  OvaRIOUES  VICIER 

à  0  gr.  26.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULES  Surrénales  à  Ogr.  15;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  10;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  SO;  C.  Pancréatiques  &  0  gr.  50;  C.  Thymus  i  0  gr.  30; 
C.  Rénales  i  0  gr.  30;  C.  lupeptiqnes  à  0  gr.  SO,  etc. 


Tantes  asm  Ompanlaa  aa  denoaDt  à  la  dama  da  »  à  B 
par  fanr. 
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Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Très  recoin,  par  D'’,  dame  seule,  bonne  santé,  très 
douce,  excellente  éducation,  demande  situation  de  con¬ 
fiance  auprès  de  dame  seule  ou  monsieur  Agé,  Donnerait 
des  soins,  s'occup  de  l’intérieur,  ferait  correspond. 
Voyagerait,  lîcr.  D’’  Pelissier-Lafond,  La  llocliellc. 

Belle  ppté  près  gare  et  bois,  surf.  2,001)  m.,  jard,, 
caves,  gde cuis.  pet.  et  gd  sal.,s.  à  m.,  cli.,bur.,  4V.C., 
s.  de  b.,  cab.  toil.,  cab.,  photo,  s.  de  bil.,gde  galerie, 
E.G.K.  gar.,  buand.,  at.,  cal. ,  pav.  degarde.  Px350.000. 
Conv.à  D'  prcl.  Gallais,  12,  pl.de  la  Gare,  Nog.-s.-M. 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  (galvanique 
et  faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 
avec  moteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Radi- 
guct.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  4995. 

Pharmacien  ayant  oflic.  1<^''  ordre,  exc.  réf.,  cherche 
p.  raison  famille  situation  Paris  ou  direct,  clinique, 
labor.  et  usine  prod.  chim.,  etc  Ecr.  P.  M.,  n“  5047. 

Clientèle  à  céder  ds  clinique  bien  située. /•'.jU.  5054. 

Bon  poste  pro-pharmacien  à  reprendre  eu  Saône- 
et-Loire  ;  très  faible  indemnité.  S'adresser  I)''  llézard. 
Les  Aynans,  par  Lure  (llaitle-Saône). 

Dame  dist.  désire  corresp.,  secrét.,  class.,  chez 
docteur.  Hautes  référeucos.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5tJG8. 

On  demande  Paris  jeune  assistant  radiologie  (1)'' 
en  méd.  de  préfér.).  Urgent.  F.crire  P.  .IL,  n“  5002. 

Clinique  V.  U.  centre  Paris,  ilemande  un  assistant 
docteur  pour  trois  après-midi  et  trois  soirées  par 
semaine.  —  Ecrire  P.  M..  lE  ,500:1. 


Dans  clinique  18'  plein  rapport,  heures  l'i  louer 
pour  ophtalmologiste  et  chirurgien  dentiste.  — 
hicrire  seulement  P.  AL.,  n"  5004. 

Asile  de  Breuty-la-Couronne  (Charente),  intei-ne 
demandé.  Traitement  argent  1.800  à  2.000.  Interne. 
D''  2.400.  En  idus  nourriture,  logement,  rhaulTage, 
éclairage,  blanchissage.  S’adr.  au  directeur-médecin. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger,  cède  clinique  bien 
installée.  D''  Popcsco,  28,  rue  llivay,  Levallois. 

Sur  plage  Nord  local  pharin.  avec  logement  ineub. 

3  pièces,  olîerl  coud,  avant,  pr  séjour  saison  à  méd. 
ou  pharm.  pouvant  ouvrir  pharmacie.  P.  M-,  n"  5007. 

Etud.  méd.  scolarité  finie,  ch.  rempl.  Paris,  banl. 
ou  Nord,  ou  autre  occ.  Paris,  Eci'ire  P.  M.,  iV  5008, 
Belle  propr.  à  vendre  banl.  Est,  jirès  gare,  19  k. 
Paris,  13  pièces,  eau,  gaz,  chaulV.,  jard.  1.50IJ  ni.  Peut 
conv  àjiens.  fain.,  mais,  santé  ou  hôtel  meublé,  llugoir.  . 
18,  r.  de  Chennevière,  Villiers-s. -Marne  (S.-et-O.).  ' 
Paris,  D''  (n’exerce  pas)  libre  mat.,  cherche  occuji. 
médicale  ou  pararnéd.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5046. 

MAISON  ÜE  SANTE  MEDlCO-UH'RURGlCALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 


CABINET^ 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gar^nirisines  nôolôs  selon  lorm.  des  Hôp.  de  Pnris. 
Doux  cuillerées  à  polaj^e  de  NEOL  par  verre  d’ouu. 

(Addit.  d'uiH*  piiiecc  do  bi«  arli  de  No  j).  éviter  üjjacein.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  (piinteiise  et  nocturne.  ; 
jiar  jour,  4  à  6  coinpriiiié.s  de  C0D0F0HM£  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croijuer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

Vomissements  de  la  Grossesse 


'.  Prix  forfaitaires  pour  sejuurs. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIIHATIOUE  FhANÇAtSt  o  1400  mètus 
.\doiirHl,lomcnl  prolégre  Ouverte  eu  tout»  s  lanons.  l.e  lirouillard 
y  est  incinnu  le  paioiama  ioci  nq  ai  abic 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'E  T  A  BUSSE  F' ENT 
S'adrc.\8er  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrinu  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  il  LuniJlte- 
lîcuvron  (Loir-et-Cher). 


i 


G-ranules  n  Catillon 


Tablettes  de  Catillon 


OBv-SB  corpt  thyroïde 


Synon.  OUABAi 


Titré,  Btérilisé,  bien  toléré,  aoUf  et  agréable. 

1  à  2  contre  ICy-xcedème. 

Si  8  contre  Obéaltb,  Ooitra,  Berpéttime.etc. 

—  PARIS,  3  Boni*  St-Uartln. 


CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE 


TONIQUE 


IGIE  llkoEDUPUYTRI 


CAPSULES  SERAFON 
ÀV  GAÏÂÇO!,  ÏODOFO/iMÉ' 


POUR  U  fi  achat  d’IfiS'^  de  CtllRURûlE 

La  Maison  DUFFAUD^C" 

OFFRE  LES  CONDITIONS  SUIVANTES 


Dans  le  Traitement  des  : 

blennorragies,  Cgs files,  py élites. 

fit  de  toutes  les  Allections  do  l'Apparoil  oro -génital 


du  D«UyOUÊ 


est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTH 


comme  A-ntiffoJioooccique 

Ajatiseptique 

Analffésique 

6 1 10  Capsules  par  jour 


2.500 
3.000 

3.500 
4.000 


1 100.00 


bctiantillous  sur  dcniande  adressée 


BESTOL  -  RENNES  (Franco) 


*ÏA«T  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTODOFORME 

ANESTHESIQUE  •™™~~  - 

DESINFECTANT 

Dans  loele,  !»  Pharm.cljB .■  ANTISCf 
Bien  Sliéclflor  ;  DIIODOrORME  TAINE 


<  en  avoir  Codeur désagréah'‘ 

PansenieDU 

rigouredsejuent  inodores 


REMPLACE  1 

sans  ses  inconvénients  j 
la  Colchique  dans  | 

LA  GOUTTE 

Littérature  avec 

■  analyseB  d'urlnea  complètes  et  échantlllouB,  6.  Pue  du  Php  de  la  Mule  -  rARL«5  'tir-' 
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EN  VENii  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


Moi 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 


do  Clinique  ophtalmologique, 
mbro  de  l'Acadàmie  do  mddocino. 


Médec 

Membre 


M.  LETULLE 

ofossour  à  la  Faculté, 
lin  honoraire  des  hôpitaux, 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  P'oculté  de  Paris, 
Médecin  do  l'Hôtel-Diou, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpitàl  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale.  Médecin 

Membre  do  iTnstitul  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


PH.^^AGNIEZ 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis. 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 
à  l’hôpiUI  Broca. 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  i6'l 
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RADIOLOGIE  ET  CLINIQUE 


Depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  (pie  les  rayons  X 
sont  utilisés  en  médecine,  les  services  (jii'ils 
rendent  journellement  à  la  cliniipie  ont  consacré 
rinipôrtanee  de  leur  pouvoir  séméiologique  et 
leur  ont  assigné  le  toul  pi'emier  rang  parmi  les 
procédés  d’exploration. 

Clini(|ue  et  radiologie  sont  deux  sieurs  insépa¬ 
rables  qui  ne  .sauraient,  acluellemonl,  ni  |)i'os- 
pérer  ni  progresser  l’une  sans  l’autre. 

Au  même  tilre  que  la  jialjialion,  la  percussion, 
ransenltation,  ele.,  le  radiodiagnoslie  est  un  jiro- 
eédé  d’investigation  <pii  eoneonri  avec  ses  aînés 
è  rélablissemenl  du  diagnostic,  ipii  le  eonqiléte 
el  le  Vérifie.  Toutefois;  bien  que  l'on  donne  eom- 
niunéinenl  le  nom  de  laboratoire  an  local  sjiérial 
qu’exige  l'exerciee  de  la  radiologie,  on  ne  saurait 
assimiler  eelle-ei  aux  métliodes  dites  de  labora¬ 
toire,  l’examen  des  urines,  le  Wassermann,  la 
biopsie  par  exemple,  méthodes  auxquelles  on  se 
borne  à  demander  une  brève  réponse  qnaiitilalive 
on  qualitative,  dette  coiieejitioii  erronée  est 
cejiendanl  très  courante,  el  le  malade  est  trop 
souvenl  eneor-  adressé  au  radiologiste  muni 
d’un  siiii))le  linllelin  interrogalif,  spécifiant  toul 
juste  l’organe  on  le  système  à  exjdorer  :  examen 


de  resloinae,  des  reins,  etc....  (piaiid  ce  n’est  ]ias 
même  le  siiii]ile  lion  d'iu'ipilal  énigmali(]ue  :  s  l’on 
pour  une  radiographie  «  !  Sans  doute  ce  laeonisiiie 
se  laissera-t-il  excuser  dans  qiiebpies  cas  toul  à 
fait  simples,  eonmie,  jiar  exeiiqile,  une  fracture 
banale.  Ici,  le  rcnseignenienl  lonrni  par  le  ma¬ 
lade,  le  siège  de  la  lésion  l  oiidniront  auloinati- 
ipienient  le  radiologiste  à  faire  une  éjirenve  eor- 
reele,  dont  la  lecture,  s'il  y  a  éeartenieni  des 
fragments,  ne  coiiqioricra  aiicnne  diseussion, 
aucun  ellbrl  d’inler]irélation  ;  pour  interpréter,  il 
suffira  sinipleinenl  de  voir  clair.  Mais,  dans  l’iiii- 
iiiense  iiiajorilé  des  ca'(,  l'absence  de  renseigne- 
meiils  cliniques,  on  seiileinenl  leur  insnl'lisauee, 
prive  le  radiologiste  d’un  éléineni  de  reeherebe 
indispensable,  el,  outre  la  jierle  de  temps  (pi’elle 
lui  occasionne,  risque  par  les  conelnsions  erro¬ 
nées  qu’elle  peut  entraîner  de  rendre  un  mauvais 
service  an  malade. 

L’inlérdI  de  celnj-ei  exige  en  ellél  que  le  elini- 
eien  el  le  radiologiste  assoeieiil  leur  eoiiipélenee 
el  s'aident  de  leurs  connaissances  respectives. 
L’un  doit  faire  eonnaîlre  à  l’antre  le  résultat  de 
ses  oliscrvations  sur  la  nature,  la  localisation, 
révolution  du  mal  qu’il  soiip<;nnne  ou  aniriiio.  Il 
doit  en  un  mol  exposer  le  syndrome  eliniqiie  el, 
coginie  corollaire,  orienter  ennvenableiiieiil  le 
radiologiste  dans  la  reeborrbe  que  eelni-ei  aura  ;i 
elTeelner.  Car  c'est  de  ce  point  de  départ  précis. 


DIABETE  : 
FOUGERON 

à  base  d'amandes.  Échant.;37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


SEP^TÏOX  NERVEUSE 

VERONIDIA 

I  SÉDATIVE,  1  cnilleréA  à  café  matin  et  Bolr. 
DOSES  j  HYPNOTIQUE,  1  &  S  enilleréei  b  potage  on 
I  1  à  3  comprimée  le  lolr  an  coucher. 

Établ  A.  BUISSON,  157,  rne  de  Sèvres  -  PARIS-1S‘ 


CONSTIPATION,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETC. 

1-ISXOSE 

VICARIO 

Action  mécanique  Sans  purg^atll 
Laboratoiri  TICARIO,  17,  bonlev.  Banssmann,  PARIS 


â  la  arindella  Robasta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narootiqne 
80  ANS  DE  SUCCÈS__ _ 

74,  bouleir.  Beaumarehoie,  Paria. 


BILÉY] 


SELS  BILIAIRES 


Globules  Kératinisés.  dosés  é  0.20  Centigr 

LITHIASE. ICtÉRE.ENTÊRO.COUTE 


Laboratoires  FOURNIER  Frire» 
26,  Boulevard  de  IHôpita} ^  BARIS 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Amisypbûitique  puissaDt  -  Action  extrômemeht 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 

Littérature  et  échantillons  ;  A.  UILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Rieher,  Paris-IX'. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringnies  auto-injectables. 

laboratoires  ROBERT  &  CARRIÈRE 

87,  Rne  do  Bourgogne  —  Parle. 

mi*  Annéb.  —  N»8!^.  2t  Avril  i923. 


Goxia.p3rix]a.é«i  de 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  ;  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

ST,  rne  Denfert-Bocherean,  PAJIIS. 

Un  Hémogloblnomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


Granules  OIS 

Vosges 


Tou» 

Grippe 


Rhuiaie  da  cerveau  ficoTtniMT*  bi  la  oosêi 


lie  l'cs  indicalioiis  d'ordre  cliiiiiiue  (jiie  le  i-adio-  On  coinijreiid  dès  lors  (jiie  la  réduclioii  du  rôle  expérience  clinique  prolongée  permet  d'établir.  Il 
logiste  aura  ù  se  servir  :  1"  pour  lixer  la  technique  du  radiologiste  à  celui  d’un  simple  manipulateur,  suffit  d’avoir  suivi  quelques  consultations  dans 

particulière  selon  laciuelle  le  malade  devra  être  souhaitée  j)ar  certains  esprits  chagrins,  ne  peut  un  service  de  radiothérapie  pour  être  convaincu 

radiographié  ou  radioscopé;  2"  pour  interpréter  (pi’engager  la  radiologie  dans  une  voie' d’où  elle  de  cette  nécessité.  Qu’on  nous  permette  un 

correctement  le  cliché.  ne  saurait  sortir  (pi’amoindrie  et  que  stériliser  les  exemple.  Tout  récemment,  fut  adressée  à  l’un  de 

Pour  réaliser  la  première  coudilion,  il  est  ellbrts  incessants  des  radiologistes  dans  le  perfec-  nous  par  un  chirurgien  éminent,  pour  récidive 

indispensable  (|ue  le  radiologiste,  déjà  averti,  tionnement  de  leur  art.  Sans  doute  l’habileté  cutanée,  une  malade  opérée  par  lui  deux  ans 

exattjine  pour  son  conqilc  la  région  à  explorer,  techniipic  est-elle  fort  ajtpréciable,  et  un  «  beau  auparavant  d’un  cancer  du  sein.  Un  examen 

qu’il  rechcr.die  par  les  procèdes  d'investigation  cliché  »  n’est-il  jamais  à  dé<laigner,  mais  un  attentif  fit  penser  à  une  simple  dermite  impétigi- 

habilucls  tous  les  caractères  clini(pics  dont  il  s  beau  cliché  »  ne  sudlt  pas,  Il  ne  peut  avoii'  de  neuse.  Elle  guérit  en  cli’el  par  ([uelques  a])])lica- 

peut  être  appelé  à  tirer  profil,  par  exemple  sni-  valeur  documentaire  (ju’à  condition  (pte  son  lions  d’eau  d’Alibour.  Sans  doute  un  radiologiste 

vaut  les  cas  :  anomalie  de  position,  volume,  exécution  ait  tenu  compte  des  circonstances  cli-  |)eu  versé  en  dermatologie  aurait-il,  avec  un  petit 

dureté,  mobilité,  compres-ibililé,  sonorité,  etc.;  niques  et  que  son  interpriétation  s’apjuiic  sur  une  nombre  d’unités  II,  obtenu  un  brillant  succès 

car  c’est  de  rcnscmble  de  ces  données  seulement  exjiériencc  cliniipie  éprouvée.  dans  celte  prétendue  récidive  néoplasique.  Que 

qu'il  pourra  d'abord  di'duire  la  meilleure  méthode  Le  radiologiste  doit  jiar  conséipient  être  méde-  de  miracuculeuses  guérisons  avec  des  doses 
à  utiliser  :  radioscopie,  radiographie,  sléréosco-  cin,  et  médecin  instruit  et  éclairé.  A  tout  instant,  infimes,  dans  des  conditions  techniques  impar- 

pic,  et  ensuite  décider  de  la  position  à  donner  au  il  se  trouvera  en  face  de  problèmes  d’ordre  clini-  faites,  ont  pour  jioinl  de  départ  une  erreur 

malade,  de  rincidence  des  rayons,  pour  obtenir  ipie  ipi’il  lui  faut  savoir  résoudre.  Or,  il  est  besoin  analogue! 

ipie  le  cliché,  le  calque  on  l’image  radioscopique  de  longues  années,  il  faut  avoir  rencontré  beau-  Ces  réflexions  concordent  avec  celles  émises 
donne  le  niaximnn  de  renseignements.  eoiqi  de  cas  embai-rassanis  pour  se  sentir  apte  à  ici  môme  dans  un  précédent  numéro  par  M.  Mou- 

ElTeeluées  de  celte  manière,  inlerpréuées  à  la  jongb  r  avec  les  dirfienllc''s  du  diagnostic  radio-  ehet,  (]uand  il  déclare  à  juste  litre  que  «  la  clini- 

liimiei'c  des  données  cliniques,  les  images  radio-  logiipie.  Ce  lien  éli’oil  entre  la  radiologie  et  la  ipie  a  besoin  de  la  radiographie,  mais  que  la 

loghpies  viennent  en  aide  an  diagnostic.  Aon  tou-  cliniipie  est  tellement  évident  ipie  la  h'aeiilté.  dans  radiographie  ne  doit  |)as  se  passer  de  la  clini- 

jonrs  cependant  !  Car  souvent  encore,  avant  de  le  son  enseignement  officiel  di  la  l'adiologie,  donne  <|ue». 

Ibrmuler  définitivement,  le  radiologiste  aura  be-  une  lai'ge  part  aux  applications  cliniques  de  celle  Toutefois,  envisageant  les  rapports  de  la  radio- 
soin  de  réexaminer  eliniipieinenl  la  région  exphi-  science  ;  elle  a  fait  ajipel  pour  cela  à  l’exqiérienee  graphie  et  de  la  clinique,  il  se  laisse  glisser  invo- 

rèe,  pour  bien  saisir  la  valeur  de  certains  détails  de  radiologistes  (|ui  sont  à  la  fois  des  teehnieiens  lonlairemenl  sur  le  terrain  épineux  des  rapports 

radiographiipies,  pour  vérifier  la  eoneordanee  «  lilanehis  sous  le  harnois  »  et  des  cliniciens  entre  radiologistes  et  cliniciens,  confondant  ainsi 

des  signes  cliniipies  avec  les  découvertes  de  la  avertis,  et  elle  exige  fort  justement  deux  ans  de  deux  questions  bien  dilférentes,  l’une  d’ordre 

plaque  ou  de  l’écran.  Maintes  fois  même,  de  stage  dans  les  laboratoires  hospitaliers,  ce  qui,  scientifique  et  l’autre  d’ordre  déontologique.]  ej 

celte  nouvelle  exploration,  apparaîtra  la  nécessité  selon  nous,  est  un  minimum.  A  ce  dernier  point  de  vue,  il  est  des  comman- 

d’une  épreuve  complémentaire  imposée  par  les  En  radiothéra])ie,  la  nécessité  de  connaissances  déments  auxquels  les  radiologistes  ne  sauraient 
examens  antérieurs  praliipiés,  et  faite  avec  un  cliniques  étendues  n’est  pas  moins  exigible.  Le  se  soustraire.  Lorsqu’un  clinicien,  médecin,  chi- 

antre  centrage,  ou  une  im  ideiiee  dilférenle.  radiologiste  qui  ne  serait  pas  en  même  tem|)s  cli-  rurgien  ou  spécialiste,  demande  l’avis  du  radiolo- 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  la  manière  nieieu  doit  renoncer  à  eetti'  branche  im))ortaule  giste,  il  ne  fait  en  somme  pas  autre  chose  que 

dont  il  convient  de  concevoir  la  eondiiile  mélhodi-  de  la  spécialité,  sous  peine  de  faire  de  la  mau-  d’appeler,  celui-ci  en  consultation.  Dans  ce  cas,  le 

que  d’une  exploration  radiologique  eorreele.  Elle  vaise  lhérapeuli<pie  et  d’<'xpo.ser  ses  maladi's  radiologisledoilloulmeltreenœuvrej)ourréi)on- 

r(':sulle  du  principe  indiseiitable  ipie  le  diagnostic  aux  plus  graves  dangers.  Un  diagnostic  ])ré<'.is,  dre  correctement  à  la  <piestion  (|ui  lui  est  posée. 

radioh)gi(pie  relevé  à  la  fois  et  de  l’observa-  l’état  général  du  malade,  les  réactions  indivi-  L’examen  terminé,  il  en  communiquera  le  résultat 

tion  de  l’image  radiologicpie  et  des  signes  physi-  tluelles  sont  autant  de  facteurs  (pii  imjiosent  une  au  médecin  traitant,  autant  (|ue  possible  direcle- 

ipies  et  fonctionnels  présentés  par  le  malade.  teehnicpie  pnqire  à  ehaipie  cas  et  ipie  seule  une  ment,  pour  laisser  entièrement  à  celui-ci  la  direc- 
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tion  ihérapeuliquc  et  morale  de  son  malade  dont 
il  a  assumé  la  responsabilité. 

Sans  doute  faut-il  tenir  compte  de  la  légitime 
curiosité  des  malades,  impatients  de  savoir  leur 
état,  de  connaître  leur  avenir;  mais  le  radiolo¬ 
giste  devra  s’interdire  toute  réflexion  ou  affirma¬ 
tion  qui  le  ferait  sortir  de  son  rôle,  ou  ([ui,  mal 
interprétée,  pourrait  faire  douter  des  (pialités 
scientifiques  et  professionnelles  du  collègue  dans 
lequel  le  malade  a  ])lacc  sa  confiance. 

Ija  gueri'c,  en  diffusant  dans  le  grand  public 
les  ressources  de  la  radiologie,  a  amené  (pichpies 
changements  dans  les  habitudes  des  malades. 
•Aujourd’hui,  pour  un  accident,  pour  un  trouble 
fonctionnel  quelconcpie,  leur  premier  soin,  avant 
de  consulter,  est  d’aller  se  «  faire  radiographier», 
ou  Cl  se  faire  passer  aux  rayons  ».  Parfois  aussi, 
le  malade  vient  trouver  le  radiologiste  à  l’insu  de 
son  médecin.  Il  veut  savoir,  par  exenq)lc,  si  le 

le  poumon  est  malade,  l’estomac  normal  ou 
ptosé,  etc.  Bien  entendu,  il  ne  donne  au  radiolo¬ 
giste  aucun  détail ,  déclarant  même  hautement 
<|u’il  a  eu  l’idée  de  se  faire  radiogra])hier  avant 
d’aller  voii'  son  médecin  ou  son  chiiairgien.  En 
pareille  occurrence,  le  rôle  du  radiologiste 
devient  très  délicat,  car  d’une  part  il  ne  ])eut 
refuser  d’examiner  le  malade,  d’autre  part  il  [)eut 
se  trouver  fort  embarrassé  s’il  soupçonne  chez 
celui-ci  la  monomanie  du  contrôle. 

Aussi,  ne  sa'urait-on  trop  rappeler  au  médecin 
traitant  de  ne  pas  oublier  de  faire  appel  à  l’exa¬ 
men  radiologiipie  toutes  les  fois  que  celui-ci  sera 
susceptible  d’apporter  un  renseignement  utile,  et 
cela  au  double  litre  préventif:  1"  pour  ne  jias  ris¬ 
quer  le  reproche  de  la  part  du  malade  d’avoir 
négligé  un  élément  capital  d'information;  2®  pour 
ne  pas  s’exposer  à  trouver  dans  la  documentation 
imjiersonnelle  a])portée  jiar  une  jilaque  le  inali- 

gnostic,  A.  Zimmuiix  et  .1.  Biîi.oi. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


LES  STRYCHNÉRS 
dIoAXe-NAX  KT  M  BoI  NI.O.  I, 


■le  m’excuse  auprès  de  mes  aimables  lecteurs  de 
l’exercice  de  gymnastique  que  je  leur  inflige  eu  letir 
jiarlanl  du  lloang-nan  et  du  M’bouudou,  deux  plantes 
dont  il  est  difficile  d’articuler  congrûinent  les  noms 
sans  se  disloquer  le  ])liacynx,  les  lèvres  et  les  joues 
en  un  ell'ort  désespéré,  sans  imprimer  aux  traits  de 
son  visage  l’expression  tour  à  tour  dolente  et  cocasse 
d’un  masque  antique.  Puissent-ils  trouver  dans  l’iiis- 
loire  de  ces  végétaux  assez  d’intérêt  pour  me  par¬ 
donner  les  contorsions  auxquelles  j’aurai  soumis  leurs 
oi'ganes  phonateurs  ! 

Kn  ■187'i,  le  'l'onkin  méridional  fut  dévasté  par- des 
bandes  de  forcenés  ipii,  sous  le  couvert  du  zèle  reli¬ 
gieux  et  du  patriotisme,  avaient  formé  le  pi-ojet  de 
renverser  le  roi  d’Anmtm,  ’l'u-Dnc,  coupable,  à  leurs 
yeux,  de  sympathie  pour  la  France  ;  une  lei-rible  irer- 
sécution  sévit  sur  les  chi-étienlés  qui  furent  mises  à 
feu  et  à  sang  avec  tous  les  rafliirements  de  la  plus 
cruelle  barbarie.  Ee  vicaire  aj)Ostoli<|ue  de  ce  mal¬ 
heureux  pays,  Mgr  Gauthier,  lança  un  a])])el  désespéi-é 
auquel  la  France  répondit  généi-ensenient.  Le  véné- 
i-able  pasteur  crut  ne  pouvoir  mieux  s'acquitter  de  sa 
dette  de  reconnaissance  envers  scs  compatriotes 
qu'en  leur  faisant  connaître  une  drogue  considérée 
par  les  indigènes  comme  le  spécifique  de  la  rage  :  il 
envoya  à  M.  Lesserleur,  directeur  du  Séminaire  des 
Missions  étrangères,  une  bouteille  remplie  d’une 
poudre  jaune  et  revêtue  de  cette  étiquette  :  Poudrf 
(le  llouiiff-nan  ;  remède  contre  tu  rn^e. 

La  plante  dont  l’écorce  avait  fourni  cette  poudre 
était  une  liane  très  abondante  dans  les  inonlagnes 
qui  séparent  le  royaume  d  Aunam  du  Laos  ;  s’élevant 
(le  terre  pour  grimper  le  long  des  arbres,  elle  jjossé- 
dait,  comme  la  vigne,  des  vrilles  au  moyen  desquelles 
elle  s’accrochait  à  sou  tuteur,  vrilles  qui  jirenaient 
souvent  la  forme  d’un  crQchet  de  consistance  cornée 
ca))ahle  d’adhérer  fortement  aux  saillies  des  rochers 


et  aux  aspérités  des  écorces.  .\1 .  Pierre,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Saigon,  ayant  examiné  cette  plante, 
reconnut  qu’elle  apjiartenait  à  la  famille  des  Loga- 
niacées  ;  il  lui  donna,  en  l’honneur  de  Mgr  Gauthier, 
le  nom  de  Strychiios  daiilheriana. 

Le  lloang-nan  était,  de  temps  immémorial,  consi¬ 
déré  par  les  Annamites  et  parles  ('.hinois  comme  une 
panacée  contre  les  maux  les  plus  divers  :  en  plus  de 
la  rage,  il  passait  pour  guérir  la  lèpre,  les  paralysies, 
la  syphilis,  les  dermatoses,  la  fièvre  paludéenne,  le 
cancer,  l’éjiilepsie  et  les  morsures  d’animaux  veni¬ 
meux  ;  les  indigènes  emitloyaieiil  la  poudre  de  son 
écorce  seule  ou  associée  à  l’alun  i-t  au  réalgar  dans 
les  proportions  suivantes  ; 

Fi-nrce  de  Hnang-iiaii .  l/.'t 

Ri'-algar  naturel . ‘ 

Réduire  le  tout  en  poudre  et  en  faire  des  pilules 
de  0,25. 

Dans  la  rage,  ils  faisaient  pi-endre,  pour  débuter. 
I  à  :t  de  ces  pihdes  et  augmentaient  gradnellemoni  la 
dose  jusqn  à  ce  que  le  malade  éprouvât  un  malaise 
génét  al.  des  contractions  des  extrémités.  dt*s  vertiges, 
et  surtout  (In  Irismns.  On  reconnait  à  ces  sympt<'imes 
la  périoih*  d 'intidèi-ance  de  I  iirganisme  it  1  égard  de 
la  strychnine  et  de  la  hrneine  ■.  ces  deux  ah-alonles 
existent,  en  elîet.  dans  le  lloang-nan,  le  second  sur¬ 
tout  (|ui  s’v  trouve  dans  la  proportion  de  2  gr,  70  p.  tOO. 

Livon,  de  .Marseille,  qui  a  étudié  Faclion  idiy  sicdo- 
gique  de  la  )>lante,  comparativement  à  celle  de  la 
strychnine  et  de  la  brucinc,  a  constaté  (|ue,  comme  la 
strychnine,  elle  déterminait  des  secousses  téta¬ 
niques,  mais  que  ces  secotisses  commençaient  )>ar  les 
membres  postérieurs  pour  gagner  peu  à  peu  le  reste 
du  tronc,  au  lieu  d’envahir  d’emblée  le  corps  entier; 
en  outre,  les  contractions  s'arrêtaient  peu  de  lenqis 
après  la  mort,  tandis  i|n’avec  la  l)rncine  elles  élaieni, 
dans  les  mêmes  eonditioiis,  heaucinq)  pins  fortes. 

t'.’est,  vraisemhlabb-meni ,  sur  la  similitude  des 
phénomènes  i|n'engendre  le  médicament  avec  cer¬ 
tains  symptômes  de  la  maladie  qu'était  basé  le  pré¬ 
tendu  antagonisme  entre  le  lloang-nan  et  la  rage  ,Si 
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les  auteurs  se  sont  accordés  à  le  reléguer  dans  le 
légendaire  de  la  crédulité  humaine,  ils  se  sont  mon¬ 
trés  moins  sceptiques  à  l’égard  de  l’efficacité  du 
Hoang-nan  contre  la  lèpre.  Les  heureux  effets  qu’en 
a  relatés  dans  le  traitement  do  cette  affection  le 
li.  P.  hitienne  Ilrosse,  sons-prieur  des-  Dominicains 
d(‘ 'l'rinidad,  et  directeur  de  la  léproserie  de  Cocorite, 
ont  été  confirmés  par  le  D''  de  A'ertenil  ((ui  le  cousi- 
déi'ait  comme  le  seul  médicament  ayant  df>uné  des 
résultats,  par  deux  médecins  de  la  Cuadeloupe, 
Cabre  et  llrassac,  qui  constatèrent  quïl  modifiait 
avantageusement  les  ulcères  et  faisait  disparaître 
l’anesthésie,  par  Larès  llarall  (]ui  ]!ublia  dans  sa 
thèse  un  cas  de  lèpre  dans  lecjuel  il  produisit  la 
cicatrisation  des  ulcérations’. 

En  Erance,  il  fut  étudié  par  Barthélemy  qui  lui 
reconnut  une  efficacité  très  nette  pour  neuti'aliser 
les  accidents  consécutifs  aux  morsures  de  vipères  “. 

Selon  Y.  (lalippe“,  le  Hoang-nan  agirait  dans  la 
lèpre  en  relevant  les  forces,  en  activant  les  fonctions 
de  nutrition,  et  en  mettant  les  malades  dans  des 
conditions  meilleures  d(-  résistance  :  il  jjourrait  se 
faire,  en  outre,  que  l’influence  qu’il  exerce  sur  l’ac¬ 
tivité  des  centres  nei'veux,  par  suite  de  sa  teneur  en 
brucine  et  en  strychnine,  se  doublét  d'une  action 
antipàrasitaire ,  commune,  d’ailleurs,  à  tons  les 

S’il  est  permis  de  mettre  en  doute  la  spécificité  du 
Iloang-nan  contre  la  lèpre,  on  peut  lui  attribuer, 
couiinc  à  la  noix  vomique  et  comme  à  la  fève  de 
Saint-Ignace,  des  effets  toiiiipies  se  tradtiisaut  par 
l’augmentation  de  l’activité  phvsii]U('  et  intellectuelle 
(A.  Manquât).  Ayant  eu  plusieurs  fois  l’occasion  <le 
le  prescrire  à  des  malades  atteints  de  neurasthénie 
on  d’atonie  des  voies  digestives,  à  des  convalescents 
de  grippe  ou  de  fièvre  typho'ide,  à  des  sujets  dont  les 
facultés  génésiques  étaient  diminuées,  je  lui  ;ii  re¬ 
connu  les  avantages  d’un  bon  tonicjue  neuro-muscu¬ 
laire.  Sa  posologie  est  la  même  ([ue  celle  de  la  noix 
vomique  (0  gr.  Oü  à  0  gr.  20  de  poudre,  0  gr.  02 
à  0  gr.  05  d’extrait  hydro-alcoolique)  ;  les  doses  éle¬ 
vées  devront  être  fractionnées,  ainsi  qint  le  conseille 
M.  A.  Manquai. 

L’étude  du  M’BorxDou  nous  fera  ijuitter  un  instant 
le  domaine  de  lit  thérapeutique  pour  celui  de  la  sor¬ 


cellerie,  Avec  le  téli  de  la  Sénégambie,  le  ihanghin 
de  Madagascar,  et  Véséré  du  Vieux  Calabar,  il  fournit 
un  des  poisons  d’épreuve  qui  figurent  dans  les  tra¬ 
giques  liturgies  de  certaines  peuplades  du  Gabon. 
Comme  tous  les  êtres  primitifs,  les  nègres  se  font 
difficilement  à  l’idée  que  la  mort  est  une  loi  de  la 
Xalure  ;  dès  qu’un  des  leurs  est  atteint  d’une  maladie 
grave,  ils  ont  pour  assuré,  . surtout  s’il  s’agit  d’un 
être  encore  jeune  et  robuste,  qu’il  est  la  victime  de 
maléfices  ;  c’est  pour  reconnaitre  celui  qui  en  est 
l’auteur  qu’ils  ont  recours  à  la  cérémonie  du  poison 
d’épreuve  Dès  l’aube  du  jour  où  elle  doit  avoir  lieu, 
le  féticheur  s’en  va  dans  la  forêt  cueillir  la  plante 
()ue  les  nègres  appellent  ùl’Boundou,  Icaja,  Caja  ou 
N’Kasa,  et  que  les  botanistes  ont  classée  dans  la 
famille  des  Loganiacées  sous  le  nom  de  Strychnos 
iiaja  :  c’est  un  végétal  à  la  fois  terrible  et  facétieux  ; 
impossible  de  se  le  jirocurer  la  nuit,  car,  alors,  il  ne 
reste  pas  jtlanté  en  terre,  mais  se  livre  à  de  folles 
sarabandes  en  quête  des  voleurs  et  des  sorciers  dont 
nulle  peusée,  nulle  parole,  nul  geste  ne  lui  éclnqjjienl. 
.Mais,  dès  que  pointe  l’aurore,  il  retourne  paisible¬ 
ment  à  sa  place  et  se  laisse  docilement  cueillir  par  le, 
féticheur  qui  coupe  sa  racine,  la  racle  et  la  fait  ma- 
<*érerdans  de  l’eau  :  quand  la  liqueur  a  viré  ati  rouge, 
le  poison  est  prêt.  Le  féticheur  se  rend  alors  dans  la 
demeure  du  défunt  où  l’on  a  réuni  tous  les  habitants 
de  la  bourgade,  et  qui  est,  pour  la  circonstance,  illu¬ 
minée  a  giorno  avec  des  torches.  Après  avoir  invoqué 
les  esprits,  à  grand  renfort  de  tam-tam  et  de  chants, 
il  fait  le  tour  de  l’assemblée  jusqu’à  ce  qu’il  ait  dé¬ 
couvert  le  présumé  coupable  auquel  il  tend  la  coupe 
pleine  de  la  macération  fatidique  :  ce  dernier  doit 
l’avaler  tout  d’un  trait,  puis,  à  un  signe  du  féticheur, 
se  mettre  en  marche;  bieutiM  le  poison  commence  à 
produire  ses  effets  :  les  yeux  injectés  de  sang  et  sor- 
lanf  presque  des  orbites,  le  visage  crispé,  le  corps 
baigné  d’une  sueur  froide,  secoué  de  nausées  et  de 
Iremblements  l'onvulsifs,  les  sens  obnubilés  par  une 
iiivincibh"  tor])eur,  le  malheureux  rassemble  ce  qui 


1.  L.tiiiîs  li.xii.M  T.  —  Il  Bu  Ihiang-nun  et  de  son  emploi 
contre  la  lèpre  n.  T/irse,  Paris,  18SÜ. 

2.  P.  Bah  i  ni' r.i.MV.  —  n  Etude  sur  le  Hoang-nan  »,  Uni/, 
de  thérap.,  1881. 

V.  Bai  iper.  —  «  Note  sur  l'action  physiologique  du 


lui  reste  de  forces  pour  conserver  son  équilibre  et 
atteindre  un  bâton  qu’un  des  assistants  tient  horizon¬ 
talement  à  quelques  mètres  de  lui  en  lui  enjoignant 
de  l’enjamber.  S’il  réussit  à  franchir  l’obstacle,  il 
est  proclamé  innocent  et  la  colèré  du  peuple  retombe 
sur  son  accusateur  ;  mais  si  ses  forces  l’abandonnent, 
sa  culpabilité  éclate  aux  yeux  de  tous  et  les  supplices 
les  plus  terribles  lui  sont  infligés  ;  lorsqu’on  ne  le 
décapite  pas,  on  le  brûle  à  petit  feu,  on  l’attache  à 
un  arbre  où  il  est  lardé  de  coups  de  couteau  ;  quel¬ 
quefois  encore,  on  le  livre  aux  tribus  anthropophages 
qui  le  mangent  sans  autre  forme  de  procès.  Certains 
patients  échappent  à  ces  atrocités,  grâce  à  la  rapidité 
avec  laquelle  opère  le  poison  ;  ils  expirent  alors  au 
milieu  de  secousses  tétaniques  d’une  extrême  violence. 
Cependant  la  terminaison  n’est  pas  toujours  fatale  ; 
il  peut  arriver  qu’une  crise  salutaire  se  produise, 
favorisée  par  une  copieuse  émission  d’urine,  et  que  lu 
victime  revienne  lentement  à  la  vie  après  avoir  pré¬ 
senté  tous  les  signes  de  l’agonie  ;  personne  ne  doute, 
dans  ce  cas,  que  cette  résurrection  et  la  diurèse  qui 
la  précède  ne  soient  l’œuvre  d’une  divinité  jalouse  de 
délivrer  un  innocent.  Chez  certaines  peuplades,  no¬ 
tamment  chez  les  Boulongui,  l’épreuve  du  Ârboundou 
se  fait  à  huis  clos  :  le  patient  est  incarcéré  trois  jours 
à  l’avance,  étroitement  garrotté  et  couvert  de  son¬ 
nettes  de  bois  destinées  à  trahir  ses  moindres  gestes. 
Le  féticheur  lui  apporte  le  breuvage  dans  sa  get'ile  et 
le  lui  fait  absorber  eu  présence  de  témoins  choisis 
parmi  les  notables  de  la  bourgade  ;  au  moment  où  la 
nuit  tombe,  les  juges  reviennent  pour  se  rendre 
compte  de  la  façon  dont  a  agi  le  poison*. 

Les  effets  jiroduits  par  le  M’boundou  ont  été  imputés 
par  les  premiers  observateurs  à  deux  alcalo’i'des,  l’un 
paralysant,  l’autre  convulsivant  (Rabtiieau  et  Peyré, 
Teslul).  Mais  les  recherches  de  Hecltel  et  de  Schlag- 
denhanff’eu  et  les  analyses  de  Gaulier  et  de  Lautier 
ont  établi  que  la  plante  ne  renfermait  d’autre  prin¬ 
cipe  actif  que  la  strychnine  ijui,  à  doses  faibles,  dé- 
lirminait  nue  sorte  de  pâralysie  ])assagère  des 


Hoang-nan  ».  Jounttt/  dee  eonnnisannccs  medicn/cs^  1882. 

'i.  E.  PiumoT  et  E.  Yonr.  —  Poisons  de  flèches  et 
j/oisons  d'épreuve,  —  hAsxi  t  cl  Bovi;.  Les  poisons 

d’épreuve,  in  Grai.1.  et  Ci.AilAC.  Traité  de  pathologie 
e.votiijue,  litlL’ 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  des  produits  irréprochables,  explique  las  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 


[NÉVROSTHÉNINE 

(XX  gouttes  contleanent  O.tO  centigrammes  de 
GiyccrupbuapUalcs  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  alcool). 

à  la  dose  de  Xlf  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dana 
le  premier  verre  de  boiasun,  dans  les  cas  de  : 

FREYSSINGE 

SURMENAGE 
Dépression  Nerveuse 
_  NEURASTHENIE 

En  flacon  compte-gouUes  spécial.  —  1913.  6 AND  :  Méû.  Û'Or—  1920.  MONACO  :  Grand  Prix. 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 

6,  Rue  Abel,  PARIS  (Xn«).  . 


CAPSULES 

DARTOIS 


a  enrobage  spécial,  contiennent  cbacnne  0,05  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
gaîaool,  dissoute  dans  0,20  d'Huile  de  Foie  de  .Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  aü  choix  et  h  la  pureté  des 
matières  premières  employées  a  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 

t  a  â  a  chaque  repas.  PRÉTUBERCl  LOSE  e.R.Abei,  paris 


DESINFECTION  INTESTINALE 

dans  tout  état  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 

asiidoraiDine  ^ 


Dosées  à  0  05  de  Sodium  paratoluène-sulfo-ohloramlne,  enrobées  au  gluten, 
inattaquées  par  le  suc  gastrique,  ces  pilules  sont  d'une  innocuité  absolue 
et  d  une  réelle  efficacité  à  la  dose  de  4  à  8  par  jour  aux  repas. 

^Littôratdrb  et  Echantillon:  FREYSSINGEi  6,  Rue  Abel,  PARIS  (12*).  a 
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membres  et,  à  doses  plus  élevées,  des  convulsioii.s 
tétaniques  généralisées  se  re])roduisant  au  moindre 
mouvement.  Cette  dualité  d’effets  ressort  d'une  façon 
saisissante  d'une  expérience  pratiquéi^  par  Rabu- 
teau  sur  un  chien  au(|uel  il  avait  fait  ingérer  0  gr.  35 
d'extrait  de  M'boundou  ;  incapable  de  faire  le  minime 
effort  de  gravir  une  marche  d'escalier  haute'  de 
13  cm.,  l’animal  tremblait  de  tous  ses  membres  et 
était  agité  de  violentes  secousses  tétani([ues  chaque 
fois  (]u'il  tentait  de  franchir  ce  faible  obstacle. 

I,e  M'boundou  n'a  jamais  été,  que  je  sache,  em¬ 
ployé  eu  mé<leciue  :  peut-être  le  sera-t-il  un  jour.  Je 
vois  d'ici  la  tête  ([ue  ferait  une  névropatlie  qui,  de¬ 
mandant  à  son  médecin  des  éclaircissements  sur  ce 
inéilicament,  s'attirerait  cette  réponse,  formulée  d'un 
petit  air  détaché  ;  «  Le  M'boundou  ?  C'est  le  poison 
d'é|)reuve  des  Caboiinais  !  » 


Petite  contribution  à  l’histoire  de  l’anesthésie 
générale. 

Dans  une  très  intéressante  brochure  que  notre  dis¬ 
tingué  confrère  V.  Bugiel  vient  de  publier  sous  le 
titre  II  Boocace  et  la  Médecine  »,  on  trouve  retracée 
une  curieuse  contribution  à  l'histoire  de  l'anesthésie 
générale. 

Les  recherches  historiques  ont  établi  que,  déjà 
avant  le  chloroforme,  l’éther  et  le  protoxyde  d’azote 
ice  dernier  employé  avant  les  deux  autres  par  llnm- 
phry  Davy  en  '17Ù9),  les  chirurgiens  d’autrefois  out 
eu  recours  à  divers  anesthésiques  généraux. 

Pline  fait  mention  de  la  «  pierre  de  Memphis  »  qui, 
broyée  et  mélangée  avec  du  vinaigre,  rendait  insen¬ 
sibles  les  parties  touchées.  Dioscoride,  qui  parle  éga¬ 
lement  de  la  pierre  de  Memphis,  ajoute  que  la  man¬ 
dragore  est  utilisable  pour  endormir  les  malades 
que  l’ou  doit  soumettre  à  une  cautérisation  ou  à  une 
incision. 

A  la  même  époque,  le  célèbre  médecin  chinois 
Hoa-tho  se  servait  d’une  plante  de  la  famille  des 


Urticées  qui  rendait  insensibles  les  opérés  qu’il  am¬ 
putait  ou  incisait.  Ce  fait  est  nettement  établi  par 
Stanislas  Julien. 

Quelques  siècles  [dus  tard,  dans  le  même  but,  un 
chirurgien  éminent,  Théodoric,  eu  même  temps  évê¬ 
que  de  Cervia  {■[•  en  1298),  faisait  usage  d’une  préjia- 
ration  assez  complexe  administrée  en  iidialatiun. 
Dans  son  livre  il  en  donne  même  deux  formules. 
Jehan  Canappe,  traducteur  de  tiuy  de  Chauliac,  en 
répète  une  en  ces  termes  :  «  Mais  aucuns,  connue 
'l’héodoric,  leurs  donnent  médecines  obdormitives 
qui  les  endorment  afin  que  ne  sentent  incision,  comme 
opium,  saccusi,  morella',  hyoscyanii,  inandregorce, 
hederæ  arboreau,  cicutæ,  lactuca;  et  plongent  de¬ 
dans  esponge  et  la  laissent  seicher  au  soleil  et  quand 
il  est  nécessité  ils  mettent  cette  esponge  en  eaul 
chaude  et  leur  donnent  à  odoi-cr  tant  qu’ils  prennent 
sommeil  et  s’endorment  et  quand  ils  sont  endormis, 
ils  font  opération.  » 

Est-ce  la  mandragore  seule,  est-ce  le  liquide  com¬ 
posé  de  'J’héodoric,  est-ce  enfin  un  autre  produit 
qu’utilise  le  chirurgien,  héros  d’un  conte  de  Boccace, 
toujours  est-il  que  les  qualités  nou  seulement  hypno¬ 
tiques  mais  anesthésiques  de  ce  produit  sont  décrites 
d’une  façon  si  suggestive  par  le  grand  Italien  qu’il 
n’y  a  pas  de  doute  que  Boccace  a  dû  avoir  observé 
de  près  l’emploi  et  les  qualités  de  ce  liquide  qui  était 
peut-être  égal  et  peut-être  même  supérieur  comme 
valeur  à  nos  anesthésiques  à  nous. 

Donc  un  célèbre  chirurgien  de  Salerne,  nous  conte 
Boccace,  appelé  maître  Mazzeo  de  la  Montagne^  fut 


appelé  un  jour  à  voir  un  malade  «  qui  avait  une  jambe 
toute  pourrie.  Comme  il  était  fort  habile  dans  son  art, 
il  connut  d'abord  la  cause  du  mal  et  dit  aux  parents  du 
malade  que  s’il  ne  lui  ôtait  un  os  gangrené,  il  faudrait 
bientcit  lui. couper  entièrement  la  jambe,  ou  s'attendre 
à  le  voir  mourir  dans  fort  peu  de  temps  ;  encore  ne 
voulait-il  pas  répondre  du  succès  de  l’opération.  Les 
parents,  aimant  mieux  hasarder  sa  guérison  que  de  le 
laisser  mourir  faute  de  secours,  donnèrent  leur  con¬ 
sentement  pour  que  le  chirurgien  fit  ce  qu’il  jugerait 
convenable.  Maitre  Mazzeo,  craignant  que  le  malade 
ne  pût  supporter  la  douleur  de  l’opération,  résolut 
de  l'endormir  auparavant  avec  une  eau  dout  il  avait 
seul  la  recette.  L’opération  fut  donc  i-emise  à  un 


autre  moment.  11  se  mit  aussitôt  à  distiller  cette  eau 
soporifique,  et,  après  qu’il  en  eut  une  quantité  suf¬ 
fisante,  il  la  mit  dans  une  fiole,  qu’il  posa  sur  la 
fenêtre  de  sa  chambre,  sans  dire  à  personne  ce  que 

Il  Dans  l’après-dinée,  étant  sur  le  point  d’aller 
trouver  l’homme  à  la  jambe  malade,  pour  lui  porter 
ce  breuvage  et  l’opérer,  il  reçut  de  Mclli  uu  exprès, 
avec  une  lettre  d’un  de  ses  intimes  amis  qui  le  priait 
très  instamment  de  partir  tout  de  suite  pour  venir 
panser  plusieurs  personnes  de  sa  connaissance  qui 
avaient  été  blessées  à  une  ballerle  qu’il  y  avait  eu  la 
nuit  précédente  :  il  remit  donc  l’opération  de  la  jambe 
au  lendemain  et,  montant  sur  un  batelet,  il  partit  sur- 
le-champ  pour  Melli.  » 

tjr  l’infortune  conjugale  se  mêle  ici  à  la  chirurgie. 
Il  .M""’  Mazzeo  avait  un  ami,  un  robuste  gaillard  dit 
Roger  de  Jeroli.  Pendant  l'absence  du  chirurgien 
(auquel  sou  épouse  n’avait  que  l’àge  à  reprocher) 
Roger  fit  visite  à  la  belle.  Peudant  qu’il  était  seul 
dans  sa  chambre  il  se  sentit  une  soif  inextinguible. 
Ne  trouvant  dans  la  chambre  d’auti'e  eau  que  celle 
rjuc  le  chirurgien  avait  mise  sur  la  feuêti-e.  il  ue  fit 
auctine  difficulté  de  l’avaler  jusqu’à  la  dei-nière 
goutte.  L’eau  fit  son  effet  et  notre  homme  s’endormit 
un  moment  api'ès.  La  belle  vint  le  trouver  aussitôt 
qu’elle  fut  libre.  Le  voyant  dans  cet  état,  elle  se  met 
à  le  secouer,  lui  disant  tout  bas  de  se  lever  ;  mais  à 
tout  cela,  ni  mouvement,  ni  réponse.  Dépitée  de  sa 
lenteur  à  s’éveiller,  elle  le  secoua  beaucoup  plus  fort, 
en  lui  disant  ;  «  Lève-toi  donc,  gros  dormeur;  si  tu 
avais  tant  envie  de  dormir,  fallait-il  donc,  venir  ici?  » 
La  secousse  qu’elle  lui  rlonna  fut  si  forte  qu’il  tomba 
de  dessus  un  coffre  sur  .  lequel  il  s’était  endormi. 
Cette  chute  ne  fit  pas  plus  d’effet  sur  Roger  que  s’il 
eût  été  mort.  La  dame,  un  peu  surprise  de  ce  qu’il 
ne  donnait  aucune  marque  de  sentiment,  se  met  à  lui 
pincer  le  nez  et  à  lui  arracher,  par  douzaines,  les 
[loils  de  la  barbe.  Elle  n’en  est  pas  plus  avancée  :  pas 
le  moindre  signe  di-  vie  ;  de  sorte  qu’elle  commença  a 
craindre  qu’il  ne  fût  mort.  Elle  l’agite  de  nouveau,  le 
])ince  plus  vivement,  lui  pose  les  doigts  sur  la  llamme 
de  la  chandelle  et,  voyant  qu’il  se  bride  sans  les 
i-etirer,  elle  ne  doute  plus  qu’il  ne  soit  mort.  » 

L’infortuné  Roger  do  Jeroli  relira  de  son  ânes- 
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Esa  de  Mer  captée  au  large,  ttériltsie  â  frotàc 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique^ 
Algues  Marines  avec  leurs  nuclétnes  azotéeSr 
Méthylarsinate  disodique. 
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dence  des  métaui,même  l’absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  comblerunelacunedans 


l’utilisation  du  liquide  | 
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NOTE  DE  PRATIQUE 


.\oiis  rappelons  à  nos  abonnes  qu’il  esl  indis- 
phnsaule  d'aecotnpagner  chaque  changement 
d’adiiesse  de  la  bande  du  journal  et  de  I  Iranc 
en  timbres-poste. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Hémorragie  intralinguale  chez  i, 


in'ANC.IlKlTI';  DKS  CYSTOSCOPKS  j 

lÜcn  ii'esl  plus  (Icsafîiï-uhlt'  au  Cdurs  îles  calliéli-- 
l■iKln(■s  ilo  riii-cli'ic  que  de  seulir  «•(iiilci'  le  liquide 
vésical  sur  les  iiiaiiis,  les  u\aut-l>ras,  |■(?l(>luller  sur  la 
hlouse  ouïe  panlaluii  au  eiiurs  de  1  iiitroduuliuii  el  de 
la  luaiKcuvre  des  soudes  dans  rorilire  ad  hoc.  Il 
suflll  de  serrer  la  chape  qui  inaintienl  la  roiidolle. 
Mais  alors  la  soude  ne  glisse  plus  librement  el  nous 
rouuaissons  des  cas  où  sa  iiiaïueuvre  esl  assez  déli¬ 
cate  |)Our  demander  douceur  el  liberté.  De  plus,  dès 
qu'elle  esl  à  frottement  dur,  elle  ne  transmet  plus 
aucune  sensation  aux  doigts  qui  la  maïueuvrenl. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  nous  avons  imaginé 
de  remplacer  la  rondelle  perforée  on  service  par  une 
autre  perforée  plus  largement,  et  de  la  doubler  par 
une  seconde  taillée  dans  une  fimille  dite  de  gomme 
anglaise,  dans  l'espèce  morceau  de  doigtier  vaginal, 
nu  centre  de  boiuelle  nous  taillons  à  l'empoi  te-pièc.e 
un  orilice  où  passe  à  frotlemeul  iloux  la  ])lus  line  de 
nos  soudes.  I,a  plus  gross(‘  passtu’a  (igaltuueut  à  frot- 


'  périodiijue  le  C entre  i. 
;aue  régional  de  la  médeci 
l  de  publier  une  très  inlén 


mobilise  difficilement  à  l’intérieur  de  la  bouche.  Le 
deuxième  jour  de  la  maladie,  la  langue  très  tuméfiée, 
noire  comme  du  boudin,  projetée  en  avant  hors  des 
arcades  dentaires,  remplit  toute  la  bouche.  lia  tumé¬ 
faction  du  plancher  buccal  est  dure,^ligneuse,  rappe¬ 
lant  l’aspect  et  la  consistance  de  l’angine  de  Ludwig. 
On  ne  constate  aucune  autre  hémorragie. 

Paillai’d  et  Fayolle  se  décident  à  pratiquer  immé¬ 
diatement  une  injection  de  sang  frais.  10  i  12  eme  de 
sang  sont  prélevés  à  la  veine  d’un  oncle  du  malade 
(homme  robuste  et  en  pleine  santé)  et  immédiatement 
injectés  dans  l(‘s  muscles  fessiers  du  malade. 

Dès  ce  jour,  la  langue  diminue  de  volume,  le  plan¬ 
cher  de  la  bouche  se  dégage.  Le  dégonllement  total 
de  la  langue  esl  obtenu  en  deux  jours.  Le  jeune 
homme  reprend  ses  occu])ations  {('entre.  Médical, 
l-r  Mars  192;i). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


i.iiiNNKs.  —  1,'Enle  A’azionale  per  le  Industrie  Turis- 
liche  préi>are,  pour  la  première  moitié  de  Juin  192;!, 
un  voyage  d  'études  aux  principales  stations  thermales 
d'Halie  réservé  aux  médecins  étrangers. 


e  durée  de  15  jours,  débu 
terminera  à  Naples;  il  s’. 


hai|ue  station  thermale  il  sera  fait  une  coiil 
ilicative  par  une  personnalité  scientifique  ( 
;  suivront  les  visites  aux  divers  établiss 


lu  garçon  de  ll>uns,  O.  .\...,  cultivateur,  esl  sujet  langue 

(hqmis  l’àge  de  t!  ans  à  des  hémorragies  variées,  partie 

épistaxis  ou  saiguements  gingivaux.  Une  sœur  de  la  Le 
mère  de  ce  garçon  a  eu  cinq  enfants,  trois  garçons  Uueta. 

tous  morts  d’hémorragies  à  type  hémophile,  deux  Les 

filles  bien  portantes.  O  A...  est  pris  au  milieu  de  le  Ind 

Décembre  1922,  sans  cause  apiiareule,  il'uiie  grosse  enverr 


Décembre  1922,  sans  cause  apiiareule,  il'uiie  grosse 
tuméfaction  du  plancher  de  la  bouche  el  de  la  langue 
qui  augmente  considérablement  de  volume  et  se 


Les  inscriptions  sont  reçues  à  VEnte  Nazionale  per 
Industrie  Turistiche,  6,  via  Marghera,  Rome,  qui 
verra,  sur  demande,  informations  détaillées  et  pro- 
ammes.  Les  inscriptions  seront  closes  dès  (|ue 
ra  atteint  le  ehilTre  de  200  médecins. 


Labor.  DURET  &  RABY  ÉCHAHTiLLOnsi  brochures  I 

AV^tiy  FRAnCO  sur  OEMAnOE  | 

TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DE  L  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  rinsuFFisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  /liTESTinPLES 
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QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

BEJWSEfGNEMEKTS  DIVERS 

Radiation  des  Gadiuîs. 

D.  —  J'ai  lu,  dans  les  journaiw,  le  tableau  de  la 
répartition  des  classes  au  1“'’  Octobre  1922.  I.a  der¬ 
nière  qui  y  figure  est  celle  de  1895  :  or,  par  mon  âge, 
j’appartiens  nia  c/as.9e  1894  {incorporé  le  il  Noe.  1895). 
•l'ai  48  ans  accomplis  et  n'ai  rien  reçu  de  la  Direc¬ 
tion  du  Service  de  Santé,  soit  que  je  veuille  rester  ou 
demander  ma  radiation  des  cadres.  Voudriez-vous 
me  dire  quels  sont  mes  droits  à  cet  égard,  puisque 
vous  avez  l'amabilité  de  nous  renseigner  1  Mais  quelle 
n’a  pas  été  ma  surprise  de  recevoir,  il  y  a  un  mois, 
une  feuille  de  mobilisation. 

R.  —  La  loi  du  1  Août  1913  stipule  que  tout  Fran¬ 
çais  doit  le  service  militaire  personnel,  qu’il  est  égal 
pour  tous  et  qu’il  a  une  durée  de  vingt-huit  années. 

Ayant  48  ans  accomplis,,  vous  êtes  dégagé  de  toute 
obligation  militaire,  mais,  en  votre  qualité  d’oflicier  de 
complément,  vous  avez  le  droit,  si  votre  santé  vous  le 
permet,  de  conserver  votre  grade  et  vos  prérogatives 
dans  les  cadres  de  l’armée. 

En  principe,  le  Directeur  du  Service  de  Santé  de 
votre  région  aurait  dû  vous  demander  votre  avis,  au 
moment  où  vous  alliez  atteindre  vos  28  ans  de  ser- 

Mais  puisque  cette  formalité  a  été  omise,  il  vous 
appartient  de  faire  connaître  à  votre  Directeur  régio¬ 
nal  quelles  sont  vos  intentions,  car  le  maintien  dans 
les  cadres  de  l'armée  est  une  faveur  et  non  un  droit. 

Or,  le  ministre  n’ayant  jias  statué  sur  votre  cas, 
vous  appartenez  toujours  à  l’armée  et  l’envoi  d’une 
feuille  de  mobilisation  est  tout  naturel. 

En  résumé,  faites  votre  demande  de  radiation  et  vos 
vu’uj:  seront  vite  exaucés. 


Institut  de  Médecine  coloniale  de  Paeis. 
D.  —  Je  compte  passer  ma  thèse  en  juillet  prochain. 
Je  désirerais  aller  à  Paris  pour  connatlre  la  capitale 


et  suivre  les  cours  de  l'Institut  de  médecine  coloniale. 
A  quelle  époque  se  font-ils  et  combien  de  temps 
durent-ils?  Combien  d’élèves  y  a-t-il  en  moyenne,  qui 

tionnent-iis?  Donnent-ils  quelques  avantages  pour 
contracter  un  engagement  colonial  ? 

R.  —  L’Institut  de  médecine  coloniale  de  Paris  a 
été  fondé  par  les  professeurs  Blanchard  et  Brouardel. 
il  y  a  maintenant  vingt  et  un  ans,  ce  qui  faisait  dire 
récemment  à  notre  éminent  doyen  que  l’Institut  de 
médecine  coloniale  avait  atteint  «  sa  majorité  ». 

En  1922,  les  cours  ont  été  suivis  par  24  élèves  dont 
15  Français  et  9  étrangers. 

Cela  porte  le  nombre  des  diplômes  délivrés  par 
l’Institut  de  médecine  coloniale,  depuis  sa  fondation,  à 
422,  dont  212  à  des  médecins  français  et  210  à  des 
docteurs  étrangers.  .Malheureusement  pour  nos  colo¬ 
nies,  elles  bénélicient  peu  de  cet  appoint  de  médecins 
coloniaux.  En  effet,  ceux-ci  sont  attirés  souvent  par 
les  colonies  étrangères  où,  comme  au  Congo  belge 
en  particulier,  les  situations  offertes  sont  autrement 
plus  brillantes  que  dans  nos  possessions  :  au  Katanga 
par  exemple,  les  compagnies  minières  ou  des  chemins 
de  fer  assurent  un  traitement  de  début  de  40.000  fr. 
Le  jeu  de  l’offre  et  de  la  demande  écarte  donc  de  nos 
colonies  des  éléments  dont  elles  ont  le  plus  grand 
besoin  (E.  Brumpt). 

Le  relèvement  des  soldes  coloniales  est  une  des 
grandes  préoccupations  de  notre  ministre  des  Colo¬ 
nies  A.  Sarraut,  qui,  lors  de  la  récente  séance  de  distri¬ 
bution  des  <liplônies  de  l’Institut  de  médecine  colo¬ 
niale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  a  tenu  û 
saluer  ces  futurs  médecins  coloniaux,  à  leur  dire 

nos  lèuvres  d’assistance  ««.r  colonies.  En  effet,  la 
guerre  a  fait  surgir  le  sentiment  de  rapprochement 
des  peuples  et  des  races.  La  France,  par  l’aide  si 
entière  reçue  de  ses  colonies,  a  contracté  envers  elles 
un  devoir,  celui  de  les  faire  bénéficier  de  sa  civilisa¬ 
tion  et  de  sa  science;  elle  leur  doit  donc  l’éducation 
et,  avant  tout,  l’assistance  médicale  qui  est  le  propre 
même  de  la  colonisation,  sa  justification,  car  de  quel 
droit  serions-nous  venus  dans  un  pays  en  conquérants, 
si  nous  ne  le  faisions  pas  profiter  des  bienfaits  de  lu 
civilisation,  si  nous  n’y  organisions  pas  le  salut  des 


races?  Il  ne  connaît  pas  de  tâche  plus  belle  qui 
celle  du  médecin  et  sa  jdus  grande  joie,  coinmi 
gouverneur  général  de  l’Indo-Chine,  a  été.  après 
l'organisation  de  l'assistance  et  des  liôjdtaux,  de  voii 
la  mortalité  diminuer  au  point  que  depuis  letti 
épotpie  lu  population  a  augmenté  de  près  d'un  million 
11  a  été  ainsi  suffisamment  payé  de  ses  peines.  Il 
espère  aussi  que  les  colonies  pourront  remanier  leui 
budget,  sujjprinier  certains  articles  et  augmentei 
celui  de  l’assistance  médicale.  «  C’est  en  effet  l’iruvrt. 
médicale  qui  est  vraiment  ta  plus  importante.  » 
iSarraut. )  Ces  paroles  ministérielles  pronviml  totite 
l’importance  attachée  à  ces  diplômes  délivrés  par  nos 
Instituts  de  médecine  coloniale,  cpii  lamiliariseiit  les 
médecins  coloniaux  avec  lu  pathologie  exoti(pie. 

Au  ministère  des  Colonies,  la  priorité  est  toujours 
donnée  aux  médecins  détenteurs  de  ce  diplôme. 

Mais  surtout  n’hésitez  pas  à  suivre  votre  boum 
inspiration  ;  uu.t  colonies  vous  ferez  ouvre  particu¬ 
lièrement  utile,  vous  deviendrez  un  des  grands  servi¬ 
teurs  de  la  France  en  protégeant  les  berceau.!-  noir.- 
contre  le  paludisme,  la  dysenterie .  la  syphilis,  etc., 
en  augmentant  ainsi  la  mnin-d’iruvre  noire,  qui  est 
la  véritable  richesse  des  pays  e.cotiques. 

PiEiiiii:  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  syphillgraphie  pratique  :  La  syphilis  el 
h'  praticien,  par  II.  Dhoiin,  chef  de  laboraloiii 
à  I  hôpital  Brocii.  Bréfare  de  L.  lllini  i.o.  méilecin 
di' 1  hôpital  Saint-Louis.  1  vol.  in-8  écn.  (IKI  pages, 
cartonné,  avec  lUl  ligures  |  \'igol  frères,  éditeurs, 
23,  rue  de  VEcole-de-Minlecine).  l’aris.  —  l’rix  ; 
20  francs. 

Ce  livre  rendra  île  grands  services  aux  éludiaids  et 
aux  |>ralicieiis  :  sous  son  petit  volume  il  est  nm 
mise  an  point  prétdse  et  nette  de  ce  qu’anjonrd’htii 
tout  inéd(‘cin  doit  savoir. 

S'il  n’est  pas  nécessaire,  comme  on  l’a  sontenu, 
d’être  c  spécialiste  n  pour  iléjiister  cd  soigner  coiivi’- 
nablement  la  syphilis,  il  n’en  reste  pas  moins  vi’ai, 
afiirme  M.  llndelo  dans  sa  préface,  que  pour  recon- 


Littérature,  Échantillons  :  Laboratoires  du  "SPECTROL" 
71,  Avenue  Vlctor-Emmanuel-lli  PARIS  (8*1 
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iiailre  la  syphilis  A  ses  divers  sladcs,  il  faut  iiiio 
édueation  préalable  très  précise.  I.a  [n’euve  de  celte 
afiiriiialioii  se  trouve  dans  les  iioiiibrcuses  erreurs 
(piolidicnueiueul  couiiiiiscs  par  îles  praticiens  très 
distingués  dans  le  diagnostic  du  chancre  au  début, 

des  lésions  tertiaires,  etc. 

l,e  manuel  de  11.  Drouin  vient  précisément  com¬ 
pléter  l'éducation  sypbiligcaphiipie  du  praticien. 

I.  ouvrage  est  divisé  eu  ipiatre  parties. 

évolution,  à  sa  microbiologie,  à  ses  réactions  humo¬ 
rales,  le  tout  envisagé  sous  un  angle  exclnsivemenl 
pritliqiie. 

I.a  seconde  partie  comprend  l  étudc  clinii|ne  des 
manirestations  cutanées,  inmpieuses,  viscérales  et 
nerveuses  de  la  syphilis  aci|uise  et  héréditaire. 

I.a  troisième  [lartie,  consacrée  au.v  lirectives  et 
modalités  du  traitement  de  la  syphilis  à  ses  diverses 
étapes,  s'elïorce,  en  dehors  de  toute  préoccupation 
d  école,  de  dégager  des  travaux  les  plus  récents  et 
les  plus  autorisés  une  règle  de  conduite  assez  ferme 
pour  servir  de  base  à  tout  traitement  antisyphilitiipie, 
assez  souple  pour  se  plier  à  1  iuliuie  divi'rsité  des 
cas  particuliers. 

r.nlin,  la  i|uatriéme  jiartie  expose  les  retentis¬ 
sements  de  la  syphilis  sui-  la  vie  sociale,  familiale  et 
individuelle. 

De  nombreuses  ligures  illnslrent  et  éclaii'enl  le 
texte,  achevant  de  faire  de  ce  livre,  le  «  .Manuel 
syphiligrapliii|no  du  pratieien  ». 

K.  Huit.xiiai. 

The  Bactériophage  :  its  roll  in  immunity.  par 
1'  .  d  lli  ni  1,1,1  ,  de  I  Institut  l’asteiii-  de  l’aris.  Tra¬ 
duction  anglaise  par  (lionuns  11.  .Smith,  jirofes- 
seiir  assistant  de  bactériologie  et  de  jialhologie  à 
riicole  de  .Médecine  de  1  l'iiiversité  de  Yale.  1  vol. 
de  2‘.Î8  pages  avec  li  illustrations,  [ll'iltiami:  unj 
Wilkins  cnnijni/ii/).  liallimore  (D.  .S.  .\.).  --  l'cix  ; 
S  4.50. 

Il  est  intéressant  de  signaler  la  récente  traduction 
aux  l'ituts-Unis  de  l'ouvrage  de  d  llérelle  ;  l.c  /Idctcrin- 
liliniff,  San  iiilr  ilans  I  iinmnnité,  Aoul  une  longue 


analyse  de  l’édition  française  a  jiaru  dernièrement 
dans  /.«  Pi  esso  Médicale. 

Les  récentes  découvertes  <le  d’Ilérelle  ont  fait 
rapidement  le  tour  du  monde;  il  n’est  <lc  biologiste 
et  de  bactériologiste  ipii  ne  s’y  soient  intéressés. 

Cette  édition  en  anglais  sera  très  accueillie  de  tous 
les  savants  étrangers  ([n’uiie  incomplète  connaissance 
lie  notre  langue  einjiéche  d'avoir  recours  à  l’édition 

Tratamiento  de  la  Neutnonia«  con  Cecropia  peltata» 
par  le  1)'  .M.vriU(;io  1’.  L.vnuon.  (Hp-  Anj^nsla. 
.Soriaiio  10117 ).  .Montevideo,  1921. 

M.  Langon  ,  à  (|ui  Idn  doit  déjà  une  élude  très 
complète  sur  le  (’eciopia  pellulu,  relate  les  bous 
elfcts  ipi’il  a  obtenus  de  l’emiiloi  de  celte  plante  du 
Brésil  dans  le  traitement  de  la  pneumonie.  De  09 
observations  (|u’il  a  publiées,  il  conclut  (|ue  l’extrait 
fluide  des  feuilles  à  la  dose  de  8  à  15  gr.  par  jour  se 
montre  d'une  grande  eflicacité  comme  cardio-tonique  et 
(|u’il  exerce,  en  outre,  une  action  élective  sur  le  poumon 
alTeelé.  Les  malades  soumis  à  cette  médication  ont 
été  complètement  et  rapidement  guéris  dans  un  ilélai 
inférieur  à  celui  qu’on  observe  habituellement. 

lluixKi  Leclkhu. 


LIVRES  REÇUS 


29112.  Manuel  d’obstétrique  et  d’hygiène  de  la 
première  enfance,  par  J  .à'.vxvriiTs.  professeur,  et 
11.  l’.vceor.  professeur  agrégé  à  la  Kaciilté  de  Méde¬ 
cine  de  Lilli’.  1  vol.  de  850  pages,,  avec  2()()  ligures 
(  K/gid  frêles,  éditeurs).  —  l’rix  :  25  francs. 

29:î3.  Conférences  de  clinique  médicale  pratique, 
par  iM.  Louis  ItA.Moxu,  médecin  des  hôpitaux  de  l’aris 
1  vol.  de  1120  pages,  avec  49  ligures  (  Vignt  frères, 
éditeurs).  —  l’rix  ;  12  francs. 

29.‘I4.  Thérapeutique  post-opératoire,  à  l’usage 
des  chirurgiens  praticiens  et  infirmières,  par  L. 
Hocn.\aii,  meinbri’  de  l’Académie  de  Médecine,  et 
4V.  M.  Sn.iix,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 
1  vol.  de  722  pages,  avec  155  ligures  dans  le  texte 
iC.  Dnin,  éditeurs). 


2935.  L’éducation  physique,  basée  sur  la  physio¬ 
logie  musculaire,  par  le  D‘  Kenk  Leue.nt.  1  vol.  de 
340  pages,  avec  88  ligures  dans  le  texte  [G.  Dnin, 
éditeur).  —  Prix  :  16  francs. 

2936.  Notions  d’acoustique  physiologique  et  musi¬ 
cale.  par  le  D''  .M.  (’..viLi.Ai;n.  1  vol.  de  172  pages, 
avec  20  ligures  dans  le  texte  (fî.  Dnin,  éditeur).  — 
Prix  :  8  francs. 

2937.  Eléments  de  pathologie  mentale.  Clinique 
et  médecine  légale,  par  H.  Uu.xo.x,  ancien  interne  de 
la  cliniipie  de  jiathologie  mentale,  avec  préface  de 
.M.  Bai.tm.vzahd,  membre  de  l’Académie  de  M'édecine, 

I  vol.  de  242  pages  {G.  Dnin,  éditeur).  —  Prix  ;  6  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Phesse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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André  Feil.  —  Comment  <loit-ou  radiographier  la 
colonne  cervicale  quand  on  soupçonne  l’existence 
d’une  anomalie;’ 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  8  far  j2t?r.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons;  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  1,  place  Morand,  LYON 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Cliohy  —  PARIS  (9").  —  Tél.  ;  Centr.  3S-6S.  —  Adresse  télégr.  ;  Imunigrémi-Paris. 


BULLETIN  N°  16 


LES  VACCINS  EN  OPHTALMOLCGIE 


■(‘gTcssion.  Oïl  injecte 


centimètre  culie  cl  demi  de 


OiisKuvATinN  I.  —  Alicès  de  lii  coi'iice,  guérison  rapide  par  li' 
stocU-vaccin  Immunizol  Gnuny  n"  (il. 

■M.  V...  A...,  trente-deux  ans,  présente  une  érosion  centrale 
de  la  cornée  gauclie  le  3  juin  1!)2I.  On  le  voit  pour  la  première 
Cois  le  ()  juin  1!)2I.  A  ce  moment,  il  présente  un  abcès  central 
interstitiel  avec  une  très  vive  injection  périUératique,  et  inlil- 
tration  dilîuse  do  la  cornée  autour  de  l'abcès.  Les  voies  lacry¬ 
males  sont  perméables.  On  procède  à  un  grattage  prudent  de 
l’érosion,  suivi  d’inslillalion  d'alro|)ine. 

Le  7  juin  :  injection  de  un  demi-centimètre  cube  de  vaccin 
n"  (il . 

Le  !l  juin  ;  léger  éclaircissement  de  la  cornée,  l'abcès  n’a 
pas  augmenté:  injection  de  un  centimètre  cube  de  vaccin. 

la;  Il  juin  :  la  cornée  s’éclaircil,  l'abcès  diminue  d’étendue; 
on  injecte  deux  centimètres  cubes  de  vaccin. 

Le  13  juin,  l'abcès  a  presque  entièrement  disparu.  11  persiste 
seulement  une  petite  tache  claire.  I^a  cornée  avoisinanle  est 
complètement  éclaircie,  l’injection  périkératique  très  diminuée. 

Le  17  juin,  toute  trace  intlammatoire  a  disparu.  Le  malade 
reprend  son  travail  le  20  avec  une  vision  égale  à  0,0  sans  cor- 


OnsKnvATiON  11.  —  Llcère  de  la  cornée.  Guérison  rapide  et 
sans  incidents  par  le  stock-vaccin  Grémy  n'’()1. 

G...  L...,  trente-six  ans,  présente  une  plaie  de  la  cornée 
droite  datant  de  deux  jours.  A  son  arrivée,  le  13  juillet  1021, 
l’ulcère  de  la  cornée  droite  est  recouvert  d'une  couenne  dipb- 
téroïde  de  vilain  aspect.  L'injection  périkératique  est  inlense. 
La  sécrétion  conjonctivale  est  abondante.  Les  voies  lacrymales 
sont  perméables.  L’ulcère  est  curetlé  légèrement,  avec  instil¬ 
lation  d’atrojiine  et  application  de  pommade  iodoformé:e. 

Le  12  juin,  l'ulcère  est  un  peu  détergé,  mais  le  pus  conjonc¬ 
tival  est  encore  très  abondant.  On  fait  une  caulérisalion  au 
nitrate  d’argent  au  centième. 

Le  lu  juin,  l’état  est  stationnaire.  On  injecte  un  demi-cenli- 
mètre  cube,  de  vaccin. 

Le  IGjuin,  on  note  une  diminution  sensible  <le  lu  sécrétion 
conjonctivale. 

Le  17  juin,  on  injecte  un  centimètre  cube  de  vaccin. 

Le  20  juin,  les  pliénomèiies  inllammaloires  sont  nelteineul 


Le  22  juin,  l'amélioration  est  très  sensible.  Il  existe  un 
début  d’épidermisation.  On  injecte  un  centimètre  cube  et  demi 
de  vaccin. 

Le  2t  juin.  Très  bon  étal. 

Le  27  juin.  Il  persiste  une  taie  légère.  L’acuité  visuelle  est  de 
0,3. 

Ces  deux  observations  parai.ssent  aflirmalives  en  ce  qui 
concerne  la  cun*  vaccinothérapi(|ue  des  ulcères  de  la 
cornée. 

Un  certain  nombre  de  cas  analogues  ont  été  rapjiorlés 
par  Weill  devant  la  Société  d’ophtalmologie. 

Le  vaccin  est  donc  entré  dans  la  pratique  ophtalmo¬ 
logique. 

L’Immunizol  Grémy  n"  (il  «  Ulcères  de  la  cornée  »  est 
un  vaccin  polymicrobien  polyvalent  qui  renferme 

l’noumocoques .  50  millions. 

Streptocoques .  20  millions. 

Golibacilles .  5  millions. 

IL  pyocyaniques .  10  millions. 

Staphylocoques .  200  millions. 

pour  deux  centimètres  cubes  d’eau  physiologique. 

Les  injections  se  font  sous  la  peau  du  bras  à  raison  de 
une  injection  tous  les  trois  jours  à  do.ses  progressivement 
croissantes  de  un  demi-centimètre  cube  jusqu’à  deux 
centimètres  cubes,  dose  que  l’on  répète  autant  qu’il  sera 
nécessaire.  Les  réactions  sont  milles  ou  de  peu  d’impor¬ 
tance  suivant  les  individus. 

Dans  les  Conjonctivites,  on  prescrit  l'Immunizol  Grémy 
n"  00,  qui  est  un  stock-vaccin  polymicrobien  et  polyvalent 
dont  la  posologie  et  la  technique  sont  les  mêmes  que  pour 
l’Immunizol  n°  61. 

Dans  les  DIépharites,  orgelets  à  répétition,  il  est  préfé¬ 
rable  de  prescrire  l’Immunizol  Grémy  n”  10  «  Furoncu- 
:  dose  »  vaccin  à  staphylocoques. 

j  Ce  vaccin  existe  en  ampoules  et  en  comprimés  pour  la 
[  vaccination  par  voie  buccale. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  32 


~  671  — 


Samedi,  21  Avril  1923^ 


en  Ampoules  pour  Injections  sous-culanées 
ou  inlra-musculaires  et  en  Pilules  kératinisées 
à  base  de: 

Lipoïdes  spléniques 


ef  Biliaires 


Choleslérine  pure 


Essence  Antisepfique  : 

Goménol 


Camphre 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LK  CKNTI'NAIIil-  DK  PAS'IKUU 

Jeudi  dernier,  l.i  Société  rcntrule  de  médecine 
vétérinaire  consacrait  une  séance  solennelle  à  la  mé¬ 
moire  de  Pastenr. 

Celte  réunion,  i|ui  fut  pt-ésidée  par  M.  Drouin, 
inspecteur  des  services  sanitaires  au  ministère  de 
l'Agriculture,  et  à  huiuellc  assistaient  .\IM.  les  pro¬ 
fesseurs  lîoux,  Calmettc,  Martin,  de  l’Institut  Pas¬ 
teur  ;  le  professeur  Keclainclie,  représentant  le  mi¬ 
nistre  de  l'Agriculture  empêché,  M.  Pasteur  Vallery- 
Uadol,  petit-lils  de  Pasteur  ;  .MM.  Cadiol,  Petit,  de 
l’.Vcadémie  de  .Médecine,  etc.,  fut  particulièrement 
émouvante  dans  sa  simplicité. 

Après  que  M.  Drouin  eut  remercié  les  assistants 
de  leur  présence  et  donné  connaissance  des  lettres 
d’excuses  îles  personnalités  empêchées  d’assister  à 
la  réunion,  nolamment  de  celles  de  M.  le  ministre  de 
l’.Vgricullure,  de  M.  Vallcry-riadot,  actuellement 
retenu  dans  la  patrie  même  de  Pasteur,  à  Arbois 
dans  le  Jura,  de  .M.  IS’auilin,  préfet  de  police,  de 
.\1,  lioelland,  conseiller  mnnicipal,  etc.,  et  après  qu’il 
eut  remercié  les  personnalités  présentes  et  en  parti¬ 
culier  M.  Houx,  qui  durant  de  longues  années  fut  le 
collaborateur  immédiat  de  Pasteur,  la  parole  fut  don¬ 
née  à  .M.  le  professeur  Vallée. 

Celui-ci,  dans  une  allocution  du  plus  vif  intérêt. 


ticnlier  comment  elle  avait  concouru  à  rénover  tota- 


KKS  MKDKCIA.S  KSPAGXOLS  A  PARIS 

De  '2'J  de  ce  mois  sera  un  jour  de  fête  pour  notre 
l'acuité  de  Médecine.  Le  29  Avril,  en  effet,  doivent 
arriver  à  Paris,  ayant  à  leur  tête  leur  doyen,  M.  le 
professeur  Kecasens,  seize  maîtres  les  plus  réputés 
de  la  Kacullé  de  .Médecine  de  Madrid,  qui  viennent 
chez  nous  faire  connaissance  directe  avec  leurs  collè¬ 
gues  parisiens  et  aussi  visiter  nos  hôpitaux  et  autres 
établissements  scientifiques. 

Cette  visite,  qui  par  malheur  sera  brève,  nos  hôtes 
devant  demeurer  ici  seulement  durant  quatre  jour¬ 
nées.  sera  naturellement  l’occasion  de  manifestations 
variées,  réceptions,  conférences,  etc.,  dont  le  pro¬ 
gramme  sera  publié  ])rochainement. 

Nul  doute  que  ces  diverses  manifestations  no 
soient  particulièrement  cordiales. 

C'est,  en  effet,  pour  les  médecins  français  qui  ne 
sauraient  oublier  l’accueil  chaleureux  et  infiniment 
aimable  fait  l’an  ]>assé  à  ceux  d’entre  eux  venus  à 
Madrid,  en  des  circonstances  analogues,  une  satis¬ 
faction  trop  grande  de  recevoir  leurs  coufrères  d’Ks- 
pagne  pour  qu’ils  ne  s'emploient  pas  de  tout  leur 
cœur  à  rendre  particulièrement  agréable  à  leurs 
hôtes  de  quelques  jours  les  courts  instants  que 

Nous  en  reparlerons  donc  prochainement. 


I,A  DKCbAit.VTIDN  DKS  CAUSfîS  DH  DKCÈS 

La  Commission  chargée  d'étudier  le  problème  de  la 
déclaration  des  causes  de  décès  s’est  réunie  le  11  Avril 
sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de 
rUygiène,  de  l’Assistance  cl  de  la  Prévoyance  sociales, 
qui  a  insisté  sur  lu  nécessité  de  le  résoudre  rapidement  : 
la  connaissance  des  causes  de  décès  est  indispensable 
I)our  entreprendre  la  lutte  contre  les  fléaux  sociaux,  la 
tuberculose,  la  syphilis,  le  cancer  notamment. 

Le  ministre  a  fuit  un  pressant  appel  h  la  collaboration 
du  corps  médical  représenté  par  plusieurs  membres  au 
sein  de  lu  Commission. 

Après  le  départ  du  ministre,  la  discussion  s’est  engagée 
sous  la  direction  de  M.  Brunet,  conseiller  d'Etat,  prési¬ 
dent.  Il  est  apparu  que  le  seul  moyen  d’obtenir  une 
documentation  exacte  consiste  à  assurer  la  déclaration 
sans  heurter  le  principe  de  l’inviolabilité  du  secret  pro- 
fe.ssionnel. 

La  Commission  a  été  unanime  à  orienter  ses  travaux 


dans  ce  sens,  et  les  vues  échangées  ont  permis  ds  dési¬ 
gner  des  rapporteurs  qui  la  saisiront  prochainement  de 
propositions  concrètes. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lkotuhi:  des  copies. 
—  Séance  du  17  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bergeret,  22; 
Gatellier,  23;  Charrier,  25;  Brocq,  28. 

Séance  du  19  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lorin,  23; 
Leveuf,  23;  Pascalis,  25;  Girode,  27. 

Séance  aujourd’hui,  à  17  h.,  à  l'Ilôtel-Dieu,  pour  l’épreuve 
clinique. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  con¬ 
cours  pour  les  places  vacantes  d’ojditalmologistc  des 
hôpitaux  est  présentement  composé  de  MM.  Kochon- 
Duvignaud,  Dupuy-Dutemps,  Magitot,  Gantonnet  et 
Morax  qui  ont  accepté. 

MM.  Pierre  Marie  et  Gernez  n’ont  point  encore  fait  con- 
noitre  leur  acceptation. 

Hôpital  Sadiki.  —  Deux  places  d’internes  sont  actuel¬ 
lement  vacantes  à  l’hôpital  Sadiki  de  Tunis. 

Ci-dessous  les  renseignements  concernant  les  avantages 
et  conditions  : 

Avantages.  —  Logement,  éclairage,  chaulTage,  blan¬ 
chissage.  Traitement  annuel  :  ^i.200  fr.  la  première 
année,  5.000  fr.  la  deuxième,  indemnité  de  nourriture 
de  1.000  fr.  Bibliothèque.  Très  grand  mouvement  chirur¬ 
gical. 

Conditions.  —  Etre  Français.  Scolarité  :  10  inscriptions 
au  nmins.  Engagement  miniinum  d’un  an.  Le  service 
comprend  :  l’assistance,  la  visite  cl  contre-visite,  les  pan¬ 
sements,  les  opérations  d’urgence.  Assurer  le  service  de 
garde.  Préférence  accordée  à  interne  en  exercice  justifiant 
d  une  pratique  chirurgicale  sérieuse  ou  spécialisé  en 
ophtalmologie  ou  à  un  étudiant  venant  de  passer  su 

Adresser  la  demande  avec  toutes  pièces  justificatives 
utiles  ù  M.  Brun,  directeur  de  l’hôpital  Sadiki,  à  Tunis. 

Les  médecins  à  Vichy.  —  La  Compagnie  fermière 
de  rétablissement  thermal  de  Vichy  nous  fait  savoir  que 
désormais,  les  médecins  et  leur  famille  (femme  et  enfants 
non  mariés)  qui  viennent  faire  une  cure  à  Vichy  .seront 
exonérés  de  la  taxe  de  séjour. 

Institut  national  d’agronomie  coloniale.  —  Par 
arrêté  ministériel,  M.  Waller  (Raymond),  docteur  en 
médecine,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  est 
nommé  médecin  de  l’Inslitul  national  d’agronomie  colo- 


4**" _ ”  .  •’—'L  * _ _  ~  __ 

Sf 


f 


II 


P 


EXTRAITS  ORGANIQUES  BYLA 

Toute  Pactivité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 


ûi 


OPO 


EXO 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  daas  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  contervation  parfaite 
2  COMPRIMAS  concentriques  inaltérables 

RÉUNIS  DANS  LE  MEME  PAIN  A  ZYMB 

f  Substratum  cellulaire  compressé 


Comprime  l  lipoïdique 

8e  désintégrant  inimédlatement  dans  te  miiieu  stomacat 

PRESCRIRE  : 

OPO  -  Scii-rénîn©  BYLA 
OPO  -  Orohîtine  — 

OPO  =  Ovarin©  — 

OPO  »  Ovaro-Thyroïdin© 


etc. 
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SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES  j. 

I 
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II 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 


PRESCRIRE  : 

EXO  -  Surt-énîn©  BYLA/ 

EXO  -  Hypo  pysîn©  —  \ 

EXO  -  Hépatîn©  —  < 

EXO  -  Ovarin©  —  j 

EXO  -  OvarooThyroYdin©  \ 


etc 


et  tou. s  autres 


MEDICATION  -• 

Masculine 

Féminine 

Infantile 


Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

et  An-ipouI©s  toutes  formules  et  tous  dosages  ^ 

TLies  Étatolissenaents  BY-ILiA.,  S3Q-  avenue  d©  l’Oloser-vatoire, 
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Le  panaris 


Je  ne  veux  parler  ici  que  du  panaris  profond,  affection  des  plus 
graves,  entraînant  souvent  la  perte  d’un  doigt,  déterminant  parfois 
de  vastes  phlegmons  des  gaines,  compromettant  l’usage  d'une  main. 

Le  gros  doigt  dur,  tendu,  élargi  au  niveau  de  sa  face  palmaire, 
œdémateux  et  violacé  au  niveau  de  sa  face  dorsale,  est  connu  de 
tous  les  médecins.  Ils  sont  moins  convaincus  de  sa  gravité  et  de  la 
nécessité  d’une  operation  large,  très  large. 

Opérer  un  panaris,  ce  n’est  pas  l’inciser  rapidement:  c’est  exé¬ 
cuter  une  intervention  qui,  pour  être  efficace,  doit  être  bien  réglée. 

Tout  d’abord,  cette  intervention  réclame  l'emploi  de  l'anesiliésie. 
L’anesthésie  peut  être  : 

1“  Locale.  —  Il  faut  rejeter  l’anesthésie  superficielle  au  chlorure 
d  éthyle.  Trop  légère,  elle  ne  permet  pas  de  faire  de  bonne  besogne  : 
au  moment  de  l’incision,  la  doul'ur  est  telle  que  le  malade  instincti¬ 
vement  retire  le  doigt  ;  impossible  de  voir  si  le  panaris  est  large¬ 
ment  ouvert  ;  impossible  de  placer  une  mèche  qui  permette  le  libre 
écoulement  du  pus.  J’estime  que  c’est  à  l’emploi  de  cet  anesthésique 
que  sont  dus  les  mauvais  résultats  couramment  observés. 

Si  vous  I ecourez  à  l’anesthésie  locale,  faites  une  bonne  anesthésie 
régionale  de  la  base  du  doigt.  Elle  est  facile  :  une  bague  de  novo- 
caïne  dans  les  tissus  superficiels,  quelques  injections  profondes  au 
niveau  des  quatre  collatéraux  et,  après  quelques  minutes,  vous 
pouvez  inciser  le  doigt  devenu  totalement  insensible. 

2“  Générale.  —  Le  kélène  est  ici  parfait.  Personnellement,  je  fais 
usage  du  protoxyde  d’azote,  tiès  supérieur  au  kélène  pour  les  anes¬ 
thésies  de  courte  durée,  parce  qu’il  ne  donne  en  général  aucun  ma¬ 
laise  après  le  réveil. 

Mais  l’anesthésie  générale  réclame  un  anesthésiste.  Aussi,  pour 
le  praticien,  Tanesthésie  régionale  est-elle  d'un  usage  plus  simple. 

Grèce  à  Tanesthésie,  l'intervention  sera  conduite  aisément  et 
largement. 

Dana  tous  les  cas  il  faut  :  L  inciser  le  panaris  ;  2“  curetter  les 
lésions. 

1“  L’incision  sera  faite  le  plus  souvent  médiane,  quelquefois  au 
niveau  du  siège  même  de  la  lésion  initiale.  Elle  sera  longue  :  elle 
sét  ndra  de  l’extrémité  du  doigt  jusqu’au  premier  pli  de  flexion; 
il  va  sans  dire  que  si  les  lésions  sont  plus  étenduee,  il  faudra  les 
suivre  jusqu’au  delà  de  leur  limite  inférieure.  L’incision  sera  pio- 
fonde,  d’emblée  ;  elle  dépassera  le  derme  et  s’arrêtera  sur  Tt  xtrémité 
du  tendon  fléchisseur. 

2°  Bien  que  cette  incision  ait  ouvert  large  mentle  foyer  purulent,  je 
crois  indispensable,  pour  obtenir  une  guérison  rapide  et  lùre  des 
léafons,  de  la  faire  suivre  d’un  curettage  du  loyer.  La  curette  enlève 
tous  les  débris  purulente,  tous  les  tissus  dermiques  ou  soui-der-  | 


(  Thérapeutique)  LE  PAIMARI 

miques  en  voie  d’élimination.  11  reste  une  csviié  dont  le  fond  ist 
formé  par  la  phalangette  et  les  Cbrei  tendiieuies  qui  s’y  insèreit. 

On  voit  alors  aisément  Tétat  de  Tos  ;  s'il  est  déjà  atteint,  il  sira 
facile  de  le  curetter,  ce  qui  peut  se  rencontrer  dans  certains  cas 
rares  de  panaris  très  profonds  avec  lésions  précoces  d’ostéite.  Super¬ 
ficiellement  la  cavité  est  limitée  par  une  sotte  de  coque  dermo-épi- 
dermique  plus  ou  moins  épaisse.  Dans  cette  cavité  largement  ouverte, 
ou  placera  une  mèche  légèrement  tassée  imbibée  d'un  peu  de  solu¬ 
tion  de  Dakin. 

Peu  à  peu  la  sensibilité  réparait  et,  pendant  quelques  heures,  le 
malade  souffre  atrocement;  il  faudra  parfois  le  calmer  par  une 
injection  de  morphine. 

Vingt-quatre  heures  après,  le  pansement  doit  être  renouvelé.  Le 
bain  prolongé  ou  la  pulvérisation  permet  de  décoller  la  mèche  et  ns 
trop  de  eonllrances.  En  peu  de  jours,  la  plaie  est  rose,  bourgeon¬ 
nante,  l’extrémité  du  doigt  diminue  de  volume,  les  pansements,  de 
moins  en  moins  douloureux,  peuvent  être  espacés,  mars  la  mèche  doit 
être  maintenue  pour  que  les  lèvres  de  Tincisicn  ne  puissent  pas 
s’accoler  avant  que  soit  comblée  la  partie  profonde  de  la  plaie. 

On  peut  hâter  la  guérison  en  faisant  précéder  le  pansement  d’une 
douche  d’air  chaud  de  10  à  15  minutes. 

En  quinze  jours  ou  trois  semaines,  un  panaris  incité  à  temps  doit 
être  guéri. 

J’ai  écrit  ces  lignes,  non  pour  Us  thirurgitns  qui  (oniaisstnt  trop 
bien  la  gravité  du  panaris,  mais  pour  les  praticiens  et  pour  Us  élèves 
des  consultations  hospitalières,  qui  ne  le  (onnaitsent  pas  asttz. 

Il  n'est  pas  d’année  où  je  ne  sois  appelé  à  couslaler  les  conséquences 
désastreuses  d'un  panaris  insulCe amment  iniisc,  it  3  cas  récents, 
pris  parmi  beaucoup  d’autres,  en  fouruitseut  une  preuve  évidente. 
Dans  Tuu,  il  s’agit  d’un  panaris  qui  nécessita  Tampnlatlcn  du  cii  - 
quième  doigt;  dans  l’autre,  d’un  paneiis  ave  c  large  phlegmon  de  la 
main  et  de  Tavant-bras  encore  actuellement  en  traitement  ;  enfin,  un 
troisième  malade  qui  m’étaitadressé  de  province,  préaentait  de  telle  s 
lésions  suppurantes  de  la  main  et  des  articulations  carpo  mélacar- 
piennes  et  radloœarpiennes  qu'il  fallut  recourir  à  l’amputation  de 
Tavant-bras. 

Que  tous  ceux  donc,  médecins  ou  étudient»,  qui  auront  à  traiter  un 
panaris  sachent  bien  qu  ils  sont  en  présence  d’une  lésion  térieuse. 

S’ils  veulent  guérir  leurs  malades  et  leur  conserver  l’usage  du  doigt 
atteint  (on  sait,  en  particulier,  combien  les  panaris  du  pouce  sont 
fréquents  et  de  quelle  importance  sont  les  mouvements  du  pouce)  il 
importe  :  d  inciser  précocement  le  panaris  ;  -  d’anesthésier  le  patient 

ou  tout  au  moins  tout  le  doigt  malade; —  de  faire  une  incision 
d’emblée  longue  et  profonde;  —  de  surveiller  attentivement  les 
pansements  jusqu’à  la  guérison. 

E.  Desmaiiest. 


Recale  ificat  ion 


Reminéralisation 


POUDRE  .  PANULE 


CACHETS.  COMPRIMÉS 


Établissements  ALBERT  BUISSON 
157  ;  rue  de  SèvrSÔ  _ 
^fe^PARlS  IXV?) 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  »  SCROFULOSE  •  DIABÈTE 
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TUBERCULOSE  •  LYM  PH  AJISM E  •  ANÉM 1 E 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE 


ADRENALINEE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RÉCALCIFICATION 

A/e p^uâ être  ASSURÉE  ; 

c/une  fâçon  CERTAIfNE 

PfîATIQUE 


QUEPAR  la-TRICALCINE  pure 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

delaTRICALCIIME 

La  TRICALCINE  ADRÈNALINÊE  permet  d’appliquer  la 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 

1?^  "i 

avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABÈTE,  et  TANÉMIe/ 


TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  dè  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet.  m 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM  / 
Bien  spécifier  '  TRICALCINE  ’’ 


Échantillons  et  Liltéralure  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
rOIRE  DES  PRODUITS  '  SCIENTIA  '  D'  E.  PERRAUDIN.  PH"  DE  T'  CL.  10.  R.  Fromenti 


CARIE  DENTAIRE  •  TROU  B  LES  PE  DENTITION 
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Guér/t  la  Furonculose 


Tue  le  Staphylocoque 


^t^HHOXVï 


Plus  âcùf  que  les  Vaccins  &  les  Levures 


Renfeme  un  étain  pur  exempt  de  plomb 


Est  parfaitement  toléne 

N'est  nullement  toxique 


Se  prend  è  raison  de  ô  comprimes  parjour 


Lk  Flacon  6f  60- 
icHmmn  sur  dbiardb  a  tous  us^oocteurs 

A8  O  RATOI  k  e’  ROBERT  &  CARRIÉR£,  37.  RiMLde.  Bourgogne PARI  S 
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1V“  Réunion  neurologique  Internationale  annuelle. 

—  La  IV"  Réunion  neurologique  internalionule  annuelle 
.se  tiendra  à  Paris  les  vendredi  8  et  samedi  9  Juin  1923, 
dans  ramjjhilliéAlro  de  rPeole  des  infirmières,  à  la  Sal¬ 
pêtrière. 

Le.s  séaneè.s  auront  lieu  le  matin  de  9  h.  à  12  h., 
l’après-midi  de  15  h.  à  18  h. 

La  question  suivante  est  mise  à  rëtude  :  Les  comvres- 
sîohs  uiédulîâircs. 

Rapporteurs  :  1"  Pour  ranalomie  i)atIiologique  et  la 
pnlhogénie,  MM.  James  Purves  Stewart  et  (îeorge  Uid- 
dôèli  (de  Londre.s).  —  2"  Pour  la  physiologie  patholo- 
gitjue,  lu  elinique  et  la  thérapeutique,  M.  Ch.  Poix  (de 
Paris). 

Prière  d’adroséer  les  réponses  aux  invitations  et  les 
litres  de  communications  au  secrétaire  général,  M.  Henry 
Méige,  35,  rue  de  Grenelle,  Paris  (VII'). 

Association  des  Gynécologùès  èt  Obstétriciens  de 
langue  française.  —  Congrès  de  Genève  du  9  au  II  AoiH 
1923.  Questions  à  l’ordre  du  jour: 

1'  Des  indications  et  des  techniques  tjes  interventions 
chirurgicales  dans  les  rétrodéviations  de  ruterus  en 
dehors  de  la  grossesse.  Rapporteurs  :  MM.  Hcnncberg  et 
Proust. 

2"  Conduite  à  tenir  chez  la  tuberculeuse  pulmonaire 
enceinte.  Rajiporlcur  :  MM.  Yoron  et  Weymeersh. 

3"  Des  procédés  d’anesthésie  nu  cours  de  l'accouche- 
ineiit  et  des  interventions  gynécologiques.  Rapporteurs  : 
MM.  Rui)in  et  Schiclcele. 

Seuls  les  membres  des  Sociétés  de  gynécologie  de 
langue  française  ont  le  droit  de  participer  au  Congrès. 
Pour  tous  renseignements  s’adresser  u  M.  Chatillon,  15, 
boulevard  llclvéliiiue,  ù  Genève. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mula- 
tioiis  suivantes  dans  le  cadre  de  complément  des  officitM's 
du  Service  de  Santé  : 

liéscroc.  —  Sont  afieclés  :  au  gouvernement  militaire 
de  Paris,  MM.  Perrossier,  médecin-major  de  2“  classe*; 
Jacob,  Esclavissat,  médecins  aides-majors  do  !'■“  classe; 
au  2'  corps  d’année,  MM.  (îaulhicr,  La  Tour  de  Brie, 
médecins  aidc.s-rnnjor.s  de  !*■'  classe  ;  au  3«  corps  d’armée, 
MM.  Lechaux,  Boucheron,  médecins  aides-majors  de  1''*  cl.  ; 

médecin  aide-major  de 
M.  Valladia,  médecin 
rps  d’armée,  MM.  Ra¬ 


classe;  au  (>'  corps  d’armée,  M. 
e-major  de  1**®  dusse;  ou  7®  corps 
lot,  Mislnrlet,  médecins  aides-major; 


I  15*  corps  d'armée,  MM.  Vincent,  Roger,  médecins-majors 
de  2'  classe;  Lcnoble,  Boudard,  Morisson-Lacombe,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l^c  classe;  nu  Ifi®  corps  d’armée, 

I  M.  Roblin,  médecin-ranjor  de  2'  classe;  au  18*  corps 
!  d’armée,  MM.  Philippot,  Diicastuing,  médccins-inajors  de 
2®  classe;  Benoit,  Chaubart,  médecins  aides-majors  de 
B'  classe;  au  20'  corps  d’armé»*,  M.  Arsimedes,  médiM-în- 
inajor  <le  2'-  classe. 

Armée  territoriale.  —  Sont  alTectés  :  au  gouvorn(*ment 
militaire  de  Paris,  MM.  NobécourI,  médecin  principal  d«* 
2"  classe;  (’orilou,  BuilHart,  médecins-majors  dis  1"^  c).; 
RokcQcli,  Marchand,  Muy,  Bridîers  de  Vilicraor,  Gircs, 
médecins-majors  de  2"  classe  :  Doa/an,  médecin  aidc-major 
dc  1''"  classe;  nu  3®  corps  d’année,  MM.  Tissot,  médeiin- 
major  de  2*  classe;  Garacli,  médêciu  aid«*-inajor  de 
l"*®  classe;  Peiisenet,  médecin  aide-major  de  2'-  classe; 
au  4®  corps  d’armée,  M.  Choquet,  médecin  aide-major 
(le  «Ire  classe:  au  5®  corps  d’armée,  M.  Dcchy.  iiiédccin- 
luajor  de  2“  classe;  au  11®  corps  d’armée,  MM.  Saint- 
Martin,  Soiirdille,  médecins  aides-majois  de  !*■«  classe  ; 
an  13®  corps  d’armée,  MM.  Pournieux,  médecin-major 
de  2®  classe;  Dolort,  médecin  aide-major  do  U®  classe;  au 
15®  corps  d’armée,  MM.  Legras,  Bézy,  Adeline,  médecins- 
majors  de  2"  classe  ;  Bricaire,  médecin  aidc-inajor  <lc  B"  »•!.  ; 
au  10®  corps  d’armée,  MM.  .\rinengai!,  Perrier,  inédccins- 
major.s  de  2"  classe;  Py,  Piciuemal,  Conslans,  médecins 
aides-major.s  de  B®  classe  ;  au  17®  corps  d’année,  M.  Goujon, 
médecin-major  de  2'  classe  ;  au  18®  corps  d’armée,  MM.  Gus- 
tets,  Cloupet,  médecins-majors  de  2'  classe.  [J<mrn.  ofj'.. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  insci  il.'i  nii  mblciui  ilu  1; 
(riiomieur  jjour  ; 

Chevalier.  —  M.  Sicnrd  (.lean),  inâdccin  aide-n 
l'“  classe  :  niédccin  zélé  el  dévoué,  a  donné  lou 
faction  dans  son  service.  été  inoilcllemcnt  1) 
20  .luillel  1917,  dans  l'accoinidisseinenl  de  son 
A  été  cité.  {Journ.  off'.,  (i  Avril.) 

Médaille  militaire  : 

—  M.  Poalhazan  (Henri),  médecin  auxiliaire  ; 
auxiliaire  d'un  dévoueiiienl  ridiiiiralile  ;  s'e.st  dépo 
compter  2>our  soigner  les  blesses  en  tonies  cireon 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  Dt  PARIS 


Lundi  23  Avril.  —  Anatomie  pathologique  N.  R.  Au 
laboratoire,  à  1  heure.  —  3*  B"  A.  R.  Pratique  (Médecine 
opératoire).  Ecole  pratique.  —  5®  B’’  A.  R.  Obstétrique. 
Baudelocque. 

Mardi  24  Avril.  —  .\natomie  pnlliologiqnc  X.  R.  Au 
laboratoire,  à  1  h.  —  2'  A.  R.  Faculté.  — 3'  B’’  A.  R.  Oral. 
Faculté. 

Mercredi  25  Avril.  —  .\natoinic  palliologîfpie  N.  R.  Au 
labornttdie,  à  1  h.  —  3'  1®'  R.  Oral,  Faculté.  — 
4“  A.  U.  Faculté.  —  5®  1®'  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  20  Avril.  —  Anatomie  ]>athologique  N.  B.  An 
laboratoire,  à  1  h.  —  3'  1"  A.  U.  Oral.  Faculté.  —  4'  A.  R. 
Faculté.  —  5®  1®'"  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5"  2'  A.  R. 
Clinique  médicale.  Faculté. 


(Pierre)  :  Litide  d'un  levier  à 
forceps.  —  (Hbotteau  (André) 


DOSAGE  : 

ADULTES  OGrib 
ENFANTS  O  Gros 


ICHAIJITILLQN 
iSUA;  DEMANDE 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION.  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  MÉTAllIOÜE  HERPIÉTIOUE  BREVETÉE  SG.D.G. 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'AsTHME, 


L.  B.  A.  Latoraioire  de  Biologie  ippiigoOe  L.  B.  A. 

Télèi-honk  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Adiiesse  Télkgh.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOÏHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTÉIDE 

Lait  spécial  pour  Injeétidns  hypodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  S,  S,  iO  c.  c. 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS 


LABORATOIRES  CORBIERE  a  LIOIMNET 

WTOTO-PARIS  27.RUE  DESRENAUOES. PARIS  teewagram  37( 
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BAILLY 


ÉCHANTILLONS  FRANCO 


Injectable 

DONNE  LE  COUP  DE  FOUET  a  lORGANISME 
DANS  LES  AFFAIBLISSEMENTS  NERVEUX,  PARALYSIE,  ETC, 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rué  de  Poissy,  PARIS 


ANEMIES  „  TUBERCULOSES  ^  HÉMORRAGIES 

CIDVALESCCKCES  CROISSANCE  -  bPUISEMENT  GENERAL  ET  TONTES  DECHEANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie, des  vaisseaux. 

RECIONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ETi  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


i<  le»  rtpta  ;  goût  très  agrétbh. 


Llttèratnrs  et  Éobantllloni 


r  demande  :  Laboratoires  du  •  PANHÉMOL  »,  00,  avenue  des  Terr 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


POUR  LES  NOURRISSONS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

médication  des  affections 


BRONCHO  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  et  soir 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15. Rue  de  Rome  .  t’ARlS 
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SOURCE 


PUITS  DOUX 


ecliantilloDs  de  Cachels  sur  demande 

bien,  38,  rue  Rocheohouart 
PARIS  (IX') 


lodéine 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Jeune  De  français,  décoré,  ayant  auto,  fait  reiu- 
placenienls,  Paris,  banlieue  toutes  durées.  I‘.  M. ,  5042 . 

Bon  poste  pro-pharmacien  à  reprendre  en  Saône- 
et-Loire;  très  faible  indemnité.  S’adresser  DrUézard, 
Les  Aynans,  par  Lure  (Haute-Saône). 

Damedist.désire  corrcsp.,  secrét.,  rlass  ,  chez  doc¬ 
teur.  Hautes  références.  —  Hcrire  P.  M.,  n”  50,58. 

Doct.  litt.  Normandie,  reçoit  neurasth.,  lig.,  j.  gens 
et  jeunes  filles  anémiés,  dysp.,  régimes,  gynéc.  méd. 
Instruments  physique,  gymnas.,  massage.  A  partir 
de  25  francs  par  jour.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5001. 

On  demande  Paris  jeune  assistant  radiologie  (I)' 
en  méd.  de  préfér.).  Urgent,  jucrire  P.  M.,  n"  5062. 

Asile  de  Breuty-la-Couronne  lUIiareiile).  inl.  dem. 
Traitement  argent  1.800  à  2.000.  Inlerne  1)''  2.400. 
En  |)lns  nonrriinre,  logement,  clianlf.,  éclairage, 
blancliissage.  S’adresser  au  direclenr-niédeein. 


Pour  cause  départ  à  l’étranger  cède  clinique  bien 
installée.  D'  Popesco,  28,  r.  Hivay,  Levallois-Perret. 

Londres,  hôpital  français.  Poste  d’interne  vaeaiil, 
15  Mai,  pr  Dr  moins  de  30  ans.  Honor.  100  livres  st. 
])ar  an  et  défrayé.  Renseignements  chez  Dr  Pierrel. 
7  bis,  rue  Raynouard,  Paris.  Tél.  Atileuil  03-33. 

Docteur  habit.  Paris,  n’exerc.  ])lus,  ancien  rxt.  hôp. , 
lie.  eu  droit.,  éeriv.,  habitué  parole,  dés,  ocruj).  sort, 
l  après-inidi.  Voyagerait  an  besoin.  Ecr,  P.  M.,  5072. 

Infirmière  diplômée  30  ans,  demande  sit.  anpr.  Dr 
j)oni-  Vichy  ou  autre  slat.  therm.  Ecr.  P.M.,\i‘>  5073. 

Médecin  radiologiste  demandé  jiour  Reyrouth 
(Syrie);  si  possible  ini  courant  de  la  radiotbérapie 
profonde  et  radinmthérapie.  Institut  de  radiologie, 
58,  avenue  Malakoff,  Paris. 

Cl.  à  céd.,  Paris,  quart,  cent.  Rail  13  a.  /'.  M..  ,5075. 
On  demande,  jjour  clinique  Paris,  D'-  français, 
méd.  générale  et  maladii.'S  de  peau,  Ecr.  I‘.  M  ,  5076. 

CHATEAU  DE  ‘‘LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  rue  de  Clamurt,  au  Plossis^Robinson  (SoiDo).  Tél.Clamart  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares. 
Cures  d'air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 
L’établissomenl  est  ouvert  à  tous  les  médccius. 

Prix  sans  suppléments  d  partir  de  30  francs  par  jour. 
Moyens  de  communications:  Taxi-auto  à  11  min.  des  portes  de 


bii-.iv.a.c:giiv 

Patstilleï«  Antityphiques 
Antidyscntéi'iqucs  et 

Anticholëriques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  me  Manblano,  Parls-15‘. 
Tétéphone  ;  SéouR  05-01. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantit  du  brevet. 

Cour»  gratnll  de  mécanique  par  Ingénient. 
Condition!  ipécialei  pour  MM.  lei  Médeciui. 
GEORGE.  77,  av.  de  la  Grande-irmée.— Paeay,  29-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2  avenue  Potzo  di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-isî. 
D--*  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M"'o) 

dos  nmladies  du  système  nerveux  et  dos  intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malados  bruyants. 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplatut  les  lodures.  — Padaiiemetil  toléré, 
P»M  d'JODISMS 
tiàiO  SOBttei  9  fols  pe>  Jow,  uu  npaa 


BROME  ORGANIOUE  DISSIMULE  i 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  | 


lODALBIN 


IWBUÏ»  AS^TKÏËJIWIE  -  AUTKIÏIOSCX.'ÉÎÏÏOSE  -  IÎ.IÏXTIVT  A-TISIVI EJ  -  GbOTTTTB 

Application  y  T-'S  I  T  ^  ^  y  ^  1 

de  la  Méthode  I  *î  1*1*1  J  ^  ^  y  1  [ix^  d  ■  LU  il 

-  JOULIE  r  ■  ' c.7é—  TfllSHBlTOJilM * « 


ÏIllÉGIATORE  MÉDICALE  de  SAUJON  pirri 

Brand  Établissement  1  VILLA  DU  PARC 
d’Agents  physiques.  Maison  de  Régime 
LAITERIE  WÉDICALE  I  de  premier  ordre. 


Le  plus  paissant  II 
des  Antiseptiques  II 
NE  PRÉSENTANT  AUCUN  DANGER  [ 

lit  U  Savon  liquide  iiDrIlliiint  ttlible  tan  l'ai. 

SOCIÉTÉ  du 

VRY  (Seinel  |  ^ 


SOCIÉTÉ  du 
T  VRY  (Seinel 


Sodique  Calcique 

Digestive  Reconstitunnte 


IMÉOLYSE 

Préparation  à  basa  de  Hagnésie 
CONTRE  LE  CANCER 

!•  En  cnehett  de  50  cgr.  ;  S*  Injectable  à 
l’état  colloïdal  en  ampoulée  de  3  c.c. 

Les  prospectui  insérés  dans  les  boites  sont 
rédigés  de  façon  é  dissimuler  l'aflection.  Le 
mot  cancer  n'y  ligure  pas. 

DépSt  ;  BTODLS,  Suce  de  CLÉMENT, 

_ _ 156,  av.  Vlctor-Eugo,  Parts  (16.) 


—  CACHETS  —  t  à  base  'de  -o 
D’ANTIGLYCOL  i  J  A  M  B  U  L 

Tolérance  dune  nlimcntution  amylacée 

—  Glycouièirc  Dupont  - 

Dosage  exact  et  facile  de  la  Glucose 


I  Adoptô  par  les  Minisièrea  Ù^^Querr9^^~\^^~Me^^Lm~tîù^^olonioa^ 


du  D  Ed.  langlebert 

Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCÈS 
PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES 
ECZÉMAS,  PHLÉBITES,  RHUMATISMES, et. 

et  toutes  Inflammations  de  la  Peau 

_ dO,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS  et  Tootes  PHARHxaES 


MAYeJ-GUIÜpT 

A^AISON  TRAN^AisEl  FONDÉE.  EN  1030 

PRoTHLSE.  a,ORTHOPÉ.DiE. 


BANDAGES  a  APPAREILS 

BAS  ,  CORSETS  e.t  o'ORTHOPLDiE ,  de  PROTHÈSE 

CEINTURES  ET  CHAUSSURES. 

ô7RueM0NToRGÜtlL  S  rue  CASTE.X 

PARIS  II  ?  PARIS  IV  ? 

Te' lé ph;  Central  Ô9-01  Té léph  :  Archives  17*22 


CEINTURE  ANTIPTOSigUE  a  Pelote  iNSurrLABLË 

Siège  socIal  -.t  usine  9  rue  castex  paris  iv* 
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ESTOMAC  -  INTESTIN 


Insoluble  dans  l’Estomae 


6  à  12  par  Jour. 


78,  Faubourg  Salht-Deiiii 
PARIS 


Etabli 


PAKFAÏTE 


FUMOUZE 


pjiarin®‘ 


L’IODÊOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


CONGESTION  PULMONAIRE-  tRYSIPELF,  MYCOSES 


GRIPP 


E.  VIEL  &  C' 

,  Rue  tle  Rivoli,  et  3.  Rue  de  Sévigné,  PARIS  I 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


!l°  AMPOULES  pour  injections  intra  musculaires. 

2“  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d'iode, 
mais  (0  foi.s  plus  actif.  Ne  colore,  n'irrite  pas  la  peau. 
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.  Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  :  -lO  centimes. 


—  Al>MII%IS'lTt.t'l'IOIV  —  i  — 

lYIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS  F.  DE  LAPERSONNE 

120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6")  do  Cliniauo™  phtalmoloRiquo, 

Compte  Chèques  poataux  690  |  Membre  de  l’Académio  do  niôdocino. 

J.-L.  FAURE 

\  Professeur 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  4923  |  (j©  clinique  pviiécolop:ique 

l’ai'is  et  Déparleinents.  «O  fr.  ■>  S  à  l’hôpUàl  Broca. 

Liiion  poslale .  -I.";  fr.  »  pH.  PAGNIEZ 

Los  abonnomcnl'^  partent  j  Médooin 

dii  corninonoomenl.  do  clmquo  mois.  ?  de  Dinpilal  Saint-Anl''lnn. 


UlBECXlOi-V  S«  IEI\riFIQUE  - 

M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Karultd,  Dovon  do  la  Kacullé  de  Paris, 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux,  Médecin  de  riIôtol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  do  inédocino.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 
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LA  FAMINE 

ET  LES  MALADIES  INFECTIEUSES 


Lorsque,  après  toutes  les  liorreurs  de  la  guerre 
civile,  une  nouvelle  calamité  —  la  faiinne  -  est 
venue  s’abattre  sur  la  Russie,  décimant  une  po¬ 
pulation  digit  épuisée  par  de  longues  jirivations 
antérieures,  il  était  à  prévoir  que  les  maladies  in¬ 
fectieuses  cl,  en  jiarliculier,  les  maladies  éjiidé- 
miques  allaient  subir  de  ce  fait  une  aggravation 
considérable. 

Mais  toutes  les  suppositions  que  l'on  pouvait 
faire  à  cet  égard  restèrent,  hélas  !  bien  au-dessous 
de  la  réalité,  puisque,  pour  le  seul  typhus  exan¬ 
thématique,  le  professeur  L.  A.  Tarasséviteh  (de 
Moscou)  évaluait,  dans  son  rappprl  au  Comité 
d’hygiène  de  la  Société  des  Nations,  la  morbidité 
pondant  la  période  de  1918  à  1921  au  total  for¬ 
midable  de  25  à  ,30  millions  de  cas.  En  d’autres 
termes,  un  cinquième  de  toute  la  population  de  la 
Russie  a  été  atteint  de  typhus  exanthématique,  el 
le  nombre  des  décès  a  atteint  environ  2  millions 
et  demi  à  3  millions. 

D'autre  part,  en  ce  qui  concerne  l’évolution  de 
la  maladie,  nombre  d'autours  russes  (Zlatogorov 
el  Fedorov,  Marlzinovsky,  Lubarsky,  etc.)  ont 
noté  des  manifestations  fâcheuses  paraissant  liées 


à  l’élat  de  dénutrition  profonde  des  sujets  ;  Iroii- 
hles  trophiipies  jiouvanl  aller  jusqu’à  la  gangrène 
des  membres  inférieurs,  tendances  à  des  hémor¬ 
ragies,  etc. 

L’évolution  de  la  fièvre  récurrente  s’est  mon¬ 
trée,  elle  aussi,  jilus  grave  qu’au  cours  des  épidé¬ 
mies  antérieures  :  la  durée  des  accès  fébriles  a 
été  plus  longue  (de  six  à  dix  jours)  el  leur  nom¬ 
bre  plus  considérable  (ti.S,  Il  et  même  U)  accès). 

Aussi  ne  fut-on  pas  jieii  surpris  de  lire,  il  y  a 
quelque  temjis,  dans  la  Deittschr  mcdhinische 
H'oc/iensc/irifl,  un  article  de  .\.  Sternberg  (de 
Pelrograd)  dans  lequel  cet  auteur  |lr('■tendait  que, 
sauf  la  dysenterie  et  la  rougeole,  les  maladies  iii- 
feelieuses  n'ont  pas  présenté,  durant  la  famine, 
une  évolution  jilus  défavorable  que  dans  les  an¬ 
nées  |)récédenles.  11  en  aurait  été  ainsi  iiotam- 
meiil  pour  le  choléra,  le  ly|)hus  exanthémaliipie, 
la  fièvre  récurrente  el  la  grippe  parmi  les  mala¬ 
dies  inferlieiises  aigues,  cl  pour  la  tuberculose 
tout  au  moins  |)our  la  tuberculose  |)ulmouaire 
[larmi  les  infections  chroniques. 


D'après  Sternberg,  la  tuberculose  pulmonaire 
n’aurait  manifesté  aucune  tendance  à  prendre, 
sous  riiiniience  de  la  carence  alimentaire,  une 
allure  jiliis  rapide  ou  iin  caractère  plus  grave. 


Antisepsie  urinaire 

UROMETINE 

LAMBIOTTE  Frères 

Héxamôthylène-Tètramine  pure 
Littérature  et  Echantillons  : 

Produits  LAM  BIOTTE  Frères,  .î,  r. d'Edimbourg,  Paris-8^ 


États  infectieux  AIGUS 

Septicemine 

Cortial 


TUBERCULOSES  -  ANÉMIES 

AZOTYL 

AMPOULES  - - PILULES 

Llpoidos  spléniques  et  tiülalros 
Oholostérlne,  Oomônol,  Camphre. 
l.S!»,  avenuo  de  W.-iRrain  —  l'AItl.S 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOAT 

EQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  J  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  !  SPLÉNIQUE  T  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Compriméb  —  Ampoules 

Laboratoire  CÜOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  ;  Fleuras  13-07. 

Pour  Diastaser  les  Aliments 

FARINE  DEinALT 

Herude&€A;f 

Échantillons  et  littérature  sur  demande 
aux  Laboratoires  de  Nanterre  (Seine) 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
MA  tes  SULFATES  CE  TERRES  RARES 


Laboratoires  FOURNIER  FVères 

tS,  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PA  RIS. 


SERUM  ANTI-ASTHMATIOUE 
DE  HECKEL 

d  base  de  Surréntne  Polyvalente. 

L’exaltation  dn  PMEDMOQASTKIQUE  SPASME  lea 
.BRONCHES  et  cause  la  crise  d' ASTHME. 

Le  BERDU  DE  HECKEL  exolte  le  srand  sympathique, 
l'action  du  PNBDMOaABTBIQDE  étant  ainsi  ANNIHILEE 
LE  SPASME  CESSE 

Écbantillont  :  CORBIÈRE,  27,  rue  Deirauandei,  Parla. 


Vichy 

CÉLESTINS 

CiTROSODINE  GREMt 

Action  antl-émétlQue  et  eupeptlquo 
Action  sur  la  oiscoslté  du  sang 
et  antlanaphy lactique 

p.  LONGUET,  34,  rue  Sedalne  -  Paris-XP. 
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Ces  aliîniiulions  allaiil  à  rencontre  de  tout  ce 
que  l'on  sait  sur  révolution  des  maladies  infec¬ 
tieuses  chez  les  sujets  en  étal  de  dénutrition  pro¬ 
fonde,  Sternberg  cherche  à  ex])li(iuer  celle  con¬ 
tradiction  par  des  considérations  lhéüri(pies  sur 
les  rapports  qui  existeraient  entre  les  modifica¬ 
tions  de  certaines  glandes  endocrines  et  la  consti¬ 
tution  dont  l'inllueiice  se  fait  généralement  sentir 
dans  l’évolution  des  maladies  infectieuses. 

Cette  explication,  tpii  ne  vise  d'ailleurs  (|ue  la 
tuberculose,  se  réduit  an  raisonneimml  ipie  voici  : 
l’évolution  de  l;i  tuberculose  est  particulicrenienl 
grave  chez  les  sujets  jeunes  (de  18  à  30  ans), 
alors  que,  dans  l’.lge  avancé,  elle  prend  des  al¬ 
lures  plus  bénignes.  Or,  pendant  les  années  de 
famine,  rhyj)erlhyroïdie  serait  devenue  très  rare 
et  aurait  presque  disparu,  cédant  la  place  à  l’hy- 


polhyroïdie  qui  intervient  dans  le  vieillissement 
de  l’organisme  ;  ce  serait  cette  sénilité  anticipée 
de  l’économie  qui  imprimerait  une  évolution  favo¬ 
rable  à  la  tuberculose. 

Cette  manière  de  voir  n’a  pas  manqué  de  sou¬ 
lever  de  vives  objections,  et,  dans  un  des  derniers 
numéros  de  l’excellent  journal  russe,  Vrnlchebno'ü'; 
D.élo,  V.  M.  Kogan,  un  des  secrétaires  de  la  ré- 
ditcltoii  de  ce  périodique,  et  M.  I.  Lifchilz, 
privat-dofent  è  la  Faculté  de  Médecine  de  Khar- 
kov,  ont  fait  une  critique  très  serrée  de  l’opinion 
de  Sternberg.  Rjen  ne  leur  parait  moitis  prouvé 
(|He  la  prétendue  diminution  do  riiyperlhyroïdie 
sous  l’influence  de  la  sous-alimentation  ;  l’aug- 
inentalion  de  la  fréquence  de  riiypolhyroidic  l)a- 
rait  plus  douteuse  encore.  Et,  du  reste,  à  en  juger 
d’après  cerlainos  données,  c’est  plutôt  dans  les 
cas  d’hyperthyroïdie  ipie  la  tuberculose  présen¬ 
terait  mie  évolution  plus  bénigne. 

Laissant  de  côté  toutes  considérations  théo¬ 
riques,  Kogati  et  Lifchilz,  ipii  ont  publié  une 
série  de  reclierchcs  jiersonnellos  sur  la  sous-ali¬ 
mentation  et  ses  cotisé(iuences,  font  remarquer 
qu'aux  affirmations  île  Sternberg  s’opposent  les 


frappées  par  la  famine. 

D’après  ces  observations,  l’inlluence  exercée 
par  la  famine  et  la  sous-alimentation  sur  la  tu¬ 
berculose  se  traduirait,  en  premier  lieu,  par  ce 
failipiela  tuberculose  jndmonaire  à  marche  chro- 
niepte,  relativement  bénigne,  all’ecle  brusquement 
une  allure  rapide  et  grave,  le  malade  étant  em¬ 
porté  en  l’espace  de  deux  ou  trois  mois.  D’autre 
part,  on  conslalcrail  une  fré<[uoncc  beaucoup  plus 
grande  de  la  tuberculose  miliaire  aiguë  et  l’appa¬ 
rition  de  formes  considérées  comme  extrêmement 
rares,  telles  que  localisations  multiples  aux  di¬ 
verses  séreuses  et  Ibrmes  suraiguës  de  la  phtisie 
granulique  avec  issue  fatale  précédant  même 
l'éruption  miliaire. 

A  ces  caractéristiques  Lifchilz  ajoute,  en  se  ba¬ 
sant  sur  ses  observations  personnelles,  une  no¬ 
table  augmentation  de  la  fréquence  de  la  tuber¬ 
culose  de  l’intestin,  des  ganglions  mésentéi'iques 
et  du  péritoine. 

Les  faits  méritent  d’être  retenus  et  seraient  à 
mettre  en  parallèle  avec  ce  que  l’on  a  |)u  noter 
dans  les  empires  centraux  pendant  la  période  du 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  CDLQNIES  FRANÇAISES 


LES  STRYCIINEES 


Mon  parrain,  .Icau-baptisle-Onésimc  Dupont,  pro- 
fes.seur  de  rUniversilé  et  fervent  helléniste,  avait 
voué  à  1  antiipiité  une  admiration  si  c.xclusiyc  que 
rien  u’exislait  il  ses  yeux  qui  u’ciil  été,  eoinine  le 
noble  .leu  de  l’Oie,  renouvelé  des  Grecs  ;  c’était  au 
point  que,  lor.sipi’il  était  malade,  il  se  Refusait  éner- 


crale,  ni  Galien  n’avaient  fait  mention.  S’il  consentit, 
un  jour,  ii  prendre  de  la  strychnine,  c’est  que  le  vieux 
médecin  qui,  une  fois  la  semaine,  venait  philosopi 
avec  lui  en  jouant  au  bézigue  lui  affirma  que  et 
drogue  provenait  d’un  végétal  nominé  strychnos 
fort  en  honneur  au  pays  d'Iiellas.  Ç'était  up  pi<  v 
mensonge,  car  il  est  certain  que  l'introduction  da,. 
la  matière  médicale  des  plantes  qui  ont  pour  pr; 
cipe  actif  le  précieux  alcaloïde,  noix  vomique  et  fè  • 
de  Saint-Ignace,  loin  de  remonter  aux  anciens,  est  ■ 
date  relativement  récente.  On  a  bien  prétendu  que  . 
noix  vomique  était  connue  des  médecins  arabi 
mais  leurs  descriptions  sont  si  vagups  que  force  (  - 
de  reléguer  cette  assertion  dans  le  domaine  do  .. 
légende.  On  ne  peut,  en  effet,  si  respectueux  soit-: 
de  la  tradition,  reconnaître  la  noix  voiniqUe  dans  i 
djouz  el  Kci  qu’Avicenne  nous  dépeint  comme  u^ 
noisette  «  divisée  par  des  cloisons  entre  lesquell 
sont  des  graines  pareilles  à  celles  du  grand  pin  », 
la  posologie  qu’en  donne  Sérapion  n’est  guère  fai 
pour  faciliter  l’identification  :  même  en  admettant  q  ■ 
ses  clients  fussent  solidement  mithridatisés,  ou 
demande,  s’il  s’agissait  de  la  noix  vomique,  comme 
ils  pouvaient  absorber,  sans  s’exposer  aux  pir- 
catastrophes,  le  mélange  qu’il  préconise  comme  ban 
Icment  éméto-calharlique,  d’une  drachme,  c'est- 
dire  de  4  gr.  de  djouz  el  Kci  avec  nu  mikhlal  de  po 
dre  d’anis  et  quantité  suffisante  de  miel.  Nous  i 
sommes  pas  plus  fixés  sur  la  nature  de  la  A’iix  vomit 
dont,  au  xii»  siècle,  Platearius  vantait  l'usage  poi 
faire  vomir  et  pour  purger  et  qui  figurait  sous  h 
noms  de  Nux  indien  et  A'Alphista  dans  la  liste  d 
médicaments  de  l’Ecole  de  Salerne.  L’incertitude  ii 
cesse  que  vers  le  milieu  du  xvi»  siècle,  époque  > 
laquelle  Valerius  Cordus*  décrit  très  exactement  è* 
graine  plate,  comprimée,  ronde  pt  soyeuse,  présp' 
tant  en  son  milieu  une  partie  ombiliquée  cl  dont 
substance,  dure  comme  de  la  corne,  se  laisse  écrasi 
difficilement  ;  mais  l’arbre  qui  la  produit  resi 
encore  longtemps  inconnu.  «  Quelques-uns,  dit  Li 
mery,  croient  que  c’est  le  noyau  d'un  fruit  gr< 


F2ÉISrALEF>TINE 

(Adrénaline  pare,  cristallisée,  lévogyre) 

Les  contrôles  :  - - - 

;  notamment  la  détermination  du  pouooir  rotatoire,  et 

ï>MYSIOLOGICîX-JE  :  la  détermination  du  coefficient  toxique  et  du  poupoir  oqso-constricfeur 
sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabrication  de  notre  RÉfJALEPTlNE. 

Mous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  celle-ci. 
présentation  ;  a)  en  //pcons  de  15.  ce.  d’une  so/u<ion  pu  —  D  «fl  empoul/es  rfe  f  ce.  contenant  1/2  mgr.  w  I  m«r.  *  RÉNAIÆPTINE. 
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comme  une  pomme  qui  croît  sur  une  grande  plante  en 
plusieurs  endroits  de  l’Egypte;  mais  la  vérité  est 
qu’on  ne  sait  point  encore  bien  l’origine  de  la  noix 
vomique  et  qu’il  n’y  a  rieu  de  vrai  des  histoires  qu’on 
en  a  rapportées.  »  C’est  au  naturaliste  Yan  Rlioede 
qu'on  doit  la  découverte  du  vpraiquier  qu’il  décrivit 
sous  le  nom  de  Caniram  et  dont  il  représenta  très 
fidèlement  un  rameau  chargé  de  fruits  dans  son 
llorlus  medicus  Malabaricus  (1678). 

Le  YoMiiiuiKK  {Sli'ÿcknus  HU.v  vomica)  est  un  arbuste 
de  la  famille  des  Logauiacées  qui  croît  daus  les  lieux 
arides  et  sablonneux  de  l’Inde,  de  Ceylap  et  de  lu 
Cochinchine.  Il  est  revêtu  d’une  écorce  grisâtre 
qu’on  appelle  fausse  Angusturc  pour  la  distinguer  de 
celle  du  Galipea  of/icinalis  ou  Angustiire  vraie  avec 
laquelle  on  l’a  quelquefois  coufondue  :  son  fruit 
charnu,  globuleux  et  lisse,  semblable  par  sa  forme 
et  par  sa  couleur  à  une  petite  orange,  est  rempli 
d’une  pulpe  où  sont  immergées  des  semences  aux¬ 
quelles  leur  configuration  fait  donner  l’épithète  de 
nuramuliformes  :  un  étudiant  à  qui  l’on  demandait 
l’origine  de  ce  terme  répondit  qu’il  venait  d’un  mot 
grec  signifiant  bouton  de  culotte  ;  l’étymologie  était 
fantaisiste  mais  lu  comparaison  était  juste.  Toutes  les 
parties  du  voniiquier  renferment  deux  alcaloïdes,  la 
hrucine  et  la  strychnine,  le  second  surtout  abondant 
dans  les  semences  où  il  se  trouve  daus  la  proportion 
de  8  à  20  pour  1000  ;  c’est  une  substance  d’une  amer¬ 
tume  telle  qu’on  en  retrouve  la  saveur  dans  une  dilu¬ 
tion  à  1  pour  4000. 

Les  effets  vénéneux  de  la  noix  vomique,  entrevus 
par  Matthiolc  qui  proposait  de  l’appeler  Caniiia  à 
cause  de  son  action  toxique  sur  les  chiens,  par  Con¬ 
rad  Gesner  et  par  J.  Bauhin  qui  constatèrent  ses  pro¬ 
priétés  convulsivantes ,  ont  été  caractérisés  par 
Th.  Bonet  qui  nous  a  laissé  une  relation  très  frap¬ 
pante  de  ses  expériences  sur  les  animaux  ;  il  nous 
montre  le  sujet  penché  tantôt  en  avant,  tantôt  en 
arrière  {nunc  pronus,  nunc  supinus),  les  pattes  allon¬ 
gées  et  inflexibles  (exporreciis  pedibus  inflexibilibus), 
gisant  étendu  dans  un  véritable  tétanos  (vero  tetano 
extensus)-,  parfois  son  corps  est  agité  de  mouvements 
convulsifs  qui  le  font  se  jeter  dans  tous  les  sens  ;  ses 
membres  tremblent  et  sa  démarche  est  aussi  raide 
que  si  les  articulations  n’existaient  pas  (pedibus  ire- 


iniiil  et  incessil  cru  rigidis  nnlluque  arlicnio  prxdi- 
ÎH.v)*.  Ces  elTcls  furent  confirmés  ultérieurement  par 
Desportes,  par  Delile,  par  Magendie,  par  Orfila  qui 
conclurent  que  la  noix  vomique  tue  les  animaux  en 
produisant  des  convulsions  tétaniques  d’où  résulte 
une  véritable  asphyxie  par  l’impossibilité  du  mouve¬ 
ment  des  côtes  et,  par  suite,  de  la  respiration.  La 
découverte  de  la  strychnine  par  Pelletier  et  par  Ca- 
veutou  en  1818,  en  facilitant  les  recherches  physio¬ 
logiques,  permit  aux  expérimentateurs  de  préciser  le 
rôle  dévolu  à  cette  substance  daus  l’action  du  médi¬ 
cament  et  les  parties  de  l’organisme  sur  lesquelles 
s’exerce  cette  action.  Même  en  ne  faisant  que  résumer 
brièvement  les  travaux  qui  ont  été  enti-epris  à  ce 
sujet,  je  sortirais  du  cadre  modeste  que  je  me  suis 
assigné  ;  mes  lecteurs  trouveront  dans  les  traités 
classiques,  notamment  dans  une  monographie  très 
documenté,  du  regretté  D*'  Joanin,  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  l’ac  ;i  physiologique  de  la  strychnine,  action 
qui,  ainsi  que  l’ont  établi  les  recherches  de  Claude 
Bernard,  de  Yulpiaii,  de  Rabuteau,  de  Brown-Sé- 
quard,  de  Ch.  Richet,  etc.,  consiste  essentiellement 
en  l’augmentation  du  pouvoir  réflexe  de  l’axe  bulbo- 
médullaire,  mettant  ainsi  «  l’appareil  réflexe  sensi- 
tivomoteur  daus  un  véritable  étal  d’équilibre  iiistablr 
qui  le  pousse  à  entrer  en  activité  sous  la  moindre 
impulsion  et  amplifie  les  effets  de  cette  impul¬ 
sion  ».  On  peut  donc,  avec  Yulpian,  schématiser 
son  action  thérapeutique  en  disant  qu'elle  est  le  re¬ 
mède  par  excellence  «  de  l’affaiblissement  des  foi-ces 
musculaires  par  débilitation  de  l’activité  bulbo-mé- 
dullaire  »  et  comprendre  daus  cette  formule  tous 
les  troubles,  jadis  désignés  sous  le  terme  d'asthéni¬ 
ques,  et  dont  voici  l’aperi;u  tel  que  l’a  esquissé 
Joanin  :  neurasthénie  apathique,  asthénies  post¬ 
infectieuse  et  tuberculeuse  ;  paralysies  fonctionnnelles 
sine  materiu,  principalement  d'ordre  toxique;  relâ¬ 
chement  des  sphincters  (prolapsus  rectal,  inconti¬ 
nence  d’urine,  spermatorrhée),  atonie  vésicale  ;  am- 
blyopies  fonctionnelles  ou  toxiques  ;  alcoolisme 
chronique  ;  affections  pulmouaires  avec  tendance  à  la 


1.  'l'ii.  Ronkt.  — '  Scputchretum  sire  unuiornia  praclica 
ex  cadarcribns  morbo  denaiis,  17'J0. 

2.  A.  .fOANIN.  —  Strychnine  et  slrychncrs.  Itlpi, 


broiichoplégie  ;  diabète:  dyspepsies  hypopept  iques 
atonie  gastro  intestinale,  auorexies*. 

Poui'  satisfaire  à  ces  indications  en  s\ibstituant  â  la 
strychnine  les  préparations  galéniciugs  de  noix  vomi¬ 
que,  il  importe  d’avoir  présente  à  l'esprit  la  teneui 
de  chacune  d’elles  en  principe  actif  :  celte  Icneui 
est,  suivant  M.  Hébert,  de  2,5  pour  100  pour  la  pou¬ 
dre,  de  0  gr.  25  jjour  100  pour  la  teinture,  de  16  poui 
fOO  pour  l'extrait,  c’est-à-dire  que  0  gr.  10  de  pou¬ 
dre  correspondent  sensiblement  à  1  milligr.  un  quart, 
1  gr.  de  teinture  (LYII  gouttes)  à  1  milligr.,  0  gr.  10 
d’extrait  à  1  ceutigr.  île  strychnine.  De  ces  trois  pré¬ 
parations,  la  plus  maniable  est  la  teinture  qui  facilite 
l’administratiou  du  médicament  à  doses  progressives 
suivant  la  méthode  préconisée  par  M.  Arlaiill,  de 
Yevey.  Cet  auteur  débute  par  X  gouttes  matin  et 
soir  pour  augmenter  chaque  jour  de  Y  gouttes  :  dans 
ces  conditions,  il  a  pn  en  prescrire  jusqu’à  IJL  (550|  à 
chaque  l’epas  avant  de  voii'  se  produire  le  trismus 
signal  de  riiiloléraiice.  Mais,  dans  la  jiratique 
usuelle,  il  est  rare  qu’on  ait  à  appliquer  cette  poso¬ 
logie  ;  le  plus  souvent  on  s’en  tient  aux  doses  quoti¬ 
diennes  de  XX  à  .XL  gouttes  de  teinture  administrée 
seule  ou  associée  à  d’antres  teintures  amères  on  aro¬ 
matiques,  comme  dans  les  formules  suivantc"- 
a)  Teinture  de  noix  vomique  ....  10  gi  . 

—  de  Colombo .  l.'i  gi 

de  carvi .  •>  gr 

.XXX  à  XL  gouttes  avant  chacun  des  2  repas  ; 


XXXV  à  L  gouttes  avant  chacun  des  2  repas. 

A  la  noix  vomique  se  rattache,  par  d’étroits  liens 
de  parenté  botanique,  chimique  et  pharmacodynami¬ 
que,  la  l’tvE  DE  Saint-Ignace  (Strychnns  Ignalii). 
Originaire  des  Philippines,  elle  fut  introduite  en 
Europe  par  les  Jésuites  qui  lui  reconmireut  assez  de 
vertus  pour  la  placer  sous  le  vocable  du  fondateur 
de  leur  ordre  ;  l’un  d'eux,  le  Père  Camelli,  prétendait 
que  sa  semence  était  la  nux  romica  légitima  de  Séra- 
piou  bien  que  Sérapion  vécjït  au  ix''  siècle  et  ([uc  les 
Philippines  eussent  été  découvertes  en  1521  par  Ma¬ 
gellan;  il  fournit  à  son  sujet  des  renseignements  à 
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LES  ÉTUDIA.XTS  ÉCOSSAIS  A  PARIS 

Ija  réception  que,  de  tradition,  chaque  année,  à 
])areille  époque,  les  membres  de  la  section  de 
médecine  de  l'Association  générale  des  Etudiants 


de  nombre  de  professeurs,  médecins  et  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux. 

Suivant  l’usage,  la  soirée  débuta  par  des  discours. 

Ce  fut  d’abord  M.  Crouzat,  président  de  la  sec¬ 
tion  de  médecine  de  l’Association  des  étudiants 
de  Paris,  qui,  en  excellents  termes,  exprima  aux 


Ray  et  à  Petiver  i|ui  les  comniuniquèrent  à  la  Société 
royale  de  Londres  en  Ki'JQ, 

L  arbre  qui  j>roduit  la  fève  de  Saint-Ignace  est  un 
arbuste  grimpant  eoimuun  aux  Philippines  et  eu 
(lochiuebiue.  Sou  fruit,  de  la  grosseur  d’une  poire 
de  bon-elirélien,  est  renq>Ii  d’une  pulpe  renfermant 
de  8  à  liO  semences  ovoïdes,  anguleuses,  irrégulières, 
qu’on  prendrait,  tant  elles  sont  dures,  pour  des  cail¬ 
loux  de  silex  :  un  carabin  facétieux  ayant  remplacé 
celles  du  droguier  par  de  petits  galets  présentant 
sensiblement  les  mêmes  dimensions,  .\I.  Faguet  ne 
s’apervut  de  lu  substibition  que  le  jour  où,  voulant 
eu  inciser  une,  il  eut  la  douleur  d'y  ébrécher  la  lame 
de  son  couteau.  La  composition  chimique  de  ces 
semences  est  la  même  (pie  celle  de  la  noix  vomique 
avec  cette  dilïérence  ([ue  leur  richesse  en  strychnine 
est  plus  élevée  et  jilus  constaute  (15  pour  1000)  ; 
aussi  les  emploie-t-on  surtout  .'i  l’extraction  de  cet 
alcaloïde.  Filles  servent  cependant  de  base  à  une  pré¬ 
paration  officinale  très  usitée,  les  gouttes  amères  de 
Banmé,  dont  la  formule  est  la  .suivante  : 

Fèves  de  St-lgnace  ràprs’s.  .  .  .  20(1  gr. 

(àirbonate  de  potasse .  .à  gr. 


1  gr.  |LII  gouttes)  de  cette  mixture  équivaut  à 
environ  3  milligr.  de  strychnine  base  ou  4  milligr.  de 
sulfate  de  strychnine;  elle  représente  par  consé¬ 
quent  une  teneur  alcaloïdique  à  peu  près  double  de 
celle  de  la  teinture  de  noix  vomi(|ue  ;  la  dose  en  est 
de  V  à  .\X  gouttes  par  jour. 

Ou  peut  utiliser  également,  bien  que  non  officinaux, 
l’extrait  bydro-alcoolique  (0  gr.  005  à  0  gr.  01)  et  la 
teinture  (.\  à  XXX  gouttes)  ;  on  recommandera  par 
exemple  l’élixir  suivant  ; 

Kxtridt  de  fèves  de  St-Ignace  .  dix  cenligr. 

Fxtrail  de  chardon  laùut  ...  3  gr. 


chaipie  cuillerée  à  café  contient  5  milligr.  d'ex¬ 
correspondant  à  1/2  milligr,  de  strychnine. 

‘St  ce  mélangée  (pi’un  savant  bénédictin  à  ipii  je 
s  prescrit  me  proposait  d’appeler,  par  allusion 
loms  édifiants  de  ses  composants,  liquor  stomii- 
.V  Sfu  ad  li.siim  clfricurum. 

Hkmu  LncLiaic. 


otit  l  iisage  d’olfrii'  à  letifs  professeurs,  niaitres 
delà  FaettUé  et  maîtres  des  hôpitaux,  aura  été 
cette  fois  particuli(’;reiu(mt  brillante,  du  fait  do  la 
présence  à  l’avis  des  étudiants  écossais. 

Ceux-ci,  naturellement,  se  trouvaient  conviés  ,4 
cette  fête  (jue  présidait  M.  le  doyen  Roger  entouré 


hôtes  de  l’.Vssociation  cotnbien  toits  ses  cama¬ 
rades  et  lui-niéme  étaient  heureux  de  recevoir 
dans  leur  maison  qui  est  comme  l’on  sait 
l’ancienne  Faculté  de  Médecine  -  -  en  même  temps 
(jue  leurs  niaitres  leurs  camarades  écossais. 

Pour  ceux-ci,  en  particulier,  la  présente  récep- 


AI^TI-KOKVTIflE 


Auti  {contré),  xoxxitiç  [coqueluche). 


Nouveau  Remède'spécifique  contre  les  quintes 


COQUELUCHE 


Seul  remède  permettant  à  tous  les  malades, 
petits  et  grands,  de  taire  une  Coqueluche 


SAT^S  QlimTES 


D'DNE  EFFICACITÉ  INCONTESTABLE  DANS  TOUS  LES  CAS  DE 


TOUX  SPASMODIQUE 


lî*rHûWTÎT  T  nw  littérature  envoyés  aux  Docteurs  qui  adressent  leur  carte  ou  un  simple 
JjUriAri  1  ilJuUlii  entête  d'ordonnance  sous  enveloppe  non  fermée  affranchie  à  cinq  centimes  aux 
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tion  se  trouvait  être  la  dernière  faite  en  leur 
honneur  avant  leur  départ  de  Paris. 

Puissent-ils  donc,  ainsi  que  de  leur  séjour  au 
Quartier  latin,  au  milieu  de  leurs  amis  français, 
qui,  bien  que  ne  parlant  point  la  même  langue,  les 
comprennent  à  merveille,  cependant,  étant  animés 
des  mêmes  sentiments,  en  emporter  un  agréable 
souvenir  à  Edimbourg,  cette  ville  si  belle  et  qui 
mérite  si  bien  le  surnom  qu’on  lui  a  donné  de  «  la 
Nouvelle  Athènes  «. 

M.  TrulTy  prononça  ensuite  une  courte  allocu¬ 
tion,  puis  un  étudiant  écossais,  M.  Stevanson,  au 
nom  de  tous  ses  camarades,  remercia  les  étudiants 
français  dans  les  termes  les  plus  cordiaux,  disant 
notamment  :  «  Nous  sommes  touchés  de  l'accueil 
que  nous  avons  reçu  partout.  L’hospitalité  écossaise 
doit  céder  le  pas  .'i  l’hospitalité  française  !  » 

Enfin,  une  dernière  allocution  fut  prononcée 
par  M.  le  doyen  Roger  qui  remercia  les  mem¬ 
bres  de  la  Section  de  médecine  de  l’attention 
qu’ils  apportent  à  recevoir  leurs  maîtres. 

Les  allocutions  achevées,  commença  une  inté¬ 
ressante  soirée  artistique  qui  permit  de  vivement 
ap[)laudir  successivement  le  chansonnier  Goupil, 
M.  R.-P.  Groffe,  du  Caveau  ;  Hélène  Baudry,  de 
rOpéra-Comique  ;  Eva  Paillette,  du  Caveau  ; 
M.  Godeau,  de  l’Olympia,  et  enfin  le  poète  compo¬ 
siteur  Théophile  Dronchat.  Puis,  la  soirée  fut 
suivie  d’un  bal. 

On  le  voit,  cette  dernière  soirée  offerte  aux  étu¬ 
diants  écossais  fut  particulièrement  réussie. 

Aussi  ne  saurait-on  trop  féliciter  les  jeunes  ca¬ 
marades  dont  l’activité  a  contribué  si  largement 
au  succès  de  cette  fête  intime,  en  particulier 
MM.  Crouzat,  président  de  la  Section  médicale 
de  l’Association  des  étudiants  parisiens  ;  Lehmann, 
vice-président;  Boyer,  Nigayet  Ghamalet,  secré¬ 
taires,  et  enfin  MM.  Bloch  et  Masson,  membres 
du  Comité. 

En  dehors  de  cette  fête  dont  nous  venons  de 


donner  un  succinct  compte  rendu,  nous  devons 
encore  signaler,  dans  ces  notes  rapides  sur  le 
séjour  des  étudiants  écossais  à  Paris,  l’excursion 
à  Versailles  organisée  à  leur  intention  par  l’Of¬ 
fice  national  du  Tourisme  que  dirige  M.  Fame- 
chon,  de  concert  avec  l’Office  national  des  Uni¬ 
versités  et  Ecoles  françaises  et  l’Association  poul¬ 
ie  développement  des  relations  médicales. 

Amenés  de  Paris  en  auto-cars,  les  étudiants 
écossais  auxquels  s’étaient  joints  des  représen¬ 
tants  de  l’Association  corporative  des  étudiants  en 
médecine  et  qu’accompagnaient  MM.  les  profes¬ 
seurs  Hartmann,  Couvelaire  et  Brindeau,  ainsi 
que  M‘'“‘  Couvelaire  et  Brindeau  qui  s’étaient 
jointes  aux  étudiantes,  sous  la  conduite  autorisée 
de  deux  conservateurs  du  musée  de  Versailles,  vi¬ 
sitèrent  en  détail  le  Palais  et  les  deux  Trianons. 

Après  cette  promenade  infiniment  intéressante 
parmi  les  splendeurs  de  Versailles,  un  goûter-thé, 
au  cours  duquel  furent  jirononcécs  de  charmantes 
et  chaleureuses  allocutions,  clôtura  cette  excursion 
qui  ne  manquera  pas  de  laisser  dans  le  souvenir  de 
nos  hôtes  écossais  le  plus  agréable  des  souvenirs. 


CORRESPONDANCk 

Monsieur, 

Voulez-vous  me  permettre  d'ajouter  quelques  doii- 
uées  i  l'inléressaul  article  de  MM.  L.-H.  Dejust  et 
L.  Dardel  sur  «  la  transmission  des  maladies  conta¬ 
gieuses  par  les  ustensiles  de  table  »? 

En  1896,  à  la  Société  française  d’IIi/giène,  je  signa¬ 
lai  le  danger  des  lavages  plus  que  sommaires  des 
verres  et  des  tasses  dans  les  cafés,  estaminets,  bars... 
si  nombreux  en  notre  pays.  On  sait  que  la  même  eau 
sert  indéfiniment,  que  l’on  y  plonge  verres  et  lasses 
et  que,  sans  les  essuyer,  on  les  met  sécher,  parfois 
dans  une  étuve  à  40°.  Cela  ne  stérilise  rien  évidem¬ 
ment.  Je  me  bornai  à  l’époque  à  signaler  les  cas  de 
syphilis  ainsi  possibles  par  plaies  si  fréquentes  aux 
lèvres,  de  tuberculose,  les  liquides  sirupeux,  huileux. 


plus  ou  moins  miscibles  à  l’eau,  u’étaiil  même  pas 
toujours  totalement  détachés  des  récipients. 

Le  hureau  de  la  Société  française  d’ilygiène  com¬ 
muniqua  à  la  grande  presse  ce  document  intéressant 
la  santé  publique  ;  elle  qui  généralement  mentiounait 
les  travaux  de  la  Société  fit  le  silence  complet.  Les 
bistrots  de  France  sont  trop  influents,  et  l’on  sait 
l’insuccès  avant  guerre  d Une  campagne  coulre  1  ab¬ 
sinthe  d’un  grand  journal  du  matin  qui  dut  céder 
devant  sa  mise  à  l’index. 

Le  personnel  de  ces  établissements  jtublics,  comme 
de  nos  intérieurs  du  reste,  se  prête  peu  aux  innova¬ 
tions  mêmes  qui  leur  facilitent  la  tâche.  On  pourrait . 
en  effet,  renouveler  fré(|ucmment  l'eau  de  lavage, 
chaude  ou  froide,  selon  (ju’il  s’agit  d’assiettes  et  de 
tasses,  ou  de  verres,  laisser  sécher  ces  récipients  ou 
les  rincer  de  suite,  laisser  sécher  encore,  et  les 
essuyer  énergiquement  quand  ils  sont  secs.  La  plu¬ 
part  des  enduits  alimentaires  et  bacillaires  seraient 

sumer  en  lavage,  rinçage,  égouttage,  essuyage  à  sec, 
d’où  diminution  des  dangers  de  contamination,  éco- 


L.4  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BRÉSIL 

Le  professeur  agrégé  .M.  Ohiray  nous  informe, 
eumme  suite  à  l’article  qu'il  a  fait  paraître  dans 
/.a  Presse  Médicale  du  18  Avril  1923  sur  la  .Médecine 
au  Brésil,  que,  dès  maititeiiaut,  ileux  chambres  sont 
à  l;t  disposition  des  étudiants  et  médecins  brésiliens 
dans  l’hôpital  franco-brésilien,  389,  rue  de  Vaugirard, 
Paris,  s’ils  désirent  y  demeurer.  Adrcsserles  demandes 
au  bureau  de  l’association  pour  le  iléveloppenient  des 
relations  médicales  à  l’étranger  (salle  Béclard, 
Faculté  de  Médecine-,  rue  de  l’Iîcole-de-Médecinc  à 
Paris). 


Nous  ruppchns  è  nos  aijonués  qu'il  est  i.nuisi-ensable 
d'iiccoiiipu<jner  chaque  changement  d’auhesse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  eu  timbres-poste. 


VITAIISE 


Opothérapie 

Hématique  Totale 


SIROP  de 

DESCHIENS 


Renferme  int.ncte.s  les  Subst.anees  Minim.ales 
du  Sang  tot^ 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 

et  cJos 

Déchéances  organiques 


Une  cuillerée  à  potage  i  cliaque  repa». 


Parla  (TJi 


Paul-Baudry, 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


PllIX  DI-S  INSH;N1ÎS  IIK  I.A  ii’iionnkch. 

D.  —  Quel  est  le  pvi.v  retenu  par  le  Grande  Chan- 
celleric  puer  lu  eroix  de  la  l.égiun  d’hannenr,  rei-ue 
an  titre  militaire  ? 

R.  —  Les  membres  de  la  Légion  d'honneur,  pro¬ 
mus  au  litre  militaire,  ont  fi  verser  pour  prix  de  leur 
décoration  la  somme  suivante  : 

Décoration  de  chevalier  avec  errin  .'tl  fr.  'lO; 

Décoration  d'oflicicr  avec  ccrin  10|  f,-.  00. 

M  KDIÎCI.NS  IIAfATJtllis  DliS  T.  O.  E. 

D.  —  .la  retiiar  des  T.  O.  E.  en  Franre,  eomment 
le  ministire  île  la  Gnerre  fait-il  les  a/l’ertnlians 

H.  ■  L'Iiistruclion  du ‘2fi  Mars  1921  répond  àrctlc 
ijucstion  :  n  Les  ofticitu's  rapatriés  adresseront,  dès 
leur  arrivée  en  l’rance,  au  ministre  de  la  Guerre 
(/'•  direction  du  Service  de  Santé,  1''’  bureau,  per¬ 
sonnel),  une  demande  d’alTeclalion.  im  donnant  une 
liste  de  plusieurs  gaindsons,  j)ar  ordre  di-  préférence 
<‘t  en  indi(|uant  la  durée  et  le  lieu  de  leur  permission 

|{i:i*ni:ssi(jN  iii;s  i  iiAi  i>i;s  t)Axs  i.’AiiMiii:. 

D.  --  Gomment  proebde-t  on  dans  l’armée  pour  In 
répression  des  fraudes  ’  On  sont  faites  les  nnnii/ses 
alimentaires 

mentaires  sont  faites  dans  les  laboratoires  di's  corps 
d’armée  Les  prélèvements  sont  faits  dans  les  corps 
ou  demandés  par  riiitendanee 


Or,  dans  le  but  d’augmenter  les  garanties  de  bonne 
qualité  des  denrées  et  des  boissons  de  la  troupe,  le 
ministre  de  la  Guerre  a  décidé,  après  entente  avec 
le  ministre  de  l’Agriculture,  que  quelques-unes  de  ces 
prises  d’essai  seraient  envoyées  à  titre  consultatif, 
en  mémo  temps,  à  l’examen  des  laboratoires  du  ser¬ 
vice  local  de  la  répression  des  fraudes. 

Tour  ce  faire,  on  prclère  trois  échantillons  envoyés 
l'un  au  laboratoire  du  corps  d’armée,  l’autre  au  labo¬ 
ratoire  du  service  des  fraudes  du  département,  le  troi¬ 
sième  est  conservé  par  le  corps. 

Si  les  réponses  concordent,  la  consommation  est 
permise  ;  si  les  réponses  varient,  on  envoie  les  deux 
rapports  et  le  troisième  échantillon  à  l’inspection 
générale  dos  subsistances,  8,  boulevard  des  Invalides, 
Paris,  qui  contrôle  et  soumet  au  ministre  des  propo¬ 
sitions  eu  vue  de  la  destination  ii  donner  aux  lots 
incriminés. 


Pl-NSKINMÎ  l)K  (itîEltHE  ])HVEM:  AI.IÉNÉ. 

D.  —  Un  de  mes  clients  pensionné  pour  une  frac¬ 
ture  de  l’épaule  avec  atrophie  consécutive,  survenue 
dans  un  éboulemcnt  d’abri  par  tir  d’artillerie,  vient 
d'être  interné  pour  troubles  mentau.r.  Gomme  son 
mari  avait  été  enseveli  sous  un  abri  et  commotionné, 
sa  femme  voudrait  savoir  si  elle  peut  plaider  l’aggra¬ 
vation.  Son  mari  n’était  vas  alcoolique. 

U.  —  Le  llullelin  Officiel  de  1921,  page  1399, 
répond  à  celte  ([uestion  ;  «  Les  aliénés  pensionnés  de 
guerre  peuvent  se  troiiver  dans  les  trois  ras  sui- 

1“  L’ancien  militaire  est  pensionné  et  interné  pour 
aliénation  mentale  résultant  des  fatigues  du  service  ; 

2"  L’ancien  militaire  est  pensionné  pour  tout 
autre  cause  que  l’aliénation  mentale,  mais  celle-ci 
est  lu  conséquence  de  blessures  ou  de  maladies  qui 
ont  motivé  la  pension  ; 

3"  L’ancien  militaire  est  pensionné  pour  une  aifee- 
lion  tout  autre  que  l’aliénation  mentale  qui  survient 
sans  qu’aucun  lieu  ne  la  rattache  à  l’intirmité  (|ui  a 
motivé  lu  pension. 

Dans  le  premier  cas,  c’est  l’article  55  de  la  loi  du 
31  Mars  1919  (jui  est  applicable. 


^  Dans  le  second  cas,  c’est  l’article  64  qui  doit  jouer 
(c’est  le  cas  de  votre  client,  si  le  billet  d’hôpital 
porte  la  mention  «  commotion  cérébrale  »). 

Dans  le  troisième  cas,  la  loi  des  pensions  n’inter¬ 
vient  pas  et  l’ex-mililairê  est  un  interné  de  débit 


Pension  d’invalidité  d’un  officieii 

DE  CARItlÈltE. 

U.  —  Un  chef  de  bataillon,  atteint  d'une  fistule 
anale,  l’empêchant  de  monter  à  cheval,  ce  qui  a  nui 
à  son  avancement,  va  être  atteint  par  la  limite  d’âge. 
Comme  cette  fistule  a  été  traitée  dans  une  formation 
sanitaire,  il  voudrait  savoir  s’il  peut  se  présenter 
devant  une  commission  spéciale  de  reforme  et  si  sa 
pension  de  reléaite  sera  un  peu  augmentée. 

R.  —  Réponse  affirmative.  Ce  chef  de  bataillon  n’a 
qu’à  se  mettre  le  plus  tôt  possible  en  Instance  de  pen¬ 
sion  au  G.  S.  R.  le  plus  proche  de  son  domicile. 

Les  fistules  anales,  suivant  leur  siège,  appartien¬ 
nent  à  la  5''  classe  de  l’échelle  de  gravité  de  1887, 
par  équivalence  65  pour  100. 

Le  commandant  aura  le  choix  entre  la  pension  de 
siin|)le  soldai  s’ajoutant  à  sa  retraite  d’ancienneté,  ou 
la  pension  d’officier  pour  invalidité  du  grade. 

11  doit  calculer  ce  qui  lui  sera  le  plus  avantageux  ; 
A  65  pour  100,  il  aurait  comme  retraite  d’invalidité 
du  grade  4.063  francs,  campagnes  en  plus,  annuités 
etc.,  etc. 

Si,  en  raison  de  ses  longs  services,  il  préfère  la 
retraite  pour  ancienneté,  sa  retraite  sera  majorée 
d’une  somme  égale  à  la  pension  d’invalidité  allouée 
à  un  .soldat  atteint  de  la  même  infirmité,  soit  la 
somme  de  1.560  francs,  qui  représente  l’invalidité  de 
65  pour  100. 

Kn  général,  la  combinaison  de  la  loi  du  31  Mars  1919 
favorise  surtout  ceux  comptant  moins  de  quinze  ans 
de  .service  et  pour  eux  la  pension  d’invalidité  normale 
est  préférable.  Pour  les  vieux  chefs  de  bataillon, 
ayant  56  ans  d’âge,  la  pension  de  retraite  majorée  de 
la  pension  il’invalidité  de  soldat  est  meilleure. 

Pip.nnii  D0NNF.TT1;. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Physiologie  normale  et  pathologique  du  foie,  par 

G. -H.  Rogek,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  professeur  de  pathologie  expérimentale  et 
comparée.  1  volume  de  400  pages  avec  16  ligures. 
\MasKon  etCi^  éditeurs),  Paris,  1922.—  Prix  :  22  fr. 
l.e  foie  est  une  des  glandes  les  plus  importantes  de 
l'économie,  non  seulement  par  son  volume,  mais 
aussi  par  la  multiplicité  et  le  rôle  majeur  des  fonc¬ 
tions  ((u’il  remplit.  Depuis  de  nombreuses  années, 
l’étude  des  modalités  si  diverses  de  l’aclivité  hépa- 
tiq<ie  a  été  un  objet  constant  de  prédilection  pour 
l'éminent  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  ;  il  n’est 
guère,  comme  en  témoigne  la  liste  do  ses  travaux, 
de  problème  de  la  physiologie  normale  et  patholo¬ 
gique  du  foie  qu’il  n’ait  abordé  et  dont  scs  recherches 
n’aient  contrihué  ù  éclairer  plus  d  un  point  obscur. 
Aussi  nul  ü’était  mieux  que  lui  qualilié  pour  entre¬ 
prendre  le  vaste  travail  de  syntlièse  qu’il  nous  pré¬ 
sente  aujourd’hui,  où  s’allie  à  une  vaste  expérience 
personnelle  acquise  au  cours  de  ses  recherches  une 
connaissance  bibliographique  très  complète  des 
(|ue8lion8  traitées. 

L’ouvrage  s’ouvre  par  un  exposé  de  la  constitution 
chimique  du  foie  indispensable  à  préciser  puisque 
les  fonctions  hépatiques  sont  d’ordre  chimique.  Puis 
sont  étudiés  successivement  les  divers  rôles  de  la 
glande  ;  sécrétion  hiliaire  à  laquelle  s’enchaîne  la 
question  de  la  pathogénic  des  ictères  ;  glycogénie 
hépatique  ;  action  du  foie  sur  les  prütéi(|ues  et  sur 
les  matières  grasses,  chapitre  qu’a  particulièrement 
enrichi  l’auteur  en  mettant  en  évidence  la  lipodiérèse 
hépatique;  rôle  du  foie  dans  la  coagulation  du  sang; 
action  sur  les  poisons  et  sur  les  microbes;  interven¬ 
tion  du  foie  dans  la  thermogenèse;  fonction  martiale. 
Après  un  exposé  des  problèmes  encore  incomplète¬ 
ment  résolus  que  soulève  l’étude  de  l’autolyse  hépa¬ 
tique,  l’auteur  aborde  le  chapitre  tout  nouveau  des 
corrélations  fonctionnelles  qui  existent  entre  le  foie 
et  les  divers  appareils  ;  tube  digestif,  système  cardio¬ 
vasculaire,  rate,  rein,  système  nerveux  ;  à  propos  de 


la  physiologie  normale  et  pathologique  du  foie,  on 
est  ainsi  amené  à  passer  en  revue  la  plupart  des 
fonctions  de  l’organisme.  C’est  dire  la  portée  géné¬ 
rale  de  ce  livre  qui  intéressera  aussi  bien  le  médecin 
que  le  biologiste,  1  auteur  ayant  constamment  associé 
la  clinique  à  1  expérimentation  et  prenant  soin  d  in¬ 
diquer  les  corollaires  qui  découlent  pour  la  pratique 
des  constatations  expérimentales.  C’est  ainsi  (pie  les 
cliniciens  liront  avec  fruit  les  pages  consacrées  aux 
méthodes  d’exploration  fonctionnelle  du  foie,  aux  gly¬ 
cosuries,  à  l’acidose,  à  l’ictère  grave,  etc.,  envi¬ 
sagés  <4  la  lumière  des  données  récentes  de  la  phy- 

P.-L.  Makik. 


Metodo  di  suggestione  terapeutica,  par  (irsTAVo 
Mai,ita.  1  vol.  in-8“  de  200  pages  {Hicciirdo  /.nn- 
noni,  éditeur,  Padoue),  1922.  Prix  :  9  lires. 

A  défaut  d’antres  qualités  qui  lui  manquent,  cet 
ouvrage  possède  du  moins  cette  originalité  que  son 
auteur,  qui,  à  en  juger  par  sou  vocabulaire  et  ses  dia¬ 
gnostics,  ne  doit  pas  être  médecin,  parait  découvrir 
l’hypnotisme  thérapeuti([ue. 

Très  sérieusement,  il  nous  expose  comme  des  faits 
nouveaux  que,  pour  endormii'  un  malade,  il  est  utile 
de  le  placer  dans  une  position  commode,  ilans  le 
silence  et  dans  la  pénombre,  d«;  lui  parler  d’une  voix 
ilouce  et  lente,  de  maintenir  seule  et  le  plus  long¬ 
temps  possible.'  l’idée  suggérée  dans  le  champ  île  la 


Puis,  à  la  faveur  de  l’hypnose,  on  ])nsBe  à  la 
suggestion  thérapeuli(|ue. 

.41.  Malula  se  Halte  d’endormir  dès  la  première 


séance  et  en  quelques  minutes  li'S  sujets  qui  ont  un 
système  nerveux  normal  ainsi  que  les  hystériques  ; 
le  sommeil  est  plus  diflicile  et  plus  lent  A  obtenir 
dans  les  neurasthénies,  les  psychasthénies  et  les 
psychoses,  à  cause  de  l’agitation  et  de  l’inquiétude 
des  malades.  Mais  les  résultats  sont  excellents  (|uand 
même,  aussi  bien  contre  les  troubles  psychiques  que 
l’auteur  appelle  «  idées  concernant  le  salut,  fai¬ 
blesse  morale,  pessimisme,  état  de  délire,  habi¬ 
tudes  »,  qxie  contre  les  troubles  physiques  dont  il  ne 
précise  pus  la  nature. 

Pour  terminer,  (]uelqucs  observations  ciidiuien- 


taires  do  guérison  qui  portent  les  singulières  éti¬ 
quettes  de  :  anémie,  faiblesse  de  la  vue,  troubles  de 

P.  llABTENBEaC. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE. —  Le  semee  de  librairie 
de  La  Pbesse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Peciicil  de  faits. 

X.  Delore  et  Ch.  Dunet.  —  Phlegmon  périnéphré- 
tiqui'  apparu  successivement  è  droite  et  A  gauche  fi 
un  an  d  intervalle. 

A.  Glulianl.  —  l'retère  double,  rein  tuberculeux, 
néphrectomie. 

Pratique  journalière. 

Jules  Janet.  —  Quelques  pe.liles  linesses  du  traite¬ 
ment  de  la  blennorragie. 

.toeiété  française  d'urologie. 

Séance  du  lundi  12  Février  192.‘f. 

.inali/ses. 
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STn* 


KAOLINASE 


J 


pour  ie  Traitement 

DE 

Toutes  les  BASTRILGIES 
HÏPERCHLORHTDRIE 
UlcRres  ei  Ulcérations  l'Estomac 
Fermentations  lastiips  oniDUiiiis 
COLITES,  etc. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  H  AYEM. 


AttOimh  dê  Uidêcmt, 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière,  PARI  S  (X») 


PATE  SANS  CORPS  GRAS  ^ 


NE  COULE  PAS  NE  GRAISSE  PAS 


Ca  fni  e  1 1  is  l  ci  iit<i  iiéil  lei  lU 

toiKs  Pinii’ils 

3PËcirr<5ué  oES  ÂFèEcriôNii  cutanées 

ECZÉMA.  -  IMPÉTIGO 
J  PRURIT  anal  et  viilv.Tirc 

[Echantillons  :  Ph'°de55pedarités  12  Boui'^S'  f1ariin..PÀRIS  («ri) 


ANTISEPTIQUE  IDEAL  des 

Voies  Biuaibes  et  Uriniires 


UallDis.  de  Lille. 

Gulard,  Bi-lnl.  H. 

Prof.  Jeatmel.li  Toulouse. 


Oraison,  Lhel  CL,  Bordeàii& 
Potookl,  U.  det  H 
Prêt  PouBson.de  BojXléaujL 


Rabèro,  Ch.  OiH.  t,. _ 

RIcbelot.  Ch.  det  Hi 
RIellol.  Ag.  Ch.  dèt  Hftp, 
Thiroloix,  11.  dei  B. 

PRESCRIVEZ 

.  L'UROPORMINE  QOBBYi  prodnil 

français,  dans  toutes  les  affecliona  où  voua 
^Qsoriviez  l'Urotropine:  Atitisapni»  des  'Votas 
BiliàiraaelUrinairaa.Itbtimatiania.Fboapb»- 

turia,  f’ropbytmxJa  do  la  Fiàrrà  typhoïde,  eto. 

S  4  t  Comprimé»  ptr  Jour  dan»  un  »arr«  d'uau  trold». 
énmrm.LOwa  ia.Boul«T<  Saint-Martin,  PARIS.  ^ 
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.Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  liépertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureauj:  au  pri.v 
de  5  francs  {envoi  franco  :  6  francs). 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Institut  d’hydrologie  et  de  climatologie  médi¬ 
cales*  ■  -  Le  Conseil  d’ndminisirnlion  de  l’Institut  d'iivdro- 
logie  et  de  climatologie  médicales  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  <le  Lyon  a  décidé  d’organiser,  du  ilO  Avril  au  20  Mai 
un  cours  de  perfectionnement  d’hydrologie  et  de 
climatologie  médienles,  destiné  aux  étudiants  désireux 
de  compléter  leurs  études  sur  ce  point  de  thérapeutique 
et  aux  docteurs  en  médecine  se  spécialisant  dans  les 
cures  climatiques  ou  hydroininérales. 

Ce  cours  comprendra  une  série  de  leçons  théoriques  et 
d’exercices  pratiques,  et  sera  complété  par  des  excur¬ 
sions  aux  principales  stations  climatiques  et  iivdrominé- 
ralcs  du  Centre  et  du  Sud-Kst. 

Les  cours  auront  lieu  à  la  Faculté  de  .Médecine  dans  le 
grand  anqiliithéAtre  H. 

Le  programme  détaillé  est  arrêté  comme  suit  :  Lundi 
:?0  Avril.  H  h.  12.  Cours  de  M.  le  professeur  (du/.ct  : 
Ftude  physico-chimifjue  des  eaux  minérales,  radioacti¬ 
vité;  h  h.  1/2.  Travaux  prali<jues  afférents  au  sujet  du 
cours.  —  Mardi  l"’  .Mai,  8  h.  1/2.  Omis  de  M.  le  profes- 
s<riir  Cluzet  Méthoiles  j)hysîothérapiipies  employées 
dans  les  stations  thermales;  9  h.  1/2.  'rravaiix  pratitpics 
afférents.  —  Mercredi  2  Mai,  S  h.  î/2.  Cours  de  .M.  le 
professeur  llarral  ;  .Analyse  chimicpie  des  eaux  polables; 
H  h.  1/2.  Travaux  pratiques  :  M.  le  j>rofesseur  Cluzel.  — 
Jeudi  8  .Mai,  8  h.  1/2,  Cours  de  M.  le  ]>n)fesseur  IJarral  ; 
.Analyse  chimique  des  eaux  minérales;  h.  1/2.  Travaux 
pratiques  ;  .M.  le  professeur  llurral.  —  Vendredi  'i  Mai, 

8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  Ooyoïi  :  Notions  de 
phvsiologie  indispensables  à  l'étude  de  l’action  des  eaux 
minérales:  9  h.  1/2.  Travaux  pratiques  :  M.  le  professeur 
Doyoïi.  —  Samedi  5  Mai,  8  li.  12.  Cours  de  .M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Piery  :  Les  effets  et  le  contrôle  des  cures 
thermales  dans  les  maladies  de  l’appareil  circulatoire; 

9  h.  1/2.  Travaux  pratiques  ;  M.  Milhaud.  cbef  de  labora¬ 
toire.  Les  procédés  de  contrôle  des  cures  thermales  dans 
les  maladies  de  l’appareil  circulatoire.  —  Après-midi  : 
départ  pour  un  voyage  d’études  à  Vichy  (samedi  5  et 
dimanche  <>  .Mai). 


Lundi  7  Mai,  8  h.  1  /2.  Cours  de  M.  le  professeur  Doyon  : 
Notions  de  phy.siologie  indispensables  u  l’étude  de  l’oction 
des  eaux  minérales;  9  h.  1/2.  Travaux  pratiques  :  M.  le 
professeur  Doyon.  —  Mardi  8  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le 
professeur  Arloing  ;  Anaphylaxie,  antianaphylaxie  et 
eaux  minérales;  9  h.  1/2.  Travaux  pratiques  :  Ftude 
expérimentale  des  eaux  minéralc.s  dans  les  phénomènes 
d’anajdiylaxie  ci  d’antiaiuiphylaxic.  —  Mercredi  9  Mai, 
8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  profcs.seur  P.  Courmonl  :  De  la 
pureté'  bactériologique  des  eaux  minérales.  Analyse  buc- 
lériidogique  des  eaux  minérales;  9  h.  1/2.  Travaux  prati¬ 
ques  :  M.  le  professeur  Gourmont.  —  Vendredi  11  Mai, 

8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  Gourmont  :  De  la 
ju'oteclion  hygiénique  des  stations  liyd  rom  inc  raies  ;  9  h.  1/2. 
Travaux  pratiques  M.  le  professeur  Gourmont.  — 
Samedi  12  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  Mou- 
ric[uand  :  Action  des  eaux  minérales  dans  les  maladies 
de  Pcnfance,  de  la  croissanec  et  des  glandes  endocrines; 

9  h.  1/2.  Travaux  pruti(jucs,  M.  Barrai  :  Opérations  chi¬ 
miques  effectuées  ii  la  source.  —  Dimanche  13  Mai. 
Voyage  d  études  à  Aix-les-Bains  et  Mont-Rcvurd. 

Lundi  14  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  Mou- 
riquaiid  :  Action  des  eaux  minérales  dans  les  maladies 
de  la  nutrition.  —  Mardi  15  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le 
professeur  Muuriquand  ;  Maladies  de  la  nutrition 
9  h.  1/2.  Travaux  prali<|ues,  M.  Barrai  :  Analyse  prélimi¬ 
naire,  potahilité  d’une  eau,  degré  hydrotimétrique.  — 
Mercredi  1(>  Mai.  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur 
agrégé  Piery  :  Les  effets  et  le  contrôle  des  cures  ther¬ 
males  dans  les  maladies  de  rajjpareil  urinaire;  9  h.  1/2. 
Travaux  jiraliqucs,  M.  Milliutid,  chef  de  laboratoire  ;  Les 
procédés  de  contrôle  des  cures  thermales  dans  les  inulu- 
dies  de  l’appareil  urinaire.  —  Jeudi  17  Mai,  8  h.  1/2. 
Cours  do  .M.  le  j)rofcîsseiir  agrégé  Piery  :  Les  effets  et  le 
contrôle  de.s  cures  thermales  dans  le.8  maladies  de 
restomac  et  de  l’intestin;  9  h.  1/2.  Travaux  pratiques, 
M.  Barrai  :  Analyse  des  eaux  minérales.  —  Vendredi 
18  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  Bonuamour,  'chargé  de 
cours  ;  L'action  pharmacodynami((uc  du  calcium  en 
hydrologie;  9  h.  1/2.  Travaux  j>ratiques,  M.  Barrai  : 
Analyse  des  eaux  minérales.  --  Samedi  19  Mai,  8  h.  1/2. 
Cours  de  .M.  Bonuamuiir,  chargé  de  cours  ;  Les  cures 
(hermalcs  dans  les  maladies  de  la  cinquantaine  ;  9  h.  1  /2. 
Travaux  pratiques,  .M.  Milhnud,  chef  de  laboratoire  :  Les 
procédés  de  contrôle  des  cures  thermales  dans  les  mala¬ 
dies  de  l’estomac.  —  Après-midi  ;  départ  pour  le  voyage 
d  éludes  ù  H)vian,  Chamonix,  Sainl-Gervais,  Combloux, 
Megeve,  Annecy  (samedi  19,  Pentecôte  20,  lundi  21  Mai). 

Mardi  22  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  Pic  ; 
Climalothérapie  :  9  li.  1/2.  Travaux  pratiques,  M.  Mil- 
haud,  chef  de  laboratoire  :  Les  procédés  de  contrôle  des 


I  cures  thermales  dans  les  maladies  de  l’intestin.  —  Mer- 
I  credi  23  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  agrégt 
Pier^’  :  Les  effets  et  le  contrôle  des  cures  thermales  dan.^ 
les  maladies  du  foie;  9  h.  1/2.  Travaux  pratiques,  M.  Mil 
huud,  chef  de  laboratoire  :  Les  procédés  de  contrôle  des 
cures  thermales  dans  les  maladies  du  foie.  —  Jeudi 
24  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur  Pic  :  Clima- 
tolhérupie.  —  Vendredi  25  Mai,  8  h.  1/2.  Cours  de  M.  h 
professeur  agrégé  Piery  :  Les  effets  et  le  contrôle  des 
cures  thermales  dans  les  maladies  de  l’appareil  respira¬ 
toire,  du  sang  et  du  système  nerveux;  9  h.  1/2.  Travaux 
pratiques,  M.  Milhuud,  chef  de  laboratoire  :  Les  procédé.s 
de  contrôle  de.s  cures  thermales  dans  les  maladies  de 
rajiparcil  respiratoire,  du  sang  et  du  système  nerveux. 
—  Samedi  2l>  Mai,  8  li.  1/2.  Cours  de  M.  le  professeur 
Pic:  Glimatothérnpio  ;  9  h.  1/2.  Travaux  pratiques, 
M.  Milhaud,  chef  de  laboratoire  :  Les  procédés  de  con¬ 
trôle  des  cures  thermales  dans  les  maladies  do  la  nutri- 

Droit  d’inscription  pour  les  cours,  travaux  pratiques, 
voyages  d’études  :  180  fr.  2>oiir  les  docteurs  en  médecine; 
150  fr.  pour  les  étudiants.  Le  registre  d’inscriptions  est 
ouvert,  dès  ô  présent,  au  secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine;  il  sera  clos  le  .samedi  28  Avril  prochain. 

L’Institut  d’hydrologie  de  France  a  mis  à  la  disposition 
de  la  Faculté  de  Lyon  des  bourses  de  voyage  j)our  les 
étudiants  ayant  eu  la  mention  «  très  bien  »  à  leur  examen 
de  thérapeutique,  en  1922  ou  192:1. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ù  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Piery  ou  à  M.  Milhaud,  chef  de  laboratoire, 
Faculté  de  Médecine  (laboratoire  de  thérapeutique  et 
d’hydrologie). 


NOUVELLES 


Association  générale  des  médecins  de  France. _ 

Lu  LXl'  Asseu)l)li'‘e  gcnériilu  annuelle  de  l’Associulion 
générale  des  médecins  de  Fnincc  aura  lieu  le  dimanche 
29  Avril  1923,  à  2  h.,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

Un  bancpiet  sera  ofTcrt  le  même  jour,  ù  7  h.  du  .soir, 
au  palais  d’Orsay.  9,  quai  d'Orsay  {tenue  de  ville),  à 
MM.  les  présidents  et  délégués  des  Sociétés  locales. 

En  vue  des  dispositions  h  prendre  pour  l’organisation 
du  banquet  suivant  le  nombre  des  convives,  il  est  indis¬ 
pensable  que  MM.  les  présidents  et  délégués  veuillent 
bien  envoyer  une  réponse  avant  la  date  fixée. 

(KoiV  la  suite,  p.  697.) 


INDICATIONS  :  Stases  veineuses.  Etats  congestifs  divers 
FORMULE  :  Hamamélis  total,  totalement  assimilable 
MODE  D'EMPLOI:  Un  cachet  (comp^-i'mls)aux  deux  repas. 


TOT'HAMELIS 

CHANTEREAU 


Renferme  des  principes  insolubles  dans  l'alcool 
c|ue  ni  la  teinture  ni  les  extraits  ne  peuvent  contenir. 
D'une  innocuité  absolue,  donne  des  résultats 
que  les  malades  accusent  en  moins  de 
huit  jours  de  traitement. 

LABORATOIRE  CHANTEREAU  _ 
6,  rue  de  Co1^stc^ruulOpte  PARIS  V!l!  ? 
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Atttittévnlêique  Puissant 


GOUTTES 

25  à  50  par  dose  ■  200  pro  die  (en  eau  blcuirhonulé 
AMPOULES  A  2co.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5(13.  Antlnévralgiques. 

>  I  à  2  par  Jour 

avec  ou  sans  médioation  interoalaire  par  goutte 


Médication 

de  BASE  et  de  RÉGIME 

des  Étals  Artérioscîéreux 


COMPRIMÉS  I  3  à  6  par  jour,  ampoules  ;  intraveineuses  tous  1< 


tours- 
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]ü(îïî!] 


Concentrations 

A  B  C  ^ 


Rhumatismes  i 

Chronic|ues  J 

Anémies  i 


»nii 


Etabl  issements  Albert  Buisson  157  rue  de  Sèvres  Paris  . 


Médication  arrhénique 


/.  Médication  Arrhénique  Simple 

CAGODYLATE^SOUDE  CLIN 


Gouttes  Clin,  O  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  0  gr.  01  par  globule,  enro&és  ou  ÿlttten; 
Tubes  stérilisés  Clin, 

1“  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  botte); 

2»  àOgr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte  entière, 10  tubes  pariy2bolte); 
3»  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boite); 

4“  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses;  La  dose  nioyemie  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  13. 

METHARSINATE  CLIN 

(  Monométbylarsinate  diaodiquo,  arrhénal) 

Gouttes  Clin,  à  o  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  et  à  0  gr.  10  par  c.c. 

(20  tubes  par  boite  entière,  10  tubes  par  1  /2  boite). 

Doses:  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


IL  Médication  Arrhénique  Composée 

I*  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

Dosage  par  c.c.  ;  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  05.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boîte). 

a*  ARSENIC  ET  MERCURE 

ËNlSOL  fSalicylarsinate  de  Hg)! 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

3*  ARSENIC  ET  FER 

MARSYLE  (Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  0-25  par  5  gouttes;  Globules  Clin,  à  0  gr.  025 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  à  ü  gr.  03  par  c.c. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boite. 

MÊTHARSINATE  DE  FER  CLIN 

Mêmes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

4*  ASSOCIATIONS  DIVERSES 
TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de 
Soude  et  Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate 
de  Soude  et  Sulfate  de  Strychnine  ;  Cacodylate 
de  Strychnine;  Cacodylate  de  GaUTacol,  etc. 


LABORATOIRES  CLIN,  COMAR  &  C'%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 

^ÔDflLSsTGÏLBRÎjN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  oocteur  CN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrrrtKATum  «t  Écuantillons  :  Laboratoire  G  ALBR  UN.  8  AI  10.  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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PRINTEMPS  QUI  COMMENCE 


Tous  les  poètes  ont  elianté  le  renouveau,  le  réveil  de  la  nature  emlor- 
inie  sous  son  manteau  hivernal  et  l’Avril  a  été,  partout  et  de  tout  temps, 
joliment  fété. 

Avril,  ITionneur  i  t  des  bois 
Et  des  mois; 

Avril,  la  douce  espérance 

Des  fruits  qui,  sous  le  coton 
Du  bouton. 

Nourrissent  leur  jeune  enfance. 

Mais  Aviil  n’est  pas  toujouis,  comme  le  chante  Itruuy  Belleau,  a  courtois 
et  gentil  »,  et  son  retour  ne  va  pas  sans  quelques  désagréments  pour  de 
nombreuses  gorges  délicates.  Les  toux  printanières  ne  sont  pas  rares,  qui 
naissMit  à  l’orée  des  bois  ou  sur  l’herbe  verte  des  prés.  Les  praticiens, 
d'ailleurs,  savent  (|ue,  dans  ces  cas,  ils  onl  dans  le  Codororme  une 
préparation  qui  a  fait  ses  preuves.  Foin  des  bouteilhs  encoinbiantes. 
Paiib  minora  C'inamun^  Se  présentant  à  nous  dans  son  [xdit  étui  d’alu¬ 
minium,  pi'utiquement  portatif  et  économique,  le  Codnformo,  discret, 
se  charge  de  calmer  toutes  les  toux  spasmodiques.  Les  "  alUsstutions  »  des 
praticiens  do  l’aris,  de  Province  et  de  l’Etranger  ne  se  comptent  jilus. 


Tous  insistent  sur  l’ugi-éable  présentation,  sur  la  maniabilitt'  et  sur  la 
lapide  eflicaeité,  qu’il  s’agisse  de  Irachéo-brmchile,  d'adètioialhie  Irachéo- 
broiichique,  de  toux  cardiaque  ou  (jastrique,  de  toux  laryngée,  de  quintes 
cinétisantcs  chez  les  tuberculeux,  de  toux  chez  «  les  gazés  »  de  la  gitetre,  les 
bronchitiques  chroniques,  les  emphysémateux,  les  dilatés  bronchiques,  de  loux 
rebelle  chez  les  nerveux  ou  les  arthritiques. 

Les  chirurgiens  eux-mêmes  qui,  pourtant,  ne  fnnt  point  suspects  de 
dilection  pour  la  thérapeutiiiue  médicamenteuse,  emploient  le  Codoforme 
pour  leur  propre  compte  dans  leur  entourage  immédiat;  ceitains  l’or¬ 
donnent  dans  les  toux  post-opi'-raloires. 

Le  Codoforme,  soigneusement  enrolié,  ne  se  dissout  que  dans  le  milieu 
intestinal.  Toujours  fort  bien  toléré,  il  compte  des  succès  là  on  les  mul- 
tip'es  sirops  —  presque  toujours  irritants  pour  l’estomac  --  (  nt  très  sou- 
vent  échoué. 

Il  est  classii|ue  de  diviser  les  agents  médicamenteux  en  spi'ciliques  et  i  n 
symptomatiques.  Parmi  ces  derniers,  le  Codoforme  jonil  d’une  lépulalion 
enviable  et  justiliée. C’est  le  médicament  pratiiiüe  et  tout  indiiiué  îles  toux 
[U'iiitanières,  séquelles  de  grippe  ou  imprudents  refroidisseiiiciits  d'Avril. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COD^/ne-irowOFORME,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  ï enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Presopipe  6  oomppimé*  pap  Jour,  8  dan*  toux  pobellas.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  da  traltament 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX  TOUX 


catarrhales  ém«isante  et  spasmodique  laryngée 

et  emphysémateuses  paris  des  Tuberculeux 


m 

prévient  la  GRIPPE 

NEOL 

en  gargarismes  au  iiw 

et  sluérit  l’ANGINE 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LA  Fomi!:  DE  SAINT-C.KRMAIN 


DaiiK  f]ucl(]iics  jours,  soit  le  'i  ilu  mois  prochain, 
va  s’ouvrir  pour  la  seconde  fois,  sur  la  place  Sainl- 
Sulpice,  la  foire  de  Saint-tîermaiu,  au  cours  de 
laquelle  sera  rélébrée  la  fêle  nationale  de  Jeanne 

Organisée  par  le  Ooniité  des  l'éles  du  VF'  arroii- 
disseiiient,  celte  reconstitution  liistori(|ue  mérite 
d'autant  plus  de  retenir  l'attention  de  tous  qu’eu 
outre  de  sou  intérêt  archéologique  et  de  l’attrait 
<|u’elle  promet  aux  amateurs  d'anli(|uités  et  de  vieux 
livres,  elle  comporte  encore  un  but  philanlbnq)ii[ue 
des  plus  dignes  iraltention. 

lîiilre  le  'i  et  le  li  Mai.  date  .-le  sa  fermeture, 
trois  soirées  de  gala  doivent  eu  elïet  être  organisées 
à  la  foire  de  Sainl-(  li-rmaiii.  soirées  dont  les  recettes, 
([u’il  faut  soubaiter  le  plus  fortes  possibles,  seront 
exclusivement  réservées:  au  l’rét  d'houneur  des  étu¬ 
diants  ;  aux  Laboratoires  scienlillques  et  aux  Poilus 
de  la  Kubr. 

ICn  dehors  de  ces  trois  réunions,  les  distractions  ne 
manqueront  point  aux  visiteurs  de  la  foire  Saint- 
tiermain.  Sur  la  j>lace  Sainl-Sulj>ice,  (jui  mieux 
qu'aucune  autre  de  Paris  se  prêle  à  de  semblables 
recoiislitulions,  seront  édiliées  une  centaine  de  loges 
oii  libraires  et  antiquaires  connus  vont  exposer  livres 
précieux  et  bibelots  rares. 

Le  Cercle  de  la  libraii  ie  lui-même  a  tenu  à  parti¬ 
ciper  à  cette  manifestation,  si  bien  (pie  l'on  pourra  y 
contempler,  à  ci'ité  d’incunables  et  autres  livres  véné¬ 
rables,  env  iron  dix  mille  volumes  récents  r(q)résentant 
la  production  livresipie  de  l'année  ([ui  vient  de 
s'écouler. 

Lt  puis,  ce  n'est  pas  tout  ;  en  debors  de  ces  attrac¬ 
tions  (pie  sont  pour  le  collertioniieur  les  étalages 
ouverts  l'i  ses  recherches,  il  y  aura  encore  pour  tous, 
le  soir  du  L!  Mai,  la  célébration  de  la  fêle  nationale 
(le  Jeanne  d’Arc  (]ui  comportera  un  cortège  histo- 
ri(pie  composé  de  cavaliers  et  d’hommes  d’armes  en 
costumes  de  guerriers  moyenâgeux.  Ce  cortège  se 
déroulera  comme  en  1921,  comme  en  1922,  dans  les 
principales  rues  du  VI*  arrondissemeiit,  pour  venir 
se  diskupier  place  Saiiil-Germain-des-Prés,  après 
l'einbrasenienta])Othéoliqtie  delà  plus  aiicieniie  église 


de  Paris,  cet  admirable  monument  de  l’art  roman  ]qui 
préexistait  à  Jeanne  d’Arc,  à  Charles  V. 

Nul  doute  que  cette  dernière  fête,  qni  se  terminera 
par  la  cantate  à  l’Etendard,  suivie  de  la  Marseillaise 
chantée  par  le  choral  de  Paris  et  avec  accompagne¬ 
ment  des  trompettes  de  la  garde  nipublicaiue,  n’ob¬ 
tienne  le  plus  vif  succès. 

Encore  une  fois  il  nous  le  faut  souhaiter. 

L’objectif  poursuivi  par  les  organisateurs  de  la 
foire  Saint-Germain  est  Iro])  généreux  et  trop  noble 
pour  n’être  pas  récompensé!... 


Clinique  médicale  de  i’Hôtei-Dieu.  —  M.  le  profes- 
.sciir  A.  Gilbert;  M.  Maurice  Villarel,  agrégé,  médecin  des 
hépilaux;  M.  Lardennois,  agrégé,  chirurgien  des  hépi- 
luux,  et  M.  Chabrol,  médecin  des  b(^pituux,  feront  en  Mai 
et  Juin,  à  lu  Clinique  médicale  de  l’Hôlel-Dieu  (amphi¬ 
théâtre  Trousseau),  les  mercredis  et  les  samedis,  ù 
10  h,  ;î/^(,  une  série  de  conférences  médico-chirurgicales 
pnblicjues  de  gastro-entérologie  pratique  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

Des  démonstrations  endoscopiques,  radiologiques  et 
chimiques  seront  fuites  par  MM.  Jomier,  ancien  chef  de 
clinique;  Diifourmenlcl,  ancien  chef  de  clinique  oto-rhino- 
laryngologi(pie  ;  Deval.  chef  du  laboratoire  de  chimie,  et 
Lugarenne,  chef  du  laboratoire  radiologique  central  et  de 
lu  clinique  médicale.  La  première  conférence  aura  lieu  le 
samedi  5  Mai,  à  10  h.  3/4.  Des  conférences  médico-chirur¬ 
gicales  sur  les  maladies  du  foie,  des  voies  biliaires  et  du 
pancréas  seront  faites  ultérieurement  dans  les  mêmes 
conditions. 

Conférences  sur  le  problème  du  cancer.  —  M.  G. 
Houssy  commencera  dinudichc  proebain  29  Avril  la  série 
de  ces  c(tnf('‘rences  (pii  auront  lien  à  10  h.  1/2  du  malin,  à 
l'Ecole  jiruliipic,  21,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine. 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  La  chaire  de  méde¬ 
cine  légale  (le  la  l’acnlté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  rUaiversité  d’Alger  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
jiroduire  leurs  litres. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lkctuhe  des  copies. 
—  Seance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Charrier,  17  ; 
lloppe,  Ifi;  Bloch  (Jac(iue.s),  15. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  pro¬ 
chain  concours  jiour  les  places  d’ophtalmologiste  des 
hôpitaux  est  définitivement  composé  do  MM.  Rochon- 
Dnvignaud,  Dupuy-Dutcinps,  Magitol,  Cantonnet,  Pierre 
Marie  et  Gerne/.. 


Prosectorat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à 
deux  places  de  prosecteur  à  l’nmphithéôtre  d’anatomie 
des  hôjiitaux  sera  ouvert  le  lundi  11  Juin  1923,  &  16  h., 
dans  lu  salle  dos  concours  de  l’administration,  49,  rue  dos 
Saints-Pères. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  se  feront  inscrire 
à  l’administration  centrale,  3,  avenue  Victoria  (bureau  du 
Service  de  Santé),  à  partir  du  lundi  14  Mai  jusipi’au 
samedi  26  Mai  1923  inclusivement,  de  14  h.  à  17  h. 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Des  concours  pour  deux 
emplois  de  suppléants,  l’un  de  la  clinhiue  ophtalmolo¬ 
gique,  l’autre  de  lu  clinique  oto-rhino-laryngologique 
(le  l’hôpital  civil  d'Oran,  seront  ouverts  à  Alger  le 
26  Juin  1923. 

Une  affiche  opposée  au  siège  des  Fucultés  et  Eeoles  de 
Médecine  ainsi  que  dans  les  principaux  établissements 
hospitaliers  d’Algérie  indique  le  programme  de  ces  con¬ 
cours  ainsi  que  les  formalités  à  remplir  jiour  y  prendre 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  l’hôjiilal  civil 
d’Oran,  ('(  la  préfecture  d'Oran  (bureau  de  l’Assistance), 
ou  au  gouvernement  général  de  l’Algérie  (intérieur, 
2*  bureau). 

La  déclaration  des  causes  de  décès.  —  Par  arreté 
du  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  lu  Pré¬ 
voyance  sociales,  sont  nommés  membres  de  la  Commis¬ 
sion  instituée  un  ministère  de  l'Hygiène,  de  l’Assistance 
et  de  lu  Prévoyance  sociales,  pur  arrêté  du  31  Murs  1923, 
à  l’effet  d’étudier  les  moyens  d’assurer  la  déclaration  des 
causes  de  dècès  : 

MM.  le  professeur  Balthazard,  membre  de  l’Académie 
de  Médecine,  président  de  la  fédération  corporative  des 
médecins  de  lu  région  parisienne  ;  Briuu,  auditeur  au 
Conseil  supérieur  d’hygiène  publi(pie  de  France  ;  Louis 
.Martin,  sous-directeur  de  l’institut  Pasteur;  Pottevin, 
séna  leur. 

Association  amicale  des  anciens  médecins  des 
corps  combattants.  —  l.e  dîner  de  printemps  de  l’Asso¬ 
ciation  a  eu  lieu  avec  un  plein  succès,  samedi  dernier 
14  Avril,  à  l’hôtel  Lutetia,  sous  lu  présidence  de  M.  Marcel 
Pinard,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  Un  grand  nombre 
de  confrères  de  Paris  et  de  provinc.(î  étaient  présents. 
L’Assemblée  a  décidé  de  poursuivre  avec  rigueur  lu 
réalisation  des  buts  de  l’Association  :  camaraderie  et 
soutien  professionnel,  et  de  faire  une  active  propagande 
pour  lutter  l’adhésion  de  tous  les  médecins  et  étudiants 
qni  ont  servi  dans  les  régiments  jicndant  la  guerre.  Pour 
tous  les  renseignements  s’adresser  à  M.  U.  Jeudon,  secré¬ 
taire  adjoint,  132,  avenue  d’Orléans,  Paris,  XIV". 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  à  Coiisolre 
(Nord),  de  M.  Legciine. 


BOLEASE 

I  AFFECTIONS  DU  ^ 

FOIE  il 
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GLOBULES  GLUTIISlISÉS  ■■ 

AUX  EXTRAITS  COMPLETS  8.  INALTÉRABLES 

DE  BILE&de  BOLDO 

dose:  Ji 

2à6globules  parjour 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9*)  —  T6I.  :  Ceotr.  29-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Itnuaigrémi-Paris . 


BULLETIN  N°  d  7 


DE  QUELQUES  APHORISMES 

EN  VACCINOTHÉRAPIE 


Dans  un  récent  article  qui  a  paru  dans  les  Annales  de  l'Inslitut 
Pasteur  (février  1923),  sir  A.  K.  Wright,  dont  on  connaît  la  coin])é- 
tence  et  l’autorité  en  matière  de  vaccins,  proclame  quelques  apho¬ 
rismes  qu’il  est  intéressant  de  noter. 

1®  «  Remarquons  que,  puisque,  dans  l’inoculalion  propliy- 
«  lactique,  les  vaccins  sont  des  stocks-vaccins  et  donnent  de 
«  bons  résultats,  il  n’est  théoriquement  pas  indispensable 
«  d'employer  des  vaccins  direclement  préparés  avec  les 
«  microbes  du  malade.  » 

Voilà  ce  qu’en  1923  écrit  1’  «  Inventeur  »  de  l’aulo-vaccin.  Après 
de  nombreuses  années  d’expérience,  il  reconnaît  la  valeur  du  stock- 
vaccin  dans  la  prévention,  comme  dans  la  guérison  des  maladies. 

2“  «  Dans  tous  les  cas  où  les  microbes  peuvent  être  cultivés 
«  hors  de  l’organisme,  les  vaccins  doivent  être  des  cultures 
«  stérilisées.  » 

Il  donne  la  priorité  comme  efficacité  aux  vaccins  tués  et  rejette  les 
vaccins  renfermant  des  microbes  atténués  ou  vieillis. 

3°  «  Les  vaccins  peuvent  être  utilisés  de  did'érentes  façons. 

«  Ils  peuvent  être  employés  non  seulement  à  titre  de  prophy- 
((  laxie,  mais  aussi  comme  traitement  prévcnlil'  pendant  la 
«  période  d’incubalion.  De  plus,  on  peut  les  employer  au  point 
«  de  vue  thérapeutique  dans  toutes  les  infections  localisées 
«  aulres  que  celles  (pii  se  trouvent  compliquées  par  une 
((  pyrexie  avec  auto-inoculations  fréquentes  et  massives.  Dans 
«  cette  dernière  classe  de  maladies,  les  vaccins  sont  contre- 
«  indiqués,  comme  aussi  dans  les  processus  septicémiques  dans 
«  lesquels  les  toxines  bactériennes  circulent  en  grande  abon- 
«  dance  dans  le  sang.  » 

Les  vaccins  peuvent  être  préventifs  ou  curatifs.  Les  vaccins  curatifs 


sont  surtout  efticaces  dans  les  infections  localisées;  ils  sont  contre- 
indiqués  dans  les  septicémies.  Celte  dernière  affirmation  est  peut-être 
un  peu  trop  rigoureuse;  on  [leul,  dans  les  septicémies,  tenter  la 
chance  de  sauver  le  malade  par  la  vaccinothérapie. 

ti'’  «  La  dose  de  vaccin  à  inoculer  varie  suivant  (pie  le 
«  patient  est  infecté  ou  ne  l'est  pas  et  (pie,  dans  le  cas  où  il  est 
«  infecté,  la  dose  à  emjiloyer  doit  être  inversement  propor- 
'<  tionnelle  à  l’intensité  de  l'infection.  » 

Cette  notion  est  de  première  imiiortam.-e  ;  en  vaccinothérapie,  il  y 
a  lieu  de  tâter  pour  ainsi  dire  la  susceptihilité  du  malade,  et  de  faire 
l(>s  injections  en  commençant  par  des  doses  minimes  et  progressive¬ 
ment  (Toissantes. 

Lntin  Wright  arrive  à  ébranler  le  dogme  de  la  spécificité  : 

Il  Des  substances  antibaclériennes  élaborées  par  suite  de 
«  l’inoculation  de  vaccin  agissent  d'une  façon  .spécili(]ue  sur  la 
«  variété  de  microbe  qui  a  fourni  le  vaccin,  mais  il  est  possible 
«  qu’en  plus  on  obtienne  des  immunisations  accessoires.  » 

Ainsi  l’action  immunisarite  d’un  vaccin  n’est  pas  seulement  valable 
pour  le  microbe  infectant,  mais  pour  d’autres  microbes  accessoires 
souvent  associés  à  celui-ci. 

Ces  aphorismes  s’appliquent  en  tous  points  aux  Immunizols 
Grémy. 

Les  Immunizols  Grémy  sont  des  stocks-vaccins.  Or,  l’efficacité  des 
stocks-vaccins  est  reconnue  par  Wright. 

Les  Immunizols  Grémy  sont  des  vaccins  «  stérilisés  »  par  divers 
procédés  couilùnés  qui  leur  conservent  leurs  propriétés  antigèniques 
et  vaccinantes. 

Les  Immunizols  Grémy  sont  des  vaccins  préventifs  pour  (certains 
(n"  22  «  typhoïde  »,  n°  23  «  grippe).  Ce  sont  surtout  des  vaccins 
enratifs  qui  s’adressent  à  des  infections  localisées  (voir  la  nomencla- 
lure  ci-dessous). 

Les  Immunizols  Gn'-my  s’injectent  à  doses  pnigressivemenl  crois¬ 
santes,  à  trois  jours  d’intervalle,  ce  qui  permet  de  doser  le  vaccin  el 
d’en  ménager  les  ell'ets. 

Les  Immunizols  Grémy  .sont  tous  polyvalents  el  jiresque  tous  polv- 
microbiens,  ce  qui  permet  au  médecin  d’obtenir  des  immunisations 
spécifiques  el  de  groupe,  suivani  les  aphorismes  de  Wright. 

Les  Immunizols  Grémy  se  font  en  ampoules  et  en  comprimés  pour 
la  vaccination  par  voie  buccale. 
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Gouttes  -  Vin  -  ÉliiKir 

ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ 


1.ABORATOIRES  ROBIN,  13,  Ru&  de  PoissS^  PARIS 


LE  SULFARSENOL  BISCLOROL 

[Adopté  dans  les  Hépltaux  civils  et  militaires'  «  ^  ,  .  j 

Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  cam 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

ir  MniNC  n*MrCDCii¥  Absence  darsénoxydo.  Coefadent  de  toxicité  2  à  ^  Daus  les  syphilis,  apséno  et  mercaro-résistani 

LE  WniNS  DANGEREUX:  r  INDICATIONS?  b)  Chez  les  arsénos  sensibles. 


LE  PLUS  CQWWODE  : 

LE  PLUS  EFFICACE  :  -“S 


Ia)  Dans  les  sy])hilis,  arséno  et  mePcnro-résistantes, 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 

0)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Bottes  de  IQ  Ampoules  de  O  gr,  80 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSitlON  DE  Mm.  les  mÉDECINS 


yentl  en  grès  ;  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MEDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi°)  —  TéL  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  l*"®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  dé  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


Sirops  Bromures 
de  J.-P.  Larôze 


Au  Bromure  de  Polassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Line  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure, 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromatèà 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses 


L  ROHAIS  &  2^  Rue  des  Lions-Sainl-Paul,  ^ 

PARIS  S 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Opothérapie  dans  les  maladies  du  cœur 


MALADIES  DU  CŒUR 


Remarque  générale  : 

Les  produits  opolliérapiques  ne  remplacent  ni  la  digitale,  ni 
l’ouabaïne,  mais  ils  sont  de  précieux  adjuvants  daiis  divers 
troubles  cardiaques  el  il  faut  en  user. 

«  Opothérapie  cardiaque  »  propreiaent  dite  : 

Il  s’agit  de  l’utilisation  du  myocarde  de  bœuf  ou  de  cheval 
comme  cardiosthénique  par  suite  d’une  action  élective  sur  le 
tissu  myocardique. 

■/.es  formes  pharmacologiques  les  plus  employées  sont  : 

Poudre  de  cœur  :  dont  0  gr.  50  représentent  2  gr.  .50  d’or- 

Sue  ingérablc  :  dont  une  cuillerée  à  café  représente 
2  gr.  50  d’organe  frais. 

Solution  de  peptone  de  cœur  :  cette  solution  peut  s’eiu- 
])loycr/)er  o.s,  mais  il  est  préférable  de  la  réserver  pour 
la  voie  rectale-,  une  cuillerée  à  café  rc])résenle  2  gi'.  50 


Application  du  traitement  et  posologie  : 

/.(/  poudre,  le  suc  ingérable,  la  solution  de  peptone  cardiaque 


Trois  fois  par  semaine  :  on  donnera,  suivant  l’importance 
du  cas.  une  dose  plus  ou  moins  forte  d’opocardiaipie. 


donner  encore  pendai 


Rii.MAnqri;  :  cas  pah  i  iculiiîh  di:  si  c  in.iectahi.i; .  -  Le  «  suc 
injectable  »  devra  être  utilisé  tous  les  jours,  aussi  bicm  dans  les 
cas  bénins  que  dans  les  cas  graves;  l'évolution  du  cas  à  traiter 
sera  l’indication  de  continuer  ou  d’arrêter  le  traitement. 

La  plus  ou  moins  grande  importance  de  l;i  maladie  fera 
choisir  les  doses. 


La  poudre  de  cœur  :  de  2  gr.  à  5  gr.  de  poudre,  en 
cachets  de  0  gr.  50  par  jour. 

Le  sue  ingérable  :  de  h  à  cS  cuillerées  à  café  [lar  jour. 

La  solution  de  peptone--.  de  5  .5  S  cuillerées  à  café  pour  un 
lavement  de  100  cmc.  Ce  lavement  a  à  garder  >>  sera 
précédé  d’un  lavement  évacualcnr  à  l’eau  salée  (sérum 
jihysiologique)  et  sera  administré  très  lentement. 

Le  suc  injectable  :  de  2  cmc  à  h  cmc  par  jour  (soit  de 
0  gr.  10  .1  0  gr.  20  d’organe  frais  jiar  jour). 


'lous  les  jours  ;  a)  soit  comme  unique  traitement  cardio 
sthénique,  et  alors  on  emploiera  les  doses  fortes; 
b)  soit  pour  «  activer  v  d’autres  traitements  (digitaline 
onabaïne,  etc.),  et  alors  on  emploiera  les  doses  le; 
moins  forte  . 

Dès  qu’on  aur;i  obtenu  la  «  réaction  cardiaque  »  que  Loi 
recherchait,  on  suspendra  la  médication  pendant  4  à  5  jours 
pour  ensuite  assurer  le  bénéfice  thérapeutique  acquis  par  1; 
reprises  de  doses  moyennes,  2  fois  par  semaine,  pendant  enviroi 
un  mois  (4  semaines). 


.lusqu’alors,  aucun  incident  ou  ac<  i(lent  ii’;i  ét('  signalé 
dans  rem])loi  de  l’opoiuirdiaiiuc. 

es  d' intolérance  commundantl' arrêt  du  traitement  (.Martinet)  : 
1  lyj)erexcitabililé  cardiaipie;  palpitations,  tachycardie. 
Il  n’y  a  jias  de  modifications  des  tensions  au  sphvgmo- 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


VtETRH  I  1  tdAJP'lÉIXMdCK  uithinAb 

■IMNarat  rtfaUtiBr  d«  conu  par  azaallanaa,  I  Adjanat  la  plu  idr  dw  enrat  da  diehlonin- 1  La  mddlaaniant  da  abolz  du  cardlopathlu  La  traltamant  rtUonnal  da  rarthritiama  at  da 
■  as#  MradM  aau  toala  dana  l'artdrlo-acld-  tian,  est  ponr  la  briehtiqoa,  aa  qna  la  digtUla  aat  |  lait  dlsparatlra  las  cadbmaa  at  U  dyappéa.  tab-  laa  manifaetatlons  :  Jnevla  las  criaas,  aaraya  la 
Ma,  la^préscléroaa,  l’aibnininarla,  l’hydropiaia.  I  pour  le  cardiaque,  la  ramdda  la  plu*  bdrolqna.  |  force  la  aystali,  régularlâà  la  «énr*  dil  Ung.  dUtbiàà  tatlqua,  solubilisa  las  aoidai  urluairaa 
_ DOS»»  !  »  A  4  oachota  par  Jour.  Oea  oonet*  aont  an  TOBM»  DX  oaOR  at  *a  préaaatont  eti  boit*  d»  S4.  —  Prix  :  s  tranoa 


PRODUIT  FRANÇAIS  t-W  DÉPÔT  GÉNÉRAL  4,  i 


l-H  PRODUIT  FRANÇAIS 


Chaque  ampoule  contient  :  '  ^ 

Cacodylate  de  Ref  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 

Laboratoires  PRAISSE,  6.  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart). 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANEMIES 

1**  6D  afériliséoB.- Prix  de  la  Huile  du  12  Ampoule»  :  5.50 

2“  en  GOUTTES  (voie  ga..lt'ique); 

Prix  du  Flueuii  cumpte-gouttes  :  4.40 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


Le  uu MMi ir  aes  mMLMUl CO  i^cnvcuoco 

INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÉVRALGIESetc 

Uneajillenee  é  caféouuncompnmeconîient  0g25  clel/&Dn3lsoluUeasodéàdetE}(traitdeValèriane.plantefrdiche. 

ANTI NERVEUX:  2 â3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24  heures. 
POUR  PROCURER  leSOMNEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  ■  Laboratoires  VENOT.  JOL  Avenue  Mozart,  PARIS. 


suc  d’ORANGE  MANNITÉ  -  Entièrement  végétal. 

E2^EMFT  de  drastiques,  de  Fhtaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


TRAITEMENT  DE  U  SYPHILIS 

vriT!  I  If  J  N  -AU  U I  •J 'IVRia  IL  Iiiu  liifilli 


iicj  -M 1  iM  1 1 1  rKiiyn  paris 

Prix  dn  aacon  :  2  tr.  SS 

SERINGUB  spéciale  do  Df  Barthélemy,  modèle  YIGIBR  à  18  dlTislons; 
0  gr.  01  de  merenre  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

è  0  gr.  06  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  Sneon  >  3  Ar.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES .VIIIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  OU  par  aent.  cobo. 

AMPOULES  AH  BI-IODURE  DE  MERCURE  INIILIRES  VIIIER 

k  0  gr.  01  et  &  0  gr.  02  par  ceat  onbe. 


G.  BOULITTE,  Ingénieur-Constrncteur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13").  —  Téléi-h.  :  Gobelins  28-33 


^  OSOILLOMÈTRE  du  Professeur  PACHON  )  brovot*. 

^  avec  nouveau  brassard  du  ü' GALLAVARDIN  jS.G.  B.6. 

APPUREILS  POUR  L*  - 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  ^ouvcau  SPHYGMOMAYOllÈTRE  anstnitatoire 

(LE  PLUS  PEllFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


APPAUVRISSEMENT  ru  SANG 

et  toutes  ses  conséquences 

.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées  ] 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastriqu  e,  passe  dans  le  sang  ] 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former  C 

l'hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  1 


t  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 
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I  V.  RUE  M  I  l.T9<Pg  (  9e): 


11.  RUE  MILTON  (Q») 


BESTOL 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  IMédico  Psychologique  de  Pari 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Compi'ïmés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVKIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


^  GLYCÉROPHOSPHATE 

DOUBLE  d.  CHAUX  «Id.  FER  EFFERVESCENT 
CE  PLUS  COMPLET 

des  Reconstituants  et  des  Tomt^ues  de  l’opganism 
SONACTION 


k  BENZOATE.BROMHYDRATE^^***^^^  L 

SALI CYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE,  CITRATEi 

SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  uriqtie  par'- 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 

SPêOIFIER  le  nom  L[  PER  DR! EL  pour  éviter 
substitution  de  similaires  mactifs,  / -  '  ' 


,  impurs  ou  mal  dosêsxé  | 


Dans  le  Traitement  des  : 

\hnnorragiQs,  Cystites,  pyêtites. 


rAMÉNORRHfE,  la  DYSMtNORRHEE,  la  MENORRHABIE^ 

cèdent  rapidement  éi  l'on  emploie,  à  la  pose  de  2  à  è  cap»u,le»  par  jour,  fef 

Capsules  des  or  JORET  a  HOMOLLE 

(à  bue  d’APIOL  Obtaa^w  le  rrooedè  JORET  et  HOMOlxa) 


-Honoré  PARIS. 
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supplcniils  ;  M.  M.  Caillaud,  comme  rcpresentjinl  des 
médecins  du  Loiret;  M.  Ilumbel,  comme  rei)ré.seiilant  des 
médecins  de  Seine-et-Oise ;  M.  Philippenu,  comme  repré¬ 
sentant  des  médecins  de  la  Seine.  (Jour»,  o/f.,  17  Avril.) 
'  Amicale  des  médecins  de  Bretagne.  —  Le  troisième 
dîner  de  l’Amicale  des  médecins  de  lireingne  a  eu  lieu  le 
16  Avril  dernier  et  fut  une  soirée  des  plus  gaies  et  des 

M.  liaratoux  présidait,  assisté  de  M.  Courroux,  médecin 
des  hôpitaux,  et  de  M.  Plauson,  vices-pré.sidents. 

Etaient  présents,  MM.  Builluol,  liidan,  lîougueu,  Cha- 
tellier,  Chéné,  Coriton,  Noël  Cojun,  Colleu,  Coudray, 
Dauguet,  Doré,  Eliot,  Giraud,  Gougeon,  Grouge,  Guibert, 
Halgand,  Hervé,  Jaugeon,  Jouveau-Dubreuil,  Larcher, 
Le  Pennetier,  Pierre  Le  Golf,  Liégard,  OITrot,  Raiinbuult, 
Richer  et  ’Wisner. 

S’étnienl  excusés,  MM.  Bnlzer,  Barbier,  Bisson,  Briand, 
Broquet,  Broudie,  Busson,  Chapelier,  Chappé,  professeur 
Follet,  Guepin,  Ilercouët,  Korb,  Le  Brnz,  Le  Feunteun, 
Le  Gac,  J.-M.  Le  GolT,  Lumincaii,  Maingot,  Raymond 
Petit,  Petit  do  la  Villéon,  Sauvain  et  Stephan  Gara. 

Le  prochain  dîner  aura  lieu  le  11  Juin  prochain.  Pour 
tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire  de  la 
Société,  M.  A.  Larcher,  1,  rue  du  Dôme,  Paris,  XV1“. 
Téléphone  :  Passy  20.03. 

Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 
—  La  composition  du  jury  du  concours  pour  l’admission 
è  l’Ecole  pi'incipalc  du  Service  de  Santé  de  la  marine  en 
1923  est  arretée  comme  suit  ; 

Li^ïte  jurdicate.  —  Président,  M.  le  médecin  général  de 
2*  classe  CUastang;  mcnihres,  MM.  les  médecins  en  chef 
■le  2“  classe  Lucas  et  Bellet;  membre  suppléant,  M.  le 
iiédecin  en  chef  de  2®  classe  Avei’ous. 

Ligne  pharmneeutique.  —  Président,  M.  le  médecin 
®énéi‘al  de  2  classe  Çhaslang;  luombrcs,  M.  le  phar- 
nneien  chimiste  en  chef  de  2'  classe  l/,umbort.  M.  le 
iharmacien  chimiste  principal  Foerster;  membre  siip- 
,)léant,  M.  le  pharmacien  chimiste  principal  Sourd. 
Journ.  off.,  10  Avril.) 


Pour  les  “  Dernière»  Nouvelles  ",  voir  la  page  692 


Broméine  MONTAGU 


IBl-Bromnre  de  Codéine) 

SlBOr  !Mi) 
aODTTMS  (XKM.ni 

hldlub  11,111 

’ÂuroüLts  11,11) 

II,  II»leTiiTd  d*  Port-Royal,  PAR» 


!¥0UX  aanraoi 

Qnsomnies 
)  Sëiatique 
{  NivRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pbbbsb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  ta  teneur  de  ces  communiqués.  Cetti 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Pkebbe 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  vendre  installation  d’électrothérapie  (galvanique 
et  faradique,  éleclrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 
avec  moteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Radi- 
guel.  — Ecrire  P.  M.,  n°  4995. 

Dame  dlst.  désire  corresp.,  secret.,  class.,  chez 
docteur,  llauleq  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5058. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger,  cède  clinique  bien 
installée.  Df  Popesco,  28,  rue  Rivay,  Levallois. 

Infirmière  diplômée  30  ans,  demande  sit.  aupr,  D*' 
pour  Vichy  ou  autre  stat.  therm.  Ecr.  P.M.,  n»  5073. 

Médecin  radiologiste  demandé  pour  Beyrouth 
(.Syrie)  ;  si  possible  au  courant  de  la  radiothérapie 
profonde  et  rail  unilhérapie.  Institut  de  radiologie. 
58,  avenue  Malakolf,  Paris. 

A  vendre  1  tube  HB.  Coolidge  pratiquement  neuf 
1.1(10  fr.,  3  tubes  à  gaz  neufs,  ensemble  700  fr. 
Institut  de  radiologie,  58,  avenue  Malakolf,  Paris. 

Docteur  diplômes  franu,  et  angl.  cherche  pl.  assisl. 
résidant  ds  clin,  ou  mais,  santé.  Ecr.  P.  M.,  u“  5078. 

Secrétaire  dactylo  travaillant  avec  prof.  K.  M. 
demande  emploi  demi-journée.  Ecrire  P.M.,  n“5ü79. 

On  demande  infirmier  pr  dispensaire.  Référ.  Ecrire 
chef  personnel  Mutualité  industrielle,  G,  r.  d'Athèues. 

A  vendre  appareils  gymn.  d’occasion.  S’adresser 
Krimer,  4,  villa  Boissière,  Paris. 


A  céder  accès,  div.  bactériol.,  microtome  automat 
de  Krauss.  Autoclave  horizontal  à  vapeur,  long.  1  m 
Laveurs  Dakin  avec  distributeur.  Ecr. /^.  71/.,  n“  5083 
On  demande  pour  reinpl.  d'un  mois  en  prov.  étud 
ou  D'  O.-R.-L  et  ophtalmol.  Ecrire  P.M..  n"  5084 


AVIS.  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 


TUBERCULOSES.  Bronchites,  Crtarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

l*h.  créoKotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Kxpecloralion. 

Sa  prend  do  3  à  6  cuill.  .'i  café  dans  lait,  bouillon. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

D'  Raymond  LETULLE  -  D' André  BEBDERON  -  A.  UBDRE,  l' il  PB* 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIK 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


TéUph.;  Saxe  01-18.  —  IBSORE  et  CI*,  70,  rue  du  Bac,  Pari». 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres  ’’ 
Admirablement  protégée  Ouverte  en  toelea  aaiaons.  Le  brouillard 
y  ..I  Inr-nnii  le  papoiama  incomparable 
SOURCES  CHAUDES  FT  FROIDES  DAMS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes.  par  Angoustrina  (Pyré- 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lomotte- 
Beuvron  (Loir-et-Char). 


TUBERCULOSE 


VACCIN 

SPES 


CEPEDE 

ESTRADER,  D'  ei  P'" 

30,  nv.  Reille,  Paris  -  Gob.  08-06 


ÂNTALGOL  Granule  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidôn 


Névralgies  ^  Migraines  4-  Grippe  4-  Lombago  Goutte  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  etc.  J 

— r"— — I  Echanltllon.s  PALLQX.Jt  0‘*.  13.  Boul*d«  la  Chapall»,  PAWB 


I  REMPLACE 

'  sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


Q  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  4  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

IDNATiSNES  ARTiCDLAIRES 


Littérature  avec  analyseB  d’urlnea  complètes  et  échantlUons,  6,  Rue  du  Pas  de  la  Mule  —  PARIS  i(ni*) 


INTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE! 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
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(■.<!.-  lu  foie;  la  forme  aiguë  de  ces  abcès  ;  quel- 
■  I ,  narques  au  sujet  de  leur  traitement,  p.  386. 
.  'WSKi.  —  Mésentérite  fibreuse  de  la  sig- 
m  .  "  1  fig.),  p.  3 
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TRAITEMENT  DU  MAL  DE  MER 


A  propos  de  l’arlicle  iiitilub 


Il  Traiieiiient  du  mal 
/.«  Presse  Médicale 
lUs  avons  reçu  plusieurs  lettres 
(lit  nous  allons  reproduire  les 
■oneernanl  le  Iraileiiienl  si  utile 
do  la  iiaupalhie. 


Notre  confrère  Mathieu,  ancien  niédeeiii  sanitaire 
maritime,  nous  raconte  qu’il  faillit  avoir,  uii  jour,  le 
mal  de  mer  en  lombaiil,  au  sortir  de  la  mer  Rouge, 
en  plein  ehangemenl  de  mousson.  Avec  les  officiers, 
il  faisait  une  partie  de  manille  à  l’arrière  du  baleau, 

dans  un  etau  et  les  baUements  de  l'hélice,  s’embal¬ 
lant  lorsqu’elle  sortait  de  l’eau,  lui  retentissaient  pé¬ 
niblement  dans  l’abdomen.  11  fit  alors  méthodique¬ 
ment  des  inspirations  très  profondes  pendant  quel¬ 
ques  minutes  et  son  malaise  se  dissipa,  produisant 
ainsi  une  véritable  anesthésie  générale. 

Mathieu  est  partisan  de  la  théorie  qui  fait  du  mal  de 
mer  une  névrose  sympathique,  car  il  y  a,  en  quelque 
sorte,  «  une  dyschronie  entre  les  mouvements  pas¬ 
sifs  imposés  aux  viscères  par  le  mouvement  du 
bateau  et  les  mouvements  du  diaphragme  ». 

11  conseille,  ooiume  Irailenient,  de  premlre  les 
passagers  malades  par  le  bras  el  île  leur  faire 
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iiâiuoratiolres  FOURNIER  f>6rM 
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IVSPEPIINE 


H.  CÀRRtOS  et 

H  Fbs  S'-HoDorc  •  PARIS 


arpenter  le  spardeck,  à  grandes  enjambées,  en  res¬ 
tant,  aillant  que  possible,  dans  les  lignes  de  deux  ou 
trois  lames  du  parquet,  leur  attention  étant  retenue 
pur  la  néoessité  de  mettre  les  pieds  dans  un  espace 
restreint  (comme  pour  la  rééducation  des  tabétiques), 
ce  qui  les  empêche  de  s’occuper  de  la  mer.  Eu  outre, 
oelle  marelle  rapiile  leur  fait  faire  de  profondes  ins¬ 
pirations,  qui  donnent  de  bons  résultats  au  bout  d’un 
quart  d’heure. 

Un  autre  facteur  de  malaise  est  le  plus  ou  moins 
d'accoutumance  ;  «  .l’ai  vu,  écrit-il,  des  gens  malades 
au  départ  de  Marseille,  se  rasséréner  lorsque,  à  l’abri 
des  rotes  de  Oorse  el  de  Sardaigne,  la  mer  était 
moins  dure,  repremire  leur  aplomb  el  supporter, 
sans  s’en  aperrevoir,  une  |)lns  mauvaise  mer  dans  les 
parages  de  Crète.  En  mer  Rouge,  passé  Porl-Sn’id,  il 
était  fort  rur»'  (|ue  quelqu’un  se  plaignit.  » 

Mathieu  s’inscrit  en  faux  contre  la  preseriplion 
du  jeûne.  «  Au  contraire,  àxu'i\,  garnissez-vous  soigneu¬ 
sement  l'estomac  et  promenez-vous  au  grand  air  ;  bra¬ 
vement  vous  surmonterez  votre  malaise  du  début.  » 


Il  conseille  la  position  horizontale  et  les  liqueurs 
fortes  (petit  verre  de  rognae  par  exemple),  qui  agis¬ 
sent  avec  effioaeilé  :  les  hoissoiis  sucrées  sont  à 
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os  f  cu/uiiie  i.'ijuiUihlt'  Utnts  ious  Itfs  t-as.  A 
d’alropiiie,  oii  peut  utiliser  la  belladone. 
I  ne  fiiut  pus  eu  alleiidrc  dus  résultats  aussi 


:jieii  ni’i'nlu'ndre  romiix'  olologist*'.  A  ce  titre,  qu’il 
nu  soit  permis  du  diru  ipi’on  n'insistura  jamais  trop 
uir  lu  caractère  essentiellement  vertigineux  du  mai 
te  mer.  Lus  ciruonstaucus  (pii  président  à  son  appa- 
■ition  constituent,  ce])undaul,  une  véritable  expé- 
■iuiicu  de  laboratoire  :  expérimentalement  eommiml 
loiirrait-oii,  en  elTet,  mieux  que  sur  nu  pa(piebot. 
•xciler  à  la  fois  et  d'une  fa^-on  aussi  habilement 
dective,  tes  trois  grands  appareils  périphériques  de 
équilibration  :  imil,  le  sens  musculaire,  les  canaux 
emi-circulaires  i’ 

Or,  un  fuit,  l’excitutiou  isolée  du  chacun  de  ces 
ppafeils  suffit  à  ju’oduiru  une  esquisstMie  vertige,  on 
iièiin'  un  svudroine  vin  tiffinunx  accusé,  russumblant 


prendre  en  suivant  le  plan  ci-dessous  : 

1“  .Supprimer  toutes  lus  excitations  au  niveau  des 
{grands  appareils  ])unplieriquus  de  1  équilibration; 

'2"  'l'eaiter  l’lijj)erva;,nitoiiie,  riqioiise  bulbaire; 

3"  Traiter  les  pliéiiomèiies  lipotbymiques,  qui  résul¬ 
tent  de  ce  double  désaxage  physiologique. 

l’ratiipiement  donc  ; 

a]  On  supprimera  l’excitation  de  l’appareil  visuel, 
tout  simplement  en  fermant  les  yeux,  moyen  instinctif 
(pie  les  animaux  eux-inèmes  réalisent  eu  mer.  Si  l’on 
ne  se  sent  pus  trop  atteint,  on  jjoiirra  inèiiie  se  con¬ 
tenter  de  les  lixer  sur  un  livre  de  lecture  facile,  en 
s  arrangeant  toutefois,  de  faton  à  ne  pouvoir  aperce¬ 
voir  sur  les  (ilans  plus  loiutaius  des  objets  mobiles 
les  uns  par  ra])|iort  aux  autres: 

b\  On  supprimera  les  excitations  du  sens  muscu¬ 
laire,  en  adoptant  systématiquement  la  position 
allongée,  en  résolution  musculaire,  aussi  complète 
ipie  jiossible,  soit  au  lit,  soit  mieux  sur  une  chaise 
longue  de  pont  où  l'on  a,  en  plus,  l'avantage  d’une 
meilleure  aération; 

Cl  On  essaiera  de  réduire  au  minimiiui  les  excita¬ 
tions  des  organes  vestibiilaires  en  s’installant  le  pins 
près  iiossible  du  centre  géométriipie  des  oscillations 
du  bateau.  /,e  grand  axe  du  corps  coïncidera,  en  parti¬ 
culier,  pour  éviter  le  roulis,  avec  l'a.re  longitudinal 
médian  du  navire,  la  face  sera  plus  volontiers  tournée 
vers  tu  direction  poursuivie,  la  tète  inclinée  en 


par  l'excitation  du  pneumonastrique  pur  h 
et  iitil rénuline ,  médicaments  symputhicot 
Cl  1..1  dernière  indlealion  si  ra  l  eiiip 
curatif  el  préventif,  pai  nuis  les  moyens 
et  ni.’.diramenteux  susce  ptibles 
eardio-vasculaiii  el  tierviii  :  d  oi.  ■' 

repas  généraleiiieiit  conseillés  d'ailleurs, 
des  boissons  aromatisées  telles  qi  ii  1  rei 
de  Todd,  le  thé  au  rhum,  etc. 

Dans  les  cas  graves,  à  forme  •nicopote 
on  mettra  le  malade  en  tête  bass,  ci  l'oi,  i 
aux  injections  de  caféine,  d’huile  unn 
La  morphine,  d’après  ces  cm  épiions 
ques,  ne  parait  pas  devoir  être  r.  ■■■ens.-i!l( 


Le  D''  JF.  jfœller  nous  indiqn 
modus  faciendi  dont  nous  avons  . 

Klle  est  à  base  d’atropine  :  ce 
écrit,  naguère,  était  trop  eiicte. 
souffrant  de  la  naiipathie  jusqu 
sang  el  à  la  lipothymie,  je  ii’ei 
anima  meu,  et  ce,  avec  un  siieci  - 
quant  à  la  suppression  des  accid' 
Je  me  sers  delà  formule  siiivav 

Eau  distillée  sU'rilisée  .  ,  40  cnic 

Sulfide  neutre  d’atropine  .  0,01  (iiii 

Sulfate  de  stryeliniue  ,  .  pî.- 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  s-yFUiiais  t  aiaiSlî 
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les  vingt-cpiiilre  Iieures,  par  fraclioiis  de  l/'i  de 

Ces  doses  me  soulageai  éiioriiiémeiil  et  (dles  me 
guériraient  peut-être  complètement  si  je  les  augmen¬ 
tais  ;  mon  âge,  tîO  et  quelques  années,  m’oblige  à 
la  prudence. 

n’aulres  membres  de  ma  famille,  femme,  lille, 
gendre  [modicus  ipsi-]  el  autres  jiroches,  en  ont 
éprouvé  le  plus  grand  soulagement  au  point  de  pa¬ 
raître  à  table  par  mauvaise  mer. 

l.es  seuls  inconvénients  signalés  à  ces  doses,  el  ils 
sont  négligeables,  ont  été  ;  de  la  congestion  de  la 
face,  de  lu  sécheresse  de  la  gorge  (moi  surtout); 
jiersonne  n’a  accusé. de  troubles  de  la  vue. 

Kn  somme,  on  peut  retenir  de  ces  expériences 
1  absence  de  danger  à  user  de  ce  remède  à  la  dose  do 
1  milligr.  par  vingt-quatre  heures  el  son  eflicacité 
constatée. 

D’autre  part.  MM.  les  I)'»  Tb.  et  J.  Slepltiini  nous 
communiquent  la  note  ci-jointe  ;  le  professeur  Nolf, 
de  liiége,  publia,  le  31  .luillel  1920,  dans  le  Hnlletin 
de  !' Académie  royale  de  Médecine  de  Helyiqtie,  une 
étude  très  documentée  sur  ce  sujet.  Il  attribuait  le 
mal  de  mer  à  des  troubles  vestibulaires  et  surtout  à 
l’excitation  du  pneumogastrique.  Il  eut  alors  l'idée  de 
chercbei-  tm  excitateur  du  sympatlii(|ne  et  s’adressa, 
dans  ce  but,  à  la  helladone.  La  dose  à  buiuelle  s’ar¬ 
rêta  le  professeur  Nolf  fut  celle  de  1/2  milligr. 
trois  on  (jiiatre  fois  par  jour  et  il  attribuait  les  rares 
insuccès  observés  à  l’insuflisance  do  cette  dose  pour 
certains  sujets.  11  soulignait  la  nécessité  d’arriver 
à  la  sécheresse  du  pharynx  et  à  l’accélération  légère 
du  pouls. 

Les  auteurs  de  cette  présente  note  ont  eu  l’occasion, 
durant  trente-deux  jours  de  traversée,  de  l’Europe 
aux  Indes  el  retour,  d’essayer  celle  théra])eutlque, 
rendue  d’autant  plus  nécessaire  que  leur  traversée 
avait  lieu  pendant  l’époque  des  moussons. 

Stireux-mêmes  et  sur  quelques  i)assagers  qui  déser¬ 
taient  la  salle  à  manger,  el  ne  pouvaient  plus  quitter 
leurs  cabines,  ih  ohlinreni  acec  une  constance  ahsolae 
la  non-apparition  et  la  disparition  du  mal  de  mer, 
en  employant  l’atropine  par  la  bouche.  L’atropine 


injectable,  emportée  jiar  précaTilion.  ne  fut  jamais 
nécessaire.  Ils  remarquèrent  que  les  doses  aux¬ 
quelles  ou  s’était  adressé  jusqu’ici  étaient  parfois 
insuflisanles  el  que  si  2  à  3  milligr.  par  jour  ame¬ 
naient  eu  général  le  résultat  désiré,  la  dose  de  'i  niil- 
ligr.  était  souvent  nécessaire,  soit  qu’on  l'spaçàt  les 
4  doses  dans  les  12  heures,  soit  que  l’on  commençât 
d’emblée  la  journée  par  2  milligr.  à  la  fois.  L’obser¬ 
vation  de  leurs  cas  confirma  qu’il  fallait  arriver  à  lu 
sécheresse  de  la  gorge,  le  plus  rapidement  possible, 
lis  crurent  aussi  remarquer  que  si  l’atropine  à  doses 
suffisantes  supprimait  les  malaises  et  les  nausées, 
elle  u'arrètail  pas  de  légers  troubles  diarrhéiques, 
causés  nettement  par  l’état  démonté  de  la  mer,  et 
provoquait  un  peu  de  congestion  céphalique,  tous 
ces  symptômes  étant  du  reste  de  fort  peu  d’impor- 

Le  sel  employé  fut  le  sulfate  et  le  nombre  des  cas 
truités  une  dizaine. 


Le  médecin  principal  de  la  marine  Cazumian  nous 
communique  aussi  »  le  fruit  de  sa  longue  expéi’ienee 

.\  c<')té  des  nombreuses  méthodes  em piri(pies  pré- 

thérapenlique  étroitement  biisé  siii-  une  solide  ihéorii' 
palliogéni(|ue,  (|ui  est  d'une  efllearilé  em-taini'  :  nous 
coulons  parler  de  !' admiuisirutiou .  pur  la  coie  hypo- 
dermifiue.  du  sulfate  neutre  d’atropine  (sans  adjonc¬ 
tion  de  strychnine,  <•(■  qui  est,  à  notre  avis,  un  non- 

Préceuticemeut,  nous  avons  rc;comnian<lé  d’injecter 
1  milligr.  du  produit  el  de  ré]iéler  cpiotidiimmumuit 
celte  dose,  si  le  mauvais  lem|)S  se  prtdonge. 

Curaticement,  il  faut  recourir  à  des  doses  plus 
fortes  |2  milligr.  chez  l’homme  l't  1  milligr.  et  (iemi 
chez  la  femme).  Le  syndrome  naupatbiipie  ne  tarde 
l)us,  d'oriliiiairi-,  à  se  dissiper. 

Les  inconvénieuls.  d'ailleurs  légers,  consislenl. 
assez  souvent,  en  une  smisalion  de  sécheresse  ib'  la 
bouche  el  en  troubles  île  1  aecommodalion  tout  à  fait 
excei>lionneIs. 

Chez  (|uelqnes  sujets  à  la  phase  ultime  du  mal  de 


mer,  rinjectiou  d  atropine  doit  être  remijlacée  par 
l’ingestion  de  cldoi-liydrate  d’adrénaline,  selon  la  mé- 

Ireille  d’intervalle).  L  indication  est  rare  ;  elle  se 
imse  lorsque  disjiarait  l’inversion  du  réllexe  ociilo- 

(Iniiée^  '  ^  '  • 

Cette  th<'ra|ieulique.  nous  l'avons  basi'c  sur  une 
théorie  personnelle  du  mal  de  mer.  syndrome  de  dé¬ 
séquilibre  vago-synqialhique  eiitreleiiu  parla  réaction 
des  glandes  endocrines  à  des  excitations  d'ordre  mul¬ 
tiple  (sensorielles,  sensitives,  elc.l,  théorie  ipii  a  le 
mérite  d’éclairer  les  susceptibilités  particulières  à  la 
naupathie,  riiiitiiunilé  naturelle  des  enfanls  (présence 
du  thymus,  elc.l,  mais  n’insistons  pas  sur  le  ciMé 
théori(|ne  du  problème. 

Lu  .\llemand.  Kischer,  eu  1913.  a  été  le  premier  à 
faire  jouer  au  jmeumogastrique  un  rôle  dans  la  ge¬ 
nèse  du  symlrome  el  à  préconiser  l'atropine  comme 
m  oyen  Ih  éru peutiqu  e . 

avons  été  conduit  à  une  conception  patliogéiiique 
voisine  el,  partant,  à  la  même  mélhodi'  de  traitement 
par  l’éltuie  clinique  pnilongée  du  mal  de  mer  qu’il 
nous  a  été  donné  de  faire,  an  roues  de  la  guerre,  a 
bord  dti  uavire-hi'ipital  -l.s/V  (  19 1  7- 1918 1  .Nous  avons 
utilisé,  pour  la  première  fois,  les  procé-dés  mo¬ 
dernes  d  investigation  (mesure  des  tensions  artérielles 

au  l’achi . •echerche  des  rélli-xes  oeulo-cardiaque  et 

é|)jgustrique.  poiiclious  lombaires,  etc  ),  re  qui  nous 
a  d'ailleurs  permis  de  redresser  bien  des  erreurs 
dans  la  description  des  symptômes. 

Le  prcMiiier,  dans  les  pays  de  langue  française. 
nous  avons  préconisé  I  emploi  systématique  du  sul¬ 
fate  neutre  d’utropliiue  eu  injections  hypodermiques, 
aidé  ou  non  de  rudrénaline,  dans  les  travaux  siii- 

I"  tiominunicalion  à  la  .Société  medicale  des  Hôpi¬ 
taux  de  Par'ts.  Séanec  du  27  .liiiii  1919.  llulletins  et 
.Mémoires,  2  .luillel  1919,  n"  22,  p  ti.'iH-li'il. 

2"  Cominunicatioii  à  la  Société  de  J'hérapeutique  de 
Paris.  Séance  du  8  (  (ctohre  1919.  llulletins,  4'  série, 
t.  XXIV.  .44''  année,  p.  2tt.'l-2ll.''i. 

3"  .trehives  de  .Médecine  navale,  (lelobre  1919. 
p.  2’ll-284  (Celte  élude,  la  plus  etemlue,  expose  les 


son  efficacité  soit  bien 
^  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  corn* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d  honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 


(D'  Huchard) 


COLO/yCL  MOLL 


FREYSSINGE 


Cette  identité  de  oompotition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tiasua  nerveux,  réaliaée  aoua  une 
le  pratique,  aveo  dea  produita  irréprochablea,  explique  les  résultata  conatanta  et  le  aucoàa  oroiasant  de  la 


(XX  gouttes  contient 
Glycéruphuspliates  alcalit 


alcool). 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCEiCES 


IDENTITE  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  GÂND  MÔd,  Ü'Or  —  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  Ï*ARÎS  (XII= 


dans  tout  état  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


h  enrobage  spéolal,  contiennent  ohaonne  0,06  de  Créoaote  de  bfitre  titrée  en 
galaool.  diaaoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujoura  parfaitement 
toléréea,  ellea  doirent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  é  la  pureté  des 
matières  premières  employées  h  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 
taxa  chaque  repas.  PRËTUBERCl  LOSE  q.r.  Abai, 

^  «  Il  Créoiou  wnd  U  lemin  rélraitiire  i  l’infectioii  toh*rcBl«M  »  | 
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blés  livrées  ù  la  consommation,  mais  cel  étal  de 
choses  doit  cesser  en  Avril  ou  Mai,  car  la  captation 
de  nouvelles  sources  achevées  à  cette  date  permettra 
de  livrer  au  public  environ  10.000  me  par  jour  au 
lieu  de  2.500. 

Les  grandes  affections  épidémiques  telles  (jue  la 
variole,  le  typhus  ou  la  peste  se  font  de  plus  eu  plus 
rares  à  cause  de  la  surveillance  incessante  des  auto- 


sanitaires.  On  n’a  enregistré 
cas  de  variole  et  cinq  de  typhi 
e  ;  or  il  convient  de  faire  renia 


■(|iier  (|ue  plus 
de  25.000  passagers  ont  utilisé  le  port,  taudis  qu'au 
moins  100.000  indigènes,  venus  d<'  tous  les  points  du 
•Maroc,  passaient  en  même  temps  par  la  ville. 

Les  accidents,  meurtres,  suicides,  sont  fréi|uenls; 
on  en  a  compte  21  affectant  les  Européens  et  59  les 
indigènes,  soit  2,4  pour  lOO  de  la  mortalité  totale. 
Enfin,  le  cancer  dont  on  a  signalé  un  peu  partout  la 
marche  ascendante  progresse  leuteinent  mais  sûre¬ 
ment,  il  a  causé  14  décès  européens  et  au  moins  deux 
décès  indigènes  lui  sont  imputables. 

A  côté  de  ces  maladies  plus  ou  moins  évitables,  la 
sénilité,  d’abord  exceptionnelle  chez  les  Européens, 
apparaît  de  jjlus  en  plus  fréquente  dans  cet  élément  ; 
11  décès  lui  reviennent  et  99  chez  les  indigènes. 

Tous  ces  chiffres,  certains  ou  |)eu  s'en  i'atit  j)our 
I  ensemble  des  Européens,  le  sont  moins  pour  les 
indigènes  dont  un  grand  nombre  meurent  sans  dia¬ 
gnostic  possible  car  ils  n'ont  jamais  vu  un  médecin 
de  leur  vivant.  Ils  permettent,  tels  (ju’ils  sont, 
d’émettre  une  opinion  suffisamment  exacte  sur  l’état 
actuel  de  la  santé  publi(]uc. 

Les  grands  travaux  elfectués  eu  ville,  les  égouts, 
la  viabilité,  l’édification  de  nombreux  immeubles  sains 
ont  fait  peu  à  peu  sentir  leur  bienfaisante  iiifluenre, 
mais  l’amélioration, jusqu’ici  roiitinue,  semble  s'arrèti'r 
parce  qu'un  trop  grand  nombre  d'habitations  sont 
encore  insalubres.  Des  progrès  iiouviuiux  ne  seront 
plus  réalisés  dorénavant  que  si  l’on  entre  en  lutte 
avec  esprit  de  suite  et  énergie  contre  les  innombra¬ 
bles  taudis,  sans  air,  sans  espace  ni  lumière,  si  para¬ 
doxaux  dans  ce  pays  neuf  où  le  soleil  brille  d’un  si 


vif  éclat,  dans  cette  ville  immense  où  la  place  ma 
que  si  peu  pour  le  nombre  de  ses  habitants  ! 

Il  faut,  pour  comprendre  ce  fait,  se  souvenir  q 
six  à  neuf  mille  immigrants  venus  d’Europe  débii 
quaient  chaque  année  dans  ce  bourg  d’abord  peu  ii 
jiortant,  tandis  que  des  milliers  d’indigènes  venaie 


II  convient  pour  terminer  cette  étude  de  rappelé 
un  dernier  chilfri'.  L'i'xcédeiit  apparent  des  nais 
sauces  sur  les  morts'  fut  à  Casablanca  en  1922  di 
1.2X5  ef  en  réalité  de  [>rès  de  l.GtM)  pour  une.  ])Opul:i 
tioii  stable  de  moins  (!(■  lOO.OOt)  ûmes.  Si  la  métro|)(d( 
connaissait  des  chiffres  semblables,  sa  populatioi 
croîtrait  dans  des  proportions  au  moins  égah's,  siiioi 
supérieures,  à  celles  de  l’.MIemagne  et  notri'  pays 
pourrait  envisager  l'aveidr  avec  une  .confiance  sans 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


La  commémoration  de  Louis  Pasteur  a  fait  l’occa¬ 
sion  de  magnifiques  discours  de  .1.  .1.  Perrando,  ])ro- 
fesseur  de  médecine  b'gale  à  l’Université  de  Gènes, 
et  de  M.  E.  Bertarelli.  professeur  d’bygiène  à  rCni- 
versité  de  Pavie. 

•  Signalons  également  une  remanpiablc  étude  de 
Louis  Ch.  Massini,  professeur  agrégé  à  la  Earulté  de 
Médecine  de  l’Université  royale  de  Gènes,  sur  Louis 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


L’Enseignement  médical  à  Paris 

Organisation  générale,  l-inseignenienl .  Cours 
coinplénientaires  et  de  |ierléetionnrnienl .  l'ixa- 
niens.  Diplômes.  Progrannnes  et  horaires  pour 
l’année  su.laiiv  11122-11123  avec  ini  plan  des 
hôpitaux  et  établissement  s  d'enseignenieni  niédi- 
l’al  de  Paris.  1  brochnre  in-S"  de  72  pages, 
pnliliée  par  V Asnociatinn  pour  tr  dcccloppciiieiil 
lies  relui  ions  inêdienlcs  entre  to  Frnnee  et  les  nm/s 


l.’.issoriation  jioiir  le  liéi'etopprmenl  des 
niédiciiles  entre  In  France  et  les  pai/s  alliés 
(A.  D.  IL  M.)  vient  de  publier  une  brocl 
fournit  les  rensi'iguemeuts  les  plus  romp 
rEiiseigiiemeut  médical  à  Paris. 


pratiques  ipi  ils  ont  faites,  de  couuaitre  I 
es  actuelles  dont  dispose  la  l'acuité  de  Méc 
à  ipii'  les  facilités  ipii  leur  sont  accordée 


sommes  à  dépmiser,  les  diplômes  et  les  certificats 
qii'oii  peut  (d)teuir. 

Cette  brochure,  offerte  par  l.a  /Oesse  Mrdnaje  à 
tous  ses  abonnés  de  l'étranger,  sera  adressée  à  tous 
les  abonnés  de  Eraiici’  et  des  colonies  «pii  joindront 
A  leur  demande  la  soiuiue  de  0  fr  511  en  limhres-posle 
polir  les  frais  d'eneoi. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eaa  ds  Mar  captée  au  large,  stériltsét  à  (rotà. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
MéthylEursinate  disodique. 


ANÊMIË 
LYMPHATISMË 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€  Il  n'est  pas  douteux  t  Les  travaux  de 

qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cussao,  basés  sur 
dencedesmétaux,m(me  l'absorption  de  l'eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Pro/iesseurGarrigou  comblerunelacune  dans 


a  ouvert  des  voies  nou-  ïutUisation  du  liquide 

vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albart  ROBIM,  D*  F.  OARMQOO. 

Prof««ur  d.  Cllolqu.  Prof«.i..ur  d  Hydrolo«i. 

Thér»i>«ullqu«.  P«rli  .  lioulouM). 

^  (SteocrldiiFrlilaÊiitdiThltê 

(Con/rdt  inUrntlIonÊl  dê  à  d.  lê  ffHlaur  d’Âudimlê, 


m  B..  1  StfuilM,  1  A  3  coluerées  ii  soupe.  Bnfanu,  1 1  3  cnlltereei  t  desser' 

i  PW  {OU?  I  Haurriucnt,  «  à  3  cuUJêréei  à  cefé. 


Médaille  d’Hygiënb  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  A 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laitoeratetr*  à  Biarritz.  —  ei'detdur 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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LA  VIE  SYNDICALE 


M.  I.egras,  préitident  de  l’Union  des  Syndicats  mé¬ 
dicaux  de  France,  noua  communique  lu  note  sni- 

«  Fe  (ionseil  d’adininislration  de  l’Union  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  de  France,  réuni  à  l'aris,  le  lô  Avril 
1923, 

Après  avoir  entendu  l'exposé,  par  le  président  du 
Syndicat  des  Médecins  de  Marseille,  de  l’affaire  dite 
des  «  Uarnets  de  Mutilés  », 

F'élicite  le  Syndicat  médical  de  Marseille,  son  (Con¬ 
seil  d'administration  et,  en  particulier,  sou  président, 
de  leur  altitude,  de  leur  activité  et  de  leur  souci  de 
la  dignité  professionnelle. 

Les  faits  (pii  sont  acluellenienl  portés  à  lu  con¬ 
naissance  du  public  ont  été,  en  cITel,  dénoncés  à 
plusieurs  reprises,  depuis  1920,  tant  par  le  Syndical 
médical  de  Marseille  ([ue  par  l’Union  des  .Syndicats 
médicaux  de  France,  au  ministre  des  l’ensions.  au 
niomenl  où  les  Syndicats  médicaux  luttaient  po\ir 
obtenir  un  contrôle  i>ar  les  intéressés  (mutilés,  pbur- 


l' rance  est  convaincu  ijue  le  nouveau  régime  de  con¬ 
trôle  tccbni(|Uo  qu'il  a  obtenu  par  la  modification  de 
I  article  (i'i  de  la  loi  des  pensions,  conirôlo  lecbnique 
auquel  étaient  hostiles  la  jilnpart  des  inculpés  d’au¬ 
jourd’hui  et  qui  doit  être  appliqué  depuis  le  1*^'’  .lan- 
vier  1923,  ue  permettra  plus  les  abus  antérieurs  dont 
s  est  plaint,  ajuste  litre,  le  corps  médical,  dans  l’in¬ 
térêt  même  des  mutilés. 


Le  corps  médical  fran(;ais  applaudira  de  tout 
cceur  à  l’œuvre  d'assainissement  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration  de  l'Union  des  Syndicats  médicaux 
do  l 'rance. 

Il  verra,  avec,  non  moins  de  plaisir,  les  elforts 
du  Conseil  de  l'Union  se  joindre  à  ceux  des  incm- 
bres  de  l’Académie  de  Médecine  (jui  veulent  la 
i-rritr  et  la  loi/aulr  dans  ra[>plication  de  la  loi  des 
pensions. 

Faire  payer  par  les  deniei-s  publics  des  visites 
l'antômes  ou  des  médicaments  fictifs  est  escro- 
([uerie  vulf^aire;  |>lus  nuisible,  plus  dangereuse 
dans  ses  réjtercussions  apj)araît  la  manœuvre 
sournoise  (jui,  dans  l'oinbre  des  commissions  de 
rél'ormiq  utilise  de  faux  diagnostics  pour  obtenir 
aux  amis,  ou  aux  amis  des  cainariides,  grasses 
pensions,  gratuité  desoins  médicaux  la  vie  durant, 
sans  jiarler  de  l’impunité  en  ce  qui  concerne  les 
impôts  sur  les  bénéfices  de  guerre. 

Le  dévelo])pement  de  tels  abus  suppose  des 
comjtlicilés  singulièrement  étendues  en  largeur 
et  en  hauteur;  rude  sera  la  besogne  j)our 


APPAREILS  NOUVEAUX 


UN  FIXK-AIGUILLK 


La  main  se  fatigue  vite  et  n’assure  pas  toujours 
l’immobilité. 

Nous  avons  fait  établir  le  fixe-aiguille  ci-dessous, 
instrument  très  simple,  robuste,  stérilisable. 

C’est  un  fil  d’acier  nickelé,  contourné  en  forme  de 
pince  élastique. 

Les  mors  AA’  sont  garnis  de  caoutchouc,  ce  qui 
assure  lu  fixité  et  la  souplesse  du  dispositif. 

L’ensemble,  appli(|ué  sur  la  paroi,  en  est  rendu 
solidairi?  par  un  lub<‘  de  caoulcboue  (|uelconque  noué 


autour  du  thorax,  et  coulissant  sur  le  fixe-aiguille  en 

Le  pouce  et  l'index  de  la  main  gauche  s’appuyant 
en  1111’  écartent  les  mors  et  les  guident  jusqu’à  l’ai¬ 
guille  que  tient  la  main  droite.  La  pince  se  referme 
alors,  l’aiguille  ou  le  trocart  reste  maintenu  en 
profondeur,  et  en  direction. 

Nous  ])ensons  que  ce  [)etil  appareil  ‘  peut  rendre 
service  au  praticien  si  souvent  isolé. 


échappé  au  contrôle  ailminislratif. 

L’Union  soutiendra,  parl<uit  où  il  sera  née 
l’action  d’assainissement  poursuivie  localeni 
b‘s  Syndicats  méilicanx.  » 


.\u  cours  <les  ponctions  de  lu  cavité  pleurale,  pour 
icuiniolhorax,  tboracentèse,  lavage  de  la  plèvre, 
éotbérapie,  il  est  souvent  très  utile  (|U<'  l’aiguille 
i  le  trocart  soit  rigoureusement  fixe. 


HORMONE  ET  HARMOZONE  OVARIENNES  a  ACTION  ANTAGONISTE 


Agomeinsine 


Sistere'.  arrétW:  Mensis,  mois 


AyOY^'  *1^'  amène;  .  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Aménorrhée ,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  â  la  ménopause  .  Stérilité  ,  Hypoplasie 
Glandulaire . 

3  à  9  Comprimes  par  jour 


Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles.  .1 

3à6  Comprimés  par  jour. 


L  élaboration  normale  deh  principes  endocriniens  se  Fait  suivant^  une  toi  harrnonique.  Les 
troubles  Fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  la  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  la  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DÉFINIE  et  DIFFÉRENCIÉE. 


TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHIE.  ECHANTILLONS 

LABORATOIRES  CIBA.O.Rolland,  1,  Place  Morand.  LYON 
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CORRESPONDANCE 


Kn  1Î114,  l’onvaliisseinonl  <le  la  Beliîiquo  par  les 
hordes  letitotines  enij)èclia  les  médecins  belges  dignes 
de  ce  nom  de  se  niellre  en  rappori  avec  les  médecifis 
ou  chirurgiens  allemands. 

Les  chirurgiens  belges,  restés  en  territoire  occupé, 
ne  recevaient  aucun  travail  chirurgical,  ni  allemand, 
ni  français. 

Lorsque  je  me  suis  attaché,  en  l'.tl't,  à  1  étude  des 
anesthésies  régionales,  je  ne  possédais  que  deux  tra¬ 
vaux  sur  cette  ([uestion  :  un  travail  très  important  de 
Braun  {f.okalanieslliesie,  îi"  édition,  parue  en  1913); 
une  brochure  de  mon  collègue  et  ami,  le  Dr  Danis, 
constituant  un  travail  très  succinct  sur  les  anesthésies  : 
L'Anesthésie  régionale,  Uobert  IJanis,  Bruxelles,  1913. 

Dans  le  travail  do  Braun,  il  n’est  nullement  fuit 


mention  de  l’anesthésie  des  nerfs  splanchniques.  11 
cite  les  recherches  suivantes  de  Kappis  :  «  D’après 
Kappis,  pour  les  opérations  à  prali<|ucr  dans,  la 
partie  supérieure  de  la  cavité  abdominale,  il  est 
nécessaire  de  faire  l’auesthésie  bilatérale  des  nerfs 
DT)  à  1)12  et  de  L1  à  L3.  »  Kappis  pratiquait  donc  à 
cette  époque  22  injections  pour  opérer  sur  l’estoniac.. 

Voici  l’opinion  de  Danis  sur  l’anesthésie  para-verté¬ 
brale  ;  nulle  part,  il  ne  fait  même  allusion  aux  splanch- 
iiiqties  ;  «  11  est  réellement  fort  long  d’injecter  bila¬ 
téralement  les  nerfs  dorsaux  ou  lombaires:  d’antre 
part,  ranosihésie  dilluse  ne  donne  qu’un  cham])  d’ac¬ 
tion  fort  exigu  et  fort  siiperliciel.  »  Dans  ces  cas, 
Braun  tourne  la  difliculté  eu  combinant  riuliltration 
de  la  paroi  avec,  la  narcose.  C'est,  en  somme,  avouer 
que  l’anesthésie  régionale  est  tout  à  fait  insuffisante 
quand  il  s’agit  d'opérations  ])rofoudes  jjortant  sur  la 
/.one  centrale  du  ventre. 

Voilà,  en  toute  sincérité,  les  ilonnées  que  je  pos- 


Voilà,  en  toute  sincérité,  les  ilonnees  que  je  po 
sédais  au  début  de  la  guerre. 

Par  des  recherches  personnelles  exécutées  d'abord 
sur  le  cadavre,  puis  sur  le  patient,  sans  l'aide  d’au¬ 
cun  travail  allemand,  je  suis  ai'rivé  à  démontrer  à 
l’hôpital  Saiut-.lean  de  Bruxelles,  dès  le  début  di' 
1915,  que  Vnn  pondait  siiiipli/ier  In  méthode  de  h'app 


et  In  eeniplucer  enmplèleiiieiit  pur  l'uiieslhésie  régin- 
nu/e  des  nerfs  splunchniques,  faite  à  la  hnuicnr  soit 
de  DU,  soi/  de  Dl'J. 

L’anesthésie  des  nerfs  splauchiiiijues  l'-lait  connue 
dès  1915  de  M.  Vilain,  ainsi  ipie  de  M.M.  Charlier. 
Bernard,  .lavaux  et  d’un  grand  nombre  il’inlernes  <le.s 
hôpitaux. 

Mais,  hélas  !  nos  réunions  et  nos  publications  chi¬ 
rurgicales  étaient  défendues.  Notre  distingué  con¬ 
frère  Fraisse  ignore,  peut-être,  les  tristes  eircon- 


les  chirurgiens  allemands,  dopt  nous  ne  possédions 
aucune  publication.  Tous  mes  collègues  ’  belges  ont 
ressenti  la  même  impression. 

Après  la  publication  de  M.  Fraisse,  parue  dans 
La  Presse  Alédicale  du  17  Février  1923,  je  me  suis 
mis  à  la  recluu'che  de  ces  travaux  allemands  (|ne  j’ai 
sous  les  veux,  pour  la  première  fois  en  1923,  donc 
huit  ans  aju'ès  mes  recherches  di'  l'hôpital  Saint-,lean. 

•l’ai  lu  deux  travaux  th*  Ka]>pis  i*t  notamment  son 
article  paru  le  5  Octobre  1918,  où  il  semble  avoir 
mis  au  ])oiul  son  |irocédé.  Kappis  j)rati(|Ue  encore 
()  ou  8  injections  para-cerléhrales  lomhaires,  car  il 
n'obtient  pas  une  anesthésie  snflisaiite  par  une 
pii|ùre  bilatérale  faite  au  niveau  du  fv  ou  du  2*'  corps 
vertébral  lombaire.  Il  l’avoue  en  ces  termes  :  «  Da 
auf  diese  W’eise  der  Innibah*  Teil  der  vis/.eralen  Sen- 
sibilita't  noch  sicher  ausgeschaltet  wird,  ist  es  vvùn- 


.\'1I.  Rippe,  am 
balquerforlsat! 


iappis  n’a  i)as  observé  le  phén 
tant  de  l’anesthésie  ])ara-vertéb 


au-<lessous  de  DU  ou  de  DI2,  s 
générale  des  anesthésies  para-vci 
par  la  technique  que  j’ai  décrit! 


directement  ilans  le  tissu  sous-pleural  ou  sons-péri- 
lonénl  diffuse  dans  ces  espaces  sur  une  étendue  consi¬ 
dérable,  parfois  di'  15  à  25  r.mc,  imbibant  non  seule¬ 
ment  les  nerfs  splanchniqu(?s,  mais  également  les 
rnini-cuinmunieantcs  de  1)12  A  1)8  et  de  1.1  à  LU. 

Voilà  le  fait  important  île  mes  travaux.  .le  ne  l'ai 
jias  vu  signalé  dans  le  mémoire  de  Kappis  où  M 
n’apporte  nueune  précision,  l’ourquoi  Kappis  com- 
plète-t-il  son  injection  bilatérale  de  D12  par  quatre 
piqûres  lombaires  pour  les  opérations  gastriques. 
Mes  recherches  ont  démontré,  bien  avant  le  mémoire 
de  Kappis,  l'inutilité  de  ces  6  ou  8  piqûres  pour 


l'xus  lomhoaortique  et  mésentérique  inférieur)  par 
‘  jiiqûre  bilatérale  faite  nu  niveau  du  3’'  corps 
tébral  lombaire. 

.orsqii’oii  cite  un  travail,  il  faut  le  faire  intégrale- 


grande  partie  à  mes  recherches  faites  indépendam¬ 
ment  des  recherches  de  Kappis. 

Mes  données  sur  cette  question  restent,  de  loin 
encore,  plus  précises  que  tontes  celli  s  parues  dans 
les  travaux  allemands. 

Au  reste,  Na'geli,  un  assistant  de  (larré  de  Bonn, 
qui  a  publié  un  article  sur  le  jirocédé  de  Kappis.  le 
13  Septembre  1919  (mon  rapport  résumé  sur  les 
splanchniques  avait  été  remis,  en  .\oûl  1919,  au 
secrétaire  du  Congrès  français  de  Chirurgie,  donc 
six  semaines  avant  la  publication  de  Niegeli),  recon- 
nait  que  Kapiiis  pi'atiquait  plutôt  une  injection  au 
niveau  des  premiers  corps  vei’tébraux  lombaires. 

.le  pense  que  Fraissi'  —  je  le  souhaite  dans 
son  intérêt  —  a  surtout  voulu  iléfendre  son  référât 
sur  la  technique  de  Braun. 

Ce  dernier  anesthésie  les  nerfs  splanchniques  après 
ouverture  du  ventre,  à  travers  l’épiploon  gastro- 
hépatique.  L’anesthésie,  au  dire  de  Fraisse,  serait 
foudrovante.  Pour  obtenir  une  aneslbésie  foudroyante, 
il  faut  une  injection  eudoneurale,  et  je  crois  et  afiirme 


£tixir 
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PHARMIVCIFÆ 
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i|u’il  faut  ôlr(*  riideiiieul  prétentieux  pour  oser  pré¬ 
tendre  qu’on  peut  injecter  directement  dans  les  troncs 
nerveux  des  splanchniques  ou  des  ganglions  semi- 
lunaires.  Au  surplus,  l’injection  des  splanchniques  à 
travers  l’épiploon  gastro-hépatique  est  irréalisable 
dans  l’inliltration  néoplasique  ou  scléreuse  de  ce 
ligament. 

Si  M.  l' caisse,  si  bien  documenté  dans  les  auteurs 
allemands,  avait  bien  voulu  lire  en  entier  mes  publi¬ 
cations,  notamment  dans  le  Journal  français  de  Chi¬ 
rurgie  de  1920,  il  aurait  pu  constater  que,  dès  1915, 
j’injectais  égahmienl  la  scurocaïne  ou  lu  novocaïne 
<lans  la  région  codiaqiie  après  ouverture  du  ventre. 

Voici  la  technique  (pie  je  préconisais  :  u  Après 
anesthésie  de  la  paroi  abdominale  antérieure  suivie 
de  laparotomie  sus-ombilicale,  on  a  tenté  d'éviter 
l’apparition  des  sensations  gastriques  douloureuses 
en  pratiquant  des  injections  secondaires  de  solutions 
de  syncaïne  ou  de  novocaïne  à  1  pour  100  dans  l’épi¬ 
ploon  gastro-hépatique,  au  voisinage  immédiat  du 
plexus  solaire  (Roussiel-Pauchet).  Ce  plexus  renferme 
tin  grand  nombre  de  filets  sensitifs  gastriques,  .l’ai 
employé  cette  techni<|ue  en  1915,  au  début  de  mes 
recherches  sur  ranesthésie  régionale  eu  chirurgie 
gastrique.  Mlle  donne  une  anesthésie  suffisante  pour 
la  jiylorectomie.  L’exécution  n’en  est  pas  toujours 
aisée.  L’inliltration  néoplasi(|ue  de  l’épiploon  gastro- 
hépatique  peut  entraver  la  dillusion  du  licpiide  vers 
le  jilexus  solaire, 

.le  pense  que  ces  exi)lications  démontrent  aux  chi¬ 
rurgiens  français  <|ue  mes  recherches  sur  les  splanch- 
niqties  ont  été  faites  indé|>cndamment  des  travaux 
de  Kapi>iK.  Ce  dernier  propose  encore  0  ou  8  piqûres 
pour  les  interventions  gastri(]ues.  .l’ai  démontré  qu’il 
y  en  avait  encore  (i  de  trop,  .\insi,  j’ai  ramené  les 
22  piqûres,  ])uis  les  8  ou  10  piqûres  de  Kappis  à 
2  piqûres  faites  correeti-ment. 

Quant  aux  anesthésies  foudroyantes  de  l'raisse,  je 
n’y  crois  guère.  Pour  toute  anesthésie,  qu’elle  soit 
tronculaire  ou  rachidienne,  il  faut  pour  le  moins 
attendre  quelques  minutes.  A  fortiori,  faut-il  attendre 
davantage  pour  les  injections  périneurales. 

.le  considère  cet  incident  comme  clos,  heureux 
d’avoir  pu  susciter  en  pays  français  ami  un  vif 
intérêt  pour  les  anesthésies  régionales. 


mais,  dans  le  cas  présent,  j’ai  dû  dire  toute  la  vérité 
sur  mes  efforts  constants  et  personnels  pour  arriver 
à  solutionner  l’anesthésie  régionale  en  ehirurgic 
abdominale. 

Cette  anesthésie  régionale  des  viscères  de  l’abdo¬ 
men  (exception  faite  pour  les  organes  du  bassin)  est 
aujourd’hui  chose  réalisable,  grâce  à  l’anesthésie 
régionale  des  nerfs  splanchniques  combinée  â  l’anes¬ 
thésie  régionale  des  plexus  lombo-aortique  et  mésen¬ 
térique  inférieur. 

Je  crois  que  ces  conclusions  primordiales  et  fonda- 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


ü.  —  La  noueelle  loi  militaire  (d'après  une  circu¬ 
laire  affichée  dans  les  Facultés)  prévoit  que  les  étu¬ 
diants  sursitaires  ayant  obtenu  un  «  Brevet  de  pré¬ 
paration  militaire  »  feront  les  sijc  derniers  mois  de 
service  comme  aides-majors  de  2“  classe,  s'ils  sont  doc¬ 
teurs  ou  internes  titulaires.  Ces  dispositions  inté¬ 
ressent-elles  les  étudiants  des  classes  19,  20  cl  les 
suivantes 

R.  —  L’article  85  de  la  nouvelle  loi  du  recrute¬ 
ment  parle  «  des  étudiants  en  médecine  qui  ont 
obtenu,  en  fin  de  sursis,  le  brevet  de  préparation  mili¬ 
taire  supéi'ieure  spéciale  «,  mais  ne  fait  pas  mention 
des  sursitaires  des  classes  19,  20,  et  21,  qui,  en 
principe,  doivent  faire  deux  années  de-  service  mili- 

II  y  a  bien  eu,  à  la  Sorbonne  et  à  la  Faculté 
de  Médecine,  une  affiche  signée  par  le  commandant 
de  la  préparation  militaire  supérieure,  qui  indiquait 
aux  étudiants  les  dispositions  du  projet  de  loi,  et 
montrait  que  ce  projet,  voté  à  la  Chambre,  n’avait  pas 


Il  n’est  d’ailleurs  pas  fait  allusion,  dans  cette  affi¬ 
che,  aux  sursitaires  des  classes  19,  20  et  21. 

Sur  le  vu  de  cette  affiche,  les  étudiants  ont  afflué 
au  Rureau  militaire  de  la  Sorbonne,  soit  pour  se  faire 
inscrire,  soit  pour  demanderdes  renseignements. 

Le  commandant  de  la  préparation  militaire  supé¬ 
rieure  leur  a  dit  ;  le  projet  de  loi  n’est  pas  défini¬ 
tif;  nous  ne  pouvons  donc  vous  garantir  d’une  façon 
absolue  que  les  avantages  seront  ceux  du  projet. 
Mais  s’ils  diffèrent  tant  soit  peu,  il  y  aura  toujours 
des  mesures  de  faveur  pour  les  étudiants  qui  auront 
suivi  la  préparation  militaire  supérieure. 

A  ceux  des  classes  19,  20,  21,  on  leur  a  dit  que  le 
projet  de  la  loi  visait  les  classes  qui,  de  parle  projet, 
devaient  faire  dix-huit  mois  de  service. 

Que  pour  eux,  dont  les  classes  faisaient  deux  ans, 
ou  ne  pouvait  pas  leur  garantir  que  des  avantages 
analogues  leur  seraient  accordés,  mais  qu'il  était  vrai¬ 
semblable  que,  puisque,  pour  les  classes  suivantes, 
on  assimilait  les  deux  ans  de  préparation  militaire  à 
six  mois  de  service,  une  diminution  à  peu  près  équi¬ 
valente  leur  serait  accordée,  mais  on  leur  a  dit  cela, 
en  précisant  qu'il  n’y  avait  là  aucun  engagement  offi¬ 
ciel  pris  et  que,  s’ils  s’inscrivaient,  ce  serait  à  leurs 
risques  et  périls. 

D’après  les  instructions  reçues,  on  n’a  d’ailleurs 
accepté  d’inscrire  à  la  préparation  militaire  que  les 
jeunes  gens  des  classes  20  et  antérieures,  qui  pouvaient 
justifier  d’un  cas  de  force  majeure,  pour  n’avoir  pas,  en 
1920,  contracté  l’engagement  spécial  de  trois  ans,  qui 
avait  été  institué  pour  les  sursitaires  de  ces  classes. 

Malgré  ces  imprécisions  forcées,  n’hésitez  pas  à 
acquérir  le  brevet  de  la  préparation  militaire  supé¬ 
rieure,  car  en  toute  justice  il  sera  tenu  compte  de  cet 
effort  de  deux  ans. 

Pierre  Bonnettk. 


Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


RHODARSÂN 

(Dioxydiamlnoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

curatif  puissant  et  régulier  1 

®  de  ta  SYPHILIS 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”* 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  n 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  34 


7G9  - 


Samedi,  28  Avril  1923 


MICTASOL 


CHAOUE  COMPRIMÉ  TITRE 

Camphre  monobromé _ _ _ ,0,0 

Héxamélhylènetélramine._„_„.... _ 0,0 

Noix  de  Sterculia  purpyéra  pulv . 0,2; 

Sucre  vanillé _ _ _ — Q.3 


EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÊ  ABSOLUE  .  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  ^URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRlTES_COIMGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


MODE  O'OVlPLOl: 
CROQUER  6  eOMPSlMÊS  PAR  d^OUR 


PRIX  :  8  PRANCS  LE  FLACON 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 

LABORATOIRES  «JOCYL 

COUDERC  S  ROZIÉS,  Pharm  de  tVcl. 

39, rue  st  georges 


Pub.J  a  de 


4  lOmin.  -  ■ 


MsAAJVJV>sAJ\A 

I  25;min. 

kAjvjuv:juuvjvXA 

I  Normal  ^  • 
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Injection 
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Normal 


LES  ËTABLISSEMENTS  BYU 


26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

es  et  Uboratoûes  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seir 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Et 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétène  de  digitali 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p,  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 


^y^lNVÜ-Le  (s„ 


ll,rt4je  d'AumoXe-PARIS 
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Excite  le  Sympathique 


M  ^  Asthme.  Emphysème 

I  Spùsmes  Viscéraux 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Ecole  pratique.  —  Rappelons  que  dimanche  (i  Mai,  à 
10  h.  1/2,  M.  Roussy  commencera  une  série  de  10  confé¬ 
rences  sur  le  prohlènio  du  cancer. 

Ces  conférences  sont  libres  et  ne  comportent  aucun  droit 
d’inseni  ption. 

Laboratoire  spécial  de  bactériologie  (fondation  Paul 
Lcuionnior  .  —  Une  série  de  14  séances  de  travaux  j>ra- 
tiques  de  bactériologie,  gratuite  pour  les  internes  et 
externes,  sera  faite  par  M.  Macaigne,  agrégé,  à  i)artir  du 
mercredi  23  Mai. 

Les  leçons  auront  lieu  trois  fois  |iur  semaine  :  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  2  h. 

Travaux  pratiques  de  médecine  légale.  —  M.  Der- 
vieux,  cbef  dos  travaux  pratiques  de  médecine  légale,  fera 
deux  séances  supplémentaires  de  travaux  j)r{ttiques  de 
médecine  légale  en  faveur  des  étudiants  n  ayant  pas  pris 
part  aux  séances  réglementaires. 


Ces  étudiants  doivent  adresser  une  demande  sur  timbre 
à  M.  le  Doyen  en  faisant  valoir  les  raisons  qui  les  ont 
empêchés  de  suivre  les  exercices  réguliers. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  P.  Lereboullet, 
agrégé,  médecin  de  l'hépitol  des  Enfants-, Malades,  chargé 
d’un  cours  de  clini<iuc  annexe,  commencera  le  jeudi 
24  Mai  11123,  ii  10  h.  du  matin  (hôpital  des  Enfanls- 
Maladcs,  pavillon  de  la  diphtérie),  avec  l'aide  de 
.M.  Pierre-Louis  Marie,  ancien  interne  des  hôpitaux,  chef 
de  laboratoire,  et  de  M.  Boulanger-Pilet,  interne  des  hôpi¬ 
taux,  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement  de  la  diphtérie  (bactériologie:  clinicpie  de  l’angine 
diphtérique  et  du  croup;  sérothérapie;  tubage  et  tra¬ 
chéotomie;  prophylaxie).  Le  cours  sera  complet  en  quinxe 
jours.  Tous  les  matins  :  visite.  Examen  des  malades. 
Avant  et  après  lu  visite  :  leçon  théorique  et  travaux  pra- 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  ,MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  do  12  à  10  inscriptions  et  .MM.  les  docteurs 
en  médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  nu  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n  "  5),  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  do  midi  il  3  h  Les  élèves  seront  classés  par 


I  .séries  de  quinze.  MM.  les  docteurs  en  médecine  devront 
justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de 
docteur,  soit  toute  pièce  énonçant  leur  identité. 

Clinique  obstétricale  Baudelocque.  —  Un  cours  de 
gynécologie  sera  fait  du  15  Mai  au  l"'  Juin.  Droit  d’ins¬ 
cription  :  150  francs. 

Ce  cours,  dirigé  par  M.  Levant,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  comprendra  dos  examens  cliniques  dans  le  service 
et  aux  consultations  bihebdomadaires  (mardi  matin  et 
samedi  après-midi),  l'assistance  aux  opérations,  des 
leçons  et  démonstrations  anatomiques  sur  les  sujets 

Mardi  15  Mai,  à  11  b.  :  M.  Siredey,  médecin  honoraire 
des  hôpitaux.  Diagnostic  du  cancer  de  l’utérus.  —  Jeudi 
17  Moi,  à  1 1  h.  ;  M.  Doléris,  accoucheur  honoraire  des 
hôpitaux.  Traitement  chirurgical  de  certaines  formes  de 
métrites.  —  Vendredi  18  Mai,  ù  11  h.  ;  M.  le  professeur 
Lccène.  Traitement  du  cancer  de  l’utérus.  —  Samedi 
19  Mai,  ù  11  h,  :  M.  Levant,  accoucheur  des  hôpitaux. 
Infections  génitales  gonococciques.  Métrites.  Salpingo- 
ovarites.  Suppurations  pelviennes. 

.Mardi  22  Mai,  a  11  h.  :  M.  Levant.  Tumeurs  utérines, 
fibromes,  sarcomes,  en  dehors  et  nu  cours  de  la  gravidité. 
—  Jeudi  24  Mai,  à  10  h,  :  M.  Portes.  Opérations  plastiques 
réparatrices  sur  l’utérus,  le  vagin  et  le  périnée.  —  Jeudi 
24  .Mai,  il  11  h.  :  M.  Levant.  Cancer  utérin  en  dehors  et 
au  cours  de  la  gravidité.  —  Vendredi  25  Mai,  ù  10  h.  : 
M.  Portes.  Opérations  plastiques  réparatrices  sur  l’utérus, 
le  vagin  et  le  périnée  (suite).  —  Vendredi  25  Mai,  à  11  h.  : 
M.  Levant.  Tumeurs  de  l’ovaire  en  dehors  et  au  cours  de 
lu  gravidité.  —  Samedi  26  Mai,  ù  11  h.  :  M.  Levant. 
Tumeurs  utérines  d’origine  choriale.  Môle  vésiculaire  et 
chorio-épithéliome. 

Mardi  29  Mai,  a  11  b.  ;  M.  Levant.  Gestations  ecto¬ 
piques. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours  sont 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n”  4),  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Con.siiltation  écrite.  — 
Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Brodin,  20; 
Rouillard,  17;  Wcill,  18;  l.échelle,  17  1/2;  Binet,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  ceinique.  — 
.Séance  du  24  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouverneur,  18; 
Lorin,  17;  Quénu,  16. 

Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brocq,  19; 
Pascalis,  17  ;  .Maurcr,  18. 

Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Le 

nombre  des  places  mises  au  concours  pour  l’admission  è 


I  Ecole  du  Service  de  Santé  de  lu  marine  en  1923  a  été 
fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Ligne  médicale.  —  Candidats  ù  4  inscriptions  ancien  et 
nouveau  régime  :  100  places,  dont  20  pour  lu  marine  et 
80  pour  les  troupes  coloniales.  * 

Candidats  ù  8  inscriptions  :  48  places,  dont  10  pour  la 
marine  et  38  pour  les  troupes  coloniales. 

Ligne  pharmaceutique.  —  Candidats  munis  de  lu  valida¬ 
tion  do  stage  ;  8  places,  dont  1  pour  la  murine  et  7  poul¬ 
ies  troupes  coloniales. 

Candidats  à  4  inscriptions  :  3  places  réservées  pour  les 
troupes  coloniales. 

Les  épreuves  d’admissibilité  auront  lieu  les  30  et 
31  Juillet  1923  à  Paris,  Bordeaux,  Brest,  Rochefort  et 
Toulon,  dans  les  conditions  fixées  par  l’instruction 
publiée  nu  Journal  officiel  du  15  Octobre  1922. 

Les  médecins  espagnols  à  Paris.  —  Des  conférences 
seront  faites  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  par 
MM.  le  doyen  et  les  professeurs  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Madrid,  dont  les  noms  suivent,  aux  jours,  heures 
et  lieux  indiqués  ci-dessous  : 

M.  le  professeur  Recasens,  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Madrid,  nu  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
le  mardi  1“  Mai,  à  17  h.,  sur  Les  nouvelles  applications 
de  la  radiothérapie  en  gynécologie. 

M.  le  professeur  Hernando,  à  la  clinique  médicale  de 
l’Hôtel-Dieu,  le  jeudi  3  Mai,  à  10  h.  3/4,  sur  L’action  de 
quelques  médicaments  sur  la  sécrétion  du  suc  gastrique. 

M.  le  professeur  Cardenal,  à  la -Clinique  chirurgicale 
de  l'Hôtel-Dieu,  le  mardi  1"  Mai,  à  11  h.,  sur  Le  traite¬ 
ment  des  péritonites  aiguës  diffuses. 

M.  le  professeur  Aguilar,  à  la  clinique  oto-rhino-laryn- 
gologique  (hôpital  Lariboisière),  le  mercredi  2  Mai,  à 
10  h.,  sur  Les  infections  générales  d’origine  dentaire. 

M.  le  professeur  Marquez,  à  la  clinique  ophtalmolo¬ 
gique  (Hôtel-Dieu),  le  lundi  30  Avril,  à  10  h.,  sur  La 
méthode  des  coïncidences  dans  l’examen  et  dans  la  signifi¬ 
cation  des  diplopics  binoculaires. 

M.  le  professeur  Goynnès,  nu  siège  de  la  Société  de 
Chirurgie  (12,  rue  de  Seine),  le  mercredi  2  Mai,  à  17  h., 
sur  La  contribution  à  la  chirurgie  vasculaire. 

Association  professionnelle  des  externes  des  hôpi¬ 
taux.  —  Nous  apprenons  que  vient  d’être  fondée  à  Bor¬ 
deaux  une  Association  professionnelle  réunissant  les 
externes  et  anciens  externes  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 
Cotte  Association  cherche  à  resserrer  les  liens  de  camara¬ 
derie  entre  ses  membres,  à  leur  assurer  son  appui  pour 
toutes  les  questions  matérielles  ou  morales  qui  peuvent 
les  intéresser  et  à  permettre  aux  anciens  externes  dis¬ 
persés  de  reprendre  contact  avec  leurs  camarades. 
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TRAITEMENT  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALÇIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
<d  PRATIQUE 

PAR  LA  TRI  CALCINE 


EN  POUDRE-COMPRIMES-GRANULES-CACHETS 
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TRlCALClNfi 
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FLUORÉE 
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De  quelques  ordonnances  opothérapiques 

dans  les  maladies  du  cœur 

I.  -  Endocardites  : 

1"  Insuffisance  mithaee  : 

Parfois,  si  le  jircniier  rang  des  accidents  cliniques  est 
tenu  pai-  les  accidenta  hépntiquca  (asyslolie  liépatique  : 
foie  dur,  lisse,  douloureux,  ascite  très  légèi-e,  veines 
de  la  paroi  abdominale  dilatées),  il  y  a  lieu  d’ordonner 
V opothérapie  hépatique. 

2"  Réthiîcissement  mithae  : 

a)  Contre  l’élat  d'anémie  :  poudre  de  moelle  osseuse. 

b)  Contre  la  déminéralisation  :  poudre  d'os  frais. 

c)  Le  rétrécissement  mitral  congénital  (cas  le  plus  fré¬ 
quent)  s’accompagne  souvent  de  petits  sif^nes  d'hypo- 
thyroïdie  comme:  rareté  pilaire,  signe  du  sourcil; 
frilosité,  hypothermie;  peau  sèche,  scléreuse;  œdèmes 
transitoires,  etc.  ;  il  est  bon  d’ordonner  dans  ce  cas 
y  opothérapie  thyroïdienne  à  faibles  doses  (de  0  gr.  02  à 
0  gr.  08  suivant  les  signes  plus  ou  moins  marqués 
d’hypothyroïdie) . 

On  donnera  la  dose  choisie  2  fois  par  semaine  seulement  et 
l’on  arrêtera  toutes  les  .3  semaines  cl  ))endant  la  période  de 
menstruation. 

Traitement  à  surveiller  et  à  arrêter  dès  (ju’il  y  a  tachycardie 
ou  sensations  cardiaques  anormales. 

3"  Rétuécissemext  aoiitiqfe  :  étant  une  maladie  anéiuianlc. 

donner  poudre  de  moelle  osseuse. 

II.  Affections  du  myocarde  : 

On  utilisera  V opocardiaque  avant  toute  autre  opothérapie;  on 
pourra  encore  employer  avec  avantages  : 

a]  IIyi'OI'HYSk  (de  0  gr.  20  à  0  gr.  00  de  poudre). 

Dans  les  myocardites  toxi-infectieuses  :  le  pouls  devient 
plus  ferme,  le  rythme  se  régularise,  la  pression  se 
relève,  la  diurèse  apparaît. 

Dans  les  myocardites  chroniques  :  amélioration  persis¬ 
tante,  mais  Varythmie  n’est  pas  influencée. 

b)  L’opotukhapik  •sunitÉNALE  et  i.’aduénai.inf.  (à  employer 

surtout  dans  le  Cl  choc.  «  et  les  u  intoxications  violentes  ») . 


MALADIES  DU  CŒUR 

Posologie  : 

Surrénale  totale  :  0  gr.  10  à  0  gr.  20plusieurs  jours  de  suite. 

Adrénaline  ;  1"  injections  intraveineuses  :  l  eme  de  sel. 
i/1.000  dans  2,'50  eme  de  sérum  physiologique,  ou 
2”  per  os  :  X  gouttes  de  sol.  I  '1.(100  3  ou  h  fois  par 
jour. 

CONTIIF.-INUICA'I  IONS  FOIOI  EI.M;  S  DF:  IIVPOPUYSEKISrnlIKNAI.I- 
ADHÉNAi.iNi;  :  liy|>erIeusion  artérielle  ;  néphrite  chro¬ 
nique  ;  lésions  aortiques  avec  phénomènes  d’angor. 

\,' opocardiaque  sera  le  seul  traitement  opothérapique 
employé  dans  : 

Les  dégénérescences  graisseuses  ou  autres  ; 

La  dilatation  cardiaque  passagère  (hypertrophie  de  crois¬ 
sance,  des  surmenés,  des  sportsmen,  etc.)  ; 

Les  arythmies  et  l'instabilité  cardiaque  (sine  materiai. 

111.  Grands  syndromes  : 

1"  IIyposystoi.ik  :  être  ménager  de  remèdes  ;  l'opothérapie 
cardiaque  rerndra  de  gros  sei’vices  (le  pouls  devient 
mieux  frapjié  ;  la  tension  se  relève  ;  ladiurese augmente  . 

"  Asys'I'oi.ie  ;  V opocardiaque  viendra  lieureusenient  activer  la 
médication  digitalique. 

.Isystolic  surrénalienne  (Josiiéi  :  dépendant  non  d’un  myo¬ 
carde  affaissé,  mais  au  contraire  hypertrophié  sous 
l’action  d’une  véritable  iusuflisance  surri'iiale. 

Symptomatologie:  llypcrtro|)hie  considérable  du  cieur  ; 
jiression  artériidle  basse  :  troubles  du  rythme  car¬ 
diaque  ;  dyspnée;  congi'Stion  pulmonairi‘-hépaii(pie  et 

Signe  thérapeutique  :  la  médication  digitalicpie  a  |)eu  de 

Traitement  :  surrénale  totale. 

"  'rACIlYCAIiniES  : 

l"  A  la  tachycardie  des  hi/perthyroïdiens,  opposer  les 
pré|)arations  de  sang  d'animaux  éthyroïdés-,  chez  les 
femmes,  on  donnera  en  plus  :  poudre  d'ovaire-, 

2”  A  la  tachycardie  des  tuberculeux  :  poudre  de  bile. 

"  Iîhadycahdies  : 

(lu  jieiit  emploj'er  l’adrénaline,  mais  être  extrêmement 
prudent,  car  à  la  suite  d’une  accélération  passagère,  on 
peut  avoir  des  pauses  prolongées  et  syncopales  graves. 

.Ma  11  CEI,  LAtÇ.MMEIt. 


BotTE  DE  10  Ampoules:  25  F' 


IABORATOIREdu  NUTHAMOL  .  P.  UMAY. 
56,Bou|-'dcStr«.bou.^,PARIS  noTUe 

PtTAu  STOULS.  pvr  as.  ViOiit  Hu 


Laboratoire 


NÉOLYSE  et  NÉOLYSE  UADIOACTIVE  contre  lê  Cancer. 
SÉRO-DlACNOSTiC  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTE 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c.  renfermant  3  egr  de  produit  actif. 
SUPPOSITOIRES  MUTHANOL,  pour  traitement  de  sécurité. 


HYDROXyDE  DE  Qj 
BISMUTH  RADIFÈRE  □ 

15  Centigrammes  do  PRODUIT  ACTIF  Q 

PAR  AMPOULE  oc  2 ce.  POUR  P 

INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  |i 


HEMORROÏDES 

VARICES 

ESCULËOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fols  par  Jour). 

8  fois  sur  10  ta  crise  hémorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉdTAS'TlLLONS:  A.  FOURIS.  13.  Rue  Laoharrlère.  PARIS. 


liologle  Applignae  L.  B.  A. 

Adbkbsb  TALloBAPHiQim  :  BIONGAS-FAIIU. 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrinalino-hypophyiaire  de  l’ASTHHE 


Comprimés  pluriglandulaires 


ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 


V.  BORRIEN,  Dootenr  en  Pharmacie,  M,  Faubourg  Bt<HonorA,  PARIS. 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  &  SEREZ  | - 


Vaccin  Anti-Streptococcique  1. 0.  D. 

VACCINS 

Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

- Anti-Typhoîdic|U6 

Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies. 

Pneumo-Strepto 

=  Vaccins  Polyvalents  1.0.  D.  = 

Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies. 

=  Anti-Staphylococcique 

Anti-Méningococcique  = 

Anti-Mélitococcique 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Anti-Dysentérique 

Anti -Cholérique 

Vaccin  Anti-Gonococciqne  1. 0.  D. 

Traitement  des  complications  de,  la  blennorragie. 

d 

d 

Pour  Littérature  et  Échantillons  : 

LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE  p.  pEppiHR 

16,  Ru*  Dragon  i  i  o 

marse:ill.e;  |  REBOUL,  D'  6D  Ph",  15, Allée 


DSP OSIT AIRES  : 

Dlère,  PARIS  II  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  rne  Michelet,  Alger 
les,  Marseille  CAMBE,  Pharm‘",  10,  rne  d’Angleterre,  Timis 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHa'  Mlhonairès 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
EmploYé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  pan  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  pius  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Moob  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  eî  soir 

Toutes  Pharmaclss 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


,  Exiger  le  nom  . 

PÜtMOSERUN-BAIÏiLYT 

15 .Rue  de  Rome  ,  PARIS 


LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  17,  liue  de  Rome  —  PARIS  (8‘) 

Téléphone  WAQRAM  8B-19À  62-29,  63-19  I 


Il  ANALYSES  MED1CALES~|| 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 
CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Examen  du  sang  Contenu  stomacal 

Séroslléi  SBilei 

Secrétions  pathologiques  Recherches  des  bactéries 

Examens  bactériologiques  ^ 

SUR  FROTTIS  ërlOSS 


VIBRIONS  &  COCCI 


SUR  FROTTIS  III  ■rmBi 

Matériel  stérilisé  pour  Prélévemeats  sur  deaiaada. 


Toutes  Recherches  ,  Etudes  ,  / 

I  Travaux  spéciaux,  pour  MM^leîspocleurs’,  j 
I  Etudes  Ahatomià-iPathaiogiques.  I 
I  Analyses  du  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielles  I 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  complet  de  thérapeutique  ocuiaire  générale 
et  spéciale,  par  le  IV  A.  Daiiik.h.  2'’  édition.  1  vol. 
111-8“  (le  7^iü  pages  {Jitin'c,  édileufl,  Paris,  192:1.. — 
Prix  ;  :)0  fr. 

11  ii’y  a  pas  10  mois  que  la  première  édition  do  rot 
iniportaiit  ouvrage  a  vu  le  jour  et  voici  déjà  la 
deuxii'nie  édition.  Col  einpresséinent  du  publie 
médical  prouve  la  nécessité  d'un  tel  livre  et  la  valeur 
de  celui-ci. 

Ce  nouveau  volume  garde  le  riu'ine  nombre  de 
pages  que  son  aîné,  mais  une  grande  jdace  est 
donnée  aux  médications  biologiques,  sérolliéra|)ie 
spéciiique  et  ])arasi)écifi(iue.  vaccinolbérapie  et  j)ro- 
téinotbérapie  (eu  particulier  les  injections  de  lait), 
aux  raj)])orts  de  l’u’il  avec  les  infections,  les  troubles 
anapliylarti<|ues  et  bémoclasiques. 

Ce  livre  forme  un  compendium  tbérapeuti(|ue  on 
ne  sont  pas  seulement  énumérés  les  divers  agents 
médicamenteux  on  pbysl(|nes.  mais  on  ils  sont 
étudiés,  avec  leurs  indications  et  leur  valeur  coinpa- 

Nul  doute  que  cet  ouvrage  ii’ait  le  nu'me  sueef's 
(|ue  lors  de  sa  preiuif-re  édition. 

A.  CVXTO.XXET. 

Manuel  d’embryologie  humaine,  pai-  .1.  Vu^xoï.i,  aide 
d’anatomie  et  do  ])hysiologie  à  IMeole  de  ,\léd(;riue 
de  .Marseille.  1  vol  .in-8  de  180  pages,  avec  190  ligu- 
f  ros  dont  02  en  couleurs  (.1.  Maloinr  i<i  fils,  édi¬ 
teurs),  Paris,  1928.  -  Prix  :  8  francs, 

C’auteiir  s'est  proposé  d  écrire  un  mioinel  possé- 
dantccs  (|ualités;((  Pire  court,  être  clair,  et  neirailani 
(|ue  de  l’embryologie  humaine.  » 

Il  s’est  accjnilté  de  cette  lâche  avec  succès  et  il  a 
fait  un  aide-niémoin!  de  170  pages,  ((xcelleni  pour  les 
candidats  à  tons  b;s  inlernals,  adjnvats  et  proserto- 

Comme  u  l’étudiant  d  iinjourd  lini  dispose  de  trop 
peu  de  temps  pour  se  permettre  de  eoiisacror  jilus 
d’une  semaine  à  l’élude  de  l’embryologie  »,  M .  Vignoli 


a,  i)ar  principe,  <(  omis  lont  ceqni  se  jiasse dans  l’évo- 
tioii  des  sélaciens  et  des  cyclosloiiu^s  »  et  il  s'est 
gardé  de  lont  ce  <jui  aurait  pu  être  culture  biologique 

Henui  Vignes. 


LIVRES  REÇUS 


2938.  L’auscultation  électrique  en  physiologie  et 
en  clinique,  par  11.  tli.oviai.  1  vol.  de  321  jiages, 
avec  47  planches  hors  texte,  formant  4  atlas  de 
l’auscultation  élcclri(|ue,  et  17  ligures  dans  le  texte 
(Fiimoiize  ot  C'n-  —  P>’ix  :  28  francs. 

2939.  Vegetazioni  adenoidi  adenoidismo.  jiar  le 
D»  ToiiiiiM.  1  vol.  de  92  pages  (fJbvt'via  di  scienze  e 
loliPi-c). 

2940.  Traité  de  matière  médicale,  drogues  végé¬ 
tales,  drogues  animales  et  de  chimie  végétale,  ])ar  le 
!)'■  L.  UEUT'ir.a,  privat-doceni  de  1  l  niversité  de 
Genève  {BailUèrp  e/  fils,  éditeurs).  Viennent  de 
paraître  ;  l'ascieule  1.  I  vol.  de  1  12  pages,  avec 
293  ligures  dans  le  texte.  —  l'ascieule  II.  1  vol.  de 
112  pages,  avec  293  ligures  dans  le  texte.  Pasci- 
cule  III.  1  vol.  de  112  |iages,  avec  293  ligures  dans 
le  texte.  —  Prix  de  chaque  fascicule  :  12  francs. 

2941.  Le  dynamisme  et  la  coordination  des  actions 
d’orientation  et  d’équilibration  Leur  étude  par  les 
épreuves  oculo-vestibulaires  de  Lombard,  jjar  le 
1)'  .Il  AN  I'aiixai  II.  I  \ol,  de  08  jiages,  avec  8  ligures 
originales  et  4  planches  { /.ihiiiirie  .tnifllp).  -  Prix  : 
3  fr.  50. 

2942.  Quatre  leçons  sur  le  rachitisme,  jiar  A.  U. 
Maiu  AN.  professeur  à  la  Kacnllé  de  .Médecine.  1  vol. 
de  70  pages,  avec  18  ligures  (.1.-/1.  /Inillièrc  et  fii.s. 
éditeurs). 

2943.  Le  debolezze  di  costituzione.  Introduzione 
alla  patologia  costituzionale.  Parle  f,  par  Niem  \ 
Pi  NDE.  1  vol.  de  136  pages  {/.ihreria  di  .scipnze  c 
lellrre).  —  Prix  ;  7  lires  50. 

2944.  Le  debolezze  di  costituzione.  Introduzione 
alla  patologia  costituzionale.  Parte  II,  par  IS’ieoi  a 
PiNDi;.  1  vol.  de  100  pages  {/.ihreriti  di  .scirnzp  e 
IpIIi'i-p).  --  Prix  :  9  lires. 


2945.  Malaises  des  aviateurs.  Leurs  causes,  leurs 
explications,  leurs  remèdes,  par  les  D'"  Pi  iiiiiN  ni; 
lîlllcIIAMliAl  T  et  P.  llrilAGl  E.  1  br.  de  10  pages  ((,'«»- 
tIlipr-Villar.s.  éditeurl.  —  Prix  :  1  franc. 

2940.  Précis-Atlas  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie.  Dissection,  anatomie  de  surface  (Fascicule  1 1, 
par  A.  l,ATAi!.iET  et  Pu.  Hoc.iiet,  1  vol,  de  23(1  pages, 
avec  17  ligures  dans  le  texte  et  38  planches  en  cou¬ 
leurs  hors  texte,  dont  30  disposées  dans  une  pochette 
et  lin  éini  lrans|>arenl  1 0'  /loin,  éditeur).  —  Prix  : 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Piiessk  Médicale  sc  tient  h  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annonces. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOivI MAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 


SoMMAlllE  du  II"  4. 


Mémoires  originau.r. 
Cestan,  Riser  et  Laborde. 
laire;  physiologie  des  vent 
l'homme. 

Popper.  -  Conlribulinn  à 
piginenis  biliaires  ;  considéi 


I.e  liijiiide  ventrien- 
•nh  s  eérébraiix  cin  / 


'Inde  histidogiipie  des 
ion  sur  la  pathogénie 


F  Smid  -  -  L'épreuve  de  la  fonelion  hépalii|iie 
par  la  glyeiironn rie  provoquée. 

E.  Palier.  —  .Sur  les  crachais  liibereiileux  et  non 
Inbereulenx  au  point  de  vue  inarroscopique,  micro- 
scopiipie  et  expérimental. 

Marcel  Labbé  et  Henri  Touflet  —  Le  n'de  de  la 
syphilis  dans  l'étiologie  du  diabète. 

J.  Sicard,  J.  Lermoyez  et  L.  Laplane  —  Les 
signes  radiologiijiies  du  raneer  vertébral. 


AUX  lODHYDRATES 
D  ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 

GOUTTES 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  ThéobromO'Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XV L) 
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ULUflWlït 


CüLTU 


üCARNINE  LEFRANCQ 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 
78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


FERMENTS  VIVANTS 


IDtj.  K,ô1©  ci©s  ineriYieiits  Vi-va,nts  : 

TIn  alimoiit  iirivé,  par  la  stérilisation,  des  formonts  qu’il  doit  norinaloment  contenir^ 
I  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Carnine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  de  Viande  do  Bœuf  crue^  con-» 
ntré  dans  le  vide  et  û.  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
usculairo,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
tamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  5.  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  scs  propriétés  vitales  à  différents  alî- 
ents  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  mémo  ajoutée  en  très  petite  quantit  é, 
proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


Entérites,  Diarrhées,(5nstipations.  Dermatoses, 


JVUTO-INTOXICATIONS  ^ 

OZÈNES 


^  _ 008  (piDprimés  parjour  avânt  repas  ■»»  ^ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 


DAU88E 


LABORATOIRES  fondés  en  1534 

l'hemopothérapie  ou  Médication  hemopoïétique 

par  les  dragées  GLDTINISÉES  d’ 


HÉNOGËNOL  OMISSE 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  l’€sfomac,  assure  ï‘ efficacité  de  l" J{ématiqfue 

ANEMIES  =  DÉBILITE  ~  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


USINES  :  Ivry-sur-Sdne  (=0  n  SP^dmens  et  Xittérature  à  pïJA.  les  docteurs  p  r-^  SÉCHOIRS  de  Chagrenon  rr»-^ 
ES  de  Vlntué  et  du  RoosSay  U  PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT  ü  UBORATOIRE  SÉROTHÉFAPIQUE,  ÉUmpes 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Académie  de  Médecine.  —  L’Acadéraio  de  Médecine 
vient  de  décider,  pour  des  raisons  de  cominodilé  inté¬ 
rieure,  de  réduire  le  nombre  de  ses  sections  qui,  de  11, 
chiffre  actuel,  va  se  trouver  ramené  à  6. 

La  répartition  des  membres  titulaires  sera  donc  désor¬ 
mais  réglée  comme  suit  : 

l*'  Skction.  —  Médecine,  28  membres  :  MM.  Haycm, 
1887;  llutinel,  1889;  Chauffard,  1902;  Gilherl,  1905; 
Letulle,  1908;  Balzer,  1908;  Roger,  1910;  Brault,  1911; 
Achard,  1911;  Marie,  1911;  Larmoyez,  1911;  Babinski. 
1914;  Martun,  1914;  Menetrier,  1914;  Teissier,  1918; 
Souques,  1918;  Siredey,  1918;  Bezunçon,  1918;  Darier, 
1919;  Sergent,  1919;  Jeunselme,  1919;  Balthazard,  1919; 
Vaquez,  1919;  Guillain,  1920;  Lubbe,  1920;  Legry,  1922; 
Carnot,  1922;  Nobécourt,  1923. 

2”  Section.  —  Chirurgie  et  accouchements,  24  mem¬ 
bres  :  MM.  Dupluy,  1879;  Guéniot,  1880;  Le  Dentu,  1889; 
l'inard,  1892;  Delorme,  1897;  Richelot,  1897;  Ribcmonl- 
Des.suignes,  1898;  Champetier  de  Ribes,  1900;  Kirmisson, 
1903;  Doléris,  1905;  Bar,  1907;  Quénu,  1908;  Schwartz, 
1909;  Jalaguicr,  1912;  Bazy,  1913;  Routier,  1914;  de 
Lapersonne,  1918;  Tuilier,  1918;  Walther,  1918;  Hart¬ 
mann,  1918;  Sieur,  1918;  Delbet,  1921;  Rochard,  1921; 
Wullich,  1921 . 

3*  Section.  —  Hygiène,  10  membres  ;  MM.  Vallin,  1885; 
Vuillard,  1901  ;  Netter,  1904;  Widal,  1900;  Vincent,  1907  ; 
Thibierge,  1918;  Doptor,  1918;  Calmette,  1919;  Bernard, 
1920;  Méry,  1921. 

4'  Section.  —  Sciences  biologiques,  physiques,  chimi¬ 
ques  et  naturelles,  22  membres  :  MM.  Guricl,  1882;  Robin, 
1877;  d’Arsonval,  1888;  Hanriol,  1894;  Regnard,  1895; 
Bouchet,  1897;  Richet,  1898;  Glcy,  1903  ;  Weiss,  1907: 
llenneguy,  1907  :  Béclère,  1908;  Sebileau,  1911;  Pri-naul, 
1911;  Delezenne,  1912;  Nicolas,  1918;  Langlois,  1918; 
Martin,  1919;  Desgrez,  1919;  Camus,  1919;  Briimpt,  1919; 
liroca,  1921;  Hullion,  1922. 

5"  Section.  —  Médecine  cèUrinaire,  (1  mcmbre.s  : 
MM.  Raillict,  1890;  Barrier,  1903;  Cadiot,  lOO.'i;  Kauf¬ 
mann,  1900  ;  Martel,  1918  ;  Petit,  1919. 

6'  Section.  —  Pharmacie,  10  membres  ;  MM.  Guignard, 
1897;  Behal,  1907;  Moureu,  1907;  Meillêre,  1909;  Grim- 
bert,  1912;  Léger,  1913;  Berthelot.  1914;  Putein,  1918; 
Fourneau,  1919;  Coutière,  1921. 

Etude  clinique  et  thérapeutique  des  maladies  de 
la  nutrition.  —  Une  série  de  15  conférences  etdémon.stra- 
lions  pratiques  sera  faite  du  22  Mai  au  1"'  Juin  1923  à  la 
clinique  médicale  de  l’bùpital  Suint-Antoine  sous  la  direc¬ 


tion  du  professeur  Cbauffurd  avec  la  collaboration  de 
M.  Noël  Fiessinger,  agrégé,  médecin  des  bûpilaux,  de 
M.  Paul  Brodin,  chef  do  clinique  à  la  Faculté,  de 
M.  Wolf,  cbef  de  clinique  adjoint,  et  de  M.  Griganl,  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté. 

Ce  cours  portera  sur  les  maladies  de  la  nutrition  cl 
sur  les  dernières  découvertes  cliniques  cl  thérapeutiques 
intéressant  ces  maladies. 


Les  obésités  et  leur  traitement. 
Les  rhumatismes  cbroniijucs. 

Le  métabolisme  calcique.  Ses  dév 
racbitismi'  et  ostéomalacie. 
Glandes  endocrines. 

Métabolisme  et  métabolisine  basa 
la  nutrition. 

Les  avitaminoses. 

Le  système  vago-sympulhique  i-l 
La  thérapeutique  par  les  eaux  n 
Ces  conférences  seront  fuites  mi 
théétre  de  lu  cliniiiue  et  seront  sui' 
cliniques  dans  les  salles.  Un  rés 
rence  sera  remis  aux  auditeurs. 

Le  rcgisti'e  d'inscription  sera  oi 
la  Faculté,  le  droit  d'inscription  es 


liéseri'c.  -  -  Sont  affectés  ;  Au  11"  corps  d’armée, 
-M.  Bodres,  médecin-major  de  2"  classe.  Au  15'  corps 
d  urinée,  MM.  Vuillel,  médecin-major  de  2'  classe;  Benoit, 
Soury,  médecins  aides-majors  de  li"®  classe.  Au  19"  corps 
d'armée,  M.  Vidal,  médecin-major  de  2"  classe.  Aux 
troupes  du  groupe  de  l'Afrique  occidentale,  M.  Merab, 
médecin  aide-major  de  1®"  classe.  Aux  troupes  du  groupe 
de  l’Indochine,  M.  Hardviller,  médecin  aide-major  de 
1"  classe.  An  eorps  d’occupation  de  Constantinople, 
M.  Puyhaubert,  médecin-major  de  2"  classe. 

.Armée  territoriale.  —  Sont  affectés  ;  Au  gouvernement 
militaire  de  Paris,  MM.  Malhone,  médecin-major  de 
2"  classe;  Clergier,  médecin  aide-major  de  1"  classe.  An 


8"  corps  d’armée,  M.  Gillard,  médecin  aide-major  de 
2®  classe.  .Au  15'  corps  d'armée,  M.  Pigassou,  médecin 
aidc-majordc  1"  classe.  .Au  19®  corps  d'armée,  .MM.  Asticr, 
médecin  principal  de  1”  classe;  Jung,  médecin  aide-major 
de  1®®  classe.  Aux  troupes  du  groupe  de  l’Afrique  orien¬ 
tale  française.  M.M.  Gaymard,  médecin-major  de  2®  cla.ssc  ; 


Jirserce.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  i"  ciasse, 
MM.  .Matiiicu,  Labucheile,  Puig,  Larargiic,  Bernand, 
Brossier,  Beansoieii,  .Mcrlet,  Dubois.  Bordel,  Girard, 
Chenot,  Templier,  Aubac,  Sujet,  Majnoni  d’inlignano, 
Ichon,  .Ayacbe.  Pausat,  Cocault-Duvergicr,  Bremis,  Vn'.- 
selle,  Pecker;  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2".  id., 
.MM.  Delairc,  Soubcrliie,  Clément,  Borda,  Baudru,  Bar¬ 
bier,  tirozat.  Coursier,  Jedy,  Mourgeon,  Cook,  Duiniir, 
Ribctte,  Pagès,  Dufraisse,  Pibre,  Fourneau,  Morlier,  Jac- 
quemet,  Lepinay,  Doni’che,  Fassy,  Perret,  Demandes, 
Delaveiive,  Allard,  Liénurd,  Fournier,  Chutaignon. 

.Armée  territoriale.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  1"  classe,  M.M.  Segala,  Pu]>illon,  Bénard,  Cbambois- 
sicr,  médecins  aides-majors  de  2®  classe;  an  grade  de 
médecin  aide-major  de  2"  classe,  MM.  Ronssci.  Richard, 
Clavcrie,  Tricot,  Lhomme,  Lambert,  Molinié,  Riquel, 
Morisset,  Marty,  Ludet,  Hallez,  Fayolle,  Delmas,  Carrière- 
.Monjosieu,  Vergnes,  ijonrn.  o//'.,  19  Avril.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  ût  PARIS 


tomie  pathologique.  Au  laboratoire,  à  1  h.  —  3®  N. 
Parasitologie.  Au  laboraloire,  à  U  h.  et  1  h. 

MEKCRtDl  ‘2  Mai.  —  5«  1*®  A.  K.  Chirurgie.  Puciiltê. 
5*^  l"  A.  R.  Oh.slétriqiic.  Buudclneqiie.  —  'i*  N.  R.  Al 
tonne  pathologique.  Au  laboraloire,  à  1  h.  —  JP  N. 
Parasitologie.  Au  laboratoire,  à  ‘J  h.  et  1  h. 

JiX’Di  3  Mai.  —  5^  l»''  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  —  5' 
A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté.  —  'i®  N.  R.  .\naloii 
pathologi(|ue.  Au  laboratoire,  à  1  h.  —  ÎP  N.  R.  Para 
tologie.  Au  laboratoire,  k  U  h.  et  1  h. 

Vendredi  -l  Mai.  —  'r  N.  R.  Anatomie  pathologique. 


y  ’ATTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
-Li  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d'origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-CtOMENOL  PREVET  à 
5  0,  0  jiüur  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

ÜLEO  liOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chiiurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Insiillatiooi  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui  i 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Mapeuti(|ueCaco(jyli(lueli\tei\siveetlii(lolore 


CYTO-SERUn 

AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  injection  intro-musculoire  tous  les  deuxjours 


de  l^ânatopoUfedé/^^o^Iofe 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladleslnfectiegses- 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Loborotoires  CtffiBlÈRE&ÜONNET 

27  Rue  Desreoaudes 


Télégrdmme  :  Téléphorto-S 

ffantuto&àr/j  *  PAR  I S  *  TF^ram  37-64’ 
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rMARQUt  DEPOSEE 


L Antiphlogistine  réduit  l'inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du  septum;  la 
sécrétion  irritante  diminue  ;  la  sensation  désagréable  d'obstruction  disparaît  ainsi 
que  la  douleur  au-dessus  des  sinus  frontaux. 


En  vente  chez  tous  les  Pharmaciens,  —  Littérature  et  échantillons  i 

B.  TI  LU  ER,  Pharmacien,  116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15«) 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram  - 


1 

EM 


A  BASE 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de /'INTESTIN 

qu!  renforce  /es  sécrétions 
glandulaires  de  cet  omane 


CORYZA-RHINITES 


Les  Inflammations  Catarrhales  Aiguës  des  voies  respiratoires  supérieures,  généralement  appelées 
“catarrhes"  ou  “rhumes",  cèdent  rapidement  et  effectivement  aux  applications  chaudes 
d’Antiphlogistine  sur  toute  la  région  nasale  et  naso -malaire. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26, Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARiy' 


Samedi,  2S  Avril  192.1 
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ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La.  Puesse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 


L’Assistance  publique  signale  une  recrudescenci 
de  la  lièvre  typhoïde  à  Paris.  Le  meilleur  moyen  iioui 

il  paitilles  de  BILIVACCIN,  ^pii  u’occasi.inne  n 
réaction,  ni  malaise  et  qui  est  d’une  eflicacité  absolue 

LA  BIOTHÉRAFIE,  3,  rue  Hanblanc,  Paris-15* 
Téléphone  ;  SÉoca  06-01. 


l*'  A.  R.  Obstétrique,  Tarnier.  — 
.  —  Faculté.  —  Clinique  chirurgi- 
4*  N.  R.  Anatomie  pathologique. 
—  3“  N.  R.  Parasitologie.  Au  labo- 


Samedi  6  Mai.  —  6» 
Clinique  médicale  N.  R. 
cale  N.  R.  Faculté.  — 
Au  laboratoire,  à  1  h.  - 
ratoirc,  à  0  h.  et  1  h. 


Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  30  Avril.  —  Lesacro  (Jacques),  externe  :  Elude 
du  diagnostic  de  l'appendicite  chronique.  —  Ducheiii  (Paul)  : 
Valeur  de  l’exploration  fonctionnelle  du  rein.  —  Devois 
(Auguste),  externe  :  Le  traitement  radiothérapique  de  la 
prostate.  —  Jury  :  MM.  Roger,  Broca  (André),  Legueu, 
Lardennois. 

Mardi  1"  Mai.  —  (iermain  (Louis),  externe  :  Elude  des 
accidents  oculaires  consécutifs  à  l'anesthésie  rachidienne. 
—  Blanchet  (Julien),  externe  :  Etude  des  agglutinations 
chroniques  dans  les  sacs  herniaires.  —  Cha])plain  (Paul), 
externe  ;  Papillonis  de  l’uretère.  —  Pharmaehi  (Alexandre), 
externe  :  L’accouchement  spontané  chez  les  femmes  ayant 
subi  une  opération  césarienne  — Jury  :  MM.  de  Lapersonne, 
I.eiars,  Briiideau,  Duval  (P.). 

Sa.\iedi  f)  Mai.  --  Winnaert  (Etiennej  :  Quelques  remar- 
•ll■''s  ü  propos  du  syndrome  pylorique.  — Pnpassis  Paiio- 
:  tuberculose  expérimentale.  —  Hériard  i,Pierre), 

1  n  e  :  Traitement  de  iépiphora  au  cours  de  la  paralysie 
■  '/(  —  Jury  :  MM.  Aehard,  Bezançon,  Claude,  Cliainpy. 


Dame  dlst. désire  corresp.,  secrét.,  class.,  chez  doc¬ 
teur.  Hautes  références.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  bO-IS. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger  cède  clinique  bien 
installée.  D''  Popesco,  28,  r.  Kivay,  Levallois-Perret. 

Londres,  hôpital  français.  Poste  d'interne  vacant, 
15  Mai,  pr  I)'  moins  de  30  ans.  Honor.  100  livres  st. 
par  an  et  défrayé.  Renseignements  chez  Dr  Pierret, 
7  bis,  rue  Raynouard,  Paris.  Tél.  Auteuil  03-33. 

Médecin  radiologiste  demandé  pour  Reyronth 
(Syrie);  si  possible,  au  courant  de  la  radiothérapiit 
profonde  et  radiumthérapie.  Institut  de  radiologie, 
58,  avenue  Malakoff,  Paris. 

A  vendre  bel  hôtel  jiarl.,  avec  comin.  parc  superlie 
8.200  m.,  a  (iliartres  (86  kil.  ParisI,  quart,  bourgeois, 

A  vendre  1  tube  RR.  Coolidge  pratiquement  neuf 
1.100  fr.,  3  tubes  à  gaz  nenfs,  ensemble  700  (r. 
Institut  de  radiologie,  58,  avenue  MalakolV,  Paris. 

Occasion  à  vendre  poste  de  radiographie  avec 
tables  d’examen  et  accessoires,  lionnes  conditions  jirix 
et  paiement.  Verjal,  15,  rue  d’Abbeville,  Trud.  24-3U. 

On  demande  pour  rempl.  d'un  mois  en  prov.  étud. 
ou  !)■■  O-.R.-L.  et  ophtalm  Ecrire  P.  .V.,  n»  5084. 

Institut  de  gymnast.  méd.  centre  Paris  à  louer 


Le  Labo/atoire  ÂXPH.  BîlülSlOT 
1^;,  rue  Je  BoulainviUiers,  à  !Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl" 


la  disposition 
•octeurs  pour  Icura 


iniques» 


Irallemeat  par 

Tartrate  Borico-Potassique  solnblc  de  b.  PAf’HAl'T 

abcs  de  1  ce.,  2  p.,  3  fr.  4  «.  et5  fr.  —  luSE  MuîISSl  :  lie  :t  6  5  pr.  p»r  jou 
Pour  \ea  Enfants  ;  Hédutro  suivant  ;  dissuudro  dans  < 
lau  au  munieiit  de  remploi  un  tube  h  prendre  en  une  f^oulo  fo 
i  mieu]:  par  fractions,  suivant  l'indication  du  MAderin. 

.  PAOHAUT,  130,  Bà  Haussmann,  Paris  et  tuuleî  Pliimacii 


Dernières  Nouvelles 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 


Obtention  garantie  du  brevet. 

Conri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
ConditioDi  spéciale!  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 


de  Fer  S  ChlorO-AnÉMIB 

(  Nervosisme 

;  NUI 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  (lurgarismes  néolés  selon  foriii.  des  liép.  de  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau. 

(Addit.  d'une  pincée  do  bicarb.  de  Na  ji.  éviter  agaeeiii.-  dos  dents.) 

2)  .Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
pur  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratolrea  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


J.  fille  du  monde  liccnc.  angl.,  stéuo-dai 
icrét.  chez  I)r  ou  chirurg.  Perrucliot,  8, 
Réflecteur  frontal  boite  aliimin..  120  volts 
volts,  5«  fr.  Dr  Archambault  48,  rue  <11 


ET  COMMUNIQUÉS 

,  pelle  à  ses  lecteurs  quelle 
s  contenant  un  timbre  de 
••  des  annonces  qui  répon- 
prend  aucune  responsabi- 
:  1.  ces  communiques.  Cette 
réservée  aux  annonces 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses 
timbre  de  O  l’r.  SS  pour  la  transmission  des  letti-i 


Marethbux,  Imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


lESTOMACa  DELICATS  .  ENTÈRlfisl 


TION  ALCALINE 

iNOMIQUE 


Maladies  de  l’Ai 

Hayons  TT 


-  par  jour. 

uUBKHT,  méd.-résident. 


perso  mes  ne  pouvant  faire 
rie  IvcaI  minérale  naturelle. 


GOUTTES  DE  SÉEU 


au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 

Hémorroïdes  métrorragiss 

TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dose  moyenne  :  30  gouttes 
STsnt  chscnn  des  deux  principsuz  repss. 


VILLA  HELVETIA 


MONTMORENCY  (Selne-et-Oise) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCENCE 
ET  DE  RÉGIMES 


CHT-ETAT 


Ph'*  M.  LETTRY,  69.  rue  de  Sèsres,  MURï*). 


(e  seul  réellement  extrait  de 
Feau  de?  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHiaQÏÏE  FAGUî'.;:'  dosé  pour  1  litre 

■.ytN  s:'êciFi.  r  la  marque 

1 0  V.i  i:.-,  S  P  H  AFL  MAC  I  ES 


Ec'imiïiUovis  au  Corps  médicah 

'tr  Prjuvi.r  ioulevard  des  Capucines,  PARIS, 


M. 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 
SUCCÉDANÉ  DE  UHUILE  DE  FOIE  DE  iVIORUE 


Abrège  îa  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


rLes  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 
avec  formation  abondante  de  ^ 

leucocytes  mononucléaires, 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassen' 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  tu  .ines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 


Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles, 


VERRE  A  R  PÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d'Alésia.  PARIS 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  4DMIIVIS'l'ltAT101V  — 
IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  u"  50l> 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  ItO  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Los  abonnomonis  partent 


—  DIBECTIOX  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  NI.  LETULLE 


J.-L.  FAURE 

Profossoi 
iquo  gyno^i 
1  hupilal  B 

PH.  PAGNIEZ 

M(^docin 

l'hôpilal  Baînl-Anlniti 


Membre  do  l'Académie  do  méd6< 

F.  WIDAL 

Professeur  de  cliniqiie  médica! 

Membre  do  l'Institut 
et  do  l'Acadcinio  de  médecint 

CH-  LENORNIANT 


H.  ROGER 

Doyen  do  ia  Kaculto  do  Paris, 
Médecin  do  l'IIôtol-Diou, 


do  1  liopital  S.'iint-Antoino. 
Membre  do  l'Acadéimo  do  médecine. 

F.  JAYLE 

Ancien  ebof  des  tr.-iv.  clin 
:t  rbôpital  lîroca 


tyn. 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  RÉDACTION  -/â' 

SECRÉTAIRES  V'5  .  '•»- 

P.  DESKOSSliS  \  ' 
J.  DUMONT  - 


à  “  Presse  Médicale  " 

120.  boulevard  Saint-Germain  (0'' 


sommAiRE 

Articles  originaux  : 

A.  Lemierre  et  J.  Lévesque.  — Les  déplacements  des 
inHltrations  périphériques  vers  les  grandes  cavités 
séreuses  chez  les  cirrholiques,  les  brighliques  et 
les  cardiaques  :  leur  importance  dans  le  traitement 
des  hydropisies,  p.  397. 

A.  Hustin.  —  Moyen  simple  de  mesurer  la  rétraction 
du  caillot  sanguin  (1  fig.),  p.  éOO. 

Sociétés  de  Paris  :  Académie  des  Sciences.  — 
Société  médicale  des  Hôpitaux.  —  Société  de  Bio¬ 
logie.  —  Société  d’Ophtalmologie.  —  Société  de 
Pédiatrie. 

Société  de  Province  :  Société  nationale  de  Méde¬ 
cine  et  des  Sciences  aiédicales  de  Lyon. 


Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n°  157. 

Henri  Leclerc.  —  Formulaire  de  Phytothérapie. 

Supplément  : 

G.  Julien.  —  Eu  Polynésie  française  :  pour  empêcher 
nos  belles  îles  de  se  dépeupler  (5  fig.). 

Quelques  préceptes  généraux  déduits  de  l’état  actuel 
de  la  thérapeutique  anticancéreuse. 

Correspondance. 

E.  SoRREL.  —  Table  pour  chirurgie  osseuse,  dite 
table  radio-orthopédique  (7  fig.). 

La  Médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions 
médico-militaires.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommaires 
des  revues.  —  Avis  et  renseignements.  —  Nou¬ 
velles.  —  Renseignements  et  communiqués. 


EN  POLYNÉSIE  FRANÇAISE 

POUR  EMPÊCHER 

NOS  BELLES  ILES  DE  SE  DÉPEUPLER 


J’ai  conçu  le  dessein  d’entretenir  anjonrd’lini 
les  lecteurs  de  La  Prexse  Médicale  des  plus  loin¬ 
taines  terres  de  notre  domaine  colonial,  de  notre 
Polynésie  orientale  et  de  scs  populations  sym¬ 
pathiques  (|ui,  depuis  trois  quarts  de  siècle, 
vivent  paisibles  et  lios])italières  sous  notre  pro¬ 
tection. 

Pour  être  précis,  je  dois  dire  (jue,  par  Poly¬ 
nesie  orientale,  il  faut  entendre  le  groupe  de 
Tahiti  cl  dépendances. 

Tahiti  et  Morea,  riîimco  de  la  mythologie 
maorie,  dont  elle  est  séparée  par  un  détroit  de 
neuf  milles  de  largeur,  forment,  si  l’on  peut  dire, 
le  noyau  de  celle  constellation. 

La  première  de  ces  îles  a  une  étendue  de 


1.  Plus  grande  (pie  ta  Marliniqiie  de  5.433  tieclares, 
mais  vingt  fois  moins  jieuplée. 

2.  En  langue  maorie,  le  nom  cuinpiel  est  Itapa  Iti  ou  In 
petite  Uapa,  par  opposition  avec  Hapa  Nui  qui  est  l’ilc  de 
PAqiies. 

3.  Cf.  Hi.GUENiN.  —  «  Kuialca  lu  Sacrée  ».  In  Jlullctiii 
de  la  Soc.  neufchdteloise  de  Géographie,  1!»02-1!)03,  l.  XIV. 


104.215  hectares',  la  seconde  de  13.2.'{7.  Elles 
portent,  à  elles  deux,  le  tiers  de  la  population 
totale. 

lueurs  dépendances  coirqireniient  : 

I. 'archipel  Dangereux  ou  des  Tuamotu,  à  l’est, 
composé  de  quatre-vingts  atolls;  les  Ganihier  ou 
.Mangareva,  dix  îles  ou  atolls  dont  trois  seulement 
sont  haliités;  au  sud,  l’arcliiiiei  des  Tubuai, 
couqiosé  de  l’ile  de  ce  nom,  de  Haivavae, 
Rurutu,  Rlmatara,  Rapa*,  et  des  rochers  de 
Bass  ou  Morotiri.  Cel  ensemhle  est  souvent  dési¬ 
gné  groupe  des  lies  Austrah's. 

l..es  îles  Sous-le-Vent,  au  nombre  d'une  di/aine, 
englobent  Raiatea-la-Sacrée ’  et  sa  sœur  jumelle 
Tahaa,  l’imposante  et  mélaucidique  Rorahora, 
lluahine  l’enchanteresse,  plus  trois  ou  (|uatre 
ceintures  d’îleltes  ou  atolls  dont  Maujùti,  Scilly, 
Mopelia,  etc... 

Au  nord-est,  enfin,  à  250  lieues  marines  de 
Tahiti,  le  gi'oupe  des  Marquises,  aux  pics  très 
élevés,  aux  vallées  profondes  et  boisées,  aux  sites 
grandioses,  mais  dont  la  ]Kipulation,  au  milieu 
d’un  décor  paradisiaipie,  comme  lasse  de  vivre, 
s’abandonne  à  la  consomption. 

Telles  sont,  réparties  sur  une  aire  immense  du 
Pacifique  austral,  les  terres,  au  nombre  de  125, 
sur  lesquelles  llotlcnt,  resjicclées  et  aimées,  nos 
trois  couleurs. 


Vroformine 


Antiseptique  Interne  Papfaltl 


Comprimés  doaéa  A  0  gr.  SO  (3  A  6  par  Jour).  L 
ÉohtnWIons  :  13.  Boulevard  Saint-Martin,  PABI8. 


DIGITALINE  orletalllsée 

NATIVELLE 

aruulM  —  Solution  —  AmiwiilM 
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Une  heure  avant  chaque  repat. 

(Voir  ;  Presse  Uédirale  do  3  Avril  1919). 
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Dans  le  type  très  métissé  du  Tahitien  on 
retrouve  encore  moins  les  traits  spécifiques  des 
premiers  aborigènes,  tl  con.stitue  une  race 


dominé  ceux  d’origine  asiatique,  on  peut  se 
demander  si  le  résultat  de  ce  mélange  est  digne 
d’éveiller  en  nous  autre  chose  que  des  regrets. 

On  admet  que,  dans  les.  pays  d’invasion,  à 
moins  que  les  autochtones  n’aient  été  anéantis, 
leur  civilisation,  si  elle  est  d’essence  supérieure, 
doit,  en  fin  de  compte,  s’imposer  à  l’en¬ 
vahisseur. 

Il  faut  reconnaître  qu’à  Tahiti  et  îles 
voisines  cette  loi  se  vérifie  de  la  façon 
la  plus  imprévue  et  cela  tient  sans 
doute  à  ce  que  les  éléments  envahis¬ 
seurs  furent,  aux  origines  tout  au 
moins,  d’assez  médiocre  qualité. 

Ce  qui  prévaut,  en  effet,  chez  nos 
Océaniens  actuels,  ce  sont  les  instincts 
et  la  mentalité  de  la  race  primitive 
défunte. 

On  n’est  pas  peu  surpris,  quand  on 
observe  de  près  certains  de  ces  Océa¬ 
niens  extérieurement  policés  et  très 
près  de  nous  en  apparence,  de  les  voir 
revenir,  dès  qu’ils  sont  entre  eux,  à 
l’usage  exclusif  de  leur  dialecte,  le  plus 
pauvre  presque  de  tous  les  parlers  de 
la  famille  polynésienne. 

Des  préjugés  baroques,  des  cro¬ 
yances  invraisemblables,  les  pratiques 
les  plus  superstitieuses  pèsent  d’un 


Lu  population  totale  de  ces  îles,  administrati¬ 
vement  dénomntées  litahlinscments  français  de 
l'Océanie,  atteint  tout  jir^'s  de  31.000  habitants. 
Il  est  vrai  que,  dans  ce  nombre,  déjà 
trop  faible,  sont  compris  3.000  Chinois 
et  environ  300  étrangers  d’origines 
diverses  et  parfois  douteuses.  Contrai¬ 
rement  à  ce- qu’on  pourrait  penser, 
les  indigènes  non  métissés  ne  repré¬ 
sentent  (ju’uiie  faible  proportion  des 
26.000  habitants  formant  la  niasse  de 
la  population. 

Pour  découvrir  des  représentants  à 
peu  près  purs  de  la  race  océanienne 
primitive,  il  faut  aboi-der  aux  îles  les 
plus  orientales  des  Tuamotu,  à  Mau- 
piti,  l’une  des  îles  .Sous-le-Vent,  terre 
d’un  accès  difficilc,r<)u  dans  les  districts 
excentriques  des  Marquises'.  Partout 
ailleurs  les  caractères  essentiels  de  la 
belle  race  maorie  ne  se  retrouvent 
guère  chez  ces  vestiges  d’une  huma¬ 
nité  qui  a  subi  depuis  bientôt  quatre 
siècles  le  contact  plus  ou  moins  pro¬ 
longé  d’étrangers  venus  d’Eurojie  et 
é’Ainérique  :  aventuriers  sans  foi  ni 


loi,  pécheurs  de  baleines,  chargeur^  ^  Néo-Tahaicn.s  à  demi  européanisés  P®*'*,®  “«^^es  de  nos 

de  bois  de  santal,  voleurs  d  esclaves,  (Papeete  île  de  Taliiii!  *.  insulaires.  Le  sorcier  a  conservé  sur 


déserteurs  de  toutes  les  marines,  adon- 


eux  un  tyrannique  prestige  et  c’est  scu- 


nés  à  la  piraterie,  sans  parler  des  Chinois  et 
Malais,  peut-être  aussi  des  Indiens  et  Persans  qui 
avaient  cerlainenient  connu  les  terres  du  Pacifique 
avant  que  n’y  parussent  les  premiers  Européens. 

1.  Alvaro  dr  Mendana  loucha  aux  Marquise.s  en  1595. 
En  1008,  Fernand  Quiros,  pilote  de  Paz  de  Torres,  déeou- 
vrit  Tahiti  et  les  îles  du  Saint-Esprit  ou  Cyclades  de  Bou- 
j;ainvîlle. 


composite  dans  laquelle  on  reconnaît,  selon  les 
familles  examinées,  les  caractéristiques  essen¬ 
tielles  de  l’élément  de  croisement  dont  assez  sou¬ 
vent  le  Chinois,  en  sorte  que  ceux  que  nous 
désignons  aujourd’hui  par  ce  mot  n’ont  que  de 
lointaines  ressemblances  avec  l’originel  Homo 
Neptunianus  de  Bory  de  Saint-Vincent. 

Au  point  de  vue  p.sycliique,  bien  que  l’élément 
européen  ait,  au  cours  des  trois  derniers  siècles, 


lement  son  crédit  thérapeutique  épuisé,  c’est-à- 
dire  alors  qu’il  n’est  plus  temps  d’agir  utilement, 
qu’on  a  recours  à  la  science  du  médecin  d’Eu¬ 
rope  pour  tenter  de  sauver  un  malade. 


*  N. -B.  —  Les  photographies  illustrant  cet  article  sont 
dues  à  M.  le  D'  Macmillan  Brown,  professeur  à  l'Oni- 
versité  de  NoBvelle-Zélaude,  spécialiste  des  questions 
ethnographiques  et  linguistiques  de  la  Polynésie. 
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En  dépit  des  leçons  du  passé,  les  Tahitiens, 
qu’il  faut  admirer  pour  leur  scrupuleuse  propreté 
corporelle,  n’ont  pas  encore  compris  qu’il  est  des 
circonstances  où  baignades  vesi)érales  et  noc- 


Fig.  2.  —  Groupe  d’enfants  de  Tevuiloa,  île  de  Raiatea. 
En  protégeant  l’enfance,  l'avenir  est  assuré  grûce  à  la 
naturelle  prolificité  de  la  race. 


indiquées*.  Au  cours  des  dernières  épidémies  de 
grippe,  on  put  constater  que  la  généralité  des  décès 


1.  Il  est  d’usage,  dans  plusieurs  îles,  de  conduire  a  la 
rivière  la  femme  près  d’accoucher  et  de  la  plonger  tout 
entière  dans  une  eau  dont  la  température  est  ijuelquefois 
de  15  degrés  seulement.  La  délivrance  se  fuit  ensuite  sur 
lu  rive,  n’iinportc  comment. 


était  due  à  des  refroidissements  provenant  de  cette 
coutume,  que  nul  conseil  ne  parvient  à  leur  faire 
abandonner,  même  provisoirement. 

On  conçoit  que  ces  malheureux,  à  peine  vêtus 
le  jour,  presque  tout  nus  la  nuit,  alors  que  le 
glacial  /lupe  descend  en  bouffées  huniides  et 
continues  de  la  montagne,  soient  des  victimes 
prédestinées  du  rhumatisme,  de  la  tuberculose  et 
de  toutes  les  affections  des  voies  respiratoires. 

Après  l’accablement  des  journées  intensément 
ensoleillées,  il  est  si  agréable  de  jouir,  le  soir,  de 
la  fraîcheur  tombant  des  étoiles  I  Qu’ont  donc  les 
taote  **  blancs,  disent-ils,  à  nous  vouloir  priver  de 
ces  délices  qui  ne  coûtent  rien  à  personne  ?  Ainsi 
les  Tahitiens,  hommes,  femmes,  enfants,  persis¬ 
tent,  en  dépit  des  conseils  du  médecin,  du  mis¬ 
sionnaire,  de  l’instituteur,  du  gouverneur  même, 
à  rester  fidèles  à  leur  préférence  et  à  d’autres 
passions  encore,  dont  ils  meurent  sans  même 
vouloir  rien  tenter  pour  échapper  à  leur  sort 
pitoyable. 

Au  dire  des  premiers  voyageurs,  l’Océanie  était, 
au  moment  de  sa  découverte  par  les  blancs,  une 
région  idéalement  saine.  Le  paludisme  y  est 
encore  de  nos  jours  inconnu  ;  le  soleil,  en  dépit  de 
son  ardeur,  n’y  est  point  nocif;  les  terres  vierges 
et  les  marais  croupissants  paraissent  n’y  dégager 
aucun  miasme.  Aussi  le  dépeuplement  que  signa¬ 
lèrent  les  grands  navigateurs  et,  plus  près  de 
nous,  Moerenhoul  ’  donna-t-il  lieu,  au  milieu 
du  siècle  dernier,  à  des  controverses  passion¬ 
nées. 

Après  de  longues  et  consciencieuses  observa¬ 
tions,  des  hommes  instruits  et  pleins  de  sagacité 
comme  le  lieutenant  de  vaisseau  de  IJovis  *,  qui 
avait  recoupé  tous  ses  renseignements  auprès  des 
vieux  indigènes  et  des  plus  anciens  missionnaires, 
en  arrivaient  à  cette  conclusion  «  que,  si  la  venue 
des  blancs  n’avait  pas  clé  la  cause  déterminante 


du  déclin  de  cette  race,  ils  étaient  du  moin® 
arrivés  à  une  époque  où  elle  portait  d’irrémédia¬ 
bles  germes  de  mort  ». 

Les  manifestations  morbides  signalées  par  les 
voyageurs  de  la  seconde  moitié  du  xviii'=  siècle, 


Fijj.  3.  —  Le  passé  etTavenir.  L’aïeul  et  les  petits-enfants. 
Tevaitoa  (lie  Uaialea}. 


Wallis,  Bougainville,  Cook,  HoiuM-liea,  Van¬ 
couver,  sont  restées  pourtant  les  niéiiies  et  si, 


2.  Num  toliiticn  du  luédeciii. 

3.  Cf,  Ses  y’oyaf^cs  aux  îles  du  Grand  Oi  tUni,  Paris,  1837, 
2  vol.  in-S". 

4.  Cf.  Di:  Bovis.  —  «  Etat  de  lu  sociéU'  taliilieiine  à 
Purrivée  des  Européens  ».  In  llcruc  adonialc^  année  1835. 
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comme  je  le  disais  plus  haut,  les  populations 
actuelles  semblent  avoir  atteint  leur  niveau  de 
résistance  à  la  destruction,  il  faut  l’attribuer  à  une 
sorte  de  mithridatisme  dû  au  métissa<'e  autant 
qu’à  une  amélioration  Générale  des  conditions  de 
la  vie  matérielle. 

Cette  hypothèse  paraît  confirmée^jiar  ce  qui  se 
passe  de  nos  Jours  aux  Marquises. 

La  mort  y  continue  son  œuvre  impitoyable 
partout  où  s’étaient  réfugiés  familles  ou  clans 
endogames  restés  presque  exempts  de  métissage. 
En  «juelques  points  seulement,  des  noyaux  (jui  j)ro- 
lifèrent  combleront  les  vides  produits  autour 
d’eux.  Or,  ces  foyers  de  vie  ont  pour  points  de 
départ  des  unions  de  femmes  niar(juisiennes  avec 
des  Chinois  ou  des  blancs. 

J’ai  signalé  ailleurs  ‘  «jue  les  atolls  ne  sont 
pas  susceptibles  de  donner  refuge,  sans  danger, 
à  un  nombre  assez  peu  élevé  d’habitants  par 
rapport  à  leur  superficie. 

Que  pour  une  raison  quelconque,  ouverture 
d’uii  rahui',  organisation  d’une  caiiqiagne  de  pèche 
nacrière  ou  réjouissances,  la  population  ordi¬ 
naire  vienne,  tout  à  coup,  à  doubler  ou  tripler  et 
voilà  qu’apparaissent  des  épidémies  dont  la  jilus 
grave,  appelée  tantôt  mai  ht,  tantôt  mai  hi  toto, 
a  tous  les  symjitômcs  de  la  dysenterie  et  frappe 
de  préférence  les  originaires  des  districts  peu 
touchés  par  le  métissage.  Le  moindre  des  maux  à 
redouter,  eu  pareille  occurrence,  c’est  une  sorte  de 
dengue,  mai  laacliau,  à  laquelle  succombent  seu¬ 
lement  quelques  vieillards,  mais,  hélas  !  beaucoup 
trop  de  jeunes  enfants. 

Les  atolls  ne  sont  pas  élevés  de  beaucoup  plus 
d’un  mètre  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ils  sont 
dé])ourvus  de  sources  et  d’eau  courante,  si  bien 

1.  Cr.  «  Pn.hl.'me.s  occaiiicns.  L’at'miic  d'une  race.  Que 
faire.’  »  lu  Colonies  el  Motine,  Mnr.s-Avril  HCl. 

2.  Le  rnhui  c.st  un  interdit,  un  tain.u,  qui  oblige  le.s 
propriétaires  de  i>la..tations  de  eoeotiers  à  faire  la  récolte 


que  les  habitants  n’ont,  en  dehors  du  lait  de 
coco,  d’autre  boisson  à  leur  disposition  que  l’eau 
puisée  en  des  trous  faits  hâtivement  dans  le 
sable  à  une  profondeur  à  peine  supérieure  à  la 
mer  environnante.  Il  est  facile  de  comprendre 
que  cette  nappe  d’eau,  déjà  saumâtre  en  beaucoup 
de  cas  et  infailliblement  contaminée  par  toutes 
les  déjections  do  la  surface,  puisse  devenir  un 


agent  de  contamination  dès  qu’elle  est  souillée 
au  delà  d’une  certaine  mesure. 

A 

Dans  quelques  îles  plus  particulièrement  expo¬ 
sées  à  ces  épidémies,  on  a  heureusement  corrigé 
les  conditions  sanitaires  en  bâtissant  des  citernes 
dans  lesquelles  sont  amenées  les  eaux  de  pluies 
collectées  par  un  système  de  chenaux  et  de  con¬ 
duites  adaptés  aux  toits  de  tôle  des  immeubles 

(le  leurs  fruits  tous  ensemble  ù  une  date  déterminée.  C’est 
le  moyen  (l’emji(lchcr  les  vols  réciproques  et  le  g’aspilloge 
(1(58  récoltes.  Cet  usajje  rappelle  les  bans  de  vendange 
luatiqucs  encore  dans  nos  pays. 


environnants.  A  Rotoava,  chef-lieu  administratif 
de  l’archipel  des  Tuamotu,  dans  l’île  de  Fakarava, 
la  réserve  d’eau  potable  ainsi  constituée  a  trans¬ 
formé  les  conditions  de  la  vie.  Quel  que  soit  le 
nombre  des  individus  entassés  au  chef-lieu,  du  seul 
fait  que  l’eau  saine  ne  fait  plus  défaut  à  personne, 
on  n’y  voit  jamais  éclater  la  plus  bénigne  épidémie. 

Ce  fait  ne  démontre-t-il  pas  que  ces  îles,  faute 
de  certaines  ressources  indispensables  à  la  santé 
des  hommes,  no  peuvent  porter  qu’un  nombre 
limité  d’habitants,  à  moins  que  l’intelligence  de 
ceux-ci  n’en  transforme  à  leur  profit  les  condi¬ 
tions  d’habitabilité  ?  Et  c’est  le  programme  le 
plus  judicieusement  conçu  que  celui  mettant  au 
rang  des  travaux  de  première  utilité  l’exécution, 
dans  les  atolls,  de  citernes  collectrices  d’eau 
potable  en  prévision  de  l’arrivée  pour  la  plonge’ 
de  centaines  de  personnes  là  où  il  n’y  en  a  d’or¬ 
dinaire  que  quelques  douzaines. 

N’oublions  pas  que  l’Océanie  est  le  pays  d’élec¬ 
tion  des  moustiques,  des  stégomyas  en  particu¬ 
lier.  Dès  qu’on  collectera  des  eaux  ou  qu’on  pro¬ 
cédera  à  leur  adduction,  la  campagne  antilarvaire 
y  sera  donc  de  rigueur.  Faute  de  cette  précaution, 
en  supprimant  un  danger,  on  risquerait  d’en  créer 
un  nouveau.  Un  navire  venant  de  l’Amérique 
centrale  peut  parfaitement,  si  on  n’y  prend  garde, 
amener  quelque  jour  le  germe  de  la  fièvre  jaune, 
et  c’en  serait  fait  des  populations  de  nos  îles  si  un 
])areil  fléau  venait  à  s’abattre  sur  elles. 

S’il  est  admis  que  l’éléphantiasis  est  dû  à  l’in¬ 
gestion  d’une  Claire,  on  ne  saurait  s’étonner  que 
GO  pour  100  (je  dis  bien  soixante  pour  cent)  de  la 

3.  On  doiino  le  nom  de  «  plonge  »  à  lu  campagne  orga¬ 
nisée  pour  la  pèche  des  coquilles  nacriércs.  De.s  plongeurs 
professionnels  vont  les  arracher  eux-mémes  dans  les  fonds 
coralliens  des  atolls  jusqu’à  des  profondeurs  de  15  et 
20  mètres. 
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population  de  certaines  îles,  Huahine  en  particu¬ 
lier,  soient  atteints  du  hideux  feefee.  Contraire¬ 
ment  à  ce  qui  se  passe  sur  les  atolls,  où  les  cours 
d’eau  font  un  absolu  défaut,  il  y  a  ici  des  rivières 
en  très  grand  nombre,  comme  d’ailleurs  dans 
toutes  les  îles  de  haut  relief.  Mais  ces  rivières 
ne  débouchent  jamais  directement  dans  l’O¬ 
céan,  et  les  villages,  bâtis  sur  leurs  estuaires  i 
stagnants,  n’ont  d’autre  eau  à  consommer  ' 
que  celle,  plus  ou  moins  souillée,  qui  les 
environne.  ■ 

Soucieux  de  se  plonger  quotidiennement  | 

dans  des  eaux  vives,  les  Océaniens  remontent  | 

les  vallées  pour  pro'céder  à  leurs  ablutions. 

Que  ne  sont-ils  aussi  délicats  quand  il  s’agit 
de  leur  boisson  ! 

Maints  districts  de  Tahiti,  quelques  autres 
de  Moorea,  de  Nuku  lliva  et  Raiatea  ont  été 
pourvus  d’une  adduction  d’eau  potable.  Par¬ 
tout  cette  innovation  a  eu  pour  conséquence 
une  amélioration  notable  de  la  santé  publique  : 
diminution  de  l’éléphantiasis,  disparition  de 
la  dysenterie  et  de  la  typhoïde,  abaissement 
notable  de  la  mortalité  infantile,  et,  ce  qui  ^ 
n’est  pas  moins  important,  raréfaction  des 
cas  d’ivrognerie. 

Le  manque  d’eau  potable  est  si  bien  la 
cause  à  laquelle  il  faut  attribuer  beaucoup 
de  maladies  et,  en  particulier,  l’éléphanliasis,  que 
le  fait  suivant  mérite  d’être  retenu  :  les  Chinois, 
travailleurs  acharnés  du  sol,  exerçant  tous  les  durs 
métiers,  inlassables  trafiquants  et  boutiquiers, 
s’exposant  plus  que  les  indigènes  eux-mêmes  aux 
rigueurs  climatériques  et  aux  intempéries,  n’ont 
cependant  presque  jamais  le  feefee.  Il  est  vrai 
qu’aucun  ne  se  désaltère  autrement  qu’avec  de 
l’eau  bouillie  aromatisée  de  thé,  de  café  ou  de 
citronnelle. 

La  tendance  marquée  qu’ont  l’éléphantiasis 
et  d’autres  maladies  plus  redoutables,  telles  la 


l’hygiène  alimentaire  et  celle  de  l’habitation  sont 
méconnues,  est  chose  manifeste.  Le  dépeuplement 
paraît  suivre  une  marche  parallèle  à  celle  de  l’in¬ 
curie  des  hommes  particulièrement  au  regard  de 
leur  alimentation  en  eau.  Partout  où  populations 
indigènes,  colons,  fonctionnaires,  troupes*  seront 


’ig.  5.  —  Les  enfants  des  écoles  de  Papeete  v 
leurs  compliments  au  gouverneur  ù  l'occasion 
(1,5  Novembre  1918). 


privés  de  l’élément  indispe 


isable  à  la  vie  et  à  la 
pure,  on  peut  donc 


quelles  nous  souhaitons  que  de  larges  dotation 
soient  inscrites  dans  les  futurs  budgets. 


Malgré  ce  qu’ont  insinué  certains  détracteur 
étrangers  préoccupés  de  semer  le  doute  e 
la  méfiance  à  l’égard  de  nos  Etablissement 
de  la  Polynésie  orientale,  les  Océaniens  fran 
çais  ont  fait  virilement,  au  cours  de  la  guerre 
la  preuve  de  leur  indéfectible  attachement 
leur  aimable,  mais  combien  lointaine,  métro 
pôle!  Celle-ci  leur  a,  certes,  dispensé  de 
libertés  ne  lui  coûtant  jias  beaucoup,  mai 
elle  fut  moins  prodigue,  à  l’époque  où  ell 
eût  pu  les  accorder  sans  danger  pour  se 
finances,  de  subventions  nécessaires  à  la  créa 
tion  d’un  outillage  manquant  encore  à  no 
archipels  et  qui  les  eussent  prémunis  contr 
le  dépeuplement. 

Il  ne  servirait  ù  rien  de  récriminer  aujour 
d’hui,  mais  il  est  bon  de  souligner,  puisqu 
l’on  se  rejirend  en  France  d’un  eiigouiiieii 
jiistiüé  pour  ces  jolies  possessions  des  anti 
podes,  de  jiroclaiiier  (jiie  la  renaissance  d 
nos  îles  est  liée  à  la  lulte  systématiiiue  contr 
toutes  les  causes  évitables  de  mortalité. 

Les  mesures  d’hygiène  sociale  et  de  pro 
hylaxie  somniairement  examinées  plus  haut  son 


prédire  que  la  morbidité  restera  élevée.  là-bas  si 

Avec  tous  les  distingués  agents  des  Services  envers  d 
sanitaires  d’Océanie,  La  Presse  Médicale  se  doit  de  données 
recommander  instamment  à  la  plus  sérieuse  atten-  Si  non 
tion  des  autorités  les  questions  vitales  qui  vien-  y  mettan 
nent  d’être  esquissées  et  pour  la  solution  des-  rance,  le 


la  France  doit  accompli 
inalernelle  et  secoiirabl 


■nvers  des  jiopulations  insiilair 


Si  nous  savons  ])Oursuivre  cette  belle  tâche  ei 
mettant  tout  notre  cœur  et  toute  notre  persévé 
ince,  les  terres  désertes  d’Océanie  se  reiieiiiile 


1.  On  a  observé  que,  dons  le  seul  corps  de  la  gendar¬ 
merie,  plus  de  50  pour  100  des  niiliiuircs  prolongeant  leur 
séjour  colonial  au  delà  de  7  ou  8  ans  contractaient  l’élé- 
nliantiasis. 


dans  les  vallées  de  Nuku  lliva,  d’iliva  Oa  et  d 
Tauata  que  Meiidaiia,  découvreur  de  ces  îles' 
avait  trouvées  si  vivantes,  si  pleines  de  séductioi 


LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques) 


ELBMRARGOL 


ELECTRAUROL roo  > 

Ampoules  da  1  o.c.  (Boîta-de  12  amp.)  l 

Ampoules  de  2  O.C.  (Boîte  de  12  amp.)  | 

Ampoules  de  5  o.c.  (Boîte  de  6  amp.)  ■  oc* 

Ampoules  de  10  c.o.  (Boîte  de  3  amp,)  1  .  "T  LElectoargol  est 

m  également  employé  dans  le 

ELECTROPLATINOL  (Platîne)  mtraltementlocaldenombreuses 

—  ,  laflTecf/ons  septiques  (Anthrax, 

ELECTROPALLADIOL  (Palladium)  lotîtes.  Epididymites,  Abcès  du 

Ampoules  de  5  o.c.  (Botte  de  6  ampoules).  ISeiii,  Pleurésie,  Cystites,  i 
Ampoules  de  10  o.c.  (Boîte  de  3  ampoules).  | 

ELECTRORHODIOL  (Rhodium)  J 


ELECTROCUPROL 


/à  {  Toutes 

(Argent)  j  maladies  infectieuses, 

Ampoules  de  5  c.o.  (Botte  de  G  ampoules).  I  SaUS  Spécificité 
Ampoules  de  10  o.c.  (Boîte  de  3  ampoules).  I 

Ampoules  de  25  c.o.  (Boîte  de  2  ampoules). N  ^  agent  patUOgènO 

flacons  de  50  c.  c.  et  de  100  o.c.  M 

Collyre  en  ainpoule-compte-gouttos  de  10  O.C.  ■  .. 

JPommade  (Tube  de  30  gr.)  ■ 

Ovules  (Boîte  de  6).  f 


■■tw  I  riwwVi/mv/lB/  Cancer,  Tuberculose, 
(Cuivre)  >  Maladies  infectieuses. 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.o.  \ 
et  de  3  ampoules  de  10  c.  o.  / 


ELECTROSELENIUM  I 

(Sélénium)  ( 

En  boites  de  3  ampoules  de  5  c.  c.  I 

ELECTR=Hg  (Mercure)  ^ 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  0.0.  ) 

ELECTROMARTIOL] 

(Fer) 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  0.0. 
et  de  6  ampoules  de  5  o.o. 

ARRHENOMARTIOL 


Traitement  du  cancer. 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


(6  par  boite)  —  f  ommad*.  I 
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deçà  pour  rendre  hommage  à  l’épouse  du  vice- 
roi  du  Pérou,  son  maître. 

G.  Julien, 


QUELQUES  PRÉCEPTES  GÉNÉRAUX 
DÉDUITS  DE  l’État  actuel 

THÉRAPEUTIQUE  ANTICANCÉREUSE 


I.,a  Comriiission  du  Cancer,  instituée  par  le 
Ministre  de  l’Hygiène,  de  l'Assistanec  publique 
et  de  la  Prévoyance  sociale,  a  adopté,  dans  sa 
séance  du  19  Janvier  1923,  les  conclusions  d’un 
rapport  de  M.  Ci,.  Recaud,  présenté  au  nom  de 
la  Section  thérapeutique  de  cette  Commission. 

Voici  ces  conclusions,  d’après  Paris  medical, 
(numéro  du  17  Février  1923). 

L’expérience  des  consultations  publiques  de  cancé¬ 
reux  inonlre  que  des  faits  importants  en  pratique,  et 
déliuiliveineiil  acquis,  ne  sont  pas  suflisaminent 
connus.  D'autre  part,  l’évolution  rapide  des  méthodes 
radiolliérapicpies  et  surtout  une  pluie  de  publications 
nombreuses  et  parfois  prématurées  rendent  confuses 
les  indications  thérapeuiiques. 

C’est  ])Ourquoi  il  parait  utile  d’exprimer,  en  quel¬ 
ques  propositions  simples  et  ayant  un  caractère 
général,  les  règles  et  les  renseignements  susceptibles 
de  guider  tout  médecin  non  spécialiste  dans  les 
conseils  et  les  soins  qu’il  doit  à  ses  malades  caucé- 

1"  La  manipiilatiou  sans  précautions  spéciales  des 
tumeurs  et  des  territoires  de  propagation  lympiiatiquc 
des  néoplasmes  expose  les  malades  à  un  danger 
certain  de  dissémination  des  germes  et  de  générali¬ 
sation. 

La  délicatesse  dans  le  toucher  et  la  pulpation, 
l'abstention  de  toute  exploration  et  de  toute  manipu¬ 
lation  non  indispensables,  une  douceur  particulière 
dans  la  préparation  cutanée  de  lu  région  à  opérer  et 


dans  l’opération  (précautions  déjà  recommandées  ou 
mises  en  pratique  par  des  médecins  ou  chirurgiens 
avisés)  doivent  devenir  des  règles. 

Pour  la  même  raison,  la  région  où  siège  un  néo¬ 
plasme  doit  être  protégée  contre  les  chocs,  les  frot¬ 
tements,  les  mouvements  inutiles  ou  excessifs,  actifs 
ou  passifs. 

Le  massage  d’une  tumeur,  si  souvent  pratiqué  par 
les  malades  eux-mêmes  au  début  de  leur  affection 
(cancer  du  sein,  tumeurs  ganglionnaires),  est  extrême¬ 
ment  nuisible.  On  doit  mettre  les  malades  en  garde 
contre  ce  danger. 

Beaucoup  de  tumeurs  malignes,  en  effet,  sont 
autant  ou  plus  diffusibles  qu’un  abcès  ou  un  phleg¬ 
mon;  mais  l’avertissement  précieux  de  la  douleur 
fait  ici  défaut. 

2”  L’emploi  des  caustiques  (hormis  les  indications 
très  rares  de  leur  usage  comme  agents  de  destruction 
totale)  et  des  topiques  irritants  (teinture  d’iode, 
nitrate  d’argent,  cautères  thermiques,  etc.)  doit  être 
rejeté  de  la  thérapeutique  des  cancers,  parce  que  la 
poussée  néoplasique  en  est  ordinairement  excitée. 

Dans  les  cancers  ulcérés  et  infectés,  la  désinfection 
doit  être  de  préférence  poursuivie  par  des  pro¬ 
cédés  bactério-,  séro-  ou  chimiothérapiques,  ne  com¬ 
portant  pas  d’action  caustique  ou  irritante  sur  les 
cellules. 

3<>  En  cas  de  diagnostic  incertain,  lorsqu’il  s’agit 
d’un  néoplasme  superliciel,  les  traitements  médica¬ 
menteux  dits  d’épreuve  doivent  être  proscrits,  parce 
qu'ils  renseignent  mal,  et  parce  qu'ils  font  perdre  un 
temps  précieux. 

Notamment  les  traitements  antisyphilitiques,  aux¬ 
quels  le  soupçon  ou  la  certitude  d’une  syphilis  conco¬ 
mitante  pourraient  inciter  le  médecin,  sont  nuisibles 
et  doivent  être  abandonnés  dans  la  plupart  des  cas, 
en  particulier  dans  le  cancer  de  la  langue. 

Quand  la  biopsie  est  possible  sans  inconvénient 
sérieux,  une  analyse  histologique  bien  faite  est,  en 
cas  d’incertitude,  le  meilleur  moyen  de  diagnostic 
des  néoplasmes. 

Dans  le  cas  d’une  tumeur  fermée,  la  biopsie,  pour 
être  inoffeusive,  exige  des  précautions  spéciales. 

Lorsqu’il  s’agit  de  néoplasmes  à  leur  début  ou  très 
petits,  l’exérèse  cbirurgicale  complète  est  souvent  la 


meilleure  des  biopsies  et' elle  a  de  grandes  chances 
d’efficacité  définitive. 

La  temporisation  doit  être,  en  règle  absolue,  exclue 
de  la  médecine  du  cancer  curable. 

4“  Les  seuls  procédés  curatifs  ayant  actuellement 
lait  leurs  preuves  sont  :  l’exérèse  chirurgicale  et  la 
radiothérapie  (loyers  radio-actifs,  rayons  X).  Ce  sont 
des  procédés  dont  l’efficacité  est  exclusivement 

5°  Les  indications  respectives  de  ces  procédés  de 
traitement,  dans  les  cas  curables,  ne  peuvent  pas 
actuellement  faire  l’objet  de  préceptes  durables, 
parce  que,  si  la  chirurgie  du  cancer  paraît  désor¬ 
mais  bien  réglée,  la  radiothérapie  ne  l’est  pas 
encore  —  ses  techniques  et  ses  résultats  étant  en 
transformation  continue. 

D’une  manière  générale,  on  ne  devra  renoncer  à 
l’exérèse  chirurgicale,  dans  une  espèce  et  une  locali¬ 
sation  données  du  cancer,  qu’après  qu’il  aura  été 
prouvé  que  les  procédés  radiothérapiques  donnent 
des  résultats  équivalents  à  ceux  de  la  chirurgie; 
cela,  non  pas  en  considérant  des  cas  isolés  ou 
récents,  mais  en  tenant  compte  de  statistiques  por¬ 
tant  sur  un  nombre  de  cas  suffisants  pour  exclure 
le  hasard  et  apiès  un  recul  de  plusieurs  années. 

6“  La  décision  à  prendre  pour  chaque  cas  particu¬ 
lier  doit  non  seulement  être  fondée  sur  les  possibili¬ 
tés  acquises  dans  l’état  actuel  de  la  science,  mais 
encore  tenir  le  compte  le  plus  grand  de  la  valeur 
comparée  des  moyens  matériels  et  des  personnes  qui 
seraient,  dans  le  cas  envisagé,  chargées  d’exécuter 
tel  traitement  ou  tel  autre. 

Cette  décision  doit  être  prise  par  une  personne  au 
courant  de  l’état  actuel  des  techniques  de  traitement 
et  des  résultats  auxquels  elles  sont  parvenues  dans 
les  diverses  formes  et  localisations  de  cancer. 

7“  Il  y  a,  dans  la  chirurgie  d’exérèse  des  cancers, 
des  règles  particulières  qui,  sans  constituer  nulle¬ 
ment  une  chirurgie  spéciale,  exigent  de  l’opérateur 
certaines  connaissances  pathologiques  et  certaines 
habitudes  opératoires. 

Les  principales  règles  de  la  chirurgie  du  cancer 
sont  la  conséquence  des  principes  suivants  :  nécessité 
d’enlever  le  néoplasme  entièrement  et  totalement, 
généralement  en  un  seul  temps,  avec  son  territoire 


ARTERIOSCLEROSE 
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d'invasion  lymphatique  ;  nécessité  d’éviter  les  e 
mencements  (asepsie  cellulaire). 

Nul  n’a  le  droit  moralement  d’opérer  un  car 


8“  La  cure  d’un  cancer  par  les  radiations,  quand 
elle  est  possible,  est  une  chose  difücile.  Elle  ne  doit 
être  entreprise  que  par  une  personne  en  possession, 
non  seulement  de  l'instrumentation  spéciale  qui  est 
nécessaire  dans  chaque  cas  particulier,  mais  encore 
de  l’expérience  technique  et  clinique  de  ce  genre  de 
traitement. 

La  radiothérapie  des  affections  cancéreuses  ne 
peut  être  bien  faite  que  par  des  médecins,  chirur¬ 
giens  ou  radiologistes  ayant  fait  un  apprentissage 
spécial  des  méthodes  radiothérapiques. 

9“  La  curiethérapie  du  cancer,  quand  elle  est 
indiquée,  exige  l’emploi  de  foyers  radioactifs  dont  le 
nombre  et  la  teneur  ne  doivent  pas  dépasser  des 
maxima  et  des  minima,  d’ailleurs  très  différents  selon 
les  cas. 

La  possession  de  quelques  aiguilles,  d’un  ou  deux 
tubes  de  radium,  ne  légitime  donc  pas  qu’on  entre¬ 
prenne  le  traitement  de  cancers. 

Il  n’y  a  pas  de  tube  de  radium  ii  omnibus  ». 

Malgi'é  la  simplicité  et  la  maniabilité  de  son  maté¬ 
riel,  malgré  la  facilité  trompeuse  de  son  manuel 
opératoire,  la  curiethérapie  elle-même  est  difficile  : 
d’abord  en  raison  des  connaissances  physiques,  bio¬ 
logiques  et  pathologiques  qu’elle  exige,  ensuite  à 
cause  de  l’évolution  non  terminée  de  ses  règles  fon¬ 
damentales  et  de  ses  techniques  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas. 

10“  La  rœntgenthérapie  du  cancer,  quand  elle  est 
indiquée,  exige  l’emploi  d’appareillages  qui,  pour 
presque  tous  les  cas,  doivent  être  fort  différents  de 
ceux  qui  conviennent  pour  le  radiodiagnostic. 

La  technique  et  la  conduite  du  traitement  rœntgen- 
thérapique  des  cancers  ne  sont  géiiéraleineut  pas 
semblables  à  celles  qui  conviennent  aux  affections 
non  néoplasiques. 

11“  Au  moyen  d’irradiations  partielles,  on  n’obtient 
jamais  la  guérison  d’un  cancer,  mais  on  l’aggrave 
ordinairement.  On  n’obtient  généralement  pas  davan¬ 
tage  la  guérison  par  des  doses  de  rayons  insuffi¬ 


santes,  fractionnées,  espacées  et  distribuées  dans  un 
long  temps. 

12“  La  radiothérapie  palliative  du  cancer  incurable 
est  moins  simple  qu’elle  ne  le  paraît,  à  cause  de  la 
nocivité  des  irradiations  partielles,  fractionnées  et 
répétées,  qui  trop  souvent  sont  alors  seules  possibles. 

13“  Les  procédés  de  traitement  du  cancer  devant, 
dans  de  nombreux  cas,  être  combinés  ou  associés 
dans  un  certain  ordre,  il  est  désirable  que  les  .indi¬ 
cations  thérapeutiques  soient  établies  par  collabora¬ 
tion  entre  chirurgiens  et  radiothérapeutes. 

1^“  L’analyse  histologique  n’a  pas  qu’une  impor¬ 
tance  scientifique  ;  elle  n’est  pas  seulement  nécessaire 
pour  assurer,  dans  les  cas  douteux,  un  diagnostic 
de  néoplasme,  elle  a  souvent  une  grande  utilité  poul¬ 
ie  pronostic  d’un  traitement  radiothérapique  et  pour 
sa  technique.  Par  conséquent,  on  ne  doit  jamais  la 
négliger. 

Lorsque  l’exérèse  chirurgicale  ept  le  premier  acte 
du  traitement  et  même  quand  on  espère  qu’il  restera 
le  seul,  la  préparation  et  la  conservation  du  document 
histologique  sont  un  droit  pour  le  malade  et  un 
devoir  pour  le  chirurgien. 

15“  Il  n’existe  pas,  à  l’heure  actuelle,  de  médication 
générale  susceptible  d’arrêter  le  développement  d’un 
cancer  vrai,  a  fortiori  de  le  faire  rétrocéder  d’une 
façon  durable  et  de  le  guérir, 

Parmi  les  médicaments  préconisés  contre  les  pro¬ 
cessus  cancéreux  à  titre  palliatif  et  actuellement 
usités,  il  en  est  qui  sont  inoffensifs,  d’autres  qui  sont 
suspects,  d’autres  qui  sont  nuisibles. 

Il  est  désirable  qu’un  contrôle  scientifique  soit 
établi,  pour  renseigner  impartialement  les  médecins 

16"  La  guerre  aux  charlatans  de  tous  ordres  qui 
exploitent  les  cancéreux  serait  un  bienfait  pour  les 
malades  et  les  médecins.  Il  est  très  désirable  qu’elle 
soit  entreprise  avec  vigueur  et  poursuivie  avec  per¬ 
sévérance  par  les  Pouvoirs  publics,  les  Sociétés 
savantes  et  les  Associations  de  médecins,  en  utilisant, 
si  possible,  les  services  de  la  Presse. 

17“  La  complexité,  le  caractère  spécial,  le  prix 
élevé  et  la  difficulté  d'application  des  moyens  de 
traitement  du  cancer,  la  forme  collective  ou  coopé¬ 
rative  que  revêt  de  plus  en  plus  cette  thérapeutique 


sont  des  motifs  puissants  en  faveur  de  l’organisation 
en  France  de  centres  de  lutte  et  de  thérapeutique 
anticancéreuses. 

Ces  centres  doivent  être  avant  tout  parfaitement 
pourvus  en  moyens  matériels  et  en  personnel.  En 
créer  d’emblée  un  grand  nombre  est,  pour  le  moment, 
d’une  importance  secondaire,  et  cela  serait  vraisem¬ 
blablement  nuisible,  parce  qu’on  ne  pourrait  pas 
donner  à  tous  des  moyens  suffisants. 


CORRESPOHDANCE 


Ayant  à  soigner  un  enfant  de  3  ans,  atteint  de 
coqueluche  avec  broncho-pneumonie  grave,  je  lui  fis 
deux  injections  profondes  de  2  eme  d’éther.  La  seconde 
piqûre  fut  suivie  d’un  abcès  gangreneux  à  longue 
évolution.  La  marche  fatale  du  mal  ne  fut  pas  enra¬ 
yée.  Quoique  prévenus  de  la  gravité  de  son  état,  les 
parents  naturellement  pensent  que  c’est  la  piqûre 
qui  <1  a  tué  »  leur  bébé.  Or,  depuis  que  je  suis  on 
Corse,  malgré  les  nombreuses  piqûres  de  quinidine 
pratiquées,  je  n’ai  jamais  encore  eu  d’abcès.  C’est 
que  l'éther  tout  comme  la  térébenthine  peut  donner 
des  suppurations  aseptiques.  11  est  utile  qu’on  le 
sache  et  de  prévenir  les  parents  qu’un  «  abcès  de  fixa- 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  PitESSE  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


.  Jil 

Les  Comprimés 


ITHÉOBROMOSE 
DUMESNIL 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  tous  les  oas  la  Théobromine 


Ila  Tbéobrotnose  est  soluble, 
ella  ne  provoque  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestils; 
elle  est  cinq  fois  plus  aotlve, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 
Théobromine  n'agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  aux  métaux 
aloalino-terreux  (calcium,  elc.),  n’est  Jamais 
contre-indiqué  chez  les  artério-scléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 


Les  Dermatoses 

sont  g-uéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’aotion  énergique  est  due 

Antiseptiques  \ 
Antiprurigineuses  / 

Le  DBrmo*Pl3Stol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  h 

ZêtBO^PIaatol  ou  le  Crômo-PlastoÊ  avec  lesquels  il  forme  li 

groupe  des  Plamtolm-Dumosnil. 

INDICATIONS:  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PS0RIASIF0RME8, PRURITS, eu 


É!CHA.NTXL.Z.Oria  «t  iaTTÉ!RA.TVJEtB  :  X>,A.BOXZ  ATOIRSB  BTTmEESSZN’XZ.,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris. 

(Médailles  d'or>-  -  fournisscur  des  horitamx  oe  paris 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I " En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
0“  Pn  0•îlst^inIlA^ 
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liCS  quelques  photographi 


ibles  jjour  la  l'iiii'urgio  visoé- 
de.  les  modèles  spéeialement 
esliiiés  à  la  cliirurgie  osseuse 

Une  table  de  eel  ordre  doit 
uiiplir  deux  conditions  jtrinci- 


toute  l’étendue  de  la  table  afin  de  permettre  le  co 
trôle  de  la  position  des  fragments  osseux  apr 
une  ostéotomie,  une  réduction  de  fracture  ou  ( 
luxation,  etc. 

La  table  figurée  ci-contre,  que  la  maison  Drapi 
a  fait  construire  sur  mes  indications  et  dont  je  ii 
sers  depuis  un  an  et  dei 
à  l’hôpital  maritime  de  Berc 
cherche  à  répondre  à  ces  dei 
desiderata. 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

One  cuillerée  &  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  an  goût 

t  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


i  Par  action  mécanique 


VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  Ghimiquementi  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
.  par  voie  buccale  ■ . ^ ,  --- . 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  HauBsmann,  PARIS 
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diale  pour  la  sci»‘iH‘e  cl  I  liinnaiiilé,  devanl  celle  victoire 
sur  lant  de  souirruiices  cl  des  malheurs  incalculaliles. 
devanl  lu  gloire  d  avoir  eonlrihué  jmr  Ifi  même  au  hieu- 
êlrc  et  ù  la  jirospêrilé  universelle,  loiil  le  monde  civilisé 
s  eiiijnesse  en  ce  moment-ci  de  déposer  rhommage  de 


Nous  autres  Polonais,  conclut  le  professeur  Ide 
à  la  patrie  de  PasU*ur,  plus  tpic  les  autres  nation 
le  faisons  avec  un  sentiment  particulier  de  piété,  ir 
nos  esprits  et  nos  cu*urs  devanl  le  grand  l'runçî 
grand  liuiiime. 


QUESTIONS  MKDKXMIILITAIRES 


h.  —  rVrt.v.sc  '.’O,  </,iii.s  /jiii-llrx  conditiiins  fnui-jr 
mon  xcivii-r  inilihiirr  i’  QnoUn  svra  sa  <li(rcc  .’  Jr 
ciimpln  rrsillrr  mon  saisis  à  25  ans,  plus  lari/  si 
ir'rsl  possil/lr.  et  prnsc  partir  anr  fois  rrrn  Hortrar. 
Jr  n'anrai  pas  dr  dipUimr  dr  prrparation  militairr. 
commrnt  ohlirndrai-jr  an  pradr  ri  an  bout  dr 
comhirn  dr  Irnips'.' 

l'.iifn  ijar  inr  findrait-il  fairr  pour  oblrnir  anr 
arrirrr  mrdicatr  dans  iannrr  !  J'ai  l'i  inscriptions 
i  aurai  ma  Iti'-  rn  Jnilirt  prochain).  Jr  nr  prn.r  donc 
pins  rnirrr  a  l.ipin.  mais  jr  crois  ipi  il  r.risir  an 


N’uyaiit  pas  fait  un  an  do  soriioo  elfeolif,  vous  ne 
Ijourrez  oblcriir  île  sursis  renouvelable  que  jusqu’ft 

lli'çii  docteur  on  niodocino,  vous  forez  la  |)reniière 
annoe  ooiniue  inlirniier  de  visite,  faisant  foiielions  de 
inédocin  auxiliaire,  jiuis,  au  bout  de  la  preinièro 
année  de  service,  vous  passerez  l’cxamon  d’aptitude 
administrative  et  vous  serez  nomme  médecin  auxi¬ 
liaire,  grade  avec,  lequel  vous  ferez  le  1”'' semestre 
de  la  2''  année  et,  après  un  examen,  vous  serez  nommé 
médecin  aide-major  do  2"  classe  de  réserve,  grade 


Pour  entrer  directement  comme  stagiaire  au  Val- 
de-Gràce,  il  faut  être  reçu  docteur  eu  médecine  et 
demander  à  prendre  part  au  concours  latéral  annuel 
qui  se  passe  vers  la  fin  de  l’année  au  Yal-de-GrAce 
et  qui  porte  surtout  sur  l’bygièuo  militaire  (consulter 
les  traités  d’hygiène  des  troupes  par  Laveran,  ou 
Rouget  et  Dopter  ou  In-moine). 

Le  concours  n’est  pas  difficile,  on  raison  du  nombre 
très  liinité  des  candidats. 

Mais  si  ce  concours  vous  eIVraye,  rappelez-vous  (|ue 
les  docteui's  on  médecine  entrent  sans  conconrs  à 
l'Kcole  d’application  do  Marseille  (médecin  des  troupes 
coloniales),  qu’on  a  droit  à  la  pension  de  retraite  à 
'i5  ans  et  qii  ou  peut  courir  le  monde,  sans  bourse 
délier  :  ces  considérations  sont  A  retenir. 


LIYRES  NOUVEAUX 


Les  bases  actuelles  du  problème  de  la  tuberculose, 
par  K.  Rcza.mion.  Gollection  «  Science  et  Civilisa¬ 
tion  »,  publiée  sous  la  direction  de  Mauiiick  Sot.o- 
vixn.  1  vol.  iu-8  do  191)  pages  {Ganthier-Villars 

Si  l'on  jieut  avancer  que  les  elîorts  gigantesques 
de  la  science  ont,  pour  la  grande  majorité  des  ma- 


problème  de  lu  Tuberculose,  comme  celui  du  Cancer, 
se  présente  encore  A  nous  sans  cesse  renaissant,  sous 
les  faces  les  plus  diverses.  Depuis  plus  de  quinze 
ans,  K.  Bezançon  s’est  attaché,  avec  une  énergie  et 
une  méthode  impeccables,  au  problème  de  la  Tuber¬ 
culose.  A  cette  époque,  qui  paraît  déjà  lointaine, 
l’idée  doctrinale  de  notre  maître  Grancher  était, 
sans  conteste,  acceptée  de  tous  :  la  phase  de  «  con¬ 
glomération  »  des  tubercules  est  précédée  par  une 
période  de  ii  germination  »  au  cours  de  laquelle  le 
lobule  pulmonaire  n’est  encore  occupé  que  par  des 
granulations  miliaires  et  la  présence  de  ces  minimes 
amas  entraîne  des  modifications  du  murmure  vésicu¬ 
laire,  des  respirations  dites  «  anormales  ». 

Dans  une  série  de  travaux  qui  s’échelonnent  depuis 
1907,  !•’.  Bezançon  s’attacha  à  établir  que,  chez 
l’adulte,  la  tuberculose  pulgionaire  est,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas,  un  «  réveil  d’une  tuberculose 
latente  »  contractée  pendant  l’enfance.  Il  montre  le 
début  de  la  tuberculose  tantôt  brutal,  tantôt  insi¬ 
dieux,  et  en  décrit  le  développement  sous  forme  de 
«  poussées  évolutives  »  dans  lesquelles  interviennent, 
surtout,  les  lésions  de  l’alvéolite  bacillaire. 

Le  livre  qui  vient  de  paraître  est  consacré  précisé¬ 
ment  à  l’état  actuel  de  nos  connaissances  en  phthi- 
siologie.  L’auteur  l’expose  avec  une  clarté  et  une 
précision  exemplaires.  La  lecture  en  est  attachante, 
non  seulement  pour  le  savant,  le  médecin  ou  l’étu¬ 
diant, -mais  encore  pour  le  sociologue  et  pour  tout 
«  curieux  »  des  choses  de  la  vie,  tant  normale  que 
pathologique,  'fout  ce  qu’il  faut  savoir  y  est  mis  au 
point  et  jugé  avec  la  plus  louable  impartialité. 

Les  Anciens  considéraient  la  tuberculose  comme 
un  mal  héréditaire;  telle  était  encore  la  conception 
désespérante  de  notre  immortel  Laënnec.  Et,  bien 
que  le  génie  de  Villemin  eôt  démontré  la  contagio¬ 
sité  de  la  tuberculose  et  son  inoculabilité  expérimen¬ 
tale,  bien  que,  dix-sept  ans  plus  tard,  Koch  en  eût 
isolé  et  cultivé  le  bacille  pathogène,  malgré  tant  de 
lumières,  le  problème  subsiste,  C’est  que  le  bacille 
de  Koch  est  loin  d’être  une  bactérie  banale  :  proche 
parent  des  moisissures,  il  détermine  surtout  une 
ajl'ection  locale,  avant  de  s’élever  au  rang  de  maladie 
proprement  dite.  Au  surplus,  la  tuberculose  est  une 
{Voir  la  suilc,  p.  736.) 


Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEÜR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’tMiiploie  (Ml  ptilvéï’isalioiis  iiaso  et  laryii^o-pharyiigées,  instillations  et  aspirations  nasales;  pour  toutes  les 
alleclions  aiguës  ou  chroiiicpios  du  laryn.x,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  mu(|ueuse  nasale  et  cavité 
naso-pliaryngienne. 

Flacons  de  30  c  c  ,  4  francs  et  90  c.  c.,  7  fr.  50. 

Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEU/UO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


CRISES  IlIGÜES  :  5  à  fi  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  :  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÈVEiiTIVE  :  I  à  2  Pilules  par  jour  pend.  15  jours 


PHARMACKNS  DE  I"  CLASSE  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Membres  de  la  Société  de  Chimie  biologique  de  France,  Docteur  de  l’Unlïersité  de  Paris,  Licencié  ès-Solenoes 


5,  Avenue  Jean -Jaurès,  283 

LYON 
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Ma  SON  DE  Santé  I 
DE  Saint-Mandé 

15,  Rue  Jeanne-d’Arc,  à  SAINT-MANDÉ  (Seine)  Téléph.  ;  Roquette  34-93  | 


Douze  Villas  dans  un  grand  Parc.  Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 
Installation  technique  de  premier  ordre. 

Médecin-Directeur  :  HERCOUET  — : —  D'  TISON  -  MONESTIER 

ETABLISSEMENT  MEDICAL  MODERNE 

POUR  LE  TRAITEMENT  | 

des  AFFECTIONS  NERVEUSES.  | 

des  MALADIES  de  la  NUTRITION 

et  des  TOXICOMANIES  (Morphine,  Cocaïne.  Alcool,  etc.) 

—  Ni  Aliénés,  ni  Contagieux.  — 
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REMINERALISÂTIOM 


TUBERCULOSES 

PRÈ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossificatioo  etc. 


RECALCiFiCÂTIOH 


1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Cranulé 
au  aaiiiea  de  chaque  repas 


CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

orgranlque 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SDK  DEKANDS 

Établissements  Albert  BUISSON 

151,  rue  de  Sèvres,  PARIS, 


PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


RQXYTOL 


'ROXYTCW 

ROXYTOD 


Solution  d’arséniate 
de  Vanadium. 


Anorexie-T  uherculose-Anéniie-Clilorose-Surmenage-NeMraslIiénie-PalMdisme 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 

EN  AMPOULES 


-  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - — 

Échantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D"  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  | 


VANADARSINE 

GOUTTES 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


Une  injection  indolore  de  1  à  2  c.c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


PROXYTOL 


NUTRITION 
UTRlTION 
NUTRITION 


•  oC  ittén^turi^  <U  ô^hàntUlonô  ^ 

XàÂ)orà.toirc  Trq/ytâ^lô 
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LABORATOIRES  ROBIN,  13,XRùe  de  Pojssy,  PARIS; 


ROCHE 


LE  ^ 
PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AfIPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANSER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVÜL5IONS.ÈPILEP5IE 
-ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
A6IIATI0NS.EXCI1ATI0NS 
•ETC. 


PasdeSubstances 
du  Tableau  B 


’O  a50  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

F. HOFFMANN-LAROCHE  &  C' 
21. Place  des  Vosges 
PARIS 


Prcsaire  6  comprimés  ou  6  mesures 
-^3=  de  poudre  chaque  jour. 


J.  BOILLOT  et  C‘S  22,  r.  Morère,  PARIS  (xiv) 


«  La  Calcéose  cré'= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  Tinva» 
«  sion  bacillaire.  » 


Granulé  -  Comprimés  -  Inj ectahle 

RACHITISME,  FAIBLESSE  «»  OS,  CROISSANCE  i«  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  SURMENAGE  iNraiECTgEL  ne. 
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ASSOCIATION  GÉNKRAIÆ  DES  MÉDECINS  DE  FRANCE 
Dlinmiclu'  passo.  ilaiis  le  grand  ainpIiilliriUro  dr  la 
Faculté  de  Médecine,  l  AssDcialion  générale  des  mé¬ 
decins  de  France  leiiall,  sens  la  présidence  de  M.  Del- 
lenconlre,  son  président,  sa  Gl'-  Assemblée  générale. 
Celte  réunion  fl  laipielle  assistaient,  conformément 
l’article  53  des  stlilnts.  les  membres  dn  Conseil 
général,  ainsi  (|ue  les  ]irésidenls  et  délègues  des  ,So- 
ciélés  locales,  aussitôt  après  l’adoption  dn  procès- 
verbal  de  l’Assemblée  générale  dn  7  .Mai  1022,  a  été 
onverle  par  M.  llcllencontre  ipii,  dans  nn  discours 
fort  appltiudi  jiar  l’.'issislance,  a  en  particulier  vive- 
mont  insisté  sur  l’importance  qu’il  y  a,  pour  tous  les 
médecins,  5  adliérer  aux  Caisses  de  retraites  ainsi 
qn’anx  diverses  œuvres  de  solidarité  créées  en  vue 
de  venir  en  aide  il  enx-niémes  et  à  leurs  familles. 

liU  parole  fut  ensuite  dotinée  successivement  à 
M.  Jules  liougrand,  trésorier  général  de  l’Associa¬ 
tion,  jiour  la  lecture  de  son  rapport  sur  les  opérations 
linancières  de  l’exercice  1922-1923,  jinis  à  M.  l’aul 


Ces  deux  rapports  ayaii 
mité,  il  fut  ensuite  procédé 
général  de  1  Association. 

Furent  réélus  on  élus  p 
male  (de  Cille),  comme  ^ 
’l’liierv,  en  ipialité  de  secré 
Régis' (de  Paris)  et  Abel  1 


Veslin  (de  l’Fiire), 
(dn  lias-lîbin),  coin 
ICnIin.  M.  Darligin 


(lie  l’aris  i,  et  Oberkircli 
res  dn  Conseil  général, 
is)  fut  désigné  comme 


lit  être  allribné 
s  50  ans  d’âge  et  q 


morale  et  les  actes  de  l’Association  générale  pendant 
l’exercice  1922-1923,  sur  les  qnesllotts  soninisos  fi 
rexamen  des  sociétés  locales  et  sur  les  vœux  jifé- 

l’arini  ces  questions,  celle  relative  à  la  rétilislition 
de  la  Maison  médicale  a  été  particnl'èrentenl  discutée 
la  majorité  de  FAsseinbléo  se  ralliant  à  cette  coiiCcp- 
tioti  (|ne  lu  iMaîson  médicale  ne  devra  pas  être  seule* 
ment  nn  Centre  scleiUitiijlie  et  professionnel  où  les 
médecins  de  passage  à  Paris  pourraient  venir  se 
doennienter  et  oii  jiourraietil  être  accueillies  lors  de 
leur  venue  clic/,  nous  les  délégations  de  inédeeitis 
étrangers,  mais  encore  devra  ’  pouvoir  accueillir  et 
hospitaliser  dni'ant  tonte  la  durée  de  leur  sédonr  les 


qnet  présidé,  en  1  absence  de  M.  liellencontre,  par 
M.  Ciiajiron,  vice-président,  et  auquel  assistait  M.  le 
sénateur  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  a  réuni 
tons  les  délégués  venus  â  l’Association  générale. 

An  dessert,  des  discours  ont  été  jirononcés  par 
-M.  (Ibapron  et  par  M.  Strauss  qui  a  nolaninient 
souligné  la  part  préjiondéranle  que  les  médecins  sont 
aiqiejés  à  tirendre  dans  la  lutte  contre  les  maladies 


professeur  Uecassens,  doyen  de  la  Faculté  de 
e  de  Madrid,  délégation  ipil  lui  fut  présentée 
le  doyen  Roger, 


Reçue  par  .M,  le  professeur  Roger,  qu’accompa¬ 
gnaient  .M.M.  les  professeurs  Bar,  liurlmann,  etc.,  la 
délégation,  comprenant  une  trentaine  de  visiteurs  et 
visiteuses,  fut  ensuite  accueillie  par  l’Association  géné¬ 
rale  des  médecins  de  !•’ rance,  à  (|ui  elle  fut  présentée 
par  M.  le  professeur  Roger.  Celui-ci,  après  avoir 
sonliaité  la  bienvenue  ù  nos  confrères,  exprima  combien 
la  l'acnlté  de  Médecine  de  Paris  était  heureuse  de  les 
accneilliret  d’ouvrir  ses  ampliitliéAtres  àceux  de  leurs 
mai  très  ipii  veulent  bien  y  faire  des  conférences.  Puis, 
ayant  en  (pieb|ucs  mots  rappelé  combien  il  avait  été 
personnellement  touché  de  la  si  cordiale  réception  faite 
l’an  passé  aux  médecins  français  lors  de  leur  visite  en 
Kspagne,  .M.  Roger  exprima  le  souhait  que  les  méde¬ 


cins  esjiagnols  actuellement  à  Paris  pussent  emporter, 
eux  aussi,  de  leur  séjour  parmi  nous,  le  plus  agréable 

Au  nom  de  l’Association  des  médecins  de  France, 
son  vice-])résidcnt,  M.  Ghnpron,  ajouta  quelques  pa¬ 
roles  de  bienvenue,  puis,  a|)iès  une  courte  réponse 
de  M,  le  jirofesseiir  Rocassens,  et  après  que  l’on  eut 
vidé  une  coupe  de  champagne,  la  séance  fut  levée  de 
tioiiveau  alln  de  permettre  4  nos  hôtes  d’aller  prendre 
quelques  heures  de  repos  nécessaires  après  un  long 
voyage  et  avant  les  fatigues  du  séjour,  malheurcu- 
semenl  très  court,  que  doivent  occuper  des  confé¬ 
rences  scienti/iques,  des  réceptions  chez  .MM.  les  pro¬ 
fesseurs  Roger,  llarlmanu,  Bar,  de  Lajiersonne  ;  une 
visite  à  Chantilly,  où  les  médecins  espagnols  doivent 
être  reçus  jeudi  prochain  par  M.M.  'roissior,  Lalle- 
niaud,  Charles  Richet  et  (Jiiénii,  membres  de  l'insti- 
lut,  et  enfin  des  soirées  arlîstliiues  à  l'üpéra-Comique 
et  à  la  Comédie- Française. 

Ht  c’est  ainsi  que,  sans  attendre,  lundi  matin 
même,  à  l’ilôtol-ljieu,  M.  le  professeur  Marquez  se 
Voyait  appelé  à  prendre  la  parole. 

Après  quehpics  mots  de  M.  de  Laporsonno  pour 
remercier  le  conférencier  et  le  présenter  4  son  audi¬ 
toire,  M,  .Marquez  traita  d’une  façon  particulièrement 
intéressante  la  question  de  la  méthode  des  coïncidences 


(tans  1  examen  et  dans  la  signilication  des  diplopies 
binoculaires,  terminant  sa  conférence  en  apportant  aux 
ophtalmologistes  français  le  souvenir  et  les  félicita¬ 
tions  de  leurs  confrères  d’Espagne. 

Le  soir,  enfin,  tous  les  médecins  de  la  mission, 
ainsi  que  les  dames  qui  les  avaient  acccompagnés,  se 
retrouvèrent  à  la  Comédie- Française  dont  le  direc¬ 
teur,  M.  Fabre,  qui  leur  avait  gracieusement  réservé 
plusieurs  loges,  vint  Ini-mème  leur  faire  les  honneurs 
do  notre  premier  théâtre  français  et  leur  eu  montrer 
le  foyer,  le  musée  et  les  mnlli|)les  curiosités. 

Quant  4  la  journée  de  mardi,  elle  comporta,  en  dehors 
des  réceptions  mondaines,  une  conférence  faite  à  la 
Faculté  de  Médecine  par  M.  le  professeur  Recassens. 


Médecin  des  hôpitaux.  ■*-  Coksi  i.tation  kciiiti:.  ■ 
Séance  iln  27  ArriL  —  Ont  Obteiiii  :  M.M.  Rriivosl,  1 
iVcisscnbach,  20;  Parut,  18.72  i  Lévy  (Pierre-Paul),  17. 

Séance  du  20  Aciil.  —  Ont  oblchu  :  MM,  Bith,  18.11 
iaulicr,  17;  Heiiycr,  18. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  ISeiiruvK  ci.ini 
Séance  du  27  AcCi/.  —  Ont  obtenu  1  MM.  Mnd 
Monod  (Ituoiil),  lli;  Galellier,  13. 

L'IiâpiUil  Beaujon  Csjt  présentement  comslgné  a 


Tréponémidde 

INDOLORE 


SoluHon  Aqueuse  Stable 
Pour  Injections 
Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dotées  &  o.o5  de  bismuth  métal 


SIGMUTH 


(Tartrobismuthâl»  de  Soude  et  de  Potasse) 


Laboratoires  P.  6RISS0N 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  35 


—  73S  — 


Mercredi,  2  Mai  1923 


DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000°  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 
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Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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maladie  chronique  qui  dure  toute  la  vie,  évoluant  par 
alternatives  de  poussées  et  de  rémissions  plus  ou 
moins  espacées.  Le  problème  est  complexe,  double  si 
l’on  peut  dire,  comme  l’a  bien  montré  h’.  Bezançoii, 
et  cette  complexité  même  explique  pourquoi  les  méde¬ 
cins  praticiens  n’aeeueillirent  pas  d’enthousiasme  la 
doctrine  contagionniste  de  Yillemin. 

La  contagion,  à  dire  vrai,  s’exerce  surtout  dans 
les  premières  années  de  la  vie  et  la  tuberculose  est, 
de  ce  fait,  la  «  maladie  familiale  »  par  excellence. 
Par  bonheur,  elle  avorte  chez  un  très  grand  nombre 
de  sujets  et  le  «  tubercule  »,  reliquat  de  cette  inocu¬ 
lation.  de  cette  première  «  poussée  »,  demeure  très 
fréquemment  à  l’état  latent.  Ainsi,  la  tuberculose, 
chez  l’adulte,  réclame  moins  nos  investigations  et 
nos  enquêtes  sur  ses  modes  de  contagion  que  sur  les 
conditions  qui  semblent  présider  aux  «  réveils  »  de 
ses  foyers  enkystés  depuis  la  première  enfance.  Ht 
c’est  là,  vraiment,  un  triomphe  pour  la  vieille  méde¬ 
cine  traditionnelle,  qui  voit,  dans  ces  reviviscences 
de  germes  longtemps  immobilisés,  remonter  en  scène 
toutes  les  «  causes  secondes  »,  fièvres  éruptives, 
maladies  infectieuses,  traumatisme,  gaz  de  combat, 
surmenage,  grossesse,  troubles  dysjieptiques,  alcoo¬ 
lisme,  etc.,  dont  le  rôle  dominant  consiste,  si  l’on 
peut  s’exprimer  ainsi,  à  faire  «  sortir  »  le  bacille. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  P.  Bezauyon  met  en 
lumière  le  double  aspect  du  »  terrain  »  approjirié  aux 
cultures  de  la  bacillose,  terrain  bio-chimique  et  bac- 
tériologi(|ue,  qu’il  faut  considérer,  non  eoinme  un 
mystérieux  état  humoral  constitutiounel,  mais  comme 
»  la  résultante  des  modiiications  apportées  dans  la 
réceptivité  d’un  organisme  encore  vierge  par  des 
infections  tuberculeuses  plus  ou  moins  discrètes. 

Amené  à  étudier  les  ilivers  aspects  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  de  l’adulte,  l’auteur,  qui  est  un  de 
nos  meilleurs  cliniciens,  expose  les  principales  formes 
de  la  maladie  et  rejette  l'ancienne  classification  par 
Il  degrés  ».  11  consacre  au  diagnostic  des  développe¬ 
ments  basés  sur  sa  grande  expérience;  il  établit  une 
juste  interprétation  dos  res])irations  anormales,  uni¬ 
versellement  admises  aujourd’hui  et  dont  il  revendi¬ 
que,  A  bon  droit,  la  paternité;  il  insiste  sur  les 
examens  de  laboratoire,  itératifs  et  variés,  dont 


il  précise  la  grande  valeur  et  l’absolue  nécessité. 

Pour  terminer,  P.  Bezançon  consacre  plusieurs 
chapitres  importants  à  la  prophylaxie  et  à  la  théra¬ 
peutique  de  la  tuberculose.  En  matière  de  traitement, 
les  méthodes  bactériologiques  employées  jusqu’ici, 
ainsi  que  la  sérothérapie,  n’ont  point  réussi.  Au  sur¬ 
plus,  combien  grande  est  la  difficulté  de  déterminer 
s’il  y  a  guérison  réelle  ou  simple  apparence  de  gué¬ 
rison,' en  face  d’un  cas  de  tuberculose  avérée!  La 
tuberculinothôrapie  paraît  intéressante  pour  lutter 
contre  certaines  formes  fébriles,  prolongées,  avec 
lésions  locales  discrètes;  mais  elle  demande  de  nou¬ 
velles  études  à  poursuivre  à  la  lueur  des  données 
modernes  de  l’anaphylaxie,  de  la  protéiuothérajiie  et 
des  <1  chocs  ».  La  chimiothérapie  semble  à  l’auteur 
la  méthode  de  l’avenir,  celle  qui  apportera,  peut- 
êlre,  le  remède  héroïque.  En  attendant,  la  cure  de  la 
tuberculose  demeure  presque  exclusivement  hygiéno- 
diététique,  sauf  pour  certaines  formes  unilatérales, 
eu  particulier  aiguës,  broncho-pneumoniques  ou 
pneumoniques,  et  dans  lesquelles  le  pneumothorax 
thérapeutique  donne,  maintes  fois  des  résultats 
magnifiques. 

Pour  le  reste,  c’est-à-dire  pour  l’immense  majorité 
des  cas,  le  médecin,  sans  s’attarder  à  une  thérapeu¬ 
tique  médicamenteuse  trop  souvent  illusoire,  devra 
s’attacher  à  déjiister  chez  son  malade  les  causes  pos¬ 
sibles  du  réveil  d’une  tuberculose,  pour  les  combattre 
sans  relâche;  il  saura,  par  exemple,  surveiller  avec  la 
plus  grande  sollicitude  les  fonctions  digestives  et  en 
assurer  le  bon  état,  se  préoccuper  de  tous  les  trou¬ 
bles  fonctionnels,  en  particulier  des  malaises  utéro- 
ovariens  constatés,  si  souvent,  à  l’origine  de  ces  «  ré¬ 
veils  »  de  la  bacillose;  bref,  le  rôle  d’un  bon  prati¬ 
cien,  digne  de  ce  titre  et  versé  dans  la  connaissance 
approfondie  de  la  maladie  bacillaire,  est,  avant  tout, 
celui  d’un  protecteur  de  la  santé  individuelle.  «  Ainsi, 
soit  qu’il  évite  la  contagion,  soit  qu’il  empêche  les 
réveils  graves  des  tuberculoses  latentes,  soit  que,  si 
ces  réveils  se  produisent,  il  intervienne  avec  énergie, 
le  médecin  instruit,  connaissant  la  tuberculose,  fera 
œuvre  utile,  alors  que  la  méconnaissance  de  son  rôle 
le  laissait,  il  y  a  encore  quelques  années,  inutile  et 
découragé  en  présence  de  la  maladie.  » 

Ce  petit  livre,  à  la  fois  concis,  précis  et  pratique. 


fruit  de  longs  efforts,  de  patientes  recherches  et  de 
mûres  réflexions,  est  l’œuvre  de  chevet  pour  quicon¬ 
que  s’intéresse  à  la  question  médico-sociale  de  la 
tuberculose,  ce  grave  problème  qui  reste  placé  au 
premier  plan  des  anxieuses  préoccupations  de 
l’humanité. 

Maukige  Letulle. 
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Chaque  lipoïde  constltne  rr  nêBie  temps 
■■  ALIMENT  et  EXCITANI 
spdcliiqaes 
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LlpoTde  da  Corps  laane 

(Troubles  ds  la  castratloa,  mésor- 

rbaalss  saas  lésleas  aaatomlqnes.) 


AVANTAGES 


Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  bypodermlqusai 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égale  A  elle-même. 
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Upoldes  de  teua  tes  antres  orgaaea. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 
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(Tronblss  de  la  croissance,  Rachi¬ 
tisme,  Amaigrissements,  Dlaohése 
hémorrhagique.  Scorbut. 


POLYCRINOL 


Thyrel,  Adréaol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


Ovalro.  thyroïde,  snrrénale  totale  et  hypophyse 


Testlcale,  thyroïde,  sarrénale  totale  et  hypophyse 
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Formulaire  de  Phytothérapie 

LJ  MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Antispasmodiques  dont  l’action  est  due  à  la  présence 
de  substances  aromatiques  dlffusives. 


Parties  employées  :  sommités  fleuries. 

Principes  actifs  ;  une  substance  amère,  une  huile  volatile. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  alcoolature  (5  à  15  gr. 
chez  les  adultes,  XX  gouttes  par  année  d’Age  chez  les  enfants). 

Mixture  ; 

Alcoolature  de  Ballote . 40  gr. 

—  ,  d’Angélique . 10  gr. 

De  2  à  4  cuillerées  à  café  dans  les  24  heures  (pithiatisme,  psycho¬ 
névroses,  incontinence  d’urine,  spasmes  o-sophagiens  et  gas¬ 
triques,  troubles  nerveux  de  la  ménopause). 

Alcoolature  de  Ballote .  .ô  gr. 

Sirop  de  Coquelicot . t).’>  gr. 

1  5  cuillerées  à  dessert  par  jour  (coqueluche). 

Basilic. 

Parties  employées  :  sommités  fleuries. 

Principe  actif  :  une  huile  essentielle. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  infusion  à  5  pour  100, 
2  à  3  tasses  par  jour;  huile  essentielle,  V  gouttes  sur  un  morceau 
de  sucre  (vertige  a  stomacho  læso,  météorisme,  spasmes  gas¬ 
triques). 

Caille-lait. 

Parties  employées  :  sommités  fleuries. 

Principe  actif  :  coumarine. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  infusion  à  10  pour  100 
(bouffées  de  chaleur  de  la  ménopause,  petits  accidents  du  pithia¬ 
tisme). 


PHYTOTHERAPIE 


Camomille. 

Parties  employées  ;  fleurs. 

Principe  actif  :  Une  essence  formée  A'anthéniol  et  A'acide  angélique. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  infusion  à  3  ou  5  p.  100 
(ne  doit  jamais,  contrairement  à  l'usage,  être  prise  après  les 
repas),  teinture  (4  à  10  gr.).  poudre  récemment  préparée  (4  à  8  gr.). 

Poudre  récente  de  fleurs  d\4nt/icniis  nobilU  tri¬ 
turées  avec  Q.  s.  de  sucre . O  gr.  8(i 

Pour  1  cachet.  De  5  à  10  par  joui’  (courbature  et  céphalalgie  grip¬ 
pales.  migraines,  névralgies  du  I rijiimeau'l. 

Mixlui-e  : 

Teinture  de  Cuuioinille . 'lO  gr. 

Teinture  de  Souci .  1(1  gr. 

1  à  3  cuillerées  à  café  par  jour  (troubles  nerveux  calaméniaux, 
dysménorrhée,  névralgies). 

Cataire  (Herbe-aux-chats). 

Parties  employées  ;  sommités  fleuries. 

Principe  actif  ;  une  huile  essentielle. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  infusion  à  5  pour  100 
(hoquet,  aérophagie). 


et  posologie  :  usage  iiite 
par  jour  (diuréti<im!  < 


Parties  employées  :  fleurs. 

Principe  actif  :  une  huile  esse 
Préparations  pharmaceutique 
à  5  ])our  100,  2i(0  à  300  g 
narcotique)  ;  usage  externe 
1  appareil  res])ii'atoire. 

Mixture  pour  ii 

Alcoolature  de  Diplotaxc . 20  gr. 

Teinture  d’Auiu'c . l.â  gr. 

Teinture  de  Sauge . 12  gr. 

Essence  de  Lavande .  2  gr. 

1  cuillerée  à  café  pour  un  bol  d'eau  bouillante  dont  on  aspirera  les 
vapeurs  pendant  5  minutes  (asthme,  coqueluche,  laryngite  stridu- 
leuse,  insomnie). 

IlrNiii  Lm.i.r.iie. 


Reminéralisation  et  Recaicification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 


DEUX  FORMES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 


AMPOULES 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Arniand-Sylvestre.  COURBEVOIE  (Seine) 


dAZOTYl 


Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d'extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


LâCtOchôl  est  soixante  fois  plus  actif  /'^ 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

Y  a]|  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  LSiff. 

Y^WvlUvlll/1  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  y  l  i 
du  nourrisson,  \  1*=®' 

d’appendicite  chronique,  \  | 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  1 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  J  j 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

LAB ORATOIRES] RÉUNIS, |jl 59, ^avenue!  de  Wagram,  PARIS 


I  Médication  Anti-Tuberculeuse 

AZOTYL  I 


7^? 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  el  biliaires,  Cholestérine  pure. 


Fic-sbnile 
gnudeur  nature 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  35 


—  789 


Mercredi,  2  Mai  1923 


Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  {envoi  franco  :  6  francs). 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


14  Mal.  —  Paris  :  Ouverture  à  l’Adininistratien  centrale  de 
l'Assistance  publique,  3,  avenue  Victoria,  du  registre  d'inscrip¬ 
tion  au  concours  pour  les  deux  places  de  proseclour  vacantes  à 
l'amphithédtre  d'anatomie  dos  hôpitaux. 

24  Mai.  —  Paris  :  Ouverture  à  l’hôtel  des  Sociétés  Savantes, 
rue  Serpente,  du  Congrès  international  de  propagande  d’hygiène 
sociale  et  d'éducation  prophylacliquo  sanitaire  ot  morale. 

26  Mai.  —  Paris  :  Fermeture  à  l'Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  du  registre  d'inscription  au  concours  pour  les 
])laces  vacantes  do  prosectour  à  ranipliithéélre  d'anatomie  des 
hôpitaux. 

11  Juin.  —  Paris:  Ouverture  à  la  salle  dos  concours  de  la 
rue  des  Saints-Pôros  du  concours  pour  doux  places  do  prosec¬ 
tour  à  l’amphithéâtre  d'anatomie  dos  hôpitaux. 

26  Juin.  —  Alger  :  Ouverture  du  concours  pour  doux  emplois 
do  suppléants  à  la  clinique  ophtalmologique  et  À  la  clinique  oto- 
rbino-laryngologiquû  de  l’hôpital  civil  a'Oran. 

23  Juillet.  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  Congrès  de  l’Asso¬ 
ciation  française  du  Cancer. 

26  Juillet.  —  Strasbourg  :  Ouverture  du  Congrès  des  der- 
matologistos  et  syphiligraphes  de  langue  française. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Assistants  d’électro-radlologie  des  hôpitaux.  —  La 
Commission  chargée  d’établir  la  liste  d’a2Jtitude  oux  fonc¬ 
tions  d’électro-rndiologiste  des  hôpitaux  se  réunira  le 
lundi  18  Juin  ly23,  à  IG  h.  1/2,  ù  l’Administration  cen¬ 
trale  (3,  avenue  Victoria). 

Le  nombre  des  places  d’assistant  d’clectro-radiologie  à 
attribuer  par  cette  Commission  est  fixé  à  8. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre 
leurs  titres  à  l’exumen  de  lu  Commission  devront  sc  taire 
inscrire  au  bureau  du  Service  de  Santé  de  rodminislra- 
tion  tous  les  jours  (les  dimanches  et  jours  do  fêtes 
exceptés),  de  14  à  17  h.,  du  lundi  28  Mai  1923  au  samedi 
9  Juin  inclusivcnient. 

Pièces  à  fournir  ù  l'appui  de  la  demande  d’inscription  : 


Les  candidats  devront  justifier,  au  moment  de  leur 
inscription,  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  obtenu 
devant  une  Faculté  française  de  médecine  (dii)lôme 
d'Etat),  ainsi  que  de  lu  qualité  de  Français  établie  soit 
au  moyen  d'une  pièce  militaire  (voir  ci-dessous),  soit 
d’un  acte  de  naturalisation  s’il  y  a  lieu. 

Ils  devront  déposer  ù  l’appui  de  leur  inscription  : 
1"  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ;  2”  un  état  signa- 
létique  et  des  services  militaires  ou  à  défaut  une  pièce 
établissant  leur  situation  à  l’égard  do  l’autorité  militaire; 
3“  un  exposé  de  titres  (comprenant  les  titres  universi¬ 
taires  et  hospitaliers  cl  militaires,  la  liste  chronologique 
des  travaux  et  un  résumé  de  ceux-ci)  dont  la  lecture  ne 
pourra  dépasser  10  minutes  ;  4°  toute  pièce  que  le  can¬ 
didat  jugera  utile  de  soumettre  è  l’examen  de  la  Com¬ 
mission  (relevé  certifié  des  services  médicaux  publics 
antérieurs,  attestation  délivrée  par  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  ou  les  chefs  des  services  hospitaliers,  etc.). 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  pourront 
demander  leur  inscription  cl  adresser  leur  dossier  (auquel 
devra  être  joint  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou 
une  copie  légalisée)  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
parles  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Nota.  —  Les  candidats  pourront  obtenir  tous  rensei¬ 
gnements  sur  le  statut  des  assistants  d’élcclro-radiologic 
(mise  en  di.sponibililé,  admission  ù  l’Jionorariat,  congés 
de  longue  durée,  participation  aux  services  de  garde  et 
de  remplacement  de  vacances,  admission  nu  concours  de 
chef  de  laboratoire,  etc.)  en  s’adressant  nu  bureau  du 
Service  do  Santé  de  l’administration. 

Actualités  médicales.  —  Des  démonstrations  clini¬ 
ques  et  tbérapeiiliqnes  sur  les  actualités  médicales  avec 
I>résenlations  de  malades  (médecine  générale,  pédiatrie, 
neurologie,  dermo-syjrhiligrnphic)  seront  faites  par 
MM.  Maurice  Gliiray,  Uobert  Debré,  Noël  Fiessiiiger  et 
Henri  Gougerot,  jirofesseurs  agrégés,  médecins  des  hôpi- 

Ces  conférences  auront  lieu  ù  l’amphilhéôtre  ou  an  lit 
du  malade  tous  les  malins,  à  9  h.,  et  toutes  les  après- 
midi,  è  Ifi  b.,  dons  les  hôpitaux  suivants  :  Hôtcl-Dicn, 
Sninl-Antoino,  Saint-Louis,  Brelonnean,  du  lundi  10  au 
samedi  22  Septembre  1923. 

La  première  conférence  aura  lieu  è  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  amphilhéêtre  de  la  clinique  médicale,  le  10  Sep¬ 
tembre,  è  9  h. 

Los  principaux  sujets  traités  seront  les  suivants  ;  Le 
jiroblèmo  des  ictères  en  médecine  journalière.  —  Les 
méthodes  modernes  de  diagnostic  de  lu  lithiase  biliaire. 


—  L’interprétation  clinique  do  la  radiologie  digestive.  — 
Stase  intestinale  et  constipation.  —  Les  syndromes  do 
rétention  rénale  et  leur  traitement.  —  Les  syndromes 
anémiques.  —  Les  syndromes  diabétiques.  —  Les  chocs 
en  thérapeutique  (chocs  hémoclusiqucs  cl  anaphylac¬ 
tiques,  anlianaphylaxie).  —  La  vaccinolhérnpie  préven¬ 
tive  .  et  curative  dans  les  maladies  infectieuses.  —  Les 
angines  de  poitrine  et  leur  traitement.  —  L’encéphalite 
épidémique,  diagnostic,  séquelles  et  traitement.  —  Los 
syndromes  choréiques  et  parkinsoniens.  —  Etat  actuel  de 
Tarsénothérapio.  Technique  et  traitement.  —  Nouveaux 
traitements  bismuthiques.  Indications  et  techniques.  Indi¬ 
cations  respectives  du  mercure,  de  l’arsenic  et  du  bis¬ 
muth.  —  Etat  actuel  du  traitement  des  syphilis  ner¬ 
veuses.  —  Notions  nouvelles  sur  révolution  de  la  syphilis. 
Traitement  des  syphilis  latentes.  Réaction  Bordel-Wasser¬ 
mann  en  thérapeutique.  —  L’hérédo-syphilis  cl  son  trai¬ 
tement.  —  Dermatoses,  réactions  de  défense.  —  Anaphy¬ 
laxie  cutanée  et  traitement  des  eczémas.  —  La  tahcrcii- 
lose  du  nourrisson  et  ses  préventions.  —  Spasmes  de  la 
glotte  et  convulsions  de  l’cnfancc.  —  Maladies  pur 
carence,  avitaminoses  et  rachitisme.  —  Asthme  infantile 
et  son  Irnitcmcnl.  —  Etals  hémophiliques  et  leur  traite¬ 
ment.  —  Séro-prévention  de  la  rougeole  et  de  la  coque- 

Ges  démonstrations  sont  gratuites.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité.  Prière  de  s’inscrire  par  lettre 
adressée  à  M.  Gougerot,  à  i'hôpitul  Suint-Louis,  ou  à 
M.  Noël  Fiessinger,  à  lu  consultation  de  médecine  de 
l’hôpilal  Saint-.Antuinc. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Lille  —  Par  décret  inséré  au  Journal 
officiel,  les  bêtimenls  du  xV  ut  xvii'  siècle  entourant  la 
cour  d’Iionneur  de  l'hosjjice  Comtesse,  à  Lille  (Nord), 
sont  classés  parmi  les  monuments  Iii.slori<iucs. 


CONCOURS 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Le  mercredi  G  Juin  1923,  un 
concours  aura  lieu  à  l’llosj)ioe-Général,  à  IG  li.  1/2,  pour 
la  nomination  d'un  médecin  adjoint  des  hôj>itnux,  sous  la 
présidence  de  l’un  des  membres  de  lu  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices  civils  de  Rouen. 

Conditions  d'admission  au  concours.  ■ —  Nul  ne  jreul  être 
{Voir  la  suite,  p.  741.) 


TRAITEfflENT  ANTISYPHILITIOUE 


SOLUTION  oc  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINOER  rsndu  INJECTABLE 

1  cc.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 


AMPOUL.K8  DK  2  «•. 


801.UTI0N 


uittérature:  kt  échantillons  : 

J.  3F-.AJL.OOZ,  18,  Rue  Vavln,  PARIS 


et;  Sels  de 

RADIUm  "SATCH” 

DE  TRAITEMENTS  CHIMIQUES 

an|oapitAl  da  1.000.000 

Quai  du  Chateher  ILE-St-DENIS  (Seine) 

0.A.Xja.I..03-XJB3  BXTR 
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admis  à  concourir  s’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Fran¬ 
çais,  âgé  de  25  ans  révolus  et  pourvu,  depuis  deux  années 
au  moins,  du  diplôme  de  docteur  en  médecine,  conféré  par 
le  Gouvernement  français. 

Le  stage  de  pratique  médicale  n’est  point  exigé  des 
candidats  qui  justifieront  de  deux  années  au  moins  de 
services  dans  les  hôpitaux  de  Paris  en  qualité  d’élèves 


Art.  —  Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  auto¬ 
risées  à  délivrer,  en  fin  d’études,  le  diplôme  de  docteur 
vétérinaire. 

Art.  2.  —  Un  règlement  d'administration  publique, 
rendu  sur  la  proposition  des  ministres  de  l’Agriculture 
et  de  l’Instruction  publique,  déterminera  les  garanties  à 
exiger  pour  l’attribution  de  ce  diplôme  et  les  conditions 


Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans 
cadre  des  officiers  du  Corps  de  Santé  de  réserve  et  < 
l’armée  territoriale  : 

Bé$erve.  —  Au  grade  de  médecin-major  de  2"  class 
MM.  Dano,  Vandenbossche  (Henri),  Lapeyre,  Poire 
Dubois,  Berlholon,  Boisseau,  Déroché,  médecins-majo 
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contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Dt 


1  Al 


Ÿ  GOUTTES  dosées  à  2  milligr,  10  à  20  par  jonr. 

?  en  deux  fois 

I  AMPOULES  —  à  50  là  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  --  1  à  3  — 

K  GRANULES  —  à  1  centigr.  2  à  6 

J  ^  _à2-  là  3-^ 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MtPICATION  ABRHtNIQUE 


CONTRE  Xj>A.STII1sÆE 
Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

^  Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
^  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


RHUMES  DE  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOINS 


DÉSHYDRATE  RAPIDEMENT  ! 


O  U  no  rvino  au  Chlorate  de  Magnésie 

RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 
Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi-verre  d’eavi,  avant  chaque  repas 


LA  MUQUEUSE  NASALE 


DUODQFORME  TAINE 


ITAIT  TOUTES  UES  PROPRIÉTÉS  di  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  Vodeurüésaeréah'i. 
ANESTHÉSIQUE  Peneemenfa 

DÉSINFECTANT  riooüreüsekemt  inodores 

toutu  /«  Phtrmado,:  ANTISCROFULEUX 
Bien  Spéolfler  :  DUOOOFORKE  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  premier  ffllw. 

Pripmtlon  et  Tente  eu  Sros  ;  SOCIÉTÉ  FRAUÇAISE,  0.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
=  chez  l’homme  et  chez  la  femme  = 

UCËTOSULFOL  HUERRE 

(Acétone,  Tétraclilorure  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 

SavoDS  Tlgiar  i  f EsseDce  da  Caller  et  i  l’Esaagee  d'Oijaddra 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉKATÜRE  SUR  DEMANDE 
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82,  Tuset-;  83,  Bergier  ;  84,  Michel  ;  85,  Roche  ;  8C,  Rou¬ 
get;  87,  Valade  ;  88,  Dapot  ;  89,  Carlioz.  [Journ.  off., 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  prononcées  les 
mutations  suivantes  :  Médecin  principal  de  1”  classe. 
M.  LalTorguc  est  affecté  comme  médecin  chef  de  la  place 
d’Epinal.  —  Médecins  principaux  de  2'  classe.  Sont 
affectés  :  MM.  Iluot,  comme  médecin  chef  de  l’hépitol 
militaire  de  Besançon;  Geysen,  comme  médecin  chef  de 
rhôpital  mililniro  du  camp  de  ChAlons  ;  ûupuich,  à  la 
la  place  de  Lille.  —  Médecins-majors  de  2’  classe.  Sont 
affectés  :  M.\l.  Surrat,  à  la  direction  du  Service  de  Santé 
du  18*  corps  d'armée,  à  Bordeaux;  Lafon,  Despujols, 
Jarry,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Mulot,  à 
l’Ecole  normale  de  gymnastique  de  Joinville;  Routaboul, 
au  16'  corps  d’armée;  Nénon,  Pourlan,  ù  l’armée  fran¬ 
çaise  du  Rhin;  de  Courrèges,  aux  troupes  de  lu  tête  du 
pont  de  Kehl.  —  Médecins  aides-mojors.  Sont  affectés  ; 
MM.  Picouct-Lnforêt,  à  la  place  de  Guéret;  Tramini,  au 
19’  corps  d’armée;  Vandeubcusche,  à  l’armée  du  Levant. 
{Journ.  off.,  25  Avril.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  A  Madagascar,  MM.  ïanvet,  médecin  principal 
de  1"  classe;  Sicé,  médecin-major  do  2"  classe.  —  A  la 
Guyane,  M.  Laci-oix,  médecin-major  de  l”  classe.  —  En 
Afrique  occidentale,  M.  Bondil,  médecin-major  de  2"  cl. 
—  Au  Levant,  MM.  Rnbnntc,  Denœux,  médecins-majors  de 
2'  classe.  —  Comme  commissaire  du  Gouvernement  à 
bord  de  l’affrété  Jlartinière  (transport  des  condamnés), 
M.  Quéméner,  médecin-major  de  2’ classe.  —  En  France, 
MM.  Hermann,  Tassv,  Authier,  médecins-majors  de 
2'  classe.  {Jour,,,  off.,  25  Avril.) 

—  M.  Gaidc,  médecin  inspecteur  des  troupes  colo¬ 
niales,  est  placé  hors  cadre  comme  directeur  local  de  la 
santé  en  Annam.  {Journ.  off.,  20  Avril.) 


Pour  la  "  Dernièret  Nouvelle»  ",  voir  la  page  734. 


lodéïne 


SIROP  (0,03)  )  TOUX 

GOUTTES  (Xg  =  0,01)  EMPHYSÈME 

PILULES  (0,01)  )  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  vastes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  vendre  installation  d'électrothérapie  (galvanique 
et  faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc 
avec  moteur  et  dynamo  productrice  de  courant 
continu.  Appareils  état  de  neuf  de  la  maison  Radi- 
guet.  — Ecrire  P.  M.,  n°  4995. 

A  vendre  bel  hôtel  part.,  avec  coniin.,  parc  superbe 
8.200  m.,  à  Chartres  (86  kil.  Paris),  quart,  bourgeois, 
pour  clin,  ou  maison  santé,  Picard,  notaire. 

A  vendre  1  tube  BB.  Coolidge  pratiquement  neuf 
1.100  fr.,  3  tubes  à  gaz  neufs,  ensemble  700  fr. 
Institut  de  radiologie,  58,  avenue  Malakolf,  Paris. 

Occasion  à  vendre  poste  de  radiograpliie  'avec 
tables  d’examen  et  accessoires.  Bonnes  conditions  prix 
et  paiement.  Veriat,  15,  rue  d’Abbeville,  Trud.  24-30, 

Institut  de  gymnast,  méd,  centre  Paris  à  louer 
avec  succursale  à  la  mer,  - —  Ecrire  P.  M.,  n“  5085. 

Doct.,  36  a.,  décoré,  sil.  aisée,  hab.  côte  Azur,  dem. 
représ,  spécialités  scr.  Caution.  Ecr.  P.  M.,  n"  5088. 

Jeune  femme  secrétaire,  médecin  de  préférence, 
ou  instruirait  enfants.  —  Ecrire  P.  M-,  n'  5089. 

Ode  prop.  à  Verres  (S.-el-O.),  16  gdes  p.,  s.  de  bil., 
véranda,  s. -sol,  caves,  eau,  gaz,  serres,  buanderie, 
remises,  pavillon  jardinier.  Parc  1.200  m.,  jexposilion 
midi,  très  belle  vue  sur  forêt  Sénart,  bois  proximité. 
Cond.  pour  maison  repos  ou  sanatorium.  S’adresse 
M.  Revillon,  131,  avenue  Neuilly,  Neuilly. 

Leitz,  St.  II,  Liebertst.  2(com.Cde  Leitz  opl.  compl. 
im.  1/12),  1.200  f.  le  l'M.40üf.le  2',  doimn,  comp.  5091. 


Infirmière  ch.  pl.  secrét.  D'  ou  clin.  P.  M.,  0“  5092- 
Docteur  O.-R.-L.  iustall.  parfaite  et  auto,  cherche 
relut,  confrères.  —  Ecrire  P.  M..  u«  5093. 

D‘  0,-R,-L.  cap.  repr.  client.  Paris  ou  banl.  5094. 
On  demande  D' fr.  spécial  .mal.de  peau  et  voies  urin , 
poiirrollah.  dsclin.  centre  Paris.  -  Ecr.  P..)/.n»5102. 


\  medicales  kt  toctrs  akfaibes 
O  Al  I  CT  )  rARAMiî'i.  REMPLACEMENTS 

1  (  Reasoigaemouts  gratuits  sur  demaade. 

47,  boni.  Salnt-Kichel,  Paris.  -  Tél.  Dob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  t«r,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  lélèph.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  modorno^^Prlx  forfaitaires  pour 

liaison  largement  ouverte  a  [ous  les  Médecins  et  Chirurgiens! 
Service  d^accouchements  annexé,  cumpléioment  indépen¬ 
dant.  Admission  à  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours. 
Ronselgiiomonts  ;  D'  J.-P.  Moisu,  k  l’adresse. 

Vomissements  delà  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Luclne  (eau  do  la  plus  douce  des 
sources  do  La  Roche-l'osay),  dite  .  Eau  do  Velours  .. 
merveilleux  sédatif  do  l'Estomac  Intolérant.  Eau  de 
réçim^  do  la  femme  enceinte  ;  un  verre  k  jeun;  k 


Etablissement  thermal  La  Roche-Posay  (Vienne).  l’rix  do  con¬ 
tenu  :  20  fr.  :  prix  do  posul  en  bob  ;  on  gare,  2  fr.  95;  A  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ojére  5  fr.  et  repris 
pour  le  mémo  prix  tenvoy*  gare  La  Roebe-Posay.  —  A  PARIS, 
te  dépôt,  18,  rue  Favart  (TéL  Central  71-84),  livre  i  domicile  k 
20  fr.  plus  5  fr.  cousignation  bonbonnette. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIUATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres  ‘ 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  pur  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  é  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  ri 


STROPHANTINE 


STROPHANTUS 


BORICO*  I 
POTASSIQUE  de  I 


ATOPHANCRUÈT 


Tablettes  de  Catillon 


Of'-SS  corps  thyroïde 


stérilisé,  bien  toléré,  aotif  et  agrésbls. 

1  à  2  contre  IKyxosdème. 
intre Obèaltb,  Ooitre,  Herpétisme, etc. 


Paratûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINERAU 

iiimis»  :  {iiilipiiiii  tpitinrg,  tmiiH,  Eiuritiiii»,  mmmiu 

Uttératire  st  ^rhsatiMoBi  :  FBÂBNACIE  BÂNEL  —  LE  MANS 


8t  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  uro-Aéuital 


CLAVouE 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  el  LE  PLUS  ACTIF 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


REMPLACE 

ns  ses  inoonvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 


T  En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  henres.) 


Iiittératiire  avec  analyses  d'urines  complètes  et  échantillons,  6,  Rue  du  Pas  de  la  Mole  —  PARlS|(in*) 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  /huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  I  ■■■  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Fig'adol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Ru«  d'Abbdville,  6,  PARIS 


feus  GADus  OLeumj 


MALADIES  INFECTIEUSES 


1  tt  4  Ampoule*  pur  jour  ils 


GRIPPES 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


É-TAB  L_  iS  3ELME1  Kl  TS 

M  AY  E.T- G  U I  LL- OT 

MAiSON  f^RAKI^^AiSEL  F*OkIdÉ.E.  El  N  1Ô30 

PRoTHÈ-SE.  8^  ORTHOPÉDIE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  APPAREILS  d 'ORTHOPÉdIE  .  d  e 

EL-r  CEINTURE-S  .  PROTHÈSE  et  CHAUSSURELS  . 

sr  rueMONTORGULIL  .  PARIS  11“  s  RUE  CASTEX  ,  PARIS  IV? 

Téléphone  :  CENTRAL  S 9-01  Téléphona  ;  ARCHIVES  17-22 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  41>U1K1S1'UAT10I\  — 
MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6') 

Compte  Chèques  postaux  n‘  590 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  >> 
Union  postale . 45  fr.  » 

^  Los  abonnomonls  partent 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Cliniaue  ophtalmologique, 
Moinhre  de  l’Académie  do  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  riiôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


Membre  de  l'Académie  do  médecine.  M< 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  do  t'Hôtol-Diou, 
mbro  de  l'Académie  de  médecine. 


et  do  l’Académie  di 


inic^ue  médit 


Membre  de  f'Académie  de  u 

F.  JAYLE 


—  «ÉDACTIO.N  — 


SECHÉTAIKES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6'i 
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mann,  p.  405, 
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L’EXPERTISE  MILITAIRE 


Nous  sommes  au  jour  de  la  mobilisation,  le 
2  Août  1914.  L’exposé  historique  des  modifica¬ 
tions  successives  de  la  procédure  et  même  de  l’or¬ 
ganisation  des  expertises  devient  tout  particulié¬ 
rement  nécessaire  pour  la  compréhension  des 
développements  ultérieurs.  A  ce  moment,  près 
de  20.000  médecins  reçoivent  l’investiture  mili¬ 
taire  légale  et  procèdent,  dès  le  premier  jour  de 
leur  appel  sous  les  drapeaux,  aux  diflérents  actes 
de  la  pratique  médicale  militaire. 

Il  convient  de  considérer  que  la  formation 
pratique  du  médecin  militaire  comporte  une  ins¬ 
truction  professionnelle  à  double  objet  :  d’abord 
l’instruction  médicale  technique  et  jiralicpie,  puis 
l’instruction  administrative.  Agent  d'exécution 
des  prescriptions  des  lois  et  règlements  de 
l’année,  le  médecin  militaire  ne  peut  les  ignorer. 
Or  sur  ce  dernier  point,  les  médecins  mobilisés, 
d’une  manière  générale,  ne  possédaient  pas  bien 
des  notions  qu’ils  ont  d'ailleurs  très  rapidement 
acquises.  De  haute  valeur  professionnelle,  pour  la 
plupart  d’exceptionnelle  qualité,  au  point  de  vue 
technique  et  pratique,  dans  l'ensemble,  nous  pou¬ 
vons  le  dire  avec  fierté,  le  corps  médical  français 
mobilisé  se  montra  très  supérieur  pour  la  valeur 


des  soins  aux  services  similaires  des  autres  ar¬ 
mées  en  campagne.  Les  critiques  compétents 
l'ont  écrit  à  maintes  reprises.  Par  contre,  pour 
l’accomplissement  des  formalités  administratives, 
il  y  eut,  au  début,  du  llottemeiil.  Les  formes  très 
rigides  de  notre  organisation  administrative  ne 
furent  pas  toujours  observées,  et  plus  tard  il  en 
résulta  des  trous  véritables.  A  tel  point  que  cer¬ 
taines  dispositions  des  lois  ultérieures  ont  eu 
pour  objet  de  pallier  à  ces  absences  do  documents. 
Nous  en  voyons  une  preuve  dans  les  dispositions 
concernant  \' Origine  en  particulier. 

Nous  en  tenant  aux  formes  et  conditions  de  la 
seule  expertise  militaire,  il  faut  considérer  une 
première  période  qui  comprend  les  derniers  mois 
de  l'année  1914  et  les  deux  ou  trois  premiers  mois 
de  1915  :  la  conception  générale  est  qu’il  s'agit 
d’une  guerre  de  courte  duree  ;  les  actes  adminis- 
tralils,  l’établissement  des  documents  sont  très 
défectueux  d’abord  pour  les  raisons  d’inexpérience 
des  préposés'à  ce  travail,  puis,  et  aussi  beaucoup 
plus,  parce  qu’on  a  le  dessein  de  remettre  à  plus 
tard  le  règlement  de  toutes  ces  questions  de  liqui¬ 
dation  ou  de  règlement.  En  voici  quelques  exem¬ 
ples.  Des  Commissions  de  reforme  fonctionnent, 
sans  que  soient  établis  préalablement  les  certificats 
indispensables  de  visite  et  de  contre-visite,  déta¬ 
chés  des  livres  à  souche,  qui  seuls  permettent  de 
retrouver  plus  lard  les  documents  fondamentaux 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Éehant.:37,  rue  du  Hocher,  PARIS 


SCOPOLAMINE 

OEhUv/Im  morphine  = 

En  ampoules  de  1  cme. 

Le  calmant  le  plus  puissant 
de  la  douleur. 

Établ.  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS  1S‘. 


ASPIRINE  VICARIO 

GARANTIE  CHIMIQUEMENT  PURE 

BRAHULÉS  —  COMPRIMÉS  —  CACHETS 
Toujours  spécifler  ;  VICAAIO 
Laboratoire  TICARIO,  17,  bonlav.  Hanssmann,  PARIS. 


à  la  OriDdella  Robusta 


contre  U  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74.  bouler.  Beaumarchaie,  Paris. 


ËNDOCRISINES 

FOURNIER 

thyroïde:  -OVAIRE  -  FOIE 

etc,  etc. 


Làboratoires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  de  VHopUal  _  PARIS 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisyphilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  UILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Rieher,  Paris-IX'. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringues  auto-injectables. 


LABORATOIBKS  ROBERT  &  CARRIÈRE 
87,  Bne  de  Bonr^ogne  —  Paris. 


HETEROLYSINE 

Vaccin  antigonoceccique  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRÀLE  ET  VAGINALE 

(S  t  6  capinlas  par  ioor.) 

Uintiin  û  HitkmflaouTiÉRO ,  IT.r  Dulirtlukinai,  Pirii 


Granules  ots 

"Z.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  picotements  de  la  ooroe 
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de  la  décifiion.  Parfois,  dans  îles  corps  du  troupe  au 
front,  des  liornnies  sont  placés  dans  des  situations 
iiiilitaireiuent  iri’égulièi'es  ])ar  inobservation  des 
règlements.  Ainsi  des  hommes  sont  renvoyés  dans 
leurs  foyers,  sans  décision  de  Conseil  de  réforme, 
pour  inaptitude  au  service  ou  sénilité,  et  la  gen¬ 
darmerie  ultérieureiiient  a  à  les  rechercher,  alors 
([u'ils  ne  sont  en  rien  fautifs;  des  présentations 
irrégulières  sont  faites,  et  des  décisions  sur  la 
situation  militaire  sont  prises  ipii  ne  sont  j>oint 
régulièi'es  ;  de  plus,  on  ne  règle  que  la  situation 
des  amputés;  pour  les  autres  iulirmes,  aucune 
décision  n'intervient  ;  on  use  et  abuse  du  congé  de 
convalescence,  ou  l’on  prolonge  abusivement  le 
séjour  soit  dans  les  formations  sanitaires  de  trai¬ 
tement,  soit  dans  les  centres  de  regroupement  ou 
de  dépôt;  en  somme,  on  (lotte. 

Sous  l'impression  de  la  C.  C.  M.,  dès  Avril  1015, 
le  besoin  de  régler  ces  situations  est  rendu  ma¬ 
nifeste,  et  on  rappelle  au  Conseil  teebnique  supé¬ 
rieur  du  Service  de  Santé  militaire  les  spécialistes 
y  alfectés  du  temps  de  paix  ;  concurremment,  on 
pense  à  organiser  les  dépôts  de  convalescents, 
comme  centres  de  règlement  et  d’élimination 
des  éléments  inutilisables  du  contingent. 

Dans  une  seconde  période,  qui  s’étend  sur 
l’année  1015  et  le  début  de  lOKi,  on  parfait  l’or¬ 
ganisation  des  dépôts  de  convalescents  comme 
centres  de  règlement  et  de  triage,  mais  la  con¬ 
ception  est  encore  informe  ;  la  dualité  de  direction 
d(!  ces  dépôts,  tout  autant  (pie  leurs  buts  mul¬ 
tiples,  .sont  encore  un  écueil  au  bon  rendement. 

Enfin,  en  1016,  on  institue  les  C  S.  H. 
Centres  Spéciaux  de  Héforme  —  et  c’est  là 
l’ieuvre  féconde  ipii,  si  elle  ne  s’est  réalisée 
ipi’à  celte  éjKxpie,  a  été  compic  et  précisée  dès 
1015  par  la  C.  C.  M.  et  dont  le  mérite  revient  à 
M.  Godard. 

Les  exiierts,  dans  les  deux  premières  périodes, 
sont  ceux-là  que  les  ressources  locales  et  les  dis¬ 
ponibilités  en  personnel  technique  permettent 


d’utiliser;  les  ex|)ertises  sont  ce  que  peut  réaliser 
le  maximum  de  bonne  volonté  et  de  dévouement 
mettant  en  (cuvre  des  moj'ens  personnels  très 
variables  dans  leur  technicité  et  leur  s])écialisa- 
tion  :  jiarfois  parfaites,  quand  elles  sont  l’ceuvn' 
d'experts  au  civil  avant  guerre;  très  insuffisantes 
d'autres  fois,  ([uand  elles  sont  faites  par  d’hono¬ 
rables  praticiens  que  rien  n’avait  préparés  à  ce 
travail  spécial.  Les  documents,  dans  leur  teneur 
et  surtout  leur  valeur  intrinsèque,  s’en  ressentent. 

Mais,  dans  la  troisième  période,  celle  des  Cen¬ 
tres  spéciaux  de  Réforme  qui  restera  tout  à 
l’honneur  de  Duco  qui  la  conçut  et  la  réalisa,  un 
énorme  effort  est  fait  pour  créer  un  instrument 
d’indemnisation  adopté  aux  besoins.  I.es  services, 
ipii,  autrefois,  traitaient  quelques  centaines  de 
dossiers  dans  une  année,  sont  rapidement  organisés 
])Our  arriver  à  régler  à  ce  jour  600.000  dossiers 
dans  une  année.  La  formation,  après  le  choix,  des 
experts  a  toute  la  sollicitude  des  dirigeants  de 
cette  organisation;  l’initiative  est  laissée  aux  Direc¬ 
teurs  des  Services  de  Santé  des  Régions  de  faire 
choix  de  candidats  aux  fonctions  de  médecins 
experts  des  Centres  spéciaux  de  Réforme,  et  cela  à 
bon  droit,  car  ils  sont  placés  jiour  connaître  des 
aptitudes  de  leur  personnel.  Ces  praticiens  sont 
réunis  à  Paris  en  des  séries  d’une  centaine  envi¬ 
ron  ;  y  S('Journent  plus  d’un  mois,  dans  une  véri¬ 
table  ICcolc  pralif/ue  d' application ,  où  on  leur  en¬ 
seigne  leur  métier  ;  ils  forment  le  noyau  d’une 
sélection  |)armi  les  médecins  mobilisés,  iptc  l’on 
utilisera  dans  ces  services  d’indemnisation;  ils 
seront  des  moniteurs  et,  à  leur  tour,  dans  les  cen¬ 
tres  de  réforme,  ils  formeront  d’autres  médecins 
aux  délicates  fonctions  de  l’expertise.  Cn  diplôme 
spécial  consacre  renseignement  jiratiipie  qui  leur 

Il  advient  que,  si  cette  bonne  semence  germe 

lide  bagage  do  counaissanecs  classiipics,  elle  fait 
un  expert  des  plus  utiles,  des  plus  recomman¬ 


dables.  Aussi  les  documents  dès  cette  époque 
changent-ils  de  valeur,  et,  chose  remanpiable, 
aucune  récrimination  contre  les  formes  des  exo¬ 
nérations  no  se  fait  entendre,  et  cela  jusipi'en 
1018. 

Etiknnk  Rky. 


CONGRÈS  INTKRNATlONAf, 


DE  THALASSOTHERAPIE 


Le  Congrès  international  de  Tlialassothérajiie  qui 
vient  de  se  tenir  à  Venise  et  de  la  séance  inaugurale 
duquel  nous  avons  rendu  compte  a  donné  lieu  à  la 
présentation  de  nombreux  mémoires  intéressants  se 
rapportant  tous  plus  ou  moins  directement  à  la  ques¬ 
tion  mise  officiellement  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès. 

«  Examiner  sous  tous  leurs  aspects  les  facteurs 
qui  déterminent  les  actions  biologiques  dans  les 
diverses  stations  maritimes.  » 

Ce  fut  d’abord  M.  Ragot,  directeur  de  l’Institut 
marin  de  Roscoff,  qui  consacra  su  communication  à 
l'étude  des  différentes  caractéristiques  des  plages  du 
Nord  de  la  Bretagne.  Sur  ces  plages,  la  température 
est  toujours  modérée  :  elles  ignorent  les  grands 
froids  en  hiver,  les  fortes  chaleurs  cn  été.  L’humidité 
y  est  prononcée  et  la  pression  b  <rométrique  très 
élevée  (766  ram.  en  moyenne),  l’ermettant  l’aération 
continue  en  toute  saison,  elles  permettent,  durant  à  à 
5  mois,  des  traitements  héliothérapiques  pouvant 
être  poursuivis  cliaque  jour  durant  4  à  5  lieures. 

'l'rès  favorables  à  tous  les  sujets  atteints  d’ailec- 
tions  torpides  avec  alfuiblissement  général,  ces  plages 
ne  conviennent  pas,  en  revanche,  aux  malades  érétbi- 
ques,  aux  fébriles,  eu  {(urticulieraux  tuberculeux  pul¬ 
monaires  qui  y  subissent  des  aggravations  sérieuses 
et  une  ((crte  rapide  des  forces.  Au  contraire,  les 
enfanis  anémiés,  retardés  dans  leur  croissance,  les 
sujets  rachitiques,  ceux  altcinis  d'adénopathies 
diverses,  les  tuberculeux  osseux  et  articulaires  y 
subissent  des  améliorations  rapides  et  durables. 

Enfin,  sur  ces  plages,  grâce  à  l'emploi  des  bains  de 
mer  chauds,  il  est  encore  possible  de  traiter  avec 


FORMULE 


TÉLÉPHONE  : 
AUTEUIL  05-01 


FAR  IN  ES  MAlJf  EE^j  AMA/VET 


de  la  Société  d.  'AliiyierLtatioia,  ciiététicïne 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/Ùme/datiaa 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

1  date  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoina 

CÉRÉMA  T.TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inals) 


Farines  légère» 

0RGÉ08E 

Crème  d'orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  stibstantielles  y 

A  VENOSE  C/ 

Farine  d'avoine  maltée 

CASTAXOSE 

â  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  | 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES.  CÉRÉALES  spÉcialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  â  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  générai;  AM  T; Rue  de  Mirqmesnjl-AZPêns. 


Les  sels  de  Bismutb,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  ia  ^ 


Intramusculaire  ment  : 

AMPOULES  tf _ _  ^Fournie 


lodobismtilhale  de  quinins: 
Huile  d'olives  stérilisée  :  3 


B  Mjjy  ^  Boite  de  6  amponles  :  10  fr.  Huile  d’oiives  stérilisé* 

iq.  B,  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 
X« A.BOR.A.tiroiRss  8,  Bue  Jasmia,  PARIS  (XVI")  e>i  face  le  85  avenue  Mozart. 
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succès  les  névralgies  et  le  rhuinulisiiie  chrunique, 
comme  on  le  fuit  dans  les  stations  clilorurées  sodiques. 

M.  Lulesque,  d'Arcachon,  lit  ensuite  observer  que 
ce  qui  importe  surtout  dans  la  cure  solaii’e,  ce  sont  les 
divers  facteurs,  pression  barométrique,  état  liygro- 
métrique,  radiations  lumineuses,  etc.  Or  ces  facteurs, 
d’une  station  à  une  autre,  sont  en  réalité  ])eu  dillé- 
rents.  En  somme,  conclut  M.  Lalesque,  le  soleil  est 
eflicace  partout  où  il  brille,  à  la  mer  comme  à  la 
montagne,  et  c’est  pourquoi  il  n’y  a  point  lieu 
d’exagérer,  comme  on  le  fait  trop  souvent,  les  oppo¬ 
sitions  existant  entre  les  climats  maritimes  et  de  lu 
montagne. 

Successivement,  ensuite,  M-M.  del  l'iano,  Carrieri, 
Cuomo,  Luisada  et  Cerevole  entretinrent  le  congrès 
des  particularités  climatériques  que  présentent  les 
plages  de  Rimini,  de  Leccesi,  de  l’île  de  Capri,  de 
Yiureggio,  qui  est  une  admirable  station  climatique 
Iiivcrnale  convenant  tout  particulièrement  aux  ma¬ 
lades  goutteux,  rhumatisants,  à  ceux  présentant  des 
ralentissements  de  la  nutrition,  aux  sujets  lymphati- 
((ues,  aux  rachitiques,  aux  tuberculeux  osseux  et 
ganglionuaircs,  et  enlin  de  la  plage  du  Lido  à  Venise, 
plage  qui,  comme  le  fit  très  justement  observer 
M.  Corovolc,  présente,  quand  ou  la  compare  à  nos 
plages  du  Nord  ou  de  l’Océan,  cette  particularité  du 
plus  haut  intérêt  de  comprendre  deux  périodes  balnéai¬ 
res  ;  une  première  allant  de  la  lin  Juin  à  lu  moitié  de 
Septembre  et  qui  est  sédative,  et  une  seconde  compre¬ 
nant  les  mois  d’Avril,  Mai,  Octobre,  Novembre,  une 
partie  de  Juin  et  une  partie  de  Se]>teinbre,  et  qui  est 

De  ces  deux  périodes,  la  première,  plus  chaude  et 
plus  calme,  convient  en  particulier  aux  sujets  nerveux 
et  agités  qui  s’accommodent  mal  du  climat  excitant 
des  ])lages  du  Nord  et  de  l’Océan. 

M.  Moreau  -  Defarges,  qui,  en  1913,  fondait  à  lia 
Huule  (Loire-Inférieure)  le  premier  stade  maritime 
français,  a  ensuite  fuit  connuilre  au  Congrès  les  ré¬ 
sultats  obtenus  pur  lui  dans  sa  pratique  de  dix  années. 
Ceux-ci  sont  des  plus  intéressants  et  i)euvent  se  résu¬ 
mer  ainsi  :  a  Activité  accrue  dans  lu  croissance  et  les 
grandes  fonctions  des  jeunes  sujets,  avec  augmenta¬ 
tion,  en  ]>articulier,  des  diamètres  thoraciques. 

«  Absence  totale  de  pbénoinènes  <le  fatigue,  même 


chez  les  adolescents  particulièrement  entraînés.  Ab¬ 
sence  comjdète  d'incidents  dus  à  un  ensoleillement 
intense,  complet,  qui  vient  ajouter  scs  bienfaits  pro¬ 
pres  ù  ceux  du  bain  d’air  atmosphérique,  de  la  nata- 

«  Maintien  du  bon  élut  général  ainsi  acquis,  pen¬ 
dant  l’année  scolaire  consécutive,  avec  augmenlalion 
de  lu  résistance  individuelle  aux  fatigues  et  à  la  ma¬ 
ladie.  » 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  au  bord  de  la  mer  que 
l’aérothérapie  et  l’héliothérapie  sont  susceptibles  de 
rendre  d’importants  services.  A  côté  des  cures  marines, 
il  est  bon  aussi  de  ranger  les  cures  d’altitude  qui,  a 
fait  observer  M.  Estradère,  de  Ludion,  ont  bcaucouji 
de  rapports  communs,  —  pureté  de  l’atmosphère, 
étal  hygrométrique  de  l’air,  action  de  lu  lumière,  —  si 
bien  que  les  mêmes  malades,  tuberculeux,  insuffi¬ 
sants  respiratoires,  asthéniques,  déprimés,  surmenés 
du  corps,  de  l’intelligence,  du  travail  et  du  plaisir, 
se  trouvent  indistinctement  favorisés  par  un  séjour  ii 
la  mer  ou  à  la  montagne.  El ,  ajouta  en  guise  de  con¬ 
clusion  M.  Estradère,  ce  sont  lè  juslemeul  des  condi¬ 
tions  que  réunissent  excellemment  les  deux  stations 
françaises  d’altitude  de  iSuperbagnères,  au-dessus  de 
Luchou,  cl  de  Eonl-Rorneu,  dans  les  Pyréuées-Orien- 

De  même  que  M.  Estradère,  M.  Armengaud,  de 
Cauterets,  estime  que  l’héliothérapie  peut  aussi  bien 
se  pratiquer  en  montagne  qu’au  bord  de  la  mer. 

A  la  mer,  cependant,  sou  action  est  tempérée  par 
les  vents  du  large  et  la  présence  d’émanulions  ma¬ 
rines  qui  lui  confèrent  un  caractère  spécial.  Aussi, 
convient-elle  surtout  aux  affaiblis  (jui  ne  supportent 
pus  de  violentes  réactions. 

A  la  montagne,  par  contre,  les  rayons  ultra-violets, 
la  raréfaction  relative  de  l’air  rendent  1  héliothérapie 
plus  active  par  la  pénétration  plus  grande  que  pos¬ 
sèdent  les  rayons  solaires  ù  l'altitude.  Et  c’est  pour¬ 
quoi  l’héliothérapie  pratiquée  eu  montagne  se  trouve 
plus  particulièrement  indiquée  chez  les  atones  qu'il 
faut  énergiquement  stimuler. 

M.  le  professeur  Giovanni  de  'i'oiii,  d'Alessandria, 
qui  est  un  fervent  apôtre  de  la  thalassothérapie,  vou¬ 
drait  pouvoir  mettre  celle-ci  au  service  de  tous  ceux 


Pour  lutter  contre  la  tuberculose,  en  particulier, 
il  serait  de  la  plus  grande  importance  de  pouvoir  eu 
faire  bénéficier  le  monde  ouvrier.  Malheureusement, 
jusqu’ici,  bien  peu  de  chose  a  été  réalisé  en  ce  sens. 
En  Italie,  cependant,  depuis  une  vingtaine  d’années, 
la  Société  nationale  de  patronage  et  de  secours  mu¬ 
tuels  de  la  Jeune  ouvrière,  qui  a  son  siège  ù  Turin, 
et  qui  compte  60  sections  réparties  dans  les  diverses 
villes  d’Italie,  a  donné  à  cet  égard  le  premier  exem¬ 
ple  de  réalisation  pratique  effectué  en  Europe.  Dans 
5  des  colonies  maritimes  qu’elle  j)Ossède,  ù  Loano,  ù 
Autignano,  à  Rome,  à  Venise  et  à  Ancône,  en  effet, 
elle  reçoit  et  fait  ainsi  bénéficier  de  la  cure  murine 
des  jeunes  ouvrières  chétives  et  maladives. 

De  ces  diverses  colonies  maritimes,  la  plus  floris- 
saulc  est  relie  de  Loano,  qui  dépend  de  la  section 
d’Alessandria  et  (jui  peut  recevoir  ilaus  les  meil¬ 
leures  conditions  jus(|u’à  160  ouvrières. 

Celte  société  de  la  a  Jeune  ouvrière  »  est  subven¬ 
tionnée  notamment  par  l’Etat  et  reçoit  encore  quel¬ 
ques  rares  subsides  les  chefs  il’entreprises  indus¬ 
trielles. 

Ne  serait-il  pas  à  souhaiter  que  de  semblables  or¬ 
ganisations  soient  réalisées  dans  tous  les  pays,  a 
demandé  M.  de  Toni  au  Congrès  qui,  sur  su  projjo- 
sitiou  et  celle  de  M.  l’anccllo,  a  approuvé  ù  Tunani- 
mité,  en  vue  de  réaliser  la  prophylaxie  antitubercu¬ 
leuse,  un  vœu  préconisant  la  réalisation  dans  tous  les 
pays,  avec  l’appui  des  gouvernements  locaux,  il’ins- 
tallatious  permettant  de  faire  bénéficier  des  cures 
marines,  non  seulement  les  enfants  pauvi'es,  mais 
aussi  les  adolescents  indigents. 

Des  communications  furent  ensuite  exposées  par 
.M.  Kurz  Giacomo,  sur  les  upplicalious  de  la  thalas¬ 
sothérapie  à  la  gynécologie;  par  .M.  Pascal,  sur  les 
heureux  résultats  que  tous  les  médecins  peuvent 
obtenir  en  associant  judicieusement  lu  cure  marine  ù 
rhéliothéraj)ie  ;  pur  .M.  Besuay,  sur  le  rôle  joué  jiar 
les  radiations  ultra-violettes  ilans  le  traitement  des 
affections  cutanées;  par  M.  Eederico  Rocchetli  sur 
les  résultats  obtenus  dans  le  traitement  des  tubercu¬ 
loses  pulmonaires  et  chirurgicales  au  sauaturinin  mi¬ 
litaire  maria  d'Auzio  ;  par  M.  L.  Jauberl,  d'IJyères. 
qui,  dans  une  |jremière  communication  ayant  pour 
objet  l’appréciation  des  résultats  du  traitement  hélio- 
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marin  dans  la  cure  des  tuberculoses  externes,  a  mon¬ 
tré  que,  d’une  façon  générale,  les  malades  réagissent 
d’autant  plus  favorablement  à  l’béliothérapie  ([u’ils 
sont  plus  jeunes,  que  leurs  lésions  sont  plus  superli- 
ciellcs  et  que  les  formes  cliniques  de  leur  mal  sont 
plutôt  des  formes  fougueuses,  et  ([ui,  dans  une  se¬ 
conde  note  portant  sur  l’action  respective  des  bains 
de  soleil  et  des  bains  de  mer  dans  la  cure  du  raclii- 
tisme,  a  ra])porté  avoir  constaté  (|ue,  dans  la  cure  du 
racliitisnie,  les  bains  <le  soleil  jouent  un  rôle  cai>ital,  à 
jireuve  que  seuls  et  sans  l’adjuvant  des  bains  de  mer 
cliands,  ils  suffisent  à  assurer  la  guérison  de  la  ma¬ 
ladie. 

A  noter  encore  une  importante  communication  de 
M.  de  Krancosco  sur  les  méthodes  suivies  à  la  plage 
du  Lido  pour  l’application  du  traitement  béliotbéra- 
])ique  riiez  les  malades  atteints  de  tuberculose  ostéo- 
ganglionnaire  et  sur  les  résultats  obtenus  grAre  à  ce 
dit  traitement;  une  intéressante  note  de  M.  Bellati 
résumant  un  demi-siècle  d’observations  sur  les  résul 
tats  donnés  à  l’hospice  marin  du  Lido  par  la  cure 
marine  et  aussi,  les  considérations  présentées  par 
M.  Delitala  sur  l'immobilisution  et  riiéliothéra|)ie 
dans  les  alTections  ostéo-articulaires  et  sur  l’emploi 
de  nouveaux  types  d’appareils  orthopédiques. 

Après  avoir  rappelé  que  pour  traiter  et  guérir  les 
tuberculoses  ostéo-articulaires,  les  méthodes  les  plus 
eflicares  que  nous  possédons  aujourd’hui  consistent 
dans  rimmobilisatioii  et  l'héliothérapie,  M.  Delitala 
montre  dans  sa  note  (pie,  contrairement  à  ce  qui  exis¬ 
tait  il  y  a  encore  iieu  de  temps  où  l’on  était  obligé  de 
choisir  et  d'employer  um;  des  deux  méthodes  A  l’ex- 
rliision  de  l’autre,  il  est  aujourd’hui  ])Ossible  de  les 
rombiner  et  ainsi  d’améliorer  notablement  les  résul¬ 
tats  obtenus. 

C.’est  l'emploi  du  cellulo'id  pour  la  confection  des 
appareils  ((ui  vaut  ce  ])récieux  avantage.  Le  cellulo'id, 
eu  elfet,  peut  être  moulé  sur  le  malade  et  il  est  en¬ 
suite  aisé  de  pratiquer  sur  l’appareil,  sans  risquer  de 
lui  voir  perdre  sa  forme  ni  sa  solidité,  de  larges  fe¬ 
nêtres  pour  le  soleil. 

Les  ap|>areils  ainsi  faits  en  celluloïd  armé  avec  des 
fils  d'acier  sont  réduits  aux  éléments  essentiels,  c’est- 
à-dire  (|u’ils  assurent  l’immobilisation  au  moyen  de 
points  d’appui,  de  pression  et  de  contre-pression,  tout 


en  laissant  au  malade  la  possibilité  d’elfectuer  une 
cure  hélio-marine  générale. 

Signalons  enfin  une  note  de  M.  Coniisso  sur  la 
cure  marine  en  été  et  en  hiver  à  l’hospice  maritime  de 
Valdoltra,  près  de  Trieste,  et  deux  intéressantes 
communications  de  M.  G.  Léo,  de  Paris. 

Dans  la  première,  ayant  pour  objet  le  traitemenl 


binée  à  l’hystérectomie,  M.  Léo  recommande  d’entre¬ 
prendre  en  trois  temps  la  cure  de  ces  graves  lésions  : 

1"  Ueconrir,  durant  plusieurs  mois,  à  l’héliothé¬ 
rapie  pré-opératoire  en  vue  de  libérer  les  adhérences, 
d'arrêter  la  progression  de  la  maladie  et  de  transfor¬ 
mer  le  bloc  infecté,  immobile  dans  le  pelvis,  en  une 
masse  mobile  et  extirpable  ; 

2"  Pratiquer  l'héliothérapie  et  l’ablation  ..les  an¬ 
nexes  dont  les  masses,  transformées  en  blocs  fibreux 
et  remplis  de  pus,  ne  sauraient  guérir  totalement  par 
l’héliothérapie  seule  ; 

3“  Recourir  à  l’héliothérapie  post-opératoire  en 
vue  d’activer  la  stérilisation  des  tissus  infectés,  laissés 
en  place  par  le  chirurgien  et  de  façon  à  prévenir  ou 
à  tarir,  si  elles  se  sont  produites,  les  fistules  post¬ 
opératoires,  très  fréquentes  après  ces  interventions 
contre  la  tuberculose  suppurée  grave  du  pelvis. 

M,  Léo  a  traité  de  cette  manière  4  cas  de  tubercu¬ 
lose  très  grave;  dans  l’un  de  ces  cas,  l’ouverture  des 
abcès  tuberculeux  s’était  faite  dans  la  vessie.  Les 
4  malades  ont  guéri  sans  récidiver  dejmis  (]uatre  ans. 

Dans  la  seconde  note,  il  examine  pourquoi  les  tissus 
infectés  et  fermés  subissent  au  début  de  leur  ex])osi- 
tion  au  soleil  une  augmentation  temporaire  de  vo- 

11  en  est  ainsi,  estime  M.  Léo,  parce  que  l’expo¬ 
sition  au  soleil  des  lésions  infectées  et  fermées, 
aiguës  ou  chroniques,  provoque  pendant  quelques 
semaines,  au  début  du  traitement,  un  gonflement,  une 
tuméfaction  des  tissus  déterminés  par  un  afflux  de 
lymphe  dans  le  tissu  cellulaire  et  de  sérosité  dans  les 
cavités  séreuses  ou  synoviales. 

La  résorption  de  cette  lymphe  et  de  celte  sérosité 
est  du  reste  généralement  suivie  d’une  amélioration 
clinique. 


D’après  M.  Léo,  il  est  possible  qu'il  y  ail  là  un 
phénomène  d’auto-sérothérapie  et  il  semble  que  la 
lymphorragie  que  l’on  observe  dans  les  lésions  in¬ 
fectées  ouvertes  soit  de  même  ordre  que  la  rétention 
de  lymphe  dans  les  lésions  infectées  fermées,  ce  qni 
expliquerait  l’unité  d’action  dans  les  2  cas  de  l’hélio¬ 
thérapie. 


A  la  suite  de  ces  communications,  et  avant  de  se 
séparer,  les  membres  du  Congrès  de  Thalassothé¬ 
rapie,  réunis  en  Assemblée  générale  ont  décidé,  sur 
la  présentation  qui  leur  en  était  faite  par  M.  Georges 
Beaudouin,  secrétaire  général  de  l’Association  de 
Thalassothérapie,  d’accepter  l’invitation  qui  leur  est 
faite  par  la  ville  d’Arcachon,  de  tenir  en  cette  ville  leur 
prochain  Congrès.  Celui-ci  aura  lieu  en  1925. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  de  ce  Congrès 
dont  le  président  sera  M.  Lalesque  est  :  La  cure 
marine  du  rachitisme  et  l’analyse  de  son  action. 

Cela  fait,  sur  la  proposition  de  la  Commission 
administrative  de  l’Association,  le  Congrès  a  adopté 
des  voeux  relatifs  aux  mesures  à  prendre  pour  retenir 
à  la  campagne  les  malades  traités  à  la  mer  pour  la 
tuberculose;  des  vœux  concernant  l’organisation  des 
bains  de  mer  dans  les  plages  chaudes  italiennes  ou 
françaises  susceptibles  de  recevoir  les  rhumatisants, 
nerveux,  etc.,  pour  lestpiels  les  stations  de  la  mer 
du  Nord,  de  la  Manche  ou  de  l’Océan  sont  contre- 
indiciuées. 

Ont  été  acceptés  ensuite  ; 

Sur  la  proposition  de  M.  Ceresole,  un  vœu  deman¬ 
dant  que  dans  chaque  pays  soient  inodiliées  l’année 
scolaire  ainsi  que  l’époque  des  vacances  pour  les  en 
fants  des  écoles,  en  tenant  compte  des  nécessités  im¬ 
posées  par  les  conditions  climatiques  locales; 

Sur  la  proposition  de  M.  Ceresole,  également,  un 
vœu  demandant  que  les  stations  marines  soient  toutes 
approvisionnées  en  eau  potable  et  qu’y  soient  orga¬ 
nisées  l’évacuation  des  eaux  usées  ainsi  que  le  tout-à- 

Sur  la  proposition  de  M.  Terwagne,  de  Bruxelles, 
il  a  encore  été  décidé  qu’à  chaque  Congrès  le  secré¬ 
taire  général  de  l’Association  serait  tenu  de  commu¬ 
niquer,  à  titre  de  mesure  d’ordre,  un  résumé  compa- 
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ratit  de  ce  qui  aura  été  réalisé  depuis  le  Congrès 
précédent,  au  point  de  vue  de  la  thalassothérapie, 
dans  les  divers  pays  intéressés. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Le  Syndicat  des  médecins  do  la  Seine, 

Très  convaincu  de  la  nécessité  d’uuc  lutte  orga¬ 
nisée  contre  la  syphilis,  mais  surpris  de  voir  des 
personnages  considérables,  malheureusement  incom¬ 
pétents  et  dépourvus  de  conseils  techniques  médicau.v 
couvrir  de  leur  autorité  les  aifirmations  d’un  médecin 
isolé,  le  D''  Vernes,  qui  se  prétend  Tailleur  de  pro¬ 
cédés  de  diagnostic  et  de  traitement  de  la  syphilis 
supérieurs  aux  autres  connus  ; 

Considérant  que  ces  procédés  employés  à  l’Institut 
prophylactique,  découverts,  non  par  le  Di  Vernes, 
mais  par  Porgès,  Meier,  etc.,  eu  1907,  étudiés  en  1917 
par  Meinicke,  mis  au  point  par  Sachs  et  Georgi 
en  1918,  ne  sont  pas  tenus  par  les  syphiligraphes 
comme  supérieurs  aux  autres  méthodes  et  qu’ils  sont 
regardés  par  quelques-uns  comme  inférieurs; 

Considérant  que  les  «  traitements  d’inspiration  » 
dont  parle  le  Comité  pour  l’abolition  de  la  syphilis 
ont,  depuis  des  années,  cédé  la  place  à  des  traite¬ 
ments  comportant  l’étude  de  l’évolution  de  la  syphilis 
par  la  recherche  des  réactions  sérologiques  et  l’exa¬ 
men  du  liquide  céphalo-rachidien  et,  en  conséquence, 
l’appréciation  du  résultat  thérapeutique  obtenu  ; 

Considérant  d’ailleurs  que,  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies,  les  procédés  de  laboratoire  ne  sont  jamais 
qu’un  complément  de  l’étude  clinique  qui  reste  tou- 

Intorme  le  public  que  l’intérêt  des  malades  est  de 
se  confier  à  des  cliniciens  qui,  s’ai.laut  des  procédés 
de  laboratoire  les  plus  sensibles  et  les  plus  fidèlts, 
lui  donneront  les  meilleurs  conseils  ; 

Blême  de  la  manière  la  plus  énergique  le  Comité 
pour  l’abolition  de  la  syphilis  de  ne  s’ètre  pas  adjoint 
tous  les  médecins  syphiligraphes  de  Paris,  comme  il 


en  avait  été  question,  et  d’avoir  exclu  en  particulier 
tous  les  professeurs  syphiligraphes  de  la  Faculté, 
tous  les  médecins  syphiligraphes  des  hôpitaux,  pour 
s’en  tenir  à  un  seul  spécialiste; 

Proteste  contre  l’exclusion  sytématique  de.s  méde¬ 
cins  praticiens  dans  la  solution  d’une  si  importante 
question  d’hygiène  sociale,  alors  que  l’expérience  dé¬ 
montre  la  si  grande  utilité  de  leur  concours  ; 

Demande,  dans  l’intérêt  des  deniers  publics, 
qu’avant  de  se  lancer  dans  les  achats  onéreux  de 
nombreux  appareils,  on  attende  de  coimaître  d’abord 
les  conclusions  des  hôpitaux  et  laboratoires  qui  véri- 
lient  la  valeur  réelle  de  la  llociilation  ; 

Appelle  l’attention  des  Pouvoirs  publics  sur  l’ur¬ 
gente  nécessité  de  faire  contrôler  le  fonctionuemeut 
des  dispensaires  largement  subventionnés  <le  Tliis- 
tilut  prophylactique  ; 

Et  transmet,  è  toutes  lins  utiles,  son  ordre  du  jour 
à  l’Union  des  Syndicats  médicaux  do  France  et  au 
Comité  pour  l’abolition  de  la  syphilis. 


mode.  Elle  permet  d’utiliser  une  aiguille  quelconque, 
de  la  stériliser  facilement  ê  la  flamme  et  de  recueillir 
le  sang  sans  qu’une  seule  goutte  s’écoule  hors  du  tube, 
et  dans  des  conditions  rigoureusement  aseptiques. 
L’aiguille  en  place,  rien  n’est  plus  sim|)le,  si  ou  le 
désire,  que  de  desserrer  la  pince  et  de  rendre  ainsi 
l’aiguille  libre. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


APPAREILS  NOUVEAUX 

PINCE  POUTE-AIGIIILLE  POUR  PRISES  DE  SANG 

Toute  prise  de  sang,  si  elle  est  faite  avec  l’aiguille 
simplement  saisie  entre  les  doigts,  expose  à  la  chute 
de  quelques  gouttes  en  dehors  du  tube  destiné  à  la 


Des  doruinenls  à  nous  communiqués  par  la  léjiro- 
serie  de  Cabo  Blanco  (Venezuela),  il  ressort  i|ue  de 
gros  efforts  sont  en  voie  d’être  faits  pour  améliorer 
l’hygiène  matérielle  et  morale  des  malades  internés. 
On  se  préoccupe,  en  particulier,  d’organiser  des  écoles 
primaires  et  une  bibliothèque.  L’école  primaire  jiour 
femmes  portera  le  nom  de  Saint-Pierre  Claver  en 
mémoire  du  célèbre  jésuite  catalan;  l’école  primaire 
pour  hommes  recevra  le  nom  du  DoeteurLouis-Daniel 
Beauperthuy,  en  Thonneur  du  médecin  éminent  qui 


CORRESPONDANCE 


Votre  distingué  confrère  M.  Gilbert  Sersirou,  de  la 
Bourboule,  nous  écrit  pour  nous  signaler,  au  début 
de  la  saison  des  eaux  thermales,  le  danger  pour  la 
bonne  renommée  de  nos  stations  de  vouloir  trans¬ 
former  les  stations  thermales  en  centres  de  tourisme. 

«  Je  considère  comme  une  erreur  de  vouloir  main¬ 
tenant  faire  de  uos  villes  thermales  des  centres  de 
tourisme,  des  sortes  de  tours  de  Babel  polyglottes 
où  se  heurteraient  ù  nos  devoirs  sanitaires  des  appé¬ 
tits  cosmopolites  de  jouissances  ou  de  plaisirs.  C’est 
tout  à  fait  contraire  au  calme,  qui  peut  quand  même 
être  enchanteur,  de  nos  villes  d’eaux  auvergnates. 

«  Or  le  touriste,  pour  nos  stations  thermales,  je  ne 
crains  pas  de  le  dire,  le  touriste  :  c’est  l’ennemi! 


RECONSTITUANT  MARIN  PHÏSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  etéritisie  à  froide 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucliines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  eto 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro^intestinale 


denet  des  métaux, même  l'absorption  de  l’eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  eomblerunelacunedans 
a  ouvert  des  voies  uou-  l'utilisation  du  liquide 
vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 
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((  Nos  sources  et  les  hAtels  qui  les  entoureiil  doi¬ 
vent  être  réservés  au.r  malades,  aux  seuls  malades. 
Nos  villes  d’eaux  sont,  avant  tout,  des  villes  de  santé, 
il  la  porte  desquelles  je  voudrais  voir  écrit  en  grosses 
lettres  •.  «  Les  nomades  ne  s’arrêtent  pas  ici.  »  A  eux 
la  grand’route.  A  nos  seuls  malades,  les  stations  ther¬ 
males  d’Auvergne.  Que  si  des  visiteurs  se  reposent 
chez  nous,  pour  quelques  jours,  qu’ils  soient  les  bien¬ 
venus...  à  condition  qu’ils  ne  restent  pas.  Ce  ne  sont 
pus  ceux-lil,  d’ailleurs,  les  touristes  dangereux,  (ie 
sont  les  autres,  les  oisifs,  qui  s’installent  chez  nous 
en  .Mai  o>i  en  ,luin  avec  leur  smala,  auprès  de  nos 
grilTons,  et  qui  partent  en  Septembre.  Pour  eux  rien 
n’est  trop  bon,  rien  n’est  trop  beau,  rien  n’est  trop 
cher  ;  ils  veulent  se  montrer,  étaler  une  opulence  de 
mauvais  alüi.  Ils  choisissent  les  meilleures  chambres, 
acceptent  des  prix  de  saison,  consultent  le  pharma¬ 
cien,  le  portier  de  l’hôtel,  legar^'on  de  bain,  prennent 
au  besoin  l’ordonnance  de  leur  voisin  de  table  et  font 
un  traitement  de  fantaisie  (il  faut  bien  tuer  le  temps). 
Ils  encombrent  l’établissement  et  ennuient  tout  le 
inonde,  même  leur  maître  d’hôtel.  Puis  quand  le  vrai 
baigneur,  le  malade,  celui  qui  revient  plusieurs 

impérieuse  du  médecin  traitant,  la  place  est  prise. 
Il  se  loge  comme  il  peut,  au  hasard  .le  ce  .|ui  reste, 
dans  les  combles,  dans  l’annexe,  sur  la  cour,  dans 
les  chambres  du  garage,  voire  même  dans  le  couloir, 
il  fait  queue  à  la  douche,  au  massage,  partout,  en 
attendant  que  l’amateur  daigne  lui  laisser  sa  place 
pour  boire,  timide  agneau,  au  ruisseau  que  l’autre 
vient  de  troubler.  Est-ce  là  une  situation  tolérable?  a 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

RKiWSF.ir.yKMENTS  1)1  VERS 


Ct.lMAf  t)KS  Not’VKLLKS-lItüllItUKS. 

I).  —  Va  de  mes  amis,  auquel  on  fient  d’o/frir  un 
poste  aux  Noufelles-llèhrides,  me  prie  de  fOus  deman¬ 
der  quelques  renseignements  sur  le  climat,  les 


res.sources  du  pays,  les  endémies  et  les  précautions 
sanitaires  spéciales,  qui  doieent  être  obsereées  en 
eue  d'un  très  loti"  séjour,  l.’ acclimatement  y  est- 
il  facile  ? 

K.  —  L’archipel  des  Nouvelles-Hébrides  est  situé 
dans  l’Océan  Pacilique,  au  nord-est  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Il  comprend  une  quarantaine  d’iles,  qui 
forment  une  chaîne  volcanique,  s’étendant  du  nord  au 
sud  et  dont  les  sommets  varient  de  100  à  1.000  mètres. 

Les  abords  de  ces  îles  ne  sont  pas  entourés  de 
bancs  de  coraux. 

Dans  l’intérieur,  on  trouve  des  plateaux  étagés, 
recouverts  d’une  brousse  très  ilense  avec  un  sol  très 
riche  en  humus,  sur  lequel  courent  de  nombreux 
cours  d’eau  ;  il  est  d’une  rare  fertilité. 

Cet  archipel  comprend  trois  groupes  d’iles  (’l'ori’ès, 
IJanks,  Nouvelles-Hébrides).  Malheureusement,  il  est 
jilacé  sous  le  protectorat  de  l’Angleterre  cl  de  la 
l’ rance,  ce  qui  paralyse  un  peu  l’évolution  de  ces 
possessions  lointaines  et  empêche  une  organisation 
administrative  sérieuse. 

Ces  îles  sont  habitées  par  60.000  Canaques  environ 
et  un  millier  d’Européens. 

Le  climat  est  chaud  mais  tempéré  par  les  brises 
lie  la  mer.  Le  pays  est  souvent  éprouvé  par  de  vio¬ 
lents  cyclones. 

Le  Port  Vila  (île  Talé)  est  le  principal  centre  fran¬ 
çais.  Cette  île  est  salnbre  comme  sa  grande  voisine, 
la  Nouvelle-Calédonie.  On  y  trouve  du  paludisme, 
mais  les  accès  pernicieux  y  sont  rares.  11  faut  fuir 
b's  marigots,  les  bas-fouds  vaseux,  les  estuaires  des 
rivières,  où  poussent  les  palétuviers  et  où  se  multi¬ 
plient  les  anophèles.  11  faut  habiter  à  liane  de  coteau 
et  se  proti'ger  avec  une  moustiquaire.  Les  épidémies 
y  sont  rares,  sauf  celles  provoquées  par  la  variole, 
maladie  essentiellement  évitable. 

Il  faut  aussi  s’éloigner  le  plus  possible  des  Cana- 
(|ues,  qui  sont  très  souvent  alcooliques  et  phlisi- 

Les  Nouvelles-Hébrides  forment  une  colonie  de 
peuplement  et  de  culture.  Les  terrains  défrichés  sont 
d’une  richesse  merveilleuse.  On  y  cultive  surtout  le 
café,  le  cocotier,  le  tabac  et  le  coton. 

Avant  le  départ,  il  est  bon  de  se  faire  revacciner, 
de  prendre  de  l’entéro-vaccin  Lumière  ou  de  l’entéro- 


vaccin  bilié  de  Besredka  et  d’acheter  une  mousti. 
quaire  à  Nouméa  ou  à  Port  Vila. 

Sous  les  tropiques,  l’alcool,  voilà  l’ennemi  !  H  faut 
y  vivre  avec  sobriété,  exercice  modéré,  pas  d’écarts 
de  régime,  ni  d’excès  génésiques.  L’acclimatement  y 
est  facile.  La  durée  du  voyage  est  de  45  jours 

Port  Vila  est  relié  mensuellement  à  Nouméa  par 
un  vapeur  de  la  Société  des  Nouvelles-Hébrides,  qui 
|)Ousse  jusqu’à  Sydney  ou  Melbourne,  en  Australie, 
les  produits  de  ses  plantations. 

*** 

Soins  noNxtîs  aux  mutii-kh  ni;  cuiiititH 

DANS  UNE  CLINIQUE. 

D.  —  1“  Quand  un  pensionné  est  soigné  dans  une 
clinique  privée,  est-on  en  droit  de  lui  réclamer  lu 
différence  entre  le  prix  de  journée  de  la  clinique  et 
le  prix  de  journée  de  l’hôpital  civil  voisin? 

2“  Comment,  dans  une  clinique,  se  faire  rembour¬ 
ser  les  anesthésiques,  ligatures,  pansements,  injec¬ 
tions,  etc.,  utilisés  pour  soigner  un  pensionné  ? 
Peut-on  être  remboursé  directement  et  suivant  quel 
tarif  ?  Faut-il  au  contraire  faire  rembourser  le  phar¬ 
macien  fournisseur  de  ces  aroduits  ? 

R.  —  Le  décret  paru  au  Journal  Officiel  de 
Novembre  1922,  concernant  l’application  de  la  loi  dn 
31  Mars  1919,  répond  à  vos  diverses  questions. 

Ce  décret  a  été  publié  in  extenso,  dans  La  Presse 
Médicale{yi.  1972,  n“  94,  du  25  Novembre  1922  et  les 

Dans  les  pages  2016  et  2022,  vous  trouverez  les 
articles  67,  68,  69,  70,  71,  72,  73,  74,  qui  solution¬ 
nent  vos  diverses  questions. 

Article  67.  Si  le  malade  est  admis  dans  un  établis¬ 
sement  privé,  les  frais  dus  par  l’Etat  comprennent  : 

1“  Tous  les  frais  de  séjour  (alimentation,  entretien, 
régimes  spéciaux,  etc.)  et  les  soins  donnés  sous  la 
direction  du  médecin  traitant,  mais  non  par  lui-même. 
Ces  frais  sont  réglés,  suivant  le  prix  de  journée  des 
salles  civiles  de  l’hôpital  public  approprié,  où  le 
malade  se  trouve  en  droit  d’être  admis. 


I  MÉDICATION  GAÎACOLÊE 

ÉTHER  6LYCÉR0-GAÏAC0LIQUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho^pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  nSByi  ré&lise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  d« 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion ‘bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apiiise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  Fêtai  générai  devient 
meilleur. 

„  .  ,  La)  Sirop,  flacon  de  20 

Trois  formes  ]  comprimés,  tube  de 
(  c)  Ampoules  de  2  cm^ 

Echantillons  : 

doses.  ...  4  francs. 

20  doses .  8  — 

(injection  sous-cutanée). 

".  —  Laboratoire*  CIBA 

tORAND  -  L.YON 
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2“  Le  prix  des  interventions  du  tarif  spécial  prévu 
pratiquées  par  les  médecins  traitauts. 

Article  71.  L’anesthésie  locale  est  comprise  daus 
le  prix  de  l’acte  opératoire.  La  rémunéralion  d’une 
anesthésie  générale  est  lixée  à  50  francs. 

C’est  le  médecin  ou  le  chirurgien  qui  dirige  la 
clinique  et  nou  le  pharmacien  fournisseur  qui  doit 
présenter  la  note  des  honoraires. 

Enfin  l’article  74,  concernant  les  opérations  de 
petite  et  grande  chirui-gie,  fixe  le  prix  de  chacune 
d’elles  et  il  est  très  important,  pour  vous  surtout  qui 
dirigez  une  clinique  chirurgicale,  de  connaître  de  très 
près  le  prix  de  chacune  de  ces  interventions,  qui  sont 
en  général  assez  convenablement  rémunérées. 


Situation  mii.itaiiœ  df.s  Ai.saoiens-Louhains. 

U.  — Prière  de  me  renseigner  sur  ma  situation  mili¬ 
taire,  de  nombreux  étudiants  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Strasbourg  étant  dans  la  même  situation. 

Etudiant  en  médecine,  14  inscriptions,  ancien 
régime,  classe  1^20,  mobilisé  dan.i  l’armée  allemande 
de  Juin  1918  à  JVoeembre  1918,  depuis  en  sursis  re¬ 
nouvelé  d'année  en  année. 

Combien  de  service  ai-je  encore  à  faire  ?  un  an  et 
demi  {deux  ans  moins  si.r  mois  dans  l’armée  alle¬ 
mande],  ou  seulement  un  an  {un  an  et  demi  moins  si.r 
mois  dans  l’armée  allemande). 

La  circulaire  prescrivant  que  ceu.r,  ayant  été  mobi¬ 
lisés  avant  le  11  Novembre  1918,  ne  font  qu'un  an 
et  demi  de  service  est-elle  aus.si  applicable  à  la 
classe  1920,  qui  en  Alsace  et  Lorraine  a  été  mobilisée, 
avant  le  mois  de  Novembre  1918  ? 

R.  — Le  temps  passsé,  commeappelés,  daus  l’armée 
allemande  par  les  Alsaciens  et  Lorrains  de  lu  classe 
1920,  vient  en  déduction  du  temps  de  service  imposé 
aux  jeunes  gens  de  cette  classe  (deux  ans),  (circulaire 
ministérielle  des  11  Août  1920,  H.  O.,  p.  3125,  et 
G  Octobre  1921,  B.  O.,  p.  3442). 

Voici  le  texte  intégral  de  cette  dernière  circulaire 
du  6  oc  tobre  1921  :  «  Le  décompte  du  temps  de  service 
(I  accomplir  par  les  Alsaciens-Lorrains  de  la  classe 
1920,  ayant  servi  antérieurement,  comme  appelés. 


dans  l’armée  allemande  sera  jait  en  tablant  sur  la 
réduction  à  deux  ans  de  la  durée  du  service,  qui  sera 
imposée  à  la  classe  1920.  » 

Quant  aux  dispositions  de  la  circulaire  miuistérielle 
du  20  Janvier  1922,  accordant  une  réduction  de  ser¬ 
vice  de  six  mois  aux  sursitaires  des  classes  1918  et 
1919,  elles  ne  sont  pas,  à  mon  avis,  applicables  à  ceux 
de  la  classe  1920. 


Date  de  nomination 

AU  OHADE  DE  MEDECIN  AlDE-.MAJOIl 

D.  —  Prière  de  me  faire  connaître  l’interprétation 
e.racte  qu’il  convient  de  donner  à  l’article  3  de  la  loi 
(Journal  Officiel  du  7  Décembre),  déterminant  la  dale 
de  nomination  des  élèves  au  grade  d’aide-major  de 
2”  classe.  La  date  du  31  Décembre  marque-t-elle  sim¬ 
plement  la  prise  de  rang  uniforme  pour  tous  les  élèves 
d’une  même  promotion,  le  droit  au  port  du  galon  et  à 
la  solde  de  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

Quelle  sera  la  situation  réservée  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  aux  élèves  ayant  pa.ssé  leur  lliè.se  en  Juillet 
par  e.remple  ? 

R.  —  J'ai  posé  cette  question  en  haut  lieu  et 
j’attends  la  réponse,  pour  être  définitivement  fixé. 

Pourtant  je  pense  que  la  loi  va  être  immédiatement 
appliquée  et  que  l'instruction,  qui  va  paraître,  relative 
aux  condilions  du  concours  pour  l’admission  à  l’Ecole 
du  Service  de  Santé  militaire  de  Lyon,  en  1923,  stipu¬ 
lera  ces  nouvelles  dispositions. 

A  l’avenir,  je  crois  que  tous  les  élèves  sortant  de 
l’Ecole  de  Lyon  seront  nommés  médecins  aides-majors 
de  2“  classe,  à  la  date  du  31  décembre  de  l'année  de  la 
soutenance  de  leui-  thèse. 

Les  élèves  qui  seront  reçus  docteurs  entre  le 
31  juillet  et  le  31  IJéceinbre  auront  la  faculté  do  rester 
à  l’Ecole  jusqu’à  leur  nomination  au  grade  do  méde¬ 
cin  aide-major,  ou  do  demander  un  congé  de  fin  d’étu¬ 
des  jusqu’à  leur  nomination  au  31  Décembre.  Pendant 
ce  congé,  ils  recevront  l’indemnité  journalière  de 
2  francs  prévue  par  le  décret  du  11  Janvier  1913  (tarif 
11“  2,  2“  section),  moditié  le  15Mai  1913.  (Voir  circu¬ 


laire  du  8  juillet  1921 ,  relative  à  la  solde  des  élèves  de 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire.) 

Elèves  de  i.’Ecole  de  Lyon. 

D.  —  Parmi  les  élèves  rerus  à  l’Ecole  de  Lyon, 
combien  en  moyenne  enirenl-ils  à  l’Ecole  et  combien 
demandent-ils  à  être  détachés  ?  Les  élèves  revus  inter¬ 
nes  sont-ils  autorisés  à  faire  les  quatre  années  d'in¬ 
ternat  dans  les  hôpitaux  civils? 

R.  —  Il  entre  en  moyenne,  à  l’Ecole  de  Lyon,  chaque 
année,  un  tiers  des  élèves  reçus;  les  deux  autres  tiers 
demandent  à  être  détachés  dans  leurs  facultés  res- 
])ectives. 

Tout  élève  a  le  droit  de  ne  faire  à  l’Ecole  que  ses 
2  dernières  années  de  scolarité  ;  si  ilonc  un  élève, 
reçu  à  4  inscriptions  (nouveau  régime),  demande  à  être 
détaché,  il  peut  l’être  pendant  deux  ans  jusqu’à  sa 
12“  inscription.  Alors  il  devra  entrer  à  l’Ecole,  à 
moins  que  reçu  e.rterne,  il  puisse  ne  rentrer  qu’à 
IG  inscriptions,  ou  que  reçu  interne,  il  soit  dispensé 
de  tout  séjour  à  l’Ecole. 

Les  internes  ne  sont  pas  autorisés  à  faire  les  (juatri' 
années  d’internat  ;  aussi  tous  ceux  qui  sont  arrivés 
jusqu’ici  à  obtenir  ce  titre  ont  tous  déinissionné, 
saufun. 

Cm  ns  DE  l'Eltl  ECTIONNIt.MEXT. 

1).  —  Après  trois  ans  de  séjour  dans  les  confins 
algériens,  médecin-major  de  2“  classe,  je  désirerais 
suivre  un  cours  de  perfectionnement  dans  les  hôpitaux 
civils.  Que  me  conseillez-vous  ? 

R.  —  .l’ignore  vos  goûts  personnels,  mais  les  prin¬ 
cipaux  cours  de  perfectionnement  que  la  Direction  du 
Service  de  Santé  autorise  à  suivre  sont  ;  1“  les  cours 
de  perfectionnement  contre  la  tuberculose,  organisés 
à  la  Charité  par  le  professeur  Emile  Sergent  ;  à 
Laënnec  par  Léon  Bernard  ;  au  dispensaire  Léon 
Bourgeois,  par  Rist  et  Amciiille  et  eutin  à  l’hôpital 
Boucicaut  par  Bezançon  et  Küss.  Ces  cours  durent 


SPECTROSOOPIE  OU  SANG  NOarlAki 

I 

Le  Sérum  est  prélevé  sur  des  animaux 
en  période  de  régénération  hématique. 

Littérature,  Échantillons  :  Laboratoires  du  "SPECTROL" 
71,  Avenue  Victor-Emmanuel-III  —  PARIS  (8'( 


OPOTHÉRAPIE  SÉRIQUE 

ANÉMIES 

CONVALESCENCES 

DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  30 


2"  les  cours  de  perfeeliounement  de  dermato-eéné- 
réologie,  orgiinisôs  par  le  professeur  Jeanselme,  i‘i 
riio]>ilal  Sl-I,ouis.  Ces  slaf^es  duretil  .‘1  mois,  dans  les 
2''  el  V'  Irimestres. 

Les  médeeins-iiiajors  (pii  auront  pris  part  à  eel  en- 
soifînernent  pourront  être  afferti-s  à  des  emplois  de 
spi'oialistes,  dans  la  limite  des  postes  vacants.  Mais 
surtout  jirofitez  de  toutes  les  occasions  pour  idarpii' 
vos  connaissances  professionnelles  et  puiser,  dans 
ces  acqiiisilions  scientifiiiues,  l'orgueil  serein  et  eon- 
sidiiteur  des  désillusions  de  lu  carrière  militaire. 

l’iFIllIi:  lîONNUTTi:, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nouveau  Traité  de  Médecine,  jiiiblié  sous  la  direc¬ 
tion  de  C.-II.  ItoGiii,  b'riiSAM)  Widai.,  P.-.I.  'l’cis- 
sinR.  l'ascicule  XII  :  Pathologie  de  l'Appareil 
respiratoire  {suite),  Tuberculose,  Plèvre,  Mé- 
diastin,  par  M.M.  M.  Lirci.i.i:  et  P.  IlAi.imo.N, 
I’.  llAimi  ii  et  Mahchi.  l’ivAitn,  L,  Hibadcau- üu.mas. 
1  vol.  de  590  paj'es,  avec  5t)  (Igiires  et  10  planches 
en  couleur  {.Masson  et  C"',  ('diteurs).  —  Pris  i 
''(5  francs 

Le  Nouveau  'l'raite  de  Mi’decine  vient  de  s’enrichir 
d'un  important  fascicule  cousaciv  à  la  tuberculose 
pulmonaire,  à  la  pathologie  de  la  plèvre  et  du  lué- 
diastin. 

La  description  de  la  l'ulierculose  pulmonaire  est 
due  à  M.M.  Letulle  et  lialbron,  ([ui  ont  eu  le  souci  de 
conserver  l'enseignement  traditionnel,  mais  qui  ont 
pu,  forts  de  leur  e.vpérience  clinique  et  de  leurs  re¬ 
cherches  anatomiques,  y  joindre  une  note  person¬ 
nelle,  une  critique  judicieuse  qui  doublent  l'intérêt 

Ils  étudient  d’abord  le  bacille  de  Koeb,  l'hérédité 
et  la  contagion  de  la  tuberculose  ;  puis  ils  décrivent 
les  lésions,  |)assant  en  revue  successivement  les 
formes  granuliques,  bronebo-pneumoniques  et  pneu¬ 
moniques,  les  formes  chroniques,  les  formes  libreuses, 
la  ])neuniouie  ardoisém;  ces  pages  sont  illustrées  de 
magiiiliques  planches  inédites  provenant  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  Letulle. 
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Au  chapitre  clinique,  les  auteurs  décrivent  simple¬ 
ment  une  tuberculose  pulmonaire  à  forme  commune, 
avec  une  période  de  début  et  une  période  de  phtisie 
confirmée;  pour  chacune,  ils  exposent  les  signes 
fonctionnels  et  généraux,  les  signes  physiques,  les  ré¬ 
sultats  de  l’exploration  radioscopique  et  des  épreuves 
de  laboratoire.  Puis  ils  étudient  les  tuberculoses 
libreuses,  les  tuberculoses  aiguës,  les  formes  clini¬ 
ques  aux  différents  Ages  et  dans  les  diverses  associa¬ 
tions  pathologiques  ;  enfin  les  complications  viscé- 

Le  traitement  fait  l'objet  d’un  chapitre  important 
(|ue  tout  médecin  consultera  avec  fruit  ;  le  pneumo¬ 
thorax  artificiel  est  étudié  en  détail  ;  le  traitement 
par  le  repos  et  l’aération,  les  médications  chimiques, 
la  tuberculino-  et  la  sérothérapie  sont  exposés  lon¬ 
guement. 

On  trouvera  dans  cette  étude  magistrale  un  exposé 
sobre,  clair  et  bien  ordonné  des  conceptions  classi¬ 
ques,  qu’ont  fixées  les  travaux  de  Laënnec,  Villemin, 
Grancher,  Landouzy,  auxquels  les  auteurs  contem¬ 
porains  ont  apporté  une  riche  contribution.  MM.  Le¬ 
tulle  et  lialbron  ont  pris  soin  d’exposer  les  réserves 
(|u’il  convient  d’apporter  sur  certains  points  aux  des¬ 
criptions  anciennes,  et,  chemin  faisant,  ils  ont  indi- 
(|ué,  d’un  trait,  les  conceptions  modernes,  les  idées 
nouvelles  (|ui  se  font  jour,  touchant  l’évolution  géné¬ 
rale  de  l’infection  tuberculeuse. 

Les  mêmes  auteurs  étudient  ensuite  en  quelques 
pages  les  Pseudo-luherculoses  pulmonaires  (oospo- 
ros(î,  sporotrichose,  aspergillose,  actinomycose). 

La  description  de  la  Pathologie  de  la  plèvre  est 
l’œuvre  de  MM.  Ilarvier  et  M.  Pinard.  Les  princi¬ 
paux  chapitres  ont  trait  aux  pleurésies  séro-fibri¬ 
neuses,  tuberculeuses  et  non  tuberculeuses,  aux  pleu¬ 
résies  hémorragi(|ue.s  et  purulentes,  aux  pleurésies 
enkystées,  A  la  symphyse  pleurale,  aux  hydrothorax 
et  pleurésies  des  cardiaques,  enfin  aux  diverses 
variétés  de  pneumothorax. 

La  |)athologie  de  la  plèvre  est  assez  bien  fixée  au¬ 
jourd’hui;  depuis  les  travaux  de  Landouzy  sur  la 
nature  de  la  pleurésie  séro-fibrineuse,  les  recherches 
bactériologiques  qui  ont  individualisé  les  divers  types 
de  pleurésies  purulentes,  depuis  ([ue  la  radiologie  a 
précisé  iios  connaissances  sur  les  pleurésies  enkys¬ 
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tées,  peu  de  notions  nouvelles  ont  été  acquises.  Le 
rôle  des  auteurs  était  donc  avant  tout  de  tracer  un 
tableau  clair  et  complet  ;  ils  y  ont  parfaitement 

M.  Ribadeau-Dumas  étudie  enfin  la  Pathologie  du 
Médiastin  et  les  Adénopathies  trachéo-bronchiques  : 
syndrome  médiastinal,  médiastinites  syphilitiques  et 
tuberculeuses,  adénopathies,  tumeurs  du  médiastin 
et  du  thymus.  C’est  un  domaine  dans  lequel,  au  cours 
des  dernières  années,  nos  connaissances  se  sont  nota¬ 
blement  étendues.  L’importance  de  l’adénopathie  tra¬ 
chéo-bronchique  chez  le  nourrisson  et  chez  l’enfant 
est  admise  par  tous  ;  mais  les  médiastinites  syphili¬ 
tiques,  l’association  de  tuberculose  et  de  syphilis  à 
l’origine  de  certaines  affections  médiastinales  sont 
des  faits  moins  connus  el  qni  méritaient  une  élude 
approfondie;  on  lira  avec  intérêt  l’exposé  qu’en  fait 
M.  Ribadeau-Dumas  dans  son  article  très  documenté. 

J.  Rouili.ard. 

Pratique  bactériologique,  [>ar  A.  Okticoni,  ex-chef 
de  laboratoire  de  bactériologie,  et  R.  Clognk,  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine,  docteur  en 
pharmacie.  1  vol.  de  490  pages,  avec  110  figures  et 
2  planches  en  couleur  {l,c  François,  éditeur). 
Paris,  1923.  Prix  ;  20  fr. 

Cet  ouvrage  est  plus  compréhensif  que  ne  l’indique 
son  titre,  car,  à  la  description  des  diverses  recherches 
bactériologiques  courantes,  il  joint  l’étude  morpholo- 
gi<jue  du  sang,  du  li([uide  céphalo-rachidien  el  des 
sérosités.  En  qiiel([ue  500  pages,  les  auteurs  ont 
condensé  tout  ce  qu’il  importe  de  savoir  au  technicien 
qui  appréciera  particulièrement  le  plan  et  la  forme 
donnés  à  l’ouvrage.  L’étude  des  divers  micro-orga¬ 
nismes,  en  effet,  a  été  envisagée  surtout  du  point  de 
vue  des  analyses  et  expertises  qui  sont  habituellement 
demandées  au  laboratoire  de  bactériologie.  Ce  livre 
est  donc  bien  dilférent  des  ordinaires  traités  de  bac¬ 
tériologie  par  son  inspiration  el  sa  rédaction  essen¬ 
tiellement  prati(iues.  A  ce  titre,  il  rendi’a  de  grands 
services  cl  sera  un  véritable  vade-mecum  au  labo¬ 
ratoire.  A  noter  (|ue  les  auteurs  ont  fait  une  i)lace  4 
diverses  nouveautés  importantes  telles  que  le  titrage 
en  ions  H  des  milieux  de  cultures,  la  culture  du  bacille 
(Voir  la  suite,  p.  763.) 
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.)  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


NÊVRÔSTHtNINE  F  R  ËYS  S  I  NI  E 


GOUTTES  DE  .GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 

est  un  üéritabie  aliment  du  Système  nerveux  central 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6.  rue  Abel,  PARIS  (XIP  . 


GRAND  PRIX 


Rio-pe-Janeiro  1 922i. 
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GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE 

DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  à  ia  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


L’association  de  ces  deux  métaux,  en  combinaison  organique,  renforce 
singulièrement  leur  pouvoir  catalytique  et  excito-fonctionnel  réciproque. 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  ■  DEBILITE 
CONVALESCENCES 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 
DOSES  MOYENNES  : 

Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dix  à  quarante  gouttes  pour  les  adultes. 


LABORATOIRE  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS 


IODE  PH YSIOLOGIQUE«  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  189G  par  E,.  GALBRUN,  ooctkur  kn  pmarmacie 

mplace  toujours  Iode  et  lodures^^ sans  lodis: 

Vingt  gouttes  IODALOS3 ',aÿis.s-ent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes,  pour  les  Knfants,  dix  a  ciaquantc  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littéihtore  et  Ëi.n*NTU.LONs  :  t-ABOHAToiRE  CALBRUN,  18,  RuB  OberUampf.  PARIS. 

'  Ne  pas  confonâm’lodatose,  produit  original,  aveclesnombreuxTlmilaires  |||||b 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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STATIONS 


INDEX 

DES 

HYDRO 

DE  FRANCE 


A  CONSERVER 

MINÉRALES 


Au  moment  où  va  s’ouvrir  la  saison  des  stations  hydro-minérales,  nous  croyons  être  utiles  à  nos  lecteurs  en  leur 
donnant,  en  quelques  pages  de  notre  Journal,  qu’ils  pourront  détacher  et  conserver,  un  Index  des  principales  stations  thermales  de 
France,  avec  quelques  détails  sur  chacune  d’elles  (Situation,  Altitude,  Nature  des  eaux,  principales  indications  thérapeutiques,  etc.). 

Cet  Index  pourra  leur  rendre  de  grands  services  au  moment  où  ils  auront  à  conseiller  à  leurs  malades  le  choix  d'une 
station  thermale. 


BIARRITZ 

(  Basses-Py  rénées  ) 

Plages  réputées. 

CLIMAT  OCÉANIEN"  TEM  PÉRÉ  EN  TOUTES  SAISONS 

THERMES  SALINS 


Eaux  chlorurées  sodiques  fortes  bromo-iodurées  ,301  gr.  de  sels  par  litre;, 
toniques,  résolutives. 


INDICATIONS.  —  Maladies  des  femmes.  — Enfants  :  lymphatiques,  lacliitii/ues. 
troubles  de  croissance.  —  Tuberculoses  ganglionnaires,  ostéo-arliculuires,  etc.  —  Anémies, 
Convalescences,  Neurasthénie, 


LUCHON 

Haute  (laronnel 

Au  centra  des  Pyrénées 

f>39  mètres  d'altitude. 

STATION  D'EI 

Reine  des  Sulfurées  Sodiques  i6o  sources  de  36"  à  60“). 
Capitale  de  l’Empire  du  Soufre  Laxdouzy)  ; 

Ses  eaux  comptent  ])armi 

Les  plus  Radio-actives  du  Monde:  izi'"  .ir.  ociotieiao). 

GORGE,  BRONCHES,  ARTICULATIONS 

par  Vapeurs  spontanées  naturelles. 

Institut  de  Physiothérapie  annexe 

GRAND  ÉTABLISSEIŸIENT  TRANSFORIÏIÉ  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


CAUTERETS 

Hautes-Pyrénées 

Altitude  :  935  mètres 

Toute  la  gamme  du  soufre 


RENLAlQUE 

(Puy-de-Dôme) 


EAU  miNÉRALE 
PO  LY  MÉTALLIQUE  GAZEUSE 
FROIDE 

iFer  -  Calcium  -  Magnésium  -  Sodiumi 


STATION  DES  MALADES  DE  LA  GORGE,  DES  BRONCHES 
ET  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 

Sports  —  Saison  du  /”  Mai  au  13  Octobre  —  Casino 


Pour  Renseignements  s’adresser  |  Vente  des  eaux  à  domicile 
à  la  Société  Thermale  des  Pyrénées  écrire  au  Directeur  des  Thermes 

126,  rue  de  Provence,  PARIS  (VIII’).  |  à  CAUTERETS  (Hautes-Pyrénées). 


SEULE  EAU  FERRUGINEUSE  NON  ASTRINGENTE 

et  INALTÉRABLE  (embouteillage  en  milieu  carboni(|ue) 


Principales  Indications  :  Anémies  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Con» 
Paludisme  -  Prétuberculose. 


Xoticcs  médicales  :  Société  de  IlEXL.MllUE,  7(i,  linulevard  Itaussmann,  P.MtlS, 


SALINS-MOUTIERS 

iiiiiiiiiiiiiimiMiiiiiiMiiiiiii  i  Savoie  )  . . . . . 


Altitude  ;  500  métrés 

EAUX  THERMALES:  (35») 

Chlorurées  sodiques  fortes  (Ï2  gr,  5) 
TRÈS  FERRUGINEUSES 
TRÈS  CHARGÉES  EN  ACIDE  CARBONIQUE 


Établissement  thermal  récemment  modernisé 

-  I  S  C  I  IT  E  S  - 

INDICATIONS  PRINCIPALES  : 

En  Bains  à  eau  courante  naturelle  :  Lymphatisme,  Chloro-anémie. 
En  Injections  vaginales  :  Métrites  (chroniques),  Salpingo-ovarites 
(chroniques),  Fibromes,  Dysménorrhée,  Ménopause,  Stérilité. 


Essentiellement 


BRIDES-LES-BAINS 


ALTITUDE  :  600  mètres 

Climat  tonique  et  tempéré 

EAUX  THERMALES  :  (35") 

sulfatées  sodiques  et  magnésiennes 


Établissement  thermal  complet  récemment  transformé 

CULTURE  PHYSIQUE  ET  GYMNASTIQUE  (MÉDICALE] 


Indications  principales  :  OBÉSITÉ,  Congestion  hépatique,  Angio- 
cholites  chroniques,  Constipation,  Entérocolite,  Diabète  par  insuffi¬ 
sance  hépatique. 
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PRÉCHACQ=LES=BAINS 

Landes 

Grand  Établissement  thermal  et  Hôtel 

Ouverts  du  15  Mal  au  1='’  Novembre 

—  Eaux  hyperthcrmales  (63  degrés)  — 


TRAITEIVIENT  DES  RHUiVlATISIVIES,  ATROPHIE  WIUSCULAIRE, 


ALLEVARD=LES= BAINS 

(Isère) 

AFFECTIONS  DU  NEZ  et  DE  LA  GORGE 
ASTHME  —  OTITE  —  LEUCORRHÉE 
METRITE  CHRONIQUE 


Situation  magnifique  dans  la  partie  la  plus  pittoresque 


SUITES  D’ENTORSES  LUXATIONS,  ANKYLOSE,  COXALGIE, 
PAR  APPLICATION  DES  BOUES  VÉGÉTALES  RADIO  ACTIVES. 

EAUX  A  ACTION  PUISSANTE  GASTRO-INTESTINALE. 
TRAITEMENT  DES  ENTÉRITES,  CONSTIPATION  OPINIATRE. 

Station  :  I,nliKiuo-Préchac(j-k>s-nnins. 

Bureaux  à  Paris  :  7,  rue  de  Sèvres  iVF  .  Téléphone  :  Fleurus  01  41. 

LA  BOURBOULE 

(Puy-de-Dôme) 

Altitude  :  852  mètres. 

CURES  ARSENICALES 

Saison  :  15  Mai  —  i"  Octobre. 

EAUX  LES  PLUS  ARSENICALES  CONNUES 

INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Adénopathies,  Affections  des  voies 
respiratoires  (prétuberculose),  Anémie,  Chlorose,  Paludisme, 
Diabète,  Affections  cutanées.  Maladies  des  enfants.  Cure  d’air. 

LE  MONT-DORE 

(Puy-de-Dôme) 

Altitude  :  1.050  mètres. 


PROVIDENCE  DES  ASTHMATIQUES 

Saison  :  15  Mai  —  1"  Octobre. 

EAUX  BICARBONATÉES  MIXTES,  FERRUGINEUSES 
ARSENICALES,  LES  PLUS  SILICEUSES  DE  FRANCE 

INDICATIONS  :  Affections  des  voles  respiratoires  :  asthme, 
emphysème,  séquelles  d'atteintes  infectieuses  et  de  gaz 
asphyxiants,  trachéo-bronchites,  rhino-pharyngites,  rhume 
des  foins.  —  Cure  d’air. 

SAINT-NECTAIRE 

Puy  de-Dôme) 


Altitude  :  750  mètres. 


CURE  DE  L’ALBUMINURIE 

Saison  :  15  Mai  —  Octobre. 

EAUX  CHLORURÉES  SODIQUES 
ET  BICARBONATÉES  MIXTES 

INDICATIONS  :  Albuminuries,  Cure  de  reminéralisation,  Cure  de 
lavage,  Anémie,  Lymphatisme,  Arthropathies,  Qynécopathies. 


des  Alpes  dauphinoises. 

SPLENDID-HOTEL 

Premier  ordre,  avec  tout  le  confort  moderne  dans  le  Parc 
de  l’Établissement  thermal. 


CASINO  —  TENNIS-CLUB  -  CENTRE  D'EXCURSIONS 


AFFECTIONS  INTESTINALES 


Saison  :  1"  Mai  —15  Octobre. 

EAUX  TRtS  RICHES  EN  CHLORURE  DE  MAGNÉSIUM 

INDICATIONS  :  Entérites,  constipation,  diarrhées,  infections 
intestinales,  congestions  hépatiques,  dyspepsies  infantiles, 
maladies  coloniales. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 

ET  ARTÉRIELLES 

Saison  :  15  Avril —  15  Octobre 

EAUX  FORTEMENT  CA  R BOGAZEUS ES 
ARSENICALES  --  LITHINÉES 

INDICATIONS  :  Affections  et  troubles  fonctionnels  du  cœur. 
Troubles  de  la  circulation  (hypertension  et  artériosclérose); 
Arthritisme;  Goutte;  Rhumatisme;  Anémies. 


EAUXi  SULFURÉES  SODIQUES  ET  ARSENICALES 


MALADIES  des  BRONCHES  (Emphysème,  Bronchite  chronique,  Asthmè). 
MALADIES  de  la  GORGE  (Pharyngite,  Laryngite,  Trachéite  arthritique). 
MALADIES  des  ENFANTS  (Végétations ,  Adénopathie,  Fragilité  bronchique) . 


Établisseï 


thermal 


vert  du  1"  Ji 


30  Septembi 


Samedi,  5  Mi 


MIERS-SALMIERE 


Bourbon-l’Archambault 

. . Il"”  ALLIER  iMiriiMiiiiiiiiMiiii 


SAISON  du  i5  MAI  au  15  OCTOBRE 


ALTITUDE  :  250  MÈTRES 


EAU  SULFATÉE  SODIQUE  FROIDE 

DIURÉTIQUE,  LAXATIVE  ET  PURGATIVE 
-  suivant  doses:  Ingérées.  = 

INDICATIONS  PRINCIPALES  :  EQNSTI PATIQN 

niques  —  HEMOnnOlDES  -  congestion  du:  foie  —  LITHIASE  nRPQITP 
BILIAIRE  ET  URINAIRE  —  GRAVELLE  RENALE  —  I M  PALUDISME  —  UDtOI  I  C. 

EAU  DE  RËGIWE  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 

EAU  D’EXPORTATION  — CONSERVATION  ASSURÉE 

-  GARE  DE  ROCAMADOUR  - 


ÉTABLISSEMENT  DE  L’ÉTAT 

Ouvert  du  1'"^  Mai  au  30  Septembre 

EAUX  CHLORURÉES  SODIQUES,  CHftUDES  (53»  —  BICARBONATÉES  MIXTES 
—  BROMO-lOOURÉES  —  RADIOACTIVES  —  RICHES  EN  GAZ  RARES  — 


habituelle , 


TRAITEMENT  DE  L’ARTHRITISME 


rhumati: 


Rhumaii 


rebelles.  Né 


POUGUES» LES- EAUX 


VICHY 


[NIÈVRE; 


Salsor 


Octobr 


EAUX  ALCALINES 


bicarbonatées  mix 
ferrugineuses,  Ilthii 
nettement  stimulai 


ETABLISSEMENT  THERMAL  ^  ^o?dre 

BAINS  -  DOUCHES  -  MASSAGES  -  PISCINES 
MÉCANOTHÉRAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  RADIOTHÉRAPIE 


SPÉCIALISATIOIMS  E8SEI 


■  ELLES  :  Dyspepsies 


AUTRES  INDICATIONS 


dans  le  diabètt 
issance. 


I  FNnin-UnTPI  de la  Ci»  des  Eaux  dans  le Parcde l'Élablisseni 

LLIIUIU  nUILL  tliennal.  Réouverture  en  1921,  après  complète  réfecti 
CHAMBRES  ET  APPARTEMENTS  AVEC  SALLE  DE  BAINS 
Pension  complète  à  partir  de  25  francs  par  Jour. 


TRAITEMENT  SPÉCIAL 
du  Foie  -  Estomac  -  Qou 


Diabèt. 


EVIAN 


LA  BAUCHE 


(Savoie 


Dans  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse 
La  vie  au  grand  air  des  sapins 

.\ltilude;  fiîiO  mèlres 


SOURCE  CACHAT 

l’ABLlSSKMENT  TIIEllMAL 


Traitement  du  neuro-ai tiiritisme,  de  la  goutte,  de  l’hypertension,  de 
térioscléro.'e,  de.s  étals  cardio-rénaux,  de  la  lithiase  rénale,  des  suppura 
urinaires,  des  affections  hépatiques  (états  cholémiques,  lithiase  biliaire' 
l’action  combinée  de  : 

la  Cure  de  Diurèse,  —  la  Diététique,  —  la  Physiothérapie 

Dans  le  véritable  Lieu  de  Santé  qu'Évian  réalise,  dans  un  site  admit 
par  son  eau  diurétique,  son  doux  climat  sédatif  et  ses  Installations  de 


LYMPHATISME,  CHLORO-ANÉA 

d)lissement  de  lepos,  régimes,  convalescence,  après  op 


ROYAL  HOTEL  -  SPLENDIDE  HOTEL  -  ERMITAGE 

Maison  de  Cure  et  de  Régime 


tliénéf 


SERMAIZE-les-BAINS 


VITTEL 


demenl  de  1911.  —  Cotrif 
Realatirée.  Modernisée. 

Saison  du  IB  Mal 
l'RIX  :  25  fr,  par  jour.  ( 


Station  des  Arthritiques 


au  I»''  Octobre, 
diambre  confortable. 


SOURCE  DES  SARRAZINS 

ROIDE  I’"  —  ALCALINE  —  LIXIVIANTE  —  FERBUQIN 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

'MNASTIQUE 
:  DOUCHES  D’ 

LECTRIQUES. 


GRANDE  SOURCE  -  SOURCE  HÈPAR 

Action  élective  sur  le  REIN  —  :  —  Action  élective  sur  le  FOIE 


CULTURE  PHYSIQUI 


'THÉRAPIE  sous  TOUTES 
.'EAU -BAINS  DE  LUMIÈRE 
—  thermothérapie 

Fièvres  des  Colonies 
t  de  Tcstomac 


SAISON  DU  25  MAI  AU  25  SEPTEMBRE 


—  MASSAGESOUSl 
CHALEUR  SÈCHE 


INDICATIONS.  -  Arlhridsme  en  général,  Goutte,  Lithiase  rénale.  Infections 
chroniques  des  voief  urinaires.  Hypertension  pléthorique,  Lithiase  biliaire, 
Congestion  du  foie  des  gros  mangeurs  et  des  paludéens,  Obésité  et  Diabète  goutteux! 
Artliritisme  de  l’enfant. 


INDICATIONS  PRINCIPALES  Reins,  Voles  urln 
Arthritisme,  Chloro-anémie,  Maladies  du 
Maladies  de  la  femmt 
CASINO  JEUX 
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BAINS-LES-BAINS 

Altitude  :  406  mètres.  (VOSGES) 

Eaux  thermales  34°-51'‘  — Oligométalliques. 

Très  radio-actives,  riches  en  SILICATE  DE  SOUDE 

MALADIES  DES  ARTÈRES 

Hypertension,  Artériosclérose,  Troubles  de  la  circulation. 

RHUMATISME  DOULOUREUX 

U  E  MIXTE  '  layisoteiiso-séciati-v^e. 

I  Cva.Te  d.e  d-iTJ-rèse  ;  SOURCE  St-COLOMBAN  Renseignemeats  :  Direction  de  l’Établissement  Thermal. 


LA  ROCHE-POSAY LES  BAINS 


Trois  principes  essentiels  caraclérisonl  ies  eaux  de  La  Roche-Posay  ;  le  carbonate  de  ohaux,  puissamment 
diurétique  ;  la  silice,  anliarlhritique  et  antiscléreux  prouvé;  le  sélénium  enfin,  métalloïde  décelé  dans  nos 
eaux  par  le  Professeur  Talioury,  et  dont  les  travaux  récents  montrent  factivité  curieuse:  il  lait  la  chasse  aux 
cellules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  f expulsion  dans  les  urines,  et  par  là  rénove  f organisme.  Ainsi  se 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  modernes,  f  antique  appellation  de  «  Fontaines  de  Jouvence  »  qui 
dénommait  nos  sources  sous  les  derniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes  fontaines  diu¬ 
rétiques  et  lixivlatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein  ou  du  Foie,  Eczémateux,  et,  d’une 
manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Acide  urique.  La  cure  de  se  lait  à  partir  du  IS  mai  parmi  les 
(iliarnies  d'un  pays  splendide,  aux  confins  de  Touraine  et  Poitou,  à  feutrée  du  «  Jardin  de  France  *7 


Station  des  Eczémateux 


Prot,  BHOCQ,  Médecin-chef  de  l'hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  \iae  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Fczéwas  irritables.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichaii-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  Y  Eczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prot.  LANDOUZY  dit  :  a  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  V Eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 


Station  des  Arthritiques 


Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  do  l’Europe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurits  et  des  Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station 
antiarthritique  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Sélénium  et  pnissamment  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  la 
Gravelle,  la  Lithiase  biliaire.  Elles  conviennent  à  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 


6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 
SsilU:  15  mai-l"  octobre.  Mai-juin  spécialement  recommandés. 
HOTEL  DU  PARC  (22  fr.  en  mai;  25  fr.  en  juin). 


La  vieille  églit 
dominant  de  I 


fortlBée  de  La  flocbe-Poaay 
a  haut  lea  ûola  de  la  Creuse. 


ECZEMA.  PRURITARTHRITISME 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,*’rue  de  Clicliy,fPARIS  (9')  —  Tél.  :  Oentr.  8S-eS.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-Psris. 

BULLETIN  N°  18 

TRAITEMENT  DES  TROUBLES  DE  LA  CROISSANCE 

bière,  des  Iruits  frais,  d’écorces  de  céréales  et  d’organes 
animaux. 

CHEZ  L’ENFANT 

Les  vitamines  sujipléent  à  la  délici(>nce  de  certains 
aliments  de  mauvaise  (|ualité.  Llles  jouent  un  rôle  dans 

La  croissance,  aiigmenlaliun  de  la  taille,  du  poids  et 

l’assimilation  (Funk,  Falta,  W’eill  et  .Mouri(juand): 

de  la  surlace  du  corps,  est  un  résultat  que  l’on  apprécie 

e)  Du  pho.sphorc  végétal,  (vxtrail  de  graines  de  céréales 

à  longue  échéance  chez  l’enlant  à  l’aide  de  la  tois(“,  de 

ou  Inosite  phosphatide; 

la  balance  et  du  ruban  métrique. 

/')  Du  (luor  oi-ganique  non  encore  minéralisé,  retiré 

La  croissance  prouve  que  les  aliments  ingérés  par 

des  organes  de  l’émail  des  éliauches  dentaires. 

reniant  sont  de  bonne  qualité,  que  leur  digestion  et 

Ces  deux  derniers  corps  jouent  un  nïle  iiréjiondéranl 

leur  assimilation  se  font  normalement,  suivant  les  lois 

dans  l’ossilication  du  squelette  et  dans  le  métabolisme 

physiologiques  de  la  nutrition. 

général. 

La  croissance  est  donc  liée  à  la  nutrition. 

Tout  trouble  de  la  nutrition  entraîne  des  troriblos  dr 

INDlGA'l'IONS,  —  \j  Epidonine  est  indiquée  ; 

de  cromanre  plus  ou  moins  |)rononcés,  appréciables  au 

r  Dans  les  troubles  de  la  croissance  projirement  dits  : 

bout  d’un  temps  plus  ou  moins  long.  Que  les  aliments 

nanisme,  infantilisme,  retard  de  la  puberté,  gigantisim'. 

soient  de  mauvaise  qualité,  que  la  digestion  se  fasse 

acromégalie ,  déformations  de  croissance  ,  scoliose , 

mal,  (|uo  l’absorption  soit  défectueuse,  que  l’assimilation 

cyphose...,  etc.  ; 

soit  médiocre,  que  les  glandes  vasculaires  sanguines  qui 

2"  Dans  les  troubles  digestifs  qui  entraînent  des 

l)résident  à  la  croissance  :  lobe  antérieur  de  l’hypophyse. 

troubles  de  croissance  ;  vomissements  acétonémi(|ues. 

thyroïde,  glandes  interstitielles  sexuelles  soient  physio- 

diarrhées  proluses,  anoi'cxie,  ajipétit  capricieux,  cholé- 

logiquement  troublées  ou  anatomiquement  lésées,  il 

rine,  maladii's  pai- carence,  scorbut; 

s’ensuit  des  retai'ds  ou  un  arrêt  de  la  croissance,  plus 

3"  Dans  les  manifeslalions  de  rarlhrilisme  liées  à 

rarement  une  exagéi’ation  de  croissance. 

une  débilité  hépathique  et  (jui  délerminent  à  la  longue 

A  ces  lroul)les  conqdexes  qui  se  pénètrent  les  uns  les 

des  Irouldes  de  croissance. 

autres,  et  qui  s<^  répercutent  les  uns  sur  les  autres,  on 

Manifestations  cutanées  :  séborrhée,  acné,  urticaire. 

doit  opposeï’  une  thérapeutique  complexe. 

prurit. 

Celle-ci  est  réalisée  par  VEpidosme  Grémy,  qui  ren¬ 

Manifestations  respiratoires  :  aphonie,  asthme. 

ferme,  dans  une  pâte  de  fruits  tous  les  principes  actifs 

Manifestations  cardiaques  :  palpitations,  tachvear- 

nécessaires  aux  fonctions  de  nutrition. 

dies. 

\,' l'jpido.s'me  ap])ortc  à  l’organisme  : 

Manifestations  rénales  :  albuminurie,  lithiase  rénale. 

a)  Le  principe  actif  du  loi»'  antérieur  de  l’hypophyse 

Manifestations  nerveuses  :  convulsions,  débilités 

qui  préside  au  développement  morphologique  de  l’être; 

motrice,  intellectiudle  ;  enfants  arriérés,  perversité. 

h)  Le  principe  actif  extrait  des  glandes  interstitielles 

paresse,  etc. 

génilales  cl  les  autacoïdes  thyroïdiens  qui  jouent  un 

Sous  l'influence  de  V E pidosine ,  on  observe  :  l’augmen¬ 

rôle  dans  la  croissance; 

tation  progressive  du  poids,  l’accroissement  régulier  de 

Cl  C’cxli'ail  d('  foie  qui  agit  par  .ses  lipoïdes  sur  l’or¬ 

la  taille,  le  dévidoppement  normal  du  |)érimèlre  thora- 

ganisme  en  général  et  (pii  possède  en  outre  une  action 

ci(|ue,  la  suppression  du  retard  des  signes  de  jmherté. 

très  nelle  sur  les  fonctions  hépatiques  en  corrigeant  la 

Prescrire  une  demi-rondelle  avant  chaque  repas. 

déliilité  do  cet  organe,  qui,  comme  on  l’a  vu  plus  haut, 
est  à  incriminer  souvent  dans  les  troubles  de  la  crois¬ 

sance; 

LES  IMMUNIZOLS  GRÉMY 

d)  Des  vitamines  A  et  B  extraites  de  la  levure  de 

Vaccins  microbiens,  curatifs  et  atoxiques. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


IvKS  MKDKCIiNS  KSPAGNOLS  A  l'AUIS* 

La  jounit'C  de  mardi,  la  seeoiide  du  séjour  à  Paris 
de  la  mission  médicale  espagnole,  fut  surtout  mar- 
cpiée  par  la  conférence  donnée  ])ar  M.  le  professeur 
Kecassens  à  la  l‘'aculté  de  Médecine. 

Une  nombreuse  assistance  au  premier  rang  de  la- 
(|ucllc  on  reinar(|uait  les  professeurs  Koger,  Piiijtrd, 
<le  Lapersoniic,  Bar,  Desgre/.,  Briiideau,  J.-L.  Kaure, 
Jannin,  NiM.  Proust,  Ileit/.-Boyer,  etc.,  le  marquis 
de  Kaura,  représentant  rambassadeur  iPUspague,  se 
pressait  dans  le  |)etit  am])bitbéàtre  où  avait  lieu  la 
conférence  dont  l’objet  était  «  les  nouvelles  applica¬ 
tions  de  la  radiothérapie  eu  gynécologie  ». 

Le  lendemain  mercredi  fut  encore  une  journée  de 
travail  particulièrement  remplie.  Au  cours  de  la  ma¬ 
tinée,  en  elfet,  M.  le  professeur  Aguilar  faisait  à 
riiôpital  Lariboisière  une  conférence  sur  «  les  infec¬ 
tions  générales  d’origine  dentaire  »  et  l'après-midi,  à 
5  heures,  M.  le  professeur  Goyanès,  de  Madrid, 
<|u'accompagnaienl  M.  le  professeur  Kecassens  et  j>lu- 
sieurs  autres  de  ses  collègues,  se  rendait  à  la  Société 
de  Ghirurgie  où  il  entretenait  ses  confrères  frantais, 
que  l’on  aurait  souhaité  voir  ])lus  nombreux,  de  la 
question  particulièrement  importante  de  la  cliirurgie 
vasculaire  et  de  la  j)art  personnelle  qu'il  a  prise  à 
son  développemeul . 

Après  cell<‘  conférence  i|ui  fut  très  applaudie, 
M.  .Mauclairc,  (jiii  présidait  la  réunion,  remercia  eu 


luccessivemeul  ]>rononct^es  p, 
is,  Dartigiies,  le  marquis  i 
c  l'ambassadeur  d'Lspague, 


M.  le  jirofesseur  IIeri>ando,  et,  ra])rès-midi,  jjar  une 
excursion  au  cbéteau  de  Chantilly  où  «  le  Comité  de 
rapprochement  franco-espagnol  »  et  l'Association 
«  la  Bienvenue  française  »  avaient  organisé,  de  con¬ 
cert  avec  l'Institut  de  Krance,  une  réception  en  l'hon¬ 
neur  des  membres  de  la  mission  médicale  espagnole. 

Cette  dernière  fête  fut  particulièrement  réussie. 

Les  médecins  espagnols  et  les  dames  qui  les  ac¬ 
compagnaient,  auxquels  s'étaient  joints  M.  le  profes¬ 
seur  Koger,  le  marquis  et  la  marquise  de  b'aura,  re- 
])ré8cnlaut  l’ambassadeur  d’Espagne;  le  comte  Clau- 
zel,  représentant  le  ministre  des  Affaires  étran¬ 
gères,  etc.,  furent  reçus  à  leur  arrivée  au  chéteau  de 
Chantilly  par  M.  le  ])rofesseur  Widal,  par  M.  Ba/.y 
et  par  M.  Lallemand,  membres  de  l’InstRut  ;  par 
M""”-  Boas  de  Jouvenel  et  Albert  Dastre,  etc.,  mem¬ 
bres  de  l’Association  «  la  Bienvenue  française  »  et 
enfin  par  M.  Maçon,  conservateur  du  chAtcau  et  du 
musée  de  Chantilly. 

Sans  retard,  le  temps  étant  malheureusement  me- 
■suré,  les  invités  de  l’Institut  entreprirent  la  visite  du 
chAteau,  sous  la  direction  de  .M.  .Maçon,  qui,  avec 
infiniment  de  verve,  leur  en  présenta  successivement 
les  merveilleuses  collections  et  les  richesses  artis- 

l’uis  un  thé  réunit  tous  les  invités  dans  le  salon  du 
Roi  où  les  attendait  encore  une  autre  surprise  agréa¬ 
ble,  celle  d’une  beure  de  musique  au  cO)irs  de  laquelb' 
ils  eurent  occasion  d’applaudir  deux  artistes  de  réel 
talent,  M'"'  Kosc  Armandie  et  M.  Koger  Dcbounet. 

Le  soir  enfin,  A  la  gare  d’Orsay,  .M.  le  doyen  Koger 
prenait  congé  de  nos  hôtes  espagnols  qui  se  rendent 
A  Bordeaux  où  ils  doivent  être  reçus  par  la  l’acuité 
de  .Médecine  de  cette  ville  avant  de  rentrer  en 
Espagne. 

l’iiissent-ils  emporter  de  leur  séjour,  mallieureuse- 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  A  iiartir  du 
!"'■  Novembre  |iro<’haifi.  M.  Hovclac(jiie,  agré-gc*  près  la 
l'acuité  de  Médecine  de  Lyon  (section  d’anatomie),  sera 
nttadié  en  la  même  qualité  A  la  Faculté  de  Médecine  de 

1.  Lu  mission  éùait  composée  (b*  :  MM.  le  professeur 
Kecassens,  doyen  de  la  Faculté  do  Médecine  de  Madrid; 
llcrnando  et  M™' ;  José  Medino  Veitra  et  M'"' ;  L,  de  la 
l’efia  ;  Moya  ;  Cardenal  et  M’"*  ;  (joyannez  ;  Telle  et  .M"'“  (de 
Séville);  Poblacion  (de  Salamanque;  Ratera;  Blanc;  San¬ 
chez  llovisa  et  M"";  Mnrngnon  et  M"'*;  Marquez  et  M""; 
Coca;  Aguilar  et  M""  ;  Medinavestin  et  M"'";  Tabondu  ; 
Garcia  Puelles  ;  Garcia  Fernandez  et  Gutierrez. 


Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  des 
troupes  coloniales.  —  Les  chaires  de  professeurs,  dési¬ 
gnées  ci-après,  sont  vacantes  : 

1°  Clinique  citerne,  chirurgie  d  armée,  maladies  .spé¬ 
ciales,  bandages  et  appareils  ; 

2°  Anatomie  chirurgicale,  médecine  opératoire. 

Il  sera  procédé  à  la  nomination  des  nouveaux  titulaires 
de  ces  chaires,  dans  les  conditions  prévues  par  les  arti¬ 
cles  l'r  A  5  de  l’instruction  du  15  Juin  190!),  modifiée  le 
3  Décembre  1913. 

Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  motivé 
de  leurs  chefs  hiérarchiques,  devront  parvenir  au  minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (direction  des  troupes  coloniales, 
3*  bureau),  1"  Septembre  1923,  au  plus  tard. 

Les  déclarations  de  candidatures  qui  se  sont  déjà  pro¬ 
duites  pour  la  première  de  ces  chaires  devront  être  renou- 

Chlrurgien,  accoucheur,  ophtalmologiste  et  oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Le  directeur  de 
l’Assistance  publique  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  ; 

Art.  1".  —  Par  dérogation  aux  dis|)ositions  de  l’ar¬ 
ticle  220  du  règlement  sur  les  Services  de  Santé,  les 
internes  en  médecine  nommés  avant  1914  et  ayant 
accompli  quatre  années  entières  d’internat  dans  les  con¬ 
ditions  prévues  par  l'article  220,  jJ  2,  sont  autorisés  à 
prendre  part  nu  concours  de  chirurgien,  d’accoueheur, 
d’ophtalmologiste  et  d’oto-rhino-laryngologiste  des  hôpi¬ 
taux  en  justihant  seulement  qu’ils  sont  munis  du  diplôme 
d’Etat  de  docteur  en  médecine. 

Art.  2.  — Le  présent  arrêté  sera  soumis  à  l’approbation 
de  M.  le  préfet  de  la  Seine. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  éuniTE.  — 
Séance  du  1"  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gain,  17.30; 
Salomon,  18.36;  Lévy  (Fernand),  18.27;  Leblanc,  18..3(). 

.Séance  du  2  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Stevenin,  20; 
Léon-Kindberg,  17;  Bénard,  17.81;  Jacquet,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Ei>ni;uvi;  clinique.  — 
Séance  du  1"  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Girode,  18; 
Bloch  (René),  10;  Métivet,  19;  Leveuf,  13. 

Consultation  échite.  —  Séanee  du  3  Moi.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Girode,  18;  Qiiénu,  15;  Bloch  (René),  13; 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Médecine  oi-ébatoiue. 

—  Séance  du  30  Acrii.  —  Ligature  de  L  artère  tibiale  pos¬ 
térieure  derrière  ta  malléole.  —  Dé.sarticutalion  du  poignet. 

—  Ont  obtenu:  MM.  Guéniot,  18;  Vaudescal,  10;  Coui- 
nnud,  14;  Cleisz,  19. 

Consultation  éciute.  —  Séance  du  2  Mai.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Cleisz,  18;  Couinaud,  18;  Vaudescal,  18; 
Guéniot,  19. 


POUR  TOUS  LES  USAGES  MEDICAUX  : 

<SAR<3ARISMES,  POUDRES  NASALES  contre  le  Coryza,  SUPPOSITOIRES 
POMMADES,  COLLYRES, 

SOLUTIONS  ANALGÉSIQUES  contre  les  douleurs  gastriques,  etc. 


in  STOVRÏME 


LH  OlUVniML  doit  remplacer 

parce  que  :  LA  cocaïne 

1°  A  pouvoir  anesthésique  égal,  elle  est  le  moins  toxique  des  anesthésiques  locaux. 

2°  Elle  n’occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes. 

3°  Elle  ne  provoque  pas  d’accoutumance. 

L’emploi  médical  de  la  Stovaïne  ne  crée  pas  de  Stovaïnomanes 

PRESENTATION  :  La  Stovaïne  est  présentée  en  flacons  de  5,  10,  25,  50  et  100  grs.,  etc.,  qui  permettent  aux  pharmaciens  l’exécution 
de  toutes  les  prescriptions  magistrales. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


POXJXaXSN-O  fxs,^X2,e:s 

Société  anonyme  au  capital  de  40  raillious  de  francs 

Siège  social  :  gz,  Rue  VieiUe-dU"TempIe,  PARIS 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Formulaire  de  phytothérapie 

LA  MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


PHYTOTHÉRAPrE 


Parties  employées  :  soiiiniilés  fleuries. 

Priiiripe  actif  :  eouiii'irine. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  iiifusidii  à  5  puiir  100. 


Partie  employée  : 
Principes  actifs  : 


e()iii|iosée  d’élliers  du  luiriiéol,  i 


Sommités  fleuries  de  Mélilot.  . 

Kleurs  de  Mauve . 

Eau  bouillante . 


0  gr.  par  jour  (palpitations  des  eliloroliqus 


Parties  employées  :  sommités  fleuries  cueillies  au  début  de  la 
floraison. 

Principe  actif  :  une  huile  essentielle. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  infusion  à  10  pour  100. 
Espèces  antispasmodiques  : 


Sommités  fleuries  de  Mélisse 
■ —  —  de  basilic. 

—  —  de  Cataire 


10  minutes;  3  tasses  par  jour  (toux  coqueluclioïd<î 
gastriques,  plexalgies). 


Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  donner  la  prél 
aux  préparations  pi'oveuaiil  de  la  piaule  fraiclic  (alcoolali 
10  gr. )  ou,  mieux,  stabilisée  :  extrait  mou  |1  à  3  gr.), 
fluide  (  10  à  15  gr.),  inlrait  (0  gr  20  à  0  gr.  50)  ;  de  la  racim 
ou  ])ourra,  cependant,  utiliser  la  macération. 


1  cuillerée  à  sou|)e  toutes  les  2  lieures  (liyi)orexcitabilité  psycliiip 
et  sensoriidle,  s|)asmes  convulsifs,  érétliisnn'  cardio-vasciilair 
cliorée,  accidents  pitliiali<|ues  ;  adjuvant  utile  du  traiteme 
bromuré  dans  répile))si<-). 


Parties  employées  :  fleurs. 

Principes  actifs  :  une  huile  volatile,  une  oxydase,  des  sels  d(!  luau- 
ganèse. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  ;  infusion  è  10  ])Our  100. 
Q.  V.  Hydrolat  50  à  100  gr. 


s  à  café  par  jour  (chaque  cuillerée  :  0  g 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazinc) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE" 
entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute,  à  l’action  do  la  Plpérazlna,  les  qualités 
analgésiques  et  antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

!Un  SnergiQue  dissolvant  de  i’Aoido  Urique  et  des  U  rates  t 

Un  Analgésique  extrêmement  efficace  des  deuleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.  ; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l'estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le 
médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  fénale  et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 

Pri.ontio  a.,,..  I  Granulés  eflervescenta  pour  le  traitement  prolongé.  f  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

creseniee  sous  aeuw  formes  (  comprimés  dosés  a  0  gr.  50  pour  le  voyage.  i  A  LA  DISPOSITION  UE  MM.  LES  DOCTEURS 

I-..  IDHJrtAI\rrD,  Pharm  ncien,  SX,  ïXxio  Jean-Goix  j  on,  I*.A.TXI1S  (8*). 


Calciline 


RECALCIFICATION 


REMINÉRALISATIOH 


COMPRIMÉS  -  aux  Sels  Calcaires  Fluorés  -  GRANDLÉ 

l*ti.  de  Clniux  0.35.—  Carb.  de  Chaux  0.07.  —  Fl.  de  Calcium  0.005 
t  Comprimés  ou  une  mesure  avant  chaque  repas.  —  Enfants  1/î  é 


^  Croissance 
Adénites 
Coxalgie 
Maladies  des  O 
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N"  3  Les  nouveaux  Produits  de  la  Société  Anonyme  des 

LABORATOIRES  ROBERT  &  CARRIÈRE 

37,  T(ue  de  Bourgogne  --  PARIS 


TRAITEMENT  PRATIQUE  DE  LA  SYPHILIS 


ERCEDYLATE 

CACODYLATE  DE  BISMUTH  SOLUBLE 

Nouveau  sel  de  Bismuth  injectable  par  voie  INTRA-MUSCULAIRE  ou  SOUS-CUTANÉE 
en  ampoules-serinpaies  auto-injectables  exactement  dosées. 


INJECTION  TOTALEMENT  INDOLORE 


POSOLOGI E ! 

Chaque  ampoule-seringue  contient  o  gr.  12  de  cacodylate  de  Bismuth 
renfermant  o  gr.  04  de  Bismuth  métal  en  solution  aqueuse  glucosée. 

2  à  3  injections  par  .semaine  en  séries  de  12  à  i5,  par  voie  intra-musculaire  ou  sous-cutanée. 


TOUS  LES  AVANTAGES  DES  SELS  DE  BISMUTH 
UNIS  AUX  PROPRIÉTÉS  RECONSTITUANTES  DES  CACODYLATES 

(Aucune  crainte  d’anémie  bismuthique). 


Nous  fournissons  également  l’IODO-BISMUTH  ERCÉ,  iodo-bismuthate  de  quinine  en  suspension 
huileuse,  en  ampoules-seringues  exactement  dosées  (o  gr.  04  de  Bismuth  métal  par  ampoule) 
pour  injections  intra-musculaires. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  36 


—  768  — 


Samedi,  5  Mai  1923 


tuberculeux  à  partir  des  crachats,  la  réaction  de 
fixation  de  la  tuberculose  d’après  Besredka,  le  séro¬ 
diagnostic  du  typhus  exanthématique,  enlin  la  tech¬ 
nique  très  complète  de  la  préparation  et  de  Tutili- 
sation  des  vaccins  microbiens. 

P.-L.  Marik. 

Les  besicles  de  nos  ancêtres  (page  d’histoire  de 
l’ophtalmologie),  par  Ici)'’  A.  Bouaunois.  In-Sude 
70  pages,  avec  7  planches  hors  texte,  5  ligures  dans 
le  texte  (Maloine  et  fils,  éditeurs),  Paris,  1923. 
—  Prix  :  1 0  fr. 

Cette  monographie,  luxueusement  éditée,  est  con¬ 
sacrée  à  une  partie  non  négligeable  de  l’histoire  de  la 
médecine.  Elle  est  écrite  avec  humour  et  constitue 
un  historique  complet  de  l’emploi  des  lunettes.  Les 
reproductions  de  tapisseries,  de  tableaux,  de  carica¬ 
tures  comportant  des  personnages  à  bésicles  montrent 
les  types  employés  aux  diverses  époques. 

Les  curieux,  les  bibliophiles  et  les  ophtalmologistes 
feront  grand  cas  de  ce  travail. 

A.  Cantonnet, 

Chemistry  of  tuherculosis  (Chimie  de  la  tuberculose), 
par  IL  G.  Wf.i.i.s,  L.  M.  Diîwitt  et  E.  R.  Long,  l  u 
vol.  de  448  pages  [Williams  et  Willâns,  éditeurs). 
Baltimore,  1923.  Prix  ;  5  dollars  50,  relié. 

L’origine  de  cette  monographie  remonte  aux 
travaux  sur  la  chimiothérapie  de  la  tuberculose  que 
poursuivent  les  auteurs  depuis  1911  à  l’Institut 
Sprague  de  Chicago.  Dès  le  début  de  leurs  recher¬ 
ches,  s’est  imposée  pour  eux  la  nécessité  de  réunir  et 
de  mettre  au  point  tous  les  documents  antérieurs, 
concernant  ce  vaste  sujet,  qui  se  trouvent  épars  dans 
les  publications  médicales,  ehimiques  et  bactériolo¬ 
giques.  Ils  nous  présentent  aujourd’hui  une  revue 
critique  très  complète,  élégante  et  méthodique,  ([ui 
embrasse  les  divers  aspects  des  problèmes  chimiques 
que  soulève  l’étude  de  la  tuberculose. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’étude  chimique 
des  bacilles  acido-résistants  (composition  chimique 
et  métabolisme  du  bacille  tuberculeux  et  des  autres 
acido-résistants).  La  seconde  partie  traite  des  modi¬ 
fications  chimiques  qui  surviennent  chez  les  tubercu¬ 


leux  dans  les  .tissus  infectés,  dans  les  organes  et 
tissus  non  envahis  par  le  bacille,  des  altérations 
chimiques  du  sang,  des  sécrétions,  des  excreta,  de  la 
constitution  des  épanchements  ;  le  métabolisme  des 
tuberculeux  est  l’objet  d’un  long  chapitre.  La  chimio¬ 
thérapie  de  la  tuberculose  forme  le  sujet  de  la  der¬ 
nière  partie.  Les  auteurs  examinent  successivement  les 
bases  chimiques  de  la  thérapeutique  antituberculeuse 
et  les  multiples  médications  cliimiques,  spécifiques  et 
non  spécifiques,  essayées  jusqu’ici  contre  le  terrible 
fléau. 

P.-L,  Marie. 


LIVRES  REÇUS 


2948.  Léopold  Auenbrugger,  Invetitum  Novum, 
Fakslmile  ttach  der  ersten  Ausgahe,  par  le  D'’  Max 
(de  Neuburger).  2  Eaksimile  [Verlag  von  Josef  Safai  ). 
Vienne  et  Leipzig. 

2949.  Joyeux  propos  d’Esculape,  par  les  D"  Cara- 
NÈs  ET  WiTKowsKi.  1  vol.  de  308  pages,  avec  47  ligures 
[Librairie  Le  François). 

2950.  Puerpéral  sepsis  and  Its  prophylaxis,  par 
Eüst.vce  Tiiohp.  1  vol.  de  48  pages  [Wrighl  and  Sons, 
éditeurs).  Bristol. 

2951.  L’héliothérapie  artificielle,  bases  physiques 
et  biologiques.  Technique,  indications,  résultats,  par 
le  D''  L.  G.  Duiestel,  ancien  interne  des  hôpitaux  île 
Paris.  1  vol.  de  138  pages  (fiibrairie  A.  Legrand). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  <ie  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  oour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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BEVOE  DE  STOMATOLOGIE 

Som,maire  du  n®  4. 

Mémoires  originau-r. 

G.  Lacronique.  —  Contrôle  radiograpliique  de 
guérison  d’une  résection  apicale. 

Bercher  et  MervlIIe.  —  Deux  cas  de  syphilis 
tertiaire  de  la  région  incisive  su])érieure. 

Thésée  et  Nuyts.  —  Il  faut  stériliser  la  brosse  à 
dents,  comment  obtenir  pratiquement  cette  stérili¬ 
sation  .' 

Technique. 

R.  Duchange.  —  Couronnes  anatomiques  sur  dents 
antérieures. 

Société  de  stomatologie  de  Paris. 

Séance  du  19  Février  1923. 

lîevue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Pevue  bibliographique.  —  Nouvelles. 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPflILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n*  4.  —  1923. 

Travaux  originau.r. 

Maurice  Fontoynont  et  Humbert  Boucher.  — 
Contribution  à  l’étude  des  mycoses  de  Madagascar. 

Veyrières.  —  A  propos  de  l’emploi  îles  pûtes  en 
dermatologie. 

J. -A.  Pires  de  Lima.  —  Onychogryphose. 

C.  Tataru.  —  Le  traitement  abortif  de  la  syphilis. 

Pomaret.  --  hissai  négatif  de  traitement  de  la  spi- 
rillosc  des  poules  par  l’urotropine. 

Jtevue  de  dermatologie. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


pendanl  la  grossesse 


la  prophylaxie  intra-ulérine  peut  s’exercer  a>Jec 
autant  d’énergie  que  de  discrétion,  grâce  aux 

Préparations  LUDIN 

toujours  bien  tolérées 


Discrétion  absoluê  dans  la  présentation  et  dans  les  lejctes 


LUDIN 


traitement  arséno-mercuriel 

dissimulé 

très  actif....  très  discret....  très  maniable 


Vous  vérifierez  son  efficacité  et  sa  tolérance  parfaite  en  demandant  littérature  et  échantillons  a  Laboratoires  REY  à 
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Métabolisme  des  Sels  de  chaux  et  Galciurie  dans  la  Tuberculose 


Dûs  1895,  le  professeur  Robin  avait  altiré  l’attention  sur  la  démi¬ 
néralisation  de  l’organisme  des  tuberculeux.  11  avait  constaté  en 
ell’et  dans  l’urine  de  ces  malades,  une  augmentation  des  résidus 
fixes,  des  substances  minérales,  et  ainsi  dans  la  tuberculose,  l’impor¬ 
tance  du  terrain,  pour  lui,  reprenait  toute  sa  valeur.  Si  en  elFet 
l’ensemencement  bacillaire  massif,  qui  marque,  par  exemple,  le 
développement  d’une  granulie,  peut  se  faire  sur  n’importe  quel 
terrain,  la  réln^ection  tuberculeuse  —  puisqu’il  est  admis  aujourd’hui 
que  la  tuberculose  chronique  de  l'adulte  est  un  réveil  ou  une  réin- 
feclion  —  a  besoin  d’un  terrain  préparé,  d’un  terrain  déminéralisé. 
Cependant,  dans  cette  déminéralisation,  il  fallait  serrer  le  problème 
de  plus  près.  A  n’envisager  que  la  perte  globale  de  Substances  miné¬ 
rales  de  l’organisme,  ou  a  pu  être  conduit  à  essayer  dans  la  tuber¬ 
culose  d’un  traitement  par  l’acide  pbosphorique  et  parles  phosphates 
acides,  traitement  désastreux  car  ces  substances  sont  de  puissants 
agents  de  déminéralisation.  Ce  fut  le  grand  mérite  d’abord  de  Ferhier, 
puis  du  professeur  Sergent,  de  mettre  en  lumière  le  rôle  de  la  décal¬ 
cification  dans  la  tuberculose.  Pour  enrayer  ces  pertes  de  chaux, 
pour  remédier  à  ce  déséquilibre  minéral,  l’idée  naturelle  était  de 
donner  de  la  chaux,  mais  fallait-il  encore  un  moyen  de  fixer  la  chaux 
dans  les  tissus.  Nous  ne  rappellerons  pas  ici  la  genèse  du  traitement 
de  Ferrier,  ni  les  résultafs  thérapeutiques  de  cette  méthode  qui  date 
bientôt  de  vingt  ans,  résultats  qui  ont  été  confirmés  par  les  phtisio¬ 
logues  les  plus  réputés  :  Letulle,  Sergent. 

Mais  il  restait  à  expliquer  au  point  de  vue  scientifique  ce  trouble 
du  métabolisme  des  sels  de  chaux  dans  la  tuberculose.  La  décalcifi¬ 
cation  est-elle  un  facteur  prédisposant  la  tuberculose,  ou  bien  au 
contraire  est-elle  la  conséquence  de  l'évolution  du  processus  tuber 
culeux?  On  sait  bien  que  certaines  toxines  du  bacille  de  Koch  sont 
détruites  par  les  sels  de  chaux  et  que  l’organisme  pour  neutraliser 
un  foyer  bacillaire  peut  faire  appel  à  ses  réserves  de  chaux,  se  sert 
d’une  jietite  partie  pour  emmurer  ce  foyer  et  élimine  le  reste.  Mais 
la  décalcification  comme  l’a  montré  Robin  se  manifeste  déjà  dans  la 
période  prétuberculeuse.  Elle  s’accroît  au  premier  degré  de  la  phtisie, 
devient  maxima  au  deuxième  pour  disparaître  au  troisième.  Faut-il 
admettre  ([ue  cette  inaptitude  de.s  cellules  à  utiliser  les  sels  minéraux 
est  due  è  un  trouble  endocrinien'?  Faut-il  admettre  que  ce  trouble 
de  la  nutrition  est  dû  à  un  bypo  ou  hyperfonctionnement  des  glandes 
vasculaires  sanguines  liées  plus  ou  moins  synergiquement  entre 
elles? 

Depuis  longle.i.ps  on  sait  que  dans  le  rachitisme  l’adrénaline  favo¬ 
rise  la  calcification,  Carnot  et  Si.avu,  chez  les  animaux,  ont  vu  les 
fractures  expérimentales  se  consolider  avec  plus  de  rapidité  sous 
l'inlliience  de  l’adrénaline.  S'appuyant  sur  ces  fait'-',  M.  le  profes-eur 
Sergent  préconisa  l’emploi  de  l’adrénaline  chez  les  tuberculeux 
comme  facteur  de  récalcilication,  associé  au  Iraitement  de  Ferrier. 
Mais  l’adrénaline  est-elle  un  antidécalciliant,  un  «  retenlionnisie  » 
calcique,  un  fixateur  des  sels  de  chaux,  c’est  ce  qui  restait  à  établir. 

'l’oiU  dernièrement  dans  une  thè.se  très  travaillée,  M.  André 
RiciiARn(I)  a  consigné  toute  une  série  de  recherches  du  plus  haul 
intérêt  qu’il  entreprit  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Sergent  et 
dans  le  laboratoire  de  Pharmacodynamie  de  la  Faculté  de  Médecine. 

L'auteur  a  choisi  un  certain  nombre  de  jeunes  hommes  intel¬ 
ligents,  de  bonne  et  forte  volonté,  tuberculeux  à  la  deuxième  période, 
en  voie  d’amaigrissement  —  ni  congestifs,  ni  sujets  aux  hémoptysies. 
Il  les  a  soumis  à  un  régime  alimentaire  constant,  facilement  diges 
tible,  le  plus  varié  possible.  Ce  régime  était  bypercarné,  parce  que 
celui-ci  augmente  la  calciiirie  alors  qu’il  diininue  l’élimination  cal¬ 
cique  fécale  et  qu’ainsi  le  dosage  de  la  seule  calciurie  renseigne 
d’une  façon  suffisante  sur  le  taux  et  la  vitesse  de  déminéralisation. 
De  plus,  le  régime  carné  est  hypocalcique  et  ainsi  les  écarts  quanti¬ 
tatifs  de  régime  ne  provoquent  pas  une  grande  perturbation.  En 


(1)  .André  Richakd  :  Métalintisinc  des  sels  de  cliaiix  et  calciurie  dans  la 
tuberculose.  Variations  sous  l'inlluence  de  I’fhhieh  et  de  l'adrénaline.  Thèse 
lie  Paris,  1923,  éditeur.  Vuiot  frères. 


somme,  le  régime  qui  se  rapprochait  de  celui  de  Ferrier  en  bannis- 
.sant  naturellement  les  acides  et  les  graisses. 

Au  point  de  vue  calcique,  le  régime  donnait  un  léger  excès  de 
ca’ories  :  2.867  calories  par  vingt-quatre  heures  pour  un  homme 
moyen  au  lieu  des  2.310  de  la  ration  normale.  Donc  suralimentation 
légère. 

Puis  l’auteur  fit  les  dosages  de  départ,  les  malades  étant  au  régime 
ordinaire  de  l’hôpital .  Ensuite  les  expériences  se  succédèrent  dans 
l’ordre  suivant  :  d’abord  les  malades  furent  soumis  au  seul  régime 
alimentaire  défini  plus  haut;  puis  au  régime  alimentaire  accom¬ 
pagné  de  poudre  de  Ferrier;  enfin  adjonction  d’adrénaline. 

Les  malades  prenaient  au  milieu  de  chacun  des  3  repas,  matin, 
midi  et  soir,  un  paquet  de  1  gramme  de  poudre  de  Ferrier,  soit 
3  grammes  de  poudre  par  vingt-quatre  heures,  dont  la  teneur  en 
chaux  vive  était  de  1  gr.  383. 

L’adrénaline  étant  donnée  à  la  dose  de  1  milligr.  1/2  par  jour  en 
trois  parties  égales,  afin  de  rendre  moins  disconfinue  l’imprégnation 
de  l’organisme  par  l’adrénaline  suivant  la  technique  du  professeur 
Sergent.  Les  urines  furent  dosées  chaque  jour  et  leur  teneur  en 
chaux  fut  cherchée  sur  230  c.c. 

M.  André  Riciiaru  arrive  aux  conclusions  suivantes  ; 

1“  Action  da  la  'poudre  de  Ferrier. 

«  a)  Pas  d’action  bien  sensible  sur  la  ventilation  pulmonaire  des 
«  cavitaires. 

«  h)  Faiblement  diurétique  la  poudre  de  Ferrier  est  par  conséquent 
«  faiblement  déminéralisatrice  par  l’hyperhydrurie  provoquée. 

«  c)  L’hypercalciurie  notable  constatée,  consécutive  à  l’ingestion 
«  de  ce  médicament,  est  une  preuve  pondérale  nette  de  l’absorption 
«  au  moins  qualitative  de  cet  agent  thérapeutique. 

«  La  prescription  de  «  Ferrier  »  est  doublement  fondée  dans  la 

«  tuberculose; 

«  1“  Symptomatiquement  :  apport  calcique  réel;  ce  médicament 
«  contribue  au  relèvement  du  taux  calcique  déficient  dans  l’orga- 
<<  nisme  du  fait  môme  de  la  maladie  en  cause; 

2”  Étiologiquement  ;  Antiacide,  il  combat  l’acidose  (cause  immé- 
«  diate  de  déminéralisation).  Antitoxique  puisque  les  sels  de  chaux 
U  le  sont  et  que  ce  produit  est  calcique  (46  de  chaux). 

Action  de  V Adrénaline. 

«  L’adrénaline  est  antidécalcifiante  parce  qu’elle  est  un  frénati  ur 
«  des  combustions  internes  exagérées,  un  modérateur  de  la  nutrition 
«  accélérée  par  l’intoxication  bacillaire.  » 

Mais  il  est  à  remarquer  que  l’adrénaline  provoque  une  hypercal- 
ciurie  initiale  qui  cesse  généralement  au  sixième  jour  d’ingestion  et 
remplacée  alors  par  une  bypycalciurie  d’une  valeur  triple.  Il  semble 
donc  indiqué,  pour  faire  largement  bénéficier  le  malade  de  l’effet 
hypocalciurique  de  prolonger  bien  au  delà  de  huit  jours  chacune  des 
prescriptions  adrénaliniques.  Telle  la  prescription  du  professeur 
Sergent  :  ingestion  journalière  de  1  milligr.  1/2  d’adrénaline  en 
3  doses  fractionnées  —  pendant  deux  mois  avec  interruption  de 
deux  jours  tous  les  dix  jnurs. 

De  celte  étude  faite  sous  les  auspices  du  professeur  Sergent,  du 
professeur  Richaud,  de  M.  Hazard,  chef  de  laboratoire  de  Pharma¬ 
cologie,  il  ressort  en  définitive  que  la  poudre  de  Ferrier  associée  au 
régime  spécial  est  directement  assimilable;  que  son  absorption 
intraorganique  est  réelle  et  qu’elle  lutte  avec  efficacité  contre  la 
décalcification  des  tuberculeux  —  que  l’adrénaline  est  un  adjuvant 
qui  favorise  la  fixation  des  sels  de  chaux  par  l’organisme  comme  le 
montre  l’hypocalciurie  constatée  chez  les  malades  soumis  à  ce  trai¬ 
tement  surrénocalcique.  * 

La  Tricalcine  répond  à  toutes  les  indications  de  la  poudre  de 
Ferrier.  Ses  nombreux  modes  de  présentation  permettent  son  emploi 
dans  toutes  les  circonstances.  Sous  la  forme  Tricalcine  Adrénalinée, 
elle  répond  aux  indications  qui  viennent  d’être  développées  dans  cet 
article. 


(Communiqué  par  le  Laboratoire  des  Produits  Scientia.) 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Faculté  de  Médecine.  —  M.  le  protesseur  A.  Geles- 
liiio  du  Co.sla,  de  la  Facullc  de  Médecine  de  Lisbonne, 
fora  une  série  dedeux  conférences  en  français,  les  mardi  15 
el  jeudi  17  Mai  1923,  à  17  h.,  au  petit  amphithéâtre  de 
l.i  Faculté,  sur  les  sujets  suivants  :  1"  Le  rôle  de  l'his- 
tologie  dans  la  connaissance  des  secrétions  internes; 
2"  L’appareil  surrénal. 

Ecole  de  puériculture.  —  Enseignement  pour  Hu- 
liianls  et  docteurs  en  médecine. 

I.  Les  étudiants  en  médecine  pourvus  de  K!  inscriptions 
cl  les  docteurs  en  médecine  sont  admis  aux  consultations 
de  l’Ecole  de  puériculture,  sur  présentation  d’une  carte 
.'.péciale  qui  leur  est  remise  sur  demande  adressée  à 
Al.  le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

II.  Enseignement  complémentaire  réservé  aux  étudiants 
en  médecine  pourvus  de  20  inscriptions  et  aux  docteurs 
en  médecine  français  et  étrangers. 

L’enseignement  aura  lieu  à  partir  du  l»''  Octobre,  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Pinard,  assisté  de  MM.  les 
professeurs  Couvelaire,  Marfan,  Léon  Bernard  ;  MM.  Weill- 
Hallé,  médecin  de  l’hôpital  de  lu  Charité;  Lévy-Solal, 
agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  AI.  Armand  Guillon, 
directeur  de  l’Office  imblic  d’Hygiène  sociale  du  départe¬ 
ment  de  lu  Seine. 

Cet  enseignement  dure  environ  un  mois  et  comprend  : 
<i)  Un  stage  dans  les  dispensaires  de  l’Ecole  do  puéricul¬ 
ture;  h)  des  leçons,  des  démonstrations  et  des  travaux 
pratiques  ;  <■)  douze  visites  d’Œuvres  d’hygiène  et  de  pro¬ 
tection  de  la  mère  et  de  l’enfant. 

Programme  des  cours.  —  Hygiène  de  lu  femme  en  état 
do  gestation  et  du  nouveau-né.  —  Hygiène  et  assistance 
du  nourrisson.  —  Hygiène  et  assistance  de  la  seconde 
enfance  et  de  l’ftge  scolaire.  —  Organi.sation  administra¬ 
tive  de  l’hygiène  sociale  de  l’enfance  en  France.  — 
Démonstrations  pratiques  de  laiterie  et  de  diététique. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  candidats  qui  auront  suivi 
avec  assiduité  cet  enseignement. 

L’examen  donnant  lieu  à  l’attribution  du  diplôme  uni¬ 
versitaire  aura  lieu  dans  la  première  quinzaine  de 
Novembre. 

Les  candidats  devront  fournir  avant  le  30  Septembre 
prochain  les  certificats  des  stages  suivants  :  4  mois  dans 
un  service  d’accouchement;  4  mois  dans  un  service  de 
première  enfance;  4  mois  dans  un  service  de  deuxième 
enfance.  Ces  certificats  seront  soumis  à  la  Commission 
de  l’enseignement  qui  sera  juge  de  leur  validité.  Les  can¬ 


didats  devront,  en  outre,  avoir  suivi  renseignement  com¬ 
plémentaire  de  l’Ecole  de  puériculture. 

L’examen  comportera  :  1"  Des  épreuves  praticiues; 
2°  des  interrogations  sur  la  puériculture  avant  et  après 
la  naissance;  3”  l’examen  des  titres  des  candidats.  Droits 
d’inscription  :  100  fr. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire 
général  de  l’Ecole,  M.  B.  AVeill-Hallé,  médecin  de  l’hopilal 
de  la  Charité,  Ü4,  rue  Desnouettes,  Paris,  XV». 


CONCOURS 

Prix  de  l’internat  (pharmacie).  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  pour  le  concours  du  prix  de 
l'internat  (pharmacie)  ;  AIM.  Tiffeneau,  Behal,  Fabre, 
Hérissey  et  Loiseau. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Fklicitations  rouit  la 
iiONNK  TENUE  DE  LEUits  POSTES.  —  M.  Soidoillct,  médecin 
sanitaire  maritime  à  Alarseille.  [Journ.  off.,  29  Avril.) 

Remplacements  médicaux.  —  La  section  de  méde¬ 
cine  de  l’Association  générale  des  étudiants,  13  et  15,  rue 
de  lu  Bôeherie,  ra)>pollc  à  AIM.  les  médecins  de  Paris, 
banlieue  et  province  qu’elle  tient  à  leur  disposition  des 
étudiants  sérieux  munis  des  inscriptions  réglementaires. 
Bureaux  ouverts  (dimanches  cxcei>tés)  de  14  à  18  h.  30. 
Tél.  Gob.  ;  07-40  et  59-19.  Demander  le  bureau  médecine. 

V»  Congrès  de  la  Société  française  d’Orthopédie 
(1923).  —  Le  jirocliain  Congrès  de  la  Société  française 
d’Orthopédio  aura  lieu  à  Paris  pendant  la  semaine  du 
Congrès  de  Chirurgie,  le  vendredi  12  Octobre  1923,  à 
9  h.  du  mutin,  salle  des  thèses  n°  2,  à  lu  Faculté  de  Méde- 

Les  trois  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  de  ce  Congrès 
sont  les  suivantes  1”  Le  pied  creux.  Rapporteur, 
Al.  Laroyenne  (de  Lyon);  2°  Les  kystes  des  os  (kystes 
hydatiques  exceptés).  Rapporteur,  Al.  Rœderer  (de  Paris); 
3"  L’élévation  congénitale  de  l’omoplute.  Rajjporteur, 
Al.  Delchcf  (de  Bruxelles). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  les 
cadres  du  Service  de  Santé  militaire  de  la  réserve  et  de 
l’armée  territoriale. 

liéseri’c.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  U»  classe, 
à  titre  définitif,  AIAI.  Gautier,  Petit-Dutaillis,  Hagneneau, 
Bloch,  Ledruin,  Lebrun,  Bonit,  Aliehel,  Guérin,  jeannet. 


Bérard,  Gardenoui,  Defrance,  Peufferat,  Polacci,  Vau- 
dcscal,  Baudoin,  Bordes,  Paulliiuc,  Deschamps,  Lahuye, 
Soret,  Hutinel,  Cambos,  Cabart-Danneville,  Demarguc, 
Le  Normand,  Aleroy,  Nespoulous,  Frogé,  Lesecq,  Pom¬ 
made,  Delarue,  Jauveguy,  médecins  aides-majors  de  l'»  cl, 
à  titre  temporaire;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2'  classe  à  titre  définitil,  MAI,  Parut,  Thouvenet,  Dax, 
Forion,  AudoII,  Senèque,  Grillet,  Renard,  Viurd,  Pinol, 
Gaillaid,  Vigniollc,  Gervais,  Villot,  Dujardin,  Kirchlin, 
Roux,  Grangeneiive,  Saisscl,  Aloreau,  Thévenot,  Lcbean, 
Roy,  de  Saint-Génois  de  Grund-Breucq,  Rabeaii,  Dumas, 

.innée  territoriale.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  1”  classe  à  titre  définitif,  MM,  Mailhes,  .Michel,  Cos- 
tantini,  Pinurt,  Loppé,  Jenvrin,  Nicolas,  médecins  aides- 
majors  de  1"  classe  à  titre  temi>orairc  ;  au  grade  de 
médecin  aide-major  de  2»  classe  à  titre  définitif, 
MAI.  Lnsne-Desvareillcs,  Perrin,  Pons,  Israël,  Geley, 
Neveu,  Lucrotte,  Bazin,  Devaux,  Metenier,  Naveau,  Vailbé, 
Seillon,  Delente,  Chevalier,  Cheurct,  Bernard,  Balurd, 
Vassal.  {Journ.  o//’.,  29  Avril.) 

Nécrologie.  —  Nous  apjirenons  lè  décès  d  un  interne 
des  hôjiitaux  d'Alger,  Al.  .Marcel  Turano  qui  vient  de 
succomber  victime  d'une  maladie  contractée  au  chevet 
des  malades. 

L  Union  nationale  des  Associations  d'étudiants  de 
France,  dont  le  siège  se  trouve,  13,  me  de  la  Bùchcrie, 
vient  de  faire  une  demande  à  AI,  le  ministre  de  l'Hygiène 
afin  que  lu  Légion  d’honneur  soit  accordée  à  litre  pos¬ 
thume  à  cette  nouvelle  victime  du  devoir, 

—  On  annonce  également  la  mort,  à  Paris,  de  Al.  P. 
Durvillc  et  à  Corveissiut  (Ain)  celle  de  AI.  G,  Rollet. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  db  Doctorat. 

Lundi  7  Mai.  —  3®  N.  R.  Purasilologic.  Au  laboratoire, 
à  h.  et  1  h.  —  5®  N.  U.  Médecine  légale.  Au  laboratoire, 
place  Mazas,  à  1  h.  —  1'*^  N.  K.  Pathologie  générale. 
Faculté.  —  4®  A.  R.  Faculté. 

Mardi  8  Mai.  —  3*  N.  R.  Parasitologie.  Au  laboratoire, 
à  y  h.  et  1  h.  —  5®  N.  R.  -Médecine  légale.  Au  laboratoire, 
place  Mazas,  à  1  h.  —  1«®  N.  R.  Pathologie  générale. 
Faculté.  —  2«  A.  R.  Faculté.  —  4®  A.  R.  Faculté.  — 
5®  1"'  A.  R.  Obstétrique.  Tariiier. 

Mercredi  9  Mai.  —  3*  N.  R.  Parasitologie.  Au  labora¬ 
toire,  à  9  h.  et  1  h.  —  5®  N.  R.  Médecine  légale.  Au  labo¬ 
ratoire,  place  Mazas,  à  1  h.  —  1''  N.  R.  Pathologie  géiié- 
{Voir  la  suite,  p.  767.) 
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LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LIONNET 

U.TUT0.BM«B  27.  RUE  OESRENAUDES  .  PARIS 


À  GROSSESSE  ANÉMIE 

K  ALLAITEMENT  ÉPUISEMENT 


POSOLOGIE  :  2  verres  a  Madère  1  Détail  dan» 
par  Joui  eprè»  tei  repa».  I  toutes  Pharmacies. 


A  Il.tSE  DE 

VIN 

VIANDE 

QUINQUINA 

PHOSPHATES 


INDICATIONS 

CONVALESCENCE 

TUBERCULOSE 

RACHITISME 


5,  Avenue  Victoria. 


PRÉVENTIF*  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTH  M  E 


littérature  &  échantillons: 

Laboratoire  G.MIESCH.228,Boul?de  la  Vi Mette. PARIS (w 
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«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 

FERIHENT  JACQUEMIN 

Mémoire  présenté  à  l’Académie  de  Médecine 
le  18  novembre  1902.) 

Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 

(Saccharomyces  elllpsoïdeus). 


POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT. —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infoclieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  {eczéma,  pso^pasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FERMENT  est  très  hon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l’INSTITUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  Mi^ZEVILLE-NANCY. 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  l'Instilut  Jacquemin 
qui  tait  l'expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÈCIALES  A  MM.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIMENTATION 


r 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHËRAPIE:  Air  cband,  Bains  d’air  cband  et  de  Lninière 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique.Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  l’OBËSlTÉ  par  la  méthode  du  ProP  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


^Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels ^ 


Lg  produit  original 


L'emploi  général  de  l’Adrénaline  dans  bien  des  domaines 
de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  nous  invite  à  rappeler  son 

C'est  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
expériences  dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
réussit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  important. 

L’ADRENALINE  P.,  D.  &  Co.,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l’action  vasoconstric- 
tive  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti¬ 
ques.  En  outre,  l’Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l'obtention  de  l’effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co,” 


La  Solution  de  Chlorhydrate  d' Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parke, 


Davis  81 

LONDRES. 


Co.. 


Laboratoires  A. BAILLY 

15d7,Rue  dè^Rome ,  PAR1S.8-. 


FAIBLESSE  ORCANIQDEl 

Assoclatioo  Synérgique,  OrgaDO-HiQéraie 

sous  ta  Forme  Concentrée 
des  Principes  M6dicamonteax  tes  ptus  efficaces. 

FER,  MAIUNÈSE,  CAUIUM 

en  cofnhinaiyon  nnctêintQae,  hezoso»  . 

I  èexophosphorique  et  monomêthÿtarsSniane  VitamlnSe  J 

ADVNûJinE  DES  CONVÛJLE.SCENTS 

ÉTATS  aiods  de  Dépression  et  surmenage 

ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADULTES. 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
AllÉMtES  ET  NÉtTROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRAL6 

Enfants  ;  (à  partir  de  6  a&s)  I  h  2  dembeuiUerées  1 
Tar  jour.  ' 

2  à  8  cuillerées  à  café  par  Jour,  , 

BU  milieu  des  repas  dans  de  Peau,  du 
un  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait).  I 

^ÊCBAIf  TJ  LIONS  ST  BBOCHURES  SUR  ^DSMAjmS  j 


Bnfants  ; 
à  café  ï 
,  '  Aduttes; 
‘  A  ^rendr 
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raie.  Faculté.  —  K.  Fiicüllé.  — 5«  1®^  A.  U.  Chirurgie. 
Faculté.  —  6*  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Vendredi  11  Mai.  3®  N.  R.  Parn.sitologic.  Au  labora¬ 
toire,  à  9  h.  et  1  h.  —  5®  N.  R.  Médecine  légale.  Au  labo- 
rotoirc,  place  Mn/a.s,  à  1  h.  —  l®**  N.  U.  Pathologie  géné¬ 
rale.  Faculté.  —  4*  A.  R.  Faculté. 

Samedi  12  Mai.  —  5®  N.  R.  Médecine  légale.  Au  labo¬ 
ratoire,  place  Mazas,  à  1  h.  —  1*'  N.  R.  Pathologie  géné¬ 
rale.  Faculté.  —  4"  A.  R.  Faculté.  —  5"  2®  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté.  —  Clinique  médicale  N.  R.  Faculté.  — 
Clinique  obstétricale  N.  R.  Faculté. 

TiiàsBs  DE  Doctorat. 

Mardi  8  Mai,  —  Drayton  (Henry),  externe  :  Le  ayndromc 
pIcuro‘pufmonairc  de  ('éveniraiion  du  diaphragme.  — 
Coinj>in,  externe  :  Etude  de  Véchitiococcosc  rachidienne. 
—  Agoulon  (Pierre)  :  Des  formes  pscudo-chtrurgicaJes  de 
la  syphilis  du  foie.  —  Driijon  (Pierre),  externe  :  Des 
formes  cliniques  de  l’azoiémie  aiguë.  —  Jury  :  MM.  Achard, 
Gilbert,  ChaulTard,  Nobécourt. 

Mercredi  9  Mai.  —  Laban  (Rodolphe),  externe  :  Le 
segment  iranseersal  du  côlon.  —  Liicciordi  (L.)  :  La  valeur 
diagnostique  do  la  recherche  du  bacille  tuberculeux  dans 
les  c.vpcctoraiions.  —  Jury  :  MM.  Delbet,  Bernard,  Garnier, 
Mathieu. 


Pour  les  Dernières  Nouvelles  ”,  voir  la  page  760. 


8roméine« 

(Bl-Bromnrc  de  Codéine) 


PlLDLUa  ( 
AMPOULES  (•,■!) 
■eelcTBtd  de  Pert-Kor*I,  PARI* 


j  SNSOMNIIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  oee  communiqué.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  i  il  n'y 


est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


A  vendre iuslall.  d’éleclrotliérapie  (gai vau.  cl  farad., 
élcclrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc  avec  moteur  et 
dynamo  productrice  de  courant  continu.  Appareils 
étal  neuf  de  la  maison  Radiguel.  Lcr.  P.  M.,  u°  4905. 

A  céder  accès,  div.  bactérioL,  microtome  automat. 
de  Krauss.  Autoclave  horizontal  à  vapeur,  long.  1  m. 
Laveurs  Dakin  avec  distributeur.  Ecr.  P.  M.,  n»  5083. 

Institut  de  gymnast.  méd.  centre  Paris  à  louer 
avec  succursale  à  la  mer.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  5086. 

Gde  propr.  Verres  (S.-et-O.),  16  gdes  p. ,  s.  de  bill. , 
véranda,  s. -sol,  caves,  eau,  gaz,  serres,  liuaudcrie, 
remises,  pavillon  jardinier,  parc  1.200  m.,  exposition 
raidi,  très  belle  vue  sur  forêt  Sénarl,  bois  proximité. 
Conv.  jiour  maison  repos  ou  sanatorium.  S’adresser, 
M.  Revilloh,  131,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly. 

Docteur  O.-R.-L.  iiislallalion  parfaite  et  auto, 
cberche  relat.  confrères.  — ■  Ecrire  I‘.  M.,  n”  5093 

D''  O.-R.-L.  cap.,  rej)!-.  cl.  Paris  oubanl.  P.  Jlf. ,  5094. 

14.000f.  10  IIP  Paiihard  1915,  coud,  lut.,  3  pl.  1  strap. 
6  roues,  écli.  Magoiid.  S’adr.  M.  Eollel,  3,  r.  Charlcs-V. 

Jeune  femme  courant  inédec.,  demande  pl.  seerét. 
ou  assislanle  médee.  Paris,  sauf  radio.  P.  M.,  ii"  5096. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger  cède  clin,  bien  ins¬ 
tallée.  D''  Popcsco,  28,  rue  Rivay,  Levallois-l’erret. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  l'adium.  —  Ecrire  P.  .1/.,  u"  6098. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi  2  paravents, 
plomb  B  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Ealcomiet,  58,  avenue  Malakofl. 

Docteur  cliev.  lèg.  d’bon.,  litres  et  rèfér,,  dein. 
occiip.  2  ou  3  fois  jiar  semaine.  Ecr.  P.  M.,  ii‘>  5100. 

Docteur  jeune,  actif,  clicrcbc  situation  paramédi¬ 
cale  intéressante.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5101. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CHATEAU  DE  ‘‘LA  SOLITUDE” 


Clamart).  —  Chemin  do  fer  : 


Alt  coiifs  tlc.s  (leiiiières  épidémies  de 
lièvre  Ivphoi'de,  des  étutles  eiilières  uni  olé 

vaeeinées  à  l'aido  du  BILIVACCIN. 

Atienii  élève  n’a  manqué  à  l’appel. 

LA  BIOTHÉRAFIE,  3,  rue  Hanblanc,  Paris-llt’. 

Téléphone  :  Séodr  05-61. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantis  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 


TUBERCULOSES,  BronebUee,  Caterrbea,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pli.  créoHotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

8a  pronii  do  3  à  6  cuill.  i  café  dapa  lait,  bouillon. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozso  di-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  oo-#2. 


D”  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M-e") 
bargomont  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traileraont 
des  maladies  du  système  nerveux  et  dos  intoxications 
moniliino,  cocaïne,  olcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Ilonseignoments  tnus  Ins  jours  do  S  h.  à  5  h.  1  la  Clinique. 


Le  Gérant 


:  O.  PoRÉE. 


Paris.  —  L.  Mabethbux,  imprimeur, 


1,  rue  Cassette. 


de  la  Vessie  eues 

ÏMTMIBIlillSisCOlITaEIlTnilE 


{Conseil  technique  :  SIMON.  Phoi»",  Pharmacie  du  Pavillon.  Contreaéville) 

offre  aux  Médecina  tes  ressources  thérapeutiques  suivantes  ■ 

1-  L’ANTI-URIOUE  de  CONTREXÉVIILE  sels  *aloalino-teiTeui 

en  excès  dans  la  circulation. 

Il  empêche  la  formation  des  urates,  œanthates,plioapliates,elB.inBolub\eit. 

r  L’/tNTI-URIQUE  de  CONTREXEVIILE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’osmose  rénale. 

30  L'ANTI-URIQUE  de  CONTREXÈVILLE  sur  les  dériVôs  sulfo- 

oonjuguésetaminés, réalise  l'antisepsie  rénaleot  vésicaleetpuriflelesaiig. 
Les  efficacités  diurétiques,  diesolventes  «t  antiseptiques  de 
r  ANTI-URIQUE  DE  CONTREXtVILLE  sont  m  ' 


it  précisées  par  des  laits  concluants. 

Littérature  et  Vente  en  Gros:  USINEdesAUBRAIS,286,F»  Bannler.LES  AYDES (Orléans) 


L.  6.  A.  Litontom  il  Blologii  iiplliiUlB  L.  B.  A. 

TÉLÉPHONE  :  Élysées  86-64  et  86-45 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

_ ENTÉROCOCCÈNE 

••••  (Vaccia  eatérococcique).  — ■  ■ 


VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques» 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

AXTTO--VA.OOI3SrS 

V.  BORRIXN  et  C>*,  64,  Fanbe  St-Honoré,  PARIS 


an.  estomac 
T7'’IVr»T'’é’’DT'T'’C’  CHEZ  L’ENFANT 
XÙiTI  1  uni  1  U  CHEZ  L'ADULTE 
AL  aEZ  TT  XZ  XZ  X 1' Z  S  aVE  S 


VALS-SAIN'TJEAN 


l 


Eau  Ue  régime,  faiblement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 


J 


NEOLYSE 

Préparstlon  à  base  de  Hagnésle 
CONTRE!  L.E:  OANORIR 

!•  En  eachets  de  50  cgr.  ;  2*  Injectable  i 

l'état  colloïdal  en  ampoules  de  2  c.c. 

Les  prospectus  Insérés  dus  les  boites  sonl 

rédigés  de  façon  k  dissimuler  l'aflection.  L< 

mot  cancer  n’y  figure  pas. 

Bépet  :  STODLS,  Race'  ds  CLSHENT, 

166,  av.  Tlctor-Hngo,  Paris  (16«) 


LYSOL 


Le  pins  pzigsaiit 
des  Antiseptiques  j 

NE  PRÉSENTANT  AUCUN  DANGER 

ut  in  Savon  liquide  usflItHuI  itlikle  lui  l’i 

SOCIÉTÉ  dn  | 
kVRT  (Seine)  |  ^ 


S’GAL 

MIER-B 

ADOIT 

Sodique 

Di  gestive 

Calcique 

ReconstituiKite 

IV  X.;  tjw  ASTizfeiviaËi 

Application 
I  de  la  Méthode 


JOULIE 


UOUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


d*Acido  Fhouphorlque  Aohydra, 


I  ENFANTS  :  MoilU 


lODALBIN 

A.I3  ItX 


GeattgTMBmM  pu  c« 


IODE  ORQANiQUE  DISSIMULE 

Beapbeut  Im  lodurM,  — TiftiiteMit  l*lM,  1 

Pas  d'IODISMS  { 

t  *  20  gottttes  »  fols  par  jour ,  si 


BROMALBIN 

A.X» 


\  iO  Centigr.  BROME  pu  ce 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplafènt  |e«  Bremuras  a 

POB  de  BROHaSMS. 

10  à  85  gouttes  8  fois  par  jour  ai 


SSIMULE  [ 

a  aJASIbM,  9 

ME?.  »  l 
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Toutes  Indications  de  la  Strychnine 


STRYCHNAL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

lLi.a.l>or*aLt;oii:*es  P.  Hi.OPJ'CSXJSI'ir,  PAXSLXfi» 


L’IODÉOL  r  TUBERCULOSE 


L’IODÉOL  possède  l’action  leucopoïétique  antitoxique  et  bactéricide  de  l’Iode  métalloïdique, 
exaltée  par  l’état  colloïdal.  Bien  loin  d’être  congestif,  il  décongestionne  le  poumon,  arrête 
ou  empêche  les  hémoptysies. 

D’après  les  communications  faites  au  XVI'  Congrès  de  Médecine  (Paris,  Octobre  192^),  la  technique  du  traitement  de  la  'fuber- 
culose  pulmonaire  est  la  suivante  ; 

Mois  :  3  injections  de  1  centimètre  cube  par  semaine. 

Mois  suivants  :  3  injections  de  2  centimètres  cubes  par  semaine. 

{Injections  intra-musculaires  indolores.) 

Pendant  toute  la  durée  du  traitement  par  injections,  faire  prendre,  en  outre,  4  à  6  capsules  d’IODËOL  par  jour. 

Aux  malades  qui  ne  peuvent  recevoir  régulièrement  les  injections  intra-musculaires, 
ou  les  refusent,  prescrire  8  à  12  capsules  d’IODÉOL  pro  die. 

Chaque  capsule  d’IODËOL  contifent  25  mgr.  d’iode  pur  hyper-actif,  entièrement  assimilable  (une 
capsule  correspond  donc  pratiquement  à  30  gouttes  de  teinture  d’iode  exempte  d’iodure).  De  plus,  elles  ne  sont  pas  caustiques  et  sont 
parfaitement  tolérées,  même  par  les  enfants  et  les  adultes  à  estomac  délicat. 


Échantillons  et  Références  scientifiques  :  E.  VIEL  &  C‘“,  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  de  l'Hntel-Dieu, 
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F.  WIOAL  M.  LERMOYEZ 

Profossour^de  cHniquo  niédicalo.  Médecin 
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Maladies  des  idoles  respiratoires 

PHOSOTE  INJECTABLE 

LAMBIOTTE  Frères 

Littérature  et  Echantillona  : 

Produits  LAM  8I0TTE  Frères,  S,  r.  d'Edimbourtt.  Paris-8'. 


Solution  à  1/1000  d’adrônalino  Mialhe. 

ADRÉNINE 

8.  Rve  Pavart  —  Paris 


HEMOQENOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  = 

DOSB  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  Jonr  entre  les  repas. 
Spéciment  et  LitUrature  ; 

Laboratoires  DAUSSE,  4.  rua  Anbrlot.  Parla. 


EXAMEN  UADIOLOGIQUE  D’UN  ATHLÈTE 


A.  ne  voir  d’une  manière  jiresiiiic  exidiisivo  ijiic 
(les  malades,  le  médecin,  éloigné  jiar  déliniliou 
des  êtres  sains,  n’arrive-t-il  ])as  insensildemenl 
à  considérer  comme  normaux  des  sujets  jialliolo- 
giques  ? 

De  par  sa  profession,  les  sujets  vigoureux  el 
rohusles,  en  plein  équilibre  de  force  et  de  santé, 
échappent  à  l’observation  du  praticien.  11  en  ré¬ 
sulte  qu’il  est  privé  d’un  terme  de  comparaison 
nécessaire.  Ce  terme  de  comjiaraisiin  ii’a  pas  ton- 

dans  les  traités  d’anatomie  et  de  jihysiologie  nor¬ 
males.  Les  traités  se  sont  montrés  sur  bien  des 
points,  ou  bien  muets  au  sujets  de  certains  ren¬ 
seignements  de  première  importance,  ou  bien  les 
avis  qu’ils  donnaient  se  sont  trouvés  en  opposition 
ou  en  divergence  formelles  avec  ceux  fournis  par 
les  procédés  modernes  de  l’exploration  du  vivant. 

Nous  avons  pensé  que  l’examen  radiologique 
du  thorax  el  de  l’abdomen  d’un  bomme  de  .'15  ans, 
dans  la  plénitude  de  la  force  el  de  la  santé,  pour¬ 
rait  nous  fournir  des  signes  radiologiques  dont  la 
juxtaposition  avec  ceux  constatés  quotidienne¬ 
ment  chez  les  plus  ou  moins  pathologiques  ne 
serait  jias  sans  intérêt.  Curieux  de  savoir  quelles 


RHUMAILML  OLFDFKANl,  fUBERCULCSE,  SrPKILIS. 

lodaseptine 

Communlcalion  I 

SocUt*  médicale  dMHüplUnx  I  »»  T I  M 

d.  Parla.  W  W  I  IICII 

lODO-BEHlO-NBriTIi-rOlHIlll  (Amponlaa  at  DomprImésI 
échantillons  :  CORTIAL.  125.  rn«  èp  Tnrpnne  PIRIv. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
wu>  tes  SULFATES  de  TERRES  RARES 

laboratoires  FOURNIER  R’ère» 
as.  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PAR  l  S . 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
à  l’ARSENOBENZOL 

Inaltérables,  en  capsnlas  métalllqaea  bermétlquea 
LE  MEILLEUR  TRAITEMENT  D'ENTRETIEN 
POUR  SPÉCIFIQUES 

Loa  boites  de  «  Suppoaltoirea  Oorbière  •>  ne  portent  euenno 
indicetiou  do  natnro  A  gêner  le  secret  profeetionnal. 

Lltt.  et  iobant.  :  CORBIÈRE,  27.  r.  Dearenandss.  Paria. 


seraient  la  cinématique  el  la  morphologie  diges¬ 
tives  el  respiratoires  d’un  allilète  à  la  fois  excep¬ 
tionnellement  jmissant,  liarmonieux,  élégant  el 
bien  portant,  nous  avons  demandé  à  G.  A.  de  vou¬ 
loir  liien  se  jirèler  à  notre  enquête. 

G.  A...  a  recueilli  ses  jiremiers  lauriers  olym¬ 
piques  à  Londres  en  1908;  quinze  ans  après, 
en  1022,  âgé  de  85  ans,  il  a  remjioi'lé  plu¬ 
sieurs  championnats  de  France  d’athlétisme.  Son 
activité  athlétique  s’est  exercée  brillamment  dans 
tons  les  domaines  les  jilus  variés. 

Nous  avons  examiné  G.  A...  à  deux  reprises: 
une  jiremière  fois,  le  7  Décembre  1020,  en  période 
de  repos;  nous  l’avons  revu  en  .lanvier  1021,  au 
lendemain  d’une  dure  et  fatigante  partie  de 
rugby.  Les  constatations  que  nous  avons  faites 
sous  l’écran  ont  varié  d’un  examen  à  l’antre.  Nous 
signalerons  ces  variations  dans  l’ordre  chrono¬ 
logique  où  nous  les  avons  notées. 

Pli.  Tissier  a  écrit  :  «  On  court  avec  ses  pou¬ 
mons,  on  galope  avec  son  cœur,  on  résiste  avec 
son  estomac.  »  C’est  ainsi  que  nous  avons  suc¬ 
cessivement  examiné  les  poumons,  le  eœiir  et 
l’estomac  de  G.  A... 

Nous  avons  commencé  par  le  thorax.  Ce  ipii 
frappe  tout  de  suite,  ce  sont  la  largeur  du  thorax 
el  ses  dimensions  relativement  courtes  en  hau¬ 
teur.  Mesurés  orthodiascopiquement,  les  deux 
diamètres  vertical  el  liorizonlal  donnent,  le  pre- 


TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

18»,  avenue  «le  Wagrain.  PAULS  il 7«). 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

t  A  -  MI0BAINE8,  URTICAinES - 

U/V  et  tous  états  relevant  d'nne  Intolérance  nllmentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptono  epécialo  n°  33 
(Voir  :  ''A-ea7‘uJ’di'nh  dfT 

PARIS  -  2B.  avomin  d-j  !'0'’.’«ervY>.  (r«,  ÏO  -  PARIS 


Fixine  Grémy 

Anto-intoxication  intestinale 
et  ses  conséquences. 


p.  IjONOUET,  34.  rno  Rnilnlnn  —  Paris-XI* 
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Hiier24cni.  et  le  second  2r)ciii,  aux  l)ases.  D’autre 
part,  la  transparence  des  cliainps  pulmonaires  est 
parfaite.  Les  deux  jioiinions  sont  remarquable¬ 
ment  clairs  et  propres.  Le  cœur  apparaît  comme 
tassé  Verticalement  :  c’est  le  type  architectural 
que  Maingot  a  décrit  sotis  le  nom  de  thorax 
hypersthcnique' .  Au  repos  debout,  la  respiration 


costale  est  très  faible;  les  espaces  intercostaux 
larges,  presque  horizontaux,  ne  jouent  pour  ainsi 
dire  pas.  Au  contraire,  le  diaphragme  <16couvre  à 
chaque  iiis[)iration  des  sinus  remarquablement 
allongés  et  clairs.  En  transverse,  le  sinus  costo- 
diaphragmatique  se  creuse  très  profondément. 
Nous  avons  demandé  à  G.  A...  de  faire  plusieui-s 
inspirations  profondes  suivies  d’expirations  for¬ 
cées.  En  expiration,  l’aspect  du  thorax  était  véri¬ 
tablement  curieux  :  le  diaphragme  refoulait  litté¬ 
ralement  les  poumons  vers  les  clavicules,  de  aorte 


que  le  champ  pulmonaire  droit  ne  mesurait  plus 
que  14  cm.  de  hauteiir  et  le  gauche  16  cm.  envi¬ 
ron.  Le  cœur  apparaissait  comme  noyé  dans 
l’ombre  phrénique  d’où  seuls  la  crosse  aortique  et 
les  vaisseaux  de  la  base  émergeaient.  Nous  avons 
mesuré  à  plusieurs  reprises  les  déplàcerrients 
extrêmes  du  diaphragmé  et  voici  les  chilfres  que 
nous  avons  trouvés  : 

A  droite  ;  successivenleilt  ...  11  12  10  ciii. 
A  gauche  ;  successivement.  .  .  7,5  9  8  cm. 

Frappés  par  ces  chiffres,  nous  avons  pratiqué 
une  série  de  mesures  sur  22  sujets  d’âge  et  de 
tailles  diverses.  Nous  n’avons  rencontré  de  chif¬ 
fres  approchant  ceux  atteints  par  G.  A...  que  sur 
un  seul  sujet,  Henri  M...,  lui-même  sujet  athlétique 
exceptionnel.  Nous  avons  trouvé  chez  H.  M..., 
à  droite  9  cm.,  à  gauche  10  cm.,  déplacements 
maxima.  Chez  tous  les  autres,  la  moyenne  ne 
dépasse  pas  7,5  à  droite  ou  à  gauche  chez  les 
plus  vigoureux.  Rappelons  que  les  déplacements 
moyens,  observés  en  pratique  courante  à  l’hôpital 
ou  en  ville,  varient  entre  2  et  4  cm. 

Il  y  a  donc  une  corrélation  très  étroite  entre  la 
valeur  athlétique  d’un  sujet  donné  et  la  puissance 
de  son  diaphragme.  On  a  beaucoup  attaché  d’im¬ 
portance  à  la  puissance  du  myocarde  chez  les 
coureurs,  boxeurs,  et  tous  athlètes  de  vitesse, 
mais  on  sous-estime  le  rôle  du  diaphragme.  Le 
diaphragme  est  cependant  le  muscle  le  plus  im¬ 
portant  de  l’économie  après  le  cœur.  Maingot  a 
insisté  sur  l’imporlance  diagnostique  des  modili- 
calions  du  tonus  ])hrénique  en  pathologie  ;  il  est 
hors  de  doute  <pie  l’élude  du  diaphragme  peut 
donner  inslantanémenl  une  cote  sur  les  possibi¬ 
lités  physiques  d’un  sujet.  L’examen  radiosco¬ 
pique  pratiqué  sur  le  jeune  homme  qui  se  destine 
aux  sj)orts  rudes  et  violents,  comme  la  course  de 


1.  G.  SlAiX(iOT.  —  <1  Rcnsoigiiriiieiils  fournis  en  i)iilho- 
Ingir  ]»nr  l'exuinen  ra(tiotogi(pie  du  (iiaplirnginc  ».  yoiœno/ 
medical  français,  Octobre  1920. 


vitesse,  100  m.  et  400  m.,  le  football,  la  boxe,  la 
natation,  l’aviron  permettrait  certainement  d’éta¬ 
blir  des  catégories  d’après  les  qualités  de  la  res¬ 
piration  diaphragmatique,  et  de  découvrir  les 
individus  de  grande  classe.  En  même  temps  elle 
serait  un  excellent  môÿen  de  contrôle  aü  cours 
de  l’entrainement.  Envisagée  dâtis  ce  sens,  nous 


l)ensons  que  la  phrénoscopie  pourrait  certaine¬ 
ment  rendre  îles  services  de  premier  ordre. 

Un  orthodiagramme  du  cœur  nous  a  révélé 
des  dimensions  absolument  banales,  plutôt  ré¬ 
duites  pour  un  sujet  de  la  hauteur  (1  m.  84)  et 
du  poids  (84  kilogr.)  de  G.  A...  ;  le  seul  fait  inté¬ 
ressant  à  noter  et  qui  concorde  avec  les  travaux 
de  Boisgey  et  d’autres  sur  la  question,  c’est  la 
légère  diminution  des  diamètres  oblique  et 
transverse  du  cœur  lors  du  deuxième  examen, 
pratiqué  le  lendemain  d’une  épreuve  sportive  im- 
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portantè.  Avec  G.  A...  noua  saiinlicsi  Ideil  loin  des 
liypertrophies  du  cœur  qu’on  a  dit  inScpai‘al)lés 
de  la  pratique  des  sports  violents. 

Restait  à  examiner  les  organes  de  résistance 
d’un  athlète  ;  l’estomac  et  le  tube  digestif. 

Ingérée  sous  l’écran,  une  bouillie  opaque, 
après  une  traversée  œsophagienne  de  trois 
secondes,  remplit  très  lentement  un  estomac  dont 
le  bas-fond  nous  apparaît  à  5  cm.  au-dessüS  de  là 
crête  iliaque  gauche.  La  figure  ci-jointe  indiqüèt’à 


Fig.  3.  —  G.  A...  Estomac  sujet  debout  après  ingèsHoti. 

.  ,  Estomac,  position  de  repos. 

- Position  ventre  creux. 

-  Position  gros  ventre. 

sa  fol^me  mieux  que  n’importe  quelle  conqtaraison 
plus  ou  moine  heureuse.  La  poche  à  air  est  de 
petites  dimensions,  le  pylore  est  nettement  à 
gauche  de  la  ligne  médiane,  à  1  crti.  5  du  bord 
gauche  de  la  3®  vertèbre  lombaire.  L’estomac  est 
comjtlètement  atone  pendant  les  dix  premières 
minutes  qui  suivent  l’ingestion  ;  l’antre  pylo- 
rique  est  peu  chargé,  la  majorité  du  repas  occupe 
le  corps  de  l’estomac.  La  palpation  en  est  diffi¬ 
cile  travers  l’épaisse  paroi  des  grands  droits  en 
demi-contraction  statique.  Nous  prions  le  sujet 


de  relAcher  et  d(!  contracter  alterhativement  sa 
paroi  elj  il  notre  étonnement,  l'estomac,  <]Up  nous 


Fig.  4.  —  G.  A...  DdeubitUs  dorsal. 


croyions  pdF  lui-même  petit,  s’allonge  dans  la 
position  «  gros  ventre  »  jusqu’à  3  cm.  au-dessous 
de  la  crête  Iliaque  gaüche.  Il  remonte,  également 


Fig.  5.  —  G.  A...  Positions  du  bulbe  diiodcnal,  debout. 

>nr  contraction  de  la  paroi,  jusqu’à  7-8  cm.  nu- 
tessus  de  la  crête  iliaque.  SI  l’estomac  apparais- 
lait  tout  d’abord  haut  situé,  c’était  donc  unique- 


Fig.  C.  —  G.  A.. 


environ  chaque  dix  secondes.  Dès  cpie  le  bulbe 
duodénal  est  rempli,  son  orientation  est  fra|)- 
panlc.  Le  bulbe  est  couché  transversalement,  le 
sommet  du  triangle  bulbaire  est  orienté  vers  la 
droite  et  sa  bissectrice  nettement  dans  le  prolonge¬ 
ment  de  l’axe  pylorique,  si  bien  que  le  ffeiiii  supc- 
rius,  jamais  aigu,  varie  de  l’angle  obtus  à  l’angle 
droit  et  qu’il  est  impossible  de  difl'érencier'  les 
quatre  portions  du  duodénum,  celui-ci  étant  abso¬ 
lument  circulaire.  Une  heure  ipiarante  ajirès  l’in¬ 
gestion  de  100  gr.  de  gélobarinc  et  de  30  gr.  de 
sirop  de  sucre,  l’estomac  était  complètement  vide. 


THÉRAPEUTIQUE  TONI-CARDIAQUE 

C’est  avec  la  seule  Ouabaïne  Arnaud,  préparée  par  le  français  et  étrangers.  {Académir  des  Sciences,  Académie  de 
Laboratoire  Nativelle  avec  l’autorisation  et  bous  la  garantie  Médecine,  Archives  des  7natadies  du  cœur,  La  Presse  Médi- 
de  la  signature  du  Professeur  Arnaud,  du  Muséum  de  Paris,  cale,  etc.,  etc. 

qu’ont  été  falles  les  recherches  et  les  essais  ôliniques  du  pro-  Seuls  les  produits  désignés  au  tableau  ci-dessous  donnent 
fesseur  Vaquez,  de  ses  élèves  et  de  nombreux  Cardiologues  toute  certitude  de  fabrication  avec  l’Ouabaïne  Arnaud. 


Noms 

DOSAGE 

POSOLOGIE 

Ampoulés  d’Oüâbaïne  Arnaud 

Traitement  d'urgence. 

a)  Au  1/4  de  milligramme  par  cm’  pour 
ifiJecttOn  intrà-veiheilse. 

b)  Au  1/2  milligramme  par  cm*  pour  injec¬ 
tion  intra- musculaire. 

Une  ou  deux  ampoules  d'un  quart  de  mil¬ 
ligramme  par  24  h.  en  injection  intra¬ 
veineuse. 

Une  ou  deux  ampoules  d’un  demi-milli¬ 
gramme  par  24  h.  en  injection  intra¬ 
musculaire. 

Comprimés  d’Ouaba’ine  Arnaud 

Traitement  d'entretien. 

1/10' de  milligramme  par  comprimé. 

()  à  8  comprimés  par  24  li. 

SOLUBAÏNE 

Trailemeht  pratique  et  courant  pour 
administration  bUccaiè. 

Solution  d’Uuabaïne  Arnaud  au  i/10ü0(^ 
(même  dosage  que  la  solution  de  Digitaline 
Nativcllé.) 

Petites  doses  prolongées  :  X  à  XX  gouttes 
par  24  h.  pendant  5  à  10  jours. 

Doses  moyennes  :  XXV  à  L  gouttes  pen¬ 
dant  3  à  5  jours. 

Doses  fortes  :  L  à  C  gouttes  par  24  b. 
pendant  2  A  3  jours. 

NATIBAÏIME 

Traitement  spécial. 

Solution  au  1/100  d’un  mélange  de 
Digitaline  Nativelle  et  d’Ouabaïne  Arnaud. 

Petites  doses  prolongée.s  :  X  a  XV  gouttes 
par  24  h. 

Doses  moyennes  ;  XX  à  XXX  gouttes  par 

24  h. 

Ce  tableau  a  été  établi  à  la  demande  de  nombreux  praticiens  qui  ont  été  induits  en  erreur  par  des  similitudes  de  noms  donnés  à  des 
médicaments  divers,  de  dosages  très  différents.  Cette  similitude  ne  peut  créer  que  des  confusions  regrettables  avec  les  seuls  produits  à 
base  de  la  véritable  Ouabaïne  Arnaud,  préparés  par  le  Laboratoire  Nativelle,  49,  boulevard  Port-Royal,  Paris. 
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Nous  avons  étudié  radiologiquement  la  mor¬ 
phologie  et  l'évacuation  gastriques  chez  d’autres 
athlètes  que  nous  avons  choisis  dans  un  de  nos 
grands  clubs  parisiens  ])arini  ceux  qui,  par  l'élé¬ 
gance  et  l’harinonie  de  leurs  lignes,  se 
rapprochaient  le  plus  de  l’idéal  antique 
grec,  et  en  inèine  temps  avaient  donné 
des  |)reuves  de  leur  (pialité  athlé¬ 
tique. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  examine 
successivement  le  tube  digestif  de 
T.  B...,  G.  L...,  Ch.  11. ,.,.1,  L...  O.  H... 

M.  S...,  P.  L...,  etc.  La  dcscrii)tion  dé¬ 
taillée  de  nos  constatations  radiolo¬ 
giques  dépasse  le  cadre  de  ce  simple 
article.  Aussi  nous  contentons-nous 
d(ï  résumer  les  conclusions  de  nos 
examens.  Chez  tous  ces  sujets,  comme 
nous  l’avions  vu  chez  G.  A...,  et  à  des 
degrés  plus  ou  moins  marqués  : 

1"  L’estomac  n’entre  en  contractions 
qu’au  bout  d’un  temps,  variant  entre 
cinq  et  quinze  minutes  après  l’inges¬ 
tion  ;  jamais  de  contractions  suivant 
immédiatement  le  remplissage  de  l’es¬ 
tomac  ; 

2"  Une  fois  les  contractions  gasti-i- 
ques  déclenchées,  l’évacuation  gas¬ 
trique  se  ])Oursuit  très  activement  et, 
chez  nos  sujets  examinés  dans  les  con¬ 
ditions  habituelles  de  leur  existence, 

100  gr.  de  gélobarine,  ])lus  30  gr.  de 
sirop  de  sucre,  ont  mis  de  une  hevire 
trente  à  deux  heures  dix  à  passer  de  restoniac 
dans  l'intestin  ; 

3"  Tous  nos  sujets  |)Ossèdent  de  grands  esto¬ 
macs  allongés  qui,  dans  les  positions  debout  et 
«  gros  ventre  »,  descendent  au-dessous  du  |ilan 
horizontal,  ])assant  ]iar  les  crêtes  iliaques.  L’esto¬ 
mac  haut  situé  des  athlètes  n’est  donc  pas  le 
même  (pie  l’estomac  haut  situé  des  gens  gras  ou 


obèses.  Si  chez  ces  derniers  l’estornac  apparait 
toujours  haut,  c’est  qu’il  est  maintenu  par  un 
coussinet  graisseux  épiploïque.  Aussi,  sa  mobi¬ 
lité  est  toujours  très  réduite;  au  contraire,  c/icz 


tout  sujet  mui^re,  muselé  ou  pas,  rcslomne.  est  tou¬ 
jours  allongé,  sa  limite  inférieure  atteint  ou  dé;- 
passe  la  crête  iliaque  gauche.  Si  l’estomac  parait 
petit  et  haut  situé  chez  nos  sujets,  bien  qu’ils 
soient  maigres,  c’est  que  les  |)uissantes  parois 
abdominales  dont  ils  sont  munis  maintiennent  et 
refoulent  vers  le  diaphragme  les  différents  vis¬ 
cères  et  notamment  l’estomac.  Dès  (pie  cette 


contraction  statique  se  modifie  sous  l’influence  de 
la  volonté  dans  la  position  «  gros  ventre  »,  ou 
diminue  à  la  suite  d’un  surmenage  quelconque, 
l’estornae  apparaît  avec  ses  dimensions  normales. 

Un  deuxième  examen  fut  pratiqué 
le  30  janvier  1921  sur  G.  A...  Il  avait 
ingéré  100  gr.  de  gélobarine,  400  eme 
de'chocolat  au  lait,  des  tartines  dejiain 
beurré  et  de  la  confiture,  trois  heures 
(piarantc  avant  l’examen.  L’estomac 
était  complètement  vide.  I.,a  tète  du 
repas  occupait  l’iléon  terminal,  et  le 
reste  du  rejias  dessinait  le  grêle  dont 
les  anses  apparaissaient  rassemblées 
dans  l’hypocondre  gauche.  Le  trans¬ 
verse  et  le  c()lon  gauche  étaient  rem- 
])lis  ])ar  le  baryum  (100  gr.  ingérés  au 
cours  du  dîner  de  la  veille). 

Cinq  heures  après  l’ingestion,  le  cô¬ 
lon  droit  est  rempli  et  l’on  a  l’image 
d’ensemble  des  côlons.  Le  côlon  droit 
et  le  transverse  présentent  l’image  d’un 
véritable  arc  de  cercle,  si  bien  qu’en 
l'absence  d’un  angle  droit  des  côlons, 
il  est  impossible  de  délimiter  le  côlon 
droit  du  transverse.  Ce  dernier  passe, 
en  position  debout,  au-devant  de  la 
3'  vertèbre  lombaire.  L’angle  splénique 
très  aigu,  au  contraire,  remonte  jus- 
(pi’an  diajihragme,  le  descendant  ajipa- 
raît  assez  grêle.  Plus  rien  dans  le  pel¬ 
vien  ni  dans  l’ampoule  rectale  (selle 
deux  heures  avant  l’examen) .  Le  calibre 
moyen  esl  d’environ3à4  cm.  En  décubitus  dorsal, 
le  transverse  remonte  très  haut  au-devant  des  l’'" 
et  2"  vertèbres  lombaires,  le  bas-fond  cæcal  étant 
très  voisin  de  la  crête  iliaque  droite.  L’angle  splé¬ 
nique  d’aigu  devient  droit  et  une  chose  nous 
frap])e,  c’est  le  déplacement  imprimé  au  trans¬ 
verse  |)ar  chaque  respiration  normale,  déjilace- 
menl  de  b  bons  centimètres,  ce  qui  suppose 
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des  ligaments  suspenseurs  irréprochables  et  un 
diaphragme,  nous  l’avons  constaté  déjà,  très 

L’ombre  hépato-phrénique  est  très  réduite.  La 
pression  digitale  profonde  ne  réveille  aucun  point 
de  sensibilité  profonde,  ni  au  ereiix  épigasti-ique. 


diminué  le  tonus  statique  des  muscles  de  la  | 
paroi. 

Vingt-quatre  heures  après  l’ingestion  de  la  der-  I 
nière  bouillie  barytée,  les  côlons  étaient 
complètement  vides  de  substance  opaque.  En 
somme,  les  temps  des  diverses  étapes  du 
transit  intestinal  et  de  la 
traversée  totale  du  gros 
intestin  ne  diffèrent  pas 
sensiblement  de  ceux  in¬ 
diqués  par  Schwartz. 

Que  nous  voilà  loin 
avec  G.  A...  des  côlons 
droits  en  accordéon  écra¬ 
sés  dans  la  fosse  iliaque 
droite  et  dont  l’image  se 
confond  avec  celle  du 
•étro|iubien  et 


ni  au  point  vésiculaire,  ni  en  aucun  point  du  trajet 
colique. 

Une  bouillie  opaque  est  alors  donnée  à  G.  A... 
en  position  debout.  Le  bas-fond  gastrique  des¬ 
cend  |)lus  bas  que  lors  de  l’examen  du  7  Décem¬ 
bre.  11  apparaît  au  niveau  des  crêtes  iliaques, 
mais  cet  abaissement  apparent  s’explique  par  le 
(ait  (pie  l’examen  est  jiratiqué  le  lendemain  d’une 
épreuve  ayant  entraîné  une  dépense  musculaire  et 
nerveuse  considérable  et,  par  conséquent,  ayant 


nous  voilà  loin  des  ptoses 
banales  de  l’estomac  et 
du  duodénum,  des  angles 
aigus  et  des  coudures  que 
(•es  allongements  entraî¬ 
nent  !  La  vision  qu'oti- 
dienne  des  ptoses  viscé¬ 
rales  contemporaines,  si 
fréquentes,  surtout  chez 
la  femme  dont  la  paroi 
abdominale  subit  une 
atrophie  héréditaire  de  par  le  port  séculaire 
du  corset  et  la  sédentarité,  terni  à  nous  faire 
admettre  comme  normaux  des  aspects  patho¬ 
logiques.  Nous  avons  besoin  de  trouver  un 
<(  canon  »,  comme  disaient  les  anciens,  qui  nous 
serve  à  illustrer  un  atlas  radiologique  normal, 
et  qu’il  serait  salutaire  de  consulter  de  temps  à 
autre  pour  se  ((  mettre  dans  l’œil  »  la  morphologie 
et  la  cinématique  normales  des  principaux  or¬ 
ganes.  Ce  «  canon  »  de  la  radiologie  viscérale,  il 


est  hors  de  doute  qu’il  faut  le  chercher  chez  ceux 
de  nos  contemporains  qui  ont  conservé  ou  refait 
leur  musculature  abdominale  et  thoracique  par  la 


(lit 


pratique  des  exercices  naturels  comme  la  course, 
les  sauts,  les  lancers  et  dont  l’extérieur  se  ra])- 
proche  de  «  l’extérieur  »  antique.  F.  Hee 
quelque  j)arl  :  «  L’athlète,  c’est  l’iiom: 

C’est  chez  l’athlète  (pie  nous  devons 
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l'e^lofiiac  iiorniiil,  les  ppuiiions,  le  qœur,  les  pp’ 
ganes  nornj4i(i{. 

Le  radiodiagppstic  a  été  surtput  emplpyé,  jus- 
([u'à  présent,  en  pathologie.  Pourquoi  le  radiolo¬ 
giste  ne  s’exereerait-il  pas,  de  temps  en  temps,  à 
faire  quelques  diagnostics  de  santé  ?  Pour  qui  a 
assisté  ù  l’examen  radioscopique  d’un  athlète, 
aucun  dopte  n’pst  permis  à  là  cpnstatatipp  de 
certaines  images.  La  moljilité  volontaire  tjes  pr- 
ganes  abdominaux  tels  que  l’estpntac  pu  le  côlpn, 
le  rythme  tranquille  d’un  cœur  de 
moyenne.s  qu'aucune  tachycardie  émotive  pe  vient 
modifier,  un  diaphragme  piijgsant,  qui  joue  acti¬ 
vement  son  rôle  de  pompe  aspirante  et  foulante, 
en  découvrant  des  sinus  aigus  et  profonds  à  l’ins¬ 
piration,  en  réduisant  considérablement  l’étendue 
des  champs  pulmonaires  à  l’expiration,  de  telles 
images  radioscopiques  sont  l’expression  d’une 
grande  vigueur  physique  et  d’une  aptitude  parti¬ 
culière  aux  sports  athlétiijues.  Par  les  renseigne¬ 
ments  immédiats  et  sûrs  qu’elle  fournit  sur  les 
possibilités  physiques  d’un  sujet,  la  radioscopie 
nous  permet  de  définir  ses  aptitudes  et  de  faire 
un  pronostic  sur  les  chances  de  succès  d’un  can¬ 
didat  aux  laurièrs  olympiques. 

En  outre,  nous  pensons  que  de  brèves  incur¬ 
sions  radiologiques,  pratiquées  de  temps  en  temps 
chez  les  sportifs,  doivent  être  très  utileg  ap  radio¬ 
logiste,  en  le  rendant  plus  sensible  à  certaines 
altérations  de  forme  et  de  cinématique  et  en  per¬ 
mettant  à  son  attention  d’être  frappée  par  certains 
contrastes  ipii  lui  auraient  échap]ié  sans  cela. 

I. 'examen  de  l'estomac  de  nus  athlètes  c.onfirme 
cette  observation,  déjà  laite  par  .1.  D.  lloberts, 
que  chez  tout  hoiiimc  maigre,  à  partir  de  30  ans, 
inênie  s'il  est  niusclé,  il  làiit  .s’attendre  à  trouvei' 
lin  estoinac  allongé.  Si  on  a  constaté  la  jirésence 
d’estomacs  lumt  situés  chez  des  sujets  maigres  et 
sains,  chez  des  non  obèses,  c’est  qu’ils  étaient 
ieunes,  très  jeunes.  L’estomac  d’nn  jeune  homme 


de  18  à  2B  ans  n’est  pas  le  même  que  celui  d’un 
homme  de  30  ans  et  plus.  Très  court  et  haut  situé 
chez  le  nouveau-né,  l’estomac  tend,  au  fur  et  à 
mesure  que  le  sujet  grandit  et  proportionnelle¬ 
ment  à  l’iige,  à  descendre  dans  la  cavité  abdomi¬ 
nale.  Les  athlètes  n’échappent  pas  à  cette  loi 
générale  de  l’allongement  de  l’estomac  et  de 
l’abaissenient  consécutif  de  son  bas-fond  chez 
tout  sujet  maigre,  niuSclé  ou  non  musclé. 

On  saisit  immédiatement  l’importance  d’une 
telle  constatation.  Si,  chez  nos  athlètes  très  vj- 
goureux  et  très  bien  portants,  l’estomac  est 
allongé,  atteint  ou  dépasse  par  sa  grosse 
rosité  la  ligne  bi-iliaque,  on  n’a  pas  le  droif 
tirer  des  déductions  pathologiques  du  seul  fpit  dp 
cet  allongement  observé  chez  d’autres  sujptg. 

Au  contraire,  un  petit  estoinac  hpiit  pitué  pt 
peu  mobile  chez  un  homme  maigre,  aypnt  dépassé 
l’âge  de  30  ans,  doit  tout  de  suite  rptcujr  l’àftpn- 
tion  du  radiologiste.  De  même,  il  spra  tpgt  4  fait 
anormal  de  trouver  chez  un  obèse,  oq  simp[pqient 
chez  un  homme  gras,  un  estomac  ijflnt  la  Ijipite 
inférieure  se  rapproche  du  jiubis. 

W.  Flechter  écrivait  tout  récepritnent  qqp  la 
classe  athlétique  d’nn  sujet  était  fonction  directe 
de  sa  qualité  nerveuse.  C’est  possible.  C’est  même 
certain.  Mais  cette  qualité  nerveuse  suffit-elle 
vraiment  à  faire  d’un  homme  un  athlète  ?  La  cons¬ 
tatation  chez  les  grands  athlètes  de  morphologies 
viscérales  comme  celle  que  nous  avons  observée 
chez  C.  A...  est  extrêmetnent  suggestive.  La  si- 
luation,  la  forme,  les  rapports,  le  fonctionnement 
des  viscères  fondamentaux  jouent  certainement 
un  rôle  au  moins  aussi  important  que  telle  ou 
telle  disposition  naturelle  du  système  nerveux 
dans  la  production  des  athlètes  de  grande  classe. 
L’i'xtraordinaire  développement  du  diaphragme, 
ipii  est  lin  trait  commun  à  tous  les  athlètes  de 
vitesse  «pie  nous  avons  examinés,  nous  permet  de 
comprendre  comment  des  sujets  minces  et  fins 


d’apparence  peuvent  fournir  et  répéter  sans  dom¬ 
mages  des  efforts  très  violents.  Noua  avons  vu 
quelle  ventilation  pulmonaire  un  diaphragme 
puissant  et  actif  était  capable  d’assurer.  Il  est 
hors  de  doute  qu’en  plus  de  son  rôle  direct  dans 
la  respiration,  le  diaphragme  joue  un  rôle  très 
important  dans  la  cinématique  digestive,  non  seu¬ 
lement  comme  organe  d'tnsprtjqp  et  de  soutien, 
triais  en  produisant  uq  yéritabjp  tnassage  de  tous 
|ps  organes  abdominaqx,  tqnfAî  }é?  refoulant  et 
les  comprimant  daqs  Iq  cayijé  abdominale,  tantôt 
ajtjrant  leurs  inseçtions  èt  jes  rpttiontant  vers  le 
tljprqx.  Les  spqrfs  de  yitessp,  la  course  surtout 
qnl  est  à  la  Itase  dp  tqqs,  constituent  le  meilleur 
pxprcicp  pour  (jéyploppeF  pes  deux  muscles  fon- 
4atnpnt4nx  «ÎP  l’éconpmie,  le  Cpeur  et  le  dia- 
pliraginp.  4 POHF^Pi  anciens  Grecs  avaient 
Ijonné  nop  sans  F^ipP*!  première  place,  eux  qui 
ont  laissé  à  nptrp  admiration  des  pxentpjes  éteF- 
nels  d’équilibre  et  de  beauté.  PiERlilî  idgiSAc. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DÉ  LA  MÉDECINE 


Séance  du  samedi  14  Avril  1923. 

Au  début  de  la  séance,  est  votée  à  runanjmité  la 
radiation  de  M.  Robinson  (de  New-York),  rédacteur 
du  Medical  Life  qui,  dans  le  numéro  de  Décembre 
de  ce  journal,  a  publié  un  article,  où,  sous  prétexte 
de  rendre  compte  du  centenaire  de  Pasteur,  il  parle 
(p.  G52)  du  rapt  de  l’Alsace-Lorraine  par  Louis  XIV 
et  (p.  653)  reproche  à  Pasteur  son  patriotisme. 

'l’outcs  les  opinions  sont  libres,  mais  libre  aussi 
est  notre  Société  d’éliminer  les  indésirables, 

Ensuite  M.  LAiGNEC-LiiVASTiNiî  a  rendu  compte  du 
Congrès  d,es  sciençes  historiques,  tenu  à  Bruxelles 
du  8  au  15  Avril,  et  où  figurait,  dans  la  section  de 
l'histoire  de  la  civilisation,  une  sous-section  consa¬ 
crée  à  Vhistoire  de  la  médecine.  Ce  premier  contact 
intime  des  historiens  de  carrière  et  des  médecins  a 
été  des  plus  cordiaux  et  promet  les  meilleurs  fruits. 
Les  lecteurs  de  ce  journal  ont  lu,  d’autre  part,  le 


TRAITEMENT  MERCURIHL  INTENSIF 

par  une  formule  nQpvelle  î 

HUILE  GRISE  ERCéI 

Résorbable  i 

(absence  d’huiles  palnérales ) 

INDOLORE  ASSIMILATION  TOTALE  EÉSOIIPTION  RAPIDE  l 

NEUTRALITÉ  ABgpLÜE  \ 

EN  AMPOULES-SERINGUE?  AU  TO- I N  JECTA  BLES 

assurant  un  dosagp  rigpurfux.  î 

Boîtes  de  iO  ampoules  û  0  gr.  Qîî  iïg  — r  0  gr.  pS  IJç  0  gr.  iO  Hg  —  0  gr.  12  Hg,  etc.  \ 

Echantillons  et  littérature  sur  demande  aux  : 

Laboratoires  ROBERT  et  CARRIÈRE 
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compte  ren(lu  détaillé  de  ce  Congrès,  qui  lut  un 
grand  succès  pour  nos  amis  de  Belgique.  M.  Laignel- 
Lavasliue  a  terminé  son  rapport  en  racontait  la 
séance  académique  que  la  Soçiété  internationale 
d'histoire  de  la  médecine  a  tenue  au  Cercle  médical 
d'Anvers  avant  la  réunion  de  son  Comité  permanent, 
qui  a  fixé  à  la  seconde  quinzaine  de  Juillet  1925  le 
IV’^  Congrès  international  d’histoire  de  la  médecine, 
qui  aura  lieu  à  Genève. 

M.  MouliS,  dans  une  Notice  sur  Yicq  d'Acyr,  mon¬ 
tre  comment  celui-ci  fut  amené  ti  la  pathologie  com¬ 
parée.  Grâce  à  l’amitié  de  Lassonne,  premier  médecin 
du  roi,  qui  avait  dans  ses  attributions  l’étude  des 
maladies  épidémiques  et  épizootiques,  il  fut  envoyé 
dans  le  Midi  observer  sur  place  une  épizootie  qui 
décimait  les  troupeaux.  Ce  fut  le  point  de  départ  de 
ses  travaux  sur  les  épiggoties,  M.  Moulé  termine  par 
quelques  notes  bibliographiques  sur  les  mémoires  de 
pathologie  animale  insérés  dans  les  premiers  volumes 
de  la  Société  royale  do  3fédecine  (plus  tard  Académie 
de  Médecine)  et  dont  Vicq  d’Azyr  fut  le  fondateur  et 
le  secrétaire  perpétuel. 

M.  Fiîi.ix  Régnault  présente  des  photographies  de 
poteries  péruviennes  précolombiennes .  Déjà  en  1899,  il 
avait  reconnu  et  décrit  plusieurs  de  ces  terres  cuites 
au  musée  du  'l’rocadéro  ;  les  têtes  figurées  présen¬ 
taient  des  mutilations  du  nez  et  des  lèvres,  un  ellon- 
drement  de  la  voûte  palatine,  un  nez  en  lorgnette,  11 
avait  pensé  à  la  syphilis.  De  telles  terres  cuites  sont 
nombreuses  dans  les  musées  d’Europe  ;  les  auteurs, 
qui  les  ont  étudiées,  les  ont  prises  les  uns  pour  des 
lupus,  les  autres  pour  de  la  syphilis,  ceux-ci  pour  de 
la  lèpre,  ceux-là  pour  des  mutilations  ethniques  infli¬ 
gées  à  des  coupables. 

En  19i;i,  -M.  E.  Régnault  a  vu  au  musée  de  Madrid 
une  belle  série  de  ces  terres  cuites.  Aujourd’hui  (jue 
l'on  connaît  deux  nouvelles  maladies  parasitaires,  la 
leishmaniose  et  la  blastomycose,  on  tend  à  voir  dans 
ces  poteries  des  représentations  de  ces  infections. 
Les  poteries  du  musée  de  Madrid  viennent  à  l’appui 
de  cette  théorie.  Sur  une,  existe  une  tuméfaction  très 
l)ron(mcée  de  la  lèvre  supérieure  ;  sur  une  autre,  des 
deux  lèvres.  Plusieurs  offrent  des  mutilations  du  nez 
rappelant  celles  de  la  leishmaniose.  Une  jirésente 
très  nettement  une  section  des  commissures  de  la 


bouche  ;  les  deux  lèvres  de  la  plaie  ont  été  réunies 
par  une  suture,  dont  on  voit  les  fils.  Il  s’agirait  donc 
là  d’une  opération,  non  d’une  mutilation  juridique. 

^]ais  il  faut  remarquer  que  les  Péruviens  devaient 
souvent  confondre  le  lupus,  la  syphilis  et  la  leishma¬ 
niose  ;  il  est  même  douteux  qu’ils  les  aient  différen¬ 
ciés.  Nous-mêmes,  à  la  Renaissance,  confondions  la 
syphilis  et  la  lèpre  et  des  syphilitiques  étaient  en¬ 
fermés  dans  les  léproseries.  D’ailleurs,  la  leishmaniose 
n’est  connue  que  depuis  une  vingtaine  d’années,  grâce 
au  microscope.  Auparavant,  les  dermatologistes  re¬ 
gardaient  cette  maladie  comme  un  lupus. 

Il  ne  faudrait  donc  pas  prétendre  à  trop  de  préci¬ 
sion  dans  le  diagnostic  rétrospectif  de  ces  poteries 
pathologiques. 

M.  Jeanselme  pense  également  qu’il  n’y  a  pas  lieu 
de  donner  des  conclusions  fermes  ;  nous  ignorons  si 
la  leishmaniose  existait  à  la  période  précolom¬ 
bienne,  nous  ne  savons  même  pas  s’il  s’agit  ici  de 
lésions  spontanées  ou  de  mutilations.  M.  Jeanselme 
rapproche  les  documents  présentés  par  M.  Régnault 
des  illustrations  parues  dans  une  thèse  sud-améri¬ 
caine  de  M.  Francisco  de  Paulo  Pinto  llarting,  sur  le 
diagnostic  clinique  de  la  leishmaniose  nasale  (1919). 

M.  A.  Lutaud  lit  une  étude  sur  Strucnsée,  médecin 
et  homme  politique.  Après  avoir  rapidement  rappelé 
la  carrière  de  cet  homme  extraordinaire,  qui  joua  un 
rôle  important  dans  l’histoire  de  la  Scandinavie, 
M.  Lutaud  indique  que  Struensée  fut  un  des  propa¬ 
gateurs  de  l'inoculation,  en  même  temps  (|ue  des 
idées  philosophiques  et  des  méthodes  sciciitifhiues, 
qui  rayonnaient  de  Paris  sur  toute  l’Europe. 

Laignel-Lavastine. 


DÉSHYDRATATION  CONTINUE 
DES  ÉTUVES  A  FORMOL  ET  DES  SONDES 
PAR  LE  CIILORIHIE  DE  CALCIUM 


Les  soudes  eu  gomme,  lorsqu’elles  sont  vieilles  ou 
qu'on  les  1}  laissées  dans  Teau  pendant  trop  long¬ 
temps,  se  ratuollisscnl  et  ce  famollisseinent  pst 
hubituelleinent  nu  signe  ((e  leur  fin  prochaine,  Poul¬ 


ies  couserver,  M.  Bonnet  (de  Nancy)  maintient  à 
demeure,  dans  le  stérilisateur  de  Janet  au  trioxyipé- 
thylène  où  sont  déposées  ses  sondes,  une  petite 
boîte  métallique  plate  sur  laquelle  est  étalé  un  peu 
de  chlorure  de  calcium  anhydre.  Au  bout  de  quelques 
jours,  les  cristaux  ont  disparu,  fondus  par  l’eau 
qu'ils  ont  absorbée  et  font  place  à  un  liquide  sirupeux  ; 
on  les  calcine  alors  sur  un  brûleur  quelconque  et, 
ainsi  traités,  ils  servent  très  longtemps  avec  une 
usure  insignifiante. 

Par  ce  procédé,  les  sondes  conservent  très  long¬ 
temps  leur  dureté  normale  et  une  surface  sèche  et 
brillante,  ce  que  l’on  n’obtient  pas  aussi  bien  avec  le 
séchage  simple,  même  soigné.  La  durée  des  sondes, 
en  particulier  celle  des  béquilles  et  des  instillatcurs, 
se  trouve  accrue  de  moitié.  En  outre,  l’humidité  à  la 
surface  dessoudes  dissout  en  partie  le  formol  gazeux, 
ce  qui  les  rend  très  irritantes  pour  les  muqueuses  si  on 
omet  de  les  laver  au  moment  de  l’emploi  ;  avec  le  pro¬ 
cédé  ci-dessus,  cet  inconvénient  n’est  pas  à  craindre, 
mais  il  faut  évaporer  souvent  le  chlorure  de  calcium 
pour  que  l’eau  qu’il  a  absorbée  n’absorbe  pas  à  son 
tour  le  formol  de  l’étuve  et,  de  ce  fait,  n’use  pas  trop 
vite  le  trioxyméthylène  (tourna/  d' Urologie,  tome  XV, 
n"  2,  Février  1928,  p.  31. 


CORRESPOHDANCE 


M.  Foix  nous  écrit  la  lettre  suivante  au  sujet  de 
son  article,  en  collaboration  avec  M.  Masson,  sur  le 
syndrome  de  l'artère  cérébrale  postérieure. 

Itlonsieur, 

Mon  maître,  M.  Dufour,  me  signale  une  observa- 
tiondeMM.  Joffroy,  Roubinovitch  et  lui-même  publiée 
ifans  la  nouvelle  Iconographie  de  la  Salpétrière  de 
Janvier  1898,  dans  laquelle  au  sujet  d’un  cas  de  «  Syn¬ 
drome  de  Weber  temporaire  avec  hémiopsie  perma¬ 
nente  II,  il  envisage  les  symptômes  probables  d’une 
oblitération  de  la  cérébrale  postérieure. 

Je  m’étais,  dans  mon  travailavec  M.  Masson,  volon¬ 
tairement  limité  aux  cas  comportant  le  contrôle  ana¬ 
tomique.  Cependant  cette  observation  et  la  discus- 
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sion  qui  l'accompague  sont  évidemment  du  plus  grand 
intérêt. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  l'assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

Charles  Foix. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


INDES  ANGLAISES 

On  comple  environ  un  demi-million  de  lépreux  aux 
Indes  anglaises.  Il  y  en  aurait  un  million,  grosso 
modo,  en  Chine,  102.000  au  Japon,  15.000  en  Indo- 
Chiné,  4.000  aux  l’hilip]>ines,  14.000  au  .Siam,  4.000  4 
Java,  6.000  en  Egypte,  4.000  à  Madagascar,  Sud 
Afrique  et  Natal  3.600. 

SIERRA  LEONE 

La  ])opulalion  du  protectorat  de  Sierra  Leone  est 
de  1.456.148  répartie  en  plus  de  12  tribus.  La  situa¬ 
tion  sanitaire  est  assez  bonne.  Le  nombre  des  lépreux 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Nominatio.n 

DE  .MKÜECIN  AIDE-MAJOIt  DE  2'  CLASSE  DE  IlÉSEIlVE. 

U  —  Ayant  été  démobilisé  avec  le  grade  de  méde¬ 
cin  sous-aide-major,  je  vous  serais  obligé  de  bien 
vouloir  me  dire  quelles  sont  les  formalités  à  remplir 
et  les  demandes  à  faire  pour  obtenir  le  grade  supé¬ 
rieur  dans  la  réserve  :  celui  de  méderin  aide-major 
de  2*  classe. 

R.  —  Etant  docteur  eu  médecine  et  démobilisé 
avec  le  grade  de  médecin  sous-aide-major,  grade  qui 
implique  l'obtention  du  certilicat  d'aptitude  adminis¬ 
trative  du  médecin  auxiliaire,  vous  n'avez  plus  qu'à 
déclarer  au  directeur  du  Service  de  Santé  de  votre 
région  que  vous  désirez  etre  nomme  médecin  aide- 
major  de  2'  classe  de  réserve. 


Le  directeur  régional  vous  proposera,  le  ministre 
de  la  Guerre  approuvera  et  votre  nomination  paraîtra 
au  Journal  Officiel. 

En  principe,  les  secrétaires  des  Facultés  de  Méde¬ 
cine  signalent  aux  directeurs  du  service  de  Santé 
militaire  les  étudiants  en  médecine  qui  ont  soutenu 
leur  thèse.  Dans  ces  cas-là,  les  directeurs  font 
demander  aux  nouveaux  docteurs  en  médecine  s'ils 
ont  passé  leur  examen  de  médecin  auxiliaire  et 
s’ils  désirent  être  nommés  médecins  aides-majors 
de  2'  classe  de  la  réserve.  Les  propositions  sont 
alors  établies  et  le  ministre  les  approuve. 


DÉ.MOItPIIINISATION. 

D.  —  Est-il  exact  qu’un  médecin  qui  entreprend 
une  cure  de  démorphinisation  doit  en  aviser  la 
préfecture  de  police 

R.  • — •  Réponse  négative.  Le  service  compétent  de 
la  préfecture  de  police  nous  a  fait  connaître  qu’en 
l’état  actuel  des  textes,  les  praticiens  du  département 
de  la  Seine  ne  sont  tenus  à  aucune  déclaration. 

Pierre  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cliniques  de  l’hôpital  Necker  |2“  série),  par  le  jirof. 
F.  Leoiihu.  1  vol.  in-8  de  340  pages,  avec  44  ligures 
et  2  planches  en  eouleurs  hors  texte.  Paris,  1923 
[A.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix:  broché, 
26  francs. 

Le  prof.  Legueu  publie  dans  ce  volume  quelques- 
unes  des  cliniques  (|u’il  a  faites  de  1918  à  1921  ;  elles 
sont  la  suite  et  la  continuation  d’une  première  série, 
publiée  en  1917,  et  qui  a  été  vite  épuisée. 

Quelques-unes  de  ces  cliniques,  toutes  rédigées  par  le 
maître,  ont  déjà  été  jiubliées,  le  plus  grand  nombre 
sont  inédites.  Les  unes  comme  les  autres  sont  con¬ 
çues  dans  le  même  esprit  que  les  premières;  à  côté  de 
(|uel([ues  cliniques  de  vulgarisation,  la  plupart  sont 


consacrées  à  l’exposé  ou  à  la  défense  d’idées  ou  de 
méthodes  nouvelles  :  telles  sont  les  leçons  sur 
les  infections  de  V adénome  prostatique,  sur  la  con¬ 
ception  nouvelle  de  la  maladie  prostatique,  sur  les 
réparations  de  l’urètre,  sur  la  voie  transpéritonéo- 
vésicale  pour  la  cure  des  fistules  vésico-vaginales 
opératoires,  sur  le  rôle  des  infarctus  dans  la  patho- 
génie  des  hémorragies  rénales  po.st-opéraloires,  sur 
les  grandes  hématuries  de  la  tuberculose,  sur  la 
pyélographie  des  kystes  hydatiques  du  rein,  etc. 

Le  public  médical  peut  accueillir  ce  livre  avec  con¬ 
fiance  ;  les  élèves  du  maître  y  retrouveront  un  sou¬ 
venir  et  les  autres  à  coup  sûr  un  enseignement. 

S.  R. 
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ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
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Mémoires  originaux, 

André  Collin  et  Jeanne  Requin.  —  Séquelles 
psychiques  de  l’encéphalite  épidémique  chez  les 

M”*'  Condat.  —  Forme  méningée  de  la  maladie  de 
Heine-Medin. 

M'*»  Condat.  —  Leucémie  aiguë  chez  l’enfant. 

liecueil  de  faits. 

M'*"  Condat.  —  Tumeur  du  foie  chez  un  enfant  de 
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Pierre  Auban.  —  Anémie  pseudo-leucémique  et 
saturnisme  héréditaire. 
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J.  Comby.  —  Séquelles  nerveuses  de  l’encéphalite 
léthargique. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d' accompagner  chaque  changement 
d’adresse  (le  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
in  timbres-poste. 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 

TOT’HAMELIS 

CHANTEREAU 


Hamamelistotal^r$;r;:r  administre  en  nature  (Æ'm'ÿrlkél"  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l'Hamamelis  dans  leur  intégralité. 
_ Echantillons  médicaux  :  Laboratoires  Chantereau ,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (S"! 
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Littérature  et EcbaiatiMqns  ;  LABORATOIRES  RÉUNIS _159,  Avenue  de  Wagt 


Dans  le  Traitemenl  des 


est  le  médicament 


ifesseur  PAOHON  1  broTeW» 
D' GALLAVARDIN  i  S.6.  B.C. 


DESINFECTION  iNTESTiNi^ 


G.  BOULITTE  J  Ingénieor-CoDSlrnctenr 

15  à  21,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Téléph.  :  GobeUns  28-33 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  jioDvean  SPnYGMOMAlMlTBi  aascultaioire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


blennorragies,  Cystites,  py élites... 

il  de  toutes  les  Alfectious  de  l'Appareil  uro-séiital 


du  0"UVQUE| 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JUitig-onococciQue 

Aaitiseptique 

0  0  3E  :  AMalffésique 

e  à  10  Capsules  par  )ow  Diurétique 

Littérature  el  EcbanUllous  sur  dcmando  adressée  au 
>orotoPr«  du  BCSTOL  -  REWWES  (Franco! 


EUPNINE 

VEBNADE 

à  rZodure  de  Caféine  stable 


DIURETIQUE  -  TONI-CARDIAQUE  et  RESPIRATOIRE 

Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Artériosclérose,  Hydropisies 
Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’Intluenza. 


LITTÉRATURE  ef  ÉCHANTILLONS  :  EUPNINE  VERNAOE,  13,  Rue  Pavée  a  PARIS. 


voionwm 


COMAR  &  C 


SYPHILIS 

PIAN,  PALUDISME 

TRYPANOSOMIASES 


NEO-TREPARSENAN 


914  FRANÇAIS 


(DioxydlaminoarBénobetizol  méthylène  sulioxylate  de  soude). 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  CLIN  —  COMAR  &  C' 

PHARMACIENS  DE  ire  CLASSE  —  FOURNISSEURS  DES  HOPITAUX 

ao,  fl'uie  des  Fos sés-S£tl.iit-jra,ccx-u.es  — 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


ÉshantlHons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  Set  tO,  rue  du  PiUtMusc.  PARIS. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


I,A  RKIMIICSSION  UlC  l/A VÜUTHM KNT 
Tout  (Ifniiùi'oiiioiit  à  proiios  do  la  pioiiuilg-alion  à 
rO///V(V/  de  la  nouvelle  loi  sur  la  répression  de 
ravorleiiieiil  [l.ii  /'re.s.se  Mi^diciilf,  n"  du  dl  Mars 
iy2.‘i),  je  sijriialais  ici  iiiêine  eoiubieu  les  pénalités 
prévues  à  l'éf’ard  d<‘s  rriiiiinels  avorteiirs  ou  avor- 
teuses  sont  eu  réalité  iiisuriisautes. 

Les  événeiueuts  u’allaii'ut  jjoiiit  larder  à  inoiilrer 
combien  la  loi  nouvelle  répoiul  ])eu  à  l'objet  ipie  l'on 
attend  (l'elle, 

(les  jours  dernim  s  inénie,  dans  le  .lodiiml  m"  du 
sanunli  b  Mail,  on  pouvait  lire  en  tète  lie  la  seconde 
rolonne  de  la  première  pa(;e  de  re  (|Uolidien.  sous  re 
litre  :  I  iif  nl/irinr  oi'i  l’un  prm'iit/nn il  di-.s  ii\'ittli‘- 
int'iils  iiiir  ri’iihiini’s,  un  arlirle  où  l'on  rapporte  (lu'à 
Paris  même,  dans  le  (juarticr  de  la  lto(|uelte,  la  |)0- 
liee,  sur  la  dénonciation  que  venait  <le  lui  faire  le 
mari  d'une  jeune  victime  de  nianunivres  abortives, 
venait  de  procéder  à  l'arrestalion  «  d'une  nommée 
Inda  Krif-inold,  Lithuanienne,  Affée  de  'iti  ans,  et  de 
sou  amant,  lienjamin  Ivollar,  né  à  Odessa,  demeurant 
tous  deux,  (iO,  rue  des  Tournelles  n. 

(  )r,  nous  apprend  le  ./oh/v/o/,  celte  Inda  Krifsinobl, 
(|ui  est  une  saf^e-femme  diplômée  de  l  Université  de 
Varsovie,  et  son  amant  (|ui  est  un  aneien  étudiant  en 
méderine,  disposaient  d'une  installation  très  com¬ 
plète  et  parfaitement  aménagée,  avec  tables  <l'opéra- 
tions,  lits  de  repos,  instruments  variés,  etc.,  leur 
donnant  toute  rommodité  pour  praticpier  l'avorte¬ 
ment  <lans  les  meilleures  conditions. 

Et,  de  fait,  res  deux  personnages,  qui  étaient  ins¬ 
tallés  rue  des  Tournelles  depuis  plusieurs  années, 
auraient  iluranl  re  temps  pratiijué  plus  de  mille  avor- 
lenienls,  ainsi  qu'on  a  pu  en  acquérir  la  certitude  par 
la  saisie  d  un  registre  où  ils  avaient  coulumt'  de 
consigner  leurs  opérations. 

De  tels  rriminels,  on  en  conviendra  volontiers,  ne 
sauraient  mériter  aucun  intérêt. 

Eh  bien,  avec  la  loi  nouvelle,  bien  qu'ils  coùt(mt 
au  pays  des  renlaiiies  cl  îles  centaines  d'enfants  ne 
demandant  qu'à  vivre  et  qu'ils  ont  lâchement  fait 
périr,  ces  assassins  professionnels  encourent  pure¬ 
ment  et  simplement  au  maximum  lO.ttOÜ  francs 
d'amende  et  cinq  ans  de  prison. 

Ou  avouera  vidontiers  i|u'une  pénalité  semblable 
pour  des  criminels  d’une  pareille  envergure  est  pure¬ 
ment  et  simplement  ridicule. 


I  Aussi,  bien  (|ue  les  promoteurs  de  la  loi  nouvelle 
nous  aient  jirésenté  celle-ci  comme  un  moyen  sûr  de 
réprimer  la  fréquence  des  manieuvres  abortives, 
nous  persistons  à  déclarer  (ju’elle  est  en  réalité  abso¬ 
lument  inexistante. 

L’avortement,  et  l’affaire  dont  le  parquet  de  la 
■Seine  s’e-t  vu  saisi  ces  derniers  jours  le  montre  sans 
ré|)li(|ue.  est  un  crime  des  plus  graves  et  des  j)lus 
dangereux  potir  l'avenir  de  notre  pays, 

11  importe  donc  (iue,sans  délai,  des  mesures  vrai¬ 
ment  sérieuses  soient  prises  pour  sa  répression. 

A  nos  législateurs  abusés  par  une  fausse  sentimen¬ 
talité  de  se  ressaisir  et  de  voter  enfin  et  sans  retard 
une  loi  répondant  aux  véritables  nécessités,  c'est-à- 
dire  une  loi  dont  les  pénalités  soient  telles  obligatoi¬ 
rement  (|ue  les  avorteurs  ou  avorteuses  renoncent 
désormais  à  commettre  leur  crime  babiluel. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter,  en  elTet,  l’avenir  du 
juiys  est  lié  de  fayon  absolue  à  titie  telle  réfoinne. 

l’uisscnt  nos  parlementaires  (|ui  re|)renaienl  hier 
même  leurs  travaux  vouloir  bien  s'en  souvenir. 

Gkokoks  Vitoux, 

LES  MÉDECIXS  ESl'AtJNOLS  A  lîOHDE.Al  X 
Partis  de  Paris  jeudi  soir,  ainsi  que  nous  l’avons 
noté  dans  notre  dernier  numéro,  les  membres  de  la  mis¬ 
sion  médicale  espagnole  arrivaient  à  Bordeaux  ven¬ 
dredi  malin  et  étaient  reyus  par  un  groupe  de  pro¬ 
fesseurs  de  la  Eacullé  de  Médecine. 

Le  jour  même.  les  médecins  espagnols  procédaient 
à  la  visite  des  l'acultés  de  Médecine  et  de  pharmacie 
ainsi  ((ue  des  instituts  qui  s’y  rattachent. 

Puis,  dans  le  grand  ampbitbéàlre  de  la  l'acuité  de 
Médecine,  M.  le  professeur Poblacion,  de  Salamanque, 
lit  uni'  conférence  très  aoplaudie  et  au  cours  de  la- 
(|uelle  .\L  le  professeur  Ilecasens,  doyen  de  la  Eacullé 
de  Médecine  de  Madrid,  prononça  un  éloge  chaleu¬ 
reux  de  la  science  franyaise. 

l'ne  dernière  allocution  fut  enfin  prononcée  ])ar  le 
doyen  de  la  Eacullé  de  .Médecine  de  Bordeaux,  M.  le 
professeur  Sigalas,  tpii  rappela  notainmenl  ce  fait, 
en  l’espece  particulièrement  intéressant,  qu’en  là'il, 
lors([ue  fut  fondée  la  Eacullé  de  Médecine  de  Bor¬ 
deaux,  son  premier  professeur  fut  un  savant  médecin 
espagnol. 

Le  soir,  les  membres  de  la  mission  es|iagnole furent 
conviés  à  undiner  (jui  leur  fut  offert  par  les  Eacultés 
et  pai-  le  comité  de  i-approcbement  franco-es])agnol. 

Pour  la  journée  île  samedi,  enfin,  elle  fut  employée 
par  nos  hôtes  à  la  visite  dos  divers  services  hospita¬ 
liers  de  Bordeaux. 


Agrégation.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  vient  de  prendre  les  deux  arrêtés  suivants  ; 

I.  —  Le  concours  d'agrégation  des  E’acullés  mixtes  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  (section  de  pharmacie  et  d’his¬ 
toire  naturelle)  qui  devait  s’ouvrir  le  21)  Mai  l‘J23  est 
reporté  au  4  Juin  l!)2;t. 

II.  —  Un  concours  s'ouvri ru,  ù  Paris,  le  8  Novembre  1923, 
j)our  trois  places  d’agrégé  des  Eacultés  de  Médecine  cl 
des  Eacultés  mixtes  de  .Médecine  et  de  Pharmacie  (section 
d  olo-rhino-lurvngologie). 

Iles  places  sont  alTeclécs  aux  Eacultés  de  Paris,  Bor¬ 
deaux  et  l.yon. 

I.es  registres  d'inscri[)lion  seront  ouverts  au  secrétariat 
de  chaque  Acailémie,  du  8  Juillet  un  8  Septembre  1923. 
Eln  s’in,',r,rivanl,  chaque  candidat  désigne  la  Eacullé  ou 
les  Encollés  pour  lesquelles  il  se  présente. 

Les  dispositions  de  1  arrêté  du  7  Novembre  1922  sont 
applicables  an  présent  concours. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Cox.sio.txtion  iîohitk.  — 
SJiince  du  4  Mat.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Schulmnnn,  111.72; 
Dumont,  17.3(i;  (Inrrié,  18  4.4;  Marcel  Bloch,  19.18. 

Séance  du  (i  l/ni.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Donr.clot,  18; 
Nieuml,  18,18;  Jacob,  18  27. 

.Ad.missiiiii.i ni.  —  Sont  déclarés  admissibles  à  1  épreuxe 
clinique  :  M.M.  Brudiii,  Wcisscnbach,  Slévcnin,  20  points; 
Bloch  (Murccl),  19.18;  Paraf,  18.72;  Carrié,  18.4.'>; 
Leblanc,  Salomon,  18.30  ;  Jacob,  Lévy  (Ecrnund),  18.27; 
Bith,  Nicaiid,  18.18;  Donxelot,  Ilcuyer,  Jacquet,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Coxsiu.tatiox  kciiitk. 
—  Séance  du  .O  .Mai.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Lorin,  17; 
Brocq,  18;  Monod  (R.),  17;  Maiirer,  13. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Ernia-VK  climijuiî.  — 
Séance  du  4  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guéniot,  29;  Vau- 
descul,  21). 

Séance  du  .O  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Couinaud,  28; 
Gleisz,  28. 

No.mination.  —  A  lu  suite  du  concours  qui  vient  d'avoir 
lieu  sont  nommés  accoucheurs  des  bù]>ituux  de  Paris, 
MM.  Cleisz  et  Guéniot. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Co.Mi-osniox 
lîcairi-;.  —  Choroïde  :  anatomie^  histologie  et  physiologie. 
Ont  obtenu  :  MM.  Bollach,  29;  Monbrun,  28;  Bourdier, 
29;  Cousin,  27  ;  Prélat,  28. 

Séance  du'S  Mai.  — ■  lîraicuvii  clinique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Prélat,  17;  Bollach,  18;  Cousin,  15. 

Séance  du  5  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bourdier,  19: 
Monbrun,  18. 

Institut  de  psychologie.  —  M.W.  B.  Pillsbury, profes¬ 
seur  à  l'Université  de  Michigan  (Etats-Unis),  fera,  en 
français,  deux  conférences  sur  le  développement  de  la 
psychologie  en  Amérique. 

Ces  conférences  auront  lieu  à  lu  Sorbonne,  amphithéâtre 
Guizot,  les  mardis  15  et  22  Mai,  à  17  b. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuii.  — 
Checalier  à  titre  posthume.  —  M.  Gambini,  médecin  de 
colonisation  à  Colbert  (Constanlinc), 
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F^aboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  19 


ASTHME  DES  FOINS  ET  VACCINS 


Voici  bientôt  la  période  d’apparition  de  l’astlnne  des 
foins  avec  la  mise  en  œuvre  des  nombreux  traitements 
(pi’on  lui  oppose. 

Qu  est-ce  que  l'asthme  des  foins‘1  11  est  bien  démontré 
maintenant  après  les  travaux  américains  de  \\'alker.  et 
les  travaux  de  Widal  et  de  ses  élèves  que  l’asthme  dès 
foins  est  une  manifestation  bronchique  d’un  état  anaphy¬ 
lactique.  L’homme  se  sensibilise  aux  pollens  de  graminées 
au  niveau  des  muqueuses  nasale  et  bronchique.  (Ju’è  la 
période  de  floraison  il  reçoive  sur  ces  muqueuses  la 
moindre  parcelle  de  pollen,  la  crise  asthmatique  se 
déclanche. 

Quel  traitement  prescrire?  Il  en  existe  une  infinité;  mais 
parmi  les  plus  actifs,  il  y  a  lieu  de  signaler  les  vaccins. 

Les  auteurs  amérieains  emploient  des  vaccins  polli- 
nitpies,  mais  ceux-ci  demandent  è  être  essayés  par  cuti- 
réactions  successives  chez  le  malade  pour  déterminer 
celui  qui  aura  le  plus  d’action  spécifique.  Danycz  a  montré 
qu’il  importe  de  désensibiliser  l’organisme. 

Or,  on  arrive  à  ce  résultat  par  l’administration  de 
vaccin  microbien  renfermant  des  corps  de  microbes  intes¬ 
tinaux,  colibacilles,  entérocoques,  proteus,  staphylo¬ 
coques,  pneumocoques. 

C’est  sur  ce  principe  qu’est  fondé  l’immunizol  Grémy 
n"  \  't  «  Asthme  des  foins  ». 

L’Iinmunizol  Grémy  n°  14  «  Asthme  des  foins  »  est  un 
vaccin  polymicrobien,  polyvalent,  atoxique,  et  curatif  qui 
renferme  pour  2  cm”  les  microbes  suivants  :  colibacilles 

B.  Prolens . ) 

Entérocoques . 1  âà  20  millions 

Pneumocoques . ' 

Staphylocoques  dosés .  iOO  — 

Tous  les  germes  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce 
vaccin  ont  été  prélevés  sur  des  malades  atteints  d’asthme 
des  foins. 

Le  même  Immunizol  se  fait  en  comprimés  pour  la  vac¬ 
cination  par  voie  buccale. 

La  formule  microbienne  est  la  même  qu’en  ampoules  ; 


mais  chaque  comprimé  renferme  une  dose  dix  fois  plus 
forte. 

L’immunizol  Grémy  n°  14  se  prescrit  avant  la  crise 
d’Asllime,  p(mdant  toute  la  |)ériode  qui  précède  l’appari- 
lion  supposée  de  la  crise  d’Asthme  des  foins.  On  arrive 
ainsi  à  conjurer  la  crise  pour  une  ou  plusieurs  années. 

Les  injections  se  font  tous  les  trois  jours  sous  la  peau 
du  bras  (face  externe  de  l’épaule).  On  commence  par 
1/2  cm”,  et  l’on  augmente  [)rogressivement  la  dose  aux 
injections  suivantes  qui  seront  de  1 ,  1  1/2,  2  cm”,  dose  que 
l’on  répétera  s’il  y  a  lieu. 

Certains  sujets  sont  particulièrement  sensibles  au 
vaccin,  et  chaque  injection  détermine  l’ébauche  d’une 
crise  d’asthme. 

11  y  a  lieu  dans  ce  cas  de  réduire  encore  la  dose  des 
injections,  ou  mieux  de  soumettre  le  malade  à  la  vaccina¬ 
tion  buccale,  par  l’ingestion  de  comprimés,  on  prescrit 
alors  de  8  à  10  comprimés  par  jour  à  prendre  en  dehors 
des  repas. 

Les  résultats  de  la  vaccination  dans  l’asthme  des  foins 
sont  des  |)lus  nets  chez  un  sujet  prédisposé,  cirant  la  crise, 
la  vaccination  permet  de  faire  avorter  celle-ci.  Certains 
malades  présentent  un  léger  enchifrènement  qui  n’a  rien 
de  comparable  à  la  (;rise  précédente. 

Pendant  la  crise,  la  vaccination  arrête  la  violence  des 
crises,  qui  diminuent  d’intensité  et  de  fréquence.  Mais  les 
résultats  sont  parfaits  si  on  adjoint  au  traitement  vacci- 
nothérapiqiie,  pendant  la  crise,  un  traitement  anti-anajdiy- 
lactique  réalisé  par  l’Adrénophyséine  Grémy. 

L’Adrénophyséine  est  comme  son  nom  l’indicpie  une 
association  d’adrénaline  et  de  physéine,  c’est-è-dire 
d’extrait  de  lobe  postérieur  d’hypophyse. 

L'Adrénophyséine  a  le  gros  avantage  d’être  un  corps 
stable  puisque  la  physéine  est  précipitée  à  l’état  de  silico- 
tungstatc.  C’est  un  corps  dosable  puis(|ue  l’adrénaline  et 
la  physéine  sont  renfermées  dans  des  ampoules  séparées. 

Le  médecin  peut  à  son  gré  ajouter  plus  ou  moins 
d’adrénaline  à  la  physéine,  ou  employer  l’adrénaline  seule. 


'  ASTHME  DES  FOINS  » 

lininiinlxol  (ircuiy  n"  t-i 

Vaccin  polymicrobien  poiyvalcnl 
en  ampoules  el  en  comprimas. 


ADRÉNOPHYSÉINE  GRÉMY 

En  ampoules  injectables, 
spécillque  de  la  crise  d'asllimc. 


UVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 


APPAREIL  PERFECTIONNÉ  «L-iiirW, 

POUB  PRODUIRE  lÊHfKAnOH  flâ-CIIJ  0S 

""Aiguilles 

Radium  Company of  Colorado  ?  Denver  us  a 

118; Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS-Téléph: EIyséesl743-1744el 25-97 


fcptANCE  PARfaê-t 


INTRA-VEINEUX 


PU  SOUS-ÇUTANE 


SOLUTIOIil  DIRECTEMENT  INJECTABLE I 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOUÉÉ 
-J  (  S  - A  C  - A  ) 
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DEMANDE. PW» 


et  toutes  ses  conséquences 

.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s'unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

Téhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  Koutte  par  année  d’Agre  (X  à  XX) 
à  phaque  repae  dans  de  |’pau  sucrée. 

Tout»»  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS, 
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HYGIÈNE  DE  UESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas  | 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  presorire  PASTILLES  VICHY-ËTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 
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(Diagnostic)  MYDRIASE 


Lç  di^gîipstiç  causal 
de  la  mydriase  spontanée 


La  dilatation  brnique  de  la  pupille,  Indépendamment  des  troubles 
fonctionnels  qu’elle  entraîne,  dus  ^  l’éblouissement  et  à  la  paralysie 
de  l'aocompiodatlon  qui  lui  est  le  plus  souvent  associée,  impres¬ 
sionne  toujours  vivement  le  sujet.  Aussi  lmpprte-t-11  de  préciser  la 
cause  qui  lui  a  donné  naissance. 

La  contusion  du  globe  oculaire  mise  à  part,  on  peut  ramener  à 
trois  principales  Içs  causes  qui  peuvent  la  déterminer  :  ce  sont 
l'emploi  de  l’atropine,  le  glaucome  on  une  lésion  de  la  partie 
antérieure  du  noyau  de  la  troisième  paire,  d'où  naissent  les  fibres 
motrices  qui  se  rendent  au  sphincter  de  la  pupille. 

a)  MmuiASE  ATsOPiNiQUE,  —  Ç’est  la  cause  la  plus  fréquente,  et 
il  faut  toujours  penser  à  cette  éventualité  (des  traces  infinitésimales 
restées  dans  un  compte-gouttes  mal  rincé  suffisent  à  provoquer  la 
mydriase)  et  même  celle-ci  peut  apparaître  sans  qu'on  ait  pratiqué 
anonne  instillation,  témoin  l’observation  rapportée  plus  bas. 

Cette  mydriase,  le  plus  souvent  unilatérale,  est  toujours  extrême¬ 
ment  marquée  ;  c’est  à  peine  si  on  aperçoit  l’iris,  réduit  à  une 
mince  bandelette.  Peu  à  peu  la  pupille  revient  à  la  normale  et, 
8  à  IQ  jours  après,  tout  est  rentré  dans  l’ordre. 

Le  trouble  visuel  est  très  accentué,  du  fait  de  la  dilatation  énorme 
de  la  pupille  qui  entraîne  un  éblouissement  très  intense  et  du 
fait  de  la  paralysie  concomitante  de  l’accommodation. 

Mais  un  moyen  très  simple  permet  de  se  rendre  compte  que  cç 
trouble  est  seulement  apparent  et  ne  repose  sur  aucune  lésion.  Il 
suffit  de  faire  regarder  l’œil  en  mydriase  au  travers  d'une  carte 
percée  d’un  trou.  Ce  diaphragme  improvisé  supplée  au  diaphragme 
déficient  de  la  pupille  et  rend  nets  les  objets  qui  étaient  vus  flous. 
De  même,  la  lecture  de  près  qui  était  impossible,  du  fait  de  la 
paralysie  accommodative,  devient  très  facile  avec  un  verre  convexe 
de  -j-  3  ou  4  dioptries. 

b)  Mvdriass  glaucomateuse.  —  Elle  est  la  conséquence  de  l'hy¬ 
pertension  de  l’œil.  A  côté  de  la  dilatation  pupillaire,  toujours  bien 
moindre  que  dans  la  mydriase  atropinique,  on  constate  les  symp¬ 
tômes  habituels  du  glaucome  :  l'oeil  est  plus  dur  que  l’autre  (pn  s’en 


rend  compte  en  le  palpant  avec  les  deux  index  appuyés  alternati¬ 
vement  sur  le  globe  au-dessus  de  la  paupière  supérieure,  tandis  que 
le  sujet  regarde  en  bas);  la  vision  est  plus  ou  moins  troublée  suivant 
le  degré  d’hypertonie  ;  elle  n’est  pas  améliorée  par  un  diaphragme 
ou  par  des  verres  convexes,  et  le’ blanc  de  l’œil,  tout  autour  de  la 
cornée,  est  injecté. 

c)  Oaicme  nuci-ÉAiRE.  —  Tandis  que  dans  les  deux  variétés  précé¬ 
dentes,  la  lésion  est  périphérique  et  porte  sur  les  terminaisons  du 
moteur  oculaire  commun  dans  le  sphincter  de  la  pupille,  elle  inté¬ 
resse  ici  la  partis  tout  antérieure  du  noyau  de  la  troisième  paire. 
Elle  est  due,  le  plus  ordipalremenf,  à  une  hémorragie  des  arté¬ 
rioles  qui  l’irriguent,  Aussi  le  pronostic  est-il  plus  sévère,  car  la 
mydriase  peut  demeurer  définitive  et  ces  lésions  témoignent  sou¬ 
vent  d’nrtérite  concomitante. 

La  dilatation  pupillaire,  d’ordinaire  modérée,  se  complique  géné¬ 
ralement  d’autres  paralysies  des  branches  de  la  troisième  paire  et 
est  souvent  précédée  de  névralgies  pérl-Qrbitaires  du  côté  inté- 

On  recommandera,  dans  toutes  ces  variétés,  des  instillations 
d’une  solution  aqueuse  de  nitrate  de  pilocarpice  à  2  pour  100,  qui 
aideront  à  la  contraction  de  la  pupille,  sans  préjudice  du  traitement 
général. 

L’observation  suivante  montre  combien  la  recherche  de  la  cause 
est  quelquefois  difficile.  Une  mydriase  unilatérale,  survenue  tout  à 
coup  chez  un  denos  collègues, accompagnée  de  la  sensation  d’éblouis¬ 
sement  et  d’un  trouble  visuel,  lui  faisait  craindre  un  accès  de  glau¬ 
come.  Mais  l’oeil  n’étalt  ni  dur,  ni  injecté,  et  la  mydriase,  considé¬ 
rable,  avait  tous  les  csrqçtères  de  la  mydrlaec  atropipique.  La  vision, 
au  travers  d’un  trpn  sténopéique  ou  d’un  vçrre  copvexc,  redevenait 
normal. 

Nous  pouvions  donc  affirmer  l’origine  atropinique,  bien  que  notre 
collègue  nous  déclar.lt  ne  s’être  pas  servi  depuis  longtemp*  d’atre- 
pine  dans  le  service  qu'il  dirigeait.  Devant  notre  insistance,  et 
recherchant  dans  son  nécessaire  de  toilette  la  cause  possible  de  la 
mydriase  (celle-ci  était  apparue  à  la  suite  de  la  projection  de  savon 
dans  l’œil),  il  constata  qu’un  flacon,  attenant  à  ce  savon  et  renfermant 
un  sirop  de  belladone,  s’était  brisé  et  son  contenu  avait  imprégné  le 
savon.  Il  avait  suffi  d’une  parcelle  qui  contenait  des  traces  d’atropine, 
comme  le  révéla  l’analyse,  pour  provoquer  la  mydriase,  qui  disparut 
d’ailleurs  en  quelques  jours. 

F.  Terrien. 


Traitement  de  la  CHLOROSE  èt  des  ANÉMIES 


etériliflées.-  Prix  de  la  Boîte  de  jâ  Ampoules  :  5.50 
TES  (voie  gastrique), 

Prix  du  Flacon  cpmptergouttes  :  4.40 


.-Æ=='  ..-Tîî^  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 

Laboratoires  FRAISSËs  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart). 


Le  CURATIF  d 


MALADIES  NERVEUSES 
INSÔMNIES-NEURASTHÉNlE-NÉVRALGIESetc 

UnecuillereeècaféouunœmpnmécontientOg25deVéwnalsoluÙeassoàèà(letbiraitàe]/alèriane.plantefraiche. 

ANTiNEFIVÇUX: 2^3  cuiüfjpées  à  café  qu  comprimés  en  24  heures. 

nÀiin  nnhniincffi  i .  ^  ' . '  r*,  ‘  '.si 


POÜB  PBPOÙREB  ie§pHf4ÉIL:^  çujileto  h  café  PU  comprimés  le  soirensecouchant 
Echantillons  çt  Littérature  ■  Vgi\IQT^  IQl  Avenue  Mozart,  Paris. 
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SMine 


GOUTTE 

GRAVELLE 

RHUMATISME 


CARBONATE 

I  BENZOATE.BROMHYDRATE^^****^^  L 
SALICYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE  .( 

SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  même 
SPÉCIFIER  le  nom  LE  PER DRIEL  pour  ehéer  /a  ^ 
ubstitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  maf  </osé3'!^\ 


eiosiive^ 

4e  PERDRie»- 


GLYCÉROPHOSPHATE 

f  OOUBLEd.  CHAUX  .id.  FER  EFFERVESCENT 
LE  PLUS  COMPLET 

des  Reconstituanbo  et  des  Toniques  do  l'onganisma 
.  SON  ACTION 

S'opère  sur  les  systèmes  nerveux.osseuxet  sanguins 
c'est  è-dire.sur  l’ensemble  des  éléments  vitaux 
CONVIENT  à  tous  les  tempéràments.  nsmenepasla  constipation 


INSOMNIES 

ÉPILEPSIE 

TROUBLES  NERVEUX 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger,, 
avec  2  comprimés  par  jour 

PARIS 


Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J.-P.  Laroze  ^ 

(1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

Bromure  de  Sodium. 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tom  les  accidents  nerveux 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul. 


■  NEURINASE  If 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

(mmunication  à  la  Sociclé  Mcdico  Psychologique  de  Pa 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 


Littérature  et  Echantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Académie  de  Médecine.  —  En  accord  avec  la  réduction 
du  nombre  de  ses  sections  pour  ses  membres  titulaires, 
r.tcadémie  de  Médecine  a  ramené  à  six  également  le 

et  étrangers  (|iii  seront  désormais  répartis  comme  suit  : 

CoiiKKSpoNDANTS  NATIONAUX.  —  1"  Division  :  Médecine. 

—  MM.  Tillet.  Liégeois,  Fiessinger,  Mossé,  Pertin,  Moniez, 
Brunon,  Lalesqiio,  Boinet,  Manquât,  Baumel,  Odde,  Colli- 
gnon,  Lannois,  Blnnquinque,  Arnozan,  Weill,  Mirallié, 
Etienne,  Dubreuilb,  Mercier,  Follet,  Ollive,  Lépine, 
Lenoble,  Fontoynoiit,  Delamarc,  Meunier. 

2®  Division  :  Chirurgie  et  accouchements  —  Sans  cban- 
gement. 

3'  Division  :  Hygiène.  —  MM.  Vidal,  Armaingaud, 
Simond,  Coiirmont,  Lemoine,  Remlinger,  Girard,  Sergent, 

4®  Division  :  Biologie.  —  MM.  Linossier,  Bergonié, 
Hugouneng,  Debicrrc,  Werthcinier,  Gilis,  Abelous,  Lam- 
bling,  Laguesse,  Leduc,  Arthus,  Hédon,  Pachon,  Doumer, 
Guiart,  Lumière,  Devé,  Nicloux,  Latarjct,  Aloy,  Arloing. 

5"  Division  :  Médecine  vétérinaire.  —  Sans  changement. 

6-  Division  :  Pharmacie.  —  MM.  Haller,  Denigès, 
Massol,  Florence,  Signlas,  Gérard,  Maillard,  Braemer, 
Jadin,  Mallat. 

CoKRESPONDANTs  ÉTRANGERS.  —  1”  Division  :  Médecine. 

—  MM.  Petrini,  Stoïcesco,  Mayor,  Pagliani,  Duckworth, 
Banti,  Pawinski,  Miura,  Christiansen,  Lucatollo,  D.  de 
Oliveira,  Philip,  Rolleston,  Morquio,  Beveridge. 

2”  Division  ;  Chirurgie  et  accouchements.  —  Sans  chan¬ 
gement. 

3“  Division  :  Hygiène.  —  MM.  Stiles,  Comi,  Bruce. 

4-  Division  :  Biologie.  —  MM.  Babos,  Mcndolasohn, 
Machado,  Van  Ermengcm,  Brachet,  Henderson,  Canta- 

5'  Division  :  Médecine  vétérinaire.  —  Sans  changement. 

6*  Division  ;  Pharmacie.  —  MM.  Howard,  Ludwig, 
Bruylants,  Paterno. 

Etude  clinique,  et  thérapeutique  des  maladies  de 
la  nutrition.  —  Une  série  de  15  conférences  et  démonstra¬ 
tions  pratiques  .sera  faite  du  22  Mai  au  l"  Juin  1323  A  lu 
clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  ChaulTard  aVec  la  collahoration  de 
M.  Noël  Fiessinger,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  de 
M.  Paul  Brodin,  chef  de  clinique  à  la  Faculté,  de 
M,  Wolf,  chef  de  clinique  adjoint,  et  de  M.  Grigaut,  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté. 


sur  les  dernières  découvertes  clinique 
intéressant  ces  maladies. . 

Programme  du  cours.  —  Schéma  f 
nutrition. 

Les  insiiffi.sance.s  hépatiques  et  Icii 
La  lithiase  biliaire,  ses  causes  et  st 


Les  notions  récentes  sur  le  diabète  et  son  traitemc 

La  goutte  et  son  traitement. 

La  lithiase  rénale,  .ses  causes  et  son  traitement. 

Les  toxémies  rénales  et  leur  traitement. 

Les  obésités  et  leur  traitement. 

Les  rhumatismes  chroniques. 

Le  métabolisme  calcique.  Scs  déviations  pathologiqui 
rachitisme  et  ostéomalacie. 

Glandes  endocrines. 

Métabolisme  et  métabolisme  basal  dans  les  maladies 
la  nutrition. 

Les  avitaminoses. 

Le  système  vago-sympatbique  et  l’asthme. 

La  thérapeutique  par  les  eaux  minérales. 

Ces  conférences  seront  faites  malin  et  soir  à  l’amphi- 
théôtrc  de  la  clinique  et  seront  suivies  de  démonstrations 
cliniques  dans  les  salles.  Un  résumé  de  chaque  confé¬ 
rence  sera  remis  aux  auditeurs. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  au  .secrétariat 
la  Faculté,  le  droit  d’inscription  est  de  150  fr. 


Internat  en  pharmacie.  —  MM.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  actuellement  en  fonctions,  et  ceux  qui 
seront  nommés  à  la  suite  du  dernier  concours,  sont  pré¬ 
venus  qu’il  sera  procédé  aux  jour  et  heure  fixés  ci-après, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’administration,  rue  des 
Saints-Pères,  43,  à  leur  répartition  dans  les  divers  éta¬ 
blissements  hospitaliers,  pour  l'année  1323-1324,  dans  les 
conditions  suivantes  : 

1“  Le  jeudi  24  Mai,  à  14  h.,  pour  les  internes  eu  phar¬ 
macie  acUicllemcnl  en  fonctions;  2”  le  samedi  20  Mai,  a 
10  h.,  pour  les  internes  nommés  à  la  suite  du  concours 
de  1323. 

MM.  les  élèves  devront  se  présenter  eux-incines  pour 
retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne 
seraient  pas  admis  dans  les  établissements.  Ils  seront 
appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au  concours. 

Avis  important.  —  Seront  seuls  admis  dans  la  salle  des 
concours  les  élèves  ajipelés  a  choisir  à  la  séance  et  sur 
la  présentation  : 

1”  Do  la  dernière  carte  d’interne  en  ce  qui  concerne  les 
élèves  apjielés  è  choisir  le  24  Mai;  2"  do  la  convocation 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  lülle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
ofjres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale,  [.‘administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Ode  prop.  à  Verres  (S.-ct-O  ),  IC.  gdes  p.,  s.  de  bil., 
véranda,  s. -sol,  caves,  eau,  gaz,  serres,  buanderie, 
remises,  pavillon  jardinier.  Parc  1.200  m.,  exposition 
midi,  très  belle  vue  sur  forêt  Sénart,  bois  proximité. 
Conv.  pour  maison  repos  ou  sanatorium.  S’adresser 
M.  Uevillon,  131,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly. 

Docteur  O.-R.-L.  install.  parfaite  et  auto,  cherche 
relal.  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5093. 

D'  O.-R.-L.  cap.  repr.  client  Paris  ou  banl.  5094. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger  cède  clin,  bien  ins¬ 
tallée.  I)'  Popesco,  28,  me  Uivay.  Levallois-Perret. 

{Voir  la  suite,  p.  787.) 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d*ORANGE  MANNITÉ  -  Entièrement:  végétal. 

ESIJSMJPT  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

IWOFFENSIF  -  PËLIOIEUX 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


LE  SULFARSENOLi  BISCLOROL 


'Adopté  dans  les  Hépitaux  olvlls  et  militaires) 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZËNE 

LE  MOINS  DAN6EIIEUX: 


LE  PLUS  EFFICACE 


Adaptation  aux  particalarités  de  chaquo  cas.  Traite¬ 
ments  intenaifa  i  dosea  accamalées  ;  efleta  rapides, 
,  protoods,  durables. 


Oxyohlorurs  de  Bismuth  mioroorlstallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

!a)  Dans  les  syphilis,  arséuo  et  mercuro-résislanles, 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 
o)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

PréseDtaUoD  ;  Boites  de  12  Ampoules  de  O  gr.  20 


OompUoatlons  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heuies  Présentation  :  Boites  de  12  Ampoules  de  O  gr.  20 

après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  Ruérison  en  neu  de 

jours  (sans  récidive).  Tf  ECHANTILLONS  a  la  DISPOSITION  DE  NIIVI.  les  MEDECINS 

Tutt  en  pit  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi*)  —  Tél.  :  Auteuii  26-62 
R.  PL.UGHON,  O.  Pharmacien  de  classe. 

Vente, au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  ruè  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
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(lu  Musée 
d'Alkènes 


des  fouilles 
du  temple 
dEscutape, 
àEpidaure. 


mime  prix. 


Dyspepsies  gastro-^intestinales  par  insuffisance  sécrétoire. 


Bonbonnelles  postales.  —  L’  «  Eau  de  Lucine  »  se  vend  en  bonbonnetles,  d'une 
contenance  de  7  a  «  bouteilles,  dont  le  poids  total  ne  dépasse  pas  10  kilos.  Elle 
toutes  ses  vertus  d'eau  vivante  et  sa  radio-activité  presque 
intégrale,  en  colis  postaux,  dans  tonte  la  Frauce.  S’adresser  au  Directeur  de 
1  Klablissenient  Thermal,  la  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  du  contenu  : 

•  I’”**®*  e“  gere,  2,95;  à  domicile,  3,55;  le 

récipient  est  facturé  comme  ordre,  5  fr.  et  repris  pour  le 
P"*  renvoyé  en  gare  La  Roche-Posay. 

Polir  Paris,  la  bonbonnelle,  de  récente  arrivée,  est  en 
vente,  iS,  rue^Favart  (Tél.  :  Central  et  livrée  à  domi- 


llouleilles.  —  L’Eau  de  Lucine  se  vend  aussi 
*  en  bouteilles  dans  nos  dépOts  (Toit  liite  ei-eulrt). 
.  On  l'expédie  également  au  prix  de  60  fr.  la  caisse 
h  de  25  bouteilles  prises  gare  i.a  Roche-Posay. 


- - - J—  — 

et  de  tous 
ceux  que 
tourmente 
Tacide  urique 
ou  l’auto¬ 
intoxication. 


EAU  DE  LA  Roche-Posay 


La  curieuse  action  antî-vomitîve  de  I’  “  Eau 
de  Lucine  ”  (la  plus  douce  des  3  sources 
de  la  Roche-Posay),  en  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


lOPOTHERAPIE  VIGIES 


12,  BoDlev.  fiODne-NoDTelle 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  SrJ.  —  l*ri.\  du  flacon  ;  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gf.  10.  -  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

t'AILSlJI.KS  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  h  0  gr.  20;  Panci'éiitiipiüi  à  0  gr.  30;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  h  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

[T'eûtes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  Jour. 


HAMEL 


Parattine  liquide  chimiquement  pure,  eane  saveur. 
NOUVEAU  UAXATIF  MlNERAIi 

DBIfiTlïBI  :  Kintiniln  tpltiltre,  mwii,  EEUncciit^t, 

LitférsUrr  ri  tritéBinitni  :  TBiBUAOB  BAHEL  -  L£  BA^£ 

rtUf  IrirTr'riiM  lytyriT!  »I  ci>.17ii»,  rrr  é*  I.rO  -  Tél.  ■  »)y»é#»  ei-U. 


lODUREèCIFEIIlEMItttTlN'lllllZtDF 


}  ADRIAN 


OUJL  de  <ilujCKl2 
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A  vendre  pour  cause  double  emploi,  2  paravents 
plomb  5  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  58,  avenue  MalakolT. 

Microscope  scientifique  à  vendre,  112,  boulevard 
Haussmann,  chez  LoeweUbetg,  dé  2  à  4  heures. 

Hôtel  historique  à  vendre  poUr  maison  sahté 
chirurgicale,  libre,  quartier  Luxembourg.  —  Efcrite 
M.  Daveau,  31,  rue  de  Constantinople,  Paris. 

Directrice  faisant  écOdoriiat  el  comptabilité  élé¬ 
mentaire  est  demandée  pour  ttiaisoH  de  satlié  de  la 
banlieue  parisienne.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5105. 

Etud.  méd.  libre  matin  et  dimanches  cherche  occ. 
mcdic.  ou  paraméd.  rétribuée.  Ecrire  P.  M.,  n°  5106. 

Ds  dépend.  Chât.  joli  pav.  à  louer,  de  préf.  <à  méd. 
en  retraite.  Pêche,  fchasse.  Laveron,  Gray  (Hte-Saône). 

Ing.  électrlc.,  ex-radiol.  aux  armées,  ancien  chef 
labo,  libre  demi-journée  chaque  jour,  s’occuperait 
diriger  labor.  radiol.  —  Ecrire  P.M.,  n°  5108. 

A  céder  dossier-table  radiologique  (modèle  simple) 
et  support  d’ampoule  simple.  Ecr.  P.  M.,  n°  5109. 

De  Dion  10  HP  1923,  état  neuf,  torp.,  4  pl.,  carross. 
spéc.  grand  luxe.  —  Ecrire  P.M.,  n“  5110. 

Delage  10  HP  1923,  excellent  état,  équip.  complet, 
torpédo,  4  places.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5111. 

A  vendre  matériel  de  radiographie  en  bon  état  de 
fonctionnement,  compren.  :  une  bobine  avec  iiiterrupt. 
Gaiiîe,  tableau  comprenant  rhéostat,  ampèremètre. 


coupe-circuit.  Un  pied  Drault  avec  accessoires. 
Tubes  à  râÿoiis  X.  Soupape  ViÜafd.  S'adheSsèr  à 
l’Ecole  Detltalré,  45,  rue  de  la  'i'bür-d’AüVërgnc. 

Càb.  itiêd.  géh.  Paris,  beau  quart.,  bail  et  loyer  avant, 
à  céder  jiotlr  raison  santé.  —  Ecrire  P.  M.,  11°  5118. 

Cab.  de  spécialité  Paris,  conviendrait  à  niéd.  ayant 
litrës  médicaux  et  disp,  capitaux.  Références  db 
1“''  ordre.  Très  sérieux.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  5ll4. 

Phojiriét.  dë  thàlsotl  santé  très  bien  située  cherche 
associés  (gÿüêcol.  et  vOieS  ürinaires),  Paris.  Affaire 
sérieiise  et  intéressante.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  5115. 

Spécialité  pharmacëutlqtië  ancienne  à  céder  Paris, 
gros  bénéfices.  —  Ecrire  P.  M.,  n<*  5116. 


l>RESC8mE  dans  G8IPPE  Et  ANGINES 

1)  Gargarismes  nëolés  selon  form.  des  Hôp.  do  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d'eau. 

(Addit.  d'une  pincée  de  bicarb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  o  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Parts. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètresH 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinm  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


AVIS.  —  Prière  de  loindre  aux  réponses  an 
timbre  de  OfT.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

biaBcnoN  soicNTinQnB  ; 

0'  Baymond  LETDLLE  -  D'André  BEBBEHON  -  A.  LEBOBE,  l' ii  PU» 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

niéph.  ;  SOJTC  01-78.  —  LBSÜRB  et  Cl»,  70,  rue  du  Bac,  Paru. 


CABINET 

GALLET 


CESSION  DE  CLIENTÈLES 
MEDICALES  ut  toutes  ArFAïUKS 
PAHAMÉD.  HEMPLAOEMENTS 
'  Renseignements  gratuits  aur  demande. 


47,  bout.  Saint-Hichel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  2t-81. 


TUBERCULOSE 


VACCIN 

SPES 


CÉPÈDE 

ES  TRADER,  D'  e»  P‘" 

30,  av.  Reille,  Paris  -  Gob.  08-06 


Le  Gérant  :  O.  Posée. 

Paris.  —  L.  Mabbthbox,  imprimeur,  1,  me  Caaaette. 


LA  ROCHE- POSAY les  BAINS 


(VIENNE) 


Trois  principes  essentiels  caractérisent  les  eaux  de  La  Roche-Posay  :  Je  carbonate  de  chaux,  puissamment 
diurétique  ;  la  silice,  antiarthritique  et  antiscléreux  prouvé  ;  le  sélénium  euRii,  métalloïde  décelé  dans  nos 
eaux  par  le  Professeur  Taboury,  et  dont  les  travaux  récents  montrent  f activité  curieuse:  il  lait  la  chasse  aux 
cellules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  l’expulsion  dans  les  urines,  el  par  là  rénove  l'organisme.  Ainsi  se 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  modernes,  f  antique  appellation  de  «  Fontaines  de  Jouvence  n  qui 
dénommait  nos  sources  sous  les  derniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes  fontaines  diu¬ 
rétiques  et  lixiviatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein  ou  du  f  oie.  Eczémateux,  et,  d'une 
manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Acide  urique.  La  cure  de  se  fait  à  partir  du  IS  mai  parmi  les 
ohatmeé  auu  pays  splendide,  aux  oonûns  de  Touraine  et  Poitou,  à  rentrée  du  «  Jardin  de  France  *. 


Station  des  Eczémateux 


Prot.  BROCQ,  Médecin-chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  ;  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Prot.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1903  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  VEczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

Prot.  LANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  VEczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay.  » 


Station  des  Arthritiques 


Mais  La  AoChexPosay  n’est  pas  Seulement  la  première 
Station  de  l'EurOpe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurits  et  des  DèrtbatdseS,  o’ést  aussi  la  grande  Station 
antiarthritique  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Séiéniuili  et  puissanunent  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  tlhumatlsmc,  la 
Gravelle,  la  Lithiase  biiiaire.  Elles  conviennent  à  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 


U  vieille  église  forliûée  de  La  Roche-Posay 
domloahl  de  très  haut  les  Bots  de  la  Ofstise, 


6  heures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux. 
SlIiU:  lSmal-1'”' octobre.  Mai-juin  spécialement  recommandés. 
HOTEL  DU  PARC  (22  fr.  en  mai;  25  fr.  en  juin). 


ECZEIVIA  .  PRURIT  aRTHRITlSIMF 
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7a blettes  J  extrait  de  bout  lion 
concentré  achtoruré et  bromure 
itab/ef/e  Sédobrol  "Roche  " 


NABR 


Régime  dechloruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurU'Sfhenie .  épilepsie , 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitabiiiléj  insomnies,^ 

Doses  :  Qdu/tes  ■  1à6 tablettes ^arjour 

Ëafants  -  y^à^  tab/edes  selon  l’àpe 

tcAanL/tcm,  et  J lUdiah/he  ju»  de/mande .  Croduils  Ë ftoereiANN-O  doeve ^(^^l,?la<r4eé^-flrts 


iprlmés  rlgourtsasemeal  dosës  à 


PILULES  A  BASF.  D'EXTRAI'iS  VÉGÉTAUX 


DIUREN 


LABORATOaRES  GARTERET 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

sans  odeur  et  non  toxique 


I  Pas daccoütumafAce'flglt vile -Pas  d'accürT\üIatior\ 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 


Extrali  lotard  flDOms 


^RDIOPATHIES  -ARTÉRIO  SCL 
^^NÉPHRITES  a 
^■b^CeOÉMES  t 
BBBBwn  AsaTC5„ 


DÉSODORISANT 


PILULES 


h«3HANTiLLOvs  SUR  DEMANDE  :  îô,  puc  d’AFgenteuîl,  PARIS  (l") 


LIQUIDE 


i  Traitement  — — • 

ANTIDIABÉTIQUE 

-  Sans  Régime  - 


IHJKOS'AL 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


IMOMNIES  NERVEUSESi  NÉVRALGIES  (i63oamprtm.parjoiui 


tUurmnc, 


Cas««U» 


A^>  38 


Samedi,  12  Mai  1923 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimJ 


—  4DUINIKT11ATIOIV  — 
IVIASSON  ET  C‘e,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermaln,  PARIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n'  599 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30.  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  ophtalmjilogKiue, 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 
M.  LETULLE 


Médec: 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 

Membre  de  Hnstitut 
et  de  l'Académie  do  médecine. 

CH-  LENORMANT 

lirurgien  do  l'hôpilal  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faci  ' 

Médecin  de  V 
Membre  do  l'Acadéi 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

F.  JAYLE 

à  l’hôpital  Broca. 


-  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Qermain  (6') 


SOMMAIRE 

Articles  originaux; 

E.  Sergent.  —  L’insuffisance  surrénale,  p.  429. 

L.-A.  Amblaiid.  —  Renseignements  étiologiques 
fournis  par  la  sphygmométric  dans  les  insuffi¬ 
sances  aortites,  p.  433. 

Louis  Sauvé.  —  Conception  actuelle  des  péritonites 
générales,  p.  435. 

Sociétés  de  Paris:  Académie  de  Médecine.  —  Aca¬ 
démie  DES  Sciences.  —  Société  d’Opiitalmolooie. 
—  Société  D’OTO-RiiiNO-LAiiyNCOLOciE. 

Société  de  Province  :  Société  de  Chirurgie  de 
Toulouse.  —  Réunion  médico-chirurgicale  des 
Hôpitaux  de  Lille 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  160. 

L.  Cheinisse.  —  Injections  intraveineuses  de  solu¬ 
tions  glycosées  hypertoniques. 

Supplément  : 

Laionel-Lavastine.  —  Le  V“  Congrès  international 
des  Sciences  historiques  et  l’Histoire  de  la  Méde¬ 
cine  (1  fig.). 

Henri  Leclerc.  —  Les  plantes  médicinales  des  colo¬ 
nies  françaises:  L’eucalyptus  (1  fig.). 

Cn.  Amerlin  et  A.  Mikenda.  —  Médecine  sociale  : 
Une  méthode  médico-sociale  de  dépistage  de  l’in¬ 
fection  tuberculeuse. 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

Dispositif  pratique  permettant  la  déambulation  des 
cystostomisés  et  des  malades  porteurs  d’une  sonde 
à  demeure  (1  fig.). 

Correspondance.  —  Questions  médico-militaires.  — 
Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires 
DES  revues.  —  Nouvelles.  —  Rbnseionements  et 

COMMUNiqUÉS. 


LE  V«  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DES  SCIENCES  HISTORIQUES 
ET  L’HISTOIRE.  DE  LA  MÉDECINE 


Le  Congres  international  des  Sciences  histori¬ 
ques  s’est  ouvert  le  lundi  9  Avril  au  Palais  des  Aca¬ 
démies  à  Bruxelles,  sous  la  présidence  du  professeur 
Pirenne  (de  Gand).  Le  Congrès,  qui  dura  une  se¬ 
maine,  réunit  982  adhérents  de  toutes  nationalités, 
l’allemande  exceptée,  car  exclue.  La  Belgique  comp¬ 
tait  un  tiers  des  congressistes,  la  France  259,  l’An¬ 
gleterre  180. 

L’accueil  offert  par  les  Belges  aux  étrangers  fut 
parfait  et  aux  Français  particulièrement  cordial. 

Le  cadre  de  Bruxelles  s’y  prêtait  d’ailleurs.  II 
y  existe  aujourd’hui  une  Fondation  universitaire  où 
les  professeurs  étrangers  sont  fraternellement  reçus. 
A  ce  point  de  vue,  comme  à  beaucoup  d’autres,  Paris 
se  devrait  d’imiter  la  Belgique. 

Les  travaux  du  Congrès,  qui  comprenaient  plus  de 
300  communications,  étaient  répartis  en  13  sections  : 

1“  Histoire  de  l'Orient-,  2°  Histoire  grecque  et 
romaine:  3“  Etudes  byzantines  ;  4"  Histoire  du  Moyen 
âge  :  5“  Histoire  moderne  et  contemporaine  :  fi»  His¬ 
toire  des  religions  et  histoire  ecclésiastique:  7»  His¬ 
toire  du  droit  ;  S"  Histoire  économique  :  O'’  Histoire  de 
la  civilisation:  10°  Histoire  de  l'art  et  archéologie: 
11°  Méthode  historique  et  sciences  auxiliaires-, 
12"  Documentation  sur  l'histoire  du  monde  pendant 


la  grande  guerre:  13°  Archives  et  publications  de 
te.vtes  historiques . 

Grèce  au  zèle  du  D''  Tricot-Royer  (d’Anvers),  prési¬ 
dent  de  la  Société  internationale  d’Histoire  de  la 
médecine,  pour  la  première  fois  dans  les  Congrès 
des  sciences  historiques  une  sous-section  fut  réser¬ 
vée  à  \' Histoire  de  la  médecine  dans  la  section  IX  : 
Histoire  de  la  civilisation. 

-Vinsi  un  contact  plus  intime  qu’autrefois  s’est  éta¬ 
bli  entre  historiens  et  médecins  et  les  uns  et  les 
autres  ont  vu  les  avantages  réciproques  qu’ont  des 
cervelles  de  formations  différentes  à  se  frotter  les 
unes  contre  les  autres. 

M.  le  professeur  Jf.ansel.me  a  ouvert  la  série  des 
communications  médicales  par  un  travail,  documenté 
aux  sources,  sur  la  Psychose  de  l’empereur  Héraclius, 
qui,  après  avoir  conquis  Constantinople  en  610, 
tomba  dans  l’apathie,  dont  il  sortit  pour  conquérir 
la  Perse  et  toute  l’Asie  Mineure  (622-629).  Après 
cette  superbe  conquête,  Héraclius  eut  un  nouvel  accès 
de  mélancolie,  qui  dura  jusqu’à  sa  mort. 

M.  Cumston  (de  Genève)  parle  d’un  médecin  zuri¬ 
chois  du  xvii”'  siècle,  Louis  Sergent,  de  Pasteur  et  de 
la  pharmacie  ;  M.  Dubreuil-Chambakdel  (de  Tours),  de 
quelques  documents  sur  le  mal  des  ardents  aux  xi'  et 
XII*  siècles  et  M.  F.  de  Alcalde  (de  Madrid),  de  la  inis- 
sion  civilisatrice  eu  Nouvelle  Espagne,  de  don  Franz 
Antonio  del  Alcalde,  sous  le  règne  de  Charles  III. 

M.  Marcel  Fosseyeux,  à  propos  du  Talisman  de 
Pascal,  reprend  la  discussion  du  Mémorial,  cette 
invocation  troublante  qui  figure  en  tête  du  manuscrit 
français  9902  do  la  Bibliothèque  Nationale  et  qu’il 
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Spécifique  urinaire  et  biliaire 

URISANINE 

Benzoate  d’hézaméthylêne  tétramine,  extrait  de 
stigmates  de  mais,  excipient  végétal  balsamique. 
Forme  liquide  seule  rationnelle:  2  i  t  cnilleréea  à  café  par  juur 
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avait  cousue  dijus  son  pourpoint,  où  elle  fut  trouvée 
après  sa  mort.  11  l’avait  écrite,  non  pas  pendant,  mais 
à  la  suite  d’une  crise  survenue  dans  la  nuit  de  la  Saint- 
Clément,  le  lundi  2U  Xovembi’e  105^  et  (jui  dura 
cpyjcfip  de  10  h.  1/2  à  minuif.  I)c|)uis  Célut,  dqns  son 
Àmufç(tc  (le  Pascal  (18'itî)  jusqu’à  Maurice  llarrès 
dans  ^pn  Jnf;ois^(t  de  Pfisçal  (19111,  tous  les  pasca- 
Jisttnts  en  qpt  qualysé  phases,  recherché  les 
pqusq^,  pesé  (es  çppséujppuces  ;  mais,  si  l’on  eu  a  lon- 
guemeut  apprécié  la  valeur  psychologique  et  morale, 
on  no  paraît  pas  jusqu’ici  en  avoir  entrevu  la  répercus¬ 
sion  sur  sa  santé  et  sa  mort  prématurée,  'l'uhercu- 
leux,  comme  Descartes,  dès  sa  jeunesse,  il  aurait, 
coniiqp  PP  ((pruipr,  pu  su  «  soigner  »  et  prolonger  la 
frêle  et  douloureuse  vie  dont  sa  senur  nous  a  montré 
tous  les  «  inconvénients  ».  II  aurait  jm  écouter  ses 
médecins,  qpi  lui  cppspillaient  le  jeu  de  paume  et  les 
divertissements.  11  s’enfonce,  au  contraire,  ilc  plus 
en  plus,  à  partir  de  cette  date,  dans  les  auslépités  et 
le  rcnonceinenl.  Sans  (|ue  son  génie  perde  rien  de  sa 
force  et  de  soit  pepité,  il  s’épuise,  cl  les  six  médecins 
qui  le  soignent  sont  impuissants  devant  les  phé¬ 
nomènes  de  la  méningite  tuberculeuse  (|ui  l’emporte 
le  16  Août  1662. 

M.  Cxsrir.i.ioNi  (de  Trieste)  a  résumé  dans  une 
large  fresque  l'évolution  des  idées  médicales  d’Hip¬ 
pocrate  et  de  l’asteur,  sujet  dont  l’ampleur  eût  néces¬ 
sité  un  volume. 

M™"  Ascki.iqi  k  I’anatot.vtou  (d'Alexandrie)  n’a  pas 
craint  non  plus  les  vastes  sujets.  Sa  communication 
sur  Vhi/ÿicne  et  la  morale  chez  les  anciens  Grecs  est 
pleine  de  citations  des  ouvrages  littéraires  et  philo¬ 
sophiques  choisis  avec  critique,  mais  on  s’étonne  que 
l’avènemenl  de  la  raison,  qui  fut  le  miracle  grec, 
n’ait  i)as  été  signalé. 

iM.  ,1.  SicviLi.A,  dans  i\e.s  considérations  sur  ihippia- 
trie  grecque,  critique  la  posologie  de  l’opium  et  de 
quelques  «  simples  »  actifs  inscrits  dans  la  thérapeu¬ 
tique  des  affections  pulmonaires  des  é([uidés.  A  ce 
propos  on  remarque  la  résistance  du  cheval  à 
l'opium  :  les  Grecs  donnaient  par  jour  un  cheval  nue 
demi-once  d’opium,  soit  !li  gr.  60  centigr.,  et  aujour¬ 
d’hui  ou  donne  au  cheval  une  dose  de  laudanum  cent 
fuis  plus  forte  ([u’ù  l’Iiomme. 

M.  O.  XAN  Sc.uoou  (d’Auversl  fait  l'histoire  tVune 


forme  pharmaceutique,  la  pilule,  déjà  citée  par  Hip¬ 
pocrate,  Galien,  Pline,  Celse,  etc.  Ce  n’est  qu’à  la  fin 
du  xvii'  siècle  qu’a))parait  le  signet,  instrument  per¬ 
mettant  de  diviser  avec  une  certaine  précision  les 
niasses  pilulaires.  Çcf  instrument  est  l’éhinjplte  du 
piltilier  moderne,  décrii  pour  la  première  fois  par 
Bauiné  dans  ses  Elcwéitts  de  Pharmacie. 

MM.  Laic.m;i.-Lavastine  et  .1.  Vinciion  étudjpnt  trois 
historiens  du  la  psychiqtrie  ;  Vinsse  'Prélat,  pqlmçil 
et  Morel,  dont  les  œuvres  contiennent  une  ébauche 
il  histoire  de  la  psychiatrie.  Il  est  à  regretter  que  ces 
travaux  n’aient  pas  été  continpés  dans  la  suite;  cer¬ 
taines  entités  cliniques,  comme  la  confusion  mentale, 
auraient  été  décrites  beaucoup  plus  tôt  si  les  travaux 
de  (ialien  sur  la  Phrénésie  n’avaient  pas  été  oubliés. 
A  propos.de  cette  communication,  M.  E.  Wickeusiiui- 
MER  fait  remarquer  que  c’est  dans  la  Nouvelle-Angle¬ 
terre  que  les  procès  du  sorcellerie  ont  fait  le  plus  de 
victimes.  D'autre  part,  au  Moyen  âge,  on  a  beapcoup 
moins  brûlé  de  sorciers  et  sorcières  (ju’au  xvii”  et  au 
xvniv  siècle  et  en  France  ou  en  a  moins  brûlé  qu’ail- 
leurs  en  raison  de  l’édit  de  Louis  XIY  interdisant  la 
peine  de  mort  [lour  sorcellerie. 

M.  A.  BoGiiAEiiT-VAcnÉ  (de  Bruxelles)  relève  ce 
iju’il  appelle  une;  ei  reur  de  Galmeil  dans  le  procès 
des  Yaudois  d'Ari  as  et  raconte  la  triste  histoire  de 
l'ahhé  do  Peu-de-Sens,  autrement  dit  le  Pape  des 
fons,  (|ui  malgré  son  nom  lit  preuve  d’une  santé  men¬ 
tale  parfaite. 

M.  E.  WicKERsiiuiMER  (de  Strasbourg)  étudie  les 
accusations  d' empoisonnement  au  xiv"  siècle  contre 
les  léprcu.c  et  les  juifs  et  leurs  relations  avec  les  épi¬ 
démies  de  peste.  Il  montre  que  l’origine  des  accusa¬ 
tions  portées  en  iy'i8  et  1849  contre  les  juifs  en  Savoie, 
en  Suisse,  en  Alsace  i;t  dans  diverses  parties  de 
l’Allemagne,  le  plus  souvent  dans  des  villes  encore 
indemnes  de  tonte  contagion,  ne  doit  i)as  être  cher¬ 
chée  dans  les  scniimenis  de  lecreur  inspirés  par  le 
fléau,  uiiiis  dans  le  souvenir  d'événements,  qui,  27  ans 
pins  tôt,  iivaient  la  Fritnce  pour  théâtre. 

En  1821,  les  lépreux  du  Languedoc,  du  Poitou,  de 
la  Touraine  avai('nt  été  accusés  d'eniiioisonner  les 
puits  avec  la  complicité  des  juifs  :  il  n’y  eut  point  de 
peste  eu  1821  et  personne  alors  ne  songea  à  une  épi- 


Les  événements  de  1348-1349  ne  font  donc  que  répé¬ 
ter  sous  d’autres  cieux  les  événements  de  1321;  mais, 
par  suite  des  ravages  exercés  par  la  peste  noire,  l’ac¬ 
cusation  de  propager  le  mal  se  substitua  peu  à  peu  à 
pelle  d’enipoisonner  )ps  eapx  oq  piqtôt  elle  sp  ppm- 
bintt  avec  pellerci. 

M.  le  professeur  SitjqpR  (de  Lpllflees),  élHdia“t 
d’appas  les  ipanuscril^  le  Aerme/H  ftippqcratique,  ipon- 
Ipe  (jtie  c'est  qqe  cQnipQsjtion  ppmaniP  provenqpt  du 
commencement  de  l’Empire  et  que  la  phrase  relative 
à  lu  taille  a  été  interpolée. 

M'“r  Singer  apporte  une  documentation  de  premier 
ordre  à  l’histoire  de  l'alchimie.  Elle  critique  les  mul¬ 
tiples  sources,  papyrus,  manuscrits,  incunables 
qu’elle  a  consultés  et  catalogués  et  lire  de  ses  études 
cette  conclusion  générale  que  l’idée  des  relations  réci¬ 
proques  des  diverses  parties  de  l’univers  a  engendré 
l’idée  des  changements,  qui  sont  aujourd’hui  recon¬ 
nus  chimiques,  entre  les  diverses  parties  des  corps 
organiques. 

Nps  confrères  belges,  à  la  tète  desquels  il  convient 
de  citer  Tricot-Boyer,  ont  fait  de  très  importantes 
communications  : 

M.  Tricot-Boïer,  sur  la  bibliothèque  de  Yopiscus 
Fortunatus  Plempius ,  professeur  de  ipÉdecine  à 
l’Université  de  Louvain,  au  xvu“  siècle; 

M.  Yan  Sgiievensteen  (d’Anvers),  sur  les  oculistes 
ambulants  dans  les  provinces  belges  pendant  les 

M.  Gunzburg  (d’Anvers),  sur  l’histoire  de  la  phy¬ 
siothérapie  et  de  la  balnéothérapie  ; 

M.  A.  DE  Mets  (d’Anvers),  sur  les  lestaments  des 
pestiférés  ;  • 

M.  VAN  Lennei-  (d’Anvers),  sur  les  particularités  de 
l’autopsie  de  don  Juan  d’Autriche; 

M.  I’eremans  (d’Anvers),  sur  Michel  Boudewijns. 
médecin  anversois  du  xvii*^  siècle. 

Enlin,  M.  J. -G.  de  Lint  (de  Gorinchen)  a  fait  quel- 
i|Hes  remarques  sur  l’histoire  de  la  circoncision  ; 
M.  Avalon,  nn  essai  sur  l’iconograiihie  de  la  man¬ 
dragore  et  M.  UouzAUD  riiistoire  d’un  journal  de  mé¬ 
decine,  Le  Progrès  médical,  dont  nous  avons  fêté  le 
cinquantenaire  il  y  a  qnelques  mois. 

[jljTout  le  temps  du  Congrès  ne  fut  pas  consgeré  au 
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CAPSULES 
DARTOIS 

6  anroboge  ■pécivl»  oonUennaqt  pbacano  0,06  de  Créosote  de  bôtre  titrée  en 
gaîacoL  disaoute  dans  0,20  d'Huile  de^pié  de  Morne.  Toujoui^a  pprfâltemeot  i 
tolérées,  dlles  doîTent  leur  erûcacité  spéciale  au  choix  et  é  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication, 

TOUX.  BRONCHITES.  CATARRHES  CHRONiaUES 

t  a  é  a  chaqne  repas.  PRÉTUBERClf  LOSE  e,R.  Absl,  PAKia 
a  Lt  Grtawti  rtai  U  tamip  rétmaire  i  l'infection  Inbefcnliaw.  a 


-6,  Ri 


RAI 

CE! 

[S  (XII 


GattB  identité  de  coiripQtition  ntinéFgle  de  le  NpjfflQSTHÉNIN^  et  des  tifsut  nerveux,  ré 
forme  pretique,  eveo  det  produite  irreproçhablet,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès 


(XX  gquttes  contiennent  0.(0  cer. 
§|ïcéi-gp)jqsplj#les  alcalins  sans  sucre, 


LA=PRESSE  MEDICALE,  N“  38 


Samedi,  12  Mai  1923 


travail  :  de  charmantes  réceptions  soqrir 
congressistes,  qui  eurent  l’honneur  d’èti’e  i 
plus  aimablement  du  monde 


lions  de  M““  Singer  sur  la  médecine  popiilaii 
répond  ou  général  à  la  médecine  officielle  dos 


H  de  Pugiiari,  dont  la  formule  date  de  l’orcujju 
?s  lil.-its  pontilicaux  jiar  l’armée  française. 

Kl  M.  Marcel  Fosseïelx 
termina  par  une  esquisse  de 
Vlnstiliit  historique  de  Mé¬ 
decine.  qui  fonctionua  à  Paris 
de  é  184i>  et  qui  peul 

être  considéré  comme  la  pre¬ 
mière  ébauche  de  la  Société 
frunraise  d' Hisinire  de  lu 


Cependant  le  Cercle  mé¬ 
dical  d’ Anvers  avait  invité 

les  membres  de  la  Société  internationale  d’histoire 
de  la  Médecine  à  une  séance  académique  le  mercredi 
11  Avril. 

Le  Cercle  médical,  instrument  social  nécessaire  de 
confraternité  médicale,  que  Paris  n’a  pas  encore,  est 
encore  mieux  organisé  qu’en  1920,  lors  de  ma  précé¬ 
dente  visite.  Au  haut  de  l'escalier  d’honneur  a  été 
accrochée  la  belle  et  grande  toile  de  H.  Sporkmans. 
la  leçon  d'anatomie,  qui  mérite  d’èlre  citée  après 
cciie  de  Rembrandt. 

En  présence  du  baron  van  de  Verne  de  Schilde, 
gouverneur  de  la  province,  et  du  général  Cabra,  lieu¬ 
tenant  général  circonscriptionnaire,  la  séance  se 
déroula  sous  les  présidences  de  MM.  Tricot-Royer 
cl  Guuzbourg,  ce  dernier  président  actuel  du  Cercle 
médical  d’Anvers,  devant  un  auditoire  des  plus  sym- 
j)atbiqpes,  qui  fit  }e  meilleur  accueil  aux  communica- 


antérieurs;  de  MM.  Laicnel-Lavasïine  et  J  Vinghon 
sur  Philippe  IJecquet,  ami  de  Port-Royal,  et  ses  «  lié- 
flexions  sur  l’usage  de  l’opium  »  ;  de  M.  E.  Wickbrs- 
iieimeu  sur  ce  qu’il  en  coûta  en  14;5  aux  Strasbour¬ 
geois  pour  faire  panser  leurs  blessés  par  Gransou  ; 
de  M.  A.  de  Mets  (d’Anvers),  qui  fit  une  très  ca])li- 
vanle  élude  de  la  Médecine  dans  le  passé  auversois. 
Il  rite  dès  1340  des  litbotoniisics  liabiles,  il  montre 
(|ue  l’esprit  de  corps  aboutit  au  siv'  siècle  à  l'iiisliiu- 
tiou  d'une  corporation  sous  l'invocation  des  saints 
Côme  et  Damien.  Les  chirurgiens  de  celle  époque 
étaient  connus  sous  le  nom  d’Arsalrcs  larchiâtres)  ; 
c'est  ainsi  qu’on  les  trouve  désignés  dans  la  première 
moitié  du  xiv'  siècle  dans  les  comptes  de  la  x’ille  ;  ce 
n’est  que  plus  tard  que  ce  nom  d’arsatre  fut  remplacé 
par  celui  de  Surgien  (chirurgien). 

M.  O.  Van  Scuoor  (d’Anvers)  fit  ensuite  l’histoire 


nationale  d  Histoire  de  lu 
Médecine  réunit  son  romilé 
permanent.  A  ce  comité,  les 
statuts  furent  définiliventeul 
arrêtés,  la  rolisalion  aunqelle 
fixée  à  35  francs,  le  journal 
Æsculape  choisi  comme  or¬ 
gane  olficiel  et  envoyé  gra- 
luitei;ienl  à  tous  les  membres 
de  la  Société,  le  IV'  Congrès 
de  la  Société  fixé  à  Genève 
eu  Juillet  1925.  Parmi  les 
questions  à  l’ordre  du  jour 
figure,  sur  la  demaude  du  professeur  Fouabu  (de 
Chrisliauia)  la  Médecine  orientale. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


Lan  !■>  de  la  République,  l'Assemblée  lonstj- 
tuaute  envoya  à  la  recherche  du  navigateur  La  Pé¬ 
rouse  les  deux  vaisseaux  Itcchcrche  et  Espérance . 
sous  le  commandement  de  IJruny  d’Entreoasleaux . 
Deux  naturalistes  avaient  été  alfectés  à  l’expédition  : 
Jacques-Julien,  Ilouton  de  La  llillardière  et  Claude- 
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Antoine-tiaspard  Riche.  D’Knlrecasteaux  ayant  fait 
jeter  l'ancre  en  vue  de  la  Terre  de  Van  Uiemen,  au 
milieu  d’un  groupe  d'iles  appelé  depuis  l’Archipel  de 
la  Recherche,  une  barque  fut  envoyée  pour  explorer 
le  littoral  avec  quelques  hommes  •parmi  lesquels  se 
trouvait  Riclie.  Il  faudrait  bien  peu  connaitre  l’état 
d’âme  d’un  botaniste  pour  s’imaginer  qu’il  resta,  ainsi 
que  l’ordre  lui  en  avait  été  donné,  sur  le  rivage  ;  à 
peine  débarqué,  il  s’éloigna  de  ses  compagnons  et  se 
mit  à  herboriser  avec  autant  d’insouciance  qu’il  eu 
eût  montré  dans  les  bois  de  Meudon  ;  bientôt  les 
éclaireurs  revenaient  à  bord  ayant  perdu  sa  trace. 
C’est  alors  que  La  Rillardière  partit  !i  sa  recherche; 
il  le  découvrit  au  bout  de  cinquante-quatre  heures, 
exténué  de  fatigue  et  n’ayant  eu  â  se  mettre  sous  la 
dent  que  les  fruits  d’un  arbuste  connu  dès  lors  sous 
le  nom  de  Leucopogon  liichei  ;  pour  comble  d’infor¬ 
tune,  il  avait  perdu  tous  les  spécimens  de  plantes 
cueillis  au  cours  de  cette  malheureuse  exploration. 
La  Rillardière  eut  plus  de  chance  :  la  Providence,  (jui 
avait  permis  qu’il  retrouvât  son  imprudent  collègue, 
lui  fit  découvrir  un  arbre  remar(|uable  par  la  dispo¬ 
sition  de  sa  fleur  dans  laquelle  les  organes  sexuels 
étaient,  avant  la  floraison,  cachés  sous  nn  opercule 
surmontant  le  calice  ;  c’est  à  cause  de  cette  particu¬ 
larité  que,  jilus  tard,  dans  son  Nov;e  Jli>llanclue  plan- 
lariiin  spccimcn  (1806)  il  le  décrivit  sous  le  nom 
fl’Eucalyplus  (de  eù,  bien  et  x»Àu;;t5),  cacher).  Quel- 
(|ues  années  auparavant,  un  autre  botaniste  français, 
L’Héritier  de  Brutelle,  eu  avait  donné  une  ligure  dans 
un  ouvrage  intitulé  SeHum  angliciim  (1788).  La  dé¬ 
couverte  du  genre  eucalyptus  est  donc  de  celles  dont 
peut  se  glorifier  notre  pays. 

Ce  genre  qui  appartient  à  la  famille  des  Myrtacées 
ne  renferme  pas  moins  de  cent  espèces  dont  une 
seule,  \' Eucalyptus  globulus  ou  Gommier  bleu  de 
Tasmanie,  intéresse  la  matière  médicale.  C’est  un 
arbre  qui  peut  présenter  des  dimensions  considéra¬ 
bles  :  on  l’a  vu  atteindre  et  même  dépasser  100  m.  de 
liant  et  sa  circonférence  est  parfois  telle,  au  dire  de 
M.  Gnilmeth,  que  40  hommes  se  tenant  par  la  main 
ont  peine  à  en  embrasser  le  tronc.  La  teinte  gris  ver¬ 
dâtre  de  ses  longues  feuilles  raides  semblables  à  la 
lame  d’une  faux,  l’aspect  maussade  de  ses  branches 
((ui  tombent  comme  celles  du  saule  pleureur,  la  nu¬ 


dité  de  son  tronc,  la  plupart  du  temps  dégarni  dans 
sa  partie  inférieure,  en  font  un  végétal  d’aspect  plus 
bizarre  qu’agréable.  La  senteur  pénétrante  qu’il  dé¬ 
gage  et  dans  laquelle  on  retrouve  combinées  celles 
du  laurier,  du  camphre  et  de  la  térébenthine  n’a  non 
plus  rien  de  bien  alléchant  :  elle  est  due  à  la  pré¬ 
sence  d’une  essence  dont  la  proportion  moyenne, 
dans  les  feuilles,  est  de  800  gr.  pour  100  kilogr. 
Cette  essence  renferme  de  60  à  65  pour  100  d’un 
corps  bien  défini,  Veucalyptol,  liquide  incolore,  très 
fluide,  à  odeur  aromatique  rappelant  le  camphre,  des 
aldéhydes  valérianique,  butyrique,  hexylique,  un  ter- 
pène,  Veucalyptine,  et  un  stéaroptène  cristallisé,  l’en- 
ilesmul,  isomère  du  camphre  ordinaire.  De  l’écorce 
on  extrait  de  5  à  6  pour  100  d’un  suc  astringent  ou 
kino,  formé  de  tanin  et  de  catéchine  et  se  prêtant  aux 
mêmes  usages  que  le  cachou. 

Les  premiers  i  ssais  d’acclimatation  de  l’eucalyptus 
en  Europe  remontent  à  1880,  époque  à  laquelle  on 
en  importa  eu  Italie  plusieurs  pieds  ;  comme  ils  y 
gelèrent  rapidement,  on  crut  sa  culture  impossible 
en  dehors  de  l’Australie,  son  pays  d’origine.  Mais, 
en  1852,  une  nouvelle  tentative,  faite  eu  Algérie,  à 
l’instigation  de  Müller,  directeur  du  jardin  botanique 
de  Melbourne,  donna  les  résultats  les  plus  encoura¬ 
geants  ;  dès  lors,  grâce  aux  soins  de  M.  de  Ramel, 
l’eucalyptus  eut  vite  fait  de  se  multiplier  dans  notre 
colonie  du  Nord  de  l’Afrique  et  même  dans  le  Midi 
de  la  France  où  Thévet  et  Alphonse  Karr  favorisèrent 
son  extension,  l'un  dans  sa  propriété  du  Cap  d’An¬ 
tibes,  l'autre  à  Saint-Raphaël. 

La  croissance  de  l’eucalyptus  dans  les  terrains  qui 
lui  conviennent  est  très  rapide  ;  des  sujets  plantés  en 
1880  aux  environs  de  Cherchell  produisaient  des 
graines  cinq  ans  plus  tard  et  atteignaient  au  bout  de 
trente  ans  40  m.  de  haut  avec,  à  la  base,  1  m.  1/2  de 
diamètre;  un  jeune  arbre,  haut  de  0  m.  10,  mis  en 
place  en  Janvier,  s’élevait,  au  mois  de  Décembre  sui¬ 
vant,  à  7  m.  Sa  multiplication  constitue,  pour  les  pays 
marécageux  où  on  le  cultive,  le  meilleur  des  drai¬ 
nages  par  suite  de  l’avidité  avec  laquelle  ses  racines 
pompent  l’humidité  du  sol.  M.  de  Noter  a  relaté,  à 


1.  De  Noter.  —  Les  Eucalyptus  :  culture,  exploitation, 
in<lustrte,  propriétés  médicinales,  11122. 


ee  propos,  un  fait  typique  :  un  eucalyptus  avait  été 
planté  à  plus  de  50  mètres  d’un  puits  profond  de 
35  mètres.  Ne  trouvant  plus  d’humidité  dans  sou  voi¬ 
sinage  immédiat,  il  parvint  à  diriger  ses  racines  vers 
la  nappe  d’eau,  bien  qu’elle  prît  sa  source  dans  des 
rochers.  On  s’aperçut  bientôt  que  le  liquide  du  puits 
diminuait;  un  examen  attentif  ayant  permis  de  dé¬ 
couvrir  l’auteur  du  méfait,  on  eu  fut  réduit  chaque 
année  à  l’amputer  de  ses  suçoirs*.  Après  avoir  ainsi 
pompé  l’eau,  grâce  à  la  parfaite  organisation  de  son 
système  radiculaire,  l’eucalyptus  la  restitue,  dûment 
purifiée,  sous  forme  de  vapeurs  et  de  rosées  qui  sont 
pour  l’agriculture  un  véritable  bienfait  dans  les  pé¬ 
riodes  de  sécheresse.  Les  serviees  qu’il  rend  à  l’in¬ 
dustrie  ne  sont  pas  moins  appréciables  :  son  écoree 
peut  servir  pour  la  fabrication  du  papier;  sou  bois, 
employé  pour  le  chauffage,  vaut  celui  du  hêtre;  bien 
mûr,  il  fournit  à  la  construction  et  à  l’ébénisterie 
d’excellents  matériaux  qui  ont  l’avantage  d’échapper 
aux  attaques  des  insectes  et  qui  égalent,  en  solidité 
et  en  beauté,  les  meilleurs  bois  de  teck  et  de  chêne  ; 
enfin  ses  rameaux  les  plus  élevés  servent  parfois  de 
support  à  d’énormes  ruches  dont  les  abeilles  fabri¬ 
quent  un  miel  fortement  parfumé  qui  serait,  suivant 
Thomas  Caraman,  un  aliment  de  premier  ordre  ca- 
])able  de  remplacer  l’huile  de  foie  de  morue*. 

Les  premiers  observateurs,  ayant  remarqué  que  les 
lièvres  intermittentes  n’exercent  pas  leurs  ravages 
dans  les  régions  où  croît  l’eucalyptus,  lui  attribuè¬ 
rent  des  effets  antipériodiques.  De  Salvi  raconte 
qu’au  cours  du  voyage  de  circumnavigation  de  la  cor¬ 
vette  la  Favorite,  l’équipage  fut  décimé  par  les  lièvres 
en  explorant  les  Anambos  du  Sud  ;  obligé  de  se  ré¬ 
fugier  à  Botany-Bay  après  avoir  perdu  trente-deux 
de  ses  matelots,  il  fut  délivré  des  atteintes  du  mal 
grâce  à  l’usage  régulier  de  Tinfusion  d’eucalyptus.  Si 
les  émanations  de  l’arbre  n’exercent  pas  une  influence 
aussi  salutairement  antimiasmatique  qu’on  Ta  sup¬ 
posé,  il  paraît  bien  prouvé  qu’en  asséchant  le  sol  par 
la  puissante  succion  de  ses  racines  il  contribue  à  la 
disparition  des  anophèles,  propagateurs  de  la  ma¬ 
laria  (Laveran)  ;  sans  doute,  bien  que  certains  au- 


2.  ïiiomas-Caraman.  —  Note  sur  le  miel  cucalypté 
naturel.  Progrès  médical,  1887. 
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leurs  (Tristani,  Carlotti,  Castan)  en  aient  fait  un  rival 
de  la  quinine,  sa  valeur  thérapeutique  contre  le  palu¬ 
disme  est-elle  très  problématique,  mais  on  ne  sau¬ 
rait  nier  l’importance  du  rôle  qu’il  joue  au  point  de 
vue  de  l’hygiène. 

Moins  discutables  que  son  action  fébrifuge,  les 
propriétés  antiputrides  de  l’eucalyptus  l’ont  fait  em¬ 
ployer  avantageusement  comme  topique  contre  les 
plaies  de  toute  nature,  en  particulier  contre  les  ul¬ 
cères  variqueux,  les  chancres  mous  et  indurés  et  en 
injections  dans  la  blennorragie  ;  il  agit  à  la  fois  à 
titre  d’astringent  par  son  tanin  et  d’antiseptique  par 
son  essence.  On  a  même,  il  y  a  quelque  quarante  ans, 
fondé  les  plus  grandes  espérances  sur  l’efficacité  de 
l’eucalyptol,  administré  par  voie  hypodermique,  dans 
le  traitement  de  la  phtisie.  Biot  voyait  dans  son  em¬ 
ploi  la  possibilité  d’imprégner  l’organisme  d’un  mé¬ 
dicament  énergique  sans  nuire  à  l’estomac  :  sédation 
de  la  toux,  diminution  de  l’expectoration,  relèvement 
de  l’appétit  et  des  forces,  tels  étaient  les  principaux 
résultats  de  la  médication*.  Mais  les  expériences  de 
Chabannes  prouvèrent  que  l’action  microbicide  de 
l’eucalyptol  sur  le  bacille  de  Koch  était  illusoire*  et 
Bouveret  et  Péchadre  déclarèrent  que,  loin  d’être  un 
spécifique  de  la  tuberculose,  il  n’exerçait  aucune  in¬ 
fluence  sur  la  fièvre  hectique  des  tuberculeux  ;  ineffi¬ 
cace  et  même  dangereux  dans  les  phtisies  fébriles,  il 
ne  serait  utile  que  dans  les  phtisies  communes,  apy¬ 
rétiques,  avec  prédominance  de  l’élément  catarrhal  *. 

Son  rôle  se  réduit  donc  à  celui  d’un  balsamique  ; 
mais,  à  ce  titre,  il  peut  rendre  des  services  incontes¬ 
tables  pour  modifier  l’hypercrinie  bronchique,  pour 
fluidifier,  aseptiser  et  favoriser  l’expectoration. 

Son  action  antiparasitaire  a  été  signalée  par  M.  Ro- 
not  qui,  pendant  la  guerre,  a  utilisé  avec  succès  l’es¬ 
sence  d'eucalyptus  pour  débarrasser  les  poilus  de 
toutes  les  vermin*- s  dont  ils  avaient  à  subir  les  assauts 
dans  les  tranchées,  poux,  puces,  voire  même  rats  et 
souris*.  Enfin  M.  R.  Milne  en  a  fait,  dans  la  scarla- 


1.  Biot.  —  «  Quelques  mots  sur  les  injections  hypoder¬ 
miques  d’eucalyptol  ».  Lyon  médical,  1887. 

2.  Chabannes.—  Soc.  des  Sc.  méd.  de  Lyon,  Janvier  1887. 

3.  Bouveret  cl  Péchadre.  —  «  Les  injections  soua- 
ciitnnées  d'eucalyptol  dans  le  traitement  des  phtisies  ». 
Lyon  médical,  1887. 


tine  et  dans  la  rougeole,  la  base  d’une  méthode  pro¬ 
phylactique  supprimant,  selon  lui,  tout  danger  de 
contamination  et  rendant  inutiles  risoleinent*des  ma¬ 
lades  et  même  la  désinfection  des  locaux  ;  cette  mé¬ 


thode  consiste  à  enduire  le  corps  du  malade,  de  la 
tête  aux  pieds,  avec  de  l’essence.d,’ eucalyptus  ;  l’opé¬ 
ration,  au  début  de  l’affection,  .est  pratiquée  matin  et 
soir;  on  se  contente  ensuîte-d’une  seule  onction  quo¬ 
tidienne  qu’on  renouvelle  jusqu’au  dixième  jour'. 

La  vogue  de  l’eucalyptus  et  de  ses  produits  a  été 
telle  qu’on  remplirait  des  pages  entières  avec  les  for¬ 


mules  qu’on  en  a  données.  Si  beaucoup  sont  inu¬ 
tiles,  il  eu  reste  quelques-unes  qu’on  peut  encore 
prôner  :  la  poudre  qu’on  administre  à  la  dose  de  4  à 
10  gr.  dans  tous  les  cas  justiciables  de  la  médication 
balsamique  et  dont  ou  saupoudre  les  plaies  atones  ; 
l’infusion  à  2  pour  100  utile  dans  les  catarrhes  bron¬ 
chiques,  à  la  période  de  coction,  mais  jamais  au 
début  ;  la  teinture  dont  on  prescrit  de  2  à  4  gr.  par 
jour  et  qui,  associée  au  benjoin  ou  au  tolu,  fournit 
une  bonne  fumigation  dans  les  bronchites  grippales  : 

Teinture  d'Eucalyptus . 40  gr. 

Teinture  de  Tolu . 10  gr. 

1  cuillerée  à  café  dans  un  bol  d’eau  bouillante  dont 
on  aspire  les  vapeurs  pendant  cinq  minutes,  2  ou 
3  fois  par  jour  ;  l’essence  en  solution  huileuse  à 
5  p.  100  qu’on  emploie  en  instillations  pour  aseptiser 
les  fosses  nasales  ou  en  aspirations  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  laryngite  tuberculeuse,  suivant  l’ingénieux 
procédé  récemment  indiqué  par  M.  Stéphane  Leduc. 
On  prépare  aussi  des  cigarettes  de  feuilles  d’euca¬ 
lyptus  :  elles  n’ont  guère  d’autres  propriétés  que  de 
procurer  un  peu  de  consolation  aux  fumeurs  qu’un 
médecin  impitoyable  condamna  ù  ne  plus  «  pétuner  », 
consolation  bien  illusoire,  car  l’odeur  agaçante  et  dou- 
ceiilre  de  cire  .4  cacheter  qu’elles  exhalent  est  au  par¬ 
fum  enveloppant  et  robuste  du  tabac  ce  que  sont  la 
chicorée  an  moka,  le  coco  au  Chilteau-Yqueni. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


'i.  Ronot  —  Thèse  de  pharmacie  d'.Alger,  1917. 

!).  Rori  rt  Mil. ne.  —  »  A  detcncc  of  lhe  home  trcatmciit 
and  prevention  of  scarlct  fevec  ».  Lancet,  1910.  .Mensics, 
its  Ircalmcnt  and  |)i'cvcnlion  ».  Ihid.,  1911. 
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San  da  Mer  captée  au  large,  stiràlisée  à  froide 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  oaloiques  en  solution  organique^ 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  axotées, 
Méthylarsinate  disodique. 
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D'  Albert  HOBIM, 
Professeur  de  CUnIqne 

Thérapeutique.  Parla 
(Oongrii  Mêrnàtlofiil  de 
Thàliitothirâpiê,  BiêrrlU  190i> 


c  Les  travaux  de 
M.  CuBsao,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblsrunelacunedans 
l'utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D>  F.  OAJUUaOU, 
Profeaeeur  d'Hydrologia 


Médaille  d’Hygiëne  Publique 

.ur  !•  propoiiton  o*  AMdtmw  U  MMmIm 
(rjoMcMI  OCteut.  AnAM  Umuttrl*;  d«  U  JtBVin  IM 
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MÉDECINE  SOCIALE 


UNK  MÉTHOUE  MÉÜlCÜ-SOClAl.E 

DÉPISTAGE  DE  L’INFECTION  TUBERCULEUSE 


Voulant  constater  l’état  de  l'infection  tuberculeuse 
parmi  les  clieininots  tcliéco-slovaques,  les  auteurs  ont 
adopté  la  méthode  d’examen  systématique  de  chaque 
individu,  au  lieu  d’attendre  le  passage  des  malades 
par  les  dispensaires  et  l’examen  de  leur  famille  par 
les  iiilirmières.  f)n  a  commencé  par  appliquer  cette 
méthode  sur  le  réseau  de  la  Direction  des  che¬ 
mins  de  fer  d’Etat  à  Kérice  (Slovaquie)  qui  compte 
17.868  rheminols. 

A’oici  la  méthode  appliquée  ; 

.Sur  une  feuille  spéciale,  on  inscrit  l’état  de  santé 
di‘  l’cniployc  lui-inémc,  de  ses  parents  et  de  sa 
famille.-  En  cas  d'infection  tuberculeuse,  on  marque 
ranainncse.  A  cliaque  emi)l{)yé  on  applique  les 
méthodes  classiques  d’examen,  y  conqiris,  dans  la 
majorité  des  cas,  rexamen  radioscopique.  En  plus, 
chaque  individu  a  été  soumis  à  l’inoculation  de  lu 
tuberculine  <ra|)rès  la  méthode  Mantoux.  La  tuber¬ 
culine  provenait  de  l’Institut  Pasteur. 

A  coté  de  cet  examen  médical,  on  a  procédé,  pour 
chaque  employé,  à  une  emiuête  sur  le  logement  et 
l'alimentation,  alin  d’avoir  une  idée  ])récise  des  con¬ 
ditions  sociales  des  cheminots.  En  outre,  une  enquête 
se  poursuivait,  au  point  de  vue  hygiénique,  sur  les 
bureaux,  les  ateliers  et  les  usines  où  travaillent  nos 
cheminots. 

Tontes  les  fois  que  l’infection  tuberculeuse  était 
constatée,  on  a  procédé  ù  l’examen  médical  des 
membres  de  la  famille 

lies  recherches  seront  publiées  ilans  un  ouviage 
spécial  ;  elles  seront,  en  outre,  exposées,  sous  forme 
de  diagrammes,  à  l’Exposition  d’ilygiènc  du  Cente¬ 
naire  de  Pasteur,  à  .Strasbourg. 

Les  a.itcurs  résument  leur  docnmentation  de  la 
favon  suivante  : 


Parmi  les  cheminots  de  Slovaquie,  10  pour  100 
sont  atteints  de  tuberculose  pulmonaire.  Dans  ce 
nombre,  7  pour  100  des  cas  sont  guéris  ou  en  voie  de 
guérison,  et  3  pour  100  seulement  sont  en  poussées 

Ce  sont  principalement  des  chaulfeurs,  des  méca¬ 
niciens,  des  ouvriers  des  ateliers  de  chemins  de  fer, 
ainsi  que  les  fonctionnaires  des  grands  bureaux,  de  la 
Direction  par  exemple,  qüi  fouruisseut  le  contingent 
des  malades. 

Par  contre,  partlli  les  otlvriel-S  travaillant  au 
dehors,  notamment  dans  les  fégiolis  montagneuses 
(la  ligne  ferrée  parcourt  là  régidtl  du  Tatra  et  atteint 
ù  la  hauteur  de  9Ô0  tnètres),  le  liotnbre  des  malades 
est  minime.  Un  fait  intéressant  est  à  relevei  ;  les 
forgerons,  travaillant,  dans  des  conditions  très  peu 
favorables,  dans  les  ateliers  du  réseau,  sont  égale¬ 
ment  très  j>eu  atteints. 

Quant  à  la  contamination  par  le  bacille  tubercu¬ 
leux,  recherchée  au  moyen  des  injections  de  tuber¬ 
culine,  les  ailleurs  onl  trouvé  des  endroits  où  jusqu’à 
20  pour  100  des  sujets  examinés,  tous  ayant  dépassé 
la  20”  année,  u‘ont  nullement  réagi,  Il  s’agissait  sur¬ 
tout  de  réglons  montagneuses  habitées  par  une  popu¬ 
lation  proteslanle  dont  la  vie  est  très  sévère  au  point 
de  vue  moral.  Pour  ce  qui  est  de  la  question  du  loge¬ 
ment,  il  n  y  a  pas  beaucoup  de  locaux  répondant  à 
toutes  les  exigences  de  niygiêne  j  néanmoins,  la 
moitié  des  logements  est  sufllsammenl  aérée  (Iti  me 
par  habitant)  et  llO  pour  iOO  de  logements  jouissent 
d’une  lumière  sufiisauie; 

Quant  è  la  nourriture,  les  salaires  sont  sufllsants 
pour  que  les  cliemluots  puissent  se  nourrir  eouvena- 
blemeut.  11  est  intéressant  de  constater  que  le  lard  et 
d’autres  matières  grasses  constituent  eil  gi-aUde 
partie  la  nourriture  habituelle  ;  par  contre,  la  consom¬ 
mation  de  la  viande  est  peu  répandue. 

Nous  croyons  que  la  méthode  appliquée  j)ar  nous 
pour  constater  l’infection  tuberculeuse,  et  qui  con¬ 
siste  en  un  examen  de  chaque  individu  par  les 
méthodes  classiques,  en  tenant  compte,  en  même 
temps,  des  facteurs  sociaux  directs  et  indirects,  olîre 
|ilus  de  certitude  et  plus  d’eflicacité  pour  la  lutte 
antituberculeuse  que  la  méthode  des  dispensaires. 
Pour  le  moment,  on  ne  peut  s’eu  servir  qu’à  l'égard  de 


certaines  unités  sociales  bien  organisées,  comme  c’est 
précisément  le  cas  des  cheminots. 

Les  résultats  obtenus  par  cette  méthode  sont 
transmis  aux  dispensaires,  ce  qui  facilite  grandement 
la  lutte  antituberculeuse. 

Cii.  AMEiiLiNc,  A.  Mikènoa, 

Directeur  de  Müsaryk’s  Médéelh  êii  fihef 

HaiiatoHum  Veliiifee  des  GhémihS  de  fer 

(Tchéco-Slovaqtiie), 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


GRÈGE 

L’afflux  vers  la  mère  patrie  d’üU  nombre  considéra¬ 
ble  de  réfugiés  grecs,  1  million  environ,  provenant  de 
l’Asie  Mineure,  a  naturellement  plabé  la  population 
de  Grèce  dans  une  situation  sànitàife  difficile.  Il 
semble  bien  néanmoins  que  la  mortalité  et  la  morbidité 
n’aient  pas  atteint  de  chiffres  élevés  malgré  lés  mau¬ 
vaises  conditions  d’installation  et  d’alimentàlioü.  Le 
médecin  principal  A.  Gaulbier,  uU  des  directeurs  de 
la  Commisiom  des  Epidémies,  a  pu  constater  l’ètllCa- 
cilé  des  mesures  modernes  de  prévention,  en  particu¬ 
lier  de  la  vaccination  antityphoïdique. 

Dans  le  quartier  le  plus  insalubre  et  le  plus  sur¬ 
peuplé  d’Athènes  (quartier  du  ThéséioU),  On  cdnstàte, 
par  exemple,  environ  500  cas  de  fièvre  typhoïde,  alors 
que  lé  restant  de  la  ville  est  encore  indemne. 

L’étiologie  de  l’épidémie  n’est  pas  encore  détêi‘- 
minée. 

Y  a-t-il  eu  rupture  de  la  canalisation  centrale 
d’amenée  d’eau  polir  ce  quartier  où  Insalubrité  géné¬ 
rale?  En  effet,  depuis  cinq  mois,  il  y  a  à  Athènes  plus 
de  150.000  réfugiés  venant  d’Asie  Mineui-e  et  de  ’l'hrace, 
qui  ont  été  entassés  dans  les  écoles,  ihéÀlrcs,  usinés 
et  dans  tous  les  locaux  disponibles.  Cètie  situation  a 
déterminé  un  surpeuplement  et  une  soüillUre  inimagi¬ 
nables.  Or  le  quartier  contaminé  estle  plus  surpeuplé 
et  le  plus  pauvre. 

M.  Gauthier  procéda  à  une  visite  liiiüütieüse  dés 
logis  des  réfugiés  et  des  habitants  normaux  de  ce 
quartier.  Il  eut  la  surprise  de  faire  les  constatations 
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Sauf  quelques  très  rares  exceptions,  tous  les  réfu¬ 
giés  avaient  été  vaccibés  contre  la  dèvré  typhoïde  et 
le  choléra  (T.  A.  B.  C.)  Ces  vaccinations  ont  été  faites 
par  les  équipes  de  vaccinateurs  de  la  Commission,  il 
y  a  environ  un  mois.  Au  contraire,  aucun  habitant 
autochtone  n’est  encoré  vacciné  contre  lu  fièvre 
tyjjhoïde.  Dans  tes  conditions,  M.  Gauthier  a  observé 
seulement  3  cas  de  lièvre  typhoïde  parmi  AOOO  réfu¬ 
giés,  à  savoir:  un  cas  ayant  débuté  quatre  jours  après 
la  première  vaccination  tetra  et  les  deux  autres  sur 
des  individus  non  vaccinés.  Tous  les  autres  cas  con¬ 
cernent  des  habitants  d’Athènes  de  toutes  les  classes 
sociales. 

M.  Gauthier  prollta  de  cette  constatation  pour 
essayer,  par  voie  de  la  presse  et  par  affiches,  de  déci¬ 
der  la  population  à  se  faire  vacciner  ;  le  professeur 
Christomanos,  directeur  général  des  services  d’hygiè¬ 
ne,  s’efforce  même  d’obliger  les  habitants  à  se  faire 
vacciner.  A  cet  effet  des  équipes  de  vaccinateurs 
visitent  successivement  toutes  les  maisons,  elles  ont 
été  jusqu’à  présent  tout  à  fait  mal  accueillies.  La  Com¬ 
mission  espère  avoir  plus  de  succès  en  installant  deux 
cabinets  llxes  de  vaccination  où  l’on  fait  déjà  300  vac¬ 
cinations  par  jour. 


DISPOSITIF  PRATIQUE 

permettant  la  Déambulation  des  cystostomisés 

MALADES  porteurs  D’ÜNÈ  SONDË  A  DEMEURE 

Ce  dispositif,  simple  et  peu  coûteux,  que  le  pro¬ 
fesseur  Jeanbiiau  (de  Montpellier)  emploie  depuis 
plusieurs  années  déjà  dans  son  service  d’hôpital,  est 
un  urinai  portatif  improvisé  à  l’aide  d’un  fragment 
de  vieille  chambre  à  air  de  bicyclette,  long  de  60  cm. 
environ.  L’exti'émitê  inférieure  est  obturée,  soit  avec 
un  robinet  en  ébonite,  à  lumière  aussi  large  que  pos¬ 
sible,  soit  avec  un  tube  de  Verre  qu’on  ferme  avec 
un  bouchon.  L’ettrémité  supérieure  est  suspendue  à 
la  ceinture  ou  aü  pansement  à  l’aide  d’un  morceau 
de  bande  en  gaze  fixé  pat-  des  épingles  anglaises  ;  elle 
demeure  ouverte  pour  y  plüugei-  le  tube  hypogas¬ 
trique  OÜ  la  sonde.  Sauf  chez  les  grands  polyuriques, 


cette  poche  n’a  besoin  d’être  vidée  que  toutes  les 
trois  Ou  quatre  heures.  Il  suffit,  comme  pour  les 
appareils  en  caoutchouc  en  général,  de  nettoyer  cette 


Kig  1.  —  Ua  fragment  de  chambre  à  air  de  hieyclctlo 
sert  de  réservoir  à  l’urine.  Ce  dispositif  est  applicable 
aux  Cystostomisés  temporaires. 

poche  avec  de  l’eau  vinaigrée  pour  lui  enlever  lota- 
lemout  l’odeur  d’urine  [Journal  d'Urologic,  tome  XV, 
11°  2,  Février  1923,  p.  109). 


CORRESPONDANCE 


Dans  une  note  bibliographique  parue  dans  le 
Bruxelles  médical,  notre  confrère  le  D''  A.  Van  Lint 
appelle  une  fois  de  plus  l’attention  sur  l'exploitation 
du  public  pur  le  charlatanisme. 

Dans  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l’art  de  guérir,  le  public 
n’est  pas  protégé  j)nr  le  législateur.  Sa  santé  est  à  là 
merci  du  premier  charlatan  venu.  Le  malade  lit-il  à  la 
quatrième  page  d’un  journal  qu’une  pilule  guérit  la  toux, 
qu’un  cachet  calme  les  maux  de  reins,  qu’une  poudre 
dissipe  la  migraine,  vite  il  court  chez  le  pharmacien  et 
se  drogue,  de  sa  propre  autorité  et  incorapétcnce. 
Reçoit-il  une  réclame  d’Un  masseur  qui  guérit  toutes  les 
maladies,  il  s’abandonne  entre  ses  mains.  Appi'Cnd-il 
qu’un  marchand  de  lunettes  lui  rendra  la  vue  par  des 
verres,  il  s’empresse  de  le  consulter.  Notez  que  ces  fabri¬ 
cants  do  produits  chimiques,  ces  masseurs  et  marchands 
de  lunettes  peuvent  n’avoir  fuit  aucune  étude;  parfois 

Aucune  loi  no  protège  le  public.  C’est  regrettable. 
Quand  une  personne  souffre,  elle  écoute  le  premier  venu 
(jiii  lui  donne  un  conseil.  C'est  humain;  mais  c’est  une 
faiblesse  contre  laquelle  il  faut  lu  préserver. 

La  loi  ne  protège  pus  le  ntédecin.  Le  diplôme  en  doc¬ 
toral  en  médecine,  chirurgie  et  accouchements.  Si  Chère 
ment  acquis,  permet  au  médecin  d  examiner  un  malade, 
de  l’interroger,  le  percuter,  l'ausculter,  de  procéder  aUx 
dilTérentcs  recherches  de  laboratoire  pour  faire  un  dia¬ 
gnostic,  d’instituer  un  traitement  et...  de  gagner  ainsi 
quelques  francs. 

Le  charlatan  qui  annonce  un  médicament  par  la  voie 
des  journaux  le  vend  à  des  milliers  de  personnes,  sans 
diplôme,  sans  examen  de  malade...  et  gagne  une  grosse 
fortune. 

11  faut  dire  nu  public  :  instruis-toi  et  protège  ta  santé. 

Dans  le  royaume  d’Utopic,  le  législateur  dirait  :  l’art 
de  guérir  ne  peut  être  pratiqué  que  par  le  médecin. 

_  A.  Van  Lint. 

En  publiant  mon  petit  article  sur  le  traitemeut  de 
la  coqueluche  par  les  injections  d’éther  (/,«  Presse 
Médicale,  n"  26,  31  Mars  1923)  votre  excellent  pério¬ 
dique  a,  par  une  faute  d’imprimerie,  déforme  un  peu 
et  mon  nom  et  celui  de  la  ville  que  j'habite. 

Voudriez-vous  avoir  l’obligeance  de  faire  rectifier  ? 

Radu  Moïse, 
Moinestl  (Roumanie). 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Chirurgien  dentiste  en  Indochine. 

D.  —  Ancien  étudiant  en  médecine,  maintenant 
chirurgien  dentiste,  je  voudrais  savoir  si  je  pourrais 
accomplir  un  stage  vojontaire  d’un  minimun  de  deux 
ans  en  Indochine? 

1°  Je  suis  dentiste  auxiliaire  de  résen'e  de  la 
classe  1917  ; 

2»  Je  ne  crois  pas  que  l’enseignement  dentaire  soit 
organisé  à  l'Ecole  de  Médecine  d’IIanoï  et  je  serais 
heureux  d’obtenir  par  la  suite  un  poste  à  cette  Ecole-, 

3»  Le  'projet  de  réorganisation  de  l'armée  prévoit- 
il  la  création  d’un  corps  de  dentistes  militaires  de 
carrière  ? 

R.  —  J’ai  eu  en  mains  le  programme  des  cours, 
l’horaire  et  la  répartition  des  professeurs  et  des  char¬ 
gés  de  cours  à  l’Ecole  de  Médecine  indigène  à  Hanoï 
et  je  n’ai  point  retenu  le  nom  d’un  chirurgien  den¬ 
tiste.  J’ignore  donc  s’il  existe  une  chaire  de  dentis¬ 
terie,  ce  qui  est  peu  probable.  Un  des  professeurs 
doit  donner  quelques  notions  succinctes  de  stomato¬ 
logie,  qui  figure  dans  le  programme  de  5»  année. 

Pour  les  médecins,  je  sais  que  tous  les  engage¬ 
ments  contractuels  pour  l’Indochine  sont  actuelle¬ 
ment  suspendus,  parce  que  les  places  vacantes  ont 
été  récemment  comblées. 

Mais,  en  votre  qualité  de  chirurgien  dentiste,  pour¬ 
quoi  n’exposeriez-vous  pas  vos  désirs  au  directeur  de 
l’Ecole  ou  au  professeur  Leroy  des  Barres,  qui  étu¬ 
dieraient  l’opportunité  d’avoir  à  l'Ecole  d’Hanoï  un 
chirurgien  dentiste  diplômé  lequel,  tout  en  faisant  un 
peu  de  clientèle  civile,  serait  chargé  de  renseigne¬ 
ment  de  la  stomatologie? 

Tâchez  d’obtenir  un  emploi  officiel  pour  faire  la 
traversée  aux  frais  de  l’Etat,  car  le  voyage  en  pre¬ 
mière  classe  jusqu’è  Hanoï  coûte  de  7  à  8.000  francs. 

Puis  rappelez-vous  que  la  piastre  indochinoise  de 
5  francs  vaut  actuellement  11  à  12  francs  de  notre 
monnaie  ;  aussi  faut-il  ^avoir  une  vraie  fortune  pour 
aller  s’installer  librement  comme  dentiste  ou  méde¬ 
cin  civil  à  Hanoï. 


En  temps  de  paix,  il  n'est  pas  prévu  un  corps  de  chi- 
i-urgiens  dentistes  militaires  ;  mais,  d’après  les  dispo¬ 
sitions  de  l’article  35  de  la  nouvelle  loi  du  recrute¬ 
ment  de  l’armée,  les  chirurgiens  dentistes,  diplômés 
à  27  ans,  ne  feront  qu’un  an  de  service  au  lieu  de 
18  mois  (6  mois  comme  dentiste  auxiliaire  et  6  mois 
comme  dentiste  militaire  de  2»  classe),  s’ils  sont  déten¬ 
teurs  du  brevet  de  la  préparation  militaire  supérieure. 

*** 

Proposition  a  titre  exceptionnel 
POUR  LA  Légion  d’honneur. 

U.  —  Un  médecin  aide-major  de  l’"  classe  de 
réserve,  ayant  servi  toute  la  guerre,  blessé  2  fols, 
titulaire  de  3  citations,  peut-il  prétendre  avoir  droit 
à  la  Légion  d'honneur  ?  Dans  l’ajfirmative,  en  vertu 
de  quelle  décision  ministérielle?  Et  à  qui  ce  médecin 
de  complément  doit-il  adresser  sa  requête? 

R.  —  Blessé  2  fois  et  cité  3  fois,  il  est  regrettable 
que  votre  nom  n’ait  pas  été  retenu  ou  que  vous 
n’ayez  pas  attiré  la  bienveillante  attention  du  ministre 
de  la  Guerre  sur  vos  brillants  états  de  service,  lors 
du  fonctionnement  de  la  Commi-sion  Fayolle,  qui 
avait  été  créée  et  organisée  spécialement  pour  faire 
décorer  les  blessés  et  cités  de  guerre,  oubliés  par 
mégarde. 

Actuellement  vous  pouvez  écrire  â  votre  chef 
hiérarchique,  le  directeur  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  de  votre  Région,  attirer  sa  bienveillante 
attention  sur  votre  dossier  et  lui  manifester  votre 
désir,  s’il  vous  en  croit  digne,  d’être  proposé  à  titre 
exceptionnel  pour  la  croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Cette  haute  distinction  a  été  assurément  créée  pour 
récompenser  les  beaux  états  de  service,  mais  son 
obtention  reste  une  faveur  et  non  un  droit,  sauf  dans 
quelques  cas  bien  déterminés. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  iranc 
en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Travaux  de  Chirurgie,  par  Henbi  Hartmann, 
5*  série'  :  Chirurgie  des  voies  biliaires.  1  vol.  de 
356  pages,  avec  89  figures  [Masson  et  C',  éditeurs), 
1923.  —  Prix  ;  30  francs. 

Avec  ce  volume,  le  professeur  Hartmann  reprend 
la  publication,  interrompue  par  la  guerre,  des  travaux 
de  chirurgie  anatomique  et  clinique  provenant  de  son 
service. 

Les  quatre  premiers  volumes  avaient  été  consa¬ 
crés  à  la  chirurgie  des  voies  urinaires,  de  l’estomac 
et  de  l’intestin.  Celui-ci  traite  exclusivement  de  la 
chirurgie  des  voies  biliaires,  et  l’on  sait  combien 
Hartmann  a  étudié  cette  question  et  quelle  longue 
expérience  il  a  acquise  de  ces  opérations 

La  majeure  partie  du  volume  est  constituée  par  une 
étude  détaillée  de  la  lithiase  biliaire  et  des  cholécys¬ 
tites.  Elle  a  été  rédigée  par  Hartmann  lui-même  qui, 
dans  une  série  de  chapitres  distincts,  en  expose  la 
pathogénie,  la  clinique,  la  technique  et  les  indications 
opératoires  ;  enfin,  avec  ses  élèves  Petit-Dutaillis  et 
Uhlrich,  les  résultats  opératoires  immédiats  et  éloi¬ 
gnés  ;  ce  dernier  chapitre,  basé  sur  les  observations  . 
de  plus  de  200  malades  suivis  à  longue  échéance, 
présente  un  très  grand  intérêt  pratique  et  montre  ce 
qu’on  peut  attendre  de  la  cholécystostomie,  de  la  cho¬ 
lécystectomie  et  de  la  cholédocotomie.  Un  travail  de 
Maurice  Renaud,  consacré  à  l’étude  anatopio-patholo- 
gique  et  biologique  des  cholécystites  et  abondamment 
illustré,  complète  cette  partie  essentielle  de  l’ou- 

II  s’y  ajoute  encore  un  certain  nombre  de  mémoires 
traitant  diverses  questions  se  rapportant  à  la  chirur¬ 
gie  des  voies  biliaires.  On  y  trouvera  ;  Vanatomie 
macroscopique  de  la  vésicule  biliaire,  par  Virenque  ; 
—  les  résultats  expérimentaux  de  l’ablation  de  la 
vésicule  biliaire,  par  Hautefort  ;  —  un  travail  de 
Boppe  sur  quelques  opérations  rarement  pratiquées 
sur  les  voies  biliaires,  où  sont  étudiées  les  opérations 
de  reconstitution  (autoplasties,  greffes,  prothèses)  et 
les  opérations  de  dérivation. 

[Voir  la  suite,  p.  803.) 


Suraliment  phosphoré  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 

SOUS  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  se  raffermit; 

V éruption  des  dents  est  activée  ; 

Vétat  général  devient  meilleur. 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAND,  f,  place  IVIorand,  LYON 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  boeuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Traitement  de  V Entérocolite,  p.  475  et  476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D’  M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remoHe  par  la 

CHOLËOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’EWTËROCOLITE 

MUCO-MEMBRAWEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  ;  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


ÉGbâütillons  et  Littévâture  sur  demande  adressée  à 


Labonitoiret  à 

PARIS  (I8‘),  s,  Avgnu*  d«t  Tillsalt 
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LIQUIDE  -  COM  PR  I  M  ÉS  -  AM  POU  LES 


à  Base  de:  VÉRONAL  SODIQUE-EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITde  I/ALÉRIANE 


eH  LOR^  JJ  *  ^  ^ 

rT  nE  BIL^  Compr/més  G/utimsês 


OXYDANT  ZL_ 
I  BACTERICIDES 
DESODORISANT 


LABORATOIRES  REUNIS 
159,  Avenue  de  Wagram. Paris 
J. LEGRAND  Pharmacien. 


DOSE 

2  Comprimés 
avant  chaque  repas 


SEDATIF  NERVEUX 


LA  PRESSE  MÉDICA'LE,  N“  U8 


800  — 


Samedi,  l2  Mai  1923 


LA  LIGUE  FIlANCO-AMfiltICAINE  CONTItfi  LE  CAA'GEIt 

Ces  jours  derniers  avait  lieu  dans  la  splendide 
salle  du  Conseil  de  la  l'ariilté  de  Médecine,  sous  la 
présidenrede  M.  l’aul  Strauss,  niinistrede  rilygièno, 
de  l’Assistance  et  de  la  l’révoyance  sociali’S,  ayant  à 
ses  côtés  M.  ,luslin  (lodarl,  président  de  la  liijrne; 
M'"'  la  ducliesse  d'I’zès,  douairière  et  présidente  du 
Comité  des  daines;  .M.  le  professeur  Ilarlinann,  sir 
John  l’illcr  et  sir  Italdwin,  vices-présidents,  l’assem¬ 
blée  générale  de  la  Ligue  fiaueo-aiiglo-aniéricaine 
contre  le  cancer. 

La  séance  fut  ouverte  pir  M.  l’aul  Strauss  qui, 
dans  son  allocution.  s’em|)loya  à  montrer  comuicnt 
dans  cette  lutte  contre  le  terrible  mal  dont  les 
ravages  ne  font  que  s’accroître,  lutte  qu'on  ne  saurait 
poursuivre  avec  trop  d’énergie,  il  y  a  place  pour 
ioutes  les  activités  et  combien  il  importe  ipie  toutes 
les  bonnes  volontés  soient  dirigées  dans  une  idée  et 
un  programme  communs. 

Prenant  ensuite  la  parole,  M.  Justin  (iodart,  prési¬ 
dent  de  la  Ligue,  a  remercié  vivement  .\I.  Strauss  de 
ses  encouragements  à  l’ieuvre  entreprise  et  qui  va 
prospérant  grâce  aiiv  efforts  constants  des  membres 
de  la  Ligue.  Celle-ci,  a  fait  encore  savoir  .M .  tiodarl, 
est  récemment  entrée  en  relations  avec  un  comité  ipii 
vient  de  se  eréer  en  Espagne  en  vue  de  poursuivre 
également  la  lutte  contre  le  cancer,  lutte  qui  tend, 
i-omine  l’on  voit,  A  s’internationaliser  de  plus  en  plus. 

M.  Le  lîrel,  secrétaire  général  de  la  Ligne,  a  en¬ 
suite  donné  ronnaissance  de  son  rapport  sur  la 
marche  de  la  Ligue,  signalant,  notamment,  les  pro¬ 
grès  réalisés  gràre  A  ses  initiatives  dans  la  région 
parisienne  et  aussi  dans  les  diverses  régions  de 
France  ou  les  Comités  et  Associations  liliales  ont 
réalisé  des  efforts  parlirulièremeiit  intéressants. 

.M.  Jacques  Worlh.  trésorier,  a  donné  alors  le 
compte  rendu  (Inanrier  du  dernier  exercice  écoulé  ei, 
après  avoir  mis  en  relief  les  charges  que  doit  assurer 
la  Ligue  pour  remplir  sa  mission,  a  fait 'appel  au 
concours  de'  tous  pour  assurer  A  la  Ligue  un  grand 
1  o  m  b  re  eU  a  il  h  é  re  n  l  s . 

M . Henri  Hartmann,  prenant  à  sou  tour  la  parole, 

I  présenté  le  rapport  du  Comité  d’assistance  des 
Dames.  Aujourd  hui  en  pleine  prospérité,  ce  Comité, 
;pii  recueille  sans  cesse  de  nouvelles  adhérentes, 
remplit  un  ride  bienfaisant  des  plus  appréciés  et  par 
la  direction  de  1  .-Assistance'  publique  l't  par  les  chefs 
le  service  des  divers  ci'iitres  de  traitement  du  cancer. 

Succédant  a  .\I .  Hartmann.  .M.  le  professeur  Jean- 

Louis  Faure,  dans  une  conférence  très  applaudie,  a 
.mliri  traité  la  question  de  «  la  rure  chirurgicale  du 
'ancer  »,  montrant  notamment  les  progi'ès  considé¬ 
rables  accomplis  par  la  chirurgie  dans  le  traitement  du 


cancer,  progrès  tels  que  lorsque  l’intervention  est  suf- 
llsammeut  précoce  son  succès  est  A  peu  près  certain. 

A  la  suite  de  cette  conférence  et  avant  de  se  sépa¬ 
rer,  sur  la  proposition  du  président,  l’Assemblée  a 
approuvé  les  divers  rapports  qui  lui  étaient  soumis 
|)ar  .M.  le  secrétaire  général  et  par  .M.  Worlh,  tré¬ 
sorier,  et  a  enliii  nommé  .MM.  l’rousl  et  lloiissy 
comme  membres  du  Comité  scientifique  de  la  Ligue 
et  .M .  le  professeur  tlüsset  ainsi  que  .M.  N’erneuil, 
syndic  honoraire  des  agents  de  change,  comme 
membres  du  Conseil. 

I.A  CITÉ  liNIVEIlSITAIliE 

La  Cité  universitaire  de  l’aris,  dont  la  première 
iilée  iqqiartient  A  M.  le  sénati'ur  Honnorat,  alors  qu’il 
était  miuislre  de  I  Instruction  jiublii|ue  et  des  Heaiix- 
Arls.  l'sl  desoemais  entrée  dans  la  phase  active  de  sa 
ri-alisalion. 

.Mei-credi  passe,  en  effet,  a  en  lieu  la  pose  de  sa 
liremiei'e  pici  re  en  présence  d'un  grand  concours  de 
personiialiti-s  parmi  les  quelles  on  remarquait  notam¬ 
ment.  réunis  autour  de  M.  Emile  Deiilseh  de  la 
.Mi'ni-lhi',  .M.M.  Leon  Hérard,  ministre  de  l'Instruction 
l’nbliqiie  ;  l’aul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène  ;  André 
Honnorat,  séliateiir.  Paul  ,\p|)elL  recteur  de  l’Aca¬ 
démie  de  l’aris-,  les  rcprésenlants  des  ambassadeurs 
d  flafii'  et  du  Japon,  du  ministre  du  l’ortugal,  du 
commissaire  général  du<  'anada,  .Moliard,  doyen  de  la 
Faculté  des  Sciences:  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de 
Médi'cine:  Rriinol,  doveii  de  la  Faculté  des  Lettres; 
de  Robinier!'  Harwood,  doyen  di'  la  Faculté  de  .Méde¬ 
cin!'  ib'  .Montréal:  Roussi'au,  iloyen  île  la  Faculté 
lie  .Méileriii!'  ib'  (Jiiébec  ;  Robaglia,  président  ilu  Con¬ 
seil  (  îéuéral  ib' la  Si'inc  ;  Juillar!L  préfi't  île  la  Seine: 
Railais,  iloyen  île  la  l'acuité  ib'  pfiarmacie  ;  Coville, 
iliri'cteur  île  l'I'uiseignement  supérieur  au  minislèri' 
lie  l’Instruction  publi!|ue  ;  Honiolli',  ailmiuistrati'nc 
ili'  la  Ribliolhèiiiie  Xationab' ;  C .  Lansoii.  dii-i'cli'iir 
ili'  1  Ecole  .\orniale  supérieur!':  .AiitrauiL  aiirien  pré- 
fi'l  de  la  .Seine  ;  les  rejiréseiitanls  ili'  1  ambassaileiir  ilii 
Brésil,  ilu  ministre  île  Suisse  et  île  la  République 
.•Vrgenline  ;  Devilli'.  Coilin,  l■’rat^;ois  Latour,  conseil¬ 
lers  miinicipauv,  l'Ic.,  etc. 

La  cérémonie  fut  particulièrement  simple. 

Après  i|u’un  étudiant,  M  Haiick,  représentant  la 
jeunesse  des  écoles, eiit  ilonné  lecture  d’une  courte 
notice  transcrite  sur  parchemin  et  relatant  l’objet  de 
la  S()lenli!lc  et  généreuse  donation  s’élevant  A  dix 
millions  de  .M.  Deiitsrh,  ce  docuuienl  fut  enfermé  avec 
qui'lipies  pièces 'de  monnaie  au  millésime  lie  l'année 
courante  dans  un  coffret  de  plomb  au-dessus  duquel  on 
ili'posa  la  première  pierre  de  l’édifi  te.  que  M  Deiitsch, 
suivant  les  rites  consacrés,  fut  convié  A  sceller. 


Cela  fait,  M.  Deutsch,  avec  beaucoup  d’humour, 
ajouta  les  mots  suivants  :  «  .Messieurs,  j’ai  des 
excuses  A  vous  adresser.  De  ma  propre  volonté,  je 
viens  de  lancer  une  pierre  dans  votre  jardin.  Mais  je 
me  rassure,  car  cette  pierre  qui  vous  est  confiée,  vous 
saiire-/  la  polir  et  lui  faire  rend  -e  des  rayons  magni- 
fiipies  » 

Et  ce  fut  tout.  De  suite,  l’assistance  se  retira 
pour  gagner,  A  travers  le  p.arc  de  Montsoiiris,  le  res¬ 
taurant  où  M .  Deutsch  réunissait  les  personnalités 

A  la  fin  du  déjeuner,  qticlipies  allocutions  furent 
prononcées.  Ce  fut  d'abor  I  .M.  Paul  Strauss  qui,  au 
nom  ilu  gouvernement,  remercia  M.  Deutsch  ii  du  bel 
exemple  d'intelligente  libéi-alilé  qu’il  vient  de  donner 
par  sa  généreuse  initiative  »  ;  puis,  .M.  Appell,  recteur 
lie  l’Académie,  lui  adressa  également  des  remercie¬ 
ments  P°'"‘^  cette  fondation  appelée  A  rendre  tant  de 

A  son  tour,  enfin,  M.  Deulsdi  jirit  la  parole  et, 
après  avoir  rappelé  les  circonstances  qui  le  condui¬ 
sirent  A  entreprenilre  la  construction  des  bAtinients 
destinés  aux  éliuliants,  il  conclut  son  allocution  en 
buvant  A  l’avenir  de  la  Cité  universitaire  et  en  expri¬ 
mant,  aux  vifs  applaudissements  île  tous,  le  vinu  de 
se  retrouver  dans  deux  ans,  soit  en  Juin-Juillet  1925, 
avec  toutes  les  personnalités  [irésentes,  pour  l’inau¬ 
guration  de  la  Cité  universitaire  eiiflu  réalisée. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ephki'vk  oi.inique.  — 
Séance  du  8  Mai.  —  Ont  obtenu  :  iM.\l.  Broilin,  20; 
Rlnch  (Mui'cel),  '20  ;  Stévenin.  '20;  Weisscnbach,  20. 

No.mi.x'.vtiox.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu.  .VIM.  Bi'odin,  W’iiissenbncli  et  Stévenin  sont  nommes 
médecins  des  lièpitaux  de  Paris. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Co.xsui  tation  kciiite. 
—  Séance  du  8  Mal.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Galcllier,  18; 
Gouvcrneui',  18;  15lor.li  (Georges),  18. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Ei’heuvf.  oeiiiiA- 
roiiiK.  —  Séance  du  8  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Prélat, 
10;  Cousin,  10;  Boui-dier,  18;  Monbrun,  18;  Bolluck,  18. 

CoNsui.TATioN  i;i;mïi';.  —  Séance  du  !)  .Wni.  —  Ont 
obtenu  :  M.M.  Bolinck,  20;  Bourilicr,  20;  Monbrun,  29. — 
Absents  :  .MM,  Prélat  et  Cousin. 

Ci.Assi  iin.xr  DES  ca.xdid.xts.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d'avoir  lieu,  les  candidats  sont  classés  dans 
l'ordre  suivant  :  MM.  Bourdier,  9ô;’Bollack,  94;  Mon¬ 
brun,  98. 

Société  d’hygiène  de  l’enfance.  —  Le  banquet 
annuel  et  la  distribution  des  récompenses  auront  lieu 
lundi  14  .Mai,  à  10  h.  30,  dans  les  salons  de  1  hôtel  des  Sociétés 
Savantes,  rue  Danton,  sou. s  la  jirésidoncede  .M.  Paul  Strauss. 

Les  adhésions  au  banquet  seront  reçues  jusqu’au  14  Mai. 
S’adresser  à  M.  Foveau  do  Courmellcs,  9,  rue  Tronchel. 


L.  B.  A.  Lalioraioini  de  Biolop  Appllpde  L.  B.  A. 

S.  cs^mEidiiî  & 

TÉLÉriioNK  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Annï-ssE  TÉLéoH.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

LACTOPROTÉIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  — BRONCHO- PNEUMONIES 
INFECTIONS  DIVERSES 
Ea  boftês  de  6  ampouJes  de  S,  S,  lO  c.  e. 

"V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  64,  Faulioarg  Bt-Honoré,  PARIS 


Prendre,  contre  l’anémie,  2  cuillerées 
à  soupe  de 

une  au  début  de  chaque  repas,  soit  pure, 
soit  diluée  dans  un  liquide  froid  :  bouillon, 
lait,  eau,  etc. 

Docteur  X  ... 


LA 


contient  du  Suc  Musculaire  con¬ 
centré  îi  froid.  Elle  ne  renferme 
pas  de  sang.  Dès  le  premier  flacon, 
soit  aelion  heureuse  est  constatée. 
Ne  pas  renoncer  à  la  Carnine 
Lefrancq  avant  de  l’essayer.  Son 
prix  n’est  pas  cher,  eomparati- 
veinent  aux  résultats  obtenus. 
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I. 

«  ô 

•§  S 


Injections  intraveineuses 
de  solutions  glycosées  hypertoniques 


Technique. 

Pureté  du  glucose  et  de  l’excipient.  —  On  se  servira  de 
glucose  chimiquenienl  pur.  L’eau  destinée  à  la  solution  sera 
préalablement  filtrée  et  devra  subir  une  double  distillation. 

Stérilisation.  —  Les  solutions  (de  préférence,  à  25  ou 
30  pour  100)  seront  stérilisées  par  ébullition  ou,  mieux,  à  l’au¬ 
toclave. 

In.iection.  —  Elle  se  fait  généralement  dans  une  veine  du 
pli  du  coude,  avec  un  débit  très  lent  :  de  30  à  40  minutes  pour 
250  à  300  cmc. 

Le  liquide  injecté  doit  être  maintenu  à  une  température 
légèrement  supérieuie  à  celle  du  corps  :  pour  cela,  plonger  le 
tube  en  caoutchouc  dans  un  récipient  contenant  de  l’eau  chaude 
et  que  l’on  place  à  côté  du  lit  du  malade. 

Fréquence  des  injections.  —  Elles  peuvent  être  répétées  à 
des  intervalles  de  8,  12,  18  ou  24  heures. 

Règles  particulières.  —  (Certains  cas  comportent,  dans 
le  mode  d’emploi  de  ces  injections,  quelques  particularités, 
que  l’on  trouvera  précisées  plus  loin,  à  propos  de  telle  ou  telle 
indication. 

Indications. 

Maladies  infectieuses  graves.  —  Préconisées,  dés  1913, 
par  Enriquez  et  Gutraann  contre  tous  les  états  toxi-infectieux 
«  dont  la  gravité  clinique  se  mesure  à  la  diminution  des  urines  », 
ces  injections  ont  été,  depuis,  employées  avec  succès  dans  les 
maladies  infectieuses  les  plus  diverses  ;  lièvre  typhoïde,  ménin¬ 
gite,  péritonite  septique,  pneumonie  et,  en  particulier,  pneu¬ 
monie  grippale,  etc. 

Leurs  efl’eis  thérapeutiques  se  traduisent  à  la  fois  par  une 
amélioration  de  l’activité  cardiaque  et  par  le  rétablissement  de 
la  diurèse. 

Cardiopathies.  --  Myocardites  aigui-s,  myocardites  chro¬ 
niques  ne  réagissant  plus  à  la  digitale  (cclleAû  récupère  son 


(Thérapeutique)  SOLUTIONS  GLYCOSfE 

efficacité  à  la  suite  des  injections  glycosées).  Angine  de  poi¬ 
trine. 

Toxémie  gravidique.  Vomissements  incoercibles, 

éclampsie. 

Inertie  utérine.  ■ —  L’injection  intraveineuse  de  10  cmc. 
d’une  solution  glycosée  à  40  ou  50  pour  100  favorise  les  con¬ 
tractions  utérines,  surtout  en  cas  d’éjmisenient  jiar  travail  pro¬ 
longé. 

Renforcement  de  l’action  d’autres  médicaments.  -  Dans 
la  syphilis,  ces  injections  rendent  les  tréponèmes  plus  sensibles 
à  l’action  de  l’arsénobenzol  (Steinberg)  en  même  temps  que  la 
tolérance  aux  arsénobenzènes  se  trouve  augmentée  (R.  Duhot). 

Dans  la  blennorragie  aiguë,  en  faisant  précéder  l’injection 
urétralc  de  protargol  d’une  injection  intraveineuse  de  30  à 
35  cmc  d’une  solution  de  glucose  à  .50  pour  100  (tous  les  deux 
jours  pendant  la  jiremière  semaine  et  tous  les  trois  jours  pen¬ 
dant  la  seconde),  on  réussit  à  réduire  de  moitié  la  durée  du  trai¬ 
tement  local  (  VV.  Scholtz  et  Richter). 

Même  influence  favorable  sur  la  marche  de  la  narcose 
(Stej.skal). 

Prophylaxie  du  choc  arsenical.  —  Outre  le  renforcement 
de  l’action  des  arsénobenzènes  qu’elles  produisent,  les  solutions 
glycosées  à  50  pour  100  permettent  d’éviter  le  choc  arsenical. 

Technique  de  li.  Duhot  :  on  commence  par  aspirer,  au  moyen 
d’une  seringue  de  20  cmc,  4  à  5  cmc  d’eau  distillée  dans 
lesquels  on  dissout  la  dose  de  préparation  arsenicale  à  injecter. 
Pour  activer  la  solution,  il  n’y  a  aucun  inconvénient  à  agiter 
la  seringue,  que  l’on  remplit  ensuite  par  la  solution  glycosée. 

Infilthats  dus  aux  injections  intraveineuses  d’arséno- 
iiENZOL.  -  Suivant  la  jiratique  jidoptée  dans  le  service  de 
Herxheimer,  on  poussera,  peu  de  temps  après  l’apparition  de 
l’infiltrat  et  dans  la  même  veine  (en  amont  de  l'inliltrati,  une  ou 
deux  injections  de  20  cmc  de  solution  glycosée  à  50  pour  100. 

Contre-indications. 

Néphrite  chronique  avec  azotémie  (Rathery  et  Boucheron)  ; 
artériosclérose  cérébrale;  états  graves  d’inanition  avec  déshy¬ 
dratation  trop  accentuée  des  tissus  (Stejskal). 

L.  Ch  FINISSE. 


fflêlTEMENT  O'ENTRti 
I  SPÉCIFIQUES  Æ 


L  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  ij 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Goniiol  mil  Muits  n  GoDienoi 


sons  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  pour  Antisepsie  nasale. 
Instillations  nasales.  '  ' 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 

flacons 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Tracbéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVDLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX*) 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  _  INALTERABLES 
GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  MÉTALLIOUE  HERHÉTIOUE  BREVETÉE  S.6.D.G. 


LABORATOIRES  CORBIERE  a  LIONNET 

ïWiTUTO-RARis  27. RUE  DESRENAUOES -PARIS  têl-wagrah  57*64’ 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

ggHHHHSHHnHH  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  Procédé  RANODË  k  SEREZ  HlHlHilIfeBBilgigl 


VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOGCIQUË  1.0.  D. 

Traitement  des  allections  dues  tiü  staphylocoque 

VACCIN  PNEUmO-STREPTO  1.0.0. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe^  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Püeumodie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUÊS  1.0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIIM  ANTI-STREPTOÛOCÛIQUE  I.  O.  Û, 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  dés  affeetions  dues  àU  slrëploCOqUei 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppurations.; 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vâôcin  Anti-Méningocooeiqtiê  LO.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  0.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  î.  O.  D. 
Vaccin  Anti-Cholériqüé  I.  0.  D. 


Pour  Litiéntnre  «t  Bcbmatillons  :  ïiÉPOiSItAÎRÉSi 

LABORATOIRE  MÉDICAL  ^DB  BIOLOGIE  j).  PolssoDlilèM,  PARIS  11  HAMMLW»  PhaMMlnii,  31^  m  Ilohelet,  Alger 

MARSEILLE  REBODL, D' 611  Ph",  15, Allécs CapDCines, lETseUle  CAIRE,  Pharm'**,  10,  roe  d’Angleterre,  Timis 


ne  donne  pas  d  Iodisme  —  indolore  en  injection 
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Le  volume  se  termine  par  deux  mémoires  d’Hart- 
itiailn,  l’un  sur  les  kystes  idiopathiques  du  cholédoque, 
l’autre  sur  le  cancer  de  l'ampoule  de  Vater. 

6e  livre,  fèriémeht  documehlé,  rempli  de  faits  et 
d'observations,  résume  l'expérience  d’un  homme  qui 
s'est  consacré  depuis  de  longues  années  à  la  pratique 
de  la  chirurgie  des  voies  biliaires  et  sera  lu  utile- 
lUeilt  par  tous  ceux  qui  veulent  i\  leur  tour  s’engager 
dans  cette  voie. 

Cm.  Lk.uoh.mast. 


LIVRES  REÇUS 


2952.  The  colloïdal  State  In  its  medical  and  physio- 
Ibgical  aspects,  par  Sir  William  Bayliss,  professer 
<if  general  physiology  in  University  College,  London, 
1  vol.  de  96  pages  (Oocjord  Medical  Publications, 
Londres).  —  Prix  ;  6  £. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


RËVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

So.MMAIHi;  DU  11“  2. 

Mémoires  originaux. 

E.  Rist.  —  La  dilTéreiiciation  clinique  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  d’avec  les  autres  alïections  des 
voles  respiratoires. 

Jàquerod.  —  Classilication  de  la  tuberculose  pul- 
mOhaire  basée  sur  le  mode  évolutif  des  lésions. 

§i-J.  de  Jong,  M""  Wolff  et  M.  Azerad.  —  La 
i‘éaëlion  de  Üaraiiyi  chez  les  tuberculeux. 

P.  DumareSt.  —  Quelques  réllexiotis  sur  la  curabi¬ 
lité  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Sections  d'études  scientifiques  de  l'oeuvre  de  la 
tuberculose. 

"'léance'du  13  Janvier  1923. 

-Analyses  et  index  bibliographique. 

nouvelles.^ 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
Etude  clinique  et  thérapeutique  des  maladies  de  la 
nutrition. 

Une  série  de  15  conférences  et  démonstrations  pratiques 
sera  faite  du  22  Mai  ou  l'r  Juin  1923,  à  lu  clinique  médi¬ 
cale  de  l’hôpitnl  Suint-Antoine,  sous  la  direction  du  pro¬ 
fesseur  dhauffui'd,  avec  la  collaboration  du  docteur  Noël 
Fiessinger,  agrégé,  médecin  des  hâpltàux;  de  MM.  Paul 
Bt'odin  et  Maurice  Wolf,  chef  de  clinique  et  chef  de  cli- 
iiifjue  adjoint  à  la  Fatuité;  Griguut,  Chef  de  laboratoire 
à  la  Faculté. 

Programme  du  cours.  —  Schéma  physiologique  de  lu 
iiutritiotl.  Les  insuffisances  hépatiques  et  leur  traite¬ 
ment.  La  lithiase  biliaire,  ses  causes,  son  traitement. 

■ —  Les  notions  récentes  sur  le  diabète  et  son  traitement. 
—  La  goutte  et  son  traitement.  —  La  lithiase  rénale  et 
son  traitement.  —  Les  toxémies  rénales  et  leur  traite¬ 
ment.  —  Les  obésités  et  leur  traitement.  —  Les  rhuma¬ 
tismes  chroui(|ues.  —  Le  métabolisme  calcique,  ses 
déviutioris  pathologiques  (rachitisme,  ostéomalacie).  — 
Les  glandes  endocrines.  —  Le  métabolisme  basal.  —  Le 
système  vdgo-sympathique  et  l’asthme.  —  Les  avitami¬ 
noses.  —  La  thérapeutique  par  les  eaux  minérales. 

Ces  conférences  seront  fuites  le  matin,  à  9  h.,  et  le 
Soir,  &  2  h.,  è  rnmijbithé&tro  de  la  clinique  et  seront 
suivies  de  démonstrations  cliniques  dans  les  salles.  Un 
résumé  de  chaque  conférence  sera  remis  aux  auditeurs. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  nu  secrétariat  de  la 
Faculté,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  (guichet  n“  b), 
de  l4  à  17  h.  Le  droit  d’inscription  est  de  150  fr. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Trousseau.  —  Dix  leçons  de  clinique  lUéra- 
pculique  sur  les  afToctions  non  tuberculeuses  du  système 
osseux  chez  l’enfant,  par  M.  Hallopeau,  chirurgien  de 
rhûpilal  Trousseau,  du  2  au  13  Juillet  îî»23. 

Programme.  —  Traitement  des  fractures  du  membre 
supérieur.  —  Traitement  des  fractures  du  membre  infé¬ 
rieur.  -  Traitement  de  Tosléomyélite  aiguë.  -  Traite¬ 
ment  des  pieds  bots  congénitaux.  —  Traitement  des  sc<i- 
liosos.  —  Traitement  des  difTormites  acquises  (pied  plut, 
hullux  vulgus,  torticolis,  etc,).  —  Traitement  des  séquelles 
de  la  paralysie  infantile.  —  Traitement  des  urliculatioim 
ballantes  et  pseudarthroses.  —  Traitement  des  ankylosés. 
—  Traitement  de  la  luxation  coh^énilale. 


Les  cours  auront  lieu  le  mutin,  &  10  h.,  à  rhôpita 
Trousseau  (rue  Michel-Bizot)  où  l’on  devra  s’adressol* 
pour  tous  renseignements. 

Ce  cours  sera  suivi  d'un  cours  fait  à  Berck,  du  IG  aU 
29  Juillet,  par  M.  Sorrel,  chirurgien  de  l'hùpilal  mari¬ 
time,  sur  lu  tuberculose  ostéo-articuluire  et  ganglion- 


Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Douze  leçons  sur  la 
tuberculose  ostéo-articulaire  et  ganglionnaire,  et  quelques 
éléments  d’orthopédie  pratique,  pur  .M.  Sorrel,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  en  chef  do  rhôpital 
maritime,  avec  la  culluburution  de  MM.  Andricu,  chirur¬ 
gien  assistant  à  l’hôpital  maritime;  Tridon,  chirurgien 
assistant  ù  rhôpital  maritime;  Mozer,  chef  de  laboratoire 
de  rhôpital  maritime;  Parin,  chef  de  luhorntoiro  do 
radiologie  do  l’hôpital  maritime,  du  IG  au  29  Juillet  1923. 

Programme  des  cours.  —  IG  Juillet  :  Mal  de  Pott.  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Examen  do  pièces  et  de  radiogra¬ 
phies.  —  17  Juillet  1  Mal  de  Pott.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment.  Les  pseudo-maux  de  Pott  (arthrite  sèche  verlébrale, 
épiphysito  vertébrale  de  croissance,  etc.).  —  18  Juillet  : 
Coxalgie.  Anatomie  piithologifpie.  Examens  de  pièces  et 
de  radiographies.  —  19  Juillet  :  Coxalgie.  Diagnostic  et 
traitement.  Les  «  pseudo-coxalgies  »  (ostéochondrites. 
Arthrite  déformante.  Arthrites  infectieuses  chroniques. 
Coxa  vara).  —  20  Juillet  :  Tumeur  blanche  du  genou.  — 
21  Juillet  :  Ostéites  et  ostéo-arlhrites  tuberculeuses  du 
2)ied.  —  23  Juillet  :  Tuberculose  de  l’épnulc,  du  coude  et 
du  poignet.  —  24  Juillet  ;  Ostéites  tuberculeuses.  Spitin 
ventosa.  Abcès  froids  des  parties  molles.  —  25  Juillet  : 
Généralités  sur  les  tuberculoses  ostéo-arliculaircs  et  gan¬ 
glionnaires.  Eléments  de  diagnostic  fournis  pur  le  labo¬ 
ratoire  et  la  radiographie.  —  2G  Juillet  :  Ostéites  et 
ostéo-arthrites  non  tubeiiculeu.ses.  Diagnostic  clinique  et 
diagnostic  de  laboratoire.  —  27  Juillet  :  .\dcnitcs  chro¬ 
niques.  Leur  traitement  (cure  hélio-marine,  radiothérapie, 
traitement  chirurgical).  —  28  Juillet  :  Hacliitisme.  Traité- 
ment  des  déformations.  Les  scolioses  et  leur  traitcmenl. 
—  29  Jaillel  :  Luxation  congénitale  de  In  hanche  et  son 
trnilement. 

Les  cours  auront  lieu  l’ajjrès-midi,  à  2  h.,  à  l'hôpitù 


lions  pratiques. 

Examens  cliniques,  les  lundis.  —  Opénitioiis  et  (lonc 
lions,  les  mardis  et  vendredis.  —  PlAlrcs  et  ajipareib 
amovibles,  les  mercredis  et  samedis.  —  Déiuonstralioiis 
de  laboratoire,  les  jeudis. 

Pour  tous  renseigiieineiits,  s’adresser  à  M.  Purin,  hôpital 
maritime,  llerck-Plage  (Pas-de-Calais). 

{Voir  h  éttrte,  p.  eOBi) 
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mRAI15  ORGANIQUES  BYLA 

Toute  Pactivité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante- 
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CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  lé  vide  à  basse  tetnpérature 
Présentation  otigUiAîé  asslirJHt  leur  cotiférvaiton  parfaite 
2  COMPRiMéS  COMcRi4tRlQ.ÜSS  IRALTiRABLBS 
RÉüMls  PAnS  lé  taêMH  pair  A  JfVMfi 
/  SüBStRATQM  CÈLlÜLÂÎHE  ÇÔrtPRESSri 


w 


Comprime  I  lipoïdiçue 
8e  désintégrant  Immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 
t^HESCRIRÉ  : 

OPO  ■»  Surr^nine  BYLA 
OPO  -  Orohîtine  — 

OPO  =  Ovarîne  — 

OPO  »  Ovaro -Thyroïdine 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 


SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES 

PRESCRIRE  : 

EXO  -  Surrénine  BYLAj 
EXO  =■  Hypo  pysine  —  V 
EXO  -  Hépatîne'  —  <  etc 

EXO  »  Ovarine  —  / 

EXO  =  Ovaro- Thyroïdine  ' 


etc. 


et  110X13  axa  très 


Poly glandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

et  Ampoules  loulcs  formules  et  tous  dosages 

lÊtaLlDlissem.en.ts  B'X'IjA.,  SS.  av-enxae  de  l’Otiser-vatoire, 


MEDICATION  , 

Masculine 

Féminine 

Infantile 
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HYDROXyOE  DE 
BISMUTH  RADIFÊRE 


15  Centigrammes  de  PRODUIT  ACTIF 
PAR  AMPOULE  oe  2cc  POUR 
INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES 


Boite  DE  10  Ampoules;  25  F' 


,  DéTAii.:ST0ULSMTI56.Ay 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens  | 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


Adopté  par  le 
Ministère  de  l’Hygiène 


Dose  normale  :  Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr.  de  produit  actif .  La  Boite  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSË  INFANTILE  :  Ampoules  de. 1  c.c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  La  Boîte  de  10  suppositoires.  10  fr. 

Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x")  =:=  Téicph.  :  Nord  iz-sq 

Même  Laboratoire  :  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro-Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTl 


hTgfc'ORE  é.S  YNERGlQjlS.  I 

ÎJROPHILÊ 

BAILLY 


Oombinaison  SYNTHÉTIQUE  i  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


1°  EiTATS  «»^t.lTHIASl<feUE^I 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


I^ACCIDENCIS  4a  ST  HRlTlQUEBf 


SOUTTE.  RHCMATISMES,  MIGRAINES  itNETSÂLGIES 


MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  &  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


Fatigue  cérébrale  ::  Surmenage 


RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  <r emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉOHANTIUOMS  FRANCO  tUR  OENAHOË 


^Laboratoires 
•  15 ,  Rue  d<?Rome ,  PARIS 
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Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (15G  bis, 
avenue  de  SuiTren).  —  Chef  du  service  :  M.  F.  Cnthclin  ; 
assistants  titulaires  ;  MM.  Boulanger,  Grandjean  et 
Brulé;  assistants  adjoints  ;  MM.  Lévy-Weissmann  et 
Quesnay  ;  chefs  des  laboratoires  ;  MM.  Beauvy,  Detot, 
Le  Guyon  et  Lobligeois;  assistant  medical  :  M.  Siguret; 
assistant  chirurgical  :  M.  G.  Yvon. 

Enseignement  complet  de  la  chirurgie  urinaire  et  des 
techniques  urologiques  modernes 

Programme.  —  Consullntions,  tous  les  jours,  sauf  le 
vendredi,  de  9  h.  à  11  h.  —  Opérations  et  lithotritie,  les 
vendredis,  à  9  h.,  au  pavillon  annexe.  —  Gystoscopie  et 
cathétérisme  des  uretères,  les  mardis  et  samedis,  à 
9  h.  1/2.  — Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades, 
de  pièces  anatomiques  et  de  planches,  les  jeudis,  à  10  h. 
—  Injections  épidurales,  radiographies  et  électricité 
(haute  fréquence),  les  mercredis,  à  9  h.  1/2.  —  Urétrites, 
examen  des  gouttes  et  radiographies,  les  lundis,  à  9  h.  — 
Traitements,  tous  les  jours,  le  matin,  do  8  h.  à  midi. 

Le  musée,  la  bibliothèque  et  les  laboratoires  sont 
ouverts  tous  les  jours  aux  élèves.  Les  cours  particuliers 
sont  annoncés  par  des  affiches  spéciales.  Des  certificats 
seront  délivrés  à  la  fin  de  chaque  semestre  aux  élèves  et 
aux  médecins  étrangers  les  plus  assidus.  Sont  seuls 
admis  les  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers,  et 
les  étudiants  immatriculés.  S’adresser  tous  les  matins 
chez  le  concierge,  156  bU,  avenue  de  Suffron. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Ofi  icikr  de  i.’lNSTitui> 
TION  PUBLIQUE.  —  MM.  Kirchenstein,  à  Riga;  KnafT,  à 
Luxembourg;  Krimbergs,  à  Riga;  Pruneda,  Volez,  Mur- 
gnin,  è  Mexico  (Mexique)  ;  Licros,  Acosta,  Franco,  h  Bogota 
(Colombie).  {Journ.  off.,  6  Mai.) 

Officiek  d’AcA-DÉmie.  —  MM.  Cornillon,  à  Mexico 
(Mexique);  Eliasberg,  Ferman,  à  Riga;  Vnequeret,  à 
Varsovie  (Pologne).  [Jouni.  off.,  6  Mai.) 

Société  nationale  de  Chirurgie  de  Paris.  —  Dans 
su  séance  annuelle  de  Janvier  1924,  la  Société  do  Chi¬ 
rurgie  attribuera  les  prix  suivants  décernés  pour  1923. 

Prix  Dubreuil,  annuel  (400  fr.).  —  Destiné  à  récom¬ 
penser  un  travail  sur  un  sujet  d’orthopédie. 

Prix  MarjoUn-Durai,  annuel  (300  francs).  —  A  l’auteur 
(ancien  interne  des  hôpitaux  ou  ayant  un  grade  analogue 
dans  l’armée  ou  la  marine)  de  la  meilleure  thèse  inaugu¬ 
rale  de  chirurgie  publiée  dans  le  courant  de  l’année  1913. 

Prix  Laborie,  annuel  (1.200  fr.).  —  A  l’autour  d’un  tra¬ 
vail  inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie. 


Prie  Ilieord,  bisannuel  (300  fr.).  —  A  l’auteur  d’un  tra¬ 
vail  inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie,  ou  d’un 
mémoire  publié  dans  le  courant  de  l’année  et  n’nyant  pus 
été  l’objet  d’une  récompense  dans  une  autre  Société. 

Prix  Jules  Uennequin,  bisannuel  (1.500  fr.).  —  Au  meil¬ 
leur  mémoire  sur  l’anatomie,  la  physiologie,  la  patho¬ 
logie  ou  les  traumatismes  du  squelette  humain. 

Ce  prix  ne  peut  être  partagé. 

Prix  Demarquay,  bisannuel  (700  fr.).  —  A  l’auteur  d’un 
travail  inédit  sur  les  «  Résultats  éloignés  de  l’osteosvn- 
thèse  ». 

Prix  Gerdy,  bisannuel  (2.000  fr.).  —  A  l’auteur  d  un 
travail  inédit  sur  1’  «  Action  des  anesthésiques  généraux 
sur  le  foie  ». 

Les  manuscrits  destinés  au  prix  Laborie,  au  prix  Gerdy 
et  au  prix  Demarquay  doivent  être  anonymes  et  accom¬ 
pagnés  d’une  épigraphe  reproduite  sur  lu  suscription 
d’une  enveloppe  renfermant  le  nom,  l’adresse  et  les  titres 
du  candidat. 

Los  travaux  des  concurrents  devront  être  adressés  nu 
secrétoire  général  de  la  Société  nationale  de  ChirurL'ie, 
12,  rue  de  Seine,  Paris  (VD),  avant  le  1"  Novembre  1923. 

Dispensaire  de  prophyiaxie  mentale.  —  Visite  du 
service  et  du  dispensaire  le  lundi  matin.  —  Lundi,  10  h. 
Neurologie,  M.  Tinel  (et  vendredi  10  h.).  —  Mardi,  9  h. 
Psychiatrie  générale,  MM.  Toulouse,  Roger  Dupouy  (et 
tous  les  matins).  —  Mercredi,  14  h.  Psychothérapie, 
M.  Mignard.  —  Jeudi,  9h.  Psychiatrie  générale,  M.  Rogues 
de  F'ursac;  10  h.  Entants  arriérés,  M.  Roubinovitch  (et 
samedi  14  h.).  —  Vendredi,  14  h.  Epileptiques,  M.  Mar¬ 
chand.  —  Samedi,  9  h.  Psychiatrie  générale.  M.  Vurpas; 
14  h..  M.  Capgras. 

La  physiologie  des  sensations.  —  Le  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre 

Art.  1".  —  Les  crédits  affectés  au  Collège  do  France  à 
l’enseignement  do  l’épigraphieetdes  antiquités  sémitiques, 
devenus  disponibles  par  suite  du  décès  de  M.  le  profes¬ 
seur  J.  Clermont-Ganneau,  sont  affectés  à  renseignement 
do  la  phy.siologie  des  sensations. 

Art.  2.  —  Un  délai  d’un  mois,  partant  de, la  publication 
du  présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  adresser 
ù  l’administrateur  du  Collège  de  France  leur  déclaration 
de  candidature  et  l’exposé  de  leurs  titres.  {Jour»,  off.. 
3  Mai.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Etat  nominatif  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  figurant  en  tête  de  la  liste  de  tour  de  départ 
pour  les  théâtres  d’opérations  extérieures  :  médecins 
principaux  de  2*  classe,  MM.  Ardoin,  Sandras,  Guignot; 
médecins-majors  de  U"  classe,  MM.  Jourdin,  Cahuzac, 


Bertcin,  Fulcrand,  Théron,  Vendeuvre.  Garnier;  méde¬ 
cins-majors  de  2'  classe,  MM.  llénault,  Hoinbourger,  Vil- 
icciore.  Berge,  Dordain,  Meneau,  Josserand,  Uaultcœur  ; 
médecins-majors  do  U'  classe,  M.M.  Le  Mer,  Barthns, 
llcroii,  de  Verbizier,  Besse,  Carlioz,  Latue,  Tisne,  Gué- 
guen,  Rateau,  Capart,  Cherfils,  Tondeur,  Allard,  Villard, 
Lenoir,  Cadet,  Petit,  Corazzini,  Billot.  (Journ.  off, 
1"  Mai.) 

—  Sont  affectés  à  la  7'  région,  MM.  Leroy,  Guerrier, 
Baverey,  Violle,  médecins-majors  de  2”  classe  ;  Chaffaut, 
Dufourt,  médecins  aides-majors  de  ir»  classe;  Guirin. 
Woblhüttcr  médecins-majors  de  2"  classe. 

.4  la  20"  région,  .MM.  Kraus,  médecin  principal  de 
1'"  classe;  Thieux,  Habert,  Tagniez,  Dreyfus,  Gayme, 
médecins-majors  de  Inclusse;  Etlerlcn,  Beloux,  Vigueric, 
de  Larroiidé  de  Lécussan,  Bedcl,  Mercier,  Fenestre, 
Duru'ux,  Froussart,  François,  Fornique,  Escanet,  Delion, 
Curie,  Colibert,  Boutin,  Bloch,  Bloc,  Giroud,  Glaize, 
Pinson,  Pnpigaey,  Netter,  Moret,  Minon,  Millot,  Mignard, 
Naziol,  Mauguières,  Mathieu  (M.-Eug.),  Leroy,  Ledoux- 
Leburd,  Lauturet,  Jacquot,  Schwob,  Sauvé,  Sassior, 
Richeu,  Richard,  Retournard,  Rabant,  Simonot,  Vigler, 
Villaret,  Vlecschouwcr,  Warin,  Mathieu  (Marie-François), 
médecins-majors  de  2'  classe;  Bénard,  Astraud,  Grunberg, 
Butin,  Mnrq,  Lntaillade,  Cuvillier,  Didier,  Dariaux,  Haller, 
Gambier,  Ferry,  Fotaccioli,  Ësnoult,  Dubois,  Dève,  Chas- 
seray,  Charasse,  Brodin,  Bessière,  Genty,  Girardot, 
Girode,  Philip,  Perrin,  Noisette,  Marais  de  Beauchamps, 
Maleyx,  Lerouge,  Iluot  de  Saint-Albin,  Grimberg,  Simard, 
Rozut,  Roland,  Rœhrich,  Reinhold,  Vermenouze,  Mornard. 
Bayard,  Vieille,  Collon,  Qucnardel,  médecins  aides-majors 
de  U»  classe;  Staub,  Morel,  Bcckericb,  médecins  aides- 
majors  de  2»  classe.  [Journ.  off.,  2  Mai.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  nu  tableau  de  lu  Légion 
d’honneur  pour  Chevalier  : 

—  M.  David  (Moïse),  médecin  aide-major  de  2'  classe  : 
médecin  aide-major  dévoué  et  brave,  ’l'ombé  glorieuse¬ 
ment  pour  la  France,  le  22  Août  1914,  près  de  Cosne- 
Guyon,  en  donnant  à  tout  son  personnel  le  plus  bel 
exemple  do  courage  et  de  devoir.  Croix  de  guerre  avec 
étoile  d’nrgent.  [Journ.  off.,  2  .Mai.) 

—  .M.  Dubrocca  (Georges),  médecin  aide-major  de 
2'  classe  ;  excellent  médecin  de  complément,  a  fait  prouve 
des  plus  belles  qualités  militaires  et  professionnelles,  on 
particulier  d’un  beau  courage  et  d’un  inlassable  dévoue¬ 
ment.  Tombé  glorieusement  pour  la  Franco,  le  15  Juillet 
1918,  au  combat  do  Courtemont-Varennes.  Croix  do  guerre 
avec  palme.  [Journ.  off.,  2  Mai.) 


AUX  lODHYDRATES 
D  ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI') 


lAL 


JOosa  i 

2  il  4^  cmnprlméH  par  jawr 

NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  l’INTESTiN' 

éehentillona  sur  demanda  ^  Laboratoire  CLÊRAMBOURG  Fflobi  00  ifiSR.  4,  nie  Taribé,  PARIîf 


DICESTIOW  DES  FECULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

W^dbBfilhosi 


onvalescence 


ER 


afsmriABlESDEsCÉREflLK^fiS 


nMOCTA^EVlr^EMM^ 


[Ug  repas  chaque  rgpS 


12,  rue  CUpeyron,  FAKIS 


Laboratoire  des  Fermants»  Â.THÉPÉlVlEli  12.  rue 


\«VLS-RWORIIi 


OXYGENATEUR  ta  PRECISION 


pu  D'  B4VPI7X 


EqiplovA  JourneUement  a  l’Hdpit»!  mUitairo  dos  AtoaDneanz 
et  au  Val-deTGraoe,  ainsi  que  Saqg  )og  formations  saHKaiPII 
et  les  hôpitaux  civils  et  fioUitairtSt 

f.E  SEUL  FERMETTANI  D'EFFEOTUER  m  ffIJEOfiQffS  mfEÜ  D'OXVaiHE 

AVEC  pRtoimN  SI  sêmiU 


GOUTTES  DE  SERU 


au  cuprêssus  smperoirens 

Vaso-constricteur, 

ToBiqps  puissant  du  système  veineuj, 

PHLÉBITES,  VARICEG 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAOiflB 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


PR|:(  PAaSIER  1919  (Fosplté  de  mAdgNiDfl  Pms) 
Volt  la  Prtsi*  Médio^U,  dn  RS  avrU  1915,  p.  Ul. 


JULES  RICHAIID.  iDgémeur-Constractcnr 

pe,  Rua  UéUng%t  —  I  M.HI8 

k  la  môme  Maison  :  LE  ^RA3COPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 


Maladies  dp  i’ApiiareiI  respiratoire 
Bayons  X,  Pneuzpothortz.TaccInothéraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BAZEliOST  (Seine-et-Oiu). 


ENVOI  DES  NOTICES  ILLUBTRCES  SUN  DEMANDE 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS  |  Le  Laboratoire  ALPH.  BrUNOT 
\Gj  rue  de  Boulainvilliers,  à  I^ans, 

met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialy  1” 
à  la  disposition  de  AAMl.  les 
Oocteurs  pour  Icum  Essais  Cliniques 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  14  Mai.  —  5®  N.  R.  Miidecine  légale.  Place  Mazas, 
à  i  h.  —  4»  A,  R,  Faculté,  1"  N-  R-  PatUologie  géné¬ 
rale.  Faculté,  8“  2“  A.  R.  Pratiqua.  Laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique.  —  B'  1*'  A.  R.  Obstétrique.  Baudc- 

BIakdi  15  If^i.  — N.  R,  Médecine  légale.  Place  Mazas, 
à  1  h.  —  4'  A.  R.  Faculté.  —  1*?  N.  R.  Pathologie 
générale.  Faculté.  —•S?  2«  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  B»  1" 
A,  R.  Obstétrique.  Tarnicr. 

Mercredi  1B  Mai.  B“  N-  R-  Médecine  légale.  Place 
Matas,  a  1  h.  —  4'  A.  R.  Faculté,  —  1"  N.  R.  Pathologie 
générale.  Faculté.  —  5«  1"'  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
5*  8’  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Mercredi  1G  Mai.  —  Jullien  (W.),  externe  :  i’intE'a- 
Hii  pupillaire  ci  tuberculose  pulmonaire.  —  Brunet 
(Robert)  :  Les  infections  d  origine  buccale.  —  M"°  Snko- 
vitch  (M.)  ;  Notes  cliniques  et  radiographiques  sur  la  tuber¬ 
culose.  —  Jury  :  MM.  Broca  (Aug.),  Sebileau,  Bernard, 
Fiessinger. 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ”,  voir  la  page  800. 


Xodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

sinop  (0,03)  1  Toux 

GOUTTES  {Xg  =  0,01)  EMPHYSÈME 

PILULES  (0,01)  )  ASTHME 

49.  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  mi  elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions:  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  4  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Docteur  O.-R.-L.,  installation  parfaite  et  auto, 
cherche  relat.  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5093. 

D'  O.-R.-L.  cap.,  repr.  cl.  Paris  oubanl.  P.  Af.,  509'i. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  niilligrainines  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  5098. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi  2  paravents, 
plomb  5  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  58,  avenue  Malakoll. 

Microscope  scientifique  à  vendre,  112,  boulevard 
Haussmanu,  chez  M*"”  Lœwenberg,  de  2  à  4  heures. 

D’’  Paris,  recomm.  masseuse  aveugle  diplômée, 
excellentes  réf.,  désirant  assurer  service  massotbéra- 
pique  dans  clinique  ou  maison  santé.  P.  M.,  n"  5117. 

Etud.  scolar.  term.  ferait  remplac.  AoiU-Sept.  5118. 

AVIS,  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  ft.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


Pastilles  Aniilyphiques 
Anlidj’sentéeiques  et 

Auticholcriques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÊRAPIE,  3,  rue  Maublano,  Paris-15’. 

Téléphnne  :  SÉGiiR  0.~-0l. _ 

AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditioui  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE.  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy.  29-70. 
TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

l'h.  crcosotéo  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Se  prend  do  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

Le  Gérant  :  O.  Poréb. 

Paria.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cossotta. 


(Présence  1  â  2  Néolides  par  litre  d’injeclion.) 


dis.solvenl  iiislantai 
bouillante,  —  n'irri 
,  sont  discrèlenieni 


Les  .Néolides 
un  peu  d’ea 
lâchent  pas. 


sont  des  comprimés  composés  des 
'gênants  du  Néol  adaptés  spécia- 
inrvés  aux  injections  vaginales. 


Docteur 


Spécialité. 


Adresse 


Adresser  ce  bon  sous  enveloppe  ouverte  affranchie  à  0  fr.  05 
aux  Laboratoires  du  Néol,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (VI“). 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  tjw 

et  guérit  l’ ANGINE 


NEOL 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


NE  U  RA  S  J  HE  NIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


\  o^fosiEl;  I 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque, 


croquer  ou 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  di  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d  Alésia,  PARIS 


N'>  39 


Mercredi,  16  Mai  1923 


JLmA. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  AIMIirVlSTItATIOIV  — 
MASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  St-Qermain,  PARIS  (6*) 

Compte  Chèques  postaux  W  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  :tO  fr.  » 
Union  postale .  15  fr.  » 


-  UIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

^  Professeur  ^ 


médecine.  Membre  de 
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SOMMAIRF. 


LE  CEISTENÀIRE  DE  PASTEUR 

A  STRASBOURG 


Articles  originaux  ; 

G.  Marion.  —  Néphrectomie  d’après  les  données  du 
cathétérisme  urétéral  et  néphrectomie  sur  la  cons¬ 
tante  (1  fig.),  p.  441. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Cuirdrgie. 

Société  médicale  des  Hôpitaux. 

Société  de  Biologie. 

Sociétés  de  Province  : 


Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Société  nationale  de  Médecine  et  des  Sciences  .médi¬ 
cales  DE  Lyon. 

Société  de  Médecine  de  Nancy. 


Supplément  : 

Le  centenaire  de  Pasteur  à  Strasbourg  (3  lîg.). 
Correspondance. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Actes  de  la  Faculté  de  Paris. 

Renseignements  et  communiqués. 


Une  des  grandes  joies,  peut-être  la  plus  grande 
joie  de  la  grande  àiiie  de  I.ouis  Pasteur,  fut  d'ap¬ 
porter  par  ses  déeou vertes  scient ifitpies  un  rayon 
de  gloire  à  la  France  humiliée  de  1870,  et  voici 
([lie  maintenant  par  un  providentiel  retour  de  la 
destinée,  c'est  la  France  victorieuse  ipii,  en  ce 
Strasbourg  retrouvé,  vient  faire  étinceler  sa  gloire 
de  1018  comme  une  auréole  an  Monument  du 
centenaire  de  Pasteur,  I,e  fils  avait,  de  toute  la 
puissance  d’un  labeur  obstiné,  travaillé  ])Our  glo¬ 
rifier  sa  mère  et  voici  que  la  Mère  Patrie  honore 
le  fils,  en  apportant  à  son  monument  riiommage 
de  tous  les  travailleurs  qui,  dans  les  diverses 
branches  de  l’activité  humaine,  ont  suivi  ses 
.  traces  cl  fait  fructifier  les  semences  jetées  dans  le 
grand  eliauip  de  la  Science. 

La  glorieuse  comniémoration  du  eouteiiaire  de 
Pasteur  a  été  célébrée  par  le  monde  entier  ;  elle 
prend,  en  France,  le  caractère  de  fêtes  nationales, 
mais  elle  revêtira  à  Strasbourg  un  earaetère  |)lus 
précis  à  la  fois  et  plus  grandiose.  Le  gouverne¬ 
ment  frani;ais,  après  avoir  approuvé  l'initiative 
prise  par  rUnivereité  et  la  Ville  de  Strasbourg, 


en  accord  avec  la  famille  Pasteur  et  avec  l'Institut 
Pasteur  de  Paris,  s’est  déridé,  eu  efi'et,  à  célébrer, 
avec  le  plus  grand  éclat,  le  centenaire  de  l’illus¬ 
tre  savant  à  Sirasliourg,  là  où  il  a  l'ominencé  sa 
carrière  scientifique  et  universitaire. 

Pasteur  a  été  professeur  à  rUnivcrsit(’  de  Stras¬ 
bourg,  de  1848  à  18.54  ;  il  y  fit  sa  preiuierc  dé¬ 
couverte  sur  la  cristallographie  et  la  dissymétrie 
moléculaire.  La  bactériologie  est  donc  née  à 
Strasbourg.  Ces  importantes  raisons,  en  justifiant 
les  dilïérenics  démarches  entreprises  aussitôt 
a|irès  rarrnistice,  pour  l’érection  d’un  inoniiment 
à  Pasteur,  précisent  les  origines  de  la  maiiifes- 


Liî  l’iiooiiA.M.Mi-;  uns  i  iVriis  a  Si  rasiioijik;. 

Ou  sait  (|uc  rotivcrtui’r  des  fêles  nationales 
aura  lieu  li' '25  Mai  au  uialiii  à  Paris.  Le  program¬ 
me  de  la  manifestation  à  .Strasbourg  comporte  : 

1"  Le  31  mai  lil2.'{,  l’inauguration  solennelle 
d'un  luouuiiieut  élevé  à  la  gloire  de  Pasteur,  sur 
,  la  place  de  l’Université; 

j  2“  U’inauguratioii  d'un  Musée  d’hygiène  destiné 
à  perpétuer  la  mémoire  de  Pasteur  et  de  ses  dé¬ 
couvertes  et  à  montrer,  par  une  leçon  de  choses, 
le  déveloiqieuienl  de  la  seieiiee  bactériologique 
qui  a  ])ris  naissauec  à  Strasbourg; 

!  3"  L'ouverture  d'une  Exposition  internationale. 


Vroformine 


antiseptique  Interne  Parfait! 


Comprimés  dosés  A  0  gr.  60  (3  ù  6  par  Jour).  L 
ÉohniUllont  :  la,  Bonlevard  Salnt-Uartln,  PABIB. 


DIAi.  OIBA 

Hypnotique-Sédatif 
Procure  un  sommeU  calme  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1.  place  Morand,  LYON. 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 

G.  QRÉMY,  14,  me  de  Olieby  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénai  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  déli-vre  qu’en  boîtes  de  24  cachets. 
4,  rue  du  Roi-de-Siclle,  PARIS. 
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Cinqi  Préparstlona 

a»  ___  r*.  M*  c*(i _ _ A»j  I 

rOURNlEfl  IFRÉiRefi  i 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - p 

et  tous  états  relevant  d'une  Intolérance  allinentatre 

PHYLACTONE  BYLA 

on  cachets  de  Pcptonc  spèciale  n»  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  Uédieate  du  'J  Avril  1910'). 

PARIS  —  26,  avenue  de  l’Obsorvatoiro,  26  -  PARIS 


HÉMOQËNOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  = 

DOSB  :  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Littérature  : 

Laboratoires  BAUSSE,  4.  me  Aobxiot.  Paris. 
XXXI»  Année.  —  N»  30.  16  Mai  1923. 


SERUM  ANTI-ASTKMATIOUE 
DE  HECKEL 

d  base  de  Surrinine  Polyvalente. 

L’exoltatlon  du  PNEUMOGASTRIQUE  SPASME  les 
BRONOHEB  et  cause  la  crise  d'ASTHMB. 

Le  SERUM  DE  BBOKEL  ezolte  le  grand  sympathique, 
Taetton  dn  PNEUMOGASTRIQUE  éUnt  ainsi  ANNIHILÉE 
LE  SPASME  CESSE 

ÉchanUIIoDt  :  CORBIÈRE,  27,  ro«  Oesrauandas,  Parti. 
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dite  du  centenaire  de  Pasteur,  qui  aura  pour  but 
essentiel  de  mettre  en  évidence  toutes  les  consé¬ 
quences  de  l’œuvre  de  Pasteur  dans  le  domaine  de 
la  médecine,  de  l’hygiène,  de  l’industrie  et  de 
l’agriculture. 

Cette  exposition  sera  également  inaugurée  le 
31  Mai  1923,  on  présence  de  M.  le  Président  de 
la  République,  des  membres  du  Gouvernement, 
des  représentants  du  Parlement  et  de  nombreuses 
délégations  de  savants  (Vannais  et  étrangers. 


Eli  dehors  des  subvetilions  accordées  par  l’Etal, 
la  Ville  de  Strasbourg,  le  Conseil  général  du  Bas- 
Rhin,  unesouscrlption  internationaleaété  ouverte 
auprès  de  tous  les  professeurs  de  bactériologie 
du  monde  entier,  pour  couvrir  les  (Vais  d’érection 
d>i  monument  et  du  tnusée  qui  portera  le  |iom  de 
Musée  Pasteur,  fondation  internationale. 

L’appel  n’a  pas  été  vain,  les  savants  étrangers 
ont  répondu  avec  un  bel  empressement  et  une 

Citons  :  l’Angleterre  (Canada,  Indes  anglaises) 
(pii  s’est  inscrite  jiour  la  somme  de  5,5.000  fr., 
le  Danemark  pour  57  000,  la  Norvège  pour  4.000, 
les  Etats-Unis  d’Amérique  pour  12.000,  la  Belgi¬ 
que  et  le  Congo  belge  pour  5,000,  les  Pays-Bas 
et  les  Indes  néerlanclaiscs  pour  10.000,  le  Pérou 
pour  0.000,  la  Suède  pour  3.000,  la  Suisse  pour 
2.000,  etc.,  etc...  Signalons  enfin  le  magnilique 
geste  de  la  Répuhiiqtie  Argentine,  qui  vient  de 
s'inscrire  pour  200.000  fr.  :  125.000  ont  été  votés 
par  le  Conseil  ni'inieipal  de  Buenos-Aires,  le  reste 
provient  de  souscriptions  particulières. 

Cette  manifestation  inondialo  montre  combien 
est  appréciée  universellement  t’œuvre  de  notre 
grand  savant. 

Mentionnons,  pour  lorniiner,  que  l’état  actuel 
des  travaux  est  très  satisfaisant.  Ceux-ci  sont 
activement  poussés,  on  en  prévoit  la  fin  pour  la 


dernière  semaine  de  Mai,  afin  de  permettre  a 
exposants  de  s’installer  pour  le  31  Mai. 


L’Exposition  durera  quatre  mois,  du  mois  de 
iluin  au  mois  d’Octobre.  Un  nombre  important  de 
congrès  se  tiendront  à  Strasbourg  pendant  cette 
période.  En  voici  d'ailleurs  la  liste  actuelle,  avec 
leur  date  respective  : 

Congrès  de  la  Tuberculose,  du  2  au  5  .luin  ; 
Congrès  d’Ophtalmologie,  du  0  au  13  Juin  ; 
Congrès  national  des  Habitations  à  bon 
marché,  du  15  au  17  Juin  ; 

Congrès  de  l’ Association  générale  des 
Techniciens  et  Hygiénistes  municipaux, 
du  4  au  7  Juillet  ; 

Congrès  das  ingénieurs  de  chauffage  et  de 
ventilation  de  France,  du  10  au  12  Juilleli 
Congrès  international  d’ Urbanisme  et 
d’Hygiène  municipale,  du  IB  au  18  Juillet  ; 
Congrès  du  Cancer,  du  23  au  24  Juillet  ; 
Congrès  du  Froid,  du  24  au  27  Juillet  ; 
Congrès  de  Dermatologie,  du  25  au  27  Juillet  ; 
Congrès  de  la  Fièvre  puerpérale,  du  l''"'  au 
4  Août  ; 

Congrès  national  de  Faiterie  et  Congrès 
des  Jardins  ouvriers,  du20au  23  Septembre  ; 
Le  Congrès  de  l’Alliance  de  l’Hygiène  so¬ 
ciale  et  le  Congrès  de  Pomologie  se  tien¬ 
dront  également  en  Septembre. 

La  Conférence  internationale  de  la  Lèpre, 
qui  s’est  tenue  pour  la  dernière  fois  à  Ber.gen, 
il  y  a  une  dizaine  d’années,  aura  lieu  du  28  au 
31  Juillet. 

V'-  Congrès  national  de  la  tuberculose  (2-5  Juin 
1923),  —  Le  Congrès  comprendra  trois  sections  ; 
1'’  une  section  biologique;  2°  une  section  clinique; 
3“  une  section  sociale.  Les  questions  à  l’ordre  du 
jour,  dont  chauune  sera  l’objet  d’un  rapport,  sont  les 


1.  Questions  biologiques.  —  a)  Associations  micro¬ 
biennes  dans  l’infection  tuberculeuse.  Rapporteur  : 
M.  Bezanvon,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine, 
médecin  des  Hôpitaux  de  Paris,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine. 

b)  Constitution  chimique  du  bacille  tuberculeux  et 
milieu-v  synthétiques  de  culture.  Rapporteur  ;  M.  Go- 
ris,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Pharmacie, 
pharmacien  des  Hôpitaux  de  Paris. 

IL  Questions  cliniques.  —  a]  Tuberculoses  fermées 
et  tuberculoses  ouvertes.  Rapporteurs  ;  MM.  Rist  et 
Amcuille,  médecins  des  Hôpitaux  de  Paris. 

b)  liôle  de  la  carence  alimentaire  dans  le  dévelop¬ 
pement  de  la  tuberculose.  Rapporteurs  ;  M.  Mouri- 
quand,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine,  médecin 
des  Hôpitaux  de  Lyon,  fera  le  rapport  général;  et 
MM.  Breton,  professeur  à  la  l’acuité  de  Médecine, 
médecin  des  Hô]>itaux  de  Lille,  et  Ducamp,  directeur 
du  bureau  d’hygiène  de  Lille,  traiteront  spécialement 
du  II  Rôle  de  la  carence  dans  les  régions  dévastées  ». 

IIl.  Questions  sociales.  —  a)  Le  problème  de 
l’habitation  dans  ses  rapports  avec  la  tuberculose. 
Rapporteur  :  M.  Montet,  directeur  adjoint  du  Musée 
social,  MM.  Auguste  et  Albert  Brion. 

h)  Le  rôle  des  assurances  , sociales  dans  la  lutte 
antituberculeuse.  Rapporteurs  ;  M.  Scheib,  médecin 
de  l’Institut  des  assurances  sociales,  et  M.  Weill, 
président  de  l’Union  des  caisses  de  malades  d’Alsace 
et  de  Lorraine. 

c)  Le  rôle  de  V infirmière-visiteuse  dans  la  lutte 

antituberculeuse  et  les  principes  de  son  éducation 
professionnelle.  Rapporteurs  :  M“®  Haloua,  direc¬ 
trice  de  l’Ecole  d’inlirmières-visiteuscs  de  Lille,  pour 
l’éducation  professionnelle,  et  Retz,  visiteuse- 

chef  à  l’Office  public  d’Hygiène  sociale  de  la  Seine, 
pour  le  rôle  de  l’infirmière-visiteuse. 

RkcLEMF.NT  nu  CoNCHÈs.  —  Le  Congrès  copipreinl 
des  membres  titulaires,  des  membres  associés  et  des 
personnalités  étrangères  à  titre  d'invités. 

1"  Membres  titulaires.  — •  Peut  faire  partie  du  Con¬ 
grès,  au  titre  de  membre  titulaire,  toute  personne  ou 
toute  collectivité  agréée  par  le  bureau  du  Congrès. 
Seuls  les  membres  titulaires  prennent  une  part  effec¬ 
tive  aux  travaux  et  aux  votes  du  Congrès  et  r:i 
reçoivent  gratuitement  les  publications. 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1  ”  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoul 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique) ^ 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  6.50  i'iSSt  IBi  i 
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Aucune  comatunicalion  étrangère  aux  questions 
propasées  ne  peut  être  adiuiae, 

3"*  Membres  dffaeiéf.  —  Peuvent  être  membres 
assQoiéa,  les  personnes  taisant  partie  de  la  famille  d’un 
membre  titulaire  (femme, 
époux,  frères,  sœurs,  en¬ 
fants).  Ils  sont  invités  aux 
fêteg  et  aux  réceptions  offi¬ 
cielles  et  peuvent  assister 
aux  séances, 

J,ia  cotisation  est  fixée  à 
3P  francs  pour  les  menpbres 
titulaires  et  à  10  francs  pour 
les  membres  associés.  Une 
réduction  dç  50  poiir  100  est 
açcqrfiée  aux  étudiants  en 
médecine  et  aux  infirmières- 
visiteuses  diplômées. 

Les  reçus  réguliers,  éma-. 
liant  du  trésorier,  assurent 
seuls  l’inscription  effective 
au  Congrès  çt  la  remise  de 
la  carte  et  des  publications. 

Ces  cartes  seront  néces¬ 
saires  pour  pouvoir  profiter 
des  avantages  accordés. 

En  faisant  parvenir  leur 
cotisatiop  au  trésorier,  les 
membres  du  Congrès  devront 
indiquer  lisibiement  leurs 
nom,  prénoms,  qualité  et 
adresse. 

Facilitée  de  transpoi  ts.  — 

Les  membres  titulaires  et 
associés  bénéficieront,  de  la 
part  des  Compagnies  de 

chemins  de  fer  français,  de  bons  de  transport  à  tarif 
réduit  de  50  pour  100,  de  leur  résidence  habituelle  à 
Strasbourg,  avec  retour. 

ln.sçrip{i»ltS-  —  Lc§  personnes  désiraiit  prendre 
part  aP  Congrès,  soit  comme  membres  titulaires,  soit 
comme  membres  associés,  sont  priées  d’envoyer  le 
mobtau.t  de  leur  cotisation,  à  M.  Pierre  Masson,  tré¬ 


sorier  du  Congrès,  120,  boulevard  Saint- Germain, 
Paris  (6“),  ou  mieux,  de  verser  cette  somme  dans  un 
bureau  de  poste,  au  compte  courunt  de  M.  Masson 
(chèques  postaux  a°  599,  Paris). 


il  de  bactériologie  (Etat  actuel,  t 


!C  les  Cl 


XXXVI^  Congrès  de  la  Société  française  d’Ophtal- 
mologie  (9-13  Juin  1923).  —  Un  rapport  sur  «  la 
médication  sous-conjoiiclivale  «  sera  présenté  par  le 
1)''  Van  Lint  (de  Bruxelles). 

PiioQRAMMç  DU  CoxciiÈs.  —  Samedi  9  Juin  :  Visite 
de  StrasliQl^rg-  —  9  heures,  visite  des  hôpitaux  et 
laboratoires  ;  rendez-vous  dans  rhppital  civil  devant  la 
clinique  ophtalmologique. —  1,  Visite  en  commun  des 


services  généraux  de  l’hôpital  :  buanderie,  cuisines, 
chauffage,  électricité,  physiothérapie.  —  H  Visite 
par  groupes  des  différents  services  de  1  hôpital  ; 
médecine,  chirurgie,  etc.  —  111.  Clinique  ophtalmo¬ 
logique.  Démonstrations 
opératoires.  Le  microscope 
eornéen  avec  éclairage  à  fente 
(Les  démonstrations  ])Our 
l’emploi  de  la  lampe  à  feule 
seront  continuées  pendant 
tout  le  Congrès,  parM.  Lam- 
pert,  chef  de  clinique).  -  - 

11  h.  55,  rendez-vous  sur  la 
j)Iace  du  Château  et  visite  à 
l'horloge  astronomique.  — 

12  h.  20,  déjeuner  indivi¬ 
duel.  —  14  h.  30,  visite  de  la 
ville  de  Strasbourg  et  de 
l’exposition  d'Uygiène;  ren- 
dez-vons  :  Institut  d'hygiène, 
rue  Kœberlé.  —  11  h.  30  il 
17  heures  :  I.  Visite  de  l'Ins¬ 
titut  .l’Hvgiènc  et  du  musée 

8  la  .lirectiou  de 


-  12  .heure 


guides  qui 


is  la  coudui 
prendront 
îles  à  l’inst 


d’Hygicne. 

Uiiuanche  10  Juin  :  h.rcm  - 
sion  dans  les  Vosges.  — 
8  h.  45,  rendez-vous  à  la 
gare  ;  départ  en  chemin  de 
fer  il  9  heuies.  —  10  heures, 
arrivée  à  Colmar.  —  10  heu- 
do  Colmar  et  des  musées  (auto¬ 
déjeuner.  —  13  II.  30,  départ 
de  Colmar  eu  autocars  ;  Kaisersherg,  Riqiiewihr, 
Ribeauvillé,  ’raunenkirch,  Haut-Kœuigshourg,  Scles- 
lat,  dîner  individuel,  Benfeld,  Strasbourg.  —  Uclour 
à  Strasbourg  en  autocars. 

Lundi  11  Juin  ;  Journée  de  Congrès.  —  8  h.  30, 
première  séance  du  Congrès  :  hôpital  civil,  aniplii- 


Toux 


spasmodicjUQ 


POSOLOGIE 

CRFANTS  :  Administrer  k  chatiiik  fols  : 
éDkoisàlen;  8  k  10  (rouîtes 


Coqueluche 

Toux  émétisantedes  TuberCuleUX 

Auxquels  il  permet  le  sommeil 

miMtStr*  «I  ScASAlUiOfU  :  FAL-GOZ  A 


Farter 
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lliéAtre  de  la  Cliiiir|iic  médicale  A  ;  Communicatiuns 
relatives  à  la  réfraction  et  aux  maladies  des  voies 
lacrymales,  des  paii/iières  et  de  la  conjonctive.  - 
14  11.  liÜ,  ca]i|»)rl  de  .\l.  \au  Idnl  suc  «  la  lucdicalioii 
sous-conjonclivale  >■  ;  discussion;  séance  d  alTaices. 
—  20  heures,  hani|uel  :  Ihieckehicsel  (  ceslaurant 
(Irübcc,  à  la  jiocte  de  l’Orangerie 

Mardi  12  Juin  :  Matinée  de  Conyrès,  li.vcursion  à 
Sainte-Odile.  —  8  h.  80,  séance  du  Congrès  :  Com- 
munications  relatives  aux  maladies  de  la  cornée,  de 
l'iris  et  du  eristallin.  -  18  heures,  excursion  à 


Rosheiin,  Oheruai,  Le  Kliugeu 
llohwald.  -  -  19  heures,  dinoi 
à  .Strashourg  par  Andlau,  lîari 
■Mercredi  18  Juin  ;  ,/iturnée  a 


l'archilecte.  liende/.-vous  place  du  Ch 
séance  du  Congrès.  Oommunicatioi 
maladies  du  nerf  optique,  de  l'orhi 
visuels  et  à  la  thérapeutique  oculair 


Irielle  de  l'exposiliou  d'ilygiène  au  \\  acken, 

général  de  la  S.  1'.  O.,  I)'  lieué  Onfray,  0.  avenue 
la  .Mollc-rii|uet  (Paris  7«|. 

Congrès  international  d’urbanisme  et';d’hygiè: 
municipale.  -  -  Organisé  parla  Société  française  d 


urbanistes,  ce  Congrès  se  tiendra  les  15,  16,  17  et 
18  Juillet  1928,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.M.  les  ministres  de  l’Hygiène,  de  l’Intérieur,  des 
Colonies,  des  Régions  libérées  et  sous  celle  de  M.  le 
Haut  Commissaire  du  Oouvernement  français  en 
Alsace  et  eu  Lorraine,  et  de  .MM.  les  sénateurs  et 
députés  <lu  Bas-Rhin. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  de  la  façon 
suivante  :  .M.  Peirotes,  maire  de  Strasbourg,  prési¬ 
dent;  M.M.  Auburtiu,  l'ord,  Koucart,  Howart,  Braneo 
Popovitch,  le  marquis  sau  Just  do  'l’eulada,  vices- 
l)résidents  ;  Albert  Parenty,  commissaire  général; 
Alfred  Agache,  secrétaire  international;  Henri  Bal- 
leyguier.  ti'ésorier,  et  Adolphe  IJervaux,  rapporteur. 

Le  Congrès  comprendra  les  quatre  sections  sui¬ 
vantes  ;  1“  législation;  2"  plans  des  villes;  3“  hygiène 
urbaine  ;  4"  l’habitation. 

La  participation  au  Congrès  comportera  un  droit 
d'entrée  de  2.5  francs  donnant  droit  à  des  réductions 
sur  les  transports,  à  l’entrée  permanente  de  l  expo- 
sition  de  Strasbourg  pendant  le  Congrès,  aux  récep¬ 
tions  organisées  é  l’occasion  du  Congrès,  etc. 

Les  adhésions  devront  parvenir  au  commissariat 
général,  accompagnées  de  la  somme  de  2.5  francs  en 
mandat  ou  chèciue.  au  nom  de  .M.  Balleyguier,  avant 


Congrès  pour  l’étude  du  Cancer.  —  (  trganisé  par 
r.\ssocialion  française  ])0\ir  l’IRudc  du  Cancer  ce 
Congrès  se  réunira  à  Strasbourg  les  23  et  24  Juillet 
prochain.  Les  rapports  porteront  sur  les  trois  ques¬ 
tions  suivantes  ; 

I"  Production  expérimentale  du  cancer.  Rappor¬ 
teurs  ;  .M.M.  Borrel,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Strasbourg;  l’ibiger,  professeur  à  la  Faculté 
de  .Médecine  de  Copenhague;  Ichikawa,  professeur  à 
la  Faculté  de  .Médecine  de  Sapporo  (Japon);  Murray, 
directeur  de  F  «  Impérial  Cancer  Research  Fund  »,  à 
Londres;  Pcntimalli,  de  l’Institut  de  Pathologie  géné¬ 
rale  il  Naples. 

2"  /.es  réactions  locales  et  générales  de  l'orga¬ 
nisme  éi  l'égard  du  cancer.  Rapporteurs  :  .MM.  Ru- 
bens-Duval,  de  Paris;  Woglom,  du  «  Crocker  Insti- 
tute  of  Cancer  Research  »,  à  New-York. 

8"  l.e  traitement ,  par  le  radium  et  les  rayons  X, 


des  épithéliomas  spino-cellulaires  de  la  peau  et  de  la 
cavité  buccale.  Rapporteurs  :  MM.  Bayet,  directeur 
de  l’Institut  du  radium  à  Bruxelles;  Regaud,  direc¬ 
teur  du  Laboratoire  de  Biologie  de  l’Institut  du 
Radium,  Université  de  Paris. 


1"  Des  membres  adhérents  (docteurs  en  médecine) 
qui  auront  à  verser  une  cotisation  de  60  francs. 

2"  Des  membres  associés  (étudiants  en  médecine, 
dames  et  toutes  personnes  s’intéressant  au  cancer), 
(|ui  auront  à  verser  une  cotisation  de  40  francs.  Les 
membres  associés  ont  droit  à  tous  les  avantages  du 
C.ongrès,  sauf  les  publications. 

Les  cotisations  seront  adressées  au  secrétaire 
général,  en  francs  français,  par  mandats  poste  ou 
mandats  internationaux.  H  ne  sera  pas  envoyé  de 
reçu  spécial  ;  le  récipissé  de  la  poste  sera  échangé 
contre  la  carte  des  membres  à  l’arrivée  des  congres- 

Les  communicalions  individuelles  des  membres  du 
Congrès  ne  porteront  que  sur  l’une  des  trois  ques¬ 
tions  ci-dessus,  mises  à  l’ordre  du  jour. 

Le  titre  de  ces  communications  devra  parvenir  au 
secrétaire  général,  avant  le  l»’’  Juin  1928. 

Les  langues  acceptées  par  le  bureau  pour  les  rap¬ 
ports  et  les  discussions  sont  le  français  et  l’anglais. 

Un  ordre  du  jour  des  séances  sera  établi  et  envoyé 
aux  membres  du  (’.oiigrès  par  les  soins  du  bureau. 

.Secrétaire  général  ;  M.  Gustave  Roussy,  21,  rue 
l’Fcole-de-Médecine,  Paris  (e”). 

II''  Congrès  des  Dermatologistes  et  Syphlligraphes 
de  langue  française  (25,  26,  27  Juillet  1923).  —  Le 
11"  Congrès  des  Dermatologistes  et  Syphiligraphes  de 
langue  française  se  réunira  à  Strasbourg  les  mer¬ 
credi  25,  jeudi  26  et  vendredi  27  Juillet  1923,  sous  le 
patronage  de  la  Société  française  de  Dermatologie 
et  de  .Syphiligraphie,  et  du  Comité  d’organisation  de 
l’Association  des  Dermatologistes  et  Syphiligraphes 
de  langqe  française. 

Peuvent  s’inscrire  comme  membres  du  Congrès  ; 

a)  Les  membres  des  Sociétés  nationales  de  Derma¬ 
tologie  et  Syphiligraphie  ;  h)  les  médecins  s’inté¬ 
ressant  aux  questions  dermato  -  syphiligraphiques 
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t  M.  le  professeur  Bruno 
loch  (de  Zurich). 

3°  Conduite  du  traitement 
une  syphilis  i\  la  période 
réhumorale.  Rapporteurs  :  M.  Quej 
:  M.  le  professeur  Malvoz  (de  Liège). 

4°  Valeur  des  voies  d’introduction  des  médieame 
ans  le  traitement  de  la  syphilis.  Rapporteurs  : 
ilian  (de  Paris)  et  M.  Bodin  (de  Rennesl. 
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Troisième  "conférence  'internationale  de  la  lèpre. 
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calmées  toujours 


(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivenl:  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théobromi 

pure  ou  mélangée 

la  Tbéobromose  est  soluble, 
elle  ne  provoque  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestifs; 
elle  est  cinq  fois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 
Théobromine  n'agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  aux  métaux 
alcalino-terreux  (calcium,  etc.),  n’est  jamais 
contre-indiqué  chez  les  artério-scléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 


à  ses 

propriétés 


parce 

que 
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et 

qui  seront  agréés  par  le  Comité  d’organisation. 

1  s’ouvrira  à  Strasbourg  le  28  .luillet  1923,  à  l’occasion  — Cinquième  séance.  Prophylaxie  sociale  et  privée. 
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Nota.  —  MM.  les  iuvitûs  Büul  priés  il’euvi.yer  les 
dessins,  gravurès,  moulages,  plans  graphiques,  re¬ 
latifs  à  la  lèpre,  qui  seraient  en  leur  possession.  Ces 
clocunieuts  Seront  exposés,  par  les  soins  du  bureau, 
au  musée  de  l'hygiène,  du  mois  de  Mai  au  mois  de 
•Vovembre,  inclusiveraeut. 

Exposition  scientifique  et  industeiei.i.e 
d’Hygiène, 

Stiiashouik;  (Juin-Octobre  1923). 

Secrétariat  général  Institut  d’ilygiène,  .3,  rue 
Kœberlé,  téléphone  789. 

Cette  exposition  sera  inaugurée  le  1®''  .luin  192.‘l,  en 
présence  de  M.  le  Président  de  la  République,  des 
membres  du  Couveruement,  des  représentants  du 
Parlement  et  île  nombreux  savants  français  et  étrau- 

L’exposition  du  centenaire  de  Pasteur,  tout  eu 
comprenant  les  nombreuses  applications,  tant  scien¬ 
tifiques  que  pratiques,  de  la  bactériologie,  doit  parti¬ 
culièrement  mettre  en  lumière  la  grande  révolution 
qu'ont  apportées  les  découvertes  de  Pasteur  dans  les 
conditions  de  la  vie.  L'Exposition  a  pour  but  de 
mettre  en  relief,  dans  le  domaine  de  l'Hygièue,  lu 
science  comme  guide  de  maintes  industries  et  la  tech¬ 
nique  industrielle  comme  l’aide  indispensable  de  la 
science.  De  cette  fa^on,  l’Exposition  sera  une  digue 
démonstration  de  l’œuvre  de  Pasteur.  Elle  intéressera 
à  des  litres  divers  les  savants  auxquels  il  a  été  fait 
appel,  le  public  qui  sera  attiré  à  Strasbourg  è  cette 
occasion  et  tous  les  exposants  qui  trouveront  dans 
les  récompenses  distribuées  la  consécration  légitime 
des  efforts  qu’ils  ont  faits  pour  fonder  leur  fabrication 
sur  une  base  scientifique. 

C'est  pour  bien  marquer  ce  caractère  que  les  spé¬ 
cialistes  les  plus  qualifiés  en  chaque  matière  ont  été 
priés  d’accepter  la  présidence  d’honneur  des  diverses 
sections,  et  que  les  comités  ont  été  organisés  en 
conséquence  ;  les  récompenses  accordées  à  l’occasion 
du  centenaire  de  Pasteur  auront,  de  ce  chef,  une  valeur 

Cnovpi:  1  ;  .Miokoiiiolooif.  kt  pakasitoi.ociiî.  —  Pré¬ 


sident  d’houueùr  :  M.  le  D^  RoUx,  direcleür  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur.  Bureau  local  :  Président,  M.  le  Profes¬ 
seur  Borrel,  directeur  dé  l’Institut  d’Hygièné  de 
Strasbourg. 

Section  1.  —  Classe  1  :  Maladies  contagieuses 
de  l’homme  ;  technique  bactériologique.  Classe  2  : 
Immunité,  vaccination,  sérothérapie; 

Section  2.  —  Président  :  Dr  Camus,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine.  Bureau  local  :  Président, 
Dr  Kuhn,  directeur  Institut  vaccinal,  Strasbourg. 
Classe  3  :  Vaccine  et  Instituts  vaccinaux. 

Section  3.  —  Président  d’honneur  :  M.  Mesnil, 
membre  de  l’Institut.  Bureau  local  :  Président  ;  M.  le 
Professeur  Chatton,  Faculté  des  scieuces  de  Stras¬ 
bourg.  Classe  4  :  Maladies  tropirales.  Classe  5  ; 
Lutte  contre  les  agents  de  transmission.  Classe  6  ; 
Hygiène  tropicale. 

Section  4.  —  Président  d’honneur  :  M.  Mangin, 
directeur  du  Muséum  d’histoire  naturelle,  membre  de 
l’Institut.  Bureau  local  ;  Présideüt  ;  M.  le  Profes¬ 
seur  Sartory,  Faculté  de  pharmacie  de  Strasbourg. 
Classe  7  ;  Champignons  comestibles  et  vénéneux  ; 
maladies  des  plantes. 

Section  5.  ■ —  Président  d’honneur  :  M.  Leclainche, 
membre  de  l’Institut.  Bureau  local  ;  Président  M. 
Zundel,  vétérinaire  principal  d’Alsace  et  Lorraine. 
Classe  8  :  Maladies  vétérinaires. 

Section  6.  —  Président  d’honneur  :  M.  Marchai, 
membre  de  l’Institut.  Bureau  local  :  Classe  9  :  Ma¬ 
ladies  des  vers  à  soie.  Classe  10  ;  Maladies  micro- 
bieuues  des  insectes. 

Section  7.  —  Président  d’honneur  :  M.  Bouvier,  pro¬ 
fesseur  au  Muséum,  membre  de  l’Institut.  Classe  11  ; 
Insectes  parasites. 

Section  8.  —  Président  d’honneur  :  M.  Viala, 
membre  de  l’Institut,  député  de  l’Hérault.  Bureau 
local  :  Président,  M.  Burger,  directeur  de  l’Asso¬ 
ciation  des  viticulteurs  d’Alsace,  Colmar.  Classe  12  : 
Maladies  de  la  vigne. 

Section  9.  —  Président  d’honneur  :  M.  Schlœsing, 
membre  de  l’Institut.  Bureau  local  :  Secrétaire 
général,  D''  Dauvergne.  Classe  13  ;  Nitrification. 
Classe  13  bis  :  Stérilisation  du  sol.  Classe  14  :  Cul¬ 
tures  végétales  en  milieux  artificiels.  Classe  15  : 
Cultures  végétales  symbiotiques. 


GkOUPE  II  :  ClliM'iÈ  ÉT  iNÔUSTRiÈS  CHIMIQUES.  ■ — • 

Président  d’hOnneUr  :  M.  le  Proféssëür  Hallér, 
membre  de  l’Institut.  Bureau  local  :  Président,  M.  lé 
Professeur  Muller,  doyen  dé  la  Faculté  des  scienceé 
de  Strasbourg. 

Section  10.  —  Classe  16  Produits  chimiques. 
Classe  17  ;  Produits  phafmâcéütîijüès.  Classé  18  : 
Produits  antiseptiques  et  hygiéniques.  Pârfümérie. 

Groupe  III  :  HtgiIsne  collective.  —  Président 
d’honneur  :  M.  Jules  Siegfried,  député  de  lu  Seiné-ln- 
férieure,  président  de  la  commission  d’Alsace  et  de 
Lorraine.  Comité  local  :  Président  M.  le  D*'  Holtz- 
mann,  directeur  des  Services  d’Hygiène  d’Alsace  et 
de  Lorraine. 

Section  11  :  Hygiène  publique.  —  Président  d’hon¬ 
neur  :  M.  le  Professeur  Calmetle,  soüs-directeur  de 
l’Institut  Pasteur.  Bureau  local  ;  Président,  M.  le 
D'’  Holtzmann,  directeur  des  Services  d’Hygiène 
d’Alsace  et  de  Lorraine.  Classe  19  ;  Services  d’Hy¬ 
giène  départementaux  et  municipaux.  Classe  20  : 
Désinfection.  Classe  21  ;  Police  sanitaire  ;  prisons. 
Classe  22  ;  Hygiène  Industrielle. 

Section  12  :  Hygiène  sociale.  —  Président  d’hon¬ 
neur  ;  M.  le  Professeur  Léon  Bernard,  membre  de 
l’Académie  de  médecine.  Bureau  local  :  Président, 
M.  le  Professeur  Pautrier,  clinique  dermatologique, 
Strasbourg.  Classe  23  :  Maladies  vénériennes. 
Classe  24  :  Alcoolisme.  Classe  25  :  Tuberculose. 
Classe  26  ;  Cancer. 

Section  13  :  Hygiène  de  la  maternité  et  de  l'en¬ 
fance.  ‘ —  Président  d’honneur  :  M.  le  Professeur 
Pinard,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  député 
de  Paris.  Bureau  local  :  Président,  M.  le  Professeur 
Schickelé,  clinique  d’accouchements,  Strasbourg.  ■ — • 
Classe  27  :  La  protection  de  la  mère  et  du  nour¬ 
risson  ;  mesures  législatives  ;  la  fièvre  puerpérale.  — 
Classe  28  ;  L'enfant  sain,  partie  sociale.  —  Classe  29  : 
L’eufant  malade.  —  Classe  30  :  L’hygiène  scolaire. 

Section  14  ;  Hygiène  de  l’armée.  —  Présidents 
d’honneur  ;  M.  le  Médecin  inspecteur  général  Vail- 
lard,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  M.  le  Mé¬ 
decin  inspecteur  géuéral  Vincent,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  Bureau  local  ;  Président  M.  le 
Médecin  inspecteur  Sudre,  directeur  du  Service  de 
Santé  du  gouvernement  militaire  de  Strasbourg.  — 
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au  Chlorate  de  Magnésie 
RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 

Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi-verre  d’eau,  avant  chaque  repas 
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(Classe  :  Hygiène  de  l’année  de  terre.  —  Classe  32  : 
Hygiène  de  la  Marine.  —  (liasse  33  :  Hygiène  dans 
les  colonies. 

Section  15  :  .l.isistance  et  prévoyance  sociale.  — 
Présidents  d'honneur  :  M  le  1)'’  Louis  Martin,  sous- 
directeur  de  l'institut  Pasteur,  .M.  Henri  Rousselle, 
président  de  la  Coinmissiou  d’hygiène  et  d’assistance 
du  Conseil  municipal  de  Paris.  Bureau  local  :  Prési¬ 
dent,  M.  Tissot,  directeur  de  l’Assistance  publique 
d’Alsace-Lorraiue.  —  Classe  31  ;  Installation  et  orga¬ 
nisation  <les  hèpitaux.  -  Classe  35  :  Kroles  d’iniir- 
inières.  —  Classe  3I>  :  Ktablisseineiits  de  bienfaisance. 
—  Classe  37  ;  Assurances  sociales, 

Section  16  ;  Statistique  et  démographie.  —  Prési¬ 
dent  d’honneur  :  M.  Lucien  Mardi,  directeur  liono- 
raire  de  la  Statistique  générale  de  la  l'rance.  Bureau 
local  :  Président  51.  le  Professeur  Oualid,  directeur 
de  l’Office  de  Statistique  d’Alsace  et  de  Lorraine.  — 
Classe  38  :  Documents  statistiques. 

Ciioi  pkIV  :  IlYr.iùNK  —  Président  d'hon¬ 

neur  :  M.  .\lbert  Bohin,  membre  de  l'Institut.  Bu¬ 
reau  local  :  Président  M.  le  iP  .\rbinet,  directeur  de 
la  Cazette  médicale  et  de  la  Itérai'  d’/lyyiène  sociale, 
de  SIrashoarp. 

Section  17.  Classe  36  :  Hygiène  des  milieux 
extérieurs  (air,  lumière,  sol,  eau).  —  Classe  40  :  Hy¬ 
drologie.  climatologie,  thalassothérapie  -Classe  41  : 

CiiourK  Y  ;  Htc.ik.xe  sroitnvi  .  —  Présidents  d’hon¬ 
neur  ;  -M.  le  comte  Justinien  (..lary,  président  <lu 
Comité  national  des  Sjiorts;  M.  Caston  Vidal,  sous- 
secrétaire  d’iitat  A  rLiiseignement  techni(|ue  au  mi¬ 
nistère  de  l’instruction  jinbliiine  ;  M.  Henri  Pâté, 
haut-commissaire  pour  l’Lducation  jihysiqne  au  mi¬ 
nistère  de  la  Guerre.  Bureau  local  :  Président,  lieu¬ 
tenant-colonel  de  l’ontainieu,  chef  du  Service  régional 
de  l’Instruction  physiijne  du  21"  corps  d’armée; 
secrétaire  général,  capitaine  Cahu/.ac,  commandant  le 
Centre  régional  de  l’Instruction  physi(|ne.  du  21*'  corjis 

Section  18.  --  Classe  42  ;  Education  physique  et 


local  :  Président  M.  Keppi,  adjoint  au  maire  de  Stras- 

Le  groupe  de  l’Hygiène  urbaine  sera  un  des 
groupes  les  plus  importants  quant  à  son  but-,  il  le 
sera  aussi  quant  à  l'étendue  de  la  surface  occupée, 
attendu  que  la  Ville  de  Strasbourg  met  à  sa  disposi¬ 
tion  pour  les  différentes  applications  publiques  et 
industrielles  de  l'hj'giène  un  terrain  d’Exposition 
spécial  des  plus  vastes.  L’Exposition  de  l'hygiène 
urbaine  doit  particulièrement  démontrer  comment 
aujourd’hui  les  recherches  scientifiques,  faites  par 
Pasteur  et  ses  successeurs,  sont  la  clé  de  la  solution 
des  problèmes  si  importants  de  la  construction  des 
villes,  des  maisons  et  des  logements,  de  l’évacuation 
des  eaux  usagées,  de  l’enlèvement  des  ordures,  de 
l’approvisionnement  en  eau,  de  l’éclairage  et  du 
chauffage,  de  l’aération,  du  vêtement,  des  soins  du 
corps,  des  jardins  ouvriers,  de  la  basse-cour,  de 
l’inhumation,  des  établissements  de  bains. 


e,  eauxiisagees. — 
ions,  logements  et 
fralion,  chauffage, 
eau.  -  -  Classe  46  : 
■porels  ;  vêtements, 
liasse  48  ;  Jardins 


éclairage  ;  approvisionnement  en  eau.  -  -  Classe  46  ; 
Etablissements  de  bains  ;  soins  corporels  ;  vêtements. 

Classe  47  ;  Inhumation.  —  Classe  48  ;  Jardins 
ouvriers  ;  aviculture  et  protection  des  oiseaux. 

CiioupR  VU  :  Hvciènk  ai.imentaihi:.  —  Président 
d'honneur  ;  M.  Eugène  Houx,  conseiller  d’Etat,  direc¬ 
teur  au  ministère  de  l’Agriculture;  secrétaire  général 
du  Groupe  :  M.  Alquier,  secrétaire  général  de  la 
Société  scientifique  d'Hygièue  alimentaire,  16,  rue  de 
l'Estrapade,  Paris,  5'.  Bureau  local  ;  Président, 
M.  le  Professeur  André  Mayer. 

Section  20.  • —  Classe  49  ;  Etude  scientifique  de 
rAlimentation.  —  Classe  50  ;  Composition  chimique 
et  falsification  des  aliments.  —  Classe  51  :  Inspection 


Giiourt;  VIII  :  Lmh-sthies  ali.mi;.ntaiues. — Président 
d'honneur  :  M.  J.-L.  Breton,  ancien  ministre  de 
l’Hygiène.  —  Bureau  local  :  Président,  M.  Schneider, 
président  du  syndicat  des  Brasseurs,  à  Strasbourg. 

Section  21.  - —  Président  :  M.  le  Professeur  Ferii- 
bach,  de  l’Institut  Pasteur.  —  Classe  52  ;  Brasserie. 

Section  22.  ■ — ■  Président  d’bonneur  :  M,  le  Pro¬ 


fesseur  Gayon,  Bordeaux.  Bureau  local  :  Président, 
M.  Greiner,  président  du  syndicat  des  négociants- 
viticulteurs  du  vignoble  alsacien  Mittehvihr.  — 
Classe  53  :  Oenologie. 

Section  23.  —  Président  :  M.  le  Professeur  Por¬ 
cher,  Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  2,  quai  Chauveau. 
• —  Classe  54  :  Lait  et  dérivés. 

Section  24.  —  Président  :  M.  Alquier,  secrétaire 
général  de  la  Société  scientifique  d’Hygiène  alimen¬ 
taire,  16,  rue  de  l’Estrapade,  Paris.  — •  Classe  55  ; 
Aliments  d’origine  végétale.  —  Classe  56  :  Aliments 
d’origine  animale.  —  Classe  57  ;  Produits  coloniaux. 

Groupe  IX  ;  Industrie  du  froid.  —  Président 
d’honneur  :  M.  André  Lebon,  président  de  l’Associa¬ 
tion  fraiiyaise  du  Froid  ;  secrétaire  général  du  groupe  : 
■M.  Barrier,  secrétaire  général  de  l’Association  fran¬ 
çaise  du  Froid,  9,  avenue  Carnot,  Paris. 

Section  25.  —  Classe  58  ;  le  froid  industriel. 

Groupe  X  :  Agriculture.  —  Président  d’honneur  : 
M.Méline,  ancien  ministre.  Bureau  local  ;  Président, 
M.  Hommell,  directeur  de  l’Agriculture  d’Alsace  et 
de  Lorraine,  Strasbourg. 

Section  26.  —  Classe  59  :  Agriculture.  —  Classe  60  : 
I  lorticiilture  et  arboriculture,  —  Classe  61  :  Viticul- 

Section  27.  —  Classe  62  ;  Zootechnie.  —  Classe  63  : 
Aviculture.  —  Classe  64  ;  Apiculture.  —  Classe  65  : 
Pisciculture. 

I,e  but  essentiel  de  l’Exposition  internationale  du 
centenaire  de  Pasteur  étant  de  mettre  en  évidence  les 
conséquences  de  l’œuvre  de  l’illustre  savant  dans  le 
domaine  de  la  médecine,  de  l’hygiène,  de  l’industrie 
et  de  l’agriculture,  on  pouvait  s’attendre  à  ce  que  la 
question  agricole  en  particulier  prît  une  place  très 
importante.  Le  Comité  chargé  de  l’organisation  de  ce 
groupe  a  déployé,  d’ailleurs,  une  activité  telle,  qu’on 
peut  affirmer  dès  maintenant  que  l’exposition  agri¬ 
cole  sera  une  très  grosse  manifestation  nationale. 

La  superficie  considérable  des  terrains  affectés  au 
groupe  «  agriculture  »  est  divisée  en  deux  parties  : 
l’une  réservée  au  groupe  local  fonctionnant  à  Stras¬ 
bourg,  l’autre  attribuée  au  Comité  du  groupe  agri¬ 
cole,  dit  «  de  Paris  n. 

Le  Comité  du  groupe  de  Strasbourg,  dans  nos 
organisation,  a  prévu  trois  sortes  d’expositions  :  des 
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expositions  fie  durée  permanente,  des  expositions 
de  durée  temporaire,  et  des  démonstrations  pra- 

Les  expositions  de  durée  permanente  se  tiendront 
du  l'>'  Juin  au  1“''  Octobre  dans  l’aile  droite  du  hall 
principal,  au  milieu  duquel  se  trouve  la  grande  salle 
de  réception  et  des  congrès.  Les  manifestations  tem¬ 
poraires,  dont  la  durée  a  été  fixée  à  un  maximum  de 
dix  jours,  doivent  se  tenir  sous  une  grande  tente  de 
1,000  mq.  environ,  qui  sera  située  deridère  le  grand 
hall,  en  plein  centre  de  l’exposition  agricole. 

On  comprend  d'ores  et  déjà  l’intérêt  pour  les  pro¬ 
ducteurs  à  participer  à  cette  manifestation,  qui  atti¬ 
rera  une  affluence  considérable,  curieuse  d’apprécier 
les  efforts  des  agriculteurs  d’Alsace  et  de  Lorraine. 

Eulin,  pour  la  question  des  démonstrations  prati¬ 
ques,  un  ensemble  de  terrain  mis  à  la  disposition 
de  l’agriculture  a  été  réparti  suivant  les  demandes 
entre  les  exposants  de  l’intérieur  et  ceux  de  nos 
contrées. 

La  station  agronomique  de  Colmar,  la  station 
agronomique  de  Metz,  le  syndicat  des  planteurs  de 
tabac  d’Alsace,  la  Société  alsacienne  commerciale  de 
houblons  et  malts,  etc.,  etc.,  y  exposeront  les  pro¬ 
duits  de  leurs  stations  (blés  sélectionnés,  tabacs, 
houblons  et  orges  de  brasserie). 

Oxi  pourra  examiner  avec  intérêt  les  tableaux  et 
statistiques  de  la  Eédération  agricole  d’Alsace  et  de 
Lorraine,  de  même  que  les  graphiques,  brochures, 
almanachs,  collections  et  produits  divers,  exposés 
par  le  Journal  agricole  d'Alsacect  de  Lorraine,  l’école 
régionale  d’agriculture  de  lloulTacb,  les  écoles  d’hiver 
d’Alsace  et  de  Lorraine.  L’association  des  viticul¬ 
teurs  d’Alsace  ne  luanfjuera  pas  non  plus  d’affirmer 
sa  vitalité. 

11  faut  enfin  signaler  la  belle  initiative  prise  par 
l’Union  commerciale,  (|ui  construit  à  ses  frais,  près 
de  la  route  médiane  qui  traverse  le  Waekeu,  une 
ferme  électrique,  d’environ  300  mq.  de  surface,  et 
munie  de  tous  les  perfectionnements  modernes. 

Industries  intéressées  par  l’Exposition.  — 
Groupe  /.  —  Installation  de  laboratoires  :  fourni¬ 
tures  et  accessoires,  autoclaves,  fours  à  flamber, 
stérilisateurs,  microscopes,  verrerie  de  laboratoire. 


appareils,  centrifugeuses,  instruments  de  précision, 
appareils  de  contention,  seringues.  Vaccins  ;  sérums, 
ampoules,  flacons,  appareils  pour  la  préparation  des 
sérums,  produits  injectables.  Di'slruclion  des  para¬ 
sites  :  insecticides.  Moustiquaires  :  protection  indi¬ 
viduelle,  grillage,  protection  de  l’habitation. 

Groupe  IL  —  Produits  chimiques  purs  ou  com¬ 
posés  :  appareils  pour  l’industrie  chimique,  engrais 
chimiques,  matières  colorantes,  drogues,  produits 
pour  apprêts,  extraits  tinctoriaux  et  tannants,  prt)- 
duits  pharmaceutiques,  produits  chimiothérapiques, 
désinfectants,  décolorants,  désodorisants,  accessoires 
de  pharmacie,  verrerie  spéciale  de  laboratoire,  quartz, 
boromica.  Colles  et  gélatines  :  soie  artificielle,  cellu¬ 
loses,  collodion,  matières  grasses,  essences,  par¬ 
fums,  savons,  peintures,  enduits,  encaustiques, 
caoutchouc,  gutta-percha. 

Groupe  III.  —  a)  Voitures  et  appareils  de  désin¬ 
fection  ;  désinfection  par  moyens  physiques,  par  la 
chaleur,  lumière,  rayons  ultra-violets.  Désinfection 
par  moyens  chimiques  :  acide  sulfureux,  ozone, 
formol,  acéto-formol,  fumigateurs,  pulvérisateurs. 
Inhalateurs  médicamentaux,  crachoirs.  —  h)  Hygiène 
infantile  ;  laits  stérilisés,  bouteilles,  tétines,  ali¬ 
ments  pour  enfants,  voitures  d'enfants,  bascules, 
pèse-bébé,  couveuses,  vêtements,  literies,  baignoires, 
jouets,  meubles  scolaires,  matériel  d’enseignement. 
—  c)  Installation  des  hôpitaux  :  cuisines,  buanderies, 
meubles,  literie,  appareils  sanitaires,  installation  de 
salles  d’opération,  instruments  accessoires  de  chi¬ 
rurgie,  orthopédie,  appareils  de  radiologie,  électri¬ 
cité  médicale,  pansements  et  cotons  hydrophiles, 
caoutchouc  chirurgical,  voitures  pour  malades,  appa¬ 
reils  hydrothérapiques,  mécanolhérapie. 

Groupe  IV.  —  Eaux  minérales  naturelles  et  artifi¬ 
cielles  ;  statious  thermales,  extraction  des  sels, 
sous-produits,  'fourisme  :  moyens  et  agents  de 
transport,  autos,  avions,  cycles,  canots,  etc.,  maté¬ 
riel  de  campement  et  <le  voyage  (vêtements  de  plage, 
villes  d’eau,  touristes).  Hôtels  et  palaces  (mer,  mon¬ 
tagne,  villes  d’eau),  photographie,  appareils,  four¬ 
nitures  et  accessoires.  Affiches,  albums,  clichés, 
cartes  géographiques  et  cartes  postales  illustrées. 

I  Groupe  V.  —  Articles  de  sports  :  appareils  et  vête- 

I  ments  sportifs. 


Groupe  17.  —  a)  Construction  des  villes  :  abat¬ 
toirs,  halles,  théâtres,  établissements  de  bains,  habi¬ 
tations  à  bon  marché,  reconstrnetion  des  régions 
libérées,  construction  de  maisons  modèles,  installa¬ 
tions  pour  escaliers,  ameublement  de  chambre,  bat¬ 
teries  de  cuisine,  garde-manger,  armoires-glacières, 

—  h)  .Matériaux  de  construction  :  carrelage,  parciuets, 
revêtements  hygiéniques,  isolement  du  sol,  cérami- 
([ue,  porcelaine,  fa'iencerie.  calorifuges,  amiante, 
fibro-cinient,  peinture,  enduits,  décoration,  stalf, 
l>apiers  lavables,  linoléum,  outillage  de  construction. 

—  c)  Hues  ;  pavage,  goudronnage,  macadam,  arro¬ 
sage,  balayeuses,  enlèvement  des  ordures  ména¬ 
gères,  poubelles,  voitures  pour  le  transport  des 
ordures.  —  d)  Eaux  usagées  ;  fosses  septiques,  appa¬ 
reils  d’épuration,  appareils  sanitaires,  égouts,  pro¬ 
cédés  d’épuratiou  urbains.  ■ —  e)  Chaulîage  au  gaz, 
chauflage  au  charbon,  fourneaux  de  cuisine,  poêles, 
phares,  radiateurs,  calorifères  à  air  chaud,  à  vapeur, 
à  circulation  d’eau,  chaulle-bains,  production  et  dis¬ 
tribution  d’eau  chaude,  installation  de  salles  de 
bains,  lessiveuses,  buanderies,  fumivores.  — /)  Eclai¬ 
rage  et  chaulfage  à  l’électricité,  au  gaz,  à  l'acétylène, 
appareils  de  chauffage,  radiateurs,  appareils  et  usten¬ 
siles  industriels,  domestiques,  hygiéniques,  médi¬ 
caux,  machines  à  mesurer  l’intensité  de  la  lumière. 

—  g)  Ventilateurs,  asjjiraleurs  de  poussières,  pro¬ 
ducteurs  de  buées,  produits  antipoussières,  appa¬ 
reils  fumivores,  matériel  d’incendie,  protection  des 
pompiers  contre  l’asphyxie.  —  /i)  Eaux  d’alimenta¬ 
tion  :  compteurs  d’eau,  conduites  d’eau,  stérilisation 
de  l’eau  par  les  filtres,  bassins  filtrants,  filtres  à 
sable,  immergés,  émergés,  stérilisation  par  l'ozone, 
parles  rayons  ultra-violets,  par  produits  chimiques, 
a])pareils  de  javelisation,  filtres  individuels.  — /)  Cer¬ 
cueils,  linge,  dépositoires,  chars  funèbres,  transport 
des  corps,  crématoires,  fours  crématoires,  urnes, 
moyens  de  protéger  les  ouvriers  contre  l’infection 
pendant  l’exhumation.  — y)  .Statistiques  du  dévelop¬ 
pement  et  du  rapport  des  jardins  ouvriers,  jardins 
modèles,  installations  de  jardins  ouvriers,  gloriettes 
et  clôtures  pour  jardins  ouvriers  ;  étables  et  pou¬ 
laillers  modèles,  utilisation  de  la  peau  des  lapins 
et  des  chèvres;  nichoirs  et  asiles  des  animaux.  — 
<■)  Soins  corporels  :  savons,  articles  de  toilette,  pro- 
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Is  d’IiygiiMie  deiilain;,  chaussures  orlliopéditiues, 
jilH  d’alelier,  vêlements  hygiéniques,  appareils 
lesurer  la  porosité,  la  densité  et  réjjaisseur  des 
Iles. 

troupe  VU.  —  Appareils  de  vinification,  pros¬ 
es,  filtres,  motopompes,  accessoires  de  cave,  bou¬ 
les,  bouchons,  appareils  et  accessoires  de  bras- 
ie,  appareils  et  accessoiriss  de  laiterie,  écrémeuses, 
rilisateurs,  pasteurisateurs,  homogénéisât  eues, 
s, beurres,  fromages.  Installation  et  accessoires  de 
tlangcrie  :  ])étrins,  fours.  Meunerie  :  farines,  se¬ 
ules,  pâtes  alimentaires,  conserves,  fruits,  légumes, 
lallation  de  boucherie  cl  de  charcuterie  :  viandes, 
iserves  de  viandes,  graisses,  produits  de  la  mer, 
ssons,  huilres.  Produits  coloniaux. 
iruupe  YIIl.  —  Wagons  et  voitures  frigorifi([ues, 
sses  isothermes,  machines  à  glace,  air  liquide. 
!roupe  JX.  —  Machines  agricoles  :  appareils  de 
ture  mécanique,  moteurs,  semoirs,  distributeurs 
iigrais,  appaieils  d’arrosage,  élévateurs  d'eau, 
;rai.s  et  substances  diverses  utiles  à  l’agriculture, 
iduits  agricoles,  semences  et  plants,  pulvérisa- 
rs,  soufreuses  et  instruments  divers  i>our  le  trai- 
lent  des  vignes,  des  arbres  et  des  plantes,  appu¬ 
is  de  jardinage,  organisation  des  jardins  et  des 
gers,  pressi>irs,  appareils  et  produits  de  caves 
de  vinification,  couveuses  et  appareils  avicoles 
ers,  ruches  et  appareils  apicoles,  matériel  de  pisci- 

li;.xsEiG.Mi.Mi:.xTs  roua  M.M.  i.ics  K xrosA.xTs.  —  1“  Puie- 
at  des  droits  :  les  droits  d’inscription  doivent  être 
its  à  la  demande  d’admission. 

a!  paiement  des  autres  frais  (location  du  terrain, 
iiliou  des  vitrines,  etc.)  doit  être  elfeelué  i  la 
eplion  de  la  facture  envoyée  aux  intéressés; 

“  Certificat  d’admission  définitive  :  ce  certificat 
it  délivré  à  l’exposant  ([u’après  paiement  dos 
its  ci-dessus.  Ce  certificat  seul  lui  confère  la 


la  Commission  d’organisation  ; 

4“  Chemins  de  fer  français  (tous  réseaux)  ;  n)  Re¬ 
tour  gratuit  des  marchandises  expédiées  à  Stras¬ 
bourg  sous  le  couvert  du  récépissé  d’exposant.  • — 
h\  Pour  un  voyage  seulement,  réduction  de  30  p.  100 
sur  le  tarif  des  billets  simples  à  place  entière  pour 
chaque  exposant  ou  pour  son  représentant.  Ces  demi- 
tarifs  sont  délivrés  par  les  réseaux,  sur  présentation 
d’un  certificat  émanant  du  Commissariat  de  l’Exposi¬ 
tion  ; 

ôe  Douanes  ;  l’Exposition  étant  constituée  en 
entrepôt  réel  des  douanes,  les  marchandises  des 

jouiront  du  régime  de  transit  international  ou  de 
transit  originaire; 

G“  Octroi  :  la  ville  de  Strasbourg  n’a  pas  d’octroi; 

7“  Assurance  u  tous  risques  »  ;  les  exposants  sont 
tenus  do  s’assurer  contre  tous  risques  au  Comptoir 
d’assurances  alsacien  et  lorrain,  10,  rue  de  la  A'uée- 
Bleue  à  Strasbourg,  auprès  duquel  a  été  contractée 

La  grande  Exposition  internationale  du  centenaire 
de  Pasteur  s’annonce  sous  d’heureux  auspices.  Les 


adhésions  parvenues  au  Commissariat  de  l’Expositi 
permettent  d’affirmer  que  la  participation  des  pu 
sances  étrangères  y  sera  de  première  importance. 

Parmi  les  puissances  représentées,  citons  d 
y  Italie  qui  aura  sou  pavillon  spécial  sous  la  directi 
du  professeur  Sauarelli,  désigné  comme  commissa 
général.  Le  Lu.rembourg  a  retenu  également  s 
l>avillon.  Le  groupe  suisse  s’installera  dans  u 
partie  du  hall.  La  Tchécn-Slovaquie  a  nommé  s 
commissaire  général,  M.  .loseph  Ostrcil;  deux  dé 
gués  étaient  dernièrement  à  Strasbourg,  à  l’cITet 
prendre  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  l’< 
ganisation  de  leur  pavillon. 

Enfin,  des  négociations  sont  en  bonne  voie  ax 
les  Etats-Unis,  V Angleterre  et  la  Norvège.  Les  poi 
parlers  avec  la  Belgique  s’affirment  également  comi 
devant  aboutir  favorablement. 


RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 


Relations  directes  entre  Paris,  Reims,  Nancy  et  Strasbeurg 


M)  / 
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LABORATOIRES  FOURNIER  FRËRES 

26,  boulevard  de  l’Hôpital  —  PARIS  (v*) 

TÉLÉPHONE  :  Gobelins  84-30. 


EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

Desséchés  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OPOTHÉRAPIE  ENDOCRiniEnnE  ASSOCIÉE 

Croissance  Infantilisme  précoce  et  tardif  Arriération. 


PRESCRIRE  :  Endoorisines  FournieT,  oaehets  pluriglandulaires  A  ou  B 
suivant  les  tormules  suivantes  : 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 

Sexe  mascalin. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Testicule .  0,050 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  B 

Sexe  féminin. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Mamelle .  0,050 

Ovaire .  0,025 


EHVOI  O’ÉCHAflTIUüOHS  SUl^  OBMflRtïE 
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I  p/us  Actif  moins  Toxi^fUO, 

P  Etablissements  ALBERT  BUISSON  157  rue  de  Sèvres  PARIS. 


PROXYTOL 


-  Lttéràturt,  <U  (^hàntUlonô  ^ 
XàÀoràtoir^  Trq/ytâ^lô  ^ZlJ^e  di/pmàk  -Jhrb'lSS 


tiorsxie-T  uhereylose-Aiiéinie-Chlorose-SMrinenage-Meurasthénie-Paluilisme 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 

EN  AMPOULES 


Une  injection  indolore  de  1  à  2  c.c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


-  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - - 

Ëchantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherchc-Midi,  PARIS  | 
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ROCHE 


^  LE  ^ 

PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


AMPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DAN6ER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVÜLSION5.ÈPILEP5IE 
.ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
A6IIATI0N5.EXCI1AT10NS 
.ETC. 


Pasde  Substances 
du  Tablea^u  B 


'’-O  a50  Gouttes 
et  plue 


PRODUITS 

F.HOFFriANN  LAROCHE&  C 

2l.PlAce  des  Vosges 
PARIS 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  i>m  lu  FIEVRES  INFECTIEUSES 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue.de  Poissy,  PARIS 


Golloïdes  de  IVIé-taux  (Fe-lVIn)  en.  injections  liypodei’iniCTues 


UDI 


BR  O  rPS’HO  i  fi 

PIMEUMÔlÉEl 


MÊHEchez les  PALUDÉENS  CHRONIQUES  CAMS  LES  romS  LES  PLUS  MIS 

j— Lilto. — I  Cède  au  traitement  par  le 

le  et  Echantillons  franco  * 


J.  DEPRUNEAUX 

Phanii.iclcii  de  l»Clas>e 

REMPLACE  avec  succès  la  OTJÏNÏNE  ^eaune  ■ 

AJiXVUXjaici;  ùUl/l/Cùia  paris  (7')  I  (Par  la  voie  rectale  chez  les  jeunes  Enfants) 


D 1 E  N  QU 
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A  LA  MÉMOIRE  DE  CHAULES  INEROIT 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


LA  LUTTE  CONTUi:  LA  SYPHIIAS 

Une  évolulioii  de  grand  inlérèl  se  ])Oursuit  actnel- 
Icnient  dans  noire  mcntalilé  générale.  Ainsi,  alors 
qu’il  y  a  peu  de  temps  encore  il  était  à  peine  séant  de 
consulter  son  médecin  à  Toccasion  <ruiic  affection 
vénérienne  quelconque  et  que  le  seul  mol  de  syphilis 
prononcé  à  voix  basse  faisait  rougir  de  honte  toute 
personne  bien  élevée,  voici  qu’anjonrd'hol  une  véri¬ 
table  croisade  —  croisade  organisée  par  les  meilleurs 
esprits  —  se  poursuit  dans  tous  les  milieux  et  pour 
le  plus  grand  bien  de  tous,  du  reste,  en  faveur  de 
l'organisation  de  la  lutte  otiverle  contre  les  alfections 
vénériennes  quelles  soient-elles. 

«  11  n’y  a  point  de  maladies  honteuses,  il  n’y  a  <pie 
des  malades  »,  proclame  hautement  «  le  Comité  natio¬ 
nal  de  propagande  d’IIygiène  sociale  et  d’éducation 
l)rophylncti(iue  »,  et  ce  Comité  qui  s’honore  d’avoir  à 
sa  tète,  en  qualité  de  président  d’honnenr  et  de  pré¬ 
sident,  des  personnalités  marquantes  et  d’une  haute 
moralité,  M.  Appcll,  recteur  de  TUuiversité  de  Paris, 
et  M.  le  professeur  Pinard,  député,  a  décidé  en  con- 
sé(iuence  d’organiser  la  lutte  ouverte  contre  ces  affec¬ 
tions  qui  constituent  à  l'heure  ])résente  un  véritable 
danger  social. 

Et  voici  comment  et  pourquoi  le  Comité  national 
de  pro]>agande  d’ilygiène  sociale  et  d’éducation  pro¬ 
phylactique  convoquait  samedi  passé  ses  adhérents 
et  ses  amis  à  venir  assister,  au  Cinéma  de  la  Made¬ 
leine,  à  la  projection  d’un  film  de  propagande,  «  Mi¬ 
sère  humaine  »  (drame  familial  causé  i)ar  la  syphilisi 
dont  le  scénario  fut  réglé  jiar  M.  Levaditi,  de  l’Insti¬ 
tut  Pasteur. 

Cette  séance,  ù  laijnelle  assistaient,  entre  antres 
personnalités,  MM.  .lustin  Godart,  ancien  sous-secré¬ 
taire  d’Etat  du  Service  de  Santé  de  l’armée  et  député 
du  Rhône;  M.  le  jirofesseur  Martin,  de  l’Institut 
Pasteur;  M.  Kaivre,  représentant  le  ministre  de  l’Hy¬ 
giène,  etc.,  fut  d'un  réel  intérêt. 

Ouverte  par  une  allocution  de  M.  Sicard  de  Plau- 
zolles,  secrétaire  général  de  la  Commission  de  pro¬ 
phylaxie  des  maladies  vénériennes  au  ministère  de 
l’Hygiène,  (jui  exposa  en  quelques  mots  rajudes  com¬ 
ment  fut  conçu  et  réalisé,  avec  le  concours  des  éta¬ 
blissements  Gaumont,  le  film  qu’il  s’agit  de  mettre 
au  point  pour  qu’il  puisse  être  prochainement  pré¬ 
senté  devant  le  grand  public,  elle  fut  close,  après  la 
projection  dudit  film,  par  un  appel  présenté  par 


M.  Justin  Godart,  qui  fit  savoir  à  toute  l’assistance 
qu’une  somme  d’au  moins  50,000  francs  était  néces¬ 
saire  pour  en  réaliser  une  nouvelle  édition  qui  pour¬ 
rait  ainsi  être  prête  pour  la  rentrée  scolaire. 

Nul  doute  que  cet  appel  ne  soit  entendu  et  que  les 
souscriptions  n’arrivent  bientôt  nombreuses  et  abon¬ 
dantes  au  siège  du  Comité  national  de  propagande 
d’Hygiène  sociale  et  d’éducation  prophylactique. 

H  s’agit  en  l’espèce  d’une  nmvre  sociale  au  premier 
chef  et  qui  intéresse  tout  particulièrement  notre  pays. 
Les  bons  Français  sauront  ne  le  point  oublier. 


SOCIÉTÉ  DHYGIÉNE  DE  L’ENFANCE 

Lumli  soir,  dans  les  salons  de  l’hôtel  des  Sociétés 
savantes,  lu  Société  d'Hygiène  de  l’Enfance  donnait, 
sons  la  présidence  de  M,  Paul  Strauss,  son  banquet 
annuel  et  procédait  en  même  temps  à  la  distribution 
des  récompenses  qu’elle  a  coutume  d’accorder  en  fin 
de  chacun  de  ses  exercices. 

A  cette  occasion  des  allocutions  furent  successive¬ 
ment  prononcées  d’abord  par  M.  Foveau  de  Cour- 
nielles,  président  de  la  Société,  qui  remercia  le  mi¬ 
nistre  de  sa  présence,  puis  par  MM.  Dantan  et  Lucien 
Brun,  vice-présidents  de  la  Société,  par  M.  Petitlils, 
déjiuté  des  Ardennes,  parM.  Breton,  ancien  ministre, 
et  enfin  par  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène. 
Celui-ci  en  terminant  son  discours  annonça  aux  vifs 
applaudissements  de  toute  l’assistance  que  le  gou¬ 
vernement,  désireux  de  récompenser  les  efforts  des 
dirigeants  de  la  Société  d’Hygiène  de  l’Enfance, 
avait  décidé  d’accorder  la  croix  d’officier  du  Mérite 
agricole  à  .M.  Foveau  de  Courmelles,  celle  de  cheva¬ 
lier  du  même  ordre  à  M.  C.  Masson  et  enfin  des 
médailles  d’argent  de  la  mutualité  à  MM.  Lucien 
Brun  et  Yvert. 

M.  Foveau  de  Courmelles,  après  quelques  mots  do 
remerciement  adressés  au  ministre  en  son  nom  et  à 
celui  de  ses  collègues  pour  les  distinctions  qui  leur 
étaient  attribuées,  remit  ensuite  au  nom  de  la  Société 
d'Hygiène  de  l’Enfance  à  M"'”  Bérot-Berger,  fonda¬ 
trice  de  la  mutualité  maternelle  à  Saint-Quentin,  et  à 
M  M .  Rucca-'l'assy  et  de  Roux,  de  Marseille,  un  diplôme 
d'honneur,  dijilôme  qui  doit  aussi  être  envoyé  pro¬ 
chainement  à  trois  mères  de  famille  particulièrement 

Enfin,  M.  l'oveau  de  Courmelles  annonça  à  l’assis¬ 
tance  que  la  Ligue  française  remettait  sa  médaille 
d’argent  à  M.  Petitlils  et  sa  médaille  de  bronze  à 
M.  iiautan 


Lundi  matin,  à  la  Salpêtrière,  a  eu  lieu  Tinaugura- 
liou  d’une  plaque  destinée  à  commémorer  le  nom  du 
radiographe  Charles  Infroit,  qui  en  1920  succombait 
après  de  longues  souffrances,  victime  des  rayons  X. 

M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  M.  Am¬ 
broise  Rendu,  conseiller  municijial  de  Paris,  M.  Mou- 
rier,  directeur  de  l’Assistance  publique,  prirent  la 
parole  è  cette  cérémonie  fort  émouvante  dans  sa  sim¬ 
plicité  et  à  laquelle  on  remarquait  encore  parmi  les 
jiersonnalités  jirésentes  MM.  Juillard,  préfet  de  la 
Seine,  Aucoc,  Robaglia,  Bompard,  Crouzon,  Leblanc, 
directeur  de  la  Salpélrière,^  Soiupies,  Foix,  Bouttier, 
Vnrpas,  Prudhomme  et  aussi  M.  Infroit,  |)ère  du 
radiographe  disparu,  ainsi  que  des  délégations  du 
persounel  médical  hospitalier  et  des  élèves  de  l’Ecole 
des  infirmières  de  la  Salpêtrière. 

Agrégation.  —  Médecine.  Ordre  dans  lequel  les  can¬ 
didats  exposeront  leurs  titres.  MM.  1,  Bénard  (René); 
2,  Legrand  ;  3,  lîlcchnmnn  ;  4,  Guett;  fi,  Dubourg;  6,  Bau- 
mel  ;  1,  Jacquet  ;  8,  Lévi-Vulensin  ;  t),  Doumer  ;  10,  Damadc  ; 
11,  Chabrol;  12,  Porot;  13,  Vallery-Radot ;  14,  Augistrou; 
15,  Bonnin;  10,  Chalier;  17,  Dévie;  18,  Hamoii  ;  19, 
M"“  Gondat;  20,  Lion;  21,  ÀP‘*  Sentis;  22,  Harvier; 
23,  Paraf;  24,  Foix;  25,  Aubertin;  20,  Carrieu;  27,  Che¬ 
vallier;  28,  Dumolord;  29,  Gurdere  :  ;t0,  Joltrain  ;  31,  de 
Verhizier;  32,  Bencch;  33,  Wolf;  34,  Giraud;  35,  Stille- 
nmnke.s;  .VO,  Dumont;  37,  Bouttier;  38,  Sulèsc;  39,  Bé¬ 
nard  (Henri);  40,  Dumas;  41,  Courbin  ;  42,  Pujol  ;  43,  Gas¬ 
tinel;  44,  Azoulay;  45,  Boudet;  40,  Tapie;  47,  Wcill 
(Mathieu);  48,  Auguste;  49,  Riser;  50,  De.squeyroux  ; 
51,  Brulé;  52,  Bloch;  53,  Roques. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  licniTE. 
—  Séance  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Madicr,  18; 
Boppe,  14;  Métivet,  20;  Charrier,  18. 

AUMissimi.iTÉ.  —  Sont  déclarés  admissibles  à  l’épreuve 
opératoire,  MM.  Métivet,  0G;Brocq,  05;  Gouverneur,  04; 
Girode,  03;  Madier,  03;  Charrier,  00;  Lorin,  57; 
Muiirer,  55. 

Kr  icquo  d’admissibilité,  M.  Quénu. 

Médeoini:  orÉiiAToiiiE.  —  Séance  du  14  Mai.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Charrier,  29;  Madier,  23;  Brocq,  28;  Gou¬ 
verneur,  27;  Mnurcr,  15;  Métivet,  29;  Girode,  23; 
Lorin,  23. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  A  la  suite  du  con¬ 
cours  qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  nommés  ophtalmolo¬ 
gistes  des  hôpitaux,  MM.  Bourdier,  Bollack. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer.  — 
En  raison  des  fêtes  de  la  Pentecôte,  la  séance  mensuelle 
du  21  Mai  est  reportée  au  28  Mai. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Gaston  Berruyer. 


Une  boîte  d’essai 
vous  convaincra  : 


Veuillez  la  demander  aux 
LABORATOIRES  LOGEAIS 
30,  Rue  de  Chaillot,  30 
PARIS  (xvf) 


TRAITEMEKT  DE  U  SYPHILIS 


iil'JJl  1  <.1»  M  1 La  PARIS 

Prix  dn  Rseon  t  S  (v.  SS 

SERIMGUB  spéciale  do  O'  Barthélemy,  modèle  VIOXBR  i  IS  dirlsions; 
0  gr.  01  de  mercure  par  dlTision. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VIOIER 

à  0  gr.  00  par  cent.  onhe.  —  Prix  dn  laeon  i  3  (tr.  BK 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INOOLORESiVIIIER 

à  0  gr.  01  et  ft  0  gr.  02  par  ceat.  onhe. 

AMPOULES  AH  BHODURE  RE  MERCURE  (UB0LIRE8  tflIIER 

à  0  gr.  01  el  1  0  gr.  02  par  eext.  cul». 


Nouoeau  traitement  absolument  inoffenslf  de  /'épilepsie 

Pas  do  troubles  gastriques  —  Pas  d’accidents  cutanéa. 
Aucune  Dépression  physique  ni  intellectuelle. 

uTARTRATE  BORICO-POTASSIttUE  oe  L.  PACH AUT 

se  délivre  on  tubos  de  I  gr.,  2  gr.,  3  gr.,  4  gr ,  6  gr.  et  a  gr. 
Dose  Moyenne  :  4  a  5  gr.  par  Jour.  -  Pour  les  Enfants  .  Réduire  suivant  l'flge. 
Au  moment  de  l’empioi.  dissoudra  dans  de  l'eau  le  contenu  d'un  tube.  On 
absorbera  la  solution  ainsi  faite  en  3  fois  dans  la  journée,  de  préférence  au 
début  des  repss  ou  bien  d'une  façon  différente,  euirant  prescription. 

Il  est  eatrêniement  important  que  les  solutions  soient  aussi  récentes  que  possible; 
grâce  à  nos  tubes,  chacun  peut  faire  sa  solution  le  malin  pour  (ajournée. 


Pour  éviter  les  aeetdvtUi 
étuesitg,  ordowtsr  l< 


PACBAUT,  130,  Boulevard  Bausamann,  PARIS,  et  toutes  Pharmeeies. 


"HÊTHANE  -  ABIiON  (S.-ul-O.)- 


Bllicate  de  soude. 


Profecaeur  GOÜGET. 


;*  intraveineuses  tous  les  a  tours- 


GC 


GIME 


eux 


Action  Antiatheromateuse. 


Action  Hypotensive. 

Action  Déchlonirante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 


It  KAitiT 


de  Digitald  titrée  physiologiquement,  associée  à 


Chaqre  cachet  dosé  a  0,05  cent. 


INDICATIONS 


:  principes  émetocathartiques. 


CRYOTHËRftPIE  UTÉRINE 

UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le  Traitement  des  MÉTRITES 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 
4i,  Rue  de  Rivoli,  41 
PARIS  (F’) 


IVouvelle  utilisation  »iu  Ci  yocautôre  dermatologique  du  !>''  LOUTAT-JACOB 

{NOTICE  SUR  DEMANDPA'i  avec  les  Soudes  utérines  des  Ws  I„.  BlZAitB  t 


HTPOSTSTO^IE,  AST8T0UE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
ru  SANS  (EDÉME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHROSGLÉROSES 


ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE  ^^dose^^massiïe.  -  2  a  3  cachets  par  Jour  pendant 
PAS  DE  FATIGUE  DE  LESTOMAC  jijjj  caboiotonijue.  —  l  cachet  par  Jour  ptndant 

TOLÉRANCE  PARFAITE  10  Jours, 

La  DIUROCéHDIHE  est  un  agent  cardiolAérapiijue  puiisanf,  offrant  toutes  les  garanties  ,  ^m^^Hurrman  îo'ifuri°et 

nécessaire»  de  sécurité;  facilité  dans  /'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs.  '**  -  W"'**"*  '"«^rompre  70  Jours  et 


LABORATOIRES  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT  285,  Avenue  Jean-Jaurès 

PHARMACIENS  DE  f  CLASSE  ratoire  do /'Hépital  de  la  C/iarité.  à  Paris,  Ancien  E/éoe  de  l’/nstituf  Pasteur,  Si-Lauréat  l_Y  Cü  N 

>  embres  de  la  Société  de  Chimie  biooldiquo  de  France  de  la  Faculté  de  Pbarmacie  de  Paris.  •“  ^ 
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*rlx  du  billet  simple,  Paris-Strasbourg  :  1"  classe  : 
I  fr.  80;  2“  classe  :  69  fr.  10;  3”  classa  :  43  fr.  75. 
•rlxdu  billet  aller  et  retour,  valable  8  jours  :  Inclusse  : 
i  fr.  25;  2*  classe  :  115  fr.  35;  3”  classe  ;  72  fr.  95. 

Jn  wagun-restaurant  circule  entre  Paris  et  Nancy 
is  les  trains  41  et  35;  entre  Paris  et  Strasbourg  dans 
train  33.  —  Entic  Nancy  et  Paris,  dans  les  trains  30 
32;  entre  Strasbourg  et  Paris,  dans  le  train  34.  —  Un 
gon-liU  circule  dans  le  train  37  et  dans  le  train  38.  — 
O  voiture  de  1"  classe  avec  comj>artiments  à  couchettes 
cule  dans  le  train  37  et  dans  le  train  38. 


lr«,  2«,  3e 

t... 

1 

Départ  de  Lille 

7  b.  20 

Départ  de  Strasb. 

9  b.  ( 

a 

Arrivée  ù  Strasb. 

19  h.  41 

Arrivée  à  Lille  . 

23  b.  r 

i 

I|  Strasbourg  !|Y|  7  h!  35 1 18  b!  |  |  1 12  h!  40 1  22  b.  3o|| 

Vagou-resUiurunt.  —  Dans  les  trains  A  et  D  entre  Stras- 
rg  et  Lyon  et  vice  versa. 

’oitures  directes. —  Dans  les  trains  A  et  D  (D”  et  2"  classes) 


En  plus  des  trains  indiqués  ci-dessus,  la  C''«  de  l’Est  1 
circuler:  VOrienl-Express,  train  de  luxe  tri-bcbdoinadn 
entre  Londres,  Calais,  Strasbourg,  Vienne,  Budapest 
Bucarest;  et  l^aris-Carlsbad-Express,  train  de  luxe  I 
bebdomadairc  entre  Paris,  Strasbourg,  Carlsbad 
Prague. 

Ai.LEa.  —  Los  mardis,  jeudis  et  samedis  :  Départ 
Paris  à  19  h.  45;  arrivée  à  Strasbourg  5  3  b.  30. 

Ketour.  —  Les  mercredis,  vendredis  et  dimanches  :  1 
part  de  Strasbourg  à  2  li.  15;  arrivée  à  Paris  à  10  li.  i 
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VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

AFFECTIONS  BRONCHO-PULMONAIRES 

Adoptés  par»  les 'HôpitadX  de  Paris 

BACILLOSE  PULMONAIRE 

États  bacillaires  et  leurs  manifestations 

DMÈGON 

Lymphatisme,  Scrofule,  Prétuberculose. 

Vaccin  antigonococcique  curatif 

COMPRIMÉS  de 

Traitement  de  la  Blennorrhagie 
et  de  ses  complications. 

DMESTA 

Vaccin  antistaphylococcique  curatif 

NI PARYL 

Combinaison  cinnamique,  phospbo-car-benzo- 

Traitement  des  infections  dues 

gaïacolée  strychno-arséniée. 

au  Staphylocoque. 

(Ne  se  dissociant  que  dans  l’intestin.) 

EFFICACITÉ  MAXIMA 

DMETYS 

INNOCUITÉ  ABSOLUE 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

Vaccin  anticoqueludieux  curatif 

RÉSULTATS  RAPIDES 

S’emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  intra-musculaires. 

4  par  jour,  2  à  chaque  repas,  à  avaler  sans  croquer. 

6  francs  le  tube  de  24  comprimés. 

LllUralure  franco  sur  demande. 

£,©»  iétablissements  FOüîXKJSFC  Frères 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

92,  Rue  Vieillo-du-Temple  —  PARIS 

PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 

^COQUELUCHE- 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  39 


MeÿGi>ëdi,  16  Mai  1928 


Dans  le  Traitement  des  : 

blennorragies,  Qysiîtes^  pyélîîes. 

«t  de  toutes  les  Affeotioss  de  l'Appareil  oro'-gOoltal 


est  te  mêdicùtnent 

LË  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


eotnaie  JUitiffonococcîqtie 

Ajatiseptiqtie 

oosE:  Ajaalffésique 

e  »  10  Capsules  par  Jour  rnnr-AHn, 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


Enfants  »  i  à  2  cuillerées  à  café 


Adultes  i  4  à  6  cuillerées  à  soupe 


BCHANTILLON  «u  i^ITTÈRATÜRiS : 

Laboratoire  remeaud 

Or«nde-Ru0,  BOULOQME-SUR-SEINE 


UVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTII^ICAT 

CURIE 


APPARDL  PERFECnOMNÊ  ;  *  ^  ^  „ 

pouaMnouiRECÊHANAnoii  '  r*lâ.Q1J0S 

quilles 

Radium  Company  of  Colorado?  Denver  us  À 

118,' Avenue  des  Champs-  Elysées.  PARIS. Téléph:  Elysées 1743-1744 et 25-97 


rUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  ~  ECZEMA  —  PALUDISME 
Tbérapeutiqxià  AJ-uonioale  Intensive  MÉDICATION  ABRHÉNIQUé 


Tp&it$meüt  spécifiqus 
et  abortif  de  la 


t  GOUTTES  1 

dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  pur  jonr. 

en  devuc  foia 

AMPOULES 

à50  — 

là  2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS 

—  à25  ~ 

là  3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigPc 

2à  6 

—  à  2  - 

là  3  - 
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COftnESPOHDAHCE 


M.  le  Fraisse  nous  requiert  de  publier  confor¬ 
mément  à  la  loi  une  réponse  à  la  correspondance 
parue  dans  le  numéro  34  de  La  Presse'  Médicale, 
28  Avril  1923;  sous  la  signature  de  JRoussiel;  la  Voici 
sous  la  responsabilité  de  l'auteur. 

Voici  ma  réponse  à  la  lettre  de  M.  Roussiel,  parue 
dans  le  numéro  34  de  La  Presse  Médicale,  28  Avril 
1923,  p.  707. 

Tout  d’abord,  ma  premièrë  note,  partie  dans  le 
n“  14  de  La  Presse  Médicale,  contenait  cés  mots  ;  «  Il 
y  a  donc  lieu  de  reviser  l’assertion  de  Roussiel  con¬ 
cernant  la  priorité  de  la  méthode.  » 

Cela  signifie,  t-il  que  je  taxe  la  susdite  assertion 
d’exacte  ou  d’erronée?  Evidemment  non.  Quand  on 
parle  de  re viser  un  procès,  cela  ne  veüt  pas  dire  que 
le  jugement  auquel  il  a  donné  lieu  doive  être  confirmé 
ou  infirmé.  Là  n’est  pas  la  question;  cela  veut  dire 
que  le  procès  doit  être  soumis  à  un  nouvel  examen; 

La  question  se  pose  ainsi.  Quel  est  l’inventeur  du 
procédé  qui  consiste  à  anesthésier  les  nerfs  splanch¬ 
niques  au  moyen  de  deux  injections  paravertébrales, 
une  de  chaque  côté?  Est-ce  Roussiel,  est-ce  Kappis? 

Je  dois  reconnaître  que  la  question  reste  tout 
entière,  car  le  long  plaidoyer  de  M.  Roussiel  n’ap¬ 
porte  aucune  décision.  Voici  pourquoi. 

En  fait  de  bibliograptiie,  seuls  les  textes  ont  de  la 
valeur;  le  reste  ne  compte  pas.  C’est  une  règle 
absolue  ;  on  s’est  chargé,  autrefois,  de  me  le  faire 
savoir. 

Si  j’ai  bien  compris,  M.  Roussiel  a  communiqué 
son  procédé  au  Congrès  de  Chirurgie  de  1919,  donc 
en  Octobre  1919. 

Or,  eu  Juillet  1919,  c’est-à-dire  trois  mois  aupa¬ 
ravant,  a  paru  la  S"  édition  du  livre  de  Bf-aun,  dont 
le  titre,  pour  la  circoûslaüce,  a  été  changé  :  Die 
ôrtliche  Betaubung.  Tirage  formidable,  rapidement 
épuisé.  En  Septembre  1919,  j’ai  pu  m’en  procurer 
un  exemplaire  par  une  maisôn  dé  Paris. 


Que  lisons-nous  à  la  page  354  de  cette  édition? 
Braun  y  décrit  l’innervation  sensible  des  organes  de 
l’abdomen  supérieur  (avec  grande  figure  à  l’appui), 
ainsi  que  le  trajet  des  nerfs  splanchniques  dans  cette 
région.  Il  continue  en  ces  termes,  dont  voici  la  tra¬ 
duction  littérale  : 

«  Cette  région  est  abordable  au  moyen  de  l’aiguille, 
soit  d’arrière  en  avant,  soit  d’avant  eu  arrière.  La 
voie  d’arrière  en  avant  a  été  décrite  par  Kappis.  Lu 
conduite  de  l’aiguille  est  la  suivante.  Le  malade  est 
couché  en  position  latérale.  Le  point  de  piqûre  se 
trouve  à  7  cm.  de  la  ligne  des  apophyses  épineuses 
sur  le  bord  inférieur  de  la  12“  côte.  Là,  une  aiguille 
de  13  cul.  est  ènfoncée  obliquement  en  dedans  et  en 
avant  dans  la  direction  des  corps  vertébraux.  Sitôt 
que  la  pointe  de  l’aiguille  touche  les  corps  vertébraux, 
dn  tàte  avec  elle  en  effleurant  la  surface  de  l’os.  Sitôt 
qu’on  la  sent  glisser  le  long  de  l’os,  on  la  conduit 
encore  plus  loin  de  1  cm.  dans  la  profondeur.  Main¬ 
tenant,  elle  se  trouve  soit  sur  les  attaches  latérales 
du  diaphragme  à  la  colonne  vertébralë,  soit  dans  ces 
attaches  mêmes,  endroit  à  côté  duquel  les  nerfs 
splanchniques  sont  situés.  La  mêmë  manœuvre  est 
répétée  de  l’autre  côté.  Kappis  injecte  ainsi  de  chaque 
côté  20  à  40  eme  de  la  Solution  novocaïne-adrénaline 
à  1  pour  100.  Secondairement,  il  conduit  l’aiguille 
encore  plus-  loin  vers  le  bas  tout  le  long  des  faces 
latérales  des  vertèbres  lombaires,  et  là,  il  injecte  de 
nouveau  15  à  20  eme  de  la  solution.  Puis  les  parois 
épigastriques  sont  insensibilisées  au  moyen  d’une 
circuminfiltration  locale.  Kappis  a  pratiqué,  avec  ce 
procédé,  plus  de  200  opérations  sur  l’estomac  et  les 
voies  biliaires  ;  il  dit  qu’avec  une  pratique  croissante 
les  insuccès  se  produisent  rarement,  etc.,  etc.  » 

Que  dit  M.  Roussiel  de  ce  résumé  ?  Lë  trouve-t-il 
assez  démonstratif  ? 

D’autre  part,  en  écrivant  ces  lignes,  Braun  a-t-il 
inenti?  L’hypothèse  est  absolument  improbable.  Nous 
pouvons  donc  faire  fond  sûr  ce  texte.  Il  nous  apprend 

1“  Trois  mois  avant  que  Roussiel  présentât  au 
Congrès  un  procédé  d’aneSthésie  dont  il  s’attribuait 
la  paternité,  le  même  procédé  était  décrit,  sous  le 
nom  de  Kappis,  neh  pas  dans  un  journal  boche,  mais 
dàtts  ün  livre  classiùile  boche  et  lequel  1 


2®  On  connaît  l’intensité  et  la  rapidité  de  la  propa¬ 
gande  allemande.  Donc  au  moment  où  Roussiel  com¬ 
muniquait  son  procédé,  ce  procédé,  sous  l’estampille 
de  Kappis,  était  déjà  répandu  aux  quatre  coins  de 
l’univers.  S’il  y  a  là  un  rapt  scientifique,  M.  Roussiel 
doit  remuer  ciel  et  terre  pour  se  faire  rendre  justice. 
A  sa  place,  je  né  considérerais  pas  «  l'incident  comme 

3“  Le  livre  de  Braun,  paru  en  Juillet  1919,  rap¬ 
porté  que  Kappis  avait  fait  plus  de  200  opérations  à 
l’aide  de  ce  procédé. 

Comme  il  s’agit  d’un  chapitre  nouveau,  l’auteur  a 
dû  l’écrire  dans  les  premiers  mois  de  1919.  D’autre 
part,  mettons  50  opérations  de  ce  genre  par  année, 
soit  plus  d’une  opération  par  semaine  (car  il  y  a  les 
vacances),  chiffre  coquet  pour  uu  chirurgien  général. 

On  peut  en  inférer  qu’au  début  de  1919,  Kappis 
employait  le  procédé  en  discussion  depuis  au  moins 
4  années  ;  ce  qui  nous  reporte  loin,  bien  loin  en 
arrière . 

Mais  tout  cela,  ce  sont  querelles  de  médecins  : 
tradidit  niundum  disputationibus  eorum,  dit  l’Ecri¬ 
ture.  Il  y  a  une  considération  supérieure,  qui  est 
du  domaine  de  la  conscience.  Jusqu’ici  nous  avons 
entendu  les  arguments  de  M.  Roussiel  ;  il  nous  reste 
à  connaître  ceux  de  M .  Kappis. 

M.  Kappis,  en  effet,  ne  manquera  de  se  procurer 
les  piècës  du  débat,  qui  sont,  en  l’espèce,  les  numéros 
de  La  Presse  Médicale  contenant  les  écrits  de 
M.  Roussiel  et  les  miens.  Il  est  probable  qu’ainsi 
mis  en  cause,  il  tiendra  à  prendre  la  parole.  Sans 
doute  alors  apprendrons-nous  des  choses  intéres¬ 
santes  de  la  part  d’un  homine  qui  dirige  une  des 
plus  importantes  cliniques  du  monde  et  écrit,  dejiuis 
10  ans,  sur  l’anesthésie  des  organes  abdominaux. 

Eii  attendant,  il  est  équitable,  il  est  correct  de  sus¬ 
pendre  tout  jugement.  C’est  ce  que  je  fais,  tout  en 
formant  des  vœüx  pour  que  le  champion  de  langue 
française  Soit  vainquctir; 

Et,  quand  cé  menu  débat  sera  vidé,  ce  sera  le  cas 
de  répéter  Un  mot  célèbre  :  much  ado  for  nothing. 
En  effet,  le  mode  d’anësthésie  sur  lequel  nous  discu¬ 
tons  offre  des  vices  irrémédiables.  Aussi  a-t-il  été 
rapidement  supplanté  par  un  procédé  plus  nouveau, 
{Voir  la  suite,  p.  829.) 


ORO-8ÔLS 

PLURIGLANDDLAIRES 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçonà) 
OPO-SOL  F  (FiUes) 
OPO-SOL  N-R 
(Nourrissons  retardataires.) 


IJ  OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
Contenant  tous  les  élôtneiits  BOlubles  et  ACTIFS  des  OR.G.^ES  FRAIS 
Une  cttÜieréë  à  café  correspond  à  un  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  G  HE  VRB  TIN- LEMATTE 
L«.  LEMAT  l'Ej  Docteur  en  PharmaoU,  Successeur 
^  6,  Rue  Ballu,  PARIS.  —  téUph.  :  Centrai  4S-S6. 


PLDRIGLANDÜUIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (FUles). 


O  PO - SOL^ 


OVARI-SOL 
THYROÏDI-SOL 
SURRÉNI-SOL 
HYPOPHY-SOL 
ORCHI-SOL 
et  tous  organes. 


AM  POU  LES 
C  A  C  H  ETS 
COMPRIMÉS 


dOVAIRE 
'IHYROÏDE 
SURRÉNALE 
HYPOPHYSE 
TESTICULE 
èt  tous  organes. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Aûtiseptiqae  :  admis  ôééicïèllëment  par  les  hôpitaux  de  paris 

-  _ rT. _ 7. _ 


::  ::  Détersif  ::  :: 
Antidiphtériqae 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneusès,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9*).  —  (Sk  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  EDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  J 20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


Les  Affections  des  Voies  digestives 

dans  la  première  Enfance 


Par  A. -B.  MARFAN.  professeur  à  la 
cine  de  Paris,  médecin  de  l'Hospice  des 
membre  de  l’Académie  de  Méd( 
Un  volume  de  702  pages  avec  .‘i!)  Pu  me-  cl 
texte  en  couleurs . 


Faculté  de  Méde- 
Enfants-Assistés, 


Première  partie  :  Elude  d'ensemble  sur  Fanalomie  palholoffique,  l'étiologie  et  la  palliogénie  des  affections 
do  l'estomac  et  de  l'intestin  dans  la  première  enfance.  —  Clussilicalion  clinique  de  ces  afleclions. 

Deuxième  partie  :  Affections  digestives  avec  prédominance  des  vomissements.  —  La  maladie  des  vomis¬ 
sements  habituels.  — Le  rétrécissement  congénital  du  pylore. 

Troisième  partie  :  Affections  des  voies  digestives  avec  prédominance  de  lu  diarrhée.  —  Coprologie  du 
A'oiirrisson.  —  Les  diarrhées  communes. —  Les  diarrhées  graisseuses.  —  La  diarrhée  cholériforme.  —  L'entéro¬ 
colite  dysenléri forme.  —  Les  diarrhées  spécifiques.  —  Le  mélæna  des  nouveau-nés. 

Quatrième  partie  :  Affections  des  voies  digestives  avec  prédominance  de  constipation.  —  Mégacolon.  — 
Occlusions  intestinales.  —  Invagination.—  Oblitérations  et  sténoses  eongénitales,  etc. 

Cinquième  partie  :  Affections  des  voies  digestives  avec  prédominance  do  la  dénutrition.  —  L'hypothropsio 
et  f  alhrcpsie. 

Intolérance  du  jenu"  cnhnt  pour  le  lait  et  pour  fœuf,  ses  rapports  avec  nn  état  d'anaphylavie. 


Diagnostic  et  Traitement  des 

Rétrécissements  de  TŒsopHage 


Par  le  Docteur  Jean  CUISEZ 
Un  volume  de  3fi0  pages  avec  210  figures  et  2  planches  en  coulei 


L'œsophagoscope  a  montré  que,  sur  le  vivant,  la  oonlormation,  f  aspect  de  l'œsophage  semblent  tout  à  fait 
différents  de  ce  qu'ils  sont  sur  le  cadavre.  Ce  n'est  pas  un  simple  conduit,  mais  une  véritable  cavité.  Cette 
disposition  donne  la  clef  de  faits  pathologiques  Jusqu’ici  peu  expliqués. 

La  physiologie  enseigne,  en  outre,  que  I  œsophage  est  un  véritable  organe  qui  possède  un  rôle  évident  dans 
la  déglutition  des  aliments.  Le  rôle  très  actif  de  la  bouche  œsophagienne  dans  la  conduite  du  bol  alimentaire 
est  maintenant  défini;  l'existence  d’un  sphincter  supérieur  et  inférieur  d'une  termeture  constante  de  la  bouche 
de  fœsophage  en  particulier,  jette  un  jour  nouveau  sur  la  patliogénie  des  spasmes,  des  diverticules  et  des 
grandes  dilatations  dites  autrefois  idiopathiques  de  fœsophage. 

La  thérapeutique  des  rétrécissements  de  fœsophage  a  fait  de  réels  progrès.  Il  est  possible,  sous  endos¬ 
copie,  de  traiter,  do  façon  efficace,  les  rétrécissements  cicatriciels  et  iuffammatoires  de  fœsophage  et  a'ins- 
tituer,  dans  le  cancer  de  cet  orgaii-,  une  thérapeutique  qui  a  donné  les  résultats  les  plus  encourageants. 


Séméiologie  oculaire 

La  Calotte  cornéo-sclérale. 
Anatomie-Physiologie-Pathologie 


Par  le  Docteur  Félix  TERRIEN,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  ophtalmologiste  de  l’Hôpital  Beaujon. 

Un  volume  de  260  pages,  avec  144  figures . 25  fr. 


De  toutes  les  parties  du.  segment  antérieur  de  l’œil,  intéressant  aussi  bien  pour  le  spécialiste  que  pour  le 
médecin  général,  en  raison  de  sa  situation,  de  la  facilité  de  son  examen,  et  de  ses  réactions  si  fréquentes,  à  la 
lois  dans  les  maladies  locales  et  dans  les  maladies  générales,  la  calotte  cornéo-sclérale  est  la  plus  directement 
accessible. 

Après  avoir  rappelé  les  repères  anatomiques  et  physiologiques,  qui  règlent  la  pathologie,  l’autcnr  s'attache 
moins  à  décrire  successivement  chaoniie  des  affections  de  la  calotte  cornéo-sclérale  qu’à  tracer  le  tableau  d'en¬ 
semble  des  différents  processus  qui  s  y  renconlrent  et  à  en  rechercher  la  valeur  séméiologique.  Ce  sont  les 
variations  do  profondeur  de  la  chambre  antérieure,  des  infiltrations  et  des  ulcérations  cornéennes  avec  leurs 
variétés  multiples,  des  processus  cicatriciels,  déformations,  dégénérescences,  ectasies,  etc.,  souvent  en  rapport 
avec  une  affection  d'ordre  général. 

Enfin  f  ouvrage  se  termine  par  une  étude  approlonlie  des  plaies  du  segment  antérieur  du  globe  oculahe, 
d’une  fréquence  s’  grande  et  d'une  importance  capitule. 


Manuel  de 
Neurologie  oculaire 

DEUXIÈME  ÉDITION 


Par  F.  DE  LAPERSONNE,  professeur  de  Clinique  ophtalmologique,  et 
A.  CANTONNET,  ophtalmologiste  de  l’Hôpital  Cochin. 

Un  volume  de  416  pages,  avec  113  figures  et  4  planches  en  couleurs .  20  fr. 


Ce  livre  ne  s’adresse  pas  seulement  aux  ophtalmologistes  et  aux  neurologistes  ;  il  permet  aux  médecins 
non  spécialistes  de  reconnailre  les  manifestations  oculaires  nerveuses  de  telle  ou  telle  affection  générale. 

Les  auteurs  décrivent  les  différents  appareils  nerveux  de  fœil:  Appareil  oculaire  moteur;  Appareil 
oculaire  sensoriel  ;  Appareil  oculaire  sensitif  ;  Appareil  oculaire  vaso-moteur  et  sécrétoire  ;  les  symptômes  de 
leurs  lésions  et  la  séméiologie  de  ces  symptômes.  Ils  passent  ensuite  en  revue  les  troubles  oculaires  dans  les 
différentes  maladies. 

Dans  celte  deuxième  partie,  les  auteurs  ont  créé,  dans  cette  édition,  de  nouveaux  chapitres  sur  les  lésions 
du  grand  sympathique,  les  troubles  parkinsoniens,  les  syndromes  hypophysaires,  l'encéphalite  léthargique, 
les  affections  neuro-oculaires  familiales,  la  rétinite  azotémique,  les  avitaminoses,  etc. 


Physiologie  Obstétricale 


Normale  et  Pathologiqui 


Par  le  Docteur  Henri  VIGNES,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris,  préface  du 
professeur  A.  COüVELAIRE. 

Un  volume  de  456  pages  avec  figures .  22  fr. 


Ce  livre,  basé  sur  des  recherches  personnelles  et  sur  les  travaux  les  plus  récents,  met  au  point,  pour  la 
première  fois,  la  physiologie  et  la  biochimie  de  la  gestation  et  de  f  accouchement,  telles  que  les  données  scien- 
liBques  actuelles  permettent  de  les  exposer. 

Cet  ouvrage  a  un  gros  intérêt  pratique,  et,  ain^i  que  le  dit  le  professeur  Couvelaire  dans  sa  préface,  il  est 
<<  susceptible  de  guider  le  clinicien  dans  l'analyse  des  éiats  pathologiques  chez  la  femme  gravide  et  parturiente 
et  dans  le  choix  des  moyens  thérapeutiques  dont  ces  états  pathologiques  peuvent  être  justiciables  •>. 
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dû  à  Braun,  qui  attaque  les  splanchniques  directe¬ 
ment,  par  l’ouverture  de  l’abdomen. 

C’est  à  propos  de  cette  méthode  que  je  suis  pris  à 
partie  par  M.  Uoussiel.  Celui-ci  me  reproche  d’avoir 
qualifié  l’anesthésie  ainsi  obtenue  de  «foudroyante  ». 

Tout  d’abord,  j’ai  écrit  :  «  foudroyante,  si  l’on  peut 
dire  ».  Il  y  a  là  une  nuance  qui  comporte  un  sens 
nettement  correctif.  Pourquoi  n’a-t-elle  pas  été  res¬ 
pectée  ? 

M.  Roussicl  me  dit  :  «  Quand  on  cite  un  travail,  il 
faut  le  faire  intégralement.  »  Je  lui  réponds  :  à  plus 
forte  raison,  quand  on  cite  un  membre  de  phrase, 
doit-on  le  reproduire  en  entier  ? 

Au  surplus,  je  défends  mon  épithète.  Écoutons 
d’abord  l’auteur  du  procédé.  Braun  nous  dit  (5'  édi¬ 
tion,  p.  357)  ;  «  Le  plus  souvent,  l’action  de  cette 
injection  sur  la  colonne  vertébrale  est  excessivement 
frappante.  Presque  immédiatement  après  l’injection 
s’établit  l’insensibilisation  de  la  cavité  supérieure  de 
l’abdomen.  Tandis  que,  auparavant,  la  moindre  trac¬ 
tion  sur  l’estomac  arrachait  des  plaintes  au  malade, 
presque  aussitôt  après  l’injection,  on  peut  éviscérer 
l’estomac,  le  côlon  transverse,  l’intestin  grêle  supé¬ 
rieur  sans  que  le  malade  réagisse,  etc.,  etc.  » 

Où  sont  les  obligatoires  minutes  d’attente  imposées 
par  M.  Roussiel?  Entre  les  dénégations —  toutes 
théoriques  —  de  ce  dernier  et  les  affirmations  de 
Braun,  basées  sur  l’autorité  que  l’on  sait,  je  n’hésite 
pas  un  instant. 

Faut-il  ajouter  ma  constatation  personnelle?  Sup¬ 
posons  qu’on  veuille  pratiquer  une  gastro-entérosto¬ 
mie.  A  travers  l’ouverture  épigastrique,  les  deux 
injections  ont  été  réalisées  suivant  la  technique  de 
Braun.  Chaque  fois,  l’index  gauche  nu,  qui  a  servi  de 
guide  pour  l’introduction  de  l’aiguille,  presse  pen¬ 
dant  quelques  secondes  sur  le  trou  de  la  piqûre,  de 
façon  à  empêcher  toute  sortie  du  liquide.  Lorsque  le 
doigt  a  rempli  cet  office,  il  est  retiré  ;  de  même  la 
valve  qui  tenait  le  lobe  gauche  du  foie  récliné  vers  le 
haut.  Toutes  ces  manœuvres  exigent  une  grande  dou- 

Cela  fait,  les  mains  sont  gantées.  A  ce  moment 
précis,  on  extériorise  les  viscères  et  le  malade  ne  dit 

Inutile  ici  d’agiter  la  question  des  injections  endo- 


neurales.  Certes,  j’ai  lu  et  médité  le  chapitre  de  Har- 
tel  sur  les  injections  endoneurales,  épineurales,  les 
ponctions  nerveuses,  etc.  (v.  pages  55  et  suivantes  de 
son  Traité).  Je  suis  donc  prêt  à  accepter  la  discus¬ 
sion  sur  ce  terrain.  Mais  tout  cela  est  inutile  ;  les  faits 
ont  parlé. 

C’est  pourquoi  je  maintiens  Tépithète  de:  «  fou¬ 
droyante,  si  l’on  peut  dire  ».  Elle  fait  image  et  a 
contribué  à  l’expansion  du  procédé.  C'est  tout  ce  que 
je  demandais. 

Terminons  sur  une  note  gaie.  M.  Roussiel  dit  que 
«  j’ai  voulu  défendre  mon  referai  sur  la  technique  de 
Braun  ».  Voilà  un  mot  qui  vient  enrichir  la  langue 
française.  Nous  le  mettrons  à  côté  de  centrifugat,  coa¬ 
gulai,  filtrat,  éjaculat  et  autres  vocables  nouveaux 
dont  on  remarque  depuis  quelque  temps  l’appari- 

Eh  bien,  oui  :  j’ai  voulu  faire  connaitre  le  procédé 
de  l’attaque  directe  des  splanchniques  et  le  coup  a 

Sitôt  ma  note  parue,  j’ai  reçu  un  certain  nombre  de 
lettres  de  mes  confrères  français,  plus  une  lettre 
d’un  catedratico  étranger.  Tous  me  demandent  des 
détails;  si  bien  que  je  suis  obligé  de  rééditer  mon 
article  de  la  «  Revue  d’Hamonic  »  (numéro  de  Novem¬ 
bre  1920). 

L’affaire  est  donc  en  bonne  voie  et  durera  jusqu’à 
ce  que,  suivant  la  loi  du  progrès,  elle  soit  remplacée 
par  une  autre  encore  meilleure. 

Ces  essais  de  vulgarisation  pour  des  méthodes  qui 
me  semblent  recommandables  m’intéressent  beaucoup. 
J’ai  rompu  des  lances  en  faveur  de  la  parasacrée  et 
de  l’épidurale  moderne;  plusieurs  confrères  les  ont 
adoptées  et  m’en  ont  fait  compliment. 

Aujourd’hui,  c’est  le  tour  de  l’anesthésie  des  splan¬ 
chniques  par  l’ouverture  abdominale  ;  le  succès  en  est 
encore  plus  vif.  Parvenu  au  terme  de  ma  carrière,  je 
puis  m'en  aller  satisfait,  mes  vœux  sont  exaucés.  AU 
»'ell  tliat  wend  well. 

Fraisse. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  osl  indispensablk 
d’accompagner  chaque  cuanoeuent  d’adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Joseph.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Georges  baurens,  chef  du  service  oto-rhino-lnrvngo- 
logique,  et  avec  le  concours  de  ses  assistants,  MM.  (!.  Hu¬ 
bert  et  Girard,  un  cours  élémentaire  en  9  leçons  d'oto- 
rhino-laryngologie  sera  fait  à  l'hôpital  Saint-Joseph,  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  à  9  h.,  du  mardi  22  Moi  au  samedi 

Ce  cours  aura  un  but  essentiellement  pratique  et  aura 
surtout  en  vue  le  diagnostic  et  le  traitement  des  cas  les 
plus  fréquents  dans  la  pratique  quotidienne. 

Chaque  séance  comprendra  :  1"  Un  bref  aperçu 
théorique  avec  schéma,  dessins,  pièces  osseuses.  — 
2"  Des  exercices  sur  des  appareils  fantômes.  —  3"  L’assis¬ 
tance  a  la  consultation  avec  présentation  de  malades. 

Droit  d’inscription  :  GO  fr.  S’inscrire  tous  les  matins 
dans  le  service  de  M.  Georges  Laurens,  à  l’hôpital  Saint- 
Joseph,  1,  rue  Pierre-Larousse,  près  des  assi.stants  du 
service. 


NOUVELLES 


Hommage  au  professeur  Menetrier.  —  Los  amis  et 
les  élèves  de  M.  le  professeur  Menetrier,  désirant  lui 
adresser  un  témoignage  d’estime,  de  reconnaissance  et 
d’affection,  ont  décidé  de  se  réunir  pour  lui  offrir  une 

l’exécution  de  cette  médaille. 

Ils  espèrent  que,  dans  cette  circonstance,  vous  voudrez 
bien  {vous  joindre  à  eux  et  vous  prient  d’adresser  le 
montant  de  votre  cotisation  à  MM.  J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris,  VI'  (chèque  postal, 
Paris,  n”  202). 

Une  souscription  de  50  fr.  donne  droit  à  une  médaille 
de  bronze,  une  souscription  de  150  fr.  à  une  médaille  en 

§n  est  prié  d’envoyer  de  préférence  sa  souscription 
par  chèque  barré  ou  chèque  postal,  afin  d’éviter  les  for¬ 
malités  et  frais  d’accusé  de  réception. 

La  saison  thermale  d’Enghien-les-Bains.  —  L’éta¬ 
blissement  thermal  sera  ouvert  le  22  Mai  prochain. 
Comme  par  le  passé,  la  direction  met  gracieusement  les 
différents  services  des  thermes  à  lu  disposition  de  MM.  les 
médecins  et  de  leur  famille  (femme  et  enfants  non 

Les  médecins  de  Toulouse  à  Paris,  —  Le  dernier 
banquet  mensuel  de  l’Association  des  médecins  de  Tou¬ 
louse  à  Paris  a  eu  lieu  au  restaurant  du  «  Boeuf  à  lu 
Mode  ». 

Plu.sieurs  médecins  do  Toulouse  de  passage  à  Paris  en 
{Voir  la  suite,  p.  831.) 


MÉDICATION  ANTI- BACILLAIRE 


LIPOÏDES  SPLENIQUES 
ET  BILIAIRES  ; 
CHOLESTÉRINE  PURE 
ESSENCE  ANTISEPTIQUE 
GOMÉNOL,  CAMPHRE 


AMPOULES,  PILULES 


LITTÉFîATURE  et  ÉCHANTILLONS 


»  LABORATOIRES  REUNIS—  159.  Avenue  de Waqram,  PARIS -J.LEGRAND.Ph^ 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  T{eligieuses 

CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

-;-  CURES  SOLAIRES  -:- 


Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’bygiène  modernes; 
muni  de  l’appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  A  la  mise  en  œuvre  de  l’héliothérapie  en  climat  marin. 
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KYMOSINE 

ROGIER 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  eihelionn^  pour  \t  Hégiine  |»p^é 
Rend  le  lait  de  Vaclie  absolnment  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau-^né, 


CHEZ  L'ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré- 
ginap  liicté  est  nécessaire  : 
AfTeotions  du  Cœur,  du 
tube  digestif,  des  Reins, 
Albpminurjfl, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L'ENFANT 

Vomissements, 
Gastro-entérite, 
Athrepsie, 
Choléra  infantile. 


Ilode  d'empioi  :  Pour  le  lait  de  vachp,  une 
cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  4Q°  ;  agi¬ 
ter  vigoureusement  jusqu’à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  :  Une  pincée  de 
Kymqsine  dans  une  cuillerée  ^  café  d’eai)  op  de 
lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 


HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hôpiteus  de  Paris, 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 


MtLTOSIGE  DES  BOUILLIES 


ÉIIBLISSEMENT  THERMML 

h  mieux  Qménagê  du  mçnde  entier 

Bains  »«•  Douches  —  Piscines  —  Massages 
THERMOTHÊRAPIE:  ür  cbanii,  Bains  d’air  Gband  et  de  Mre 

MÉCANOTHl^EAPIS  ÇONPIJ^TR 


Préparé  à  froldl,  dans  le  vide  à  l’abri  de  rair, 

Alimantmienmant  renformant  la  totalité  do  ta 
diastaso  et  des  matières  solubles  de  l'orga  gërmée 

Indications  Thésapeutlqm  !  PYRPEBaiES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAQE  DES  NOURRISSONS 

.  Mode  D’Ejupnoi  :  Setdi  en  solution  dans  tous  tes  liquides;  assuc'i  aux  farines;  . 
Jonne  dos  bouilUes  et  des  p«àrées  très  facUemopt 
O  b  digérées  ot  bien  tosimiufes. 


Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ELECTROTHERAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique.  Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONOUGTION  -  UT  G0NDEM8ATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÊSITÉ  par  la  méthode  du  ProF  Bergonié 


TRAiTEMENT  SPÉGiAL 
^es  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


POUR  LES  NOURRISSONS 


Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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vue  dn  cpncoura  de  l'aer^gation  ont  été  fétés  par  leurs 
confrères  résidant  à  Paris. 

Réunion  aussi  cordiale  que  les  précédentes  à  la  fin  de 
laquelle  MM.  Ducor  et  Dartigues  prirent  la  parole  pour, 
en  termes  éloquents  et  chaleureux,  engager  leurs  con¬ 
frères  à  soutenir  de  toutes  leurs  forces  M.  Vallée  dont 
le  corps  médical  tout  entier  connaît  l'injuste  condamna¬ 
tion  parla  Cour  d'appel  de  Rouen. 

Etaient  présents  :  MM.  Reimflet,  Tapie,  Montrefet,  Cau- 
ioie,  Dartigues.  Miginiac,  Terson,  Bory,  Sauveplane, 
Holinery,  Privât,  Nigoul,  Ducor,  Bourguet,  Lefebvre, 
Emonet,  Cazal,  Gamelsy,  Peribère,  Groc. 

S'étaient  excusés  :  MM.  Parant,  Minvielle,  de  Verbozeo, 
Monsariat,  Delherm,  Buvat,  Noularan,  Malaviale,  Pujol, 
Riser,  Fourneux,  Gorse,  Roule,  cto. 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  le  mardi  22  Mai  1923. 

Asile  public  d’aliénés  de  Quimper.  —  Par  arrêté 
ministériel,  M.  Fauyel  (Henri),  médeéin  des  asiles,  a  été 
nommé  médecin  chef  de  service  à  l’asile  public  d’oliénés 
de  Quimper  (Finistère).  (Journ.  off.,  5  Mai.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  à  Mont-Saint- 
Martin,  do  M.  de  Sypiorski,  chirurgien-chef  des  Aciéries 
de  Souguy. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

Exzjuens  de  Doctorat. 

.Ieudi  17  Mai.  —  5'  N.  R.  Médecine  légale,  place  Mazas, 
à  1  h.  —  4*  A.  R.  Faculté.  —  l''  N.  R.  Pathologie  géné¬ 
rale.  Faculté,  =-  S®  2«  A.  R,  Oral.  Faculté.  —  5"  lor  A.  R. 
Chirurgie. 


logie  générale.  Faculté. 

Samedi  19  Mai.  —  5'  N.  R.  Médecine  légale,  place 
Mazas,  à  1  h.  —  4*  A.  R.  Faculté.  —  1"  N.  R.  Pathologie 
générale.  Faculté.  —  Clinique  médicale  N.  R.  Faculté.  — 
Clinique  chirurgicale  N.  R.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Jeudi  17  Mai.  —  Delimal  (Maurice),  externe  :  Traite¬ 
ment  physiothérapique  des  adénopathies  tuberculeuses. 
—  Demasure  (Victor)  :  Prophylaxie  de  l'encéphaVic  éri- 
démique.  —  Carré  (Henri)  :  Etade  du  traitement  du 
lichen  de  Wilson.  —  Maar  (Matléo),  externe  :  f  c^ade  et 
vitiligo.  —  Collette  (René),  externe  i  Contrijunon  à  l'étude 
de  la  syphilis.  —  Jury  :  MM.  Achard,  Jeanselme,  Lere- 
boullet,  VilloTcl. 

Bc)<)t  (Jules)  ;  Syndrome  kyronhysaire.  —  Frœnkcl  (Th.), 
externe  :  Etude  des  modi" rations  des  pigments  biliaires. 

Blanchet  (Julien),  externe  :  Etude  des  agglutinations 
chroniques  dans  ter  sacs  herniaires.  —  Priou  (Louis)  ; 
Manganate  catrivo-potassique  dans  le  traitement  de  cer¬ 
taines  tuoercutoses.  — Jury:  MM.  do  Lapersonno,  Marfan, 
Lajars,  Carnot.  sarr.. 


!»  Nouvelles  ",  voir  la  page  822. 


Broméinet 

(Bl-Bromurc  de  Codéine) 


PÏtüLM 

’AMPODLES  (Ml)  } 

4S)i  ICvalarui  4%  Part-Royal,  PARIS 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Ode  prop.  à  Verres  (S.-et-O.),  16  gdes  p.,  s.  de  bil., 
véranda,  s. -sol,  caves,  eau,  gaz,  serres,  buanderie, 
remises,  pavillon  jardinier.  Parc  12.000  m.,  exposition 
midi,  très  belle  vue  sur  forêt  Sénart,  bois  proximité. 
Conv.  pour  maisop  repos  ou  sanatorium.  S’adresser 
M.  Revillon,  131,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly. 

Docteur  O.-R.-L.,  install.  parfaite  et  auto,  cherche 
relat.  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5093. 

D’’  O.-R.-L.,  cap.,  repr.  client.  Paris  ou  banl.  5094. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5098. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  2  paravents 
plomb  5  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  58,  avenue  Malakoff. 

Microscope  scientifique  à  vendre,  112,  boulevard 
Haussmann,  chez  M“-  Lœwenberg,  de  2  à  4  heures. 

Etud.  scolar  term.  ferait  remplac.  Août-Sept.  5118. 

D''  expérim.,  actif,  demandé  pour  voies  urinaires, 
sypnilis,  peau,  gynécol.,  s’adr.  43,  rue  Rivoli,  de  4  à  5  h. 

Traduct.  méd.,  scientif.,  ail.  angl.  P.  M.,  n»  5120. 

Région  Nord-Est,  à  céder  grosse  clientèle  méd.- 
chir., conditions  avant.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5121. 

Gde  propr.  Clamart,  12  gdes  p.,  s.  de  bill.  vitr., 
véranda,  s.  de  b.,  cab.  toil.  agencés,  nombr.  cab., 
terr.,  buand.,  t.  sur  caves  cimentées,  eau,  gaz,  électr., 
chauil.  centr.,  serres,  remise,  garage,  écurie,  dépend, 
av.  habit.,  très  b.  vue,  prox.bois,  beau  jardin,  kiosq., 
prises  d’eau.  3.000  m.,  conv.  p.  mais,  santé  ou  sanat. 
S’adr.^M. ^Grégoire, '^112, „rue^St-Dominique,  Paris. 


47.  boni  Salnt-Hicbel  Paris.  -  Tél  Oob  U-81 

PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 
Deux  cuillerées  è  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau. 

(Addit.  d’uns  pincée  do  bicarb.  do  Na  p.  éviter  ngacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  BOTID  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 

Laboratoires  du  NÉOL,  8,  rue  Dupuytren,  Parts. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGiCALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  tu,  boulevard  üirierot,  Paris.  —  .Aéph.  :  Diderot  32-88, 
Hôtel  particulier.  Confort  mo"erue.  Prix  forfaitaires  ponr 
10  ou  15  jours  sans  aucun  supplément.  Chambres  à  1  lit  et  23tts. 
Halson  largement  ouvert  ^  a  tous  les  Uédecing  et  Chirurgiens. 
Service  d’accouchoments  annexé,  complètement  Indépen¬ 
dant.  Admission  a  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours 
x( oaselgnemonts  :  D'  J.-P.  Moino,  à  l’adresse. 

Vomissements  deiaGrossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Lpclne  (eau  de  Is  plus  douce  des 
sources  de  La  Rocho-l'osay),  dite  «  Eau  do  Velours  », 
merveilleux  sédatif  de  l'Estomac  Intolérant.  Ean  de 


SE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bonleilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
Eiablissement  thermal  La  Roche-Pesay  (Vienne).  Prix  dn  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  poiUl  en  sua  :  en  gare,  2fr.  95:  4  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  mémo  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
te  dépôt,  18,  rue  Favart  (Ték  Central  71-84),  Uvre  4  domicile  4 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mitres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  aalsons.  Le  brouiRard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  EscaldéS,  par  Angonitrina  (I^é- 


Qranules  de  Catillon 

Extrait  Titré, 


STRORHANTUSÜ 


Q-ranules  de  Catillon 


ISTROPHANTINEI 


lODOi’THYROÏDINE  I 


Offr.25  eorpi  thTroidd 
Titré»  stérilisé,  bien  toléré,  aolif  et  agréable. 

1  à  2  contre  Myxoedeme. 
tà  6  contre Obèettè,  aoisre»  Berpètlime.etc. 


MÉDECATION  OPOTHÉRAPIQUE  •  • 


OPOTHÉRAPIES  ASSOCIEES 


lltJCTRAITSÎMCHOAyt^^SYHCRrNES  CHOAlf  l 


Obtenus  par  dessiccation,  rapide  à  froid  vers  0‘),  t 


FonatiLi  N*  1,  .  _ _ .... 

HyitophftÊlrt,  -Wh:  Thyro-On 
«•5»“:  Surréno-OrohItiquB.— 


Hypophyaalre.  inij^roldlen.  Surrénal,  Splénique,  HémaUque,  etc...  ’  a.ATeBneduBMne.PariJ  wlTThym%llXToZî 
EXTRAITS  INJECTABLES.  -  Formuler  Ampoule.  OHOAV,  4  l'ExtralL...  ' - *  „ ToJtw  îu 


que  les  Salicylatea 
dans  les 

BHIMimMBS  ÂBTlCDLâlRBS 


T  Bn  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0»50  centigrammes  (3  i  8  par  24  heures.) 

Iiittérature  avec  analyses  d'urines  complètes  et  échantUlons,  6,  Rue  dn  Pas  de  la  Mnle  —  PARISE(ni*} 


CAPSULES  SERAFÔN 
AU  GAÏACOL  /ODOFORMÉ 


BRONCHITESnigües  6t  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronche^  Bronchorrée. 


IDIIODOFOLRME  TAINE 


ATAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  rodeardésagréaP^i. 
ANESTHÉSIQUE  P.neemente 

DÉSINFECTANT  RiaoüREUszatEHT  «odores 

DSC,  toutes  les  Phermeotos;  ANTI80R0FULEUX 

Bien  Spéciow  :  DnoDOFORME  TAiifE  AgMt  CICATRISANT  4»  praniff  OrtN. 

Fripintkn  .t  Toite  en  fitu  :  SOOXÉTÉ  FBAKÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Parts. 
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MAisoN  française:  fondll  ln 

USàNEâ  E.T  ATE.I.iE.RS  A  PARIS 
ÔRVE. CAST£X,IÛRw«  Jes  Lieras, 67 RUE MONTORGl/LIL,ÔRt(C  Etienne  Marcel. 


MAN  U  F^AC  ^  U  REL 

Tissus  É.LASTiâUE.S 

a  ROMiuL-Y  sua  se-Ine.  (aube.) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  à  PARIS  : 

67  RUEL  HONT3aGyEtL.-lll.:  centrai.  3d.01 

CE.iNTWn&.&  .  COR.SS.TS  ,  aANÙAGSS 
BAS  É.!-.ASXi^OE.S 

ÔaosCASXEiX.  Tél .  :  ARCHtv&s  17.22 

PROTHCSS.  OR.TMOPÉ.oiC 

APPARSicS  POWR  MWTiL.&S 


SOCOOR.SAU.C.S 

:  17  Qowlavard  LAF*SRRiLRS 

nAasE:èL.i.E.  :  43  Sowlevczrd  de  la  MAO£.i.E.tNS 


fERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

euirwAa  »cu&ywm  Mcmb 

UüLioratoires  FOURNtBR  Oérv» 

£6,  SouAnmra  (fe //fiftU»/  -  PAU/S 


Formule  nouvelle 


IVIASSON  ET  C‘e,  Editeurs 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n”  599 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d'amandes.  échani.:37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


SEDATIOX  NERVEUSE 

VERONIDIA 

/  8É0A.TIVE,  1  onillerAa  à  oal<  matin  et  soir. 
DOSES  ]  HYPNOTIQUE,  1  à  S  coilleréei  à  potage  ou 
(  1  à  3  comprimAi  le  lolr  an  ooncher. 

Ëtabl  A.  BUISSON,  157,  rae  de  Sèvres  -  PARIS-15°. 


Succédané  du  Salicylaie  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(LiauiDB) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Hanssmann.  PARIS 


HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en.  ampoules  seringrues  auto-injectables. 

LABORATOIBES  ROBERT  &  CARRIÈRE 
87,  Bne  de  Bourgogne  —  Paris. 

XXXI*  Annrr  -  N*  -10.  19  Mai  1023 


GonoLprlziaLés  <3L& 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sdram  de  cheval.  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

8Y,  me  Henfert-Rocherean,  PAHIS. 

Un  Hémogloblnomàtre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  an  Corps  médical. 


Granules  Ota 

^  Vosges 

Rhume  de  cerveau  picorrucNTs  de  la  gorge 


SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

J. -A.  Barré.  —  Les  différentes  douleurs  des  com¬ 
pressions  médullaires  ;  douleurs  au  niveau,  au- 
dessus  et  au-dessous  de  la  compression  (douleurs 
radiculaires,  sympathiques,  cordonnales),  p.  449. 

R.  Mallet.  —  Angoisse  et  obsession,  p.  451. 

P.  Rebierre.  —  Syndrome  de  Klippel-Feil  et  spon¬ 
dylites  ;  un  homme  sans  cou  avec  syndrome  hétéro- 
latéral  de  XII  droit  et  de  X,  XI  et  C‘  gauches 
(7  fig.),  p.  452. 

Mouvement  thérapeutique  :  L.  Cueinisse.  —  La 
papavérine  comme  antispasmodique,  p.  454. 

Sociétés  do  Paris  :  Académie  des  Sciences.  —  Aca¬ 
démie  DE  Médecine.  — .  Société  de  Chirurgie.  — 
Société  des  Chirurgiens  de  Paris.  —  Société  ana¬ 
tomique.  —  Société  d’entérolooie.  —  Société, 
française  d'Electrothérapie  et  de  Radiologie. 

Sociétés  de  Province  :  Société  médicale  des  Hôpi¬ 
taux  DE  Lyon.  —  Société  des  Sciences  médicales 
ET  Biologiques  de  Montpellier.  —  Société  de  Mé¬ 
decine  ET  DE  Chirurgie  de  Bordeaux. 

Revue  des  Thèses.  —  Revue  des  Journaux  : 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n°  161. 

Léon-Meunier.  —  De  la  recherche  d’une  ulcération 
gastrique. 

Supplément  : 

Henri  Leclerc.  —  Les  origines  de  la  médecine  au 
Brésil,  d’après  Guillaume  Pison  (6  fig.). 

Chez  les  étudiants. 

A.  Latbonche.  —  Pratique  courante  ;  Hoquet  persis¬ 
tant,  à  forme  grave  post-opératoire,  guéri  par  des 
injections  sous-cutanées  d’éther. 

Nouvelles.  —  Renseignements  et  communiqués. 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisyphilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  MILLET,  pharmacien, 
fk,  rue  Rieher,  ParU-iX’. 


k  la  Qrindella  Bobnsta 

contre  U  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 


LES  ORI&INES  DE  LA  MÉDECINE  AU  BRÉSIL 

D’A  PRÈS  GUILLAUME  PISON 


•l.-J.  Rousseau  ne  connaissait  qu’une  manière 
de  voyager  plus  agréable  que  d’aller  à  clieval  : 
c’était  d’aller  à  pied.  J’en  sais  une  troisième  qui 
n’offre  pas  moins  de  charme  :  c’est  de  feuilleter, 
assis  dans  un  fauteuil  liospitalier,  à  la  lueur  amie 
de  la  lampe  de  travail,  un  livre  de  voyages  enri¬ 
chi  de  bonnes  figures.  Parcourir  des  régions  loin¬ 
taines  sans  avoir  à  subir  les  affres  du  départ,  sans 
être  hanté  par  la  crainte  du  train  qu’on  manque 
ou  des  bagages  qui  s’égarent,  par  la  vision  de  la 
chambre  d’hôtel  aux  draps  douteux  ;  penser  qu’on 

1.  Les  figures  reproduites  dans  cct  article  sont  emprun¬ 
tées  ù  un  magnifique  exemplaire  de  X’Historia  naturalis 
Rrasilia:  dont  je  suis  possesseur  grAcc  ù  la  niunificencc 
de  mon  ami  le  baron  Robert  de  l’Epine. 
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Né  à  Lcyde  dans  la  jiroiniére  moitié  du  xvii®  siè¬ 
cle,  (îuillaiiine  Pison  exerça  la  médecine  dans  sa 
ville  nalali-,  puis  à  Amslei’dam,  jusqu’en  Ki.'iT, 


Kij;.  1.  —  Fra^inoiil  di 


'■po(jue  à  laipielle  il  partit  ])t)ur  le  Brésil  avec  le 
•ouite  Maurice  de  Nassau;  à  la  mort  de  ce  der- 


observations  sur  les  traditions  médicales  du 
pays,  sur  les  maladies  qui  y  régnent,  sur  les 
])lantes  qui  y  croissent,  observations  qu'il  consi- 


fiontisiiioo  (le  Saturulis  Jlnisi/iif  (Ki'iS). 

gna  dans  un  ouvrage  intitulé  :  /)c  Medicina  braxi- 
/irnsi  lihri  f[uiituor  et  divisé  en  ([uatre  livres  con¬ 
sacrés,  le  premier  à  l'air,  aux  eaux  et  aux  lieux, 
le  second  aux  allections  endémiques,  le  troisième 
aux  poisotis  et  aux  antidotes,  le  quatrième  aux 


facultés  des  simples.  Pison  avait  emmené  avec 
lui  un  jeune  naturaliste  allemand,  Georges  Marg- 
gral.  ne  à  Liebstadl  en  1(510,  qui,  après  avoir 
parcouru  les  contrées  voi¬ 
sines  de  la  mer  depuis 
Rio  Grande  jusqu’au  midi 
de  Fernambouc,  alla  ex¬ 
plorer  les  côtes  de  la 
Guinée,  dont  le  climat  in¬ 
salubre  causa  sa  mort  en 
1644.  Comme  Pison,  Marg- 
graf  lit  une  ample  provi¬ 
sion  de  notes  que  le  géo¬ 
graphe  ,1.  de  Laèt  publia 
sous  le  titre  à'IIistoriiv 
rei'um  nnlitralium  Brasilia’ 
lihri  octo.  L’ouvrage  de 
Pison  et  celui  de  Marggraf 
furent  réunis  en  1648  et 
formèrent  VHistoria  natu- 
ralis  Brasilia;  dont  une 
seconde  édition,  revue  et 
augmentée,  parut  dix  ans 
plus  tard  [De  India;  ulrius- 
(jue  re  naturali  et  medicina 
libri  XIV.  Amsterdam, 
1(558). 

Bien  que  les  observa¬ 
tions  de  Pison  soient  sou¬ 
vent  dill'uses  et  qu’il  y  ait 
dans  ses  descriptions  l)de 
nombreuses  inexactitudes, 
son  livre  n’en  constitue  pas 
moins  une  source__de  docu¬ 
ments  précieux  pour  l’his¬ 
toire  de  la  médecine  )  au 
Brésil,  et  les  dessins  qui  l’accompagnent,  surtout 
ceux  qui  représentent  des  plantes,  encore  qu’ils 
révèlent  une  propension  manifeste  à  la  fantaisie, 
sont  assez  fidèles  pour  qu’on  puisse  idonliller  les 
drogues  (pi’il  décrit  sous  leurs  noms  indigènes  avec 


^fourni 


FORMULE  ; 
lodobismuthala  de  quinine; 
Hiiile  d’ulives  stérilisée  :  3“ 


TÉLÈnilONF.  ; 

AUTEUIL  05-01 


N--.  Boite  de  6  amponles  :  10  fr. 

N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordi 


15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


d.©  la.  Société  d. ' Aliixxe3ata.tiox>.  d.iététit3;-u.© 

RËGIfME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

Farines  très  légères  ^  Farines  légères  J;  Farines  plus  substantieUes 

RIZnVE  ’lf  ORGJÉOSE  |  A  VENOSE 

Crème  de  riz  maltée  |  Crème  d’orge  maltée  Farine  d’avoine  n.altée 

ARI8TOSE  j  GRAMENOSE  ’J  CASTANOSE 

4  Iias6  de  farine  maltéB  de  blé  et  d’avolnd  IP  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  d|  â  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMAJjTINE  df  BLÉOSE  il  LENTIEOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais)  T  Blé  total  préparé  et  malté  ^  'Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉcialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


I  CASTANOSE 

â  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  i 

LENTIEOSE 

^  'Farine  de  lentilles  maltée  | 


ùme/ifat/û/i 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobezizols 


In  8,  Kue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  fnçe  la  85  avenu 
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colles  que  nous  connaissons.  C’est  à  lui  qu’on  doit  la 
première  description  de  la  canne  à  sucre  (Fièa)  et 
des  procédés  employés  pour  en  extraire  le  sucre  : 
deux  figures  nous  montrent,  l’une  la  douce  liqueur 
[liqitore.m  dulcissimuiii)  exprimée  grâce  à  un  pres¬ 
soir  mis  en  mouvement  pardes  bœufs  (fig.  2) ,  l’autre 
le  produit  ainsi  obtenu  [caldo],  débarrassé  de  son 
écume  [cagassa]  çt  soumis  aux  manipulations  qui 
doivent  le  séparer  de  la  cassonade  (iiinscovado)  et  lui 
donner  la  consistance  et  la  blancheur  voulues 


d’une  saveur  ingrate,  amère,  chaude  et  âcre 
(fig.  4)  :  ((  Cette  racine,  dit-il,  non  seulement  déta¬ 
che  la  matière  morbifique  la  plus  tenace  des  lieux 
affectés  et  l’expulse  par  en  haut,  mais  encore  elle 
rend,  par  son  astringence,  la  tonicité  aux  vis¬ 
cères.  Elle  guérit  les  cours  de  ventre  et  autres 
maladies  ;  elle  combat,  en  outre,  les  venins  et 
chasse  de  suite,  par  le  vomissement,  les  virus 
tant  occultes  que  manifestes.  »  Parmi  les  autres 
simples  étudiées  par  Pison  et  dont  la  postérité 


qui  entre  dans  la  composition  de  l’élecluaire  anti¬ 
syphilitique  de  Carneiro;  le  Caa-pomonga  iPliiiii- 
bago  scandens)  que  ses  propriétés  vésicantes  font 
utiliser  dans  le  pansement  des  plaies  atones;  le 
Caapcba  ou  Pareira  brava  (Cissnmpeiox  pareirn] 
vanté  comme  un  lithontriptique  qui  devait,  au 
dire  d’Helvetius,  rendre  un  jour  la  lithotomie 
inutile;  le  Jctaicica  [Hymenxn  stilbocaipiij  et 
Vicica  [Icica  aronialicu]  d’où  découlent  des*résines 
qu’on  prescrit  avantageusement  dans  les  ca- 


Les  o]>Brations  du  raffinage 


'extraction 


(fig. 3)  ;  au  cours  de  ces  üjjérations,  on  recueille  des 
fèces  dont  les  ouvriers  font  une  sorte  de  vin 
[garapa]  très  apprécié  des  indigènes  à  cause  de  scs 
propriétés  inébriantes.  Plus  loin  nous  voyons  re¬ 
présenté  le  Mandihoca  (Manioc)  qui  fournit  une 
farine  [tipioca]  que  «  notre  bienveillante  mère  la 
Nature  [benigna  iiiuior  natura)  »  destine  à  rem- 
])lacer  celle  du  froment,  inconnue  dans  la  plupart 
des  régions  dos  Indes. 

Les  plantes  médicinales  reproduites  par  Pison 
sont  au  nombre  d’une  centaine  environ  ;  on  y  voit 
figurer  pour  la  première  fois  Vipecacuan/ia,  dont 
l’auteur  décrit  avec  beaucoup  d’exactitude  la  racine 
mince,  tortueuse,  noueuse,  d’une  couleur  brune. 


a  confirmé  les  vertus,  il  faut  citer  le  Jcticiicit  ou 
Mechoacan  {^Convolvulus  operculatus]  doué  de  pro- 
|)riétés  purgatives  analogues  à  celle  du  Jalap; 
le  Munduy-Guacu  ou  Pignon  d’Inde  (Jalrophn 
ciircax]  dont  on  extrait  une  huile  plus  violemment 
])urgative  que  celle  du  ricin;  VAmbaiba  [Cccropio 
peltala]  qui  a  fourni  récemment  à  M.  Mauricio 
Langon  d’excellents  résultats  comme  cardio¬ 
tonique  dans  le  traitement  de  la  pneumonie  ; 
V  Andira  ibaianiba  [Gcoffrœa  vermi/’iigd)  qu’on 
emploie  encore  actuellement  comme  vermifuge  et 
duquel  on  a  extrait  un  principe  cristallin  puis¬ 
samment  anthelminthique,  la  surinainine  ;  le 
Caaroba  [Bignonia  copaia],  sudorifique  énergique 


larrhes  pulmonaires  chroni(iues  el  même  dans  la 
phtisie  au  début;  le  Jnquiri  Miiiwsa  piidira) 
garni  de  feuilles  qui,  au  conlacl  le  plus  léger,  se 
ferment  subitement  et  que  les  sorciers  utilisent 
pour  jeter  des  sorts  el  empoisonner  les  gens  sans 
qu’on  y  puisse  trouver  d’antidote;  VAraraiba 
(Goyavier)  au  fruit  Cdégammcnt  couronné  comme 
la  nèfle  (ro/vnis,  mcxpilorum  inshir,  clrgantcr 
ornata)  et  délicatement  parfumé  comme  la  fraise. 

L’ouvrage  de  Marggraf,  bien  que  plus  copieux 
que  celui  de  Pison,  lui  est  inférieur  comme 
mérite;  les  nombi’eux  docuiuents  ([u’a  rassemblés 
sou  auteur  sont  entassés  sans  méthode  el  le  latin 
qu’il  emploie  est  inélégant,  pénible  et  lourd;  par 


son  etficacité  soit  bien 
/  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com^ 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Hucmard)  à 


!2?//eréesàce^ 


P/IR/S\ 

AV//?  à 
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contre,  ses  ligures  sont  d’une  meilleure  exécu¬ 
tion;  certaines,  même,  révèlent  un  véritable  talent 
de  dessinateur,  comme  celle  qui  repÊ'ésente  l’.l/»- 


hiii/iicmlio,  une  plante  de  la  familb;  des  Arislolo- 
eliiées  (fig.  .^))  ;  en  outre,  le  chapitre  consacré  à  la 
faune  locale  abonde  en  détails  d’une  amusante 
naïveté,  tel  le  poulet  monstrueux  dont  Marggraf 
nous  dépeint  compendieusement  les  quatre  pattes 
et  le  bec  de  canard  (lig.  (il.  Enfin  les  renseigne¬ 
ments  qu’il  donne  sur  les  mœurs  des  indigènes, 
notamment  sur  leurs  pratiques  médicales,  ne  man¬ 
quent  pas  de  piquant.  C’est  ainsi  qu’il  raconte, 
d’ajirès  Rabbi  Jacob,  comment  le  roi  Dragugh  fut 
guéri  de  douleurs  rebelles  dans  les  côtés  et  dans 
les  jambes  ;  un  médecin  ayant  avalé  du  tabac  en 
aspergea  tout  le  corps  du  malade,  puis,  lui  ayant 
saisi  les  genoux,  les  suça  en  faisant  mine  de  les 


dévorer;  après  quoi  il  se  mit  à  mugir  comme  un 
bœuf,  cracha  abondamment  dans  ses'^  mains  et 
rendit  une  petite  anguille  qu’il  prétendit  être  la 
cause  du  mal  ;  un  de  ses  confrères  procéda  ensuite 
de  même  sur  le  ventre  du  monarque  en  poussant 
des  rugissements  de  bête  fauve  et  finit  par  vomir 
une  pierre  blanche,  puis  quelque  chose  de  sem¬ 
blable  à  une  racine.  La  plupart  des  médecins 
(Marggraf  les  qualifie  d’escamoteurs,  præsliffia- 
lores]  recourent  à  des  pratiques  de  ce  genre  et 
persuadent  à  leurs  clients  que,  ])ar  succion,  ils 
leur  extraient  du  corps  des  animaux,  des  pierres 
et  autres  objets  qu’ils  vomissent  ensuite  devant 
eux.  Certains  roitelets  se  piquent  de  connais¬ 
sances  médicales;  lorsqu’on  leur  amène  des 
enfants  malades,  ils  les  frictionnent  et  les  arrosent 
d’un  mélange  de  salive  et  de  tabac;  si,  malgré 
cette  thérapeutique,  l’enfant  vient  à  mourir,  il  est 
mangé  par  sa  mère  et  par  ses  proches. 

La  nosographie  du  Brésil  occupe  dans  l’œuvre 
de  Pison  une  place  importante  et  nous  fournit 
des  renseignements  d’un  haut  intérêt  sur  les 
fièvres,  sur  les  affections  des  yeux,  sur  les 
obstructions  du  foie  et  de  la  rate,  sur  la  dysen- 


ï).  —  Un  |)üulel  iiiuiistrucux,  plane  momstrosus  puUus 
(d’après  Marggraf). 


terie,  sur  diverses  dermatoses  et  sur  la  syphilis 
dont  l’étiologie  dépend,  selon  Pison,  soit  de  la 
contagion,  soit  de  l’hérédité,  soit  de  l’usage  d’ali- 


Fig.  5.  —  L’Aiiibuyuembo  (d’après  Marggraf). 


ments  avariés  ;  il  faut  signaler,  notamment,  une 
description  très  exacte  de  la  filariose  [bicho  dos 
pes)  et  de  la  façon  d’y  remédier. 

Il  ressort  de  ce  rapide  aperçu  que  la  lecture  de 
Vllistoria  naluralis  Brasiliie  se  recommande  à 
tous  ceux  qu’intéresse  l’histoire  de  la  médecine 
au  Brésil  ;  elle  nous  montre  ce  que  fut  le  berceau 
de  cette  science  chez  un  grand  peuple  qui,  favo¬ 
risé  par  les  ressources  d’un  pays;  incomparable¬ 
ment  riche  et  grâce  à  son  intelligence  et  à  son 
activité,  s’est  élevé,  en  moins  de  quatre  siècles. 


Cette  identité  de  oompoiition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  det  titsus  nerveux,  réalisée  sous  un» 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


NÉVROSTHÉNINE 

(XX  gouttes  contiennent  O.tO  centigrammes  de 

i  U  dose  de  XV  &  XX  gouttes  è  chaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

FREYSSINGE! 

IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


flacon  compfe-gonttes  apécial.  —  /9/3.  6AN0  .*  Il/léd,  Ü'Or  —  1920.  MONACO  : 


i  >  VERTIGES 
j|  ANEMIE  CEREBRALE 
1  CONVALESCENCES 

Grand  Prix.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS  (XII«).  , 


CAPSULES 
DARTOIS 

eaga  spécial,  oontiennant  obaoana  0,06  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
diSROUte  dans  0.20  d’Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujours  parfaitement 
i,  elles  doiTsnt  leur  effloaoité  spéciale  au  oboiz  et  à  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication* 

(.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 

sbaque  r«pai.  PRËTUBERCL  LOSE  O.B.  AX>»1, 

.  U  (.ttnini,  rend  I»  latniB  .>.ln<uir*  i  l'infectiBo  iplwrcaliBia-  » 


^  DESINFECTION  INTESTINALE"’ 

dans  tout  état  Inféctleux  et  chez  les  porteurs  de  germes 

rânlesiiChlOrSllliDB  Freyssingê 

Doaae*  à  0.06  de  Sodium  jiaratoluène-sulfoohloramlne,  enroMea  au  gluten, 
inattaquéee  par  le  euo  gastrique,  œs  pllulea  aont  d'une  Innoonltd  alieolu* 
•t  d'une  rielle  elfloaolté  à  la  dose  de  4  à  8  par  Jour  aux  repas. 
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au  faîte  de  la  civilisation  ;  une  évolution  si  rapide 
et  si  grandiose  justifie  l’admiration  que  nous  ins¬ 
pire  la  nation  brésilienne,  cette  grande  sœur 
latine  dont,  récemment,  en  des  pages  vibrantes 
d’éloquence,  M.  le  professeur  .I.-L.  Faure  rappe¬ 
lait  la  sympathie  et  la  courtoisie  à  l’égard  de  la 
France. 

Henri  Leclerc. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Exploration  clinique  et  diagnostic  chirur¬ 
gical,  par  Féhic  Lejars,  professeur  de  Clinique 
chirurgicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
chirurgien  de  l’Hôpital  Saint- Antoine.  1  volume 
grand  in-8“  de  782  pages,  avec  907  figures  {photo¬ 
graphies  et  dessins  originaux  inédits)  {Masson  et 
6’‘“,  éditeurs),  1923.  — •  Broché  :  50  fr.;  relié  toile 
pleine,  fers  spéciaux  ;  60  fr. 

Ce  fut  toujours  une  œuvre  difficile  que  d’écrire  un 
traité  d’exploration  clinique.  A  l’heure  actuelle,  avec 
l’importance  qu’ont  prise  dans  l’établissement  d’un 
diagnostic  les  examens  spéciaux  et  les  méthodes  de 
laboratoire,  il  semble  que  ce  soit  œuvre  impossible 
et  vaine.  Et  pourtant  l’exploration  clinique,  celle  qui 
se  fait  directement  du  médecin  au  malade,  avec  le 
seul  secours  de  la  vue,  de  la  main  qt  de  l'oreille, 
reste  à  la  base  de  tout  diagnostic  et  sa  pratique  con¬ 
stitue  le  fond  de  l’éducation  médicale.  Que  l’on  prenne 
le  cas  en  apparence  le  plus  simple,  celui  d’une  frac¬ 
ture  des  membres  :  l’usage  de  la  radiographie  u’a 
rien  fait  perdre  de  sa  valeur  à  la  clinique  tradition¬ 
nelle  ;  pour  prendre  un  cliché  correct,  pour  le  bien 
interpréter,  il  faut  au  préalable  s’être  orienté  par  la 
recherche  méthodique  et  exacte  des  signes  physiques. 
Et  il  en  va  de  même  pour  tous  les  diagnostics  chirur¬ 
gicaux. 

Pour  établir  cliniquement  un  diagnostic,  il  faut 
deux  opérations  distinctes,  mais  connexes  :  d’abord 
la  recherche  des  signes  physiques,  l’exploration,  opé¬ 


ration  sensorielle  qui  nécessite  une  technique  réglée 
et  un  entraînement  progressif,  puis  l’interprétation 
rationnelle  des  signes  recueillis,  opération  intellec¬ 
tuelle  qui  suppose  des  connaissances  étendues  en 
pathologie.  «  A  quoi  penser,  comment  explorer  »,  ce 
sont,  comme  le  dit  très  justement  le  prof.  Lejars  dans 
la  préface  de  son  livre,  les  deux  questions  iî  quoi  se 
résume  le  problème  du  diagnostic. 

Autant  il  est  relativement  facile  de  donner  la  des¬ 
cription  didactique  des  maladies  dans  un  traité  de 
pathologie,  autant  il  est  difficile  de  tracer  les  règles 
de  l’exploration  clinique  et  de  guider  les  recherches 
qui,  dans  uucasdonné,  doivent  conduire  au  diagnostic. 
Pour  y  parvenir,  il  faut  joindre  une  longue  expérience 
pratiqué  à  la  connaissance  approfondie  de  la  patho¬ 
logie  chirurgicale.  Depuis  le  Manuel  de  Duplay, 
Rochard  et  Demoulin,  personne  en  France  n’avait 
essayé  d’écrire  un  tel  livre,  pourtant  indispcusable, 
non  seulement  aux  étudiants  qui  débutent  dans  la 
carrière  chirurgicale,  mais  à  tous  ceux,  praticiens  ou 
concurrents,  qui  ont  à  se  poser  chaque  jour  des 
questions  de  diagnostic  clinique.  Le  prof.  Lejars  l’a 
entrepris  et  y  a  réussi  :  il  y  a  dans  cet  ouvrage  une 
érudition,  un  grand  bon  sens  et  l’expérience  de  nom¬ 
breuses  années,  toutes  consacrées  à  la  pratique  et  à 
l’enseignement  de  la  chirurgie.  On  y  retrouve  cette 
méthode,  cette  précision,  cet  enchaînement  logique 
chers  à  l’esprit  latin  et  qui  ont  toujours  été  les  carac¬ 
téristiques  de  la  cliuique  française. 

.S’il  égale  par  ce  point  et  rajeunit  ses  meilleurs 
devanciers,  le  livre  de  Lejars  s’en  distinguo  par  un 
caractère  nouveau,  la  richesse  de  l’illustration.  Les 
907  figures  qui  accompagnent  le  texte  constituent 
une  œuvre  aussi  personnelle  et  originale  que  celui-ci  ; 
presque  toutes  sont  des  photographies  inédites, 
prises  sous  la  direction  de  l’auteur  et  représentant 
les  aspects  les  plus  typiques  des  maladies  ou  des 
lésions  décrites,  les  manœuvres  et  les  attitudes  d’une 
exploration  méthodique.  Cette  exploration  est  affaire 
de  technique,  et  nous  ne  concevons  plus  aujourd’hui 
l’enseignement  d’une  technique  sans  une  iconographie 
abondante. 

'l'el  qu’il  a  été  conçu  et  réalisé,  ce  traité  d’explora¬ 
tion  clinique  et  de  diagnostic  chirurgical  comble  une 
lacune  de  notre  littérature  médicale.  Il  rendra  de  très 


grands  services  aux  étudiants,  aux  praticiens  et  même 
aux  chirurgiens  de  carrière  et  il  trouvera  auprès 
d’eux  le  même  succès  durable  que  son  aînée,  la 
«  Chirurgie  d’urgence  ». 

C.  Lenobmant. 


CHEZ  LES  ÉTUDIANTS 


On  nous  communique  la  note  ci-dessous  : 

Si  nous  avions  pu  jamais  douter  de  l’embarras  où 
se  trouve  M.  Léon  Bérard,  nous  en  serions  aujourd’hui 
complètement  as.surés.  La  protestation  de  l’Associa¬ 
tion  corporative  des  Etudiants  en  médecine  contre 
les  dispenses  d’examens  a  été  appuyée  par  tous  nos 
Maîtres,  par  les  Syndicats  et  Associations  médicales, 
par  notre  Presse  professionnelle  et  par  la  grande 
Presse.  La  vieille  tradition  du  quartier  des  Ecoles, 
défendant  la  vérité  et  la  justice  contre  les  fantaisies 
du  pouvoir,  continuait  ;  -M.  Bérard  ne  pouvait  que 
plaider  eoupahle  et  céder.  Notre  thèse  n’est  pas 
moins  forte  parce  qu’une  voix  discordante  s’est 
élevée  et  (jue  M.  Bérard  a  obtenu  l’approbation  de 
la .  Section  médicale  d’une  Association  d’étudiants 
officielle. 

Nous  regrettons  un  désaccord  sur  une  question  de 

l’incompréhension  que  manifestent  certains  étudiants. 

Nous  y  trouverons  une  nouvelle  raison  de  continuer 
notre  action  ;  du  quartier,  une  voix  toujours  s’éleva 
contre  les  abus,  et  celui  que  nous  avons  relevé  est 
troj)  criant  pour  admettre  qu’on  le  maintienne  en 
disant  comme  les  enfants  :  «  Je  ne  le  ferai  plus  ». 


SERVICE  DELIBRAIRIE.  —  Leseroicede  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  oour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


RECONSTITÜANI  MARIN  PHÏSIOLOQQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


yi»n  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  i  froide 
Xodalgol  {Iode  organique). 

PboephateB  oaloiquea  en  solution  organique, 
Alguea  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées, 
Méthylarslnate  disodique. 


1  *  »  »  cultleréei  a  soupe,  «néama.  l  »  3  culllerees  t  deiiev 

eoeOLOOII  l  Pur  Joa»  |  naurrUêtm,  t  à  3  cnlttortei  à  café. 

Bohantlllons  gratuits  sur  demande  adressée  à 
*  LA  BIOMARINE"  à  DIEPPE 

Ijoeairataire  *  Biarritz.  —  .  a  cobsac  n— ..  Mtrmao* 


ANÊMIË 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE.  eTO. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Il  ri  est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, mime 
à  doses  infinitéMimales, 
dans  feott  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D’  Albwrt  ROBEN, 
Prolunur  da  Cllntqaa 

Thirapaullqua.  Parla 


C  Les  travaujc  de 
M.  Cussao,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus, 
eomblerunelacunedans 
tutilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Médaille  d’Hygienb  Publique 
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PRATIQUE  COURANTE 


HOQUET  PERSISTANT,  A  FOUME  GRAVE 

POST-OPÉHATOIHH 

r.l  KRI  PAU  DES  INJECTIONS  SOÜS-CÜTANÉES  D’ÉTIIEli 

II  s'affil  d'un  lioniiui'  de  52  ans,  né])liroslomisé  par 
nous,  le  28  ,\Iars  dernirr,  pour  une  pyélonC'phrile 
calcnlense.  Anesthésie  au  chloroforme.  Les  suites 
opératoires  sont  tout  ft  fait  normales  et  apyrétiques, 
mais  du  hoquet  ni)parait  le  soir  même  de  l’interven¬ 
tion  :  il  est  d’abord  peu  fréquent  mais  rapidement, 
il  devient  intense  et  incessant,  absolument  snbin- 
trant,  se  reproduisant  jusqu’il  soixante  fois  dans  une 
minute  ;  l'opéré  en  est  extrêmement  fatigué  ;  il  ne 
peut  prendre  un  instant  de  repos  et  s’alimente  très 
diflicilemenl. 

Tous  les  traitements  antispasmodiques  habituels, 
y  compris  la  morphine,  échouent  complètement  et  ne 
modèrent  même  pas  l’intensité  du  hoquet;  nous 
avons  alors  l’idée  de  pratiquer  des  injections  sou-- 
cutanées  d’éther,  comme  cela  a  été  préconisé  avec 
succès  contre  les  quintes  de  coqueluche.  La  pretnièi'c 
injection  est  faite  le  4  Avril  dernier  :  il  y  a  alors  sept 
jours  que  ce  malade  est  atteint  de  hoquet  sans  inter¬ 
ruption  et  littéralement  épuisé;  cette  première  injec¬ 
tion  est  faite  à  la  dose  de  10  eme  ;  une  demi-heure 
après,  le  hoquet  cesse,  mais  il  réparait  dans  la  nuit, 
cependant  avec  une  intensité  bien  moindre;  seconde 
injection  le  lendemain,  dans  la  matinée,  A  la  dose  de 
ti  eme;  le  hoquet  disparait  dans  la  journée  même  et 

Nous  ne  tirons  aucune  conclusion  de  cette  obser¬ 
vation  unique,  mais  nous  ne  manquerons  pas  d’user 
A  l'occasion  de  cette  thérapcuti(|ue  si  simple,  si 
anodine  et  (|ui  ])arait  si  efficace  lorsque  nous  nous 
trouverons,  de  nouveau,  en  présence  d'un  hoquet 

A,  liAÏHONCIIK, 

l’iofesseiir  A  l'Ecole  de  Méderine 
de  Poitiers, 


\À  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


RUSSIE 

.■NV''  CoXCaÈS  NATIONAL  DE  CIIIKUHCIE  BUSSE.  . — 

M.  le  Dr  A.  Finikoff  (de  Petrograd)  nous  commu¬ 
nique  le  compte  rendu  du  XV^  Congrès  national  de 
Chirurgie  qui  s’est  tenu  dans  cette  ville  en  Octobre 
1922,  sous  la  présidence  du  professeur  Rein  (de 
Moscou). 

Quatre  questions  avaient  été  mises  A  l’ordre  du 
jour  ;  1»  Anatomie,  pathologie  et  clinique  du  système 
easculaire  (professeur  Chevkounenko,  rapporteur)  ; 

—  2“  Ulcères  de  Vestomac  et  du  duodénum  (profes¬ 
seurs  MartinolT,  GrekoiT  et  Manouiloff,  rapporteurs); 

—  3“  Complications  chirurgicales  du  typhus  exanthé¬ 
matique  et  de  la  fièvre  récurrente  (D™  Hesse  et 
Golst,  rapporteurs)  ;  —  4“  Traitement  des  tubercu¬ 
loses  chirurgicales  (professeurs  Spijarny  et  'Vreden, 
rapporteurs). 

l'ne  journée  du  Congrès  fut  consacrée  A  des  ques¬ 
tions  d’urologie  et  deux  autres  A  des  communications 
chirurgicales  diverses.  Parmi  ces  dernières,  nous 
croyons  devoir  reproduire  textuellement,  en  raison 
de  son  intérêt  apitoyant,  celle  du  professeur  Chaak 
(de  Petrograd)  concernant  Vinfluence  du  froid,  de  la 
faim  et  du  paupérisme  sur  la  chirurgie  russe. 

L’orateur  exposa  l’absence  des  conditions  hygié¬ 
niques  dans  les  cliniques  et  les  hôpitaux  russes,  oii 
les  malades  ne  reçoivent  presque  jamais  un  bain,  on  il 
n’y  a  pas  de  linge;  les  malades  sont  couchés  enve¬ 
loppés  dans  leurs  manteaux  et  dans  leurs  fourrures 
sales,  car  la  température  des  salles  ne  dépasse  guère 
4  A  5°.  Souvent  ils  ne  reçoivent  pas  de  nourriture 
chaude  et  l’eau  bouillie  reste  A  titre  de  souvenir. 

Les  salles  d'opérations  ne  sont  chaulfées  que  jus- 
qu’A  3  A  10"  et  c’est  A  cette  température,  quand  la 
buée  monte  de  l’abdomen  ouvert,  que  se  font  les  lapa¬ 
rotomies.  Pour  parer  au  manque  de  combustible,  de 
petits  poêles  de  fer  sont  installés  dans  les  salles 
d'opérations,  mais  leur  installation  défectueuse  en¬ 
fume  souvent  les  salles. 

L'anesthésie,  par  manque  d’éther  et  des  autres 
anesthésiques,  ne  se  fait  qu’au  chloroforme,  mais  la 


qualité  de  ce  dernier  est  souvent  si  mauvaise,  que 
presque  toutes  les  grandes  opérations  s’aggravent 
d’accidents  asphyxiques. 

Le  manque  de  combustible  et  de  savon  retarde 
souvent  la  livraison  de  la  literie,  de  la  buanderie  et 
de  la  stérilisation  et  les  opérations  doivent  être 
ajournées,  faute  de  pouvoir  assurer  leur  asepsie. 

Les  instruments  sont  usés,  il  est  impossible  de 
les  réparer  ;  les  bistouris  ne  coupent  plus,  les  pinces 
de  Péan  cèdent  au  moment  le  plus  inopportun.  Le 
catgut  fait  défaut  depuis  longtemps,  même  la  soie  des 
ligatures  manque  et,  dans  certaines  cliniques,  on  em¬ 
ploie  exclusivement  du  fil  de  lin.  Les  gants  de  caout¬ 
chouc  sont  hors  d’usage  et  presque  tous  les  chirur¬ 
giens  opèrent  sans  gants  et  en  se  lavant  les  mains  an 
sublimé,  car  l’alcool  est  inaccessible. 

Le  manque  de  matériel  de  pansement  oblige  A 
faire  des  pansements  très  espacés,  même  après  des 
opérations  purulentes  ou  urologiques. 

La  pénurie  des  médicaments  est  énorme  ;  pas 
d’huile  camphrée,  pas  de  caféine,  pas  de  morphine, 
pas  de  digitale,  souvent  même  pas  de  chlorure  de 
chaux  pour  faire  le  Dakin. 

Telles  sont  les  conditions  du  travail. 

D'autre  part,  la  famine  a  fortement  influencé  le 
cours  des  maladies  chirurgicales.  A  citer  :  la  fré¬ 
quence  des  complications  purulentes  des  plaies,  le 
pus  ne  contenant  d’ailleurs  que  des  microbes  peu 
virulents  ;  la  déhiscence  aseptique  des  sutures 
10-15  jours  après  une  réunion  per  primam  -,  la  fré¬ 
quence  des  affections  purulentes,  leur  cours  traînant 
sans  élévation  de  température  ;  la  facilité  du  passage 
des  microbes  d’un  furoncle  dans  le  sang;  les  carac¬ 
tères  nouveaux  de  cette  septicémie  des  affamés  ;  enfin 
l’énorme  augmentation  des  cas  d’ulcère  de  l’estomac 
et,  par  contre,  la  diminution  considérable  des  cas 
d’appendicite.  L’augmentation  des  cas  de  gangrène 
du  pied  chez  les  hommes  s’explique  par  l’état  de 
réfrigération  continue  dans  lequel  ils  vivent  ;  les 
femmes,  par  contre,  ne  souffrent  presque  pas  de  cette 
ulfectiou. 

Malgré  ces  conditions  d’existence  et  de  travail  par¬ 
fois  horribles  et  insoutenables,  malgré  les  horreurs 
des  dernières  années,  la  chirurgie  russe,  conclut  l’au¬ 
teur,  montre  au  monde  civilisé  qu’elle  n’est  pas  morte 
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et  que  le  flambeau  de  la  science,  de  la  civilisation  et 
du  progrès  n’a  pas  fléchi  dans  ses  mains  malgré  les 
perles  terribles  qu’elle  a  subies. 


CORRESPONDAHCk 


A  propos  du  rapport  de  M.  Pieri,  ù  la  Société  de 
Chirurgie  de  Morseille,  sur  une  communication  de 
M  Bertin  au  sujet  des  pansfinciitx  après  circoncision 
résumée  dans  fa,  Presse  McJ  ica  h,  13  Janvier  1923,  ii»  4, 
permettez  moi  d  indiquer  un  petit  point  de  ma  techni¬ 
que.  Après  circoncision,  je  fais  la  suture  par  points 
séparés  avec  de  longs  crins.  Ces  longs  fils  me  permet¬ 
tent,  après  suture,  de  lier  un  bourrelet  de  gaze  pas 
très  épais  qui  entoure  ainsi  toute  la  ligue  d’incision. 

Ce  procédé  de  pansement  s’est  montré  très  efficace 
et  très  commode,  aussi  bien  chez  les  enfants  que  chez 
les  adultes. 

R.  DE  Villa-Zevallos  (Cordoba). 

Indications  et  contre-indications 
DES  Eaux  de  Bakèces. 

Bnrèges  est  la  station  thermale  la  plus  élevée  de  France 
(1.250  m.). 

Ses  eaux  sulfuro-sodiques  stables,  prises  en  bains  de 
35”  à  37“  ou  en  douches  de  41“  à  44".  sont  les  plus  exci¬ 
tantes. 

Barèges  est  surtout  une  station  de  tarés  bien  portants, 
porteurs  de  séquelles  torpides  diverses  a^’ant  besoin  de 
l’action  excito-tropbique  des  eaux. 

Indications  principales.  —  A.  Séquelles  de  trauma¬ 
tismes  (ancienneté  idéale  de  6  è  18  mois). 

(Séquelles  de  fractures,  luxations,  entorses,  ruptures 
fibi'illaires,  blessures  de  guerre  par  projectiles,  amputa¬ 
tions,  brûlures  et  gelures).  Symptômes  particulièrement 
amendés  :  raideurs  fibreuses-,  cmpùtements  articulaires, 
irauhies  trophiques  divers  (maux  perforants,  nmyotro- 
phics,  plaies  atones);  retards  de  consolidation  de  frac¬ 
tures  ou  d’ostéo-syntbèses,  douleurs  dues  à  des  cicatrices 
vicieuses  superficielles  ou  profondes,  ostéites  fistuleusos. 

B.  Séquelles  de  rhumatismes.  —  Hbumatismos  anciens, 
éteints  depuis  plusieurs  mois,  de  causes  diverses. 


Séquelles  d'arthrites  infectieuses  (raideurs,  empâte¬ 
ment,  amyotrophie). 

Rhumatisme  déformant  à  poussées  aiguës  éteintes. 

Rhumatisme  dit  musculaire  sans  hyperalgie  actuelle 

G.  Dermatoses  sèches.  —  Eczéma,  psoriasis. 

Indications  secondaires.  —  Rhinites,  pharyngites, 
laryiigo-trachéitcs  anciennes  sans  aucun  phénomène 
inflammatoire  ou  infectieux  en  évolution. 

Lymphatisme,  adénites  chroniques  torpides. 

Quelquefois  mal  de  Pott,  rhumatisme  de  Poncet  anciens. 

Syphilis  en  cours  do  traitement  mercuriol. 

Anémie  palustre,  a.sthénie  des  convalescents  (altitude). 

Contre-indications.  —  Toutes  les  affections  de  l’appa¬ 
reil  circulatoire  (cardiopathies,  cardio-rénaux,  hyper¬ 
tendus,  séquelles  de  phlébites). 

Toutes  les  affections  du  système  nerveux  accompagnées 
d'excitation,  de  spasmodicité ,  d’hypertonie,  d’hyperalgé¬ 
sie  (en  particulier  épilepsie  et  états  convulsifs  divers, 
paralysie  générale,  contractures,  myoclonies,  séquelles 
d’encéphalite  épidéini(|ue,  tabes  avec  douleurs  fulgu¬ 
rantes  ou  iilciis). 

Tuberculose  oulmoiinire.  —  Bronchites  récentes  ou  en 

Manifestations  goutteuses. 

Hépatites,  néphrites. 

Tous  les  états  aigus.  Toutes  les  maladies  â  forme  éré- 
thique,  congestive. 

Envois  inutiles.  —  Lorsque  ces  symptûines  sont  l.solés; 

Ankylosés  osseuses  définitives.  Paralysies  par  section 
nerveuse  complète  et  ancienne.  Pseudarthroses  définit! ve.s. 

Paul  Rerierre. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Renoncement  a  un  sursis. 

D,  —  Externe,  12  in.scriptions,  classe  20,  en  sursis 
d’études,  je  désirerais  accomplir  mon  serrice  et  saeoir  ; 

1“  A  quelle  époque  je  puis  partir  :  quand  je  ceux 
(1er  Août  par  exemple)  ou  à  l'appel  d’une  classe. 

2“  Les  démarches  à  faire. 

3"  N'ayant  pas  fait  de  préparation  militaire  {et 
n’ayant  pas  eu,  je  crois,  le  temps  matériel  de  faire  les 
deux  ans  e.rigés  par  la  nouvelle  loi  depuis  qu’elle 


e.viste),  au  bout  de  combien  de  temps  serais-je  nomm 
médecin  aide-major  ? 

J’ai  passé  en  1918  le  C.  P.  S.  M. 

4°  Eerais-je  deux  ans  comme  la  classe  1920,  ou 
le  temps  que  fera  la  cla.s.se  avec  laquelle  je  partirai  ? 

R.  —  Un  sursitaire  de  la  classe  1920  peut  renoncer 
à  son  sursis,  â  toute  époque  de  l’année,  et  être 
incorporé  immédiatement. 

Il  doit,  dans  ce  cas,  adresser  une  renonciation 
écrite  au  commandant  du  bureau  de  recrutement  dont 
il  relève,  en  indiquant  la  date  à  laquelle  il  désire  être 

Si  l’intéressé  renonce  au  sursis,  avant  l'appel  de  la 
classe  1923,  il  recevra  une  affectation  conforme  aux 
dispositions  prises  pour  l’appel  de  la  deuxième  frac¬ 
tion  de  la  classe  1922  (section  d’infirmiers,  d’après  la 
lettre  initiale  de  son  nom). 

Si,  au  contraire,  il  demande  à  être  ineorporé  avec 
la  classe  1923,  il  sera  affecté  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  que  les  appelés  de  cette  classe  (section  d’infir¬ 
miers,  garnison  déterminée  par  la  situation  de 
famille). 

L’article  21  de  la  nouvelle  loi  de  recrutement  stipule 
que  le  jeune  soldat,  qui  a  obtenu  un  sursis  d’incorpo¬ 
ration  dans  les  conditions  prévues  au  présent  article, 
a  la  faculté  d’y  renoncer  ultérieureineiit.  11  en  fait  la 
deiiiatide  écrite  au  commandant  du  bureau  de  recru¬ 
tement  de  son  domicile,  mais  son  incorporation  n’a 
lieu  qu’avec  celle  de  la  fraction  appelée  immédiate¬ 
ment  après  sa  renonciation. 

Vous  ferez  deux  ans,  comme  vos  camarades  de  la 
classe  20,  à  laquelle  vous  appartenez. 

A 

Stace  à  UN  Institut  de  -médecine  coloniale. 

D.  —  .r ai  l’intention  d’aller  me  fixer  dans  nos 
pos.scssions  lointaines.  J.e  ministère  des  Colonies  me 
paiera-t-il  le  stage  à  faire  à  l'Institut  colonial  de 
Paris  ? 

R.  —  Réponse  négative.  Comme  vous,  je  regrette 
que  le  Gouvernement  français  n’imite  pas  le  Gouver¬ 
nement  britannique,  qui  paie  ce  stage,  ce  supjilément 
d’études,  fuit  en  vue  de  l’utilisation  aux  colonies. 
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Tout  médecin  anglais,  qui  est  nommé  ou  désire 
être  nommé  à  un  poste  civil  ou  militaire  dans  les 
colonies,  doit  obligatoirement  faire  un  stage  aux 
Instituts  de  médecine  coloniale  de  Liverpool  ou  de 
l.ondxes,  y  suivre  les  cours  théoriques,  recevoir  l’ins¬ 
truction  technique  et  subir  avec  succès  les  examens 
probatoires. 

Pendant  son  séjour  à  un  de  ces  instituts,  il  touche 
sou  traitement  et  les  droits  de  scolarité  sont  payés 
par  le  (iouvernement. 

Ce  système,  qui  offre  la  garantie  d’un  minimum 
indispensable  de  connaissances  théoriques,  techniques 
et  cliniques,  présente  en  outre  l’avantage  qu’il  permet 
aux  écoles  de  médecine  coloniale  de  prospérer,  de 
bien  outiller  leurs  laboratoires,  d’avoir  trois  sessions 
par  an  et  de  devenir  ainsi  d'importants  centres 
d'études  et  de  recherches  scientifiques,  avec  création 
de  missions  lointaines  pour  étudier  spécialement  cer¬ 
taines  épidémies  (Ségal). 

A  la  distribution  des  diplômes  de  l’Institut  de 
médecine  coloniale  de  Paris  (session  de  1922),  notre 
éminent  doyen,  le  professeur  Roger,  nous  a  rappelé 
que  cet  institut,  fondé  par  Rlanchard  et  Brouardel,  il 
y  a  vingt  et  un  ans,  a  atteint  «  sa  majorité  ».  Kn  outre,  il 
constatait  avec  joie  que,  d’année  en  année,  la  situation 
financière  de  cet  établissement  s’est  améliorée  ;  mais 
il  la  voudrait  plus  brillante  encore,  alln  de  pouvoir 
créer  des  bourses  de  voyage  et  d’étude. 

Personnellement  nous  souhaitons  que  nos  quatre 
instituts  coloniaux  (Paris.  Bordeaux,  Marseille,  Alger) 
re^'oivent  des  dons  généreux  et  des  allocations  gouver¬ 
nementales,  afin  de  donner  gratuitement  ce  supplé¬ 
ment  d’instruction  si  nécessaire  aux  jeunes  médecins, 
((ui  s’expatrient  pour  protéger  les  berceaux  noirs, 
augmenter  la  main-d’oiuvre  indigène  et  réaliser  ainsi 
ce  vœu  ardent  que  les  «  les  colonies  deviennent  tes 
mamelles  de  la  France  ». 


R.  —  Réponse  négative  :  même  au  Canada,  on  est 
obligé  de  passer  des  examens  probatoires,  comme 
nous  l’a  si  spirituellement  conté  notre  distingué  con¬ 
frère  Loir,  dans  les  Archives  de  A'ormandie,  quand  il 
fut  envoyé  comme  professeur  de  parasitologie  à  la 
l'acuité  de  Médecine  de  Montréal. 

Un  confrère  de  La  Havane  me  disait  que  les  Français 
avec  leur  diplôme  d’Etat  pouvaient  librement  s’ins¬ 
taller  h  Cuba.  Il  serait  bon  de  faire  conlirraer  ces 
faits  par  notre  consul. 

PiEiiiiE  Bonnette. 
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ancien  député.  1  vol.  de  40  pages  (Edition  du  Cri 
des  Mutilés),  Marseille.  —  Prix  :  1  franc. 

2955.  Thérapeutique  post-opératoire  (à  l’usage 
des  chirurgiens,  praticiens  et  infirmières),  par  E. 
Roc.iiahd,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  chirur¬ 
gien  honoraire  des  hôpitaux,  et  \V.  M.  Stern,  membre 
corcespoudant  de  la  Société  de  Chirurgie,  ancien 
interne  des  hôpitaux.  1  vol.  in-8"  de  730  pages,  avec 
156  ligures  dans  le  texte  (Gaston  Doin,  éditeur).  — 

2956.  Notes  on  the  history  of  military  medicine, 
par  le  colonel  Fiei.dinc  H.  Garkison,  M.  C.  (Asso¬ 
ciation  of  military  surgeons  of  the  United  States, 
Army  medical  muséum  Washington  D.  C.).  —  Prix  : 
1  dollar  50  franco. 
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D.[^ — •  Quels  sont  les  pays  du  monde  où  un  médecin 
français  peut  exercer,  muni  de  son  seul  diplôme  d’Etat, 
sans  qu’il  y  ait  besoin  de  se  soucier  d’équivalences 
à  prendre  (colonies  françaises  mises  à  part),  «  ques- 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
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/  cycy  LIPOIODINE-Hg 

Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’^sociation  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  s  paf 

Echantillons  :  Laboratoires  CIBA 


O.  ROLLAND,  Ph®'®",  I,  place  Morand,  LYON 


LA  PRESSE  M.EDICAIÆ,  N«  40 


—  842  — 


Samedi,  19  Mai  1923 


Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9')  —  Th.  :  Centr.  SS-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imnoigrémi-P&Tis. 


BULLETIN  N°  âO 


QUELQUES  CONSIDÉRATIONS 
sur  le 

TRAITEMENT  VACCINOTHÉRAPIQUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


«  Remarquons,  écrit  W  right,  que  puisque,  dans 
«  l’inoculation  prophylactique,  les  vaccins  sont  des 
«  stocks-vaccins  et  donnent  de  bons  résultats,  il  n’est 
«  théoriquement  pas  indispensable  d’employer  des  vac- 
<<  cins  directement  préparés  avec  les  microbes  du 
«  malade.  » 

C’est  pourquoi  l’immunizol  Crémy  n°  10  «  Furoncu¬ 
lose  est  un  stock-vaccin  qui  renferme  des  microbes  pro¬ 
venant  de  furoncles  quelconques,  mais  non  du  malade 
même  que  l’on  veut  traiter.  Les  résultats  que  l’on  en 
obtient  sont  en  tous  points  comparables  aux  conclusions 
de  W’right. 


«  Dans  tous  les  cas,  lisons-nous  plus  loin,  où  les 
«  microbes  peuvent  être  cultivés  hors  de  l’organisme,  les 
«  vaccins  doivent  être  des  cultures  stérilisées.  » 

L’immunizol  Grémy  n"  10  «  Furonculose  »  est  formé 
de  cultures  microbiennes  stérilisées  d’après  W^righl,  ce 
sont  les  vaccins  ainsi  préparés  qui  semblent  être  le  plus 
efficaces. 


«  On  peut  employer  les  vaccins  au  point  de  vue  théra- 
M  peutique  dans  toutes  les  infections  localisées  autres  que 
«  celles  qui  se  trouvent  compliquées  par  une  pyrexie  avec 
«  auto-inoculations  fréquentes  et  massives.  Dans  cette 
*«  dernière  classe  de  maladies,  les  vaccins  sont  contre- 
«  indiqués,  comme  aussi  dans  les  processus  septicé- 
«  iniques  dans  lesquels  les  toxines  bactériennes  circulent 
«  en  grande  abondance  dans  le  sang.  » 

La  Furonculose  est  l'infection  localisée  par  excellence 
contre  laquelle  la  vaccination  est  particulièrement  efficace. 

11  existe  en  cas  de  Furonculose  ainsi  traitée  deux  foyers 
dans  l’organisme  :  le  foyer  d’infection  furonculeuse,  et  le 
foyer  vaccinal,  ce  dernier  a  pour  rôle  d’éteindre  le  premier. 

Les  résultats  thérapeutiqaies  sont  la  meilleure  preuve  que 
c’est  ainsi  que  se  passent  les  choses,  puisque  la  guérison 
s’ensuit  dans  la  plupart  des  cas  traités  par  l’Immunizol 
Grémy  n°  10. 

Il  est  souvent  difficile,  en  l’absence  d’hémoculture, 
d’affirmer  qu’il  s’agit  d’une  septicémie,  aussi  ne  poussons- 
nous  pas  le  zèle  jusqu’à  i  nterdire  la  vaccination  dans  les 
cas  où  l’on  peut  soupçonr  ler  l’e-xistence  d’un  état  septicé¬ 


mique,  car  la  vaccinothérapie  peut  sauver  le  malade  d’une 
grave  infection. 


«  La  dose  de  vaccin  à  inoculer,  écrit  Wright,  varie 
«  suivant  que  le  patient  est  infecté  ou  ne  l’est  pas  et  que, 
«  dans  le  cas  où  il  est  infecté,  la  dose  à  employer  doit 
«  être  inversement  proportionnelle  à  l’intensité  de  l’infec- 
«  tion.  » 

Cet  aphorisme  de  Wright  est  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance  : 

Le  mode  d’emploi  de  l’immunizol  Grémy  n"  10  est  le 
suivant  : 

La  première  injection  est  de  1/2  cm’; 

La  deuxième  injection  est  de  1  cm“; 

La  troisième  injection  est  de  1  cm”  1/2; 

La  (juatrième  et  les  suivantes  injections  sont  de  2  cm’. 

Toutes  ces  injections  se  font  à  trois  ou  quatre  jours 
d’intervalle. 

Mais  c’est  là  un  mode  d’emploi  susceptible  de 
s’appliquer  à  presque  tous  les  cas  moyens. 

Mais  dans  les  cas  de  Furonculose  légère,  intermittente, 
il  est  indiqué  de  forcer  la  dose  :  on  peut,  si  le  sujet  peut  le 
supporter,  commencer  la  première  injection  par  1  cm”. 

Dans  les  furonculoses  à  répétition,  tenaces,  étendues, 
au  contraire,  il  serait  maladroit  de  commencer  par  une 
première  injection  trop  forte  :  il  est  nettement  recommandé 
de  débuter  par  des  injections  très  faibles  d’Immunizol  1  /8 
ou  1/4  de  cm”,  ou  même  moins, jsi  cela  est  jugé  néces¬ 
saire.  Les  injections  suivantes  ^seront  progressivement 
croissantes. 

En  se  tenant  à  ces  quelques  règles  formulées  par 
WT’ight,  et  auxquelles  nous  avait  déjà  conduits  notre  pra¬ 
tique  des  vaccins,  le  médecin  obtiendra  des  résultats 
thérapeutiques  parfaits  dans  le  traitement  de  la  Furoncu¬ 
lose. 

Qu’il  se  souvienne  néanmoins  que  le  traitement  vacci- 
nothérapique  de  la  Furonculose  est  un  traitement  biolo¬ 
gique,  et  qu’aucun  traitement  biologique  ne  donne  100  "/o 
de  guérison. 

Mais  tout  nous  autorise  à  Æwvnav  (\\xe.  seule  la  vaccinollié- 
rapie,  en  matière  de  Furonculose,  permet  d’obtenir  le  plus 
grand  pourcentage  de  guérison. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  N”  10  «  FURONCULOSE  » 

Vaccin  monomicrobien,  polyvalent,  curatif,  atoxique 

Se  fait  en  ampoules  pour  vaccination  sous-cutanée 
et  en  comprimés  pour  vaccination  par  voie  buccale. 


CONSTIPATION 


TRAITEMENT  PHyâlOLOeiaUE 


A  BASE  DE  :  X 

I®  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  h  bile. 


3°  Agar  Agar  qur  réhydraté  le 


contenu  intestinal. 


{ à  6  Gomprimés 
avant  chaque  repas 


Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


LABORATOIRES  RÉUNIS 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Clinique  chirurgicale  thérapeutique  (hùpitul  de 
Vaugii’urd,  38}),  rua  de  Vaiigirard).  —  Sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  M.  P.  Duval,  un  cours  de  perfectionne¬ 
ment  sera  fait  à  la  clini<iue  chirurgicale  thérapeutique  sur 
les  maladies  médico-ehirur^^icales  du  tube  digestif. 

Les  lc(;oiis  auront  lieu  du  lundi  4  Juin  au  vendredi 
15  Juin,  tous  les  matins  5  la  clinique,  à  10  h.,  cl  l’après- 
midi,  à  5  h. 

Opérations  les  lundis,  inercredis,  vendredis,  à  11  h. 

Chirurgie  :  professeur  Pierre  Duval  ;  M.  Uasset,  agrégé; 
M.  Catellior,  chef  de  clinique. 

Médecine  :  MM.  Jean-Charles  Roux,  François  Moulicr, 
Caillé;  M.  Giraud,  attaché  médical  do  la  clinique. 

Laboratoires  :  M.  Henri  Béclère,  radiogruphe;  M.  Goif- 
fon,  chimie  biologique. 

(Fsophagoscopir  :  M.  Rouget. 

Hectoscopie  :  M.  Rensaude,  médecin  des  hôpitaux; 
M.  Giraud. 

Conjuiiitoment  à  ces  leçons,  un  cours  do  tcchnî(|ue  opé¬ 
ratoire  sur  le  tube  dig**slif  avec  exercices  pratiques  aura 
lieu  à  rEcole  prali<(U(‘  soins  la  direction  du  professeur 
(*l  de  M.  Gatellier,  prosecteur,  de  1  h.  1/2  à  4  h.  (chi¬ 
rurgie  du  tube  digestif). 

Tmi:uaim:utiqi  i:  Mrinco-ciiiitxiRuu’.Ai.E  ors  M.vrADiiis 
i)i:  i.’rsroMAi:  i:t  di;  i.’ixiesun.  —  Prognimme  dos  cour» 
du  lundi  4  Juin  au  vendredi  15  Juin  11)23.  —  1”  et  2* 
L’ulcus  juxla-pylorique.  gastri(|ue  ou  duodénal.  Ses 
symptômes  cliniques  et  radiologiques  ;  son  traitement 
médico-chirurgical.  Ga.-tri*ctomie  ou  gastro-entérostomie.^ 
—  3“  L'ulcus  de  la  j)clile  courbure.  —  4“  L’ulcus  vrai  du 
iliiodénum.  Duodénites  et  périduodénites.  Elude  radiolo¬ 
gique.  —  5“  L’ulcus  peplique  post-opératoire  :  modalités 
de  révacuuiion  gastrique  après  gastro-entérostomie  ou 
pylorecloniie.  —  (>’  Cancer  et  syphilis  de  restomac.  — 

1"  Dislocations  verticales  de  l  estomac.  —  8"  l.cs  syn¬ 
dromes  vago-syinpalhiques,  les  radiculiles.  Traitement 
iiiédico-ehirurgicul.  —  t)"  Aérophagie.  —  10®  Inanition; 
états  névropathiipies.  —  11"  Gastrites.  —  12"  Sténoses 
sous-vatéricnnes  du  dnodénuiii.  —  13"  Appendicite  aiguë. 
Traitement  chirurgical.  —  l'r  Appemlicite  chronique; 
stase  stercorale  drciile.  —  15"  Péri viscérites,  épiploïtes, 
inésenlérites.  —  10‘  et  17"  Colites  et  reclo-sigmoïdites, 
leur  diagnostic  rectoscopique  et  purasitologique.  Leur 
traitement.  —  18®  Tuberculose  intestinale.  —  19®  Stase 
stercorale  gauche  et  dyschésie.  —  20"  Obstruction  intes-  ! 
tinale  et  cancer  de  1  intestin.  —  21"  afTcctious  de  j 

l  ainis  cl  leur  traitement  médico-chirurgical.  I 


Agrégation.  —  Le  jury  du  concours  qui  s’ouvrira  à 
Paris,  le  8  Novembre  1923,  pour  trois  places  d’agrégé  des 
Facultés  de  Médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  (section  d’oto-rhino-laryngologie)  com¬ 
prendra  cinq  membres,  dont  deux  de  la  Faculté  de  Paris 
et  trois  des  Facultés  des  départements,  savoir  : 

Faculté  de  Paris  :  1  professeur  de  clinique  oto-rhino- 
laryngologique  ;  1  professeur  de  clinique  chirurgicale 
générale. 

Facultés  des  départements  :  2  professenrs  de  clinique 
oto-rhino-laryngologique  ;  1  professeur  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  générale. 

Agrégation  (Médecine).  —  MM.  les  candidats  .sont 
invités  à  se  trouver  au  foyer  des  professeurs  le  mardi 
22  courant,  à  10  h.,  pour  tirer  leur  ordre  de  passage  et 
choisir  la  question  de  la  leçon  orale  de  3/4  d’heure  après 
4  heures  de  préparation. 

Chirurgie.  —  Ordre  dans  lequel  les  candidats  expose¬ 
ront  leurs  litres:  MM.  1,  Vergnory;  2,  Ghalier;  3,  Michon; 
4,  Jeanneney;  5,  Simou;  6,  Delannoy;?,  Piquet;  8,  Moii- 
dnr;  !),  llcully;  10,  Brocq  ;  11,  Lorin;  12,  Girode  ; 
13,  lioiilaran;  14,  Leroy,  15,  Richet;  16,  Rochaix; 
17,  Ginesly;  18,  Rouiller;  19,  Swynghcdaus ;  20,  Ferry; 
21,  Dunct;  22,  Rergerel  ;  23,  Perrin;  24,  Âlamartine; 
25,  Tourneux;  26,  WertUeimer;  27,  Hamanl;  28,  Dhul- 
Inia;  29,  Ulrich:  30,  Miginiac;  3^1,  Cadenal;  32,  Hart¬ 
mann  ;  33,  Moure  ;  34,  Santy;  35,  Leveuf;36,  Lefebvre, 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  de  médecin  des 
hôpitaux,  M.M.  Loustc,  Babonneix,  Michel,  Vincent  et 
Acliard  qui  ont  accepté.  MM.  Ilerschcr,  Œttinger,  Béclère, 
Lauhry,  Israëls  de  Jong,  Pierre  Duval  n’ont  point  encore 
fait  connaître  leur  acceptation. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epueuvi:  orale.  — 
—  Séance  du  15  —  Phlegmon  pêrinéphrétique.  — 

Ont  obtenn  :  MM,  Brocq,  19;  Gouverneur,  16:  Mé- 
livet,  18. 

Eimieuve  clinique.  —  Séance  du  17  Mai.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Brocq,  19;  Gouverneur,  19;  Métîvet,  19. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu  sont  proposc.s  pour  être  nommés  chirurgiens  des 
hôpitaux  de  Paris,  MM.  Métivet,  132  points;  Brocq, 
131  points. 

Prosectorat.  —  Composition  écrite.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Wilmoth,  18.5;  Richard,  23;  Reinhufd,  19;  do  Gau- 
dart  d'Aliaînes,  23.5;  Ifaet,  17;  Oberlin,  20.5;  Brainc, 
17.5;  Michon,  23;  Tourneux,  21;  Hue,  15;  Peltier,  18. 

BruEuvE  ORALE  d’anatomie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wil- 
molh,  15.5;  Richard,  18;  Reinhold,  17;  de  Gaudard 


d’Allaincs,  19  ;  Huet,  17;  Oberlin,  17.5;  Michon,  14;Toui^ 
neux,  11  ;  Peltier,  15. 

Adjuvat.  —  Composition  écrite.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chastung,  26;  Bernard  (Raymond),  21;  Merot,  21; 
Bertrand,  18;  Largct,  26;  Raiga,  24;  Barangor,  21; 
Godart,  23;  Thalharmer,  27;  Velli,  28;  Chevallier,  22; 
Gauine,  26;  Gucullette,  22. 

Ecole  interalliée  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue 
de  la  Sorbonne).  —  Aujourd’hui,  samedi  19  Mai,  ù  4  h.  1/4, 
M.  le  professeur  Frossard  commencera  son  cours  sur  la 
phonotliéropic,  nouvelle  théorie  du  larynx.  Ce  cours  con¬ 
tinuera  tous  les  samedis  à  la  môme  heure  (entrée  gra¬ 
tuite). 

Un  ordre  des  médecins.  —  M.  Vallat,  député,  et 
quelques-uns  de  .ses  collègues,  viennent  de  déposer  une 
proposition  de  loi  tendant  à  créer  un  ordre  des  médecins 
chargé  de  juger  les  médecins  qui  commettraient  des  actes 
contraires  à  l’honneur.  Dc.s  sanctions  pourraient  être 
]>rononcées  allant  de  la  réprimande  à  l’interdiction 
d’exercer  la  médecine. 

L’emploi  des  rayons  X  et  le  voisinage.  —  Par  arrêté 
du  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  el  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  une  Commission  est  constituée  à  l’effet 
d’étudier  rinfiuence  éventuelle  de  l’emploi  des  rayons  X 
sur  le  voisinage. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  :  M.  Bé¬ 
clère,  président;  M"'"  Curie;  MM.  Becquerel,  Belot,  Bcr- 
gonié,  Broca,  Faure,  Hirtz,  Hudelo,  Ledoux-Lcbard,  Mou- 
ricr,  Rcguud,  Ch.  Vaillant  el  Zimmern. 

Congrès  international  d’hygiène  sociale.  —  Rappe¬ 
lons  que  le  Congrès  iiitcrnationul  de  propagande  d’hy¬ 
giène  sociale  et  d’éduealion  prophylactique,  .sanitaire  et 
morale  qui  doit  se  tenir  à  Paris,  à  l’occasion  du  cente¬ 
naire  de  Pasteur,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Paul 
Appell,  recteur  de  l’Université  de  Paris,  et  la  jirésidcnce 
effective  de  M.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur,  aura 
sa  séance  d’ouverture  le  jeudi  24  Mai,  à  15  h.,  à  rhôlol 
des  Sociétés  Savantes,  sous  la  présidence  de  M.  J.-L.  Bre¬ 
ton,  ancien  ministre  de  l’Hygiène.  Ce  Congrès,  auquel 
20  nations  seront  représentées,  comprend  5  sections  qui 
s’üccu2)oronl  respectivement  d’hygiène  générale,  des  mala¬ 
dies  vénériennes,  de  leur  prophylaxie,  de  l’éducation 
sexuelle  el  des  moyens  d’action  et  de  propagande. 

Inspection  générale  de  l’enseignement  du  dessin. 
—  M.  Paul  Richer,  inenihrc  de  ITnslitul  el  de  l’Académie 
de  Médecine,  inspecteur  général  de  renseignement  du 
dessin  (enseignement  secondaire),  est  admis  à  faire  valoir 
ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 


Enepgétène  de  digitale 


Energétène  de  gui 


Energetène  de  muguét 


ST.irC  :  LES  ÉTABLISSEHEIITS  BYLA 

»?  26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laborstoûcs  de  Recherches  à  CEOTlLUr  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energâtène  =  1  gr.  Plante  fraîclie 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D'ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

^  m  \ 


Digitale,  Colchique 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  a  3  cuillerées  a  café  p.  jour. 


I  Energétène  de  valériane 


ap.IH.35 

■amaa/vwna^vvv 
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De  la  recherche 
d^tine  ulcération  gastrique 

Après  un  cathétérisme  stomacal,  la  présence  de  sang  dans 
le  contenu  gastrique  ne  signifie  pas  fatalement  ulcération  gas¬ 
trique.  En  eflet,  par  le  cathétérisme,  une  érosion  mécanique 
peut  se  produire,  une  gencive  peut  saigner.  Le  produit  recueilli 
contient  du  sang  frais  :  de  V hémoglobine . 

Par  contre,  s’il  y  a  ulcération  stomacale,  quelle  qu'en  soit  la 
nature,  le  sang  est  toujours  digéré.  Le  produit  recueilli  contient 
du  sang  digéré  :  de  V hématine. 

Pour  différencier  ces  deux  sangs,  on  se  base  sur  ce  fait  que 
l'hémoglobine  [sang  frais)  est  soluble  dans  l’eau  et  que  l’héma- 
tine  [sang  digéré)  est  insoluble  dans  l'eau  et  soluble  dans  une 
solution  ammoniacale. 


(  Diagnostic)  ULCÉRATION  6ASTRIQUF 

solutions  par  le  procédé  suivant.  Dans  un  tube  à  essai,  on  verse 
une  dizaine  de  gouttes  du  réactif  à  la  phénolphtaléinc  de  Meyer 
et  une  goutte  d'eau  oxygénée  fraîche.  Puis  on  renverse  le  tube,  de 
telle  sorte  qu'il  ne  contienne  plus  que  les  parties  du  réactif  adhé¬ 
rentes  au  verre.  On  ajoute,  dans  le  tube  ainsi  préparé,  1  eme  de 
la  solution  à  e.ramincr  et  on  compte  les  secondes  qui  s'écoulent 
avant  l'apparition  de  la  réaction  rouge  caractéristique  de  la  pré¬ 
sence  du  sang.  Si,  au  bout  de  15  à  20  secondes,  la  réaction  n’a 
pas  lieu,  on  considère  la  solution  comme  ne  contenant  pas  de 
sang. 

Pour  étudier  comparativement  la  teneur  en  sang  des  solu¬ 
tions  contenues  dans  les  verres  A  et  B,  il  suffit  de  compter  le 
temps  qui  s’écoule  avant  l’apparition  de  la  réaction  dans  les 
mêmes  conditions  d’expérience.  La  solution  la  plus  riche  en 
sang  est  celle  où  la  réaction  apparaît  dans  un  nombre]  de 
secondes  moindre. 


Technique. 

Soit  un  sujet  soumis  au  régime  classique  sans  viande.  ].,e 
matin  étant  à  jeun,  on  pratique  un  cathétérisme  stomacal.  Cet 
examen  doit  être  fait  de  préférence  en  position  horizontale. 

On  introduit  ensuite  par  la  sonde,  environ  un  verre  d’eau 
distillée,  qu’on  retire  et  qu’on  recueille  dans  un  veri-e  A  [disso¬ 
lution  du  sang  frais). 

Par  le  même  tube,  laissé  dans  l’estomac,  on  introduit  de 
nouveau  un  verre  d’une  solution  ammoniacale  contenant 
X  gouttes  d’ammoniaque  officinale  dans  200  eme  d'eau  distillée. 
Cette  deuxième  solution  est  retirée  et  recueillie  dans  un  verre  B 
[dissolution  du  sang  digéré) . 

On  recherche  dans  les  deux  verres  A  et  B  la  présence  du 
sang,  et  on  fait  cette  recherche  comparativement  dans  les'deux 


U 


1"  Le  verre  A  donne  u 
plus  rajjidc  que  le  verre 


1 

l^rrseiiot*  (h*  sang  \ 

frais.  ...  1 

J 

1*  a  s  d  e  s  a  U  g  ( 

’  w 

“  V. 

J  digévé . ) 

l*as  d'ulcération  gastrique. 


2“  Le  verre  B  donne  une  réaction  posi¬ 
tive  plus  rapide  que  le  verre  A. 


l’ré.seiice  de  sang  j 
. ! 


Zllcéralion  gastriqui 
Lkon-Medmeh. 


Trois  concentrations 


A 

^microg.par 


B 

/  microg.par 

C.C. 


2  microg.par 
C.C. 


Rhumatismes  Chroniques  Asthmes 

Tumeurs  ganglionnaires 
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LYMPHATISME  • 


^•  DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERGULbSÉ 


ÂDRENALINEE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RÉCALCIFICATION 

A/e  U  â  être  ASSURÉE  ,  ^ 
c/une  fâçon  CERTAIME 

PRATIQUE 


QUEPAR  LA. TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

DELA  TRICALCINE 

La  TRICALCINE  ,  ADRËNALINËE^ permet  d'appliquer  La 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  i  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABËTE,  et  TANËMIE. 


TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
^  Bien  spécifier  “  TRICALCINE  " 

1  labo 

Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
RATOIRE  DES  PRODUITS  •'  SCIENTIA  "  D'  E.  PERRAUDIN.  Ph"  DE  1"  CL.  10.  R.  Froment 

IN  -  PARIS 
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Médecine  opératoire  spéciaie.  —  Sous  la  dircclion 
e  MM.  Cunéo,  professeur,  et  Grégoire,  agrégé,  M.  Pierre 
Irocq,  prosecleur,  fera  un  cours  d’opérations  d’urgence 
l  de  pratique  courante.  L'ouverture  du  cours  aura  lieu 
B  lundi  28  Mai  1923,  à  14  h. 

1.  Suture  des  pluies  chirurgicales  et  accidentelles. 
liUure  des  tendons  et  des  nerfs.  Plaies  des  vaisseaux, 
■blation  des  corps  étrangers.  Ablation  des  petites 
limeurs.  —  II.  Traumatismes  des  membres.  Traitement 
les  fraetures  compliquées.  Amputations  d’urgence  et 
mputations  orthopédiques.  —  III.  Suppurations  des 
aembres.  Incision  des  panaiis,  des  phlegmons  de  la 
nain,  des  phlegmons  de  l’aisselle.  Traitement  des 
irthrites  suppurées  ;  arthrotomies  ou  résections.  Truite- 
nent  de  l’ostéomyélite  aiguë.  —  IV.  Traitement  des 
rnetures  du  crAno  :  ponction  lombaire  et  trépanation, 
rrnitement  des  mnstoïdites  aiguës.  Incision  des  abcès  de 
a  face,  de  la  bouche  et  de  la  gorge,  des  phlegmons  du 
•ou.  —  V.  Traitement  des  pleurésies  purulentes  aiguës, 
'laies  du  poumon.  Plaies  du  cœur.  Incision  des  abcès  du 
lein.  Exérèse  des  tumeurs  du  sein.  —  YI.  Traitement  de 
'étranglement  herniaire  :  hernies  inguinales,  hernies 
irurales,  hernies  ombilicales.  Traitement  de  la  gangrène 
lerniaire.  —  VII.  Appendicite  aigue.  Traitement  des 
ibeès  appendieulnires.  Traitement  des  ulcères  perforés 
le  l’estomac  et  du  duodénum.  Péritonites  aiguës.  Plaies 
it  contusions  de  l’abdomen.  Sutures  intestinales.  — 
élll.  Traitement  de  l’occlusion  intestinale  aiguë  ou  chro- 
lique.  Entérostomie.  Anus  cœcal.  Anus  iliaque  temporaire 
lu  définitif.  Anastomoses  intestinales.  —  I.\.  Ruptures 
.ruumaliqiies  de  l’urètre.  Infiltration  d’urine.  Abcès  de  la 
orostate.  Cystostomie.  Phimosis.  Hydrocèle.  —  X.  Abcès 
le  la  marge  de  l’anus.  Abcès  de  la  fosse  ischlo-rectale. 
Praitement  des  hémorro'ides.  Périnéorraphie.  Colpotomie. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
3ux-mêmes  les  opérations  sous  lu  direction  du  prosec¬ 
leur.  Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine  français 
st  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Le 
Iroit  à  verser  est  de  150  fr.  S’inscrire  au  secrétariat 
[guichet  n"  3),  de  midi  à  3  h,,  les  jeudis  et  samedis. 

Leçons  de  technique  opératoire  avec  exercices 
pratiques.  —  Ces  leçons  auront  lieu  à  l'Ecole  pratique 


(sous-mésocol.)  (Van  Hacker).  —  2”  La  gastropylorectomie  ; 
procédé  de  Péan  ;  procédé  de  Billroth  (deuxième  manière)  ; 
procédé  de  Rocher.  —  3"  La  gastrectomie  ;  annulaire,  par¬ 
tielle  en  selle;  l’excision  de  l’ulcus  par  voie  transgas¬ 
trique;  la  gastrotomie  (W.  J.  Marjo);  la  gastrectomie 
totale  ;  l’œsophagojéjunostomie.  —  4"  L'exclusion  du 
pylore  ;  les  pyloroplnsties  (opération  de  Fredet-Ramsted)  ; 
l’opération  de  Finney.  —  Ti"  Duodénojéjunostomie  ;  trans- 
mé.socoliqiie,  sous-mésocolique;  les  sutures  intestinales; 
entérectomies  et  entérorruphies  ;  traitement  de  l’invagi¬ 
nation  intestinale.  —  fi”  La  fistule  cœcule  ;  l’appendicec¬ 
tomie;  l’appendicostomie;  la  fixation  du  ca-oum  et  la 
fixation  en  cadre;  technique  de  la  greffe  épiploïque.  — 
7"  La  ca'cosigmoïdostomie  :  les  colectomies  partielles  et 
totales  (pour  stase  et  malformation)  ;  les  colectomies  dans 
les  cancers  du  côlon  ;  intervention  en  un  temps  ;  inter¬ 
vention  en  deux  temps.  —  8"  Les  anastomoses  colo- 
coliques  et  iléocoliques  palliatives;  anus  iliaque  ;  tempo¬ 
raire,  définitif.  —  9”  Hémorro'ides  ;  myorraphie  des  rele- 
veurs;  la  colopexic  étendue.  —  10"  Extirpation  périnéale 
du  rectum  ;  extirpation  abdominopérinéale  du  rectum. 

En  plus  des  cours,  les  élèves  seront  convoqués  par  série 
à  des  démonstrations  ou  des  exercices  pratiques  sur  les 
procédés  modernes  d’exploration  du  tube  digestif  : 
Œsophagoscopie.  —  Rectoscopie.  —  Exploration  radiolo¬ 
gique  de  l’œsophage,  do  l’estomac  et  de  l’intestin.  — 
Etude  de  la  sécrétion  gastrique  et  duodénalc.  —  Copro- 
logie.  —  Recherches  urologiques  et  respiratoires  dans  le 
diagnostic  de  l’acidose. 

Hôpital  Laënnec.  — ■  M.  Henri- Bourgeois,  chef  de  ser¬ 
vice,  commencera  le  vendredi  25  Mai,  à  10  h.,  une  série 
de  10  leçons  sur  les  maladies  de  l’oreille  et  les  cqmpli- 
eations  des  otites,  avec  lu  collaboration  de  MM.  Laigncl- 
Lavustine,  professeur  agrégé  à  lu  Faculté,  médecin  de 
l’hôpital  Laënnec  ;  Baldonweck  et  Le  Mée,  oto-rhino-laryn- 
gologistcs  des  hôpitaux;  André  Bloch,  Maurice  Bouchet, 
Tarnenud,  Poyot,  assistants  du  service. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à 
10  h.,  et  comprendra  ; 

1"  Une  consultation  expliquée,  d’une  heure,  jiendant 
laquelle  les  élèves  assisteront  à  l’examen  des  malades 
nouveaux  et  seront  exercés  individuellement  aux  tech¬ 
niques  cliniques  s]ïécialcs  ; 

2”  Une  leçon  conçue  dans  un  sens  pratique,  les  mêmes 
jours,  à  1 1  h. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  les  élèves  pourront 


moyennes  aiguës  non  suppurées  ;  cathétérisni 
de  la  trompe,  —  4.  Otite  moyenne  aiguë  aup 
centèse  du  tympan.  —  5.  Mastoïdite  aigiii-; 
de  lu  inastoïde.  —  fi.  Otites  moyennes  chl 
suppurées;  surdité  progressive;  prothèse  an 
7.  Otite  moyenne  chronique  suppuréc;  : 
variétés  et  leurs  indications  thérapeutiques, 
de  l’oreille.  —  8.  Ossiculectomie;  évidemei 
toïdien  classique;  évidement  conservateur.  - 
fonctionnel  du  vestibule.  —  10.  Labyrinthite 
sèches.  Syphilis  de  l’oreille  interne.  Le  vc 
luire;  son  traitement  médical  et  chinirgical. 
rinthites  suppurées;  chinirgie  du  labyrinthe 
jilicalions  méningées  des  otites.  —  13.  Comp 
lieuses  des  otites.  —  l'i.  Abcès  du  cerveau.  — 
des  fonctions  du  cervelet;  syndromes  céi 
16.  Abcès  du  cervelet. 

Un  eerlificut  d’assiduité  sera  délivré  aux 
la  fin  du  cours.  Ils  pourront  être  adm 
demande,  à  continuer  à  travailler  ultérieure 
service  comme  aides  bénévoles  et  à  partiel] 
ment  des  malades. 

S’inscrire  à  Ihôpital  Laënnec  auprès  é 
Bloch,  assistant  du  service  oto-rhino-lni 
Droit  d’inscri|>lion  ;  1,50  fr.  (75  fr.  pour  les 
cours  précédents). 

Stomatologie.  —  Conférences  et  travaux 
stomatologie  à  l’usage  des  médecins  prati 
diants  désirant  pratiquer  l’art  dentaire, 
auront  lieu  tous  les  soirs  du  25  Juin  nu  14 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  deuxii 
pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurj 


rue  des  Saints-Pères,  49. 

Pour  les  places  de  chirurgien,  les 
qualité  de  Français  sont  seuls  admis 
Les  chirurgiens  qui  se  présentent  a 


LE  PHOSPHARSYL 

est  le  meme  produit  contenant  3  cent, 
de  méthylarsinate  sadique 
^par  oui/ienée 
soupeÆ 


RécaLàficniion  interLstoe 
par  assimUaiioii  maxima. 


EXTRAIT  DI  RECTEIŸIENT  DES  OS 

X  —  X 

TUBERCULOSE,  AFFECT! ONS^OSSEUSES 
CROJS^NCE,  CONVAL^CENCES 
^ACH!  TI  SME 

“POSOLOGIE  Æ 


ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas, 
ENFANTS  :  Une  a  deux  cuillerées  à  dessert. 

ADULTES  !  Une  cuillerée  à  potage  avant  les 
deux  grande  repas. 

ENt=nNTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  café 
_ selon  l'âge. 


Approvisionnement  gretuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 
ANGOULEWIE  (CHARENTE 
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N®  4  ->  Les  nouveaux  Produits  de  la  Société  Anonyme  des 

LABORATOIRES  ROBERT  &  CARRIÈRE 

37,  de  Bourgogne  —  PARIS 

TRAITEMENT  PRATIQUE  DE  LA  SYPHILIS 

ERCÉPALMINE 

PALMITATE  DE  BISMUTH  EN  SOLUTION  HUILEUSE 

Nouveau  sel  de  Bismuth  injectable  par  voie  INTRA-MUSCULAIRE. 


INJECTION  TOTALEMENT  INDOLORE 


t>osoi.ogie:  ; 

Se  fait  en  deux  concentrations  : 

O  gr.  20  de  palmitate  de  Bismuth  renfermant  o  gr.  04  de  Bismuth  métal  par  ampoule-seringue. 
O  gr.  40  de  palmitate  de  Bismuth  renfermant  o  gr.  08  de  Bismuth  métal  par  ampoule-seringue. 
2  injections  par  semaine  en  séries  de  10  à  12,  par  voie  intra-musculaire. 


TOUS  LES  AVANTAGES  DES  SELS  INSOLUBLES 
ET  DES  SUSPENSIONS  HUILEUSES  SANS  LEURS  INCONVÉNIENTS 


Nous  fournissons  également  llODO-BISMUTH  ERCÉ,  iodo-bismuthate  de  quinine  en  suspension 
huileuse,  en  ampoules-seringues  exactement  dosées  (o  gr.  04  de  Bismuth  métal  par  ampoule) 
pour  injections  intra-musculaires. 
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Néanmoins,  le  temps  de  doctorat  est  réduit  à  une 
année  pour  les  candidats  qui  justifient  de  quatre  années 
entières  passées  dons  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris,  en  qualité  d’élèves  internes  en  médecine. 

Pour  les  internes  qui  n’auraient  pas  terminé  les  quatre 
années  dont  il  s’agit  à  raison  de  leur  nomination  comme 
chef  ^de  clinique  dans  l’un  des  services  de  la  Faculté 
établis  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  les  années  de  cli- 
nicat  seront  comptées  comme  années  complémentaires 
d’internat. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  à  l’administration  (bureau  du  Ser¬ 
vice  de  Santé)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet, 
quinze  jours  au  moins  avant  l’ouverture  de  ce  concours. 
Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (bureau  du  Service  de  Santé),  de  14  à 
17  h.,  du  lundi  14  Mai  au  samedi  26  Mai  1923  inclusi- 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  de  vermeil.  —  A  titre  pos¬ 
thume  :  M.  Mesnard,  médecin  aide-major  de  2"  classe. 
(Joarn.  off.,  12  Moi.) 

—  Au  titre  étranger  :  MM.  Athanassopoulos,  médecin 
principal  de  l"  classe;  Vassilou,  médecin-major  de 
Ir*  classe;  Kotoulos,  médecin-major  de  2*  classe  et 
Kortakia,  médecin  aide-major  de  1"  classe  de  l’armée 
hellénique.  {Journ.  off.,  12  Mai.) 

Maison  maternelle  de  Saint-Maurice.  —  M.  Briand 
est  nommé  médecin  résident  à  la  Maison  nationale  mater¬ 
nelle  de  Saint-Maurice.  {Journ.  off.,  14  Mai.) 

Vlll*’  Congrès  de  Médecine  légale  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Paris,  les  24,  25  et 
26  Mai  1923,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Pierre 

Programme.  —  Jeudi  24  Mai.  —  Matin  :  9  h.  Ouverture 
du  Congrès  à  l’Institut  médico-légal  (place  Mazas,  pont 
d’Austerlitz),  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Hygiène.  Discussion  des  rapports 


1"  MM.  Courtois-Suffit  et  Giroux,  sur  la  Réglementation 
internationale  de  la  vente  de  la  cocaïne;  2"  MM.  Bal- 
thazord  et  Piédelièvre  ;  Etude  critique  de  la  loi  sur  les 
maladies  professionnelles.  —  Soir  ;  14  h.  Inauguration 
officielle  de  l’Institut  médico-légal,  sous  la  présidence  de 
M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène.  (Les  membres  du 
Congrès  recevront  le  matin  une  carte  d’invitation.)  . — 
15  h.  30.  Séance  de  communications. 

Vendredi  25  Mai.  —  Matin  :  9  h.,  ù  l’Institut  médico- 
légal  (place  Mazas).  Discussion  du  rapport  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Lattes,  de  Modène,  sur  l’Origine  individuelle  du 
sang.  —  Soir  ;  15  h.  Séance  de  communications. 

Samedi  26  Mai.  —  Matin  :  9  h.,  à  l’Institut  médico- 
légal.  Discussion  du  rapport  de  M.M.  Etienne-Martin  et 
Mazel,  sur  les  Traumatismes  de  la  colonne  vertébrale  et 
les  accidents  du  travail.  —  Soir  ;  14  h.  (même  local). 
Réunion  do  l'Association  des  médecins-experts  de  France. 
Clôture  du  Congrès  et  préparation  du  IX'  Congrès  pour 
1924.  —  17  h.  Séance  extraordinaire  de  la  Société  de 
.  Médecine  légale  de  France,  réunion  à  lu  1"  Chambre  de 
la  Cour  d’appel,  palais  de  justice  de  Paris.  Question  à 
l’ordre  du  jour  ;  Déclaration  dos  décès  en  France. 

Les  rapports  présentés  au  Congrès  ont  été  publiés  dans 
le  numéro  du  10  Mai  1923  des  Annales  de  Médecine  légale, 
de  Criminologie  et  de  Police  scientifique. 

Les  membres  du  Congrès  qui  désirent  faire  des  com¬ 
munications  sont  priés  de  se  faire  inscrire  auprès  du 
secrétaire  général  avant  l’ouverture  du  Congrès. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  ; 
ù  titre  définitif,  médecin  du  service  des  enfants  assistes 
de  la  Seine,  pour  la  circonscription  médicale  d’Oisseau- 
le-Petit,  M.  Vernié;  pour  la  circonscription  médicale  du 
Montet,  M.  Guignard. 

A  titre  provisoire,  médecin  du  service  des  enfants 
assistés  de  la  Seine,  pour  la  circonscription  médicale  de 
Gravant  (agence  d’Auxerre),  M.  Thiault  ;  pour  la  cir¬ 
conscription  médicale  de  Vermenton  (agence  d’Auxerre), 
M.  Béliard  ;  pour  effectuer  lu  contre-visite  des  pupilles 
de  l’agence  de  Toucy,  M.  Morin, 

Asile  agricole  de  Chezal-Benoit.  —  Le  poste  de 
directeur-médecin  de  l’asile  agricole  de  Chezal-Benoit 
est  actuellement  vacant. 

Pourraient  être  appelés  à  cette  direction  les  médecins 
du  cadre  des  asiles  publics,  appartenant  au  moins  à  la 
5*  classe  ou  susceptibles  d’y  être  prochainement  promus. 

Du  fait  de  son  affectation  dans  un  établissement  appai^ 
tenant  au  département  de  la  Seine,  le  directeur-médecin 
de  l’asile  agricole,  conformément  nu  décret  du  10  Octo¬ 
bre  1919,  recevrait,  à  classe  égale,  un  traitement  de 
2.000  fr.  supérieur  ù  celui  de  scs  collègues  de  province. 


plus  une  indemnité  exceptionnelle  et  temporaire  de 
3.000  fr.,  en  exécution  de  l’arrêté  du  30  Mars  1923. 
{Journ.  off.,  6  Mai.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Mardi  22  Mai.  —  3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique,  ù  1  h.  —  1"  N.  R.  Pathologie  générale.  Faculté. 

—  5'  1"  A.  R.  Clinique  obstétricale.  Tarnier. 

Mercredi  23  Mai.  —  3«  N.  R.  Médecine  opératoire. 

Ecole  pratique,  ù  1  h.  —  2«  A.  R.  Faculté. 

Jeudi  24  Mai.  —  3'  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique,  à  1  h. 

Vendredi  25  Mai.  —  3*  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique,  à  1  h.  —  5«  !«'  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

—  5*  2*  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 


pratique,  à  1  h.  —  5c  1"  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
5“  1"  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier.  —  5'  2«  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Mercredi  23  Mai.  —  Le  Droumaguet  (R.)  :  Notes  sur 
les  premières  vaceinations  contre  la  variole.  —  Valois 
(Hervé)  :  Etude  sur  les  laryngites  tuberculeuses.  —  Vaslin 
(Lucien)  :  Un  traitement  des  crises  gastriques  des  tabé¬ 
tiques.  —  Jury  ;  MM.  Roger,  Bernard,  Labbc  (M.), 
Lemierre. 

Jeudi  24  Mai.  —  Moles  (Raymond),  externe  :  Diagnostic 
des  tumeurs  malignes  du  poumon.  —  Benoit  (Marcel)  : 
Considérations  cliniques  sur  les  arsénothérapies  de  la 
syphilis  au  cours  de  la  grossesse.  —  Picaud  (Charles) 
Etude  sur  l'homocaféinate  de  soude.  —  Poiiselle  (André), 
externe  ;  Contribution  à  l'étude  des  trypanosomes.  — 
Jury  :  MM,  Jeanselme,  Bezunçoii,  Brumpt,  Curnot. 

Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  844. 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


nom 


PULMOSERUM -BAILLY 

1 5  «  Rue  de  Rome  .  PARIS 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  «t  de  ROUGEOLE,  eic. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Françai: 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emfloi  .  Une  cuillerée  malin  el  soir 


ÉCHANTILLONS 


DEMANDE 


NUCLÉÂRSITOL  ROBIN 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

TUBERCULOSE  -  FIEVRES  PALUDEENNES 
LYMPHATISME  -  SCROFULE 


LABORATOIRES  RO BIN,  13,  Rue  de  Pois^  PARIS 


mm 

Comprimés 

/  Thyrold» 

T.O.S.H.  Il 

(  Hypophyse  0  ( 

(  Thyroïde  0  i 

T.A.S.H.  SI 

t  Hypophyse  0  | 

TSH  S? 

I.O.n.  1  Hypophyse  Og 

ADRÉNALINE  CARRIOl 

pluriglandulaires 

M  M  ■■  (  Ovaire  0  gr.  15 

‘0  0  S  H  i  Sar'dnale  0  gr.  05 

r.  10  1  Hypophyse  0  gr.  05 

J- S.H-  {  Hypophyse  0  gîi  » 

T.O. 

nu  (  Ovsiro  0  gr,  20 

^  n  H  \  Mammaire  0  gr.  30 

:r.  05  l  (glande 

i  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME: 


.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  S4,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS. 


LITTERATURE  &  ECHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.2,28,Boul?de  la  Villètte,  PARIS (laa 


l]iérû|)euti(|ueC(KO(jyli(|uelntensiveetlii(]olore 


AUX  CACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deuxj 


^uifjantJtimuhnl 

àe i^àna&fioièreeté/^^ocjéife 


Grippe  CorMre  toute 

Tuberculose  Altération  du  song 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  InFectieyses* 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Il  Echantillons  pluits  SI 


Loborotoires  CORBIÈRE&ÜONNET 

27  Rue  Desrenaudes 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Là  P&esse  Mâdioàle  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Celte 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 


tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  Là  Presse  Médicàle).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 

Gde  propr.  àYerres  (S.-et-O.),  16  gdes  p.,  s.  de  bill., 
véranda,  s. -sol,  caves,  eau,  gaz,  serres,  buanderie, 
remises,  pavillon  jardinier,  parc  12.000  m.,  exposition 
midi,  très  belle  vue  sur  forêt  Sénart,  bois  proximité. 
Conv.  pour  maison  repos  ou  sanatorium.  S’adresser, 
M.  Revillon,  131,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly. 

Docteur  O.-R.-L.,  installation  parfaite  et  auto, 
cherche  relat.  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n**  5093. 

D*' O.-R.-L.  cap.,  repr,  cl.  Paris  oubanl.  P.  jl/.,  5094. 


A  vendre  pour  cause  double  emploi  2  paravents 
plomb  5  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  58,  avenue  Malakolf. 


sér.  réf,  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5123. 

A  céder,  en  Bourgogne,  bon  poste  pro-pharmacien. 
Rap.  24.000,  touchés  sans  la  pharm.  Gond,  à  déb.  5124. 

On  demande  pour  étranger  :  1“  bactériologue  pour 
travaux  laboratoire,  analyses,  préparation  vaccins  et 
sérums;  2“  doctoresse  ayant  prat.  chirurgicale.  — 
Ecrire  à  Messaych,  65,  rue  de  Provence,  Paris. 

D'’  sérieux,  instruit,  dés.  assoc.  ou  aider  confr.  en  vue 
succession.  Paris,  ville  prov.  ou  st.  therm.  P-M.  5128. 

Dans  clinique  paris,  plein  rap.,  oplital.  et  O.-R.-L. 
demandé  2  fois  par  sem.  Ecr.  seulem.  P.  M.,  5126 
XP  Congrès  international  de  physioiogie.  —  Le 
.\1®  Congrès  international  de  physiologie  aura  lieu  à 
Edimbourg  du  23  au  27  Juillet  1923,  sous  la  prési¬ 
dence  du  professeur  Sir  Edward  Sharpey  Schafer. 
Pour  tous  renseignements  s'adresser  4  la  secrétaire 
adjointe,  Miss  Charlton,  Physiology  Department, 
L’niversity,  Edimbourg,  Ecosse. 

Pour  conditions  et  renseignements  relatifs  à  l’expo¬ 
sition  des  appareils  de  physiologie,  s'adresser  à 
Miss  Charlton. 

B  I  I^I 

Pastilles  Antîtyphiques 
Antidysentériques  et 

Anticholériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

I.A  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublanc,  PariB-15«. 

Téléphone  :  SÉoua  05-01. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Conri  gratuit  de  mécanique  par  ingénieur. 
Conditions  spéciales  ponr  UH.  les  Uédecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-drtnée.-Passy,  28.70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s.  avenue  Poigo-di-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  oo-as. 

D"  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Ma») 
Largement  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxicatioDS 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  el  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tous  les  jours  de  2  h.  à  S  b.  1  la  Clinique. 

CHATEAU  DE  “LA  SOLITUDE” 


lastaliatlon  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares. 
Cures  d'air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 


Vorsailles  et  de  ChStillon.  —  Tramway  u*  89  (Hôtel-de-ViUo 
ClaiDart).  ^  Chemin  de  for  :  Gare  de  Sceaux- Robinson. 


GRAND  ÈTABLISSEIÏIENT  I  VILLA  DU  PARC 
D'AGENTS  PHYSIQUES  Maison  de  Régime 
Laiterie  médicale.  I  de  premier  ordre 


SOURCE  DU  PUITS-DOUX 


PARIS  II 


UOUEUR  PEPTO-RHOSPHORIOUE 


ADRIAN 


etvu 


Rue 


BROMALBIN 


lODALBIN 


É-XABl-i  S  S  ELMEINTS 


MAYhT-GUIIl9T 

MAISON  FRAN^AÎSE.  FONDÉ.E.  EN  1030 


PRoTHtSL  A  ORTHOPÉDIE 


BANDAGES , 


APPAREILS 


BAS  ,  CORSETS  tT 
riFlMTlfRFS 


Io'ORTHOPEDIE ,  De  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 


Ô7f^ueM<9NToRQü6ll-  ^  rue  CASTE.X 


Té léph;  Central  Ô9"01 


PARIS  IV  ? 

Té  léph  :  Archives  17  "22 


ÏILLEGIATDRE  MEDICALE  de  SAUJON  (Sr;;;) 


Adopté  par  les  Miaietèree  de  la  Querre,  de  la  Mariue  el  des  Colonies. 

m  OUAlïPLASME 

du  D'  Ed.  LANGLEBERT 

Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCES 
PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES 
ECZÉMAS,  PHLÉBITES,  RHUMATISMES,eto 

et  toutes  Inflammations  de  la  Peau 

10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS  et  Toutes  PiiÀRMAaES 


dm  Aatixeptiqaesl 


NE  PRESENT4NT  ADCDN  DANGER  |  Gazeuse  Sodique  Calcique 

ut  U  Savon  liquide  «nflltntai  i.lill,  tut  l'ai.  1  .  ,  ,  , 

socmied. 
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Piir 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogu.e'  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE-  tRYSIPELE,  MYCOSES 

GRIPPE 


E.  VIEL  &  C'° 

,  Rue  de  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS  | 


^ _ _ — - PRO VOQU  E  la  défervescence 

^■^""^^ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


!1»  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2»  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3®  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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circonspects  ceux  qui  seraient  tentés  d’cpiloguer 
sur  les  expertises  inédico-inilitaires  et  d’attribuer 
à  une  soi-disant  incompétence  des  médecins  d'ar¬ 
mée  la  faillite  de  nos  méthodes  de  sélection. 

C’est  l’avis  du  minisire  qui  a  prévalu  ;  mais  la 
lecture  des  débats  montre  que  le  dernier  mot  n’est 
pas  dit  ;  la  question  n’est  pas  de  celles  qui  se 
laissent  oublier  puisqu’elle  revient  cha<]ue  année, 
aux  approches  du  ])rintcmps,  avec  les  tournées 
canlonales  des  conseils  de  révision. 

M.  le  médecin  inspecteur  général  Toubert, 
directeur  du  Service  de  Santé,  a  soutenu  la  thèse 
du  Gouvernement.  Il  a  reconnu  le  mérite  de  la 
commission  préalable,  mais  a  montré  les  diffi¬ 
cultés  qui  s’opposent  à  en  généraliser  l’applica¬ 
tion.  Ni  le  temps,  ni  les  locaux,  a-t-il  dit  en  sub¬ 
stance,  ni  la  vitesse  accélérée  des  opérations  du 
conseil  ne  peuvent  se  prêter  à  une  expertise 
rationm'lle  qui  siipjmserail  l’enijiloi  de  tous  les 
moyens  d’investigation  de  la  science  moderne 
(radiologie.  radioseo])ie,  bactériologie) .  En  comp¬ 
tant  une  durée  maximum  de  dix  minutes  pour 
cliaipie  conscrit,  il  faudrait  des  semaines  alors 
qu’il  suffit  aujourd’hui  de  quelques  heures  [)otir 
expédier  un  canton.  Une  telle  expertise  serait 
assurément  l’idéal  et  il  n’est  peut-être  pas  impos¬ 
sible  de  la  réaliser  un  jour. 

Le  chef  de  la  médecine  militaire  nous  convie 
donc  à  poursuivre  la  recherche  de  cette  expertise 
idéale,  ipii  ee[)endant  ne  sera  |aniais  parfaite,  pour 
les  raisons  si  bien  exposées  dans  l’article  de 
M.  Ghanqx'aux.  Elus  elle  est  difficile,  plus  nous 
devons  nous  efforcer  de  mettre  tous  les  atouts 

Si  l’experlise  médic:d(î  devant  les  conseils  de 
révision  doit  avoir  pour  earaclère  définitif  d’être 
exceptionnellement  ra[)ide,  n’est-ce  ])as  tinc  raison 
de  plus  ])()ur  l’entourer  au  moins  de  (pielque 
recueillement  et  de  la  confier  ;i  des  hommes  mûris 
])ar  l’expérience?  En  second  lieu,  le  chilïre  de 


dix  minutes  fixé  comme  la  moyenne  nécessaire  à 
un  examen  individuel  ne  nous  semble  pas  irré¬ 
ductible.  Nombre  de  sujets  peuvent  être  rapi¬ 
dement  classés.  Tels  sont  les  porteurs  d’infirmités 
visibles  à  l’œil  nu,  de  graves  lésions  facilement 
repérables  qui  sont  retenues  pour  ainsi  dire  auto¬ 
matiquement  par  le  filtre  dégrossisseur  auquel  on 
se  plaît  à  comparer  le  conseil  de  révision.  Tels 
sont  les  jeunes  gens  pourvus  d’un  dossier  sani¬ 
taire,  de  certificats  médicaux  bien  rédigés,  ou 
signalés  par  les  dispensaires  d’hygiène  sociale 
et  les  empiètes  officielles.  Quels  services  ne  ren¬ 
drait  pas  à  ce  jioint  de  vue  le  livret  sanitaire  qui 
accompagnerait  l’homme,  de  sa  naissance  à  sa 
mort!  Il  n’est  pas  jusqu’aux  sujets  douteux  ou 
suspects  qui  ne  peuvent  être  rapidement  discutés 
puisque  la  commission  a  la  faculté  de  les  renvoyer 
devant  des  experts,  avant  la  séance  finale  des 
conseils  de  révision.  Et  pourquoi  ne  ferait-on  pas 
appel,  en  cette  occurrence,  aux  centres  spéciaux  de 
réforme  si  bien  rompus  à  cet  exercice?  Occasion 
excellente  pour  ces  organes  techniques  de  dimi¬ 
nuer  leur  besogne  jiour  l’avenir,  en  faisant  eux- 
mêmes  la  proidiylaxie  de  la  maladie  nouvelle 
introduite  en  l'rance  par  le  régime  des  pensions 
militaires  de  la  loi  du  31  mars  1911). 

Le  terrain  ainsi  déblayé,  on  voit  que  la  ques¬ 
tion  de  temps  se  pose  avec  moins  de  rigueur.  La 
besogne  se  ])récise  et  se  simplifie  ;  et  il  est  de 
toute  évidence  qu’elle  sera  bien  mieux  faite  ])ar 
une  commission  de  médecins,  opérant  loin  du 
bruit,  pouvant  se  communiquer  leurs  impressions 
et  leurs  avis,  que  jiar  un  médecin  unique,  obligé 
de  se  prononcer  en  quelques  minutes  devant  le 
public.  Et  n’est-il  pas  un  peu  puéril  de  craindre 
(pie  le  prestige  des  conseils  de  révision  en  soit 
amoindri  !’  En  quoi  la  souveraineté  de  ces  assem¬ 
blées  sera-t-elle  diminuée  parce  (ju’elles  auront 
donné  aux  experts  chargés  de  les  éclairer  plus 
de  commodités  jiour  accomplir  leur  mission?  11 
nous  semble,  au  coutraire,  qu’elles  ne  peuvent 


que  gagner  en  autorité,  car  très  souvent  leur 
majesté  peut  paraître  atteinte  par  le  peu  de  gra¬ 
vité  d’une  expertise  express  qui  revêt  parfois 
toutes  les  apparences  d’une  simple  exhibition 
publique.  Nous  sommes  pénétrés  de  respect  poul¬ 
ies  conseils  de  révision,  mais  nous  pensons  que 
la  jeunesse  franco-aise  a  droit,  elle  aussi,  à  quel¬ 
ques  égards. 

Une  dernière  objection  a  été  faite  .à  la  commis¬ 
sion  médicale.  On  a  prétendu  que  les  jeunes  gens, 
intéressés  à  dissimuler  une  affection,  ne  se  présen¬ 
teraient  pas  devant  elle  et  se  feraient  prendre 
bons  absents.  Cette  objection  n’a  aucune  valeur. 
Il  suffira  en  effet  d’édicter  que,  pour  ces  absten¬ 
tionnistes,  la  présomption  d’origine  ne  jouera 
qu’à  partir  du  moment  où  ils  auront  été  examinés 
au  régiment  et  qu’une  décision  aura  été  prise  à 
leur  sujet.  Ils  seront  ainsi  pris  à  leur  propre 
piège. 

R.  Saba-i-ieh, 

.VI(-tfociii  iii.^pectriii-  du  cudi-c 
de  rtv-iorvc. 


TUBERCULOSE  ET  CARIE  DENTAIRE 


On  sait  que  Paul  Ferrier  avait  édifié  une  théorie 
de  la  déminéralisation  ou  décalcification  des  dents 
et  qu’il  avait  fait  une  place  importante  à  ce  pro¬ 
cessus  dans  la  symptomatologie  de  la  tuberculose. 
((  Noua  pensions  depuis  longtemps,  écrivait-il, 
que  les  dents  et  le  squelette,  de  composition  à 
peu  près  semblable,  devaient  se  constituer  de  la 
même  manière  et  subir  les  mêmes  oscillations 
de  nutrition.  Le  ramollissement  des  os  était 
connu.  Celui  des  dents  Tétait  beaucoup  moins, 
et  ces  deux  phénomènes,  que  la  logique  devait 
réunir,  paraissaient  n’avoir  aucun  lien  entre  eux. 
C’est  ce  lien  que  nous  espérons  mettre  hors  de 
doute  et  rendre  assez  facile  à  saisir  pour  que  cha- 
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cun  puisse  utiliser  les  ressources  cju’il  peut  mettre 
à  notre  portée.  » 

D’après  la  théorie  de  Ferrier,  le  processus  de 
décalcification  se  propagerait  du  centre  à  la  péri¬ 
phérie,  tandis  que  la  carie  irait  de  la  périphérie 
au  centre. 

Que  faut-il  penser  de  cette  conception  qui  allait 
à  l’encontre  de  tout  ce  que  l’on  connaissait  sur  la 
structure  liistologique  de  la  dent  ? 

A  en  croire  M.  Siffre,  directeur  de  la  Revue 
odontologique,  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a 
consacré  plusieurs  communications  intéressantes 
à  ce  sujet,  la  théorie  en  question  serait  loin  d’être 
fondée. 

Au  dernier  Congrès  de  l’Association  française 
pour  l’avancement  des  sciences,  tenu  à  Montpel¬ 
lier,  notre  confrère  s’est  livré  à  une  critique 
serrée  de  la  thèse  de  Ferrier. 

Gomme  les  tissus  durs  dentaires  sont  dépour¬ 
vus  de  vaisseaux  et  qu’il  n'existe,  par  conséquent, 
aucune  circulation  dans  le  ciment  et  l’ivoire  et 
moins  encore  dans  l’émail,  M.  Sifl’re  se  refuse  à 
assimiler  le  rôle  du  groupement  cellulaire  for¬ 
mant  la  pulpe  d’une  dent  à  celui  de  la  moelle 
osseuse. 

Au  surplus,  en  étudiant  l’indice  minéral  den¬ 
taire,  notre  confrère  a  pu  constater  que  le  tissu 
dentaire  était  composé  d’environ  0(5  pour  100  de 
matière  minérale  et  que  l’analyse  par  calcination 
de  dents  cariées  n’accuse  pas  une  différence  de 
coefficient  minéral,  00  j)our  100  restant  le  taux 
général  moyen.  Un  grand  nombre  de  dents  cariées 
présentent  même  un  indice  minéral  dépassant 
00  pour  100  et  atteignant  jusqu’à  70  pour  100  et 
plus. 

Quant  aux  dents  de  lait,  elles  ont,  contraire¬ 
ment  à  l'opinion  courante,  le  même  coefficient 
minéral  que  les  dents  permanentes,  et  il  n’est 
pas  rare  d’y  rencontrer  un  indice  sujiérieur  au 
taux  moyen  des  dents  de  l’adulte. 

D<ins  les  cas  de  carie,  la  dent  de  lait  réalise  les 


mêmes  conditions  que  la  dent  permanente,  et  ce 
ne  sont  pas  les  dents  à  coefficient  au-dessous  de 
0(5  pour  100  qui  fournissent  le  plus  grand  nombre 
d’organes  temporaires  cariés. 

De  ces  constatations,  M.  Siffre  se  croit  autorisé 
à  conclure  que  la  résistance  du  tissu  dentaire 
«  ivoire  »  n’est  point  liée  à  une  plus  forte  propor¬ 
tion  de  minéral  et  que  la  carie  n’attaque  pas 
davantage  les  dents  à  coefficient  minéral  infé¬ 
rieur,  à  la  moyenne  de  66  pour  100. 

La  décalcification  préalable  n’est  donc  j)as  une 
condition  nécessaire  pour  l’établissement  de  la 
carie. 

A 

Mais  quid  de  la  dent  du  tuberculeux  ? 

Notre  confrère  n’a  pu,  jusqu’à  présent,  ana¬ 
lyser  que  26  dents  provenant  de  tuberculeux 
avérés.  Ce  nombre  est,  sans  doute,  restreint, 
mais  il  permet,  cependant,  de  faire  quelques 
déductions. 

Les  recherches  de  M.  Siffre  ont  pu,  en  effet, 
montrer  que  «  le  tuberculeux  n’a  aucun  privilège 
pour  faire  de  la  carie  »  ;  un  coefficient  minéral 
inférieur  à  66  pour  100  ne  prédispose  pas  la  dent 
du  tuberculeux  à  la  carie,  pas  i)lus  qu’un  coeffi¬ 
cient  supérieur  à  la  moyenne  n’a  pu  la  préserver. 

En  admettant  même  la  réalité  de  la  déminéra¬ 
lisation  dans  la  tuberculose,  il  faut  reconnaître 
que  la  dent  n’en  peut  souffrir  que  pendant  la 
période  de  formation  de  l’émail  et  de  la  dentine. 

Par  contre,  cette  déminéralisation  n’atteindra 
pas  l’ivoire  formé. 

Sans  doute,  on  peut  rencontrer  des  tubercu¬ 
leux  porteurs  de  nombreuses  caries,  mais,  si  l’on 
a  soin  de  suivre  pas  à  pas  leurs  antécédents 
pathologiques,  on  voit  qu’il  s’agit  de  sujels  qui, 
frappés  par  toutes  sortes  de  maladies,  ont  con¬ 
struit  leurs  dents  avec  un  émail  et  un  ivoire  défec¬ 
tueux;  on  comprend  que  ces  organes,  primitive¬ 
ment  mal  construits,  se  laissent  facilement  atta¬ 


quer  par  la  flore  microbienne  de  la  cavité  buc¬ 
cale,  surtout  si  cette  dernière  a  subi  des  modifi¬ 
cations  de  son  chimisme. 

Et,  du  reste,  que  de  tuberculeux  qui  ont  des 
dents  superbes  !  Inversement,  les  individus  d’une 
bonne  race  j)euvent  avoir  de  mauvaises  dents. 
Au  cours  de  la  discussion  ([ui  a  suivi  la  commu¬ 
nication  de  M.  Siffre,  M.  Nux  ide  Toulouse) 
n’a-t-il  pas  montré  (ju’il  n’est  pas  très  rare  de 
trouver  dans  le  pays  basque  des  liommes  édentés 
ou  présentant  des  caries  multiples  et  qui  sont, 
pourtant,  des  hommes  forts,  robustes,  avec  une 
ossature  remarquable  ':' 

A  ceux  qui,  comme  M.  Ploton  (de  Montpel¬ 
lier),  croient  avoir  constaté,  chez  des  tuberculeux 
on  chez  des  affaiblis  soumis  au  traitement  de 
Ferrier,  non  seulement  une  amélioration  de  leur 
état  général,  mais  encore  une  modification  pro¬ 
fonde  de  leurs  dents,  M.  Siffre  objecte  qu’un 
traitement  rccalcifiant  ne  saurait,  en  quelques 
semaines,  chitiiger  la  constitution  des  tissus  den¬ 
taires.  Si  l’on  veut  se  raj)pelcr  (jne  la  jjroduction 
de  l'émail  et  de  l’ivoire  d'une  dent  demande  des 
années,  comment  pourrait-on  croire  que,  au  cours 
d’un  état  général  ])athologiquc,  l’organisme  aura 
les  moyens  d’aj)|)orter  si  rapidement  les  maté¬ 
riaux  réparateurs  dans  l’ivoire  (cpii  serait,  d’ail¬ 
leurs,  seul  à  même  de  jiroliter  d’un  pareil  apport, 
puisque  l’ciuail,  étant  sans  connexion  organique, 
ne  peut  ni  recevoir,  ni  rendre  la  moindre  parcelle 

Ce  qui  plaide,  enfin,  contre  le  l'ôle  de  la  démi¬ 
néralisation,  c’est  le  fait  que  toutes  les  dents 
cariées,  y  compris  celles  des  tuberculeux,  ont 
toujours,  sous  la  zone  cariée,  un  tissu  normal, 
dur,  dont  le  coefficient  minéral  reste  aussi  élevé 
qu’il  l’est  sur  des  dents  non  cariées  du  niênie 
sujet.  Et  la  lhéra])eutique  même  de  la  carie  milite 
dans  le  même  sens,  jniisque,  à  chaque  instant,  on 
peut  observer  des  dents  cariées,  qui,  après  curet¬ 
tage  du  tissu  ramolli,  tlcmeurent  susceptibles  de 


LABORATOIRE  NATIVELLE 

49,  BOULEVARD  DE  PORT -ROYAL  —  PARIS 


SOLUTION  D'OUABAÏNE  ARNAUD  AU  MILLIÈriE 


CARDIOTONIQUE 

ÉNERGIQUE 


MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPHANTINES 


L’OUABAÏNE  ARNAUD  | 

est  indiquée  dans  tous  les  cas  d’insuffisance  du  myocarde  :  = 

lusuflisauce  Ju  cœur  gauclie  ;  | 

InfiufEsance  ventriculaire  droite  | 

Arytkmies  et  Tacliycardies.  | 

La  Solubaïne  ou  solution  au  millicme  d'Ouabaïnc  Arnaud  permet  d'administrer  l’Ouabaïne  = 
Arnaud  par  voie  buccale  ;  elle  est  aussi  maniable  que  la  solution  de  Digitaline  Nativelle.  = 

DOSES  I  1 

Petites  doses  prolongées  !  X  i  XX  gouttes.  Doses  mo^yennes  :  XXV  à  L  gouttes.  Doses  massives  i  L  i  CL  gouttes.  = 


DIURÉTIQUE 

PUISSANT 


ACTION 
CONSTANTE 
ET  SURE 


DOSAGE  RIGOUREUX 


LA  PRE.SSE  MEDICALE,  N»  41 


856  — 


Mercredi,  23  Mai  1923 


consei'vcr  des  obturations  sur  un  tissu 
couvert  exprès  par  les  manœuvres  opéi 
de  conserver  leur  pulpe  et  de  garder  leu; 
fonctionnelle  .in/m  retour  pathologique. 


M,  lî.  Boniiaud  a  mille  fois  raison  de  le  conseiller; 
le  inèine  conseil  s’applique  aux  tables  d'opérations  et 
it  tout  le  matériel  chirurgical,  dont  les  surfaces  do 
glissement  doivent  être  lubrifiées  et  garanties  contre 
la  rouille. 

ba  simple  ébullition  dans  de  l'ean  additionnée  de 
carbonate  de  soude  à  la  dose  de  1  pour  100  protège 
tout  à  fait  bien  nos  instruments  contre  celle-ci  ;  mais 
elle  émousse  tranchants  et  piquants.  Il  y  a  donc  in¬ 
térêt  à  tremper  les  aiguilles  dans  de  l’huile  stérilisée. 
Mais  laquelle!’  Voilà  la  question. 

On  ne  saurait  tro])  rappeler  que  les  huiles  végé¬ 
tales  (l'huile  d'olive  en  particulier!  sont  funestes  pour 
les  métaux,  surtout  jiour  l'acier.  D'abord,  elles 
s’oxydent  rapidement  à  1  air,  en  donnant  naissance  à 
de  l'eau  :  sur  cette  propriété  est  basé  l'emploi  îles 
siccatifs,  .Surtout  elles  sont  acides;  l’acide  oléique 
forme  avec  les  métaux  des  combinaisons  qui  attaipient 

t '.'est  pourquoi  les  armuriers  consciencieux  recom¬ 
mandent  à  leurs  clients  de  ne  jamais  oindre  les  fusils 
avec  de  l'huile  d'olive;  à  la  jilace,  ils  leur  vendent 
des  graisses  spéciales  et  chères.  On  peut  remplacer 
celles-ci  par  dn  suif  de  mouton,  ipi’on  fait  fondre  à 
feu  doux  et  qu’on  tient  bien  fermé.  Surtout,  ne  jamais 
se  servir  des  graisses  de  ménage,  <|ui  contiennent 
du  sel,  donc  de  l’ean. 

Bien  meilleures  sont  les  huiles  animales  |  huiles  de 
])ied  de  bœuf,  de  jiied  de  mouton,  de  foie  de  morne I, 


parce  que  très  stables  à  l'air  et  parce  que  l'acide 
margarique  qu’elles  renferment  est  A  peu  près 
inolfensif  pour  les  métaux. 

Quant  aux  corps  gras  minéraux,  une  grande  pru¬ 
dence  doit  présider  à  leur  emploi  ;  les  vaselines  du 
commerce,  n’étant  pas  anhydres,  sont  dangereuses 
pour  l’avenir  de  nos  instruments,  comme  j’en  ai  fait 
la  triste  expérience.  Restent  le  pétrole  et  les  huiles 
de  paraffine,  qui  sont  plus  recommandables.  Une 
bonne  mixture,  à  la  fois  lubrifiante  et  anti-rouille, 
est  donnée  jiar  le  mélange  suivant  ;  pétrole,  un  tiers; 
buile  de  paraffine  très  pure,  deux  tiers.  Agiter  chaque 

Pour  le  matériel  à  sutures,  le  problème  est  loin 
d’être  résolu.  Les  cordonniers,  qu’on  nous  donne  en 
exemple,  ne  rirent  pas  leurs  fils;  ils  les  poissent, 
pour  les  rendre  raides  et  leur  donner  du  piquant, 
.Sans  sortir  de  notre  monde,  les  chirurgiens  qui  ont 
précédé  Père  antiseptique  ciraient  eux- mêmes  leurs 
fils;  ainsi  je  l’ai  vu  faire  autrefois  à  Montpellier  par 
Grynfeld  et  Estor,  A  Paris  par  Gosselin  et  A.  Des- 


Grynfeld  et  Est 
près.,.  Ces  filq  é 
bien  le  nœud. 


Les  fils  de  lin  et  de  soie,  lorsqu’ils  sont  imbibés 
jiar  les  sécrétions  de  la  plaie,  deviennent  floches  et 
mous;  leur  maniement  est  alors  désagréable.  De  plus, 
ils  font  drainage  tout  le  long  des  trajets  où  ils  sont 
laissés  en  jilace,;  ce  qui  empêche  de  les  utiliser  poul¬ 
ies  sutures  cutanées  esthétiques. 

11  y  a  bien  longtemps,  j’ai  eu  l’idée,  pour  atténuer 
ces  fâcheux  effets,  de  les  huiler;  le  résultat  en  fut 
déplorable.  Avant  moi.  Doyen  était  arrivé  A  une  sem¬ 
blable  conclusion.  D’autre  part,  qu’on  se  remémore 
les  premiers  catguts  préparés  selon  Lister  et  con¬ 
servés  dans  de  l’huile  phéniquée. 

suis  souvent  servi  de  cellnlo'id  filé.  Ces  fils,  qu’on 
livrait  en  tous  calibres,  supportaient  mieux  la  stéri¬ 
lisation  ;  ne  s’imbibant  pas,  ils  se  maintenaient  un 
peu  raides  et  tenaient  admirablement  le  nœud.  Bien 
entendu,  il  ne  fallait  pas  en  approcher  le  thermo. 

En  fait  de  sutures  cutanées,  qu’il  inqiorte  de  ren¬ 


dre  imperceptibles,  le  meilleur  fil  m’a  paru  être  le  crin 
de  cheval,  etc.  Mais  je  m'arrête,  tellement  il  y  a  de 
progrès  A  réaliser  dans  cette  voie. 


LA  MÉDEQNE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


La  pro])agande  allemande  s’intensifie  en  Espagne 
et  elle  devait  nécessairement  s’exercer  parmi  les 
intellectuels.  Son  action  porte  principalement  dans  le 
domaine  scientifique.  Ce  danger  a  été  vite  saisi  par 
M.  Bertrand,  directeur  de  l’Institut  français  de  Bar¬ 
celone,  dont  les  fonctions  cl  le  patriotisme  vibrant 
se  devaient  d’accepter  la  bataille  sur  le  terrain  même 
fixé  i.ar  l’adversaire. 

Nos  amis  catalans  ont  demandé  de  leur  montrer 
l’effort  considérable  réalisé  par  la  France  en  ces 
dernières  années.  11  importait  de  leur  donner  satis¬ 
faction  en  donnant  A  cette  présentation  le  caractère 
d’une  grande  manifestation  intellectuelle.  Ainsi  est 
née  l’idée  intéressante  d’une  exposition  du  livre  scien¬ 
tifique  français  A  Barcelone,  jiermellant  de  donner  la 
démonstration  de  la  puissance  de  l’eflorl  réalisé  en 
France  dans  le  donmine  dn  livre,  depuis  1914. 

Un  comité  ayant  A  sa  tête  M.  Bertrand,  des  intellec¬ 
tuels  et  des  techniciens  barcelonais,  et  le  D’’  Turo, 
très  connu  chez  nous  par  ses  œuvres  de  propagande 
française,  se  constituait.  On  me  faisait  le  grand 
honneur  de  compter  sur  mon  concours  comme 
membre  de  ce  comité  et  son  délégué  A  Paris.  Le 
Gouvernement  français  et  les  autorités  de  la  ville  de 
Barcelone  accordaient  leur  patronage  A  cette  exposi- 

La  plupart  des  maisons  d’édition,  saisies  de  ce 
projet,  soit  directement,  soit  par  l’intermédiaire  du 
Cercle  de  la  librairie  française,  donnaient  leur  adhé¬ 
sion.  M.  Masson,  sollicité,  prenait  de  suite  position 
comme  chef  de  file  ;  les  autres  suivaient.  Mais  toutes 
les  adhésions  ne  nous  étaient  pas  acquises  et  c’est 
A  cette  occasion  que  nous  pûmes  apprécier  l’utilité 


S’il  faut  associer  la  médication  Bromiir<ée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  tout,  ï 

ÉLIXIR  GABAlL  Bromiiré 

Prépttralion  agréable  SA.NS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  ‘Valéi'istiiei.te 
Gr-abail  désodorisé  et  l  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


|LJ  A  jV  j  I  II  I  |V  I  Nous  en  faisons  parvenir  à  tous  les  Médecins  qui  nous 

iZ.  Vu/  I  I  /A  I  \l  I  I  L  L.  I  O  enverront  leur  carte  de  -visite  ou  un  simple  en-tête  de 

feuille  d’ordonnance,  sans  aucune  note  manuscrite,  sous  enveloppe  non  collée,  affranchie  à  cinq  centimes  et 
portant  suivant  l’échantillon  demandé  l’une  des  adresses  suivantes  :  ou  M.  le  Directeur  du  Valerianate 
Gabail  Désodorisé  ou  M.  le  Directeur  de  V Elixir  Gabail  Va.léro-Bromuré. 

S,  mo  d-o  l’E3s-ti7£tiD£i,ca.e,  ("V*) 


Spécifique  des  Maladies  nerùeuses 


faut  associer  les  y 

I  Bromures,  prescrivez  V 

I I  ELIXIR  6ABAIL  Vil4r>-firoiiiir4 
I  au  Valérianate  Gabail 

I désodorisé  et  sans  alcool./ 

.  -aORATOIREl  8.  Bu,  t, 


PRESCRIT  DANS  TOÜS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  fi  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoülique  de  Valériane  sèche. 


PROCURE  LE  SOMMEIL  NORMAL  SANS  STUPÉFIER 

VALERIAHÂTE  GABAIL 
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du  «  bureau  des  relations  médicales  avec  l’étranger  » 
de  la  Faculté  de  Médecine.  Le  professeur  Hartmann, 
prié  d’intervenir,  nous  ralliait  certaines  adhésions 
chancelantes.  Nous  lui  en  exprimons  notre  vive 
gratitude. 

Cette  exposition  a  été  installée  avec  luxe  dans  la 
Chambre  des  députés  de  la  Mancomunidad,  par  les 
soins  du  Cercle  de  la  librairie  française.  Son  inaugu¬ 
ration  a  eu  lieu  le  15  Avril  dernier  en  présence  du 
maire  de  Barcelone,  du  gouvernement  civil,  du  prési¬ 
dent  de  la  Mancomunidad,  du  consul  de  France,  du 
recteur  de  l’Université,  du  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Barcelone,  du  recteur  de  l’Université 
de  Toulouse,  de  M.  Moureu,  professeur  au  Collège 
de  France,  d’un  grand  nombre  de  personnalités  cata¬ 
lanes  et  françaises.  Le  président  de  la  Mancomunidad, 
en  un  langage  empreint  du  plus  grand  enthousiasme, 
magniiiait  la  science  française  et  clôturait  la  série  de 
discours  qui  furent  prononcés  à  cette  occasion. 

Cette  exposition  s’est  annoncée  comme  un  grand 
succès.  Â  certains  indices,  à  certaines  réalisations, 
elle  peut  déjà  calmer  les  appréhensions  des  éditeurs 
(juant  aux  résultats.  A  ceux  qui  n’ont  eu  en  vue 
([u’une  œuvre  patrioti(jue,  elle  apparaît  comme  devant 
tracer  bien  des  sillons  nouveaux  pour  y  faire  féconder 
des  idées  françaises,  à  la  faveur  d’une  force  d’expan¬ 
sion  issue  de  temps  nouveaux.  Elle  aura  une  portée 
autrement  grande  que  les  conférences  ;  si  celles-ci 
présentent  l’avantage  de  faire  acheter  les  livres,  elles 
ne  laissent,  par  contre,  par  ce  qu’elles  ont  d’incom¬ 
plet  et  d’insaisissable,  qu’une  impression  fugace,  l.a 
conférence  passe...,  le  livre  reste. 

A.  Hadgès  (de  Vichy). 


CORRESPOUDANCc 


ExISTE-T-II.  uni:  Di.SKNSiniLISATION  AGOUISE 
CONTllE  I.ES  C.IIOCS  H  KMOCLASIQUES 

Aux  nombreuses  hypothèses  tendant  à  expliquer 
les  causes  qui  déclenchent  les  chocs  hémoclasiques 
et  crises  anaphylactiques  à  la  suite  d’injections  de 
novarsénobeuzol,  on  peut  ajouter  ce  fait  curieux  : 
les  grands  amputés  supportent  admirablement  les 


doses  les  plus  massives  de  novarscnobenzol,  sans 
manifester  le  moindre  signe  homoclasique  et  ana¬ 
phylactique.  de  telle  sorte  qu'on  est  amené  à  l’hypo¬ 
thèse  que  les  grands  chocs  opératoires  dos  amputés 
ont  immunisé  leurs  organismes  contre  les  autres 
ehocs  humoraux. 

Je  découvre  cette  anomalie  chez  une  iille  de  16  ans, 
à  l’occasion  d’un  examen  de  la  malade  qui  avait  la 
lièvre  typhoïde. 

La  pointe  du  cœur  bat  à  un  travers  de  doigt  au- 
dessous  du  mamelon  droit.  Le  foie  est  très  petit  et 
étroit,  car  la  percussion  ne  le  démontre  qu’à  deux  tra¬ 
vers  de  doigt  au-dessus  de  la  dernière  côte  à  gauche. 

I.a  patiente  est  toujours  bien  portante,  mais  elle 
a  une  légère  hémiatrophie  faciale  gauche. 

Liéto  Massouda  (Le  (laire). 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Dkmaniiu  d’umî  pi.ack  vacantk 
A  I.’aSSISTANCH  médicale  INDKiÈNE. 

D.  —  Sur  le  point  dp  termiiipr  inps  ptudrs  ini'di- 
cale.s,  je  suis  en  ijuète  d'une  situation  aux  colonies. 

Marié,  mais  lîaijant  aucune  charge  de  famille, 
nous  serions  désireu-r,  ma  femme  et  moi,  de  nous 
e.rputrier. 

J'ai  écrit,  il  y  a  (juelque  temps,  au  bureau  du  per¬ 
sonnel  chargé  du  recrutement  des  médecins  de  l’Indo¬ 
chine,  une  lettre  restée  sans  réponse. 

.le  postulerais  un  poste  de  médecin  assistant  en 
Indochine,  de  préférence  dans  un  endroit  sain,  ou 
éi  défaut,  dans  une  autre  colonie. 

Quelles  seraient  donc  les  démarches  que  j'aurais 
«  remplir  ? 

R.  . —  Les  douze  places  vacantes  de  l’assistance 
médicale  indigène  de  l’Indochine,  olfertes  sans  con¬ 


cours,  ont  été  très  rapidemeqt  comblées  et  actuel¬ 
lement,  il  ne  paraît  plus  y  avoir  de  place  vacante. 

En  effet,  l’Indochine  est  une  colonie  française 
riche,  dont  la  natalité  s’élève  progressivement  (a 
passé  de  15  à  18  millions  d’habitants).  Eu  outre,  la 
piastre,  qui  valait  6  à  7  francs  avant  la  guerre,  vaut 
actuellement  11  et  12  francs;  aussi,  les  liouoraii'es 
médicaux  perçus  sont-ils  rémunérateurs. 

Toutes  ces  considérations  expliquent  le  nombre  si 
élevé  des  demandes.  Enfin,  comme  le  voyage  eu 
l'v  classe  sur  les  bateaux  des  Messageries  maritimes 
est  très  cher  (7  à  8.000  francs  par  personne),  on  ne 
peut  guère  se  rendre,  dans  cette  colonie,  qu’en  qualité 
de  fonctionnaire. 

Mais  n’ayant  pas  d’enfants,  jiourquoi  n’iriez-vous 
pas  en  A.  O.  F.  ? 

Dakar  est  à  7  jours  de  navigation  de  Marseille.  Un 
chemin  de  fer  va  bientôt  relier  Dakar,  Thyès,  Kayes 
et  Bamakou  sur  le  Niger  (une  interruption  ife  50  kilo¬ 
mètres  existe  momentanément  aux  environs  de  Kayes. 
Des  autobus  sur  piste  assurent  un  service  régulier 
entre  lu  gare  terminus  et  Kayes). 

Vous  pouvez  aussi  remonter  le  Niger,  de  Bamakou 
à  Kourousso  et  de  là,  pur  voie  ferrée,  atteindre  Tinibo, 
la  capitule  du  Foiita-Djellon  (cette  Suisse  guineenue) 
et  le  port  de  Konakry,  ville  moderne,  admirableineiil 
dessinée  par  le  docteur  Ballay,  premier  gouverneur 
de  la  Guinée. 

L’A.  O.  F.  est  pleine  d’avenir.  Elle  olfrira  un  vaste 
cliainj)  à  votre  activité  débordante.  En  outre,  son  faible 
éloignement  de  la  France  constitue  un  charme  réel. 
Aussi  n’hésitez  pas  :  terminez  vos  études,  jiassiv.  votre 
thèse  inaugurale,  acquérez  le  diplôme  de  niéilecin 
colonial  (aC(|uisition  indispensable)  et  lancez  votre 
demande  au  ministère  des  colonies,  27,  rue  Oudiiiot, 
Paris. 

Enfin  rappelez-vous  que  les  coloniaux  doivent  être 
aptes  à  tout.  «  Obligé  de  faire  face  à  tout  instant  à 
des  nécessités  nouvelles,  écrit  notre  confrère  Barol, 
le  colonial  s'ingénie  à  decenir  universel  et,  dans  cette 
virile  mêlée  où  il  faut  combattre  la  nature,  les  hommes 
et  la  maladie,  seuls  les  caractères  fortement  trempés 
résistent  et  s'affirment  l  » 

«  La  vie  de  brousse,  par  ses  dangers,  ses  fatigues, 
ses  surprises,  son  charme  farouche  et  .son  iinmeusité. 


Opothérapie 

Hématique  Totale 


SIROP  de 

DESCHIENS 

a  riiémoglobme  vivante 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 
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libère,  revivifie  et  cotisacre  les  énergies,  qui  s’en¬ 
dorment  au  bien-être  de  la  civilisation  européenne  : 
par  là,  elle  devient  la  plus  grande  école  d’initiative 
individuelle  ou  sociale. 

En  résumé,  le  médecin  colonial  doit  être  un  homme 
débrouillard,  un  savant,  un  observateur  patient,  un 
fin  psychologue,  un  cavalier  vigoureux,  un  t  ruch- 
rider  »  ([ue  n’arrêtent  ni  la  fatigue,  ni  la  soif,  ni  les 
oueds  débordés. 

-A- 

^Ila)Iî(:l^■s  Diî  coMPi.ii.MKNT  piîitus 
Dli  PI.P.SIEPIIS  lîXPANTS. 

D.  —  Classe  1911,  médecin  aide-major  de  2*'  classe 
du  27  Décembre  1919,  père  de,  trois  enfants,  je  dési¬ 
rerais  savoir  quand  je  passerai  dans  \u  territoriale, 
c<  en  raison  du  nombre  de  mes  enfants  qui,  je  crois, 
me  vieillissent  de  deux  classes  chacun  », 

Quelles  sont  les  démarches  à  jaire  dans  ce  sens  ? 
et  quelles  sont  tes  obligations  des  médecins  de  terri¬ 
toriale  ? 

11.  —  Le  projet  de  loi  soumis  actuellement  au  Sénat 
prévoit  (article  .18)  que  :  tout  liomme  des  réserves, 
à  la  naissance  <l’un  enfant,  ]>asse  de  droit  dans  la 
classe  de  mobilisation  dont  le  millésime  est  inférieur 
de  deux  ans  à  celui  de  sa  classe.  Tout  réserviste,  |)ère 
de  ([uatre  enfants  vivants,  passe  de  droit  et  définiti¬ 
vement  ilans  la  réserve  territoriale.  Les  i)ères  de  six 
enfants  vivants  sont  et  demeurent  alVectés  à  la  dernière 
classe  de  la  réserve  territoriale. 

Aj)partenant  à  la  classe  1911,  père  de  trois  enfants, 
vous  passerez  donc  à  la  classe  de  mobilisation  de  1905. 

Or,  la  durée  future  du  service  militaire  sera  de 
trente  années  et  s’accomplira  <le  la  manière  sui- 

Armée  active  :  un  un  et  demi. 

Disponibilité  :  deux  ans. 

Réserve  active  :  seize  ans  et  demi. 

Réserve  territoriale  :  dix  ans. 

Tenez  le  directeur  du  Service  de  .Santé  de  votre 
région  au  courant  des  naissances  de  vos  enfants  et, 
au  moment  d'être  affecté  à  lu  réserve  territoriale,  vous 
serez  pressenti  pour  savoir  si  vous  désirez  rester 


dans  la  réserve  active  ou  être  classé  dans  la  réserve 
territoriale. 

Les  médecins  de  la  territoriale  seront  affectés  aux 
formations  sanitaires  du  territoire,  suivant  l’axiome 
consacré  :  les  jeunes  à  l’avant,  les  vieux  à  l’arrière. 

PiEBKE  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nouveau  Traité  de  médecine,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  G. -H.  Ror.Eii,  Fernand  Widai.,  P. -J.  Teis- 
siER,  fascicule  .\Y  :  Affections  des  glandes  sali¬ 
vaires.  du  pancréas  et  du  péritoine,  par  MM.  E. 
Paumentiek  et  E.  Cuabroi.,  Paui.  Londe,  Macaione, 
F.  Dévé.  1  vol.  de  564  pages,  avec  133  figures  et 
2  planches  en  couleur  (Masson  et  C‘',  éditeurs).  — 
Prix  ;  40  francs. 

Les  affections  du  pancréas  et  du  péritoine  sont 
traitées  dans  le  fascicule  XV  du  Nouveau  Traité  de 
Médecine,  avec  une  ampleur  bien  justifiée. 

.MM.  Parmentier  et  Chabrol  étudient  d’abord  la 
Pathologie  des  glandes  salivaires  et  donnent,  des 
parolidites  infectieuses,  des  parotidites  saturnines, 
du  syndrome  de  Mikulicz ,  d’intéressantes  descrip- 

Les  mêmes  auteurs  font  ensuite,  de  la  pathologie 
du  pancréas,  un  tableau  analytique  et  synthétique 
très  complet,  présenté  avec  une  clarté  remarquable. 
Ils  étudient  d’abord  les  quatre  grands  syndromes 
pancréatiques  ;  syndrome  dyspeptique  ;  c’est  l’explo¬ 
ration  fonctionnelle  du  pancréas,  par  l’examen  des 
selles,  du  suc  gastrique  et  duodénal,  du  sang  et  des 
urines  ;  cette  question  a  été  fort  étudiée  en  ces  der¬ 
nières  années  et  a  fait,  grâce  à  la  collaboration  des 
médecins  et  des  physiologistes,  de  notables  progrès  ; 
noinbre\ises  sont  les  techniques  jjroposées;  en  faire 
la  critique,  indiquer  celles  qui  sont  véritablement 
utiles  pour  le  clinicien,  était  un  travail  délicat  dont 
M.M.  Parmentier  et  Chabrol  se  sont  parfaitement  ac¬ 
quittés  ;  —  syndrome  diabétique,  c’est  le  démembre¬ 
ment  du  diabète  pancréatique  de  Lancereaux,  et 
l’exposé  de  la  conception  actuelle  de  cette  affection  ; 


—  syndrome  de  compression  :  —  enfin  syndrome  de 
tumeur. 

Après  cette  introduction,  l’étude  des  diverses  affec¬ 
tions  pancréatiques  se  poursuit  avec  clarté  ;  les  cha¬ 
pitres  consacrés  aux  pancréatites  aiguës  et  hémorra¬ 
giques,  aux  pancréatites  chroniques,  à  la  tubercu¬ 
lose,  à  la  syphilis  et  au  cancer  du  pancréas,  consti¬ 
tuent  des  mises  au  point  extrêmement  intéressantes, 
qu’enrichissent  un  grand  nombre  de  faits  person¬ 
nels. 

M.  Londe  décrit  ensuite  les  affections  aigues  du 
péritoine  :  c’est  une  question  qui  s’impose  toujours 
à  l’attention  du  médecin  ;  le.s  péritonites  appendicu¬ 
laires,  les  péritonites  par  perforation  d’ulcus  ont  été 
et  sont  encore  l’objet  de  maintes  discussions,  et  mé¬ 
decins  et  chirurgiens  ont  besoin  à  cet  égard  d’une 
documentation  précise,  car  leur  collaboration  s’im¬ 
pose  en  ce  domaine  plus  qu’on  aucun  autre. 

Après  une  étude  brève  de  la  pathologie  générale, 
M.  Londe  envisage  successivement  les  péi-itonites 
aiguës  en  général,  les  péritonites  d’origine  appendi¬ 
culaire,  biliaire  et  gastro-duodénale,  la  cysto-stéato- 
nécrose  du  péritoine,  les  abcès  sous-phréniques,  les 
péritonites  typhiques,  strcptococciques,  pneumococ- 
ciques,  gonococciques;  enfin  les  péritonites  d’origine 

C’est  une  étude  très  complète,  très  fouillée,  où 
l’auteur,  sans  négliger  l’anatomie  pathologique,  s’est 
attaché  à  donner  une  description  symptomatique  très 
précise,  montrant  la  diversité  des  aspects  cliniques, 
insistant  sur  le  diagnostic,  le  pronostic  et  les  indica¬ 
tions  thérapeutiques.  11  est  inutile  d’insister  sur  la 
portée  pratique  de  ces  questions  :  quand  le  médecin 
appelé,  tout  d’abord,  a  fait  le  diagnostic  de  syndrome 
péritonéal,  sa  responsabilité  est  gravement  engagée  ; 
il  doit  être  capable  de  fixer  l’opportunité  d’une  inter¬ 
vention  qui  seule  pourra  sauver  le  malade  ;  l’article 
de  M.  Londe  sera  pour  lui  le  meilleur  guide. 

M.  Macaigue,  dans  un  chapitre  consacré  aux  affec¬ 
tions  chroniques  du  péritoine,  donne  nne  étude  re¬ 
marquable  des  péritonites  tuberculeuses,  du  cancer 
du  péritoine  et  des  ascites  ;  le  diagnostic  étiologique 
et  la  pathogénie  des  ascites  sont  longuement  dis- 

Enfin  M.  Dévé  résume  en  quelques  pages  l’histoire 
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des  kystes  hydatiques  du  péritoine  ;  c’est  un  sujet 
qu’il  connaît  mieux  que  quiconque  et  qu’il  expose 
magistralement. 

Kn  résumé,  les  nombreux  lecteurs  du  Nouveau 
Traité  de  Médecine  retrouveront  dans  ce  fascicule 
les  qualités  qu’ils  ont  pu  apprécier  dans  les  volumes 
antérieurement  publiés,  et  qui  eu  ont  fait  le  succès, 
en  particulier  le  souci  de  guider  l’étudiant  et  le  mé¬ 
decin  dans  les  diflicultés  de  la  pratique  journalière, 
en  même  temps  que  d’entretenir  et  de  parfaire  leur 
instruction  générale. 

J.  Rouillakd. 

Déontologie  médicale  d’après  le  droit  naturel,  par 
G.  Payen,  professeur  à  TUniversité  de  Chang-Haï 
(l’Aurore).  Chang-Haï,  imprimerie  de  ï’ou-sé,  wé. 
(Baillière,  éditeur),  Paris. 

La  Presse  Médicale,  Tan  dernier  (1922,  n°  19),  ren¬ 
dait  compte  de  l’organisation  de  TUniversité  fran¬ 
çaise  de  Chang-Haï,  Université  TAurore.  Située  en 
plein  cœur  de  la  concession  française,  cette  Université 
augmente  chaque  année  ses  services  d’enseignement 
et  élargit  son  influence.  Les  pères  Jésuites,  fondateurs 
de  «  TAurore  »,  pénétrés  de  l'importance  chaque  jour 
croissante  de  la  médecine  dans  la  bonne  conduite 
d’une  nation,  se  préoccupent,  d’une  façon  toute  par¬ 
ticulière,  des  étudiants  en  médecine  auxquels  ils 
voudraient  inculquer,  en  même  temps  qu’une  forte 
instruction  technique,  une  haute  éducation  morale. 
G.  Payen  s’est  donné  comme  tâche  d’enseigner  la 
déontologie  médicale  à  ces  jeunes  Chinois  dont  la 
mentalité  est  si  loin  de  nos  idées  européennes  de 
devoir  et  de  conscience  professionnelle. 

Le  problème  était  celui-ci  :  exposer  les  devoirs 
d’état  du  médecin  à  des  étudiants  qui  n’ont  pas  la 
même  formation  intellectuelle  que  nous  et  n’ont, 
somme  toute,  qu’une  connaissance  relativement  som¬ 
maire  du  français  et  de  toutes  les  finesses  de  la 
langue,  les  exposer,  sans  rester  à  fleur  de  sujet,  en 
25  ou  30  leçons  de  courte  durée,  les  exposer  sans 
souci  de  la  loi  civile  qui,  en  Chine,  ne  réglemente 
en  aucune  façon  la  profession  médicale. 

Clarté,  simplicité,  brièveté,  telles  étaient  les  prin¬ 
cipales  qualités  à  réunir  dans  les  cours  et  dans  le 
livre  qui  les  reproduit.  Pour  résoudre  au  mieux  ce 


problème  complexe  et  ne  pas  tomber  dans  l’excessive 
concision,  toujours  rebutante  pour  le  lecteur,  Tau- 
teur  a  employé  un  procédé  didactique  vraiment  très 
intéressant. 

Le  livre  contient  d’abord  un  texte  assez  dévelopj)é, 
plein  de  clarté  et  de  inéthode  ;  ce  texte  développé  est 
repris  par  un  texte  4  ou  5  fois  plus  court,  resserré 
d’abord  dans  l’étroit  défilé  des  marges  où  il  se  com¬ 
prime  comme  il  peut,  puis  étalé  un  peu  plus  à  la  fin 
de  chaque  chapitre.  M.  Payen  fournit  ainsi  i  ses 
lecteurs  le  schéma  en  face  du  tableau,  le  livre  de 
l’élève  à  côté  du  livre  du  maître. 

Dans  une  courte  préface  est  défini  le  mol  déonto¬ 
logie  et  se  trouvent  exposés  les  principes  directeurs 
de  la  déontologie,  que  l’auteur  ramène  à  deux,  la 
justice  et  la  charité,  et  qui  peuvent  se  résumer  dans 
ces  deux  conseils  de  la  sagesse  ;  rends  à  chacvin  son 
dû  (justice),  traite  les  autres  comme  tu  voudrais  être 
traité  (charité). 

Le  livre  se  divise  en  quatre  parties  d’inégale  Ion- 

La  première  partie  envisage  le  médecin  considéré 
en  lui-même  :  les  qualités  nécessaires  à  un  praticien, 
science  professionnelle,  souci  de  la  dignité  ])rofes- 
sionnelle,  respect  de  soi,  respect  des  autres,  sens  du 
dévouement,  etc.,  etc. 

La  seconde  partie  étudie  les  multiples  rapports 
du  médecin  avec  les  malades,  avec  le  malade  en 
général  et  avec  les  malades  en  particulier,  c’est-à-dire 
avec  les  malades  envisagés  dans  leurs  variétés 
d’âge,  de  sexe,  de  tempérament,  de  situation  sociale. 
L’auteur  ne  craint  pas  d’entrer  dans  les  détails  et 
d’indiquer  les  règles  qui  doivent  présider  aux  con¬ 
sultations  médicales,  à  l’administration  des  remèdes, 
à  l’action  morale  du  médecin,  à  l’observation  du 
secret  médical,  etc.,  etc. 

La  troisième  partie  traite  des  rapports  arec  les 
confrères,  de  la  façon  d’entretenir  la  correction  et 
même  la  cordialité  des  relations,  si  nécessaire  j)Our 
le  bon  renom  de  notre  profession. 

La  quatrième  partie,  enfin,  fournit  un  aperçu  som¬ 
maire  des  rapports  du  médecin  avec  les  autorités 
civile  et  judiciaire,  problème  de  pratique  dont  il  est 
impossible  en  ('.bine,  à  Tbeure  actuelle,  de  donner 
une  solution  même  approximative. 


Le  livre  de  G.  Payen  est  très  complet,  très  précis, 
très  documenté  ;  il  reflète  à  la  fois  les  règles  édictées 
par  les  moralistes  catholiques  et  l’enseignement  de 
nos  maîtres  français,  des  lîrouardel,  des  Dechambre, 
des  Grasset,  des  Legendre,  des  Martin,  etc.  H  inté¬ 
ressera,  à  coup  sûr,  tous  ceux  d'entre  les  médecins 
(et  ils  sont  plus  nombreux  que  le  public  le  croit  ou 
le  dit)  qui  cherclient  à  mettre  en  pratique  cette  belle 
maxime  de  H.  Poincaré,  citée  par  E.  Martin  dans 
son  Précis  de  Déontolojiie  : 

.(  Un  citoyen,  quel  qu'il  soit,  se  yrandit  plus  par 
l'accomplissement  de  ses  decoirs  que  par  la  recendi- 
cation  de  ses  droits.  ,, 

P.  Ui;srossi-s. 


LIVRES  REÇUS 


2957.  La  tuberculose  pulmonaire  (pathologie,  cli¬ 
nique  et  traitement)  (en  russe),  par  F.  G.  Taxovsky, 
professeur  à  TUniversité  de  Kiev.  1  vol.  de  240  pages 
{lîdit.  d'Etat),  Moscou  et  Pélrograd. 

2958.  Les  maladies  dites  vénériennes,  par  le  DrP. 
lÎAVAUT,  médecin  de  Thô|iilal  Saint-Louis.  Préface  du 
!)'•  lioex,  directeur  do  l’Institut  Pasteur.  1  vol.  do 
214  pages,  avec  22  figures  (.trmand  Colin,  éditeur). 
—  Prix  :  5  francs. 

2959.  Milieux  de  misères,  notes  médico-sociales, 
jiar  S.  CouKOEY.  1  vol.  de  240  pages  (,j.  Maloine.  et 
fils,  éditeurs).  —  Prix  :  6  francs. 

29f)0.  Préparation  et  stérilisation  des  liquides 
Injectables  (  4"  édition).  parAxniu  Leslui;.  docteur  do 
TUniversité  de  Paris.  1  vol.  de  434  pages  (Librairie 
/.e  François).  —  Prix  :  22  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Phesse  Médicale  «e  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  dé  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  maj'orations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions,  professeur  H  AYEIÏÏ. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


J.  Beyne.  —  Quolijiius  recliorclies  sur  la  relal 
qui  unit  le  ilùbit  respiratoire  maximum  et  la  prest 
atriu>spliêri{|ue. 

J.  Athanasiu  —  Tecliuique  pour  l’étude  de 


A.  Magitot.  "  -  La  teiisitm  oculaire.  Quelques-um 
le  ses  modillcatioiis  expériiiieutales. 

Henry  Cardot  et  Henri  Laugier.  -  -  Modilicatioi 
(lu  bacille  laeticpie  sous  riiillueiice  des  fortes  coiicei 
Iratioiis  salines,  stabilité  des  varialioiis  accpiises  soi 
l’actiou  du  cblorure  de  potassium. 

_  A.  Magitot.  —  Modillcatioiis  expéi-iineiilales  de  ! 


Marcel  Garnier  et  E.  Schulmann.  —  Etude  de  la 
glycosurie  adréualiuii|ue.  Action  de  la  répétition  des 
injections  sous-cutauées  il’ailrénaliiie  clie/.  le  lapin. 

P.  Teissier.  P.  Gastinel,  J.  Reilly.  —  Le  quelques 
documents  anatomiques  concernaul  lu  peste  bubo¬ 
nique.  I')pidémie  parisienne  (1“''  mémoirej. 

V.  Ellermann.  —  La  leucose  trausinissible  des 

P.  Teissier,  P.  Gastinel,  J.  Reilly.  —  Principaux 
caractères  anatomiques  de  la  peste  buboidipie. 
(Considérations  générales  (2'  mémoire). 

/•'/ii/.sio/ogic.  —  l^dlhuluf’io. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Ophtalmologie  pratique.  —  Dans  son  service  d’ophtal¬ 
mologie  de  l'hépital  Nccker  et  Enfnnts-Malndes,  M.  Pou- 
lard  commencera  le  lundi  4  Juin  une  série  de  conférences 
d’ophtalmologie  pratique  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants  à  2  h.  1/2. 

Ces  conférences  sont  faites  pour  ceux  qui  exercent  ou 
se  préparent  à  exercer  la  médecine  générale.  Elles  sont 
gratuites  ;  s’inscrire  dans  le  service  d’ophtalmologie. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Baldenweck,  otologiste  des 
hôpitaux,  commencera  le  vendredi  l'rJuin  1923  un  cours 
élémentaire  et  pratique  d’eto-rhino-laryngologie,  avec 
examens  des  malades  par  les  élèves. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  (saut  le 
dimanche),  et  durera  un  mois.  Il  comprendra  deux 
parties  ;  1“  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  examen 
des  malades.  Chaque  élève  aura  sa  table  et  examinera 
personnellement  les  malades,  assisté  du  chef  de  service 
et'  de  ses  assistants  qui  lui  donneront  les  explications 
théoriques  et  pratiques  particulières  ù  chaque  cas; 
2"  les  mardis,  jeudis  et  samedis  seront  réservés  d’une 
part  a  l’enseignement  théorique  propédcutiiiuo  et,  d'autre 
part,  aux  opérations. 

Les  opérations  seront  pratiquées  devant  les  élèves  à 
10  h.  1/4.  Elles  seront  précédées  d’une  courte  démonstra¬ 
tion  du  cas  à  opérer,  des  indications  opératoires  propres 
à  ce  cas  et  suivies  de  la  discussion  des  lésions  constatées 
et  du  procédé  opératoire  utilisé. 

L'enseignement  propédeutique  aura  lieu  è  9  h.  1/2.  Il 
sera  réparti  de  la  façon  suivante  ; 

Samedi  2  Juin.  —  Modes  d’examen  et  technique  instru¬ 
mentale  en  oto-rhino-laryngologie. 

Mardi  .5,  jeudi  7,  samedi  9,  mardi  12,  jeudi  14  et 
samedi  10  Juin.  —  Les  grands  syndromes  en  oto-rhino- 
laryngologie.  Leur  signification  diagnostique  et  leur 
traitement  ; 

1"  L’obstruction  nasale  et  naso-pharyngée  ;  2°  les  sécré¬ 
tions  nasales  et  naso-pharyngées  ;  3“  les  écoulements 
auriculaires.  Les  surdités.  Les  épreuves  d’audition  ;  A"  les 
vertiges.  Le  nystagmus.  Les  épreuves  vestibulaires  ;  5°  les 
enrouements  et  les  aphonies;  0”  les  dysphugies. 

Mardi  19,  jeudi  21,  samedi  23,  mardi  23  et  jeudi 
27  Juin.  —  Les  grands  processus  en  oto-rhino-laryngo- 


au  service  de  l’oto-rhlno-luryngologie.  Les  agents  phy¬ 
siques  dans  la  thérapeutique  oto-rhino-laryngologiquo 
Conseils  pour  l’installation  ;  choix  de  l’appareillage  et  de 
l’instrumentation  indispensables. 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Le  prix  du  cours  est 
de  200  fr.  S’inscrire  ù  l’hôpital  Beaujon,  auprès  de 
M.  Cuvillier,  assistant  de  la  consultation  oto-rhino-laryn- 
gologique. 

Après  le  cours  un  certain  nombre  de  postes  d’examen 
pourront  être  mis  à  la  disposition  des  élèves  désireux  de 
continuer  à  travailler  dans  le  service. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 


Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Médecine  générale.  —  Hôpital  Andral.  — 
M.  A.  Courcoux.  Tous  les  matins,  à  9  h.  Examen  clinique 
des  malades.  Jeudi,  à  10  h.  Conférence  sur  les  maladies 
de  l’appareil  respiratoire. 

Hôpital  Necker.  —  M.  J.  Ilallé.  Conférences  sur  la  cli¬ 
nique  interne,  la  dermatologie  et  la  pédiatrie.  Jeudi,  à 
11  h.  Leçons  avec  présentation  de  malades.  Amphithéâtre 

Hôpital  Tenon  (consultation  de  médecine).  —  M.  Lian. 
Lundi,  è  10  h.  Examen  clinique  des  rénaux.  Mercredi,  à 

10  h.  1/2,  vendredi  et  samedi,  à  10  h.  Examen  des  car- 

llôpital  Laënnec  (enseignement  clinique).  —  M.  Paul 
Ribierre.  A  partir  du  11  Novembre,  tous  les  samedis,  à 

11  h.  Leçon  cliniiiue  à  l’amphithéâtre  des  cours  de 
l’hôpital. 

Hôpital  Laënnec  (dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  M.  Bist. 
Tuberculose  pulmonaire.  Lundi,  â  9  h.  1/2.  Visite  salle  Le- 
groux;  à  11  h.  Leçon  de  séméiologie;  à  14 h.  Pneumothorax 
artificiel.  Mardi  et  mercredi,  à  9  h.  1/2.  Visite  salles  Claude- 
Bernard  et  Broen;  à  10  h.  1/2.  Consultation  du  dispen¬ 
saire.  Jeudi,  à  9  h.  1/2.  Visite  salle  Monneret;  ù  11  h. 
Leçon  clinique.  Vendredi,  à  9  h.  1/2.  Visite  aux  baraque¬ 
ments;  ù  10  h.  1/2.  Leçon  clinique;  ù  14  h.  Consultation 
du  dispensaire.  Samedi,  à  9  h.  1/2.  Examen  radioscopique 
(avec  M.  Maingot). 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Sergent.  Lundi,  vendredi, 
à  10  h.  1/2.  Démonstrations  radiologiques.  Mercredi,  à 
11  h.,  par  série  annoncée  à  l’avance.  Conférences  clini¬ 
ques  sur  la  tuberculose  et  les  maladies  de  l’appareil  res¬ 
piratoire.  Samedi,  à  10  h.  Consultation  spéciale  (policli¬ 
nique)  pour  les  affections  dos  voies  respiratoires  (interro¬ 
gatoire,  discussion  du  diagnostic,  du  pronostic  et  des 
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«  L'Ætbone  rendra,  des  services  considérables  an 
point  de  vue  antispasmodique. 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  an  bromotorme.  » 

Eitr»it  des  Gomptet  rendus  de  la  Sociéti  de  Thérapeutique  de  Paris 
(séance  du  23  avril  1902). 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


spasmodique 


en 

général 


Coqueluche 

Toux  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permef;  le  sommeil 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  iBromoforme, 

il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


Littérature  et  Échantillons  :  FALCOZ  & 
t*.  Rue  RoissiBonafle.  PARIS  (XIV»), 
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benzyle  pui 


Méthode  d'immumaliôtt  artificMe  de  for^amsme  ftéerculeux 


COMPOSITION  :  Chaque  ampoule  de  CINNOZYL 
contient  la  solution  suivante  stérilisée: 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l’imprégnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  baciliose  bactériologiquement  confirmée.  £ile  ne  vise  pas  les  etériodos 
ultimes  de  l’infectionm 

1°  POUR  LES  FORMES  DE  DÉBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  la  dose  quotidienne  suffisante  et  active  de  Cinnozyl  est  de  5  c.c.  (une  ampoule). 

2°  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 

FORMES  :  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boîtes  de  6  ampoules  de  B  c.o. 


Laboratoüres  CLIS^,  COMikR  &  C‘%  « 


s  Fossés-St-Jacques,  FAHIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Joda  avec  la  Feptono 
Découverte  en  189C  par  E.  GA  L  B  R  UN,  oocreuR  cn  pmarmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte»  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LnrtiiATnit»  et  ËciitwTiLLom  :  Laboratoiwc  galbr  U  N ,  8  4 10,  Rue  du  Petit  Musc.  PARIS 

Me  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communlcitfon-.au  Congrès  internation  et  de  Médecine  de  Périt  1900. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  41 


Inj ectable 

DONNE  LE  COUP  DE  FOUET  a  lORGANISME 
DANS  LES  AFFÂIBLISSEMEMTS  NERVEUX,  PARALYSIE,  ETC. 


;tv  LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LE  SULFARSENOL 

(Adopté  dans  les  Hôpitaux  civile  et  militaires 

Dans  la  SYPHILIS  est  l  ARSÉNOBENZËNE 

IF  MHIN^  RANGFRFIIX*  d’arsénoxydo.  Coetfloient  de  toxicité  2  à 

Lt  muino  UHnULnCUA.  5  fois  moindre  eue  les  antrts  arBénobenzènes. 

ir  ni  lin  nnaaunnr  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuses,  intra- 

LE  PLUS  uOmRIODEl  mnscula<res,  sons-cutanées,  sans  excipient  spécial 

IF  PIIK  FFFIPflPF  .  meX‘“ilTensl‘fs  f 

BISCLOROL 

Oxyohlorure  de  Bismuth  mioroorlstallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

(  a)  Dans  les  syphilis,  arséoo  et  mercuro-résistantes, 
INDICATIONS  <  b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 

(  o)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

LC  rLUu  CirlUMuC  ■  ments  intenBiis  à  doses  accumulées  ;  enets  rapides, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
jours  (sans  réoidlve). 

Présentation  :  Boites  de  19  Ampoules  de  0  gr.  90 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MIVI.  les  MÉDECINS 

ÏMte  in  ps  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE^  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi')  —  Tél.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  1*’®  classe. 

Vente^au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARAS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 

LE  VIVASSOL 

Maintient  le  Calibre 
des  Vaisseaux  capillaires 
(lodure  de  Potassium) 


(SneAEES  BAEIEAL 

003SrTK,H!  Li’ASTHME 
Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

VÏVASSOU 

Ioclu.re  <d®  IPotasslum  -  Citrate  de  Soude 

RETARDE  rÉVOLDTION  DE  LA  VIEILLESSE 


LE  VIVASSOL 

Diminue  la  Viscosité 
du  Sang 
(Citrate  de  Soude) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 

Dimanche  passé,  en  Seine-el-Marne,  la  mémoire  de 
Pasteur  fut  célébrée  en  diverses  manifestations,  pré¬ 
sidées  par  M.  Ghéron,  ministre  de  l’Agriculture, 
arrivé  le  matin  même  à  Melun,  où  il  fut  accueilli 
|)ar  le  préfet,  la  municipalité,  les  sénateurs  et  les 
députés  du  département. 

La  première  des  cérémonies  eut  lieu  à  Pouilly-le- 
Eort,  à  7  kilomètres  de  Melun,  dans  cette  même  ferme 
où,  en  .Mai  1881,  Pasteur,  en  présence  des  membres 
de  la  Société  d’agriculture  et  de  vétérinaires,  pro¬ 
céda  à  des  expériences  concluantes  sur  l’immunisa¬ 
tion  des  animaux  de  la  ferme  contre  le  bacille  du 
charbon. 

Une  placjne  commémorative  fut  apposée  et  des 
allocutions  furent  prononcées  successivement  par 
M.  Rémond,  président  de  la  Société  d’agriculture  de 
.Melun;  par  M.  Leduc,  président  de  la  Société  de 
méilecine  vétérinaire  pratique,  et  enlin  par  M.  Cbéron. 

Un  vin  d’honneur,  où  l’on  remarquait  la  présence 
de  .M.  Corrard  des  Essarts,  le  dernier  survivant  des 
membres  de  la  Société  d’agriculture  de  Melun  qui 
assistèrent  aux  expériences  de  1881,  clôtura  cette 
première  manifestation.  Tons  les  assistants  se  ren¬ 
dirent  ensuite  an  cimetière  de  .Melun  où  l’on  inau¬ 
gura  sur  la  tombe  d’ilippolyte  Rossignol,  qui  aida 
Pasteur  dans  ses  découvertes,  un  buste  offert  par  le 
Syndicat  national  des  vétérinaires,  en  hommage  à  la 
mémoire  de  ce  savant  dont  le  sottvenir  fut  rappelé 
en  des  allocutions  émues  de  M.  Dreton,  président  du 
Syndicat  national,  et  du  ministre. 

Cette  seconde  cérémonie  fut  suivie,  à  midi  et  demi, 
par  un  banquet  au  cours  duquel  furent  prononcés 
des  discours  par  MM.  Peytral,  préfet  de  Seine-et- 
.Marne  ;  Cravoisier,  maire  de  Melun;  Gaston  Ménier, 
sénateur,  et  Henry  Cbéron.  Puis,  à  trois  heures  de 
l’ajtrès-midi,  une  palme  de  bronze  fut  déposée  sur  le 
monument  Pasteur  et  enfin,  à  quatre  heures,  fut 
tenue  une  dernière  séance  au  cours  de  laquelle  l’on 
entendit  successivement  deux  conférenciers,  M.  le 
professeur  Vallée,  (l’Alfort-,  qui  retraça  ce  que  fut 
l’œuvre  de  Pasteur,  et  ensuite  M.  le  professeur  De- 
chambre.  Ce  dernier  prononça  en  excellents  ternies 
l’éloge  d’ilippolyte  Rossignol,  qui  fut,  comme  nous 
le  notions  tout  à  l’heure,  le  collaborateur  de  Pasteur 
dans  ses  recherches  sur  l’immunisation  contre  le 
charbon. 


-A 

Nous  devons  encore  noter  ici  la  manifestation  tjui 
eut  lieu  hier  après-midi  sur  l’initiative  du  Comité 
américain  constitué  en  vue  de  la  commémoration  du 
centenaire  de  Pasteur. 

La  cérémonie  eut  lieu  dans  le  grand  amphithéiUre 
de  la  Sorbonne  sous  la  présidence  de  Mr.  Myron  T. 
Derrick,  ambassadeur  des  Etats-Unis. 

Des  allocutions  chaleureuses  ont  été  prononcées 
successivement  par  MM.  Selden  Palmer  Spencer,  sé¬ 
nateur  du  Missouri;  par  M.  William  Sydney  Thayer, 
de  Tl'niversité  ,Iohn  Hopkins,  médecin  de  l’hôpital 
D.  S.  M.,  etc. 

Enlin,  M.  Pasteur  Vallery-Radot,  médecin  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris,  a  prononcé  un  dernier  discours  qui 
fut  particulièrement  applaudi. 


Clinique  gynécologique.  —  JIM.  Douay,  chef  des  tra¬ 
vaux  gynécologiques  ;  René  Bloch,  chef  de  clinique  ; 
F.-H.  de  Boautond,  chef  de  clinique  adjoint,  feront  un 
cours  de  perfectionnement  ù  la  clinique  gynécologique 
(hôpital  Broca),  du  lundi  11  Juin  au  samedi  23  Juin  1923. 

Le  cours  complet  en  12  leçons  aura  un  caractère  essen¬ 
tiellement  pratique.  Les  leçons  auront  lieu  chaque  après- 
midi,  de  5  h.  à  7  h.  du  soir.  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  à  l’examen  gynécologique  des  malades. 
Une  démonstration  cinématographique  aura  lieu  le  samedi 
23  Juin  ù  5  h.  du  soir. 

Programme  des  cours.  —  1"  Leçon  ;  Examen  gynécolo¬ 
gique.  Interrogatoire  et  moyens  d  exploration.  Malforma¬ 
tions  des  organes  génitaux.  —  2»  Leçon  :  Les  voies  de 
l’infection  génitale.  Viilvite  et  vaginite.  Bartholinite. 
Tuberculose  et  cancer  de  lu  vulve  et  du  vagin.  Fistules 
vaginales,  leur  traitement.  —  3"  Leçon  :  Troubles  et 
accidents  de  la  menstruation.  Troubles  de  lu  sécrétion 
interne  de  Tovairc.  Puberté.  Ménopause.  Castration.  Sté¬ 
rilité.  —  Leçon  :  Les  raétrites,  traitement  médical  et 
chirurgical,  l’amputation  du  col.  Les  métrites  hémorra¬ 
giques.  Le  curettage  et  ses  indications.  —  .à®  Leçon  :  Les 
déviations  utérines.  Traitement  médical  (pessaire,  mas¬ 
sage).  Traitement  chirurgical  ;  principales  techniques 
miératoires.  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux. 
Colpopérinéorraphic  et  autres  procédés.  —  G®  Leçon  :  Les 
salpingites  et  les  ovarites.  Salpingite  et  appendicite.  Sal¬ 
pingite  et  tuberculose.  Périmélrosalpingite.  Phlegmon  du 
ligament  large.  Indications  et  technique  de  la  colpo¬ 
tomie.  —  7"  Leçon  :  Complications  posi  abortum.  Réten¬ 
tion  placentaire.  Infection  utérine  posl  abortum.  Le  curet¬ 
tage  et  l’hystércctomie  vaginale.  Tumeurs  placentaires. 
Chorio-épithéliome.  —  8'  Leçon  :  Fibromes  utérins,  leurs 
complications.  Indications  et  procédés  opératoires.  Radio 
et  radiumthérapie.  —  9‘  Leçon  :  Ovuritc  scléro-kystique. 
Kystes  de  Tovairc;  leurs  complications  et  leur  traitement 
opératoire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  —  10*  Leçon  : 


Grossesse  extra-utérine.  Rupture  et  hémutocèle  pelvienne. 
Leur  traitement.  Cancer  du  sein,  l'opération  et  la  radio¬ 
thérapie.  —  11®  Leçon  :  Cancer  du  corps  do  Tutérus. 
Diagnostic  et  traitement.  Cancer  du  col  de  Tutérus.  Trai¬ 
tement  palliatif.  Radiumthérapie.  Limites  de  l’interven¬ 
tion  dans  les  cancers  du  col.  —  12*  Leçon  ;  De  Thysté- 
rectomie  abdominale,  la  totale  et  la  subtotale.  La  tac¬ 
tique  de  Thystérectomio  pour  salpingite.  De  Thystércc- 
tomie  élargie  pour  cancer  du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  Un  certificat  d’assi¬ 
duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les  doc¬ 
teurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  titu¬ 
laires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la  quit¬ 
tance  du  versement.  Les  bulletins  de  versement  seront 
délivrés  ou  secrétariat  de  lu  Faculté  (guichet  n”  3),  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  do  15  à  17  h. 

Agrégation.  —  Médecine.  —  Après  leur  exposé  de 
titres,  sont  déclarés  admissibles  :  5IM.  Aubertin,  Brulé, 
Chabrol,  Chalicr,  F'oix,  Gastinel.  Giraud,  Hurvier,  Lian, 
Tapie,  Vallery-Radot,  30;  Bénard  (René),  Bonnin,  Da- 
made,  Dermolard,  Joltrain,  Paraf,  Porot,  de  Verbizier,  29; 
Baumel,  Bénard  (Henri),  Boudet,  Boutticr;  M"*  Condat; 
MM.  Desqueyroux,  Devis,  Doumer,  Dubourg,  Dumas, 
Dumont,  Gardère,  Wolf,  28  ;  Auguste,  Azoulay,  Benech, 
Ben-Hamou,  Blechmann,  Larricu,  Chevallier,  Jacquet, 
Roques;  M“"  Sentis;  MM.  Weill  (Mathieu-Pierre),  27; 
Courbin,  Gueit,  Legrand,  Lévi-Valensi,  Pujol,  Riser, 
Sales,  Stillmunkes,  26. 

Adjuvat.  —  Epreuve  orale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chs- 
tang,  19.45;  Bernard  (Raymond),  18,39;  Larget,  18.44; 
Ruiga,  15.39;  Godart.  15.39;  Thalhaimer,  18.45;  Velti, 
17.45;  Chevallier,  16;  Gaume,  18.44;  Gueullette,  15. 

Prix  de  l’Internat  en  Pharmacie.  —  Cla.ssement 
UES  CANDIDATS.  —  1"  Division  :  Pr'x.  —  Médaille  d’or  : 
M.  Cheynal.  —  Accessit.  —  Médaille  d’argent  :  M.  Che- 
ramy.  —  Mention  :  M.  Charonnat. 

2*  Division  :  Prix.  —  Médaille  d’argent.  —  M.  Robert. 
—  Accessit  ;  Livres.  M.  David. 

Voyages  d’études  médicales.  —  Depuis  le  commen¬ 
cement  de  Mai,  Vichy  est  le  but  do  plusieurs  voyages 
d'études  entrepris  par  des  groupes  de  médecins  et  d’étu¬ 
diants,  sous  la  direction  de  savants  éminents. 

Le  5,  c’était,  'sous  la  conduite  du  professeur  Piéry,  le 
V.  E.  M.  do  Lyon,  qui  comprenait  61  participants,  dont 
plusieurs  étudiants  serbes. 

Le  6  et  le  7,  Vichy  recevait  les  105  participants  du 
V.  E.  M.  de  l’hôpital  Saint-Antoine  de  Paris,  sous  la 
direction  des  professeurs  Le  Noir  et  Ramond. 

Parmi  eux,  se  trouvaient  de  nombreux  médecins  étran¬ 
gers,  sud-américains  notamment. 

Le  18,  arrivait  le  professeur  Perrin,  de  la  Faculté  de 
Nancy,  avec  55  étudiants,  et  le  19  une  centaine  de  méde¬ 
cins  de  Paris,  de  Lille  et  de  Belgique  .sous  la  direction  du 
professeur  Carnot  et  du  professeur  agrégé  Rathcry. 

Enfin,  les  27  et  28  Mai,  arriveront  une  soixantaine  de 
médecins  et  d’étudiants  de  la  Faculté  de  Toulouse  sous  la 
conduite  du  professeur  LafTorgue. 


BOLEASE 

I  AFFECTIONS  DU  ^ 

FOIE  il 

.«INTESTIN 

GLOBULES  GLUTIISlISÉS  !■ 

AUX  EXTRAITS  COMPLETS  &  INALTÉRABLES 

DE  BILE&de  BOLDO 

dose:  Ji 

2à6globuIes  panjour  ^ 

MONAL 

|.  [^J-£boratoireG^MONAl^^ 
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Laboratoires  G,  GRÉMY 

14,  rno  de  Clichy,  PARIS  (9»),  —  Tàl.  •  Centr.  83-68.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi,  Paris 


BULLETIN  N° 


L’ACNÉ  TRAITÉE  PAR  LES  VACCINS 


Dopuis  longtemps  en  Angleterre  l’acné  est  traitée  pai- 
la  vaccinotliérapie. 

En  France,  nous  sommes  trop  prudents,  et  nous  com¬ 
mençons  seulement  à  appliquer  à  l’acné  le  traitement 
vaccinothérapique.  On  peut  considérer  l’acné  comme 
étant  due  à  un  hyperl'onctionnement  des  glandes  sébacées, 
(pie  vient  infecter  le  staphylocoque.  Il  y  a  donc  à  traiter 
dans  l’acné  : 

r  L'infection  staphylococcique', 

2°  La  (lystroyhie  sébacée. 


Le  seul  traitement  de  l’infection  staphylococcique  de 
l’acné  consiste  en  l’application  de  la  vaccinotliérapie. 

Il  ne  suffit  pas  d’employer  à  cet  effet  n’importe  quel 
vaccin  à  staphylocoques. 

Encore  faut-il  que  le  vaccin  contienne  des  staphylo¬ 
coques  provenant  particulièrement  de  pustules  d’acné. 

C’est  ce  but  qui  est  réalisé  dans  l’Immunizol  Grémy 
n"  19  «  Acné  ». 

L’Immunizol  Acné  renferme  en  effet 


Stapüylocoques  d’acné. 
Staphylocoques  dosés  . 


dd  100  millions. 


auxquels  sont  ajoutés  10  millions  de  bacilles  d’Acné. 

Une  telle  formule  peut  s’appliquer  à  tous  les  cas  d’acné 
pustuleuse,  ou  d'acné  infectée. 

Une  telle  formule  ne  peut  pas  s’appliquer  à  l’acné 
rosacée,  ou  à  l’acné  chéloïdienne. 

Un  certain  nombre  de  médecins  nous  ont  fait  parvenir 
les  observations  dans  lesquelles  ils  relatent  les  succès 
qu’ils  ont  obtenus  dans  le  traitement  de  l’acné,  grâce  à 
l’emploi  de  l’Immunizol  Grémy  n°  19  <(  Acné  ». 

Mais  quelques-uns  nous  ont  fait  part  de  leurs  échecs. 

La  technique  opératoire  demande  à  être  bien  posée, 
pour  être  bien  comprise  et  bien  appliquée. 

Les  injections  d’immunizol  Grémy  n”  19  «Acné»  se 
font  tous  les  trois  jours  sous  la  peau  de  la  face  externe 
du  bras. 


Il  y  a  lieu  de  commencer  les  injections  progn'ssive- 
ment  ; 

La  première  injection  est  de  1/2  cm’; 

La  deuxième  injection  de  1  cm’; 

La  troisième  de  1  cnr'  1/2; 

La  quatrième  et  les  suivantes  de  2  cm”. 

Une  cure  complète  de  vaccination  comporte  12  injec¬ 
tions. 

S’il  y  a  lieu  de  recommencer  une  nouvelle  série,  il  est 
bon  de  mettre  entre  les  2  séries  quinze  jours  d’intervalle 
durant  lesquels  le  malade  se  reposera. 

La  deuxième  série  sera  faite  comme  la  première,  en 
commençant  la  première  injection  â  la  dose  de  1  /2  cm’. 

Est-il  bien  indiqué  de  faire  les  injections  sous  la  peau? 

Une  communication  faite  récemment  à  la  Société  de 
Biologie  par  Jaubert  {liull.  Soc.  Biologie  de  Paris,  séance 
du  21  avril  1923)  semble  prouver  le  contraire. 

Jaubert  a  obtenu  des  résultats  thérapeutiques  parfaits 
dans  les  cas  d’acné  polymorphe  infecté,  en  injectant  le 
vaccin  non  pas  sous  la  peau,  mais  dans  le  derme. 

11  se  produit  au  point  d’injection  une  réaction  qui  peut 
aller  de  la  simple  plaque  érythémateuse  jusqu’à  la  papule 
qui  se  pustulise,  avec  cocarde  érythémateuse  autour,  et 
qui  desquame  dans  les  jours  qui  suivent. 

Les  résultats  de  vaccination  par  injections  intra-der¬ 
miques  seraient  supérieurs  à  ceux  (jue  l’on  obtient  en 
faisant  les  injections  sous-cutanées. 

Comme  complément  de  la.  cure  vaccinothérapicpie  de 
l’acné,  il  y  a  lieu  de  modilier  le  terrain  cutané.  Dans  ce 
cas  il  est  indiqué  de  réduire  les  aliments  gras,  et  de  pres¬ 
crire  la  liqueur  de  Thionhydrol  Grémy,  soufre  colloïdal, 
qui,  pris  par  la  bouche,  à  raison  d'une  cuillère  à  soupe 
au  milieu  de  chaque  repas  introduit  dans  l’organisme  du 
soufre  qui  s’élimine  par  la  peau  et  par  les  glandes 
sébacées. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  N"  19  ACNÉ 

THIONHYDROL  GRÉMY 

Vaccin  polytnicrobien,  polyvalent 

Soufre  colloïdal  en  liqueur. 

curatif, 

spécifique  des  affections  grasses 

en  ampoules  injectables. 

de  la  peau. 

Demander  la  nomenclature  des  Immunizols. 
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If  m/mm  jmm  Mm  mm  UVRAISON  IMMÉDIATE  | 

S  T^ÆvTTDÏÏTÎî?^ 


APPARQL  PERFECTIONNÉ 
PQUS  PRODUIRE  LÉMA^IAnOil 


'Aiguilles 


f 


APPAUVRISSEMENT  DU  SANG! 

et  toutes  ses  conséquences 


.FER 
BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang  j 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  groutte  par  année  d’âgre  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


Laboratoires  P.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharniaciens 

13,  Boult'vard  itonnc-Noiivelle  —  PAUlS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
rr  chez  l’homme  et  chez  la  femme  ~ 

PAR 

L'ACËTOSULFOL  HUERRE 

(Acétone,  Tétraclilomrc  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  UES 

Saws  Yigier  à  l'Essenee  le  Calier  et  1  FEsseoee  l'Oxjeèdre 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Appareils  ponr  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  Sooveaii  SPHYfiMOMMOJIÈTBB  anscnltatolre 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ËLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraison  directes  Province  et  Étranger. 


G.  BOULITTE,  iDgénienr-Constrnctenr 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Tkléi  h.  :  Gobelins  28-33 


ÂpparelisâePrBGisloo 

MÉDECINE 


1-A  KARIilME  1-ACXEE 


à  base  de  bon  lait  suisse 

EST  LE  MEILLEUR  ALIMENT  DES  ENFANTS 

Indispensable  pour  le  sevrage. 

Uli:C:OMllIA!\DÉK  AUSSI  AUX  COXVAUESCEXTS  ET  VIEIUUARDS 


Brochure  et  Échantillon  gratuits  sur  demande  :  SOCIÉTÉ  NESTLÉ,  6,  Avenue  Portalis,  —  PARIS  (8'). 


1 

V 

ü  Radium  Company  oF  Colorado  f  Denver  USA 

118,'Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS-Téléph;Ejysées1743-1744el25-97  ; 
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Les  décoctions  de  céréales 

MODES  DE  PEÉPARATIOE. 

DANS  QUELS  CAS  FAVr-IL  LES  PRESCRIRE? 
CONTRE-INDICA  TIONS. 


DÉCOCTIONS  DE  CÉRÉALEî 


Formule  de  la  préparation. 

Melire  dans  un  récipient  2  cuillerées  à  soupe  de  chacune  des 
graines  suivantes  ; 

Blé,  orge,  avoine,  seigle,  maïs  et  du  son.  On  ajoute  3  litres  d’eau. 
On  fait  bouillir  à  petit  feu  pendant  3  heures  de  manière  à  ramener 
à  1  litre  environ. 

Il  faut  laisser  refroidir  complètement.  Recommandation  impor¬ 
tante,  sans  quoi  la  farine  et  le  gluten  forment  un  coaguluin  fort 
déplaisant. 

Quand  le  liquide  est  froid,  on  le  fait  passer  à  travers  une  i)assoire 

11  convient  de  préparer  la  décoction  chaque  jour  fraîchement  car 
elle  constitue  un  bouillon  de  culture  qui  fermente  et  <|ui  perd  ainsi 
une  partie  ^_de  ses  pro|>riétés.^ 

dans  l’enveloppe  des  graines. 

La  décoction  doit  être  adaptée  au  goêt  individuel.  Le  clinicien 
devra  donc,  y  adjoindre  suivant  les  cas  ; 

Des  légumes  ;  Carottes,  navets,  poireau.v,  oignons,  céleri, 
chicorée,  laitue,  endives,  des  pommes  de  terre,  haricots 
blancs,  pois,  lentilles,  riz,  etc. 

Des  fruits  :  Pommes,  cerises,  framboises,  fraises,  pruneaux, 
du  jus  d’orange  o>i  de  citron,  des  bananes. 

On  modifiera  le  goût  un  peu  fade  en  ajoutant  du  sel,  du  sucre,  du 
miel,  de  la  vanille,  de  la  cannelle,  du  jus  de  réglisse,  de  l’extrait 
de  malt,  parfois  des  abatis  de  volaille. 

A  titre  exceptionnel  et  i)endanL  quelques  jours  seulement,  on 
]iüurra  aromatiser  avec  de  l’anisetle,  du  cassis,  du  cognac,  du  vin 
blanc,  du  malaga,  du  frontignan.  L’usage  prolongé  de  1  alcool  déter¬ 
minant  des  troubles  du  foie. 

Quelle  quantité  de  décoction  doit-on  en  donner  ? 

Cette  boisson  doit  remplacer  l’eau  nécessaire  à  l’entretien  de  la 
vie  et  elle  ne  doit  ])as  être  prise  en  plus  grande  quantité.  Un  ou  deux 
verres  aux  repas  ;  chez  l’adulte,  un  litre  en  vingt-quatre  heures. 

La  décoction  de  céréales  n’est  pas  nn  aliment,  elle  renferme  très 
peu  de  substances  alimentaires.  C’est  un  adjurant  de  l’alimentation 
qui  ajjit  par  les  sels  minéraux  et  les  vitamines;  elle  favorise  l’assi¬ 
milation  des  autres  aliments. 


Dans  quels  cas  faut-il  prescrire  cette  boisson  ? 

a)  Chez  tes  nourrissons  :  surtout  dans  les  cas  d’hypotrophie,  on 

coupe  le  lait  avec  une  proportion  variable  de  décoction  et  on  y 
ajoute  du  sucre. 

b)  Chez  les  nourrices  :  elle  augmente  la  quantité  de  lait  et  la  pro¬ 

portion  de  beurre,  de  caséine,  de  sels  minéraux. 

c)  Chez  les  enfants  pendant  tout  le  cours  de  la  croissance  comme 

boisson  habituelle.  Indispensable  d’y  adjoindre  la  gymnastique 
rationnelle  méthodique  et  respiratoire. 

d)  Dans  les  affections  chronitjues  de  l'enfance  :  rachitisme,  adé¬ 

nopathies.  scrofules,  syphilis  héréditaire. 

e)  Chez  les  adultes  dans  les  affections  aiguës  :  en  donnant  dans 

le  cours  de  la  fièvre  typhoïde  régulièrement  un  mélange  de 
lait  et  de  décoction,  j’ai  constaté  que  certains  malades  avaient 
engraissé  pendant  leur  maladie  ;  dans  les  rhumatismes  infec¬ 
tieux-,  dans  les  hroncho- pneumonies. 
f  I  Dans  les  affections  chroniques,  tuberculose  au  début. 

g)  Dans  les  affections  rénales,  elle  permet  de  mieux  supporter  le 

régime  lacté  et  elle  tonifie  les  malades. 

h)  Chez  les  névropathes  déprimés. 


)  Dans  les  maladies  du  système  o.sseu.r  :  elle  augmente  la  densité 
de  ce  tissu,  qui  devient  plus  compact,  par  augmentation  de 
sels  minéraux  fixes,  elle  est  donc  indiquée  dans  les  fractures, 
consolidation  lente,  abcès  osseux,  osléo-myélites,  tumeurs 
blanches,  coxalgie,  mal  de  Pott,  etc. 

)  Après  les  opérations  chirurgicales  :  quand  il  y  a  difficulté  à 
nourrir  les  opérés;  ajouter  des  légumes,  des  fruits,  des  abatis 
de  poulet. 

I  Pendant  la  convalescence  des  opérés  dont  la  guérison  est  retardée 
par  des  complications.  Mlle  active  la  nutrition  et  augmente  la 
production  de  l’énergie;  intra-organique  qui  accroît  la  vitalité 


Contre-indications  de  la  décoction  de  céréales. 

Mlle  parait  contre-indiquée  dans  les  cas  de  dyspepsie,  de  dilata¬ 
tion  de  l’estomac,  de  rétention  gastrique,  de  fermentations  anor¬ 
males,  de  gastro-entérite. 

Dans  ces  cas,  on  en  donnera  en  petite  quantité  avec  précaution  et 
en  recherchant  la  tolérance  individuelle,  et  surtout  en  adaptant  le 
goût,  par  les  adjonctions  de  légumes  ou  de  fruits,  aux  aptitudes 
digestives  de  chaque  maladi'. 

Mauiuoi:  SrniNGiii. 


Le  plus  FIDELE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQiUES 


laUnrdncaorpsr  «xesUsDM,  I  Adjuvant  U  plus  idr  du  crms  d*  déchlonrs- 1  midi 
ns  égala  dans  l’artirio-scli-  |  tlon,  est  pour  la  brighttqna,  u  qna  la  digltala  wt  |  tait  dispan 
I,  l’alnuminarie,  l’hydropiaia.  |  pour  la  cardlaqna,  la  ramida  la  plus  nirolqna.  l  força  la  s; 
DOSS8  t  2  à  4  OAOhets  par  Jour.  Oes  cachets  sont  en  VOBMK  DK  CŒUR 


PRODUIT  FRANÇAIS  H-*»  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  me  dn  Rol-de-Sloile,  A  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANÉMIES 

^  i«  en  AIHIPOULES 


stérilisées.-  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  ;  5.50 
TES  (voie  gastrique). 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  4.40 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÉ  -  Entièrement  végétal. 

E^EMF^T  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone. 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


Sirops  lodurés 

de  J.-P.  Laroze 


L.  ROHAIS  &  C‘,  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paui, 

s 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuiHcréc  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’IodateSo 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy^ 
INl/IvA  1  ION  ci  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique,  SciéTOso'  viscéraJes.  SvphÜi^  serofldçS’-e  rt  tertiaire. 


Le  CURATIF  des  MALADIES  NERVEUSES 
INSOMNIES-NEURASTHÉNIE.NÈVRALGIESetc 


ANTI NERVEUX:  2  à  3  cuillerées  à  café  ou  comprimés  en  24-  heures. 
POUR  PROCURER  leSONNEILZ  cuillerées  à  café  ou  comprimés  le  soir  en  se  couchant 
Echantillons  et  Littérature  •  Laboratoires  VENOT.  Wh  Avenue  Mozart.  PARIS. 
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indications  tlidrapeutiqucs,  manière  de  rédiger  une  ordon¬ 
nance);  15  Juin-15  Juillet.  Cours  complémentaire  sur  la 
tuberculose  (voir  affiche  spéciale).  Octobre.  Cours  de  révi¬ 
sion  des  acquisitions  médicales  de  l’année.  Deuxième 
quinzaine  d’Octobre.  Cours  de  radiodiagnostic  médical  et 
de  radiothérapie. 

Maladiks  di;  i.’estomac  et  de  l’intestin.  —  Hôpital 
Saint-Antoine.  —  M.  Bensaude.  Mardi  et  samedi,  a  il  h.  1/2. 
Examens  recloscopiqucs  et  cesophagoscopiques.  Une  affiche 
ultérieure  indiquera  les  dates  d'une  série  de  leçons  sur  les 
maladies  de  l'intestin  et  l’insophage,  qui  se  feront  en 
Octobre. 

M.  Le  Noir.  Tous  les  mercredis,  à  9  h.  1/2,  salle  Aran. 
Examen  à  la  consultation  des  malades  atteints  d’affections 
du  tube  digestif.  Discussion  du  diagnostic  cl  du  traite¬ 
ment.  Samedi,  10  h.  1/2.  Examen  radioscopique. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Enriquez.  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  à  9  h.  Démonstrations  radiographiques.  Mardi, 
jeudi,  samedi.  Leçons  pratiques  sur  les  maladies  de 
l’appareil  digestif  (voir  affiche  spéciale).  (A  suivre.) 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  iiecon- 
NAISSANI'.E  FRANÇAISE.  —  Médaille  de  3"  classe  (bronze).  — 
Feu  Canniot  (Eugène),  docteur  en  médecine  à  Cntillon 
(Nord)  :  en  1914,  a  soigné  des  soldats  anglais  blessés  et 
cachés  chez  les  habitants  de  la  commune.  A  assuré  gra¬ 
cieusement,  pendant  toute  la  durée  des  hostilités,  le  sei^ 
vice  médical  de  Cntillon  et  dos  communes  voisines.  En 
Août  1918,  a  formé  et  présidé  un  Comité  qui  a  ravitaillé 
clandestinement  200  soldats  français  prisonniers.  [Journ. 
off'.,  15  Mai.) 

Service  d’hygiène  mentaie  et  nerveuse  (1,  rue 
Cabanis).  —  Placé  sous  la  direction  de  M.  Toulouse,  ce 
service  comi>orte  les  organismes  suivants  : 

1“  Dispensaire,  pour  le  traitement  externe  des  malades 
atteints  d’affcclions  nerveuses  cl  mentales,  distribution 
de  médicaments,  patronage  cl  orientation  profession¬ 
nelle. 

Consultation  de  psychiatrie  générale  tous  les  jours,  de 
9  à  10  h.  (sauf  le  dimanche),  par  MM.  'Toulouse,  médecin 
de  l’asile  clinique  Sainte-Anne  ;  lloger  Dupouy,  ancien  chef 
de  clinique  à  la  Faculté  ;  le  jeudi,  de  9  à  10  h.,  pur 
M.  Bogues  de  Fursac,  médecin  de  l’asile  de  Ville-Evrard  ; 
le  samedi,  è  14  h.,  par  M.  Capgras,  médecin  de  Tasile  de 
Maison-Blanche,  et  le  samedi,  de  9  à  10  h.,  par  M.  Vurpas, 
médecin  de  la  Salpétrière. 

Consultations  spéciales.  —  Entants  arriérés  et  anor¬ 


maux,  M.  Roubinovitch,  médecin  do  l’hospice  de  Bicétre, 
samedi  14  h.  et  jeudi  10  h.  —  Dégénérés  antisoeiaiix, 
M.  Colin,  médecin  de  Tasile  clinique  Sainle-Annc,  ven¬ 
dredi  14  II.  —  Neurologie,  .M.  Tinel,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  lundi,  vendredi,  10  h.  —  Epileptiques,  M.  Mar¬ 
chand,  médecin  de  la  maison  nationale  de  Charenton, 
vendredi  14  h.  —  Phsychothérapic,  M.  Mignard,  médecin 
de  Tasile  de  Vaucluse,  mercredi  14  h.  —  Examens 
de  médecine  générale,  M.  Teisseire,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  lundi,  jeudi  cl  samedi,  de  8  h.  1/2 
à  9  h.  1/2.  —  Oto-rhino-laryngologie,  M.  Vincent,  mer¬ 
credi,  9  h.  1/2.  —  Ophtalmologie,  M.  Darrieux,  mé¬ 
decin  oculiste  do  la  maison  départementale  de  Nanterre, 
vendredi  9  h.  1/2. 

2”  Examens  de  laboratoire.  —  Laboratoire  de  chimie 
biologique,  M  Blnnchetière,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine.  — •  Laboratoire  de  physiologie, 
M.  Laugier,  préparateur  à  la  Sorbonne.  —  Laboratoire 
de  sérologie  et  d’hématologie,  M.  Mulermilch,  chargé  du 
service  du  Wassermann  à  l’Institut  Pasteur.  —  Labora¬ 
toire  de  psychologie  et  d'orientation  professionnelle, 
M.  J.-M.  Lahy,  chef  des  travaux  à  TEcole  pratique  des 
Hautes  Eludes.  —  Examens  biologiques,  M.  Targowla, 
assistant  ù  Tasile  clinique  Sainte-Anne. 

3”  Patronage  familial  et  visites  à  domicile.  —  M.  A. 
Marie,  médecin  de  Tasile  clinique  Sainte-Anne.  — M.  Ro- 
diel,  médecin  de  Tasile  de  Ville-Evrard. 

Examens  et  certificats  concernant  les  malades  dont 
l’aliénation  mentale  nécessite  le  placement  à  Tasile. 

Une  visite  à  la  «  Maison  du  médecin  ».  —  Une 
visite  du  chûlcau  des  Charmilles  et  de  son  parc  il 
Valcnloii  (Scine-ct-Dise)  est  organisée  jmur  le  dimanche 
3  Juin.  Elle  aura  lieu  par  autocars. 

Départs  à  13  h.  30  très  précises  de  TOpéra,  2,  rue 
Scribe  et  de  la  place  de  la  Bastille  (station  du  Métro, 
départ).  Le  retour  aura  lieu  avant  19  h.  Tous  les  méde¬ 
cins  et  leurs  familles  sont  conviés  &  celte  visite.  Prix  par 
personne.  Aller  et  retour  :  12  fr. 

Prière  de  s’inscrire  et  de  retirer  les  cartes,  .M,  rue  de 
Clichy,  à  la  «  Maison  du  médecin  »  (Tél.  Gutenberg  :  54-18), 
de  15  à  18  h. 

Visites-Conférences  des  œiivres  de  l’enfance.  — 
Le  Comité  national  de  l’enfance,  37,  avenue  Victor- 
Emmanuel  III,  à  Paris,  VIIP,  organise  au  mois  de  Juin 
des  visilfcs-conférences  ;  1°  Centre  d'hygiène  infantile 
(fondation  Parquet),  37,  boulevard  de  Courbevoie,  lie  de 
lu  Jatte,  à  Neuilly-sur-Seine,  le  mardi  5  Juin  1923,  à  15  h. 
(tramway  :  Madeleine-Jalle-Pont  Bineuii).  —  2“  Ecole  de 
plein  air,  bastion  42,  boulevard  Bessières,  XVIII",  eu  face 
le  II"  91,  près  lu  porte  de  Clichy,  le  jeudi  7  Juin,  à  15  h. 


(Nord-Sud),  porte  de  Clichy.  Tramways  :  31  .Etoile-Bastille  ; 
39.  Madcleine-Gennevilliers.  Autobus  :  ligne  R.  Hôtel  de 
Ville-porte  de  Clichy;  ligne  H,  avenue  de  Clichy-Odéon  ; 
ligne  L,  square  du  Temple-porte  de  Saint-Oiien.  — 
3"  Jardin  d’enfants  du  lycée  Jules  Ferry,  77.  boulevard  de 
Clichy,  XVlll";  le  mardi  12  Juin,  à  14  h.  Nord-Sud.  .Mélro_ 
Clichy.  Tramways  et  autobus  passant  place  Clichy'.  — 
4"  Asile  d’allaitement.  L’abri  maternel  de  Nanterre,  2, 
rue  du  Grancharap,  à  Nanterre,  le  jeudi  14  juin,  à  15  h. 
Tramway  ;  Porte-Maillot-Saint-Germnin.  Descendre  à 
Nnnlerre-Ln  Boule.  Durée  du  trajet  :  15  minutes. 

Service  de  l’assainissement  de  la  Seine.  —  M.  Re- 
buffel  est  nommé  en  qualité  de  médecin  en  dehors  du 
département  de  la  Seine  pour  les  agents  et  ouvriers  habi¬ 
tant  la  5*  circonscription. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin  principal  de  Ire  classe.  M.  Cha- 
vigny  est  affecté  comme  médecin-chef  de  la  ])luce  et  de 
l’hôpital  militaire  de  Strasbourg.  —  Médecin  principal 
de  2"  classe.  M.  Mignon  est  affecté  comme  médecin-chef 
de  la  place  et  de  l’hôpital  militaire  de  Lille.  —  Médecins- 
majors  de  1'"  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Dcyrollc,  à 
Tarmée  du  Levant;  Sébin,  à  la  place  de  Quimper.  — 
Médecins-majors  de  2"  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Fcuillié, 
à  la  place  de  Beaune;  Pie'rrou,  Pcllier,  à  la  direction  du 
Service  de  Santé  de  la  6"  ré'gion,  à  Metz  ;  Delpy,  au 
1"  corps  d’armée,  à  Lille;  Razoïi,  Combalat,  à  la  place 
de  Metz;  Sarrazin,  à  Bezauçon  ;  Perricr,  à  Nancy;  Cof- 
finey,  aux  territoires  du  Sud  nigérien  ;  Baudet,  Aiidouy, 
à  TEcole  du  Service  de  Santé  militaire;  Georges,  à  la 
direction  du  Service  de  Santé  de  la  20“  région,  ù  Nancy; 
Peradon,  nu  500"  régiment  de  chars  légers  ;  Ballot,  à  la 
place  de  Nantes  ;  Berlon,  nu  43"  rég.  d’infanterie,  à  Arras  ; 
Marehand,  Délayé,  Knaub,  à  Tarmée  française  du  Rhin; 
Dordain,  Meneau,  Josserond,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc.  —  Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  M.M.  Guil¬ 
laume,  au  19“  corps  d’armée  ;  Astriic.  à  la  place  de  Gre¬ 
noble  ;  Gantuern,  au  520"  rég.  de  chars  légers;  Hiimblot, 
à  la  place  de  Thionvillo  ;  Amlirogi,  Le  Mitouard,  à 
Tarmée  française  du  Rhin;  Carlioz,  Lafiie,  à  Tannée  du 
Levant;  Tisné,  aux  troupes  d’occupation  du  .Maroc;  Gué- 
guen.  Tondeur,  aux  territoires  du  Sud  algérien;  Des- 
langlcs,  à  Thôpital  Sédillot,  à  Nnnev.  {Journ.  off., 
10  Mai.) 

—  Sont  nommés  dans  les  cadres  de  réserve  et  de 
Tannée  territoriale  ; 

Réserve.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2’  cl. 
à  titre  définitif,  M.M.  Hlacquc,  Reymond,  Delahaye,  Fores¬ 
tier,  Winrl,  Joulia,  Ecot,  Girard,  Le  Bnrager,  Sninlorcns 
(Voir  la  suite,  p.  871.) 


T  HEOB  R  O  MOSE  DU  M  ES  N I L 


doivent  remplacer  dans  tous  les  cas 
(D„ss  :  Deux  à  h«i.  „a,  jour).  Tlicobromine  pure  ou  mélangée 


(mmm 


ÉCHANTILLONS  et  UTTÉNATURE  :  Iiaborat.  DUMESNIL  E 
E.  DUMESNIL.  Docteur  Cil  l'harniacie 
lO,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (IVi. 


ÿti'/./J 


__  [g-uéries  souvent 

Les  constamment 

(  calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Zébo-Plastol,  Crémo-Plastol) 

'ai 
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^GOUTTE 

GRAVELLE 

kRHUMATISI^ 


^  CARBONATE 

k  BENZOATE.BROMHYDRATE^^**^^^  I 

SALICYLATE.GLYCÊROPHOSPHATE.CITRATEÏ 

SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmi 
SPÈCmER  le  nom  U  PERDRIEL  pour  eViéer  /a^ 
Subshiution  de  similaires  woctifs,  impurs  ou  ma!  dosésTil 


^  GLYCÉROPHOSPHATE 

,OOUBLEd.  CHAUX  «td»  FER  EFFERVESCENT 

"le  plus  complet 

des  Rcconstituantf)  et  des  Toni<^ua3  de  l'opganisir 
,  SON  ACTION 

S'opère  sur  les  systèmes  ncrveux.osseuxet  sangui 
c'est-è  dire.sur  I  ensemble  des  éléments  vitaux,  j 
CONVIENT  à  tous  les  tempéramentsjnàménepasla  constipai 


Dans  le  Traitemeni  des 


est  le  médicament 


blennorragies,  Cystites,  pyélites 


unmk,  eiss^  TOfTiwn 


«t  de  toutes  les  AITections  de  l'Appureil  are -génital 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  AsttiSTonococeiguo 

.Antiseptique 

DOSE:  Ajialgésique 

•  CiiLiilaipitlMt  Diurétique 


du  DxUVQUÊ 


INSOMNiES 
TROUBLES  NERVEUX 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  do  Paris 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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Regis,  Ponsmez,  Burgey,  Baume,  Longy,  Wallon,  Vignal, 
Hissard,  Vigne,  Chevulley  ;  médecins  aides-majors  de  2'  cl. 
à  titre  définitif,  MM.  Szkolnik,  Le  Brun  du  Bois  Noir, 
Montagne,  Boë,  Descola,  Fulliès,  Evenou,  Guillemin,  de 
Saint-Fuscien,  Humbert,  Mannoni,  Laurens,  Dogroote, 
Cadaccioni,  Tachoires,  Bourdais,  Maillard,  Ccrticchinte, 
Pagès,  Fons,  Cavallier. 

Année  territoriale.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  1”  classe  à  titre  débnitit,  MM.  Stréhaiano,  F'ioreiice, 
Giicit,  Delcros,  médecins  aides-majors  de  2*  classe;  nu 
grade  de  médecin  aide-major  de  2»  classe  à  titre  définitif, 
MM.  Guichard,  Dufour  de  Labaslide,  Terai,  Chapelle, 
llcckermnnn,  Tnssigny,  Pesle,  Salle,  Grousset,  Dupeyrac. 
{Journ.  off.,  10  Mai.) 

Service  de  Santé  de  la  manne.  —  M.  Cambriels, 
médecin  de  1”  classe,  est  désigné  pour  servir  en  qualité 
de  médecin  en  sous-ordre  à  l’ambulance  de  l’arsenal  de 
Brest.  {Journ.  off.,  9  Mai.) 

—  Sont  nommés  ;  Au  grade  de  médecin  de  2«  classe, 
MM.  Ragot,  Le  Bourga,  Rolland,  David,  Lenoir,  Le  Roy, 
Le  Guillon  de  Creisquer,  Paponnet,  Coiffé,  Gay,  Serre, 
Noirit,  Gaïc,  Cluzel,  Farges,  Ghevaliei-,  Vivien,  Mangin, 
Trézeguet,  Chaudron,  médecins  de  2'  classe  auxiliaires. 
{Journ.  off.,  13  Mai.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  En  France,  MM.  Eberlé,  médecin-major  de 
l”  classe;  Peltier,  médecin-major  de  2'  classe;  Pierrat, 
médecin  aide-major  de  1”  classe.  A  la  Commission  con¬ 
sultative  médicale,  M.  Lépine,  médecin  principal  de 
1"  classe.  —  A  l’armée  française  du  Rhin,  M.  Sellier, 
médecin  aide-major  de  1"  classe.  —  Pour  un  stage  de 
radiologie,  à  l’hôpital  militaire  du  Val-dc-Grùce,  MM.  Sn- 
lonne,  médecin-major  de  2"  classe;  Le  Meillour,  médecin 
aide-major  de  l"  classe. 

—  M.  Saliceti,  médecin  aidc-mujor  de  1"  classe,  est 
appelé  à  servir  ù  l’hôpital  d’Addis  Abbéba  (Abyssinie). 

—  M.  Gorjux,  médecin-major  de  2”  classe,  est  autorisé 
à  prolonger  son  séjour  au  Togo.  {Journ.  off.,  10  Mai.) 

Pour  les  “  Dernière!  Nouvelle!  ",  voir  la  page  864 


lodéine  MONTAGU 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

SIROP  (0,03)  )  TOUX 

GOUTTES  (Xg  =  0,01)  EMPHYSÈME 

PILULES  (0,01)  )  ASTHME 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Gde  prop.  à  Yerres  (S.-et-O.),  16  gdes  p.,  s.  de  bil., 
véranda,  s. -sol,  caves,  eau,  gaz,  serres,  buanderie, 
remises,  pavillon  jardinier.  Parc  12.000  m.,  exposilion 
midi,  très  belle  vue  sur  forêt  Sénart,  bois  proximité. 
Conv.  pour  maison  repos  ou  sanatorium.  S’adresser 
M.  Revillon,  131,  avenue  de  Neuilly,  Ncuilly. 

Docteur  O.-R.-L.,  install.  parfaite  et  auto,  cherche 
relat.  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5093. 

D''  O.-R.-L.,  cap.,  repr.  client.  Paris  ou  banl.  5094. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5098. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  2  paravents 
plomb  5  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  68,  avenue  Malakoff. 

A  céder  en  Bourgogne  bon  poste  pro-pharm.  Rap. 
24.000  touchés sansla  pharm.Cond.  àdéb.  P.M.,ï>W>. 

On  demande  pour  étranger  ;  1°  bactériologue  ])OHr 
travaux  laboratoire,  analyses,  préparation  vacrins  et 
sérums.  2°  Doctoresse  ayant  prat.  chirurgicale.  — 
Ecrire  à  Messayeh,  65.  rue  de  Provence,  Paris. 

Paris  9".  (lab.  dent.,  belle  client,  transmis.  Gi-os 
béuéf.  Install.  moderne.  Bel  a])part.,  loyer  et  bail, 
intéress.,  longue  présentation.  Ecrire  P.M.,  n"  5129. 

A  vendre  belle  table  bureau  noyer  1,30  X 
2  tiroirs  doublés  acajou  350  fr.  Glace  ovale,  1,30X  1  m. , 
cadre  doré  sculpté  àjour  350  fr.  Ecrire  P.M.,  n^SldO. 

D*'  méd.  35  ans,  Fae.  Paris,  très  au  courant  gynéc., 
V.  ur.,  dés.  rempl.  long.  dur.  Paris.  Ecr.P.il/.,n<'5131 . 

Paris.  Bonneclin.  méd.  générale,  voies  ur.,  accidemts 
travail,  nez,  gorge,  oreilles,  dentiste,  {juart.  ])op>il., 
central,  à  céder  conditions  avant.  Ecrire  P.M.,  u“  5132. 

Instrum.  chirurgie  à  vendre  après  décès.  P.  M.,  5133. 

L’école  française  de  physiothérapie.  41,  rue  Bai-- 
bet-de-Jouy,  ouvre  un  cours  eu  plein  air  du  l'^Juillel 
au  31  Août,  au  Poulinguen,  villa  Saint-René. 

Paris  grand  contact  tournant  Gaiffe  continu  110  v.. 
avec  régi.  Coolidge.  Table  châssis  radiosc.  Grand 
pied  Gaiffe.  Nombreux  appareils  haute  fréq.  et  radio- 
électrologie  à  vendre  raison  de  santé.  —  Ecrire 
P.  M.,  11°  5135. 


Docteur  n’exerçant  plus,  cherche  2  ou  3  pièces 
Paris  pour  ranger  mobilier.  Ecrire  P.  M.,  ii°  5136. 
Renault,  superbe  coupé  12-14  IIP,  4-6  places. 


Trallenient  par  le 

Tartratc  Borico-Polassiqne  soluble  de  L.  l’ACHAIJT 

Tubes  de  1  jr.,  2  gr.,  3  gr.  4  ge.  et  5  gr.  -  DOSE  HOTEmi  :  De  3  è  5  gr.  pr  jour. 

Pour  les  Entant!  :  Réduire  suivant  l'âgo  ;  dissoudre  dans  do 
l’eau  au  moment  do  l'emploi  un  tube  à  prendre  en  une  seule  fois 
ou  mioux  par  fractions,  suivant  l'indication  du  Médecin. 

L.  PACHAÜT,  130,  34  Haussmann,  Parts  et  loelei  Pitraicies. 

TUBERCULOSE 


SPES 


CEPEDE 

ESTRADER,  r  en  P‘* 

30,  av.  Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


LABORATOIRE  D'ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIBSOnON  SOIBNTIFIQOB  : 

D' Raymond  LSTDLLE  -  D' André  RERaERON  -  1.  USURE,  P  »  PD>> 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIR 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIOUE 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mèPes 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
s'adreaer  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  è  Lamoitc- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


INTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


EN  SOLUTION  OIRECTEMCNT  INJECTABLEI 


--  ÉCHANTILLONS;  G 
A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOUÉE 
(  S- A-C- A  ) 


'^ÜRÉS.SUR  OEMANOE.P^R  ^ 


Iiittémture  a-oec  analyses  dnrlnes  complètes  et  échantlllouB,  6,  Bue  dn  Pas  de  la  Mule  —  PARIS^(m*)  ^ 


ANTALGOt  Granule  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyràmidon 


Névralgies  ^  Nigraînés  Grîppe  Lombago  ^  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


3CS  808  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  «  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHAN-CRÜËT 


1  comprimés  dosés  à  0,60  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylatoo 
dam  les 

BSOHÂÎH  ÂRTiOOLilRBS 
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Inodore,  J  ion  coustiqi/e,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  a/cool,  ç/qcér/ne  ^ 


Topique  kératoplasiiqup 
Réducteur  faible 
Antipruri0neux 


DécongestionnanI  intensif 
Désodorisant 
‘  Analgésique 


[chanta ton  et  Littérature 

FqOOUITS.F.HOFFMANN-LA  ROCHE  A: CS 

21.  Place  cfps  Itos/ej.  /i*  '  ’s . 


LABORATOIRES  CARTERET 


I—  Traitement  — — 

ANTIDIABÉTIQUE 

-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D  EXTRAI'iS  VÉGÉTAUX 
-  5  à  1 5  Pilule  p.1  jour  - 


Cbifi^més  Mgou 


MtOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES! 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


PasdaccoütümaiAce'flgilvile-Pas  d'accumuIatioD 


Bans  odeur  et  non  toxique 


DIUREN 


LUSOFORME 


’Extrall  total*  d’flDOMIS 


^RDIOPATHIES  -ARTÉRIOSCLÉI 
^^NÊPHRITES  a  CIRRHOSES 
CEDÉMES  & 

mÊÊÊKÊ^  AsaTC5^4^HE 


PILULES 


DÉSODORISANT 


hcHANTiLitONS  SUR  DEMANDE  :  16.  Fue  d’Ap|(enteuîl,  PARIS  (i®') 


NO  42 


Samedi,  26  Mai  1923 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centime*. 


—  ADUiniISTRATlOIV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chèques  postaux  n*  599 

PRK  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  I 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale, 

de  clinique  gynécologique  Membre  de  l'Institut 

à  l’hôpital  Broca.  ©t  de  l’Académie  de  médecine.  î 

PH.  PAGNIEZ  CH.  LENORMANT 

Médecin  Profesaenr  agrégé,  i 

(le  rhôpilal  Saint-Antoine.  Chirurgien  de  l’hopilal  Saint-Ixiuis. 


H.  ROGER 

Doven  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  riIôteUDieu, 


—  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIRBS 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
i  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*1 


SOIYIIYIAIRE 

Articles  originaux: 

P.  Ravaut.  —  Syphilis  héréditaire  et  phénomènes  de 
sensibilisation,  p.  473. 

P.  Bonnet  et  L.  Michon.  —  Des  hématomes  et  abcès 
de  la  gaine  des  droits  après  laparotomie  par  inci¬ 
sion  de  Pfannenstiel,  p.  477. 

Sociétés  de  Paris:  Académie  de  Médecine.  —  So¬ 
ciété  DE  Biologie.  —  Société  de  (7hikubgie.  — 
Société  de  Radiologie  médicale  de  France.  - — 
Société  de  Nécrologie.  —  Société  de  Psychiatrie. 
Société  de  Province  :  Société  de  Chirurgie  de 
Lyon.  —  Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon. 

—  Société  nationale  de  Médecine  et  des  Sciences 
médicales  de  Lyon.  —  Société  de  Chirurgie  de 
Marseille  —  Société  Anatomo-Clinique  de  Bor¬ 
deaux.  —  Société  de  Médecine  du  Nord.  —  Société 
DE  Médecine  du  Bas-Rhin. 

Revue  des  Journaux. 

Feuille  supplémentaire  d’analyses,  n®  4. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n°  163. 

R.  Glénard.  —  L’hygiène  des  hépatiques. 
Supplément  : 

G.  Mahé.  —  Sur  la  réforme  du  statut  de  l’art  den¬ 
taire. 

M.  Laemmfr  —  Notes  sur  l’histoire  du  foie  (3  fig.). 
Les  Œuvres  de  Pasteur. 

Comment  agissent  les  ventouses. 

La  médecine  a  travers  le  monde.  —  Correspondance. 

—  Questions  médico-militaires.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des  revues. 

—  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Faculté  de  Paris.  — 
Renseignements  et  communiqués. 


SUR  LA  RÉFORME 

DU  STATUT  DE  L’ART  DENTAIRE' 


Le  grade  de  chirurgien-dentiste  a  été  créé  par 
la  loi  du  30  Novembre  1892.  Les  chirurgiens- 
dentistes  viennent  d’en  fêter  solennellement  le 
Irentenaire.  Mais  il  en  est  parmi  eux  qui  ne  le 
supportent  qu’avec  une  résignation  pénible  et 
qui,  d’accord  en  cela  avec  la  grande  majorité  — 
mais  non  l’unanimité  • —  des  médecins  exerçant 
l’art  dentaire,  en  demandent  la  suppression,  le 
doctorat  en  médecine  devant  seul  donner  droit  à 
cet  exercice. 

Les  pouvoirs  publics  sont  saisis  de  la  question. 
Une  commission  a  été  instituée  le  20  Mai  1921 
pour  étudier  la  réorganisation  de  l’art  dentaire 
en  France.  Mon  distingué  collègue  Sauvez  a 
présenté  à  cette  commission,  au  nom  de  la  Société 
des  Dentistes  des  Hôpitaux,  un  rapport  qui 
conclut  à  la  suppression.  Pour  appuyer  cette 
conclusion,  un  groupe  des  chirurgiens-dentistes 
qui  en  sont  également  partisans  a  chargé  M.  Ray- 
nal  de  publier  le  mémoire  dont  nous  allons  exposer 
les  grandes  lignes. 


1.  Etude  et  piiblicntion  décidcc.s  par  un  groupe  de 
praticiens  indcpenduiits  et  confie,  pour  execution,  ù  l’iiii 
d’eux,  M.  Th.  Raynal,  rapporteur.  A,  Maloinc,  1923. 


Le  premier,  le  principal  argument  de  M.  Ray¬ 
nal  est  celui-ci  :  Les  auteurs  de  la  loi  de  1892  (ce 
qui  veut  dire  le  rapporteur  et  le  commissaire  du 
Gouvernement,  Brouardel  et  Cornil)  voulaient 
imposer  aux  dentistes  le  doctorat  en  médecine. 
Ce  n’est  que  devant  l'impossibilité  d’obtenir  du 
Parlement  cette  solution  qu’ils  ont  innové  le 
grade  de  chirurgien-dentiste,  lequel  n’était  dans 
leur  intention  qu’un  titre  transitoire  destiné  à 
mourir  de  sa  belle  mort,  après  quoi,  ipso  facto,  leur 
conception  se  trouverait  réalisée  d’une  manière 
indirecte  et  seulement  retardée.  Le  délai  maximum 
prévu  par  eux,  dit  M.  Raynal,  étant  plus  qu’écoulé, 
la  réforme  ne  s’étant  pas  faite  toute  seule  comme 
ils  l’espéraient,  il  faut  donc  qu'une  action  admi¬ 
nistrative  intervienne  à  nouveau  pour  l'imposer. 
M.  Raynal  va  meme  assez  loin  dans  l’emploi  de 
cet  argument  puisqu’il  écrit  (p.  33)  :  «  Dix  ans 
après  le  délai  qu’acatf  fixé  le  législateur  pour  que 
le  titre  de  chirurgien-dentiste  cessât  d’étre  déli¬ 
vré...  »  C’est  en  vain  qu’on  chercherait  dans  la 
loi  de  1892  une  indication  de  ce  genre,  et  la  con¬ 
ception  de  Cornil  et  de  Brouardel,  si  respectable 
qu'elle  soit,  ne  peut  cependant  pas  être  présentée 
comme  une  «  décision  du  législateur  ». 

D'ailleurs  il  faut  faire  immédiatement  remar¬ 
quer  que,  si  «  le  législateur  »  s’est  prononcé  comme 
il  l'a  fait,  c’est  parce  qu’il  s'est  trouvé  en  pré¬ 
sence  d’une  situation  de  fait  et  d  arguments  basés 
sur  elle  qui  l’ont  empêché  de  suivre  son  rappor- 
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(Solution  d’Arsénlate  de  'Vanadium). 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

GOUTTES  :  TI  à  ZX  gouttes  par  Jour. 

AnPODLES  :  1  cc.  par  Jour  ou  tous  les  deux  jours. 
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Crème  i  l’extrait  de  Hêtre. 
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Spécifique  urinaire  et  biliaire 

URIBANINE 

Bensoata  d’héxaméthylène  tétramine,  extrait  de 
stigmates  de  maïs,  excipient  végéUl  balsamique. 
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leur  et  le  Gouvernement.  Ceux-ci  ont  estimé,  et 
ils  en  avaient  le  droit,  que  la  conception  adoptée 
par  le  législateur  n’était  pas  viable  et  qu’un  délai 
très  court  suffirait  à  le  démontrer.  En  rappelant 
cela,  M.  Raynal  amène  fatalement  cette  question  ; 
qui  avait  raison,  qui  se  trompait  alors?  11  répond 
lui-ménie  :  plus  de  dix  ans  après  le  terme  qu’ils 
avaient  fixé,  le  titre  que  Cornil  et  Brouardel  n’es¬ 
timaient  pas  viable  est,  au  contraire,  tellement 
bien  vivant  qu’il  faudrait  pour  le  tuer  un  acte 
d’autorité.  C’est  que  les  Ecoles  préparatoires  à  ce 
diplôme  se  sont  largement  multipliées  et  que  la 
pléthore  des  diplômés  serait  au  contraire  une  des 
raisons  les  plus  sérieuses  de  chercher  à  en  rendre 
l’obtention  moins  facile. 

Le  second  argument  est  d’ordre  moral  :  «  L’ob¬ 
jectif  primordial  est  l’élévation  morale  et  scienti¬ 
fique  de  l’odontologie  et  de  l’Ecole  française  », 
l’unification  du  titre  étant  considérée  comme  le 
moyen  nécessaire  et  suffisant  d’obtenir  ce  résultat 
en  effet  éminemment  désirable. 

11  est  un  troisième  argument  d’ordre  sentimen¬ 
tal  que  M.  Raynal  expose  très  bien.  Les  chirur¬ 
giens-dentistes,  parmi  lesquels  il  en  est  de  fort 
instruits,  «  sou/J'rent  véritablement  de  la  situation 
qui  leur  est  faite  ».  Ils  estiment  qu’ils  n’ont  pas 
un  grade  social,  une  situation  morale  qui  corres¬ 
pondent  aux  charges  qu’on  leur  impose  pour 
l’acquérir.  Le  qualificatif  de  «  dentiste  »  même 
corrigé  par  l’adjonction  de  celui  de  «  chirurgien  » 
conserve  et  conservera  longtemps  encore  chez 
nous  quelque  chose  de  péjoratif  qui  leur  est 
pénible. 

Voilà  pourquoi  ils  désirent  qu’une  refonte  totale 
du  statut  odontologique  les  délivre  de  cette  souf¬ 
france. 

A  ceci  on  peut  répondre  que  nul  n’est  obligé 
d’embrasser  une  profession  qu’il  juge  grevée  d’un 
si  lourd  passif,  que  depuis  quelque  trente  ans 
que  le  grade  de  chirurgien-dentiste  a  été  créé,  le 
temps  a  été  suffisant  pour  en  peser  les  avantages 
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et  les  inconvénients  et  que  ceux  qui  le  postulent 
savent  ce  qu’ils  font. 

D’ailleurs  ici  encore,  M.  Raynal  se  laisse  aller 
à  forcer  un  peu  la  note  ;  «  L’Etat,  dit-il,  a  frustré 
ces  praticiens.  »  Il  ne  semble  pas  que  ce  gros 
reproche  ait  le  moindre  fondement  :  l’Etat  con¬ 
fère  exactement  le  titre  qu’il  a  créé  et  ne  lui  a  rien 
retiré,  directement  ni  indirectement,  des  droits  et 
privilèges  qu’il  y  avait  attachés. 

11  y  a,  à  dire  vrai,  quelques  postes  administra¬ 
tifs,  assez  peu  nombreux  d’ailleurs,  que  l’Etatpré- 
fère  ne  confier,  à  tort  ou  à  raison,  qu’à  des  spé¬ 
cialistes  munis  de  quelque  chose  de  plus  que  le 
diplôme  de  chirurgien-dentiste,  c’est-à-dire  du 
doctorat  en  médecine. 

Et,  dit  M.  Raynal,  «  on  ne  permet  pas  à  ces 
praticiens  de  devenir  docteurs  en  médecine  ». 
C’est  une  erreur  absolue  :  rien  dans  les  lois 
n’oblige  un  citoyen  à  demeurer  obligatoirement 
dans  une  «  catégorie  »  dont  il  serait  décidé  à  sor¬ 
tir.  Et  il  y  a  un  groupe,  peut-être  pas  fort  nom¬ 
breux  mais  existant,  de  chirurgiens-dentistes  qui 
se  sont  faits  docteurs  en  médecine,  et  aucune  dis¬ 
position  législative  n’est  venue  ni  les  en  empêcher, 
ni  même  les  gêner.  Ils  ont  simplement  fait  ce  qu’il 
fallait  pour  cela  :  l’effort  et  les  sacrifices  néces¬ 
saires.  Dans  le  pays  où  un  Peter,  qui  à  vingt-cinq 
ans  je  crois,  maniait  encore  la  scie  et  le  rabot,  a 
pu  mourir  professeur  de  Faculté,  il  n’est  vraiment 
pas  permis  de  dire  qu’if  n'est  pas  permis  à  un  pra¬ 
ticien,  déjà  en  possession  d’un  bagage  notable,  de 
le  compléter,  s’il  lui  plaît,  suffisamment  pour 
parvenir  au  doctorat.  On  ne  le  lui  facilite  pas, 
voilà  la  vérité.  Mais  ceci  c’est  une  tout  autre  ques¬ 
tion  que  nous  allons  examiner. 

Car  il  faut  bien  reconnaître  maintenant  que  si 
M.  Raynal  exagère  souvent  sa  thèse,  tout  n’esl 
pas  parfait  dans  la  situation  qu’il  critique  et  que 
certains  des  points  qui  servent  de  base  à  son 
argumentation  pourraient  être  l’objet'de  sérieuses 
améliorations  de  détail. 


Samedi,  26  Mai  1923 


S’il  a  tort,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  décla¬ 
rant  que  la  loi  «  ne  permet  pas  »  aux  chirurgiens- 
dentistes  de  devenir  docteurs  en  médecine,  il  a 
tout  à  fait  raison  quand  il  ajoute  :  «  On  ne  leur 
accorde  rien,  aucune  dispense,  aucune  abrévia¬ 
tion  d’études...  pas  plus  qu’on  n’en  accorderait 
au  premier  venu  qui  ne  posséderait  pas,  comme 
eux,  douze  inscriptions  délivrées  par  l’Etat.  » 

Et  cela  est  en  effet  difficilement  défendable  — 
surtout  si  l’on  place  en  regard  les  «  équivalences  » 
si  facilement  accordées,  pour  raisons  politiques, 
aux  métèques  de  toute  origine.  Mais  cela  peut  se 
corriger  sans  que  cette  modification  à  un  état  de 
choses  défectueux  implique  logiquement  la  sup¬ 
pression  du  grade  de  chirurgien-dentiste. 

M.  Raynal  a  encore  raison  quand  il  dénonce 
l’insuffisance  des  titres  exigés  des  candidats  den¬ 
tistes  :  «  le  candidat  muni  de  son  brevet  (ensei¬ 
gnement  primaire  supérieur),  même  celui  de  la  sec¬ 
tion  agricole,  de  la  section  de  dactylographie  ou 
d’enseignement  ménager  »,  est  apte  à  prendre  ses 
inscriptions  dans  une  Ecole  dentaire. 

Voilà  certes  encore  une  énormité.  Mais  en 
bonne  justice  est-ce  la  faute  à  la  loi  de  1892  ?  Dans 
un  pays  où  le  Gouvernement  ne  serait  pas  en  per¬ 
pétuelle  carence,  on  peut  assurer  que  son  texte 
n’eût  pas  reçu  une  pareille  application.  Il  n’y  faut 
voir  qu’un  acte  de  faiblesse  des  pouvoirs  publics 
livrés  aux  tiraillements  des  factions  et  faisant  de 
tout  matière  électorale.  En  tout  cas,  ce  vice  in¬ 
contestable  réclame  non  la  suppression  du  statut, 
mais  son  application  loyale. 

11  en  est  encore  de  même  d’un  grief  fort  justifié 
de  M.  Raynal,  le  funambulesque  «  stage  »  institué 
par  le  décret  Doumergue  de  1909  qui,  non  seule¬ 
ment  n’est  pas  la  loi  de  1892,  mais  qui  en  est  la 
déformation  arbitraire  dans  tous  les  sens  du  mot. 
Durant  la  première  année  de  ce  stage  —  qui  est 
quelque  chose  d’intermédiaire  entre  l’apprentis¬ 
sage  de  l’ouvrier  et  le  stage  du  pharmacien  — 
l’élève,  dit  le  dispositif  de  décret,  doit  s’accou- 
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tumer  à  l’emploi  des  anesthésiques  et  à  l’auscul¬ 
tation  du  cœur.  Pour  goûter  la  saveur  d’une  telle 
prescription,  il  faut  savoir  que  ce  stage  peut  être 
accompli  chez  un  praticien  de  qui  l’on  exige  — 
pour  lui  accorder  l’autorisation  de  donner  cet  en¬ 
seignement  —  qu’il  possède...  un  laboratoire  de 
prothèse  bien  installé  ! 

Bien  certainement  M.  Raynal  a  beau  jeu  de 
s’élever  contre  un  semblable  état  de  choses. 
Mais,  redisons-le,  ces  absurdités  peuvent  rece¬ 
voir  la  correction  nécessaire  dans  le  cadre  de  la 
loi  de  1892. 

Ce  n’est  pas  la  conclusion  de  M.  Raynal.  Il  se 
rallie,  comme  il  a  été  dit,  au  projet  de  M.  Sauvez 
dont  l’article  essentiel  et  fondamental  est  la  sup¬ 
pression  pure  et  simple  du  grade  de  chirurgien- 
dentiste. 

Ici  surgit  la  question  des  «  dispositions  transi¬ 
toires  »  où  quelque  difficulté  apparaît. 

Si  l’on  admet  qu’on  doive  cesser  de  conférer  le 
titre  de  chirurgien-dentiste  parce  qu’il  constitue¬ 
rait  une  infériorité  sociale,  les  praticiens  qui  ont 
acquis  ce  titre  en  satisfaisant  aux  exigences  lé¬ 
gales  du  moment,  et  qui  ont  bien  reçu  les  droits 
et  privilèges  y  afférant,  à  qui  il  n’est  bien  naturel¬ 
lement  pas  question  de  les  enlever,  ni  même  de 
les  diminuer,  estiment  cependant  qu’ils  se  trouve¬ 
raient  minimisés  à  l’égard  de  leurs  futurs  con¬ 
frères  uniformément  docteurs  en  médecine.  Ils 
réclament  donc  pour  eux  un  moyen  «  équitable  » 
de  devenir  eux-mêmes  docteurs,  faute  de  quoi  ils 
resteraient  les  adversaires  résolus  d’une  réforme 
qu’ils  seraient  au  contraire  tout  disposés  à  favo¬ 
riser  de  leur  adhésion. 

M.  Sauvez  a  proposé  un  moyen  simple  de  ré¬ 
soudre  la  difficulté  et  qui  serait  d’octroyer  aux 
intéressés  «  un  titre  AtDùcteur  en  médecine  d' Uni¬ 
versité,  moj'ennant  des  épreuves  assez  simples 
qui,,  en  fait,  arriveraient  à  n’être  que  des  forma¬ 
lités  ». 

M.  Raynal,  qui  désire  ’^lui  aussi  beaucoup  de 


libéralité  en  cette  matière,  n’en  voudrait  cepen¬ 
dant  pas  tout  à  fait  autant.  Pour  lui  «  la  seule 
mesure  transitoire  véritablement  opérante  con¬ 
siste  à  permettre  l’accession  du  chirurgien-den¬ 
tiste  au  grade  de  docteur  en  médecine  d’Etat  pure 
et  simple  ». 

Son  programme  des  épreuves  à  exiger  des  can¬ 
didats  à  cette  transformation  est  le  suivant. 

Ils  seraient  dispensés  des  épreuves  d’anatomie, 
d’histologie,  de  physiologie,  de  médecine  opéra¬ 
toire,  d’anatomie  topographique  (pratique)  et 
d’anatomie  pathologique. 

Ils  devraient  subir  intégralement,  et  sans  faveur 
d’aucone  sorte  les  épreuves  orales  d’anatomie 
topographique,  de  pathologie  externe  (y  com¬ 
pris  l’obstétrique),  de  pathologie  générale,  de 
parantologie,  de  pathologie  interne,  d’hygiène, 
de  médecine  légale  et  de  pharmacologie.  Ils  subi¬ 
raient  également  les  épreuves  cliniques  com¬ 
plètes,  y  compris  l’obstétricale  et  soutiendraient 
leur  thèse. 

Comme  j’ai  déjà  montré  au  cours  de  cette 
revue  que  la  plupart  des  vices,  très  justement  dé¬ 
noncés  par  M.  Raynal  dans  l’état  actuel  des 
choses,  pouvaient  être  corrigés  sans  un  boulever¬ 
sement  complet,  de  même  j’indiquerai  encore  la 
possibilité  de  pallier  au  plus  grave  de  tous  : 
l’absence  d’un  moyen  normal  pour  le  chirurgien- 
dentiste  d’accéder  au  doctorat  en  médecine  sans 
être  tenu  à  un  recommencement  total  du  cycle 
d’études. 

Ce  serait  là  une  belle  occasion  pour(  un  réfor¬ 
mateur  intelligent  de  faire  enfin  une  'brèche  dans 
la  double  manie  nationale,  contradictoire  d’ail¬ 
leurs,  que  nous  possédons  à  un  degré  supérieur 
et  qui  consiste  à  refuser  toute  moyenne  entre  le 
système  des  cloisons  étanches  et  celui  d’une  uni¬ 
fication  de  primitifs.  On  peut  cependant  conce¬ 
voir  des  catégories  distinctes  sans]  être  incom¬ 
municables. 

C’est  dans  cet  esprit  que  j’avais  moi-même  pro¬ 


posé  en  Janvier  1907  —  on  voit  que  ce  n’est  pas 
un  argument  de  circonstance  —  un  projet  de  ré¬ 
forme  qui  s’inspirait  des  deux  considérations 
suivantes  : 

D’abord  il  n’est  pas  contestable  qu’on  puisse 
être  un  excellent  praticien  en  odontologie,  c’est- 
à-dire  extraire,  soigner  et  remplacer  parfaitement 
les  dents  sans  posséder  l’intégralité  des  connais¬ 
sances  médicales.  Soutenir  le  contraire  serait 
prétendre  qu’on  ne  peut  exercer  valablement  la 
médecine  générale  sans  avoir  subi  les  è|)reuves  de 
l’agrégation  ou  le  concours  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Ensuite  qu’il  est  bien  certainement  fort  dési¬ 
rable,  on  peut  dire  nécessaire,  qu’un  certain 
nombre,  un  très  grand  nombre  si  l’on  veut,  d’odon¬ 
tologistes  possèdent  ces  connaissances.  C’est  le 
seul  moyen  de  mettre  entre  cette  branche  spé¬ 
ciale  et  la  médecine  générale  la  coordination  né¬ 
cessaire  au  progrès. 

11  faut  donc  que  le  programme  d’enseignement 
du  dentiste  soit  conçu  «  de  telle  sorte  qu’une 
fois  en  possession  de  son  diplôme  spécial,  il 
puisse,  s’il  le  veut  et  quand  il  le  voudra,  ponu- 
SUIVHE  ses  études  dans  l’art  de  (guérir  et  parvenir 
PAH  LE  SEUL  FAIT  d’ÉTUDES,  d’iNSCHIPTIOXS  ET 

d’examens  supplémentaires  au  Doctorat  en  mé¬ 
decine  ». 

Cet  exposé  était  la  suite  de  deux  articles  où, 
ici  même,' j’avais  en  Mars  190{)  appelé  l’atten¬ 
tion  des  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  sur  le 
projet  de  M.  Gavalié,  de  Bordeaux,  sur  «  l’En¬ 
seignement  dentaire  d’Etat  ». 

M.  Raynal  en  a  certainement  eu  connaissance 
puisqu’il  a  bien  voulu  citer  dans  sa  bibliographie 
une  seconde  édition  que  j’en  donnai  en  1909  au 
Concours  médical.  Cependant  il  n’a  pas  cru  de¬ 
voir  y  faire  allusion  au  cours  de  son  travail.  Je 
persiste  néanmoins  à  croire  que  cette  manière 
d’envisager  la  question  répond  à  tout  ce  qui  est 
légitime  dans  les  désirs  qu’il  exprime. 

■  G.  Mahé. 
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A’OTIiS  SUR  L’HISTOIRE  DU  FOIE 


Tous  ceux  qui  ont  vécu  sur  le  u  front  »  lors  de  la 
dernière  jjuerre  n'ont  certainement  pas  oublié  un  cer¬ 
tain  nombre  d'expressions  imagées  lancées  à  la  volée 
par  le  «  poilu  «  pour  désigner  la  peur,  bien  excusa¬ 
ble,  dans  l’enfer  que  nous  avons  connu.  Parmi  ces 
expressions,  et  pour  les  besoins  de  la  cause,  j’en 
retiens  une  tout  spécialement  que  voici  :  a  Dis,  vieux, 
il  paraît  que  tu  as  tes  foies  !  »  Nul  doute  qu’en 
jetant  à  la  face  du  camarade  blême  et  tremblant  ce 
«  tu  as  les  foies!  »,  le  bonhomme  se  doutait  bieu 
jieu  qu’il  renouvelait  une  assertion  fort  antique.  En 
effet,  le  viscère  incriminé  semble  bien  avoir  été,  (ui 
général,  chez  les  peuples  d’Orient  l’organe  où  logeait 
le  courage.  En  fouillant  les  textes,  on  trouve  par 
exemple,  dans  les  f.amenlations  de  Jérémie  :  «  Le 
trouble  s'est  emparé  de  mes  entrailles  et  mon  foie 
s’est  répandu  sur  la  terre  »,  Conturl/atu  sont  viscera 
mca,  eff'usum  est  in  terra  jeciir  meum ,  façon  élé¬ 
gante  et  ne  bravant  pas  l'honnêteté  d’exprimer  le  ma¬ 
laise  int"stinal  que  tout  le  monde  a  connu  à  certains 
moments  critiques  de  son  existence.  Peut-être  aussi 
faut-il  se  souvenir  encore,  en  cette  occasion,  que  les 
affections  du  foie  sont  très  fréquentes  dans  les  pays 
chauds  et  .lérémie  ne  faisait-il  que  noter  quelques 
accidents  hépatiques  connus  à  son  époque.  Enliu 
convient-il  d’ajouter  que  pour  les  Hébreux,  le  foie 
désignait  tout  autant  les  reins  et  le  Ivibe  digestif 
sous-diaphragmatique  (]ue  l’organe  liii-mème. 

A  côté  des  Hébreux,  on  peut  également  citer  les 
Persans  qui  plaçaient  dans  le  foie  le  courage,  ainsi 
que  bon  nombre  de  facultés  iutellectuelles  et  morales. 
Au  lieu  de  dire  :  «  ils  eurent  peur  »,  ils  disaient  : 
c<  leurs  foies  se  liquéfièrent  »,  «  l<‘urs  foies  fondirent 

Les  Vedas  nous  enseignent,  de  leur  côté,  qu’il 
existe  une  Ame  universelle,  Djitv  âtma,  qui  est  une 
sorte  de  principe  vital  occupant  chez  1  homme  le 
cerveau,  la  poitrine  et  l’ombilic.  Or.  dans  l’ombilic, 
Djiiv  àtnia  préside  à  la  génération  et  aux  déjections  : 
ces  dernières  se  produisant,  en  particulier,  sous 
l’action  de  la  peur. 


Certains  ont  aflirmé  que  les  Chinois  plaçaient  le 
courage  dans  la  vésicule  biliaire  et  Mariner  nous 
apprend  que  les  naturels  des  îles  Tonga  (Polynésie) 
considèrent  nettement  le  foie  comme  le  siège  du  cou¬ 
rage.  Quand,  dans  ces  îles,  un  homme  meurt,  on  ouvre 
son  corps  et  on  juge  de  sa  hardiesse  à  la  grosseur  de 
son  foie.  Dans  cette  peuplade,  le  squirrhe  hépatique 
est,  parait-il,  assez  fréquent  et  Ton  croit  que  cette 
maladie  est  le  chAtiment  de  la  violation  du  Tabou. 

11  n’est  pas  moins  intéressant  de  noter  encore  cette 
expression  des  Grecs  de  l’Antiquité  qui  appelaient  un 
lAche  :  XsuxrjjiaTidç  (qui  a  le  foie  blanc),  expression  qui 
est  devenue,  chez  nos  alliés  Anglais,  «  white  livered  » 
pour  désigner  un  homme  timide  ou  indolent  ;  nous. 
Français,  nous  dirions  «  qui  ne  se  fait  pas  de  bile  ». 

Le  foie,  comme  nous  l’allons  voir,  a  été  considéré, 
au  surplus,  comme  le  siège  de  Tamour.  Les  «  Pro¬ 
verbes  »  ne  nous  disent-ils  pas  en  effet  au  Ch.  Vil,  v.23, 
que  «  le  jeune  homme  qui  se  laisse  séduire  par  les 
charmes  de  la  courtisane  la  suit  jusqu’à  ce  qu’il  ait  le 
foie  percé  d’une  flèche,  donec  trans/igat  jecur  ejus. 
Les  Hébreux  offraient  en  sacrifice  le  foie,  les  reins 
et  les  tissus  adipeux  environnants  (Exod.,  C.  XXIX, 
V.  13.  Levit.,  Ch.  I,  V.  8  et  12.  Levit..  Ch.  III,  v.  15 
et  Ch.  VIH,  V.  16  et  25)  et  saipt  Jérôme  confirme 
cette  croyance  à  Tamour  charnel  placé  dans  le  foie 
en  nous  donnant  dans  ses  lettres  Texplieation  de  ces 
sacrifices  :  «  'foutes  scs  cérémonies  étaient  des  ins¬ 
tructions  mystérieuses  pour  nous...  c’est  V  opinion  des 
physiciens  que  la  volupté  et  la  concupiscence  viennent 
du  foie  et  les  prêtres  l’offrent  à  Dieu,  etc...  »  (Let¬ 
tres  choisies,  liv.  III,  let.  4). 

C’est  sans  doute  dans  le  même  esprit  qu’il  faut 
comprendre  la  recommandation  de  Tange  Raphaël  au 
jeune  'fobie  :  «  Soyez  continent  la  première  nuit  de 
vos  noces  et  les  deux  suivantes,  et  brûlez  du  foie  de 
poisson  pourchasser  le  démon,  incenso  jecore  piscis, 
fugabitur  dæmonium.  » 

Chez  les  Arméniens,  un  poète  parlant  d’un  amant 
délaissé  dit  qu’il  se  retire  «  liartabadradz  »,  «  le  foie 


(L’amour)  me  frappe  au  milieu  du  foie, 
lus  pleurant  sur  le  cadavre  d’Adonis  attend  qui 


«  le  dernier  souffle  de  Taimé  passe  dans  son  foie  », 
EÎÇ  £(iév  î)j:ap.  (Bion,  Idyl.  I  ;  v.  48.) 

Enfin  dans  Pantagruel  (liv.  III;  ch.  211  Rabelais 
écrit  :  «  Je  t’ayme  du  bon  du  foie.  »  Courage  et 
amour  :  voici  donc  les  qualités  psychiques  que  loge  le 
viscère,  et  il  est  patent,  d’après  les  nombreux  textes 
impossibles  à  citer  tous  ici,  que  cette  croyance  était 
généralement  admise.  'Toutefois,  dans  l’Antiquité,  les 
Egyptiens  paraissent  bien  faire  exception  à  cette 
règle  et  Ton  ne  retrouve  comme  seuls  organes  inter¬ 
nes  cités  par  eux  que  le  coeur  et  les  reins.  Ceci  tient 
probablement  au  respect  que  leur  religion  avait  du 
corps  et  à  leur  croyance  qui  obligeait  à  le  conservei 
le  plus  longtemps  possible,  si  bien  que  Tanatomic 
était  de  ce  fait  à  peu  près  ignorée.  La  seule  dissec¬ 
tion,  si  Ton  peut  parler  de  dissection,  était  une  ouver¬ 
ture  que  Tembauineur  pratiquait  sur  la  face  latérale 
gauche  du  cadavre  et  par  où  les  viscères  étaient 
retirés  en  bloc;  seuls  le  cœur  et  les  reins  demeu¬ 
raient  en  place.  Cette  masse  viscérale  était  d’ail¬ 
leurs  consacrée  aux  4  fils  d’Osiris  puis  lavée  avec  du 
vin  de  palme  et  des  liqueurs  odoriférantes  (voir  témoi¬ 
gnage  de  Diodore  de  Sicile). 

D’autre  part,  pour  nous  confirmer  ce  fait  que  le  foie 
ne  devait  pas  avoir  chez  les  Egyptiens  l’importance 
qu’il  possédait  chez  les  Orientaux,  le  cœur  et  les 
reins  sont  encore  les  seuls  organes  cités  dans  Ténu- 
mération  des  différentes  parties  du  corps  d’Arsieri, 
prêtre  d’Amonra,  ces  parties  du  corps  étant  du  reste 
dédiées  à  diverses  divinités. 

11  est  bien  évident  que  l’imagination  des  hommes 
ne  pouvait  pas  s’arrêter  en  aussi  beau  chemin  et  cette 
glande  énorme  devait  attirer  la  curiosité  médicale, 
d’autant  plus  que  des  avis  anciens  et  célestes  indi¬ 
quaient  le  foie  comme  un  des  remèdes  multiples 
offerts  par  la  nature. 

Tobie  guérit  les  yeux  de  son  père  avec  du  fiel  sur 
les  conseils  de  Tange  qui  lui  avait  déclaré  :  «  le  fiel 
est  bon  pour  oindre  les  yeux  où  il  y  a  quelque  taie  et 
les  guérit  »  ;  «  fel  valet  ad  ingendos  oculos  in  quibus 
fuerit  albugo  et  sanabitur  r.  (Tobie,  Ch.  II,  v.  4,  8, 
13  et  Ch.  VI,  V.  9.)  ,  :  '  l 

Le  fiel  était  égalemenl  considéré  comme  mettant 
dans  un  état  semblable  à  celui  de  Tébriété  et  faisant 
quelque  peujperdre^la  raison  ;  nous  en  trouvons  deux 


NÉVROSTHENINE 


(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Olycéropbuspbates  alcalins  sans  sucre,  cbaux  ni  alcool). 


la  dose  do  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  premier  rerre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 


CAPSULES 

DARTOIS 


a  enrobage  epAoial,  oontiennent  obaonne  0,06  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
gelaool.  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morne.  -Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doirent  leur  elBoaoité  spéciale  an  choix  et  ù  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 

repas.  PRÉTUBERCt  LOSE  e.R.  Abel,  PARIS 
(  Li  CréouU  T8oi  U  Umio  rèlnitain  i  l'iofeetioB  takniliiu.  * 


Ceffe  identité  d»  oompotition  minérale  de  ta  NÉYROSTHÉNINE  et  det  tiieue  nerveux,  réalitée  tout  une 
forme  pratique,  tveo  det  produite  irréproahabiet,  expliqua  let  rétultatt  oonttantt  et  le  tuoeàt  oroitsant  de  ta 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 
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DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  état  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 
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preuves  dans  l’avertissement  d'Habacuc  ;  «  Malheur  lui-même  après  cette  onction.  Pline  signale  la  |  montrer  que  la  vie  est  un  éternel  recommencement, 

à  celui  qui  enivre  son  ami  en  lui  faisant  boire  du  fiel  même  médication  pour  l’héméralopie  et  rapporte  !  que  l’esprit  humain  est  souvent  oublieux  des  choses 

pourvoir  sa  nudité  »  et  dans  cet  autre  fait  qu’on  don-  (L.  XXYIll,  Ch.  13)  «  que  le  foie  de  certains  animaux  :  passées  et  suppose  aisément  avoir  fait  une  nouvelle 

nait  à  boire  du  vin  do  fiel  aux  condamnés  à  mort  et  était  le  prétendu  remède  des  maladies  du  foie  de  '  découverte  alors  que  le  fait  découvert  est  bien  loin 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqptées. 
Méthylarsinate  dtsodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


%denceiiesméttiux,même  l'abaorption  deVeauttt^ 


ti'Garrigou  comblernueUtcuiædai 


celles  àla  thérapeutique  marin 


l'uttlisation  du  liquide  I 


thérapeutique.  » 

D'  F.  OARRIGOU, 
Profesaeui  d'Hy<liolofrio 


»  P.-  iAiir  I  Adultes.  S  à  3  cuillerées  à  soupe.  Rnfants^  S  à 
8  rtr  jour  j  ffourrUtont.  2  à  3  cuillerées  a  café. 


médaille  d’Hygiéne  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Dinettur  ;  A..  CUSSAC,  Ooeteur  »n  Phemtelê. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  dt  fAeadtmit.  Parti,  Il  Flv.  1»U) 


an  particulier  aux  crucifiés  (voir  saint  Mathieu , 
[Ih.  XXVII,  V.  34.  Passion  de  J.-C.). 

Dans  la  suite  des  temps,  le  foie  a  été  utilisé  théra¬ 
peutiquement  pour  bien  des  maux  de  la  pauvre 
liumanité.  Celse  recommande  le  foie  de  renard  des¬ 
séché,  réduit  en  poudre,  contre  l’asthme.  Il  recom¬ 
mande  également  de  rôtir  un  foie  de  bouc  ou  de  chè¬ 
vre,  de  frotter  les  yeux  des  héméralopiques  avec  le 
jus  de  cuisson  et  de  leur  faire  manger  l’organe 


l’homme  (on  employait  le  foie  de  loup  broyé  daus  du 
vin  et  le  foie  d’âne  broyé  dans  du  miel)  ». 

Dioscoride  prescrit  le  foie  d’âne  maugé  à  jeun 
pour  le  mal  caduc  et  le  rôti  de  foie  de  chieu  enragé 
contre  l’hydrophobie. 

Nous  retrouvons  dans  Oswald  Crollius  {De  Signis 
internis  rertim,  1624)  que  le  foie  de  loup  convient 
aux  maladies  hépatiques  de  l’homme  ;  nJecur  lupinum 
confert  jpcurosis  infirmitatibu.i.  n  Kt  pour  nous  dé- 


d’étre  récent,  1’  «  Albert  Moderne  »  de  1771  de 
dans  sa  seconde  édition  :  »  \iii  moyen  noupeller^ 
découvert  de  recouvrer  la  vue  perdue  par  acciden 
voici  les  termes  dont  se  sert  l’auteur  ;  k  C’est  c 
primer  dans  les  yeux  la  licjueur  du  fiel  de  pois 
appellé  barbeau.  L’expérience  en  a  été  faite  à  P 
en  l’année  1767,  sur  une  femme  dont  les  yeux  éta 
depuis  six  mois  affligés  d’ulcères  et  couverts  d 
laie  qui  la  rendaient  totalement  aveugle.  Ainsi  p 
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avoir  un  remède  contre  cet  accident,  on  doit  se  pro¬ 
curer  le  fiel  de  plusieurs  poissons,  en  exprimer  la 
liqueur  dans  une  phiole,  et  en  faire  entrer  avec  le 
bout  d'une  plume  dans  les  yeux  ;  ce  qu’on  a  pratiqué 
ù  l’égard  de  la  femme  dont  nous  venons  de  parler. 
Cette  liqueur  lui  causa  tout  d’abord  une  douleur  très 
vive  qui  dura  plus  d’une  demi-heure,  mais  qui  se  dis¬ 
sipa  peu  à  peu.  Le  lendemain,  la  femme  affligée  com¬ 
menta  ù  voir  d'un  œil.  On  lui  remit  le  soir  de  cette 
même  liqueur.  Le  blanc  des  yeux,  qui  était  rouge, 
reiiril  insensiblement  sa  couleur  et  la  vue  se  trouva 
fortifiée  ;  ou  en  remit  une  troisième  fois,  et  cette 
dernière  application  lui  lit  recouvrer  entièrement  la 
vue.  Il  Et  c’est  ainsi  que  le  geste  de  Tobie  fut  i-enou- 
veléen  1767  à  Paris;  mais  ily  avait  si  longtemps  qu’il 
était  permis  d’avoir  le  mirage  du  «  nouveau  »  ! 

Un  autre  ouvrage  «  Les  remèdes  de  l’illustre  et 
pieuse  M*""  Fouquet  »  abonde  de  recettes  dans  la 
composition  desquelles  entrent  le  fiel  et  le  foie.  Le  fiel 
était  bon  pour  les  hernies, le  ténesme  et  les  vers  ;  le  foie 
entrait  dans  des  formules  pour  l’accouchement,  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  et  «  pour  rétablir  le  foye  »,  la  pieuse 
dame  nous  dit  :  «  Prenés  foye  de  loup  ou  d’oye,  faites-le 
sécher;  réduisez-le  en  poudre,  et  en  donner,  le  poids 
d’un  écu  d’or  au  malade  dans  de  l’eau  d’armoisie,  pen- 
<lant  vingt-cinq  jours.  »  En  fait,  nous  qui  sourions  à 
la  lecture  de  toutes  ces  recettes,  ayons  l’humilité  de 
nous  incliner  devant  cette  première  opothérapie,  car 
comme  nos  ancêtres,  «  pour  rétablir  le  foye  »,  nous 
n’hésitons  pas  à  employer  le  foie  de  porc  ou  de  veau 
desséché  et  pulvérisé,  et  nous  en  disons  grand  bien. 
Il  est  vrai  i|ue  pour  être  juste  envers  nous-mêmes, 
nous  savons  mieux  pourquoi  cette  poudre  desséchée 
a  une  action  snr  l’organe  que  nous  traitons,  bien  que 
no)is  nous  trouvions  encore  en  face  de  mystères  pro¬ 
fonds  concernant  le  i)roblème  opothérapique.  Que 
sais-je?....  peut-être  aurai-je  à  parler  icj-même  un 
autre  jour  de  la  guérison  toute  récente  d’ «  aveugle  par 
accident  »  grâce  au  fiel  de  barbeau  ou  de  tout  autre 

Makcei.  Laummek. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'H  est  txi)i8PENSARj,E 
d'accompagner  chaque  chanoeiient  u'aiiiiesse  de  la  bande 
du  journal  et  de  I  franc  en  tin)l)res-posle. 


Les  Œuvres  de  Pasteur 

A  l’occasion  des  fêtes  officielles  du  centenaire 
de  Pasteur,  et  de  l’inauguration  de  l’Exposition 
de  Strasbourg,  nous  rappelons  à  nos  lecteurs 
ipie  les  Oeuvres  complètes  de  Pasteur  sont  actuel¬ 
lement  en  cours  de  publicalion.  Ces  travaux 
n'avaient  jamais  été  réunis;  leD''  PasteurVallery- 
Radot,  médecin  des  Hôpitaux  de  Paris,  les  a  ras¬ 
semblés  et  classés. 

Les  Œuvres  de  Pasteur  seront  complètes  en 
7  volumes,  tn-8“  Jésus,  qui  paraîtront  successive¬ 
ment.  Le  prix  de  chaque  volume  sera  fixé  au  mo¬ 
ment  de  sa  publication  et  d’après  son  importance. 

Chaque  volume  ee  vendra  séparément 

Volumes  parus: 

Tome  I.  —  Dissymétrie  moléculaire.  1  volume  de 
480  pages  avec  nombreuses  ligures  dans  le  texte 
et  1  portrait  hors  texte  représentant  Pasteur  dans 


son  laboratoire.  Prix . 50  fr. 

Tome  IL  —  Fermentations  et  générations  dites 
spontanées.  1  volume  de  660  pages  avec  nom¬ 
breuses  figures  dans  le  texte.  Prix.  ...  65  fr. 


En  préparation  : 

Tome  IIL  —  Etudes  sur  le  vinaigre  et  sur  le  vin. 
Figures  et  32  planches  en  couleurs  (pour  paraître 
en  1923). 

Tome  IV.  —  Etudes  sur  la  maladie  des  vers  à  sole. 
Figures  et  37  planches. 

Tome  V.  —  Etudes  sur  la  bière.  Figures  et 
12  planches. 

'foME  VI.  —  Maladies  virulentes,  virus-vaccins  et 
prophylaxie  de  la  rage. 

Tome  Vil.  —  Mélanges  scientifiques  et  littéraires. 

.M.i.SSON  ET  CI-,  EDITEURS 


COMMENT  AGISSENT  LES  VENTOUSES 


On  admet  que  les  ventouses  sèches  exercent  méca¬ 
niquement  une  action  dérivatrice,  action  modeste, 
mais  qui  peut  momentanément  diminuer  la  pléthore 
circulatoire  comme  le  fait  une  saignée.  Il  est  possible 
aussi  que  l'excitation  cutanée,  produite  par  leur  appli¬ 
cation,  puisse  s’accompagner  d’effets  révulsifs  décon¬ 
gestionnant  les  organes  sous-jacents  (François  Franck). 
Mais  MM.  Roch  et  Droi»,  après  Pruvost,  Descarpen- 
tries,  Billaux,  Moutier  et  Rachet,  se  demandent  si 
elles  ne  représenteraient  pas,  en  outre,  une  sorte 
d’autohémothérapie  par  le  brusque  déséquilibre  des 
humeurs,  par  le  «  choc  humoral  »  résultant  de  leur 
application  (exsudations  et  extravasations  de  sang 
dans  le  tissu  cellulaire). 

M.  Droin  a  étudié  chez  deux  douzaines  de  malades 
les  effets  d’une  ventousation  énergique  sur  la  pres¬ 
sion  artérielle  et  sur  le  taux  leucocytaire  ;  dans  la 
majorité  des  cas,  il  a  noté  leur  abaissement  très  net, 
à  bref  délai.  Il  y  a  là  une  analogie  manifeste  avec 
les  variations  de  même  ordre  de  la  pression  artérielle 
et  du  taux  leucocytaire  d’origine  hémoclasique. 

Si  donc  les  applications  de  ventouses  sont  capables 
de  provoquer  un  choc  hémoclasique,  il  n’est  pas  il¬ 
logique  d'admettre  qu’elles  peuvent  remplacer  jusqu’à 
un  certain  point  l’autohémothérapie.  Elles  seraient 
par  conséquent  indiquées,  non  seulement  dans  les 
congestions  pulmonaires  congestives,  mais  encore 
dans  beaucoup  de  maladies  infectieuses  traînantes 
lorsqu’une  secousse  humorale  réactivante  paraît  indi¬ 
quée  et  dans  de  nombreux  cas  pour  lesquels  il  semble 
qu'une  désensibilisation  de  l’organisme  soit  dési¬ 
rable  :  prurits,  urticaires,  eczémas,  migraine,  épi¬ 
lepsie,  hémoglobinurie  paroxystique...  (Hevue  médi¬ 
cale  de  la  Suisse  romande,  t.  XLllî,  n°h,  Avril  1923). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉQUATEUR 

Viennent  d’être  nommés  recteurs  des  Universités  ; 
D""  Manuel  R.  Balarezo,  recteur  de  l'Université  de 
Quito;  D''  Miguel  IL  Alcivar,  recteur  de  FUniversité 
de  Guayaquil  ;  D"' José  Peralta,  recteur  de  l’Université 
de  Guenca. 


Agomeinsine 


Sistere ,  arrêter;  Mensis,  mois 


Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIOINS 

Aménorrhée  ,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
glandulaire. 


Modère  ET  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

I  INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée*  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques*  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles. 

3à6  Comprimés  par  jour. 


3â9  Comprimés  par  jour. 


L'élaboration  normale  des  principes  endocriniens  se  fait  suivant  une  loi  harmonique. Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  la  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  ia  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DÉFINIE  et  DIFFÉRENCIÉE 
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CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’article  paru  dans  La  Presse  Médicale 
du  samedi  21  Avril  sur  «  les  Ruptures  de  la  Rate  », 
M.  Paul  Pétridis,  assistantà  l’hôpital  Aghios  Sophro- 
nios  (d’Alexandrie),  nous  communique  un  cas  analo¬ 
gue  de  mort  par  inondation  péritonéale  à  la  suite  d'une 
rupture  de  la  rate,  onze  jours  après  uue  chute. 
L’observation  a  paru  àa,as\e  Bulletin  de  la  Société  ana¬ 
tomique  de  Paris  de  Janvier  1921,  11  s’agissait  d’une 
rate  paludique.  Nous  remercions  bien  vivement  M. 
Pétridis. 

Patei.  et  VEncKonY. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

Naturalisation  des  médecins  étrangers. 

U.  —  Etranger,  j’ai  épousé  une  Française  en  1917 
et  suivant  le  désir  de  ma  femme,  qui  désirait  rester 
en  France,  j’ai  refait  le  bachot  et  les  études  médicales 
à  Paris. 

Je  voudrais  obtenir  ma  naturalisation  ;  mais  mes 
moyens  pécuniaires  ne  me  permettent  pas  de  rester 
un  an  à  ne  rien  faire,  pendant  le  service  militaire. 

D’apres  la  nouvelle  loi,  jusqu’à  quel  âge  dois-je 
attendre  pour  demander  ma  naturalisation  sans  être 
astreint  au  service  militaire  ? 

R.  —  L’article  13  de  la  loi  du  l»*-  Avril  1923  sti¬ 
pule  que  ;  «  les  individus  devenus  Français  par  voie  de 
naturalisation,  réintégration,  etc.,  sont  portés  sur  les 
tableaux  de  recensement  de  la  première  classe  formée 
après  leur  changement  de  nationalité  ». 

«  Les  individus  iuscrits  sur  les  tableaux  de  recen¬ 
sement  en  vertu  du  présent  article  sont  incorporés  en 
même  temps  que  la  classe  avec  laquelle  ils  ont  pris 
part  aux  opérations  de  recrutement.  Ils  sont  tenus 
d’accomplir  le  même  temps  de  service  actif  sans  que, 
toutefois,  cette  obligation  ait  pour  effet  de  les  main¬ 
tenir  sous  les  drapeaux,  .au  delà  de  leur  trentième 
année  ;  ils  suivent  ensuite  le  sort  de  leur  classe 


militaire  et  ne  se 
dans  la  réserve. 


Z  astreint  qu’aux  périodes  i 


D.  —  y  ai  actuellement  un  jeune  domestique  de 
23  ans,  qui  me  fait  des  crises  d’asthme  dans  la  nuit 
qui  suit  le  jour  où  il  a  pénétré  dans  ma  grange,  où 
sont  les  boeufs  et  les  vaches  de  la  ferme.  Je  voudrais 
le  désensibiliser  parcuti-réactions, comme  0/1  l’a  préco¬ 
nisé  récemment.  Où,  quand  et  comment  faire  ces  cuti- 
réactions  ? 

R.  • —  La  communication  faite  à  la  Société  médi¬ 
cale  des  hôpitaux,  le  16  Mars  1923,  expose  des  cas  de 
dcsensibilisation  de  certains  asthmatiques,  vis-à-vis 
des  protéines  contenues  dans  les  poils  de  certains 
animaux,  par  la  mise  en  contact  direct  de  poils  de  ces 
animaux  avec  des  scarifications  tégumentaires. 

Pour  ce  faire,  il  suffit  de  prendre  un  vaccinostyle, 
de  faire  des  scarifications  cutanées  peu  profondes, 
comme  celles  qui  sont  faites  pour  la  vaccination  ou 
la  cuti-réaction  à  la  tuberculine,  de  déposer  dans  ces 
sillons  des  poils  d’animaux  à  l’étude,  de  les  retenir 
avec  un  peu  de  leucoplaste  et  d’attendre  le  résultat 
escompté. 


D.  —  Où  puis-je  placer  un  jeune  homme  réformé 
récemment  du  service  militaire  pour  péritonite  tuber¬ 
culeuse  à  70  pour  100  ?  Pour  le  traitement  de  cette 
maladie  par  l’héliothérapie,  je  désirerais  l’envoyer 
dans  une  station  sanitaire  du  Midi,  loin  de  notre 
climat  humide. 

R.  —  Le  décret  du  25  Octobre  1922  règle  cette 
question  de  l’hospitalisation  des  bénéficiaires  des 
soins  gratuits,  qui  doit  se  faire  exclusivement  dans 
l’étendue  du  ressort  delà  Faculté  de  Médecine  de  la 


Voici  les  articles  20,  21  et  22  de  ce  décret,  qui 
doivent  être  connus  de  tous  les  praticiens  : 

Jrt.  20.  —  L’hospitalisation  est  effectuée  dans  l’hô¬ 
pital  approprié  le  plus  voisin  du  domicile  du  malade, 
ou  dans  l’établissement  privé  choisi  par  lui,  l’hospita¬ 
lisation  dans  un  établissement  public  ou  privé  devant 
s’effectuer  exclusivement  dans  l’étendue  au  ressort  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  sa  région. 

Ces  dispositions  ne  s’appliquent  ni  aux  aliénés,  qui 
relèvent  de  l’article  55  de  la  loi  du  31  Mars  1919,  ni 
aux  anciens  militaires  pensionnés,  envoyés  dans  des 
établissements  thermaux,  qui  relèvent  de  la  loi  du 
12  Juillet  1873. 

Art.  21.  —  Si  l’hospitalisation  est  jugée  nécessaire, 
le  médecin  traitant  doit  le  certifier  sur  un  bulletin  de 
visite,  extrait  du  carnet  et  adressé  six  jours  d’avance 
à  la  commission  de  contrôle  pour  autorisation  (sauf 
les  cas  d’urgence  prévus  à  l’article  suivant).  Le  bulle¬ 
tin  de  visite  doit  toujours  spécifier  la  nature  de  l’affec¬ 
tion  et  désigner  l’établissement  public  ou  privé  choisi 
par  le  malade.  Quand  un  malade  demande  à  être 
traité  soit  dans  un  établissement  privé,  soit  dans  un 
hôpital  public  autre  que  celui  de  sa  résidence,  il 
convient  de  joindre,  au  bulletin  de  visite  adressé  à  la 
commission  de  contrôle,  une  déclaration  par  laquelle 
l’établissement  en  cause  accepte  de  recevoir  le 
malade. 

Art.  22.  —  En  cas  d’urgence  motivée,  il  est  pro¬ 
cédé  à  l’hospitalisation  et  le  bulletin  de  visite  est 
adressé  immédiatement  à  la  commission  de  con- 

En  fin  de  trimestre,  le  médecin  signale  sur  sa 
note  d’honoraires  la  date  d’envoi  des  bulletins  expé¬ 
diés  dans  les  conditions  prévues  au  présent  article 
et  à  l’article  précédent. 

Pierre  Bonnette. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nae 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  h  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  (envoi  franco  :  6  francs). 


ÜH  nm,  gp  gig  W  ■■  ■■  ■■  HH  HS  1111  BB  BB  «B  «''T 


£Uxir 

dér 


VIRGIIIlIIiyRDAHL 


£T  CfîPSlCUri^ 

Sonverstin  contre 

i/AtfICES 

HÉMORROÏDES 

Varicocèles  Phlébite 

-A-OOidexits  delà  ;Pixl3ex*té 
et  de  la  ]\Æéxxox>i5h.xi.sc» 
(Coageationa  et  Hémorragiea) 


Échantillon  gntulr  i 
Produits  NYROAHL 
sa  *  4c  La  Rodicfoucauld 
PARIS 


eiM  VENTE 
DANS  TOUTES  LES 

ph.arma,cies 


LA  PRESSE  MEDICALE.  N»  42 


—  880  — 


Samedi,  26  Mai  1923 


LIVRES  NOUVEAUX 


Diagnostic  et  traitement  des  rétrécissements  de 
l’œsophage  et  de  la  trachée,  par  M.  Jean  Guisez. 
1  vol.  iii-8  de  364  pages,  avec  216  figures  et  2  plan¬ 
ches  en  couleurs  {Masson  et  C‘',  éditeurs).  Paris, 
1923.  —  Prix  ;  30  fr.  net. 

Depuis  les  travaux  deBensaude,  Guise*,  Sencert,  etc, 
les  recherches  endoscopiques  sont  fort  en  honneur 
en  France.  En  sa  qualité  de  laryngologiste,  Guisez 
s’est  particulièrement  attaché  à  l’œsophagoscopie  et 
ù  la  trachéo-bronchoscopie,  qui  lui  ont  permis  de 
publier  jusqu’ici  de  très  nombreux  travaux.  C’est  dire 
que  le  livre  qu’il  nous  donne  aujourd'hui  est  le  fruit 
d’une  vaste  expérience,  qui,  en  vingt  années,  englobe, 
dit-il,  plus  de  2.500observationsœsophagoscopiques. 
C’est  essentiellement  de  ces  observations  qu’il  s’in¬ 
spire,  de  façon  à  faire  surtout  une  œuvre  personnelle, 
qui  cependant  tienne  compte  des  travaux  antérieurs 
et  contemporains,  tout  en  étant  très  sobre  en  référen¬ 
ces  bibliographiques. 

Guisez  expose  d’abord  de  façon  précise  les  modes 
d’exploration  de  l’œsophage,  et  notapimentsa  techni¬ 
que  œsophagoscopique.  Puis  il  étudie  les  diverses 
variétés  de  rétrécissements  de  l’œsophage,  en  se  pla¬ 
çant  surtout  au  point  de  vue  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement.  Or,  la  plupart  des  alTections  de  l’œsophage 
étant  sténosantes,  il  est  amené  à  envisager  dans  cet 
ouvrage  toutes  celles  où  domine  la  dysphagie,  c’est- 
à-dire  presque  toutes  les  affections  œsophagiennes  : 
rétrécissements  intrinsèques,  par  lésions  de  la  paroi 
œsophagienne  (cancer,  sténoses  cicatricielles  trauma¬ 
tiques,  sténoses  spasmodiques  et  inllaminatoires, 
sténoses  congénitales,  phlegmons,  tuberculose,  syphi¬ 
lis,  actinomycose)  ;  dans  cette  catégorie,  il  étudie 
également  les  grandes  dilatations  et  les  diverticules, 
dont  l’histoire  est  liée  à  celle  des  spasmes  et  des 
sténoses  inflammatoires.  11  envisage  enfin  les  rétré¬ 
cissements  extrinsèques,  dus  à  la  compression  par 
une  tumeur  de  voisinage,  goitre,  anévrisme  aortique, 
adénopathie,  etc. 

La  deuxième  partie  de  l’ouvrage,  forcément  betiu- 


coup  plus  restreinte,  est  consacrée  aux  rétrécisse¬ 
ments  de  la  trachée  et  des  bronches.  L’auteur  expose 
d’abord  la  technique  de  la  laryngoscopie  directe  et  de 
la  trachéo-bronchoscopie  directe,  puis  il  étudie,  tou¬ 
jours  en  se  plaçant  à  un  point  de  vue  essentiellement 
pratique,  les  diverses  variétés  de  rétrécissements  de 
la  trachée,  d’origine  endogène  et  exogène. 

L’ouvrage  est  fort  bien  édité  et  très  richement 
illustré,  ce  qui  en  rend  la  lecture  aisée  et  fruc¬ 
tueuse. 

L.  Rivet. 

M.  Paul  Bourget  psychiatre,  par  M'as  Reine  H.  Louce. 

1  vol.  in-8“  de  112  pages  [Joiife  et  C'"-',  éditeurs).  — 

Prix  :  5  fr. 

M’a®  Reine  H.  Louge  a  su  réaliser  avec  élégance  le 
projet  d’isoler  quelques  psychopathes  constitution¬ 
nels  choisis  dans  les  romans  de  M.  Paul  Bourget  et 
de  mettre  en  valeur  le  sens  psychiatrique  du  ro¬ 
mancier. 

Les  types  de  malades  analysés  peuvent  se  diviser 
en  deux  groupes  : 

Ceux  que  l’auteur  a  transportés  des  traités  de  psy¬ 
chiatrie  dans  ses  romans,  afin  d’en  exploiter  l’origi¬ 
nalité  ou  l’intérêt  dramatique.  On  sent  dans  cette 
catégorie  l’influence  directe,  de  Dupré,  dont  l’homme 
de  lettres  s’inspira  particulièrement  dans  ses  der¬ 
nières  années. 

Puis  ceux,  bien  plus  nombreux,  recueillis  et  con¬ 
struits  par  l’observation  personnelle  de  l’auteur  ou 
bien  puisés  dans  la  littérature  médicale,  mais  que 
M.  Paul  Bourget  a  marqués  du  sceau  de  son  talent. 
Dans  ce  deuxième  groupe,  de  beaucoup  le  plus  inté¬ 
ressant,  se  place  au  premier  rang  la  description  de 
tout  ce  qui  touche  à  l’émotivité  :  paroxysmes  anxieux, 
instabilité  mentale,  rôle  des  éléments  sensitifs  dans 
les  phénomènes  intellectuels. 

«  L’exemple  de  M.  Bourget,  conclut  M""-’  Louge, 
prouve  qu’un  romancier,  qui  sait  bien  observer  et  bien 
analyser,  peut  concourir  à  la  description  des  symp¬ 
tômes  psychiques.  >• 

P.  11aktenbe;kg. 


LIVRES  REÇUS 


2961.  La  constitution  de  l’atome  et  les  raies  spec¬ 
trales,  par  A.  SoM.MERFELD,  profcsscur  de  physique 
théorique  à  l’Université  de  Munich  ;  traduit  sur  la 
3'  édition  allemande,  par  H.  Bellenot.  1  vol.  de 
381  pages  {Blanchard,  éditeur).  —  Prix  :  25  francs. 

2962.  Die  Behandlung  der  Hautund  Geschlechts- 
krankheiten  mit  kurzer  Diagnostic,  par  le  D’’  Eaicii 
Hoffmann.  1  vol.  de  200  pages  {.4.  Marcus  et  E. 
IVebers,  éditeurs). 

2963.  Technik  der  wlchtigsten  Eingrlffe  in  der 
Behandlung  Innerer  Krankhelten,  par  le  professeur 
D‘'  H.  Stursbekg.  1  vol.  de  176  pages  {A.  Marcus  et 
E.  Webers,  éditeurs). 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTETRIQUE 

Sommaire  du  n»  4. 

Mémoires  originaux. 

Ch.  Lenormant  et  G.  Hartmann-Keppel.  —  Nou¬ 
velle  contribution  à  l’étude  clinique  et  thérapeutique 
des  accidents  de  la  grossesse  tubaire. 

André  Chaiier  et  M.  Vergnory.  —  A  propos  du 
traitement  des  pyosalpinx  spontanément  ouverts 
dans  le  rectum, 

E.  Delannoy.  —  Contribution  à  l’étude  des  em- 
bryomes  et  des  tumeurs  mixtes  des  trompes  utérines. 

A.  Guillemln  et  R.  IHorlot.  —  Epithélioma  primitif 
de  la  trompe  de  Fallope. 

Levant  et  L.  Portes.  —  Hémorragies  des  centres 
nerveux  au  cours  de  l’éclampsie  puerpérale. 

Comptes  rendus  de  la  Société  belge  de  gynécologie 
et  d'obstétrique. 

Séance  du  6  Janvier  1923. 

Séance  du  3  Février  1923, 

Analyses. 


Laboratoire  des  Pro^i^  “USINES  du  RHÔNE” 

URÀZÎNE 

(Citrosalicylate  de  Pipérazine) 

Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits 
** USINES  du  RHÔNE”  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’ URAZINE 
ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et  antiseptiques  de 

l’Acide  salicylique.  —  L’URAZINE  est  donc  : 

Un  ênergltjue  dissoloant  de  r Acide  Urique  et  des  Urates; 

Un  anaigôsique  extrêmement  efficace  des  douieurs  rfiumatismaies,  néphrétiques,  etc.; 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ia  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système 
nerveux,  l’URAZINE  est  le  médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Iiithiase  rénale 
et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


Pféteniào  moum  deux  formeu 


Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  à  O  gr.  30  pour  le  voyage. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 
DXTRja.BTI>.  Pharmacien,  21,  Ktio  JeaziL-CS'Ovi.joxi,  (&•) 
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DES  Affections  Bacillaires 


Organes  de  la  Respiration 
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RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
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SUITES  de  COQUELUCHE  «t  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Modb  d’Emploi  ,  Une  cuillerie  malin  el  soir 


STIMULANT 

INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente  . 

par 

Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Son  Complexes  minéral 

SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


ACTION  ANTITOXIOUE:  PAP  L'ABONDANCE  DE  ÔE5 


LABORATOIRES 

ji  BAILLY 


15  et  ITf,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8*) 

Téléphone  :  WAGRAH  8B-t9i  62-2»,  68-79. 
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Eumon  dn  sang  Continu  stomacal 

(Réaction  de  Waeeermann).  _ 

Séroslléi 

Sécrétions  pathologiques  Rocherchos  des  bactéries 
Examens  bactériologiques  vibrions  &  cocci 

SUR  FROTTIS  III  Nrinos 

Matérial  stérilisé  pour  Prélèvements  sur  demanda. 


I  Toutes  Recherches  ,  Etudes  , 

Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs , 
Etudes  Anatomo-Pathologïcjucs.  ■ 
Analyses  des  Produits  Alimentaires ,  Analyses  Industrielle^ 
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LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 

Ainsi  que  nous  le  uotions  en  notre  dernier  numéro, 
la  grande  semaine  de  Pasteur  est  commencée. 

Elle  fut  inaugurée  mardi  dernier  à  la  Sorbonne, 
par  l'imposante  manifestation  organisée  par  les 
Sociétés  américaines  (|ui,  sous  la  présidence  de 
M.  Myron  T.  llerrick,  ambassadeur  des  Elals-l’nis, 
aux  côtés  duquel  se  tenaient  sur  l'estrade  MM.  Paul 
Strauss,  ministre  de  l’Hygiène;  Selden  Palmer  Spen¬ 
cer,  sénateur  du  .Missouri  ;  les  professeurs  \Villinni 
11.  \Velcli  et  William  S.  Tliayer.  de  l’Univ#  rsité  Jolm 
Hopkins,  de  Hallimore,  et  associés  étrangers  de  uolj-e 
Académie  de  Médecine  et  enfin  M.  Pasteur  Vallery- 
Radot,  médecin  îles  hôpitaux  de  Paris. 

Ouverte  par  une  allocution  pleine  d’huraour  et  de 
cœur  de  M.  Myron  T.  llerrick,  qui  remercia  tout 
particulièrement  le  Oouvernement  français  et  le  rec¬ 
teur  de  ri'niversité  de  Paris  d'avoir  admis  les  Socié¬ 
tés  américaines  à  participer  à  la  célébration  de  ce 
centenaire,  «  participation  qui  fait  ressortir  que  Pas¬ 
teur  appartient  aussi  à  1  Améi  i(|ue  comme  à  la  prance, 
((ue  son  omwe  n'a  pus  de  bornes,  iiue  les  plus" 
humbles  de  la  terre,  de  Paris  jusqu’à  Pékin,  ont  le 
droit  de  le  con-idérer  comme  un  bienfaiteur  »,  la 
cérémonie,  à  laquelle  assistaient  de  nombreuses  per¬ 
sonnalités  scientifiques,  fut  continuée  pur  une  allocu¬ 
tion  du  professeur  William  H.  Welch  <iui  montra 
les  raisons  qu’a  1  Amérique  de  célébrer  Pasteur,  ce 
grand  bienfaiteur  di‘  1  humanité,  o  citoyen  du  monde 
et  dont  le  monde  entier  doit  révérer  la  mémoire  n . 

Puis,  après  une  courte  allocution  de  .M.  William 
S.  Thayer,  M.  Pasteur  Yallery-Radot  adressa  aux 
savants  amérirains  l’expression  de  toute  sa  gratitude 
pour  Imir  empressement  à  e.vprimer  en  toute  occasion 
leur  admiration  pour  son  illustre  aïeul  et  termina  son 
discours  rempli  d'émotion  en  rappelant,  aux  applati- 
dissements  de  tous,  cette  phrase  prononcée  naguère 
par  Pasteur  dans  celte  même  salle  de  la  Sorbonne, 
lors  de  la  célébration  de  sou  jubilé  : 

..  Vous  m’apportez  la  plus  grande  joie  que  puisse 
éj)rouver  un  homme  ([ui  croit  invinciblement  que  la 
science  et  la  paix  triompheront  de  l’ignorance'et  de  la 
guerre,  que  les  peuples  s’entendront,  non  pour 
détruire  mais  ))Our  édifier,  et  <pie  l’avenir  appar¬ 
tiendra  à  ceux  qui  auront  le  plus  fait  pour  l’huma¬ 
nité  souffrante.  » 

M.  Selden  Palmer  Spencer  prononça  ensuite 
quel(|ucs  mots  pareillement  fort  applaudis,  puis 
M.  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  le  dernier,  prit 
enfin  la  parole.  Son  allocution  fut  l'occasion  d'uue 
manifestation  enthousiaste.  Comme  il  venait  de  remer¬ 
cier  les  Américains  de  leur  sympathie  et  de  leur 
concours  (pii  ne  nous  fit  jamais  défaut,  ayant  dans  un 
heureux  mouvement  oratoire  associé  les  noms  de 
M.  Myron  T.  llerrick  et  du  maréchal  JolTre,  qui 
assistaient  à  la  cérémonie  au  premier  rang  de  l’hémi¬ 


cycle,  la  salle  entière  se  leva  et  salua  de  ses  applau- 
dissemi^nts  l’ambassadeur  d’Amérique  et  le  vain¬ 
queur  (le  la  Marne. 

On  ne  pouvait  assurément  mieux  conclure  cette 
intéressante  manifestation  qui  se  termina,  pour  le 
charme  et  la  satisfaction  de  tous,  par  l’audition  d’un 
chanteur  de  grand  talent,  M.  John  Mc  Cormack. 

Succédant  à  cette  premièim  niauifestaliou,  jeudi 
matin,  par  les  soins  de  la  Ville  de  Paris,  les  enfants 
des  écoles  so  Irouv.ii-'nt  à  leur  tour  conviés  A  parti¬ 
ciper  aux  fêtes  organisées  en  1  honneur  de  Pasteur. 

A  cet  effet,  plus  de  3  000  écoliers  furent  conviés  au 
spectacle  d’un  film  cinématographique. 

Ce  film,  qui  comporte  trois  parties  dont  la  pre¬ 
mière  relate  les  principaux  épisodes  de  la  vie  de 
Pasteur,  dont  le  second  donne  des  indications  sur  ses 
principaux  travaux  et  dont  le  troisième  est  employé  à 
montrer  tout  ce  que  la  santé  publique,  l'industrie, 
l’agriculture  doivent  aux  recherches  du  grand  homme 
sera  encore  présenté  par  les  soins  du  ministre  de 
l'Hygiène,  le  29  .Mai,  aux  savants  étrangers  venus  aux 
fêtes  du  centenaire,  le  31  Mai  aux  enfants  des  écoles 
qui  n'ont  pu  assister  à  sa  première  présentation. 

Enfin  la  soirée  fut  occupée  par  une  réception  offerte 
à  l’Elvsée  par  le  Président  de  la  République  et 
Mme  Millerand,  réception  à  laquelle  assistaient  les 
membres  des  deux  Chambres,  le  corps  diplomatique, 
les  membres  do  l’Institut,  la  famille  Pasteur,  les 
membres  de  l’Université  de  Paris,  ainsi  que  les  mé¬ 
decins  chefs  de  service  des  hôpitaux  parisiens  et  les 
membres  de  l’Institut  Pasteur  et  du  Comité  des  fêtes. 

Commencée  par  une  cérémonie  tout  intime,  celle 
de  la  remise  à  l’Institut  Pasteur  dp  magnifique  buste 
du  savant  dû  au  ciseau  du  sculpteur  N.  Aronsou,  la 
journée  d’hier  fut  particulièrement  émouvante. 

Dès  9  heures  du  matin,  M.  Paul  Léon,  directeur 
des  Beaux-Arts,  qu’entouraient  tout  U  personnel  de 
l’Institut  Pasteur,  M.  Appell,  recteur  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris,  Hounorat,  ancien  ministre,  et  un  petit 
nombre  des  membres  des  délégations  étrangères, 
remit  au  nom  du  Couvernement  le  buste  offert  à 
l’instilut  et  déposa  devant  lui  une  gerbe  de  fleurs. 

Après  qucl(|ues  mots  de  remerciement  deM.  Roux, 
directeur  do  l’Institut  Pasteur,  qui  adressa  aussi  scs 
félicitations  les  plus  vives  à  l’artiste,  auteur  d’une 
œuvre  d’art  qui  évoque  si  parfaitement  le  maître  dis¬ 
paru,  toutes  les  personnalités  présentes  défilèrent 
pieusement  devant  le  nouveau  monument  et  se  rendi¬ 
rent  ensuite  à  la  bibliothèque  de  l’Institut  où  M.  Pas¬ 
teur  Vallery-Radot,  président  du  Conseil  d  admi¬ 
nistration  de  l’Institut,  souhaita  la  bienvenue  à 
M.  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  qui  représentait  le 
Gouvernement  et  à  tous  les  délégués  et  invités. 

H  fut  ensuite  procédé  à  la  visite  du  Musée  et  des  labo¬ 
ratoires  où  l’ou  put  contempler  quantité  d’instruments 
qui  jadis  servirent  à  Pasteur  pour  ses  travaux,  puis 
l’assistance  entière,  dans  un  recueillement  impression¬ 


nant,  défila  dans  la  crypte,  devant  le  tombeau  du  maitre 
tout  recouvert  de  gerbes  de  fleurs  et  de  couronnes 
magnifiques  envoyées  par  les  représentants  de  toutes 
les  délégations  conviées  aux  fêles  du  Centenaire. 

L’après-midi,  enfin,  eut  lieu  à  la  Sorbonne,  dans  le 
grand  amphithéâtre,  sous  la  présidence  de  M.  Alexan¬ 
dre  Millerand,  Président  delà  République,  une  impo¬ 
sante  manifestation  à  laquelle  prêtaient  leur  concours 
les  chœurs  de  l’Ecole  normale  des  j'unes  fille-i  de  la 
Seine  el  des  Ecoles  primaires  supérieures  de  jeunes 
filles  Edgard-Quinel,  Sophie  (Jermain  et  de  lu  rue 
du  Général-Eoy. 

Cette  dernière  cérémonie  avait  été  précédée,  à  la 
Sorbonne  également,  d'une  autre  plus  intime,  mais 
particulièrement  touchante,  celle  de  l’inauguraliou, 
dans  la  salle  des  Autorités,  d’une  plaque  de  marbre 
portant  l’inscri|  tion  suivante  : 

«  En  ce  lieu,  le  27  Décembre  1892,  jour  du  jubilé 
de  Pasteur,  le  grand  Français  et  le  grand  Anglais 
Lister  se  sont  embrassés. 

«  Le  25  Mai  1923,  jour  de  la  célébration  du  cente¬ 
naire  de  Pasteur,  l’Université  do  Paris  a  voulu  com¬ 
mémorer  cette  étreinte  fraternelle,  symbole  de  l’ami¬ 
tié  de  deux  peuples.  » 

Les  personnalités  officielles,  l’ambassadeur  de  la 
Grande-Bretagne,  les  délégués  britanniques,  les 
membres  du  Conseil  de  l’Université  et  des  repré¬ 
sentants  de  l’Association  Frauce-Grande-Bietagne 
assistaient  à  cette  dernière  manifestation  au  cours 
de  laquelle  prirent  la  parole  M.  Appell,  recteur  de 
l’Université  de  Paris,  et  un  représentant  de  l’Associa¬ 
tion  France-Grande-Bretagne.  G.  V. 

i;ii\AUGLU.\T10N  DË  L’iNSIlTLT  MÉDICO-LÉGAL 

Jeudi  après-midi,  sous  la  présidence  de  M.  Paul 
Strauss,  ministre  de  l'Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales,  a  eu  Heu  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  du  nouvel  Institut  de  médecine  légale,  dont  la 
table  d'autopsie  avait  pour  l’occasion  été  recouverte 
d’un  tapis  vert,  et  en  présence  des  présidents  du 
Conseil  général  de  la  .Seine,  du  Conseil  municipal  de 
Paris,  de  M.  le  professeur  Roger,  doyen  do  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine,  du  préfet  de  la  Seine,  du  préfet 
de  police,  etc.,  l’inauguration  de  cet  établissement. 

A  cette  occasion,  des  allocutions  furent  pronoucées 
par  M.  le  professeur  Balthazard,  par  M.  le  profes¬ 
seur  Roger,  par  M.  le  préfet  de  police  Naudiu,  par 
M.  Robaglia,  au  nom  du  Conseil  général  et  enfin  par 
le  ministre  (lui  a  adressé  les  chaleureuses  félicitations 
du  Gouvernement  à  tous  ceux  qui  ont  coutribué  à 
doter  Paris  d’un  établissement  digne  de  lui. 

Agrégation.  —  Chimie.  —  Exposé  des  titres.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Griguut,  2à  ;  Malone,  18;  Portes,  20;  Her- 
vieux,  2G;  Valdiguié,  23;  Uangier,  20;  Cristol,  15. 

Prosectorat.  —  Eekeiive  nu  ciiiruroik.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Wilmotb,  l'i;  Richard,  17;  Ueinhold,  16; 
do  Uuudurt  d’Allaincs,  18;  Oberlin,  17  ;  Michon,  16. 
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L^hygiène  des  hépatiques» 


Doivent  être  considérés  comme  «  hépatiques  »  tous  ceux  chez 
qui  l’origine  ou  la  continuation  des  malaises  est  due  àun  trouble 
chronique  de  fonctionnement  du  foie...  et  iis  sont  légion. 

Le  foie  a  de  multiples  et  importantes  fonctions  dont  le  désé¬ 
quilibre  donne  naissance  à  autant  de  syndromes  fonctionnels 
pathologiques. 

Sont  des  «hépatiques  »,  la  plupart  des  prétendus  arthritiques, 
parce  qu’en  réalité  presque  toutes  les  maladies  du  tube  digestif 
et  de  la  nutrition  dont  ils  sont  successivement  atteints  dans  le 
cours  de  leur  existence,  et  dont  ils  transmettent  le  germe  à  leurs 
descendants,  ne  sont  autres  que  des  manifestations  dissimulées 
d’origine  hépatique  [hépatisme] . 

C’est  du  moins  ce  que  nous  ont  enseigné  la  palpation  du  foie 
par  le  «  procédé  du  pouce  »  et  les  plus  récentes  découvertes 
de  laboratoire. 

Dire  qu’un  trouble  est  d’origine  hépatique,  c’est  établir  sa 
nature  généralement  évitable  par  une  hygiène  appropriée, 
préventive  et  thérapeutique,  dont  les  règles  fondamentales 
peuvent  être  exposées  comme  suit  : 

I.  —  Hygiène  préventive 

visant  à  mettre  le  foie  à  l'abri  des  causes  qui  ont  provoqué  ou 
entretiennent  son  mauvais  fonctionnement. 

1“  Régime  alimentaire. 

D’importance  capitale. 

Comme  choix  des  aliments,  écarter  les  graisses  et  aliments  gras, 
marines,  faisandés,  la  charcuterie  (sauf  le  jambon  maigre), 
les  poissons  gras  (saumon,  anguille,  maquereau),  les  crus¬ 
tacés,  conserves  aliineutaires,  fromages  forts  ou  à  la  crème, 
pâtes  feuilletées,  condiments,  sauces. 

La  suralimentation  devra  être  évitée  avec  soin.  Dans  la  prati- 
ue  courante,  on  pourra  se  borner  à  prescrire  ;  pas  plus 
’un  plat  de  viande  par  repas,  pas  plus  d’un  morceau  de 
pain,  ne  pas  revenir  aux  plais,  peu  boire  au  cours  des  repas. 
L’hypoalimeiitation  demande  aussi  à  être  combattue. 
L’alcoolisme  même  léger  (alcoolisme  insidieux  des  gens  du 
monde)  devra  être  proscrit. 

On  fera  subir  à  ces  indications  générales  telles  modifications 
rendues  opportunes  par  le  tableau  clinique  :  on  veillera  à  la 
bonne  mastication,  à  la  régularité  d’heure  des  repas,  etc. 


HYGiENE  DES  HÉPATIQUE$j 


2°  Hygiène  physique. 

Médication  par  l’exercice,  comportant  suivant  les  cas  : 

a)  le  massage; 

h)  la  gymnastique  suédoise  ;  ' 

c)  la  mécanothérapie-,  , 

d)  la  gymnastique  de  chambre,  méthode  simple  et  très  , 
efficace  comprenant  une  séance  quotidienne  d’exercices  .  : 
choisis  spécialement  pour  favoriser  la  nutrition  et  le  è 
fonctionnement  du  tube  digestif; 

e)  la  pratique  des  sports. 

Hydrothérapie  locale  sur  le  foie  et  générale.  ; 

Electrothérapie,  avec  mention  spéciale  de  la  diathermie  pour  .j. 
combattre  les  douleurs  vésiculaires  subintrantes.  j,: 

3»  Hygiène  ou  vêtement.  il’ 

A  cause  de  la  mauvaise  influence  que  les  corsets  trop  serrés  à  ;• 
la  taille  peuvent  avoir  sur  le  foie,  et  de  l’intérêt  qu’il  y  a  fré- 
quemment  chez  les  hépatiques  à  maintenir  en  permanence 
l’action  favorable  réalisée  par  l’épreuve  de  la  sangle,  celle 
question  du  vêtement  sera  surveillée  de  près. 

4"  Hygiène  intellectuelle  et  morale. 

Les  soucis,  émotions,  chagrins,  ont  une  répercussion  bien  ’t 
connue  sur  le  fonctionnement  du  foie,  et  le  médecin  devra 
aider  le  malade  à  lutter  autant  que  possible  contre  eux. 

II.  -  Hygiène  thérapeutique 

ayant  pour  but  de  décongestionner  le  foie  et  de  rénover  la  ,1 
cellule  hépatique  dans  ses  fonctions  normales.  • 

1“  MliniCAMENTS  PHARMACEUTIQUES.  )■ 

A.  Laxatifs  .  Sulfate  de  soude  (une  cuillerée  à  café  rase  chaque 
matin  trois  jours  de  suite),  sulfate  de  magnésie,  sel  de 
Seignetle,  calomel,  aloès,  rhubarbe,  bourdaine,  huile  de  ' 

ricin,  boldo,  suivant  les  circouslances. 

L’agar-agar,  la  paralline,  les  lavements  seront  employés 
surtout  en  cas  de  complication  intestinale. 

H.  Opothérapie  ;  notamment  extraits  biliaires. 

C.  Salicylate  de  soude,  antipyrine,  uroformine,  ferments  lacti¬ 
ques  à  l’occasion.  Fréquemment  bicarbonate  de  soude. 

2“  Cures  hydrominérales. 

Vais,  Fougues,  Capvern,  Châtelguyon,  Vittel,  Conlrexéville, 

Evian,  surtout  Vichy  dont  l’efficacité  particulière  sur  le  foie 
est  de  notoriété  générale. 

En  outre  du  traitement  hydromiiiéral,  les  hépatiques  trouveront 
dans  de  telles  cures  les  meilleures  conditions  pour  appliquer 
l’hygiène  qui  leur  convient. 

Roger  Gi.énard. 


L.B.  A. 


lilmntolni  le  BlologiB  ÂiqiliipiiB 

TÉLÉPHONE  :  Élyséeg  86-64  et  86-46 


Lt.A 


VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQÜE  -  STAPHYLOCOCCIQÜE  -  STREPTOCOCCIQDE,  etc. 


ENTÉROCOGGÈNE 

(Vaccin  entérococeiqne).  ■" 

VACCIN  DE  DEL.BET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
^  Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

-A.  TT  T  O  -  -VA  O  O  I  ISr  S 

V.  BORRTEN  et  C^.  54,  FanbK  St~Honoré,  PARIS 


Hémorroïdes 

VARICES 

ESCULÊOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fols  par  Jour). 

8  fois  sur  10  ta  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A.  F0URI8,  13,  Rue  Laoharrlàre,  PARIS. 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c.  renfermant  3  egr  de  produit  actif. 
Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSlTOlllES  MUTHANOL 


Laboratoire  du  MUTHANOL,  55,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS  (x*).  Tél.  ;  Nord  12-89 


Même  Laboratoire  : 

'  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer. 
Séro-diagnostic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BlNE’TTl. 
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chaque  comprimé  titre 

Camphre  monobromé, _ 0,0 

Héxamélhylênetétraniine . 0,0 

Koix  de  Sterculia  purpuéra  pulv. . 0,2 

Sucre  vanillé  — . . .  . . 0 .S 


EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATJ ON . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


mode:  O^eiMP^LOI; 

CROQUER  e  GOMPSmÊQ  PAR  JOUR 
MATJta  — —  MHOl  — —  SOIR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
LABORATOIRES  »JOCYL 

COUPERC  &  ROZIÉS  ,  Pharm  de  F-'cL 
39, RUE  ST  GEORGES 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

JggKÊMÊÊIÊÊÊÊÊÊBÊÊÊÊIÊÊ  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RAUQUE  &  SENEZ  ■NRISHHnnBHBBH 


Vaccin  Anti-Stapiiylococciqne  1. 0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Anthrax 
et  infections  dues  au  Staphylocoque. 

Vaccin  Anti-Sireptococciqne  1.0.  D. 

Traitement  de  l’Érysipèle,  des  infections  dues  au  Streptocoque. 
Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

=  Vaccins  Poiyvaienls  1. 0.  D.  = 

Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Streplo-Colib.-Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations. 


VACCINS 

'  Pneumo-Strepto 

Anti -Typhoïdique  == 
=  Anti-Méningococcique 
Anti-Gonococcique  == 
=  Anti-Mélitococcique 
Anti-Dysentérique  — ■ 

. :  Anti-Cholérique 

I.  O.  D. 


Four  Xi/ftérafiuie  et  ÉchaDtûloDM  :  DÉP08ITAIHB8: 

UBORATOIRB  M  BioLooiB  PolsMimllHi,  PAKIS  II  HilBJH,  Phanmolm,  81,  ni  IlcliiIM,  Ugir 

MARSEirLLE:  RSBODL,  D' 80  Ph'*,  15,  Allécs  CapQCiiies,  lursellle  GAMBE,  Pharm'",  10,  rae  d’Angleterre,  Tonls 


16,  Ru*  Dragon 

M  arseiille: 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  42 


Samedi,  26  Mai  1923 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Sorbonne.  —  Un  cours  élémentaire  de  psychiatrie 
relatif  au  droit  pénal  est  professé  chaque  jeudi  à  16  h., 
par  M.  Laignel-Larastine.  Le  cours  a  lieu  dans  la  salle 
de  droit  pénal  à  la  Faculté  de  Droit  (entrée  place  du  Pan¬ 
théon). 

Programme  des  leçons.  —  L’expertise  médico-légale 
psychiatrique.  —  Réactions  antisociales  des  intoxiqués. 
—  Réactions  antisociales  des  délirants  et  des  déments.  — 
Réactions  antisociales  des  psychopathes  à  intervalles 
lucides.  —  Les  déséquilibrés  délinquants.  —  La  crimina¬ 
lité  juvénile,  le  criminel  au  point  de  vue  biologique. 

Charité.  —  Un  cours  de  perfectionnement  sur  la 
tuberculose  organisé  avec  le  Comité  national  de  défense 
contre  la  tuberculose  commencera  le  mercredi,  13  Juin, 
à  la  Charité,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Emile 
Sergent.  Il  comprendra  un  cours  de  tuberculose  chirui’- 
gicale  fait  par  M.  le  professeur  Auguste  Broca.  Le  pro¬ 
gramme  détaillé  paraîtra  incessamment. 

Le  droit  d’inscription  est  de  150  fr. 

S’inscrire  ou  secrétariat  de  la  Faculté. 

Clinique  chirurgicale  de  la  Salpêtrière.  —  Un  cours 
de  perfectionnement  d’ordre  essentiellement  pratique, 
d’une  durée  de  trois  semaines,  réservé  aux  docteurs 
français  et  étrangers,  aura  lieu  du  18  Juin  au  7  Juillet 
1923,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Gosset,  et 
avec  la  collaboration  do  M.  Lœwy,  directeur  du  service 
de  chirurgie  expérimentale,  ex-chef  de  clinique  ;  Carrier, 
chef  de  clinique,  prosecteur  à  la  Faculté  ;  Petit-Dutaillis, 
chef  de  clinique  adjoint,  prosecteur  à  l’amphithéûtre  des 
hôpitaux. 

Le  cours  comprendra  :  1°  Des  leçons  cliniques,  com¬ 
posées  de  présentations  de  malades  et  d’opérés  avec  dis¬ 
cussion  des  indications  opératoires  et  des  suites  d’inter¬ 
ventions.  Les  indications  respectives  de  la  curiethérapie, 
de  la  radiothérapie  profonde  et  de  la  chirurgie  dans  le 
traitement  du  cancer  seront  l'objet  d’une  étude  spéciale 
avec  la  collaboration  do  MM.  Ledoux-Lebard,  Monod  et 
Wallon.  —  2'  Des  séances  opératoires  précédées  d’un 
exposé  technique,  par  M.  le  piofesseur  Gosset  et  ses 
assistants.  Au  cours  de  ces  exposés  seront  fournis  tous 
les  renseignements  utiles  à  la  préparation  de  l’opéré  et 
de  l’acte  opératoire,  et  tous  les  détails  de  la  technique.  — 
3"  Des  démonstrations  opératoires  à  l’amphithéfttre,  au 
cours  desquelles  les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opé¬ 
rations.  —  4“  Dos  séances  de  chirurgie  expérimentale  : 
les  élèves  seront  individuellement  exercés  à  l’exécution 
d’opérations  de  chirurgie  abdominale  courante,  gastro- 


entérostomie,  résection  intestinale,  iléo-sigmoïdostomie, 
cholécystectomie.  Les  élèves,  ou  nombre  de  deux  seule¬ 
ment  par  table,  sont  alternativement  opérateur  et  aide. 

Programme  du  cours  (chirurgie  courante).  —  1.  Prin¬ 
cipes  fondamentaux  de  chirurgie  générale.  Soins  prépa¬ 
ratoires.  Anesthésie.  —  2.  Cure  des  hernies  inguinale, 
crurale,  ombilicale.  —  3.  Appendicectomie.  —  4.  Hysté- 
ropexie  directe  et  indirecte.  —  5.  Périnéorraphie.  — 
G.  Hystérectomie  pour  fibrome  et  salpingite.  —  7.  Hysté¬ 
rectomie  pour  cancer.  —  8.  Gastro-entérostomie.  Gas¬ 
trostomie.  Résections  d’ulcères.  —  9.  Pylorectomie.  — 
10.  Cholécystectomie.  Cholédocotomio.  Cholécystostomie. 
—  11.  Anus  cæcal;  anus  iliaque.  Résection  intestinale.  — 
12.  Ablation  du  sein. 

Un  certificat  sera  délivré  à  l’issue  du  cours. 

Le  cours  aura  lieu  régulièrement  le  matin,  de  10  h.  à 
midi  ;  l’après-midi,  de  14  h.  à  16  h.  Le  droit  d’inscription 
est  fixé  comme  soit  :  1“  Cours  théorique  et  clinique  à 
riiôpital,  opérations  à  l’amphithé&tre  :  150  fr.  —  2"  Chi¬ 
rurgie  expérimentale  au  laboratoire  de  la  clinique  ;  150  fr. 
Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ces  cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  4),  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h.  Le  nombre 
des  inscriptions  est  limité. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris  (suite). 

Maladies  du  système  neb  veux.  —  Hôpital  Saint-Antoine. 
—  M.  F.  Ramond.  Jeudi,  è  11  h.  Présentation  de  malades, 
discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  de  la  Pitié  (service  n”  1).  —  M.  Babinski.  Tous 
les  vendredis,  à  10  h.  1/2.  Consultation  des  maladies  du 
système  nerveux. 

Hospice  de  la  Salpêtrière  (consultation  externe).  — 
M.  Souques.  Tous  les  mercredis,  à  10  h.  1/2.  Présentation 
de  malades,  diagnostic  et  traitement. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  M.  J.  Roubinovitch.  Mardi,  à 
9  h.  1/2.  Présentation  clinique  de  neuro-psychiatrie  infan¬ 
tile  et  juvénile. 

Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  Hôpital  Tenon 
(consultation  do  médecine).  —  M.  Camille  Lian.  Lundi, 
è  10  h.  Examen  des  rénaux.  Mercredi,  à  10  h.  1/2.  Examen 
radioscopique  des  cardiaques.  Vendredi,  à  10  h.  Examen 
clinique  des  cardiaques.  Samedi,  è  10  h.  Examen  gra¬ 
phique  des  cardiaques. 

Hôpital  Latnnec.  —  M.  Paul  Ribierrc.  Vendredi,  & 
9  h.  1/2.  Consultation  externe  pour  les  maladies  du  cœur 
et  des  vaisseaux.  Examen  des  malades.  Discussion  du 


diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques.  Les  autres 
jours,  à  9  h.  Enseignement  clinique  nu  lit  des  malades. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Laubry.  I.  Les  lundis,  mardis 
et  jeudis.  Visite  dans  les  salles  et  clinique  nu  chevet  des 
malades,  par  M.  Laubry.  Les  mercredis,  à  10  h.  Consul¬ 
tation  externe  et  policlinique  cardiologique,  par  M.  Laubry. 
Les  vendredis,  à  11  h.  1/4,  une  série  de  leçons  sera  faite 
sur  les  affections  du  cœur  et  des  vaisseaux,  comportant 
une  présentation  de  malades  ou  de  pièces,  par  M.M.  Daniel 
Routier,  Sigismond  Bloch  et  Walser,  assistants  du  ser- 
vice,  anciens  internes  et  interne  des  hôpitaux.  Les 
samedis,  à  10  h.  1/2.  Conférence  de  radiologie  cardiaque, 
par  M.  Laubry,  avec  l’assistance  de  M.  Lucien  Mallet.  — 
II.  Cours  de  vacances  du  15  Septembre  au  15  Octobre  1923 
de  séméiologie  objective  du  cœur,  par  MM.  Ch.  Laubry, 
S.  Bloch,  Daniel  Routier  et  Walser.  Los  leçons  seront 
faites  tous  les  deux  jours,  et  chaque  jour  intercalant  sera 
consacré  à  dos  exercices  pratiques  se  rapportant  à  la 
leçon  précédente,  ainsi  qu’à  des  examens  de  malades 
choisis  dans  ce  but.  Droit  d’inscription  pour  le  cours  de 
vacances  ;  60  fr. 

Gynécologie  médicale.  —  Hôtel-Dieu  (salle  Sainte- 
Marie). —  M.  Dalché.  Mercredi,  à  9  h.  Consultation.  Jeudi, 
à  10  h.  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes. 

Dispensaire  Henri  Fould  (37,  rue  do  la  Glacière).  — 
.M.  Siredey.  Lundi  et  jeudi,  à  8  h.  1/2.  Consultations  gyné 
cologiques. 

Médecine  infantile.  —  Hôpital  Necker  (pavillon 
Peter).  —  M.  J.  Huilé.  Lundi,  à  9  h.  Examen  des  nour¬ 
rissons. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Lesné.  Enseignement  de  lu 
pédiatrie  ;  affections  aiguës  et  chroniques  do  la  jiromière 
et  do  la  seconde  enfance,  fièvres  éruptives,  diphtérie. 
Jeudi,  à  10  h.  Consultation  de  nourrissons.  Vendredi,  à 
10  h.  1/2.  Conférence  clinique  et  thérapeutique  avec  pré¬ 
sentation  do  malades. 

Hôpital  Trousseau  (salle  do  la  consultation  de  méde¬ 
cine).  —  M.  Henri  Lemaire.  Tous  les  samedis,  à  10  h.  1/2. 
Consultation  de  nourrissons  avec  leçons  cliniques. 

Hôpital  Saint-Louis  (annexe  Grancher).  —  M.  J.  Renault. 
Samedi,  à  10  h.  1/2.  Conférences  de  clinique  et  d’hygiène 
infantiles. 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Médecine.  —  Ordre  de  passage  pour 
la  leçon  orale  de  3  heures  1/4,  après  4  h.  de  prépara¬ 
tion.  MM.  1,  Levi-Valensin  ;  2,  Blechmunn;  3,  Bcncch; 
4,  Boiidet;  5,  Sentis;  6,  Doumer  ;  7,  Stillmunkos;  8,  de 
[Voir  la  suite,  p.  889.) 


AUX  lODHYDRATES 
D'ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XV L) 
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Entérites.  Diarrhées.^nstipations.  Dermatoses, 

^^■^^fc^^^^A^O-lNTOXICATIONS  ^ 
f  Êm  I  i  ■  ■  Trll*"  un  ■■nniHiii,,,,  Ozènes 


Houi  LL.ON 

^(JoM  PRIMÉS  i^x/^fresMàèref^riour 

_  ii^  O  à8  (pmprimés  parjour  avant  Ict  repas  ^  ^ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 


M  DAUS5E  M 

LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLDTINISÉES  d’ 


(Sérum  hémopoïétique  de  Œeval) 


évite  la  peptonisafiorj  du  Sérum  dans  l'€stomac,  assure  V efficacité  de  l‘J{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


I  Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  Us  EXTRAITS,  te  INTRAITS,  te  FONDANTS 

n 


LA  PRESSE”  MEDICALE,  N»  42 


—  889  — 


Samedi,  26  Mai  1923 


Vcrbizier;  9,  Bauinel  ;  10,  Sales;  11,  Bouttier;  12,  Dévie; 
13,  Harvier;14,  Jacquet;  15,  Porol;  16,  Wolf;  17,  Giraud; 
18,  Dumas;  19,  Chabrol;  20,  Azoulay;  21,  Vallery-Radot ; 
22,  Dubourg;  23,  Bénard  (René);  24,  Parut;  25,  Chalier; 
26,  Gastinel;  27,  Tapie;  28,  Foix;  29,  Daroade;  30,  Dumo- 
lard;  31,Aubertin;  32,  Gardère  ;  33,  Carrieu;34,  Legrand; 
35,  Chevallier;  36,  «"'Condat;  37,  Bénard  (K.);  38,  Brulé; 
39,  Gueit;  40,  Dumont;  41,  Desqueyroux;  42,  Roques; 
43,  Bonnin;  44,  Joltrain;  45,  Lion;  46,  Riser;  47,  Auguste, 
tf*  Prosectorat.  —  Eprkuve  de  piitsioi.ogie.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Wilmoth,  8;  Richard,  13;  Reinhold,  10;  de 
Gaudart  d’Allaines,  11  1/2;  Oberlin,  13;  Michon,  12;  Pel- 


NOUVELLES 


Un  monument  aux  externes  et  anciens  externes 
des  hôpitaux  de  Paris  morts  pour  ia  France.  —  Sur 
l’initiative  de  l’Association  professionnelle  des  externes 
et  anciens  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  un  important 
Comité  s'est  formé  pour  élever  un  monument  à  la 
mémoire  des  externes  et  anciens  externes  morts  pour  la 
France.  Ce  monument  s’élèvera  sous  la  galerie  ouest  de 
la  Grande  Cour  d  honneur  de  l’Hôtel-Dieu.  Le  Comité 
d’honneur  du  monument  est  ainsi  constitué  sous  le  haut 
patronage  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène. 

Président  :  M.  le  professeur  H.  Roger,  doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine.  —  Vice-présidehts  :  MM.  Mourier, 
directeur  général  de  l’Assistance  publique;  G.  Gaston 
Thomson,  député,  ancien  ministre.  —  Membres  du 
Comité  :  MM.  Pierre  Marie,  E.  Sergent,  Jeanselmc,  Thi- 
roloix,  Marion,  Garnier,  Okinczyc,  L.  Babonneix,  Lion, 
Milian,  Chauveau,  Pinard,  Grinda,  Levée,  Colmcls, 
Aucocq,  Rousselle,  Rcbeillard,  Oudin,  Yarenne,  Brunet, 
Rendu,  Robaglia,  Meige,  Crouzon,  Pagnicz,  Potocki, 
Lenormant,  Bompard,  Bechet,  François  Helme,  Lucien 
Descaves. 

Tous  les  anciens  externes  sont  vivement  sollicités  de 
collaborer  à  cette  œuvre  de  pieux  souvenir. 

Adresser  les  souscriptions,  même  les  plus  modestes, 
è  M.  Bazonge,  trésorier,  37,  rue  do  l’Abbé-Grégoire, 
Paris  (VI").  Chèque  postal  de  l'A.  E.,  Paris  446-36. 

Livre  d’or  des  médecins  morts  pour  la  patrie.  — 
Après  distribution  aux  souscripteurs  et  aux  bibliothèques 
françaises  et  étrangères,  le  Comité  se  trouve  encore  avoir 
à  sa  disposition  un  certain  nombre  d’exemplaires  du  Livre 
d’or.  11  a  été  décidé  que  ces  volumes  seraient  attribués  à 
titre  gracieux  et  jusqu’à  concurrence  des  disponibilités  : 


blessures  de  guerre  ;  2°  après  eux,  aux  médecins  ayant  le 
plus  long  temps  de  front. 

Prière  à  ces  confrères  d’adresser  leur  nom  et  leur 
adresse  en  justifiant  de  leurs  titres,  à  M.  A.  Baudouin, 
3,  rue  Stanislas.  Paris.  Ceux  dont  la  demande  pourra  être 
satisfaite  seront  avisés  du  jour  où  ils  pourront  retirer  le 
volume  qui  leur  est  offert. 

Une  manifestation  à  la  Sorbonne  en  faveur  de 
l'hygiène  mentale.  —  Le  mardi  29  Mai,  à  14  h.  30.  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  aura  lieu  une 
manifestation  solennelle  organisée  par  la  Ligue  d’hygiène 
mentale,  sous  la  présidence  de  M.  Justin  Godart.  député 
du  Rhône,  ancien  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de 
Santé,  avec  le  concours  de  M.  Paul  Bourget,  des  profes¬ 
seurs  Claude  et  Ley,  de  M"»  Catulle  Mendès,  de  MM.  Tou¬ 
louse,  Antheaume  et  Genil-Perrin. 

Au  programme  de  la  partie  artistique  figurent  les 
noms  de  M”“  Silvain,  de  M“"  Mary  Marquet,  de  ta 
Comédie-Française,  de  M"”  Marguerite  Herlcroy  et  do 
M""  Trouhanova,  de  l’Opéra,  de  M"'  Davis-Sevrics,  de 
l’Opéru-Comique,  de  MM.  Gémier  et  Lugne-Poe,  de 
Drancm  et  de  M.  et  M"”  Gaharoclie. 

La  musique  du  103»  régiment  d’infanterie  prêtera  son 

M.  Toulouse  parlera  de  «  l’Hygiène  mentale  indivi¬ 
duelle  »,  et  le  professeur  Claude  des  «  Poisons  sociaux 

Au  cours  de  cette  manifestation,  la  Ligue  d’hygiène 
mentale  recevra  solennellem.fVit  M.  Clifford  W.  Beers,  le 
grand  philanthrope  américain,  secrétaire  général  du 
Comité  national  d’Hygiène  mentale  de  New-York,  promo¬ 
teur  du  mouvement  d’entente  pour  l’organisation  inter¬ 
nationale  de  l’Hygiène  mentale  et  de  la  lutte  sociale 
contre  lu  folie. 

Les  demandes  d’invitation  à  cette  cérémonie  et  les 
demandes  d’adhésion  à  la  Ligue  d’hygiène  mentale 
peuvent  être  adressées  à  M.  Genil-Perrin,  secrétaire 
général,  99,  avenue  de  La  Bourdonnais  (tél.  :  Ségur  39-11). 

Asile  d  aliénés  d’Aix.  —  Le  poste  de  médecin  chef 
de  service  pourrait  être  éventuellement  vacant  à  l’asile 
autonome  d’aliénés  d’Aix. 

Il  serait  utile  que  les  candidats  se  fassent  connaître 
dès  maintenant. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Boixe,  mé¬ 
decin  de  1"  classe,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le 
Magellan,  à,  B.rest.  (/ourn.  off.,  17  Mai.) 

Nécrologie,  r,-,  On  annonce  la  mort,  a  Paris,  de 
M.  Georges  ’Hondaille  et  celle  de  M.  Gentil,  médecin  ins¬ 
pecteur  général. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctohat. 

Lundi  28  Mai.  —  5«  l"  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque. 

—  3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique,  à  1  h. 
Mardi  29  Mai.  —  5*  1"’  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier.  — 

5«  !•'  A.  R.  Obstétrique.  Pitié  —  3"  N.  R.  Médecine  opé¬ 
ratoire.  Ecole  pratique,  à  1  h. 

Mercredi  30  Mai.  —  .5'  l""  A.  R.  Chirurgie  (2  séries). 
Faeulté.  —  5*  1"  A.  R.  Obstétrique.  Baudelocque.  — 
3'  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique,  à  1  h. 

Jeudi  31  Mai.  —  5“  1"  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
3«  N.  K.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique,  à  1  h. 

Vendredi  1"  Juin.  —  r>"  1"  A.  R.  Chirurgie  (2  séries). 
Faculté.  —  5»  l*"  A.  R.  Obstétrique.  Baudcloc<{uc.  — 
3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique,  à  1  h. 

Samedi  2  Juin.  —  5»  !•'  A.  R.  Chirurgie.  Faculté.  — 
5«  1"'  A.  R.  Obstétrique  (2  séries)  Pitié  et  Tarnier.  — 
3»  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  i>ratique,  à  1  h. 
Thèses  de  Doctorat. 

Mardi  29  Mai.  —  Lefebvre  (Charles)  ;  Syndrome  myclo- 
nique  et  encéphalite  tuberculeuse.  —  Dequenes  (Albert)  ; 
Etude  de  la  paralysie  de  la  lartiiue  dans  l'hémiplégie.  — 
Djordjevitch  (externe)  ;  Moucements  d’air  dans  le  poumon. 

—  Rübieiix  (Emile)  :  Etude  sur  l'action  neuro-tonique  du 
nucléinate  de  strychnine.  —  Talot  (Marcel),  externe  :  Une 
forme  amnésique  de  syphilis  cérébrale.  —  M"*  Pctkovitch 
iVéra)  :  Etude  sur  l'uctU'ité  spirillicide  comparée  de 
l’arsenic  de  bismuth  et  de  l'iode.  —  Jury  :  MM.  Achard, 
Jeunseliiie,  Bezançoii,  Claude. 

Mercredi  30  Mai.  —  Lindcgger  (Ch.)  ;  Recherches 
organométriques  sur  le  foie  des  nourrissons.  —  Rudaiid 
(Henri),  externe  ;  Sels  de  quinine  et  fonctions  gastriques. 

—  Dada  (Gérard)  ;  L’ionisation  dans  les  .  affections  de  la 
vessie.  —  Hainon_(Jean),  externe  -.JJélat  des  dents  et, l’état 
des  tuberculeux. g — .Jury  ;^,MM.  ,Roger,jiLegiieu,  Richet, 
Bernard. 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  884. 


Broméïne  MONTAGU 

pi-Bromnrc  de  Codéine) 


riLOLMl  (Mai 

’mrooLts  (t.u) 

tfi  BeeloTud  de  Pert-Keyel,  PAKII 


L  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
1  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d'origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  ; 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
6  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO  GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi-  j 
ques.  Inslillnlions  vésicules. 
Injections  intra-inuscuiaires, 
Lavements,  etc. 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons  \ 
de  50,  100  et  ISO  cc.  1 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSÜLES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Tracbéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIFS 
3  PIÈCES 

(MÉTHODE  RAVAirc 


en  dissolvant  le  914- 
dansnotre'SOLVANT 
extemporané  CORBIÈRE' 
en  ampoules de2“ 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a.  LIONNET 

ai»i.TuTo.««ia  27  RUE  OESREKAUDES- PARIS  Ttu.wAORAn  57 


Labo  atoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

(  7.  rue.  Ainhroise-Tlunua»,  PARIS  (IX*> 


avec  la  dissolution 
du  914 

dans  Teau  bi-distillée 


INJECTIONS 
SOÜS-CUTAKÉES  INDOLORES 
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rMAROUE  DEPOSEE 


L Antiphlogistine  réduit  l'inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du  septum;  la 
sécrétion  irritante  diminue;  la  sensation  désagréable  d’obstruction  disparaît  ainsi 
que  la  douleur  au-dessus  des  sinus  frontaux. 


Sn  vente  chez  tons  les  Pharmaciens.  -  Littérature  et  échantillons  à  ISIU.  les  Docte 

B.  TILLIER,  Pharmacien,  116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15°) 


Téléph.  !  SÉOUR  4:0-G& 


Traitement  PHysiotoGiotE 

DEL  LA 

rONSTJiBATION 


AGAR  ACAR 

qui  re hydrate  te 
contenu  intestinal . 


FERMENTS  LACTIOt/ES 
SELECTIONNES 

action  anti-microbienne 
et  anti-  toxique. 


A  BASE 

DE 

-  |0  - 

EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  les  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe. 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


Bronchites-Pharyngites 
^  Angines -Laryngites 

Diphtérie-Rhumes 

-^3  s’améliorent  rapidement  par  des  applications  d’ ANTIPHLOGISTINE  chaude. 

CORYZA-RHINITES 

Les  Inflammations  Catarrhales  Aiguës  des  voies  respiratoires  supérieures,  généralement  appelées 
“catarrhes”  ou  “rhumes”,  cèdent  rapidement  et  effectivement  aux  applications  chaudes 
d’ Antiphlogistine  sur  toute  la  région  nasale  et  naso- malaire. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  42 


—  891  — 


Samedi,  26  Mai  1923 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Pkesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Peebse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Docteur  O.-R.-L.,  installation  parfaite  et  auto, 
cherche  relat.  confrères.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5093. 

Dr  O.-R.-L.  cap.,  repr.  cl.  Paris  ouhanl.  P.M.,509i. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5098. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi  2  paravents 
plomb  5. mm,,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  58,  avenue  Malakoit. 

On  demande  pour  étranger  :  1°  bactériologue  pour 
travaux  laboratoire,  analyses,  préparation  vaccins  et 
sérums  ;  2°  doctoresse  ayant  prat.  chirurgicale.  — 
Ecrire  à  Messayeh,  65,  rue  de  Provence,  Paris. 

D"'  méd.  35  ans,  Fac.  Paris,  très  au  courant  gynéc., 
v.ur.,  dés.  rempl.  long.  dur.  Paris.  Ecr.  P.M.,  n“  5131. 

Paris.  Bonne  clin.  méd.  générale,  voies  ur.,  accid. 
travail,  nez,  gorge,  oreilles,  dentiste,  quart,  popul., 
central,  à  céder  conditions  avant.  Ecrire/*.  ilf.,u“  5132. 

Renault,  superbe  coupé  12-14  HP,  4-6  places, 
châssis  surbaissé,  carrosserie  cannée  Sarsudchich, 
état  absol.  neuf.  Réelle  occasion.  Ecr. /'.il/.,  no  5137. 

Meuble  créd.  avec  bobine  de  0,35  cm.  d'étinc.,  con- 
dens.  de  bobine,  interrup.  à  turb.  à  gaz  avec  moteur, 
spintermètre,  tableau  marbre.  Le  tout  de  la  maison 
Drault.  Milliampèremètre  grand  modèle  vertical 
Gaiffe  pour  courant  continu  220  volts,  3.000  fr.  Com- 


mutatrice  220  volts  pour  fonctionnement  par  tube 
Coolidge,  500  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5138. 

Sanatorium  d’Olssel  (Seine-Inférieure),  à  2  heures 
de  Paris,  poste  d'iuterne,  scolarité  terminée,  200  francs 
par  mois,  nourriture,  logement.  —  S’adresser  au 
médecin-directeur. 

Fauteuils  de  bentlste.  Fauteuils  de  dentiste  neufs 
de  70  à  200  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5140. 

D""  Fouqué,  St-Pierre-Eglise  (Manche),  prend  pen¬ 
sion  ;  personnes  délicates,  anémiques  femmes  toute 
période  grossesse,  enfants  à  partir  de  7  ans. 

Petite  poly cl.,  lO”,  dem.  méd.  O.-R.-L.  et  yeux.  5142. 

Docteur  médecin  des  troupes  coloniales  en  retraite, 
43  ans,  ayant  références  scieutiliques,  recherche 
situation  dans  radiologie  ou  dermato-vénéréologie. 
Accepterait  association  ou  reprise  client.  /*.  il/. ,  n°  5143. 

Clinique  à  vendre  plein  centre.  Conviendrait  à 
médecin  spécialiste  ou  dentiste.  Ecr.  P.  M.,  n“  5144. 

Sanatorium  ou  maison  de  santé  des  plus  faciles 
à  installer  dans  une  superbe  propriété  et  dans  une 
station  climat,  de  l'"'  ordre  du  pays  basque  (situation 
cxceptionn.  comme  salubrité.  Vue  admirable).  Habi 
talion  moderne,  grand  confort,  pl.  salons,  17  chambres, 
etc.,  ferme,  sources,  etc.  On  vend  le  mobilier,  cheptel, 
matériel,  etc,  (40  hectares,  facilité  de  lotir,  aifaire  de 
gros  rapport).  Demander'détails  à  E.  Mathey,  22,  rue 
de  Mazagran,  Biarritz. 

Radiologiste  des  hôpitaux  dispos,  appareil  radiol. 
pénétrante,  non  monté,  entrerait  relations  avec  confr. 
de  prov.  pr  créer  centre  d’applic.  Ecr.  /*.  71/.,  n"  5146. 

Urgent  :  cause  santé  et  départ  à  l’étranger,  à 
céder  cabinet  médical  rapport  30.000  avec  bail  et 
mobilier.  Bonnes  conditions.  —  Ecrire  /*.  A/.,  n“5147. 

Remplacements.  Confrère  cbev.  L.  d  h.,  50  ans,  très 
actif,  libre  de  suite,  ferait  rempl.  Iles  régions,  jus¬ 
qu’au  30  Septembre.  Df  G.  D.  P.,  11,  Montauban. 

D*'  conn.,  parf.  urol,,  cherche  suite  ou  assoc.  5149. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


BIX-.IVA.C3GIN 

Pastilles  Antityphiques 
Antidyseniériques  et 

Anticholériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublanc,  Paris-IB". 
Téléphone  :  Ségur  05-01. 


Le  Lalbo/atoire  ALPH.  BrüI^OT 
iGy  me  Je  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt"  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  MJM.  les 
Docteurs  pour  leurs  Essais  Cliniques. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gurgari.smes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris. 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau. 

(Addit.  d’une  pincéo  de  blcatb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  B,  rue  Dupuytren,  Paris. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénienr. 
Conditions  spécialca  pour  MH.  lea  Médecina. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

l*h.  créosotéo  —  G.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Se  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  boaillon. 


_  Le  Gtiranl  :  O.  PoRdx, 

Paria.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Gassetto. 


|ESTOMAÇ^DEUCAT^^ENT£Rnn^ 


Médication  Alcaline  Pratique 

coMniiiiis 

VICHÎ-ËTÔT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  G/VZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

de»  SOURCES  de  L’ËTAT 

grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Cbap  comprinié  laisse  apriis  dissoMoii  O*'* 88  Sel  Ticbr-Btat 


3  à  5  comprimés  pour  ua  rerre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 


Échantillons  au  Corps  méaical:  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS 
iiii  I  II  I III  1 1  II  II . mwmwÊÊÊÊÊÊmammÊÊt^ 


LA  NATURE 

REVTOS  ®ÎSS  ECSESÎCIES 

jsiTimEmüDss  appMoarfjisis 

Abonnement  annuel  ; 

France  ...  40  fr.  |  Étrnngor  .  .  BO  fr. 


VILLA  HELVETIA 

MONTMOREWOY  (6elne-et-01se) 
Bue  des  Carrières.  —  Téi.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCENCE 
_ ET  DE  RÉGIMES _ 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Hayons  X;  Pneumothorax, Taeclnothérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BkZEUONT  (Seine-et-Oite). 

A  partir  de  IB  francs  par  jour. 
S’adreaaar  an  D'  IMBERT,  méd.-résidant. 


GOUHES  DE  SERÛ 

au  Cuprassus  Samparoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 

Hémorroïdes  métrorragibs 

TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dose  moyenne  :  30  gouttes 
avant  chacun  des  deux  principaux  repas. 

H>‘‘  H-  LETTBY,  6».  rue  de  Sèvres,  FUtt(T.~. 
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lodotannique  Phosphaté 


Indhpemabk  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  lANÊMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
ci  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue, .ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 
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QUELQUES  MOTS 

SUR  LES  RELATIONS  SCIENTIFIQUES 

PLUS  PARTICULIÈREMENT  MÉDICALES 

ENTRE  LA  BULGARIE  ET  LA  FRANCE 


Un  voyage  récent  à  Sofia  ni’a  donné  l'occasion 
de  faire  sur  quelques-unes  des  installations  scien¬ 
tifiques  et  médicales  de  la  Bulgarie  et  sur  les 
rapports  des  médecins  de  ce  pays  avec  la  méde¬ 
cine  française  des  observations  qu’il  n’est  peut- 
être  pas  sans  intérêt  de  présenter  ici. 

J’avais  été  invité  par  l’Alliance  française,  dont 
le  président  actuel  à  Sofia  est  un  de  nos  anciens  et 
fort  distingués  ministres  plénipotentiaires,  M.  Mar¬ 
cel  Chariot,  à  venir  faire  dans  cette  ville  une  con¬ 
férence  sur  Pasteur.  Au  mois  de  Décembre  1922, 
l’Université  de  Sofia  avait  déjà  très  dignement 
célébré  le  centenaire  de  la  naissance  de  l’illustre 
savant.  Mais  l’Alliance  desirait  que  cette  commé¬ 
moration  fût  complétée  par  une  conférence,  faite 
en  français,  pour  le  grand  public,  et  j’acceptai 
d’être  le  conférencier.  La  salle  du  Cercle  militaire, 
mise  gracieusement  à  la  disposition  des  organisa- 
teursdela  cérémonie,  peut  contenir üOO personnes, 
m’a-t-on  dit  ;  il  y  en  avait  2.000,paraît-il,  pour  m’en¬ 


tendre,  beaucoup  par  conséquent  debout  dans  les 
couloirs  et  dans  tous  les  espaces  existant  entre  les 
sièges.  Ce  public  est  excellent,  d’une  capacité  et 
d’une  ferveur  d’attention  remarquables.  Outre  le 
conférencier,  qui  lui  avait  été  présenté  en  quelques 
mots  par  M.  Marcel  Chariot,  il  eut  à  entendre  ce 
soir-là  une  allocution,  au  reste  très  suggestive  et 
d’une  grande  finesse  de  forme,  du  ministre  de 
France  en  Bulgarie,  M.  François  Georges-Picot, 
et  un  discours  du  ministre  de  l’Instruction  publi¬ 
que  qui  voulut  bien  me  remercier  d’être  venu  à 
Sofia.  Or,  toutes  les  grandes  manifestations  fran¬ 
çaises  qui  ont  été  organisées  à  Sofia  ou  dans 
quelque  autre  ville  bulgare  depuis  la  fin  de  la 
guerre  ont  attiré  une  affluence  analogue,  égale¬ 
ment  sympathique.  Voilà  déjà,  ce  me  semble,  une 
intéressante  constatation. 

L’autre  conférence  que  je  fis  à  Sofia  m’avait  été 
demandéepar  l’Université  et  fut  donnée  devant  un  , 
public  de  professeurs  des  diverses  Facultés,  de 
médecins  et  d’étudiants.  Elle  fut  présidée  par  le 
Recteur.  Je  ne  saurais  oublier  l’accueil  qui  m’a 
été  fait. 

La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Sofia 
n’existe  que  depuis  quatre  ans.  Les  autres  Facul¬ 
tés  sont  plus  anciennes.  J’ai  visité  quelques  labo¬ 
ratoires  et  l’hôpital  Alexandre.  J’ai  vu  dans  le 
laboratoire  de  M.  Methodi  Popov,  professeur  de 
biologie  à  la  Faculté  des  sciences,  de  très  eu- 
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rieuses  expériences  en  série,  fort  bien  conçues 
el  conduites  avec  beaucoup  de  soin,  sur  la  stimu¬ 
lation  des  graines  par  divers  agents  chimiques  ; 
d’utiles  applications  à  l’agriculture  sortiront  sans 
doute  de  ces  expériences.  Le  laboratoire  de  chi¬ 
mie  physiologique,  dirigé  par  un  professeur  jeune 
et  actif,  M.  Zlatarov,  est  bien  organisé,  quoique 
un  peu  petit.  Le  laboratoire  de  physiologie,  qui 
a  été  conlié  à  un  de  nos  collègues  russes,  le  pro¬ 
fesseur  Savjalov,  d’Odessa,  réfugié  en  Bulgarie, 
est  en  voie  d’organisation.  L’Institut  vétérinaire 
de  bactériologie,  dirigé  par  M.  AngelofF,  est  un 
modèle  au  point  de  vue  de  toutes  les  installations 
et  de  la  disposition  des  salles  de  travail,  dessous- 
sols  réservés  à  la  machinerie,  des  écuries,  etc.. 
J’y  ai  été  conduit  par  M.  Douchkofl’,  diplômé  de 
notre  Ecole  d’Alfort,  inspecteur  général  du  mi¬ 
nistère  de  l’Agriculture  et  par  un  de  ses  collègues, 
celui-ci  ancien  élève  de  l’Ecole  de  Lyon  et  blesse 
de  guerre  français  (devant  Verdun).  Il  existe  à 
Solia,  sous  la  direction  de  M.  Mikhaïlov,  un  autre 
Institut  de  bactériologie,  plus  grand  que  le  pré¬ 
cédent  et  où  l’on  prépare  divers  sérums. 

L’hôpital  est  vaste  et  tout  autour,  et  lui  appar¬ 
tenant,  se  trouvent  encore  des  terrains  disponi¬ 
bles  sur  lesquels  on  pourra  aisément,  quand  besoin 
sera,  édifler  de  nouveaux  pavillons.  Il  comprend 
actuellement  1.400  lits,  répartis  entre  quatre  ser¬ 
vices  de  médecine  interne,  trois  de  chirurgie, 
deux  d’ophtalmologie,  un  d’oto-rhino-laryngolo¬ 
gie,  deux  de  clinique  infantile,  un  j)Our  les  ma¬ 
ladies  des  vieillards,  un  de  psychiatrie,  un  pour 
les  maladies  vénériennes.  J’ai  vu  fonctionner  dans 
la  clinique  ophtalmologique  de  M.  Paschev,  an¬ 
cien  élève  de  la  Faculté  de  Lyon,  l’appareil  de 
Gullstrand  pour  l’examen  microscopique  du  fond 
de  l’œil  et  j’y  ai  admiré  un  intéressant  musée 
d’anatomie  pathologique  en  formation.  Les  ser¬ 
vices  d’électrothérapie  et  de  radiologie  sont  diri¬ 
gés  par  M.  Sahattchiell,  ancien  étudiant  de  Mont¬ 
pellier  et  qui  a  travaillé  à  la  Salpêtrière  avec 


M.  Iluet  et  dans  le  service  de  Dejerine.  C’est  un 
homme  d’une  rare  activité, très  éclairé  et  de  l’esprit 
le  plus  ouvert  et  dont  la  conversation  a  gardé  une 
allure  toute  française. 

C’est  grâce  à  l’amabilité  deM.  Tschavov,  direc¬ 
teur  de  l’hôpital,  et  de  quelques-uns  des  chefs  de 
service,  que  j’ai  pu  me  rendre  rapidement  compte 
de  l’organisation  générale  de  ce  grand  hôpital, 
des  ressources  qu’il  offre  à  la  population  et  à 
l’enseignement  médical,  de  son  développement  et 
des  possibilités  qu’il  présente  pour  le  succès  de 
rUnivèrsité  de  Sofia  et  les  progrès  de  la  méde¬ 
cine  en  Bulgarie.  Tous  les  collègues  à  qui  j’ai  été 
présenté  parlent  le  français,  la  plupart  très  aisé¬ 
ment,  et  connaissent  nos  livres,  nos  méthodes, 
nos  idées.  Ils  regrettent  tous  de  ne  pas  avoir  de 
temps  en  temps  la  visite  d’un  Français  et  ne  re¬ 
grettent  pas  moins  que  les  conditions  écono¬ 
miques  présentes  de  leur  pays  (change  très  bas) 
ne  permettent  pas  à  leurs  étudiants  d’aller  passer 
quelque  temps  dans  une  de  nos  Facultés.  Il  im¬ 
porte  à  ce  sujet  que  l’on  sache  en  France  que  le 
quart  de  tout  le  corps  médical  bulgare  actuel  a 
fait  ses  études  chez  nous.  Il  y  a  deux  ans,  les 
médecins  bulgares,  anciens  étudiants  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  ont  envoyé  une 
adresse  à  cette  Faculté,  à  l’occasion  du  septième 
centenaire  de  sa  fondation  ;  cette  adresse  portait 
166  signatures.  En  tète  celle  de  M.  Zolotovitz, 
doyen  des  médecins  bulgares  diplômés  en  France, 
ancien  chef  de  clinique  à  Montpellier,  ancien  mi¬ 
nistre  de  Bulgarie  en  France  et  ami  très  chaud  de 
notre  pays,  au  demeurant  fort  aimable  homme  et 
plein  d’esprit.  Son  gendre,  M.  Alexiev,  professeur 
de  pharmacologie,  est  vice-doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine,  et  manifeste  aussi  une  sympathie  agis¬ 
sante  envers  notre  pays. 

Coup  d’œil  sua  la  Faculté  de  Médecine  de 
Belciiade.  —  En  quittant  Sofia,  je  me  suis  arrêté 
deux  jours  à  Belgrade,  à  la  demande  de  la  Faculté 


de  Médecine  de  cette  ville,  pour  y  faire  deux  con¬ 
férences,  l’une  destinée  spécialement  aux  étu¬ 
diants,  l’autre  plus  ouverte.  Chaque  fois  la  salle 
était  comble  et  l’auditoire  m’a  accueilli  de  la  plus 
chaleureuse  façon. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Belgrade  n'est 
fondée  et  n’est  en  fonctionnement  que  depuis 
trois  ans.  Je  n’ai  pu  en  visiter  que  quelques  labo¬ 
ratoires  :  celui  d’anatomie,  dirigé  par  un  ancien 
étudiant  de  Paris  qui,  pendant  une  partie  de  la 
guerre,  a  rempli  dans  nos  pavillons  l’office  de 
prosecteur,  et  où  tout  est  organisé,  enseignement 
et  dissections,  à  la  française  ;  le  professeur  Mila- 
nitch  est,  dans  cette  œuvre,  très  bien  secondé  par 
ses  trois  prosecteurs,  tous  trois  élèves  de  notre 
Faculté  de  Paris;  —  celui  d’histologie,  qui  occupe 
une  partie  de  l'étage  supérieur  d’un  magnifique 
bâtiment  édifié  pour  servir  d’école  d’infirmières; 
son  directeur,  jeune,  intelligent,  actif,  le  profes¬ 
seur  Kostitch,  a  travaillé  dans  le  laboratoire  de 
Bouin  ;  —  celui  de  zoologie,  à  la  Faculté  des 
Sciences,  dirigé  par  le  professeur  Georgewitch, 
bien  connu  des  biologistes  français  et  particuliè¬ 
rement  des  parisiens;  c’est  un  très  beau  et  vaste 
laboratoire,  avec  salle  de  collections,  salles  de 
travaux  pratiques,  en  outre  des  pièces  réservées 
aux  recherches.  En  allant  faire  ma  première  confé¬ 
rence,  j’ai  traversé  le  laboratoire  de  physiologie, 
que  rUniversité  a  confié  aux  mains  expertes 
d’un  physiologiste  éprouvé,  le  professeur  Burian, 
ancien  directeur  du  département  physiologique 
de  la  Station  zoologique  de  Naples.  J’ai  été  reçu 
par  ce  collègue  avec  une  parfaite  courtoisie. 

C’est  le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  le 
professeur  loanovitch,  l’anatomo-pathologiste 
connu,  qui  a  tenu  à  me  présenter  aux  étudiants,  et 
c’est  notre  ami  Georgewitch  qui,  en  sa  qualité  de 
président  de  la  Société  de  Biologie  de  Belgrade, 
affiliée  à  notre  Société  de  Biologie,  m’a  présenté 
au  public  venu  à  ma  seconde  conférence. 

Avant  la  guerre;  les  étudiants  serbes  allaient 
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beaucoup  en  Allemagne  et  surtout  à  Vienne,  la 
France  leur  paraissait  bien  éloignée.  On  sait  que, 
pendant  la  guerre,  nous  avons  reçu  un  grand 
nombre  de  jeunes  Serbes  qui  ont  fait  leurs  éludes 
dans  nos  divers  établissements  d’instruction  ;  il 
en  est  qui  ont  passé  dans  nos  Facultés;  d'autres 
y  sont  venus.  Quand  la  situation  économique  de 
la  Yougoslavie  se  sera  améliorée,  il  y  a  tout  lieu 
de  penser  que  ce  mouvement  s’étendra.  A  nous 
de  l’aider  en  envoyant  de  temps  en  temps  à  Bel¬ 
grade  quelques-uns  de  nos  professeurs,  en  y 
envoyant  régulièrement  des  livres  et  nos  princi¬ 
paux  périodiques,  j’entends  des  ouvrages  et  des 
périodiques  scientiJiquos,  et  par  tous  autres 
moyens.  Je  crois  savoir  que  le  professeur  Mila- 
nitch  est  en  voie  de  créer,  avec  l’aide  de  quelques 
collègues  français,  des  Archives  médicales  franco- 
serbes.  Il  faut  souhaiter  que  cette  entreprise 
réussisse. 

E.  Glev. 


LE  PHIX  MICHELIN  DE  LA  NATALITÉ 


Le  jury  du  concours  organisé  par  l'Alliance  Natio¬ 
nale  pour  l'accroissement  de  la  population  française, 
en  vue  de  provoquer  la  rédaction  d’une  brochure  de 
propagande  la  plus  apte  à  faire  connaître  le  danger 
de  la  dénatalité  et  les  moyens  de  la  combattre,  a 
arrêté  hier  la  liste  des  lauréats. 

Le  premier  pris,  de  50.000  francs,  a  été  attribué 
à  M.  Paul  Haury,  ancien  élève  de  l’Ecole  Normale, 
professeur  agrégé  au  Lycée  de  Lyon,  qui,  dans  un 
brillant  essai,  a  exposé  la  dibiinution  du  nombre  de 
nos  naissances,  les  conséquences  tragiques  que  la 
dépopulation  menace  d’avoir  demain,  et  les  remèdes 
permettant  d’enrayer  ce  fléau. 

Le  deuxième  prix,  de  10.000  francs,  a  été  attribué 
à  M.  Launay,  instituteur  à  Ocleville  (Manche)  ;  le 
troisième,  de  8.000  francs,  à  M.  René  Dumas,  d'Eu- 
ghien  ;  le  quatrième,  de  6,000  francs,  à  M.  le  docteur 
Catlier  de  Paris  ;  le  cinquième,  de  4.000  francs,  à 


M.  Diligent,  de  Roubaix;  le  sixième,  de  2.000  francs, 
à  M.  Sigognault,  de  Thénezay  (Deux-Sèvres). 

En  outre,  quarante  autres  concurrents  ont  reçu 
cliacun  un  prix  de  1 .000  francs. 

La  brochure  classée  première  sera  tirée  prochai¬ 
nement  à  500.000  exemplaires. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉÜICO-PSYCUOLOGIQIJE 


Des  recherches  de  MM.  Marchand  et  Adam  sur 
le  réflexe  oculo-cardiaque  chez  les  épileptiques,  il 
ressort  qu’il  ne  présente  pas  de  modifications 
spéciales  nettement  accusées  et  qu’on  ne  peut,  en 
se  basant  uniquement  sur  ce  réflexe,  admettre 
chez  ces  malades  un  état  vagotonique  accusé, 
soit  en  dehors  des  périodes  d'accès,  soit  à  l’ap¬ 
proche  des  crises. 

M>'“  Abramson  a  visité  des  institutions  alle¬ 
mandes  d’où  elle  rapporte  quelques  pratiques  de 
rééducation  des  enfants  à  l'âge  scolaire,  dans  les¬ 
quelles  d'ailleurs  on  trouve  surtout  des  critiques 
de  la  méthode  qui  les  a  inspirées. 

MM.  H.  Colin  et  G.  Robin  ont  observé  une 
femme  de  41  ans,  atteinte  de  lésions  labyrin¬ 
thiques,  qui,  malgré  la  conservation  de  l’audi¬ 
tion,  présente  de  l’incompréhension  du  langage 
parlé.  Pas  d’agraphie  ni  de  cécité  verbale.  'Fous 
les  renseignements  concernant  les  idées  déli 
rantes  et  les  hallucinations  de  l’ouïe  ont  été  obte¬ 
nus  par  écrit.  Les  auteurs  attribuent  la  surdité 
verbale  à  la  combinaison  des  lésions  labyrin¬ 
thiques  et  des  troubles  de  l’attention  dus  aux  hal¬ 
lucinations  et  au  délire  :  c’est,  disent-ils,  un  cas 
de  surdité  verbale  pure  d'origine  psychique. 

Enfin  à  cette  même  séance  du  26  Mars  1023, 
MM.  Santenoise  et  Abély  présentent  un  travail 
dans  lequel  ils  sont  arrivés  à  classer  les  états 
an.vieux  d'après  les  modifications  du  système 
neuro-végétatif. 


A  la  séance  suivante  du  30  Avril,  MM.  Min- 
kowski  et  Targowla  présentent  un  malade  dont 
on  est  tenté  de  faire  un  obsédé,  qu’ils  considèrent 
comme  un  exemple  d'autisme  (perte  du  contact 
avec  la  réalité)  ;  le  trouble  principal  est  consti¬ 
tué  par  ce  que  les  auteurs  décrivent  sous  le  nom 
d’  attitude  interrogative  :  «  le  malade  pose  des 
questions  à  n’en  plus  finir,  au  sujet  des  événe¬ 
ments  qui  se  déroulent  autour  de  lui  ou  des  idées 
qui  se  présentent  à  son  esprit  »,  et  ils  se  deman¬ 
dent  «  si  l’attitude  interrogative  ne  peut  être  envi¬ 
sagée  comme  un  mécanisme  de  compensation  qui 
servirait  à  combler  en  partie  la  lacune  qui  se  pro¬ 
duit  dans  la  notion  du  temps,  et  plus  particuliè¬ 
rement  de  l’avenir,  du  fait  d’un  fléchissement  de 
l’élan  vital  ». 

MM.  Colin  et  Robin  nous  ramènent  à  la  cli¬ 
nique  pure  avec  une  observation  de  paralysie 
générale  à  invasion  foudroyante  et  puerpéralité.  Ils 
présentent  une  femme  de  35  ans,  indiscutable¬ 
ment  paralytique  générale  (signes  cliniques  et 
humoraux),  la  maladie  s’étant  installée  brutale¬ 
ment  treize  jours  après  un  accouchemeni  normal, 
sans  hyperthermie,  .à  l’occasion  d’une  fugue  am¬ 
nésique  de  30  km.  Aucun  signe  de  paralysie  géné¬ 
rale  avant  cette  fugue  n’a  pu  être  relevé  dans 
l’anamnèse,  sinon  une  écriture  tremblée  cinq  jours 
après  l'accouchement. 

MM.  LhermilleelNicolas  rapportentun  exemple 
clinique  de.  maladie  d' Alzheimer,  forme  dedémence 
sénile  dans  laquelle  au  fléchissement  global  des 
fonctions  psychiques  s’ajoutent,  d’une  part  la 
«  confusion  fabulante  »,  et  d’autre  part  des  per¬ 
turbations  motrices,  sensorielles  et  phasiques. 

CI  Si  l’élément,  démence  confusionnelle,  traduit  la 
diffusion  du  processus  morbide  à  la  corticalité 
cérébrale,  les  phénomènes  d’apraxie  motrice, 
d’agnosie  tactile,  d’aphasie,  de  cécité  expriment 
la  prédominance  des  lésions  sur  certaines  régions 
déterminées  du  manteau  cérébral.  »  Les  pertur¬ 
bations  profondes  du  tonus,  comme  l’hypertonie 


ÆTHONE 

Toux  spasmodique 

Coqueluche 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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généralisée,  la  contracture  en  flexion  des  mem¬ 
bres  inférieurs,  la  catalepsie,  l’exagération  des 
réflexes  de  posture,  seraient  à  rattacher  non  pas 
aux  modifications  corticales,  mais  à  l’extension  du 
processus  morbide  au  système  strié. 

M.  Claude  présente  avec  M.  Borel  un  cas 
d'cfolution  délirante  d'un  symbolisme  préalable¬ 
ment  adapté  chez  une  schizoïde  constitutionnelle  et, 
avec  MM.  Fribourg- Blanc  et  Cellier,  une  ob¬ 
servation  de  syndrome  obsessionnel  polymorphe 
arec  complexe  d'Œdipe  et  troubles  de  l'équilibre 
eago-sympathiquc.  Dans  le  premier  cas,  il  s’agit 
d’une  malade  dont  u  la  tendance  constitution¬ 
nelle  à  s’isoler  de  la  réalité  pour  fuir  dans  des  rê¬ 
veries  imaginatives  devint  de  plus  en  plus  mar¬ 
quée.  S’efforçant  de  traduire  ses  idées  en  recou¬ 
rant  à  des  symboles  (dessins  ou  lettres  et  poèmes) 
il  y  eut  d’abord  toute  une  période  où  ce  symbo¬ 
lisme  fut  relativement  adapté.  Ultérieurement, 
l’affection  progressant,  ce  symbolisme  est  devenu 
peu  à  peu  moins  cohérent,  et  finalement  s’est 
réduit  à  un  simple  verbalisme  souvent  incom¬ 
préhensible. 

En  même  temps,  se  manifestait  une  impuis¬ 
sance  de  plus  en  plus  accentuée  à  s’adapter  aux 
conditions  normales  de  l’existence,  tandis  qu'au 
contraire,  se  précisait  la  fuite  vers  la  vie  inté¬ 
rieure  et  vers  les  idées  consolantes  de  grandeur. 
De  là  une  conduite  démentielle  en  apparence, 
alors  qu’on  ne  trouve  pas  cliniquement  d’affai¬ 
blissement  intellectuel  appréciable.  » 

Dans  le  second  cas,  les  auteurs,  chez  un  obsédé, 
un  phobique,  un  impulsif,  ont  pu  mettre  en  évi¬ 
dence,  sans  recourir  aux  procédés  de  la  psycha¬ 
nalyse,  un  «  complexe  d’Qîdipe  »  qui  n’était 
voilé  par  aucun  symbole,  le  malade  n’ayant  d’ail¬ 
leurs  pas  conscience  du  caractère  incestueux  de 
son  amour  pour  sa  mère.  En  même  temps  que 
cette  cause  psychique,  le  refoulement,  les  auteurs 
mettaient  en  évidence  des  signes  de  déséquilibre 
vago-sympathique.  Et  ils  concluent  :  «  11  semble 


que  les  causes  morales  (refoulement  par  la  cen¬ 
sure  d’un  désir  inassouvi)  et  les  causes  physiques 
(déséquilibre  du  système  végétatif)  se  sont  forti¬ 
fiées  mutuellement  et  que  leur  coexistence  a  per¬ 
mis  l’éclosion  (les  troubles  mentaux  ultérieurs.  » 
Ils  n’ont  d’ailleurs  constaté  de  résultat  efficace 
par  la  psychothérapie  qu’après  avoir  obtenu,  au 
préalable,  par  la  médication  belladonée  un  meil¬ 
leur  équilibre  vago-sympathique. 

R.  Mallet. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


LE  CA.1EPUT  ET  LE  NIAOULI 


Ce  fut,  à  ii’en  pas  douter,  un  des  beaux  jours  de 
l’année  1754  que  celui  où  Charles  Guillaume  Car- 
theuser  soutint  sa  thèse  inaugurale  sur  l’huile  de 
Cajeput  (Dissertatio  inauguralis  medica  de  oleo  Ka- 
juput).  Le  président  de  la  cérémonie  était  le  père  du 
candidat,  l’illustre  Jean  Frédéric  Cartheuser  ;  il  était 
d’autant  plus  disposé  à  juger  favorablement  le  travail 
de  son  fils  qu’il  avait  eu  la  délicate  attention  de  le 
rédiger  lui-même,  si  bien  qu’il  pouvait  savourer  à  la 
fois  l’orgueil  du  père  et  celui  de  l’auteur.  Ce  travail, 
d’ailleurs  solidement  cimenté,  renfermait,  sur  le 
mode  d’action  de  l’huile  de  cajeput,  un  passage  qui 
mérite  d’être  cité  comme  donnant  l’aperçu  le  plus 
typique  des  conceptions  pharmacodynamiques  ayant 
cours  à  l’époque  ;  «  Cette  huile  a  surtout  des  effets 
excitants,  atténuants,  échauffants,  résolutifs,  sudori¬ 
fiques,  diurétiques,  nervins,  sédatifs,  anodyns,  sto¬ 


machiques  et  utérins.  Ses  molécules  très  légères  et 
très  mobiles  qu’anime  une  chaleur  de  plus  en  plus 
vive,  grâce  à  leur  passage  dans  les  méats  du  corps, 
grands,  moyens  et  petits,  non  seulement  emportent 
dans  un  mouvement  plus  rapide  toutes  les  espèces 
d’humeurs,  notamment  le  sang  et  le  fluide  très  ténu 
des  nerfs,  et  favorisent  l’expansion  des  principes 
oléoso-inflammables  du  liquide  sanguin,  mais  encore 
déterminent  une  oscillation  et  une  contraction  plus 
énergiques  des  parties  solides  par  leur  ardeur  sub¬ 
tile  et  par  leur  vigueur  pungitive  :  de  cette  façon, 
elles  atténuent  les  liquides  muqueux,  épais  et  tenaces, 
lèvent  les  obstructions  des  viscères,  répandent  une 
douce  chaleur,  font  plus  larges  et  plus  libres  les 
excrétions  et  les  sécrétions  par  les  pores  de  la  peau 
et  par  les  voies  urinaires  et  fortifient  le  mieux  du 
monde  les  tissus  membraneux  et  nerveux.  » 

Le  médicament  qui  avait  inspiré  ce  pathos  venait 
des  îles  Moluques  :  on  savait  par  le  naturaliste  hol¬ 
landais  Rumphius  qu’il  était  produit  par  un  arbre 
appelé  chez  les  Malais  Kaiu-Put  ou  Caju-Puti,  c’est- 
à-dire  arbre  blanc,  et  dont  les  habitants  d’Amboine 
employaient  les  feuilles  et  les  fleurs  macérées  dans 
de  l’huile  avec  du  benjoin  en  guise  de  cosmétique  '. 
L’huile  qu’on  en  retirait  par  la  distillation  avait  été 
introduite  en  Allemagne  par  Engel  Hartwig  Witt- 
nuben,  un  ancien  pasteur  que  des  revers  de  fortune 
avaient  contraint  à  s’expatrier  dans  les  Indes  orien¬ 
tales  :  aussi  la  désignait-on  sous  le  nom  à'Oleum 
Wittnubianum.  C’était,  à  en  croire  Cartheuser,  une 
prestigieuse  drogue  et  la  liste  qu’il  donnait  de  ses 
indications  justifiait  le  crédit  dont  elle  jouissait  au¬ 
près  des  Malais  :  telle  était  la  haute  opinion  qu’ils 
concevaient  de  ses  vertus  que,  lorsqu’un  malade  n’en 
éprouvait  pas  de  soulagement,  ils  avaient  vite  fait  de 
le  déclarer  irrémédiablement  perdu.  Sans  aller  si 
loin,  Cartheuser  faisait' de  l’huile  de  cajeput  un  anti¬ 
spasmodique  puissant  doué,  en  outre,  d’effets  diuré¬ 
tiques  et  diaphorétiques  très  prononcés  :  à  la  dose 
de  2  à  5  gouttes  dans  du  vin  ou  sur  un  morceau  de 
sucre,  sacchari  frastulo  instillatum,  elle  remédiait 
aux  maladies  les  plus  variées  et  les  plus  graves, 


1.  G.  E.  Rumphius.  —  Herbarium  amboinenae,  t.  II, 
cap.  XXVI,  1750. 


Dialacétine  Ciba, 


trouûe  son  Indication  formelle  dans  tous  les  cas  où 

Virritabilitè  nerveuse  compte  parmi  les 
symptômes  dominants. 

DIAL,  DIDIAL,  DIALACÉTINE 

Triade  hypnotique,  analgésique,  sédative,  antispasmodique. 

Il  n’esl  pas  un  organe  dont  l’activilé  prolongée  n’amène  l’épuisement,  que  seul  peut  réparer  iin  temps 
(le  repos  fonctionnel.  Le  SOMMEIL,  cessation  réparatrice  des  fonctions  de  relalion,  permet  seul  le  repos  (les 
neurones  sensitifs  et  moteurs  ;  c’est  donc  une  fonction  organique  essentielle  qu’il  importe  au  premier  chef 
do  maintenir  ou  de  rétablir  dans  son  intégrité.  Le  Dial  y  aide  puissamment. 

Si  l’insomnie  a  pour  cause  la  douleur  (cancéreux,  lithiasiques,  causalgiques,  névralgisants),  prescrire 
(le  préférence  le  Oidial. 

S’il  existe  un  état  convulsif  ou  spasmodique  (épilepsie,  hystérie,  chorée),  donner  la  préférence  à 
la  Dialacétine. 


Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  place  Morand  LYON 
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épilepsie,  danse  de  Saint-Guy,  cardialgie,  hystéralgie, 
tétanos,  hoquet,  asthme,  palpitations,  hypocondrie, 
affections  cataleptiques,  apoplectiques,  paralytiques, 
soporeuses ,  mélancoliques ,  hydropisie ,  douleurs 
arthritiques,  ischémie,  dystocie,  fièvres  intermittentes, 
maladies  éruptives,  peste,  sans  parler  des  puces  et 
des  punaises  qu'on  pouvait,  à  l'imitation  des  Malais, 
mettre  en  fuite  en  remplissant  son  oreiller  de  feuilles 
de  cajeput. 

La  description  que  Rumphius  nous  a  laissée  du 
Caju-puti  dont  il  a  traduit  le  nom  indigène  par  Arbor 
alba  minor  s'accorde  parfaitement  avec  celle  de 
l'arbre  appelé  Melaleuca  leucodendron  et  classé  dans 
la  famille  des  Myrtacées  par  les  botanistes  mo¬ 
dernes  :  abondant  aux  Moluques,  notamment  à  Bouru 
et  à  Amboine,  c'est  un  arbuste  noir  à  la  base,  recou¬ 
vert  plus  haut  d'une  écorce  blanche  (d'où  son  nom 
de  mélaleuca,  noir  et  blanc),  garni  de  feuilles  ovales 
légèrement  arquées  en  forme  de  faux  et  portant  it 
leur  aisselle  de  petites  fleurs  blanches  disposées  en 
épis.  L'essence  obtenue  par  la  distillation  des  feuilles 
soumises  à  une  fermentation  de  quelques  jours  est 
un  liquide  fluide,  transparent,  d'une  belle  couleur 
verte  due  à  la  présence  de  traces  d’oxyde  de  cuivre  ; 
son  odeur  forte  et  pénétrante  participe  du  camphre, 
de  la  menthe  et  de  la  rose.  La  postérité,  sans  ratifier 
l’enthousiasme  de  Cartheuser,  lui  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  stimulantes,  antispasmodiques  et  diaphoré- 
tiques  assez  marquées  :  lors  de  l’épidémie  de  choléra 
de  1832,  elle  fut  signalée  à  l’Académie  de  Médecine 
comme  un  des  plus  sûrs  remèdes  de  cette  affection 
par  un  médecin  du  Bengale  qui  affirmait  lui  avoir  dû 
la  guérison  de  109  malades  sur  110.  Extérieurement, 
elle  peut  rendre  de  bous  services  contre  les  douleurs 
rhumatismales  ou  névralgiques  :  on  prescrira,  par 
exemple  ; 


Essence  de  Cajeput .  8  gr. 

Essence  de  Romarin .  2  gr. 

Alcoolc  d’extrait  d'Oi)ium  ...  .5  gr. 

Huile  de  Jusqiiiamo . 85  gr. 


En  frictions  loco  dolenti. 

Confondu  longtemps  avec  le  Cajeput  dont  il  diffère 
par  des  détails  botaniques  insignifiants  (feuilles  plus 
étroites,  style  et  filet  des  étamines  moins  longs),  le 
Niaouli  (Melaleuca  viridiflora)  est  très  répandu  en 


Nouvelle-Calédonie,  notamment  au  nord-ouest  de 
l’île,  dans  la  région  de  Gomeu.  Son  tronc  écailleux, 
recouvert  d’une  écorce  blanclie  qu’endeuillent  de 


Eig.  1.  —  Le  naturaliste  G.  E.  Rumphius. 

larges  plaques  noires  disposées  comme  un  crêpe  le 
long  d’un  suaire,  son  feuillage  triste  clairsemé  sur 
de  maigres  branches  en  font  un  arbre  assez  niélan- 


1.  William  Blaudi'.  —  l'ieiirs  de  Kiaoulis,  poésies,  Nou- 
velIe-Gulédonie,  1911-11)12. 


colique;  c’est  à  lui  que. bien  des  endroits  de  l’ile  doi¬ 
vent  un  aspect  désolé  qui,  la  nuit,  devient  fantas¬ 
tique,  lorsque,  suivant  l’expression  pittoresque  de 
William  Beaudu,  le  délicat  poète  de  la  Nouvelle- 
Calédonie, 

Chaiiue  Niaouli  rappelle  un  blanc  fantôme. 

Tous  les  terrains  lui  conviennent,  secs  on  maréca¬ 
geux,  mais  jamais  on  ne  le  rencontre  dans  les  forêts, 
car,  d’humeur  maussade  et  farouche,  il  n’admet  la 
société  d’aucun  arbre,  sauf  celle  du  bois  de  fer  au 
feuillage  aussi  triste  que  le  sien.  11  ne  s’égaie  un  peu 
qu’au  moment  de  la  floraison,  époque  à  laijuelle  on 
voit  alors  les 

Niaoulis  croulant  sous  les  éclosions 

De  leurs  neigeuses  fleurs  aux  pompons  diaphanes'. 

Lorsqu’il  échappe  aux  incendies  qui,  le  plus  sou¬ 
vent,  tordent  son  tronc  et  noircissent  la  blancheur 
de  son  écorce,  le  Niaouli  produit  un  bois  d’assez 
bonne  qualité  ;  on  peut  s'en  servir  à  faire  des  enclos, 
des  constructions  navales  et  même  des  meubles  ; 
poli  et  verni,  il  prend  une  couleur  brune  capricieu¬ 
sement  moirée  qui  n’est  pas  sans  charme  ;  son  écorce 
imperméable,  s’enlevant  par  longues  bandes,  fournit 
aux  indigènes  de  quoi  tapisser  les  murs  de  leurs 
cases  et  les  soldats,  ([ui  l'appellent  peau  de  Niaouli. 
en  construisent  d'hospitaliers  abris  (A.  Bavay  *). 

L’huile  essentielle  qu’on  extrait  du  Niaouli  (essence 
(le  niaouli,  mélaleucène,  mélaleucul  ou  goniénol), 
incolore  lorsqu’elle  est  rectifiée,  sinon  d’un  vert 
léger  d’aigue  marine,  dégage  une  odeur  identique  à 
celle  de  Cajeput  ;  elle  renferme  un  carbure  térében- 
thinique,  de  l’eucalyptol,  du  terpinol,  des  aldéhydes, 
ces  derniers  en  proportions  si  infimes  que  certains 
auteurs,  comme  M.  Yoiry.  ont  nié  leur  présence. 
C’est  à  cette  particularité  (|ue  l’essence  de  niaouli 
doit  d’être  moins  toxique  que  celles  d’eucalyptus  et 
de  cajeput  dans  lesquelles  les  aldéhydes  existent  en 
quantité  plus  appréciable. 

L’essence  de  niaouli  a  été  étudiée  pour  la  première 
fois  par  M.  Houdart  <|ui  lui  a  reconnu  une  réelle 
efficacité  comme  anticatarrhal  dans  les  formes  subai- 


2.  A.  Bavay.  —  «  Le  Niaouli  et  son  huile  essentielle» 
Thèse  de  pharmacie,  Paris,  18fi9. 
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gaës  des  maladies  pulmonaires.  D’après  cet  auteur, 
son  action  serait  nulle  à  la  période  aiguë  et  fébrile 
do  la  bronchite  simple  avec  expectoration  muqueuse 
et  peu  abondante;  par  contre,  elle  trouverait  sou 
indicatiou  à  la  période  de  coction,  après  apaisement 
des  accidents  inflammatoires  du  début,  lorsque  les 
sécrétions  bronchiques  abondantes  et  opaques  pren¬ 
nent  franchement  l’aspect  muco-puriforme Expéri¬ 
mentée  de  nouveau  dans  le  service  de  Dujardin-Beau- 
metz  par  le  1)''  Main  qui  confirma  son  efficacité  dans 
les  affections  de  l’appareil  respiratoire,  préconisée 
en  1893  par  H.  Huchard  dans  le  rhumatisme  et  dans 
les  maladies  du  rein  et  de  la  vessie,  l’essence  de 
niaoiili  a  été,  ainsi  <]ue  celle  de  cajeput,  l’objet 
d'expériences  bactériologiques  de  la  part  de  M.Forné  : 
ses  conclusions  sont  que  les  vapeurs  de  ces  essences 
exercent  une  action  momifiante  empêchant  le  terrain 
d’être  entamé  par  les  ferments  solubles  des  germes 
ensemencés  ;  elles  atteignent  les  microbes  et  les 
mucédinées  par  voie  indirecte,  c’est-à-dire  par  l’in¬ 
termédiaire  de  leurs  milieux  de  culture  ;  les  germes 
ne  sont  pas  tués,  mais  entravés  dans  leur  évolution. 
L’action  thérapeutique  la  moins  contestable  des  deux 
essences  est  celle  qui  porte  sur  la  toux  et  sur  les 
sécrétions  de  la  muqueuse  broncho-pulmonaire,  les¬ 
quelles  sont  modifiées  dans  leur  qualité  et  dans  leur 
quantité  ;  la  sédation  de  la  toux,  dans  les  cas  d’hy¬ 
persécrétion  concomitante,  s’expliquerait  comme  un 
effet  naturel  de  la  modification  sécrétoire;  mais, 
comme  le  calme  se  produit  parfois  en  dehors  de  toute 
hypersécrétion,  on  peut  supposer  que  les  essences 
agissent  alors  en  faisant  cesser  l’excitation  périphé¬ 
rique  ou  en  inhibant  l’acte  nerveux  réflexe  *.  M.  Du- 
bousquet  de  Laborderie,  tjui  a  utilisé  l’essence  de 
iiiaouii  dans  le  traitement  de  la  tuberculose,  a  con¬ 
staté  qu’à  la  première  période,  si  elle  ne  guérit  pas 
les  malades,  elle  les  améliore  par  ses  effets  généraux 
et  locaux  et  qu’à  la  seconde,  ses  avantages  sont 
encore  fort  sensibles  en  désinfectant  les  bronches  et 
les  poumons,  en  diminuant  la  toux  et  l'expectoration  ; 
le  même  observateiir  s’est  servi  pour  panser  les 
plaies  et  les  brélures  de  solutions  d’essence  de 


1.  F.-A.  UouDAiiT.  —  «  Contribution  à  l’étude  thérapeu¬ 
tique  du  Melulourn  viridifloru  ».  TViêse,  Bordeaux,  1888. 


niaouli  à  5  et  à  2  pour  100;  bien  supporté  par  les 
tissus,  le  liquide  procure  aux  malades  une  agréable 


sensation  de  fraîcheur,  empêche  la  formation  du  pus 
et  hâte  la  cicatrisation  *. 

.Tointes  à  son  manque  de  toxicité,  ces  propriétés 


2.  F.  Fobné.  —  Lct  ctsences  de  Niaouli  ei  de  Cajeput, 
18ü.’>. 


font  de  l’essence  de  niaouli  un  agent  thérapeutique 
très  utile  dans  tous  les  cas  qui  exigent  une  médica¬ 
tion  balsamique  et  antiseptique.  Sans  action  spéci¬ 
fique  dans  la  tuberculose  pulmonaire,  elle  peut,  du 
moins,  en  s’éliminant  par  le  poumon,  entraver  le 
développement  des  germes  dont  la  présence  augmente 
la  nocivité  du  bacille  de  Koch  et  ouvre  la  porte  aux 
infections  secondaires  ;  l’influence  qu’elle  exerce  sur 
les  sécrétions  bronchiques  en  indique  l’emploi  dans 
les  catarrhes  chroniques  de  l’appareil  respiratoire, 
laryngite,  trachéite,  emphysème,  dilatation  des  bron¬ 
ches,  coqueluche.  MM.  P.  Lereboullet,  Faure-Beau¬ 
lieu  et  Payet  ont  même  relaté  à  la  Société  médicale 
des  hôpitaux  l’observation  d’un  cas  de  gangrène 
pulmonaire,  guérie  à  la  suite  d’instillations  d’huile 
goméuolée  à  20  pour  100  et  le  regretté  professeur 
L.  Rénon  a  signalé  le  soulagement  produit  par  cette 
médication  chez  un  malade  atteint  d’uu  cancer  bron¬ 
cho-pulmonaire.  L’ozène  peut  en  bénéficier  éga¬ 
lement  (Guillon)  ;  sous  l’influence  du  goménol  qu’on 
administre  selon  les  cas  sous  forme  de  lavages  et  de 
pulvérisations  d’eau  goménolée,  d’injections  et  d’ins¬ 
tillations  d’oléo-goménol.  l’haleine  perd  très  vite  sa 
fétidité  spéciale  et  l’affection  rétrocède  de  façon 
progressive  pour  finalement  guérir  de  façon  durable 
(D*'  Nize).  Eu  gynécologie,  les  injections  d’eau  gomé¬ 
nolée  et  les  pansements  à  l’huile  goménolée  rendent 
d’incontestables  services  contre  la  leucorrhée,  les 
métrites,  les  lochies  fétides  consécutives  à  l’accou¬ 
chement.  Enfin,  l’instillation  dans  la  vessie  d’huile 
goménolée  se  montre  très  efficace  pour  diminuer  la 
septicité  de  l’urine  et  pour  calmer  les  douleurs  de  la 

On  utilise  rarement  le  Niaouli  en  nature,  bien  que 
l’infusion  de  ses  feuilles  à  2  pour  100  fournisse  un 
breuvage  assez  agréable  qu’on  peut  prescrire  avan¬ 
tageusement  dans  les  cas  bénins  de  catarrhes  bron¬ 
chiques.  Par  contre,  l’essence  est  d’un  usage  cou¬ 
rant  :  signalons  parmi  les  préparations  les  plus 
employées  les  capsules  renfermant  chacune  0  gr.  25 
d’essence  (4  à  10  par  jour),  l’huile  à  20  pour  100 
(2  à  20  eme  en  injections  hypodermiques),  à  10  p.  100 


3.  Dubousquet  DE  Lauordkrie.  — «  Notice  sur  l’essence 
pure  de  Melalcuca  viridifloru  »,  Bull,  de  Thérap.,  1898. 
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(en  instillations  nasales  ou  trachéales),  à  30  pour  100 
(en  pansements),  la  solution  aqueuse  à  2  et  à  5  p.  100 
(en  gargarismee,  en  lavages,  en  injections). 

Malgré  la  consonance  poétique  do  la  dénomination 
essence  de  niaouli,  inalgré  l’allure  opulente  et  scien¬ 
tifique  des  termes  mélaleitcol  et  mélaleucène,  on 
leur  préfère  le  mot  goménoL  qui  a  l'avantage  d'être 
devenu  classique  et  de  rappeler  que  cet  agent  thé¬ 
rapeutique  si  utile  est  le  produit,  essentiellement 
français,  d'une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  de 

Henri  Leclerc. 


ACCIDENTS  SÉRIQUES 
A  LA  SUITE  Ü’INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES  Ü’HÉMOSTYL 


Le  D''  G.  Didier  (de  Lille)  rapporte  qu’il  a  eu 
récemment  l’occasion  d’observer  des  accidents  séri¬ 
ques  à  la  suite  d’injections  sous-cutanées  d’héinostyl. 
Le  fait  est  rare  et  vaut  d’être  mentionné  à  cause  de 
l’explication  dis  troubles  sériques  dans  le  cas  parti- 

IJne  jeune  fille  de  22  ans  avait  été  opérée  d'une 
déviation  de  la  cloison  nasale.  Au  détaroponnement, 
hémorragie  assez  abondante  ;  on  prescrivit  des  injec- 
lions  d’hémostyl  :  la  malade  en  reçut  30  eme  en  trois 
jours.  Au  second  détamponneincnt,  aucun  saignement 
ne  se  produisit,  mais  la  patiente  se  plaignait  d’ano¬ 
rexie,  de  céphalées, de  démangeaisons;  elle  était  cou¬ 
verte  d'urticaire.  Le  soir  même,  elle  effraya  sa 
famille  par  des  gesticulations  et  des  attitudes  rappe¬ 
lant  une  crise  d’hystérie.  Le  lendemain,  sans  nou- 
velle  injection  d'hémostyl,  elle  fit  une  autre  poussée 
urticarienne  et  un  peu  de  température.  Tous  ces 
accidents  s’amendèrent  en  cinq  à  six  jours. 

11  convient  de  noter  que  la  malade  n’avait  jamais 
reçu  jusque-là  d’injection  de  sérum. 

M.  Didier  a  cherché  l’explication  de  cette  réaction 
assez  violente  et  il  croit  l’avoir  trouvée  dans  la  pré¬ 
sence  d’une  boucherie  chevaline  à  vingt  mètres  du 
domicile  de  la  malade.  Celle-ci  appartient  à  une 
famille  de  pauvres  gens  et  l’interrogatoire  apprit  que 
la  viande  de  cheval  entrait  dans  la  maison  au  moins 


une  fois  par  semaine  ;  ce  jour-là,  «  on  faisait  bonne  ] 
chère  ».  Or  on  sait  que  l’hémostyl  Roussel  est  du 
sérum  frais  de  cheval  prélevé  sur  l’animal  au  moment 
de  la  régénération  globulaire.  (Journal  des  Sciences 
médicales  de  Lille,  t.  XLI,  n»  11,  8  Avril  1923, 

p.  221). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ALLEMASNE 

Le  nombre  des  étudiantes  femmes  en  Prusse  cet 
hiver  était  de  4.555,  le  nombre  total  des  étudiants  étant 
de  46.466.  Sur  ces  étudiantes  femmes,  4.112  étaient 
allemandes  et  443  étrangères,  en  majorité  russes. 
Tandis  que  les  étudiants  mâles  appartiennent  en 
général  aux  classes  moyennes,  les  étudiantes  appar¬ 
tiennent  généralement  aux  classes  élevées  de  la 
société.  Sur  ces  étudiantes,  777  étudiaient  la  médecine, 
159  la  dentisterie.  Depuis  1913,  le  nombre  des  étu¬ 
diantes  a  doublé,  mais  Je  nombre  des  femmes  dans 
les  Facultés  de  Médecine  a  considérablement  diminué 
[The  Lancet,  1923). 

MAI  ri 

Un  nouveau  journal  médical  français  vient  de 
paraître.  Les  Annales  de  médecine  haïtienne,  organe 
d’expansion  de  la  médecine  haïtienne  et  de  défense 
des  intérêts  du  corps  médical  haïtien  fondé  par  les 
D'®  N.  Saint-Louis  et  F.  Coicou. 

Le  corps  médical  haïtien  comprend  actuellement 
140  docteurs  en  médecine,  dont  16  de  la  Faculté  de 
Paris,  2  des  Universités  américaines.  21  ont  travaillé 
dans  les  hôpitaux  français. 

Dans  le  n“  1  des  Annales  de  médecine  haïtienne, 
1”''  Mars  1923,  le  D‘'  St-Louis  retrace  l’histoire  de  la 
médecine  en  Haïti,  de  1890  à  1923,  et  s’élève  contre 
la  dénigration  systématique  dont  le  corps  médical 
haïtien  a  été  l’objet  de  la  part  des  Américains  venus 
en  mission  d’hygiène  à  Haïti. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indibpbnbxblb 
d’accompagner  crxqub  chahoeuent  o’adrbbsb  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  eu  timbres-poste. 


CORRtSPONOAHCE 


Le  cuivre  est  un  élément  normal  de  notre  orga¬ 
nisme,  et  nos  aliments  en  contiennent  une  quantité 
appréciable.  Voici  en  milligrammes  le  poids  de  cuivre 
métallique  contenu  dans  un  kilogramme  de  matières 
fraîches,  d’après  Armand  Gautier  ; 


Milligr.  do  cuivre 


Au  cuivre  qui  nous  vient  des  aliments  s’ajoute 
celui  qui  nous  vient  des  ustensiles  de  cuisine  en 
cuivre  dans  lesquels  nos  aliments  sont  préparés  ou 
servis.  Cette  quantité  était  autrefois  considérable. 
Aujourd’hui  elle  est  réduite  à  rien  depuis  que  la 
mode  a  remplacé  la  vaisselle  de  cuivre  par  celle 
d’émail  ou  d’aluminium. 

Or,  le  cuivre  étant  un  anticancéreux  rcrlaiu,  on 
comprend  que  l’imprégnation  lente  et  continue  de 
l’organisme  telle  que  la  permettaient  autrefois  les 
ustensiles  en  cuivre  créait  un  terrain  défavorable  à 


Les  Comprimés  de 
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Théobromina.te  de  lithium  pur  :  N‘4^  02  Li. 

Corpa  dàûni  et  oriatalliaé,  obtenu  par  Vauteur  en  1906 

(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent:  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théobromine 
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que 


=  DOSE.  —  a  k  •  par  Jour;  d< 


pure  ou  mélangée 


i  elle  est  oinq  fois  plue  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  qnend  la 
Théobromine  n'agit  pae. 

Le  lithium,  contrairement  aux  métaux 
aloalino-terreux  (calcium,  etc.),  n'eat  Jamaia 
contre-indiqué  cnez  les  artérlo-eoléreux.  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 

iprimé.  ont  une  kction  kqulvalenla  .  0  gr.  M  d«  TbéobromlM, 
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l’évolution  cancéreuse  et  assurait  une  immunité  au¬ 
jourd’hui  disparue.  La  recrudescence  actuelle  du 
cancer  vient  de  là. 

l'ne  prophylaxie  rationnelle  doit  donc  tendre  à 
restituer  à  l’organisme  le  cuivre  déficient,  et  celte 
hygiène  doit  être  particulièrement  observée  par  les 
individus  nés  de  souche  cancéreuse. 

Quant  au  cancer  déclaré,  sou  traitement  exige  des 
doses  de  cuivre  poussées  et  mainleuues  à  la  limite  de 
la  tolérance  jihysiologique,  et  par  conséquent  bien 
supérieures  à  celles  qui  suffisent  comme  moyen  pré¬ 
ventif. 

D''  VlüUIEH. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 

ItENSE/G.VEMENrS  DIVERS 

Pension  .mii.itaihe  en  temp.s  de  paix. 

D.  —  Un  marin,  engagé  volontaire,  fait,  avant  la 
guerre,  deux  ans  et  demi  de  service.  Il  contracte,  au 
cours  d'un  embarquement,  une  crise  de  rhumatismes 
aigus , pour  laquelle  il  est  soigné  à  bord,  puis  à  l' hôpital 
maritime.  Jprès  une  convalescence  prolongée,  on  le 
réforme  2,  c’est-à-dire  sans  pension.  Peut-il  main¬ 
tenant,  sans  avoir  été  mobilisé,  prétendre  à  une  pen¬ 
sion  pour  cette  affection  qui  le  gène  considérablement 
et  que  l'étiologie  classique  rattache  à  lu  maladie 
contractée  en  .service.  Quelles  demandes  faudrait-il 
faire  ? 

Actuellement,  depuis  la  fin  de  la  guerre,  les  mili¬ 
taires  réformés  pour  cause  de  santé  ont-ils  droit  à 

R.  —  Un  réformé  n“  2  d’avant  guerre,  qui  n’a  pas 
été  mobilisé,  ii’a  droit  à  rien,  La  loi  du  dl  Mars  1919 
n’a  pas  d’effet  rétroactif.  Seuls  ont  droit  à  pension 
les  réformés  d'avant  guerre  repris  à  la  mobilisation 
et  dont  les  infirmités  se  sont  aggravées  du  fait  de  la 
mobilisation. 

Seuls  ont  droit  aux  nouveaux  tarifs  les  pension¬ 
nés  ou  gratifiés  d’avant  guerre  (Décret  du  17  Octobre 
1922).  Votre  matelot,  n'ayant  pas  été  gratifié  ou 


pensionné  avant  la  guerre  et  n  ayant  pas  été  mobi¬ 
lisé,  n’a  pas  droit  à  l’application  de  la  loi  du  31  Mars 
1919. 

La  présomption  d’origine  instituée  par  cette  loi  ne 
couvre  que  les  droits  ouverts  depuis  le  début  des 
hostilités.  Le  texte  de  la  loi  dit  même  :  «  Les  droits 
ouverts  depuis  le  2  Août  1914  ». 

La  limitation  du  bénéfice  de  la  présomption  à  la 
durée  de  la  guerre  a  été  supprimée  ;  et,  à  la  séance  du 
11  Décembre  1917,  la  Commission  revint  avec  un  texte 
où  la  présomption  était  déclarée  générale,  pour  toutes 
les  maladies  constatées  pendant  la  période  d'incorpo¬ 
ration  ou  pendant  les  six  mois  qui  suivent  le  renvoi 
dans  les  foyers  (Prieur). 

Le  texte  définitivement  voté  par  les  Chambres  fut 
le  suivant  : 

«  Toutes  les  maladies  constatées,  chez  un  militaire 
ou  un  marin,  pendant  la  période  où  il  a  été  incorporé, 
ou  pendant  les  mois  qui  ont  suivi  son  renvoi  dans 
les  foyers,  sont  présumées,  sauf  preuve  contraire,  avoir 
été  contractées  ou  s'être  aggravées  par  suite  des  fati¬ 
gues,  dangers  ou  accidents  du  service.  » 

Or,  si  une  lésion  cardiaque  (par  exempie),  pouvant 
être  rattachée  aux  rhumatismes  articulaires  aigus 
contractés  et  soignés  pendant  le  service,  vient  compli¬ 
quer  l’état  sanitaire  d’un  militaire  dans  les  six  mois 
après  sa  libération,  ce  dernier  a  droit  à  une  pension. 

Pour  ce  faire,  il  doit  se  rendre  à  la  mairie,  deman¬ 
der  au  secrétaire  2  exemplaires  imprimés  de  déclara¬ 
tion  de  maladies,  remplir  les  diverses  cases  (étal 
signalélique,  hôpitaux  dans  lesquels  il  a  été  traité,  etc.,) 
faire  légaliser  la  signature  par  le  maire  et  adresser 
les  2  déclarations  au  Directeur  du  Service  de  Santé 
de  la  région  par  lettre  recommandée. 

A  ces  2  déclarations,  il  est  bon  de  joindre  un  dupli- 
calum  du  billet  d’hôpital  et  un  certificat  de  visite 
actuel,  constatant  que  la  lésion  cardiaque  peut  être 
nettement  rattachée  aux  rhumatismes  articulaires 
aigus  contractés  pendant  le  service. 

Puis  ce  dossier  sera  transmis  par  le  Directeur  du 
Service  de  Santé  régional  au  médecin-chef  du  G.  S.  K., 
qui  convoquera  ce  matelot,  le  fera  examiner  par  les 
experts  médicaux  et  établira  son  dossier  d’invalidité. 


Médicaments  sechets. 

D.  —  On  m’a  proposé  d'appliquer  en  clientèle  un 
traitement  par  un  médicament  nouveau  et  secret.  Le 
traitement  serait  gratuit  pendant  un  mois,  puis  payant, 
si  le  malade  satisfait  veut  que  le  traitement  lui  soit 
continué.  Pensez-vous  que  je  sois  légalement  répréhen¬ 
sible  de  donner,  dans  ces  conditions,  ce  médicament, 
ou  serais-je  obligé  de  le  faire  délivrer  par  un  pharma¬ 
cien,  auquel  cas  je  ne  pourrais  pas  le  délivrer  gra¬ 
tuitement. 

U.  — Sous  le  Premier  Empire,  les  remèdes  secrets 
étaient  innombrables  et  provoquaient  de  nombreux 
accidents  :  aussi,  avec  sa  géniale  clairvoyance,  Napo¬ 
léon  défendit  la  vente  de  tous  les  médicaments  secrets, 
à  l’exception  de  ceux  qui  avaient  été  soumis  à  l’expéri¬ 
mentation  d’une  Commission  médicale,  instituée  dans 
ce  but  et  qui  statuait  et  concluait  à  leur  disparition 
ou  au  rachat  par  l’Etat.  Les  inventeurs  de  quelques 
bonnes  formules  furent  ainsi  largement  rémunérés. 

La  loi  du  21  germinal  an  XI  défendit  la  vente  des 
remèdes  secrets  et  la  loi  de  1916  n’a  jias  abrogé  les 
dispositions  de  cette  loi. 

L’article  32  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI  dispose  que 
«  les  pharmaciens  ne  pourront  vendre  aucun  remède 
secret  ».  Les  remèdes  secrets  sont  les  piéparatious 
pharmaceutiques,  qui  ne  sont  pas  conformes  au  Codex 
ou  qui  n’ont  pas  été  composées  pour  chaque  cas  par¬ 
ticulier  sur  la  ])rescription  d’un  médecin,  ou  qui 
n’ont  pas  été  achetées  et  rendues  publiques  par  le 
Gouvernement,  conformément  au  décret  du  28  Août 
1819,  ou  dont  la  formule  n’a  pas  été  publiée  avec 
l’assentiment  des  inventeurs  ou  possesseurs  dans  le 
bulletin  de  l’Académie  de  Médecine,  sur  l’avie  de 
cette  Compagnie  et  avec  l’approbation  du  ministre  de 
l’Agriculture,  en  exécution  du  décret  du  9  Mai  1850. 
L’article  25  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI,  étendant 
les  prohibitions  édictées  par  l’article  6  de  la  déclara¬ 
tion  du  25  Avril  1777,  fait  défense  à  toute  personne 
autre  que  les  pharmaciens  de  préparer,  vendre  ou 
débiter  aucun  médicament. 

La  jurisprudence  a  décidé  que  seuls  sont  recon¬ 
nus  licites  :  1“  les  médicaments  dont  la  formule  inté¬ 
grale  est  inscrite  au  Codex;  2°  ceux  dont  la  formule 
a  été  achetée  et  publiée  par  le  Gouvernement  (décret 
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du  18  Août  1816);  ü“  ceux  dont  la  foi'uiule  a  été 
achetée  et  publiée  officiellement  dans  le  Hulletin 
officiel  de  l'Académie  de  Médecine  ;  4“  ceux  ipii  sont 
exécutés  sur  le  vu  d’une  ordonnance  médicale  spé¬ 
ciale  à  un  malade  déterminé. 

Quant  à  la  loi  de  finances  du  30  Décembre  1916, 
elle  a  établi  un  impôt  sur  les  spécialités  pharma¬ 
ceutiques,  à  formule  non  déclarée  sur  les  récipients, 
boîtes,  etc. 

A  mon  avis,  vous  ne  ])Ourriez  délivrer  vous-même 
ce  produit  pharmaceutique  «  secret  »,  que  si  vous 
habitiez  un  village  ou  une  commune  sans  pharma¬ 
cien,  car,  dans  ce  cas-là,  les  médecins  sont  autorisés 
à  délivrer  à  leurs  malades  tous  les  médicaments 
d’urgence,  en  un  mot  à  faire  la  pharmacie. 

Mais  ils  nonl  pas  le  droit  de  tenir  une  officine 
ouverte  et  ne  sont  pas  assimilés  par  la  jurisprudence 
à  de  véritables  pharmaciens.  Ils  ne  sout  pas  consi¬ 
dérés  comme  des  commerçants  et  ne  prêtent  pas  le 
serment  spécial  à  la  profession  de  pharmacien.  Ils  ne 
subissent  pas  d'inspection  et  ne  paient  pas  de  patente 
de  pharmacie  (voir  La  Presse  Médicale,  n"  29,  p.  600). 

Pour  cette  question  un  peu  spéciale,  vous  pourriez 
vous  adresser  à  notre  éminent  collaborateur  juridi¬ 
que  M'  Montai  ou  à  M''  Bogelot,  l’avocat  si  compétent 
en  matière  de  jurisprudence  pharmaceutique. 

PiiiKRE  Bonnette. 


LIVRES  INüUVEACX 


La  pratique  du  pneumothorax  thérapeutique,  par 
F.  Ditmauest  et  (lu.  Muhard,  2“  édition  revue  et 
augmentée,  par  K.  Dumarest  et  P.  Brette (d’ilau- 
teville).  1  vol.  in-8  de  356  pages  {Masson  et  C>“, 
éditeurs),  Paris  1923.  —  Prix  :  18  fr.  net. 

Le  pneumothorax  artificiel  a  pris  peu  à  peu  sa  place, 
qui  est  importante,  dans  la  thérapeutique.  Cette  con¬ 
sidération  justifie  amplement  la  publication  de  cet 
excellent  et  fort  beau  volume,  dont  le  but  est  d’aider 
à  la  vjilgarisation  de  la  méthode.  Dans  cette  seconde 
édition,  les  auteurs  s'inspirent  avant  tout  de  leur 
expérience  fort  étendue,  mais  ils  font  une  large  place 


aux  travaux  des  autres  auteurs,  et  notamment  à  ceux 
de  Küss  et  de  Bist. 

Dans  le  chapitre  consacré  à  la  conduite  de  la  cure, 
la  physiologie  pathologique  du  pneumothorax  fait  l’ob¬ 
jet  de  considérations  nouvelles  et  les  auteurs  ont  sen¬ 
siblement  modifié  leur  exposé  pratique  de  la  mano- 
métrie  clinique,  en  ce  qui  concerne  l’utilisation  et  le 
maniement  des  pressions  endothoraciques,  ainsi  que 
les  indications  qu’il  faut  tirer  de  leurs  variations. 

Le  chapitre  consacré  aux  complications  pleurales  a 
été  complètement  remanié  ;  les  auteurs  individualisent 
notamment,  à  côté  des  pleurésies  tuberculeuses,  une 
réaction  exsudative  bénigne  uniquement  dépendante 
du  traumatisme  pleural.  Ils  décrivent  minutieusement 
tous  les  types  d’épanchements  observés  et  les  indi¬ 
cations  pratiques  qui  en  découlent,  tant  au  point  de 
vue  de  leur  thérapeutique  même  qu’au  point  de  vue 
de  la  conduite  du  pneumothorax.  Ce  chapitre  est  de 
première  importance,  car,  d’après  la  statistique  des 
auteurs,  les  complications  pleurales  s’observent  dans 
70  pour  100  des  pneumothorax  âgés  de  plus  de  6  mois. 

Les  indications  du  pneumothorax  débordent  la  tu¬ 
berculose  ;  D.  et  B.  ont  marqué  la  place  importante 
qu’il  est  appelé  à  occuper  dans  le  traitement  de  la 
gangrène  pulmonaire. 

Dans  la  tuberculose,  l’indicatiou  du  pneumothorax 
doit  découler  bien  plus  de  la  donnée  évolutive  que  de 
l’état  anatomique,  et  ceci  conduit  à  proposer  le 
puetimothorax  dans  une  période  moins  avancée  de 
l’évolution  bacillaire,  dès  que  la  preuve  est  faite 
de  son  caractère  progressif  et  grave,  alors  (jue  la 
plèvre  est  encore  indemne  et  l’état  général  peu  atteint . 

D.  et  B.  ont  enfin  enrichi  le  chapitre  des  indications 
de  considérations  nouvelles  sur  l’emploi  comparé  de 
la  thoracoplastie  extrapleurale  et  du  pncumotliorax. 

Le  bilan  actuel  des  résultats  obtenus  est  le  suivant  : 
52  pour  100  de  résultats  immédiatement  bons, 
23  pour  100  de  résultats  maintenus  après  lO'ans. 

Ce  remarquable  volume,  consacré  par  des  médecins 
particulièrement  qualifiés  à  un  sujet  de  si  grande 
actualité,  recevra  le  meilleur  accueil,  non  seulement 
des  phtisiologues,  mais  de  tout  le  corps  médical,  qui 
lira  avec  fruit  une  étude  aussi  méthodique  et  docu¬ 
mentée. 

L.  UlVET. 


L’appareil  hyoïdien.  Son  ossification  complète  chez 
l’homme  (Anatomie  descriptive  et  comparée. 
Embryologie.  Signification),  par  E.  Olivier,  1  vol. 
de  102  pagnfi.  avec  42  figures  [Louis  Arnette),  Paris. 
—  Prix  ;  6  francs. 

Ce  travail  est  basé  sur  l’étude  de  5  cas  personnels 
d’appareils  hyoïdiens  ossifiés  que  l’auteur  a  eu  la  bonne 
fortune  de  trouver;  il  en  fait  une  étude  complète. 
D'autre  part,  il  a  recherché  les  observations  d'appareils 
hyo'idiens  ossifiés  qui  ont  été  publiées  ;  il  n’a  pu  en 
réunir  que  50,  dont  quelques-unes,  du  reste  ne  donnent 
que  des  descriptions  incomplètes  et  sans  aucune  pré¬ 
cision,  si  bien  que  l’auteur  ne  retient  que  42  observa¬ 
tions  indiscutables,  l'ne  étude  attentive  a  permis  à 
Olivier  d’éclaircir  cette  question  de  l’appareil  hyoïdien 
si  confuse  jusqu’à  présent.  11  s’est  tout  d’abord  appli¬ 
qué  à  préciser  les  ternies,  les  auteurs  donnant  non 
seulement  des  noms  très  différents  à  des  pièces  de 
même  valeur,  mais  encore  désignant  sous  le  même 
nom  des  pièces  d’origine  et  de  sitnation  totalement 
dillérentcs.  Cette  mise  au  point  permet  de  reconnaître 
un  certain  nombre  de  types  bien  nettement  définis 
de  l’anomalie.  Une  étude  d'anatomie  comparée  et 
d’embryologie  permet  de  tirer  des  conclusions  au 
sujet  de  la  nature  du  jirocessus  qui  détermine  l’appa¬ 
rition  de  l’appareil  hyoïdien  complet  ;  tantôt  arrêt 
de  développement  iaulùl  phénomène  d’ hétéromorphose. 
Cette  monographie  constitue  un  beau  travail,  tant 
par  la  contribution  importante  qu’elle  apporte  à  la 
description  d’une  anomalie  rare,  que  par  la  mise  eu 
évidence  à  propos  de  cette  anomalie  des’graudes  lois 
générales  qui  régissent  l’apparition  de  toutes  les 

A.  IIOVELAC.UE. 

Charles  'White  of  Manchester  and  the  arrest  of 
puerpéral  fever,  par  J.  G.Auami,  suivi  d’une  réim¬ 
pression  des  travaux  de  Charles  White  sur  la  fièvre 
puerpérale  {7he  University  Press  of  l.iverpool,  Itd, 
et  llodder  and  Stouyhton,  Itd  London).  1922.  — 
l’rix  :  5  shilliugs. 

Le  !)'■  David*  Lloyd  Boberts,  qui  mourut  en  1920  à 
l’Age  de  86  ans,  légua  trois  mille  XU-rcshXeManchester 
Royal  Infirmary  cl,  de  jilus,  cinq  centslivres  dont  les 
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revenus  doivent  servir  d’honoraires  pour  une  confé¬ 
rence  annuelle  sur  un  sujet  médical  ou  scientifique.  Le 
prof.  Adami,  ancien  élève  de  Uoberts,  a  été  désigné 
pour  faire  la  première  de  ces  conférences  et,  après  avoir 
brossé  un  portrait  vivant  de  son  anefen  maître,  il 
consacra  son  exposé  à  l’œuvre  de  Charles  White,  de 
Manchester. 

I.orsqiie  le  prof.  Adami  était  enfant  et  s’en  allait  au 
service  du  dimanche  à  la  vieille  église  paroissiale 
d’Ashton-sur-Mersey,  il  y  voyait  et  revoyait  la  plaque 
funéraire  de  White  : 


White  était  ïe  fils  d’un  chirurgien  de  Manchester 
qui,  le  premier,  avait  pratiqué  dans  sa  région  la  sec¬ 
tion  césarienne.  11  fut  élève  à  Londres  de  William 
Hunter  et  ami  de  .lohn  lluuter,  et  acquit  ensuite  dans 
sa  ville  une  réputation  chirurgicale  et  obstétri¬ 
cale  incontestée  qui  s’étendit  à  l’Angleterre  et  outre¬ 
mer,  puisque  son  ouvrage  sur  l’hygiène  de  la  gesta¬ 
tion  et  de  la  parturition  eut  (1773)  cinq  éditions  anglai¬ 
ses,  fut  traduit  en  France  et  en  Allemagne  et  réédité 
en  Amérique. 

Or,  manifestement,  White  fut  le  précurseur  de 
toute  thérapeuti(|ue  et  de  toute  prophylaxie  de  l’infec¬ 
tion  puerpérale;  tant  par  la  technique  très  précise 
qu'il  donna  de  la  propreté  obstétricale  que  par  les 
résultats  (|u’il  obtint  et  qu’obtinrent  ceux  qui  suivirent 
sa  méthode,  tel  Hob.  Collins  à  llotunda  llospital,  de 
182(i  è  1833. 


L’enseignement  très  diffusé  de  White  a  donc  été 


curieux,  et  le  prof.  Adami  ne  l’explique  point, 
est  que  l’enseignement  de  White  ait  été  peu  à  peu 


oublié  et  qu’après  sa  disparition  l’infection  puerpé¬ 
rale  régna  de  plus  belle  à  Manchester. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  plaidoyer  du  prof.  Adami  et 
les  documents  annexés  sont  une  belle  démonstration 
des  droits  de  priorité  qu’il  faut  reconnaître  à  White, 
et,  tant  pour  la  philosophie  de  notre  profession  que 
pour  des  recommandations  pratiques  encore  utiles, 
on  ne  peut  que  conseiller  la  lecture  de  l’ouvéage  de 
White. 

Hf.nui  Vignes. 


LIVRES  REÇUS 


296i.  Monographs  on  experimental  blology.  The 
biology  of  death,  par  Raymond  Peaiil.  1  vol.  de 
276  pages  (./.  B.  /.ippincolt  Company) . 

2965.  Monographs  on  experimental  blology.  Injury, 
recovery  and  death  In  relation  to  conductlvity  and 
permeability,  j)ar  W.  .1.  V.  Ostkriiout,  professor  of 
Rotany  Harvard  University.  1  vol.  de  260  pages 
(J.  B,  lÀppincott  Company). 

2966.  Optlcal  methods  in  control  and  research 
laboratorles,  par  J.  N.  Goi.dsmitii,  S.  Judd  Lewis, 
F.  Twyman.  1  vol.  de  56  pages  [Adam  Jlilger,  Ltd, 

2967.  The  détermination  of  hydrogen  Ions,  an  ele- 
mentary  treatlse  on  the  hydrogen  electrode,  indlca- 
tor  and  supplementary  methods  with  and  indexed 
bibliography  on  applications,  par  W.  Mansfield 
Ci.AKK  M.  a.  1  vol.  de  480  pages  (William.':  and  Wil¬ 
kins  Company,  Baltimore). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
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ouvrages  annoncés. 
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poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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précoce,  etc.). 


Chaque  Upoïde  constitue  en  auêiua 
an  ALIMENT  at  aa  B^ANT 
spfciflqoes 

de  l'organe  dont  11  provient. 


GYNOLUTÉOL 


LIpoTde  dg  maefle  cardlaqoe 
(Défalllaaeaa,  dégéséresesacea 
algubs  en  chroalques  da  cccur,  etc. 


LIpoTde  do  Corps  laaae 
(Troubles  de  la  caatratloa,  méaor- 
rhaglss  saas  léaleas  aaatomlqnas.) 


Traitement  an  moyen  d’ampoules  pour  Injections  hypodermiques, 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égale  A  oUe-méme. 


CEREBROCRINOL 


Lipoïde  phosplieré  do  cerreag 
(Payehoses,  paralysie  générale  et 
tabes,  annaanags  iatoUcetasl 


Upeldes  de  tens  les  autres  organes. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Doib  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  joors 
on  4  pilules  par  jour. 


AFATYL 


HEPATOCRINOL 

LlpoTds  do  tôle 
(Troubles  de  la  croissance,  Rae 
tlsme.  Amaigrissements,  Dlaehi 
hémorrhaglqne.  Scorbut. 


Médisatloo  iodée  sensibilisée 

Association  da  Upolde  thyroïdien 
et  d’IODE 

(Rhumatlsmea  ehroalquaa,  adlposea, 
Artériosclérose,  Arthritisme.) 


LipoTdes  associés 


Tkyrol,  Adréaol  total  et  Hypophyaol  (T.  A.  H. 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


TesUenle,  IbyroTds,  serrégale  tetals  et  hypophyse  }  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  st  hypephyss 

OasafSsaaes  plurl-glaadulalrs  ehsx  l’hoaims  en  l’aalsat  mtle.)  î  aasafllsaaeaplnrl-glaadulalre  ehss  U  tsaxaic  st  l’ealaat) 

■te.,  fte.  Tiutflt  tannules  au  gré  des  ipMdcIb». 


Mnyoi  Xeb*atillont  et  Blbliognpbi»  xur  dsjsands. 


.Oépdt  pénérAl  :  Lahsrstsirs  da  Biologie  applUnle  B.  CARRION  st  C“  ■—  V.  BORRIBN,  »4,  Paaboarg  St-Boaoré,  PARIS  (!•) 

Télépbeaa  :  Alvséaa  10^  at  >a.4t  —  Adr.  télégr.  :  neacsvFarls. 
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Aaliaévralgique  Puissanl 


GOUTTES 


25  à  50  par  dose  -  300  pro  die  (en  eau  btcarboi 
AMPOULES  A  îc».  Autlthermiquea. 
AMPOULES  B  5  c».  Antlnévralglques. 
I  à  2  par  Jour 


goutM. 


Dépôt  -  Paris:  P.  LOISEAÜ,  7,  Rue  du  Rocher.  —  Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  PYRÉTHANE  -ABLON  (S.-el-O.). 


Action  Antiathéromateuse. 
Action  H3rpotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 


MédicafioB 

de  BASE  et  de  RÉGIME 

des  États  Artérioscléreux 


GOUGET. 


A  i'  i;  1':  s  ■»  11,  M  K  L>  1  c  A  i ,  1*; ,  ;s  ’  4  J 


|gs;».gg.ats3ggoggsgs;3gc:s.'sæ?:^a:osgt 

REiüÉBÂllSITIÛM 

i  tT 

I  lECSLCIFICâliOM 

!  BIOLOGiaiJ'E'^  Ot.OBALSS 

I  CHAUX  SILICO-FLÜORÊE  ^ 

organique  \J 

*T  y 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TOBERCÜLOSES 

PHiè-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 


1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SUR  OEXÀMOB 

Établissements  Albert  BUISSON 

IS7,  rue  de  Sèvres,  PARIS. 


NUTRITION 


OX 
OX 

ROXYT 
’ROXYTOL 


.  ^  iliérAtur<^.  <U  &hàptULonô  .. 
XàMor^toiro  T*rq/ytâ6Cô  ^ZlJ^e  d^màk  -JkriS-JX!^- 


^fioresis»  J  ubereuiose-ânémie-Çlilorose-SurmenaBe-Neurastliénie-Paludisnie 


yANADARSINE 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


VANADARSINÉ 

EN  AMPOULES 


Une  injection  indolore  de  1  à  2  c.c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

I  Échautillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  f 


«  La  Calcéose  cré^ 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
de  poudre  chaque  iour^  ~ 

J.  BOILIiOT  et  C‘%  22,  r.  Morère.  PARIS (xiv«) 


TAMPOLEOCHE 


PANSEMENT  GYNÉCOLOGIQUE 


lOEAsL 


THIGENOL  "  ROCHE  ' 

OU  a  tous  autres  médicaments . 


le  Tampol 'Roche  étant 
en  place,  les  secrétions 
vaginales  dissolvent  la 
gélatine  et  la  laine 
décomprimée  s'échappe 
dans  tous  les  sens.réalisant 
un  tamponnement  parfait 


le  Tampol  Roche  '' 
est  constitué parun  ovule 
médicamenteux  derrière 
lequel  est  comprimée  une 
certaine  cjuantité  de  laine 
aseptiqpie  contenue  dans 
une  capsule  de  gélatine 


la  Boite  de  6.  (rs  U 

tchantillomEHoFFMANN- La  Roche  6,  Cs 


TRAITEMENT  COMPLET  des  MALADIES  du  FOIE 

Seule  Médication  associant  synergiquement  les 

OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 

aux  meilleurs  CHOLAGOGUES  sélectionnés 

I  CONSTIPATION,  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

ARTÉRIOSCLÉROSE,  SÉNILITÉ  PRÉCOCE,  ETC. 


teTQPANBlLIHE 


I  LAVEMENT  d’Extrait  de  BILE  glycériné  et  de  PANBILINE 

Dose  inoyetine  :  2  cuillerées  à  café  pour  1(10  à  200  fçi'.  il’i-iui  bouillie  chaude. 


£JV  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  Echantillon,  Littérature  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILINE,  ANNONAY  i Ardèche). 
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LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 


Des  diverses  cdrémouies  organisées  à  Paris  pour 
la  comménioralion  du  centenaire  de  Pasteur,  celle 
qui  eut  lieu  vendredi  après-midi  à  la  Sorbonne,  sous 
la  présidence  de  M.  Alexandre  Milleraud,  président 
de  la  République,  qu’entouraient  MM.  Gaston  Dou- 
mergue,  président  du  Sénat;  Paul  Strauss,  ministre 
de  rilygiène;  Bérard,  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique;  Appoll,  recteur  de  l’Université  de  Paris;  les 
professeurs  Roux,  Martin,  Calmette,  directeur  et 
sous-directeurs  de  l’Institut  Pasteur,  etc.,  fut  parti¬ 
culièrement  émouvante. 

Le  grand  amphithéâtre  et  les  tribunes  qui  l’entou¬ 
rent  étaient  remplis  de  spectateurs  attentifs,  au  milieu 
desquels  on  distinguait  les  robes  éclatantes  rouges 
ou  jaunes  des  professeurs  français  et  des  délégués 
et  des  maîtres  étrangers  conviés  à  cette  cérémonie. 

Celle-ci  débuta  par  La  Marseillaise  qui  fut  écoutée 
debout  dans  le  recueillement  général.  Puis,  M.Appell, 
recteur  de  l’L'niversité  de  Paris,  le  premier,  prit  la 
parole  et  rendit  à  Pasteur  un  magnilique  hommage. 

M.  Léon  Bérard,  ministre  de  l’Instruction  publique, 
qui  lui  succéda,  dans  un  magnifique  discours,  passa 
en  revue  l’œuvre  pastorienne  et,  après  avoir  examiné 
la  philosophie  qui  s’en  dégage,  conclut  son  allocution 
par  ces  mots  : 

«  C’est  parce  que  Pasteur  était  doué  de  l’esprit 
scientifique  le  plus  authentique  qu’il  s’est  gardé  d’em¬ 
piéter,  au  nom  de  l’expérience,  sur  le  domaine  que 
la  croyance  s’est  réservé.  Kt  on  se  tromperait  étran¬ 
gement  en  attribuant  à  je  ne  sais  quelle  paresse  du 
raisonnement,  à  je  ne  sais  quelle  pusillanimité  intel¬ 
lectuelle  une  attitude  qui  apparaît  bien  plutôt  comme 
réi|uilibre  médité  d’une  pensée  maîtresse  d’elle- 
mème  et  qui  reconnaît  ses  propres  limites.  11  est 
difficile  de  ne  pas  évoquer  le  grand  souvenir  de  Des¬ 
cartes,  en  présence  de  cette  haute  conscience  qui, 
bien  loin  de  s’abandonner  au  vertige  matépialiste  et 
d’abdiquer  devant  les  inconnues  menaçantes  du  méca¬ 
nisme,  maintient  au  contraire  expressément  par  un 
libre  décret,  par  un  acte  délibéré  du  vouloir,  la  sou¬ 
veraineté  inaltérable  de  la  vie  intérieure.  » 

Le  chœur  émouvant  des  jeunes  filles  des  Ecoles 
normales  et  primaires  supérieures  de  Paris  chanla 
alors,  accompagné  par  la  musique  de  la  Garde  répu¬ 
blicaine,  une  cantate  :  Jux  bienfaiteurs  de  l'huma¬ 
nité,  puis  commença  le  défilé  des  délégués  étrangers 
appelés  successivement  par  M.  le  Président  Mille-  j 


rand  et  qui,  aux  applaudissements  répétés  de  la  salle 
entière,  remirent  les  adresses  qu’ils  étaient  chargés 
de  déposer  par  les  nations  et  les  Universités  qu’ils 
représentaient. 

Successivement  ainsi,  on  vit  passer  le  délégué  du 
nonce  du  Pape;  le  professeur  Wclsch,  au  nom  des 
Universités  américaines  ;  le  professeur  Carlos  Cha- 

BUSTE  DE  PASTEUR 
Par  le  sculpteur  N.  Aronsoh  *. 


Gavâef,  jihot.  étlil-,  Pari*. 

Pasteur 

d’après  le  buste  ufficiel  du  sculpteur  N.  Aronsun. 

gos,  représentant  de  l’Amérique  latine  ;  le  professeur 
Sanarelli,  parlant  au  nom  de  l’Europe  latine  ;  le  pro¬ 
fesseur  Firké,  parlant  au  nom  de  la  Belgique  et  de  la 
Pologne;  Sir  Charles  Scherington,  au  nom  de  l’Em¬ 
pire  britannique;  M.  Rexa  Ipahani,  au  nom  des  peu¬ 
ples  d’Asie  ;  Âl.  llenri([uez  de  Zubieria,  au  nom  de  la 
Chambre  des  représentants  de  Colombie,  etc.,  etc.. 


1.  La  rcprodiictiiin  iihiitugraphiqiie  du  buste  officiel  de 
Pasteur,  exécuté  par  M.  Aronson  pour  le  compte  de  l’Etat, 
buste  (jui  fut  inauguré  vendredi  dernier,  à  l’Institut  Pas¬ 
teur,  se  trouve  en  vente  chez  M.  Gaudet,  7,  rue  do  la  Croix- 
Kaubin,  XI*.  On  trouve  en  vente  également  des  réductions 
on  plâtre  ou  en  bronze  do  ce  beau  buste  chez  M.  Aronson, 
18,  iinpusso  du  Maine. 


qui  prononcèrent  de  courtes  allocutions  rendant  hom¬ 
mage  à  la  mémoire  immortelle  de  l’illustre  disparu. 

Après  ce  dernier  défilé,  au  cours  duquel  l’assis¬ 
tance  entière  applaudit  tout  particulièrement  les  re¬ 
présentants  des  Universités  de  Mons,  de  Louvain  et 
de  Liège,  ainsi  que  celui  du  ministère  de  la  Guerre  à 
Londres,  la  parole  fut  donnée  à  M.  Strauss,  ministre 
de  l’Hygiène. 

Celui-ci,  dans  une  allocution  généreuse,  après  avoir 
tout  d’abord  évoqué  le  souvenir  du  jubilé  de  Pasteur 
et  rappelé  la  scène  célèbre  où  l’illustre  savant  sou¬ 
tenu  par  le  président  Carnot,  s’avançait  au  milieu  des 
applaudissements,  tandis  que  Lister  se  jetait  dans 
ses  bras,  passa  en  revue  les  multiples  bienfaits  que 
l’humanité  doit  aux  découvertes  de  Pasteur  et,  après 
avoir  associé  les  siens  â  l’hommage  rendu  à  sa 
mémoire,  salua  enfin  dans  le  docteur  Roux,  auquel 
l’assistance  entière  debout  rendit  un  solennel  hom¬ 
mage,  le  digne  dépositaire  de  la  pensée  du  maître. 

Enfin,  pour  clore  cette  belle  cérémonie,  M.  Mille¬ 
raud  apporta  à  Pasteur  l’hommage  du  Gouvernement 
de  la  République  et  adressa  aux  délégués  venus  à  Paris 
les  remerciements  de  la  France,  concluant  son  allo¬ 
cution  par  ces  belles  paroles  qui  furent  couvertes 
d’applaudissements  répétés  : 

Cl  La  France,  qui  se  fait  honneur  de  dispenser  lar¬ 
gement  autour  d’elle  les  productions  de  ses  enfants, 
est  lière  de  retrouver  dans  les  travaux  de  Pasteur  les 
traits  caractéristiques  de  son  propre  génie  ;  la  clarté, 
la  pénétration  et  la  force.  Elle  salue  avec  une  mater¬ 
nelle  prédilection  dans  le  pacifique  dominateur  de  la 
matière  et  du  mal  un  fils  de  son  espritet  de  sa  race!  » 

La  journée  de  samedi,  de  même  que  les  précé¬ 
dentes,  devait  être  l’occasion  d’intéressantes  mani¬ 
festations.  Ce  fut  le  matin  la  visite  des  délégations  à 
l’Ecole  normale  supérieure. 

Accueillis  par  M.  Lanson,  directeur  de  l’Ecole 
qui,  après  leur  avoir  souhaité  la  bienvenue,  leur  ex¬ 
prima,  en  termes  heureux,  combien  l’Ecole  normale 
était  lière  d’avoir  compté  parmi  ses  élèves,  puis  au 
nombre  de  ses  maîtres.  Pasteur  qui  y  travailla  durant 
près  de  quarante  années. 

La  parole  fut  ensuite  donnée  à  M.  Paul  Dupuy, 
secrétaire  général,  qui  donna  lecture  d’une  lettre 
inédite  de  Pasteur,  lettre  découverte  par  lui  il  y  a 
une  huitaine  de  jours,  aux  Archives  nationales,  et 
dans  laquelle,  s’adressant  au  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique.  Pasteur  faisait  une  demande  de  crédits 
pour  l’agrandissement  de  son  laboratoire. 

{Voir  la  suite,  p.  908.) 


Tréponémicide 
INDOLORE 

SoluHon  Aqueuse  Stable 
Pour  Injections 
Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dotées  à  o.o5  de  bismuth  métal 

SIGMUTH 

(Tartrobismuthate  de  Soude  et  de  Potasae) 
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Toutes  les  préparations  de  Digitale  nées  ou  à  naitre, 
ne  vaudront  jamais,  a  U  double  point  de  vue  scientifique 
et  pratique,!  a  DIGITALINE  CR  ISTALLISÉEn 
dont  l'action  SURE  &  PUISSANTE. exempte  de  dangers, 
a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années. 

HUCHARD 


(')  Découverte  par  NATIVELLE 


Académie  DE  Médecine 

DE  Paris 


Prix  Orfila 
Prix  Desportes 


DANSTOUS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


La  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE 
agit  plus  sûrementquetoutes  les  autres  préparations  de 
digitale,  elle  est  et  reste  l'unité  étalon  servants  mesurer 
l'action  thérapeutique  detous  les  médicaments  cardiotoniques. 


ÉCHANTILLONS 

Granules,  blancs 


Laboratoire  NATIVELLE ,  4g,Boulf  de  Port-Royal,  Paris 


CRISTALLISÉE 

] 

a 
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Après  cette  lecture  émouvante,  on  se  rendit  dans 
le  laboratoire  de  Pasteur  aujourd’hui  devenu  une 
inlirmerie  et  l’on  procéda  à  la  visite  de  son  bureau 
où  sont  encore  conservés  comme  de  pieuses  reliques 
nombre  d’objets  qui  lui  étaient  d’usage  familier. 

Pour  achever  la  matinée,  enliu,  l’on  se  rendit  en¬ 
suite  en  pèlerinage  rue  des  Keuillantines  où,  par  les 
soins  de  la  Municipalité  de  Paris,  a  été  apposée,  sur 
la  façade  de  l’Kcole  communale  qui  s’élève  aujour¬ 
d'hui  sur  l’emplacement  de  l’Institution  Barbet  où 
Pasteur  lit  ses  débuts  à  Paris,  la  plaque  commémo- 


1  génie  dont  se  glorifie  la  Fr.' 


revivre  la  parole  de  Pasteu 


en  donnant  lecture  des  deux  discours  qu’il  prononça 
le  14  Juillet  188;i,  à  Dôle,  à  l’occasion  de  l’apposition 
d’une  plaque  commémorative  sur  sa  maison  natale  et, 
le  27  Décembre  1893,  à  la  Sorbonne,  lors  de  son  Ju- 


M.  Peuch,  président  du  Conseil  municipal  de 
Paris,  prononça  alors  un  discours  fort  applaudi  au 
cours  duquel  il  rappela  que  cet  autre  grand  homme 
et  grand  Français,  Victor  Hugo,  avait  également  fré- 
<|uerité  la  même  institution,  ainsi,  du  reste,  que  le 
constate  une  autre  pla(|ue  commémorative  apposée  à 
c|nel(|ues  mètres  de  distance. 

Samedi  après-midi,  à  l'occasion  des  fêtes  commé¬ 
moratives  de  Pasteur,  la  municipalité  de  Paris  rece¬ 
vait  dans  une  réception  des  plus  brillantes  les  repré¬ 
sentants  des  nations  étrangères. 

Le  Président  de  la  République  s’était  fait  repré¬ 
senter  à  cette  fête  par  le  capitaine  Duc,  de  sa  maison 
militaire,  et  M.  Maunoury,  ministre  de  l’Intérieur,  y 
représentait  le  (Gouvernement. 

Reçus  à  leur  arrivée  par  M .  Aucoc,  les  invités,  parmi 
lesquels  on  remarquait  lesanciens  ministres  de  l’Hy¬ 
giène,  les  présidents  et  secrétaires  perpétuels  des 
diverses  sections  de  l’Institut,  les  doyens  des  Facul¬ 
tés,  etc.,  furent  conduits  dans  lesalondes  lettres,  des 
arts  et  des  sciences  où  ils  furent  conviés  à  apposer 
leurs  signatures  sur  le  Livre  d’Or  de  la  Ville  de 
Paris.  Cette  formalité  traditionnelle  accomplie,  ils 
gagnèrent  la  salle  des  fêtes  où  M.  Peuch,  président 
du  Conseil  municipal,  leur  souhaita  la  bienvenue, 
saluant  en  eux  «  les  hommes  éminents  venus  de  tous 
les  points  de  l’univers  s’associer  à  la  glorification  de 
celui  dont  le  génie  a  enfanté  tant  de  bienfaits,  dont  le 
cieur  ii’a  battu  que  pour  diminuer  la  souffrance, 
vaincre  la  maladie,  faire  reculer  la  mort  ». 

1Q,\1.  Julliard.  préfet  de  la  Seine,  évoqua  ensuite  la 
grande  figure  de  celui  (|ui  s’est  ac<|uis  tant  de  titres 

courte*  aîïocuti'ôr'.lés'  <'rédégm4"canadiens*’,  m!  *^'Mau*- 
noury  remercia  les  personnalités  venues  pour  célé- 


Le  lendemain  dimanche  fut  encore  consacré  à  Pas¬ 
teur.  Durant  tout  le  jour,  en  effet,  des  vendeuses  mobi¬ 
lisées  par  les  Sociétés  françaises  de  la  Croix-Rouge 
parcouraient  les  rues,  vendant  aux  passants,  au  bé¬ 
néfice  des  laboratoires,  des  insignes  retraçant  chacun 
ou  les  traits  de  Pasteur,  ou  un  épisode  de  sa  vie  et, 
le  soir,  à  l’Opéra  et  au  Français,  au  cours  des  soirées 
de  gala  offertes  aux  personnalités  déléguées  aux  fêtes 
commémoratives,  des  quêtes  fructueuses  furent  éga¬ 
lement  faites  dans  un  même  but. 

(Juant  à  la  journée  de  lundi,  elle  fut  employée  par 
une  excursion  à  Versailles  où  le  Comité  organisateur 
des  fêles  du  centenaire  avait  convoqué  tous  les  délé¬ 
gués  à  un  déjeuner  qui  fut  servi  au  Palais,  dans  la 
magnifique  galerie  des  Batailles,  et  que  ])résidait 
M.  Reibel,  ministre  des  Régions  libérées,  en  arrière 
du(|uel  se  dressait,  entouré  de  fleurs,  un  moulage  du 
beau  buste  de  Pasteur  dû  au  ciseau  du  sculpteur 

A  cette  occasion,  des  allocutions  applaudies  furent 
prononcées  par  M.  le  préfet  de  Seine-et-Oise  ;  par 
M.le  sénateur  Honnorat,  qui  rendit  hommage  «  à  la 
mémoire  de  l’homme  modeste  que  fut  notre  grand 
l’asteur  »  ;  par  divers  délégués  étrangers,  notamment 
par  M.  Fichoff,  ministre  d’Autriche,  et  enfin  par 
M.  Reibel,  ministre  des  Régions  libérées. 

11  fut  ensuite  procédé  à  la  visite  du  Palais,  visite 
au  cours  de  latnielle,  dans  la  galerie  des  (Glaces,  l’on 
put  admirer,  à  l’endroit  même  où  le  jour  de  la  signa¬ 
ture  du  traité  de  paix  siégeait  .M.  Clemenceau,  un 
buste  en  bronze  de  Pasteur  dû  au  ciseau  de  M.  Paul 
Dubois,  buste  offert  au  musée  de  Versailles  par 
M.  et  M"'»  Vallery-Radot. 

Une  promenade  dans  le  parc  pendant  que  fonction¬ 
naient  les  grandes  eaux  termina  cette  belle  journée 
en  l’honneur  du  inaîtré  regretté.  (G.  V. 

Agrégation.  —  Ciiibuiigii;.  —  Hpreiwr  de.  titres.  — 
MM.  Cadeuat,  Mondor,  Dnnet,  29;  Brocq,  Chalicr,  Migi- 
niac,  Moure,  Sauty,  28  ;  Leveuf,  27  ;  Ferry,  Girode, 


Ramant,  Jeannency,  Lorin,  Simon,  Wertheimcc,  2(i;  Ber- 
gerel,  Perrin.  Rouhier,  25  ;  Delannoy,  Lefebvre,  Tour- 
neux,  24;  Hartmann.  Heully,  Michon,  Swynghednuw,  23; 
Ginesty,  d’Halluin,  Rocher,  22  ;  Leroy,  Vergnory,  Ulrich, 
21  :  Boularnn,  Piquet,  Richcr,  20. 

Leçon  orale  de  3/4  d'heure  apres  4  h.  de  préparation.  — 
Ordre  de  passage  :  MM.  Girode,  Migniac,  d’Halluin, 
Leveuf,  Jeanneney,  Chalier,  Moure,  Lorin,  Mondor, 
.Michon,  Leroy,  Sauty,  Swynghednuw,  Richer,  Lefebvre, 
Rocher,  Cadenat,  Hartmann-Keppel,  Delannoy,  Ferry, 
Ginesty,  Heully,  Tourneux,  Humant,  Perrin,  Dunet,  Ver¬ 
gnory,  Simon,  Wertheimer,  Boularan,  Bouhicr,  Brocq, 
Berge  ret. 

Anatomie  pathologique.  —  Epreuve  de  titres.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Cornil,  29;  Leroux,  2G;  de  Jong,  30; 
Morlot.  26. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  ;  MM.  de 
Jong,  30;  Cornil,  29;  Leroux,  26;  Morlot,  26. 

Admissibilité  après  l'épreuve  de  3/4  d'heure.  —  Sont 
déclarés  admissibles  :  MM.  de  Jong,  59;  Cornil,  58; 
Leroux,  53;  Morlot,  50. 

Leçon  orale  après  3/4  d'heure  de  préparation.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Morlot,  25;  Cornil,  29;  Leroux,  27;  de 
Jong,  29. 

Physiologie.  —  Exposé  des  titres.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Quinqunud,  25;  Binet,  26;  Hermann,  25;  Gnrre- 
lon.  24;  Coinbcmalc,  25;  Bourguignon,  27;  Hédon,  23; 


Epreuve  orale.  —  Ordre  de  passage  des  candidats.  — 
MM.  Hédon,  Hermann,  Garrelon,  Richet,  Combemalc, 
Binet,  Bourguignon,  Quinquund. 

Chimie.  —  Ordre  de  passage  des  candidats.  —  MM.  Mo¬ 
losse,  Rangier,  Cristol,  Portes,  Grigaut,  Valdiguié,  Her- 

Prosectorat.  —  Médecine  opéra  i  oire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Wilmoth,  24;  Richard,  25;  Reinhold,  26;  de  Guudart 
d’Allaines,  29;  Oberlin,  25;  Michon,  24. 

Dissection.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Wilmoth,  27;  Richard, 
26;  Reinhold.  29;  do  Guudart  d’Allaines,  29 ;  Oberlin,  21  ; 
Michon,  25. 

Ci.ASSE.MENT  DES  CANDIDATS.  —  Ont  obtenu  :  MM.  de 
Gaudurt  d’Allaines,  1,30;  Richard,  122;  Oberlin,  119; 
Reinhold,  117;  Michon,  115;  Wilmoth,  107. 

Adjuvat.  —  Dissection.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chns- 
lang,  29:  Bernard  (Raymond),  29  ;  Larget,  27  ;  Ruiga,  30  ; 
Godarl,  27  ;  Tbalheimcr,  27  ;  Velti,  28  ;  Chevallier,  25  ; 
Gaume,  28. 

Classement  des  candidats.  —  MM.  Chastung,  74; 
Velti,  73;  Gueullette,  Thalheimer,  72;  Larget,  71; 
Ruiga,  60;  Bernard  (R.),  68;  Godart,  65  ;  Chevallier,  63. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  deuxième  con¬ 
cours  de  médecin  des  hôpitaux  est  définitivement  com¬ 
posé  de  MM.  Hcrscher,  Pagniez,  Loustc,  Béclère,  Bnbon- 
neix,  Lnubry,  Isracls  de  Jong,  Michel,  Vincent,  Achard  et 
Diivnl,  qui  ont  accepté. 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  “LABORATOIRES  A.  LUMIERE’ 

PARIS,  »,  Rue  Paul-Uubols.  —  MARIUS  SESTIEK,  Pharmacien,  O,  Cours  de  la  Liberté  —  LYON. 


ALLOCAINE 


CRYOGENINE  LUMIERE 


BOROSODINE  LUMIERE 


PERSODINE  LUMIERE 


POZONES  LUMIERE 


HEANTINE  LUMIERE 


ENTEROVACCIN  LUMIERE 


TULLE  GRAS  LUMIERE 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


Solution  de  tarlrate  borico-sodique  titrée  à  1  gr.  par  c.  cube. 
De  2  à  10  gr  par  Jour.  Toutes  les  indications,  aucun  des  incon¬ 
vénients  du  lartrate  borico-potassique  et  des  bromures,  pour 
le  traitement  des  Affections  nerveuses  de  toute  nature. 


Dans  tous  les  cas  d’anorexie  et  d’inappétence. 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisation  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 


Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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Le  traitement  d^un  strabique  jeune 


Le  itrabisme  est  connu  de  tons  ;  un  œil  est  dévié,  en  dedans 
(strabisme  convergent),  en  dehors  (strabisme  divergent],  et  les  deux 
yeux  ne  viennent  plus  converger  vers  l’objet  fixé  ;  seul  un  œil  fixe, 
tandis  que  l’autre  ne  fixe  pas.  Si  bien  que  la  vision  binoculaire  fait 
défaut. 

La  conservation  des  mouvements  du  globe  dans  tontes  les  direc¬ 
tions  empêche  la  confusion  avec  une  paralysie  oculaire  ;  là  aussi 
l'œil  est  dévié,  mais  il  lui  est  impossible  de  se  déplacer  du  côté  de 
la  déviation,  c’est-à-dire  du  côté  du  muscle  paralysé.  Le  strabisme 
apparaît  d’ordinaire  chez  les  enfants  nerveux,  de  bonne  heure,  dans 
les  premiers  mois  de  l’existence,  au  moment  où  s’établit  la  vision 
binoculaire,  et  il  importe  dès  son  apparition  de  le  snrvelller  et  de 
prendre  les  précautions  compatibles  avec  l’âge  de  l’enfanl,  si  l’on 
veut  éviter  les  complications  inhérentes  à  ce  trouble  fonctionnel. 

1°  Tout  d’abord  on  ne  saurait  trop  insister  sur  l’importance  de 
l'hygiène  générale  et  sur  la  nécessité  d’éviter  toute  excitation  et 
tout  surmenage.  Le  strabisme  en  effet,  trouble  nerveux  d’ordre 
central,  s’exagère  sous  l'influence  de  la  moindre  fatigue,  et  toute 
Inllsposition  de  l'enfant  retentit  fâcheusement  sur  lui. 

2»  Mais  surtout,  et  c’est  là  le  point  capital  du  traitement  prophy¬ 
lactique,  on  cherchera  à  prévenir  le  développement  de  l’amblyople, 
c’est-à-dire  de  la  perte  de  la  vision  de  Tœil  dévié. 

L’évolution  du  strabisme  est  en  effet  la  suivante  :  la  déviation  de 
l’un  des  yeux  devrait  nécessairement  entraîner  de  la  diplopie, 
l’image  d’un  objet  ne  se  faisant  plus  en  même  temps  sur  les  deux 
maculas.  Il  suffit  pour  s’en  rendre  compte  de  refouler  avec  l’index 
Tun  des  yeux  en  dedans,  tandis  qu’on  fixe  un  objet  ;  aussitôt  celui-ci 
est  vu  double,  son  image  se  faisant  sur  l’œil  refoulé  en  un  point 
autre  que  la  macula. 

Il  devrait  en  être  de  même  dans  le  strabisme.  Mais  pour  éviter 
cette  diplopie,  le  cerveau  fait  abstraction  de  l’image  qui  lui  est 
transmise  par  Tœil  dévié,  11  la  neutralise.  Cette  neutralisation, 
véritable  phénomène  de  défense,  est  d’ailleurs  un  fait  très  général 
dans  l’économie  et  ne  se  limite  pas  au  seul  organe  visuel  ;  de  même 
l’oreille  ou  pour  mieux  dire  le  centre  auditif  neutralise  un  bruit  qui 
le  gêne. 

Si  bien  que  le  strabique  ne  voit  jamais  que  d’un  œil  à  la  fois.  On 
s’en  rend  facilemeut  compte  eu  lui  faisant  fixer  deux  images  diffé- 


(  Traitement)  STRABISME 

rentes  dans  un  stéréoscope  ou  dans  tout  autre  appareil  individua¬ 
lisant  les  images  vues  par  chaque  œil.  Alors  même  que  les  deux  yeux 
sont  ouverts,  il  ne  verra  qu’une  seule  image,  celle  correspondant  A 
l’œil  qui  n’est  pas  dévié. 

Cette  neutralisation  constante  entraîne  à  la  longue,  du  fait  du  non- 
usage  de  Tœil  dévié,  une  amblyopie  de  celui-ci  (amblyopie  par 
défaut  d’usage  ou  amblyopie  ax  anopsia  de  a  privatif  et  oxaio  vue) 
contre  laquelle  U  est  très  difficile  de  lutter  une  fols  constituée. 

On  ne  saurait  donc  trop  la  prévenir  en  faisant  travailler  souvent 
Tœil  dévié  seul  après  avoir  fermé  l’autre,  ou  en  prescrivant  chez  le 
tout  jeune  enfant,  encore  incapable  de  travailler,  des  instillations 
d’atropine  dans  l'œil  non  dévié,  c’est-à-dire  dans  Tœil  qui  fixe. 
L’atropine  en  effet,  en  paralysant  le  muscle  ciliaire  et  par  là  même 
l’accommodation,  trouble  la  vision  de  cet  œil  et  oblige  le  sujet  à 
fixer  avec  l’autre.  Aussi  voit-on  celui-ci  se  redresser  tandis  que 
Tœil  atropiné  se  dévie  à  son  tour. 

L’effet  de  l'atropine  persiatant  s<x  à  huit  jours,  on  peut  se  contenter 
de  répéter  les  instillations  dans  Tœil  sain  deux  on  trois  fois  par  mois. 

On  maintient  ainsi  l’alternance  du  strabisme  et  ou  empêche  le  déve¬ 
loppement  de  Tamblyopie  sur  Tœil  dévié. 

On  se  servira  d’une  solution  faible  : 


Sulfate  neutre  d’atropine . deux  centigr. 

Eau  distillée  bouillie . 10  grammes. 


Si  le  strabisme  convergent  e.vt  très  accentué  et  si  la  déviation 
porte  sur  les  deux  yeux,  on  instillera  le  collyre  dans  les  deux. 

3“  Enfin  si  le  sujet  est  en  âge  de  porter  des  lunettes,  on  prescrira 
le  plus  tôt  possible  des  verres  correcteurs  chez  les  sujets  dont  la 
réfraction  est  anormale,  ce  qui  arrive  fréquemment.  L’hypermétropie 
en  effet,  par  les  efforts  d'accommodation  qu'elle  entraîne  et  par  là 
même  de  convergence,  favorise  l’apparition  du  strabisme  conver¬ 
gent  ;  c’est  l’inverse  pour  la  myopie.  Le  port  de  verres  convexes,  en 
soulageant  l’accommodation  et  la  convergence  chez  les  premiers, 
diminuera  la  tendance  au  strabisme  convergent  ;  au  contraire,  les 
verres  concaves  obligeant  le  myope  à  accommoder  et  par  là  même  à 
converger,  diminueront  la  tendance  an  strabisme  divergent  qui  peut 
exister  avec  la  myopie. 

4»  A  un  âge  plus  avancé,  et  quand  l’enfant  est  capable  de  lire,  on 
prescrira  les  exercices  de  vision  binoculaire  sur  lesquels  nous  ne 
pouvons  Insister  ici. 

F.  Terbien. 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 


DEUX  FORMES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS- CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


AMPOULES 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 

LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 
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Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


Le  plus  riche  en  HÉmOGLOBiHE 
et  principes  actifs  totaux  du  SÉRUM  et  des  GLOBULES 


RÉGÉNÉRATEUR  VITAL  IMMÉDIAT 

LE  PLUS  PUISSANT 


dans  les  Ânémies,  les  Hémorragies,  les  Tuberculoses, 
les  Convalescences,  le  Paludisme,  l’Affaiblissement  général 
et  toutes  Déchéances  organiques. 


Seule  préparation  a  base  de  SANG  TOTAL  VIVANT 


Concentré  dans  le  vide  et  à  froid  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 


Panhémol 

Panhémol 


n’est  pas  seulement  le  stimulant  le  plus 
énergique  de  l’Hémopoïése  et  des  Réac¬ 
tions,  de  défense  de  l’organisme, 


apporte  encore,  déjà  vitallsés  et  au  maxi¬ 
mum  d’assimilabilité,  tous  les  éléments 
Indispensables  à  la  reconstitution  du  Sang. 


COMPOSITION  :  Chaque  cuillerée  à  soupe  de  Panhémol  (sirop)  contient  tous  les  éléments  de  20  grammes 
de  Sang  total,  dont  2  gr.  60  d’Hémoglobine  et  0  gr.  01  de  fer  directement  assimilable.  Chaque  com¬ 
primé  contient  tous  les  éléments  de  2  c.c.  5  de  Sang,  dont  0  gr.  33  d’Hémoglobine. 


POSOLOGIE  :  Adultes.  Deux  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimés 
par  jour. 

Enfants  au-dessous  de  12  ans,  2  à  4  cuillerées  à  café  de  sirop  ou  2  à 
8  comprimés  par  jour. 


Avant  les  repas. 
Goût 

très  agréable. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  R.  BOUYSSOU  &  0%  90,  avenue  des  Ternes, |  PARIS  (xvii'j 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris  [suite). 

Tuberculose  infaïitile.  —  Hôpital  Debrousse.  — 
M.  P.  Armand-Delille.  Tous  les  jours,  à  10  h.  Visite  des 
entants  tuberculeux.  Mercredi,  à  10  h.  Leçons  sur  le 
diagnostic  et  le  traitement  des  tuberculoses  infantiles. 
Jeudi,  à  10  h.  Examen  radioscopique  des  malades.  Ven¬ 
dredi,  h  10  h.  Consultation  avec  policlinique  sur  des  cas 
de  tuberculose  infantile. 

Pédiatrie.  —  MM.  Lesné,  Hallë,  Venu,  Mouchet,  Hallo¬ 
peau,  Armand-Delille,  Lemaire,  Paisseau,  Hibadeau- 
Dumas  feront,  à  partir  du  7  Juillet,  une  série  de  confé¬ 
rences  médico-chirurgicales  sur  les  maladies  du  premier 
âge. 

Chirurgie  infantile  et  orthopédie.  —  Hôpital  Trous- 
scaii  (chirurgie  infantile).  —  M.  Hallopeau.  Mardi,  à  10  h. 
Chirurgie  orthopédique  et  infantile.  Opérations.  Jeudi,  ù 
10  h.  Chirurgie  osseuse  et  ostéosynthèse.  Opérations. 
Vendredi,  à  10  h.  1/2,  Leçon  clinique.  Du  2  nu  13  Juillet. 
Série  de  leçons  sur  les  aiTcctions  du  système  osseux  chez 
l'enfant.  Traitement  du  pied  bot  congénital.  Traitement 
de  l’ostéomyélite.  Traitement  des  fractures.  Traitement 
des  difformité»  acquises  des  membres,  'fraitement  de  la 
scoliose.  Traitement  de  la  luxation  congénitale. 

Le  cours  sera  suivi  et  complété  par  le  cours  fait  è  partir 
du  15  Juillet,  à  Berck,  par  M.  Sorrel.  S'adresser  pour 
iTînseignemcnts  à  l’hôpital  Trousseau. 

Dermatologie  et  syphii.igrapiiie.  —  Hôpital  Neclcr 
(pavillon  Peter).  —  M.  J.  llallé.  Samedi,  à  S)  h.  Consulta¬ 
tion  de  dermatologie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Lortat-Jneob.  Mardi  et  samedi, 
à  10  h.  Policlinique.  Examen  Me  malades  atteints  de  dei^ 
matose.  Discussion  des  diagnostics.  Leçon  clinique  avec 
projections  de  coupes  histologiques,  se  rapportant  aux 
cas  examinés,  principalement  les  psoriasis,  les  eczéma¬ 
teux,  l'eczéma,  les  relations  entre  les  dermatoses  et  les 
affections  rénales  hépatiques,  les  troubles  du  système 
nerveux,  les  troubles  endocriniens.  Lundi  et  jeudi.  Visites 
dans  les  salles.  Leçons  cliniques  sur  la  syphilis  du 
névraxe.  Radiculites  et  tabes.  Les  syndromes  radiculo- 
inéningés  précoces  de  la  syphilis.  Les  traitements  indi¬ 
qués,  bismuth,  mercure,  arsénobenzènes.  Mercredi.  Les 
traitements  par  les  agents  physiques  en  dermatologie. 
Cryothérapie.  Haute  fréquence.  Thermothérapio.  Appli¬ 
cations  pratiques.  Indications  de  ces  méthodes.  Vendredi. 
Consultation  externe. 

M.  Louste.  Examen  dos  entrants,  policlinique  syphili- 
graphique.  Mardi.  Leçon  clinique  avec  présentation  de 


malades,  de  moulages,  de  photographies.  Mercredi.  Poli¬ 
clinique  dermatologique.  Jeudi.  Radiothérapie,  radium- 
thérapie.  Vendredi.  Thérapeutique  et  chirurgie  derma¬ 
tologique.  Samedi.  Consultations. 

Des  conférences  spéciales  dont  l’horaire  sera  affiché 
seront  faites  par  MM.  Lemaître,  oto-rhino-laryngologiste 
des  hôpitaux;  Mourc,  chinirgien  des  hôpitaux;  Tinel, 
médecin  des  hôpitaux;  Cottenot,  chef  de  laboratoire  de 
radiologie;  Godlewski,  ancien  interne,  jiréparateur  &  la 
Faculté;  Thibaut,  ancien  interne,  assistant  de  consulta¬ 
tion  à  l'hôpital  Saint-Louis.  (A  suivre.) 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Sont  inscrits  nu  tableau  de  concours  pour  lu  Légion 

Pour  officier  ;  MM.  Dupuy,  Andrieux,  Mathis,  médecins 
principaux  de  2"  classe;  Chnpeyrou,  Bouilliez,  Ferris, 
médecins-majors  de  1"  classe;  Lamort,  médecin-major  do 
2'  classe. 

Pour  chevalier  ;  MM.  Surin,  Trabaud,  Vialatte,  Thoinon, 
Larrazet,  Médan,  Marty,  Bondon,  Legrand,  Lafaix,  Pitois, 
Bennzot-Ia-Carre,  Mnilhe,  Raux,  Dicnot,  Ohlicher,  Lié¬ 
geois,  de  Boyer  de  Choisy,  Griscelli,  Perraiix,  Schilleaii, 
Deneufbourg,  Guillcn,  Delulnnde,  Bizolicr,  Teste,  Le 
Boucher,  Riquicr,  Rivière,  Bussière,  Gambicr,  Bauvallet, 
Richcr,  Moutet,  Huot,  Hervicr,  Combaudon,  Boileau, 
Bidcau,  Chollal-Trnquet,  Moreau,  Bourgeon,  médecins- 
majors  de  2*  classe  ;  Maricnn,  médecin  aide-major  de 
l'"  classe.  [Journ.  off.,  2'i  Mai.) 

—  Médaille  d’honneur  de  l’hygiéne  fubi.ique.  — 
Médaille  d'argent.  —  MM.  Gidon,  aide  préparateur  ù 
l’Institut  Pasteur;  Uuohard.  (Journ.  off'.,  24  Mai.) 

XXXVl"  Congrès  d’ophtalmologie.  —  Ce  Congrès 
se  tiendra  à  Strasbourg,  ù  l’hôpital  civil  (amphithéûtrc 
delà  clinique  médicale  A),  du  11  au  13  Juin. 

tommaire  des  communications.  —  Première  séance, 
lundi  11  Juin,  ô  8  h.  30  très  précises.  —  1.  Morax 
(de  Paris)  :  Allocution  d’ouverture.  —  2.  De  Mets 
(d’Anvers)  :  Lu  myopie  scolaire.  —  3.  Marcel  Dufour 
(d’Alger)  ;  Aberrations  et  courbe  de  Tscherning.  — 
4.  Vinsonneau  {d’Angcr.s)  ;  Débridemcnt  du  sac  Incrymu 
par  voie  interne.  —  5.  Husson  (de  Suint-Quentin)  cl 
Jeandelizc  (de  Nancy)  :  Résultats  d’opérations  de  dacryo- 
cystorhinostomie.  —  G.  Morax  (de  Paris)  ;  Technique  opé¬ 
ratoire  dans  le  traitement  des  épithéliomas  marginaux 
dos  paupières.  (Projections.)  —  7.  Guglianetti  (deCagliari)  ; 


Contribution  à  l’étude  des  kystes  par  hématome  des 
annexes  de  l’œil,  —  8,  Jacqueau  (de  Lyon)  et  Lemoine  (de 
Saint-Quentin)  :  Diphtéries  oculaires.  —  9.  Maucione  (de 
Naples)  :  La  cuti-réaction  de  von  Pirket  dans  scs  rap¬ 
ports  avec  le  trachome  et  le  catarrhe  printanier.  — 
10.  Lacat  (de  Paris)  :  Traitement  de  la  conjonctivite  gra¬ 
nuleuse.  —  11.  Sgrosso  (de  Naples)  ;  Recherches  sur 
l’immunisation  dans  le  trachome.  —  12.  Truc  (de  Mont¬ 
pellier)  :  Ophtalmie  des  chenilles.  —  13.  Guiberl  (de  La 
Roche-sur-Yon)  :  Un  cas  do  Glaire  sous-conjonctivale.  — 
14.  Mctley  (de  Belfort)  ;  Lymphadénome  conjonctival 
symétrique  des  deux  yeux.  (Projections.)  —  15.  Duclos 
(de  Paris)  :  Néoplasies  sur  aplasies  congénitales  do  la 
conjonctive  bulbaire.  (Projections.)  —  16.  Folinea  (de 
Naples)  ;  La  chlorhydruline  pour  lu  stérilisation  du  sac 
conjonctival. 

Deuxième  séance,  lundi  11  Juin,  i4  14  h.  30.  —  1.  Ange- 
lucci  (de  Naples)  :  Du  vitalisme  au  positivisme  dans  les 
théories  ophtalmologiques.  —  2.  Van  Lint  (de  Bruxelles)  ; 
Rapport.  Lu  médication  sous-cunjiinctivalc.  —  3.  Darier 
(de  Paris)  ;  Les  injections  sous-conjonctivales.  —  4. 
.Auguste  Dufour  (de  Lausanne)  :  La  pratique  des  injec¬ 
tions  sous-conjonctivnles  ù  Lausanne.  —  5.  Discussion 
générale  du  rapport. 

Troisième  .séance,  mardi  12  Juin,  à  8  h.  30  très  pré¬ 
cises.  —  1.  Terrien  et  Goulfier  (de  Paris)  :  Des  lésions 
cornéo-conjoiictivules  déterminées  jiur  le  nitrate  d’urgent. 
(Projections.)  —  2.  Duvergei-ct  Lampert(de  Strasbourg)  ; 
Kératite  interstitielle  traumatique.  —  3.  Klcefcld  (de 
Bruxelles)  :  Une  maladie  méconnue  de  la  cornée;  la 
névrite  chronique  œdémateuse.  (Projections.)  —  4.  G.  Fro- 
maget  (de  Bordeaux)  :  Traitement  des  kératites  lacry¬ 
males.  —  5.  Cantonnet,  Bourguignon  cl  Joltrois  (de 
Paris)  ;  Los  indications  do  l’ionisation  oculaire.  — 
6.  Kerbrut  (de  Brest)  ;  Corps  étranger  de  l’iris  toléré 
quinze  ans,  extraction.  —  7.  Mazzei  (de  Naples)  :  Recher¬ 
ches  expérimentales  sur  l’inflammation  de  l’iris  consé¬ 
cutive  aux  injections  d’extraits  glandulaires  (thyroïde, 
surrénale,  hypophyse).  —  8.  Branberger  et  Haiiiier 
(d’.4m.slerdani)  :  Iridochoroïdilo  syphilitique  (examens 
microscopiques).  (Projections.)  —  9.  L.  Grandcléuient 
(de  Lyon)  ;  Formes  cliniques  anormales  d'o|>hlalniie 
sympathique  (forme  prolongée  et  forme  retardée).  — 
10.  E.  Landoll  (de  Paris)  :  Comment  venir  en  aide  à  cer¬ 
tains  amblyopes?  (Présentation  d  appareil.)  —  11.  L.  Dor 
(de  Lyon)  ;  Une  observation  de  cnlaruetc  produite  par 
les  rayons  X.  —  12.  Kalt  (de  Paris)  :  Sur  la  technique 
de  l’opération  de  lu  cataracte,  — 13.  \Veill  (de  Strasbourg)  ; 
Rôle  du  mode  d’ouverture  du  suc  cristallinicn  sur  lu  fré¬ 
quence  de  la  catarnclc  secondaire.  —  14.  Barruquer  (de 
(Voir  la  suite,  p.  913.) 


Tous  les  cas 


d’éréthisme  cataménial  douloureux. 


Malformations 

cervicales. 


.10 


R.  SEVENET, 

5,  Rue  Pajol,  PARIS 


Aménorrhée. 

Dysménorrhée. 


HYPERTENSIONS 

ET  TOUS  LES  ETATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE 

OLÉTHYLE 


E 


GOUTTES 

GÉLULES 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  FAUB0UR6  SAINT-HONORÉ  •  PARIS 


BNVOZ  GRACISXTX  8UR  DBMAKTDS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  43 


—  912  - 


Mercredi,  30  Mai  1923 


Âen®PEiii]iE 

CULTURE  PURE  DE  BACILLUS  ACIDOPHILUS 

en  bouillon  lactosé,  qui  combat  les  micro-organismes  de  la  putréfaction,  et  est  un  agent 
thérapeutique  de  premier  ordre  pour  le  traitement  de  : 

AUTO-INTOXICATION  ET  PUTRÉFACTION  INTESTINALE 
MUCO-COLITES,  DYSENTERIES,  DIARRHÉES  INFANTILES 
DYSPEPSIES  ET  AUTRES  AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 


L’  c(  ACIDOPHILINE  »,  CULTURE  PURE  DE  BACILLUS  ACIDOPHILUS 

possède  le  maximum  d’eriicacilé  dû  à  sa  pureté  absolue,  sa  concentration  et  sa  grande  capacité  de  prolifération.  Les  résullats 
bienfaisants  du  traitement  se  démontrent  par  la  disparilion  des  symptômes  d’auto-intoxication  et  par  la  diminution  d’indica- 
nurie,  l’exameii  bactériologique  d(!S  fèces  révélant  l’élimination  presque  totale  des  bactéries  de  la  putrélaciion. 

DIX  MOIS  DE  CONSERVATION  ASSURÉE 

liliOCHUItE  (contenant  reproductions  micro-photographiques)  et  ÉCHANTILLONS  gratuits  ù  MAL  les  Docteurs  sur  simple  demande. 

Laboratoires  de  la  PHARMACIE  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  PARIS 


Le  Synthol  est  le  seul 
remède  connu  combattant 
les  accidents  sériques  et 
les  phénomènes  d'anaphy- 
laxie. 


Le  Premier  Médicament  Physiothérapique  d'Officine 

D  usage  exclusivement  externe,  le  Syntkol  possède  les  mêmes  elîicacités 
tliérapeiilKjues  que  la  médication  interne  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

Le  Synthol  est  une  combinaison  liquide  subcolloïdale  cryogénique,  excito-neuro-vasomotrice  ^ 
ni  toxique,  ni  caustique,  ni  salissante,  d’odeur  agréable.  Régularise  automatiquement  la  circu- 
lation  capillaire.  /Æ 

Par  son  pouvoir  ionisant  et  son  coefficient  de  résistivité  électrique  élevé,  le  Synthol  / Æ 

est  le  premier  médicament  physiothérapique  connu  capable  de  maintenir  en  état  de  / W  ^ 

constance  normale  les  phénomènes  de  /Æ 

Rayonnement  Pkysiologique.  /Æ 

S’emploie  en  frictions,  compresses,  pansements,  pulvérisations,  gargansraes,  / 0 

injections  vaginales,  etc. 

Expérimenté  sur  une  grande  échelle  dans  les  Hôpitaux  de  Paris,  le  SyntM  s’est  ''' 

montré  de  la  plus  hauteefficacitédans  te  traitementdesétatsd’asthénie.migraines,  névral¬ 
gies,  rhumatismes,  troubles  circulatoires,  artério-sçlérose,  syncopes,  ^Ipitations,  états  conges  _ 

tifs,dyspnées,Gedèmes,phlébites,contusions,brû1ures,engelures,plaiesatones,abcès,dermites 
et  dermatoses,  affections  de  la  gorge  et  du  nez,  affections  vaginales,  piqûres  douloureuses,  etc. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  à  '  Initia 

Laboratoires  de  Bioux:ie  et  de  Physiologie,  Usine  des  Aubrais,  286,  Faub.  Bannier,  Les  AYDES-OmiANS  sulva 
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•celone)  :  L’enseignement  de  sept  années  de  pratique  Les  ligne 
la  «  Facoérisis  ».  —  15.  Cazalis  (de  Béziers)  :  La  tecli-  chez  les 
ue  à  suivre  dans  les  pertes  de  corps  vitré  au  cours  de  (Projectit 
lération  de  la  cataracte.  —  16.  Lienliart  (de  Nancy)  :  verticale 
•édité  des  accidents  oculaires  provoqués  par  l’intoxica-  droit  inl( 
1  naphtalinique  chez  le  lapin.  Lyon)  : 

luatriime  séance,  mercredi  13  Juin,  à  8  h.  30  très  pré-  11.  Deloi 


Les  lignes  de  vision  hinoculaire  et  de  vision  indépendante 
chez  les  oiseaux  pourvus  de  deux  fovece  rétiniennes. 
(Projections.)  —  9.  Dupuy-Dutemps  (de  Paris)  ;  Diplopie 
verticale  dans  la  paralysie  isolée  du  droit  externe  et  du 
droit  interne.  —  10.  R.  Perrin,  Froment  et  Bujadoux  (de 
Lyon)  :  Paralysies  des  mouvements  de  latéralité.  — 
11.  Delord  (de  Nîmes)  ;  Névralgies  de  l’ophtalmique  de 


e  (de  Montpellier)  :  Le  rôle  de  la  région  Willis;  inefficacité  de  l’énucléation 


aire  de  la  rétine  dans  l’élahoration  de  l'humeur 
leusc.  —  2.  Rossi  (de  Naples)  :  Sur  le  passage  de 
Irénaline  dans  l'humeur  aqueuse.  (Recherches  expéri- 


tion  d’alcool  au  sommet  de  l’orbite.  —  12.  Lassignardie 
(d'Agen)  ;  Balle  de  shrapnell  logée  dans  le  pli  courbe; 
extraction,  guérison  avec  cécité  verbale  et  hémianopsie. 


ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPÉRIEURES 


Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales  ;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngienne. 

Flacons  de  30  c  c.,  ^  francs  et  90  c.  c.,  7  fr.  50. 


Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


liiiiniiniiHiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiHi 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 


Gouttes  -  Vin  -  Eli:^ir 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS 
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UVRAISON  IMMÉDIATC 
AVEC  CERTIFICAT 

^  CURiE 

O 


li 

O 


U 

O 


APMRDl  MRFECTOMNÉ 

«annasuiMiiMi^iumiii  .r'lâlQU0S  . 

“"•^Ai  quilles 

Radium  Company  of  Colorado  f  Denver '^USTÂ 

118,' Avenue  des  Champs-Elysées. PARIS.Téléph:  Elyséesl7-45-1744el25-97 ,i 


E  M  E  N  T  P  U  R.  ~  En  tubes  de  1  gr.,2gr.,  3  gr.,  4f!r.  et  5  gr. 
ABSOLUMENT  INOFFENSIF  de  VMFILBPaOX. 
lauesmann,  PARIS;  tt  TOUTES' PHARMACIES. 


Traitêment spécifique  OYDIIIl  IQ 
et  abortif  de  lA  uirillLlU 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
.  Sanie  Jf>r<fiiaratl(m  permatt^t  te  UÉIlirâTinil  iDfiUtiliflIIF 

^  TbérapauUqua  Areenioala  tetanadve  par  te  lllEUivAI  lUIl  AdII DEIIiy  UC. 


2  milligr 


10  à  20  psr  jov 

en  deux  fois. 


GOUTTES 


à  50  ->= 

à25  — 

à  Icentigr 
à  2  — 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 

GRANULES 


,  die  la  Perla.  » 


r  LE  MOBILIER 

MÉDICO-CHIRURGICAL 

Établissements  PETER  &  LRURENT,  16,  Rue  de  Maples,  PARIS  (8') 

DiiibCTitUK  Tlcuniquk  :  Docteur  BAlâONNlER 

_  7  e/.  U'afl/  om  14-74. 

MATÉRIEL  COMPLETpoor  SALLES  o  OPÉRATIONS  etd  EXAMENS 
Vitrines,  Étuues,  Autoclaoes,  Appareils  ae  StôrUlsatlon 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  MAISONS  DE  SANTÉ 
CABINETS  DENTAIRES,  etc. 

MOBILIER  RADIOLOGIQUE  Docleur  T^RCHAUSSÉ  ** 


SUR  DENAfTDE  DEVIS  COMPLETS  à  MM.  les  DOCTEURS 


OPOTHERAPIE 


HAMEL 


Paraiûne  liquide  chimiquement  pure,  eana  saveur. 

NOUVEAU  UAAATIF  MINERAL. 

miUTlon  :  EMiüpitlii  iplÜMêÜt»,  Entimulltu,  ippinâlclln. ' 

Utténtire  et  édisatOIoM  :  PBABHACIB  BABEL  —  LE  MANS 

P&UI  :  iiboratolra»  BBUITIA.XI  et  ou,  ITiie,  roe  de  aerrl.—  Tél.  :  llyiiei  61-U. 


rARTRArEp.Sit.LPACHAUT| 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  ü  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  43 


—  915  — 


Mercredi,  30  Mal  1923 


prendre  part  à  ses  discussions  de  vouloir  bien  adresser  au 
secrélarinl  de  l’Association,  28,  rue  Serpente,  Paris,  VI*, 
avant  le  20  Juin,  dernier  délai,  leur  adhésion  et  le  titre 
de  chacune  de  leurs  communications  dont  l’étendue  est 
limitée  par  le  règlcmient  h  six  pages  des  comptes  rendus. 

L’exercice  de  la  pharmacie  par  les  pharmaciens 
alsaciens  et  lorrains  réintégrés.  —  Au  nom  de  lu 
Commission  chargée  par  le  Sénat  d’examiner  le  projet 
de  loi  adopté  par  la  Chambre  des  députés  tendant  à 
admettre  les  pharmaciens  alsaciens  et  lorrains  à  exercer 
la  pharmacie  sur  tout  le  territoire  français  dans  les 
mêmes  conditions  que  ceux  qui  sont  pourvus  du  diplôme 
de  pharmacien  délivré  par  le  Gouvernement  français, 
M.  Guillois,  sénateur,  a  déposé  son  rapport  tendant  à 
l’adoption  du  texte  suivant  voté  par  la  Chambre  : 

Article  unique.  —  Peuvent  exercer  la  pharmacie  sur 
tout  le  territoire  français,  dans  les  mêmes  conditions  que 
ceux  qui  sont  pourvus  du  diplôme  de  pharmacien  délivré 
par  le  Gouvernement  français,  les  pharmaciens  pourvus 
des  autorisations  nécessaires  pour  l’exercice  de  cette  pro¬ 
fession  dans  les  départements  du  lias-Rhin,  du  Haut-Rhin 
et  de  lu  Moselle  qui  ont  été  réintégrés  dans  la  nationa¬ 
lité  française  ou  qui  auront  obtenu  cette  nationalité. 
{Journ.  off.,  23  Mai.) 

Poste  disponible  au  Congo.  — ^  On  demande  pour 
une  Société  industrielle  du  Kasaï-Saokuru  (Congo  belge) 
un  médecin  jeune,  célibataire  ou  n’emmenant  pas  sa 
femme  s’il  est  marié,  possédant  le  diplôme  de  médecin 
colonial,  éventuellement  capable  de  faire  de  la  chirurgie 
courante. 

Conditions  ;  40.000  francs  minimum  par  an,  voyage, 
logement,  ravitaillement  aux  frais  de  la  Société.  Durée  de 
séjour  probable  :  2  ans  1/2.  Le  Knsaï-Sankuru  est  une 
région  saine  du  Congo  belge. 

S’adresser  au  laboratoire  de  parasitologie,  15,  rue  de 
l’Ecole-dc-Médecine,  Paris  (YP). 


Pour  lei  “  Dtmièret  NouvelUt  ",  voir  la  page  906 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS  | 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5098. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  2  paravents 
plomb  5mm.,  1  brancard  roulante!  1  chaise  roulante 
d’intérieur.  Falconnet,  58,  avenue  Malakoff. 

L’École  française 'de  physiothérapie,  44,  rue  Bar- 
bet-de-Jouy,  ouvre  un  cours  en  plein  air  du  l'r  Juillet 
au  31  Août,  au  Poulinguen,  villa  Saint-René. 

Paris  grand  contact  tournant  Gaifle  continu  110  v., 
avec  régi.  Coolidge.  Table  châssis  radiosc.  Grand 
pied  Gaiile.  Nombreux  appareils  haute  fréq.  et  radio- 
électrologie  à  vendre  raison  de  santé.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5135. 

Docteur  n’exerçant  plus,  cherche  2  ou  3  pièces 
Paris  pour  ranger  mobilier.  Ecrire  P.  M.,  u»  5136. 

Renault,  superbe  coupé  12-14  IIP,  4-6  places, 
châssis  surbaissé,  carrosserie  cannée  Sarsudchich, 
état  absolu,  neuf.  Réelle  occasion.  Ecr.  P.M.,  n°5137. 

Sanatorium  d’Olssel,  Seine-Inférieure,  à  2  heures 
de  Paris,  poste  d’interne,  scolarité  terminée,  200  francs 
par  mois,  nourriture,  logement.  —  S’adresser  au 
médecin  directeur. 

Fauteuils  de  dentiste.  Fauteuils  de  dentiste  neufs 
de  70  à  200  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5140. 

Clinique  à  vendre  plein  centre.  Conviendrait  à 
médecin  spécialiste  ou  dentiste.  Ecr.  P.  M-,  11°  5144. 

Remplacements.  Confrère  chev.  1.  d’h.,  50  ans,  très 
actif,  libre  de  suite,  ferait  rempl.  Iles  régions,  jus¬ 
qu’au  30  Septembre.  D’  G.  D.  P.,  11,  Montauban. 

Et.  scol.  term.  libre  après-midi  et  dini.  cherche 
occ.  méd.  ou  param.  rétribuée.  Ecrire  P.M.,  n^SlSO. 

A  céder  excell.  état  créd.  intensive  Gaiffe,  alternatif 
110  volts;  pied  Drault,  mod.  trausp.,  machine  stat. 
Boycourl  n^SGO,  quatre  plateaux.  Ecr.  P.M.,  n»  5151. 

Gde  banlieue,  mais,  santé  médico-chir.  belle  inst. 
propr.  bon  état.  Gond,  avant.  Ecrire  P.  il/.,  n“  5152. 

Interne  hôp.  Paris  chirurgie,  4«  année,  cherche  pl. 
assist.  ou  assoc.,  Paris  ou  prov.  Ecr. /'.il/.,  n®  5153. 

Dans  clinique  sérieuse  centre  quartier  popul.,  pl. 
pour  toutes  spécialités.  Seule  condition  exigée  ; 


participation  aux  frais  généraux.  S’adresser,  129,  bou¬ 
levard  de  Grenelle,  Paris. 

fr'  Médecine  générale  quartier  Dauphine.  Remplaçant 
demandé  à  partir  15  Juin,  3  mois  avec  logement. 
Préfér.  à  collabor.  ou  succès.,  ultér.  logé  voisinage 
appartem.  équival.et  repren.  moyenn.  50.000.  (annuité 
et  frais  professionnels  d’une  année),  clientèle  progr. 
intéres.  Cabin.  conf.  mod.  avec  radio.  Honor.  acquis 
imm.,  suce.  Tous  frais  prof,  de  mais,  au  cédant.  Ecr. 
seulem.  fais,  offres  Héraud,  59,  boul.  Bcauséjour. 

A  vendre  cabinet  médical,  banl.  immédiate,  ouest 
Paris.  Loyer  3.600  par  an.  Bail  à  céd.  Urg.  P.  il/.,  5156. 

Etud.  méd.,  16  inscr.  A.  R  ,  cherche  empl.  rémun. 
médic.  ou  param.  pr  après-midi.  Ecrire /*.  il/.,  n»5157. 

Docteur  non  installé,  ayant  auto,  libre  10  Juin- 
l®®  Août,  remplacerait  confrère,  région  parisienne. 
D®  Sarrazin,  218,  rue  Saint-Jacques. 

Micros,  neuf  Noritzâimm.,  plat.,  char.  P.M.,  5159. 


AVIS.  —  Prière  de  ioindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Oit. SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

Vomissements  dsisGrossesse 


de  U  femme  enceinte  ;  un  verre  à  Jeun: 
9pas  ;  continuer  l'usage. 

SE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  4  8  bouteilles,  pesai 
10  kilos,  expédiées  en  colla  postaux  dans  tonte  la  France.  Ecrit 
Etablissement  thermal  La  Hoohe-Posav  (Vienne).  Prix  du  eot 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  posUI  en  sus  :  en  gare,  2  fr.  05;  k  dom 
fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et 

mémo  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  Pi _ 

•  *  “  rue  Favart  (Tél.  Central  71-84),  livre  4  domicile 
consignation  bonbonnette. 


v^onté 


pour  le  même  pr 
le  dépôt,  18,  rue 
20  fr.  plus  5  fr.  c 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMAT  me  FBANÇAISe  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  la  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrlna  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinm  dei  Fini,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Lt  Gérant  :  O.  Ponds. 

Paris.  —  L.  Mxbbtbxux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


(Granules  is  Catilîon 

à  0,0(H  Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


TONIQUE  DU  OŒUII*  DIURETIQUB  RAPIDa 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  IffecUou  MITRALES,  Cardiopathiei  dei  ENFANTS  «t  VIEILUIDt,  ite. 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles,  txlgn U SitMiurtC^J ILL jpf 


Qraitules  Catilîon 


STROPHANTINE 


Bynon.  OUABAINE 

TONIQUE  DU  COEUR  par  EXCELLENOB 

MON  nnnuBTiQUB  -  TOLËRAKCE  nmsnMiB 


Tablettes  de  Catilîon 


lODO -THYROÏDINE 


Osr-35  corps  thyroids 
Tilré,  Btérllieé,  bien  toléré,  aoUf  si  agréable. 

1  à  2  contre  MysaedOnia. 
tà 8  contre ObSaltb,  aaitro,  BarpbtUmo.ete. 


blennorragies,  Cgstifes,  Py élites... 

«t  de  tontes  les  Alfections  de  l'frppareil  are -génital 


Le 


BESTOL 


_ du  D«UV0ÜÈ 

rst  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  AJJtiffonococclque 

AjatisejptiqUG 

DOSE:  Ajaalffésique 

DluTétiç[ue 


6 1 10  Capsules  par  ]ou 


1^ 


POUR  UN  achat 

La  Maison  DUFFAUD^C-'^ 

OFFRE 


IDIIODOFORME  TAINE  ■ 


Fadeur  désagréaP'a. 
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S  Ê  D  A  TT  I  F" 

D  E  L. A  TOUX 
ANTI  DT^S.PIM  Ê  I  QUE 


5  à  6  Pi  I U 1  e  s  par  J  0  U  r  se  Ion  les  Cas 


MamiiiiMiaaMiiiiiMis 


iMiaaeiiiamMiMiiaiMiil 


CALME  L'EXCITABILITÉ  DU  PNEUMOGASTRIÇUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  DIMINUE 
EN  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


CRISES  AIGUES  ;  5  à  6  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  ;  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  :  1  à  2  Pilules  par  jour  pend.  1 5  jours 


285,  Avenue  Jean -Jaurès,  285 

LYON 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


PHARMACIENS  DE  r"  CLASSE 
Membres  de  la  Société  de  Chimie  biologique  de  France,  Docteur  de  l’Université  de  Paris,  Licencié  és-Sclences 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Paeumonies 

TyplaoSd® 

Paludisme 

Ete. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  A  POUR  ENFANTS 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saiat-Denis  -  PARIS 


OOISrTK,E! 

Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


DÉSHYDRATE  RAPIDEMENT 
LA  MUQUEUSE  NASALE 


RHUMES  DE  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOIMS 


au  Chlorate  de  Magnésie 
RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  U  PREMIÈRE  HEURE 
Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi-verre  d’eau,  avant  chaque  repas 
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PRIX  OE  L'ABONNEMENT  FOUR  1923 
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PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoin 


-  DIBECTlOtV  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique. 
Membre  de  l'Académie  de  médecin 


Médc 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
des  hôpita 


I  l'Académie 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 

Membre  de  nnstitnt 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Saint-l.,ouis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
s.  Membre  de  l'Académie  de  médecini 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  do  médecini 
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L’EXPERTISE  MILITAIRE' 


I.,e  1»'' .Janvier  1910,  la  plus  vieille  classe  ren¬ 
tre  dans  ses  foyers,  et  pour  ce  qui  nous  inté¬ 
resse,  les  experts  militaires,  officiers,  plus  âgés 
que  les  hommes  de  cette  classe,  peuvent  quitter 
le  service. 

Immédiatement,  tous  ceux  qu’,ippelle  leur 
clientèle  civile,  déjà  compromise  par  53  mois  de 
mobilisation,  quittent  l’uniforme.  Ceux-là  sont 
les  meilleurs  des  experts,  parce  qu’ayant  une  va¬ 
leur  personnelle,  qu’a  sanctionnée  leur  situation  . 
civile.  Par  voie  de  conséquence,  des  vides  nom¬ 
breux  se  produisent  dans  les  centres  de  réforme, 
et  l’on  y  pourvoit  avec  les  ressources  locales. 
Par  contre,  une  catégorie  d’experts,  à  situation 
civile  médiocre,  ou  très  diminuée  par  leur  ab¬ 
sence  même,  reste  sous  les  drapeaux.  D’auiics 
aussi,  quelque  peu  découragés,  ayant  passé  40  ans, 
et  perdu  de  leur  activité  par  les  fatigues  de  la 
campagne,  restent  également  encore  mobilisés, 
sur  leur  demande,  par  crainte  d’avoir  à  refaire 
une  situation  dans  la  vie  civile,  et  par  l’attrait 
de  la  solde  fixe,  échéant  fatalement  en  fin  de 
mois  et  assurant  quand  même  une  vie  beso- 


1.  Voir  La  Presse  Médicale  du  5  Mni  1923. 


gneuse  {mais  sans  aléa;  ceux-là  ont  perdu  leur 
ressort. 

Est-il  besoin  de  dire  qu'ils  ne  sont  pas  l’élite 
de  la  profession  ? 

Puis  survient  la  promulgation  de  la  loi  du 
31  Mars  1919.  Immédiatement,  les  centres  de  ré¬ 
forme  sont  submergés  par  les  demandes  d'indem¬ 
nisation  et  le  besoin  de  médecins,  experts  pour 
régler  ces  demandes  et  d’abord  les  instruire,  est 
tel  qu’on  fait  flèche  de  tout  bois.  La  dure  néces¬ 
sité  impose  sa  loi,  et  il  faut  avant  tout  recevoir 
cette  avalanche  de  demandes. 

La  nécessité  excuse  certaines  mesures,  elle  ne 
saurait  les  justifier  toutes.  On  fait  appel  alors  à 
tout  ce  qui  se  trouve  disponible  dans  le  corps  des 
médecins,  on  les  instaure  médecins  experts  et, 
sans  autre  initiation  qu’une  très  superficielle 
instruction  donnée  par  le  médecin-chef  du  centre 
de  réforme,  ils  expertisent  sans  arrêt,  vu  l’affluence 
ù  .  Jcuiaii.’  ''lus  souvent,  le  médecin-chef 

du  centre  de  réforme,  qui  doit  être  leur  guide  et 
conseil,  est  lui-même  toujours  un  médecin  de 
l’active,  parfois  revenant  du  front,  tout  à  fait 
ignorant  des  questions  d’indemnisation;  il  a  fait 
hâtivement  son  instruction  personnelle  superfi¬ 
cielle,  ô  combien  !  par  un  stage  de  quelques  jours 
dans  un  centre  C.  S.  R. 

En  ce  cas,  le  confrère  expert  auquel  ils  sont 
associés,  pour  les  certificats  jumeaux,  les  instruit. 


DIABETE: 

FOUGERON 

A  base  d’amandes.  Échant.:  37 ,  rue  du  Rocher.  PARIS 


SCOPOLAMINE 

MORPHINEZI 

En  ampoules  de  1  cme. 

Le  calmant  le  plus  pulaaant 
de  la  douleur. 

Ëtabl.  A.  BUISSON.  157.  rue  de  Sèvres  -  PARIS  15». 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


AOTION  GALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCUAN’nLLONS  OKATOITS  - 

Laboratoire  YICARIO,  17,  bonlev.  Haniemann.  PARIS. 


A  Is  artndella  Rôbusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
80  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouler.  Beaumarchais.  Paris. 


BILÉYl 


SELS  BILIAIRES 


Globules  Kératinlses.  dosés  A  0.20  Centigr 

LITHIASE. ICTÈRE.ENTÊRO.COLITE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères» 
Z6,  Boulevard  de l'HôpUal^PAKtS 


METARSENOBENZOL 

SACA 

AntieypbiHtiqae  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
LlttÉmture  et  Échantillons  :  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  RUher,  Paris-IX'. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 
en  ampoules  seringues  auto-injectables. 

LABORATOIBBS  ROBERT  &  CARRIÈRE 
S7,  Un»  de  Bourgogne  —  Paria. 


HETÉROLYSINE 

Vaccia  aatigonococcique  eo  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  4  6  capinlM  par  Joar.) 

lüinMnliHitklrt^OIjyiËRO,  17, r  Biilirt  luImii.Firli 


Granules  OK« 

Z,.  Vosges 

Rhume  de  cerveau  picotements  de  la  ooroe 
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et  leur  capacité  est  faite  de  la  valeur  propre  de 
leur  mentor.  Les  documents  sont  alors  très  défec¬ 
tueux,  leur  qualité  très  inférieure,  la  surestima¬ 
tion  est  la  règle,  par  ignorance,  par  crainte  de 
léser  les  intéressés,  par  désir  de  conserver  une 
fonction  qui  apparaît  rémunératrice,  par  ce  fait 
aussi  que  ces  confrères  opèrent  au  milieu  de  leur 
propre  clientèle  civile  etque  l’hominc  t|U’ils  voient 
en  qualité  d'expert  est  leur  client  de  la  veille  et 
de  demain;  cette  surestimation  est  involonlaire, 
très  humaine. 

En  1920,  l’aberration  fondamentale,  qui  fait  ré¬ 
gler  une  Indemnisation  militaire,  conséquence  de 
la  guerre,  par  des  experts  civils,  emporte  toutes 
ses  conséquences,  et  toutes  les  influences  locales, 
j)olitiques,  confessionnelles,  etc.,  se  donnent  cOUl'S 
pour  fausser  le  mécanisme  de  règlement  dos  in¬ 
demnisations.  A  la  tête,  un  organe  de  direction 
civile  fixe  les  règles  générales  ;  aux  divers  éche¬ 
lons,  les  résultats  sont  visibles.  Les  exports  des 
centres  de  réforme  sont  choisis  sous  le  seul  agré¬ 
ment  du  ministre  ;  est-11  besoin  d’ajouter  que  la 
recommandation  politique  est  la  seule  opérante? 
Les  médecins  pourvus  d’un  mandat  polili(|ue, 
conseillers  municipaux,  généraux,  d’arrondisse¬ 
ment,  etc.,  en  pratique  très  nombreux,  sont  accré¬ 
dités  comme  experts;  alors  que,  dans  les  temps 
qui  précédaient,  ils  n’étaient  admis  (ju’après  réfé¬ 
rences  établies  et  n’opéraient  jamais  dans  leur 
circonscription  politique ,  à  ce  moment  aucune 
référence  ni  spécialisation  antérieure  n’est  exigée 
et  c’est  au  siège  de  leur  clientèle  civile  ou  poli¬ 
tique  qu’ils  opèrent  comme  experts.  A  l’échelon 
supérieur,  contrôle  et  règlement  de  dossiers,  le 
besoin  de  techniciens  est  aussi  urgent.  Ces  mêmes 
•raisons  du  choix  des  nouvelles  recrues  persistent 
et  seule  la  recommandation  ouvre  les  portes,  la 
spécialisation  ne  fait  plus  état.  Un  médecin  quel 
qu’il  soit  est  déclaré  apte  à  cette  besogne,  d’em¬ 
blée,  alors  qu’en  fait  ceux-h\  qui  savent  ec  véri¬ 
table  métier  ont  mis  de  longs  mois  à  l’apprendre. 


Ici  l’inconvénient  est  moins  dommageable,  car  un  |  ont  leur  tûche  nettement  tracée  ;  elles  sont  là  pour 


cadre  solide  de  spécialistes  persiste,  qui  contient, 
forme  et  assimile  ces  collaborateurs  de  fortune. 

IjCs  mauvais  jours  de  l’embouteillage  sont  pas¬ 
sés  quand  mémo,  et  nous  voyons  en  l’année  1021 
l’esprit  et  la  forme  des  procédures  et  des  docu¬ 
ments  de  l’indemnisation  se  modifier  une  fois 
Etienne  Rey, 


A  PROPOS 

DES  SOINS  MÉDICAUX  AUX  MUTILÉS 

L'intéressante  discussion  sur  la  loi  des  pen¬ 
sions  à  la  tribune  de  l’Académie  de  Médecine, 
coïncidant  avec  les  scandales  dit  «  dos  Carnets 
des  Mutilés  »,  montre  que  le  voile  se  lève  peu  à 
peu  sur  des  agissements  dont  la  répression  peut 
avoir  des  répercussions  inattendues. 

Il  ne  s’agit  pas  simplement  de  la  punition  de 
quelques  escrocs,  de  la  llétrlssure  de  quelques 
forbans  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie.  Déjà, 
ce  qui  est  mis  en  cause  dans  les  conversations 
qu’on  entend  dans  tous  les  milieux,  c’est  tout  le 
système  politico-administratif,  qui  a  donné  lieu 
aux  abus  apjiaraissant  maintenant  on  lumière. 

Si  les  commissions  de  contrôle  pour  les  soins' 
aux  bénéficiaires  de  la  loi  des  Pensions  peuvent 
connaître  à  fond  tous  les  dossiers  comme  la  logi¬ 
que  l’c.xige,  bien  des  faits  curieux  apparaîtront. 
Les  commissions  ont  en  effet  le  vif  désir  de  rem¬ 
plir  leur  rôle  en  conscience. 

M.  Lchmann,  secrétaire  de  la  Cointnission  de 
contrôle  de  la  Nièvre,  nous  dévoile  par  exemple 
dans  le  Centre  MiiUcal,  l"'  Mai  1923,  un  côté 
de  la  question  qui,  sans  être  primordial,  est  loin 
d’élre  négligeable  :  la  débauche  des  médicaments. 

«  Les  commissions  de  contrôle,  instituées  dans 
chaque  département  par  un  récent  décret  ministériel, 


réprimer  les  fraudes  et  les  abus.  Le  grand  public  sait 
maintenant  que  quelques  médecins ,  heureusement 
très  rares,  s’appropriaient  sans  scrupules  trois  ou 
quatre  bons  de  visite,  alors  qu’ils  n’en  faisaient 
qu’une  ;  il  sait  aussi  que  par  suite  de  tractations  lou¬ 
ches  et  de  oottipèrages  houleux,  des  milliers  de  francs 
de  médicaments  étaient  indûment  payés  par  l’Etat. 
Ce  qu’il  ne  sait  pas  encore,  le  public,  mais  qu’il  Unira 
par  savoir,  c’est  qu’à  c'oté  des  fraudes  passibles  de  la 
prison,  il  y  a  trop  souvent  des  abus  de  prescriptions 
qui  frisent  de  très  près  le  scandale.  Pourra-t-on  tolé¬ 
rer  que  certaines  ordonnances  dépassent  cinquante 
francs,  pour  ne  contenir  qu'un  composé  dit  «  forti¬ 
fiant  »,  qu’accompagne  un  autre  composé  vineux  éga¬ 
lement  «  fortifiant  »  ?  Et  pour  le  même  malade,  le 
même  «  fortifiant  »  se  retrouve  une  dizaine  de  jours 
après,  et  ainsi  de  suite,  pour  en  arriver  à  une  dépense 
de  ‘ïOO  francs  dans  un  délai  d’un  mois  et  demi  envi¬ 
ron.  Comme  je  le  demandais  dans  une  lettre  récente 
à  mes  confrères  de  la  Nièvre,  n’esl-il  donc  pas  pos¬ 
sible  de  concilier  les  principes  d’humanité  avec  le 
légitime  souci  de  ménager  les  finances  publiques? 
Devrons-nous  continuer  à  enregistrer,  à  la  Commis¬ 
sion,  sans  protester,  une  véritable  débauche  de  mé¬ 
dicaments,  et  quelquefois  de  visites,  à  certains  mala¬ 
des  arrivés  à  la  période  ultime  d’une  affection,  à  un 
état  cachectique  où,  nous  le  savons  tous,  quelques 
remèdes  palliatifs  sont  seuls  indiqués? 

«  Le  bon  renom  du  corps  médical  subira  une  sérieuse 
atteinte  si  les  murmures  qui  s’élèvent  contre  nous  se 
transforment  en  grondement  d’orage.  11  ne  tient  qu’à 
nous  de  ne  donner  aucune  prise  à  la  critique.  Ne 
nous  laissons  pas  influencer  par  le  mutilé  qüi  sou¬ 
vent  réclame  lui-même  «  sou  vin  fortifiant  »,  ou  des 
remèdes  dont  il  a  pu  entendre  parler.  C’est  nous,  et 
nous  seuls,  qui  portons  le  poids  des  responsabilités  ; 
c’est  donc  à  nous  seuls,  qu’il  appartient  de  donner 
au  mutilé  les  soins  et  médicaments  qui  lui  sont 
nécessaires,  et  rien  que  ce  qui  lai  eut  vraiment  né¬ 
cessaire.  Si  chacun  de  nous  se  pénètre  bien  de  ces 
directives,  nous  ferons  tout  notre  devoir  envers  les 
victimes  de  la  guerre,  et  envers  nous-mêmes. 

D’’  Leiimann, 

Secrétaire  de  la  Commission  de  Contrôle 
de  la  Nièvre. 
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Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères  Farines  légères  Farines  plus  substantielles 

RIZZNE  ]  '  ORGÉOSE  |  A  VENOSE 

Crème  do  riz  maltée  Crème  d’orge  maltée  Farine  d’avoine  nialtée 

ARIST08E  I  GRAMENOSE  J,  CASTANOSE 

i  tiast  de  farine  maltée  de  blé  et  d'evoina  j  (Avôlne,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMALTINE  !  BLÉOSE  I  EENTIEOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  T  Blé  total  préparé  et  malté  ^  ^Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 


Farines  plus  substantielles  / 

A  VENOSE  C/ 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

3  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  | 

EENTIEOSE 

'Farine  de  lentilles  maltée 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

1  ^ En  AMPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Dotle  de  12  Ampoules  ;  6.60 

2° En  GOUTTES  (voie  gastrique^  , 
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Les  comtiiîssions  de  contrôle  auront  fort  à 
faire  si  elles  veulent  chasser  du  budget  national, 
non  seulement  les  grands  rapaces  de  haut  vol, 
mais  aussi  les  modestes  rongeurs,  les  termites,  qui 
sont  là  pour  dévorer  jusqu'aux  dernières  miettes 
le  beau  gâteau  obtenu  par  le  pressurage  des 
poires. 

P.  Dusfossiîs. 


LE  GOITRE  ET  LE  DÉFAUT  D’IODE 

DANS  L’EAU  POTABLE 


J.  E.  Mc  Clendon,  docteur  en  pharmacie,  vient 
de  publier,  en  collaboration  aa^ec  M'"''  Agnes 
Williams,  dans  le  Journal  of  thc  American  Me¬ 
dical  Association  du  3  Mars  1923,  un  intéressant 
travail  sur  le  «  goitre  simple  comme  conséquence 
d'un  défaut  d'îodfe  ». 

En  se  servant,  d’une  part,  de  documents  re¬ 
cueillis  par  le  iVar  Department  à  l’occasion  de 
l’examen  de  2  millions  et  demi  d’hommes  au  point 
de  vue  de  leur  aptitude  au  service  militaire,  et, 
d’autre  part,  en  procédant  à  des  dosages  de  l’iode 
dans  les  eaux,  Mc  Clendon  a  pu  constater  l’exis¬ 
tence  d’un  rapport  inverse  entre  la  teneur  des 
catix  en  iode  et  la  répartition  du  goitre. 

En  ce  qui  concerne  la  fréquence  du  goitre,  le 
territoire  des  Etats-Unis  peut  être  divisé  en 
4  zones  :  la  preiiiiérc  où  l’on  compte  de  15  à  30 
goitres  pour  1.000  hommes;  la  seconde  où  la 
proportion  des  goitres  varie  de  5  à  15  ;  la  troi¬ 
sième  où  elle  est  de  1  à  5,  et  la  quatrième  avec 
un  taux  de  0  à  1. 

Or,  les  analyses  des  eaux  potables  (certaines 
sources  minérales  étant,  bien  entendu,  exclues 
de  ces  analyses)  nÉonlrent  que,  dans  la  1™  zone, 
les  eaux  contiennent  de  0,01  à  0,10  parties  d’iode 
par  billion;  la  2'  zone  donne  une  proportion  de 


0,015  à  1,20  ;  la  3»,  de  0,00  à  9;  et  la  4'  de  1,40 
à  10. 

Sans  doute,  cela  ne  veut  jiointdire  que  la  quan¬ 
tité  d’iode  contenue  dans  certaines  eaux  potables 
soit  suffisante  pour  prévenir  le  goitre,  car,  même 
avec  les  eaux  les  plus  riches  en  iode,  celles  qui  en 
contiennent  10  parties  par  billion,  il  faudrait 
boire  10  litres  d’eau  pour  absorber  1/10  do 
milligr.  d’iode,  dose  journalière  qui  est  recom¬ 
mandée,  en  Suisse,  aux  écoliers  comme  moyen  de 
jirophylaxie  du  goitre. 

Mais  il  faut  tenir  compte  que  la  teneur  des 
eaux  en  iode  indique  la  richesse  en  iode  du  sol 
avec  lequel  ces  eaux  viennent  en  contact  et  que 
l’iode  du  sol  est  concentré  dans  les  plantes  qui  y 
poussent  et  qui  entrent,  pour  une  part  plus  ou 
moins  importante,  dans  ralirncntalion  de  la  popu¬ 
lation. 


Les  faits  mis  en  évidence  ]>ar  Mc  Ulendon  sont 
d’autant  plus  intéressants  qu’ils  confirment,  en 
somme,  les  recherches  elîcctuécs  en  France,  il  y 
a  plus  d’un  demi-siècle,  ])ar  Ad.  Uhatin,  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  de  Pharmacie  de  Paris,  et  que  j’ai 
eu  la  curiosité  de  lire  à  cette  occasion. 

En  1852,  Ghatin  communiquait  à  l’Académie 
des  Sciences  et  à  l’Académie  de  Médecine  un  mé¬ 
moire  intitulé  :  «  Recherches  de  l’iode  dans  l’air, 
les  eaux,  le  sol  et  les  produits  alimentaires  des 
Alpes  de  la  France  et  du  Piémont  ». 

L’auteur  y  montrait  que  la  proportion  de  l’iode 
de  l’atmosphère,  relativement  considérable  à 
Paris  et  à  Londres,  se  trouve  sensiblement  dimi¬ 
nuée  à  Glermont,  au  Puy-en-Velay,  à  Vienne,  à 
Lyon,  à  Grenoble,  à  Ghambéry  et  à  Turin,  et 
qu'elle  est  portée  au  minimum  dans,  les  vallées 
])rofondcs  de  l’Isère,  de  l’Arc  et  de  la  Doire- 
Ballée,  qu’eUcaissent  les  hautes  chaînes  des  Alpes. 

D’autre  part,  Ghatin  établissait  que  l’ioduration 
des  eaux  est,  en  général,  proportionnelle  à  celle 


de  l’air.  G’est  ainsi  que  les  eaux  de  la  région  de 
Paris  et  do  Londres  sont  riches  en  iode,  que 
celles  de  Glermont,  du  Pny,  do  Vienne,  de  Gre¬ 
noble  le  sont  notablement  moins  et  que  les  eaux 
qui  coulent  au  milieu  des  Alpes  (à  Aoste,  Mou- 
tiers,  Saint-Jean-dc-Maiirienne,  Aiguebelle,  etc.) 
sont  plus  ou  moins  complètement  privées  de  cet 
élément. 

Le  professetir  à  l’Ecole  de  l’iiarmacie  de  Paris 
faisait,  enfin,  l'essortir  la  coïncidence  qu’il  avait 
constatée  entre  l’abondance  do  l’iodf’  dans  l’air, 
les  eaux,  le  sol  ou  les  produits  alimentaires  et 
l’absence  complète  du  goitre  et  du  crétinisme, 
entre  sa  diminutipn  progressive  et  le  développe¬ 
ment  eorresjiondant  de  ces  deux  étals  morbides. 

Cl  Gelle  coïncidence  »,  disait-il,  «  ressort  non 
seulement  de  l’ensemble  de  mes  éludes  dans  les 
Alpes,  mais  encore  .d’observations  détaillées  que 
j’ai  faites  dans  les  Pyrénées,  le  Forez,  l’Auver¬ 
gne,  la  Nièvre,  la  Brie,  le  Soissonnais,  la  Meurihe, 
le  Jura,  les  Vosges,  sur  les  bords  du  Rhin  et  aux 
environs  de  Fribourg.  » 

Ghatin  en  concluait  que,  inconnu  dans  les  con¬ 
trées  normalement  indurées,  le  goitre  se  déve¬ 
loppe  à  mesure  que  la  proj)orlion  de  l’iode  dimi¬ 
nue,  et  il  établissait,  h  cet  égard,  3  zones  :  1"  ré- 

rarc,  crélinisiiic  iuconluil  ;  3"  région  du  créti¬ 
nisme  et  du  goitre  endémique  (vallées  profondes 
des  Alpes). 

-A- 

Un  an  ])lus  lard,  (Aiatin  revenait  eni'orc  sur 
celte  question,  à  l’Académie  de  Médecine,  en 
comniunicjuant  un  fait  qui  vaut  d’être  rappelé. 

Fully  et  Saillons  sont  deux  villages  contigus, 
situés  sur  la  rive  droite  du  Rhône.  A  Fully,  tout 
le  monde  a  le  goitre,  et  il  y  a  beaucoup  de  crétins. 
A  Saillons,  la  ]H)pnlation  est  très  belle;  peu  de 
goitres,  très  peu  de  crétins. 

Mais  de])uis  ipielqucs  années,  remarcpiait  Gha- 


son  etficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com^ 
position,  la  PIPÊRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d  honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(!>  Huchard)  I 
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lin,  le  "oitre  et  le  crétinisme  se  multiplient  à 
Baillons.  i 

Or,  les  observations  prouvent  que  les  progrès 
du  mal  datent  de  l’époque  où  l’on  a  détourné  la 
prise  d’eau  destinée  au  village  de  la  partie  infé-  j 


Entre  les  deux,  est  une  source  thermale  de  28" 
qui  se  jette  dans  le  torrent  dont  elle  forme  la 

Or,  l'analyse  démontre  ; 

Que  l’eau  du  torrent  près  des  cascades  où  on  la 
]»uise  actuellement  est  pidvée  d’iode  ; 

Que  l’eau  du  torrent,  au  lieu  de  l’ancienne  prise, 
est  iodurée  ; 

Que  l’eau  de  la  source  thermale  contient  60  fois 
plus  d’iode  que  l’eau  de  Paris. 

Le  compte  rendu  de  l’Académie  de  Médecine 
(séance  du  12  Avril  185.’5,  p.  600)  qualitiail  ce  fait, 
avec  raison,  do  «  très  remarquable  ». 

L.  CllKINISSE. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 


M.  L.  Bizard  oITre  à  la  Société  son  article  sur 
Vhistoire  de  Ht- Lazare,  de  ses  origines  au  xviii'  siècle  ; 
quiconque  a  pénétré  une  fois  dans  cet  anachronisme 
qu’est  la  prison  de  Sl-Lazare  voudra  lire  cet  opus- 

M.  P.  Nkveu  lit  uu  travail  sur  urbanisme  et  l'hy¬ 
giène  dans  les  villes  mortes  d'Asie  mineure,  où  il 
étudie  successivement  les  rues,  les  égouts,  les  aque¬ 
ducs,  les  maisons,  les  gymnases,  s’attachant  surtout 
à  Priène,  dout  le  plan  était  dû  à  llippodamos  de 
.Milet. 

M.  Jeansei.me  fait,  d’après  Psellos,  et  ([uelques 
autres  historiens  grecs,  le  récit  de  la  mort  de  Ro¬ 
main  Ul  Argyre,  empereur  de  Byzance-,  les  indica¬ 


tions  médirales  qu’il  en  tire  "soulèvent  les  commen¬ 
taires  de  MM.  Hervé  et  Menelrier. 

M.  P.  Rkcnault  présente  un  mortier  de  sorcière  du 
XVI  siècle  sur  lequel  il  fournit  de  curieuses  indications. 

Laicnel-Lavastine. 


I  LE  CENTRAGE  DES  LORGNONS  ET  LUNETTES 


La  question  du  montage  des  verres  de  lorgnons  et 
lunettes  a  une  importance  qui  n’échappe  à  aucun  de 
ceux  que  leur  mauvaise  vue  oblige  à  se  servir  chez 
l’opticien  :  il  faut  que  les  pinces  ne  puissent  blesser 


M 


Fig.  I.  —  "Verres  Fig.  2.  —  "Verres 
bien  placés  mal  placés 


le  nez,  que  l’appareil  soit  parfaitement  stable,  entin 
surtout  que  le  centrage  des  verres  soit  aussi  parfait 
<|ue  possible.  Or,  cette  dernière  condition  n’est  que 
rarement  réalisée  et  c’est  avec  juste  raison  que 
M.  Cantonnet  insiste  auprès  des  praticiens  et  des 
ojiticiens  pour  qu’ils  lui  accordent  toute  leur  attention. 

Le  problème  se  pose  ainsi.  11  faut  que  le  patient, 
■lorsqu’il  se  sert  de  ses  verres,  regarde  par  le  milieu 
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et  non  par  le  bord  du  verre-,  en  outre,  le  plan  du 
verre  doit  être  tel  que  le  regard  fasse  avec  ce  plan  un 
angle  le  plus  proche  possible  de  l’angle  droit,  sinon 
,  l’obliquité  du  plan  du  verre  déforme  les  images; 
troisième  point,  il  faut  que  le  verre  suit  très  proche 
des  cils,  sans  les  toucher,  mais  sans  s’en  écarter,  car 
tout  éloignement  du  verre  rétrécit  le  champ  visuel. 

Premier  point  :  l'axe  du  regard  doit  passer  par  le 
centre  du  verre.  —  Or,  dans  la  vie  courante,  le  regard 
est  assez  souvent  horizontal  (regard  au  loin)  ;  il  est 
rarement  dirigé  nettement  en  haut;  il  est  presque 
toujours  tourné  vers  le  bas  ;  nous  regardons  le  trot¬ 
toir  à  10  ou  15  mètres  de  nous,  sur  une  table,  sur 
un  livre,  dans  notre  assiette.  Il  faudra  donc  que  la 
hauteur  du  verre  devant  l’œil  soit  adaptée  au  genre 
d’occupation  ;  si  ce  sont  des  lunettes  pour  voir  dans 
la  rue,  on  pourra  tabler  sur  un  regard  presque  hori¬ 
zontal  ;  si  ce  sont  des  lunettes  de  bureau,  il  faudra 
descendre  la  lunette,  la  décentrer  vers  le  bas.  Regar¬ 
dons  la  figure  1  :  nous  verrons  des  verres  bien 
placés,  bien  que,  dans  le  regard  horizontal,  ils  parais¬ 
sent  un  peu  bas;  si  le  sujet  baisse  le  regard,  il  regar¬ 
dera  par  le  milieu  des  verres.  Au  contraire,  le  person¬ 
nage  de  la  figure  2  a  des  verres  trop  haut  situés  ; 
s’il  baisse  le  regard,  il  verra  par  le  bord  du  verre; 
or,  les  verres  ont  sur  les  bords  des  effets  prisma¬ 
tiques  qui  déforment. 

Deuxième  point  ;  L'axe  du  regard  doit  être  le  plus 
perpendiculaire  possible  au  plan  du  verre.  —  Voyez 
la  figure  3  et  la  figure  4  ;  dans  la  première,  notez  l’ellet 
de  distorsion  que  subit  le  rayon  lumineux!  Pour 
éviter  cela,  il  faut  que  de  verre  soit  un  peu  incliné, 
sa  face  antérieure  regardant  vers  le  bas. 

Troisième  point  ;  Le  verre  doit  être  le  plus  près 
possible  des  cils.  —  Voyez  encore  la  figure  et  consi¬ 
dérez  que  le  champ  est  rétréci  par  l’éloignement. 

II  faut  donc  des  verres  pas  trop  haut  juchés  sur 
le  nez,  près  des  yeux,  et  ayant  la  face  antérieure  à 
peine  inclinée  "n  bas  pour  les  verres  de  circulation 
et,  au  contraire,  nettement  inclinée  pour  les  verres 
de  travail  rapproché. 

Les  verres  ronds  ont  au  minimum  les  inconvénients 
de  centrage.  Par  le  fait  de  leurs  grandes  dimensions, 
ils  donnent  un  champ  large  môme  s’ils  sont  un  peu 
loin  des  cils;  ils  ont  une  région  centrale  assez  vaste 
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pour  que  le  mauvais  centrage  en  hauteur  ait  moins 
d’inconvénients.  On  doit  donc  les  recommander,  sur¬ 
tout  pour  le  travail  de  bureau. 

Le  centrage  des  verres  doit  aussi  s’ellectuer  dans 
le  sens  latéral  ;  il  faut  donc  que  le  spécialiste  indique 
toujours  l'écart  pupillaire,  variable  selon  que  le 
sujet  regarde  au  loin  ou  regarde  de  près,  c’est-à-dire 
en  convergence  (/oHrnal  des  Praticiens,  t.  XXXVll, 
n»  11,  17  Mars  1923,  p.  161). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BARBADES 

La  population  des  Barbades  semble  en  décrois¬ 
sance;  elle  est  actuellement  de  156.312  âmes 
(10.429  blancs  et  111.677  noirs,  34.206  de  sang  mélé). 
Le  nombre  des  femmes  par  rapport  à  celui  des 
hommes  est  en  croissance;  depuis  1861,  ce  nombre 
s’est  élevé  de  53,6  à  59,7  pour  100. 

Les  Barbades  jouissent  d’un  climat  très  tempéré, 
il  n’y  a  pas  de  malaria. 

HAITI 

De  grandes  manifestations  ont  eu  lieu  en  l’honneur 
de  Pasteur. 

A  Port-au-Prince,  M.  Vieux,  le  poète  connu  des 
lecteurs  de  la  Revue  mondiale,  et  directeur  du 
lycée  Petion,  donna  une  matinée  au  cours  de  laquelle 
le  D'’  Desbrosse  célébra  l’œuvre  de  Pasteur.  L’exemple 
fut  suivi  par  le  collège  Saint-Vincent-de-Paul,  dirigé 
par  M.  Laventure,  où  le  D*'  Jeannet  parla  aux  jeunes 
élèves.  Au  collège  Louverture,  M.  Lhérisson  rappela 
la  vie  de  Pasteur,  modèle  de  devoir  et  de  labeur. 

A  Saint-Marc,  le  D“'  Lanier,  qui  vient  de  passer  un 
an  dans  nos  hôpitaux,  pria  M.  Martelly,  élève  de 
M.  Veillon,  de  l’Institut  Pasteur,  d’exposer  les  décou¬ 
vertes  de  notre  grand  savant  à  ses  concitoyens.  Enfin, 
â  Cap  Haïtien,  le  D''  Riboul  de  Pessay,  petit-fils  de 
Fournier  de  Pessay,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  qui  partit  au  lendemain  de  la  proclamation  de 
l’indépendance  haïtienne  organiser  les  études  médi¬ 
cales  dans  son  pays  natal,  prépara  une  manifestation 
grandiose  avec  les  Dr»  Beauvoir,  Pressoir  et  Doucet. 


CORRESPÛNDAHCt 


La  périphlébite  ligneuse. 

Sous  cette  dénomination,  j’ai  décrit  dans  la  lierue  de 
technique  médicale  une  modalité  clinique  dont  no  parlent 
pas  les  auteurs  et  qu'on  rencontre  cependant  souvent 
dans  la  pratique.  C’est  la  variété  de  périphlébite  vari¬ 
queuse  qui  s’accompagne  d’une  inflammation  chronique 
donnant  aux  tissus  environnants  lu  dureté  du  bois.  Les 
signes  physiques  et  fonctionnels  en  sont  caractéristiques. 
La  localisation  toujours  la  même,  au  tiers  inférieur  de  lu 
face  interne  de  la  jambe  entre  le  mollet  et  la  cheville. 
La  partie  atteinte  se  délimite  nettement  des  autres  régions, 
même  si  celles-ci  sont  le  siège  d’oedème  ou  de  troubles 
nutritifs.  La  peau  est  fine,  luisante,  comme  cirée.  Sur 
une  étendue  de  3  à  C  cm.,  il  existe  une  pigmentation 
brunâtre,  cuivre  foncé  ou  acajou  qui  s’atténue  sur  les 
bords.  Le  toucher  est,  en  général,  très  douloureux. 
Malgré  l’apparence  de  la  peau,  extrêmement  fine,  on  a 
l’impression  d’une  musse  dure,  d’un  bloc  ligneux,  qui 
n’est  mobilisable  ni  sur  lui-mème,  ni  sur  les  tissus  sous- 
jacents.  Une  pression  un  peu  forte  montre  un  derme 
infiltré.  L’on  a  une  ébauche  de  godet.  Vient-on  à  déprimer 
lentement,  longtemps,  il  n’est  pas  rare  de  voir  appa¬ 
raître  une  veine  di-teiiduc  dont  les  parois  semblent  très 
souples,  par  opposition  ù  la  dureté  des  tissus  ambiants. 
C’est  bien  de  la  périphlébite,  puisque  le  vaisseau  est  fixé. 
11  n'y  a  pas  d’oblitération  comme  dans  les  cndophlébites 
chroniques.  Si  l’on  examine  l’état  circulatoire  du  membre 
intérieur,  on  constate  tous  les  signes  de  l'insutfisaiico  val¬ 
vulaire  de  la  saphène  et  non  ceux  de  la  phlébite  chronique. 
Les  signes  fonctionnels  consistent  dans  l’hypersensibilité 
de  l’épiderme  au  point  que  le  moindre  frôlement  de  drap, 
la  pression  du  haut  de  lu  tige  de  la  bottine  déterminent 
des  douleurs  vives  analogues  à  celles  des  inflanimutions 
aiguës.  Pendant  la  marche.  In  station  verticale,  le  patient 
éprouve  une  lourdeur  extrême.  Suivant  le  langage  imagé 
des  patients,  «  100  kilogr.  paraissent  attachés  à  la  jambe 
avec  une  chaîne  qui  serre  comme  un  étau  ».  Lu  position 
horizontale  soulage  beaucoup. 

Lu  périi>hlébito  ligneuse  est  chronique  d'emblée. 

Le  diagnostic  différentiel  est  ù  faire  avec  lu  lymphan¬ 
gite  chronique,  la  phlébite  vraie,  la  périphlébite  ordi¬ 
naire,  les  empâtements  endocriniens. 

Le  pronostic  est  réservé,  car  il  y  a  tendance  ù  In  pro¬ 
gression  des  douleurs,  dos  l'ésordres  nutritifs.  La  moindre 
excoriation  entraîne  l’ulcère.  Les  trois  quarts  des  ulcèn  s 
circulaires  do  jambes,  do  ceux  qui  désespèrent  malades 


et  médecins,  reposent  sur  une  musse  dure  de  périphlébite 
ligneuse. 

Le  traitement  sera  à  lu  fois  général  et  local.  On  luttera 
contre  la  diathèse  variqueuse  ])ur  lu  médication  fonda¬ 
mentale,  hamamélis,  marron  d’Inde,  dont  l’action  est 
décuplée  pur  l'association  aux  produits  opothérapiques 
(thyroïde,  hypojihyse)  du  citrate  de  soude.  Le  déséqui¬ 
libre  circulatoire  sera  combattu  pur  l'interdiction  de 
longues  stations  debout,  la  gymnastique  untivariqueusc, 
la  marche,  les  punsenients  compressifs.  Contre  la  dou¬ 
leur,  on  emploiera  les  enveloppements  avec  des  com¬ 
presses  extrêmement  chaudes  ou  des  bains  de  jambes 
avec  eau  saturée  d'acide  carbonique,  l’application  large 
d’une  couche  épaisse  de  pâte  à  l’oxyde  de  zinc  légère¬ 
ment  henzoïnée,  les  courants  de  haute  fréquence.  On 
mobilisera  ensuite  doucement  la  périphlébite  soit  pur 
des  injections  profondes  d  oxygène,  soit  par  des  frictions, 
pétrissages  légers,  séances  de  gymnastique. 

Léon  Mauille. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Vaccination  antityi'uoidiquk. 

D.  —  Une  de  mes  clientes,  mère  d'un  jeune  conscrit, 
qui  a  été  pris  bon  pour  le  seivice  armé,  voudrait  que 
je  le  vaccine  contre  la  fièvre  typhoïde  avant  son 
départ  au  régiment  et  que  je  lui  délivre  un  certificat 
pour  qu'il  ne  soit  pas  revacciné  au  corps.  Ai-je  le 
droit  de  le  faire?  Quelles  sont  les  précautions  spé¬ 
ciales  à  prendre  ?  Pendant  la  guerre,  nous  faisions 
4  piqûres,  combien  en  fait-on  actuellement  en  temps 
de  paix?  Quel  vaccin  faut-il  utiliser? 

B.  —  Aucun  texte  ministériel  ne  s’oppose  à  lu 
vaccination  de  ce  futur  soldat,  avant  son  entrée  â  la 
caserne,  puisque  sa  mère  tient  essentiellement  à  ce 
qu’il  reçoive  le  vaccin  T.  A.  B.  avant  son  départ. 

Cela  est  si  vrai  qu’on  peut  lire  sur  les  murs  des 
hôpitaux  parisiens  un  avis  aux  futurs  ieuncs  soldats, 
leur  rappelant  que  la  fièvre  typhoïde  est  évitable,  que 
l'efficacité  de  la  vaccination  antityphoïdique  est 
aujourd'hui  un  fait  bien  démontré  et  qu’ils  peuvent 
se  faire  vacciner  à  Lariboisière,  à  Cochin  le  jeudi  et 
le  samedi  à  18  heures,  et  à  St-Antoine  le  samedi  â 
15  heures. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


POSOLOGIE  :  Par  jo 


I  Adultes.  S  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  1  à  3  cuillerées  à  dessert. 


Echantillons  gratuits  sur  demanda  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  Dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  Direeteur  ;  A.  COSSAC,  Doetaur  en  Phermeele. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

a  II  n'est  jias  douteux 
qu'en  metlaiit  en  évi¬ 
dence  desmétaus,méine 
a  doses  infinitesimiiles, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 


t  des  Cl 


D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
il/.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  ijastro- 
intestinale,  sont  venus 
combler  u  ne  lacune  du  ms 
l'utilisation  du  liquide 
iitarin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Médaille  D’Hygiène  Publique 

déoemi*  tur  la  propoalllon  da  l'Académie  da  Médaoina 
(Journal  OJ/lcitl.  Ai  réié  Mlulalérial  du  10  Janvier  lOlll 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(BulL  de  fAcademU,  Paris,  11  Fév.  lOlJ) 
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K  L'autorité  militaire  a  fait  connailre  que  les  jeunes 
soldats,  qui  se  seront  soumis,  moins  d’un  au  avant 
leur  incorporation,  à  lu  vaccination  dans  ces  3  centres 
(  Lariboisière,  Cochin,  Bt-Antoine) ,  et  qui  présenteront, 
à  leur  arrivée  au  corps,  le  certificat  dûment  authenti¬ 
que  délivré  par  ces  centres,  seront  clispe/isés  de  Ut 
yaccUitftioii  antityphoïdique  au  moment  de  l'incor¬ 
poration.  Us  subiront  seulement  au  bout  d'un  un  la 
vaccination  d'entretien,  qui  est  de  règle  dans 
l'armée. 

«  Oeu.v  qui  désirent  profiter  de  ces  dispositions,  qui 
leur  éviteront  de  subir  au  corps  ta  première  vaccina¬ 
tion,  n'auront  qu'à  se  faire  vacciner  dans  ces  hôpi¬ 
taux  et  réclamer  te  certificat  qui  leur  sera  délivré  sur 
présentation  de  pièces  d'identité  régulières  |bulleiin 
de  naissance  et  adresse  du  domieUe.  »)  fiVIourier.] 

lîn  conséquence,  vous  avez  te  droit  de  pratiquer 
cette  vaccination  et  le  devoir  de  délivrer  an  certificat, 
légalisé  par  le  maire  de  votre  commune,  à  votre  jeune 


La  vaccination  contre  les  infections  typhoïdes  et 
paratyphoïdes  est  actuellement  réalisée  par  une  seule 
injection  do  vaccin  triple  T.  A,  IL,  immunisant  à  la 
fois  contre  la  fièvre  typho'ide  vraie  (T.)  et  contre  les 
lièvres  paratyphoïdes  A.  et  IL 

L’emploi  du  vaccin  à  l’éther  (Vincent),  du  vaccin 
chauITé  (Chaiitemesse),  du  lipo-vaccin  (Le  Moignic  et 
Sézary)  sont  autorisés  par  l’Académie  de  médecine  et 
par  le  Service  de  Santé  de  l’Armée. 

Le  vaccin  à  l’éther  est  préparé  au  laboratoire  du 
Val-de-GrAce,  le  vaccin  chauffé  à  l’Institut  Pasteur. 
Ces  vaccins  sont  livrés  eu  amiioules  scellées  de  2,  5, 
10  et  20  cmc.  Chaque  ampoule  porte  la  date  limite 
l’utilisation  du  vaccin.  Elles  doivent  être  conservées 
\  l’abri  de  la  lumière  et  dans  un  endroit  frais. 

En  général,  on  admet  que  la  dose  de  deux  milliards 
le  choque  microbe  est  nécessaire  pour  déterminer 
'‘immunisation,  pendant  une  année  ou  moins,  à  la 
•ondition  que  la  mort  des  gerincs  n'oit  pas  trop  dimi¬ 
nué  leur  pouvoir  antigène. 

A  ce  sujet,  le  professeur  Vincent  écrit  que  u  la 
macération  des  bacilles  vivants,  centrifugés  et  stérili¬ 
sés  par  l’éther  ou  le  chloroforme,  est  très  vaccinante  ; 


l’utilisation,  comme  antigène,  d’une  culture  de  vingt- 
quatre  heures,  tuée  pur  la  chaleur  à  55°,  pendant  une 
heure,  confère  également  une  bonne  protection  ». 
Quant  au  lipo-vaccin  T.  A.  B.,  mélange  huileux  des 
3  bacilles,  un  centimètre  cube  en  contient  plus  de 
7  milliards  ;  aussi  une  seule  injection  d’un  seul  centi¬ 
mètre  cube  de  ce  vaccin  suffit-elle  à  immuniser  contre 
les  fièvres  typhoïdes.  (Le  Moignic  et  Sézary.) 

Enfin  ces  deux  auteurs  ont  démontré  «quele  ralentis¬ 
sement  de  l'absorption  de  l’antigène,  dans  la  méthode 
du  lipo-vaccin,  tient  an  groupement  des  bacilles  en 
petits  grumeaux  solides  et  au  mode  de  résorption 
lente  du  mélange  huileux,  qui  rend  ce  vacoin  hypolo- 
xique,  sans  diminuer  son  pouvoir  antigène.  ». 

Doses.  —  Le  vaccin  T.A.E.  à  l’étlier  :  une  injection 
de  2  cmc.  —  Le  vaccin  T.  A.  B.  chauffé  :  une  injection 
de  1  cmc  1/2.  ^  Le  lipo-vaccin  ;  une  injection  de  1  cmc. 

Examen  et  préparation  des  hommes.  —  Il  est 
e,rpréssement  recommandé  d'interroger  et  d’espaminer 
chacun  des  hommes  à  vacciner.  Ausculter  attentive¬ 
ment  les  poumons  et  le  cœur,  rechercher  l’albumine 
et  le  sucre,  ajourner  les  fatigués,  les  surmenés,  les 
fébricitants  aigus.  Ne  pas  vacciner  les  hommes 
atteints  de  tuberculose,  d’emphysème  pulmonaire  avec 
asthme  et  catarrhe  clironique,  de  lésions  organiques 
du  cœur  mal  compensées,  les  addisoniens  et  les 
délîclents  surrénaux. 

A  ce  propos,  le  professeur  Sergent  nous  rappelait, 
dans  une  récente  conférence  à  la  Eaculté  de  Médecine, 
qu’il  avait  été  appelé  à  faire  l’autopsie  d’un  homme 
mort  après  vaccination  antityphoidique  et  qu’il  le 
trouva  atteint  de  sclérose  kystique  des  2  capsules 
surrénales,  cause  indéniable  de  cette  liyperintoxica- 

Nous-même,  avec  notre  distingué  confrère  Coin- 
tepas,  de  Marly-le-Boi,  nous  avons  été  appelé  à  faire 
l’autopsie  d’un  homme  décédé  dans  des  circonstances 
semblables  et  que  nous  avons  trouvé  atteint  d’un 
rein  gauche  complètement  atrophié  et  d’un  rein  droit 
hypertrophié,  mais  coilfé  d’une  capsule  surrénale 
sclérosée. 

Ces  décès  rarissimes  n’infirment  en  rien  la  valeur  de 
cette  Immunisation,  qui  a  sauyé  notre  armée  après 
l’effort  et  le  surmenage  de  la  Marne,  mais  doivent 
rendre  les  médecins  particulièrement  prudents. 


Après  cet  examen  méthodique  et  minutieux,  con¬ 
seillez  à  votre  client,  la  veille  de  la  vaccination,  de 
prendre  10  gr.  de  sulfate  de  soude,  à  son  réveil,  de 
suivre  un  régime  lacto-végélarien,  sans  viande  ni 
œufs,  pour  ouvrir  les  émopctoîres,  et  de  faire  un  bon 
sommeil  réparateur.  Le  lendemain,  à  9  heures,  vacci¬ 
nation  au  lit,  après  stérilisation  de  la  seringue  et  des 
aiguilles,  désinfection  de  la  peau  è  l’éther  et  à  la  tein¬ 
ture  d’iode  ;  injection  faite  dans  le  dos,  au-dessous  de 
l’épine  de  l’omoplate.  Planter  l’aiguille  fine  dans  le 
tissu  cellulaire  sous-cutané  (non  dans  le  derme,  ni 
sous  l’aponévrose,  ni  dans  le  muscle).  Si  pas  d’hémor- 
ragie,  injecter  très  lentement  et  surtout  ne  pas  masser 
la  boule  d’œdème. 

«  Il  y  a  intérêt,  dit  l’Instruction  sur  la  vaccination 
du  l'f  Mars  1917,  à  imposer  aux  hommes  le  repos  an 
lit  le  plus  tôt  possible  après  l'injection  et  à  les  sou¬ 
mettre  à  la  diète  pendant  la  journée  au  cours  de 
laquelle  ils  ont  reçu  l'injection  :  bouillon  et  thé  chauds 
distribués  dans  le  lit.  Éviter  tout  refroidissement  et 
surtout  éviter  de  boire  du  vin  ou  tout  autre  boisson 
alcoolique.  » 

Les  réactions  sont  tantôt  précoces,  tantôt  tardives 
et  très  variables  comme  intensité.  En  général,  la 
lièvre  disparaît  au  bout  de  48  heures.  La  région  de  la 
piqûre  reste  douloureuse  pendant  3  à4  jours.  Un  an 
après,  on  fuit  une  deuxième  injection,  dite d' entretien. 

Dans  la  population  civile,  ces  injections  répétées 
n’ont  aucune  chance  do  succès  ;  aussi  après  l’expé* 
cience  de  Vaillant  dans  le  Pas-de-Calais  et  les  travaux 
de  Courmont  et  Rochaix,de  Ghevrotier  et  de  Lumière, 
de  Molinéry,  etc,  nous  souhaitons  qu'on  tente,  en 
grand,  l'expérience  de  la  vaccine  antityphoïdique 
par  la  voie  buccale  au  moyen  du  vacoin  bilié  de 
Besredka  ou  de  l'entéro-vaccin  de  Lumière. 

Pierre  Bommette. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'dcconipagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste, 


HjJljlIIIIIIIIIIIIIIII!:; 


Suraliment  phosphore  intégral 


pour  Eufantf?  en  bas  âge 


SOUS  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  se  raffermit; 

L éruption  des  dents  est  activée  ; 
Vétat  générât  devient  meilleur, 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 


Littérature  et  échantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  O.  ROLLAND,  I,  place  Morand,  LYON 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Fièvre  typhoïde  et  fièvres  paratyphoïdes,  par  MM. 
H.  Dui'ouh,  médecin  de  liiépital  Broussais,  et  J. 
Tiiiehs,  chef  de  clinique  adjoint  à  la  Faculté.  1  vol. 
in-16  de  450  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 
«  Collection  de  l’encyclopédie  scientifique  »  (tî. 
Hoin,  éditeur),  Paris,  19?3.  — ■  Prix,  cartonné 
toile  ;  net,  14  francs. 

Ce  volume  est  un  exposé  très  clair  et  très  didac¬ 
tique  de  l'importante  question  des  fièvres  typhoïde 
et  paratyphoïdes.  Les  auteurs  ont  su  mettre  au  point 
les  différents  côtés  de  ce  vaste  chapitre  de  pathologie 
et  de  pratique  médicale,  çn  tenant  compte  des  plus 
importants  parmi  les  innombrables  travaux  qui  ont 
été  publiés  récemment  sur  ce  sujet, 

L.  R. 

L’Adaptation  et  l’Evolution,  par  E.  Rabaud,  profes¬ 
seur  4  la  Sorbonne,  1  vol.  de  la  «  Bibliothèque  de 
Synthèse  scientifique  »  (Chirun,  éditeur),  1922. 
^  Prix  :  15  francs. 

Le  professeur  E.  Rabaud,  dont  j'ai  déjà  eu  le 
plaisir  de  présenter,  il  y  a  deux  ans,  à  nos  lecteurs,  les 
((  Eléments  de  Biologie  générale  »,  continue  la  cou¬ 
rageuse  croisade  qu’il  a  entreprise  contre  les  expli¬ 
cations  trop  souvent  purement  verbales  et  les  discus¬ 
sions  portant  sur  des  questions  mal  posées,  qui 
encombrent  encore  les  spéculations  de  «  philosophie 
zoologique  ».  Si  tout  le  monde  est  maintenant  d’ac¬ 
cord  pour  accepter  l’idée  d’évolution  des  êtres  vivants, 
il  faut  bien  reconnaître  que  le  «  mécanisme  »  de  cette 
évolution  reste  toujours  très  discuté  et  que  des  ten- 
dances  d’esprit  très  opposées  se  manifestent  chez  les 
penseurs  qui  prennent  part  à  ces  discussions.  L’idée 
d’  «  adaptation  »  se  retrouve  nécessairement  à  la 
base  de  toute  théorie  de  l’évolution,  puisque  l’évolu¬ 
tion  résulte  des  variations  u  adaptatives  »  des  êtres 
organisés.  Les  uns  soutiennent  l’adaptation  lamarc- 
kienne,  d’autres  l’adaptation  darwinienne;  certains 
parlent  de  préadaptation.  Bans  son  ouvrage  actuel, 
E.  Rabaud  soumet  à  une  critique  rigoureuse  les 


théories  proposées  pour  interpréter  l’adaptation  et 
par  conséquent  l’évolution  des  êtres  vivants.  L’auteur 
montre  avec  une  grande  force  combien  ces  théories 
sont  insTiffisantes  :  elles  ont  toutes  en  effet  le  grave 
défaut  d’être  presque  uniquement  basées  sur  des 
données  anatomiques,  morphologiques  ;  elles  ne  com¬ 
parent  guère  que  des  organes,  des  dispositions  ana¬ 
tomiques,  sans  se  préoccuper  suffisamment  du  genre 
de  vie,  du  «  comportement  »  des  êtres  vivants  qui 
les  présentent.  Or  il  est  bien  évident  que  ce  ne  sont 
pas  des  «  natures  mortes  »,  mais  des  organismes 
vivants,  soumis  à  toutes  les  influences  si  complexes 
du  milieu  dans  lequel  ils  vivent,  qu’il  importe  avant 
tout  d’étudier  et  de  rapprochor  :  c’est  ainsi  qu’eu 
comparant  dos  organismes,  morphologiquement  très 
dissemblables,  mais  vivant  dans  des  conditions  do 
milieu  analogues  ;  en  s'aidant  du  contrôle  expéri¬ 
mental,  toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible,  on 
se  trouve  amené  à  des  conclusions  bien  différentes  de 
celles  généralement  admises  jusqu’ici  par  les  théori¬ 
ciens  de  l'évolution.  Quand  on  étudie  à  nouveau,  do 
ce  biais,  les  faits  déjà  connus  et  bien  observés,  ou 
est  forcé  d'admettre  que  l’évolution  ne  préexiste  pas 
aux  formes,  mais  qu’elle  est  fonction  des  circon¬ 
stances  et  que  ce  sont  les  propriétés  pbysico-chimi- 
ques  de  la  matière  vivante  qui  évoluent. 

L’.adaptation  et  l’évolution  apparaissent  ainsi  comme 
intelligibles  et  sont  entièrement  dégagées  de  toute 
idée  de  finalité.  Le  travail  de  synthèse  que  nous  pré¬ 
sente  aujourd’hui  E.  Rabaud  est,  comme  les  pré¬ 
cédents  dus  à  cet  auteur,  frappé  au  coin  do  l’esprit 
scientifique  le  j)his  rigoureux  et  le  plus  courageux. 
Je  suis  persuadé  que  sa  lecture  intéressera  vive¬ 
ment  tous  ceux  qui  aiment  à  faire  un  effort  pour 
«  comprendre  »  (c’est-à-dire  soumettre  à  une  analyse 
rationnelle,  avec  un  minimum  d’hypothèses  banales) 
les  phénomènes  si  prodigieusement  complexes 
qu’offre  à  notre  étude  le  monde  des  êtres  organisés. 

P.  LKcimi;. 

L’influence  du  type  social  sur  l’aliénation  mentale, 

par  E.  DE  Figueikedo  Sampaio.  1  vol.  (Thèse),  Rio 

de  Janeiro,  1922. 

Ce  travail,  fort  documenté,  représente  une  impor¬ 
tante]  statistique  des  différents  facteurs  sociaux  qui 


peuvent  contribuer  à  l’éclosion  des  psychoses.  Chaque 
groupe  de  psychoses  est  étudié,  dans  ses  rapports 
avec  la  situation  sociale,  l’ûge,  le  surmenage,  la  profes¬ 
sion,  la  race  des  individus;  ce  dernier  point  offre  au 
Brésil  un  intérêt  tout  particulier. 

M.  Natuaw. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  PnESSE  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  çu  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Société  de  Médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
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SPECTROSCOOte  PU  SANO  NOlUVU, 

1  il  Pi 

Le  Sérum  est  prélevé  snr  des  «aimsux 

en  période  de  régénération  hématique. 

Littérature,  ÉchantiUons  :  Laboralotres  du  "SPECTKOL” 
71,  Avenue  Victor-Emmanuel-IU  -  PARIS  (8’) 
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Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  {envoi  franco  :  6  francs). 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  Baudelocque.  —  Un  cours  de  clinique,  de 
thérapeutique  et  d'opérations  obstétricales  sera  fuit  du 
3  au  30  Juin,  tous  les  mutins,  à  0  h.  1/4. 

Ce  cours,  dirigé  par  M.  le  professeur  Couveluire,  assisté 
de  MM.  Lévy-Solal  et  Le  Lorier,  agrégés;  Levant,  Vignes 
et  Cleisz,  accoucheurs  des  hôpitaux;  Powilewicz,  chef 
de  clinique,  et  Portes,  chef  de  laboratoire,  comprendra 


po$t  partum  et  post  aborlum,  traitement  général,  injections 
intra-utérines,  curage,  curettage,  hystérectomie.  — 
37.  Mort  apparente  du  nouveau-né,  lésions  traumatiques 
du  nouveau-né.  —  38.  Malformations  congénitales  récla¬ 
mant  un  traitement  chirurgical.  —  30.  Difficultés  et 
complications  de  rallaitement.  —  40.  Stérilité. 

Droit  d'inscription  ;  150  fr.  Les  bulletins  de  versement 
sont  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  4), 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 

Clinique  chirurgicale  de  la  Salpêtrière.  —  Un  cours 
de  perfectionnement  d’ordre  essentiellement  pratique  et 
d’une  durée  de  deux  semaines  aura  lieu  du  25  Juin  au 
7  Juillet  1923.  11  sera  fait  par  M.  Ivan  Bertrand,  chef  du 
laboratoire  d’anatomie  pathologique,  et  comprendra  ; 
1“  Des  leçons  composées  de  présentations  de  pièces  avec 
projections  macroscopiques  et  histologiques.  Ces  leçons 
porteront  sur  les  sujets  anatomo-cliniques  les  plus  & 
l’ordre  du  jour  et  seront  groupées  par  régions;  2”  des 
démonstrations  techniaucs  de  laboratoire  au  cours 


expliquée  avec  présentation  d’enfants  en  cours  de  traite¬ 
ment  pour  corriger  des  déviations  dento-facio-erônio-ver- 
téb  raies. 

Au  cours  de  ces  conférences,  M.  Pierre  Robin  étudiera  : 

I.  —  L’eumorphie,  science  qui  se  propose  d’étudier  les 
conditions  les  plus  favorables  et  de  réaliser  l’application 
des  moyens  les  plus  propres  à  obtenir  un  équilibre  par¬ 
fait  entre  lu  morphologie  et  les  fonctions,  nécessité  iné¬ 
luctable  d’un  développement  et  d’un  état  de  santé  normal 
(équilibre  vital  lamarckien). 

II.  —  La  méthode  eumorphique  a  pour  but  d’établir 
l’équilibre  parfait  entre  la  fonction  et  l’organe  par  adap¬ 
tation  fonctionnelle  progressive. 

III.  —  L’eumorpbie  dento-facio-crAnio-vertébrale  base 
sa  thérapeutique  sur  les  lois  suivantes  :  1"  Les  irrégula¬ 
rités  des  arcades  dentaires  et  celles  de  la  face  sont  la 
signature  des  dysmorpboscs  squelettiques  de  lu  tête  (faciès 
dysthrepsique)  ;  2°  à  toute  dysmorpbose  squelettique  de 
la  tête  correspondent  des  altérations  de  forme  et  de 


BcbauBtllloa.  £cr.  D'  BOUCARD.  30.  Rae  Sinfer.  PARIS 
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Tout  DÉPRJIVIÉ 
»  SURIVIEME 


Tout  CÉRÉBRAL 
).  INTELLECTUEL 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


N ÉVROSTHÉNINE  F  R  E  YS  SI  N  G  E 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénine 

est  un  oéritahie  aliment  du  système  nerveux  centrai, 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  Jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  me  Abel,  PARIS  (XIP) 


GRAND  PRIX  ;  Rio-de-Janeiro 
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Le5  aSiiI)  stances  M  ininiales 
DU  SANG  TOTAL 

(V  itainines,  HormoneS;,  Cy  topoïétines,  Anticorps) 

SE  TROUVENT  INTACTES 

dan.  le  SIROP  de 

DESCHIENS 


dont  1  kémogloLine 

prélevée  sur  Jes  animaux  vivants  et  sélectionnés, 
associée  aux  liémopoïétines  Ju  plasma  sanguin, 
agit  par  apport  J  liémoglokine  vivante  et  par 
stimulation  des  organes  liématopoïétiques 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

lA,  rue  de  Clichy,  PARIS  {9‘).  —  Tél.  :  Centr.  SS-68.  —  Adresse  télégr.  ;  Imunigrémi,  PtiTis 

BULLETIN  N°  22 


IIMSUFFrSANCE  THYRO-OVARIENIME 

ET  TROUBLES  IVIENSTRUELS 


L’insuflisancc  ovarienne  sc  traduit  en  clinique  par  un  certain 
nombre  de  symptômes  plus  ou  moins  caractérisés,  mais  que 
l’on  commence  à  bien  connaître. 

Cette  insuffisance  peut  porter  sur  la  sécrétion  externe  de 
l’ovaire  et  se  traduire  par  des  règles  peu  fréquentes,  peu  abon¬ 
dantes  et  douloureuses. 

Cette  insuffisance  peut  intéresser  la  sécrétion  interne  de 
l’ovaire.  Elle  sc  manifeste  alors  par  des  sensations  d'oppression, 
des  bouffées  de  chaleur,  de  la  migraine,  des  vertiges,  de 
l’insomnie,  des  palpitations,  en  même  temps  que  la  voix  se 
modifie,  que  de  l’hypcrtrichose  apparaît,  et  que  la  femme 
présente  une  tendance  à  l’obésité. 

L’insuffisance  ovarienne  porte  à  la  fois  le  plus  souvent  sur 
les  fonctions  externes  et  internes  de  la  glande. 

Cette  insuffisance  se  manifeste  à  toutes  les  périodes  de  la  vie 
génitale  de  la  femme,  au  moment  de  la  puberté,  chez  la  femme 
adulte  en  dehors  de  la  grossesse,  à  la  suite  d’infections  aiguës 
ou  chroniques,  et  pendant  les  trois  premiers  mois  de  la 
grossesse. 

Ces  troubles  sont  accentués  au  moment  de  la  ménopause  et 
chez  les  femmes  opérées  et  castrées. 

A  cette  insuffisance  ovarienne,  on  oppose  l’opothérapie 
ovarienne. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  prendre  n’imporle  quelle  poudre 
d’ovaires.  Encore  faut-il  que  celle-ci  soit  active  et  qu’elle 
renferme  les  principes  actifs  de  l’ovaire  qui  siègent  dans  le 
corps  jaune  comme  l’ont  montré  Prenant,  Bouin  et  Ancel, 
Franckel.  C’est  sur  ce  principe  qu’est  établie  VOcréme  Grémy, 
qui  renferme  les  substances  actives  totales  du  corps  jaune  de 
l’ovaire. 

On  peut 'dire  que  du  jour  où  est  apparue  l'Ocréine^  l'opothé¬ 
rapie  ovarienne  est  entrée  dans  le  domaine  de  la  réalité.  Quinze 
années  d'existence  permettent  de  l'affirmer.  Elle  est  devenue  le 
traitement  «  pierre  de  touche  »  ;  tant  qu'on  n'a  pas  utilisé 
l'Ocréine,  on  ne  peut  pas  dire  que  l' opothérapie  ovarienne  a 
échoué. 

iJOcréine  Grémy  se  prescrit  en  : 

1“  Pilules  :  prendre  de  2  à  6  pilules  par  jour,  huit  jours  avant 
et  pendant  la  période  des  règles  (de  préférence  une  demi-heure 
avant  le  repas). 

2“  Gouttes  ;  X  gouttes  équivalent  à  1  pilule. 

Aux  mêmes  époques,  prendre  de  XX  à  LX  gouttes. 

3“  Ampoules  :  faire  une  injection  intra-niusculaire  sur  les 
indications  du  médecin. 


Mais  l’ovaire  est  en  synergie  physiologique  avec  la  glande 
thyroïde  :  L’hyperovarie  entraîne  de  l’hyperthyroïdisme  et 


inversement.  L’insuffisance  ovarienne  entraîne  un  certain  degré 
d’insuliisance  thyroïdienne  et  inversement. 

L’insuffisance  thyroïdienne,  qui  sc  traduit  cliniquement  par 
une  foule  de  petits  signes  mis  en  évidence  par  Léopold  Lévi 
(pilosités,  constipation,  migraines,  infiltration  des  téguments, 
chute  des  poils  et  des  ongles,  etc.),  détermine  des  troubles 
menstruels  caractérisés  par  des  règles  fréquentes,  abondantes, 
répétées,  qui  font  penser  aux  ménorragies  du  polype  utérin  ou 
du  fibrome. 

L’administration  dans  ces  cas-là  de  Thyrénine  Grémy  est 
pai'ticulicrement  indiquée. 

La  Thyrénine  Grémy  renl'orine  les  principes  actifs  totaux  du 
corps  thyroïde,  privé  de  parathyroïdes. 

Elle  se  prescrit  en  : 

i"  Pilules  :  prendre  pendant  deux  jours  1  pilule  par  jour, 
puis  alternativement  1  et  2,  puis  2  pilules  par  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  lin  des  der¬ 
nières  régies  et  sc  prolongera  jusqu’à  la  lin  de  la  période 
menstruelle  suivante. 

Recommencer  huit  jours  après,  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

2”  Gouttes  :  aux  mêmes  périodes  prendre  de  X  à  XXX  gouttes 
deux  fois  par  jour. 

3“  Ampoules  :  1  ampoule  par  jour  en  injections  sous-cutanées. 

4"  Tablettes  (pour  les  enfants)  doses  doubles. 

La  dose  maxima  étant  variable  avec  le  degré  de  l’insuffisance 
thyroïdienne  et  la  susceptibilité  de  la  malade,  il  convient  de 
surveiller  celui-ci  avec  attention.  Il  faut  suspendre  momenta¬ 
nément  le  traitement,  si;  le  pouls  dépasse  100  pulsations,  si  la 
malade  accuse  des  palpitations,  du  tremblement,  de  l’insomnie, 
et  si  le  volume  de  ses  urines  devient  plus  considérable  que 
d’habitude. 

L’insuffisance  ovarienne  peut  être  associée  à  l’insuffisance 
thyroïdienne. 

L’aménorrhée  qui  caractérise  cet  état  s’accompagne  àlors  de 
myxoudème  fruste,  de  sclérodermie,  d’obésité. 

Nous  avons  pensé  associer  en  un  seul  médicament  l’Ocréine 
et  la  'Fhyrénine. 

La  Thyrocréine  Grémy  renferme  4  parties  d’Ocréine  pour 
1  partie  de  Thyrénine. 

On  prescrit  do  2  à  fi  pilules  par  jour  pendant  vingt  jours  (de 
préférence  une  demi-heure  ou  une  heure  avant  les  repas).  Le 
médecin  peut  associer  à  la  Thyrocréine  2  à  4  pilules  d'Ocréine, 
ou  4  à  2  pilules  de  Thyrénine,  suivant  que  domine  l’insuffisance 
ovarienne  ou  l’insuffisance  thyroïdienne. 


FRIALINE  GREMY 

Calme  rapidement  les  douleurs 
des  règles. 

Se  fait  en  suppositoires  :  t  à  3  sup¬ 
positoires  par  jour. 

La  Frialinc  n’est  pas  toxique  grâce 
à  son  administration  en  supposi¬ 
toire,  l’action  locale  antispasmo¬ 
dique  se  fait  plus  rite  sentir. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  N»  41 

MÉTRITES-SALPINGITES 

'Vaccin  polymicrobien,  polyvalent, 
atoxique  et  curatif. 

Se  fait  en  ampoules  :  Une  injection 
sous-cutanée  tous  les  trois  jours  à 
doses  progressivement  croissantes 
depuis  1/2  jusqu’à  2  c.  c. 

Eu  comprimés  :  De  8  à  10  comprimés 
par  jour. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LA  LIGUE  D'HYGIÈNE  MENTALE 

La  Ligue  d’IIygiène  mentale  a  tenu,  mardi  après- 
midi,  à  la  Sorbonne,  dans  le  grand  amphithéâtre,  en 
l’honneur  de  M.  lîeers,  secrétaire  général  du  Comité 
national  d’hygiène  mentale  des  Etats-Unis,  et  des 
délégués  étrangers,  MM.  les  professeurs  Ley  (de 
Bruxelles),  Ladislas  llascovec  (de  Prague),  Ferrari 
(de  Bologne),  Chistiaensen  (de  Copenhague),  Belar- 
mino  Rodriguez  (de  Barcelone),  une  assemblée  solen¬ 
nelle  que  présidait  M.  Justin  Godart,  ancien  ministre 
et  président  d’honneur  de  la  Ligue. 

Les  ministres  des  départements  intéressés  par 
l’action  de  la  Ligue,  le  préfet  de  la  Seine  et  le  préfet 
de  police,  le  Conseil  général  de  la  Seine  et  le  Conseil 
municipal  de  Paris  étaient  représentés  à  cette  céré¬ 
monie. 

La  séance  fut  ouverte  jjar  la  lecture  faite  par 
M.  Genil-Perrin,  secrétaire  général  de  la  Ligue,  du 
compte  rendu  moral  pour  le  dernier  exercice,  lecture 
suivie  de  celle  du  compte  rendu  financier  faite  par 
M.  J.-M.  Lahy,  trésorier. 

Après  une  allocution  de  M.  Toulouse,  président 
de  la  Société,  qui  traita  la  question  si  intéressante 
de  l’Hygiène  mentale  individuelle,  M.  le  professeur 
Ley  (de  Bruxelles),  puis  M.  Clifford  W.  Beers  trai¬ 
tèrent  la  question  du  mouvement  international  pour 
l’Hygiène  mentale.  Puis  M"'“  Jane  Catulle-Mendès  fit 
une  communication  sur  le  sujet  intéressant  de  l’édu¬ 
cation  morale  par  le  beau  et  M.  le  professeur  Claude 
prit  ensuite  la  parole  pour  une  conférence  dans 
laquelle  il  traita  la  question  des  poisons  sociaux 
(morphine,  cocaïne). 

H  fut  ensuite  donné  lecture  d’une  adresse  de 
M.  Paul  Bourget,  après  quoi  M.  Justin  Godart  entre¬ 
tint  l’assistance  de  la  question  de  l’Hygiène  mentale 
collective. 

Une  belle  partie  de  concert,  donnée  avec  le  con¬ 
cours  d’artistes  de  la  Comédie  Fran(,-aise,  de  l’Opéra, 
de  l’Opéra-Comique  et  du  théâtre  de  l’Œuvre  ter- 


Agrégation.  —  Anatomie  pathoi.ogique.  — A  la  suite 
du  concours  sont  présentes  MM.  I.  de  Jong  pour  Paris  et 
L.  Cornil  pour  Nancy. 

Liste  des  questions  sorties  pour  la  leçon  de  3/4  d’heure. 

Anatomie  pathologique  et  hématologie  des  splér.omégalies 

Le.-  tumeurs  sotides  de  l’oraire. 

Les  kystes  du  rein. 

Tuocrculose  rbreuse  du  poumon. 

Maladies  mentales.  —  A'oies  de  la  leçon  de  3/4  d'heure. 
—  MM.  Alajouanine,  27;  Cellier,  28;  Lherraitte,  30; 
Logre,  28. 

M.M.  Lhermittc  et  Logre  sont  admissibles  à  l’épreuve 
clinique  (3'  épreuve). 

Médecine.  —  MM.  les  candidats  sont  informés  que  les 
hôpitaux  suivants  ;  Pitié,  Charité,  Beaujon,  Enfants- 
Maladcs,  leur  seront  consignés  à  partir  du  lundi  4  Juin. 

OriiTALMOLOGIE.  —  Epreuve  de  titres.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Pesme,  24;  Villard,  27;  Toulant,  26;  Carrère,  26; 
Veltcr,  29;  Magitot,  29. 

Ordre  de  passage  des  candidats  pour  la  leçon  orale  de 
3/4  d'heure.  —  MM.  Villard,  Carrère,  Pesme,  Veltcr,  Tou¬ 
lant,  Magitot. 

Prosectorat.  —  Nomination.  —  A  la  suite  ciu  con- 
MM.  de  Guudart  d’Allaines  et  Uichard.  ^ 

Adjuvat.  —  Nomination.  —  A  lu  suite  du  concours  qui 
vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  aides  d’anatomie  : 
M.M.  Chustang,  Velti,  ïhalheimer,  Gueullctte,  Larget. 

Inauguration  du  monument  V.  Magnan.  —  Le 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  V.  Magnan,  par  ses 
collègues,  ses  élèves  et  scs  amis,  sera  inauguré  le  mer¬ 
credi  6  Juin,  à  16  h.  30. 

Cette  cérémonie  aura  lieu  à  l’Asile  clinique  (Sainte- 
Anne),  1,  rue  Cabanis,  sous  la  présidence  de  M.  le  séna¬ 
teur  P.  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et 
de  la  Prévoyance  sociales. 

Nord-Médical.  —  Le  4"  banquet  du  Nord-Médical 
aura  lieu  le  jeudi  7  Juin,  à  7  h.  3/4,  sous  la  présidence 
de  M.  Paul,  au  Club  de  la  Renaissance  française,  12,  rue 
de  Poitiers. 

Les  confrères  qui  désireraient  y  assister  sont  priés 
d’envoyer  leur  adhésion  ù  M.  Richez,  46,  rue  Blanche. 

Le  XVIL  V.  E.  M.  —  Le  XVID  V.  E.  M.  aura  lieu  sous 
la  direction  scientifique  du  professeur  Paul  Carnot,  pro¬ 
fesseur  de  thérapeutique  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  et  du  professeur  agrégé  Rathcry.  Il  comprendra 
les  stations  du  Jura,  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné,  et  se 
déroulera  du  9  au  22  Septembre  1923. 


En  quatorze  jours,  il  visitera  successivement  les  station® 
du  Jura  (La  Mouillère,  Salins  du  Jura,  Divonno),  les 
Facultés  suisses  de  Genève  et  de  Lausanne,  Leysin,  les 
stations  de  Savoie  (Evian  et  Thonon,  Ghamonix,  Saint- 
Gervais,  Annecy,  Aix-les-Bains,  le  Revard,  Challcs,  Alle- 
vard,  Moutiers-Salins,  Brides,  Pralognan),  les  stations  du 
Dauphiné  (Uriage,  Grenoble  et  Saint-Pierre  de  Cbartreuse, 
La  Motte-les-Bains,  La  Grave  et  Le  Lautaret).  La  dislo¬ 
cation  aura  lieu  le  22  Septembre  à  Lyon,  après  la  visite 
de  la  ville  et  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Le  V.  E.  M.,  voyage  d’études  médicales  est  exclusive¬ 
ment  réservé  aux  médecins  et  étudiants  en  médecine;  par 
exception,  ceux-ci  pourront  être  accompagnés  do  leur 
femme  ou  d’une  de  leurs  filles,  mais  seulement  dans  la 
proportion  du  sixième  (soit  16  pour  100)  du  nombre  total 
des  adhérents. 

Le  prix  du  voyage,  du  point  de  concentration  au  point 
de  dislocation,  est  fixé  à  790  fr.,  tous  frais  compris.  Une 
réduction  de  50  pour  100  sera  accordée  sur  les  chemins 
de  fer  français  de  la  gare  frontière  ou  du  lieu  de  rési¬ 
dence  à  Besançon,  point  de  concentration,  et  de  Lyon, 
point  de  dislocation,  au  lieu  do  résidence  ou  à  la  gare 

Les  demandes  d’inscription  peuvent  être  adressées  dès 
maintenant  à  M.  Gerst,  secrétaire  général,  94,  boulevard 
Flandrin,  Paris,  X\T“.  Mais  il  ne  sera  statué  sur  ces 
demandes  par  le  Comité  de  direction  qu’à  lu  date  du 
1"  Juillet  1923,  sans  priorité  d’inscription,  afin  d’équili¬ 
brer  les  pinces  entre  les  différentes  catégories  de  parti¬ 
cipants  et  entre  les  différentes  nationalités,  dans  l’esprit 
de  propagande,  pour  les  stations  françaises,  qui  est  lu 
raison  d’être  des  V.  E.  M. 

Le  versement  de  la  cotisation  ne  devra  donc  être 
effectué  (jiar  chèque  barré  adressé  à  M.  Gerst),  qu’après 
avis  de  l'inscription  définitive. 

Chambre  syndicale  des  pharmaciens  de  la  Seine. 
—  La  Chambre  syndicale  des  pharmaciens  de  la  Seine 
vient  de  composer  ainsi  son  bureau  pour  1923-1925. 
Président  :  M.  Bernhard,  11,  rue  Lafayette,  Paris.  —  Vice- 
présidents  :  M.  Léger,  3,  rue  du  Chemin-de-Fer,  Saint- 
Denis  ;  M.  Collcsson,  2,  rue  d’Angoulême,  Paris  ;  M.  Guénot, 
7,  rue  de  Maubeuge,  Paris.  —  Secrétaire  général  ;  M.  Lé- 
pine,  48,  rue  de  Paris,  Saint-Denis.  —  Secrétaire  adjoint  : 
M.  Blanc,  57,  rue  du  Faubourg-du-Temple,  Paris.  — 
Trésorier  :  M.  Fayel,  304,  rue  Saint-Jacques,  Paris.  — 
Archiviste  :  M.  Guimond,  20,  place  do  la  Mairie,  Le  Parc- 
Saint-Maur. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Charles  Godon. 


Thérapeutique  Chimique  de  la  Syphilis 

A.  -  THÉRAPEUTIQUE  ARSENICALE: 

NOVARSÉNOBENZOL  BILLON 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES  EN  FRANCE  ET  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
Présentation:  En  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires  et  sous-cutanées 

EPARSENO  (Préparation  132  du  Dr  POMARET) 

Solution  stable,  stérile,  d’Amino-arsêno-phénol  pour  IVrsênothérapie  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire 
ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Indications:  Chez  tous  les  intolérants  à  l'arsenic  par  la  voie  veineuse.  —  Présentation:  En  boîtes  de  5  ampoules  de  1  cc. 

a  -  THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE; 

Dans  tous  les  cas  de  Syphilis  arséno  et  mercuro-résistantes 


LUATOL 

Solution  aqueuse  et  Suspension  huileuse  de  Tartro-bismuthate 
de  sodium  et  de  potassium  (sel  soluble)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation:  En  boîtes  de  10  amp.  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12 
ampoules  de  4  cc.  (huileux),  dosées  à  0  gr.  10  par  cc. 

LITTERATURE.  FM 


RUBYL 

Suspension  huileuse  d*Iodure  double  de  quinine  et  de 
bismuth  chimiquement  pur  ( sel  insoluble)  pour  le  traitement  de 
la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation  t  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  cc.,  dosées 
à  0  gr.  10  par  cc. 

;0  SUR.  DE.MANDE. 


EtalDlissemieints  Parères 
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L^hématurie  dans  Tappendicite 


Les  cas  d’hématurie  survenant  au  cours  de  l’appendicite 
sont  plus  fréquents  qu’on  ne  le  croit  et  le  praticien  a  d’autant 
plus  d’intérêt  à  se  familiariser  avec  cette  complication  qu’elle 
peut  contribuer  à  obscurcir  considérablement  le  diagnostic, 
en  jetant  une  grande  confusion  dans  le  tableau  clinique. 

JPatbogénie. 

En  dehors  de  l’existence  d’une  lithiase  concomitante , 
rénale  ou  urétérale,  auquel  cas  l’hématurie  s’explique  par  une 
simple  coïncidence,  plusieurs  mécanismes  pathogéniques  peu¬ 
vent  intervenir. 

1”  Cause  locale  :  extension  du  processus  inflainmatoire.  —  Les 
fas  les  plus  faciles  à  saisir  sont  ceux  où  les  hématuries  sont 
dues  à  la  propagation  • —  en  raison  du  voisinage  anatomique 
des  organes  —  de  la  phlegmasie  appendiculaire  à  telle  ou  telle 
partie  de  l’appareil  urinaire  :  vessie,  rein  ou,  le  plus  souvent, 
uretère. 

2°  Cause  d'ordre  général  ;  toxémie  ou,  tout  au  moins,  néphrite 
toxique  d’origine  appendiculaire. 

3°  Congestion  rénale  d'origine  réflexe  (Nové-.losserand  et 
Fayol). 

Caractères  cliniques  et  diagnostic. 

Il  y  a  lieu  d’envisager  l’apparition  de  cette  complication  sépa¬ 
rément  dans  les  formes  aiguës  et  dans  les  formes  chroniques 
d’appendicite. 

Appendicite  aigue.  —  Le  plus  souvent  l’hématurie  apparaît 
au  moment  où  les  symptômes  appendiculaires  se  trouvent  déjà 
amendés.  Elle  survient  brusquement,  abondante  d’emblée,  et, 
comme  parfois  elle  s’accompagne  de  coliques  réno-urétérales, 
elle  risque  de  bouleverser  le  diagnostic,  en  orientant  l’esprit 
du  praticien  vers  l’idée  de  lithiase. 

Appendicite  chkonique.  —  Ici  les  hématuries  se  produisent 
généralement  chez  des  appendiculaires  frustes  ou  chez  des  per¬ 
sonnes  sujettes  à  des  douleurs  abdominales  (gastralgies,  coli¬ 
ques  intestinales),  avec  dyspepsie,  constipation,  etc. 

La  crise  hématurique  peut  être  indolore,  mais,  dans  la 
grande  majorité  des  cas,  elle  est  douloureuse  |et  ressemble,  à 
s’y  méprendre,  à  la  crise  lithiasique. 


{Diagnostic)  HÉMATURIE  ET  APPENDICITE 


En  présence  de  l’hématurie  qui  accapare  si  facilement  l’atten¬ 
tion,  le  diagnostic  penche  tout  naturellement  vers  la  lithiase. 

L’erreur  de  diagnostic  est  d’autant  plus  facile  que  les  symp¬ 
tômes  appendiculaires  proprement  dits  sont,  dans  la  plupart  des 
cas,  assez  frustes  :  les  douleurs  siègent  surtout  dans  la  région 
lombaire,  irradiant  parfois  vers  la  vessie,  voire  même  vers  le 
testicule,  et  la  défense  musculaire  est  marquée  plutôt  du  côté 
de  l’hypocondre  droit  que  dans  la  région  de  l’appendice.  11 
faut  donc,  pour  soupçonner  l’ajipendicite,  «  y  penser  ». 

Il  conviendra,  d’autre  part,  de  recourir  au  cathétérisme  de 
l'uretère  et  à  la  radiographie,  en  se  rappelant,  toutefois,  que 
ces  deux  moyens  ne  sont  pas  infaillibles. 

Cathétéhisme  de  l’uuetèhe.  —  Loin  de  dissiper  nécessai¬ 
rement  tous  les  doutes,  il  peut  aussi  prêter  à  la  confusion  et 
même  favoriser  encore  l’erreur  de  diagnostic,  une  simple  cou- 
dure  de  l’uretère  pouvant  arrêter  la  sonde  et  faire  croire  à  un 
calcul. 

Radiogeai'UIE.  —  Malgré  sa  très  grande  valeur,  il  importe 
de  ne  pas  perdre  de  vue  que  l’interprétation  de  certaines  ombres 
radiographiques  à  siège  pelvien  peut  être  particulièrement  déli¬ 
cate  et  qu’il  est  des  coprolithes  appendiculaires  qui  sont  de 
constitution  telle  que  les  rayons  de  Rontgen  ne  les  traversent 
pas. 

Pronostic. 

Par  elles-mêmes,  les  hématuries  au  cours  de  l’aiipendicite 
sont  d’ordinaire  bénignes  et  passagères.  Mais,  ce  qu'il  faut 
retenir,  c’est  que,  dans  les  cas  compliqués  d’hématurie,  l’appen¬ 
dice  se  trouve  fréquemment  en  situation  postérieure,  et  l’on 
sait  combien  est  redoutable  l’appendicite  rétrocæcale. 

Indications  opératoires. 

Dans  V appendicite  aiguë,  l’hématurie  ne  saurait  guère  entrer 
en  ligne  de  compte  dans  les  indications  opératoires. 

Dans  l'appendicite  chronique,  elle  peut,  en  tant  que  signe 
avertisseur,  commander  l’intervention,  car  l’exjiectation  trop 
prolongée  risque  alors  de  laisser  s’aggraver  et  l’appendicite  et 
la  lésion  rénale  s’il  y  en  a  une. 

L.  ClIEIMSSE. 


rts  B  x:  KT  ZS X.  E 


RHODAZIL 

Médication  antispasmodique  des  Muscles  lisses 


Âsthme  vrai 
Coqueluche 


Spasmes  du  Pylore 
Dysménorrhée 


Colique  hépatique 
Hoquet  persistant,  etc. 


PARFAITE  TOLERANCE  -  AUCUNE  TOXICITE  im 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  des  Produits  “USINES  DU  RHONE”  2i,Rae  Jean.6oujon,  PARIS  (8*). 


MALADIES  ET  FATIGUES  de  lESTOMÂC  et  de  l  INTESTIN 


(Forme  la  plus  parfaite  du  Charbon  de  Peuplier)  - 


AGGLOMÉRÉS  au 
^GLUTEN  MUCOCÈNE  . 


I  GRAINS  ANISES  de  I 


CHARBON  TISSOT 


forme  ot  loun  VOLUME  (gros  grains  diviseurs) 

I  m  par  tour  AROME  anis,  par  leur  AGGLOMÉRATION  (gluten  muoogène) 

Entretiennent  l’activité  normale  de  l’Intestin  (pas  d’accoutumance) 


DICESTIONS  PÉNIBLES  ■  DILATATIONS  -  CONSTIPATION  -  AMAIGRISSEMENT 
BALLONNEMENTS  -  DIARRHÉES  -  COLITES  ■  DANBEBS  D’APPENDICITES 

échantillons  aux  UÉDECINS:  34.  Boulevard  de  Clichy,  PARIS  ■■■■mi 
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Toute  Tacti vite  Endocrine  de  ia  Glande  fraîche  et  vivante 


EXO 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 

2  COMPRIMÉS  CONCENÏRiaUES  INALTÉRABLES 
RÉUNIS  DANS  LE  MEME  PAIN  A  ZYM8 

/  Substratum  cellulaire  compresse 


Comprime  I  lipoïdique 

8e  désintégrant  immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 
PRESCRIRE  : 

OPO  =■  Surréntîme  BYLA  [ 
OPO  =>  Orohitin©  —  l  ^ 

OPO  “  Ovarin©  —  1 

OPO  =■  Ovat-o^Thyroïdine  \ 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 


SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTERABLES  :« 


BXO  =  Surrénîni©  BYLA/ 

BXO  =  Hypo  pysîn©  —  \ 

BXO  -  Hépatin©  -  < 

BXO  =  Ovarin©  —  / 

BXO  =  OvarosTPyrpïdîn©  \ 


et  tous  autres 


Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

el  Ampoul©s  toutes  formules  et  tous  dosages 


Masculine 

Féminine 

Infantile 


Lies  ÉtstlDlissemLeuts  B'STXjA,,  SS.  uvenu©  ds  l’Obser-vutoirç!, 


DOSAGE  :  ^ 

ADULTES  O  crl  b 
ENFANTS  O  Gr 03 


icindtcêifipn^énmlè^^^ 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  _  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  MÉTALLIQUE  HERMÉTIQUE  BREVETÉE  S6.D.G. 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LIONNET 

HTirro-PARis  27.  RUE  DESRENAUDES- PARIS  .ii  rtL.WAQAMi  4: 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
l  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


ipltte  dénominatioD  et  leur  appellation  d’origine, 
o'eat-à..dire  par  esampla  1 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
®0  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillations  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Afi'ections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Tracbéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  AmbroNc-ThomaS)  PARIS  (IX*) 
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pour  réaliser  la  guérison  des  troubles  fonctionnels 
existant  chez  les  enfants  à  faciès  dysthrepsique. 

VIII.  —  Importance  du  traitement  cumorpliique  et  son 
rôle  dans  le  développement  des  enfants,  son  retentisse¬ 
ment  sur  l’évolution  individuelle  et  sur  celle  de  la  race, 
ses  conséquences  eugéniques  et  sociales. 

Maladies  des  yeux.  —  M.  Foulard  fera,  dans  son  ser¬ 
vice,  du  4  au  15  Juin,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
à  2  h,  1/2,  6  leçons  d’ophtalmologie  pratique  destinées 
aux  médecins  qui  exercent  ou  se  préparent  ù  exercer  la 
médecine  générale. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
recommandé  de  se  faire  inscrire  dans  le  service  d’ophtal¬ 
mologie  (hôpital  Necker  et  Enfanls-Malades).  Les  confé¬ 
rences  sont  gratuites. 

Cours  pratique  de  broncho-œsophagoscople.  — 
M.  Jean  Cuisez,  ancien  interne  des  hôpitaux,  recommen¬ 
cera  son  cours  sur  les  maladies  do  l’oesophage,  la  tra¬ 
chée,  les  hronches  et  la  broncho-œsophagoscopio,  le  mardi 
19  Juin  1923,  à  5  h.  du  soir,  cours  essentiellement  pra¬ 
tique,  et  le  continuera  les  mardis  jeudis  et  samedis,  ù  la 
même  heure,  à  sn  clinique-maison  de  santé,  154,  rue  de 
Ghanaleilles  (rue  Vaneau). 

S’inscrire  auprès  de  la  directrice  de  la  clinique,  le 
matin  de  10  h.  à  midi,  avant  le  15  Juin, 

Orthopédie.  —  Du  lundi  ü  Août  au  lundi  13  Août,  ù 
IJerck-Plage  (Pa.s-de-Galais),  M.  Calot  fera  un  cours 
d’orthopédie  avec  exercices  pratiques  individuels. 

En  une  semaine,  de  9  h.  du  matin  à  7  h.  du  soir, 
enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  prati¬ 
ciens.  Ce  cours  est  destiné  aux  médecins  et  étudiants  de 
toutes  nationalités.  Explications  en  espagnol  et  en  anglais. 
Droits  d’inscription  :  150  fr.  Le  nombre  des  places  étant 
limité,  écrire  dès  maintenant  à  M.  Fouchet,  institut  Calot, 
Derck-Plagc  (Pas-de-Calais),  ou  clinique  Calot,  69,  quai 
d'Orsay,  Paris. 

Hésumé  du  programme.  —  I.  Tuberculoses  externes  : 
abcès  froids,  adénites,  épididymites,  péritonite  tubercu¬ 
leuse,  tumeurs  blanches,  coxalgie,  mal  de  Pott.  — 
11.  Déviations  congénitales  et  acquises  :  luxation  congéni¬ 
tale,  pied  bot,  paralysie  infantile,  pied  plat,  scoliose,  torti¬ 
colis,  difformités  rachitiques,  etc.  —  111.  F’rnctures.  Com¬ 
ment  les  praticiens  doivent  les  traiter.  —  IV.  Les  der¬ 
nières  acquisitions  orthopédiques  :  a)  Nécessité  de  réviser 
le  diagnostic  de  la  coxalgie  et  presque  toute  la  pathologie 
de  la  hanche  aux  divers  Ages  ;  b)  nouveau  traitement  de 
la  luxation  congénitale  et  des  récidives  de  luxations;  c)  le 
diagnostic  des  maladies  de  la  colonne  vertébrale  ;  d)  trai¬ 
tement  moderne  do  la  scoliose,  etc. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sera  fuit  ù  lu  clinique  oto-rliinoduryn- 
golojfiquc  du  23  Juillet  au  4  Août  prochain.  Ce  cours, 
d’une  durée  de  quinze  joui^s,  s’adresse  aux  praticiens  spé¬ 
cialistes  et  a  pour  but  do  les  mettre  au  courant  dos  nou¬ 
velles  méthodes  opératoires  et  thérapeutiques. 

Le  cours  sera  fuit  pur  le  i>rofosseur  Moure  et  M.  Port- 
mann  avec  la  collaboration  des  professeurs  Lagrange 
(ophtalmologie);  Verger  (médecine  légale);  Petges  (der¬ 
matologie  et  syphiligruphic),  et  des  professeurs  agrégés 
Mauriac  (médecine);  Duperié  (maladies  des  enfants)  et 
Réchou  (ëlectrothérapio).  Il  comprendra  des  séances  opé¬ 
ratoires,  des  examens  de  malade.s,  de  la  médecine  opéra¬ 
toire,  des  conférences  sur  les  sujets  d’actuuHlé,  îles 
examens  de  laboratoire. 

Droit  d’inscription  :  150  francs.  Le  nombre  de  places 
étant  limité,  on  est  prié  de  s’inscrire  aussi  rapidement 
que  possible  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Bo  rdcaux. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris  [suite). 

EnSEIGMUMKNT  du  la  IlADlOLOGIi;  liT  IIADIOTIIÉKAI'IH.  — 
M.  lléclèie.  Cours  quotidien  sur  les  jjrcmières  notions 
Ihéoriqucs  et  tecliiiiquc.s  de  lu  radiologie  médiculc,  le 
matin,  à  9  h.,  du  lundi  8  nu  samedi  27  Octobre,  ù  l’Institut 
du  radium,  1,  rue  Pierre-Curie  (V"  urr.),  par  W.  Déclèrc. 
uiédccia  honoraire  des  hôpitaux.  Les  exercices  pratiques, 
cumplciuent  do  ce  cours,  seront  aimoiicés  ullérieurc- 

Uopilal  Tenon.  —  M.  Proust.  Il  sera  fait  par  M.  Proust 
et  ses  collaborateurs,  à  partir  du  mercredi  2  Mai,  h  10  h., 
une  série  do  26  conférences  pratiques  sur  lu  curiethérapie 
et  lu  radiothérapie  ponétruiitc. 

Ce  cours  est  gratuit,  mais  les  élèves  désireux  de  prendre 
purt  aux  démonstrations  pruticpics  auront  è  verser  un 
droit  de  150  francs. 

ClIIIlURCIi;  GÉ.MIRAI.U.  GyXÉGOI.OGIIÎ  RT  UROLOGIE.  — 
Hôpital  de  la  IHiié.  —  M.  Arrou.  Lundi,  vendredi,  ù 
9  h.  1/2.  Examen  des  malades.  Jeudi,  de  9  h.  1/2  à  12  h. 
Opérations. 

Hôpital  Lariboisière  (salles  Elisa-Koy  et  Amhroisc-Poré). 
—  M.  Georges  Labcy.  Lundi,  è  10  h.  Policlinique  ot  cau¬ 
series  cliniques  au  lit  des  malades.  Mardi,  ii  10  h.  Opéra¬ 


tions  sur  le  tube  digestif.  Mercredi,  h  10  h.,  1/2.  Radio¬ 
scopie  gastro-intestinale.  Jeudi,  à  10  b.  Opérations 
gynécologiques.  Vendredi,  h  lü  h.  Causeries-cliniques  au 
lit  des  malades.  Samedi,  ù  10  h.  Opérations  de  chi¬ 
rurgie  générale. 

Hôpital  Lariboisière  (service  du  professeur  Cunéu).  — 
M.  Gaston  Picot.  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  h.  Opé¬ 
rations.  Mardi,  jeudi  et  samedi.  Visite  et  clinique  au  lit 
du  malade. 

Hôpital  Lariboisière  (consultation  do  chirurgie). 

M.  Toupet.  Tous  les  mutins,  ù  10  h.  Enseignement  de  lu 
petite  chirurgie. 

Hôpital  Tenon  (consultation  de  chirurgie).  En  Avril, 
Mai,  Juin,  Juillet,  les  mardis,  jeudis,  samedis.  Examen 
des  malades  et  leçons  cliniques  sur  les  uffeclions  des 
ineinhres. 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  M.  Martin.  En  .4utU  et 
Septembre.  Leçons  cliniques  et  opérutioiis. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Michon.  Lundi,  jeudi,  ù  9  h.  1/2. 
Examen  des  malades.  Mui-di,  vendredi,  à  11  h.  Cysto- 
sco[)ic.  Mercredi,  samedi,  à  9  h.  1/2.  Opérations.  Chirurgie 
et  urologie.  En  Octobre  et  Novembre.  Cours  d’urologie 
d'urgence  l'après-inidi  (voir  nfliche  spéciale). 

M.  Soiiligoux.  Mcrcruili  et  samedi,  ù  9  h.  Leçons  cl 
exercices  au  lit  du  niuludc. 

Hôpital  Hecker.  —  M.  Rohinenu.  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  9  h.  Examen  des  malades.  Mardi,  jeudi,  samedi, 
à  9  h.  Opérations.  Dimanche,  à  10  h.  Leçon  de  clinique 
chirurgicale  éléinenluire. 

•M.  Savarioud.  Lundi,  mercredi,  jeudi,  vendredi, 
samedi.  Opérations.  Chirurgie  génoralo.  Gynécologie  avec 
ruchiaaesthésic.  Mardi.  Examen  des  inaludes.  Jeudi,  à 

11  h.  Leçons  ù  l'amphilhéAtre.  Fin  Juin.  Cours  de  gyné¬ 
cologie. 

Hôpital  maritime  de  licrck-sur-Mer.  —  Lundi,  mardi, 
mercredi,  de  9  h.  à  12  h.  Oiiéralions  i>oiir  lésions  osseuses. 
Jeudi,  vendredi,  de  9  h.  à  12  h.  Appareils  plûlrés.  Ponc¬ 
tions  d’abcès  froids.  Samedi,  de  9  h.  è  12  h.  Examen 
des  malades.  Leçons  cliniques.  A  partir  du  18  Juillet 

12  leçons  sur  tnborculose  osseuse  (voir  affiche  spéciale). 

(A  suicrc.) 

Hôpital  psychiatrique  (1,  rue  Cabanis).  —  Placé  sous 
la  direction  de  M.  Toulouse,  l’hèpital  psychialriipic  com¬ 
porte  un  dispensaire,  un  service  libre  et  un  service  de 
pensionnaires. 

Dispensaire.  —  Le  dispensaire  est  en  mesure  d’assurer 
1”  L’examen  complet  et  le  traitement  de  maludes  suscep¬ 
tibles  de  recevoir  un  traitement  externe  ;  2"  lu  distribu¬ 
tion  gratuite  des  médicninenls  aux  personnes  nécessi- 
(  Voir  la  suite,  p.  933.) 


Constipation 

NOUVEAU  TRAITEMENT 


MlNEROLAXlNEg 


du  Docteur  LE  TANNEUR 

HUILK  MINÉRALE  PURE 

Raffinée  par  nn  procédé  spécial 


Une  cuillerée  à  soupe  par  jour  en  mangeant 


lÉjCIEï-A.IET'riXjIjOIN'S  :  Leit) oratoire,  ©i  rixe  cie  Lalaorcie,  F_A.;RIS  (VIII') 


lyMpiiftTIlgjflE  »AriÉwiË 


*PYS,PEPSIE  NERVEUSE  *  TUBERCULOS 


Samedi, 
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RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


LA 

^  RÉCALCIF!CATION 

/Vepeuâ  être  ASSURÉE 

c/'une  fdçon  CERTAINE 

ej*  PRATIQUE 

QUEPARLA  TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRICALCIIME 


Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteuses  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  l'assimilation  calcique  et  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 


XI  IQCDr'l  li  PULMONAIRE-OSSEUSE 

I  UDClK^ULwOC  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

CROISSANCE  ALLAITEAAE  IN  T 
TROUBLES  DE  DENTITION, DYSPEPSIES  ACIDE 
RACHITISME,  SCROFULOSE, CARIE  DENTAIRE 
ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE 


:  esc  vendue  en  cachets,  poudre,  comprimés  granulés  et 
tablettes  de  chocolat. 

3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre.. 

6  cuillers  mesure  granulés. 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour, 
moitié  de  ces  doses. 


Doses  3  ADULTES 


ENFANTS 


DES  IMITATIONS  ET  DES  SIMILITUDES  DE  NOM 

Bien  spécifier  •  TRICALCINE  " 


■e  graluita  aur  demandes  aux  Docteura,  Hôpitaux,  Ambulant 
SCIENTIA  ••  D'  E.  PERRAUDIN.  PH"  OE  I"  CL.  lO.  R.  FrOMEI 
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tcusex  ;  3“  l'admission  dans  le  service  libre  des  malades 
dont  riiospitalisntion  est  nécessaire.  Ils  sont  reçus  sans 
aucune  des  formalités  légales  imposées  pour  le  place¬ 
ment  dans  les  asiles;  4"  l'examen  et  la  rédaction  des  cer¬ 
tificats  pour  l’internement,  volontaire  ou  d'office. 

En  vue  de  l’admission  dans  le  service  libre  ou  de 
l’internement,  il  est  désirable  que  les  malades  soient 
accompagnés  de  pièces  d’identité  et  si  possible  des  quatre 
dernières  quittances  de  loyer.  Mais  l’envoi  des  malades 
nu  di.spensaire  ne  doit  pas  dépendre  de  la  transmission 
de  ces  pièces  que  le  service  social  est  en  mesure  de  .se 

^  AITcctions  mentales  traitées  au  dispensaire  ou  dans  le 
servies  libre.  —  1”  Etats  d’asthénie  et  de  dépression  men¬ 
tale  ;  mélancolie,  hypocondrie  ;  2”  déséquilibre  constitu¬ 
tionnel  ou  acquis  de  l’intelligence  :  anomalies  de  l’humeur 
et  du  caractère,  obsessions,  phobies,  tics,  impulsions 
diverses,  toxicomanies,  perversions  sexuelles  ;  3°  névroses 
et  p.sychonévroses.  Troubles  post-commotionnels  de 
guerre  ;  4'  états  délirants  ne  nécessitant  pas  l’interne¬ 
ment;  5”  confusion  mentale.  Psychoses  toxiques  et  post¬ 
infectieuses  ;  0°  psychopathies  organiques,  de  cause  céré¬ 
brale  ou  périphérique,  ou  par  insuffisance  endocrinienne. 
Epilepsie  ;  7"  arriérations  intellectuelles. 

En  général,  toute  affection  mentale  ou  nerveuse  ne 
donnant  lieu,  de  la  part  du  sujet,  à  aucune  réaction  dan¬ 
gereuse,  soit  pour  lui-même,  soit  pour  autrui,  ou  encore 
toute  affection  mentale  ou  nerveuse  demandant,  avant  la 
décision  d’ordre  thérapeutique  ou  administratif,  une 
observation  médicale  suffisamment  prolongée  et  spé¬ 
cialisée. 

Service  libre.  —  Le  service  libre  est  destiné  ou  trai¬ 
tement  des  malades  dont  l’état  n’exige  pas  l’internement, 
mais  nécessite  l’hospitalisation.  Ils  y  sont  admis  sans 
formalités  légales,  mais  doivent  supporter  les  frais  do 
séjour  s’ils  ont  les  ressources  suffisantes.  Sinon  les  frais 
de  séjour  incombent  à  leur  famille. 

C’est  seulement  à  défaut  de  ressources,  soit  du  malade, 
soit  do  la  famille,  qu'intervient  l’assistance  de  la  collec¬ 
tivité.  La  dépense  est  alors  supportée  par  le  départe¬ 
ment,  avec  le  concours  de  la  commune  du  domicile  du 
malade. 

Pour  être  admis  dans  le  service,  les  malades  doivent 
fournir  les  pièces  suivantes  :  1"  Une  pièce  d’identité; 
2“  un  certificat  do  domicile  légalisé  par  le  commissaire 
do  police  et  attestant  un  an  do  séjour  dans  la  même  com¬ 
mune;  3"  un  engagement  de  subvenir  aux  frais  d’hospi¬ 
talisation,  délivré  par  le  maire  de  la  commune,  pour  les 
malades  nécessiteux  n’habitant  pas  Paris. 

PENSIONNA.IRES.  —  Quinze  lits  sont  réservés,  en  dehors 
de  cos  catégories,  ù.  des  pensionnaires  qui  .s’engagent  & 


supporter  personnellement  l’intégralité  des  frais  de 
séjour;  le  prix  de  la  journée  est  do  25  fr.  Ces  malades 
doivent  seulement  produire  une  pièce  d’identité. 


NOUVELLES 


XV!!'  Congrès  français  de  Médecine.  —  Le 
XVII’  Congrès  français  de  Médecine  aura  lieu  à  Bordeaux 
du  27  au  29  Septembre  1923. 

On  y  discutera  les  rapports  suivants  :  1“  Suites  éloi¬ 
gnées  du  paludisme.  —  Rapporteurs  :  M.  le  profes.seiir 
Le  Dantec,  de  la  Faculté  de  Bordeaux,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  M.  Hesnurd,  médecin  de  la  marine,  jirofesseur  è 
l’Ecole  de  Santé  navale  de  Bordeaux,  qui  s’occupera  .s])é- 
ciulcment  des  psychoses  post-paludéennes,  et  de  M.  Marcel 
Léger,  médecin-major  des  troupes  coloniales,  directeur  de 
l’Institut  phy.siologiquo  de  Dakar,  qui  traitera  des  lésions 
viscérales  paludéennes.  Corapporteur,  M.  Broden,  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  de  Médeciue  tropicale  de  l'Etat,  â 
Bruxelles. 

2“  Rapports  du  sympathique  et  des  glandes  endoerincs  en 
pathologie.  —  Rapporteur  ;  M.  le  professeur  Pachon,  de 
la  Faculté  dc.Médecine  de  Bordeaux;  corapporteur,  M.  le 
professeur  agrégé  Perrin,  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

3"  Traitement  des  infections  à  méningocoques.  —  Rap¬ 
porteurs  ;  M.  Dopter,  professeur  au  Val-de-Grâce,  et 
M.  Boidin,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  M.  Dopter 
parlera  spécialement  de  la  sérothérapie  et  M.  Boidin  de 
lu  vuecinothérapie. 

Médecin  directeur  de  sanatorium.  —  M.  Poitou- 
Duples.sy,  député,  ayant  signalé  à  M.  le  ministre  de 
l’Hygiène  que  le  dernier  concours  de  médecin  directeur 
de  sanatorium  n’a  pas  eu  lieu  conformément  à  la  loi  et 
dons  les  délais  prescrits  par  les  règlements,  les  candidats 
régulièrement  inscrits  ayant  tous  été  éliminés,  alors  que 
les  promotions  do  médecins  adjoints  eurent  lieu,  méde¬ 
cins  qui  n’avaient  aucun  droit  de  postuler  à  cet  emploi, 
n’ayant  pas  figuré  sur  la  liste  d’aptitude,  et  ayant 
demandé  pourquoi  de  vieux  médecins,  assujettis  pour  le 
dernier  concours  à  un  stage  onéreux  et  conditionnel,  ont 
été  éliminés,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Ni  la  loi  du  7  Septembre  1919,  ni  le  décret  du 
10  Août  1920,  n’ônt^  prévu  que  les  eoncoiirs  pour  les 
postes  de  médecins  directeurs  des  sanatoriums  publics 
devraient  avoir  lieu  dans  un  délai  déterminé.  L’article  29 
du  décret  du  10  Août  1920  di.spose  simplement  que  la 
Commission  de  concours  «  so  réunit  sur  lu  convocation 


du  directeur  de  l’Assi.stancc  publique,  toutes  les  fois 
qu’une  ou  plusieurs  places  (cinq  au  maximum)  sont 
vacantes  ».  En  ce  qui  concerne  la  préparation  de  In  liste 
aux  fonctions  de  médecins  directeurs,  la  Commission  de 
concours  est  absolument  libre  dans  le  choix  des  candidats 
qu’elle  juge  aptes  à  cet  emploi,  pourvu  que  ces  derniers, 
conformément  aux  articles  27,  28,  32  et  33  du  décret  du 
10  Août  1920,  justifient  de  leur  qualité  de  Français,  et 
produisent  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  et  un 
diplôme  de  docteur  en  médecine  d’une  Faculté  de  l’Etat. 
L’inscription  des  médecins  adjoints  sur  la  liste  d’optilude 
des  médecins  directeurs  est  donc  parfaitement  régulière; 
c  est  même  le  mode  norinal  de  recrutement  des  médecins 
directeurs,  ainsi  qu’il  résulte  de  l'article  26  dudit  décret. 
(Journ.  off.,  10  Mai.) 

Le  domaine  de  San-Salvadour.  —  Sur  le  rapport  de 
M.  Luquet,  lu  2*  Commission  du  Conseil  municipal  s’est 
prononcée  pour  l'affectation  du  domaine  de  San-Salvadour, 
ncquis  par  la  'Ville  de  Paris,  à  la  création,  à  titre  payant, 
d’une  maison  de  convalescence  pour  les  personnes  de 
fortune  moyenne.  L’office  d'hygiène  sociale  du  départe¬ 
ment  a  reçu  mission  de  faire  appel  aux  grandes  entre- 
jirises  industrielles  et-commercinles  pour  leur  demander 
si  elles  seraient  disposées  à  prendre  à  leur  charge,  pour 
être  réservés  à  leurs  personnels,  un  certain  nombre  de 
iits. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  4  Juin.  —  3”  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique,  ù  1  h.  —  5“  1®'  A.  R.  Clinique  obstétricale.  Bau- 
delocque. 

Mardi  5  Juin.  —  3*  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique,  à  1  h. 

Mercredi  6  Juin.  —  3'  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecolo  pratique,  à  1  h.  —  5'  l"'  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 
—  5‘  ‘2’  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Jeudi  7  Juin.  —  3®  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique,  à  1  h.  —  5*  N.  R.  Médecine  légale.  Place 
Alazas,  à  1  h.  (Nantes  et  Rennes).  —  5"  2*  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté. 

Vendredi  8  Juin.  —  3'  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique,  ù  1  h.  —  .3"  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique, 
ù  1  h.  —  5®  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire  d’hygiène,  ù  1  h. 
(Nantes  et  Rennes). 

Samedi  9  Juin.  —  -’P  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecolo 
{Voir  la  suite,  p.  935.) 


G-ranulé  -  Comprimés  -  Inj ectahle 

RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSAiCE  chez  les  mmi$ 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  SURMENAGE  Intellectuel,  etc. 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  .Rue  de  Poissy.  PAÇIS 


PREVENTIF*  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME. 


^stbmolysioe 

Médication  valériano  caféiné© 
en  capsules 

L.ITTÉRATURE  &  ÉCH  ANTI  LI-ONS: 

Laboratoire  G.MlESCH.^2aBoul?<îe  la  Villette.PARIS(i93 
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«  Lee  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JACQUEMIH 

Mémolré  présenté  à  l'Académie  de  Médecine 
le  18  bevembre  1908.) 

Culture  active  de  LËVUI^E  pure  de  RAIâlN 
à  grande  sécrétion  diastasique 

(Saocharomyces  elIlpsoTdeus). 


POSOLOGIE.  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CÙÎtÊ  dé  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  Chaque  repas. 

TRAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  hümorales  d’Origino  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys- 
pepsië,  anémië,  fütonculosé,  éruptions  et  rougeurs  âe  la 
peau  (eczéma,  psg^iasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  ete. 

Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  voloütiérS. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Ùoctèurs  qui  en  font  la 
demande  à  l'INSTITUT  de  Reohercbes  scientiâques  (fondation 
JAOQUEMIN),  à  MAtDZEVIIiLE-NANOY. 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  rinsUlül  Jbcifüëitiih 
qui  lait  l’expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  Spéciales  a  mm.  les  docteurs  pour  expérimentation 


'  '  '  . N 

'  VICHY 

Établissement  thermal 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHËRAPIE;  r  cbaüâ,  Bains  d'air  diand  et  de  Ltiiniere  | 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHÉRAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique.  Faradique,  GaiVano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  l’OBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof*^  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
i  des  Maladies  de  f*oie  et  d’£stottiac 
I  Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


Tàblesjderégime^danslesH 


t  '  ' 

♦ 

I  Lg  produit  oPlÿil/ictl 

♦ 

❖ 

I 


L’éniploi  générai  de  P  Adrénaline  danâ  bien  des  domaines 
dé  là  chirlirgie  et  de  la  médecine  nous  invite  à  rappeler  son 
origine. 

C'ëSt  éh  1900  qiie  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
expériénCës  dahs  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
réussit  à  isoler  l'Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  itniiôrtàht. 

L'ADRENALINE  P.,  D.  &  Cm,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l'action  vasoConstric- 
tive  et  hypertensive  du  princi)ie  actif  dé  là  càpsule  Surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
dall  jjds  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti¬ 
ques.  En  outré,  l'Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l'obtention  dé  l'effet  Ihérapeütlqüe  typiqüé, 
associe  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  lés 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co." 

Alt  Solution  de  Chlorhydrate  d*ÀdrénatineP.,  ï).  &  Co. 

1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parke,  Daviâ  81  Cô., 

LONDRES. 


MÉDICATION  OYNAMOQÉNIQUE 

pour  tfli  ouPe  de  Leu*  états  (te 

FAIBLESSE  ORGANIQUE  | 

Assooiatioo  Synergique,  Organo-Hinérale 

«Onj  ta  Formé  Conéentrêe 
des  Prittcittes  Midieanttntenx  tes  plus  ejficaeés. 

FER,  MANtANÈSL  CALCIUM 

en  combinaison  naclêiniaae,  bexoso»  - 

I  hexaphosphorique  et  monomSthylarsenlque  Vitaminée  | 
ADirNAMiË  Des  cûnvaLescxsvts 

ÉTATS  AlCDS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADULTES. 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  HÉirROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

iSnfantt  :  (à  parti»  de  6  o&s)  t  b  2  demi-coiUeréos 
à  café  par  four. 

Adultes  ;  2  à  8  cumerées  b  obfâ  par  joüTj  , 

A  prendre  au  milieu  des  repas  dans  dé  t'ebu,  du  - 
VIO  ou  uo  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait).  J 

^CBANTJLlOffS  ST  BBOGJJffRSS  SOR  JÙÉMANDB  j 
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pbQlique,  à  1  h.  —  3’  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique,  à 
1  h.  —  5'  N.  R.  Thérapeutique.  Faculté  (Nantes  et  Rennes). 
—  Clinique  médicale  N.  R.  Faculté.  —  Clinique  chirurgi¬ 
cale  N.  R.  Faculté. 


Lundi  4  Juin.  —  Vorgnct  (Jean)  :  Essai  iconographique 
iUr  saint  Corne  et  saint  Damien,  patrons  des  chirurgiens. 

—  M"*  Pétrovitch  (D.)  :  Le  métabolisme  dans  la  maladie 
de  Basedow.  —  Jury  :  MM.  Menetrier,  Lubbé  (M.), 
Abrnmi,  Fiessihger. 

Mardi  5  Juin.  "  Parle  (Georges),  externe  :  Des  psy¬ 
choses  puerpérales  ati  point  dé  vue  pronostic.  —  Godon- 
nheho  (Jean),  externe  :  Essai  d'histoire  htédicale  des  eaux 
de  la  Bourboute.  —  Langlois  (A.)  :  Etude  du  traitement 
de  l’infection  puerpérale  par  un  sérum  polyvalent.  — 
Jüry  ;  MM.  Desgrez,  Brindeau,  Jeannin,  TilTeneau. 

Jeudi  7  Juin.  —  M“"  Duler-Ostwalt  (Juliette),  externe  ; 
Contrihiition  à  l’étude  du  cœur  forcé.  —  Renaud  (Denis)  ; 
Étude  des  syndromes  douloureux  de  la  fosse  iliaque  droite. 

—  Duba  :  De  l'utilité  des  hautes  doses  dans  la  médication 
sülicylée  du  rhumatisme.  —  Bertrand  (Yvun),  externe  : 
Les  processus  de  désintégration  nerveuse.  —  Jury  ; 
Mm.  Widnl,  P.  Marie,  Carnot,  Baudouin. 

Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  Toir  la  page  928. 


lodéîne 


SIROP  (0,03)  )  TOUX  ^ 

GOUTTES  (XBi=o,oi)  Emphysème 
PILULES  (0,01)  )  ASTHME 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 

renseignements  et  communiqués 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  liMore  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale^  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 


Prix  des  insertions:  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Renault,  superbe  coupé  12-14  HP,  4-6  places, 
châssis  surbaissé,  carrosserie  cannée  Saoudebieb, 
étal  absol.  neuf.  Réelle  occasion.  'E.cr.  P.  M.,  n»  5137. 

Fauteuils  de  dentiste.  Fauteuils  de  dentiste  neufs 
de  70  à  200  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5140. 

Dr  Fouqué,  St-Pierre-Eglise  (Manche),  prend  pen¬ 
sion  ;  personnes  délicates,  anémiques,  fcnimes  toute 
période  grossesse,  enfants  à  partir  de  7  ans. 

A  céder  excell.  étal  créd.  intensive  Gaiffc,  alternat. 
110  volts;  pied  Drault  mod.  transp.,  mach.  stal. 
Roycourt,  n“  900,  quatre  plateaux.  Ecr.  P.M.,  n»  5151. 

Dans  clinique  sérieuse,  centre  quartier  populeux, 
place  pour  toutes  spécialités.  Seule  condition  exigée, 
participation  aux  frais  généraux.  S’adresser  129,  bou¬ 
levard  de  (ïrenelle,  Paris. 

A  vendre  cabinet  médical,  buiil.  immédiate,  ouest 
Paris.  Loyer  3.600  par  .m.  Bail  à  céd.  Urg.  P.  A/.,  5156. 

Station  thermale  Pyrénées.  Vieille  réputation.  Suite 
médicale  à  jirendre  saison  1923.  Ecrire  pour  condi¬ 
tion,  docteur,  2,  jilace  Dancourt,  Paris  (18'). 

A  vendre  installation  complète  de  rayons  X. 
Goussin,  à  Ricey-Haul  (Aube). 

Quelle  maison  santé  ou  docteur,  propriété  partie, 
région  Paris,  accept.  p.  séjour  délinitif  dame  neur. 
dans  coüdil.  suiv.  :  Désire  appartement  3  pièces  et 
dépend,  orient.  N.  ou  O.,  tout  confort  et  jiensioii 
OITre  mens.  600  fr.  et  combin.  viagère  à  raison  10.000 
p.  an.  Ecr.  seul.  Laurent,  16,  r.  République,  St-Mandé. 

Etud.  médec.  Ile  scolar.  saut  thèse,  clierciie  occup., 
rcinplac.,  etc.,  mal.  nerv.  et  meut.  Ecrire  F.  Af. .  n“  5163. 

Cabinet  dentaire  à  vendre  avec  2  inst.  mod.,  gd  lab. 
Conv.  à  méd.  stomat.  ou  dent.,  gd  appart.,  bail  7  ans 
fac.  prolong.  Vente  cause  dép.  étr.  Ecr.  P.M.,  n“5164. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  2  paravents 


plomb,  5  nini.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  ri 
lante  d’intérieur,  Falconnet,  58,  avenue  Malakoif. 

On  demande  stérilisai rice  expérimentée.  Mais 
de  Santé,  95,  boulevard  Arago.  Pressé. 

Désire  acheter  une  installation  radioscopique  ai 


CHATEAU  DE  ‘‘LA  SOLITUDE” 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  rue  de  Glomnrt,  au  PloBsis-Robinson  (Seine).  Tél.  Clamart  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectare». 
Cures  d'air,  do  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 


Prix  sam  suppléments  d  partir  de  30  /roncs  par  jour. 

V^crsailles  eî”do'ch4Uno”nV—  ^Tramway  n*  S'’(H6tol-Se-'ViUe- 
Clamart).  —  Chemin  dé  for  :  Gare  de  Scoaux-Robinuon. 

BII-.lV.ÆLC3  0lPg- 

PnstilleH  Atttityivliiques 
Antidysenicriques  et 

Aniicholériques  l>ilicce!i 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-lS». 

Téléphone  ;  SÉCUR  05-01. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armés.— Passy,  29-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2.  avenue  Poizo  dl-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  oo-B2. 

D”  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mme) 

dos  nfaladles  du  système  nerveux  et  dos  intoxications 
morphine,  cocaïne,  oleool).  Cures  de  régime  cl  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyauts. 

Ronsoignomonts  tous  les  Jours  de  2  h.  à  5  h.  i  la  Clinique. 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Marbtiirux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


rARTRffTEr 
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TOOL 


La  DémorphinisaHon 

Sevrage  rationnel  des  Worfihlnomanes  et  des  Opiomanes 


ILACHANOLS 


Dénommé  àustl  ;  Antl-Oplum  Eraquet, 


L’ACHANOL  aide  à  la  déslutoxioatlon  dés  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  défaillances  cellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berberlne  —  Hélénlne  —  Granatotanln. 


L'ACHAHOL  né  rert ferme  aucun  toxftfue  (TableauAetB). 
Fabricadon  atVette  ;  USINE  dei  AUBRAlS,  286,  FdubV  Barinler,  LES  AYDE9  (Loiret) 


L.  6.  Â.  Laboraiiiire  le  Biologie  ippiigele  L.  B.  A. 

Se 
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*  1  Pur  et 
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BRONCHO-PNEUMONIE 


CONGESTION  PULMONAIRE^  hRYSIPELE,  MYCOSES 


Toutes  lodieations  de  la  Strychnine 


STRYCHI^AL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

ILi>ti.t>oi'a.t;oîx»es  3E».  I^OlSrCcXJJEIT,  34,  xpxxg  JSe:<lâ.ixi.e,  I*J°Lü.IJS 


L’IODÊOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

Faction  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


1"  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2»  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3®  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  n'  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  îïO  fr.  » 
Union  postale . 4R  fr.  » 

do  commenc.cmont  do  choquo  mois. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Cliniquo  ophtalmologique,  Médecin  honora 

ombre  do  rAcadémie  do  médecino.  Membre  do  l'Acac 


M.  LETULLE 

’rofessour  à  la  FaouHé, 

■  !s  hôpitaux, 


J.-L.  FAURE 

Profossour 

le  cliniquo  gynécoiogique 
à  rhôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

lo  rhôpital  Saint-Anloino. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  cliniq^iio  médicale, 
Membre  do  l'Institut 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paria, 
Médecin  do  l'Hôtol-Diou, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hônital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  de  médecino. 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

,  P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concorno  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120.  boulevard  Saint-Germain  (6'i 


SOIYIMAIRE 

Articles  originaux: 

M.  LAnné,  H.  Bith  et  F.  Nepvedx.  —  Le  titrage  des 
acides  organiques  par  la  méthode  de  Van  Slyke  et 
Palmer  dans  l'acidose  (2  fig.),  p.  505. 

P.  ArMAND-DeLILLE,  IsAAC-GftORCES  et  UUCROIIET.  — 
Le  pneumothorax  thérapeutique  dans  la  tubercu¬ 
lose  de  l’enfant  (5  fig.),  p.  500. 

Cil.  Aiiadie.  —  Considérations  sur  la  pathologie  du 
grand  sympathique,  p.  510. 

A.  Mouceot.  —  L’interprétation  rationnelle  des 
données  radioscopiques  au  sujet  de  l’aortite  thora¬ 
cique,  p.  511. 

XXXVl”  Congrès  d’Oto-Rhino-Laryngologie,  p.  512 
(suite  et  fin). 

Sociétés  de  Paris  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
—  Société  de  Biologie.  —  Société  de  Médecine 

Sociétés  de  Province  :  Société  nationale  de  Méde¬ 
cine  ET  DES  Sciences  médicales  de  Lyon. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  166. 

J.  CoMHY.  —  Traitement  des  paralysies  diphtériques. 

Supplément  :  - 

J.  Rivés.  —  La  Faculté  de  Médecine  de  l’Université 
de  Tartu  (Dorpat)  en  Esthonie  (6  fig.). 

Variétés.  —  Les  Œuvres  de  Pasteur.  —  La  médecine 

A  TRAVERS  LE  MONDE.  -  LiVRES  REÇUS.  —  Le  CEN¬ 

TENAIRE  DE  Pasteur  —  Nouvelles.  —  Renbeione- 

HENTS  ET  COMMUNIQUÉS. 


PERLES 

TAPHOSOTE 

«n  TsmnO'Phozphtt»  de  CrèoMot» 

Uttératnr*  et  BehanUUons  :  PRODUITS  LAMBIOTTB  FRÈRES 
3,  RUS  d'Edimbour*,  paris  (8*1. 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Miaihe. 

ADRÉNINE 

8,  Rue  Pavart  —  Paris. 


HËMOGÈNOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  =: 

DdSK  :  Avaler  4  16  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spiebmns  ti  LiMraturt  : 

Laboratoires  DAUSBE,  4.  me  Anbrlot.  Paris. 
XXXI»  Année.  —  N»  45.  «  Juin  1923. 


LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 
DE  L’UNIVERSITÉ  DE  TARTU  (DORFAT) 

EN  ESTHONIE 


Avaiil  (le  (loiiiKT  iiit  ajH’rçit  général  sur  l'élal 
aeluel  do  la  Faculté  de  Médecine  de  Tarin  iDor- 
])at),  il  semble  utile  de  fiinrnir  (|uel(|ues  jiréei- 
sions  g'éograpltiiiues  cl  <]nel([iies  renseignenienls 
d’inlérèl  historique  en  ce  qui  eoneerne  le  jiassé 
de  ecl  éliiblissenienl. 


Comme  le  montre  la  carte,  au  nord,  l’Esllionie 
est  baignée  par  le  golfe  de  Finlande,  à  l'ouest  par 
la  mer  llalliquc.  A  l’est,  la  Narova,  les  lacs  Pe'fpous 
de  Fskov  et  la  Velikaia  forment  la  frontière  géo¬ 
graphique  avec  la  Russie.  Au  sud,  l'Estlionie 
touche  à  la  Lalvia.  Du  côté  delà  Lalvia,  l'Estlionie 
n’a  pas  de  frontière  géographique  ;  par  contre,  une 
frontière  ethnographique  sépare  très  nettement  les 
deux  pays.  Eu  outre,  à  l'Estlionie  apparlienneiit 
les  80  îles  grandes  et  petites  échelonnées  le  long 
de  la  côte.  L’ensemble  de  son  territoire  comprend 
47.500  kmq.  Le  nombre  global  d’Estlioniens  est 
d’environ  1.300.000,  dont  1.100.000  habitent  en 
Esthonie  même;  le  reste  forme  il  l’étranger  les 
colonies  esthonicnnes.  D'après  les  résultats  du 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 

lodaseptine 

Commnnlcstion  I 

SocliU médicale dMH6piUia  I  1^ T I  t 

dePari..  W  W  I  IICII 

lOOO-BEHlO-KimL-POinn  (Impoolas  «t  Comprimés) 
Bi-hnntilinft»  :  CORTIAL,  125,  rne  de  Turenne.  PARIS. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEIYIENTdes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
WM.  us  SULFATES  de  TERRES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Fleères 

tB,Bou1evard  de r Hôpital  _  PARIS. 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
à  l’ARSENOBENZOL 

Inaltéraiilei,  en  capsnlas  métalllqnee  hermétiques 
LE  MEILLEUR  TRAITEMENT  D’ENTRETIEN 
POUR  SPÉCIFIQUES 

Les  beltaa  de  >  Suppositoires  Corbière  >  n»  nnrij<nt  anmna 

— 

LtU.  et  é' 


recensement  général  fait  en  1922,  les  Estes  for¬ 
ment  plus  de  90  pour  100  de  la  |iopulalit)n  totale 
d’EslIionic.  Le  dernier  dixième  est  conslilué  ](ar 
des  Allemands,  1,72  pour  100;  des  Russes,  5,9 
])our  100;  des  Suédois,  0,30 pour  100;  des.Inifs,  0,45 
pour  100;  des  Lellons,  0,()4  pour  100;  les  antres, 
0,30  pour  100. 

Ellinologiquenicnl,  les  Estes  apptirtiennonl  au 
groupe  de  peuples  finno-ougrions.  Par  la  liingne, 
les  coutumes  et  le  folklore,  ils  sont  parents  des 
l''innois  de  Finlande,  avec  lesquels  ils  forinaienl 
autrefois  un  seul  peuple.  Qiioi(]ue  les  Estes  soient 
restés  |)endant  environ  septeenl  sans  sous  la  domi¬ 
nation  étrangère,  ils  ont  réussi  à  conserver  leur 
langue  intacte  des  inlluenees  rnsso-alleniandes.  La 
plus  grande  partie  d'Esthoniens  sont  des  protes¬ 
tants  (85  pour  100);  les  autres  ortliodoxes,  e.atlio- 
liqucs,  etc.  L’exploitation  agricole  en  Esthonie 
est  la  plus  iniporlanto  occupation  de  la  jiojiiila- 
lioti.  Ses  côtes,  d’une  étendue  de  1.000  km. 
environ,  olfrent  d’excellents  ports  qui  ont  apporté 
un  développement  intensif  du  commerce  inari- 
liine.  I.es  vastes  forêts,  les  immenses  giscrncnls 
de  schistes  spéciaux  (ardoise  combustible)  pré¬ 
sentent  les  meilleures  conditions  jioiir  l'industrie. 
I.es  villes  d’Eslhonie  sont  Tallinn  (Rêvai),  la  capi¬ 
tale  de  la  Réjmhliquc,  centre  de  cfunmcrce  et 
d’industrie,  port  maritime;  Tartu,  centre  intel¬ 
lectuel  avec  rUniversité  et  ses  noinhreiises écoles; 
Parnu  et  Baltiski,  les  portos  maritimes;  Knresaar 


TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

1  s  6  comprimés  par  jour. 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

1119,  avenue  de  Wagram,  PARIS  (17«). 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIORAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

en  cachets  de  Peptono  spéciale  n»  33 
Une  heure  avant  chaque  repas. 

(Voir  :  Presse  JUédicale  dn  3  Avril  1919). 

PARIS  —  36,  avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILÜLBS  ÜD  D' DEBOUZY 
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el  llaa|)salu,  r<'iiiarquablos  ])ar  des  bains  de  cette  ('])oqu(!  une  classe  loule-piiissanle  d’agi 

bouc  ;  Narva,  ville  industrielle  :  Rakvere,  \’iljandi,  riens  féodaux  et  ces  derniers,  disposant  d’u 

Voru,  Paide,  les  centres  d’arrondissements.  liberté  absolue  de  niouveinenls,  ne  néglige 

Pour  donner  une  idée  a])proxiiiiative  du  niveau  aucun  moyen  ])our  germaniser  la  populati 

de  culture  du  peuj)le  estboriicn,  laissons  parler  esthonienne.  Bientôt  la  langue  allemande  devie 

les  ehilfres.  Le  rapport  des  étudiants  avec  _ _ 

la  population  totale  est  de  3  i)our  1.000  I  N  Li  A  E  ^ 


la  population  totale  est  de  3  ])our  1.000 
(0,3  pour  100).  Mais  on  eouiptc  environ 
1,5  pour  100  d’illettrés  qui  B'expli(pie  par 

le  fait  (pie  l’instruction  ])ubli(pie  est  strie-  - . 

tement  obligatoire  seulement  depuis  les  — 

dernii’res  années.  11  y  a  en  Lsthonie  nzzizzziz 

22  journaux  et  05  jiériodiques  :  le  journal  _ 

médical,  Hesti  Arsl,  l’organe  de  la  Ligue  — 3alti 

des  médecins  d’Kstiiouie,  jiaraîl  12  fois 

par  an.  Selon  des  eonqites  rendus  de  ~ tfëû 

l’administration  générale  d’bygiène  de  la  tîiiirm;f5 

lîépublicpm  esthonienne,  3(i!)  médecins 


Son  excellente  situation  géographique, 
les  progri's  de  son  agriculture,  de  sufli- 
santes  conditions  pour  le  développement 
de  l’industrie  assurent  à  l’Esthonie  une 
existence  écouomi((uc  autonome. 


C'est  en  1()32  ipu'  le  roi  de  Sm’ule, 
Custave  Adidf,  fonda  l’Université  de 


. Trq^aE  / 

0  20  40  / 


■ignement  à  l’Université  i 
prit  allemand.  Si  les  at 


juguée  |iar  la  Russie  et  1  Université  de  Tarti 
entre  dans  une  nouvelh'  phasi>  de  sou  histoire, 
phase  ipii  eoulinue  jnsqu'à  1018  qiériode  russe.. 

|)és  les  jiremiers  jours  de  la  domination 
russe,  l'Esthonie  est  livrée  entièrement  au  pou¬ 
voir  des  barons  allemauds  <(ui  constituaient  à 


snb-  d’origine  allemande  n’o 


les  lislhoniens,  ils  sont  toutefois  arrivés  à  trans¬ 
former  l’Université  de  Tartii  en  une  Université 
allemande  de  cette  époque.  Il  était  difficile  à  un 
Esthonien  de  pénétrer  à  l’LIniversilé  de  Tartu  et 
quand,  malgré  tous  les  obstacles,  il  jiarvenait  à  y 
être  admis,  c’était  bien  souvent  au  prix  de  sa  na¬ 


tionalité.  C’est  seulement  au  cours  de  la  deuxième 
moitié  du  xix®  siècle  que  la  Russie  commence  à 
s’intéresser  à  ses  pays  baltes. 

A  cette  époque,  le  mouvement  panslavisté  en 
Russie  tend  à  se  propager  et  à  s’intensifier  et  en 
même  temps,  se  manifeste  la  tendance  du 

S  Gouvernement  à  russifier  les  allogènes. 

Les  droits  des  Allemands  subissent  en 

- Esthonie  des  restrictions  progressives;  la 

-  langue  allemande  perd  ses  droits  de  cité 

dans  les  institutions  de  l’Etat  ;  les  profes- 
^  seurs  allemands  sont  remplacés  par  des 
russes.  Le  jiéril  allemand  se  trouve  ainsi 
conjuré  pour  les  Esthoniens,  mais  en  meme 
temps  surgit  un  nouveau  péril  non  moins 
IjJ  grand,  notamment  celui  de  la  russification 
à  outrance.  La  lutte  de  la  nation  estho- 
iiieune  pour  la  conservation  de  son  carac¬ 
tère  original  atteint  son  point  culminant 
quelques  années  avant  la  guerre  mondiale. 
En  1918,  l’Eslhonie  est  occupée  par  les 
^ç/V  Allemands  et  l’Université  russe  de  Tartu 
cesse  d’exister.  Les  armées  d’occupation, 
d’accord  avec  les  Allemands  résidant  dans 
IjP  le  pays  et  en  violation  des  droits  de  la 

W  population  esthonienne,  proclament  l’an- 

nexion  de  l’Esthonie  à  l’empire  germa- 

,  nique.  On  fonde  à  'fartu  une  Université 

^  allemande  (Kaiserlich  Deutsche  Dorpater 

llniversitüt).  Boycottée  unanimement  par 
tous  les  étudiants  esthoniens,  cette  Uni¬ 
versité  existe  à  peine  quelques  mois. 
Entre  temps,  les  Allemands  sont  forcés  de  conclure 
l’armistice  sur  le  front  occidental,  et,  en  vertu  de 
cet  armistice,  ils  se  voient  obligés  d’évacuer  l’Es- 
thonie.  Sans  armes  et  sans  troupes,  l’Esthonie  se 
jette  en  Décembre  1918  dans  la  lutte  pour  son 
existence  contre  les  bandes  rouges  qui  l’envahis¬ 
sent  et,  c’est  seulement  après  une  guerre  de  deux 
ans  avec  la  Russie  des  Soviets  que  l’Esthonie, 
enfin  libre  et  indépendante,  peut  se  vouer  à  l’or- 


Ilia  SODERSEÏNE  I 


3Dépôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 


(3i  colloïdal  éleetrolytiqne)  pat  Sa  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  V ABSENCE  de  SAVEUR 


est  le  rrraitemezit  de  cLioix  de  la 
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d(*  rawsejul)l<*r  tout  rinvciitaire 
bi})lioih(''(jues  (d  laboratoires  et  le  ni 
versitaire,  (]ui  était  en  partie  évac 
Russes  et  en  jiartie  détruit.  11  fallait 
de  nouvelles  arcpiisitious. 

A  riieure  aetuelle,  après  trois  ani 


nombre  d’idudi; 
le  trois  mille. 


inisation  de  sa  vie  intérieure.  Un  des  preinier.s 
ins  de  la  jeune  Républiijue  fut  la  fondation  de  sa 
•opre  Université. 

Ainsi  (ju’il  ressort  de  ce  ipii  précède,  l’Univer- 
lé  de  Tarta  n’a  jamais  été  en  communion  d’idées 
'ec  le  peuple  esthonien,  elle  n’a  jamais  répondu 
ses  besoins  intellectuels. 

L’Université  de  Tartu  était  plutôt  entre  les 


fonctionne  d’ 


ale.  de  sorte 


mains  du  pouvoir  un  moyen  de  germanisation  ai 
début  et  de  russification  ensuite. 

Par  contre,  rUniversilé  inaugurée  le  1"'  Dé 
eembre  191!)  est  destinée  à  devenir  un  loyer  intel 
lectuel  de  la  nation  estlionienne  ipii.  en  debor 
de  renseignement  et  du  travail  scientifique,  s’es 
donné  pour  tâche  l’étude  approfondie  du  carae 
tère  particulier  du  pays. 

Nous  ne  croyons  pas  utile  de  nous  arrêter  sui 
les  obstacles  qu'il  fallait  surmonter  lors  de  l’or 


Facidté  de  tliéoh 
Faculté  de  droit  ; 
Faculté  de  Méd( 
Faculté  des  lettn 
Faculté  des  scier 
Faculté  de  méde( 
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[pour  injections  lut ravcIueuAe; 
Ampoulesau  i/ a  milj.  d  Uuataïnc  Ariiaudpourinjection.s  iiitraiiiii.seulairci 

Il  est  du  plus  grand  intérêt  pour  le  Corps  Médical  —  afin  d’éviter  des  erreurs  et  di 
confusions  regrettables  pouvant  provenir  de  l’emploi  de  glucosides  autres  qu 
1  Ouaba'inc  Arnaud,  dont  l'ctction  et  le  dosage  peuvent  être  dillércnts  —  de  prescrir 
la  marque  “  Ouab.Vine  Arnaud"  ou  ”  Soluba’ine 


.rnaud 
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10.  Chimie  ])liarmarologique  ; 

11.  Trois  cliaires  de  clinique  médicale; 

12.  Trois  chaires  de  clinique  chirurgicale; 

13.  Clinique  infantile  ; 

14.  Clinicjue  gynécologique  et  d’accouche- 

15.  Clini(jue  des  maladies  nerveuses; 

10.  Clinique  des  maladies  mentales  ; 

17.  (ilinique  ophlalmologiquc  ; 

18.  Clinique  oto-rhino-laryngologique  ; 

19.  Clinique  des  maladies  vénériennes  et 

cutanées. 

En  dehors  de  ces  chaires  faisant  jiartie  de  la 
Faculté  de  Médecine,  rens(dgnement  médical 
comprend  encore  cin(|  chaires  de  la  Faculté  des 
sciences,  notamment  : 

1.  Chimie  minérale  ; 

2.  Chimie  organiipie  ; 

3.  Botani(|ue; 

4.  Zoologie; 

5.  Physique. 

La  durée  des  études  à  la  Faculté  de  Médecine 
est  de  cinq  ans.  Le  programme  des  deux  premières 
années  comprend  les  matières  suivantes  : 

1“  Chimie  minérale  : 

2"  Chimie  organi(|ue  ; 

3  ’  Botanique  ; 

4"  Zoologie  ; 

5°  Pathologie  générale; 

0"  Histologie  et  embryologie; 

7"  Anatomie  ; 

8"  Physiologie  et  chimie  physiologique; 

9"  Physique. 

En  dehors  des  cours  théoriques,  le  programme 
comprend  des  travaux  pratiques  sur  les  matières 
suivantes  : 

I"  Anatomie  (3  semestres). 

2", Histologie  (2  semestres). 

3"  Chimie  analytique  (1  semestre). 

Après  avoir  passé  les  examens  sur  les  matières 
précitées,  l’étudiant  est  admis  aux  travaux  dans 


les  cliniques  et  il  peut  suivre  régulièrement  leé 
cours  portant  sur  les  autres  matières  de  l’ensei¬ 
gnement. 

Cette  partie  de  renseignement  dure  encore 
trois  ans.  A  la  fin  de  la  troisième  année,  l’étudiant 
passe,  en  vue  du  diplôme  de  médecin,  un  examen 
d’Etat  sur  toutes  les  parties  de  l’enseignement  mé¬ 
dical  excepté  les  matières  suivantes  : 

1"  Physique; 

2"  Chimie  organique  et  minérale  ; 

3"  Botanique; 

4"  Zoologie  ; 

5“  Pharmacognosie. 

Outre  le  diplôme  de  médecin,  la  Faculté  délivre 
encore  le  (^iplôrne  de  «  doctor  medicinæ  ».  Pour 
obtenir  ce  grade  universitaire,  l’impétrant  doit, 
passer  une  série  de  9-10  examens  sur  les  matières 
correspondantes,  en  présentant  en  même  temps 
à  la  Faculté  une  thèse  dont  la  soutenance  est  pu- 
blifiue.  Ces  examens  ne  peuvent  être  passés  avant 
l’expiration  d’un  délai  de  deux  ans  à  partir  de  la 
date  d’acquisition  du  diplôme  de  médecin. 

Fin  vue  de  former  des  pharmaciens  gradués,  la 
Faculté  de  Médecine  a  fondé  une  section  de  phar¬ 
macie  qui  confère  les  grades  suivants  :  1"  «  ma- 
gister  pharmaciæ  »  et  «  doctor  pharmaciæ  ».  En 
1921,  la  F’aculté  de  Médecine  a  fondé  un  cours 
spécial  ayant  pour  objet  de  former  des  médecins 
municipaux  et  cantonaux.  Le  projet  prévoit  la 
fondation  des  chaires  spéciales  :  l^destomatologie 
et  2“  de  thérapie  générale,  y  compris  la  physio¬ 
thérapie. 

Pour  réaliser  le  programme  d’enseignement 
que  nous  venons  d’esquisser,  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  dispose  de  12  cliniques  à  (iOO  lits,  dont 
3  médicales,  3  chirurgicales  et  G  pour  maladies 
spéciales.  La  Faculté  précitée  possède  de  plus 
10  instituts  avec  laboratoires  et  ])lusieurs  mu¬ 
sées. 

La  F'aculté  de  médecine  vétérinaire  possède 
un  institut  Pasteur,  une  station  bactériologique 


et  un  laboratoire  de  sérothérapie  qui  sont  en 
même  temps  à  la  disposition  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

L’enseignement  médical  est  assuré  par  16  pro¬ 
fesseurs  et  5  agrégés.  Deux  chaires  sont  vacantes 
à  l’heure  actuejle.  En  raison  de  la  pénurie  de  sa¬ 
vants  suflisamnientpréparés  parmi  les  Esthoniens, 
la  Faculté  s’est  vue  obligée  de  confier  certaines  de 
ses  chaires  à  des  savants  étrangers. 

A  l’heure  actuelle,  13  professeurs  font  leurs 
cours  en  esthonien,  7  en  allemand  et  3  en  russe. 

Le  corps  professoral  de  la  F^aculté  de  Médecine 
de  Tartu  est  ainsi  composé  : 

1.  A.  Sommer,  professeur  d'unutomie  et  d’hislolojfie, 

ancien  professor  emeriius  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Charkoiï. 

2.  A.  LiPsciiüTZ,  professeur  de  physiologie  (de 

Suisse). 

3.  S.  Loewe,  professeur  de  pharmacologie  (d'Alle¬ 

magne). 

4.  I.  Stamm,  professeur  de  pharmacie  et  de  pharma¬ 

cognosie. 

5.  A.  UcKE,  professeur  de  pathologie. 

(i.  A.  Rammul,  professeur  d’hygiène,  ancien  professeur 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Kasun. 

7.  K.  SciiLOSSMANN,  professeur  agrégé  de  bactério¬ 

logie.  • 

8.  S.  Talvik,  professeur  agrégé  de  médecine  légale. 

9.  H.  Parts,  professeur  agrégé  de  chimie  pharmacolo¬ 

gique. 

10.  H.  Koppei.,  professeur  de  clinique  médicale,  recteur 

actuel  de  l’Université,  pmfessor  emeritus  de 

11.  E.  Masing,  ]>rofcsseur  de  clinique  médicale,  ancien 

professeur  de  l’Université  russe  de  Tartu. 

12.  V.  SiROTiNiN,  i)rofesseur  de  clinique  médicale, 

ancien  professeur  de  l’Académie  militaire  de  Méde¬ 
cine  de  Pétrograd. 

13.  K.  Konik,  professeur  de  clinique  chirurgicnle,  doyen 

actuel  de  la  Faculté  de  Médecine. 

14.  1  Blgmberc,  professeur  agrégé  de  chirurgie  opé¬ 

ratoire  et  topographique,  ancien  professeur  agrégé 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Moscou. 

15.  R.  'Wanach,  professeur  de  clinique  chirurgicale, 

ancien  professeur  de  l’Institut  de  Médecine  de 
Pétrograd.  . 

10.  A.  hiiüs,  professeur  agrégé  de  clinique  infantile. 


THEOBROMOSE  DUMESNIL 


doivent  remplacer  dans  tous  les  cas 

(Dose  :  Deux  à  huit  par  jour).  ThCObirOlllinC  _ _  _ 


ÉCHANTILLONS  «t  LITTÉRATURE  ;  Laborat.  DUMESNU. 
E.  DUMESNIU.  Docleur  en  l’harinacie 
lO,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (IVh 


PI  Les  Dermatoses 

WiBWi= 


DERMO-PLASTOL 


(Cas  spéciaux  :  Zébo-Plastol,  Crémo-Plastol) 


T  cruéries  .souvent 

sont)  améliorées  constamment  EÉIj’ililk! 
(  calmées  toujours 


21 .  A.Vai.dks,  professeiii’  ugrogé  d’anatomie  putbolngique. 

22.  A.  Pai.drück,  professeur  de  clinique  des  maladies 

vénériennes  et  cutanées,  ancien  professeur  de 
l’Université  russe  de  ïnrtu. 

Les  manuels  et  les  livres  d’enseignement  dont 
se  servent  les  étudiants  sont  la  plupart  en  langue 
allerriande,  ce  qui  s’explique  d’abord  par  le  fait 
que  la  connaissance  de  cette  langue  est  |)lus  ré¬ 
pandue;  d’autre  part,  le  prix  des  livres  allemands 
est  plus  accessible  aux  étudiants  en  raison  des 
conditions  actuelles  du  change  esthonien.  Ceci 
s’applique  également  aux  bibliothèques  des  cli¬ 
niques  et  des  divers  instituts. 


part,  le  budget  de  la  jeune  République  à  peine  or¬ 
ganisée,  chargé  de  dépenses  énormes,  ne  permet¬ 
tait  pas  au  Couvernement  esthonien  d’ouvrir  des 
crédits  suffisants  pour  l’acquisition  d’ouvrages 
scientifiques  en  langue  française.  Une  aide  efficace 
et  spontanée  nous  est  venue,  au  moment  propice, 
de  certaines  personnalités  françaises.  En  Dé¬ 
cembre  1921,  au  Congrès  de  médecine  à  Tartu,  le 
représentant  de  la  Médecine  française, M.Béchamp, 
a  exprimé  l’avis  qu’on  pourrait  escompter  le  con¬ 
cours  de  certaines  Sociétés  françaises  pour  la  pro¬ 
pagation  en  Ksthonie  de  la  science  française,  s’il 
se  forme  dans  ce  pays  un  groupe  d’amis  de  la 


d’adliérents  à  ce  grouj)e  d’amis  de  la  science 
française  augmenta  rapidement  et  on  s’est  vu 
obligé  de  répartir  ces  adhérents  en  sections,  sui¬ 
vant  leurs  spécialités.  Cette  Société  a  pris  ensuite 
le  nom  d’ «  Institut scientiliiiue français  n.  Confor¬ 
mément  aux  statuts  de  cette  Société,  peuvent  i-n 
faire  partie  seulement  des  personnes  ayant  une 
instruction  supérieure  ;  les  étudiants  y  sont  admis 
à  titre  de  collaborateurs  et  sans  droit  de  vote. 
1/Institut  scientifique  français  c(inq)rend  .'i  sec¬ 
tions,  notamment  : 

1"  Section  de  médecine  ; 

2"  De  droit  ; 


Opothérapie 

Hématique  ru 
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17,  A.  Milander,  professeur  de  clinique  gynécologique 

et  obstétricale. 

18.  L.  PoussÊpp,  professeur  de  clinique  des  maladies 

nerveuses,  ancien  professeur  de  l’Institut  psycho- 
neurologique  de  Pétrograd. 

l!l.  M.  Bkesovskï,  professeur  de  clinique  dos  maladies 
mentales,  ancien  professeur  agrégé  de  l’üniversité 

20.  E.  I!i.f.ssic,  professeur  de  clinique  oj)htalinolu- 
gique. 


Les  amis  et  les  admirateurs  que  la  science 
française  compte  parmi  les  professeurs  de  la  Fa¬ 
culté  se  rendaient  bien  compte  qu’un  tel  état  de 
choses  influençait  défavorablement  le  travail  scien¬ 
tifique  de  l’Université  de  Tartu  qui  revêtait  de  ce 
fait  un  caractère  pour  ainsi  dire  «  unilatéral  »  et 
à  tendances  germaniques.  Les  professeurs  précités 
chercliaient  donc  une  issue  à  cette  situation.  D 'autre 


science  précitée.  A  la  suite  de  celte  déclaration,  le 
professeur  Poussèp]),  avec  l’énergie  et  l’ardeur  qui 
le  caractérisent,  s’est  donné  pour  tâche  de  consti¬ 
tuer  dans  les  milieux  universitaires  un  groupe 
académique  pour  la  diffusion  de  la  science 
française.  En  quelques  jours,  il  est  arrivé  à  grou¬ 
per  un  noyau  de  Hfl  membres  fondateurs,  dont 
fait  partie  le  signataire  de  ces  lignes.  Le  nombre 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 
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3“  Des  sciences  ; 

4“  Dos  lettres  ; 

5“  D’agronomie. 

Chaque  section  nomme  un  chef  qui  fait  partie 
du  bureau  de  l’Institut.  G’est  le  professeur  Pous- 
sôpp  qui  a  été  élu  président  de  l’Institut.  L’inau¬ 
guration  do  l’Institut  scientifique  français  a  eu 
lieu  en  Avril  dans  la  salle  des  fêtes  de  l’I'iii- 


!'l^.  r».  —  clinique  gvn^colojfique  et  obslétriruli*. 


versito,  en  présence  do  M.  André  (iilbert,  iiii- 
nistro  do  Franco  en  Kstlionie. 

L’Institut  scientifique  français  constitue  ainsi 
un  groupement  académique  qui  s’ost  donné  pour 
tilcho  d’entror  on  relations  avec  le  monde  scienti- 
liquo  français,  et  de  propagei  la  science  française 
en  Kstlionie. 

I..a  création  de  l’Institut  scientifique  français 
a  rendu  l’Esthonie  à  même  de  suivre  le  grand 
iiiouvement  scicnti(i((ue  français  contemporain. 
L’existence  d'une  chaire  d’histoire  de  la  littérature 
française,  crée  à  Tarlu  en  1022  parle  Gouverne¬ 
ment  français,  et  confiée  au  professeur  Lucien 
Rudraiif,  complète  la  participation  des  milieux 


intellectuels  esthoniens  au  rayonnement  du  génie 
français. 

Bien  avant  la  constitution  de  ce  groupe,  on  a 
vu  se  fonder  à  Tallinn  (Rcval),  capitale  de  la 
République  ésthonienne,  une  Société  franco-estho- 
nienne  qui  groupe  sur  des  bases  plus  étendues 
de  nombreuses  personnalités  esthoniennes  s’in¬ 
téressant  à  la  culture  française.  C’est  sous,^le  pa¬ 
tronage  de  cette  Société,  soutenue  et  encouragée 
par  M.  André  Gilbert,  ministre  de  France  en  Es- 
thonie,  que  vient  de  s’ouvrir  à  Tallinn  un  lycée 
français  destiné  à  l’éducation  de  la  jeunesse 
esthonienne. 

Les  faits  que  nous  venons  de  relater  montrent 
les  progrès  qu’a  faits  l’idée  de  la  propagation  de 
la  civilisation  française  en  Esthonie.  Ils  mon¬ 
trent  aussi  Icés  sentiments  de  sympathie  que  la  so¬ 
ciété  esthonienne  témoigne  pour  cette  civilisa- 

.1.  Biviîs. 


VARIÉTÉS 

Le  prix  Henri  Huchard. 

Un  rapport  sur  l’attribution  du  prix  Henri  Huchard 
(1923).  —  Au  nom  de  la  Commission  composée  de 
MM.  Henriot,  Vaillard,  Richelut,  Walther,  Sircdey 
et  Le  Gendre,  rapporteur. 

Notre  éminent  et  regretté  collègue  Henri  Huchard 
a  fondé,  en  souvenir  de  sa  fille  Marcelle,  un  prix  de 
dévouement  médical.  Ce  prix  biennal  est  important  : 
8.000  francs  ;  le  partage  en  deux  ou  trois  parts  en  est 
autorisé. 

H  est  utile  de  rappeler  les  conditions  si  larges  de 
son  attribution,  telles  que  les  a  déterminées  le  dona¬ 
teur.  Ce  prix  sera  attribué  à  une  ou  des  personnes 
de  nationalité  française,  appartenant  de  préférence 
au  corps  médical  (étudiants,  médecins,  chirur¬ 
giens,  etc.),  ,  par  exception  à  des  personnes  n’en 
faisant  pas  partie,  s’étant  distinguées  par  leur 
dévouement  aux  malades  ou  à  la  science  médicale. 


Cette  largeur  de  vue  permet  à  la  Commission  de 
proposer  cette  année  trois  candidatures,  qui  repré¬ 
sentent  trois  aspects  du  dévouement  médical  :  un 
interne  des  hôpitaux,  une  infirmière,  un  praticien  lui 
ont  paru  mériter  vos  suffrages. 

Deux  de  ces  candidatures  sont  malheureusement 
posthumes.  11  est  à  craindre  qu’il  n’en  soit  souvent 
ainsi.  Le  dévouement  est  fréquent,  presque  banal 
dans  la  profession  médicale  ;  ceux-là  mômes  le  recon¬ 
naissent,  qui  s’indignent  bruyamment  lorsque  quel¬ 
ques  brebis  galeuses  sont  signalées.  Mais  le  dévoue¬ 
ment  modeste  de  tous  les  jours,  qui  n'a  pour  consé¬ 
quence  habituelle  que  de  conduire  beaucoup  de 
praticiens  à  une  vieillesse  prématurée  et  indigente, 
n’attire  pas  l’attention;  il  faut  que  le  médecin  soit 
mort  à  la  peine  ou  qu’un  accident  brutal  souligne  son 
dévouement  d’une  façon  éclatante  pour  que  le  nom 
de  la  victime  soit  signalé  à  l’opinion  publique. 

M.  PEKKocHAun  (Georges-Paul),  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  promotion  de  1920,  dont  la  mort  a 
ému  récemment  ses  collègues  et  ses  maîtres,  doit 
être  cité  comme  un  bel  exemple  de  dévouement 
médical. 

Quand  la  guerre  a  éclaté,  il  se  trouvait  réformé 
pour  albuminurie  chronique,  consécutive  à  une 
diphtérie.  11  s’engage  volontairement  comme  simple 
infirmier,  il  devient  médecin  auxiliaire,  puis  aide- 
major  et  pendant  toute  la  guerre  il  n’a  pas  quitté  les 
tranchées  ;  il  a  conquis  trois  citations  avec  croix  de 
guerre  ;  toutes  mentionnaient  son  dévouement  et  le 
courage  avec  lequel  il  était  allé  relever  des  blessés 
sous  le  feu  de  l’ennemi.  L’année  dernière,  il  était 
attaché  au  service  des  contagieux  de  l’hôpital  Bre¬ 
tonneau,  ayant  pour  chef  M.  Guinon  ;  il  contracte 
une  scarlatine  foudroyante,  qui  l'enlève  en  quatre 
jours;  il  ne  pouvait  ignorer  qu’une  tare  de  son  filtre 
rénal  l'exposait  plus  particulièrement  à  succomber, 
s’il  contractait  la  scarlatine;  il  n’a  cependant  pas 
hésité  à  braver  la  contagion  pour  accomplir  son 
dèvoir  professionnel.  Perrochaud  a  laissé  une  mère 
âgée  dans  une  situation  pécuniaire  voisine  de  la  gêne, 
une  sœur  infirmière  professionnelle,  L’attribution 
d’une  partie  du  prix  Henri  Huchard  (3.000  francs),  en 
proclamant  le  dévouement  du  défunt,  sera  utile  à  sa 
famille. 


USAGE  INTERNE  :  COMPRIMÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE,  GLYCÉRÉ,  GAZE 


PRODUITS  A  BASE  D’ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D'ÉTAIN  PRÉPARÉS  D’APRÈS  LES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  DE  A.  FROUIN 

Communioations  :  Académie  des  Sciences  :  à  Mai  1917.  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917,  27  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  23  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  ;  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 
Ihe  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Brlens  s  Paris  1919. 
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M"*  Dauch  (Félicie-Marie-Angèle),  née  à  Bouillac 
(Tarn-et-Garonne),  en  1871,  actuellement  sous-direc- 
Irlce  de  l’hôpilal-ccolC  de  la  Ccoiï-Rouge  française, 
est  au  service  de  la  S.  B.  M.  comme  in/irmii'ir  depuis 
vingt  et  un  ans,  ayant  eu  un  traitement  de  50  francs 
par  mois,  puis  de  100  francs  depuis  1908.  En  1906, 
elle  contracte  dans  son  service  une  lièvre  typhoïde 
très  grave,  compliquée  successivement  de  paralysie 
partielle,  de  nécroses  costales  et  de  lésions  auricu¬ 
laires  aboutissant  à  Une  surdité  complète. 

Plus  tard  survint  un  glaucome  qui  entraîna  la 
perte  d’un  œil.  Malgré  tant  de  misères  pathologi¬ 
ques,  Dauch  a  ioujdürs  conliüué  son  service  à 
riiôpital-école  avec  un  dévouement  exceptionnel. 
Elle  soutient  une  mère  âgée  de  73  ans. 

La  Commission  vous  propose  de  lui  attribuer 
3.000  francs  sur  le  prix. 

Le  D'"  BlaN'g  (JaCques-Joseph-Gabriel),  né  à  Tou¬ 
louse  en  1882,  était  entré  à  l'Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire  en  1903;  aide -major  de  2"  classe  en 
1907,  il  a  servi  dans  plusieurs  hôpitaux  d’Algérie  et 
du  Maroc,  dans  les  troupes  sahariennes  et  méritait 
en  1908  une  médaille  d’honneur  des  épidémies.  Mé¬ 
decin-major  do  2“  classe  en  1914,  il  a,  pendant  la 
guerre,  servi  tour  à  tour  en  France,  en  Italie,  au 
Maroc;  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1918, 
cité  à  Tordre  du  jour  du  14*>  corps  d’armée,  croix  de 
guerre.  'Très  fatigué,  il  démissionne  en  1921,  et,  avec 
le  grade  de  médecin-major  de  réserve,  mais  comme 
médecin  civil,  il  contracte  le  typhus  et  y  succombe 
à  l’hôpital  militaire  de  Mascara,  laissant  une  veuve. 
Ce  confrère,  qui  succombe  à  une  contagion  profes¬ 
sionnelle,  après  une  carrière  militaire  si  bien  rem¬ 
plie,  Uous  a  paru  mériter  d’être  cité  comme  un  exem¬ 
ple  de  dévouement  médical  et  la  Commission  propose 
d’attribuer  à  sa  veuve  2.000  francs  sur  le  prix  Henri 
lluchard. 


Nous  rappelons  à  hos  abonnés  qu’il  est  indis-^ 
PENSABLE  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  ae  1  Iranc 
en  timbres-poste. 


Les  Œuvres  de  Pasteur 

A  l’occasion  des  fêtes  officielles  du  centenaire 
de  Pasteur  et  de  l’inauguration  de  l’Exposition 
de  Strasbourg,  nous  rapjielons  à  nos  lecteurs 
que  les  Oeuvres  complètes  de  Pasteur  sont  actuel¬ 
lement  en  cours  de  publication. 

Les  Œuvres  de  Pasteur  seront  complètes  en 
7  volumes,  !n-8°  Jésus,  qui  paraîtront  successive¬ 
ment.  Le  prix  de  chaque  volume  sera  fixé  au  mo¬ 
ment  de  sa  publication  et  d’après  son  importance. 
Chaque  volume  se  vendra  séparément 

Volumes  parus  i 

'Tome  1.  —  Dissymétrie  moléculaire.  1  volume  de 
480  pages,  avec  nombreuses  ligures  dans  le  texte 
et  1  portrait  hors  texte  représentant  Pasteur  dans 

son  laboratoire.  Prix.  .  . . 50  fr. 

Tome  IL  —  Fermentations  et  générations  dites 
spontanées.  1  volume  de  660  pages,  avec  nom¬ 
breuses  ligures  dans  le  texte.  Prix.  .  .  .  65  fr. 

Les  travaux  de  Pasteur  n’avaient  jamais  etc 
réunis.  Ils  étaient  épars  dans  les  Comptes  rendus 
de  l’Académie  des  Sciences  et  de  l’Académie  de 
Médecine,  dans  des  revues,  dans  des  journaux 
scienliliques.  Seules  les  études  sur  le  vin,  sur  la 
bière  cl  sur  la  maladie  des  vers  à  soie  avaient  été 
réunies  en  volumes. 

Le  D’’  Pasteur  Vallery-Radot,  médecin  des 
lléipitaux  de  Paris,  a  rassemblé  et  classé  ces  tra^ 
vaux.  Il  a  divisé  Tœuvre  en  six  étapes  :  la  diss;/- 
metrie  moléculaire  ;  les  fermentations  et  les  généra¬ 
tions  dites  spontanées  ;  les  études  sur  le  vinaij^re  et 
sur  le  vin  ;  la  maladie  des  vers  à  soie  ;  les  études 
sur  la  bière;  les  maladies  virulentes  et  les  virus- 
vaécinS.  L’ordre  adopté  jiour  chaque  série  de 
travaux  a  été  Tordre  chronologique.  Le  texte 
original  de  Pasteur  a  été  inlégralemenl  rejiroduit. 


Un  grand  nombre  de  notes  ont  été  ajoutées  au 
texte.  Quelques  pages  inédites  ont  été  insérées. 

«  Ces  notes,  ces  leçons  et  c-es  mémoires  rassem¬ 
blés  montrent,  dit  le  D’’  Pasteur  Vallery-Radot 
dans  son  avant-propos,  Tiininensité  de  Tœuvre  et 
son  unité.  Par  un  enchaînement  de  faits,  de  rai¬ 
sonnements  et  d’expériences.  Pasteur  fut  conduit 
de  la  dissymétrie  moléculaire  aux  fermentations, 
])uis  à  l’élude  des  générations  dites  spontanées, 
enlin  aux  maladies  transmissibles,  aux  virus- 
vaccins  et  à  la  prophylaxie  de  la  rage.  » 

-  En  préparation  : 

Tome  III.  —  Etudes  sur  le  vinaigre  et  sur  le  vin. 
Figures  et  32  planches  en  couleurs  (pour  paraître 
en  1923). 

'Tome  IV.  —  Etudes  sur  la  maladie  des  vers  à  soie. 
Figures  et  37  planches. 

'To.me  V.  —  Etudes  sur  la  bière.  Figures  et 
12  planches. 

Tome  \T.  —  Maladies  virulentes,  Virus-vaccins  et 
prophylaxie  de  la  rage. 

'Tome  vil  —  Mélanges  scientifiques  et  littéraires. 
.11.1  S. ‘!  O. V  ET  CI»,  EDITE  U  ns 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ESPAGNE 

CoNCRÈS  SATIorsAl.  ESPAGNOL  UE  PÉDIATRIE. 

«  Le  Congrès  national  espagnol  de  Pédiatrie  aura 
lieu  celle  année  à  .Saint-Sébastien  du  2  i»ii  7  Se])- 
tembre,  sous  le  patronage  de  S.  A.  U.  le  prince  des 
Asturies  et  sous  lu  présidence  de  M.  le  docteur 
Arquelladu.  Les  principaux  spécialistes  d'Espagne 
prendront  part  à  ce  Congrès.  La  miiiiicijialité  prépare 
en  Thoimeur  des  Congressistes  de  nombreuses  fêles. 
11  sera  traité  de  toutes  les  questions  intéressant  la 
protection  infantile.  » 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le 
D''  Arquallada,  75,  Atocha,  Madrid. 


Antiseptique  interne  diffusible, 


produit  français 


dissolvant  de  racide  urique 


FIEVRES 

INFECTIEUSES 

GRIPPE 

ARTHRITISME 


ÉCHANTILLONS:  BEYTOUT  &  ClSTERNE,  12,  Boul.  St-MarUa,  PARIS  (X  ) 

/ 


VOIES 

BILIAIRES  ET 
URINAIRES 
RHUMATISME 
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LIVRES  REÇUS 

Pasteur  et  le  transformisme,  par  L.  BLAniNciirM, 
maître  de  Conférences  à  l’Ecole  normale  supé¬ 
rieure.  chef  de  service  à  l’Institut  Pasteur.  Avec 
une  préface  de  M.  J.  Costantin,  membre  de 
rinstitui.  1  vol.  de  262  pages,  avec  30  figures  (d/as- 
son  et  C'’,  éditeurs),  Paris  1923.  —  Prix  :  14  tr. 


LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 


Accueillis  avec  uue  parfaite  cordialité  dès  leur 
arrivée  par  le  Comité  local  du  centenaire  de  Pasteur 
qui,  le  soir  même,  leur  offrait  au  Palais  du  Rhin  une 
brillante  réception,  les  délégués  se  retrouvaient  tous 
le  lendemain  à  9  h.  1/2,  place  de  l’Université,  où 
devait  avoir  lieu  la  cérémonie  de  l'inauguration  du 
monument  de  Pasteur,  monument,  hélas!  d’une  con¬ 
ception  assez  malheureuse,  et  qui  doit,  du  reste,  pour 
cette  seule  raison,  bientôt  être  transporté  dans  un 
emplacement  dont  il  détruira  moins  l’harmonie. 

Pavorisée  par  un  temps  magnifique,  la  cérémonie 
fut  particulièrement  imposante.  Le  Président  de  la 
République,  accompagné  de  M.  Raymond  Poincaré, 
président  du  Conseil,  de  M.  .Strauss,  ministre  de 
l’Hygiène,  y  assistait,  et  tout  autour  se  tenaient  pa¬ 
reillement  les  délégués  des  Universités  étrangères  et 
les  professeurs  de  l’Université  de  Strasbourg,  dans 
leurs  robes  aux  somptueuses  couleurs. 

Dans  une  autre  tribune  faisant  pendant  à  la  tribune 
officielle,  enfin,  on  remarq^uait  M'""  Millerand,  assise 


entre  M'“'  Yallery-Radot,  fille  de  Pasteur,  et  M"‘"  Ala- 
petite. 

De  suite,  aussitôt  après  l’exécution  de  l.a  Marseil¬ 
laise  respectueusement  écoutée  debout  par  tous  les 
assistants,  les  discours  commencèrent.  Ce  fut  d’abord 
M.  Chàrlety,  recteur  de  l’Université  de  Strasbourg, 
qui,  au  nom  du  Comité  d’organisation  des  fêtes  du 
centenaire,  remercia  le  Président  de  la  République, 
les  ministres,  les  savants  étrangers,  etc.,  d’étre  venus 
à  l’hommage  de  gratitude  rendu  par  Strasbourg  à 
Pasteur. 


M.  Haller,  président  de  l’Académie  des  Sciences, 
lui  succéda,  apportant  l’hommage  de  l’Institut  au 
génie  dont  les  découvertes  et  les  méthodes  révolu¬ 
tionnèrent  deux  sciences,  la  biologie  et  la  chimie. 

On  entendit  ensuite  M.  Bordet,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  Bruxelles,  qui,  dans  un  superbe  discours 
justement  applaudi,  évoqua  au  milieu  de  l’émotion 


Enfin,  ce  fut  au  tour  de  M.  Milleraud.  Celui-ci, 
dout  l’arrivée  à  la  tribune  fut  saluée  par  d’unanimes 
bravos,  après  avoir  constaté  que  u  la  vie  de  Pasteur, 
d’une  unité,  d’une  continuité  invariables,  sous  l’appa¬ 
rente  diversité  de  ses  travaux,  offre  les  thèmes  les 
plus  variés  à  l’admiration  du  savant  comme  à  la  gra¬ 
titude  de  l’ignorant  »,  passa  ensuite  en  revue  son 
leuvre,  insistant  plus  particulièrement  sur  la  portion 
de  sa  carrière  scientifique  qui  s’écoula  à  Strasbourg, 
cette  ville  où  il  séjourna  durant  plus  de  cinq  années 
et  qui  devait  tenir  tant  de  place  dans  son  existence. 

Evoquant  ensuite  les  souvenirs  de  l’année  terrible, 
M.  Millerand  rappela  la  belle  attitude  de  Pasteur 
rendant  le  diplôme  de  docteur  hunoris  causa  que  lui 
avait  naguère  délivré  l’Université  de  Bonn  et  refusant 
plus  tard  d’accepter  aucune  décoration  allemande. 

Ayant  enfin  rappelé  la  haute  probité  intellectuelle 
de  Pasteur,  le  Président  de  la  République  termina 
par  ces  mots  :■  «  .Si  l’on  mesure  ù  la  valeur  et  à 
l’étendue  de  ses  bienfaits  la  grandeur  d’un  homme, 
celui  dont  nous  honorons  le  centenaire  ne  le  cède  à 
nul  autre  et  le  siècle  où  il  a  vécu  méritera,  dans  la 
reconnaissance  des  générations,  de  s’appeler  «  siècle 
de  Pasteur  ». 

Après  ce  discours,  couvert  d’applaudissements,  les 
délégués  des  Universités  étrangères  déposèrent  suc¬ 
cessivement  les  adresses  de  leurs  compagnies  à  la 
mémoire  de  Pasteur. 

Cette  première  cérémonie  terminée  chacun  se  ren¬ 
dit  à  la  salle  des  Fêtes  où  devait  être  servi,  sous  la 
présidence  de  M.  Millerand,  un  grand  banquet  offert 
à  tous  les  délégués. 

Là,  de  nouvelles  allocutions  furent  encore  pronon¬ 
cées  par  .M.  Alapetite,  commissaire  général,  au  nom 
de  la  ville  de  Strasbourg;  par  M,  Strauss,  ministre 
de  l’Hygiène,  qui,  en  termes  heureux,  analysa  la 
«  révolution  pastorienne  »;  parle  professeur  Klacki, 
de  l’Université  de  Cracovie  ;  par  le  comte  de  .àmelio 
Gimeuo,  ancien  président  du  Conseil  et  ministre 
des  -Affaires  étrangères  d’Espagne,  et  enfin  par 


M.  Adàcci,  ambassadeur  du  Japon  à  Bruxelles, 
parlant  au  nom  de  la  Société  des  Nations. 

A  l’issue  du  banquet,  devant  le  palais  du  Rhin, 
eut  ensuite  lieu  une  fête  alsacienne  très  réussie  qui 
comportait  essentiellement  un  défilé  des  plus  pitto¬ 
resques  de  sociétés  alsaciennes  en  costumes  natio- 

Puis  l’on  se  rendit  rue  Koeberlé  pour  l’inaugura¬ 
tion  du  Musée  Pasteur  dont  les  bâtiments  tout  neufs 
et  parfaitement  aménagés  se  dressent  sur  des  terrains 
situés  en  face  de  l’Institut  d’Hygiène  et  de  Bactério¬ 
logie. 

Cette  nouvelle  cérémonie  fut  ouverte  par  une  allo¬ 
cution  de  M.  le  professeur  Borrel,  directeurde  l’Ins¬ 
titut.  Celui-ci,  après  avoir  salué  le  Président  de  la 
République  et  les  ministres  l’accompagnant,  retra^-a 
brièvement  l’œuvre  de  Pasteur,  montrant  l’enchaîne¬ 
ment  logique  qui  lie  tous  ses  travaux  successifs. 

P  Après  lui,  M.  le  professeur  Cantaeuzène,  délégué 
de  la  Roumanie;  le  professeur  Sanarelli,  délégué 
italien;  M.  Segura,  délégué  de  l’Argentine  ;  le  délégué 
des  pays  Scandinaves,  etc.,  apportèrent  successivement 
les  hommages  de  leur  pays  à  la  mémoire  de  Pasteur. 
Enfin,  M.  Poincaré  prononça  une  émouvante  allocu¬ 
tion  au  cours  de  laquelle  il  retraça  l’existence  de 
Pasteur  à  Strasbourg,  celte  ville  où  il  devait  trouver 
la  compagne  de  sa  vie,  cette  ville  qu’il  aimait  si  pas¬ 
sionnément  et  dont  jusqu’à  son  dernier-  jour  il  ne 
cessa  d’espérer  la  délivrance. 

Après  une  courte  visite  du  uouveau  musée,  le  cor¬ 
tège  officiel  se  trausporta  ensuite  de  l’autre  côté  de 
la  ville,  dans  le  quartier  de  Waekeu  où,  sur  des  ter¬ 
rains  nouvellement  conquis  sur  des  marais  remblayés, 
s’élève  présentement  l’exposition  d’Hygiène,  en  atten¬ 
dant  qu’on  y  installe  les  constructions  d’un  quartier 
nouveau. 

Extrêmement  intéressante  et  fort  bien  aménagée, 

l’exposition  comprend  de  nombreux  pavillons  _ 

pavillons  de  la  Croix-Rouge,  de  la  sériciculture,  de 
l’Hygiène  sociale,  de  l’Hygiène  urbaine,  de  l’Hygiène 
de  l’armée,  de  la  Ville  de  Paris,  de  l’Italie,  de  la 
Tcheco-Slovaquie,  du  gaz,  de  l’électricité,  du 
froid,  etc.  —  où  sont  exposés  quantité  de  documents, 
de  graphiques,  d’instruments,  etc.,  qui  en  rendent 
la  visite  particulièrement  instructive  et  attrayante. 
Le  soir,  enfin,  une  réception  à  l’Hôtel  de  ville,  qui 
fut  l’occasion  d’une  grande  manifestation  de  la  popu¬ 
lation  strasbourgeoise,  termina  cette  jefurnée  si  re  m¬ 
plie. 

Le  lendemain  matin,  vendredi,  avant  de  quitter 
{Voir  la  suite,  p.  948.) 


Contre  stases  veineuses, varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  jours  de  traitement  . 

lOIHAMEUS 

CHANTEREAU 


HaniameiistotalX'^"',nt"e  administré  en  nature  (comp^^mél'^  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs,  de  l'Hamamelis  dans  leur  intégralité. 
_ .  échantillons  médicaux  laboratoires  Chantereau,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (&) 
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Littérature  et Echafdif/çns  :  LABORATOIRES  RÉUNIS-159,  Avei 


DIGESTION  DES  FECULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

Wi^BEtfifwsE 

\  W  m  m  <^WVALESCEiyCE 


.  . 

_  2à5(pmprimés  après  chaque  repas _ chaque  repas 

Laboratoire  des  Ferments.  A.  TH ÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyron,  PAHiS 


EUPNINE 

VERNADE 

à  rZodure  de  Caféine  stable 


DIURETIQUE  -  TONI-CARDIAQUE  et  RESPIRATOIRE 

Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Artériosclérose,  Hydropisies 
Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’Influenza. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS:  EUPNINE  VERNADE,  13,  Rue  Pavée  a;  PARIS. 
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Antispasmodique 


ISOBROMYL  TANACETYL 


a  Monobromisovalérylurûe 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 

Dosa  HYPNOTIQUB  :  1  OU  2  comprimés  sTant  lé  coucher. 

Dosa  SÉDATIVE  :  ^  ou  1  comprimé  au  repas. 

Forme  :  Tubes  de  IS  oompriméa  b  0  gr.  30. 


Aoétyltanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

L)o8B8  1  Nourrissons  ;  1  a  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  ;  103  comprimés  par  dose,  3  fois  par  Jour. 
Forme;  Tubes  de  SO  comprimés  a  9gr.  25. 


VALIMYL  SALICERAL 


Mono-salicyl-gÊycérino 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti, 

A  substituer  dans  tous  les  cas  ou  salicylate  de  méthyle. 

Forme  ;  Liniment  de  Salioàr&I  a  20  % ,  en  flacon  de  50  co. 


Oiôthylisovalértamido 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 
Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d'odeur. 
Doses  4  a  »  perles  par  jour  en  2  ou  3  lois,  au  milieu  des  repas. 
Forme  Flacon  de  VB  perles  dosées  a  0  gr.  05. 


COMAR  &  C 


FMiarmROieiis  de  1  '*  classe  —  £V>urniss«ui'e  des  JStôpitaax 

20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  -  Usine  à  MASSY(S.-ei-0.) 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBWÉS  A  LA  PLPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  ■  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  SO  gouttes  pour  les  enfanta  ;  SQ  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  SatJO.ruB du  Petit-Musc, PARIS. 
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F.A.3SrSE33SÆE3ISrTS  'V^C3-IIT.A.TJX 


à  la  Glycérine  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Mëdloxments 


lODONE  ROBIN 


Gouttes  -  Comprimés  -  Injectable 

ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLËROSE,  ASTHME 
GOUTTE,  RHUMATISME,  EMPHYSÈME 


LABORATOIRES  RQBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LE  ¥IVAg§©L 


des  Vaisseaux  capillaires 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

VÏVASSOls 

loduir®  de  Fctassi-uiin  -  aitrate  de  Sou-de 

RETARDE  LtVOLUTIOM  DE  LA  VIEILLESSE 


LE  VïVASSÔL 

Diminue  la  Viscosité 
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Strasbourg,  les  délégués  étrangers  et  les  savants 
français,  réunis  pour  les  fêtes  du  centenaire,  furent 
enfin  conviés,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 


Après  une  allocution  de  bienvenue  de  M.  le  profes¬ 
seur  Weiss,  doyen  de  la  Kaculté  de  Médecine  et  un 
discours  de  M.  Strauss,  qui  exprima  sa  conviction 
que  le  Musée  Pasteur  de  Strasbourg  est  appelé  à 
demeurer  pour  les  savants  français  et  étrangers  un 
foyer  attrayant,  la  parole  fut  donnée  aux  délégués 
étrangers  et,  successivement,  l’on  entendit  le  profes¬ 
seur  Tbaire,  au  nom  des  Etats-Unis;  M,  Tau,  délégué 
de  l’Université  de  Pékin;  le  professeur  Perroncito,  de 
Turin;  le  professeur  Havello,  de  Rio  do  Janeiro;  le 
professeur  Henriquez,  représentant  de  la  Colombie; 
le  professeur  Hrogui,  de  l’Ecole  supérieure  d’agri¬ 
culture  de  Milan;  les  représentants  des  Universités' 
d'Athènes,  de  lielgrade,  de  l’Institut  bactériologique 
du  ljuxembourg,  etc,,  qui  apportèrent  leurs  remer¬ 
ciements  pour  l’accueil  reçu  en  l'rance  au  coiirs  de 
la  semaine  pastorienne, 

M.  le  professeur  Calmette  au  nom  de  ses  collègues 
de  l’Iustitut  Pasteur  et  en  particulier  en  celui  de 
M.  le  professeur  Roux,  qui  était  l’autre  jour  l’objet 
d’une  ovation  en  Sorbonne  et  que  son  état  de  santé 
a  retenu  à  Paris,  remercia  les  délégués  de  leur  pré¬ 
sence  et  exprima  aussi  toute  sa  gratitude  à  M.  Rorrel 
qui  le  [iremier  eut  l’idée  de  créer  ce  musée  Pasteur 
appelé  à  constituer  un  lien  permanent  entre  Paris  et 
Strasbourg. 

M.  René  Vallery-Radot,  remercia  ensuite  M.  Strauss 
d’avoir  été  Tun  des  premiers  à  soutenir  Pasteur 
dans  ses  luttes  scientifiques  et  enfin  dans  une  der¬ 
nière  allocution,  M.  Strauss  rendit  hommage  à  la 
famille  Pasteur,  à  M.  Roux  et  à  tous  les  délégués 
étrangers  venus  à  Strasbourg  pour  y  saluer  la 
mémoire  du  savant  illustre  que  le  inonde  entier 
honore  aujourd’hui. 

G.  V. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  Cours  do 
perfcctionncinont  sur  les  maladies  médico-chirurgicales 
du  tube  digestif. 

Los  leçons  ont  lieu,  à  la  clinique,  tous  les  matins,  à 
10  h.  1/2,  et  l’après-midi,  ù  .5  h.  Opérations  les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  è  11  h.  Chirurgie  ;  iirofesseur 
Pierre  Duval,  M.  Basset,  agrégé;  M.  Gatellier,  chef  de 
clinique.  Médecine  :  M.M.  Jean-Charles  Roux,  François 
Moutier,  Caillé.  Laboratoires  :  MM.  Henri  Béclèrc,  radio¬ 
graphie;  M.  François  Moutier,  nnutomio  pathologique  ; 


I  M.  Goiffon,  chimie  biologique.  Œsophngoscopie  : 
M.  Rouget.  Conjointement  à  ces  leçons,  un  cours  de 
technique  opératoire  sur  le  tube  digestif  avec  exercices 
pratiques  aura  lieu  à  l’Ecole  pratique  sous  la  direction 
du  professeur  et  de  M.  Gatellier,  prosecteur,  de  14  h.  ù 
16  h.  1/2.  (Cbirorgie  du  tube  digestif.) 

Droit  ù  verser  :  150  fr.,  au  secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  è  15  h.  (guichet 
n»  3). 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  Euzière, 
professeur  de  clinique  des  innlndies  mentales  et  ner¬ 
veuses,  est  nommé  doyen  pour  trois  ans. 

Faculté  de  Pharmacie  de  Strasbourg.  —  La  chaire 


Leçon  orale  de  3/4  d’heure  Après  4  heures  de  pré¬ 
paration.  —  Ordre  de  passage  des  candidats.  —  MM.  Leu- 
lier,  Golse,  Jauffrel. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  deuxième  con¬ 
cours  de  médecin  des  hôpitaux  est  définitivement  com¬ 
posé  de  MM.  llerscher,  Pugniez,  Louste,  Béclèro,  Babon- 
neix,  Laubry,  Israëls  de  Jong,  Michel,  Vincent,  Achard  et 


Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  M.  Leblanc,  profes¬ 
seur  sans  chaire,  est  chargé  d'un  cours  d’anatomie. 

Agrégation.  —  Chirurgie.  —  L’accès  des  hôpitaux 
suivunts  :  Cochin,  Hôtel-Dieu,  Saint-Antoine  et  Broca,  est 
interdit  aux  candidats. 

OnsTÉTRiQUE.  —  Les  maternités  de  la  clinique  Tarnier 
et  de  la  Pitié  sont  actuellement  fermées  aux  candidats. 

MM.  Lantuéjoul  et  Vaudescal,  attachés  à  la  clinique 
Tarnier,  sont  ontorisés  à  fréquenter  cette  clinique. 

Leçon  orale  de  3/4  d'heure  après  4  h.  de  rréparalion.  — 

Les  candidats  subiront  cette  épreuve  dons  l’ordre  sui-  .. 
vont  ;  MM.  Eculle,  F’avreau,  Levant,  Roume,  Pouget, 
Paquet,  Eparvier,  Vignes,  Rheuter,  Vaudescal,  Fournier, 
LaiTont,  Lantuéjoul. 

Ophtalmologie.  —  Epreuves  pratiques.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Toulant,  25;  Magitot,  28;  Villard,  26;  Velter,  2!». 

Physiologie.  —  Epreuves  pratiques.  —  Ont  obtenu  : 
M.M.  Quinqiiand,  19  ;  Hermann,  15;  Combemnle,  29;  Bour¬ 
guignon,  14;  Richet,  25;  Hédon,  26;  Binet,  27. 

Ci.AssE.MENT  DES  CANDIDATS.  —  A  la  suito  dcs  épreuvcs 
qui  viennent  d’avoir  lieu,  les  enndidots  sont  classés  dans 
l’ordre  suivant  :  MM.  Richet,  81  points;  Binet,  80;  Com- 
bemnlc.  77  :  Hédon,  67  ;  Hermann  et  Quinquund,  61  ; 

Physique  et  chimie.  —  Série  des  physiciens,  —  Admis- 
8I11ILITÉ.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Lnmarque, 
Lamy,  Pores,  Lambolcz. 

Leçon  orale  de  'ijh  d’heure.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lam- 
bolez,  6;  Lamy,  10;  Lamarque,  22;  Parés,  12. 

Pharmacologie.  —  Epreuves  rratiques.  — Ont  obtenu  : 
.MM.  Biisquet,  28;  Dorlencourt,  25. 

Classement  des  candidats.  —  A  la  suite  des  épreuves 
qui  viennent  d’avoir  lien,  les  candidats  sont  classés  dans 
l'ordre  suivant  ;  M.M.Busqiiet,  82  points;  Dorlencourt,  74. 

Pharmacie.  —  Admissibilité  ,(1”  épreuve,  titres  uni¬ 
versitaires  et  travaux).  —  Ont  obtenu  :  'MM.  Golze,  27; 


Séance  aujourd’hui  à  16  h.,  à  l’hôpital  Cochin. 

Distinctions  honorifiqués.  —  Ofeicier  de  l’Instruc¬ 
tion  publique.  —  M.  Vézard,  a  Domfront  (Orne); 
Edwards,  à  Durban;  Urbiiny,  à  Dudelangc  (Luxembourg). 

Officier  d’Académie.  —  M.  Dehorter,  à  Lille.  ■ 

Association  générale  des  étudiants.  —  «  La  vie  du 
médecin,  l'cxcroicc  do  la  médecine  aux  colonies  »,  tel  doit 
être  le  sujet  d’une  conférence  que  M.  Joveiix,  professeur 
agrégé  do  parasitologie,  fera  le  vendredi  8  Juin  è  20  h.  30, 
salle  des  fêtes  de  l’Association,  13  et  15,  mode  la  Bûcherie, 
sous  la  présidence  de  M.  Even,  député  des  Côtes-du-Nord. 

h.®  XVII“  V.  E.  M.  —  Comme  complément  à  la  note 
jmrue  dnns  notre  numéro  44  du  2  Juin  1923,  il  y  a 
lieu  d’ajouter  qu’après  la  visite  d'Aix-les-Bains,  un 
groupe,  comprenant  tous  ceux  qu’intéressent  les  ques¬ 
tions  de  phtisiothérapie,  ira  visiteiTes  sanatoriums  d’Hau- 
teville  (Ain). 

Les  demandes  d’inscription  ou  XVII*  V.  E.  M.  et  l’envoi 
de  la  cotisation  par  chèque  barré  devront  être  adressés 
à  M.  Gerst,  secrétaire  général,  94,  boulevard  Flandrin,  à 
Paris. 

IV"  Réunion  neurologique  internationale.  —  La 
IV"  Réunion  neurologique  internationale  annuelle  a  lieu 
les  vendredi  8  et  samedi  9  Juin,  à  la  Salpêtrière,  école 
des  infirmières  (9  h.  et  15  h.). 

Question  à  discuter  :  Les  compressions  médullaires. 

Les  médecins  dans  le  concours  pour  le  prix 
Michelin  de  la  natalité.  —  Le  corps  médical  parait  s’être 

et  n  réuni  1.500  mémoires;  46  ont  été  primés.  M.  CatUer, 
de  Paris,  a  eu  le  4”  prix.  Le  7*  prix  comportait  40  lauréats 
jinrini  lesquels  M.  Bussière,  de  Montlnçon;  M.  Frank 
Duprnt,  de  Bngnèrcs-dc-Bigorre ;  M.  Jaylc,  de  Paris; 
M.  Lcdoux,  de  Besançon;  M.  Schreiber,  de  Paris. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  avec  regret  la  mort  de 
M.  Gaston  Berruyer,  brusquement  enlevé  pur  une  angine 
de  Ludwig,  consécutive  ù  l’extraction  d’une  dent.  Ancien 
secrétaire  général  du  Syndicat  médical  de  Paris,  il  était 
inscrit  à  la  fois  ù  ce  dernier  Syndicat  et  au  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  car  il  était  de  ceux  qui  regrettent 
la  scission  du  corps  médical  parisien.  Nous  adressons  è 
son  bean-iièrc,  M.  Granjux,  è  su  femme  c 
plus  sincères  condoléances. 
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BULLETIN  N°  23 


LES  VACCINS  EN  PATHOLOGIE  PULMONAIRE 

EN  PARTICULIER  DANS  L’ASTHIYIE 

Minet,  d’dîlnilz  ont  montré  par  de  nombreuses  observations 
qu’on  peut  obtenir  dans  les  pneumopathiesaiguës  et  chroniques 
des  guérisons  rapides  et  définitives  grâce  aux  vaccins. 

En  effet,  la  pneumonie  écourte  son  évolution  ;  les  étals 
broncho-pneumoniques  s’améliorent  lentement;  les  hronchites 
chroniques  non  tuberculeuses  tarissent  leur  sécrétion,  les  infec¬ 
tions  secondaires  des  tuberculeux  s’amendent  progressivement. 

On  comprend  que  l’action  d’un  vaccin  soit  efficace  dans  ces 
cas-là,  puisque  celui-ci  détermine  dans  l’organisme  la  produc¬ 
tion  d’anticorps  qui  neutralisent  l’action  des  microbes  et  immu¬ 
nisent  progressivement  le  malade. 

Dans  ces  pneumopathies  aiguës  et  chroniques,  on  peut  pres¬ 
crire  les  linmunizols  Grémy,  vaccins  microbiens,  polyvalents, 
curatifs  et  atoxiques. 

L’immunizol  Grémy  n®  23  <»  Grippe  »  est  le  vaccin  des 
pneumopathies  aiguës,  celui  que  l’on  prescrit  dans  les  états 
pneumoniques,  broncho-pneumoniques,  grippaux  ou  non  grip¬ 
paux. 

L’immunizol  Grémy  n®  t6  «  Hronchites  chroniques  »  est  le 
vaccin  des  pneumopathies  chroniques  que  l’on  prescrit  dans  les 
dilatations  des  bronches,  dans  les  bronchites  chroniques,  dans 
les  infections  secondaires  des  tuberculeux. 

Ces  deux  Immunizols  se  font  en  ampoules,  pour  injections 
sous-cutanées.  Les  injections  se  font  tous  les  trois  jours  à  doses 
progressivement  croissantes,  en  commençant  par  1/2  cm',  sans 
jamais  dépasser  2  cm*. 

Mais  il  est  une  manifestation  pulmonaire  qui  a  priori  ne 
semble  pas  justiciable  de  la  vaccinothérapie,  et  dans  laquelle 
la  vaccinothérapie  donne  pourtant  des  résultats  remarquables  : 
nous  voulons  parler  de  l’asthme  essentiel  et  de  l’asthme  des 
foins. 

Ces  deux  variétés  d’asthme  reconnaissent  une  pathogénie 
commune.  Dans  les  deux  cas,  il  s’agit  d’une  manifestation 
bronchique  d’un  état  anaphylactique.  Rlàis  l’étiologie  les  diffé¬ 
rencie  :  l’asthme  essentiel  a  des  origines  réflexes,  intestinales, 
nasales,  etc.,  tandis  que  l’asthme  des  foins  reconnaît  toujours 
une  origine  pollinique.  Dans  les  deux  cas,  l’organisme  est  sensi¬ 
bilisé  pour  un  antigène  donné,  et  la  moindre  trace  de  cet  anti¬ 
gène  déclanche  la  crise  d’asthme. 

Widal  et  son  école  a  montré  qu’en  désensibilisant  le  malade 
on  le  guérissait  de  son  asthme. 


Le  vaccin  ne  semble  pas,  dans  l’aslhme.  agir  spécifiquement, 
mais  comme  (HjKni  déscimlnlisateur,  en  iiilroduisant  dans 
l’organisme  des  peptoues  microbiennes,  ou  eu  déterminant  un 
shock  salutaire. 

C’est  de  cette  façon  qu'agissent  dans  l'asthme  l’Immunizol 
Grémy  u"  13  «  Asthme  »,  et  dans  l’aslhme  des  foins  l’Immunizol 
Grémy  n®  14  «  .isthme  des  foins  ». 

Les  Immunizols  13  et  14  renfermeiiL  les  microbes  suivants  : 
colibacilles,  H.  proteus,  entérocoques,  pneumocoques,  slajiby- 
locoques. 

Si  les  formules  de  ces  2  vaccins  paraissent  identiques,  les 
microbes  qui  entrent  dans  leur  composition  ne  sont  pas  les 
mêmes.  Ces  microbes  proviennent  d’astlimaiiques  pour  l’immu- 
nizol  n®  13,  et  de  cas  d’asthme  ou  de  rhume  des  foins  pour 
l’immunizol  n“  14. 

Les  Immunizols  Grémy  13  et  14  se  font  en  ampoules  pour 
injections  sous-cutanées,  et  en  comprimés  pour  la  vaccination 
par  voie  buccale. 

Ce  dernier  mode  d’administration  est  aussi  efficace  que  les 
injections  sous-cutanées  ;  mais  son  action,  tout  en  étant  aussi 
sûre,  est  plus  lente. 

Les  injections  d’Immunizols  Grémy  n®*  13  et  14  se  font  tous 
les  trois  jours  à  doses  progressivement  croissantes  depuis 
1  /2  cm*  jusqu’à  2  cm’,  dose  limite  que  l’on  répétera  s’il  y  a  lieu. 

On  peut  observer  après  les  pèemières  injections  des  réactions 
qu’il  importe  de  connaître  : 

1°  Une  réaction  locale  :  légère  rougeur  au  point  d’injectioti. 

2°  Une  réaction  générale  :  état  subfébrile  passager. 

3°  Une  réaction  focale  :  reprise  des  crises  d’asthme. 

Dans  le  cas  où  la  reprise  de  la  crise  d’aslhme  est  trop  vio¬ 
lente,  il  y  a  lieu  de  diminuer  les  doses  de  vaccin,  en  tâtant  la 
susceptibilité  du  malade. 

En  général,  dans  l’administration  des  comprimés,  les  réac¬ 
tions  vaccinales  ne  sont  pas  à  craindre:  cependant  on  a 
signalé  des  reprises  de  crises  d’asthme  après  l’ingestion  de  8  à 
10  comprimés  par  jour.  Four  remédier  à  cela,  il  est  bon  de 
pi-escrire  4  à  S  comprimés  par  jour  et  même  moins. 

■  Les  vaccins,  et  en  particulier  les  Immunizols  Grémy  13  et  14. 
sont  les  médicaments  qui  s’indiquent  le  plus  dans  le  traitement 
préventif  des  crises  d’asthme  ou  d’asthme  des  foins.  Ils  sont 
également  indiqués  après  la  crise,  quand  l’orage  est  passé,  afin 
de  prévenir  l’apparition  de  crises  analogues. 

Ils  ont  l’avantage,  en  tant  que  stock-vaccin,  de  pouvoir  être 
ordonnés  immédiatement  et  de  s’adresser  à  la  majorité  des  cas 
cliniques. 

Au  moment  des  crises,  prescrire  V Adrénophyséine  Grémy. 


IMMUNIZOL  GRÉMY  N"  15  «  ASTHME  » 

Vaccin  en  ampoules  et  en  comprimés. 

IMMUNIZOL  GRÉMY  N"  14  «ASTHME  DES  FOINS» 

Vaccin  en  ampoules  et  en  comprimés.  ^ 

IMMUNIZOL  GRÉMY  N"  16  «  BRONCHITES  CHRONIQUES  » 

Vaccin  des  pneumopathies  chroniques. 

IMMUNIZOL  GRÉMY  N"  23  «  GRIPPE  » 

Vaccin  des  pneumopalhies  aiguës. 

ADRÉNOPHYSÉINE  GRÉMY 

Association  d’adrénaline  et  de  lobe  postérieur  d’hypophyse. 

THIONHYDROL  GRÉMY 

Soufre  colloïdal,  modificateur  des  sécrétions  bronchiques 
et  de  la  muqueuse  broncho-pulmonaire. 
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#  à  10  capsules  par  Jour  Diurétique 


APPAUVRISSEMENT  nu  SAM  I 

et  toutes  ses  conséquences  fi 

FER 

BRAVAISI 

en  gouttes  concentrées  5 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  ie  sang  [  | 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former  (  i 

l’hémoglobine  naturelle  >  | 

véhicule  de  l'oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  ? 


r\  r\ 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Traitement 

des  paralysies  diphtériques 

La  diphtérie  peut  se  compliquer  de  paralysies  précoces  ou 
tardives,  débutant  par  le  voile  du  palais  et  pouvant  se  généra¬ 
liser  dans  les  cas  graves.  Les  ])aralysies  vélo-palatines  précoces, 
survenant  dans  la  prchiière  semaine,  sont  en  rapport  avec  une 
toxi-infeclion  en  pleine  activité;  elles  réclament  une  sérothé¬ 
rapie  massive  par  la  voie  sous-cutanée,  intra-musculaire,  ou 
même  intra-veineuse  en  cas  di'  danger  imminent. 

Les  jKiralysit'S  tardives,  survenant  (piin/.e  jours,  trois 
semaines,  un  mois  après  la  guérison  apparente  du  rhino-pha- 
l'ynx,  de  la  gorge  ou  du  larynx,  ont  été  considérées  par  beau¬ 
coup  d’auteurs  comme  un  reli((ual  d’infection  diphtérique  inat¬ 
taquable  à  la  sérothérapie  l’I  se  jouant  de  tous  ses  elîorts. 

Mais  l'expérience  cliniciue  a  prononcé  et  l’on  peut  dire,  à 
l'heure  actuelle,  que  toutes  les  paralysies  diphtériqties,  précoces 
ou  tardives,  locuilisées  ou  généralisées,  relèvent  de  la  séi'othé- 
rapie.  Cette  sérothérapie,  que  iious  allons  formuler,  est  a])pli- 
cable  à  tous  les  Ages  et  dans  tous  les  cas,  que  les  malades  ai<'nt 
été  ou  iraient  pus  été  préalablement,  lors  de  l’angine  diphté¬ 
rique,  traités  par  le  sérum  anlidiphléri(|ue.  (îràce  à  une  séro¬ 
thérapie  intensive  cl  réitérée,  on  an-ive  à  sauver  la  plupart  des 
malades. 

1"  Dès  les  premiers  symptômes  d’une  paralysie  vélo-palatine, 
tels  que  nasonneincnt,  altération  de  la  voix,  relliix  des 
liquides  par  le  ne/,  au  moment  de  la  déglutition,  on  s’em¬ 
pressera  d’injecter  les  sujets. 

2"  La  dose  employée,  pour  l’injection  hypodermique,  sera  de 
20  eme  de  sérum  dt'  Roux.  Cette  ‘dose  sera  répétée  en 


{Traitement)  PARALYSIES  DIPHTÉRIQUES 

série  tous  les  jours  (3,  4,  5,  0  fois),  jusqu’à  rétrocession 
de  la  paralysie. 

3"  On  pourra  alterner  les  injections  sous-cutanées  et  intramus¬ 
culaires  (aiguille  enfoncée  dans  les  inuscles  de  la  fesse). 

La  crainte  de  raïuqdiylâxic  attribitéi'  aux  réinjmdions  ne 
devra  pas  arrêter  le  [)raticien. 

4“  Concurremment  avec  la  sérothérapie  ainsi  comprise,  on 
aui’a  soin  d’alimenter  le  malade  bouillies  épaisses,  purées, 
fromages  blancs,  compotes,  plus  facilement  gardés  (pie 
les  liquides). 

5“  Si  tous  les  aliments  sont  ri'jetés,  on  fera  le  gavage  ;  somh^ 
de  Nélalon  n"  20  ou  24,  introduite  dans  l’estomac,  chaque 
trois  ou  (|uatre  heures,  jiour  faire  passer  dans  cette  cavité 
100  il  lôO  gr.  de  lait  avec  jaune  d’muf. 

0“  Au  besoin  lavements  nutritifs  ; 


Lait  tiède . HtU  gr. 

Peploiie  sèelii' .  5  gr. 

'  , lamie  d’ieuf . N"  1 

.Sel  luariu . lino  pincée 

Ce  lavement,  à  garder,  sera  répété  trois  ou  quatre  fois 


jiar  vingt-quatre  heures. 

7"  Eu  cas  de  synco|)e,  d'arrêt  de  la  respiration,  faire  la  respi¬ 
ration  artilicielle  ou  les  tractions  rythmées  de  la  langue. 

8“  Au  point  de  vue  prophylactique,  ne  pas  hésiter,  en  présence 
d’une  diphtérie  avérée,  à  employer  des  doses  de  sérum 
d’autant  plus  fortes  ipie  le  cas  sera  plus  grave  ou  plus 
tardivement  traité  ((40,  50,  100  Ciiic  de  sérum). 

.1.  CoMIlV. 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANÉMIES 

el®  en  AiWPOULES  stérilisées.-  Prix  de  lu  Boite  de  12  Ampoules  :  5.50 
2“  en  QOOTTES  (voie  gH'-triquM). 


Chaque  ampoule  contient  : 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Sérum  NéVrosthènlque  :  1  cetit.  cube. 


Labowatoires  FRAtSSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart). 


ANEMIES  ^TUBERCULOSES  »  HÉMORRAGIES 

.  ^  iCONVALESCENCE^L  ^  CRUISSANCE  -  EPUISEMENT  fitNÊRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  'VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  A  basse  température,  dès  sa  sortie 'des  vaisseaux.. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  OU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉNIOGLOBINE 
ET2  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  OU  SÉRUHI  ET^ES  GLOBULES 

ADULTES  :  2  euillerét»  t  »oape  dt  sirop  oa  8  i  i2  compriii  ea  par  /our 
ENFANTS  aa-de»8oat  de  10  ans  :  3  h  4  edilleréea  à  calé  oa  S  à  8  cowpriaéa  par  Jour 


avant  Jet  repaa  ;  goût  très  agréabie. 


POSOLOGIE 


Llttératare  et  ÉobaiitUlona  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PA^THÉilOL  »,  00, 
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Sempïoie  contre  toutes  les  affections  nervemm. 


l  ROHAIS  &  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

)  PARIS 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


EPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


I  NEURINASE  II  A  V  EPS  AL 


Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  acooutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronat  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


eîôsDvfr 

iw-te  perdrie'-_  ^ 


GLYCEROPHOSPHÀTE 

^DOUBLE  d.  CHAUX  d.  FER  EFFERVESCENT 
^  LE  PLUS  COMPLET 

des  neconstituanlg  el  des  Tomc^ues  de  l'organisme 
V  SON  ACTION 

s-opére  sur  les  systèmes  nerveux.osseuxetsanquina 
,  c  esl-a  dire. sur  I  cnsemble  des  éléments  vitaux. 
CONVIENT  à  tous  les  tempéramenls.n'amenepasla  constipalion 


LE  PER  DRIEL  -  PAjRIS 

11  RUE  ,  M  I  LTyiV  (  ge)  ; 


SêwïiiüS 


CARBONATE 
BENZOATE.BROMH 
SALICYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE  .  CITRATE  < 

SUPÉRIEURS 

'  a  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
.  leur  action  curati  ve  sur  la  diathèse  arthritique  même. 
SPÉC/f/fR  le  nom  L[  PER  DR! EL  pour  éviter  h 
substitution  de  similaires  mactifs,  impurs  ou  mai  dosèsNà 


LE  PERDRIEL-PARIS 

n.  RU  E  MILTON  (g») 


Au  Bromure  de  Polassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Slrontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromurr: 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates 
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LE  SULFARSENOLI  BISCLOROL 


[Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÉNE 

IP  mniNQ  nflNPPRPIIY'  Àbaenoe  d'anénoxyde.  Goeffioieot  de  toxicité  2  à 
LC  muino  UHnUCnCUA  .  5  moindre  que  les  antres  araéDobeozènea. 

■  M  oMa.uA»»-  Diasolutiou  rapide.  Iniections  intiaveineuses,  intra- 

LE  PLUS  COmlnODE  :  muacnUirea,  aons-cutauées,  sans  excipient  spécial 

Ct  SaOS  dOUleur. 

•  »  aaiiin  AdaptatioD  aux  particularités  de  obaque  cas.  Traite- 

LE  PLUS  EFFICACE  :  menls  intensifs  t  doses  accumulées  ;  eaets  rapides, 

profonds,  durables. 

OompUostions  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
'  Jours  (sans  récidive). 


Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Ia)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercoro-résistantes, 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles, 
c)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  ■  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Boites  de  13  Ampoules  de  O  gr.  30 


Ylll»  ei  ini  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi*)  —  Tél.  :  Auleuil  26-62 
R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  l**®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

E^EMJPT  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT  -  AUBRIOT,  66,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Renault,  superbe  coupé  12-14  IIP,  4-6  pi; 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  propédeutique.  —  Cours  do 


Deux  conférences  sur  la  mesure  de  la  capacité  respiru-  I 
re  seront  données,  en  outre,  pur  M.  d’Heucqiicville,  le  1 
ndredi  22  Juin  cl  le  lundi  25  Juin,  à  14  h.  1/2,  et  une 
P  la  technique  radiologique,  par  M.  Cottcnot,  le 
[uillct,  à  la  même  heure. 

M.  Evrot  fera  une  conférence  sur  l’orgnnisation  dépar- 
ncntule  des  dispensaires  à  une  date  qui  sera  fixée  ulté- 


lîxcrciccs  pratiques  (rap^rcs-midi).  —  Démonstrations 
niques  et  radiologiques.  Exumensde  laboratoire.  Visites 
dispensaires,  de  préventorium  (Plessis-Robinson)  ct  de 
iialorium  (Bligny). 

Stage  liospitalicr  (le  matin).  —  Répartition  des  élèves 
équipes  passant  successivement  par  les  services  des 
iférencicrs,  dont  ils  suivront  les  visites  ct  les  policli- 


ursiers  du  Comité  national  de  défense  contre  la  tuber- 
lose  et  aux  élèves  qui  auront  versé  au  secrétariat  de  la 
culte  les  droits  d’inscription.  Les  conférences  théori¬ 
es  seront  publiques  et  pourront  être  suivies  par  un 
inbre  illimité  d’auditeurs. 

Les  droits  d’inscription,  pour,  les  deux  cours  ioiiits, 
it  de  150  francs. 

S’inscrire  nu  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  ii"4),  les 
idis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h.  Un  certificat 
ra  délivré  aux  élèves  du  cours.  Ouverture  du  cours,  le 
ircredi  13  Juin,  à  9  h.  1/2,  à  In  Charité. 


-  Maladies  mkxtales.  —  Epreuve  pra- 


Série  de  physique.  —  Epreuve  de  titres 
Ont  obtenu  :  MM.  Pares,  13  ;  Lambolez,  14  ; 
Lamy,  15. 

Phahmaloi.ogii;.  —  Expose  des  titres.  - 
MM.  Mercier,  15;  Dorlencourt,  23;  lïusipic 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  adinissib 
lencourt,  Biisqucl  cl  Mercier. 

Epreuve  orale  de  3/4  d'heure.  —  Ont  obli 
cier,  20;  Dorlencourt,  20;  Busquet,  27. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  i 
faire  partie  du  jury  du  deuxième  concours  ] 
vacantes  de  chirurgien  des  hôpitaux  :  M 
llurtmann,  Schwartz,  Roux-Berger,  Venu, 
Dalché. 

MM.  Roux-Berger  ct  Veau  ont  accepté. 

Prosectorat  des  hôpitaux.  —  Sont 
faire  partie  du  proclinin  concours  pour  1 
MM.  Sebilcnu,  Broca,  Chcvn.ssu,  Alglave, 
niarest  ct  Chaufîard. 

M.  Liuinay  a  donné  son  acceptation. 
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de  SS  boateilles  prises  gare  La  Roche-Posay. 


’ùm  do  Liiciiio  provient  de  la  plus  douce  des  d  fontaines  de  la  Hoche-Posay.  Ça  vertu 
uitive  en  fait  le  remède  souverain  des  vomissemoiits  do  la  ionimo  encoinle.  Son  action 
[ue  tout  à  la  fois  par  le  calme  et  l’adoucissement  qu'elle  apporte  à  la  muqueuse 
lie  irritée  et  par  le  lessivage  organique  qui  entraîne  dans  les  urines  les  toxines  et 
poisons  d’origine  interne,  liés  à  l’état  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus 
intolérants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  .  c’est 

SS  auteurs.  11  suffit  de  prendre,  une  demi- 
un  demi-verre  d’ «  Eau  de  Lucine  »  à  la 
d’en  boire  à  volonté  aux  repas.  En  2  ou 
dmés  (action  de  Y  ion  calcium),  mais  il  faut 

'  Eau  de  i.urine  »  se  vend  en  bonbonnettes,  d'une 
dont  le  poids  total  ne  dépasse  pas  10  kilos.  Elle 
•ertus  d'eau  vivante  et  sa  rndio-activité  presque 
ins  toute  la  France.  S'adresser  au  Direclt  ur  de 
>rmal,  la  lloche-l'osay  (Vienne).  Prix  du  contenu: 
ital  en  sus  :  en  gare,  2,05;  à  domicile,  3,55;  le 
est  factui-é  comme  ordre,  5  fr.  et  repris  pour  le 
I  renvoyé  en  gare  La  Roche- Posay. 

’uWs,  la  fwnhonnelte,  de  ré,cenle  arrivée,  est  en 
rue  lavari  {Tél.  ;  Central  H-Si)  et  livrée  à  domi- 
?  au  prix  de  20  fr.  Le  récipient  est  consiffné  en 
re  5  fr.,  et  repris  au  même  prix. 

Bouteilles.  —  L'Eau  de  Lucine  se  vend  aussi 
en  bouteilles  dans  nos  dépôts  (teir  liiu  «i-M»tr»). 


Prescrivez 
la  Source 
Saint-Cyprien 
eau  des 
Arthritiques 
et  de  tous 


ceux  que 
, tourmente 
racide  urique. 


TRIDIGESTINE  Granulée  DALLOZ 


Le’  Plus  actif  des  Poly digestifs 


Dyspepsies  gastro-intesHnales  par  insu|]isance  sécrétoireJ 


Traitement  de  la  Syphilis 

spécialement  des  Syphilis  arséno-résistantes 
pai'  ra.ssooiaf.ioi)  AIer4>ui'c‘-]ii.‘<muili 

BISERMOL  VICIER 

lluilo  à  40  gr.  d’Amalgame  de  Bismuth  pour  100  cm" 
pour  injoclions  iiitra-musculairo.s. 

INDOLORE  ACTIVE  RÉSORPTION  RAPIDE 


-  TECHNIQUE  DE  L’HUILE  GRISE  - 
12  divisions  de  la  seringue  Barthélémy  contiennent  9  egr  de  Bi  et  3  egr  de  Hg. 


Laboratoires  "VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences 


PARAFFIIMOLÉOL  HASfiËL 

Paratüne  liquide  ebimiquement  pure,  sana  eavenr. 

LAXATIF  MINFRAL 

IKBieATIlllS  :  EllStlfltlEIS  spllü^lts},  EütiriIKPlitES, 

Utténtnre  et  éeh&atiPloni  ;  PHAEMACIE  BAMEb  -  lE  UAN8 

rilH  :  litboratolrii  BKUKBIlU  at  OU.lTüi,  rm  d.  «tTrl.-Til.  ;  llyiies  61-U. 


TONIQUE  REMINeBALISATEUR  SANS  AUCi 

ADULTES  l  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFAMTs  j.4  -  â dessert  - 


Hvitàmines) 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYWPHATISIWE-IINÉWIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou 


ADRIAN 


|IODUREiGilFEINEMARTIN-W/iZADE| 


Eau  de  la  - 


RochePor/iy 


&CUJL  de 

La  curieuse  action  anti-vomitive  de  I’  “  Eau 
de  Lucine  ”  (la  plus  douce  des  3  sources 
de  la  Roche-Posay),  en  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 
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Fauteuils  de  dentiste.  Fauteuils  de  dentiste  neufs 
de  70  à  200  fr,  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5140. 

A  céder  excell.  état  créd.  intensive  Gaille,  ullernatif 
110  volts;  pied  Drault,  mod.  transp.,  machine  stal. 
Boyconrt  n“900,  quatre  plateaux,  Ecr.  P.M.,  n°  5151. 

Cabinet  dentaire  à  vendre  avec  2  inst.  mod.,  g'd  lab. 
Conv.  à  méd.  stomat.  ou  dent.,  gd  appart.,  bail  7  ans 
fac.  prolong.  Vente  cause  dép.  étr.  Ecr.  P  M,,  n“5164. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  2  paravents 
plomb,  5  mm.,  1  brancard  roulant  et  1  chaise  rou¬ 
lante  d’intérieur,  Falconnet,  58,  avenue  Malakoff. 

Jeune  docteur  actif,  cherche  remplacement  ou 
autre  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5167. 

Petite  station  thermale,  source  sulfureuse  unique 
dans  l’Est;  hôtel  80  lits,  mise  à  la  disposition  d'un 
médecin.  ' —  Ecrire  Etablissement  thermal  du  Guil- 
lou-les-Bains  (Doubs). 

Spécialiste  O.-R.-L.,  demande  participation  dans 
clinique.  Achèterait  suite  clientèle.  P-  M-,  n“  5161. 

Directrice,  connaissant  anesthésie,  stérilisation, 
salle  d'opératioui  demande  place.  Ecr.  P-  d/.,n"5162. 

A  céder,  cabinet  de  radiologie  dans  importante 
ville  de  l'Est.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n“  516;!. 


Aix-les-Bains.  A  v.  prop.  moderne.  Parc  9.000  m. 
Hall  100  mq.,  s.  à  m.,  2  sal  ,  bur.,  oil.,  lOch.  m.,  plus. 
B,  de  b.,  pav.  conc.,  gar.,  vue  spl.  Alt.  600  m.  Etab. 
tlierm.  à  1.200  m.  Peul  conv.  à  stat.  clim.  ou  cure  d’air. 
Libre  loc.  S’ad.  Delapalme,  not.,  250,  bd  SlGermain. 

Les  produits  Lambiotte  Frères,  8  rue  d’Edimbourg 
à  Paris,  8',  recherchent,  pour  Octobre  proch.,  jeunes 
médecins  ou  ex-étudiants  en  médecine  pour  visites 
médicales  à  Paris,  Marseille,  Bordeaux,  Lille.  — 
Ecrire  ou  se  présenter  à  l’adresse  ci-dessus. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger,  cède  clini((ue.  2  à 
5  h.  D’  Popesco,  28,  rue  Bivay,  à  Levallois-Perret. 


AVIS.  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

O  A  R  I  N  C  T  1  CESSION  DK  CLIENTÈLES 
«tri  RI  inc  I  )  MEDICALES  et  toutes  affaibbs 
A  I  I  RT*  )  PAHAHàD.  REMPLACEMENTS 
laiMLiCC  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
<7,  boni.  Saint-Michel.  Parla.  —  Tél  Bob.  M-81. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hép.  de  Paris. 

Deux  cuillerées  è  potage  de  NEOIi  par  verre  d’eau. 
<Addit.  d’une  pincée  de  bicarb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

par*io*ur!°4*à  °^“coTpn’més  ^e“'c0D0F0RME°B0TTD  ! 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  0,  rue  Dupuytren,  Parts. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DiaBcnoM  sciaNTiFiaD*  : 

D'  Raymond  LETDIiLE  -  D'André  BERffiBHQH  -  A.  LBSDRE,  l'il 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  OHIMIK 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIOUI 

r>Mnb.  .- .Soie  01-78.  —  LBRPHE  tt  C'>  70.  rue  du  Bue.  Parle. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIUÂTIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adrester  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  tLoIr-et-Cberl. 

TUBERCULOSE 

VACCIN  QÉPEDE 

ESTRADER,  D’ en  P'* 

30,  av.  Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 

_  Lt  Gérant  :  O.  PohAe. 

Pans.  —  L.  Mahetbbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LA  ROCH  E-  POSAT  les  BA  I  NS 

■  (VIENNE)  ■ 


Trois  principes  es^ntiels  caractérisent  les  eaux  de  La  Roehe-Posay  :  le  carbonate  de  chaux,  puissamment 
diurétique  ;  la  silico,  antiarthritique  et  anliscléreux  prouvé',  le  sélénium  enfin,  métalloïde  décelé  dans  nos 
eaux  par  le  Professeur  Taboury,  et  dont  les  travaux  récents  montrent  factivité  curieuse  :  il  lait  la  chasse  aux 
cellules  morbides  ou  déchues,  en  provoque  l'expulsion  dans  les  urines,  et  par  là  rénove  l'organisme.  Ainsi  se 
trouve  légitimée,  à  la  lumière  des  découvertes  modernes,  Fantlque  appellation  de  «  Fontaines  de  Jouvence»  qui 
dénommait  nos  sources  sous  les  derniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes  fontaines  diu¬ 
rétiques  et  lixivlatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein  ou  du  Foie,  Eczémateux,  et,  d'une 
manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Aoide  urique.  La  cure  de  se  fait  à  partir  du  I S  mai  parmi  les 
charmes  d'un  pays  splendide,  aux  conûns  de  Touraine  et  Poitou,  à  feutrée  du  «  Jardin  dë~France  ». 


Station  des  Eczémateux 


Prof.  BROCQ,  Médecin-chef  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
écrit  :  «  Les  eaux  de  La  Roche-Posay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritables.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  conseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczématisés  «  l’eau  minérale  de  La  Roche-Posay 
à  laquelle  M.  Morichau-Beauchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué 
au  Congrès  international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  a  couronné  :  «  Dans  VEczéma,  la  cure 
de  La  Roche-Posay  nous  a  semblé  avoir  des  effets  quasi 
spécifiques.  » 

P  rot.  LANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et 
surtout  l'Eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay,  » 


Station  des  Arthritiques 


Mais  La  Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  l’Europe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des 
Prurito  et  des  Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station 
anUartbritlque  du  Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio¬ 
actives,  riches  en  Sélénium  et  puissamment  diurétiques, 
sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Ubumatlsme,  la 
Gravelle,  la  Lithiase  biliaire.  Efiles  con'viennent  A  tous 
ceux  que  tourmente  l'acide  urique. 


La  vieille  église  forliûée  de  La  Rocbe-Poaay 
dominant  de  très  haut  lea  Note  de  la  Creuae. 


6  lieures  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux, 
tltll:  15  mai-1"  octobre.  Uai-juin  spécialement  recommandés. 
HOTEL  DU  PARC  (22  fr.  en  mai;  25  fr.  en  juin). 


ECZEMA.  PRURITARTHRITISME 
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PRODUITS  F 

INJ  ECTABLES 


ROCHE 


Opium  total 

injectable. 


21,  Place  des  Vosges^  21 

PARIS 


Digitale  totale 

injectable. 


Théobromine 

injectable. 


SÉCACORNINE 

[  ” Roche” 

■ 

SPASMALGINE 

"Roche” 

■ 

SOMNIFlNE  1 

"Roché ^ 

Hémostatique  Antispasmodique  Hypnotique 

injectable,  injectablo.  injectable. 


LABORATOIRES  CARTERET 


INAlHim 

— —  Traitement  —■ 

ANTIDIABÉTIQUE 
>  Sans  Régime  - 


EÜIROMAL 

HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 

Comprimés  ngouronsemeDt  dosés  t 

I  VEnONAL  SOOIOUE Ogr.is 

fiNTRAIT  DC  VAlERIANS . Ogr.  M 

niOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  U  SSeomprtm.  par JooD 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


I  Pas  daccoüt{jmance*flgil  vite -Pas  d’accuirvalatiOD 


DIUREI^ 

extrait  total*  d  flDOMISM 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 
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120,  boalevard  8t-Germain,  PARIS  (6‘) 
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TiMiLÏOÜEs 

Scillllliine 

Tbioiiniiiloe  traicalse  eMmlpement  pin  Pbosphatée 

Gaféinée 

Cachât»  dosés  d  0  gr.  BO  et  0  gr.  25  Llthinée 

Labontoire  l.  eniLLiDHIH,  13,  rne  do  Clierclis-Hidi,  PARIS 


DERMOFAGINE 


HLERUNE 

deL.PACHAUT 

La  plu  efilcaee  des  Freparatlou  diTaiirlani 
La  plu  laclleineDt  acceptée  par  les  Malades. 


DIGITALINE  oristalUsèe 


NATIVELLE 


iôMiiMüiin 


rSRMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

’  ewtrvaa  »5ï»anD«  cumvm 


VACCINS  MICRCBIENS 

CURATIFS  ET  [PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 


MEDICATION  RADIO-ACTIVE 

MESOTHORIUM 


BUISSON 


Étal)l.  A.  BUISSON,  157,  rne  de  Sèvres  -  PARIS-16‘. 


Sae^Mou»  <ro  l>erc  e!vam Spécifique  urinaire  et  biliaire 

SESnSPIM  URISANINE 
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N.  CARÜION  et  a- 
M.  R»  S',Jjoi>oré  •  PARIS 


Beaxoate  d’hézamétbylène  tétramine,  extrait  de 
stigmates  de  mais,  excipient  végétal  balsamique. 
Forme  liquide  seule  ratlaunelle:  9  14  cuillerées  1  café  par  jour 

ÈcbaatUlons  :  93  rae  Milton,  PARIS 


Articles  originaux  : 

Th.  Jonnesco.  —  La  résection  du  sympathique  dans 
l’angine  de  poitrine,  p.  517. 

G.  lîouRcuiGi»ON,  A.  Cantonnet  et  M.  Joi.rnois.  — 
L’ionisation  en  thérapeutique  oculaire  (4  lig.), 
p.  517. 

R.  Gaultier.  —  Gastrotonoraélrie  clinique  (4  11g.), 
p.  520. 

G.  Maillard  et  P.  Meignant.  —  Le  traitement  de 
l’épilepsie  par  ■  la  phényléthylmalolylurée  (4  gra¬ 
phiques).  p.  522. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Les  injections  intraveineuses  devant 
le  Conseil  de  Pharmacie  et  de  Chimie  de  V America 
Medical  Association,  p.  525. 

So  .iétés  de  Paris  :  AcAnéMiE  des  Sciences.  —  Aca¬ 
démie  DE  Médecine.  —  Société  de  Chirurgie.  . — 
Société  anatomique. 

Sociétés  de  Province  :  Société  de  Chirurgie  de 
Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n"  167. 

M.  Laemmer.  —  L’opothérapie  médullaire. 

Supplément  : 

V.  Raltiiazard.  —  Le  nouvel  Institut  médico-légal  de 
l’Université  de  Paris  (9  fig.). 

La  Médecine  a  travers  le  monde. 

P.  Masmonteil.  —  'l'ournevis  porte-vis  à  échappe¬ 
ment  automatique  (2  fig.). 

Questions  et  Réponses.  —  Livres  nouveaux.  —  Som¬ 
maires  DES  REVUES.  —  NOUVELLES.  -  AcTES  Dft  LA 

Faculté  de  Paris.  —  Renseignements  et  commu- 


Depuis  de  nombreuses  an¬ 
nées,  mes  prédécesseurs  à  la 
cliaire  de  médecine  légale , 
Brouardel  et  Thoinot,  se  plai¬ 
gnaient  de  l’insuffisance  de  la 
Morgue,  tant  au  point  de  vue 
des  nécessités  hygiéniiiues 
qu'au  point  de  vue  des  besoins 
de  l’enseignement  de  la  méde¬ 
cine  légale.  C’est  seulement  en 
11106  qu’à  la  suite  d’un  reinar- 
ipiablc  rapport  de  MM.  Daus¬ 
set  et  Leniarchand,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  vola  le  prin¬ 
cipe  de  la  reconstruction  de  la 
Morgue  ;  les  études  préalables 
durèrent  jusqu’en  1913  et  réta¬ 
blissement  sortait  de  terre 
lorsque  la  guerre  vint  inlpr- 
roniprc  les  travaux .  Ceux-ci 
furent  repris  en  1920  et  le 
1®''  Mars  dernier,  le  nouvel  Ins¬ 
titut  médico-légal  a  été  mis  en 
service. 

L’ancienne  Morgue  éveillait, 
à  juste  titre,  de  même  ejue 


SOMMAIRF. 


LE  NOUVEL  INSTITUT  MÉDICO-LÉGAL  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 
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celles  qui  l’avaient  précédée,  un  tel 
sentiment  d’opprobre  dans  le  public, 
que  nous  avons  tenu  à  en  supprimer 
jusqu’au  nom.  Le  nouvel  Institut  ^n'a 
rien  de  commun  avec  l’ancien  que  la 
destination;  la  mort  y  est  traitée  avec 
la  décence  et  le  respect  qui  convien¬ 
nent;  les  reconnaissances  s’y  opèrent 
avec  décence,  sans  obliger  les  familles 
à  assister  à  la  manipulation  des  cada¬ 
vres;  enfin  le  public  trouve  des  salles 
d’attente  propres  et  claires  lorsqu’il 
vient  attendre  le  départ  du  convoi  d’un 
parent  ou  d’un  ami. 


11  n’est  pas  inutile,  avant  de  mon¬ 
trer  les  progrès  accomplis,  de  jeter  un 
coup  d’aùl  sur  les  anciennes  Morgues 
parisiennes. 

I>e  plus  ancien  dépôt  mortuaire  pa- 


Philibert  Delorme.  Des  perfectionne- 
mentsjsuccessifs  furentapportés  àl’édi- 
fice,  surtout  en  1834,  à  la  demande  de 
Devergie,  mais  les  locaux  restèrent 
toujours  exigus,  insuffisants,  comme 
on|  peut  ^s’en  rendre  compte  en  exami¬ 
nant  la  reproduction  de  la  belle  eau- 
forte  de  Méryon  (fig.  1). 

En  1804,  fut  ouverte  la  Morgue  du 
quai  de  l’Archevêché  (fig.  2),  qui  achève 
de  tomber  actuellement  sous  le  pic  des 
démolisseurs  pour  faire  place  à  un 
square  élégant.  Cette  Morgue,  que 
connaissent  bien  tous  les  médecins  qui 
ont  fait  leurs  études  à  Paris,  compor¬ 
tait  un  petit  amphithéâtre  où,  à  la  suite 
de  Brouardel,  nous  avons  continué, 
Thoinot  et  moi,  à  pratiquer  les  au¬ 
topsies  devant  les  élèves.  Debout  sur 
les  gradins,  serrés  les  uns  contre  les 
autres,  ou  pressés  contre  la  table  d’au- 
lopsie,  les  étudiants  s’y  entassaient 


raît  être  celui  que  l’on  ins¬ 
talla  au  .viv"  siècle  au  Petit- 
Châtelet,  dans  une  cave  de 
la  prison  ;  le  public  exami¬ 
nait  le  cadavre  par  un  sou¬ 
pirail.  On  l’appelait  basse 
geôle  ou  Morgue  (du  verbe 
morguer,  regarder  fixe¬ 
ment). 

La  basse  geôle  fut  rem¬ 
placée  en  1804  par  un  bâti¬ 
ment  situé  près  du  pont 
Saint-Michel,  sur  le  quai 
du  Marclié-Neuf,  en  face 
de  l’emplacement  actuel  de 
la  Préfecture  de  Police. 
Ce  bâtiment  était  le  vestige 
des  anciennes  boucheries 
construites  en  1568  par 


FORMULE 


TÉLÉPHONE 


MSÂNTHEÔSl 


U  plus  FIDËLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 
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FlIlCflIS 
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Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  SYFUlIaXS  î 

HilMH 


^  AUTEUIL  05-01  ^  lodobismulhate  de  quinine  :  0«‘’'l 

Boite  de  6  imponles  ;  10  fr,  Huile  d’oUves  stérilisée  :  3» 

.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  ;  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 
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Cetto  identité  de  oompoeition  minéraie  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  dee  tiesue  nerveuxt  réaütée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  da$  produite  irréproohablee,  explique  les  résultats  oonstante  et  le  succès  croissant  de  la 
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En  flacon  compte-gouttes  spécial  —  /9/3.  6AHD  :  Môd.  d'Or—  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS  (Xii«). 
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DARTOIS 


galBool,  dissoute  dans  0,20  d'Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  partaitement 
tolérâes,  ellea  doiTent  leur  eifloaclté  spéciale  au  oboix  et  6  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 
t  a  A  ^cbaque  repas.  PRÉTUBERCULOSE  e.H.Abei,  paris 
■  la  GréouU  nid  la  tamia  réfiaitain  i  l'intèctiaa  tukroiiwii.  a 
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toire  de  toxicologie  de  la  Préfecture  de  Police). 

Entrons  par  la  galerie  des  bustes  (fig.  9),  où 
sont  rassemblés  trois  illustres  médecins  légistes, 
qui  furent  tous  trois  doyens  de  notre  Faculté, 
Orfila,  Tardieu,  Brouardel,  que  viendra  bientôt 
rejoindre  Thoinot;  au  bout  de  cette  galerie  se 
trouve  l'entrée  des  locaux  réservés  à  la  Faculté. 
A  gauche,  l’amphithéâtre,  contenant  200  places 
assises  avec  pupitre  pour  prendre  des  notes, 
dispositif  de  projection,  balance  pour  les  viscères, 
eau  chaude  pour  l’opérateur  (fig.  4).  A  droite  le 
laboratoire  de  médecine  légale,  inexistant  à  la 
Morgue;  c’est  un  vaste  local  (fig.  5),  installé 
d’une  façon  toute  moderne,  comportant  les  hottes, 
Sorbonne,  tables  de  chimie,  tables  d’histologie, 
matériel  mécanique  pour  la  centrifugation,  pour 
le  vide  et  pour  la  production  d’air  comprimé, 
étuves  électriques,  etc. 

Sur  la  figure  5,  on  aperçoit  au  fond  une  porte 
qui  donne  accès  au  laboratoire  privé  du  jn-ofes- 
scur,  (pii  sert  en  môme  temps  de  cabinet;  au 
fond  à  gauche,  est  l’entrée  du  musée-bibliothèque 
(fig.  6).  Une  galerie  jiermet  d’atteindre  les  rayons 
où  sont  placés  de  nombreux  ouvrages  de  méde¬ 
cine  légale,  provenant  des  bibliothèques  de 
Brouardel,  Thoinot,  Ogier,  que  nous  devons  à 
la  générosité  de  leurs  veuves;  en  bas  des  vitrines, 
qui  contiennent  encore  de  rares  pièces,  mais  qui 
sont  destinées  à  recevoir  rapidement  le  riche 
matériel  que  procurent  les  autopsies  de  l’Institut. 

Les  installations  de  la  Faculté  comportent 
encore  une  vaste  salle  de  travaux  pratiques,  en 
bordure  de  la  Seine  comme  le  laboratoire,  où 
peuvent  trouver  place  facilement  quarante  étu¬ 
diants  (fig.  7)  et  des  pièces  du  sous-sol,  affectées 
au  laboratoire  de  photographie  et  aux  animaux 
en  expérience. 

L’Institut  médico-légal  comporte,  en  outre,  des 
locaux  administratifs,  bureaux  du  greffe,  situés 
au  rez-de-chaussée  sur  la  façade,  une  salle  de 
reconnaissance,  voisine  du  greffe,  où  le  corps  est 


amené  sur  un  chariot  à  l’aide  d’uii  ascenseur,  des 
salles  d’autopsie  pour  les  médecins  légistes  com¬ 
mis  par  la  justice. 

Le  service  d’identité  judiciaire  a  aménagé  une 
pièce  pour  la  photographie  des  cadavres,  qui 


l’ig.  9.  —  Couloir  des  bustes. 


comporte  un  dispositif  nouveau  et  intéressant. 

Enfin  la  partie^la  plus  importante  du  sous-sol 
est  réservée  aux  cases  pour  la  conservation  des 
cadavres  par  le  froid  (fig.  8).  On  dispose  de 
96  cases,  plus  des  placards  pour  les  fœtus  et  pour 
les  bocaux  à  viscères.  La  conservation  a  lieu  à  la 
température  de  0"  et  le  froid  est  obtenu  par  circu¬ 


lation  [autour  des  cases  d’une  saumure  refroidie 
par  l’évaporation  de  l’ammoniaque;  des  pompes, 
mues  par  l’électricité,  liquéfient  à  nouveau  l’am¬ 
moniaque  (procédé  Fixary). 


Telle  est  la  description  sommaire  du  nouvel 
Institut  médico-légal,  dont  le  besoin  se  faisait 
sentir  d’urgente  façon,  mais  dont  la  réalisation 
large  et  moderne  fait  le  plus  grand  honneur  à 
l’Université  de  Paris  et  au  département  de  la 
Seine. 

*  V.  BALTHAZAnn. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


LUXEMBOURG 

Les  tètes  commémoratives  du  centenaire  de  Pas¬ 
teur  ont  eu  lieu  à  Luxembourg  le  22  Avril  avec  le  plus 
grand  éclat.  Elles  ont  témoigné  de  l'attention  et  de 
l’intérêt  porté  par  tout  le  pays  luxembourgeois  à  la 
glorification  de  l’œuvre  du  grand  savant  français.  A 
ces  fêtes  assistait  M.  Strauss,  ministre  français  de 
l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

Une  conférence  fut  donnée  par  le  professeur  lÎQrrel, 
de  Strasbourg,  dans  la  salle  du  théâtre  de  l’Arbed. 
S.  A.  R.  Mgr  le  prince  Félix  avait  daigné  assister  à 
cette  belle  manifestation  qui  fut  un  superbe  hom¬ 
mage  au  grand  homme  de  science  que  le  monde 
entier  honore. 

MEXIQUE 

J.  Joaquin  Izquierdo  a  fait  dernièrement  un  inté¬ 
ressant  travail  sur  la  «  physiologie  de  la  respiration 
dans  les  altitudes.  Le  débit  respiratoire  maximum  ». 
Après  avoir  analysé  l’ensemble  des  travaux  anté¬ 
rieurs  sur  la  physiologie  de  la  respiration  dans  les 
altitudes,  il  montre  que  personne  n’a  encore  étudié 
le  débit  respiratoire  des  sujets  accoutumés  à  la  vie 
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des  altitudes.  On  sait  que  le  débit  respiratoire  des 
habitants  du  voisinage  du  niveau  de  la  mer  diminue 
avec  l'altitude  si  on  ramène  le  volume  d'air,  circulant 
ds*ns  ces  conditions,  à.  son  volume  à  0“  et  760  mm.  de 
Hg  de  pression.  Izquierdo  montre  que  le  masque 
iiiauométrique  de  Pech,  dont  il  a,  par  une  série  d’ex¬ 
périences,  vérifié  l’étalonnage,  permet  par  une  simple 
lecture  de  faire  directement  une  mensuration  du 
débit  respiratoire  en  air  ramené  à  0“  et  760  mm.  de 
Hg  dépréssion,  quelles  que  soient  les  températures 
et  altitudes  auxquelles  on  pratique  la  mesure.  Il 
a,  avec  cet  appareil,  étudié  tout  particulièrement 
le  débit  respiratoire  maximum  des  habitants  de 
Mexico. 

Les  mesures  ont  porté  sur  200  adultes  du  sexe 
masculin,  âgés  de  16  à  40  ans,  et  ayant  toujours  vécu  à 
une  altitude  de  2.240  mètres.  Le  débit  respiratoire 
maximum  de  ces  sujets  est  en  moyenne  de  4  litres  à 
la  seconde,  chiffre  supérieur  à  ceux  trouvés  par  les 
auteurs  ayant  opéré  aux  basses  altitudes.  Izquierdo 
conclut  de  ces  recherches  :  que  le  débit  respiratoire 
maximum  des  sujets  normaux  jiaraît  uniquement 
conditionné  par  les  besoins  en  oxygène  de  l’orga¬ 
nisme  et  ne  dépend  ni  du  périmètre  thoracique,  ni  de 
la  capacité  pulmonaire,  etc.,  mais  qu’il  dépend  de  la 
tension  partielle  en  oxygène  de  l’atmosphère  et  que 
si  c’est  un  facteur  fixe  pour  chaque  espèce,  sa  limite 
supérieure  peut  s’élever  par  suite  de  l’adaptation  de 
l’organisme  â  la  vie  dans  les  hautes  altitudes. 


TOURNEVIS  PORTE-VIS 
A  ÉCHAPPEMENT  AUTOMATIQUE  ‘ 


Ceux  qui  s’occupent  de  chirurgie  osseuse,  connais¬ 
sent  les  inconvénients  du  tournevis  porte-vis  de 
Sherman  : 

1“  Son  manche  est  de  faible  volume,  il  tient  mal  en 


1.  Présenté  à  la  Société  de  Chirurgie.  Rapporteur: 
M.  Auvray.  Séance  du  2  Mai  192,S  et  séance  du  16  Mai 
1923. 


2»  A  chaque  tour  de  vis  la  main  doit  lâcher  prise 
risquant  de  perdre  la  direction  du  forage  ; 

3“  La  pince  porte-vis  tient  la  vis  jusqu’au  bout,  et 
avant  les  derniers  tours  il  faut  veiller 

!à  lâcher  la  prise  pour  ne  pas  coincer 
les  mors  de  la  pince  entre  la  tète  de 
la  vis  et  la  plaque.  Pour  les  derniers 
tours  de  vissage,  il  faut  maintenir 
l’appareil  fixateur  qui  retombe  inces¬ 
samment  contre  la  vis  et  gêne  l’opé¬ 
rateur  (fig.  1). 

Pouréviter  ces  inconvénients,  j’em¬ 
ploie  un  modèle  du  commerce.  C’est 
la  combinaison  du  tournevis  amé¬ 
ricain  et  de  la  pince  porte-vis  des 
mécaniciens.  La  pince  échappe  auto¬ 
matiquement,  quand  la  vis  est  à 
bout  de  course  (fig.  2). 

De  plus,  grâce  à  son  embrayage 
spécial,  le  tournevis  fonctionne  tour 
à  tour  comme  un  tournevis  ordi¬ 
naire,  ou  bien  fait  la  roue  libre  comme 
une  bicyclette  dans  le  sens  du  vis¬ 
sage  et  dans  le  sens  du  dévissage;  on 
a  ainsi  l’avantage  de  ne  pas  avoir  à 
lâcher  la  poignée  de  l’appareil  et, 
par  conséquent,  de  travailler  sans 
erreur  possible  dans  la  direction 
désirée. 

struire,  en  1914,  un  modèle  avec 
poussette  permettant  de  prendre  lu 
vis  sans  lâcher  la  poignée  de  l’ap- 

Ou  peut  l’utiliser  pour  la  vis  de 
Sherman,  pour  celle  de  Lambotte 
et  pour  la  vis  à  bois  de  menuisier 
(tête  plate  ou  ronde).  Pour  ces 
Figure  1.  dernières,  l'échappement  automa¬ 
tique  ne  fonctionne  que  pour  les  vis 
de  calibre  égal  ou  inférieur  à  3  mm.  1/2  ;  pour  les 
autres,  l’écartement  du  mors  devient  insuffisant  ;  il 
faut,  dans  ce  cas,  lâcher  la  pince  à  la  main. 

Pour  sa  manumvre,  il  faut  légèrement  appuyer  eu 
vissant  ;  au  moment-  du  dernier  tour,  un  bruit  de 


e  que  la  pince  a  lâché  ;  un  tourlde  plus 
xée.  Grâce  à  cet  appareil,  on  peut  visser 
sans  aucune  surveillance,  dans  une  plaie 


inondée  de  sang  ;  c’est  pourquoi  je  le  signale  â  l’atten¬ 
tion  de  ceux  qui  fout  de  la  chirurgie  osseuse. 

Fernand  Masmonteil. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


CnlÎATION  DES  DENTISTES  MILITAIHES. 

D.  —  Pourriez-vous  me  renseigner  sur  les  forma¬ 
lités  pour  l'admission  au  grade  de  dentiste  militaire, 
les  conditions  ? 

Quelle  est  la  loi  qui  les  a  créés  ?  grades,  hiérar¬ 
chie  et  uniforme.  Avec  la  nouvelle  loi  du  recrutement 
de  l’armée,  comment  les  dentistes  feront-ils  le  ser¬ 
vice  militaire  et  quel  grade  auront-ils  ?  Quels  ont 
été  l'organisation,  le  fonctionnement  et  le  rôle  du 
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corps  des  dentistes  militaires  pendant  la  grande 
guerre  ? 

R.  —  Depuis  1907,  l’autorité  militaire  avait  com¬ 
pris  l’utilité  des  soins  dentaires  et  avait  fait  donner 
aux  stagiaires  du  Val-de-Gràce  un  enseignement  de 
stomatologie. 

Dans  les  corps  de  troupe,  à  la  visite  d’incorpora¬ 
tion,  les  médecins  régimentaires  devaient  noter,  sur 
une  fiche  dentaire,  les  dents  cariées  à  soigner  ou  à 
extraire. 

En  1910,  le  ministre  de  la  Guerre  créa,  dans  chaque 
hôpital,  hospice  mixte  ou  infirmerie  de  garnison,  de 
petits  cabinets  dentaires,  qui  permettaient  de  donner 
quelques  soins. 

En  1914,  rien  n’était  prévu  pour  le  temps  de  guerre  ; 
aussi  les  dentistes  furent-ils  incorporés  dans  les 
diverses  unités  respectives. 

A  la  fin  de  1914,  une  circulaire  ministérielle  créa 
plusieurs  centres  de  stomatologie  et  de  prothèse 
maxillo-faciale,  sur  lesquels  devaient  être  évacués 
sans  retard  tous  les  blessés  des  maxillaires  et  de  la 

Le  10  Mars  1915,  la  Commission  supérieure  consul¬ 
tative  du  Service  de  Santé  se  prononça  en  faveur  de 
l’organisation  des  services  dentaires  régimentaires, 
pour  les  soins  d’urgence  sur  place,  de  la  création 
des  voitures  automobiles  de  stomatologie  pour  les 
soins  complets,  de  la  création  des  cabinets  dentaires 
et  de  prothèse  dans  la  zone  des  armées  et  de  l’orga¬ 
nisation  des  centres  de  prothèse  maxillo-faciale  à 
l’intérieur. 

Le  26  Février  1916,  un  décret  créa  des  dentistes 
auxiliaires,  qui  portaient,  comme  insignes,  au  collet, 
le  caducée  d’argent  avec  la  lettre  D. 

Le  7  Avril  1917,  il  fut  créé  un  dentiste  par  régi¬ 
ment  d’infanterie  et  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Enfin,  le  18  Octobre  1918,  parut  la  loi  portant 
création  du  corps  des  dentistes  militaires,  qui  com¬ 
prend  trois  grades  :  dentistes  auxiliaires  (adjudant), 
dentistes  de  2'  classe  (sous-lieutenant),  dentiste  de 
l''“  classe  (lieutenant). 

Les  militaires,  pourvus  du  diplôme  de  chirurgien 
dentiste,  appartenant  à  la  réserve  ou  à  la  territoriale, 
peuvent  en  tout  temps  être  ■aomTaés'_dentistes  auxi- 


Après  quatre  ans  et  deux  périodes  d’instruction, 
les  dentistes  auxiliaires  peuvent  être  nommés  den¬ 
tistes  de  2”  classe.  Les  dentistes  de  2“  classe,  com¬ 
ptant  au  moins  six  ans  dans  ce  grade  et  deux  périodes 
d’instruction,  peuvent  être  promus  dentistes  de 
l"'»  classe.  Pendant  la  guerre,  le  temps  d’ancienneté 
est  ramené  à  un  an  et  il  n’est  pas  tenu' compte  des 
périodes  d’instruction.  La  nomination  et  l’avancement 
des  dentistes  de  Ir»  et  2®  classes  se  font,  tous  deux,  au 
choix.  Le  nombre  total  des  dentistes  auxiliaires  ne 
peut  dépasser  1.000;  celui  des  dentistes  de  2”  classe 
100;  celui  des  dentistes  de  Ir»  classe  25.  Ils  doivent 
tous  être  pourvus  du  diplôme  de  chirurgien  dentiste, 
délivré  par  les  Facultés  de  Médecine  françaises. 

Nomination.  —  Les  dentistes  auxiliaires  sont 
nommés  ;à  l’intérieur,  par  les  directeurs  régionaux  du 
Service  de  Santé;  aux  armées,  par  les  chefs  supé¬ 
rieurs  de  ce  Service. 

Les  dentistes  officiers  sont  nommés  parle  ministre, 
qui  tient  compte  des  titres  acquis  au  concours  dans 
le  corps  enseignant  des  écoles  dentaires  reconnues 
d’utilité  publique  comme  professeurs,  professeurs 
suppléants  et  chefs  de  clinique  ;  des  travaux  scienti¬ 
fiques  ou  des  diplômes  d’Ùnlversité  indiquant  une 
culture  générale  ou  technique  particulière  ;  du  temps 
de  présence  aux  armées,  des  citations  et  blessures. 
Plusieurs  promotions  de  dentistes  militaires  ont  déjà 
paru  au  Journal  officiel. 

Uniforme.  —  Les  dentistes  auxiliaires  ont  l’uni¬ 
forme  des  médecins  auxiliaires  ;  les  dentistes  de 
If"  et  de  2*  classe,  l’uniforme  des  médecins  aides- 
majors  de  l"'  et  de  2“  classe,  mais  le  bandeau  du 
képi  et  les  écussons  du  collet  sont  en  velours  violet 
(prune). 

liépartition  des  dentistes  militaires.  —  A.  Aux 
armées.  —  1“  Dans  les  formations  de  l’avant:  a) 
1  dentiste  par  régiment  ;  b)  1  dentiste  par  groupe  de 
brancardiers  divisionnaires  ;  c)  1  dentiste  par  groupe 
de  bi’ancardiers  de  corps;  d)  2  dentistes  par  automo¬ 
bile  dentaire;  e)  des  dentistes  en  nombre  variable 
dans  les  centres  de  chirurgie  et  de  prothèse  maxillo- 
faciale  et  dans  les  centres  d’édentés; 

2"  Dans  la  zone  des  étapes  :  1  dentiste  dans  chaque 
centre  hospitalier  ;  2  dentistes  dans  chaque  dépôt 


B.  A  l’intérieur.  —  1  dentiste  à  l’infirmerie  des 
dépôts  des  corps  de  troupe  ou  camps  d’instruction, 
aux  hôpitaux  militaires,  ou,  à  défaut,  dans  la  plus 
importante  des  formations  sanitaires  de  la  place  ; 

1  dentiste  dans  les  formations  hospitalières  ayant 
au  moins  300  lits  ; 

Des  dentistes  en  nombre  variable  dans  les  centres 
de  chirurgie  et  de  prothèse  maxillo-faciale  et  dans 
les  centres  d’édentés. 

Le  ministre  peut  répartir  les  dentistes  officiers 
dans  les  centres  d’édentés  et  les  centres  de  chirurgie 
et  de  prothèse  maxillo-faciale,  à  raison  de  1  par 
centre,  ainsi  que  dans  les  groupes  de  brancardiers  de 
corps  et  les  voitures  de  stomatologie. 

Matériel  dentaire.  —  Une  instruction  spécialafixe 
le  matériel  destiné  à  chacune  de  ces  formations  (ser¬ 
vice  maxillo-facial  —  centres  d’édentés  —  matériel 
portatif  régimentaire). 

A  l’intérieur,  on  réquisitionnera  les  installations 
existantes. 

Rôle  pendant  la  guerre.  —  Les  dentistes  militaires 
ont  été  créés  par  suite  des  nécessités  créées  par  la 
guerre.  Ils  ont  rendu  les  plus  grands  services. 

Aux  armées,  il  a  été  créé  des  équipes  de  prothèse 
et  de  chirurgie  maxillo-faciale  (1  par  armée);  des 
centres  d’édentés  pour  la  prothèse  élémentaire;  des 
consultations  dentaires  dans  les  G.  B.  D.,  ambulances, 
H.  O.  E.  ;  des  voitures  de  stomatologie  pour  assurer 
les  soins  dentaires  des  troupes  au  repos  ;  des  den¬ 
tistes  régimentaires  et  enfin  un  stomatologiste  prin¬ 
cipal  d’armée  pour  surveiller  ces  divers  organismes 
et  coordonner  leurs  efforts.  A  l'intérieur,  il  existait 
14  centres  maxillo-faciaux,  un  centre  d’édentés  par 
région,  environ  400  consultations  dentaires  de  garni¬ 
son  et  un  stomatologiste  principal  adjoint  au  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  régional. 

Grâce  à  cette  organisation,  les  blessés  de  la  face 
ont  reçu  des  soins  éclairés  que,  seule,  la  spécialisa¬ 
tion  permet  de  donner. 

Enfin,  grâce  à  la  prothèse  dentaire  élémentaire, 
les  dentistes  militaires  ont  puissamment  contribué  à 
conserver  les  effectifs,  à  récupérer  pour  le  service 
armé  des  milliers  d'hommes,  qui  avaient  été  classés 
dans  le  service  auxiliaire  pour  insuffisance  dentaire. 
Les  centres  d'édentés,  au  moment  de  l’armistice. 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  B  ' 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 

I  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 

IllllllllllllllllllIlllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllUlllUllUiliUmiUlliilllUIIUllll 


:  LES  ETABLISSEMENTS  BTLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

SS  et  Uboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


Enepgétène  de  digitale 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  46 


—  963  — 


Samedi,  9  Juin  1923 


avaient  produit,  pour  225.000  hommes,  375.000  appa- 

Aussi  on  peut  affirmer  sans  crainte  que  la  guerre 
a  fait  connaitre  les  dentistes  aux  poilus  et  qu'à 
l'avenir  les  soins  dentaires  seront  réclamés  aussi 
bien  par  les  habitants  des  campagnes  que  par  ceux 
des  villes. 

Avec  la  nouvelle  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée, 
les  étudiants  en  dentisterie,  qui  auront  fait  deux  ans 
de  préparation  militaire  supérieure  ne  feront  qu’un 

a)  S’ils  sont,  à  27  ans,  chirurgiens  dentistes  diplô¬ 
més,  ils  feront  six  mois  comme  dentistes  auxiliaires 
(adjudants)  et  six  mois  comme  dentistes  militaires 
de  2®  classe  ; 

b)  S’ils  ont  huit  inscriptions  validées  de  dentiste¬ 
rie  et  possèdent  le  brevet  de  préparation  militaire 
supérieure,  il  ferônt  un  an  comme  dentistes  auxi¬ 
liaires  ; 

c)  S’ils  n’ont  pas  le  brevet  de  préparation  militaire 
supérieure,  ils  seront  forcés  de  faire  18  mois,  incor¬ 
porés  dans  une  section  d’infirmiers. 

PiEiiKE  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Vient  de  paraître  : 

Pasteur  et  le  transformisme,  par  L.  Blakingiiem, 
maître  de  Conférences  à  l’Ecole  normale  supé¬ 
rieure,  chef  de  service  à  l’Institut  Pasteur.  Avec 
une  préface  de  M.  J.  Costantin,  membre  de 
rinstitu*.  1  vol.  de  262  pages,  avec  30  figures  {Mas¬ 
son  et  C‘“,  éditeurs),  Paris  1923.  —  Prix  :  14  fr. 

Le  titre  du  présent  volume,  écrit  M.  J.  Costantin 
dans  la  préface,  surprendra  évidemment  beaucoup  de 
lecteurs  :  Pasteur  ne  s’est  jamais  occupé  de  transfor¬ 
misme,  et  peut-être  même  a-t-il  envisagé,  à  certaines 
heures,  c"'te  doctrine  avec  défiance.  Cependant,  il 


est  incontestable  que  ses  grandes  découvertes  sur 
la  vaccination,  sur  les  variations  de  la  virulence  des 
bactéries  et  sur  les  changements  de  la  résistance  des 
organismes  supérieurs  à  leurs  attaques  constituent 
des  documents  de  premier  ordre  pour  la  conception 
évolutionniste.  Cette  question  est  traitée  avec  am¬ 
pleur  dans  l’ouvrage  que  nous  donne  le  brillant  bio¬ 
logiste  Blaringhem,  mais  on  y  trouve  beaucoup  d'au¬ 
tres  idées  très  originales  qui  intéresseront  certaine¬ 
ment  bon  nombre  d’esprits. 

Les  recherches  de  Pasteur  sur  la  dissymétrie  molé¬ 
culaire  occupent  une  large  place  dans  le  livre  actuel  : 
c’est  que  le  naturaliste  peut  tirer  le  plus  grand  ensei¬ 
gnement  de  la  vie  des  cristaux,  de  leur  dimorphisme 
ou  polymorphisme,  de  leurs  cicatrisations,  de  leurs 
régénérations. 

Le  livre  premier  est  consacré  aux  variations  de 
l’espèce  ;  notion  d’espèce  ;  variation  des  formes  ; 
hérédité,  hÿbridation  et  mutation,  d’après  les  con¬ 
ceptions  pastoriennes,  basées  en  grande  partie  sur  la 
notion  de  la  dissymétrie  moléculaire. 

Cette  notion  se  retrouve  également  à  propos  des 
germes,  étudiés  dans  le  livre  II,  où  l’on  trouve  suc¬ 
cessivement  exposés  ;  le  rôle  des  germes;  le  milieu 
et  la  migration  des  germes  ;  les  adaptations  récipro¬ 
ques  des  germes  et  des  parasites  héréditaires.  On 
y  trouvera  d’intéressants  développements  sur  les 
recherches  de  Pasteur  sur  la  maladie  des  vers  à  soie. 

Dans  le  livre  III,  qui  intéressera  particulièrement 
les  médecins  et  les  biologistes,  sont  étudiées  les  mo¬ 
difications  de  l’individu.  Un  chapitre  est  consacré  à  la 
plasticité  des  ferments  figurés  et  aux  lignées  pures  : 
l’auteur  y  aborde  les  questions  de  fermentations,  avec 
les  études  de  Pasteur  sur  le  vin,  la  bière  et  la  pré¬ 
paration  des  lignées  pures  de  levures.  Vient  ensuite 
un  chapitre  consacré  aux  adaptations  réciproques  et 
aux  vaccins,  avec  une  étude  sur  les  recherches  de 
Pasteur  sur  le  choléra  des  poules.  Le  dernier  cha¬ 
pitre  est  intitulé  :  lutte  pour  la  vie,  sélection  et  carac¬ 
tères  acquis  ;  on  y  trouve  notamment  une  étude  sur 
les  discussions  auxquelles  donna  lieu  la  bactéridie 
charbonneuse. 

L’œuvre  de  Pasteur  n’est  qu’une  suite  remarquable 
d’expériences  sur  les  phénomènes  les  plus  intimes  de 
la  vie  actuelle.  Par  ses  études  sur  les  cristaux,  il 


montre  la  trame  de  tout  ce  qui  constitue  la  stabilité 
de  l’espèce,  la  permanence  des  germes.  Par  ses  études 
sur  les  ferments,  il  met  en  lumière  la  plasticité  de 
l’individu,  la  souplesse  de  la  vie  cellulaire  dans  ce 
([u’elle  présente  de  plus  profond  et  de  plus  caracté¬ 
ristique.  Sans  doute,  par  ce  côté  particulier,  il  four¬ 
nit  à  la  thèse  de  Darwin  des  arguments  décisifs. 
L’aptitude  à  se  plier  aux  circonstances,  à  conserver 
une  empreinte  durable  d’adaptations  passagères  est 
aussi  mise  eu  valeur  :  c’est  l’hérédité  acquise.  Enfin, 
l’auteur  trouve  dans  la  transmission  des  corpuscules 
de  Pébrine  par  l’œuf  du  ver  à  soie  la  meilleure 
preuve  de  la  possibilité  d’une  altération,  par  un  ap¬ 
port  extérieur,  des  germes  eux-mêmes,  conséquence 
à  laquelle  Darwin  est  conduit  par  l’analyse  des  faits 
rassemblés  dans  les  deux  ouvrages  qui  sont  les  fon¬ 
dations  mêmes  de  sa  doctrine  du  transformisme. 

L’ouvrage  si  intéressant  et  si  vivant  de  M.  Blariii- 
ghem  contribuera  puissamment  à  faire  connaître  des 
aspects  nouveaux  ou  insuffisamment  connus  de  l’œu¬ 
vre  immense  de  Pasteur;  il  y  a  tout  lieu  de  penser 
qu’il  servira  «  à  oriefiter  les  sciences  biologiques  sur 
des  voies  nouvelles  et  fécondes  »  (Costantin). 

L.  Rivet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPflILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n*  5. 

Travaux  originaux. 

L.  Brocq.  —  Les  objections  à  la  conception  des 
lichénifications. 

O.  Jersild.  —  Recherches  sur  la  diffusion  de  l’iira- 
nine  dans  le  li([uiilc  céphalo-rachidien  chez  les  syphi¬ 
litiques. 

Maurice  Fontoynont  et  Humbert  Boucher.  — 

Contribution  à  l’étude  des  mycoses  de  Madagascar 
(avec  sept  figures  dans  le  texte,  2' partie). 

M.  Ferrand  et  H.  Rabeau.  —  Sporotricliose  végé¬ 
tante  et  verruipieuse  simulant  la  tuberculose  verru- 
queuse. 

Ilevue  de  si/phiiigraphie. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS  ’ 

Laboratoire  de  pathologie  générale.  —  MM.  Marcel 
Labbë,  professeur,  Henri  Labbé,  agrégé,  Stéveniii  et 
Nepveux,  chefs  de  laboratoire,  commenceront  le  lundi 
18  Juin  1923,  à  3  h.,  au  laboratoire  de  pathologie  géné¬ 
rale,  un  cours  pratique  sur  les  procédés  d'examen  dans 
les  maladies  de  la  nutrition  et  les  aiTections  du  tube 
digestif. 

Programme.  —  Les  princîj>e’s  de  lu  nutrition.  —  Les 
grands  syndromes  gastriques.  Ëxamen  clinique  des  dys¬ 
peptiques.  —  Analyse  du  suc  gastrique.  —  Les  syn¬ 
dromes  intestinaux  et  punoréatiques.  Kntérites  aiguës  et 
chroniques.  Les  fèces.  Examen  macroscopique  et 
microscopique;  recherche  du  sang;  recherche  des  para¬ 
sites.  —  Analyse  chimique  des  fèpes  :  azote  total,  azote 
ammoniacal,  indice  d’oxydabilité,  hydrates  do  carbone. 

—  Les  fèces  :  dosage  des  graisses,  des  insaponifiublcs, 
des  acides  volatils.  —  Analyse  dos  urines  :  azote  total, 
urée,  ammonia((ue,  acides  aminés,  azote  colloïdal.  — 
Acide  urique  et  purines;  dosage  dans  les  urines  et  dans 
le  sang.  Créatine  et  créatinine.  —  Pigments  biliaires, 
sels  biliaires,  urobiline;  dosage  dans  les  urines  et  dans 
le  sang.  Cholestérine  dans  le  sang.  —  Chlorures  et  phos¬ 
phates  urinaires.  —  Albumines,  nlburnoses  et  pepUmes 
dans  les  urines.  —  Le  glycose  et  les  divers  sucres  de 
Turinc.  Méthodes  inicrochimiques  pour  le  dosage  du 
glycose  dans  le  sang.  Uéactions  d’acidose;  corps  acéto- 
niquc.s.  Dosoge  de  l’acide  carbonique  du  sang.  Dosage 
des  acides  organiques  dans  les  urines;  acidité  ionique.  — 
Obésité  :  clini<iue  et  thérapeutique.  —  Uricémie  et 
oxalémie;  goutte,  lithiase  urinaire.  —  Diabète  :  évolution 
et  tliérapcuti<|ue.  —  Acidoses  diabétiques  et  non  diabéti¬ 
ques.  —  Les  grands  syndromes  rénaux  :  diagnostic  et 
thérapeuti(}ue.  —  Les  syndromes  hépatiques;  diagnostic 
de  l'insuffisance  fonctionnelle  du  fuie.  — -  Interprétation 
clinitiue  des  analyses  d  urine;  les  bilans  de  la  nutrition. 

—  Mesure  des  échanges  respiratoires,  le  métabolisnie 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  d’Amiens.  —  M.  d’Hurdivillcr, 
l.rofcs.seiir,  est  rhurgé  en  oiiti-c  dc.s  roiiotions  de  clief  des 
IraTûiix  d’histologie. 

—  M.  llaiiot,  supi>Iéiinl  de  lu  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle,  est  chargé  en  outre  :  1“  D’un  cours  de  zoologie  ; 
2“  du  cours  et  des  travaux  pratiques  de  zoologie  (P.  C.  N.)  ; 


3‘  des  fonctions  do  chef  dos  travaux  de  micrographie. 

—  M.  Pauchet,  docteur  és  sciences,  professeur  nu  lycée 
d’Amiens,  est  chargé,  en  outre,  d’un  cours  do  botanique. 

Ecole  de  Médecine  de  Clermont.  —  M.  Alary,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgi¬ 
cales  et  de  cliniipie  obstétricale,  est  chargé  jusqu’au 
31  Octobre  1923  des  fonctions  de  chef  dos  travaux  de 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  . —  M.  Perrot  est 
institué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  de  phy- 

Ecole  de  Médecine  de  Nantes.  —  M.  Pelons,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle,  est  prorogé  dans 
ses  fonctions  jusqu’au  31  Octobre  1927. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris  {suite). 

OusTiÎTKiQui;.  —  Faculté  de  Médecine.  —  M.  Le  Lorier. 
Les  mardis,  jeudis  samedis,  à  4  h.,  au  petit  amphithéâtre. 
Cours  complémentaire  d'obstétrique  sur  les  dystocies, 
accidents  et  coinjdications  de  l’accouchement,  de  lu  déli¬ 
vrance  et  des  suites  de  couches.  Opérations  obstétri- 

0i>UTAi,.Moi,OGiE.  —  Hôpital  Cochin  (consultation).  — 
M.  Cantonnet.  Mardi,  jeudi,  à  9  h.  1/2.  Consultation  expli¬ 
quée  avec  présentation  d’affections  oculaires  courantes. 
A  partir  du  mal-di  14  Juin,  les  jeudis,  samedis  et  mardis, 
â  14  h.  1  /2.  Dix  conférences  d’ophtalmologie  (voir  affiche 
spéciale). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Dupuy-Dutemps.  A  partir 
du  18  Mai,  les  mercredis,  vendredis,  lundis,  à  2  h.  1/2. 
Dix  leçons  de  neurologie  oculaire  (voir  affiche  spéciale). 

Hôpital  Lariboisière  (porte  E,  rue  Ambroisc-Paré,  n“  2, 
X"  arr.).  —  M.  Morax.  Enseignement  clinique.  Lundi,  à 
9  h.  Policlinique.  Examen  dos  malades  atteints  d’affections 
externes.  Vendredi,  &  9 h.  Policlinique.  Examen  de.s  malades 
atteints  d’affections  profondes.  Mardi  et  jeudi,  h  9  h.  Opé¬ 
rations.  Samedi,  à  10  h.  Présentations  de  malades  et 
conférences. 

Cours  pratique  d’ophtalmoscopie.  Dix  conféi'ences  avec 
projections  ol  exercices  pratiques,  par  M.  Bollack.  Le 
cours  a  lieu  l’après-midi,  à  2  h.  30,  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  du  23  Octobre  au  15  Novembre  1923.  Prix  : 
200  fr. 

1“  Technique  de  l’examen  ophtalmoscopique  ;  2”  fond 
de  l’oeil  normal;  3”  névrites  et  atrophies  papillaires; 


4“  saillies  et  excavations  papillaires;  5"  circulation  nor¬ 
male  et  pathologie  do  la  rétine;  6°  les  rétinites;  7“  les 
chorio-rétinites  ;  8"  lésions  maculaires  ;  9°  décollement  de 
la  rétine,  lésions  traumatiques;  10°  lésions  congéni¬ 
tales.  Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Hôpital  Necker  et  Enjanis-Malades.  —  M.  Poulard. 
Mardi,  jeudi,  samedi,  è  9  h.  Examen  des  malades.  Mer¬ 
credi,  vendredi.  Opérations.  En  Mai.  Cinq  leçons  sur  la 
chirurgie  oculaire.  En  Juin.  Six  leçons  sur  l’ophtalmo¬ 
logie  pratique. 

OTO-nuiNO-LARTrNGOLdGiE.  —  Hôpital  Laënnec.  — 
M.  Bourgeois.  —  1°  En  Mai,  Juin,  les  lundis,  mercredis, 
vendredis,  à  10  h.  Cours  pratique  sur  les  affections  de 
l’orcillc  ; 

2°  Du  10  Juillet  au  l”''  Août.  Une  leçon  des  10  leçons 
gratuites  sur  Tenscmblo  de  la  spécialité  sera  faite  pâr  le 
chef  de  service  et  ses  assistants,  à  l’usage  des  médecins 
désireux  d’avoir  des  notions  pratiques  sur  les  questions 
principales  ; 

3°  Cours  de  vacances.  —  M.  Baldenwok  fera,  entre  le 
l*'  et  le  15  Septembre,  10  leçons  d’enseignement  élémen¬ 
taire  sur  l’ensemble  de  la  spécialité. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Rouget.  En  Septembre.  Un 
cours  élémentaire  dont  le  programme  cl  la  date  seront 
fixés  par  une  affiche  spéciale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Le  professeur  Marcel  Labhé 
fera  chaque  mardi,  à  11  h.,  dans  son  service,  une  leçon 
sur  la  Clinique  et  la  Thérapeutique  des  maladies  du  tube 
d'gestif  et  de  la  nutrition. 

La  première  leçon  aura  lieu  le  mardi  12  Juin  sur  les 
syndromes  gastriques. 


CONCOURS 

Dispensaires  d’hygiène  sociale.  —  Un  concours  pour 
In  nomination  d’un  médecin  attaché  aux  dispensaires  du 
service  départemental  d’hygiène  sociale  do  l’Aude  aura 
lieu  à  Montpellier,  le  lundi  18  Juin,  à  8  h.  30  (dispensaire 
d'hygiène  sociale). 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  do  26  ans  au 
moins  et  de  45  ans  au  plus,  pourvus  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  français  (diplôme  do  l’Etal)  et  avoir 
cffectivemeiit  exercé  la  médecine  pendant  deux  ans  nu 
moins  ou  avoir  été  attachés  pendant  un  un  au  moins  ù  un 
service  spéciulisé  de  tuberculose.  Les  années  d’internat 
dans  les  hôpitaux  d’une  ville,  siège  d'une  Fucullé  ou  d’une 
Ecole  de  Médecine,  seront  considérées  comme  dos  années 
d’exercice  de  la  médecine. 

(Voir  la  suite,  p.  971.) 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


Dose  normale  :  Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.  c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  La  Boîte  de  10  suppositoires.  10  fr. 


Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x*)  =:=  léiéph.  :  Nord  iz-sq 


Même  Laboratoire  :  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro-Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTI 
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DOSE 

Z  Comprimés 
avant  chaque  repas 


'  TRAITEMEINT  PHrsiOlOGIOUEDEuCONSTIPATION 

Extrait  total  des  Glandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -  Agar  Agar  -  Ferments  Lactiques 


Uttèratu R Ec. Echantillons:  laboratoires  réunis, 


160,  Avenue  de  ^Wagram  • 


SÉDATIF  NERVEUX 


LIQUIDE  -  COM  PR  I  M  ÊS  -  AM  POU  LES 

à Basede:VÉRONAL  SODIQUE-EXTRAITdeJUSQUIAME-INTRAITdeI/ALÈRIANE 

. . —  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  - 

laboratoires  réunis,  169.  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 
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i;iNSTITl7rïON  D’UN  üliDRK  DES  MÉDECINS 

Ces  temps  derniers,  à  la  suite  de  certains  inci¬ 
dents  que  tout  le  monde  connaît,  de  divers  cotés  ou 
a  envisagé  la  question  de  savoir  s’il  ne  conviendrait 
pas,  pour  en  éviter  à  jamais  le  retour,  de  créer,  à 
l’exemple  de  ce  qui  existe  poxir  la  corporation  des 
avocats,  un'  ordre  des  médecins. 

Celle  fa^on  de  voir,  qui  trouve  au  surplus  dans 
certains  milieux  médicaux  de  nombreux  partisans, 
semble  du  reste  aujourd’hui  être  en  passe  de  sortir 
du  domaine  de  la  théorie  pour  entrer  dans  celui  de  la 
réalisation.  Kl  c’est  ainsi  que  tout  récemment,  exac¬ 
tement  le  15  Mai  dernier,  un  certain  nombre  de  dé¬ 
putés  —  MM.  Xavier  Yailat,  Léon  Daudet,  Ambroise 
Rendu,  Jean  Jadé,  Paul  Simon  (Kinislère),  Ralauant, 
Defos  du  Rau,  Taurines,  de  Gaillard-Bancel,  Joly, 
H.  Régnier  (Nièvre),  Jules  Burnet  (Eure),  (iabriel 
Maunoury,  Oberkirch  et  Charles  François  —  dépo¬ 
saient  sur  le  bureau  de  la  Chambre  la  proj)Osition  de 
loi  suivante  relative  à  l’institution  d’un  ordre  des  mé¬ 
decins  : 

Art.  —  Les  inédocins  inscrits  dans  chaque  arron¬ 
dissement  jiidiciuiro  sur  la  liste  prévue  par  l’article  10 
de  la  loi  <lu  20  NovcMuhre  1802  forment  un  ordre  de  méde¬ 
cins  qui  est  soumis  aux  règles  ci-a])rès. 

Art.  2.  —  L’enregistrement  j>révu  ]>ar  l’article  9  devra 
avoir  lieu  avant  tout  exercice  de  la  j)rofes.sion  ;  la  date 
de  l'enregistrement  déterminera  le  rang  d’ancienneté. 

Art.  8.  —  L’ordre  des  médecins  jcmit  de  la  capacité 
civile  prévue  par  la  loi  du  12  MarsM92ü.  Chaque  ordre 
est  administré  j>ar  un  Conseil  composé  de  0  membres 
jusqu’au  nombre  de  30  médecins  inscrits;  de  9  si  le 
nombre  des  in-seril.s  est  de  31  à  100;  de  Ih  s'il  est  supé- 

Le  Conseil  (dit  anniudlement  son  jire.sidmit. 

11  est  élu  pour  trois  ans  au  scrutin  de  liste,  à  la 
majorité  absolue  du  sulTragc  dos  membres  présents. 

Le  Conseil  est  ivnouvelé  par  tiers  tous  les  ans. 

Les  membres  sortants  ne  sont  rééligibles  (pi’aiirès  un 
intervalle  d’un  an. 

Art.  /i.  —  Sont  éh'.cteurs  les  médecins  exerçant  depuis 
ciiuj  ans  dans  l’arrondissemcwit.  Pour  les  trois  premières 
années  d'application  de  lu  loi,  ce  délai  est  porté  à  dix  ans. 

Sont  éligibles  les  médecins  exerçant  dans  le  même 
arrondissement  depuis  dix  ans.  Pour  les  trois  premières 
années  d’application  de  la  loi,  ce  délai  est  jiorté  à  vingt 
ans.  saut  pour  les  médecins  ayant  fait  ])artie  pendant 
cinq  ans  dos  Conseils  de  famille  ou  de  discipline  d’un 
Syndical  ou  d'une  Association  médicale. 

Art.  5.  —  Le  Conseil  de  l'ordre,  siégeant  en  Conseil  de 
discipline,  poursuit  et  réprime  d’onice,  ou  surles  plaintes 
qui  lui  sont  adressées,  les  infractions  ou  les  fautes  com¬ 
mises  par  les  médecins  inscrits  au  tableau  ou  les  rem¬ 
plaçants  autorisés.  Il  appli(iue,  suivant  la  gravité  des 
man(|ucments  aux  règles  de  la  déontologie,  les  peines  j 
disciplinaires  suivantes  :  L’avertissement;  La  réprimande,  | 
qui  peut  être  accompagnée  ou  non  de  l’interdiction  de  faire  j 
partie  du  Conseil  de  l’ordre  pendant  un  délai  ([ui  ne  peut  j 


excéder  dix  ans  ;  L’interdiction  temporaire,  laquelle  ne  peut 
excéder  une  année;  La  radiation  (lu  tableau; 

L’interdiction  temporaire  pour  plus  d'un  an  et  l’inter¬ 
diction  perpétuelle  d’exercer  la  médecine  ne  peuvent  être 
prononcées  qu’en  cas  de  récidive  ou  après  les  condamna¬ 
tions  prévues  par  l’article  25  de  la  loi  du  30  Novem¬ 
bre  1892. 

L’exercice  de  la  m(*decino  pendant  les  périodes  d’inter¬ 
diction  ou  après  l’interdiction  permanente  pas.sée  on  force 
de  chose  jugée  est  punie  des  peines  de  l’e.xercirc  illégal. 

Art.  f).  —  Les  étudiants  en  médecine  ne  j)euvent  (*lro 
exclus  des  établissements  d’cnseigncinoni  supéri'^iir,  con¬ 
formément  à  la  loi  du  27  Février  1880  et  à  l’iMriicIe  2."»  de 
la  loi  du  30  Novembre  1892,  <|u’après  avis  do  Conseil  de 
1  ordre,  complété  par  un  délégué  des  étudiants  en  méd(t- 
cine  élu  annuellement  par  ses  canuirades. 

Art.  7.  —  L  appel  est  recevable  lorjjiiue  la  décision 
prononçant  la  réprimande  a,  en  outre,  privé  le  médecin 
qui  en  a  été  l’objet  du  droit  de  faire  partie  du  Considl 
de  l’ordre  ou  (|uund  elle  a  prononcé  des  pénalités  ])lus 
graves.  L’appel  est  j)orté  devant  les  Conseils  médicaux 
régionaux. 

Art.  8.  —  Il  Y  a  un  Conseil  médical  régional  pour 
chaque  circonscription  de  Faculté  ou  d’Ecole  do  Méde¬ 
cine.  Le  Conseil  compn'ud  :  le  doyen  do  la  Faculté  ou  le 
directeur  de  l’Ecole  de  Médecine,  membres  de  droit  et 
15  membres  élus  pour  trois  ans,  et  renouvelables  chaque 
année  par  tiers  par  les  membiais  des  Conseils  de  l’ordiaî 
de  la  circonscription.  Les  membres  sortants  ne  sont 
rééligiblcs  (pi’après  un  intervalle  d’un  an. 

Art.  9.  —  L’administration  du  patrimoine  de  l’ordre, 
le  contentieux  des  élections,  la  procédure  disciplinaire, 
les  formes  et  les  règles  des  recours  sont  réglés  par  les 
dispositions  du  décret  du  20  Juin  1920  sur  rexercice  de  la 
profession  d’avocat  (pii  sont  déclarées  communes  à  l’ordre 
des  médecins. 

Art.  10.  —  ITn  règlement  d’administration  publique 
déterminera  les  autres  conditions  d'application  de  la  pré¬ 
sente  loi. 

Quel  est  h;  sort  réservé  à  celle  proposition  que  la 
Chambre  a  renvoyée  à  rexameii  de  sa  coniniissioii 
d’IIygièiie,.  sous  réserve  de  l’avis  de  sa  coni  mission 
de  la  législation  civile  et  criminelle  '.’ 

Un  avenir  prochain  nous  rapjirendra. 

LE  JUBILÉ  DE  M.  BUANLY 

Jeudi  soir,  au  Trocadéro,  a  été  célébré,  dans  une 
séance  solennelle,  le  Jubilé  scicnli(i(|ue  de  M .  Edouard 
Branly  qui,  il  y  a  exactement  (dnquante  ans,  soute¬ 
nait  en  Sorbonne  sa  thèse  pour  le  doctorat  ès  sciences 
physiques. 

lin  hommage  ému  fut,  à  cetlê  occasion,  rendu  à 
l'éminent  savant  à  qui  nous  devons  la  télégraphie 
sans  fil  et  plusieurs  autres  belles  découvertes  par 
MM.  Paul  Laffont,  sous-sccrélaire  d’Etat  des  ]*.T.  T., 
par  M.  Daniel  Berlbelot,  de  l’Académie  des  Sciences 
et  par  .M.  lA‘on  Dérard,  ministre  de  rinslriiclion  jju- 
blique  et  des  Beaux-Arts. 


Agrégation.  —  CmB.VTiGiE.  — Leçon  orale  de  Sjlt  d’heure 
après  4  heures  de prrparaiion.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girode, 
26;  Miginiac,  26;  Dhnlluin,  18  ;  Leveuf,  27;  Jeanneney,  27  ; 
Chalier,  25  ;  Monre,  27:  Lorin,  22;  Mondor,  30;  Michon,  23; 
Leroy,  20;  Snnly,  29;  Swvnghedmiw,  24;  Kicher,  19; 
Lefebvre,  23;  Hochet,  26:  Éndonal.  28;  Hartmann,  19; 
Dclannoy,  26;  Ferry,  19;  Hcully,  22;  Hamani,  24;  Pci*- 
'  rin,  25;  Dnnet,  28;*  Simon,  26*;  Weriheimer,  21;  Bou- 
luran.  21  ;  Brocq,  28. 

.\D.MissiBii.iTi':.  —  Les  candidats  dont  les  noms  suivent 
sont  décimés  admissibles  à  la  dernière  épr('iive  du  con¬ 
cours  d’agrégation.  —  Faculté  de  Farts.  MM.  Mondor,  59; 
Cadenat,  57;  Brocq.  56;  Moure,  55;  Levrnf.  54;  Oi- 
rode,  52.  — Faculté  de  Lyon.  MM.  Duncl,  57;  Santy,  57; 
Chalier,  53;  Perrin,  50  ;  Hochet,  48;  Weriheimer,  47.  — 
Faculté  de  Lille.  M.M.  Jeanneney,  53;  Delanoy,  50; 
Svvynglicdauw,  47;  lEntmann,  42.  —  Faculté  de  Nancy. 
M.M.  Hanianl,  50;  Ileully,  45.. —  Faculté  de  Strasboui'ir. 
MM.  Simon,  52;  Ferrv,  45.  —  Faculté  etc  TouloucC. 
MM.  Miginiac,  .54;  Lefebvre.  47. 

Epreuve  clinit/uc.  —  Liste  des  hôpitaux  o\i  doit  avoir 
lieu  1  épreuve  cünirpie  :  11  Juin,  Cochin.  —  12  Juin, 
Saint-Antoine.  —  13  Juin,  IhHel-Üieii.  —  14  Juin,  Cochin. 

OnsTirmiQUi-:.  —  Epreuve  orale  de  3/4  d'heure.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Ecallc,  28;  Favrenu,  16;  Levant,  27;  Pou- 
get,  14  ;  Paquet,  27;  E])arvier,  27;  Hheuter,  30;  Yandes- 
cal,  28:  Fournier,  23;  Lafîonl,  26;  Lantuéjoul,  23. 

Admi.'i.'tibihle.  —  Sont  déclarés  admissibles  par  ordre 
de  mente.  MM.  Hheuter,  59:  Ecallc,  57;  Vaudescal,  57; 
Levant.  56;  Pa(piet.  55;  Laffont,  53;  Eparvier,  52;  Four¬ 
nier.  51;  Lantnejoul,  51. 

MivDIccim-:  m:galk.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure.  —  Ont 
obienu  :  MM.  Mazol,  24;  Piedelièvre,  23. 

hpreuve  pratique.  —  Ont  obienu  ;  MM.  Mazol,  29; 
Piedelièvre,  28. 

Cla.sscmentdes  candidats.  —  Ontobtenu  :  MM.  Muzel,  81  ; 
Pi(*cJeli6vre,  7t). 

M.  Mazcl  est  proposé  pour  la  Faculté  de  Médecine  de 

Physique  et  oii.mie.  —  Série  des  chimistes.  —  Epreave 
pratique.  —  Ont  obtenu:  MM.  Hepieux,  20;  Malos&e,  14; 
Hangicr,  20;  Valdiguié,  2();  Portés,  18. 

.Série  de.s  phy.sicîens.  —  Epreuve  pratique.  —  Ontobtenu  : 
MM.  Lanmnpic  15;  Lamy,  24. 

PuAiiMACiE.  — Leçon  orale,  de  3/4  d  heure  après  k  heures 
de  prépâraiion.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leulicr,  28; 
Goize,  26;  JaiilTrcl,  1. 

Admissibilité.  —  Sont  décluré.s  déhnilivement  admissi¬ 
bles,  MM.  Goize,  53;  Leulicr,  51. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Ei'kkuve  clinique.  — 
Scanee  du  6  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Houillard,  19; 
Lévy  (Pierre-Paul),  19;  Jacob,  18;  Lévy  (Fernand),  16. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  est  définitivement  composé  de  MM.  Dc.smurest, 
Hartmann,  Michon,  Roux-Berger,  Veau,  Heitz-Boyer  et 
Dalché. 

Prosectorat  des  hôpitaux.  —  L(‘.  jury  du  prochain 
concours  est  défintli vement,  composé  do  MM.  Sobilcan, 
Broca,  Chevassu,  Alglave,  Launay,  Dcsmui'cst  cl  P.-E. 
Wcil. 


NOUVEAU  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


Splrilllcide  A  base  de  tartroblsmuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  i  64  ’/.  de  Bi  en  (Utpention  huilcuie 

splrilllcide  à  base  de  bismuth  précipité 

concentré  i  96  de  Bi  «n  milieu  itotonique 
(Seules  prcpirutlons  blsmuthliines  pures  établies  d'après  les  procédés 
et  travaux  de 

liM.  le  D'  LEVADITI  et  SAZERAC  et  des  D''  FOURNIER  et  GUÉNOT) 

ADOPTÉS  par  l’Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
et  iluK  les  sertices  è  proplijluie  è  Ninislirc  de  l'iljgièee  et  de  le  Prévoyuce  Soeitles 


INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

INDICATIONS 

C  lyphilii  primaire  cj  de  !  Tous  les  eu  de  typhilii  et  cliei  les 
:i;.  _ _ '  trohilitiquc,  tins  lésions  epierenles  mm  ; 


Tous  les  cas  de  lyphilie  primaire 
syphilis  secondaire 


Litlératiirt  et  Echantillons  sur  Ji  inanJe  adressée  aux 
Uboratoire,  CHENAL  4  DOUILHET,  S.  rue  delaSorbonne.Paris(5*) 


g«M!g«R5gS!Kg5eSXXXXXxXXSXXXXXkÿtxl 


OTOSERUn 

AUX  CACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  injection  iidr(i;iwisc«|aire  loü^^^^^ 


’dé/o/kai/ocyiafe 


Grippe 

Tuberculose 

Paludisme 

Néoplasme 

Neurasthénie 


Contre  toute 

Altérotiorv  du  sang 
Contre  les 

Malaidies  Infectiewses* 
Contre  les 


Convalescences  Cachexiesde  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE  lLiONNET 

27  Rue  Desrenaucies 

-PARIS  • 
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L^opothérapie  médullaire 

[MOELLE  OSSEUSE) 

I.  —  Ce  qu’est  l’opothérapie  médullaire. 

a)  Quelle  est  la  moelle  employée? 

Moelle  rouge  de  l’animal  jeune  (surtout  moelle  des 
épiphyscs) . 

b)  Quelle  est  sa  composition  ? 

Composée  de  cell'ules  hématiques  appartenant  : 

1°  A  la  série  blanche  :  myélocytes  d’où  sortiront  les 
leucocytes  granulés  devenant  à  l’état  adulte  les 
polynucléaires  ; 

2‘*  A  la  série  rouge  ;  érythroblastes  (cellules  rouges  à 
noyau)  dont  le  noyau  disparaît  après  les  transfor¬ 
mations  caryocinétiqües;  ils  deviennent  des  héma¬ 
ties  normales  ; 

3°  On  rencontre  encore  des  cellules  géantes  nucléées 
diversement  (quelques  auteurs  ont  cru  y  voir  des 
fonctions  endocrines:  très  douteux). 

c)  Quel  seuait  le  mode  d’action  de  l’opothéiiapie  .médullaihe  ? 

Normalement,  chez  l’adulte,  la  moelle  osseuse  redevient 
rouge  et  reprend  ses  fonctions  de  l’étal  jeune,  dans  les 
cas  suivants  : 

A.  Si  le  sang  eirculant  est  en  déficience  d'éléments  figurés 
(syndrome  anémie)  ; 

B.  S'il'^y  a  lutte  des  éléments  hématiques  avec,  des  agents 
mierobiens  (infections). 

Cette  rénovation  fonctionnelle  de  la  moelle  adulte  semble 
être  due  à  une  «  substance  hématopoïétique  »  naissant  dans  le 
sérum  de  la  masse  sanguine  appauvrie  et  se  fixant  sur  la  moelle 
osseuse.  Toutefois,  la  moelle  osseuse  peut  fournir  elle-même 
cette  «  substance  »  spéciale  et  la  moelle  peut  réactiver  la 
moelle  (Carnot  et  M""  Deflandrc). 

En  résumé  : 

1"  La  moelle  osseuse,  si  besoin  est,  lance  dans  la  circulation 
des  érythroblastes  pour  rééquilibrer  la  déficience  en 
hématies  (cas  des  anémies  de  toutes  sortes); 

2“  Elle  fournit  également  des  myélocytes  qui,  sous  la  forme 
de  polynucléaires  générateurs  par  excellence  do  la 
matière  bactéricide,  vont  lutter  contre  les  agents  miero¬ 
biens  (cas  des  infections)  ; 


L’OPOTHÉRtPIE  MÉDULLAIRE 

3“  Enfin,  comme  nous  l’avons  maintes  fois  signalé  pour  bon 
nombre  d’extraits  tissulaires,  la  moelle  osseuse  «  sen¬ 
sibilise  »  très  nettement  les  médicaments  hématopoïé¬ 
tiques  qui,  de  ce  fait,  agissent  plus  activement. 

II.  —  Formes  médicamenteuses  ;  posologie  : 

Poudre  :  0  gr.  20  de  jioudre  =  1  gr.  d’organe  frais;  prescrire  ; 
de  0  gr.  20  à  0  gr.  80  de  poudre,  en  cachets  ou  mieux  en 
pilules  kériitinisées. 

Suc  ingérablc  :  titré  à  0  gr.  20  (de  poudre)  par  cuiller  à  café 
(même  posologie  que  pour  la  jioiidre). 

Suc  injectable  :  1  cnie  =  0  gr.  50  d’org.  fr.  ;  2  à  4  cnic  par  jour. 

III.  —  Etats  morbides  relevant  de  l’opothérapie  médullaire. 
Formules. 

Ue  tout  ce  qui  précède,  nous  avons  deux  grandes  indications 
réelles  et  pour  lesquelles  on  ne  ris(]ue  pas  d’avoir  de 
mécomptes  :  A.  les  anémies-,  B.  les  infections. 

Remarque  concernant  les  anémies  ;  Si  l’on  veut  un  heureux 
résultat  thérajieutiqiie,  il  ne  faut  jamais  traiter  un 
syndrotne  a/iétnie  sans  avoir  recherché  : 

1"  La  cause  efficiente  (intoxications  primaires  ou  secondaires; 

ir.  hépato-digestifs  :  tr.  génitaux;  Koeli  ;  iiéo.); 

2°  La  formule  histologique  sanguine  (surtout  valeur  glob.L 
Fokmulxiue  :  A.  Anémies  : 
a)  Anémie  par  liypohémoglubine. 

Valiiur  Klobiil.  dlminuéo. 

Poudre  de  moelle  o.sseuse  .  0  gr.  20 

iCuX'e  de  ™mrx  !  Ogrlt.i) 

Extrait  aq.  de  bourdaine  .  Ogr.lO 
p.  un  cachet.  2  par  j.  midi  et  soir. 

B.  Infections  ; 
a)  Etat  dynamique  grippale. 

Poudre  do  moelle  o.sseuse.  0  gr.  l.'i 
Nucléinute  de  soude.  .  .  .  Ogr.  05 

pour  une  pilule  glutinisée. 

4  par  jour,  peudaut  10  jours. 

Maucel  Laemmeii. 


Anemie  par  hypoglohulte. 

Valeur  globnt  augmeiilée. 
Poudre  de  moelle  osseuse.  Ogr.  15 

Arrluoial . un  demi-centigr. 

pour  une  pilule  kératinisée. 

De  2  à  5  pilules  par  jour  (5  faire 
7  j.,  arrêter  7  j.  cl  recoiiiuieiicer). 

b)  Infections  chroniques  ané¬ 
miantes  {tuberculose,  cancer). 
Poudre  de  moelli'  osseuse.  Ogr.  ÎO 
Sulfate  de  manganèse.  .  .  Ogr.lO 

Poudre  de  rate . (Igr.  10 

Poudre  d’os  frais . 0  gr.  40 

Lécithine . Ogr.lO 

n.  un  cachet.  2  n.  iour  aux  renas. 


REMINÉRALISATIOH 


RECALCIFICATION 


COMPRIMÉS  -  aux  Sels  Calcaires  Fluorés  —  GRANULÉ 
Ph.  de  Chaux  0.35.—  Carb.  de  Chaux  Ü.Q7.  —  Fl.  de  Calcium  0.005 
l  Coiiipriiiié.s  ou  une  ine.sure  avant  chaque  repas.  —  Enfanta  1/8  doie. 


docteur 

78,  Faubourg  Saint-! 


Prendre,  contre  l’anémie,  2  cuillerées 


coiilieiit  du  Suc  Musculaire  con¬ 
centré  à  froid.  Elle  ne  renferme 
pas  de  sang.  Dès  le  premier  flacon, 
son  action  heureuse  est  constatée. 
Ne  pas  renoncer  à  la  Carnine 
Lefrancq  avant  de  l’essayer.  Son 
prix  n’esl  pas  cher,  coinparali- 
vement  aux  résultats  obtenus. 


à  soupe  de 

une  au  début  de  chaque  repas,  soit  pure, 
soit  diluée  dans  un  liquide  froid  :  bouillon, 
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DAUSSE 


PARIS,  4,  Rue  Aubriot 


LA  MÉDICATION  IODÉE 


(lodométhylate  d'hexaméthylène  tétramine) 


HEMOÛ^a  Q4USSE 


(Sérum  hcmopoïétiquc  de  Cheval) 


ne  donne  pas  dlodisme  --  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHDIATISME  -  INFECTIOM  ÜRIMIRE  -  TDBERCDLOSE 

DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour. 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS . 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendes  atoxiqnes  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQUE  k  SENEZ  ■■■■■■■■■■■ 


Vaccin  PDeumo-Streplo  IJ.D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

Vaccins  Anti-Typhomips  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccin  Anti-MÉnpococcip  i.O.D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


VACCINS 

=  Anti-Staphylococcique 
Polyvalents  ==z= 
=  Anti-Gonococcique 
Anti-Mélitococcique  == 
=  Anti-Streptococcique 

Anti-Dysentérique  . 

- Anti-Cholérique 


Pour  SJtiér^tJxn  et  Bch^DtillonM  : 


DÉP08ITA2RM8  ; 


LABORATOIRE^  PoIssoimIèM,  PARIS  II  HAÏKLM,  Pharmacien,  31,  rte  llchelet,  Alger 

MARSEILLE  RE60DL,  D' BU  Ph",  15,  Allées  Capncltes,  larscille  ||  CilBR,  Pharm*",  10,  me  d’Angleterre,  Tnnis 
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Les  demandes,  rédigées  sur  timbre,  devront  être 
adressées  à  M.  le  préfet  (hygiène  sociale)  avant  le  jeudi 
14  Juin  et  accompagnées  des  documents  suivants  ; 
1“  Acte  de  naissance;  2“  certificat  d’aptitude  physique; 
3°  extrait  du  casier  judiciaire  (bulletin  n"  2  ayant  moins  de 
trois  mois  de  date)  ;  ■4“  certificat  établissant  la  situation 
du  candidat  au  point  de  vue  militaire  ;  5"  exposé  des 
titres,  travaux  et  services;  6“  principales  publications; 
7"  l'engagement  en  cas  de  nomination  ;  1"  De  renoncer  à 
faire  de  la  clientèle  ;  2”  de  se  consacrer  exclusivement  à 
SOS  fonctions  et  de  ne  prétendre  par  conséquent  à  aucune 
autre  fonction  ou  mandat  public;  3“  de  ne  pas  s’installer 
dans  le  département  de  l’Hérault  en  cas  de  cessation  de 
fonctions,  pendant  une  période  de  trois  uns  à  dater  de 
cette  cessation;  8"  l’engagement  en  cas  de  démission  ou 
nomination  à  de  nouveaux  postes  de  continuer  à  assurer 
son  service  dans  les  dispensaires  du  département  do 
l’Hérault  pendant  trois  mois  au  maximum. 

Le  concours  comprendra  les  épreuves  suivantes  : 

I.  —  Epreuves  d'admissibilité.  —  1»  Epreuves  sur 
litres;  2°  épreuve  clinique. 

II.  —  Epreuves  d’admission.  —  1”  Epreuve  sociale. 
Enquête  sociale  ddns  une  famille  de  tuberculeux,  accom¬ 
pagnée  de  l’examen  médical  de  tous,  les  membres  de  la 
famille  ;  2"  épreuve  pratique  de  radioscopie  clinique  ; 
3“  Epreuve  pratique  de  luryngologie  clinique  ;  4“  épreuve 
de  bactériologie  clinique  se  rapportant  a  la  tuberculose  ; 
5“  épreuves  orales  de  courte  durée  portant  sur  des  ques¬ 
tions  d’hygiène  sociale,  de  législation  .sanitaire  et  de 
législation  sociale. 

Le  médecin  nommé  pourra  être  titularisé  après  un  stage 
minimum  de  six  mois  et  maximum  d’un  an.  Pendant  la 
durée  du  stage,  il  recevra  une  indemnité  de  1.1G0  fr.  par 
mois.  Après  titularisation,  son  traitement  est  ainsi  fixé  : 
3*  classe,  14.000  fr.  ;  2»  classe,  10.000  fr.  (après  deux  ans 
de  3*  classe);  1-  classe,  18.000  fr.  (après  deux  ans  de 
2*  classe).  Une  hors  classe  et  une  classe  exceptionnelle 
seront  créées  ultérieurement.  Les  frais  de  déplacement 
seront  remboursés  mensuellement  sur  un  état  justificatif. 

Le  médecin  nommé  résidera  à  Carcassonne. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  à 
M.  l’inspecteur  départemental  d’hygiène,  à  la  préfecture, 
è  Carcassonne. 

Ecole  de  Médecine  de  Clermont.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  10  Novembre  1923  devant  lu  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Toulouse,  pour  l’emploi  de 
supidéant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cales  à  l’Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Clermont. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouver¬ 
ture  dudit  concours.  {Journ.  off.,V)  Mai.) 


NOUVELLES 


Les  journées  médicales  de  Bruxelles.  —  Les  «  Jour¬ 
nées  médicales  de  1923  »,  auxquelles  Leurs  Majestés  le 
Roi  et  la  Reine  viennent  d’accorder  leur  haut  patronage, 
auront  lieu  du  24  au  27  Juin.  liruxelles  médical  en  assure 
comme  jirécédemmenl  l'organisation;  le  Comité  d’hon¬ 
neur  comprend  :  S.  E.  M.  l’ambassadeur  do  la  République 
française,  S.  E.  M.  le  ministre  de  Suisse,  M.  le  chargé 
d’affaires  du  grand-duché  de  Luxembourg,  les  ministres 
de  l’Intérieur  et  de  l’Hygiène,  des  Sciences  et  des  Arts, 
des  Affaires  étrangères,  de  la  Défense  nationale,  le  bourg¬ 
mestre  de  Bruxelles,  le  gouverneur  du  Brabant,  MM.  les 
professeurs  Bordet,  Depage,  Héger,  Vandervelde,  Van 
Ermengem,  Jean  et  René  Verhoogen,  Vince;  M.  Vclghe, 
directeur  général  do  l'hygiène,  et  le  lieutenant  général 
■Wilmaers,  inspecteur  général  du  Service  de  Santé  de 

Ces  journées,  qui  tiennent  le  juste  milieu  entre  les  Con¬ 
grès,  trop  spécialisés,  et  les  cours  de  perfectionnement, 
trop  absorbants  pour  le  praticien,  connaîtront  celle  année 
encore  le  juste  succès  (pi’elles  remportèrent  en  1921 
et  1922.  Grèce  à  la  collaboration  dévouée  des  personna¬ 
lités  les  plus  marquantes  du  corps  enseignant  universi¬ 
taire,  des  chefs  do  service  et  de  leurs  assistauts  des  hôpi¬ 
taux,  instituts  et  polycliniques  de  lu  capitale,  le  Comité 
a  pu  mettre  sur  pied  un  programme  scientifi(iue  du  plus 
haut  intérêt  ([ui  permettra  aux  praticiens  de  se  mettre 
nu  courant,  en  quatre  jours,  de  tout  ce  qui  a  été  fait  de 
nouveau  en  matière  de  pratique  et  de  lechni(iue  médi¬ 
cales  et  chirurgicales.  Toutes  les  spécialités  seront  envi¬ 
sagées  au  cours  de  celte  session  :  l’anatomie  patholo¬ 
gique,  la  cardiologie,  la  curiethérapie,  la  gynécologie, 
l’hygiène,  la  médecine  infantile,  la  neurologie,  l’obsté¬ 
trique,  l’ophtalmologie,  l’oto-rhino-laryngologie,  la  patho¬ 
logie  générale,  la  radiologie,  les  recherches  biologiques, 
lu  syphiligrapliic,  lu  thérapeutique,  l’urologie,  les  voies 
digestives,  les  voies  respiratoires.  Une  large  puil  sera 
faite  è  l’expansion  scientifique  par  le  cinéma. 

Les  grandes  conférences  et  les  communications  seront 
nombreuses.  De  par  la  collaboration  française,  on  peut 
dire  que  les  journées  de  1923  seront  une  nouvelle  et  écla¬ 
tante  manifestation  de  l’amitic  franco-belge.  A  cùté  de 
MM.  de  Beule  (Gond),  Dustin  et  Rulot  (Bruxelles),  il  faut 
signaler  les  conférences  de  MM.  Balthazard  et  Levaditi 
(Paris),  Forguc  (Montpellier),  Bergonié  (Bordeaux),  Pil¬ 
lard  (Genève),  Moulonguet  (Paris),  Pont  (Lyon),  Klein 
(Strasbourg),  Caumartin  (Lille). 

La  matinée  do  la  quatrième  journée  sera  consacrée  à 


la  visite  des  installations  scientifiques  et  sanitaires  de  la 
ville  d’Anvers.  On  en  verra  le  programme  détaillé  dans 
le  Carnet  du  congressiste  envoyé  à  tous  les  adhérents 
vers  le  15  Juin.  A  12  h.  1/2,  les  membres  des  Journées 
s  embarqueront  à  bord  d’une  des  spacieuses  malles  de 
l’Etat,  venue  spécialement  d’Ostende,  et  descendront 
l’Escaut  jus(|u’à  Flessingue  pour  gagner  ensuite  Oslende 
en  longeant  la  côte  belge.  Ce  sera  un  voyage  magnifique, 
pour  les  Belges  comme  pour  les  étrangers,  et  qui,  fait 
dans  des  conditions  très  spéciales  de  confort,  clêlurcra 
de  façon  splendide  les  «  Journées  médicales  de  1923  ». 

Le  programme  des  festivités  coinpreml  notamment  une 
soirée  artistique  suivie  de  raout,  et  une  représentation 
de  gala  au  Ihéêtrc  royal  de  la  Monnaie. 

Un  programme  spécial  est  réservé  aux  dames  des 
congressistes,  à  Bruxelles  comme  à  Anvers. 

Les  adhésions,  accompagnées  du  montant  de  la  cotisa¬ 
tion  (25  fr.  ;  15  fr.  pour  les  abonnés  à  liruxelles  médical'. 
40  fr.  pour  l’excursion,  trains  et  paquebot),  doivent  être 
envoyées  au  secrétaire  généial,  M.  Beckers,  36,  rue 
Archimède,  à  Bruxelles. 

L’exercice  de  l’art  dentaire  en  Alsace-Lorraine.  — 
.M.  Guillois,  sénateur,  a  déposé  récemment,  au  nom  de  la 
Commission  de  l'Hygiène,  de  rAssislunce  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  son  rapiiorl  sur  le  projet  de  loi,  a<loplé 
par  la  Chambre  des  députés,  ayant  pour  but  d’accorder 
le  droit  d  exercer  la  médecine  et  l'art  dentaire  sur  tout  le 
territoire  français  aux  médecins  et  chirurgiens  dentistes 
alsaeiens-lorrains  pourvus  des  autorisations  nécessaires 
pour  l’exercice  de  la  médecine  et  de  l'art  dentaire  en 
.AI.sace-Lorraine,  réintégrés  dans  la  nationalib'  française 
ou  qui  ont  obtenu  cette  nationalité  (art.  3  ilisjoint  du 
projet  Je  loi  n“  505,  année  1920). 

Ce  rapport  conclut  à  l’adoption  du  projet  de  loi  suivant  : 

Art.  l".  —  Les  dentistes  non  diplAmés  qui  exerçaient 
Tari  dentaire  avant  le  11  Novembre  1918,  (|ui  ont  été 
réintégrés  dans  la  nationalité  française  ou  i[ui  ont  obtenu 
celte  nationalité,  pourront  exercer  Tari  dentaire  sur  tout 
le  territoire  français  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
dentistes  visés  à  Tnrliclc  32  de  lu  loi  du  30  Novembre  1892. 

Ils  devront  justifier  qu’ils  avaient  fait  une  déclaration 
d’ouverture  d’établissement  à  la  mairie  ou  qu’ils  étaient 
itniiialriculés  au  bureau  d’hygiène  ou  encore  présenter  un 
récéjjissé  de  versement  de  Timpot  sur  le  travail  datant 
d’une  époque  antérieure  au  11  Novembre  1918. 

Art.  2.  —  Les  dentistes  diplômés  d’Etat  (Zahmer/.le) 
visés  dans  la  loi  du  13  Juillet  1921  prendront  le  titre  de 
«  chirurgien  dentiste  ». 

Les  dentistes  non  diplômés  qui  se  trouvent  dans  les 
[Voir  la  suite,  p.  913.) 


KYMOSINE 

ROGIER 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  sélectionné  pour  le  Régime  lacté 
Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré¬ 
gime  lacté  estnécessaire  : 
Affections  dn  Cœur,  du 
tube  digestif,  des  Reins, 
Albnminnrie, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Vomissements, 
Gastro-entérite, 
Athrepsie, 
Choléra  infantile. 


Mode  d'emploi  :  Pour  le  lait  de  vache,  une 
cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  40<>  ;  agi¬ 
ter  vigoureusement  jusqu’à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  ;  Une  pincée  de 
Kymosine  dans  une  cuillerée  à  café  d’eau  ou  de 
ait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 
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DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


B&UTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


Hygiène  de  la  JBouche  et  de  VJEstoxnao 


Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 
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conditions  stipulées  h  l’article  !•'  prendront  le  titre  de 
«  dentiste  ». 

Art.  3.  —  L’usurpation  du  titre  de  chirurgien  dentiste 
ou  de  dentiste  sera  punie  : 

a)  Celle  de  chirurgien  dentiste  d’une  amende  de  1.000 
i>  2.000  tr.  et,  en  cas  de  récidive,  d’une  amende  de  2.000 
à  3.000  fr.  et  d’un  emprisonnement  de  tijois  à  six  mois  ; 

b)  Celle  de  dentiste  sera  punie  des  peines  édictées  à 
l'article  19  de  lu  loi  du  30  Novembre  1892. 

Dans  les  deux  cas,  le  tribunal  pourra  ordonner  l’inser¬ 
tion  intégrale  ou  par  extrait  du  jugement  dans  les  jour¬ 
naux  qu’il  désignera. 

Art.  4.  —  Pendant  quatre  uns,  à  partir  de  la  promul¬ 
gation  de  la  présente  loi,  les  dentistes  non  diplômés  qui 
rempliront  les  conditions  stipulées  h  l’article  l"  pourront 
obtenir  le  diplôme  do  chirurgien  dentiste  en  subissant 
les  examens  ])révus  par  le  décret  du  11  Janvier  1909. 

Ils  seront  dispensés  du  ■  titre  universitaire,  du  stage  et 
do  l’examen  de  validation  du  stage,  mais  non  delà  scola¬ 
rité.  {Jour,,,  off.,  20  Mai.) 

Médecin  de  l’état  civil.  —  M.  Mallet,  médecin  de 
l’Assistance  médicale  ù  Paris  et  do  l’inspection  médicale 
des  écoles,  est  nommé  médecin  de  l’état  civil  du  14”  arron¬ 
dissement  et  est  affecté  à  la  6”  circonscription. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  en 
qu.nlité  de  médecins  du  Service  des  enfants  assistés  de  la 
Seine  à  titre  définitif  :  MM.  Albert,  Buchelct,  Bidet,  Bri¬ 
doux,  Lemichez,  Mazet,  Renaud,  'Vivier  et  M""”  Kœchlin;  ù 
titre  provisoire  pour  la  circonscription  médicale  de  Saint- 
Mnrtin-dc-Seignaux,  M.  Lesca. 

Comité  du  cinématographe.  —  M.  Comandon,  pré¬ 
sident  de  la  section  de  cinématographie  technique  ù  la 
direction  des  rccherclies  scientifiques  et  des  inventions, 
est  désigné  pour  faire  partie  du  ■  Comité  du  cinémato¬ 
graphe  appliqué  à  l’enseignement  professionnel  qui  vient 
d’étro  institué  auprès  du  sous-secrétariat  d’Etat  de  l’en.sei- 
gnemont  technique.  {Journ.  off.,  17  Mai.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mutn- 

Médccins  principaux  de  Ir®  classe.  Sont  affectés  : 
MM.  Gouaerguo,  comme  médecin-chef  de  lu  place  et  de 
l’hôpital  militaire  do  Marseille;  Poullain,  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc. 

Médecins  principaux  de  2”  classe.  Sont  affectés 
MM.  Mignon,  comme  médecin-chef  de  la  place  et  de 
l’hôpital  militaire  de  Lille;  Jullien,  comme  médecin-chef 
de  l’hôpital  militaire  d’instruction  Villemanzy,  à  Lyon; 
Dupuich,  à  Lille. 


Médecins-majors  de  l”*  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Mayer, 
à  la  place  de  Nancy;  Jourdin,  à  l’armée  du  Levant;  Der¬ 
nier,  à  la  direction  du  Service  de  Santé  de  la  7”  région, 
à  Besançon  ;  Morisson,  à  l’hospice  mixte  du  Mans  ; 
Fontnn,  à  la  place  d’Auch.  ' 

Médecins-majors  de  2”  classe.  Sont  affectés  ;  MM.  Mer¬ 
cier,  à  la  place  d’Epinal;  Bertuux,  à  la  place  de  Metz; 
Roy,  au  119”  rég.  d’infanteiie ;  Arène,  à  Lille;  Chopin, 
llaultecœur,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Dufilhol, 
à  la  place  d'Amiens;  Bodard,  à  la  place  de  Montluçon; 
Jame,  à  la  place  de  Rennes;  Sabrié,  à  l’armée  française 
du  Rhin;  Millet,  ù  la  place  de  Quimper;  Estève,  à  la 
place  do  Fontainebleau;  Gabrielli,  à  la  place  de  Dinan  ; 
Gauch,  à  la  place  de  Lunel. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Richard,  ù 
la  place  de  Metz  ;  Chalon,  à  la  place  de  Beauvais  ;  Roques, 
ù  lu  place  de  Besançon;  Peytraud,  l'i  1  armée  française 
du  Rhin;  Saint-Paul,  à  la  place  de  Niort;  Rateau,  Gapart, 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc;  Chcrfils  au  corps 
d’occupation  de  Constantinople;  Allard,  ù  l’armée  du 
Levant.  {Jburn.  off.,  2.5  Mai.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

Examens  de  Doctorat. 

Lundi  11  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Dessin 
(2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et  rue  de  la  ïour- 
d’Auvergne,  de  8  h.  1/2  à  10  h.  1/2.  —  3'  N.  R.  Médecine 
opératoire.  Au  laboratoire,  à  1  h.  —  3”  N.  R.  Obstétrique. 
Ecole  pratique,  à  1  h.  —  5”  N.  R.  Stomatologie.  Faculté, 
à  1  h. 

Mardi  12  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Dessin 
(2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et  rue  de  la  Toui^ 
d’Auvergne,  de  8  h.  1/2  ù  10  h.  1/2.  —3”  N.  R.  Obsté¬ 
trique.  Ecole  pratique,  ù  1  h.  —  5®  N.  R.  Stomatologie. 
Faculté,  à  1  h. 

Mercredi  13  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Dessin 
(2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et  rue  de  lu  Tour- 
d’Auvergne,  de  8  h.  1/2  à  10  h.  1/2.  —  5”  2”  A.  R.  Clinique 
médicale.  Faculté.  —  3®  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pra¬ 
tique,  è  1  h.  —  5"  N.  R.  Stomatologie.  Faculté,  à  1  h. 

Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  11  Juin.  —  Vaton  (Louis)  :  Etude  de  l'osléochon- 
drouialosc  articulaire.  —  Maumon  (Jean)  :  Etude  de  l'os- 
tèomyédte  du  calcanéum.  —  Alain  (Pierre),  externe  : 
Fonctionnement  de  la  clinique  Baudelocque  (année  1921). 
—  Cànouet  (Paul)  :  Etude  critique  des  méthodes  de  t,aite- 
nient  des  vomisscnients  de  la  gestation.  —  Decouluré- 


e  (externe)  ;  Etude  sur  les  rayons  X.  —  Jury  : 
(Aug.),  Delbet,  Brocu  (André),  Couvelairc. 

Juin.  —  Thin  (F.),  externe  :  L'oléo-thorax. 
IX  (P.nul),  externe  ;  L'herpis  {rapports  avec 
'  léthargique).  —  Toiiraine-Dosvaiix  :  Etude 
nomycoses.  —  Reboiil-Lachaux  :  /.e  réflexe 
Jury  ;  MM.  Jeansclinc,  Bezançon,  Claude, 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ", 


DODe.iXecquet 

io  Seiqnl-Bromure  de  Fer  «  CHLORO-A  NËMIS 
(*àep.r)aari  (NERVOSISME 

iuucs,  a  hoL  II  nrt-iojiA,  ?m 


RENSEIGNEMI^TS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  tinAre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  ô  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


Renault,  superbe  coupé  12-14  HP,  4-6  places, 
châssis  surbaissé,  carrosserie  cannée  Saoudcliick, 
état  absol.  neuf.  Uéelle  occasion.  Ecr.  P.  M.,  n"  5137. 

Fauteuils  de  dentiste.  Fauteuils  de  dentiste  neufs 
de  70  à  200  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5140. 

D®  Pouqué,  Sl-Pierre-Eglise  (Manche),  prend  pen¬ 
sion  :  personnes  délicates,  anémiques,  femmes  toute 
période  grossesse,  enfants  à  partir  de  7  ans. 

Sanatorium  ou  maison  de  santé  des  jilus  faciles  à 
{Voir  la  suite,  p. 


hi 


NEUTRE  et  DIFFUSIBLE 


rOLEQ^IOOEpUBpiS 

Hliilc  iodée  50  ®/o  diode 


SANS  CHLORE 


DEUX  FORMES 


AMPOULES  de  lj2*et  5  cc.  i  CAPSULES  de  25  centigr. 

Tolérance  parfaite  à  doses  répétées  |  xirxe  à.  cixiq  piai”  jouir 
Injections  indolores.  JL  axisc  repas. 


Vérîtabte  impréÿialm  iodîque  de  torganisme 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  DUBOIS,  35,  Rue  Pergolèse,  PARIS  (XVP). 
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V.  BORRIEN,  Dootenr  en  Pharmacie,  64,  Faubourg  St-Houoré,  PARIS. 


TISz 


w  (^Tniiaphtyle 


L.B.A. .  LtlmtiiirB  a  BiologlBiiiiiliiiiiiB  L.B.A. 

TiciPHom  :  ÉLTSSBS  S<-64  et  t64t.  ADaessB  TâLÂaaAPHiQna  :  BIONCAB-FABIS. 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénallno-hypophysalre  de  l’ASTHHE 


OTO-RHINO- 
LARYNGOLOGIE 
STOMATOLOGIE  ^ 
DERMATOLOGIE 


Véritable  Phénosalyl  créé  par  le  D’’  de  Christmas 

(Voir  Anoales  de  l’Institut  Pasteur  et  Rapport  à  l' Académie  de  Médecine) 

Antiseptique  Puissant 


PANSEMENTS 
•  GYNÉCOLOGIE 
OBSTETRIQU  E 


IVi  Caastiqiie  -  Ki  Toxique  -  Phagogène  -  Cicatrisant 


VOIES  URINAIRES 


Do9Q  f 

t  ù.  4:  comprimés  par  jCBMf 


Échantillons  sut  domandt 


NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  L’INTESTIN 
.LBiboratoIreCLÈRiMBOURG  Faniii  m  1688.  4,  me  Tarbé,  PARIS 


Comprimés  pluriglandulaires 

’  Thyroïde  gr.  02  |  n  O  U  i  Ovaire 


ADRENALINE  CARRION  -  RETROPITUINE  CARRION 


IVALS-FAVORITEI 


gouttes  de  seru 

au  Cuprsssus  Semperoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 


CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BAZEUONT  (Seint-tt-OUe). 


OXVGENATEUII  a  PRECISION 

DU  IP  BATEITX 

Employé  Journellement  à  rHôpital  militaire  des  Mouiltiranx 
et  au  val-de-GrAce,  ainsi  qne  dans  les  formationi  sanitair<’e 
et  les  hèpltanx  civils  et  militaires. 

LE  SfVL  tfB0FrT*Mr  O'EEfEOTUEft  LES  IkJEOnOMg  OOStf»  O'OZfSEf/E 
*VE0  poEdupft  E''  sÉcomi 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  do  oMociD»  de  Paris). 

Voir  La  Prêsst  MédieaU,  du  19  avril  1915,  p.  <44 . 

JULES  RICHARD.  iDgéoieur-Coostraciaur 

ag.  Rue  tiélinzna  —  t  js  HT8 

A  la  môme  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 


liitnUiru  PBANT,  I 


ENVOI  DES  NOTIOES  il.UUSTPtlCE«  «UN  DEIMANDE 
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installer  dans  une  superbe  propriété  et  dans  une 
station  climat,  de  l'"'- ordre  du  pays  basque  (situation 
except.  comme  salubrité.  Vue  admirable).  Habitation 
moderne,  gd  confort,  pl.  salons,  17  chambres,  etc. 
Ferme,  sources,  etc.,  ou  vend  le  mob.,  cheptel,  maté¬ 
riel,  etc.  (40  hectares,  facilité  de  lotir,  affaire  de  gros 
rapport).  Demander  détails  à  E.  Matthey,  22.  me 
Mazagran,  Biarritz. 

A  céder  excell.  état  créd.  intensive  Gaiffe,  alternat. 
110  volts;  pied  Drault  mod.  transp.,  mach.  stnt. 
Boycourt,  n»  900,  quatre  plateaux.  Ecr.  P.  M.,  n“  5151. 

Cabinet  dentaire  à  vendre  avec  2  inst.  mod..  gd  lab. 
Conv.  à  méd.  stomat.  ou  dent.,  gd  appart.,  bail  7  ans 
fac.  prolong.  Vente  cause  dép.  étr.  Ecr.  P.  d/.,  n»  5164. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  Falconnet, 
58,  avenue  Malakoff. 

Jeune  docteur,  actif,  cherche  remplacement  ou 
autre  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5167. 

A  [céder,  cabinet  de  radiologie  dans  importante 
ville  de  l’Est.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5163. 

Pour  cause  départ  à  l’étranger,  cède  clinique,  2  à 
5  h.  Dr  Popesco,  28,  rue  llivay,  à  Levallois-Perrct. 

Drachèt.  client,  sér.,  Paris  ouprov.  P.  M.,  n"  5167. 

Firme  de  premier  ordre,  bien  connue  parmi  doc¬ 
teurs,  chirurg.  ethôpit.,  disp,  des  meilleures  référ., 


demande  pour  la  Hollande  représentation  articles 
chir.  et  pansem.  Lettres  sous  n“  5064  à  Scheltéma  et 
Holkema’sadr.  bur.  Rokin,  74,  Amsterdam  (Hollande). 

D’’  dlpl.  suisse  (Serbe)  dem.  place  dans  clinique  ou 
chez  médecin.  Prêtent,  mod.  —  Ecr.  P.  M.,  n“  5169. 

On  demande  pour  environs  de  Paris,  dans  hôpital 
moderne,  très  bonne  infirmière,  chirurgie  et  méde¬ 
cine,  connaissant  très  bien  salle  opération  et  munie 
sérieuses  références.  Urgent.  Situation  fixe  et  iutér. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  5170. 

A  vendre,  guéridon  électr.  sur  cour.  cont.  (cautère 
lumière,  galv.,  farad.,  commutât,  moteur),  app.  dia- 
iherm.  marchant  sur  guéridon  ci-dessus.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5171. 

A  céder,  cabinet  dentaii-e  avec  long  bail,  bien  situé 
dans  quartier  populeux.  Conditions  avantageuses. 
Pressé.  —  Ecrire  P,  M.,  n®  5172. 

A  vendre,  1  poste  fixe  à  accu.  p.  cautère  et  lum. 
(boîte  Gaiffe)  275  fr.  (état  neuf).  Un  Pachon  neuf  prix 
d’occ.  150  fr.  Un  réflect.  Coggy  100  fr.  —  Polyclinique, 
117,  avenue  de  Clichy. 

A  vendre  belle  petite  polyclinique,  in.stallal.  mod., 
fonct.  depuis  14  mois.  Prix  45.000  fr.  comptant.  — 
117,  avenue  de  Clichy  (voir  Directeur  de  10  à  12  h.). 


TUBERCULOSES.  Bronchites,  Catarrhes.  GRIPPES 

ËiVIULSION  MARCHAIS 

rh.  créosotéo  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration 
So  prend  do  3  i  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


AVIS.  —  Prière  de  feindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BrüIsTOT 
iG,  rue  Je  BoulainviUiers,  à  Pans, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  JMuMl.  les 
Docteurs  pour  leur»  Essais  Cliniques. 


Au  moment  où  le.s  familles  s’n]>prètenl  à  quitter  Paris 
pour  lu  mer,  le  luédecûii  ferait  bien  de  les  iminuni.ser 
contre  la  Ivphoïdc  et  les  para  A  et  B  à  l’aide  du 
BILIVACGIN  absorbable  par  la  bouche. 

Ils  n'éprouveront  aucun  inulaise  et  seront  sûrement 
immunisés  contre  les  affections  typhiques  et  para- 
lyphiqucs. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  ParlB-15*. 

Téléphone  ;  Séouu  Ob-01. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Coars  gratuit  de  ni^canique  par  lugéniour. 
Condition!  apt^ciule!  pour  MM.  le»  Médecins. 
GEORGE,  Tl,  av.  do  la  Grande-Armée  —  Passy,  29  70 


Le  Givrant  ;  O.  Porék. 
Paris.  —  L.  Mahktii»ux,  linpriinour.  1,  ruo  Cass«?Uo. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  CODeme-èrowOFORME,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  l'enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

»?e8orlre  5  comprimés  par  Jour,  8  dans  toux  rsbsliss.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  ds  traltsment. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


NEOL 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 

Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Vùvuytren 
PARIS 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tubercuieux 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  ijw 

et  guérit  l’ANGIIME 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
cl  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier 


picatioii^nan‘tO5éri0  i 


üiophoM 

»,  rfü/w  à^aslH 

pcâo 


NEURASTBÆNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d'Alésia,  PARIS 
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Mercredi,  13  Juin  1923 


PRESSE  fflEDlGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADHINISTR/VTIOIV—  —  DIBECTIOM  SCIENTIFIQUE  — 

IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS  F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

120,  boulevard  St-Oermaln,  PARIS  (6')  Clmiqfe^^Zâhnologiqae,  ^Iédec?n“^ono™ri“llcs“hA|!f^auIç,  ’ 

Compte  Chèques  postaux  n°  599  Membre  de  l’Académie  de  médocino.  Membre  do  l'Académie  do  médooino.  Moi 

—  J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

Professeur  ■  Professeur  do  clinifnio  médicale, 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923  de  clinique  gynécologique  Membre  de  l  'institut 

Paris  et  Départements.  30  fr.  »  A  l’hôpital  Broca.  et  do  l’Académie  do  médecine.  Moi 

Union  postale . 46  fr.  »  pH.  PAGNIEZ  CH-  LENORMANT 

Les  abonnements  partent  Médecin  Professeur  agrégé.  Ane 

du  commencement  do  cliaqno  mois.  de  l’hôpital  Saint-Antoino.  Chirurgien  do  l’hôpital  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  do  riIôtel-Diou, 
imbro  do  l’Académie  do  médeci 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 


LE  NUMERO  ;  40  centimes. 


Articles  originaux  : 

G.  Faroy  et  J.  Baumann.  —  Les  manifestations  coli- 
tiques  du  côlon  transverse  (10  fig.),  p.  529. 

L.  Monier.  —  La  gingivectomie  :  traitement  chirur¬ 
gical  de  la  gingivite  expulsive  (4  fig.),  p.  532. 

Sociétés  de  Paris  :  Société  médicale  des  Hôpitaux. 
—  Société  de  Biologie.  —  Société  de  Gynécolo¬ 
gie  ET  d’ObSTÉTRIQUE.  -  SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE 

Paris.  —  Société  de  Médecine  publique  et  d’Hy- 


Répertolre  de  Médecine  pratique  :  no  168. 

Léon-MeuNieb.  —  Du  régime  quantitatif  chez  un 
dyspeptique. 

Supplément  : 

G.  Julien.  —  Le  mariage,  la  famille  et  l'enfance  à 
Madagascar  (5  fig.). 

J.  CoMBY.  —  La  question  du  paiement  des  soins  mé¬ 
dicaux  par  les  indigènes  au  Maroc. 

Chez  les  étudiants. 

Anatomie  du  vivant  (1  fig.).  —  Correspondance.  — 
La  médecine  a  travers  le  monde.  —  Questions  et 
RÉPONSES.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  — 
Sommaires  des  revues.  —  Nouvelles.  —  Actes  de 
LA  Faculté  de  Paris.  —  Renseignements  et  commu¬ 
niqués. 


LE  MARUGE,  LA  FAMILLE  ET  L’ENFANCE 


Mcnaka  ny  aina  ny  zaza.  Par  cette  phrase  les 
Malgaches  formulent  leur  grand  amour  pour  les 
enfants  qu’ils  dénomment  Voing  de  la  vie,  c’est-à- 
dire,  selon  leur  conception,  ce  qu’il  y  a  de  suprê¬ 
mement  cher. 

Le  mot  menaka  désigne,  en  même  temps  que  les 
huiles  essentielles  des  plantes,  la  graisse  des 
animaux  sacrifiés  aux  divinités,  aux  mânes  des 
ancêtres,  aux  forces  naturelles,  pour  obtenir  leur 
protection  contre  les  mauvais  génies  et  les  malé¬ 
fices  des  éléments  hostiles  ou  des  hommes.  Dans 
les  .deux  règnes,  ce  terme  désigne  donc  ce  qu’ils 
ont  de  spécifiquement  supérieur  et,  dans  le  sujet 
qui  nous  occupe,  la  raison  d’être  de  l’humanité, 
ce  qui  vaut  la  peine  de  vivre. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés,  les  rois 
iriadécasses  poussèrent  leurs  sujets  à  avoir 
beaucoup  d’enfants,  d’abord  parce  qu’ils  y 
voyaient  le  moyen  d’augmenter  en  proportion 
le  nombre  de  leurs  guerriers  et  l’étendue  de 


leur  domaine,  ensuite  parce  que  le  vaste  pays 
qu’ils  habitaient  réclamait  visiblement  un  très 
grand  nombre  de  bras  pour  être  convenablement 
exploité. 

Des  observateurs  partiaux  n’ont  pas  craint 
d’écrire  que,  dans  la  Grande  Ile,  l'union  libre 
était  la  règle,  que  les  mœurs  y  étaient  dissolues  à 
l’extrême  et  que  nulle  loi  ne  présidait  aux  rapports 
des  sexes,  à  l’éclosion  de  la  famille. 

Si  la  question  traitée  aujourd'hui  ne  devait  se 
limiter  à  une  simple  esquisse,  il  serait  possible 
de  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale  des  textes  législatifs  authentiques  prou¬ 
vant  la  légèreté  de  ces  assertions. 

Les  premiers  missionnaires  anglais  qui  péné¬ 
trèrent  dans  le  cœur  de  l'Imerina,  il  y  a  un  peu 
plus  d’un  siècle,  furent  tellement  choqués  au 
spectacle  d’une  civilisation  à  laquelle  ils  n’avaient 
rien  compris  tout  d’abord  ‘  qu'ils  contribuèrent 
par  leurs  écrits,  traduits  et  diffusés,  à  établir  une 
légende  ridicule  que  des  voyageurs  et  savants 
venus  après  eux,  sans  préventions  et  unique¬ 
ment  préoccupés  de  vérité,  n’ont  pas  réussi  à 
détruire. 

Si  les  règles  qui  président  chez  eux  aux  rap¬ 
ports  des  sexes  diffèrent  considérablement  de 
celles  qui  les  régissent  d.ms  les  civilisations  occi¬ 
dentales,  les  Malgaches  n’en  sont  point,  poui- 
cela,  plus  immoraux  que  tant  d’autres  peuples,  et 
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Le  plu»  riche  et  le  plu»  aasimilable 


Antiseptique  Interne  Parfalti 


Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  pbospborés 
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(Itiioonque  sait  démêler  la  trame  compliquée  de  Dès  l’instant  qu’une  jeune  femme  se  croit  Car,  il  faut  bien  le  dire,  les  Malgaches  consi- 
leur  organisation  religio-sociale  y  découvre  une  enceinte,  elle  vient  donc  annoncer  à  ses  ray  awa/i-  dèrent  le  mariage  comme  une  nécessité  primor- 

logique  et  une  préoccupation  éthique  non  dépour-  drentj,  c’est-à-dire  à  tous  ses  ascendants,  l’espoir  diale.  Ils  n’admettent  pas  le  célibat,  tandis  qu’ils 

vues  d’élévation.  qu'elle  a  d’être  bientôt  mère  et  sollicite  leur  béné-  pratiquent  la  polygamie  qui  n’est  d’ajlleurs, 

C’est  cette  démonstration  que  j’entreprends  de  diction.  L’accueil  qui  lui  est  fait  prouve  la  joie  aujourd’hui,  qu’à  la  portée  des  riches  et  des  chefs, 

faire  dans  une  série  d’études  sur  le  mariage,  la  avec  laquelle  le  solofo  qu’elle  porte  dans  son  sein  principalement  dans  les  tribus  eijcentriques,  où 

la  cherté  de  la  vie  n'a  pas  encore  fait 
sentir  ses  rigueurs.  Dans  les  limites 
de  l’ancien  royaume  hova,  elle  fut  inter¬ 
dite  par  un  texte  législatif  de  1878 
pris  sous  la  pression  de  missionnaires 
erropéens;  n’ernpêche  que  m  elle  est 
abolie  sur  le  papier,  elle  se  pratique 
de  façon  à  peine  discrète  en  beaucoup 
de  localités  du  pays  rnerina  ',  de  l'An- 
karatra,  du  Betsileo  et  de  l’Antsiha- 
naka. 

J’expliquerai  plus  loin  comment  fonc¬ 
tionne  la  polygamie  à  Madagascar.  Nous 
allons  voir  tout  de  suite  comment 
agissent  les  jeunes  femmes  au  regard 
des  forces  naturelles  et  des  divinités 
auxquelles  la  croyance  populaire  attri¬ 
bue  la  vertu  de  conférer  la  fécondité 
lorsqu’elle  tarde  à  se  manifester. 

La  prière  couramment  adressée  aux 

faite  dans  le  clan  ou  la  tribu,  que  les  fig,  i.  _  La  fumillelRamanyanjaka.  la  plus  nombreuse  de  Tananarive.  mânes  des  ancêtres  dans  le  coin  nord- 

hommes  la  rccherclieront  j)Our  épouse. 

Par  contre,  la  femme  stérile  passera  les  jours 
de  sa  maturité  et  de  sa  vieillesse,  sinon  à  l’écart, 
du  moins  dans  une  situation  d’infériorité  notoire, 
privée  des  égards  et  ménagements  que  la  cou¬ 
tume  réserve  à  celles  qui  nej  sont  pas  momba  et 
réduite,  si  elle'veut  que  ses  restes  soient  décem¬ 
ment  inliumés,  à  adopter  quelque  enfant  non  issu 
d’elle,  (l’est  d’ailleurs  là  aus.si  le  seul  moyen 
dont  elle  dispose  pour empêcher  que  ses  biens 
ne  tombent’  en  déshérence  et  que  la  malignité 
publique  ne  la  traite  à  touMnstanfde  bada,  insulte 
qui  l’assimile  à  la  femelle  qu’après  plusieurs  expé¬ 
riences  inutiles  l’on  renonce'à'conduire  au  taureau. 


sera  r(;çu  à  sa  naissance  par  ceux  qu’il  est  des¬ 
tiné  à  [remplacer,  car  solofo  signifie  rejeton, 
regain  et,  en  admettant  même  que  l’auteur  de 
cette  maternité  ne  consente  pas  à  assumer  les 
charges  qui  lui  incombent,  la  jeune  mère  p’en 
sera  pas  moins  certaine  de  trouver  dès  lors  un 
époux.  Elle  a  fait  la  preuve  qu’on  attendait  d’elle  : 
elle  est  bonne  à  la  maternité  et  cela  suffit. 

1.  Lepajs  inoriiia  coriospond  U  lu  province  de  l  lmerina 
dont  ïunonorivo  est  lu  ville  principale. 

2.  Celui  du  lever  du  soleil. 

Andriamanilra  ainsi  uppelë.s  parce  qu’on  les  expose  à 
la  fumée  do  bois  odorants,  comme  l'encens,  pour  les  rendre 


est  de  la  maison  (tioro  firazanana) 
est  la  suivante  : 

((  A  vous  tous,  grands  Ancêtres,  nous  deman¬ 
dons  bénédiction  et  félicité.  Donneitrijous  des 
richesses,  donnez-nous  des  enfants.  Donnez-nous 
successeurs  et  remplaçants.  Dieux  parfumés”. 
Dieu  Créateur  et  vous  aussi,  nos  ancêtres  qui  fûtes 
avant  nous  ici,  c’est  vous  que  nous  invoquons 
et  que  nous  supplions*.  » 

propices  aux  prières  qui  leur  sont  adressées.  Ou  les  oint 
aussi  de  graisse  ou  de  miel. 

4.  Histoire  des  rois  d'Imerina,  d’apres  les  manuscrits 
malgaches  recueillis  par  le  R.  P.  Cai-let.  Texte  hova. 
Tananarive,  1875,  p.  50. 


tamille,  1  enfance,  la  vie  intime  et  sociale 
à  Madagascar. 

Conception  malgache  du  mariage- 

Le  but  essentiel  du  mariage  étant  pour 
nos  insulaires  d’avoir  une  nombreuse 
lignée  d’enfants  et  de  petits-enfants, 
fora  sij  dimby,  la  femme  n’est  jugée  réel¬ 
lement  digne  du  litre  d’épouse  [vafiy) 
(pie  si  elle  est  féconde.  La  stérilité  est 
tenue  pour  une  disgrâce  infligée  jiar  les 
ancêtres  offensés  d’une  infraction  aux 
lady  ou  tabous  attachés  au  culte  dont 
ils  sont  les  divinités. 

Il  résulte  de  cette  croyance  piue  la 
preuve  faite  de  son  ajititude  à  la  mater¬ 
nité  est,  j)our  une  feiuiiK',  la  plus  sûre 
garantie  qu’elle  jouira  de  l'estime  pu¬ 
blique,  qu’une  place  honorable  lui  sera 


«  On  n*a  pas  appliqué  le 
«  frai  tement  de  recalci  f ica< 

((  tion  avec  toute  sa  chance, 

«  si  l’on  n*a  pas  prescrit  : 

CALCÉOSE 
«  6  comprimés  ou  6  me- 
i*  suresdepoudre  par  jour  » 

J.  BOlüOTet  Ci*,  22,  r.  Mw’ère.LPARISixno)  ’ 
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Mais  il  peut  arriver  que  ces  divinités,  quel  que 
soit  le  respect  qu’elles  inspirent,  soient  jugées 
peu  favorables  aux  desseins  qu’on  leur  soumet.  Si 
elles  restent  sourdes  aux  prières,  on  s’adresse  à 
d’autres  puissances  qui  ne  sont  généralement  sol¬ 
licitées  que  sur  les  conseils  de  devins  appelés 
ombiasa.  On  peut  voir  dans  la  solitude 
des  campagnes  des  blocs  de  granit  plus 
ou  moins  sphériques  ressemblant  à  des 
abdomens  bien  rebondis.  Ce  sont  les 
i'ato  bevohoka  ou  betroka,  c’est-à-dire 
des  roches  ventrues;  il  y  en  a  aussi 
de  longs  et  dressés  verticalement  que 
leur  aspect  phallique  fait  désigner  vata- 
lahy,  pierres  mâles.  Enfin,  dans  les 
régions  sablonneuses  du  Sud  et  de 
r(3uest,  des  troncs  d’arbres  appelés 
hazom-bonto  tiennent  lieu  de  vato-lahy. 

Les  passants  qui  n’ont  rien  à  demander 
à  ces  divinités  s’en  éloignent  afin  de  ne 
contrarier  on  rien  leurs  bonnes  dispo¬ 
sitions  à  l’égard  des  humains.  Si  l’on 
s’en  approche  pour  se  rendre  compte, 
on  constate  qu’à  hauteur  d’homme  elles 
sont  éclaboussées  de  sang,  que  des  petits 
bouts  de  cliiffons  rouges  enduits  de 
graisse  adhèrent  à  leur  surface,  que  des 
cornes  de  bélier,  des  ergots  de  coq,  des 
pattes,  plumes  et  becs  de  volailles  gisent 
tout  contre  ou  ont  été  disposés  dans  une  anfrac¬ 
tuosité  voisine.  Ce  sont  autant  de  témoins  des 
offrandes  et  sacrifices  propitiatoires  faits  par  des 
personnes  désireuses  d’avoir  de  la  progéniture 
et  qui,  dans  le  mystère  du  crépuscule,  sont  venues 
la  demander  à  ces  forces  surpassant  en  puissance 
celles  des  dieux  familiaux. 

La  graisse  de  bœuf  dont  on  oint  ces  pierres  en 
se  servant  d’un  fragment  d’étoffe  rouge  ‘  qu’on 
abandonne  ensuite,  les  coqs  à  plumage  rouge,  les 
béliers  à  cornes  torses  sont  les  présents  les  plus 
agréables  à  ces  dieux  de  la  génération. 


Parfois  la  grâce  d’obtenir  des  enfants  est  de¬ 
mandée  aux  Vazimba,  On  désigne  ainsi  les  pre¬ 
miers  habitants  de  la  Grande  Ile  considérés  comme 
autochtones  par  les  Malayopolynésiens  dont  des¬ 
cendent  la  plupart  des  tribus  actuelles. 

Les  prières  et  sacrifices  ont  lieu  sur  les  tumuli 


qui,  d’aimès  les  légendes  locales,  recouvrent  les 
cendres  de  ces  lointains  prédécesseurs.  Leur  race 
fut  exterminée  ou  absorbée  avant  que  d’être 
déifiée.  Les  présents  agréables  aux  mânes  des 
Vazimba  sont  les  mêmes  que  ceux  énumérés  ci- 
dessus. 

Parfois  aussi  le  vceu  de  maternité  s’adresse 


1.  Lu  puurpru  ou  jaky  est  réservée,  comme  dans  luuiiits 
autres  pays,  au  roi  et  aux  divinités.  Pour  le  roi,  cliapeau, 
parasol  et  perles  de  corail  rouge;  pour  les  divinités,  le 
sang  des  animaux,  les  coqs  à  plumage  rouge,  les  bœufs  à 
robo  rouge,  etc. 


aux  Ancêtres  (ruiana)  sur  le  tombeau  même  où  il*^ 
reposent.  La  loupe  d’un  zébu  constitue  l’offrande 
rituelle.  Avant  d’en  manger  la  moindre  parcelle,  on 
enduit  de  sa  graisse  la  pierre  correspondant  exté¬ 
rieurement  à  l’entrée  souterraine  du  monument. 

Ces  diverses  pratiques,  sur  lesquelles  les  indi¬ 
gènes  aiment  assez  peu  s’étendre  par 
crainte  d’être  tournés  en  ridicule,  relè¬ 
vent  d’un  culte  immémorial,  profondé¬ 
ment  vénéré  et  dont  les  rites  encore  mal 
connus  sont  méticuleusement  transmis 
de  génération  à  génération  par  les  /o- 
kin'olona,  ceux  que  l’âge  et  l’e-xpérience 
désignent  dans  chaque  famille  comme 
mainteneiirs  du  didindrazana,  ex])res- 
sion  qui,  littéralement  traduite,  signifie 
la  volonté  des  Ancêtres. 

Avant  la  |)romulgation  par  la  reine 
Itanavalona  II  du  Code  des  805  articles 
(2tt  Mars  1881)  abolissant  cette  coutume, 
il  était  d’usage  de  fiancer  les  enfants 
(piel((uefuis  dès  leur  naissance.  Ensuite, 
si  laible  que  fût  le  goût  qu’ils  avaient 
l’iiu  pour  l’autre,  les  deux  jeunes  gens 
devaient  s’épouser. 

Gctte  obligation,  qui.  avant"'  1881. 
avait  comme  correctif  le  droit  pour 
l’homme  de  pratiquer  la  polygamie, 
devait  disparaître  en  même  temps  qu’êtai 
proclamé  le  principe  du  consentement  nécess^itre 
et  préalable  des  deux  parties  intéressées. 

Il  arrive  que,  dans  le  but  d’unir  leurs  intérêts, 
de  renforcer  les  liens  d’une  vieille  amitié  réci¬ 
proque.  deux  familles  visant  à  une  alliance  plus 
étroite  recourent  encore  au  /ofom-bady,  mais  ces 
fiançailles  ne  sont  valables  au  regard  de  la  loi  que 
si  les  futurs  époux  veulent  bien  accomplir  au 
moment  décisil  la  volonté  de  leurs  parents. 

Aucune  formalité  publique  ne  consacre  la  vali¬ 
dité  d’un  pareil  engagement  qui  ne  lie  plus  per¬ 
sonne,  mais  créi-  seulement  une  intimité  favorable 
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Traltemeat  au  moyen  d’amponlss  pour  Injections  hypodermiques, 
ou  de  pUttles,  rigoureusement  dosAes,  contenant  une  substance 
aatlTo  lnalt4rsble,  et  toujours  igals  à  eUe-mime. 
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ou  4  pilules  par  jour. 
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■tt.,  itt.  Tratn  finnolM  ib  gré  das  ■èdaoin. 


Maroi  EchMtitiUoxiM  et  BïbUognpbU  snr  demande. 


DipSt  général  :  Lnhorstoire  ds  Biolosle  applianlo  B.  CARRION  et  C**  —  V.  BORRIBB,  M,  Pinboarc  Bt-Boioré,  PARIS  (I*) 
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à  la  réalisation  du  vceu  des  familles  en  cause. 

L’article  59  du  même  Gode  prescrivait  que  les 
Aiidrianteloray,  clan  qui  englobait  trois  caté¬ 
gories  de  nobles,  devaient  se  marier  entre  eux. 
L'Andrianteloray  qui  prenait  pour  femme  une 
roturière  devenait  lui-mème  roturier.  11  en  allait 
également  de  la  classe  noble  des  Zanadralambo  et 


au  statut  individuel  des  habitants  de  l’Ile,  aux 
lois,  aux  usages,  aux  institutions  locales,  un  arrêté 
du  15  Juin  1898  abrogea  les  lois  susvisées  inter¬ 
disant  le  mariage  entre  les  diverses  «  castes  ». 
Cette  mesure,  prise  certainement  après  mûre 
réflexion,  est  d’une  légalité  douteuse,  mais  il  faut 
reconnaître  qu’elle  répondait  au  vœu  de  beaucoup 


tantes  et  neveux  (sauf  chez  les  'princes  du  sang, 
Zanak’Andriana,  où  l’oncle  [pouvait  (épouser  sa 
nièce),  et  entre  enfants  issus^de  deux  sœurs  au 
premier  et  au  deuxième  degré. 

L’inceste  entre  frère  et.  sœur  est  à  ce  point 
abominé  que  le  serment  par  lequel  on  s’engage  à 
dire  la  vérité,  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  telle  ou 
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Il  convient  de  noter  que  les  mots  frère  et  soeur 
diffèrent  en  malgache  selon  que  les  sexes  des  per¬ 
sonnes  considérées  sont  les  mêmes  ou  opposés. 

Quand  il  s’agit  de  deux  frères,  on  les  désigne 
i-ahalahy  ;  quand  il  s’agit  de  deux  sœurs,  on  les 
désigne  rahavavy.  La  première  j)arlie  du  mot  raha 
est  un  préfixe  qui  établit  l’égalité  ou  l’identité 
sexuelle.  Au  contraire,  s’il  s’agit  d’une 

sœur  par  rapport  à  un  homme,  on  em-  - 

ploie  le  terme  anabavy  pour  anakavavy  ', 
tandis  que  s’il  s’agit  d’un  homme  par 
rapport  à  une  femme,  on  emploie  l’ex¬ 
pression  anadahy  pour  anaka  lahy. 

Or,  anaka  vavy  signifie  enfant  femelle 
=  fille,  et  anaka  lahy  signifie  enfant 
mâle  =  garçon. 

En  sorte  que  le  frère  doit  être  con¬ 
sidéré  comme  son  propre  fils  par  une 
sœur,  c’est-à-dire,  au  suprême  degré, 
fady  et,  inversement,  une  sœur  doit 
être  respectée  comme  sa  propre  fille 
])ar  le  frère. 

Dans  ce  même  ordre  d’idées,  oncle 
et  tante  sont  désignés  par  les  mots 
ray,  père,  et  reny,  mère.  Ainsi  les 
cousins  et  cousines  s’appellent  entre 
eux  frères  et  sœurs. 

Ces  distinctions  étant  établies,  on 
peut  dire  qu’en  thèse  générale  le  ma-  pig.  b.  — 
riage  est  permis  entre  fils  et  filles  de 
deux  frères,  entre  les  enfants  d’un 
frère  et  d’une  sœur,  entre  beau-frère  et  belle- 
sœur. 

Une  coutume  fort  curieuse,  analogue  au  lévirat 
des  Juifs,  faisait  obligation  à  la  veuve  d’épouser 
son  beau-frère,  celui-ci  lût-il  déjà  marié.  C’était  le 
milondra  loloha,  «  le  fardeau  sur  la  tête  »,  sorte 

1.  1810-1828. 

2.  Cf.  Tantaranny  Andriana  eto  Madagascar.  Docu¬ 
ments  historiques  recueillis  pur  le  R.  P.  Gallet.  Tano- 
iinrivè,  lil02,  t.  IV. 


d’épée  de  Damoclès  qui  a  inspiré  le  proverbe:  ^ 

«  la  rivale  n’est  pas  loin  quand  la  belle-sœur  '  ^ 

devient  veuve  ».  C’était,  en  effet,  l’événement  Rien,  dans  le  droit  coutumier  ni  dans  le  droit 
redouté  de  toute  épouse  non  encline  à  partager  écrit  indigène,  ne  fixe  l’ùge  auquel  les  futurs  époux 
•avec  une  autre  les  faveurs  de  son  mari.  Par  peuvent  se  marier,  et  cela  tient  uniquement  à  ce 
bonheur  pour  les  femmes  jalouses  de  conserver  qu’avant  notre  installation  dans  l’île  les  Malga- 
leur  rang  de  première  et  uni(|ue  épouse,  le  Code  cites  n’avaient  nul  souci  de  leur  Age. 

L’enfant  cessait  d’être  mineur  au 

- : -  regard  de  la  loi  dès  l’instant  où  il  était 

cajtable  de  tenir  une  bêche,  niahatana 
«ngnrfy,  de  travailler  aux  rizières  et  de 
jtarticiper  aux  corvées  de  terrassement 
pour  l’entretien  des  pistes  royales,  des 
digues,  des  canaux  d’irrigation,  etc... 
Cela  corres])ondait,  selon  le  sujet,  à 
-  15,  lü  ou  17  ans.  Alors,  également, 

le  jeune  homme  payait  l’impôt  et  avait 
de  droit  sa  place  dans  les  délibéra¬ 
tions  de  l'okon'olo'na’  -,  alors  aussi  il 
songeait  à  prendre  rady  et  à  se  créer 
un  tokan-trnno. 

Que  signifie  exactement  cette  expres- 

Tokana  désigne  ce  qui  est  seul, 
unique  de  son  espèce,  isolé  ou  mis  à 
part;  irano,  c’est  la  maison.  En  sorte 
que  tokan-trano  revient  à  dire  se  mettre 
chez  soi,  seul  à  seul,  dans  une  maison 
Un  tombeau  et  une  vutolohy  sur  la  route  de  Tnnonarive  à  Fianarantsoa  séjtaree  pour  y  vivre  à  deux.  N’est-ce 
(cliché  G.  Grandidier).  pas  ce  que  nous  apjtelons  fonder  un 

foyer'.’  C’est  si  bien  cela,  même  pour 
I  de  1881  visé  plus  haut  prononça  en  son  article  52  |  nos  Malgaches,  que  l’épouse  pénétrant  pour  la 
l’abolition  du  mitondra  loloha.  |  première  fois  dans  la  maison  de  son  mari  y 


Dans  la  famille  royale  cette  coutume  s’étendait  adressait  autrefois 


pour  le  souverain  nouvellement  monté  sur  le  trône 
jusqu’aux  femmes  de  son  prédécesseur.  Ce  fut  le 
cas  de  Radania  P’’*,  qui,  indépendamment  d’un 
certain  nombre  d’autres  dont  il  avait  eu  le  choix, 
hérita  par  mitondra  loloha  des  douze  compagnes 
de  son  prédécesseur^et  père  Andrianarnpoinime- 


r  le  trône  jours  durant,  y  servait 
Ce  fut  le  1  maîtresse  de  maison  !■ 


au  feu,  et,  trois 
.•estale  avant  d’être 
tu  culte  familial. 


ITHEOBROMOSE 
DUMESNIL 


(Société  de  Thérapeutique,  Mare  llHHi]. 

doivent  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théobromine 

pure  ou  mélangée 

Ila  Tbéobromose  est  soluble, 
elle  ne  provoqua  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestifs; 
elle  est  cinq  fois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  ta 
Théobromine  n'agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  aux’  métaux 
aloalino-terreux  (calcium,  eic.),  n’est  jamais 
contre-indiqué  chez  les  arlério-scléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 

DOSE.  -  a  A  8  par  Jour  ;  deux  comprimé  ont  une  action  équivalente  a  0  gr.  tO  de  Théobromine- 


Les  Dermatoses 


sont  ffuéries  souvent 


améliorées  constamment 


calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’aotion  énergique  est  due 

Antiseptiques  \ 

Réductrices  LJZtes 

Anttprurigmeuses  ] 

Le  Oarmo-PlaBiol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas.  par  le 

Zébo^PÊasioÊ  ou  le  Crémo^Plamtoi  avec  lesquels  il  forme  le 
groupe  des  PÊastois-Dumaanilm 

INDICATIONS:  ECZÉMAS, PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES, PRURITS jW. 


i:CHJLNTILLON8  et  LITTÉIltATTJItB  :  I-A3BOR  A.TOIItE!S  X>TTAXE98Zd^XXo,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  de*  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Pari*. 
(médailles  D'OR).  —  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  OC  PARIS 


yORATE  RAPIDEMENT 
MUQUEUSE  NASALE 
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LA  QUESTION  DU  PAIEMENT 
DES  SOINS  MÉDICAUX  PAR  LES  INDIGÈNES 

AU  MAROC 


Sur  la  suggestion  du  Service  des  Finances,  la 
direction  du  Service  de  la  Santé  et  de  l’Hygiène 
publiques,  par  circulaire  du  7  Mars  1922,  puis 
par  divers  ra])pcls,  a  invité  ses  médecins  à 
faire,  auprès  des  malades  non  indigents,  des 
recettes  en  cessions  de  médicaments  ou  panse¬ 
ments  et  en  remboursement  de  frais  d’hospita¬ 
lisation. 

La  plus  grande  parti<‘  des  médecins  des  régions 
civiles  ont  répondu  avec  empressement  è  cet  appel 
et  très  loyalement  ont  essayé  d’applitpier  les  me¬ 
sures  prescrites. 

De  l’ensemble  des  rapports  sur  cette  tpiestion 
adressés  à  la  direction,  après  essais,  et  en  parti¬ 
culier  de  cen.x  de  MM.  Amat,  Bouveret.  Oistiani, 
Didier,  Roux,  Trolard,  etc.,  il  ressort  : 

1"  Qu’il  est  souvent  difficile  pour  le  médecin 
de  faire,  en  pleine  consultation,  la  différenciation 
du  riche  d’avec  l’indigent.  D’où  la  nécessité  de 
faire  établir,  dès  que  possible.  ])ar  les  services 
compétents,  une  carte  d'indiffcncc. 

2“  Que  la  population  des  campagnes  (nous  par¬ 
lons  des  indigènes)  ne  saurait  être  pour  le  mo¬ 
ment,  sauf  exception,  astreinte  aux  rembourse¬ 
ments. 

3"  Que  parmi  la  population  îles  villes,  1  à 
20  pour  100  des  consultants,  suivant  les  régions, 
pourraient  payer,  mais  que,  dès  qu’ils  en  sont 
priés,  ils  préfèrent  s’adresser  directement  au 
pharmacien  ou  ù  un  médecin  particulier.  En 
dehors  de  Marrakech  où  le  remboursement  a 
]>orté  sur  des  sommes  infinitésimales  (0  fr.  25  et 
O  fr,  10  par  client),  l’elTet  immédiat  de  la  mesure 
a  donc  été  la  raréfaction  des  malades  consultants. 


Quant  au  retentissement  ultérieur,  il  est  préma¬ 
turé  d’en  parler.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
des  conséquences  politiques  qui  varieront  suivant 
les  lieux,  mais  nous  devons  nous  préoccuper  du 
retentissement  sur  les  prophyla.ries  et  sur  la  santé  ' 
générale.  Ici  nous  crions  gare.  S’il  n’y  a,  en  effet, 
que  des  avantages  à  éloigner  les  malades  para¬ 
sites  qui  prennent  la  place  des  pauvres,  écarter 
ceux,  à  quelque  classe  qu’ils  appartiennent,  qui 
sont  atteints  de  syphilis,  de  paludisme,  de  tuber¬ 
culose  ou  d’affections  oculaires,  c’est,  pour  un 
bénéfice  immédiat  léger,  grever  singulièrement 
l’avenir  du  pays.  Y  est-on  autorisé  par  l’espoir 
d’un  allégement  considérable  à  apporter  au  bud¬ 
get?  Non,  car  ; 

4"  Les  récupérations  des  formations  pendant 
une  moyenne  de  six  mois  environ  n’ont  pas  atteint 
4.5.000  francs  (Je  no  parle  pas  ici  des  ristournes 
de  la  quinine  d’Etat). 

Ces  recettes  se  décomposent  comme  suit  : 

A.  Dans  les  services  de  prophylaxie  antisyphi- 
*  litique  :  20.214  francs. 

B.  Dans  les  services  de  consultations  géné¬ 

rales  :  14. '164  francs. 

G.  Dans  les  hOpitaUx  indigènes  (  frais  d’hos¬ 
pitalisation)  :  15.152  francs. 

De  l’avis  de  la  direction  du  Service  de  Santé, 
seules  ces  deux  dernières  catégories  de  recettes 
sont  à  envisager.  Il  y  aura  lieu,  après  établisse¬ 
ment  de  la  carte  d’indigence,  d’en  poursuivre  le 
recouvrement.  Comme  mesure  politique  et  de 
transition,  on  pourra  délivrer  la  carte  d’indigence 
d’une  façon  très  libérale.  Il  conviendrait  ensuite 
de  faire  naître  peu  à  peu  dans  les  Djemaa,  les 
municipalités,  et  les  œuvres  de  bienfaisance 
(Habous),  un  mouvement  de  solidarité  envers  les 
malheureux,  .afin  d’arriver  à  soulager  le  Protec¬ 
torat  du  rôle  qu’il  a  dû,  en  l’absence  de  toute 
organisation,  assumer  pour  parer  aux  nécessités 
du  début. 


A  ce  rapport  qui  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Lapin,  conseiller  technique  des  œuvres  de 
puériculture,  chef  du  service  antituberculeux  à 
Rabat,  nous  ajouterons  quelques  observations. 
La  mesure  dont  il  est  question  plus  haut,  appli¬ 
quée  au  traitement  de  la  syphilis,  a  eu  des  effets 
déplorables.  Avec  la  gratuité  absolue,  tous  les 
syphilitiques  venaient  avec  empressement  aux  dis¬ 
pensaires  antisyphililiques,  au  point  que,  au  seul 
dispensaire  de  Rabat,  pour  le  mois  de  Mars  1922, 
M.  Meynadier  n’avait  pas  fait  moins  de  2. 059 
injections  intraveineuses  de  914.  On  demande 
aux  indigènes  la  modique  somme  de  2  francs  par 
injection  :  le  chiffre  des  iiyections  tombe  à  800 
en  Mars  1923.  L’économie  réalisée  par  cette 
intempestive  mesure  budgétaire,  outre  qu’elle 
entrave  gravement  la  prophylaxie  antisyphili¬ 
tique,  si  bien  organisée  au  Maroc,  est  illusoire. 
Les  malades,  aggravés  par  le  manque  de  soins, 
solliciteront  l’entrée  à  l’hôpital  ou  à  l’infirmerie 
indigène,  ce  qui  est  infiniment  plus  coûteux  pour 
le  Protectorat  que  le  traitement  externe.  Il  faut 
donc  revenir  à  la  gratuité  absolue,  et  le  plus  tôt 
possible,  dans  le  traitement  de  la  .syphilis  chez 
les  Marocains. 

J.  COMBY. 


CHEZ  LES  ÉTUDIANTS 

I.a  Section  médicale  de  V Association  des  élitdianis, 
13  et  15,  rUe  de  la  Bâcheriè,  nous  prie  de  dire  que  la 
note  insérée  par  nous  sous  forme  de  «  communiqué  » , 
à  la  page  5  de  notre  numéro  du  19  Mai,  ne  nous  avait 
pas  été  adressée  par  elle-même. 


■Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
I  en  timbres-poste. 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introdüêtioil  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 

Exiger  la  Marque  triangulaire 


RHUMES  DE  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOINS 


Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

Établissements  FUMOÜZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS  ^ 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ^ 


»  »  »  i»  »  «  »  «  «  « 


”  au  Chlorate  de  Magnésie 

RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 
Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi-verre  d’eau,  avant  chaque  repas 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 


Chéloïde  Obromatode  du  pavillon 
de  l’oreille. 

Ce  soldat,  d’origine  sénégalaise,  a  eu  les  lo¬ 
bules  des  oreilles  percés  dans  l’enfance  pour  la 
mise  en  place  de  boucles  en  forme  d’anneaux. 


Quelque  temps  après,  ajjparut  du  côté  droit, 
sur  les  deux  faces  du  lobule,  une  tumeur  ;  la 
boucle  fut  enlevée.  Mais  la  tumeur  continua  à 
progresser  :  elle  a  actuellement  une  forme  de 
gourde,  dont  le  sillon  d’étranglement  est  occupé 
par  le  lobule  distendu;  la  peau,  à  la  sutface  de 
la  tumeur,  dont  les  deux  lobes  ont  une  consistance 
fibreuse,  apparaît  distendue  et  lisse,  de  sorte 
qu’au  premier  abord,  nous  eûmes  l’impression 


d’un  double  bouton  en  cuir.  Il  s’agit  d’une  ché¬ 
loïde  interne  ou  chéloïde  fibromatode,  affection 
décrite  par  notre  ancien  maître,  le  professeur  Le 
Dantec,  et  par  Boyé.  Le  diagnostic  de  chéloïde  fut 
confirmé  par  l’examen  histologique  des  coupes, 
après  ablation  large  de  la  tumeur,  pour  éviter  les 
récidives,  particulièrement  fréquentes  chez  ces 
sujets  chéloïdiens  (notre  malade  présente  des 
cliéloïdes  cicatricielles  dans  d’autres  régions). 

Nous  avions  déjà  observé  des  cas  analogues  en 
Afrique,  mais  ce  cas  nous  a  paru  curieux  et  à 
retenir  à  cause  de  l’aspect  en  gourde  assez  parti¬ 
culier,  qui  rappelle  certains  ornements  de  l’oreille 
chez  les  peuples  de  l’Afrique  équatoriale. 

OiiDARD  et  G.  Jean, 

Médecins  de  la  Murine. 


CORRtSPOMDAMCE 

A  PROPOS  DK  l’article  DE  M.  Paul  Ravaut  : 

«  Syphilis  héréditaire 

KT  PhÉNILMÈSES  DK  SE.YSIRILISATIOS  K. 

Monsieur, 

Je  vous  serais  très  reconnaissant  de  bien  vouloir 
faire  insérer  dans  un  des  plus  prochains  numéros  de 
/,«  Presse  Médicale  çelte  réponse  à  nue  phrase  qui 
me  vise  directement. 

M.  Ravaut  dit  n’«  avoir  pu  laisser  passer  sans 
protester  w  ma  communication  faite  le  28  Juillet  1922 
à  la  Société  médicale  des  Hôpitaux,  sur  l'action 
désensibilisante  générale  de  quelques  médications 
multivalentes  non  spécifiques. 

Il  s’agit  de  manifestations  pathologiques  très  va¬ 
riées,  en  particulier  d’eczéma,  d’urticaire,  d'asthme, 
d’œdème  de  Quincke,  que  j’ai  rapidement  guéries  par 
l’ingestion  de  doses  faibles  de  calomel  (ou  par  un 
traitement  mercuriel  ordinaire)  auquel  j’avais  ajouté 
de  l’arrhénal  et  une  préparation  opothérapique,  de  la 
poudre  de  corps  thyroïde  le  plus  souvent. 


Dans  cette  communication,  j’ai  donné  la  biblio¬ 
graphie  de  mes  dilTércntes  publications  sur  ce  sujet; 
je  ne  veux  ou  faire  que  deux  citations. 

En  1917,  dans  ma  brochure  Iléparations  ftbro- 
eunjonctives  et  osseuses  (Maloiue),  j’indique  pourquoi 
j’utilise  à  la  fois  un  traitement  mercuriel  variable 
avec  l’arsenic  et  le  corps  thyroïde,  dans  le  traitement 
lie  la  furonculose,  de  l’acné  et  de  l'eczéma  (Voir  de 
plus  mon  Exposé  de  titres.  Avril  1920). 

Mon  article  le  plus  ancien  est  du.  7  Décembre  1907  ; 
«  Pathogénie  de  l’albiimimirie  et  de  l’œdème;  exodes 
et  stases  leucocytaires  n,  in  La  Tribune  médicale. 

Voici  la  lin  de  cet  article  : 

«  Au  rein  et  4  l'intestin,  il  est  facile  de  constater 
des  exodes  et  des  infiltrations  leucocytaires  par  flux 
leucopathique  sans  lésion  locale  préalable  des  élé¬ 
ments  nobles.  Il  en  est  ainsi  au  poumon  pour  des 
œdèmes  pulmonaires,  des  catarrhes  bronchiques  et 
certaines  infiltrations  et  scléroses  pulmonaires. 

«  Quant  à  la  peau,  je  range  dans  le  môme  ordre  de 
faits  cette  infinité  de  réactions  qui  ne  sont  pas  des 
maladies  cutanées  véritables,  mais  de  simples  mani¬ 
festations,  à  la  peau,  d’un  trouble  de  l’état  général. 
Làaussi,  je  peux  interpréter  l’infiltration  dermique  et 
l'exsudation  cutanée  par  une  stase  et  un  exode  leuco¬ 
cytaires.  J’ai  pris  comme  types  d’étude  l’eczéma  et 
le  psoriasis. 

«  Des  faits  innombrables  montrent  la  fréquence  de 
la  constatation  de  catarrhes  broncliiques,  d’albumi¬ 
nuries,  d’eczémas,  de  muco-membranes  intestinales, 
pouvant  exister  simultanément  ou  semblant  se  rem- 

«  Un  même  traitement  peut  donc  s’appliquer  à  tous 
ces  cas.  Il  faut  s’en  prendre  au  leucocyte  ;  ses  causes 
de  fatigue  sont  très  variables,  nous  devons  cherclier 
4  le  stimuler, 

«  J’ai  montré  qu’on  peut  arriver  4  une  véritable 
rénovation  leucocytaire  par  l'emploi  de  l’abcès  de 
fixation  ou  de  ses  diminutifs,  le  cautère  ou  le  séton. 
Malheureusement  ces  moyens  sont  souvent  bien 
difficiles  4  mettre  eu  pratique.  Or,  le  traitement  mer¬ 
curiel,  en  dehors  de  son  action  microbicide,  peut  pro¬ 
duire  la  même  rénovation  sanguine  (d'autres  toxiques 
agissent  de  môme). 

«  C'est  ainsi  que  j’ai  pu  guérir  par  ce  traitement 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-Sclérose 

Asthme 
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des  albuminuries,  des  catarrhes  bronchiques,  des  pso¬ 
riasis,  des  eczémas. 

.1  Dans  le  lymphatisme,  dans  certaines  tubercu¬ 
loses,  les  résultats  sont  excellents.  Aussi,  en  ajoutant 
à  mes  observations  personnelles  les  relations  des 
traitements  empiriques  anciens,  j’en  suis  arrivé  à 
penser  que  la  syphilis  ne  représente  que  l'infime  mi¬ 
norité  des  cas  qui  peuvent  être  influencés  favorable¬ 
ment  par  le  traitement  mercuriel.  » 

Dans  sa  revendication  de  priorité  au  sujet  du  trai¬ 
tement  par  calomel  et  cacodylate  de  soude,  M.  Ravaut 
fait  état  d’une  première  publication  en  Janvier  1920. 

Moi,  je  ne  revendiquais  rien.  Je  continuais  simple¬ 
ment  ma  longue  suite  de  recherches  sur  un  mode 
d’action  non  spécifique  du  mercure. 

J’ai  souvent  entendu  répéter  par  mon  maître, 
M.  Queyrat,  le  vieil  adage  :  la  syphilis  provoque 
la  dartre. 

Les  constatations  de  M.  Ravaut  contribuent  à 
établir  que  la  syphilis  est  beaucoup  plus  fréquente 
encore  chez  les  sujets  atteints  d’eczéma  :  je  le  crois 
très  volontiers.  Mais  ce  que  je  persiste  à  penser, 
c’est  que  l’eczéma  et  les  phénomènes  dits  de  sensibi¬ 
lisation  peuvent  se  manifester  chez  des  sujets  non 
syphilitiques,  et  que  le  traitement  mercuriel  agit 
alors  tout  aussi  bien.  La  syphilis  ne  me  semble  qu’un 
cas  particulier  parmi  les  multiples  causes  de  leuco- 
pathic  et  de  dyscrasie. 

Mon  premier  article  est  donc  vieux  de  quinze  ans, 
comme  je  viens  de  le  rappeler.  A  cette  époque,  il  n’en 
résulta  qu’une  réprobation  presque  unanime,  à  tel 
point  que  l’excellent  ami  qui  l’avait  présenté  à  la 
Trihnne  médicale  fut  blémé  de  différents  côtés  pour 
eu  avoir  favorisé  l’insertion. 

M.  Ravaut  avait  donc  bien  facile  de  l’ignorer.  Mais 
sa  ])rote8tation,  surtout  dans  un  journal  comme  La 
Presse  Médicale,  aurait  pu  faire  répandre  cette  idée 
que  je  m’étais  conduit  à  son  égard  d’une  façon  in¬ 
correcte.  J’ai  cru  devoir  répondre  par  des  dates  pré¬ 
cises.  Les  publications  de  M.  Ravaut  n’en  seront  pas 
moins  intéressantes  et  estimées. 

Emile  Eeuillié. 


LA  MÉDEQNE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


AFRIQUE  OCCIDENTALE  PORTUGAISE 
Rappelons  qu’en  Juillet  prochain  un  Congrès  de 
Médecine  tropicale  se  réunira  à  Loanda,  la  capitale 
de  la  province  d’Angola. 

Prendront  part  à  ce  Congrès  non  seulement  des 
médecins  portugais,  mais  aussi  plusieurs  collègues 
des  colonies  françaises  de  l’Afrique  occidentale  et 
du  Congo  belge. 


Tandis  que  se  célébraient  en  France  les  fêtes  en 
l’honneur  de  Pasteur,  une  grande  solennité  avait  lieu 
à  Buenos  Aires,  à  l’Université,  en  présence  du  prési¬ 
dent  Alvear,  des  ministres  et  du  corps  diplomatique. 
Deux  discours  furent  prononcés,  l’un  par  le  ministre 
de  l’Instruction  publique  et  l’autre  par  le  professeur 


t  lieu  à  l’occasion  de  la 
î  Pasteur,  la  municipalité 
lom  de  notre  grand  savant 


Ipose  de  la  plaque  de  la  n 
ayant  décidé  de  donner  le 


e  des  artères  importantes  de  la  capitale. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


CoNcouiis  d’ad.mission  a  i.’Ecole  de  Lyon. 

D.  —  Ayant  l'intention  de  me  présenter  cette 
année-ci  à  l'Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de 
Lyon,  pourriez-vous  me  renseigner  sur  la  date,  le 
programme  et  les  conditions  de  ce  concours  ? 

R.  —  Comme  tous  les  ans,  le  Journal  officiel  du 
26  Mars  1923  a  publié  une  instruction  et  une  circu¬ 
laire  relatives  au  concours  d’admission  à  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  de  Lyon,  qui  doit  s’ouvrir 
le  3  Juillet  1923. 

Ces  documents  donnent  toutes  indications  sur  les 
conditions  à  remplir  pour  être  admis  à  prendre  part 
aux  épreuves,  sur  les  dates  d’inscription  des  candi¬ 


dats  et  les  formalités  qu’ils  doivent  remplir,  sur  les 
dates  4es  épreuves  écrites  et  orales,  sur  les  centres 
d’examens,  etc... 

Des  exemplaires  de  ces  documents  vont  être  dépo¬ 
sés  dans  les  préfectures,  les  Facultés  de  Médecine, 
de  Pharmacie  et  des  Sciences,  les  Facultés  mixtes  de 
Médecine  et  de  Pharmacie,  les  Ecoles  de  plein  exer¬ 
cice  ou  préparatoires  de  Médecine  et  de  Pharmacie, 
ainsi  que  dans  les  Directions  du  Service  de  Santé  des 
régions  de  corps  d’armée,  où  les  intéressés  peuvent 
en  prendre  connaissance.  11  serait  bon  de  vous  jiro- 
curer  ce  numéro  spécial  du  Journal  officiel. 

Un  fait  important  est  à  noter  dans  cette  inslrncli'in  ; 
Seront  admis,  cette  année,  à  prendre  part  au  concours 
les  étudiants  des  Facultés  de  sciences,  hactieliers  de 
l’enseignement  secondaire,  pourvus  du  certificat  de 
sciences  physiques,  chimiques  et  naturelles  ou  régu¬ 
lièrement  inscrits  en  vue  de  l'obtention  de  ce  certificat. 

Celte  disposition  nouvelle  est  intéressante  à  signa¬ 
ler  aux  familles  nombreuses  qui  l’appréeieront  lian- 
tement,  puisqu’elles  économiseront  ainsi  une  année 
d’entretien  onéreuse  dans  une  Faculté  on  Ecole  de 
Médecine 

Jusqu’à  jirésent,  on  n’adineltail  à  ce  concours  que 
les  étudiants  en  médecine  ayant  au  moins  4  inscrip¬ 
tions  de  médecine. 


Stages  médicaux  au  Maiioc. 

ü.  —  Est-il  vrai  que  les  médecins  de  ré.ierve 
peuvent  demander  à  faire  un  stage  de  2  ans  au 
Maroc,  à  solde  entière,  après  le.iquels  ils  peuvent 
s'installer  dans  la  colonie  si  le  pays  leur  plaît  ou 
demander  à  faire  partie  des  cadres  de  l'armée  ? 

R.  ■ —  lîéponse  affirmative.  En  effet,  la  circulaire 
ministérielle  n"  3.362  K,  du  16  Mars  1923,  vient  de 
régler,  pour  l’année  1923,  l’application  de  la  loi  du 
Août  1913. 

D’après  celte  circulaire  et  conformément  à  l’arti¬ 
cle  3  de  la  loi  du  Iv  Août  1913,  les  médecins  et 
pharmaciens  aides-majors  de  1''®  et  2®  classe  appar¬ 
tenant  à  la  réserve  et  n'ayant  pas  dépassé  l’âge  de 
35  ans  peuvent  être_  admis  à  accomplir,  en  cette 


Carron 


Médication  1| 
phosphoréc  nouvelle 


«  Le  Fosfoxyl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  la 
Digitale  pour  celles  du  cœur,  » 

Indications  du  FOSFOXYL 
Algies,  Asthénies  \ 

Horbidesse,  Dépressions,  Psychasthénie.  ^ 

Neurasthénies  | 

Fatigues  cérébrales.  Angoisses  < 
Déchéances  organiques  ? 
MaP°^de  la  Nutrition,  Rachitisme  p 

Impuissance  s 

Epuisement  nerveux.  S 


(Cto  h'5  Ph  02  Na*j 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 

POSOLOGŒ  :  DosB  MOYENNE  ;  Deux  ouIllerAes  A  dessert,  par  Jour,  dans  4  ou  B  fols  son  volume  d'eau. 


Véritable  aliment  de  la  cellule  nerveuse 


NOMBREUSES  ATXESTATION8  «T  RÊrÉRENCES  MËOICAUES 

Echantillon  et  Littérature:  Laboratoires  B.  CARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  {9«). 
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qualité,  deux  ans  de  stage  au  Maroc,  à  la  suite 
(lesquels  ils  pourront,  sur  leur  demande  et  sur  la 
|)roposition  de  leurs  chefs  hiérarchiques,  être  admis 
dans  le  cadre  des  médecins  des  troupes  métropoli¬ 
taines  (armée  a  tive).  Cette  admission  peut  être  ju'o- 
jiosée,  après  une  seule  année  de  stage,  à  la  suite  d’une 
action  d’éclat  ayant  donné  lieu  à  une  citation. 

Pour  l’année  1923,  ces  demandes  d’autorisation 
pourront  être  acceptées,  sans  limite  de  nombre,  pour 
les  médecins  et  pharmaciens  de  réserve  Elles  devront 
être  adressées  au  ministère  de  la  Guerre,  direction 
du  Service  de  Santé.  Par  ailleurs,  les  médecins  et 
pharmaciens,  ainsi  autorisés  à  accomplir  un  stage  au 
Maroc,  conservent  la  faculté,  de  se  présenter,  avant 
la  lin  de  leurs  deux  années  de  stage,  au  concours 
])Our  l’admission  à  l’emploi  de  médecin  ou  de  pharma¬ 
cien  aide-major  de  2'  classe  des  troupes  m.  .lopoli- 
taines  (armée  active),  qui  a  lieu,  en  principe,  tous  les 
ans,  dans  le  coui-ant  du  mois  de  Décembre. 

Ces  dispositions  pourront  intéresser  quelques 
jeunes  médecins  ou  pharmaciens.  En  effet,  ils  auront 
la  possibilité,  dès  leur  nomination  au  grade  d’aide- 
major,  de  trouver  immédiatement  un  emploi,  soit 
qu’ils  aient  l’intention  d’aller  chercher  au  Maroc  une 
situation  civile,  soit  qu’ils  n’aient  pas  le  temps  (s'ils 
sont  nommés  en  Janvier,  par  exemple)  d’attendre  le 
concours  direct  de  Décembre  pour  l’admission  dans 
l’active,  soit  que,  désireux  d’être  admis  ultérieure¬ 
ment  dans  l’active,  ils  préfèrent  ne  pas  se  présenter 
à  un  concours. 

-A 

Concours  pour  bntrku  dirbctement 
AU  Yai.-db-Gracb. 

D.  —  .l’ai  l'intention,  après  avoir  soutenu  ma 
thèse  en  Octobre  prochain,  de  me  présenter  au  con¬ 
cours  du  Val-de-Grâce.  A  quelle  date  a-t-il  lieu  ? 
Quelles  sont  les  conditions  requises,  les  pièces  à 
fournir  et  te  programme  de  ce  concours  ? 

R.  —  Comme  tous  les  ans,  le  concours  aura  lieu 
cette  année,  le  10  Décembre  1923,  à  9  heures,  au  Val- 
de-Gri\ce.  Il  y  aura  20  emplois  d’aide-major  et  5  do 
pharmacien. 


Conditions  :  l“être  Erançaisou  naturalisé  Français; 
2“  avoir  eu  moins  de  29  ans  au  Janvier  1923, 
c’est-à-dire  être  né  après  le  l”’  Janvier  1894  (ce  temps 
est  reculé  des  années  passées  sous  les  drapeaux) ; 
3"  avoir  satisfait  aux  obligations  du  service  militaire  ; 
à'-  souscrire  l’engagement  de  servir,  au  moins  pen¬ 
dant  six  ans,  dans  le  Corps  de  Sauté  de  l’armée  active, 
à  partir  de  leur  nomination  au  grade  de  médecin  ou 
do  pharmacien  aide-major  de  2“  classe. 

Les  épreuves  à  subir  seront  ; 

A.  Pour  les  docteurs  en  médecine.  —  1“  Une  com¬ 
position  écrite'  sur  un  sujet  de  pathologie  générale  ; 
2“  vin  examen  clinique  de  deux  malades  atteints,  l’un 
d’une  alfection  médicale,  l’autre  d’une  affection  chi¬ 
rurgicale  ;  3"  une  épreuve  de  médecine  opératoire  pré¬ 
cédée  de  la  description  de  la  région  sur  laquelle  elle 
doit  porter;  4°  interrogation  sur  l’hygiène. 

B.  Pour  les  pharmaciens  v/el'’'  classe.  —  1"  Com¬ 
position  écrite  sur  une  question  de  chimie  appliquée 
à  la  pharmacie;  2"  interrogations  sur  :  la  physique,  la 
chimie,  l’histoire  naturelle,  la  pharmacie  ;  3“  épreuve 
de  chimie  analytique,  recherche  des  acides  et  des 
bases  renfermés  dans  plusieurs  sels  solides  ou  dis¬ 
sous;  vérification  et  titrage  d’un  médicament. 

Tous  les  candidats  seront  en  outre  soumis  à  un 
examen  médical  en  vue  de  la  constatation  de  leur 
aptitude  physique  dans  les  conditions  déterminées 
par  la  circulaire  du  5  Octobre  1922. 

Majoration  des  points.  —  Une  majoration  de 
20  points  est  accordée  aux  candidats  qui  remettront 
au  président  du  jury  une  pièce  oflicielle,  constatant 
qu’ils  ont  été  nommés  au  concours  internes  des 
hvvpitaux  dans  nne  ville  de  Faculté.  Cette  majoration 
compte  pour  l’admissibilité,  au  même  titre  que  les 
épreuves  scientifiques. 

Une  majoration  de  points  sera  également  attribuée 
aux  candidats  pour  tenir  compte  du  dommage  résul¬ 
tant  de  l’interruption  de  leurs  études  et  de  la  durée 
de  leur  présence  sous  les  drapeaux  pendant  les  hos¬ 
tilités,  d’après  le  barème  ci-après  : 

1  point  par  mois  de  présence  aux  armées  ou  dans 
la  zone  des  armées  comptant  pour  l’obtention  des 
brisques. 


5  points  par  citation  à  l’ordre  du  régiment  ou  de 
la  brigade  ;  10  à  l'ordre  de  la  division  ou  du  eorps 
d’armée;  15  à  l’ordre  de  l'armée. 

30  points  si  le  candidat  est  dv-coré  de  la  Légion 
d’honneur  ou  de  la  médaille  militaire. 

10  points  par  blessure  de  guerre. 

Ces  points  interviennent  pour  le  classement  des 
candidats. 

Pièces  à  fournir.  —  l"  Acte  de  naissance  ;  2“  diplôme 
de  docteur  eu  médecine  ;  3“  certificat  délivré  par  le 
bureau  de  recrutement  (état  signalétique  et  des  ser¬ 
vices)  ;  4"  adresse  du  domicile  ;  5"  offre  de  démission 
conditionnelle  du  grade  d’officier  de  réserve,  le  cas 
échéant;  6"  l’engagement  de  servir  6  ans  à  partir  de 
la  nomination  au  grade  d’aide-major  de  2‘'  classe  ; 
7°  état  des  services  militaires  (temps  passé  aux  armées 
blessures,  citations,  décorations,  etc.);  indication  par 
ordre  de  préférence  des  Facultés  de  médecine  pour 
y  faire  le  stage  obligatoire. 

Les  candidats  admis  seront  nommés  médecins  ou 
pharmaciens  aides-majors  de  2''  classe,  à  dater  du 
31  Décembre  1923,  et  pourvus  à  cette  date  d’une 
affectation  à  un  hôpital  militaire  ou  aux  salles  mili¬ 
taires  d’un  hospice  mixte,  se  trouvant  dans  une  ville 
siège  de  Faculté  de  Médecine  ou  de  l’harmacie;  leur 
alTectatiou  sera  prononcée  d’après  les  vacances  exis¬ 
tant  au  31  Décembre  1923  et  d’après  l’ordre  de  clas¬ 
sement  des  candidats,  dans  le  cas  ov'i  plusieurs  d’entre 
eux  solliciteraient  leur  affectation  dans  une  même 
ville  de  Faculté. 

Les  candidats  qui  ont  servi  pendant  la  guerre  et 
qui.  en  cas  de  nomination  au  grade  d'aide-major  de 
2*'  classe,  désireraient  bénéficier  des  majorations 
d’ancienneté  dans  ce  grade,  accordées  par  la  loi  du 
G  Janvier  1 923,  devront  joindre  à  leur  demandv!  un  cer¬ 
tificat  constatant  leur  degré  de  scolarité  le  2  Aovit  1914 
ou  au  moment  de  leur  mobilisation. 

Conformément  aux  dispositions  de  l’article  17  du 
décret  du  10  Février  concernant  la  réorganisation  de 
l’Ecole  d’ajvplication  du  Service  de  .Santé  militaire, 
ils  devront  effectuer  à  cette  école,  à  |)ai'tir  du  l'c  No¬ 
vembre  1924,  un  stage  de  neuf  mois  -,  leur  classement 
définitif  sur  la  liste  d’ancienneté  sera  déterminé 
d’aprèsjes  résultats'dii  concours  de  fin  de  stage. 

Pif.rre  Bonnette. 


Tubercule 


3erculose 

Pré-tuljerculo5c.  —  Cafarrkes  kronckiques. 


TAPHOSOTE 

LAMBIOTTE  FRÈRES 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L’homme  fossile  de  la  Quina,  par  Hunki  Martin. 

«  Archives  de  Morphologie  générale  et  expérimen¬ 
tale  »,  fascicule  XV,  1  volume  (O.  Doin,  éditeur), 

1923.  —  Prix  :  25  francs. 

Dans  ce  volume  de  261  pages,  orné  de  42  ligures, 
l’auteur  décrit  avec  une  grande  précision  l’homme 
fossile  qu’il  a  découvert  à  la  station  de  la  Quina,  en 
Charente.  On  lira  avec  intérêt  le  récit  de  la  décou¬ 
verte  du  sipielette  et  l’on  verra  quelles  diflicullés 
considérables  il  fallut  surmonter  pour  dégager  ce 
squelette,  le  consolider  et  le  reconstruire,  eu  s’entou¬ 
rant  de  toutes  les  garanties  scicntiliquemcnt  indis¬ 
pensables  pour  donner  à  ces  recherches  l’authenticité 
nécessaire.  Le  crâne  de  cet  homme  fossile  était 
d’un  type  iiéanderthalien  très  accentué.  D’après  le 
prof.  Anthony,  le  cerveau  de  cet  homme  fossile  est 
le  plus  petit  de  ceux  actuellement  connus.  Les  dents 
elles  luAchoires,  bien  conservées,  sontdécrites  avecuu 
soin  particulier.  L’étude  très  complète  du  squelette 
de  la  Quina,  que  publie  dans  ce  fascicule  M.  Henri 
Martin,  vient  s’ajouter  aux  documents  peu  nombreux 
que  nous  possédions  sur  la  race  moustérienue  (crAnes 
du  Néanderthal,  de  Spy,  squelette  de  la  chapelle  aux 
Saints).  Celte  monographie,  très  précise  et  très  bien 
illustrée,  se  recommande  à  l'attention  de  tous  ceux 
qui  s’intéressent  A  l’histoire  naturelle  de  l’iiomme 
fossile. 


Traitements  physiothérapiques  des  séquelles  des 
blessures  et  des  accidents  du  travail,  par  MM. 
GuiLi.EMtxoT,  professeur  agrégé  A  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  Dausset  et  Durey,  assistants  de 
physiothérapie  A  l’IIotel-Dieu.  Préface  par  le  prof. 
A.  Gii.uekt.  1  vol.  in-16de  265  pages,  avec  62  ligu¬ 
res  dans  le  texte  {Librairie  J.-li.  liaillière  cl  /iU), 
Paris,  1923.  —  Prix  :  12  francs. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  due  A  Guille- 
minol,  est  consacrée  A  l'éleclrologie  et  A  la  radiolo¬ 
gie.  L’auteur  envisage  successivement  l’éleclrodia- 


gnostic,  l’électrothérapie,  le  radiodiagnostic,  la 
radiothérapie  et  la  radiumthérapie. 

Puis  M.  Durey  étudie  la  kinésithérapie  et  la  réédu¬ 
cation  fonctionnelle  dans  le  traitement  des  blessures 
et  des  accidents  du  travail  ;  massage,  manœuvres 
kinésilhérapiques,  mobilisation  passive,  dans  les 
diverses  lésions  du  squelette,  des  articulations,  du 
tissu  cellulaire  sous-cutahé,  des  muscles  et  ten¬ 
dons,  dans  les  sé<|uelles  des  alfections  du  système 

Enfin  Henri  Dausset  étudie  les  indications  ut  la 
technique  de  la  thermothérapie,  de  l'hydrothérapie, 
de  l'héliothérapie  dans  les  séquelles  des  blessures  et 
des  accidents  :  algies,  névralgies,  névrites;  raideurs 
articulaires  ;  arthrites  traumatiques  ;  ostéites,  fistu¬ 
les;  œdèmes  segmentaires  post-traumatiques  ;  psycho¬ 
névroses,  convalescences,  asthénies.  Il  consacre  un 
dernier  cliapilre  A  la  crénolhérapie  des  séquelles  de 
guerre  et  des  accidents,  en  montrant  le  parti  que  le 
médecin  peut  tirer  dans  ces  cas  de  nos  stations  miné¬ 
rales  fram'aises. 

Ce  livre  fait  partie  de  la  collection  dirigée  par 
MM.  Mouchet,  Terrien  et  Villarel. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 

2968.  L’évolution  de  la  chirurgie,  par  le  D''  Paul 
Lecène,  professeur  A  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
1  vol.  de  354  pages,  avec  40  figures  dans  le  texte 
{Krnesl  Flammarion,  éditeur).  —  Prix:  7  fr.  50. 

2969.  La  connaissance  supra-normale,  par  le  1)'' 
Euct:NE  OsTY.  1  vol.  de  388  pages  (Féli.r  Alcan,  édi¬ 
teur).  —  Prix  :  15  francs. 

2970.  Les  maladies  du  cœur  et  de  l’aorte  (t.  IV),  pur 
le  D*’  Arthur  Leclercq,  lauréat  de  l’Académie  de 
.Médecine.  1  vol.  de  588  pages,  avec  33  figures  dans 
le  texte  (O.  Doin.  éditeur).  —  Prix:  25  francs. 

2971.  Consultationsmédlco-chirurgicales,  par  le  D"’ 
A.  Delangre.  1  vol.  de  1.200  pages,  avec  figures 
dans  le  texte  (G.  Doin,  éditeur).  —  Prix  :  45  francs. 

2972.  Fundamentals  of  bio-chemistry,  in  relation 
to  human  physiology,  par  T.  R.  Parsons.  1  vol.  de 
280  pages  (fK:  //e//ér  and  Sons,  lAd,  Cambridge). 
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Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 


MALADIES  INFECTIEUSES 

1  à  4  AmpoiUef  par  jour  da 

GRIPPES 

Septicéniiejt 
Fseumoms» 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Or^^anique 

I  ”  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2° En  GOUTTES  (voie  gastrique)^ _ _  ^ 
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TRAITEMENT  DES 


Subaiguës  &  Chroniques 

Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHinUgUEMENT  PURS  ET  NOTAMMENT  EXEMPTS  DE  CÉRIUM 


«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  prolongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même'  nuisible.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


«  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


PELOSPININES  FOURNIER 


nHA02  :  terre;  2nANI02  :  rare 


DPélos:pa,rLine  -A. 

DPélos:pa,rLin.e  B 

DEUX  CENTICUBES 

QUATRE  CENTICUBES 

miTRAVEINEUSE 

lINTlt/VVEIXEUSE 

- 

:E^élosr)si2xirLe  C 

DEUX  CENTICUBES 

Injections  hypodermiques 

ou  intra-musculaires. 


LITTÉRATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDEi  ; 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  (5*) 


mmànl 


Solution  d’arsèniate 
de  Vanadium. 


Uae  injection  indolore  de  1  à  2c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


P /us  Actif  moins  Toxicj  UC, 

Etablissements  ALBERT  BUISSON  157  rue  de  Sèvres  PARIS. 


ox 
ox 

’ROXYT 
’ROXYTOJ 


.  L/téràturc,  et  (fx^/jàntiUjonô  ^ 
XàÂioretaire  des  Tro/ytà^tô  ctjpff?â/ô  -Jhtiô'W- 


NUTRITION 
UTRITION 
N^UTRlTiON 


PROXYTOL 
PROXYT 
PROXYT 
RQXYTOL 


Anorexie- J  uherculese-Anémie-Ciilorose-Snrnienaye-|||eiirasthénie-PaluJisnie 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 

EN  AMPOULES 


ÜANADÂRSINE 

GOUTTES 


-  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

Échantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D''  rn  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 
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BROMONEROBIN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Pois sy,  PÂRIS 


Tablettes  ciextraitdebouitton 
concentré  achtoruré  et  bromure 

itab/etie  Sédobrol  "Hoche  " 


NABR 


wÊmtwiiiitusfiimÊiMUtMtwiMsmnïïiÊrrMimuRnititiftum 


Régime  déchloruré  rendu  agréable  ^ 

Indications  ;  Tous  les  états  nerveux.  .  neurasthénie .  épilepsie ,  p 
ps  f/choses  de  toute  nature^  hÿperexcilabititéj  insomnies, p 

É  ‘  '  f 

P  .Doses  ■  Odulteô  ■  1àô tablettes ^arjour  p 

^  Cnfantô  ~V^dJ2  tablettes  séton  t'àçe  û 

i  '  '  r  î 

P  tcAanXtffcm  U  JtÜéAatiaie  jua  cteena/ide .  Crodufts  ft Hoer»ANN-U  t?oeve Ttaer^^vo^-fii-y^  ^ 


Colloïdes  de  IVIétaux  (Fe-Mii)  en  injections  hypodermiques 


■PALUDISM 


MÊME  chez  les  PALUDÉENS  CHRONIQUES  DANS 


Littérature 

le  ^Ulis4kViis4i?i  I  et  Echantillons  franco 

J.  DEPRUNEAUX 

REMPLACE  ayec  snccès  la  QUININE  1 ^eaune 

PARIS  (7') 


BRONCHOï?  • 

iPNEUMÔNli 


I E  N  O  L 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 

Dimanche  cleruier,  une  dernière  cérémonie  est  ve¬ 
nue  clore  les  {êtes  commémoratives  du  dèntenaire  de 
Pasteur. 

C’est  A  .Marnes-la-Coquette,  cette  localité  si  bien 
nommée,  où  Pasteur  poursuivit  ses  travaux  sur  la 
vaccination  antirabique  et  où  il  passa  ses  derniers 
jours,  quelle  eut  lieu,  M.  Colrat,  ministre  de  la  .Tus- 
tice,  qu’assistait  son  collègue  M.lleibel,  ministre  des 
Régions  libérées,  la  présidait,  et,  dans  l’assistance,  on 
remarquait,  en  outre  des  membres  de  lu  famille  Pas¬ 
teur,  MM.  les  professeurs  Roux  et  Martin,  de  l’ins- 
lilut  Pasteur;  M.  le  comte  do  Chardonnet,  membre  de 
l’Académie  des  Sciences  ejui  représentait  l’Institut  de 
rrance  ;  le  préfet  de  Scine-et-Oise,  M  Ronnefoy- 
Sibourg;  le  général  l'abia,  MM.  André  llonnorât, 
sénateur,  ancien  ministre  de  l’instruction  publique, 
M.M.  Ronnefuus,  Perinard,  Gait,  Tardieu,  députés  ;  le 
maire  de  Marnes-la-Coquette,  M.  I.aborderîe,  etc... 

Accueillis  par  le  représentant  de  la  municipalité, 
après  l’inauguration  par  M.  C(drat  d’une  plaque  aj)- 
posée  sur  le  mur  extérieur  de  la  mairie,  plaque  por¬ 
tant  ces  mots  ; 

En  commémoration  du  centenaire  de  Pasteur, 
bienfaiteur  de  l’humanité 
Mort  en  cette  commune  le  28  Septembre  181).'., 
les  invités  furent  conviés  à  prendre  i)lace  dans 
deux  tribunes  dressées  A  leixr  intention  devant  le  mo¬ 
nument  élevé  naguère  à  Pasteur  A  l’orée  du  parc, 
vis-A-vis  même  de  la  mairie  de  Marnes.  Et  là,  après 
l’exécution  de  la  Alarsrillaine  respectueusement  écou¬ 
tée  debout  par  toute  l’assistance,’  et  une  fois  que  les 
enfants  des  écoles  eurent  déposé  devant  le  busie  du 
grand  bomme  de  splendides  gerbes  de  (leurs,  cepen¬ 
dant  que  des  fillettes  effeuillaient  des  roses,  la  céré- 
monic  commenva. 

Elle  fut  à  la  fois  simple  et  émouvante. 

Ce  fut  d’abord  un  jeune  écolier,  qui,  s’avançant  A 
quelques  pas  du  mouument,  d’une  voix  claire,  récita 
une  poésie  consacrée  au  maître  disparu.  Puis,  ce  pre¬ 
mier  hommage  accompli,  les  discours  commencèrent 
par  une  allocution  de  M.  Laborderie,  maire  de  Mar¬ 
nes  la-Coquette,  qui  tout  d’abord  fit  part  à  l’assistance 
des  excuses  envoyées  par  diverses  personnalités  em¬ 


pêchées  d’assister  à  la  cérémonie,  en  particulier  par 
M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de  la  Pré¬ 
voyance  et  de  l’Assistance  sociales,  et  adressa  ensuite 
ses  remerciements  A  toutes  les  personnes  présentes. 

Les  Sociétés  musicales  de  Sèvres,  de  Boulogne  et 
de  Billancourt,  qui  prêtaient  leur  concours  à  la  céré¬ 
monie,  firent  alors  entendre  un  hymne  dédié  à  la 
mémoire  de  Pasteur,  puis  M.  Bonuefous,  ‘député, 
parlant  au  nom  des  habitants  du  pays,  et  M.  de  Char¬ 
donnet  successivement  évoquèrent  la  grande  figure  et 
l’œuvre  de  Pasteur.  Enfin,  M.  Reibel,  ministre  des 
Régions  libérées,  prononça  une  dernière  allocution 
au  cours  de  laquelle  il  rappela  les  circonstances  qui 
amenèrent  Pasteur  à  Marnes,  pour  y  poursuivre  ses 
recherches  sur  la  rage,  recherches  auxquelles  de¬ 
vaient  succéder  quelques  années  plus  tard  celles,  non 
moins  heureuses  pour  l’humanité,  du  professeur  Roux 
sur  la  diphtérie. 

Et,  res  souvenirs  évoqués,  M.  Reibel  ajouta  aux 
applaudissements  unanimes  de  l’assistance  ;  «  Dans 
ces  lieux  où  Pasteur  vécut,  où  il  créa,  où  il  mourut, 
rassemblons  avec  ferveur  tout  ce  qui  demeure  de  son 
génie  et  de  son  coeur. 

«  Et  tandis  que,  dans  la  petite  maison  de  Ville- 
neuve-l’Etang,  ses  élèves  continuent  l’œuvre  admi-  ; 
rable  (|u’il  insUaura,  inspiroha-nous  dans  celle  de 
l’idéal  de  bien  et  de  vérité  qu’il  jxortait  en  lui,  afin  de 
mieux  assurer  la  grandeur  de  la  Erance.  et  le  progrès 
infini  de  l’humanité!  » 

Et  ce  fut  tout! 

L’assistance,  à  travers  le  parc,  se  reudil  alors  en 
pèlerinage  A  ce  domaine  de  Villeneuve-l’Etaug,  où 
Pasteur  poursuivit  scs  recherches  sur  la  rage,  où  il 
fit  avec  succès  la  première  inoculation  du  virus  anti¬ 
rabique  et  où  aussi  s’écoulèrent  ses  derniers  jours. 

Et  cette  dernière  visite  fut  particulièrement  émou¬ 
vante,  car  elle  se  termina,  après  un  court  passage 
dans  les  laboratoires,  par  une  station  dans  la  chambre 
même  où  Pasteur  succomba,  chambre  bien  modeste¬ 
ment  décorée  et  oii  sont  encore  aujourd’hui  rassem¬ 
blés  les  pieux  hommages  de  ses  élèves,  de  ses  amis 
et  de  ses  admirateurs  du  monde  entier. 

G.  V. 


Agrégation.  —  MéDECI.M:.  —  Leçon  orale  de  d’heure 
après  hh.de préparation  (notes  de  la  2"  ép.).  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lévi-Valoiisi,  27;  Blechmann,  2G;  Benech,  25;  Bou- 
det,  27  ;  M''"  Sentis,  20  ;  MM.Doumer,  28  ;  Stillmambres,  20  ; 
de  Verbizier,  27;  Bauiuel,  28;  Sales,  20;  Bouttier,  28; 
Dévie,  29;  llarvier,  30;  Jaequet,  27;  Pérot,  27;  Wolf,  25; 
Giraud,  29;  Dumas,  27;  Chabrol,  29;  Azoulay,  28;  Vallcry- 


Radot,  28;  Dubourg,  27;  Bénard  (René);  29;  Paraf,  29; 
Chalie,  30  ;  Gastinel,  29  ;  'Tapie,  30  ;  Fois,  30  ;  Damada,  27  ; 
Dumolard,  25;  Aubertin,  30;  Gurdère,  27;  Carriexi,  28  ; 
Legrand,  28  ;  Chevallier,  27  ;  M"”  Condat,  28  ;  MM.  Bé¬ 
nard  (R.),  28;  Brulé,  30;  Gueit,  30;  Dumont,  27;  Desquey¬ 
roux,  20;  Roques,  27;  Bonnin,  27;  JoHrain,  27  ;  Lian,  30; 
Riser,  29  ;  Auguste,  20. 

Admissibilité  à  la  3'  épreuve.  —  Paris.  —  MM.  Auber¬ 
tin,  60;  Brulé,  60;  Foii,  60;  Harvier,  60;  Lian,  00;  Cha¬ 
brol,  59;  Gastinel,  59;  Bénard  (René),  58;  Paraf,  68; 
Vallery-Radot,  58. 

Alger.  —  MM.  Porak,  56;  Azoulay,  55. 

Bordeaux.  —  MM.  Bonnin,  56;  Damade,  56. 

Lille.  —  MM.  Doume,  50;  Legrand,  54. 

Lyon.  —  MM.  Chalier,  60;  Dévie,  57. 

Montpellier.  —  MM.  Giraud,  59  ;  Baumel,  50  ;  Boudet,  55  ; 
Carrière,  55;  Chevallier,  54;  Rogues,  54. 

Toulouse.  —  MM.  Tapie,  60;  de  Verbizier,  50;  .M“'  Con- 
dat,  50  ;  M.  Riser,  65. 

OasTKTKiQufi.  Propositions.  —  Le  jury  se  basant  sur 
les  notes  obtenues  par  les  candidats  aux  differentes 
éiu’cuvos  propose  la  nomination  comme  agrégés  ; 

Pour,  la  Faeulté  de  Paris,  MM.  Ecalle,  86;  Vaudes- 
cal,  85. 

Pour  la  Faculté  de  Lyon,  M.  Rhcnter,  89. 

Pour  la  Faculté  de  Lille,  M.  Paquet,  82. 

Pour  la  Faculté  d'Alger,  M.  Laffont,  79. 

PlIAKMACIE  ET  IIISTOIKE  NATURELLE.  —  EprCUVC  pra¬ 
tique.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Golse,  29;  Leulier,  28. 

Total  des  points.  —  M.  Golse  a  obtenu  82  points  et 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  9  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Flandin,  20; 
Léchelle,  19  ;  Carrié,  18  ;  Bénard,  29.63  ;  Gautier  (CL),  19.54. 

Séance  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leblanc,  19; 
Paraf,  18.30;  Schulmann,  17;  Dumont,  17.72;  Léon- 
Kindberg,  19.36;  Pruvost,  19.63. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
rapports  du  corps  thyroïde.  —  Cancer  de  l'angle  gauche 

Assistant  d’électro-radiologie.  —  Sontdésignés  pour 
faire  partie  de  la  Commission  de  classement  des  assistants 
d'électro-radiologie  ;  MM.  Bouchacourt,  Relier,  Beaujard, 
chefs  de  laboratoire. 

Prosectorat  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale  de 
SOUS-ADMISSIIIII.ITÉ.  —  Les  deux  nerfs  récurrents.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Reinhold,  27;  Tourneux,  23;  Huet,  26. 
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Cachet 


RHESAL  VICARIO 

fUfOUIDE'i 

intinévralgiqne,  Antirhumatismal,  Antlgouttoni 

ÜBAGKi  EXTERNE 

Huccèdtkjjé  iBodoTe  do  Ssdicylf^  de~  sûéthyl^ 


|P.chantillon8  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boul«y»rd  Hmssmttnn 


PUISSANT  MODIFICATEUR 
ET  DES  FONCTIONS  VÉSICO 


INDICATIONS 

ANTISEPSIE  DES  VOIES  URINAIRES 
URÉMIE.  URICÉMIE.  CYSTITES 
CATARRHE  VÉSICAL,  URÉTHRITES 
DIATHÈSES  URIQUES.  GRAVELLE,  GOUTTE 
ARTHRITISME.  RHUMATISMES 


DIURGCYSTINE 


DE  L’EXCRETION  URIQUE 
RENALES  ALTÉRÉES  •  •  • 


AFFECTIONS  DES  REINS 


CAS  AIGUS 

5  cachels  par  jour  pendant  6  Jours 

CURE  OE  DIURÈSE 

2  cachets  par  Jour  pendant  15  Jours 
interrompre  10  Jours  et  recommencer. 


Labobatoires  L.  BOIZE  4  G.  ALLIOT 


Docteur  de  l’ffn/versité  de  Parie,  médaille  d'Argent  de  la  Socié'é  de 
•fiarmacie  de  Paria,  Licencié  èa-Sciences  cAimiques,  Ex-interne 
eiédaille  des  Hooitatix  de  Paris.  Anoien  Chef  de  Laboratoire  de 
l'Hôpital  de  la  Charité  à  Parie.  Ancien  Elève  de  l'Institut  Pasteur, 
Si-Lauréat  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Pa-is 
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Attliaévralgique  Puissant 


GOUTTES 

25  à  50  par  dose  -  500  pro  die  (en  eau  bicarlionalée). 
AMPOULES  A  ÎCO.  Antlthermlquee. 
AMPOULES  B  5 es.  Antlnévralgjques. 

/  â  2  par  Jour 

avec  ou  lana  métiioation  interoalairt  par  goultet. 


i  Dépôt  —  Paris  ■  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher.  —  Échantillons 


Littérature  :  Laboratoire  PYRÉTHANE  -  ABLON  (S.-et-O.). 


S  LICVL 


Médication 

de  BASE  et  de  EÈQÏME 

des  États  Artérioscléreux 


Action  Antiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 

. l'adrénaline  ne  produit  pius  de  lésion 

athéromateuse  chez  les  sqjets  soumis  à  l'action 
du  silicate  de  soude. 

Professeur  GOUGET. 


SCHBFEERPÉLISSlBB,tX.liMMtu.,m,\iL 


.  l'injection  intraveineuse  abaisse  la 

tanaleq  ertéri^he  et  ramé nela  viscosité  sanguine 
A  la  normale. 


ooMPRiMts  I  3  i  6  par  jour,  ampoules  :  intraveineuses  tous  les  s  tours* 
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.  Clinique  gynécologlq 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS  -m.  e. 

_  cologiques,  fera  ce  cours 

l’hôpital  Broca  du  25  ,luii 

Faculté  de  Médecine.  —  M.  le  profes.scur  Achard  Ce  cours  s’adresse  aux 
ra  les  jeudi  21  et  saiacdi  23  Juin  1923,  à  15  h.,  au  petit  et  etrangers  ayant  dëjii  h 

iiphithëôtre  de  la  Faculté,  deu-x  conférences  sur  la  rurgie  gynécologique  et 
thologic  et  la  thérapeutique  des  intoxications  produites  sanccs  spéciales  sur  les 
r  les  gaz  de  guerre.  chirurgicales  et  principal 

Ces  leçons  s’adressent  plus  spécialement  aux  étudiants  professeur  J.-L.  1 

4»  et  de  5*  année  d’études.  Durée  ;  deux  semaines  ; 

le  matin  de  10  à  12  h.,  vi 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  Un  applications  do  radium 
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Du  régime  quantitatif 

chez  un  dyspeptique 


Par  les  régimes  d'exclusion,  nous  commettons  fréquemment  la 
faute  de  trop  réduire  le  régime  du  dyspeptique,  qualitativement 
et  par  suite  quantitaiioement.  Il  faut  respecter  le  goût  du  malade 
qui  est  le  seul  capable  de  déclencher  l’appétit.  Ne  pas  oublier 
d’ailleurs  que  tout  dyspeptique  est  porté  à  réduire  spontané¬ 
ment  son  alimentation.  En  effet,  le  dyspeptique  ressent  quelques 
vagues  douleurs.  Dans  la  machine  humaine,  le  tube  digestif  est 
si  compliqué  qu’il  «  grince  »  fréquemment.  L’homme  normal 
passe,  le  dyspeptique  s’arrête.  11  attribue  son  malaise  à  un  ali¬ 
ment  et  le  supprime.  Le  lendemain,  autre  grincement,  autre 
aliment  supprimé.  j 

Pour  mettre  mieu.\  en  évidence  cette  évolution,  prenons  le 
cas  extrême  que  nous  avons  tous  rencontré  en  clientèle  : 

Sujet  plutôt  jeune  que  vieux,  plus  souvent  femme  qu’homme. 
Le  symptôme  dominant,  c’est  l’amaigrissement  qui  peut  atteindre 
50  pour  100  du  poids  du  malade.  Ajoutez  à  ce  fait  capital  tous 
les  symptômes  qu’on  peut  rencontrer  en  pathologie  gastro¬ 
intestinale  et  nerveuse... 


Le  traitement  doit  comporter  trois  points  principaux  : 

Tiiaitkment  psychique.  —  En  premier  lieu,  c’est  de  gagner 
la  confiance  du  malade,  et  c’est  en  cela  que  le  médecin  doit 
avoir  l’autorité  suggestive  qui  fait  les  thaumaturges.  Con¬ 
vaincu  lui-même  de  la  possibilité  de  la  guérison,  il  doit 
faire  passer  cette  conviction  à  son  malade. 

Par  quels  moyens  :  autorité  morale,  raisonnement, 
persuasion...  Chacun  agira  selon  son  tempérament,  mais 


(Diététique)  DU  RÉGIME  QUANTITATIF^ 

on  peut  affirmer  qu’elle  est  la  pierre  de  touche  du  médecin  îj 

possédant  le  don  de  persuasion  qui  est  et  restera  la  qualité  jl 

indispensable  du  praticien.  i 

i 

Iepos.  —  Il  est  indispensable,  en  présence  d’une  perte  de  -i 

poids  considérable,  de  réaliser  des  économies  du  capital  ^ 

des  forces  nerveuses  et  des  forces  physiques. 

Le  lit  seul  donne  ce  résultat  :  économie  de  mouvements, 
économie  de  chaleur,  éloignement  de  la  vie  émotive... 


3"  SuilALIMENTATIC 
il  faut  alors  r 
présence  d’oi 


capital  détruit.  Or,  on  se  trouve  en 
i  ont  perdu  l’Iiabitude  de  travailler. 


Le  procédé  de  douceur  qui  a  pour  but  d’augmenter  peu 
à  peu  l’alimentation. 

Le  procédé  de  violence  qui  consiste  à  imposer  d'emblée 
au  malade  une  alimentation  suffisante.  C’est  ce  dernier  que 
nous  conseillons. 

Le  malade  étant  au  lit,  soumettez-le  à  un  régime  de  deux 
repas  à  midi  et  le  soir,  avec  des  aliments  sélectionnés, 
mais  toujours  quantitativement  suffisants.  Ajoutez 
entre  les  repas  un  litre  et  demi  de  lait,  pris  en  trois  fois, 
8  heures,  10  heures,  IC  heures.  Inutile  d’ajouter  que  tout 
malade  protestera  :  «  Je  n’aime  pas  le  lait,  je  ne  peux  le 
digérer  »...  Raisonnez-le,  mais  tenez  bon.  Après  quelques 
jours  de  lutte,  le  malade  est  sorti  de  l'ornière  et  marche 
rapidement  vers  la  reprise  des  kilos. 


I  Et  ce  principe  de  traitement  v 
‘  pour  tous  les  types  intermédiaii 


LE  PHOSPHARSYL 

est  le  même  produit  contenant  3  cent. 

^  de  mé^y/arsinate  sadique 


‘^r  ouiUeréfi 
'^d  soupeÆ 


Récaldficajtion  mtenswe 
par  assimiialLori  maximoi. 


PHOSPHi^  PINARD 

EXTI^IT  DIRECTEDflENT  DES  OS 

TUBE^^LOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 
OROJS^N  CE,  CONVALE^ENCES 
^AOH  !  TISME 


I  - POSOLOGIE - 

£  (  ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
g  J  ayant  les  deux  principaux  repas, 

g  I  ENFANTS  ;  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

(  ADULTES  ;  Une  cuillerée  à  potage  avant  tea 
K  f  deux  grands  repas. 

P  I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  desseit  ou  à  café 

n  selon  l'âne. 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 
ANGOULÈiVlE  ÇCHARENTE) 
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ïS  mmrn.  «www  «i%  ^  UVRAISON  IMMÉDIATS 

i  MAJD)niîJi^o“= 

ft  APPAROL  PERFECnOKNÉ 

B5  f(iinrauiuw£i:cNi\iiAnoA  rlâ<]U0S 

y  ~~~‘~'Aicmî11es 

M  Radium  Company  of  Colorado  ?  Denver  u  s  À 

B  116,'Avenue  des  Champs- Ely5ées.PARlS-Téléph:Elysées1743-1744el25-97,^^ 

^^aaig^z^z^^^^^z^z^z^^«:»z^^^z^z^z^z^z^z^g»^^z^a 


APPARDL  PERFECPOMNÉ 
rain  raoouiRE  cÉHi\NAnati 


Tubes 

Plaques  ^ 
"""•^Aiguilles 


lABTIlAlE  II.OSfCP;PITlSSigOÉ 

soluMe  et'Chiniiq_uemenf  pur 


Nouoeau  traitement  absolument  Inoïïenslf  de  /'épilepsie 

Pas  de  troubles  gastriques  —  Pas  d’accidents  cutanêa. 
Aucune  Dépression  physique  ni  intellectuelle. 

uTARTRATE  BORICO  POTASSiaUE  oe  L.  PACHAUT 


[nouveau  STERILISATEUR  ÉLECTRIQUE 


DUFFAIID&CVab^-*Dins%  CHIRURGlE'ii  Ruedu?uytren  PARIS 


Laboratoires  P.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 
13,  Boulevard  Boune-A'onvelle  —  PABIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
=:  chez  l’homme  et  chez  la  femme  =: 

L'ACËTOSULFOL  HUERRE 


(Acétone,  Tétraciilornre  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Dans  le  Traitemenl  des  : 


blennorragies,  Cystites,  Pyêlites... 

tt  de  toutes  les  Affections  de  l’Appareil  uo 'génital 


OoUVQUE 

est  le  médicament 

CE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


Vraitement  spéoiBque  QYDUli 
«t  abortif  de  U  üirniLIÜ 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISMi- 

Tbéraiteuttqua  Jirienioala  lotanmiv»  >.  MÉDICATION  ABRHiNIQUE 


Or  I 


F  GOUTTES  1 

dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  joor. 

en  deux  foU 

AMPOULES 

—  à  50  , 

là  2  par  joor. 

,  COMPRIMÉS 

à  25 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  oentigTo 

2à  6  =- 

—  à  2  - 

là  3  - 
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dents  du  sevrage  :  suralimentation,  anémie,  dyspepsie 
des  farineux.  —  XII.  Vendredi  29  Juin,  à  16  h.,  M.  Pais¬ 
seau  :  Uypoalimentation  quantitative  et  qualitative. 
Carences  alimentaires.  Maladie  de  Barlow.  Tétanie. 

Complément  pratique.  Au  cours  de  ces  conférences,  il 
sera  procédé  à  des  démonstrations  pratiques  sur  la  diété¬ 
tique  des  troubles  digestifs  de  la  première  enfance 
(application  de  la  diète  hydrique,  les  laits  modifiés,  les 
régimes  hydrooarboné  et  azoté). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  50  francs.  Les  inscrip¬ 
tions  sont  reçues  dès  maintenant  par  M.  Hallopeau,  à 
l’hôpital  Trousseau,  158,  rue  du  Général-Michel-Bizot. 

Maladies  des  yeux.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  avec  le  concours  de  MM.  Joltrois  et 
Kombeure,  fera  le  mardi  3  Juillet  1923,  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants,  à  13  h.  1/2,  à  l’hôpital 
Cocliin,  10  conférences  d’ophtalmologie  pratique  pour  les 
médecins  non  spécialistes.  Présentations  de  malades.  Pro¬ 
jections.  S'inscrire  à  l’avance,  directement  ou  par  lettre, 
à  l'hôpital  Cochin.  Semblables  séries  en  Novembre  1923, 
Février  et  Juillet  1924.  Tous,  les  jours,  à  9  h.  1/2  :  Pré¬ 
sentation  d’affections  oculaires  courantes. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Pharmacie  de  Montpellier.  —  M.  Faucon, 
agrégé  près  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l’Université  de 
Montpellier,  est  nommé,  à  partir  du  !•'  Novembre  1923, 
professeur  de  pharmacie  è  ladite  Faculté,  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Tarbouriech,  appelé  è  d’autres  fonctions. 
(Journ.  o/f.,  6  Juin.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon.  —  Sur  la  proposition  do  MM.  Téve- 
neau,  Alphonse  Loyau  et  Luquet,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  prendre  une  délibération  invitant  l’admi¬ 
nistration  do  l’Assistance  publique  : 

«  1”  A  faire  procéder  à  la  réfection  des  salles  de 
malades  de  l’hôpital  Tenon  (parquets,  carrelages,  pein¬ 
tures,  etc.)  ; 

(I  2°  A  effectuer  in  fermeture  par  des  châssis  vitrés  des 
arcades  des  couloirs  extérieurs  des  bâtiments; 

«  3"  A  supprimer  les  baraquements  existant  dans  les 
éours  de  l’hôpital  ; 

«  4”  A  procéder  à  un  aménagement  plus  rationnel  des 
salles  d’opérations,  notamment  de  celle  de  M.  Riche.  » 


Conformément  à  la  demande  de  ses  auteurs,  cette  pro¬ 
position  a  été  renvoyée  à  l’Administration  et  à  la  5*  Com¬ 
mission. 


CONCOURS 


Hospices  civils  de  Toulon.  —  Un  concours  pour  maî¬ 
tresse  sage-femme  des  hospices  civils  de  Toulon  aura 
lieu  le  2  Juillet  1923.  Conditions  :  diplôme  de  1”  classe, 
être  âgée  de  27  à  35  ans.  Traitement  de  débût  :  6.000  fr., 
logée,  nourrie,  etc.,  pension  de  retraite.  S’adresser  au 
secrétariat  des  hospices. 


NOUVELLES 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Par  arrêté  du  minislre 
de  l’Hygiène,  de  la  Prévoyance  et  de  l’Assistance  sociales 
est  approuvé  le  règlement  administratif  concernant  1  orga¬ 
nisation  et  le  fonctionnement  du  centre  régional  de  lutte 
antlcancércuse  créé  près  la  Faculté  de  Médecine  dç  Bor- 

RiiCLI'MENT  administratif  CONCERNANT  I.'oilOANISATION 

CANCER  DE  BORDEAUX  ET  DE  SlID-OuEST.  —  Art.  1".  —  Le 
centre  régional  de  lutte  contre  le  cancer,  créé  près  la 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  sera  organisé  suivant 
le  plan  adopté,  sur  le  rapport  de  M.  le  professeur  Bcr- 
gonié,  par  la  Commission  du  cancer  instituée  par  le 
ministre  de  l’Hygiène,  de  TAssislnncc  et  de  lu  Prévoyance 

Locaux.  —  Art.  2.  —  Les  locaux  provisoirement  mis  à 
la  disposition  du  centre  parla  Faculté  de  Médecine  seront 
aménagés  pour  recevoir  : 

a)  Un  service  de  consultation  fonctionnant  comme  dis¬ 
pensaire,  pour  les  cancéreux  non  hospitalisés; 

b)  Un  service  d’hospitalisation  des  cancéreux  (hommes 
et  femmes); 

c)  Un  service  thérapeutique  (chirurgie,  radiothérapie 
pénétrante  et  curiethérapie]  ; 

d)  Un  service  d’enseignement  et  de  recherches  scienti- 

Admission  des  malades.  —  Art.  3.  —  Les  malades 
admis  dans  le  centre  régional  contre  le  cancer  de  Bor¬ 
deaux  et  du  Sud-Ouest  proviennent,  soit  du  département 
I  de  la  Gironde,  suivant  délibération  de  son  Conseil  général 
(voir  règlement  départemental  pour  l’application  de  la  loi 
du  15  Juillet  1893,  en  date  du  17  Décembre  1922),  soit  des 


départements  voisins  dont  les  Conseils  généraux  (comme 
celui  de  la  Gironde)  ont  organisé  dans  ce  but  (règlement 
départemental)  le  service  de  l’assistance  médicale  gra¬ 
tuite,  en  rattachant  leur  département  tout  entier,  ou  une 
partie  du  département,  au  centre  régional  de  Bordeaux 
pour  le  traitement  des  cancéreux  (art.  4  de  la  loi  du 
15  Juillet  1893). 

Instrumentatina .  —  Art.  4.  —  Le  centre  de  Bordeaux 
comportera  trois  appareils,  au  moins,  de  radiothérapie 
pénétrante,  pourvus  de  tous  les  moyens  de  protection  et 
de  sécurité,  La  dotation  en  radium  de  ce  centre  sera,  au 
minimum,  de  200  milligr.  de  radium-élément. 

Toutes  les  ressources  de  la  chirurgie  devront  pouvoir 
être  utilisées  dans  le  centre  anticancéreux  ou,  pour  les 
opérations  graves,  dans  un  centre  chirurgical  voisin. 

Sereice  d'enseignement  et  de  recherches.  —  Art.  6.  —  11 
sera  lait,  par  le  directeur  de  ce  centre  ou  par  les  autres 
chefs  de  service,  des  leçons  et  des  démonstrations  des¬ 
tinées  à  compléter  l’instruction  des  étudiants  et  des  j>ra- 
ticiens,  particulièrement  sur  la  nécessité  d’un  diagnostic 
précoce  du  cancer.  Des  locaux  de  recherches,  tant  hiolo- 
giques  (jue  physiques,  devront  être  annexés  au  centre  d( 
Bordeaux  pour  des  travaux  ayant  pour  but  di'  rendre  plus 
efficace  la  lutte  contre  le  cancer. 

Sereice  d'hygiine  sociale.  —  Art.  6.  —  Le  directeur  du 
centre  régional  devra  procéder,  soit  jiar  lui-même,  soit 
par  rintermédiaire  de  ses  collaborateurs  et  assistants,  à 
toutes  les  empiètes  d’ordre  sanitaire,  professionnel  et 
démographique,  susceptibles  d’apporter  une  contribution 
utile  sur  lu  genèse  et  l'étiologie  du  mal  casier  sanitaire 
des  maisons,  catégories  professionnelles,  distribution 
géographique,  etc.).  A  cet  effet,  il  pourra  recourir  à  la 
collaboration  des  inspecteurs  départementaux  d’hygiène, 
des  inspecteurs  du  travail  et  de  toutes  les  autorités  com¬ 
pétentes. 

Directeurs  et  chefs  de  sereice.  —  .\rt.  7.  —  Le  ministre 
nommera  le  directeur  du  centre  régional,  sur  la  projiosi- 
lion  du  Conseil  d’administration,  et  après  avis  du  Conseil 
de  lu  Faculté.  Ceux-ci  pourront  être  soumis  au  concours, 
si  le  Conseil  d’administration  en  décide  ainsi. 

Après  entente  avec  le  directeur,  la  Commissiuii  admi¬ 
nistrative  des  hospices  choisira  le  personnel  secondaire 
—  infirmiers  et  infirmières  —  nécessaires  au  fonctionne¬ 
ment  du  centre. 

Au  jioint  de  vue  technique,  le  directeur  aura  l’entière 
responsabilité  de  l'admission,  du  traitement  des  malades, 
de  lu  surveillance  du  personnel. 

Au  point  de  vue  administratif,  il  engagera  les  dépenses 
et  donnera  quittance,  comme  le  fait  un  professeur  de 
Faculté  pour  l’administration  de  son  laboratoire. 

{Voir  la  suite,  p.  991 .) 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


f4i50  mètres 


SUISSE 


à  2  heures  do  Liausanne 


’liicnt,  luB  aiguilles  el  le  dùiiie  du  Muiit-Blanc^TUs  des  Sanuloriunis, de  Leyi 


TRAITEMENT 

DE  LA 

TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


4  Sanatoriums  modernes, 
Villas,  Chalets 
et  Appartements  à  louer. 


VOITURES 

POUR  LE  TRANSPORT 

DES  MALADES 


S'adresser  à 

SÂHATORlIiM  GRÂÜD-EDTEL 

station  climatérique 

LEYSIN  (Suisse) 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  C“,  EDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  (20,  BOULEIIARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VD 


ŒUVRES  DE  PASTEUR 

VOLUMES  PARUS 

'Fume  I.  —  Dissymétrie  moléculaire.  1  vol.  de  480  pages  avec  figures  et  1  portrait  hors  texte  .  .  50  IV. 

Tome  11.  —  Fermentations  et  générations  dites  spontanées.  1  vol.  de  660  pages  avec  figures.  65  tV. 

VOLUMES  EM  PRÉPARATION 

Tome  111.  Études  sur  le  vinaigre  et  sur  le  vin.  —  Tome  IV.  Études  sur  la  maladie  des  vers  à  soie. 

Tome  V.  Études  sur  la  bière.  —  Tome  VI.  Ma^dies  virulentes,  virus-vaccins;  la  rage.  —  Tome  VU.  Mélanges, 

PASXEUR.  Par  L.  BLARINGHEM 

J0  trsirisf  oriïlisiïl©  volume  In-S»  écu  avec  préface  du  professeur  COSTANTIN .  14  fr. 

Ouvrage  d actualité  qui  envisage  sous  un  point  de  vue  nouveau 
et  oriqinal  les  conséquences  scientifiques  de  f œuvre  de  Pasteur. 

G. -H.  ROGER  F.  WIDAL  P.-J,  TEISSIER 

Nouveau  Traité  de  Médecine 

VIENT  DE  PARAITRE  !  FASCICULE  Xlll 

PATHOLOGIE  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 

L.  BABONNIilX  et  H.  DARBB  :  Pathologie  de  la  Bouche,  Pathologie  du  Pharynx.  —  II.  BENSAIIDE  et  L.  RIVET  :  Patho¬ 
logie  de  l’Œsophage.  —  P.  LE  NOIR  et  E.  AG.ASSE-LAFONT  :  Pathologie  de  l’Estomac. 

1  volume  de  SOS  pa^es  avec  lli)  figurt'S  et  4  |ilaiiclies  eu  couleurs.  Relié .  50  fr. 

Précis  de  Pathologie  Médicale 

l’AH  FERNAND  BEZANÇON,  MARCEL  LABBÉ,  LÉON  BERNARD,  J.-A.  SICARD 

A  CLERC,  P.  ÉMILE-WEIL,  PHILIBERT,  S.  I.  DE  JONG,  A.  SÉZARY, 

CH.  POIX,  PASTEUR  VALLERY-RADOT,  G.  VITRY,  MARCEL  BLOCH 

Chaque  volume  se  vend  séparément,  broché .  20  fr.  ;  et  cartonné .  25  fr. 

VIENT  DE  PARAITRE  :  TOME  II 

MALADIES  DE  L’APPAREIL  RESPIRATOIRE 

Par  MM.  FERNAND  BEZANÇON,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  S.  I.  DE  JONG,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 
1  vol.  de  566  pages  avec  85  figures  et  2  planches  hors  texte  en  couleurs  (Collection  de  Précis  médicaux).  Broché,  20  fr.;  cartonné,  25  fr. 

TOMES  DÉJÀ  PARUS  TOMES  A  PARAITRE 

Tome  IV.  —  Maladies  du  sang  et  des  organes  hémato-  Tome  I.  —  Maladies  infectieuses  et  Intoxications. 

poïôtiques.  —  Maladies  des  reins.  Tome  III.  —  Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Tome  V.  —  M.  de  l'app.  digestif  et  de  la  nutrition.  Tôüe  VI.  —  M.  du  Syst.  nerveux.  —  Glandes  endocrines. 
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paraîtrait  nécessaire. 

nisiraiion  du  centre  régional  de  Bordeaux.  — 
—  Le  Conseil  d’administration  du  centre  régional 
leaux  sera  composé  :  du  doyen  de  la  Faculté  de 
le,  reijrésentant  le  ministre  de  rinslruction 
e  et  des  Beaux-Arts;  du  dircelour  <lu  centre;  des 
0  service  du  centre;  de  l’inspecteur  départemental 
ne  de  lu  Gironde;  d’un  rej)résentunt  de  la  Coin- 
administrative  des  hospices  désigné  jiar  celle-ci  ; 
présentant  désigné  par  le  Conseil  municipal  de 
III  ;  d’un  représentant  désigne  par  le  Conseil 
de  la  Gironde;  d’un  représentant  désigné  jiar  les 
i  généraux  des  départements  ressortissant  un 
du  président  de  l’As.sociution  contre  le  cancer  de 
ax  et  du  Sud-Ouest  ;.  le  doyen  de  lu  Faculté  de 
le  de  Bordeaux  remplira  les  fonctions  de  pié- 


e  de  l’Hygiène, 
iveloppement  de 

lyen,  président 


lyen,  président  du  Conseil  d’administration  du 
sera  tenu  de  présenter  annuellement  nu  ministre 
jiène  un  compte  administratif  dudit  chapitre, 
iventaire  du  matériel,  avec  valeurs  estimatives, 
îssé  et  tenu  régulièrement  à  jour;  il  fera  l’objet 
érification  annuelle  par  le  directeur  du  centre, 
l’un  membre  désigné  par  le  Conseil  d’administra- 
mrn.  o/f.,  6  Mai.) 

médecins  de  Toulouse  à  Paris.  —  Le.  mardi 
dernier  l’Association  des  médecins  de  Toulouse  à 
donné  sa  réunion  mensuelle  au  restaurant  Saint- 
place  Saint-Michel. 

le  la  fois  précédente  on  a  particulièrement  fêté 
ecins  toulousains  venus  à  Paris  pour  passer  le 
s  de  l’Agrégation.  Etaient  présents  :  MM.  Migi- 
ourguet,  Durtigues.  Lierre,  Doaznn,  Biros,  Mon- 
Esclavissat,  Durand.  Rheinflet.  Thomas.  Gorse. 


quents,  une  mise  au  point  sur  la  question  actuellement 
à  l’oixlre  du  jour  de  la  création  de  F  «  Ordre  des  Médecins  ». 
Ses  arguments  en  faveur  de  cette  institution  ont  vivement 
impressionné  les  confrères  présents. 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  le  22  Juin  prochain, 
probablement  dans  un  des  restaurants  du  bois  de  Bou¬ 
logne. 

Bureau  d’hygiène  de  Vanves.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d'hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  la  ville  de  Vanves  (Seine). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  12.000  fr.  pur  au  avec 
interdiction  de  fai-re  de  la  clientèle. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter 
de  la  présente  publication,  pour  adresser  au  ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  lu  Prévoyance  sociales 
(direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  6'  bu¬ 
reau)  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  les  titres, 
justifications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs 
connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que 
la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues 
ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique 
exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  lu  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  jieuvent 
en  outre  demander  à  être  entendus  jiar  la  Commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène.  {Journ.  ojf.,  G  Juin.) 

Bureau  d’hygiène  de  Fougères.  —  Lu  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  10.000  fr.  pur  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter 
de  lu  présente  publication,  pour  adresser  au  ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales 
(direction  do  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques, 
G*  bureau)  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  les 
titres,  justifications  ou  références  permettant  d’apprécier 
leurs  connaissances  scientifiques  ou  administratives,  ainsi 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  ana¬ 
logues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature 
s’applique  exclu^vement  au  poste  envisagé. 


Société  medicale  de  Saint-Nectaire.  —  Les 
de  la  Société  médicale  de  Saint-Nectaire  nous 
que  dans  la  station  de  Saint-Nectaire,  il  n’a  ji 
perçu  de  luxe  de  séjour  pour  les  médecins,  f< 
médecins  et  enfants  de  médecins  non  mariés 
moins  de  21  ans). 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Vendhiîdi  15  —  Validation  slag^e  dentaire, 

luge  (2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et  rue  de  lu 
d’Auvergne,  de  8  h.  à  midi.  —  3*  N.  R.  Obstétrique, 
pratique,  à  1  h.  —  5*  N.  R.  Stomatologie.  Faculté, 

—  !•'  N.  R.  Physiologie.  Faculté,  à  1  li.  —  2*  N.  R 
sique.  Au  laboratoire,  ù  1  b.  —  3®  N.  R.  Palb 
interne.  Pathologie  expérimentale.  Pathologie  ex 
Faculté,  à  1  h.  —  4'=  N.  R.  Pathologie  interne.  Path 
externe.  Faculté,  à  1  h. 

Samedi  1G  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Mod 
1^2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et  rue  de  lu 
d  Auvergne,  de  8  h.  à  midi.  —  Clinique  obstétricale 
Faculté,  à  1  h.  —  3«  N.  R.  Obstétrifiue.  Ecole  pra 
à  1  h.  —  5e  N.  R.  Stomatologie.  Faculté,  ù  1  h.  —  1* 
Physiologie.  Faculté,  ù  1  h.  —  2«  N.  R.  Physiqi 
laboratoire,  à  1  h.  —  3®  N.  R.  Pathologie  interne.  1 
logie  externe.  Pathologie  expérimentale.  Faculté, 

—  4*  N.  R.  Patljologie  interne.  Pathologie  externe.  Ft 


Jeudi  14  Juin.  —  Lautmann  (André),  externe  : 
de  Vamibiose  pulmonaire,  —  De  Sullîer  Dupin  (lli 
Etude  du  traiiemeni  des  radiculites  par  les  rayons 
Grognard  (A.),  externe  :  Les  ulcères  trophiques  de. 
gnons.  —  Dehors  (Jules)  :  Etude  des  paralysies  du  n 
oculaire  externe,  —  Jury  :  MM.  Achard,  Cunéo,  G 
Lecène. 

Renaud  (Denis)  :  Etude  des  syndromes  douloureux 
fosse  iliaque  droite.  —  Gaye  (Edmond)  :  Essai  i 
syphilis  rurale  et  sa  fréquence.  •—  Devouge  (Rc 
externe  :  De  l'atiophie  hérédo-syphilitique  du  noun 


MEDICATION  ANTI- BACILLAIRE' 


AZOTYL" 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS:  ' 

»  LABORATOIRES  REUNIS  —  159.  Avenue  de  Waqram,  PARIS -J.LEGRAND.Ph'*." 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  J{eligieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPEDIQUE 

CURES  SOLAIRES-:- 


Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  Vbygiène  modernes  ; 
muni  de  V  appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l'héliothérapie  en  climat  marin. 
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TRAËTEMENT  SPÉGtAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


OPO- SOLS 


SURRÉNI-SOL 
HïPOPH  Y-SOL 


OPO-SOLS 

PLURIGLANDULAIRES 

(Ârrlcratiou  in(autile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 
(Nourrissons  retardataires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
Contenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 
Une  cuillerée  4  café  correspond  4  un  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  G  HE  VRE  TIN- LEMATTE 

L.  LEMATTXE,  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 
6,  Rue  Ballu,  PARIS.  —  Téléph.  :  Central  45-56. 


AMPOULES 
C  A  C  H  ETS 
COMPRIMÉS 


SURRENALE 

HYPOPHYSE 


PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (Filles). 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


POUR  LES  NOURRISSONS 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l'air. 

AtÊment^forment  rBntBrmant  la  totalité  do  la 
diastase  et  dos  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques:  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMIENTATION  INTENSIVE  DES  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  8EVRAQE  DES  NOURRISSONS 

Mr>r>n  ni?»»!  r.i  •  goluUoD  dans  (ous  loB  liquides;  assu-'* 

des  bouillies  et  des  purées  très  facilement 
digérées  et  bien  assimilées. 

PARIS.  —  Til**®’"**,*- 


VICHY 

éubussement  thermu. 


le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 
THERMOTHÊRAPIE:  iir  cliaoil,  Bains  d’aif  cband  et  de  Lninüire 

MÉCANOTHÊRAPIE  COMPLÈTE 


Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHÉRAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique,  Faradique,  Galvano  faradique. 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 


AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof  Bergonié 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

ADMIS  OFFICIELLEMENT  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 

J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9‘).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 


:  Antiseptique  : 
::  ::  Détettsif  ::  :: 


Antidiphtérique 


Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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—  Sufrin  (Jean)  ;  Etat  actuel  de  nos  c.  nnaissances  sur 
Vétfolution  des  parasites  de  l'homme.  —  Tsovnnakis 
(Georges)  :  De  l’action  thérapeutique  du  bromhydraie  de 
cicuiine.  —  Jury  :  MM.  Menetrier,  Widal,  Brumpt,  Ri- 

Pour  les  **  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  990. 


lodéine 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

SinOP  (0,03)  1 

GOUTTES  (Xg  =  0,01) 
PILULES  (0,01)  ) 

«.  Boulevard  de  Port-Royal.  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
2&  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  (fuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n‘y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Renault,  superbe  coupé  12-14  HP,  4-6  places, 
châssis  surbaissé)  carrosserie  cannée  Saoudohick, 
état  absol.  neuf.  Réelle  occasion.  Ecr.  P.  M.,  n^SlS?. 

Interne  hôp.  Paris  chirurgie  4“  année,  cherche  pl. 
assistant  ou  associé  Paris  ou  prov.  Ecr. 71/. ,  n“  5163. 

Cabinet  dentaire  à  vendre  avec  2  inst.  mod.,  gd  lab. 
Conv.  h  méd.  stomat.  ou  dent.,  gd  appart.,  bail  7  ans 
fac.  prolong.  Vente  cause  dép.  étr.  Ecr.  P.  7)/.,  n"5164. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 


roulant  et  1  chaise  roulante  d'intérieur,  Ealconnel, 
58,  avenue  Malakoff. 

Jeune  docteur  actif,  cherche  remplacement  ou 
autre  situation.  — -  Ecrire  P.  M.,  n“  5167. 

A  vendre,  guéridon  électr.  sur  cour.  conl.  (cautère 
lumière,  galv.,  farad.,,  commutât,  moteur),  app.  dia- 
therm.  marchant  sur  guéridon  ci-dessus.  —  Ecrire 
P.  il/.,  n»  5171. 

A  vendre  belle  petite  policlinique,  installation 
moderne,  fonct.  depuis  14  mois.  Prix  45.000  fr.  comp. 
117,  avenue  de  Clichy  (voir  directeur  de  10  à  12  h.). 

Sténogr.  prend  à  l'heure  à  domic.  ou  chez  elle  trav. 
méd.  Dactylogr.,  M'I”  Villot,  3,  r.  Th. -Gauthier  (16“). 

A  vendre  install.  d'électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr,  P.M.,  n"5176. 

Pour  Paris  iufirin.  diplômée  (S. B.  M.  Peupl.)  déni, 
secrétariat  même  temporaire  :  consultation,  panse¬ 
ments,  stérilisation.  —  Ecrire  P.M.,  n‘>  5177. 

A  céder  important  cabinet  spécial  d’oto-rhiiio-lar. , 
appartement  bien  situé  à  reprend.  Ecr.  P.  M.,  n"  5178. 

Dr  rad.  instr.,  j.,  act.,  ch.  pl.  ass.  pr  apr.-midi.  51 79. 

Jeune  docteur  cherche  place  Paris  ou  banlieue 
immédiate.  —  Ecrire  P.  il.,  n"  5180. 

D''  expérlm.  cherche  poste  bon  rapport  dans  petit 
centre  méd. -cliir.  ou  camp,  agr.,  riche.  P.  71/. ,  n“  5181. 

Sténo-dact.  instr.,  exp.,  conn.  ang,,  dem.  trav.  à 
domicile.  Ecrire  MO"  Hussoii,  116,  rue  Lauriston. 

Infirmière  inst.  sér.,  libre  soir,  dem.  service  soir 
ou  trayliux  secrétaire.  ^  Ecrire  P.  il.,  n°  5183. 

Dr  achèt.  client,  sér.,  Paris  ou  prov.  P.  J/.,  11° 5184. 

Clinlq.  luxueuse,  Champs-Elysées  oifre  à  quelques 
confrères  spécialistes  (O.’R.-L.,  yeux,  peau,  syphilis, 
gynécologie)  ne  disposant  pas  d'appartement  à  Paris, 
ou  désireux  d’augmenter  leur  clientèle,  l’utilisation 
de  locaux  de  consultation,  salle  d'opération,  rayons  X 
(diagnostic  et  thérapie  profonde)  toute  thérapeutique 
électro-médicale,  labor.  personnel,  etc.,  contre  parti¬ 
cipation  raisonnable.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5185. 

Etud.  médec.  tte  scolar.  sauf  thèse,  cherche  occup., 
remplac.,  etc.,  mal.  nerv.  et  meut.  EorireP.  TU.,  n»  51 86. 


AVIS.  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 
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(Addit.  d'une  pincée  de  blcarb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  é  comprimés  de  GODOFORME  BOTTU  ; 
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MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICaLE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 
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régime  de  la  femme  enceinte  :  un  verre  à  jean;  . 
volonté  aux  repos  ;  continuer  l'usogo. 
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à  base  d'amandes.  Éehant.:37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


k  la  Orindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcoüqae 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 


CLINIQUE  ET  RADIOLOGIE 


Sous  ce  litre,  M.  Albert  Moucliel  a  publié,  ici- 
iiiciue',  sur  les  rôles  respectifs  du  inédecin  et  du 
radiologiste,  une  mise  au  point  (|ui  paraissait 
indiscutable..  Indiscutable  ne  veut  pas  dire  indis¬ 
cutée,  car  MM.  Ziminern  et  Belot,  sous  le  titre 
«  Radiologie  et  Clinique  »  '  exposent  un  point  de 
vue  tout  à  fait  opposé  et  à  notre  sens  très  dange- 

Les  auteurs  n’ambitionnent  pas  moins,  pour  le 
radiologiste,  que  le  rôle  de  consultant  du  prati¬ 
cien  qui  lui  demande  un  examen,  et  cela,  dans 
tous  les  domaines  de  la  médecine.  «  Lorsqu'un 
clinicien,  médecin,  chirurgien  ou  spécialiste, 
demande  l’avis  du  radiologiste,  il  ne  fait  en 
somme  pas  autre  chose  que  dej’appeler  en  con¬ 
sultation.  » 

Dans  cette  consultation,  le  médecin  aurait  à 
exposer  le  syndrome  clinique  ;  quant  au  radiolo¬ 
giste,  après  avoir  fixé  les  techniques,  interprété 
les  images  et  pratiqué  un  certain  nombre  d’exa¬ 
mens  cliniques,  il  formulera  définitivement  le  dia¬ 
gnostic. 

Malheureusement,  la  complexité  des  techniques 


1.  La  Presse  Médicale;  3  Février  1923,  n“  10. 

Pastilles 
Vichy- ÉTAT 

EndocrisineS 

FOURNIER 

TH'VT^OÏDE  .OVAIRE  -  EOIE 

etc,  etc. 


Lèboraloires  FOURNIER  Frères 

Z6,  Boulevard  de  VHopital  _  PARIS 


médicales  croît  de  jour  en  jour  et  leur  applica¬ 
tion,  indispensable  dans  les  cas  difficiles,  oblige 
un  nombre  croissant  de  médecins  à  se  spécialiser. 
On  a  loul  dit ,  et  très  justement,  sur  les  dan¬ 
gers  de  la  spécialisation  hâtive  entreprise  avec 
une  culture  médicale  insuffisante  au  lendemain  de 
la  thèse.  L’étude  jilus  particulière  de  certains 
grands  appareils  organiques,  si  elle  est  un  mal, 
n’en  est  pas  moins  devenue,  jiour  les  médecins  du 
XX*  siècle,  un  mal  nécessaire.  L’exemple  des  plus 
grands  de  nôs  maîtres  en  est  une  preuve  difficile 
à  discuter. 

Dans  ces  conditions,  demander  au  radiologiste 
d’être  un  habile  technicien,  ce  qui  reste  le  pre¬ 
mier  de  ses  devoirs,  et  d’être  le  médecin  con¬ 
sultant  ■  qui  devra  réformer,  cliniquement,  les 
diagnostics  de  chirurgie,  de  dermatologie,  de 
neurologie...  c’est  lui  fixer  un  but  inaccessible  et 
le  vouer  à  d'incessantes  erreurs. 

La  spécialisation  médicale  est,  en  effet,  une 
spécialisation  physio-pathologique,  une  spéciali¬ 
sation  par  grands  systèmes  organiques.  On  con¬ 
çoit  mal  une  différenciation  des  médecins  suivant 
les  modes  d'exploration  :  spécialiste  de  la  palpa¬ 
tion,  de  l’auscultation  ou  de  la  percussion,  et  le 
médecin  qui  signe  un  «  bon  pour  une  radiogra- 


2.  La  Presse  Médicale.  21  Avril  1923,  n"  32. 
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pliie  I)  s’indignerait  si  on  lui  proposait  de  faire 
percuter  son  malade  par  un  spécialiste  plus  qua¬ 
lifié. 

Des  conditions  purement  matérielles  (dimen¬ 
sions  et  prix  de  l'installation,  technique  particu¬ 
lière)  obligent  le  médecin  à  faire  recueillir  par  un 
technicien  les  signes  radiologiques.  Eh  bien,  ces 
signes  nécessaires,  indispensables  au  diagnostic, 
le  médecin  doit,  sauf  impossibilité,  les  enregis¬ 
trer  avec  scs  propres  sens.  Il  doit  particij)er  à 
rexamcn  radioscopique,  il  doit  interpréter  lui- 
mémc  les  clichés,  assisté,  bien  entendu,  du  radio¬ 
logiste.  Celui-ci,  orienté  clinitpiement  par  le 
médecin,  a  discuté  avec  lui  la  méthode  la  plus 
favorable  (radioscopie  ou  radiogra])hie)  et  le  fait 
bénéficier  de  son  expérience  techni(jue. 

Cette  véritable  collaboration  assurera,  dans  les 
conditions  les  plus  favorables,  l’établissement 
d’un  diagnostic. 

Mais  très  souvent,  par  suite  d’obstacles  maté¬ 
riels  (temps,  distance),  ou  dans  des  cas  particu¬ 
liers,  cette  collaboration  comj>lète  ne  sera  pas 
réalisable.  C’est  alors  que  l’observation  détaillée 
transmise  par  le  médecin  dexTa  être  exploitée  par 
l’expérience  clinique  du  radiologiste,  mais  jusqu’à 
quel  point ’i* 

A  notre  avis,  le  radiologiste  doit  toujours 
fournir  une  description  très  précise  des  faits 
constatés  :  anomalies  de  forme,  d’opacité,  de 
motilité. 

Cette  liste  de  u  signes  radiologiques  »  lui  per¬ 
met  de  formuler  une  conclusion  sous  la  forme  :  il 
existe  ou  non  une  altération  anatomique,  plus  ou 
moins  profonde,  plus  ou  moins  étendue,  ou  un 
trouble  fonctionnel  déterminé  d’un  organe.  Mais 
il  se  gardera  d’aller  plus  loin,  l’appréciation  de 
la  valeur  séméiologique  de  signes  :  la  synthèse 
définitive  qui  constitue  le  diagnostic  doit  rester  le 
doinaine’du  seul  ^clinicien. 

C’est  ainsi,  conformément  à  la  pratique  de  notre 
maître,  M.  Enrique/,  que  nous  comprenons  la 


collaboration  médico-radiologique.  Cette  méthode 
nous  conduit  à  reviser,  à  notre  consultation  de 
gastro-entérologie  de  la  Pitié,  de  nombreux  dia¬ 
gnostics  de  néoplasmes  gastriques  ou  intestinaux, 
d’ulcus  ou  d’estomacs  biloculaires,  diagnostics 
posés  par  d’excellents  radiologistes. 

Nous  ne  voulons  pas  ajouter,  à  la  liste  d’erreurs 
publiée  par  M.  Mouchet  sur  des  cas  chirurgi¬ 
caux,  une  série  de  cas  médicaux.  Nous  en  rap¬ 
porterons  un  seul  exemple  :  il  s’agit  d’un  méde¬ 
cin  qui  nous  a  lui-même  conté  son  histoire. 

Soulîrant  de  douleurs  gastriques  très  pénibles, 
il  consulte  un  confrère  particulièrement  autorisé. 
Celui-ci  l’adresse  à  un  radiologiste  qui  a  toute  sa 
confiance  et  qui  affirme  le  diagnostic  d’estomac 
biloculaire  organique.  Sur  la  foi  de  cet  examen, 
une  intervention  chirurgicah^  est  formellement 
conseillée. 

Avant  de  monter  sur  la  table,  notre  confrère, 
heureuseinent  inspiré,  prend  une  ultime  consul¬ 
tation  qui  fait  reconnaître  un  faux  estomac  bilo¬ 
culaire  par  compression  due  à  une  aérocolie 
intense. 

Toutes  ces  erreurs  ont  une  même  cause  :  la 
méconnaissance  des  limites  normales  de  la  radio¬ 
logie  et  ses  empiètements  sur  le  domaine  de  la 
clinique. 

Quant  à  l’erreur  de  diagnostic  signalée  par 
MM.  Zimmern  et  Belot  dans  un  cas  de  dermato¬ 
logie,  si  un  radiologiste  qui  a  travaillé  pendant 
des  années  à  Saint-Louis  et  y  traite  chaque  jour 
des  malades  la  relève  facilement,  ce  n’est  pas  en 
temps  que  radiologiste,  mais  parce  qu’il  est  en 
réalité  un  véritable  spécialiste  de  la  dermatologie. 

C’est  bien  là  l’exception  qui  confirme  pleine¬ 
ment  la  règle. 

Le  maintien  de  la  radiologie  dans  ses  limites 
normales  apporte  aux  problèmes  déontologiques 
posés  par  MM.  Zimmern  et  Belot  une  solution 
très  simple. 

Un  laryngologiste,  un  ophtalmologiste,  con¬ 


sulté  directement  par  un  malade  qui  redoute  une 
tuberculose  pulmonaire,  un  ulcère  gastrique  ou 
une  néphrite,  se  gardera,  quoique  docteur  en  mé¬ 
decine  et  même  clinicien  avisé,  de  formuler  une 
opinion.  Il  renverra  le  malade,  muni  du  compte 
rendu  de  l’examen  local,  à  son  médecin,  qui  seul 
doit  assumer  la  responsabilité  de  poser  le  dia¬ 
gnostic  et  de  diriger  le  traitement. 

Le  radiologiste  sera  sage  en  agissant  de  même  ; 
il  assurera  ainsi,  pour  le  mieux,  le  traitement  des 
malades  et  l’harmonie  dans  les  rapports  médi- 

La  conception  que  nous  défendons  ici  est  celle 
de  la  plupart  des  radiologistes  et  nous  en  connais¬ 
sons  d’éminents  qui  y  conforment  leur  pratique. 
Une  de  ses  conséquences  les  plus  importantes  est 
d’orienter  l’activité  du  radiologiste  dans  son  sens 
normal  :  les  perfectionnements  et  les  recherches 
de  technique,  qui  sont,  ne  l’oublions  pas,  la 
véritable  raison  d’être  de  sa  spécialité. 

Quoique  le  «  beau  cliché  »  ne  soit  pas  tout,  il 
est  cependant  appréciable  ;  et  si  tous  les  médecins 
ne  font  pas  de  bons  diagnostics,  tous  les  radiolo¬ 
gistes  ne  font  pas  de  beaux  clichés.  J’en  appelle 
ici  à  tous  les  praticiens  qui  tiennent  à  poser  leur 
diagnostic  eux-mêmes  en  faisant  le  plus  large 
appel  à  la  radiologie  :  entre  le  cliché  honorable 
dû  à  un  clinicien  distingué  et  le  très  beau  cliché 
fourni  par  un  radiologiste  qui  n’a  d’autre  préten¬ 
tion  que  d’être  un  bon  technicien,  nous  n’hésitons 
pas,  et  c’est  au  dernier,  dans  leur  intérêt  bien 
compris,  que  nous  confions  nos  malades. 

Jacques  Dalsace. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (f aeeoaipaqner  chaque  changement 
d’adkesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
ua.  .a  J. 


V  Assistance 


FORMULE: 

lodobifsmnthale  de  quinine  :  ()*>■•  S'' 
Huile  d’olives  stérilisée  :  S** 

Traitement  spécifique  ordinaire  ;  15  ampoules,  dont  une  tous  les  S  Jours- 


TÉLÉPBONE  ; 

AUTEUIL  05-01 


FARIN ES  M ALTEES  JAMA/lEt 


d.e  la.  Société  d.  *-A.lixn.exxta.tion.  d.iététicï-va.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  Æime/itatiû/i 


Farines  très  légères 


Farines  légères 

0RGÉ08E 

Crème  d'orge  maltée 

0RAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  *maï$) 

BLÉ08E 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉcialement  préparées  peur  DÉCOCTIONS 


RIZINE 

Crème  de  rU  maltée 

ARI8T08E 

i  tias9  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoing 

CÉRÉNAJLTINE 

(Arrow- root,  orge,  blé,  inaïs) 


^  Farines  plus  substantielles 

A VEN08E 

Farine  d'avoine  maltée 

CA8TAN08E 

à  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIE08E 

(Farine  de  lentilles  maltée 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général:  M^J^JAMMET^  Rue  de  Miromesnil  47, Paris. 


Is  ABOXfc ATOÏREB  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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UN  NOUVEAU  RÉFLEXE  DU  PETIT  ORTEIL 


Le  nombre  des  réflexes  pathologiques,  décrits  à 
l’heure  actuelle  au  cours  des  lésions  pyramidales, 
est  si  considérable  que  le  diagnostic  clinique  de 
l’atteinte  des  faisceaux  pyramidaux  ne  pré¬ 
sente  plus  de  difficullés. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  réflexes  décrits 
au  cours  de  lésions  des  voies  extra-pyrami¬ 
dales.  Nous  no  connaissons  pas  de  réflexe 
caractérisant  les  lésions  de  cette  nature  ;  aussi 
avons-nous  cru  intéressant  de  signaler  un  ré¬ 
flexe  relevé  au  cours  d’examens  de  malades, 
atteints  de  lésions  des  voies  extra-pyrami¬ 
dales.  Ce  réflexe  consiste  dans  une  déviation 
latérale  ou  écartement  du  petit  orteil  et  se 
produit  à  la  suite  d’une  légère  excitation  au 
bord  externe  de  la  plante  du  pied,  pratiquée 
avec  le  manche  du  marteau.  15u  se  mettant 
dans  ces  conditions  de  recherches,  nous  avons 
constaté  un  écartement  lent  du  petit  orteil. 

Nous  avons  relevé  pour  la  première  fois  ce  ré¬ 
flexe  dans  des  cas  d’encéphalite  épidémique  et 
particulièrement  dans  ces  formes  où  l’absence 
de  tout  réflexe  pathologique  de  la  plante  du 
pied  et  l’absence  de  tout  signe  pyramidal  per- 
mettent.de  rapporter  à  des  troubles  extra-pyra¬ 
midaux  les  syndromes  observés.  Nous  avons 
constaté  le  môme  réflexe  dans  deux  cas  de  Jsyphilis 
cérébro-spinale  avec  ophtalmoplégie. 

L’examen  d’un  grand  nombre  de  sujets  normaux 
n’a  pas  montré  chez  eux  l’existence  de  ce  réflexe. 
Nous  avons  examiné  en  particulier  des  malades  pré¬ 
sentant  un  réflexe  plantaire  en  extension  ;  chez  eux, 
on  n’observe  jamais  le  réflexe  d’écartement  du  petit 
orteil.  Nous  avons  même  eu  l’occasion  d’observer  un 
malade  chez  qui  l’apparition  du  signe  de  Ilahinski  a 
coïncidé  avec  la  disparition  du  réflexe  que  nous  venons 
de  décrire.  Dans  tous  les  cas  qu’il  nous  a  été  donné 
d’observer,  l’apparition  du  réflexe  d’écartement  du 
petit  orteil  nous  a  paru  lié  à  l’existence  de  symptômes 
traduisant  une  atteinte  extra-pyramidale. 

11  est  évident  que  ce  léflexe  appelle  encore  de  nou¬ 
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velles  études  et  de  nombreuses  observations  de  con¬ 
trôle.  Nous  croyons  cependant  qu’il  constitue  un 
moyen  précieux  de  diagnostic  dans  la  recherche  du 
syndrome  extra-pyramidal  et  cela  particulièrement 
dans  ces  cas  où  une  syptomatologie  fruste  laisse 
très  douteuse  l’existence  d’une  lésion  extra-pyramidale . 
Ku  réalité,  le  nombre  de  signes  caraclérisani  une  lé¬ 


sion  extra-pyramidale  est  assez  restreint  pour  que 
nous  n’ayons  pas  cru  inutile  d’insister  sur  un  réflexe 
qui  nous  aparuspécilique.  Des  observations  anatomo¬ 
cliniques  ont  permis  de  constater  que  les  lésions  de 
la  substance  grise  sous-jacentes  à  l’aqueduc  de  Sylvius 
coïncident  toujours  avec  l’apparition  de  ce  réflexe. 
Dans  cette  région,  l’isolement  relatif  des  voies  extra¬ 
pyramidales  à  l’égard  des  faisceaux  pyramidaux  nous 
paraît  devoir  expliquer  cette  atteinte  dissociée.  Quoi 
qu’il  en  soit,  nous  serons  heureux  d’enregistrer  les 
observations  d’autres  cliniciens  concernant  ce  réflexe 
avant  de  poser  des  conclusions  définitives. 

Loüis  PoussEPP, 

Professeur  de  Clinique  des  Malodies  ncrseiises 
à  l’Université  de  Tnrtut  (Dorpat,  Esllionie). 


Samedi,  16  Juin  1923 


ASSOCIATION  PHOFESSIONNELbE  «ES  EXTERNES 
ET  ANCIENS  EXTERNES 
DES  HOPITAUX  ÜE  PARIS 


\  J  Association  /trufessioitncUr  da  cjtrrncs  cl 
anciens  eu  ternes  des  hôpilau.r.  a  tenu  récemment  sa 
réunion  trimestrielle  d’administration,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  D''  P.  l’umouze.  Le  président  en 
exercice  a  exposé  les  résultats  obtenus  dans  ces 
derniers  moi.s  :  c’est  ainsi  que  la  si  importante  ques¬ 
tion  des  soins  gratuits  dans  les  hôpitaux  a  été  heureu¬ 
sement  résolue,  grâce  à  la  bienveillance  de  l’adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  publiipie.  Le  Comité  d’érection 
du  monument  aux  morts  a  exposé  les  modalités  de 
la  souscription  maintenant  ouverte.  Appel  est  fuit  à 
tous  les  anciens  externes  sur  la  générosité  desquels 
le  Comité  compte  pour  mener  à  bien  cette  tâche  de 
pieuse  reconuaissancé. 

Adresser  la  souscription  à  .M.  P.  lla/.ouge,  tréso¬ 
rier,  37,  rue  de  l’Abbé -tlrégoire.  Chèque  jiostal, 
n»  4.46-36. 


NOTES  DE  PRATIQUE  ORTHOPÉDIQUE 


LES  APPAREILS  EN  PRIVATINE 


Un  bon  appareil  orthopédique  doit  être  ronstniil 
d’une  matière  suffisamment  résistante  pour  ne  pas  se 
laisser  imposer  la  forme  qu’il  est  chargé  de  corriger. 
Le  plâtre  possède  à  merveille  cette  qualité  ;  elle 
fait  défaut  au  cuir  moulé.  Mais  les  appareils  de 
plâtre  sont  très  lourds  et  manquent  de  solidité 
quand,  coupés  en  deux  valves,  ils  sont  rendus  amo¬ 
vibles. 

Le  celluloïd  présente  de  nombreux  avantages  :  très 
rigide  et  indéformable,  il  est  solide  tout  <m  restant 
léger;  malheureusement,  il  revient  très  cher,  car 
l’acétone,  indispensable  pour  sa  fabrication,  a  atteint 
dos  prix  qui’s’expliquent  par  sou  utilisation  dans  les 


principes  achfd 


MORROtDES 


fADRÉINAÜNE 
STOVAÏ  N  E 
ANESTHÉSINE 
EX  Ide  MARRONS  d'INDE 
TRAIS, STABILISÉ.  > 

\MCOW/VaflfO££.PM/m 
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ffcrs  d'incendie  pendant  la  construction  des  appareils 
nécessitent  des  installations  réservées  à  certains  spé¬ 
cialistes. 

Soucieux  d’assurer  à  tous  nies  malades  les  avan¬ 
tages  des  apiiareils  amovibles  légers,  j’ai  adopté, 
après  de  nombreux  essais,  une  nouvelle  substance 
préférable  au  celluloïd,  puisque,  à  poids  égal,  sa  rigi¬ 
dité  est  plus  grande  ;  le  jirix  des  matières  premières 
qui  entrent  dans  sa  composition  est  insigniliant,  et, 
avantage  appréciable,  cliacuu  jieut  l’employer  lui- 

Ce  corps  nouveau  est  tonné  de  150  gr.  de  gomme 
arabique  dissous  dans  un  litre  d’eau,  auxquels  vous 
ajoutez,  au  moment  de  faire  l’appareil,  500  gr,  de 
farine  et  une  cuillerée  de  glycérine.  C’est  tout.  Je  ne 
savais  quel  nom  lui  donner,  quand  mes  malades 
m’ont  réclamé  des  appareils  en  «  Privatine  »  ;  le  nom 

l,a  privatine  s’utilise  comme  la  colle  de  celluloïd. 
Sur  un  monlage  positif  enduit  de  savon  noir,  mettez 
un  jersey  de  coton,  sur  ce  jersey  étalez  un  à  un  des 
carrés  de  tarlatane  amidonnée,  préalablement  trem¬ 
pés  dans  la  bonillie  de  privatine.  Pour  un  corset 
adulte,  employez  15  épaisseurs  de  tarlatane  ;  pour  un 
petit  corset,  huit  épaisseurs  suffisent, 

b'aites  sécher  rapidement  l’appareil  suspendu  au 
soleil  ou  au-dessus  d’un  fourneau,  quarante-huit 
heures  suffisent,  puis  démoulez  l’appareil.  Celui-ci,  à 
ce  moment,  n’a  pas  encore  toute  sa  rigidité  ;  laissez-le 
sécher  encore  pendant  quel(]ues  heures,  il  durcira. 
Inutile  de  le  doubler,  le  jersey  mis  sur  le  moulage 
suffira.  Pour  le  border,  collez  iï  cheval  sur  les  bords 
une  bande  de  lencoplaste  ;  elle  durera  autant  <]u’une 
bordure  en  peau  et  sera  plus  facilement  reniplaça- 
ble.  Percez  des  trous  pour  les  lacets  ou  priez  un  cor¬ 
donnier  de  mettre  des  œillets. 

Votre  appareil  est  prêt.  Au  besoin,  vous  pouvez 
l’armer  ;  il  supporte  très  bien  le  rivage  de  pièces  im 
acier.  Si  sa  coub'ur  noirâtre  ne  vous  agrée  jias,  n;- 
couvrez.-le  d’uue  couche  de  celluloïd  ou  masquez  sa 
teinte  sons  un  vernis.  La  solidité  et  la  durée  de  ces 
ajipareils  sont  très  grandes,  j’en  ai  en  service  depuis 
plus  de  6  mois,  ils  n’ont  pas  bougé. 

.1.  PllIV.VT. 


LA  MÉüLlLNE  a  travers  LE  MONDE 


La  célébration  du  centenaire  de  Pasteur  au  Por¬ 
tugal,  a  commencé  le  27  Décembre  dernier.  Ce  jour-là, 
l’.àcadémie  des  Sciences  de  Lisbonne  tint  une  séance 
solennelle  où  le  professeur  Virgilio  Machado  pro¬ 
nonça  l’éloge  de  Pasteur.  Le  même  jour,  à  l’Institut 
de  Bactériologie  Camara  Pestana  avait  organisé  une 
exposition  de  Bactériologie  pour  les  élèves  des  écoles 
et  des  lycées  de  Lisbonne.  Pendant  toute  la  journée, 
des  centaines  de  jeunes  écoliers  purent  voir  des  pré¬ 
parations  microscopiques,  des  tubes  et  des  plaques 
de  culture,  des  animaux  d’expérience,  des  planches 
et  des  graphiques  et  se  faire  une  idée  de  ce 
qu’était  la  science  créée  par  Pasteur  et  de  sa  portée 
pratique.  Le  succès  de  cette  exposition  fut  le  plus 
vif. 

La  Kaculté  de  Médecine  de  Lisbonne  fit  sa  com¬ 
mémoration  le  23  Avril  ;  ce  fut  le  professeur  Bicardo 
Jorge  qui  prononça  le  discours  d’hommage  à  Pas¬ 
teur.  La  Société  des  Sciences  médicales  de  Lisbonne 
organisa  aussi  une  séance  solennelle  le  26  Mai; 
l'éloge  de  Pasteur  y  fut  lu  par  le  D""  Bettencourt  Ro- 

A  Porto,  le  27  Décembre,  trois  séances  solennelles 
eurent  lieu,  organisées  par  la  Kaculté  de  Médecine. 
l’Association  Médicale  Lusitanienne  et  la  .Société  de 
Chimie,  au  cours  desquelles  MM.  les  professeurs 
Aguiar  et  Ramalhào  et  les  D'»  Mena  et  Velloso  lurent 
des  discours. 

A  Coimbra,  la  Faculté  de  Médecine  tint  aussi  une 
séance  solennelle  et  ce  fut  M.  le  professeur  Marques 
dos  Santos  qui  prit  la  parole. 

D’autres  solennités  furent  aussi  organisées  en 
outre  de  celles  que  nous  venons  de  mentionner 
parmi  lesquelles  on  doit  citer  la  séance  organisée  à 
Lisbonne  par  KUiiion  des  ingénieurs  catholiques 
au  cours  de  laquelle  l’œuvre  de  l’auteur  a  été  ana- 
lyséepar  MM.  Azevedo  Neves,  professeur  à  la  Kaculté 
de  Médecine,  Korjaz,  professeur  à  la  Kaculté  des 
Sciences  et  Kasteiro,  professeur  à  l’Institut  d’Agro- 


Le  Portugal  a  été  représenté  aux  fêtes  de  Pasteur 
par  MM.  les  professeurs  Ricardo  Jorge,  délégué  du 
Gouvernemem,  ;  A .  Bettencourt,  délégué  de  l’Univer¬ 
sité  de  Lisbonne  et  de  l’Institut  de  Bactériologie  Ca¬ 
mara  Pestana,  dont  il  est  le  directeur,  et  A.  Kopke, 
<lélégué  de  KRcole  de  Médecine  tropicale  de  Lis¬ 
bonne. 


CORRESPONDANCt 


Dans  le  numéro  du  23  Mai,  M.  Cheinisse  (tubercu¬ 
lose  et  carie  dentaire)  nie  la  prédisposition  des  tu¬ 
berculeux  à  la  carie.  Il  se  base  sur  de  très  intéres¬ 
sants  travaux  de  M.  Siffre  concernant  l’indice  miné¬ 
ral  des  dents  temporaires  et  permanentes  en  géné¬ 
ral  et  des  dents  des  tuberculeux  en  particulier;  selon 
M.  Siffre,  d’une  part  cet  indice  serait  à  peu  près  con¬ 
stant,  d’autre  part  un  coefficient  inférieur  à  66  pour  100 
ne  prédisposerait  pas  plus  la  dent  à  la  carie  qu’un 
coefficient  supérieur.  C’est  la  négation  absolue  des 
conclusions  de  Galippe  sur  le  coefficient  de  résistance 
minérale,  de  Paul  Kerrier  et  de'nombreux  cliniciens. 

Qui  donc  a  raison? 

Mais  c’est  M.  Cheinisse  lui-même  qui,  après  s’etre 
rallié  aux  conclusions  de  M.  Siffre,  ajoute  :  «  Sans 
doute  on  peut  rencontrer  des  tuberculeux  porteurs 
de  nombreuses  caries,  mais  si  l’on  a  soin  de  suivre 
pas  à  pas  leurs  antécédents  pathologiques,  on -voit 
qu’il  s’agit  de  sujets  qui,  frappés  par  toutes  sortes  de 
maladies,  ont  construit  leurs  dents  arec  un  émail  et 
un  ivoire  défectueux  ;  on  comprend  que  ces  organes, 
primitivement  mal  construits,  se  laissent  facilement 
attaquer  parla  flore  microbienne  delà  c&yilé  buccale, 
surtout  si  cette  dernière  a  subi  des  modifications  de 
son  chimisme.  » 

L’étiologie  de  la  carie  dentaire,  comme  celle  de 
tant  d’autres  maladies,  est  uu  «  complexe  »  comme 
on  dit  ;  il  comporte  pour  chaque  carie  :  \ 

1“  L’étude  do  causes  prédisposantes  générales-, 
ce  sout  les  antécédents  qui  rendent  l’émail  et  l’ivoire 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


En  flicon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  GARD  :  Héü.  d'Or  —  / 920.  MOMACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  PARI3  (XII*). 


CAPSULES 

DARTOIS 


RBlaool,  dilioute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morae.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doiTent  leur  efficacité  spéciale  an  choix  et  S  la  pureté  des 
matières  premièrea  employées  è  leur  fabrioation. 

TOUX.  BRONCHITES.  CATARRHES  CHRONIQUES 
ta*  ^chaque  repas.  PRËTUBERClf  LOSE  o  r  a»ARis 
(  La  CrésioU  nid  U  temio  réfiaitairt  i  riafactioi  tnkrciIiiMo  e 


DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  état  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


GbloramineM 
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Titi^rApeuilqiie,  PaiIm. 
(ConUrit  internttioml  tf« 
Thâliitotriir»pi«,  Btà  rtUim 


(ftàDP0rt<lu 


tdenftfuThiêt 


Cinq  en 
(X’Iode  et  1/4 


(une  cuillerée  6  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
milligr.  de  Màthyl&raiu&te  en  combinaison  physiologique. 


propotiUon  d«  i’Académi»  de  Médecine 
Arrtié  MiuUtériel  du  10  JADVler  lUli , 


f  Journal  Ojncitl, 


Laboratoire  d’études  à  Bii^ltz.  —  DInettur  :  A.  cnaSAC,  Dootur  en  Phtrmtaê. 


(ButL  dt  VAeadtmU. 


défectueux  (Cheinisse),  qui  diminuent  la  résistance 
minérale  de  la  dent  (Galippe,  Paul  Ferrier)  ; 

2»  L’étude  de  causes  prédisposantes  locales  et  occa¬ 
sionnelles  ;  ce  sont  celles  qui,  affaiblissant  la  résis¬ 
tance  superficielle  de  la  dent,  ouvrant  la  porte  d’en¬ 
trée  à  la  flore  microbienne  ou  exaltant  la  virulence  de 
celle  flore,  favorisent  l’attaque  ;  par  exemple,  les  mo¬ 
difications  du  chimisme  de  la  cavité  buccale  (Chei¬ 
nisse),  du  milieu  buccal  des  auteurs  classiques  ; 

3“  L’étude  de  causes  efficientes  ;  c’est  l’attaque  par 
la  flore  microbienne  (Cheinisse). 

Qu'il  s’agisse  de  tuberculeux  ou  de  non-tubercu¬ 
leux,  le  complexe  étiologique  de  la  carie  doit  inévita¬ 
blement  comporter  ces  3  groupes  de  causes;  quels 
que  soient  les  résultats  d’analyses  chimiques  non  encore 
contrôlées*,  il  n’est  pas  possible  de  ne  pas  envisager 
cesS  groupes,  etM.  Cheinisse  vient  de  nous  en  donner 
un  brillant  exemple  puisque,  après  avoir  adopté  les 
vues  de  M.  Siffre,  il  n’a  pas  pu  ne  pas  écrire  la  phrase 
citée  tout  entière  plus  haut. 

La  clinique,  qui  tient  sa  place  indépendamment  de 
toute  analyse  chimique,  nous  imposera  longtemps 
encore,  à  propos  de  la  carie  *,  la  considération  : 

des  causes  prédisposantes  générales,  auxquelles 
correspondent  les  vastes  problèmes  de  la  minéralisa- 

des  causes  prédisposantes  locales  et  occasionnelles 
auxquelles  correspondent  les  soins  précis  de  l’hygiène 
buccale  et  dentaire; 

des  causes  efficientes,  auxquelles  correspond  toute 
la  technique  du  spécialiste. 

C’est  le  seul  moyen  pour  le  moment  d’arriver  à 
des  conclusions  pratiques,  tout  en  apportant  une 
faible  lueur  dans  le  domaine  encore  si  obscur  de  la 
carie  dentaire  et  en  particulier  de  son  étiologie. 


1.  Malgré  ces  analyses,  il  y  a  des  différences  dans  la 
valeur  calcaire  des  dents  que  nous  connaissons  depuis 
toujours  par  la  clinique  et  encore  mieux  aujourd'hui  par 
les  Images  radiographiques. 

2.  Ainsi  que  je  l’écris  et  l’enseigne  depuis  jilus  do 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Médecins  étiiangf.iis  désihant  EXF.itcnn 
EN  Fiiance. 

D.  —  I.  Marié  à  une  Française,  pour  pouvoir  exer¬ 
cer  en  France,  je  dois  me  faire  naturaliser  Français. 
Est-il  vrai  également  qu’il  me  faudra  subir  les  exa¬ 
mens  du  baccalauréat  français  ?  Pourrais-je  obtenir 
une  dispense  pour  le  baccalauréat  et  à  qui  en  faire 
la  demande,  au  moment  voulu  ? 

Je  suis  de  la  classe  18  et  je  n’ai  pas  fait  de  service 
militaire.  Quelles  seront  mes  obligations  vis-à-vis  du 
service  militaire,  une  fois  ma  naturalisation  faite 'i 
Ferai-je  dix-huit  mois  ?  comme  docteur  en  médecine  ; 
serai-je  immédiatement  infirmier  ou  me  faudra-t-il 
faire  le  service  comme  simple  soldat  pendant  quelque 
temps  ?  Pourrais-je  obtenir  le  brevet  de  la  P.  M.  .S.  ? 

II.  1°  Je  suis  étranger,  naturalisé  Français,  et  je 
fais  actuellement  mon  service  militaire;  je  suis  étu¬ 
diant  en  médecine  et  titulaire  de  15  inscriptions, 
ancien  régime,  de  diplôme  d’Université.  Je  voudrais 
savoir  si  j’ai  le  droit  de  devenir  médecin  auxiliaire.  Je 
suis  sous  les  drapeaux  depuis  le  mois  de  Mai. 

2“  Je  désire  exercer  la  médecine  en  France  ;  mal¬ 
gré  ma  naturalisation,  mon  service  militaire  et  mon 
mariage  avec  une  Française,  est-il  de  toute  rigueur  que 
je  passe  le  baccalauréat  français  et  n'y  aurait-il  pas 
moyen  de  m’en  faire  dispenser  par  l’intermédiaire  du 
ministre  ? 

R.  —  Trois  points  principaux  dominent  cette  ques¬ 
tion  :1>'  Naturalisation.  —  Service  militaire.  — Arti¬ 
cle  13  de  la  loi  du  l*-'!'  Avril  1923.  «  Les  individus 
devenus  Français  par  voie  de  naturalisation  sont  por¬ 
tés  sur  les  tableaux  de  recensement  de  la  première 
classe,  formée  après  leur  changement  de  nationalité.  » 

Les  étrangers,  naturalisés  Français  après  leurs 
30  ans  révolus,  ne  sont  pas  astreints  à  faire  le  service 
militaire  (Avec  la  loi  du  7  Août  1913,  ils  ne  faisaient 
pas  de  service  militaire  après  35  ans  révolus  ;  avec 
la  loi  du  21  Mars  1905,  ils  n’en  faisaient  pas  après 
27  ans  révolus). 

Les  étudiants  en  médecine,  naturalisés  Français, 


détenteurs  d’inscriptions  pour  le  diplôme  d’Université, 
ne  peuvent  pas  subir  l’examen  de  médecin  auxiliaire, 
puisque  ce  diplôme  ne  leur  permet  pas  d'exercer  sur 
tout  le  territoire  de  la  République. 

2"  Préparation  militaire  supérieure .  —  Pour  obtenir 
le  brevet  de  cette  préparation,  il  faut  suivre  les  cours 
pendant  de.u.r.  ans.  Ce  brevet  permet  de  ne  faire  que 
douze  mois  de  service  au  lieu  de  18,  temps  légal. 

En  résumé,  si  vous  vous  faites  naturaliser  avant 
30  ans  révolus  et  sans  obtention  du  brevet  de  la 
P.  M.  S.,  vous  serez  astreints  à  faire  dix-huit  mois  de 
service  militaire  comme  simple  infirmier,  puisque  les 
inscriptions  prises  en  vue  du  diplôme  d’Université 
ne  donnent  pas  droit  à  l’exercice  de  la  médecine  en 
France. 

3"  L’étudiant  en  médecine  étranger,  qui  a  obtenu  le 
diplôme  univer.silaire  de  docteur  en  médecine,  après 
avoir  fait  ses  études  médicales  en  France,  ne  peut 
exercer  la  médecine  sur  tout  le. territoire  de  la  Répu¬ 
blique  française  avec  ce  diplôme  d’Université,  même 
s’il  est  naturalisé.  La  question  de  la  naturalisation 
est  tout  à  fuit  secondaire.  C’est  la  question  des  exa¬ 
mens  qui  est  la  plus  importante. 

Pour  exercer  en  France,  il  faut  acquérir  le  diplôme 
d'Etat  de  docteur  en  médecine.  Or,  suivant  les  règle¬ 
ments  eu  vigueur,  nul  ne  saurait  être  autorisé  à 
postuler  de  diplôme  d'Etat  s'il  n’est  pas  titulaire  du 
baccalauréat  de  l'enseignement  secondaire  complet 
(Ire  et  oe  parties). 

Lorsqu’il  aura  rempli  cette  condition  indispensable, 
le  candidat  devra  adresser  une  demande  au  ministre 
de  l'Instruction  publique,  pour  obtenir  les  dispenses 
de  scolarité  et  d’examens,  qui  lui  seront  accordées 
d’après  la  valeur  du  diplôme  dont  il  est  pourvu, 
(après  avis  du  comité  consultatif  de  l’enseignement 
public  |. 

De  toute  façon,  vous  aurez  à  subir  au  moins  les 
'  4'-  et  5'  examens  de  fin  d'année  (N.  R.),  les  examens 
de  clinique  et  à  soutenir  une  thèse, 

La  demande  de  dispense  doit  être  accompagnée  de 
la  traduction  de  vos  titres  et  d’un  état  faisant  con¬ 
naître,  année  par  année,  la  scolarité  accomplie  à 
l’étranger  et  les  examens  subis  avec  le  détail  des 
matières  enseignées  et  les  programmes  des  examens 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  agptées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

illn  est  pas  douteux  «  Les  travaux  de 
qu’en  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur 
ilence  desmétaux, même  l’absorption  de  l’eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestitiale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  combler  unelacune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utdisation  du  liquide 
celles àla thérapeutique  marin  au  point  ae  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROSm,  ^  D'  F.  GAl^GOU, 


p,P  inn,  j  AduUes.  î  f  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  1  à  3  cuillerées  à  dessert. 
Ftr  jour  iigurrùsont.  2  à  3  cuillerées  a  café. 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  '  à  dieppe 
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EiigéiiLTal,  il  faut  deux  années  d’études  pour  acquérir 
le  diplôme  français  de  bachelier.  Les  deux  parties  du 
baccalauréat  sont  obligataires. 

La  1'''  partie  consiste  en  compositions  écrites  de 
français,  latin  et  langue  étrangère  ;  examens  oraux 
divers.  Pour  la  2''  partie,  composition  écrite  de  philo¬ 
sophie,  de  sciences  naturelles  et  physique  ou  chimie  ; 
examens  oraux  divers.  Il  faut  un  an  de  travail  inten¬ 
sif  pour  préparer  la  l"'  partie  et  on  ne  peut  se  pré¬ 
senter  à  l’examen  de  philosophie  qu’un  au  après 
avoir  passé  la  1"' partie. 

Piiaïui:  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  Pathologie  médicale.  Tome  II  :  Maladies 
de  l’appareil  respiratoire,  i)ar  le  professeur 
l'’EUfi.\Ki)  Bezançon  et  S.  1.  VE  JoNG,  uiédecin  des 
hôpitaux  de  Paris  ;  1  vol.  de  566  pages,  avec  82  ligures 
et  2  planches  en  couleurs  \Masso/i  etC'”,  éditeursl, 
Paris,  1928.  --  Prix  :  broché,  20  fr.  ;  cartonné,  toile 
souple,  25  fr. 

Le  Précis  de  Pathologie  médicale,  actuellement  en 
cours  de  publication  et  dont  le  tome  II  vient  de  paraî¬ 
tre,  est  destiné  à  succéder  au  Précis  de  Uieulafoy,  qui 
a  éduqué  tant  de  générations  médicales.  Cet  ouvrage 
<loit  com])rendre  6  volumes  de  cette  belle  collection 
de  Précis  médicaux  dans  laquelle  l’éditeur  a  placé 
une  véritable  co(|uetterie  et  qui  comprend  déjà  tant 
d'ouvrages  de  premier  plan. 


Avec  la  complexité 
n’était  plus  possible  à 
une  compétence  suflis 
cette  science.  11  était  i 
des  auteurs  joignant 
compétence  spécialisét 
ble  de  l’ouvrage  eût  à 


actuelle  de  la  médecine,  il 
un  seul  auteur  d’exposer  avec 
nte  les  diverses  branches  de 
adispensable  de  faire  appel  à 
à  leur  culture  générale  une 
,  sans  que  pour  cela  l’ensem- 
eu  souffrir  dans  son  homogé- 


Le  tome  11  (|ui  paraît  aujourd’hui,  succédant  à  peu 
lie  distance  aux  tomes  IV  et  Y,  répond  pleinement 
au  but  de  l’ouvrage.  Le  professeur  K.  Bezançon  et 
son  élève  S.  l.  de  Joug  sont  de  très  anciens  et  très 
intimes  collaborateurs,  dont,  depuis  bien  des  années 


déjà,  les  travaux  sur  les  maladies  de  l’appareil  respi¬ 
ratoire  font  autorité.  Dans  ce  volume,  ils  ont  condensé 
le  fruit  de  leurs  nombreux  travaux,  mais,  tout  en 
donnant  ainsi  à  leur  ouvrage  une  allure  très  person¬ 
nelle,  ils  ont  su  restreindre  la  place  réservée  à  leurs 
propres  recherches  pour  exposer  les  faits  classiques 
et  les  autres  travaux  récents,  soumis  au  crible  de  leur 
grande  expérience.  Aussi  voyons-nous  disparaître 
dans  ce  volume  nombre  de  divisions  surannées  ou  de 
conceptions  que  les  manuels  nous  transmettaient  de 
génération  en  génération  et  dont  les  méthodes  moder¬ 
nes  nous  ont  démontré  la  fausseté  ou  l’inutilité.  Ainsi 
compris,  ce  livre  représente  véritablement  l’exposé 
de  ce  qu’en  l’état  actuel  le  médecin  doit  savoir  sur 
les  maladies  des  voies  respiratoires,  ’l'rès  clairement 
rédigé,  fort  judicieusement  illustré  et  édité  avec  le 
plus  grand  soin,  il  constitue  un  livre  d’enseignement 
de  premier  ordre,  dont  la  lecture  sera  aussi  profita¬ 
ble  au  médecin  qu’à  l’étudiant. 

Après  quelques  pages  consacrées  à  Tanatomie  et 
à  la  physiologie  ainsi  qu’à  Tanatomie  pathologique 
générale  des  voies  respiratoires,  B.  et  de  J.  étudient 
méthodiquement  les  diverses  maladies  *des  divers 
segments  de  l’appareil  respiratoire. 

Ils  nous  donnent  notamment  de  fort  intéressants 
articles  sur  les  bronchites,  la  dilatation  des  bronches, 
l’asthme,  l’emphysème,  sujets  auxquels  ils  ont  con¬ 
sacré  de  si  importants  travaux. 

Mais  il  faut  signaler  tout  particulièrement  leur 
étude  si  originale  de  la  tuberculose,  où,  plus  que 
partout  ailleurs,  ils  ont  délibérément  abandonné  les 
divisions  classiques  surannées  pour  nous  présenter 
successivement  ;  la  tuberculose  de  première  infection, 
la  tuberculose  du  nourrisson,  la  tuberculose  ganglio- 
pulmouaire  de  la  deuxième  enfance,  enfin  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  de  l’adulte,  avec  ses  diverses  formes 
anatomo-cliniques,  ses  moyens  de  diagnostic  et  son 
traitement. 

Vient  ensuite  une  très  bonne  étude  des  pleurésies, 
du  pneumothorax  et  des  maladies  du  môdiastin,  avec 
l’adénopathie  trachéo-bronchique  et  les  médiastini¬ 
tes. 

En  somme,  remarquable  volume,  qui  fait  grand 
honneur  à  ses  auteurs  et  est  destiné  à  rendre  au  lec¬ 
teur  les  plus  grands  services.  L.  Rivet. 


La  pratique  de  l’alimentation  des  nourrissons. 
Allpionts  normaux.  Aliments  de  régime,  par 
Georges  Schueiber,  ancien  chef  adjoint  de  clinique 
médicale  infantile  à  la  Faculté  de  Paris.  1  vol.  in-16 
de  320  pages,  avec  21  figures  (G.  Doin,  éditeur), 
Paris,  1923.  —  Prix;  12  francs. 

Dans  ce  livre,  l’auteur  a  consigné  l’enseignement 
qu’il  donne  depuis  10  ans  à  l’Institut  de  puéri¬ 
culture  de  la  Maternité.  Parmi  les  très  nombreux 
produits  diététiques  du  premier  âge,  il  n’a  retenu  que 
ceux  qui  ont  un  intérêt  réel  et  qui  lui  ont  fourni  eu 
pratique  de  bons  résultats.  Le  mode  de  préparation 
de  chaque  aliment  est  décrit  avec  soin,  car  beaucoup 
de  prescriptions  diététiques  sont  inefficaces  ou  même 
nocives  parce  que  mal  appliquées.  Pour  chacun  des 
produits,  l’auteur  précise  les  indications,  le  mode 
d’administration,  la  composition,  les  avantages  et  les 
inconvénients. 

La  pratique  de  l’allaitement  normal,  de  la  correc¬ 
tion  du  lait,  de  la  stérilisation,  du  sevrage,  est  étu¬ 
diée  avec  précision,  mais  sans  longueurs. 

Les  différents  laits  modifiés,  qui  peuvent,  suivant 
les  circonstances  et  .la  tolérance  du  tube  digestif, 
servir  à  l’alimentation  du  nourrisson,  sont  étudiés  à 
tour  de  rôle  ;  lait  homogénéisé;  laits  condensés,  lait 
sec;  lait  écrémé;  laits  présurés  et  peptonisé,  lait 
humanisé;  laits  hypersucrés;  laits  fermentés  :  babeurre, 
képhir,  laits  caillés,  etc. 

L’alimentation  dos  enfants  prématurés  et  débiles, 
l’administration  des  bouillies  normales  et  de  régime 
(bouillies  au  babeurre,  bouillies  maltosées),  l’admi¬ 
nistration  de  la  viande  et  de  ses  succédanés,  les 
modalités  de  la  diète  hydrique  sont  exposées  d’une 
façon  très  méthodique. 

Le  dernier  chapitre  est.  consacré  aux  associations 
alimentaires  et  aux  régimes  de  transition,  qui  deman¬ 
dent  tant  de  doigté  de  la  part  du  médecin  et  de  l’entou¬ 
rage  du  nourrisson. 

Grâce  à  un  index  alphabétique,  le  lecteur  trouvera 
immédiatement  dans  l’ouvrage  le  point  sur  lequel  il 
désire  être  éclairé. 

On  peut  affirmer  que  ce  petit  livre  rendra  de  réels 
services  aux  médecins,  si  souvent  insuffisamment 
familiarisés  avec  les  détails  de  ces  questions  de  pué¬ 
riculture,  aux  sages-femmes,  aux  directrices  d’œuvres. 
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•Le  PREMIER  Prôduit  FRANÇAIS 
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L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
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a^ar>a0ar  et  extraits  de  rhamnées 


Poao/off/e 
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aux  infirmières-visiteuses,  et  à  beaucoup  de  mères  de 
famille. 

L.  Rivet. 

La  prophylaxie  mentale  en  France  et  à  l’étranger, 

par  Petre  Trisca,  avec  préfaces  de  MM.  Bal- 

THAZARD,  Toi7LOUSEet  GeNIL-PeERIS ,  DuPRÉ,  CuASI.IN . 

I  vol.,  in-8»  de  216  pages  (Librairie  Maloine).  — 

Prix  ;  20  fr. 

Dans  ce  mémoire,  rédigé  pour  le  public  roumain, 
l’auteur  se  propose  de  faire  connaître  le  mouvement 
qui  s’est  marqué  en  France,  depuis  la  guerre,  en  fa¬ 
veur  de  la  prophylaxie  et  de  l’hygiène  mentales. 

Quoique  préparée  par  les  efforts  des  premiers  psy¬ 
chiatres  français  :  Pinel,  Esquirol,  Ferrus,  Falret, 
Morel,  Voisin,  etc.,  l’action  prophylactique  avait  tardé 
longtemps  à  être  scientifiquement  organisée  dans 
notre  pays,  et,  quoique  d’origine  française,  elle  fut 
appliquée  tout  d’abord  en  Amérique  par  l’organisation 
du  «  Service  social  psychiatrique  »  et  en  vSuisse, 
parles  «  Policliniques  psychiatriques  ». 

II  a  fallu  la  commotion  de  la  guerre  pour  secouer 
notre  inertie  et  faire  sentir  aux  Pouvoirs  publics, 
aux  hommes  politiques  et  aux  hommes  d’action,  la 
nécessité  d’une  lutte  vigoureuse  contre  les  facteurs 
des  troubles  mentaux. 

Grèce  aux  efforts  des  principaux  aliénistes,  coor¬ 
donnés  par  la  Ligue  de  prophylaxie  et  d’hygiène 
mentale ,  la  campagne  est  actuellement  en  plein 
développement.  Elle  s’inspire  des  directives  sui- 

1“  Il  est  plus  facile  de  prévenir  les  troubles  men¬ 
taux  que  de  les  guérir.  Ils  résultent  do  causes  pré¬ 
disposantes  et  de  causes  occasionnelles.  On  com¬ 
battra  les  causes  prédisposantes  en  s’opposant  à  tous 
les  facteurs  de  dégénérescence  de  la  race,  alcoolisme, 
syphilis,  etc.,  et  par  l’observation  des  lois  de  l’eu¬ 
génique.  Contre  l’action  des  causes  occasionnelles  on 
protégera  plus  spécialement  les  prédisposés  dont  la 
fragilité  cérébrale  réclame  l’observation  stricte  des 
règles  d’hygiène  mentale. 

2°  Les  mesures  susceptibles  de  réaliser  l’applica- 
cation  de  ces  principes  sont  actuellement  étudiées 
par  les  aliénistes  français,  et  par  deux  organismes, 
l’un  public,  le  «  Comité  d’IIygièno  mentale  »,  et 


l’autre  privé,  la  «  Ligue  de  prophylaxie  et  d’hygiène 
mentales  ». 

3»  L’hygiène  mentale  scolaire  doit  bénéficier  : 
a)  d’une  application  plus  large  de  la  loi  du  15  Avril 
1909,  sur  les  classes  d’arriérés;  h)  de  la  sélection 
psycho-physiologique  des  écoliers. 

4°  L’hygiène  mentale  professionnelle  doit  bénéfi¬ 
cier  des  nouvelles  méthodes  d’orientation  profes¬ 
sionnelle  et  de  sélection  psycho-physiologique  des 
travailleurs. 

5“  L’organisme  le  mieux  adapté  à  la  santé  mentale 
d’un  peuple  est  le  dispensaire  psychiatrique  dirigé 
par  des  spécialistes  et  pourvu  d’inlirmières-visi- 
teuses,  dont  le  fonctionnement  peut  être  en  partie 
calqué  sur  celui  des  dispensaires  d’hygiène  sociale, 
récemment  créés  en  vue  de  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  programme,  éla¬ 
boré  et  déjà  appliqué  en  France,  que  M.  Petre  'IVisca 
se  propose  de  faire  adopter  aussi  en  Roumanie.  Et 
sachons  lui  gré,  très  sincèrement,  d’avoir  choisi  notre 
organisation  pour  modèle. 

P.  IIarteneero. 
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BULLETIN  N°  24 


LES  VACCINS  EN  CHIRURGIE 


Depuis  l’expérience  acquise  au  cours  de  la  guerre,  il  est  inutile 
d’insister  sur  les  bienfaits  de  la  vaccinotliérapie  en  chirurgie. 

Toutes  les  tentatives  ont  été  faites  dans  ce  sens  depuis  la  pyothé- 
rapie  (ou  injection  de  pus  stérilisé),  jusqu’aux  bouillons  microbiens. 

Mais  dans  la  majorité  des  cas,  on  se  sert  plus  volontiers  de  vac¬ 
cins  tués,  polymicrobiens  et  polyvalents  émulsionnés  dans  du 
sérum  physiologique. 

Si  un  grand  nombre  d’auteurs  ont  employé  l’aulo-vacciiv,  fait  avec 
le  microbe  même  du  malade,  on  trouve  de  plus  en  plus  commode  de 
se  servir  de  sloc/i-vacchis,  qui  ont  l’avantage  de  pouvoir  être  injectés 
aussitôt  prescrits,  qui  ne  nécessitent  aucune  technique,  ni  aucun 
personnel  particuliers,  et  qui  sont  aussi  efficaces,  sinon  plus,  que 
les  auto-vaccins. 

Parmi  les  stock-vaccins,  les  Immunizols  Grémy  possèdent  toutes 
les  tjualités  requises:  ils  sont  polymicrobiens,  polyvalents, atoxiques 
et  curatifs. 

Les  Immunizols  Grémy  en  chirurgie  s’emploient  dans  trois  cir¬ 
constances  : 

1"  Ils  s’emploient  seuls,  à  l’exclusion  de  tout  traitement  chirur¬ 
gical,  et  guérissent  le  malade  ; 

2“  Ils  s’emploient  naa/i/  l' opéralioir, 

3°  Ils  s’emploient  après  l’opération. 

/“  Vaccination,  à  l'excluswii  de  tout  acte  opératoire.  —  Un  grand 
nombre  d’all'ections  dites  chirurgicales  se  traitent  maintenant  par  la 
vaccinotliérapie  :  les  adénites  aiguës,  les  lymphangites,  les  abcès 
sous  cutanés,  les  panaris,  l’anthrax.  Dans  tous  ces  cas-là,  on  pres¬ 
crit  rimmunizol  Grémy  n”  10  «  Furonculose  »  à  base  de  staphylo¬ 
coques. 

Ce  traitement  vaccinothérapique  se  fait,  le  bistouri  à  la  main,  en 
attente  d’une  intervention  possible.  Mais  le  plus  souvent  ces  alléc- 
tions  guérissent  sans  opération; 

2"  Vaccinotliérapie  pré-opératoire.  —  Cette  vaccination  pré-opé¬ 
ratoire,  bien  mise  en  lumière  par  Pierre  et  Louis  Bazy  permet  de 
stériliser  le  foyer  opératoire  ou  tout  au  moins  de  le  rendre  moins 
virulent  ou  même  avirulent.  Celte  pratique  de  «  refroidissement 
biologiiiue  »  permet  d’éviter  des  suppurations,  des  fistules  et  bien 
des  complications  infectieuses  post-opératoires. 

Prenons  un  certain  nombre  d’exemples  : 

L’appendirile ,  en  période  de  refroidissement.  (La  vaccinothé- 


rapie  est  contre-indiquée  dans  les  appendicites  perforantes).  L’im- 
munizol  n”  12  «  appendicite  »  est  prescrit. 

Les  pleurésies  purulentes  où  ITmmunizol  n"  23  «  Grippe  »  permet 
de  refroidir  la  suppuration  avant  de  l’évacuer,  surtout  s’il  existe 
derrière  un  foyer  pulmonaire. 

L'ostéomyélite.  —  Grégoire  a  montré  qu’on  raccourcissait  l’évolu¬ 
tion  de  la  maladie  en  vaccinant  le  malade  avant  l’intervention. 

L’Immunizol  n"  30  «  ostéomyélite  »  est  particulièrement  indiqué. 

Les  infections  urinaiies  ont  pour  vaccin  l’immunizol  n"  40  «  Cys¬ 
tites  Pyélonéphrites  ».  Grâce  à  lui,  les  voies  urinaires  toujours  infec¬ 
tées  se  nettoient  pour  ainsi  dire  et  l’opération  se  fait  en  foyer  d’infec¬ 
tion  refroidie. 

Les  salpingites  ont  besoin  comme  les  appendicites  d’être  refroi¬ 
dies.  La  vaccination  avec  l'Immunizol  Grémy  n'’41,  «  Métrites  salpin¬ 
gites  »  remplit  ce  rôle  avec  efficacité. 

Les  infections  aiguës  de  l'oreille,  otites,  masloïdites,  les  affections 
chroniques,  demandent  à  être  atténuées  dans  leur  virulence  par  la 
vaccination.  L’immunizol  Grémy  n“  50  «  Otites-Sinusites  »  est  in¬ 
diqué. 

linlin,  toutes  les  infections  d’ordre  chirurgical  peuvent  être  traitées 
par  rimmunizol  Grémy  n“  31  «  Abcès  chauds  »  avant  d’être  opi  rées. 

Vaccination  post- opératoire.  —  La  vaccination  post-opéraloire 
permet  une  cicatrisation  plus  rapide  des  plaies,  l’assèchement  de 
certaines  fistules  et  leur  oblitération  définitive.  L’opération  faite  en 
foyer  septique  favorise  souvent  l’infection  généralisée  et  la  septicémie 
par  l’ouverture  de  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  par  où  pénè¬ 
trent  les  germes  infectieux.  Cette  complication  est  évitée  si  le  malade 
a  subi  la  vaccination  pré-opératoire,  ou  si  on  le  vaccine  tout  de  suite 
après  l’opération. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  Immunizols  dans  la  vaccination  pré¬ 
opératoire  est  valable  pour  la  vaccination  |)OSt-opéraloire. 

Rappelons  qu’il  existe  l’Immunizol  n"  32  «  Abcès  froids,  fistules  ». 

Mode  d'emploi  des  Immunizols  chirurgicaux.  —  Tous  les  Immu¬ 
nizols  chirurgicaux  existent  en  ampoules  injectables. 

Les  injections  se  font  tous  les  3  jours  à  dose  progressivement 
croissante,  depuis  1/2  cm*  jusqu’à  2  cm’,  dose  que  l’on  répétera  s’il 
y  a  lieu. 

Un  certain  nombre  d’entre  eux;  Immunizols  10,  12,  40  et  41  se 
font  également  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie  buccale, 
aussi  efficace,  mais  d’action  plus  lente  que  la  vaccinotliérapie  sous- 
cutanée. 

•  Prescrire  dans  ce  cas  de  8  à  10  comprimés  par  jour  pendant 
15  jours. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Maladies  de  la  nutrition.  —  M.M.  MaiTcl  l.ulibr,  pro- 
fc.s.seiir;  lloiiri  L»l>l)t'',  njirrgi":  Slé^eiiin  et  Nep^ etix,  eîiefs 
de  laboi'iiloire,  cainiueiiceioiit  le  nieieiedi  'JO  Juin 
(I  J  beiiies,  au  Laboratoire  de  Patludogic  générale,  un 
Cours  prati<|ue  sur  les  procédés  d'exuinen  dans  les  inalu- 
dies  de  la  nutrition  et  les  affections  du  tube  digestif. 

Le  rouis  aura  lien  tous  les  jours,  à  :)  heures,  et  sera 
terminé  en  un  mois.  Le  montant  du  droit  ii  verser  est  de 
liid  fr. 

Seront  admis  les  doetcurs  fiançais  cl  étrangers,  ainsi 
cpie  les  étudiants  pourvus  de  l(i  inscriptions  inimatiiculés 
il  la  Faculté,  sur  présentation  de  la  <iiiiltancc  du  verse- 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seivinl 
délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  ii"  H),  les 
eudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Clinique  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie 
(hôpital  Saint-Louis).  —  Cours  de  peilectionneiuciil 
sur  la  dermiitolugic  et  les  maladies  vénériennes,  sous  lu 
direclion  de  .M.  le  professeur  Jeanselme,  avec  lu  collabu- 
ralion  de  M.  le  professeur  Sebileuu  et  de  MM.  Iludelo, 
Milian,  llavuut,  Lortul-Jucoh,  Lousle,  médecins  de 
lbùi>itul  Suint-Louis,  Liun,  Darré,  Tixier,  de  Jong, 
Séy.ury,  Touraine,  médecins  des  liApitaux;  M.  fjougerot, 
profe.s'seur  ugrégé,  médecin  des  hôpitaux;  MM.  Coiitela, 
oiihtalniologiste  des  hôpitaux;  lluutnnt,  Lcmailre,  oto- 
rhino-laivngologistes  des  hôpitaux;  Sabouraud,  chef  du 
laboratoire  municipal  de  l'bôpital  Saint-Louis,  P.  Cheva¬ 
lier.  ancien  chef  de  clinique,  Burnier,  Marcel  Bloch, 
Iliifiiagel,  Schiiliiianii,  chefs  de  clinique  eide  laboraliire 
ù  la  Faculté;  Pomniel,  Ciraiidcau.  chefs  des  travaux  chi- 
iniqiics  et  physiiiues  ;  Marcel  Sée,  liizard,  Noiré,  Civutte, 
F’eriuud,  chefs  de  laborntoire  à  l'bôpital  Saint-Louis; 
Barbé,  médecin  des  asiles;  Woltromiu,  Flurin,  Richard. 

Le  l'oiirs  complet  de  dermatologie  commencera  le 
8  Detobre 

Le  cours  complet  de  vénéréologic  commencera  le 
20  Novembre  lilt'.'i. 

Le  droit  d'inscription  pour  chaque  cours  est  de  1."j0  fr. 
Un  prograiiinic  détaillé  seia  envoyé  sur  demande. 

Les  cours  auront  lieu  nu  musée  de  1  hôjiital  Saint-Louis 
et  il  rnmphithéûtrc  de  la  cliniipic  (salle  llcnri  IV),  4(1,  rue 
llichat  tXr),  Paris.  Ils  seront  compléli's  jiar  des  examens 
de  uialudcs,  des  démonstrations  de  laboratoire  (trépo¬ 
nème,  réaction  de  ussermann,  bactériologie,  examen  et 
culluies  «les  teigae.s*  (H  mycoses,  biopsie,  ete.),  de  physio- 
tbérapie  (électricité,  rayons  X,  liuiite  fiéqueme,  air 
chaud,  neige  carbonique,  rayons  ultia-violels,  linsentlié- 
rapic,  radium),  de  IhérapeiiVniue  (frotte,  scnrifications, 


phaimacologie,  etc.). 

Le  musée  des  moiilagi 


M't  du  ’J  h.  < 


s  les  après-midi  de  1  h. 


4  h.,  et  les  matinées  seront  réservées  aux  policlini<|ues, 
visites  des  salles,  consultations  externes  ouvertes  dans 
tous  les  services  aux  élèves. 

Un  certificat  sera  attribué  aux  assistants  à  la  fin  des 

On  s’inscrit  au  sccrélanal  de  la  Faculté  de  Médecine, 
rue  de  1  Erole-dc-Médeciue  (guichet  3). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Burnier, 
chef  de  elini(|ue  à  la  F'aeulté,  hôpital  Saint-Louis  (pavillon 

Conférences  sur  le  problème  du  cancer,  — 
M.  G.  Roussy  consacrera  les  trois  dernières  conférences 
de  celle  série  aux  questions  suivantes  : 

17  Juin.  —  Les  méthodes  do  diaguostie  du  cancer;  la 
biopsie  et  son  utilité  pratique. 

24  Juin.  —  Les  procédés  modernes  de  traitement  du 
cancer  et  leurs  indications  l'espectives. 

1"'  Juillet.  —  Le  cancer  du  point  de  vue  social  et  la 
lutte  aiiticaiicéieusc. 

Ces  conférences  ôiit  lieu  à  10  h.  1/2  très  précises  à  la 
salle  des  cours  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

Agrégation.  —  Chiblkgik.  —  Epreuve  clinique.  — 
Ontoblenu  ;  M.M.  Sahty,  27;  Swynghedauvv,  28;  Lefebvre, 
22;  llamont,  26;  Miginiai',  2‘J;  Simon,  2b;  Brocq,  27; 
Moure,  2!)  ;  Perrin,  26  ;  Dunet,  26  ;  Rochet,  24  ;  Wertheimer, 
25;  Chalicr,  29;  Hartmann,  22;  F’erry,  25;  Leveuf,  29; 
Mondor,  29;  Delnnnoy,  26;  Girode,  27;  Jeannency,  28; 
Cadenat,  29. 

Proposition.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu  sont  proposés  pour  l’emploi  d’agrégés  ;  Faculté  de 
J’aris.  —  MM.  Mondor,  88;  Cadenat,  86;  Moure,  84. 

Faculté  de  Lille.  —  MM.  Jeannency,  81;  Delannoy,  76. 

Faculté  de  Lyon.  —  MM.  Sanly,  84;  Dunet,  83;  Cha- 
lier,  82. 

Faculté  de  Nancy.  —  M.  llamant,  76. 

Faculté  de  Strasliouiff.  —  M.  Simon,  77. 

Faculté  ac  Toulouse.  —  M.  Miginiac,  83. 

IlroièNE  ET  parasitologie.  —  Leçon  orale  dcWj'i  d'heure. 
—  Ont  ohleiiu  ;  MM.  Zuher,  24;  Hirtzmann,  25;  de  La- 
vergne,  30;  Ségalas,  '28. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admisnibles  ;  Section 
d’hygiène.  —  MM.  de  Lavergne,  59;  Hirtzmann.  52. 

Section  de  parasitologie  et  histoire  naturelle.  —  M.  Sé- 
galas,  56. 

lÎPiiEUVE  PRATiQi  E.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hirtzmann,  29  ; 
de  Lavergne,  29;  Ségalas,  29. 

No.minatio.n.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  proposés  pour  l’emploi  d’agrégés  :  Section 
d'hygicnc.  —  Faculté  de  Nancy.  —  M.  de  Lavergne. 

Scctitm  de  parasitologie  cl  histoire  naturelle.  —  Faculté 
de  Bordeaux.  —  M.  Ségalas. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Co.nsultation  écrite. 

Séance  du  14  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Nicaud,  18.63; 
Bitli,  18.54  ;  Caïn,  17;  Binet,  17.36;  Heiiyer,  19.90. 

Admissiiiii.ité.  —  A  la  suite  des  épreuves  qui  viennent 
d’avoir  lieu,  sont  déclarés  admissibles  à  l’épreuve  cli¬ 


nique  :  MM.  Flandin,  20;  Hcuyer,  19.90  ;  M.  Bloch,  19.81  ; 
Pruvosl,  19. (i3;  Bé-nard,  19.63;  Donzelot,  19.54;  Gautier, 
19.54;  Lévy-Kindberg,  19.36;  Leblanc,  19;  Rouillard,  19. 

Prochaine  séance,  lundi  18  Juin,  à  16  h  ,  ô  l’hônital 
Cochin. 

Prosectorat.  —  Epreuves  orales  de  sous-admissibi¬ 
lité.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Juin.  — Les  vaisseaux 
et  les  nerfs  obturateurs.  —  Ont  obtenu-;  MM.  Braiiie,  28; 
Oberlin,  29. 

Séanee  du  14  Juin.  —  Les  voies  spermatiques.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Michon,  26;  Wilmotli,  23;  Hue,  26. 

Prochaine  séance,  lundi  18  Juin,  à  20  h.  30,  à  la  salle 
de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Sanatorium  d’Hendaye.  —  Une  place  d’interne  est 
actuellement  vacante  nu  sanatorium  d’Hendaye. 

Adres.ser  les  demandes  nu  Service  de  Santé  de  l'Assis¬ 
tance  publique,  3,  avenue  Victoria. 

Nord-Médical.  —  Le  jeudi  7  Juin  a  eu  lieu  au  Club 
de  lu  Renaissance  française,  12,  rue  de  Poitiers,  le 
4'  banquet  du  Nord-Médical;  lu  jdus  franche  cordialité  a 
régné  parmi  les  convives  réunis  au  nombre  de  40;  après 
un  speech  du  D'^  Paul,  qui,  avec  sa  bonne  humeur  et  sa 
courtoisie  habituelles,  a  remercié  les  confrères  de  venir 
toujours  aussi  nombreux  à  ces  réunions  triinestriollcs,  un 
concert  a  terminé  lu  soirée;  de  vifs  upplaudissemenls  ont 
accueilli  la  voix  chaude  de  M.  Lequien,  do  l’Opéra,  et  les 
couplets  satiriques  des  chansonniers  Secrétan  et  Michel. 
Rendez-vous  a  él^ensuile  pris  pour  le  prochain  banquet 

L’Amicale  des  médecins  de  Bretagne.  —  Le  qua¬ 
trième  dîner  de  l’.Vmicale  des  médecins  de  Bietagnc  a  eu 
lieu  lundi  dernier  11  Juin  au  buffet  de  la  gare  do  Lyon. 

Soirée  gaie,  animée,  empreinte  d’une  bonne  et  chaude 
camaraderie.  M.  Baratoux,  présidait,  assisté  de  MM.  Gué- 
pin  et  Planson,  vice-présidents.  Etaient  présents  ; 
M.M.  Bissoii,  Bouguen,  Bouttier,  Briand,  Broudic,  Busson, 
Ghéné,  Cottin,  Coudray,  Chappé,  Dauguet,  Demay,  Doré, 
Durand,  Eliot,  Goujeon,  Grougé,  llalgand,  Hercouét, 
Jaugeon,  Koch,  Larcher,  Le  Braz,  Le  Feunteun,  Le  Guc, 
J.  M.  Le  Goff,  P.  Le  Goff,  Le  Pennetior,  Liégard,  Lumi- 
neau,  Morin,  Raymond  Petit,  Raimbuult,  Richer,  Tosti- 
vint,  Viel,  Wisiier. 

S’étaient  fait  excuser  ;  le  professeur  Mirallié,  directeur 
de  l’Ecole  de  Médecine  de  Nantes,  qui  devait  présider  le 
dîner,  M.  Builicul,  M.  Boudel,  sénateur.  MM.  Besançon, 
Déliurd,  Bidun,  Bouttier,  Bouchet,  Brébun,  Broqiiel, 
Gabon,  Ghapellicr,  Coritoii,  Gourcoux,  Dano,  Grangé,  Gui- 
bert.  Joyau,  Jouvcau-Dubreuil,  Maufrais,  .Maingol,  Petit 
de  la  Villéon  et  Roullund. 

Le  nouveau  groupement  réunit  .actuellement  plus  de 
120  confrères  et  a  pris,  dès  la  première  unnee,  une 
place  importante  parmi  les  Sociétés  bretonnes  exislantes 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  secrétaire  et 
fondateur  M.  Larcher,  1,  rue  du  Dôme,  à  Paris. 
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Médications 

qui  favorisent  la  croissance 


Un  entant  présente  un  ralentissement  ou  un  arrêt  de  eroissance  ; 
comment  le  constater?  En  le  mesurant  et  en  prenant  son  poids.  Les 
tables  comparatives  de  croissance  n’ont  rien  d’absolu,  les  moyennes 
varient  suivant  les  races  et  les  familles. 

Quand  on  constate  que  la  taille  est  inférieure  à  la  normale  et  qu’il 
en  est  de  même  de  l’aecroisseinent  pendant  une  année,  que  faire?  11 
faut  chercher  la  cause  à  l'arrêt  de  développement  et  s’efforcer  de  la 
combattre  et  d’y  remédier. 

Les  causes  les  plus  fréquentes  sont  : 

La  syphilis  héréditaire,  les  affections  gastro-intestinales  hérédi¬ 
taires  ou  résultant  d’une  alimentation  défectueuse,  les  thyroïdites 
chroniques  et  les  lésions  des  glandes  à  sécrétions  internes,  la  tuber¬ 
culose  ganglionnaire,  les  adénoïdites ,  les  intoxications  chroni- 

Cette  première  indication  remplie,  il  faut  : 

Ecarter  les  causes  de  dystrophie. 

a)  Ne  pas  donner  de  boissons  renfermant  de  l'alcool  (vin,  bière, 

cidre),  ni  de  café,  ni  de  thé. 

b)  La  viande  est  souvent  nuisible,  surtout  le  boeuf  et  le  veau. 

c)  Eviter  les  conserves  et  les  aliments  vinaigrés. 

d)  L’oxygène  est  un  des  facteurs  importants  de  l’énergie  de  crois¬ 

sance.  Faire  disparaître  les  causes  qui  entravent  sou  apport. 
Traiter  les  végétations  adénoïdes  médicalement  et  chirurgi¬ 
calement. 

(?)  Eviter  l'air  confiné  et  les  gaz  toxiques  des  appareils  de  chauf¬ 
fage  ;  dormir  avec  une  fenêtre  entr’ouverte.  Gymnastique  pul¬ 
monaire,  3  ou  4  séances  par  jour,  de  5  minutes. 

Stimuler  la  croissance. 

a)  Par  une  alimentation  rationnelle  et  adaptée  à  l’âge  et  aux  apti¬ 

tudes  individuelles. 

b)  Donner  comme  boisson  habituelle  de  la  décoction  de  céréales 

(Voir  la  formule,  La  Presse  Médicale,  n»  18,  Mars  1923). 

c)  Importance  capitale  des  exercices  quotidiens  de  gymnastique. 


(  Traitement)  ABRËTS  DE  CROISSaNCE 

d]  Stimuler  le  système  nerveux,  le  grand  régulateur  de  la  nutri¬ 
tion  et  de  l’assimilation  ; 

Par  V hydrothérapie  :  douches,  tub  suivant  les  tempéraments 
chaud,  froid,  tiède,  écossais.  Bains  salés  avec  des  doses 
progressives  de  sel  marin,  de  sels  d’eaux  mères  et  d’eaux 
mères  ;  en  été,  bains  de  rivière  et  bains  de  mer  très  courts 
(5  minutes). 

Parles  frictions  sèches  au  gant  de  crin  sans  adjonction  d’alcool. 

Par  l'électrisation  statique  qui  favorise  le  développement  de 

Par  l’électrisation  des  cartilages  de  conjugaison  du  genou  qui 
stimule  l’accroissement  en  hauteur. 

Médicaments  qui  favorisent  la  croissance  et  dont 
les  indications  résultent  de  l’examen  clinique. 

.  a)  Opothérapie.  Le  corps  thyroïde  paraît  le  médicament  le  plus 

actif,  les  autres  glandes  à  sécèétion  interne  ne  m’ont  pas 

donné  des  résultats  très  probants. 

b)  I-es  phosphates  et  en  particulier  les  lécithines. 

c)  h'arsenic  sous  toutes  ses  formes  et  surtout  en  combinaison 
organique  comme  les  cacodylates. 

d)  La  strychnine  en  injections  hypodermiques  â  doses  pro- 

e)  Le  fer  et  l'hémoglobine  dans  les  états  anémiques  et  d’hypo¬ 

trophie.  - 

f)  I,e  mercure,  l'iode  et  les  iodures  dans  les  cas  très  fréquents 
oii  l’on  peut  soup^'onuer  la  syphilis  héréditaire,  dont  les 
signes  sont  souvent  bien  difficiles  à  dépister. 

Enfin  le  clinicien  disposera  de  médications  adjuvantes  dont  les 
effets  sont  souvent  remarquables.  Parmi  celles-ci  je  citerai  les  fer¬ 
ments  lactiques,  le  képhyr,  les  e.rtraits  gastriques  et  pancréatiques, 
le  bicarbonate  de  soude,  le  phosphate  de  soude,  le  quinquina,  l'huile 
de  foie  de  morue,  etc.,  etc. 

On  conseillera  le  séjour  prolongé  à  la  campagne,  au  bord  dç  la 
mer  ou  les  climats  d’altitude,  et  les  cures  thermales  suivant  les 
indications  ;  les  récentes  études  sur  les  vitamines  démontrent  qu’il 
convient  de  donner  des  aliments  frais  et  variés,  et  les  légumes  avec 
leur  eau  de  cuisson. 

La  boisson  qui  parait  avoir  l’effet  le  plus  efficace,  c’est  la  décoc¬ 
tion  de  céréales  fraîchement  préparée  chaque  jour. 

Maurice  Springer. 


CROISSANCE  •  RACHITiSME  *  SCROFULOSE  •  DIABÈTE 
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RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
vLE  PLUS  RATIONNEL 


LA 

RÉCALCIFICATION 

A/e p€ U â  être  .  ASS  URÉE 
c/une  feçon  CERTAIPME 

e?  I>RATIQUE 


QUEPAR  la.TRICALCINE  pure 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

DEtAÏRICALCINE 

La,  TRICALCINE  ADRÈNALINÈE  permet  d’appliquer  la 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABÈTE,  et  l’ ANÉMIE. 


La  TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  l  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  -10  francs,  soit  le  cachet  î  0  fr.  16. 


SE  MÉFIER  DES  IMITATIONS  ET  DES  SIMILITUDES  DE  NOM 

Bien  spécifier  '  TRICALCINE  " 


Échantillons  et  Ltttérature  gratuits  Sur  demandes 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS"  SCIENTIA  "  O'  E.  PERI 


:  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
IDIN.  Ph"  bE  1"  CL.  10.  R.  Fromenti 


CARIE  DEM  TA  IRE  4-  TROU  BLES  DE  PENTITION 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE, 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  La  deuxième  ses¬ 
sion  d’examens  en  vue  de  l’obtention  des  diplômes  d’études 
médicales  ou  pharmaceutiques  coloniales  aura  lieu,  è 
l’Institut  de  Médecine  et  de  Pharmacie  coloniales  de  Mar¬ 
seille,  40,  allée  Léon-Gambetta,  à  8  h.,  le  lundi  25  Juin  192,'!. 
Les  candidats  admis  au  diplôme  médical  pourront  facul¬ 
tativement  obtenir  le  titre  de  médecin  sanitaire  mari- 

Une  bourse  de  1.500  fr.  sera  attribuée  à  l’un  des  can¬ 
didats  admis  et  qui  s’engagerait  à  aller  exercer  la  méde¬ 
cine  aux  colonies  à  titre  public  ou  privé. 

Les  candidats  devront  s’inscrire  au  secrétariat  do  l’Ecole 
de  Médecine  et  de  Pharmacie,  au  Palais  du  Pharo,  avant, 
le  20  Juin  1923. 

Coilseil  académique  de  Montpellier.  —  Par  arrêté 
ministériel,  sont  convoqués  le  lundi  25  Juin  1923  ù  l’effet 
d’élire  un  délégué  nu  Conseil  aeadémique  de  Mont¬ 
pellier  : 

Les  professeurs,  les  suppléants,  les  agrégés,  les  chargés 
de  cours  et  les  maîtres  de  conférences  de  la  Faculté  de 
Médecine,  j>ar  suite  de  la  nomination  de  M.  Euz-ière  aux 
fonctions  de  doyen.  {Journ.  off.,  8  Juin.) 


CONCOURS 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  de  deux  médecins  des  hôpitaux  de  Rouen,  spécia¬ 
listes  on  électro-radiologie,  s’ouvrira  le  mercredi  13  Fé¬ 
vrier  1924  devant  un  jury  constitué  à  Paris,  dans  l’un  des 
hôpitaux  do  l’Assistance  publique. 

Les  candidats  inscrits  seront  ultérieurement  informés 
de  la  désignation  de  l’établissement  où  s’ouvriront  les 
opérations  du  concours. 

Nul  ne  pourra  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français  et  pourvu  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine  conféré  par  le  Gouvernement  français. 

Les  candidats  devront,  en  outre,  justifier  d’un  stage 
d’au  moins  six  mois  dans  un  service  spécial  d’électro- 
radiologio  dépendant  des  hôpitaux  d’une  ville  pourvue, 
soit  d’une  Faculté  de  Médecine,  soit  d’une  Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  plein  exercice. 

Les  candidats  devront  :  1"  Se  faire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  des  ho.spices  civils  do  Rouen  (enclave  do  l’Hospice- 
Général)  où  ils  pourront  prendre  connaissance  du  règle¬ 
ment  détaillé;  la  liste  d’inscription  sera  close  le  5  Jan¬ 
vier  1924  et,  pas.sé  cette  date,  aucune  inscription  no  sera 


admise  ;  2”  déposer  une  demande  contenant  l’engagement 
de  se  conformer  aux  règlements  des  hôpitaux  de  Rouen 
faits  ou  à  faire:  un  extrait  en  forme  de  leur  ncle  de  nais¬ 
sance  ;  un  certificat  de  moralité  ;  leur  diplôme  de  docteur 
en  médecine;  les  pièces  constatant  qu’ils  sont  Français 
ou  naturalisés  Français  ;  la  nomenclature  des  titres  qu’ils 
font  valoir  et  un  ou  plusieurs  exemplaires  de  leurs  tra¬ 
vaux;  lu  justification  d’un  stage  de  six  mois  au  moins 
dans  un  service  spécial  d'électro-radiologie,  ainsi  qu’une 
pièce  établissant  leur  situation  au  point  de  vue  du  .service 
militaire. 

Sur  le  vu  de  ces  pièces,  1  administration  statue  sur 
l’admissibilité  nu  concours;  cette  décision  est  notifiée 
aux  candidats. 

Le  concours  est  public. 

Les  médecins  présentés  pur  le  jury  seront  nommés  au 
titre  de  radiologistes  adjoints  pour  une  période  de  cinq 
années,  renouvelable  dans  le  cas  où  aucune  place  de  titu¬ 
laire  ne  serait  devenue  vacante. 

Toutefois,  le  candidat  présenté  en  première  ligne  sera, 
après  une  période  d’une  année,  titularisé  on  qualité  de 
médecin  radiologiste  chef  d’un  service  et  investi  de  ce 
mandat  jusqu’à  la  limite  d'ôge  de  GO  ans. 

Los  médecins  radiologistes  recevront  une  indemnité  de 
service  calculée  à  raison  do  3.600  fr.  par  an. 


NOUVELLES 

Le  banquet  des  médecins  inspecteurs  des  écoles. 
—  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’.Vssis- 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  vient  de  présider  le 
banquet  annuel  des  médecins  inspecteurs  des  écoles. 

Le  président  du  Conseil  municipal  et  le  préfet  de  lu 
Seine,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  nolnlùlités  médicales, 
assistaient  à  la  réunion. 

Le  président  de  l’Association  des  médecins  inspecteurs 
des  écoles,  le  préfet  de  la  Seine  et  le  président  du  Conseil 
municipal  ont  pris  successivement  lu  parole. 

M.  Paul  Strauss  a  ensuite  entretenu  les  médecins  in.s- 
pecteurs  dos  écoles  des  diverses  questions  qui  font  l’objet 
de  leurs  préoccupations  dans  leurs  Congrès. 

Congrès  international  de  Médecine  militaire.  —  Le 
Congrès  international  de  Médecine  et  de  Pharmacie  mili¬ 
taires  qui  vient  do  se  tenir  à  Rome  a  remporté  un  très 
grand  succès.  Do  nombreux  représentants  des  Services 
de  Santé  do  toutes  les  nations  alliées  y  assistaient,  et 
notamment  plusieurs  membres  du  Service  de  Santé  de 
l’armée  française.  Parmi  ces  derniers,  citons  comme  ayant 
fait  dos  communications  particulièrement  applaudies  les 


médecins  principaux  Dopter.  Uzac,  Duguct,  Rouvillois, 
Coullcaud,  le  médecin-major  Vincent  et  le  pharmacien 
principal  Fetel. 

Bureau  d’hygiène  de  Chalon-sur-Saône.  —  La 
vacance  do  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est 
déclarée  ouverte  pour  Chalon-sur-Saône. 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  2.400  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter  de 
lu  présente  publication,  pour  adresser  au  ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  lu  Prévoyance  sociales 
(direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques, 
G"  bureau)  leurs  demandes,  accompagnées  de  tous  les 
titres,  justifications  ou  références  permettant  d’apprécier 
leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives,  ainsi 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  ana¬ 
logues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  canoidaturo 
s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exjmsé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la 
Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène.  {Jniirn.  off"., 
10  Juin.) 

Taxe  de  séjour.  — Pur  décision  du  Conseil  municipal 
de  Chamonix,  les  médecins  et  Ictfr  famille  seront  exonérés 
do  lu  taxe  de  séjour. 

Pour  bé'uéficier  de  cette  faveur,  il  leur  suffira  de  jus¬ 
tifier  de  leur  nom  et  (jualité  à  la  mairie. 

Les  médecins-chefs  d’hôpital  militaire.  —  M.  Henri 
Auriol,  député,  ayant  rappelé  à  M.  le  ministre  de  lu 
Guerre  le  texte  de  l’article  18  de  la  loi  du  l"  Juillet  1889 
sur  l’administration  générale  de  l’armée,  et  demandé  : 
1"  Si  un  médecin-chef  d’hôpital  militaire  est,  dans  ce  cas, 
un  agent  do  direction  ou  un  agent  d’exécution  nu  regard 
do  lu  lot  du  16  Mars  1882,  qui,  en  organisant  les  services, 
en  U  ordonné  la  sépai'utiun  rationnelle  en  direction,  ges¬ 
tion  ou  exécution,  contrôle;  2*  en  quoi  le  «  vu  et  vérifié  )> 
du  médecin-chef  sur  les  pièces  de  euiuptubilité  du  ges¬ 
tionnaire  étant  un  acte  do  direction,  cette  formule  engage 
lu  responsabilité  du  médecin-chef  cl  quelle  est  la  nature 
cl  le  degré  de  celle-ci  ;  3”  si  la  respoiisabillté  du  gestion¬ 
naire  demeure,  en  fait,  exclusive  et  entière,  en  quoi  le 
«  vu  et  vérifié  »  du  médecin-chef,  agent  d’exécution,  .est 
fondé,  cl  quelle  garantie  il  confère,  alors  que  cet  acte 
ressortit,  en  droit,  aux  attributions  propres  du  directeur 
du  Service  de  Santé,  ordonnateur  des  dépenses  cl  vérifi¬ 
cateur  qualifié  de  lu  comptabilité  deniers  et  matières, 
a  reçu  la  réponse  suivante  : 


'ÇsFants  t  1  à  2  ènillerées  à  café 
par  année  d'âge 

AduLYES  t  4  à  6  ciülleréea  à  soupe 


ÉCBANTILLON  i^ITTÊRATÜRlt : 

Laboratoire  reincaud 

88i  OrAndO'fluOr  BOULOQNE-SUR-SEINE 


CRYOTHÉRAPIE  UTERINE 


UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le  Traitement  des  iWÈTRlTES 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 


IVouvcllc  utilisation  du  Cryocautère  derniatolojKique  du  D'  LOItTA'l'-JACOB 

(NOTICE  SUR  DEMANDE)  ':  avec  les  Sondes  utéi-incM  de.s>  L.  lUZAKU  et  R.  RABIJT 


4i,  Rue  de  Rivoli,  4:1 
PARIS  (F^) 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 
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A*#N0Xy2 


Guérit  la  Furonculose, 


Tue  le  Staphylocoque 


Plus  actif  que  les  Vaccins  Si  les  Levures 


S 


Renferme  un  étain  pur  exempt  de  plomb 


Est  parfaitement  tolère 
Nést  nullement  toxique 


Se  prend  à  raison  de  8  comprimes  psrjoun 

Le  Flacon  6f  50^ 

éermiLLon  sur  demardb  a  tous  les  ^docteurs 

laboratoikE  ROBERT  vARRIERE^SZ.Ruftjd©  Bourgogne,.  PARIS 
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«  1”  Le  médecin-chef  de  l’hôpital,  qui  a  les  attributions 
d’un  chef  de  corps,  est,  sous  l’autorité  du  directeur  du  Ser¬ 
vice  de  Santé,  un  agent  de  direction  à  l’égard  de  l’officier 
d'administration  gestionnaire,  lequel  est  à  la  fois  chargé 
du  service  administratif  de  l'hôpital  et  comptable  des 
deniers  et  matières;  2“  et  3“  en  tant  que  responsable 
vis-à-vis  du  directeur  du  Service  de  Santé,  ordonnateur 
des  dépenses,  le  médecin-chef  vérifie  au  premier  degré  et 
revêt  de  son  visa  et  de  son  cachet  toutes  les  pièces  admi¬ 
nistratives,  ainsi  que  les  pièces  de  comptabilité  du  ges¬ 
tionnaire,  mais  la  responsabilité  de  ce  dernier,  comme 
comptable,  demeure  entière.  »  [Journ.  off.,  30  Mai.) 

Service  sanitaire  maritime.  —  Un  emploi  de  médecin 
de  la  santé  est  déclaré  vacant  au  port  de  Marseille. 

Conformément  à  l’article  2  du  décret  du  7  Juin  1919, 
les  candidats  sont  invités  à  produire,  dans  le  délai  d’un 
mois,  à  compter  de  la  date  de  la  présente  insertion,  leur 
demande  accompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de 
toutes  justifications  utiles. 

La  liste  sera  close  à  l’expiration  do  ce  délai.  \ 

Les  candidats  devront  faire  valoir,  notamment,  leurs 
connaissances  spéciales  touchant  :  l’épidémiologie  des 
maladies  exotiques  ;  la  bactériologie  ;  la  pratique,  des 
services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en  Franco,  aux 
colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée,  particulière¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  désinfection,  l’application  des 
règlements  en  vigueur  et  l’attitude  administrative  que 
comporte  cet  emploi. 

Ils  devront  justifier  de  la  qualité  de  Français,  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  et  joindre  à  leur 
demande,  avec  leur  acte  de  naissance,  un  certificat  de 
bonne  vie  et  mœurs  datant  de  moins  d’un  mois.  (Journ. 
off.,  1"  Juin.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  Herrmann,  médecin- 
major  do  2*  classe;  à  la  Guyane,  M.  Colombani,  médecin- 
ma’or  de  2*  classe  ;  au  Togo,  M.  Peltier,  médecin-major 
de  2"  classe;  en  Afrique  occidentale,  M.  Le  Maux, 
médecin-major  de  2*  classe  ;  en  Afrique  équatoriale, 
M.  Laigret,  médecin  aide-major  de  Ir*  classe;  à  l’armée 
du  Levant,  MM.  Philippe,  médecin-major  de  1"  classe, 
(Je  2”  classe;  on  France, 
)r  de  2"  classe  ;  Thomas,  Gnrrol, 
ins  aides-majors  de  1"  classe. 


Dodez,  Lavandier,  médecins  aides-majors  de  l"  classe. 
(Journ.  off.,  25  Mai.) 

—  Sont  nommés  dans  le  Corps  de  Santé  de  réserve 
des  troupes  coloniales  :  Au  grade  do  médecin-major  de 
1'“  classe,  MM.  Sauzeau  de  Puyherneau,  Le  Goanon, 
Verdier,  Pin  et  Bourges  ;  au  grade  de  médecin-major  de 
2*  classe,  M.  Moniel  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
1"  classe,  MM.  Cornés  et  Pierron.  (Journ.  off.,  27  Mai.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  Dt  PARIS 


Tous  LES  JOURS  DE  LA  SEitiAiNE.  —  Validation  stage 
dentaire.  Prothèse  (2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et 
rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  de  10  à  6  h.  —  1"  N.  R.  Phy¬ 
siologie.  Faculté,  à  1  h.  —  3*  N.  R.  Pathologie  interne, 
externe  et  expérimentale  (3"  séries).  Faculté,  à  1  h.  — 
4*  N.  R.  Pathologie  interne,  externe  (2  séries).  Faculté, 
à  1  h.  —  2"  N.  R.  Physique.  Au  laboratoire,  à  1  h.  — 
3"  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique,  à  1  h.  —  5*  N.  R. 
Stomatologie.  Faculté,  à  1  h.  (sauf  samedi). 

Lundi  18  Juin.  —  l"  et  3'  1"  A.  R.  Pratique,  à  8  h. 
(Médecine  opératoire,  à  1  h.).  École  pratique.  —  2'  A.  R. 
Faculté. 

Mardi  19  Juin.  —  1"  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h.  — 
2®  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h.  —  3»  l«r  A.  R.  Oral.  Faculté, 
à  1  h.  —  3*  2®  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique.  —  4®  A.  R.  Faculté. 

Mercredi  20  Juin.  —  2*  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h.  — 
3®  2®  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h.  —  4®  A.  R.  Oral.  Faculté, 
à  1  h.  —  5®  2®  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté,  à  1  h.  — 
5®  1"  Chirurgie,  Faculté,  à  1  h. 

Jeudi  21  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Interro¬ 
gation  (4  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  3"  l®®  A.  R.  Oral. 
Faculté,  à  1  h.  —  3®  2®  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h.  — 
B®  2®  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté,  à  1  h. 

Vendredi  22  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Interro¬ 
gation  (4  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  2®  N.  R.  Chimie.  Labo¬ 
ratoire,  à  9  h.  —  3®  l®r  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h.  — 
3®  2®  A.  R.  Oral.  Faculté,  à  1  h. 

Samedi  23  Juin.  —  Validation  stage  dentaire.  Interro¬ 
gation  (4  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  2®  N.  R.  Chimie. 
Laboratoire,  à  9  h.  —  1®'  N.  R.  Histologie.  Laboratoire, 
à  9  h.  —  3®  2®  N.  R.  Oral.  Faculté.  —  5®  1®'  A.  R.  Obsté¬ 
trique.  Tarnier.  —  Clinique  médicale  N.  R.  Faculté.  — 
Clinique  chirurgicale  N.  R.  Faculté. 


Lundi  18  Juin.  —  Besson  (A.),  externe  :  De.i  manifeUa- 
tiona  psychiques  de  l’encéphalite  épidémique.  —  Lefèvre 
(Henri),  externe  ;  Contribution  à  l’étude  de  t’artérile  obli¬ 
térante  des  membres.  —  Lnversin  (Maurice),  externe  : 
Des  lois  modernes  d’assurances  sociales  au  point  de  rue 
médical.  —  Jury  :  MM.  Roger,  Sergent,  Chiray,  Léri. 

Mardi  19  Juin.  —  Lemaire  (Pierre)  :  Etude  sur  la 
transmission  du  rirus  encéphalitique  de  la  mère  à  l’enfant. 
—  Gardihier  (Jean),  externe  :  Etude  sur  la  leucomélano¬ 
dermie  du  cou.  -  Ruyol  (Victoria)  ;  Ae  bismuth  dans 
l’hydrar^yre  et  l’arsenic-résistance.  —  Bremier  (René)  ;  ia 


es  de  l'artère  cérébrale.  —  Jury  ; 
liiic,  Claude,  Nobérourt. 

-  Martial  (Pierre)  :  Les  faux  pneumo- 
trique.  —  Missirlian  (Mihran)  ;  Elude 
SC  hémorragique.  —  Auhijoiix  (Roliertj  ; 
tro-duodénalcs  dans  ta  tithiaseUiiliaire. 

Des  relations  entre  l’appareil  nasal  et 
le  la  femme.  —  Jury  :  MM.  Gilbert, 


chronaxie  chez  l'enfant.  • 


Broméine  MONTAGU 

,(Bl-Bromare  de  Codéine) 

simo9  (t,u)  «  „ 

aODT’SaB  (ZSHIJW  !  Joux 

rtLODUfS  (ijS)  s  I1M80MNIB» 

AM^ODLES  !MI)  i 

«Il  ffieulavard  de  Pen-Keyal,  PAR»  NIVRITES 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 


Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  Falconnel, 
58,  avenue  Malakoff. 

A  vendre  belle  jielite  policlinique,  installât,  iiiod., 
fonct.  depuis  14  mois.  Prix  :  45.000  fr.  conijitant.  — 
117,  avenue  de  Clichy  (voir  Directeur  de  10  à  12  li.|. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  élcctrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
(Voir  la  suite,  p.  1019.) 


Le  Nouveau  et  le  plus  Puissant 

DESINFECTANT  INTESTINAL 

NON  TOXIQUE  —  35  fois  plus  actif  que  le  Phénol  pur. 


COMPOSITION  :  Nouveau  Dérivé  du  Benzol.^—  FORMULER:  C«H^(CHy(OCH»)OH. 


INDICATION  :  Le  DIMOL  peut  être  employé  dans  le  traitement  de  toutes  les  maladies  d’origine  bactérienne 
ayant  pour  siège  le  gros  et  le  petit  intestin. 

PRÉSENTATION  :  En  ûaeons  de  40  Pulrerettes.  —  DOSE  :  De 2  à  4  après  les  repas  dans  un  peu  d’eau. 


Lia?TÉRATDRE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  aux 

LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  ANGLO- FRANÇAIS 

72,  rue  des  Aubépines,  BOIS-COLOMBES,  près  Paris. 


Grâce  au  DIMOL  on  peut  administrer  au  malade,  sans  danger,  trois  à  quatre  fois  par  jour, 
l’équivalent  en  pouvoir  bactéricide  de  9  graiumes  de  phénol  pur  sans  affecter  la  muqueuse  ni 
produire  d’effets  toxiques. 
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AMPOULES 

ORDINAIRES 


DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

(BÊTHODE  RAVAUTi 


en  dissolvant  le  9 14* 
dansnotre’SOLVANT 
extemporanéCORBIÈRE” 
en  ampoules de2“ 


ÉCHANTILLONS  FRANCO 


DEMANDE 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 

I  i%oi  I 

X  spirllllcide  à  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium  X 

^  concentré  i  64  °/g  de  Bi  en  tuipension  huileuie  ^ 

I  I 

X  spirllllcide  à  base  de  bismutb  précipité  .X 

X  concentre  i  96  “/„  de  Bi  en  milieu  iaotonique  H 

(Seules  préparutions  bismuthiques  pures  établies  d'après  les  procédés  ^ 

JJ  et  travaux  de  jj 

JJ  HH.  le  Dr  LEViDITI  et  SAZERAC  et  des  Dr'  rODRNIER  et  GDENOT)  X 

ADOPTES  par  l'Assistance  Publique  dans  ies  Hôpitaux  de  Paris 
X  tl  te  les  services  de  prophjlaiie  de  Mieislèrc  de  ITIygme  et  de  la  Prcvojaace  Sociales  Xj 

g  INJECTIONS  INDOLORES  g 

K  PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE  « 

g  INDICATIONS  S 


L.  B.  A.  Lalontiiini  le  Biologie  Ippllgnee  L.  B.  A. 

_ TÉlApHOWB  ;  élyséeg  86-64  et  86-45 _ 

VACCINS  CARRION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREFTOCOCCIQUE,  ato. 

ENTÉROCOCCËNE 

i  . . .  (Vaccia  eatérococciqne).  ..  . . . 

VACCIN  DE  DEL.BET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

A.  XJ  T  O  “  ^  A  O  O  I  3Sr  S 

V.  BORRIKN  Bi  Ci*,  K4.  Fatiblt  St-Honoré,  PARIS 

PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME. 

ptbfflolysioel 

I  Médication  valériano  caféinée  | 
capsules. 

littérature  &  ÉCH  ANTI  LL.ONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.?28.Boul?de  la  Vi  Mette,  PARIS  (iso 


BAILLY 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

médication  des  affections 


BRONCHO  PULMONAIRES 


rhumes,  toux,  grippe,  catarrhes 

ASTHME,  URYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  tt  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

,  Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  matin  et  soir 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15  a  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


avec  la  dissolution 
du  914- 

dans  l'eau  bi-distillée 

INJECTIONS 
SOÜS-GÜTANÉES  INDOLORES 


LABORATOIRES  CORBIERE  a  LIONNET 

«TUTD.MA»  27  RUE  OESRENAUOES.  PARIS  réL.wAaRAn  sr-. 
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moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu.  | 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  5176. 

D'  expérlm.  cherche  poste  bon  rapport  dans  petit 
centre  méd.-chir.  ou  camp,  agr.,  riche.  P.  M.,  n"  5181. 

D''achèt.  client,  sér.,  Paris  ouprov.  P.  A/.,  n»  5181. 

Clinique  luxueuse  Champs-Elysées  offre  à  quelques 
confrères  spécialistes  (O.-R.-L.,  yeux,  peau,  syphilis, 

■  gynécologie)  ne  disposant  pas  d’appartement  à  Paris 
ou  désireux  d’augmenter  leur  clientèle,  l’utilisation 
de  locaux  de  consultation,  salle  d’opération,  rayons  X 
(diagnostic  et  thérapie  profonde),  toute  thérapeutique 
électro-médicale,  labor.  personnel,  etc.,  contre  parti¬ 
cipation  raisonnable.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  5185. 

Française  ayant  terminé  sa  médecine  (sauf  thèse) 
cherche  situât,  médicale  ou  paraméd.  P.  M.,  n°  5187. 

Docteur,  30  ans,  cherche  situât,  chirurg.,  succès., 
assistance,  Paris  ou  province.  Ecr.  P.  M.,  n“  5188. 

Bois  de  Vlncennes,  situation  dominante,  très  aérée, 
vue  sur  Paris,  vaste  propriété  au  milieu  d’un  parc 
clos  de  murs.  Belle  construction  en  parfait  état  com¬ 
prenant  plusieurs  salons,  salles  à  manger,  réfectoire, 
cuisine,  nombreuses  chambres  et  dortoirs  pouvant 
recevoir  200  lits,  grands  lavabos,  chapelle  et  dépen¬ 
dances,  calorifère,  etc.  Le  parc  très  bien  dessiné  avec 
grotte  et  pièce  d’eau  a  23.000  mq.  env.  Très  beau 
potager.  Conviendrait  pour  une  maison  de  retraite  ou 
de  santé.  A  vendre  700.000  fr.  avec  facilités  de 


paiement.  —  S'adresser  à  la  Banque  immobilière  de 
Paris,  147,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

A  sous-louer  bd  Malesherbes  entre  Madeleine  et 
St  Augustin  part,  d’appart.  au  l”’’.  Service  téléph., 
écl.,  etc.,  à  méd.  exerc.  tte  autre  spécialité  que 
stomat.  —  Ecrire,  Dentiste,  22,  rue  de  Passy. 

Fauteuils  O.-R.-L.,  type  train  sanitaire  américain. 
Neufs,  occasion.  Walter,  14,  rue  Rémilly,  Versailles. 

Microscope  Leitz  neuf  à  vendre.  Platine  tournante, 
décentrable,  ultra  -  microscope .  Objectifs  2,  5  et 
1/12  immersion.  Oculaires  1,  3  et  4  grossissements. 
75-1480.  Prix  :  1.600  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5192. 

L’ancien  institut  de  gymnastique  méd.  à  La  Baule 
est  transféré  avenue  de  la  Concorde,  avec  installation 
moderne.  Héliothérapif .  Hydrothérapie. 

Dr  cherche  centre  Paris  local  permettant  aménager 
4  cabines  traitement  avec  salon,  cabinet  médical, 
rez-de-chaussée  si  possible.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5195. 


B I L.  I V-A.  G  G 1 2V 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysentériques  et 

Anticholériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  me  Hanblanc,  PariB-15>. 

Téléphone  :  Ségur  05-01. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garanti*  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MH.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande- Année. -Passy,  29-70 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-its. 

Drs  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mm.) 
Largement  ouverte  à  tuuB  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  de  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  h.  à  la  Clinique. 


CHATEAU  DE  ‘‘LA  SOLITUDE” 

malBon  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  me  de  Clamart,  au  Plossis-Robinsou  (üeine).  Tél.Clamart  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  6  hectares. 
Cures  d'air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 
L'établissement  est  ouvert  t  tons  les  médecins. 

Prix  sans  aupplémentt  d  partir  de  80  francs  par  jour. 
Moyens  de  communications  :  Taxi-auto  i  11  min.  des  portes  de 
Veraailles  et  de  Chatillon.  —  Tramway  n*  89  (H6tol-do-Villo - 
Clamart).  —  Chemin  de  fer  ;  Gare  de  tjceaui-Robinaon. 


Le  Garant  :  O.  Pohée. 


Paris.  —  L.  Mxkbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


iIÉHM 

VILIÉG™  BÏDlCALB^lle  SAUJON  (SS"um) 

GRAND  ÉT  A  BLI SSEM  ENT  |™viLLA  DU  PARC 
D’AGENTS  PHYSIQUES  Maison  de  Régime 
Laiterie  médicale.  1  de  premier  ordre. 

ito  av  ...  V.i-a. 

.  SOURCE  DU  PUITS-DOUX  - - 

Convalescents.  —  Gastropathes.  —  JVévropaihes. 

j  Adopté  par  les  Btiniatèi^s  de  la  Oaorre,  de  la  Marina  et  des  Colonies. 

®OUATÀPLASMEl 

du  D  Ed.  langlebert 

Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCÈS 
PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES  P  SJf^ue.  MQNToRGU£1L 


E_TABL_I  S  SELMELNTS 

MAYtT-GUlUPT 

/^AiSON  rRAN^AÎSE.  FONDÉ.E.  E.N  1S30 

PROTHÈSE.  aORTHOPÈDiE 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSETS  ET 
CEINTURES 


ECZÉMAS,  PHLÉBITES, 

et  toutos  infÊammations  de  la  Poau 


.RHUMATISMES,! 


PARIS  II  ' 

Té  lé pK:  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
o'ORThlOPÉDiE ,  DE  PROThlàSE 
ET  CHAUSSURES. 

.9  RUE  CASTE.X 

PARIS  IV  ? 

,  Téléph  :  Archives  17-22 


10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS  et  Toutes  Pa/tRuxaES 


J  Le  pins  paissant 
I  des  Ântiseptiqnesj 
NE  PRÉSENTANT  AOCDN  DANGER 
Ht  U  Savon  liquide 

TOCIÉTË  du  I 
lï  VHY  (Seine) 


Gazeuse 

Agréable 

Sodique  ^ 
Digestive 

Calcique 

Reconstituante 

IM  EO  LYSE 

Préparation  à  baie  delagnéale 
CONTRE  L.E  CANCER 

1*  En  cachet*  de  50  egr,  ;  3*  Injectabl*  A 
l'eial  colloïdal  en  ampoules  de  3  e.c. 

Lea  proapeetna  insérés  dam  Isa  boites  sont 
rédigés  de  façon  i  dlaaimulor  l'aflection.  Le 
mol  cancer  n  y  figure  psis. 

OépSt  :  STODLS,  Snec  de  GliKElIT, 

IM,  av.  Tletor-Hugo,  Parla  (It») 


—  CACHETS  —  I  O-  /»  basa  de  -o 
D’ANTIQLYCOL  {  J  A  M  B  U  1- 

Tolérance  d’une  alimentation  amylacée 

—  Glycomètpc  Dupont  — 

Do.sage  exact  et  facile  de  la  Glucose 
litUrature  et  ediaatillaiu  de  Cachets  sur  demaude 

lilUIllIT,  pi'"'  pÂRÎSjfi”;"” 


CEINTURE  ANTIPTOSIgUE  a  Pclote  Insufflable 

AÎÈOE  SOCIAL  St  UsInE.  3  RUE.  CASTEX  PARIs  IVf 


i  rwEî'ü'i«.A.>-.n*«aEiivxi3 

I  Application 
I  de  la  Méthode 

JOULIE 


-  RjaXTIVl  -  G^OXT'^'^B3  — — ^ 


lODALBIN 


„ ,  I  *  ’aftg  TQDIL  ptt  g  *  >C 


IODE  ORQANIQUE  DISSIMULÉ 

Bemplataot  la  lodures.  — Pariiitcffloit  lolifé. 

Pm»  d-IOOJSMX 
i  t  M  hmUm  3  pMtJM,  MIS  tapas. 


BROMALBIN 

A-I>  JFtI  ATSr 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 


\  10  CwLÜgr  BR<y»  par  wbt.  tO  à  85  goattae  2  foi»  p>r  joiir  4ttx  repm 
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HUCLEATOL  ROBIN 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


ENROBAGE  DE  GLUTEN 


Insoluble  dans  l’Estomac 


COPAIfIVATË 


OE  SOUDE 
6  d  12  parjoon 


Établissements 


78,  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


PARFAITE 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES 

par  le  TANNO-GLÜCOSIDE  de  la  SALICAIRE 
(LITHRÜM  SALICARIA) 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Thérapeutique,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  Ibèse  du^D'  Burieux,  Bordeaux,  11  février  1920; 

Thète  du  D' Dedieu,  Toulouse  1921. 


fs  A  Ll  CÀTRTilEl 


POSOl-OGIE 

1  INDICATIONS 

SOLi  UTION  titrée  à  6  o/o  (1  goutte  = 

<img)  : 

1 

Enfants.  .  .  .  < 

1 

[  Affections  aiguës 

1  30  à  50  gouttes  ( 

1  par 

\  DIARRHÉfIS  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

1  Affections  chroniques  ( 

20  à  30  gouttes 

1  24  heures. 

DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTËRITES 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  2  «/o 

INFANTILES 

(1  comprimé  =  0,02)  : 

1 

Adultes.  .  .  .  ' 

'  '  Affections  aiguës  ' 

)  6  à  12  comprimés  / 

1  Affections  chroniques  l 

1  par 

1  24  heures. 

1  DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Schiga,  His). 

DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 

1 

^  4  à  8  comprimés  ] 

!  DIARRHÉES  GRIPPALES 

Donner  d'emblée  la  dose  massive  et  réduire  progressivement  { 

après  effet  obtenu.  || 

1  DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 

SÉDATIF 

RAPIDE  DES  DOULEURS  INTESTINALES.  DES  ÉPREINTES  ET  DU  TÉNESME 

Antihémorragiqne  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 

Échantillons  et  Littérature  :  E.  VIEL  &  C‘*,  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘®,  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Hermain,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chiquet  postaux  n»  599 

—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  do  Paris, 

do  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hépitaux,  ■  Médecin  do  rHntol-Diou, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin 

-  RÉDACTION 

SECRÊTAinES  Y 

P.  DESFOSsdfei 

J.  DUMONT 

. _ 

Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Los  abonnemenls  partent 
du  commoncomont  de  chaque  mois. 

1"arpS“Broca®‘‘’““  et  de“  A^adL^fe  do  Seine.  Membm‘d“?’fc«dïmie'd^"Scine. 

PH.  PAGNIEZ  CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Médecin  Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  Irav.  clin,  do  gyn. 

de  l’hôpital  Saint-Antoine.  Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-I.ouis.  à  l’hôpital  Broca. 

,  Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 

SOMMAIRE 


Articles  originaux  :* 

G.  Dela,mmie.  —  Lèpre  tubéreuse  avec  hyperostoses 
tibiales  ;  lèpre  pacbydermique  avec  glossite  sclé¬ 
reuse  (6  fig.),  p.  549. 

P.  Armand-Delille,  1saa.c-Geokoes  et  Dugrohet.  — 
La  spléno-pneumonie  tuberculeuse  chronique  chez 
l’enfant  (4  fig.),  p.  551. 

E.  ScHULMANN  et  L.-J.  Besançon.  —  Le  bleu  de  mé¬ 
thylène  utilisé  comme  test  des  réductions  orga¬ 
niques  :  recherches  sur  sa  circulation  et  son  élimi¬ 
nation  (4  courbes),  p.  553. 

J.  Galup.  —  Asthme  et  déséquilibre  vago-sympa- 
thique,  p.  555. 

Sociétés  de  Paris. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n°  170. 

F.  Terrien.  —  Diagnostic  et  ti-aitement  d’une  attaque 
de  glauconie. 

Supplément  : 

Professeur  Pech.  —  Actions  physiques  du  milieu 
extérieur  sur  les  êtres  vivants. 

Ld  maison  du  médecin. 

Intérêts  professionnels. 

Lampe  Aller  productrice  de  formol  naissant  pour 
désinfecter  (1  fig.). 

Point  d'ossification  du  sommet  de  la  malléole  tibiale 

(2  fig  )- 

Correspondance.  —  La  médecine  a  travers  le  monde. 
—  Questions  et  réponses.  —  Livres  nouveaux.  — 
Livres  reçus.  —  Sommaires  des  revues.  —  Nou¬ 
velles.  —  Renseionements  et  communiqués. 


Antisepsie  urinaire 

UROMETINE 

LAMBIOTTE  Frères 

Héxaméthylfene-Tétrnmine  pure 
Littérature  et  Echantillons  ; 

Produits  LAM  BIOTTE  Frères,  S,  r.  d'Edimbourg,  Paris-8«. 


ACTIONS  PHYSIQUES  DU  MILIEU  EXTÉRIEUR 

SUR  LES  ÊTRES  VIVANTS* 


Dans  bien  des  ouvrages  classiques  de  physique 
nous  apprenons  que  Thomme  peut  être  assimilé,  à 
certains  points  de  vue  physiques,  à  une  solution  à 
9  gr.  pour  1.000  de  chlorure  de  sodium  dans  Teau 
distillée.  Une  telle  schématisation  est  un  peu  trop 
simpliste  et,  à  mon  avis,  l’être  vivant  doit  être  assi¬ 
milé  à  une  série  de  corps,  simples  ou  complexes, 
mais  différents  les  uns  des  autres,  présentant  entre 
eux  des  surfaces  de  contact  considérables  par  rapport 
à  leur  volume.  Ces  surfaces  sont  le  lieu  d’échanges 
physico-chimiques  continuels  qui,  réglés  de  façon  à 
être  toujours  de  même  ordre  et  de  même  sens,  cons¬ 
tituent)  tant  qu’existe  cette  harmonie,  la  vie  à  l’état 
physiologique. 

Ces  séries  de  deux  phases  présentant  entre  elles 
un  conflit,  pour  parler  le  barbare  langage  des  phy¬ 
siciens  modernes,  ce  qui  veut  dire  ces  séries  de  deux 
corps  différents  en  contact  physico-chimique  intime 
par  une  partie  de  leur  surface,  constituent  l’exemple 
le  plus  simple  des  corps  en  échange  osmotique.  De 
ces  échanges,  le  professeur  Lambling  a  pu  dire  à 
juste  titre  qu’ils  règlent  les  phénomènes  biolo¬ 
giques  en  qualité  et  en  quantité. 


1.  D’après  la  leçon  inaugurale  du  professeur  Pech  à  lu 
chaire  de  physique  médicale  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier. 


États  infectieux  AIGUS 

Septicemine 

INJECTABLE  Cortial 

DI  VROTBOPINB  IODOBENZOUSTBTLÉE 
Échantillon»  :  CORTIAL,  125,  me  de  Tnrenne,  PARIS. 


Voilà  donc  «  campé  »  notre  être  vivant;  pour  nous, 
physiciens,  c’est  un  ensemble  de  corps  en  contact 
intime  et  en  échangesjphysico-chimiques  continuels, 
le  tout  harmonieusement  réglé  de  telle  sorte  que  les 
phénomènes  divers  résultant  de  ces  contacts  et  de 
ces  échanges  vont  se  dérouler  dans  un  ordre  qui,  s’il 
n’est  point  troublé  par  des  événements  inopportuns, 
sera  le  même  dans  ses  grandes  lignes  pour  les  divers 
êtres  d’une  même  espèce. 

Mais  cet  être  vivant,  agrégat  harmonieux  de  corps 
qui  restent  distincts  tout  en  étant  unis,  est  lui-même 
en  contact  par  toute  sa  surface  limite  avec  un  en¬ 
semble  d’autres  êtres  et  d’autres  corps  constituant 
le  milieu  extérieur.  Entre  l’être  vivant  et  les  diverses 
parties  constituantes  du  milieu  extérieur  vont  se 
produire  de  nombreux  conflits,  les  uns  compatibles 
avec  la  bonne  harmonie  des  échanges  dans' cet  être, 
les  autres,  au  contraire,  tendant  à  la  troubler  plus 
ou  moins  profondément  et  d’une  façon  plus  ou  moins 
durable.  L’étude  générale  de  ces  phénomènes  cons¬ 
titué  l’étude  de  la  médecine. 

Le  physiologiste  recherche  quels  sont  les  états 
extérieurs  compatibles  avec  ce  qu’il  reconnaît  être  la 
vie  physiologique.  Le  pathologiste,  le  bactériologiste, 
le  parasitologiste,  l'hygiéniste  apprennent  à  connaître 
les  agents  extérieurs  susceptibles  de  modifier  l’état 
physiologique  d’un  être  vivant  pour  le  transformer  eu 
état  pathologique.  Le'thérapeute  cherche  à  savoir  dans 
quelles  conditions  on  peut  emprunter  au  milieu  exté¬ 
rieur  des  moyens  d’action  capables  de  rétablir  la  vie 
physiologique  chez  un  être  en  état  pathologique.  Les 
morphologistes  étudient  les  formes  des  êtres  virants 


TUBERCULOSES  -  ANÉMIES 

AZOTYL 

AMPOULES  -  PILULES 

Ltpoldes  spléniques  et  biliaires 
Oholestérlne,  Qoménol,  Camphre. 
flt9,  avenue  do  Wanram  —  PARI.S 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 

ADRÉNINE 

8,  Rna  Favart  —  Paris. 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENToes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
WW  IX» SULFATES  de  TERRES  RARES 

JLaboratoir’es  FOURNIER  R<ères 

ee,BouIevard  de  l'Hôpital  ^  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

■-•A  et  tons  états  relevant  d'une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
s  Convalescences  = 

DOSK  :  Avaler  t  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
SpieiiMtu  al  titUraiur»  : 

Laboratolrea  DAXIBSE,  4.  rue  Anbrlot.  Parla. 


■ÉDICA-nON  CACOPYUftUE  INTENSIVE 

CYTO-SERUM 

Ampoulaa  de  B  oo.  CORBIERE 

Maladies  infeotleases  et  parasitaires 
Oaohexles  de  toute  origine. 

Orippe  —  Tuberoulose  —  Paludisme  —  HéoplaMue 
Anémie  —  Reuraathénies  —  Oonvalesoenoes. 
ÉebMntüloitM  :  87,  me  Oeannandac  —  Paria. 


CiTROSODINE  GRÉMY 

Action  antl-émûtlque  et  eupêptlque 
Action  sur  la  otscosltê  du  sang 
et  antlanaphylactlque 

p.  LONGUET,  34,  rue  Bedaine  —  Parls-Xl*. 
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caracliü’isliqucs  des  divers  étals  de  la  vie  :  étal  pliy- 
siologique,  état  pathologique,  états  intermédiaires. 

Quelle  est  donc,  dans  cet  ensemble,  la  place  du 
physicien  biologiste;'  Nous  le  voyons  tour  à  tour 
pliÿslblbgMste,  “ilhblogisto  et  mêriie’  thérapeute;  il 
doit  sbÜvenl  aussi'  éludiéh'  la  formé  dés  êtres  pour 
appi'ofohdir  ccrlhitis  probl'èhtés.  Les  agctits  dtr  mi¬ 
lieu'  éxtériedV  délit  il  étüdSééà'  l’aclibn  sur  leS  élres' 
viVartts  sont  lés  agénts  pliÿsiqiiés  ;  jé'  vais  donc  luîfeseï*' 
ffe  côté'  l’étude'  des  aclVOiis'  sur  ces  êtres,  ilVême 
se  traduisant  par  des  phénomènes  physiques,  des 
agents  extérieurs  mécaniques,  chimiques  ou  orga¬ 
niques. 

CerUSd's  d'és  ilgenls  physfljiiés  avec  lesquels,  au 
COUTS' de  sa-  vie  dans  le  milieu  ex  térieur,-  l’être  vi  vant 
va  entrer  en  conflit  sont  modifiables  à  notre  gré. 
Grèce  è  nô's  .•icqfüîs’i'ti'ôns  tecliuiques,  nous  pouvons 
au  moins  en  partie  les  produire  où'  et  comme  liOiVs  lé 
voulons. 

L’homme  sait  produire  des  vibrations  Capables  dé' 
détermineé  date  notre  être  une  série  de  mOirl-ifîCa'- 
tions  indéfinissables  et  que,  cependant,  nous  savons 
bien  distinguer  puisqu’elles  constituent  pour  nous  la' 
sensation  de  sonorité.  De  même,  nous  savons  pro¬ 
duire  des  phénomènes  rayonnant  diverses  formes 
d’énergie  dont  les  unes  nous  fournissent  par  l’inter¬ 
médiaire  de  la  rétine  la  sensation  de  lumière,  d’au¬ 
tres,  grèce  à  la  peau,  la  sensation  de  chaleur,  d’autres 
enfin  la  sensation  de  décharge  électrique,  toutes  ces 
sensations  exigeant  pour  être  normalement  perçues 
l’intégrité  de  notre  système  nerveux  et  de  nos  centres 
psychiques.  Cependant  certaines  formes  d’énergie 
très  voisiiii’S  de  celles  que  nous  venons  de  citer  sont 
imperceptibles  normalement  à  nos  sens,  tout  en  étant 
capables  d’amener  dans  notre  être  des  modifications 
importantes  dont  souvent  nous  n’avons  pas  conscience. 
C’est  ainsi  que  certaines  radiations  très  voisines  de 
la  lumière  visible  :  rayons  ultra-violets  ou  infra¬ 
rouges.  rayons  X  ou  émis  par  les  corps  radio-actifs, 
ne  sont  porint  directement  perceptibles  pour  nous  et 
sont  cependant  capables  do  modifier  profondément 
notre  être.  U  en  est  de  même  de  certaines  formes  de 
l’énergie  électrique,  courants  de  haute  fréiinence 
par  exemple.  Il  est  enfin  une  Torce  physique  existant 
toujours; autour  de  nous  et  que  nous  pouvons  en 


partie  modifier,  c’est  la  pression  des  gaz  constituant 
l’atmosphère  dans  laquelle'nous  vivons. 

Il  faut  reconnaître  que  si,  par  exemple,  les  progrès 
techniqjies  ne  nous  ont  permis  de  produire  à  volonté 

■  qu'au  cOUl'S'dfe  ces  dcrüièl'd^-atinées,  certaines- radias 
,  tibns  utilisées-  en  thérapeutique,  nos  prédécesseuus 
;  n'ont  point  ignoré  les  propriétés  de  ces  agent»  phy¬ 
siques.  I'ls>  ont  souventj  soupçonné  tout  le  parlü  qtie 

:  hr  médiecine'  pourrait)  en-  retirer  le  jour  où,  lés  con- 
'  naissant  mieux-,  nous-  saurions  les  produire'  et'  lés 
doser,  .l’ai  sous  les  yeux  un  ouvrage  de  W.  F.  Edwards, 

,  édité  en  1824  à  Paris,  chez  Crochard,  et  intitulé  :  De 

■  tin'flaence:  des  agents  pfiysiqties  sur  la  vie'.  Voiei.  cB- 
que  nous  dit  l’auteur,  au  chapitre  XV  (de  l’influence 

:  de  la  lumière  sur  le  développement  du  corps)  : 

«  Lorsqu’on  considère  que,  sans  bi  lumière,  ahstrac- 
,  tioii  faite  de  sa  cfiateur,  il  existerait  .4  peine  quelques 
'  traces  du  règne  végétai,  sera-t-elle  sans  influence  sur 
la  vie  des  êtres  animés?  Mais,  lorsqu’on  jette  les  yeux 
sur  l’hoiùme  et  les  diverses  classes  d’animau'X,  on 
ne'  reconnaît  guère  d’a-ntres  rapports  sensibles  avetf 
la-  lumière  que  ceux  de  la  vision,  qui  leur  donne  la 
perception  des  couleurs,  des  formes  et  des  dis¬ 
tances.  »  Cependant  Edwards,  après  avoir  exposé  de 
nombreuses  expériences  montrant  l’action  de  la  lu¬ 
mière,  abstraction  faite  de  sa  chaleur,  s>ir  le  déve¬ 
loppement  de  certains  animaux,  conclut  ;  «  Le  prin- 
cijje  que  nous  avons  déduit  des  expériences  sur  les 
animaux  nous  conduit  aux  considérations  snivantes 
relatives  à  l’homme.  D’une  part,  quelle  que  soit  la 
multiplicité'  des  causes  qui  peuvent  y  influer,  nous 
ne  saurions  douter  que  l’action  de  la  lumière  sur 
toute  la  peau  ne  contribue  à  la  conformation  régulière 
diî  corps.  D’.iutre  part,  nous  devons  aussi  conclure 
(lue  le  défaut  d'une  lumière  suffisante  doit  faire  partie 
des  causes  extérieures  qui  produisent  ces  déviations 
de  forme  dans  les  parties  molles  et  dures  chez  les 
enfants  affectés  de  scrofules;  aussi  cette  conclusion 
est-elle  appuyée  par  l’observation  que  cette  maladie 
se  développe  de  préférence  chez  les  enfants  pauvres 
qui  habitent  des  rues  étroites  et  peu  éclairées.  Nous 
déduirons  du  même  principe  que,  dans  les  cas  où  ces 
déviations  de  formes  chez  les  enfants  ne  paraissent 
pas  incurables,  l’insolation  à  l'air  libre  est  un  des 
moyens  qui  tendent  à  les  ramener  à  une  bonne  con¬ 


formation.  Les  praticiens  qui  savent  tirer  parti  de 
tous  les  moyens  curatifs  ne  négligent  pas  celui-ci,  en 
ayant  soin  d’éviter  l’exposition  à  une  lumière  trop 
vive.  Il  est  vrai  que  la  lumière  qui  donne  sur  nos 
vêtiements  nf'agit  que  par'  sa  chafeur,.  (ïont  nous  fai¬ 
sons  ici  abstraction,  mais-  lies  parties-  (ïécouvei'les  re- 
çoÜvont  l’influence  propre  d!e  la  luujiéce-.  » 

Les-  hygiénistes  actuels  qui  prônent  la  large  inso¬ 
lation'  de  nos  rues  et  de;  nos  maison.»,  les  médecins 
sociologues-  qui  veu'l'ent'  étendTe'  Ifet  ïatte  contre  le 
rachitisme  par  la  radiothérapie  au  moyen  des  ultra¬ 
violets,  tous  les  défenseurs  en  un  mot  de  l’héliothé¬ 
rapie  naturelle  ou  artificielle,  peuvent-ils  trouver  un 
meilleur  apôtre  que  cet  homme  don-t  les  contempo¬ 
rains  ne  reconnaissaient  aux  <(  êtres  animés  d’autres 
rapports  sensibles  avec  la  lumière  que  ceux  de  la 

A  côté  des  agents-  physiques  produits  et  dirigés 
par  nous,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  il  en 
est  d’autres  que  nous  avons  appris  à  connaître  sans 
cependant  pouvoir  exercer  sur  eux  la  moindre  action. 
Ce'  sont  les  agents  dont  l’étude  appartient  à  la  météo¬ 
rologie  et  que  le  thérapeute  climatologiste  utilise  en 
envoyant  ses  malades  sur  les  points  de  notre  planète 
où  il  sait  que  ces  agonis  sont  capables  de  produit-» 
certains  effets  sur  leurs  organismes.  Les  divers  états 
du  milieu  extérieur  que  le  physicien  biologiste  étudie 
aveclo  météorologiste  sontla  température,  la  pression, 
l’état  hygrométrique  et  électrique  de  l’atmosphère, 
l’insolation  de  notre  planète,  la  nébulosité  du  ciel  et 
le  magnétisme  terrestre.  De  tous  ces  facteurs  dépend 
l’ionisation  ou  étal  énergétique  de  l’atmosphère,. pré¬ 
sentant  en  même  temps  que  des  variations  brusques 
et  inattendues  des-  variations  lentes  et  périodiques, 
en  rapport  avec  le  cycle  saisonnier  et  les  phases  lu¬ 
naires.  De  cet  ensemble  de  phénomènes  météorolo¬ 
giques  résultent  sans  doute  les  variations  saisonnières 
des  échanges  osmotiques  entre  les  tissus  végétaux 
ou  animaux  et  le  milieu  extérieur.  On  sait  par  exemple 
que  la  viande  de  porc,  par  rapport  à  une  saumure,  ne 
présente  point  les  mêmes  caractéristiques  osmotiques 
en  été  et  eu  hiver,  toutes  conditions  égales  d’ailleurs. 
Sur  ce  sujet,  permettez-moi  encore  de  vous  lire  ce  que 
dit  Edwards  dans  l’ouvrage  déjà  cité  au  chapitre  XV  ; 
((  Influence  des  saisons  sur  la  production  de  chaleur.  » 


REISTALEF^TIIVE 

(Adrénaline  pure,  cristallisée,  lévogyre) 

Les  contrôles  :  - 

YSIQUTE  :  notamment  la  détermination  du  pouooir  rotatoire,  et 

YSIOLOGICJUTE  :  la  déterminatioh  du  coefficient  toxique  et  du  pouooir  oaso-constricteur 
sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabrication  de  noire  RÉNALEPTINE. 

Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  celle-ci. 

PRÉSENTATION  :  a)  en  flacons  Je  l S  cc.  d’une  solation  au  millième  — -  6)  en  ampoules  Je  l  cc.  contenant  112  mgr.  ou  l  mgr.  de  RÉNALEPTINE. 

LITTÉRATURE  FRANPO  SUR  DEMANDE 


Les  Établissements  POULENC  Frères  —  92,  Rue  Vieille-du-Temple.  PARIS. 


la  SODERSEÏNEI 


Dépôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 


(Si  oolloïdal  éleotrolytiqm)  par  Sa  RÉELLE  EFFICACl  TÉ 
et  V ABSENCE  de  SAVEUR 


est  le  Xraitement  <ie  olioiac  de  la 
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Après  avoir  rapporté  un  grand  nombre  d’expériences 
ayant  trait  «  i\  l'homme  et  aux  animaux  à  sang  chaud 
dont  la  constitution  est  en  harmonie  avec  le  climat  », 
voici  en  quels  termes  il  nous  expose  ce  ([ue  nos 
contemporains  appelleraient  des  modifications  sai¬ 
sonnières  du  métabolisme  des  animaux  :  «  Ils  subissent 
des  changements  en  rapport  avec  la  saison,  qui  leur 
|)crmettent  le  libre  usage  de  leurs  facultés,  et  cette 
jouissance  de  la  vie  qui  constitue  la  santé.  A  mesure 
que  la  température  s’abaisse,  leur  source  intérieure 
de  chaleur  augmente.  Elle  s’accroît  successivement 
et  atteint  son  maximum  en  hiver;  elle  décline  ensuite 
avec  l'élévation  et  la  durée  de  la  chaleur  extérieure. 
Voici  donc  un  nouvel  élément  qui  doit  entrer  dans 
l'explicatio)!  de  l’égalité  de  température  du  corps. 
C.ohsidérons-le  à  part,  comme  si  cette  cause  seule 
suffisait  pour  produire  cet  effet.  La  température  du 
corps  dépendra  de  la  chaleur  produite  et  de  la  cha¬ 
leur  communiquée.  Leur  proportion  respective  pourra 
varier  sans  que  la  température  du  corps  varie.  Il  y 
aura  ainsi  compensation  entre  la  chaleur  qui  vient  du 
dehors  et  celle  qui  se  développe  à  l’intérieur  ;  l’excès 
de  l’une  suppléera  au  défaut  de  l’autre.  Mais  l’écono¬ 
mie  n’acquiert  cette  faculté  de  s’accommoder  à  la  tem¬ 
pérature  extérieure  qu’avec  la  marche  lento  et  pro- 
P'cessive  des  saisons  ;  du  moins  elle  ne  l’acquiert  au 
plus  haut  degré  que  par  ce  moyeu.  » 

Nous  voyons  donc  que  les  agents  jvhysiques  qui 
nous  entourent  sont  susceptibles  de  modifier  nos  con¬ 
ditions  d’existence,  notre  métabolisme  général  ;  étu¬ 
dions  maintenant  par  quel  mécanisme  ils  peuvent 
jicoduire  de  telles  variations  de  la  vie  cellulaire. 

Sous  l’action  de  ces  divers  agents,  en  dehors  de 
(|uelqucs  phénomènes  biologiques  connus  et  bien 
étudiés,  on  n’a  constaté  que  peu  de  modifications 
physico-chimiques  chez  les  êtres  vivants.  Il  est  vrai 
que  peu  de  chercheurs  encore  se  sont  préoccupés 
(l’étudier  un  certain  nombre  d’états  physiques  qui 
sont  peut-être  à  la  base  des  troubles  de  la  nutrition 
observés  dans  les  divers  tissus  sous  l’action  des  va¬ 
riations  de  l’état  physique  du  milieu  extérieur.  J’en¬ 
tends  parler  de  ces  états,  appelés  à  tort  ou  à  raison 
états  électriques,  et  qui  accompagnent  l’action  des 
agents  physiques  sur  les  corps  inertes  ;  photo-élec¬ 
tricité,  pièzO'électricité,  pyro-électricité,  électro- 


capillarité  sont  des  phénomènes  bien  connus  des 
physiciens  purs  et  dont  l’étude  n’a  été  actuellement 
abordée  chez  les  êtres  vivants  que  par  très  peu  de 
biologistes.  Les  principales  études,  ayant  pour  but  do 
déceler  les  rapports  entre  les  variations  d’état  physique 
dos  diverses  parties  des  êtres  vivants  et  du  milieu 
extérieur,  sont  les  recherches  récentes  sur  l’osmose 
électrique  et  les  recherches  sur  l’action  de  l’état  élec¬ 
trique  réciproque  du  milieu  extérieur  et  des  êtres 
vivants.  Ces  dernières  i-echerches  remontent  au  milieu 
du  XVI1I“  siècle  car  Sigaud  de  la  Kond,  dans  son 
«  Précis  historique  et  expérimental  des  phénomènes 
électriques  »,  écïité  à  Paris  en  1781,  nous  dit  en  rap¬ 
portant  les  expériences  de  .MM.  Mimbray,  Jallabert, 
de  l’abbé  Nollet  etde  lui-même  :  <(  Nous  observerons 
que  parmi  les  différents  moyens  qu’on  pourrait  mettre 
en  œuvre  pour  aocélérer  la  végétation  des  plantes, 
l’électricité  mériterait  sans  contredit  le  premier  rang, 
s’il  était  aussi  facile  de  l’appliquer  en  grand  qu’il  l’est 
d’en  faire  des  essais  particuliers.  »  Avant  Sigaud  de 
la  Fond,  après  avoir  étudié  l’action  des  états  élec¬ 
triques  sur  l’évaporation  de  certaines  substances,  sur 
la  perte  de  poids  des  animaux  vivants  j)ar  sudation 
et  évaporation,  après  avoir  réalisé  enfin  les  premières 
expériences  d’électro-capillarité  et  de  modifications  de 
l’ionisation  électrique  de  l’air,  l’abbé  Nollet  écrit 
dans  «  ses  recherches  sur  les  causes  particulières  des 
phénomènes  électriques  »,  ouvrage  édité  à  Paris  chez 
ll.-L.  tîuérin  et  L.  Delatour  en  1764  :  «  C’est  h  la 
Faculté  qu’il  importe  d’examiner  et  d’essayer  si  cette 
nouvelle  manière  d’augmenter  ou  de  provoquer  la 
transpiration  et  de  purger  les  pores  de  la  peau  sera 
aussi  profitable  aux  personnes  infirmes  qu’elle  est 
peu  dangereuse  pour  celles  qui  se  portent  bien.  » 
Depuis  l’abbé  Nollet,  on  a  électrisé  bien  des  malades, 
mais  l’on  s’est  peu  préoccupé  malheureusement  d’étu¬ 
dier  chez  les  êtres  vivants  les  pln'-nomènes  entrevus 
par  le  fin  observateur  du  XA'III»  siècle  et  nous  pou¬ 
vons  encore  dire  comme  Edwards,  dans  l’appendice 
de  l’ouvrage  cité  au  début  de  cette  leçon  :  «  L’influence 
du  fluide  électrique  dans  les  opérations  de  la  nature 
se  manifeste  aujourd’hui  d’une  manière  si  éclatante, 
qu’il  est  presque  impossible  de  la  contester  désor¬ 
mais.  La  matière  n’éprouve  presque  aucune  modifi¬ 
cation,  quelque  faible  qu’on  puisse  la  supposer,  sans 


qu’il  en  résulte  un  mouvement  électrique  pbis  on 
moins  considérable.  Ou  se  trouve  donç  réduit  &  une 
alternative  dans  laquelle  on  restera  peut-être  encore 
pendant  ([uelques  années,  et  dont  les  découvertes 
récentes  permettent  de  prévoir  le  terme.  Ou  bien 
l’on  admettra,  conjointement  avec  un  grand  nombre 
d’hommes  célèbres,  (|ue  les  phénomènes  dont  nous 
sommes  témoins  sont  véritablement  produits  pur  le 
fluide  électrique,  et,  dans  ce  cas,  ce  serait  en  lui  que 
nous  devrions  placer  la  force  universelle  qui  préside 
aux  opérations  de  la  nature.  Ou  bien  nous  pourrons 
admettre  seulement  qu’il  existe  des  modifications 
dans  l’état  électrique  des  corps,  dès  l’instant  qu’ils 
éprouvent  les  altérations  même  les  plus  légères.  Dans 
ce  derniercas,  les  mouvements  électriques  nedevront 
plus  être  envisagés  comme  cause  et  l’on  se  bornerait 
à  les  considérer  comme  des  effets  propres  à  nous  in¬ 
diquer  des  modifications  de  la  matière  que  les  autres 
réactifs  laisseraient  inaperçues.  Quoi  qu’il  en  soit 
de  l’opinion  à  la(|uelle  on  .voudra  s’arrêter,  il  n’en  est 
pas  moins  eerlain,  d’après  ce  (pie  nous  venons  d’expo¬ 
ser.  que  le  fluide  électri([ue  mérite  toute  notre  atten¬ 
tion,  et  ipi’il  doit  jouer  dans  les  phénomènes  de  la 
vie  un  réde  important,  soit  comme  effet,  soit  peut-être 

Je  crois  que  l’étude  des  états  électriques  (il  serait 
peut-être  plus  exact  de  dire  des  états  énergétiques) 
réciproques  des  diverses  ]>artios  des  êtres  vivants  et 
du  milieu  extérieur  au  cours  de  la  vie  de  ces  êtres, 
soit  en  état  physiologique,  soit  en  état  pathologique, 
nous  fournira  des  éléments  susceptibles  de  nous 
faire  connaître  dans  quelle  proportion,  aussi  bien 
qualitativement  ((ue  quantitativement,  les  actions 
physiques  du  milieu  extérieur  peuvent  modifier  les 
conditions  de  nutrition  des  êtres  vivants  (ju’il  entoure 
et  quels  sont  les  tissus  affectés. 

Quoiqu’il  en  soit,  à  l’heure  actuelle,  il  est  démontré 
que  tous  les  agents  physiques,  sans  exception,  sus¬ 
ceptibles  d’entrer  en  conflit  avec  un  être  vivant  sont 
capables  de  modifier  les  échanges  osmotiques  dont  il 
est  le  siège  et  par  suite  toute  sou  existence.  Si  le 
déséquilibre  produit  n’affecte  que  quelques  tissus 
spécialisés  et  entraine  des  modifications  dont  nous 
prenons  immédiatement  conscience,  modifications 
cessant  presque  aussitôt  que  l’agent  cesse  d’agir. 


DOSES  I 

Petite»  dote»  prolongée»  :  X  AXX  goutte».  Do»e»  moyenne»:  XXV  i  L  goutte».  Oo»e»  i 
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ÉNERGIQUE 


MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPHANTINES 


L’OUABAINE  ARNAUD 

est  indiquée  dans  tous  les  cas  d'insuffisance  du  myocarde  : 

Insuffisance  du  cœur  gaucke; 

Insuffisance  ventriciJaire  droite  ; 

Arytkmies  et  Tachycardies. 

La  Solubaïne  ou  solution  au  millième  d’Ouabaïne  Arnaud  permet  d’administrer  l’Ouabaïne 
Arnaud  par  voie  buccale  ;  elle  est  aussi  maniable  que  la  solution  de  Digitaline  Nativelle. 


DIURÉTIQUE 

PUISSANT 


ACTION 
CONSTANTE 
ET  SURE 


DOSAGE  RIGOUREUX 
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nous  classons  le  phénomène  parmi  ceux  dont  l’élude 
appartient  à  la  physiologie  et  nous  lui  donnons  le 
nom  de  sensation.  Si,  au  contraire,  le  déséquilibre 
affecte  des  tissus  non  spécialisés  pour  le  ressentir, 
entraîne  des  troubles  de  la  nutrition  dont  nous  pou¬ 
vons  souvent  prendre  conscience  sans  les  trop 
préciser,  si  ces  troubles  sont  durables  et  persistent 
parfois  après  que  l’agent  qui  les  a  occasionnés  a 
cessé  d’agir,  l’étude  du  phénomène  auquel  nous  don¬ 
nons  le  nom  de  maladie  appartient  à  la  pathologie. 
Entre  ces  deux  termes  extrêmes,  sensation  et  maladie, 
le  dernier  se  terminant  soit  par  la  guérison,  retour 
à  l’équilibre  antérieur,  soit  par  la  mort,  éveil  de 
nouvelles  vies  aux  dépens  d’un  organisme  qu’une 
harmonie  rompue  laisse  sans  défense,  prennent  place 
une  quantité  d’états  intermédiaires  auxquels  on  s’ac¬ 
corde  à  donner  le  nom  de  chocs.  Les  chocs  corres¬ 
pondent  à  des  modifications  de  notre  équilibre 
physico-chimique  plus  persistantes  et  plus  généra¬ 
lisées  que  celles  qui  constituent  les  sensations,  modi- 
lications  dont  souvent  nous  n’avons  conscience  que 
d’une  favon  bien  imprécise,  mais  qui  peuvent  être 
susceptibles  de  laisser  dans  notre  organisme  un 
trouble  persistant  Le  sujet  ainsi  touché  réagira 
après  le  choc,  dans  certains  cas,  à  un  même  agent 
extérieur  autrement  qu’auparavant.  A  côté  des  sensa¬ 
tions  et  des  maladies,  les  conflits  entre  l’être  vivant 
et  le  milieu  extérieur  s’accompagnent  d’une  série  de 
chocs  successifs  qui,  modifiant  chacun  un  peu  le  aujet 
qui  les  éprouve  dans  des  ordres  et  des  proportions 
variables,  arrivent  à  faire  des  divers  sujets  d’une 
même  espèce  des  individus  différents  au  point  de  vue 
biologique  ;  les  chocs  répétés  préparent  les  divers 
terrains  sur  lesquels  évolueront  plus  tard  les  mala¬ 
dies.  C’est  pourquoi  l’étude  des  diverses  façons  dont 
les  individus  peuvent  être  choqués  par  un  même  agent 
extérieur  est  si  importante  pour  le  pathologiste  qui 
doit  connaître  chez  le  même  malade  les  deux  éléments 
réglant  l’évolution  de  la  maladie  :  la  cause  pathogène 
et  le  terrain  sur  lequel  elle  évolue. 

A  côté  de  ces  actions  physiques,  nous  devons  au 
moins  mentionner  les  troubles  de  l’équilibre  biolo- 
gi(|ue  des  êtres  vivants  supérieurs,  consécutifs  à  des 
variations  de  leur  état  psychique,  troubles  que  cer¬ 
tains  biologistes  n’ont  pas  craint  d’étudier.  Je  pense 


en  disant  cela  à  une  belle  conférence  que  j’entendis 
faire  par  mon  maître,  le  professeur  Forgue,  dans  ce 
même  amphithéâtre  sur  «  le  cancer  et  les  émotions 
de  la  guerre  »,  ainsi  qu’aux  recherches  de  A.  D. 
Waller  sur  le  réflexe  psycho-galvanique,  recherches 
trop  tôt  interrompues  par  la  mort  du  père  de  l’élec¬ 
trocardiographie.  11  est  certain  que  si  les  philosophes 
admettent  l’action  de  notre  état  de  nutrition  sur  notre 
psychisme,  le  biologiste  en  retour  doit  accepter  que 
l’étal  psychique  puisse  intervenir  pour  modifier  les 
réactions  biologiques. 

Après  ce  rapide  et  bien  incomplët  exposé  des 
causes  qui  peuvent  influer  sur  un  être  vivant  pour  en 
modifier  l’équilibre  physico-chimique,  permettez  moi 
d’en  déduire  la  considération  suivante,  que  je  vous 
invite.  Messieurs  les  étudiants,  à  vous  rappeler 
quelquefois  : 

L’être  vivant,  ensemble  de  corps  en  échanges 
osmotiques  continuels  entre  eux  et  avec  le  milieu 
extérieur,  est  modifié  â  chaque  instant  par  des  actions 
physiques  étrangères  ;  de  l’ordre  et  de  la  grandeur 
de  ces  actions  dépend  l’équilibre  biologique  d’un 
individu  à  un  moment  donné.  Vous  voyez  combien  il 
serait  téméraire  dans  des  leçons  théoriques  de  vou¬ 
loir  apprendre  à  de  futurs  médecins  à  soigner  le 
malade  et  la  maladie  comme  des  entités  fixes.  Ici  je 
vous  exposerai.  Messieurs  les  étudiants,  les  quelques 
phénomènes  physiques  que  nous  savons  étudier  chez 
les  êtres  vivants  et  chez  l’homme  en  particulier. 
J’estime  que  ma  tâche  n’aura  pas  été  inutile  si  plus 
tard  vous  vous  souvenez  de  ces  leçons,  quand  auprès 
des  maîtres  chargés  de  l’enseignement  clinique  nous 
viendrons  vous  apprendre  à  connaître  et  à  soigner 
des  malades  et  des  maladies,  moi  chercher  des  direc¬ 
tives  pour  mes  travaux  de  laboratoire. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adbesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LA  MAISON  DU  MÉDECIN 


Le  dimanche  3  Juin,  le  Comité  de  direction  do 
la  Maison  du  médecin  a  eu  la  très  heureuse  idée 
de  convier  nos  confrères  parisiens  et  leurs  familles 
à  venir  rendre  visite  à  leurs  anciens  rètirés  en  leur 
’l'hélème  du  château  des  Charmilles,  à  Valenlon. 
Sous  la  direction  du  toujours  actif  et  sympathique 
D"'  Paul  Guillon,  eu  trois  auto-cars,  la  cohorte  des 
visiteurs  fut  emportée,  joyeuse,  à  travers  la  jolie 
campagne  parisienne,  si  fraîche  en  ces  jours  printa- 

A  l’arrivée,  le  très  aimable  président,  le  !)■'  Caziii, 
entouré  des  hôtes  de  la  maison  et  de  leurs  femmes, 
souhaita  la  bienvenue  aux  visiteurs;  après  quoi,  sous 
leur  direction,  on  fit  le  tour  du  propriétaire.  Et  quel 
tour  parmi  bois,  prés  et  jardins  de  ce  parc  seigneu¬ 
rial  !  Dans  ce  château  des  rêves...  médicaux,  c’esi, 
selon  la  formule  chère  au  fondateur  :  non  seulemeul 
le  repos  dans  la  dignité,  otium  cum  dignitate,  mais 
encore  le  repos  avec  le  charme  de  pouvoir  enfin 
s’adonner  à  ses  goûts.  Ainsi  les  uns  font-ils  du  jardi¬ 
nage,  d’autres  de  la  peinture  ;  ceux-là,  le  salon  dos 
médecins  leurs  réserve  un  coin  de  cimaise. 

Après  le  cadre,  voici  le  château  avec  ses  chambres 
gaies  et  confortables,  ses  salons,  sa  bibliothèque, 
sa  salle  de  billard,  sa  salle  à  manger,  où  le  plus 
aimable  des  Five  o’clock  réunit  visiteurs  et  hôtes 
autour  d’une  table  débordant  de  gâteries.  Auparavant 
le  D''  P.  Guillon,  en  quelques  paroles  émues  et  élo¬ 
quentes,  rappela  le  noble  but  de  l’œuvre  :  réunii-, 
donner  un  foyer  aux  vieux  confrères  isolés  cl 
désemparés,  et  les  noms  à  jamais  respectables,  du 
fondateur,  le  D”  Courlault,  et  parmi  les  bienfaiteurs 
celui  du  D‘’  Régnier.  En  fin  de  quoi,  ce  fut  la  vraie 
fête  de  famille  dans  toute  son  acception  heureuse 
et  chaude.  Ce  fut  comme  la  visite  aux  grands- 
parents,  à  la  campagne,  avec  le  rapprochement  dos 
têtes  blanches  qui  sourient  en  se  souvenant  et  des 
têtes  encore  pleines  d’illusions  et  de  projets.  Parmi 
celles-ci,  parmi  ces  jeunes  confrères,  combien  au 
au  retour,  en  la  perspective  du  collier  à  reprendre, 
de  la  lutte  à  continuer,  n’ont  pas  mélancoliquemcul 


Spécifique  des  Maladies  nerùeuses 

EUPHORISK  SANS  NARGOTISKR  —  CALME  SANS  ASTHÉNIKR 
PROCURE  LE  SOMMEIL  NORMAL  SANS  STUPÉFIER 

VALERIANATE  GABAÎL 


PHESCRIT  DANS  TOÜS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 
Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


S’il  tant  associer  la  médication  Oromurée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  iour,  F 

ÉLIXIR  GABAÎL  ^romuré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  ■Valériaiioito 
Gra!bail  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


LJ  A  IVI  T"  I  I  I  M  ^  Nous  en  faisons  parvenir  à  tous  les  Médecins  qui  nous 
IZa  I  I  I  \l  I  I  La  La  I  \l  euvorront  leur  carte  de  visite  ou  un  simple  en-tête  de 
feuille  d’ordonnance,  sans  aucune  note  manuscrite,  sous  enveloppe  non  collée,  affranchie  à  cinq  centimes  et 
portant  suivant  l’échantillon  demandé  l’une  des  adresses  suivantes  :  oh  M.  le  Directeur  du  'Valerianate 
Qabail  Désodorisé  ou  M.  le  Directeur  de  V Elixir  Oabail  Valéro-Bromnré. 

S»  rixe  cie  ("V*) 
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songé  à  celte  heure  du  repos  !  Où  la  passeront-ils  ? 
Qui  sait?  Les  plus  heureux,  les  plus  entourés  peu¬ 
vent  la  voir  dans  la  solitude.  Qu’à  tout  hasard  ils 
.songent  donc  dès  maintenant  à  la  Maison  du  médecin 
(|ui  peut  leur  être  un  jour  accueillante;  qu’ils  adhè¬ 
rent  à  son  œuvre  et  ne  l’oublient  pas  dans  les  miettes 
<le  leur  budget. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question 
suivante  : 

Un  contribuable  est-il  autorisé  à  déduire  de  sa 
déclaration  d’impôt  sur  le  revenu  la  contribution 
des  patentes  et  l’impôt  sur  les  bénéfices  non 
commerciaux  ? 

Voilà  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l’article  10  de  la  loi  du  15  Juillet 
1914  (D.  1916.  4.  31)  modifié  par  la  loi  du  23  Fé¬ 
vrier  1917  (art.  l")  [D.  1917.  4.  31J  l’impôt 
général  sur  le  revenu  est  établi  d’après  le  mon¬ 
tant  total  du  revenu  net  annuel.  Pour  la  détermi¬ 
nation  de  ce  revenu  net,  il  faut  totaliser  les  pro¬ 
duits  nets  de  diverses  sources  de  revenus  puis 
déduire  sur  l’ensemble  de  ces  revenus  «tous 
impôts  directs  et  taxes  assimilées  acquittés  par 
lui  » . 

Ce  texte  est  on  ne  peut  plus  général. 

L’instruction  du  30  Mars  1918  (art.  174)  dé¬ 
clare  d’ailleurs  qu’il  vise  toutes  les  contributions 
perçues  par  voie  de  rôles  nominatifs  au  profit  de 
l’Etat,  des  départements,  des  communes  et  des 
associations  autorisées. 

Ainsi  la  déduction  s’applique  notamment  aux 
contributions  personnelle  mobillière,  de  portes 
et  fenêtres  et  de  patentes,  à  l’impôt  foncier,  à 
toute  la  série  des  impôts  cédulaires  recouvrables 
par  rôle  et  concernant  entre  autres  les  bénéfices 


industriels  et  commerciaux  ainsi  que  les  bénéfices 
de  professions  non  commerciales  (Besson,  Impôts 
cédulaires  et  impôt  général,  n°  420,  543). 

D’autre  part,  en  ce  qui  concerne  la  déclaration 
distincte  qui  est  prescrite  pour  les  impôts  circu¬ 
laires,  certains  auteurs  des  plus  considérables 
sont  d’avis  que  le  contribuable  est  en  droit  de 
déduire  de  son  revenu  tout  impôt  cédulaire  qu’il 
a  payé  pour  l’année  précédente  (Besson,  art.  543 
et  332,  §  4). 

La  loi  est  en  effet  formelle  :  elle  autorise  la 
déduction  de  toutes  les  charges  fiscales,  bu  autres. 
Elle  ne  fait  pas  d’exceptions,  ni  de  distinction 
quant  aux  impôts  cédulaires  payés  par  le  contri¬ 
buable  pour  l’année  précédente.  Pour  acquitter 
ces  impôts,  il  a  dû  faire  un  prélèvement  sur  son 
revenu.  Ces  impôts  en  constituent  donc  stricte¬ 
ment  une  charge. 

Il  n’y  a  point  là,  à  proprement  parler,  double 
emploi  comme  l’a  soutenu  le  rapporteur  de  la  loi 
de  1917  dans  un  rapport  supplémentaire  iCf. 
Besson,  op.  cit.,  n”  332,  ^  4). 

La  question  posée  semble  donc  devoir  être 
résolue  par  l’affirmative,  qu’on  se  place  au  point 
de  vue  de  l’impôt  général  ou  au  point  de  vue  de 
l’impôt  cédulaire. 

U.  Montai.. 


LAMPE  ALFER 

PRODUCTRICE  DE  FORMOL  NAISSANT 
POUR  DÉSINFECTER* 


Le  formol  est  l’un  des  meilleurs  agents  antisepti¬ 
ques,  mais  les  émissions  de  formol  à  l’état  gazeux  se 
font  ordinairement  avec  des  appareils  plus  ou  moins 
commodes  et  onéreux. 

La  Lampe  Aljer  permet  la  production  de  formol 


1.  En  vente  chez  Poulenc.  —  Prix  ;  28  fran{'s. 


gazeux  dans  le  local  même  à  désinfecter  en  partant 
de  l’alcool  méthylique  que  Ton  peut  se  procurer  très 
facilement  dans  le  commerce. 

Elle  consiste  essentiellement  en  un  bocal  assez 
large,  pouvant  contenir  un  demi-litre  d’alcool  mélhy- 
lique.  Le  bocal  A  est  fermé  par  un  bouchon  de  liège 
traversé  en  son  centre  par  une  cheminée  en  cuivre 
rouge  C,  garnie  extérieurement  d’un  revêtement 
d’amiante  et  percée  près  du  bouchon  de  8  orifices  R 
ponr  l’admission  de  l’air. 

Une  petite  mèche  annulaire 
placée  intérieurement  et 
dans  le  bas  de  la  cheminée 
vient  se  terminer  au  niveau 
des  orifices  de  celle-ci.  Cette 
mèche,  bourrée  de  coton, 
permet  au  liquide  de  monter 
jusqu’à  son  sommet.  Dans 
l’intérieur  de  la  cheminéi' 
pénètre,  par  la  partie  supé¬ 
rieure,  un  petit  panier  cylin¬ 
drique  en  toile  de  cuivre. 

Il  contient  le  catalyseur  D 
en  amiante  imprégné  d’agent 
destiné  à  transformer  Tal- 
cool  en  formol.  Enfin,  l’as¬ 
piration  de  l'air  par  les 
orifices  précédents  et  Ten- 
trainenient  simultané  de  Tal- 
cool  sont  activés  par  une  cheminée  amovible  en  alu¬ 
minium  C  qui  augmente  le  tirage. 

Pour  l'emploi,  après  avoir  chauffé  au  rouge  nais¬ 
sant  le  panier  de  cuivre  contenant  le  catalyseur,  ou 
l’introduit  dans  la  cheminée  C  et  on  le  laisse  glisser 
jusqu’à  la  mèche.  Dans  une  bonne  marche  de  l’appa¬ 
reil  le  cylindre  doit  demeurer  rouge  sombre.  On  en 
est  d’ailleurs  averti  par  un  dégagement  abondant  de 
formol. 

L’appareil,  soumis  au  contrôle  du  Conseil  supé¬ 
rieur  d’Hygiène,  a  été  reconnu  susceptible  d’assurer 
une  désinfection  efficace  des  locaux  contaminés  par 
des  germes  infectieux,  la  dose  d’alcool  méthyliiiue 
employée  étant  de  500  eme  pour  une  lampe  et  pour 
une  chambre  de  20  me.  La  durée  de  contact  des  gaz 
doit  être  dç  8  heures. 


Opothérapie 

Hématique 


SIROP  de 

DESCHIENS 

il  rHémoglobîne  viTantc 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 


SCaCHCNS.  Doctnir 
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POINT  D’OSSIFICATION 
DU  SOMMET  DE  LA  MALLÉOLE  TIBIALE 


malléole.  Six  mois  plus  tard,  une  nouvelle  radio¬ 
graphie  (fig.  2)  montre  le  nodule  très  élargi  et 
presque  soudé  à  la  malléole  dont  il  est  séparé  par 


On  ne  voit  pas  décrit,  dans  les  traitég  d’anatomie 
ou  liguré  dans  les  atlas  anatomiques,  de  point 
oS.seux  spécial  pour  la  malléole  tibiale.  Seuls, 
Uambaud  et  Renault,  dans  leur  livre  sur  l'origine 
et  le  développement  des  os  (18(14,  p.  2321,  disent  : 
.1  Réclard  a  vu  une  fois  un  point  spécial  pour  la 
malléole  interne.  Ce  point  se  réunit  promptement 
à  l’épiphyse  principale.  >■ 

C’est  ce  point  c[\i  Albert  Mouchet  vient  de  dé¬ 
crire  à  la  Société  de  Cliirurgie' ;  il  l’a  observé  sur 
un  garçon  de  12  ans.  Sur  la  radiographie  (lig.  1) 
le  noyau  d’ossilication,  situé  à  la  pointe  de  la 


lil>iulc  liroite  h  l’age  de  1:i  ans. 

malléole  tibiale,  a  la  forme  et  la  dimension  d’une 
grosse  tête  d’épingle,  bien  séparée  du  reste  de  la 


1.  Atm  KT  Mocciikt.  —  «  l’oitil  d  üssiriratioii  du  .suiii- 
iiii't  de  la  malléole  tibiale  i>.  Itutl.  et  Mém.  Je  /<i  Soeiété 
de  C/iinofiie,  2:i  mai  UI2a,  |>.  TiW. 


Ki({.  2.  —  Le  même  point  d’ossification  six  mois  plus  tard. 

une  mince  ligne  cartilagineuse  claire,  simulant  un 
trait  de  fracture. 

Actuellement,  c’est-à-dire  six  mois  après  la 
dernière  radiographie,  le  sommet  de  la  malléole 
tibiale  paraît  soudé  complètement  à  l’os. 

Il  semble  donc  que  la  durée  du  point  d’ossifi¬ 
cation  du  sommet  de  la  malléole  tibiale  soit  très 
éphémère. 


CORRtSPONDAHCE 


Monsieur, 

Je  vous  remercie  de  la  publication  d'un  résumé  de 
mes  travaux,  paru  sur  La  Presse  Médicale,  n»  42, 
page  bO,  analyses. 

Mon  travail  a  été  résumé  d’une  façon  soignée  et 
précise,  mais  je  dois  cependant  remarquer  que  au 
lieu  de  :  «  comme,  d’autre  part,  elle  était  absente 
dans  des  cas  de  névrite  optique  syphilitique,  etc.  », 


on  devrait  lire  ;  «  comme,  d’autre  part,  elle  était 
présente,  etc.  ». 

Je  vous  serais  très  obligé  si  vous  vouliez  avoir 
la  complaisance  de  publier  aussi  cet  erratum-corrigé. 

D.  PiSANI. 


Monsieur, 

A  propos  de  l’intéressant  article  de  M.  Roch,  paru 
dans  le  numéro  44  de  La  Presse  Médicale,  veuillez 
me  permettre  de  rappeler  que  je  traite  depuis  long¬ 
temps  l'encéphalite  léthargique  par  les  injections 
intrarachidiennes  d’electrargol.  J'ai  publié  avec  M. 
Rietti  les  résultats  de  ce  traitement,  qui  nous  ont 
paru  satisfaisants  dans  les  formes  aiguës,  tandis  que 
nous  n’avons  pas  eu  de  succès  dans  les  formes  ebro- 
niques  parkinsoniennes;  voyez  à  ce  propos  les  Atti 
delV  Accademia  delle  Scienze  mediche  di  Ferrara, 
séance  du  12  Mars  1920,  et  le  Giornale  di  Clinica 
medica,  n»  1,  1922. 

Professeur  A.  M.  Luzzatto. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SUISSE 

Institut  scientifique  de  Davos 
POUR  LA  physiologie  d'altitude  de  la  tuberculose. 

Fondé  par  la  Société  des  médecins  de  Davos,  la 
commune  de  Davos,  la  Société  des  médecins  du 
canton  des  Grisons,  le  canton  des  Grisons,  la  Société 
Iielvétique  des  sciences  naturelles,  la  Croix-rouge 
suisse,  l’Association  suisse  pour  balnéologie  et  cli¬ 
matologie,  cet  institut,  qui  vient  d’achever  son  instal¬ 
lation,  sera  inauguré  officiellement  dans  le  courant 
de  l’automne  prochain. 

Le  but  principal  de  l’Institut  est  d’examiner  l’action 
des  constantes  climatériques  sur  les  corp.s  sains  et 
malades.  Ces  constantes  sont  obtenues  pour  le 
climat  d’altitude  de  Davos,  d’après  les  méthodes 
physico-météorologiques  les  plus  récentes.  Le  propre 
de  l’Institut  est  le  travail  commun  de  météorologie 
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pliysiqne,  physiologie,  pathologie  'dans  un  'climat 
exceptionnellement  favorable  et  dans  un  endroit  où 
les  malades  sont  nombreux,  atteints  des  formes  de 
tuberculose  les  plus  varices  et  où  le  ipersonnel 
médical  est  tout  particulière.ment  compétent. 

Le  comité  directeur  s’est  assuré  lu  collaboration 
d’un  Conseil  scientifique  composé  des  professeurs 
des  Universités  suisses.  Les  candidats  qui  s’intéressent 
de  façon  spéciale  à  l’étude  du  climat  d’altitude  et  de 
la  tuberculose  et  qui  sont  proposés  par  le  Conseil 
scientifique  seront  les  premiers  à  être  pourvus  des 
fvostes  de  travail  dont  l’Institut  dispose.  Mais  toute 
personne  de  science,  quelle  que  soit  sa  nationalité, 
peut  être  admise. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


CoxeouKs  DES  P.  G.  N.  A  l’Ecole  de  Lyon. 

D.  —  Je  suis  étudiant  P.  C.  N.  et  j'ai  Vintentiun 
de  me  présenter  au  concours  d'entrée  à  l'Ecole  de 
Santé  mililuire  de  Lijon. 

Je  voudrais  savoir  : 

1°  Le  programme  ea  iict  de  ce  concours.  Est-il  exac¬ 
tement  le  même  que  celui  du  P.  C.  N.'l 

2“  Serait-il  possible,  en  cas  d’admission,  de  j aire 
la  première  année  de  médecine  à  l’Ecole  annexe  de 
Toulon?  Prix  de  la  pension  et  du  trousseau? 

R.  —  Depuis  l’année  1923,  les  étudiants  du  P.  C.  X. 
sont  admis  à  concourir  pour  çntrer  à  l’Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  de  Lyon.  Le  concours 
s’ouvrira  le  3  Juillet  1923,  à  8  heures  du  matin.  Les 
demandes  doivent  être  déjà  faites. 

Aux  trois  catégories  de  candidats  concourant  à 
4,  8,  12  inscriptions,  se  joindra  la  quatrième  catégorie 
des  candidats  aspirants  au  doctorat  en  médecine, 
bacheliers  de  l' enseignement  secondaire,  pourvus  du 
certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles 
{ou  inscrits  régulièrement  en  vue  de  l’obtention  de  ce 
certificat). 

Le  nombre  des  élèves  à  admettre  (y  coippris  les 
étudiants  P.  C.  N.)  s’élève  à  200. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  dans  la 


■  préfecture  de  leurs  départements  respectifs  (deiiiaudes 
faites  sur  papier  timbré). 

Les  étudiants  P.  C.  N.  doivent  avoir  23  ans  au  plus, 
au  31  Décembre  1922.  Ils  doivent  certifier  qu’ils  sont 
bacheliers  de  l’enseignement  secondaire  et  pourvus 
du  P.  C.  N.  ou  bien  qu’ils  sont  bacheliers  et  , qu’ils 
ont  ])ris  régulièrement  les  inscriptions,  en  vue  du 
certificat  du  P.  C.  N.  (avec  indication  de  la  date  à 
laquelle  a  été  'prise  la  dernière  inseriptionl,  et  sous 
la  réserve  qu’ils  présenteront  le  dit  certificat,  au 
qjrésident  du  jury  du  concours,  au  moment  de  subir 
les  épreuves  orales. 

Compositions  écrites  (trois). 

'Pour  les  étudiants  iP.  ’C.  N.  :  une  composition 
d’histoire  naturelle  (botanique  ou  zoologiel;  une 
composition  de  physique  ou  de  chimie;  une  version 
allemande,  anglaise  ou  arabe. 

Epreuves-craies  (commenceront  le  27  Août). 

Pour  les  étudiants  P.  C.  N.  :'botanique,  r.oologie, 
physique,  chimie  (2  quesliousl,  15  minutes  d’interro¬ 
gation  sur  chaque  matière. 

Art.  15.  —  Le  programme  pour  les  étudiants- 
P.  C.  JV.  est 'le  même  que  celui  des  connaissances 
-exigées  pour  l’obtention  du  certificat  du  P.  N. 

La  circulaire  ministérielle  du  13  Mars  1923,  rela¬ 
tive  à  l’admission,  en  1923,  à  l’Ecole  de  Lyon,  avec 
le  programme  du  concours,  est  en  vente  dans  toutes 
les  librairies  militaires. 

La  rentrée  à  l’Ecole  de  Lyon  aura  lieu  le  15  Oc-  ■ 
iobrel923. 

—  Vous  ne  pouvez  pas  demander  à  faire  la 
.première  année  de  médecine  à  PEcole  annexe  de 
'foulon  (Les  élèves  des  écoles  annexes  de  Rrest, 
Rochefort  et  Toulon  sont  destinés  a<i  concours  de 
l'Ecole  de  -Bordeaux). 

L’Ecole  de  médecine  de  Marseille  ayant  été  élevée 
à  la  dignité  de  Faculté  de  Médecine  coloniale,  vous 
pourrez,  demander  à  être  détaché  dans  cette  Faculté. 

-***- 

Ecoles  D’ixnitMiÈiiEs  a  Paiiis. 

D.  —  Prière  de  me  faire  connaître  les  renseigne- 

■1"  ijuelles  sont  les  écoles  d'infirmières  qui  exis- 


tbiit  aètuèllemeht,  ‘quels  titres  délivrent-elles  èt-quels 
droits  donnent  ces  litres? 

■2°' Quelle  est  la  situàtion'deJ 'infirmières  militàires, 
traitement,  etc.,  et'qUëlles  sont  les  Conditions  néces¬ 
saires-  pour  entrer 'dans  cette  spécialité? 

'80  '  Quelle  situation  fait  à  ces  mêmes  infirmières 
l’Assistance  publique  à  Paris? 

■R.  —  Les  écoles  d’infirmières  à  Paris  sont  nom¬ 
breuses,  mais  les  principales  sont  : 

Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  publique. 
— ’Cette  école,  ouverte  en  1907,  se  tient  à  l’hospice 
de  la  Salpêtrière,  47,  boulevard  de  rHôpital,  Elle  se 
propose  de  former,  pour  les  établissements  hospi¬ 
taliers  de  l’Assistance  publique  de  Paris,  un  cadre 
d’infirmières  pourvues  dés  aptitudes  morales  né¬ 
cessaires  et  d’une  instnictiou  professionnelle  com¬ 
plète. 

Les  élèves  sont  nourries,  logées,  changées, 
éclairées  et  blanchies  graluitemeni  ;  en  outre,  elles 
reçoivent  un  petit,  trailemeiil  Tncnsuel.  Elles  ne  sor¬ 
tent  (pie  sur  la  demande  des  parents  on  des  corres¬ 
pondants. 

L’enseignement  dure  deu.r  ans.  A  la  fin  de  cba(|ue 
année,  il  y  a  un  examen  et  un  brevet  d’infirmière  de 
l’Assistance  publique  leur  est  délivré,  si  elles  ont 
subi  l'examen  final  avec  succès. 

Ce  brevet  leur  permet  aussi,  en  outre,  de  poser 
leur  candidature  pour  les  places  devenues  vacantes 

2“  Ecole  de  puériculture,  6'i,  rue  l.cfèvre-Des- 
noueltes.  —  Organisée  dans  les  anciennes  baraques 
d'une  formation  sanitaire,  cette  école  de  puériculture 
fut  ouverte,  eu  .lauvier  1920,  sous  le  |)atrouage  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

Son  enseignement  est  divisé  en  deux  degrés  :  Le 
premier  comprenant  un  enseignement  théorique  et 
pratique  rapide  de  trois  mois,  aboutissant  à  un  cer¬ 
tificat  d'études  élémentaires.  Le  deuxième  degré 
exige  une  durée  de  neuf  mois  et  ne  s'adresse  qu'aux 
infirmières  déjà  munies  du  certificat  d’études  élémen¬ 
taires.  Au  cours  de  ce  deuxième  degré,  les  itillr- 

à  la  mère  et  aux  nourrissons,  soit  à  l’etifant  du 
deuxième  âge  et  d’ilge  scolaire,  soit  aux  dispensaires 
antiLiiberculeux. 
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J’ai  étendu  l’asage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bism  uth  : 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  lestonctions.  Professeur  HAYEM. 

HoÊiUmlê  St  M<Iao/iie49  Avril  IKO, 
ÉCHANTILLON  GHATÜIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X*) 


SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  CUTA.NÉES  || 

ECZÉMA,-  IMPÉTIGO 
PRURIT  anal  et  vulvaire 

llcHANTILLONS  :  Ph'.°de55pecialites  lZ.Boul'‘5‘  Marlin.-PARIS  llo'^ 


f  Comprimes  dosés  à  Ogr.SO 

V,  hexanaéthyïène-tétramlne  chimiquement  ptur 

ANTISEPTIQUE  IDÉAiL  des 

Voies  Biliaibes  ct  Urinaires 


Chaput,  Ch.  des  H. 
Ert>SlBohôIf,  Bx-lnt  H. 
^'teaatnger,  Bx-lnt.  H. 
Uallois,  de  Lille. 
Ouiatxl,  Bx-lnt.  R. 

Prof.  Jeanttelili  Tonlouse. 
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Les  infirmières  scolaires  seront  particulièrement 
chargées  du  dépistage  de  la  tuberculose  dans  les 
écoles  et  de  la  sauvegarde  réelle  de  la  race  par  toute 
une  œuvre  d’hygiène  préventive  chez  l’enfant. 

Sauver  la  graine,  le  nourrisson,  tel  sera  le  but  de 
ces  précieuses  collaboratrices,  qui  contribueront  à  la 
prospérité  du  pays. 

3“  Ecole  des  infirmières  visiteuses  du  Comité  natio¬ 
nal  de  défense  contre  la  tuberculose,  250.  boulevard 
Raspail.  —  Cette  école  a  pour  but  de  créer  des 
infirmières  visiteuses  capables  de  participer  efficace¬ 
ment  à  la  lutte  contre  la  tuberculose.  Elles  se  desti¬ 
nent,  les  unes,  è  être  visiteuses  de  dispensaires,  les 
autres,  infirmières  de  sanatoria. 

Les  traitements  de  ces  dernières  varient  de  1.800  à 
3.000  fr.  (elles  sont  nourries,  logées  et  blanchies  par 
l’établissement)  ;  ceux  des  infirmières  visiteuses 
externes  varient  de  6.000  à  8.000  francs. 

Les  candidates  doivent  posséder  une  bonne  instruc¬ 
tion  générale,  un  diplôme  d’une  école  d’infirmières 
(Société  de  Croix-Rouge,  Assistance  publique  ou 
autre).  En  outre,  elles  doivent  fournir  :  bulletin  de 
naissance;  certificat  de  vaccine;  extrait  du  casier 
judiciaire;  certificat  de  domicile  et  de  nationalité; 
deux  références;  une  photographie  (Age,  22  à 
40  ans.) 

Des  bourses  d’enseignement  de  225  francs  peuvent 
être  accordées  par  la  mission  Rockefeller  et  l’Office 
d’hygiène  sociale,  moyennant  un  engagement  de  se 
consacrer  aux  œuvres  antituberculeuses  de  province, 
soit  pendant  cinq  ans  pour  les  bourses  du  Comité 
national,  soit  pendant  deux  ans,  pour  les  bourses  delà 
mission  Rockefeller. 

Etant  logées,  cette  somme  couvre  les  frais  de 
leur  pension.  Elles  n’ont  qu’à  se  pourvoir  de  vête- 

Toules  les  demandes  de  renseignements  ou  d’ins¬ 
cription  doivent  être  adressées  à  la  directrice 
Milliard,  250,  boulevard  Raspail. 

4“  Infirmières  militaires.  —  Tous  les  deux  ans, 
dans  le  courant  du  mois  de  Juillet,  a  lieu  un  con¬ 
cours  pour  des  emplois  d'infirmières  militaires  (Voir 
au  sujet  de  ce  concours  La  Presse  Médicale,  n"  36, 
du  6  Mai  1922,  p.  755). 

PiEiiKE  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  radlo-anaphylaxie,  par  M.  Foveau  de  Courmelees, 

I  brochure  de  43  pages(vf .  Maloine,  éditeur).  Paris, 

1923.  —  Prix  :  2  francs. 

II  semble  utile  de  préciser,  pour  les  non  initiés, 
que  ce  titre  pourrait  surprendre,  les  points  suivants  : 

Les  rayons  X  produisent  leurs  effets  nocifs  bruta¬ 
lement  et  plus  ou  moins  rapidement  quand  on  utilise 
une  dose  forte  d’emblée  ;  ils  les  déterminent  lente¬ 
ment  et  progressivement  quand  ils  sont  appliqués 
par  petites  doses  répétées.  11  existe  donc  une  intoxi¬ 
cation  aiguë  et  une  intoxication  chronique. 

Mais  de  plus,  il  semble  bien  qu’il  faille  tenir  compte 
d’autres  phénomènes  ;  une  peau  préalablement  sou¬ 
mise  à  une  dose  nocive,  puis  guérie,  reste  beaucoup 
plus  sensible  aux  rayons  qu’une  peau  saine;  enfin 
certains  faits  semblent  en  faveur  d’une  sensibilité 
spéciale  ne  se  manifestant  que  quand,  après  une  pé¬ 
riode  d’éloignement,  on  revient  au  voisinage  des 
rayons.  Il  y  aurait  donc  sensibilisation  et  anaphy- 

C’est  surtout  ce  dernier  phénomène  que  l’A.  a  en 
vue  dans  cette  brochure  qu’il  termine  en  espérant 
que  peut-être  on  pourra  réaliser  l’immunisation  des 
radiologistes. 

Si  cette  conclusion  reste  malheureusement  un  peu 
vague,  le  travail  mérite  d’être  lu  parce  que  comme 
toutes  les  œuvres  de  F.  de  Courmelles.  il  éveille 
beaucoup  d’idées,  parce  qu’aussi  il  attire  l’attention 
sur  les  divers  dangers  des  rayons  en  essayant  de 
préciser  les  catégories  de  ces  divers  dangers. 

A.  Laquekkière. 


LIVRES  REÇUS 


2978.  Archives  urologiques  de  la  Clinique  de 
Necker,  publiéesparle  professeur  F.  Lecueu  (Maloine 
et  fils,  éditeurs).  Viennent  de  paraître  ; 

Tome  III,  fascicule  IL  1  vol.  de  210  pages,  7fr.  50; 


Tome  III,  fascicule  III.  1  vol.  de  332  pages,  12  fr.  ; 

Tome  III,  fascicule  IV,  1  vol.  de  460  pages,  20  fr. 

2981.  Un  nouveau  symptôme  rachidien,  «  L’Oxalo- 
rachle  »,  par  Georges  Rodillqn,  docteur  en  pharma¬ 
cie.  Préface  de  M.  Loeper.  1  vol.  de  68  pages  (Maloine 
et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  6  francs. 

2982.  Pratique  bactériologique,  par  A.  OrticonicI 
R.  Cloche,  lauréats  de  l’Académie  de  Médecine. 
1  vol.  de  490  pages,  avec  110  figures  et  2  planches 
(Librairie  Le  François).  —  Prix  :  20  fr. 


SERVICE  DELIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LTON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  numéro  de  Janvier-Février  1923. 

Travaux  originaux. 

Elnar  Key.  —  Sur  l’embolectomie  comme  méthude 
de  traitement  des  troubles  de  la  circulation  par 
embolie  des  extrémités. 

Cattalorda.  —  Recherches  expérimentales  sur  les 
fractures  par  enfoncement  de  la  cavité  cotyloïde  de 
cause  directe. 

Charbonnier.  —  Procédé  simple  pour  le  repérage 
du  centre  de  la  tête  fémorale  et  son  application  dans 
le  vissage  du  col.  ^ 

Massart  et  Cabouat.  —  Les  lésions  traumatiques 
du  poignet  chez  l’enfant. 

Société  de  chirurgie. 

Séances  des  19  et  26  Octobre  1922. 


INDICATIONS  :  Stases  veineuses.  Etats  congestifs  divers 
FORMULE  :  Hamamélis  total,  totalement  assimilable 
MODE  D'EMPLOI  :  Un  cachet  (comprTmel5)aux  deux  repas. 


TOT'HAMELIS 


Renferme  des  principes  insolubles  dans  l'alcool 
—  la  teinture  ni  les  extraits  ne  peuvent  contenir, 
innocuité  absolue, donne  des  résultats 
la  des  accusent  en  moins  de 
de  traitement. 
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CYTARSAN  ADULTES 
5  Centicubes 


TRAITE  MENT  DE  LA  SYPHILIS 


MEDICATION  ARSENIO  BISMUTIQUE 
INTENSIVES.  INDOLORE 
CACODYUTE  de  BISMUTH  SOUQUE  SOlUBlE 


^(^CO^/ak^e^imuéaéMcrée(}ansh^LmfoimÛr£'êre 


COMMUNICATIONS 

SOCIÉTÉ  CHIIVIIOUE 

(  23  Février  1923  ) 

Mr  P.CLAUSIVIANN 

SOCIÉTÉ  deTHÉRAPEUTIQUE 

(14  Mars  1923) 

Docteur  F.MERCIER 


MODE  D'EMPLOI 

En  Injections  intra-musculaires 
.  Une  ampoule  tous  les  2  jours 
^^ou  tous  les  jours  suivant  la 
gravité  du  cas. 

maximum: 
ampoules  par 
semaine 


CYTARSAN  INFANTILE 
I  Centicube 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


LABORATOIRES  CORBIÈREaLIONNET 

FOURNISSEURS  DES  HOPITAUX  CIVILS  a  IVIILITAIRES 

27,  Rue  Desrenaudes,PARIS 
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Concentrations 

ABC 


/î  . . . . 


iMæQ 


_  Rhumatismes  g 

Chronic|ue.ô  g 

Anémies  1 


L'adrénaline 


répond  à  la  formule  Co  H**  kz  Os  (formule  de  Fumh,  Stolz, 
es  substances  de  composition  chimique  définie,  elie  possède 
ularité  dans  ses  effets,  physioiogiques  et  thérapeutiques. 


SOLUTION  D'ADRÉNALINE  CLIN 

Flacons»  rie  5.  lO  et  30  centimètres 

COLLYRE  dADRÉNALINE  CLIN 

Ampoules  compte-gouttes  dt 
Associations  :  COLLYRES  CLIN,  AdrénalIne-Cocalne  et  Adrènaline-Esérlne. 

GRANULES  dADRÉNALINE  CLIN . d. . 

suppositoiresdadrénaline  clin 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hy 


|àl/2miU. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  JPeptono 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  ooctcor  en  pmarmaci» 

Enplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodis] 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcattn. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrirtuATom  it  Ëchawti 


CALBRUN,  S&lO.RuednPetitHnst 


Ht  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  ~  - . 


Congrét  Internationêl  de  Médecine  de  Paris  1900. 


rieuùnt  ^ 

-du/ifiu'MC  ^  ma/ 


^  ^ O ^  J  -CTlty*  ^  ^ûL  olc.  'tt0't4<^‘liu/o<f  ^/è^S At./i'o 


Co'K^c  ^  /«4i.  /  /a.£Ûx//c  :  /a  /  ^  Ca^/ 

■é £0^  :  '^O  ,tu<'â/.^aA.'^ou^  ‘ 

fllKt»^- fSvUUfA  -  ^  tiu,  ^A.  -  0^'i  . 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 

ÉLECTION  DU  DOYEN 
Di;  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
Le  zèle,  le  désintéressement,  le  dévouement  que  le 
professeur  Roger  apporte  dans  ses  fonctions  de 
Doyen  suscite  l'admiration  de  tous.  Aussi  en  témoi¬ 
gnage  de  haute  estime  et  de  profonde  reconnaissance, 
dans  sa  dernière  réunion,  l'assemblée  des  Professeurs 
de  la  Faculté  de  Médecine  vient  de  renouveler,  par 
51  voix  sur  52,  le  mandat  du  professeur  Roger  comme 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Institut  d’hygiène  de  la  Faculté  de  Médecine.  —  La 
première  réunion  du  Conseil  d’administration  de  l'Institut 
d'hygiène  do  lu  Faculté  de  Médecine,  Institut  qui  doit 
être  installé  dans  un  avenir  prochain  dans  les  locaux 
acquis  pur  lu  Faculté  dans  l’ancien  séminaire  de  A'augi- 
rnrd,  a  eu  lieu  samedi  dernier. 

A  cette  occasion,  M.  le  professeur  Léon  Bernard,  après 
avoir  retracé  l'historique  de  celte  institution,  en  a  montré 
l'objet  et  le  fonctionnement,  et  on  u  fait  approuver  le 
budget,  qui  est  ù  l'heure  actuelle  alimenté  exclusivement 
par  des  subventions  du  ministère  de  l’Hygiène,  do  la  Ville 
de  Poris  et  du  département  de  la  Seine. 

Le  Doyen,  en  remerciant  ces  administrations  publiques 
du  concours  qu’elles  aj)porlenl  ainsi  uu  porfeclionnoment 
des  études  dont  lu  Faculté  a  la  charge,  a  montré  lu  néces¬ 
sité  de  cette  nouvelle  organisation  et  de  son  développe¬ 
ment  progro,ssif. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  de 
médecine  opératoire  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  est  transformée  en  chaire  de  pathologie 
interne  et  clinique  médicale  jpropédeutique. 

M.  Uichon,  agrégé  libre,  chargé  de  cours  à  la  F'aculté 
de  Médecine  do  llJnivcrsité  de  Nancy,  est  nommé,  k 
partir  du  1"  Novembre  l‘J2a,  professeur  de  pathologie 
interne  et  clinique  médicale  prupédeutique  à  ladite 

Agrégation.  — ■  Liste  dos  questions  tirées  uu  sort  par 
les  candidats  ù  l'épreuve  de  In  leçon  orale  de  3/4  d’heure 
après  4  heures  do  préparation. 

Médecine.  —  'Endocardites  rhumotismalos.  —  Les 
claudications  intermittentes  artérielles.  —  Paralysies 
alternes.  —  Aortites  abdominales.  —  Péritonite  ù  pneu¬ 
mocoques.  —  Vomique  fétide.  —  Colique  néphrétique  et 
ses  complications.  —  Dilatation  des  bronches.  Causes  et 
signes.  —  Ketopic  testiculaire.  —  Formes  cliniques  dos 
cancers  du  soin  et  indications  thérapeutiques.  —  Com¬ 
plications  des  fibromes  de  l’utérus  en  dehors  de  la  gros¬ 


sesse.  —  .Abcès  oncéphaliques-d’origine  otique.  —  Formes 
cliniques  et  traitement  de  du  tuberculose  rénale.  — 
Phlegmon  des  gaines  des  lléchmseurs  des  doigts.  —  Pneu¬ 
mothorax  tuberculeux.  —  L'os^liébaoptysies  non  tubercu¬ 
leuses.  —  Hémorragies  méningées  sous-arachnotdiennes. 

—  Les  narcolepsies.  —  Paralysies  ascendantes  aiguës.  — 
Parotidites  infectieuses.  —  Complications  pleuro-pulmo- 
naires  de  la  grippe.  —  Diplégie  cérébrale  spasmodique 
infantile.  — Diagnostic  des  paraplégies  spasmodiques.  — 
Angine  diphtérique  maligne.  —  La  médication  digitu- 
liquo.  —  Le  scorbut  infantile.  —  Anémies  des  paludéens. 

—  La  mort  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Tachycardies 
paroxystiques.  —  Cavernes  tuberculeuses. 

Chirurgie.  —  Contusions  du  rein.  —  Kystes  du  liga¬ 
ment  large.  —  Pleurésies  purulentes  interlobaires.  — 
Fractures  de  la  ceinture  pelvienne.  —  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  du  cancer  du  col  do  l’utérus.  —  Fracture  de 
l’extrémité  supérieure  du  tibia.  —  Fractures  diaphy- 
saires  des  deux  os  de  l’avont-bras.  —  Symptômes,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  plaies  du  poumon.  —  Tubercu¬ 
lose  des  annexes  de  l’utérus.  —  Pneumonie  caséeuse.  ' — 
Cirrhoses  pigmentaires.  —  Formes  anormales  du  tétanos. 

—  Anémies  spléniques.  —  Complications  pleuro-pulmo- 
naircs  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Tuberculose  pleuro-péri- 
tonéale.  —  Abcès  sous-phréniques.  —  Epilepsie  jachso- 
nienno  truunintiquo.  —  Formes  cliniques  et  traitement  du 
tétanos  traumatique.  —  Diagnostic  cl  traitement  des  sté¬ 
noses  du  pylore  chez  l’odulte. 

Obstétrique.  —  Indications  et  contre-indications  de 
la  pubiotomie.  —  De  lu  dystocie  par  excès  de  volume 
physiologique  du  fœtus.  —  De  1  appendicite  chez  la 
femme  enceinte  ou  récemment  accouchée.  —  De  la  gon^- 
coccie  au  cours  de  la  grossesse,  du  travail  et  des  suites 
de  couches.  —  Diagnostic  et  traitement  de  la  pyélo¬ 
néphrite  gravidique.  —  Diagnostic  et  traitement  de 
l’inversion  utérine  puerpérale  aiguë.  —  Do  la  grossesse 
et  de  l’accouchement  chez  les  femmes  atteintes  de 
luxation  Lléo-fémorale  congénitale.  —  Conduite  à  tenir  en 
cas  de  kyste  de  l’ovaire  durant  la  grossesse  et  le  travail 
de  l’accouchement  (suites  de  couches  non  comprises). 

OiMiTALMOLOGiE.  —  Tumcurs  malignes  des  paupières. 

—  Troubles  oculaires  de  la  maladie  de  Basedow.  —  Les 
paralysies  non  traumatiques  du  moteur  oculaire  externe. 

—  Ostéomes  de  l’orbite.  —  Cataractes  congénitales.  — 
Le  scotome  central. 

Physiologie.  —  Motilité  gastro-intestinale.  —  Les  cen¬ 
tres  nerveux,  leur  mode  de  fonctionnemeat.  —  Phéno¬ 
mènes  d’absorption  dans  la  vio  animale.  — Quotient  res¬ 
piratoire.  —  L’élasticité  dons  les  phénomènes  physiolo¬ 
giques.  —  Activité  rythmique  normale  du  cœur.  —  Les 
sécrétions  psychiques. 

Anatomie  pathologique.  —  Anatomie  pathologique  et 
hématologie  des  splénomégalies  chroniques.  —  Anatomie 
pathologique  des  tumeurs  solides  malignes  de  l’ovaire. 

—  Anatomie  pathologique  des  kystes  du  rein.  —  Ana¬ 
tomie  pathologique  do  la  tuberculose  pulmonaire  fibreuse. 

Anatomie  et  histologie.  —  Anatomie.  —  Ganglion 
opto-strié.  —  Séreuse  vaginale.  —  Le  canal  thoracique. 


—  Trompe  d’Eustache.  —  Nerfs  splanchniijaes.  Plexus 
solaire.  — ^  Muscles  releveurs  de  l’anus  et  ischio-coccy- 
giens.  Diaphragme  pelvien  principal.  —  Arrière-cavité 

llisfoEigie.  —  Les  anastomoses  cellulaires  et  l'état 
syncytial.  —  La  substance  collogène.  Sa  morpholope.  — 
Los  processus  histologiques.  La  kératinisation.  —  Consti¬ 
tution  histologique  des  glandes  endocrines.  —  Les  chan¬ 
gements  structuraux  du  neurone  liés  à  son  fonctionne¬ 
ment.  —  La  base  cellulaire  de  l’hérédité.  —  Les  enclaves 
graisseuses  de  la  cellule.  —  Morphologie  générale  des 
glandes  interstitielles.  —  Les  endothéliums  vasculaires. 

Médecine  légale.  —  Responsabilité  pénale  des  épilep¬ 
tiques.  —  Etude  médico-légale  des  cadavres  carbonisés. 

Physique  et  chimie  médicales.  —  Section  de  physique. 

—  CEuf  réduit.  —  La  lecture,  conditions  physico-biolo¬ 
giques.  ' —  Les  colloïdes.  —  Loi  des  choses,  leurs  consé¬ 
quences  au  point  de  vue  médical  et  chirurgical. 

Section  de  chimie.  —  Le  fer  généralisé  chimique  et 
biologique.  —  Les  métaux  alcalins,  rapprochements,  dif¬ 
férences,  rôle  biologique.  —  Les  phosphalines.  —  Géné¬ 
ralités  sur  les  phénomènes  catalytiques,  chimie  et  bio¬ 
logie.  —  Acides  diaminés,  chimie  biologique.  —  Les  ori¬ 
gines  de  l’azote  organique.  —  Calcium  et  magnésium, 
généralités,  chimie  et  biologie. 

Pharmacologie.  —  Ipéca  (chimie  et  pharmacologie).  — 
Les  essences  (chimie  et  pharmocologie).  —  Les  composés 
organiques  do  l’ursonio  (chimie  et  pharmacologie). 

Pharmacie  et  Histoire  naturelle.  —  Sérums  thérapeu¬ 
tiques.  —  Belladone.  Alcaloïdes  mydriatiques  des  soin- 
nées.  —  La  pepsine. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Heuyer,  20; 
Flandin,  20  ;  Marcel  Bloch,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 

—  Séance  du  16  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girode,  26; 
Petil-Dutaiilis,  27;  Raoul  Monod,  26. 

Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sénèque,  24; 
Madier,  26;  Bergeret,  28. 

Hôpitaux  consignés  :  Beaujon,  Lariboisière,  Charité, 
Hôtel-Dieu,  Necker. 

Prosectorat.  —  Epreuves  orales  de  sous-admissibi¬ 
lité.  —  Physiologie.  —  Sécrétion  urinaire.  —  Séance  du 
18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wilmoth,  16;  Tourneix,  17; 
Reinhold,  16;  Braine,  16. 

Thérapeutique  phtlslologique.  —  M.  R.  Burnand, 
privat-doceut  à  l’Université  de  Lausanne,  médecin  direc¬ 
teur  du  sanatorium  populaire  de  Leysin,  donnera  dans 
cet  établissement,  du  10  au  21  Juillet  prochain,  un  cours 
pratique  de  thérapeutique  phtisiologique.  S’inscrire 
auprès  de  M.  Burnand,  (jui  fournira  sur  demande  tous  les 
renseignements  nécessaires. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  do  M.  O.  Josué, 
médecin  de  l'hôpital  de  la  Pitié  et  vice-président  de  la 
Société  de  Biologie,  et  celle  de  M.  le  professeur  agrégé 


SANTAL 

MONAL 


LE  P  LU  S  ACTI  F,  LE  M I  EUX  TO  LÉRÉ 

6ètlO  Cô^psules  potr  jour 

LôiboraEt  oi  res  MONAL  .6, rue  Dô.ubigny,PARlS 


:BILEô.deB0LD0 


■  ^aogiODuiesporjour  ■ 

MONAL 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  49 


—  1033  — 


Mercredi,  20  Juin  1923 


Laboratoires  G.  GRÉMY 


14,  rue  de  Cliohy  —  PARIS  (9*).  —  Tél.  :  Centr.  3S-62.  —  Adresse  télégr.  ;  Imunigréml-Peris. 


BULLETIN  N°  26 


LES  VACCINS  EN  DERMATOLOGIE 


Les  vaccins  sont  des  moyens  thérapeutiques  efficaces,  dans 
les  atfections  microbiennes  spécifiques  de  la  peau  dues  au 
staphylocoque  et  au  streptocoque. 

Les  vaccins  sont  également  efficaces  dans  des  affections  non 
microbiennes  de  la  peau  et  non  spécifiques,  comme  l’eczéma  et 
le  psoriasis. 

Dans  les  infections  de  la  peau  à  staphylocoques,  comme  la 
furonculose,  l’anthrax,  le  sycosis  de  la  barbe,  la  blépharite, 
l’impétigo,  les  abcès  tubéreux  de  l’aisselle,  le  vaccin  est  pour 
ainsi  dire  le  seul  traitement  efficace,  vraiment  biologique,  qui 
permet  d’enregistrer  le  plus  de  résultats  de  guérison. 

L’Immunizül  Grémy  n°  10  «  Furonculose  »  est  un  vaccin  qui 
permet  de  traiter  les  affections  à  staphylocoques  de  la  peau. 

Il  renferme  plusieurs  races  de  staphylocoques  provenant 
d’affections  diverses  de  la  peau. 

La  dénomination  «  Furonculose  »  n’est  pas  exclusive;  elle 
emprunte  le  nom  de  la  maladie  la  plus  fréquente,  mais  elle 
s’adresse  en  réalité  à  toutes  les  affections  à  staphylocoques. 

Il  ne  se  passe  pas  de  jours  sans  que  l’on  enregistre  des 
succès  Ihérapeuliques,  grâce  à  l’emploi  de  l’Immunizol  n®10.. 

L’Immunizol  n°  10  «  Furonculose  v  existe  en  ampoules 
injeclables  pour  la  vaccination  sous-cutanée,  et  en  comprimés 
pour  la  vaccination  par  voie  buccale,  méthode  aussi  efficace, 
mais  d’action  plus  lente  que  la  vaccination  sous-cutanée. 

Une  affection  de  la  peau  dans  laquelle  intervient  pour  une 
grande  part  le  staphylocoque,  c’est  l’acné.  Dans  l’acné  pustu¬ 
leuse,  la  vaccination  permet  d’obtenir  des  guérisons,  grâce  à 
rimmunizol  Grémy  n"  19  «  Acné  »,  qui  renferme  des  staphylo¬ 
coques  d’acné,  des  staphylocoques  dorés  et  des  bacilles  d’acné 
de  Sabouraud. 

La  vaccination  des  affections  à  streptocoques  ne  paraît  pas 
devoir  pour  le  moment  retenir  l’attention.  Boidin  a  essayé  sans 
succès. net  d’agir  sur  l’érysipèle. 


Dans  les  affections  non  microbiennes  de  la  peau,  comme 
l’eczéma  et  le  psoriasis,  la  vaccination  donne  de  remarqxiubles 
résultats.  Le  fait  peut  sembler  paradoxal.  Comment,  dans  ces 
cas  agit  le  vaccin  ?  En  introduisant  dans  l’organisme  des 
protéines  microbiennes  qui  agiraient  par  choc  humoral;  ou 
bien  en  neutralisant  la  virulence  des  microbes  intestinaux,  en 
les  forçant  à  transformer  leurs  toxines.  Les  toxines  d’origine 
intestinale  modifiées  profondément  auraient  une  influence  sur 
l’évolution  favorable  de  l’eczéma  et  du  psoriasis. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’Immunizol  Grémy  n®  15,  «  Eczéma-pso¬ 


THIONHYDROL  GRÉMY 


Soufre  colloïdal  en  liqueur. 

La  médication  soufrée  est  l'auxiliaire  du  traitement  vaccinotbérapique  dans 
les  soins  donnés  &  certaines  dermatoses. 

Dans  l'acné,  l'emploi  du  Thionhydrol  est  indiqué.  Le  soufre  agit  sur  le  niéta- 
bolisuie  des  graisses. 

Dans  l’eczéma  et  le  psoriasis,  en  dehors  dts  poussées,  la  médication  soufrée 
donne  d'excellents  résuliats. 

Prendre  une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas. 


riasis  »,  est  un  vaccin  polymicrobien,  polyvalent,  atoxique  et 
curatif,  qui  renferme,  suivant  la  formule  de  Danysz,  des 
microbes  intestinaux  :  colibacilles,  staphylocoques,  entéroco¬ 
ques,  B.  proteus,  etc. 

Que  dire  des  résultats  enregistrés  chaque  jour  comme  dans 
les  observations  suivantes  ? 

Observation.  —  Jeune  tille  de  vingt-six  ans,  atteinte  d’eczéma 
scrofuleux  depuis  trois  ans,  et  qui  menaçait  de  se  généraliser 
à  tout  le  corps. 

Les  deux  mains  sont  particulièrement  envahies,  interdisant 
à  la  malade  tout  travail  manuel. 

A  la  suite  de  8  injections  d’immunizol  n®  15,  administrées 
progressivement  sans  autre  médication,  la  disparition  de  la 
maladie  a  été  totale. 

Observation  LUI  (résumée).  —  Eczéma  psoriasiforme  lichénifié 
guéri  parla  vaccinothérapie  (tmmunizol  Grémy  n“  lui. 

Observation  LIV.  —  Psoriasis  généralisé  ancien,  datant  de  vingt- 
quatre  ans,  guéri  par  la  vaccinothérapie  (Immunizol  Grémy  n“  15). 

Observation  L.  —  Psoriasis  tenace  du  cuir  chevelu  et  du  corps, 
guéri  par  ta  vaccinothérapie  après  la  cinquième  injection  de  vaccin 
(Immunizol  Grémy  n“  15). 

Observation  LI. —  Psoriasis  datant  de  plus  de  dix  ans  chez  une 
jeune  fille,  guéri,  sans  traitement  local,  par  la  vaccinothérapie 
(Immunizol  Grémy  n°  15). 

Observation  LU.  —  Psoriasis  guéri  après  trois  injections  de  vaccin 
(Immunizol  Grémy  n®  15). 

Mode  d'emploi  des  Immunizols.  —  Les  Immunizols  ampoules 
n®^  10  «  Furonculose  »,  n®  19  «  Acné  »,  n®  15  «  Eczéma-Pso¬ 
riasis  »,  s’injectent  sous  la  peau  de  la  face  externe  du  bras  tous 
les  trois  jours.  Les  injections  sont  progressivement  croissantes 
depuis  un  demi-cm’  jusqu’à  2  cm’,  dose  que  l’on  répétera  jus¬ 
qu’à  la  lin  de  la  cure. 

Mais  les  injections  doivent-elles  être  forcément  sous-cula- 
nées?  . 

Besredka  vient  de  publier  (Soc.  de  Biologie,  mai  1923),  le 
résultat  d’expériences  qui  tendent  à  montrer  que,  en  ce  qui 
concerne  le  staphylocoque,  la  vaccination  intra  dermique  est 
plus  efficace  que  la  vaccination  sous-cutanée.  Même  les  appli¬ 
cations  de  vaccin  sur  la  peau  en  pansement  conféreraient  à 
celle-ci  une  immunité  durable.  Ce  sont  là  des  faits  intéressants 
qui  demandent  à  être  vérifiés  par  l’expérience  clinique. 

S’inspirant  de  ces  faits,  Jaubert  aurait  obtenu  dans  l’acné 
des  résultats  remarquables  de  guérison  en  injectant  le  vaccin 
dans  le  derme. 

Les  Immunizols  comprimés  n®  10  «  Furonculose  »  et  n®  15 
«  Eczéma-Psoriasis  »  se  prennent  par  la  bouche  à  raison  de  8  ou 
10  par  jour,  en  dehors  des  repas,  pendant  quinze  jours  environ. 


THYRÉNINE  GRÉMY 


Renfermant  les  principes  actifs  du  corps  thyroïde,  la  Thyrénine  Qrémy  est 
indiquée  dans  certains  états  morbides  caractérisés  par  l'inGIlration  des  tégu¬ 
ments,  la  scléroderniie  ou  richtyosc. 

Dans  certaines  iiiCaifeslations  d’insu'fisance  thyroïdienne  1rs  affrétions  à 
s  aphylocoques  sont  fréquentes. 

lAi  Thyrénine  associée  au  traitement  vaccinotbérapique  par  les  Immunizols 
donne  des  résultats  parfaits  de  guérison. 
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Compllci 


ÂFFÂüVRISSE]nENTDüSAN6| 

et  toutes  ses  conséquences  | 

JÏR  I 

DD  AUA  lO 


MIOPOTHERAPIE  VIGIERJ 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


OSCILLOMÉTKE  du  Professeur  PACHON  i  iwevsM 
APPAREILS  POUR  LA  brassard^^LLAVAHDIN  ï  S.  6.  U 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  jomeaii  SPHYfiMOMAlïOIlIÉTRE  ausciilatoire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 
éLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  >—  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


SULFARSENOLl  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  Oxychlorure  do  Bismuth  mlcroorlstallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

!  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÉNE 

^  ^  A  r  ^  (  a)  Dans  les  syphilis,  {trséno  et  mercurq-résistantcs, 

>  DANGEREUX  :  5  indications  ]  n)  chez  les  arséno-sensihles, 

.  P  n  M  M  n  n  c  r>«BoluUon  rapide.  Injections  intraveineuses,  intra-  (  «)  Traitement  d’entretien, 

i  L  U  lll  In  U  U  t  !  musculaires,  sous-cutandos,  sans  excipient  spécial 

- . INDOLORE -TRÈS  ACTIF -BIEN  TOLÉRÉ 


_  I  n  .  n  r  Acaptaiion  aux  particularités  ce  cnaque  cas.  xraite- 
trrlUAlit  1  monts  intensifs  à  doses  accumulées;  effets  rapides, 

— profpnda,  duraHes, 

itions  de  la  blennorragie  ;  soulagement  en  quelques  heures  Présentation  :  Boîtes  de  18  Ampoules  de  O  gr,  60 

emlère  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  {  .  , 

jours  (sans  récidive).  T  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MEDEOINS 

:  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Clftude-LoiTdin,  PARIS  (xvi»)  —  Téléph.  :  AuteuÜ  26-62 
R.  PL.UCHON,  O,  Pharmaoien  de  l^o  classe, 
e  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  ruç  de  la  Çhaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

TUBERCULOSE  -  FIEVRES  PALUDEENNES 
LYMPHATISME  ■  SCROFULE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Pois sy  PARIS ^ 


[  RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Diagnostic  et  traitement  (Traitement)  GLAUCOM 


d  une  attaque  de  glaucome 


Le  caractère  essentiel  de  la  maladie  repose  sur  l'hypertonie, 
symp’ôme  commun  à  toutes  les  affections  glaucomateuses.  Suivant 
que  celle-ci  apparaît  brusquement  auruo  œil  jusque-là  indemne  ou, 
au  contraire,  lentement,  progressivement,  laissant  à  l’oeil  le  temps 
de  s’accoutumer  au  changement  de  pression,  on  a  le  glaucome  aigu 
ou  le  glaucome  chronique.  Ce  dernier  est  dit  simple  si  la  tension 
demeure  toujours  lé<èrement  élevée  sans  présenter  de  modifications 
epnréclables  ou  irritatif,  dans  le  cas  contraire. 

De  là  trois  types  cliniques  distincts,  mais  qui  doivent  être  consi¬ 
dérés  en  réalité  comme  des  modalités  cliniques  d’une  seule  et  meme 
affection. 

L’une  des  manifestations  les  plus  dramatiques  et  les  plus  graves 
de  celle-ci  est  \ attaque  de  glaucome  aigu. 

Elle  apparaît  brusquement,  sans  être  annoncée  par  aucun  pro¬ 
drome.  Tout  à  coup,  à  la  suite  d’un  repas  un  peu  copieui,  ou  sans 
cause  appréciable,  le  sujet  éprouve  dans  le  globe  oculaire  et  autour 
de  celui-ci  des  douleurs  d’une  intensité  extrême.  La  vision  se 
trouble  dans  une  proportion  considérable  on  même  se  perd  tout  à 
fait,  et  l'œil  examiné  à  ce  moment  présente  les  trois  signes  suivants 
qui  emportent  le  diagnostic; 

1°  La  PUPILLE  EST  uiLXTàB,  en  mylriase  moyenne,  ce  qui  empê¬ 
chera  toujours  la  confusion  avec  une  irltis.  En  pareil  cas,  ou  le  sait, 
la  pupille  est  contractée,  en  myosis,  différence  capitale  avec  la 
mydi'iase  du  glaucome  ; 

2°  Il  é’xiste  toujours  autour  du  limbe  de  la  cornée  une  injection 
vasculaire,  injection  périkératique,  qui  va  en  s’atténuant  à  mesure 
qu’on  s’éloigue  du  limbe,  et  due  à  la  répléllon  des  vaisseaux 
ciliaires  antérieurs,  des  veines  en  particulier,  par  suite  de  la  gêne 
de  la  circulation  en  retour  ; 

3“  Enfin  et  surtout  Tceil  est  due.  La  palpation  du  globe  avec  les 
deux  index  appuyés  alternativement  sur  la  paupière  supérieure, 
tandis  que  le  sujet  regarde  en  bas,  révèle  une  élévation  de  tonus 
généralement  très  accentuée  et  facilement  appréciable,  par  compa¬ 
raison  avec  celle  de  l’œil  sain.  L’emploi  d'instruments  plus  précis, 
de  tonomètres,  décèle  des  pressions  de  60,  80,  100  mliiim.  de 
mercure  et  davantage,  alors  que  celle  de  l’œil  sain  mesure  16  à 
18  milllm, 

C'est  d’ailleurs  de  l’hypertension  que  dérivent  tous  les  sym¬ 


ptômes  :  du  fait  de  l’œdème  du  vitré,  la  rétine  est  comprimée  (d’où 
la  diminution  considérable  de  la  vision  aboulissanx  rapidement  à 
une  cécité  définitive  si  l'hypertonie  persiste),  de  même  le  corps 
ciliaire  et  l’iris  (d’où  la  dilatation  de  la  pupille  et  la  parésie  de 
l’accommodation,  la  stase  veineuse  des  vaisseaux  ciliaires  antérieurs 
autour  de  la  cornée),  —  les  nerfs  ciliaires  sont  également  comprimés 
entre  la  sclérotique  et  la  choroïde,  d’où  les  douleurs  atroces  de 
l’attaque  de  glaucome,  —  enfin  la  cornée  —  d’où  Tanesthésie  de  la 
cornée  qui  a  une  grande  valeur  dans  le  diagnostic  différentiel. 

L’œil  ne  peut  être  soumis  longtemps  impunément  à  cette  élévation 
considérable  du  tonus,  et  il  importe  de  faire  cesser  celle-ci  rapide¬ 
ment,  tant  pour  soulager  les  douleurs  intolérables  de  l’attaque  que 
pour  prévenir  la  perte  de  la  vision. 

La  formule  suivante  est  un  bon  moyen  mnémotechnique  dé  dia¬ 
gnostic  et  de  traitement. 

OEil  dur  avec  pupille  dilatée  =  glaucome . 

Glaucome  =  pilocarpine  et  iridectomie. 

On  commencera  en  ell'et  par  l’emploi  des  myotlques  (nitrate  de 
pilocarpine  en  solution  aqueuse  de  2  pour  100  ou  ésérine  en  solution 
liuileuse  au  centième,  instillés  6  et  8  fois  par  jour),  auxquels  on 
associera  les  sangsues  à  la  tempe  et  une  injection  de  morphine  en 
ce  point.  Mais  très  vite,  si  après  24  ou  48  heures,  le  tonus  ne 
diminue  pas,  il  faut  pratiquer  l'iridectomie. 

Son  effet  est  le  plus  souvent  magique:  dès  les  heures  qui  suivent, 
les  douleurs  cèdent,  le  tonns  revient  peu  à  peu  à  la  normale,  la 
vision  reparaît  et  celte  iridectomie  dans  les  cas  favorables  —  ce 
sont  les  plus  habituels  —  enraye  défin  tivement  l'attaque  et  pré¬ 
vient  le  retour  de  nouveaux  accès,  du  fait  de  la  normalisation  du 
tonus.  C'est  donc  une  intervention  d'urgence  an  premier  chef.  Mais 
elle  est  toujours  délicate  et  ne  saurait  être  exécutée  sans  entralae- 
meut  préalable.  Elle  peut  d'ailleurs,  sans  trop  d’inconvénients,  être 
retardée  de  10  à  12  heures,  quelquefois  davantage,  ce  qui  permettra 
d’attendre  la  venue  du  chirurgien.  Dans  les  formes  sévères  avec 
hypertonie  considérable,  douleurs  périorbitaires  atroces  et  cécité 
presque  complète,  mieux  vaudrait  alors  recourir  à  la  ponction  du 
gl  )be  oculaire  avec  un  étroit  couteau,  à  12  ou  15  mm.  du  limbe 
srléro-cornéen,  plutôt  que  de  tenter  une  iridectomie  dans  de  mau¬ 
vaises  conditions.  Cette  ponction  équatoriale,  en  plein  corps  vitré, 
diminuera  très  sensiblement  le  tonus,  soulagera  les  douleurs  et 
permettra  de  retarder  l’iridectomie  de  24  ou  48  heures. 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


MSNemt  rtpstatsar  ds  eau  pu  sxssUsbss,  Adjsvaat  le  plu  sdt  du  eues  da  ddelUsiVB-  U  ad 
■  «eaeiU  sau  égala  dau  l’artéria-aclé-  Uaa,  est  pou  U  brighUtpis,  sa  qea  U  digitale  ut  fait  dlspi 
,  U>réaolérots,  l’aibnminuie,  rbydroptila.  |  peu  la  eardtaqaa,  la  rsméda  le  plu  hérolqas.  |  force  U 


PBioaira[A.xtfcK  CAJP-ricinnfcB  |  EaimMAx 

ut  le  plu  sdt  du  curas  da  dédUarwa*  La  Bédluaaat  da  ahelx  du  oardlepatUu  I  La  traltamast  tatlaual  da  l'artkritlaai 
pour  la  brightlqua.  u  que  la  digitale  ut  tait  disparaîtra  les  oadémas  st  la  dyapnéa.  ran-  |  au  aulfutatlou  :  jugula  lu  erisu,  su 


I  brigbûqua.  u  que  la  digitale  ut  |  lait  disparaîtra  las  osdému  st  la  dyspuéa.  ran-  |  au  uanlfutatlou  :  jugula  lu  erisu,  auaya  li 
[ua,  la  raméda  le  plu  héroïque.  |  force  U  eystala,  régulahu  le  mus  du  ung.  |  diathésa  ariqsa,  ulnbuisa  lu  aoidu  urluite 
cecnets  sont  en  FOKMK  D»  OCSVm  et  se  présentoat  en  boite  de  SA.  —  Prix  :  S  francs  > 


PRODUIT  FRANÇAIS  H-l»  DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  4,  rue  du  Roi-de-SlcUe,  4  —  PARIS  H-t»  PRODUIT  FRANÇAIS 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANEMIES 

1**  6D  Btériliséea.»  Prix  lie  lu  Dotle  du  12  Ampoules  :  6.50 


2»  en  GOUTTES  , 


Prix  du  Flacon  oompte-gouttes  J  4.4( 


Gbaqne  ampoule  ooatient  :  '  -  ^ 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Séi  ura  Névrosthénique  ;  1  cent.  cube. 
Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin.  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart) 
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jNTËRiTES.DlARRHÉES.(ÔNSTIPATIONS.DERMATOSES. 

Auto-intoxications 


OZÈNES 


I  HEPÎNjï^ 


LL.ON 

?  (pM  PRIMÉS  fi/^ffeSèJ^àèKpfr  joui 


_  6  88  (pmpritnés  parjour  avànt  leS  r^pas  ^  ^ 

LaboratoiredesFerments.  A.THÉPENIEI^.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C-,  1,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


^  nfj  05  05  ^ÎL  05  05lis  % 

»  ^  ^ 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


CHAFOTOT 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

EIKEMPT  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  Phénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


Sirop  Polybromuré  ^ 

de  J. -P.  Laroze  ^ 

(Igr.  Bromure  de  Potassium, 
gf-  Bromure  de  Sodium,  g&J 

fl  fi*»  Amm^nêeivM  - - 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Faculté  des  Sciences.  —  La  chaire  de  botanique 
(P.  C.  N.)  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l’Université  do 
Paris  est  transformée  en  chaire  de  physiologie  com- 


d’urinc.  —  Mesure  des  échanges  respiratoires  :  le  méta-  Mises  à  la  retraite.  —  Sont  admis  pour  cause 
holisme  basal.  d’ancienneté  d’âge  et  de  services  à  faire  valoir  leurs 

Cours  de  technique  opératoire  oculaire.  -  droits  à  une  pension  de  retraite,  à  compter  du  1»  Août  1923, 
MM^  Morax  et  Magitot  avec  la  collaboration  de  M  Merigot  rFuenhé  de"  Me“dccine"de  Paris  ;  Arno"  an! 

de  Fréjus  feront  à  partir  du  mercredi  1»  Juillet  et  jus-  professeurs  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bor- 


O  "  7^»A  !r‘M  ®  Ç  h  a  m  pi  oii  n  c  t  ® 


aboratoires  P.  BRISSON 


Tréponémicide 
L  INDOLORE 


Pour  Injections 
Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dosées  à  o.o5  de  bismuth  métel 


(Tartrobismuthat*  4a  Souda  at  da  Massa) 


Dans  fe  Traitement  dés  : 

blennorragies,  Cystites,  Pyêtites. 

tt  de  tontes  les  Affections  de  l’Appareit  nro -génital 


D-UVOUÊ 

fsl  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


Agent  HYPOTENSEUR  par  excellence. 


comme  Ajjtiffonococcique 

Ajotiseptiqne 

dose  :  Ajoalffésiçpie 

e  à  10  Capsules  par  lov  niurétim 


KCMORRABieS  COHBESTinS 
HEMOPrrsiES-MEm 
ARTERIOSCLEmE 


Ultératu 
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PAR 


INTRA-VEINEUX 


ou  SOUS -CUTANE 


EN  SOLUTION  DIRECTCTIENT  INJECTABLE I 


assurés  .  SUR  demande  .  PAR 


—  M.  Valence,  médecin  général  de  2”  classe,  est  placé 
dans  la  2‘  section  (réserve)  du  cadre  des  officiers  géné¬ 
raux  du  Corps  de  Santé.  {Journ.  off.,  l<u’  Juin.) 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Des  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  des  jdiarmuciens  de  1"  classe  seront 
admis  en  1923,  sans  concours  et  sur  iiroduction  de  leurs 
titres  universitaires,  aux  emplois  do  médecins  et  de  phar¬ 
maciens  aides-majors  de  2»  classe  des  troupes  coloniales. 

Les  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens  dont 
l’admission  sera  prononcée  seront  nommés  aides-majors 
de  2=  classe  pour  compter  du  31  Décembre  1923.  Ceux 
d’entre  eux  qui  ont  subi  un  retard  dans  leurs  études,  du 
fait  de  la  guerre,  bénéficieront  d’une  rétroactivité  de 
prise  de  rang  dans  le  grade  d’aides-majors  de  2“  classe, 
dans  les  conditions  fixées  par  le  décret  du  1“''  Avril  1923. 
{Journal  officiel  du  10  Avril  1923.) 

Les  renseignements  relatifs  à  l’admission  aux  emplois 
susvisés  ont  été  insérés  au  Journal  officiel  sous  forme 
d’instruction  {Journal  officiel  du  4  Octobre  1922)  et  d’arrêté 
{Journal  officiel  du  7  Juin  1923). 

Une  notice  relative  à  l’organisation  et  au  fonctionne¬ 
ment  du  Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales  sera 
adressée  aux  candidats  qui  en  feront  la  demande  au 
ministère  de  la  Guerre  (8®  direction,  3®  bureau). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Gclli,  ancien  vice-président  de  la  Société  de  Biologie. 


Dragées 


.Heequet 


■OBUGii,  41,  Mil  «  rwi-iofii,  ru» 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  MénicALB  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  edh- 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 


tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  .ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
MéDicALs).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Renault,  superbe  coupé  12-14  HP,  4-6  places, 
chilssis  surbaissé,  carrosserie  cannée  Saoudchick, 
état  absol.  neuf.  Réelle  occasion.  Ecr.  P.  M.,  n»5137. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n9  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  —  Falconnet, 
58,  avenue  Malakoff. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  éléctrolyse)  sur  tableiiu  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu, 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  A/.,  n®  5176. 

Bois  de  VIncennes,  situation  dominante,  très  aérée, 
vue  sur  Paris,  vaste  propriété  au  milieu  d’un  parc 
clos  de  murs.  Belle  construction  en  parfait  état  com¬ 
prenant  plusieurs  salons,  salles  à  manger,  réfectoire, 
cuisine,  nombreuses  chambres  et  dortoirs  pouvant 
recevoir  200  lits,  grands  lavabos,  chapelle  et  dépen- 
dànees,  calorifère,  etc.  Le  parc,  très  bien  dessiné  avec 
grotte  et  pièce  d’eau,  a  23.000  mq.  env.  Très  beau 
potager.  Conviendrait  pour  une  maison  de  retraite  ou 
de  santé.  A  vendre  700.000  fr.  avec  facilités  de 
paiement.  —  S'adresser  à  la  Banque  immobilière  de 
Paris,  147,  boulevard  Haussniann,  Paris. 

Fauteuils  O.-R.-L.,  type  train  sanitaire  américain. 
Neufs,  occasion.  —  Walter,  14,  rueRémilly,  Versailles. 

Jeune  doct.,  licencié  ès  sciences,  .ayant  lougl.  trav. 
microbiologie,  dés.  pl.  ds  labor.  d’anal,  méd.,  dscliii, 
ou  mais,  santé  Paris  ou  banl.  B.  réf.  P.  M.,  n<>  5194. 

A  céder  prix  réduit,  oscillomètrc  de  Pachou, 
absolument  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5196. 

Luxueux  appartement  Auteuil  à  vendre  sur  plans, 
pour  docteur,  6  pièces  et  attente,  2  ch.  dom.  Tout 
confort.  Facilités  pay.,  150.000.  Jouiss.  Juillet  1924. 

,  Venner,  arch.,  34  bit,  bd  St-Marcel,  jeudi,  17  à  19  h. 


Fin  de  scol.,  1.,  ch.  occup.  ou  reni]).  P.  M.,  n®  5198. 
Docteur  en  méd.  29  a.,  ch.  sit.  méd.  P.  A/.,  n®  5199. 
Le  D®  Ricard  Pomarède  quitte  la  stat.  therm.  de 
Capverr  et  s’installe  délinilivemeut  à  Bagucres-de- 
Bigorre  où  il  exerce  pend,  l’hiver  depuis  plus,  années. 


Tartrate  Borico-Potassii|ue  solnhle  de  L.  l’ACHAUT 

Tubes  de  1  fr.,  2  tt.,  3  gr.  4  gr.  et  5  gr.  —  DOSl  lldlESM  :  Do  3  à  5  ge.  pir  jour. 

Pour  les  Enfants  :  Réduire  suivant  l’.’ige  ;  dissoudre  dans  de 
l’oau  au  moment  de  l'emploi  un  tube  à  prendre  en  une  seule  fois 
ou  mieux  par  fractions,  suivant  l’indication  du  Médecin. 

L.  PACHA'DT,  130,  B<>  Haussmann,  Paris  et  lootci  Ptimuies. 
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QUEL  EST  LE  RENDEMENT 

DES  DISPENSÂMES  ANTITIIDEHCULEI X? 


Dans  l’élat  actuel  des  clioses,  peiil-on  deniaiider 
aux  organisations  de  lutte  aiUitulierenleuse  la 
preuve  uialliéiualitjiie  des  résultats  olileiius  ;  aii- 
trenieul  dit,  le  Dispensaire  peut-il  étahlir  par  des 
données  tangibles  que,  dans  son  rayon  d'aelion, 
le  taux  de  la  niorbidité  et  de  la  rnorlalilé  tnlier- 
euleuses  a  été  abaissé  ? 

Les  Dispensaires  ne  sauraient  être  mieux  eoin- 
parés  qu’à  une  cnlreiirise  industrielle  iiouvelle- 
nient  créée  et  en  pleine  activité  d’all’aires,  mais 
qui  serait  dans  l’incapacité  de  renseigner  les 
actionnaires  sur  les  chilircs  des  bénéliees  à  réa¬ 
liser  en  fin  d’année. 

Il  est  permis  d’avancer  que  l’activité  déployée 
par  les  Dispensaires  ainsi  que  leur  action  pro¬ 
phylactique  ne  sauraient  faire  de  doute.  Des  ré¬ 
sultats  certains  sont  obtenus  et  s’il  nous  est  im¬ 
possible  de  les  fixer  par  des  chiffres,  c’est  que 
seule  la  comparaison  de  statistiques  exactes  ne 
peut  être  établie.  Cet  état  de  choses  subsistera 
aussi  longtemps  que  la  tuberculose  demeurera  la 
maladie  pour  laquelle  toute  déclaration  et  désin¬ 
fection  resteront  facultatives. 

Gomment,  sans  chiffres  à  l’appui,  affirmer  que 
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l'action  des  Dispensaires  a  déjà  enrayé  l'exlen- 
sion  du  redoutalile  Iléau. 

D'abord  c'est  le  dépistage  de  la  maladie  qu'il 
faut  envisager  |)tiisqiic  la  prophylaxie  aiililiiber- 
ciileuso  ne  saurait  être  insliluée  sans  diagnostics 
exacts  dt!  raffcclioii. 

Ge  serait  faire  injure  an  Gorps  médical  di'  dé¬ 
clarer  ipt’avaiit  la  création  des  Dispensaires,  la 
luherculosc  était  mal  diagnosli(]uéc.  Gc  ipii  peut 
cire  dit,  c'csl  (pi’aiijourd’lmi  ces  diagnostics  sont 
établis  avec  ])lus  de  certitude,  non  tpie  les  méde¬ 
cins  des  Dis])(msair<'s  aient  la  vanité  d’avoir  !<■ 
monopole  de  ces  diagnostics  cl  de  votiloir  s'éb^ver 
seienlilbpiement  au-dessus  de  leurs  confrères, 
mais  bien  parce  <|n’ils  possèdent  un  outillage 
permettant  de  faire  jouer  des  modes  d’investiga¬ 
tion  déjà. fort  appréciés  j)ar  iiondire  de  médecins 
traitants. 

On  ne  saurait  nier  la  nécessité  du  conlrtMe  ra¬ 
dioscopique  pour  dépister  d’une  façon  précoce 
les  lésions  pulmonaires  tuberculeuses  et  différen¬ 
cier  le  mal  de  certaines  affections  qui  le  simulent. 
Or,  avant  la  création  des  Dispensaires,  il  n’était 
pas  permis  au  Gorps  médical  d’avoir  recourf;  à  ce 
moyen  de  contrôle  parce  que  trop  onéreux  pour 
la  majorité  du  jiublie. 

I.c  bacille  de  Koch  était  de  même  parcimonieu- 
seinont  recberebé  dans  les  crachats,  car  en  dehors 
des  grands  centres  liospitaliers  il  n’existait  aucun 
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G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 
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Koh.,Litt.  1  tAB"  <]•  la  FAHBILntE.  AnnoDayfArdAiihel.FBANeE 


Spécifique  urinaire  et  biliaire 
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analyses  «fratnites  (|iii  élaicnl  failes  étaient  autant 
d’actes  isolés  dus  à  la  générosité  d'un  iiiédeciii 
ou  d'tiu  ])liai-niaeien  |)hilantliro|)es,  trop  souvent 
contraints  à  ne  pas  donner  suite  à  des  travaux 
onéreux  pour  lestpiels  ils  ne  recevaient  aucune 
réiuunératiou. 

Or  la  hactérioscopie  des  eracliats  s’tivère  indis- 
|)ensal)le  chez  tous  les  puluiouaires  clironicjiies. 
La  prophylaxie  antituberculeuse  ne  coniniande- 
t-elle  pas  (pie,  pour  détruire  les  bacilles,  il  faille 
eu  couuaitre  les  sources:' 

De  luénie.  l’applicatiou  de  la  ]irophylaxie  anti¬ 
tuberculeuse  réclame  des  conditions  bien  rem¬ 
plies  ))ar  le  service  social  des  Dispensaires. 
\'est-ce  |)as  au  dévouement,  au  tact,  à  la  douceur, 
toutes  ipialités  réunies  chez  la  femme,  <(Ue  la  Visi¬ 
teuse  d'hygiène  obtient  de  malades  jusipi'alors 
réfractaires,  l’application  des  l•ègles  hygiéniques 
les  plus  élémentaires.  Loin  de  se  substituer  aux 
médecins  traitants,  la  visiteuse  d’hygiène  leui’ 
apporte  sa  collaboration  pour  assurer  la  sauve¬ 
garde  de  l'entourage  du  tubei'culeux,  encore 
laut-il  (pi(>  celui-ci  soit  informé  du  caractèi'e  con- 


iste  un  trop  grand  nombre  de  tuberculeux 
volontairement  dans  l’ignorance  de  leur 
ci  dans  le  but  de  ne  jias  les  elïrayer.  Or, 
(’e-t-il  c'est  (pie  se  basant  sur  ces  réti- 
les  malades  se  détendent  d'ètre  «  poi- 
:s  »,  et,  |)our  clïacer  le  doute  (]ui  pourrait 
.'!■  dans  leur  esprit,  obligent  leur  entourage 
•éter  à  de  dangereuses  expériences  telles 


Le  médecin  du  Dispensaire  peut,  en  raison  i 
1  indépendance  vis-à-vis  du  malade,  se  libéin 
toute  contrainte  pour  lui  déclarer  sa  tubcrci 


Les  esprits  sceptiques  ne  manquent  certes  pas 
déjuger  inopérante  la  tâche  des  monitrices  d’hy¬ 
giène,  notamment  quant  à  l'utilisation  par  les  tu¬ 
berculeux  des  crachoirs  qui  leur  sont  distribués. 
Nous  savons  en  ell’et  que  le  tuberculeux  foncière¬ 
ment  égoïste  semblerait  à  dessein  méconnaître  le 
danger  qu’il  fait  encourir  à  son  entourage,  surtout 
aux  enfants.  Le  plus  sûr  moyen  d’obtenir  un  ré¬ 
sultat  certain  est  de  faire  comprendre  au  tuber¬ 
culeux  qu’en  utilisant  son  crachoir  et  en  détrui¬ 
sant  les  bacilles  (pi’il  ex|)ectore,  il  supprime  les 
surinfections  (pii  conqiromettraicnt  à  coup  sûr  sa 

Notre  expérience  jiersonnellc  nous  jierrnet 
d’ajouter  que  dans  la  majorité  des  cas,  ce  strata- 
gi'iiic  est  efllcace,  alors  que  l’appel  aux  sentiments 
humanitaires  du  malade  reste  la  plupart  du  temps 

Pour  conclure  :  s’il  n’est  jias  encore  possible,  en 
se  basant  sur  des  chill’res,  d’évaluer  les  résultats 
(diteniis  par  les  Dispensaires  antituberculeux,  ou 
|)eut  néanmoins  aflirmer  que  ces  redoutes,  dres¬ 
sées  sur  jirès  de  cinq  cents  points  stratégiques  de 
notre  territoire,  sont  déjà  jiarveuues  à  enrayer  la 
marche  envahissante  du  Iléau. 

11  ajipartient  à  tous  les  médecins  d’accorder 
leur  conliance  au  Dispensaire  et  d’utiliser  large¬ 
ment  les  moyens  d’investigation  dont  il  dispose 
pour  en  faire  le  véritable  «  Nœud  de  la  collabora¬ 
tion  médicale  >>,  indisjiensable  pour  mener  à  bonne 
lin  la  lutte  entreprise,  (l’est  en  ell’et,  de  l’uiiioii 
cordiale  de  tous  les  médecins  dressés  devant  le 
danger  commiin  que  dépend  l’issue  victorieuse 
de  la  lutte  antitiiberciileiise. 


ne  peuvent  qn’étre  satislàits  de  voir  se  substituer 
à  eux  leurs  contrères  des'Dispensaires. 


J.-P.  LAN&LOIS 


J. -P.  Langlois  vient  de  mourir  et,  avec  lui, 
disparaît  un  des  physiologistes  les  plus  connus 
de  notre  époque.  Professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  professeur  au  Conserva¬ 
toire  National  des  Arts  et  Métiers,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine,  Langlois  a  consacré  son 
existence  au  culte  de  la  Science  et  fut  un  savant, 
au  sens  absolu  du  mot. 

De  bonne  heure,  .l.-P.  Langlois  se  sentit  attiré 
par  les  études  scientiliques.  Licencié  es  sciences  à 
'20  ans,  il  soutenait  à  25  ans  sa  thèse  de  doc¬ 
torat  en  médecine,  entreprise  sur  les  conseils  de 
son  maître  et  ami  Charles  Richet;  il  y  exposait 
les  variations  du  rayonnement  calorique  suivant 
les  heures  de  la  journée,  insistait  sur  l’importance 
de  la  notion  de  la  surface  et  abordait  l’étude  du 
rôle  des  maladies  aiguës  et  chroniques  sur  la 
production  de  chaleur.  Nous  sommes  alors  en 
1887  et  les  Américains,  en  développant  ces  der¬ 
nières  années  la  notion  du  métabolisme  basal, 
ont  confirmé  les  [iremières  recherches  de  Lan¬ 
glois.  A  partir  de  ce  moment,  préparateur,  puis 
chef  du  laboratoire  de  physiologie,  L-P.  Langlois, 
à  côté  de  ses  amis  K.  Gley,  lî.  Abelous,  K.  Bar- 
dier,  .1.  Athanasiu,  entreprend  sur  les  capsules  sur¬ 
rénales  des  travaux  (]ui  vont  retenir  l’attention  du 
monde  scientifique  et  qui  vont  faire  l’objet  de  sa 
thèse  de  doctorat  ès  sciences. 

A  l’heure  où  la  physiologie  des  surrénales  pas¬ 
sionne  biologistes  et  médecins,  nous  ne  pouvons 
pas  ne  pas  rapporter  les  points  essentiels  du  tra¬ 
vail  princeps  de  Langlois  (1898-1897).  Frappé  de 
l’incertitude  qui  régnait  non  seulement  sur  les 
fonctions  alors  inconnues  de  ces  organes,  mais 
encore  sur  leur  utilité  essentielle  à  la  vie  de 
l’individu  (des  résultats  de  Brown-Séquard  trou- 
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vant  encore  de  nombreux  contradicteurs),  I^an- 
glois  commence  ses  recherches  sur  la  grenouille 
et  arrive  à  des  conclusions  précises  :  «  Les  cap¬ 
sules  surrénales  sont  des  glandes  vasculaires 
sanguines  dont  l’importance  fonctionnelle  est 
manifeste.  Leur  destruction  totale  amène  fatale¬ 
ment  et  rapidement  la  mort.  Ce  sont  des  organes 
chargés  d'élaborer  des  substances  qui  peuvent 
modifier,  neutraliser  ou  détruire  des  poisons 
fabriqués  sans  doute  au  cours  du  travail  muscu¬ 
laire  et  qui  s’accumulent  dans  l’organisme  après 
la  destruction  des  glandes  surrénales.  «  Les 
mêmes  recherches  sont  poursuivies  sur  le  cobaye 
et  sur  le  chien,  et  Langlois  montre  qu’il  sulfit  de 
laisser  un  onzième  du  poids  total  de  ces  glandes 
pour  observer  la  survie.  Ainsi  les  capsules  surré¬ 
nales  ont  une  fonction  bien  déterminée  :  une 
fonction  antitoxique,  que  l’auteur  rapprochait  de 
la  fonction  antitoxique  du  foie.  Mais  ces  glandes 
n’ont-elles  pas  une  autre  fonction?  Tous  ceux  qui 
s’intéressent  au  problème  de  l’adrénalino-sécré- 
tion  s’arrêteront  à  ces  phrases  écrites  en  189ü  : 
<i  I^es  capsules  surrénales  produisent,  en  outre, 
tine  substance  dont  l’action  s'exerce  particulière¬ 
ment  sur  l’appareil  circulatoire. . .  L’extrait  de  cap¬ 
sule  surrénale  injecté  dans  la  circulation  déter¬ 
mine  une  élévation  de  pression  considérable  et 
passagère...  L’action  de  la  substance  active  dis¬ 
paraît  très  rapidement  dans  l’organisme  des  ani¬ 
maux  à  sang  chaud...  L’extrait  aqueux  de  capsule 
surrénale  peut  être  porté  pendant  six  minutes  à 
une  température  de  121°  sans  perdre  son  effica¬ 
cité,  ni  sa  solubilité  dans  l’eau.  »  Poussant  plus 
loin  encore  le  problème  physiologique  de  ces 
organes,  Langlois  fait  des  essais  d’opothérapie 
surrénale,  d'abord  par  injection  d’extrait  glycé- 
riné,  puis  par  ingestion  de  glandes  fraîches,  et  il 
réalise,  d’autre  part,  les  premières  surrénalites 
infectieuses.  «  L’injection  de  toxines  pyocyani¬ 
ques  ou  diphtériques  provoque  une  hypertrophie 
énorme  des  capsules  surrénales,  s’accompagnant 


de  lésions  histologiques  profondes.  En  étudiant 
l’action  des  extraits  de  ces  glandes  sur  la  pression 
sanguine,  on  voit  qu’après  une  phase  d’hyper¬ 
activité  succède  une  pliase  d’hypoactivilé.  pou- 


M.  J. -P.  LANGLOIS. 


vant  aller  jusciu’à  la  disparition  totale  de  la 
fonction.  « 

Ainsi  J. -P.  Langlois  avait  établi  sur  des  bases 
solides  la  physiologie  des  surrénales. 

Dans  la  suite,  nommé  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine,  puis  chef  des  travaux  de 
physiologie,  il  entreprit  ,  avec  M.  Charles  Richet, 
une  série  de  patientes  recherches  sur  l’cquilibrc 
chloré,  insistant  sur  ce  fait  que  le  sang  maintient 
cet  équilibre,  même  après  une  grande  hémorragie 


ou  après  un  régime  prolongé  sans  chlore,  aux 
dépens  du  chlore  des  autres  tissus,  notamment 
des  muscles.  Il  s’arrêta  longuement  à  l’étude  de 
la  régulation  thermique  chez  les  êtres  vivants  et 
développa  le  mécanisme  de  la  polypnée  ther¬ 
mique  dans  les  thèses  de  ses  élèves  :  J.  Gautrelet, 
L.  Garrelon  et  G.  Poy.  Avec  G.  Desbouis  (et  il 
nous  fit  l’honneur  de  nous  associer  à  ses  tra¬ 
vaux),  il  aborda  la  physiologie  de  la  circulation 
pulmonaire. 

A  côté  de  ces  recherches  de  phj’siologie  pure, 
.l.-P.  Langlois,  dès  1908,  consacra  une  partie  de 
son  activité  scientifique  à  des  travaux  de  physio¬ 
logie  appliquée  à  l’hygiène  industrielle;  il  étudia 
le  travail  dans  l’air  comprimé,  les  conditions 
pliysiologiques  du  travail  dans  les  milieux  chauds 
et  liumidcs,  les  elièts  physiologiques  des  vapeurs 
nitreuses.  Il  s’intéres.sa  vivement  à  l’hygiène 
navale,  travaillant  aux  viciations  de  l’air  des  sous- 
marins,  donnant  la -main  à  son  beau-frère,  l’ami¬ 
ral  Philibert,  qui,  après  son  commandement  des 
forces  maritimes  au  Maroc,  était  nommé  Inspec¬ 
teur  permanent  des  forces  sous-marines.  Membre 
de  la  Commission  d’hygiène  industrielle,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  la  marine  marchande, 
médecin-conseil  du  ministère  du  Travail,  Langlois 
était  appelé,  ces  dernières  années,  à  la  «  Chaire 
d’Hygiène  et  Organisation  du  Travail  »  par  le 
Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers. 

En  même  temps,  les  clîorts  soutenus  d’Henry 
Pâté  et  la  campagne  ardente  du  général  Cottez 
aboutissaient  à  la  création,  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  d’un  cours  de  physiologie  ajipliquée  à 
l’Education  physique  :  J. -P.  Langlois  fut  chargé 
de  ce  cours  et  organisa,  avec  P.  Cliailley-Bert.  à 
côté  d'un  enseignement  théorique,  un  centre  de 
recherches  et  un  centre  d'unification  des  méthodes 
et  techniques  utilisées  en  éducation  physique. 

C’est  au  cours  d’une  telle  activité  débordante 
qu’apparurent,  il  y  a  plus  d’un  an.  les  premières 
manifestations  de  la  maladie  qui  devait  emporter 


son  efficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades  ", 

(D'  Huchard)  i 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  50 


—  1044  — 


Samedi,  23  Juin  1923 


J. -P.  l,angl()is;  iiialgn;  la  SDiiflraiifc,  il  refusa 
l’inaction;  s’il  fut  oblige  d’abandonner  le  labora¬ 
toire,  il  n’en  continua  pas  moins  à  travailler  et 
à  diriger  la  Revue  Générale  des  Sciences,  à  la  tète  de 
aejuclle  il  se  trouvait  depuis  la  mort  d’Jùnile  Olivier; 
justpi'à  ses  derniers  jours  il  voulut  aussi  conseiller 
et  diriger  ses  élèves,  gardant  jusipi’à  ses  dernières 
beures  la  même  devise  :  i  Scientiæ  et  nmieilia' 


lîn  effet,  .l.-P.  Langlois  no  fut  i)as  seulement 
un  grand  serviteur  de  la  science,  et  si  le  monde 
savant  fait  une  perte  considérable,  ses  amis,  ses 
élèves,  ses  malades  perdent  plus  encore,  'l'oiis  ceux 
(pii  ont  eu  le  bonheur  de  vivre  auprès  de  lui  savent 
bien  en  elïet  que  si  son  âme  était  pétrie  d’intelli¬ 
gence,  elle  l'était  aussi  de  bonté. 

Cette  bonté,  elle  s’est  manifestée  pendant  la 
guei’i'c  à  l’adresse  du  soldat.  Au  début  de  Sep¬ 
tembre  .I.-P.  Langlois  était  à  Meaux,  puis  à 

Compièguo  et,  en  Octobre,  il  organisait  et  diri¬ 
geait  un  lu'ipital  de  contagieux  dans  l’Oise.  Quand 
plus  tard  il  fut  obligé  de  rejoindre  la  Faculté,  il 
ne  cessa  de  travailler  pour  l’Armée.  Membre  de 
la  Commission  consultative  supérieure  du  Service 
de  Santé,  membre  de  la  Commission  scientilique 
interalliée  du  ravitaillement,  attaché  au  Ministère 
des  Inventions,  .L-P.  Langlois  voulait  avant  tout 
soulager  le  sort  du  soldat  et  c'est  avec  une  joie 
immense,  qu’au  lendemain  de  la  victoire,  ses  amis 
applaudirent  à  sa  nomination  d’Oflicier  de  la 
Légion  (riionneiir,  au  titre  militaire. 

Cette  même  bonté,  elle  s’est  toujours  manifestée 
et  pour  ses  malades  (car  le  jjbysiologiste  était 
doublé  d'un  médecin)  et  pour  tous  ses  élèves.  Tous 
ceux  (pii  ont  travaillé  sous  son  éminente  direction 
ont  aimé  ce  maître  bon,  bienfaisant,  dévoué,  tou¬ 
jours  prêt  à  secourir  dans  les  moments  difliciles.  1 1 
voulait  être,  non  pas  un  chef  d’école,  mais  un  maître 
paternel,  s’intéressant  aux  soucis  de  chacun  et  fai¬ 
sant  partager  i\  ses  élèves  sa  vie  familiale.  La  colla- 


I  boration  de  M"‘“  Langlois  parache> 
Maître. 


La  demeure  hospitalière  est  aujourd’hui  déso¬ 
lée.  J. -P.  I.anglois  repose  dans  le  petit  cimetière 
de  son  village  d’enfance,  couché  près  de  ses 
|)arenls,  laissant,  à  côté  d’un  héritage  scientifique 
considérable,  le  souvenir  d'un  homme  de  devoir 
et  de  dévouement,  d’un  Maître  infiniment  bon... 
qui  fut  profondément  aimé.  Lron  Binet. 


Le  mardi  19  Juin,  à  4  heures,  avait  lieu  au 
cimetière  Montparnasse  rinhiiination  de  notre 
confrère  Josué,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié, 
vice-président  de  lu  Société  de  Biologie.  M.  Roger, 
dont  il  fut  l’interne,  prononça  sur  la  tombe  l’allo¬ 
cution  suivante  : 

«  Samedi  dernier,  comme  je  rentrais  à  la  Faculté, 
un  coup  de  téléphone  m’apprenait  la  terrible  nou¬ 
velle  :  Josué  venait  de  succomber  brusquement. 
Certes,  depuis  plusieurs  mois,  nous  attendions 
le  dénouement  fatal;  nous  savions  que  notre  ami 
était  atteint  d’un  mal  implacable,  dont  nous  sui¬ 
vions  avec  angoisse  les  constants  progrès.  Ses 
jours  étaient  comptés,  la  mort  était  imminente  et 
cependant  la  réalisation  brutale  de  l’événement 
ju’ovoqua,  chc/  ceux-là  mêmes  qui  l’attendaient, 
une  véritable  stupeur.  Les  séparations,  même 
|)révues,  sont  toujours  douloureuses;  un  déchire¬ 
ment  se  produit  ((ui  brise  un  des  liens  (pii  nous 
rattache  au  passé. 

U  Depuis  plus  de  trente  ans,  je  connaissais 
Josué;  je  l’avais  suivi  dans  toute  sa  carrière.  A  peine 
nommé  médecin  des  hôpitaux,  dans  le  premier 
service  (jue  je  fus  appelé  à  diriger,  je  trouvai  un 
jeune  interne  provisoire  dont  j’appréciai  immé¬ 


diatement  les  qualités  exooptionnelles.  Je  compris 
qu’un  avenir  brillant  lui  était  réservé,  car  j’avais 
deviné  chez.' lui  les  qualités  qui  font  les  grands 
médecins  :  l’amour  du  travail,  l’honnêteté  scienti¬ 
fique,  la  probité  professionnelle. 

■'  Aussi  fus-je  heureux  de  le  voir  revenir  dans 
mon  service  comme  interne  titulaire.  11  put  dès 
lors  donner  la  mesure  de  ses  aptitudes  ;  il  devint 
pour  moi  un  collaborateur  précieux  ;  dans  le  vieil 
hôpital  d’Aubervilliers,  nous  passions  ensemble 
des  journées  entières,  consacrant  nos  matinées  à 
l’examen  des  malades,  nos  après-midi  à  des 
recherches  expérimentales .  De  cette  époque 
datent  les  premiers  travaux  de  Josué  sur  l'appen¬ 
dicite,  sur  le  mécanisme  des  suppurations,  sur 
les  modifications  de  la  moelle  osseuse  au  cours 
des  maladies.  Ce  dernier  sujet  fixa  longuement 
son  attention  et  lui  servit  de  thèse  inaugurale. 

<(  Lorsque  je  fus  nommé  professeur  de  méde¬ 
cine  expérimentale,  je  le  choisis  pour  diriger  mon 
laboratoire.  Il  put  ainsi  se  perfectionner  dans  la 
technique,  s’initier  d’une  façon  complète  à  la 
méthode  graphique  et  c’est  alors  qu’il  publia  ses 
beaux  travaux  sur  l’adrénaline.  L’étude  des 
troubles  produits  par  cette  substance  devait  le 
conduire  à  une  grande  découverte,  à  une  de  ces 
découvertes  (jui  marquent  dans  l’histoire  de  lu 
.Science.  En  injectant  à  des  animaux  des  doses 
répétées  d’adrénaline,  Josué  vit  se  développer 
dans  les  artères  des  lésions  athéromateuses  parfois 
suivies  do  la  production  de  véritables  anévrismes. 
11  venait  ainsi  d’ouvrir  une  voie  nouvelle  aux 
recherches.  De  toutes  parts  on  r.eprit  l’étude  de 
la  ([uestion.  Quelques  critiques  furent  formulées; 
elles  furent  vite  étouffées  sous  le  flot  des,  travaux 
confirmatifs.  Des  centaines  de  notes  ou  de  mé¬ 
moires  vinrent  souligner  la  réalité  et  l’impor¬ 
tance  des  faits  annoncés. 

((  Josué  venait  de  trouver  sa  voie;  l’étude  des 
lésions  artérielles  le  conduisit  à  l’étude  dos  affec¬ 
tions  cardiaques.  Ce  fut  l’objet  des  recherches 


(XX  gouttes  contiennent  O.U  centigrammes  de 
Ol^cérophuspliates  aicalins  sans  sucre,  ciiaux  ni  alcool). 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
r  verre  de  tioisson,  dans  les  cas  de  : 


à  la  dose  de  1 
le  premier 


FREYSSINGE 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENASE  |  VERTIGES 
Dépression  Nerveuse  ||  ANEMIE  CEREBRALE 
NEURASTHENIE  "1  CONVALESCENCES 


Cette  identité  de  compétition  minéraie  de  la  NÉVROSTHÉNiNE  et  dei  tissus  nerveux,  réalisée  sous  un» 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irràprochabies,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


En  flacon  compte-gonttes  spécial.  —  1913.  6 AND  :  / 


1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS  (Xli*). 


a  earobaffe  spécial,  contiennent  ohaonne  0,0&  de  Créosote  de  bétre  titrée  en 
Kalaool,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  a  la  pureté  dos 
matières  premières  employées  a  leur  fabrioation. 

TOUX.  BRONCHITES.  CATARRHES  CHRONIQUES 

t  a  a  a  chaqne  repas.  PRÉTUBERCU  LOSE  3, R.  Abel,  PARIS 
;  «  Il  CréoloU  rend  ii  terraio  réinitairi  i  lufection  tnbircnliiiw,  » 


DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  état  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 
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qui  l'emplirent  la  deuxième  période  de  sa  vie. 
Devenu  maître  à  son  tour,  il  sut  grouper  de 
nombreux  élèves,  il  sut  leur  inculquer  l’amour  de 
la  recherche  et  leur  insuffler  l’esprit  scientifique. 
Ses  travaux  sur  les  affections  cardiaques  devaient 
achever  d’étayer  sa  réputation  et  réussirent  à  le 
faire  classer  parmi  les  plus  grands  spécialistes  de 
notre  époque.  Certes,  sa  vie  ne  fut  pas  toujours 
exempte  de  tristesses,  ni  de  déceptions.  L’impor¬ 
tance  de  ses  travaux  semblait  le  désigner  pour 
l’agrégation.  Le  hasard  des  concours  en  décida 
autrement.  Cet  échec  immérité  l’affecta  jirofondé- 
ment,  mais  ne  réussit  pas  à  le  décourager.  11 
redoubla  d’ardeur,  travaillant  sans  relâche  dans 
son  service  de  la  Pitié,  où  il  passait  les  heures  les 
plus  actives  et  les  plus  douces  de  sa  laborieuse 
journée. 

Il  (juand  il  sentit  les  premières  atteintes  de  la 
maladie,  il  no  voulut  pas  abandonner  son  hôpital 
et,  jusqu’à  ce  qu’il  fût  terrassé  par  la  douleur,  il 
continua  à  faire  scrupuleusement  son  service. 
C’est  que  Josué  était  un  homme  d('  devoir.  Pous¬ 
sant  le  scrupule  aux  dernières  limites,  il  voulait 
lutter  jusqu’au  bout,  refusant  obstinément  de 
prendre  un  repos  bien  gagné. 

«  'l’el  il  était  dans  la  vie  civile,  tel  il  fut  pendant 
la  guerre.  Sa  haute  compétence  eu  cardiologie 
lui  fit  confier  des  expertises  délicates;  il  eut  à 
faire  de  nombreux  examens  d’aviateurs,  à  vérifier, 
préciser,  étendre  les  moyens  d’exploration.  Le 
travail  qu’on  lui  imposait  aggrava  le  mal  dont  il 
souffrait  déjà.  Mais  il  ne  voulut  pas  céder.  11  eut 
l’énergie  peu  commune  de  remplir  sa  tâche, 
cachant  à  tous,  à  ses  amis,  à  sa  famille,  ses  maux 
et  ses  douleurs.  Ce  n’est  que  lorsqu’il  fut  à  bout 
de  forces  qu’il  finit  par  s’arrêter.  11  était  trop 
tard  ;  le  mal  faisait  de  rapides  progrès,  il  en 
suivait  la  marche  avec  une  fermeté  stobjuc;  il 
se  rendait  compte  de  son  état  et  si,  dans  les 
derniers  jours  de  sa  vie,  il  eut  un  moment  de 
désespoir,  c’est  qu’il  songeait  à  la  douleur  de 


celles  qui  allaient  lui  survivre.  Josué  avait  eu  la 
joie  de  conserver  sa  mère,  qui  avait  eu  sur  la  for¬ 
mation  do  son  esprit  et  de  son  cœur  la  incilleiiro 
influence.  11  avait  eu  le  bonheur  de  trouver  la 
compagne  qui  sait  comprendre  l’ambition  de 
l’homme  de  science  et  l’abnégation  du  médecin, 
qui  sait  rendre  agréable  le  foyer  familial,  qui 
trouve  toujours  le  mot  qui  réconforte  et  le  sou¬ 
rire  qui  allège  le  poids  des  tristesses  et  des 
déboires.  Il  eut  deux  filles  qui  étaient  toute  sa 
joie,  et  il  aura  eu  le  bonheur  avant  de  partir  de 
voir  leur  avenir  assuré.  C’est  à  celles  qui  survi¬ 
vent  que  va  notre  pensée  émue,  c’est  à  leur  déses¬ 
poir  que  s’associe  notre  douleur.  Elles  auront  au 
moins  la  consolation  de  se  dire  que  Josué  est  de 
ceux  qui  ont  marqué  leur  trop  court  passage  en 
ce  monde  par  une  œuvre  durable;  il  laisse  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  l’ont  connu  nu  souvenir  <[ui 
ne  s’effacera  jamais.  » 


CORRESPONDANCE 


M.  Sauvez  m’exprime  la  erainle  que  dans  le  jias- 
sage  suivant  (page  875,  l'*'  colonne  in  de  mon 

récent  article  sur  «  lu  reforme  du  statut  de  l’art 
dentaire  »  : 

M.  Sauvez  a  |>roposé  uu  moyen  simple  de  résoudre 
la  difficulté  et  qui  serait  d’octroyer  aux  intéressés 
«un  titre  de  docteur  en  médecine  d’univeralté,  moyen¬ 
nant,  des  épreuves  qui,  eu  fait,  n’arriveraient  à  n'être 
que  des  formalités  », 

les  mots  entre  guillemets  puissent  être  pris  pour 
l’expression  de  sa  propre  pensée. 

Je  suis  bien  assuré  que  nul  ne  s’y  est  trompé  cl 
que  personne  n’a  pu  croire  que  M.  .Sauvez  ail  porté 
lui-mcnie  sur  son  propre  projet  un  jugement  aussi 
sévère.  Mais  cependant  c’est  bien  volontiers  que  je 
précise  que  la  formule  en  question  est  au  contraire 
l’expression  textuelle  de  l’opinion  de  M.  Uaynnl 
(page  70  de  sa  brochure,  ligne  80),  ce  que  le  para¬ 
graphe  suivant  éclaire  d’ailleurs  parfaitement.  Au 


surplus  et  i)reciscmenl  pour  éviter  toute  mépris 
l’avais  imprimée  entre  guillemets,  comme  toute 
autres  citations  du  travail  de  M,  Uaynal  dont  1 
meii  faisait  l'objet  de  mon  article. 

G.  Ma  UK. 


Monsieur, 

Dans  le  n"  85  de  /.«  Presse  Mnlicale,  du  2  .Mai 
1928,  page  729,  dans  1  article  :  Pologne,  «  La  cérc- 


corriger  celle  erreur.  Il  s’agil  dans  cel  arlicle  du 
professeur  Klecki. 

à'euillez  agréer,  eic.  Cn.  Ki.eoki. 


me  erreur  de  lypograpliie.  le  nom  du  signataire  a 
■té  ainsi  donné  :  U'  Lazare  Salas  au  lieu  de  IJ''  Lazare 
Sains.  Je  vous  serais  inlinimciit  obligé  de  faire 
■édifier  dams  un  de  vos  prochains  numéros. 

Veuillez  agréer,  etc. 

D''  Saias  (de  Saloiiique). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de -son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOaQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées. 
Méthylarsiuate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'est  pas  douteu.r 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, meme 
à  doses  inAnitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 


I  ProfesseurGari'igou  combler unelacune dut 


1(1  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine.  » 


l’utilisation  du  liquide 
niariu  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  OARRIGOU, 
PiofosNeut'  d'HydrbloRia 


Adultes.  S  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enf^anti,  S  à  3  cuillerées  à  dessert. 


POSOLOGIE  :  Par  jour  j  ffoufritions,  2  à  3  cuillerées  à  café. 


médaille  D’HYGIÉNE  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’études  A  Biarritz.  —  Directeur  :  A.  CnsSAC,  Docteur  en  Phcrmcclc. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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M.  Collin 


ïur  mon  trianj^le  liuméro-lhoraciqn 
it  bien  restreint  en  chirurgie  civil 
ipables  de  services  dans  quelques 


vénicnts  que  j’ai  fait  construire 
gouttière  articulée  très  simple, 
trois  attelles  jambièi'cs  moulées 


GOUTTIÈRE  ARTICULEE 
POUR  lÆ  MEMBRE  INFÉRIEUR 


Les  gouttières  en  (Il  de  fer  sont,  à  juste  titre,  bc 
coup  moins  utilisées  depuis  la  guerre,  qui  a  per 
de  juger  bien  de  leurs  inconvénients.  Cependant  p 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


RUSSIE 


INSTITUTIONS  MÉDICA.L: 


Les  médecins  russes  et  le  personnel  médical  de 
jgions  affamées  sont  actuellement  sans  ressource 
,  privés  des  moyens  de  venir  au  secours  des  mil 
ors  de  malades  qui  les  entourent. 

Les  hôpitaux  et  surtout  les  centres  médicaux  d 
illages  créés  par  les  efforts  de  médecins  russes  n 
auvent  plus  fonctionner,  faute  de  fonds,  de  médica 


phosphore  intégral 


pour  Enfants  en  bas  âge 


SOUS  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent, 
le  squelette  se  raffermit; 
l’éruption  des  dents  est  activée  ; 
l’état  générai  devient  meilleur. 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 


Littérature  et  échantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAND,  (,  place  IVIorand,  LYON 
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Danemark.  —  A.  Krogh,  N.  E.  Nfirluiid,  A.  Moiinid, 
P.  Torm,  SlcITcnsen,  Elis  Stromgien,  professeurs  à 
l’Université  de  Copenhague;  M.  Rovsing,  professeur 
de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Copenhague. 

Espas^nc.  —  Juan  Ncgrin  y  Lopez,  D'  G.  Pittaluga. 

Finlande.  —  R.  Faltin,  professeur  à  l’Université  d’ilel- 
singfors. 

France.  —  D''  Ch.  Achard,  professeur  à  lu  Fucullc  de 
Médecine  de  Paris;  G.  Urbain,  Louis  Gentil,  Victor 
Basch,  De  Chr.  Chumpy,  Etienne  Gilson,  Charles  Richet, 
M""  Curie,  lu'ofcs.seurs  ii  l’Université  de  Paris;  D'  Dior 
(de  Lyon);  Piéry,  Zimmermann,  Aiitonelli,  Emmanuel 
Lévy,  professeurs  à  l’Université  de  Lyon;  A.  Besredka, 
professeur  à  l’Institut  Pasteur;  P.  Appell,  recteur  de 
l’Université  do  Paris;  E.  Gley,  professeur  au  Collège 
de  F’ ronce. 

Grande-Drcingne.  —  Lord  Dawson  of  Penn,  Samuel 
Squire  Sprigge  (éditeur  du  Lancet). 

Italie.  —  Domenico  Carbone,  Eltore  Levi,  Angelo  Pugliesi, 
Wance.sco  Sanfelice,  Guido  Meiides,  Ettore  Machiufava, 
Giuseppe  Curomu,  Giuseppe  Sanarelli,  Eugenio  Cen- 

yurvi-j-e.  —  A.  Turunger,  Sophiis  Torup,  S.  Eitrciii, 
Didrik  Se']),  Moiirad  Krobn,  Paul  llecgard,  A.  W.  Brog- 
ger,  Fredrik  Stang,  Oluf  Brocli,  Johannes  Ording, 
Paul  Bull,  Sigmund  Mowinckcl,  E.  Poulsson,  Huriild 
Schjelderup,  A.  Guldberg,  Ael  Müller,  professeurs  à 
l’Université  de  Christiania. 

Suède.  —  Professeur  J.  Holmgren. 

Suis.‘!e.  _  Von  der  Mühl,  président  de  l’Association  des 

médecins  suisses;  E.  Hedingor,  de  Quervain,  Claire- 
mont,  D’  Na^geli,  W.  Silbersebmidt,  D'  Bloch,  D''  Paul 
Jung  (Suint-Gull),  piofesseurs. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


urtotis  |•(■us<‘igIlümenlscompléluoulai 
U  D*'  Alexandre  Uoubakiiie,  7,  aveiit 
Wilson,  Paris.  Tél.  :  Passy  :i0.H7. 


.Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  (eni'oi  franco  :  6  francs). 


]J.  —  Au  Maroc,  les  expertises  médico-têputes 
pour  coups  de  feu  Lehel  [tirs  h  balles  ou  à  fausses 
halles)  sont  assez  fréquentes.  Elles  sont  souvent  une 
cause  d’ennuis,  car  les  conclusions  en  sont  toujours 
délicates.  Quelles  expériences,  quels  ouvrages,  ponr- 
rais-Je  uvantapeusement  consulter,  n'ai/ant  pus  fait 
de  stage  à  l'Ecole  d  application  du  Val-de-lirùce 

11.  —  En  temps  de  paix,  comme  en  campagne,  les 
expertises  médico-légales  par  coups  de  feu  sont  le 
cauchemar  des  médecins  militaires,  (jui  sont  hantés 
par  le  souvenir  d’erreurs  judiciaires  relenlissanles 
(Larrey),  appelés  à  apprécier  des  faits,  des  lésions 
qui  échappent  |)arfois  à  leur  compétence,  pris  entre 
robligalion  du  maintien  des  elfectifs  et  la  crainte  de 
faire  condamner  des  innocents  et  enlin  pressés  par  des 
chefs  militaires,  (jui  désirent  une  solution  |)rompte 
et  ne  peuvent  pas  com])reiidre  les  hésitations  et 
les  scrupules  médicaux. 

Aussi,  pendant  la  guerre,  le  médecin  inspecteur 
Cosle  recommandait-il  à  ses  collaborateurs  «  de 
n'apporter  dans  leurs  e.rpertises  que  des  conclusions 
techniques,  basées  uniquement  sur  des  e.tamens  tech¬ 
niques  ». 

Dans  le  but  d’éclairer  ces  expertises  si  délicates, 
(ioste,  Paul,  le  médecin  légiste  bien  connu  et  Devaux 
de  Lille,  entreprirent,  après  autorisation,  sur  des 
membres  amputés,  une  série  de  tirs  à  courte  distance 
avec  des  fusils  Lebel. 

Voici  le  résumé  de  ce  travail  encore  inédit  .  lursqm- 
le  coup  de  feu  part,  le  fulminate  enllamme  la  poudre 
en  dégageant  des  gaz.  Ces  derniers  mobilisent, 
poussent  la  balle,  et  la  chassent  hors  du  canon. 


tirs  à  bout  |)orlant  ou  toncliant.  Sur  les  |)ièci‘s  ana¬ 
tomiques,  ces  trois  auteurs  ont  étudié  : 

A.  l-es  orifices  d’entrée  et  de  sortie  du  projectile  -. 


C.  Les  grains  de  poudre  ; 

1).  [.es  lésions  produites  sur  les  tissus  envelop- 

\.  Projectile  :  orifice  d' entrée.  — A  50  cm  arrondi, 
circulaire:  à  bout  portant,  aspect  d'une  boutonnière 
ou  d'une  étoile;  à  5  m.  plus  petit  que  le  calibre  de 
la  balle.  L'orilice  d’entrée  s’agrandit  à  mesure  que 
le  couj)  se  rapproche.  Les  bords  de  l’orilice  d’entrée 
présentent  toujours  une  collerette  d’essuyage  (Cha- 
viguy).  La  rencontre  d'un  os  modilie  souvent  l’aspect 


cavité  est  enduite  d’une  couche  noirâtre,  l/oriiice 
d’entrée  est  irrégulier  et  plus  grand. 

Trajet.  —  Rectiligne  dans  les  parties  molles.  En 
traversant  un  os,  il  se  i)roduit  un  cône,  qui  va  en 
s’évasant  vers  l’orilice  de  sortie. 

Orifiee  de  sortie,  très  variable,  en  général  plus 
grand  et  les  lèvres  sont  éversées  vers  l’extérieur, 
absence  de  collerette  d’essuyage. 

IL  Dépôt  eambonisant  et  fumée.  —  Se  ilépose 
autour  de  l’orilict*  d’entrée  en  foriiuî  d’ellipse,  qui 
mesure  horizontalement  IX  cm. 

On  y  distingue  trois  zones  ;  proximale,  ombrée, 
ilistale  ;  la  jtremière  \pro.eimule)  est  franchement 
noire,  charbonneuse;  l'ombrée  *‘st  formée  |)ar  les 


A  10  cm  ,  la  t 
elle  s’estompe. 


ache  distale  montre  u 
,  elle  est  plus  discrète 


a  tache  proximale  uoi 
te  brûlure  dermique 
ivables,  véritable  in 


scharrotiipie,  |)rodnite 
dé]>ôts  cambonisants 
tation.  Elle  s’observe 


Ciixir 

■.  de± 
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b)  l.u  tiirlif  omhrrr,  moins  loiiilée,  grise  plutôt 
que  noire,  peu  lioniogèiie,  reposant  sur  bri'ilure  épi¬ 
dermique,  formée  de  eambouis  et  de  fumée,  lavable 
en  grande  partie,  formant  auréole  autour  de  la  pre¬ 
mière.  Cominenvaut  vers  2  cm.,  le  maximum  est  à 
10  et  disparaît  vers  20  cm. 

e)  f.a  tache  distale,  grise,  erépuseulaire,  commeiiee 
vers  4  cm.,  le  maximum  est  à  15  et  disparait  vers  40  cm. 

C.  Grains  de  poudre.  —  1“  Combustion.  Les  grains 
enllammés  sont  inégalement  comburés  ;  les  uns,  ayant 
seulement  perdu  la  plombagine,  sont  jaunes  ;  les 
autres,  pins  comburés,  sont  noirs. 

2“  Pénétration.  —  Ils  se  comportent  comme  des 
projectiles  de  force  i)rogressivemeul  décroissante. 

A  bout  portant,  ou  trouve  au  centre  des  incrusta¬ 
tions  cutanées  assez  profondes;  plus  excentriquement 
le  derme  est  lésé  ;  enfin  à  la  périi)bérie,  la  pénétration 
est  simplement  épidermique. 

d"  Dispersion.  —  Comme  les  plombs  des  armes 
de  chasse,  les  grains  de  poudre  incomplètement  com¬ 
burés  sortent  de  la  bouche  du  fusil  accolés,  mais  ils 
ne  tardent  pas  à  se  disperser.  Lu  dispersion  se  fait 
progressivement  par  une  série  de  fragmentations 
successives.  Leur  dispersion  est  fonction  de  la  dis¬ 
tance  à  laquelle  le  coup  a  été  tiré  et  aussi  de  la  <liree- 
tion  de  l'arme  par  rapport  aux  tissus  lésés. 

Voici  le  résultat  de  leurs  expériences  de  tir  ; 

-1  bout  touchant,  les  grains  iiicrnsiés  sont  très 
nombreux.  Ils  font  balle;  <|Uoiquc  la  masse  centrale 
tende  déjà  à  se  fragmenter,  on  note  (pielques  grains 
épars,  jaunes. 

A  3  cm.,  ils  ne  font  jdiis  bulle  et  les  grains  disper¬ 
sés  sont  nombreux. 

A  5  cm.,  ils  ne  font  plus  balle  et  forment  7  à  8  îlots 
constitués  ebarun  |iar  3  ou  4  grains,  séparés  pur  des 
intervalles  de  peau  saine.  11  existe  autant  de  grains 
jaunes  <|ue  île  noirs  ;  ces  derniers  sont  à  la  périphérie. 

A  10  cm.,  on  ne  trouve  plus  que  des  grains  noirs. 
La  dis|)ersion  est  presque  régulière  dans  un  cercle 
de  5  cm.  de  diamètre. 

A  20  cm.,  aucune  agglomération,  zone  d’incrus¬ 
tation  do  8  cm. 

.1  25  cm.,  dispersion  plus  grande  encore,  mais  les 
grains  diminuent  et  s’incrustent  moins. 

Dans  les  tirs  plus  éloignés,  la  dispersion  utigmente. 


les  grains  diminuent,  restent  épidermiques  et  dispa¬ 
raissent  complètement  à  10  cm. 

Ku  résumé,  le  degré  de  combustion  des  grains  de 
poudre  va  du  jaune  au  noir  et  varie  suivant  la  distance 
et  la  pénétration. 

A  bout  touchant,  grains  incrustés,  assez  pénétrants 
sur  les  bords  de  la  plaie. 

A  10  cm.,  les  grains  jaunes  ont  disparu,  tous  sont 
noirs.  Pénétration  assez  profonde,  dispersion  sans 
groupement. 

A  30  cm.,  la  pénétration  n’est  plus  qu’épidermique. 
La  surface  d’incrustation  atteint  son  maximum  à  12. 

A  70  cm.,  toiit  a  disparu. 

1).  Lésions  sur  tissus  enveloppés.  —  Le  chiffre  de 
leurs  expériences  est  trop  restreint,  mais  les  quelques 
tirs  faits  après  enveloppement  des  membres  auto¬ 
risent  à  dire  que  cette  manœuvre  diminue  l’intensité 
(les  effets  dynamiques,  mais  ne  les  annihile  pas  totale- 

Selon  l’éjtaisseur  des  étoffes, Jles  lésions  d’essuyage 
et  de  tatouage  sont  plus  ou  moins  atténuées,  ainsi 
que  les  incrustations  des  grains  de  poudre. 

Knfin  l’emploi  du  cuir  modifie  complètement  l’as¬ 
pect  des  lésions,  qui  n’ont  plus  rien  de  caractéristique. 
Dans  ces  cas,  le  tatouage  fait  complètement  défaut 
et  rend  l’expertise  médico-légale  très  difficile. 

Sur  cette  imi>ortante  question,  consultez  les  ou¬ 
vrages  de  médecine  légale,  les  travaux  de  Cbavigny, 
le  Traité  de  chirurgie  de  guerre  de  Delorme  et  l’ou¬ 
vrage  sur  les  Effets  dynamiques  et  vulnérants  des 
cartouches  à  fausse  balle  du  médecin-major  Bonnette. 

•  PiEitite  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Physiologie  obstétricale,  normale  et  pathologique, 
par  IIenki  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux  de 
Paris.  Préface  du  professeur  A.  Couvelaire.  1  vol. 
de  45f)  pages,  avec  ligures  (Masson  et  C'®,  éditeurs). 
—  Prix  :  22  francs  net. 

De  nombreuses  recherches  biologiques,  faites  dans 
ces  dernières  années,  jiortant  sur  la  gestation,  l’ac- 


couchemenl  et  le  post  partum,  se  trouvaient  éparses 
dans  différents  mémoires,  ou  publiées  dans  les 
comptes  rendus  de  diverses  Sociétés;  elles  pouvaient 
de  la  sorte  rester  encore  longtemps  ignorées  des 
praticiens.  M,  H.  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux, 
qui  a  pris  lui-même  une  part  personnelle  dans  ce 
genre  de  recherches,  a  eu  l’idée  originale  de  grouper, 
sous  le  nom  de  Physiologie  obstétricale,  normale  et 
pathologique,  ces  notions  nouvelles,  avec  la  préoccu¬ 
pation  d’en  dégager  toutes  les  adaptations  à  la  clinique. 

Il  est,  à  l’heure  actuelle,  impossible  pour  mener 
à  bien  les  études  obstétricales  de  se  contenter  des 
notions  rudimentaires  de  physiologie  qu’on  trouvait, 
récemment  encore,  eu  quelques  chapitres  d’introduc¬ 
tion,  dans  la  plupart  des  traités  d’accouchements. 
Les  recherches  entreprises  sur  les  milieux  humoraux 
de  la  mère  et  du  fœtus,  le  rôle  encore  peu  connu  des 
glandes  endocrines  au  cours  de  la  gestation,  —  thy- 
ro’ide,  surrénale,  hypophyse,  ovaires,  —  l’analyse  des 
phénomènes  de  la  nutrition  dans  leurs  rapports  avec 
le  parasitisme  fœtal,  sont  exposés  en  plusieurs  cha¬ 
pitres  de  ce  nouveau  livre  de  physiologie  obstétri¬ 
cale.  Bien  plus  à  propos  que  dans  les  traités  d’obsté¬ 
trique,  il  a  été  fait  dans  cet  ouvrage  une  place  à  la 
description  des  plus  récentes  recherches  sur  les 
phénomènes  de  la  fécondation  et  sur  les  premières 
étapes  du  développementwde  l’œuf.  M.  Vignes  a  eu 
l’heureuse  idée  d’illustrer  certaines  de  ces  descrip¬ 
tions  des  belles  et  claires  ligures  schématiques,  peu 
connues  ou  trop  oubliées,  qu’avait  consacrées  à  ce 
sujet  le  grand  anatomiste  l’arabeuf. 

Ku  réunissant  ces  diverses  notions  biologiques,  qui 
sont  loin  d’être  toutes  définitivement  établies,  il  était 
nécessaire  de  ne  pas  perdre  de  vue  un  certain  nom¬ 
bre  de  déductions  pratiques,  telles  que  l’opothérapie 
au  cours  de  la  grossesse,  la  minéralisation  des  orga¬ 
nismes  maternel  et  fœtal,  les  régimes  rationnels,  les 
moyens  d’excitation  de  la  contraction  utérine,  ou,  au 
contraire,  ses  calmants,  les  divers  modes  d’analgésie 
ou  d’anesthésie.  L’auteur  n’y  a  pas  manqué,  et  il  faut 
le  féliciter  d’avoir  su  éviter  l’encombrement  du  texte 
en  rejetant  à  la  fin  des  chapitres,  dans  une  sorte 
d’appendice,  la  partie  trop  purement  technique  ou 
documentaire. 

{Voir  la  suite,  p.  1035.) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


L’INAUGURATION  DU  CENTRE  MÉDICVL 
DU  SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  AÉRIENNE 

Mardi  dernier,  avait  lieu  à  l’acro-port  du  Bourget, 
en  présence  de  M.  Laurent  Eynae,  sous-seerélalre 
d’Etat  à  l’aéronautique,  l’inauguration  du  centre 
médical  d’examens  et  d’études  du  service  de  la  navi¬ 
gation  aérienne  qui  se  trouve  installé  dans  le  pavillon 
Paul  liert. 

La  cérémonie,  à  laquelle  assistaient  de  nombreux 
amis  de  la  science  et  de  l’aéronautique,  fut  des  plus 
intéressantes  en  raison  de  cette  circonstance  qu’elle 
ne  se  limita  pas  à  des  discours,  mais  comporta  une 
visite  des  installations  du  centre  médical  d’examens 
et  d’études  et  aussi  une  partie  expérimentale  destinée 
à  permettre  aux  invités  de  se  rendre  compte  de  l’im¬ 
portance  des  services  que  la  nouvelle  institution  no 
saurait  manquer  de  rendre  à  l’aéronautique  et  à  la 

M.  (iarsaux,  chef  du  service  de  médecine  générale, 
lit  tout  d’abonl  un  exposé  des  origines  du  service 
médical  de  l’aéronautique,  service  institué  en  exécu¬ 
tion  de  l’un  des  paragraphes  de  l’annexe  E  du  traité 
lie  Paix  portant  réglementation  de  la  navigation 
aérienne. 

Après  avoir  rappelé  les  beaux  travaux  de  Paul  Bert 
sur  l'inilueuce  des  altitudes  sur  l’organisme  humain, 
M.  (iarsaux  procéda  à  une  description  méthodique 
<le  l’ensemble  du  centre  médical  d'examens  et  d’études, 
insistant  tout  particulièrement  sur  l’installation  du 
laboratoire  de  dépression  atmosphérique  dont  il 
j>assa  en  revue  les  multiples  utilisations. 

M.  Eynae,  sous-secrétaire  d’Etat  à  l’aéronautique, 
qui  prit  ensuite  la  parole,  remerria  M.  (Iarsaux  et 
ses  collaborateurs  du  concours  précieux  ([u’ils  appor¬ 
tent  à  l’(euvre  poursuivie,  œuvre  d’une  extrême 
importance,  la  surveillance  médicale  des  pilotes  cons¬ 
tituant  en  définitive  le  facteur  essentiel  de  la  sécurité 
des  loyages  en  avion. 

Après  ces  deux  allocutions  très  applaudies  il  fut 
procédé  à  une  visite  méthodique  du  pavillon  Paul- 
Bert. 

(’,elui-ci  comporte,  au  re/.-de-chaussée,  les  services 
administratifs  ;  un  poste  de  secours  avec  deux  salles 
d’opérations  et  de  stérilisation  fort  bien  aménagées  et 
une  chambre  d’hospitalisation  très  confortable,  per¬ 
mettant  de  répondre  à  tous  les  besoins  en  cas  d’acci¬ 
dent  grave  survenant  sur  le  champ  d’aviation  ;  une 


pharmacie,  un  laboratoire  de  bactériologie,  un  labo¬ 
ratoire  de  physiologie  très  convenablement  outillés 
et  enfin  une  salle  de  douches  et  de  bains. 

Au  sons-sol  du  pavillon  se  trouvent  une  salle  pour 
les  examens  radiologiques  et  la  salle  des  machines. 

(lelle-cl,  supérieurement  outillée,  comporte  une 
machine  frigorifique  permettant  d’abaisser  la  tempé¬ 
rature  dans  un  énorme  caisson  pneumatique,  caisson 
construit  par  la  maison  Lebel  et  mesurant  3  mètres 
de  diamètre  sur  5  mètres  de  longueur,  proportion¬ 
nellement  aux  dépressions  obtenues  au  moyen  d’une 
turbine  à  faire  le  vide.  Le  tout  est  actionné  électri¬ 
quement  et  un  système  de  signaux  lumineux  a  été 
prévu  pour,  d’accord  avec  le  téléphone,  donner  toute 
garantie  de  sécurité  au  cours  des  expériences. 

Ces  précautions,  au  surplus,  ne  sont  point  inutiles, 
comme  les  visiteurs  ont  pu  s’en  rendre  compte  en 
assistant  à  une  expérience  au  cours  de  laquelle  trois 
piiotes,  MM.  Fronial,  Kirsch  et  Seitz,  après  avoir  été 
introduits  dans  le  caisson  pneumatique,  y  furent 
soumis  à  une  dépression  correspondant  à  une  alti¬ 
tude  de  3.500  mètres  et  à  une  température  corres¬ 
pondante  de  29“  au-dessous  du  zéro  centigrade. 

Enfin,  venant  compléter  cette  installation,  qui  n’a 
jusqu’ici  son  équivalente  en  aucun  pays,  se  trou¬ 
vent  aménagés  au  premier  étage  du  pavillon  les 
divers  services  d’examens  des  candidats  pilotes,  ser¬ 
vices  comprenant  une  salle  de  médecine  générale, 
une  autre  pour  les  examens  d’oto-rhino-laryngologie, 
et,  enfin,  une  dernière  pour  les  examens  neurologi¬ 
ques  et  l’étude  des  réactions  psycho-motrices  des 
candidats.  G.  V. 


Agrégation.  —  Msdecink.  —  Uésuliais  de  la  iroisième 
épreuve  {épreuve  eliniijue).  —  MM.  Aubortin,  30;  Azoulay, 
27;  Baiimcl,  25;  Bonnin,  2!);  Boudet,  28;  Brulé,  30;  Car- 
riou,  27;  Chalier,  30;  M“’  Condat,  29;  MM.  Dumade,  27; 
Dévie,  28;  Doumer,  29;  Foix,  30;  Giraud,  30;  Harvier,  30; 
Legrand,  27;  Lian,  30;  Porot,  30;  Riser,  29;  Tapie,  30; 
de  Verbizicr,  27. 

Unie  d'admission.  — Faculté  de  Paris.  —  MM.  Aubertin, 
30  30  -b  30  =  90;  Harvier,  .30  30  +  30  =  90; 

Lian,  30  -|-  30  -f  30  =  90;  Foix,  30  +  30  -f  30  =  90; 
Brulé,  30  -f-  30  -|-  30  =  9()  (cla.s.seiiient  par  rang  d’ége). 
Faculté  d  Alger.  —  M.  Porot,  29  -f  27  -f-  30  =  80. 
Faculté  de  Bordeaux.  —  M.  Bonnin,  29  -f-  27  -f-  29 


Faculté  de  Lille.  —  M.  Doumer,  28  -f-  28  -j-  29  =  85. 
Faculté  de  Lyon.  —  M.  Ghalier,  30  -(-  30  -j-  30  =.  90. 
Faculté  de  Montpellier.  —  MM.  Giraud,  30  -p  29  4-  30  =  89  ( 
Bondet,  28  -f-  27  -f  28  =  83;  Garriou,  27  4-  28  -f  27 
=  82. 

Faculté  de  Toulouse.  —  M.  Tapie,  30  4  30  4-  30  4  90; 
M"«  Condat,  28  4  28  f  29  =  85. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Nomination.  —  A  la 
suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu  sont  nommés 
médecins  des  hôpitaux,  MM.  Flandin  et  Heiiycr. 

Chirurgien  des  hôpitaux,  —  Lecture  des  cocies. 
.Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sénèque,  24; 
Madier,  26;  Bergeret,  28. 

Séance  du  19  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leveuf,  28  ; 
Bopjio,  25;  Pascalis,  27. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale  de  sous  admissiiii- 
LiTÉ.  —  Physiologie.  —  Séance  du  19  Juin.  —  Coagula¬ 
tion  du  sang.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hue,  16;  Michon,  17; 
Oberlin,  17. 

Ad.misSIUIliTÉ.  —  Sont  admis  à  prendre  jiart  aux 
épreuves  d'admissibilité,  MM.  Oberlin,  Braine,  Michon, 
Heinhold,  Hoc,  Tourneui  et  Wilmoth. 

Epreuve  d'ad.missiuilité.  —  Pathologie  chirurgi¬ 
cale.  —  Le  mal  de  Potl  sous-occipital.  —  Lecture  des 
copies.  —  Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hue, 
23:  Miebon,  24;  Wilmoth,  24;  Oberlin,  25. 

Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Braine,  26; 
Tourneux,  23;  Reinhold,  25. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  Dt  PARIS 

Examens  de  Doctorat. 

"Tous  les  jours  de  la  semaine.  —  1"  N.  R.  Hi.sto- 
logie.  Laboratoire,  ù  9  h.  —  2'  N.  R.  Physique.  Labora¬ 
toire,  à  1  h.  —  2“  N.  R.  Chimie.  Laboratoire,  à  9  h.  — 
l'"'  N.  R.  Physiologie.  Faculté,  à  1  h.,  sauf  vendredi  et 
samedi.  —  3"  N.  K.  Obstétrique.  Ecolo  pratique,  à  1  h., 
sauf  vendredi  et  samedi.  —  3"  N.  R.  Pathologie  interne, 
acuité,  à  1  h.  —  3”  N.  R.  Pathologie  externe.  Faculté, 
1  h.  — ■  4*  N.  R.  Pathologie  interne  et  générale. 
Faculté,  A  1  h.  —  4'  N.  R.  Pathologie  externe.  Faculté,  ù 
1  h.  —  3“  Pathologie  expérimentale.  Faculté,  à  1  h. 

Lundi  25  Juin.  —  Validation  de  stage  dentaire.  Inter¬ 
rogations  (3  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  3“  1"  Dentistes 
(2  séries).  Hôtel-Dieu  et  Lariboisière,  à  9  h. 

Mardi  26  Juin.  —  Validation  de  stage  dentaire.  Inter¬ 
rogations  (3  séries).  Faculté,  è  1  h.  —  l'r  Dentistes.  Oral. 
(2  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  3'  1"  Dentistes  (4  séries).  — 
Saint-Louis,  Saint-Antoine,  Charité,  Cochin,  à  9  h. 

Mercredi  27  Juin.  —  Validation  de  stage  dentaire. 
Interrogations  (3  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  2*  N.  R.  His- 
■ologie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  5*  N.  R.  Hygiène.  Labora- 
oire,  à  1  h.  —  l"'  Dentistes  (2  séries).  Faculté,  ù  1  h.  — 
!"  Dentistes  (2  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  3*  1"  Dentistes. 
(1  série).  Hôtel-Dieu,  ù  9  h.  5-  1"  A.  R.  Chirurgie.  Fa¬ 
culté,  à  1  h.  —  5“  2"  A.  R.  {2  séries).  Faculté,  à  1  h. 


Thèses  de  Doctorat. 

Mercredi  27  Juin.  —  Macgerlin  (Roland)  :  Elude  sur 
l'endocardite  maligne.  —  Yovanovitcli  jYvaii)  :  Les  pyélo¬ 
néphrites  pendant  la  gestation.  —  Vizioz  (Pierre)  :  'Trai¬ 
tement  de  l'ankylose  par  l'ostéotomie.  —  Dufour  (André)  : 
Organisation  oc  deux  écoles  de  plein  air.  —  Jury  : 
MM.  Letulle,  Sebileau,  lien  aid,  Couvelaire. 


TRICALCIlff 


TRAITEJVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUtSSANT  -  .LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEl . 


RECALCIFICATION 

nepeul  êlre  ASSURÉE  dune  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

OUt  PAR  LA  TRICALCINE 


EN  POUDRE-COMPRIMES-ORANULES- 

LA  TAICALCINE  EST  VENDUE 


TRICALCINK 
TRlCALCINe 
▼ne@Ai.eiMS 
i2;ticAt.ctNe 

jr  étmassêa.  Lakonuire  da  ÿ 


PURE 

nÉTHYLARSINÉE 

AORÉNALINÉE 

FLUORÉE 
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Rigidités  spasmodiques  infantiles 


Les  paralysies  spasmodiques  ou  rigidilés  spasinodicpies  des 
membres  sont  communes  chez  les  enfants.  Elles  peuvent  ôlre 
limitées  aux  membres  inférieurs  (paraplégie  spasmodique  de  la 
maladie  de  Liltle),  à  un  côté  du  corps  (hémiplégie  spasmo¬ 
dique),  à  un  seul  membre  (monoplégie  spasmodique).  Parfois, 
elles  iiiléresscnl  les  quatre  membres  (diplégic  ou  quadri])légie 
spasmodi<{ue).  Ces  diverses  paralysies  sont  congénitales  ou 
acquises.  Congénitales,  elles  relèvent  de  la  syphilis  héréditaire 
ou  d’une  encéphalite  intra-utérine.  On  les  décrit  alors  sous  le 
nom  de  maladie  ou  de  syndrome  de  Littic.  Au  moment  où  l’cii- 
fant  devrait  marcher,  il  ne  le  peut  pas,  à  cause  de  la  raideur 
et  de  la  contracture  musculaires;  ses  membres  inférieurs,  en 
forte  adduction,  se  croisent  l’un  sur  l'autre  quand  l'enlant  veut 
s’en  servir.  Acquises,  les  paralysies  spasmodiques  peuvent  être 
obstétricales  (lésions  du  cerveau  produites  jiar  un  accouche¬ 
ment  laborieux,  par  les  manœuvres  d’extraction,  par  le  forcejis), 
ou  survenir  à  la  suite  d’nne  maladie  infectieuse  (encéphalite 
aiguë)  et  plus  rarement  d’une  hémorragie  cérébrale. 

1°  S’abstenir  de  toute  action  excitante  sur  la  peau  et  les  nerfs; 
pas  de  frictions  alcooliques,  pas  do  bains  salés,  pas  d’élec¬ 
trothérapie; 

2"  Vie  au  grand  air,  dans  le  calme  et  l’isolement;  bains  émol¬ 
lients  cl  alcalins  (tilleul  50  gr.,  carbonate  de  soude 
100  gr.)  ;  douche  chaude  matin  et  soir  (verser  de  l’eau  à 
30''-.'37‘’  sur  le  corps)  ; 

3"  Faire  exécuter  aux  membres  cl  segments  de  membres  des 
mouvements  passifs  de  flexion,  extension,  rotation,  plu- 


(  Traitement'^  RIGIDITÉS  SPaSBIODIQUEd 

sieurs  fois  par  jour.  Quand  reniant  est  j)his  grand  et  plus 
intelligent,  mouvements  actifs,  éducation  des  mouve¬ 
ments  ; 

ù"  (lompléter  la  kinésithérapie  ])ar  les  frictions  sèches  et  le  ; 

massage  des  muscles,  dans  les  membres  contracturés; 

5"  Quand  il  y  a  une  rétraction  tendineuse  qui  rend  ilouloiireux 
ou  inq)Ossibles  les  mouvements  passifs  de  redressement, 
on  est  autorisé  à  pralicpier  la  ténotomie;  ■( 

()"  (àimme  traitement  général,  dans  les  cas  où  la  sy|>hilis  héré-  ’  !  ' 
dilaire  est  cerlaiiie  ou  probable,  on  fera  le  traitement  j 

mixte  :  frii-tions  mercurielles,  iodure  de  potassium,  ‘I 
injections  sous-cutanées  de  sulfarsénol,  sans  iiilcrrompre  ( 

la  mécanothérajiie;  ' 

7"  Meme  dans  les  <  iis  indemnes  de  syphilis,  et  pour  comhattre  j 

la  sclérose  cérébrale,  on  prescrira,  dix  jours  |)ar  mois,  ! 

un  traitement  ioduré  :  .  j7 

loilure  de  potassium .  1  y;r. 

Kaii  houillie .  lOO  up.  | 

Prendre  une  cuillerée  à  <'afé  deux  fois  par  jour  avant  r 

le  repas,  dans  un  peu  d’eau  sucrée;  ,j 

8“  Cures  thermales  de  Néris,  Bagncres-de-lligorre,  Kvaux,  ")• 

Saint-Cîerviiis,  Lamalou  ;  j 

il"  (jiiand  là  rigidité  spasmodiiiue  se  conqdi(|ue  de  crises  1 

épile])liformes,  il  faut  employer  les  l)romures,  le  tarlrate  !  ' 

boricopotassiipie  ou  le  gardéntd.  i 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 


Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Vrescrire  le 


HYDROXYDE  DE 
BISMUTH  RADIFÊRE 


15  Centigrammes  de  PRODUIT  ACTIF 
PAR  AMPOULE  oe  2cc  POUR 
INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES 


Boite  DE  10  Ampoules:  25  F“ 


lABORATOlREBu MUTHANOL.P. UUay,  Doci'cn PharV 
ung.PARIS  notl.Tti.NOBD  12-89 
"  HUmiK  VicarH^.  miSHi’l 


^DtTAiL-STOULS.Ph’ 


le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c,  renfermant  3  egr  de  produit  actif. 
Traitement  de  sécurité  :  SUPI'OSITOIIIES  MUTHANOL 


Laboratoir»'  du  MUTHAXOh,  55,  l!d  de  Strasbourg,  FARIS  (x*).  Tel.  :  Nord  12-89 


Même  Laboratoire  ; 

Néolyse  et  Néolyse  Itadioactive  contre  le  Cancer. 
Séro-diagnostic  du  cancer  JOSEIMi  THOMAS  et  M.  BINElTi. 


Echantillons  au  Corps  médical. 

ti; 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines»  PARIS. 
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Littérature  et  échantillons  sur  demande 
LABORATOIRES  vJOCYL 

COUDERC  S  ROZIÉS  ,  Pharm  de  IVct 
39. RUE  ST  GEORGES 


Pub.J.adoi>i9b«Ji^ 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQDE  &  SENEZ 


VaeÉ  Anti-Streptococcip  1. 0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

Traiteflient  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies. 

=  Vaccins  Polyvalents  1.0.  D.  = 

Type  I,  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Vaccin  Anti-Gonocoeciiine  1. 0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennorragie. 


VACCINS 

'  Anti-Typhoïdique 
Pneumo-Strepto  - 

==  Anti-Staphylococcique 
Anti-Méningococcique  = 
■  Anti-Mélitococcique 
Anti- Dysentérique 

Anti -Cholérique 


Pour  UttèntnT»  •(  Écbmntülon*  : 
LABORATOIRE  MÉDICAL  DB  BIOLOGIE 
16,  Ru*  Dragon  I 

MARSEILLE  | 


D'  DEFFIHS,  40»  FaDbonrg  Pois&onniàre,  PÀRfê  II  HÀMELIR,  Phatmaoien,  31,  me  licbelet»  Alger 
REBODL,  D' en  Ph'*,lb,  Allées  Capncinea,  Harseille  I  GAMBE,  Pharm'**,  10,  rne  d’Angleterr^  Tunis 


MICTASOL 


CHAQUE  COMPRIMÉ  TITRE  : 

Camphre  monobromé— . 0,02 

Héxamélhylènetétramine . 0,05 

Woix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé-™.^ _ Q.3. 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION. 
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IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  —URÉTHRITES 
CYSTITES  -,  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  __ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


LA  PRESSE  MEDICALE, 


N'  50 


MODE  D^EiVlPLOI: 
CROQUER  e  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
MATIN  —  MIDI  —  SOIR 
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lîn  résumé,  ce  livre  vient  à  point  pour  montrer 
dans  quelle  mesure  l’obstétrique  peut  mettre  à  profit 
l’évolution  actuelle  de  la  biologfie,  et  devient  de  la 
sorte  le  complément  naturel  de  tous  les  traités  d’ac¬ 
couchements.  11  a  enfin  le  mérite  de  marquer  la  voie 
à  suivre  pour  arriver,  en  obstétrique  comme  ailleurs, 
à  remplacer  l’empirisme  par  l’observation  scienti¬ 
fique,  laquelle  seule  est  capable  de  conduire  à  une 
hygiène  appropriée  et  à  une  thérapeutique  raisonnée. 

V.  WAI.LICII. 

Les  glandes  endocrines  :  leur  valeur  fonctionnelle  ; 
méthodes  d’exploration  et  de  diagnostic,  par 
J.  Pakisot  et  G.  Richard  [Gaston  Doin,  éditeur).  — 
Prix  ;  15  francs  net. 

Voici  vraiment  un  ouvrage  de  réelle  tenue  scienti¬ 
fique  et  qui  fait  grand  honneur  à  l’Ecole  française.  Par¬ 
faitement  établi  quant  au  plan  général,  ce  travail,  écrit 
clairement,  est  un  magistral  résumé  des  recherches 
expérimentales  pratiques  faites  sur  les  glandes  endo¬ 
crines  de  l'homme.  Ces  recherches  sont  d’ailleurs 
enrichies  par  des  découvertes  personnelles,  tel  le 
Sipne  de  ta  thyroïde  de  Parisot  et  Richard. 

Après  un  exposé  succinct,  mais  net,  de  l'anatomie 
et  de  la  physiologie  de  l'appareil  neuro-glandu¬ 
laire,  les  auteurs  exposent  «  les  méthodes  générales 
de  recherches  de  la  valeur  fonctionnelle  »  de  cel 
appareil.  Ils  s’appliquent  à  nous  exposer  les  épreuves 
à  faire  et  à  nous  enseigner  celles  les  plus  sensibles 
qu’il  convient  d’utiliser  dans  les  différentes  déviations 
glandulaires.  Dès  lors,  le  clinicien  saura  quels  pro¬ 
cédés  de  choix  dont  il  devra  se  servir  pour  étudier 
soit  les  fonctions  thyroïdiennes,  soit  celles  de  la  sur¬ 
rénale,  de  l’hypophyse,  de  la  parathyroïde,  de  l’épi¬ 
physe  ou  du  thymus  ou  des  glandes  génitales. 

A  la  suite  de  cette  analyse,  simple,  précise,  nous 
trouvons  la  synthèse  et  arrivent,  à  leur  place  logique  : 
les  syndromes pluriglandulaires.  Enfin,  pour  couron¬ 
ner  l’ensemble,  en  quelques  pages  :  le  modus  jaciendi 
d’une  exploration  clinique  des  glandes  endocrines 
avec  de  brèves  observations  typiques  pour  imager. 

C’est  certainement  par  cet  ouvrage  d’une  excellente 
exposition  que  tout  clinicien  devra  commencer  ses 
études  dans  le  labyrinthe  de  l’endocrinologie,  s’il 
veut  jiosséder  un  fil  conducteur  certain  et  solide. 

Marckl  Lakmmkr. 


The  détermination  of  hydrogen  ions,  par  W.  Maus- 
FiED  Clark,  M.  A.  Ph.  I).  2<’  édition.  1  vol.  de 
480  pages,  2.000  références  (  Williams  and  Wiltnns 
Company],  Baltimore,  U.  S.  A.,  1922.  —  Prix  :  6  §50. 
On  sait  l'importance  que  présente,  ])Our  l’étude  des 
phénomènes  biologiques,  la  notion  du  degré  d’acidité 
d’une  solution.  Pasteur,  dans  ses  recherrhes,  d’abord 
sur  la  fermentation  alcoolique,  puis  sur  le  dévelop¬ 
pement  des  bactéries,  avait  déjà  mis  en  lumière  le 
rôle  essentiel  joué  par  l’acidité  dans  ces  dilférents 
processus.  Depuis,  les  travaux  d’Arrhénius  nous  ont 
ajipris  que  le  degré  d’acidité  était  lié  à  la  concenlra- 
tioii  des  ions  hydrogène  qui  se  trouvent  dans  la  solu¬ 
tion  et  Ostvvald,  par  sa  loi  de  dilution  qui  n’est  que 
l’application  de  la  loi  d’action  do  masse  aux  produits 
de  dissociation  ionique,  nous  a  donné  la  relation 
entre  la  concentration  moléculaire  et  le  coefficient  de 
dissociation. 

Les  applications  de  ces  connaissances  au  domaine 
de  la  physiologie  ont  été,  dans  ces  dernières  années, 
l’objet  d’une  série  de  travaux  du  plus  haut  intérêt,  au 
premier  rang  desquels  il  faut  citer  ceux  de  Sorenseu 
et  Ilenderson. 

La  seconde  édition  que  nous  donne  Glark  de  son 
livre  sera  bien  accueillie  du  jmblic  si  ienlill(|ue  fran¬ 
çais,  car  elle  constitue  une  monographie  complète  sur 
un  sujet  insuffisamment  traité  dans  nos  ouvrages 
classiques  et  qui,  pourtant,  ne  peut  être  ignoré  de 


lient  physiologique  conlemporai 
Après  un  chapitre  ronsacré  a 


e  les  acides  et  les  bases,  l’i 
méthodes  colorimétrique  i 


catalytiques,  au  contrôle  de  l’acidité  du’' lait  et  à  la 
perméabilité  rénale. 

Cette  énumération  suffit  à  montrer  la  nécessité 
(|u'il  y  a  iioiir  tous  les  biologistes  à  se  familiariser 
avec  ces  méthodes  qu’ils  auront  à  utiliser  pour  des 
recherches  variées. 

Si  nous  ajoutons  que,  sous  forme  d’appendice,  ou 
trouve  à  la  fin  du  volume  plusieurs  tableaux  renfer¬ 
mant  des  constantes  physiques  et  des  expressions 
numériques  utiles  pour  les  calculs,  ainsi  qu’une  table 
de  110  jiages  d’indications  hibliograjdiiques.  et  si 
nous  mentionnons  que  le  livre  est  fort  bien  édité, 
nous  n’aurons  encore  donné  qu’une  idée  incomplète 
de  cet  ouvrage  dont  la  |dace  est  déjà  marquée  dans 
toutes  les  bibliothèques  médicales  et  dans  tous  les 

Andri;  Stroiil. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOOIE 


Delater  et  Bercher.  —  Le  granulome  ]>ar! 
dysembryoplasie  épithéliale,  étape  pren 


dans  une  solution.  Il  est  impossible  de  résumer  ici 
ces  techniques  pour  lesquelles  le  lecteur  trouvera 
dans  le  livre  de  Clark  toutes  les  indications  utiles,  y 
compris  des  renseignements  très  instructifs  sur  les 
causes  d’erreurs.  A  la  fin  du  volume,  l’auteur  donne 
une  énumération  très  complète  des  applications  de 
ces  méthodes  avec  de  nombreuses  références.  Nous 
signalerons  seulement  ce  qui  a  trait  aux  colloïdes,  à 
la  bactériologie,  aux  enzymes,  à  l’osmose  électrique, 
aux  équilibres  ])hysico-chimlques  du  sang,  aux  actions 


Lumours  ponradu'ulaircs 
H.  Rodier.  —  Xoto  su 

dos  inachoiros. 

<u|)érieures  soudées. 

Ch.  Coffart.  -  Voluiniiieuse  tumeur 

maxillaire  inférieur. 

Ponroy  et  IVIozer.  —  I 
retouches  d’appareils. 
Chompret  -  Ostéo-li! 

a*  ropôrago  eu 

Société  de  slomalologit 

e  de  Paris, 

Séance  du  19  Mars  192 

M. 

Ileviie  critique  des  tra 

vaux  français  e 

Itevue  biht i ogra p h  iq u e . 

—  Aouvelles. 

Une  cuillerée  à  bouche  de ... 

51  CARNINE.  LEFRANCCt,' 

^^1  immédiatement  avant  le  repas  assure  une  digestion 

ï^pcompièteaux  personnes  qui  ne 
r  ^  digèrent  pas  la  viande. .  .. 
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DOSAGE  :  ^ 

ADUITES  Ô4rid 
ENFANTS  O 


^  ÉCHANtlLLlON 
^SURDEMÀNDÉ 


les  boUesrié^orlenf aucune  inftpafion gênant  le  secretprofessionnel. 


^fî/lirE|VlENT  D'ti 
\  SPÉCIFIQUES 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  _  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  MÉTALLIQUE  HERMÉTIQUE  BREVETÉE  S.6.D.G, 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  ÜONNET 

rtANTüTo -PARIS  27.RUE  DESRENAUDES -PARIS  3  itL.wAenAn  s7-aa 


HEMORROÏDES 

VARICES 

ESCULËOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 


8  fois  sur  10  la  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

iClIANTILLONS  :  At  FOURIS,  13,  Rue  Lacharrlèro,  PARIS. 


Wb  L.  b.  a, 


Be  CSBBBIOIIÎ  &  CS^ 

(K  :  ËLTSËES  36-64  et  36-45  Abrkssk  Téléob.  :  RIOI 


PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le  | 

LACTOPROTÉIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hj^jodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO-PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 
En  bottes  de  6  àmponles  de  3,  B,  tO  c,  o. 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  64,  Fauboorg  St-Honoré,  PARIS 


DAUSSE  B 

LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 


(Sérum  hcmopoïétiquc  de  Cheval) 

évite  ta  peptonisatioi]  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  tJ{ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 

c=c=  USINES  :  Ivry-sur-Selne  c=*=)  n  Spêcimens  et  Xiitérature  à  jŸtJVk  /es  2)octeurs  p  ^  SÉCHOIRS  de  Chagrcnon  j 

FERMES  de  Vintué  et  du  RousSay  U  >  PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT  U  LABORATOIRE SÉROTHÉRAPIQUE,  Étampes 
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LA  LUTTE  CONTRE  LA  SYPHILIS 


(dominent  prévenir  la  syphilis  héréditaire  et,  quand 
elle  existe,  comment  pratiquement  la  combattre? 

l’el  est  l’objet  d’une  nouvelle  circulaire  que 
M.  Paul  Strauss,  ministre  do  l'Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  vient  de  faire 
paraître  à  V Of/iciel  ces  jours  derniers,  circulaire  qui 
complète  de  fa^on  fort  heureuse  celle  qu’il  publiait 
le  12  Mars  de  cette  année  et  dans  laquelle,  après 
avoir  signalé  les  méfaits  de  la  syphilis  et  la  néces¬ 
sité  de  la  combattre  sur  tous  les  terrains,  il  men¬ 
tionnait  déjà  tout  particulièrement  ses  conséquences 
funestes  au  point  de  vue  de  l’hérédité. 

C’est,  en  effet,  qu'il  ne  suffit  point  seulement  de 
lutter  contre  la  syphilis  acquise.  Plus  important, 
peut-être,  est-il  encore  de  prévenir  les  effets  hérédi¬ 
taires  de  la  maladie.  Aussi  quand  ces  derniers  n’ont 
pu  être  évités,  convient-il  d’employer  contre  eux  tous 
les  moyens  dont  nous  disposons  dans  l’ordre  admi¬ 
nistratif  et  médical.  Mais,  et  c’est  là,  justement,  ce 
que  M.  Strauss,  dans  sa  nouvelle  circulaire,  précise 
avec  une  réelle  méthode,  attirant  tout  d’abord  l’atten¬ 
tion  sur  la  nécessité  pressante  d’assurer  le  traitement 
des  femmes  enceintes.  Et  c’est  ainsi  qu’il  recommande 
de  multiplier  les  consultations  externes  auprès  des 
maternités,  même  dans  les  petites  villes,  «  dès  lors 
(pi  elles  possèdent  un  service  d’accouchement  orga¬ 
nisé  »  et,  pour  les  localités  où  ont  pu  être  créés  des  dis¬ 
pensaires  antivénériens,  qu’il  insiste  sur  l’importance 
grande  «  d’j'  réserver  des  consultations  spéciales  aux 
femmes  enceintes,  aux  accouchées  et  aux  nourrices  ». 

Cette  surveillance  et  ces  soins  donnés  aux  femmes 
enceintes,  les  accouchées,  les  nourrices,  note  encore 
M.  Strauss,  doivent  en  bénéficier  pareillement  et  il 
y  a  donc  lieu,  en  conséquence,  de  prévoir  pour  les 
femmes  enceintes  ou  accouchées  incapables  de  sub¬ 
venir  à  leurs  besoins,  pour  les  mères  délaissées, 
notamment,  une  assistance  dont  la  nécessité  s’im¬ 
pose.  Aussi,  est-il  dit  en  toutes  lettres,  dans  la  nou¬ 
velle  circulaire  ministérielle,  «  les  maternités,  les 
maisons  maternelles  et  autres  établissements  destinés 
à  préserver  les  mères  et  les  enfants  leur  seront,  en 
conséquence,  particulièrement  ouverts  ». 


Quant  aux  enfants  du  premier  âge  atteints  ou 
suspects  de  syphilis,  quant  à  ceux  d’âge  scolaire, 
M.  Strauss  insiste  aussi  sur  la  nécessité  de  les  sur¬ 
veiller  et  de  les  soigner  sans  retard,  de  fayon  à  pré¬ 
venir  chez  eux  les  effets  du  mal  et,  en  conséiiuence, 
il  recommande  de  façon  pressante  que  tontes  les 
mesures  nécessaires  soient  prises  à  cet  égard  :  jiar 
les  médecins  inspecteurs  de  l’Assistance  publique 
pour  les  premiers;  par  les  médecins  inspecteurs  des 
écoles  pour  les  seconds,  afin  que  les  uns  comme  les 
autres  soient  assurés  de  recevoir  les  soins  indispen¬ 
sables  à  leur  état. 

llieii,  en  effet,  ne  saurait  être  plus  utile,  car, 
comme  le  dit  encore  fort  justement  M.  Strauss  en 
guise  de  conclusion  de  son  intéressante  eircpluire,  «  il 
importe  qu’à  tous  les  âges  et  dans  les  ilivers  milieux 
fonctionne  de  plus  eu  plus,  avec  le  tact  nécessaire  et 
la  discrétion  indispensable,  un  protectorat  sanitaire, 
grâce  auquel  la  matei-nité,  l’enfance  et  l’adolescence 
seront  mieux  préservées  des  atteintes  et  des  héré¬ 
dités  nuisibles  à  l’individu  et  à  la  race  ». 

ü.  V 


NOUVELLES 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  de  1923.  —  Le 
Syndical  des  médecins  do  la  Seine  a  donné,  dimanche 
10  Juin,  sou  troisième  banquet  dont  le  succès  a  dépassé 
de  beaucoup  les  précédents.  M,  le  professeur  Roger, 
doyen  de  la  Faculté,  présidait  celle  nombreuse  réunion  et  a 
fait  une  allocution  qui  a  été  couverte  d’applaudissements. 

Une  soirée  très  brillante,  organisée  avec  le  concours 
d’une  dizaine  d’artistes,  a  terminé  très  agréablement  celte 
petite  fôte  de  famille. 

Création  d’un  nouveau  groupement  professionnel. 
—  Le  8  Juin  1923,  s’est  tenue  dans  les  locaux  de  la  Faculté 
de  Médecine  do  Paris  une  réunion  de  chirurgiens  dcniistcK 
de  Paris  cl  de  toutes  les  régions  de  la  France.  Au  cours 
de  celte  séance  pré.sidéc  par  M.  Kuynal,  do  Marseille,  un 
groupement  a  été  constitué  sous  le  nom  de  Association 
française  des  chirurgiens  dentistes,  en  vue  d’obtenir  : 
1®  la  refonte  du  statut  professionnel  du  30  Novenilirc  1892  ; 
2"  Funification  par  le  doctorat  on  médecine  de.s  titres 
actuellement  exigés  pour  l'exercice  de  l’art  dentaire,  avec 
lu  possibilité  pour  les  chirurgiens  doniistos  actuels  et  les 
étudiants  en  cours  d’études,  d’accéder  nu  doctoral  en 


médecine  (d’Uni versité  ou  d’Flal);  3"  la  réorganisation 
de  la  législation  concernant  l'oxerciee  illégal. 

Le  siège  .social  de  cette  Société  est  fixé'  liélel  des  Sociétés 
SavanJes,  28,  vuo  Serpeiilo,  à  Paris. 

Le  Conseil  d  administration  du  gr»»u|KMucnt  a  été  ainsi 
cüiiKtilue  ;  President,  M.  Rilluret,  c'hef  de  clini(iiie.  Fcole 
denluirede  Pans:  vice-president,  M.  Scinibille  profcsscMir 
suppléant  a  1  Kcole  od<uilcchnique  ;  Raynal,  chirurgien 
dentiste  a  Marseille;  Ihuichard,  chirurgien  dentiste  à 
Lyon;  secrétaire  general,  M.  Arnold,  chef  de  clinique, 
Ecole  dentaire  de  Pans;  secrétaire  mijoint,  M.  Nones, 
aide  de  elintipic,  Lcifle  odontolcrhniqiic  ;  trésorier, 
M.  Chaïubrillon,  chirurgien  dentiste  à  Paris;  a l’idiiviste, 
M.  Lafond;  conseillers,  MM.  Giherl  fl’Auriilac,  ex-chef  de 
clinique,  Ecole  odont(dcchni<{iie  de  Paris;  Ltdiezic,  à 
Lorient;  Michel,  à  Saîiit-Cnlais  ;  nernnrd,  à  Marseille; 
Débat,  à  Toulouse  ;  Siou,  à  Rrest  ;  Rourcy,  ù  Paris  ;  Dauzier, 
professeur  à  l'Ecole  odontotechni<iuc  ;  Druo,  chef  de  cli¬ 
nique;  Charon,  assistant  à  l’asile  Sainte-Anne;  Sapet  et 
Régnait,  chefs  de  clinique  à  l’Ecole  odontotechnifiue. 

La  lutte  contre  le  cancer  et  le  paludisme.  —  Le 
Comité  d’hygiène  de  la  Société  des  nations,  réuni  ù  Paris 
en  session  ordinaire,  vient  de  dccidor,  sur  la  jfnqxisitioi» 
de  son  délégué  britannique,  sir  George  Rnehunan, 
d’aborder  l’étude  du  développement  du  cancer.  Une  sous- 
commission  a  été  nommée,  pour  examiner  les  raisons  des 
divergences  qui  existent  entre  les  .slalisli<|ucs  de  morta¬ 
lité  due  il  certainc.s  foriiios  du  cancer  dans  les  pays  sui¬ 
vants  :  Angleterre,  Pays  de  Galles,  Ilidlande,  Italie. 

D’autre  part,  le  Gouvernement  albanais  a  demandé  au 
Comité  de  la  Société  des  nations  de  l'aider  â  préparer  un 
plan  do  campagne  sysléiuatifiuc  contre  le  paludisme, 
maladie  ({iii  ravage  l'Albanie  et  nuit  à  son  développement 
éeonomi(|ue.  L’organisation  d  hygiène  di*  la  Société  «les 
nations  a  déjà  commencé  à  donner  aux  hygiénistes  alba¬ 
nais  les  instructions  nécessaires.  Aiijourd  hui,  le  Comité 
d'hygiène  a  décidé,  en  outre,  de  nommer  une  sous-com- 
mission  spéciale  composée  de  MM.  Lulrario  (de  Rome),  du 
professeur  Léon  Rcriiard  {do  Paris)  et  de  sir  George 
Ruchanan  (do  Londres). 

Le  paludisme  a  fait,  depuis  la  guerre,  de  grands  j>ro- 
grès  dans  l’Est  de  l  Europe;  il  a  tendance  à  s’étendre  vers 
le  Nord  et  vers  l'Ouest,  et  le  Comité  d'iiygiène  de  la  Société 
des  nations  ci*timc  qu  il  est  urgent  d’instituer  une  étude 
internationale  des  moyens  les  plus  efficaces  et  les  plus 
économi({ues  de  coinhaitre  celte  maladie. 

L’exercice  de  la  médecine  en  Alsace-Lorraine.  — 
M.  Ch.  François,  déjnité,  vient  de  déposer  son  rapjMirl 
fait  au  nom  do  lu  Commission  «l’.Vlsaee-Lorrainc  chargé>e 
{Voir  la  suite,  p.  1059.) 


AUX  lODHYDRATES 
DACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


—  DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI') 
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rMAROUE  DÉPOSÉE 


L Antiphlogistine  réduit  l’inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du  septum:  la 
sécrétion  irritante  diminue  ;  la  sensation  désagréable  d'obstruction  disparaît  ainsi 
que  la  douleur  au-dessus  des  sinus  frontaux. 


B.  TILLIER,  Pharmacien,  116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15°) 


A  BASE 

DE 

- |0  - 

EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  les  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe 


SELECTIONNES 

action  anti-microbienne 
et  anti- toxique. 


AGAR  AGAR 

qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal . 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram 


Bronchites-Pharyngites 
Angines -Laryngites 
^  Diphtérie -Rhumes 

^  s'améliorent  rapidement  par  des  applications  d’ANTIPHLOGISTINE  chaude, 

CORYZA-RHINITES 

Les  Inflammations  Catarrhales  Aiguës  des  voies  respiratoires  supérieures,  généralement  appelées 
“catarrhes”  ou  “rhumes”,  cèdent  rapidement  et  effectivement  aux  applications  chaudes 
d’ Antiphlogistine  sur  toute  la  région  nasale  et  naso- malaire. 
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d’examiner  le  projet  de  loi  portant  ratification  du  décret 
du  5  Juillet  1922  introduisant  dans  les  départements  du 
llaul-Hhin,  du  Bas>Rhin  et  de  lu  Moselle  la  lui  du 
30  Novembre  1892,  modifiée  par  la  loi  du  14  Avril  1910, 
relative  à  l’exercice  de  la  médecine. 

Ce  rapport  conclut  à  l’adoption  par  la  Chambre  du 
projet  de  loi  suivant  : 

Article  unique.  —  Est  ratifié  le  décret  du  5  Juillet  1922 
portant  introduction  dans  les  dé2)artemcnts  du  Haut- 
Kliin,  du  Das-Khiii  et  de  la  Moselle  de  la  loi  du  30  No¬ 
vembre  1892,  modifié  parla  loi  du  14  Avril  15U0,  relative  à 
l'exercice  de  la  médecine.  [Journ.  ofj.^  10  Juin.) 


Xodéine 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 

SinOP  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0,0i; 
PILULES  (0,01) 

49  BoiLevaid  de  Port-Royal,  PARIS 


MONTAGU 


Toux 

Emphysème 

ASTHME 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu‘ elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


Renault,  superbe  coupé  12-14  HP,  4-6  places, 
châssis  surbaissé,  carrosserie  cannée  Saoudcbick, 
état  absol.  neuf.  Réelle  occasion.  Tdcr.  P.  M.,  no  5137. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  Ealconnct, 
58,  avenue  Malakofî. 

A  vendre  install.  d’électrotliérapic  (galvanique  et 
faradique,  élcctrolyse)  sur  tableau  marbre  blauc,  avec 


moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu,  j 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,n‘‘  5176. 

Jeune  docteur  cherche  place  dans  clinique  Paris 
ou  banlieue  immédiate.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5180. 

Fauteuils  O.-R.-L.,  type  train  sanitaire  américain. 
Neufs,  occasion.  Walter,  14,  rue  Rémilly,  Versailles. 

L’institut  de  gymnastique  méd.  à  La  Baule  est 
transféré  avenue  de  la  Concorde  avec  installation 
moderne.  Héliothérapie.  Hydrothérapie. 

Nord-Est,  à  céder  clientèle  importante,  gros  raj)- 
port.  Belle  maison.  H.  Vauthier,  1,  place  St  Michel. 

Etudiante  en  médecine,  externe  des  hôp.,  à  la  fin 
de  sa  scolarité,  offrant  les  meilleures  réf.,  dés.  place 
de  secrétaire  scientifique  chez  méd.  ou  ebir.  à  Paris. 
S’adr.  au  D''  Dumont,  secr.  de  La  Pre.ssc  Médicale. 

D''  achèt.  b.  poste  rég.  agr.  et  riche.  P.  M.,  n“  5203. 

Et. méd.  8 i.  dem.posteméd.oupara.,  aoùtàoct.  520 'i. 

Sténoexp.  partie  méd.  clin.,  copies.  Ecr.  à  M.  Tour¬ 
nier,  51,  av.  de  l’Observatoire.  Tél.  Gobelins  42-36. 

Docteur  fatigué  ne  voulant  plus  exercer,  céderait  sa 
clientèle  à  Paris.  Tél.  Nord  81-04  ou  P.  M.,  n°  5206. 

Jeune  docteur  très  actif,  ancien  monilcur  liopilal 
N’ecker,  très  au  courant  voies  urinaires,  chirurgie  gé¬ 
nérale,  désii-e  poste  rémunéré  dans  clinique  on  assis¬ 
tant  près  de  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5207. 

Dans  clinique  sérieuse,  centre  quartier  populeux, 
place  pour  0,-R.-L.  et  yeux.  Seule  condition  exigée: 
participation  aux  frais  généraux.  —  S’adresser  129, 
boulevard  de  Grenelle. 

Infirmière  brevetée  école  Salpétrière,  liantes  réfé¬ 
rences,  dem.  gardes,  t.  soins,  chirurgie,  anesthésie, 
médecine,  t.  spécialités,  v,  urinaires.  Ecrire  M"'  Le- 
coanet,  3  bis,  impasse  du  Maiue,  14". 

Personne  sérieuse,  exc.  réf.,  pou  vaut  diriger  cli¬ 
nique,  connaissant  anesthésie,  stérilisation,  salle 
d’opération,  ilemaiide  place.  Ecrire  P.  M.,  11”  5210. 

A  céder  clini(|ue  très  bien  installée,  banlieue  iinmé- 
diale  k'sl  Paris,  ceiilre  populeux.  Bail  14  ans  Loyer 
4.000  fr.,  4  pièces  imin.  et  petit  logement.  Gond,  avant, 
pour  cause  départ.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5211. 

Majormilit.  babil,  dermat..  syph.,  méd.  géu.,  ferait 
rcmpl.  Paris.  Sept,  condil.  faciles.  P.  M.,  n"  5212. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 
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Pastilles^  Antityphique» 
Antidy»eiitcrique»  et 

Anticholcrique»  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Faris-lS". 

Téléphone  :  Sécur  05-01, 


Le  LaLovaloire  ALPH.  BrüNOT 
i(t,  rue  Je  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl  ’ 
à  la  Jisposition.  Je  MM-  Lm 
Oocteurs  pour  leur*  E-ssais  Clinique.s 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau 

(Addit.  d'une  pincée  de  bicarb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dnpuytren,  Parts. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Conrs  gratuit  de  mécaniqne  par  Ingénieur. 
ConditioDi  spéciatea  pour  1«M.  lea  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créoNotéc  —  C.  Toux,  Fièvro,  Expectoration. 
So  prend  de  3  à  6  cuili.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 
Paris.  —  L.  Mabkthbux,  imprimour,  1,  ruo  Cassette. 


ALSifAVORITE 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARI/ 


Maladies  de  l’Ajipareil  respiratoire 
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LE  CENTENAIRE 

DE  L’HYSTÉRECTOMIE  VA&INALE 

SAUTKR  ET  RÉCAMIER 

Ce  titre  étonnera  peut-être  ceux  qui  croient 
que  la  chirurgie  est  une  science  neuve  et  que  ses 
grandes  interventions  datent  toutes  de  l’ère  anti¬ 
septique.  Il  est  pourtant  parfaitement  exact  que 
riiystérectoinie  vaginale  est  centenaire,  et  même 
plus  que  centenaire,  car  c’est  le  ‘28  .lanvier  1822 
qu'un  chirurgien  pratiqua  pour  la  première  fois, 
de  parti  pris,  l’ablation  totale  de  l  utérus  cancé¬ 
reux  par  les  voies  naturelles.  On  est  donc  en 
retard  à  rappeler  aujourd'hui  eet  anniversaire, 
mais  lorsqu’il  s’agit  d'un  siècle  écoulé,  quelques 
mois  de  plus  ou  de  moins  n’ont  pas  grande  impor¬ 
tance,  et  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  signaler  avec 
quelques  détails  ce  |)oint  d’histoire  de  la  chi¬ 
rurgie*. 

li'lioinmc  audacieux  qui  conçut  et  réalisa  celle 
opération  au  début  du  xix"  siècle  s'appelait  .Ican 
Népomucène  Sauter  et  exerçait  à  Constance  la 

profession  de  cliirurgien.  Il  n'avail  poiul  passé 
par  les  Universités  ;  sa  formalion,  surtout  prati¬ 
que,  avait  été  celle  de  la  plupai’l  des  chirurgiens 
du  xvii''  et  du  xviii''  siècles,  de  l’époque  où  les 
médecins  seuls  porlaienl  la  robe  et  argumentaient 
en  latin  et  où  la  chirurgie  se  souvenait  encore 
(le  ses  humbles  origines.  Né  en  176(1  et  fils  d'un 
maître  d’école,  Sauter  avait  fait  ses  études  —  ou 
plutôt  sou  apprentissage  —  auprès  d’un  chirur¬ 
gien  du  pays  et,  dès  l'âge  de  22  ans,  il  exerçait 
lui-raôme  dans  un  village  voisin  de  Constance. 
Les  titres  qui  lui  vinrent  par  la  suite  —  docteur 
honoraire  en  médecine  et  en  chirurgie,  médecin 
de  la  ville  et  du  cercle  de  Constance,  conseiller 
médical  —  furent  la  consécration  de  son  habileté 
chirurgicale  et  de  sa  valeur  professionnelle  cl 
morale,  bien  )ilus  ipie  la  sanelion  d’éludes 
approfondies. 

Lorsque  Sauter,  qui  avait  alors  ôli  ans,  et 
une  pratique  déjà  plus  que  trenlenairo.  osa  s’atta¬ 
quer  chirurgicalement  au  cancer  de  rulérus,  il 
avait  eu  dans  cette  voie  ipielques  prédécesseurs. 
Ossiander  (de  A’ienne),  jiour  lequel  Sauter  paraît 
avoir  eu  une  haute  considération  puisqu’il  lui  a 
spécialement  dédié  la  brochure  dans  laquelle  il 
a  publié  sou  cas  d’hyslérectoinic,  avait  jiratiqué. 

1.  La  plupart  des  rciiseignciiicnts  cniicernanl  l’opt'Ta- 

(de  Sainl-Gull),  paru  récemment  dun.s  la  Schweizerische 
mediztnische  Wochenschrifl,  niiméi'u  du  17  Mai  1!)2.4  (Ziini 

liiindartsten  .lalireslag  der  fti-stcii  Totalcxtirpatiim  des 
cnrcinoinatOsen  Utérus  Hiireh  .1.  N.  Sauter).  Ceux  conear- 
nuiit  l’opératiiin  de  Récaiiiiei-  sont  cmjiiuntés  nu  livre  de 
Paul  Triairi',  sur  Itccamier  et  ses  contemporains. 
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dès  1801,  l’anipulation  du  col  cancéreux,  et  celte 
opération  avait  été  introduite  et  défendue  en 
France  par  Lisfranc  et  par  Récaniier.  Langeniieck 
l'ancien,  en  1813,  avait  fait  l'extirpation  totale  de 
l'utérus  cancéreux,  niais  dans  un  cas  où  cet 
utérus,  en  prolapsus  complet,  était  entièrement 
extériorisé.  Mais  nul  encore  n'avait  tenté  l'extir¬ 
pation  d'un  utérus  en  situation  normale. 

Sauter,  avec  la  belle  audace  des  nova¬ 
teurs,  s'attaqua  d'emblée  à  une  tumeur 
étendue,  que  quelques-uns  d'entre  nous 
r'egarderaient  peut-être  aujourd'hui  comme 
inopérable.  Il  est  vrai  ipi'il  hésita  long- 
lernps  et  ne  fut  décidé  tpic  par  la  demande 
expresse  de  la  malade  ipii  réclamait  un 
soulagement  (]uelcon(iue  à  scs  douleurs  et 
qui,  mise  au  courant  des  dangers  de  l'inter¬ 
vention,  répondit  :  «  Opérez-moi,  j'y  liens, 
(lussé-je  en  mourir.  »  C'était  une  femme  de 
.-)0  ans,  mère  de  six  enfants,  ipii,  depuis  trois 
mois,  présentait  des  hémorragies  '.  La  tu¬ 
meur  était  déjà  très  volumineuse,  renqilis-  , 
sant  tout  le  vagin,  et  conimen(;ail  à  gêner  la  S 

défécation;  en  l'explorant  avant  d'opérer,  1 

Sauter  «  [lut  pénétrer,  à  travers  l'orifice 
utérin  complctcmenl  rongé,  très  |irofondé- 
ment  dans  la  cavité  de  l'organe,  qui  partout 
était  envahi  par  le  cancer  et  ulcéré  »  ;  et 
lors<jue,  pensant  à  abaisser  préalablement 
l'utérus,  il  chercha  à  en  ajjprécier  la  mobi¬ 
lité,  il  le  trouva  absolument  fixé.  Malgré  ces 
conditions  défavorables.  Sauter  ne  recula  pas  et, 
assisté  d'un  «  Oberwundartz  »  et  de  son  fils,  il 
opéra  de  la  façon  suivante  : 

Après  évacuation  de  la  vessie  et  du  rectum,  il 
introduit  l'index  et  le  médius  jusqu'au  fond  du 
cul-de-sac  antérieur  et,  guidant  le  bistouri  sur 
ces  doigts,  il  incise  le  vagin  sur  le  col  utérin.  La 
brèche  étant  suffisamment  élargie,  l'opérateur 
s'efforce  de  pénétrer  avec  des  instruments 
mousses,  doigt,  manche  du  bistouri,  spatule  en 


os,  entre  l'utérus  et  la  vessie.  Mais  à  ce  moment, 
les  tractions  exercées  par  le  doigt  et  une  pince 
arrachent  la  partie  antérieure  de  la  tumeur. 
Sauter  hésite  un  instant  à  poursuivre,  d'autant 
que  la  malade  supplie  maintenant  qu'on  inter¬ 
rompe  l'opération  et  que  les  aides  doutent  de  la 
possibilité  de  l'achever;  puis  il  se  reprend,  renonce 


iMg.  1.  —  L'uléru.s  et  la  tumeur  enlevé.s  i)ar  Sauter 
(vues  de  la  pièce  entière  cl  de  sa  coupe,  d’après  Sauleè. 

à  sa  jtremière  idée  qui  était  de  faire  une  extirpa¬ 
tion  sous-j)éritonéale,  et  remettant  deux  doigts 
de  la  main  gauche  entre  utérus  et  vessie,  il  poussi' 
le  bistouri  à  fond  jusqu'à  la  cavité  péritonéale.  11 
coupe  ensuite,  en  se  tenant  toujours  au  ras  de 
l'utérus,  ovaires,  trompes  et  ligaments  larges.  Ih 


1.  Elle  s  appelait  Geneviève  Wnldraf.  Son  nom  mérite 
d’ètre  conservé  A  ciilé  de  celui  du  chirur(j;ien,  car  il  tallait 
une  belle  énergie  phy.siquc  et  morale  pour  accepter  une 
semblable  opération  /tans  aneslhéste. 


essaie  alors  de  basculer  l’utérus  en  avant,  mais  à 
ce  moment  des  anses  intestinales  font  issue  dans 
la  plaie  et  il  faut  à  trois  reprises  les  refouler; 
enfin,  la  malade  cessant  de  pousser,  les  doigts 
d'un  aide  parviennent  à  maintenir  l'intestin  et 
l'on  peut  achever  de  couper  les  dernières  con¬ 
nexions  de  l'utérus  sur  les  côtés,  puis  en  arrière 
avec  le  rectum.  Les  viscères  abdominaux 
sont  refoulés  dans  le  bassin  et  maintenus  par 
un  tamponnement  à  la  «  charpie  jnire  et 
sèche  )i. 

La  quantité  de  sang  perdue  avait  été  d'en¬ 
viron  un  demi-litre.  Sauter  fut  étonné  du 
peu  d'abondance  de  l'hémorragie  et  n'utilisa 
aucun  des  moyens  hémostatiques  qu'il  avait 
préparés;  il  se  contenta  de  bourrer  le  vagin 
lie  charpie  à  l'alun.  Vers  la  fin  de  l'opéra- 
lion,  la  malade  eut  une  syncope  et  se  plaignit 
de  douleur  à  l'épigastre;  on  la  remonta  avec 
de  l'éther,  de  l’opium  et  de  petites  quantités 
de  vin  :  au  bout  de  trois  heures,  son  étal 
était  redevenu  bon. 

Et  voici  maintenant  les  suites  de  cette 
o|>éralion.  Pendant  les  deux  premiers  jours, 
(pieUpies  vomissements:  le  troisième  jour, 
on  enlève  le  tamponnement  vaginal;  la  ma¬ 
lade  rend  des  gaz  le  quatrième  et  va  à  la 
selle  le  cinquième;  le  ventre,  jusque-là  bal¬ 
lonné,  s’affaisse,  mais  la  malade  perd  ses 
urines;  le  nettvième  jour,  malgré  la  défense 
du  médecin,  on  la  trouve  assise  dans  son  lit. 
Bientôt  elle  peut  retourner  chez  elle,  conservant 
seulement  une  fistule  urinaire  comme  trace  de 
l’intervention  subie. 

Elle  mourut  quatre  mois  plus  tard,  le  l’’'’juin, 
d'une  affection  intestinale  aiguë  (?).  A  l’autopsie, 
on  ne  trouva  plus  trace  de  la  tumeur,  le  péritoine 
semblait  normal;  seule  une  adhérence  de  l'intestin 
dans  le  fond  du  bassin  marquait  la  place  autre¬ 
fois  occupée  ])ar  l'utérus. 

Telle  est  l’observation  princeps  d'hystérectomie 
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vaginale.  C’est  un  succès,  au  moins  opératoire. 
Si  l’audace  du  chirurgien  nous  étonne,  il  faut 
bien  avouer  que  son  succès  nous  étonne  égale¬ 
ment. 

Il  a  fallu  une  chance  vraiment  exceptionnelle 
pour  que  l'opérée  de  Sauter  supportât  sans  dom¬ 
mage  une  opération  aussi  aveugle,  faite  aans  aucune 
hémostase.  Sahs  doute,  elle  eut  des  accidents  de 
péritonite,  d’ailleurs  légers,  pendant  les 
premiers  jours  et  une  blessure  de  la 
vessie  ou  d’un  uretère  qui  explique  la 
fistule  urinaire;  mais  elle  n’eut  pas  d’hé¬ 
morragie  !  Chose  curieuse.  Sauter  ne 
semble  pas  avoir  soupçonné  le  danger 
possible  de  cette  hémorragie. 

Lorsque  plus  tard,  publiant  son  obser¬ 
vation,  il  l’accompagne  de  réflexions  sur 
la  technique  de  l’opération  qu’il  vient 
de  créer,  il  insiste  fort  pou  sur  l’hé¬ 
mostase,  ne  parle  des  ligatures  que 
pour  les  rejeter,  s’en  tient  au  tampon¬ 
nement  avec  de  la  charpie  et  ajoute  que 
«  de  nombreux  examens  cadavériques  ont 
montré  que  les  vaisseaux  des  ligaments 
utérins,  les  artères  en  particulier,  hors 
le  cas  de  grossesse,  sont  toujours  fort 
petits  ». 

Sauter  a  donc  eu  le  mérite  de  voir  la 
possibilité  de  l’hystérectomie,  il  eut  la 
chance  de  la  réussir  une  fois  ;  mais  sa  tech¬ 
nique  était  par  trop  insuffisante,  par  trop  défec¬ 
tueuse  pour  qu’on  puisse  le  regarder  comme 
le  vrai  créateur  de  la  méthode.  L’hystéreclomie 
vaginale  est  bien  son  enfant  ;  mais  telle  qu’il 
la  pratiquait,  ce  n’était  pas  un  enfant  viable. 
Enlever  l’utérus  sans  lier  ses  vaisseaux  était  une 
erreur  chirurgicale.  Un  grand  progrès  restait  à 
accomplir  pour  que  l’hystérectomie  devînt  une 
opération  réglée  et  anatomique.  Ce  progrès, 
Récamier  allait  le  réaliser  quelques  années  plus 
tard. 


Cette  question  du  traitement  du  cancer  utérin 
préoccupait  Récamier  depuis  longtemps.  Il  avait 
essayé  des  cautérisations  au  nitrate  acide  de 


'C,  il  i 


iputé  le  col  cancéreux  ;  même, 
■encontré,  comme  Langenbeck,  i 


pour  la  pre 

prolapsus  utérin  total  avec  cancer  du  col,  il  avait 
fait  l’amputation  de  cet  organe,  Iransfixant  le 
pédicule  et  le  liant  en  deux  moitiés  et  excisant,  le 
quinzième  jour,  la  masse  gangrenée.  Mais  il  envi¬ 
sageait  une  opération  plus  complète,  plus  radicale 
—  celle  précisément  qu’avait  faite  Sauter  — , 
l’ablation  totale  de  l’utérus  non  prohibé. 

Peut-être  en  eut-il  l’idée  avant  le  chirurgien  de 
Constance,  puisqu’il  l’avait,  paraît-il,  essayée  et 
démontrée  sur  le  cadavre  dès  1818.  En  tout  cas, 
il  ne  connut  les  travaux  de  Sauter  qu’après  avoir 
lui-même  pratiqué  son  opération  et  la  technique 


qu’il  imagina,  beaucoup  plus  perfectionnée  que 
celle  de  Sauter,  lui  appartient  en  propre. 

C’est  le  26  Juillet  1829  —  sept  ans  et  demi 
après  l’opération  de  Sauter  que  Récamier  fit  à 
l’Hôtel-Dieu,  en  présence  de  Marjolin,  Breschet 
et  Blandin,  la  premiÎTc  hystérectomie  exéeutéc 
en  France.  Il  était  alors  à  l’apogée  de  sa  carrière; 
il  avait  5,5  ans  et  était  médecin  en  chef  de  l’Ilùtel- 
Dieu  depuis  1806,  professeur  à  la  Faculté 
depuis  1821,  immibre  de  l'Académie  d<' 
Médecine  depuis  sa  fondation  (1820  ,  et 
il  venait  d’être  nommé,  en  1826,  à  la  chaire 
de  médecine  du  Collège  de  France  deve¬ 
nue  vacante  par  la  mort  de  Laënnec,  (lu 
peut  noter  en  passant  qu’à  cette  époque, 
les  spécialisations  étaient  moins  étroites 
(|u’aujourd’hui,  piiisque  c’est  un  profes¬ 
seur  de  clinique  méilicalc  (jui  créa,  en 
France,  le  curettage,  la  colpotomie  id 
l’hystérectomic. 

Récamier  hésita  moins  longtemps  (|ue 
ne  l'avait  fait  Sauter,  car  c’est  trois  jours 
après  l’entrée  de  sa  malade  à  riIôlel-Dieu 
i|u’il  l’opéra.  Celle-ci  avait  .50  ans  et  pré¬ 
sentait,  depuis  huit  mois,  des  pertes  sa- 
nicuses  et  fétides  et  des  douleurs  lom¬ 
baires.  En  l’examinant.  Récamier  trouva, 
dans  le  fond  du  vagin,  «  un  ulcère  sordide 
et  fongueux  qui  s’étendait  jus([ue  sur  la 
jiaroi  recto-vaginale  et  reiiqdaçait  la  lèvre  posté¬ 
rieure  du  musea\i  de  tanche,  dont  il  ne  restait 
plus  trace  ».  L’utérus  était  mobile.  L’état  général 
était  l)on  et  la  malade  «  annonçait  du  courage  ». 

Récamier  a  laissé  de  cette  intervention  un  récit 
extrêmement  précis  et  détaillé  qui  mérite  d’être 
reproduit  dans  ses  grandes  lignes.  Il  montre,  en 
efl’et,  avec  quelle  minutie  et  quelle  méthode  le 
chirurgien  avait  prévu  les  difficultés  et  les  acci¬ 
dents  possibles  et  réglé  sa  technique  qui  ne  res¬ 
semble  guère  à  l'exérèse  brutale  faite  par  Sauter. 

Il  La  malade  fut  mise  sur  un  lit  un  peu  incli- 
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née,  comme  pour  l’opération  de  la  taille.  Si  le  1 
ventre  eût  été  flasque,  j’aurais  placé  les  épaules  | 
au  niveau  du  bassin,  afin  de  prévenir  la 
précipitation  des  intestins  ;  mais  je  ne  les 
aurais  pas  mises  plus  bas,  afin  de  conserver 
assez  d’inclinaison  pour  que  le  sang  s’écou¬ 
lât  au  dehors  et  m’avertît  immédiatement 
de  toute  hémorragie. 

.1  .le  saisis  les  restes  de  la  lèvre  anté¬ 
rieure  du  museau  de  tanche,  en  portant 
une  des  branches  d’une  forte  pince-érigne 
dans  l’orifice  ulcéré,  et  l’autre  sur  la  partie 
antérieure  derrière  l’urètre.  Dès  que  j’eus 
coiimiencé  l’abaissement  de  la  tumeur,  il 
me  fut  facile  de  juger  que  ce  premier  point 
d’appui  de  nécessité  n’était  pas  solide  et  ne 
pouvait  me  servir  qu’à  faciliter  le  placement  ,  ; 
d’une  seconde  ])ince-érigne,  dont  je  plaçai  un  ^ 
des  mors  sur  le  côté  gauche,  et  l’autre  sur  le 
roté  droit  de  la  tumeur  déjà  un  peu  abaissée. . . 

.c  .rcxaminai  les  rapports  du  vagin  avec 
la  tumeur  et  avec  la  vessie  en  avant  et, 
dés  que  j’eus  reconnu  qu’aucun  repli  vésical  ||| 
n’était  engagé  sous  le  vagin  près  des  griffes 
de  la  pince,  j’incisai  transversalement  le 
vagin  seulement  sur  la  partie  antéro-infé¬ 
rieure  de  la  tumeur  (fig.  3). 

Cl  Le  vagin  incisé  de  droite  à  gauche,  je 
vérifiai  aussitôt  la  densité  du  tissu  cellu¬ 
laire  subjacent  avec  l’index  qui  avait  guidé 
le  bistouri,  en  le  promenant  sur  la  tumeur 
de  droite  à  gauche  et  en  remontant  peu  à 
peu.  De  cette  manière,  je  logeai  les  deux 

premières  phalanges  de  ce  doigt  entre  la  - 

vessie  et  la  tumeur,  avant  d’arriver  au  sillon 
q>ii  séparait  le  col  tuméfié  du  corps  de 
l’utérus  et  au  repli  du  péritoine  qui  est 
entre  la  partie  correspondante  du  bas-fond 
de  la  vessie.  J’évitai  de  me  servir  du  bistouri,  | 
afin  de  ne  risquer  d’entamer  ni  ce  dernier  organe. 


e  alors  franchement  le  péritoine  | 
sico-utérin  et  introduit  dans  la  | 


tL-,  ,,  ,  .J  .  c.r'piiji  ■ 


;che  deux  doigts  qui  vont  accrocher  le  fond  de 
:érus  et  l’abaissent.  Puis  il  passe  à  la  section 
î  ligaments  larges.  «  Avec  le  même  bistouri 


boutonné,  je  coupai  de  haut  en  bas  les  deux  tiens 
supérieurs  du  ligament  large  gauche,  en  rasant 
le  bord  gauche  de  l’utérus  jusque  vers  le 
sillon  qui  le  sépare  du  col,  et  immédiate¬ 
ment  après  j'en  fis  autant  du  côtô  droit, 
sans  qu’il  partît  un  seul  jet  de  sang...  La 
section  des  ligaments  étant  faite  pendant 
leur  tension,  avec  un  bistouri  peu  tran¬ 
chant,  je  regardais  comme  impossible  que 
la  section  de  la  petite  artère  ovulaire  pût 
donner  lieu  à  une  hémorragie  importante 
contre  laquelle  i  avais  d’ailleurs  en  réserve 
divers  moyens  répressifs  :  d’abord,  j’aurais 
serré  et  tordu  l’extrémité  du  vaisseau  ou 
du  moins  l’endroit  d’où  j’aurais  vu  jaillir 
le  sang,  avec  les  ongles  de  l’index  gauche 
et  du  pouce,  et  si  l’hémorragie  avait  conti¬ 
nué,  j’aurais  passé  une  aiguille  très  courbe 
avec  un  fil  et  j’aurais  posé  un  serre-nœud  ; 
,  ou  bien  j’aurais  embrassé  le  ligament  coupé 
à  l’endroit  de  l’hémorragie  avec  une  lame 
de  plomb  recourbee,  comme  une  pince, 
([ue  j’aurais  serrée  et  laissée  en  place  après 
lui  avoir  adapte  un  fil  pour  la  retirer  plus 
ÇiP  tard.  Afin  de  rendre  ces  différentes  ma¬ 
nœuvres  faciles  en  cas  de  nécessité,  j’eus 
soin  de  ne  couper  que  lentement  les  liga¬ 
ments  larges  ;  de  cette  manière,  je  me  ména¬ 
geais  la  facilité  de  retenir  près  de  la  vulve 
le  point  d’où  partirait  le  sang.  » 

Les  deux  tiers  supérieurs  de  chaque 
ligament  large  étant  ainsi  coupés,  Récamier 
pince,  entre  le  pouce  et  l’index  de  sa  main 
gauche,  le  tiers  inférieur  et,  avec  une 
aiguille  courbe  montée  sur  un  manche,  il 
passe  un  fil  fort  «  pour  embrasser  celte 
partie  restante  du  ligament  large  où  sc 
trouve  l’artère  utérine  »;  il  arrête  le  fil 
par  un  serre- nœud  (fig.  4). 

Ayant  pratiqué  cette  manœuvre  de  chaque  côté, 
«  je  repris  le  bistouri  boutonné  herniaire  droit  et, 
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replaçant  l’index  gauche  derrière  la  ligature 
droite  et  le  pouce  en  avant,  j’achevai  la  section  du 
ligament  large  droit,  en  rasant  la  partie 
latérale  de  la  tumeur  et  en  protégeant  le 
lil  de  la  ligature  avec  les  doigts;  je  rentrai 
dans  le  vagin  en  coupant  à  droite  au- 
dessous  de  la  tumeur.  Je  procédai  ensuite 
à  gauche  comme  à  droite  sans  qu’il  y  eût 
un  seul  jet  de  sang  ». 

A  ce  moment,  «  l’utérus  et  la  tumeur 
sortirent  en  entier  de  la  vulve  »,  et  l’opé¬ 
rateur  n’eut  plus  qu’à  sectionner  au  bis¬ 
touri  «  le  repli  du  péritoine  qui  est  entre 
la  matrice  et  le  rectum  »,  à  décoller  ces 
deux  organes  et  à  couper  le  vagin  en 
arrière  au-dessous  de  la  tumeur. 

L’opération  avait  duré  vingt  minutes. 

Llle  ne  fut  pas  gênée  par  l’issue  de  l’in¬ 
testin;  une  frange  épiploïque  qui  s’était 
montrée  à  la  vulve  fut  aussitôt  réduite. 

Une  seule  chose  nous  choque  dans  cette 
technique,  l’absence  d’hémostase  du  pédi¬ 
cule  utéro-ovarien,  et  il  nous  paraîtrait 
terriblement  imprudent  de  laisser  béante 
une  artère  qui  n’est  point  aussi  petite  que 
le  croyait  Récamier  et  qui  peut  être  la 
source  de  graves  hémorragies.  Mais,  même 
•sur  ce  point,  Récamier  avait  très  bien  vu 
la  conduite  à  tenir  éventuellement  :  il 


accidents,  Récamier  n’hésitapas  à  mettre  son  opé 
rée  dans  un  bain  tiède  dès  le  cinquième  jour.  Il 
y  eut  certainement  une  hémorragie  pro¬ 
venant  des  artères  ovariennes  non  liées, 
mais  cette  hémorragie  resta  enkystée;  le 
septième  jour,  trouvant  la  vessie  déjà 
accolée  au  rectum,  Récamier  sépara  les 
deux  organes  et  donna  issue  à  une  cer¬ 
taine  quantité  de  sang  fétide.  A  partir  de 
ce  moment,  l’état  s’améliora  nettement. 
.\u  quinzième  jour  la  malade  se  levait.  Au 
trentième,  la  cicatrisation  était  complète 
et  tous  les  médecins  et  chirurgiens  de 
Paris,  Dupuytren  en  tête,  venaient  cons¬ 
tater  cette  guérison. 

Le  succès  de  Récamier  entraîna  quel¬ 
ques  chirurgiens  et  Roux,  Dubled,  Del¬ 
pech  tentèrent  à  leur  tour  l’hystérectomie. 
Moins  heureux  ou  peut-être  moins  habiles 
que  Récamier,  ils  eurent  des  désastres  ; 
Roux  perdit  une  malade  d’hémorragie, 
l’autre  de  perforation  de  la  vessie  ;  Dubled 
eut  également  une  hémorragie  mortelle. 
Et  dès  l’année  suivante,  l'Académie  de 
Médecine,  devant  laquelle  Delpech  avait 
apporté  ses  observations  et  qui  avait 
confié  le  rapport  à  une  commission  com¬ 
posée  de  Larrey,  Dupuytren  et  Serres, 
déclarait  «  ne  point  donner  son  assenti¬ 
ment  à  l'opération  ». 

Dès  lors  et  pendant  une  période  d'un 
demi-siècle,  l'hystérectomie,  que  Sauter 
et  Récamier  avaient  imaginée  et  démon¬ 
trée  possible,  fut  oubliée,  pas  tout  à  fait 
cependant  comme  en  témoignent  les  deux 
figures  .3  et  4  que  j’emprunte  au  grand 
Atlas  de  Bourgery  et  Jacob,  publié  en  1840, 
et  qui  sont  une  excellente  illustration  d»- 
la  technique  de  Récamier. 

Sans  doute.  Sauter  et  Récamier  étaient  venus 
trop  tôt,  et  il  fallait  une  double  révolution  en 


était  prêt  à  lier  l’artère  utéro-ovarienne 
comme  il  a  lié  l’utérine  ou  môme  à  en 
faire  la  forcipressure  à  demeure  par  un 
procédé  qui  rappelle  curieusement  les 
'(ligatures  métalliques  »  que  Ghaput  devait 
inventer  soixante-dix  ans  plus  tard. 

Quant  aux  autres  accidents  possibles 
de  l’hystérectomie  —  issue  des  anses 
intestinales,  blessure  de  la  vessie  ou 
de  1  uretère  -  ,  il  les  a  tous  prévus  et  évités. 

L  opérée  de  Récamiern’a  pas  guéri  sans  quelques 
incidents.  De  la  lecture  attentive  de  l’observation 


y.  —  iiysierectomie  Tuginuie  ;  la  ligature  ae  luionuc  gu 
(d'après  Bourgery  ol  Jacob,  t.  Vil,  planche  75). 

réaction  péritonéale  assez  forte  avec  fièvre,  ballon¬ 
nement  du  ventre,  arrêt  des  matières  et  des  gaz, 
et  je  note  en  passant  que,  pour  lutter  contre  ces 


prise  au  jour  le  jour  dans  tous  ses  détails,  il  ressort 
que  la  malade  a  eu,  dans  les  premiers  jours,  une 
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chirurgie,  l'avènement  de  l'anestliésie  et  l’avène¬ 
ment  de  l’antisepsie,  pour  que  riiysléreclornie 
entrât  dans  la  pratique  courante.  Ils  ont  été,  du 
moins,  des  précurseurs  de  génie  qui  ont  eu  foi 
dans  leur  art  et  qui  ont  devancé  l’avenir.  Quand 
on  pense  à  ce  qu’il  fallait  d’audace  pour  entre¬ 
prendre  l’extirpation  de  l’iilérus  sur  une  malade 
non  endormie,  avec  un  arsenal  instrumental  rudi¬ 
mentaire,  sans  aucune  garantie  contre  l’infection, 
on  trouve  bien  modestes  les  initiatives  les  jiliis 
hardies  de  la  chirurgie  moderne.  Et  ce  qui  leur  a 
donné  cette  audace,  c’est  la  conviction  où  ils 
étaient  (pie  seule  l’opération  pouvait  sauver  la 
malade  et  que,  pour  sauver  une  vie  humaine,  on 
peut  tout  oser.  Sauter  a  traduit  ce  sentiment  pai¬ 
res  fières  paroles  qui  me  semblent  la  meilleure 
conclusion  à  ces  souvenirs  de  nos  grands  ancêtres  : 
«  Je  savais  que  sa  mort  me  serait  reprochée 
comme  un  meurtre;  mais  je  méprisais  cela  et  me 
lran<|uillisais  dans  ma  pensée,  parce  que  je  n’ai 
point  coutume  de  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
la  bonne  ou  la  mauvaise  renommée,  lorsqu'il  y  a 
devoir  pour  l'humanité  et  pour  l’art,  et  parce  qu’il 
paraissait  évident  que  les  malades  ainsi  atteintes 
sont  des  victimes  vouées  à  la  mort  au  milieu  des 
jiires  soufi’rances.  » 

(lu.  LENÜlt.MA.NT. 


RÉGIONALISME  MÉDICAL 


L’n  nouveau  groupe  interdépartemental  des 
Syndicats  médicaux  de  la  région  lyonnaise  vient 
de  se  fonder.  Ce  résultat  est  une  preuve  nouvelle 
de  cette  tendance  au  régionalisme  qui  se  mani¬ 
feste  un  peu  partout  en  France  de  façons  très 
diverses.  C’est  une  affirmation  du  régionalisme 
([ui  a  amené,  ])ar  exenqile,  l’Université  de  Nancy 
à  fonder,  dans  son  sein  ou  à  ses  côtés,  une  école 
de  Chimie  spéciale  pour  la  brasserie.  L’Université 


de  Lyon  a  organisé  de  même  une  école  de  Chimie 
spéciale  pour  la  teinture,  les  matières  colorantes 
et  la  tannerie.  L’Université  de  Grenoble  a  créé  un 
Institut  technique  pour  l’étude  des  forces  hydrau¬ 
liques. 

Dans  un  rcmai-quable  article  du  Cextiœ  médi- 
c.vt.,  n“  (i,  1*'''  juin  1923,  notre  vaillant  confrère 
le  !)'■  Michon,  président  de  la  Fédération  des 
Syndicats  de  la  région  lyonnaise,  nous  trace  les 
premières  étapes  du  régionalisme  médical. 

11  nous  montre  l’intérêt  qu’ont  les  diverses 
l-'acultés  de  âlédecine  à  conserver  leurs  tendances 
particulières  et  nous  cite  l’exemple  de  Lyon  où 
l’étude  des  aiïections  osseuses  a  produit  les  beaux 
travaux  successifs  de  Bonnet,  d’Ollier,  de  Gan- 
goljihe,  et  tout  récemment  de  Leriche  et  Policard. 

Dans  la  lutte  antituberculeuse,  Jules  Courmonl 
combattit  toujours  les  tendances  de  l’Adminis- 
ti-ation  à  vouloir  d’un  moule  uni(|ue  pour  tous  les 
moyens  de  lutte  contre  le  Iléaii.  La  Bretagne  a  su 
organiser  à  Saint-Brieuc  un  Congrès  régional  de 
la  'l’uhci-culose  qui  eut  le  |)lus  grand  succès  et 
montre  l’intérêt  qu’il  y  a  dans  la  pratique  à  laisser 
à  chaque  région  le  soin  de  concevoir  et  d’orga¬ 
niser  elle-même  les  moyetis  de  défense  qui  lui 
paraissent  les  meilleurs.  M.  Michon  comprend  la 
défense  professionnelle  médicale  de  la  l'açon  sui- 

A  l’origine  le  syndicat  local  constitue  la  cellule 
primitive. 

Les  syndicats  locaux  réunis  forment  la  fédéra¬ 
tion  départementale. 

Plusieurs  départements  voisins  ou  portions  de 
départements  forment  un  (groupement  régional. 

Le  groupement  lyonnais  comprend,  outre  le 
Rhône,  la  Loire,  la  partie  méridionale  de  Saône- 
et-Loire  (Mâcon,  Charolles,  Louhans),  alors  que 
la  partie  septentrionale,  Chalon  et  autres,  se 
rattache  â  Dijon;  l’Ain,  le  Haut-Jura  (arrondis¬ 
sement  de  Saint-Claude  qui  communique  diffici¬ 
lement  avec  Besançon,  mais  descend  au  contraire 


facilement  à  Lj'on),  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie, 
l’Isère,  la  Drôme  et  la  partie  septentrionale  de 
l’Ardèche. 

M.  Michon  fait  remarquer  que  l’influence  des 
idées  régionalistes  s’étend  non  seulement  sur  la 
médecine  doctrinale,  mais  aussi  sur  la  médecine 
professionnelle. 

Le  D''  Sappey,  président  de  la  Fédération  de 
l’Isère,  avait  exprimé  le  vœu  que  chaque  région 
devrait  envoyer  un  délégué  à  Paris,  au  Comité  de 
l’Union  des  syndicats. 

Ce  délégué  serait  l’interprète  et  le  défenseur 
des  idées  de  ses  camarades  et  aucune  région  ne 
serait  privée  de  représentant.  Actuellement,  par 
le  jeu  du  hasard,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans 
toutes  les  manifestations  humaines,  de  toute  la 
région  de  Lille  à  Marseille,  le  Syndicat  du  Rhône 
lù  le  Syndical  du  Bas-Rhin  ont  seuls  un  délégué 
au  Comité  de  l’Union.  Ni  Amiens,  ni  Reims,  ni 
Nancy,  ni  Besançon,  ni  Dijon,  ni  Grenoble,  ni 
Saint-Etienne  n’ont  de  représentants  ;  ce  sont 
i-cpondant  des  centres  médicaux  importants. 

La  représentation  régionale  du  Comité  de 
l'Union  serait  l’expression  exacte  et  régulière  du 
corps  médical  français  considéré  dans  son  en¬ 
semble. 

On  le  voit,  le  D’’  Michon  cherche  â  pousser  le 
syndicalisme  médical  dans  un  cadre  plus  en  har¬ 
monie  avec  la  géographie  économique  moderne. 
11  est  grand  temps,  en  effet,  de  rajeunir  notre 
patrie  en  la  débarrassant  des  détritus  du  siècle 
passé,  en  faisant  disparaître  la  centralisation  à 
outrance  qui  nous  ruine.  Hamon,  cité  par  Georges 
r.ohn,  a  bien  montré  les  avantages  du  système 
fi-déraliste  des  petits  groupes,  des  petites  régions. 

«  Le  système  fédéraliste,  dit  Ilamon,  est  le  seul 
système  politique  qui  permette  la  liberté  réelle  des 
individus  et  des  groupes,  en  même  temps  que  la 
libre  coopération  de  chacun  à  V accroissement  du 
bien-être  colleetif  et  intellectuel . 
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«  Une  conséquence  inévitable  de  l'existence  des 
petits  groupements  nationaux  est  d'accroître  le 
nombre  des  capitales,  c  est-'a-dire  le  nombre  des 
centres  de  vie  intellectuelle.  L' hétérogénéisation  des 
hommes  développe  la  vie  artistique,  scicniifique  et 
littéraire  ;  V homogénéisation  la  restreint.  Les  grandes 
capitales  tentaculaires,  comme  Londres,  Paris,  Ber¬ 
lin,  diminuent  en  réalité  la  puissance  productrice 
de  la  pensée  humaine,  parce  qu  elles  tendent  à 
r uniformiser  au  lieu  de  tendre  a  la  diversifier, 
.tumais  les  grands  empires  centralisés  n'ont  produit 

une  moisson  d'artistes,  de  penseurs,  de  savants . 

comme  les  petites  cités  libres  et  autonomes .  Les 

grands  hommes  naissent  des  petites  nationalités, 
des  petites  cités  libres  et  fières.  » 

P.  D. 


LE  MONUMENT  MiGNÀN 


Aujourd’hui,  devant  le  Pavillon  de  l'admission  à 
l’Asile  clinique  (Sainte-Anne),  se  dresse  le  monu¬ 
ment  Magnan.  On  y  voit  le  grand  aliéniste  dans 
une  attitude  secourable  au  chevet  d’une  agitée;  le 
sculpteur  Paul  Richer  a  voulu  ainsi  symboliser  le 
côté  profondément  humain  de  l’œuvre  de  Magnan 
«jui,  digne  continuateur  de  Pinel,  avait  supprimé 
dans  son  service  camisole  de  force  et  cabanon  ;  les 
médecins  y  trouveront  un  autre  enseignerncnl 
cher  au  INIaître  disparu  pour  qui  l’aliéné  était  un 
malade  qu’il  faut  avant  tout  tenir  alité. 

Ija  cérémonie  d’inauguration  eut  lieu  le  6  Juin 
dernier,  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  appelé  là  non  seulement  par 
l’intérêt  qu’il  témoigne  sans  répit  au  corps  médi¬ 
cal,  mais  aussi  par  le  souvenir  de  l’amitié  qui  le 
liait  au  disparu,  souvenir  auquel  était  venu  s’asso¬ 
cier  M™' Paul  Strauss.  A  leurs  côtés  se  tenaient  le 
D’'  et  M'"“  Fillassier,  gendre  et  fille  de  Magnan  et 


Péron,  interne  des  hôpitaux,  son  petit-  |  directeur  général  de  l’Assistance  publique;  les 

membres  de  la  Commission 
de  surveillance  des  Asiles  de 
la  Seine  avec  leur  président, 
M.  le  sénateur  Magny;  les 
représentants  des  diverses 
sociétés  savantes,  M'"'  Deje- 
rine,  MM.  Ilayem,  Hanriot, 
Tessier,  Dumas,  de  Massary, 
Meige,  enfin  la  plupart  des 
psychiatres  présents  à  Paris 
auxquels  s’était  joint  M.  Clif- 
ford-Beers. 

Des  discours  furent  pro¬ 
noncés  par  M.  Briand,  prési¬ 
dent  du  Comité  d’organisa¬ 
tion,  successeur  de  Magnan 
au  Service  de  l’admission, 
son  continuateur  aussi;  par 
M.  Toulouse,  au  nom  de  la 
Société  médicale  de  la  Seine, 
qui  a  surtout  montré  le  rôle 
de  précurseur  de  Magnan 
aussi  bien  dans  le  domaine 
scientifique,  avec  ses  travaux 
sur  les  dégénérés,  que  dans 
le  domaine  social,  son  systè¬ 
me  de  la  «porte  ouverte»  à 
1  asile  formant  en  quelque 
sorte  l’embryon  des  «  servi¬ 
ces  ouverts  »  d’aujourd’hui; 
par  M.  Dupain,  au  nom  de  la 
Société  clinique  de  Médecine 
mentale,  dont  Magnan  fut 
le  fondateur  ;  par  M.  An- 
theaume,  au  nom  de  la  So- 
mmu  K.na^jnn.  'ïlédicO  -  pSycllologiqUC 

Le  monument  Magnun.  Société  de  médecine 

légale;  par  M.  Hanriot,  au 
fils;  M.  Juillard,  préfet  de  la  Seine;  M.  lloba-  |  nom  de  l’Académie  de  Médecine;  par  M.  Colin 
glia,  président  du  Conseil  général  ;  M.  Mourier,  |  successeur  de  M.  Briand  au  Service  de  l’admis- 
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sien  ;  par  M.  Strauss  enfin,  qui  synthétisa  en 
termes  émus  la  vie  et  l’œuvre  de  Magnan,  «  l’il¬ 
lustre  Maître  de  la  Psychiatrie  française  dont 
les  enseigneinents  sont  pour  la  science  et  pour 
l'assistance  le  guide  le  plus  sûr  et  le  plus  lumi- 

Après  la  cérémonie,  de  nombreux  malades  de 
l’Asile  qui  avaient  entendu  les  discours  s’appro¬ 
chèrent  du  monument  et  leurs  regards  semblaient 
se  confondre  dans  un  môme  élan  d’attendrisse¬ 
ment;  que  ne  supprime-t-on  définitivement  du 
fronton  de  Sainte-Anne  le  fâcheux  «  Asile  clini¬ 
que»  pour  le  remplacer  par  cette  inscription  déjà 
accueillante  par  elle-même  aux  malades  :  Hôpital 
Magnan!  •  R.  Mallet. 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 

Séance  du  Samedi  2  Juin. 

M.  ToHii.oMiAN  (de  Constantinople)  fait  une  commu¬ 
nication  sur  quelques  pierres  tombales  des  martyrs 
arméniens,  qui  se  trouvent  dans  les  anciens  cime¬ 
tières  arméniens  de  Constantinople  et  qui  sont  encore 
des  lieux  de  pèlerinage  pour  des  malades  atteints  de 
fièvre  intermittente  ou  souffrant  de  diverses  affec¬ 
tions  telle.s  que  la  chorée,  la  neurasthénie,  etc. 

Ces  pierres  tombales,  qui  s’échelonnent  de  1551  à 
1790,  sont  au  nombre  d'une  vingtaine;  des  photo¬ 
graphies  permettent  de  juger  de  leur  valeur  icono¬ 
graphique.  Sur  certaines  sont  figurés  des  pendus, 
sur  d'autres  des  décapités,  qui,  nouveaux  saints 
Denis,  tiennent  leur  tète  dans  leurs  mains. 

M.  lir.KVà  souligne  l’intérêt  documentaire  de  cette 
présentation.  M.  Torkomian  continue  ainsi  dans  le 
proche  Orient  l’œuvre  de  Blanchard,  interrompue 
par  sa  mort.  Il  y  a  nécessité  de  reprendre  la  publi¬ 
cation  du  Corpus  inscriptionum.  En  attendant,  on 
pourrait,  comme  le  suggère  M.  Neveu,  établir  un 
fichier  des  inscriptions  relevées  au  jour  le  jour.  Ce 
fichier  a  sa  place  tout  indiquée  dans  la  Bibliothèque 
de  la  .Société. 


M.  Bogiel  consacre  une  étude  à  la  Pathologie  et  à 
la  thérapeutique  dans  la  Légende  dorée. 

La  «  Légende  dorée  »,  un  volumineux  recueil  des 
vies  des  saints  écrit  vers  1250  par  Jacques  de  Vora- 
gine,  présente  en  même  temps  beaucoup  d’intérêt 
pour  l’histoire  de  la  médecine.  On  y  voit  de  nom¬ 
breux  médecins  qui  soignent  leurs  malades.  Une 
grande  quantité  de  cas  pathologiques,  en  tout  plus 
de  90,  y  sont  décrits  ;  ils  font  partie  de  la  pathologie 
externe  et  interne,  ainsi  que  de  la  psychiatrie.  La 
thérapeutique,  très  souvent  miraculeuse,  est  plus 
d’une  fois  aussi  médicale;  elle  correspond  aux  idées 
du  xiii»  siècle. 

Après  avoir  dépouillé  ces  abondants  matériaux, 
l’auteur  explique  d’où  vient  la  précision  de  ces  des¬ 
criptions  médicales,  et  le  vif  intérêt  que  Jacques  de 
Voragine  semble  porter  à  la  médecine.  C’est  qu’entre 
le  viii°  et  le  xiii‘  siècle,  ilorissait  la  médecine  monas¬ 
tique.  Les  moines  recevaient  une  instruction  médicale 
et  exerçaient  eux-mêmes  la  médecine. 

Au  xm'-  siècle,  des  Universités  se  créent,  celle  de 
Paris  en  1205,  celle  de  Salamanque  en  1200,  celles 
de  Naples  et  de  Messine  en  1224.  Le  centre  des 
études  médicales  se  déplace,  il  devient  nettement 
laïque.  En  même  temps,  l’éclosion  du  mysticisme 
(saint  François  d’.Assise  et  sainte  Claire,  Jacopone  de 
Todi)  détourne  les  moines  de  la  médecine. 

C’est  pourquoi  Jacques  de  Voragine  est  un  des 
derniers  moines  qui  se  soient  intéressés  à  l’art  mé- 

M.  Jeanselme  expose  les  tares  physiques  et  men¬ 
tales  de  la  descendance  de  l'empereur  Héraclius, 
dont  il  a  fait  connaître  la  psychose  périodique  au 
F’’"  Congrès  international  des  sciences  historiques. 

Héraclius,  dont  la  mère  était  mystique  et  émotive, 
eut  de  sa  première  femme,  Eudocie,  épileptique,  un 
fils  qui  lui  succéda,  Constantin  111.  Etre  débile  et 
sans  scrupules,  il  fit  ouvrir  le  tombeau  de  son  père, 
quelques  jours  après  les  funérailles,  pour  en  retirer 
une  couronne  d’or  massif.  Son  fils  était  un  être 
féroce,  qui  pendait  les  gens  par  les  pieds. 

Son  petit-fils,  Constantin  Pogonat,  |>eu  intelligent 
et  sanguinaire,  fil  couper  le  nez  et  les  oreilles  à  ses 

Enfin,  Justinien  II,  le  dernier  de  la  série,  fils  de 


Constantin  IV,  était  une  véritable  bête  fauve  ;  son  jeu 
de  prédilection  était  d’inviter  à  dîner  des  person¬ 
nages  de  marque  et  de  les  tuer  immédiatement  après, 
sans  motif.  Et  M.  Jeanselme  n’a  de  renseignements 
que  sur  4  sur  20  des  descendants  d’Héraclius  et 
d’Eudocie. 

De  son  second  mariage  avec  sa  nièce  Marlina, 
Héraclius  eut  9  enfants  :  le  premier  avait  une  mal¬ 
formation  congénitale  du  cou,  le  second  était  sourd- 
muet;  le  troisième,  Héracléonas,  monta  sur  le  trône 
à  19  ans  en  même  temps  que  Constantin  111  et  mourut 
dans  un  couvent.  C’est  tout  ce  qu’on  sait  sur  lui  et 
on  ignore  tout  des  autres.  Cette  observation  de  la 
descendance  d’Héraclius  est  un  très  bel  exemple 
d’hérédité  pathologique.  Elle  confirme  l’idée  de 
Morel,  qu’avaient  déjà  illustrée  Ribot  et  Brachet,  en 
étudiant  un  certain  nombre  de  généalogies  royales. 

Laignel-Lavastine. 

AU  SUJET  DES  GANGLIÜ.NS 
ET  ABCÈS  GANGLIONNAIRES  TUBERCULEUX  DU  COU 

Du  i'-’c  Décembre  1914  au  1“'"  Décembre  1921,  j’ai 
observé  402  cas  de  ganglions  tuberculeux  extérieurs, 
presque  tous  au  cou;  près  de  la  moitié  ôtaient  su])- 
purés.  Leur  répartition  suivant  l’âge  s’est  faite  d’uue 
façon  tellement  différente  des  données  classiques 
qu’il  y  aurait  lieu,  semble-t-il,  de  modifier  tout 
d’abord  les  indications  uosographiques  admises, 
ensuite  les  idées  actuelles  sur  la  façon  dont  l’homme 
réagit  naturellement  contre  la  tuberculose. 

C’est  à  dessein  que  j’ai  écarté  de  ma  statistique  les 
adénites  médiastinales  reconnues  à  la  radioscopie,  ne 
pouvant  obtenir  des  renseignements  précis  ni  sur  la 
date  do  leur  apparition,  ni  sur  leur  état  anatomique. 
Je  n’ai  retenu  que  les  ganglions  tuberculeux  superfi¬ 
ciels  qu’il  était  aisé  de  distinguer  cliniquement  des 
adénites  en  relation  avec  la  syphilis,  les  infections 
dentaires,  les  furoncles,  les  eczémas,  les  angines,  les 
otites,  les  phtiriases,  les  tumeurs,  etc.  En  outre,  un 
large  contrôle  anatomique  et  bactériologique  a  été 
réalisé  dans  les  circonstances  suivantes  :  chez  134  per¬ 
sonnes,  les  incisions  d’abcès  et  les  curettages  de 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  °  En  AIWPOULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
2*’ En  GOUTTES  (voie  gastrique) 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  6.50  1 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


Par  action  mécanique  VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
— par  voie  buccale  — -  ■  . 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS  {IX*). 


LIQUIDE 

Dae  cnillerée  à  sonpa 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréabls  an  goAt 

S  cuillerées  A  café  matin  et  soir. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N  51 


1069 


Mer.Tftli,  Il  Juin  iy2J 


foyers  fistulisés  ont  confirmé,  par  1  aspect  Ju  pus  et  statistique,  dans  les  inèiiies  15  années,  je  n’ai  observé 

l’état  de  ramolli^sement  caséeux  des  tissus,  la  nature  que  85,25  pour  100  et,  dans  la  période  entre  15  et 

tuberculeuse  des  lésions  ganglionnaires  ;  74  excisions  30  ans,  44  pour  100  des  cas,  les  petits  enfants,  les 

de  ganglions  chez  d’autres  malades  ont  montré  les  personnes  d’âge  mûr  et  les  vieillards  ayaiit'été  frappés 
altérations  macroscopiques  caractéristiques  de  la  dans  une  proportion  insolite,  4  fois  plus  forte  qu’au- 
tuberculose  ;  enfin,  l’examen  bactériologique  du  pus  paravant,  entre  46  et  55  ans,  3  fois  plus  foufe  entre 
a  été  fait  dans  19  cas.  Dans  ces  134  +  74  4-  19  =  227  56  à  65  ans. 

épreuves,  le  diagnostic  clinique  n  a  jamais  été  trouvé  II  résulte  de  ma  statistique  que  depuis  le  début  de 
en  défaut.  la  guerre,  l’atteinte  et  la  réaction  du  système  iympha- 

.le  compare  ma  statistique  à  celle  que  Fischer  a  tique  se  sont  faites,  contrairement  à  ce  qu’on  observait 

établie  en  réunissant  les  éléments  fournis  par  dillé-  avant  la  guerre  ;  1“  à  tout  âge;  2“  avec  un  maximum 

rents  auteurs  :  cle  fréquence  déplacé  de  5  à  10  ans. 


ILES  PHILIPPINES 

M.M.  Mousserai  et  C.  Africa,  du  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie  et  de  parasitologie  de  l’Ecole  de  Médecine 
des  lies  Philippines,  ont  trouvé  des  œufs  d’ascaris 
dans  le  tissu  du  foie  d’une  petite  fille  de  3  ans,  morte 
de  méningite  tuberculeuse.  Le  foie  de  l'enfant  parais¬ 
sait  atteint  de  dégénérescence  graisseuse.  11  contenait, 
sur  ]>lusieurs  points,  de  nombreux  oeufs  d'ascaris 
lomhricaïdes  à  des  stades  dillérents  de  segmentation. 
L’autopsie  ne  montra  aucun  ascaris  dans  les  voies 
liigcstivcs.  Les  auteurs  insistent  sur  le  fait  que  ces 
œufs  d’ascaris  déposés  dans  le  foie  avaient  commencé 
leur  segmentation.  Ils  se  demandent  si  ces  œufs 
auraient  pu  aboutir  au  stade  d’embryons  mobiles, 
capables  de  réinfester  l'hôte.  {The  Philippine  Journal 
of  Science,  1923,  Avril.) 


Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnéÿ  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  {envoi  franco  :  6  francs) . 


D’après  les  anciennes  statistiques,  la  maladie  frap¬ 
pait  avant  tout  les  enfants,  spécialement  les  adoles¬ 
cents;  les  cas  les  plus  nombreitx  apparaissaient  entre 
11  et  25  ans,  avec  maximum  entre  16  et  20  ans. 

Dans  ma  statistique,  la  tuberculose  a  atteint  pendant 
la  guerre  et  la  période  d’après  guerre  l’adolescent  et 
surtout  l’adulte,  entre  15  et  30  ans,  avec  une  fréquence 
maximale  entre  26  et  30  ans,  ce  qui  représente  un 
recul  de  10  ans. 

D’après  les  anciennes  statistiques,  68  pour  100  des 
cas  se  sont  manifestés  entre  11  et  25  ans.  D’après  ma 


Mais  11  y  a  la  plus  qu  une  notion  nosographique. 

Parmi  mes  malades  entre  9  mois  et  71  ans  dont  le 
système  ganglionnaire  a  été  infecté  par  la  tubercu¬ 
lose,  près  de  la  moitié  ont  réagi  par  l’abcession,  et 
cette  dernière  a  été  observée  à  tout  âge  de  la  vie, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  le  tableau  que  voici  : 


Le  regretté  professeur  Hénon  soutenait  encore 
récemment  dans  La  Médecine  que  l’enfant  se  défen¬ 
dait  contre  la  tuberculose  comme  le  fait  un  cobaye 
inoc-.ilé  pour  la  première  fois,  par  une  réaction  vive 
du  système  lymphatique.  Ma  statistique  montre  que 
la  réaction  lympliatiquo  s’est  manifestée  à  tout  âge. 

A  l’âge  adulte,  dit  Rénon,  le  malade  se  défend 
contre  une  réinfection  comme  un  cobaye  inoculé  une 


deuxième  fois  :  il  présente  un  phénomène  de  Koch  ; 
il  expulse  les  bacilles  par  abcession.  Ma  statistique 
montre  que  l’analogue  du  phénomène  de  Koch  a  été 
observé  non  pas  uniquement  chez  l’adulte,  mais  à 
tout  âge,  depuis  l’enfant  jusqu’au  vieillard. 

.le  laisse  à  ceux  qui  sont  plus  versés  que  moi  dans 
les  questions  de  sensibilisation,  immunité  et  réac¬ 
tion  aux  infections  le  soin  d’interpréter  mes  obser¬ 
vations  au  point  de  vue  de  la  défense  naturelle  de 
l’homme  contre  la  tuberculose,  me  bornant  au  rôle 
plus  modeste  d’attirer  l'attention  sur  la  nécessité  de 
réviser  les  notions  classiques  relatives  à  l’apparition 
des  ganglions  tuberculeux  et  des  abcès  ganglion¬ 
naires  consécutifs. 

Hehri  Sciiwers. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


LÂMBIOTTE  FRERES 


LAMBIÔTTE  ;  FRÈRES 


urinaire 


action  :  bactéricide 


antitoxique,  antiuxi^t 


tfonicj^ites 


(Urotropine  Française) 


IS  LAMBIOTTE  FRÈRES 


/  1 

de  Clrcosote  injectaole 
./  complètement  a^ssimi 

laUe 
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CORRESPONDANCE 


Mon  cher  confrère, 

A  propos  du  rapport  de  M.  Piéri  à  la  Suciôfê  de 
chirurgie  de  Marseille  (4  Décembre  1922)  sur  un 
travail  de  M.  Dertiu  qui  préconise,  pour  le  pansement 
après  circoncision,  de  conserver  les  fils  de  suture 
assez  longs  pour  maintenir  une  gaze  repliée  sur  elle- 
même  {La  Presse  Médicale  du  13  Janvier  1923),  et  à 
propos  de  la  lettre  de  M.  de  Villa-Zévallos  (L.a  Presse 
Médicale  du  19  Mai  1923),  permettez-moi  de  vous 
signaler  que  ce  mode  de  pansement  «  en  turban  »  n’a 
rien  de  nouveau.  11  est  employé  depuis  de  longues 
années  par  mon  maître  Rieffol  et  je  rutllise  depuis 
qu'il  me  l'a  enseigné  quand  j’étais  son  interne  en  1919. 

Je  me  souviens  même  qu’un  jour,  un  interne  de 
Marseille,  ayant  vu  M.  RielTel  utiliser  ce  procédé 
dans  son  service,  avait  paru  particulièrement  séduit 
par  sa  commodité. 

Mais  ceci  est  une  autre  histoire  ! 

Veuillez  agréer,  etc. 

Andiié  BenTAux. 


QUESTION  ET  RÉPONSE 

Diplôme  d’hygièxe. 

D.  —  H  existe,  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
un  cours  supérieur  d'hygiène  et  de  bactériologie, 
organisé  par  M.  le  professeur  Léon  Bernard.  On  dé¬ 
livre,  après  examen,  un  diplôme. 

Pouvez-vous  me  dire  si  ce  diplôme  a  pour  titre  : 
«(  Diplôme  supérieur  d'hygiène  et  de  bactériologie  » 
ou  .simplement  «  d'hygiène  »  ? 

(Juels  sont  le  fonctionnement,  le  programme,  l’or¬ 
ganisation,  les  conditions  (l'admission,  la  date,  la 
durée,  les  frais  d’inscription,  d'examen  et  surtout  le 
but? 

R.  —  Le  nom  du  diplôme  e.st  ;V  diplôme  d'hy¬ 
giène  ».  quoiqu’il  se  compose  d’un  double  enseigne¬ 
ment  de  bactériologie  et  d’hygiène. 


Son  but  est  de  conférer  incontestablement  un  titre 
pour  les  médecins  désireux  d’obtenir  un  poste  dans 
les  services  sanitaires  publics,  mais  ce  n’est  qu’un 
titre  moral  et  noq  pas  une  garantie  certaine  ;  les  lois 
et  règlements  n’exigent  pas  ce  diplôme. 

Cet  enseignement  a  lieu,  tous  les  ans,  du  8  Janvier 
au  20  Mai.  Il  comprend  un  enseignement  de  la  bac¬ 
tériologie  fait  par  le  professeur  Bezançon  et  Phili¬ 
bert,  agrégé  au  laboratoire  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine.  Les  leçons  et  les  travaux  pratiques  portent  sur 
la  morphologie  des  bactéries,  les  milieux  de  culture, 
la  détermination  des  espèces  bactériologiques,  les 
microbes  de  la  suppuration  :  le  méningocoque,  le 
gonocoque,  les  microbes  de  l’intestin,  les  bactéries 
charbonneuses,  les  anaérobies,  le  bacille  du  tétanos, 
le  vibrion  cholérique,  le  bacille  diphtérique,  les  ba¬ 
cilles  acido-résistants,  bacilles  de  Koch,  les  spiro-  , 
chètes,  les  virus  filtrants,  la  vaccinothérapie,  les 
théories  générales  de  l’immunité,  etc. 

L’enseignement  de  l’hygiène  est  donné  par  le  pro¬ 
fesseur  Léon  Bernard  et  Debré,  agrégé.  Il  porte  sur 
le  rôle  des  milieux  extérieurs,  le  rôle  des  porteurs 
sains  de  bacilles,  la  prophylaxie  générale  ;  isolement 
et  hospitalisation,  la  désinfection  et  la  désinsectisa- 

Epidémiologie  et  prophylaxie  spéciales  :  La  vac¬ 
cine  et  la  vaccination.  La  rage.  La  méningite  céré¬ 
bro-spinale.  Les  dysenteries.  Le  choléra.  La  fièvre 
typhoïde  et  les  paratyphoïdes.  La  diphtérie.  Le  ty¬ 
phus  exanthématique  et  la  fièvre  récurrente.  La  fièvre 
jaune.  Les  oreillons.  La  coqueluche.  Les  fièvres  érup¬ 
tives.  Le  charbon.  La  poliomyélite  et  l’encéphalite 
épidémique.  La  peste.  La  grippe.  La  pneumonie.  Le 
tétanos.  Le  paludisme.  Les  trichophyties  et  les  tei¬ 
gnes. 

Hygiène  urbaine  ■  Extension  des  villes.  Voirie.  Ha¬ 
bitation  ouvrière.  L’hygiène  à  la  campagne. 

Hygiène  de  l’habitation  :  Eclairage.  Chauffage. 
Construction  et  aménagement  des  maisons. 

L’eau  et  l'hygiène  :  L’eau  dans  l’atmosphère.  Etude 
des  eaux  de  surface.  Etude  des  eaux  souterraines. 
Sources.  Alimentation  en  eau  des  agglomérations. 
Procédés  de  prise  et  de  collecte  des  eaux  de  surface 
et  des  eaux  souterraines.  Adduction  et  élévation  mé¬ 
canique  de  l’eau.  Correction  des  eaux  naturelles.  Lu 


filtration  et  lu  stérilisation.  Distribution  de  l’eau  en 
ville. 

Les  eaux  usées  ;  Evacuation  et  traitement  des 
eaux  usées.  Composition  de  l’efflux  urbain.  Système 
séparatif  et  unitaire.  Etablissement  et  exploitation 
des  réseaux  d’égouts.  Epuration  des  eaux  d’égouts. 
Epuration  biologique  artificielle. 

Hygiène  alimentaire  ;  Alimentation  de  l’homme 
normal.  Le  lait  et  l’hygiène.  Alimentation  des  collec¬ 
tivités.  Chimie  biologique  de  l’alimentation.  Fraudes 
alimentaires.  Contrôle  vétérinaire.  Application  du 
froid  à  l'alimentation.  Intoxications  alimentaires. 

L.es  maladies  sociales  :  Prophylaxie  de  la  tubercu¬ 
lose.  Bases  scientifiques.  F'acteurs  sociaux.  Dispen¬ 
saires  et  sanatoriums.  Les  mesures  législatives. 

Prophylaxie  de  la  syphilis  et  de  la  gonococcie  : 
Principes  et  organisation  de  la  luHe  contre  les  mala¬ 
dies  vénériennes. 

Le  problème  de  l’alcoolisme. 

Notionsde  droit  administratif.  Législation  sanitaire. 

Natalité  ;  Mortinatalité  Hygiène  de  la  gestation. 
Protection  maternelle  et  infantile.  Hygiène  du  nour¬ 
risson  dans  la  famille  et  à  l’hôpital. 

Hygiène  scolaire. 

Hygiène  professionnelle  :  Intoxications  profes¬ 
sionnelles.  Hygiène  industrielle  et  protection  des 
travailleurs. 

Prophylaxie  internationale. 

Rapporta  des  services  d’hygiène  avec  le  corps  mé- 

La  session  d’examen  en  vue  de  l’obtention  du  di¬ 
plôme  d’hygiène  de  l’Université  de  Paris  est  ouverte, 
dès  la  fin  de  l’enseignement  spécial. 

Ce  diplôme  peut  être  délivré  : 

1“  Aux  docteurs  et  médecins  français  ; 

2“  Aux  docteurs  étrangers,  pourvus  du  diplôme 
de  doctorat  de  l’Université,  mention  «  Médecine  »  ; 

3°  Aux  étrangers,  pourvus  d’un  diplôme  médical 
admis  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Les  étudiants  en  médecine,  pourvus  de  seize  ins¬ 
criptions,  ou  les  internes  en  médecine  des  hôpitaux 
de  Paris,  reçus  au  concours,  pourront  s’inscrire, 
mais  le  diplôme  ne  pourra  leur  être  délivré  que 
lorsqu’ils  seront  docteurs  en  médecine. 

{Voir  la  suite,  p.  1076). 


DIURËTIQUE  PUISSANT 


INDICA  I  IONS 


Chsqve  cachet  dosé  a  0,05  cent,  de  éoudre  de  Digitale-titrée  physiologiquement,  associée  à  a 
Diméthylphosphoxanthine  sodique  etàl.i  scille  débarrassée  de  ses  principes  émttocathartiques. 


DOSE  MASSIVE.  —  2  i  3  cachets  par  Jour  pendant 
10  jo..rs. 

DOSE  CARDIOTONigUE.  —  1  cachet  par  Jour  pendant 
10  Jours. 

DOSE  CARMOTOKIOUE  D’ENTRETIEN.  —  1  cachet  tous 
les  2  Jours  plendant  15  Jours.  Interrompre  10  Jours  et 
recommencer. 


I.ITTÉRAXURE  ET  tCH  ANTII.1.0NS  AUX 

Docteur  de  l’Université  de  Paris,  Médaille  d'Àrgent  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris, 
Licencié  és-Sciences  chimiques,  Ex-Interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  Ancien  Chef  de  Labo¬ 
ratoire  de  l’Hôpital  de  la  Cnarilé.  a  Paris,  Ancien  Elève  de  l’Institut  Pasteur,  Si-Lauréat 
de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris. 


LABORATOIRES  L.  BOIZE  a  G.  ALLIOT 

PHARMACIENS  DE  f  CLASSE 

l'embres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique  de  France 


285,  Avenue  Jean-Jaurès 
LYON 


ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPERIEURES 


Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales  ;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngienne. 

Flacons  de  30  c.  c.,  4  francs  et  90  c.  c.,  7  fr.  50. 


Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNBUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


NTPOSTSTOLIE,  AST8T0LIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TADHTCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
OU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHROSCLÉROSES 


ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DUREE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DlUHOCÂHDWE  est  un  agent  cardiothirapiçue  puiaaaot,  offrant  toutes  les  garanties 
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S^and  -cûLeuiL. 

<f  A  iT CAClff,  à  CA^t. .di.  di<uu ^iacdi 


^ccifoîa/iiiss  /À/  dt  /a.  7oua  (^ïU 


'  ,  27  Juin 
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GUI  LL  AU  MIN 


SERUM 


GOUTTES 


Solution  d'arséniate 
de  Vanadium. 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


OX^SPL 
OX'PfÏÏ^ 
ROXYTCk 
’ROXYTÔJJ 


•  itténitbMt.  et  (5c^hàntUlx)nô  ^ 
XàÀoràtoire.  Tro/ytâ^tô  d^màk  Jhriô-JX^- 


ânorexie-T  ubercuiose-^iséiiiie“Ciiiorose"Sui*»i6iia86-W6iira5tliéiiie-Palmlisme 


VANADARSINË 

EN  AMPOULES 

-WW 

Une  injection  indolore  de  1  à  2c.c 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 

- —  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - - 

Éohaatillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  eu  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  1“ 


RECALCIFICATSON 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

orgranlque 

XT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÈ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  i  Cuillerée  à  oafé  de  aranulé 
an  milieu  de  chaque  repai. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
sua  DEUAKDI 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PAE^IS. 


TRI 

UTRITION 
NUTRITION 


RQXYTOL 
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Décoü^jestionnanl  intensif  Topique  kératoplastiqup 
Désodorisant  Réducteur  faible 

^  Analgésique  /Antiprurigineux 

RESULTATS  RAPIDES 


ÊchantiHon  et  Littérature 

PRODUITS.  F.HOFFMANN-LA  ROCHE 

2!.  PJdce  des  Itosfes. 


Injectable 

DONNE  LE  COUP  DE  FOUET  a  lORGANISME 
DANS  LES  AFFAIBLISSEMENTS  NERVEUX,  PARALYSIE,  ETC. 


LABORATOIRES  jOBIN,  13,  Rue  de  Poissy, 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
•  de  poudre  chaque  jour. 

,1.  BOILLOT  et  C'%  22,  r.  Morère,  PARIS  (ïiv) 


jVillESilfltWE 

'”'^30%'' 

doses 


tnodorejion  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  a/cooi,  gti/cérm  y. 


mm 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


A  L'HOl’ITAL  NECKER 

Ces  jours  derniers,  à  l’hôpital  Necker,  eut  lieu,  en 
une  cérémonie  intime  à  laquelle  assistaient  M.  Mou- 
rier,  directeur  de  rAssistance  publique;  M.  le  pro¬ 
fesseur  Roger,  doyen  de  la  Eaculté  de  médecine  ;  les 
médecins  chefs  de  service  de  l'Iiôpital  et  leurs  assis¬ 
tants,  l'inauguration  de  la  salle  Hirtz,  ainsi  dénom¬ 
mée  en  mémoire  du  savant  maître  qui  durant  de  lon¬ 
gues  années  donna  ses  soins  dévoués  aux  malades  de 
l’hôpital.  Des  allocutions  fort  applaudies  furent  pro¬ 
noncées  à  cette  occasion  par  M.  le  professeur  Fer¬ 
nand  Widal,  par  M.  Sicard  et  enfin  par  M.  Mourier 
qui,  en  termes  émus,  exprima  toute  la  reconnaissance 
de  l’Assistance  puldiquc  pour  le  don  généreux  fait 
par  M™“  Hirtz  d’une  somme  dont  les  arrérages 
doivent  être  employés  chaque  année  pour  récom¬ 
penser  les  deux  infirmières  les  plus  méritantes  de 
l’hôpital  Necker. 


LA  CHAMBRE  DE  GUSTAVE  FLAUBERT 

Vendredi  dernier,  à  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen,  avait 
lieu  une  cérémonie  |)articulièrenient  intéressante. 

En  présence  de  M.  Louis  Diibreuil,  maire  de 
Rouen;  de  M.  Maigron,  recteur  de  l’Académie  de 
Caen;  de  M.  Bruiion,  directeur  de  l’Ecole  de  méde» 
cine;  de  M.  Jean  Lafond,  secrétaire  de  la  Société 
«  les  Amis  de  Flaubert  »,  et  de  nombreuses  autres 
personnalités,  il  fut  procédé  A  l’inauguration  de  la 
reconstitution,  faite  avec  un  soin  pieux,  par  M.  Bru- 
non,  de  la  chambre  oi'i  ua(|uit  Flaubert  dont  le  j)ère, 
comme  Ton  sait,  était  médecin  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Rouen. 

Après  (lue  l’assistance  eut  visité  cette  chambre 
bien  simple,  mais  toute  remplie  des  souvenirs  du 
grand  homme  de  lettres  qui  y  vécut  une  partie  de  son 
enfance,  M.  Brunon  prononça  une  courte  allocution 
au  cours  de  laiiuelle  il  évoqua  les  souvenirs  qui  s’at¬ 
tachent  à  ce  local  trop  longtemps  oublié. 

Des  allocutions  apjilaudics  de  M.  Dubreuil,  maire 
de  Rouen,  et  du  recteur,  M.  Maigron,  terminèrent 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  MM. 
Morax  et  Magitot,  avec  lu  collaboration  de  M.  Mérigotdc 


Treigny,  feront,  à  partir  du  mercredi  18  Juillet  1923  et 
jusqu'au  samedi  28  Juillet,  un  cours  de  10  séances  de 
démonstrations  de  technique  opératoire  oculaire,  avec 
exercices  pratiques  sur  le  cadavre  et  les  yeux  d’animaux. 

La  première  séance  aura  lieu  le  mercredi  18  Juillet,  à 
2  h.  Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  on  est  prié  do 
s’inscrire  &  l’économat  de  l’amphithéûtrc  d’anatomie  des 
hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-è-MouIin.  Droits  d’inscription  : 
200  fr. 

Hôpital  Cochin.  —  Rappelons  que  M.  A.  Cantonnel, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux,  assisté  de  MM.  Joltrois  et 
Fombeure,  fera  le  mardi  3  Juillet  1923,  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  suivants,  à  13  h.  1/2,  à  l'hôpital 
Cochin,  une  série  de  10  conférences  d’ophtalmologie  pro¬ 
tique  pour  les  non  spécialistes.  Présentation  do  malades. 
Projections.  Prix  ;  30  francs.  S’inscrire  à  l’avance  à 
Cochin,  directement  ou  par  lettre.  Semblables  séries  en 
Novembre  1923  et  en  Février  1924.  Tous  les  jours,  à 
9  h.  1/2.  Présentation  d’nfiections  oculaires  courantes. 

Agrégation  du  Val-de-Grâce.  —  A  la  suite  du  con¬ 
cours  d’agrégation  du  Val-dc-Gràce  (section  de  chi¬ 
rurgie)  ont  été  proposés  MM.  Bcrtein,  Vunlande  et  Cour- 
boulès! 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectube  des  copies. 
—  Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Charrier,  2G; 
Maurcr,  25;  Bloch  (Jacques),  27. 

Séance  du  22  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Galellier,  23; 
Lorin,  23;  Bloch  (René),  23. 

Séance  du  23  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gouverneur,  27  ; 
Frcy,  24  ;  Quénu,  26. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  25  Juin.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Maurcr,  16;  Bloch  (Jacques),  15;  Gatel- 
lier,  18. 

Prosectorat.  —  Epreuve  d’admissibilité.  —  Méde¬ 
cine  OPÉRATOIRE.  —T  Séance  du  23  Juin.  —  Ligature  de 
l’artère  axillaire  sous  la  clavicule.  —  Désarticulation  de 
l'épaule.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tourneix,  25;  Wilmoth,  29; 
Hue,  26;  Brainc,  26;  Reinhold,  26;  Oberlin,  15;  Mi- 
chon,  28. 

Admissirilité.  —  Sont  admis  à  prendre  part  aux 
épreuves  définitives,  .MM.  Brainc,  Michon,  Reinhold,  Wil- 
nioth. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  mercredi  4  Juillet,  A 
16  h.,  à  l’amphithéAtrc  d’anatomie. 

Ecoles  annexes  de  Médecine  navale.  —  Des  con¬ 
cours  pour  des  emplois  do  professeur,  chef  de  clinique  et 
proseclcurs  ouront  lieu  aux  dates  et  dans  les  ports  indi- 


1»  A  Rochefort,  le  1"  Octobre  1923  :  a)  Pour  l’emploi 
de  professeur  d’anatomie  ù  l’Ecole  annexe  de  Rochefort. 

Jury  d’examen.  —  MM.  l’inspecteur  général  du  Service 
do  Santé,  président  ;  Avérous,  Oudard,  médecins  en  chef 
de  2»  classe,  membres. 

l>)  Pour  l’emploi  de  professeur  do  physiologie  et  d’his¬ 
tologie  à  TEcole  annexe  de  Rochefort. 

Jury  d’examen.  —  MM.  l’inspecteur  général  du  Service 
de  Santé,  président  ;  Lancelin,  médecin  principal  ;  Ployé, 
médecin  de  1”  classe,  membres. 

2”  A  Rochefort,  le  8  Octobre  1923  :  Pour  l’emploi  do 
chef  de  clinique  médicale  A  TEoole  d’application  des 
médecins  et  pharmaciens  stagiaires  A  Toulon. 

Jury  d’examen.  —  MM.  l’inspecteur  général  du  Service 
de  Santé,  président;  Dargein  ,  médecin  en  chef  de 
2*  classe  ;  Vialard,  médecjn  de  1”  classe,  membres. 

3”  A  Brest,  Rochefort  et  Toulon,  le  15  Octobre  1923  : 
Pour  l’emploi  de  prosecteur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe 
do  chacun  de  ces  ports. 

Jurys  d’examen.  —  M.  le  directeur  du  Service  de  Santé 
du  port,  président;  membres,  A  Brest  :  MM.  Avérons, 
médecin  en  chef  de  2“  clas.se;  Le  Jeune,  médecin  de 
1"  classe.  —  A  Rochefort  ;  MM.  Pervès,  médecin  en  chef 
de  2“  classe  ;  Rondet,  médecin  de  Ir»  classe.  —  A  Toulon  : 
MM.  Oudard,  médecin  on  chef  de  2”  classe;  Solcard, 
médecin  de  l"  classe. 

Le  service  psychiatrique  des  prisons.  —  D’accord 
avec  M.  Colrat,  garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  Justice, 
M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène,  do  l’Assistance  et 
de  la  Prévoyance  sociales,  qui  avait  étudié  lors  do  son 
voyage  on  Belgique  l’organisation  du  service  de  psy¬ 
chiatrie  dans  les  prisons,  a  décidé  de  rechercher  ce  qui 
peut  être  fait,  en  France,  dans  cet  ordre. 

MM.  Marcel  Briant  et  Raymond  Mallet  ont  été  chargés 
des  travaux  préliminaires  ;  ils  commenceront  incessam¬ 
ment  leurs  reeherches  dans  les  prisons  de  la  Santé,  de 
Saint-Lazare  et  do  Fresne. 

Un  médecin  consul.  — M.  Robert  S.  Kolbé  vient  d’être 
nommé  consul  des  E.  U.  du  Venezuela  A  ChAtel-Guybn. 

Remplacements.  —  Les  médecins,  chirurgiens  et  spé¬ 
cialistes  trouveront  immédiatement  A  l’Association  cor¬ 
porative  des  remplaçants  sérieux,  docteurs,  internes  ou 
étudiants  ayant  déjA  fait  des  remplacements  et  remplis¬ 
sant  toutes  les  conditions  légales. 

S’adresser  de  10  h.  A  23  h.  30,  A  l’Association  corpora¬ 
tive  des  étudiants  en  médecine,  8,  rue  Dante,  Paris,  V». 
Tél.  :  Gobelins  68-90. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  lu  mort,  A  Vichy,  de 
M.  Paul  Brunet. 
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CONVIENT  à  tous  les  tempéraments,  nâméne  pas  la  constipation 
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SUPÉRIEURS 

à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  pari 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 
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Substitution  desimildires  mactih,  impurs  ou  ma!  ddsi$)4i 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 

avec  2  comprimés  par  jour 


â  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALQNYLURÉE  combinée 

Ctommunication  â  la  Société  Médic0  Psychologique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiies 


Comprimés  Solution 

Le  meiiieur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  Ihitche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  l/lOOO’^  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

8,  Rue  Favart  PARIS  IP 


ELIXIR  DU  D' MIALHE 


ANUSOL 


Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 


Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas- 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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2"  le  rertilioal  du  cours  spécial  do  bactériologie  dont 
il  est  (|uestiou  ci-dessus  ;  ^soit  le  cerlilicat  du  cours 
de  bactériologie  de  Strasbo.iirg  ou  de  l’Institut  Pas¬ 
teur  de  Paris  ou  du  Val-de-(irAce. 

I, 'examen  comporte  une  épreuve  écrite  élimina¬ 
toire  sur  l'hygiène,  des  épreuves  pratiques  et  des 

I,es  droits  A  verser  j)Our  les  travaux  pratiques  de 
bactériologie  sont  de  150  francs. 

Les  droits  à  verser  pour  le  cours  supérieur  d’by- 


On  peut  s’inscrire  au  ! 
jeudis  e,t  samedis  de  12  à 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  Neurologie  oculaire,  2'’ édition,  par  P.  l)i. 
^AI•Kltso^M;.  professeur  de  (Clinique  oplitalmolo- 
gique,  et  \.  Caxtonnut,  ophtalmologiste  de  l’iié)- 
pital  Cocliin.  1  vol.  de  A16  i)ages  avec  ll.'i  ligures 
et  'i  planches  en  couleurs  (jVn.s-.so/i  rt  C"',  édiletirs), 


rès  obtenu,  dès  la  première  édition  de  cet 
inanuid,  justiliait  cb'^iuis  longtiunps  la  publi- 
ine  (Icïixième  édition.  l/ophtalmido'd(^  mé¬ 


decin  dans  le  diagnostic  souvent  si  délicat  d’une 
alVertion  ueuro-ophtalmologique.  Ils  y  ont  pleim.- 
nieiit  réussi  et  le  lecteur  retrouvera  dans  cette 
seconde  édition  toutes  les  qualités  qui  ont  fuit  le 
succès  de  lu  première. 

Malgré  de  nombreuses  additions,  justifiées  par  les 
ac(|nisitions  de  la  Neurologie  oculaire  dans  ces  dix 
dernières  années,  l’exposé  didactiipie  des  dilîérents 
ap])areils  nerveux  de  l’œil,  des  symptômes  de  leurs 
lésions  et  de  la  séméiologie  de  ces  symptômes  n’a 
pus  été  modilié. 

La  première  partie  étudie  complètement,  au  point 
de  vue  anatomo-physiologique  et  clinique,  l’appareil 
moteur  d’exécution  (muscles  oculo-moteurs),  appareil 
moteur  de  transmission  (nerfs  oculo-moteurs)  et 
ai)pareil  moteur  de  commandement  (centres  oculo- 
moteurs).  Des  figures  précises  et  claires  ajoutent  à 
l’intelligence  du  texte,  viennent  schématiser  le  fait. 
Ots  notions  bien  établies,  l’examen  clinique  de  l’a])- 
pareil  oculaire  moteur,  puis  l’étude  de  ses  lésions 
avec  leurs  différents  symptômes,  leur  siège  et  leurs 
associations  deviennent  parfaitement  intelligibles. 

La  seconde  partie  du  livre  est  consacrée  à  l’anato¬ 
mie,  à  la  jihysiologie  et  à  la  clinique  de  l’appareil  ocu¬ 
laire  sensoriel,  suivant  un  plan  identique.  Ainsi  sont 
successivement  envisagés  les  troubles  de  nature  irri¬ 
tative,  paralytique  ou  inhibitrice,  troubles  par  dé¬ 
formation  ou  multiplication  des  images  et  troubles 
|>ar  jierte  de  la  mémoire  x-isuelle  (troubles  psycho¬ 
sensoriels  variables  aussi  suivant  leur  siège  et  leurs 

Les  troisième  et  quatrième  parties  de  l’ouvrage  ont 

vaso-moteur  et  sécrétoire  et  ce  livre  jiremier,  d’une 
clarté  parfaite,  malgré  la  complexité  de  certaines 
questions,  se  termine  jiar  le  schéma  d’un  examen 
ueuro|)htalmologi(|ue. 

Le  livre  deuxième  est  consacré  A  l’étude  des  trou¬ 
bles  oculaires  nerveux  dans  les  diverses  alfectioiis. 
On  retrouvera  lA  les  de.scri|)tions  des  lésions  ocu¬ 
laires  mentionnées  dans  la  jiremière  édition,  (|ui 
peuvent  se  rencontrer  au  cours  des  affections  locales 
de  voisinage  (affections  de  l'orbite,  du  crAne,  avec  de 
curieuses  figures  d'hémicraniose  de  la  face,  de 
l’oreille,  du  nez  et  des  sinus,  des  dents),  puis  des 


dilVérenIs  appareils.  C’est  tout  d’abord  le  système 
nerveux  (all'ections  des  méninges,  des  voies  optiques, 
du  cerveau,  du  cervelet,  de  la-moelle,  etc.,  avec  de 
très  belles  figures).  Puis  viennent  les  appareils 
digestif,  respiratoire,  circulatoire,  génito-urinaire, 
anto-intoxications  et  intoxications,  maladies  infec¬ 
tieuses.  La  plupart  de  ces  chapitres  ont  été  très 
étendus  et  on  en  trouvera  de  nouveaux  avec  les 
acquisitions  récentes  sur  les  lésions  du  grand  sym¬ 
pathique,  les  troubles  parkinsoniens,  les  syndromes 
hypophysaires,  l’encéphalite  létijargique,  les  affec¬ 
tions  neuro-oculaires  familiales,  la  rétinite  az.otémi- 
que,  les  avitaminoses,  etc. 

Un  index  annexé  à  la  lin  de  l’ouvrage  permet  au 
lecteur  de  trouver  rapidement  les  indications  qui  lui 
sont  nécessaires. 

Ce  livre,  écrit  d’après  l’enseignement  de  la  Cli¬ 
nique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu,  constitue 
malgré  sa  forme  concise  un  véritable  précis  de  Neu¬ 
rologie  oculaire.  Il  n’est  pas  une  question  qui  n’ait 
été  exposée  avec  toute  la  clarté  désirable.  Il  demeure 
indispensable  aux  ophtalmologistes  aussi  bien  qu’aux 
neurologistes;  il  permettra  aux  débutants  et  aux  mé¬ 
decins  non  spécialisés  de  reconnaître  les  manifesta¬ 
tions  oculaires  nerveuses  d’une  affection  générale  qui 
les  conduira  A  pn  diagnostic  précoce  et  A  une  théra¬ 
peutique  rationnelle.  C’est  le  but  que  se  sont  proposé 
les  auteurs  et  il  ne  saurait  être  plus  complètement 
atteint. 

F.  TEnaiEN. 

La  pratique  du  traitement  des  tumeurs  blanches, 
par  M.  llui'Noiu,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  chirurgien  de  la  villa  Mire-Jannes.  Drochure 
de  la  «  Petite  Collection  Orthopédique  »  C.  Uo-:de- 
HEii,  32  pages  avec  14  figures  dans  le  texte  [Maloine 
et  fils,  éditeurs),  Paris,  1923. 

Le  deuxième  volume  de  la  «  Petite  collection  ortho¬ 
pédique  »  vient  de  paraître  sous  la  signature  de 
M.  Bufnoir.  11  contient  l’ensemble  des  données  prati¬ 
ques  auxquelles  s’est  rallié  l’auteur  dans  le  traitement 
des  tuberculoses  articulaires,  Al’exceptiondela coxal¬ 
gie  (|ui  sera  l’objet  d’une  élude  spéciale. 

Quelques  chapitres  ont  reçu  un  développement  tout 
(Voir  la  suite,  p.  1079.) 


GYNOCRINOL 


Lipo-Phosphatides  de  tous  les  Orgai 


LipaTdt  de  l’Oraire 

(Hypoovarlei,  aménoiThies,  dyi- 
méuorrbéu,  ■tirlUti,  lénillU 
précoce,  tronblei  do  1*  méao- 
pana*  at  do  la  pabarté,  cUe- 
roaa,  otc.) 


Lipalde  orcliitiqoe 

(Aatbéala  at  atéiillté  mascollaa 
retard  de  crotaiaaea,  itaillté 
précoce,  etc.). 


Chaque  Upoîda  conitltna  eu  mêaie 
«■  ALIMENT  at  BKITANI 
spdcHlqnes 

do  l'organe  dont  II  prorlant. 


GYNOLUTEOL 


Lipoïde  da  oosele  cardiaqae 

(Détalllaaeas,  déKéaéraseoacet 
alfaïa  oa  cbroalaasa  da  enar,  etc. 


Lipoïde  da  Corps  iaone 

(TroobUa  de  la  caatratioa,  méaor- 
rhaglia  aaaa  léaleaa  aaatamlaaea.) 


AVANTAGES 


Traltemont  an  moyen  d’ampoules  pour  Injeotlona  hypodermiques, 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
sotlre  inaltérable,  et  toujours  égale  à  elle-même. 


CERÉBROCRIROL 


Lipoïde  phosphore  is  cerveau 
(reyehoaes.parailvelorénérala  et 
Uba»,  tarsae»«(o  (atelisctnal 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  S  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


AFATYL 


HEPATOCRINOL 


MédUatlon  Iodée  lensibliiséo 

Association  de  LIpelda  thyroïdien 
et  d’IODK 

(Khnaiatlsmsj^ehroalye^^edlposes, 


Lipoïdes  associés 


UpoTds  da  lole 

(Tronbles  de  la  croissance.  Rachi¬ 
tisme,  Amaigrissements,  Uiaohèse 
bémorrhaglqae,  Scerbat. 


POLYCRINOL 


Thyrsl,  Adréaol  total  st  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


GYNO-POLYCRINOL 


resllcDle,  IhyroTde,  sorréoale  totals  et  hypophyse 

(lesaraeescs  plarl-glsadalalre  cher  l’hsmms  sa  l'snlaat  mêle. 


Ovsiro.  thyroïde,  sorrénale  totale  al  hypophyi* 

(Insafllsanesplnrl-glandalaire  cht*  la  tamase  et  reniant.) 


■t«.,  Btt.  Tfutes  furnulBS  au  gré  dss  nédicim. 


Mnroi  MebuttiHona  et  BibUognphi»  sni  dantande. 


DdfiSt  Bénirai  :  Laharatsiro  da  Bialatia  appliquée  ».  CARRION  ai  C*  —  V.  BORRIBR,  S4,  Paabaarc  fl-Haiaré,  PARIS  (1*1 
Télépkeaa  t  itl^aa  SS-M  et  N-41  -  Ad»,  tétés».  :  Bteacai-raiis. 
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Examen  intégral 

du  cul-de-sac  conjonctival  supérieur 


UanB  l’exploration  externe  de  l’œil  et  de  ses  annexes,  l’examen  de 
la  face  postérieure,  conjonctivale,  des  paupières  supérieures  tient, 
on  le  sait,  une  place  nécessaire  et  très  importante,  vu  le  grand 
nombre  des  maladies  spontanées  qui  l’occupent  (conjonctivite  granu¬ 
leuse,  végétations,  tumeurs,  etc.)  et  les  non  moins  nombreux  trau¬ 
matismes,  avec  corps  étrangers,  qui  l’atteignent.  La  plupart  des 
médecins  arrivent,  avec  leurs  doigts  seuls  ou  munis  d’un  stylet, 
d’une  baguette  quelconque,  à  retourner  la  paupière  supérieure,  si 
le  malade  regarde  fortement  en  bas  avec  les  deux  yeux  ouverts. 
Puis,  lorsque  la  paupière  est,  tôt  ou  tard,  renversée  (fig.  1),  beau¬ 
coup  s'en  tiennent  là  et,  cependant, 
la  besogne  est  à  demi  faite  :  toute 
une  région  voisine  reste  cachée  à 
l’observateur.  ’ 

Il  existe,  en  effet,  derrière  la  pau¬ 
pière  éversée,  un  vaste  cul-de-sa 
une  poche  muqueuse  plus  étendue 
encore  que  ce  que  l’on  a  mis  en 
dence.  Il  s’agit  pourtant  de  la  visiter, 
de  l’examiner  à  ciel  ouvert,  si  l’o 
ne  veut  pas  rester  dans  le  doute  o 
Il  laisser  passer  »  bien  des  lésions 
:  de  gros  corps  étrangers. 

e  passe  dans  cette  arrière-boutique,  au  lieu  de 
plusieurs  procédés  très  insuffisants,  le  releveur  de  Desmarres, 
introduit,  creux  en  avant,  du  côté  de  la  peau,  et  la  spatule  de 
Vereanu  donnent,  par  bascule,  une  vision  assez  étendue,  mais 
spécialistes  finissent  fréquemment  par  employer  une  pince  à  forci- 
pressure  saisissant  horizontalement,  en  plein,  la  paupière  qu’ils 
enroulent  sur  elle-même.  Certes  l’observation  devient  alors  c 
plète,  mais  forcément  brutale,  plus  opératoire  qu’exploratrico.  très 
douloureuse  sauf  anesthésie  par  injection  sous-cutanée  ;  douleur, 
effroi,  malade  couché,  temps  perdu... 

J’ai  cherché  à  créer  un  instrument  usuel,  très  doux,  permettant, 
même  sans  anesthésie,  d’épanouir  totalement  la  poche,  la  crypte 
muqueuse,  si  souvent  inexplorées  ou  peu  explorées.  Mon  modèle 
actuel  (Wülfing-Lüer,  104,  boulevard  Saint-Germain,  Paris)  réalise 
non  seulement  la  rétroversion  palpébrale  comme  avec  le  stylet  banal, 
mais,  en  plus,  la  propulsion  de  tout  le  cul-de-sac  dont  il  se  coiffe  e 


{Diagnostic)  Examen  du  Cul-de-sac  conjonctival  supérieu 

qu’il  exhibe.  Le  manche  latéral  à  pans  roule,  en  effet,  dans  les 
doigts,  tant  que  l’on  veut,  comme  une  fraise  de  dentiste  ou  une  clef 
de  boîte  à  conserves. 

Un  seul  appareil  (lig.  2),  tenu  de  la  main  droite,  l’anse  creuse 
à  gauche  du  manche,  suffit  pour  les  deux  yeux,  car  son  coude  passe 


aisément  sur  la  racine  du  nez  du  malade,  simplement  assis,  la  tête 
appuyée  au  dossier  d’un  fauteuil,  les  deu.r  yeux  regardant  fixement 
ses  genoux.  Ce  n’est  que  pour  certaines  opérations  où  la  main 
droite  doit  tenir  un  bistouri  ou  un  cautère  qu’un  second  modèle, 
ayant,  à  chaque  bout  du  manche,  une  anse  creuse  en  sens  inverse, 
remplace  le  précédent  qui  nous  est  d’un  usage  constant  pour  l’explo¬ 
ration  journalière. 

Il  fixe  le  niXGxosTic  de  la  conjonctivite  granuleuse,  ce  «  tra¬ 
chome  i>,  dont  sont  atteints  des  millions  d’êtres  humains  (l'examen 
des  émigrants,  des  ouvriers,  des  militaires,  des  écoliers,  supposés 
ou  démontrés  granuleux,  et  contagieux,  en  bénéficiera  couramment 
aussi  bien  pour  le  diagnostic  que  la  prophylaxie).  Il  sert  pour  les 
conjonctivites  diverses,  les  adhérences,  la  lithiase,  les  tumeurs,  les 
traumatismes,  si  souvent  accompagnés  de  corps  étrangers,  volumi¬ 
neux  et  latents,  ou  innombrables  (explosions).  11  facilite  diverses 
explorations  reculées  du  globe  de  l’œil. 

Le  TRAITEMENT  immédiat  en  découle  par  l’application  directe,  à 
même  la  muqueuse,  des  badigeonnages,  des  collyres  de  toute  espèce 
des  irrigations  thérapeutiques 
ou  pré-opératoires,  et  par  les 
interventions  telles  que  les  in¬ 
jections,  les  excisions,  les  cauté¬ 
risations  ignées,  les  raclages, 
brossages  et  massages,  l’opéra¬ 
tion  de  la  blépharoptose  à  la 
Motais,  entre  autres  opérations. 

Delà  sorte,  l’examen  de  la  pau¬ 
pière  supérieure  et  du  cul-de-sac 
très  étendu  qui  la  double  de¬ 
vient  intégral  (fig.  3),  aussi  net,  aussi  rapide,  aussi  peu  désagréable 
que  n’importe  quel  acte  usuel  de  la  consultation  quotidienne.  Il  est, 
désormais,  à  la  portée  de  tous.  A.  Teiison. 
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"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

LABORATOIRES  RÉUNIS,  J159,  avenu  de  Wagram,  PARIS 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n  est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  Lâctecll®l  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

!  I  iridiqué  dans  les  cas  d’entérites  |  t  a  boîte  )  O  1 


lôCll®!  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

indiqué  dans  les  cas  d’entérites 
aii*nës  et  chroniques  de  l’adidte  et  \  i  < 
du  nourrisson,  \  v"'’' 

d’appendicite  chronique,  \  ^ 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \ 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  j 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


Tuberculeuse  «9 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRÀTINISÉES 
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particulier.  C'est  ainsi  que  la  pratique,  les  indications 
et  la  technique  de  l’héliothérapie  sont  traitées  à  fond 
en  raison  de  la  compétence  toute  spéciale  de  l’auteur 
sur  cette  question. 

Différents  points  de  technique  journalière  sont  éga¬ 
lement  décrits  avec  soin,  en  particulier  pour  ce  qui 
concerne  la  technique  et  les  accidents  de  la  ponction 
des  abcès. 

Le  praticien  trouvera  dans  ce  travail  une  quantité 
de  détails  utiles  à  connaître  et  qui,  habituellement 
épars  dans  les  traités,  sont  réunis  ici  sous  un  volume 
réduit  et  toujours  facile  à  consulter. 

S.  K. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

Sommaire  du  n®  5. 

Mémoires  originaux. 

P.  Bégouln.  —  Fibromes  hémorragi([ues  et  radia¬ 
tions.  Nécessité  de  la  dilatation  utérine  préalable. 

P.  Couinaud  et  R.  Clogne.  —  Contribution  à  l’étude 
de  la  fonction  hépatique  au  cours  de  la  grossesse. 

Ladislas  Byllcki.  —  Considérations  sur  le  dégage¬ 
ment  de  la  tête  fœtale  dernière  suivant  la  méthode 
dite  de  Sraellie  et  Veit. 

E.  Guelssaz.  —  Etude  clinique  sur  les  anomalies 
de  la  période  de  dilatation  et  en  particulier  sur  la 
longue  durée  de  cette  période  de  l’accouchement. 

Serdukolf.  —  De  l’atrésie  du  vagin  ;  un  cas  d’obli¬ 
tération  des  deux  tiers  supérieurs  du  vagin  après  une 
pneumonie. 

Thérapeutique  ^i/itécolugique. 

Hartmann.  —  Le  cloisonnement  du  vagin. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Un  cours 
de  perfectionnement  essentiellement  jiratique  sur  les 
maladies  du  tube  digestif  et  du  foie  sera  fuit  pur 
M.  Hartmann,  professeur  de  clinique  chirurgirale,  avec 
lu  collaboration  de  M.  Parmentier,  médecin  de  l’Hôtel- 
Dieu;  M.  Muingot,  radiologiste  des  hôpitaux;  Jl.  Renaud, 
médecin  des  hôpitaux,  chef  de  laboratoire  à  l’Ilôtel-Dieu  ; 
M.  Bergeret,  chef  de  clinique. 

Ce  cours  comportera  l’étude  des  ilivers  modes  d’examen 
(clinique,  radiologie,  recherches  de  laboratoire),  et  celle 
du  traitement  tant  médical  que  rhirurgieal  des  diverses 
maladies  du  tube  digestif  et  du  foie.  11  aura  lieu  à  l’Hôtel- 
Dieu,  tous  les  jours,  du  2  au  Uî  .luillct,  le  matin  de  9  h. 
à  midi,  l’après-midi  de  h  à  t>  h. 

Le  nombi’c  des  auditeurs  admis  it  le  suivre  est  limité 
à  vingt.  Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du 
cours.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  fr. 

Sont  admis  les  médecins  français  et  étrangers  ainsi 
(pic  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit.  Les  bul¬ 
letins  de  versement  relatifs  ù  ce  cours  seront  délivrés  à 
la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi 
à  3  h. 

Clinique  des  maladies  de  l'enfance.  —  Des  cours  de 
révision  et  de  perfertionnement  auront  lieu  pendant  les 
mois  de  .luillet,  Aoôl  et  Septembre  1923,  dans  1  ordre 
suivant  ; 

Clinique  ehinirgiiale  infaniilc.  —  Le  cours  de  clinique 
chirurgicale  infantile  et  orthopédie  aura  lieu  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Broca,  avec  le  concours  de 
.MM.  Madicr  et  Massart,  chefs  de  cliiii(pie,  sur  les  affec¬ 
tions  ostéo-articulaires  de  l’enfant  et  l'cxamcn  clinique 
des  régions  articulaires.  11  comprendra  24  leçons  et  (les 
examens  de  malades.  Il  commencera  le  lundi  2.5  .luin  1923, 
et  sera  terminé  le  21  Juillet, 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance.  —  Le  cours 
d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance  aura  lieu 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Murfan,  avec,  le  con¬ 
cours  de  MM.  Henri  Lemaire,  médecin  des  hôpitaux  ;  Blech- 
mann.  Halles,  Turquety,  Salés,  Yallery-Radot,  chefs  ou 
anciens  chefs  de  clinique  ;  Dorlencourt,  chef  de  laboratoire, 
et  Roudinesco,  assisvant.  Il  comprendra  des  exposés  didac- 
li(iues,  des  présentations  de  malades  et  des  exercices 
techniques  de  clinique  et  de  laboratoire.  H  commencera 
le  lundi  23  Juillet  1923,  è  9  h.  dn  matin,  et  sera  terminé 
le  11  Août. 


Clinique  médicale  des  enfants.  —  Le  cours  de  clinique 
et  de  médecine  des  enfants  aura  lieu  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Nobécourt  et  de  M.  Lereboullet,  agrégé, 
avec  le  concours  de  MM.  Babonneix,  Darré,  Mcrklen, 
Milhit,  Slévenin,  médecins  des  hôpitaux;  Léon  Tixior, 
médecin  des  Inipitaux,  chef  de  laboratoire;  Nadal,  ancien 
chef  de  clinique;  Paraf  et  .Mathieu,  chefs  de  clinique; 
Duhem,  radiologiste  des  lînfants-Malades  ;  Bidot,  prépara¬ 
teur  de  ehiiiiic  du  laboratoire.  H  comprendra  3tl  leçons 
et  démoiistrntiuiis  de  clinique,  de  laboratoire,  de  radio¬ 
logie  et  d'électrologic  11  commencera  le  lundi  21  Août  1923, 
à  9  h.  du  matin,  et  sera  terminé  le  samedi  9  Septembre. 

.Admission  aux  cours  de  révision  et  de  perfection¬ 
nement.  Sont  admis  aux  cours  de  révision  et  de  perfec- 
tioiineinent  les  étudiants  et  médecins  français  et  étran¬ 
gers,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
d'un  droit  de  150  francs  pour  chaijue  cours.  Les  bulletins 
de  versement  du  droit  sont  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  12  à  15  h. 

Hôpital  Trousseau.  —  Dix  leçons  de  clinique  théra- 
peuti(|ue  sur  les  affections  non  tuberculeuses  du  système 
osseux  chez  l'enfant,  par  M,  Hallopeau,  chirurgien  de 
i'hùpital  Trousseau. 

Programme.' —  l’raetiires  du  membre  supérieur.  — 
F'raetiires  du  membre  inférieur.  —  Ostéomyélite  aiguë. 
—  Pi((d  bol  congénital.  —  Scoliose.  —  Dilî’ormités  acquises 
(pied  plat,  hallux  valgus,  torticolis,  etc.).  —  Sé(pielles  de 
la  paralysie  infantile.  —  .Articulations  huilantes  et  pseu- 
dartbroses.  —  Ankylosés.  —  Luxation  eougénilale  de  lu 
hanche. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  matins,  à  10  b.,  à 
riiôpital  Trousseau,  du  2  au  13  Juillet.  S’adresser,  pour 
renseignements,  à  1  hôpital  Trousseau  (1.58,  rue  du  Général- 
.Michel-Bi/.ot). 

Ce  cours  sera  suivi  d'une  série  de  leçons  faites  à  Berek, 
du  16  nu  29  Juillet,  jiar.M.  Sorrel,  chirurgien  en  chef  de 
l’hôpital  maritiimq  sur  la  tuberculose  ostéo-arliculaire  et 
g((Ugli(jnnaire, 


CONCOURS 

Agrégation. 

Sujets  des  levons  orales  de  3/4  d'heure  après  4  heures  de 
préparation.  —  Les  irlères  des  syphilitiques,  M.  Lévi- 
Valensi.  —  Les  myoclonies,  M.  Hlechinann.  —  Les 
chorées  aiguës,  M.  Bencch.  —  Le  nanisme,  M.  Boudet.  •— 
Syndrome  de  Uuynaud,  M*''  Sentis.  —  Les  pleurésies  à 
pneumocoques,  M.  Dounier.  —  Maladie  bh-nc,  M.  Slill- 
[Voir  la  suite,  p.  1081.) 
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muiikès.  —  Les  accidents  nerveux  du  uml  de  Poil,  M.  de 
Verbiîier.  —  Les  broncho-pneumonies  de  la  rougeole, 
M.  Baumel.  —  Leucémie  aiguë,  M.  Salés.  —  Péricardites 
rhumalismales,  M.  lloutlier.  —  Cancer  de  la  vésicule 
biliaire,  M.  Dévie.  — -  L’hémoglobinurie  paroxystique, 
M.  Harvier.  —  Les  pleurésies  diaphragmaliques,  M.  Jac¬ 
quet.  —  Les  angines  malignes  de  la  scarlatine,  M.  Porot. 

—  Endocardites  rhumalismales,  M,  Wolf.  —  Lu  claudica¬ 
tion  intermittente  artérielle,  M.  Giraud.  —  Maladie  de 
Parkinson,  M.  Dumas.  —  Paralysies  alternes,  M.  Chabrol. 

—  Aortite  abdominale,  M.  Azouluy.  —  Péritonites  ù 
pneumocoques,  M.  Pasteur  Vallcry-Radol.  —  Vomiques 
fétides,  M.  Dubourg.  —  La  colique  néphré'ique  et  ses 
complications,  M.  René  Bénard.  —  Les  dilatations  des 
bronches;  causes  cl  signes,  M.  Parai;  Pneumonie 
caséeuse,  M.  Chalicr.  —  Les  cirrhoses  pigmentaires, 
M.  Gastinel,  —  Formes  anormales  du  tétanos,  M.  Tapie. 

—  Anémies  spléni(|ues,  M.  Foix.  —  Les  complications 
pleuro-pulmonaircs  de  la  fièvre  typhoïde,  M.  Damade.  — 
Tuberculose  pleuro-péritonéale,  M.  Dumollard.  —  Les 
gangrènes  diabétiques,  M.  Aubertin.  —  Pneumothorax 
tuberculeux,  M.  Gnrdére.  —  Les  hémojilysies  non  tuber¬ 
culeuses,  M.  Carrieu.  —  Les  hémorragies  méningées 
sous-uruehnoidicnnes,  M,  Legrand.  —  Les  narcolepsics, 
M.  Chevallier.  —  Paralysies  ascendantes  uigui"s.  M*'“  Con- 
dut.  —  Les  parotidites  infectieuses,  M.  Henri  Bénard.  — 
Complications  pleuro-ptilmonaires  de  lu  grippe,  M.  Brulé. 

—  Diplégie  cérébrale  siitismodiquc  infantile,  M.  Gueit. 

—  Diagnostic  des  paraplégies  spasmodiques,  M.  Dumont. 

—  L’angine  diphtérique  maligne,  M.  Desqueyroux.  —  La 
médication  digilalique,  .M.  Roques.  —  Le  scorbut  infantile, 
M.  Boniiin.  —  Les  anémies  paludéennes,  M.  Joltrain.  — 
La  mort  dans  la  fièvre  typhoïde,  M.  Lien.  —  Tachycardies 
paroxysti(|ues,  .M.  Riser.  —  Cavernes  tuberculeuses, 
M.  Auguste, 

Résultats  oéxéhaui.  —  Les  divers  concours  d’agré¬ 
gation  des  Facultés  de  Médecine  viennent  de  se  terminer 
pur  les  désignations  suivantes  : 

Anatomie  (postes  de  Bordeaux,  Lille,  Lyon.  Nancy  et 
Toulouse).  —  MM.  Mutel.  —  Olivier.  —  Clermont.  —  Cor- 
dier.  —  Villemin. 

Histologie  (postes  de  Paris,  Bordeaux,  Lyon,  Mont¬ 
pellier,  Nancy  et  Toulouse).  —  MM.  Verne.  —  Noël.  — 
Turohini.  —  Romieu.  —  Lacoste.  —  Watrin. 

CmiiunGiE.  —  Paris  :  MM.  Mondor.  —  Cadenat.  — 
Mourc.  —  Lille  Jeanneney.  —  Dclannoy.  —  Lyon 
MM.  Sanly.  —  Dunel.  —  Chalier.  —  Nancy  :  M.  Harmant 

—  Strasbourg  :  M.  Simon.  —  Toulouse  :  M.  Miginiuc, 
Médecine.  —  Paris  ;  MM.  Aubertin.  —  Harvier.  — 

Lian.  —  Foix.  —  Brulé.  —  Alger  :  M.  Porot.  —  B-  rdeaux  : 
M.  Bonnin.  —  Lille  ;  M.  Doumer.  —  Lycin  ;  M.  Chalicr. 


—  Montpellier  ;  MM.  Giraud.  —  Boudet.  —  Carrieu.  — 
Toulouse  ;  M.  Tapie.  —  M"*  Condnt. 

Ophtalmologie.  —  Paris  :  M.  Vclter.  —  Montpellier  ; 
M.  Villa rd. 

Maladies  mentales.  —  Paris  :  M.  Lhcrmitte. 
Physiologie  (postes  de  Paris  (2),  Lille,  Montpellier)  : 
MM.  Richet.  —  Binet.  —  Combemale.  -  Hédon. 
PliAIiMAcoi.OGiE.  —  Paris  :  .M.  Busquet. 

OusTÉTiiiQUE.  —  Paris  ;  MM.  Ecnlle.  —  Vaudescal.  — 
Alger  ;  M.  Lullont.  —  Lille  :  M.  Paquet.  —  Lyon  : 
M.  Rheuter. 

PiiAHMAciE  (postes  à'Alger  et  l.yon)  ;  MM.  Golse.  — 
Leullier. 

Physique  médicale  (postes  de  Montpellier  et  Nancy)  ; 
MM.  Lamarque.  —  Lamv. 

Chimie  médicale.  -  Alger  :  M.  Portes.  -  Bordeaux  ; 
M.  Hervieu.  —  Toulouse  ;  M.  Valdiguié. 
llïOifeNE.  —  Nancy  :  M.  de  Lu.vcrgne. 

Pakasitolooie  et  histoire  naturelle.  —  Bordeaux  : 
M.  Ségalas. 

.Va,rey‘“M'“corii'iL‘"‘'’'‘'  '  ' 

Médecine  i.i  gale.  —  Lyon  ;  M.  Muzel. 


NOUVELLES 


Société  française  de  prophylaxie  sanitaire  et 
morale.  —  Le  professeur  Rnbello,  de  Rio  de  Janeiro,  fera 
il  la  séance  du  jeudi  5  Juillet,  à  5  h.  15,  au  petit  umphi- 
Ihéûlre  de  la  Faculté  de  Médecine,  une  conférence  avec 
projections  sur  lu  lutte  anlivénéricnne  au  Brésil. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Jeudi  28  Juin.  —  2*  N.  R.  Histologie.  Laboratoire,  ù 
1  h.  —  5*  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire,  lï  1  h.  —  5»  N.  R. 
Pharmacologie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  !■'  Dentistes  (2  sé¬ 
ries).  L'acuité,  ù  1  h.  —  2e  Dentistes  (2  séries).  Faculté, 
à  1  h,  —  3'  1"'  Dentistes  (1  série).  Hétel  Dieu,  à  9  h. 

Vendredi  29  Juin.  —  2*  N.  R.  Histologie.  Laboratoire,  ù 
1  h.  —  5'  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire,  à  1  h.  —  5-  N.  R. 
Pharmacologie.  Laboratoire,  ù  1  h.  —  l'r  Dentistes 
(2  séries).  Faculté,  ù  1  h.  —  2*  Dentistes  (2  séries).  Faculté, 
J,  1  11.  —  3"  1"  Dentistes  (2  séries).  Saint-Antoine,  Hétel- 
Dieu,  ù  9  h.  —  5®  l"®  A.  R.  Obstétrique.  Buudelocque, 


Samedi  :I0  Juin,  —  2«  N.  R.  Histologie.  Laboratoire,  fi 
1  h.  —  5e  N.  R.  Hygiène.  Laboratoire,  ù  1  h.  —  6'  N.  R. 
Pharmacologie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  1"  Dentistes  (2  .sé¬ 
ries).  Faculté,  ù  1  h.  —  2'  Dentistes  (2  séries).  Faculté, 
à  1  h.  —  3*  1"  Dentistes  (3  séries).  Saint-Louis,  Charité, 
Cochin,  à  9  h.  —  3'  2"  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  Clinique 
chirurgicale  N.  R.  (2  séries).  Faculté,  à  1  h,  —  Clinique 
médicale  N.  R.  Faculté,  ù  1  h.  —  Clinique  obstétricale 
N.  R.  Faculté,  à  1  h. 

Thèses  de  Doctorat. 

Jeudi  28  Juin.  —  M"*  Doiignileh  (M.)  :  .isthme  du  nour¬ 
risson.  —  Verdier  (Pierre)  ;  Du  diagnostic  de  Vanaphy- 
laxic  au  lait  de  vache  cher  le  nourrisson.  —  Slayilch 
(Slaya)  ;  I.'arythmic  complète  h  forme  paroxystique.  — 
M"*  Blagodiibny  (Hélène)  :  Etude  de  la  traversée  diges¬ 
tive  chez  le  nourrisson.  —  David  (Roger),  citerne  :  L'hé- 
rédo-syphilis  dunr  une  consultation  de  nourrissons.  — 
Tournier  (Georgcsl  :  Etude  de  la  méningite  primitive  à 
streptocoques.  —  Chalot  (Honri),  exleriio  :  Etude  clinique 
lie  l'asthme  infantile.  —  Jury  ;  .M.M.  Marfan,  Nobécourl, 
Lequeux,  Gnillain. 

Fstrabaud  (Frie),  externe  :  La  greffe  ostéo-périostique  et 
son  application.  —  Chevallier  (Joseph),  externe  ;  Les 
hystes  glandulaires  dn  pancréas.  —  Vallée  (André)  :  Etude 
du  traitement  palliatif  du  cancer  utérin.  —  M""  Bailly  (J.)  : 
Le  sang  menstruel.  —  Lucayo  (Inoeente)  :  Le  radiodia- 
gnostic  par  les  insufflations  abdominales.  —  Guillot 
(Léon)  ;  Etude  de  la  maladie  de  Gaucher.  —  Jury  ;  MM. 
J.-L.  Faure,  Broea  (André),  Lejars,  Lcrèiic. 

Voilant  (R.)  ;  Etude  de  la  rétention  d'urine  dans  les 
tumeurs  coeeygiennes  chez  le  nourrisson.  —  Mandl  (Paul)  : 
La  circulation  capillaire  à  la  lumière  de  la  capillaroscopie. 

—  Foueard  (Henri)  ;  Traitement  de  la  gangrène  pulmo¬ 
naire.  —  Milochevitch  (M.)  ;  Etude  de  la  syphilis  pleuro¬ 
pulmonaire.  —  Doucarellis  (Panaghiotes)  :  Etude  des 
appendicites  ai^.uès  atypiques.  —  Spinetta  (Bernard)  : 
Les  sels  de  bismuth  en  syphilithérapie.  —  Januud  (L.)  ; 
Etude  toxicologique  des  fluorures  et  fluo-sUicates  alcalins. 

—  Jury  :  MM.  Achard,  Jeanselme,  Bezançon,  Richaud. 

Samedi  3ü  Juin.  —  M"'  Liichowski  (Nadine),  externe  ; 

Hecherches  histo-chimiques  sur  le  placenta.  —  Crétin 
(Gabriel),  externe  ;  Quelques  méthodes  de  recherches  du 
phosphoi e  dans  les  tissus.  —  Santelli  (.René)  :  Etude  de  la 
peptonurie.  —  Friedrich  (Eugène)  :  La  teneur  du  sang  en 
calcium  chez  Ventant  à  l'état  normal  et  dans  les  fièvres  érup¬ 
tives.  —  Ilitch  (Branisluwe)  :  Bérédo-syphilis  et  métrorra- 


l’our  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  1074. 
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SCBDH  FOLTHICHOBIEII  egiltre  L'OFBTALHIE  BLEUBiBlBBE 

Autorisé  (1)  par  le  Hlnlstère  de  l'Hygiène,  37'  décret  du  2  mal  1923 
récolté  do  cheval  vacciné  avec  du  pus  blennorragique  comme  antigène. 

S’EMPLüiE  EN  INJECTIONS  SOUS-CUTANEES  (Voir  les  insuuclioDS  du  mode  d'emploi). 


Littérature  :  La  SÉROTHÉRAPIE  des  AFFECTIONS  BLENNORRAGIQUES 
tecuoil  du  D'  Stérian  sur  les  principales  communications  faites  aux  Sociétés 
ir  les  médecins  des  liftpiiaiix  de  Paris,  de  province  et  de  ' 

»  Médecine  de  Paris,  n»  5,  Janvier  1923),  chez  Masson  et 
Noies  statistiques  sur  la  coujoactlvite  du  nouveau-né  et 
ment  sérothéraplque  {Bu''  -  J  ■-  - - -  a-zi 


élraneor;  Bulletin  de  V Academie 
Ci«.  Paris. 

tr*i- 

s).—  Traitement  du  rhuniatlsme  gonocoo-  ique 


par  le  sérum  Stérian  [Bulletins  et  Mémoirs 
Paris,  11“  3.  1"  février  1923,  Masson  et  Ci>,  édilours,  Paris). 

Thèses.  -  P"  Alfred  Binet  ;  Traitement  de  la  blennorragie  et  de  ses  complica¬ 
tions  par  un  nouveau  sérum  polymtcrobien  (Sérum  Sierion),  Ixmja  Arnotle,  édi¬ 
teur,  Paris,  —  Hervé  Hémos  ;  Tra  tement  des  complications  oculaires  de  la  blen¬ 
norragie  par  le  sérum  polymicrobien  Stérian,  -imive  el  Ci*,  éditnira,  Paris.  — 
ürliain  Aksémat  ;  Les  arthrites  gonococciques  et  leur  traitement  par  un  sérum 
polyvalent.  Amédéc  Legrand,  éditeur.  Paris. 

Marque  déposée  :  ii  Sérum  Stérian  ii.  —  Pas  d'échantillon. 
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La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens. 


MUTHANOL 

HYDROXYDE  DE  BISMUTH  RADIFÈRE  EN  SUSPENSION  HUILEUSE 
Adopté  par  ses  hôpitaux  de  Parie. 


ACTIF  INDOLORE  NON  TOXIQUE 

Dosks  BT  MODE  d’irploi  :  Une  ampoule,  soit  15  cgr.  tous  les  deux  jours, 
par  série  de  dix  piqûres  en  injection  intramusculaire. 

Prix  de  la  boite  de  10  ampoules  :  25  francs. 

;  LABORATOIRE  du  MUTHANOL,  B6,  boulevard  de  Etraeboupg,  Parle  (x«) 
j  Détail  :  STOUL8,  pharmacien,  156,  avenue  Vlotor-Hugo,  Parle  (xvi®). 


RHUMES  DE  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOINS 


C01SrTK,E  rj’j&.STH:iÆE 
Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


au  Chlorate  de  Magnésie  ** 

RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 

Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi-verre  d’eau,  avant  chaque  repas 


DÉSHYDRATE  RAPIDEMENT 
LA  MUQUEUSE  NASALE 


contre  la  CONSTIPATION 

Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

•' ' '  Introduction  Facile 

ggf;  •  Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


Traitement  de  la  Syphilis 

spécialement  des  Syphilis  arséno-réslstantes 
par  l’association  Mereure-Kismuth 


|:lki  al  [•]  VJItl  I WÊ 


Huile  à  40  gr.  d’Amalgame  de  Bismuth  pour  iOO  cm* 
pour  injections  intra-musculaircs. 

INDOLORE  — ACTIVE  — RÉSORPTION  RAPIDE 


-  TECHNIQUE  DE  L’HUILE  GRISE  — 

12  divisions  de  la  seringue  Barthélémy  contiennent  9  egr  de  B1  et  S  egr  de  Hg. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences 

12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PAUIS 


I  PETITE  SAtlE  D0PËRATIONS  CT oE  PANSEMENTS  ' 

teÉÉiiiifi'iiiMi 


DÜFFAUDsCW.o™s%ciiiR  URGIE  11  Rue  DUPUVTREN  PARIS  I 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISMP 
Tbérapeutigus  ^raenioale  Intenaiv»  IL  MÉDICATION  ABRHÈNIQUE 


id  O  R  I 


L  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

“ - S- - \ 

10  à  20  par  joor. 

X 

en  deux  foia 

1  AMPOULES  —  à  50 

là  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  ~ 

là  3  — 

f  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à  6  = 

f  ^  _  à  2  - 

là  3 

Ip  lH.U3U<ti  ,-sS,(S.  SiSl  c: 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  51 


Mercredi,  27  Juin  1923 


MONTAGU 


iSi-Bromarc  de  Codtine) 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Interne  hop.  Paris  chirurgie  4”  année,  cherche  pl. 
assistant  ou  associé  Paris  ou  prov.  Ecr.  P.  M.,  n»  5153. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur. —  Kalconnet, 
58,  avenue  Malakoff. 

On  demande  pour  environs  de  Paris,  dans  hôpital 
moderne,  très  bonne  infirmière,  chirurgie  et  méde¬ 
cine,  connaissant  très  bien  salle  opération  et  munie 
sérieuses  références.  Urgent.  Situation  fixe  et  inter. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5170. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguct.  Ecr.  P.  M.,  n"5176. 

A  céder  important  cabinet  siiécial  d’olo-rhino-lar., 
appariement  bien  situé  à  repreml.  Ecr.  P.  M.,  n'>  5178. 

Fauteuils  O.-R.-L.,  type  train  sanitaire  américain. 
Neufs,  occasion.  —  Walter,  14,  rueRémilly,  Versailles. 

Jeune  docteur  cherche  place  dans  clinique  Paris 
ou  banlieue  immédiate.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5180. 

Jeune  doct.,  licencié  ès  sciences,  ayant  longt.  trav, 
microbiologie,  dés.  j)!.  ds  labor  d'anal,  méd.,  dsclin. 


ou  mais. santé  Paris.banl.ougr.vil.prov.B.réf.  N" 51 94. 

D^achèt.  bon  poste  rég.  ag.  et  riche.  P.  M.,  u”  5203. 

Docteur  fatigué,  ne  voulant  plus  exercer,  céderait  sa 
clientèle  à  Paris.  Tel.  Nord  84-04  ou  P.  M.,  n"  5206. 

Dans  clinique  sérieuse,  centre  quartier  populeux, 
place  pour  O.-R.-L.  et  yeux.  Seule  condition  exigée  ; 
participation  aux  frais  généraux.  S’adresser,  129, 
boulevard  de  Grenelle. 

Française  20  inscr.,  clierche  rempl.  rég.  parisienne, 
ini-,)uillel  à  fin  Août.  —  Ecrire  P.  M.,  ne  5213. 

Clinique  oifre  à  médecins  spécialistes  l  utilisation 
de  locaux  de  consultation,  salle  d’examen  et  pansem. 
Rayons  X  (radiothérapie  ullra-pénéiranle),  laboral., 
personnel,  etc.,  contre  prix  de  location  raisonnable. 
Institut  de  Radiologie,  58,  av.  MalakolT,  Paris  16'. 
Téléphone  Passy  22-37. 

Etudiant  en  méd.,  éludes  terminées,  demande  faire 
remplacement  en  .luillel  et  Août  dans  centre  ou  ban¬ 
lieue  Paris.  Ecrire  F.  d'Arcier,  59,  rue  de  la  Rrelon- 
nerie,  Orléans. 

Ext.  hôp.,  scol.  term.,  ferait  rempl.  campagne  Aont- 
Sept.  Ecr.  Mnguier,  85,  av.  du  Roule,  Neuilly-s.-S. 

Jeune  D'  anc.  int  ,  très  au  cour.  chir.  gén.  et  obst.. 
cherche  sit.  méd.  en  collab.  Réf.  sér.  P.  M.,  ne52i:, 

Rech.  fabr.  prod.  pharm.  ([ui  désirerait  lancer  ses 
prod.  à  l'export,  en  collab.  avec  group.  P.  M.,  n''5218. 

Cabinet  dentaire  à  vendre  à  Vichy  avec  2  installât, 
ultra-modernes.  Gr.  lab.,  app.  long  bail.  Convieml. 
médecin  stomat.  ;  chilTre  d'alV.  en  1922  plus  de 
120.000  fr.,  oITr.  sér.  acceptées.  Prix  à  débattre. 
Grande  i.artie  comptant.  Ecrire  P.  .1/.,  n-  5219. 


I  CTT  1  pahxuhd.  REMPLACEMENTS 

I  f  Reosoigacmonts  (gratuits  sur  demamle. 
47,  boni.  Saint-Michel.  Paris.  -  Tél.  Oob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  lYlÉDICO-CHIBURGiCALi 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  ter,  boulevard  Diderot,  Paris.  té  fph.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  nio-crno.  Prix  forfaitaires  pour 
10  ou  15  jours  sans  aucun  sapri.iniont.  Chanihros  à  1  lit  ot  2  lit». 
Maison  largement  ouvert ,  a  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 
Service  (raccouclivments  annexé,  complètoment  Indépen¬ 
dant.  Adm  ssion  a  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours 


VomissementsdeiaGrossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Luctne  (oau  do  la  plaa  doace  des 
sources  de  La  Roche-l'oeaT),  dite  «  Eau  de  Velours  » 
merveilleux  sédatif  de  IKstomac  intolérant.  Eau  d< 
réf?ime  de  la  femme  aoccinte  :  un  verre  à  jean; 
volonté  aux  repas  ;  continuer  rusa'.'C. 

SE  VEND  en  bonbonnottes  contenant  7  à  8  bouteilloB,  nosarr 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  It  France.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Hochc-l’oaay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  postal  en  sas  :  en  pare,  2  fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  roprii 
pour  le  mémo  prix  renvoyé  pre  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS 


LES  ESCALDES 

STATIOfI  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

A..lmirHblemcnt  prolépéo.  Ouvorlo  en  toutes  saisons.  Le  brouillarii 
y  ost  inconnu,  1b  panorama  Incomparabio. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLtSSEMENl 
S'adrester  :  soit  aux  EscaldéS,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pina,  é  Laœotte 
iteo>-ron  (Loir-et-Cher). 

Le  Garant  :  O.  PoiiÉE. 

r.na  —  L.  Maebthbux.  imprimeur.  1.  rn~CassoÏÏo^ 


ISTROPHANTÛSl 


Granules  de  Catillon 


0*^  26  corp*  tbyroïdo 
Titré,  BtdriliaA,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

14  2  contré  asyxosdèmB. 
tà  8  contre ObèBttb,  Ooltra,  aierpbtlBme,etc. 


DIIODOFORME  :TA1NE 

LM^A/Àeoi  /odofobme:.^ ^ 


AÏAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IOOOFDRME  sans  en  avoir  üodeurdésagréah'R,  ^  i 
..ANESTHÉSIQUE  Pansements  ^ 

DÉSINFECTANT  rigoüredsement  inodches 


DÉSINFECTANT  rigodredsement  inodches  ^ 

Den,  toute,  le,  Pharmaolo,  ;  ANTISCROFULEUX  ^ 

Bien  Spécifler  :  DllODOPORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  de  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  In  Perte.  Paris.  ^ 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches;  Bronchorrée. 

DOSES  :  Une  Ciii»ula  cinq  minutes  nvnnt  choque  repos,  nendsnt  les 
trots  premiers  Jours,  puis  0  In  dose  de  deux  et  trois  Cspoulei  cinq  minutes 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cgsfifes,  py  élit  es... 

et  de  tontes  les  Affections  de  l'Appareit  uro -génital 


D»LÂVQUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLËRë  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JLatigonococcique 

Ajatiseptique 
=  Ajialffésique 

e  A 10  Capsules  par  jour  JDîurétiqae 


Paraffine  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MIAÉllAU 

IIICATIÛÏS  :  Constipation  opiniâtre,  Colites,  Enteroeolites,  Apiienilieites. 

Litfcratare  et  cchanlillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

PABIS  ;  Laboratoires  BRUNEAü  et  O',  17  bia,  rue  de  Borri.  -  Tél.  :  Élytées  61-46. 


POTA^Edet^  PACHftÜT  I 


REMPLACE 

1  PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE  y 

sans  SOS  inconvénients 
la  Colchique  dans 

iMOPHANGRÜËil 

LA  GOUTTE  1 

En  cachets  ou  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  henres.) 

Littératnre  avec  analyseB  d’urines  complètes  et  échantUlons.  6.  Rue  du  Pts  de  I 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RBOMATK  ABTiCWS 

T _ _ 
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EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  ?huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren¬ 
ferme  le  Figa(lol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 

6,  Ru*  d’Abbevme,C6,  PARIS 


MALADIES  INFECTIEUSES 


1  &  4  Ampoule*  per  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche.  PARIS 
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PROTHÈ.SE.  a(  ORTrlOPÊDiE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSELTS  ‘ 
ET  CEiNTURELS  . 

ar  RUE  MONTOROUtIL  .  PARIS  11^ 

Téléphone  :  CENTRAL  S 9*01 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  .  DE 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSUREIS  . 

S  RUE  CAST&X  ,  PARIS  IV  î 
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A  PROPOS  DES  RAPPORTS 

LES  DISPENSAIRES  ANTITIIBEKCIILEUX 
ET  LES  MÉDECINS  PUATIGIENS 

LE  DISPENSAIRE  ORGANE  DE  DIAGNOSTIC 


Une  série  d’articles  publiés  réceinment  ont 
excellemment  défini  les  rapports  (pii  doivent  s’éta¬ 
blir  entre  le  dispen.saire  d’hygiène  sociale  cl  les 
médecins  traitants  '.  Il  nous  semble  que  l’une  des 
conditions  les  plus  favorables  à  cette  collabora¬ 
tion  réside  dans  l’obligation  qui  s’impose  au 
dispensaire  de  ne  pas  faillir  à  sa  fonction  primor¬ 
diale  :  le  dépistage  des  tuberculeux  avérés,  par  un 
diagnostic  rigoureux  et  précoce. 

Le  professeur  Léon  Bernard"  a  déjà  insisté  sur 
l’importance  du  diagnostic  qu’il  considère  coiuiik' 
l’opération  fondamentale  du  dispensaire  et  coniine 
le  «  point  de  départ  de  toute  son  action  ».  11  est 
évident  que  si  le  dispensaire  conserve  indéfini¬ 
ment  parmi  ses  «  inscrits  »  des  sujets  qui  ne  sont 
pas  tuberculeux,  non  seulement,  il  alourdit  son 


1.  Edmi;  Martin.  —  «  Dispensaires  antituberculeux  et 
médecins  traitants  ».  Lu  t’rcssc  Médicale,  4  Novembre 
1022.  —  Mouibset.  Il  Lutte  contre  la  tuberculose  :  né¬ 
cessité  de  lu  collaboration  dos  médecins  pour  les  dispen- 


SËUATION  iMIiiiiVËUSE: 

VERONIDIÂ 

r  SÉDATIVE,  1  cnlUerée  A  café  matin  et  eoli 
DOSES  }  BTPNOTIQUE,  1  à  2  cnllleréei  à  potage  oi 
(  1  à  S  comprimé!  le  ioir  an  coucher. 

Établ  A.  BOISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15' 


fonclioiincnienl  en  dispersani  sans  aucun  profil 
social  l’aclivité  de  ses  infirmières  d’iivgiène,  mais 
encore  —  et  c’est  sur  ce  point  que  nous  désirons 
insister  -  ,  il  est  susceptible  de  nuire  aux  intérêts 
légitimes  du  iiralieien,  puisqu’il  maintient  dans 
son  sillage  un  certain  nombre  de  malades  qui 
peuvent  avoir  besoin  de  soins  el  que  la  fréquen¬ 
tation  du  dispensaire  risque  d’éloigner  du  cabinet 
médical. 

Or  il  n’est  pas  douteux  que  dans  quelques 
dispensaires,  encore  imbus  des  idées  de  Cranclier, 
trop  de  malades  reslcnl  inscrits  alors  qu'aucun 
des  tests  sur  lesquels  doit  être  actuellement  fondé 
le  diagnostic  de  tuberculose  ne  permet  de  les 
considérer  comme  atteints  de  cette  maladie.  Trop 
de  malades  y  sont  maintenus  avec  les  diagnostics 
insuffisamment  motivés  de  tuberculose  fermée, 
voire  môme  de  jileurite  du  sommet  ou  de  sclérose, 
liasés  sur  de  simples  anomalies,  d’ailleurs  mini¬ 
mes  et  inconstantes,  de  la  respiration  ou  du  son 
de  percussion,  ou  sur  la  constatation  négligeable 
d’un  léger  voile  à  l’écran,  alors  même  que  l'exa¬ 
men  répété  des  crachats  reste  négatif,  que  l’état 
général  longtemps  suivi  ne  subit  aucune  altération. 
Tous  les  phtisiologues  sont  à  peu  près  d’accord 


saires  (l’hvgiène  sociale  ».  La  Presse  Médicale,  10  Murs 
1023. 

2.  Léon  Dkiinahd.  —  l.a  tuberculose  pulmonaire.  Ma.s- 
•son,  11)21. 
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Laboratofrt  VICARIO,  17,  bonlev.  HaniimaDn,  PARIS. 
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cQÜI¥ALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  1  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
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Antisyphilitique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littératnre  et  échantillons  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
à,  rue  Rieher.  Parit-IX'. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringues  auto-injectables. 


LABORATOIRES  ROBERT  &  CARRIÈRE 
S7,  Rue  de  Bourgogne  —  Paris. 
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HETEROLYSINE 

VaccIb  astigonococclqne  es  CAPSULES 

BLENHHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(S  à  6  ctpiolas  p>r  lonr.) 

IrtinlilniiBlilMraîhOLrv'iÉRO.  ïï.r  Pirli 


Traitement  de  la  constipation 

LAXAMALT 

Cunibinaison  crisUllino  d'huile  de  paraffine  et  d’extrait  de  malt 
Laborat-irae  H  IICARIIT,  88.  boul.  Bourdon.  Neullly-s, '-Seine. 
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pour  admeltre  (ju’un  tel  syndroinc  tr<iduit  tout  au 
plus  le  reliquat  cicatriciel  de  la  primo-infection 
et  n’autorise  nullement  à  porter  le  diagnostic  de 
tuberculose,  en  tant  que  maladie. 

On  ne  trouve  plus  guère  les  termes  de  prétu¬ 
berculose  ou  de  lymphatisme  depuis  que  la 
nomenclature  en  usage,  au  moins  dans  les  dispen¬ 
saires  organisés  sous  l’égide  du  Comité  national, 
ne  permet  plus  l’emploi  de  ces  qualiiicniifs  juste¬ 
ment  condamnés.  Il  n’en  est  ])as  moins  vrai  que 
l’inscription  fréquente  de  sujets  simplement  mai¬ 
gres  ou  mal  biltis  paraît  encore  fondée  sur  la 
conception  erronée  d’une  prédisposition  consti¬ 
tutionnelle  à  la  tuberculose  pulmonaire. 

11  arrive  aussi  que,  sur  la  seule  notion  d’un 
lléchissement  de  la  santé  ou  d’une  hémoptysie 
ancienne  dont  l’authenticité  demanderait  du  reste 
à  être  vérifiée,  le  consultant  soit  gardé  au  dispen¬ 
saire  IC  en  observation  n  et  <pi’il  reste  indéfiniment 
classé  sous  cette  rubri(jue  commode  et  peu  com¬ 
promettante.  Or  si  la  mise  en  observation  est 
légitime  pendant  quelques  semaines  ou  (juclques 
mois  —  dans  les  cas  difficiles  — ,  au  delà  de  ce 
temps  elle  n’est  plus  qu’un  aveu  de  négligence, 
car  on  ne  saurait  sérieusement  soutenir  ([uc  la 
période  d’invasion  de  la  surinfection  tuberculeuse 
chez  l’adulte  ait  une  durée  indéfinie,  ün  voit  alors 
de  ces  malades,  en  observation  latente,  cl  clicz 
les<|uels  en  réalité  aui'un  diagnostic  n’a  été  porté, 
quitter  le  dispensaire  et  y  revenir  incidemment 
chercher  des  soins  à  l’occasion  d’une  angine  ou 
d’un  simple  coryza,  delà  ne  doit  pas  être,  car  le 
médecin  praticien  se  trouve  ainsi  frustré  d’une 
consultation  qui,  logiipicmcnt,  eût  dû  lui  revenir, 
ai  après  un  temps  suffisant  d’observation  le  malade 
avait  été  régulièrement  «  fait  sortant  «  comme 
non  tuberculeux, 

lin  efl’et,  la  plupart  de  ces^malades^ne  sont  nul¬ 
lement  des  tuberculeux  même  «  fermés  »,  encore 
moins  des  «  prédisposés  »  ;  ce  sont  le  plus  souvent 
des  malingres  au  lthoraxî  malvenu,  desjscolioti- 


ques,  des  insuffisants  de  la  respiration  nasale,  des 
dyspeptiques,  parfois  des  cardiaques,  ou  même 
de  simples  névropathes  que  le  diagnostic  de 
tuberculose  porté  antérieurement  sans  preuve 
suffisante  a  justement  impressionnés.  La  place  de 
ces  sujets  n’est  pas  au  dispensaire.  Sous  la  réserve 
qu’aucun  facteur  de  contamination  familiale  no 
légitime  la  surveillance  médicale  et  l’action  sociale 
de  l'organisme  antituberculeux,  ils  doivent  en 
être  rigoureusement  éliminés.  Après  un  examen 
approfondi,  lorsque  la  mise  en  œuvre  de  tous  les 
procédés  de  recherche  dont  doit  disposer  le 
dispensaire  a  permis  d’exclure  chez  eux  la  tuber- 
losc,  ils  doivent  être  rendus  sans  retard  à  l’inves¬ 
tigation  clinique  du  praticien  de  médecine  géné¬ 
rale,  dont  ils  sont  désormais  justiciables. 

Rt,  à  propos  do  ces  faux  tuberculeux,  un  contact 
très  utile  pourra  facilement  s’établir  entre  le 
médecin  traitant  et  le  médecin  du  dispensaire.  Car 
celui-ci,  en  renvoyant  le  malade  à  son  médecin 
habituel,  ne  manquera  j)as  de  consigner  par  écrit 
à  l’adresse  de  son  confrère  le  résultat  négatif  de 
ses  investigations.  11  pourra  même  appeler  l’atten¬ 
tion  sur  telle  ou  telle  anomalie  apparue  incidem¬ 
ment  au  cours  de  l’examen,  par  exemple  sur  une 
ectasie  , aortique  entrevue  à  l’écran  et  dont  il 
appartiendra  au  ])raticicn  de  confirmer  la  réalité. 
Dans  ces  conditions,  la  tuberculose  étant  écartée, 
l’enquête  du  praticien  portera  tous  ses  fruits  et  ne 
manipiera  pas  de  rapporter  à  leur  véritable  cause 
les  troubles  accusés  par  le  malade. 

l'infin,  en  ce  ipii  concerne  les  enfants,  l’étiquette 
d’adénopathie  trachéo-bronchique  tuberculeuse  ne 
doit  pas  être,  sans  preuve  manifeste,  l’occasion 
d’une  prise  en  charge  définitive  au  dispensaire. 
Or  ce  diagnostic  parait  souvent  porté  avec  une 
générosité  surjirenante,  alors  môme  qu’aucune 
notion  de  contact  infectant  ne  le  rend  vraisemblable 
et  que  l’examen  radiologique,  qui  semble  être  en 
la  matière  le  seul  critérium,  ne  révèle  aucune 
ombre  ganglionnaire  avérée  [du]  hilej  ou  du  mév 


diastin.  La  plupart  de  ces  enfants  sont  des  débi 
ou  des  dystrophiques  entachés  de  syphilis, 
adénoïdiens,  parfois  des  insuffisants  glandulaires. 
Le  dispensaire  ne  peut  leur  être,  en  général, 
d’aucune  utilité  et  ils  doivent  être  eux  aussi  ren¬ 
voyés  au  médecin  de  la  famille,  lequel  par  un 
traitement  spéoifiipie  ou  opothérapique  judicieux 
leur  rendra  souvent  les  plus  grands  services. 

En  un  mot,  le  dispensaire  d’hygiène  sociale  ne 
doit  être  «  ni  une  polyclinique,  ni  une  simple 
consultation  médicale  »  '.  Soit  dans  le  but  d’obte¬ 
nir  des  statistiques  imposantes,  soit  par  suite 
d’une  mauvaise  interprétation  des  faits  actuels 
relatifs  à  la  tuberculose  et  à  son  dépistage,  il  ne 
faut  ])as  que  le  dispensaire  ait  tendance  à  accapa¬ 
rer,  sans  aucune  utilité  pour  le  but  qu’il  se  propose 
et  sous  le  couvert  de  diagnostics  peu  précis,  tous 
les  malades  qui  s’y  présentent. 

Ayant  ainsi  écarté  de  son  champ  d’action,  à  la 
faveur  d’un  diagnostic  dûment  fondé  et  aussi  pré¬ 
coce  que  possible,  les  malades  qui  sont  du  ressort 
de  la  médecine  générale,  le  dispensaire  ne  se 
trouvera  plus  en  concurrence  avec  le  praticien  - 
si  j’ose  m’exprimer  ainsi  —  qu’au  sujet  des  tuber¬ 
culeux  avérés.  Mais  ici  MM.  Edme  Martin,  Moui.s- 
set  *  viennent  encore  de  montrer  comment  cette 
concurrence  pouvait  être,  en  réalité,  une  collabo¬ 
ration  profitable  à  la  fois  aux  intérêts  du  dispen¬ 
saire  et  du  médecin  traitant. 

Le  médecin  du  dispensaire  ne  peut  que  souscrire 
à  la  formule  d’entente  dont  ces  auteurs  ont  posé 
les  règles,  puisqu’elle  sauvegarde  sa  mission  édu¬ 
cative  et  prophylactique. 

Quant  aux  médecins  traitants,  ils  se  rendront 

1.  L.  Guinaho.  —  «  Oiganisatipo  et  fonctionnement 

des  di-spciisaires  d’hygiène  sociale  ».  Hevue  d'UygUhie  tl 
de  Police  sanitaire,  t.  XLIII,  Novembre  1921  p  840 

2.  iM  Presse  Médicale,  loc.  cit. 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
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i  bâte  de  farine  maltée  de  blé  et  d'avoine  ;  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  âliasc  de  farine  de  châtaignes  maltée 
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certainement  compte,  comme  cela  est  admis  en 
d’autres  pays,  (jue  le  travail  à  domicile  d’une 
infirmière-visiteuse  discrète  ne  peut  que  faciliter 
leur  tâche  et  augmenter  leur  influence.  A  la  con¬ 
dition  essentielle  qu’jl  soit  averti,  dès  le  début,  de 
la  nature  de  son  mal,  le  malade  accepte  sans 
effroi  les  moyens  de  pi'ophylnxie  destinés  à  pro¬ 
téger  les  siens,  et  la  famille  sera  toujours  recon¬ 
naissante  au  médecin  qui,  par  des  mesures  de 
placement  prises  avec  l’aide  du  dispensaire,  aura 
su  la  préserve)-. 

Quant  à  la  crainte  que  pourraient  avoir  les 
médecins  de  perdre  les  tuberculeux  de  leur  clien¬ 
tèle  au  profit  du  dispensaire,  répétons  encore 
qu’elle  ne  saurait  se  justifier.  S’il  s’agit  de  tuber¬ 
culeux  chroniques  ou  fébriles,  journellement  à  la 
merci  d’une  roinplication,  il  est  bien  évident 
qu’ils  ne  sauraient  se  passer  de  leur  médecin 
habituel,  le  dispensaire  s'intei-disaul  du  reste  en 
pareil  cas  toute  thérapeutique.  Et  s’il  s’agit  de 
tuberculeux  au  début  et  curables,  ils  sont  le  plus 
souvent  justiciables  du  sanatorium  ;  or,  jl  n’est  pas 
un  médecin  qui  accepterait  de  mettre  en  discussion 
les  intérêts  du  malade  exigeant  son  placement 
sanatorial  avec  les  siens  propres. 

En  résumé,  l'établissement  au  dispensaire  d'un 
diagnostic  précis  et  rapide  —  base  de  toute  inter¬ 
vention  prophylacticiue  vraiment  féconde  —  nous 
semble  être  aussi  des  ])lus  propres  à  développer 
les  rapports  entre  le  dispensaire  et  les  médecins 
traitants. 

En  rayant  délibérément  de  ses  registres  les 
faux  tuberculeux  qui  encombrent  ses  consultations 
et  eu  les  renvoyant  fi  leur  médecin,  le  dispensaire 
fait  non  seulement  pour  lui-même  une  œuvre  de 
triage  utile  et  nullement  négligeable,  mais  encore 
il  ménage  les  intérêts  légitimes  du  praticien 
auquel  il  permet  de  récupérer  toute  une  catégorie 
de  malades  et  il  peut  espérer  par  là  gagner  sa 
sympathie. 

En  ne  prenant  en  charge  que  les  tuberculeux 


avérés,  reconnus  tels  à  la  suite  d’un  diagnostic 
solide,  mis  d’ailleurs  à  la  disposition  du  ])ruticien, 
il  peut  entreprendre  avec  celui-ci,  dans  l’intérêt 
des  malades,  une  fructueuse  collaboration. 


Mais  pour  que  ce  rôle  de  dépistage  des  tuber¬ 
culeux  avérés  et  d’élimination  des  non-tuberculeux 
puisse  s’accomplir  dans  les  meilleures  conditions, 
il  semble  indispensable  que  le  dispensaire  ait  à  sa 
tête  un  médecin  spécialisé  ne  faisant  pas  de  clien¬ 
tèle. 

D’abord,  parce  que  seul  le  médecin  qui  consacre 
toute  son  activité  au  dispensaire  disposi-  du  tem])s 
nécessaire  pour  établir  en  toute  sécurité  le  dia¬ 
gnostic  de  n  non-tuberculose  »  a])rès  avoii-  elTec- 
tué  les  différents  procédés  d’examen  dont  il 
dispose  et  pratiqué  plusieurs  auscultations  (pii 
ont  souvent  besoin  d’être  longues  et  minutieuses. 
Ensuite  et  surtout  parce  que  seul  le  médecin  ([ui 
ne  fait  pas  de  clientèle  jouit  de  l’indépendance 
nécessaire  pour  prononcer  la  radiation  des  non- 
tuberculeux,  sans  avoir  à  craindre,  comme  le 
médecin  local,  que  ces  renvois  ne  finissent  par 
lui  être  préjudiciables.  S’il  est  en  efl'et  des  sujets 
avertis  qui  se  déclarent  enchantés  lorsqu’on  leur 
annonce  qu’ils  ne  sont  pas  tuberculeux  et  que  leur 
inscription  au  dispensaire  est  devenue  sans  objet, 
il  en  est  d’autres,  par  contre,  qui  n’acceptent  pas 
ce  verdict  sans  une  certaine  mauvaise  humeur. 
Ils  considéreraient  volontiers  le  disjiensaire 
comme  une  annexe  du  bureau  de  bienfaisance,  où 
l’on  peut  hériter  parfois  d’un  secours  ou  d’un  bon 
gratuit,  et  il  faut  reconnaître  que  le  terme  un  jicu 
vague  de  «  dispensaire  »  est  bien  fait  pour  leur 
inspirer  cette  conception. 

Ainsi  la  nécessité  de  confier  la  direction  du 
dispensaire  à  un  médecin  spécialisé,  déjà  si  bril¬ 
lamment  exposée,  entre  autres,  par  le  professeur 
Galmettc,  par  L.  Guinard,  apparaît  une  fois  do 


plus  comme  la  solution  la  plus  conforme  aux 
intérêts  du  praticien,  la  plus  susceptible  de  rallier 
sans  arrière-pensée  et  sans  malentendu  les  efforts 
de  tous  les  médecins  dans  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose. 

Anuiiiî  Maiitix, 

Mi-itccin  lies  dispensaires  déjiarleiiiciilaux 


LA  GRATUITÉ  DES  SOINS 
AUX  VICTIMES  DE  LA  GUERRE 

L’aiiplication  de  l’article  (iè  a  fait  éclater  eu 
France  un  scandale  sans  ju-écédent.  A  ce  jour, 
4è  incarcérations  à  Mai-seille  en  sont  la  preuve. 

Est-il  possible  do  trouver  un  moyen  d’adajiter 
le  contnMe  efficace  aux  soins  donnés  Nous  le 
croyons. 

11  est  de  toute  évidence  ipi’à  la  base  de  l'abus 
il  y  a  usage  sans  contrôle  opérant  des  bons  du 
carnet. 

Dans  tous  les  cas  d’espèces  (jui  ont  été  signalés, 
c’est  la  libre  disposition  des  bons  du  carnet  et 
du  carnet  lui-même  (jui  a  incité  et  motivé  l’usage 
abusif  et  délictueux.  Dans  ces  conditions,  blo¬ 
quons  le  carnet.  'Voici  comment  : 

Le  pensionné  malade,  qui  désire  faire  appel  au 
médecin,  devra  au  jiréalable  passer  ou  envoyer 
à  la  mairie  où  il  est  inscrit  retirer  un  bon  de 
visite  ou  de  consultation.  Avec  ce  bon,  s’il  désire 
une  consultation,  il  se  rend  ch«x  le  médecin  de 
son  choix  et  règle  des  honoraires  par  la  remise 
de  ce  bon  une  fois  sa  consultation  prise  ;  s’il  est 
alité,  su  femme  fait  un  crochet  pour  passer  à  la 
mairie  quérir  le  bon,  et  le  porte  chez  le  médecin 
de  son  choix  qui  le  reçoit  à  la  fois  comme  un  avis 
de  la  visite  à  faire  et  un  paiement  anticipé. 

Do  la  sorte,  il  est  établi,  dans  le  bureau  de  la 
mairie,  un  relevé  quotidien,  hebdomadaire  ou 


principes  dcH(i] 
^  où  efficaciheij 
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iiiensiu‘1  (les  bons  délivrés,  et  e’esl  l'employé  pré¬ 
posé  à  la  délivrance  de  ces  bons  ([ui  déclenche 
le  contrôle,  dès  qu’il  y  a  des  visites  répétées. 
Dans  ces  conditions,  le  contrôle  est  rapide  et 
efficace. 

Les  inscrits  de  l’article  (14  reçoivent  une  carte 
analogue  à  celle  de  priorité,  et  chaque  bon  délivré 
motive  une  marque  spéciale  sur  la  carte,  le  bon 
est  délivré  sur  le  vu  de  la  carte,  le  bordereau 
récapitulatif  montre  les  usagers  habituels,  chaque 
inscrit  a  sa  mairie  où  il  est  rattaché,  la  carte 
porte  la  mention  de  l’infirmité  ayant  motivé  la 
pension. 

Au  cas  de  déplacement,  mutation  est  faite  de 
l’inscription  de  l’intéressé  à  la  mairie  de  sa  rési¬ 
dence  nouvelle. 

Au  cas  de  déplacement  de  courte  durée,  avis 
est  donné  par  la  mairie  (pii  délivre  le  bon  à  la 
mairie  du  lieu  d’inscription  du  pensionné. 

.\u  verso  de  la  carte,  sont  marquées  les  déli¬ 
vrances  successives  des  bons. 

dette  façon  de  procéder  n’est  pas  une  innova¬ 
tion,  elle  a  fait  ses  preuves  au  service  de  bureaux 
de  bienfaisance  et  d’assistance  médicale  gratuite 
et  à  l’usage  a  démonlré  combien  l’abus  est  tout 
de  suite  mis  en  évidence.  11  faut  évidemmeni 
passer  d’abord  à  la  mairie,  mais  à  la  campagne 
comme  à  la  ville  n’est-ce  pas  à  son  voisinage 
qu’est  le  domicile  du  médecin  i’ 

Etik.wiî  Rky. 


DISPENSAIRES  ANTISYPIllLITIQUES 

Ajirès  avoir  entendu  le  rapport  d’une  Commis¬ 
sion  composée  de  M.M.  les  D''  Raudouin,  Gou- 
gerot,  Iludelo,  L.  Martin,  Marcel  Pinard,  Quey- 
rat,  Maurice  Renaud,  'l’ouraine,  'rrémolières  et 
,1.  Coinby,  rapporteur,  sur  la  création  en  France 
de  dispensaires  antisyphilitiques,  la  Société  mé¬ 


dicale  des  J/opilaux  de  J'aris  a  adopté  le  vœu 
suivant  dans  sa  séance  du  l.ô  .luin  1923. 

«  La  Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Paris,  con¬ 
vaincue  de  l’intérêt  capital  qu’il  y  a  à  engager  effica¬ 
cement  la  lutte  contre  la  syphilis  et  pour  cela  à  créer 
dans  toute  la  France  des  dispensaires  suivant  le 
plan  adopté  par  la  Commission  de  prophylaxie  des 
maladies  vénériennes  au  ministère  de  l'Hygiène, 
émet  le  vœu  que  la  création  de  ces  dispensaires  soit 
réalisée  le  plus  tôt  possible  et  conformément  à  ce 

«  Elle  souligne  que  l’un  des  éléments  les  plus  impor¬ 
tants  de  ce  plan  est  la  nomination  au  concours  (con¬ 
cours  sur  titres  ou  sur  épreuves  pratiques),  aussi 
bien  il  Paris  que  dans  les  départements,  des  méde¬ 
cins  et  des  chefs  de  laboratoire,  suivant  les  précé¬ 
dents  déjà  usités  pour  toutes  les  autres  organisations 
médicales,  en  particulier  pour  les  dispensaires  anti¬ 
tuberculeux. 

((  Dans  les  villes  où  il  existe  un  hôpital,  il  est  dési¬ 
rable  que  le  dispensaire  antisyphilitique  lui  soit 
rattaché.  » 

Ce  vœu,  transmis  à  M.  le  ministre  de  l’Hygiène 
par  les  soins  du  secrétaire  général,  M.  le  D''  de  Mas- 
sary,  est  analogue  à  celui  ([ue,  sur  la  proposition  du 
De  Gougerot,  la  Société  française  de  Dermatologie 
el  de  Syphiligraphie  avait  déjà  adopté  dans  sa  séance 
du  8  Mars  1923. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


LE  CIIAULMOOGRA 


On  est  surpris,  lorsqu’on  feuillette  les  amvres  des 
vieux  maîtres,  du  nombre  des  médicaments  dont  ils 
prônaient  l’efficacité  contrôla  lèpre  ;  il  n’y  a,  d’ailleurs, 
à  cela  rieu  que  de  très  naturel  :  moins  une  maladie 
est  curable,  plus  s’allonge  la  liste  des  remèdes  qu’on 
lui  oppose  ;  c'est  la  citadelle  inexpugnable  sur  la¬ 
quelle  s’exercent  en  vain  les  forces  réunies  de  la  ba¬ 
listique.  De  tout  temps,  la  thérapeutique  échoua 
dans  sa  lutte  contre  la  lèpre,  qu’elle  empruntât  à 


l’empirisme  ses  innombrables  et  ténébreux  arcanes 
ou  quelle  fit  appel  aux  méthodes  consacrées  par 
l’observation  scientifique.  Sans  doute  l’emploi  de 
médicaments  tels  que  l’arsenic,  le  phosphore,  l’acide 
chrysophanique,  l’isobutyl  ortho-crésoliodid  était-il 
un  progrès,  comparé  aux  médications  d'antan,  à  l’œil 
de  huppe  qu’on  suspendait  au-dessus  du  malade, 
aux  ragoûts  de  serpents  et  de  grenouilles  qu’on  lui 
faisait  absorber,  à  la  fiente  de  colombe  dont  Guil¬ 
laume  Varignana  voulait  qu’on  lui  enduisit  le  corps  ; 
mais  les  résultats  étaient,  à  peu  de  chose  près,  iden¬ 
tiques  et  la  lèpre  restait,  en  dépit  de  l’évolution  des 
procédés  curatifs,  l’affection  incurable  qui,  suivant 
l’expression  du  professeur  Jeanselme,  ((  ne  peut  être 
enrayée  que  par  l’application  des  règles  prophylac¬ 
tiques  »,  lorsque  les  heureux  ellets  fournis  par  une 
substance  tirée  du  règne  végétal,  l’huile  de  Chaul- 
moogea,  parurent  faire  présager  le  moment  où,  dans 
une  lutte  si  inégale,  la  thérapeutique  reprendrait 
enfin  le  dessus. 

L’huile  de  Chaulmoogra,  appelée  aussi  Cltaul- 
mougri  et  Petacura  au  Bengale,  Nirédémouttou  dans 
les  bazars  tamouls,  Luhralio  au  Siara,  Ta-fung-tze 
en  Chine,  est  considérée,  de  temps  immémorial,  par 
les  habitants  du  sud-ouest  de  l’Asie  comme  un  spé¬ 
cifique  des  affections  cutanées  :  les  fakirs  de  l’Inde 
emploient  couramment  dans  le  traitement  de  la  lèpre 
et  de  l’éléphantiasis  la  poudre  des  graines  dont  on 
l’extrait.  11  e.xiste  encore  sur  l’origine  de  ces  graines 
beaucoup  d’incertitude  ;  bien  que  l’arbre  qui  les  pro¬ 
duit  soit  représenté  dans  un  livre  chinois  du 
XVI"  siècle,  le  Pien-Tsao,  les  botanistes  n’ont  pu 
trouver  dans  cette  figure  aucun  indice  qui  leur  permît 
d’établir  une  diagnose  certaine.  .lusqu’à  ces  dernières 
années,  l’opinion  la  plus  généralement  admise  était 
que  l’huile  de  Chaulmoogra  provenait  d’un  arbre  de 
la  famille  des  Bixacées,  le  Chaulmoogra  ou  Gyno- 
cardia  odorata,  très  répandu  aux  environs  de  Cal¬ 
cutta  ;  mais  les  recherches  de  M.  G.  Desprez*  ont 
prouvé  (|ue  les  graines  vendues  dans  les  ma.  ■  i 
sous  le  nom  de  graines  de  Chaulmoogra  n’a  t 
rien  de  commun  avec  celles  de  cet  arbre  et  que  e  i 

1.  O.  Dksprkz.  —  «  Le  Chaulmoogra  :  huile  de  Cnuul- 
moogra,  acide  gynoenrdique  ».  Thèse,  Paris,  190à 
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suite,  l’huile  avait  une  origine  inconnue  jusqu’alors. 
Cette  origine  fut  précisée  par  M.  Pain  qui  démontra 
que  le  médicament  provenait  d’une  autre  Bixacée,  le 
Taraktogenos  Kurzii,  arbre  de  12  à  15  m  de  haut, 
portant  une  baie  de  la  gros¬ 
seur  d’une  orange  avec  de 
nombreuses  graines  ovoïdes 
et  triangulaires  disposées  au 
milieu  d’une  pulpe  si  riche  en 
matières  grasses  qu'il  suffit 
de  presser  le  fruit  entre  les 
doigts  pour  en  faire  sourdre 
de  l’huile.  Celte  huile  serait 
également  fournie  par  diffé¬ 
rentes  espèces  très  voisines 
appartenant  au  genre  Hydno- 
carpus  [Ilydnocarpus  hete- 
jophylla  et  anthelmintica) . 

Le  Taraktogenos  Kurzii,  très 
abondant  en  Birmanie,  n’est 
pas,  jusqu’à  présent,  scienti¬ 
fiquement  connu  en  Indochine  ; 
toutefois  il  y  a  tout  lieu  de 
présumer  avec  M.  Aug.  Che¬ 
valier*  qu’on  pourrait  le  trou¬ 
ver  dans  la  partie  du  Laos  qui 
confine  à  la  Birmanie .  Par 
contre,  d’autres  variétés  crois¬ 
sent  dans  nos  colonies  d’In¬ 
dochine,  le  Taraktogenos  ser- 
rata,  très  répandu  dans  les 
forêts  de  presque  toute  la 
Cochinchine  et  observé  par 
M.  Aug.  Chevalier  le  long  des 
siioï  (rivières  asséchées)  ainsi 
au’autour  de  la  montagne  de 
.  ,:i  J  i-Chuang,  les  Tarakto- 
micro- 

lontP/*®  *1’^’  pour  habitat, 

jtl  un  la  montagne  de  Tanyninh 
(Cochinchine),  l’autre  le  Cambodge.  Le  genre  Hydno- 
rpus  qui  a  une  aire  de  dispersion  plus  vaste  que  le 


précédent  (A.  Chevalier)  a  des  représentants  dans 
l’Inde,  aux  Philippines,  dans  la  Malaisie  et  dans 
l’Indochine  ;  Y Hydnocarpus  anthelmintica  abonde  en 
Cochinchine  et  au  Laos  ;  il  en  existe  à  Saigon  de 


Fig'.  1.  —  Malade  de  M.  Tourtouris  bey  avant  et  après  le  traitem 
(Extrait  des  Annales  de  Dermatologie  et  de  Syphitigraphie,  1899.) 


beaux  spécimens  qui,  plantés  dans  différentes  a’ 
nues  de  la  ville  en  1869,  atteignent  aujourd’hui  u 


taille  de  25  à  30  m.  ;  les  graines  de'cet 
expédiées  pour  être  vendues  à  Bangkok  et  à  Hué. 

L’huile  de  Chaulmoogra,  qu’elle  soit  extraite  d 
Gynocardia .  du  Taraktogenos  ou  de  Y  Hydnocarpus 
rappelle,  par  ses  caractère 
physiques ,  l’huile  d’olives 
elle  a  une  odeur  désagréable 
une  faveur  de  beurre  ranc 
avec  un  arrière-goût  erapy 
reumalii[ue  ûcre  et  persistant 
M.  Power,  ayant  analysé  com 
parativement  les  huiles  de  J 
raktogenos  et  à’ Hydnocafptis 
d’une  part,  et  celle  de  <^no 
cardia,  de  l’autre,  a  fait  con 
naître  les  particularités  qui  le 
différencient  au  point  de  vm 
de  leur  composition  chimique* 
les  premières  renferment  deu: 
acides,  les  acides  chaulmoo 
griqtie  ci  hydnocarpique,  sub 
stances  cristallisées  dont  on  j 
]iu  établir  nettement  la  consti 
tution  et  préparer  de  nom 

également  de  petites  propor 
lions  d'acide  palmitique  et  di 
pliytoslérol.  L’acide  gras  isoli 
des  semences  de  Gynocardia 
et  désigné  primitivement  pa: 
Mo  SS  sous  le  nom  d’acidi 
gynocardique,  est  en  réalité  ni 
mélange  de  plusieurs  acidei 
(linolique,  palraitiipie,  liuolc 
,iique ,  isolinolénique,  oléi 
que)  ;  les  semences  contien 
nent,  en  outre,  un  glucosidi 
cyanogénétique,  la  gj/nocar 
dine,  et  un  enzyme,  la  gyno 
cardase,  capable  de  le  dédou 
bler  en  donnant  de  l’acide  cyanhydrique  (A.  fîorif 
et  .1.  Wallart)*. 


1.  A.  Chevalier.  —  «  Origine  botanique  de  l’huile  de 
Chaulmoogra  ».  Rev.  de  bolan,  appliquée  et  d’agricull. 
colon.,  1922. 


2.  Power.  —  «  The  botanical  source,  pbysic  characters 
and  Chemical  constituents  of  Chaulmoogra  oil  ».  Amer, 
Jonrn.  of  Pharm.,  1915. 


3.  A.  Goris  et  .1.  W’ali.art.  —  «  Graines  et  huile 
de  Chaulmoogra  ».  Bulletin  de.!  Sciences  pharmacologiques 
1907. 
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RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOaQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  atiec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmc.  (une  cuillerée  à  esté)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d’iode  et  1/4  de  milligr.  de  Màtbylarainate  en  combinaison  pbysioiogiqtia. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


€  Il  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux ,  inéiiie 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine.  » 


D'  Albert  BOBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelacunedavs 
l'utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  OABBIOOU, 
Profusaur  d'Hydrologla  ^ 


posOLOaiE  !  Par  tour  I  *éuUei.  .î  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  14  3  cuillerées  à  dessert. 
POSOLOGIE  î  Par  jour  |  2  j  3  cuillerées  a  café. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  "  à  dieppe 

Laboratoire  d'Études  &  Biarritz.  —  OtnsUur  ;  a.  CUSSAC,  Ooctsur  an  Phsmsats. 


Médaille  D’Hygiène  Publique 

dSsarni»  >ur  la  prapoilllon  da  l'Aoadamla  da  M4daoina 
(Journal  OJRcitl.  AirSid  Miolatérial  du  10  Jtnviar  lOill 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(BulU  da  l'Académta,  Paris,  il  Fdv.  1»18) 
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L’usage  de  l’huile  de  (lhaulluoogra  nd  s'esl 
répandu  du  Kurope  qu’à  partir  de  1867,  époque  à 
laquelle  Monet,  médecin  au  Bengale,  publia  les 
observations  de  plusieurs  cas  de  lèpre  qui  en  béné¬ 
ficièrent;  sous  l’infiueüce  du  médicament,  il  vit  les 
tubercules  s’affaisser  et  l’anesthésie  disparaître;  il 
employait  à  l’extérieur  l’huile  en  pansements  et,  à 
l’intérieur,  soit  la  pulpe  des  graines  (0  gr.  30  trois 
fois  pàr  jour),  soit  l'huile  à  la  dose  quotidienne  de 
X  gouttes.  Os  résultats  furent  confirmés  par  Young 
de  l'ioreuce,  par  JaincS  Slartin  i|ui,  chez  une  malade 
à  laquelle  il  faisait  prendre  15  capsules  de  0  gr.  30, 
constata  le  retour  de  la  sensibilité  sur  toutes  les 
plaques  anestliésiiptes,  par  J.  llillis  qui  donnait 
l’huile  en  émulsion  dans  du  lait,  par  VVinson  et  Le¬ 
clerc,  de  la  Uéunioh,  qui  la  faisaient  prendre  ])a‘r 
doses  progressives  dans  du  pain  azyme,  par  Vidal, 
qui,  en  1882,  rap])Ortn  l’observation  d’un  cas  de  lèpre, 
avec  éruption  tulierculeuse  disséminée  et  anesthésie 
totale  des  membres,  considérablement  améliorée 
gràci'  à  l’huile  lie  (iliaulmoogra  dont  il  jirescrivail 
jus(|u’à  ('  gouttes  ])ar  jour,  par  Hallopeau  qui  obtint 
la  guérison  complète  d’une  lèpre  tuberculeuse  ajirès 
trois  ans  de  traitetuent  à  raison  de  CL  à  CCC  gouttes 
ilans  les  vingt-quatre  heures. 

L.  lloux,  I[ui  consacra  sa  thèse  à  l’huile  de  Chaul- 
moogra  et  à  l’acide  gynocardique,  compara  leur  action 
dans  la  lèpre  à  celle  du  mercure  et  de  l’iodure  de  po¬ 
tassium  dans  la  syphilis  ;  selon  lui,  ces  médicaments 
«  modèrent  la  marche  envahissante  de  la  maladie, 
font  disparaître  certains  symptômes  avec  une  rapidité 
remarquable,  mais  ne  guérissent  |>us  le  malade  (|ui 
reste  léjireux,  semblable  en  cela  au  porteur  de  vé¬ 
role  ipii,  toute  sa  vie,  reste  syphilitique*  ». 

L’huile  de  Chaulmoogra  ayant  l’inconvénient,  sans 
être  aitcuncment  to.xique,  de  produire  des  troubles 
digestlfa  (cratnpes  d'estomac,  nausées,  vomissementsi, 
le  professeur  Jeaiiselme  eut  recours  pour  sou  admi¬ 


1.  L.  Uou,\.  ■ —  «  Huile  de  Lhuulinoogra  et  acide  gyno- 
;*ardi«pic  ».  Thèse,  l'aris,  1890. 

U.  ToiiUTOi'liis  iiKV.  • —  «  Traitcnient  d'un  cas  de  lèju'e 
par  l’huile  do  Chaulmoogra  adininistrée  en  injections 
lous-cutanées  ».  Ann.  de  Ijeininlnl.  et  de  Sy]>hili»i aphte. 


nistration  à  la  voie  sous-cutanée  qui  respectait  les 
fonctions  gastriques  et  permettait  d’introduire  direc¬ 
tement  et  pendant  longtemps  dans  l’organisme  de 
hautes  doses  du  médicament.  Cette  méthode  fournit 
à  Tourtouris  bey,  du  Caire,  des  résultats  surpre¬ 
nants  :  un  malade,  auquel  il  fit  584  injections  repré¬ 
sentant  2.720  gr.  d’huile,  subit  une  transformation 
complète;  il  suffit,  pour  s’en  faire  une  idée,  de  con¬ 
sulter  les  deux  photographies  qu’il  en  donne,  prises 
l’une  avant,  l’autre  après  le  traitement*  ;  elles  nous 
montrent  Un  malheureux  à  la  face  léonine,  au  visage 
hébété,  déglabré  comme  un  eunuque,  transmué  en 
un  gaillard  d’aspect  faraud  et  conquérant  qu'il  eût 
été  sans  doute  imprudent  de  commettre  à  la  garde  d’un 
sérail.  M.  Hercovitz  a  publié  en  1917,  les  résultats 
qu’il  a  obtenus  de  l’huile  de  Chaulmoogra  adminis¬ 
trée  par  voie  hypodermique;  il  employait  le  mélange 


dont  il  injectait  d’abord  1  eme  par  semaine,  ijuis  2  à 
3  cmc.  Il  a  constaté  dans  les  formes  tuberculeuses  de 
la  lèpre  l’efficaCité  de  cette  médication  qui  fait  repa¬ 
raître  la  sensibilité  sur  les  plaques  anesthésiées,  fa¬ 
vorise  la  cicatrisation  des  ulcérations  superficielles 
et  Semble  agir  mieux  sur  les  nodules  fibreux  que  sur 
les  lépromes  typiques  *. 

La  découverte  dos  acides  gras  contenus  dans  l’huile 
de  Chaulmoogra  a  été  le  point  de  départ  d’impor¬ 
tantes  modifications  dans  l'emploi  de  ce  médicament, 
modifications  qui  consistent  à  substituer  à  l’huile  ses 
priucipes  actifs,  il  ressort,  en  effet,  des  recherches  de 
MM.  Walker  et  Sweeney  que  les  acides  chaulmoo- 
griqtie  cl  hydnocarpique  ont  une  action  bactéricide 
100  fois  supérieure  à  celle  du  phénol  et  que  cette 
action  s’exerce  spécialement  sur  les  bacilles  du 


inoogra  oll  :  spcclfic  hactericidul  action  of  fatly  acids». 
1  Yedr  1)0, ik  „/  Phalm.,  1920. 


groupe  des  acido-résistants*.  Dès  1908,  la  maison 
Bayer  préparait  Un  produit,  Vantiléprol,  qui  n’était 
autre  que  les  éthers  éthyliques  de  l’huile  de  Ghaul- 
moogra  et  qui  fournit  des  résultats  remarquables 
à  l’iccardi  et  à  Serra  dans  les  formes  ulcéreuses,  en 
particulier  dans  les  infiltrations  lépreuses  do  la  mu¬ 
queuse  nasale.  MM.  Holman,  Dean  et  Mao  Donald, 
ayant  utilisé  depuis  ces  éthers  en  injections  intra¬ 
musculaires,  ont  constaté  chez  les  sujets  ainsi  traités 
des  réactions,  intenses  au  niveau  des  lésions  lé> 
preuses,  réactions  auxquelles  font  suite  des  amélio¬ 
rations  marquées".  Certains  expérimentateurs  comme 
MM.  Smith  et  .Tonhsoii,  pensant  que  le  bacille  de 
Koch  pourrait  être  justiciable  de  cette  méthode,  ont 
essayé  les'dérivés  de  l’huile  de  Chaulmoogra  dans 
lu  tuberculose  expérimentale  ;  mais  leurs  tentatives 
u’ont  abouti  qu’à  des  résultats  négatifs;  malgré  un 
traitement  intensif  combiné  à  l’iodé,  les  éthers  éthy- 
liijUes  des  acides  chaulmoogriquo  et  hydnocarpique 
sont  restés  sans  effet  sur  l’évolution  de  la  maladie  ; 
lu  mortalité  s’est  même  montrée  plus  grande  chez  les 
animaux  traités  que  chez  les  animaux  témoins. 

Comme  les  préparations  d’acide  chaulmoogrique 
sont  trop  irritantes  pour  se  prêter  à  la  médication 
intraveineuse,  les  partisans  de  celte  méthode  théra¬ 
peutique,  en  dehors  de  laquclie  beaucoup  pensent 
actuellement  qu’il  n’est  pas  de  salut,  ont  conseillé  de 
leur  substituer  l’acide  gynocardique,  moins  actif, 
mais  mieux  toléré.  Sir  Leonard  Rogers"  a  constaté 
qu’à  lu  suite  d’injections  de  gynocardate  de  soude 
dans  les  veines,  les  bacilles  lépreux,  qui  présen¬ 
tent  d’ordinaire  la  forme  de  cylindres  droits  et 
fermes,  se  segmentaient  en  une  série  de  petits  points, 
indice  évident  de  leur  altération.  1-e  traitement  don¬ 
nait  bien  lieu  à  des  réactions  souvent  très  vives  ; 
adhérences  fibreuses  au  niveau  de  l’injection,  phlé¬ 
bite,  éruption  de  macules  rouges,  élévation  de  tem¬ 
pérature  s’accompagnant  d’une  aggravation  de  l’état 


fl.  Ma  UoNALU  et  üeXn.  —  «  The  constitueiit.s  ot  Chaul- 
nioogra  oil  elToclive  in  leprogy  ».  Jauni,  uf  the  Amer.  Med. 
.issoc.,  1921. 

11.  Sir  LaoNAnn  Itocaus.  —  «  The  treutment  of  leprosy 
and  tuherculosis  hy'  sodium  gynocardate  and  sodiutn 
niorrhuate  ».  Med.  vreSs  and  être.,  1921.  ' 


NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE.  ANALGÉSIQUE. ANTISPASMODIQUE 


DIAL 


(  Diallylmaionyluree  ) 

INSOMNIE  NERVEUSE 

EXCITABILITÉ.  ANXIÉTÉ.  ÉMOTIVITÉ 

hyperesthésie  sensorielle 

TOXICOMANIES 


DIALACETINE 


(  Dlallylbarbiturate  d  élhylmorphlne  ) 

INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHESIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


(nisllyltualonÿluréc  +  Ether  allylparacétamlnophénollque) 

EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NÉVROSES  FONCTIONNELLES 

NÉVRALGIES,  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AEFECTIONS  AIDUE8 


Itillons  ;  LABORATOIRES  CiBA,  0.  ROLLAN  D,  1.  Place  Morand,  LYO  N 
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général  ;  niais  Ces  Symptômes,  liés  À  la  destruction 
des  bacilles  dont  les  débris,  versés  dans  les  vais- 
seatlï  Sanguins  et  lympathlgUeS,  produisaient  Un 
empoisonnement  momentané,  étaient  Suivis  d'Unc 
amélioration  notable  et,  au  bout  d’une  année,  la  plu¬ 
part  des  malades  pouvaient  être  Considérés  comme 
guéris. 

Sans  doute  faUt'-il  attendre,  pour  porter  un  juge¬ 
ment  sur  la  valeur  de  ces  méthodes,  que  de  nom¬ 
breuses  observations  cliniques  en  aient  confirmé  les 
résultats  et  que  l'épreuve  du  temps  ait  permis  de 
distinguer  les  guérisons  définitives  des  améliorations 
éphémères.  Mais  en  présence  des  sucCès  déjà  ob¬ 
tenus,  on  peut,  dès  maintenant,  espérer  que,  dans  le 
duel  séculaire  qui  met  aut  prises  ces  deux  adver¬ 
saires,  la  lèpre  et  la  thérapeutique,  la  seconde  ces¬ 
sera  bientôt  d’être  l’éternelle  Vaincue. 

Hf.nUi  Leclekc. 


CORRESPONDANCE 


Ml  le  médecin  principal  de  la  marine  Cuzamian,  à 
propos  du  mal  de  mer,  prétend  qu’un  Allemand 
Fischer,  en  19l3,  a  été  le  premier  à  «  préconiser  l’atro¬ 
pine  comme  moyen  thérapeutique  ». 

On  l’employait  bien  avant  et  déjà  nos  formulaires 
français  (voyez  formulaire  A.  Gilbert  et  P.  Yvon, 
édition  1899)  donnaient  une  bonne  formule  de  Skiiiner 
pour  injections  sous-cutanées, 

V.  Gillot  (d’Alger). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ESPAGNE 

Jalouse,  probablement,  du  succès  obtenu  par  les 
médecins  espagnols  venus  à  Paris  sous  la  conduite 
de  lenr  éminent  doyen,  le  b''  HeCàSehs,  là  Faculté 
de  Médecine  de  Berlin  vient  d’inviter  le  professeur 
Recasëns  à  venir  donner  quelques  conférences  à  Ber¬ 
lin,  oft  il  sera  l’hôte  du  D''  Bumm. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


Affectation  des  conschits  étudiants 
b.  —  Un  de  mes  neveux,  fils  de  veuve,  et  le 
deuxième  d'une  famille  de  7  enfants,  faisant  partie 
de  la  classe  24,  2‘  échelon,  doit  commencer  son 
P.  C.  N.  en  Novembre  1923.  La  loi  ne  lui  donne-t-elle 
pas  quelques  avantages,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerhe  le  choix  de  sa  garnison  ?  Quelles  sont  les 
démarches  à  faire  ? 

R.  —  Aux  termes  du  décret  du  12  Janvier  1923, 
relatif  aux  affectations  des  jeunes  soldats,  le  choix 
de  la  garnison  u’esl  envisagé  qu’eu  ce  qui  concerne 
ceux  d'entre  eux  qui  sont  mariés  et  pères  de  famille 
et  certains  titulaires  du  certificat  de  la  préparation 
au  Service  militaire  (10  pour  100). 

Les  autres  jeunes  soldats  sont  atlectés  d’après  la 
règle  commune,  mais  rangés,  sur  la  liste  de  réparti¬ 
tion,  au  point  de  vue  de  l’éloignement  de  la  garnison, 
d’après  leur  situation  de  famille  (nombre  d’enfants), 
ceux  ayant  le  plus  grand  nombre  de  frères  et  sœurs 
étant  classés  les  premiers. 

L’atlectation  commençant  par  les  corps  les  plus  rap- 
])rocliés,  un  jeune  homme  faisant  partie  d’une  famille 
de  7  enfants  né  sera  vraisemblablement  pas  envoyé 
dans  Une  garnison  très  éloignée  ;  les  intéressés  n'ont  pas 
d'autre  démarche  à  faire  que  celle  de  déclarer  leur 
.situation  de  famille  à  la  mairie,  lors  du  recensement. 

b’àulre  part,  votre  neveu  peut  demander  un  sursis 
pour  études.  S’il  est  l'aine  des  fils  de  la  famille,  il 
ne  sera  astreint  qu’à  un  an  de  service. 


La  cnossiîssE  aux  colonies. 

D.  —  Pour  des.  causes  multiples,  je  désirerais 
partir  aux  colonies,  i‘n  Afrique  Occidentale  fran¬ 
çaise  en  particulier,  mais  ma  femme  est  devenue 
enceinte  et  je  désirerais  saeoir  comment  se  compor¬ 
tent  tes  femmes  gravides  sous  les  tropiques.  La 
chaleur  et  le  paludisme  ne  soilt-ils  pus  souvent  des 
cau.ses  d'avortement?  Or  ma  femme  ne  veut  pas  se 


séparer  de  moi  et  ne  veut  pas  faire  la  traversé) 
seule.  Que  mè  Conseillez-vous? 

R.  —  Mon  conseil  est  de  ne  pas  hésiter  à  partir, 
surtout  en  Afrique  Occidentale  française,  qui  ne 
nécessite  qu’une  traversée  de  faible  durée  (de  sept  h 
douze  jours). 

L'influence  de  la  mer  sur  les  fonctions  génitales 
de  lu  femme  enceinte  provoi|ue  souvent  une  action 
congestive  et  prédispose  aux  accouchements  préma¬ 
turés.  Rochard  et  Bodet  disent  avoir  vu  deux  avorte¬ 
ments  et  une  expulsion  prématurée  dans  la  même 
traversée.  Par  contre.  Le  Contai,  en  38  voyages,  a 
constaté  seulement  cinq  coinniencemenis  de  fausse 
couche  enrayés  par  l’opium. 

«  Ces  divergences  s’expliquent,  écrit  Rigollet, 
médecin  inspecteur  des  troupes  coloniales,  pur  les 
dilférences  individuelles  de  sensibilité  au  mat  de  met 
et  par  les  conditions  de  calme  ou  d’agitation  de  la 
traversée.  C’est  le  mal  de  mer  qui  par  ses  nausées, 
ses  vomissements  parfois  incoercibles,  spasmodiques, 
incessants,  finit  par  provoquer  mécaniquement  l’éva¬ 
cuation  de  l’utérus  gravide.  » 

Or,  la  meilleure  période  pour  voyager  en  mer  est 
vers  le  4f  ou  5'’  mois  de  la  grossesse  ;  le  péril  est  plus 
grand  au  début  ou  d  la  fin  de  l'état  gravide. 

D’ailleurs,  pour  prévenir  l’avorlemelit,  il  est  con¬ 
seillé  de  maintenir  au  lit  les  femmes  enceintes,  dès 
que  les  premières  nausées  paraissent  et,  si  les  symp¬ 
tômes  du  mal  de  mer  s'acccntucni.  ne  pas  hésiter  à 
prescrire  ])ar  la  bouche  ou  en  injections  sous-Cutu- 
nées  le  sulfate  neutre  d’atropine  (Cuzamian). 

Le  second  danger  qui  menace  les  femmes  en¬ 
ceintes,  sous  les  tropiques,  est  le  paludisme,  provo¬ 
cateur  d’accouchements  pi-ématurés.  Boulils,  Gotli, 
Orgéus,  à  lu  Guyane,  ont  noté  de  uombreuk  accuu- 
cheinenls  prématurés.  Pinard  et  Boyé,  à  Kouakry, 
ont  trouvé  les  mêmes  faits.  Or,  écrit  Rigollet, 
U  l’intérêt  des  observations  relevées  par  Pinard  s’aug¬ 
mente  de  la  constatation  actuellement  faite  que  les 
grosse.sses  évoluent  aussi  normalement  à  Konahry 
qu'en  France,  depuis  que  la  destruction  des  mousti¬ 
ques  a  beaucoup  fait  diminuer  l’intensité  du  palu¬ 
disme  au  chef-lieu  de  la  Guinée  française  ». 

Cependant  de  nombreux  auteurs  ont  reproché  à  la 
quinine  de  déterminer  des  contractions  utérine^  et 
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de  favoriser  ainsi  l'avortement.  Ce  reproche  serait 
mérité  si  la  quinine  était  donnée  à  haute  dose,  mais, 
administrée  avec  parcimonie,  les  médecins  coloniaux 
proclament  l’innocuité  du  traitement  quinique  pendant 
la  grossesse.  Voici  un  exemple  donné  par  Pinard  : 

«  L’une  des  quatre  femmes  qui  ont  mené  une  grossesse 
à  terme  avait  avorté  l’année  précédente,  un  mois 
avant  mou  arrivée  à  Konakry  :  elle  avait  eu  des  accès 
du  fièvre  et  n’avait  pas  pris  de  quinine  par  crainte 
d’un  avortement  qui  s’était  cependant  produit.  A  sa 
seconde  g/'ossesse,  ja  lui  ai  fait  prendre  souvent  de 
petites  doses  de  quinine  (30  centipr.  au  plus)  et  lu 
prossesse  a  continué  son  cours  répulicr.  » 

Aussi  on  peut  poser  comme  axiome  ;  l'état  de 
prossessc  ne  doit  jamais  être  considéré  comme  une 
contre-indication  au  traitement  quininique. 

11  est  bon  aussi  de  fractionner  la  dose  et,  si  l’ab¬ 
sorption  provoquait  un  vomissement  ou  une  nausée, 
il  faudrait  recourir  aux  injections  sous-cutanées. 

Ueigneux,  à  Madagascar,  prétend  même  avoir 
arrêté  par  la  médication  quininique  trois  avortements 
en  cours.  Rigollet  note  deux  cas  semblables  :  aussi 
il  conclut  en  conseillant  «  d'associer  sans  hésitation 
lu  quinine  à  la  médication  antiahorlive  ordinaire  ». 

lîn  résumé,  n’hésitez  pas  à  partir  avec  volj'e  femme 
enceinte.  Un  homme  marié  doit  aller  aux  colonies 
avec  sa  famille  et  non  en  célibataire.  Ces  séparations 
sont  la  ruine  des  ménages  unis. 

Nos  colonies  ont  fait  de  grands  progrès  hygié¬ 
niques  ;  elles  ne  sont  plus  les  mangeuses  d’hommes 
de  l’ancien  temps. 

Aussi,  avec  llénall,  qui  a  plus  de  vingt  années  de 
pratique  à  Saigon  :  «  Nous  pensons  que  les  accidents 
do  la  parturition  et  de  la  délivrance  sont  plus  rares 
qu’en  Europe,  ce  qui  peut  tenir  à  ce  qu’on  ne  rencontre 
aux  colonies,  en  général,  que  des  fcumses  jeunes  et 
vaillantes,  ayant  donné  une  première  preuve  d’énergie 
et  de  santé  en  suivant  leur  mari.  » 

PiniiKE  Bonnette. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Variations  biochimiques  du  rapport  nucléo-plasma- 
tique  au  cours  du  développement  embryonnaire, 
par  Emane  Le  Bketon  et  Georges  Sciiæiter.  1  vol. 
de  197  pages.  Travaux  de  l’Institut  de  Physiologie 
de  la  P’acullé  de  Médecine  de  Strasbourg,  1923 
[Masson  et  C'v,  éditeurs).  —  Prix  :  15  francs. 

La  nécessité  de  connaître  la  masse  protoplasmique 
active,  c’est-à-dire  la  masse  de  substance  vivante 
produisant  la  chaleur,  se  fait  à  chaque  instant  sentir 
au  physiologiste,  au  biochimiste,  au  pharmacologiste 
dans  leurs  déterminations  numériques.  Ni  le  poids  ni 
la  surface  du  corps  ne  peuvent  servir  d’unité  repré¬ 
sentative  de  la  matière  vivante,  comme  l’on  s’en  est 
vite  aperim  en  comparant  les  productions  de  chaleur 
d’animaux  de  même  espèce  ou  d’espèces  différentes. 
11  fallait  trouver  une  autre  unité  à  laquelle  on  pût 
ramener  la  grandeur  des  échanges.  Avec  plusieurs 
physiologistes,  les  auteurs  pensent  que  cette  gran¬ 
deur  est  déterminée  par  la  masse  protoplasmique 
active.  Les  diflicultés  commencent  lorsqu’il  s’agit 
d’évaluer  cette  dernière. 

Ce  savant  travail  qui  constitue  en  quelque  sorte  une 
préface  à  un  ouvrage  ultérieur  destiné  à  approcher  de 
plus  près  la  connaissance  de  la  masse  protoplas¬ 
mique  active,  est  consacré  à  l’étude  du  rapport  nucléo- 
plasmatique  qui  a  permis  aux  auteurs  d’éclairer  le 
problème  de  la  masse  et  de  faire  progresser  certains 
points  de  la  physiologie  du  développement. 

Les  morphologistes  s’étaient  déjà  préoccupés  du 
rapport  et  avaient  indiqué  tout  l’intérêt  de  son  étude 
dans  les  processus  vitaux  ;  organisation,  croissance, 
jeûne,  sénescence,  etc.  Malheureusement  toutes  les 
déterminations  de  ce  rapport  sont  faites  en  fonction 
du  volume  ou  des  surfaces,  et  non  de  la  masse  ;  on 
n’aboutit  ainsi  qu’à  une  évaluation  imparfaite  qui 
comporte,  en  outre,  nombre  d’erreurs. 

En  jihysiologistes  qu’ils  sont,  les  auteurs  ont 
exprimé  l’équilibre  noyau-protoplasme  en  fonction 
des  masses,  et  ont  eu  recours  aux  méthodes  biochi¬ 
miques  pour  le  mesurer.  Us  ont,  après  mûre  discus¬ 
sion,  adopté  l’azote  des  aminopurines  comme  repré¬ 


sentatif  de  l’acide  nucléinique  du  noyau,  et  l’azote 
total  comme  représentatif  du  cytoplasme  entier  ; 
ils  expriment  le  rapport  sous  la  forme  suivante  ; 
NP  (azote  puriqueIX  100  j^es  méthodes  de  dosage 
NI  (azote  total)  —  NP 

des  aminopurines  dans  les  tissus,  leur  séparation 
d’avec  les  oxypurines  sont  l’objet  d’une  longue  dis¬ 
cussion  qui  aboutit  au  choix  du  procédé  de  Krüger 
et  Schittenhelm, 

L’étude  des  variations  de  ce  rapport  au  cours  du 
développement  embryonnaire  s’est  montrée  particu¬ 
lièrement  féconde.  Des  résultats  expérimentaux,  on 
peut  déjà  déduire  les  lois  suivantes  ;  1“  Le  rapport 
entre  la  masse  du  noyau  et  celle  du  cytoplasme  décroît 
sans  cesse  suivant  une  courbe  régulière  ;  2“  cette 
chute  se  fait  d’autant  plus  vite  que  la  vie  embryon¬ 
naire  est  plus  courte  et  le  développement  plus  con¬ 
densé,  la  valeur  maximale  à  partir  de  laquelle  se  fait 
la  chute  variant  avec  l’espèce  considérée.  Les  lois  de 
variation  du  rapport  au  cours  du  développement 
apparaissent  comme  l’expression  quantitative  des  lois 
de  la  cylomorphose  formulées  par  Minot.  Enfin 
l’étude  du  rapport  chez  l’embryon  de  poulet  a  montré 
que  la  synthèse  de  l’acide  nucléinique  se  fait  suivant 
des  lois  différentes  de  celles  qui  président  à  l’aug¬ 
mentation  de  l’azote  total  ou  à  l’augmentation  du 

A  côté  des  résultats  qu’elle  a  permis  déjà  d’ac¬ 
quérir,  la  détermination  du  rapport  nucléo-plasma- 
tique  paraît  susceptible  d’apporter  des  éclaircisse¬ 
ments  précieux  à  maints  problèmes  du  plus  haut 
intérêt  d’ordre  physiologique  (modifications  entraî¬ 
nées  par  le  jeûne,  les  avitaminoses  par  exemple), 
embryologique  et  médical,  tels  que  le  développement 
et  la  classification  des  tumeurs. 

P.-L.  Marie. 

Le  livret  de  la  famille,  par  Georges  Schreiber, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  Une  brochure 
in-8  de  40  pages.  2“  édition,  Paris  1923  [Payot, 
éditeur).  —  Prix  :  1  fr.  50. 

La  première  édition  de  ce  petit  livre  a  obtenu  un 
très  grand  succès  qui  s’explique  par  la  façon  prati¬ 
que,  intelligible  et  claire,  avec  laquelle  sont  exposées 
{Voir  la  suite,  p.  1097.) 


Modèle  déposé  du  Docteur  C.  LIAN 


APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC  ET  DE  CLINIQUE  MÉDICALE 

APPAREILS  [POUR  LA  MESURE  DEILA  (PRESSIONl  ARTÉRIELLE 


SPHYGMOTENSIOPHONE  15 
PHONO-SPHYGMOMÈTRE 


modèle  perfectionné  ''o  Professeur  VAQUEZ 
BREVETÉ  s.G.p.G.  et  (lii  Docteur, LAUBRY 


P  i  M  CHROMOSCOPE  NEPHROMÉTRIQUE 

Mode  d’emploi  du  Tensiophone.  pour  l’exploration  clinique  des  fonctions 

rénales  (Breveté  S.  G.  D.  G.), 

des  Docteurs  LIAN  et  SIGURET  (épreuve  de  la  phénolsulfonephtaléine). 

IPOUR  L’AUSCULTATION 

Stéthoscopes,  Microstélhoscopc,  l'iionendoscoiie,  Spiroscope  du  D'  Peschkb, 
Spiromètres,  Pneumomètres. 

POUR  LA  MÉTHODE  GRAPHIQUE  -  ENREGISTREURS 

Sphygmographes,  Cardiographes,  Pneumographes,  Polygraphes. 

POUR  L’EXPLORATION  DES  MUSCLES  ET  DES  NERFS 

Dynamomètres,  Eslhésiométres,  Marteaux  à  réflexes,  Ergographes,  Myographes. 

NEUROLOGIE,  PSYCHOLOGIE,  ANTHROPOLOGIE 

Oculo-compresseur  manomélrique  du  D"-  Roubinovitcii. 

Manomètre  du  ProP  Claudi,  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  cepbalo-racliidien. 
Hématimètres,  Hémogloblnlmèlres,  VIsooelmètre  du  ProP  W.  Hsss, 

Uréomètre  cio  H.  (Iloune. 

Postes  complets  d’ÉLECTRO-CARDIOGRAPH  lE 

£.  SPENGLER,  Constructeur,  16,  rue  de  l'Odéon,  PARIS  (Vr) 

Kxi»>dition  direotn  Priivinoo  et  Étranger. 


Tensiophone  Vaqcex-Ladbrt. 
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Tout  DÉPRIMÉ 
»  SURMENE 


Tout  CÉRÉBRAL 
..  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES^ 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénine 

est  un  oéritabiB  aliment  du  système  nerveux  central 

Elle  doit  être  prise,  sans  interruption  nécessaire  Jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XII'). 


GRAND  PRIX  ;  Rio-de-Janeiro  'ÏQ2.A. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 
Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  Ylode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

{Communication  au  XIII’  Congrét  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodurs  alcalin. 
Dobbs  Moyennes:  Cinq  t  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  1 


Adultes. 


fie  pas  confonare  ulODALOSE,  produit  original,  aoec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Amme  oombinaison  directe  de  Uode  fivec  la  Peptone  n'existait  avant  1896.  ^ 


sÈsa’xx.jCLxa’rxXMX.OT’xa  srr  x.xa^'TJâxiiiL'X'TTRE:  :  9» 

Laboratoire  GALBBUNi  8  &10.  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COAtBWéS  A  LA  PmONC  PT  ENnÈREMENÎ  A8SIUIUBLE8 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

D08E8  QUOTIDIENNES  :  B  i  SO  gouttes  pour  les  enfants  t  SO  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


.mérr-furs  t  fye 


(«hantllloi 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  me  de  Olicby,  PARIS  (9«),  —  Tél.  :  Centr.  SS-6S.  —  Adnsse  télégr.  :  Imunigrémi,  PtiTis 


BULLETIN  N°  26 


LES  VACCINS  EN  GYNÉCOLOGIE 


Wright,  dans  les  Annales  de  l' Institut  Pasteur  écrit  : 

«  Les  vaccins  peuvent  ôlre  utilisés  de  différentes  façons.  Ils 
«  peuvent  être  employés  non  seulement  à  titre  de  prophylaxie, 
K  mais  aussi  comme  traitement  préventif  pendant  la  période 
«  d’incubation.  De  plus,  on  peut  les  employer  au  point  de  vue 
«  thérapeutique  dans  toutes  les  infections  localisées  autres  que 
«  celles  qui  se  trouvent  compliquées  par  une  pyrexie  avec 
«  auto-inoculations  fréquentes  et  successives.  » 

Ces  idées  ainsi  énoncées  correspondent  aux  faits,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  affections  gynécologiques. 

Les  affections  gynécologiques  comme  les  Métrites^  les  Salpin¬ 
gites,  les  Phlegmons  du  ligament  large  sont  des  infections 
localisées.  La  vaccinothérapie,  comme  l'écrit  Wright,  est  alors 
particulièrement  efficace. 

Le  foyer  vaccinal  que  l’on  crée  grâce  aux  injections  de  vaccin, 
permet  d’éteindre  le  foyer  d’infection,  en  faisant  naître  dans 
l’organisme  des  anticorps  spécifiques. 

Les  vaccins  en  gynécologie  sont  employés  à  titre  curatif 
dans  la  plupart  des  cas,  quand  la  maladie  est  déclarée. 

C’est  ainsi  que  les  métrites  gonococciques  ou  puerpérales, 
que  les  salpingites  aiguës,  subaiguës  et  chroniques  subissent 
une  évolution  favorable,  sous  le  coup  de  la  vaccination. 

Les  vaccins  en  gynécologie  peuvent  être  employés  à  titre 
préventif  ou  prophylactique  : 

Chez  les  femmes  qui  vont  accoucher,  pour  prévenir  certaines 
complications  de  la  puerpéralité,  comme  les  péritonites  pel¬ 
viennes,  et  le  phlegmon  du  ligament  large. 

Chez  les  femmes  qui  auront  â  subir  un  curettage,  pour  éviter 
les  poussées  de  salpingite  qui  se  manifestent  alors  souvent 
consécutivement. 

Dans  les  infections  généralisées  d’ordre  puerpéral,  on  com¬ 
prend  que  la  vaccination  échoue,  si  l’on  se  reporte  à  l’apho¬ 
risme  de  Wright,  cité  plus  haut. 

Fera-t-on  un  auto-vaccin  ?  Ou  prescrira-t-on  un  stock-vaccinl 

Qu’on  nous  permette  de  dire  que  la  fabrication  d’un  auto¬ 
vaccin  est  souvent  impossible,  et  toujours  illusoire  en  gynéco¬ 
logie.  Impossible,  car  les  suppurations  salpingiennes  sont 
inaccessibles  à  la  seringue  et  à  la  pipette,  et  l’on  ne  peut  pas 
recueillir  ainsi  la  goutte  de  pus,  qui  est  nécessaire  h  la  fabri¬ 
cation  de  l’auto-vaccin. 

Illusoire,  car  que  l’on  prélève  les  microbes  à  la  sortie  du  col 


THIONHYDROL.  GRÉMY 

Soufre  colloïdal  en  ovules,  modificateur  de  la  muqueuse 
vaginale. 


utérin,  on  opère  en  un  milieu  envahi  par  les  germes  sapro¬ 
phytes  du  vagin. 

Enfin,  la  fabrication  d'un  auto-vaccin  nécessite  ia  présence 
d’un  bactériologiste  expérimenté,  le  voisinage  d’un  laboratoire. 
Pour  toutes  ces  raisons,  il  est  préférable  de  s’adresser  au  sloch- 
meem,  qui,  lui,  peut  être  prescrit  immédiatement,  et  est  formé 
de  germes  spécifiques  et  à  pouvoir  vaccinant  éprouvé. 

Si  l’on  consulte  l’opinion  de  M.  Wrightf^ui  préconisait  autre¬ 
fois  l’usage  de  l’auto-vaccin,  voici  ce  qu’on  lit  :  «  Remarquons 
«  que,  puisque  dans  l’inoculation  prophylactique,  les  vaccins 
«  sont  des  stocks-vaccins,  et  donnent  de  bons  résultats,  il  nest 
«  théoriquement  pas  indispensable  d'employer  des  vaccins  dircc- 
«  tement préparés  avec  les  microbes  du  malade.  » 

On  prescrira  donc  un  stock-vaccin  ;  l’Immunizol  Grémy  n°41 
«  métrites-salpingites  ». 

L’Immunizol  Grémy  n°  41  est  polyvalent,  polymicrobicn. 
Ce  vaccin  se  fait  en  ampoules  pour  injections  sous-cutances, 
et  en  comprimés  pour  vaccination  par  voie  buccale,  dont  voici 
les  formules  : 


AMPOULBR 

COMPRIMÉS 

Gonocoques . 

.  25  millions. 

500  millions. 

B.  cutis  comraunis . 

tO  millions. 

10  millions. 

Colibacilles . 

Entérocoques . 

Streptocoques . 

}  ââ 

(  20  millions. 

âà 

500  millions. 

Staphylocoques . 

.  200  millions. 

5.000  raillions. 

Eau  physiologique . 

Pour  1  comprimé. 

L’Inimunizol  Grémy  n®  41  ■ 

«  métrites-salpingites  »  se  prescrit 

dans  les  métrites  aiguës,  subaiguës  et  chroniques,  d’origine 
blennorragique  ou  puerpérale,  dans  les  salpingites  aiguës,  sub¬ 
aiguës  et  chroniques,  dans  les  pelvipéritonites,  les  phlegmons 
du  ligament  large,  les  phlébites  puerpérales. 

L’Immunizol  Grémy  n°  41  «  métrites-salpingites  »  agit  rapi¬ 
dement  sur  la  douleur  qui  disparaît,  sur  l’écoulement  qui  se 
tarit,  sur  la  fièvre  qui  s’éteint. 

L’Immunizol  Grémy  n°  41  «  métrites-salpingites  »  s’injecte 
sous  la  peau,  à  raison  d’une  injection  tous  les  trois  jours,  en 
commençant  par  1  /2  cm’;  on  augmente  progressivement  la  dose 
jusqu’à  2  cm’,  dose  que  l’on  répète  aussi  souvent  qu’il  sera 
nécessaire. 

L’Immunizol  Grémy  n"  41  se  prescrit  également  en  com¬ 
primés  à  raison  de  8  à  10  comprimés  par  jour  à  prendre  en 
plusieurs  fois  dans  la  journée,  en  dehors  des  repas. 

La  vaccination  buccale  peut  précéder,  accompagner  ou 
suivre  la  vaccination  sous-culanée. 


FRIAL.INE:  GRÉMY 

Traitement  rapide  des  douleurs  pelviennes  et  des  règles  douloureuses. 
En  suppositoires. 


LA  PKliSSE  MEDICALE,  N*  52 


—  1096  — 


Samedi,  30  Juin  1923 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Treize  léchons  sur  la 
tuberculose  ostéo-urliculuirc  et  ganglionnaire  el  quelques 
éUWnents  d’orlhopëdie  pratique  seront  faites  du  !(>  au 
2‘J  Juillet  prochain  pur  M.  Sorrel,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  rhôpital  maritiuic, 
avec  la  collaboration  de  MM.  Andrieti  et  Tridon,  chirur¬ 
giens  assistants  ;  Mozer,  chef  de  laboratoire  et  Paria, 
chef  do  laboratoire  de  radiologie  de  l’hôpital  maritime. 

Prof^ramme  des  cours.  —  Itl  Juillet  :  -Mal  de  Pott.  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Kxamen  de  pièces  et  de  radiogra¬ 
phies.  —  17  Juillet  :  Mal  de  Pott.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment.  Les  pseudo-maux  <le  Pott  (arthrite  sèche  vertébrale, 
épiphysite  de  croissance,  etc.).  —  18  Juillet  :  (ioxalgie.  .Ana¬ 
tomie  pathologiijuc.  Kxamens  de  pièces  et  de  radiogra- 
]>iiies.  —  19  Juillet:  Coxalgie.  Diagnostic  et  traitement.  Les 
«  pseudo-coxalgics  »  (Ostéocliondrites.  Arthrite  défor¬ 
mante.  Arthrites  infectieuses  chroniques,  (ioxa  vara).  — 
20  Juillet  :  Tumeur  blanche  du  genou.  —  21  Juillet  : 
Ostéites  et  ostéo-arthrites  tuberculeuses  du  pied.  — 
28  Juillet  :  'rubercuh»se  de  l'épaule,  du  c»)ude  et  du  poi¬ 
gnet.  --  2*1  Juillet  :  Ostéites  tuberculeuses.  Spinas-ven- 
tosas.  Abcès  froids  des  parties  molles.  —  28  Juillet  : 
(iénéralilés  sur  les  tuberculoses  osté<)-arliculaircs  et 
ganglionnaires.  Kléments  de  diagnostic  fournis  par  le 
laburatoin*  et  la  radiographie.  —  20  Juillet  :  Ostéites  et 
ostéo-arthrites  non  tuberculeuses.  Diagnostic  clinique  et 
diagnostic  de  laboratoire.  —  27  Juillet  :  Adénites  chro- 
ni<pies.  Leur  traitement  (cure  hélio-marine,  radiothéra- 
pit‘,  traitement  chirurgical).  — -  28  Juillet  :  Racliitisrnc. 
Traitement  des  déformations.  Les  scolioses  et  leur  trai¬ 
tement.  —  2tt  Juillet  :  Luxation  congénitale  de  lu  hanche 
et  son  traitemeitt. 

Les  cours  auront  lieu  l’après-midi  à  deux  heures  à 
l'hôpital  maritime.  Les  matinées  seront  réservées  à  des 
démonstrations  pratitpies. 

Kxamens  cliniques,  les  lundis.  —  Opérations  et  ponc¬ 
tions.  les  mardis  et  vendredis.  —  PlAlres  et  appareils 
amovibles,  les  mercredis  et  samedis.  —  Démonstrations 
de  laboratoire,  les  jeudis. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  .M.  Parin, 
hôpital  maritime,  Jlerck-I‘lngc  (Pas-de-Calais). 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  sera  fuit  à  la  clini<jue  olo-rhino-lnryn- 
gologinue  de  l'hospice  de  la  Grave,  du  lundi  It»  nu  lundi 
23  Juillet  1928,  par  M.  K.  Esent,  chargé  du  cours,  et 
avec  la  collaboration  de  MM.  les  professeurs  agrégés 
DiK'uing,  Laporte  et  Nanta,  et  de  MM.  P.  Kigaud,  chef  de 
clinique,  Laval,  assistant,  et  H.  Vaquier. 

Prof^ramme  du  cours.  —  Lundi  16  Juillet,  à  8  h.  1/2, 
M.  Kscat  :  Ouverture  du  cours.  Technique  simplifiée  de 
l'examen  de  raiiditioii  dans  la  pralicpic  otologh|ue  jour¬ 
nalière. —  10  h.,  M.  Kscat  :  Consultation  expliquée.  — 


A  17  h.,  M.  Rigaud  :  Technique  simplifiée  de  l’examen  ves- 
tibulaire  dans  la  pratique  otologique  journalière. 

Mardi  17  Juillet,  à  8  h.  1/2,  M.  Escat  :  L’oto-spongiose. 
Leçon  suivie  de  démonstrations  au  microscope  nu  labora¬ 
toire  de  la  clinique.  —  A  10  h.,  .M.  Vaquier  :  Thérapeu¬ 
tique  éclectique  et  simplifiée  des  atrésies  nasales  par 
malformations  squelettiques.  —  A  17  h.,  M.  Laval  :  Trai¬ 
tement  des  rétrécissements  de  l’œsophage  sous  œsopha- 
goscopic. 

Mercredi  18  Juillet,  è  8  h.  1/2,  M.  Escat  :  Les  formes  cli¬ 
niques  de  la  syphilis  de  l’oreille.  —  A  10  h.,  M.  Escat  : 
Opérations  oto-rhino-laryngologiqucs.  —  A  17  h.,  MM. 
Escat  et  Rigaud  :  Les  principales  épreuves  de  sincérité 
chez  les  simulateurs  de  surdité  et  de  vertige. 

Jeudi  19  Juillet,  à  8  h.  1/2,  M.  Escat  :  Les  névropathes 
et  psychopathes  du  nez  et  du  pharynx.  —  A  10  h.,  .M.  Ri- 
gaud  :  Technique  de  la  laryngoscopie  directe  et  de  la  bron¬ 
choscopie;  applications  à  l'extraction  des  corps  étran¬ 
gers.  —  A  17  11  ,  M.  Nanta  :  Indications  et  valeur  des 
épreuves  de  laboratoire  dans  le  diagnostic  de  la  syphilis 
et  de  l’hérédo-syphilis  oto-rhîno-laryngologique. 

Vendredi  20  Juillet,  à  8  h,  1/2,  M.  Escat  :  Examen  forcé 
du  larynx  chez  l’enfant  indocile.  Examen  de  l’audition 
chez  le  jeune  enfant.  —  A  lo  h.,  M.  Escat  ;  Consultation 
oto-rhino-laryngologique  expliquée.  —  A  17  h.,  M.  La- 

fiorte  :  Le  choc  hémoclasiquc  dans  ses  rapports  avec 
’oto-rhino-laryngologie. 

Samedi  21  Juillet,  ù  8  h.  1/2,  M.  Escat  :  Curiethérapie 
laryngée  par  fenestration  thyroïdienne  latérale.  Présenta¬ 
tion  d'opérés.  —  A  10  h.,  M.  Nanta  :  Traitement  général 
actuel  de  la  syphilis  acquise  et  héréditaire,  appliqué  à 
l’oto-rhino-laryngologie.  —  A  17  h.,  M.  Rigaud  :  Formes 
cliniques  de  la  tuberculose  rhino-pharyngo-laryngée, 
avec  présentation  de  malades  et  démonstrations  histo¬ 
logiques. 

Dimanche  22  Juillet,  à  8  h.  1/2,  M.  Escat  :  Indications 
et  technique  de  la  voie  transorbitaire  dans  le  traitement 
des  suppurations  fronto-ethmoïdo-sphéno'ïdalcs.  Présen¬ 
tation  d’opérés.  —  A  10  h.,  M.  Ducuing  :  Technique  opé¬ 
ratoire  de  la  résection  fenêtrée  du  maxillaire  supérieur. 

Lundi  23  Juillet,  il  8  h.  1/2,  M.  Escat  :  Traitement 
hydrominéral  des  principales  affections  oto-rhino-laryn- 
gologiques.  —  A  U)  h.,  M.  Vaquier  :  Démonstrations  sur 
la  salpingoscopie,  l’antroscopic  et  la  pharyngo-Inryn- 
goscopie  endoscopique.  —  A  17  h.,  M.  Laval  :  Technique 
du  tubage  chez  reniant. 

Les  inscriptions  sont  reçues  nu  secrétanat  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Toulouse.  Le  droit  perçu  est  de  180  fr. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuves  uumques, 
—  Séance  du  'liSJuin.  -—Ont  obtenu  :  MM.  Gouverneur,  19; 
Girode.  18;  Roppe,  18. 

Le  régime  de  retraite  des  médecins  de  sanato¬ 
riums  publics.  —  Le  décret  concernaut  le  règlement  du 
régime  de  retraite  des  médecins  de  sanatoriums  publics 
vient  de  paraître  au  Journal  officiel  du  27  Juin. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  2  Juillet.  —  Robert  (François)  :  Les  fistules  lom> 
haires  après  la  néphrcciornie.  —  Buzzi  (Robert)  :  La  vou 
transpé/itonéo  vésicale.  —  Serroro  (Raoul)  :  Evcntratioi. 
et  hernies  congénitales.  —  Bltim  (externe)  :  De  la  compul¬ 
sion  mensuelle  de  l  aorte  abdominale  en  obslétriifuc.  — 
M"®  Baud  (Charlotte),  externe  :  Les  complications  infec¬ 
tieuses  de  la  curiethérapie  du  cancer  de  l’utérus.  — 
M**®  Guyot  (Suzanne),  externe  :  Etude  sur  les  ostéite.' 
tuberculeuses. —  Jury  :  MM.  Legucu,  Gosset,  Couvelaire, 
Mathieu. 

Mardi  3  Juillet.  —  Serré  (Roger)  :  Etude  des  manifes¬ 
tations  viscérales  de  la  maladie  de  Hecklinghausen.  — 
Ducrohet,  externe  :  Les  formes  chroniques  de  la  spléno¬ 
pneumonie  tuberculeuse  de  l'enfant.  —  Péruldi  (A. J, 
externe  :  De  la  vaccinothérapie  dans  quelques  cas  de 
suppurations.  —  M'*®  Aizière  :  Du  traitement  des  anémiet^ 
infantiles.  —  Daviot  (Charles)  :  Les  purpuras  arsénoben- 
zoliques  [traitement  de  la  syphilis).  —  Canoz  (Max), 
externe  :  Etude  du  danger  rénal  des  rétrécissements  uré- 
traux.  — M**®  Sansonétis  (Angèle)  '.  Etude  de  la  dialhermu 
en  gynécologie.  —  Jury  ;  MM.  Lelulle,  Jeanselme, 
Bezançon,  J.-L.  Faure. 

Girard  (Jean),  interne  :  Gangrène  pulmonaire  à  poussées 
successives.  —  Robert  (Clément),  interne  :  Etude  des  spi¬ 
rochétoses.  —  M®'  Delaplace  (Suzanne)  :  L’adénite  rélro- 
masiotdicnne  [syphilis  du  nourrisson).  —  Kohn  (Richard)  : 
Etude  du  myxœdème  congénital  dans  la  première  enfance. 

—  Grenier  (A.),  interne  :  Etude  anatomique  de  radéniU 
chez  l’enfant.  —  Faillie  (L.)  :  Etude  sur  la  physiologie  de 
la  marche  en  descente.  —  Bogoraze  (Serge)  :  Considéra¬ 
tions  relatives  aux  troubles  psychiques  dans  l'encéphalite. 

—  Jury  :  MM.  .Marfan,  Chauffard,  Broca  (André),  Claude. 

Bécart  (Auguste)  :  Elude  de  la  transfusion  du  sang.  — 

Trolot  (Jean),  externe  :  Etude  de  la  tyrosino-réaction 
dans  la  tuberculose  pulmonaire.  —  Sagardoy  (J. -B.)  :  La 
constipation  recto-pelvienne  en  dyschésie.  —  Coli  (Tous¬ 
saint)  ;  Mal  de  mer  et  son  traiiement.  —  Tisné  (externe)  : 
Etude  des  instabilités  cardiaques  de  guerre  et  leur  pro¬ 
nostic.  —  Ha'i'dar  (Ali)  :  Syndrome  de  Maurice  Haynaud 
d'origine  oxyvarbonés.  —  Pigot  (Marcel)  :  Les  moyens  de 
secours  aux  asphyxies.  —  Jury  ;  MM.  Widal,  Vaquez, 
Carnot,  Balthazard, 

Mercredi  4  Juillet.  —  Fontaine  (Albert)  :  Des  indica¬ 
tions  et  du  siège,  de  l'amputation  dans  les  gangrènes.  — 
Brouet  (L.)  :  Etude  des  nerfs  rachidiens  dans  lu  zone  abdo¬ 
minale  du  rein.  —  Misko  Rankovitch  :  Etude  clinique  et 
radiographique  sur  l'osiéoarthrite  tuberculeuse  chez 
l'enfant.  —  Chalono  :  Genu  valgiim  ostéogénique  [tuber¬ 
culose  du  genou).  —  Goriiouco  (Louis),  externe  :  Des  acci¬ 
dents  dentaires  chez  les  syphilitiques.  —  M”®  Gelé  de 
Francany  (Arlette),  externe  :  Elude,  du  sport  chez  la  femme. 

—  Pnrrocel  (Etienne)  :  Traitement  de  la  méningite  septique 
et  .sa  curabilité.  — *Jury  :  .MM.  Dclbet,  Hartmann,  Broca 
Auguslej{Sel>ilcau). 


40  min  y  ^  V  '  ' 

25  min.  '  ' 

Normal  ’ 


I  Energétène  de  digitale 


lllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

ET  LITTÉRATURE  *  LES  ÉTABLISSEMENTS  BTLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usine,  et  Uborntoires  de  Recherche,  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 

Digitale,  Colchique  : 

X  a  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 

Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 
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les  notious  de  puériculture  indispensables  aux  parents 
et  à  tous  ceux  qui  ont  à  traiter  ou  à  soigner  des 
enfants  :  médecins,  sages-femmes,  infirmières-visi¬ 
teuses,  directrices  d'œuvres,  etc.,  etc. 

Alimentation  des  enfants,  habillement,  soins,  jeux, 
maladies,  éducation  physique  et  morale,  tout  est  com¬ 
pris  dans  cette  brochure  très  agréable  à  lire  et  très 
facile  à  consulter,  car  elle  est  munie  d’un  index  alpba- 

Cette  deuxième  édition,  comme  principale  addition, 
comporte  le  mode  d'emploi  détaillé  du  lait  condensé 
et  du  lait  sec,  devenus  d’un  usage  courant. 

Le  livret  de  la  famille  est  un  véritable  guide  de 
l’hygiène  familiale  et  infantile.  11  serait  désirable  de 
le  voir  entre  les  mains  de  tous  les  jeunes  ménages. 

S.  IL 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n"  4. 

Mémoires  originaux 

Cestan,  Rlser  et  Laborde.  —  Recherche  sur  la 
physiologie  pathologique  des  ventricules  cérébraux 
chez  l'homme. 

V.  Vedel  et  G.  Giraud.  —  Le  syndrome  mésocé¬ 
phalique  de  torsion  spasmodique  du  membre  supé¬ 
rieur,  sé(|uelle  tardive  des  encéphalites  de  l’enfance. 

René  Mathieu  et  Ivan  Bertrand.  —  Etude  anatomo¬ 
clinique  d’un  cas  de  compression  médullaire. 

Klippel  et  Baruk.  —  Encéphalite  léthargique  et 

P.  Lantuejoul  et  E.  Hartmann.  —  Note  sur  le 
réflexe  cutané-plantaire  chez  le  jeune  enfant,  notam¬ 
ment  au  moment  de  la  naissance. 

Noïca.  —  Gomment  nous  apprenons  à  ])arler. 

Société  de  neurologie  de  Paris. 

Séance  du  5  Avril  1923. 

Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
perfectionnement  aura  lieu  en  Juillet  1923,  .sur  les  Notions 
récentes  médico-chirurgicales  sur  le.s  maladies  du  foie, 
de.s  voies  biliaires,  du  pancréas  et  sur  le  diabète. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement 
pratique,  commencera  le  lundi  2  Juillet  1923,  ù  9  b.,  à  lu 
clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dicu  (amphithéâtre  Trous¬ 
seau),  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  agrégé  Mau¬ 
rice  Villarct,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  lu  collabora¬ 
tion  de  MM.  Okinczyc,  professeur  agrégé  à  la  Faculté, 
chirurgien  des  hôpitaux;  A.  Baudouin,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté,  médecin  des  hôpitaux;  Herscher  et  Chabrol, 
médecins  des  hôpitaux;  Lipniann,  Jomier  et  Brin,  anciens 
chefs  de  clinique;  Saint-Girons,  chef  de  clinique;  Coury, 
chef  de  clinique  adjoint  ;  Henri  Bénard,  Dumont,  Deval, 
M'*"  Tissicr  cl  M.  Paul  Descomps,  chefs  et  anciens  chefs 
des  laboratoires  d’anatomie  pathologique,  de  bactério¬ 
logie  et  de  chimie. 

Il  comprendra  32  leçons  et  sera  terminé  en  deux 
semaines.  Il  aura  lieu  régulièrement,  l’après-midi,  de 
15  h.  à  18  h.,  et  le  matin  avant  10  h.,  de  façon  à  permettre 
aux  médecins  inscrits  de  suivre  les  services  hospitaliers 
de  Paris. 

Il  sera  illustré  de  planches,  projections  photographi¬ 
ques  et  microscopiques,  et  accompagné  de  présentations 
de  malades,  d'instruments,  de  jiièces  et  de  préparations 
microscopiques.  11  portera  plus  spécialement  sur  l'examen 
clinique  au  lit  du  malade  et  sur  les  procédés  récents  de 
thérapeutique  médicale,  chirurgicale,  physiothérapique 
et  hydrominérule. 

Des  leçons  au  lit  du  malade,  complément  de  renseigne¬ 
ment  à  l’amphilhéàtre,  seront  faites  au  cours  de  la  visite 
dans  les  salles  de  lu  clinique,  tous  les  matins,  ii  11  h., 
par  le  professeur  agrégé  Maurice  'Villarct. 

Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  seront 
distribués  à  chaque  élève. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  2  Juillet  1923.  —  Le 
mutin,  à  9  h.,  M.  Maurice  Villarel  :  Notions  générales 
sur  la  physiologie  pathologique  du  foie  et  sur  les  grands 
syndromes  qui  en  découlent.  Manière  d’examiner  un 
hépatique  :  interrogatoire,  exploi'otion  jihysique.  —  Le 
soir,  a  15  h.,  M.  Henri  Bénard  :  Les  syndromes  résultant 
du  vice  de  fonctionnement  de  la  cellule  hépatique.  Explo¬ 
ration  clinique  des  fonctions  hépatiques  ;  rechercht*  et 
valeur  de  la  glaucurie  intermillenlo,  de  l'ammoniurie 
expérimentale,  de  l'azote  total  et  résiduel,  de  l’indica- 
nurie,  de  la  glyciironurie,  de  l'bémoclasie  provoquée.  — 
Le  soir,  è  16  h.  30.  M.  Deval  :  Exploration  des  fonctions 


hépatiques  par  les  méthodes  do  laboratoire.  Technique 
de  l’examen  des  urines  et  résultats  (hypo  et  hyperazo- 
turie  :  coefficient  azoturique,  acidose,  omino-acidurie). 
Technique  de  l’examen  du  sang  et  résultats  (azotémie; 
azote  dégagé  pur  l’hypobromitc  ;  azote  total,  uréique, 
résiduel;  coefficient  uréo-sécrétoire  d’Ambard). 

Mardi  3  Juillet.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Herscher  :  Le 
syndrome  ictère.  Cholémie  physiologique  et  pathologique. 
Cholémimétrie.  Urobiline  et  stercobiline  :  leur  recherche 
et  sa  valeur  cliniipie.  Ictères  chuluriquc  et  acholuriqiie. 
Ictères  dissociés.  Uecherche  des  sels  biliaires  :  sa  valeur 
clinique.  —  Le  soir,  à  15  h.,  M.  Chabrol  :  Le  syndrome 
ictère.  Les  ictères  par  hyperhémolysc.  Etude  de  la  résis¬ 
tance  globulaire.  Ictères  acholuriques  simples.  Ictère 
chronique  splénomégaliqiie.  Le  syndrome  de  Banti.  La 
splénectomie  dans  le  syndrome  de  Banti  et  l’ictère  chro¬ 
nique  splénomégalique.  —  Le  soir,  à  16  h.  30,  M.  Cha¬ 
brol  ;  Le  syndrome  ictère.  Les  ictères  ueboluriques  symp¬ 
tomatiques.  Lu  recherche  des  héinolysines.  Leurs  rap¬ 
ports  avec  les  anémies,  les  ictères  cl  l’hémoglobinurie 
paroxystique. 

Mercredi  4  Juillet.  —  Le  mutin,  i\  9  b.,  .M.  Henri  Bé¬ 
nard  ;  Le  syndrome  ictère.  Les  ictères  toxi-infectieux.  Lu 
spirochétose  ictérigène  ;  son  diagnostic  cliniipie  cl  île 
laboratoire.  . —  Le  soir,  à  15  h.,  M.  Suint-Girons  ;  L’ictère 


palhogéniques,  cliniques  et  thérupcnliqiies. 

Jeudi  5  Juillet.  —  Le  matin,  ù  9  h.,  M.  Maurice  Vil- 
larel  :  Le  .syndrome  d’hypertension  ]iorlulc.  Vue  d’en- 
sio-pulhologique.  Notions  générales 


ir  les  n 


nifeslal 


roubles  du  dcdiil  urinaire.  —  Le  matin, 
à  10  h.  30,  .M.  Maurice  Villarct  ;  Le  syndrome  d’hyper¬ 
tension  iiortalc.  Les  épanchements  ascitiques  et  pleuraux 
maladies  du  foie  ;  élude  clinique,  physique, 
lologiqiie,  bactériologique  cl  Ibérapeiiliquc  ; 
lingnoslique  des  réactions  de  Kivaltu,  de 
Gangietdii  collurgol.  Les  circulations  collatérales  de  lu 
aco-abdominale.  —  Le  soir,  ù  16  b.  30, 
•M.  Jomier  :  Le  syndrome  d’hy|>crtcnsion  sus-hépatique. 
Etude  clinique  et  Ihi'rapculique  du  foie  cardiaque. 

Vendredi  6  Juillet.  —  Le  mutin,  ô  9  li  ,  M.  Maurice 
Villarct  ;  Les  rapports  du  foie  cl  du  tube  digestif  en 
jialhologie.  Le  tractus  digestif  au  cours  des  ulTections 
hépatiques.  —  Le  soir,  ù  1..h.,  M.  Coury  :  Le  foie  syphi¬ 
litique.  Cirrhoses  syphililiqv.es.  Les  liépulites  syphili¬ 
tiques  fébriles.  Ictères  de  la  syiAiilis  et  ictères  des  urséno- 
benzols.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  Le  soir,  ù 
16  h.  30,  M.  Brin  et  M"”  Tissitr  :  Diagnostic  de  ’  In 
syjihilis  hépatique  pur  les  procédés  de  laboratoire. 

(  Voir  la  suite,  p.  1099.) 
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LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN 


Traité 

d’OpHtalmologie 


Par  lü  D’’  POULARD,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
eux  volumes  grand  in-S”  formant  ensemble  1458  pages  avec  402  figures  et  3  planclies  hors 
texte  en  couleurs.  Reliés  pleine  toile,  fers  spéciaux .  120  ff. 


C'ést  an  Traité  d' Ophtalmologie  eomplet  pour  l'élève  et  le  praticien.  C'est  avant  tout  un  travail  personnel 
dans  lequel  l’auteur  rejette  de  parti  pris  ce  qui  n’offre  qu’un  intérêt  historique,  les  notions  maintenant 
eonlrouvées,  les  médications  abandonnées,  les  opérations  sans  valeur  et  impraticables. 

Les  symptômes,  révolution,  le  diagnostic,  le  pronostic,  l'anatomie  pathologique,  1 étiologie  et  le  traitement 
sont  exposés  pour  chaque  cas,  et  si  certains  développements  sont  évites,  c’est  qu’ils  n’intéressent  pas  directe¬ 
ment  la  clinique.  Tous  les  traitements  chirurgicaux  sont  exposés. 

L’auteur  a  donné  Une  grande  importance  à  1  illustration ,  principalement  aux  photographies  documen¬ 
taires. 

Sans  passer  en  revue  tous  les  chapitres,  il  convient  d’en  signaler  quelqUes-uns,  traitant  d'affections  dont 
létudo  a  été  faite  d’une  manière  particulièrement  nouvelle.  Ce  sont  ceux  sur  : 

Les  conjonctivites  (manifestations  syphilitiques  de  la  conjonctivite)  ;  —  Les  traumatismes  du  globe  et  de 
l'orbite;  —  L’ophtalmie  sympathique;  —  I.es  déformations  cicatricielles  des  paupières  (restauration  palpébrale); 
—  Réfraction  ;  —  Extraction  de  la  cataracte;  —  Traitement  Chirurgical  du  strabisme;  —  Les  maladies  du  fond 
de  l’œil  (vitre,  coroïde,  rétine)  ;  —  Le  glaucome  ;  —  Troubles  du  système  nerveux  de  l’œil. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  f  ophtalmologie,  parcourant  ce  bol  ouvrage,  publié  avec  tout  le  soin  désirable, 
seront  vite  convaincus  que  c’est  là  une  œuvre  personnelle  et  nouvelle.  Ils  seront  séduits,  et  par  la  clarté  du 
texte  et  par  la  richesse  des  illustrations  ;  en  futilisant  ils  pourront  apprécier  le  labeur  ooascienoieux  et  f  ori¬ 
ginalité  scientifique  de  son  auteur. 


Guide  pour  TÉvaluation 
des  Incapacités 


DEUXIÈME  ÉDITION 


af  L.  IMBERT,  agrégé  des  Facultés,  professeur  à  l’École  de  Médecine  de 
Marseille;  —  C.  ODDO,  professeur  à  l’École  de  Médecine  de  Marseille;  — 
P.  CHAVERNAC,  ancien  aide  de  clinique  ophtalmologique  à  ia  Faculté 
de  Montpellier. 

Un  volume  de  936  pages  avec  92  illustrations .  40  fr. 


Ce  livre  est  destiné  à  faciliter  à  ceux  qui  en  ont  la  charge  f  application  de  la  loi  de  dSOS  et  des  lois  sui¬ 
vantes  relatives  aux  accidents  du  travail  et  eux  maladies  professionneiles.  La  Jurisprudence  à  laquelle  oette 
loi  a  donné  naissance  s’est  affermie  en  se  modifiant  ;  la  guerre  a  introduit  des  notions  nouvelles  et  des  laits 
imprévus.  Celte  deuxième  édition  est  en  conséquence  un  ouvrage  nouveau  :  aux  médecins  elle  indique  les  hases 
de  la'législation  et  de  lu  jiirlaprudcnne  d.ins  leUra  rapports  avec  les  conséquences  des  accidents  ;  aux  Juristes 
elle  expose  les  connaissances  médicales  qui  leur  sont  indispen.sabics. 


kli  urgie  vasculaire 
conservatrice 


Par  le  D'^  P.  MOURE,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 

Un  volume  de  144  pages  avec  110  figures  dans  le  texte.  [Collection  de  Médecine 
et  Chirurgie  pratiques) . . .  12  fr. 

ès  complet  de  ce  qu’est  aujourd’hui  la  chirurgie  conservatrice  des  vaisseaux 


Ce  livre  constitue  un  exposé  très  complet  de  ce  qu’est  aujourd’hui  la  chirurgie  conservatrice  des  vaisseaux 
et  de  ce  qu’on  peut  en  attendre. 

Mais  pour  donner  les  résultats  qu’on  en  peut  attendre,  cette  chirurgie  ne  doit  pas  s’improviser,  .\vant  de 
f  entreprendre  il  faut  connaître  l’instrumentation  et  la  technique,  et,  détail  particulier  à  cette  chirurgie,  il  est 
indispensable  de  lavoir  étudiée  expérimentaieinent. 

Les  chirurgiens  trouveront  dans  ce  petit  livre  qui  n'avait  pas  d'analogue  une  mise  au  point  très  complète 
(indications,  iimites,  résultats,  avantages)  et  écrite  pur  un  chirurgien  qui  s’est  occupé  de  la  question  des  sutures 
et  des  greffes  vasculaires  depuis  plus  do  treixe  ans. 


Ulcères  perforés  de  l’Estomac 
et  du  Duodénum 


Par  les  D**  H.  MONDOR,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris,  et  G.  LAURET,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris. 

Un  volume  de  186  pages  avec  14  figures  dans  le  texte. 
[Collection  de  Médecine  et  Chirurgie  pratiques)  ...  10  fr. 


Cette  monographie  est  la  première  mise  au  point  importante  dune  question  des  plus  actuelles  :  mais  les 
auteurs  n  oui  voulu  retenir  et  classer  que  les  notions  les  plus  certaines  et  les  plus  pratiqués. 

Après  un  expose  de  fétiologie  et  de  lanstomie  pathologique  de  la  maladie  suit  une  étude  clinique. 

,■  lu  portoratiqn,  fépauohement,  les  réactions  péritonéales  sont  f  objet  dune  descrip¬ 

tion  détaillée.  Les  signes  qui  doivent  imposer  le  diagnostic  :  les  antécédetils  gastriques  et  les  signes  do  second 
ordre  sont  inihutieusemeiit  analyses  et  groupés.  Les  formes  cliniques  ont  leurs  signes  dislinctils.  Les  erreurs 
coutumières  du  diagnostic  sont  soulignées.  Mais,  surtout,  les  véritables  symptômes  qui  doivent  faire  recon¬ 
naître  lu  nécessite  urgente  doperer  et  les  magnifiques  résultats  obtenus  par  les  interventions  précoces  sont 
mis  sous  les  yeux  du  lecteur. 

teclmiipu' opélmtoire^^'^'^^  sont  exposés  les  différents  procédés  de  traitement  chirurgical  et  la 


Chirurgie  de  la  tête  et  du  cou 

SIXIÈME  ÉDITION  -  (NOUVELLE  SÉRIE) 


Par  ÛH.  LENORMANT  et  P.  BROCQ. 

Un  volume  de  338  pages  avec  245  figures  du  Précis  de  Technique 
opératoire  par  les  prosecteurs  de  la  Faculté  de  Paris. 

Broché .  10  fr.  |  Cartonné  toile .  12  fr. 


Il  ne  s  agit  pas  dune  nouvelle  édition  simplement  retondue  du  Précis  bien  connu  qui  a  fourni  une  Jonque 
carrière  sous  ia  siguature  du  D'  Labormant.  C\st  en  réalité  uii  livre  entièrement  nouveau.  " 

„  ,  ,  oa/</on  n  ont  été  CôUservés  que  les  chapitres  de  chirurdie  restés  classiques.  L'édition  pré- 

^  redigee  dans  le  même  esprit  que  ia  première,  mais  les  techniques  ont  été  remaniées  et  adaptées  aux 
laees  actuellement  courantes.  Les  procédés  anciens  ont  été  supprimés  et  remplacés  par  les  procédés  modernes, 
cceptes  par  la  majorité  des  chirurgiens.  L'illustration,  enffn,  a  été  presque  entièrement  refaite. 
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Recherche  de  la  réaction  de  Bordet-Wasaernounii,  en  par¬ 
ticulier  dans  le  liquide  d’ascite  ;  techniques  de  coloration 
du  tréponème  sur  les  coupes  du  foie.  Le  diagnostic 
biologique  du  kyste  hydatique;  réaction  de  Ghedini- 
Weinberg. 

Samedi  7  Juillet.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Maurice  Vil- 
laret  :  Le  foie  alcoolique  :  étude  clinique  et  thérapeu¬ 
tique.  Les  pyléphlébites.  —  Le  soir,  à  15  h.,  M.  Dumont  : 
Le  foie  paludéen.  Les  ictères  du  paludisme  ;  la  bilieuse 
hémoglobinuriquc  ;  les  cirrhoses  palustres.  Diagnostic  du 
paludisme  par  les  ]>rocédé8  de  laboratoire;  examen 
hématologique  et  recherche  des  hématozoaires.  Notions 
do  thérapeutique  pratique.  —  Le  soir,  à  16  h.  30  ; 
M.  Henri  Bénard  :  Le  foie  tuberculeux.  Les  cirrhoses 
graisseuses.  Etude  clinique  et  thérajicutique. 

Lundi  9  Juillet.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Dumont  :  Le 
foie  échinococcique  ;  étude  clinique  et  thérapeutique.  Les 
kystes  hydatiques  du  foie.  Les  suppurations  périhépu- 
tiques.  —  Le  soir,  à  16  h.  30,  M  Dumont  ;  Le  foie  dysen¬ 
térique.  Les  abcès  du  foie.  La  conception  actuelle  des 
ungiocholites  et  des  hépatites  aiguës.  Le  diagnostic  de 
la  dysenterie  par  les  moyens  cliniques  et  les  procédés  de 
laboratoire  (examen  du  sang  et  recherche  dos  amibes). 
Notions  pratiques  sur  son  traitement. 

Mardi  10 Juillet.  —  Le  matin,  ù  9h.,  M.  Paul  Descomps  : 
La  lithiase  biliaire  non  compliquée.  Notions  nouvelles  sur 
sa  pathogénie  ;  le  rôle  de  lu  cholestérine;  son  dosage  dans 
le  sérum  sanguin.  Etude  clinique  et  thérapeutique  des 
coliques  hépatiques.  —  Le  soir,  ù  15  h.,  M.  Saint-Girons  : 
Les  complications  do  In  lithiase  biliaire.  Angiocholites 
et  cholécystites.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  Cirrhoses 
calculeuses.  —  Le  soir,  à  16  h.  30,  M.  Henri  Bénard  ;  Le 
cancer  du  foie  et  le  cancer  des  voies  biliaires;  leurs 
formes  cliniques,  leur  diagnostic. 

Mercredi  11  Juillet.  —  Le  malin,  ù  9  h.,  M.  llcrscher  ; 
Les  cirrhoses  biliaires  :  notions  pratiques  sur  leur  dia¬ 
gnostic  et  leur  traitcinnnl.  Le  diagnostic  clinique  des 
ictères  chroniques.  —  Le  soir,  à  15  h.,  M.  Henri  Bénard  : 
Les  concers  du  pancréas  ;  étude  clinique  et  diagnostique. 
Les  pancréatites.  —  Le  soir,  ù  16  h.  30,  M.  Devnl  ;  Le 
diagnostic  de  l’insuffisance  biliaire  et  pancréatique  pur 
les  procédés  de  laboratoire.  Examen  chimique  des  fèces 
(coefficient  d’utilisation  des  graisses,  des  protéiques  et 
des  hydrates  de  carbone).  Les  hémoconies  ;  leur  recherche 

Jeudi  12  Juillet.  —  Le  matin,  ù  9  h.,  M.  Lippmann  : 
Les  acquisitions  récentes  sur  la  diététique,  l’hygiène 
générale  et  la  cure  hydrominérale  dans  les  maladies  du 
foie.  —  Le  matin,  à  10  h.  30,  M.  Maurice  Villaret  :  Séance 
de  jirojections  anatomo-pathologiques  sur  les  maladies 
de  foie.  —  Le  Soir,  h  15  h.,  M.  Okinczyc  :  Notions  prati¬ 


ques  de  chirurgie  du  foie.  Indications  et  contre-indica¬ 
tions  opératoires.  Soins  post-opératoires.  —  Le  soir,  à 
16  h.  30,  M.  Okinczyc  :  Notions  pratiques  de  chirurgie 
des  voies  biliaires.  Indications  et  contre-indications  opé¬ 
ratoires.  Soins  post-opératoires. 

Vendredi  13  Juillet.  —  Le  matin,  à  9  h.,  M.  Saint- 
Girons  :  Le  syndrome  diabétique.  Les  données  récentes 
sur  la  pathogénie  pluriglandulaire  du  diabète  et  sur  les 
recherches  cliniques  nécessaires  à  l'établissement  de  son 
diagnostic  et  de  son  pronostic.  —  Le  soir,  à  15  h., 
M.  Deval  :  Le  syndrome  diabétique.  Les  acquisitions 
nouvelles  relatives  au  diagnostic  du  diabète  par  les  pro¬ 
cédés  de  laboratoire.  Dosage  du  sueie  dans  le  sang  et 
dans  les  urines.  Etude  horaire  de  la  glycosurie.  Etude 
chimique  de  la  glycémie.  —  Le  soir,  à  16 h.  30,  M.  A.  Bau¬ 
douin  :  Le  syndrome  diabétique.  Les  notions  récentes  sur 
les  complications  du  diabète  (notamment  sur  le  coma 
diabétique)  et  sur  son  traitement  (épreuves  de  tolérance 
aux  hydrocarboncs,  traitement  par  l'insuline). 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 
Le  droit  de  laboratoire  ft  verser  est  de  1,50  fr.  Seront 
admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  présentation 
do  la  quittance  do  versement  du  droit.  Les  bulletins  de 
versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et  samedis 
de  midi  à  3  h. 


CONCOURS 


Ecole  de  Médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  4  Février  1924,  devant  In  Faculté  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour  l’emploi 
de  sui>pléunt  de  lu  chaire  d’histoire  naturelle  ù  l’Ecole 
préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Dijon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours.  (Journ.  off.,  20  Juin.) 

Hôtel-Dieu  d’Orléans.  Un  concours  s’ouvrira  le 
lundi  30  Juillet  1923,  ù  2  h.  1/2  (salle  de  lu  bibliothèque), 
pour  trois  pinces  d’internes  titulaires  ù  l'Hôtel-Dieu 
d’Orléans. 

Les  épreuves  de  ce  concours  consistent  : 

1“  En  une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie 
tiré  au  sort;  2“  en  l’examen  de  deux  malades,  l’un  de 
médecine,  l’autre  de  chirurgie  ;  chaque  examen  d’une 
durée  de  20  minutes,  suivi,  après  20  minutes  de  réflexion, 
d’une  exposition  orale  d’une  durée  de  10  minutes. 

Une  heure  est  accordée  pour  la  composition  écrite. 


Seront  seuls  titularisés  les  candidats  qui  auront 
le  nombre  de  points  fixé  par  le  jury. 

Les  candidats  qui  n’auront  pas  obtenu  le  roinini 
points  nécessaire  pourront  être  admis  è  titre  pro 
ir  l’administration,  d’après  le  rang  obtenu  nu  coi 
i  auront  les  mêmes  avantages  matériels  que 
accordés  aux  internes  titulaires  ;  mais  ils  ne  jouii 
U  titre  d’interne,  ni  des  prérogatives  qui  s’y  rutU 
’est-5-dire  :  prix,  exemption  du  stage  de  spécialili 
fonctions  aura  lieu  le  1«'  Octobre  19 


e  la  nour 


le  logement,  le  chauilagi 
annuelle  de  1.800  fr. 

De  plus,  un  prix  spécial  de  200  fr.  sera  acci 
chacun  des  candidats  ayant  obtenu  les  deux  tii 
Imuiii  des  points  au  concours,  ù  la  condition 
t  donné  toute  satisfaction  à  leurs  chefs  de  i 
i  l’administration  jiendant  leur  première 
d’internat.  Les  internes  titulaires  sont  nommés  poi: 
as.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  remplacement  n 
)us  peine  de  renvoi.  Sont  admis  au  concours  :  t< 
étudiants  et  étudiantes  en  médecine.  Français  ou  i 
isés  Français,  ayant  au  moins  8  inscrijitions.  1 
l’insuffisance  du  nombre  de  candidats  français,  1 
liants  et  étudiantes  étrangers,  élèves  d’une  Facult 
;ai.sc,  pourront  être  admis  à  concourir  dans  lu  lin 
l’adininistration  croira  devoir  le  décider. 

s  facilites  sont  accordées  aux  intc’rnes  j» 
dissections  et  lu  médecine  opératoire. 

Les  internes  changent  de  service  tous  les  six 
d’après  un  roulement  établi  pur  l’administration, 
■'endanl  la  durée  des  vacances  des  élèves  snges-fc 


c  la  Mate 


■e  nppeh 


ù  tour  de  rôle  à  s 


Constipation 

NOUVEAU  TRAITEMENT 


MINEROLAXINE 


du  Docteur  LE  TANNEUR 


HUILkE  MINÉRALE  PURE 

Raffinée  par  un  procédé  spécial 

ii 

;|  Une  cuillerée  à  soupe  par  jour  en  mangeant 

j|  - 

1  Éid3:,A-ITmi-.Ij03SrS  ;  Xjai>orê=»toii'e,  3,  riie  ci©  LalDorci©, 


obtenu 


service 

ir  deux 
lédical 
3US  les 


(viir) 
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Docteur 


Quand  vous  aurez  prescrit 
la  pommade  de  zinc 
sans  résultat 

JEssayez 
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Société  de  Médecine  de  Paris.  —  En  Décembre  1923, 
ns  sa  dernière  séance,  la  Société  de  Médecine  de  Paris 
:orncra  le  prix  Duparcque  (1.800  francs  sont  disponi- 
is)  à  l’auteur  du  meilleur  mémoire  en  français  sur  le 
jet  suivant  ;  «  L’insuffisance  ovarienne  ». 

Les  mémoires  inédits  et  anonymes  porteront  une  épi- 
aplie  reproduite  sur  une  enveloppe  cachetée,  renfcr- 
mt  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur;  ils  devront  être 
posés  avant  le  1"  Novembre  1923,  dernier  délai,  au 
ge  de  la  Société,  51,  rue  do  Clicby,  ou  chez  le  secré- 
re  général,  M.  P.  Blondin,  3,  rue  Cernusclii  (XVll  ). 
Seuls  les  membres  titulaires  et  honoraires  de  la  Société 
sont  pas  admis  à  concourir. 

Société  française  d’EIectrothérapie  et  de  Radio- 


sera  proclamé  pour  la  première  fois  en  1924,  à  rassem¬ 
blée  générale  de  cet  Institut. 

Il  sera  attribué*  au  savant,  Iioniine  ou  femme,  de  ! 
quelque  nationalité  que  ce  soit,  (jui,  au  cours  de  ces  trois 
années  écoulées,  aura  effectué  ou  publié  des  recliercbes 
particulièrement  méritoires  en  matière  d’anthropologie 
physique  ou  de  préhistoii’e. 

Ce  prix  est  indivisible.  Pour  cette  premièi’e  attribution 
son  montant  sera  de  2.500  francs  cnvii’on,  payables  par 
le  trésorier  de  l’I.  I.  A.  un  mois  ajirès  la  prnrlaniution. 

Les  candidatures  au  Prix  Hollandais  devront  être 
posées  avant  le  1"  Novembre  1923,  par  lettre  recom¬ 
mandée,  avec  jrièces  à  l’appui  en  quatre  exemi>iaires, 
adressée  au  président  de  l’Institut  international  d’anthro¬ 
pologie,  15,  rue  de  l’EcoIe-de-.Médecine,  Paris,  VI'. 

Pour  tous  rensciirnements.  s’adresser  au  secrétnrint  de 


grade  de  médecin  en  chef  de  2<’  classe,  .M.  Cras 
principal;  au  grade  de  médecin  principal,  ! 
médecin  de  1"  classe;  au  grade  de  médecin  de 
M.  Charpentier,  médecin  de  2«  classe.  {Jo 
9  .luin.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales 
alTectés  :  en  Algérie,  M.M.  llaëlewvn,  médecin 
1"  classe;  Trégan,  médecin-major  Je  2'  classe; 
française  du  Khin,  .M.  Ponsan,  médecin-major  de 
en  France,  M.  Brachet,  médecin-major  de  1 
{Journ.  nff.,  10  .luin.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


.Hecquet 


Le  prix  pourra  ne  pas  être  décerné  si  les 
ités  sont  jugés  insuffisants. 

Prix  Hollandais.  —  M.  Klciwecr  do  Zwnni 


Service  de  Santé 

médecin  général  do  2' 
les  fonctions  de  directe 


dent  directement.  Elle  ne  prend 
lité  (juant  à  la  teneur  de  ces 
rubrique  est  absolument  réseï 
avant  un  caractère  médical  ou- 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

.'VllhJlCATlON  Sr  ■ÎIFIQUB  INTRA  -  MUSCULAIRE 


X  SplrlUicide  à  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium  X 

I  I 

X  Spirllllcide  i  base  de  bismuth  précipité  X 

K  concentré  i  96  */„  de  Bi  an  milieu  isotonique  ^ 

^  (Seoles  priptrstlons  blsmuthliines  pures  établies  d'sprés  les  procédés  ^ 

V  St  trsviux  de  V 

X  XK'  I*  Dr  LEVADITI  st  SAZERAC  et  des  Dn  FODRNIER  et  GOtNOT)  X 

ADOPTÉS  par  l'Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Pari.'i 

XI  eliliKlesiRTicesdepni|ili}luieilDllioistire(lerHjrgiloeeiileltPrévojuceSociiles  Xl 


I  INJECTIONS  INDOLORES  | 

S  PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE  « 


cas  de  syphilis  primaire  ed 
syphilis  secondaire 


INDIC  ATIO  N.S 


Ânections  âes  Reins,  de  la  Vessie  et  des  Organe  ïmm 

!;ANTI-URII1ÜEdeC0NTREXWI!M 

(Conteil  technique  :  Simon,  Phvien,  Pharmacie  du  Pavillon,  i  e  <  v  ' 

offre  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  ■ 


en  excès  dans  la  circulation. 

Il  empêche  la  formation  des  urates,  wanthatesphosphatesMc.iasolabiee 

2-  L’tiNTI-URIQUE  de  CQNTREXtVIUE  abondante  et  régu 

larise  l’osmose  rénale. 

i'  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXÈVILIE  sûr  les  dérivés  sulfo 

conjuguésetaininés,  réalise  l  untisepsie  rénaleel  vésicaleelpurifleiesung 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME: 


Médication  valeriano  caféinee 
en  capsules- 


xxxxbcxx 


l-ITTÉRATUl^E  &  ECHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.mBoulfde  la  Villette.PARISdaa 


AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  injection  intro-musculaire  tous  les  deuxjours 


Echontillons  gratuits  siirdemaiulel 


1102 


LA.  PRESSE  MÉDICALE  N’  52 


Samedi,  30  Juin  1923 


HYPERTENSIONS 


ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUE! 


OLETHYLE 


ÇuàfontJtimiilant 


BENZYLE 


Grippe  Corxtre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Corvtre  les 

Néoplasme  Maladies  InFectieusçs* 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


HCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  -  PARIS 


Laboratoires  CorbièRE&LioNNET 

27  Rue  Desrenaudes 

SanMo^r/j  *  PAIv  I S  '  Ttéyram  37-£4 


EIABLISSIMENT  THERMAL 


te  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHiRAPIE:  ür  cbanil,  Bains  d’air  cband  et  de  Lmniera 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 


^  MÉDICATION  OYNAMOGÉNIQUE^ 

pour  la  cure  de  tous  états  de 

FAIBLESSE  ORGANIQUE 


Association  Synérgique,  0rgaiio4iinéraie 

tons  ta  Fomtt  Concentrés 
det  Prineipet  ttt  p/w  tfftcacts. 

FER,  MAHANÈSE,  CAUilM 

en  comhinaison  nnct&ntQas,  éexose» 
bexoPhospfioTiant  et  monométéf/ptwéniune  vUaminët 
AOTNAJaïB  DBS  CONVADBSCUBItTS  , 

ETATS  aigus  de  DÉPRESSION  ET  SURMBHAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  AOUX,TES 

troubi.es  de  qrôissance 

âMÉMIES  ET  NÉVROSES 
PAIBLESSB  GÉNÉRA14I 

iSnfant»  :  (à  partir  de  6  ans)  1  a  2  denii-cnillerées 
A  parjour. 

Adultes  ;  2  à  8  ouUleréas  à  café  par  Jour. 

A  preadra  au  milieu  dea  repas  dans  de  l’eau,  dq 
rio  ou  un  liquide  uueloooque  (autre  que  le  lait). 

^csAyriLLom  bt  brooeubbs  svb  .dsmakubà 


Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHÉRAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique.  Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof^  Bergonîé 


TRAiTEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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i.  ùc  reserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
lef  intertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Phssbe  MinioALB).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


A  vendre  tubes  de  26,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5165. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  Falconnet, 
58,  avenue  MalakolT. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M. ,  n”  5176. 

Jeune  docteur  cherche  place  dans  clinique  Paris 
ou  banlieue  immédiate.  —  Ecrire  P.  M,,  no  5179. 

Fauteuils  O.’-R  -L.,  type  train  sanitaire  américain. 
Neufs,  occasion.  Walter,  11,  rue  Rémilly,  Versailles. 

L’ancien  Institut  de  gymn.  méd.  à  La  Baule  est 
transféré  avenue  de  la  Concorde  avec  installation 
mod.  Héliothérapie.  Hydrothérapie.  P.  M.,  n°  5193. 

Jeune  docteur  très  actif,  ancien  moniteur  hôpital 
Necker,  très  au  courant  voies  urinaires,  chirurgie  gé¬ 
nérale,  désire  poste  rémunéré  dans  clinique  ou  assis¬ 
tant  près  de  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5207. 

Clinique  offre  à  médecins  spécialistes  l’utilisât,  de 
locaux  de  consultation,  salle  d’examen  et  pansement. 


Rayons  X  (radiothérapie  ultra-pénétrante)  laboratoire, 
personnel,  etc.,  contre  prix  de  location  raisonnable.. 
Institut  de  radiologie,  58,  avenue  MalakofT,  Paris, 
16«.  Passy  22-37. 

Infirmière  connaissant  radiol.  Bonnes  réf.,  demande 
emploi  chez  D'  Paris  ou  province.  Ecr.  P.  M. ,  n"  5220. 

Dame  garde  mal.,  dem.  emploi  chez  D*'  après-midi. 
Mmi’.  Pons,  42  bis,  rue  Sedaine,  Paris,  11'. 

Dans  clinique  banlieue,  on  oifre  poste  dentiste  et 
urologue,  contre  participation  modeste  aux  frais  géné¬ 
raux.  Ecrire  P.  M.,  n“  5222. 

Directrice  économe  est  demandée  ds  import.  mais, 
santé  Paris.  Ecrire  avec  réf.  P.  M.,  n»  5223. 

D'  achèt.  bon  poste  région  agréa,  et  riche.  N"  5224. 

Jeune  chlrur.,anc.  chef  de  clin.  Fac.  Paris,  cherclie 
association  avec  collègue  aîné,  Paris  ou  prov.  N“  5225. 

On  demande  collaborateurs  pour  polyclinique  de 
la  banlieue  immédiate.  Ecrire  P.  M.,  n"  5226. 

A  vendre  cab.  méd.,  banlieue  immé<l.,  ouest  Paris 
Loyer  3.600  par  an.  Bail  à  céd.  Urg.  P.  M.,  n-  5227. 

Poste  médecin-chef,  import,  sanat.  marin,  orthop., 
chirurgie,  vacant  p.  Septembre.  Ecr.  P.  M.,  n"  5228. 

D'  fr. ,  31  ans,  tr.  sér.,  libre  matin  et  soir,  ,luillct, 
cherche  emploi  méd.  Paris  ou  banlieue.  P.  jl/.,  n'5229. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr.  25  pour  In  transmission  des  lettres. 


TUBEItCULOSES,  BronehJtes,  Catarrhes,  GBIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 


Ph.  créOHotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Sa  prend  de  3  &  6  cuitl.  à  café  dans  tait,  bonillon. 


BI11.IVA.OC3I3V 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysentépfques  et 
Anticholériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  me  Manblanc,  Paris-15*. 

Téléphone  :  Sécun  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantis  du  brevet. 

Goura  gratnit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  apécialea  pour  MH.  les  Uédecini. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Paasj,  2B-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 


2,  avenue  Pozso-di-Borgo  —  Téi.  ;  Aut.  oo-tts. 

D»  D.  MORAT  et  Alice  SOLUER  (M»') 
Largement  ouverte  i  tous  les  médecins  pour  te  traitement 
—  — —  j„  -lystème  nerveux  et  dea  intoxications 

nlcoof'  -  ,  -  .  - , 


inala^es  du  système  n _ 

■;ool)^  Cures  de  régime  et  de  repos. 

Z!  é  5  h.  t  la  Clinique. 


NriFiL-, _ 

Renseignomenta 


Le  Gérant  :  O.  PoRis. 

Paris.  —  L.  MaaETuaux,  imprimeur,  1,  rua  Cassette. 


I 


ANEMIES  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 

COIIVtLESCEIICES  1~  CROISSUCE  ~  LPUISEIIEIIT  GÉNÉRAL  ET  TONTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

RANHiPML 

(Sang  totEJ  VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie^des  vaisseaux., 

R.ECIONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  OU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


srant  les  repas  ;  goûl  très  sgrésJtle. 


UttAreiura  et  ÉohautiUona  sur  demande  :  Laboratoires  du  a  PANHÉMOL  a,  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (X'VII*). 


iMMi 


SOLUBLEetCHIMIOUEMENT  PUB.-Bntubesdelgr..2gr.,3gr..tRr.et5gr. 
rvouvaau  rroitement  ABSOLUMENT  INOFFENSIF  de  VEPTLEPSIE. 
180,  Boulevard  Haussmann,  PARIS;  et  TOUTES  PHASMACIES. 


S'-GALIVIIERBADOIT 


Gazeuse 

Agréable 


Sodique 

Digestive 


Calcique 

Reconstitunnie 


(■ 


Affection* 


ESTOMAC 

ENTÉRITE  CHEZ  L’ADULTE 
.A.  Il  or  zz  x£  X  TF  X  8  iva;  El 


VALS-SAINTxJEAN 


1 


Le  plus  paissant 

_ des  Antiseptiques] 

NE  PRÉSENTANT  AUCUN  DANGER 
ut  U  Savon  liquide  n 
SOCIÉTÉ  dn  F 
llVBY  (Seine) 


LYSOli 


L 


£au  de  régime,  faiblement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 

Blan  préciaar  la  nom  do  U  Bouroa 


DIreotlon  Veh-Siint-éesii,  61,1 

I  ÏMSÎt 

I  Application 
I  de  la  Méthode  j 

1  JOULIE 


NEOLYSE 

Préparation  à  baie  d*  latnéa le 

contre:  le  cancer 

!•  Sn  cacheté  da  60  cgr.  j  2*  Injectable  à 

fêtai  colloïdal  en  ampoulée  de  2  o.c. 

Les  proapectai  insérée  dans  1m  boites  sont 

rédigés  de  façon  à  diaiimqlar  l’aflaction.  Lo 

mol  cancsr  n'y  figure  pu. 

Dép6t  :  STOnU,  lueC  da  CliXEMT, 
_ Mj^iy^Tlctor-lnge.  rprl*  (lt«) 


L.  B.  A.  Lilmtiiln  n  Bloloili  iiplifoii  L.  B.  A. 

TàLéPHONB  s  BHIEIg  3644  ot  t(-iS.  AnaEOBB  TALéaEApEiQua  :  BI0K6AK-r  ABU. 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophysaire  de  l'ASTHHE 


Comprimés  plurigflandulaires 


'  Thyroïde 

Sorrénalo 
HypophyM 
Thyroïde 
Oroh.  (And.) 


0  gr.  03 
0  gr.  02 
0  gr.  10 
0  gr.  10 
0  gr.  03 
0  gr.  02 
0  gr.  20 
Ogr.  06 


T.O.S.H. 

T.A.S.H. 

T.S.H. 

ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  64,  Fanbonrg  Bt-Honoré,  PARIS. 


O.S.H. 

S. H. 

T. O. 
O.M. 


■  Ovaire 
I  Snrrénalo 
Hypophyse 
Surrénal* 
Hypophysa 
Thyroïde 
Ovair* 


0  gr.  15 
0  gr.  06 
0  gr.  05 
0  gr.  20 
0  gr.  06 
0  gr.  03 
0  gr.  20 
0  gr.  20 
0  gr.  30 


UOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


d^Aclde Pboephonque  Anbydre. 


-J 


lODALBIN 

A-  ü  rt  T  A. 


IODE  0R8ANIQUE  DISSIMULE 

Reinpliçul  M  lodures.  -  P*il»it«iiitiit  loléié. 

_ Peu  d  ioxuaaoi 

,  ganU^ijraaa  TQP  ointlyttr»  cna».  '  J  d  M  3  f îh>  içw  Mix^Mpa* , 
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Ë'NRÛiSÂÛE  CE  ÜLUTEd 

Insoluble  dans  l’Estomac 


DE  SOUDE 
6  à  12  par  Jour. 


2  Formules 


Établissements 


78,  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


PARFAITE 


KUMOÜZE 


Gouttes  -  Vin  -  Élixir 

ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ 


,  y  y  ^LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


PNEUMONIE 

BRONCHO  PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE'ItRYSIPELE,  MYCOSES 


GRIPPE 


E.  VIEL  &  C“ 

,  Rue  de  Rivoli,  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS  ' 


PRO VOQU  E  la  défervescencG 
^'''‘'"^ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


!1°  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2»  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

3®  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Cliniauo  ophtalmologique, 
embre  de  rAcadémie  do  médecin 


-  DIBECTIOIV  SriEr^TIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médociu  honoraire  des  hôpitaux, 


Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  d< 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynccologiqi 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  de  l'Instiiut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  a‘jré|jri-, 
Chinirs-dou  <le  l'iiôpilal  Sainl-Î.ouis, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

O  l’hôpital  Saint-Antoine, 


sthénie,  p.  581. 

P.  Guibal.  —  Anesthésie  rachidienne:  inefficacité  cl 
méfaits  de  l'injection  in  tra- arachnoïdienne  de 
caféine,  p.  58:{. 


MORALE,  p.  586. 

Sociétés  de  Paris. 

Sociétés  de  Province. 

Supplément  : 

Kelmiro  VALvftRDE.  -  La  lèpre  au  Brésil  (2  lig.). 
.\1.  DolGEt.  —  A  propos  des  alliliirips  viripnsnss 
les  enfants  el  les  adolescents  (9  fig.). 

Anatomie  du  vivant  (1  11g.).  „ 


Sommaires  des  revues. 
I'niversités  de  Province. 
Hôpitaux  et  Hospices. 
Nouvelles. 

Actes  de  la  Faculté  de  Paris. 
Renseionemehts  et  communiqués. 


Maladies  des  voies  respiratoires  nnu-.i^t  uEru«s,ER..  luntnüULüst,  sh'ihus.  _ 

FHOSOTE  INJECTABLE  lodaseptine  I  - 

LAMBÏOTTE  Frères  socwt*médic»iodegH6pit«i»  j^T I I 


LA  LEPRE  AU  BRESIL 


Lor.s  de  la  décoiivcrle  du  Bré.sil,  la  lèpre  y  était 
inrorimic;  mais,  dè.s  le  début  de  la  roloiii.salion 
portugaise  cl  rétablissement  du  trafic  esclavagiste, 
cette  maladie,  dirreteiiieni  introduite  par  les  colo¬ 
nisateurs,  se  propagea  facilement  par  les  noirs 
dans  leurs  conliiiiiellcs  pérégrinations  à  travers 
les  diverses  provinces  brésiliennes.  Dès  Ki.ôO  on 
signale  l’existence  de  la  lèpre  à  Rio  de  .laneiro, 
avec  l’apparition  de  quelques  lépreux  au  camjio  de 
Sao  Cliristovam. 

Les  premières  mesures  prophylactiques  suivi¬ 
rent  l'apparition  du  mal,  sous  l'initialive  du 
eoinlc  de  Bobadella,  suivies,  en  1776,  par  les  me¬ 
sures  prises  par  le  comte  da  (liiniia  qui  fil  isoler 
les  lépreux  de  la  ville  üc  nio  de  .l.vneiro. 

Mais  jusqu’en  ces  dernières  années,  la  bille 
contre  la  lèpre  fut  à  peu  près  nulle  an  Brésil. 

Etat  actuel.  —  On  Icnla,  il  y  a  quelques  an¬ 
nées,  d’établir  une  statistique  de  la  lèpre  an  Brésil 
sans  arriver  aux  précisions  désirables,  en  raison 
de  certains  facteurs  géographiques  et  des  dispo¬ 
sitions  spéciales  des  lois  qui  régissent  le  pays. 
En  effet,  l’énorme  étendue  territoriale  l'end  ces 
recherches  très  difficiles  el  l’autonomie  des  vingt 


rhumatisme  déformant,  tuberculose,  SYPHILIS. 


LAMBÏOTTE  Frères 


FOURNIER 

TRAITEWENTdes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
WW  IB  SULFATES  de  TÈRFYES  RARES 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 

tS, Boulevard  de  l'Hôpital  _  PARIS. 


HEMOQENOL  SERUM  ANTI-ASTHMAtlOUE 


Anémies  =  Débilités 
=:  Convalescences  tss, 
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I  et  un  Etats  dont  sc  compose  le  Brésil  permet 
à  cbacun  d'eux  d’envisager  comme  il  l'cnlend  les 
problèmes  sanitaires  sans  que  le  Gouvcrncinenl 
central  ail  à  intervenir. 

'Acliicllcmcnt,  cependant,  l'accord  cuire  le 
Service  fédéral  et  les  différents  Etats  est  parfait 
et  permet  ainsi  de  rendre  uniforme  le  plan  d’ae- 
tion,  de  recueillir  les  renseignements  utiles  el 
d'exposer  l’état  acUicl  de  la  maladie  au  Brésil, 
avec  des  précisions  très  rapprochées  de  la  véi'ité 
scientifique. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fréquence  de  la  lèpre 
dans  les  Etals  brésiliens,  on  peut  diviser  ei'iix-ci 
en  trois  groupes  : 

1°  Couxoti  la  lèpre  c.f!  rare  :  Pavahyba,  Pianliy, 
Rio  Grande  du  Nord,  Alagôas,  Sergipc,  Babia  et 
Espirito  Santo. 

2"  Ceu.x  ou  la  lèpre  c.-^l  frér/iirnir  :  Ainazonas, 
Geava,  Pernambiico,  Hio  de  Janeiro,  Capitale 
Fédérale,  Pavana,  Sanla  Calliarina,  Rio  Grande 
du  Sud,  Goyaz  et  Mallo  Grosso. 

3”  Ccu.r  où  la  lèpre  est  ahoiulnnle  :  Para,  Ma- 
ranliaù,  Minas-Gcraes  et  Saô  l’aiilo. 

Les  services  de  prophylaxie  de  la  lèpre,  centra¬ 
lisés  à  Rio  de  Janeiro,  ont  pu  relever  la  statistique 
suivante  sur  le  nombre  des  lépreux  dans  ces  diffé¬ 
rents  Etats  : 

Ainazonas,  201;  Para,  l.fi52;  Maranliao,  340; 
Piaiiliy,  20;  Ceava,  141;  Pavahyba,  11  ;  Pernani- 


DE  HECKEL 

d  base  de  Surrénine  Polyvalente. 

L’eioltation  du  PKEUMOGtASTRlQDE  SPASME  les 
jBRONOHBS  et  cause  la  crise  d'ASTHME. 

Le  SEKITM  DE  HEOKEL  excite  le  rrand  sympathique, 
ractlon  du  PMEUMOGIASTBIQnE  étant  ainsi  ANiriBlLËE 
L.E  SPASME  CESSE 

Échantilloni  :  CORBIÈRE,  27,  rnd  ^air^n^i,  Parlé. 


IVIANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  »  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

U  A  et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peplone  rpécialc  n"  .3S 
Granulé:  1  mi'^i'ro  i  èvJiit  chaque  lepas. 

PARIS  -  26,  Avenue  de  l’Observatoire,  26  PARIS 


Affections  hépatiques 

=s  Opothérapie  biliaire  = 
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buco.  10.')  ;  Alagôas,  35  ;  Scrgipc,  18  ;  Bahia,  33; 
Espirilo  Saiito,  S;  Etat  de  Rio  de  Janeiro,  44; 
Capitale  Fédérale,  585  ;  fSaô  Paulo,  3.028;  Pa- 


2  ;  Minas-GeraeSi  servations  d’u 


(101  ;  Mallo  Grosso.  50.  Total  :  7026. 

Ce  chiffre  représente  à  peine  le  nombre  des  ca; 
nettement  recensés  et,  pour  être  près  de  la  vérité 
il  faut  y  ajouter  un  chiffre 
à  peu  près  égal  de  lépreux 
non  recensés,  ce  qui  fait, 
pour  le  Brésil,  un  total  de  '  'X 
14  à  15.000  lépreux  jenvi- 
ron  ;  c’est  d’ailleurs  le 
chiffre  admis  par  le  ser-  jl 

vice  d’inspection  de  la 

Il  est  indispensable  de 
remarquer  que  les  Etats  j\\ 
de  Para,  Saô  Paulo  et  la  iMpiDl 
Capitale  Fédérale  présen- 
tent  le  nombre  le  plus  con- 
sulerable  de  lepreux;  cela 
tient  à  ce  fait  que  c’est 
seulement  dans  ces  Etats 

presque  complètement 
faite. 


par  Pfelïerkorn,  Leloir,  Han 
Kaposi,  Alarcano  et  Wurtz, 
Pour  Adolpho  Lutz  ;  «  Ici  ! 


valeur  indiscutable,  rapportées 


irtz,  Gougerot,  etc. 

«  Ici  la  maladie  commence 


Foumus  ci.iniquks.  —  fitt-  i.—  I 

Le.s  manifestations  cli¬ 
niques  de  la  lèpre  au  Brésil  n’ont  rien  de  particu¬ 
lier,  la  maladie  se  présentant  sous  les  trois 
formesxlassiques  :  la  lepre  tuberculeuse,  la  lèpre 
nerveuse  et  la  lèpre  mixte. 

Un  seul]  point  reste  douteux  :  c’est  de  savoir 
comment  commence  la  lèpre,  quelle  en  est  la  pre¬ 
mière  manifestation  clinique.  Deux  grandes  théo- 


généralemenl  par  une  tache  hyperémique,  |)lus  ou 
moins  infiltrée'.  » 

Ceux  qui  admettent  la  théorie  de  Yori^ine  na¬ 
sale  ont,  à  mon  avis,  une  base  plus  sûre,  non  seu¬ 
lement  au  point  de  vue  clinique,  mais  aussi  au 
point  de  vue  de  l’interprétation  physio-patholo¬ 
gique  des  différents  phénomènes  qui  constituent 
le  début  de  la  maladie. 

En  effet,  les  lépreux  qui  n’accusent  pas  de 
perturbations  nasales  sont  rares  ;  le  témoignage 
des  auteurs  dans  ce  sens  est  convaincant;  Sticker, 


chez  153  lépreux,  a  observé  140  fois  des  lésit 
nasales,  trouvant  le  bacille  de  Hansen  dt 
128  cas.  Il  s’exprime  ainsi  :  «  Cette  lésion  nas 
est  le  premier  symptôme  clinique  de  la  lèpre 
précède  l'explosion  des  accidents  cutanés  et  n 
veux'.  »  Hallopeau,  von  Burgniann,  Gluck  pi 
sent  d  une  manière  semblable.  Zeferino  Falcai 
axposé,  dans  la  secor 
~  Conférence  internation 

de  la  Lèpre,  des  faits  d’u 
valeur  indiscutable,  pu 
qu’il  a  suivi  la  marche 
la  lèpre  chez  plusiei 
malades,  des  le  commi 
^ cernent  des  lésions  nasal 
•  systématiquement  rech 

chées,  jusqu’à  lagénér: 
sation  du  mal  ;  il  croit 
/  l’existence  d’une  lésion p 
roitive,  infectante,  ay; 
'  pour  place’  d’élection 
muqueuse  nasale,  spéc 
lement  celle  qui  garnit 
septuiiU  ».  Jeanselme 
un  fervent  adepte  de  cc 
théorie  et  dit  ;  «  La  pré 

^  _  cité  de  la  rhinite  léprei 

nous  fait  penser  que 
iilo).  Bi'é.sil.  bacille  de  Hansen  pénè 

souvent  dans  l’organis 
par  une  lésion  insignifiante  de  la  muqueuse  pii 
taire.  On  expliquerait  bien,  de  la  sorte,  comm 
le  chancre  lépreux,  dissimulé  dans  les  anfract 
sités  des  fosses  nasales,  passe  toujours  i 
perçu*.  »  Ici,  à  Rio  de  Janeiro,  la  proport 
des  lépreux  qui  accusent  des  lésions  nasales 
énorme  :  chez  88  malades  internés,  jusqu’à  J 

2.  Cité  par  Gouceuot.  —  «  Marche  de  l’infec 
lépreuse  ».  Lepra,  t.  VU,  fasc.  1. 

3.  Zeperino  Falcao.  —  Lepra-Conjerenz.  Bergen,  l. 
h.  Jeaxsei.me.  —  Cours  de  Dermatologie  exotique. 
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MOVARSEilOBiNZOl  BILLON 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  les  Pays  alliés. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  etc. 

Erlttératar©  firaacoi  awir  demaade 

L-es  Établissements  POULENC  Frères,  sa.  rue  vieille-du-tempue.  paris 
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(7,  Boulevard  Haussmann 
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et  l ABSENCE  de  SAVEUR 
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vier  1921,  à  l'hôpital  de  lépreux  de  cette  capitale, 
j’ai  pu  recueillir  par  l’examen  direct  et  l’interro¬ 
gatoire  les  données  suivantes  :  84  lépreux  avaient 
eu  des  lésions  nasales  (nez  bouché,  sec,  coryza, 
croûtes,  ulcérations,  épistaxis,  etc.)  et  4  à.  peine 
m’ont  dit  qu’ils  n’avaienl  jamais  souflert  de  trou¬ 
bles  nasaux.  On  voit  donc  que,  dans  95,45  p.  100 
des  cas,  il  y  avait  des  lésions  nasales,  ce  qui  con¬ 
firme  les  idées  les  plus  courantes  sur  la  manifes¬ 
tation  initiale  de  la  lèpre,  surtout  lorsqu’on  pense 
au  rôle  joué  par  le  tissu  lympho’ide  dans  la  genèse 
des  infections,  et  lorsqu’on  sait  que  la  région 
antérieure  du  nez  est  une  des  plus  importantes 
formations  lymphoïdes,  si  ce  n’en  est  pas, 
même,  la  plus  importante  *. 

La  sensibilité  particulière  de  la  mu¬ 
queuse  nasale  antérieure  se  révèle  par  les 
symptômes  suivants  :  1“  enchifrènement 
ou  obstruction  du  nez  ;  2“  coryza  ;  3°  rhinite 
chronique  (Audrain)  *. 

Or,  les  observations  des  lépreux,  parmi 
nous,  montrent  constamment,  au  début  de 
leur  maladie,  des  troubles  qui  sont,  juste¬ 
ment,  les  symptômes  décrits  ci-dessus  :  nez 
bouché,  sec,  croûtes,  épistaxis,  etc.,  précisément 
les  manifestations  de  réaction  de  la  muqueuse 
nasale  en  face  de  quelques  infections  à  leur  début. 

Transmissibilité.  —  La  question  de  la  trans¬ 
missibilité  de  la  lèpre  a  été,  ces  huit  dernières 
années,  toujours  à  l’ordre  du  jour  des  milieux 
scientifiques  brésiliens  ;  elle  a  été  discutée  par 
un  grand  nombre  d’observateurs  :  Lutz,  Juliano 
Moreira,  Ferra,  Rabello,  Aragaô,  Neiva,  E. 
Gomes,  Horta,  Valvêrde,  etc.  Pour  les  uns, 
qui  ont  à  leur  tête  le  réputé  léprologue  Adolpho 
Lutz,  la  maladie  se  transmet  par  les  moustiques, 
en  particulier  par  le  Culex  faiigans  et  le  Siegomyia 
/asciata.  Pour  les  autres,  dont  je  suis  un  des  re¬ 
présentants  convaincus,  la  contagion  directe  est 
le  moyen  le  plus  commun  de  transmission,  les 


ecto-parasites  pouvant  mécaniquement  véhiculer 
la  maladie.  En  effet,  on  a  trouvé  la  lèpre  dans 
des  contrées  où  n’existaient  pas  de  moustiques  et, 
en  particulier,  les  espèces  incriminées  par  Lutz. 

Traitement.  —  Il  n’y  a  pas  jusqu’à  présent 
de  traitement  spécifique  de  la  lèpre,  et,  comme 
les  autres  pays  civilisés,  le  Brésil  a  essayé  les 
médicaments  variés  employés  contre  la  terrible 
maladie.  Il  serait  inutile  de  les  citer,  mais  il  nous 
suffira  de  dire  que  l’huile  de  chaulmoogra  a  été  la 
plus  employée  sous  diverses  formes,  et  que  c’est 
elle  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats.  Derniè¬ 


rement,  il  y  a  deux  ans,  à  la  suite  des  études 
nord-américaines  sur  les  ét/iers  éthyliques  des 
acides  gras  de  l’huile  de  chaulmoogra,  nous  avons 
commencé  à  employer  ces  agents  sur  une  large 
échelle  :  le  Chaulmoogrol,  fabriqué  à  Rio  de  Ja¬ 
neiro  par  Ganns  et  Dias  da  Cruz,  sous  l’inspi¬ 
ration  de  Parreiras  Horta,  et  le  Paraklhyl,  pré¬ 
paré  à  Saô  Paulo  par  Bruno  R.  Pestana,  à  la 
suggestion  d’Adolpho  Lindemberg.  Les  résul¬ 
tats  obtenus  jusqu’ici  ne  semblent  pas  confirmer 
l’optimisme  de  Hollmann,  Dean  et  Mac  Donald 
dans  leurs  premières  communications  sur  ce 
sujet,  car  les  effets  produits  par  le  traitement 
avec  les  éthers  éthyliques  sont  inconstants.  Il  y  a 

1.  Belmiro  Valverde.  —  A  lepra  no  Brésil,  1921. 

2.  J.  Audrain.  —  Le  système  de  la  lymphe  et  son  impor¬ 
tance  en  pathologie  générale,  1920. 


des  cas  d’amélioration,  suivis  de  la  disparition  du 
bacille  de  Hansen  dans  la  sécrétion  nasale,  et  d’au¬ 
tres  cas  où  le  traitement  échoue  entièrement.  Il 
est,  néanmoins,  incontestable  que  ce  fut  un  grand 
pas  dans  la  thérapeutique  de  la  lèpre  que  celui 
qu'ont  fait  faire  Hollmann,  Dean  et  Mac  Donald, 
avec  l’introduction  des  éthers  éthyliques  de  l’huile 
de  chaulmoogra. 

Partant  des  études  expérimentales  de  Lindem¬ 
berg  et  Pestana  sur  l’action  du  chaulmoogra  et 
d’autres  huiles  sur  les  germes  acido-résistants, 
Paulo  Leabra  a  préparé  un  mélange  de  sels  de 
cuivre  et  d’acides  gras  de  l’huile  de  sapucainha 
[Carpotroches  brasiliensis],  qui  est  consi¬ 
déré  comme  aussi  actif  contre  la  lèpre 
que  le  chaulmoogra.  Ce  composé  collo'idal, 
nommé  Carpotrochate  cuprique,  a  été,  dès 
lors,  employé  toujours  par  moi  et  par 
d’autres  dans  la  thérapeutique  de  la  lèpre 
et  il  donne,  quelquefois,  d’appréciables 
résultats  chez  certains  malades,  h’épar- 
sène  commence  aussi  à  être  utilisé,  main¬ 
tenant,  'parmi  nous,  mais  c’est  seulement 
après  qu'il  aura  été  employé  quelque  temps 
que  nous  pourrons  parler  de  ses  effets. 

Prophylaxie.  —  Dans  ces  quatre  dernières 
années,  le  Brésil  a  passé  par  une  phase  de  grande 
activité,  relativement  au  problème  de  lalutte  contre 
la  lèpre.  Dans  tous  les  endroits  où  le  mal  a  pris 
un  certain  développement,  on  à  pris  également 
d’actives  mesures  concernant  sa  prophylaxie. 

Ainsi,  au  Para,  la  «  Colonia  de  Focunduba  » 
vient  d’être  remaniée  et  augmentée  considérable¬ 
ment  et  l’isolement  des  lépreux  est  devenu  très 
rigoureux.  Au  Maranhaô,  on  a  fondé  le  Leprosorio 
de  Saô  Luiz,  placé  dans  un  lieu  avenant  et  parfai¬ 
tement  isolé  des  contrées  voisines,  sur  la  rive 
gauche  du  Bacanga.  A  Minas-Geraes,  on  a 
acquis  une  grande  ferme  à  40  km.  de  Bello  Hori- 
zonte  et  on  y  a  commencé  les  œuvres  de  la  Colonia 


. . . . . . . . . . . . . . . 


LABORATOIRE  NATIVELLE  f 

49,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL  -  PARIS  | 


CARDIOTONIQÜE 

Energique 


INDICATIONS 

Insuffisance  du  cœur  gaucke 
Ins  uffi  sance  ventriculaire  droite 
Arytkmies  et  Tackycardies 


DIURÉTIQUE 

PUISSANT 


MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPHANTINES 


FORMES 

SOLUBAÏNE.  -  Solution  au  millième  d’Ouataïne  Arnaud. 

Comprimés  au  i/io  de  milligramme  d’Oualaïne  Arnaud. 
Ampoidesau  i/ 4  de  ni  Jl.  d  O  uafaïne  Arnaud  pou  rmjectioiiA- ultra  veineuses. 
Anipoulesau  x/a  inlll.  d’Ouaka’ine  Arnaud  pour  injections  intramusculaires. 

Il  est  du  plus  grand  interet  pour  le  Corps  Médical  —  afin  d’éviter  des  erreurs  et  des 
confusions  regrettables  pouvant  provenir  de  l’emploi  de  glucosides  autres  que 
1  Ouabaine  Arnaud,  dontl  action  et  le  dosage  peuvent  être  différents  —  de  pre.scrire 
la  marque  "  Ouabaïne  Arnaud”  ou  "  Soluba'ïne  ”. 


ACTION 
CONSTANTE 
ET  SURE 


DOSAGE  RIGOUREUX 
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Santa  habcl,  établissement  de  grandes  propor¬ 
tions,  avec  toutes  les  exigences  de  la  prophy¬ 
laxie  moderne  cl  dont  les  travaux  ont  coûté 
3.000  iwntos  tle  rein  (0  millions  de  francs).  A  liio 
de  Janeiro,  on  a  posé  déji'i,  en  Septembre  1022,  la 
pierre  fond.lmrntale  d'une  grande  «  l,e|)rnsaria  » 
à  JavarepagUn.  Cependant,  de  tous  les  travail \ 
faits  en  vue  tle  la  prophylaxie  de  la  léjire  au 
Brésil,  nul  ne  peut  être  compare  à  celui  rplc  .svi,; 
l*niilo  fait,  actncllcmenl,  sous  le  noln  de  l.eprn- 
mriti  modela  de  Samo  Jngeln.  C’est  un  otivrage 
abBOlunicnt  rtimplet  dans  son  genre  et  qui  sera, 
lorsqu’il  sera  arllevé,  la  ineilleurc  léproserie  du 
fiiohdé,  à  tous  les  points  de  vue.  Construite  dans 
les  belles  plaines  de  Snnw  Angeh,  vivifiée  par  l’air 
puf  des  cainpaghCB,  possédant  de  l’eau  abondante 
et  d’excellente  qualité,  desservie  par  de  magni- 
fiqües  routes,  douée  d’un  parfait  système  d’égouts, 
COhipièlêmeflt  isolée  des  autres  centres  de  popu¬ 
lation,  ht  «  Leprosaria  modelo  »  sera,  pour  notre 
orgueil,  une  belle  ville,  soigneusetnent  bâtie  jiar 
l’altrilisme  du  peuple  et  du  gouvernement  de  Saô 
Pàulo,  iivee  fies  pavillons  isolés, -ses  jardins,  scs 
places  plantées  de  beaux  arbres  et  scs  centres 
d’amusement  et  de  travaux  où  les  lépreux  trouve¬ 
ront  la  tranquillité  de  leur  vie  cl  Ic.s  ressources  de 
lâ  seiénéc  si  hécefisaives  pour  adoucir  un  peu 
rhôPriblë  ehagrin  de  leur  grand  malheur.  Pour 
eèlà,  P'düto  fi’a  pas  épargné  les  plus  grands 
efforts  et  une  somme  de  15.000  eonton  de  réis 
(presque  30  huilions  de  francs)  a  été  consacrée  à 
la  réalisation  de  eéltc  grandiose  entreprise. 

On  voit  done,  licureiisement,  que,  dans  un  temps 
très  prochain,  le  Brésil  aura  résolu  l’un  de  ses 
plus  affligeants  problèmes  sanitaires,  en  assurant 
la  prophylaxie  de  la  lèpre  dans  tout  son  territoire 
polir  riiohnetir  cl  la  gloire  de  son  nom,  de  son 
peuple  et  de  sa  civilisation. 

Bf.lmiiîo  Vai.vùude. 

.Moinhie  de  l’.\r„dé'nne  de  Mi'dccin.; 
(îc  de  .lAïicii'o. 


A  PROPOS 

DES  ATTITUDES  VICIEUSES 

ENFANTS  ET  LES  ADOLESCENTS 


.\m  eues  de  l'aiims’  selairr  lOlU-IOén.  -'i.s:!'. 
cni'aiils  uni  été  c.vaininés  (10.0.59  garçons  et  1 1  ..57,5  til¬ 
les).  ilaiis  ragi;loniéralion  parisienne,  par  les  méde¬ 
cins  chacgé.s  de  rins|ii'cli<ui  inédic.ale  des  écoles  II  a 
été  constaté  qii’nlic  allilude  vicieuse,  chez  les  éco- 
lioi-s  rcdnilfi  û  niio  séilenlarilé  forcée  do  qnehpms 
licnrcs,  cliaquc  jonc,  est  exlcèineinent  fcé([ni‘iilc. 
D'après  le  rapport  que  -M.  ,lolv.  conseiller  municipal 
de  Paris,  a  préseiUé  à  ses  collèunes  sur  le  ronrlioiine- 
nient  général  de  l'inspection  médicale  .scolaire  dans  la 
capitale,  on  ciicefrisira  .51  pour  100  des  lillcs  cl  i5 
pour  100  des  garçons  ipii  présentaient  des  altitudes 
virieusos.  [1  s'agissait,  le  plus  souvent,  d’un  abaisse¬ 
ment  de  l'épaule  droite,  explirablo,  en  (.arlie,  j.ar  la 
mauvaise  position  ailoplée  pomlanl  les  exereiees 
d’écriture.  I,a  table  de  liavail  srolaii'c.  pi-cstpie 
toujours  trop  hns.sc,  an  dire  des  méderins,  et.  en  tout 
cas.  non  adaptée  spérialement  à  la  conformatioii  et  à 
la  taille  de  eliii.ine  élève,  contribue  beaucoup  à  cau¬ 
ser  de.s  déformations  de  In  taille. 

I.es  évuhiatiuns  |)récédentes  ne  compreniient  pas 
t.lli  garçons  cl  'lüi  tilles  présentant  des  syuiptonies 
de  raebitisme.  t'.lles  ne  portent  que  sur  des  enhuils 
dont  l’allitnde  viciénsc  est  lies;  à  l’ilisnllisance  mns- 
ciilairc.  t’-é  sont  eux  Seuls  que  noiis  avons  en  vue  iei. 

1, 'excès  d'immobilité  et  l'ilisnffisance  milscnlaicc 
qui  ('ti  l'sl  la  conséquence  tml  pour  rolsdiaice  des 
ilévialions  de  la  colonne  vectébrale.  I.es  vertèbres, 
étant  mobiles  les  unes  sur  les  antres,  ne  peuvent  for- 

eéne  et  rigide  .(ti'à  la  condition  d  être  fortemciil 
piessées  les  unes  contre  les  antres  et  maiidcnnes  en 
ronlact  Intime  par  la  tonicité  et  la  contraction  des 
masses  mnsenlaires  dorso-lombaicos  qui  les  entoii- 
renl.  Lorsque  ces  muscles  sont  troj.  fail.les.  le  poids 
de  la  tétc^ctjles'épaulcs  (fait  "glisser  les^uns  sur  les 
autres  les  os  vertébraux  et  les  eidraiucTdausjjla  dii;ecj 


lion  où  la  pesanteur  tend  il  porter  le  corps,  c'est-, 
dire  tantôt  en  avant,  tantôt  laléralemonl.  l.’attitin 
penebee.  le  dos  voûté  sont  dus  à  l’affaiblissement  de 


(,rs;  alliliiMos  s  îU’couijtaLïUonl  loujours  tiii  ivlt’A 

1  inaction  nniscniaire  entraine  la  dindnntioii  do  l'éh 
tieite  et  lie  l’amplitndi'  îles  mouvements  tlioraciqni 
la  seconde  e.st  que.  dans  le  profil  dn  eoi'ps.  la  ci 
vexité  dn  dos,  lorsqu'elle  est  très  prononcée,  ter 
par  conipai-aison.  à  faire  pai-aitre  plate  id  mén 

racurterisliqiie  dans  tons  les  ca.s  où  de  jennes  siije 
soumis  à  un  régime  de  vie  lco[)  sédentaire,  sont  p 


vés  d’air  et  do  nimivemenl. 

fin  vue  do  lutter  ronlre  les  atliliidcs  vicieuses  (|. 
ont  pour  cause  rimsnllisanco  musculaire,  la  siispi 
sioM  voftirale  [.ar  les  membres  supérieurs  ou  par  i  ■ 
liens  passant  sotis  les  aisselles  est  «1111:1  aucune  ej 
nicilé.  Elle  redresse,  sans  nul  doule,  les  déviallo 
pciidanl  le  temps  de  la  suspension,  mais  oes  dév 
tioiis  se  reproduisent  dès  que  la  suspension  cess 
(le  sont  les  muscles  des  gouttières  vertébrales  qu 
faut  fortifier. 

Dans  ce  but,  il  n’est  pas  de  meilleur  exerei 
orlliopédique  que  le  port  en  équilibre,  sur  la  tèi 
de  fardeaux.  Quel  eu  doit  être  le  poids  ':’  l’our  él 
ellicace,  un  Ici  oxerrire  doit  être  pratiqué  avec 
fardeau  qui  soit,  au  début,  environ  le  ciiitjiiièinr  : 
poids  du  sujet  i\  traiter.  Lu  enfant  de  20  kilo 
commencera  à  porter  un  fardeau  de  a  kilogs.  A 
bout  de  trois  semaines,  le  ])oiils  du  fardeau  iloit  attei 
(ire  le  qunri  dn  poids  dn  corps;  à  la  lin  du  deuxièi 
mois,  on  a  recours  à  dns  fardeaux  (pii  représeut( 
le  lier«  du  poids  du  rorp.s  dn  porteur.  Il  n’csl  p- 
utile  d'accroili’e  davantage  la  charge,  .l’utilise,  •  ■ 
praticpie,  des  récipients  (seaux  à  confiture)  ([lie  j  e 
plis  d'ean  à  volonté  et  qui  sont  placés  sur  la  tête  lu 
en  é([uilibro,  avec  inlecposition  d'un  torlillon  d'élo  : 
analogue  à  celui  ([ii’cmploienl  les  femmes  qlil  v( 
encore  è  la  fontaine  [miser  l'ean  dans  des  vas 
rnpimrlés  pleins  .sur  la  tête. 


La  durée  de  rexercire  u’exrèdo  [las,  au  déb 
2t)  tniiiulos  [)ar  jour,  en  deux  reprises  de  10  luimit 
chacune,  le  malin  cl  le  soir,  l’iusjtard,  on  la  porl( 


p-Tj.y  '  '■‘"■’niiiiiiiininiilf 


Les  Comprimés  de 


THÉOBROMOSE 

DUMESNIL 


Théobrominate  dè  lithiaza  pur:  Ctf  llt^  N"!  Ot2  Li.  ^  ^ 

Corp&  déflnï  et  oriatalliaé,  obtenu  par  i  auteur  en 
(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  tous  (os  cas  Is  Thcobromme 

pure  ou  mélangée 


parce 

que 


mrnmm 

Les  Dermatoses 

sont  gruéries  souvent 

améliorées  constamment 

calmées  toujours 


DERMO-PtASTOL 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  duo 


propriétés 


non 

irritantes 


Ila  Théobromose  est  aoluble. 
elle  ne  provoque  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troublée  digestifs; 
elle  est  cinq  fois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 
Théobromine  n’agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  aux’  métaux 
alcalino-terreux  (calcium,  etc.),  n  est  jamais 
contre-indiqué  chez  les  arKjno-scléreux  et 
conetitue  uii  adjuvant  utile  de  la  rhéobromine. 

DOSE  -  a  a  8  par  Jour;  deux  (Wmprimés  ont  une  action  équivalente  »  0  (çr.  50  de  Théobromine- 

ÉCHANTILLONS  et  LiTTÉRATURÉ  :  X- ABOR  ATOIRES  EXJlVtESNlll.,  10.  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E  DUMESNIL  Doctetir  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Jlôintauœ,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  SocieU  de  l  harmaexe  de  Faut. 

’  tMÉDAILLÊS  D’OR)-  -  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Antiseptiques 
Réductrices 
Antiprurigineuses  ] 

Le  DermO’Plastol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le  : 
Zébo^PlastoÊ  ou  le  Crémo<-Plastol  avec  lesquels  il  forme  le  ( 
groupe  des  Ptastois-Dumosniim 

INDICA  TIONS  ;  ECZÉMAS,  PSORIASIS,  PARAKÉRATOSES  PSORIASIFORMES,  PRURITS,  etc. 


Opothérapie 


DESCHIENS 

à  ]’!  iéntoglobînc  vivante 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 


^  Syndromes  Anémiques 

et  cJe3 

Déchéances  organiques 


B83CHieNS, 


TRAITKMENT  MERCURIEL  INTENSIF 

par  nne  formiile  rLOuvelle 

HUILE  GRISE  ERCË 


RESORBABLE 


(absence  d’huiles  minérales) 


INDOLORE 


ASSIMILATION  TOTALE  R 
NEUTRALITÉ  ABSOLUE 


RÉSORPTION  RAPIDE 


EN  AM  POU  LE  S -SE  R  INGU  ES  AUTO- I N  JECTA  BLES 

assurant  un  dosage  rigoureux. 

Boîtes  de  10  ampoules  à  0  gr.  05  Hg  —  0  gr.  08  Hg  —  0  gr.  10  Hg  —  0  gr.  12  Hg,  etc. 


Ecbantillons  et  littérature  sur  demande  aux 

Laboratoires  ROBERT  et  CARRIÈRE 

PARIS  —  37>  Rue  de  Bourgogne  —  PARIS  (vu') 


T..\  PRESSE  MEDICALE,  N' 


Mercredi,  4  .luillet  1923 


Les  résultats  obte 
îquilibre  sur  la  tète 
satisfaisants  que  le 


lus  par  le  port  de  fardeaux  en 
sont  excellents,  d’autant  plus 
porteur  est  plus  jeune.  C’est 
ms  qu’ils  sont  le  plus  rapides. 


ture.  Les  exercices  qui  déterminent  le 
t  prédominant  des  muscles  d’un  seul 
lue.  par  cxoniplo.  lorsque  c’esl  loujours 


une  voussure  disgracieuse  du  dos.  Les  déformatii 
de  la  colonne  vertébrale  sont  l’écueil  de  la  gymn 
tique.  Autant  les  exercices  sont  utiLs  pour  redres 
les  déviations  de  la  taille  quand  ils  sont'utilisés  a 


ment,  autant  ils  s 
n  les  applique  San: 


it  capables  de  les  cr 
uélhode. 

it  l’action  parlaitem 
liarmonique  des  muscles  extenseurs  et  fléchisse 
de  la  colonne  vertébrale  do  nnent  toujours  à  la  ta 
une  rectitude  parfaite.  Ceux  qui  sollicitent  les 
llexes  de  l’équilibre  et  tendent  sans  cesse  à  mettre 
colonne  vertébrale  dans  une  nosition  de  rcctiti 


produit  français 


Antiseptique  interne  diffusible, 
dissolvant  de  Tacide  urique  \ 


ÉCHANTILLONS-:  BeYTOUT  &  ClSTERNE,  12,  Bout.  St-Ma 


INFECTIEUSES 


ARTHRITISME 


VOIES 

BILIAIRES  ET 
URINAIRES 
RHUMATISME 
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d’équitation,  un  des  candidats 
gratuitement  au  Val-de-Grâce, 
vice  commandé  :  la  mention  ei 


militaire  supérieure  son 
(le  SC  présenter  à  nouvc 
lY.  Utims.vtion  du  i 


dion  militaire  supérieure  spéciale  a  été  or 
r  les  élèves  de  la  Kaeulté  de  Médecdiie, 

>  Exercices.  —  La  préparation  dure  deux 
laires,  c’est-à-dire  qu’elle  est  interrompue  à 


ridion  militaire  supérieure  commenceront  di 
icultés  de  Médecine  le  15  ÎVovenibre  Itli;!. 
i  inscriptious  seront  remues  du  11  au  ‘2.‘!  Noveinl 
ireau  militaire,  qui  sera  ouvert  à  la  Sorbon 
(sé  le  Üli  Novembre,  aucune  inscription  ne  s 
idrnise,  quel  que  soit  le  motif  invoqué. 

;  afiicbe  sera  incessamment  ap|iosée  dans 
tés  à  ce  sujet. 


-  Un  étudiant  parvenu  en  fin  de  4®  an 
'S  sur  5  (nouveau  réjfime],  et  titulaire 
triplions  sur  2Ü,  est-il  suffisamment  ava 


Le  vendredi,  de  16  à  17  h.  Équitation  à  la 
Uupleix. 

r,e  samedi,  do  7  b.  à  8  b.  30.  Conférence 


ai  le  livre  du  pradé  d' infanterie,  Herger-Levrault, 
;-dit. 

b)  lièplement  sur  le  Service  de  Santé  de  l’année 
i  l’intérieur,  n“  80,  Lavauzelle,  édit. 

c.)  Guide  pruv,  sur  le  Service  de  Santé  en  temps 
de  guerre  (Yisbecq  et  .leandidier).  Fournier,  édit. 


K.  • —  L’article  6  de  la  loi  du  30  Novembre  19 
(|ui  n’a  pas  encore  été  modifié,  stipule  que  « 
internes  nommés  au  concours  et  munis  de  12  insci 
tions  et  les  étudiants  en  médecine  dont  la  scola 
est  terminée  (16  inscriptions)  peuvent  être  autori 
à  exercer  la  médecine  pendant  une  épidémie  e 
litre  de  remplaçants  de  docteurs  en  médecine. 

Ce  texte  n’a  pas  encore  été  abrogé,  puisqu’un  gr 
nombre  d’étudiants  appartiennent  encore  à  l’am 
régime  d'études  dont  la  scolarité  ne  comporte 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  delà  Ménopause 

donne  des  résultats  que  lesmalades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 


TOT'HAMEUS 

CHANTEREAU 


Hamamelis  total  préparé  pour  être  administré  en  nature  (  c^^f^nrnés^  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  T  Hamamelis  dans  leur  integrailté. 


Echantillons  mé-dlcaux -,  Laboratoires  Chantereau,  8  rue  de  Constantinople  Paris 


iii>j«8HRi.-g-EBn:-> 


Ferments  lactique^ 


Littérature  et £c/^3(ltiU9ns  ■.^.^Q0R^^\Q\RLS  RÉUNIS, 159. Aver 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N« 


^^KT^^KFECU^^^MATERMSATION  du  lAlT, 


f  FRÊALES  germer 


mdMW  m  ni  rC  nrt 


. . 

2à 5  (omprimés  après  chaque  repas _ chaque  _ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉÎ^IER  12,  rue  Clapeyron,  PAHiS 


à  rXodure  de  Caféine  stable 


DIURÉTIQUE  -  TONI-CARDIAQUE  et  RESPIRATOIRE 

Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Artériosclérose,  Hydropisies 
Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’Influenza. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS:  EUPNINE  VEENADE,  13,  Rue  Pavée  a  PARIS. 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MAnOANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laboratoire  GALBRUN)  Set  tO,  rue  du  Patit-Musc,  PARIS. 


Éohantillons 


LE  SULFARSÉNOL  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

:  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÉNE 


LE  DANGEREUX 
LE  PLUS  COf^MODE 


LE  PLÜS  EFFICACE 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcrlstaüin  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

/  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro-résislautcs, 
INDICATIONS  <  b)  Chez  les  arséna-sensihles, 

(  c)  Trailemeut  d’entretien. 

INDOLORE -TRÈS  ACTIF -BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Boîtes  de  12  Ampoules  de  O  gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  IHIVI.  les  IVIÉDECINS 


Vents  en  gros  ;  laboratoire  de  biochimie  médicale,  se,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi»)  —  Téîéph.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLiUGELON,  O.  Pliarmacien  de  1^®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


SYPHILIS 

PIAN,  PALUDISME 

TRYPANOSOMIASES 


0-TRÉPARSÉNÂN 


-  914  FRANÇAIS  - 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  sulloxylate  de  soude). 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  CLIN  —  COMAR  & 

PHARMACIENS  DE  ire  CLASSE  —  FOURNISSEURS  DES  HOPITAUX 

SO,  n.-n©  des  1^08  sés-Saixi.'t-jra.oci-uLes  — 


COMAR 


PARIS 
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DERP^IERES  NOUVELLES 


OFFICE  INTF.liNATION'AL  D’IIVCIENE  l'FlîlJQl'E 


.  la  session  exlraordinalrc  du  Comité  pcrrnaticnl 
'Office  inlcniatiimal  d’hj'^iùnc  piil)li(|ue  ipii  vientdc 
enir  à  Paris  sous  la  présidence  de  AI.  W'awrinsky , 


licipanl  à  l’Oflice.  Cos  projets  viseront  nolam- 
it  la  cireiilation  et  l'usage  dos  sérums,  vaccins  et 
duits  similaires,  et  le  régime  international  des 
itentes  de  santé  ». 

n  ce  qui  concerne  la  ju’cinièn'  do  ces  deu.v  ques- 
s,  un  projet  d’arrangement  international,  projet 
ant  servir  de  cadre  aux  réglementations  qui  pour- 
t  être  prises  plus  lard  pour  les  divers  sérums  ou 
fins,  va  donc  être  préparé  pour  le  sérum  anli- 
itérique  qui  est  jusqu’ici  le  seul  sérum  pour 
tel  actuellement  il  soit  possible  d’envisager  l’a.lop- 
de  règles  internationales  uniformes  en  ce  qui  con¬ 
te  l’autorisation  et  le  contrôle. 

n  ce  qui  regarde  la  ([uestion  du  régime  interna- 
al  des  K. patent’  s  de  sauté  ».  le  Comité  est  arrivé 


En  ileliors  do  ces  deux  questions  le  Comité  s’est 
encore  occupé  plus  parlirulièremeni  de  recherclicr  s’il 
n’y  aurait  point  lien  de  réaliser  l’institution  d’un 
contrôle  d’Etat  surles  dérivés  de  l’arsénoben/ène. 

La  création  d’un  semblable  organisme,  à  son 
estime,  no  saurait  manquer  de  rendre  de  réels  ser¬ 
vices,  notamment  pour  protéger  un  pays  contre  la 
mise  on  circulation  de  produits  toxicjues  provenant 
di’  fraudes  ou  de  malfaçons,  produits  ([ii’il  devien¬ 
drait  ttinsi  ini|)ossibb'  d'écouler  p.àrtout  où  nu  tel 


Faculté  de  Médecine.  —  Demain  jeudi,  à  17  h.  l,'i, 
\1.  le  jirofesseur  Ual>ello.  de  Rio  .laneiro,  fera  au  petit 
oiqildtliéôti'e  une  conférence  accompagnée  de  pi-ujec- 


Université  de  Strasbourg.  —  La  di 
tjonseil  de  l’Univer.sité  de  Sti’asbourg  po 
d'un  certificat  d’élndes  de  puériculture  de  c< 
vient  d’étre  upprouvée  par  un  arrêté  minis 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  ErniiLvi; 


Les  candidats  devront  être  présents  en  France  et  n'av 
pas  reçu  de  destination  coloniale  au  10  Octobre  1923. 
ne  sei'a  arctirdé  aucun  .sursis  de  départ  pour  les  coloni 


services  rendus  par  le  iiersonnel  enseignant  de  1  te 
ïl  application  (circulaire  3309  1/8  du  17  .Novembre  192 

De  même,  le  classement  sur  la  liste  d’aptitude  à  l’einp 
de  professeur  adjoint  constitue,  pour  les  médecins  et  pb 
nuiciens-majors  de  2"  classe,  un  titre  à  l’avanccme 

Sanatorium  d’Hendaye.  —  Une  place  d’interne 
méiiceinc  au  sanatorium  trilendayc  est  actuellenn 
vacante.  Les  externes  dé.sircux  de  se  présenter  pt 
occuper  la  ]ilace  devront  en  faire  la  demande  au  bure 
du  Service  de  Santé,  3.  avenue  Victoria. 

Distinctions  honorifiques.  -  -  Oi  i-i<:ii:n  m:  i.’lxsriii 
riON  riBi.ioui;.  —  .M.\I.  Lopez  et  Ontanada,  à  Qu 
(Eipiateurl;  TchavoiT,  à  Sofia  (lîulgarie). . 


L’assurance  contre  ies  risques  hospitaliers.  - 
donscil  supérieur  de  r.Vssistanee  publi([ue  vient  d’ado 
les  conclusions  du  rapport  de  Jl.  Paul  lioudin  su 


ie  de  ce  voyage.  Ce  document  serait  remis  par 
lorité  sanitaire  an  port  d’armement  (ou de  départ) 
anservé  par  lui  justiu’.A  son  retour  dans  ce  port, 
icevrait  les  annotations  et  les  visas  des  autorités 
taireset  consulaires  tant  au  port  de  départ  ([u’aux 
s  d’escale.  11  serait  établi  en  plusieurs  langues 
e  du  pays  dont  le  navire  porte  le  pavillon  et  une 
ilusieurs  de  celles  qui  sont  le  pins  usitées  dans  la 
galion  internationale)  et  pourrait  revêtir  la  forme 
carnet,  dont  un  modèle  a  été  établi  et  sera  sou- 
aux  divers  gouvernements. 

e  plus,  le  Comité  a  encore  cru  devoir  attirer  l’al- 
ion  sur  l’intérêt  que  présente  au  jioiut  de  vue  de 
urveillance  et  de  I  ’amélioration  des  conditions 
taircs  des  navires,  la  tenue  d  un  journal  médical 
bord,  journal  devant  rester  attaché  au  navire 
le  façon  permanente  et  pouvant  être  consulté  par 
autorités  sanitaires  des  ports  chaque  fois  iiue 


Elizabeth  Gregg,  «  superinteii 
remis  une  adresse  signée  par 
ï  de  cet  Etat,  le  directeur  des  lal 


santaÏ^ 

^^ONALb 


AU  BLEU  DE  METHYLENE 


LE  PLUS  ACTIF,  LE  MIEUX  TOLERE 

66x10  Côxpsules  pôxP  jour 

Lôv borext  oi  res  MONAL  ,6,rue  Dexubigny,  PARIS 


FOIE 

..INTESTIN 

GLOBULES  GLUTINISÉS 

DËBiLÊTDÊBOÏDÔ 


SALVY 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,^PARIS‘(9')  —  Tél  [:  Centr.  SS’6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-Paris. 


BULLETIN  N°  27 


LES  VACCINS  EN  PATHOLOGIE  DIGESTIVE 


La  plupart  di's  allections  d(!  l’inteslin  sont  d’origine  niicro- 
bionne. 

Les  unes  soîit  sprci/îqitrs,  c’csl-à-dirc  reconnaissent  comme 
agents  inici-ol^iens  des  microbes  neltenn'nl  individualisés  ;  ce 
sont  le  clioléra,  la  lièvre  typhoïde,  la  dysenterie  bacillaire. 

Les  autres  ne  sont  pas  spécifiques  :  le  colibacille,  l’entéro¬ 
coque,  le  staphylocoque,  hôtes  habituels  de  l’intestin, 
acquièrent  une  exaltation  de  vitalité  et  de  viruleace,  et  de 
saprophytes  ileviennent  pathogènes. 

Dans  les  deux  cas,  la  vaccinothérapie  est  efficace. 

Elle  est  eriicace  à  liire  prévnüif  ;  rappelons  les  succès 
obtenus  pendant  la  guerre  par  la  vaccination  préventive  anti- 
choléri(pie,  et  surtout  antityphoïdique. 

Elle,  est  elTicace  à  liire  curalif  Nul  ne  contestera  les  résul¬ 
tats  de  guérison  obtenus  grâce  à,  elle  dans  le  traitement  de  la 
lièvre  typhoïde  qnéthode  de  L.  Eournicr)  et  dans  le  traitement 
des  entérites,  séqiudles  de  fièvre  typhoïde  ou  de  dysenterie, 
ou  dans  celui  de  l'entérite  muco-nicnbraneuse. 

On  peut  se  demander  quel  mode  de  vaccination  est  le  plus 
efficace  ;  de  rinjection  sous-cutanée,  ou  de  l’ingestion  par  voie 
buccale. 

11  semble  que  la  vaccination  par  voie  buccale  soit  particuliè¬ 
rement  efficace  dans  le  traitement  des  infections  intestinales. 

Üii  peut  considérer  la  paroi  intestinale  comme  formant  la 
barrière  de  protection  intérieure  de  l’organisme,  j)ar  oppo¬ 
sition  à  la  peau  qui  en  constitue  la  barrière  de  protection  ('xté- 
rieure.  Besredka  a  montré  combien  est  efficace  la  vaccination 
de  la  paroi  intestinale  par  simple  contact  de  vaccin  ingéré.  11  se 
produit  là  une  immunité  locale,  qui  met  l’organisme  à  l’abri 
d'une  olïensive  microbienne  pathogène. 

Lette  notion  intéressante  suggère  l’idée  d’inonder  pour  ainsi 
dire  de  vaccin  la  cavité  intestinale  par  ingestion  de  vaccin. 

Le  fait  est  réalisé  par  les  Immuni/ols  Grémy. 

Les  Immunizols  Grémy  sont  des  vaccins  polymicrobiens, 
polyvalents,  ntoxiques  qui  se  fabriquent  en  ampoules  injec- 
labies  pour  la  vaccination  sous-cutanée.  En  certain  nombre 
d’entre  eux  se  font,  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie 
buccale. 

Les  Immunizols  en  ampoules  sont  une  émulsion  micro¬ 


bienne  dans  l’eau  physiologique.  Les  injections  se  font  sous  la 
peau  à  doses  progressivement  croissantes. 

Les  Immunizols  en  comprimés  renferment  des  milliards  de 
microbes,  (|ui,  ingiués  parla  bouche,  traversent  l’estomac  sans 
êtres  altérés,  et  imprègnent  1  intestin  cpi’ils  vaccinent  progres¬ 
sivement. 

Ln  cei'tain  Tiombre  d’Imniunizols  s'adressent  aux  allections 
digestives. 

L’immunizol  n°  tO  est  le  vaccin  des  entérites  à  staphylo¬ 
coques  et  des  états  entéritiques  des  furonculeux.  11  existe  en 
ampoules  et  en  comprimés. 

L’iminunizol  n"  El  est  le  vaccin  des  entérites  à  colibacilles, 
entérocoques,  staphylocoques.  C’est  le  vaccin  des  entérites 
aiguës  de  l’été,  des  entérites  consécutives  à  la  fièvre  typhoïde 
ou  à  la  dys(înterie.  C’est  le  vaccin  des  entérites  chroniques, 
de  l'entérite  muco-membraneuse.  L'immuni/.ol  n"  11  existe  en 
ampoules  et  (ui  comprimés. 

L’immunizol  n”  12  est  le  vaccin  do  l’appendicite  non  perfo¬ 
rante,  dos  appendicites  en  voie  de  refroitlissement,  des  appen¬ 
dicites  chroniques.  11  existe  en  ampoules  et  en  comprimés. 

L’immunizol  n“  21  est  le  vaccin  de  la  dysenterie  bacillaire  à 
bacilles  de  Shiga,  de  Flexner  et  de  Iliss,  formellement  contre- 
indiqué  dans  la  dysenterie  amibienne.  11  n’existe  qu’en 
ampoules. 

L’immunizol  n"  22  est  le  vaccin  antityphoïdique,  celui  que 
l’on  |»rescrit  pour  prévenir  la  fièvre  typhoïde  :  on  l’injecte 
généralement  sous  la  peau  dans  ce  cas-là.  On  peut  le  prescrire 
en  comprimés;  mais  l’action  de  ceux-ci  est  plus  lente,  tout  en 
demeurant  aussi  efficace. 

On  le  presci-it  également  pendant  la  fièvre  typhoïde,  pour 
la  guérir,  de  préférence  dans  le  premier  se])ténaire.  Afin 
d’éviter  les  phénomènes  de  choc  vaccinal,  il  est  recommandé 
d’employer  surtout,  à  titre  curatif,  les  comprimés  d’immu- 
nizols. 

Le  mode  d’emploi  est  uniforme  quel  que  soit  l’immunizol 
prescrit  ; 

Les  injections  d’Immunizol  se  fout  sous  la  peau,  tous  les 
trois  jours,  à  iloses  progressivement  croissantes  :  On  com¬ 
mence  à  1/2  cm^  |)our  terminer  à  2  cm’  dose  que  l’on  répétera 
sans  la  dépasser. 

Les  comprimés  d’Imniunizols  se  prennent  à  raison  de  8  ou 
lü  par  jour  pendant  quinze  jours  de  suite. 


I_.IE!T^TIISrE!  C3-I=IÉ!]VJ:Y 

—  EN  PILULES  — 

Pour  lutter  contre  la  constipation,  la  Lientine  Grémy,  en  dehors  de  principes  laxatifs,  renferme  des  sels  biliaires  dont  on 
connaît  l’action  favorisante  sur  le  péristaltisme  intestinal. 

Tout  laxatif  exalte  la  virulence  des  germes  microbiens  de  l’intestin.  La  Lientine  Grémy  renferme  du  vaccin  intestinal, 
destiné  à  combattre  cette  exaltation  de  virulence. 
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efeRANCE  PAQ 


INTRA-VEINEUX 


ou  SOUS-CUTANE 


SOLUTK 


iectabu;i 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUOUÉE 
J  (  S- A-C- A  ) 

lilllllllillSI 


V  ECHANTILLONS:  .* 
A  MILLET,  CONCESSIONNAIRE 
ARUE  RICHER  PARIS  19*1 


^URÊS.SUR  DEMANDE. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


suc  d’ORANGE  MANNITÉ  -  Entièrement  végétal. 

JSJXjBikTJPT  de  drastiques,  de  F^htaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  PELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


APPAUVRISSEMENT  DU  SÂNK 

et  toutes  ses  conséquences 


en  gouttes  concentrées 

attaqué  parles  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l'hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  I 


Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


REMINERALISATION 

&  RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISWE 


MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIMILABLE 


BIOCRÈNE  PUR  ET  EN  ASSOCIATION  MEDICAMENTEUSE 

BIOCRENE  GLANDULAIRE  i  POLÏ  GLANDULAIRE 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 
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de  l’ancien  régime  titulaires  de  16  inscriptions. 

Mais  avec  le  nouveau  régime  d’études  médicales 
comportant  20  inscriptions,  il  est  apparu  indispen¬ 
sable,  pour  donner  aux  malades  toutes  les  garanties 
necessaires,  de  modifier  les  dispositions  de  la  loi  du 
dO  Novembre  ltlU2  eu  majorant  de  4  le  nombre  mini¬ 
mum  d’inscriptions  qu’il  convient  d’exiger  pour  les 
deux  categories  d’étudiants  appelés  temporairement 
à  exercer  la  profession  médicale. 

Tel  fut  l’objet  du  projet  de  loi  déposé  en  1922  par 
.M.  Leredu,  alors  ministre  de  l’Hygiène;  ce  projet  a 
été  renvoyé  à  l’examen  de  la  Commission  d’hygiène. 
A  ma  connaissance,  la  Chambre  n’a  pas  encore  été 
appelée  à  se  prononcer.  Aussi,  la  question  posée 
doit-elle  être  résolue  par  l’affirmative.  (Voir  LaPresse 
Médicale,  n»  35,  du  3  .Mai  1922,  pages  729-730.1 
Piruioi  Boxnetti;. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Séméiologie  oculaire  ;  la  calotte  cornéo-sclérale, 
par  F.  Tekrien,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  ophtalmologiste  de  l’hôpital 
Beaujon,  1  vol.in-8"  de  260  pages  avec  144  figures 
(Masson  et  C'”,  éditeurs).  • —  Prix  ;  25  fr. 

Cet  ouvrage  étudie,  au  point  de  vue  anatomique, 
physiologique  et  pathologique,  la  calotte  cornéo- 
sclérale,  c’est-à-dire  cette  partie  la  plus  directement 
accessible  du  segment  antérieur  de  l’œil,  susceptible 
d’être  examinée  facilement,  sans  autre  instrument 
qu’une  loupe.  Ces  propriétés  —  situation  antérieure 
et  facilité  de  l’examen  —  justifient  son  étude  isolée. 
Elle  intéresse  à  la  fois  le  spécialiste  et  le  médecin 
général.  Le  seul  examen  de  la  cornée  permettra 
bien  souvent  le  diagnostic  de  maladies  générales 
latentes  ou  insoupçonnées;  de  fines  efflorescences, 
des  troubles  de  transparence  seront  d’ordinaire 
l’indice  de  tuberculose  ou  de  syphilis  héréditaire. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à 
l’étude  des  repères  anatomo-physiologiques  et  à 
l’examen  clinique  sur  le  vivant.  L’autour  insiste 
surtout  sur  les  faits  intéressants  au  point  de  vue 
clinique  ;  rapports,  profondeur  de  la  chambre  anté¬ 


rieure  à  l’état  normal  et  pathologique,  cicatrisation 
cornéenne  modifiée  par  de  nombreux  facteurs, 
humeur  aqueuse  avec  scs  variations  sons  rinfluence 
<les  agents  physiques  et  chimiques,  les  altérations 
pathologiques,  etc. 

Puis  vient  l'étude  des  affections  de  la  calotte 
cornéo-sclérale  envisagées  dans  leur  ensemble, 
surtout  au  point  de  vue  séméiologique  et  dans  leui-s 
rapports  avec  les  maladies  générales  qui  ont  pu  les 
déterminer.  Sont  ainsi  successivement  étudiés  ;  les 
infiltrations,  ulcérations,  processus  cicatriciels,  défor- 

\  côté  des  méthodes  de  recherche  classiques, 
l’auteur  étudie  avec  un  grand  soin  l’examen  au  moyen 
du  microscope  cornéen  et  de  la  lampe  à  fente,  acqui¬ 
sitions  toutes  nouvelles,  encore  passées  sous  silence 
dans  la  plupart  des  ouvrages,  et  qui  nous  apportent 
des  renseignements  d’une  précision  très  grande. 

A  signaler  aussi  un  chapitre  plein  d’intéi-êt  et  très 
original  sur  la  transillumination  du  globe  oculaire  à 
l'état  normal  et  pathologique. 

Après  la  description  des  affections  de  la  conjonc¬ 
tive  bulbaire,  ([ui  par  sa  situation  se  rattache  natu¬ 
rellement  à  la  calotte  cornéo-sclérale,  descriptioTi 
très  simple  et  envisagée  toujours  àu  point  de  vue 
séméiologique,  le  livre  se  termine  par  une  étude 
complète  des  ruptures  et  plaies  du  globe  oculaire, 
l’une  observation  si  fréquente  et  pour  lesquelles  un 
traitement  précoce  bien  dirigé  permettra  souvent  de 
conserver  une  bonne  vision. 

Des  figures  précises  et  nombreuses  viennent  com¬ 
pléter  la  description  clinique  et  on  retrouve  ici  les 
qualités  professorales  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  est  le 
reflet  de  l’enseignement  de  la  Clinique  ophtalmolo- 
gi([ue  de  l’Hôtel-Dieu  .auquel  le  D''  Terrien  a  été 
associé  depuis  plus  de  vingt  ans.  Tous  les  faits  sont 
présentés  avec  une  grande  clarté,  éclairés  par  Taua- 
tomie  pathologique  et  par  des  remarques  cliuiques 
basées  sur  une  expérience  déjà  longue. 

Ce  livre  sera  lu  avec  profit  parles  médecins  aussi 
bieu  que  par  les  spécialistes.  Il  forme  la  première 
partie  d’une  série  consacrée  à  la  séméiologie  du  seg¬ 
ment  antérieur  de  l’œil  et  sa  lecture  fait  vivement 
désii’cr  l’apparition  des  suivantes. 


LIVRES  REÇUS 


2983.  Charles  White,  of  Manchester  |1728-1813) 
ind  the  arrest  of  puerpéral  fever,  par  .1.  Iieouce 
Vn.v.Mi.  1  vol.  do  142  pages  ['!  he  Unicri-sil;i  Press  of 
f.lcerpsul).  —  Prix  :  5  scli. 

2984.  The  Bactériophage.  Its  rôle  in  immunlty, 
jar  F.  d’Héreli.e,  authorized  english  translation,  by. 
riiiORCE  11.  S.MiTii.  1  vol.  de  286  pages  (ll'illiams  and 
ll'illdns  Compunij,  Baltimore).  —  Prix  ;  4  dol.  50. 

2985.  Text-Book  of  Ophtalmology,  par  Hoi-rat 
Fknst  Fruc.hs,  formerprofessorofophtalmology  in  the 
l'idversity  of  Yienna.  1  vol.  de  998  pages  (./.  P.  f.ip- 
nincutt  Company,  Londres).  —  Prix  ;  42  sch. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


.SoM.\iAiKE  du  numéro  de  Mars-Avril  1923. 


Bériel,  Branche,  Devic,  Viret  et  Werthelmer.  — 
Documents  auatomo-clinlques  sur  les  tumeurs  intra¬ 
rachidiennes. 

A  Rendu  et  Dunet.  —  Kystes  dentifères  symé¬ 
triques  du  maxillaire  inférieur. 

Voron,  Michon  et  Sédailllan.  —  Contribution  à 
Tétudede  la  vaccinothérapie  de  l’infection  puerpérale. 

.'tociélé  de  chirurgie. 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANEMIES 

t”  en  AWPOULES  stérilisées.- Prix  delà  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 

2°  en  (voie  gastrique). 

^  -  Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


j  Chaque  ampoule  oontient  : 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01.  "  -v 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  :  1  cent.  cube. 
Laboratoires  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart). 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Qystifes,  py élites... 

et  de  toutes  les  Aiïeclions  de  l'Appareil  nro -génital 


du  OHAVOUÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRË  ef  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Adoticfonococcique 

AjitiseptiqTie 

oosE  :  AJialffésiquG 

e  410  Capsules  pu  }w 


G.  BOULITTE, 


Ingénieur-Constructeur 


3  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  ïélépii.  ;  Gohelins  28-33 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  joiivcaii  SPHYGMOMASOMETRE  aiissiilatoiFC 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

ÉLECTROCiARDIOGRAPHE  (Nouveau  modâe). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


74,  rue  Championnet 


Laboratoires  P.  BRcISSON 


Pour  Injections 
Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dosées  à  o.o5  de  bismuth  métal 


(Tartrobismulhate  de  Soude  et  de  Potasse) 


Sirops  lodurés 

de  J.~P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium* 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’IodateS: 


début  ;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
e*  viscérales  Syphilis  second -ire  ef  tertiaire. 


Artériosclérose  a 
sème,  Bronchit* 


INDICATIONS 


L.  ROHAIS  &  C 


,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d'Alger.  —  M.  Gii-uud,  agrégé 
•)rès  la  FacuUc  mixte  de  Mi^derlnc  cl  <lc  Phavinncie  de 
•  ’UnivtM\sîlé  d’Aiger,  est  nomhic,  à  partir  du  l'”'  Noveiiibro 
023,  professeur  de  nn'tlceine  légale  à  ladite  Faculté 
chaire  vacante'.  {Jou/n.  off.,  26  Juin.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  civil  d'Oran.  —  Places  d’internos  vacantes, 
100  franc.s  par  moi.s.  Logcinenl.  Nourriture  les  jour.s  de 
garde.  Voyage  payé  en  2"  classe  du  port  d’embarquement 
i  Oran  sous  réserve  d’un  séjour  juinimum  de  six  mois. 
dibliolhèqucB. 

Condtiions,  —  Etudiants  ayant  12  inscriptions;  prefé- 
*ence  donnée  toutefois  aux  anciens  externes  nommés  au 
<'oncours  et  ayant  fait,  en  cette  qualité,  un  stage  ininiinum 
l’un  an  dans  un  hôpital  d’Universilé. 


NOUVELLES 

Conseil  supérieur  de'  l’Assistance  publique.  — 

5onl  désignes  pour  foire  partie  du  Conseil  .supérieur  de 
’.Vssislance  publiipic  :  ]\IM.  Rron,  Chnuvcati,  Luiicicti, 
'^ernand  Merlin,  sénateurs  ;  Grîhda,  Pltinrd,  députés;  Ar- 
naingaud,  firiaiui,  Clievallel'eau,  Roubiiinvilch  ;  Sava- 
■iuud.  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Reyiiès,  ohi- 
■iirgien  des  lu'ipitatix  de  Marseillr;  Legrain  et  Marie, 
iiiédecins  des  asiles  publics  d‘nliénés  de  la  Seine.  (Joiirn. 
■If-,  27  Juin.) 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  miila- 

Médecin  principal  de  2”  classe.  M.  Yigé  est  affecté  à  la 
:ilace  de  ChAlons-sur-Marne. 

Médecins-majors  de  l^'  classe.  Sont  nITectés  ;  .MM.  Mu- 
■lier,  à  la  place  de  Lunéville;  Pourcincs,  ft  l’armée  fran- 
aise  du  llhin  ;  Etienne,  à  la  place  de  Strasbourg;  Cliaiu- 
>eaux,  à  la  place  de  Bourges. 

Médecins-majors  de  2”  classe.  Sont  affectés  :  M.M,  Mon- 
oup,  à  la  place  du  Havre;  Bergeret,  à  l’armée  française 
lu  Rhin. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Billiet,  ii 
a  place  de  Lyon;  ’Tripeaux,  à  la  place  de  Besançon; 
ijeconle,  h  l’armée  française  du  Rhin;  Le  Patimier,  à  la 
>lacc  de  Caen  ;  Billot,  aux  territoires  du  Sud-Algérien. 
Journ.  off.,  25  Juin.) 


Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Antric, 
médecin  en  chef  do  1"  classe,  est  désigné  pour  remplir 
les  fonctions  do  médecin  chef  de  l'hôpilol  niaritiine  de 
Sainl-Mandrior.  {Jtiurn.  u/]'.,  21  Juin.) 

. —  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l'armée  île  mer, 
■M.  Ilonnefoy,  inéileciii  en  chef  de  l"  classe  en  relraile. 
alleelé  an  poM  de  (ilieilionrg.  {Jniirti.  off'..  21  Jiiin.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Lu  Cliau.v- 
de-Eonds  ;Siiissn),  de  M.  Alexandre  Favre. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Thèses  de  Doctorat. 

Jeudi  5  Juii.lEt.  —  Chantier  (Edme),  externe  ;  Les 
cnnip/îcaitnns  iardù'es  des  i  lessurcs  orbitaires.  — •  M"’"  Falk 
Baissa  Tiolsky  ;  Elude  des  septicémies  ii  tétragène.  — 
Fortin  (Emmanuel),  externe  :  Sur  certains  /acteurs  de  la 
guérison  de  la  méningite.  —  Vassal  (Philippe),  externe  ; 
Sur  l’etnpini  de  la  sérothérapie  de  la  rougeole  (hépilal 
Trousseau).  —  M""’  Karrel  (Vincent)  ;  Etude  du  pemphigus 
épidémique  du  nouaeau-né.  —  Labesso  (Maurice)  :  Sur 
t'climinnlion  de  l’indc  mélalloïdique  par  les  urines.  — 
M"”  Toulaitchevllch  (Vera)  :  Réflexions  sur  deux  cas  de 
tétanos  chez  l’enfant.  —  Jury  :  MM.  De  Luper.sonne,  Chauf¬ 
fard,  Nobécourt,  Terrien. 

Jatuct  (AlfiTicl)  ;  Etude  du  cancer  du  col  de  l'utérus.  — 
M”*  Meur.s  (Lucienne),  externe  :  Prolapsus  de  l’ocairr.  — 
Sabadini  (L.),  externe  :  Etude  du  traitement  opératoire 
des  prolapsus  gènilaux.  —  Nechilch  (Stevan)  ;  Uyslércc- 
'  tomic  périnéale.  —  Emerit  (Jean),  externe  :  Un  nouveau 
cas  de  tuberculose.  —  Magnac  (L.]  :  Etude  de  la  tubercu¬ 
lose  chirurgicale  de  la  rate.  —  Jury  :  MM.  Ciinéo, 
J.-L.  Faure,  Lcccne,  Metzger. 

Samedi  7  Juii.i  kt.  —  Dubois  (Paul),  externe  :  Les  épi- 
dermiies  à  levures.  —  Engelhach  (Pierre),  externe  :  Péti- 
vulntdés  venlrivome  chez  les  ouvriers  du  porl  du  Havre.  — 
Grandliommc  (Henri)  ;  Elude  de  l'élimination  des  suvres 
urinaires  chez  In  femme  enccinle.  —  M"'  Lilric-Lévy. 
externe  :  Ru  diagnosUv  de  l'intervention  dans  les  sté¬ 
noses  du  nourrisson.  —  M"”  Revon  :  Elude  sur  les  états 
périodiques  d'e.rcilation  chez  les  enfants.  —  Hervé  (Fré¬ 
déric)  ;  Conséquences  médicales  et  économiques  de  la  con¬ 
tagion  intérieure  dans  les  hopitau.r  d'en/anis.  —  M"”  Thizv 
(Suzanne)  ;  Saint-Simon^  clinicien.  —  Jury  :  MAi,  Jeun- 
selme,  Brindeau,  Nobécourt,  Jeannin. 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  1116. 


lodéîne 

|Bl-Iodure  de  Codéine) 

SIROP  (0.03) 
GOUTTES  (Xg  =  0.01) 
PILULES  lo.or, 


3  Boiiîcvaid  de  Port-Pc 


MONTAGU 


renseignements  et  communiqués 


Fauteuils  O.-H.-L.,  type  train  sanilaire  américain. 
Neufs,  occasion.  —  Waller,  1  ’t,  rueRémilly,  Versailles. 

Jeune  doct.,  licencie  ès  sciences,  ayant  longt.  trav. 
microbiologie,  dés.  pl.  ds  labor.  d’anal,  nicd.,  ils  clin, 
ou  mais,  santé  Paris,  ou  gr.  vil.  prov.  P.  M.,n°  519'i. 

Clinique  oITre  à  médecins  radiothérapeutes  l’ulili- 
salion  de  son  installation  spéciale  de  radiothérapie 
nllra-pénétraiitc,  avec  cabinets  de  consultation,  salles 
d’examen  et  pansement,  laboratoire,  inlirmières-ma- 
nipnlatrices,  etc.  l’rix  de  location  raisonnables. 
Institut  du  Radium  et  de  la  Radiologie.  58,  avenue 
Malakoff,  Paris. 

D'’ achèt.  bon  poste  rég.ag.  et  riche,  P.  M.,  n“  5224. 

Jeune  ebirurg.,  anc.  chef  de  clin.  Fuc.  Paris,  cherche 
association  avec  collègue  aine.  Paris  ou  prov.  N”  5225. 

On  demande  collaborateurs  pour  polyclinique  de 
la  banlieue  immédiate,  Ecrire  P.  M.,  n"  5226. 

A  vendre  cab.  méd..  banlieue  imméd.,  ouest  Paris. 
Loyer  3.600  par  an.  Rail  à  céd.  Urg.  P.  M.,  n»  5227. 

Et.  5“an.  dem.  emp,  clin.  mais,  santé  cab.  méd.  Paris. 
Ecrire  P.  M.,  n‘>52.'ÎO. 

A  céder  cab.  méd.  Paris,  face  gde  gare.  N°  5232. 

Conduite  intérieure  Citroën,  4  pl.  intégral,  comme 
neuve,  à  vendre  bas  prix.  On  reprendrait  compte 
torpédo,  5  ou  10  HP  récoul.  D’Entremont,  7,  rue  des 
Grauds-IJcgrés,  Paris,  5''.  Gob.  28-47. 

D''  cherche  clicutèle  méd.  gén.  à  reprendre.  Paris, 
1  '■  Octobre,  quartier  bourg,  et  comm.  P.  .1/.,  5234. 

Femme  de  médecin,  sérieuses  référ.,  part,  éducat., 
très  active,  distinguée,  très  au  courant  organisation 
médicale,  désire  situation  directrice,  secrétaire,  cais¬ 
sière,  dans  élablisseincnl  médical  ou  près  docteur, 
accompagnerait  malades.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5235. 

[Voir  la  suite,  p.  1123.) 


MEDICATION  RADIO-ACTIVE 


Rayoïmement  a  pixr 


Amjioiilc-';,  Gouttes. 
'l’railcment  du  Diabète. 


Gel  d’hydrate  d'iiraniuin. 
Dermatoloü'ie  —  Ad'cctions  culiinées. 


Ka  yoïiTieirieLit  y.  et  s 


Ampoules,  Gouttes. 
Arlhritisme. 


Gel  d'hydrate  de  Thorium. 

Cicalrisaüon  des  plaies  atones  —  AiïecLions  cutanées 


H-ayoïinenaent  «,  (5  et 


Rhumatismes  chi’oniqucs,  Adénites  chroniques 
Anémies. 


Ampoules  (A,  B,  G),  Gouttes,  ..Comprimés,  Pommades,  Ovules,  Suppositoires,  etc. 
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TRIDIG  ESTINE  Grànâlëè  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des  PoJy digestifs 


Dyspepsies  |[astro-infestinales  par  insu|}isance  sécrétoire. 


idi,  4  Juillet  1923 


:coü  tü  ma  lAce  vi  Le  -  Pa  s 


iiTvuIatioh 


sans  odeur  et  non  toxique 


DIUREN 


’Extran  lolardflDONIS  VEI 


^RDIOPATHIES  -ARTÉRIO  SCLÉR( 
^^^ÉPHRITES  a  CIRRHOSE^ 

Oedèmes  & 

AsaTÈs 


LASORATOIRES  CARTERET 

i 


ANTIDIABETIQUE 
-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D’EXTRAlfS  VÉGÉTAUX 


HTFÜldîtlQÜÉ  LÉGER 
SÉJÿATlP  NERVEUX 

Cbrë^rimés  rtgâurëiueiiieDt  dosés  I 


mSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  (is! 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 


DESODORISAN 


hcHANTiLLONS  SUR  DEMANDE  ;  15,  puc  d’Apgenteuîl,  PARIS  (l®") 


le  Tampol  'Roche  étant 
en  place,  les  secrétions 
vaginales  dissolvent  la 
gélatine  et  la  laine 
décomprimée  s'échappe 
dans  tous  le.s  sens, réalisant 
un  tamponnement  parfait 


le  Tampol  Roche  “ 
est  constitué  parun  ovul  e 
médicamenteux  derrière 
lequel  est  comprimée  une 
certaine  quantité  de  laine 
aseptiqpie  contenue  dans 
une  capsule  de  gélatine 


la  Boite  deô.trs'u 

tchantillon:F,HoFFMANN- tARocHa  4  Cs 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADSIIKISTKATION  — 

IVIASSON  ET  Cî®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n"  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODH  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale . 45  fr.  » 

du  commencomonl  de  ch.ique  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  onhtalmoiogique, 
lembre  de  rAotdémie  do  médocin( 

J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpilai  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


—  DIBECTIOA  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
iédocin  honoraire  dos  hôpitaux 


F.  WIDAL 

ofesseur  de  clinique  môdicai 
Membre  de  l’Institut 
L  do  l’Académie  do  médecinr 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
urgien  de  l’hôpital  Sainl-L( 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paris 
.Méd<  ■  ■  . .  ’ 


Membre  do  l’Acad 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


SOniMAIRF. 


Articles  originaux  ; 

André  MouLavouET.  —  Indications  et  technique  de 
l’amygdaleclomie  (7  i'ig.),  p.  593. 

Georges  Leclerc.  —  Rélenlion  chronique  de  la  salive 
parotidienne  :  parotidite  à  répétition;  opération  de 
Leriche  (arrachement  du  bout  central  du  nerf  auri- 
culo-temporal)  ;  guérison  persistante,  p.  595. 
Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Ciieinisse. —  Doux  nouveaux  anesthésiques  :  l’acé¬ 
tylène  et  l’éthylène,  p.  596. 

V*!  Congrès  national  de  la  Tuheucui.ose,  p.  598. 
Sociétés  de  Paris. 

Revue  des  Journaux. 

Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n”  173. 

Henri  Leclerc.  —  La  médication  tonique  ;  les  toniques 

Supplément  : 

A.  ZiMMERN  et  .1.  Belot.  —  A  propos  d’un  article 
récent  ;  Clinique  et  radiologie. 

L.  Cheinisse.  —  La  propriété  soientillquc. 

Réunion  du  Comité  de  l’Office  international  d’Hygi  'le 
publique. 

Correspondance.  —  La  médecine  a  travers  le  moni. 
—  Questions  et  réponses.  —  Livres  nouveaux.  — 
Sommaires  des  revues.  —  Cours,  Leçons  et  Confé¬ 
rences.  —  Nouvelles.  —  Renseignements  et  coi«- 

HUNIQUÉS. 


A  PROPOS  D’UN  ARTICLE  RÉCÆNT' 

(CI.INIQITE  ET  RADIOI.OOIE; 


C’e.sl  bien!....  A  partir  d’an  jourcTliui,  obéissant 
aux  suggestions  de  RI.  Dalsace,  les  radiologistes 
cesseront  d'interpréter  les  plaques  on  les  images 
radiographi(]ues  :  ils  se  conlenteronl  de  faire 
d’aussi  beaux  elicliés  que  possible  cl,  lorsqu’un 
clinicien  leur  demandera  leur  avis,  ils  répondront  : 
«  Je  n’en  sais  rien.  La  scicnro  radiologique  m’est 
interdite.  Je  suis  pliolograplie,  je  n’aspire  (pTà 
être  un  bon  teclinicien.  »  C'est  du  moins  dans  ce 
rôle  ancillaire  que  RI.  Dalsace  voudrait,  à  la  fin 
de  son  article,  confiner  le  radiologiste. 

Plus  liant,  il  est  vrai,  il  est  un  pou  moins 
exclusif  :  «  Le  médecin,  dil-il,  doit  participer  à 
l’cxainen  radioscopique,  il  doit  interpréter  liii- 
nième  les  clichés,  assisté,  bien  enlcndii,  du  radio¬ 
logiste.  Celui-ci,  orienté  clini/jiieinenl  par  le  méde¬ 
cin,  a  discuté  avec  lui  la  méthode  la  plus  favo¬ 
rable  cl  le  fait  hénélicier  de  son  expérience 
tccbiiique  »....  C'est  déqà  ini  progi’ès,  puisipie  le 

clinicien  dans  rinlcrprélation  du  cliebé. 


1.  «  Clinique  cl  Itndiiilogic  ».  I.a  Prcs.ic  .Mèdini/e,  n" 'nS, 


Encore  iin  tout  petit  effort,  et  cette  assistance 
deviendra  la  collaboraiion  effective,  la  consulta¬ 
tion  dont  nous  oxpriiiiions  le  vœu  [La  Presse  Mé¬ 
dicale,  21  Avril  1923)  dans  Tinlérêl  primordial 
du  malade,  dans  l’intérêt  consecutif  des  bons  rap¬ 
ports  de  confralernilé.  «  Cette  véritable  collabo¬ 
ration,  .ijoule  en  effet  RI.  Dalsace,  assurera,  dans 
les  condilions  les  plus  favorables,  l’établissement 
d’iiii  diagnostic.  »  F,t  si,  |)ar  suite  d'obstacles 
matériels  (distance),  elle  n'est  |)as  réalisable,. 
«  robservalion  délailléc  devra  être  exploitée  par 
l’expérience  clinique  du  radiologiste  ». 

Il  n’y  a  donc  aucune  équivoque.  Le  radiologiste 
a  le  droit  de  faire  étal  de  son  expérience  clinique. 
Avec  noire  contradicteur,  nous  sommes,  par  con¬ 
séquent,  coniiilètemenl  d'accord.  Riais  c’est  ’cc 
lui-inéiue  ipi’il  se  met  en  désaccord  en  émc’iant 
snccessivoiuciil  deux  opinions  opposées,  l’u.,c  de 
faii’c  assisli’i’  le  clinicicii  p.ii’  b;  radiologiste  dans 
rinIcrprélalioM  des  images,  l'antre  de  donner  à  la 
radiologie  des  liniiies  normales  (!'),  c’csl-à-diré  de 
la  l’eslreindre  à  des  actes  piireincnl  leeliniques. 
Indépendamiiienl  de  celle  auto-contradiction, 
RI.  Dalsace  prèle  aux  radiologisles  des  ambitions 
celle  de  formuler  dé/iuilh’cmenl  le  diagnostic, 
celle  de  /c  réformer  qui  ii'onl  jamais  été  dans 
noire  pensée  cl  que  nous  ii’avous  jamais  expri¬ 
mées.  Tout  lecteur  aura  eouqiris  sans  peine  que, 
dans  noire  prélenlioii  de  a  formuler  délinilivcmenl 
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le  diagnostic  »,  c’était  le  diagnostic  radiologique 
et  non  pas  le  diagnostic  clinique  que  nous  avions 
en  vue.  C’est  ce  que,  sans  ambiguïté  aucune, 
appuyait  nettement  notre  conclusion  :  «  I.e  dia¬ 
gnostic  radiologique  relève  à  la  fois  et  de  l’obser¬ 
vation  de  l’image  radiologique  et  des  signes  phy¬ 
siques  et  fonctionnels  présentés  par  le  malade.  » 
Tout  en  reconnaissant  donc  au  radiologiste  le 
droit  d’assistance,  de  collaboration  avec  le  clini¬ 
cien,  l’auteur  proclame  sa  préférence  pour  la  limi¬ 
tation  du  rôle  du  radiologiste  à  celui,  subalterne, 
de  technicien.  Pour  le  démontrer,  il  cite  le  ser¬ 
vice  de  M.  Enriquez  oii,  en  matière  de  gastro- 
entérologie,  se  révisent  journellement  des  dia¬ 
gnostics  erronés  portés  par  d’e.xcellents  radio¬ 
logistes.  Nul  n’ignore  que  M.  Enriquez  a  la 
grande  pratique  de  l’écran  et  qu’il  en  est  de  môme 
de  plusieurs  chefs  de  service  des  hôpitaux,  qui 
depuis  fort  longtemps,  chacun  dans  leur  spécia¬ 
lité,  cultivent  assidûment  l’écran  et  sont  ainsi 
passés  maîtres  en  radio-diagnostic.  Ceux-ci  peu¬ 
vent  se  passer  de  l’assistance  d’un  radiologiste. 
Mais  les  médecins  qui  savent  interpréter  eux- 
mêmes  des  images  radioscopiques  sont  l’excep¬ 
tion.  L’immense  majorité  des  praticiens  n’est  pas 
familiarisée  avec  ces  méthodes.  L’anatomie  radio¬ 
logique  leur  est  inconnue;  l’interprétation  d’une 
image  sur  l’écran  ou  la  plaque,  à  part  les  cas  très 
simples,  où,  comme  nous  l’avons  dit,  il  suffit  de 
voir  clair,  leur  est  impossible;  débrouiller,  dans 
l’ensemble  confus  des  ombres  qui  se  superposent 
sur  la  plaque,  celles  dont  ils  pourront  tirer  des 
indications  utiles  pour  le  diagnostic,  ne  l’est  pas 
moins.  Et  cela,  parce  qu’ils  n’ont  pu  trouver  le 
'temps  à  cette  éducation,  parce  que,  d’autre  part, 
il  n’existe  à  l’Ecole  aucun  examen  qui  les  oblige  à 
acquérir  tout  au  moins  quelques  notions  élémen¬ 
taires  de  radiologie  médicale.  Pour  ceux-là,  niera- 
t-on  que  le  radiologiste  doit  apporter  la  collabo¬ 
ration  de  toutes  ses  lumières,  de  toute  son  expé¬ 
rience  !’ 


Si,  au  lieu  d'exposer  des  idées  personnelles, 
l’auteur  avait  interrogé  quelques  praticiens,  il 
aurait  appris  de  ceux-ci  qu’il  ne  leur  suffit  pas  de 
tenir  en  main  un  «  bel  et  beau  cliché  »,  mais  que 
ce  qui  leur  importe  avant  tout  c’est  d’en  avoir  une 
interprétation  aussi  judicieuse  que  possible.  Tous 
les  radiologistes  qui  ne  sont  pas  de  simples 
faiseurs  de  clichés  reçoivent  journellement  des 
demandes  dans  ce  sens. 

C’est  bien  parce  que  nous  estimons  que  l’exa¬ 
men  radiologique  est  autre  chose  que  la  prise 
d'une  plaque  ou  d’un  calque  que  nous  l’assimilons 
à  une  véritable  «  consultation  »,  consultation  qui 
n’a  nullement  pour  objet  de  «  réformer  clinique¬ 
ment,  comme  le  prétend  M.  Dalsace,  les  dia¬ 
gnostics  portés  »,  mais  où  chacun,  clinicien  et 
radiologiste,  a  le  devoir  d’apporter  le  tribut  de 
ses  connaissances  relatives  au  cas  considéré.  Le 
premier  a  la  charge  d'exposer  les  documents  cli¬ 
niques,  le  second  de  fournir  les  éléments  nou¬ 
veaux  qui,  joints  à  ceux-là,  permettront  d’orienter 
le  diagnostic  dans  un  sens  plus  précis.  Pour  cela, 
il  est  indispensable  que  le  radiologiste,  médecin, 
fasse  appel  à  toutes  ses  connaissances  cliniques. 
Simple  technicien,  il  sera  souvent  inutile  ! 

Cette  nécessité  de  faire  œuvre  de  médecin  se  fait 
encore  plus  sentir  en  radiothérapie,  où  la  clinique 
doit  absolument  marcher  de  pair  avec  la  techni¬ 
que.  S’il  avait  suivi  les  services  où  s’applique 
cette  méthode,  M.  Dalsace  aurait  vu  combien  la 
technique  et  la  clinique  sont  étroitement  unies. 
C’est  pour  avoir  voulu  trop  souvent  les  séparer  que 
les  spécialistes  allemands,  en  particulier,  ont  eu  à 
déplorer  des  désastres  succédant  à  leurs  tenta¬ 
tives  thérapeutiques.  La  clinique  doit  guider  la 
technique.  Elle  la  commandera  d’autant  mieux 
que  le  technicien  sera  en  même  temps  un  médecin 
instruit  et  averti. 

Mais  est-il  possible  qu’un  radiologiste,  qui  déjà 
doit  posséder  des  connaisscinces  étendues  de  phy¬ 
sique  médicale,  d’anatomie,  de  physiologie,  de 


pathologie,  sans  lesquelles  la  pratique  de  la 
radiologie  médicale  n’est  pas  abordable,  puissé 
avoir,  en  outre,  des  clartés  suffisantes  dans  toutes 
les  branches  de  la  clinique,  chirurgie,  dermato¬ 
logie,  neurologie  et  y  devenir  le  médecin  consul¬ 
tant  universel  ?  Voilà  ce  qui  inquiète  notre  con¬ 
tradicteur. 

Or,  qu’il  se  rassure  !  En  effet,  s’il  suivait  de 
près  les  travaux  de  radiologie,  il  aurait  vu  qu’à 
l’exemple  de  la  spécialisation  clinique,  la  spécia¬ 
lisation  «  par  grands  appareils  organiques  »  com¬ 
mence  à  se  dessiner  aussi  parmi  les  radiologistes. 
Les  plus  âgés  d'entre  eux  ont  tendance  à  se  can¬ 
tonner  dans  l’étude  d’un  ou  plusieurs  départe¬ 
ments  patliologiques  (voies  urinaires,  tube  digestif, 
gynécologie,  dermatoses,  etc.),  et  d’aucuns  y  ont 
déjà  acquis  une  réputation  que  justifie  leur  maî¬ 
trise. 

Voilà,  exposée  une  fois  de  plus,  notre  concep¬ 
tion  de  la  radiologie  médicale.  Nous  savons  qu’elle 
est  celle  de  la  plupart  des  radiologistes  :  nous  n’y 
reviendrons  plus. 

A.  ZiMMERN  et  J.  Belot. 


L1  PROPRIÉTÉ  SCIENTIFIQUE 


Bien  longtemps  avant  que  la  Déclaration  des 
Droits  de  l’homme  et  du  citoyen  eût  solennelle¬ 
ment  affirmé  le  «  droit  inviolable  êt  sacré  »  de 
propriété,  ce  droit  était  considéré,  en  France, 
comme  la  base  essentielle  de  l’ordre  politique  et 
social.  Dès  1577,  Jean  Bodin  écrivait  qu’  «  en 
ostant  ces  deux  mots  Tien  et  Mien,  on  mine  les 
fondements  de  toutes  Républiques,  qui  sont  prin¬ 
cipalement  establies  pour  rendre  à  chacun  ce  qu’il 
luy  appartient  »  [Les  six  livres  de  la  République, 
livre  VI,  p.  G82).  Cette  idée  traditionnelle,  on  la 
retrouve  deux  cents  ans  plus  tard,  exprimée  dans 
un  style  imagé  par  un  des  représentants  les  plus 
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illustres  de  ces  «  philosophes  économistes  »  qui 
se  groupaient  autour  du  docteur  François  Ques- 
nay  :  «  Vous  pouvez  regarder  ce  droit  de  pro¬ 
priété  «,  écrit  Le  Mercier  de  la  Rivière,  «  comme 
un  arbre  dont  toutes  les  institutions  sont  des 
branches  qu’il  pousse  de  lui-même,  qu’il  nourrit, 
et  qui  périraient  dès  qu’elles  en  seraient  déta¬ 
chées  »  [L'Ordre  naturel  cl  essentiel  des  Sociétés 
politiques,  p.  446,  Paris,  1767) Et  n’est-ee  pas 
de  la  même  doctrine  traditionnelle  que  s’inspirait 
le  Parlement  de  Grenoble,  lorsque,  en  1769,  il 
adressait  au  roi  ce  grave  avertissement  :  «  Il  est 
une  loi.  Sire,  antérieure  aux  lois  civiles,  et  dont 
le  maintien  doit  être  l’unique  but  de  toutes  les 
institutions  sociales;  une  loi  par  laquelle  et  pour 
laquelle  vous  régnez  :  c’est  la  loi  sacrée  de  la 
propriété.  » 

Cela  étant,  n’est-il  pas  curieux  de  constater 
combien  lente  fut  l’extension  de  celte  notion  de 
propriété  aux  œuvres  intellectuelles  ! 

L’imprimerie  avait,  il  est  vrai,  fait  naître  la 
question  de  la  propriété  littéraire  sous  forme  de 
privilèges  d’imprimer,  consignés  dans  ces  lettres 
de  chancellerie  que  l’on  trouve  reproduites  en 
tête  ou  à  la  fin  des  anciennes  éditions.  Mais  ce  fut 
seulement  sous  la  Constituante  que  l’on  chercha  à 
substituer  le  régime  de  la  loi  à  ce  régime  des  pri¬ 
vilèges,  et  encore  la  première  loi  que  l’on  vola 
dans  ce  sens  (3  Janvier  1791)  ne  protégeait-elle 
que  les  auteurs  dramatiques. 

Les  véritables  bases  de  la  législation  sur  la 
propriété  littéraire  et  artistique  ne  furent  posées 
définitivement  que  par  la  loi  du  19  Juillet  1793, 
rendue  sur  le  rapport  de  Lakanal,  qui,  défendant 
son  projet,  affirmait  que  «  de  toutes  les  propriétés, 
lu  moins  susceptible  de  contestation,  celle  dont 

1.  Ou  a  beaucoup  écrit  sur  les  idées  éconoiiiiques  de 
Quesnay  et  de  ses  disciples,  uiais  on  connaissait  très  mal 
leurs  idées  politiques.  J’ai  consacré  h  celles-ci  ma  Thèse 
de  Di'clural  en  droit,  où  elles  ont  été  étudiées  avec  tout 


l’accroissement  ne  peut  blesser  ni  l’égalité  répu¬ 
blicaine,  ni  donner  d’ombrage  à  la  liberté,  c’est 
sans  contredit  celle  des  productions  du  génie;  et, 
si  quelque  chose  doit  étonner,  c’est  qu’il  ait  fallu 
reconnaître  celte  propriété,  assurer  son  exercice 
par  une  loi  positive  ». 

Cette  conception  de  la  propriété  intellectuelle  a 
rencontré,  il  est  vrai,  des  adversaires  redoutables 
parmi  les  juristes,  et  mon  maître,  M.  Planiol, 
professeur  de  droit  civil  è  la  Faculté  de  Droit  de 
Paris,  y  est  resté  opposé,  en  affirmant  que  «  le 
droit  de  l’auteur  n’est  pas  une  propriété  »,  encore 
que  Lamartine  ait  prétendu  que  la  propriété  litté¬ 
raire  était  «  la  plus  sainte  des  propriétés  ». 

Mais,  sans  pouvoir  nous  arrêter  ici  à  la  ques¬ 
tion  de  savoir  quelle  est  la  nature  juridique  du 
droit  de  l’auteur  sur  son  livre,  il  est  certain  que 
ce  droit  est  protégé  par  la  loi  aussi  efficacement 
que  possible. 


11  est  loin  d’en  être  de  même  pour  l’inventeur, 
qui,  lui,  est  beaucoup  moins  bien  traité  par  la 
loi  que  l’écrivain  ou  l’artiste.  Son  monopole  d’ex¬ 
ploitation  dure  moins  longtemps,  étant  de  quinze 
années  au  maximum  (alors  que  les  auteurs  écri¬ 
vains  et  les  artistes  jouissent  de  leur  monopole 
durant  leur  vie  entière  et  que  leurs  droits  s’éten¬ 
dent  aussi  à  leurs  héritiers  pendant  cinquante  ans 
à  compter  du  décès). 

De  plus,  le  monopole  n’est  pas  assuré  à  l’in¬ 
venteur  de  plein  droit  et  il  n’est  pas  gratuit  :  il 
faut  obtenir  un  brevet  d’invention,  qui  donne  lieu 
au  paiement  d’une  taxe  assez  élevée. 

A  bien  d’autres  points  de  vue  encore,  la  loi  du 

le  soja  et  toute  l’ampleur  que  comporluil  le  sujet.  Cette 
thèse  U  paru  en  volume  :  Les  idées  politiques  des  physio' 
craies,  par  L.  Cheinissc,  avec  une  préface  de  Maxime 
Kovulevsky,  professeur  à  rUniversilé  de  Suinl-Péters- 


5  Juillet  1844  sur  les  brevets  d'invention  prête  le 
flanc  à  la  critique.  On  a  pu  notamment  lui  repro¬ 
cher  son  clroilesse  ;  elle  ne  vise,  en  ellet,  que 
toute  nouvelle  découverte  ou  invention  «  dans 
tous  les  genres  d’industrie  ».  On  a  donc  pu  dire 
avec  raison  cpie  «  la  loi  de  1844  est  une  loi  pour 
les  industriels  et  pour  la  protection  de  la  pro¬ 
priété  industrielle,  elle  n’est  pas  une  loi  pour  les 
auteurs  scientifiques  et  pour  la  protection  de  la 
j)ropriélc  scientifique  ». 

En  présence  de  cet  état  do  choses,  il  n’est  pas 
surprenant  que  la  Confédération  des  'l'ravailleurs 
Intellectuels  (C.T.I.),  qui  s'est  constituée  à  Paris 
il  y  a  environ  trois  ans  et  dont  un  des  buts  prin¬ 
cipaux  est  la  défense  et  l’extension  des  droits  des 
travailleurs  intellectuels  sur  les  productions  de 
leur  travail,  ait  eu  à  s’occuper  de  cette  question 
de  la  propriété  scientifique. 

Les  travaux  de  la  C.  T.  I.  ont  abouti  à  un  projet 
de  loi,  que  ses  rapporteurs,  notre  confrère  R.  Da- 
limier  et  M.  L.  Gallié,  avocat  à  la  Cour  de  Paris, 
viennent  de  publier,  avec  une  préface  de  M.  Emüe 
Borel,  membre  de  l’Académie  des  Sciences 

D’après  ce  projet,  les  auteurs  de  découvertes 
ou  d’inventions  scientifiques  jouiront  leur  vie 
durant  du  droit  exclusif  de  tirer  profit  de  leur 
invention  ou  découverte. 

Par  sa  portée  générale,  le  projet  en  question 
s’étend  ainsi  aux  inventions  qui,  jusqu’à  présent, 
ont  été  exclues  de  la  loi  de  protection,  celle-ci  ne 
visant,  comme,  nous  venons  de  le  voir,  que  les 
découvertes  ou  inventions  pouvant  être  exploitées 
industriellement. 

On  sait,  de  plus,  que  la  loi  sur  les  brevets 
d’invention  exclut  de  son  domaine  les  décou¬ 
vertes  et  inventions  thérapeutiques,  déclarant 

bourg,  correspondant  de  l’Institut  de  France,  Faris,  1914. 

2.  R.  Dai.imiI'.h  et  L.  GAi.i.iii.  —  La  propriété  scientifique. 
Le  projet  de  la  C.  T.  /.  Création  d’un  droit  d'auteur  pour  le 
savant  et  l’inventeur.  Paris,  1923  (Rousseau  et  C”,  éditeurs)'. 
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comme  "non  susceptibles  d’èlrc  ^  brevetés  «  les 
compositions  pliaritiaceuliques  ou  remèdes  de 
toute  espèce  ». 

Le  projet  de  la  (i.T.l.  est  d’une  [)orlée  aussi 
générale  que  possible.  Il  considère,  en  elïet, 
comme  devant  être  |)rolégées  «  les  découvertes, 
c'est-à-dire  les  démonstrations  de  l’existence  jus¬ 
qu’alors  ineopinue  de  prineii)es,  corps,  agents  et 
propriétés  des  êtres  vivants  ou  de  la  matière,  et 
les  inventions,  c’est-à-dire  les  créations  de  l’es¬ 
prit  consistant  en  méthodes,  appareils,  jiroduits, 
compositions  de  produits  encore  inconnus  et  d’une 
façon  générale  toutes  les  applications  nouvelles 
des  découvertes  et  inventions  ». 

De  plus,  l’article  tS  du  projet  vise  spécialement 
les  auteurs  de  découvertes  ou  d’inventions  con¬ 
cernant  la  thérapeutique,  (|ui,  par  dérogation  à 
l’article  3  de  la  loi  sur  les  brevets  d’invention  et 
aux  lois  régissant  l’exercice  de  la  médecine  et  de 
la  pharmacie,  jouiront  du  bénéfice  de  la  nouvelle 
loi,  étant  entendu  seulement  qu’ils  ne  pourront 
exploiter  par  cux-méiues  leurs  découvertes  et 
inventions  que  s’ils  sont  pourvus  du  diplôme  de 
pharmacien. 

Pour  établir  son  droit,  l’auteur  de  la  découverte 
ou  invention  devra  faire  la  preuve  ([ue  celte  dé¬ 
couverte  ou  invention  a  été  l’objet  d’une  publicité 
suffisante.  Les  auteurs  du  projet  adincltcnt  qu’il 
pourra  y  avoir  un  certain  nombre  de  péi'iodiques 
agréés  dans  lesquels  Ja  [)nblication  constituera 
une  publicité  suffisante  pour  tpie  la  paternité 
d’une  découverte  ou  invention  ne  soit  pas  mise  en 
doute. 

Mais  ils  exigent,  d’autre  part,  que  la  reproduc¬ 
tion,  dans  un  but  commercial,  du  nom  de  l'auteur 
du  texte  publié  ou  de  la  communication  scienti¬ 
fique  cl  de  la  référence  bibliographique  soit  inter¬ 
dite,  sans  le.  consentement  écrit  de  l’auteur.  El 
cette  précaution  parait  tout  à  fait  sage  lorsqu’on 
pensefaux  multiples  abus  que  certains’'fabricants 
commettent  à  cet  égard. 


MM.  Dalimier  et  Gallié  prévoient  une  série 
d’objections  à  leur  projet. 

Pai'mi  ces  objections  possibles,  deux  surtout 
sont  de  nature  à  intéresser  le  Corps  médical. 

En  excluant  les  médicaments  du  bénéfice  de  la 
loi  sur  les  bi'evets  d’invention,  le  législa'eur  de 
IfSV'i  parait  avoir  eu  une  double  préoccupation  : 
1"  éviter  la  collusion  enli-e  les  médecins  et  les 
pharmaciens;  2“  éviter  le  niono[)olc  des  médica¬ 
ments  au  détriment  do  la  santé  publique. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  de  ces  argu¬ 
ments,  MM.  Dalimier  et  Gallié  montrent  combien 
l’évolution  de  la  science  biologique  et  celle  aussi 
de  la  pharmacie  l’ont  rendu  périmé  et  sans  valeur. 
Ils’’ estiment  donc  inadmissible  que,  «  sous  des 
prétextes  aussi  désobligeants  que  faux,  des  indus¬ 
triels  puissent  s’emparer  librement  des  décou¬ 
vertes  des  savants,  les  exploiter,  on  tirer  des 
[U-ofits  souvent  immenses,  sans  ([uc  la  propriété 
du  savant  sur  son  invention  soit  reconnue  et  res¬ 
pectée,  pas  plus  que  son  droit  à  une  part  de 
bénéfices  ». 

Quant  au  désir  parfaitement  légitime  de  mettre 
à  l’abri  de  tout  monopole  les  médicaments  utiles 
on  indispensables  à  la  santé  [)ublique,  les  auteurs 
du  projet  y  font  droit,  on  sivéciflant  (art.  fl)  que 
«  l’Etat,  après  avis  obligatoire  de  l’Académie  des 
Sciences  ou  de  l’Académie  de  Médecine,  selon  le 
cas,  ]iourra,  par  décret  rendu  sur  la  proposition 
du  ministre  de  l’Instruction  publique,  classer  la 
découverte  ou  l’invention  comme  nécessaire  à 
l’intérêt  public  et  déterminer  les  conditions  dans 
lesquelles  sera  fixé  le  droit  de  l’inventeur  ». 
(iciui-ci  sera  alors  tenu  de  concéder  les  licences 
utiles  pour  assurer  la  fourniture  nécessaire  à 
l'usage  [uiblic,  à  charge  pour  les  dilïérenis  fabri¬ 
cants  ou  exploitants  de  liu  réserver  un  droit 
d’auteur. 


Comme  M.  Emile  Borel  l’a  très  bien  mis  en 
relief  dans  la  préface  qu’il  a  écrite  pour  l’inté¬ 
ressante  étude  de  MM.  Dalimier  et  Gallié,  en 
pareille  matière,  une  initiative  nationale  ne 
saurait  suffire  :  une  entente  internationale  s’im- 
posc  si  l’on  veut  aboutir. 

L.  ClIEIMSSE. 


RÉUNION  DU  COMITÉ 

DE  L’OFFICE  INTERNATIONAL  D’HYGIÈNE  PUHLIQUE 

(Mai  1!)2.3) 

Le  Comité  permanent  de  l’Office  international 
d’Hygiène  publique  a  tenu  sa  session  e.xtraordinaire 
de  1923,  du  14  au  23  Mai,  à  Paris. 

Etaient  présents  :  MM.  Wawrinsky  (Suède),  prési¬ 
dant  la  session  en  l’absence  de  M.  Velghe;  Perrin 
Norris  (Australie);  Arguedas  (Bolivie);  Golosmanofï 
(Bulgarie)  ;  Madsen  (Danemark);  Granville  (Egypte)  ; 
Pulido  (Espagne);  Rupert  Blue  (Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique);  Péan  (Franoe)  ;  L.  Raynaud  (Algérie);  Du- 
chêne  (Afrique  occidentale  française);  Gouzien  (Indo¬ 
chine  française)  ;  Thiroux  (Madagascar)  ;  G.  S. 
Buchanan  (Grande-Bretagne);  Lutrario  (Italie);  Co- 
lombani  (Maroc);  Roussel  (Monaco);  II.  Mathias 
Gram  (Norvège);  Josephiis  Jitia  (Pays-Bas);  Mim- 
bela  (Pérou);  Achrafî  (Perse);  Chodzko  (Pologne); 
Ricardo  Jorge  (Portugal);  Cautaeuzène  (Roumanie); 
Pelrovitch  (Etat  serbe,  croate  et  slovène);  Carrière 
(Suisse)  ;  Hlava  (Tchéco-Slovaquie)  ;  De  Navailles  (Tu¬ 
nisie);  P.  G.  Stock  (Union  de  l’Afrique  du  Sud); 
Ilérosa  (Uruguay),  ainsi  que  MM.  de  Cazotte,  direc¬ 
teur,  elPottevin,  directeur  adjoint  de  l’Office  interna¬ 
tional  d’Hygiène  publique. 

Parmi  les  questions  portées  à  l’ordre  du  jour,  il 
en  est  dont  l’étude  a  paru  suffisamment  avancée  pour 
pouvoir  aboutir,  dès  maintenant,  à  des  conclusions 
pratiques  sous  forme  d'arrangements  intevnationau.v. 

Des  projets  d’arrangement  vont  être  établis  pour 
être  soumis  à  l’agrément  des  Gouvernements  partici¬ 
pant  à  l’Office,  visant,  d’une  part,  la  circulation  et 
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c  des  sérums,  vaccins  et  produits  similaires; 
e  part,  le  régime  international  des  «  Patentes 


res  questions  ont  donné  lieu  à  des  enquêtes 
sez  étendues,  mais  qui  doivent  être  pour- 
elles  concernent  notamment  le  contrôle  des 
s  dérivés  de  l’arsénobenzèue,  la  statistique 
ionale  du  cancer,  la  prophylaxie  de  la  fièvre 
e  et  des  maladies  intestinales,  ainsi  que  celle 
■e  endémique. 


qui  sont  le  plus  usitées  dans  la  navigation  internatio¬ 
nale)  et  pourrait  revêtir  la  forme  d’un  carnet,  dont  un 
modèle  a  été  établi  et  sera  soumis  aux  divers  Gouver- 

Le  Comité  a  cru  devoir,  en  outre,  attirer  l’attention 
sur  l’intérêt  que  présente,  au  point  de  vue  de  la  sur¬ 
veillance  et  de  l’amélioration  des  conditions  sanitaires 
des  navires,  la  tenue  d’un  journal  médical  du  bord, 
qui  reste  attaché  au  navire  d’une  façon  permanente  et 
peut  être  consulté  par  les  autorités  sanitaires  des 
ports  toutes  les  fois  qu’elles  le  jugent  utile. 


[•mi  tous  les  sérums  et  autres  produits  micro- 
au  sujet  desquels  une  standardisation  établie 
es  bases  scientifiques  a  pu  être  envisagée,  seul 
runi  antidiphtérique  peut  dès  maintenant  être 
U.  La  question  n’est  pas  encore  tout  à  fait  au 
pour  le  sérum  antitétanique  ;  elle  ne  l’est  pas  du 
pour  les  autres. 

inquête  entreprise  par  l’Office  au  sujet  dej 
Ues  de  santé  a  fait  ressortir  que,  s’il  existe  des 
ences  essentielles  entre  les  opinions  émises  eu 
i  concerne  la  valeur  de  la  «  Patente  de  sauté  », 
t  que  beaucoup  de  pays  affirment  son  utilité  et 
.olonté  de  la  maintenir  en  usage  implique  qu’elle 
nucra  de  s’imposer  à  la  navigation.  Or,  actuelle- 
,  la  quantité  et  la  diversité  des  patentes  pré-, 
es  aux  autorités  sanitaires  dans  les  grands  ports 
telles  qu’elles  rendent  ces  documents  presque 
isables.  Il  y  avait  donc  lieu  de  chercher  à  leur 
er  une  forme  qui,  tout  en  étant  exactement 
Lée  à  leur  destination,  ne  présenterait  pas  ces 
;s  inconvénients. 

Comité  est  arrivé  à  la  conclusion  qu’il,  y  a  lieu 
commander  l’adoption  d'un  document  de  modèle 
rme,  s’appliquant  à  un  seul  voyage  et  unique 
toute  la  durée  de  ce  voyage.  Ce  document  serait 
;  au  navire  par  l’autorité  sanitaire  au  port  d’ar- 
2nt  (ou  de  départ)  et  conservé  par  lui  jusqu’à  son 
r  dans  ce  port.  Il  recevrait  les  annotations  et 
isas  des  autorités  sanitaires  et  consulaires  tant 
art  de  départ  qu’aux  ports  d’escale.  Il  serait 
i  en  plusieurs  langues  (celle  du  pays  dont  le 
e  porte  le  pavillon  et  une  ou  plusieurs  de  celles 


Les  médicaments  dérirés  de  l’arsénobenzène  sont 
des  poudres  amorphes  dont  l’activité  (toxique  et  thé¬ 
rapeutique)  varie  dans  d’assez  larges  limites,  pour 
une  même  fabrication,  d’une  opération  à  l’autre,  et 
ne  peut  être  évaluée  que  par  l’expérimentation  phy¬ 
siologique. 

Les  méthodes  do  mesure  ne  sont  pas,  à  l’heure 
présente,  scientifiquement  au  point.  Il  n’en  existe 
aucune  que  l’on  puisse  considérer  comme  hors  de 
discussion  et  susceptible  d’être  proposée  pour  une 
adoption  internationale.  Le  Comité  a  décidé  de 
laisser,  sur  ce  point,  la  question  ouverte  et  d’en 
poursuivre  l’étude  au  cours  des  sessions  prochaines. 

En  exécution  d’une  résolution  prise  au  cours  de  la 
session  d’Octobre  1922,  un  questionnaire  avait  été 
adressé  aux  administrations  sanitaires  des  pays  parti¬ 
cipants,  en  vue  de  connaître  la  nature  et  l’élendue  des 
documents  statistiques  existant  sur  la  question  du 
cancer,  leur  signification  et  le  degré  de  confiance 
qu’ils  méritent  —  étant  donné  le  système  adopté 
pour  le  relevé,  la  constatation  et  la  vérification  des 
causes  des  décès,  —  enfin  les  conclusions  qu’ils 
semblent  pouvoir  déjà  permettre,  notamment  en  ce 
qui  concerne  la  réalité  d’un  accroissement  de  la 
mortalité  par  cancer. 

Un  rapport  basé  sur  les  réponses  reçues  a  montré 
qu’un  certain  nombre  de  statistiques  présentent  un 
degré  de  sécurité  suffisant  pour  que  leurs  indications 
puissent  être  prises  en  très  sérieuse  considération  et 
servir  de  point  de  départ  pour  des  recherches  plus 
approfondies. 


D’une  façon  très  générale,  l’opinion  dominante 
que  le  cancer  est  en  augmentation  réelle.  Pourti 
celte  donnée  ne  ressort  pas  toujours  des  enquê 
poussées  très  à  fond  dans  certains  services  de  i 
nique.  C’est  ainsi  que  la  statistique  des  autops 
pratiquéps  à  l’Institut  anatomo-pathologique 
Prague  pendant  une  période  de  vingt  ans  (1902-19 
donne,  pour  ics  dix  premières  années,  991  cancers 
pendent  les  dix  dernières  1.083. 

Les  particularités  suivantes  ont  spécialement  relc 
l’attention  du  Comité.  Les  chiffres  relatifs  à  la  moi 
lité  générale  par  cancer  sont  notablement  plus  éle 
en  Angleterre  qu’en  Italie  et  le  rapport  des  premii 
aux  seconds  croit  régulièrement  à  mesure  que  1 
considère  des  groupes  d’âge  plus  avancés.  Les  Pa 
lias  oui  aussi  une  mortalité  générale  par  cancer  no 
blement  plus  faible  que  l’Angleterre  et  le  Pays 
Galles.  A  ne  considérer  que  ces  trois  pays,  on  c^ 
State  de  grandes  variations  dans  la  fréquence  c 
canceis  des  différents  organes.  C’est  ainsi  que 
cancers  du  sein  et  des  organes  génitaux  de  la  fem 
apparaissent  comme  particulièrement  plus  fréquer 
et  de  beaucoup,  d’après  la  stalistique  de  l’Anglete 
et  du  Pays  de  Galles,  que  dans  celle  de  l’Italie 
des  Pays-Bas. 

Des  observations  concordantes,  venues  de  div 
côtés,  ont  montré  que  le  cancer,  très  rare  chez 
indigènes  de  l’Afrique  vivant  de  la  vie  «  native 
devient  beaucoup  plus  fréquent  chez  ceux  qui  viv 
dans  les  villes  et  ont  adopté  les  habitudes  eu 
péennes. 

En  matière  de  fièrre  typhoïde,  les  notes  reçues 
réponse  au  questionnaire  envoyé  par  l’Office,  ai 
qvie  celles  apportées  par  les  délégués,  n’ont  ] 
permis  d’établir,  dès  maintenant,  un  rapport  d’ 
semble.  L’enquête,  dont  les  premiers  résultats  ser 
publiés  dans  le  Bulletin,  sera  poursuivie  et  de 
porter  surtout  sur  les  villes  de  plus  de  100.000  ha 
tants  et  sur  la  période  postérieure  à  1910,  do  faço 
se  relier  aux  données  de  la  statistiqne  publ 
jusqu’à  cette  époque  par  Eallcenburg. 

Les  données  recueillies  permettent  pourtant  d’af 
mei'  que  la  maladie  est  partout  en  voie  de  régressi 
On  peut  même  dire  que,  dans  certains  pays,  elle 
eu  voie  d’extinction. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  a^olées. 
Méthylarsinate  disodique. 

\  emo  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  t  centigr. 
l/l  de  nUlligr.  de  Méthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


ANÉMIE 

LYMPHATISME 

Tuberculose 

CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Iç.  Il  n’est  pas  douteux 
qu’eu  mettant  en  évi¬ 
dence  des métaus  même 


l  uosorpltu 

à  doses  infinitésimales,  mer  par  la 


«  Les'  travaux  i 
Al.  C-ass&c,  basés  si 
l’absorpliuii  de  l’eau  i 


dans  l’eau  de  mer,  le 
f'ro/’rsieur  Garrigou 
aouoertdes  noies  nim- 
oellesàla  thérapeulique 
marine.  » 

D-  Albert  ROBIN, 


intestinale',  «oui  venus 
combler  unelacune  du  ns 
l’ut  lisaliou  du  lajiiide 
marin  au  point  île  eue 
Ihérupeutiqae.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 
Profeshéur  d’Hydi  oIogle 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  la  BIOMARINE"  à  DIEPPE 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  —  oirteteur  :  A.  CUSSAC,  Doetter  en  Phtrmuli. 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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La  mortalité  par  fièvre  typhoïde  a  diminué,  en  pas-  paraît  pas  que  le  nombre  de  cas  à  prévoir  pour 

sant  de  la  période  1889.-1894  à  la  période  1916-1920  ;  l’année  1923  doive  atteindre  10.000.  Il  en  est  à  peu 

de  76  pour  100  pour  l’Angleterre  et  le  Pays  de  près  de  même  en  Bulgarie,  et  aussi,  d’après  les  ren- 

Galles,  de  52  pour  100  pour  la  Suisse,  de  25  pour  100  seignements  qu’on  peut  avoir,  en  Russie, 

pour  les  Pays-Bas.  Dans  les  Etats-Unis,  la  mortalité  En  Algérie,  pendant  les  années  1921,  1922  et  1923, 

typhoïdique  pour  100.000  habitants,  qui  était  de  31,3  lu  sécheresse  et  la  disette  ont  créé  les  conditions  qui, 

en  1900,  est  tombée  à  5,0  en  1920.  En  Ecosse,  on  autrefois,  engendraient  les  épidémies  meurtrières 

constate  une  amélioration  du  même  ordre  qu’en  mais  grâce  à  la  prophylaxie  rationnelle  strictement 

Angleterre.  mise  en  œuvre,  en  particulier  au  moyen  d’équipes 

Les  indications  relatives  aux  pays  d’Afrique  ont  volantes  disposant  d’un  matériel  de  désinfection 

fait  ressortir  que  la  fièvre  typhoïde  n’est  pas  inconnue,  portatif,  on  est  resté  bien  loin  des  chiffres  d’autrefois, 

comme  on  l’avait  cru,  chez  les  Arabes,  bien  qu’elle  Le  nombre  des  décès  n’a  pas  dépassé  92  en  1922  et 

soit  chez  eux  moins  fréquente  que  chez  les  Euro-  54  en  1923. 

péens  avec  lesquels  ils  vivent  mélangés.  Les  indi-  D’après  les  renseignements  fournis  sur  la  Russie, 
gènes,  ceux  de  l’Algérie  et  du  Maroc  comme  ceux  de  ce  pays  serait,  à  l’heure  présente,  très  gravement 

l’Afrique  occidentale,  se  montrent  d’ailleurs  beau-  éprouvé  par  le  paludisme.  En  Bulgarie  et  en  Serbie, 

coup  plus  sensibles  à  l’infection  éberthienue  dès  la  malaria  constitue  une  séquelle  de  la  guerre,  tant 

qu’ils  sont  transpoi'tés  hors.de  leur  pays.  pour  le  nombre  des  cas  que  pour  leur  gravité. 

La  cause  essentielle  de  la  diminution  de  la  fièvre  En  Pologne,  une  épidémie  ^'encéphalite  léthar- 

typhoïde  est  universellement  rapportée  aux  progrès  gique  d’intensité  moyenne  a  débuté  en  Août  1922, 

de  l’hygiène  générale  et  prophylactique.  Les  vaccina-  contrairement  aux  épidémies  antérieures,  qui  étaient 

tions,  qui  ont  surtout  fait  leurs  preuves  pendant  la  toutes  des  épidémies  d'hiver;  elle  a  été  manifeste- 
guerre,  sont  aussi  de  précieux  adjuvants.  Les  vacci-  ment  sans  relations  avec  aucune  manifestation  grip- 

nations  n’ont  été  rendues  nulle  part  obligatoires  pale  et  a  donné  une  léthalité  moyenne  de  8  pour  100 

pour  la  population  civile.  '  cas.  Les  mesures  prises  ont  consisté  uniquement  à 

isoler  les  malades,  à  placer  dans  des  services  spé- 
-A  ciaux  les  malades  hospitalisés,  à  recommander  la 

désinfection  du  rhino-pharynx  pour  les  personnes  de 
Lu  fièvre  récurrente  à  spirilles  a  fait  son  appari-  l’entourage  et  celle  des  objets  à  usage  particulier  du 

tion  dans  la  colonie  française  de  l'Afrique  occidentale,  malade. 

intéressant  surtout  les  territoires  riverains  du  Niger  Une  épidémie  de  peste  sévit  en  Haute-Egypte,  dans 
à  l’intérieur  de  sa  boucle,  oïi  elle  n'existait  pas  aupa-  les  Mudirias  d’Assiout  et  de  Girga.  Elle  a  donné, 

ravant,  transmise  surtout  par  les  poux.  Elle  s'est  depuis  le  !'*■  Mars,  334  cas  de  peste  bubonique  ou 

manifestée  sous  une  forme  extraordinairement  sévère,  septicémique  et  70  cas  de  peste  pulmonaire.  Ces 

causant  près  de  100.000  décès,  avec  une  léthalité  derniers  sont,  le  plus  souvent,  des  manifestations 

moyenne  de  25  à  30  pour  100  |  our  les  cas  non  secondaires,  tous  les  soins  des  services  prophylac- 

traités.  tiques  ayant  visé  à  empêcher  la  contagion  directe  des 

Une  constatation  analogue,  en  ce  qui  concerne  la  pneumonies  pesteuses  et  y  ayant  pratiquement  réussi, 
gravité  anormale  d’une  atteinte  en  pays  neuf,  a  été 
faite  au  cours  de  la  guerre,  en  Roumanie.  La  fièvre 
récurrente  y  a  été  importée  en  1915  et  s’y  est  pro¬ 
pagée  sous  une  forme  extrêmement  grave,  avec  une  Les  statistiques  sanitaires  des  divers  pays  d'Eu- 
léthalilé  de  12  à  15  pour  100  au  lieu  de  celle  de  l  à  rope  montrent  que  les  traces  de  la  guerre  sont  déjà 
2  pour  100  qu’elle  donne  en  général.  effacées  ou  vont  eu  s’effaçant  rapidement. 

Le  typhu.'s  est  en  voie  d’extinction  en  Pologne.  Il  ne  En  Italie,  la  mortalité  générale  pour  1.000  vivants, 


qui  était  de  17,91  en  1914  et  était  montée  e  .i,  . 
1918,  est  retombée  à  17,50  en  1921. 

En  Bulgarie,  la  mortalité,  qui  suivait  une  ue  rrl 
régulièrement  décroissante  et  était  arrivet  en  t;‘l 
au  taux  de  20,8  pour  1.000,  s’était  reletee  .  ’ 

la  longue  période  de  guerre  pour  attein  t:  ■  .  i  ii  i 
1918;  elle  est  retombée  à  19,9  en  1921. 

Les  maladies  vénériennes  qui  avaient,  cours  e 
la  guerre,  été  partout  en  augmentation,  soi.i  u.oi.iri 
nant  partout  en  diminution. 

La  pellagre  présente  le  cas  intéressant  .1  une  enrli:‘ 
mie  sur  laquelle  les  conditions  spéciales  créé  ts  n 
la  guerre  et  l’après-guerre  ont  eu  une  inf  ncu.  c  .1, 
plus  salutaires,  en  raison  des  modifications  s  i  voniK 
dans  le  régime  alimentaire  des  populations  pdeù'.tç; 
En  Italie,  elle  a  subi  un  brusque  monveinr,,'.  u 
régression,  disparaissant  complètement  <  ti  bi.  It 
points.  En  Roumanie,  le  phénomène  se  pr:  luit  ég:  h 
ment,  complétant  un  cycle  qui  a  presqui  Lt  -.uilcv. 
d’une  expérience  pour  l’importance  de  l’aï  lu,  r':i 
au  maïs.  En  1888,  quand  la  Roumanie  •  -'.uiia  1 
Dobroudja,  la  pellagre  y  était  inconnue,  ia 
tion  consommant  du  pain  fait  de  froment  e'  :ii‘  a  iLe: 
Les  Roumains  introduisirent  la  culture  et  ■  ni 
malion  du  maïs  et  avec  elles  la  pellagri .  îL  j  li 
guerre,  l’alimentation  du  paysan  siest  con  plèlLin 
transformée  et  la  pellagre  a  disparu  ou  à  çm  ;  :è‘ 


En  ce  qui  concerne  la  police  sanitaire  mur:  iui- 
les  informations  suivantes  peuvent  dre  nolé  .'s  . 

En  raison  de  l’importance  que  presenli  .  an 
de  vue  de  la  prophylaxie  de  la  peste,  la  bi  i 
tion  des  dératisations  à  bord,  le  Comité  à  .'m!-:  a- 
que,  dans  le  cas  où  ces  opérations  sont  ci  ifnc, 
des  entreprises  privées,  l’autorité  sanita;  '  lu  ( 
assurer  non  seulement  la  surveillance  et  cnnirole 
mais  aussi  la  direction.  Mention  doit  être  iimc  d. 
le  certificat  délivré  par  l’autorité  samtairi  si  ;  ■i,î-  :: 
tion  a  été  exécutée  par  ses  soins  ou  par  m  c  ■ 
prise  privée  sous  sa  direction. 

Pour  l’exécution  même  des  déralisatior.  ui  i:;n 
utiliser  l’acide  cyanhydrique  liquide  que  i  .  ! 
fabriques  livrent  en  siphons  et  que  1  on  c 
les  locaux  à  traiter  au  moyen  d’un  pulvéris 
Pour  empêcher  les  rats  de  monter  à  b 
vaut  les  cordages,  un  procédé  ingénieux 


Plus  HAU-fsS 
Râcai'JPSfsis^s, 


Les  btabiissements  BVLA,  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PARIS 

lUSINESA  GENTILLY  (SEINE). 
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QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


.^rrner  ceux-ci  d’une  boîte  triangulaire  en  bois  garnie 
'le  bandes  d’aluminium  mises  en  relation  avec  une 
lource  •d’énergie  électrique.  Les  expériences  faites 
Ivec  un  courant  alternatif  de  250  volts  ont  montré 
•  iu’aucpn  rat  ne  franchit  l’obstacle. 

L’administration  sanitaire  do  l’Union  de  rAfri([ue 
:lu  Sud  a  fait  connaître  que,  d’après  son  règlement, 
ÿ’es  navires  qui  doivent  aborder  un  port  do  l’Union 
;iont  invités  à  faire  connaître,  quelques  heures  avant 
eur  arrivée,  par  sans  (il,  l’état  sanitaire  du  bord. 

,  lette  déclaration  n'est  prise  par  le  médecin  sanitaire 
'.lu  port  que  comme  une  information.  Kn  tout  état  de 
:ause,  c’est  ce  médecin  qui  peut  seul,  après  visite, 
lonner  la  libre  pratique.  Mais  le  fait  de  pouvoir 
apprécier  à  l’avance  les  mesures  que  comporte  l’état 
.îanitaire  du  navire  permet  de  préparer  celles-ci  et 
louvent  évite  des  retards. 


CORRESPOHDÂHCE 


A  l’embarrassante  thérapeutique  et  palhogénio 
étalement  inconnues  du  psoriasis  trouverait;on  une 
/oie  à  suivre  dans  cos  doux  cas  frappants  parleur 
inalogiei’ 

1"  Psoriasis  généralisé  che/.  une  jeune  fille  de 
n  ans.  'l'ous  les  Iraitomenls  écliouenl  pendant  plu- 
.deurs  années.  Le  traitement  antispécifique,  institué 
malgré  un  Bordet- Wassermann  négatif  et  malgré  la 
Certitude  clinique  qui  écartait  toute  idée  de  syphilides 
psoriasiformes,  échoue.  On  applique  le  traitement  à 
l'huile  soufrée  do  Poutrier.  A  la  éO'-'  piqûre,  la  malade 
fait  un  gros  abcès  à  la  fesse,  maigrit  et  son.  pso¬ 
riasis  s’en  va  sans  laisser  do  cicatrices  ni  pigmenta- 

2°  Psoriasis  chez  une  jeune  fille  très  grasse,  âgée  de 
21  ans.  On  injecte  de  l'huile  soufrée.  Double  abcès 
iiux  deux  fesses  (faute de  technique)  à  la  deuxième 
piqûre  ;  douleurs,  amaigrissement,  disparition  du 
psoriasis  sans  laisser  de  traces. 

Devant  cesphénomènes  mystérieux  de  perturbations 


humorales,  on  se  dem.inde  si  les  lipo'ides  de  l’économie 
né  renferment  pas  certaines  loxinesquiseraientl’agent 
pathogène  de  cette  affection  rebelle,  et  qui  disparais¬ 
sent  avec  leurs  véhicules  lipo'ides  ;  ou,  d’autre  part, 
si  ces  mêmes  principes,  mis  en  liberté  par  la  fonte 
graisseuse  n’agiraient  pas  comme  antitoxines  contrôles 
toxines  psoriasiques.  Ou  bien  no  s’agit-il  que  d’une 
simple  réaction  de  choc  ou  d’un  mécanisme  d’abcès 
de  fixation  ? 

En  tout  cas,  plusieurs  autres  psoriasiques,  soumis 
au  même  traitement  à  l’huile  soufrée,  mais  qui  s’est 
passé  sans  abcès,  n’ont  bénéficié  que  d’une  améliora¬ 
tion. 

DaXCUI  S.Mll.T.\NITCII. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

ITALIE 

V®  CoNGRks  ITAI.IEN  DU  RADIOLOGIE  MEDICALE. 

Un  congrès  de  radiologie  médicale  aura  lieu  à 
Palerme  les  18,  19,  20  et  21  Octobre  1923  sous  la 
présidence  d’honneur  du  sénateur  professeur  O.  M. 
Corbino. 

Des  rapports  seront  présentés  par  MM.  le  profes¬ 
seur  Rossi  (de  Parme)  sur  la  rœntgenthérapie  des 
malades;  le  professeur  Gortau'(de  Trieste)  sur  la 
radiographie  du  poumon  ;  le  professeur  Boldi  Trotti 
(de  Turin)  sur  le  radiodiagnostic  de  l’appareil  uri- 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  Salva- 
tore  ou  au  professeur  G.  Scaduto,  via  Alloro,  58, 
Palerme. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


Les  infirmièhes  aux  colonies, 

D.  — '  Infirmière  d’un  hôpital  de  province,  je  dési¬ 
rerais,  étant  veuve  et  de  santé  robuste,  aller  servir 
aux  colonies  pour  améliorer  ma  situation  pécuniaire. 
Quelles  sont  les  colonies  qui  ont  des  places  vacantes 

R.  —  Les  emplois  d’infirmière  aux  colonies  sont 
réservés  aux  candidates  recrutées  sur  place,  sauf 
pour  l’Afrique  occidentale  française,  où  il  est  fait 
appel  à  des  infirmières  appartenant  à  V Administra¬ 
tion  de  V Assistance  publique  de  Paris. 

N’étant  pas  infirmière  diplômée,  votre  demande 
ne  pourra  pas  être  accueillie  favorablement. 

Dans  sa  Xotice  sur  l'évolution  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  indigène  en  A.  O.  F.,  le  médecin  inspecteur 
Rigollet  écrit  :  «  Les  infirmiers  sont  au  nombre  de 
550  environ,  y  compris  les  infirmiers  militaires  de 
la  section,  européens  et  indigènes,  et  une  vingtaine 
d'infirmières  et  de  sages-femmes  européennes  ». 

Cette  notice  est  illustrée  par  quelques  photogra¬ 
phies  représentant  le  groupe  imposant  des  deux 
premières  promotions  d’étudiants  et  d’élèves  sages- 
femmes  indigènes  disposés  en  amphitliéàtre  sur  les 
marches  du  perron  de  l’hôpital  de  Dakar. 

C’est  avec  plaisir  que  l’on  voit  ces  étudiants  séné¬ 
galais  en  uniforme  et  ces  étudiantes  mulâtresses 
habillées  à  l’européenne  :  tous  contribueront  demain 
à  protéger  les  berceaux  indigènes-et  â  augmenter  la 
main-d’œuvre  de  nos  Erances  noires. 

Pierre  Bonnette. 


LIYRES  NOUVEAUX 


Leishmanloses  et  blastomycoses  d’Amérique,  par 
E.  Escomel.  1  vol.  de  75  pages  (Ed.  lmp.  Ameri- 
cana).  Lima  (Pérou),  1922. 

On  connaît  la  part  importante  que  prit  l’auteur 
dans  l’étude  des  leishmanloses  et  blastomycoses,  si 
fréquentes  et  si  redoutables  dans  sou  pays  et  dans 
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toute  l’Amérique  tropicale.  Ses  premiers  travaux 
datent  de  1913  et,  à  cetie  époque,  malgré  l’identité 
morphologique  du  parasite,  il  soutint  1  opinion  dua¬ 
liste,  qui  séparait  le  bouton  d’Orient  des  leishma- 
nioses  américaines.  Cette  opinion  avait  été  confirmée 
en  Trance  par  Laveran  et  Nathan-Larrier  qui  étu¬ 
dièrent  des  pièces  envoyées  par  Escomol.  Se  plaçant 
sur  le  terrain  clinique  et  étiologique,  il  acquit  la  certi¬ 
tude  du  rôle  des  parasites  piqueurs,  Ixodes,  Similia, 
et  décrivit  les  différentes  variétés  de  leishmanioses 
indigènes. 

Ses  travaux  originaux  sur  les  blastomycoses  ne 
sont  pas  moins  importants,  tant  au  point  de  vue  cli¬ 
nique  qu’au  point  de  vue  mycologique. 

Cet  opuscule  ne  saurait  être  ignoré  ;  il  s’impose 
par  son  originalité,  sa  documentation  et  sa  clarté, 
line  riche  iconographie  eu  faciliti-  la  lectni'C.  I.’im- 
portanlc  bibliographie  témoigne  de  la  conscience  et 
de  la  modestie  de  l’auteur. 

M.  Natua.n. 


sonniviAiRES  des  revues 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n"  6. 

Travaux  originaux. 

K.  Lindberg.  —  Autour  de  la  question  du  pigment 
cutané  (l™  partie). 

Houloussi  Behdjet.  —  Le  traiterneuit  des  boutons 
d’Orient  par  la  diathermie. 

J.  Montpellier  et  A.  Lacroix.  —  Un  cas  de  nanus 
pseudo-colloïde  périfolliculaire  (dégénérescence  col¬ 
loïde  miliaire  du  derme). 

H.  Bulliard.  —  Influence  de  la  section  et  du  rasage 
répété  sur  l’évolution  du  poil  (introduction  à  l’étude 
de  la  dépilation). 

Bevue  des  Congrès. 

Compte  rendu  du  deuxième  Congrès  sud-américain 
de  dermatologie  et  de  syphiligraphie. 

Nécrologie. 

J.-J.  Pringle. 

Bevue  de  dermatologie.  —  Bevue  de  vénéréologie. 


Enseignement  Médical 


PROGRAMME  DES  COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

Du  9  AU  15  Juillet  1923 


En  raison  des  nécessités  de  l’imprimerie,  les  rensei¬ 
gnements  concernant  la  publication  du  tableau  des 
cours,  leçons  et  conférences  devront  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  /,o  Presse  iîsdi- 
cale.  1-20,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  Inséré  dans  le  numéro  de  La.  Presse 
Médicale,  publié  le  samedi  suivant. 

LUNDI  9  JUILLET-  —  Faculté  de  médecine.  - 

Amph.  Vulpian,  15  h.,  M.  Charpy  :  llistoloKio.  —  16  h., 
M .  .loïEOX  :  Psras.lologio  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
17  h.,  M.  Diîsorez  :  Chimie  médicale.  -  18  h.,  M.  Iæmierrk  : 
Pathologie  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Grand  Amph.,  16  h.,  M.  Camüs  :  Physiol. 
du  système  nerveux  et  du  muscle.  —  17  h.,  M.  Lu  LoninK  ; 
Obstétrique. 

Clin.  Baudelocque.  —  il  h.,  M.  Couvelaire:  Discussion 
dos  observations  cliniques. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  9  b.  1/2,  M.  Desplas  :  Consult. 
o.xl.  — 10  h.,  .M.  Gosset  :  Opérations. 

Clin,  oto-rhlno-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,  M.  Se- 
mi.KAU  ;  Séance  opératoire. 

Clin,  propédeutique  Charité.  —  il  h.  1/2,  M.  Sergent  ; 
Démonstrations  radiologiques. 

Clin  Tarnier.  —  10  h.,  Consult.  nourrissons. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P. 
Duval  i  Démonst.  opératoires. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufour  i  Examen  radioscopique. 
Charité.  -  9  h.  1/2,  sallo  Frère  Côme,  ^I.  Habonneix  :  Cons. 
maladios  nerveusos  infantiles. 

Cochln.  —  9  h.  1/2,  M.  A.  Léri  :  Cens,  maladios  des  os,  dos 

serv.  prof.  Dolbot,  M.  Mocquot  :  Exorc.  pral.  gynécologie. 
Debrousse.  —  10  h.,  M.  Armand-Delii.le  ;  Yisilo  dos  enfants 

Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Nobkcouht  ;  Enseignoinent 
clinique.  —  10  h.,  Policlinique. 

Hôtel-Dieu.  —  9  h.  1/2,  salle  F.  Dreyfous,  MM.  CAu-ssAnE 
et  RosENiiiAL  :  Maniement  des  appareils  pour  l'opé/ation  do 
Forlanini. 

La'énneo  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  -  M.  Risr  9  h.  1/2, 
Visite  salto  Logroux.  —  It  h.,  Loç.  sémiologie.  —  11  h.',  Pnou- 

Larlboislère.  —9  h.,  Sorv.  Civiale,  M.  Marion  :  Visite  salle 
dos  hommes.  —  10  li.,  M.  Labeï  ;  Policlin.  et  cau.s.  au  lit  dos 
malades. 

Nocher.  —  9  h..  Pavillon  Peter,  M.  Halle  ;  Examen  dos 


Pitié.  —  9  h.,  M.  Arrou  :  Examen  dos  maladei  -  9  h.  1  /O 
M.  Vaquez  :  Policlinique  et  présentation  de  malad  ' 
Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Inti  v  -  is-  — 
13  h.,  M.  Gougerot  :  Grande  consult.  do  la  porte  -  n. 
malades,  diagnostics  ot  traitomonts  dermato  vénéréi  logiquoa.  t 
Tenon  —  10  h.,  M.  Lian  :  B.\amon  des  rénaux, 
Paul-Brousse  (Villejuif).  —  9  h.,  M.  Rousst  :  Cons.  oxti 
malad.  atteints  do  tumeurs  et  cancers. 

Saint-Joseph.  —  10  h.,  M.  G.  Laurens  :  Pot.'t  inir  r',  i  i.- 

Saint- Michel  (33,  ruo  Olivier-do-Serros).  —  .'  i  17' 
M.  Paucust  :  Chir.  gastro-inteslinalo. 

Asile  clinique  (1,  rne  Cabanis).  —  io  h.,  M.  C  .  :  ■ 

sontation  do  malades. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  . 

Anne,  1,  rue  Cabanis).  -  9  h.,  M  \J.  Toulouse  et  Roi  '  i 
Psychiatrie  générale.  -  10  h..  M.  Tinel  ;  NourolOÉ  • 

Hôp.  maritime  Berck.  —  9  h.,  M.  Sorkel  :  ürér-  poup 


MARDI  10  JUILLET.  -  Faculté  de  m  dtoinp  -  ; 

Amphit.  Vuloian,  16  b,,  M.  Richaud  :  Pharmao  :  “  i., 

M.  Chevassu  ;  Pathol,  chir.  —  18  h„  M.  Baudoi  .  '  !  to-. 

méd.  —  Amph.  phys.,  16  h.,  M.  Steoiil  ;  Physiq 
Ecole  pratique.  —  Grand  Amph.,  18  h.,  M.  Mi  /  i 
Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  9  h.  .1/4.  Cours  él  o  i 
élèves.  —  10  h.,  Visilo  salles. 

Olin,  gynécol.  Brooa.  — 10  h.,  M.J.-L.  Faure  i  "  r.-  t  ons. 
Clin,  maladies  nerveuses  Salpétrière.  '  h.  i/2,- 
M.  Pierre  Marie  :  Cous,  oxt  examen  malades  o.  .monstra¬ 


tions  cliniques. 

Clin.  méd.  Cochin.  —  il  h.,  M.  F.  'WinAL  :  Li  oUn. 

Clin,  oto-rhino -laryngol.  Lari'boislôre.  —  c,  t: 

do  periectîonnemont. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  '  i  l!  e 
Duval  ;  Examen  clinique  et  loç.  au  lit  dos  malades 

Clin.  Tarnier.  —  10  h.,  M.  Brindbau  :  Loç.  rl 

Beaujon.  —  11  h.,  M.  Micho.v  :  Cystoscopie. 

Bicètre.  —  10  h.  1/2,  M.  RouumovncH  :  Psyclioi  ;  <  i  ■  m 
lilos  organiques.  Policlinique  au  lit  dos  malades. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufour:  Visite  dai  a  nalles 
maladies  générales,  luhorculeu'x,  enseignement  df'  '  tian-oi. 
—  10  h  ,  M.  A.  Bergé:  Enseignement  clinique  et  II  r.  ;i.  i.Uqu.: 

Cochin.  —  9  h.  1/2,  Pavillon  Bouilly,  sorv.  j  ;.  Ii.ioe. 
M.  Mocquot  :  Opérations.  —  9  h.  1/2,  M.  Cantons  -i  :  Consu: 
talion  expliquée  avec  présentation  d'afioctions  oi  :i  u-'s  cou 
rantos,  —  10  h.,  M.  Cuevas.su  :  Cyslosoopies,  (  i  c  ér  suit 
uretères.  urétro-cysLoscopies.  —  13  h.  1/2,  M.  Can  *  :  Ma 

ladies  dos  paupières  et  dos  voies  lacrymales. 

Dehrousse.  —  10  h.,  M.  AnM»ND-DiîLiLLii  iiivii  d« 
ouianls  tuberculeux. 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2.  serv.  Broca,  aihol.  chu 
infantile.  —  9  h.  1/2,  M.  Ronm  :  C:in.  expliquée  de  '■  in.ilel.  - 
Amph.  clin,  chir.,  10  h.  1/2,  M.  OunnEiiANNE  :  Ch  r  ,  t  ..iitih 

Hôtel-Dieu.  —  9  h.  1/2,  salle  F.  Dreyfous.  M.  ;.  t  .i-.ssAD 
ot  Bossan  ;  Consult,  alToot,  pulm.  V'occinolhér.  Iijl'ci,  nlrii 
trachéales. 

{Voir  la  suite,  p.  4139.) 


ÊchaoUlton  :  Écrire  1>ectear  ^OUCARVs  30,  Rue  Jinger,  Paris 
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TR^ITEDVTEn^TT 

DE 

L’INSOIMNIE  NERVEUSI! 


mr  les  COMPRIMES  de 


Syn.  :  BromdiétbylâGétylnrée  =  Adaline  française, 


Dose  sédstive  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  compriinés  dans  un  liquide  chaud. 


VÉRITABLE  SOMMEII.  DE  DÉTEWE  ! 


Laboratoires 


S,  «.TTOHiJ.©  dos  TllleiaLlisi 


PARIS  (Montmartre) 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANl 

à  tous  les  Docteurs 
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I  IM  S  O  IVI  IM  I 


SE.E:>iC\"riF=  r>IE,RXXE.l_JX: 


yPNOTIQUE 
DE  CHOIX 


\  à  base  de 

'k  V  VERONAL  SODIQUEE 

EXTRAIT  DE  JUSQUIANE 

»  VT  <7  J  INTRAIToEVALERIAnE 


>1 


AnTI- SPASMODIQUE 
ANTI -ALGIQUE 


EXTRAIT  DE  JUSQUJANE  _|JTrÉRATURE  &  ÉChANTILLOMS 

INTRAIToEVALERIAnE  L  ABÔR  ATOIR  E  S' Rc  U  N  IS 

- — -  159  Avenue  de  Wagram.  159  —  PARIS  - 

J  LEGRAMD,  Pharmacien 


IfAITEMENT 


A  BASE 


tXTRMT  TOTAL  DES 
iMf^OpderiNTESTIN 

-:)p.  ■  for-, s  les  sécrétions 
:j"  ?s  de  cet  organe 


SELECTIONNES 

dion  anti-micrnhip.ni 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


VNFECT/ON  tNTEST/NALE 

NT É RITES 
'NTOXICATIO^ 


Base  oe 


OXYDANT 
I  BACTÉRICID£ 
desôdorïsAnt 


I  ARORATOTRES  REflNlS 
159,  Avenue  de  Wagram. Paris 
J  LFGRAMO  Pharmacien, 


nose 

2:  Compr/mes 
oi'ont  chaque  repas 
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DERNIERES  NOUVELLES 


que  M.  le  sénateur  Paul  Strauss.  luiuistre  de  l’IIv- 
giènc,  de  l’Assistanee  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
vient  d'adresser  à  tous  les  préfi'ts  de  Kraure. 

C’est,  en  elVel,  que  les  cimetières,  si  les  conditions 
de  leur  établissement  n'ont  pas  été  réglées,  ce  qui 
est  trop  souvent  le  cas,  avec  toutes  les  précautions 
désirables,  sont  susceptibles  de  devenir  une  source 
de  dangers  réels  pour  la  sauté  publique,  du  fait  qu’ils 
peuvent  être  une  occasion  de  contamination  des  eaux 
souterraines  utilisées  pour  l'alirneutation. 

A  denombreuses  reprises,  au  surplus  et  M.  Strauss 
n’a  eu  garde  de  l’oublier  dans  sa  circulaire  nouvelle, 
cette  opinion  a  été  émise  par  divers  hygiénistes  émi¬ 
nents'  «  que  de  nombreuses  villes  de  Prance  doivent 
leur  endémie  de  lièvre  tyi)ho'ide  à  la  position  <lc 
leurs  cimetières  par  rapport  à  leurs  eaux  d’alimenta- 

C'est  que  les  prescriptions  légales  réglant  l’amé¬ 
nagement  des  cimetières,  prescriptions  édictées  |)arlc 
décret  du  211  prairial  au  .\I1  et  par  le  décret  du 
7  Mars  1808,  sont  absolument  insuflisantes,  se  bor¬ 
nant  en  elîet  seulement,  «  quelle  que  soit  la  nature 
des  terrains  où  les  cimetières  sont  aménagés,  à  fixer 
uniformément  la  distance  de  l’enceinte  des  agglomé¬ 
rations  à  laquelle  les  nouveaux  cimetières  doivent 
être  créés,  le  laps  minimum  de  rotation  qu’il  faut 
respecter  et  une  zone  dans  laquelle  aucune  construc¬ 
tion  ne  peut  être  édifiée  et  oit  aucun  puits  ne  peut 
être  creusé  sans  autorisation  spéciale  ». 

Comme  le  fait  fort  justement  observer  M.  Strauss, 
en  pareille  matière,  il  importe  au  premier  chef  de 
tenir  compte  de  la  nature  géologique  du  sol.  11  ne 
faut  pas  oublier,  en  effet,  que  la  combustion  complète 
et  rapide  des  corj)S  inhumés  est  fonction  de  la  com¬ 
position  même  du  sol.  .Se  produisant  en  bonnes  con¬ 


tions  particulières  du  sol.  C’est  donc  au  géologue  que 
doit  appartenir  le  soin  de  préciser  les  points  d’em- 
plîicemcnt  des  cimetières,  pour  qu’ils  ne  puissent  plus 
devenir  une  cause  éventuelle  de  dangers  pour  la  santé 
publique- 

Mt  ainsi  en  sera-t-il  désormais.'  De  parla  nouville 
circulaire  ministérielle,  en  effet,  quand  une  com¬ 
mune  voudra  procédera  la  création,  à  la  translation  ou  à 
un  agrandissement  de  cimetières,  elle  devra  en  aviser 
le  préfet  en  s’engageant  à  régler  les  indemnités,  peu 
élevées  du  reste,  devant  être  attribuées  au  géologue 
chargé  d’examiner  la  question. 

.Si  l’avis  de  celui-ci  est  favorable,  si  le  conseil  dépar¬ 
temental  d’hygiène  accepte  également  le  projet  pro- 
jtosé,  le  dossier  en  pourra  alors  être  soumis  par  le 
ministre  au  couseil  supérieni- d’hygiène  publique  qui 
décidera  en  dernier  ressort. 

Itt  ainsi,  comme  l’estime  justement  M,  Paul  .Strauss, 
pourra  peu  à  peu  disparaître  en  uotre  pays  un  élément 
redoutable  de  dangers  pour  la  santé  publique. 

Georges  ^■lToux. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  éorite. 
—  .S’f'n/iec  du  3  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  .M.VI.  .Monod,  Iti; 
bevenf,  18;  Blocli  (.lacques),  18;  Pctit-Dutaillis,  13; 
lilocli  (René),  18. 

Prosectorat.  —  Ei>iti:uvi-:  D'oMissiniLirÉ.  —  Dissec¬ 
tion  prolongée.  —  Scanec  du  ’i  Juillet.  —  Ont  obtenu  : 
•M.M.  Draine,  28;  Reinhold,  2.ô  ;  Wilmoth,  26;  .Michon,  27. 

Dissection  exte.uporanée.  —  Séance  du  5  Juillet.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Draine.  29  ;  Reinhold,  28;  Wilmoth,  28; 


ontinuer  à  demeurer  sous  le  régime  des  déci 
n  .\ll  et  de  1808.  Dans  l’espèce  en  cause,  ce 
te  avant  tout,  c'est  de  tenir  compte  des  con 


Faculté  de  Médecine  de  Marseille.  —  l'aosi.c 
—  JCpreut’c  des  pièces  anatomujucs.  Coupes  transe 
du  Ûioriuf  dans  un  liquide  conscrcateur  —  Ont  id 
M.M.  Vignoli,  3(1;  Gleize-Rainbal.  29. 

Co.MPOSITiON  ÉCRITE.  —  Plexus  sacré  et  ses  hr 
collatérales.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gleizc-Rambii 
Vignoli,  29. 

Dissection.  —  Muscles  ptéri/poïiliens.  —  Ont  ol 
■MM.  Vignoli,  28;  Gleizc-Rnmbal,  25. 

Leçon  orale  de  1/2  heure.  —  Région  sublingu 
Ont  obtenu  :  MM.  Vignoli,  29;  Glcize-Raïubal,  26. 

Médecine  opératoire.  —  Ijgalurc  de  la  radial 
la  tabatière  anatomique.  Désarticulation  sous-a. 
tienne.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vignoli,  28;  Glcizi 

'l’irRES  ET  TRAVAUX.  —  Ont  obtciiii  :  .MM.  Vigu 
Gleize-Rambal,  8. 

.M.  Vignoli  est  proposé. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  D’iioNNEt 

Officiers.  —  M.  Map^nan^  ù  Paris. 

Chevalier.  —  Est  inscrit  nu  tableau  de  cont 
M.  Gnusseii,  médecin  de  P*'  classe  de  la  marine. 

Ecole  interalliée  des  Hautes  Etudes  sociale: 
.Vujüui'd  hui,  à  'i  h.  1/2,  coiitdrence  par  M.  le  profe 
licnri-.lcuii  l’i-o.^sard  sur  «  la  rhonolhérapic  cl  les  ^ 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lindi  9  .luiLi.i-T.  —  5"  Hygiène  N,  R.,  nu  la 
toire,  à  1  h.  —  Tous  Ic.s  jonr.s{du  ‘.tau  13  Juillet).  2« 
Physiologie,  au  laboratoire,  ù  1  h.  —  2®  N.  R.  Hislo 
au  laboratoire,  à  1  h.  —  4®  N.  K.  Pharmacologi 
laboratoire,  à  I  h.  —  Tous  les  jours  (du  0  au  13  Ju 
Prothèse  dentaire  (4  séries).  Ecoles  rue  Garanciè 
rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  de  10  à  18  h.  —  Dentislerii 
raloire  (6  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et  rue  do  lu  ' 
d'Auvergne,  à  8  h. 


ath-iennrs.  —  Mailley  (Henri),  eiçlerne  :  Le  traileme 
la  sr/ncopc  cardiaque  au  cours  de  l'ancsihêsie.  —  Lel 
(Roger),  externe  :  Etude  de  la  couffesiion  hépatique  . 
giuc  digestive.  —  Milrovitch  (J.)  :  Thermocoasulatio 
albumines  dans  les  urines  et  crachais.  —  Vachox* 
externe  :  Etude  des  fistules  éloignées  au  cours  des 
ioïdifes.  —  Vincenl  (Maurice),  externe  :  Etude  des  e 
lées  dans  les  sinusites  postérieures.  —  Brouet  :  Etna 
nerf. s  rachidiens  dans  la  zone  de  la  v  ie  abdominale  du 
—  Février  (Pierre)  :  L'hydronéphrosc  iuicrmiilcnic  pat 
seau  anormal.  —  Jury  ;  MM.  Roger,  Hartmann,  Seb; 


(Paul)  :  Du  bactériophage  de  d'Hércllc.  —  Fauquet  (An 
Etude  (le  la  spléno-pneumonlc.  —  Coutoii  (Marc),  cxl» 
Gaslro-cntéritcs  infantiles.  —  Bismuth  (.411)01-1)  :  .4 
abdominale  à  /orme  gastralgique.  —  Trystrain,  ext(  . 
Etude  de-  la  colibacillcmic  k  forme  ii/phoidç.  —  J 
MM.  Beznnçon,  Carnot,  Guillain,  Villaret. 

Donbrère  (Roger),  interne.  :  L'occlusion  posl-opcrt 
précoce  en  gynécologie.  —  Tourneval  (Denis)  :  j 
d'anatomie  chirurgicale.  —  M**"  Brunet  (Adèle) 
/onction  sécrétoire  de  l'épithélium  mammaire.  —  Ccrn< 
externe  :  Les  hypnotiques  uréiques.  —  Grenuudier 
externe  :  Contribution  au  diagnostic  de  l'encéphalite  U 
glquc.  —  Padéano  (Gabriel)  :  Le  syndrome  hébéph 
cataionique  dans  Vcnccphaliie  épidémique.  — .  Ju 
MM.  J.-L.  Faure,  Brinacau,  Claude,  Luignel-Lava 


giens  ! 
Médecins  ! 


Chimistes  ! 


POUR  LE  LABORATOIRE 
CHEZ  VOUS  ou  en  VOYAGE 

il  VOUS  faut  la 

REMINGTON  PORTATIVE 


LA  PREMTHRE  MACIIINE  PORTATIVE 

avec  Clavier  universel  à  4  rangées  de  touches 
et  2  caractères  par  touche 

COMME  LES  AIACIIINES  l)l’:  1UIRI':AU 

C’est  une  inuchinc  à  (jcrire  complète,  robuste  et  pratique 
munie  des  mêmes  perfectionnements  (luc  les  machines  modernei 
mais  d’un  modèle  pins  léger  et  pins  facilerneni  transportable 

SA  CONSTRUCTION  EST  SOIGNÉE  COMME 
POUR  TOUTES  LES  R  EIVI  I  IM  GTOIM 

La  machine  dans  son  cofl'ret  a  10  centimètres  de  hauteur. 

Se  range  dans  un  tiroir  de  bureau,  une  bibliolhèque. 

REMINQTON  TYPEWRITER  C  s.a. 

12,  rue  Édouard-VII  et  20,  rue  Caumartin,  PARIS 

Téléohone  :  Ciiitenberg  ia-I1  ;  Central  27-.30  et  66-21. 
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La  médication  tonique 

l.ES  TONIQUES  ASTIUNGENTS 

I.  —  Toniques  astringents  purs. 

Bistorte  {PolygODum  bistorta). 

Partie  employée  ;  Rhizome. 

Composition  chimique  :  Tanin  (15  à  20  pour  100)  identique  à  celui 
du  ratanhia;  amidon. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  Décoction  à  60  p.  100 
(injections,  gargarismes),  poudre  (2  à  4  gr.),  extrait  (0  gr.  50  i\ 
2  gr.). 

Cachets  : 


4  par  jour  au  milieu  des  repas  (tuberculose). 


Sirop  simple . Q.  s.  pour 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  par  jour  (même  indication). 

Suppositoires  : 


Pour  1  suppositoire  (hétr 


Laisser  macérer  24  heures  et  ajouter 

Vin  rouge  de  Bordcimx . Q.  s.  pour  1  litre 

Faire  macérer  de  nouveau  4  jours  et  passer;  50  à  150  gr.  par  jour 
(tuberculose,  adénopathies,  convalescences). 

Bleuet  (Centaurea  cyanus). 

Partie  employée  :  Fleurs. 

Composition  chimique  :  Tanin. 


PHYTOTHERAPIE 


I  Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  Infusion  à  5  pour  100 
(conjonctivites). 


Partie  employée  :  Fcorce. 

Composition  chimique  :  Acide  quercitannique  (quercitai 
Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  A  l’extérie 
acpieuse  à  100  pour  1.000  (en  injections  contre  la  le 
métrorragies,  l’urétrite  gonococcique);  à  l’intérieur 


Un  verre  à  liqueur  2  fois  par  jour. 

Coignassier  (Cydonia  vulgaris). 

Partie  employée  ;  Fruit. 

Composition  chimique  :  Sucre,  tanin,  acide  malique,  pectine. 
Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  ;  Pûte  et  gelée  de  coing 
Q.  V.  ;  sii-op  100  à  150  gr. 


Apozème  de  Coing  : 
Couper  un  coing  non  pelé  en  tranches  n 


Consoude  (Sympbytum  oflicinale). 

Partie  employée  :  Racine. 

Composition  chimique  :  Tanin,  riiucilage,  hydrates  de  carbone  solu¬ 
bles,  allantoïne  (0  gr.  06  à  0  gr.  08  pour  100). 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  Infusion  concentrée  et 
prolongée  (200  gr.  de  i-acine  pour  1.000  gr.  d’eau  bouillante,  laisser 
en  contact  2  heures  dans  un  récipient  non  métallique)  :  s’emploie 
en  pansements  dans  les  lymphangites,  les  brûlures,  les  crevasses 
du  mamelon,  les  hémorroïdes;  additionnée  du  double  de  son 
poids  de  sucre,  fournit  un  sirop  utile  dans  l’entérite  des  tubercu¬ 
leux  (200  à  300  gr.  par  jour). 

Henri  Leclerc. 
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DAUSSE 


PARIS,  4,  Rue  Aubüiot 

LA  MÉDICATION  IODÉE 

p£\r  la 


(lodométhylate  d'hexaméthylène 


ne  donne  pas  d'iodisme  —  Indolore  en  injection 

mÉRIÛSCLÉROSE  -  RHÜiiTME  -  fflFECTlOl  ÜRIMIRE  -  «RCULOSE 

DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour. 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES.  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS . 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendus  atomiques  par  l'Iode  —  Procédé  RÂNQUE  k  SENEZ 

I  VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  I.O.D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUMO-STREPTO  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  I.O.D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppurations.' 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  O.  D. 
Vaccin  Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


Pour  Littérature  et  Bcbantülons  : 


DÉPOSITAIRES 


LABORATOIRE  «ÉDicAL  ^DB  BIOLOGIE  p.  DEppus,  40,  FanboMg  PoissonnièM,  PARIS  II  HAIELIH,  Pharmacien,  31,  rae  liohelet,  Alg 
MARSEILLE  RKBODL, D' en Ph",  15, Allées Capnclnes, ïarseille  CAMBE,  Pharm'",  10,  rne  d’Angleterre,  Tnn 
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M.  Laignbl-Lavastimb  :  Consnltatioa 
<i  j|)onsair«  Ldon-Bonrgoois),  9  b.  1/2, 
1.,' !-Bornard  et  liroca. 
ïiirv.  prof.  Cundo,  M.  Picot:  Visite 
le.  —9  h.,  Sorv,  Civiale,  M.  Marion  : 
/(  'oacopio.  —  10  h.,  M,  I,abby  :  Opér. 
■-[.  Clerc  :  Maladies  du  coaur  et  des 


’iiiylaxle  mentale  (Asile  Sainle- 
I  I  -  ,  MM.  Toulouse,  UotiER  DupoijT 
■  :  hiotrio  générale, 

me  dû  Clianaloillos).  —17  h.,  M.Gui- 


^.ET.  —  Faculté,  de  médecine. 
,1.  CiiARPY  :  Hi.stologie.  —  i6  h., 
i'!.a  rlminalisnialos  ot  loiir  tr.>itomont. 


M.  Coiivblaire:  Pré.sonlBtiDn  di 
II.  1/2,  M.  Gos.set:  Laç.  clin.  Opér 
:  urinaires  Neoker.  —  il  h. 
ol.  Lariboisière.- 10  h.,  M.  Ssm 
>oale.  -  10  h.,  M.  P.  Duval  :  Dé 


■  an  lit  de 


:  Leç.  € 


if.  Oelbol,  M;  Mocquot  :  Exoroicoi 
.  10  11.,  M.  Chevasbu  :  Opér.  cliir 
:  Policlin.  cardioiogiiiuo. 


Enfants-Malades.  —  8  li.  1/2,  .sorv.  Broca;  Pathol,  cliir. 
Infantile.  —  9  h.,  M.  Nobécourt  :  Ensoignomonl  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  9  h.  1/2,  salle  F.  Droyfous,  MM.  Caussade 
et  Bos.san  :  Consull.  affootions  pulmonaires.  Vocoinolliérapio. 
Injections  intratracliéales. 

Laënneo.  —  Di.sponaalro  Léon-Bourgeois,  9  h.  1/2, M,  Risx: 
Visite  salles  Clatido-Bornard  et  Broca.  —  10  h.  1/2,  Consult. 

Lariboisière.  —  9  h.,  Serv.  Civiale,  M.  Marion  :  Opérations. 
—  10  h.  1/2,  M.  Labby  :  Radio.scopio  gastro-intostinalo. 

Saint-Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Lu  Noir:  Cons.  pour  les 
maladies  de  l'apparoil  digestif  et  do  la  nutrition. 

Saint- Louis.  —  9  h.,  M.  Lortat-Jacob  ;  Trait,  des  dermatoses 
par  cryothérapie.  —  9  h.  1/2,  M.  Aubbrtin  :  Consult.  mal.  du 
sang.  —  9  h.  1/2,  M.  Lbmaitre  ;  Examen  au  lit  du  malade. 

Salpétrière.  —  10  h.  1/2,  Conault.  externe,  M.  Souques: 
Présent.Ttion  do  malades. 

Tenon.  —  10  h.  1/2,  Consultation  médicale,  M.  Lian  :  Examen 


rdiaquo 

Asile  Sainte- Anne.  - 


lien  do  in 


•  10  h. 


kinph.,  M.  Claude 


siill. 
0.1/2,  M.Tur- 


Hôp.  Cité  du  Midi  (18,  boni,  de  Clichy).  - 
IBU  ;  Opérations  sur  le  thorax  et  l’abdomon. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainto- 
nne,  1,  rue  Gaiiania).  —  0  h.,  MM.  Toulouse  ol  Uooeb  Bupouy  : 
sycliinlrie  générale.  —  14  b.,  -M.  Mignard  :  Psyohothérapie. 
Paul-Brousse  (Villejuif).  -  9  h.,  M.  Roussy  :  Hxam.  ma- 
Etmie  de  biopsies.  Diseiissioii  du  diagn.  ol  irait,  par  les 


ladi 
rayons  X  o 


radium. 


—  9  h.,  M.  Sohrel:  Opérati 


JEUDI  12  JUILLET.  —  Faculté  de  médecine  — 

Amph.  Vulpian.  Ift  h.,  M.  Richaud:  Pharmacologie.  —  17  b., 
M.  CiiEVAssii  :  Pathologie  chirurgicale.  —  18  h.,  M.  Baudoims  : 
Pathologie  médicale.  —  Amph.  phys.,  10  h.,  M.  Sthoul  :  Pliy- 
siquo  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Grand  amph.,  16  li.,  M.  Mauclairk  : 
Orthopédie  chez  l'adulte.  —  18  h.,  M.  A(ulon  :  Ilistologio. 

Olin.  Ohlr.  Salpétrière.  —  9  h.  1/4,  Cours  élém.  pour  les 
éléves.  -  11  h.,  curiethérapie. 

Clin,  propédoutlque  Charité.  — 10  h.,  M.  I.ian  :  Consult. 

Clin  Tarnier.  —  10  h.  :  Cons.  nourrissons. 

Clin,  thérap.  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  Duval  :  Le,;,  clin. 
Andral.  —  10  h.,  M.  Councoux  :  Conférence  sur  les  maladies 
do  l’appareil  respiratoire. 

Beaujon.  —  10  h.,  M.  Léopold  Lévi  :  Cens,  endocrinologie. 
Exam.  malades. 

Bicêtre.  —  15  h.,  M.  Desmarets  ;  Opérations. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dueour  :  Visite  dans  les  salles,  ma¬ 
ladies  générales,  tuberculeux,  onsoignemont  des  stagiaires.  — 
10  h  ,  M.  A.  Bekoé  :  Enseignement  clinique  et  thérapeutique. 

Oocbln.  —  9  b.  1/2,  M.  Mocquot:  Opérations.  —  9  h.  t/2, 
M.  Canionnbt:  Conanltation  expliquée  avec  présentation  d'affec¬ 
tions  oculaires  courantes.  —  13  h.  1/2,  M.  Gantonnet  :  Kératites 
et  irltis. 

Dehrousse.  —  10  h.,  M.  Armand-Delille  :  Examen  radio¬ 
scopique  dos  malades. 


Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  sorv.  Broca,  Pathol,  chir 
infantile.  —  0  h.  1/2,  Exercice  clinique.  —  9  b.,  M.  Nobécourt  : 
Enseignement  clinique.  —  9  h.  1/2,  M.  Apert  :  Cens,  troubles 
croissance  et  anon:alies  développement.  -  11  h.,  M.  RoniN  : 
Importance  du  traitement  eumorphique. 

Hôtel-Dieu.  9  h,  1/2,  salle  P.  Droytous,  MM.  Caussade 
et  Bo.ss.n  :  Consult.  affections  pulmon.  Vaooinothér.  Injeot. 
inlratrachéales.  —  10  h.,  sallo  Sainte-Marie,  M.  DALCHÉ:Gyné- 

Laënnec  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  9  h.  1/2,  M.  Rist: 
Visite  sallo  Monneret;  —  11  h  ,  M.  Clais.se  :  Leç.  clin. 

Lariboisière.  —  9  h.,  sorv.  prof.  Cunéo,  M.  Picot:  Visite 
et  clinique  au  lit  du  malade.  —  9  h.,  Serv.  Civiale,  M.  Marion: 
Visite  salle  des  hommes.  —  10  h.  M.  I.abbv  :  Opér.  gynéc. 

Becker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  U  h.,  Amph. 
cours,  M.  Halle:  Leç.  clin. 

Pitié.  —  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Opérations. 

Saint- Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Bknsaude  ;  Exam.  rectosco- 


Saint-Louis.  - 


ipiques 

9  h.  1/2,  .\1.  Lemaitrb  :  Exa 


Tenon. —  10  h.  1/2,  M.  Martin:  Leçon  clinique. 
Trousseau.  —  10  h.,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  osseuse  et 
ostéosynihèse.  —  10  h..  M.  LbsnB  :  Consult.  dos  nourrissons. 
Saint-Joseph.  -  10  h.,  M.  Laurens  :  Cens. 

Saint-Michel  (33,  rue  Olivier-de-Serres)  -  9  h.,  M.  Pau- 
CHET  ;  Chirurgie  générale. 

Hôp.  privé  chirurgical  (219,  rue  Vercingétorix).  — 
14  h.  1/2,  M.  DE  Martel  :  Opérations. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainle- 
.Anne,  1.  rue  Cabanis).  —  9  h.,  MM.  Toulouse  et  Rocbr  Dui'ouv  : 
Psychiatrie  générale.  —  10  h.,  M.  Roubinovitch  :  Cens,  enfants 


;é  (151, 


e  Channleitles] 


lh„M.  O 


:  M.  SoRREL  :  Exan: 


Maison  de  si 
Maladie^  de  l’ms 
goscopie. 

Hôp.  marit.  de  Berok.  - 
de  malades. 


VENDREDI  13  JUILLET.  —  Faculté  de  médecine. 
—  Amph.  Vulpian,  15  h,  M.  Charpy:  Histologie.  —  16  li., 
M.  Joyeux  :  Parasitologie  et  histoire  nalurollo  médicale.  — 
17  il.,  M.  Deghez  :  Chimie  médicale.  -  18  h.,  M.  Lemierrk  : 
Pathologie  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Do  14  à  10  h.,  escalier  B,  ouvortiiro  du 
Musée  de  neurologie  (Fondation  Dejerine).  —  16  II,  M.  Camus  : 
Physiologie  du  système  nerveux  et  du  muscle.  —  Gr.  .Amph., 
17  h.,  M.  Le  Lorier  :  Obstétrique. 

Clin.  Baudelocque.  —  Il  h.,  M.  Couvelaire  :  Leçon  clin. 
Olin.  chir.  Salpêtrière.  —  9  h.  1/2,  M.  Gosset:  Leç.  clin. 
Opér.  —  10  h.,  M.  Desplas  :  Cens.  ext. 

Clin.  gyn.  Broca.  —  10  h.,  M.  Faure  :  Leçon  clinique. 
Olin,  malad.  cutanées  et  syphilitiques  St-Louis.  - 
10  h.l/2,M.  Jbanselmb:  Tohorculose  cutanée.  Formes  cliniques. 
Diagnostic,  pronostic,  traitement. 

Clin,  maladies  voies  urinaires  Necker.  —  11  h., 
M.  Legueu  :  Leç.  clinique. 

(Voir  la  suite,  p.  1141.) 


Butique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  Praticiens 


^üthrHou 

Hydroxyde  de  BISMUTH  RADIFÈRE 

Le  premier  des  composés  minéraux,  du  Bismuth  introduit  en  thérapeutique. 

is  HOPITAUX  de  PARIS,  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE,  les  HOPITAUX  MILITAIRES  et  le  MINISTÈRE  de  l’HYGIÈNE 

IF  --  mOFFENSIF  --  INDOLORE 


s  ;  Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr.  de  produit  actif.  —  La  boîte  de  ÎO  ampoules .  25  francs. 

BOITES  SPÉCIALES  POUR  ENFANTS 

c.  renfermant  3  cgr.  do  produit  actif.  —  La  boîte  de  10  ampoules .  18  francs. 

3  SÉCURITÉ  :  SUPPOSITOIRES  MÜTHANOL.  —  La  boîte  de  10  suppositoires . .  .  lo  francs. 


)ire  du  MÜTHANOL,  55,  Boulevard  de  Strasbourg  —  PARIS  (x®) 

drae  Laboratoire  ;  NÉOLYSE  contre  le  Cancer.  Cachets,  ampoules,  compresses. 
lyse  radioactive  -  SÉRO-DIAGNOSTIC  DU  CANCER  J.  THOMAS  &  M.  BINETTI 
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tJROPHIUi 

m  BAILLY^  ■ 


o-jETAT  s  »  L 1 T  H 1 A  S 


L  ab  ora  t  O  mes  fi .  B  AI  LLY 

*  1  ?%  î?  1 1  rî  &  R  iMn  ^  PAI^ÎS  ^ 


15 ,  Rue  dfc  Rome  /PARIS  ^ 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benaoate  d’üroitopine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSWE  DES 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  it  NÉVRALGIES 


MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  aul 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  d 


demande 


Ècbantülons  franco 


Véritable  Phénosalyl  crée  par  le  D’'  de  Christmas 

r  Annales  de  l’Institut  Pasteur  et  Rapport  à  l'Académie  de  Médec 


OTO-RHINO- 
LARYNGOLOGIE 
.  STOMATOLOGIE  ' 
^DERMATOLOGIE 


PABIS 


Phosphate  de  (^Trïnaphtyie 


a  4:  comprimas  par  fot 


Échantillons  sut  demande  - 


NE  SE  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  LTNTESTiN 
■  Laboratoire  CLÊRAMBOURG  Fooili  IB  tOBR.  4,  rue  Tarbé,  PARI 


HIGKAI.NES«EVRAl6ttS 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 


Ü 


RHUMATISMES 


THÉÏNOt 

BAÏLLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Ànhsephque  Puissanr 


IVi  Caustique  -  Toxique  Ërhst^o 
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Olin,  oto-rbino-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,  M.  Sb- 

BiLBiu  :  Opérations. 

OUn.  propédeutique.  Charité.  —  10  h.  1/2,  M.  Sebgbnt  : 
Démonstrations  railio'.osiquos. 

CUn.  thérapeut.  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P.  Duvai.  : 
Démonstralions  opératoires.  — 11  h.,  I.oçon  du  professeur. 

Beaujon.  —  11  h.  M.  Miciion  ;  Cyslosoopio. 

Broussais.  —  10  h.,  M  A.  Bkroé  :  Enseignement  clinique  et 
thérapeutique. 

Ooohin.  —  10  h.,  pavillon  Bouilly,  service  prof.  Dolbet, 
M.  Mooquot  :  Bierc.  pratiques  gynôcol.  —  10  li.,  M.  Chkva.ssu  : 
Opér.  do  chirurgie  urinaire. 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Abmand-Dkliile  :  Consult.  Poli¬ 
clinique  sur  tuberculose  iniantilo. 

Enfants  Malades.  —  9  h.,  M.  Nobécourt  :  Enseignement 
clinique.  —  9  h.  1/2,  M.  Brocs  :  Loç.  clin,  et  projections  radio¬ 
graphiques. 

Hérold.  —  10  b.,  M.  Barbier  :  Pathologie  du  nourrifson. 

Hôtel  Dieu.  —  9  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique.  M.  Levbn  ; 
Consultations  maladies  do  rostomac.  —  9  h.  1/2,  salle  F.  Droy- 
fons,  MM.  Cau.ssade  et  Bossan  :  Consult.  afloctions  pulni.  Vac- 
cinotherapio.  Iiijoct.  intratracliéalos. 

Laënnec  (Dispensaire  I.éon- Bourgeois).  —  M  Rist:  U  h.  1/2, 
visite  baraquoinenls.  —  11  h.,  Amph.  M.  Auvrat  ;  Leçon  clin. 
—  14  h.,  Cona. 

Lariboisière.  —  9  h.,  Sorv.  Civialo,  M.  M\bion  :  Visite  salle 
des  femmes.  Cysloscopios.  —  10  h.,  M.  Labhy  ;  Causerie  clin,  au 
lit  dos  malades.  —  10  h.,  M.  A.  Clerc  ;  .Maladies  du  cœur  et  dos 
vaissoau.v,  rodiogr.,  éloetror-cardiograpliio. 

ITecker  et  Enfants-Malades.  —  9  h..  M.  PocLAnniOpé- 

Pitié.  T- '9  h.,  M.  Arrou  :  E.xamon  dos  malades.  —  10  h.  1/4, 
service  1,  M.  Babinski  :  Consult.  maladies  du  système  nerveux. 

Saint-Antoine.  —  20  h.  3/4,  M.  Gougerot  :  Consult.  du  soir. 
Diagnostic  et  traitement  dormato-syphiligraphiquos,  Injoct.  voi- 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  ;  Interv. 

Tenon.  —  10  h.,  cons.  médoc.,  M.  Lian  ;  Examen  dos  car¬ 
diaques. 

Trousseau.  —  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Confér.  clin.  —  10  h.  1/2, 
M.  Hallopeau  :  Loç.  clin. 

Saint  Joseph.  —  10  h.,  M.  Lauben.s  :  Opér. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — •  9  h.,  M  M.  Toulouse  et  Roger  D  pouv  : 
Psychiatrie  générale.  —  10  h.,  M.  Tinel  :  Cens,  neurologie.  — 
14.  h.,  M.  Marchand  ;  Consultation  pour  épiloptiquos. 

Paul-Brousse  (Villejuif).  —  9h.,  M.  Roussy  ;  Cons.  oxt.  p. 
mal.  atteints  do  tumeurs  et  cancer. 

Hôp.  maritime  de  Berck.  —  9  h.,  M.  Sorrel  :  Appareils 
plâtrés. 

DIMANCHE  15  JUILLET. -Bretonneau. -10 h.  1/2, 
aorv.  M.  Boullooho,  M.  Debré  :  Conlér.  clin,  sur  les  maladies 
des  enfants. 

Necker.  -  lO  h.,  M.  Robineau  :  Loç.  clin,  chirurgicale 
élémentaire. 

Saint-Joseph.  —  10  li.,  MM.  Lenglet  et  Brocq  :  Démonslra- 


NOUVELLES 

Correspondants  du  ministère  de  l’Instruction 
publique.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  de.s  Beaux-Arts,  sont  nommés  correspondants 
du.  ministère  de  l'In.struction  publique  ;  MM.  Colombe,  ù 
.Avignon  ;  Delmas,  chargé  de  cours  à  la  l’nciillé  de  Méde¬ 
cine  de  Montpellier  ;  Georges  Eichmiiller.  à  Tunis;  Epery. 
à  Alise  Sainte-Reine  (Côte-d’Or);  Fontoynont,  à  Tnnana- 
rive;  Robert  Foncer,  conservateur  du  iVIus'’e  archéolo¬ 
gique  de  Strasbourg;  Maurice  Garsonnin,  à  Orléans; 
Paul  Godin,  médecin-major  des  hôpitaux  en  retraite,  à 
Nice;  Frédéric  Gross.  à  Nancy;  Houlbert,  professeur  à 
l’Ecole  de  Médecine  de  Rennes;  Lnbbé,  professeur  à 
l’Ecolé  de  Médecine  do  Nantes;  Lesueur,  à  Blois;  Liou- 
ville,  directeur  l's  l’Institut  chérifien  de  Rabat;  Mairet,  à 
Montpellier;  Nodet,  à  Bou.g;  Parisot,  à  Nancy;  Rou¬ 
quette,  médecin  principal  de  2”  classe,  à  Bordeaux; 
Rouxeau,  professeur  i\  l’Ecofe  de  Médecine  de  Nantes; 
Viguier,  à  Alger;  Weisgerber,  à  Ribeauvillé  et  Wickers- 
heimer,  à  Strasbourg. 

-  La  lutte  contre  le  cancer.  — ■  Le  ministre  de  l’Hy¬ 
giène,  de  l’Assistance  cl  de  la  Prévoyance  sociales  vient 
de  prendre  l’arrélé  suivant  ; 

Art.  l".  —  M.  Marie,  professeur  de  physique  médicale 
A  la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Toulouse, 
est  nommé  directeur  du  centre  régional  de  lutte  anticun- 
cérouse  de  Toulouse  et  de  la  région. 

Art.  2.  —  Le  service  médical  dudit  centre  régional  est 
ainsi  constitué  : 

Service  de  radio  et  radiumthérapie.  —  Chef  de  service  : 
M.  Marie.  Chef  de  service  adjoint  :  M.  Escandc,  profes¬ 
seur  titulaire  sans  chaire. 

Service  d'anatomie  pàthologique.  —  Chef  de  service  ; 
M,  Tapie,  professeur  d’anatomie  pathologique. 

Service  de  cytophysiologie.  de  pathologie  experimentale 
et  comparée  du  cancer.  —  Chef  de  service  ;  M.  Nanta,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  In  Faculté  de  Médecine. 

Service  chirurgical.  —  Chef.s  de  service  :  MM.  Mériel  et 
Dumbrin,  professeurs  de  clinique  chirurgicale.  M.  Baudet, 
chirurgien  des  hôpitaux.  {Journ.  off.,  30  Juin.) 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

—  Par  arrêté  du  ministre  de  l’instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  M.  Louis  Trabut,  correspondant  de  l'Institut, 
A  Alger,  est  nommé  membre  non  résidant  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Dorso,  mé¬ 
decin  pimcipal,  est  admis  A  faire  valoir  ses  droits  A  la 
retraite.  {Jviirn.  off.,  2fi  Juin.) 


Pour  le»  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  1136. 

Broméine  MONTAGU 

j[Bl-Bromure  de  Codéine) 

SlXOlf  (S.ll)  i  „ 

ftlüLSS  (ijfl)  J  OnaOMN'JES 

48,lï.llJ*VBYdé.P.rt.aE07ril,PAEni  ’  tcbvuites 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 


L’ancien  institut  de  gymn.  méd.  à  La  Baule  est 
transféré  avenue  de  la  Concorde  avec  installation 
mod.  Héliothérapie.  Hydrothérapie.  P.  M.,  n”  5193. 

Clinique  offre  à  médecins  spécialistes  l’utilisât,  de 
locaux  de  consultation,  salle  d’examen  et  pansement. 
Rayons  X  (radiothérapie  ultra-pénétrante), laboratoire, 
personnel,  etc.,  contre  prix  de  location  raisonnable. 
Institut  de  radiologie,  58,  avenue  Malakoff,  Paris, 
16".  Passy  22-37. 

On  demande  collaborateurs  pour  polyclinique  de 
la  banlieue  immédiate.  Ecrire  P.  M.,  n»  5226. 

Docteur  ayant  2  cabinets  Paris  et  banl.  dem.  pour 
extension  alî.  associé  avec  capitaux.  P.  M.,  n”  5231. 

A  céder  cab.  méd.  Paris,  face  gde  gare.  N"  5232. 

D"  cherche  clientèle  méd.  gén.  à  reprendre,  Paris, 
l"’  Octobre,  quartier  bourg,  et  comra.  P.  M.,  n°  5234. 

[Voir  la  suite,  p.  1143.) 


AUX  lODHYDRATES 
D’ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérirpeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVP) 
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UVRAiSON  IMMÉOlATft 
AVEC  CERTtnCAT 

eu  R  te. 


â  APRAADL  PERFECnOMNê 

rauBraoouiRE  ccimifinQii 


Radium  Company  oL Colorado  f  Denver  u  s  A 

118; Avenue  des  Champs- EJysées;PARIS-Téléph:E!yséesl745-1744el25-97. 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


avec  la  dissolution 
du  914- 

dans  l'eau  bi-distillée 


INJECTIONS 

SOÜS-GUTANÉES  INDOLORES 


DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

inÉTHODE  RAVAUTi 


en  dissolvant  le  914- 
dans  notre'SOLVANT 
extemporanéCORBIÈRE" 
en  ampoules de2^J^ 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  U  ON  N  ET 

,TUT0.R«.S  27 RUE  OESRENAUDES -PARIS  tél-wagrat.  07 


HYGIÈNE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

les 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

tes  seules  fabriQuées  aoec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
el  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VICHY- ÉTAT 

Echantillons  an  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 


IVALS^FAVORITEI 


OXVGENATEURù  PRECISION 


OOITETIS  DI  SEKD 

au  Cupressus  Samperoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGMS 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Maladies  de  l’Âppareil  respiratoire 
Rayons  Z,  Pneumothorax, Tacclnotbéraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BAZESIONT  (Seiae-et-Oisé). 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


DU  D'  BATBUX 

Employé  jonrnellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Motütoeaux 
et  au  Val-de-Gr&oe,  ainsi  que  dans  les  Xormationi  sanitaires 
et  les  hôpitaux  oivils  et  militaires. 

LE  UEM  PERMETTÂM1  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONR  OOSÉEi  D'OXYCÈNE 
âVEO  FRÉ0I8I0H  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Facalté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Prtsu  Médical»,  dn  »  avrU  1915,  p.  lU. 

JULES  RICHARD.  Ingémeur-ConitrECtsBr 

S5,  Roa  MéliBgu»  —  I  JlHIS 

A  la  même  Maison  :  LE  YÉRÂSCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTICES  ILUUMTNtES  SUR  DEMANDE 
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A  vendre  microsc.  Reichert  800  fr.  Voir  de  2  à  'i  h. 
7'i,  rue  Vaneau,  Malackowitch. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro- 
nure  i!  >  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5245. 

idre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
oiilai.  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  Falconnct, 
-  lue  Malakoff. 

Coui'é  Citroën,  canné  jaune.  Parfait  état.  Net 
io.OOO  -  Ecrire  P.  M.,  n»  5248. 

A  '.endre  installation  complète  de  Rayons  X. 
iousbiij  .4  Ricey-llaut  (Aube). 

;  '  .-f-  onne  bien  introduite  corps  médical,  demande 
'I  ;  atation  de  spécialités  pour  la  Loire,  Haute- 
.tilro  i  région.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5250, 

D=su.x  méd.  camp.  Ouest  olfrent  très  belle  situât,  è 
j  'uuc  piiarmacien  actif,  très  sérieu.v,  capitaux  nullem. 
-!>liifat  Conv.  même  à  j.  homme  sans  fortune.  P.  M., 

A  vendre  ds  gde  ville  Midi  villa  22  pièces,  sur  belle 
■  i  .  .  m  :  anisée  p.  clin,  privée.  2  salles  d’op.,  stérilis,, 
"  <'hambres  de  malades  peintes  à  l’huile,  appart. 
I  livé  au  2"  ét.,  6  pièces  pouvant  être  transf.  en  cli., 
confort.:  chaulT.  central,  eau  courante  chaude  et  froide 
jartout.  garage,  jardin,  etc.  P.  M.,  n"  5252. 

iîccicur  cherche  direction  clini(iuo,  maison  de 
■anté,  anatorium.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5253. 

Dans  préfecture  de  l’Ouest,  2  h.  de  Paris,  n’ayant 
..•as  de  maison  de  santé,  à  vendre  immeuble  eu  parf. 
tat  avec  jardins,  orangerie,  grands  communs,  28  ch. 


presque  toutes  avec  cabinet  de  toilette,  eau  et  gaz. 
Prix  130.000  fr.  S’adresser  au  D''  Guillemonat,  7,  rue 
Poulet,  Paris. 

Etud.  méd.  N.  R.  en  lin  de  scolar.  cherche  occup. 
méd.  ou  paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5255. 

Paris,  cabinet  de  syphiligraphie  (sérieux),  bien 
situé.  Faible  indemnité. —  Ecrire  P.  M.,  n“  5256. 

Paris,  beau  quartier.  Cab.  de  méd.  gén.  Loyer  et 
bail  avant,  à  céder  pour  raison  santé.  P.  M.,  n“  5257. 

Sténo-dact.  active,  sér.  référ.,’  bonne  éducation  et 
instruite,  demandée  pour  Octobre,  secrét.  part,  nour., 
logée  et  pouv.  voyager,  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5258. 

Paris  côted’Azur  en  auto,  cond.  intérieure,  neuve, 
Delagc,  on  dem.  2  compagnons  de  voyage.  Tel.  Tru- 
daine,  30-47.  P.  M.,  n»  5259. 


CHATEAU  DE  ‘‘LA  SOLITUDE” 

maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  ras  de  Clamarl,  au  Plessis-Robinson  (Seine).  Tél.  Clamart  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  S  hectares. 
Cures  d’air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 
L'établissement  est  ouvert  à  tous  les  médecins. 

Prix  sans  suppléments  d  partir  de  80  franes  par  jour. 
Moyens  de  communications  :  Taxi-auto  à  11  min.  des  portes  de 
Versailles  et  de  Châtillon.  —  Tramway  n-  89  (H6tol-de- Ville - 
Clamart).  —  Chemin  de  for  ;  Gare  de  Sceaux -Robinson. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  do  3  é  6  cuitl.  &  café  dans  lait,  bouillon. 


AVIS.  —  Prière  de  joindra  aux  réponses  on 
timbre  de  O  fr.  26  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  LaLoratoire  ÀLPH.  BeüNOT 
16^7  rue  de  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  "Dialyl” 
à  la  disposition  de  JVUVt.  les 
.Docteurs  pour  leuw  Lssais  CliriKjues, 

BIX-.IVA.GGX’S? 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysentériques  et 

Anticholériques  bili  .'S 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublano,  Par  n  it' 
Téléphone  ;  Ségur  05-01. 

AUTO-LECONS  GEOr^lïi 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingén 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Méi  é  .i. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Ptù'uy,  29-70. 

Le  Gérant  :  O.  hÉ'.. 
Paris.  —  L.  Marethbux,  Imprimeur,  1,  rue  G  -sotte. 


ÉOLIDES 


L.tis  N  OLiDES  sont  des  comprimés  composés  des 
principes,  oxygénants  du  Néol  adaptés  spécia- 
lemeiil  et  réservés  aux  injections  vaginales. 


(Présence  1  à  2  Néolides  par  litre  d'injection.) 


Laboratoires  du  Néol,  9,  rue  Dupiiytren,  PAÊIS  (vi®) 


Les  iNéolides  se]dissolvent  instantanément  dans 
un  peu  d’eau  bouillante,  —  n’irritent  pas,  ne 
tachent  pas,  et  sont  discrètement  parfumés. 


Adresser  ce  bon  sous  enveloppe  ouverte  affranchie  à  0  fr.  05 
aux  Laboratoires  du  Néol,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (VI'). 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 


en  gargarismes  au  tiw 


'  B  fy=' 


INE 
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Kola  Glycérophosphatée 


||ficalioRByaamogép|l  i 


Egïï^f  Névroses,  Névrai^^  |f^ 
Abafiem™  H 

ÎF«SteK'^»'il  m 


fine  d'ilésM  .PARIS 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


NO  55 


Mercredi,  11  Juillet  1923 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


IVIASSON  ET  Ci®,  Editeurs 

120,  boulevard  St -Germain,  PARIS  (6°) 
Compte  Chèques  postaux  n'  599 

PRIX  DE  L’ABONHEMENT  PODB  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Les  abonnements  parlent 


-  DIBECTIOIV  SClENTIlflQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

de  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux. 

Membre  de  l’Académie  do  raédocino.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

Professeur  Professeur  do  cliniqiio  médicale, 

de  clinique  gynécologique  Membre  de  l’Institut 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

l’hôpilal  Saint-Antoin 


CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
iirgion  de  i'hôpilal  Snint-I.i 


Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine, 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6') 


Articles  originaux: 

A.  PoLicARD.  —  Le  rapport  nuclcoplasniatique  et  sa 
mesure  chimique,  p.  505. 

Marc  Roussel.  —  Anesthésie  des  plexus  mésentériques 
supérieur,  inférieur,  lombo-aortique,  rénaux  et 
solaire  par  une  injection  d’une  solution  de  scuro- 
caïne  faite  au  niveau  des  parties  sous-duodénale  et 
duodénalc  du  tronc  do  l'arlère  mésentérique  supé¬ 
rieure  (1  fig.),  p.  606. 

V"  Congrès  national  de  la  Turerculose  {suite  et  à 
suiyre),  p.  607. 

Sociétés  de  Paris. 


Supplément  : 

,1.  CoMBY.  —  Un  voyage  médical  au  Maroc  (10  lig.). 
Dervieux.  —  Société  de  médecine  légale  de  France. 
Questions  et  réponses. 

Livres  nouveaux. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Actes  de  la  Faculté  de  Paris. 


UN  VOYAGE  MEDICAL  AU  MAROC 


pour  les  prodiges  de  la  colonisation  française,  pour 
la  transformation  si  rapide  de  ce  beau  pays  sous  les 
elforts  combinés  de  nos  soldats,  de  nos  ingénieurs, 
de  nos  colons,  de  nos  médecins*. 

Cette  année ,  nous  avons  subi  l’attraction  du 
Maroc,  hier  encore  si  fermé,  si  mystérieux,  défendu 
contre  l’intrusion  européenne  par  ses  côtes  inhospita¬ 
lières,  ses  montagnes  abruptes,  l’absence  de  routes 
et  surtout  par  le  fanatisme  religieux^. 

Cependant,  des  explorateurs  hardis  (il  n’en  manque 
jamais  en  France)  avaient  frayé  la  route  ;  au  premier 
rang  se  classent  le  sublime  do  Foucauld,  ancien  offi¬ 
cier  de  cavalerie,  si  malheureusement  assassiné  pen¬ 
dant  la  guerre  chez  les  touaregs  du  Hoggar  qui  le 
vénéraient  comme  un  père,  un  bienfaiteur,  un  ami; 
et  le  professeur  Louis  Gentil  que  l’Académie  des 
Sciences  vient  d'accueillir  dans  son  sein  pour  le  ré¬ 
compenser  de  ses  belles  explorations  ;  au  cours  de 
ses  missions  de  1904,  1907,  1908,  1909,  1910,  1911, 
1921,  L.  Gentil,  parcourant  le  Maroc  dans  tous  les 
sens,  surmontant  tous  les  dangers,  grâce  à  sa  con- 

1.  J.  CoMBY.  —  «  La  médecine  frunçai.so  en  Tuni.sie  ». 

"  2.  J.  CoLOMHANi  et  J.  Mauhan.  —  «  Organisation  des 
services  de  la  santé  et  de  l’hygiène  publiques  au  Maroc  ». 


üroformine  ViCHY 

Antiseptique  Interne  Parfait  Gobev  Etablissement  Thermal 


MAI  - OCTOBRE 


déguisement,  avait  pu  l’étudier  scientifiquement  aui 
points  de  vue  géographique,  hydrographique  et  oro 
graphique,  géologique,  démographique,  et  mesure: 
les  richesses  de  son  sol  et  de  son  sous-sol. 

Après  avoir  payé  un  tribut  d’admiration  et  de  gra 
titude  à  ces  pionniers  de  la  pénétration  française 


nous  avouerons  humblement  qu’aujonrd’huf  la  visit 
du  Maroc  est  devenue  facile  et  sans  danger.  On  cii 
cule  sur  ses  routes  et  voies  ferrées,  on  parcourt  se 
plaines  et  ses  montagnes  (sauf  quelques  îlots  do  dis 
sidents),  on  se  promène  dans  les  souqs  de  scs  incon 
parablcs  médina  avec  plus  de  conllanco  et  moins  d 
risnues  oue  dans  certains  riuarliers  de  Paris.  Voilà  1 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“uSANTHÉOSE” 

ne  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cachets. 
4,  rue  du  Rol-de-SIclle,  PARIS. 


CYTOTROPINES 

RCNFORC  e  N  T  I F I QUC 

Sk  - -  fM.  **  H I  ___  Cw  ___  A| 

LéOoratelres  FOURNIER  FRÉItmfi 
tS.  Bou/^ééf°mpéhl¥Mt.lh. 


SIYIANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIQRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptone  spéciale  n"  38 
Cachets  :  1  cachot  |  chaque  repas 

PARIS  —  26,  Avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
=s  Convalescences  = 

DOSB  :  Avaler  t  à  6  dragées  par  ]onr  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Littérature  ; 

Laboratoires  SAUSSE,  4.  me  Anbiiot.  Paris. 
XXX1“  Année.  —  N»  55.  11  Juillet  1923. 


HÉDICATION  CACOPTUQUE  INTENSIVE 

CYTO-SERUM 

Ampoules  de  6  oo.  CORBIERE 

Maladies  infectieuses  et  parasitaires 
Oacbexies  de  toute  origine. 

Qrippe  —  Tuberculose  —  Paludisme  —  Néoplasme 


FIXINE  GRÉMY 

Auto-intoxication  intestinale 
et  ses  conséquences. 


Paris.  I  p.  LONGUET,  34,  me  Sedaine  “ 


LA  PRËSSE  MËDICALÈ,  N»  5S 


—  1146  - 


Mercredi,  il  Juillet  1923 


miracle  du  Protectorat  français.  En  dix  ans,  servie 
par  un  homme  qu’on  ne  remplacera  pas,  l'incompa¬ 
rable,  le  génial  Lyautey,  la  France  a  transforme  le 
Maroc. 

Les  pistes,  hier  encore  impraticables  à  la  moindre 
intempérie,  sont  doublées  de  routes  incessamment 
parcourues  par  d'innombrables  véhicules,  charrettes 
et  voitures  h  ânes,  mules  ou  chevaux,  automobiles  de 
toutes  marques,  auto-cars,  auto-camions, 
sans  parler  des  piétons  en  burnous  et  des 
troupeaux  qu’on  craint  d'écraser  à  chaque 
tour  de  roue.  Nous  avons  pu,  dans  une 
petite  auto  de  louage,  aller  en  famille,  sans 
accroc,  de  Casablanca  à  Azemmour,  Ma- 
zagan,  Sali,  Mogador,  Marrakech,  Seltat, 
Casablanca  (circuit  de  plus  de  800  kilo¬ 
mètres  en  quelques  jours). 

Les  oueds,  s’il  venait  à  pleuvoir,  arrê¬ 
taient  le  trafic;  partis  de  Tanger  pour  Fez, 
les  voyageurs  ne  savaient  jamais  si  et 
quand  ils  arriveraient  à  destination  ;  il  fal¬ 
lait  attendre  la  décrue  pour  le  passage  à 
guet  de  ces  ruisseaux  capricieux.  Nos  ingé¬ 
nieurs  ont  remédié  à  cela,  en  jetant  des 
ponts,  en  construisant  des  lignes  de  che¬ 
mins  de  fer;  grâce  à  eux,  les  villes  du 
Maroc  sont  accessibles  en  toute  saison. 

La  poste  était  faite  uniquement  par  des 
rekkas,  marcheurs  [rapides  et  infatigables, 
mais  dont  la  charge  bien  minime  n'était  pas 
garantie  contre  les  coupeurs  de  routes. 
Aujourd’hui  un  superbe  réseau  postal, 
télégraphique ,  téléphonique  enserre  le 
Maroc,  et  fonctionne  au  moins  aussi  bien  qu’en 
France.  L’aviation,  la  télégraphie  sans  fil  viennent 
resserrer  les  liens  qui  unissent  la  métropole  à  sa 
grande  colonie.  Bref,  ces  Français  qu’on  déclare, 
qui  se  déclarent  eux-mêmes  incapables  de  coloniser, 
ont,  en  quelques  années,  ouvert  et  civilisé  le  pays 
le  plus  fermé,  le  peuple  le  plus  réfractaire  du  monde 

L’œuvre  de  la  France  au  Maroc  fait  l’admiration 
de  tous  les  étrangers,  y  compris  les  Américains  du 
Nord,  si  difficiles  en  semblable  matière. 

Et  comment  ne  seraient-ils  pas  saisis  par  l’appari¬ 


tion  soudaine  de  ces  villes  européennes  à  côté  des 
villes  indigènes  dont  le  Maréchal  a  voulu  préserver 
avec  un  soin  jaloux  le  cachet  artistique  et  la  beauté 
médiévale?  Comment  n’admireraient-ils  pas,  eux  qui 
ont  creusé  Panama,  le  travail  de  géant  accompli  à 
Casablanca?  Un  grand  port  créé  en  si  peu  de  temps 
sur  une  côte  si  dangereuse,  en  dépit  des  difficultés 
que  les  techniciens  jugeaient  insurmontables  !  Le 


9  Avril  1923,  un  paquebot  de  8.850  tonnes,  le 
Médic  II  (venant  de  Marseille),  nous  débarquait  à 
quai;  une  ville  qui,  de  30.500  habitants  en  1911,  passe 
à  103.021  en  1921  (actuellement  on  peut  inscrire  le 
chiffre  de  120.000  ou  130.000,  et,  avec  la  population 
flottante,  toujours  considérable  dans  les  cités  ma¬ 
ghrébines,  150.000  habitants  environ)  !  Cotte  grande 
ville  européenne,  le  pendant  d’Alger  ou  d’Oran,  a 
surgi  en  peu  d’années  et,  malgré  la  fièvre  de  crois¬ 
sance  dont  elle  souffre  actuellement,  on  ne  saurait 
douter  de  son  avenir.  A  la  vue  des  énormes  immeu¬ 
bles  modernes  qui  encadrent  la  médina,  le  voyageur 


a  peine  à  se  croire  en  Afrique,  il  se  figure  être  encore 
à  Marseille,  où  les  turbans  et  burnous  sont  presque 
aussi  nombreux  qu’à  Casablanca. 

11  est  question  de  déplacer  le  mellah  (quartier 
juif)  trop  insalubre,  et  l’on  travaille  à  la  construction 
d’une  nouvelle  ville  indigène  avec  quartier  spécial 
rendant  plus  efficace  la  surveillance  des  prostituées. 
Les  constructions  de  maisons  européennes,  un  mo¬ 
ment  ralenties,  semblent  en  reprise  et  l’on 
peut  escompter  la  rapide  extension  de 
r.unique  grand  port  du  Maroc  français.  La 
Commission  municipale  présidée  par  M.  Ra- 
baud,  le  préfet  M.  Laurent  (contrôleur 
civil  de  la  Chaouïa)  ne  doutent  pas  d’un 
avenir  que  leur  administration  active  et 
confiante  doit  avancer;  tous  leurs  adminis¬ 
trés  partagent  cet  espoir  et  travaillent  de 
toute  leur  énergie  à  le  réaliser. 

C’est  avec  une  agréable  surprise  que 
nous  avons  contemplé  ces  magnifiques  im¬ 
meubles,  ces  palais  de  la  Poste,  du  'Tri¬ 
bunal,  de  la  Bourse  de  Commerce,  du 
Lycée,  des  Abattoirs  conçus  sur  un  plan 
américain,  plus  beaux  et  plus  pratiques  que 
ceux  de  La  Yillette,  assez  vastes  pour 
abriter  l’exposition  de  La  Semaine  Agricole, 
tenue  en  Avril  1923  à  Casablanca,  et  dont 
le  succès  fut  très  grand.. 

Sur  un  emplacement  considérable  (40  hec¬ 
tares),  nous  avons  aperçu  les  murs  en 
construction  des  hôpitaux  conjugués  (mili¬ 
taire,  civil,  indigène)  qui  feront  un  jour 
la  gloire  du  Maroc  occidental  et  classe¬ 
ront  le  nom  de  Lyautey  en  tète  des  bienfaiteurs  de 
l’humanité  sur  cette  terre  d’Afrique  que  la  France 
bienfaisante  a  marquée  partout  de  son  empreinte. 

Le  corps  médical  de  Casablanca  ne  compte  pas 
moins  de  60  membres  tant  civils  (40)  que  militaires 
(20),  d’ailleurs  parfaitement  unis  entre  eux  et  formant 
un  tout.  Lyautey,  dès  le  début,  avait  su  admirable¬ 
ment  amalgamer  les  services  militaires  et  civils,  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’assistance  et  de  l’hygiène 
publiques  au  Maroc.  Le  D''  Oberlé,  médecin  militaire 
ayant  le  grade  de  général  de  brigade,  est  à  la  fois 
directeur  du  Service  de  Santé  des  troupes,  direc- 


Fig.  2.  —  Hôpital  de  Mazagan. 


BOUILLON-STOCK  VACCIN  MIXTE,  du  Professeur  Pierre  DELBET 

{Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris.) 

PROPlDON 


INDICATIONS  : 

Infections  pyogènes.  États  infectieux.  Érysipèle.  Staphylococcies  fébriles.  Ostéomyélite,  etc, 

Littérature  franco  sur  demande. 


Lies  Etablissements  POELEIVC  Frères,  86,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS  (3°) 


«  On  n’a  pas  appliqué  le 
«  traitement  de  recalcîfîca- 
«  tion  avec  toute  sa  chance, 

«  si  l’on  n’a  pas  prescrit  : 
CALCÉOSE 
6  comprimés  ou  6  me" 

«  sures  de  poudre  par  jouL» 

J.  BOILLOT  el  Ci%!  22,  r.  Morère,  PARIS  (xivc) 

i|-'  I  I  . .  iT  min  1^' 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  55 


—  1147  — 


Mercredi,  11  Juillet  1923 


leur  du  Service  de  la  Santé  et  de  l’hygiène  publiques, 
président  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  (personnel 
civil  et  personnel  militaire,  matériel  civil  et  matériel 
militaire  dans  la  même  main).  11  est  assisté  de 
deux  médecins  civils,  1)‘’  J,  Colombani,  sous-direc- 
teur  du  Service  de  la  Santé  et  de  l’hygiène  publiques, 
et  1)''  .1.  Mauran,  inspecteur  général  des  forma¬ 
tions  sanitaires.  Ij’organisme  sanitaire  tout  entier 
obéit  à  une  seule  pensée  directrice  ne  relevant  que  du 
résident  général,  véritable  dictateur  sanitaire  en  cas 
d’épidémie*. 

Les  médecins  de  Casablanca,  dont  l'accueil  cordial 
nous  émut,  voulurent  nous  entendre  dans  la  grande 
salle  de  la  llourso  du  Commerce.  Notre  compagnon, 
le  D"'  E.  Desnos,  membre  de  l’Académie  de  Médecine, 
n’ayant  pu  prendre  la  parole,  nous  fîmes  une  petite 
conférence  sur  la  Tuberculose  et  la  mortalité  infan¬ 
tiles,  questions  qui  intéressent  spécialement  le  Maroc 
Quelques  jours  plus  tard,  à  Meknès,  nous  dissertâ¬ 
mes  sur  le  Rachitisme  à  l’hôpital  militaire;  c’est 
ainsi  que  nous  prîmes  contact  avec  nos  excellents 
confrères  du  Maroc.  La  Société  médicale  et  scientifi¬ 
que  de  Casablanca  rassemble  toutes  les  personnes 
s’intéressant  aux  sciences  médicales  ou  para-médica¬ 
les.  Séances,  rue  de  Tours,  aulaboratoire  ofliciel,  les 
quatrièmes  vendredis  de  chaque  mois.  Bureau  pour 
1923  :  président,  D'  Bienvenue;  vice-président,  ma,]oi' 
de  l'*'  classe  Blary  ;  Secrétaire,  vétérinaire-major 
Barotte;  bibliothécaire,  D''Ruotte;  trésorier,  D*  Gau- 
vry,  directeur  du  laboratoire.  Elle  a  pour  organe  le 
Maroc  médical,  belle  publication  médicale  analogue 
à  la  Revue  tunisienne,  paraissant  tous  les  mois  sous 
la  direction  du  D*'  E.  Spéder. 

Casablanca  possède  un  Hôpital  militaire  de 
500  lits  pouvant  aller  à  635  (250  en  médecine,  200  en 
chirurgie,  185  pour  les  contagieux  tant  civils  que 


1.  Absence  de  cloisons  étanches  entre  l'élément  civil  et 
l'élément  militaire  ;  le  médecin  militaire,  suivant  les  cir¬ 
constances,  peut  ajouter  à  sa  fonction  des  attributions 
civiles;  le  médecin  civil  peut  se  transformer  en  médecin 
militaire  tout  en  gardant  ses  attributions  civiles.  De 
même  pour  le  matériel  ;  tout  est  facilité  par  l’unité  de 
direction. 

2.  D’après  le  D'  J.  Lapin  (de  Rabat),  chargé  de  la  pro¬ 


niilitaires),  un  Hôpital  civil  de  160  lits  (62  pour  la 
chirurgie,  D''  Pérard  ;  63  pour  la  médecine,  D''  Labou- 


Pig.  .3.  —  Maternité  municipale  de  Mazagan. 


nollc;  11  pour  la  maternité,  D''  Goullioud  ;  8  pour 


phylaxie  antituberculeuse  au  Maroc,  la  tuberculose  y  ferait 
de  grands  ravages,  surtout  dans  les  villes.  Si,  à  Mar- 
rulicch,  sur  100  consultants  on  n’en  trouve  que  0,18  tuber¬ 
culeux,  à  Meknès  0,32,  à  Muzagan  0,73,  à  Fez  on  en  compte 
2,37  et  à  Salé  3,32  (dans  cette  dernière  ville,  le  D'  Valeton, 
sur  69  décès  de  l’infirmerie  indigène,  en  compte  39  par 
tuberculose,  soit  plus  de  50  p.  100,  dont  31  ouvriers  soussi 
et  4  saharaoui)  ;  sur  les  4.000  ouvriers  des  chantiers  de 


les  vénériens,  D'  Lépinay;  13  pour  l’ophtalmologie 
et  Toto-rbino-laryngologie,  D''^  Lefort  et  Berson); 
les  conlugieux  -sont  traités  à  riiôpilal  militaire. 

Le  plan  du  maréchal  Lyautey,  tel  qu’il  voulut  bien 
nous  l’exposer  à  Rabat,  trouvera  sa  plu.s  complèle  ap¬ 
plication  à  Casablanca  ;  hôpitaux  conjugués  (civil, 
militaire,  indigène)  autour  d'un  cadre  commun  pourvu 
dos  spécialités  et  sqrvice.s  communs  (laboratoires, 
radiologie,  éleetrologic,  ophtalmologie,  etc.).  On 
diminue  ainsi  les  frais  généraux. 

ITHôpitul  indigène,  dirigé  par  notre  arni  Bien¬ 
venue,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  rom- 
pi-end  4  pavillons  do  style  arabe  dans  un  jardin  de 
10.000  mètre.s  (116  malades)  ;  2  pavillons  de  chirur¬ 
gie  (29  hommes,  15  femmes)  au  D^  Bienvenue,  2  pavil¬ 
lons  de  médecine  (49  hommes  au  D'- Saada,  23  femmes 
à  la  1)''»»"  Teveux-Bercher).  Dans  ce  dernier  pavillon, 
les  femmes  légères  et  chirhat  sont  confondues  avec 
les  femmes  honnêtes,  ce  qui  éloigne  la  bonne  clientèle 
indigène;  la  séparation  sera  assurée  dans  le  nouvel 
hôpital.  Les  contagieux  sont  soignés  au  Lazaret 
à’ El  Hanli.  Radiologie  confiée  au  D*'  Spéder. 

Deux  fois  par  semaine,  injections  de  914  (20  à 
60  par  jour).  Consultations  quotidiennes  de  médecine 
et  chirurgie  (100,  150,  200  malades).  Consultations 
d’ophtalmologie  très  suivies  :  120  à  130  par  jour  en 
hiver,  150  en  été  par  suite  de  l’augmentation  de  fré¬ 
quence  du  trachome.  A  ajouter  au  compte  du  traite¬ 
ment  externe  de  l’hôpital  indigène  une  vingtaine  de 
teigneux  chaque  jour. 

Plusieurs  des  salles  de  l’hèpital  portent  les  noms 
de  médecins  victimes  des  épidémies  ou  du  fanatisme 
musulman  :  Poulain,  Murat,  Mauchamp.  Le  Bureau 
d’hygiène,  chargé  de  la  prophylaxie  antisyphilitique 
(D''  Lépinay),  contrôle  un  dispensaire  de  filles  sou¬ 
mises  avec  traitement  spécifique  (D''®»'  'l'anérie). 


Rabat-Salé,  il  y  en  a  entre  2,15  et  2,86  pour  100  tubercu¬ 
leux.  A  Rabat,  où  la  statistique  est  possible,  la  tubercu¬ 
lose  a  causé  85  décès  en  1919,  102  en  1920,  160  en  1921, 
164  en  1922.  Le  D'"  Lapin  insiste  sur  la  contagion  fami¬ 
liale  par  la  domesticité  nègre  (nourrices  soudanaises). 
Aux  dispensaires  antituberculeux  de  Casablanca  et  Fez, 
sur  100  consultants,  on  en  trouve  entre  20  et  40  entachés 
de  tuberculose  (années  1921-1922-1923). 
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Du  !"■  Janvier  au  31  Décembre  1921,  on  a  inscrit 
2  enfants  nouveaux  à  ajouter  à  78  restants  de  1920. 
rmi  ces  202  enfants,  on  compte  88  Français,  19  Da¬ 
ns,  18  l^spaguols,  5  Anglo-Maltais,  3  Grecs, 
Belges,  1  Russe  (136  Kuropcens),  30  musulmans, 


lirection  médicale  du  D'’  d'Anfrcville.  Distribution  pays  essentiellei 
layettes  et  vêtements.  Budget  du  Protectorat,  lisation  prochaii 
iventiou  municipale  de  20.000  fr.  On  a  distribué,  vaches  indigènes 
1922,  plus  de  22.000  litres  de  lait  et,  depuis  1915,  Eu  attendant, 
.000  litres.  I.,e  lait,  de  nreinière  aualité.  est  fourni  blanra.  oui  ne  r< 


lent  agricole,  on  peut  espérer  l’i 
e,  pour  la  production  laitière, 
sélectionnées  et  bien  soignées, 
la  Laiterie  municipale  de  Cai 


avons  admire  o2  vaches  montbeliardes,  coi 
dues  à  l’étable  4.000  fr.  pièce;  elles  fournis 
dant  quatre  ans  une  moyenne  de  10  litres  c 
jour  et  sont  vendues  ensuite  à  la  bouch 
vaches,  qui  ne  vont  pas  au  pâturage,  ne  soi 
la  cour  que  par  hygiène  et  pour  boire,  soni 
avec  du  foin  (15  kilogr.),  un  peu  de  fourra; 
de  l’orge  concassée  sur  laquelle  on  verse 
bouillante  (12  heures  de  fermentation  dati 
neau).  De  toutes  les  races  importées  au  Maro( 
béliai-de  est  celle  oui  v  a  le  mieux  réuss 


THEOBROMOSE  DUMESNIL 


doivenr  remplacer  dans  tous  les  cas 
(DO..  Deu«i,h„i,.,ioar)  jg  Thcobroininc  pure  ou  mélangée 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  :  Laborat.  DUMESNIL  j 
E,  DUMESNIL.  Uoclcur  en  l’hannacio  I 

lO,  Rue  du  Plâtre,  P  A  R  I S  (IVV. 


(  q-uéries  souvent 

Les  l^Gt^lTIât^OSGS  sontl^i^éliorées  constamment 

I  calmées  toujours 


DERMO-PLASTOL 


(Cas  spéciaux  ;  Zébo-Plastol,  Cremo-Plastol) 
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c’est  presqne  nne  ville  morte,  mais  combien  pitto¬ 
resque  !  Elle  compte  7.000  à  8.000  habitants,  dont 
7.000  musulmans,  1.000  juifs,  50  Européens.  Le 
D'  PlUet  dispose  de  12  lits  dans  nne  infirmerie  indi¬ 
gène  oii  il  donne  10  ù  50  consultations  par  jour. 
Climat  chaud  et  humide,  peu  favorable  au  séjour  des 
enfants  européens. 

Mazagan.  —  Beaucoup  plus  importante  et  plus 
salubre  est  la  ville  de  Mazagan  qui  compte 
plus  de  20.000  habitants;  très  peu  impalu-  ^ 

dée,  elle  jouit  d'une  tempéraUire  adoucie  en 
été  par  la  brise  marine;  on  y  envoie  des 
enfants  en  colonies  de  vacance  et  l’on  y 
prend  des  bains  de  mer.  Ville  d’ailleurs 
pittoresque!  Malheureusement,  elle  ne  pos¬ 
sède  pas  encore  de  Goutte  de  lait  avec  con¬ 
sultation  de  nourrissons,  et  la  maternité 
de  l’hôpital,  que  dirige  M™"  la  Dela¬ 

noë,  devrait  être  agrandie  pour  les  besoins  , 
de  la  population  européenne  et  Israélite  '•f 
assez  importante. 

L’hôpital,  bien  situé,  en  dehors  de  la 
ville,  dans  un  très  beau  jardin  planté  de 
myoporum,  d’orangers  et  de  citronniers, 
est  dirigé  par  un  vieux  Marocain,  le  D''  De- 
lanoë,  qui  a  tait  ses  premières  armes  dans 
le  bled,  connaît  à  fond  l’indigène  et  le  soigne  ' 
bien  parce  qu’il  l’aime.  C’est  un  hôpital 
mixte  de  100  lits  pour  militaires  et  civils 
européens,  avec  deux  baraques  annexes 
pour  indigènes  des  deux  sexes  :  25  lits  pour  hommes, 
25  lits  pour  femmes  ;  toujours  les  mêmes  cubes 
blancs  que  nous  retrouverons  partout  avec  rez-de- 
chaussée  surélevés  et  galeries  extérieures  où  les 
indigènes  aiment  è  se  tenir,  assis  en  rang  d’oignons 
dans  leurs  burnous  qui  cachent  tout  et  leur  donnent 
l’apparence  de  magots  chinois  (fig.  2,  3,  4). 

La  maternité,  isolée  dans  un  pavillon,  sous  la  direc¬ 
tion  de  Delanoë,  qui  donne  aussi  des  consulta¬ 
tions  pour  femmes  et  enfants,  ne  contient  que  4  lits. 

A  ajouter  un  pavillon  de  contagieux  de  15  lits  et 
5  cellules  pour  aliénés  indigènes,  sans  compter  les 
salles  d’opération,  de  consultation,  de  radiologie 
(appareils  achetés,  non  encore  placés),  tout  cela 


propre,  bien  tenu  (notre  visite  n’était  pas  annoncée). 
A  cet  hôpital  neuf,  qui  fait  très  bonne  impression,  est 
rattaché  le  groupe  mobile  de  la  région,  organe  im¬ 
portant  de  pénétration  médicale  et  d'influence  poli¬ 
tique  que  nous  retrouverons  partout,  qu(on  ne  saurait 
trop  encourager  et  développer  pour  le  rapproche¬ 
ment  et  la  conquête  pacifique  des  indigènes  maro- 


n’était  pas  annoncée).  Qaskah  des  Portugais,  la  si  pittoresque  Kechla,  il  a 

bonne  impression,  est  en  face  de  lui  l’infirmerie  militaire  (médecin-major 

la  région,  organe  im-  Auban),  à  peu  près  vi<le  lors  de  notre  visite  (pas  de 

le  et  d'influence  poli-  garnison  à  Sali),  contenant  2  chambres  pour  les  civils 

rtout,  qu(on  ne  saurait  européens.  Ces  derniers,  il  faut  le  reconnaître,  sont 

r  pour  le  rapproche-  assez  mal  partagés  à  l’heure  actuelle  et  la  création 

des  indigènes  niaro-  d  un  hôpital  civil  ou  d’un  pavillon  européen  dans  le 

ins  qui  leur  sont  si  jardin  de  l'hôpital  indigène  s’impose  à  bref  délai, 

s  6  et  7  représentent  Le  D''  David  est  à  la  tète  du  groupe  mobile  et 
visite  la  prison  du  cercle  des  Abda  et  Ahmar. 

^  !  ’  La  prison  de  la  ville  est  surveillée  par  le 

D’’  Bohin  qui  inspecte  aussi  les  écoles  et 
donne  des  consultations  gratuites  aux  fonc¬ 
tionnaires  et  è  leurs  enfants  dans  un  vieux 
rempart  portugais  aménagé  k  cet  effet.  A  Safi 
comme  à  Mazagan,  on  demande  à  grands 
cris  Goutte  de  lait  el  Maternité.  Mais  Vhôpi- 
tal  indigène  doit  retenir  notre  attention. 

:  Bien  placé  sur  le  penchant  d’une  colline  en 

--.r.  dehors  de  la  ville  qu’il  domine  (vue  très 
étendue  sur  le  port,  la  rade  èt  la  côte,  sur 
I  le  château  de  Si-Aïssa,  le  riche  Qaïd  des 

,  -.1.1  ,  -  -  Abda),  il  a  été  construit  récemment  sur  un 

\  terrain  d’un  hectare  que  le  D’’  Maire  a  su 

^  ~  transformer  en  jardin  fleuri  et  arborescent 

F  «  f  '  malgré  le  voisinage  de  la  mer.  Deux  pavil- 

Ions  contenant  chacunlfilits  et  aubesoin  20 

salle  de  consultations,  salle  de  pansements, 

:  Mogador.  salle  d’opérations.  Un  emplacement  est 

réservé  à  l’extrémité  du  !  jardin  pour  un 
3n  de  quinine  dans  le  pavillon  d’Européens. 

Le  D'’  Maire,  médecin-chef,  au  Maroc  depuis  vingt 
ans,  fait  honneur  au  corps  médical  du  Protectorat, 
important  et  de  grand  D’une  activité  inlassable  et  d’un  dévouement  absolu,  il 
a  vague  océanique,  est  cumule  ses  fonctionshospitalières  absorbantes(visites, 
aies  du  pays  des  Abda,  consultations  journalières,  opérations,  vaccinations, 

On  y  compte  actuelle-  injections  de  914,  etc.)  avec  le  Bureau  d’hygiène  qui 


1  la  distribution  de  quinine 


Safi,  port  commercial  très  important  et  de  grand  D’une  activité  inlassable  et  d’un  dévouement  absolu,  il 

avenir,  malgré  la  violence  de  la  vague  océanique,  est  cumule  ses  fonctionshospitalières  absorbantes(visites, 

le  principal  débouché  des  céréales  du  pays  des  Abda,  consultations  journalières,  opérations,  vaccinations, 

des  Doukkala,  des  Ahmar,  etc.  On  y  compte  actuelle-  injections  de  914,  etc.)  avec  le  Bureau  d’hygiène  qui 

ment  25.000  habitants  :  plus  de  20.000  musulmans,  n’est  pas  une  sinécure  dans  un  port  aussi  achalandé, 

3.000  Israélites,  1.500  Européens.  La  ville  s’étend  surtout  après  la  récolte  des  céréales,  que  celui  de  Safi. 


abattoirs,  cependant  construits  assez  loin,  e 
dure  de  mer,  devront  être  déplacés.  Elle  i 
contrôleur  civil  le  célèbre  Le  Glay  dont  tous  le 
du  Maroc  ont  lu  les  ouvrages  ;  logé  dans  une  au 


L  prévoit  que  les  Situation  sanitaire  peu  favorable.  La  n 


tile  est  énorme,  àen  juger  par  la  statistique  du  D’' Maire. 
Sur  48  décès  de  juifs  on  compte.  .  .  25  entants 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 

Exiger  la  Marque  triangulaire 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 
Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 
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la  plus  pittoresque  du  Maroc  occidental  ;  emprisouuée 
dans  ses  murailles  crénelées,  restes  de  la  domination 
portugaise,  elle  n’a  que  20.000  habitants,  en  majorité 
israélites  (12.000  contre  8.000  musulmans  et  750  Fran¬ 
çais  environ).  Sur  ses  remparts,  d’où  l’on  a  une  vue 
magnifique  sur  la  rade  et  l’îlot  rocheux  qui  défend 
l’entrée  du  port,  nous  avons  pu  voir  de  vieux  canons 
effondrés  sur  leurs  affûts  en  bois  avec  (luolques 


hygiéniqueincnt  défavorables,  Mogador  souffre  peu 
du  paludisme.  Cdiiuat  humide  et  presque  froid,  ren¬ 
dant  impossible  l’iisagc  des  bains  de  mer  (lig.  8  et  9) 

Un  médecin  d’une  activité  dévorante,  vieux  .Maro¬ 
cain  comme  le  !)'■  Maire,  le  D'-  Bouveret,  est  à  la  tète 
de  l’hôpital  indigène  et  de  l’hôpital  Israélite,  séparés 
l’un  de  l’autre  par  la  largeur  de  la  rue.  Largeur  est 
beaucoup  dire,  car  toutes  les  rues  de  Mogador, 
tracées  à  angle  droit  par  l’ingénieur  Cornu,  frère 

toirc  dit  que  ce  prisonnier  fut  libéré  par  le  sultan 
Sidi-Moharamed  (175^i)  après  la  construction  de  cette 
ville  d’une  architecture  si  particulière. 

L'nmvre  du  D''  Bouveret  à  Mogador  est  des  plus 
intéressantes,  j’allais  dire  passionnantes.  Ne  dispo¬ 
sant  ([UC  de  deux  lits  en  1913,  ce  médecin  obstiné 
est  parvenu,  après  des  démarches  réitérées,  à  créer 
deux  hôpitaux  jumelés  qui  impressionnent  le  visiteur 
européen.  Je  ne  m’attendais  pas  à  rencontrer  dans 
une  ville  de  moyenne  grandeur  comme  .Mogador  une 
hospitalisation  aussi  luxueuse.  11  est  vrai  qu’on  ne 
doit  pas  juger  cette  ville  sur  sou  étendue  restreinte 
et  sa  population  relativement  faible,  mais  tenir 
compte  de  son  rayonnement;  poste  avancé  dans  le 
Sud,  Mogador  exerce  sur  les  populations  du  Sous  et 
de  l’Atlas  une  attraction  incontestable  et  la  réputa¬ 
tion  de  ses  hôpitaux  lui  amène  incessamment  des 
Berbères  insoumis,  des  Soussi,  des  Sahariens  qui  ont 
entendu  parler,  quand  ils  ne  les  ont  pas  constatées 
de  visu  dans  leurs  tribus  lointaines,  des  cures  mer¬ 
veilleuses  du  toubib  français.  Aussi  les  salles  des 
hôpitaux  de  Mogador  ne  désemplissent  pas  ;  j’y  ai  vu 


des  chleuh  des  deux  sexes,  des  nègres,  des  métis, 
des  Arabes,  des  juifs  et,  chose  assez  remarqviable,  de 
petits  musulmans  en  assez  grand  nombre,  laissés 
volontiers  par  leurs  parents  qui  savent  que  la  reli¬ 
gion  du  Prophète  est  enseignée  et  pratiquée  (petite 
mosquée  dans  l’hôpital  même),  qu’un  taleb  apprend 
à  lire  et  à  écrire  à  leurs  enfants  qui.  plus  tard,  ren¬ 
trés  clipz  eux,  jouiront,  parmi  les  illelirés.  de  la  con- 
siiléralion  rt  îles  avantages  que  l•ecueillcnt  toujours 
les  Idlhu  et  les  /'^ih  ‘. 

Le  bureau  du  médecin,  dans  le  Dur  Dcch  (maison 
dorée),  construction  arabe  des  plus  artistiques,  est 
assiégé  tous  les  jours  par  une  nombreuse  clientèle 
|  I5U  consultants  en  moyenne  répartis  en  deux  salles 
d’attente,  l’nne  pour  les  musulmans  qui  passent  les 
|>i’emiers,  ainsi  l’exige  le  protocole  ;  l’autre  pour  les 
israélites).  Bans  cet  iinineuble,  sont  installés  8  lits 
|ionr  l’hospitalisation  des  Européens,  plus  particu¬ 
lièrement  des  femmes  en  couches,  (l’est  un  embryon 
d'hnpital  civil  français. 

Un  distribue  les  médicaments  à  la  consultation. 


L’hôpital  musulman  contient  près  de  100  lits  e 
deux  grandes  salles  séparées,  pour  les  hommes  d’u 
côté,  pour  les  femmes  et  les  enfants  de  l’autn 
L’hôpital  israélite,  pourvu  d’une  synagogue,  a  ( 
même  importance  que  l’hôpital  musulman.  Une  mi 
ternité  de  12  lits  lui  est  annexée  (4  lits  réservés  au 
femmes  musulmane.s)  avec  sage-femme;  elle  est  tri 
active  (envii'ou  30  accouchements  pur  mois,  chilïi 
l)ien  supéi  ieur  à  celui  de  la  maternité  de  Rabat  I. 
semble  qu’à  Mogador  les  indigènes  redoutent  inoii 
1  hospitalisation  ([ue  dans  les  autres  villes  du  .VIaro( 
Le  U''  Bouveret  pratique  la  chirurgie  comme  la  un 
decino  et  toutes  les  spécialités  (1,50  grandes  opéra 


U  Pourquoi  les  Français  ne  viennent-ils  pas  nous  voir? 
Nous  savons  rju’ils  sont  honnêtes  ;  ils  laissent  passer  nos 
hommes  qui  vont  gagner  leur  vie  dans  la  plaine  et,  au 
retour,  ils  ne  leur  prennent  pas  l’argent  qu’ils  ont  écono¬ 
misé.  Ici  nous  avons  beaucoup  de  malades  et  personne 
pour  les  soigner.  Les  toubibs  français  soignent  les  Maro¬ 
cains  des  villes  et  du  bled;  ils  restent  dans  le  pays 
occupé  et  ne  viennent  pas  jusqu’à  nous.  »  Il  y  a  bien,  à 
ïaroudunt,  auprès  du  capitaine  Denis,  le  D'  Nain  qui  fait 
ce  qu’il  peut;  mais  il  n’a  pas  assez  de  moyens  à  sa  dis¬ 
position  pour  aller  j^artout  visiter  les  malades  et  distri¬ 
buer  les  nrodicamerrts.  Le  général  Daugan  fait  aussi  ce 
qu’il  peut  pour  développer  l’action  des  groupes  mobiles. 
On  ne  trouve  pas  assez  de  médecins  ambulants  pour  aller 
au  sud  du  Grand-Atlas  soigner  les  Berbères  et  en  faire 
des  amis  de  la  France. 


t.'sl  assisté  d’un  médecin  adjoint,  le  D''  Somnier, 
do  2  iul!rmière,s  eui'opéetmes  et  15  inliinnicrs  indi- 

Le  budget  de  celte  grande  formation  sanitaire  ne 
dépasse  pas  250.000  francs. 

U  est  question  de  créer  une  Coiitle  de  Uni  avec 
crjnsultatiou  de  nourrissons  ;  nous  avons  vu  les 
locau.v  qui  lui  sont  destines  et  nous  venons  d’ap¬ 
prendre  qu’outre  des  dons  privés,  elle  va  rece¬ 
voir  une  subvention  municipale.  11  y  a  six  ans. 
nous  écrit  le  D’’  Bouveret,  que  j’attendais  celle 
ilécision. 

Mogador,  ville  maritime,  possède,  à  une  assez 
glande  distance  de  l’enceinte,  un  lazaret  moderne 
avec  s.illes  de  douches,  d’épouillage,  de  désinfec¬ 
tion,  etc.  (11g.  10).  Il  protège  la  cité  contre  les  maladies 
contagieuses  que  les  gens  du  bled  et  les  ouvriers 
eberchant  du  travail  pourraient  véhiculer.  Le  com¬ 
merce  de  Mogador  avec  les  tribus  de  l’intérieur  est 
très  prospère  :  bois  d’arganier  (olivier  épineux  très 
répandu  dans  le  sud-ouest  marocain),  huile  d’argan 
très  appréciée  par  les  musulmans  et  les  israélites 
(elle  remplace  l’huile  d’olive),  bétail,  céréales,  etc. 
La  syphilis,  dans  ces  contrées  méridionales  du 
Maghreb,  exerce  les  mêmes  ravages  que  dans  le  nord 
et  le  centre.  Bouveret  pense  que  presque  tous  les 
musulmans  (Berbères,  chleuh,  Arabes)  sont  atteints  ; 
la  contagion  familiale  par  les  enfants  joue  un  rôle 
important.  Les  avortements  dus  à  la  syphilis  ne  se 
comptent  pas.  Bref,  c’est  un  fléau  qui  annihile  la 
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prolifîcité  de  la  race  et  entrave  l’accroissement  de  la 
population. 

Bouveret,  qui  délivre  avec  les  médicaments  de 
nombreuses  feuilles  d’ordonnance,  a  eu  la  pensée 
d’utiliser  ces  papiers,  que  les  indigènes  conservent 
religieusement,  pour  la  propagande.  Au  dos  de 
chaque  feuille  sont  imprimées,  en  caractères  arabes, 
les  phrases  suivantes  dont  il  nous  donne  la  traduc- 

«  A  toi  qui  sors  d'ici,  l’hôpital  de  Mogador  a  été 
créé  par  le  gouvernement  français  pour  le  bien  des 
Marocains  de  la  ville  et  de  la  campagne.  Tout  indi¬ 
gène  pauvre,  quel  qu’il  soit,  y  trouvera  des  soins 
gratuits  et  des  médecins  qui  le  soigneront  avec 
dévouement.  La  France  ne  te  demande,  en  échange 
de  ses  bienfaits,  que  de  te  souvenir  qu’elle  t'a  accueilli 
ici  comme  son  propre  enfant.  » 

On  objectera  que  les  malades  hospitalisés  à  Mo¬ 
gador  sont  illettrés;  cela  est  exact.  Mais,  rentrés 
dans  leurs  tribus,  ils  n’auront  rien  de  plus  pressé 
que  d’aller  trouver  le  taleb  pour  se  faire  lire  le  papier 
du  roumi.  Les  Arabes  se  rassemblent  autour  du 
liseur  et  la  propagande  porte.  Comme  le  dit  excel¬ 
lemment  Bouveret,  c’est  /aire  connaître  à  l’indigène 
le  geste  de  charité  du  Protectorat  à  son  égard. 

J.  COMBT. 
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Séance  extraordinaire  du  26  Mai  1923. 

M.  le  professeur  Etienne  Martin  (de  Lyon),  en 
vue  de  l’organisation  de  la  déclaration  des  décès  en 
France,  propose  d’apporter  des  modifications  à 
l’article  11  du  Code  civil  ainsi  qu’aux  articles  15  et 
21  de  la  loi  du  30  Novembre  1892  sur  l’exercice  do 
la  médecine. 

Aucune  inhumation  ne  pourrait  être  autorisée  par 
l’officier  de  l’état  civil  qu’après  visite  du  corps  par 
un  médecin  assermenté.  Déplus,  les  médecins  seraient 
tenus,  sous  menace  d’amendes,  de  faire  les  déclara¬ 
tions  des  décès  qu’ils  auraient  constatés,  en  en  indi¬ 
quant  la  cause  chaque  fois  qu’ils  auraient  été  la  con- 
sé.queuce  d’une  maladie  épidémique  ou  contagieuse. 

M.  le  professeur  Balthazard,  à  propos  de  cette 
communication,  expose  les  travaux  de  la  Commission 
instituée  par  M.le  ministre  de  l’Hygiène  pour  étudier 
la  question  de  la  déclaration  de  décès.  Commission 
dont  il  faisait  partie.  Il  s’élève  contre  la  nouvelle 
atteinte  que  Ton  cherche  à  porter  au  secret  médical 
et  craint  la  divulgation  des  causes  des  décès.  Il 
n’accepte  pas  la  nouvelle  obligation  que  M.  Martin 
veut  imposer  aux  médecins  et  estime,  en  tout  cas, 
que  les  mesures  nouvelles  ne  pourraient  être  impo¬ 
sées  que  par  une  disposition  législative  et  non  pas 
par  l’administration  comme  on  tente  de  le  faire. 

M.  le  professeur  Hugueney,  de  la  Faculté  de  droit, 
confirme  l’opinion  émise  par  M.  Balthazard,  à  savoir 
que  les  médecins  qui  se  prêteraient  à  une  expérience 
administrative  qui  doit  être  tentée  en  Seine-et-Oise 
violeraient  certainement  le  secret  professionnel  et 
s’exposeraient  à  des  poursuites.  L’article  378  prévoit, 
en  effet,  l’intangibilité  du  secret  professionnel, 
hormis  les  cas  où  la  loi  oblige  le  médecin  à  se  porter 
dénonciateur  (déclarations  des  naissances,  des  mala¬ 
dies  épidémiques,  etc.),  et  ce  n’est  pas  par  simple 
mesure  administrative  qu’il  est  possible  d’allonger  la 
liste  de  ces  exceptions.  C’est  ainsi  qu’il  a  été  maintes 
fois  jugé  que  celui  qui  parle,  même  sur  Tordre  du 
juge,  contrevient  à  l’article  378  et  est  punissable. 


M.  le  professeur  Gausset  (de  Montpellier)  propose 
que  le  médecin  fasse,  en  bloc  et  annuellement,  une 
liste  des  décès  survenus  dans  sa  clientèle  en  donnant 
les  causes  de  la  mort  mais  en  ne  fournissant  aucune 
indication  ni  de  noms,  ni  de  dates;  on  respecterait 
ainsi  le  secret  tout  en  documentant  les  hygiénistes. 

M.  le  professeur  Balthazard  fait  observer  que  ces 
renseignements  n’auraient  d’utilité,  au  point  de  vue 
de  l’hygiène,  que  s’ils  étaient  fournis  immédiatement. 
Donnés  tardivement,  ils  n’intéresseraient  que  les 
statisticiens. 

M.  le  professeur  Heger  Gilbert  (de  Bruxelles) 
remarque  qu’en  Belgique,  les  dispositions  législa¬ 
tives  sont  très  près  proches  de  celles  qui  sont  actuel¬ 
lement  en  vigueur  en  France.  Les  décès  sont  consta¬ 
tés  par  des  médecins  de  Télat  civil  dans  les  villes 
mais  non  dans  les  campagnes. 

M.  Michel,  conseiller  à  la  Cour  d’appel,  s’insurge 
contre  toute  violation  du  secret  professionnel  qui,  à 
son  sens,  doit  être  absolu;  le  médecin  traitant  ne 
peut,  sous  aucun  prétexte,  trahir  les  secrets  de 
famille.  Si  l’Administration  veut  des  renseignements, 
qu’elle  les  fasse  prendre  par  un  médecin  de  l’état 
civil  ;  celui-ci  a-t-il  un  doute  ?  il  n’a  qu’à  en  informer 
l’autorité  judiciaire  qui  peut  faire  faire  u.ue  enquête 
et  ordonner  une  expertise. 

M.  le  professeur  Balthazard  attache  beaucoup 
d’importance  à  ce  que  M.  le  professeur  Hugueney  et 
M.  le  conseiller  Michel,  avec  leur  autorité  de  juriste 
et  de  magistrat,  soutiennent  la  thèse  de  Tintangibilité 
du  secret  médical  qu’il  a  entendu  combattre  au  sein 
de  la  Commission  ministérielle.  La  loi  a  déjà  obligé 
le  médecin  à  parler,  mais  uniquement  dans  un  très 
haut  intérêt  général,  en  ce  qui  concerne  les  maladies 
épidémiques  par  exemple,  et  cependant  les  déclara¬ 
tions  de  ce  genre  sont-elles  toujours  exactement 
faites  à  la  campagne,  dans  les  stations  balnéaires, 
dans  les  villes  d’eau? 

M.  Tissiek  ayant  objecté  à  M.  Michel  que  le  méde¬ 
cin  de  Tétat  civil  ne  tirera  guère  de  renseignements 
du  simple  examen  d’un  cadavre,  M.  Michel  répond 
que  ce  médecin  n’a  pas  tant  à  poser  un  diagnostic 
qu’à  dire  s’il  existe  ou  non  une  suspicion.  En  cas  de 
suicide  avéré  par  coup  de  feu  dans  la  tête,  par 
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exemple,  il  dira  (jue  la  mort  a  été  consécutive  à  une 
hémorragie  cérébrale  mais  il  ne  parlera  pas  du  coup 

M.  le  professeur  Baltiia/aiid  n’accepte  pas  que  l'on 
fasse  mentir  le  médecin  ;  il  estime,  en  effet,  que  ce 
serait  un  mensonge  que  d’appeler  hémorragie  céré¬ 
brale  une  plaie  du  crAne  par  un  projectile.  Le  méde¬ 
cin  pris  entre  deu.x  obligations  légales  contradic¬ 
toires,  le  secret  professionnel  et  le  témoignage  en 
justice,  ne  relève  plus  que  do  sa  seule  conscience: 

Les  médecins  des  hôpitaux,  auxquels  M.  'l’issier 
faisait  allusion,  puisqu’ils  sont  A  la  fois  médecins 
traitants  et  médecins  de  l’état  civil,  se  trouvent  jour¬ 
nellement  dans  des  alternatives  pénibles.  Ils  se  con¬ 
tentent  de'  refuser  le  permis  et,  automatiquement, 
une  enquête  est  ouverte. 

.\1.  le  professeur  13ai.tha/.ahd,  président  de  la 
Société,  propose  de  clore  la  discussion  par  l’adop¬ 
tion  des  vœux  suivants  qui  sont  adoptés  à  l’uuani- 

1°  La  Société  de  Médecine  légale  de  France  estime, 
en  raison  du  caractère  impérieux  de  l’article  378  sur 
le  secret  professionnel,  que  les  modalités  actuelles 
de  la  déclaration  des  causes  de  décès  ne  peuvent  être 
changées  que  par  des  dispositions  législatives  nou¬ 
velles  et  non  par  simple  mesure  administrative  ; 

2®  La  Société  de  Médecine  légale  de  France  émet 
le  vœu  que  la  vérification  médicale  des  décès  soit 
organisée  en  France,  en  dehors  des  médecins  trai¬ 
tants,  dans  les  villes  et  dans  les  cam|)agnes  et,  eu 
tout  cas,  le  plus  rapidement  possible,  dans  les  villes 
de  plus  de  10.000  habitants. 

La  Société  décide  de  conserver  à  son  ordre  du 
jour  1  étude  des  modalités  de  ces  déclarations  de 
décès  en  vue  de  donner  satisfaction  aux  besoins 
de  l’hygiène  sans  porter  une  atteinte  trop  grave  au 
secret  professionnel. 

Dervieux, 


N ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (T accompagner  chaque  changement 
d’adeessb  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


PuE.SCnil'TION  DES  MÉDICAMENTS  TOXIQUES. 

D.  —  Pixu-riez-fous  me  rensoi^ner  sur  la  liste  des 
substances  médicamenteuses  des  latdeuu.v  A  et  11  et 
sur  les  mesures  qu'il  //  a  lieu  de  prendre  pour  obéir  à 
un  récent  décret  ? 

11.  —  Le  décret  du  l'i  Septembre  1916  répond  à 
vos  diverses  question.s  :  aussi  je  ne  puis  mieux  faire 
i|ue  de  vous  donner  un  extrait  intégral  diulérret  sus¬ 
visé,  concernant  la  délivrance  des  substances  véné¬ 
neuses,  notamment  l’opium,  la  morphine,  la  cocaïne. 

Tableau  .1  (art.  27).  —  Les  pharmaciens  peuvent 
délivrer  aux  médecins  et  aux  vétérinaires  sur  leur 
demande  écrite,  datée  et  signée  les  substances  visées 
au  présent  titre, (tableau  A  :  substances  très  toxiques) 
et  destinées  à  être  employées  par  eux,  soit  dans  les 
cas  d’urgence,  soit  pour  dos  opérations,  pansements 
ou  injections.  Ces  médicaments  doivent  être  emplo¬ 
yés  par  les  praticiens  eux-mêmes  ;  il  leur  est  interdil 
de  les  céder  à  leurs  clients,  à  titre  onéreux  ou  gratuit. 
Ces  substances  ne  peuvent  être  délivrées  ((ue  sous  la 
forme  pharmaceutique,  compatible  avec  leur  emploi 
médical. 

L'auteur  de  la  demande  doit  indiquer  lisiblement 
son  nom  et  son  adresse  et  énoncer  on  toutes  lettres 
les  doses  dos  substances  vénéneuses  entrant  dans  les 
préparations. 

Tableau  H  (toxiques  stupéfiants).  —  Extrait  et 
poudre  d'opium-,  chlorhydrate  de  morphine,  do  cocaïne-, 
chlorhydrate  de  diacélylmorphiue  {héroïne). 

Anne.re  du  tableau  11.  —  Dérivés  et  alcaloïdes  de 
l’opium  et  de  la  morphine  ;  sels  de  morphine  autres 
que  le  chlorhydrate;  autres  sels,  narcéine,  dlouine; 
cocaïne  et  ses  sels  autres  que  le  chlorhydrate;  has¬ 
chich  et  ses  préparations, 

La  thébaïne,  la  paj)avérinc,  la  luudanosinc  et  la 
narcotine  sont  au  nombre  des  principaux  alcaloïdes 
<le  l’opium  (la  codéine  est  inscrite  au  tableati  A). 

Art.  38.  —  11  est  interdit  ïiux  iiliarmaciens  de 
renouveler  aucune  ordonnance  prescrivant  des  subs¬ 


tances  du  tableau  B,  soit  en  nature,  soit  sous  forme 
de  solutions  destinées  à  des  injections  sous-cutanées. 

La  même  interdiction  s’ap])lique  aux  ordonnances 
prescrivant  des  poudres  composées  A  base  de  cocaïne 
ou  de  ses  sels  et  de  ses  dérivés  et  renfermant  ces 
substances  dans  une  proportion  égale  ou  supérieure 
au  centième,  ainsi  qu’aux  ordonnances  prescrivant 
des  préltarations  destinées  A  être  absorbées  par  la 
voie  stomacale  et  contenant,  A  une  dose  quelconque, 
des  substances  du  tableau  B. 

Pardérogation  A  cette  dernière  disposition,  peuvent 
être  renouvelées  les  ordonnances  prescrivant  des 
préparations  destinées  A  être  absorbées  par  la  voie 
stomacale  et  ne  contenant  pas  plus  de  12  centigr. 
d’extrait  d’opium,  ni  plus  de  3  centigr.  de  chlor¬ 
hydrate  de  morphine,  de  diacétylmorphiue  ou  de 

Art.  39.  —  11  est  interdit  aux  médecins  de  rédiger 
et  aux  pharmaciens  d’exécuter  des  ordonnances  pres¬ 
crivant.  pour  une  période  supérieure  A  sept  jours, 
les  substances  du  tableau  B,  lorsque  la  composition 
des  préparatiouB  prescrites  correspond  aUx  coudi- 
tions  d’interdiction  édictées  par  l’article  précédent. 

Art.  40.  —  Les  pharmaciens  ne  peuvent  délivrer 
les  substances  du  tableau  B  qu’A  des  praticiens 
domiciliés  dans  la  commune  ou  dans  les  communes 
conlignes,,  lorsque  celles-ci  sont  dépourvues  d’ofli- 

II  est  interdit  aux  pharmaciens  de  délivrer  A  cos 
praticiens  aucune  de  ces  substances  en  nature. 

En  résumé,  les  médecins  doivent  formuler  eu  toutes 
lettres  les  doses  des  médicaments  toxiques  qu’ils 
commandent  ou  prescrivent.  Les  commandes  d’am¬ 
poules  de  morphine,  d’héroïne  et  do  cocaïne  doivent 
être  faites  par  l’intermédiaire  d’un  pharmacien  ou  a 
défaut  d’une  commune  Voisine  (décret  du  14  Sept.  1916). 


Médecin  liiiiib  a  Madagascaiî. 

D.  —  Je  désirerais  aller  aux  colonies  comme 
médecin  libre  :  on  m’a  conseillé  Madagascar  [Tana- 
nariee). 

{Voir  la  suite,  p.  1160.) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


A  LA  MÉMOIRE  DU  PROFESSEUR  CIIANTEMESSE 

Luudi  dernier,  dans  la  ville  du  Puy,  a  eu  lieu,  en 
présence  d’une  nombreuse  assistance  et  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène, 
de  l'Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  qu’as¬ 
sistait  M.  Laurent  Eynac,  sous-secrétaire  d’Etat  à 
l’Aéronautique,  l’apposition,  rue  Panessac,  sur  la 
maison  où,  le  dO  Octobre  18.51,  venait  au  monde  celui 
qui  devait  être  plus  tard  le  professeur  Chantemesse, 
d’une  plaque  commémorative  de  sa  naissance. 

A  cette  occasion  plusieurs  discours  émouvants 
furent  prononcés  par  M.  Paul  Strauss,  qui  cappella 
ses  souvenirs  personnels  sur  Chantemesse,  dont  il 
fut  l’ami  ;  par  M.  Breschct,  président  de  la  Société 
académique  du  Puy  et  à  qui  revient  l’initiative  de  cet 
hommage  rendu  à  l’éminent  savant  dispani  et  enfin 
par  M.  Louis  Martin,  sous-directeur  de  1  Institut 

M.  Breschet,  dans  son  allocution,  rappela  notamment 
l’enfance  laborieuse  de  Chantemesse  qui,  étant  élève 
au  lycée  du  Puy,  y  eut  pour  camarade  le  professeur 
Roux  qui  par  la  suite  le  présenta  à  Pasteur  dont  il 
devait  devenir  l’un  des  élèves  préférés  et  qu’il  assista 
comme  l’on  sait  dans  sa  dernière  maladie. 

Quant  à  M.  Louis  Martin,  évoquant  plus  particu¬ 
lièrement  la  carrière  scientifique  de  Chantemesse,  il 
rappela  que  c’est  à  lui  que  fut  due  la  création  en 
France  du  premier  laboratoire  do  bactériologie  et 
surtout  il  évoqua  ses  remarquables  recherches  sur 
le  microbe  de  la  dysenterie,  microbe  t[u’il  isola  le 
premier,  et  sur  la  fièvre  typhoïde,  affection  contre 
laquelle  en  1888,  en  collaboration  avec  son  élève 
Widal,  il  tenta  avec  succès  les  premiers  essais  de 
vaccination. 

Cette  plaque  commémorative  ne  sera  point,  du 
reste,  le  seul  témoignage  de  la  reconnaissance  des 
habitants  du  Puy  à  leur  savant  compatriote. 

Un  comité  ayant  ;\  sa  tête  M.  Poincaré,  le 
maréchal  Fayolles  et  M,  Roux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur,  vient,  on  ellet,  de  se  constituer,  en  vue 
d’élever  à  Chantemesse  dans  sa  ville  natale  un 
monument  destiné  à  rappeler  à  tous  sa  mémoire. 

LA  LU'ITE  ANTIVÉNÉRIENNE  AU  BRÉSIL 

Ces  jours  derniers,  à  la  Faculté  de  Médecine,  dans 
le  petit  amphithéâtre,  avait  lieu,  sous  la  présidence  de 


M.  le  professeur  Jeanselme  et  sous  le  patronage  de 
la  Société  française  de  prophylaxie  sanitaire  et  mo¬ 
rale,  une  conférence  de  .M.  le  professeur  Rabello, 
de  Rio  de  .Janeiro,  conférence  ayant  pour  objet  «  la 
lutte  aiitivénérienne  au  Brésil  ». 

Une  nombreuse  assistance  —  parmi  laquelle  on  re¬ 
marquait,  au  premier  rang,  M.  Souza  d’Antos,  am¬ 
bassadeur  du  Brésil  à  Paris  ;  M.  Carlos  Chagas,  dé¬ 
légué  de  l’Amérique  du  Sud  au  Comité  d’hygiène  de 
la  Société  des  Nations;  M.  le  professeur  agrégé  Cou- 
gerot;  MM.  Balzer,  Queyrat,  Siredey,  Hudelo,  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  de  Paris;  MM.  Marcel  Sée, médecin 
de  l’infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare  ;  Leredde,  etc. 
—  avait  tenu  à  répondre  à  l’invitation  des  organisa¬ 
teurs  de  la  réunion.  Celle-ci  fut  ouverte  par  une  courte 
allocution  de  M.  Jeanselme  qui,  après  avoir,  au 
nom  de  la  Société  française  de  prophylaxie  sani¬ 
taire  et  morale,  dont  il  est  le  président,  rendu  grâce 
à  M.  Rabello  du  précieux  concours  qu'il  veut  bien 
apporter  à  l’œuvre  poursuivie,  montra  ensuite  en 
excellents  termes  toute  l’importance  du  développe¬ 
ment  que  la  lutte  antivénérienne  prend  aujourcl’hui 
en  notre  pays,  aUprès  du  grand  public,  grâce  à  l’acti¬ 
vité  et  aux  efforts  des  deux  organisations  la  «  Ligne 
nationale  française  contre  le  péril  vénérien  »  et 
«  l’Union  internationale  contre  le  péril  vénérien  », 
dont  le  siège  social  est  à  Paris. 

La  parole  fut  ensuite  donnée  à  -M.  le  professeur 
Rabello.  Celui-ci,  dansun  exposé  d’un  très  vif  intérêt, 
montra  que  la  circonstance  qui  avait  au  Brésil  rendu 
relativement  aisée  auprès  du  grand  public  la  propa¬ 
gande  antivénérienne  était  le  vif  souci  qui  anime  la 
population  tout  entière  de  ce  pays  de  vouloir  des 

Ce  point  essentiel  établi,  M.  Rabello  exposa  dans 
leurs  détails  les  moyens  matériels  mis  au  Brésil  à  la 
disposition  de  la  Propagande  antivénérienne. 

Celle-ci,  du  reste,  dispose  là-bas  de  ressources 
importantes.  Le  Couvernement  brésilien,  en  effet, 
met  dans  ce  but  chaque  année  à  sa  disposition  une 
somme  de  50 millions,  auxquels  vient  encore  s’ajouter 
le  montant  de  nombreuses  donations  provenant  des 
initiatives  privées  et  dont  certaines  sont  considé¬ 
rables,  à  preuve  qu’une  seule  d’entre  elles  a  mis  à  la 
disposition  de  l’œuvre  un  capital  de  17  millions. 

Nous  voilà  loin,  on  l’avouera,  des  3  millions  que 
le  budget  d’Etat  affecte  chez  nous,  chaque  année,  à 
la  lutte  anlivénérienne.  Aussi,  les  résultats  obtenus 
au  Brésil  sont-ils  particulièrement  encourageants 
ainsi  que  tous  les  assistants  purent  s  en  rendre 
compte  aisément  en  voyant  ensuitë  defiler  en  projec¬ 


tions  sous  leurs  yeUx  une  série  de  dochmeutd*  statis¬ 
tiques  du  plus  vif  intérêt  concernant  l’organisation 
de  la  lutte  antivénérienne  aU  Brésil. 

Et  c’est  aussi,  naturellement,  ce  que  ne  manqua 
point  de  constater  M.  Jeanselme  qui,  après  avoir  re¬ 
mercié  M.  le  professeur  Rabello  de  son  intéressante' 
conférence,  aux  vifs  applaUdissètsents  de  toute  l’as¬ 
sistance  dont  il  traduisait  les  sentiments,  adressa  à 
M.  l’ambassadeur  Souza  d’Antos  toutes  ses  félicita¬ 
tions  pour  l’œuvre  sociale  si  importante  accomplie 
au  Brésil  grâce  au  concours  éclairé  du  gouvernement 
de  ce  pays. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  iîcrité. 
— '  Séance  du  G  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gouverneur, 
lu  ;  Givode,  18;  Gateliier,  17;  Pascnlis,  16. 

Seance  du  7  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Maurer,  18; 
Madier,  18  ;  Bcrgeret,  20. 

Classi-mknt  des  candidats.  —  A  la  suite  des  épreuves 
qui  viennent  d’avoir  lieu  sont  déclarés  admissibles  dans 
l’ordre  suivant  :  M.M.  Gouverneur,  6.')  ;  Leveiif,  (il;  lîor- 
ueret,  fi!!:  Girode,  Pascalis,  62;  Bloch  (Jacques),  Monod, 
Pctit-Dutaillis,  60. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  Une  place  d’interne  en  méde¬ 
cine  est  vueante  dès  maintenant  à  l'hospice  de  Bicêtre 
(service  de  M.  Roiibinovitch).  tes  internes  ou  internes 
jjrovisoires  désireux  d’occuper  cet  emploi  rlcvrunt 
s’adresser  à  M.  Roubinovilch. 

Congrès  du  cancer.  —  Rappelons  que  ce  Congrès  se 
liendrn  à  Strasbourg  les  23  cl  24  Juillet.  Nous  en 
publierons  le  ju'ogi'îminic  dans  rtoCré  pCoCliain  numéro. 

Marine  rtiafchartde.  —  M.  Srhnefî'cr.  médecin  saiti- 
luire,  est  nommé  professeur  d’hygiène  et  de  médecine 
navales  à  l’Ecole  d'application  des  élèves  de  la  marine 
marebande  à  bord  du  Jacqucs-Carlier. 


XXIIF'  Congrès  français  d’UroIogie.  —  Le  XXIII» 
Congrès  de  l’Association  française  d’Urologic  s’ouvrira  à 
Paris,  à  la  Faculté doMédecine,  le  mercredi  10  Octobre  1023, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  .André  (de  Nancy). 

La  question  suivante  a  été  mise  à  l’ordre  du  jour  :  Etat 
actuel  de  la  question  du  traitement  de  la  gonococcic  par 
lu  sérothérapie  et  la  vaccinothérapie.  Rapporteurs  ; 
iMM.  Minet  cl  Debains  (de  Paris). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  à  M.  O.  Pasteau,  secrétaire  général,  13, 
avenue  de  Villars,  Paris,  VII". 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  J.  Marco- 
relle,  ebirurgien  des  hôpitaux  de  Marseille  et  ancien  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  Médecine  de  celle  ville. 


DË>  L’EXCRETION  URIQUE 

rtfiiALEs  "altérées  v> 


PUISSANT  MODIFICATEUR 
ET  DES,.  FONCTIONS  VÉSICO 


DIUROCŸSTINE 


INDICATIONS 


ANTISEPSIE  DES  VOIES  URINAIRES 
URÉMIE,  URICÉMIE,  CYSTITES 
CATARRHE  VÉSICAL,  URÉTHRITES 
DIATHÈSES  URIQUES,  GRAVELLE,  GOUTTE 
ARTHRITISME,  RHUMATISMES 


CAS  AIGUS 

5  cachets  par  Jour  pendant  6  Jours' 

CURE  DE  DIURÈSE 

2  cachets  par  Jour  pendant  15  Jours 
interrompre  1 0  JouPs  et  recomitieneëir. 


Littérafure  et  Échantillons 


280,  Avenue  Jean -Jaurès,  280 

LYON 


Laboratoires  L.  BOIZE  &  G.  ALU0T 


Docteur  de  l'ifniyersité  de  Paris,  Médaille  d’érgent  de  la  Société  de 
"harmaoie  do  Paris,  Licencié  és-Sciences  chimiques,  Ex-Interne 
'Hédaille  des  Hônitaux  de  Paris,-  Ancien  Chef  de‘  LaliOratoire  de 
de  la  Charité  à  Paris.  Ancien  Elève  de  l'Illstitut  Pasteur, 
Si-Lauréat  de  la’ Faculté  de  Pharmacie  de  Pans 


PHARMACIENS  DE  1™  CLASSE 
Membres  de  la  Société  de  cHtmie  BîoiOKiqoe  dg  France 


12.  Bflüleï.  BonBe-NoüïBllB 


■OPOTHÊRAPIElOGIERI 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  tlacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gv.  .30;  C.  0'rcl‘ii- 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  ô  gr.  30» 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  Jour. 


Nouoeau  traitement  absolument  inoffensif  de  /'épilepsie 

Pas  Se  îfouWes  gasîülipïôs  ’  Pas  d’actSidônts  Cùtafnéa. 
AtiCïfne  Dépressfoxi  jübysfciaâ'  isi!  ïatellecfu'erfls. 

itTABTfîÂTE  BORlCa-PamSiiaOE  m  L.  PAeHAUT . 


absorbera  la  solution  ainsi  faite  on  3  fois  dans  la  Journée,  deprétérence  au 
■début  de»  repas  ou  bien  d’une  façon  différente',  suivant  prescription. 

Il  est  eatrÉmement  important  que  les  solutions  sotent  aussi  récentes  que  possiMH; 
ge&ce  à  ;iOd  tubes,  chacun  peut  faire  s^sPluHou  le  malin  pour  la  journée. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  55 


1159  - 


Mercredi,  Il  Juillet  1923 


Action  Antiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  Tendartère. 


SARTOI! 


COMPRIMÉS  I  ?  à  6  par  jour,  ampoules  ; 


-aveineuses  tous  les  a  tours. 
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LIYIŒS  NOUVEAUX 


n  xprcitilr,  tnirdil  ilf.s  cliaiirrs 
’inii  pnispèrr.  Kt  ihin.s  rcs  fillrs. 
V  piihliis  :  liôpiliiiix  cii'ils,  cnn- 


inapprériable,  de  très  nombreuses  référi 
graphiques. 

On  Conçoit  qu’un  Traité  d’iléniatologie  ainsi  réalise 
constitue  un  livre  d'une  exceptionnelle  valeur  dont  U 
possession  s’impose  à  tout  laboratoire  de  biologie 
C’est  une  véritable  mine  de  renseignements  de  tout 
ordres,  qui  grâce  à  de  bonnes  tables  bien  détaillées 
peuvent  être  très  facilement  utilisés  parle  chercheur 
sûr  d’y  trouver  rapidement  réponse  aux  multiples 
questions  (|ui  se  posent  à  tout  moment  au  cours  dt 
l'étude  d’iiématologic,  clinique  ou  expérimentale. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  questions  d’Iléma- 
tologie,  et  surtout  les  nombreux  médecins  qui  ont  en 
la  bonne  fortune  de  suivre  l’enseignement  do  M.  Joli) 
au  Collège  de  Krance,  attendaient  depuis  longtemps 
l’apparition  du  Traite  cT Hématologie.  Us  seront 
reconnaissants  à  leur  maître  d’avoir  pendant  plu¬ 
sieurs  années  fait  le  sacrifice  d’abandonner  ses 
recherches  personnelles,  pour  se  consacrer  à  l’im¬ 
mense  labeur  que  nécessitait  la  rédaction  de  soi 
livre.  Ils  se  réjouir-ont  de  voir  que  la  science  française 
s’est  enrichie  d’un  ouvrage  qui.  par  ses  qualités  hors 
pair,  se  place  au  premier  rang  de  la  production  bio¬ 
logique  contemporaine. 

Pii.  Paoniez. 

La  prophylaxie  rurale  dans  l’état  de  Para.  La  pro¬ 
phylaxie  de  la  lèpre  et  des  maladies  vénériennes 
au  Para,  par  11.  de  Sou/.a  Aiiaxjo.  2  vol., 
400  pages,  /.ihrairie  fHUel-Helem,  Para  (Brésil]. 
La  province  de  Para  appartient  à  la  région  tropi¬ 
cale  <lu  Brésil.  Elle  connut  et  connaît  encore  la  lèpre, 
le  paludisme,  l’ankylostomiase.  Mais,  depuis  quelques 
années,  de  grands  cITorts  ont  été  tentés  par  une 

par  11.  Sou/.a  Aranjo.  Ces  deux  volumes,  riche¬ 
ment  illustrés,  où  tous  les  chapitres  ont  été  rédigés 
oar  les  chefs  de  service  les  nliis  coni|)étenls,  montrent 


ritiines  de  la  (.ompagme  havraise,  qui  vous  don- 
•ont,  au  inoment  opportun,  les  prix  .suivant  les 
sses.  l'ilinérairc,  la  durée  moyenne  de  la  traversée 
suivant  les  escales. 

V  Tananarive,  il  existe  acluellement  :  a\  '\  inédc- 
s  civils  euro]iéens  dont  2  ne  reçoivent  aucun 
isidc  de  l’Administration;  b)  une  dizaine  de  niéde- 
s  malgaches,  docteurs  île  la  l'■aculté  de  Médecine 
Paris  en  général,  qui  ont  une  clientèle  surtout 
Igaclie  mais  aussi  quelque  peu  européenne. 

■iiilin  il  existe  6  â  8  médecins  militaires  dos  1'.  C. 
font  peu  ou  pas  de  clientèle. 


Traité  technique  d’Hématologie.  par 


Le  Traité  d’I/énialologie  que  .M.  .lolly  vient  de 
faire  paraître  ne  ressemble  â  aucun  des  traités  ana¬ 
logues  (|ui  l’ont  précédé.  II  en  dilTère  par  sa  coupe 
générale,  et  surtout  par  une  remarquable  documenta¬ 
tion  d’anatomie  comparée  grâce  â  laquelle  se  trou¬ 
vent  constainnient  rapprochées  les  notions  fournies 
par  l’étude  humaine  de  celles  que  donne  l’étude  expé¬ 
rimentale.  Ce  livre  s’adresse,  comme  le  dit  l'auteur 
lui-même  dans  la  préface  de  son  Traité,  â  tous  les 
biologistes. 

Ceux-ci  trouveront  en  clîet  dans  le  Traité  d'Héma- 
tologie  les  renseignements  les  plus  détaillés  sur  les 
globules  rouges  et  blancs,  leur  morphologie,  leur 
constitution,  leurs  variations  numériques,  leurs  pro- 

L’héniatopoièse  occupe  dans  ce  volume  une  place 
considérable  et  d’importants  chapitres  ont  été  con¬ 
sacrés  â  la  formation  du  sang  de  l’embryon  et  â  la 
description  des  organes  hématopoiétiques.  Pour 
chacun  de  ces  organes  l’auteur  a  longuement  étudié 
la  structure,  1  histogenèse,  l’histo-pliysjologie,  l’histo¬ 
pathologie. 

La  sérologie,  la  chimie,  la  parasitologie  ont  réso¬ 
lument  été  écartées,  mais  la  pathologie  du  sang  a 
fait  l’objet  de  deux  chapitres  importants,  consacrés 
l’un  à  l'étude  des  anémies  cl  des  états  hémolytiques, 
l’autre  â  celle  des  leucémies. 

On  saura  gré  â  hauteur  d  avoir,  ici  et  dans  le  reste 
de  son  Traité,  rompu  avec  l’usage  déplorable  d’une 
terminologie  indélininient  variée  qui  rend  aujourd'hui 
illisibles  un  tron  srrand  nombre  de  travaux  d  héma- 


^  FOUft  un  achat  d'INS*’  de  CflIRUROiE 

La  Maison  DUFFAUD^O^ 


300.01)  300.00  200.00 
400.00  .400.00  300.00 


500.00  .>00.00  500. 
500.00  .500.00  .500, 


00  500.00  .500.00  200.00 

00  (iOO.OO  000.00  100.00 


Dans  le  Traitemeni  des  : 


blennorragies,  Cystites,  py élites.. 

Bl  de  toütes  les  Alloctions  de  l’Appareil  oro-génitaJ 


du  D«UV0UÉ 


LE  MIEUX  TOLËRë  et  LE  PLUS  ACTIF 

comme  JUxtiffonococcique 

AMtiseptiqUB 

O  OSE:  AMalffésique 

OIOOwUMpvIn,  Dluz^tlqae 


AFFECTIONS  BRONCHO- PULMONAIRES 
=  BACILLOSE  PULMONAIRE  = 

États  bacillaires  et  leurs  manifestations 
Lymphatisme,  Scrofule,  Prétuberculose. 

COMPRIMÉS  de 

Nt  PARYL 


Combinaison  einnamique,  phospho-car-benzo- 
gaïacolée  strychno-ai’séniée. 

(iNe  su  dissociant  que  dans  l’inleslin.) 

EFFICACITÉ  MAXIMA 

INNOCUITÉ  ABSOLUE 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

RÉSULTATS  RAPIDES 

-4  par  jour,  2  à  chaque  repas,  à  avaler  sans  croquer. 

6  francs  le  tube  de  24  comprimés. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  : 

PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Enseignement  de  vacances.  — 
M.  Gougerot,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux, 
fera  à  la  clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  la  Faeulté  (pavillon  Bazin)  des  présentations  de 
malades  (diagnostics  et  traitements  dermatosyphiligra- 
phiques). 

Du  2  au  11  Août  et  du  21  Août  au  20  Septembre.  A  la 
grande  consultation  de  la  Porte  les  mercredis  et  samedis 
à  10  h.,  et  le  lundi  à  13  h.  —  Policlinique  et  visites  des 
salles  (pavillon  Bazin)  les  mardis,  jeudis,  samedis,  i 
10  h. 

Du  10  au  21  Septembre  (en  même  temps  que  MM.  Chiray, 
Debré,  Fiessinger,  à  l’Hôtel-Dieu,  Bretonneau  à  Saint- 
Antoine),  il  passera  en  revue  les  actualités  dermato- 
vénéréologiques  de  l’année  à  l’amphithéûtre  de  la  cli¬ 
nique  (6  conférences).  —  Etat  actuel  de  l’arsénothérapie. 
Technique  et  traitement.  —  Nouveaux  traitements  bismu¬ 
thiques.  Indications  et  techniques.  Indications  respec¬ 
tives  du  mercure,  de  l’arsenic  et  du  bismuth.  —  Etat 
actuel  du  traitement  des  syphilis  nerveuses.  —  Notions 
nouvelles  sur  l’évolution  de  la  syphilis.  Traitement  des 
syphilis  latentes.  Réaction  de  Bordet-AVassermann  on 
thérapeutique.  —  L’hérédo-syphilis  et  son  traitement. 
—  Dermatoses,  réactions  de  défense.  Anaphylaxie  cutanée 
et  traitement  des  eczémas. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Treize  leçons  sur  la 
tuberculose  ostéo-articulaire  et  ganglionnaire,  et  quel¬ 
ques  éléments  d’orthopédie  pratique  seront  faites  par 
.M.  Sorrel,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien 
en  chef  de  l’hôpital  maritime,  avec  la  collaboration  de 
.\IM.  Andrieu,  chirurgien  assistant  de  l’hôpital  maritime  ; 
Tridon,  chirurgien  assistant  à  l’hôpital  maritime;  Mozer, 
chef  de  laboratoire  de  l’hôpital  maritime;  Parin,  chef  de 
laboratoire  de  radiologie  de  l'hôpital  maritime,  du  16  au 
29  Juillet  1923. 

Programme  des  cours.  —  16  Juillet  :  Mal  de  Pott.  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Examen  de  pièces  et  de  radiogra¬ 
phies.  —  17  Juillet  :  Mal  de  Pott.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment.  Les  pseudo-maux  de  Pott  (arthrite  sèche  vertébrale, 
épiphysite  de  croissance,  etc.).  —  18  Juillet  :  Coxalgie. 
Anatomie  pathologique.  Examen  de  pièces  et  de  radio¬ 
graphies.  —  19  Juillet  :  Coxalgie.  Diagnostic  et  traile- 


gnet.  —  24  Juillet  ;  Ostéites  tuberculeuses.  Spinas  ven- 
tosas.  Abcès  froids  des  parties  molles.  —  25  Juillet  : 
Généralités  sur  les  tuberculoses  ostéo-nrticulaires  et 
ganglionnaires.  Eléments  de  diagnostic  fournis  par  le 
laboratoire  et  la  radiographie.  —  26  Juillet  :  Ostéites  et 
ostéo-arthrites  non  tuberculeuses.  Diagnostic  clinique  et 
diagnostic  de  laboratoire.  —  27  Juillet  :  Adénites  chroni¬ 
ques.  Leur  traitement  (cure  hélio-marine,  radiothérapie, 
traitement  chirurgical).  —  28  Juillet  ;  Rachitisme.  Trai¬ 
tement  des  déformations.  —  29  Juillet  :  Luxation  congéni¬ 
tale  de  la  hanche  et  son  traitement. 

Ces  cours  auront  lieu  l’après-midi,  à  2  h.,  à  l’hôpital 
maritime.  Les  matinées  seront  réservées  à  des  démonstra¬ 
tions  pratiques.  Examens  cliniques,  les  lundis.  Opéra¬ 
tions  et  ponctions,  les  mardis  et  vendredis.  Plâtres  et 
appareils  amovibles,  les  mercredis  et  samedis.  Démon.s- 
trations  de  laboratoire  les  jeudis. 

Pour  tous  renseignements,  s’adressera  M.  Parin,  hôpital 
maritime,  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 


CONCOURS 

Concours  de  prix  d’année  des  Facultés  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie.  —  Le  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  vient  de  prendre  l’arrêté  sui¬ 
vant  relatif  à  l’attribution  des  prix  et  médailles  aux 
lauréats  des  Facultés  de  Médecine  et  de  Pharmacie, 
arrêté  qui  doit  entrer  en  vigueur  à  partir  du  concours  de 
l’année  scolaire  1922-1923. 

Article  premier.  —  Les  médailles  attribuées  aux  lauréats 
des  concours  de  fin  d’année  des  Facultés  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  seront,  à  titre  temporaire,  remplacées  par 
des  dons  d'ouvrage  d’une  valeur  ci-dessous  déterminée, 
savoir  ; 

Lauréats  des  Facultés  de  Médecine.  —  Pour  les  lauréats 
de  1"  et  de  2'  année,  150  fr.  ;  pour  les  lauréats  de  3%  4» 
et  5"  années,  235  fr. 

Lauréats  des  Facultés  de  Pharmacie.  —  l"  prix.  Pour 
le  lauréat  de  l'"  année,  50  fr.  ;  pour  le  lauréat  de  2"  année, 
95  fr.  ;  pour  le  lauréat  de  3”  année,  120  fr.  ;  pour  le 
lauréat  de  4"  année,  600  fr.  —  2®  prix  (Faculté  de  Phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Paris).  Pour  les  lauréats  de  l®®, 
de  2",  de  3”  et  de  4”  année,  30  francs. 

Art.  2.  —  Les  médailles  attribuées  aux  lauréats  du 
concours  de  fin  d’année  de  la  Faculté  mixte  de  Médecine 


NOUVELLES 

Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes 
de  France.  —  La  XXVII®  session  du  Congrès  des  méde¬ 
cins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française  aura  lieu  à  Besançon  du  2  au  7  Août  1923. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  Président  :  M.  Henri  Colin,  médecin  en  chef  du 
service  de  l’admission  û  Tasile  clinique  (Sainte-Anne),  à 
Paris,  secrétaire  général  et  ancien  président  de  la  Société 
médico-psychologique;  vice-président  :  M.  de  Massury, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  ancien  président  de  la 
Société  de  Neurologie  ;  secrétaire  général  :  M.  A.  Sanie- 
noise,  médecin-chef  de  service  à  Tasile  de  Saint-Ylie 
(Jura). 

Programme  des  travaux  et  excursions.  —  Jeudi,  2  Août. 
■Mutin,  9  h.  1/2,  séance  d’ouverture,  au  théâtre  municipal, 
sous  la  présidence  de  M.  Bacon,  préfet  du  Doubs.  — 
Après-midi,  14  h.  1/2,  à  la  grande  salle  de  la  Faculté  des 
Lettres  :  l"  rapport.  Psychiatrie  ;  La  psycho-analyse. 
Rapporteur  ;  M.  Ilesnard,  de  Bordeaux.  —  Soir,  20  h.  1/2, 
au  théâtre  municipal,  conférence  avec  projections  : 
Besançon  et  la  Franche-Comté,  par  M.  G.  Gazier,  conser¬ 
vateur  de  la  bibliothèque  de  Besançon. 

Vendredi  3  .Août.  Matin,  9  h.  1/2,  à  la  grande  salle  de 
la  Faculté  des  Lettres  :  rapport.  Neurologie  ;  Troubles 

nerveux  et  circulatoires  causés  par  les  côtes  cervicales. 
Rapporteur  :  M.  André  Thomas,  de  Paris.  —  Après-midi. 
14  h.  1/2,  à  lu  grande  salle  de  lu  Faculté  des  Lettres. 
Séance  de  communications;  16  h.,  visite  de  la  ville,  sous 
la  direction  de  M.  Cellard,  architecte. 

Samedi  4  Août.  —  Malin,  à  9  h.  1/2,  à  la  grande  salle 
de  lu  Faculté  des  Lettres  :  3®  rapport.  Médecine  légale  : 
La  criminalité  des  toxicomanes.  Rapporteur:  M.  Legrain, 
de  Paris.  —  Après-midi,  14  h.  1/2,  à  la  grande  salle  de 
la  Faculté  des  Lettres;  assemblée  générale  du  Congrès; 
16  h.,  continuation  de  la  visite  de  la  ville.  —  Soir, 
20  h.  1/2,  à  l’Hôtel  de  Ville  :  réception  offerte  par  la 
municipalité  de  Besançon  (tenue  de  ville). 

Dimanche  5  Août.  —  Malin,  9  h.  55,  départ  de  la  gare 
de  Besançon  (Violte)  pour  Dôle;  arrivée  à  Dôle  à  10  h.  38. 
Départ  pour  Saint-'lTie  (en  autobus).  Visite  de  l’asile 
départemental  des  aliénés;  12  h.,  déjeuner  offert  par 
Tasile  et  présidé  par  M.  Guillemaut,  préfet  du  Jura.  — 
.Après-midi,  15  h.,  départ  de  Tasile  (en  autobus);  16  h.. 
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Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


ii^FANTS  J  1  à  2  cuillerées  à  café 
par  année  d’âge. 

Adultes  2  446  cnillerées  4  soupe 


par 

24  heures 


ÉCHANTILLON  UTTÉHATüRBs 
Laboratoire  remeaud 

38b  Qrands-IRyOr  BOULOQNE-SUR-SEI 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 
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CRYOTHÉRAPIE  UTERINE 

UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le  Traitement  des  MÉTRITES 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIlllllllllIltllIinillllllllllllllllllllllllllllllll 

S)  SI)  Jli  £  s  SI 

fü  f  V  41,  Une  de  Rivoli,  41 

PARIS  (P^) 

. un. 

Nouvelle  utilisation  du  Cryocautère  dermatologique  du  D’’  LORTfAT-JACOB 

(NOTICE  SUR  DEMANDE)]  avec  les  Sondes  utérines  des  Dfs  L.  BIZARD  et -R.- RABlJT 


Traitement  spéciique  QYPIIII  |Q 
et  abortif  de  la  UirillLlu 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ÈCZÈMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréperatioa  permettant  la  UÉlUOATinM  ADDUÈNIIIIIP 
Tbirapeutique  Araenlcale  Intensive  par  la  IH  C il  I  wR  I  I U  n  R  U  H  U  CH  I  y  U  C. 


»  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

’  en  deux  fois. 

AMPOULES  — =  à  50  —  1  à  2  par  jonr. 

COMPRIMÉS  —  à 25  ~  là  3  — 

GRANULES  ~  à  Icentigr.  2à  6  = 

'  _  „à2—  là3-- 
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Lundi  6  Août.  —  Matin,  9  h.  1/2,  à  la  grande  salle  de 
la  Faculté  des  Lettres  :  séance  de  communications.  — 
Après-midi,  14  h.  1/2,  à  la  grande  salle  de  la  Faculté  des 
Lnllres:  séance  de  communications.  Clôture  du  Congrès; 
Ifi  11.,  visite  de  l’établissement  des  Iluins  .salins  de 
liesançon-la-Mouillère,  sous  la  direction  de  M.  Das.se, 
médecin  consnllant  à  l’établissement.  Kéception  offerte 


par  la  Compagnie  des  llains  salins. 

Mardi  7  Août.  —  F.icursion  on  automobile  dans  les 
montagnes  ilu  Doubs  (circuit  du  Doubs),  165  kilomètres; 

7  11.,  départ  de  Besançon,  gare,  Viotte.  Itinéraire  ; 
Ornans,  Moutbier,  lïautepierre,  source  de  la  Loue,  La 
Vrine,  Gilley,  Les  Arces,  Mortoaii,  Villers-Io-Lnc,  Bassins 
et  Saut  du  Doubs;  11  h.,  visite  facultative  des  Bassins, 
1*11  canots  automobiles;  12  h.  1/2,  déjeuner  à  Villers-Ie- 
Lac;  14  li.,  retour  ;  -Morteau,  la  Roebe  du  Prêtre,  Conso¬ 
lation,  Gigot,  Vallée  de  la  Réverotte,  Pierrefontaine, 
Grùce-Dicu  (La  Glacière);  19  U.,  arrivée  à  Besançon. 

Prix  approximatif  de  l'excursion,  repas  compris  :  60  fr. 
par  personne.  Les  souscriptions  pour  l’excursion  seront 
reçues  par  un  bureau  installé  au  moment  des  séances, 
dans  le  vestibule  de  la  Faculté  des  Lettres,  le  jeudi,  le 
vendredi  et  le  samedi  (2,  3  et  4  Août). 

La  Compagnie  des  Bains  salins  de  Besançon  offre  aux 
congressistes  l'entrée  gratuite,  tous  les  jours  après  midi, 
au  Casino  de  la  Mouillère  (promenade  au  parc  et  concert), 
et  tous  les  soirs  (excepté  le  vendredi),  à  20  h.  1/2,  l'entrée 
gratuite  (.sauf  la  taxe  réglementaire  de  1  fr.)  Ji  la  repré¬ 
sentation  théAtrale. 

Ejcursions  facullaiires.  —  A  la  suite  du  Congrès,  des 
excursions  facultatives  pourront  être  faites  par  les 
congressistes  qui  désireraient  visiter  la  région  de 
Franebe-Comté  et  des  Monts-.lura.  Ils  pourront  s’adresser, 
à  cet  ellet,  à  M.  l’administrateur  délégué  de  la  Société 
des  Messageries  et  Transports  automobiles  des  Monts- 
.lura,  19,  rue  de  la  République,  à  Besançon.  Ils  recevront 
des  broebures  du  Syndicat  d'initiative  et  do  la  Société  des 
Grands  Services  d'auto-cnrs  (la  route  du  Jura),  avec 
itinéraires,  cartes,  horaires,  et  tous  renseignements  utiles 
qui  leur  permettront  d'exercer  leur  choix  et  de  préparer 
leurs  excursions  facultatives. 

Indépendamment  de  l’excursion  dite  «  circuit  du 
Doubs  )i,  qui  est  organisée  pour  le  Congrès,  il  existe,  en 
partant  de  Besançon,  deux  grandes  excursions  de  mon¬ 
tagne  par  auto-cars  de  la  Compagnie  P.-L.-M.  : 
1”  Besançon-Belfort;  2”  Besançon-Genève.  De  Belfort,  on 
peut  prolonger  le  voyage  dans  la  direction  des  Vosges, 
ou  revenir  à  Besançon  par  chemin  de  fer,  en  suivant  la 
pittoresque  vallée  du  Doubs.  De  même,  on  peut,  dans  la 
direction  de  Genève,  si  on  ne  veut  pas  faire  le  trajet  en 
entier,  s’arrêter  à  une  station  intermédiaire,  par  exemple 


Ghampagnolc,  et  revenir  à  Besançon  par  chemin  de  fer, 
en  passant  par  Lons-le-Saunier.  En  résumé,  il  est  pos¬ 
sible  de  combiner,  de  plusieurs  façons,  des  voyages  cir¬ 
culaires,  partie  en  auto-caVs,  partie  en  chemin  de  fer. 

Une  réduction  de  10  pour  100  du  prix  des  pinces,  sur 
les  services  réguliers  d’auto-cars  partant  de  Besançon, 
sera  faite  aux  congressistes. 

Le  Congrès  comprend  ;  1°  Dos  membres  adhérents, 
coti.sation  ;  30  francs  ;  2"  des  membres  associés  (membres 
do  la  famille,  étndiants),  présentés  pur  un  membre  adhé- 

sements  de  bienfaisance  et  d’assistance  inscrits  au  Con¬ 
grès  sont  considérés  comme  membres  adhérents.  Seuls 
les  membres  adhérents  reçoivent  les  rapports  et  pracè.s-. 
verbaux  imprimés.  Les  communications  et  discussions 
ne  peuvent  être  faites  qu’en  langue  française. 

Prière  d’adresser  adhésions,  avec  cotisations  jointes,  à 
M.  Santenoisc,  à  Saint-Ylie,  par  Dôle  (Jura). 

Les  opérations  du  Congrès  coïncidant  avec  la  saison 
balnéaire  et  de  tourisme,  les  membres  du  Congrès  sont 
priés  de  retenir  leurs  chambres  assez  longtemps  à 
l’avance.  Ceux  qui  ne  pourraient  trouver  à  se  loger  sont 
priés  de  s’adresser  à  M.  Siffert,  ad-oint  au  maire  de 
Besançon,  à  l’Hôtel  de  ville. 

Doctorat  «  honoris  causa  ».  —  Par  arrêté  mini.s- 
tériel  sont  approuvées  :  1"  La  délibération  du  Conseil  de 
l’Université  de  Strasbourg,  on  date  du  24  Mars  1923, 
conférant,  sur  lu  proposition  de  l’Assemblée  do  In  Faculté 
de  Médecine,  le  titre  de  docteur  Jionoria  causa  ù  MM.  Wil¬ 
liam  Maddock  Bayliss  et  Ernest  Henry  Starling,  profes¬ 
seurs  à  University  College  de  Londres;  John  Newport 
Lengley,  professeur  ù  l’Université  de  Cambridge;  Simon 
Flexner  et  Jacque  Lœb,  membres  de  l’Institut  Rocke¬ 
feller;  William  J.  Welch,  directeur  de  l’Ecole  d’hygiène 
et  de  santé  publique  à  Baltimore;  Jules  J.  B.  Bordet, 
professeur  à  l’Université  de  Bruxelles;  Edward  L.  Ehlers, 
professeur  à  l’Université  de  Copenhague;  Edoardo  Por- 
roncito,  professeur  ù  l'Université  de  Turin;  Santiago 
Ramon  y  Cujal,  professeur  à  l’Université  de  Madrid; 

2”  La  délibération  du  Conseil  de  l’Université  de  Tou¬ 
louse  en  date  du  17  Mai  conférant,  sur  la  proposition  de 
l’Assemblée  de  la  Faculté  de  Médecine,  le  titre  de  doc¬ 
teur  honoris  causa  ù  M.  Hcnrijcan,  professeur  ù  l’Univer¬ 
sité  de  Liège. 

La  délivrance  des  diplômes.  —  M.  Magne,  député, 
ayant  demandé  ù  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  : 
1"  Si  on  jieut  admettre  qu’un  jury  d’une  Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  province,  présidé  par  un  professeur  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  soit  considéré  comme  jury  de  lu 
Faculté  de  Paris  et  que  le  diplôme  obtenu  ù  la  suite  des 


examens  subis  dans  ces  conditions  soit  assimilé  à  un 
diplôme  délivré  par  la  Faculté  de  Paris  ;  2"  si  un  chirur¬ 
gien  dentiste  ayant  obtenu  son  titre  après  avoir  subi  les 
examens  réglementaires  devant  le  jury  de  l’Ecole  do 
Médecine  de  Nantes,  présidé  par  un  professeur  de  la 
Faculté  de  Paris,  peut  cxcipor  du  titre  de  chirurgien  den¬ 
tiste  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  a  reçu  la 

'«  Depuis  le  décret  du  31  Juillet  1920,  l’Ecole  de  Nantes 
fait  partie  de  l'Université  de  Rennes.  Du  reste,  le  jury 
d’une  Ecole  de  5Iédecine.  recruté  sur  place,  constitua, 
bien  que  présidé  par  uii  professeur  do  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  le  jury  de  cotte  école.  C’est  sous  le  timbre  do 
l’Ecole  de  Nantes,  Université  de  Rennes,  et  non  sous 
celui  de  la  Faculté  do  Paris,  que  sont  établis  les  certificats 
d’aptitude  correspondant  aux  divers  examens.  Un  chirur¬ 
gien  dentiste  admis  au  grade  à  Nantes,  sous  la  prési¬ 
dence  d’un  professeur  do  Paris,  a  donc  obtenu  son  diplôme 
devant  le  jury  de  l’Ecole  de  Nantes  et  non  devant  celui 
de  ladite  Faculté.  Il  existe  d’ailleurs  un  diplôme  unique 

gative  spéciale  n’est  attachée  à  son  obtention  devant  telle 
Faculté  ou  Ecole.  »  {Journ.  off.,  1"  Juillet.) 

Les  soins  gratuits  aux  blessés  de  guerre.  — 
M.  Arthur  Levasseur,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
ministre  des  Pensions  :  1"  Si  un  chef  de  clinique  de 
l’Hôtel-Dieu  peut  refuser  de  transcrire  son  ordonnance 
sur  le  carnet  de  soins  gratuits  d’un  blessé  de  guerre; 
2“  dans  le  cas  de  la  négative,  quelles  mesures  il  compte 
prendre  pour  que  des  refus  de  ce  genre  ne  soient  plus 
opposés  aux  mutilés  consultant  des  cliniques  des  hôpitaux 

«  Les  consultations  des  hôpitaux  de  Paris  sont  faites 
pour  les  bénéficiaires  de  l’assistance  médicale  gratuite  et 
non  pour  les  bénéficiaires  de  l’article  64  de  la  loi  du 
31  Mars  1919.  »  [lourn.  off.,  13  Juin.) 

L’hygiène  des  aliments.  —  M.  Roéland,  qui  s'est 
spécialisé  dans  les  questions  d’hygiène,  se  propose  de 
demander  au  Conseil  municipal,  sous  forme  d’invitation 
à  la  préfecture  de  police,  que  dorénavant  toutes  les  den¬ 
rées  destinées  ù  l’alimentation  humaine  soient  constam¬ 
ment  abritées  des  souillures,  et  particulièrement  des  pous- 

Cette  pre.scription  ne  serait  pas  obligatoire  pour  les 
aliments  naturellement  revêtus  d’une  enveloppe  non 
comestible,  ni  pour  ceux  qui  ne  sont  jamais  consommés 
sans  avoir  subi  une  température  au  moins  égale  à  celle 
de  l’eau  bouillante. 

(Voir  la  suite,  p.  1165.) 
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INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


NEURINASEH  al  EPS  al  I 


Comprimes  Solution 

Le  meilteun  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLNIALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  ia  Société  Mcdico  Psychologique  do  Paris. 
Aoilt  1921. 

Nombreux  essais  dans  lés  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Suceur 
agréables. 


Littérature  et  Echantillons  ; 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  J 20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


Par  L.  OMBRÉDANNE,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
Précis  clinique  et  opératoire  ^lilrurgien  de  l’hôpilal  des  lînfants-Malades. 

.  .  w  f  .-M  volume  petit  in-8“  de  1140  pages,  avec  584  figures.  {Collection  de 

de  Cnirurgie  Infantile  Préds  médicaux). 

Broché .  40  fr.  |  Relié  toile  souple  ....  45  fr. 

Ce  Précis  clinique  et  opératoire  de  Chirurgie  inlanlile  est  destiné  aux  étudiants  et  aux  médecins.  — 

Comme  tous  les  livres  de  la  Collection  de  Précis  médicaux  il  est  simple  et  aussi  bref  que  possible  ;  pourtant 
c'est,  en  la  matière,  un  livre  complet. 

Complet  ne  veut  point  dire  qu'il  contienne  tous  les  chapitres  de  la  Pathologie  externe  applicable  à  f  enfant. 

C’est  un  exposé  de  Notions  complémentaires,  notions  qui,  destinées  à  s'adjoindre  ù  la  connaissance  générale  de 
la  Pathologie  externe,  constitueront  à  proprement  pn-ler  la  chirurgie  infantile. 

Quelques  chapitres  de  la  Pathologie  générale  ont  paru  cependant  nécessaires.  Des  chapitres  de  Pathologie 
intantile  qui  jusqu  ici  ne  figuraient  pas  dans  les  ouvrages  classiques  ont  été  exposés.  La  partie  technique 
opératoire  est  très  largement  développée. 

La  forme  de  ce  Précis  a  été  particulièrement  soignée. 

Depuis  longtemps  il  était  classique  d' employer,  comme  mode  dt enseignement,  le  schéma  d’anatomie.  Pour 
permettre  la  compréhension  du  mode  de  constitution  des  malformations  congénitales,  fauteur  a  largement  usé 
des  schémas  d’embryologie,  d'usage  beaucoup  moins  courant,  et  pourtant  fort  instruelifs. 

S'nmbrenx  sont  les  documents  photographiques  't  aussi  radingraphiq  o' . 


Par  RIBEMONT-DESSAIGNES,  professeur  honoraire  de  clinique  obstétricale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  et  LEPAGE,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Revue  et  mise  à  jour  par  V.  LE  LORIER,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Accoucheur  de  la  Charité. 

Un  vol.  fort  in-8“  de  1574  pages,  avec  587  fig.  dans  le  texte,  dont  452  dessinées  par  Ribemont-Dessaignes. 

Relié  en  un  volume .  65  fr.  |  Relié  en  deux  volumes .  75  fr. 

La  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  classique  a  été  mise  au  point,  on  y  a  apporté  quelques  changements. 

Signalons-lcs  notamment  dans  f  exposé  anatomique  et  embryologique  du  début  avec  les  données  radiologiques. 

En  physiologie  on  trouvera  les  résultats  donnés  par  /hypophyse  et  ses  extraits.  Le  chapitre  de  /antisepsie 
obstétricale  a  été  complété  par  la  description  dos  antiseptiques  chlorés  si  bien  étudiés  par  Dakin  et  Carrel 
pendant  la  guerre.  Celui  de  l’anesthésie  obstétricale  a  été  également  mis  à  jour. 

Un  trouvera  en  outre  un  certain  nombre  de  retouches  et  df  additions  dans  le  chapitre  de  la  pathologie  de  la 
gestation,  de  la  radiologie  obstétricale  et  enfin  de  la  thérapeutique  opératoire. 


Traité 

d’Obstétrique 

NEUVIÈME  ÉDITION 


Hygiène  prophylactique  Par  le  docteur  E.  OZENNE,  chirurgien  honoraire  de  Saint-Lazare. 

des  Hémorroïdaires  volume  de  175  pages .  s  fr. 

L’auteur  présente  pour  chaque  catégorie  d’ hémorroïdaires  {goutteux,  hépatiques,  cardiaques,  etc.)  non  pas 
des  directives,  s’ appliquant  à  f  ensemble  du  régime  hygiénique  à  observer,  que  fon  trouve  dans  les  traités 
d'hygiène,  mais  une  mise  en  relief  de  ce  qui  doit  être  conseillé  et  surtout  déconseillé  dans  les  cas  où  les 
hémorroïdes  viennent  s'ajouter  à  quelques-unes  des  manilestations  de  f  arthritisme. 

11  rappelle  d'abord,  en  quelques  pages,  les  règles  hygiéniques  auxquelles  tout  arthritique  doit  s'astreindre. 

Ce  premier  chapitre  est  suivi  de  considérations'  générales  sur  f  hygiène  des  hémorroïdaires  et  en  dix 
autres  chapitres  se  trouve  exposée  la  partie  du  régime  le  plus  propice  qui  convient  aux  diflérentes  catégories. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  quarantaine  do  pages  compr'  liant  les  indications  thérapeutiques  médicales 
et  ■  hirnrgica'es.  « 


Les  Hommes 
Fossiles 

DEUXIÈME  ÉDITION 


Par  Marcellin  BOULE,  professeur  au  Muséum  national  d’Histoire  naturelle,  directeur  de  l’Institut 
de  Paléontologie  humaine. 


Un  volume  in-8°  de  506  pages  avec  248  figures,  broché .  40  fr. 

Relié .  45  fr. 


Le  livre  de  M.  Houle  est  la  mise  au  point  devenue  nécessaire  après  les  importantes  découvertes  de  la  Un 
du  siècle  et  les  polémiques  métaphysiques  dont  elles  avaient  été  fohjet.  Il  ottre  un  inventaire  des  principales 
acquisitions  de  la  Paléontologie  humaine  et  de  f  Archéologie  préhistorique,  et  montre  en  une  synthèse  provisoire 
dans  quelle  mesure  elles  éclairent  les  grandes  questions  de  f  origine  et  de  révolution  de  f  humanité. 

Sans  passion,  sans  idées  préconçues,  le  professeur  Boule  a  écrit  ce  livre  simplement  en  mettant  les  faits 
au  point,  et  en  s'efforçant  de  les  classer  selon  une  chronologie  exacte,  avec  le  seul  souci  de  la  vérité  scientifique. 
Il  n'est,  à  F  heure  actuelle,  personne  qui  puisse  f  ignorer. 

Celte  deuxième  édition  a  été  entièrement  revue  et  augmentée  en  plusieurs  points,  elle  comporte  plusieurs 
Bgures  nouvelles. 


Directeur  :  E.  BRUMPT,  professeur  de  Parasitologie  à  la  Faculté  de  Médecine 
Annales  de  Parasitologie  de  Paris,  Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

_  ,  ,  SECRÉTAinES  DE  LA  RÉDACTION  :  M.  NEVEU-LEMAIRE,  agrégé.  Chef  des  travaux  à  la 

numaine  et  comparée  Faculté  de  Médecine  de  Paris  et  M.  LANGERON,  Chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de 

Médecine  de  Paris. 

Les  Annales  de  Parasitologie  humaine  et  comparée,  qui  viennent  d'être  fondées  par  le  professeur 
E.  Brumpt,  constituent  actuellement  le  seul  journal  français  ou  pourront  se  grouper  les  travaux  de  parasito¬ 
logie  médicale,  vétérinaire  on  agricole,  encore  disséminés  dans  les  publications  les  plus  diverses. 

L’opportunité  de  créer  un  semblable  recueil  est  manifeste.  L’étude  des  maladies  parasitaires  prend  chaque 
jour  nu  développement  plus  considérable  et  f  attention  du  monde  savant,  aussi  bien  que  celle  du  grand  public, 
est  maintenant  attirée  vers  ces  questions  d'une  importance  capitale. 

Dans  ces  Annales  seront  donc  publiés  tous  les  travaux  de  parasitologie  pure  et  appliquée.  Ce  périodique 
s’adressera  aussi  bien  à  ceux  qui  s’intéressent  au  progrès  des  sciences  biologiques  qu’à  ceux  qui  s'occupent  des 
applications  pratiques  et  économiques,  de  ces  sciences. 
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Congrès  national  d’éducation  physique.  —  La  Ligue 
girondine  d’éducation .  physique  et  la  Société  médicale 
d’éducation  physique  et  de  sport,  de  Paris,  organisent 
pour  les  24,  25  et  26  Septembre  1923  un  Congrès 
national  d’éducation  physique  qui  tiendra  ses  assises  à 
Bordeaux,  et  dont  les  séances  auront  lien  à  la  Faculté  de 
Médecine,  à  l’Athénée  municipal  et  à  la  Maison  commu¬ 
nale  d’éducation  physique. 

Le  Comité  du  Congrès  est  ainsi  constitué  ;  Président, 
M.  le  professeur  Sigalas,  doyen  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  Bordeaux.  —  Vice-présidents, 
MM.  les  professeurs  Latarjet,  à  Lyon;  Cruchet,  à  Bor¬ 
deaux.  —  Secrétaires  généraux,  M.  le  professeur  agrégé 
L.  Rocher,  28,  rue  du  Teich,  à  Bordeaux;  M.  G.-A.  Ri¬ 
chard,  53,  avenue  Trudaine,  à  Paris.  —  Secrétaires, 
MM.  Cadenaule  et  Loubatie,  5,  cours  de  l’Intendance,  à 
Bordeaux;  M.  Jeudon,  132,  avenue  d’Orléans,  à  Paris.  — 
Trésorier,  M.  de  la  Vielleuze,  68,  cours  Victor-Hugo, 
à  Bordeaux. 

Les  travaux  du  Congrès  seront  répartis  en  trois  sec¬ 
tions  pour  chacune  desquelles  une  question  générale  sera 
mise  à  Tordre  du  jour  ;  A.  Section  physiologique.  La  cir¬ 
culation  et  la  respiration  pendant  l’exercice.  —  B.  Sec¬ 
tion  d’éducation  physique  (professeur  Latarjet).  Dosage 
de  l’exercice  chez  l’enfant  et  chez  l’adolescent.  —  C.  Sec¬ 
tion  sport  (professeur  Cruchet).  Choix  du  sport  selon 

l’Age. 

A  l’occasion  de  ces  travaux,  une  exposition  se  rappor¬ 
tant  à  toutes  les  questions  d’éducation  physique  se 
tiendra  à  la  Faculté  de  Médecine.  Des  démonstrations 
d’éducation  physique  et  de  pratique  sportive,  des  présen¬ 
tations  photographiques,  des  films  concernant  les  sports 
et  l’éducation  physique  auront  également  lieu  pendant  le 
Congrès. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  ;  au  grade 
de  médecin  principal  de  2«  classe,  MM.  David  de 
Drézigué,  Biérer,  médecins-majors  de  l'”  classe;  au  grade 
de  médecin-major  de  1”'  classe,  MM.  Bloch,  Arnould, 
Dizac,  Masson,  Chon,  médecins-majors  de  2"  classe;  an 
grade  de  médecins-majors  de  2"  classe,  MM.  Rivet,  Sciaux, 
Fiquet,  Toureng,  Finaud,  Christofle,  Schousboë,  Hugonot, 
Bidault,  Vignon,  Guillaume,  Franck  de  Préaumont,  Bour- 
quard,  Girod,  Astruc,  Franchi,  médecins  aides-majors  de 
1"  classe.  {Journ.  off.,  30  Juin.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  — -  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  l’’"  classe,  M.  Averdu, 
médecin  en  chef  de  2®  classe;  au  grade  de  médecin  en  chef 
de  2"  classe,  M.  Donnart,  médecin  principal;  au  grade  de 
médecin  principal,  M.  Geoffroy,  médecin  de  1®"  classe; 


au  grade  de  médecin  de  1®'  classe,  M.  Arrighi,  médecin 
de  2®  classe.  (Journ.  off.,  3  Juillet.) 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  général 
de  1”  classe,  M.  Girard,  médecin  général  de  2“  classe; 
au  grade  de  médecin  général  de  2”  classe,  M.  Barrat, 
médecin  en  chef  de  1"  classe. 

—  M.  Denier,  médecin  principal,  est  admis  à  faire 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  En  Afrique  occidentale,  MM.  Rohert,  médecin- 
major  de  l'”  classe;  Rault,  Sébilleau,  médecins-majors 
de  2”  classe. 

En  Afrique  équatoriale,  MM.  Trividic  et  Muraz,  méde- 

A  Madagascar,  M.  Jousset,  médecin-major  de  1”  classe. 

En  Indochine,  MM.  Laurence,  Vincent,  médecins-majors 
de  2”  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Tisseuil,  médecin  aide-major  de  l'"  cl. 

A  l’armée  du  Levant,  MM.  Gaulène,  Solier,  médecins- 
majors  de  2'  classe. 

En  Algérie,  M.  Petit,  médecin-major  de  2"  classe. 

En  France,  MM.  Bouffard,  médecin  principal  de  1”  classe; 
Judet,  Le  Gendre,  Lafont,  Normet,  médecins  principaux 
de  2"  classe;  Marque,  Fleury,  médecins-majors  de  1’”  cl.; 
Pascal,  Campunaud,  Bauvallet,  Robert,  Fabre,  Crozat, 
médecins-majors  de  2“  classe. 

—  Sont  autorisés  à  prolonger  leur  séjour  outre-mer, 
MM.  Cachin,  médecin-majôr  de  1®®  classe  ;  Robert,  médecin 
aide-major  de  1®”  classe.  (Journ.  off.,  25  Juin.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Thèses  de  Doctoext. 

Jeudi  12  Juillet.  —  Laborde-Scar  :  Le  dosage  des 
albumines.  —  Aldelouahab  (H.)  :  Etude  comparée  du 
tempérament  lymphatique.  —  Bonnin  (Joseph),  interne  : 
Etude  sur  le  diagnostic  de  l’adénopathie  tuberculeuse  de 
l'enfant.  —  Mallet  (L.),  externe  :  L'infortune  du  poète  Gil¬ 
bert.  —  Abely  (Paul)  :  Terminaison  de  la  mélancolie.  — 
Thomas  (P.)  :  De  la  démence  précoce  consécutiee  au  mal 
comitial.  —  Bernier  ;  Hémoclasie  digestice.  —  Jury  : 
MM.  Gilbert,  Menetrier,  Besançon,  Claude. 

Millot  :  Le  pigment  purique  chez  les  vertébrés  inférieurs. 
—  Parut  :  Etude  des  rapports  des  cellules  sanguines  avec 
les  cellules  hépatiques  (foie  du  cobaye). — Magnillat  (Louis)  ; 
Traitement  préventif  et  curatif  de  l’érysipèle.  —  Delvallez  ; 
Myocardite  syphilitique.  —  Leforestier  :  L'appréciation 


radiologique  de  l’activité  sécrétoire  de  l’estomac  et  du 
pancréas.  —  Sénéchal  (P.)  :  Etude  de  la  myocardite 
éthylique.  —  Jury  :  MM.  Achard,  Prenant,  Duval,  Ra- 

Bonniçhon,  externe  :  Etude  des  tumeurs  mixtes  des 
lèvres.  —  Herpe  (Henri)  :  Méningite  tuberculeuse.  — 
Cogné  (René),  externe  :  Sur  un  cas  de  rougeole  congé¬ 
nitale.  —  M"*  Denis,  externe  ;  L’assistance  sociale  dans 
la  consultation  des  nourrissons.  —  Biraud  ;  L’enseigne¬ 
ment  de  l'hygiène  aux  Etats-Unis. —  Boucher  (R.)  :  L'endo¬ 
cardite  maligne  rhumatismale.  —  Jury  :  MM.  Letulle,  Ber¬ 
nard,  Sergent,  Lcrcboullet. 


Pour  les  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  1158. 

Dragées 

ouosHecquet 

SS  Sïsqul-Bromure  d«  Fer  I  CHLORO-A NËMIB 

(*èêpsrjour)  (Nervosisme  . 

lORiCII,  41,  hlL  R  rut-loni  NIH 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Interne  hôp.  Paris  chirurgie,  4®  an.,  cherche  place 
assistant  ou  associé,  Paris  ou  prov.  P.  M.,  n“  5153. 

Clinique  offre  à  médecins  radiothérapeutes  l’utili¬ 
sation  de  son  installation  spéciale  de  radiothérapie 
(Voir  la  suite,  p.  1167.) 


MÉDICATION  ANTI- BACILLAIRE 


3ÏDES  SPLENIQUES  j 
LT  BILIAIRES 
ILESTÉRINE  PURE 
cNCE  ANTISEPTIQUE 
’IÊNOL, CAMPHRE 


POULES,  PILULES 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS: 

«LABORATOIRES  RÉUNIS-  159,  Avenue  de  Wagram,  PARIS  -J.  LEGRAND,  Ph" 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

"Dirigée  par  des  J{eUgieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

CURES  SOLAIRES 


Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’hygiène  modernes; 
muni  de  l’appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l'héliothérapie  en  climat  marin. 
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N°  3 -Les  nouveaux  produits 

-  de  la  Société  Anonyme  des  =:= 

LABORATOIRES 

ROBERT  &  CARRIÈRE 

37,  Rue  de  Bourgogne  -  PARIS 


^TOIRES I  Traitement  pratique  de  la 

CARRIERE! 

.rgogne  -  PARIS  |  SYPHILIS 

ERCEDYLATE 

I  CACODYLATE  DE  BISMUTH  SOLUBLE 

Nouveau  sel  de  Bismuth  injectable  par  voie 
intra-musculaire  ou  sous-cutanée  en  ampoules- 
seringues  auto -injectables  exactement  dosées. 

Injedion  totalement  indolore 


POSOLOGIE  :  Chaque  ampoule  -  seringue  contient  0  gr.  12  de 

Cacodylate  de  Bismuth  en  solution  aqueuse  glu- 
cosée,  renfermant  0  gr.  04  de  Bismuth  métal. 

2  à  3  injections  par  semaine  en  séries  de  12  à  15 


Wcus  préparons  également 


L’IODO-BISMUTH  ERCÉ  ■  Tous  les  avantages  des  sels  de  Bismuth  unis  aux  propriétés 

(iodo-bismuthate  de  quinine  en  suspension  ■  reCOUStituaUteS  doS  CaCodylatOS  (aucune  Crainte  d’anémie  bismuthique). 


N°  Les  Nouveaux  Produits 

.  .....  .=  de  la  Société  Anonyme  des  ■  — ^ 

LABORATOIRES 

ROBERT&CARRIERE 

37,  Rue  de  Bourgogne  -  PARIS 


m  N  I 


Traitement  pratique 

de  la 

SYPHILIS 


f  ERCEPALMINE 

'  PALMITATE  de  BISMUTH  en  SOLUTION  HUILEUSE 

Nouveau  sel  de  Bismuth  injectable  par  voie  intra-musculaire 
en  amppules-sejiiîgucs  autadnîectahles  exactement  doaées. 

Injection  totalement  indolore 

POSOLOGIE  ;  Se  fait  en  deusE  concentrations  : 

^  0  gr.  20  de  PelniiiAtc  de  Bismutij  renlenijant  0  gr.iJ4  de  Bismiaii  métal  par  ampouIc-Beripgtje. 
2»  0gr.40  —  Ogr.08 

D«iix  injectioo*  pjtr  Kmitine  en  tériet  de  10  à  12  injection»  pat  voie  intra.<n>u(culaire. 


Tous  les  avantages  des  sels 
insolubles  sans 

leurs  inconvénients 

Il  IïïrÜi^L  ^ 


Nous  préparons  également 

LiODO-BlSmUTH  Ebcé 

(iodo-biamqthate  de  quinine  en  suspension  hüilei^ 
stable)  en  ampaulesr6eringue_s  csjacteragnt  dosées 
(0  gr.  04  de  BisaîHjh  métal  p.ar’  ampoide) 
pour  injections  intra-musculaires. 
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ultra-pénétrante,  avec  cabinets  de  consultation,  salles 
d'esamen  et  pansement,  laboratoire,  iniirmières-ma- 
nipulatrices,  etc.  Prix  de  location  raisonnables. 
Institut  du  Radium  et  de  la  Radiologie,  58,  avenue 
Malakoiî,  Paris. 

On  demande  docteur  visitant  ses  confrères  pour 
recommander  spécialité  pharmaceutique  sérieuse. 
Ecrire  Raflignon,  95,  rue  de  La  Boétie,  Paris,  8®. 

A  vendre  microsc.  Reicbert  800  fr.  Voir  de  2  à  'i  h. 
74,  rue  Vaneau,  Malackowitch. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  no  5245. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  brancard 
roulant  et  1  chaise  roulante  d’intérieur.  —  Falconuet, 
58,  avenue  Malakoff. 

A  vendre  installation  complète  de  Rayons  .V. 
Goussin  à  Ricey-llaut  (Aube). 

Deux  méd.  camp.  Ouest  offrent  très  belle  situât,  à 
jeune  pharmacien  actif,  très  sérieux,  capitaux  nulleni. 
obligat.  Conv.  même  à  j.  h,  sans  fort.  P.  M.,  n”  5251. 

Dans  préfecture  de  l’Ouest,  2  h.  de  Paris,  n’ayant 
pas  de  maison  de  sauté,  à  vendre  immeuble  en  parf. 
état  avec  jardins,  orangerie,  grands  communs,  28  cb. 
presque  toutes  avec  cabinet  de  toilette,  eau  et  gaz. 
Prix  loO.OOO  fr.  S’adresser  au  D®  Guillemouat,  7,  rue 
Poulet,  Paris. 

Etud.  méd.  V.  R.  en  fin  de  scolar.  cberche  occup. 
méd.  ou  paraniéd.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5255. 

Oculiste  cherche  successeur  ds  polycliu.  import, 
(matin),  commandite  remboursable.  P.  M.,  n"  5260. 

A  vendre  un  oxygénateur  de  précision  du  D®  Bayeux 
(.1.  Richard,  constr.),  avec  récipient  d’oxygène  et 


2  aiguilles  plat.  Etat  de  neuf.  Prix  800  fr.  S’adresser 
M.  Bruel,  39,  rue  de  Rome,  Paris,  8®. 

Remplacement.  Etudiant  16  inscr.  marié,  ferait 
roniplacemeut  Aoiit,  Septembre,  Octobre,  sait  con¬ 
duire  auto.  —  Ecrire  P.  M..  n“  5202. 

A  céder  excellent  poste  médical  campagne  | Deux- 
Sèvres).  lîapport  minimum  60.000.  Prix  minimum 
demandé  40.000  comptant.  —  Ecrire  P.  M..  n°  5263. 

Doctoresse  prend,  cnf.  p.  6  sem.  pleine  camji.  Prix 
mod.  P.  M.,  11“  5264. 

D''  vend  10  HP  Renault  état  neuf.  P.  M.,  n“  5265. 

Pension  de  famille,  5,  rue  Nouvelle-Stanislas,  6®, 
près  hôpitaux  et  Ecole  de  Médecine,  recevrait  doc¬ 
teurs  et  étudiants.  Installation  moderne. 

Poste  vacant.  Interne  méd.,  asile  aliénés,  Cliàlons- 
sur-  Marne,  rés.  français,  célib.  Début  2. 400.Docteur 
3.000  fr.  Avantages  en  nature.  Ecrire  Direct,  méd. 

Chirurgien  urologiste  demande  pour  Paris  ou  Lille 
assistant  ou  collaborateur  coimaissaiit  bien  l’urologie 
et  pouvant  collaborer  à  réilaction  d'une  revue  d’uro¬ 
logie.  —  Ecrire  P.  AI.,  n“  5268. 

AVIS.  —  Prière  de  ioindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Otr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICaLE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  ter,  boulevard  Diderot,  Pans.  —  léiéph.  :  Diderot  3i2-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  moaerne.  Prix  forfaitaires  pour 
10  ou  15  jours  sans  aucun  supplément.  Chambres  à  1  lit  et  2  lits. 
Haison  largement  ouverte  à  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 
Service  o’accoucliements  annexé,  compiètoment  indépen¬ 
dant.  Admission  à  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours 
Kenseignemonta  :  D'  J.-P.  Moing,  à  l'adresse. 


A  R  I  N  P  T  [  CESSION  DE  CLIENTÈLES 
I  )  MEDICALES  et  toutes  affaibes 
O  Al  I  CT  J  paeaméd.  REMPLACEMENTS 
U  M  La  I»  Ci  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande. 
47,  bout.  Saint-Michel.  Paris.  —  Tél.  Oob.  24-81. 

PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau 

(Addit.  d’une  pincée  de  bioarb.  de  Na  p.  éviter  agaoem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  BOTTU  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 

Laboratolrea  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

Vomissementsdeia  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Luclne  (eau  do  U  plus  douce  des 
sources  de  La  Rocho-PoBav),  dite  «  Eau  do  Velours  », 
morvoilloux  sédatif  de  l'Estomac  intolérant.  Eau  de 
régim^e  do  la  femme  enceinte  :  un  verre  k  Jeun;  a 

SE  VEND  on  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  on  colis  postaux  dans  tonte  la  Franco.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Rooho-Posay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  ;  20  fr.  ;  prix  du  postal  on  sus  ;  on  gare,  2  fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favart  (Tél.  Central  71-84),  Uvre  à  domicile  à 
00  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnetto. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Ping,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

_ Le  Gérant  :  O.  Pobée. 

Paris.  —  L.  MAaaTHBOx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Qran'ales  le  Catilîon 

_ _ h  0,001  Extrait  Titré  de _ 


Granules  ta  Catilîon 


OSynon,  OUABAlNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCB 

TONIQUE  DU  CŒURi  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE  —  TOLÉRANCE  INDEFINIE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  ÂffeGÜons  MITRALES,  Cirdiopathios  des  ENFANTS  et  VIEILURDS,  eU. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  tsigtila^itsetanCA  TILLON,  S’i^der^tadimlsde 


Tablettes  de  Catilîon 

■iijiiiaiiu;iiiiiiitii 

OEr-25  corpi  thyroïde 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  aKy-xoedéme. 
lis  contre  Obésité,  aoitre.  Herpétisme,  etc. 


MÉDICATION  .OPOTHÉRAPIQUE  •  > 


OPOTHÉRAPIES  ASSOCIEES 


EXTRAITSMCHOAYl^^SYNCRINES  CHOAY 


MULEn  i  uompnmes,  cachets  ou 
strlque.  Hépatique,  Orci 
Hypophysaire,  Thyroïdte: 

EXTRAITS  INJECTABLES. 


0‘),  dans  le  Bide,  _  Extraits  d'organes  ; 

à  l’Extrait....  Entérique,  LUttrsture  et  tchenUUons:  Formuls  N*  1  ;  Pluriglan, 
ancréatique.  Rénal,  LABORATOIRE  CHOAY  ■""*1.™*" 

I,  Hématique,  etc...  k„  .anS-ino  u— i.  n  5  Surréno-Orohitiqu 

CHO^,  à  mtrmt...  Avenue iaBaliiB. Paris I  N-T.Thyro-Hypophyso-ol 


A  VENDRE  PAR  LICITATION 

l’ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Commune  de  ROMPON,  canton  de  LAVOULTE  (ARDECHE). 

COIVIPRENANT  SEPT  SOURCES  D’EAU  IVIINÉRALE 

Bâtiments  diverses  et  huit  hectares  de  terrain. 

Mise  à  pri.,:,  pouvant  être  baissée  :  325.000  r'-ancs  d’adjudication. 
IRIBUNAL  DK  PRIVAS,  27  Juillet  1923,  à  14  heures. 
Pourrenseig'»  s  adr.  à  MM®®  DURAND-SALADIIM  et  SOUBRA,  avoués  à  Privas. 


CAPSULES  SERAFONû 
AU  GAÏA  COL  /ODOFORME 


LA  NATURE 

Ei’iDsaajiB®  ffliiwjsæfi®ï«§ 

eubmir  12®  s  .L’Mgiîyg'ii'SRœ 

Abonnement  annuel  ; 

Franco  ...  40  fr.  |  Étranger  .  .  BO  fr. 


DIIODOFORME  TAINE  i 


Bien  Spéciûer  :  DUODOFORME  TAmE  Agent  CICATRISANT  de  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  on  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  f?,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


REMPLACE 

sans  ses  inconvénients 
la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


PRODUIT  FRANÇAIS  ♦  FABRICATION  FRANÇAISE 


ATOPHANCRUET 


a  comprimés  dosés  à  0,50  centigrammes  (3  à  8  par  24  heures.) 


AGIT  PLUS  VITE 

que  les  Salicylates 
dans  les 

RHDUTISNBS  ARTICULAIRES 


Xilttératnre  avec  analyses  d'urines  complètes  et  échantlUons,  6,  Rne  du  Pas  de  la  Mnle  —  PARIS  im*) 
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É.TAQ  L.  i  3  S  E.M  E.NTS 

MAYeT-GUIUST 

MAISON  TRAN^AiSE.  TONDÉE.  E.N  1030 
WSiNLS  E.T  AT&l.iE.RS  a  PARIS 
@RWLCASTEX,IORwe  Jes  Liens, 67 RUE. MONTORCl/tlL,â Rue  Etienne  Marcel. 

MAN  U  FRACTUREE 

Tissus  tLASTi^UE-S 

À  ï^OMiL.L.Y  SUR.  SE.iNE.  (AUQE.) 

MAGASINS  de  VE.NTEs  à  PARIS  : 

67  RUE.  Mon 'TORGW&ÎL» -Yél.:  ClnTrau  dd.oi 

C&iNTWRË.3  .  COR3E.TS  ,  aANOAG&S 
aA3  É.UAGXi^UE.G 

S  R.wfc  CAST&X  .  Tel.;  Archive-s  1722 

Pt^G'TMÈ.âC.  Of%XHOPÉ.(si& 

APPAt%£.ik_â  POUR.  MtO'TÎL.ÉLS 


&  ^  c  eu  R  â  Aue.  & 

ALG^R  :  17  aowlevard  LArE.RRiÈR& 

'  MARS£iL.i,E.  ;  43  Boulevard  de  la  HAùE.L.E.iNe. 
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Samedi,  H  Juillet  1923 


PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  a 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes.  ^ 

—  ADMINlSTUATIOiV  — 
MASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (69 
Compte  Chèques  postaux  n"  599 

PRIX  DE  l'ABONNEMEHT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale . 45  fr.  » 

—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  tionoraire  des  hôpitaux.  Médecin  do  l'Hôtel-Diou, 

Membre  de  rActidémio  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 

de  clinique  gynécologique  Membre  do  l'Institut  de  rhôpital  Saint-Antoine, 

à  l’hôpital  Broca.  et  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

PH.  PAGNIEZ  CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Médecin  Professeur  agrégé,  Ancien  chef  des  Irav.  clin,  de  gyn. 

de  rhôpital  Saint-Antoine.  Chirurgien  de  l'hêpital  Saint-Louis.  à  l’hôpital  Broca. 

—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT 

Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6', 

SOMMAIRE 

Articles  originaux  : 

A.  Lemierhe,  M.  Léon-Kindbukg  et  Jean  Lévesque.  — 
Asthme  et  bronchite  muco-mombraneuse  :  A  pro¬ 
pos  d’un  cas  d’asthme  mortel  avec  autopsie  (1  fig.). 
p.  61J. 

Mouvement  médical  : 

M.  Nathan.  —  Le  lyrnphogranulome  d’après  les  tra¬ 
vaux  récents,  p.  b'16. 

V"!  Congrès  national  de  la  Turerculose  [suite  et  fin), 
p.  617. 

Sociétés  de  Paris. 

Sociétés  de  Province. 

Revue  des  Journaux. 


Répertoire  de  Médecine  pratique  :  n»  174. 

Léon-Meunier.  —  De  l’ordonnance  d’un  repas  chez 
un  dyspeptique. 

Supplément  : 

Du  traitement  des  verrues  par  la  suggestion  (3  fig.). 

Réunion  biologique  neuro-psychiatrique  de  l’asile 
Sainte-Anne. 

Groupe  médical  parlementaire. 

Questions  et  réponses.  —  Livres  nouveaux.  -  es 

REÇUS.  —  Sommaires  des  revues.  —  Cour^  .  çons 
ET  Conférences.  —  Nouvelles.  —  Actes  d.^  la  ■  .- 
CULTÉ  DE  Paris. —  Renseignements  et  communiqués. 


DU  TRAITEMENT  DES  VERRUES 

PAR  LA  SUGGESTION 

La  Presse  Médicale  relatait  dernièrement  {n«  18, 
I!  Mars]  des  cas  intéressants  de  verrues  guéries  par 
la  suggestion;  nous  avons  reçu,  à  ce  propos,  de  nom¬ 
bre  de  confrères,  des  observations  très  intéressantes. 


L’INFLUENCE  DE  L’ESPRIT  SUR  LE  CORPS 

A  PROPOS  DES  VERRUES 

L’article  de  La  Presse  Médicale  du  3  Mars,  sui'  la 
guérison  des  verrues,  me  permet  de  répondre  par 
l’affirmative  à  M.  Nini  et  de  lui  dire  que  la  guérison 
des  verrues  par  la  suggestion  est  un  fait  acquis  à  la 
science  depuis  trente  ans. 

C’est  un  fait  reconnu  depuis  longtemps  qu’il  suffit 
d’électrolyser  ou  de  traiter  une  verrue  mère  (la  pre¬ 
mière  apparue)  pour  amener  l’atrophie  de  celles 
groupées  tout  autour  et  même  guérir  toutes  celles 
répandues  sur  la  peau.  Ce  procédé  était  déjà  employé 
par  Lassar,  à  Berlin,  quand  je  fréquentais  sa  clinique 
en  1888. 

C’est  aussi  un  fait  reconnu  depuis  longtemps  que 
les  pratiques  les  plus  bizarres  et  les  plus  dépourvues 
de  valeur  thérapeutique  guérissent  ces  tumeurs. 


J’ai  vu  dans  cet  ensemble  de  faits  une  action  sug¬ 
gestive  et  les  expériences,  que  j’ai  commencées  en 
1890,  ont  immédiatement  démontré  que  les  verrues 
guérissent  par  simple  suggestion.  Depuis  trente-trois 
ans,  je  me  suis  voué  exclusivement  à  l’étude  de  l’in¬ 
fluence  de  l’esprit  sur  le  corps  et  à  la  psychothérapie 
suggestive. 

Bn  1896,  an  Congrès  international  de  psycholoi 
gie  de  Munich,  j’ai  fait  ma  première  communication 
sur  la  guérison  des  verrues  par  la  suggestion.  Dès 
lors,  j’ai  présenté  des  cas  ou  des  photos  à  la  .'Société 
vaudoise  de  médecine,  à  la  Société  romande  de  méde¬ 
cine,  à  la  Société  suisse  de  neurologie,  à  la  Société 
des  sciences  naturelles  ;  cos  guérisons,  ainsi  que  mes 
expériences  sur  la  guérison  par  la  suggestion  d’ul¬ 
cères  de  la  cornée  (3  cas),  sur  la  production  par  la 
suggestion  de  l’accouchement,  etc.,  etc.,  ont  fuit  l’ob¬ 
jet  de  mes  communications  aux  deux  congrès  interna- 
tionau.K  de  psychothérapie  de  Bruxelles,  en  1910,  et 
de  Munich,  en  1911.  (Revue  suls.se  de  médecine,  1911  ; 
Le  rôle  de  l’Hypnotisme  dans  la  Psychothérapie  ;  et 
C.  R.  de  la  Soc.  internat,  de  p.sycliol.  médic.  et  de 
psychothérapie  de  1911  d  Munich  ;  Die  Grenzen  der 
Psychothérapie.) 

Les  VERRUES  guérissent  dans  tous  les  r.As  sans 
EXCEPTION  PAR  LA  SUGGESTION.  —  En  Somme,  moins 
on  s’en  occupe,  plus  vite  elles  s’atrophient.  Donc,  tous 
les  traitements  actuels  ne  sont  pas  rationnels  et,  quand 
ils  réussissent,  cela  est  dû  très  probablement  au  fait 
que  le  malade  cesse  d’irriter  ses  verrues  et  de  s’en 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.;37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


DIAL  CIBA 

Hypnofeique-Sédatif 
Procure  un  sommeil  calme  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1,  place  Morand,  LYON. 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉURALGIQUE  —  AHTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Laboratoire  TIGARIO,  17,  bonlev.  Hanismann.  PARIS 


à  la  Qrindella  Robusta 


contre  U  COpUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotiqne 
30  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouler.  Beaumarchaia,  Paria. 


BILÉYl 


SELS  BILI/\IRE3 

Globules  Kératinisés.  dosés  é  0.20  Centigt 

LITHIASE  .  ICTÈRE  -  ENTÉRO.COUTE 


Laboratoires  FOURNIER  Frère»  , 
i  26,  Boulevard  de  RHôpital—  PARIS 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antiayphüitiqne  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Rieher,  Paris-IX’. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  Beringues  auto-injectables. 

Laboratoires  KOBË'BT  &  OARRIÈHS 
87,  Rue  de  Bourgogne  —  Parla. 

‘  XXXP  Année.  —  N°  56.  léiMutr.i.E  c 


GoxiaLX>x‘l-xxi.é8  de 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

Ht.  JMSO  »enfept-aoohere»n,  PAJRIS. 

Un  Hénioglohinomà.'tre  de  contrôla  est  adressé 
grAcioaaemant  au  Corps  médical. 


Granules 


Oft« 


Toux 


«fe  Vosges 

^  ^  i-J  3MC  ■  ' 
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son  efficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Huchard)  i 
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On  décide  de  les  enlever  progressivement  an 
llicrinocàutôrc.  A  ect  elTel,  eautéri.sation,  dans  une 
j)r(Mnière  séance,  des  il  on  4  principales  verrues  do 
rliai|UO  rùlé.  11  se  trouve  (|ne  ce  sont  les  ]dns  liaiili’s. 
l’iiis  elles  sont  arrarliées  à  la  pince.  I.a  base  d'iin- 
plantation  tpii  saigne  est  également  eaiitérisée.  l’an- 
senipiit  an  sérum  pliysiologif|ne. 

l,e  malade  doit  revenir  se  faire  panser  tons  les 
jours  et  la  cautéi-isation  doit  être  reprise  an  boni 
d'nnc  dizaine  di'  jours. 

•le  perds  de  vue  le  malade,  mais  quand  je  le  revois 
au  bout  du  temps  fixé,  je  constate  avec  surprise  que 
iotile.i  les  verrues  sont  tombées,  laissant  à  leur  place 
un  épiderme  lisse  mais  seulement  plus  pigmenté. 

,1’ai  |)eusé  à  cette  époque  à  la  théorie  ib's  verrues 
mères  dont  l’exérèse  s’accompagnerait  de  la  dispa¬ 
rition  des  autres  (théorie  recueillie  dans  le  Tiailé  i/c 
(Irrmatoltiiiie  de  Dtiliietiilh) . 

Je  no  me  permets  aucune  déduction,  mais  je  vous 
livre  telle  quelle  celte  observation  qui  me  parait 
avoir  quelque  analogie  avec  celle  de  M.  le  professeur 
Pech. 

J’ai  revu  ce  malade  plus  de  six  mois  plus  lard  : 
aucune  verrue  n’était  reparue. 

G.  ViKi.rs, 


En  réponse  à  l’article  de  M.  IS'iiii,  article  intitulé 
le  «  'rraitement  des  verrues  ])ar  la  suggestion  »,  paru 
dans  I.a  Presse  Médicale  du  3  Mars  1923,  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  vous  transmettre  les  quelques  considérations 
suivantes  qui  permettraient  d'expliquer  la  disparition 
rapide  des  verrues  lorsqu’elles  existent  eu  grand 
nombre,  cl  ceci  autrement  que  par  un  simple  elTet 
suggestif. 

Il  a  été  observé  que  les  porteurs  de  ces  collections 
de  verrues,  dont  il  est  fait  mention  par  M.  Nini,  ne 
vovaieul  pas  ces  tumeurs  apparaître  toutes  eu  mémo 
temps,  comme  une  éru])tion.  mais  bien  successive¬ 
ment  :  une  première  verrue,  appelée  par  certains 
auteurs  la  «  verrue  mère  »,  semblant  essaimer  des 


K  verrues  filles  ».  Tant  que  le  traitement  n’inlervicnt 
pas,  la  collection  présente  une  tendance  à  l’augmen- 
lation  et  les  «  verrues-tilles  »  se  font  de  plus  en  plus 
nombreuses.  Si  l’on  traite  ces  verrues  les  unes  après 
les  autres,  comme  l’exige  habituellement  leur  nombre', 
on  obtient  généralement  la  guérison  des  verrues 
traitées,  mais  sans  aucune  modilication  de  celles  qui 
ne  le  sont  point,  et,  surtout,  on  n’empécbc  point  la 
pullulation  de  ces  tumeurs  de  continuer. 

Les  choses  se  passent  tout  autrement  si  l’on  a  eu 
soin  de  repérer  la  «  verrue  mère  »,  celle  apparue  la 
première  en  date,  et  de  s’attaquer  uniquement  à  elle 
|)ar  le  trailcment  :  dès  que  ce  dernier  détermine  une 
modilication  et  une  tendance  à  la  ilisparition  de  la 
i(  verrue  mère  »,  on  voit,  comme  par  em'bantemeni . 
les  autres  verrues  qui,  elles,  n’ont  subi  aucune  action 
directe  du  traitement,  régresser  et  disparaître. 

Telles  sont  rapi<lcment  exposées  les  constatations 
([Ue  l'article  de  M.  Mini  nous  a  remises  eu  mémoire. 
Sans  vouloir  faire  en  aucune  façon  la  criticpie  de 
l’explication  des  faits  signalés  |)ar  l’auteur,  il  me 
semble  que  plusieurs  de  ses  observations,  ainsi  que 
celles  de  M.  le  professeur  Pech,  trouveraient  plus 
facilement  la  raison  de  ces  guérisons,  en  apparence 
spontanées,  dans  les  faits  de  notre  propre  constata¬ 
tion  que  dans  le  domaine  .plus  ou  moins  vague  de  lu 
suggestion;  pour  une  raison  indéterminée  (trailcment 
ou  autre),  la  «  verrue  mère  »  a  pu  subir  une  régres¬ 
sion  qui,  secondairement,  a  entraîné  celle  des  ii  ver¬ 
nies  lilles  ». 

E.  C.vv.v.Moi.  (de  Dijon). 

A  propos  de  la  remarque  du  Dv  Pini  aunolS  de  La 
Presse  Médicale,  je  me  permets  de  communiquer  .aux 
lecteurs  un  fait  de  la  guérison  d’innombrables 
verrues  par  la  suggestion  chez  moi-même.  A  l’âge 
de  7-S  ans,  mes  mains  étaient  ensemencées  par  de 
multiples  verrues  qui  m’inquiétaient  considérable¬ 
ment.  Une  connaissance  de  mes  parents,  désirant  me 
débarrasser  de  ces  décorations  aux  mains,  m’a  con¬ 
seillé  le  traitement  suivant  ;  faire  avec  un  111  un  nœud 
autour  de  chaque  verrue  respectivement  et  en  faisant 
une  prière  à  la  Sainte  A’ierge  les  enterrer  tous  sous  le 


toit  de  la  maison,  de  manière  que  les  gouttes  d’une 
pluie  tombent  sur  la  place  où  les  nœuds  sont  enter¬ 
rés  ;  les  verrues  doivent  disparaître  au  moment  où 
la  putréfaction  des  fils  est  Unie,  c’est-à-dire  à  la  lin 
de  3  semaines.  J’ai  fait  avec  soin  toutes  ces  pres¬ 
criptions  et,  en  m’éveillant  après  le  temps  .susdit,  j’ai 
vu  à  mon  étonnement  mes  mains  tout  à  fait  pures  de 
verriies.  Cet  état  dure  jusqu’à  présent. 

WiToi-D  Orlowski. 

Professeur  tic  clinique  médicale 
de  rUniversîté  à  Gracovie  (Pologne), 
Membre  de  l’Académie  . 
des  Science.s  médicales  à  Varsovie. 


RÉUNION  BIOLOGIQUE  NEURO-PSYCHIATRIQUE 
DE  L’ASILE  SAINTE-ANNE 


La  deuxième  réunion  biologique  neuro-psychiatri¬ 
que  a  eu  lieu,  à  l’amphilbéàtrc  de  la  Clinique,  le 
5  Juin,  sous  la  présidence  du  professeur  Claude,  puis 
de  M.  Toulouse.  Les  communications  annoncées 
étaient  nombreuses  et  un  certain  nombre  ont  dû  être 
reportées  à  une  prochaine  séance. 

Le  professeur  Henri  Claude  et  M””  Suzanne  Ber¬ 
nard  ont  montré  une  malade  présentant  un  syndrome 
mélancolique  avec  hallucinations  et  interprétations 
délirantes  et,  en  outre,  un  myxœdème  acquis  d’ori¬ 
gine  récente.  La  dysfonction  glandulaire  actuelle  est 
démontrée  par  l’absence  de  réactions  vago-sympa- 
tbiques  au  cours  de  recherches  sur  les  réflexes  oculo- 
cardiaque  et  solaire  et  par  les  réponses  paradoxales 
aux  tests  endocriniens.  Cette  malade  présente  eu 
outre  un  ralentissement  des  échanges,  par  l’abaisse¬ 
ment  du  taux  de  son  métabolisme  basal,  et  une  légère 
insuflisance  rénale  et  hépatique,  démontrée  par  les 
épreuves  de  laboratoire.  M.  Claude  et  Bernard 
ont  voulu  présenter  cotte  malade  avant  tout  traitement 
Ihyro’idien;  ils  comptent  communiquer  plus  tard  les 
résultats  cliniques  et  thérapeutiques  du  traitement  et 
observer  parallèlement  les  changements  que  la  sur- 
tbyro'idisation  pourrait  amener  dans  les  réponses  axix 
dilîérents  tests  précités  et  surtout  dans  l’état  psy¬ 
chopathique,  car  les  relations  entre  les  troubles  endo- 


Cette  identité  de  composition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


à  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dan» 
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DÉPRESSION  Nerveuse  ||  ANEMIE  CEREBRALE 
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COMPOSITION 
MINÉRALE 


CAPSULES 

DARTOIS 


êi  enrobage  spécial,  contiennent  ohaonne  0,05  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
gaîacol,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doîTent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et,ô  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

f  a  4  a  chaque  repas.  PRËTUBERCILOSE  e,R.  Abel, 

«  la  CrüaMtg  rtred  U  timin  ràlriitiiriJJ'iDlMÜoa  InhacBUaK-  *J~—; 


DESINFECTION  INTESTINALE 

dans  tout  état  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Pilules  I 


.Chloramine 


Preyssinge 


Dosées  à  0.05  de  Sodlum-paratoluène-Bullo-ohloramlne,  enrobées  au  gluten, 
inattaquées  par  le  suc  gastrique,  ces  pilules  sont  d’une  Innocuité  absolue 
et  d’une  réelle  elflcaoité  à  la  dosa  de  4  à  8  par  jour  aux  repas. 


LittÊRATURB  et  Kchamtillon:  FREYSSINCI,  6,  Rue  Abel,  PABI8  (12*). 
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criniens  et  les  troubles  mentaux  restent  encore  très 
hypothétiques. 

M.  JüSTKK  a  démontré  sur  une  malade  au.x  réac¬ 
tions  cutanées  vaso-motrices  très  vives,  les  difléreiitcs 
méthodes  qu’il  emploie  pour  la  recherclie  de  ces  réac¬ 
tions  et  qu’il  a  déjà  exposées  à  la  Société  de  Biologie, 
le  23  Décembre  dernier.  Pour  M.  Juster,  la  recherche 
des  réactions  vaso-motrices  cutanées  peut  être  utili¬ 
sée  soit  pour  l’étude  du  système  nerveux  sympathi¬ 
que  d’une  région  pathologique,  soit  pour  l’étude  du 
tonus  général  du  système  sympathique,  en  particulier 
dans  les  affections  neuro-psychiatriques. 

Dans  la  discussion  qui  suivit,  M.  'I’inei.,  se  repor¬ 
tant  à  des  recherches  entreprises  avec  MM.  Sciiifk  et 
Santenoise,  insista  sur  le  fait  qu’il  faut  distinguer 
plusieurs  types  dans  les  réactions  vaso-motrices  et 
que  ces  réactions  semblent  être  davantage  fonction 
du  terrain  que  de  l’excitant,  dépendre  davantage  des 
individus  examinés  que  de  l’instrument  d’examen. 

MM.  Cardot,  CnEKRui.iEZ  ET  Laugier  font  la  dé¬ 
monstration  de  leur  dispositif  pour  l’étude  du  réflexe 
linguo-maxillaire.  Ce  réflexe .  se  produit  quand  on 
e.xcite  électriquement  ou  mécaniquement  la  pointe  de 
la  langue.  Ce  réflexe  est  le  dernier  à  disparaître  pen¬ 
dant  la  narcose;  les  variations  de  sou  seuil  permettent 
de  suivre  les  progrès  de  l’anesthésie  et  de  comparer 
entre  eux  les  différents  anesthésiques.  L’excitation 
du  bout  central  du  pneumogastrique  arrête  le  réflexe 
de  façon  très  nette  ;  de  même  le  pincement  du  pavil¬ 
lon  de  l’oreille.  Par  contre,  l’excitation  de  la  peau  de 
diverses  régions  du  corps  produit  une  augmentation 
nette  de  l’amplitude  du  réfle.xe  (dynaniogénie).  Le 
centre  respiratoire  a  une  action  périodique  sur  l’arc 
réilexe  linguo-maxillaire  (augmentation  du  réflexe 
pendant  la  période  d’inspiration  et  au  début  de  l’ex¬ 
piration,  inhibition  pendant  la  jiausc  expiratoire). 

Le  réflexe  linguo-maxillaire  est  donc  un  objet  de 
choix  pour  l’étude  des  phénomènes  d’inhibition  et  de 
dynamogénie.  Il  doit  exister  chez  l’homme  :  c’est  le 
réflexe  de  l’homme  qui  se  mord  la  langue  (abaisse¬ 
ment  brusque  de  la  mâchoire,  en  réponse).  Pour 
l’observer  il  y  aura  lieu  d’étudier  des  individus  anes¬ 
thésiés  de  diverses  façons,  ou  des  malades  sous  l’ac¬ 
tion  d’hypnotiques  divers,  ou  des  individus  dans  le 
coma  ou  dans  iin  état  de  stupeur,  de  catatonie,  etc. 


M.  Blanciietière,  reprenant,  chez  les  malades  du 
service  de  prophylaxie  mentale,  ses  anciennes  recher¬ 
ches  sur  le  métabolisme  des  matières  minérales  du 
sang,  a  mis  au  point  des  micro-méthodes  lui  permet¬ 
tant  de  doser  précisément,  avec  à  eme  de  sang  seule¬ 
ment,  les  sels  de  magnésium,  de  calcium,  de  potas¬ 
sium  et  de  sodium.  Au  cours  de  ces  recherches,  il  a 
été  amené  à  constater,  dans  le  sang  d’une  malade 
stuporeuse,  un  taux  de  potassium  représentant  un 
quart  à  peine  du  chiffre  normal;  en  outre  cette  ma¬ 
lade  avait,  quand  on  lui  administrait  du  potassium, 
une  rétention  potassique  rapide  et  prolongée.  Le 
trouble  dans  l’équilibre  ionique  de  l’organisme  que 
traduit  ce  résultat  doit  sans  doute  être  rapproché 
des  constatations  psychiatriques. 

M.  Mutermilch  expose  les  techniques  qu’il  utilise 
au  service  de  prophylaxie  mentale  à  l’asile  Sainte- 
Anne  pour  les  réactions  de  fixation  du  complément 
et  de  floculation.  L’élude  comparative  des  deux  mé¬ 
thodes  a  porté  sur  367  sérums  et  70  liquides  céphalo¬ 
rachidiens;  elle  montre  que  la  concordance  des  deux 
méthodes  est  assez  élevée  (90  pour  100  en  moyenne). 
La  réaction  de  floculation  donne  plus  de  résultats 
positifs  avec  les  sérums  ;  la  réaction  de  fixation  s’est 
montrée  plus  sensible  dans  les  liquides  céphalo¬ 
rachidiens. 

M.  Dupouy  indique  l’intérêt  que  présente,  au  point 
de  vue  clinique,  l’étude  des  dissociations  entre  les 
résultats  de  la  méthode  de  fixation  et  celle  de  flocu¬ 
lation.  Cette  dernière  permet  de  dépister  certains  ras 
de  syphilis  nerveuse  où  le  vvassermann  s’était  montré 
négatif. 

M.  Ceillier  montre  les  graphiques  des  réflexes 
solaire  et  oculo-cardiaque  dans  un  cas  observé  avec 
le  professeur  Claude  et  M.  Fribourg-Blanc.  Les 
examens  psychologiques  et  biologiques  ont  été  pour- 


phosphore  lipoïdique  du  sérum  et  la  phosphaturie 
dans  la  mélancolie.  Les  graphiques  qu’ils  font  circu¬ 
ler  montrent  que  l’augmentation  de  l’ammoniaque  est 
parallèle  à  celle  des  amino-acides.  Il  y  a  également 


suivis  parallèlement,  s 
psychiatrie,  une  porté 


vrose  grave  avec  complexes  psychoanalytiqu 
accusés;  le  malade  ne  devint  accessible  à  la  | 
thérapie  que  lorsqu’une  médication  belladoi 
amélioré  son  équilibre  neuro-végétatif. 

M.  Aubel,  M'*v  Badonnel  et  M.  R.  \Vo 
étudié,  d’après  des  techniques  qu’ils  indiqi 
détail,  le  rapport  de  Derrien-Ci.ogne,  la  glyci 


phosphore  lipoïdiqi 
par  contre,  n’a  pas 
ont  trouvé,  malgré 
nation  de  phosphor 
M.  Targowi.a  et  i 


111  peu  trop  élevé  de  sucre  et  de 
lie  dans  le  sang.  La  phosphaturie, 
été  rencontrée  par  les  auteurs  qui 
un  régime  d’équilibre,  une  élimi- 
rc  plutôt  ralentie. 

Badonnel  ont  étudié  l’épreuve 


ivant  une  méthode  qui  a,  en 
générale.  Il  s’agit  d’une  né- 
exes  psychoanalytiques  très 
evint  accessible  à  la  psycho- 
:  médication  belladonée  eut 


de  la  phénolsulfonephtaléine  dans  260  cas  de  mala¬ 
dies  mentales.  Ils  ont  constaté  qu’elle  restait  nor¬ 
male,  sauf  le  cas  de  néphrite  surajoutée,  chez  les 
délirants  chroniques  et  dans  la  plupart  des  syndro¬ 
mes  rangés  dans  la  démence  précoce.  Par  contre,  il 
existe  une  diminution  de  la  perméabilité  au  colorant, 
liée  à  une  insuffisance  très  fréquente  de  la  fonction 
rénale,  dans  la  paralysie  générale,  les  états  confu- 
sionnels,  maniaques  et  mélancoliques.  Le  test  revient 
à  la  normale  lorsqu’il  y  a  tendance  à  la  guérison.  Au 
cours  des  troubles  mentaux  liés  à  l’artério-sclérose  et 
à  la  sénilité,  l’élimination  est  diminuée  dans  la  me¬ 
sure  où  il  e.xiste  de  la  sclérose  rénale  associée. 

àl  ScniFE  et  -MOc  Suzanne  Wertheimer  rapportent 
leurs  constatations  sur  les  variations  de  la  pression 
artérielle  au  cours  du  réflexe  oculo-cardiaque. 

MM.  'Pinel  et  Scna-iFER  projettent  des  coupes  de 
moelle  prélevées  à  l’autopsie  d’une  encéphalite  épi¬ 
démique.  Sur  toute  la  hauteur  de  la  moelle  cervicale, 
la  corne  postérieure  présente  de  nombreux  et  volu¬ 
mineux  manchons  lymphocytaires  péri-artériels,  sans 
autre  lésion  décelable  sur  la  moelle.  Cette  lésion  encé- 
phalitique  typique  des  cornes  postérieures  explique 
probablement  les  douleurs  brachio-céphaliques  vio¬ 
lentes  présentées  par  le  malade.  Il  est  probable  que 
les  algies  violentes  et  particulières  des  encéphaliti- 
ques  sont  généralement  en  rapport  avec  des  lésions 
semblables,  réalisant  un  véritable  «  syndrome  de  la 
corne  jiostérieure  ». 

MM.  Henri  Claude,  Garrei.on  et  Santenoise  pro¬ 
jettent  des  graphiques  pris  au  cours  d’expériences 
entreprises  pour  étudier  la  signification  du  réflexe 
solaire.  Ce  réflexe  appartient  bien  au  système  sympa¬ 
thique  thoraco-lombairc  ;  il  persiste  après  la  section 
do  l’anneau  de  Vieussens. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  eTO. 


Eau  do  Mar  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omc.  (une  cuillerée  è  café)  contiennent  exactement  t  oentigr. 
d'iode  et  1/4  de  milligr.  de  Métbylarsiaaie  en  combinaison  physiologique. 

POSOLOGIE  :  Par  iour  I  ■**d''*.  2  ^  ^  culllcrée.'i  à  soupe.  Enfaïut,  ï  à  3  cuillerées  à  dessert. 
vusuLutiit  .  i  ar  jour  j  2  à  3  cuillerées  a  café. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

i  II  n’est  pas  douteux  |  «  Les  travaux 


qu’eu  mettant  en  évi- 
dencetlesmétaux,mêine 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  unelacicne  dans 
l’utilisation  du  liquide' 
murin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  dieppe 


Laboratoire  d’études  à  Biarritz.  —  Dirseteur  ;  A.  CUSSAC,  Doetiur  en  Phermeets. 
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Des  discussions  auxquelles  ontpris  part  MM.  Yiggo 
CiimsTiANSEN ,  Henri  Claude,  Toulouse  ,  Dupuis  , 
Tinel,  Laugier  et  Santenoise  ont  suivi  chacune  de 
ces  intéressantes  présentations.  Le  compte  rendu  dé¬ 
taillé  de  la  séance  paraîtra  dans  le  numéro  de  Juil¬ 
let  de  VEncéphale. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  au  mois  d’Oclobre. 


GROUPE  MÉDICAL  PARLEMENTAIRE 


Le  Groupe  médical  s'est  réuni  le  17  Mai  à  17  h.  15 
à  la  Chambre,  sous  la  présidence  de  M.  le  D'’  Chau¬ 
veau,  sénateur. 

Assistaient  à  cette  séance  M.  M.  Quivy,  président, 
et  Lafontaine,  secrétaire  général  de  l’Union  des  Syn¬ 
dicats  médicaux. 

La  parole  est  d’abord  donnée  à  M.  le  D’’  Lafon¬ 
taine.  Celui-ci  expose  avec  précision  les  demandes 
faites  dès  1920,  renouvelées  eu  1921  et  1922,  pour 
empêcher  les  abus  et  réclamer  un  contrôle  sérieux 
sur  les  soins  à  donner  aux  mutilés  en  vertu  de  l’arti¬ 
cle  3i  de  la  loi  des  pensions. 

En  Février  1921,  le  syndicat  médical  de  Marseille, 
qui  avait  déjà  prévenu  l’administration,  faisait  pla¬ 
carder  une  affiche  (dont  M.  Lafontaine  montre  un 
exemplaire)  pour  prévenir  la  population  des  abus  qui 
se  commettaient. 

Dès  le  début,  les  syndicats  médicaux  ont  insisté 
pour  avoir  un  contrôle. 

Le  contrôle  administratif  étant  reconnu  insuffisant 
et  inefficace,  les  syndicats  médicaux  ont  avisé  l’admi¬ 
nistration. 

Depuis  que  le  système  de  contrôle  tripartiste  (ad¬ 
ministration,  médecin  et  mutilé)  fonctionne,  les  abus 
ont  été  découverts  et  poursuivis. 

Le  D’’  Lafontaine  exprime  cependant  la  crainte  que 
le  rôle  du  secrétaire  des  commissions  (le  médecin)  ne 
soit  entravé  par  le  Président  de  ces  commissions  (le 
préfet)  et  que  le  contrôle  médical  ne  puisse  jouer  en 

11  croit  que  l’article  84  de  la  loi  doit  être  maintenu 
et  que  le  contrôle  sévèrement  exercé  par  les  commis¬ 
sions  tripartistes  empêchera  les  abus  signalés. 


Après  le  départ  de  MM.  Quivy  et  Lafontaine,  le 
D'’  Gilbert  Laurent  expose  en  quelques  mots  le  sens 
général  et  l’esprit  de  l’interpellation  qu’il  a  déposée  : 
désolidariser  le  corps  médical  des  fautes  de  quelques 
indignes.  Exiger  des  sanctions  sévères  contre  tous  les 
coupables.  Montrer  les  faiblesses  et  les  complai¬ 
sances  de  l’administration  et  de  la  Justice,  qui  n’ont 
pas  su  ou  pas  voulu  sévir  au  début  et  ont  ainsi  per¬ 
mis  aux  abus  scandaleux  signalés  par  les  médecins  de 
continuer  et  de  s’aggraver  jusqu’au  scandale. 

Une  discussion  s’engage  ensuite  ;  y  prennent  part 
MM.  Pinard,  Dezarnaulds,  Legros,  Hermabessière. 
Gadaud,  Constant,  députés,  MM.  le  D‘'  Chauveau, 
Goy,  Merlin,  etc.,  sénateurs. 

A  la  suite  de  cette  discussion  le  Groupe  décide  de 
«  féliciter  le  D'"  Gilbert  Laurent  de  ne  pas  avoir  laissé 
à  d’autres  le  soin  de  stigmatiser  les  forbans  de  la 
profession  et  lui  donne  mandat  de  réclamer  le  main¬ 
tien  entre  les  mains  du  corps  médical  organisé  du 
contrôle  technique  et  de  la  direction  du  contrôle  ad¬ 
ministratif  des  soins  à  donner  aux  mutilés  et  blessés 
de  guerre  par  la  loi  des  pensions  ». 

D''  Chauveau, 

Sénateur. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

Réintégration.  Stages  de  perfectionnement. 

D,  —  1.  Médecin  aide-major  de  2'  classe  de  réserve, 
ancien  élève  de  l'Ecole  du  Service  de  Santé,  démis¬ 
sionnaire  et  actuellement  docteur  en  médecine,  puis- 
je  demander  avec  quelques  chances  de  succès  ma 
réintégration  dans  les  cadres  de  l'armée  active  ? 

II.  La  loi  Honnorat  du  7  Septembre  i9 19  et  le  décret 
du  10  Août  1920,  concernant  la  création  et  le  fonction¬ 
nement  des  sanatoriums,  indiquent,  parait-il,  dans 
quelles  conditions  sont  nommés  les  médecins  des 
sanatoriums  publics.  Je  voudrais  savoir  dans  quelles 
conditions  doit  s'effectuer  le  stage  préparatoire^  quelle 
est  sa  durée?  comporte-t-il  quelques  avantages?  où 
doit-il  se  faire  pour  être  validé  ?  où  faut-il  adresser  sa 
demande  en  vue  de  ce  stage?  enfin  est-il  possible 
pour  un  médecin  marié  ? 


R.  —  Vous  ne  pouvez  à  nouveau  entrer  dans  l’ar¬ 
mée  qu’en  vous  présentant  au  concours  latéral  du 
Val-de-Grâce,  si  vous  en  remplissez  les  conditions 
d’àge,  ou  en  sollicitant  la  faveur  de  faire  un  stage  de 
deux  ans  au  Maroc,  à  l’issue  duquel  vous  pourrez 
demander  à  faire  partie  du  cadre  actif  des  médecins 
militaires,  Cette  faveur  vous  sera  accordée,  si  les 
avis  de  vos  chefs  hiérarchiques  sont  favorables  et 
élogieux.  Aussi,  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens. 

Comme  tout  médecin  de  complément,  vous  avez 
donc,  à  votre  disposition,  deux  moyens  d’entrer  dans 
les  cadres  actifs  de  l’armée  métropolitaine  ;  le  con¬ 
cours  du  Val-de-Gràce  et  le  stage  de  deux  ans  au 
Maroc. 

A 

La  loi  Léon  Bourgeois,  du  15  Avril  1916,  a  rendu 
obligatoire  la  création  de  dispensaires  antitubercu¬ 
leux  dans  chaque  département. 

La  loi  Honnorat,  du  7  Septembre  1919,  oblige  cha¬ 
que  département  à  construire,  dans  les  cinq  ans  un 
sanatorium.  Par  la  loi  des  finances  de  1922,  le  gou¬ 
vernement  a  donné  aux  départements  un  nouveau 
délai  de  quatre  ans  pour  satisfaire  à  la  loi  Honnorat. 

«  Les  médecins  des  dispensaires  sont  recrutés  par 
voie  d’examen,  gage  de  leur  compétence  technique, 
basé  sur  des  épreuves  cliniques  et  un  exposé  de 
titres.  De  plus,  la  notion  approfondie  de  leur  mission 
sociale  leur  est  donnée  par  un  stage  de  trois  mois  qui 
leur  est  imposé  dans  les  dispensaires  en  plein  fonc¬ 
tionnement.  »  (Georges  Guignon). 

Le  décret  du  10  Août  1920,  relatif  à  l’établisse¬ 
ment,  au  fonctionnement  et  à  la  surveillance  des  sana¬ 
toriums,  mentionne,  dans  son  chapitre  IV,  les  condi¬ 
tions  de  recrutement  et  de  nomination  par  voie  de 
concours  des  médecins  de  sanatorium  public. 

Les  médecins  chefs  directeurs  et  les  médecins 
adjoints  des  sanatoriums  publics  sont  nommés  par  le 
ministre. 

Les  médecins  chefs  sont  choisis  parmi  les  méde¬ 
cins  adjoints  figurant  sur  la  liste  dressée  par  une 
Commission  spéciale,  composée  de  10  membres. 

Les  candidats  aux  fonctions  de  médecins  adjoints 
adressent,  par  l’intermédiaire  du  préfet  de  leur  dépar¬ 
tement,  une  demande  écrite  au  ministre  de  l’Hygiène, 


DE 


L' HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LaIT 

SÉDATIF  DE  tA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GRANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, nt  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE.  | 
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qui  anrète  la  liste  des  candidats  admis  à  concourir. 

Les  emplois  de  médecins  adjoints  peuvent  être  rem¬ 
plis  par  des  doctoresses. 

Les  candidats  devront  être  Français,  Agés  de  moins 
de  35  ans  et  produire  :  1“  un  extrait  de  leur  acte  de 
naissance;  2°  un  extrait.de  leur  casier  judiciaire; 
3“  une  copie  certifiée  conforme  d’un  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  d’une  Faculté  de  l’Etat;  4“  toutes 
justifications  d’une  pratique  suffisante  du  laboratoire 
et  des  services  spéciaux  de  tuberculeux. 

Ils  devront  adresser  leurs  demandes  accompagnées 
des  pièces  et  références  ci-dessus  au  ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  socia¬ 
les  (direction  de  l’assistance  et  de  l’bygiène  publique, 
4“  bureau,  7,  rue  Cambacérès,  à  Paris). 

Le  traitement  de  début  est  fixé  à  8.000  fr.  et  peut, 
par  avancements  successifs  de  1.000  fr.,  atteindre 
11.000  fr.  Les  médecins  adjoints  bénéficient  en  outre 
gratuitement  du  logement,  du  chauffage,  de  l’éclai¬ 
rage  et  du  blanchissage  et  ont  la  faculté  d’utiliser  à 
titre  onéreux  pour  eux  et  leur  famille  le  ravitaille¬ 
ment  de  l’établissement.  [Journ.  off.,  3  Marsl923.) 

Les  médecins  chefs  reçoivent  des  missions  obliga¬ 
toires  pour  assister  aux  Congrès  de  la  tuberculose. 

Les  avancements  de  classe  se  font,  en  principe, 
tous  les  trois  ans. 

La  limite  d’ùge  est  fixée  à  60  ans  et  peut  être  pro¬ 
longée  jusqu’à  65  ans. 

Les  candidats  aux  dispensaires  et  aux  sanatoriums 
publics  peuvent  aussi  demander  à  la  Mission  Rock- 
feller  une  bourse  pour  suivre  gratuitement  pendant 
quatre  semaines  les  cours  de  perfectionnement  contre 
la  tuberculose,  qui  ont  lieu,  tous  les  ans,  à  la  Charité 
(Emile  Sergent),  à  Laënnec  (Léon  Bernard,  Rist  et 
Ameuille),  à  Boucicaut  (Bezançon  et  Küss). 

Pierre  Bonnette. 


Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  U  a  été  établi  un  classeur  autonratique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  (envoi  franco  :  6  francs). 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  luxation  congénitale  de  la  hanche,  par  P.  Le 
Damant.  1  vol.  avec  149  figures  dans  le  texte  (E. 
Flammarion,  éditeur),  Paris.  —  Prix  :  10  francs. 
M.  Le  Damany  avait  publié  un  gros  Traité  do  la 
luxation  congénitale  de  la  hanche,  ouvrage  qui  fait 
date  et  a  droit  à  une  place  de  choix  dans  la  littéra¬ 
ture  médicale. 

Cette  œuvre,  fruit  d’un  labeur  personnel  considé¬ 
rable,  s’adressait  surtout  aux  orthopédistes. 

M.  Le  Damany  vient  d’en  faire  paraître  un  résumé 
très  intéressant,  accessible  même  au-  grand  public. 

Que  si  on  ne  partage  pas  toutes  les  idées  de  l’au¬ 
teur,  on  est  toujours  séduit  par  ses  exposés  originaux 
et  ses  conceptions  neuves.  Il  faut  lire  les  aperçus 
d’anatomie  comparée,  et  tout  ce  qui  a  trait  aux  tor¬ 
sions  des  os,  l’étude  des  défauts  de  la  hanche 
humaine,  pourquoi  et  comment  se  font  les  luxations 
anthropologiques. 

L’ouvrage  entier  est  attrayant.  El  nul  doute  que  le 
médecin  non  spécialisé  ne  fasse  un  excellent  accueil 
à  ce  livre  de  bon  aloi  et  qui  incite  à  réfléchir. 

Colleu. 

L’encéphalite  épidémique.  Etude  clinique.  La  pé¬ 
riode  d’état.  Les  séquelles,  par  Louis  Rets,  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté  de  Strasbourg.  1  vol.  de 
146  pages,  Paris,  1922  [A.  Maloine  et  fils,  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  8  fr.  50. 

Cette  excellente  étude  est  basée  sur  une  documen¬ 
tation  essentiellement  personnelle.  Avec  Barré  et 
Duverger,  l’auteur  s’est  particulièrement  attaché  à 
décrire  la  forme  labyrinthique  pure  ou  associée,  à 
dégager  l’importance  des  réactions  méningées,  à 
décrire  le  parkinsonisme  post-encéphalitique  et  à 
fixer  les  caractères  des  troubles  oculaires.  A  signa¬ 
ler  une  étude  particulièrement  intéressante  des 
séquelles  tardives  de  l’encéphalite,  question  d’actua¬ 
lité  et  de  haut  intérêt  pratique  ;  ce  chapitre  montre 
la  gravité  de  la  maladie,  puisque  l’auteur  n’a  trouvé 
la  guérison  complète  que  dans  10  pour  100  des  cas. 


chez  des  sujets  atteints  de  formes  frustes,  alors  que 
90  pour  100  des  sujets  ont  gardé  des  traces  indélé¬ 
biles  de  leur  maladie.  Le  parkinsonisme  s’observe 
dans  40  pour  100  des  cas,  et  sa  date  d’apparition  est 
parfois  tardive,  jusqu’à  2  et  3  ans  après  la  période 
d’étal,  ce  qui  montre  bien  combien  il  faut  être  réservé 
dans  le  pronostic. 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


2986.  Société  royale  des  sciences  médicales  et 
naturelles  de  Bruxelles.  Volume  Jubilaire,  publié  à 
l’occasion  du  centenaire  de  la  Société.  1  vol.  de 
776  pages  (/,amer(i/i,  éditeur,  à  Bruxelles). 

2987.  La  vie  d’autrefois  à  Aix-les-Bains,  la  ville, 
les  thermes,  les  baigneurs,  par  Gabriel  Pérouse. 
1  vol.  de  3'i8  pages  (Dardel,  à  Chambéry).  Prix  : 
10  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’DROLOGIE 

Sommaire  du  n”  5. 

Mémoires  originaux. 

Blochet  et  Thévenot.  —  Les  urétérites  pelviennes 
chroniques  douloureuses  et  leur  thérapeutique. 

Amza  Jianou.  —  Hémorragies  rénales  post-opéra- 

M.  Lebrun.  —  L’urétrocèle  chez  la  femme. 

Recueil  de  faits. 

G.  Marion.  —  Hydro-pyonéphrose  du  rein  droit. 

Technique  urologique. 

Victor  Doiteau.  —  Un  nouveau  procédé  opératoire 
pour  la  cure  du  phimosis.  La  posthectomie  conser¬ 
vatrice. 

Société  française  d'urologie. 

Séance  du  lundi  16  Avril  1923. 


CONVALESCENCES 

DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


OPOTHÉRAPIE  SÉRIQUE 
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Enseignement  Médical 


PROGRAWIVIE  DES  COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

Du  16  AU  22  Juillet  1923 


En  raison  des  nécessités  de  l'imprimerie,  les  rensei¬ 
gnements  concernant  la  publication  du  tableau  des 
cours,  leçons  et  conférences  devront  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  à  l'adresse  de  M.  Vixoux,  à  La  Presse  Médi¬ 
cale,  120,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  Inséré  dans  le  numéro  do  La  Presse 
Médicale,  publié  le  samedi  suivant. 

LUNDI  16  JUILLET-  — Faculté  de  médecine.  — 
Amph.  Vulpian,  15  h.,  M.  Chakpy  :  Histologie.  —  16  h., 

n  h.,  M.  Desgrez  :  Chimie  médicale.  -  18  h.,  M.  Lemieebe  : 
Pathologie  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Grand  Amph.,  16  h.,  M.  C,\.mus  ;  Physiol. 
du  système  nerveux  ot  du  muscle.  —  17  h.,  M.  Le  Loriek  ; 
Obstétrique. 

Clin.  ebir.  Salpêtrière.  —  9  h.  1/2,  M.  Desplas  :  Consult. 
oxt.  — 10  h.,  M.  Gosset  ;  Opérations. 

Clin,  oto-rhlno-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,M.  Se- 
BiLEAU  :  Séance  opératoire. 

Clin,  propédeutique  Charité.  —  11  h.  1/2,  M.  Seegent  : 
Démonstration  s  radiologiques. 

Clin.  Tarnler.  —  10  h.,  Consult.  nourrissons. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P. 
Duval  :  Démoust.  opératoires. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufoub  :  Examen  radioscopique. 
Charité.  —  9  h.  1/2,  salle  Frèro  Cômo,  M.  Dabonneix  ;  Cons. 
maladies  norvousos  infantiles. 

Cochln.  —  9  h.  1/2,  M.  A.  Lébi  :  Cons.  maladies  des  os,  dos 
articulations  et  maladies  nerveuses.  —  10  h..  Pavillon  Bouilly, 
Eorv.  prof.  Delbot,  M.  Mocquot  ;  Exerc.  prat.  gynécologie. 
Debrousse. —  10  h.,  M.  Abmand-Delillb  :  Visite  dos  enfants 

Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Nobécoubt  ;  Enseignement 
clinique.  —  10  h.,  Policlinique. 

Laënnec  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  M.  Rist  :  9  h.  1/2, 
Visite  salle  Legroux.  —  il  h.,  Leç.  sémiologie.  —  14  h.,  Pnou- 

""Lariboisière.  —9  h.,  Serv.  Civialo,  M.  Mabion  ;  Visite  salle 


Tenon.  —  10  h.,  M.  Lian  :  Examen  dos  rénaux. 

Paul-Brousse  (Villejuif).  -  9  h.,  M.  Roussy:  Cons.  o.xt. 
mal.id.  atteints  do  tumeurs  et  cancers. 

Saint-Joseph.  —  10  h.,  M.  G.  Laubens  :  Petites  intorven- 

Saint-Michel  (33,  rue  Olivior-do-Serros).  —  14  h.  1/2, 
M.  Pauciiet  :  Chir.  gastro-intestinale. 

Asile  clinique  (1,  rue  Cabanis).  —  10  h.,  M.  Claude  :  Pré¬ 
sentation  do  malades. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  -  9  h.,  MM.  Toulouse  ot  Roger  Dupouy  : 
Psychiatrie  générale.  —  10  h.,  M.  Tinbl  ;  Neurologie. 

Hôp.  maritime  Berch.  —  9  h.,  M.  Sobrel  :  Opér.  pour 
tub.  osseuses. 

MARDI  17  JUILLET.  —  Faculté  de  médecine. - 
Amphit.  Vuloian,  16  h.,  M.  Richaud  :  Pharmacol.  —  17  h., 
M.  Chevassu  ;  Pathol,  chir.  —  18  h.,  M.  Baudouin  :  Pathol, 
niéd.  —  Amph.  pliys.,  16  h.,  M.  Stroiil  ;  Physique  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Grand  Amph.,  18  h.,  M.  Mulon  :  Histol. 

Clin.  chir.  Salpêtrière.  —  9  h.  1/4.  Cours  élém.  pour  les 
élèves.  —  10  h..  Visite  salles. 

Clin,  gynéool.  Broca.  — 10  h.,  M.  J.-L.  Faure  :  Opérations. 

Clin,  maladies  nerveuses  Salpêtrière.  —  10  h.  1/2, 
M.  PiERBE  Marie:  Cons.  oxt.  o.xamen  malades  ot  démonstra¬ 
tions  cliniques. 

Clin.  méd.  Cochin.  -  11  h.,  M.  F.  \Viu.vl  :  Leç.  clin. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  11  h..  Cours 
de  perioctionnemenl. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  10  ii.,  M.  P. 
Duval  :  Examen  clinique  ot  Icç.  au  lit  des  malades. 

Clin.  Tarnier.  —  10  h.,  M.  Brindeau  :  Loç.  clin. 

Beaujou.  — 11  h.,  M.  Michon  :  Cystoscepio. 

Bicêtre.  —  10  h.  1/2,  M.  RouniNOViTCH  :  Psychopathies  infan¬ 
tiles  organiques.  Policlinique  au  lit  dos  malades. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufour  :  Visite  dans  les  salles, 
maladies  générales,  tuberculeux,  enseignement  des  stagiaires. 
—  10  h.,  M.  A.  Berge  :  Enseignement  clinique  et  thérapeutique. 

Cochin.  —  9  h.  1/2,  Pavillon  Bouilly,  sorv.  prof.  Delbot, 
M.  Mocquot  :  Opérations.  —  9  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Consul- 

rantos.  LF  iq  h.,  M.  Cuevassu  :  Cystoscopies,  cathétérismes 
uretères,  urétro-cystoscopies.  —  13  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Les 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Ab.mand-Delille  :  Visite  des 
eniants  tuberculeux. 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  sorv.  Broca,  Pathol,  chir. 
infanlilo.  —  9  h.  1/2,  M.  Robin  ;  Clin,  expliquée  de  stomatol. 

Laënnec.  —  9  h.  1/2,  M.  Laignkl-Lavastine  :  Consultation 
neuro-psychiatrique.  —  (Dispensaire  Léon-Bourgeois),  9  h.  1/2, 


piques  ot  œsophagoscopiques.  —  20  h.  3/4,  M.  Gougerot:  Cous. 
du  soir.  E.xani.  dos  mal.  Diagnostic  et  traitem.  dormato-syphili- 
graphiques,  injoct.  veineuses,  etc. 

Saint-Louis _ 9  h.,  M.  Lemaître  :  Examen  cliniq.  malades 

Saint-Joseph.  —  10  h.,  M.  Lauhkns):  Cens. 

Trousseau.  —  10-  h.,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  orthopé- 
diqno  et  infantile. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainle- 
Anco,  1,  rue  Cabanis).  —  9  h.,  MM.  Toulouse,  Roger  Dupour 
ot  Roques  UE  Fut  sac  :  Psychiatrie  générale. 

Maison  de  santé  (154,  rue  de  Chanaleilles).  —17  h.,  M.  Cui¬ 
sez  :  Maladies  de  l'œsophage,  do  la  trachée,  des  bronohos. 
Œsophagoscopio. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer.—  9  li.,  M.  Sorrkl  : 
Opérations  pour  déformations  rachitiques. 

MERCREDI  I  8  JUILLET-  —  Faculté,  de  médecine. 

—  Amph.  Vulpian,  15  h.,  M.  Ciiarpy  :  Hislologie.  —  16  h., 
M.  Berge  :  Los  cardiopathies  rhumatismales  ol  leur  traitement. 

—  17  h.,  M.  De,sgrez  :  Chimie  méd.  —  18  h.,  M.  Lemiburk: 
i’athologio  méd.  —  Amph.  des  Thèses  n«  2,  M.  Menetrier  : 
Histoire  do  la  méd.  ol  de  la  chir.  depuis  le  xvii'  siècle. 

Ecole  pratique.  —  Gr.  amph.,  16h.,  M.  Camus  :  Physiologie 
du  système  nerveux  ot  du  muscle.  —  17  h,,  M.  Le  Lorier  : 
Obstétrique. 

Clin.  chir.  Saipêt.  —  9  h.  1/2,  M.  Gosset  :  Leç.  clin.  Opér. 

—  10  h.,  M.  Desplas  :  Cens.  oxt. 

Clin,  maladies  voies  urinaires  Neckar.  —  11  h., 
M.  Legueu  :  Leç.  clinique. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.— 10  h.,  M.  Sebi- 
LEAU  :  Examen  de  malades. 

Olin,  thérap.  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P.  Duval  :  Dd- 

Beaujon.  —  9  h.  M.  Souligoux  :  Leç.  et  exercices  au  lit  dos 
malades.  —  9  h.  1  /2,  M.  Miouon  :  Opérations  chirurgie  ot  urologie. 

Bicêtre.  —  10  h.  1/2,  M.  Frey  :  Leç.  clin,  ol  opérations  de 
slomalologio  et  d'orthodontie. 

Broussais.  — 10  h.,  M.  Dufour  ;  Consult.  maladies  nerveuses 
et  do  la  nutrition.  —  10  h.,  M.  Bbrgé  :  Enseign.  oliniquo  ot  thé- 

Cochin.  —  10  h.,  serv.  prof.  Delbet,  M.  Mocquot  :  Exercices 
pratiques  do  gynécologie.  —  10  h.,  M.  Chbtassu  :  Opér.  chir. 
urinaire.  —  10  h.,  M.  Laubiiy  :  Policlin.  cardiologique. 

Debrousse.  — 10  h.,  M.  Ahmand-Delille  :  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  tuberculoses  infantiles. 

Enfants-Malades.  —  8  li.  1/2,  sorv.  Broca;  Pathol,  chir. 
iniantile.  —  9  h.,  M.  Nobécourt  :  Enseignement  clinique. 

Laënnec.  —  Di.spensaire  Léon-Boutgeois,  9  h.  1/2,  M.  Risi 
Visite  salles  Claude-Bernard  et  Broca.  —  10  h.  1/2,  Consalt. 


Médicament 

de  BASE  et  de  RÉGIME 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO- RÉNAL 
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Comprimés  : 
3  à  6  par  jour. 


6  à  12  globules 
par  jour. 


PRESCRI  RE  Aux  Enfants  Aux  Adultes 

10  à  30  gouUes  par  jour  40  a  60  gouttes  par  jour 


d'k^Jvaoae/iOi 


Wimy 


DANS  Adénopathies  Tuberculoses  _  Artério- Sclérose 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ 

30 ,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  ^8 


LES  VACCINS  EN  CHIRURGIE  URINAIRE 


En  chirurgie  urinaire  il  y  a  deux  sortes  principales  d’infec¬ 
tion  :  l’infeclion  des  voies  urinaires  supérieures  où  domine  le 
colibacille,  et  l’infectiondos  voies  urinaires  inférieures  où  règne 
le  gonocoque. 

Colibacille  et  gonocoque  n’existent  pas  toujours  à  l’état  pur  : 
ils  sont  associés  à  d’autres  germes  d’infection  secondaire;  mais 
ce  sont  eux  qui  ont  déterminé  l’infection  première. 

La  pratique  de  longues  années  d’antiseptiques  nous  montre 
les  succès  relatifs  de  cette  méthode,  auxquels  on  peut  remédier 
en  usant  des  vaccins. 

Les  vaccins  constituent  le  traitement  biologique  et  rationnel 
des  infections  urinaires  :  ils  font  naître  dans  l’organisme  les 
anticorps  qui  s’opposent  à  l’action  des  germes  pathogènes. 

A  l’infection  des  voies  urinaires  supérieures  correspond  le 
vaccin  des  voies  urinaires  supérieures  :  l’immunizol  Grémy 
n“  40  «  Cystites -Pyélonéphrites  ». 

A  l’infection  des  voies  urinaires  inférieures  correspond  le 
vaccin  des  voies  urinaires  inférieures  :  l’immunizol  Grémy  n"  18 
«  Urétrites  ». 

L’immunizol  Grémy  n"  40  est  un  vaccin  à  colibacilles  auquel 
sont  associés  l’enterocoque,  le  pneumobacille  de  Eriedlander, 
le  staphylocoque. 

L’immunizol  n°  40  est  le  vaccin  des  infections  urinaires  d’ori¬ 
gine  intestinale  (syndrome  entéro-rénal  de  Heitz-Boyer).  C’est 
te  vaccin  des  pyélonéphrites  gravidiques,  c’est  le  vaccin  des 
infections  urinaires  des  prostatiques. 

L’Immuni/.ol  Grémy  n®  40  n’est  pas  seulement  curatif,  il  fait 
partie  de  l’arsenal  pré-opératoire.  Pierre  et  Louis  Bazy  ont 
préconisé  cette  méthode.  Elle  a  l’avantage  d’atténuer  la  viru¬ 
lence  des  germes,  de  refroidir  l’infection,  de  permettre  d’opérer 
en  milieu  peu  septique,  d’éviter  les  infections  et  les  septicémies 
post-opératoires. 

L’Immunizol  Grémy  n®  40  agit  à  la  fois  sur  la  douleur  qui 
s’atténue  dès  les  premières  injections  puis  disparaît,  sur  la 


COCCIDAL  QRÉIMY 

Agent  antiblennorragique  puissant. 

Se  fait  en  capsules  préventives,  en  ampoules  à  diluer  pour  lavages, 
en  ampoules  pour  instillations. 


fièvre  qui  baisse  progressivement,  sur  la  suppuration  urinaire 
qui  diminue  notablement  jusqu’à  disparaître.  On  peut  s’en  j 
rendre  compte  à  l’aide  de  la  réaction  de  l’ammoniaque. 

L’emploi  de  l’Immunizol  40  dans  les  pyélonéphrites  gravi-  ; 
diques  favorise  l’évolution  apyrétique  et  indolore  de  l’affection.  ■ 
et  permet  d’éviter  les  avortements  et  les  naissances  prémata-  • 
rées  qui  peuvent  se  produire  au  cours  de  la  pyélonéphrite. 

L’immunizol  Grémy  n®  18  est  le  vaccin  des  métrites  blennor¬ 
ragiques  et  de  leurs  complications.  C’est  un  vaccin  à  gono¬ 
coques  auquel  sont  associés  le  colibacille,  l’entérocoque,  le 
staphylocoque  et  le  bacillus  cutis  commune. 

On  pouvait  fonder  sur  la  vaccinothérapie  de  la  blennorragie 
les  plus  grandes  espérances  ;  l’expérience  n’a  pas  été  très 
concluante  ;  la  blennorragie  aiguë,  où  seul  domine  le  gono¬ 
coque,  paraît  f-tre  peu  influencée  par  le  vaccin.  Au  contraire, 
la  blennorragie  subaiguë  et  chronique,  où  l’infection  secon¬ 
daire  due  aux  germes  cités  plus  haut  s’associe  à  celle  du  gono¬ 
coque  est  favorablement  modifiée  par  la  vaccinothérapie,  c’est  i 
pourquoi  l’immunizol  Grémy  n®  18  est  un  vaccin  polymicrobien 
et  polyvalent. 

L’immunizol  n”  18  est  le  vaccin  des  mélrites  chroniques,  des 
prostatites,  des  orchites  blennorragiques,  c’est  le  vaccin  des 
cystites  gonococciques,  des  cowpérites  et  surtout  du  rhuma¬ 
tisme  blennorragique. 

Ces  deux  vaccins  Immunizol  n”  18  et  Immunizol  n®  40 
existent  en  ampoules  pour  la  vaccination  sous-cutanée,  et  en 
comprimés  pour  la  vaccination  par  voie  buccale. 

Ces  deux  modes  de  vaccination  peuvent  s’employer  séparé¬ 
ment  :  la  vaccination  buccale  étant  aussi  efficace  mais  d’action 
plus  lente  que  la  vaccination  sous-cutanée. 

Ces  deux  modes  de  vacoinalion  peuvent  s’associer. 

La  vaccination  buccale  peut  précéder  la  vaccination  sous- 
cutanée  :  traitement  d’attente. 

Elle  peut  se  faire  en  même  temps  que  la  vaccination  sous- 
cutanée  :  traitement  d’appui. 

Elle  peut  suivre  la  vaccination  sous-cutanée  :  traitement  de 
renforcement. 


FRIALINE  QRÉMY 

.Antispasmodique  à  action  rapide. 

Suppositoires  pour  traiter  les  douleurs  pelviennes,  les  crises 
de  cystites  et  de  prostatisme. 
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A  BASE  DE  :  ^ 

I®  Extrait  total  des  glandes  de 
rintestin  qui  renforce  les 
sécrétions  glandulaires  de 
cet  organe. 

2“  Extrait  biliaire  dépigmenté 

qui  régularise  la  sécrétion 
de  la  bile. 


i  à  6  Comprimés 
avant  chaque  repas 


3°  Agar  Agar  qur  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 


4®  Ferments  lactiques  sélec¬ 
tionnés.  Action  anti-micro¬ 


bienne  et  anti-toxique. 

LABORATOIRES  RÉUNIS 

159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Orthopédie.  —  Du  lundi  B  Août  nu  1.3  Août,  à  Bcrck- 
Pluj'e  (Pus-de-Culnis),  M.  Culottera  un  cours  d’orthopédie 
iivec  exercices  prutiipies  individuels.  En  une  semaine,  de 
U  h.  du  matin  il  7  11.  du  soir,  enseignement  de  l’ortho¬ 
pédie  indispcnsuhle  aux  praticiens.  Pour  médecins  et 
étudiants  de  toutes  nationalités.  E.\plications  en  espagnol 
et  en  angluls.  Droits  d  inscription  ;  ISO  fr.  Le  nombre 
des  places  étant  lirniti',  écrire  dès  maintenant  à 
M.  Foucliot,  institut  Calot,  Berck-Plnge  (Pas-de-Calais), 
ou  clinique  Calot,  fiO,  quai  d'Orsay,  Paris. 

Résume  du  programme.  —  1.  Tuberculoses  externes  : 
Abcès  froids,  udéuitos,  épldldyinllcs,  péritonite  tubercu¬ 
leuse,  tumeurs  blanches,  coxulgio,  mal  de  Pott.  — 
II.  Déviations  congénitales  cl  acquises  :  Luxation  eongé- 
nitale,  pied  bol,  paralysie  infantile,  pied  plat,  scoliose, 
torticolis,  dilTormilés  rachitiques,  etc.  —  111.  Fractures  ; 
Comment  les  praticiens  doivent  les  Irailcr.  —  IV.  Les  der¬ 
nières  acquisitions  orthopédiques  :  a)  Preuve  faite  ipie  sont 
des  malformations  congénitales  méconnues  :  1"  Un  tiers 
des  hanches  actuellement  étiquetées  coxnlgies;  2”  toutes 
les  prétendues  ostéochoiidrites  ou  coxa  plana;  3“  les 
hanches  étiquetées  arthrites  déformantes  cl  morbus  co.xa' 
juvenilis,  et  même  ausi  le  morbus  coxie  scnllis  d’Adams, 
admis  partout  depuis  un  siècle;  b)  Nouveau  traitement  de 
la  luxation  congénitale  et  des  récidives  de  luxations. 

Hôpital  Saint-Antoine,  —  M.  René  Gaultier,  ancien 
chef  de  clinique  do  lu  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  fera, 
dans  la  semaine  du6  nu  11  Août,  de  10  à  11  h.,  à  l’hûpital 
Saint-Antoino,  salle  .Iran  (service  de  M.  Le  Noir),  des 
démonstrations  de  Gastrotonométric  clinique  (méthode 
d’c.xploratioh  totale  des  fonctions  gastriques)  avec  appli¬ 
cations  thérapeutiques,  massage  pneumatique,  insuffla¬ 
tions  gazeuses  d’O  et  de  CO’,  etc.,  et  un  exposé  résumé 
des  méthodes  de  Coprologie  dans  leurs  ap[jlications  à  lu 
clinique  des  alTections  des  voies  digestives. 

Les  médecins  ou  étudiants  désireux  d’y  prendre  part 
sont  priés  de  s’inscrire  dans  le  service  près  de  la  surveil¬ 
lante  ou  par  lettre  chez  M.  René  Gaultier,  40,  rue  de  la 
Bienfaisance,  Paris,  VIll”. 

Externat.  ■ — •  Le  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine  vacantes  le  l''  Murs 
1924  dans  las  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  aura 
lieu  le  lundi  17  Septembre  1923,  à  Ifi  h.  précises,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints- 


Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  a  ce  concours 
seront  admis  à  se  taire  inscrire  au  bureau  du  Service  de 
■Santé  de  l’Administration,  3,  avenue  Victoria,  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  têtes  exceptés,  de  14  à  17  h.,  du 
mercredi  1«>'  Août  au  vendredi  31  Août  1923  inclusi- 


Tc 


our  les  pinces  d’élève,  les  Français  et  les  étrangers,  de 
conditions  exigées. 

oui  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  nu 
is  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  Médecine  tran- 
3S  peut  se  présenter  au  concours  pour  les  places 


Tout  candidat  doit  produire  :  1“  Un  certificat  do  ses 
inscriptions  ;  2»  sou  acte  de  nttissuiice  ;  3”  un  cortifionl  do 
rcvaccinatioii  antivariolique  dûment  légalisé  et  portant 
une  date  récente;  4“  un  certificat  de  vaccination  antity¬ 
phoidique  de  date  récente  ou  à  défaut  un  corllfical  étahli.s- 
sant  que  Cette  vaccination  est  contre*indiquée.  Chacune 
de  cos  pièces  doit'  être  légalisée;  5"  un  extrait  de  son 
ca.sier  judiciaire  ayant  moins  de  trois  mois  do  date, 
délivré  parle  greffe  du  tribunal  civil  de  l’arrondissement 
oû  est  né  le  candidat. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements  et 
les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  foucliounaircs 
étrangers  à  l'.Vdmlnistration  de  l’.\s.sistanc6  publique 
devront  être  légalisée. 

Les  candidats  de  nationalité  étrangère  devront  fournir, 
en  plus  de  l’extrait  de  leur  casier  judiciaire  délivré  pur 
le  service  du  casier  central  du  ministère  de  la  .luslice, 
un  extrait  du  casier  judiciaire  délivré  par  les  autorités 
do  leur  pays  d’origine  ou,  s’ils  appartieunenl  à  un  Etat 
ne  possédant  pas  encore  l’institution  du  casier  judiciaire, 
une  pièce  en  tenant  lieu.  Cos  deux  documents  devront 
avoir  chacun  moins  de  trois  mois  de  date. 

Le  refus  ou  l'autorisation  d’admettre  à  concourir  les 
candidats  au  casier  judiciaire  duquel  serait  mentionnée 
une  condamnation  sera  prononcé  par  le  directeur  de 
l'Administration. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  uns,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  par  arrêté  du  directeur  do  l’Administration,  sur  le 
vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Los  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  bureau  du  Service  do  Santé  de 
l’Administration  pour  obtenir  leur  inscription,  on  dépo¬ 
sant  leurs  pièces.  Les  candidats  absents  do  Paris  ou 
empêchés  peuvent  demander  leur. inscription  par  lettre 
recommandéo. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 


par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  no  peut  être 
accueillie. 

11  est  remis  à  chaque  élève  inscrit  un  bulletin  d’inscrip¬ 
tion  sur  lu  présentation  duquel  il  sera  reçu  h  l’amphi- 
théûtre  pour  suivre  les  séances  du  concours. 

Co.MrosiTioN  DU  JURY.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  de  l’internat  : 
MM.  Gougorot,  Stevenin,  Lemaire,  Boultier,  Küss,  Des- 
plas,  Roux-Berger,  Monod,  Motzgor. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  opératoire. 
—  Séance  du  10  Juillet.  —  Ligature  de  l’artère  axillaire 
sous  la  clavicule.  —  Désarticulation  du  poignet.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Petit-Dutaillis,  27;  Monod,  24;  Bloch 
(Jacques),  26;  Bergeret,  29;  Girode,  27;  Leveuf,  29;  Gou¬ 
verneur,  26;  Pnscalis,  24. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  11  Juillet.  —  Hématocèle 
de  la  tunique  vaginale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bergeret,  17  ; 
Leveuf,  19;  Girode,  16;  Gouverneur,  18. 

Distinctions  honorifiques.  —  Liioiox  d’iioxneur.  — 
Grand-Croix.  — •  M.  Bellot,  médecin  général  de  1”  classe 

Commandeur.  —  M.  'Valence,  médecin  général  de  2'  cl 
de  la  marine. 

Olficier.  —  M.  Normand,  médecin  en  chef  de  2'  classe 

Chevalier.  —  MM.  Gorcan,  Thomas,  Chaberon,  Pradel, 
Nivière,  Santarelli,  médecins  do  1”  classe  de  la  marine. 

Services  rendus  a  I’Assistance  publique.  —  Médaille 
d'argent.  —  M.  Bachelot-Villeneuve,  à  Saint-Nazaire. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Mayoud,  à  Vienne  (Isère); 
Thibaud,  à  Saint-Nazaire;  Lerat,  à  Nantes. 

Service  médical  de  la  préfecture  de  la  Seine.  ■ — 

M.  Thomas  est  nommé  médecin  honoraire. 

Office  public  d’hygiène  sociale.  —  M.  Inhoff  est 
nommé,  dans  le  personnel  de  l’Office  public  d’hygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine,  médecin-chef  du  dis¬ 
pensaire  du  XII"  arrondissement. 

—  Sont  promus  de  la  5"  ii  la  4”  classe  :  MM.  Gara, 
médecin  directeur  du  préventorium  du  Glnndior,  et  Pepy, 
médecin  directeur  du  préventorium  du  Plessis-Robinson. 

Les  médecins  et  la  taxe  de  séjour.  —  M.  Claisse, 
président  du  Syndicat  des  médecins  de  Biarritz,  nous 
informe  que  «  la  ville  de  Biarritz  exonère  de  la  taxe  de 
séjour  les  médecins  français  dorénavant,  sur  simple 
demande  écrite,  avec  justification  de  leur  qualité,  for¬ 
mulée  au  bureau  de  la  taxe  ». 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Michel 
Lovel,  à  Paris. 


Chirurgiens  ! 

Médecins  ! 

Chimistes  ! 


POUR  LE  LABORATOIRE 
CHEZ  VOUS  ou  en  VOYAGE 

il  VOUS  faut  la 

REMINGTON  PORTATIVE 

LA  PREMIÈRE  MACHINE  PORTATIVE 

avec  Clavier  universel  à  4  rangées  de  touches 
et  2  caractères  par  touche 

COMME  LES  MACHINES  DE  BUREAU 

C’est  une  machine  à  écrire  complète,  robuste  et  pratique, 
munie  des  mûmes  perfectionnements  que  les  machines  modernes 
mais  d’un  modèle,  plus  léger  et  plus  facilement  transportable. 

SA  CONSTRUCTION  EST  SOIGNÉE  COMME 
POUR  TOUTES  LES  REMINGTON 

La  machine  dans  son  coffret  a  10  centimètres  de  hauteur. 

Se  range  dans  un  tiroir  de  bureau,  une  bibliothèque. 


REMINGTON  TYPEWRITER  CLs  a.) 

13,  rue  Èdouard-VII  et  20,  rue  Caumartin,  PARIS 
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De  Tordonnance  d^un  repas 
chez  un  dyspeptique 


Très  longs  sont  les  régimes  que  chaque  médecin  inscrit 
comme  un /;e/isîim  en  tête  d’une  ordonnance  pour  dyspeptique. 
Il  est  vrai  que  pour  alléger  ce  pensum,  certains  se  contentent 
de  remettre  un  régime  tout  imprimé. 

A  l’erreur  de  diététique  qu’ils  peuvent  commettre,  ils  ajou¬ 
tent  sûrement  une  erreur  psychologique. 

C’est  qu'en  effet  tout  malade  croit,  à  tort  ou  à  raison,  être 
unique  dans  son  espèce.  Et  en  présence  de  ce  régime  omnibus, 
il  n’est  pas  loin  d’englober  dans  son  manque  de  confiance  et 
son  régime  et  son  médecin. 

Nous  voudrions  montrer  que  tout  médecin  a  beaucoup  plus 
de  chances  de  modifier  la  sécrétion  gastrique  non  en  étendant  la 
liste  des  aliments  permis  ou  défendus,  mais  en  établissant 
l’ordonnance  des  repas,  c’est-à-dire  l’ordre  dans  lequel  les 
aliments  doivent  être  présentés. 


«  L'ordonnance  d’un  repas,  dit  Brillat-Savarin,  doit  aller, 
«  pour  les  comestibles ,  des  plus  substantiels  aux  plus  légers,  et 
«  pour  les  boissons,  des  plus  tempérées  au.v  plus  fumeuses  et  aux 
«  plus  parfumées. 

«  Mais,  ajoute-t-il,  avant  de  vous  faire  initier  au.v  mystères  de 
«  la  gueule,  consultez  bien  vos  forces  et  vos  dispositions  naturelles-, 
«  examinez  sans  présomption  Quid  valeat  stomachus,  quid 

«  FERUE  UECUSET.  » 

C’est  en  nous  inspirant  de  ces  conseils  raffinés  que  nous 
conservons  pour  nos  dyspeptiques  un  protocole  de  repas  dont 
le  service  est  fait  depuis  des  siècles  dans  l’ordre  immuable 
suivant  :  potages,  viandes,  légumes,  dessert. 

Examinons  les  raisonsjqui  peuvent  nous  inciter  à  bouleverser 


[Diététique)  ORDONNANCE  D^UN  REPAî 


ce  protocole  et  cela  pour  nos  trois  catégories  d’aliments  :  fécu¬ 
lents,  matières  grasses,  albuminoïdes. 


Féculents.  —  La  digestion  des  féculents  se  fait  dans  la 
cavité  gastrique  sous  rinflucnce  do  la  ptyaline,  ferment  salivaire. 
Soit  un  repas  débutant  par  la  viande.  Son  ingestion  déclenche 
la  sécrétion  chlorhydrique;  les  féculents  pris  en  second  lieu 
tombent  dans  ce  milieu  acide.  Or,  la  ptyaline  étant  détruite 
par  0,50  pour  1000  d’IlCl,  la  viande  prise  au  début  du  repas 
arrête  la  saccharification  de  ces  féculents. 


Matières  grasses.  —  Les  expériences  de  Pawlow  sur  des 
chiens  porteurs  d’un  polit  estomac  chirurgical  montrent  l’action 
inhibitrice  des  corps  gras  sur  la  sécrétion.  Pris  au  début  d’un 
repas  ils  diminuent  la  sécrétion  chlorhydrique  au  cours  du 
repas. 


Viandes.  —  Les  viandes  et  surtout  les  viandes  rôties  ont  au 
contraire  une  action  excitante  sur  la  sécrétion  gastrique. 

Chez  des  chiens  œsophagotomisés,  Pawlow  a  montré  qu’elles 
déterminent  une  sécrétion  psychique  considérable.  Prises  au 
début  du  repas  elles  e.ragèrent  la  sécrétion  chlorhydrique. 

De  ces  déductions  physiologiques,  nous  tirons  deux  exemples 
d’ordonnance  de  repas  contenant  féculents,  albuminoïdes  et 
matières  grasses. 


1"  plat. 
2”  plat. 
3”  plat. 


liyposécrélcur 

Viandes. 

Féculents,  pâtes. 
Ci’ènie,  fromage  gras. 


Pour  lij'porsécrëtour 

l"'  plat . Beurre,  sardines. 

2'  plat . Féculents,  pâtes. 

3"  plat . Viande,  poisson. 


Sur  ces  types,  on  peut  broder  tout  menu,  en  tenant  compte 
toutefois  plus  des  lois  de  Pawlow  que  des  incitations  gastro¬ 
nomiques  de  Brillat-Savarin. 

Léon-Meunier. 
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RECALCIFICATION 

J/  /Ve  peut  être  ASSURÉE  i 

C  c/urte  feçon  CERTAIINE 

^  et  Ï>RATIQUE 

QUE  PAR  LA  «TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

oelaTRICALCINE 

La  TRICALCINE  ADRÈNALINËE  permet  d'appliquer  La 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABÈTE,  et  V ANÉMIE. 


La  TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  l  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 
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Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
S  Bien  spécifier  ;;  TRICALCINE  "  / 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
.TOIRE  DES  PRODUITS  •'  SCIENTIA  •'  D'  E.  PERRAUDIN.  PH"  DE  1"  CL.  lO.  R.  Fromentin 


DYSPEPSIE  NERVEUSE -TUBERCULOSE 
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par  cryolhérapio.  —  9  h.  1/2,  M.  Aubertin  :  ConsuH.  mal.  du 
sang.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Eramon  au  lit  du  malade. 

Salpfitrlère.  —  10  h.  1/2,  Consult.  externe,  M.  Souques  : 
Présentation  do  malades. 

Tenon.  —  10  h.  1/2,  Consultation  médicale,  M.  Lian  :  Examen 
dos  cardiaques. 

Asile  Sainte- Anne.  —  10  h.,  Amph.,  M.  Claude  :  Consult. 
et  examen  do  malades. 

Hôp^Oité  du  Midi  (4^  boni,  de  C^ichy).  —  9  h.  1/2,  M.  Tuf- 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  9  h.,  MM.  Toulouse  et  Rooer  Dupout  : 
Psychiatrie  générale.  —  14  h.,  M.  Mionard  :  l’syohothérapio. 

Paul-Brousse  (Villejuif).  —  9  h.,  M.  Roussy  :  Exam.  ma¬ 
lades.  Etude  do  biopsies.  Discussion  du  diagn.  et  trait,  par  les 
rayons  X  et  le  radium. 

Hôp.  marit.  de  Berck.  —  9  h.,  M.  Sorrel  :  Opérations  pour 
JEUDI  19  JUILLET-  —  Faculté  de  médecine  - 

Amph.  Vulpian,  10  h.,  M.  Richaud:  Pharmacologie.  —  17  h., 
M.  CUEVASSU  ;  Pathologie  chirurgicale.  —  18  h.,  M.  Baudouin  : 
Pathologie  médicale.  —  Amph.  phys.,  16  h.,  M.  Strohl  :  Phy¬ 
sique  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Grand  amph.,  16  h.,  M.  Mauclaire  : 
Orthopédie  chez  l’adulte.  —  18  h.,  M.  Mulon  :  Histologie. 

Clin.  ohir.  Salpétrière.  —  9  h.  1/4,  Cours  élém.  pour  les 
élèves.  —  11  h.,  curiethérapie. 

Clin,  propédeutique  Charité.  — 10  h.,  M.  Lian  :  Consult. 

Clin.  Tamier.  —  10  h.  :  Cons.  nourrissons. 

CUn.  thérap.  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  Dutal  :  Leç.  clin. 
Andretl.  —  10  h.,  M.  Courcoux  :  Conférence  sur  les  maladies 
do  l’appareil  respiratoire. 

Beaujon.  —  10  h.,  M.  Léopold  Lévi  :  Cons.  endocrinologie. 
Exam.  malades. 

Bicôtre.  —  15  h.,  M.  Desmarets  :  Opérations. 

Broussais.  — 10  h.,  M.  Dufour  :  Visite  dans  les  salles,  ma¬ 
ladies  générales,  tnbercnlenx,  enseignement  dos  stagiaires.  — 
10  h.,  M.  A.  Berge  :  Enseignement  ciiniquo  et  thérapeutique. 

Cochln.  —  9  h.  1/2,  M.  Mocquot:  Opérations.  —  9  h.  1/2, 
M.  Cahtonnsi  :  Consultation  expliquée  avec  présentation  d’affec¬ 
tions  oculaires  courantes.  —  13  h.  1/2,  M.  Cantohnet:  Glan- 

Dehrousse.  —  10  h.,  M.  Armand-Delillb  :  Examen  radio¬ 
scopique  des  malades. 

Enlauts-Malades.  —  8  h.  1/2,  sorv.  Broca,  Pathol,  chir. 
infantile.  —  9  h.  1/2,  Exercice  clinique.  —  9  h.,  M.  Nobécourt  : 
Enseignement  clinique. 

Hôtel-Dieu.  —  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  DALCHÉiGyné- 
coiogie  médicale.  —  10  h.  1/2,  M.  Parmentier  :  Leçon  oliniq. 

La'énnec  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  9  h.  1/2,  M.  Rist: 
Visite  salle  Monnerot;  —  il  h.,  M.  Claisse  :  Leç.  clin. 

Lariboisière.  —  9  h.,  serv.  prof.  Cunéo,  M.  Picot:  Visite 
et  clinique  au  lit  du  malade.  —  9  h.,  Serv.  Civiale,  M.  Marion  : 
Visite  salle  dos  hommes.  — 10  h.  M.  Labey  :  Opér.  gynéc. 

Heoker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  11  h.,  Amph. 
cours,  M.  Halle  :  Leç.  clin. 

Pitié.  —  9  h.  1/2,  M.  Arrou  :  Opérations. 


Saint-Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  ;  Exam.  reclosco- 
piques  et  œsophagoscopiques. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Examen  de  labora¬ 
toire. 

Tenon. —  10  h.  1/2,  M.  Martin:  Leçon  clinique. 

Trousseau.  —  10  h.,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  osseuse  et 
ostéosynthèse.  —  10  h.,  M.  Lesné  :  Consult.  dos  nourrissons. 

Saint-Joseph.  —10  h.,  M.  Laurens  :  Cons. 

Saint-Michel  (33,  rue  Olivior-de-Serres).  —  9  h.,  M.  Pau- 
ohet  :  Chirurgie  générale. 

Hôp.  privé  chirurgical  (219,  rue  Vercingétorix).  — 
14  h.  1/2,  M.  DE  Martel  :  Opérations. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainto- 
Anno,  1,  rue  Cabanis).  —9  h.,  MM.  Toulouse  et  Roger  Dupouy  : 
Psychiatrie  générale.  —  10  h.,  M.  Roubinovitcii  :  Cons.  enfants 
arriérés  et  anormaux. 

Maison  de  santé  (154,  rue  Chanaleilles).  — 17  h.,  M.  Goisez  : 
Maladies  do  l  œsophago,  do  la  trachée,  dos  bronches.  CEsopha- 

Hôp.  marit.  de  Berch.  —  9  h.  :  M.  Sorrel  :  Examen 


VENDREDI  20  JUILLET-  —  Faculté  de  mélecine. 

—  Amph.  Vulpian,  15  h.,  M.  Charpy:  Histologie.  —  16  h., 
M.  Joyeux  :  Parasitologie  et  histoire  nalurollo  médicale.  — 
17  h.,  M.  Dbgbez  ;  Chimie  médicale.  —  18  h.,  M.  Lemierre  : 
Pathologie  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Do  14  à  16  h.,  escalier  B,  ouverture  du 
Musée  de  neurologie  (Fonlation  Dojerino).  —  16  h.,  M.  Camus  : 
Pnysiologie  du  système  nerveux  et  du  muscio.  —  Gr.  Amph., 
17  h.,  M.  Le  Lorier  :  Obstétrique. 

Clin.  chir.  Salpétrière.  —9  h.  1/2,  M.  Gosset  :  I-eç.  clin. 
Opér.  —  10  h.,  M.  Desplas  :  Cons.  oxt. 

Clin.  gyn.  Broca.  —  10  h.,  M.  Faure  ;  Leçon  clinique. 
Clin,  maladies  voies  urinaires  Necher.  —  11  b., 
M.  Legueu  :  Leç.  clinique. 

Clin,  oto-rhlno-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,  M.  Se- 
bileau  :  Opérations. 

Clin,  propédeutique  Charité.  —  10  h.  1/2,  M.  Sergent  : 
Démonstrations  radiologiques. 

Clin,  thérapeut.  chirurgicale.  —  10  b.,  M.  P.  Duval  : 
Démonstrations  opératoires.  — 11  h..  Leçon  du  professeur. 
Beaujon.  —  11  h.  M.  Michon  :  Cystoscopie. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  A.  Bergé  :  Enseignement  clinique  et 

Cochln.  —  10  h.,  pavillon  Bouilly,  service  prof.  Delbet, 
M.  Mocquot  :  Exoro.  pratiques  gynécol.  —  10  h.,  M.  Chevassü  : 
Opér.  de  chirurgie  urinaire. 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Armand-Delille  :  Consult.  Poli¬ 
clinique  sur  tuberculose  infantile. 

Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Nobécourt  :  Enseignement 
clinique.  —  9  h.  1/2,  M.  Broca:  Leç.  clin,  et  projections  radio¬ 
graphiques. 

Hérold.  —  10  h.,  M.  Barbier  :  Pathologie  du  nourrisson. 
Laënnec  (Dispohsaire  Léon-Bourgeois).  —  M.  Rist:  9  h.  1/2, 
visite  baraquements.  —  11  h.,  Amph.  M.  Auvray  :  Leçon  clin. 

—  14  h..  Cons. 

Lariboisière.  -  9  h.,  Serv.  Civiale,  M.  Marion  :  Visite  salle 


dos  femmes.  Cystoscopies.  —  10  h.,  M.  Labey  :  Causerie  clin,  au 
lit  dos  malades.  —  10  h.,  M.  A.  Clerc  ;  Maladies  du  cœur  et  dos 
vaisseaux,  radiogr.,  électre-cardiographio. 

Wecher  et  Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Podlard  ;  Opé¬ 
rations.  —  9  h.  1/2,  M.  Ribierre  ;  Cons.  maladies  du  cœur. 

Pitié.  —  9  h.,  M.  Arrou  :  Examen  dos  malades.  —  10  h.  1/4, 
service  1,  M.  Babinski  :  Consult.  maladies  du  système  nerveux. 

Saint-Antoine.  —  20  h.  3/4,  M.  Gougerot  :  Consult.  du  soir. 
Diagnostic  et  traitement  dormato-syphiiigrapliiques.  Injoct.  vei¬ 
neuses,  etc. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Intorv. 

Tenon.  —  10  h.,  cons.  médoc.,  M.  Lian  ;  Examen  des  car¬ 
diaques. 

Trousseau.  —  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Confér.  clin.  —  10  h.  1/2, 
M.  Hallopeau  :  Leç.  clin. 

Saint  Joseph.  —  10  h.,  M.  Laurens  :  Opér. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —9  h.,  MM.  Toulouse  et  Roger  Dupooy  : 
Psychiatrie  générale.  —  10  h.,  M.  Tinel  :  Cons.  neurologie.  — 

Paul-Brousse  (Villejuif).  —  9  h.,  M.  Roussy  :  Cons.  oxt.  p. 

Hôp.  maritime  de  Berch.  —  9  h.,  M.  Sorrel  :  Appareils 
plâtrés. 

SAMEDI  21  JUILLET.  -  Faculté  de  Médecine. - 

Amph.  Vulpian,  10  h  ,  M.  Richaud  ;  Pharmacologie.  —  17  h., 
M.  Chevassü  :  Pathologie  chirurgicale.  —  18  h.,  M.  Baudouin  : 
Pathologie  médicale.  —  Amph.  phys.,  16  h.,  M.  Strohl  :  Phy¬ 
sique  médicale. 

Ecole  pratique.  —  Grand  amph.,  16  h.,  M.  Mauclaire  : 
Orthopédie  chez  l’adulte.  —  18  h.,  M.  Mulon  :  Histologie. 

Clin.  gyn.  Broca.  —  10  h.,  M.  Faure  :  Op. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  11  h..  Cours 
do  porfoctionnemont. 

Clin,  thérap.  chirurgicale.  — 11  h.,  M.  P.  Duval  :  Examen 
radiologique  des  malades  du  tube  digestif. 

Beaujon.  —  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leç.  et  exercices  au  lit  dos 
malades.  —  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations  chirurgie  et  uro¬ 
logie.  —  10  h.,  M.  Achard  :  Leç.  clin. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufour  :  Visite  dans  les  salles,  ma- 
laladies  générales,  tuberculeux,  enseignement  dos  stagiaires.  — 
10  h.  M.  A.  Bergé  :  Enseigoomont  clinique  et  thérapeutique. 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  serv.,  Broca,  Pathol,  chir. 
infantile.  —  9  h.  1/2,  Exercices  cliniques. 

Charité.  —  10  h.,  M.  Sergent  :  Cons.  affoolions  voies  respi- 

Cochln.  —  9  h.  1/2,  pavillon  Bouilly,  sorv.  prof.  Delbet, 
M.  Mocquot  :  Opérations.  —  15  h.  1/2  M.  Cantonnbt  :  Paraly¬ 
sies  oculaires  Strabisme. 

Debrousse.  — 10  h.,  M.  Armand-Delille  :  Visite  dos  enfants 
tuberculeux. 

Laënnec  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  9  h.  1/2,  MM.  Rist 
et  Maingot  :  Ex.  radiosc.  —  11  h.,  M.  Grenet  :  Leçon  clinique. 

Lariboisière.  —  9  h.,  serv.  prof.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
et  clinique  au  lit  du  malade.  —  9  h.,  Serv.  Civiale,  M.  Marion  : 
Opérations  :  10  h.,  M.  Morax  :  Présentation  dos  malades  et 
{Voir  la  êuiie,  p.  1185.) 


f  EXTRAITS  ORliANIQVES  BYIA 1 

îli  Toute  Tactivité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante  JJJJ 

t  “OPO”  "EXO”  t 

rf  CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS  EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS  «5 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température  B- 

Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite  OU  ^ 

Û  sucs  tissulaires  totaux  inaltérables'  s 

ge  F  Substratum  CELLULAIRE  compressé  .j 

^  PRESCRIRE  : 

t|  EXO'»  Suri-énîne  ^BYLA/ 

EXO  -  Hypo  pysin©**  -  V  H 

Comprimé  [  lipoïdique  EXO  Hépatîn©  N  CtC 

I)  Se  désintégrant  immédiatement  dans  le  milieu  stomacal  EXO  »  Ovar*in©  ■  ~ 

I  OPo'I'sSixi^e  BYLA(  EXO  =  Ova.o.Thyr-c.’.’clIrxe  (  • 

ORO  -  Orohîtin©  —  )  etc  lï 

1%  ORO  =  Ovarîn©  —  ) 

B  ORO  =  Ovaro-Thyroïdiae  (  et  tous  autres  M.o.cAr,o^r  4j 

^  ^  r T  A  (  2Mt3.sciiliïic 

I  Polyglandulaires .  et  Panglandulaires  ^BYLA  I  fnfïîiui”^  Il 

^4  et  A.mpoul©s  toutes  formules  et  tous  dosages 

^1^^  _ILies  Étatolissenfieuts  S  S."  avenue  de  l’ Observatoire, 
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Tue  le  Staphylocoque 


Plus  dctif  que  les  Vaccins  St  les  Levures 


Est  parfaitement  tolère  J, 
N  est  nullement 


Se prend  à  rdison  de  8  comprunes^erjoup 


Lk  Flacon  6f  5bi 

iCHmiLLOU  SUR  rOUSU^pOCTEURS 

LAsoRATOiflE  ROBERT c:  CARRlÉR£,,37..R^e- PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

AIédication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


K  Spiniilelde  à  base  de  tartrobisinuthate  de  potassium  et  de  sodium  ^ 

P  concentré  k  64  °/>  Bi  en  •uspeneion  huileuie  ^ 

I  Bié[a-@%0Î  I 

X  Spirllllcide  à  base  dé  bismuth  précipité  X 


HU.  le  D'  LEVIDITI  et  SlZERAC  et  des  D'>  FOURNIER  et  GUÉNOT)  |}{| 

ADOPTES  par  l'Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
X  ei  ilsai  les  services  de  prophjlsiie  de  Hinisldrc  de  l'Iljgicee  et  de  U  Prévoyance  Sociales  X 

I  INJECTIONS  INDOLORES  | 

«  PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE  îî 
X  — =  X 

^  INDICATIONS  5 


Laboratoires  CHENAL  &  DOUILHET,  â.  rue  de  laSorbonne, Paris  (5') 


SSRDH  FOLYimCROBIEN  centre  L'OPHTALMIE  BLENNOHBieiQUE 

Autorisé  (I)  par  le  Ministère  de  l’Hygiène,  37'  décret  du  2  mai  1923 
récolté  du  cheval  vaccine  avec  du  pus  blennorragique  comme  antigène. 
S'EMPLOIE  EN  INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES  (Voir  les  inslmclions  du  mode  d'emploi). 

Littérature  ;  La  SÉROTHÉRAPIE  des  AFFECTIONS  BLENNORRAGIQUES 


J.  ADLER,  iiliariiiacieii  de  U'  classe,  36,  rue  des  Prancs-Boiir^ 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHMEL 


: 

^stbmolysioe 

Médication  valériano  cafélné© 
en  capsules. 


LITTERATURE  &  ECHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH,^28,  Boul?de  la  Villètte,  PARISoso 


BAILLY 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHO  PULMONAIRES.™, 

n  ADULTES  GGrlO 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
EmpIOY^  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  et  soir 


tilLons  franco  sur  demande 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM -BAILLY 

15  ,  Rue  de  Rome  .  PARIS 


ENFANTS  OGrOS 


SUR  DEMANDE 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  .  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  PIÉTALLIQüE  HERFIÉTIOUE  BREVETÉE  S.G.D.G. 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LIONNET 

itNTUTo-PARis  27. RUE  OESRENAUDES .PARIS  têlwagram  a>64' 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Pbesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  lipne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

L’ancien  institut  de  gymn.  méd.  à  La  Baule  est 
li'ansfcré  avenue  de  la  Concorde  avec  installation 
inod.  Héliothérapie.  Hydrothérapie.  P.  M.,  n“  5193. 

Docteur  ayant  2  cabinets  Paris  et  banl.  dem.  pour 
extension  afî.  associé  avec  capitaux.  P.  M.,  n“  5231. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  524  5. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  chaise 
roulante  d’intérieur.  —  Falconnet,  58,  avenue  Mala- 
kotr. 

A  vendre  ds  gde  ville  Midi  villa  22  pièces,  sur  belle 
av.,  organisée  p.  clin,  privée.  2  salles  d’op.,  stérilis., 
6  chambres  de  malades  peintes  à  l’huile,  appart. 


privé  au  2“  ét.,  6  pièces  pouvant  être  transf.  en  ch., 
confort,  chauiî.  central,  eau  courante  chaude  et  froide 
partout,  garage,  jardin,  etc.  P.  M.,  n»  5252. 

Etud.  méd.  N.  R.  en  lin  de  scolar.  cherche  occup. 
méd.  ou  paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5255. 

D'  vend  10  HP  Renault  état  neuf.  P.  M.,  n»  5265. 

Chirurgien  urologiste  demande  pour  Paris  ou  Lille 
assistant  ou  collaborateur  connaissant  bien  l’urologie 
et  pouvant  collaborer  à  rédaction  d’une  revue  d’uro¬ 
logie.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5268. 

J.  f.  dact.  bonne  instr.  dem.  copies  médicales  ou 
travaux  secrét.  M'"»  Virault,  3,  rue  Damrémont. 

A  céder  Normandie,  poste  très  intéressant.  Faible 
■  indemnité.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5270. 

Médecin  counaiss.  à  fond  les  2  langues  ferait  tra¬ 
ductions  allemandes,  brochures  medicales  ou  param. 
Excell.  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5271. 

A  vendre  poste  completpourexamens  radiologiques, 
courant  continu  110  volts.  Ecrire  P.  M.  n»  5272. 

Etudiant  lin  scolarité  désire  place  assistant  radio¬ 
logie.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5273. 

Et.  méd.  16  inscr.  dem.  place  int.  ou  occup.  méd. 
P.  M.,  n»  5274 

D’urg.  infirmières  demandées  (chirurg.,  médec.), 
sér.  rét.  exigées.  Hôpital  de  Vendôme. 

A  vendre  Polyclin.  117,  av.  de  Clichy  avec  mob. 
méd.,  install.  mod.  etbail.  Prix  à  déb.  Voirie  Direct. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  fr,  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


BILIVA-GGIIV 

Pastilles  Antityphiques 
Antidyseutériques  et 

Anticholériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉHÀPIE,  3,  me  Haublanc,  Paris-15“. 
Téléphone  :  Sécur  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gouri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditiont  ipécialei  pour  MM.  les  Médecins. 
G-EOKGE,  77,  av.  de  la  Grande-lniiée.— Passy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-b2. 

Dr*  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mme) 
Largement  ouverte  à  tons  les  médecins  pour  le  traitement 
dos  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  brayants. 

Renseignements  tons  les  jours  de  2  h.  à  5  h.  *  la  Clinique. 


Le  Gérant  :  O.  PoaÉE. 

Paris.  —  L.  Mabbtheux,  imprimeur,  1,  rua  Cassolle. 


L.  B.  A.  Lalioraioini  ie  Biologie  Ippllgole  L.  B.  A. 


Téléphone  :  ËLTSËES  36-64  et  36-45  Adresse  Télégr.  ;  RIONCAR-PARIS 


PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTËIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 
INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  — BRONCHO- j^EUMONIES 
INFECTIONS  DIVERSES 

En  boites  de  6  ampoules  de  3,  S,  iO  c,  c. 


V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Fauhourg  St-Honoré,  PARIS 


ElTABL-l  S  SEIMEINTS 

MAYeJ-GUIUpT 

MAISON  rRAN^AÎSE  FONDÉE.  EN  1S30 

PROTHLSL  AORTHOPÉDiE. 


BANDAGES  , 

BAS  ,  CORSETS  et 
CEINTURES 

Ô7F^uEM0NToReWEtU 
PARIS  II  ? 

Té lépK:  Central  Ô9-01 


APPAREILS 
o'0R.™0PÉ0iE,oe  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 

^  RUE  CASTEX 

PARIS  IV  ? 

,  Té léph  :  Archives  17-22 


CEINTURE  ANTIPTOSI^UE  a  Pelote  InsufflablB 

SIÈGE  SOcIau  st  UsInC  9  RUE  CASTEX  PARIS  IVf 


Application 
de  la  Méthode 

JOULIE 


UQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUF  AnRIAW 


nr 
lii 


10  D  AL  B  IN 

A.  33 


IODE  ORQANIQUE  DISSIMULÉ 

RemplaçÉiil  les  lodures.  — Parfailement  toléré.  { 

^aa  d’XODISMS  I 


BROMALBIN 

-A-33TtIATSr 


\  10  Geatigr.  BRO 
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TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES 

par  le  TANNO-GLUCOSIDE  de  la  SALICAIRE 
(LITHRUM  SALICARIA) 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Thérapeutique,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  Ziièse  Au_D''  Durieux,  Bordeaux,  11  février  1920; 
rÀése  du  D'Dedieu,  Toulouse  1921. 


POSOLOGIE 

SOLUTION  titrée  à  6  °/o  (1  goutte  =  2  mg)  : 

f  Affections  aiguës  ] 

1  30  à  50  gouttes  r 

■  ■  ■  ■  j  Affections  chroniques  l  24  heures. 
[  20  à  30  gouttes  j 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  2  oj„ 

(1  comprimé  =  0,02)  : 

[  Affections  aiguës  ] 

1  6  à  12  comprimés  f  P®^ 

•  •  ■  •  \  Affections  chroniques  l  24  heures. 
[  4  à  8  comprimés  ) 


INDICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTÉRITES 
INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Schiga,  Ilis). 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES 
DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 


Antibémorragîqne  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 


TÉLÉPHONE  ; 
Archives  44-71 


Échantillons  et  Littérature  :  E.  VIEL  &  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


Télégrammes  : 
lODVIEL 
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Mercredi,  18  Juillet  1923  \ 


PRESSE  fflEDlGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADSIINISTKATIOIV  — 

nUASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6") 
Compte  Chèques  postaux  n”  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

I.ÆS  abonnemonls  partent 


-  DIBECTI01V  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 
de  Cliniqut 
Membre  '  " 


l’TcaŒtœ 

FAURE 


•  clinique  gynécologiqi 
à  l’hopiul  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

l'hopilal  Saint-Antoin 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Kacultd, 
Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 
Membre  de  l’Academie  do  .médecine. 

F.  WIDAL 

Profossenr  do  clinique  médicale. 
Membre  de  ITnstitut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Chirurnion  de  i'hôpilài  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Do^en  de  la  Faculté  de  Paris, 


n  do  l'Hntel-Dieu, 
Membre  do  l'Académie  de  médeci 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Acadèinio  de  médeci 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6‘) 


SOMMAIRE 


Articles  originaux: 

I.  I.  Manoukhike.  —  A  propos  du  récent  article  de 
MM.  Trémolières,  P.  Colombier  et  Aris  concernant 
les  variations  de  la  formule  hémoleucocytaire  au 
cours  du  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire 
par  la  radiothérapie  indirecte  (1  fig.),  p.  625. 

Ph.  Rochet  et  Mallet-Gut.  —  Occlusion  du  côlon 
descendant  par  péricolite  due  à  une  appendicite 
(3  fig.),  p.  627. 

Congrès  de  la  Société  française  d’ophtalmologie, 
p.  629. 


J.  CoMBT.  —  Un  voyage  médical  au  Maroc  (10  fig.). 
Livres  nouveaux. 

Université  de  Paris. 

Universités  de  Province. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  communiqués. 


UN  VOYAGE  MÉDICAL  AU  MAROC 


Markakecii,  la  grande  capitale  du  Sud,  compte 
avec  sa  population  flollante  près  de  150.000  h.ibitanls 
dont  15.000  juifs  et  quelques  milliers  d’Européens. 
Elle  s’étend  sur  un  immense  espace  dont  les  jardins, 
les  terrains  vagues,  les  places  et  les  cours  couvrent 
plus  de  surface  que  les  maisons,  les  palais,  les  mos¬ 
quées  et  les  hôpitaux.  Des  murs  eu  terre  séchée,  aux 
redels  de  brique,  forment  une  enceinte  de  30  kilom. 
autour  de  celte  ville  saharienne.  Située  dans  une 
vaste  plaine,  à  465  m.  d’altitude,  elle  est  dominée  au 
loin  par  des  montagnes  qui  dessinent  un  amphi¬ 
théâtre  grandiose  1  au  nord  ce  sont  les  Djcbilet  (col¬ 
lines),  au  sud  le  grand  Allas  dont  on  aperçoit,  des 
terrasses  de  la  ville,  les  sommets  couverts  de  neige. 

Marrakech,  longtemps  déshéritée  au  point  de  vue 
médical,  possède  actuellement  des  hôpitaux  et  des 
formations  sanitaires  qui  lui  rendent  d’immenses  ser¬ 
vices.  En  octobre  1905,  le  D''  Mauchamp,  quittant  son 
poste  de  médecin-chef  de  l’hôpital  français  de  .Jéru¬ 
salem,  venait  y  installer  un  dispensaire  bientôt  très 
fréquenté  (150  consultants  par  jour)  dans  les  locaux 
de  la  mission  militaire  française.  Parti  en  congé 
(Décembre  1906)  après  quinze  mois  d’exercice,  à 
peine  rentré  il  était  assassiné,  le  19  Mars  1907,  par 
une  bande  de  fanatiques.  Avant  Mauchamp,  qui  ne 
savait  pas  l’arabe  |la  connaissance  de  cette  langue 
l’aurait  probablement  sauvé),  des  médecins  français, 
attachés  à  la  mission  friinçaise,  avaient  joui  de  la 


faveur  chérifienne  :  le  D''  Linarès,  confident  de 
Moulay  Hassan,  puis  le  D''  Fournial. 

Le  meurtre  de  Mauchamp  attira  au  Maghzen,  de  la 
part  du  Gouvernement  français,  une  demande  d’in¬ 
demnité  (jamais  payée)  et  de  terrain  pour  la  construc¬ 
tion  d’un  hôpital  indigène  au  nom  do  la  victime.  Le 
D’’  Guichard,  qui  avait  pu  installer  à  Figuig  et  à 
Colomb-Béchar,  aux  frais  du  baron  de  Rothschild,  une 
infirmerie  indigène,  cl  remplacer  en  1906  le  D’’  Blanc, 
mort  du  typhus,  au  dispensaire  de  Mazagan,  était  tout 
désigné  pour  organiser  l’hôpital  Mauchamp.  Mais  les 
événements  se  précipitent  ;  après  la  visite  du  Kaiser 
à  Tanger,  c’est  le  coup  d’Agadir,  la  conférence  d’Al- 
gésiras,  les  massacres  de  Casablanca,  do  Fez,  etc. 
Cependant  le  D^  Guichard,  en  1910,  avait  pu  installer 
un  dispensaire  dansl’arsa  (jardin)  Mokha  Tazi,  assez 
grand  (1  hectare),  mais  ne  convenant  pas  pour  le 
futur  hôpital.  Ce  dernier  no  fut  construit  qu’en  1913 
dans  la  Mamounia  Kebira  (jardin  privé  du  Sultan), 
après  la  victoire  de  Mangin  et  la  déroute  d’El  Hiba 
(7  Septembre  1912);  il  fut  ouvert  en  Mai  1915  et  com¬ 
plété  en  Juin  1917,  à  4  pavillons  do  30  lits  (2  pour 
hommes,  2  pour  femmes),  plus  1  pavillon  de  20  lits 
pour  contagieux  et  un  quartier  d’aliénés  indigènes  de 
6  lits  (au  total  146  lits). 

Au  fond  de  ce  magnifique  jardin  d’orangers,  de 
citronniers,  d’oliviers  plusieurs  fois  centenaires  qui 
encadrent  le  bel  hôpital  Mauchamp,  se  trouve  une 
grande  maison  arabe  qui  sert  de  logement  au  méde¬ 
cin-chef,  le  D''  Guichard,  vieux  Marocain,  qui  fut 
prisonnier  d’EI  Hiba,  et  qui  a  rendu  au  Protectorat 
d’inappréciables  services,  après  avoir  assisté  à  la 
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plupart  des  drames  qui  ont  précédé  et  motivé  notre 
installation  définitive  au  Maroc.  Les  pavillons  de 
l'hôpital  Mauchamp,  bien  isolés  les  uns  des  autres, 
sont  pourvus  de  galeries  où  les  malades  aiment  à  se 
tenir  pendant  le  jour. 

Les  consultations  quotidiennes,  très  suivies  (150  ma¬ 
lades,  4  à  5,000  par  mois),  pour  hommes,  femmes  et 
enfants,  sont  données  de  9  h,  ù  12  h.  par  le  Dr  Gui¬ 
chard  au  dispensaire  de  VArsa  Mokha 
Tazi  (délivrance  des  médicaments),  avec 
l’assistance  du  D'’  Madelaine  et  du  Dr  G. 
Faure-Beaulieu  qui  s’occupe  d’ophtalmolo¬ 
gie.  Faisant  payer  les  flacon»,  on  récupère 
environ  600  fr.  par  mois.  Au  dispensaire 
sont  recrutés  la  plupart  des  malades  de 
l’hôpital  Mauchamp.  Dans  le  même  jardin, 
se  trouvent  le  dispensaire  antisyphilitique 
dirigé  par  le  Dr  Madelaine  qui  pratique  en 
grand  les  injections  intraveineuses,  assisté 
d’un  infirmier  indigène  bien  dressé,  dont 
nous  avons  pu  admin-r  l’habileté  opératoire. 

Il  est  également  chargé  du  dispensaire  mu¬ 
nicipal  des  filles  soumises  (il  y  en  avait  57 
(on  peut  en  héberger  110)  lors  de  notre 
visite).  Environ  600  filles  sont  surveillées 
par  le  Dr  Ferriol,  directeur  du  Bureau 
d’hygiène  (pas  plus  de  3  pour  100  conta¬ 
gieuses),  et  traitées  le  cas  échéant.  Dans  la 
ville  européenne,  le  Guelliz,  qui  se  dresse 
au  milieu  de  la  célèbre  palmeraie  de 
Marrakech,  trop  éloigné  du  centre  de  la 
ville,  une  consultation  est  faite  l'après- 
midi  par  le  médecin  adjoint  de  l’hôpital  Mauchamp. 

L'Hôpital  militaire  Maisonnave ,  installé  dans 
un  très  beau  palais  du  sultan  construit  à  la  même 
époque  que  La  Bahia  (palais  du  Résident,  création 
du  fameux  grand-vizir  de  Moulay-Hassan  et  d’Abd-el- 
Aziz,  le  nègre  Ba  Ahmed),  est  attenant  à  l’Aguedal, 
célèbre  jardin  de  500  hectares,  une  des  parures  de 
Marrakech.  Il  contient  175  lits  militaires  qu’on  peut 
porter  à  200,  1  pavillon  civil,  1  pavillon  d’isolement 
de  60  h  80  lits,  1  pavillon  pour  officiers,  une  mater¬ 
nité  européenne  (M™®  Costedoat,  sage-femme).  En 
ville,  M““  la  D'"*®®  Legey  fait  aussi  des  accouche¬ 
ments. 


Comme  partout,  au  Maroc,  ce  bel  hôpital  militaire 
est  en  réalité  mixte  :  Médecin-chef  le  major  de 
l®®  classe  Dagorn;  majors  Dornoy  pour  la  médecine, 
Van  Merris  pour  la  chirurgie,  Jausion  pour  le  labo¬ 
ratoire  et  les  contagieux,  Raynaud  pour  la  pharmacie. 
Radiologie  bien  installée.  Voici  quelques  photo¬ 
graphies  dues  à  l’obligeance  de  M>'®  Marianne  Privé, 
infirmière-major  de  l’A,  D.  F.  (fig.  11, 12,  13),  Quoique 


Fig.  11.  —  Entrée  de  1  hôpital  Maisonnave. 

Marrakech  soit  une  ville  saine,  où  peuvent  hiverner 
les  tuberculeux  (3  mois  d’été  torrides,  avec  nuées  de 
mouches  et  de  poussières),  nous  avons  trouvé  dans 
les  salles  de  Maisonnave  bon  nombre  de  tirailleurs 
sénégalais  atteints  de  bronchite  chronique,  de  pleu¬ 
résie,  de  phtisie,  sans  parler  des  pneumonies  aux¬ 
quelles  ces  troupes  fragiles  sont  prédisposées.  Peu 
ou  pas  de  paludisme,  pas  de  dysenterie  amibienne 
comme  à  Fez  ;  mais  fièvre  typhoïde  et  dysenterie 
bacillaire  (quelques  cas)  ;  isolement  des  tuberculeux 
civils  (7  lits  dans  un  petit  pavillon). 

Marrakech,  comme  les  principales  villes  maro¬ 
caines,  sert  d’attache  à  un  groupe- mobile  pour  les 


localités  du  bled  dépourvues  de  secours  médicaux. 
Inutile  d’insister  sur  les  services  inappréciables  ren¬ 
dus  par  ces  formations  qu’on  ne  saurait  trop  déve¬ 
lopper.  Le  général  Daugan,  qui  commande  les  troupes 
avec  tant  de  distinction,  l’a  bien  compris,  et  il  fait 
tous  ses  efforts  pour  pousser  des  groupes  mobiles 
dans  le  Haut  Atlas  et  dans  les  contrées  berbères  du 
Sud  que  nous  n’occupons  pas  encore.  11  est  secondé, 
dans  cette  tâche  humanitaire,  par  le  Pacha 
de  Marrakeck,  Si  Hadj  Thami  el  Glaoui,  le 
puissant  qaïd  de  l’Atlas,  devenu,  après  la 
mort  de  son  regretté  frère  Si  Hadj  Madarie 
el  Glaoui ,  le  seul  chef  de  la  puissante  famille 
des  Glaoua.  (Fig,  14,  15,  16,  17,  représen¬ 
tant  le  cadre  et  les  fig.  6  et  7  l'action  des 
groupes  mobiles.) 

Cette  immense  région  de  l’Atlas,  facile¬ 
ment  accessible,  renferme  des  vallées  fraî¬ 
ches  et  boisées,  à  toutes  les  altitudes  (800, 
1.000,  1.400,  1.500  m.)  qu’il  conviendrait 
d’étudier  pour  l’aménagement  de  stations 
climatiques  destinées  aux  officiers  et  fonc¬ 
tionnaires  éprouvés  par  les  étés  de  Marra¬ 
kech.  Quand-un  officier  et  sa  famille  sont 
trop  anémiés  par  les  chaleurs  de  Juillet, 
Août  et  Septembre,  ils  n’ont  d’autre  res¬ 
source  que  le  départ  pénible  et  onéreux 
pour  la  France.  S’ils  trouvaient,  à  quelqne 
distance  de  la  ville,  un  lieu  de  villégiature, 
ce  serait  tout  profit  pour  eux  et  pour  le 
Protectorat.  Nous  avons  visité,  à  ce  point 
de  vue,  à  32  km.  au  sud  de  Marrakech,  le 
temps  ne  nous  ayant  pas  permis  d’aller  plus  avant 
ni  plus  haut,  Tannahout  (hôtel  avec  quelques  cham¬ 
bres),  à  1.000  m.,  frais,  boisé,  pourvu  d’eau  en  abon¬ 
dance,  pouvant  servir  de  colonie- de  vacances,  de 
villégiature,  etc. 

En  1922,  le  15  Juillet,  tandis  que  le  thermomètre 
marquait  49®  à  Marrakech,  à  13  heures,  il  ne  dépas¬ 
sait  pas  36®  à  Tannahout  ;  la  même  nuit,  36®  à  Mar¬ 
rakech,  22“  à  'fannahout.  Si  cette  température  paraît 
encore  trop  élevée,  on  peut  trouver  ailleurs,  àAmsmiz 
par  exemple,  des  conditions  climatiques  plus  favo¬ 
rables  encore. 

Nous  soumettons  nos  réflexions  à  qui  de  droit. 


StRlfafe  <ie  erémeTîs  paras  Usameraa  Ra€£al@g£q.raes 
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convaincu  qu’il  y  •  a  quelque  chose  à  faire  dans  ce 

La  Goutte  de  lait  de  Marrakech,  gi-àce  au  dévoue¬ 
ment  de  la  générale  Daugan,  a  brillamment  débuté  : 
installée  depuis  le  26  Décembre  1922  seulement,  dans 
un  immeuble  prêté  par  un  riche  indigène,  près  de  la 
grande  place  Djemaâ  El  Fna,  elle  fonctionne,  avec 
l’aide  des  sœurs  franciscaines.  Stérilisation  des  bi- 


,  la  consultation.  Les  femmes  qui  habitent  la  Médina 
viennent  chercher  chaque  matin  leur  petit  panier  de 
biberons  ;  pour  celles  du  Guelliz,  trop  éloigné,  on 
porte  les  biberons  à  doinic  le. 

Outre  les  deux  sœurs  franciscaines  toujours  si  dé¬ 
vouées,  la  Goutte  de  lait  emploie  une  femme  de  ser¬ 
vice,  une  journalière,  un  portier.  Le  budget  des  dé¬ 
penses  se  solde  actuellement  à  60.000  fr.  (20,000  fr. 


en  chiffres  ronds  22,500  musulmans,  10.200,  Eurp- 
péens,  3.300  juifs.  Si  l'on  ajoute  Salé,  qui  n’est 
séparée  de  Rabat  que  par  l’O.  Bou  Regrey  (celle-ci 
sur  la  rive  gauche,  celle-lè  sur  la  rive  droite),  c’ept 
une  aggloméralipn  de  près  de  60.000  ûmes,  ^ 

De  la  Qasbah  des  Oudayas  ou  de  la  lour  Hassan 
(sœur  inachevée  de  la  Koutgubiah  de  Marrakech  et 
de  la  Giralda  de  Séville,  les  trois  minarets  •  de 


Fig.  12.  —  Cour  des  contagieux  de  l’hôpital  Maisonnave. 


Fig.  13.  —  Cour  des  blessés  de  l’hôpital  Maisonnave. 


hérons  de  lait  frais,  à  108°-115°,  dans  deux  auto¬ 
claves.  Progression  rapide  des  enfants  (122  suivis  en 
Avril  1923). 

Enfants  Biberons  distribués 

10  118 

56  6.521 

91  12.400 


En  Décembre  1922.  .  . 
En  Janvier  1923.  .  .  . 
En  Février  1923.  .  .  . 
En  Mars  1923 . 


11  y  a  trois  consultations  par  semaine,  faites  par  le 
Dr  Madelaine  ;  une  pour  les  musulmans,  une  pour  les 
juifs,  une  pour  les  Européens,  séparation  utile  et 
même  nécessaire.  Vaccinations  faites  régulièrement  à 


de  la  ville,  10.000  fr.  du  Protectorat,  5.000  fr.  de 
l’Assistance  publique,  25.000  fr.  dus  à  la  charité 
privée  (dons,  fêtes,  etc.). 

Rabat,  fondée  par  Yacoub-el-Mansour  (Ribat-el- 
Fath,  le  camp  de  la  victoire),  le  grand  sultan  alm*- 
hade,  qui  régna  de  1184  à  1198,  capitale  administra¬ 
tive,  ville  maghzénienne  comme  Fez,  Meknès,  Mar¬ 
rakech,  offre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  mé¬ 
dical  comme  centre  de  l’action  bienfaisante  de  la  Ma¬ 
réchale,  qui  a  su  si  bien  seconder  son  illustre  mari 
dans  le  plan  qu’il  a  tracé  pour  la  régénération  du 
Maroc.  Sur  les  35.000  habitants  de  Rabat,  on  compte 


mosquées  grandioses  dues  à  la  munificence  de 
Yacoub  el  Mansour  au  xii“  siècle),  on  embrasse  cés 
deux  villes  jumelles,  quoique  rivales,  l’embouchure 
tourmentée  et  les  sinuosités  du  Bou  Regreg,  les  mi¬ 
nes  de  Chella,  le  panorama  des  plaines  fleuries  et 
de  collines  verdoyantes  qui  les  entourent,  spectacle 
magique. 

M™»  la  maréchale  Lyautey  a  bien  voulu  nous  mon¬ 
trer  elle-même  ses  belles  créations  de  Rabat.  ' 

La  Maternité,  que  dirige  le  major  Marmey,  mo¬ 
dèle  du  genre,  ferait  honneur  à  une  capitale  euro¬ 
péenne;  avec  la  Goutte  de  lait,  la  Pouponnière,  la 
Garderie,  le  Jardin  de  soleil  qui  lui  sont  annexés, 
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elle  constitue  la  plus  belle  formation  sanitaire,  le 
plus  remarquable  effort  de  puériculture  du  Maroc. 
Située  dans  la  ville  européenne,  au  milieu  d’un  jardin 
de  2  hectares,  planté  et  fleuri,  elle  offre  l’aspect 
riant  d’une  grande  villa.  Les  salles,  admirablement 
tenues  sous  la  surveillance  de  5  sœurs  franciscaines, 
qu’on  retrouve  partout  au  Maroc  quand  il  y  a  du 
bien  à  faire,  des  misères  à  soulager,  sont  nom- 


Dans  le  même  jardin  se  trouve  la  Goutte  de  lait, 
avec  consultation  de  nourrissons  par  le  D''  J.  Guil- 
moto  (deux  fois  par  semaine,  mardi  pour  les  Euro¬ 
péens,  jeudi  pour  les  indigènes)  qui,  ouverte  en  1913, 
avec  le  lait  fixé,  distribue  maintenant  du  lait  frais  stéri¬ 
lisé  à  l’autoclave,  à  115“,  pendant  trente-cinq  minutes 
(deux  autoclaves  pour  300  et  500  biberons)  :  salle  de 
pesées  avec  chauffage  électrique,  salle  de  préparation 


d’études  (système  Montessori).  La  Crèche  était  oc¬ 
cupée  par  22  enfants  de  3  à  5  ans,  sans  compter  la 
Pouponnière  *. 

Le  Jardin  de  soleil  (solarium,  riad  es  Schemes),  de 
l’autre  côté  de  la  route,  est  bordé  par  la  pépinière 
municipale,  ce  qui,  en  lui  assurant  un  vaste  espace 
libre,  le  garantit  contre  les  constructions  futures.  Let- 
entants  débiles,  recrutés  au  Bureau  d’hygiène  après 


Fig.  14.  —  Une  piste  dans  le  £ 

breuses  ,  vastes ,  aérées  ,  ensoleillées  ;  dortoir  de 
12  lits  pour  expectantes,  salle  de  forceps,  salle  de 
travail  à  2  lits  ;  4  chambrés  de  5  lits  pour  accou¬ 
chées,  avec  berceaux,  et  salle  de  soins  aux  bébés; 
une  section  d’isolement  avec  3  chambres  à  un  lit,  une 
salle  d’intervention  ;  7  chambres  payantes  (1  et  2  lits 
-  à  10  fr.  par  jour,  et  6  d’un  lit  dont  2  avec  cabinet  de 
toilette  pour  femmes  d’officiers).  En  tout,  44  lits  de 
maternité,  nombre  suffisant  jusqu’à  ce  jour.  Dans 
•  cette  maternité,  qui  date  de  1914,  il  a  été  fait  322  ac- 
.  couchements  (121  dystociques)  sans  un  seul  cas  de 
mort  ou  d’infection  puerpérale,  avec  314  enfants  vi¬ 
vants.  Chauffage  central. 


du  lait,  de  nettoyage  des  biberons,  etc.  Sur  86  en¬ 
fants  suivis,  on  compte  68  Européens  pour  18  indi¬ 
gènes  ;  27.602  litres  de  lait  (194.178  biberons  de  lait, 
1.200  de  bouillies),  coupages  avec  de  l’eau  distillée  à 
1/4,  1/2,  suivant  les  indications. 

La  Garderie  contient  48  enfants  (33  internes),  les 
garçons  jusqu’à  10  ans,  les  filles  jusqu’à  14  ans  :  ré¬ 
fectoire,  dortoirs,  lavabos,  salle  de  bains,  salle 

1.  On  a  critiqué  les  dépenses  occasionnées  par  ces 

mètre,  des  bâtiments  2  millions  (1.200.000  pour  la  mater¬ 
nité).  Mais  cela,  construit  pour  des  siècles,  restera;  et 


Fig.515.  —  Limite  de  la  piste. 

examen  et  mensuration  (taille,  poids,  périmètre  tho¬ 
racique)  pour  l’établissement  de  fiches  individuelles 
par  le  D-'  Ph.  Lalande,  trouvent  là,  pendant  la  journée, 
un  vaste  terrain  de  jeux  et  de  culture  physique  avec 
tentes  pour  la  sieste,  réfectoire  pour  le  déjeuner  et  le 
goûter,  hydrothérapie  (douches,  lavabos). 

Au  Bureau  d’hygiène,  que  dirige  le  D''  Lalande, 
une  visiteuse  très  zélée,  M™®  Desfossés,  va  à  domicile 

quand  on  a  vu  le  rendement  de  l’ensemble  de  ces  forma 
tions  sanitaires,  on  ne  trouve  pas  exagérées  les  dépenses 
qu’elles  ont  coûtées  ;  à  notre  avis,  c’est  de  l’argent  bien 
placé. 


kMxC^[contré),  xexxtrts  {coqueluche). 


Nouveau  Reniède'’spécifique  contre  les  quintes 
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ou  dans  les  écoles  recruter  les  enfants  pour  le  Jardin 
de  soleil.  A  ce  bureau  d’hygiène,  situé  en  pleine  Me- 


Le  dispensaire  antisyphilitique  et  dermatologiqi 
dirigé  parle  D'^  Meynadier,  se  trouve  également  da 


dans  le  nombre 
s’est  retrouvée  ( 


nois  d’applicati 
»5.000  francs  pi 


injections  intraveineuses  dont  l’efficacité  est  reconnue 
par  les  indigènes.  Par  économie,  le  Protectorat, 
suggéré  par  M.  Piétri,  directeur  des  finances,  a  voulu 
récupérer  sur  les  malades  non  indigents  une  partie 
des  frais  que  les  soins  médicaux,  jusqu’alors  entière¬ 
ment  gratuits,  lui  occasionnent.  A  Rabat,  la  somme 
demandée  fut  très  modique  :  2  francs  par  injection,  à 
tout  syphilitique  présumé  solvable.  Le  résultat  pour 
la  prophylaxie  antisyphilitique  fut  déplorable.  Voici 
les  chiffres  relevés  sur  les  registres  du  Dispensaire  ; 
en  Mars  1922  (gratuité  absolue),  il  a  été  fait  2.059 
injections  intraveineuses;  eu  Mars  1923  (paiement)  le 
chiffre  tombe  à  866  (soit  une  différence  de  60  p.  100). 


d’assistance  dépasse  11  millions.  C’est  une  goutte 
d’eau.  Encore  faut-il  ajouter  que  l’économie  est  illu¬ 
soire,  car,  ces  malades  non  traités  vont  présente! 
une  aggravation  de  leurs  accidents,  beaucoup  se 
feront  hospitaliser,  ce  qui  coûtera  beaucoup  plus  chei 
au  Protectorat  que  le  traitement  externe.  Enfin,  leui 
contagiosité  étant  accrue,  ils  auront  fait  de  nou¬ 
velles  victimes  dans  leur  entourage  ;  leur  capa¬ 
cité  de  travail  aura  diminué,  etc.  Que  de  répercus¬ 
sions  d’une  mesure  eu  principe  très  acceptable  !  Pour 
ce  qui  est  de  la  lutte  contre  la  syphilis,  d’une  impor¬ 
tance  capitale  au  Maroc,  la  mesure  est  regrettable  et 
doit  être  rapportée  sans  délai. 


tion  d’oto-rhino-larjmgologie  par  le  D"’  A.  Morras. 

Non  loin  du  bureau  d’Hygiène  se  trouve  le  dispen¬ 
saire  d’enfants,  dans  une  maison  arabe  fort  coquette; 
consultations  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  sa¬ 
medis  par  le  D'’  Guilmoto,  les  mardis  et  jeudis 
étant  réservés  à  la  consultation  de  nourrissons  et  à 
la  Goutte  de  lait  :  60  enfants  en  moyenne  viennent 
chaque  jour  à  la  consultation  ;  grosse  clientèle  indi¬ 
gène,  soins  quotidiens  donnés  par  une  infirmière 
européenne  très  experte.  En  1922,  on  a  inscrit  6.629 
garçons  et  3.970  filles,  dont  seulement  1.073  Israé¬ 
lites  (662  garçons  et  411  filles)  et  786  Européens  (397 
garçons  et  389  filles). 
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Le  Dispensaire  municipal  de  prophylaxie  antivé¬ 
nérienne,  à  Rabat  comme  dans  les  autres  villes,  rend 
do  grands  services.  Tout  le  monde  sait  que  la  prosti¬ 
tution  est  très  développée  dans  l’Afrique  du  Nord  ; 
sa  réglementation  s’impose.  A  Rabat,  il  y  a  789  filles 
inscrites  (580  indigènes);  sur  ce  nombre  de  filles 
visitées  par  le  médecin  du  Bureau  d’hygiène,  771  ont 
é.té  reconnues  saines  et  18  malades  ;  sur  93  filles  en 
maison,  pas  une  seule  malade.  Le  dispen¬ 
saire  municipal,  lors  de  notre  visite,  abri¬ 
tait  27  filles  en  traitement  (25  indigènes, 

2  européennes),  sous  la  garde  d'une  robuste 
juive  algérienne  qui  -fait  régner  dans  ce 
milieu  Spécial  une  stricte  discipline. 

Après  la  visite  au  dispensaire  antivéné- 
rien,  le  D'  Lalande  nous  a  conduit  au  laza¬ 
ret  municipal  et  è  la  station  de  désinfection 
qui  se  trouve  à  l’orée  de  là  ville,  près  d'une 
grande  voie  d’accès,  la  route  de  Casablanca^ 

Là  existent  un  asile  de  nuit  qui  a  abrité,  en 
1912,  1.049  individus  dont  89  ont  été  rete¬ 
nus;  une  petite  infirmerie  indigène  gardant 
les  sujets  trois  oü  quatre  jours  dont  la  situa¬ 
tion  au  28  Février  1923  se  chiffrait  par 
100  entrées  avec  76  sorties  (guéris  52, 
hospitalisés  21,  morts  3)  et  20  malades 
restant  au  31  Mars.  Ce  filtre  sanitaire  sert 
à  l’hébergement  des  affamés  et  miséreux 
ramassés  dans  la  rue,  à  l’épouillage  et  au 
nettoyage  de  ces  pauvres  gens  (800  douches 
par  jour),  à  la  désinfection  des  voitures  et 
des  vêtements  (étuve  à  vapëur).  On  pratique' en  outre 
des  vaccinations  (6.000  à  7.000  par  an).  Le  lazaret  de 
Rabat  nous  a  paru,  dans  la  simplicité  de  son  installa¬ 
tion  (aucun  luxe  extérieur  ni  intérieur),  remplir  à  peu 
de  frais  les’  desiderata  des  formations  de  ce  genre. 

1,' Hôpital  Marie-Feuillet,  sur  la  côte  sud,  dominant 
l'Océan  tout  proche,  contient  400  lits  (Cg.  18).  Belle 
entrée  sur  un  jardin  encadré  de  pavillons'toiut  neufs  :  eu 
face  la  chirurgie,  à  droite  la  médecine,  à  gauche  les 
contagieux  ;  derrière  le  pavillon  chirurgical,  pavillon 
de  100  lits  pour  les  civils.  Un  ancien  kiosque,  pavil¬ 
lon  d’été  du  sultan,  sert  pour  les  officiers  :  14  cham¬ 
bres  autour  d’un  beau  patio,  vue  magnifique.  Pavillon 
plus  modeste  pour  les  infirmiers  :  4  de  l’Assistance 


publique,  8  de  la  Crpix-Rouge,  plusieurs  indigènes. 
Foyer  du  soldat  avec  bibliothèque.  Au  dehors,  pavil¬ 
lon  de  18  cellules  pour  détenus  et  aliénés  de  passage. 

Le  major  Couzergues,  médecin-chef,  nous  a  montré 
les  divers  services,  propres  et  bien  tenus.  Dans  les 
salles  de  contagieux,  nous  avons  noté  la  présence  de 
quelques  malades  atteints  de  fièvre  typho'ide  et  de 
dysenterie  bacillaire  (pas  d’amibienne  à  Rabat).  L’hô¬ 


Fig.  18.  —  Hôpital  Marie-Feuillet,  à  Rabat. 

pital  militaire  Marie-Feuillet  sert  de  centre  vaccino¬ 
gène  et  antirabique,  l’Institut  Pasteur  du  Maroc  se 
trouvant  à  Tanger  (D'  Remlinger). 

V Hôpital  indigène  (D'  H.  Tissot),  encore  plus  éloi¬ 
gné  que  le  précédent,  dresse  ses  pavillons  au  milieu 
d'un  jardin  de  4  hectares,  avec  pelouses  verdoyantes  et 
fleuries,  haies  de  myoporum,  bordures  de  mésan- 
brianthemum.  Cet  hôpital,  vu  son  éloignement  do  la 
ville,  n’a  pas  de  consultations  externes  avec  déli¬ 
vrance  de  médicaments;  cette  lacune  est  comblée 
par  les  différents  dispensaires  de  la  Médina  et  l’in¬ 
firmerie  indigène.  Ouvert  en  1918,  il  peut  contenir 
120  malades  (hommes  et  femmes)  ;  pavillons  de  chi¬ 
rurgie,  d'isolement,  de  femmes- (1  salle  de  12  lits, 


2  salles  de  2  à  3  lits,  1  d’un  lit).  A  l’hôpital  indigène 
est  rattaché  le  groupe  mobile,  dont  nous  avons  aperçu 
le  matériel,  près  des  communs. 

Nous  ne  quitterons  pas  Rabat  sans  dire  quel¬ 
ques  mots  de  l’état-major  sanitaire  qui  donne  l’im¬ 
pulsion  aux  médecins  militaires  et  civils  du  Maroc. 
Dans  un  élégant  pavillon  de  la  ville  européenne,  non 
loin  de  la  Résidence,  se  trouvent  les  bureaux  du 
médecin-inspecteur  Oberlé,  directeur  des 
services  de  la  Santé  et  de  l’Hygiène  publi¬ 
ques,  assisté  du  D'  Colombani,  sous-direc- 
teur,  du  D'  Mauran,  inspecteur  général  des 
formations  sanitaires  (en  résidence  à  Casa¬ 
blanca),  du  D''  Lapin,  conseiller  technique 
à  la  Direction,  chef  du  service  antitubercu- 

Dans  ce  pavillon  se  trouve  un  foyer  de 
réunion  pour  les  médecins  de  Rabat,  avec 
bibliothèque.  C’est  là  que  nous  avons  eu 
l’honneur  de  causer  avec  le  maréchal  Lyau- 
tey  des  hôpitaux  en  construction  et  des 
formations  sanitaires  auxquelles  il  attache 
une  si  grande  importance  pour  l'avenir  du 
Maroc.  Nous  fûmes  frappé  par  la  netteté 
de  ses  idées  et  par  la  grandeur  du  plan 
qu’il  nous  exposa.  Les  médecins  de  Rabat, 
comme  leurs  collègues  ou  subordonnés, 
tant  civils  que  militaires,  font  au  Maroc, 
on  peut  le  dire,  delà  bonne  besogne.  Presque 
tous  jeunes,  vigoureux,  partageant  l’ardeur 
du  grand  chef,  ils  acceptent  toutes  les 
tâches,  cumulent  toutes  les  fonctions,  exercent 
toutes  les  spécialités,  surmontent  toutes  les  diffi¬ 
cultés  avec  un  entrain  et  une  égalité  d’humour  qui 
firent  notre  admiration,  au  D'  Desnos  et  à  moi- 
môme.  Ils  font,  tour  à  tour,  de  l’hygiène,  de  la 
prophylaxie,  de  la  pratique  militaire  et  civile,  de 
la  thérapeutique  indigène  (injections  intraveineuses), 
de  la  vaccination,  etc.  Grâce  à  eux,  la  santé  publique 
s’améliore,  la  mortalité  diminue,  le  paludisme,  la 
tuberculose  et  la  syphilis  marquent  un  recul  appré¬ 
ciable,  l’hygiène  infantile  se  développe,  la  variole  a 
presque  disparu.  Par  une  propagande  incessante, 
par  la  parole,  par  l’action,  par  la  leçon  de  choses,  ils 
ont  fait  pénétrer  l’hygiène  dans  des  milieux  où  elle 
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n’était  pas  connue,  même  de  nom.  Tous  ils  ont  bien 
mérité  de  la  France,  dont  ils  portent  fièrement  le 
drapeau  sur  cette  terre  africaine  qui  nous  est  chère  à 
tous  points  de  vue. 

Salé,  ville  de  22.000  habitants,  dont  2.000  Euro¬ 
péens,  sur  la  rive  droite  de  l’Oued  Bou  Regreg,  sœur 
jumelle  de  Rabat  (malgré  la  rivalité  qui  Ten  sépare), 
autrefois  si  hostile,  nous  est  aujourd’hui 
ouverte  et  accueillante.  Bientôt  elle  sera 
desservie  par  le  chemin  de  fer  à  voie  nor¬ 
male  Tanger-Fez,  ce  qui  facilitera  encore 
sou  accès  pour  les  Européens  désireux  de 
pénétrer  ses  mystères  et  son  passé.  Un  va- 
et-vient  continuel  par  barques  et  auto-canots 
existe  entre  Rabat  et  Salé;  au  débarca¬ 
dère,  les  passagers  trouvent  un  tramway 
qui  les  mène  eu  quelques  minutes  à  la 
porte  de  la  vieille  ville,  où  le  D'’  P.  Yaleton 
nous  attendait.  Conduits  par  ce  dévoué 
confrère,  nous  avons  vu  l’infirmerie  indi¬ 
gène  qu’il  dirige,  au  centre  de  la  ville  : 

20  Rts  seulement  (1  salle  de  10  et  2  de 
5  Rts)  pour  hommes  et  femmes.  Consulta¬ 
tion  tous  les  jours  (80  à  100  consultants). 
Tuberculose  pulmonaire,  très  commune 
dans  cette  vieille  cité  où  l’encombrement 
et  le  manque  d’hygiène  favorisent  sa  diffu¬ 
sion.  A.  l’infirmerie  indigène  se  présentent 
un  grand  nombre  d’enfants  porteurs  de 
teigne,  autre  plaie  du  Maroc  qu’il  faudrait 
bien  supprimer.  Traitement  par  la  pommade 
au  turbith  ;  pas  d’installation  radiologique;  en  somme, 
à  Salé,  l’assistance  hospitalière  indigène  est  assez 
pauvre,  mais  elle  doit  se  développer  prochainement. 

L’hygiène  scolaire,  dont  le  D’’  Yaleton  est  un  fer¬ 
vent,  se  trouve  par  suite  mieux  partagée  ;  une  école 
primaire  française  compte  230  élèves;  elle  est  ins¬ 
pectée  régulièrement  par  le  médecin  aidé  d’assis¬ 
tantes  visiteuses  d’hygiène  scolaire.  Nous  avons  pu 
pénétrer  dans  une  école  professionnelle  pour  les 
petits  indigènes  dirigée  par  M.  Toulze;  elle  compte 
30  élèves  qui  apprennent  les  métiers  de  menuisier  et 
d’ébéniste,  recevant  entre  temps  des  leçons  de  fran¬ 
çais,  de  dessin,  de  calcul.  Malheureusement,  aussitôt 


que  ces  jeunes  apprentis  en  savent  assez  pour  gagner 
quelques  sous,  ils  sont  repris  par  leurs  parents 
qui  les  empêchent  par  cupidité  de  devenir  de  bons 
ouvriers. 

Salé  jouit  d’un  climat  doux  et  la  maréchale  Lyau- 
teÿ  l’avait  désignée  comme  colonie  de  vacances.  De 
nombreux  écoliers  y  ont  séjourné  pendant  l’été. 

Une  des  curiosités  de  Salé  est  le  sanctuaire  de 


Fig.  19.  —  Hôpital  militaire  de  Meknès. 

Sidi  Ben  Achir,  fréquenté  par  d’innombrables  pèle¬ 
rins  qui  viennent  y  chercher  la  guérison  de  leurs 
maux.  Situé  dans  un  vaste  cimetière,  près  du  rempart 
maritime,  il  contient,  autour  du  tombeau  du  saint  et 
de  la  mosquée  qui  l’encadre,  des  cellules  au  nombre 
de  15  pour  les  aliénés  indigènes  que  d’énormes  chaînes 
attachéés  au  cou  par  un  carcan  empêchent  de  cir¬ 
culer.  Le  maristan  de  Salé  ne  diffère  pas  d’ailleurs 
de  ceux  de  Meknès  et  de  Fez  dont  nous  aurons  à 
parler  bientôt.  En  1810  seulement,  Moulay  Smaïn  fit 
construire  près  du  tombeau  de  Sidi  Ben  Achir  36  be- 
nika  (chambres)  pour  les  malades  et  3  cabanons, 
puis  2  autres  pour  les  aliénés.  En  1908,  Moulay 


Ahmed  Saboudji  y  ajouta  une  grande  salle  pour  les 
pèlerins  indigents.  Au  point  de  vue  hygiénique,  il  y 
a  lieu  de  surveiller  ce  sanctuaire,  rendez-vous  de 
mendiants  pouilleux  et  de  voyageurs  suspects.  11  est 
urgent  d’installer  Un  poste  d’épouillage,  de  désinfec¬ 
tion  et  de  vaccination.  Autrefois  le  maristan  était 
situé  au  centre  de  la  médina,  dans  le  foundaq 
Askour,  dont  l’architecture  assez  bien  conservée  fait 
deviner  l’affectation  qui  lui  était  réservée  ; 
c’était  une  sorte  d’école  de  médecine  arabe, 
une  medersa  avec  28  chambres  de  malades 
(école  et  hôpital  en  même  temps). 

Au  nord-est  de  Salé,  en  pleine  campagne, 
dans  un  site  ravissant,  boisé  et  fleuri,  se 
trouve  la  Maison  de  convalescence  de 
Mme  Lyautey  pour  les  militaires  sortant 
des  hôpitaux  du  Maroc  :  10  sous-officiers 
et  50  soldats.  Un  beau  jardin  potager  et 
fruitier  cultivé  par  les  j)eusionnaires  sert  à 
améliorer  leur  ordinaire  (4  à  5  hectares). 
Un  grand  poulailler,  un  clapier,  une  vacherie 
fournissent  en  abondance  volailles,  lapins, 
œufs,  lait  et  fromage.  Installation  très 
confortable  :  réfectoires,  bibliothèque, 
bains,  douches.  A  l’entrée  de  cette  belle 
résidence  se  dressent  les  ruines  de  Dar 
Diaf,  maison  d’hôtes  due  à  la  libéralité 
de  Abou  Inan,  fils  du  mérlnide  Abou  el 
Hassan,  qui,  vers  1.400,  avait  ordonné  la 
construction  des  maristan  de  Fez,  'faza, 
Marrakech,  Salé,  Meknès;  ces  établisse¬ 
ments  d’assistance  turent  terminés  par  sou 
fils,  qui,  pour  en  assurer  le  fonctionnement,  fitHabous 
une  grande  partie  des  ressources  maghzéniennes  *. 
Plus  tard  ces  ressources,  étant  devenues  insuffisantes 
ou  détournées  de  leur  objet,  tous  les  hôpitaux  dispa¬ 
rurent,  et  Ton  ne  conserva  que  les  sections  d  aliénés, 
les  maristan;  parmi  eux,  ceux  de  ridi  Fredj  à  Fez  et 
de  la  Hara  à  Marrakech  sont  les  seuls  qui  disposent 


1.  Nous  rappellerons  qu’on  entend  par  habous  des  biens 
de  mainmorte  religieux,  ne  pouvant  être  vendus,  donnés, 
hérités,  et  dont  les  revenus  sont  distribués  aux  pauvres, 
quand  ils  ne  servent  pas  à  l’entretien  d’hôpitaux  ou  de 
fondations  pieuses. 
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d’un  budget  suffisant  pour  vivre  quelque  temps 
encore  et  montrer  aux  Européens  étonnés  l’image 
effroyable  des  geôles  médiévales. 

MEKNi'S,  à  500  rn.  d’altitude,  située  sur  une  colline 
allongée  au  pied  de  laquelle  coule  l’Oued  bou 
Kekrane,  est  la  ville  la  plus  saine  du  Maroc.  Moulay 
Ismaïl,  le  contemporain  et  l’émule  de  Louis  XIV  qu’il 
prit  pour  modèle,  en  avait  fait  sa  capitale.  Les  ruines 
imposantes  et  les  pîdais  grandioses  qu’il  y  a  laissés 
témoignent  de  sa  puissance.  Ce  grand  sultan,  qui  a 
régné  cinquante-cinq  ans,  semble  avoir  eu  l’intuition 
de  l’hygiène  d’une  grande  ville;  les  conduites  d’eau 
{scguia),  qu’il  avait  fait  creuser  en  si  grand  nombre, 
servent  encore  aux  besoins  de  la  ville  qui,  grâce  à 
lui,  depuis  près  de  trois  siècles,  possède  le  tout  à 
l’égout.  Meknès  reuferiue  environ  45.000  habitants 
(35.000  musulmans.  5,000  juifs,  5.000  Européens). 

Une  Goutte  de  lait  avec  consultation  de  nourrissons 
est  jirojetée;  le  M.  Gaud,  directeur  du  bureau 
d’hygiène,  l’installera  dans  la  ville  européenne,  sur 
l’autre  rive  de  l’Oued,  à  une  assez  grande  distance  de 
la  médina. 

Un  très  bel  Hôpital  militaire,  construit  pendant  la 
guerre  sur  les  plans  de  Dieulafoy  mobilisé  au  Maroc 
comme  colonel  du  génie,  dresse  sur  le  plateau  delà  ville 
européenne  ses  coupoles  persanes  qui,  par  leur  forme 
et  leur  blancheur,  font  penser  à  de  monstrueux  oeufs 
d’autruche  (lig.  19).  Situé  non  loin  du  camp  militaire  et 
de  la  subdivision  (général  Poeymirau),  il  se  compose 
de  G  pavillons  à  rez-de-chaussée  surélevé  (3  de  chaque 
côté!  réuuis  entre  eux  par  des  galeries  couvertes.  Le 
nombre  réglementaire  de  163  lits  est  souvent  dépassé 
et  atteint  200,  ou  même  300  et  350  en  utilisant  des 
baraques  prévues  pour  les  temps  d’épidémie,  La 
superficie  des  bâtiments,  cours,  pelouses,  jardins,  est 
de  17  hectares. 

Comme  les  autres  hôpitaux  du  Protectorat,  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Meknès,  administré  et  dirigé  par 
des  médecins  militaires  d’ailleurs  très  distingués 
(médecin  principal  Pignet  médecin-chef,  major  Comte 
pour  la  chirurgie,  Brion  pour  la  médecine,  Haméou 
pour  la  maternité  et  la  gynécologie,  4  médecins  rési¬ 
dents),  est  en  réalité  mixte,  car  il  contient  des  pavil¬ 
lons  pour  les  civils.  Un  pavillon  d’accouchements 


pour  les  femmes  de  la  ville  et  du  bled,  dirigé  par  le 
major  Haméou  assisté  d’une  sage-femme  (2  salles  de 

6  lits,  2  chambres  de  2  lits),  rend  les  plus  grands 
services  à  la  population  européenne  ;  pas  d’infection 
puerpérale,  pas  de  mortalité,  15  à  20  naissances  par 
mois.  Service  des  salles  assuré  par  18  infirmiers  mi¬ 
litaires  et  32  indigènes. 

La  chirurgie,  pratiquée  en  grand  par  le  major 
Comte,  occupe  les  pavillons  de  droite  et  comporte, 
outre  les  salles  de  malades,  des  salles  de  pansement, 
d’opération  et  de  stérilisation.  Les  pavillons  de  gauche 
sont  réservés  à  la  médecine.  L’hydrothérapie,  la 
radiologie  et  l’électrologie,  la  pharmacie  et  les  labo¬ 
ratoires,  la  buanderie,  les  cuisines  sont  bien  installés. 
L’éclairage  électrique  manque  ;  cette  lacune  ne  tar¬ 
dera  pas  à  être  comblée.  L’eau  potable,  captée  à 

7  km.,  est  abondante  et  de  bonne  qualité. 

Un  pavillon  de  contagieux  pour  60  malades  se 
dresse  dans  le  jardin,  loin  des  antres.  Il  contient  des 
civils  (hommes  et  femmes).  Au  moment  de  notre 
visite,  il  était  presque  vide  :  2  typhoïdes,  2  para¬ 
typhoïdes,  pas  de  dysenterie,  ni  fièvres  éruptives. 
Parfois  il  y  a  beaucoup  d’oreillons  et  le  médecin 
chef  Pignet  donne  la  proportion  d’une  orchite  sur 
10  cas.  Parmi  les  médecins  militaires  rencontrés  à 
l’hôpital  de  Meknès,  je  dois  mentionner  le  très  distin¬ 
gué  et  très  marocain  major  Epaulard,  médecin  chef 
de  la  région. 

L'Hôpital  ou  infirmerie  indigène  Poulain  (du  nom 
d’un  médecin  mort  du  typhus  en  1921)  est  installé  en 
pleine  Médina,  près  d’un  marabout  vénéré,  dans  un 
beau  et  vaste  palais  arabe.  On  y  donne  des  consul¬ 
tations  quotidiennes  très  fréquentées  par  les  indi¬ 
gènes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  (plus  de  3.000  par 
mois).  Sur  le  patio  ouvrent  les  différents  services  : 
médecine  générale  (D’’  P.  Batlut),  ophtalmologie 
(  U"' P.  Dufaure  de  Citres),  syphilis  et  dermatologie 
(D''  Ed.  Pelbois).  Ce  dernier,  en  fonctions  depuis  deux 
ans  et  demi,  pratique  les  injections  intraveineuses  de 
néo-salvarsan  tous  les  deux  jours  (30  en  moyenne)  et 
m’affirme  n’avoir  jamais  d’accidents  sérieux  (médica¬ 
tion  bien  supportée  par  les  indigènes  musulmans,  un 
peu  moins  par  les  juifs).  Pour  un  adulte  de  60  kil.,  il 
administre  en  tout  6  gr.  de  914  par  injections  heb¬ 
domadaires,  Ou  a  taxé  les  malades  aisés  à  5  francs 


par  injection,  récupérant  ainsi  une  somme  de  400  à 
500  francs  par  mois  ;  cette  mesure  a  fait  baisser  nota¬ 
blement  le  chiffre  des  injections.  Chez  les  nourris¬ 
sons  syphilitiques,  le  D'  Pelbois  associe  les  frictions 
mercurielles  aux  injections  intramusculaires  ou 
sous-cutanées  d’arsénobeuzol.  Les  mères  apportent 
volontiers  leurs  enfants  à  la  consultation;  la  qui¬ 
nine  et  le  salvarsan  ont  conquis  les  indigènes.  La 
teigne  faveuse,  très  répandue,  en  l’absence  d’ins¬ 
tallation  radiothérapique,  est  soignée  par  les  pom¬ 
mades. 

Au  rez-de-chaussée  s’ouvrent  les  salles  d’hospita¬ 
lisation  (35  lits)  :  une  de  10  lits,  1  de  4  lits  pour 
tuberculeux,  5  de  3  lits,  1  de  3  lits  pour  israélites. 
Au  premier  étage,  8  lits  de  femmes.  Le  D’’  Battut 
donne  dos  consultations  de  médecine  générale  tous 
les  jours,  et  le  D'  Dufaure  de  Citres  des  consultations 
d’ophtalmologie  (30  à  40  malades,  prédominance  du 
trachome  comme  toujours). 

L'Infirmerie  indigène  de  Sidi-Saïd  est  un  petit 
hôpital  coquettement  situé,  en  dehors  de  la  ville, 
non  loin  de  Bab  Mellah  :  8  pavilloos  blancs  dans  un 
jardin  de  10.000  mètres.  Il  fonctionne  depuis  3  ans, 
sous  la  direction  d’un  excellent  médecin,  leD‘’  L.  Roux. 
Consultations  quotidiennes  très  achalandées,  surtout 
les  jours  d’un  souq  proche  se  tenant  les  mercredis  et 
jeudis  {souq  el  arba,  souq  el  ktiemis)  fréquenté  par 
les  indigènes  du  bled.  Il  contient  48  lits  :  grande 
salle  de  20  lits  et  petite  chambre  de  2  lits  pour 
hommes  dans  le  premier  pavillon;  salle  de  12  à  14 
lits  (tuberculeux  séparés  par  une  cloison)  dans  le 
deuxième  pavillon  ;  un  pavillon  de  femmes  avec  infir¬ 
mière  indigène  (salle  de  4  lits,  2  chambres  de  2  lits); 
pavillon  d’isolement  comprenant  3  chambres  de 
2  lits,  etc.  A  l’entrée,  pavillon  pour  les  consultations 
externes  avec  salles  d’attente  distinctes  pour  israé¬ 
lites  et  musulmans,  ceux-ci  passant  avant  ceux-là.  11 
faut  ajouter  les  salles  de  pansements,  d’opération 
(beaucoup  de  chirurgie  à  cet  hôpital)  et  de  phar¬ 
macie.  L’eau  est  tirée  d’un  puits  par  une  pompe  qui 
donne  2  mètres  cubes  à  l’heure. 

Le  D'’  Roux  nous  a  présenté  un  infirmier  indigène 
de  25  ans,  très  intelligent,  parlant  bien  français, 
Abd  cs-Salem  el  Fcchtali,  enrôlé  le  l»"’  Août  1914,  en 
{Voir  la  suite,  p.  1203.) 


INDICATIONS  :  Stases  veineuses.  Etats  congestifs  divers 
FORMULE  :  Hamamélis  total,  totalement  assimilable 
MODE  D'EMPLOI  :  Un  cachet  (compnmlâ)  aux  deux  repas. 


TOT’HAMELIS 

CHANTEREAU 


Renferme  des  principes  insolubles  dans  l'alcool 
c|ue  ni  la  teinture  ni  les  extraits  ne  peuvent  contenir. 
D'une  innocuité  absolue,donn€  des  résultats 
que  les  malades  accusent  en  moins  de 
nuit  jours  de  traitement. 

LABORATOIRE  CHANTEREAU 
s  6,  rue  de  Cori^UanilaopCe^  PARIS  VIII 
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Les  Comprimés 


THÉOeRÛMOSÉ 


Tbéobrominate  de  lithium  pur  ;  B7  N"*-  02  Li. 

Corps  déûai  et  cristallisé,  obtenu  par  l’auteur  en  1906 
(Société  de  Thérapeutique,  Mars  1906). 

doivent  remplacer 

dans  tous  les  cas  la  Théobromine 


l■■’■■lh?li!lillll . Illlillli.iliil . .iilfll!M]llli!{!lli.  ■.llllL....lil{l,».i~iülui<l}» _ liil  â"  .JrJcl* 

Les  Dermatoses  | 

sont  g-uéries  sowvent  | 

améliorées  constamment  | 

calmées  toujours  i 


DERMO-PLASTOL 


dans  tous  les  cas  la  TheObrOmme  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquemont  = 

et  dont  l  aotien  énergique  est  due  = 

pure  ou  mélangée  \  a  •  •  v  S 

Ila  Théobromose  est  BOluble.  \  AlltiseptiqUeS  \  | 

elle  ne  provoque  nj 

I  pr^rfétés  RêductriceS  {••44  ^ 

ni  troubles  digestifs:  pxupiietcB  _  ^  \  tmtatlteS  = 

elle  est  cinq  fois  plus  active,  AtlttprUrtgtneUSeS  ]  = 

elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la  f  toi  _ 

Théobromine  n’agit  pas.  R  Le  DermO’PlastoÊ  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le  = 

alcah®no-terre“x  (caîciSm?“e1c.K  n^e^st  “a^mail  |  Zébo-PÊastoS  ou  le  Cfémo-Plastol  avec  lesquels  il  forme  le  = 

contre-indiqué  chez  les  artério-soléreui  et  I  groupe  des  Plastols-Dumesnilm  = 

constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine.  I  ,  ,  s 

-vise  par  juur;  uaux  comprimés  ont  une  action  équivalente  a  0  gr.  50  de  Théobromine.  |  INDICA  TIONS  :  ECZEMAS,  PSORIASIS,  PARAKERATOSES  PSORIASIFORMES,  PRURITS,  ele.  E 
ÉCHA.NTIL,Z,ONS  et  LITTÉHATVRÉ  :  laABOK  ATOIRESS  DXTIVXESN'IE»,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS.  5 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  Faculté  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris.  E 

(MÉDAILLES  D’OR)-  —  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  = 


■  4 . «If  '  -i " : “= 

r  >  1 L 


Sirops  Bromures 
de  J.-P.  Laroze 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure  K 
chimiquement  pur,  complètement  • 
exempt  de  BromateSc 


&empiote  contre  toutes  les  affections  nervemesi 


L  R0HÂIS  k  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

^  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASS  I  Sfl  I L  A  BLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iocf®  avec  la  JPeptoaa 
Découverte  en  189G  par  E.  GAL^BRUN,  docteur  en  pharmacie 

mplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LrrrtRATPKi  »T  ËcnANTiLLowt  :  Laboratoire  CS  AL  BR  UN,  8 &10,  Rue  duPetit  Musc,  PARIS 

HhJ  /Ve  pas  confondre  riodalose,  produit  ori^^^c  les  nombreux  similaires 
pairus  depuis  notre  communication  en  Congrès  lntern3tio»al  d«  Médecin»  de  Périt  1900. 


Iniection  Clin  ^‘y°eropcospnate  de  aoude .  O  gr.  lO 

'*”■^«0  506  Cacodylate  de  aoude . . .  O  gr.  05 

”  Il  Sulfate  de  strychnine .  1/2  niilligi 


i«  ti»  796  Sulfate  de  strychnine  . 


par  Boites  de 

centimètre  6  et  12  ampoules 
cube.  de  i  c.c. 


L‘ÎNJECTION  CLIN  SmCHfaO-PHOSPHABSÎHÉE  |  Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic  i  associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caoo- 
orpnique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement,  |  dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la  |  quantité  infinitésimale  d’ acide  cacodylique  et 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques.  |  ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 

Tonique  général  du  Système  nerveux,  reconstituant,  rntianémique 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  57 


1199  - 


Mercredi,  18  Juillet  1923 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


G-ranulé  -  Comprimés  -  înj ectahle 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  u»  les  FIEVRES  INFECTIEUSES 


LE  SULFARSÉNOLi  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  milltaipes 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  WOINS  DANGEREUX  :  * 

LE  PLUS  COWiyiODE  : 

LE  PLUS  EFFICACE: 

. . 11— profonde,  durables. 

Oomplications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
jours  (sans  récidive). 


Oxychlorure  de  Bismuth  miorocristallln  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

(  a)  Dans  Ie.s  syphilis,  arséno  et  mercuTO-résistantes, 
INDICATIONS  j  b)  Chez  les  arséno-sensihies, 

(  c)  Traitement  d’entretien. 

INDOLORE -TRÈS  ACTIF -BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Boîtes  de  Î2  Ampoules  de  O  gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MM.' les  MÉDECINS 


[e  en  pos  ;  laboratoire  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Clande-Loi^aîn^  PARIS  (xvi“)  —  Têléph.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUGHON,  O.  Pharmaolen  de  l*"®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARîWACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


VWASSOh> 


RETARDE  L'EVOLUTION  DE  LA  VIEILLESSE 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy, '"PARIS  (9')  —  Tél  :  Ceatr.  SS  6S.  —  Adresse  télégr.  :  JrBULigrétni-'PeHs. 


BULLETIN  N°  29 


LES  VACCINS  EN  PÉDIATRIE 


L’enfant  comme  l’adulte  bénéficie  de  la  méthode  vaccinothé- 
rapique. 

Parmi  les  infections  cutanées  nous  relevons  la  Furoncu¬ 
lose  qui  guérit  grâce  aux  vaccins  comme  chez  l’adulle  ; 
Vimpétigo,  Vechtyma,  Y acné  sont  des  infections  cutanées  de 
l’enfance  que  guérissent  les  vaccins.  Quant  à  Yeczéma,  il  y  a 
lieu  de  distinguer  l’eczéma  du  nourrisson  qui  semble  dû  à  une 
mauvaise  utilisation  des  graisses  et  l’eczéma  du  grand  enfant 
qui  reconnaît  une  origine  intestinale  infectieuse.  Le  premier  se 
truite  par  une  diétélique  judicieuse,  le  second  par  les  vaccins. 

Les  affections  du  tube  digestif  justiciables  des  vaccins 
sont  les  entériles  aiguës  de  la  seconde  enfance,  l’appendicite 
subaiguë  ou  chi'onique,  non  perforante,  en  voie  de  refroidisse¬ 
ment,  la  fièvre  typhoïde  à  titre  préventif,  à  partir  de  l’âge  de 
douze  ans,  et  à  titre  curatif  pendant  le  premier  septénaire,  la 
dysenterie  nostrasà  bacilles  de  Shiga. 

Dans  les  maladies  de  l’appareil  respiratoire  la  vacci- 
nothérapie  est  efficace  dans  les  broncho-pneumonies  grippales 
au  début,  dans  la  dilatation  des  bronches  non  syphilitique,  dans 
l’asthme  infantile  qui  est  catarrhal  et  fébrile. 

Le  rhumatisme  articulaire  aigu,  mal  jugulé  par  le  salicylate, 
est  amélioré  par  les  vaccins,  la  méningite  cérébro-spinale  à 
méningocoques  dans  ses  formes  prolongées  et  cachectisantes 
guérit  sous  l’action  d’un  vaccin. 

Parmi  les  affections  chirurgicales  de  l’enfance  qui 
ont  le  plus  bénéficié  des  vaccins,  il  y  a  lieu  de  faire  une  place 
à  part  à  Y  ostéomyélite. 

YL ostéomyélite  est,  par  excellence,  une  affection  de  l’enfance. 
Grâce  aux.  travaux  de  Grégoire,  d’ümbrédanne,  de  Broca,  on 
voit  certaines  ostéomyélites  guérir  sans  intervention  à  la  suite 
d'injections  de  vaccin. 

D’autres  ostéomyélites,  qui  nécessitent  une  intervention,  ont 
une  évolution  très  écourtée.  On  voit  rarement  maintenant  ces 
suppurations  interminables  qui  duraient  plusieurs  mois  ou 
môme  des  années.  Enfin,  dans  certaines  formes  graves  on  a  pu 
assister,  gi'âce  aux  vaccins,  à  de  véritables  résurrections. 

Les  autres  infections  pyogènes,  du  bras,  panaris, 

sont  très  améliorées  par  la  vaccinothérapie,  ainsi  que  les  infec¬ 
tions  aiguës,  subaiguës  et  chroniques  des  oreilles  et  de  la 
mastoïde. 

La  vulvite  des  petites  filles,  d’origine  blennorragique  le  plus 
souveni,  guérit  rapidement  sous  l’aclion  du  vaccin. 

ÉPIDOSING  GRÉMY 

Traitement  des  troubles  de  la  croissance,  demi-rondelle  de  pâte 
de  fruits  avant  chaque  repas. 


Toutes  ces  maladies  de  l’enfance  justiciables  de  la  vaccino- 
Ihérapie  que  nous  venons  d’énumérer  sont  efficacement  traitées 
par  les  Immunizols  Grémy  qui  sont  des  stocks- vaccins  poly- 
microbiens  et  polyvalents. 

Point  n’est  besoin  de  se  servir  d’un  auto-vaccin.  Chez 
l’enfant  le  prélèvement  de  la  semence  en  vue  de  la  fabrication 
d’un  auto-vaccin  peut  être  rendu  difficile  sinon  impossible. 
Wright  a  dernièrement  écrit  que  les  stocks-vaccins  sont  aussi 
efficaces  que  les  auto-vaccins  [Annales  de  l’Institut  Pasteur, 
n®  2,  1923).  Les  stocks-vaccins  ont  le  grand  avantage  de 
pouvoir  être  utilisés  par  tous  les  médecins  aussitôt  que  la 
prescription  en  a  été  faite. 

Ainsi  rimmunizol  Grémy  n°  10  est  le  vaccin  de  la  furoncu¬ 
lose,  de  l’impetigo,  de  l’ecthyma. 

L’Immunizol  Grémy  n°  13  est  le  vaccin  de  l’eczéma  de  la 
deuxième  enfance. 

L’Immunizol  Grémy  n°  1 1  est  le  vaccin  des  entérites  aiguës 
et  le  n°  12  celui  de  l’appendicite. 

L’Immunizol  Grémy  n®  22  est  le  vaccin  des  fièvres  typhoïdes, 
et  len®21  celui  de  la  dysenterie  nostras. 

L’Immunizol  Grémy  n®  23  est  indiqué  dans  les  affections 
broncho-pulmonaires,  le  n®  16  dans  la  dilatation  des  bronches, 
le  II®  13  dans  l’asthme  infantile. 

Pour  le  rhumatisme  articulaire  nous  possédons  l’Immu- 
nizol  17,  et  pour  la  méningite  cérébro-spinale  l’immunizol 
n®  20. 

Le  vaccin  de  l’ostéomyélite  est  l’immunizol  n®30. 

Celui  des  affections  pyogènes  l’Immunizol  n®  31. 

Celui  des  affections  de  l’oreille  l’immunizol  n®  30. 

Enfin  le  vaccin  de  la  vulvite  des  petites  filles  est  l’Immunizol 
n®  41. 

Ces  Immunizols  s’emploient  chez  l’enfant  à  des  doses  moitié 
moindres  que  chez  l’adulte. 

La  première  injection  est  de  1/4  de  c.c. 

La  seconde  injection  de  1  /2  c.  c. 

La  troisième  injection  de  3/4  c.c. 

La  quatrième  injection  de  1  c.  c.,  dose  que  l’on  répétera  s’il 
y  a  lieu. 

Mais  certains  Immunizols,  les  n®'  10  «  Furonculose  »; 
H  «Entérite  »;  12  «  Appendicite  »;  13  «  Asthme  »  ;  15 
«  Eczéma  »  ;  22  «  Typhoïde  »  ;  41  «  Métrites  »  ;  se  font  en  com¬ 
primés  pour  la  vaccination  par  voie  buccale. 

Ce  mode  de  vaccination  est  particulièrement  indiqué  chez  les 
nourrissons  et  les  enfants  impressionnables.  On  donne  de  S  à 
10  comprimés  par  jour,  en  parlant  de  5  pour  ne  pas  dépasser 
10. 

La  vaccinothérapie  de  la  Furonculose  du  nourrisson  donne 
de  remarquables  résultats  (7’/(èxe  rfe  Paris,  Damade  1922). 

LIENTINE  GRÉMY 

Traitement  de  la  constipation  avec  vaccination 
de  l’intestin. 
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UVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 


APPAROL  PERFECTIONNÉ 

pQui  f>eo8uM£  Om^Mnoi 


•Aicroitles 

Radium  Company  of  Colorado  f  Denv©r  usa 

118,'Avenue  des  Champs-Elysées.  PARIS .Téléph:  Elysées1745-l744et25-97, 


APPAUVRISSEMENT  DU  SAM 

et  toutes  ses  conséquences 

.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastriqu  e,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  g-outte  par  apnée  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dahs  de  l’eau  sucrée. 

Touits  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


MÉTHOM  GRAPHIQUE  JouTeairSPHY&MOMAlMÈTRE  ansciilatoire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 
ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


Traitement  de  la  Syphilis 

spécialement  des  Syphilis  arséno-réslstantes 

par  l’association  Mercure-Bismuth 

BISERMÔL  VICIER 

Huile  à  40  gr.  d’Amalgame  de  Bismuth  pour  100  cm® 
pour  injections  intra-musculaires. 

INDOLORE  — ACTIVE  — RÉSORPTION  RAPIDE 


-  TECHNIQUE  DE  L’HUILE  GRISE 
12  divisions  de  la  seringue  Barthélémy  contiennent  9  cgr  de 


Laboratoires  VIGIER  < 


HUERRE,  Docteur  ès  Sciences 


JL-A  FARIKE  1-ACXEE 


à  base  de  bon  lait  suisse 

EST  LE  MEILLEUR  ALIMENT  DES  ENFANTS 

Indispensable  pour  le  sevrage. 

RECOMMAIX’DÉE  AESSI  AEX  COXVAEESCEXTS  ET  VIEILLARDS 

Brochure  et  Échantillon  gratuits  sur  demande  :  SOCIÉTÉ  NESTLÉ,  6,  Avenue  Portalis,  —  PARIS  (8“). 
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service  à  Sidi-S;iïd  depuis  1920.  Ce  jeune  Marocain 
fait  très  bien  son  service  et  donne  toute  satisfaction 
au  D''  Houx  comme  l’infirmier  du  D‘’  Madeleine  à 
.Marrakech  qui  fait  les  injections  intraveineuses  avec 
tant  de  maestria.  La  race  en  effet  est  très  perfectible 
et  peut  fournir  des  Infirmiers  excellents  à  condition 
de  les  prendre  jeunes  et  do  se  donner  la  peine  de  les 
former  :  tel  médecin,  tel  infirmier.  Sidi-Saïd  possède 
un  infirmier  européen  qui  ajoute  è  ses  fonctions  hos¬ 
pitalières  celles  de  jardinier  (plantation  d’arbres  frui¬ 
tiers  et  de  fleurs,  légumes,  etc.)  et  3  Infirmiers  indi- 

U’après  le  Dr  Roux,  et  en  cela  il  est  d’accord  avec 
ses  confrères,  la  tuberculose  serait  très  répandue 
chez  les  indigènes  (30  pour  100),  plus  chez  les  riches 
(|ue  chez  les  pauvres  ;  l’alcoolisme  a  fait  des  progrès 
chez  les  Marocains  qui  ont  habité  la  France  pendant 
la  guerre  ;  la  dysenterie  amibienne  s’observe  surtout 
chez  les  juifs  et  dans  la  garnison  ;  il  y  a  quelques 
foyers  de  fièvre  de  Malte  ;  le  paludisme  est  si¬ 
gnalé  dans  la  ville  nouvelle  et  autour  de  l'Aguedal 
près  du  grand  lac  qu’on  a  comparé  à  la  pièce 
d’eau  des  Suisses  à  Versailles  (création  de  Moulay 
Ismaïl). 

Puisque  nous  venons  de  jjarler  de  l’Aguedal  (im¬ 
mense  parc  aux  portes  de  la  ville),  nous  signalerons 
le  palais  impérial  Darlieida,  où  le  maréchal  Lyautey 
a  installé  une  école  militaire,  un  petit  Saint-Cyr 
(25  élèves  seulement)  pour  les  fils  des  grands  ([aïds 
du  Maroc.  C’est  une  pépinière  d’officiers  indigènes 
pour  encadrer  les  bataillons  marocains. 

Un  Dispensaire  israéliie  (D''  Dufaure  de  Citres  qui 
en  cumule  la  direction  avec  la  consultation  d’ophtal¬ 
mologie  de  l’infirmerie  Poulain),  autrefois  dans  le 
Mellah,  a  été  installé  en  1916  dans  une  maison  proche 
de  la  grande  place  El  Hédime.  11  rend  de  grands  ser¬ 
vices  :  130  à  140  consultations  par  jour,  pour 
hommes,  femmes  et  enfants;  délivrance  de  médica¬ 
ments,  pansements,  petite  chirurgie. 

Le  Dispensaire  antisrjphilitiqiie,  dans  le  faubourg 
de  Sidi  Amar,  près  du  quartier  des  prostituées  (Sidi 
yojar)  au  nombre  d’environ  250,  peut  loger  40  femmes  ; 
il  en  contenait  25  lors  de  notre  visite.  Le  D’’  Pelbois 
qui  les  soigne  fait  toutes  les  semaines  une  séance  d’injec¬ 
tions  intreaveineuses.  Le  D'  Gaud,  chargé  de  la  prophy¬ 


laxie,  y  donne  2  consultations  par  semaine,  examine 
les  femmes  insciûtes  pour  les  adressrrle  cas  échéant  au 
D‘' Pelbois  chargé  du  traitement;  cette  dualité  est-elle 
bien  nécessaire?  Lors  de  notre  visite  dans  le  quartier 
spécial,  nous  avons  rencontré  peu  de  filles,  la  plupart 
ayant  suivi  les  colonnes  en  campagne  contre  les 
dissidents.  Grâce  à  l’organisation  et  à  la  surveillance 
très  bien  comprises  do  la  prostitution,  les  troupes 
sont  préservées.  Malheureusement  la  prostitution 
clandestine,  qui  échappe  à  la  surveillance  médicale, 
fait  de  trop  nombreuses  victimes. 

Accompagné  de  M.  Collieaux,  le  distingué  adjoint 
civil  au  commandant  de  la  subdivsion,  général  Poeymi- 
rau,  et  de  son  secrétaire,  nous  avons  pu  pénétrer  dans 
le  maristan,  ce  pitoyable  asile  des  fous  enchaînés  (au 
rez-de-chaussée  les  hommes,  au  premier  étage  les 
femmes).  Quelques  femmes  non  aliénées,  mais  de 
conduite  légère,  sont  enfermées  là  par  le  pacha. 
Aucun  contrôle  médical  à  l’entrée  pas  plus  qu’à  la 
sortie.  Les  Habous  ontla  charge  de  cet  établissement 
dont  il  faut  souhaiter  la  disparition. 

La  prison  maghzénienne,  bien  menée  par  un  gardien 
chef  de  premier  ordre,  tait  par  contre  une  excellente 
impression.  Elle  abrite  de  250  à  400  détenus  ou 
prévenus  (les  jeunes  détenus  séparés  des  adultes).  Les 
prisonniers  ne  séjournent  pas  plus  d’un  au,  dirigés 
ensuite  sur  les  pénitenciers  du  Maroc  ou  d’Algérie. 
Quelques-uns  sont  enchaînés;  tous  travaillent  soit  au 
dedans,  soit  au  dehors  (culture  d’immenses  jardins 
fournissant  tous  les  légumes  secs  et  verts  consommés 
à  la  prison). 

Les  sœurs  franciscaines,  au  nombre  de  18,  possèdent 
au  bas  de  la  ville  indigène,  en  bordure  du  jardin 
public,  une  institution  des  plus  intéressantes.  Outre 
la  classe  faite  aux  enfants  européens,  les  sœurs  ont 
ouvert  une  école  professionnelle  pour  les  filles  indi¬ 
gènes  (50  environ).  Les  plus  petites  (4  à  5  ans) 
peignent  et  filent  la  laine  ;  les  plus  grandes  (8  à  12  et 
15  ans)  tissent  et  fabriquent  de  très  beaux  tapis 
que  nous  avons  admirés.  Elles  recueillent  enfin  des 
orphelines,  des  fillettes  abandonnées  (6,  lors  de  notre 

A  32  km.  au  sud  de  Meknès  sur  le  chemin  d’Azrouet 
de  la  forêt  de  cèdres,  que  le  mauvais  temps  nous 
empêcha  d’atteindre  (moyen  Allas  défendu  par  la 


neige  etlebrouillard),  se  trouve  JülIIajeb,  gros  village 
berbère  (400  habitants  environ)  à  1.100  m.  d’altitude, 
qui  pourrait  servir  de  station  climatique  pendant  les 
chaleurs  de  l’été  ;  c’est  une  localité  saine,  pourvue 
d’eau  en  abondance,  où  j’ai  retrouvé  la  végétation 
européenne,  les  arbres  fruitiers,  les  cerisiers  de  nos 
campagnes,  Un  officier  des  plus  intelligents  et  des 
mieux  renseignés  sur  les  choses  marocaines,  le  capi¬ 
taine  Savin,  assisté  du  capitaine  Fuseau,  surveille  la 
contrée  (les  dissidents  ne  sont  pas  loin),  tout  en  mon¬ 
trant  aux  indigènes  comment  on  doit  cultiver  et 
planter  les  jardins  ;  il  nous  a  fait  visiter  ceux  qu’il  a 
aménagés,  les  pépinières  qu’il  a  créées.  Le  rôle  de  ces 
officiers  de  renseignement  au  Maroc,  quoique  peu 
connu  en  France,  est  des  plus  importants. 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  concerne  la  région  de 
Meknès,  nous  dirons  quelques  mots  de  Volubilis  et  de 
Moulay-ldriss  de  Zerhoun,  que  le  D''  P.  Vincent,  dont 
l’action  médicale  s’étend  bien  au  delà,  nous  a  fait 
visiter.  Ces  localités  célèbres  et  non  au-dessous  de 
leur  réputation,  sont  à  30  km.  de  Meknès.  Volubilis, 
ancienne  ville  romaine,  présente  des  ruines  analogues 
à  celles  de  Timgad,  occupant  une  vaste  étendue 
qu’on  est  en  train  de  déblayer  sous  la  direction  de 
M.  Louis  Châtelain  assisté  de  M.  Aufarel. 

A  quelques  kilomètres  de  Volubilis,  se  dresse  dans 
un  paysage  enchanteur  Moulay-ldriss,  ville  exclusi¬ 
vement  musulmane  couronnant  deux  petites  collines 
qui  semblent  adossées  à  un  écran  de  montagnes 
à  pic.  Cet  amas  de  maisons,  d’une  blancheur 
éclatante,  groupées  et  étagées  au  hasard,  mais 
semblant  à  distance  pressées  les  unes  contre  les  autres 
sans  espaces  libres,  produit  un  effet  merveilleux. 
Traversant  cette  ville  incomparable,  qui  renferme  le 
tombeau  du  saint,  père  do  celui  de  Fez,  nous  fîmes 
halte  chez  le  qaïd  Omar  qui  nous  invitait  à  prendre  le 
thé.  11  nous  reçut  avec  celle  hospitalité  arabe  bien 
connue  dans  un  palais  semblable  à  tous  les  autres, 
et  en  buvant  les  trois  tasses  de  thé  à  la  menthe 
suivant  la  caïda,  nous  causâmes  avec  le  fils  du  qaïd, 
garçon  de  15  ans  élevé  au  collège  de  Rabat  et  parlant 
bien  le  français.  Protégé  par  M.  Barlhou,  il  se  destine 
à  la  médecine.  Pâle  et  maigre,  il  venait  d’avoir  les 
oreillons,  et,  malgré  sa  faiblesse,  il  observait  scrupu- 
(Voir  la  suite,  p.  1205.) 
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- POSOLOGIE - - 

(  ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
{  ayant  les  deux  principaux  repas. 

I  ENFANTS  !  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

(  ADULTES  s  Une  cuillerée  à  potage  avant  les 
f  deux  grande  repas. 

I  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  desseùt  ou  à  cafë 
selon  l'âge. 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  Enlièrement  végétal. 

EIKEMF*T  de  drastiques,  de  JRhtaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


HYPERTENSIONS 

ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  LISSE 

OLÉTHYLE 
I  -BENZYLE 


GOUTTES 

GÉLULES 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  -  PARIS 


d’éréthisme  cataménial  douloureux. 

Malformations  w© 

cervicales. 


Aménorrhée. 

Dysménorrhée. 


65,  Rue  Pajol,  PARIS 


ENVOI  GEACIETIX  SUR  DEMANÜE 


Entérites,  Diarrhées,(ônstfpations.  Dermatoses. 

OZÈNES 
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Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^..  12,  rue  Clapeyron.  PARIS. 
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leusement  le  jeûne  du  ramadan.  Nous  engageâmes  i 
son  père  à  le  lui  faire  interrompre,  pour  raison  de 


UNIVERSITÉ!  DE  PARIS 


LIYRES  NOUVEAUX 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Les  chaires  de 
pathologie  médicale  et  de  clinique  des  maladies  ner¬ 
veuses  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Universilé  de  Paris 
sont  déclarées  vacantes. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Verger,' 


Strasbourg,  est  nommé,  à  partir  du  l"  Novembre  1923, 
professeur  d’analyse  et  toxicologie  à  ladite  Faculté,  en 
remplacement  de  M.  Kuény,  décédé.  {Journ.  off., 
10  Juillet.) 


La  voix  :  anatomie,  physiologie,  conseils  et  soins 
médicaux,  par  Mounier.  1  vol.  in-16,  88  pages, 
avec  21  figures  (Vigot,  éditeur),  Paris,  [1923.  — 
Prix  :  3  fr.  50. 

Ecrit  spécialement  pour  les  chauteurs  et  les  ora¬ 
teurs,  sans  descriptions  trop  scientifiques,  ce  livre 
expose  simplement  et  en  termes  courants  tout  ce  que 
doivent  savoir  d’anatomie,  de  physiologie  et  d’hygiène 
ceux  qui  vivent  de  leur  voix  ou  qui  enseignent 

Les  maladies  des  chanteurs,  les  soins  généraux  ou 
locaux  qui  doivent  être  appliqués  sont  traités  de 
façon  brève  et  précise.  Ces  notions  de  médecine  ne 
doivent  pas,  en  effet,  être  ignorées  des  intéressés  qui 
connaîtront  ainsi  ce  qu’ils  peuvent  attendre  du“spé- 


ou  par  le  blessé  de  guerre,  a  reçu  la  réponse  suivante  ■ 
«  1”  Réponse  affirmative.  Le  carnet  médical  institué 
par  l’article  14  du  décret  du  25  Octobre  1922  est  valable 
sur  toute  l’étendue  du  territoire  français,  dans  les  colonies 
et  pays  de  protectorats  ;  2”  les  médecins  ainsi  appelés  à 
donner  leurs  soins  aux  bénéficiaires  de  l’article  64  de  la 
loi  du  31  Mars  1919  sont  payés  par  l’Etat  sur  le  vu  des 
pièces  justificatives.  »  {Journ.  off.,  27  Juin.)  . 

Association  française  de  Chirurgie.  —  Le  XXXIP 
Congrès  français  de  Chirurgie  aura  lieu  a  Paris,  du  8  au 
13  Octobre  1923,  sous  la  présidence  de  M.  Témoin,  cor¬ 
respondant  national  de  l’Académie  de  Médecine. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 
J.,  c - jg  .  Transfusion  sanguine.  Rapporteurs  ; 


Service  des  enfants  assistés.  —  M.  Bournisien  de 
Valmont  est  nommé  médecin  à  titre  provisoire  du  service 
des  enfants  assistés  de  la  Seine  pour  la  circonscription 
de  Magny-Cours  (agence  de  Nevers  et  de  Saint-Pierre-le- 
Maitier). 

Dispensaires  pour  enfants.  —  Sur  un  rapport  de 
M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  6"  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  de  voter  une  somme  de 
62.275  fr.  destinée  à  être  répartie  entre  31  dispensaires 
affectés  aux  entants  malades. 

Les  soins  aux  blessés  de  guerre.  —  M.  Charles 
Barès,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  des  Pen¬ 
sions  ;  1”  Si  un  blessé  de  guerre,  fatigué  au  cours  d’un 
déplacement  hors  de  son  département,  peut  se  faire 
soigner  en  utilisant  son  carnet  de  bons  de  visite  n"  1, 
alors  que  son  malaise  est  le  résultat  de  sa  blessure  ;  2“  si 
les  médecins  appelés  à  le  soigner  seront  payés  par  l’Etat 


Paris  (VI"). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Etat  nominatif  du  per¬ 
sonnel  du  Service  de  Santé  figurant  en  tête  de  la  liste  de 
tour  de  départ  pour  les  théâtres  d’opérations  extérieures. 
Médecins  principaux  de  2'  classe,  MM.  Bierer,  Ardoin, 
Sandras;  médecins-majors  de  1"  classe,  MM.  Théron, 
Vendeuvre,  Bloch,  Masson;  médecins-majors  de  2®  classe, 
MM.  Hombourger,  Villeclère,  Berge,  Franchi,  Franck  de 
Préaumont,  Vignon,  Hugonot,  Cristoffe,  Fiquet,  Pintard, 
Raynaud,  Sabadcl,  Lacaze,  Augé;  médecins  aides-majors, 
MM.  Le  Mer,  Barthas,  Héron,  de  Verbizier,  Besse,  Cadet, 
Brun,  Ridard,  Camentron,  Prost.  {Journ.  off'.,  3  Juillet.) 

Pour  Ict  "  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  1200. 

Sroméine  MONTAGU 

^l-Bromure  de  Codéine) 

fl0üy!faS**{E8Ht,Bll  }  Tous?  MTwtmnt 

piDuiaa  (ijw)  '  5  Onsomniis 
’AMPODzas  ((,u)’ 
ffiailOToiriJ  ds  PAEÎi 


U  plut  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


ton  BUS  QVATu  voKian 


PRODUIT 

FIAHCtlS 


iPima  raiospKA.’râK  c:.é^l6:iNifeK 
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d'iM  aoeaelM  lasa  igala  dans  l’artirio-aold-  Usa,  aat  pour  la  brfghtiqna,  aa  ina  U  dipitala  aat  lait  dlaparaltra  lai  «dkmaa  at  la  dyapnda,  ran-  laa  manifaetationa  :  jngnla  lai  erma,  anraya  la 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Antiseptique  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 

••  ••  ••  ••  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 

••  ••  ■Wevei'SU  ••  ••  „  A\A  nffie.ip.llfimpnt  arlrnia  donc  Ips  WAnitmiT  dp  PqpÎo  Tl  pct  on  nonfinnlioi* 


Antictipht  émq  ae 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9“).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
26  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements,  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  céder  cabinet  méd.,  Paris,  face  gdegare.  N“5232. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5245. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  chaise  rou¬ 
lante  d’intérieur.  —  Falconuet,  58,  avenue  MalakofE. 

Pension  de  famille,  5,  rue  Nouvelle-Stanislas,  6®, 
près  hôpitaui  et  Ecole  de  Médecine,  recevrait  doc¬ 
teurs  et  étudiants.  Installation  moderne. 

Oculiste  cherche  successeur  ds  polyclin.  importante 
(matin)  commandite  remboursable.  P.  M.,  n»  5260. 

Poste  vacant,  interne  méd.  asile  aliénés  Châlons- 
sur-Marne,  rés.  français,  célib.  Début  2.400,  docteur 
3.000  fr.  Avantages  en  nature.  Ecr.  Direct,  médecin. 

A  céder  Normandie,  poste  très  intéressant.  Faible 
indemnité.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5270. 


Etudiant  fin  scolarité  désire  place  assistant  radio¬ 
logie. —  Ecrire  P.  M.,  u“  5273.  j 

A  vendre  Polyclin.,  117,  av.  de  Clichy,  avec  mob: 
méd.,  install.  mod.  et  bail.  Prix  à  déb.  Voirie  Direct. 

D®  libre  Août,  Sept.  Oct.  ch.  remplac.  P.  AI.,  n“  5278. 

Clientèle  O.-R.-L.  à  reprendre  ds  clin,  (gare  de 
1  Est),  cond.  avant.  Tél.  Nord  84-04  de  5  à  7. 

D®  russe,  37,  trad.  publ.,  cherche  place  ou  rempl. 
ds  laborat.  E.  K.  P.  17  bis,  rue  Amélie. 

A  vendre  4.000  fr.  bibliolh.  Eaux  minérales  1.750  n»' 
(dont  340  vol.  reliés),  eatalogues.  Ecr.  P.  M.,  n°  5281. 

On  demande  médecin  très  praticien,  importante  ' 
situât,  si  travailleur.  D®  Olès,  26,  faub.  St-Jacques. 

Etud.  méd.  N.  R.  scolarité  terminée,  grosse  prat. 
client,  cherche  occup.  méd.  ou  param-.  P.  M.,  n‘>5283. 

Jeune  médecin  cherche  rempl.  ou  situation  méd. 
pour  après-midi  à  partir  d’Oct.  Réf.  sér.  /“.A/.,  u®  5284. 

D''  radiologiste  instr.,  jeune,  actif,  cherche  place 
assistant  pour  après-midi.  Ecrire/*.  M.,  n^  5285. 

Intéressant  poste  d’oto-rhino-laryngologie  à  céder 
dans  région  industrielle  du  centre.  Légère  indemnité. 
Ecrire  P.  M.,  n°  5286. 


Grand  hôtel  part.  9®  arr.,  sit.  tranq.,  libre.  Peut 
servir  usage  clinique.  360.000.  Lamy,  16,  rue  Dau- 
bigny  (4  à  5) . 


AVIS.  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr. 25  pour  la  transmission  des  lettres. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRBOnon  SOIEKTlnQUE  : 

0'  laymond  LETOLLE  -  D'André  BEEDERON  -  A.  USURE,  l'ii  Fki< 
RtROLOOIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTCLOOIE  PATHOLOGIQUE 


niéph.  ;  Saxe  Ol-lS.  —  LESDRE  et  Ci«,  70,  nù  du  Sac,  Parie 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIKATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  toutes  saisons.  Le  brouillard 
J  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adreeeer  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinm  dei  Fins,  à  Lamotte- 
Beuvrou  fT.oir-et-Cher) 


TUBERCULOSE 

enrc  cèpède 

ESTRADEE,  r  tjP'“ 

I  bi  30,  av.  Reille ,  Paris  -  Gob .  08-06 

Le  Gérant?.  O.  PoRÉx. 

■  '  tparis.  -7  L.  Marbthhux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


INTRA-VEINEUXV 
ou  SOUS -CUTANÉ 


EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE  I 


.>  ÉC NANTI  aONS:  i'' 

A  MILLET. CONCESSIONNAIRE 
4RUE  HICHER  PARlSlStl 

lUJIllItlIllli 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DE  CHIMIE  APPUQUÉÉ 
I  J  (  S- A-  Cr  A  ) 

iiiiiiiiiiiiei 


I^^^J^ASSURÉS.SUR  demande .. f  AB 


^évralgies  Migraines  Grippe  4-  Lombago  -^  Goutte  '^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Dans  le  Traitemenl  des  : 

blennorragies,  Cgsfifes,  pyêliies... 


yj  du  D  Ed.  LANGI.EBERT 

Pausement>Gompresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCÈS 


et  de  toutes  les  Aiïections  de  l'Appareil  nio -génital 

du  D®LKVQUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  .AMtiffoxiococGlque 

AMtiseptîqne 

dose  :  .Analffésique 

«  1 10  Capeulee  par  Jeu  Diurétique 


ANTÆLGOL  Granulé  DALLOZ 


9 1/7/7  O- Salie  U  la  te  de  Pura  mi  don 


Pas  (lacco(jtümaf\ce'flgil  vile -Pas  d'accunMJIatiorx 


sans  odeur  et  non  toxique 


lURENE 


’Extrall  total*  d'flDOMISVEDNflLIS 


^RDIOPATHIES  "ARTÉRIO  SCLÉROSE 
te^NÊPHRITESaClRRHOSES^^ 
Oedèmes  & 

AsaTEs^^HÜiHn 


LABORATOmES  CARTERET 


Réjime  déchhruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  èpUepsie , 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcitahititéj  inso/nnies,<^^ 

J)oses  :  Qdultes  ■  àô tablettes^arjour 

Infants  -T2  à  J2  tablettes  se  ton  l'àpe 

Ichaalt/ton.  et  Jittéàatiûie  deananxie .  Crodurh  FftorrnANN-lA  ttoeve ^  nocexa^ps-fie/s  I 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 


PILULES 


LIQUIDE 


DESODORISANT 


KGHANTiitiiOvs  SUR  DEMANDE  :  lô,  Fue  d’Argentenil,  PARIS  (1°') 


HYFOUOTIQUE  LÉGER 
8É.OATIP  NERVEMX 


■  —  Traitement  — ' 

ANTIDIABÉTiaUE 

-  Sans  Régime  - 

PILULES.  A  -BASE  D’EXTRAHS  VÉGÉTAUX 
- -  -5  4  15  Pilüln  p.r  jour  - 

Commanlcallon  à  l’Acadimlc  de  Médecine.  30  Décembre  1913, 
tinr  le  Docteur  DinguizU,  de  Tunia,  aur  lea  Travaux  d 'Avicenne. 


miOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  do  3  comprbo.  par  Josr) 
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Samedi,  2f  JuiUet  1923 


PRESSE  lEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADUINISXRATIOiV  — 
IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Dermain,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  n-  599 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  PODH  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 4S  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 
de  Cliniqu 
Membre  d< 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  i’bôpital  Brooa. 

PH.JPAGNIEZ 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 


-  DIRECTION  SCIENTIFigCE  - 
M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

I.  Membre  de  i’ Académie  de  médecini 

F.  WIDAL 

Professeur  de  oiinique  médicale. 
Membre  de  Hnstitut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 

Chirurgien  de  l’hôpitai  Saint-Ijjuis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

,  Membre  de  l’Académie  de  médecine 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

-  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  de  médecii 

F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gj 
à  l’hôpital  Brooa. 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Eédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6*i 


SOMMAIRF. 


Articles  originaux  : 

F.  Trémolières,  P.  Colombier  et  P.  Aris. 

à  Vcifticle  de  M.  I.  I.  Manoukine,  ,p.  63 
L.  Blum  et  H.  Schwab.  —  Le  traitement  du  diabète 
sucré  par  l’insuline,  p.  637. 

J,  Belot.  —  Stérilité  et  rayons  X,  p.  642. 

Mouvement  médical  : 

Pu.  Pacniez.  —  Nouvelles  recherches  sur  l’asthme 
d’origine  anaphylactique,  p.  643. 

Sociétés  de  Paris. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  ; 

J.  Legendre.  —  L’élevage  et  l’hygiène  (6  fig.). 

M.  LER.MOÏEZ.  —  M.  E.  Gellé  (1834-1923). 
Correspondance.  —  La  médecine  a  travers  le  monde. 
—  Rectification.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres 
REÇUS.  —  Sommaires  des  revues.  —  Cours,  Leçons 
et  Conférences.  —  Université  de  Paris.  —  Nou¬ 
velles.  —  Renseignements  et  communiqués. 


VANADARSINE 


U  d’Arséniate  de  Vanadium). 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 


Laboratoire  i.  GUILLAUMIN,  13,  roo  üd  Cbercbe-MiiU.  PARIS 


DERMATOSES  ’ 

DERMOFAGINE 

Crème  à  l’extrait  de  Hêtre. 

Ubor.,  lï,  place  Oodefroy-de-BoulUon  —  BODlOOHE-sur-MEa 


XXXI®  Année.  —  N?  58.  21  Juillet  1923 


L’ÉLEVAGE  ET  L’HYGIÈNE 

La  génération  qui  s’en  va  avait  perdu  le  sens 
des  réalités  ;  l’agriculture  et  l’élevage,  issus  des 
sciences  naturelles,  avaient  été  relégués  aux 


La  guerre,  en  révélant  aux  peuples  que  le  pro¬ 
blème  de  l’alimentation  ne  se  résolvait  pas  spon¬ 
tanément,  que  l’âge  de  la  brique  aliment  n’était 
pas  encore  venu,  non  plus  que  celui  de  la  tablette 
de  substances  alimentaires  inertes  chimiquement 
préparées,  rendit  à  l’agriculture,  et  par  voie  de 


Fig.  1.  —  A  Madagai 


du  goujon  malgache. 


oubliettes;  le  blé  devait  lever  comme  se  lève  le  conséquence  à  la  zoologie,  à  la  botanique,  à  la 
soleil,  les  papyrus  célébraient  quotidiennement  géologie  et  à  la  biologie  qui  guident  le  producteur 
Bacchus  et  Vénus  et  négligeaient  Gérés.  agricole,  la  prépondérance  qu’elles  n’auraient 
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jamais  dû  perdre.  Les  hydrocarbones  comestibles  | 
ne  se  rencontrent  pas  en  filons  ou  en  nappes  dans 
le  sous-sol  comme  les  hydrocarbures  combusti-  1 
blés,  il  faut  les  produire,  ce  qui 
est  l’affaire  des  travailleurs  du 
sol.  Le  problème  de  l’alimenta¬ 
tion  est  d’ordre  agricole,  celui 
de  l’habillement  aussi;  coton, 
laine,  soie,  sont  des  produits  de 
culture  ou  d’élevage  ;  on  se  de¬ 
mande  comment  des  notions 
i  capitales  ont  été  perdues 


ponte,  la  volaille  trouve  dans  les  fumiers  un 
aliment  végétal  sous  forme  des  grains  échappés 
à  la  digestion  des  animaux  de  ferme.  Les  galli¬ 


Les  hygiénistes,  conservateurs 
delà  santé  et  de  la  vie  humaines, 
sont  intéressés  à  la  production 
agricole  ;  directement  par  l’ac¬ 
tion  d’une  bonne  alimentation  sur 
la  santé  publique,  indirectement 
par  le  rôle,  dans  la  prophylaxie 
de  certaines  maladies  univer¬ 
selles,  des  faunes  terrestre  et 
aquatique,  rôle  dont  voici  quel¬ 
ques  exemples. 

La  multiplication  des  mouches 
domestiques,  vectrices  des  germes 
de  nombreuses  maladies,  mou¬ 
ches  qui  pondent  sur  le  crottin 
frais  des  équidés,  peut  être  utile¬ 
ment  combattue  dans  les  écuries 
et  sur  les  fumiers  par  les  poules 
qui  détruisent  les  asticots,  comme 
les  oiseaux  sauvages  dévorent  les 
chenilles  prédatrices  des  plantes 
cultivées  ou  spontanées.  Outre 
les  larves  de  mouches  et  d’autres 
insectes,  nourriture  animale  qui 
a  la  réputation  de  favoriser  la 


;  repiquage.  Emottage  S' 


:  Arrachage  3u  plant  de  riz  pour 


nacés  domestiques  sont,  comme  la  plupart  des 
oiseaux,  à  la  fois  insectivores  et  granivores  ;  une 
basse-cour  abondamment  peuplée  sert  les  intérêts 
de  l’hygiène  en  même  temps  que 
ceux  de  la  table. 

Les  mêmes  volatiles  mangent 
avidement  les  mouches  adultes 
prises  au  filet  ou  aux  pièges. 

L’installation  de  porcheries, 
de  lapinières  et  de  poulaillers 
dans  les  établissements  publics 
ou  privés  pour  la  consommation 
des  déchets  des  réfectoires,  des 
mangeoires,  des  salles  à  manger 
vaut  mieux  à  tout  prendre  que 
l’élevage  de  rats  propagateurs 
de  paratyphoïdes  et  de  peste. 
Dans  l’armée,  à  cette  pratique, 
dont  la  guerre  a  révélé  à  nou¬ 
veau  l’intérêt,  l’intendance  est 
peu  favorable  malgré  que  ses 
approvisionnements  soient  de 
ceux  qui  ont  le  plus  à  souffrir 
de  la  dent  des  rongeurs;  elle 
préfère  combattre  rats  et  souris 
en  entretenant  des  chats  dont 
l’efficacité  est  certaine,  mais  dont 
la  chair  n’entre  pas  dans  la  ration 
normale. 

Contre  les  moustiques,  diptères 
hémophages  auxquels  sont  impu¬ 
tables  la  fièvre  paludéenne,  la 
dengue  et  la  filariose,  l’élevage 
rend  les  plus  grands  services.  Il 
y  a  déjà  longtemps,  en  1908  et 
1910,  j’ai  signalé  avant  tout  autre 
la  protection  exercée  par  les  che¬ 
vaux  et  les  buffles  à  l’égard  de 
l’homme  contre  les  anophélines 
en  Extrême-Orient.  Depuis,  à 
plusieurs  reprises,  j’ai  insisté 
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sur  le  rôle  joué  à  cet  égard  en  France  par  le  bétail  | 
et  surtout  par  le  lapin  domestique  et  recommandé 
fortement  l’élevage  de  celui-ci,  praticable  même  | 
en  dehors  de  toute  exploitation 


cyprins  et  des  carpes  qui  fraient  dans  les  rizières 
et  qui  y  stabulent  comme  le  bétail  dans  un  parc. 
A  Madagascar,  où  j’ai  fixé  la  technique  de  cette 


rizipisciculture,  j’ai  établi  que  [lajproduction  de 
cyprins  peut  atteindre  300  kilogr.  par  hectare  de 
rizière  ;  ils  y  grouillent  comme  des  têtards  dans  une 
grenouillère.  En  prenant  comme 


agricole  pour  se  mettre  à  l’abri 
des  piqûres  d’Anopheles  macu- 
lipennis,  principal  vecteur  de  la 
malaria  en  Europe,  tout  en  pro¬ 
duisant  à  peu  de  frais  une  chair 
excellente. 

A  Beyrouth,  j’ai  mis  récem¬ 
ment  en  évidence  le  rôle  tro¬ 
phique  des  moineaux  et  des 
poules  vis-à-vis  des  culicines'. 
Le  champ,  maintenant  ouvert  aux 
réalisations,  prometd’être  fécond 
en  résultats  dans  celte  utilisation 
des  animaux  pour  l’amélioration 
simultanée  de  l’alimentation  et 
de  l’hygiène. 

Dans  la  lutte  incessante  à  sou- 


moyenne  un  chiffre  réduit  d’un 
tiers,  soit  200  kilogr.  à  l’hectare, 
on  obtient,  pour  une  superficie 
eririzéc  de  5UO.OOO  hectares, 
JOO.OOO  tonnes  de  poisson  pour 
la  saison  rizicole  dont  la  durée 
est  de  cinq  à  six  mois  ,  La  pèche 
des  poissons  dans  les  rizières  se 
fait  après  la  récolte  de  la  céréale). 
Des  résultats  d’une  telle  impor¬ 
tance  politique,  économique  et 
sanitaire  ne  méritent-ils  pas  qu'on 
SC  [iréocupe  de  la  rizipisciculture, 
de  la  stagniculture,  et,  en  géné¬ 
ral,  de  la  conservation  et  de  la 
multiplication  de  la  faune  ichtyo- 
logique  dans  nos  j.ossessions 


tenir  contre  les  anophélines  et  les  irig  _ -v  Madagascar  ■  repiquage  du  ri/  Taiianarive  d'outre-nier  OÙ  la  sous-alimcnta- 

culicines,  il  ne  faut  pas  attendre  '  ,  lion  est  la  règle,  où  aucun  train 


que  ces  insectes,  nés  dans  l’eau, 
y  aient  éclos,  séché  leurs  ailes 
et  se  mettent  en  quête  du  sang  de 
l’homme  ou  des  animaux,  il  faut 
les  y  attaquer  alors  qu’ils  sont  à 
l’état  larvaire.  On  aura  recours 
aux  poissons,  cyprins  dorés  ou 
rouges,  dans  les  bassins  et  autres 
petites  pièces  d’eau  dont  ils  sont 
l’ornement.  Dans  les  marais  et 
les  étangs,  dans  les  rizières  qui 
couvrent  des  centaines  de  mil¬ 
liers,  voire^  même  des  millions 
d’hectares  dans  certaines  de  nos 
colonies,  ôn  emploiera  les  mêmes 


1.  C.  n.  Acad,  des  Se.,  16  Octobre 


ni  camion  n’apporte  la  marée,  où 
l’habitant  vit  sur  les  seules  res¬ 
sources  de  son  sol  et  de  ses  eaux  ? 
Ceux  dont  le  rôle  est  de  com¬ 
prendre  l’importance  vitale  de 
ces  questions  les  saisiront-ils 
enfin. 

Après  avoir  été  le  témoin  dans 
nos  possessions  d’outre-mer  de 
l’inexistence  ou  de  la  faillite  de 
la  prophylaxie  physico-chimique 
contre  les  affections  transmises 
par  les  moustiques,  j’y  ai  préco¬ 
nisé  la  destruction  systématique 
et  en  grand  des  larves  de  mous¬ 
tiques  par  les  poissons.  En 
créant,  avec  double  objectif  éco- 


;  Poche  au  barra 


nomique  et  sanitaire,  la  station 


principes  acKfd 
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diant  le  mode  de  reproduction  de  la  perche  et  du 
goujon  malgaches  ;  en  initiant  la  population  à  la 
pisciculture,  en  exposant  un  programme  d’exploi¬ 
tation  des  eaux  douces',  j’ai  donné  les  moyens 
de  décupler  la  production  de  poisson  tout  en  amé¬ 
liorant  la  prophylaxie  antipaludique;  la  popula¬ 
tion  trouvera  dans  cette  industrie  piscicole  des 
ressources  nouvelles  dont  la  làchesse  est  encore 
insoupçonnée. 

Cette  prophylaxie  naturelle  et  rémunératrice, 
s’oppose  avantageusement  à  la  prophylaxie  phy¬ 
sico-chimique  onéreuse;  la  plupart  des  individus, 

1,  1(  Pèche,  pi.sciciiltiire  et  exploitation  de.s  eau.x  douces 
ù  Madagascar  ».  Ret'ue  générale  des  Sciences,  30  Avril  1921. 


alimentées  »  (Sully)  ;  ne  les  laissons  pas  tarir. 
Elevez  et  plantez,  vous  pourrez  croître  et  mul¬ 
tiplier. 

J.  Legendhe. 
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M.  E.  &ELLÉ 

(1834-1923)  ■ 

Trois  noms  planent  sur  l’otologie  française  au 
xix"  siècle  :  Ttard,  IMénière,  Gellé. 

Gaspard  Itard  (1775-1838)  inaugura  le  siècle 
en  réformant  l’otologie;  c’était  le  temps  où  la 
routine  cédait  enfin  à  la  raison.  Il  se  proposa  de 
fonder  une  otiatrique  nouvelle,  déduite  de  «  l’ob¬ 
servation  de  la  nature  ».  Après  vingt-cinq  années 
d’examen  des  malades,,  regardant  autour  de  soi 
et  non  plus  en  soi,  il  publia  son  fameux  traité.  Ce 
livre  renversait  les  obstacles  traditionnels  dont 
l’empirisme  avait  encombré  le  domaine  de 
l’oreille  et  découvrait  les  champs  féconds  on  de¬ 
puis  cent  ans  les  auristes  ont  fait  de  si  bonnes 
récoltes. 

Prosper  Ménière  (1799-1862)  se  signala  au  mi¬ 
lieu  du  siècle  par  un  coup  d’éclat.  Bénéficiant  du 
hasard  heureux  d’une  autopsie,  grâce  à  quoi  se 
vérifiait  une  conception  hardie  qu’il  n’avait  encore 
pas  osé  soutenir  publiquement,  il  déclara  que  le 
vertige  naît  dans  le  labyrinthe  ;  ainsi  le  cerveau 
était  dépouillé  d’une  de  ses  plus  vieilles  préroga¬ 
tives.  Du  haut  de  la  tribune  de  l’Académie,  il 
s’attaqua  au  dogme  vénérable  de  la  «  congestion 
cérébrale  apoplectiforme  »,  promulgué  par  Boer- 
have.  Ce  fut  un  scandale!  Le  vieux  Bouillaud, 
farouche  conservateur  des  hypothèses,  s’écria  : 
«  Messieurs,  Catilina  est  à  nos  portes  »  et  lança 
l’anathème  sur  IMénière,  qui  mourut  l’année  sui¬ 
vante,  en  pleine  actualité.  Nonobstant,  Catilina 
avait  triomphé. 

Marie-Ernest  Gellé  clôtura  le  xix*'  siècle  ]iar 
dos  travaux  moins  sensationnels,  incapables  de 
troubler  la  sérénité  académique,  mais  qui  cepen- 


DEUX  INDICATIONS  A  NOTER  POUR  LES  MOIS  D  ETE  : 


1°  La  ''  Névrosthénine  Freyssinge  ",  analeptique  parfait,  qui  soutient,  tonifie  et 

rend  tout  effort  facile  (voir  Cl-aessous.  Échantillon  sur  üemanüe  par  retour); 


âHlORÀMINE  FREYasmG^^ 


2°  Les  "'Pilules  de  Chloramine  Freyssinge  "  qui  per¬ 
mettent  de  réaliser  la  désinfection  intestinale. 
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le  pratique,  aveo  des  produits  irréprochabies,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 
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danl  rendirent  à  l’otologie  des  services  inappré¬ 
ciables.  J'essaierai  d’en  instruire  quelques  lec¬ 
teurs  de  cette  notice. 

l^es  classiques  enseignaient  encore  vers  1860 
que  la  surdité  progressive  était  toujours  impu¬ 
table  à  des  troubles  de  l'oreille  interne  ;  ils  n’ad- 
niettaient,  à  cet  égard,  que  la  «  surdité  nerveuse  ». 
Mais  Toynbee  dissipa  cette  erreur  et  démontra, 
par  plus  de  deux  mille  autopsies,  que  la  surdité 
progressive  relève  généralement  d’une  lésion  de 
l’oreille  moyenne,  qui  est  l’ankylose  de  l’étrier. 
Progrès  immense,  mais  progrès  platonique,  car 
on  ne  savait  reconnaître  cette  lésion  qu’à  l’au- 
topsic.  On  pataugeait  depuis  vingt  ans  dans 
cet  im])ossible  diagnostic,  lorsque  Gellé,  fort  de 
son  expérience  et  de  sa  sagacité  physiologiques, 
imagina  sa  fameuse  «  épreuve  des  pressions  cen¬ 
tripètes  »,  grâce  à  quoi  tout  auriste  peut  recon¬ 
naître  non  seulement  l’existence,  mais  encore  le 
degré  du  coinçage  de  l’étrier. 

dette  épreuve  est  tellement  importante  que  les 
Allemands,  ne  pouvant  s’en  passer,  lui  cherchèrent 
vainement  un  «  Ersatz  ».  C’est  donc  sous  la  con¬ 
trainte  d’une  nécessité  impérieuse  (Not  kenni 
kein  Gebot])  que  les  traités  otologiques  d’outre- 
Rliin  se  résignent  à  décrire  le  «  Gellé’sche  Ver- 
fahren  ». 

Gellé  fut  un  maître  auriste,  car  il  comprit  que 
l'observation  clinique  est  un  guide  infidèle  pour 
l’étude  de  la  pathologie  d’un  organe  sensoriel  : 
ainsi  s’expliquent  quelques  graves  erreurs  qui 
subsistèrent  dans  l’oeuvre  d’Itard.  11  voulut  donner 
comme  bases  à  ses  recherches  une  fine  dissection 
anatomique  et  une  ingénieuse  expérimentation,  à 
la  fois  physique  et  physiologique.  Ce  furent  les 
deux  passions  de  sa  vie  qui  le  conduisirent  à  de 
précieuses  découvertes. 

Charcot,  le  tenant  en  haute  estime,  l’avait 
attaché  à  la  naissante  clinique  neurologique  de 
la  Salpétrière.  Gellé  y  découvrit  le  «  réflexe  de 
synergie  bi-auriculaire  »  qui  est  le  réflexe  con¬ 


sensuel  des  oreilles;  et  scs  recherches  compara¬ 
tives  sur  la  surdité  de  l’Iiystérie  et  de  la  pachy- 
méningite  cervicale  l’amenèrent  à  déterminer 
l’existence  d’un  centre  oto-spinal,  voisin  du  centre 
cilio-spinal. 

Gellé  perfectionna  l’anatomie  régionale  de 
l’oreille  moyenne.  Il  nous  fit  connaître  le  «  mur 
de  la  logette  »:  mais  son  œuvre  capitale  fut  l  'étude 
du  «  massif  osseux  du  facial  ».  <Jui  de  nous  ne 
connaît  la  fistule  de  Gellé,  sosie  dangereux  des 
furoncles  du  conduit?  Elle  nous  permet  de  dé¬ 
masquer  cette  otorrhée  traîtresse,  laquelle  ne 
modifiant  pas  le  tympan  et  ne  troublant  pas  l’audi¬ 
tion,  donne  au  médecin  l’illusion  d'une  banale  otite 
externe  jusqu’au  jour  où  la  brusque  apparition 
d’une  paralysie  faciale  redresse  le  diagnostic  eu 
déviant  la  figure.  .  . 

Quelques  rares  intellectuels  savaient  apprécier 
Gellé  :  les  membres  de  la  Société  de  Biologie 
l’appelèrent  à  la  vice-présidence  de  leur  compa¬ 
gnie  d’élite.  Le  bon  public  des  auristes,  souf¬ 
fleurs  de  nez  et  laveurs  d’oreille,  le  tenait  seule¬ 
ment  pour  un  confrère  gai  et  affable,  quoique 
original  par  son  genre  de  travail,  peu  rémunéra¬ 
teur,  quand  un  événement  sensationnel  vint  les 
instruire  qu’ils  avaient  un  maître. 

On  était  en  1889.  Paris  célébrait  le  centenaire 
de  la  Révolution.  Une  Exposition  universelle 
s’imposait.  Mais  il  n’y  a  point  de  bonne  fête  sans 
Congrès.  On  en  mit  donc  partout.  L’otologic  ne  fut 
point  oubliée.  On  observa  les  règles  de  la  liturgie 
congressiste.  Un  Comité  national  d’organisation 
se  constitua;  des  cotisations  furent  d’abord  ver¬ 
sées.  A  la  tète  du  Comité  du  Congrès  se  plaça  un 
président  solennel,  officiel  et  mondain.  La  nature 
prévoyante  lui  avait  donné,  à  défaut  d’un  vaste 
crâne  qu’il  n’aurait  pu  meubler  d’idées,  une  large 
poitrine  propice  aux  décorations.  Enfin  le  Con¬ 
grès  s’ouvrit.  11  est  de  tradition  que  le  président 
du  pays  invitant  soit  automatiquement  confirmé 
dans  sa  fonction.  O  stupeur!  les  otologistes 


étrangers  protestèrent  avec  énergie  et  leurs 
votes  unanimes  portèrent  au  fauteuil  prési¬ 
dentiel  quelqu’un  auquel  on  ne  songeait  pas  du 
tout  :  Gei-lé. 

Gellé  devint  alors  prophète  en  son  pays.  Une 
nouvelle  Exposition  se  tint  à  Paris  en  1900  :  on 
eut  la  sagesse  de  lui  donner  la  présidence  du 
Congrès  d’otologie.  Puis,  en  1910,  scs  amis  et  ses 
élèves  lui  offrirent  une  médaille  et  un  jubilé.  Le 
Collège  de  F'rance,  la  Faculté  de  Médecine,  dont 
il  n’était  pas,  les  Académies  étrangères,  dont  il 
faisait  partie,  s’associèrent  dans  un  juste'tribut  de 
discours  et  d’adresses.  Ce  jour  fut  l’apothéose 
de  sa  vie;  mais  le  lendemain  commença  l’oubli. 
Gellé  SC  retira.  Trois  ans  après,  le  destin  lui 
enleva  hrutalemcnt  son  fils.  Il  vécut  longtemps 
encore,  abandonné  de  l’otologie,  mais  consolé 
par  l’admirable  dévouement  de  ses  filles;  il 
s’éteignit  dans  leurs  bras  treize  ans  après  sa 
mort  scientifique. 

-A 

Gellé  fut  le  Politzer  français.  Une  même  mé¬ 
thode  de  travail  inspira  le  Professer  Hofrat  vien¬ 
nois  et  le  praticien  de  Montrouge.  Leurs  esprits 
délicats  étaient  peu  enclins  aux  grosses  œuvres 
de  la  chirurgie.  L’un  et  l’autre,  construisant  sur 
les  memes  hases  anatomiques  et  physiologiques, 
édifièrent  des  ouvrages  d’une  importance  égale, 
sinon  d’une  notoriété  équivalente.  Ils  furent  les 
deux  maîtres  aimés  qui  ouvrirent  mon  esprit  à 
l'otologie.  Aussi  bien  me  plaît-il  d’établir  ce 
parallèle,  où  ma  gratitude  les  confond  dans  le 
culte  d'une  vénération  profonde. 

Cependant,  ils  différèrent  par  un  côté.  Politzer, 
sujet  de  l'aristocratique  monarchie  austro-hon¬ 
groise,  mourut  comblé  d’honneurs.  Gellé,  citoyen 
de  la  France  libre,  vécut  quatre-vingt-dix  ans 
sans  jamais  avoir  été  décoré. 

Marcel  Lermoyez. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


COMPOSITION 

Eau  do  Mor  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


J  à  3  cuillerées  à  dessert. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOmARINE”  à  Dieppe 


Laboratoire  d’études  à  Biarritz.  —  Dire 


:  A.  CnsSAC,  Doettar  en  Pherm 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  ta  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  une  lacune  du  ii  s 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GABBiaOU, 
Professeur  d’Hydrologie 


<L  11  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, tnênie 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
Il  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


Médaille  d’Htgiène  Publique 

(Journal  OMUiti.  Arrêté  Mlnlatérlal  du  10  Janrler  IMII 
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CORRESPONDANCE 


f  '■  O  U  T  T  I  î-  Il  E  s  A  U  T I  n  l;  L  K  K  s . 

•l'ai  lu  riiitcressaiil  article  de  mon  confrère  et  ami 
le  I)''  fleoi'gos  l’ascalis,  sur  la  Gouttière  articulée 
pour  le  membre  inférieur,  paru  Hans  le  n»  50  de  /,« 
/Vesse  Mrdicate  du  23  Juin  1923. 

Je  rappelle  que  l’idée  et  la  réalisation  d’une  gout¬ 
tière  à  peu  de  chose  près  semblable  ne  sont  pas  nou¬ 
velles,  puisqu’en  1899,  mon  père,  le  D'' Joseph  l'ège. 
dans  son  ouvrage  :  Du  massage  précoce  dans  les  trau¬ 
matismes,  dit  à  la  page  lO'i  :  «  l’our  maintenir  com¬ 
modément  le  membre  inférieur  dans  l’immobilité  et 
ne  pas  le  déranger  pour  les  séances  de  massage, 
nous  avons  recours  à  notre  gouttière  à  valves  mo¬ 
biles,  grâce  à  laquelle  toutes  les  conditions  du  trai¬ 
tement  peuvent  être  remplies.  » 

La  description  de  cette  gouttière  à  valves  mobiles 
est  donnée  dans  le  même  ouvrage  aux  pages  262,  263, 
264,  265,  266,  avec  quatre  belles  photographies. 

«  Nous  présentons  ici  la  gouttière  à  valves  mo¬ 
biles  dont  nous  avons  parlé  à  propos  du  massage 
du  genou.  11  n’est  pas  besoin  de  faire  ressortir  tout 
l’avantage  qu’il  y  a,  dans  les  graves  traumatismes  du 
membre  inférieur,  à  faire  le  massage  immédiatement 
sans  être  tenu  à  déplacer  le  membre.  L’intervention, 
dans  ces  conjonctures,  exige  les  plus  grandes  pré¬ 
cautions  pour  y  parvenir.  Jvec  cette  gouttière,  on 
évite  les  inconvénients  de  dérangements  répétés  du 
membre  lésé,  ce  qui  occasionne  toujours  de  la  dou¬ 
leur  se  surajoutant  à  celle  du  trauma  lui-même  ;  l’on 
peut  aussi  déterminer  une  aggravation  de  l’état 
local,  en  augmentant  les  désordres  primitifs.  Dans 
ces  conditions,  avec  l’extension  que  le  massage 
prend  de  phis  en  plus  dans  ces  applications  immé¬ 
diates,  il  fallait  obvier  à  ces  inconvénients  entraînant 
le  retard  de  soins  si  précieux  et  supprimant  un  béné¬ 
fice  réel  pour  les  malades,  tout  en  réalisant  cette  in¬ 
tervention.  Nous  nous  sommes  adressé  à  M.  le 
D''  H.  Colin,  qui  voulut  bien  rechercher  dans  sa  riche 
collection  d’appareils  :  il  n’en  trouva  pas  qui  corres- 
vondit  à  celui  que  nous  désirions.  Il  construisit  cette 
gouttière  sur  nos  indications.  Son  usage  s’applique 


donc  au  membre  inférieur  atteint  de  grave^^trauma- 
tisme  ou  de  toute  autre  affection  articulaire  aiguë, 
gonococcique  par  exemple,  étant  forcément  immo¬ 
bilisé  et  ne  pouvant  cependant  être  privé  d’une  inter¬ 
vention  précoce  et  rapide.  Les  quatre  positions  repré¬ 
sentent  la  gouttière  articulée  sous  ses  différents 
modes. 

«  On  voit  que  c’est  une  gouttière  semblable  à 
celles  de  l’hôpital,  l’n  mode  simple  d’articulation 
permet  d’enlever  et  de  remettre  à  volonté  les  diffé¬ 
rentes  parties  qui  la  composent.  On  peut  dégager 
facilement  le  membre  des  deux  valves  latérales  qui 
l'emprisonnent  ;  celui-ci  reposant  sur  l’attelle,  com¬ 
plètement  indépendante,  est  accessible  et  facilement 
massé.  S’il  y  a  un  pansement  à  appliquer  sur  une  des 
faces  du  membre,  cela  est  très  facile  en  abaissant  la 
valve  jambière  externe  ou  interne  ;  veut-on  s’occuper 
du  pied  sans  bouger  le  reste  de  la  jambe,  il  suffit 
d’enlever  la  valve  pédieuse  qui  met  cette  région  du 
membre  à  la  portée  de  celui  qui  masse.  Cette  gout¬ 
tière  permet  encore  de  surveiller  un  membre  atteint 
de  fracture  compliquée  dans  les  premiers  jours,  sans 
s’exposer  à  le  déranger  ;  de  même  elle  serait  utile 
pour  le  traitement  des  fractures  de  la  rotule.  Une 
gouttière  analogue  est  en  construction  pour  l'avant- 
bras,  dans  le  but  de  servir  au  traitement  des  ar¬ 
thrites  blennorragiques  du  poignet  pour  lesquelles 
l’immobilisation  primitive  est  encore  de  force  ma¬ 
jeure,  mais  pour  lesquelles  aussi  une  intervention 
précoce  et  rapide,  sinon  immédiate,  est  si  souve- 

J'ajoutc  que  j’ai  rappelé  les  avantages  de  cette 
gouttière  dans  ma  thèse  Massothérapie  de  l'arthrite 
blennorragique  à  la  phase  aiguë  en  1910,  et  que 
j’ai  dit,  pages  70  et  71  ;  «  Pour  maintenir  commodé¬ 
ment  le  membre  dans  l’immobilité  des  premiers 
jours  et  ne  pas  le  déranger  pour  les  séances  de  mas¬ 
sage,  nous  avons  recours  à  la  gouttière  du  D''  J. 
Kège,  à  valves  mobiles,  grâce  à  laquelle  toutes  les 
conditions  du  traitement  peuvent  être  remplies.  » 

Je  suis  heureux  que  mon  confrère  Pascalis  ait  eu 
de  son  côté  la  même  idée  et  je  lui  sais  gré  d’avoir 
attiré  l’attention  des  médecins  et  chirurgiens  sur  les 
avantages  sérieux  que  présente  même  à  notre  époque 
une  gouttière  articulée  pour  le  membre  inférieur. 


En  vous  remerciant  de  l’accueil  que  vous  voudrez, 
bien  faire  à  ces  lignes,  je  vous  prie.  Monsieur  le  ré¬ 
dacteur  en  chef,  de  croire  à  mes  sentiments  les 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


POLOGNE 

L’émicbation  polonaise  en  1921  et  en  1922.  — 
D’après  les  renseignements  qui  viennent  d’être 
publiés  par  l’administration  polonaise.  11.886  per¬ 
sonnes  ont  émigré  de  Pologne  en  Amérique,  au  cours 
du  premier  semestre  1922  ;  cette  quantité  marque 
une  diminution  considérable  par  rapport  à  l’année 
1921,  pendant  laquelle  on  a  dénombré  107.046  per¬ 
sonnes. 

Par  nationalité,  les  11.886  personnes  précitées 
se  distribuaient  de  la  manière  suivante  :  citoyens 
polonais,  7.972;  sujets  de  l’ancien  Empire  russe, 
3.914. 

Par  confession,  on  obtient  les  résultats  suivants  ; 
chrétiens,  3.222,  soit  27,1  pour  100  du  total  de  l’émi¬ 
gration  transatlantique  (20,8  pour  100  en  1921)  ;  juifs, 
8.664,  soit  72,9  pour  100  de  ce  même  total  (79,2  pour 
100  en  1921). 

La  presque  totalité  des  chrétiens  émigrés  était  de 
nationalité  polonaise  (3.127  sur  3.222,  soit  97,1 
pour  100);  par  contre,  44,1  pour  100  des  juifs  émi¬ 
grés  n’étaient  pas  citoyens  polonais  (3.819  sur  8.664 
émigrés). 

En  ce  qui  concerne  l’âge  et  le  sexe,  les  3.222  émi¬ 
grés  chrétiens  se  répartissaient  de  la  manière  sui¬ 
vante  ;  hommes,  1.154,  soit  35,8  pour  100  (en  1921, 
15,1  pour  100  seulement  du  total  des  chrétiens  émi¬ 
grés  en  Amérique)  ;  femmes,  1.046,  soit  32,5  pour  100 
(en  1921,  64,9  pour  100);  enfants,  1.022,  soit  31.7 
pour  100  (en  1921,  20  pour  100). 

Parmi  les  8.664  émigrés  juifs,  les  enfants  sont  en 
quantité  proportionnelle  bien  moindre  que  parmi  les 
émigrés  chrétiens  ;  1.655,  soit  19,1  pour  100  (en 
1921,  23,3  pour  100  du  total  des  juifs  émigrés  en 
Amérique). 
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Le  nombre  des  hommes  s’est  élevé  à  3.541,  soit 
40,9  pour  100  (en  1921,  35,2  pour  100);  celui  des 
femmes,  à  3.468,  soit  40  pour  100  (en  1921,  41,5 
pour  100).  {La  Pologne,  15  février  1923.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


RECTIFICATION 


Remplacements  médicaux. 

En  terminant  l’article  paru  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale,  n"  '53,  du  4  Juillet  1923,  nous  disions  qu’un 
projet  de  loi,  modifiant  les  dispositions  de  la  loi  du 
30  Novembre  1892,  avait  été  déposé,  en  1922,  par 
M.  Leredu,  ministre  de  l’Hygiène,  pour  majorer  de  4 
le  nombre  d'inscriptions  nécessaires  aux  étudiants 
[N.  R.)  désireux  de  taire  des  remplacements  tempo¬ 
raires. 

N’ayant  pas  eu  connaissance  de  la  loi  du  6  Mai  1922, 
nous  avons  affirmé  le  droit  pour  les  étudiants  (nouveau 
régime),  n'ayant  que  16  inscriptions,  de  faire  des 
remplacements  médicaux  temporaires. 

Or  très  aimablement,  l'Association  corporative  des 
étudiants  en  médecine  a  relevé  notre  erreur  et  nous  a 
fait  connaître  qu’aux  termes  de  l’article  6  de  la  loi 
du  30  Novembre  1892,  sur  l’exercice  de  la  Médecine, 
modifié  par  la  loi  du  6  Mai  1922,  les  remplacements 
médicaux  peuvent  être  effectués  ; 

1“  Par  les  étudiants  en  médecine  dont  la  scolarité 
est  terminée,  c'est-à-dire  qui  sont  pourvus  de  16  ins¬ 
criptions  (ancien  régime)  ou  de  20  inscriptions 
Uiouveau  régime)  ',  2°  par  les  internes  des  hôpitaux 
cl  hospices  français  reçus  au  concours,  munis  de 
12  inscriptions  s'ils  appartiennent  à  l'ancien  régime, 
ou  de  16  inscriptions  s'ils  sont  soumis  au  nouveau 
régime. 

11  importe  de  remarquer  que  par  internes  nommés 
au  concours,  il  faut  entendre  les  internes  nommés  à 
la  suite  d’un  concours  officiel,  organisé  par  une  admi¬ 
nistration  hospitalière  présentant  le  caractère  d’un 
établissement  public,  à  l’exclusion  des  concours  insti¬ 
tués  pour  la  titularisation  des  intéressés  dans  des 
établissements  privés. 

Pierre  Bonnette. 


Précis  d’analyse  chimique  qualitative,  par  E.  Bar- 
HAL,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  Lyon.  2"  édition  entièrement  refon- 


Pour  cette  nouvelle  édition,  l'auteur  a  tenu  à 
faire  état  dos  nombreux  travaux  d’analyse  chimique 
qui  ont  vu  le  jour  pendant  ces  dernières  années. 
Aussi,  ce  volume  est-il  considérablement  augmenté 
par  rapport  à  l’édition  précédente.  11  en  diffère  prin¬ 
cipalement  par  l’introduction  des  nouvelles  concep¬ 
tions  des  réactions,  basées  sur  la  théorie  de  la 
dissoeiation  électrolytique  des  solutions. 

L’auteur  a  également  établi  une  séparation  plus 
marquée  entre  les  corps  minéraux  et  les  composés 
organiques  qui  diffèrent  par  leur  mode  de  réaction, 
instantanée  et  totale  pour  les  ions  des  corps  miné¬ 
raux,  lente  et  progressive  pour  les  substances  orga- 

Une  large  place  a  été  donnée  aux  réactions  micro¬ 
chimiques,  illustrées  d’un  grand  nombre  de  figures. 
Cette  partie  de  l’analyse  chimique  qualitative  est  le 
corollaire  des  nouvelles  méthodes  de  la  micro-ana- 
lyse. 

Pour  chacun  des  corps  simples,  la  composition  de 
scs  minerais  est  indiquée  ainsi  que  les  principaux 
minéraux  qui  le  renferment. 

Ce  précis  d’analyse  chimique  qualitative  est  divisé 
en  six  parties.  1°  Les  opérations  chimiques;  2"  les 
réactifs;  3“  les  réactions  des  éléments  minér.aux 
(cations  et  anions)  ;  4"  la  recherche  systématique  des 
ions,  comprenant  les  essais  préliminaires  détaillés 
des  corps  minéraux  ;  5°  les  réactions  des  principaux 
composés  organiques  et  médicaments  ;  6“  la  recher¬ 
che  de  quelques  groupes  de  composés  organiques. 
Ce  précis  est  d’un  maniement  commode. Des  différences 
dans  les  caractères  d’imprimerie  facilitent  la  lecture, 
économisent  le  temps  et  évitent  les  erreurs.  Il  con¬ 
stitue  un  guide  précieux  pour  les  travailleurs  des 
laboratoires  de  chimie.  A.  S. 


Cures  hydrominérales  en  oto-rhino-laryngologie, 
par  Henri  Elurin  ;  «  Monographies  oto-rhino-laryn- 
gologiques  internationales  ».  [Legrand,  éditeur), 
Paris.  —  Prix  :  8  francs. 

Médecins,  spécialistes  et  hydrologues  tireront  éga¬ 
lement  profit  de  ce  travail  d’ensemble  sur  une  ques¬ 
tion  qui  ne  saurait  être  examinée  sous  un  angle  res¬ 
treint.  Les  relations  entre  la  pathologie  spéciale  et  la 
pathologie  générale  sont  ici  évoquées  avec  autorité 
par  l’un  de  ceux  qui  ont  contribué  à  les  mettre  en 
évidence. 

En  ce  qui  concerne  la  crénothérapie  elle-même, 
l’auteur  envisage  successivement  la  question  au  point 
de  vue  des  affections  oto-rliino-laryngologiques,  puis 
à  celui  des  ressources  hydrominérales  dont  nous  dis¬ 
posons  ;  il  fait  ensuite  l’analyse  des  diverses  indica¬ 
tions  de  cette  thérapeutique  dans  les  maladies  des 
voies  aériennes  supérieures  en  insistant  sur  la  solida¬ 
rité  pathologique  intime  qui  les  unit;  rhino-pharyn- 
gites,  adénoïdites,  laryngites  y  sont  étudiées  dans 
leurs  formes  torpides  et  éréthiques,  et  le  traitement 
sulfuré  de  certaines  surdités  rhinogènes  y  est  exposé 
avec  une  grande  clarté. 

H.  E.  met  en  évidence  deux  principes  essentiels 
que  nous  ne  saurions  négliger  ;  L’importance  qui 
s’attache  à  l’application  du  traitement  hydrominéral 
dans  les  formes  «  à  répétition  »  bien  plus  que  dans  les 
cas  réellement  «  chroniques  »  et  par  là  même  son 
utilité  chez  les  sujets  jeunes,  la  nécessité  en  0,-R,-L. 
d’associer  le  traitement  local  au  traitement  général, 
dont  la  cure  thermale  n’est  qu’un  des  éléments. 

Allevard,  Ax-lcs-Thermes,  Cauterets,  Challes,  La 
Bourboule,  Le  Mont-Dore,  Luchon,  Saint-Honoré  sont 
l’objet,  dans  la  seconde  partie  de  l’ouvrage,  d’études 
respectivement  confiées  à  H.  Vallée,  E.  Bousquet, 
H.  Elurin,  V.  Girod,  Jumon,  Debidour,  B.  de  Gorsse, 
M.  Ségard,  tous  praticiens  particulièrement  qualifiés 
par  leurs  travaux  antérieurs. 

Ainsi,  chacun  de  nous  trouvera-t-il,  dans  cette 
monographie,  les  éléments  d’une  prescription  judi¬ 
cieuse  basée  sur  la  connaissance  du  malade  et  des 
exigences  particulières  de  sou  affection,  alors  que, 
trop  souvent,  un  empirisme  teinté  de  scepticisme 
détermine  notre  action  et  explique  des  insuccès  faci¬ 
les  à  éviter.  Rohert-Leroux. 
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La  pratique  du  traitement  des  tumeurs  blanches, 
par  Blfnoih,  k  l’rhtc  collection  orthopédique  C. 
Rœderer  ».  32  pa^es,  avec  14  ligures  dans  Je  texte 
[Maloinc  ni  /ils,  éditeurs). 

Ce  deuxième  fascicule  de  la  «  Petite  collection 
orthopédique  C.  Rœderer  »  est  une  mise  au  point  à 
la  fois  succincte  et  complèlcilu  traitementdcs  Inmenrs 
blanches,  tel  qu’on  le  conçoit  actuellement.  Partant 
de  celte  «  vérité  »  ([ue  la  tumeur  blanche  n’csl  pas 
une  alTcction  locale,  mais  une  mauilestation  locale 
d’un  état  général,  M.  Rufnoir  insiste  sur  les  moyens 
j)hysiques  qui  pcuveni  avoir  une  inllneuce  heureuse 
sur  cette  allection  générale,  et  parmi  ceux-ci,  outre  le 
repos,  la  bonne  alimentation,  le  grand  air,  le  séjour 
au  bord  de  la  mer  ou  à  la  montagne  est  a\ianl  tout 
l’héliothérapie. 

Celle-ci  a  fait  scs  preuves  dans  la  cure  des  tuber¬ 
culoses  chirurgicales  cl  M.  Bufnoir  Indique  où  il  faut 
faire  ce  traitement  et  comment  le  pratii|uer. 

Bien  entendu  il  ne  néglige  pas  les  dilférents  modes 
de  traitement  local,  et  insiste  eu  particulier  sur  la 
ponction  d’un  abcès  froid  au  cours  d'une  tumeur 
blanche  et  sur  le  traitement  des  listulcs. 

Le  travail  se  termine  par  la  manière  d’obtenir  la 
guérison  dans  les  conditions  les  meilleures  pour  les 
fonctions  ultérieures  du  membre,  c’est-à-dire  par  un 
aperçu  sur  le  traitement  orthopédique. 

Tout  cela  est  présenté  sous  une  forme  très  claire, 
et  dans  un  styde  précis  et  alerte. 

D.  Boua. 

L’orientation  professionnelle,  par  MM.  T.  Bouue- 

.MANS-POUTIIIÈKK,  J.  -M.VQUKT,  GliOKGKS  V.VNDEUWliS  T 
ET  M"“  !•:.  Mo.xoïiAMrs.  1  vol.  in-16  de  430  pages. 
/.ibrairic  Falk  fils,  G.  Vtiri  Canipenhout,  succes¬ 
seur  (Bruxelles).  —  Prix  ;  20  francs. 

Dès  1919,  M.  Millcrand  préfaçant  le  volume  où 
.M.  Bertrand  'riiompson,  directeur  au  ministère  de  la 
Murine  britannique,  réunit  scs  éludes  sur  le  système 
Taylor,  écrivait  que,  la  victoire  venue,  une  autre 
guerre  non  moins  redoutable  que  la  première  se 
livrerait  sur  le  terrain  economique,  (’.oinbien  les 
événements  lui  ont  donné  raison,  il  est  inutile  d’y 
insister  eu  présence  du  malaise  pesant  actuellement 


sur  le  monde  et  en  face  des  problèmes  de  restaura¬ 
tion  et  de  reconstruction  qui  se  posent. 

Le  remède  à  ce  bouleversement  général,  les  écono¬ 
mistes  l'ont  trouvé  :  pi-odiiirp.  Mais  il  faudrait  que 
l’on  nous  indiquât  le  meilleur  moyen  de  produire,  et 
faire  en  sorte  que  l’organisation  du  travail  fût  bien 
établie. 

Celle-ci  eut.  dès  avant  guerre,  ses  théoriciens  ; 
leur  tendance  était  de  réclamer  l’adaptation  du  tra¬ 
vailleur  à  la  besogne  qui  lui  était  confiée,  X'orienla- 
lion  pru/essionneUe  devenait  une  auxiliaire  de  l’éco- 

A  la  luetir  des  expériences  dont  on  |)Ossède  déjà 

résultats  qu'on  j)eul  en  attendre,  et  l’on  peut  espérer 
qu  elle  modifiera  les  conditions  de  travail  et  le  ren¬ 
dement  de  chacun. 

Dans  sa  détermination,  le  médecin  est  le  mieux 
placé  pour  apprécier  les  aptitudes  des  enfants  comme 
pour  pratiquer  leur  examen  sensoriel.  Bt  exposer  les 
tentatives  faites  jusqu’ici,  étudier  les  promesses 
qu  elles  ont  fait  surgir,  tel  est  le  but  de  l’ouvrage  de 
M.M.  Borremans-Pouthière,  Maquet,  Vanderwest  et  de 
M"»  Monchamps. 

L’ouvrage,  d’une  lecture  facile,  est  très  complet:  il 
est  illustré  pour  ainsi  dire  par  l’exemple,  car  il  indique 
comment  l'Œuvre  nationale  des  orphelins  de  la  guerre 
de  Belgique  a  tenté  d’utiliser  pour  ses  protégés  les 
moyens  que  lui  olîre  actuellement  l’orientation  pro¬ 
fessionnelle,  et  les  résultats  obtenus,  en  les  confron¬ 
tant  avec  ceux  réalisés  aux  Etats-Unis,  à  Rotterdam, 
à  .Strasbourg  et  à  Barcelone. 

Il  est  terminé  par  un  important  répertoire  biblio¬ 
graphique  où  Ton  trouvera  tous  les  documents  con¬ 
cernant  celle  question  d’un  intérêt  vraiment  vital 
dans  la  période  de  réoorganisation  générale  que  nous 
traversons. 

D.  Boen. 


2988.  Die  Lumbalpunktloh:  Anatomie.  Physiolo¬ 
gie,  Technlk,  Untersuchungsmethoden,  dlagriosti- 
sche  und  therapeutische  Verwertung,  par  lejUcMAft-: 


Tix  Papi’Eniieim.  1  vol.  de  184  pages  [Rikola  Verlag' 
Vienne,  Leipzig). 

2989.  A  vida  sex-ual,  5“  ediçao,  par  Egas  Moxtz, 
professeur  de  neurologie  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lisbonne.  1  vol.  de  576  pages  {Casa  Ventura  A  bran¬ 
les,  Lisbonne). 

2990.  International  Clinlcs  Edité  eu  collaboration 
par  Henkt  W.  Cattell,  de  Philadelphie.  Tome  IV. 
trente-deuxième  série,  1922.  1  vol,  de  312  pages  (./ 
li.  Lippincott  Company,  Philadelphie). 

2991.  Kompendium  der  Krlegschirurgie.  Bearbci- 
tet  im  Auflrage  des  eidgen.  Oberfeldarztes,  parle!)' 
Paui,  Deus.I  vol.  de  224  pages  (Verlag  Ernst  Hircher. 
Berne). 

2992.  Le  livret  de  la  Famille,  par  le  D''  Geouges 
SciiHEiiiiia,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol. 
de  40  pages  {Payot,  éditeur).  —  Prix  :  1  fr.  50. 
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Analyses, 
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Benzoate  de  Benzyle 

RHO^ZIL 

Médication  antispasmodique  des  Muscles  lisses 

Asthme  vrai  Spasmes  du  Pylore  Colique  hépatique 
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BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


PULMOSERUM -BAILLY 

15, Rue  de  Rome  .  PARIS 


ANTISEPTIQUE .  MODIFICATEUR 


PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHÜNIEÇ,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
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Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 
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ET  UTTÉRATURE  •  LES  Etablissements  btla 

26,  Avenue  de  l'Observatoire,  Paris 

Usine»  et  Uboratoires  de  Recherches  à  GENTI1.LY  (Seme) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fralclie 

1  OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE  i 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  s  r~  Energétène  de  valériane 

X  à  XXX  gouttee  p.  jour. 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

l  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 
iii:i;iiii:î!i!niii!iiiiii!iii!f!niii!iiuiîiiitii!iniiiiiiii)iiîiMiümuiwuiiu!iiiiinuwjim^ 
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LABORATOIRES 


BAILLY 


15  et  17,  Hue  de  Rome  —  PARIS  (8*) 

TAlApbono  :  WAQBAM  86-1 9!|  62-29,  «8-79. 


ANALYSES-MEDICALES  j 


Bactériologiques,  Biologiques,  ChimiqU( 


I  CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


jExamBii  da  sang  Contenu  stemacil 

y  (Béaotlon  d«  Wassermann).  _  ,, 

%irosltit  *•"“ 

^Sécrétions  gatholog^qnos  RochorcliBs  des  b^téries 
^Examons  hactérlotegiquos  vibrions  &  cocci 
a  SUR  FROTTIS  lil  Hrinos 


‘Toutes' RècHcrch es  ,  Etudes  , 

(Travaux  spéciaux  'pour  MM.  les  Docteurs , 
Etudes  Anatomo-Pathologiques,  _ 

Analyses  dw  Prôduits  Alinientaircs ,  Analyses  Industrielles  | 


Excite  le  Sympathique 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LE  CENTENAIRE  DE  PASTEUR 

.leudi  malin,  à  l’Inslilul  Pastcuv,  a  eu  lieu  une 
cérémonie  particulièreoient  émouvante,  celle  de  la 
remise  de  la  réplique  d’un  médaillon  de  Pasteur  qui 
fut  inauguré  le  27  Décembre  dernier,  sur  les  murs  de 
la  Eaculté  de  Médecine  do  Mexico,  par  les  soins  de 
la  section  de  Mexico  de  l’Association  médieale 
fr.anco-mexicainc,  Association  dont  les  bases  furent, 
comme  l’on  sait,  posées  eu  Février  1922,  à  la  suite 
du  voyage  au  Mexique  de  M.  Heitz-Boyer  et  gréce  à 
la  collaboration  de  M.  le  sénateur,  ancien  ministre  de 
l’Instruction  publique,  André  Ilonnorat. 

La  remise  à  l’Institut  Pasteur  de  ce  médaillon, 
œuvre  d’une  réelle  valeur  artistique  et  qui  est  due 
au  ciseau  du  D'  Blanco  Villalta,  ministre  d’Argentine 
à  Mexico,  fut  très  simple.  Elle  fut  faite  devant  le 
tombeau  même  de  Pasteur,  ou  présence  d’une  as.setn- 
blée  recueillie  où  l’on  remarquait  notamment,  en  outre 
de  MM.  les  professeurs  Roux  et  Calmette,  directeur 
et  sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur,  MM.  Appell, 
recteur  de  l’Université  de  Paris;  André  Honuorat, 
sénateur;  Cabrera,  chargé  d’affaires  du  Mexique;  les 
professeurs  Malda,  Mendezabal,  Raf.  Silva,  Agurre, 
Briarte  ;  MM.  Raf.  Alducin,  Aragon,  de  la  Barra, 
Limantour,  de  Yturbe,  Porfirio  Diaz,  Bringas,  Heitz- 
Boyer,  chirurgien  des  hôpitaux  et  président  de  la  sec¬ 
tion  française  de  l’Association  médicale  franco-mexi¬ 
caine;  Villaret,  professeur  agrégé;  Mathé,  Rueff, 
Perretti  délia  Rocca,  Marchoux.  Dejean,  Chaumier, 
Petit-Dutaillis,  etc. 

Dans  une  courte  allocution  précédant  la  lecture 
d’une  adresse  de  la  section  de  Mexico  de  l’Associa¬ 
tion  médicale  franco-mexicaine  faisant  remise  à  l’In¬ 
stitut  Pasteur  du  médaillon  du  savant  disparu, 
M.  André  Honnorat  rappela  avec  quelle  émotion 
recueillie,  le  27  Décembre  dernier,  l’on  célébrait  à 
Mexico  le  centenaire  de  Pasteur  par  l’apposition  sur 
les  murs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  son  médaillon, 
dont  la  réplique  a  encore  été  depuis  apposée  dans 
douze  écoles  du  Mexique,  ainsi  que  dans  la  salle 
d’honneur  de  l’Alliance  française  à  Mexico. 

Et,  après  avoir  évoqué  les  manifestations  dont 
cette  inauguration  fut  l’occasion  de  la  part  de  nos 
amis  d’outre-mer,  manifestations  qui,  mieux  que  tout, 
établissent  sans  discussion  combien  grand  est  le  culte 
que  Ton  professe  au  Mexique  à  Tégard  de  Pasteur, 
M.  André  Honnorat  ajoutajqu’en  souvenirJM’elles, 


j  l'Association  médicale  franco-mexicaine  —  dont  il  est 
le  président  d’honneur —  avait  pensé  qu’elles  devaient 
avoir  leur  écho  à  l’Institut  Pasteur  même  où  repose 
aujourd’hui  cet  illustre  bienfaiteur  de  l’humanité. 

M.  le  professeur  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pas- 
;  teur,  prit  ensuite  la  parole  et,  après  avoir  remercié 
j  la  section  de  Mexico  de  l’Association  médicale  franco- 
mexicaine  de  ses  initiatives  à  l’occasion  de  la  célé¬ 
bration  du  centenaire  de  Pasteur,  il  exprima  aussi 
le  vœu  de  voir  s’étendre  les  relations  médicales  entre 
la  France  et  le  Mexique.  Puis,  s’adressant  directe¬ 
ment  é  M.  Cabrera,  chargé  d'affaires  du  Mexique  en 
France,  M.  Roux  lui  rappela  toute  la  satisfaction 
que  l’Institut  Pasteur  aurait  à  accueillir  dans  ses 
laboratoires  les  étudiants  et  les  savants  mexicains. 

Enfin,  après  quelques  derniers  mots  de  remercie¬ 
ment  à  M.  Appell  et  au  représentant  officiel  du 
Mexique,  M.  le  professeur  Roux  termina  son  allo¬ 
cution  en  priant  celui-ci  de  vouloir  bien  transmettre 
aux  médecins  du  Mexique  toute  la  gratitude  de  l’In¬ 
stitut  Pasteur. 

Une  visite  au  Musée  Pasteur,  sous  la  direction  de 
.M.  le  professeur  Calmette,  termina  la  cérémonie. 

G.  V. 

LE  V“  CONGRÈS 'DE  L’INTERNÂT  DES  HOPITAUX 

Le  Congrès  de  TIntemat  des  hôpitaux  vient  de 
se  tenir  à  Lille  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
Le  Fort. 

Ouverte  par  une  allocution  de  M.  le  professeur 
Charmeil,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  qui 
souhaita  la  bienvenue  à  tous  les  congressistes, la  pre¬ 
mière  séance  du  Congrès  fut  occupée  par  diverses 
communications. 

Ce  fut  d’abord  M.  le  professeur  Cruehet  (de  Bor¬ 
deaux)  qui  exprima  le  vœu  que  dorénavant  le  Congrès 
de  l’Internat  se  tînt  dans  la  même  ville  et  à  la  même 
date  que  le  congrès  de  médecine.  Puis  après  que  M. 
le  professeur  Le  Fort  eut,  dans  une  allocution  fort 
applaudie,  exposé  le  but  de  cette  réunion  annuelle, 
M.  Bonnefous  (de  Toulouse)  donna  lecture  de  son 
rapport  sur  la  question  de  l’internat  obligatoire 
pour  tous  les  étudiants  en  médecine,  projet  qui  du 
reste  ne  réunît  point  l’assentiment  du  Congrès. 

A  Tissue  de  cette  première  réunion,  les  congres¬ 
sistes  furent  reçus  à  THôtel  de  Yille  par  M.  Moit, 
adjoint  au  maire,  qui  leur  souhaita  la  bienvenue  au 
nom  de  la  ville  de  Lille. 

La  seconde  séance  du  Congrès  fut  présidée  par  M. 
le  professeur  Cruehet.  On  y  entendit  tout  d’abord  un 
rapport  de  M.  Tristan  (de  Marseille)  sur  la  question  i 


particulièrement  importante  de  la  protection  des 
externes,  internes,  médecins  et  spécialistes  des  hôpi¬ 
taux,  malades  ou  accidentés  à  l’occasion  du  service, 
rapport  concluant  à  la  nécessité  de  l’établissement 
des  statuts  destinés  à  en  fixer  le  règlement. 

M.  Cruehet  a  ensuite  présenté  à  l’Assemblée,  qpi 
les  a  approuvés,  un  premier  vœu  réclamant  de  droit 
pour  les  médecins  et  internes  un  mois  de  vacance 
avec  traitement  chaque  année,  et  un  second  vœu  por¬ 
tant  que  les  médecins  et  internes  devenus  malades 
durant  Texercioe  de  leurs  fonctions  doivent  avoir 
droit  au  payement  de  leur  traitement  durant  tout  le 
temps  de  leur  maladie. 

Puis,  M.  Mourgues-Malines  (de  Montpellier)  a 
traité  la  question  de  l’organisation  des  bibliothèques 
d’internat  dont  il  a  montré  l'importance  ;  M.  Flye- 
Sainte-Marie  (de  Bordeaux)  a  émis  levœuque  des  cré¬ 
dits  soient  réalisés  en  vue  de  permettre  à  tous  les 
internes  arrivés  en  fin  d’études  d’aller  faire  un  stage 
de  trois  mois  dans  un  service  de  leur  choix  ;  M.  Vanden 
dorpe  (de  Lille)  a  réclamé  la  création  d’un  bulletin  de 
l’internat  et  enfin  les  congressistes,  à  l’unanimité, 
ont  exprimé  le  désir  de  voir  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur  être  attribuée  à  titre  posthume  à  l’interne 
Turano,  d’Alger,  qui  succombait  récemment,  victime 
du  devoir. 

Une  visite  à  l’Institut  Pasteur  et  à  la  clinique  d’Es- 
quermes,  où  un  banquet  fut  servi  aux  membres  du 
Congrès,  termina  cette  journée  de  travail. 

Congrès  des  médecins  dermatologistes  et  syphi- 
ligraphes  de  langue  française.  —  Ce  Congrès,  placé 
sous  le  patronage  de  la  Société  française  de  Dermatologie 
et  de  Syphifigraphie,  et  du  Comité  d’organisation  de 
l’Association  des  dermatologistes  et  syphiligraphes  de 
langue  française,  «'ouvrira  à  Strasbourg  le  25  Juillet  sous 
la  présidence  de  M.  le  ministre  de  l’Hygiène. 

Les  séances  de  travail  .auront  lieu  les  25,  26  et  27  Juillet, 
à  9  h.  et  à  14  h.,  dans  le  grand  amjihithéfttre  de  la  cli¬ 
nique  médicale  A. 

De  plus,  en  raison  de  l’abondance  des  communications, 
les  séances  du  vendredi  seront  dédoublées  et  auront  lieu 
.simultanément  au  grand  et  au  petit  amphithéâtre  de  la 
clinique  médicale  A. 

Distinctions  honorifiques.  • —  Médaille  D’iioNNEun 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Méo,  à  Niafunké 
(Soudan);  Pasquet,  médecin  de  l’Assistance  médicale  en 
Afrique  occidentale  (à  titre  posthume)  ;  Bonnet,  inspec¬ 
teur  départemental  des  Bouches-du-Rhône. 

Médaille  d;  vermeil.  —  M.  Maes,  à  Niafunké  (Soudan). 
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Enseignement  Médical 


PROGRAMME  DES  COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Asile  clinique  (1,  rue  Cabanis).  —  10  h.,  M.  Claude;  Pré¬ 
sentation  do  malades. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainte- 
Anne,  I,  rue  Cabanis).  -  9  h.,  M.M.  Toulouse  et  IIogeb  Dupouy  : 
Psycliiatrio  générale.  —  10  h.,  M.  Tinel  :  Neurologie. 

Hôp.  maritime  Berck.  —  9  h.,  M.  Sokrbl  ;  Opér.  pour 


Maison  de  santé  (154,  rue  do  Chanaloilles).  —17  b.,  M.  Gui¬ 
se/,  ;  Maladies  do  l'œsophage,  do  la  tracbéo,  dos  bronches. 
Œsophagoscopio. 

Hôpital  maritime  de  Berok-sur  Mer.— 9  h.,  M.Sobekl  : 
Opérations  pour  déformations  raohiliquos. 


En  raison  des  nécessités  de  l’Imprimerie,  les  rensei¬ 
gnements  concernant  la  publication  du  tableau  des 
cours,  leçons  et  conférences  devront  parvenir  le  samedi, 
dernier  délai,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La  Presse  ilédi- 
rnle.  190,  boulevard  Saint-Germain,  pour  pouvoir  figurer 
dans  le  tableau  inséré  dans  le  numéro  de  La  Presse 
Médicale,  publié  le  samedi  suivant. 


Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  10  11,  M.  Se- 
HiLEAU  :  Séance  opératoire. 

Clin,  propédeutique  Charité.  —  11  h.  1/2,  M.  Sebgent  ; 
llémonslratioDs  radiologiques. 

Clin.  Tarnier.  —  10  h.,  Consult.  nourrissons. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P 
Duval  :  Démonst.  opératoires. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufoub  :  Examen  radioscopique. 

Charité.  —  9  h.  1/2,  salle  Frère  Côme,  M.  Babon.ieix  :  Cons. 
maladies  nerveuses  infantiles. 

Cochin.  —  9  h.  1/9,  M.  A.  Léri  :  Cons.  maladies  des  os,  dos 
articulations  et  maladies  nerveuses.  —  10  h..  Pavillon  llouilly, 
sorv.  prof.  Delbet,  M.  Mocquot  :  Bxerc.  pral.  gynécologie, 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Aemand-Delii.le  .  Visite  dos  enfants 

Enfants-Malades-  —  9  h.,  M.  Nobécoubt  ;  Enseignement 
clinique.  —  10  h..  Policlinique. 


MARDI  24  JUILLET.  —  Clin.  chir.  Salpêtrière.  — 
9  h.  1/4.  Cours  élém.  pour  les  élèves.  —  10  h.,  Visite  salles. 

Clin,  gynécol.  Brooa.  — 10  h.,  M.  J.-L.  Faube  ;  Opérations. 

Clin,  maladies  nerveuses  Salpêtrière.  —  10  h.  1/2, 
M.  PiRRBE  .VIaeie:  Cons.  oxt.  examen  malades  et  démonstra¬ 
tions  cliniques. 

Olin.  méd.  Cochin.  —  11  h.,  M.  F.  AVidal  :  Lcr;,  clin. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  11  b..  Cours 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P. 
Duval  :  Examen  clinique  et  leç.  au  lit  des  malades. 

Clin.  Tarnier.  —  10  h.,  M.  Bbindeau  :  Leç.  clin. 

Beaujon.  —  11  h.,  M.  Michon  :  Cystoscopie. 

Bicêtre.  —  10  h.  1/2,  M.  ROubinovitcu  :  Psychopathies  infan¬ 
tiles  organiques.  Policlinique  au  ht  des  malades. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufour  :  Visite  dans  les  salles, 
maladies  générales,  tuberculeux,  enseignement  dos  stagiaires. 
—  10  h.,  M.  A.  Berge:  Enseignement  clinique  et  thérapeutique. 

Cochin.  —  9  h.  1/2,  Pavillon  Bouilly,  serv.  prof.  Dalbot, 
.Vf.  Mocquot  :  Opérations.  —  9  h.  1/2,  M.  Cantonnkt  ;  Consul¬ 
tation  expliquée  avec  présentation  d’affections  oculaires  cou¬ 
rantes.  —  10  h.,  M.  Chevassu  ;  Cystoscopies,  cathétérismes 
uretères,  urétro-cystoscopies.  —  13  h.  1/2,  M.  Cantonnet;  sémio¬ 
logie  oculaire.  Vue  d'ensemble  do  la  pathologie  oculaire. 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Armand-Delille  :  Visite  dos 
enfants  tuberculeux. 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  serv.  Broca,  Pathol,  chir. 
infantile.  —  9  h.  1/2,  M.  Robin  :  Clin,  expliquée  de  stomatol. 

LaSnnec.  —  9  h.  1/2,  M.  Laignbl-Lavastinb  ;  Consultation 
neuro-psyohiatriqne.  —  (Dispensaire  Léon-Bourgeois),  9  h.  1/2, 
M.  Rist  :  Visit - -  " - ^  - 


Clin,  maladies  voies  urinaires  Kecker. 
M.  Lkgueu  :  Loi;,  clinique. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.— 10  h. 


Beaujon.  —  9  h.  M.  Souligoux  :  Leç.  et  exercices  au  lit  dos 
malades.  —  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations  chirurgie  ot  urologie. 

Bicêtre.  —  10  h.  1/2,  M.  Fret  :  Leq.  clin,  ot  opérations  de 
stomatologie  ot  d'orthodontie. 

Broussais.  —10  h.,.M.  Dufour  ;  Consult.  maladies  nerveuses 
et  do  la  nutrition.  —  10  h.,  M.  Bergé  :  Ensoign.  clinique  ot  tlié- 

Coohin.  —  10  h.,  sorv.  prof.  Delbet,  M.  Mocquot  ;  Exercices 
pratiques  do  gynécologie.  —  10  h.,  M.  Cbbvassu  :  Opér.  chir. 
urinaire.  —  10  h.,  M.  Laubry  :  Policlin.  cardiologique. 

Debrousse.  — 10  h  ,  M.  Armand-Delille  ;  Diagnostic  ot  trai¬ 
tement  tuherculo.soa  infantiles. 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  serv.  Broca  ;  Pathol,  chir. 
infantile.  -  9  h.,  M.  Nobécourt  :  Enseignement  clinique. 

La’énnec.  —  Di-spensaire  Léon-Bourgeois,  9  h.  1/2,  M.  Rist 
Visite  salles  Claude-Bernard  ot  Broca.  —  10  h.  1/2,  Consult. 
dispensaire. 

Lariboisière.  — 9  h.,  Serv.  Civiale,  M.  Marion  :  Opérations. 
—  10  h.  1/2,  M.  Lahey  :  Radioscopie  g.TStro-inlestinalo. 

Saint-Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Le  Nota  :  Cous,  pour  les 
maladies  de  l'appareil  digestif  et  de  la  nutrition. 

Saint-Louis.  —  9  h.,  M.  Lortat-Jacob  :  Trait,  des  dormalosos 
par  cryothérapie.  —  9  h.  1/2.  M.  Aubeetin  :  Consnlt.  mol.  du 


Nouveau  Traitement  de  la  Sypielis 

médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 
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^  concentré  à  é4  */o  de  Bi  en  luspeneion  huileuse  ÿi 

I  I 

X  Spirillicide  à  base  du  bismuth  précipité  .X 
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Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Vaeein  Anti-StapliyloGoceipe  1. 0. 0. 

vaccins 

- Pneumo-Strepto 

et  infections  dues  au  Staphylocoque. 

Anti  -Typhoïdique 

VacciD  ADti-Streptococeique  L0.D. 

=  Anti-Méningococcique 

Traitement  de  l’Érysipèle,  des  infections  dues  au  Streptocoque. 

Anti-Gonococcique 

Prévention  de  1  infection  puerpérale. 

- Anti-Mélitococcique 

=  Vaccins  Polyialenls  1. 0. 0.  = 

Anti-Dysentérique 

j 

Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

- Anti-Cholérique 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations. 

1.  O.  D. 

1  Poar  Littér&iur»  ai  Èch&ntûlont  : 

DÉPOSITAIRES; 

1  LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE 

1  D'  DEFFIRS,  40,  Fanbonrg  Poissonnière,  PARIS  II  HAHELUI,  Pharmacien,  31,  me  licheiet,  Aiger 

m 

MARSEILLE 

:  REBODL, D'en Ph",  15, AUées Capucines, Marseille  II  GAMBE,  Phann'",  10,  rne  d’Angleterre,  Tnnis  , 

» - 

MICTASOL 

SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÊCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDrAt.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÊ  ABSOLUE  .  SANS  C0NTRE“IND1CAT10N . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  OANS  LES 

BLENNORRAGIES  -.URÉTHRITES 
CYSTITES  -  PYÉLOtNÉPHRITES 
URETÉRITE5-.C0NGESTI0NS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  „ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 

Llttépatupe  et  écbantinons  sur  demande 
LABORATOIRES  «JOCYL 


GHAOUE  COMPRIMÉ  TITRE  : 


Camphre  monobromê . . 0,02 

Héxaméthylênetêtramine - - 0,05 

Noix  de  Sterculiapurpuéra  pulv - 0,25 

Sucre  vanillé - - 


MOOE  D'EMPLOI: 

CROQUER  e  GOVSPXatSÊB  PAR  UOUR 

MATIO  — -  COMCM  •—  ©OIR 


PRtX  :  8  PRANCS  LE  FLACON 
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JEUDI  26  JUILLET.  —  OUn.  ohir.  Salpêtrière.  - 

9  h.  1/4,  Cours  élém.  pour  les  élèves.  —  11  h.,  curiethérapie. 
Clin,  propédeutique  Charité.  — 10  h.,  M.  Lian  :  Consult. 

exlerno,  maladies  du  cœur,  dos  vaisseaux  et  des  relus. 

Olin.  Tamier.  —  10  h.  :  Cous,  nourrissons. 

Clin,  thérap.  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  Duval  :  Leç.  clin. 
Andral.  —  10  h.,  M.  Couacoux  :  Conférence  sur  les  maladies 
do  l’appareil  respiratoire. 

Beaujon.  —  10  h.,  M.  Léopold  Lévi  ;  Cons.  endocrinologie. 

Bic'être.  —  15  h.,  M.  Dksmarets  :  Opérations. 

Broussais.  — 10  h.,  M.  Dufour  :  Visite  dans  les  salles,  ma- 

10  h  ,  M.  A.  Bergé  :  Enseignement  clinique  ot  thérapeutique. 
Oochin.  —  9  h.  1/2,  M.  Mocquot  :  Opérations.  —  9  h.  1/2, 

M.  Cantonnbt  ;  Consultation  expliquée  avoc  présentation  d'affec- 
tiocs  oculaires  courantes.  —  13  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  Aitoc- 
tions  oculaires  dans  les  maladies  générales.  Thérapeutique 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Armand-Delillk  :  Examen  radio- 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  serv.  Broca,  Pathol,  chir. 
infantile.  —9  h.  1/2,  Exercice  clinique.  —  9  h.,  M.  Norégourt: 

Hôtel-Dieu.  —  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Dalché;  Gyné¬ 
cologie  médicale.  —  10  h.  1/2,  M.  Paementif.r  :  Leçon  cliniq. 

Laënnec  (Dispemsairo  Léon-Bourgeois).  —  9  h.  1/2,  M.  Rist: 
Visite  salle  Monneret;  —  Il  h.,  M.  Claisse  :  Leç.  clin. 

Lariboisière.  -  9  h.,  serv.  prof.  Cunéo,  M.  Picot i  Visite 
et  clinique  au  lit  du  malade.  —  9  h.,  Serv.  Civialo,  M.  Marion  : 
Visite  salle  des  hommes.  —  10  h.  M.  Labet  :  Opér.  gynéc. 

Necker.  —  9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  —  II  h.,  Amph. 
cours,  M.  Halle  :  Leç.  clin. 

Pitié.  —  9  h.  1/2,  M.  Arroü  :  Opérations. 

Saint-Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  ;  Exam.  rectosco- 
piques  et  œsophagoscopiques. 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Examen  do  lahora- 


VENDREDI  27  JUILLET.  —  Ecole  pratique.  -  Do 

dation  Dojèrîno)."’"  ’  ®  e  neuro  og.o 

Clin.  ohir.  Salpêtrière. —9  h.  1/2,  M.  Gosset  ;  Leç.  clin. 
Opér.  —  10  h.,  M.  Df.splas  :  Cons.  ext. 

Clin  gyn.  Broca.  —  10  h.,  M.  Faure  ;  Leçon  clinique. 
Clin  maladies  voies  urinaires  Necker.  —  11  h., 
M.  Legueu  :  Loç.  clinique. 

Chu.  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  10  h.,  M.  Se- 
BiLEAU  ;  Opérations. 

Clin,  propédeutique  Charité.  —  10  h.  1/2,  M.  Sergent  : 
Démonstrations  radiologiques. 

Clin,  thérapeut.  chirurgicale.  —  10  h.,  M.  P.  Duval  ; 
Démonstrations  opératoires.  —  11  h..  Leçon  du  professeur. 
Beaujon.  —  11  h.  M.  Micron  :  Cystoscopio. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  A.  Bergé  :  Enseignement  clinique  ot 
thérapeutique. 

Coohln.  —  10  h.,  pavillon  Bouilly,  service  prof.  Dèlhet, 
M.  Mocquot  :  Excrc.  pratiques  gynôcol.  —  10  li.,  M.  Chkvassu  ; 
Opér.  do  chirurgie  urinaire. 

Debrousse.  —  10  h.,  M.  Ahmand-Delille  :  Consult.  Poli¬ 
clinique  sur  tuberculose  infantile. 

Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Nobécourt  :  Enseignement 
clinique.  —  9  h.  1/2,  M.  Broca  :  Loç.  clin,  ot  projections  radio¬ 
graphiques. 

Hérold.  —  10  h.,  M.  Barbier  :  Pathologie  du  nourrisson. 
Laënnec  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  M.  Rist.  9  h.  1/2, 
visite  baraquomoiits.  —  11  h.,  Amph.  M.  Auvbat  :  Leçon  clin. 
—  14  h..  Cous. 

Lariboisière.  -9  h.,  Serv.  Civialo,  M.  Marion  :  Visite  sallo 
dos  femmes.  Cystoscopies.  —  10  h.,  M.  Labet  :  Causerie  clin,  au 
lit  dos  malades.  —  10  h-,  M.  A.  Clerc  :  Maladies  du  cœur  ot  des 
vaisseaux,  radiogr.,  électro-cardiographie. 

Neoker  et  Enfants-Malades.  —  9  h.,  M.  Foulard  :  Opé¬ 
rations.  -  9  h.  1/2,  M.  Ribierre:  Cons.  maladies  du  cœur. 

Pitié.  —  9  h.,  M.  Abrou  ;  Examen  dos  malados.  —  10  h.  1/4, 
service  1,  M.  Babinski  :  Consult.  maladies  du  système  nerveux. 

SalnhAntoine.  —  20  h.  3/4,  M.  Gougerot  :  Consult.  du  soir. 
Diagnostic  ot  traitement  dormato-syphiligraphiques.  Injoct.  voi- 


Tenon.  — 10  h.  iy2,  M.  Martin:  Leçon  clinique. 
Trousseau.  —  10  h.,  M.  Hallopeau  :  Chirurgie  osseuse  ot 
ostéosynthèse.  —  10  h.,  M.  Lbsné  :  Consult.  des  nourrissons. 
Saint-Joseph.  — 10  h.,  M.  Laurens  :  Cons. 

Saint-Michel  {33,  rue  Olivier-do-Serres).  —  9  h.,  M.  Pau- 
chet  :  Chirurgie  générale. 

.  Hôp.  privé  chlrurgloal  (219,  rue  Vercingétorix).  — 
14  h.  1/2,  M.  DE  M.VRTEL  :  Opérations. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Salntc- 
Anne.l,  rue  Cabanis).  —  9h.,  MM.  Toulouse  et  Roc.br  Dupout  : 
Psychiatrie  générale.  —  10  h.,  M.  Roubinovitcii  ;  Cons.  onfanis 


Maison  de  santé  (154,  rue  Chanaloilles).  — 17 h., M.  Guise/.: 
Maladies  de  Tœsophage,  de  la  trachée,  des  bronches.  Œsopha- 
goscopie. 

Hôp.  marit.  de  Berck.  —  9  h.  :  M.  Sorrbl  :  Examen 


Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lemaître  :  Intorv. 

Tenon.  —  10  h.,  cons.  médoc.,  M.  Lian  :  Examon  des  car- 

^Trousseau.  —  10  h.  1/2,  M.  Lesné  :  Confér.  clin.  —  10  h.  1/2, 

Saint'Joseph.  —  10  h.,  M.  Laurens  :  Opér. 

Dispensaire  de  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainto- 
Anno,  1,  rue  Cabanis).  —9  h.,  .M.Vl.  Toulouse  et  Roger  Dupout  : 
Psychialrio  générale.  —  10  h.,  M.  Tinel  :  Cons.  neurologie.  — 
14.  h.,  M.  Marchand  :  Consultation  pour  épileptiques. 
Paul-Brousse  (Villejuif).  —  9  h.,  M.  Rous-st  :  Cons.  oxt.  p. 


Hôp.  maritime  de  Berck.  — 
plfitrés. 


9  h.,  M.  SORREL  ;  Appareils 


SAMEDI  28  JUILLET-  —  Olin.  gyn.  Broca.  —  10  h., 

M.  Faurk:  Op. 

Clin,  oto-rhino-laryngol.  Lariboisière.  —  11  h.,  Cours 


Clin,  thérap.  chirurgicale.  — 11  h.,  M.  P.  Duval  :  Examen 
radiologique  dos  malades  du  tube  digestif. 

Beaujon.  —  9  h.,  M.  Souligoux  :  Leç.  et  exercices  au  lit  des 
malades.  —  9  h.  1/2,  M.  Michon  :  Opérations  chirurgie  ot  uro¬ 
logie.  -  10  h.,  M.  Achard  :  Leç.  clin. 

Broussais.  —  10  h.,  M.  Dufour  :  Visite  dans  les  salles,  ma- 
laladios  générales,  tuberculeux,  enseignement  des  stagiaires.  — 
10  h.  M.  A.  Bergé  :  Enseignement  clinique  et  thérapeutique. 

Enfants-Malades.  —  8  h.  1/2,  serv.,  Broca,  Pathol,  ohir 
infantile.  —  9  li.  1/2,  Exercices  cliniques. 

Charité.  —  10  h.,  M.  .Sergent  ;  Cons.  atToctions  voies  rospi- 


Cochin.  —  9  h.  1/2,  pai 
M.  Mocquot  :  Opérations. 

Debrousse.  -  10  h.,  M.  A 
tuberci 


in  Bouilly,  serv.  prof.  Dolbot, 
and-Delille  :  Visite  des  enfants 


Laënnec  (Dispensaire  Léon-Bourgeois).  —  9  h.  1/2,  MM.  Rist 
et  Maingot  :  Ex.  radiosc.  —  Il  h.,  M.  Grenet  :  Leçon  clinique. 

Lariboisière.  —  9  h.,  serv.  prof.  Cunéo,  M.  Picot  :  Visite 
et  Clinique  au  lit  du  malade.  —  9  h.,  Serv.  Civialo,  M.  Marion  : 
Opérations:  10  h.,  M.  Morax  :  Présentation  dos  malades  ot 
conférence.  —  M.  Labet  :  Opér.  chirurgie  générale.  —  11  h., 
M.  A.  Clerc;  Leçon  clinique. 

Necker.  —  9  h.,  pavillon  Peter,  M.  Hallé  :  Cons.  dermat.  — 
9  h.,  M.  Robineau  :  Opérations.  — 11  h.,  Amph..  M.  Ribierre  : 
Leç.  clin. 

Saint-Antoine.  —  9  h.  1/2,  M.  Bensaude  :  Examens  rooto- 
^copiquos  et  œsophagoscopiques.  —  10  h.  1/2,  M.  Le  Noir  : 

Saint-Louis.  —  9  h.  1/2,  M.  Lortat-Jaoob  :  Policlinique.— 
■Ofh.  V2,  annexe  Granchor,  M.  Renault:  Conf.  clin,  et  hygiène 

Tenon.  —  10  h.,  M.  Lian  ;  Exam.  cardiaques. 

Saint-Joseph  —  10  h.,  M.  G.  Laurens  :  Consult. 

Asile  Sainte-Anne.  —  10  h.,  M.  Claude  :  Consultation  ot 


Dispensaire  de-  prophylaxie  mentale  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Caiianis).  —  9  li.,  MM.  Toulouse,  Roger  Dui’out 
ot  VuRPAs  :  Cons.  psychiatrie  générale.  —  14  h.,  M.  Capgras  : 
Cons.  psychiatrie  générale.  —  14  h.,  M.  Roubinovitch  :  Cons. 
noiiro-psyoliiatrio  infantile. 

Maison  de  santé  (154.  rue  do  Chanaloilles).  —  17  li., 
M.  Gulsez  :  Maladies  de  l'œsophage,  de  la  trachée,  des  lironchos. 
CEsopliagoscopies. 

Paul  Brousse  (Villejuif).  —  9  h.,  M.  Rousst  :  Examen 
malades.  Etude  de  biopsies.  Discussion  du  diagn.  et  trait,  par 
les  rayons  X  et  le  radium. 

Hôp.  maritime  de  Berck.  —  9  h.,  M.  Sorrel  ;  Cons.  ext. 
Leçon  clinique. 


DIMANCHE  29  JUILLET. —  Bretonneau.  —  10 h.  1/2, 

serv.  M.  lioullocho,  M.  Debré  ;  Confér.  clin,  sur  les  maladies 
des  enfants. 

Necker.  —  10  h.,  M.  Robineau  ;  Leç.  clin,  chirurgicale 


Saint-Joseph.  — 10 
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APPAREILS  DE  PRÉCISION  POUR  LA  MÉDECINE 

LA  PHYSIOLOGIE  -  DIAGNOSTIC  ET  CLINIQUE  MÉDICALE 

COUVPIUinTriüCinDUnMr  breveté  du  professeur  VAQUEZ 

OrniullIUI  tllOlUrnUnt  S.G.D.G.  et  du  Docteur  LAUBRY 

PHONO-SPHYGMOMÉTRE  lyiODÈLE  DÉPOSÉ  Docteur  C.  LIAN 

CHROmoSCOPE  NÉPHROMETRIQUE,  Breveté  S.G.D.G.,  des  Dr»  LIAN  et  SIGURET 

pour  l’exploration  clinique  des  fondions  rénales. 

OCULO-COiViPRESSEUR  IWANOIVlÉTRIQUE  du  Dr  ROUBINOVITCH 
,  pour  la  recherche  du  rcllexe  oculo-cardiaque. 

RACHI-MANOmETRE  du  Dr  CLAUDE  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  céphalo-rachidien. 
VISCOSIMÈTRE  du  D'  HESS  -  URÉOMÈTRE  de  R.  CLOGRE 
Masque  pour  inhalations  d’oxygène,  Breveté  S.  G.  D.  G.,  de  MM.  LEGENDRE  et  NICLOUX 
Appareil  du  D'  AMAUDRUT  pour  pneumo-thorax  artificiel. 

Microstéthoscope  —  Phonendoscope  —  SPIROMÈTRE  —  SPIROSCOPE 

NOTICE  SUR  DEMANDE  EXPÉDITION  DIRECTE  PROVINCE  ET  ÉTRANGER 
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Laboratoires  CORBIÈRE&ÜONNET 

2Z  Rue  Desrervaudes 


VARICES 


ESCULEOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 


8  fois  sur  10  la  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FOURIS,  13,  Rue  Laoharrlère,  PARIS. 


LaDoratoire  a  Biologie  AppUgoOe  L.  B.  A. 

ÉLTSEZS  'SM4  et  S64S.  Adrbssb  TiLAonAPHiotni  :  HIONOAR-FABIS. 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hypophyeaire  de  l’ASTHHE 


Comprimés  pluriglandulaires 

,  «r-  I  n  A  II  (  Ovaire  0  gr.  15 


ADRENALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 


V.  BORRIEN,  Dootenr  en  Pharmacie,  fi4,  Faubourg  St-Honorâ,  PARIS. 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval)  2 

e'y/Ye  la  peptonisafiori  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  l’Jfémafique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBUSES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAIIS,  les  FONDANTS 
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■  LABORATOIRES  fondés  en  1834  i 
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Spécimens  et  JOittêrature  à  JïïJÿL  les  ^Docteurs 
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Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Cours  de  clinique 
et  de  médecine  des  enfants  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Nobécourt  et  de  M.  Leroboullet,  agrégé. 
Cours  de  vacances  1923.  —  Programme.  —  Lundi  20  Août, 
à  10  b.  1/2,  M.  Tixier  :  Anémies  infantiles  et  leur  trai¬ 
tement.  A  16  b.,  M.  Merklen  ;  Types  cliniques  des 
néphrites  infantiles.  —  Mardi  21  Août,  à  10  h.  1/2, 
M.  Tixier  :  Purpuras,  hémophilie.  —  A  16  h.,  M.  Sté- 
venin  :  Coqueluche  et  complications.  —  Mercredi  22  Août, 
à  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Méningite  tuberculeuse.  A  16  h., 
M.  Merklen  :  Albuminuries  fonctionnelles.  —  Jeudi 
23  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Mathieu  ;  Encéphalite  aigui-  épi¬ 
démique.  A  16  h.,  .M.  Stévenin  :  Diagnostic  et  traitement 
des  stomatites.  —  Vendredi  24  Août,  à  10  h.  1/2.  M.  Ma¬ 
thieu  ;  Rhumatisme  articulaire  aigu  et  ses  complications 
cardiaques.  A  16  h.,  M.  Merklen  :  Tuberculose  rénale. 

—  Samedi  25  Août,  ù  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Hérédo- 
syphilis  tardive.  A  16  h.,  M.  Merklen  ;  Epilepsie  de 
l'enfant. 

Lundi  27  Août,  ù  10  h.  1/2,  .M.  Mathieu  :  Les  chorées 
de  Teufant.  A  16  h.,  M.  Stévenin  :  Hypertrophie  du  tissu 
lymphoïde  du  pharynx  et  insuffisance  nasale.  —  Mardi 
28  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  ;  L’angine  diphté¬ 
rique  et  son  traitement.'  A  16  h.,  M.  Darré  :  Diagnostic, 
prophylaxie  et  traitement  des  fièvres  éruptives.  —  Mer¬ 
credi  29  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  :  Les  laryngites 
aigues  et  le  croup.  A  16  h.,  M.  Parai  :  Péritonites  tuber¬ 
culeuses.  —  Jeudi  30  .Août,  ù  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  : 
Les  syndromes  endocriniens  chez  l’enfant.  A  16  h., 
M.  Milhit  :  Dyspepsie  gastro-intestinale  et  syndromes 
coliques.  —  Vendredi  31  Août,  à  10  h.  1/2,  ’m.  Lere¬ 
boullet  :  Le  foie  chez,  l’enfant.  A  16  h.,  M.  Milhit  ;  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  fièvres  typhoïdes  et  paraty¬ 
phoïdes.  —  Samedi  l"'  Septembre,  ù  10  h.  1/2,  M.  Lere¬ 
boullet  ;  La  tuberculose  du  médiastin.  A  16  h.,  M.  Darré  : 
Les  formes  malignes  de  lu  rougeole  et  de  la  scarlatine. 

Lundi  3  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Paraf  :  Tubercu¬ 
lose  aiguë  de  l’enfant.  A  16  h.,  M.  Milhit  :  Diagnostic  et 
traitement  de  l’appendicite  et  péritonites  aiguës.  —  Mardi 
4  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Bidot  :  Coprologie  clinique. 
.•4  16  h..  M.  Nadal  :  Pneumonie  lobuire  aiguë  de  l'enfant. 

—  Mercredi  5  Septembre,  à  10  h.  1/2,  M.  Paraf  :  Ménin¬ 
gite  cérébro-spinale.  A  16  h.,  M.  Darré  :  Complications 
respiratoires  de  la  rougeole.  —  Jeudi  6  Septembre,  à  10  h., 
M.  Nadal  :  Dilatation  bronchique.  A  11  h.,  M.  Duhem  ; 
Exploration  radiologique  des  poumons.  A  16  h.,  M.  Bu- 
bonneix  :  Encéphalopathies  chroniques  de  l’enfant.  — 
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Vendredi  7  Septembre,  ù  10  h.  1/2,  M.  Duhem  ;  Explora¬ 
tion  radiologique  du  coeur.  A  16  h.,  M.  Babonneix  :  Polio¬ 
myélite  aiguë.  —  Samedi  8  Septembre,  à  10  h.,  M.  Nadal  : 
Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies.  .V  11  h., 

M.  Duhem  :  Electro-diagnostic  et  électrothérapie.  A  17  h., 
M.  Babonneix  :  Réactions  méningées. 

Le  droit  est  de  150  fr.  Les  bulletins  de  versement  sont 
délivrés  ù  la  Faculté  de  Médecine,  guichet  n"  3,  jeudi  et 
samedi,  de  12  à  15  h.  Un  certificat  sera  délivré  à  lu  fin 
des  cours. 

Enseignement  clinique  libre  tous  les  matins,  à  9  h.  1/4, 
par  le  professeur  Nobécourt. 


HOUVELLES 


Asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Par  arrêté  du  préfet 
de  la  Seine,  sont  nommés  :  1”  Assistants  en  médecine  des 
asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine.  MM.  Godet  (Henri), 
Perrussel  (George),  Cénac  (Michel),  Leyritz  (Jacques), 
Guillerm  (Henri),  M""  Bernard  (Suzanne),  Serin 
(Suzanne); 

2“  Internes  titulaires  des  asiles  publics  d’aliénés  de  la 
Seine.  MM.  Lamache  (Alexandre),  Hyvort  (Christian), 
Vuillame  (Maurice),  Villey-Demescrets  (Georges),  Desport 
(Pierre),  Durand  (Jean),  Sonn  (Mûm),  M""  Lacroix  (Marie), 
MM.  Clerc  (Pierre),  Sizaret  (Jeun),  Chanes  (Baptiste). 

De  plus,  M.  SchilT  (Paul),  de  nationalité  tchéco-slo- 
vaque,  est  admis  en  surnombre,  au  titre  étranger,  sans 

La  répartition  des  assistants  et  des  internes  dans  les 
asiles  est  lu  suivante  ; 

1“  Asile  clinique.  Service  de  M.  Colin,  M.  Sénac,  assis¬ 
tant;  M"'  Sénac,  assistante.  —  Service  de  M.  Sérieux, 
M""  Badounel,  assistante;  M.  Codet,  assistant.  —  Service 
de  M.  Marie,  M.  Bernadou,  assistant;  M”'  Bernard,  assis¬ 
tante.  —  Service  de  M.  Toulouse,  M"'  Pezé,  assistante; 
M.  Leyretz,  assistant.  —  Service  de  M.  Claude,  MM.  Ro¬ 
bin,  Targowla,  assistants;  Schiff,  interne  à  titre  étranger. 

—  Service  de  M.  .Mauclaire,  M.  .Vbely,  assistant. 

2"  Asile  de  Villejuif.  Service  de  M.  Pactet,  M.  Despert, 
interne.  —  Service  de  M.  Lwolff,  M.  Vuillaumc,  interne. 

—  Service  de  M.  Ducosté,  .M.  Hyvert,  interne.  —  Service 
de  M.  Trenel,  M.  Ciiel,  interne.  —  Service  de  M.  Legrain, 
M.  Porcher,  assistant. 

3°  Asile  do  Vaucluse.  Service  de  M.  Mignard,  M.  Mon- 
tassut,  interne.  —  Service  de  M.  Genil-Perrin,  M.  Durand, 
interne.  —  Service  de  .M.  Simon,  MV  Bonnis,  interne. 

4“  Asile  de  Ville-Evrard.  Service  de  M.  Guiraud. 
MM.  Perrussel,  assistant;  Sonn,  interne.  —  Service  de 
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M.  Rodiet,  MM.  Clerc,  Sizaret,  internes,  —  Service  de 
■M.  Bogues  de  Fursac,  M.  Guilleri,  assistant. 

5"  .Asile  de  la  Maison-Blanche.  Service  de  ,M.  Leroy, 
.\1.  Schntzenberger,  interne.  —  Service  de  .M.  Gapgras, 
.M.  Carette,  interne.  —  Service  de  M.  Bonnet,  .M""  Lacroix, 
interne.  —  Service  de  .M.  Truelle,  M.  Rcboul-Luchaux, 
interne. 

6"  Asile  de  Moisselles.  Service  do  .M.  X...,  MJl,  Brnn- 
l'hcs,  Chanes,  internes. 

Sont  mis  sur  leur  demande  à  la  disposition  de  M.  le 
préfet  de  police  pour  le  service  de  l’infirmerie  spéciale 
des  aliénés  MM.  Lamarche,  Villey-Demescrets,  internes. 

Le  doctorat  vétérinaire.  —  Le  diplôme  de  docteur 
vétérinaire  sera  délivré  aux  élèves  dns  écoles  nationales 
vétérinaires  ayant  stihi  avec  succès  les  épreuves  de  fin 
d'études,  après  soutenance  d’une  thèse  devant  les  Facultés 
de  .Médecine  de  Paris,  Lyon  et  Toulouse. 

Consultation  de  nourrissons.  —  Sur  un  rapport  de 
M.  Rebeillard,  au  nom  de  lu  3’  Commission,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  de  prendre  lu  délibération  sui- 

Art.  1".  —  Il  est  créé  une  annexe  de  lu  consultation 
départementale  des  nourrissons  de  Pantin,  dans  nn  local 
dépendant  du  groupe  scolaire  de  l’avenue  Victor-Hugo,  à 
Aubervilliers,  mis  gratuitement  par  cette  commune  ù  la 
disposition  du  département. 

Art.  2.  —  Deux  consultations  médicales  hebdomadaires 
auront  lieu  dans  cette  annexe. 

La  distribution  du  lait  sera  faite  par  une  femme  de 
service  de  la  consultation  de  nourrissons  de  Pantin,  sous 
la  direction  et  la  responsabilité  de  la  surveillante  en 
fonctions.  Une  comptabilité  unique  sera  tenue  pour  la 
consultation  de  Pantin  et  pour  l’annexe  d’Aubervilliers. 

Art.  3.  —  Les  dépenses  résultant  de  lu  création  de  cette 
annexe  seront  imputées  sur  le  budget  de  l’exercice  en 
cours,  chapitre  7,  article  l'”'. 

Société  médicale  d’hydrologie  et  de  climatologie 
de  l’Est.  —  Nous  apprenons  lu  fondation,  à  Nancy,  delà 
Société  médicale  d’hydrologie  et  de  cliritatologie. 

Cette  nouvelle  Association  tiendra  sa  première  session 
en  Octobre  1923. 

Prière  do  bien  vouloir  envoyer  les  adhésions  à  l’un  des 
membres  du  bureau.  Président:  professeui*  Perrin,  7,  rue 
de  l’Hôpit.al  militaire,  Nancy.  —  Vice-présidents  ;  profes¬ 
seur  Etienne,  24,  rue  du  Faubourg-Saint-Jeun,  et  M.  de 
Langenhagen,  à  Plombières.  —  Secrétaire  général, 
M.  Barachon,  127,  rue  Saint-Dizier,  Nancy.  —  Secrétaire 
adjoint,  .M.  P.  Defong,  5,  bis,  rue  de  Strasbourg,  Nancy. 
—  Trésorier,  M.  Remy,  1,  rue  de  Serre,  Nancy. 

(Voir  la  suite,  p.  1227.) 
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2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge.  ^ 

Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI') 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  58 


—  1226  - 


Samedi,  21  Juillet  1923 


Traitement  PHrsiOLOGiouE 

DEL  LA 

CONSJHiiATION 


A  BASE 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  tes  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe. 


EXTRAIT  BILIAIRE 
DÉPIGMENrÊ 

qui  régularise 
la  sécrétion  de  la  bile. 


AGAR  AGAR 

qui  réhydraté  le 
contenu  intestinal. 


1  a  6  Comprimes 

avant  chaque  repas 

- 4? - 

FERMENTS  LACTIQUES 
SELECTIONNES 

action  anti-microbienne 
et  anti-  toxique. 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram  —  PARIS 


> — ^  s’améliorent  rapidement  par  des  applications  d  ANTIPHLOGISTINK  chaude. 

CORYZA-RHINITES 

Les  Inflammations  Catarrhales  Aiguës  des  voies  respiratoires  supérieures,  généralement  appelées 
“catarrhes”  ou  “rhumes”,  cèdent  rapidement  et  effectivement  aux  applications  chaudes 
d’Antiphlogistine  sur  toute  la  région  nasale  et  naso -malaire. 


L Antiphlogistine  réduit  l’inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du  septum;  la 
sécrétion  irritante  diminue;  la  sensation  désagréable  d’obstruction  disparaît  ainsi 
que  la  douleur  au-dessus  des  sinus  frontaux. 


B.  TILLIER,  Pharmacien,  116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  (15®) 


Ullliililill! 
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Asile  public  d’aliénés  de  Clermont.  —  Dn  poste  de 
médecin-chef  de  service  à  l’asile  public  d’aliénés  de  Cler¬ 
mont  (Oise)  sera  vacant  à  dater  du  lor  Octobre  prochain. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecins  principaux  de  1"  classe.  Sont  affectés  : 
MM.  Zumblchi,  comme  médecin-chef  à  l'hôpital  Domi¬ 
nique  Larrey,  à  Versailles;  Destrez,  comme  médecin-chef 
de  la  place  de  Chartres. 

Médecin  principal  de  2®  classe.  M.  Vigne  est  maintenu 
il  la  Commission  consultative  médicale. 

Médecins-majors  de  l®®  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Cau- 
seret,  à  l’armée  du  Levant;  Fontana,  à  la  place  de  Tou¬ 
louse.  M.  Koques  est  maintenu  à  la  place  de  Chambéry. 

Médecins-majors  de  2"  classe.  Sont  affectés  ;  MM. 
Playoust,  au  Gouvernement  militaire  de  Paris;  Heuruux, 
a  l’armée  française  du  Rhin;  iMouchard,  au  1"  rég. 
d’aéroslation ;  Maniel,  à  la  place  de  Rouen;  Pauron,  à  la 
place  d'Alger;  Lesbre,  au  laboratoire  antityphoïdique  de 
l’armée  de  Paris;  Tricoire,  à  la  place  de  Montpellier; 
Grandclaude,  au  centre  d’examen  médical  de  l’aéronau¬ 
tique  de  Paris;  Villeclère,  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc;  Lassale,  à  la  place  de  Dijon;  Dhosle,  à  la  place 
de  Vannes;  de  Lagoanère,  à  la  place  de  Tunis;  Giraud,  à 
la  disposition  du  ministre  de  l’Instruction  publique. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Pozzo  di 
Borgo,  au  camp  de  Valbonne;  Proste,  Ridard,  Rateau. 
Esnault,  aux  territoires  du  sud  algérien  ;  Noblat,  Dumont, 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  ;  Le  Berre,  à  l’armée 
française  du  Rhin;  Joly,  à  l’armée  du  Levant.  {Journ. 
off.,  10  Juillet.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Geoffroy, 
médecin  principal,  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin-major  de  la  Jeanne  d’Arc,  embarquera  sur  ce 
navire  le  20  Août.  (Journ.  off.,  12  Juillet.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Mon¬ 
te!,  médecin-major  de  2”  classe,  est  mis  à  la  disposition 
du  général  commandant  supérieur  des  troupes  du  groupe 
de  l’Indochine.  [Jouni.  off.,  12  Juillet.) 

Sragées 

ouDR.Kecquef 

ùitt.  Setiral-Bromure  de  Fer  8  CHLORO-ANÉMIS 
(*  à»  perjoar)  (  NERVOSISME 
iuniGii.  U,  Kiu  k  rui-kjii  m 


r  le$  “  Dernièret  Nouaellet  ",  voir  la  page  1220. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 

Docteur  ayant  2  cabinets  Paris  et  banl.  dem.  pour 
extension  afî.  associé  avec  capitaux.  P.  M.,  n®  5231. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5245. 


Clientèle  O.-R.-L.  à  reprendre  dans  clin,  (gare  de 
l’Est)  ;  cond.  avant.  Tel.  Nord  84-04  de  5  à  7. 

Etud.  méd.  N.  R.,  scolarité  terminée,  grosse  prat. 
client,  cherche  occup.  méd.  ou  paraméd.  /*.  Af.,n“5283. 

Grand  hôtel  part.  9®  arr.,  sit.  trauq.,  libre.  Peut 
servir  usage  clinique,  360.000.  Lamy,  16,  rue  Dau- 
bigny  (4  à  5). 

D®  radiol.  ch.  pl.  assist.p.  apr.-midi.  Prêt.  tr.  mod. 
P.  M.  u"  5288. 

O.-R.-L.  compétent  est  demandé  pour  remplace¬ 
ment  mois  Août  (province).  —  Ecrire  P.M.,  n“  5289. 


CHATEAU  DE  LA  SOLITUDE» 

Maison  de  repos  et  de  convalescence. 

3,  rue  de  Clamart,  au  Plessis-Robinson  (Seine).  Tél.  Clamarl  134. 
Installation  de  grand  luxe.  Vaste  parc  de  plus  de  5  hectares. 
Cures  d’air,  de  soleil  et  de  régimes.  Electro-hydrothérapie. 
L’établissement  est  ouvert  à  tous  les  médecins. 

Prix  sans  suppléments  d  partir  de  30  /rancs  par  jour. 

“7e®r-_...' _ 

Clamart).  —  Chemin  d 


le  Sceaux- Robii 


(Hétel-de-ViUe- 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


Pendant  la  récente  épidémie  de  typhoïde  au  Prytanée 
militaire  de  Lu  Flèche,  268  élèves  présentant  tous  des 
contre-indications  ont  été  vaccinés  par  le  BILItTACCIN. 

contracté  la  typhoïde,  saut  b  élèves,  se  trouvant  mani¬ 
festement  en  état  d  incubation,  et  qui  sont  entrés  à  l’infir- 

Cliez  ces  dL'niers  l’évolution  de  la  maladie  a  été 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Manblano,  Paris-15‘. 

Téléphone  :  Séodr  06-01. 


Le  LaLoxatoire  ALPH.  BRÜNOT 
rue  de  BoulamviUierS;,  à  Paris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl  ’ 
4  la  disposition  de  li-i 

ûoeteurs  pour  leurs  Lssais  Clinique.»; 

TUBERCULOSES,  Bronebites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph-  créosotée —  C.  Toax,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  de  3  à  6  cuUl.  à  café  dans  lait,  boniUon. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Condition!  spéciale!  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Innée.— Passy,  29-70. 


PRESCRIRE  LES  NÈOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  à  dissoudre  dans  deux  verres 
d’eau  bouillante. 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS. 


Le  Gérant  ;  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Marbihedx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Médication  Alcaline  Pratique 


CQMFIOIIËS 

nCHT-ÈTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  L’ÈTAT 

grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

diaqne  compriiné  laisse  après  dissolution  Oü'-sa  Sel  Yicby-Etat 

3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à.  15  comprimés  pour  un  litre 

Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS  i 


VALS-FAVORITE 


jgSTOWACa  PtMÇATa_,.ENT£RITjI§M 


MONTMORENCY  (Seluè-et-Oise) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCENCE 
ET  DE  RÉGIMES _ 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Hayons  X,  Pnenmothorax.Taccïnothérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEitONT  {Seine-ei-Oise). 

A  parllr  de  15  fraoca  par  joar. 
S’adrasaer  au  D'  IMBBRT,  méd.-réaidont. 


GOUTTES  DE  SERÜ 

au  Cuprassus  Semparoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIB6 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dosa  moyenne  :  30  gouttes 
avant  chacnn  des  deux  principsnx  repas. 


^  eh  rue 
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lodotannîque  Phosphaté 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d  Âlésia  ~  PARIS 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PERIODE  DE  CROISSANCE, 
Combat  l ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  jVDiMINISTItATIOiV  — 

IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermaln,  PAHIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n«  599 


Paris  et  Départeinents.  î 
Union  postale .  ^ 

Los  abonnomonls  parti 
du  commoncemenl  ilii  oIi,k|I 


LE  NUMERO  :  40  centimes. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmologique, 
ombre  de  l’Acadéraio  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l'hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’bôpil.al  Saint-.Antoino. 


-  DIBECriOIV  SClEniTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 

I.  Membre  do  l'Académie  de  médocino.  i 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 

^  Menibrq  dp  rfnsthut 


H.  ROGER 

oyon  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 


Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


Articles  originaux  : 

D.  Daniélopoi.u.  —  Les  épreuves  végétatives  (11  fig.), 
p.  619. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hopitao.x.  —  Société  de  Bio¬ 
logie.  —  Société  d’Opiitalmologie  de  Paris.  — 
Société  française  de  DermatolocTk  et  de  Stpiiili- 


Supplément  : 

J.  CoHRY.  —  Un  voyage  médical  au  Maroc  (8  lig.) 
Questions  et  réponses. 

Livres  nouveaux. 

Livres  reçus. 

Sommaires  des  revues. 

Université  de  Paris. 

Universetés  de  Province. 

Hôpitaux  et  Hospices. 

Concours. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  communiqués. 


Uroformine 


AntiseptiquB  Interne  PapfaitI 


UN  VOYAGE  MEDIC4L  AU  MAROC 


pEZ,  la  ville  sainte,  fondée  en  808  par  Moulay 
Idi'iss  II,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  célèbre  des 
capitales  maghzéniennes  ;  elle  compte  plus  de  100.000 
habitants  dont  10.000  juifs  et  2.000  Européens. 
Autrefois,  dil-on,  elle  en  avait  500.000.  Itlle  est  formée 
de  trois  villes  ;  Fez  liâli,  Fez  Djedid  qui  représen- 
.  lent  l’antique  cité  indigène  (celte  dernière  avec  le 
Mella.li  et  le  palais  du  Sultan)  ;  une  ville  européenne 
raoderne,  distante  des  deux  autres,  proche  du  camp 
militaire  et  de  la  gare.  Le  tour  de  Fez,  promenade 
recommandée  pour  son  pittoresque,  est  de  15  ou 
20  km.,  suivant  qu’il  exclut  ou  embrasse  la  ville 
européenne.  l’our  avoir  une  bonne  vue  d’ensemble, 
nous  conseillons  de  monter  sur  la  terrasse  du  Dar 
Djamai'. 

Les  formations  sanitaires  de  Fez  sont  très  impor- 

La  Goutte  de  lait  fonctionne  depuis  deux  ans,  sous 
la  direction  du  Dr  Lespinassc  dans  la  ville  indigène, 
près  de  Dar  liatka  ;  on  va  la  déplacer  et  l’agrandir. 
Un  comité  de  dames,  à  la  tête  duquel  se  trouve  M"‘“  la 
générale  Decherf,  s’en  occupe  activement  et  par  suite 
obtient  des  résultats,  secondé  qu’il  est  par  le  dévoue- 
lent  de  2  sœurs  franciscaines  (120  enfants  par  jour; 
lait  stérilisé  à  l’autoclave  par  bouteilles  d^m  litre). 
Les  consullallons  ont  lieu  deux  fois  par  seHiine,  le 
mardi  pourles  Européens,  lejeudi  poui-les  indigènes: 
Européens  23,  Israélites  28,  musulmans  "0.  La  ville 


DIGITALINE  orlstalllsée 


nouvelle  étant  trop  éloignée,  on  y  apporte  le  lait 
l’après-midi.  Ce  lait,  de  bonne  qualité,  est  fourni  par 

10  vaches  de  la  ferme  expérimentale.  La  S.  B.  M. 
patronne  et  subventionne  la  Goutte  de  lait  de  Fez. 

h'IIôpital  Cocard,  situé  hors  de  la  ville,  dans 
l’immense  Qasbah  des  Cherarda  qui  renferme  aussi 
les  nuiiala  des  Sénégalais,  est  fréquenté  surtout  par 
les  Marocains  de  la  banlieue  et  du  bled  :  on  y  vient 
de  100  km.  à  la  ronde.  Les  10  pavillons  qui  le  com¬ 
posent  et  dont  la  construction  remonte  à  1912  cl  1913 
sont  dispersés  sur  une  superlicie  do  10  hectares:  ils 
abritent  de  250  à  300  malades  (hommes,  femmes  et 
enfants)  (fig.  20|.  Médecin-chef  major  Clirisliani,  mé¬ 
decins  adjoints  I)''  M.  Dekester  pour  la  médecine  et 
les  contagieux,  D''  F.  Martin  pour  la  chirurgie  et  la 
radiologie.  Il  n’y  a  pas  de  pharmacien,  grosse  lacune 
au  point  de  vue  des  analyses  chimiques  et  des  exa¬ 
mens  de  laboratoire. 

Consultations  quotidiennes  ;  les  jours  d’un  souq 
qui  sc  tient  près  de  l’hôpital,  elles  deviennent  alfo- 
lanles  et  Chrisliani  n’a  pas  trop  de  son  énergie  et 
de  son  sang-froid  pour  faire  face  à  la  foule  lumul- 
liieuse  qui  assiège  son  cabinet.  Ce  vieux  Marocain,  qui 
a  échappé  aux  massacres  de  Fez  en  1912,  est  dans 
toute  la  force  de  l’âge  (46  ans).  D’une  activité  sans 
borne,  d’un  calme  imperturbable,  d’une  âme  impavide, 

11  se  meut  avec  aisance  parmi  ces  malades  non  triés, 
atteints  par  conséquent  des  affections  les  plus 
diverses,  médicales,  chirurgicales,  spéciales,  aiguës 
ou  chroniques.  Il  passe  d’une  auscultation  de  cœur 
ou  de  poumon  à  un  examen  d’yeux  ou  d’oreilles,  à  un 
pansement  de  plaie  ou  de  fracture,  à  une  extraction 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 


NATIVELLE  EPIDOSINE 


O.  ORÉMY,  14,  rue  de  OUohy  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénai  par  excellence 

"laSANTHÉOSE” 

ne  se  déll'vre  qn’en  boîtes  de  24  cacbets. 
4,  rue  du  R,oi-de-SlciIe,  PA^IS. 


CYTOTROPINES 

ncNroRceH|NT  ^i^Pomg^ptciriQut 

te  Ooiut*éé  rmpiM  paris. 


IVIANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  »  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d’une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptone  spéciale  n°  .88 
1  I  Avant  chaque  repas. 

PARIS  —  26,  Avenue  de,  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HÉMOGENOL 

Anémies  =;  Débilités 
=  Convalescences  = 

OOSB  :  Avalér  t  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spéeimtiu  tt  LifUratur*  : 

Iiiaboratolraa  DAUSSE,  4.  me  Aabrlot.  Paris. 

XXXI'  Année  —  N®  59  25  Juillet  1923. 


Enfants.  Malad  es.fonvaiescents 

SOUPE  D 


STRYGHNÂL  LOHGDET 

Dér/Ve  synthétique  de  la  Strychnine 

Tontes  indications  de  la  Strychnine. 


!  P.  LONGUET.  34,  rue  Sedaiue  —  Parls-XIV 
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de  dents,  à  une  injection  intraveineuse,  etc.  Nous 
l’avons  vu  un  matin  répéter  un  grand  nombre  de  fois 
tous  ces  actes  médico-chirurgicaux.  Rien  ne  l’émeut, 
rien  ne  l’étonne,  il  est  prêt  à  tout  et  se  tire  avec 
aisance  de  toutes  les  difficultés.  Après  de  longues 
heüres  passées  dànS  cette  foule  de  nègres,  dë  tüélis, 
de  ciileuhs,  de  ÈerbèreS,  d’Arabës,  d’bomiuës  et 
femmès  de  tout  àgë  et  de  toute  couleür,  d’enfantè  ét  dë 
vieillards,  il  ne  semble  fias  éprouver  dë  fittigiie,  Cet 
liomme  extraordinaire  fait  la  besogfle  dé  4  médëëins  ; 
de  7  à  12  ou  13  heures,  il  expédie  sëS  400  màlédes, 
venus  de  loin  pour  le  voir,  et  qui  s’en  retournent 
heureux  d’avoir  été  examinés,  pansés,  opérés,  drogués 
par  l’incomparable  toubib  français.  On  le  remplacèba 
difficilement. 

Les  3  médecins  de  Cocard,  ainsi  occupés,  résident 
à  î’hôpitül  qui  iëüf  prend  Ig  mëîlieüf  de  leur  téîHps. 
Ils  sont  aidés  dans  leur  tâche  absorbante  par 
6  sœurs  franciscaines  et  75  personnes  salariééSi  LêS 
médicaments  sont  distribués  gratuitement,  b'n  èssâi 
de  récupération  pour  les  non  indigents  n’a  pas  abouti. 
Eclairage  électrique  dans  toutes  leS  salles.  Les  pavil¬ 
lons  sont  divisés  en  salles  de  16  lits,  partagées  en  boxes 
ou  stalles  de  4  lits  par  des  cloisons  incomplètes.  L’iso¬ 
lement  des  tuberculeux  est  imparfait.  Le  pavillon  des 
contagieux  (80  lits  pour  hommes  et  femmes)  est  bien 
isolé;  il  abritait  quelques  cas  de  dysenterie  amibienne, 
de  paludisme,  d’oreillons  ;  fièvres  éruptives  rares.  Un 
pavillon  est  réservé  aux  syphilitiques  masculins,  un 
autre  aux  femmes  et  jeunes  enfants.  Christian!  évalue 
à  70  ou  75  pour  lOO,  dans  l’ensemble  du  Maroc,  la 
proportion  dés  musulmans  syphilitiques  ;  elle  eSt 
plus  faible  chez  les  juifs.  Contagion  par  les  baisers 
et  l’usage  commun  des  ustensiles  de  ménagé.  On  fait 
un  certain  nombre  d’injections  intraveineuses  tous  les 
jours  à  la  consultation  externe  de  l’hôpital  Cocard  ; 
nous  èn  avons  vü  faire  plusieurs  par  le  D*'  Christlani, 
même  chez  des  nourrissons,  toujours  au  pli  du  cOüde. 
Le  t)"'  L.  Salle,  outre  ses  quatre  jours  d’injections  au 
dispensaire  dé  la  Médina,  vient  une  fois  par  semaine 
à  Cocard  pour  injecter  les  malades  de  là  banlieue  et 
du  bled. 

C’est  à  l’hôpital  Cocard  qu’il  fattt  aller  pour  se 
rendre  compte  du  prestige  des  médecins  français 
parmi  les  indigènes.  Le  toubib  arabe  lui-même  vient 


demander  des  soins.  Ce  qui  ne  l’empêchera  pas  de 
continuer  à  vendre  sur  la  place  publique  ses  pauvres 
drogues  avec  les  pancartes  côfâniques.  Mais  dans  les 
cas  graves,  il  s’abstient,  conscient  de  la  responsabilité 
pénale  et  pécuniaire  qu’il  encourrait  en  cas  d’insuccès. 
Leê  femmes  indigènes  tJUi  apportent  leurS  enfants 
à  la  consultation  attribuent  toutes  leurs  indispositions 
au  mauvais  lait  des  mères  ënceiutes,  car  c’est  tétër 
l’ombre  dë  l'ënfant  (ridai  riel).  Elles  incriminent 
cètte  càüse  comme  les  fèmrnes  de  chez,  nous  la 
dentition. 

V Hôpital  Murat  est  aux  indigènes  de  la  ville  de 
Fez  ce  que  l’hôpital  Cocard  est  à  veux  de  la  banlieue. 
Situé  en  pleine  medirla  dë  Fez  Bâli,  il  contient 
70  lits,  pour  hommes  eu  grande  majorité.  Le  D*'  Mon- 
nier,  qui  en  est  chargé,  y  donne  des  consultations 
medicô-Chirurgicâlës,  âvëc  distribution  de  médica¬ 
ments,  tous  leS  jOUrS;  â  ISÔ,  2d0,  âSÔ  Malades.  Logé 
à  l’hôpital,  il  y  consacre  toüt  son  temps,  aidé  par 
une  très  bonne  infirmière  frattçâisë  et  par  5  infirmiers 
indigèneSi  C’est  un  médecin  civil,  à  contrat  annuel 
renouvelable  (20.000  francs).  L’hôpital  et  le  beau 
jardin  fleuri  qui  l’encadre  occupent  environ  un  hec¬ 
tare.  Clientèle  urbaine  et  musulmane.  Femmes  stric¬ 
tement  séparées  des  hommes,  tant  dans  les  salles 
(16,  8,  2  lits)  qu’à  la  consuîation  externe  (fîg.  21,  22, 23). 

'L'Hôpital  militaire  Auvert  (350  à  380  malades), 
situé  dans  le  haut  de  Fez  Bàli,  non  loin  de  la  subdi¬ 
vision,  de  Dar  Bôtha  et  de  la  Résidence,  est  formé  de 
pavillons  et  de  baraques  dispersés  dans  un  immense 
jardin  de  trois  hectares,  ombfagé  par  dë  grands 
arbres,  fleuri  de  roses  et  de  géraniums  géants.  Méde¬ 
cin-chef  à  5  galons  D''  Normct,  chirurgien-major 
D‘'Morissou.  Ce  graUd  terrain  avëfc  ses  constrùctioüs, 
loué  72.000  francs,  appartient  à  une  multitude  de 
propriétaires,  ce  qui  en  rend  difficile  l’âCfjuisition. 
Quoique  principalement  militaire,  l’hôpital  Auvért 
cOnfieUt  une  section  civile  :  Salie  dé  femmes  de 
18  lits,  pavillon  pour  32  femmes  avec  oit  sans  enfants 
en  salles  de  2,  3,  4,  12  lits;  matérflilê  dé  4  à  5  lits 
tout  à  fait  insuffisante  ét  dont  ragrandissemënt  s’im¬ 
pose  (50  à  60  aCcoUChèmentS  par  an).  Nombreuses 
baraques  Adrian  pOür  la  chirurgie  ;  un  pavillon  pour 
50  fiéVreUx,  salles  d’isolement  pour  dysentériques 
amibiens  et  pour  tuberculeux;  2  salles  d’opéràtîon. 


radiologie  bien  installée,  laboratoire,  pharmacie  (un 
pharmacien-major).  Le  bâtiment  principal  contient 
18  lits  pour  officiers;  dans  ce  pavillon  se  trouve  un 
arsenal  (armes  et  munitions)  pour  le  Cas  où  l’hôpital 
Auvert  serait  assiégé  comme  en  1912.  Il  servit,  en 
êfîët,  lors  des  maSsàCrêS  de  Fez,  dë  refuge  aux 
Français  poürsülvis  par  là  foule  fanatisée  ;  il  estd’ünc 
défèUsë  facile  (hôpital  et  place  d’arihës  tout  à  la  fois). 
L’êtat-majoé  dë  l’hôpital  Auvert  eSt  aidé  dans  sa 
lourde  tâchë  pUr  6  sœürs  franciscaines,  11  infir¬ 
mières  de  la  Si  B.  M.  et  de  üaihbrettx  infirmiers 
militaires. 

A  l’hôpital  Auvert  se  tiennent,  sous  la  présidence 
du  D‘’  Normet,  des  réunions  mensuelles  où  les  méde¬ 
cins  civils  et  militaires  de  Fez  viennent  apporter 
leurs  observations.  Assistant  à  l’une  de  ces  réunions 
amicales  et  scientifiques,  nous  avons  entendu  d'inté¬ 
ressantes  communications  dès  D*'®  MôriSsoU,  Martin, 
Salie,  Normet,  avec  présentation  de  malades  et  dé 
pièces. 

Outre  ce  grand  hôpital  militaire,  nous  signalerons 
au  Z>ar  Marhès,  près  du  camp  de  Dar  Debibah,  dans 
la  ville  européenne,  une  infirmerie  ambulance  de 
200  lits,  à  pèine  installée  lors  de  notre  passage. 

Le  Maristan  de  Fez,  le  plus  ancien  ét  le  plus  im¬ 
portant  du  Maroc,  offre  cette  particularité  d’être 
visité  par  un  médecin  èuropéen,  le  Dr  du  Mazel.  Le 
qadi  prononce  sa  sentence  (entrée  OU  sortie)  après 
examen  du  toubib  français.  Placé  au  centre  de  Fez 
Bàli,  près  du  tombeau  de  Moulay  Idriss  II  (le  fon¬ 
dateur  de  la  ville  au  début  du  ix“  siècle,  en  808),  en 
plein  quartier  des  soùq  ;  à  la  fois  lieu  sacré,  geôle 
et  hôpital,  il  est  composé  d’affreuses  cellules,  sans 
air  et  sans  jour  (une  seule  ouverture,  sans  porte 
tournée  vers  le  patio),  pour  hommes  au  rez-de- 
chaussée,  pour  femmes  au  premier  étage  (parfois 
2,  3,  5  dans  la  même  pièce),  La  plupart  de  Ces  fout 
sont  enchaînés  et  tenus  solidement  au  cou  par  de 
lourds  carcans  qui  datent  du  moyen  âge. 

Le  maristan  de  Fez  remonte  au  mérinide  Abôü 
YacOub  Y'oussef  ben  Y'acoUb  ben  Abdelhaqq,  en 
1286.  En  1500,  Fradj  el  Khüzradji,  médecin  de  la 
famille  des  Béni  el  Ahmar,  lë  perfectionna  et  l’agran¬ 
dit.  Il  est  actuellement  administré,  comme  fondation 
pieuse,  par  un  Fqih  représentant  du  Nadir  des 
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Habous.  Outre  le  ihoqqàdem  pour  les  hommes  et  la 
üUiqqadèMX  pour  lëfe  femmes,  lé  toaristUii  est  jibut-Vvi 
ae  cinq  gâbdietinés  et  quatre  fëmmëé  de  charge.  La 
grosse  nioqqàdema,  en  train  d’êplüclier  ses  légumes, 
nous  tit  examiner  sa  fillèttè  atteinte  dé  eàritelle. 

Les  cris  des  agités,  leS  bruits  de  chaînés,  la  foule 
qül  cirbulë  danS  les  galeries  et  le  patio  (serviteurs 
ël  pareiitS  deS  aliénés)  émeuvéut  lé  visiteur  euro- 
[jêen.  Dans  les  taudis  obscurs  qui  entourent  la  cour 
ëéntrale,  on  aperçoit  quand  l’œil  est  fait  au  demi- 


cOntre  les  gardiens  est  ainsi  Êëartée.  Quànd  un  aliéné 
fait  un  mauvais  usage  de  ses  mains  (égralignures, 
déchirure  des  vêlements),  oh  les  maintient  dans  une 
pièce  de  bois  préparée  ad  hoc. 

A  la  suite  du  muqqadem  distribuant  des  aliments, 
nous  constatons  l’absence  de  tout  meuble  ou  usten¬ 
sile  dans  la  cellule,  percée  d’un  trou  au  milieu  pour 
la  vidange  :  pain,  écuelle  de  soupe  ou  de  lait  posés  à 
terre.  Une  folle  furieuse,  debout,  agitant  sa  chaîne, 
criant,  gesticulant,  lance  le  pain  qu’on  vient  de  lui 


dire  que  jusqu’à  présent,  lés  fous  n’y  sont  pas  traités. 

Au  bas  de  Fëz  Bàli,  le  D''  A.  Toulze  donné  des  con¬ 
sultations  quotidiennes  aux  ihdigèneS  dans  le  dispen¬ 
saire  de  l’Adoua  (quartier  des  Andalous.) 

Le  Dispensaire  aiitituberculeüx,  dirigé  par  le 
D'’  Lespinasse,  patronné  par  la  S.  B.  M.,  est  installé 
dans  une  belle  maison  arabe  aveb  riàd  de  Féz  Bàli  ; 
location  de  330  francs  par  mois,  un  pëu  chère.  Con¬ 
sultations  quotidiennes  très  fréquentées  par  les 
adultes  et  les  enfants  ;  tuberculoses  locales  traitées 


jottr;  gisant  dans  quelque  coin,  un  paquet  grisâtre 
qu'on  prend  d’abord  pour  un  tas  de  linge  sale  ; 
puis  on  voit  remuer  dne  certaine  chaîne  qui  traverse 
la  muraille  et  l’on  devine  un  êti-e  vivant  sous  ces 
baillons;  C’est  un  fou  qui  végété  dans  son  burnous 
crasseux  ;  un  aliéné  tranquille,  indifférent  à  tout,  vit 
dàns  Ce  local  sans  nom  qui  pourrait  figurer  dans 
l’Enfer  du  Dante;  Dérangé  par  notre  visite,  le  fou  së 
Srëssé  et  nous  fixe  d’un  œil  égaré,  ou  bien  il  ne  fixe 
rien  et  nous  présente  un  visage  figé  et  sans  expres¬ 
sion  (maladie  de  Parkinson).  Quoique  placide  et 
inerte,  ce  malheureux  aliéné  a  le  cou  emprisonné 
dans  le  carcan  de  fer,  qu’une  grosse  chaîne  rattache 
aû  tniir  :  toute  possibilité  d’évasion  ou  de  violence 


donner  à  la  face  du  gardien.  Ce  dernier  passe  sans 
sourciller  et  sans  répondre. 

Le  maristan  de  Fez  peut  contenir  40  aliénés  (25  seu¬ 
lement  lors  de  notre  visite).  Les  habous  nourrissent 
les  pensionnaires  et  font  les  frais  du  maristan  ;  les 
biens  habous  en  général  sont  consacrés  à  l’entretien 
des  marislans,  des  asiles  de  vieillards,  des  fonda¬ 
tions  pieuses;  ils  ne  contribuent  pas  aux  dépenses 
de  l’Assistance  publique  qui,  au  Maroc,  est  tout  entière 
à  la  charge  du  Protectorat. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  situation  ne  Saurait  Se  pro¬ 
longer  bien  longtemps  ;  elle  fait  Scandale  ;  la  création 
d’nn  asile  d’aliénés  s’impose  au  Maroc  (asile  pour 
les  indigents,  asile  pour  les  Européens).  Car  on  peut 


par  l’héliothérapie  et  les  pansements  à  l’éôSide; 
Bonne  installation  radiologique.  Délivi-ànce  des  mé¬ 
dicaments,  piqûres  de  cacodylate  faites  au  dispen¬ 
saire  ou  à  domicile  pâr  deux  viSitéusès  dévoüéès, 
Mlles  Je  La  Fargue  ët  de  Gompréignâc,  qui  donnent 
loüs  leurs  soinS  à  ce  beau  dispensaire  Oti  èllës  rési¬ 
dent.  Depuis  le  Janvier  1921,  on  a  traité  et  suivi 
349  tubèrcilleux  ;  progression  rapide.  La  Itibërculbse 
est  très  répandue  à  Fez,  mèmè  ët  surtout  danS  lès 
familles  riches  où  la  contagion  par  leS  négresses  jOüë 
Un  rôle  néfaste  (fig.  24,  25,  26,  27). 

Les  dépenses  du  dispensaire,  à  la  charge  du  Pro¬ 
tectorat  jusqu’au  Iv  Janvier  1923,  sont  supportées 
maintenant  par  M™“  la  maréchale  LyaUteÿ  qui  S’in- 
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L'n  bàliment  spécial  est  affecté  à  la  radiothérapie 
des  teignes  (le  favus  domine)  sous  la  direction  égale¬ 
ment  du  D''  Salle.  Ce  traitement  est  très  décevant  ;  à 
peine  guéris,  les  enfants  sont  contagionnés  de  nouveau 
par  le  rasoir  des  barbiers  (fig.  28). 

Comme  dans  les  autres  villes  du  Maroc,  les  Glles 
soumises  à  Fez  sont  bien  surveillées  et  traitées  par 
les  médecins  qui  en  ont  la  charge.  Celles  qui  sont  en 
maison,  au  nombre  de  250  à  300,  habitent 
le  quartier  de  Moulay  Abdallah,  dans  Fez 
Ojedid,  gardé  militairement  et  pourvu  à 
l’entrée  d’un  local  prophylactique  pour 
l’examen  préalable  des  impétrants.  Elles 
sont  visitées  chaque  settiaine  par  le  méde¬ 
cin  du  bureau  d’hygiène  et  dirigées  s’il  y 
a  lieu  sur  le  dispensaire  municipal  de  Bab 
Boujat  où  le  D''  Salle  procède  à  l’examen 
et  au  traitement  des  filles  venant  soit  de  la 
ville,  soit  du  bled  (parfois  100  examens  par 
séance)  ;  ce  dispensaire  de  filles  soumises, 
que  nous  avons  visité  et  qui  peut  en  rece¬ 
voir  de  50  à  60,  est  fort  bien  tenu  et  donne 
d’excellents  résultats  pour  la  prophylaxie 
antivénérienne  ;  visite  dans  deux  maisons, 
contenant  6  à  7  femmes  chacune,  grande 
propreté,  bonne  discipline,  jeûne  du  rama¬ 
dan  scrupuleusement  observé,  taudis  que 
le  thé  à  la  menthe  était  servi  aux  visiteurs 
européens.  La  religion  est  partout  pratiquée 

Le  Collège  musulman,  une  des  grandes 
pensées  du  maréchal  Lyautey,  dirigé  par 
M.  Marty,  est  un  palais  moderne  de  Fez 
Djedid,  où  80  jeunes  musulmans  reçoivent  une 
instruction  secondaire  ;  pour  la  première  fois,  au 
Maroc,  on  voit,  à  l’instruction  purement  scolastique 
du  Coran,  s’ajouter  des  notions  positives  de  langue 
française,  d’histoire  et  géographie,  de  calcul,  etc. 
Les  élèves,  qui  appartiennent  à  la  classe  des 
riches  Fasi,  paient  une  très  modeste  rétribution 
de  10  francs  par  mois  ;  ils  sont  reçus  à  partir  de 
12  ans  et  répartis  par  classes  de  divers  degrés, 
contenant  chacune  un  nombre  restreint  d’élèves.  Un 
grand  amphithéâtre  avec  lanterne  pour  projections 
les  réunit  tous  en  séances  communes.  Grande  biblio- 


génie  pour  trouver  les  ressources  nécessaires.  La 
S.  8,  M.  donne  10.000  francs.  Outre  un  concierge,  le 
dispensaire  emploie  trois  femmes  de  service.  On  ne 
saurait  faire  à  moins. 

Le  Dispensaire  antisyphilitique  avec  la  dermatolo¬ 
gie  qui  lui  est  annexée  offre  un  grand  intérêt  ;  logé 
dans  l’ancien  consulat  de  F' rance,  à  Fez  Bâli,  dirigé 
avec  distinction  par  le  Dr  Salle,  il  a  une  énorme 
clientèle  surtout  indigène  (très  peu  d’Euro- 


On  peut  admettre,  sans  compter  la  popu¬ 
lation  flottante  toujours  considérable  dans 
les  grandes  villes  maghzéniennes,  que  Fez 
contient  100.000  musulmans,  10  000  juifs  et 
seulement  3.000  Européens. 

La  syphilis,  très  répandue  chez  les  mu¬ 
sulmans  (80  pour  10)),  d’après  le  D''  .'aile, 
l’est  un  peu  moins  chez  les  juifs,  et 
beaucoup  moins  chez  les  Européens.  Si 
les  juifs  sont  moins  atteints  que  les 
indigènes  musulmans,  en  revanche  ils 
sont  phts  souvent  alcooliques  et  chez 
eux  l’on  peut  voir  des  localisations  ner¬ 
veuses  inusitées  au  Maroc  :  tabes  et  para¬ 
lysie  générale. 

Le  Dr  Salle  pratique  d’innombrables 
injections  intraveineuses  (un  jour  par  se¬ 
maine  à  Cocard.  quatre  jours  au  dispen¬ 
saire,  les  deux  derniers  jours  étant  réservés 
au  laboratoire  et  à  la  sérologie).  Les  injec¬ 
tions  intraveineuses  sont  faites  au  dispen¬ 
saire,  où  se  présentent  de  100  à  150  malades 
par  jour,  par  un  préparateur  européen  aidé 
de  deux  infirmiers  indigènes  (moyenne  de  2.500  in¬ 
jections  par  mois).  Avec  le  paiement  de  5  francs 
par  jour  exigé  des  malades  riches,  on  a  pu  récu¬ 
pérer  500  francs  par  mois,  mais  cela  a  éloigné  une 
partie  de  la  clientèle. 

Quantité  de  914  (fourni  par  la  maison  Poulenc),  en 
1922  ;  6  kilogr.  90  gr.  Pas  d’accidents  graves  à  dé¬ 
plorer  chez  les  musulmans  ;  chez  les  juifs,  parfois, 
crises  nitriloïdes,  un  cas  d’ictère  bénin.  En  temps 


1.  Budget  annuel  de  130.000  ù  140.000  fr.  Chaque  malade 
revient  a  3  fr.  environ. 


de  Ramadan,  il  vient  moins  de  malades  au  traitement 
externe  *. 

En  1922,  on  a  enregistré  au  Centre  dermato-syphi- 
ligraphique  52.127  opérations  : 

Syphilis . 23..'i43 

Examens  de  laboratoire  ....  4.41(i 

'l'raitements  de  teigne .  7.972 

Traitements  de  dermatologie.  .  10.190 


Fig.  21.  —  Jardin  de  l’hépital  Murat  à  Fez. 

Au  point  de  vue  de  la  qualité  des  consultants  : 


Musulmans . 30.170 

Juifs . 12.242 

Civils  européens .  1.821 

Soldats .  1.890 


A  Tanger,  le  D''  G.  Decrop,  beau-frère  du  D*'  Salle, 
fait  les  injections  intraveineuses  au  dispensaire  anti¬ 
syphilitique  et  à  l’hôpital  français,  avec  le  plus  grand 
succès;  il  a  dépensé  3  kilogr.  594  gr.  de  néosalvar- 
san  en  1922.  On  vient  de  très  loin  se  faire  soigner 
par  lui,  voire  de  la  zone  espagnole. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aGsUetis  os  Broisme  som  avec  les  Broflmres  mloBraoi 

P«  B’iniiiilarilB  B’aeileD  came  avec  les  f aiBr laDates 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  i’insomnle  dûe  à  l’agitation  fébrile,  b  Coqueluche,  les  Toux 
irritantes  dites  nerveuses,  l'Asthme,  etc  . 


UQUIDE  0,60  de  bromovetlârlajoate  de  soude  par  cuUlaree  â  oaJM. 

CAPSULES  0.25  de  bromovalôrlanate  de  magnôsle  par  capsule 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalôrîanate  de  gaîacoi  par  dragée. 

Vente  en  Gros.  Échantillons  et  Littérature  : 

r)A^I^Ï^..A.SSE  JFieÈieES  '  ïe-ae  ^  f  -  ’  r^-A-IRIS 

DÉTAIL  *  Toutes  Pharmacies 


CL.IN 


jardin  public,  pépinière.  Bientôt  une  villejeuropt 
dont  l’emplacement  est  choisi  en  dehors  de  h 
indigène,  s’élèvera  pour  abriter  les  colons,  les 
tionuaires  et  les  officiers  éprouvés  par  les  chi 
insupportables  de  Fez  pendant  l’été'.  Car  £ 
nous  a  semblé  réunir  toutes  les  conditions 
bonne  station  climatique  de  faible  altitude.  Plus 
quand  la  sécurité  régnera  dans  cette  régie 


faubourg  ;  le  tout  représente  une  dizaine  de  mille  habi¬ 
tants  :  6.000  musulmans,  4.000  juifs,  quelques  cen¬ 
taines  d'Européens.  Après  avoir  traversé,  depuis  Fez, 
des  terres  incultes  semées  de  doums  (palmiers  nains), 
ou  cultivées,  sans  aucune  espèce  d’arbres,  on  se 
trouve  tout  à  coup  transporté  dans  l’Oasis  de  Sefrou 
aux  eaux  courantes,  plantée  de  magnifiques  oliviers 
qui  en  font  la  richesse,  d’arbres  fruitiers  européens 
(cerisiers  notamment,  délices  des  Fasi).  Le  colonel 
Rouet,  qui  commande  le  cercle  et  qui  surveille,  outre 
Sefrou,  d’importantes  localités  voisines,  telles  que 
Bahlil  (5.000  habitants),  El  Menzel  (10.000),  rend  aux 


1.  Fez,  à  350  mètres  d’altitude,  en 
hautes  montagnes,  souffre  d’éi 
iropéens  supportent  difficilement. 


cuvette,  do 


AcétyÊtanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l'état  naissant, 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  ù  2  comprimés  par  84  heures. 

Enfants  et  Adultes .- 1 S  3  comprimés  par  dose,  3  fois  par  Jour. 
Forme  ;  Tubes  de  20  comprimés  h  0  gr.  25. 


ce  Monobromisovaléi’ylufée 

HYPNOTIQUE  et  SEDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 

Dose  hypnotique  :  1  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  :  %  ou  l  comprimé  au  repas. 

Forme  :  Tubes  de  12  comprimés  à  0  gr.  30. 


VALIMYL 


Mono-sallcyl-glycépina 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dotenli. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 

Forme  ;  Liuimeni  de  S&licéretl  â  20  en  fluoon  de  50  cc. 


Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 
Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d'odeur. 
Doses  .  4  ù  8  perles  par  jour  en  2  ou  3  fois,  au  milieu  des  repas. 
Forme  Flacon  de  76  perles  dosées  h  0  gr.  05. 


Pharmaciens  de  !'•  classe  —  E'ournisseurs  des  Hôpitaux 

20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  — Usine  à  MASSY(S.-eL-0.) 
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thèque,  bien  éclairée,  beau  jardin;  tout  a  été  soigné 
dans  ce  bel  établissement  qui  fait  honneur  au  Protec¬ 
torat  et  qui  jouit  d’une  grande  faveur  parmi  les  indi¬ 
gènes  de  la  classe  riche  et  éclairée. 

Un  peu  plus  loin,  dans  Fez  Bali,  nous  avons  pu 
voir  une  école  arabe  élémentaire,  où  l’on  donne  un 
enseignement  primaire  français  en  même  temps  que 

des  petites  agglomérations  do  l’intérieur.  Sefrou  est 
une  ville  très  coquette,  traversée  par  l’Oued  Aggaï, 
à  28  km.  au  sud  de  Fez,  à  800  m.  d’altitude  ;  elle 
est  dominée  par  le  fort  Prioux  (1050  m.),  à  une 
distance  de  1.500  m.  seulement  où  tient  garnison  un 
bataillon  de  la  légion  étrangère  (commandant  Bar¬ 
rière)  ;  à  mi-chemin  se  trouve  le  village  de  KUa 

indigènes  les  plus  grands  services  en  leur  enseignant 
par  la  parole  et  par  l’exemple  la  plantation  des  oli¬ 
viers,  le  défrichement,  la  culture  des  céréales  et  du 
chanvre,  le  respect  des  arbres,  les  soins  au  bétail  et 
la  sélection  des  reproducteurs  (bovidés,  équidés). 
Chaque  mois,  il  réunit  les  qaïds  de  son  cercle  pour 
leur  faire  une  conféi’ence  sur  ces  questions  de  pratique 

l’enseignement  coranique.  Quelques  Fasi,  pénétrés 

(1 .200  musulmans)  qui  peut  être  considéré  comme  un 

agricole.  Grâce  à  lui,  Sefrou  s’assainit  et  s’embellit  : 
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moyen  Atlas,  des  stations  pins  fraîches,  à  1.200, 1.400, 
I.5ÛO  m.  d’altitude,  pourront  être  aménagées. 

Nous  avons  assisté  à  la  consultation  du  Df  pidiey, 
assgilli  par  de  nombreux  indigènes  (100,  120,  18.0 
par  consultation,  3.440  dans  un  mois).  Il  est  assisté, 
pour  le  traitement  externe  et  pour  l'hospitalisatiou 
(12  à  18  lits),  par  3  infirmiers  indigènes.  Il  pratique 
de  nombreuses  injections  intraveineuses  de  néo-sal- 
varsan,  quoique,  d’après  lui,  la  syphilis  soit  moins 
comtnu.ne  4  Sefrou  qu’à  Fez.  pistribmiqn  gratmte 
des  ipédicatnenig  ;  le  p^ieipiveiit,  imposé  depqiç  peu,  a 
fait  fuir  de  no.mbreux  cbents,  et  q’a  procure  que 
165  francs  par  mois.  Les  vaccinations  jennériennes 
s’élèvent  à  300  par  mois  (750  en  Décembre  et  Janvier 
derniers). 

La  ville  est  saine,  pauryne  d’eau  en  abondance  ; 
mais  il  y  a  trop  d’encombrement  dans  le  qviarlier 
juif  :  4.000  habitants  dans  7^  maisons  (plus  dp  56 
par  maison). 

De  npinbreuses  infirmeries  indigènes,  dans  le  genre 
de  celle  que  nous  aynns  visitée  à  Sefrou, existent  dans 
les  villes  secondaires  du  Maroc.  Nous  eu  signalerons 
quelques-unes  :  Infirmef^e  indigène  de^  Beni-Mellal 
(D''  Vallette,  de  1917  à  1921)  ;  ville  de  6..000,  habitants 
dans  le  Tadla  (premiers  gradins  du  moyen  Atlas). 
Le  D''  Yalette  arri'''e  à  la  fin  de  Juin  1917  ;  instal¬ 
lation  des  consultations.  (20.  par  jour)  dans  deux 
pièces  arabes  à  proximité  du  soug  ;  on  i®® 

masures  voisines  et  on  peut  hospitaliser  quelques 
malades  :  salles  de  pansements  et  d’opérations,  injec¬ 
tions  de  606  et  de  914.  Agrandissement  rapide  :  18 
places  (14  lits  montés),  une  salle  d’homnaes  et  une 
salle  de  femmes  dans  des  bâtiments  séparés,  une 
sallç,  d’iso,lement.  Le  chiffra  des  consultants  atteiut 
1.ÇQ  par  jour.  Prévoyant  un  accroissement  considé¬ 
rable  quand  les  dissidents  se  soumettront ,  on  a 
acquis  le  terrain  pour  y  faire  face.  Les  infirmeries 
Indigènes  fie  Ler  Reçhid,  Azron,  Azila),  El  Kelaa, 
Marchand,  etc.,  ont  une  réelle  importance. 

Infirmerie  de  Ben,  Ahmed,  dans  ja  Chaouia  (D'' 
l^Qurgin),  destinée  à  l’isolement  des  lépreu:?  qui 
fréquentent  le  marabout  de  Sidi  Belgacem  qui  se 

1.  P''  H.-P.-J.  Renaud,  —  la  peste  oq  Maroc.  Rabat, 
1922,  brochure  de  20  pages  avec  cartes. 


trouve  à  égale  distance  de  Settat  et  Ben 


24.  . —  Entrée  du  dispensaire  antituberculeux  à  Fez. 

Them)  ;  4“  pas  de  profession  touchant  à  l’alimen- 
3n  et  au  vêtement,  barbier,  domestique,  mendiant, 
stitution  ;  5°  obligation  de  se  présenter  tous  les 
;  ou  quinze  jours  au  médecin  dn  centre  pour 
infectiqn  du  corps  et  des  vêtements;  6“  déclara- 
de  voyage,  mariage,  grossesse,  maladie;  7°  sépq- 
ation  des  enfants  dès  ja  naissance  ;  8°  salle  de  dis- 
ensaire  pour  lépreux  dans  les  infirm,eries  indigènes  ; 


9“  fermeture  du  marabout  de  Sidi  Belgacem.  Yoîlà  ce 
que  propose  le  D''  B.ourgin  en  attendant  l’isolemeql 
en  masse  des  lépreux  (colonie  agpicçie)  à  l’exempie 
de  la  Norvège  qui,  par  l’isolement  nautique,  a  fail 
tomber  les  cas  de  lèpre  de  2.33,3  cas  pn  1^56  à  438  cas 
en  1907*.  -  - . 

Le  paludisme,  beaucoup  plus  étendu  que  la  peste, 
a  été  bien  étqdié  et  Rigoureusement  attaqué  dans  les 
infirmeries  indigènes  de  Zénita,  Méhédia,  Bouznika, 
Boulhaut,  Boucheron,  dans  la  plaine  dn  Sais,  Taza, 
(Infirmerie  indigène  :  D*'  Quelîenlou),  Oqed-^®™! 
Mahindja,  Oudjda,  Berkane,  Martimprey. 

Dans  son  travail  sur  le  paludisme,  le ’Df  Yialatte' 
insère  le  résumé  des  notes  envoyées  par  les  Dî®  Braii 
(médecin  chef  du  dispensaire  français  de  Laraphe), 
Cantérac  sur  le  paludisine  à  Kénitra,  Martre  sur  b 
paludisme  dans  la  région  de  Rabat;  Tépha.ny  sur  b 
paludisme  à  Boulhaut,  Lamy  sur  le  paludisme  dans 
la  banlieue  de  Casablanca,  Pftipps  à  Petitjean,  Epau- 
lard  ei  Boujeau  h  Meknès,  p.argein  à  Ouezzau,  Pou- 
panneau  à  Fez,  Bault  à  Sefrou,  Knaiib  dans  la  régioc 
de  rOuerga,  Ferriol  en  pays  Zemran,  Bousseau  eu 
tribn  Sragbna,  Hudde  à  Berkane. 

Il  faut  se  reporter  aux  travaux  de  Cplqmbani  el 
Mauran  (La  Presse  Médicale,  12  Juillet  1922)  et  à 
l’article  plus  récent  que  Çplombani  a  fait  paraître 
dans  le  Bruxelles  niédical  (Avril  1923)  pour  se  rendre 
compte  de  l’effort  médical  au  Maroc  depuis  l’occupa, 
tion  française.  On  compte  actuellement  111  forma¬ 
tions  sanitaires  indigènes  :  6  hôpitaux,  80  infir¬ 
meries,  6  lazarets,  19  dispensaires  de  spécialités  doni 
7  antiv.énériens,  sans  parler  de  13  groupes  sanitaires 
mobiles  et  9  bureaux  d'hygiène.  Pendant  les  années 
1921-1922,  la  pharmacie  centrale  du  Protectorat, 
établie  à  Casablanca,  a  fpurni  aux  diverses  forma: 
lions  198.000  doses  de  914  (novarsénqbenzol). 

Le  budget  total  de  l’Assistance  publique  est  de 
11.582.237 'francs,  dont  7.690.127  francs  en  1921  pou) 
l’ensemble  des  formations  sanitaires  :  hôpitaux,  infir¬ 
meries,  dispensaires,  laboratoires,  groupes  mobiles, 
lazarets.  Ce  n’est  pas  trop,  car  rass|stance  médicale 

2.  Çli.  yui-LATTE.  —7  La  campagne  antipeludique  di 
1921.  Casablanca  1922,  brochure  de  il2  pagçs  avec 
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indigène  est  une  arine  politique  autant  que  prophy^ 
lactique. 

OüDJDA.,  à  628  m.  d’altitude  entre  le  Rif  et  l'Oranie, 
péniblement  atteint  par  le  chemin  de  fer  à  voie  étroite 
(dmisine)  venant  de  Fez  par  ïaza,  Guercif  et  Taou- 
rirt,  est  la  prinoipqle  ville  du  Maroc  oriental  ;  elle 
compte  environ  25.000  habitants  dont  3.000  israélites 


tout  les  ouvriers  du  Rif,  quand  ils  vont  chercher  du 
travail  en  Algérie  (3.000  l'année  dernière),  et  ne  les 
lèche  qu’après  les  avoir  nettoyés,  désinfectés.  Bonne 
installation  de  douches  (60  hommes  à  l’heure), 
chambre  de  désinfection  des  hardes  par  l'anhydride 
sulfurem,  étuve  municipale  Lequeux  ayant  coûté 
18.000  francs,  dortoirs  à  10  places  chacun.  Un  puits 
creusé  au  milieu  de  la  vaste  cour  du  lazaret  donne 


La  station  des  ambulances  municipales  n’est  pas 
loin  et  nous  y  entrons  ;  une  voiture  à  chevaux  d’un 
bon  modèle,  une  autre  plus  ancienne  rend  également 
des  services  ;  nombreux  pièges  à  rats  qui  trouvent 
leur  emploi  (la  dératisation  est  poursuivie  avec 
énergie  au  Maroc). 

h  Hôpital  indigène,  construit  dans  un  jardin  d’un 
hectare  environ,  contient  82  lits  ;  les  femmes  dispo¬ 


et  7.0Q0  Européens;  sa  population  diminue  actuellcr 

Elle  se  divise  en  deux  parties  très  distinctes  ;  la 
ville  indigène  et,  assez  loin  de  celle-ci,  la  ville  euroT 
péenne  conçue  sur  un  vaste  plan  et  en  voie  de  cons- 
tructionj»  Le  D‘'  J.  Chemin,  directeur  du  Bureau’d’hy- 
giène,  a  mis  beaucoup  d’empressement  à  nous  guider 
dans  la  visite  des  formations  sanitaires  assez  impor¬ 
tantes  de  cette  ville.  C’est  d’abord  le  lazaret  à  2  km.  500, 
un  peu  trop  éloigné,  d’un  accès  difficile  par  une 
pis.te  plutôt  qu’une  route  ;  centre  d’hebergrroont, 
il  reçoit  les  affamés  ramassés  dans  les  rues  et  sui  ¬ 


de  l'eau  en  abondance  1 2  m.  BO  de  hauteur  d’eau  en  tout 
temps). 

Après  le  lazaret,  nous  entrâmes  dans  le  Dispen¬ 
saire  des  filles  soumises  ;  15  travaillaient  la  laine 
sous  l’œil  vigilant  de  la  gardienne,  il  y  a  30  places: 
dortoirs  propres,  salle  d’isolement,  salle  d'examens. 
La  réaction  de  Bordet-Wassermann  est  faite  réguliè¬ 
rement  :  le  cas  échéant,  les  injections  intraveineuses 
interviennent  (Dr  A.  Trolard,  Dr  H.  Perrin)  ;  sécurité 
presque  absolue  du  côté  des  filles  inscrites  ;  le  véri¬ 
table  danger  est  dans  la  prostitution  clandestine  trop 
florissante  ici  comme  ailleurs. 


sent  d’une  salle  de  12  lits  et  d'une  salle  de  5  lits.  Il 
y  a  aussi  de  petites  salles  d’hommes  de  4  et  6  lits 
permettant  un  isolement  relatif.  Consultation  quoti¬ 
dienne  (80  â  100  malades),  consultations  d’ophtalmo¬ 
logie  par  le  D^  Perrin  (30  consultants  l’hiver,  et  jus¬ 
qu’à  150  l'été  :  trachome).  Injections  de  914  (50  à  60 
par  jour).  Ces  injections  sont  également  faites  deux 
fois  par  semaine  au  dispensaire  antisyphilitique. 

U  Hôpital  militaire,  un  peu  trop  petit  pour  les  be¬ 
soins  du  Maroc  oriental,  Oudjda  jouaut  pour  cette 
partie  du  Maghreb  le  même  rôle  que  Casablanca  pour 
la  partie  occidentale,  est  disposé  en  pavillons  séparés 
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LA  MALMAISON 


DIAGNOSTIC  ET  LE  TRAITEMENT 


dç  toutes  les  affections  curables  du  système  nerveux 

(NEUROLOGIE  i  PSYCHIATRIE) 

et  des  maladies  de  la  nutrition 


Cures  d’isolement  Cures  de  régiîïie.8  — r-  Cures  de  repps 
Cures  de  convalescences  post-opératoires 


I  Conditions  modérées 


Prix  jorfmtaircs 
;  SAHSSUPPLÉraTS  j 


ntenant  150  lits  eu  temps  normal  (section  civile  et 
aternité  de  4  lits,  pavillon  de  14  lits  pour  femmes, 
A'illon  de  contagieux;  au  besoin  on  peut  porter 
ilîectif  à  250  lits  en  se  servant  des  tentes  disposées 
cet  effet) .  Le  major  Pelloquin,  médecin  chef,  s’oc- 
pe  spécialement  de  la  chirurgie.  Le  major  .feanty 
t  affecté  à  la  médecine,  le  major  Vogeliu  aux  conta- 
eux  et  au  laboratoire.  Salles  d’opération,’  radio- 


’,  8àl0  cas 
a  fait  des 
Maroc, 
d'attache  à 
,  transporté 


Le  plus  Puissant  Stimulant  de  la  Dépression  Organique 

I  “  En  Ai^PQULES  stérilisées.  Prix  de  la  Boite  de  12  Ampoules  :  6.50 
0°  Pn  BTTTfïsS  fvnÎA  o'nst.riniip'l  — 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

le  cnillerée  &  soxtpe 
mutin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  an  goût 
S  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO  Sans  aucun  purgatif 

LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  Tabsorption 

.  ..  - r:— rr: - ^  par  YOÎC  bUCCalC  r;.-.-.  . 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  BA.RIS  (JX»). 
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péenne,  il  jjrésente  trois  sectio 
école  professionnelle  pour  32  fî 
orphelines  ;  enseignement  prima 
fants  grandelets  ;  crèche  de  40 
jour  pour  ceux  qui  peuvent  paye 

Eaû  potable  très  bonne  à  Oud 
des  dangers  de  l’eau  de  h'ez. 

Rentrant  en  France  par  Tien 
nous  arrêtâmes  dans  ces  deux 
cette  perle  de  l’Algérie,  le  D’’  St 
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Stock  de  pharmacie  pour  les 
mlal  contenant  1.300  kilogr. 

nilitaires,  les  chefs  de  service 
ères  de  la  Croix-Rouge, 
rgie  tous  les  jours  (une  ving- 
ènes  et  européens).  Yaccina- 
environ)  contre  la  variole  et 
pavillon  de  contagieux  ,quel- 


dispose  d'un  autoclave  ;  mais  le  manque  de  lait  frais 
n’a  pas  encore  permis  de  l’utilisor  ;  on  se  sert  de 
lait  condensé,  sucré,  convenablement  dilué,  que 
deux  sœurs  franciscaines  distribuent  journellement  à 
une  soixantaine  d’enfants. 

La  clientèle  est  surtout  musulmane  (indigènes  de 
la  montagne  en  grande  partie). Quoique  la  Goutte  de 
lait  ne  fonctionne  que  depuis  2  ans  avec  deux  consul¬ 
tations  de  nourrissons  par  semaine  (une  pour  les  in¬ 
digènes,  l’autre  pour  les  Européens),  elle  a  donné 


Le  typhus  a  manqué  cette  a 
seulement;  en  1921,  grave 
victimes  dans  le  corps  médic 
Le  groupe  sanitaire  mobil 
l’hôpital  militaire  qui  doit  êt 
sur  un  vaste  emplacement  di 
La  Goutte  de  lait  d’Oudjt 
ment  par  le  D''  ?.  Poey-Nogi 


à  désirer  qu’on  puisse  faire  usage  de  lait  frais  stéi 
lisé  provenant  de  bonnes  vaches  marocaines.  ] 
effet,  la  ville  d’Oudjda  possède  des  champs  d’épanda 
qui,  loués  à  des  agronomes,  donneraient  d’excellen 
fourrages  (luzernes)  pour  les  vaches  laitières. 
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défient  toute  description',  le  quartier  des  filles  sou¬ 
mises,  la  Medersa.  Après  avoir  admiré  les  ruines 
imposantes  de  Mansourah  (forteresse  créée  en  1302 
par  le  mérini  de  Abou-Yacoub  pour  le  siège  de 
Tlemcen)  et  la  mosquée  de  Sidi  Bou  Médine,  nous 
quittémes  cette  belle  ville  alors  encombrée  de  pèle¬ 
rins  israélites  (fête  de  Rab)  pour  Oran. 

Cette  dernière  cité,  dont  l’importance  égale  presque 
celle  d’Alger  ou  de  Tunis  et  dépasse  celle  de  Casa¬ 
blanca,  possède  un  hôpital  civil  de  800  lits  en  pa¬ 
villons  séparés  par  de  larges  allées  plantées  de 
ficus.  Le  tout  couvre  une  superficie  de  10  hectares. 
Les  salles  sont  très  belles,  particulièrement  celles 
du  D‘'  Abadie,  le  grand  chirurgien  de  la  région.  Mé¬ 
decine  générale,  4  services  (D''®  Glatard,  Cohen- 
Solal,  Molle  actuellement  maire  d’Oran,  Parienté)  ; 
Chirurgie,  2  services  (D''=  Abadie  et  Casse).  Mais 
les  formations  sanitaires  d’Oran  méritent  plus  qu’une 
mention  et  nous  en  reparlerons  plus  tard.  Pas  de 
consultations  externes  à  l’hôpital.  Service  d’accou¬ 
chements  (D''  de  Vesian)  ;  Oto-rhino-laryngologie 
(D'’  Bijon)  ;  Oculistique  (D'  Jasseron)  ;  Electro-radio¬ 
logie  (D''  Baraillaud). 

Il  est  temps  de  conclure. 

En  délivrant  les  Marocains  de  l’anarchie  qui  les 
ruinait  et  les  consumait  depuis  des  siècles,  la  France 
n'a  pas  seulement  travaillé  pour  elle,  pour  la  sécu¬ 
rité  de  l’Algérie  et  l’avenir  de  ses  anciennes  pos¬ 


1.  Les  mellab  du  Maroc  comme  ceux  de  l’Algérie  et  de 
la  Tunisie  laissent  beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue 
de  l’hygiène  et  de  la  prophylaxie.  Ces  malheureux  juifs 
d’Orient  croupissent  littéralement  dans  des  locaux  sur¬ 
peuplés,  sans  lumière  et  '  sans  air,  où  les  cabinets 


sessions  nord-africaines,  elle  a  travaillé  aussi  pour 
le  Maroc  auquel  elle  a  apporté  la  sécurité,  géné¬ 
ratrice  de  force  et  do  richesse,  et  pour  le  monde 
entier  privé,  jusqu’à  l’établissement  de  la  paix 
française,  des  ressources  d’une  vaste  contrée,  qui  ne 
doivent  pas  être  gaspillées  par  ceux  qui  l’habitent, 
étant  le  patrimoine  de  l’humanité  dans  son  ensemble 
plutôt  que  des  tribus  que  le  hasard  y  a  conduites. 
Poursuivant  ce  but  élevé  et  noble  entre  tous,  notre 
France  a  continué  sa  mission  traditionnelle  de  dé¬ 
fense,  de  protection,  d’éducation  des  peuples  faibles, 
plongés  dans  un  abime  de  misères,  de  souffrances  et 
de  privations.  Les  traitant  en  êtres  ignorants,  plus 
malheureux  que  coupables,  quoiqu’ils  répondissent 
parfois  à  ses  bienfaits  par  des  massacres  (Fez  1912), 
elle  les  a  considérés  comme  des  frères  égarés  que 
les  bons  procédés  et  l’indulgence  devaient  ramener. 
Ne  peut-on  pas  dire  qu’elle  y  a  réussi  ? 

Mais  sa  tâche  est  loin  d’être  achevée. 

Pour  l’accomplir,  elle  doit  mettre  à  la  tête  des 
grands  gouvernements  de  cette  France  africaine  des 
hommes  comme  Lyautey,  dénués  de  l’esprit  politicien 
et  parlementaire  comme  de  l’esprit  bureau  arabe  qui 
découragent  et  stérilisent  les  meilleures  volontés  ; 
voyant  de  haut  et  de  loin,  embrassant  les  problèmes 
dans  l’ensemble  et  le  détail,  comprenant  bien  l’im¬ 
portance  de  ce  vaste  domaine,  réservoir  de  force  et 
de  richesse  pour  la  France,  sachant  animer  et  utili¬ 
ser  le  corps  médical  dans  la  lutte  contre  les  maladies 


Rentrant  en  France  par  l'Algérie,  nous  avons  pu  pénétrer 
à  Tlemcen,  sous  la  conduite  du  Dr  Schieffer,  dans  des 
taudis  absolument  insalubres  ;  pour  y  arriver,  guidé  par¬ 
la  main  du  D'  Schieffer,  nous  suivions  des  sentiers 
obscurs,  étroits  et  sinueux,  puis  descendions  des  escaliers 


qui  font  obstacle  au  peuplement  et  à  la  mise  en  va¬ 
leur  de  ces  fertiles  contrées.  Grâce  à  eux,  se  fera 
l’éducation  hygiénique  de  ces  peuples  moins  réfrac¬ 
taires  et  plus  perfectibles  qu’on  ne  le  croit,  recon¬ 
naissants  pour  les  soins  qui  leur  sont  si  généreuse¬ 
ment  prodigués;  grâce  à  eux,  les  indigènes,  jadis  hos¬ 
tiles,  se  rapprocheront  du  roumi  guérisseur,  éducateur 
et  bienfaiteur;  la  conquête  morale,  la  véritable  pacifi¬ 
cation  se  fera.  Le  rôle  du  médecin  a  déjà  porté  ses 
fruits;  les  grandes  épidémies,  si  meurtrières  autre¬ 
fois,  ont  disparu  ou  vont  disparaître;  la- peste,  le 
tyjjhus,  la  variole  sont  prévenus  par  de  sages  me¬ 
sures  prophylactiques  (isolement,  épouillage,  vacci¬ 
nation)  ;  le  paludisme  est  partout  poursuivi  avec 
énergie  et  recule  de  plus  en  plus.  La  tuberculose, 
si  répandue  dans  les  villes,  diminuera  parla  suppres¬ 
sion  des  taudis  et  l’éducation  des  indigènes.  La  syphi¬ 
lis,  qui  fait,  parmi  eux,  d’effroyables  ravages,  cédera 
à  son  tour  ;  déjà  elle  marque,  sous  l’effort  des  médecins 
si  puissamment  armés  aujourd’hui,  un  temps  d’arrêt 
qui  sera  bientôt  suivi  d’un  véritable  recul.  La  mor¬ 
talité  infantile,  qui  est  excessive,  et  empêche  l’ac¬ 
croissement  d’une  population  que  sa  forte  natalité  de¬ 
vrait  assurer,  sera  efficacement  combattue  par  la 
création  des  Gouttes  de  lait  et  consultations  de  nour¬ 
rissons  que  nous  avons  vues  à  l’ordre  du  jour  dans 
toutes  les  villes  du  Maroc.  C  'est  par  ces  créations  sa¬ 
nitaires  multipliées  que  s’affirmera  de  plus  eu  plus  le 
prestige  du  pays  de  Pasteur.  Ainsi  secondé,  le  gou- 


auquel  elles  se  refusent  trop  souvent.  A  Meknès,  par 
exemple,  il  est  question  depuis  longtemps  d’agrandir,  de 
déplacer  le  mellah,  mais  les  propriétaires  juifs  de  ces 
vieilles  masures  dont  ils  tirent  de  gros  revenus  s'y  oppo¬ 
sent,  par  esprit  de  lucre,  et  la  question  reste  en  suspens. 
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vernement  du  Protectorat,  s’il  jouit  d’une  certaine 
autonomie,  s'il  peut  disposer  des  ressources  indispen¬ 
sables,  remplira  son  rôle  et  assurera  la  prospérité  de 
ces  peuples  que  le  génie  de  la  France  a  voulu  sauver 
de  la  barbarie.  Par  ce  qu’elle  a  fait  en  si  peu  de  temps, 
on  doit  augurer  qu’elle  réussira  pleinement  dans  la 
grande  oeuvre  qu’elle  a  entreprise  et  dont  l’acbève- 
ment  forcera  l’admiration  des  siècles. 

J.  COMBT. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


'Patente  médicale. 

D.  —  J'habite  pendant  l’été  (Mai-Octobre]  une  villa 
que  je  loue,  dans  une  station  thermale,  où  j’exerce 
comme  médecin  consultant  et  radiologiste. 

Mon  loyer  est  de  3.000  fr.  et  létaux  de  ma  patente 
pour  la  saison  1922  jut  de  399  francs  -,  je  n'e.rerce  pas 
à  Paris,  pendant  l’hiver. 

Or,  j'ai  loué,  pour  la  saison  prochaine,  à  bail,  en 
plus  de  la  villa  que  j’occupe,  une  deuxième  villa  conti¬ 


guë. Le  loyer  des  deux  sera  delO.OOOfr.  Jstantcéliba- 
taireet  vivant  avec  mcsparents  âgés,  quel'moycn puis- 
je  utiliser  pour  ne  pas  me  voir  appliquer  une  patente 
e.xcessive  correspondant  à  ce  loyer  de  10.000  ? 

1°  T-a  patente  portera-t-elle  : 

a)  sur  les  locaux  professionnels; 

b)  sur  un  prorata  de  la  valeur  locative  des  pièces 
servant  à  l’habitation  commune  ? 

l.e  bail  est  en  mon  nom. 

2"  S’il  en  est  ainsi,  ne  puis-je  pas  sous-louer  à 
mes  parents  ma  deuxième  villa  ;  et  dans  ce  cas,  cette 
sous-location  ne  viendra-t-elle  pas  en  défalcation  du 
loyer  total  pour  le  calcul  du  droit  proportionnel  de  la 
patente  ? 

R.  —  Re  droit  proportionnel  de  patente,  qui  n’est 
plus  actuellement  payé  par  les  contribuables,  mais 
sert  seulement  de  base  aux  centimes  additionnels 
départementaux  et  communaux,  est  calculé  sur  la 
valeur  locative  de  l’appartement  entier  occupé  par  le 
médecin,  locaux  professionnels  et  locau.x  d'habitation 
compris.  En  un  mot,  la  patente  médicale  est  propor¬ 
tionnelle  au  prix  global  du  loyer. 

Et  si,  pour  votre  saison  thermale  de  1922,  avec  un 
loyer  de  3.000  fr.,  vous  avez  payé  une  patente  de 
399  fr.,  avec  un  loyer  de  10.000  fr.  vous  payerez  près 
de  1.300  fr.,  en  1923. 

Etant  célibataire,  vous  vivez  avec  vos  parents  âgés. 
Aussi  en  louant  cette  deuxième  villa  contiguë,  com¬ 
ment  n’avez-vous  pas  songé  à  faire  établir  deux  baux 
séparés,  l’un  pour  vos  parents,  l’autre  pour  vous  ? 
Ainsi  votre  patente  n’aurait  été  calculée  que  sur  le 
prix  de  location  de  la  villa  que  vous  occuperez  réelle¬ 
ment  et  qui  servira  à  votre  usage  personnel  et  pro¬ 
fessionnel. 

Or,  il  n’est  jamais  trop  tard  pour  bien  faire  :  si 
vous  sous-louez  une  villa  à  vos  parents,  le  calcul  ne 
portera  que  sur  la  villa  que  vous  conserverez  et  non 
sur  celle  qui  sera  l’objet  de  la  sous-location. 

Pour  ce  faire,  il  faut  que  la  sous-location  soit  cons¬ 
tatée  régulièrement  et  établie  au  regard  de  l’admi¬ 
nistration  des  contributions  directes  par  un  bail  ou 
une  location  verbale  dûment  déclarée. 

Enfin,  si  vous  déclarez  la  deuxième  villa  comme 
Institut  médical  ou  Maison  de  Santé,  vous  serez 
assujetti  au  droit  fixe  et  proportionnel  du  cinquan¬ 


tième  d’après  la  valeur  locative,  comme  il  résulte 
d’une  ancienne  décision  du  Conseil  d’État. 

Pour  cette  dernière  question  si  spéciale,  prière  de 
vous  adresser  à  l’éminent  conseiller  juridique  de  l.a 
Presse  Médicale,  M®  Montai,  qui  vous  donnera  son 
avis  motivé,  étayé  sur  des  textes  précis. 

Pierre  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pathologie  gastro-intestinale,  par  A.  Mathieu  et  .1.- 
Cii.  Roux.  4''  édition.  Tome  I  :  Etudes  sur  les 
maladies  de  l’œsophage  et  de  l’estomac.  Ulcus 
gastrique  et  duodénal.  Cancer  de  l’estomac. 
4'  édition,  par  J.-Cii.Roux,  F.  MoutieretP.  Caillé. 
1  vol.  in-S”  de  810  pages,  avec  .18  figures  dans  le 
texte  (G.  Doit!,  éditeur).  Paris,  1923.  —  Prix  net: 
30  francs. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  les  auteurs,  élèves  du 
regretté  A.  Mathieu,  ont  profondément  remanié 
l’ouvrage.  Ils  ont  regroupé  les  divers  sujets  étudiés, 
les  ont  mis  au  point  des  acquisitions  récentes  et  ont 
ajouté  un  certain  nombre  de  chapitres .  Il  ne  s’agit  cepen¬ 
dant  pas  d’un  traité  didactique  :  seuls  sont  étudiés  les 
problèmes  d’intérètpratique.  La  partie  la  plus  impor¬ 
tante  de  ce  premier  volume  est  consacrée  à  l’étude  de 
l’ulcère  de  l’estomac  et  du  duodénum  et  à  son  traite¬ 
ment  :  c’est  en  effet  une  affection  beaucoup  plus  fré¬ 
quente  qu’on  ne  le  pensait  autrefois,  et  qui,  sous  ses 
formes  cliniques  si  variées,  constitue,  d’après  A. 
Mathieu,  la  grande  maladie  gastrique. 


Les  épilepsies,  par  M.  R.  Cestan,  médecin  des 
hôpitaux,  professeur  de  clinique  neuro-psychia¬ 
trique  à  la  Faculté  de  Toulouse,  1  vol.  in-18  de 
275  pages  (E.  Flammarion,  éditeur),  Paris,  1922. 
—  Prix  :  7  fr.  50. 

Ce  volume  fait  partie  de  la  collection  dite  «  Biblio¬ 
thèque  des  connaissances  médicales  »,  dirigée  par 
M.  Apert.  Se  basant  sur  ses  observations  person- 
(Voir  la  suite,  p.  1244.) 


ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPÉRIEURES 

f  1111I®S1FÎ@1 

Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales  ;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngienne. 

Flacons  de  30  c  c.,  4  francs  et  90  e.  c.,  7  fr.  50. 

Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


HTPOSrSTOLIE,  AST8TDLIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALRUMINURIE  AVEC 
GU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHROSGLÉROSES 


Chaque  cachet  dosé  a  0,05  cent,  de 
Diméthylphosphexanthine  sadique  et  à  la 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DlUbOCAHOINE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  foutes  les  garanties 
sécurité;  facilité  dans  l'administration  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 


DOSE  MASSIVE.  —  2  à  3  cachets  par  Jour  pendant 
10  Jours. 

DOSE  CARDIOTONIOUE.  —  1  cachet  par  Jour  pendant 
10  Jours. 

DOSE  CARDIOTONigUE  D’ENTRETIEN.  -  1  cachet  foi 
les  S  Jours  p|endanf  15  Jours.  Interrompre  10  Jours 


LABORATOIRES  L.  BOIZE  8  G.  ALLIOT 


Licencié  és-Sciences  chimiques,  Ex-Interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  Ancien  Chef  de  Labe- 
PHAHMAClENS  DE  I'*  CLASSE  rataire  de  l’Hôpital  de  la  Charité,  à  Paris,  Ancien  Elève  de  l’Institut  Pasteur,  Bi-Lauréai 

I  embres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique  de  France  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris. 


285,  Avenue  Jean-Jaupè$ 
LYON 
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MédicaKott 

de  BASE  et  de  RÉGIME 
des  Étals  Ârtérioscléreux 


intiaveineuses  tous  les  s  tours* 


Attlittévraléique  Puissant 


GOUTTES 

25  à  50  par  dose  -  300  pro  die  (en  eau  lilcorlionatéo 
AMPOULES  A  2ca.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5ca.  Antlnévralglques. 


Dépôt  -  Pari»  .-  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher.  -  Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  PYRÉTHANE  -  ABLON  (S.-ol-O  )  V 


Action  Ântiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 
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MCÂLCIFIOITfOI 

BIOLOGIQUIIS  GLOBAL-EiS 

GHAtJX  SILICO-FLÜOEÉE 

organique 

KT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLFJ 


3  rs 


TIBERCOLOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossificatioa,  etc. 

1  Cachet,  1  Comprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  i  Cuillerée  à  oafé  de  Oranolé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

SDH  DEKANDB 

Établissements  Albert  BUISSON 
157,  rue  de  Sèvres,  PARIS, 


ROXYT 
ROXYTOJJ 


.  ^  ittéràturt,  <U  &hàûtUJjonô  ^  | 

XàÂoràtoirc  d^T^rq/ytâ^tô^ZlJ^&d^màk-Jhrfô'JK^-  j 


ânsrexig-THbereMlose-ânéiiiie-Ëiiîoross-^iirnienaye-leyrasiliénig-Paiudisine 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Môme  posologie. 


Une  injection  indolore  de  1  à2c.c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


— - AUGMENTE  L’APPÉTIT  — .  . . — = 

B  Échantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D''  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Gherche-Midi,  PARIS  ] 
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RaCHE 


LE 

PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


A?ÎPOlILES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANGER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONVÜLSIONS.ÈPILEPSIE 
•ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
A6I1ATI0NS.EXCITATI0NS 


Pas  de  Substances 
du  Tableau  B 


tO  a  50  Gouttes 
Et  plus 


PRODUITS 

F.HOFFMANN  LAROCHE&  C 
21. Place  des  Vosges 
PARIS 


«  La  Calcéose  cré= 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  Tinva» 
«  sion  bacillaire.  » 

Prejcrire  6  comprimés  ou  6  mesure» 
de  poudre  chaque  jour.  —  ~ 

J.  BOILLOT  et  C‘%  22,  r.  Morère,  PARIS  (xiv») 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Clinique  oto-rhino-laryngologlque  de  la  Faculté. 
—  Soii.s  In  (lircclion  de  M,  le  profe.ssciir  Scbiloau,  un 
coure  (le  iierfeclioniieinent  théorique  cl  pratique  en 
15  leçons  aura  lieu  à  l’hôpital  l.arihoisicre  à  [lartir  du 
17  Aoôt  li)23,  tous  le.s  jnur.s,  à  10  h.  1/2. 

S’inscrire  à  lu  Faculté  de  .Médecine.  Droit  d’inscriiJlion  ; 
làO  [r. 

Ce  cours  sera  .suivi  d'un  cours  de  technique  opératoire 
spéciale  à  l’auiphithéAtrc  d’anatomie  des  hôpitnn.\. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Fn  lin  do  la 
1'"  session  de  l’année  scolaire  1022-192:!,  session  close  le 
12  .luillct  1023,  ont  obtenu  :  1°  Le  diplôme  d'hygiène, 
.MM.  Andcma.  Giraud,  Joullié,  PlalT,  Pradal,  Sollier,  'l'ai- 
cheire,  Tirotivanziam,  Toubert,  Voulmier;  M""  Bouvelier, 
d’Evcrlange  de  Belleviic  ;  .M"”  Prias;  M"'*  Peyronnet, 
Rouie;  MM.  Rocher.  Roii/.aud.  Pelissier  (André); 

2"  Le  certificat  d  éludes  sanitaires,  MM.  Crestia,  Dé- 
jeanne,  Saumade. 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Les  concours 
de  fin  d’année  pour  l’année  scolaire  1022-192:!  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  Mkdecinf..  l"  Année.  Isc  prix. 
MM.  Salmon,  Brahic;  2' prix,  M.  Silhol;  mention  hono¬ 
rable,  M.  Ollivier. 

2®  Année.  2"  prix,  MM.  Giraud.  Contiadès  ;  mention 
honorable,  .MM.  Assada,  Plantevin 

3"  Année.  P''  jirix,  M.  Poinso  ;  mention  honorable, 
M.  Jaur. 

4'  Année.  !"■  prix,  M.  Toinon  ;  mention  honorable, 
M"'  Coulnngé. 

S.VGKs-i-K.MMKS.  V’ .Innéc.  l”'prix,  M'"*  Brunier-Frétisse  ; 
2c  prix,  .M'"®  Léonce;  mention  très  honorable,  M"‘®  Jean; 
mention  honorable,  M"'"’  Monlfurt,  Levi-Remsuer. 

2”  .Innée.  2"  prix,  .M”"  Dupuv  ;  mention  honorable. 
M”’”  Gidde. 


Actualités  médicales.  —  Des  démonstrations  clini¬ 
ques  et  thérapculi(iues  sur  les  actualités  médicales,  avec 
présentations  de  malades  (médecine  générale,  pédiatrie, 
neurologie,  dermo-.syphiligraphie),  seront  faites  par 
.M.M.  Maurice  Ghiray,  Robert  Debré,  Noël  Fiessinger  et 
Henri  Gougerol,  jirofesseurs  agrégés,  médecins  des  hôpi¬ 
taux,  à  l’amphithéôtre  ou  au  lit  du  malade  tous  les 
matins  à  9  h.  et  toutes  les  après-midi  à  K!  h.  dans  le.s 
hôpitaux  suivants  :  Hôtel-Dieu  (salie  Sainte-Anne),  Saint- 


Antoine,  Saint-Louis,  Bretonneau,  du  lundi  10  au  samedi 
22  Septembre  1923. 

La  première  conférence  aura  lieu  a  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  amphithéâtre  de  la  clinique  médicale,  le  10  Sep¬ 
tembre,  à  9  h. 

Les  principaux  sujets  traités  seront  les  suivants  ;  Le 
problème  des  ictères  en  médecine  journalière.  Les 
méthodes  modernes  de  diagnostic  de  la  lithiase  biliaire. 
L’interprétation  clinique  de  la  radiologie  digestive.  Stase 
intestinale  et  constipation.  Les  syndromes  de  rétention 
rénale  cl  leur  traitement.  Les  syndromes  anémiques.  Les 
syndromes  dinbéli(|ues.  Les  chocs  en  thérapeutique 
(chocs  hémoclasiques  et  anaphylactiques,  antionaphy- 
Inxie).  La  vaccinothérapie  préventive  et  curative  dans  les 
mîHadics  infectieuses.  Les  angines  de  poitrine  et  leur 
traitement.  L'encéphalite  épidémique,  diagnostic,  sériuelles 
et  traitement.  Les  syndromes  choréiipics  et  parkinson- 
niens.  Etal  actuel  de  rursénolbérnpic.  Technique  et  Irai- 
lemcnt.  Nouveaux  traitements  bismuthiques.  Indications 
et  techniipies.  Indications  respectives  du  mercure,  de 
l'arsenic  et  du  bismuth.  Etal  actuel  du  traitement  des 
syphilis  nerveuses.  Notions  nouvelles  sur  l’évolution  de 
la  syphilis.  Traitement  des  syphilis  latentes.  Réaction 
Bordet-Wassermann  en  thérapeutique.  L’hérédo-syphilis 
et  son  traitement.  Dermatoses,  réactions  de  défense.  Ana¬ 
phylaxie  cutanée  et  traitement  des  eczémas.  La  tubercu¬ 
lose  du  nourrisson  et  scs  préventions.  Spasmes  de  la 
glotte  et  convulsions  de  l’enfance.  Maladies  par  carence, 
avitaminoses  et  rachitisme.  .4stlime  infantile  et  son  trai¬ 
tement.  Etals  hémophiliciues  et  leur  traitement.  Séro- 
prévenlion  de  la  rougeole  et  de  la  cocjueluche. 

Ces  démonstrations  sont  gratuites.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité.  Prière  de  s’inscrire  par  lettres 
adressées  à  M.  Gougerot,  à  l'hôpital  Saint-Louis,  ou  à 
M.  Noël  Fiessinger,  consultation  de  médecine  de  l'hôpilal 
Saint-Antoine. 

Hôpital  Saint -Antoine.  —  Dix  jours  de  gastrologie 
clinique  à  l'usage  des  praticiens.  M.  Félix  Ramond  fera, 
dans  son  service  de  l’hôpital  SainGAntoine,  une  série  de 
conférences  pratiques  sur  les  principales  maladies  de 
l’estomac,  du  5  au  14  Novembre,  le  malin  à  10  h.  et 
l’après-midi  à  15  h. 

L’assistance  aux  conférences  est  gratuite  ;  pour  les  tra¬ 
vaux  pratiques  et  radiologiques,  verser  un  droit  de  120  fr. 
en  s’inscrivant,  salle  Lorain,  hôpital  Saint-Antoine. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mkdaii.i.k  d'hon.n'kur 
DK  I.  Assistance  euiii.ique.  —  Médaille  d'or.  —  MM.  Rou- 
vicr,  ..Vrdin-Delleil,  à  Alger. 

Médaille  d’argent.  —  M.VI.  Rouquet,  à  .-Mger;  Massclol, 


Les  prorogations  aux  professeurs  agrégés.  — 
M.  René  Manant,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
de  l’Instruction  publique  ;  1°  Comment  il  se  fait  et  pour 
quelle  raison  certains  agrégés  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  se  voient  refuser  la  possibilité  d’une  proroga¬ 
tion  qui  est  largement  accordée  aux  mêmes  agrégés 
lorsqu’ils  sont  chefs  de  service  à  l’Assistance  publique  ; 
2“  comment  il  peut  se  faire  que  certains  médecins  de 
l’Assistance  publique,  n’ayant  aucun  titre  universitaire, 
se  voient  autorisés  à  faire  fonction  de  juge  aux  examens, 
alors  que  les  mêmes  agrégés  n’ayant  pas  de  service  hos¬ 
pitalier  ne  peuvent  pas  siéger;  3“  si  le  fait  d’appartenir 
i\  l’Assistance  publique  constitue  une  obligation  pour  un 
agrégé  lorsqu’il  veut  faire  de  l’enseignement  et  s’il  n’y  a 
pas  là  une  confusion  de  sens,  a  reçu  la  réponse  sui- 

II  1"  D'après  le  décret  du  4  Mars  1914,  le.s  agrégés  des 
Facultés  de  Médecine  peuvent  être  prorogés  sur  les  avis 
motivés  du  Conseil  de  la  Faculté  et  de  la  Commission  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  du  Comité  consultatif  de 
renseignement  public.  Pour  des  raisons  tirées  de  l’intérêt 
du  service,  le  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
n’a  donné  un  avis  favorable  à  la  prorogation  d’un  certain 
nombre  d’agrégés  qu’en  raison  de  l’enseignement  de  cli¬ 
nique  annexe  dont  ils  peuvent  être  chargés  seulement, 
ainsi  que  l’exige  le  décret  du  26  Janvier  1909,  lorsqu’ils 
sont  médecins,  chirurgiens  ou  accoucheurs  des  hôpitaux; 
2”  le  décret  du  29  Juillet  1912  relatif  au  régime  des  études 
médicales  prévoit  que  les  médecins,  chirurgiens  et  accou¬ 
cheurs  des  hôpitaux  qui  sont  chargés  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  de  cours  de  clinique  annexe  peuvent 
faire  partie  des  jurys  des  examens  de  cliniques.  De  même, 
la  Faculté  peut,  nu  besoin,  appeler  à  siéger  dans  les 
jurys  d’examens  un  agrégé  libre  qui  n’est  pas  chargé 
d’un  service  hospitalier;  3"  un  agrégé  libre,  même  s’il 
n’a  pas  de  service  hospitalier,  peut,  suivant  les  nécessités 
du  service,  être  rappelé  à  l'exercice,  et  il  peut  toujours, 
sur  sa  demande,  être  chargé  à  la  Faculté  d'un  cours 
libre.  » 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de  la 
ville  de  Paris  et  de  la  Seine. —  Conformément  aux  con¬ 
clusions  d'un  rapport  de  M.  Léopold  Bcllan,  au  nom  de 
la  5"  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  a  décidé 
de  renouveler  en  19231a  subvention  de  500  fr.  qu’il  accorde 
chaque  année  a  la  Société  des  médecins  inspecteurs  des 
écoles  de  la  Ville  de  Paris  cl  de  la  Seine  pour  lui  faciliter 
la  publication  de  la  revue  La  Médecine  scolaire. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Charles 


NEURINASE 


ACberdrie'- 


R  U  E:  m  Ï  L  T  O  N  {  Q  ®  ). 


11  .  R  U  Ê;  M  I  LTp’PSI  i  9«) 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jotir 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Mcrlico  Psychologique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpif.aux  et  Asiles 


Comprimés  Solution 

ÎH  .  Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 

Sans  acooutumanoe.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronat  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2.  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


^  CARBONATE.  1  > V 

fc  benzoate.bromhydrate^^***^^  I 

SALI CYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATEJt 

SUPÉRIEURS 

à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  (a  diathèse  arthritique  mêml 
SPÉCIFIER  fe  nom  LE PERDRfEL pour  wter  /a{ 


.subshhjhonée^i^^  impurs  ou  mafdoséé}^ 
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DIGITALINE 

PETIT- MI  ALHE 

Solution  au  1/1000'=  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
PERIMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

8,  Rue  Favart  PARIS  ÏI* 


ELIXIR  DU  D' MIALHE 


ANUSOL 


Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 


Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas 


Un  suppositoire  matin  et  soir 
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subslantiel,  de  nos  eoniiaissnnces  aetuelles  sur  les 
épilepsies. 

La  première  partie  de  rmivra^e  est  consacrée  à 
l’étude  clinique  du  syndrome  épilejitique  en  général, 
avec  sa  symptomatologie  si  riche  et  si  variée  ;  con¬ 
vulsions  motrices,  manifestations  sensorielles,  vis¬ 
cérales,  troubles  psyclnc|ncs  all.int  du  simple  acte 
automatique  au  délire  violent  ballurinatoire,  à  la 
manie  furieuse.  Ici  viennent  se  placer  des  considé¬ 
rations  médico-légales  intéressantes  sur  la  respon¬ 
sabilité  de  l'épileptique. 

Après  l’exposé  du  syndrome  épilepli(|ue  en  gé- 


c|ues,  excitations  réllexes,  infections  et  intoxications 
—  qui  permettent  de  décrire  des  épilepsies  sympto¬ 
matiques  et  posent  le  problème  de  l’épilepsie  essen¬ 
tielle. 

La  troisième  partie  du  volume  en  est  comme  la 
conclusion  pratique,  puisqu'elle  vise  la  thérapeu¬ 
tique  des  épilepsies  :  médications  sédatives,  médi¬ 
cations  étiologiques,  règles  d’hygiène  rationnelle. 

L.  ClIEINlSSE. 

L’année  médicale  pratique.  Revue  annuelle  des 
acquisitions  cliniques  et  thérapeutiques.  Publiée 
sous  la  direction  <le  M.  C.v.mille  Lia.v,  médecin  des 
hôpitaux.  Préface  du  professeur  H.mili:  Sergent. 
1  vol.  in-16  lie  ’iS'i  pages  (.lA/foiVie  c/  /l'/.s-,  éditeurs). 
Paris,  192:L  —  Prix  ;  18  fr. 

L’Année  médicale  pratique  de  1923  (■2'-  année),  qui 


pratique  donne  égalcmeni 
médicaments,  appareils  et  li’ 


Le  cycle  de  la  blennorragie,  son  traitement  par  le 
phytol,  par  le  docteur  .San.iurjo  d'AaELLA.vo,  ancien 
assistant  du  professeur  Albarraii.  Iu-8  carré,  avec 
6  ligures  -  IVgot  /’rèrc.s-,  édileursl,  Paris.  —  Prix  : 
2  francs. 

Ce  petit  livre  est  un  exposé  clair  et  concis,  essen¬ 
tiellement  pratique,  du  traitement  de  la  gonorrhée 
chez  l’homme  et  la  femme. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  méthodes  clas¬ 
siques,  l’auteur  vante  les  bons  résultats  qu’il  a 
obtenus  avec  le  jiInjUil,  vitellinate  d’argent  et  de 
cuivre  (argyrocuprol)  en  solutions  concentrées  à  20 
et  10  pour  100,  dans  la  cure  abortive  des  urétrites 
blennorragiques. 

R.  B. 


LIVRES  REÇUS 


Médecine  de  Strasbourg].  1  vol,  de  19G  pages,  avi 
ligures  {Masson  et  C'®.  édileursl.  —  Prix  :  L5  fr. 

2988.  Introduction  à  l’étude  clinique  et  à  la  prat 
que  des  accouchements,  par  L.-II.  Fahabeue  et  1 
Yarnier  (Nouveau  tirage  1923),  1  vol.  in-4  d 
188  pages,  avec  37.5  bgurcs  {Masson  et  C*”,  éditeurs 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  ,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


public  medical.  Llle  expose  en  300  articles  courts, 
rédigés  par  des  auteurs  particulièrement  qualiliés, 
les  acquisitions  clini([ues  et  thérapeutiques  de  l’année 
dans  toutes  les  branches  de  l’activité  médicale  (méde¬ 
cine,  chirurgie,  obstétrique,  spécialités,  intérêts  pro¬ 
fessionnels).  Ces  articles  sont  simplement  rangés  par 
ordr.”  alphabétique,  aussi  chacun  peut-il  se  docu¬ 
menter  très  rapidement  sur  le  sujet  qui  l’intéresse. 

Au  point  de  vue  professionnel,  le  lecteur  est  mis 


2993.  Les  trois  aliments  meurtriers,  par  le  D'' 
Pâli.  Carton,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 
1  vol.  .le  72  pages  (Maloineet  fils,  é.lileurs).  —  Prix  ; 
4  francs. 

2994.  The  Practice  of  Medicine  in  the  tropics,  by 
Many  Autorilhies.  Editcd  by  W.  Byani  O.  B.  K. 
and  R.  G.  Archibal.l  D.  S.  O.  —  Tome  111.  1  vol. 
de  2.550  jiages  [G.rford  Medical  Publications], 

2995.  Metodo  di  Suggestione  Terapeutica,  i>ar 
Glstavo  Maluta.  1  vol.  de  196  pages  {Ilicardo 
/.anuoni.  editorc,  Padova).  —  Prix;  9  lires. 

2996.  La  T.  S.  F.  des  amateurs.  Télégraphie.  Télé¬ 
phonie.  par  Frank  Dlro(Jlier,  5“  édition.  1  vol.  de 
30i  pages,  avec  315  figures  (plans  et  croquis  de  l’au¬ 
teur)  {Masson  et  C'L  éditeurs).  —  Prix  ;  10  fr. 

2997.  Variations  biochimiques  du  rapport  nucléo- 
plasmatique  au  cours  du  développement  embryon¬ 
naire,  par  Lliane  Le  Breton  et  George  Sciiaeeeer 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 


Louis  Lapicque.  —  Sur  l’interprétation  des  électro- 
myogrammes. 

Paul  François.  —  Technique  des  bains  de  lumière 
à  arc  voltaïque. 

G.  Jean  et  Coureaud.  —  La  lombarthrie  tubercu- 

Notes  de  pratiqur. 

Robert  Collez.  —  Sur  quelques  causes  d’erreur 
des  mesures  iouométriques  eu  radiothérapie. 

Nadaud.  —  Détermination  simple  et  avec  une  pré¬ 
cision  pratiquement  siiflisanto  de  la  qualité  des 
rayonnements  hétérogènes. 

Appareils  nouveaux. 

J  Belot.  —  Tension  constante,  uu  nouveau  groupe 
générateur  des  établissements  Gailîe-Gallot  et  Pilon. 


ANDROSRIIOL 

Lipoïde  orcbItiiiDe 

fAsibéals  «t  stérilité  «aseoliao 


CARDIOCRI^OL 

Lipoïde  do  maseie  cardiaqoe 


CERËBBÛCRINOL 

Lipoïde  pfaospfaeré  da  cerreaD 
(FsyehosM,pWBlytls  générale  et 
tsbss,  aonieasgs  mtallectnel 
«ts.l 

HËPATOCRINOL 


(Trenbles  de  la  croissance,  Rachi¬ 
tisme,  Amaigrissements,  Diaohàss 
hémorrhaglqae,  Scorbut. 


Lipo^Phosphalides  de  to 


Cliaqac  lipoïde  conatitne  eu  oiêaie  tempe 

m  ALIMENT  «t  oo  EXCTTAKI 
spjciiiqnes 

de  l'organe  dont  11  prorlent. 


Traltsmeat  an  moyen  d’ampoules  pour  Injections  hypodermlquos, 
on  do  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  un*  substance 
aotlTo  iaaltérablo,  et  toujours  égsdo  à  olle-mème. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


POLYCRINOL 

ThyroL  Adxéaol  total  et  Hypeiihyiol  (X.  A.  H.) 


GYNOCRIROL 

LipsTdf  de  l’Ovaire 

(Hypoovaiies,  aménorrhées,  dys¬ 
ménorrhées,  etériUté,  sénilité 
précoce,  troubles  de  la  méao- 
pausc  et  da  la  pabarté,  ehla- 
rosa,  atc.) 

GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  da  Corps  fanae 

frroablca  da  la  castration,  méaor- 
rhagiss  saas  lésioas  snatsmlgass.) 

ETC..  ETC. 

Upoides  de  tans  Isa  antres  orgsacs. 


ÂFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


Testicole,  tfayroTds,  snrrfoiie  tatale  et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  snrrénale  totale  et  hypephyis 

(lasufasasso  piati-^aadelalra  shas  i’hsaiaes  as  l’dafsat  mâle.1  s  (Inanfananea  piari-glaadmiaire  shas  la  Xasssia  et  l’anlaat.) 

etc.,  sts.  Tsaist  fsraults  «a  grà  dss  luédsolss. 


Mnroi  Meb*ntüloaM  êt  Bibliognpbia 


DipSt  général  :  Laborateira  de  Bialagie  appllqsée  H.  CARMON  et  —  V.  BORRIBR,  S4,  PaBbaarc  «-Qoitré,  PARIS  (8*) 

Téléphona  :  tlysCaa  H-St  al  N4S  -  Adf.  tUégf .  :  Klossae-Faris. 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin _ Sous  la 

direction  de  M.  le  professeur  Widal  et  de  MM.  Lemierre, 
Abrami  et  Brulé,  agrégés,  commenceront  ù  la  clinique 
médicale  de  l’hôpital  Cochin,  à  partir  du  lundi  3  Sejj- 
tembre  1923,  des  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces 
leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  14  h. 

Deux  cours  de  dix  leçons  chacun  seront  faits  successi- 

Les  cours  seront  terminés  le  25  Septembre. 

Objet  du  cours.  —  Procédés  d’exploration  clinique 
appliquée  au  diagnostic  des  maladies. 

Premier  cours.  —  1»  Maladies  du  rein  (6  leçons).  — 
o)  Kétention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l’urine 
et  le  sang.  Seuil  d’excrétion  des  chlorures.  Rythme  en 
échelons  de  l’élimination  chlorurée.  Réfractométrie  du 
sérum  sanguin.  —  b)  Rétention  azotée.  Dosage  de  l’urée 
dans  l’urine  et  le  sang.  Constante  d’Ambard.  Epreuve  de 
la  phénolsulfoncphtuléine.  —  c)  Hypertension  artérielle 
et  oscillométrie.  Procédés  de  mesure  et  interjjrétatlon. 

2“  Procédés  d’examen  d’un  diabétique  (2  leçons).  Prin¬ 
cipes  généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.  Le 
seuil  de  la  glycémie.  Recherche  de  l'acétone  et  des  corps 
acétoniques.  Leur  importance  dans  l’établissement  du 
régime. 

3"  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons). 
Examen  chimique,  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cyto¬ 
logique  :  tuberculose,  syphilis,  états  méningés,  hémorra¬ 
gies  méningées.  Examen  bactériologique  :  les  méningo¬ 
coques.  Réaction  du  benjoin  collo’idal. 

Deuxième  cours.  —  1”  Maladies  du  foie  (4  leçons).  — 
a)  Etude  des  ictères.  —  I.  Recherche  de  la  bilirubine,  de 
l’urobiline  et  de  la  slercobiline.  'Vulcur  de  ces  recherches. 
—  II.  Ictères  dissociés.  Recherche  de  .sels  biliaires. 
Epreuve  des  hémoconies.  Tubage  duodénal.  —  111.  Ictères 
hémolytiques.  Recherche  de  la  résistance  globulaire,  des 
hématies  granuleuses,  de  l’auto -agglutination  des  héma¬ 
ties.  —  i)  Insuffisance  hépatique.  Rapport  azoturique  et 
azote  résiduel  dans  les  maladies  du  foie.  Insuffisance 
hépatique  et  rétention  biliaire.  Insuffisance  protéopexique 
du  foie  et  recherche  de  l’hémoclasio  digestive. 

2“  L’hémoclàsie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 

S”  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  Hémo¬ 
cultures  et  séro-diagnostic. 

4”  Réactions  de  fixation  (2  leçons).  Généralités.  Séro¬ 
diagnostic  de  la  syphilis.  Maladie  hydatique.  Lèpre.  Peste. 


cancéreuses.  Epanchements  puriformes.  Eosinophilie 

6°  Examen  du  chimisme  gastrique  et  duodénal  (1  leçon). 
Le  droit  d’inscription  est  fixé  ù  400  fr.  pour  chacun  des 
deux  cours.  S’inscrire  nu  secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine  (guichet  n"  3)  les  jeudis  et  samedis  de  midi 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Diplôme  d’hygiène  de  l’Université  de  Lyon.  —  Les 
examens  pour  les  certificats  et  le  diplôme  d'hygiène 
viennent  de  se  terminer  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Depuis  l’année  1905,  un  enseignement  spécial  est  donné 
ù  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon  pour  l’obtention  du 
certificat  d’hygiène,  qui  porte  uctuellemcnt  le  nom  de 
diplôme  d’hygiène  et  qui  est  donné  après  5  mois  1/2  d’un 
enseignement  journalier  spécial  de  l’hygiène  et  après 
3  examens  pour  l’obtention  :  1°  Du  certificat  de  micro¬ 
biologie  apiiliquée  à  l’hygiène;  2“  du  certificat  d’hygiène; 
3”  du  diplôme  d’hvgiène  donné  après  un  examen  proba¬ 
toire  définitif. 

37  candidats  ont  suivi  cet  enseignement. 

25  candidats  ont  été  reçus  nu  certificat  de  microbio¬ 
logie;  29  au  certificat  d’hygiène  et  enfin,  25  candidats 
viennent  d’être  reçus  au  diplôme  d’hygiène  de  l’Université 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  Sur  un  rapport  de  M.  Aucoc,  au 
nom  de  lu  5“  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  donner  un  avis  favorable  à  l’installation  du 
chauffage  par  la  vapeur  dons  les  salles  de  garde  des 
internes  ù  l’hôpital  Beaujon. 

Service  de  prophylaxie  mentale  et  nerveuse  (1 ,  rue 
Cabanis).  —  Ce  service,  dirigé  par  M.  Toulouse,  dispose 
de  tous  les  moyens  d’examen,  de  conseils  et  de  traite¬ 
ment,  et  aussi  d’une  installation  matérielle  ayant  un 
caractère  familial,  qui  en  fait  un  organisme  de  premier 
ordre.  Il  s’adresse  aux  malades  atteints  des  maladies  sui¬ 
vantes  :  1°  Etats  de  fatigue  intellectuelle,  d’asthénie  et 
de  dépression  mentale;  mélancolie,  hypocondrie;  2°  désé¬ 
quilibre  constitutionnel  ou  acquis  de  l’intelligence;  ano¬ 
malies  de  l’humeur  et  du  caractère;  obsessions,  phobies, 


sexuelles;  3“  névroses  et  psychonévroses;  troubles  post- 
commotiounels  de  guerre;  4“  états  délirants  ne  nécessi¬ 
tant  pas  l’internement;  5“  confusion  mentale;  psychoses 
toxiques  et  post-infectieuses;  6“  psychopathies  orga¬ 
niques,  de  cause  cérébrale  ou  périphérique,  ou  par  insuf- 
sance  endocrinienne;  épilepsie;  7“  arriérations  intellec¬ 
tuelles. 

En  général  toute  ull’ection  mentale  ou  nerveuse  ne 
donnant  lieu,  de  la  part  du  sujet,  à  aucune  réaction  dan¬ 
gereuse,  soit  pour  lui-même,  soit  pour  autrui,  ou  encore 
toute  affection  mentale  ou  nerveuse  demandant,  avant  la 
décision  d’ordre  thérapeutique  ou  administratif,  une 
observation  médicale  suffisamment  prolongée  et  spé¬ 
cialisée. 

Dispensaire.  —  Le  dispensaire  est  en  mesure  d’assurer  : 
1“  L’examen  complet  et  le  traitement  des  malades  sus¬ 
ceptibles  de  recevoir  un  traitement  externe;  2"  la  distri¬ 
bution  gratuite  des  médicaments  aux  personnes  nécessi¬ 
teuses;  3"  l’admission  dans  le  service  libre  des  malades 
dont  l’hospitalisation  est  nécessaire.  Ils  sont  reçus  sans 
aucune  des  formalités  légales  imposés  pour  le  placement 

des  certificats  pour  le  placement  à  l’asile  quand  cette 
mesure  s’impose;  5”  le  patronage  familial  et  l’orientation 
professionnelle.  Le  service  social  fait  des  enquêtes  pour 
vérifier  et  compléter  les  renseignements  fournis  au 
médecin,  et  continue  à  suivre  les  malades  sortant  du  ser¬ 
vice  ;  G"  la  visite  à  domicile  des  malades  dont  l’état  de 
santé  physique  ou  mental  les  empêche  de  se  rendre  à  la 
consultation  du  dispensaire  et  dont  le  placement  s’impose 

En  vue  de  l’admission  dans  le  service  libre  ou  du  pla¬ 
cement  à  l’asile,  il  est  désirable  que  les  malades  soient 
accompagnés  do  pièces  d’identité  et,  si  possible,  des  cinq 
dernières  quittance  de  loyer.  .Mais  l’envoi  des  malades  au 
dispensaire  ne  doit  pas  dépendre  de  la  production  de  ces 
pièces  que  le  service  social,  spécialement  organisé  pour 
venir  en  aide  aux  malades  et  .4  la  famille,  est  en  mesure 
de  se  procurer. 

Service  de  traitement.  —  Le  service  de  traitement  est 
destiné  aux  malades  dont  l’état  n’exige  pas  l’internement 
mais  nécessite  l'hospitalisation.  Ils  y  sont  admis  sans  for¬ 
malités  légales  mais  doivent  supporter  tout  ou  partie  des 
frais  de  séjour  (16  fr.  80)  s'ils  ont  des  ressources  suffi¬ 
santes.  Sinon  les  frais  de  séjour  incombent  à  leur  famille. 
La  récupération  des  frais  de  séjour  se  fait  dans  les 
mêmes  conditions  que  pour  les  hôpitaux. 

Quinze  lits  sont  réservés,  en  dehors  de  ces  catégories, 
à  des  malades  étrangers  au  département  qui  s’engagent 
{Voir  la  suite,  p.  1247.) 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
k  DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
I  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l'Académie  des  Sciences,  14  février  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 

AMPOULES 


[  SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
!  L’INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
[  SUIVANT  L’AGE 

f  INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  ce.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre.  COURBEVOIE  (Seine) 


dAZOTYL 


"Essence  antiseptique  :  GoménoU  Camphre. 


LABOR A.TOIRES ^RÉUNIS,  >,159, -"lavenu  de  Wagram,  PARIS 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire, 


Le  Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 


que  les  ferments  lactiques  seuls. 


Le  Lactocho! 


indiqué  dans  les  cas  d’entérites  LS/ 
lUvIlvt  aiguës  et  chrcnigues  de  l’adulte  et  V  l 
du  nourrisson,  \ 

d’appendicite  chronique,  \  1 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  | 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  j 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra^muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 


rac-sunue 
(randeur  oahire 


Lipoïdes  spléniques  el  biliaires,  Choleslérine  pure. 
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à  supporter  personnellement  le  prix  de  la  journée  qui  est 
de  25  tr.  Ces  mnladcs  doivent  seulement  produire  une 
pièce  d'identité. 

Sen’ices  du  dispensaire.  —  Traitement  externe  des 
malades  atteints  d’affections  nerveuses  et  mentales.  Dis¬ 
tribution  de  médicaments.  Patronage  et  orientation  pro- 
fe.ssionnelle. 

Consultations  de  p.syelnatrie  generale.  —  Tous  les  jours, 
de  !»  h.  à  10  h.  (sauf  le  dimanche)  :  M.  Toulouse,  médecin 
do  l’asile  clinique  Sainte-Anne  ;  M.  Roger  Dupouy,  ancien 
chef  de  clinique  à  la  Faculté;  mardi,  de  9  h.  à  10  h., 
M.  Rognes  de  Fursac,  médecin  de  l’asile  de  Ville-Evrard; 
samedi,  à  14  h.,  M.  Capgras,  médecin  de  l’asile  de 
Maison-Rlanche ;  samedi,  de  9  h.  à  10  h.,  M.  Vurpas, 
médecin  de  la  Salpêtrière. 

Comultations  spéciales.  —  Enfants  airicrés  et  anor¬ 
maux,  M.  Roubinovitch,  médecin  de  Bicêtre,  jeudi  à  9  h., 
et  samedi,  à  14  h.  —  Dégénérés  antisociaux,  M.  Colin, 
médecin  de  l’asile  clinique  Sainte-Anne,  vendredi,  a  14  h. 

—  Neurologie,  M.  Tinel,  médecin  des  hôpitaux,  lundi  et 
vendredi,  a  10  h.  —  Epileptiques,  M.  Marchand,  médecin 
de  la  maison  nationale  de  Charenton,  vendredi,  à  14  h. 

—  Psychothérapie,  ,\1.  Mignard,  médecin  de  l’asile  de 
Vaucluse,  mercredi,  à  14  h. 

Eæamcns  spéciaux.  —  Examens  de  médecine  générale, 
M.  Teissçire,  ancien  interne  des  hôpitaux,  lundi,  jeudi  et 
samedi,  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2.  —  Oto-rhino-laryngologie, 
M.  Vincent,  mercredi,  a  9  h.  1/2.  —  Ophtalmologie, 
M.  Darrieux,  ophtalmologiste  de  la  maison  départemen¬ 
tale  do  Nanterre,  vendredi,  à  9  h.  1/2. 

Examens  de  laboratoire.  —  Laboratoire  de  chimie 
biologique,  M.  Blanchetière,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine.  —  Laboratoire  de  physiologie. 
M.  Laugier,  chef  des  travaux  à  la  Sorbonne.  —  Labora¬ 
toire  de  sérologie  et  d’hématologie,  M.  Muterniilch, 
chargé  du  service  du  Wassermann  à  l’Institut  Pasteur.  — 
Laboratoire  de  psvchologie  et  d’orientation  profession¬ 
nelle,  M.  J.-M.  Lnhy,  chef  des  travaux  à  l’Ecole  pratique 
des  Hautes-Etudes,  —  Examens  biologiques,  ÂI,  'Tar- 
gowla,  assistant  à  l’asile  clinique  Sainte-Anne. 

‘Patronage  familial  et  visites  à  domicile.  —  M.  A.  Marie, 
médecin  de  l’asile  clinique  Sainte-Anne.  —  M.  Rodiet, 
médecin  de  l’asile  de  Ville-Evrard. 

Placcnient  à  l'asile.  —  Examens  et  certificats  concer¬ 
nant  les  malades  dont  les  troubles  mentaux  nécessitent 

Hôpital  Santa  Cruz  de  Barcelona.  —  Cours  de 
pathologie  digestive  (automne  1923),  organisé  par 
M.  Gallart  y  Monés,  directeur  du  dispensaire  pour  les 
Maladies  de  l’appareil  digestif,  en  collaboration  avec 
MM.  ,1.  Bartrina,  ])rofcsseur  de  pathologie  chirurgicale; 


R.  Botey,  professeur  d’oto-rhino-laryngologie  ;  A.  Brossa, 
médecin  de  la  Maternité;  M.  CorachAn,  professeur  de 
chirurgie;  G.  Estapé,  professeur  de  chirurgie;  E.  Fer- 
nàndez  Pellicer,  chef  du  laboratoire  des  analyses  chimi¬ 
ques  ;  P.  Martinez  Garcia,  professeur  de  médecine  ; 
A.  Pinôs.  radiogrnphe  du  dispensaire;  J.  Puig  Sureda, 
professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  ;  A.  Pujol  y  Brull, 
professeur  de  chirurgie;  E.  Ribas  y  Ribas,  professeur 
de  chirurgie;  J.  Tarruella,  professeur  libre  de  patho¬ 
logie  digestive;  A.  Trias  Pujol,  professeur  de  pathologie 
chirurgicale  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Salamanque; 
J.  Vilardell,  interne  de  l'hôpital  et  médecin  du  dis¬ 
pensaire. 

Ce  cours  d’une  durée  approximative  de  trois  mois  com¬ 
mencera  le  5  Octobre  et  se  terminera  en  Décembre;  il 
comprendra  des  conférences  avec  projections  de  photo¬ 
graphies  de  pièces  anatomiques,  de  préparations  histolo¬ 
giques,  alternant  avec  des  exercices  pratiques  d’ocsopha- 
goscopic,  rectoscopie,  recherches  coprologiques,  démons¬ 
trations  opératoires,  présentations  de  malades,  etc. 

Prix  d’inscription  :  100  pesetas. 

Pour  s’inscrire,  s’adresser  à  l’administration  de  l’hôpital 


Ecoles  du  Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Par 

modification  à  l’avis  inséré  au  Journal  officiel Aa  7  Juin  1923, 
les  concours  pour  les  emplois  de  professeur,  chef  de  cli¬ 
nique  et  prosecteur  énumérés  ci-après  auront  lieu  aux 
dates  et  dans  les  ports  indiqués  comme  suit  ; 

1'  A  Rochefort,  le  l"  Octobre  1923  ;  a)  Pour  l’emploi 
de  professeur  d'anatomie  et  de  médecine  opératoire  à 
l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine  à 
Bordeaux;  A)  pour  l'emploi  de  professeur  d’anatomie  à 
l’Ecole  annexe  de  Rochefort. 

Jury  d’examen  :  MM.  l’inspecteur  général  du  Service 
de  Santé,  président.  Avérons,  médecin  en  chef  de  l"  cl., 
membre.  Oudart,  médecin  en  chef  de  2»  classe,  membre. 

2"  A  flochefort,  le  8  Octobre  1923.  a)  Pour  l’emploi  de 
médecin  qôjpipl  au  professeur  de  bactériologie  et  d’épi¬ 
démiologie  à  l’Ecqlç  d'applicolio»  dos  médecins  et  phar¬ 
maciens  stagiaires  ù  Toulon. 

Voir,  ci-après,  les  conditiqns  du  concours  à  cet  eqiploi. 

Jury  d’examen  ;  MM.  'l’inspeejeur  général  du  Sepvice 
de  Santé,  président.  Lancelin,  médecin  principal  Iprpfesr 
seiirj,  membre.  Flénet,  médecin  principal,  pièinbre. 

A)  Pour  l’emploi  de  professeur  de  physiologie  et  d’IdsT 
tologie  à  l’Ecole  annexé  de  Rochefort. 

Jury  d’examen  :  MM  l’inspecteur  général  du  Service 


de  Santé,  président.  Lancelin,  médecin  principal,  mem¬ 
bre.  Ployé,  médecin  de  P’  classe,  membre. 

3°  A  Rochefort,  le  15  Octobre  1923.  Pour  l’emploi  de 
chef  de  clinique  medicale  à  l’Ecole  d’application  des 
médecins  et  pharmaciens  stagiaires  à  Toulon. 

Jury  d’examen  ;  MM.  l’inspiecteur  général  du  Service  de 
Santé,  président.  Dargein,  médecin  en  chef  de  2®  classe, 
membre.  Vialard,  médecin  de  P*  classe,  nïcmbrc. 

4"  A  Brest,  Rochefort  et  Toulon,  le  15  Octobre  1923. 
Pour  l’emploi  de  prosecteur  d’anatomie  ù  l’Ecole  annexe 
de  chacun  de  ces  ports. 

Jury  d’e.xumen  :  M.  le  directeur  du  Service  de  Santé  du 
port,  président.  Membres  :  A  Brest.  MM.  Avérons, 
médecin  en  chef  do  P"  classe.  Le  Jeune,  médecin  de 
1”  classe.  —  A  Rochefort.  MM.  Pervès,  médecin  en  chef 
de  2®  classe.  Rondet,  médecin  de  P"  classe.  —  A  Toulon. 
MM.  Oudart,  médecin  en  chef  de  2®  classe.  Solcnrd, 
médecin  de  1"  classe. 

Nota.  —  La  durée  des  fonctions  du  médecin  adjoint  au 
professeur  de  bactériologie  et  d’épidémiologie  est  fixée  è 
trois  années.  Seuls,  les  médecins  de  l"  classe  ayant 
accompli  dans  leur  grade  une  période  d’embarquement 
de  deux  années  pourront  prendre  part  à  ce  concours.  En 
cas  de  promotion  au  giade  supérieur,  le  médecin  adjoint 
sera  maintenu  jusqu’à  l’expiration  de  l’année  scolaire  en 

Le  concours  pour  cet  emploi  comportera  trois  épreuves  : 

P  Epreuve  écrite  de  bactériologie  et  d’épidémiologie 
(le  choix  du  sujet  et  la  durée  totale  de  l’épreuve  sont 
fixés  par  le  jury) ; 

2“  Epreuve  pratique  de  microbiologie  (bactériologie  et 
parasitologie)  ; 

.3°  Epreuve  pratique  d’anatomie  pathologique. 

Pour  les  deuxième  et  troisième  épreuves,  le  jury  choi¬ 
sira  et  répartira  les  ti’avaux  de  bactériologie  et  parasito¬ 
logie,  de  même  que  ceux  d'anatomie  pathologique;  il 
fixera  le  temps  a  réserver  respectivement  aux  prépara¬ 
tions  et  examens,  et  à  In  démonstration. 

Aucun  candidat  ne  pourra  être  proposé  pour  cet  emploi 
s’il  n’a  obtenu  a  la  suite  des  épreuves  ci-de.ssus  indiquées 
un  total  d’au  moins  135  points.  {Journ.  ojf.,  29  Juin.) 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Mèdaili.e  d’honneur 

DES  ÉPIDÉMIES  : 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Rascol,  a  Puuillac;  Kerrest, 
médecin  principal  de  2®  classe  ;  Gambier,  médecin-major 
{Voir  la  suite,  p.  1249.) 


TRAITEmENT  ANTISYPHIL.ITBQUE 


SOLUTiON  DE  BENZOATE  Hg  dams  SÉRUM  RINCER  rendu  INJECTABLE 


1  cc,  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 

XNri30i:.0K.£S  SjAuN'S  OOO.^XN'E 


I.IXTËRATURE  CT  ÉCH ANTILUONS  : 

J.  E'.£LX..COZ,  1 8,  Rue  Vavlti,  PARIS 


uvnAiâoii  iMMÉoiMrt 
Avec  cefrnr»cAT 
CURIE' 


Radium '«Company  ôf  Colorado  ?  Denver  u  s  À 

116/Avenue  des  Champs- Elysées.PARlS.Téléph;Ejyséesl743-l744ei2597, 
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de  2'  dusse;  Fortin,  médecin  contractuel  en  Afrique  occi¬ 
dentale  française;  Pilleger,  médecin  de  1"  classe  de 
l’Assistance  médicale;  Dumont,  chef  du  service  médical 
des  chemins  de  fer  de  l’Indochine  et  du  Yunnan. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Goubert,  à  Salindres 
(Gard);  Albier,  médecin  sanitaire  maritime  ;  Duvochel,  à 


[ue  occi-  Les  congressistes  sont  libres  de  faire  le  trajet  de  seront  remises  dès  le  jeudi  9  Août,  à.  8 
asse  de  Strasbourg  à  Colmar  en  chemin  de  fer  ou  en  auto-cars.  secrétariat  du  Congrès. 

médical  ^  g  ^  auto-cars.  ,  ^es  droits  des  médecins  directeurs  de  sanato- 

alindres  A  8  h.  40  pour  le  chemin  de  fer.  Prix  du  déjeuner  et  Renaud  député,  ayant  expose  i  M.  le 

ochel  à  dîner  9  fr  chaque  vin  non  compris  ministre  de  1  Hygiène  que,  le  28  Février,  le  directeur  du 

-  Prière  d’envoyer  au  plus  tôt  les  adhésions  en  mention-  sanatorium  de  Monbran  (Lot-et-Garonne)  faisait  procéder 
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Tpaitement spéôiüque  CYPUli  |Q 
$t  abortif  de  la.  uirillLId 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISME 

Tbérapeiitiqué  Aj-aeniààia  ihièhaiva  fSkr  lu  MEDICATION  ABRHËNiQUi 


GOÜTTES  dosées  à  S  milligr.  10  à  20  par  joof. 

èn  deux  foiX 

AMPOULES  à  50  =-  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  ^  à25  ~  1  à  3 

GRANULES  —  à  1  centigr,  2  à  6 

_  à  2  =  là  3.  ---- 


CONSTIPATION 


■Mil 


RHUMES  0E  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOINS 


CON-TK,E!  Xj’A-STæïIÆE 
Se  fiiméht  faeilemerit  et  avec  plâlsit* 

Établissements  FUMOUZE,  78j  FâTibourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  StJR  DEMANDE 

s@LUTi®ii  îrUMêum 

au  Chlorate  dê  Magnésie 

RÉSULTATS  APPRÊCIABLÉS  DÉS  LA  PRBHIÉRÉ  HEURE 


DÉSHVDRATE  RAPlDÈMENT 
LA  MUQUEUSE  NASALE 


Une  cuillerée  à  café,  dans  ■ 


deini-irerre  d’eau,  avant  chaque  repas 


IDIIODOFORME  TAINE 


AYAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  LTODOFORIE  sans  en  avoir  t odeur  désagréab'o. 
AMESTMÊSIQUE  Pansé'mèitte 

DÉSINFECTANT  risourkusement  inodores 

OàAa  tout,,  l„  PMrm,olo,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Sp&iOer  :  DHODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  de  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  firos  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  (te  ta  Perle,  Parts. 


I  /  CAPSULES  SÉRAFON 

4i/  GAÏACOL  WDOFOfiMÉ 


BRONCHITES  JVigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches^  Bronchorrée. 


[LafifSiatoirts  F.  VlOlElt  ét  liÜEftRË,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 
12,  BtiüTévaPd  lîdüùC-lSîOdivelle  —  PAItiS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
=r  chez  l’homme  et  chez  la  femme  == 


fTaiîiiHiiiiiiMîufjnîT: 


(Acétone,  Tétracldornre  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 

SaioLS  Tigier  i  fEssiee  M  CaW  at  I  l'Esseieê  a'Oijeiilre 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
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Prix  d’Àult  du  Mesnil.  —  M”"  d’AuIt  du  Mesnil  a 
institué,  en  souvenir  de  son  mari,  décédé  en  1921,  un  prix 
triennal  portant  le  nom  de  Prix  d’Aiilt  du  Mesnil,  qui  sera 
décerné  pour  la  première  fois  en  1924  et  proclamé  h  la 
session  de  l'Iristitut  international  d’anthropologie. 

Ce  prix,  d’une  valeur  de  1.800  fr.,  sera  décerné  au 
savant,  homme  ou  femme,  français  ou  étranger,  dont  le 
manuscrit  traitant  d’anthropologie  préhistorique  aura  été 
désigné  J)ar  lé  jürÿ  tiominé  pat  l’École  d’Ahthropologie 
de  Paris. 

Il  est  indivisible  et  ne  pbiirrh  être  attribué  tjn’S  l’auteiir 
(ou  aux  auteurs  s’il  y  a  eollaborallon)  d’un  seul  manuscrit. 
Son  attribution  n’implique  pas  l’impression  du  travail 
récompensé. 

Les  cahdidats  au  ÉHx  d’Aüll  du  Meshîl  dévroht  déposer 
leur  manuscrit  dactylographié  en  trois  exeniplaires,  avant 
le  31  Décembre  1923,  au  seciétariat  de  l’École  d’Anthropo- 
logie,  15,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris,  VI”  (ou  l’y 
faire  parvenir  pat  lettre  reednimaridéé). 

Les  manuscrits  déposés  devront  porter  une  devise  et  un 
numéro,  et  être  accompagnés  d’un  pli  cacheté  portant  à 
l’extérieur  cette  devise  et  ce  numéro,  et  contenant  le  nom 
et  l’adresse  du  candidat;  le  pli  sera  ouvert  au  cours  de 
l’assemblée  générale  par  le  président  de  l’Institut  inter¬ 
national  d’anthropologie  qui  proclamera  le  lauréat. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de 
l’École  d’Anthropologie. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Sont  affectés  au  Gouvernement  militaire 
de  Paris,  MM.  David,  Barré,  Baldcnweck,  Bétuel,  Leroy, 
Lévy,  Ilenrionnet,  médécirts-majors  de  2”  niasse;  Door, 
Samné,  Ségal,  Slrohl,  Gogey,  médecins  aides-majors  de 
l'o  classe;  Bourguin,  médecin  aide-major  de  2”  classe; 
au  8”  corps  d’armée,  MM.  Coilrbe,  Dassonville,  médecins 
aides-majors  de  2"  classe;  aii  4”  corps  d’année,  M.  Oli- 
vieri,  médecin  aide-major  de  1"  classe;  à  la  6”  région, 
M.  Pézet,  médeciri-mâjor  dé  2'  dlasse;  au  11”  corps 
d  arinée,  M.  Escallé,  médecin  nide-mnjor  de  2'  classe  ;  nu 
15”  corps  d’armée,  MM.  Hérard,  médecin-major  de  2”  cl.; 
Cambon,  médecin  aide-major  do  l'-i  classe;  au  16”  corps 
d’armée,  M.  Rogé,  médecin  riidè-inàjor  de  1"  classe;  an 
17”  corps  d’armée,  M.  Dourlher,  médecin  aide-major  de 
!'■”  classe;  à  la  '2”  région,  MH.  Lutaud,  médecin-major  do 
2”  classe;  Durand,  médecin  aide-major  de  1"  classe. 
{/ourn.  ojf.,  12  Juillet.) 


Pour  Ut  Dernières  Noupellct  ”,  voir  la  pagé  1242. 


lodéine 


SIROP  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  ( 
PILULES  10,01) 


TOUX 

Emphysème 

Asthme 


Demande  Infirmière  sérieuse,  pour  aider  médecin 
ayant  radio.  Urgent.  Ecrire  seulement  P.  M.,  n”  5296  . 
.'  Achète  d’occ.  app.  à  pneumo  Kuss  ou  Dumarest 
P.  M.,  n»  5299. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

LA  PaÈSSh  MédIcalb  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  céntlhiéi  aux  iilütàiréè  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  qiiâht  à  la  ieheur  dé  cès  conimuniqués..  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postés  fhédicâUx,  lei  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  càractèré  médical  oU  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La.  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

Interne  hôp.  Paris  chirurgie,  4°  an.,  cherche  place 
assistant  ou  associé,  Paris  ou  prov.  P.  M.,  n“  5l53. 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  Af.,  n»  5245. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  chaise  rou¬ 
lante  d’intérieur.  —  Falconnet,  58,  avenue  Malakoff. 

A  vendre  4.000  fr.  biblioth.  Eaux  minérales  1.750  no” 
(dont  340  vol.  reliés),  catalogues.  Ecr.  P.  M.,  n»  5281. 

Di’radiol.  ch.pl.  assist.  p.  apr.-midi.  Prêt.  tr.  mod. 
P.  A/.,  n»  5288. 


D'’anc.  iiit.  Paris  louerait  cab.  consult.  et  s.  d’exam. 
14  2  après-midi  p.  semaine,  chirurgie.  P.  M.,  n®  5290. 

A  vendre  d’occ.  Pachon  neuf  parf.  fonction.  200  fr. 
Poste  fixe  câut.  lum.  (boîtes  d’accum.  Gaille).  Prix 
250  fr.  Polyclinique,  Ü?,  avenue  de  Clichy,  Paris. 


OMDIIHEI  \  medicales  kt  toutes  affaires 
I  1“^  )  PABAMÈD.  REMPLACEMENTS 

I  (  Rensoignements  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Oob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICaLE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  tir,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  i«,éph.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel^partiouUer.  Confort  mo-’eruo^^Prlx  forfaltalres^p^our 

Maison  largement  ouvert  t  a  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 
Service  d’aocouohomènts  annexé,  com|il6tenient  indépen¬ 
dant.  Admission  h  tonte  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours 
itouseignemonts  :  D'  J.-P.  Moinq,  à  l’adresse. 

Vomissements  delà  Grossesse 


calmés  par  l’Ean  de  Lu 
sources^do  La  Roche-^o 


r  l’Ean  de  Luclne  (eén  de  U  pins  douce  dés 
La  Roche-Posay),  dite  «  Eau  de  Velours  », 
;  sédatif  de  l’Estomac  intolérant.  Eau  de 
la  femme  enceinte  '  un  verre  à  Jeun;  ^ 


volonté  aux  repas  ;  continuer  l’usi 
SE  VEND  éh  bonbonnettes  bontèuant  7  à  8  bbutèilles,  pesant 
tO  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  tout»  la  Franco.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Rdche-Posay  (Vionnti.  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  postai  en  sus  :  en  gare,  2  fr.  95;  k  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt.  18,  rno  Favért  (Téf.  Central  71-84),  Uvro  à  domicile  à 
20  fr.  pins  5  fr.  consignation  bonbonnette. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FNÀNÇAISE  à  1400  mètres 
•Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  bronillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Marethbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


iQTRnpuÂlVITTMc'jMllO^^ 


Granules  &e  CatilloxL 


ISIROPHANTUSI 


Ogr;]5  corpi  thyroïde 

Titré,  StérillBé,  bien  toléré,  eotif  et  agréable. 

1  à  2  contre  Hjasedème. 

Si  8  contre Obéaltb,  aoitre,  Herpbttame.etc. 
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MALADIES  mFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


(F/cns  GABus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

j  VIVIEN 

■  VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  /huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Ru*  d’AbbsvUle,  6,  PARIS 
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LES  ŒUVRES  PASTORIENNES 

DANS  LES  COLONIES  FRANÇAISES' 

La  vcilli’  du  jour  où's’ouvrait  ci:  Conirrcs,  s’or- 
gaiiisail  dans  toutes  les  colonies  françaises  nue 
journée  de  Pasteur,  destinée  à  coiiiinéuiorei’  le 
souvenir  du  graïul  savant.  L’occasion  nous  a  paru 
favorable  d’évoquer,  à  noire  tour,  parnd  vous, 
nos  amis  et  nos  alliés  de  la  grande  Guerre,  le 
nom  de  celui  qui  fut  un  des  bienfaiteurs  de 
riiutiiaiiilc  cl  de  raconter  les  gestes  qu’il  a  ins¬ 
pirés  aux  médecins  militaires  du  Corps  de  Santé 
colonial,  à  Iravei’s  le  vaste  domaine  do  la  Fi’ance 
exotique. 

Cliaqne  iinnéo,  un  certain  nombre  de  nos  cania- 
radés  sont  désignés  polir  accomplir  des  stages  à 
rinslilut  Pasteur,  sous  la  direction  aussi  remar¬ 
quable  que  bienveillante  de  M.  le  professeur 
Mesnil,  qui  surveille  scs  élèves  avec  une  sollici¬ 
tude  toute  paternelle,  et  chaque  année,  un  essaim 
de  eberebeurs,  issus  do  la  Maison  mère,  s’aebo- 
luine  sur  les  routes  de  l’exolismc,  pour  aller  cul¬ 
tiver,  sous  les  latitudes  tropicales,  le  germe  de 


1.  Une  communication  sur  cc  sujet  a  clé  faite  au  Con¬ 
grès  Internnlional  de  Médecine  inliltairc  de  Home,  28  Maî- 
2  Juin  1023. 


l’œuvre  pas(oi’ienno.|Tou.sjlos  laboratoires  colo¬ 
niaux  ont  été  organisés  par  eux  et  fonctionnent 
sous  leur  direction.  Les  tins,  coinine  ceux  de 
Brazzaville,  de  Saigon  et  de  Nhà-Trailg,  dépen¬ 
dent  directement  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris; 
les  aiilres  relèvent  des  divers  gouvernements 
coloniiuix,  mais  en  conscrvanl  î’attaclle  jiari- 


Lc  premier  missionnaire  de  la  croisade  seien- 
lifique  fut  le  professeur  Calmctte,  médecin  des 
troupes  coloniales  et  aujourd’hui  sous-diréctOur’ 
de  rinslilut  Pasteur.  En  18Si),  armé  d’un  micro¬ 
scope,  il  s’embarquait  pour  la  conquête  baclério- 
logiquc  de  rlndocliinc.  Débarqué  à  Saigon,  au 
milieu  des  grasses  rizières  de  la  Cocliincliinc,  il 
s'occupait  aussilôt  de  créer  un  contre  de  vaccina¬ 
tion  antirabique  et  un  Institut  poui-  la  fabricalinii 
du  vaccin  animal  contre  la  variole.  A  cette  épo¬ 
que,  celle  maladie  faisait  500.000  victimes  par 
an.  Ou  connaît  les  belles  découvertes  de  Calrnetlc 
sur  la  sérothérapie  aniivciumeuse  cl  la  fcrmcnla- 
lion  alcoolique  du  riz.  Son  «  amylomyces  Rouxii  », 
qui  a  la  propriété  de  saccliarilier  l’amidon  cl  de 
le  transformer  en  alcool,  sc  trouve  aujoui’d’liui 
dans  toutes  les  clives  des  distillateurs  d’Europe, 
où  il  remplace  le  malt  et  les  acides  minéraux 
employés  jusqu’alors  par  l’industrie. 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.;37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


SSDATIOIV  ivervguse: 

VERONIDIÂ 

(  SÉDATIVE,  1  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 
DOSES  I  HYPNOTIQUE,  1  à  2  cnllleréet  à  potage  ou 
(  1  à  S  comprimés  le  soir  an  coacher. 

Établ  A.  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15». 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 

ACTION  GALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  _ 

Laboratoire  TIGARIO,  17,  bonlev.  Hanasmann.  PARIS. 


à  la  arindèlta  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  bouler,  Beaumafehaia,  Paria. 


EndocrisineS 

FOURNIEI^ 

THYROÏDE -OVAIRE  _  FOIE 

etc,  etc. 


LAboraloires  FOURNIER  Frères 

26,  Boulevard  de  VHopital  _  PARIS 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  Paris. 

Téléphone  :  Fleuras  13-07. 


Formule  nouvelle  ; 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringries  auto-injectables. 

LABORATOIRES  ROBERT  &  CARRIÈRE 
87,  Rue  de  Bourgogne  —  Parla. 

XXXP  Année.  —  N°  60.  28  Juillet  19237 


HETËROLYSINE 

Vaccin  utigosococciqne  en  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  i  6  capinlea  pu  jonr.) 

IthratoIrsdtBiiiUrapliQLTViËRO,  8T,r  Dnl9rt-Boeb8rtii,Firli 


Granules  OK« 

Tma 

Orippe  ^ 

Rhume  picotements  de  la  goroe 

B  i 


Vosges 
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Aujourd’hui,  le  modeste  laboratoire,  installé 
dans  un  pavillon  de  l’hôpital  militaire,  est  devenu 
un  vaste  etablissement  qui  occupe,  à  Saïgon,  un 
terrain  de  3  hectares  et  comprenant  : 

1“  Un  service  de  microbiologie  humaine  (vac¬ 
cinations  antirabiques  et  antivarioliques.  Analyses 
microbiologiques.  Vaccins  microbiens  :  anticho¬ 
lérique,  antistaphylococcique,  antity-  • 
phoïdique,  T.  A.  B.  Dépôt  de  sérums 
de  l’Institut  Pasteur,  sérum  antivciii- 
meux). 

2°  Un  service  de  microbiologie  ani¬ 
male  (vaccination  charbontieusc,  inspec¬ 
tion  des  abattoirs). 

3“  Des  services  chimiques  (chimie 
biologique,  laboratoires  pour  la  répres¬ 
sion  des  fraudes  alimentaires). 

Quelques  années  après,  en  1893,  Yersin 
se  rendait  à  Canton  et  à  Ainoy  pour  y 
étudier  la  peste,  qui,  depuis  de  longues 
années,^  sévit  en  Chine,  à  l’état  endé¬ 
mique.  En  se  pencliant  pour  secourir  les 
malheureux  malades  chinois,  qui  lui 
étaient  amenés  par  les  missionnaires,  il 
découvrait  dans  le  pus  des  bubons  le 
bacille  pathogène  et,  avec  le  concours 
de  Galmctte  et  de  Borrel,  il  instituait 
presque  aussitôt  la  sérothérapie  anti¬ 
pesteuse.  Afin  de  satisfaire  aux  de¬ 
mandes  du  médicament  biologique,  il 
organisait  à  Nha-Trang,  sur  les  côtes  d’Annam, 
un  laboratoire  de  fabrication  du  sérum.  Puis, 
avec  le  concours  des  vétérinaires  Peâas,  Frairn- 
bault,  Carrougeau,  Carré,  du  médecin  des  trou¬ 
pes  coloniales  Vassal,  ses  reclierchcs  s’orien¬ 
tèrent  vers  la  pathologie  animale .  A  cette 
époque,  la  plus  grande  obscurité  régnait  sur 
les  maladies  du  bétail  Indochinois.  La  mission 
pastorienne  s’efforça  de  les  placer  chacune  dans 
leur  cadre  nosologique,  afin  de  leur  opposer  une 
sérothérapie  appropriée.  L’étude  de  la  peste 


bovine  fut  surtout  activement  poussée  et  l’établis¬ 
sement  de  Nha-Trang  est  devenu  un  centre  impor¬ 
tant  de  vaccination  antipestique.  (80.000  doses 
en  1913). 

Simond  venait,  à  son  tour,  compléter  les  dé¬ 
couvertes  expérimentales  do  Yersin,  en  établis- 
san.t,  [)ar  tics  expériences  devenues  classK[ues, 


Fig’.  1.  —  Vaccinations  unttcliolénques. 

que  le  mode  de  transmission  de  la  maladie  pes¬ 
teuse  s’effectuait  par  l'intermédiaire  des  puces  et 
des  rats. 

Puis,  d’autres  filiales  pastoriennes  s’essaimèrent 
sur  tous  les  territoires  de  TUnion  indochinoise  : 
à  Hanoï,  l’Institut  vaccinogène  de  Thai-Hâ-Ap, 
un  laboratoire  d’hygiène  et  de  bactériologie  ; 
d’autres  à  Hué,  en  Annam,  à  Pnorn-Penh,  au, 
Cambodge,  etc.,  qui  furent  occupés  par  des  mé¬ 
decins  ayant  déjà  un  nom  des  jilus  honorables 
dans  la  science  :  Seguin,  Noc,  Vassal,  Brau, 


Gauducheau,  Bréaudat,  Mathis  et  Léger,  Broquet, 
Noël  Bernard,  etc.  Leurs  études  sur  les  endémies 
locales  :  paludisme,  amibiase,  mycoses,  spiro¬ 
chétoses,  peste,  choléra,  diarrhée  de  Cochin- 
chine.  etc.,  ont  apporté  à  la  clinique  leur  précieux 
concoiu's  pour  le  classement  des  affections  de  la 
pathologie  d’Extrême-Orient  et  l’organisation  des 
mesures  de  défense  qu’il  convient  de  leur 
opposer. 

Pour  donner  une  idée  de  leur  activité 
scientifique,  il  nous  suffira  de  citer 
quelques  chiffres  : 

L’Institut  de  Nha-Trang  a  délivré 
|)endant  l’année  1920  :  2.857  doses  de 
scrùm  antipesteux  ;  144.400  doses  de 
vaccin  antipesteux  ;  112.970  doses  de 
vaccin  anticholérique. 

A  l’Institut  Pasteur  de  Saïgon,  le 
nombre  de  personnes  traitées  pour  la 
rage,  depuis  1911,  a  été  de  1.956;  le 
nombre  d’examens  pratiqués  pendant 
l’année  1921,  de  4.452;  d’analyses  chi¬ 
miques,  de  158  ;  de  doses  de  vaccin 
antivariolique  expédiées  :  2.958.300. 

L’Institut  d’Hygiène  et  de  Bactério¬ 
logie  du  Tonkin  a  effectué  4.123  examens 
de  laboratoire  en  1920,  celui  d’Annam, 
5.318,  celui  du  Cambodge,  3.371. 

Le  laboratoire  de  répression  des 
fraudes  a  fourni,  en  une  seule  année, 
379  analyses,  ayant  entraîné  2.569  détermina¬ 
tions. 

Contre  le  paludisme,  le  service  de  la  qui¬ 
nine  d’Etat,  créé  en  1909,  a  distribué,  en  1920, 
1.043  kilogrammes  de  cet  alcaloïde  aux  indi¬ 
gènes. 

Contre  le  choléra  :  42.3.30  vaccinations  ;  la 
peste  :  70.000;  la  variole  :  2.178.000. 

La  dératisation  a  été  particulièrement  active 
en  1921  ;  70.000  rats  capturés  au  Cambodge, 
25.000  à  Phantiet,  etc. 


FARIN ES  M ALTEÉS  JAMAAET 


de  la.  Société  d  ’.A.lim.e3a.t  a.tio3a.  diététicarne 

RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/Ùmentat/en 


Farines  très  légères 

RIZZNE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  L  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaîs) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

Farine  d'avoine  ntaltée 

CASTANOSE 

à  fease  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  IWALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Dsine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général  :  M^.^J AMM  ET ^  Rue  de  Miromesni! ,47,Paris. 
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ral  du  Service  de  Santé  Kermorgant,  pour  aller 
étudier  au  Congo  la  maladie  du  sommeil.  Cette 
mission  avait  pour  chef  le  médecin*major  G.  Mar¬ 
tin,  avec  Lebœuf  et  Roubaud  comme  collabora¬ 
teurs.  Les  résultat.s  obtenus  Ont  été  condensés 
dans  un  gros  volume,  qui  donne  la  carte  géogra- 
[>liiquc  de  la  répartition  de  la  trypanosoinia.sc 
on  Afrique  équatoriale  française,  l’étude 
(•liiii([ue  et  bactériologique  de  l’affection, 
les  indioatioii.s  de  sa  prophylaxie  et  do 
son  traitement. 

Los  directeiii's  qui  se  sont  succédé 
au  laboratoire  de  Brazzaville  furent  ; 

Aubert,  Heckenroth,  Montfort.  Jamot. 
Blanchard,  Ouzillonu.  Il.s  ont  brillam- 
iiioMt  complété  l'muvro  dé  leurs  devan- 
oio's.  .Vujourd’hui,  la  lutte  contre  la 
maladie  du  sommeil  est  parfaitement 
codiliée.  Treize  .secteurs  de  prophylaxie 
ont  été  établis  en  tenant  compte  de 
toutes  les  notions  acquises  sur  1  étio¬ 
logie  et  la  transmission  dé  la  trypano¬ 
somiase  :  suppression. des  gites  ;\  tsé-tsé 
et  des  réservoirs  de  virus,  éviter  le 
déplacement  des  malades,  améliorer  la 
situation  des, indigènes,  isblerhent  des 
contagieux  dans  des  camps  de- Ségréga¬ 
tion  et  leur  traitement  par  une  atôxyli- 
sation  intensive.  D’aprè.s  lé  récent  tra-  fi,,.  .î. 
vail  d’Ouzilleaii  et  Lefrou,  paru  dans 


Si  nous  franchissons  l'Océan  indien. 
[lOurTabordeiv  aux  lies  do  Madagascar, 
do  ^Maurice  et  de  la  Réunion,  nous  relro\i- 
vonsla  trace  de  nos  raissionnairos  bacté¬ 
riologistes.  A  Maurice,  Lafont  a  étudié 
le  Surra  et  découvert  un  nouveau  groupe 
de  flagellés,  vivant  dans  le  latex  do 
certains  euphorbes. 

A  la  Réunion,  'Vassal,  Lafont,  Vincent 
instituent  dans  cette  île,  ravagée  par  la 
[lo.ste  et  le  paludisme,  les  grandes  règles 
prophylactiques  de  ces  affections. 

A  Madagascar,  Thiroux  et  Neirei 
entreprennent  une  lutte  analogue  et 
posent, '’eii  1899,  les  premiers  fondements 
d'un  Iiistitnl,do  bactériologie  à  Tanu- 

—  Un  médecin  auxiliaire  indigène  injectant  dn  sérum  antidiphtéri(iiic.  liarive. 

«  iMalheui'cuseriient,  écrit  le  profes- 


On  sait  que  la  lutte  contre  la  maladie  du  som¬ 
meil  conditionne  toute  la  côlohisation  française 
en  Afrique  équatoriale  française  et  je  dois  m’ar¬ 
rêter  ici,  un  instant,  pour  .saluer  les  camarades 
qui,  malgré  des  endémies  et  un  climat  redouta¬ 
bles,  se  sont  dévoués  ü  cette  tâche  obscure  et  dif- 
licile.  La  i)ro])hylaxie  andjnlatoiri'  de  la  Tiialadie 


tick  fever  (Lebœul  et  Gambier),  l’alastrirn,  le 
paludisme,  l’amibiase,  l’oncocercose  (Ouzilleauj, 
les  ictères  infectieux  et  la  fièvre  bilieuse  hémo- 
globinurique,  d’origine  peut-être  spirochétienne 
(Blanchard,  Lefrou,  Laigi'elj.  Au  Gameromi,  le 
secteur  de  prophylaxie  du  Haiit-Nyong,  organisé 
par  le  médecin-major  Jojot,  a  pu  atoxyliser,  on 
1921,  plus  do  7.000  sujets  reconnus 
Irypanosomés. 


les  Annales  de  l'fnstitut  Pasteur  de  Mars  1923, 
l’aloxyl  demeure  encore  le  médicament  de  choix, 
mais  il  doit  être  appliqué  à  la  première  période 
de  la  maladie  et  à  des  doses  fortes,  à  0,015 
par  kilogramme  de  poids  ou  à  un  taux  légère¬ 
ment  supérieur,  compris  entre  0,015  et  0,02 
injectée.s  en  une  seule  série  de  six  et  .séparées 
chacune  par  un  intervalle  de  quatorze  jours. 
Le  traitement  ainsi  compris  dure  onze  semaines. 
En  1901, 560.000  indigènes  Ontpitêtre  examinés  et 
atoxylés  deux  à  cinq  fois,  quelquefois  davantage. 


du  sommeil  exige,  de  la  part  do  ceux  qui  l’assu¬ 
rent,  les  aptitudes  de  l’apostolal  et  jusqu’ici  c’est 
seulement  parmi  les  médecins  des  troupes  colo¬ 
niales  que  l’on  a  pu  recruter  les  missionnaires  de 
cette  croisade  liumanitairc. 

Les  laboratoires  de  Libreville  et  de  Brazzaville 
ont  produit  d’autres  travaux  importants  sur  la 

t.  A.  Calmette,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Lille. 
—  «  Les  missions  scientifiques  de  l’Institut  Pasteur  et 
l’expansion  coloniale  de  la  France  ».  Reoue  scientifique, 
•a  Février  1912. 


.soiir  Calmette,  depuis  1907  cet  Institut  a  cessé 
d’être  confié  aux  médecins  des  troupes  coloniales, 
anciens  élèves  de  l’Institut  Pasteur,  et,  depuis 
lors,  son  activité  .scientifique  ne  s’est  plus  mani¬ 
festée  '.  » 

En  1919,  cependant,  on  fit  de  nouveau  appel 
au.x  médecins  des  troupc.s  coloniales  Bôuffard, 
Boucher,  Girard,  pour  réorganiser  l’Institut  Pas- 
leur  de  Tananarive  et  la  lutte  contre  les  deux 
principales  endémies  de  la  colonie  :  le  paludisme 
et  la  peste. 


Labor.  DURET  &  RABY 


ECHAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  OENAMOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  llYTESTIliPLES 
6aô  ovoïdes  par  jour  OE  LA  LITH  lASE  B!  U  A!  RE 
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Entre  temps,  des  missions  avaient  été  confiées 
au  D''  J.  Leg'cndre,  pour  étudier  dans  l’tle  les 
conditions  locales  du  développement  des  anophé- 
liriés  et  la  possibilité  de  la  destruction  ,de  leurs 
larves  par  la  rizipisciculture. 

Citons  encore  les  laboratoires  de  la  Guyane 
(Brimont),  de  Fort-de-France,  crée  par  Noc,  de 
la  Côte  des  Somalis  où  Bouffard  poursuivit  ses 
intéressantes  études  sur  le  pied  de  Madura,  de 
Nouméa  (Nouvelle-Calédonie)  où  Lebœuf  étudia 
la  lèpre  et  enfin  la  mission  Marchoux,  Siinond, 
Salimbeui,  ù  Rio  d(?  Janeiro,  (|ui  a  eontribné  à 
établir  les  lois  régissant  la  prophylaxie  du  typhus 
aniaril. 


Je  ne  poursuivrai  pas  plus  longtemps  l’histoire 
des  œuvres  pastoriennes,  accomplies  par  les  mé¬ 
decins  militaires  aux  colonies.  Vous  avez  pu  voir 
((u’elles  ont  essaimé  sur  tous  les  points  du  globe 
où  se  manifeste  l’expansion  coloniale  française. 
Sur  la  voie  tracée  par  Pasteur,  beaucoup  d’entre 
eux  :  Mesny,  Brimont,  Chabaneix,  Bourret, 
Neiret,  Le  Moal,  Lebœuf,  et  combien  d’autres  ! 
ont  succombé  à  la  peine.  Mais  les  résultats  de¬ 
meurent  et  la  conquête  se  poursuit. 

«  Pour  les  obtenir,  a  écrit  Galmctte  ‘,  il  a  fallu 
que  nos  jeunes  camarades  déploient  d’admirables 
qualités  d’énergie  et  d’intelligence.  Le  Corps  de 
Santé  des  troupes  coloniales,  auquel  ils  appar¬ 
tiennent,  a  le  droit  d’être  fier  de  les  compter  dans 
ses  rangs.  »  Nulle  parole  n’était  plus  autorisée 
([ue  celle  du  sous-directeur  de  l’Institut  Pasteur 
de  Paris  pour  déposer  ces  conclusions  devant 
les  représentants  de  la  Médecine  italienne  qui 
comptent,  parmi  leurs  membres,  les  noms  émi- 

1.  Loc.  cil. 

2.  La  Presse  Médicale,  27  Juin  1923. 

3.  Sans  vouloir  en  rien  diminuer  le  mérite  de  Sauter, 
je  me  permets  de  rappeler  que,  d’après  Piohevin,  l’Aca- 


nents  des  Grassi,  Feletti,  Marchiafava,  Celli, 
Perroncito,  etc.,  dont  les  découvertes  sur  les 
grandes  endémies  sociales,  comme  le  paludisme, 
ont  complété  celles  d’un  autre  médecin  militaire, 
l’illustre  Laveran. 

Açbatucci, 

Médecin  principal  de  1”  classe 
des  troupes  r.ulonialcs. 

A  PROPOS 

DE  L’HYSTERECTOMIE  VAGINALE 
SANS  HÉMOSTASE 

Dans  son  très  intéressant  article  sur  le  cente¬ 
naire  de  l’hystérectoroie  vaginale',  Ch.  Lenor- 
raant  souligne  avec  quelque  étonnement  que 
l’opérée  de  Sauter  ait  pu  guérir  après  une  opération 
faite  sans  aucune  hémosiase.  A  l’observation  de 
Sauter”,  je  puis  en  ajouter  une  antre,  de  notre 
époque.  Etant  interne  de  Charles  Monod,  à  Saint- 
Antoine,  en  1892,  je  l’assistais  un  jour  dans  une 
maison  de  santé  pour  une  hystérectomie  vaginale 
pratiquée  contre  une  périmétro-salpingite  non 
suppurée,  suivant  les  termes  du  diagnostic  de 
l’époque.  Mon  maître,  qui  était  la  conscience  en 
personne,  avait  prié  Terrillon  de  venir  l’aider; 
en  fait  Terrillon  opéra;  il  incisa  circulairement 
le  vagin  et  sur  la  tranche  mit  2  ou  3  pinces 
hémostatiques;  puis  serrant  l’utérus  de  près  et  le 
tirant,  tantôt  du  bout  des  ciseaux,  tantôt  du  bout 
de  la  valve  ou  de  l’ongle  de  l’index,  il  se  mit  à 
décoller  l’organe  d’abord  en  avant,  puis  en  arrière 
et  enfin  sur  les  côtés;  au  niveau  de  l’insertion 
des  ligaments  larges,  il  entama  plutôt  légère- 

démie  de  Vienne,  évidemment  sous  riiiltuence  d’idées 
régnantes,  mit  au  concours,  en  1810,  un  prix  sur  le  traite¬ 
ment  du  cancer  utérin,  les  candidats  devant  fixer  les 
limites  de  la  possibilité  de  l’extirpation  de  la  matrice. 
Le  13  Avril  1812,  Paletta,  de  Milan,  enleva  en  entier  un' 


ment  le  muscle  utérin.  Peu  à  peu  l’utérus  s’abais¬ 
sait  ;  le  péritoine  fut  ouvert  tardivement  en 
avant  et  en  arrière.  Continuant  la  manœuvre, 
Terrillon  vint  à  bout  des  ligaments  larges;  les 
trompes  qui  étaient  fixées  par  des  adhérences 
se  rompirent  au  niveau  des  cornes  et  l’utérus  fut 
extrait.  Terrillon  mit  une  grande  valve  dans  la 
plaie  en  avant:  pas  de  jet,  un  suintement  moyen; 
il  la  bourra  degaze  iodoforraéc.  La  malade  guérit 
parfaitement. 

Venant  de  Saint-Louis  où  tous  les  samedis 
j’avais  assisté  aux  hystérectomies  vaginales  de 
Péan  qui  voulait  et  mettait  des  pinces  «  comme, 
s’il  en  pleuvait  »,  je  fus  ahuri  du  procédé  de 
Terrillon.  J’ajoute  que  Terrillon  devait  être  cou¬ 
tumier  du  fait,  car  il  opéra  doucement,  tranquille¬ 
ment,  sans  dire  un  mot,  sans  s’étonner  le  moins 
du  monde  de  n’avoir  pas  de  pinces  à  mettre  et, 
quand  il  plaça  la  grande  valve,  il  constata  qu’il 
n’y  avait  qu’un  suintement,  en  fait  peu  abondant; 
il  borna  ses  réflexions  à  ces  mots  que  j’entends 
encore  :  «  c’est  bien,  on  n’a  pas  eu  besoin  de 
pinces  ». 

Naturellement  ma  jeune  cervelle  me  portait  à 
jeter  un  coup  d’œil  oblique  sur  Terrillon  et  je 
voulus  trouver  chez  mon  chef  une  large  appro¬ 
bation  à  la  critique  que  je  faisais  tout  bas.  Mon 
bon  maître  me  regarda,  suivant  sa  coutume,  par¬ 
dessus  ses  lorgnons,  de  ses  yeux  clairs,  doux  et 
affectueux  ce  doit  être  bien  ainsi,  il  sait;  moi 
aussi;  je  croyais  qu’il  fallait  toujours  des  pinces  ». 
Et  le  jugement  fut  bon,  car  il  n’y  eut  aucune 
hémorragie  ni  aucune  autre  complication. 

Ce  fait  m’est  resté  très  présent,  car  il  eut  sur 
moi  une  grande  influence.  J’avais  trouvé  mon 
chemin  de  Damas  :  le  doute  scientifique  était 

utérus  cancéreux  non  prolabé,  alors  qu’il  voulait  simple¬ 
ment  amputer  le  col;  malbeureuseineutla  malade  mourut 
deux  jours  après  et  le  ebirurgieu  en  resta  là  (R.  Pichbvin, 
De  l'extirpation,  totale  de  l’utérus  par  la  voie  oaginalc, 
Paris,  1897). 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 


De  Goût  Agréable 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  oalciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées. 
Méthylsmsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€  Il  n’est  pas  douteux  |  «  Les  travaux 


qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 


I  Pro/’meurGarrigou  1  combler unelac/uve dut 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine,  » 


l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


Médaille  D’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à' 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz..—  Di 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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entré  dans  mon  esprit  pour  n’en  plus  sortir. 
«  Je  sais,  dit  Jean-Jacques,  que  la  vérité  est  dans 
les  choses,  et  non  dans  mon  esprit  qui  les  juge, 
et  que,  moins  je  mets  du  mien  dans  les  jugements 
que  j’en  porte,  plus  je  suis  sûr  d’approcher  de  la 
vérité.  » 

F,  Jayle. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ESPAGNE 

Deux  chirurgiens  écossais  fixés  à  Huelva  (Espagne), 
MM.  Mackay  et  Jom  Macdonald,  viennent  de  i-ecevoir 
en  cette  ville  un  hommage  peu  courant. 

En  reconnaissance  des  services  qu’ils  ont  rendus 
à  la  ville  et  à  la  province,  la  municipalité  de  Huelva 
vient,  en  effet,  de  donner  leur  nom  à  une  rue  de  la 
ville. 


CORRESPOHDAKCE 


A  PROPOS  DU  TRAITEMENT  ANTISÏPHILITIQUE. 

Notre  confrère  portugais  Christiano  de  Moraes, 
qui  s’est  consacré  avec  un  soin  tout  spécial  à  la 
thérapeutique  antisyphilitique,  nous  écrit  pour  nous 
signaler  un  petit  point  de  pratique  qui  lui  paraît 
intéressant. 

11  avait  remarqué  que  les  malades  injectés  avec  des 
solutions  arsenicales,  préparées  avec  de  l’eau  froide 
distillée  (7,6”  et  au-dessous  dans  le  climat  portugais) 
étaient  frappés  de  chocs  hémoclasiques  violents, 
traduits  par  des  céphalées,  frissons,  transpirations, 
malaises,  vomissements,  etc. 

Par  contre,  il  avait  remarqué  que  le  choc  était  en 
été  ou  plus  bénin  ou  nul. 

Aussi  M.  Christiano  de  Moraes  emploie  pour  ses 
injections  les  solutions  chauffées  à  36”5  ;  les 
solutions  utilisées  sont  des  solutions  d’arsenic  orga¬ 
nique,  le  914.  11  a  pu  se  rendre  compte  que  ces  solu¬ 
tions  étaient  beaucoup  mieux  tolérées  et  que,  d’autre 
part,  l’efficacité  du  médicament  était  de  ce  fait  aug¬ 
mentée. 


17=  V.  E.  M. 

SAVOIE,  DAUPHINÉ,  JURA 
(Du  9  au  22  Septembre  1923). 

Le  17”  V.  E.  M.,  sous  la  direction  scientifique  du 
professeur  Carnot  et  du  professeur  agrégé  Rathery, 
visitera  les  stations  de  cure  delà  Savoie, 
du  Dauphiné,  du  Jura. 

Bien  que  le  nombre  des  places  ait 
été  porté  à  180  on  a  dû  tirer  au  sort, 
par  catégories,  les  noms  des  adhé¬ 
rents  ;  il  n’y  a  plus  de  place  qu’en 
cas  de  désistements  tardifs  (correspon¬ 
dance  :  D”  Gerst,  secrétaire  général, 

94,  boulevard  Flandrin). 

Afin  de  ne  pas  se  trouver  à  une  date 
avancée  dans  les  hautes  vallées  des 
Alpes,  le  Comité  a  décidé  d’intervertir 
le  sens  du  voyage  ;  voici  le  nouvel 
itinéraire  ; 

l'v  jour  (9  Septembre).  —  Concen¬ 
tration  à  Lyon  :  dans  la  matinée,  visite 
de  la  Faculté  ;  réception  par  la  muni¬ 
cipalité  ;  l’après-midi,  visite  des  sana¬ 
toriums  à.' Ilauteville .  —  A  partir  de 
là,  trajet  en  autocars  jusqu’à  Chamo- 
nix.  Dîner  et  coucher  à  Aix-les-Bains. 

2''  jour  (10  Septembre).  —  Aix-les- 
Bains,  Le  Reoard. 

3'  jour  (11  Septembre).  —  Challes, 
Saint-Pierre-de-Chartreuse,  Grenoble, 

4”  jour  (12  Septembre).  —  Uriage, 

Lamotie,  Bourg  d’Oisans,  Le  Lautaret, 

Col  du  Gafièîer  (trajet  subordonné  aux 
conditions  atmosphériques). 

5”  jour  (13  Septembre).  — Allevard, 
Salins-Moutiers,  Brides. 

6'  jour  (14  Septembre).  — ■  Brides, 

Pralognes,  Annecy. 

7“  jour  (15  Septembre).  —  Menthon, 

Col  des  Aravis,  Mégène,  Comhloux, 

Saint-Gervais. 


8“ /o«r  (16  Septembre).  —  Saint-Gervais,  Col  de 
Voza,  Chamonix.  Le  Montenvers;  les  Bossons. 

9'  jour  (17  Septembre).  —  Les  Prats,  Argentière, 
Vallorcine,  Marligny,  Leysin. 

10”  jour  (18  Septembre).  —  Cbillon,  Lausanne 
(visite  de  la  Faculté),  Evian. 

11”  jour  (19  Septembre).  —  Evian,  Abondence,  'l'ho- 


Suraliment  phosphoré  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 

SOUS  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  se  raffermit; 

L éruption  des  dents  est  activée  ; 

Létat  général  devient  meilleur. 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  : 

LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAND,  I,  place  Morand,  LYON 
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12'  jour  (20  Septembre).  —  Genève  (visite  de  la 
l’acuité),  Divonne. 

13'  Jour  (21  Septembre).  —  Col  des  Rousses, 
Morez  (Lunetteries)  Cliampagnolle,  Lons-le-Saunier. 

14'  jour  (22  Septembre). —  Salins-du-Jura,  Besan¬ 
çon,  ia  ü/ouiiière,  Brigiles.  Dislocation  à  Besançon. 

Lacotisationestde790  francs,  tous  frais  compris,  de 
Besançon  à  Lyon  ;  les  confrères  adhérents  bénéficie¬ 
ront,  snr  les  chemins  de  fer  français,  d’une  réduc¬ 
tion  de  50  pour  100  de  leur  résidence  (ou  de  la  gare 
frontière)  à  Besançon  et  de  Lyon  à  leur  résidence.  Le 
nombre  des  adhérents 'ayant  dépassé  le  chiffre  prévu, 
il  n’est  plus  accepté  d’adhésion  qu’en  remplacement 
de  désistements  possibles;  adresser  ces  demandes 
conditionnelles  le  plus  tôt  possible,  au  D' Gerst,  secré¬ 
taire  général,  94,  boulevard  Flandrin,  Paris. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Onycbogryphose. 

J.  A.  Pires  de  Lima,  de  Porto  (Portugal),  a 
décrit  un  cas  d’onychogrypliose  à  tous  les  prteils 


des  deux  pieds  d’une  femme  de  70  ans.  Tous  les 
ongles- avaient  augmenté  en  épaisseur,  croissant 
démesurément,  prenant  des  aspects  variés,  se 
courbant  dans  un  sens  ou  dans  l’autre.  Les  uns 
avaient  l’aspect  d’écailles  d’huître,  d’autres  celui 
de  cornes  de  mouton,  etc.,  atteignant  parfois  une 
longueur  de  4  ou  5  cm. 

La  figure  ci-jointe  montre  l’étrange  disposition 
des  ongles  {Annales  de  Derinatologie  et  de  Syphi- 
ligraphic,  Avril  1923). 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

Dentiste  militaire  pensionné. 

D.  —  Prière  de  me  donner  les  renseignements  sui¬ 
dasse  1910.  Pension  permanente  de  25  pour  100; 
nommé  dentiste  militaire  {adjudant)  en  Avril  1916. 

Réformé  temporaire  Juillet  1918,  maintenu  1919, 
pensionné  temporaire  en  1919,  pension  définitive  en 
1922,  service  auxiliaire,  soit  en  tout  sept  ans  de 
grade  d'adjudant. 

Peut-il  demander  à  être  nommé  dentiste  militaire  de 
2'  classe  (sous-lieutenant) ,  quoique  service  auxiliaire? 

Dans  la  négative,  peut-il  demander  à  être  réservé 
service  armé  sans  perdre  son  25 pour  100  de  pension? 

R.  —  Si  vous  êtes  détenteur  d’une  pension  défi¬ 
nitive  (c’est-à-dire  définitivement  acquise)  et  si  votre 
état  s’est  notablement  amélioré,  au  point  de  pouvoir 
supporter  les  fatigues  du  service  en  campagne,  vous 
pouvez  demander  au  directeur  du  Service  de  Santé 
de  votre  région  à  être  convoqué  devant  une  commis¬ 
sion  spéciale  de  réforme,  pour  être  enlevé  du  service 
auxiliaire  et  être  classé  à  nouveau  dans  le  service 
armé. 

Seule  la  Commission  spéciale  de  réforme  a  le  droit 
de  statuer  sur  votre  demande  et  de  vous  faire  passer 
du  service  auxiliaire  dans  le  service  armé. 

Si  vous  êtes  classé  dans  le  service  armé,  vous 
pourrez  solliciter  votre  nomination  au  grade  de  den¬ 
tiste  militaire  de  2'  classe  (sous-lieutenant).  Si  au 


contraire  vous  êtes  maintenu  dans  le  service  auxiliaire 
vous  ne  pourrez  pas  solliciter  ce  grade,  car  les  offi¬ 
ciers  de  l'active  et  de  complément  doivent  être 
susceptihles  de  supporter  les  fatigues  d'une  campagne 
et  de  donner  l’exemple  d'une  lielle  résistance  pliy- 

*% 

Service  militaire  de  l'aîné  de  cinq  enfants. 

1).  —  Prière  de  me  faire  savoir  si  l’aîné  d’une 
famille  de  cinq  enfants,  quoiqu'il  n'y  ait  que  lui  de 
garçon,  pourrait  être  libéré  au.  bout  de  douze  mois 
de  service.  La  loi  est  votée  à  ce  qu’il  paraît.  Il  me 
demande  de  lui  envoyer  de  suite  un  certificat  signé 
de  2  témoins.  Ce  renseignement  est-il  exact  ? 

R.  —  Réponse  affirmative.  Aux  termes  de  l’article  2 
de  la  loi  du  1"'  Avril  1923  sur  le  recrutement  de 
l'armée,  les  jeunes  gens  de  la  classe  1922  ou  d’une 
classe  postérieure,  fils  d’une  famille  de  cinq  enfants 
vivants,  n’accompliront  que  douze  mois  de  service. 

Pour  justifier  de  cette  qualité,  l'intéressé  doit  four¬ 
nir,  à  son  chef  de  corps  un  certificat  délivré  par  le 
maire,  constatant  la  situation  de  la  famille. 


Brevet  de  la  préparation  militaire 

SUPÉRIEURE 

DES  ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINE. 

A  la  date  du  16  Juin  1923,  M.  Paul  Strauss, 

•  ministre  de  l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance  sociales, 
a  adressé  au  président  de  l’Association  professionnelle 
des  externes  et  des  anciens  externes  des  hôpitaux  de 
[  Paris  la  note  officielle  suivante  : 

«  Monsieur  le  président, 

«  Vous  avez  bien  voulu  me  saisir  d’une  note  rela¬ 
tive  aux  desiderata  des  externes  des  hôpitaux,  dans 
leurs  rapports  avec  J’autorité  militaire. 

«  J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  et  des  Pensions,  que  j’avais  saisi  tout 
spécialement  de  cette  question,  me  fait  savoir  que 
l’instruction  du  17  Mai  1923  sur  l’organisation  et  le 
fonctionnement  de  la)  préparation  (militaire  supérieure 
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prévoit  (art.  1(5)  qùo  le  brevet  de  cette  préparation, 
obteuij  en  coure  d’études  par  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  et  en  pharinacie,  reste  ^’ulaHe  jusqu'au  moment 
de  leur  incorporation. 

U  Cesétudiants  n'auront  donc  pas,  après  uroir  obtenu 
le  dit  brevet,  à  suivre  des  cours  d'entretien  suscep¬ 
tibles  de  nuire  à  leurs  études  spéciales.  » 


IjS  rédaction  de  (.a  Presse  Médicale,  qui  n’est  pas 
restée  étrangère  à  cette  question,  est  heureuse  du 
résultat  obtenu. 

PiKKKs  Bonnktte. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  principe  constitutif  de  la  Nature  organique,  par 
Edouard  .Iunc.  1  vol.  iii-8'>  de  (19'i  pages  de  la 
«  Bibliothèque  de  Philosophie  coutcniporainc  » 
{/.ibrairie  Félix  Jlcuii},  Paris,  192:j.  —  Prix:  80  fr. 

L'ouvrage  expose  des  vues  nouvelles,  rationnelles 
et  dctcriniriistes  sur  les  diverses  fonctions  appelées  à 
ressortir  de  la  biologie  générale.  Mais  il  s’attache 
surtout  à  élaborer  tin  principe  de  rapport  entre  ces 
fonctions,  entre  la  nature  physiologique  des  êtres, 
rinstinct  primaire  des  inférieurs,  l’instinct  supérieur 
des  vertébrés,  l’intelligence,  le  sens  mural,  et  le 
sons  esthétique,  toutes  fonctions  ôtant  vues  dans 
1  individu  comme  spécimen  de  l'espèce.  Chacune  de 
ces  fonctions  est  née  d’une  ou  de  plusieurs  fonctions 
relativement  antérieures;  toute  fonction  supérieure 
U  est  explicable  que  par  les  fonctions  antérieures  qui 
lui  ont  donne  naissance  en  tournissant  à  sa  constitu- 

Dans  les  principaux  chapitres,  consacrés  à  l’ins- 
linct  pripiaire,  l'instinct  supérieur,  rintelligence, 
l’ordre  moral,  l’ordre  du  beau,  l’analyse  de  chaque 
fonction  est  poussée  fort  loin,  et  accompagnée  de 
réfle.xions  métaphysiques.  Beaucoup  de  ces  chaiiitres 


seront  appréciés  du  médecin,  qui  aiinel  l’analyse,  la 
psychologie,  et  a  souvent  conservé  un  faible  pour  les 
études  philosophiques. 

L.  U. 

La  gymnastique  respiratoire  et  la  gymnastique 
orthopédique  chez  soi,  par  Louis  La,mv,  assistant 
d’orthopédie  à  l’hospice  des  Enfants-Assistés. 
Il  Bibliotfiéque  d’ortliopédje  et  de  physiothérapie, 
|)ubliée  sous  la  direction  do  MM.  Jauquics  Calvé  et 
Louis  Lamy  ».  1  vol  iu-16  do  112  pages,  avec 
(18  lig.  (Haillière  et  /ils,  éditeurs,  1928).  —  Prix  ; 
(i  francs. 

Tout  le  monde  devrait  savoir  respirer,  rien  ne  pa¬ 
rait  plus  simple  ni  plus  naturel  ;  or  les  médecins  sa¬ 
vent  et  les  spécialistes  (médecins  d'enfants,  laryngo¬ 
logistes)  un  particulier  le  constatent,  peu  d’enfants 
et  même  d’adultes,  surtout  dans  les  villes,  respirent 
corrocteinenl,  et  par  surcroit,  beaucoup  se  tiennent 
mal. 

Lorsqu’un  médecin  prescrit  (in  traitement,  celui-ci, 
au  premier  abord,  parait  complexe,  et  même  quand 
h  s  parents  s’organisent  pour  le  faire  suivre,  celui-ci 
ne  dure  qu’une  demi-heure,  une  heure  par  jour,  et 
souvent  n’a  lieu  que  tous  les  deux  jours  ;  le  reste  du 
temps  l’enfant  est  livré  à  lui-même,  les  parents 
n’ayant  pas  de  directives  ou  ne  possédant  que  des 
précisions  insuffisantes  pour  faire  exécuter  les  mou¬ 
vements  prescrits  correctement. 

■M,  Lamy  veut  leur  venir  on  aide,  et  c’est  pour  les 
fainilles  surtout  qu’il  a  écrit  son  livre.  Il  leur  montre 
le  mécanisme  de  la  respiration,  la  façon  de  la  déve¬ 
lopper  et  les  résultats  auxquels  on  arrive  par  des 
moyens  simples. 

De  même,  il  leur  indique  les  mouvements  de  gym¬ 
nastique  orthopédique  élémentaires,  appropriés  à  tel 
ou  tel  cas  de  déviation. 

Mais  d’aucune  façon,  ces  descriptions  n’ont  la  pré¬ 
tention  de  remplacer  le  médecin,  elles  supposent 
toujours  un  diagnostic  ]iorté  par  celui-ci,  et  la  pres¬ 
cription  thérapeutique  formulée.  L’ouvrage  de 
M.  Lamy  est  avant  tout  un  aide-mémoire  utile  et 
pratique. 


De  l’emploi  des  rayons  X  en  stomatologie,  par  W. 

Dçfouceré  et  M'““  DuFOUGERii,  1  vol.  de  90  pages 

et  'Î8  figures  [Maloine,  éditeur,  Paris,  1923). 

A  l’heure  actuelle,  personne  ne  conteste  plus  les 
services  que  la  radiothérapie  peut  rendre  à  la  stoma¬ 
tologie  et  à  l’odontologie.  Ce  n’est  certes  pas  qu’elle 
ait  relégué  la  vieille  clinique  dans  le  chapitre  des 
choses  périmées.  Mais  elle  lui  apporte  au  moins 
une  conlirmaiion  matérielle  qui  est  souvent  pré¬ 
cieuse  en  un  temps  où  tout  patient  se  croit  apte  à 
juger  du  diagnostic  et  du  traitement;  souvent  elle 
permet  de  décider  entre  deux  hypothèses  également 
plausibles  ;  parfois  même  elle  révèle  une  chose  tout 
à  fait  imprévue.  Nul  praticien  ne  saurait  désormais 
prétendre  s’en  passer  et  c’est  d’ailleurs,  je  crois,  une 
question  jugée. 

IM.  et  M'"'  Dufougeré  ont  donc  été  bien  inspirés  de 
donner  en  ces  quelques  pages,  par  un  exposé  succinct 
des  notions  fondamentales  et  la  description  des  appa¬ 
reils  modernes,  les  connaissances  indispensables  à 
l’odontologiste  pour  savoir  exactement  ce  qu’il  peut 
demander  à  la  radiographie. 

Mais  cet  opuscule  est  surtout  écrit  pour  inciter  le 
praticien  à  devenir  lui-mvme  son  propre  radiographe. 
On  Ty  pousse  beaucoup  actuellement  et  comme  je  ne 
crois  pas  cette  tendance  bonne,  je  ne  saurais  trouver 
une  meilleure  occasion  de  dire  pourquoi. 

A  chacun  son  métier.  Celui  du  stomatologiste  et  de 
l’odontologiste  est  de  soigner  la  bouche  elles  dents  ; 
et  Ton  sait  assez  généralement  aujourd’hui  ce  que 
cela  représente  de  techniques  et  d'outillages  (au  plu¬ 
riel)  spéciaux.  En  cet  état,  sera  progrès  toute  nouvelle 
Il  division  du  travail  »  qui  débarrassera  le  praticien 
de  tâches  accessoires  pour  le  concentrer  davantage 
sur  celles  qui  constituent  le  propre  de  son  action 
personnelle,  et  régression  tout  ce  qui,  en  lui  imposant 
un  labeur  étranger  à  cette  besogne  propre,  tendra  à 
Ten  distraire. 

Les  auteurs  cependant  espèrent  que  «  d’ici  peu  il 
y  aura  dans  le  cabinet  du  dentiste  moderne  un  appa¬ 
reil  radiographique,  comme  il  y  a  actuellement  un 
tour  et  un  tableau  électriques  ».  L’inexactitude  de 
l’analogie  invoquée  souligne  la  fausseté  de  la  propo¬ 
sition.  Le  fraisage  et  le  meulage  des  dents  est  essen- 
{Voû  la  suite,  p.  1265.) 
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Tout  DÉPRIMÉ 
»  SURMENE 


Tout  CÉRÉBRAL 
,,  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
,)  NEURASTHÉNIQUE 

est  justiciable  de  la 


NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.403CENTIGR.iiPAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions'  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  ta  Néorosthénine 

est  un  üôrltaJjle  aliment  du  système  nerveux  central 

Elle  doit  Être  prise,  sans  interruption  nécessaire  Jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


QRAND  PRIX  :  Rio-DE-Jan eiro  192kâ . 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XIP) 
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Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 

Le  plus  riche  en  HÉMOGLOBINE 
et  principes  actifs  totaux  du  SÉRUM  et  des  GLOBULES 


REGENERATEUR  VITAL  IMMEDIAT 
LE  PLUS  PUISSANT 


dans  les  Ânémîes,  les  Hémorragiês,  les  Tuberculoses, 
les  Convalescences,  le  Paludisme,  l’Affaiblissement  général 
et  toutes  Déchéances  organiques. 


Seule  préparation  a  base  de  SANG  TOTAL  VIVANT 


Concentré  dans  le  vide  et  à  froid  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 


Panhémol 


n’est  pas  seulement  le  stimulant  le  plus 
énergique  de  l’Hémopoïése  et  des  Réac- 
tionsj  de  défense  de  l’organisme, 


Panhémol 


apporte  encore,  déjà  vitalisés  et  au  maxi¬ 
mum  d'àssimiiàbilité,  tous  les  éléments 
Indispensàblés  à  la  reconstitution  du  Sang. 


COMPOSITION  ;  Chaque  cuillerée  à  soupe  de  Panhémol  (sirop)  contient  tous  les  éléments  de  20  grammes 
de  Sang  total,  dont  2  gr.  60  d’Hémoglohine  et  0  gr.  01  de  fer  directement  assimilable.  Chaque  com¬ 
primé  contient  tous  les  éléments  de  2  c.c.  5  de  Sang,  dont  0  gr.  33  d’Hémoglobine. 

POSOLOGIE  ;  Adultes.  Deux  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimés  )  . 

J  Avant  les  repas. 

par  jour.  .  >  G  ût 

Enfants  au-dessous  de  12  ans,  2  à  4  cuillerées  à  café  de  sirop  ou  2  à  l  ,  ,  ^  , 

O  .  ,  .  >  très  agréable. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
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Laboratoires  G.  GRÊMY 

i4,  füé  dé  dliciiÿjf PARIS  (9®)  —  Tét.  :  Cenir,  8S-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imnnigrémi-P&ris. 

BULLETIN  N°  30 


DE  QUELQUES  MÉDIGÂMËNtâ 

EN  PATHOLOGIE  DIGEÉtlVË 

Un  certain  nbmbre  de  syndromes  dominent  la  pathologie 
digeslive  :  nous  nfe  consiaérerotis  que  là  tonstipàtibn,  là 
diarrhdà,  ët  l’diiapliylâxië  digësliVê. 

La  eohsti|)ation  peut-ôtrfe  due  à  des  caüsés  tnültiples;  cons¬ 
tipation  par  atonie  inieslinale,  constipation  par  hypertonie, 
cdhstipaliofi  pàt  liypôëêërétioh  Intestinale.  Constipation  des 
hypothyroïdienSüij  etC; 

A  chaque  variété  de  constipation,  il  faudrait  un  médicament 
approprié  un  laxatif  choisi,  ce  fait  ëxplicjuô  lé  gfàhd  nôrribrè  de 
laxatifs  tjüi  existent  en  thérapeutique. 

Être  un  laxatif  qüi  s’adresse  à  presque  tous  lês  cas  de  consti¬ 
pation,  tel  est  l’objet  de  là  Lieûtine  Gt'éniy. 

Là  Liëiitihe  GrêMÿ  ëël  lé  làxàtif  dfes  constipés  àlOniquës,  éar 
elle  tenfètme  dë  l’extrait  thyroïdiéh  qui  agit  sur  la  tonicité  de 
la  paroi  abdominale  et  sur  celle  de  l’intestin.  L’extrait 
thyroïdien  règle  pliis  là  tonicité  qu’elle  n’excite  lê  ttlüscle. 

Là  Limtim  Gmmi  est  lë  laxatif  dea  eonstipés  hypertoniques 

grâce  encore  à  l’extrait  thyroïdien,  et  à  la  présence  des  sels 
biliaires.  Ceux-ci  constituent  le  meilleur  cholagogue  que  l’on 
connaisse;  car  lés  sels  biliaires  agissent  à  la  fois  sur  la  tonicité 
de  l’intestin  ët  sür  la  sécrétion  dë  ses  glandes. 

La  Licnline  Grémy  est  le  laxatif  des  constipés  par  hyposé- 
crétibn  idlëStiiiàlê  grâCë  à  la  présence  dès  sèls  biliaires,  des 
extraits  intestinaux  et  d’une  association  d’évonymine,  decascara 
et  de  bourdaine. 

Mais  la  plupart  des  laxatifs  finissent  par  irriter  la  muqueuse 
intestinale  et  par  exalter  la  virulence  des  microbes  de  l’intestin. 
Il  en  résulte  souvent  une  entérite  greffée  sur  la  constipation 
avec  passage  des  germes  microbiens  dans  le  sang,  élimination 
par  le  rein:  une  pyélonéphrite  par  syndrome  entéro-rénal  sè 
constitue  (Heitz-Boyer). 

La  Licntine  Grémy  permet  d’éviter  ces  inconvénients,  caé  si 
ellë  irrite  l’intestin  par  la  présence  des  sels  biliaires,  cette 
irrilàtiofi  est  Voulue.  Besrèdkà  a  ndbhtré  qu’une  muqueuse 
intestinale  desquamée  par  les  sels  biliaires  se  vaccine  beaucoup 
mieux  que  là  muqueiisè  Sàinej  or  la  Lientine  Grémy  renferme 
en  outre  du  vaccin  intestinal  composé  des  corps  microbiens 
tués  suivants  ; 

Bacléi'ium  coli.  .  .  . 

Entérocoques  .... 

Bacilltts  pfoléns  .  . 

Staphylocoques  .-  .•  .- 

grâce  à  la  présence  de  ce  vaccin,  la  Lientine  Grémy  permet 
d’éviter  les  inconvénients  ordinaires  des  laxatifs. 

La  Lientine  Grémy  indiquée  dans  la  plupart  des  cas  de  cons¬ 
tipation  est  contre-indiquée  dans  la  constipation  liée  à  l’appen¬ 
dicite  chronique,  la  constipation  par  obstruction  chronique  de 
l’intestin  ou  par  mégacôîon. 

On  prescrit  i  pîlütes  par  joür  :  2  avant  chaque  repas. 

La  diarrhée  reconnaît  plusieurs  origines.  Nous  nè  consi- 


dêrerohs  que  la  diarrhée  par  irifeclion  intestinale,  éliminant  lës 
diarrhées  urémiques,  tuberculeuses,  oü  des  malades  atteints  de 
dégënéfèscehbé  àthyloïde. 

Le  meilleur  traitement  de  la  diarrhée  infectieuse  c’est  la 
vü'ctinothéràpie  :  grâce  à  elle,  t’organisnic  élabore  dos  anticorps 
qui  neutralisent  l’action  des  microbes  pathogènes  et  il  s’imimi- 
hisé  progressivement. 

Le  vaccin  microbien  peut  s’injecter  soüs  la  peau  ou  s’ingérer 
par  la  boutthë.  Ces  dcltx  modes  dé  vaccination  S’eihploient 
isolément  ou  s’associent. 

L’ImmuiiizOl  Grémy  h”  11  «  Ëiitérite  »  èst  lé  vàcCiïi  micro¬ 
bien,  polymicrobien  et  polyvalent  qui  convient  aUx  cas 
d’ehtéritès  âiglteS,  subaiguos  non  spécifiques  et  dé  l’éntéro- 
bOlite  mücO-meihbraneuse.  11  renferme  du  colibacille,  de 
l’entérbcoquéj  du  proteus  et  du  staphylocoque. 

L'ImmUnizol  Grémy  n°  11  »  Entérite  »  se  fait  en  ampoules 
ihjectàbles  èt  ëti  comprimés  pOür  la  vaccinalion  par  vOië 
buccale. 

L’îmmmunizol  Grémy  n"  11  «  Entérite  »  agit  sur  la  douleur 
intestinale  sur  la  diarrhée  et  sür  la  lièvre. 

Dàii's  rent'éritë  thuco-triembràneuse  rimmürtizol  Gréîhy  h“  1 1 
est  le  médicament  dos  périodes  diarrhéiques,  et  la  Lientine 
Grémy  celui  des  périodes  de  constipation. 

L’Immunizol  Grémy  n“  22  «  typhoïde  »  est  le  vaccin  des 
diarrhées  des  états  typhiques  et  paratyphiques.  Il  se  fait  en 
ampoules  et  en  comprimés. 

L’Immunizol  Grémy  n“  21  «  dysenterie  »  est  le  vaccin  des 
états  dysentériques  dus  aux  bacilles  de  Shiga,  de  Flexner, 
de  Oiss  et  de  Slrôhg.  Il  ïi’existe  qvi’èn  ampoules. 

L’anàphylàxiè  digestive  procède  d’une  insufii sauce  de 
transformation  des  albuminoïdes  dans  le  tubé  digestif. 

La  synergie  digestive  normale  des  ferments  pepsine, 
try^psine  et  érepsine,  transforme  les  substances  albuminoïdes  en 
amino-acides  qui  servent  de  base  à  la  syrtllièse  dè  là  nioIéClile 
albumiùoïde  humaine.  Ces  amino-acides  ne  sont  pas  des 
aniighiet;  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Si  la  synergie  digestive  (pépsiné,  trypsine  et  surtout  ét’epsiile) 
est  anormale,  les  substances  albuminoïdes  restent  à  l’état  de 
polypeptides  qui  sont  des  antigènes  et  sont  toxiques.  Ges 
substances  déterminent  des  phénomènes  morbides  connus: 
nausées,  VomisSemènts,  débâcles  diarrhéiques,  Crisès  d'àSthme 
céphalées,  poussées  d’urticaire. 

Pour  remédier  à  ces  malaises  on  prescrit  la  Psinase  Grémy 
qui  est  constituée  par  un  complexe  opollrérapique  contenant  la 
totalité  des  ferments  et  des  proferments  extraits  des  organes 
suivants  pris  à  l’état  frais  :  muqueuse  gastrique,  glande  pan¬ 
créatique,  muqueuse  duodénale. 

La  Psina.se  Grémy  est  indiquée  dans  les  états  dyspéptiquec, 
flalutence,  ralèhtissèment  dè  là  digiestiôn,  dans  l’in  suffisance 
pancréatique,  dans  l’insuffisance  inteslinale,  dans  l’anaphylaxie 
digestive  :  nàüséeà,  vàmissètnents,  diarrhée,  syncope,  urticaire, 
migraines,  asthme. 

Il  est  recommandé  de  prendre  2  oïi  3  pilules  une  heure  et 
demie  avant  chacun  des  deux  principaux  repas,  de  manière  à 
ce  que  la  synèî’gie  s'e  fasse  dans  l'ordre  où  elle  doit  se  faire. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


::iln!que  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  Cours  de 
tectionnciiicnl  sous  lu  direction  de  MM.  Lemierre, 
■ami  et  Brulé,  agrégés. 

aF.'viir.it  coulis.  —  Maladies  du  rein  (6  leçons).  — 
îlétention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l'urine 
le  sung.  Seuil  d'excrétion  des  chlorures.  Rythme  en 
elons  de  l’élimination  chlorurée.  Uéfractométrie  du 
um  sanguin.  —  2"  Rétention  uzotéc.  Dosage  de  l'urée 
is  l'urine  et  le  sung.  Constante  d'Ambard.  Epreuve  de 
phénolsuironephluléinc.  Valeur  de  l’azote  résiduel.  — 
Hypertension  ,  artérielle  et  oscillométrie.  Procédés  de 
sure  et  interprétation. 

Procédés  d'eœamen  d'un  diabétique  (2  leçons).  —  Pein¬ 
es  généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.  Le  seuil 
la  glycémie.  Recherche  de  l’acétone  et  des  corps  acé- 
iques.  Leur  importance  dans  l’établissement  du 

Ixamen  du  liquide  céphaln-rachidien  (2  leçons).  — 
imen  chimique  ;  sucre,  albumine,  urée.  Examen  cyto- 
ique  :  tuberculose,  syphilis,  états  méningés,  hémorra- 
s  méningées.  Examen  bactériologique.  Les  méningo- 
[ues.  Réaction  du  benjoin  colloïdal. 

iEUxifc.ME  couas.  —  Maladies  du  foie  (4  leçons).  — 
Etude  des  ictères.  Recherche  de  la  bilirubine,  de 
•obiline,  de  la  stercohiline.  Valeur  de  ces  recherches, 
ères  dissociés.  Recherche  des  sels  biliaires.  Epreuve 
hémoconies.  Tubage  duodénal.  Ictères  hémolytiques, 
jherche  de  la  résistance  globulaire,  des  hématies  gra- 
euses,  de  l’auto-agglutination  des  hématies.  —  2”  In- 
Hsance  hépatique.  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel 
is  les  maladies  du  foie.  Acide  glycuronique.  Insuffi- 
ice  hépatique  et  rétention  biliaire.  Insuffisance  pro- 
pexique  du  foie  et  recherche  de  l’hémoclasie  digestive. 
/hémoclasie  et  sa  naleur  clinique  (1  leçon). 
diagnostic  des  maladies  tijphdidcs  (1  leçon).  —  Hémo- 
ture  et  séro-diagnostic. 

téactions  de  fixation  (2  leçons).  —  Généralités.  Séro- 
gnostic  de  la  syphilis,  maladie  hydatique,  lèpre, 
ste,  mycoses.  Réactions  de  floculation. 
lylo-diaguostic  des  épanchcmenls  pleuraux  (1  leçon).  — 
mro-tuberculose,  pleurésies  septiques,  mécaniques, 
icéreuses.  Epanchements  puriformes.  Eosinophilie pleu- 


du  cours  aura  lieu  le  lundi  3  Septembre,  Le  droit  d’ins¬ 
cription  est  fixé  il  100  fr.  pour  chacun  des  cours.  Prière 
de  retirer  les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ces  cours 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  4);  les  lundis, 
mercredis  cl  vendredis,  de  15  à  17  h. 

Institut  du  radium.  —  M,  A.  Béclère,  médecin  hono¬ 
raire  des  hôpitaux,  commencera,  le  lundi  15  Octobre,  à 
0  h.  du  matin,  au  dispensaire  de  la  fondation  Curie,  20, 
rue  d’Ulm  {V«)  et  continuera  les  jours  suivants,  à  la 

notions  de  radiologie  médicale  indispensables  à  In  pra¬ 
tique  de  la  radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radio¬ 
thérapie. 

Lundi  15  Octobre  ;  L’énergie  radiante.  —  Mardi 
16  Octobre  ;  L’origine  du  rayonnement  de  Rœntgen.  — 
Mercredi  17  Octobre  ;  Les  propriétés  du  rayonnement  de 
Rœntgen.  —  Jeudi  18  Octobre  ;  Les  mesures  du  rayonne¬ 
ment  de  Rœntgen.  —  Vendredi  10  Octobre  ;  L’énergie 
électrique.  —  Samedi  20  Octobre  :  Les  mesures  élec¬ 
triques.  —  Lundi  22  Octobre  :  Les  générateurs  et  les 
transformateurs.  —  Mardi  23  Octobre  :  Les  interrupteurs 
et  les  rhéostats.  —  Mercredi  24  Octobre  :  Les  courants 
alternatifs  et  leur  emploi.  —  Jeudi  25  Octobre  :  Les 
ampoules  de  Rœntgen  à  air  raréfié.  —  Vendredi  26  Octo¬ 
bre  :  Les  ampoules  de  Rœntgen  à  vide.  —  Samedi 
27  Octobre  :  La  technique  de  la  radioscopie.  —  Lundi 
20  Octobre  :  Les  images  de  Rœntgen.  —  Mardi  30  Octobre  : 
La  technique  de  la  radiographie.  —  Mercredi  31  Octobre  : 
Les  bases  biologiques  de  la  radiothérapie.  —  Vendredi 
2  Novembre  ;  Los  bases  physiques  de  la  radiothérapie.  — 
Samedi  3  Novembre  ;  La  technique  de  la  radiothérapie. 

Ces  conférences,  librement  ouvertes  à  tous  les  étudiants 
et  docteurs  en  médecine,  seront  complétées  par  des 
exercices  pratiques  dons  le  laboratoire  de  radiologie  de 
1  hôpital  Saint-Antoine,  sous  la  direction  de  son  chef, 
M.  Solomon;  le  droit  d’inscription  pour  ces  exercices,  qui 
commenceront  seulement  le  lundi  22  Octobre,  est  de  150  fr. 
et  sera  acquitté  entre  les  mains  de  M.  Solomon. 

Internat.  —  La  première  épreuve  écrite  du  concours 
de  1  Internat  aura  lieu  à  la  date  fixée,  le  lundi  30  Juillet 
ly23.  à  3  h.  30,  à  la  Faculté  de  Médecine  tl2,  rue  del’Ecole- 
de-Médecine). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats  porteurs 
du  Bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  par  l’admi¬ 
nistration  au  moment  de  leur  inscription  au  concours. 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  la  .salle,  rece¬ 
voir  un  numéro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doivent 


Dispensaires  antituberculeux.  —  Un  concours  s 


et  de  préservation  antituberculeuse  de  l’Eurc-el-Loir  ai 
lieu  à  Paris,  au  Comité  national  de  défense  contre 
tuberculose,  66  bis,  rue  Nolre-Dame-oes-Champs. 

L’ordre  de  classement  des  candidats  sera  fait  en  teni 
compte  des  litres  scientifiques,  des  litres  universilai 
cl  des  fonctions  occupées,  principalement  services 
dispensaires,  sanatoriums  ou  services  hospitaliers 

Les  candidats  devront  être  Français,  ôgés  de  28  ans 
moins  et  de  55  ans  au  plus,  pourvus  du  diplôme  de  d 
leur  en  médecine  français  (diplôme  d’Etat)  et  avoir  eff 
tivemenl  exercé  la  médecine  pendant  deux  ans  au  mo 
ou  avoir  été  attachés  pendant  un  an  au  moins  à  un  s 
vice  de  tuberculose  ;  les  années  d’internat  dans  les  hô 
taux  d’une  ville,  siège  d'une  Faculté  ou  Ecole  de  Mé 
cinc,  seront  considérées  comme  des  années  d’exercice 
médecine. 

Leurs  demandes,  rédigées  sur  timbre,  devront  c 
adressées  au  président  du  Comité  départemental  av 
le  15  Août  1923  et  être  accompagnées  des  docume 

1”  Leur  acte  de  naissance;  2»  certificat  d’aptitude  p 
sique  ;  3"  extrait  du  casier  judiciaire  (bulletin  n»  2  ay 
au  moins  trois  mois  de  date);  4-  certificat  établissant  1 
silnalion  au  point  de  vue  militaire;  5°  exposé  de  le 
titres,  travaux  et  services;  6"  leurs  principales  publi 

Les  candidats  s’engagent,  en  cas  de  nominalioi 
1”  A  renoncer  à  faire  de  la  clientèle;  2"  à  se  consac 
exclusivement  à  leurs  fonctions  et  à  ne  prétendre, 
conséquent,  à  aucune  autre  fonction  ou  mandat  pub 
3"  à  ne  pas  s’installer  dans  le  département,  en  cas 
cessation  de  fonctions,  pendant  une  période  de  5  ar 
dater  de  celle  cessation,  sous  peine  d’un  dédit  équival 
au  montant  de  trois  années  de  traitement. 

Les  médecins  nommés  seront  titulaires  après  six  n 
de  service  dans  les  dispensaires,  sous  condition,  p 
eux,  de  prendre  un  engagement  de  trois  ans.  Le  Con 
départemental  s’engagera  vis-à-vis  d’eux  pour 
période  semblable  de  trois  ans,  en  réservant  un  droit 
révocation  pour  faute  grave  dans  le  service.  Ce  con 
sera  renouvelable  par  tacite  reconduction. 

Les  honoraires  de -ces  médecins  comporteront  un  t 
lement  de  début  de  18.000  fr.,  susceptibles  d’augmei 
de  1.000  fr.  tous  les  deux  ans,  jusqu’à  concurrence 
25.000  fr. 

Leurs  frais  de  déplacements  leur  seront  rembou 
sur  les  bases  suivantes  ;  0  fr.  18  par  kilomètre  parce 
en  chemin  de  1er;  transport  par  automobile  ou  voilu 
charge  du  Comité;  indemnité  de  séjour  dans  les  hôl 
de  6  fr.  par  repas. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  rei 
NAISSANCE  FiLUiÇAiSE.  —  Médaille  dc  bronze.  —  M.  Bar 
(Paul),  docteur  en  médecine,  demeurant  à  Lille,  men 
du  Comité  Jacquet.  A  facilité  l’évasion  de  soldats  Iran 


POUR  TOUS  LES  USAGES  MÉDICAUX  : 

QAR(dARISMES,  POUDRES  NASALES  contre  le  Coryza,  SUPPOSITOIRES 
POMMADES,  COLLYRES, 

SOLUTIONS  ANALGÉSIQUES  contre  les  douleurs  gastriques,  etc. 


LR  STOVRlME 


IDarce  que  : 


doit  remplacer 

LA  COCAÏNE 


lo  A  pouvoir  anesthésique  égal,  elle  est  le  moins  toxique  des  anesthésiques  locaux. 

2°  Elle  n’occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes. 

3o  Elle  ne  provoque  pas  d’accoutumance. 

L’emploi  médical  de  la  Stovaïne  ne  crée  pas  de  Stovaïnomanes 

PRESENTATION  ;  La  Stovaïne  est  présentée  en  flacons  de  5,  10,  25,  50  et  100  grs.,  etc.,  qui  permettent  aux  pharmaciens  1  execution 
de  toutes  les  prescriptions  magistrales. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


IL.E1&  ÉTA.BI--ISSEIMEE3WTS  BOXTLBPa’CÎ 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs 

Siège  social  s  86,  Bue  Vîeîlîe^du- Temple,  BARîS  (3^) 
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liellemeul  le  geste  professio/inel  de  l’opérateur;  une 
photographie  ne  l’est  pas  plus  qu’un  examen  d’urine 
uu  une  culture  bactérienne.  Il  peut  et  doit  avoir 
autour  de  lui  des  auxiliaires  rompus  à  ces  techniques 
spéciales,  mieux  même  qu’il  ne  peut  l’être  lui-même, 
et  qui  lui  fourniront,  sous  sa  direction  et  son  inter¬ 
prétation,  ces  renseignements  annexes.  Un  exemple 
bien  net  de  la  vérité  de  ceci  est  celui  de  la  prothèse, 
qui  est  cependant  un  acte  autrement  personnel  que  la 
prise  d’un  cliché.  L’époque  n’est  pas  éloignée  encore 
où  les  meilleurs  praticiens  affirmaient  que  la  seule 
bonne  prothèse  était  celle  qu’exécutait  lui-même  le 
praticien.  Or  il  n’y  a  qu’à  constater  les  progrès 
énormes  qu’a  faits  la  prothèse  depuis  que  le  praticien 
ne  peut  plus  l’exécuter  lui-même,  et  même  depuis 
qu’elle  est  sortie  de  chez  lui  pour  être  exécutée  dans 
des  laboratoires  mieux  outillés  que  nul  particulier  ne 

.le  sais  bien  qu’on  invoque,  comme  M.  et  M'“"  Du- 
fougeré,  l’exemple  de  rAméri([ue  et  de  l’Allemagne, 
.le  ne  crois  pas  que  cet  argument,  dont  on  abuse  un 
peu  en  odontologie,  soit  si  impressionnant.  L’Amé¬ 
rique  et  l’Allemagne  ont  le  droit,  dont  elles  usent 
souvent,  de  se  tromper,  et  nous  celui  de  juger 
d’après  nos  propres  lumières.  La  liste  ne  serait  pas 
courte  déjà  des  instruments  qui  encombrent  nos  pla¬ 
cards  et  des  procédés  abandonnés  qui  ont  été  intro¬ 
duits  ici  avec  révérence  sous  le  même  sacro-saint 
patronage. 

Parmi  les  facultés  qu’on  veut  bien,  en  général, 
reconnaître  aux  Français  figurent  en  bonne  place  le 
bon  sens  et  l’esprit  critique.  N’y  renonçons  pas.  Ils 
peuvent  assez  facilement  nous  montrer,  outre  les 
raisons  strictement  professionnelles  que  je  viens  de 
dire,  un  motif,  fort  sérieux  aussi,  de  nous  défier  de 
ces  engouements.  C’est  l’action,  à  peine  dissimulée, 
des  fabricants  d’appareils  qu’on  aperçoit  trop  sou¬ 
vent  aujourd’hui  derrière  les  méthodes  nouvelles. 
Dans  une  profession  où  l’outillage  tient  une  place 
considérable,  il  est  assez  normal  que  le  constructeur 
et  marchand  de  cet  outillage  devienne  le  collaborateur 
du  praticien.  Mais  il  est  à  craindre  que  cet  état  nor¬ 
mal  et  fécond  ne  tende  aujourd’hui  à  se  transformer 
et  que  de  collaborateur,  le  mai-chand  ne  cherche 
d’une  manière  déjà  trop  sensible  à  devenir  directeur. 


lît  ceci  ne  serait  rien  moins  que  la  transformation  en 
industrialisme  d’une  profession  libérale.  On  voit  bien 
ce  que  le  marchand  y  gagnerait  et  du  même  coup  ce 
qu’y  perdraient  le  praticien  et  surtout  son  malade. 

Étant  donnée  la  divergence  complète  de  vue  qui  me 
sépare  des  auteurs  sur  ce  sujet,  je  n’eu  suis  que 
mieux  placé  pour  les  louer  d’avoir  été  assez  loyaux 
pour  écrire  que  «  toute  installation  radiologique  est 
dangereuse  )>  et  peut,  «  si  l’on  n’observe  pas  les  pré¬ 
cautions  indispensables,  provoquer  des  accidents 
très  graves  «.  Il  était  bon  d’avertir  le  praticien,  si 
vivement  sollicité,  qu’une  installation  de  ce  genre  est 
tout  de  même  autre  chose  qu’une  adjonction  stricte¬ 
ment  professionnelle.  Ci.  M. 

Diagnostik  und  Thérapie  der  Kinderkrankheiten, 
par  M.  le  professeur  F.  Lust  (de  Carlsruhe). 
3“  édition.  1  vol.  de  466  pages  (Urban  et  Sdnvar- 
zenberg,  éditeurs),  Berlin  et  Vienne. 

Ce  livre  est  un  précis  principalement  destiné  aux 
praticiens.  Au  point  de  vue  symptomatologique 
l'auteur  Insiste  surtout  sur  les  alTections  spéciales  à 
l’enfance  et  sur  les  cas  qu’on  rencontre  plus  rarement 
dans  l’exercice  journalier  de  la  profession.  Il  s’étend 
particulièrement  sur  les  maladies  des  voies  digestives 
et  consacre  avec  raison  un  chapitre  aux  maladies  de 
la  peau,  qui  jouent  un  si  grand  rôle  en  médecine 
infantile. 

Un  tiers  du  volume  environ  est  consacré  au  traite¬ 
ment.  Cette  partie  comprend  un  memenio  thérapeu¬ 
tique  très  détaillé  qui  donne  de  bonnes  indications 
sur  les  médicaments  et  les  aliments  de  régime  le 
plus  habituellement  employés  par  les  pédiatres  alle¬ 
mands.  G.  SciiamuKn. 


LIVRES  REÇUS 


2999.  Législation  sanitaire  française,  par  les  D''“ 
Yiolle  et  Wibaux,  membres  du  Conseil  supérieur 
d.’hygiène  de  France.  1  vol.  in-8 de 300  pages  (d/as.so« 
et  C‘“,  éditeurs).  . —  Prix  ;  12  francs. 

3000.  Précis  de  déontologie  et  de  médecine  pro¬ 
fessionnelle,  par  K.  Mahtix,  professeur  de  méde¬ 


cine  légale  à  l’Université  de  Lyon.  1  vol.  ln-8  de 
376  pages.  iCollection  de  pi-êcis  médicaux)  il/a.s-.5(;;i  et 
C'",  éditeurs).  —  Broché,  13  fi'.;  cartonné  15  fr. 

3001.  Traité  pratique  de  cystoscopie  et  de  cathé¬ 
térisme  urétéral,  par  G.  Mahion,  professeur  agrégé 
à  la  F'acultê,  chirurgien  de  l'hôpital  Lariboisière 
(service Civiale)  et  M.  Ueitz-Boyeii,  professeur  agrégé 
de  chirurgie  des  voies  urinaires  à  la  Faculté,  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Deuxième  édition, 
entièrement  refondue.  I  vol.  iu-8  grand  raisin  de 
480  pages,  avec  60  planches  hors  texte  dont  45  en 
couleurs  (Masson  et  C'^  éditeurs).  —  Prix:  100  fr. 

3002.  Chirurgie  du  membre  inférieur  par  Geouces 

Labey  et  Jacques  Leveiîi-.  5®  édition  entièrement 
refondue.  1  vol.  in-8  de  248  pages,  avec  280  ligures 
(Masson  et  C"  ,  édilenrs).  —  Prix:  broche,  10  fr.  ; 
cartonné  12  francs.  ' 
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ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n”  6. 

Mémoires  originaux. 

A.  Gosset  et  W.  Mestrezat.  —  Diététique  et  théra¬ 
peutique  des  lithiases  alcalines  primitives;  effets  du 
sulfate  de  soude,  de  l’acide  borique  et  de  quelques 
principes  acides  sur  les  humeurs. 

R.  Burnand.  —  Physionomie  clinique  des  poussées 
granuliques  au  cours  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

E.  Rist  et  J.  Rolland.  —  Un  cas  d’endocardite 
végétante  épithéliomaleuse  secondaire  avec  embolies 
pulmonaires. 

Raoul  Bensaude,  André  Gain  et  Pierre  Hillemand. 
—  Les  diverticules  du  gros  intestin;  diverticulose  et 
diverticulite  (2“  partie). 

R.  Lutembacher.  —  Etude  sur  l’électrocardiogra¬ 
phie;  le  bigramme  Iiumain. 

Georges  Bickel.  —  La  mort  subite  par  arrêt  pri¬ 
mitif  du  cœur  dans  la  maladie  de  Basedow. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  ixoïsRENSAnLE 
d'accompagner  chaque  chanoement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  Gaus.scl, 
agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  de  rUniversilé  de 
Montpellier,  est  nommé,  à  partir  du  1"  Novembre  1923, 
professeur  de  médecine  légale  et  médecine  sociale  à 
ladite  Faculté.  (Journ.  off.,  20  Juillet.) 


Stomatologiste  des  hôpitaux.  —  Le  directeur  de 
l'Administration  générale  de  l’Assistance  publique  vient 
de  prendre  l’arrêté  suivant  : 

Article  premier.  —  11  est  substitué  au  titre  de  «  den¬ 
tiste  honoraire  »  celui  de  <(  stomatologiste  honoraire  des 
hôpitaux  »,  au  litre  de  «  dentiste  titulaire  »  celui  de 
«  stomatologiste  titulaire  des  hôpitaux  »,  au  litre  de 
«  dentiste  adjoint  »  celui  de  «  stomatologiste  des  hôpi¬ 
taux  ».  L’expression  «  consultation  dentaire  »  est  main- 

Arl.  2.  —  Le  texte  des  articles  99  à  lU5  du  règlement 
général  sur  le  Service  de  Santé  concernant  les  «  services 
dentaires  des  hôpitaux  et  hospices  »  est  modifié  ainsi 
qu’il  suit  : 

«  Art.  99.  —  Un  stomatologiste  titulaire  des  hôpitaux 
est  attaché  à  chacun  des  hôpitaux  dont  l’importanee  et 
la  nature  l’exigent. 

«  Les  autres  établissements  sont  rattachés  à  un  établis- 
■sement  pourvu  d’une  consultation  dentaire  quotidienne 
et  ne  comportant  pas  de  consultation  dentaire  externe. 

«  La  liste  des  établissements  rallaehés  à  chaque  con¬ 
sultation  dentaire  quotidienne  est  arretée  par  le  direeleiir 
de  l’Administration  après  avis  du  Conseil  de  surveil¬ 
lance. 

«  Art.  lOO.  —  Les  remplacements  des  stomatologistes 
titulaires  des  hôpitaux  sont  assurés  par  des  stomatolo¬ 
gistes  des  hôpitaux  en  nombre  déterminé  selon  les 

«  Art.  loi.  —  Les  stomatologistes  des  hôpitaux  sont 
nommés  au  concours.  - 

«  Art.  102.  —  Les  stomatologistes  titulaires  des  hôpi¬ 
taux  sont  reerutés  au  furet  à  mesure  des  vacances  parmi 
les  stomatologistes  des  hôpitaux. 

«  Art.  103.  —  La  nomination  des  stomatologistes  titu¬ 
laires  des  hôpitaux  est  soumise,  comme  celle  des  méde¬ 
cins,  des  chirurgiens,  des  accoucheurs,  des  ophtalmolo¬ 
gistes  et  des  oto-rhino-laryngologistes  chefs  de  service,  à 
l’approbation  du  ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance 


et  delà  Prévoyance  sociales;  ils  ne  peuvent  être  révoqués 
que  par  ce  même  ministre,  sur  l’avis  du  Conseil  de  sur¬ 
veillance  et  sur  la  proposition  du  préfet  de  la  Seine. 

«  Art.  104.  —  Les  fonctions  des  stomatologistes  titu¬ 
laires  des  hôpitaux  cessent  de  plein  droit  lorsqu’ils  ont 
accompli  leur  soixante-deuxième  année. 

«  Art.  105.  —  Les  stomatologistes  titulaires  des  hôpi¬ 
taux  assurent  dans  les  établissements  auxquels  ils  sont 
attachés,  en  dehors  des  cas  urgents  pour  lesquels  ils 
peuvent  être  spécialement  appelés,  la  consultation  den¬ 
taire  à  la  fois  pour  les  malades  de  l'hôpital  qui  leur 
seraient  indiqués  par  les  ehefs  de  service  et  pour  les 
malades  du  dehors. 

«  Le  nombre  des  consultations  que  sont  tenus  d’effee- 
tuer  les  stomatologistes  titulaires  des  hôpitaux  est  ainsi 
fixé  ;  une  consultation  chaque  jour  dans  les  hôpitaux 
pourvus  d’une  consultation  dentaire  quotidienne,  deux 
consultations  par  semaine  dans  les  autres  élablisse- 

i(  Les  consultations  dentaires  quotidiennes  fonctionnent 
comme  centre  de  thérapeutique.  Chacune  de  ces  consul- 
talions  est  pourvue  de  1  ou  2  lits  de  repos,  destinés  aux 
malades  qui  ne  pourraient  rentrer  immédiatement  chez 
eux,  étant  entendu  qu’il  ne  sera  pratiqué  aucune  opéra¬ 
tion  chirurgicale  dans  ces  consultations  et  qu’il  n’y  sera 
pas  fait  d’hospitalisation. 

«  Les  stomatologistes  titulaires  des  hôpitaux  chargés 
des  consultations  quotidiennes  sont,  en  outre,  tenus  de 
soigner  à  ces  consultations  les  malades  envoyés  par  les 
établissements  rattachés.  Ils  doivent  répondre  aux  appels 
de  ces  établissements  pour  les  soins  à  donner  aux  malades 
qui  y  sont  hospitalisés  et  qui  ne  peuvent  se  rendre  à  la 
consultation.  » 

Art.  3.  —  Sont  supprimés  les  emplois  de  «  dentistes 
assistants  »  des  consultations  dentaires  bihebdoma- 

.\rt.  4.  —  Le  texte  de  l’article  106  du  règlement  général 
sur  le  Service  de  Santé  (arreté  du  12  Octobre  1899)  est 
abrogé  et  remplacé  par  le  suivant  : 

«  Art.  106  (nouveau)  ;  Les  cadres  du  personnel  médical 
«  adjoint  à  chacun  des  stomatologistes  titulaires  des 


«  hôpitaux  chargé  d’une 

«  Un  stomatologiste  des  hôpitaux,  un  stomatologiste 
assistant  pris  parmi  les  docteurs  en  médecine  admissi¬ 
bles  au  concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux,  ou,  à 
défaut,  parmi  les  doeteurs  en  médecine  satisfaisant  aux 
conditions  requises  pour  ce  concours.  » 

Art.  5.  —  Le  texte  de  l’article  281  du  règlement  sur  le 
Service  de  Santé  fixant  les  indemnités  allouées  aux  sto¬ 
matologistes  est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 


«  Le  taux  des  indemnités  annuelles  accordées  au  per¬ 
sonnel  des  stomatologistes  est  fixé  de  la  façon  suivante  : 

H  a)  Personnel  des  consul i allons  quotidiennes  \  Stomato¬ 
logiste  titulaire  des  hôpitaux,  3.600  fr.  ;  stomatologiste 
des  hôpitaux,  3.000  fr.  ;  stomatologiste  assislaul,  2.400  fr. 

«  Le  toux  de  l’indemnilé  annuelle  accordée  au  stoma¬ 
tologiste  chargé  des  .soins  à  donner  aux  malades  d'un 
établissement  rattaché  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  ;  Indemnités 
pour  le  service  ; 

I.  De  la  maison  de  retraite  des  Ménages  et  des  fondations 
Sainle-Périne,  Chardon-Lagache  et  Rossini,  1.000  fr.  ;  de 
l’hospice  d’Ivry,  1.000  fr.  ;  de  l’hospice  de  la  Salpétrière, 
1.200  fr.;  de  l’hôpital  Androl,  1.000  fr.  ;  de  l’hôpitul 
Broussais  cl  de  l’hospice  de  la  Rochefoucauld,  1.000  fr.  ; 
des  hôpitaux  Broca,  Maternité,  et  des  cliniques  Bnude- 
locque  et  Tarnier,  1.200  fr. 

n  b)  Personnel  des  consuHations  bihebdomadaires  :  Sto¬ 
matologiste  titulaire  des  hôpitaux  attaché  à  un  établis¬ 
sement  de  Paris,  1.500  fr.  ;  attaché  à  l’hospice  de  Bicètre, 
2.000  fr.  ;  attaché  à  l’hospice  de  Brévannes,  2.400  fr.  » 

.Art.  6.  —  Sont  modifiées  ainsi  qu’il  suit  les  dispositions 
réglementaires  relatives  au  concours  de  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux  ; 

Concours  de  stomatologiste  des  hôpitaux. 

■1  .Art.  232.  —  Les  candidats  qui  se  présentent  au  con¬ 
cours  pour  les  pinces  de  stomatologiste  des  hôpitaux 
doivent  justifier  ; 

«  Qu’ils  possèdent  depuis  un  an  révolu  le  litre  de  doc¬ 
teur  en  médecine  obtenu  devant  une  Faculté  de  Médecine 
française  de  l’Etal. 

«  Toutefois,  les  internes  en  médecine  seront,  s’ils  ont 
accompli  quatre  années  entières  d’internat  dans  les 
hôpitaux  et  hospices  de  Paris,  tenus  seulement  de  jus¬ 
tifier  de  la  possession  du  diplôme  d’Etat  de  docteur  en 
médecine.  Pour  les  internes  qui  n’auraient  pas  terminé 
les  quatre  années  dont  il  s’agit,  à  raison  de  leur  nomina¬ 
tion  comme  chef  de  clinique  dans  l’un  des  services  de  la 
Faculté  établis  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  les  années  de 
clinical  seront  comptées  comme  années  complémenluircs 
d’internat. 

Il  Art.  233.  —  Le  jury  du  concours  pour  les  places  de 
stomatologiste  des  hôpitaux  se  compose  de  7  membres, 
savoir  ;  5  stomatologistes,  1  chirurgien  cl  1  médecin, 
tirés  au  sort  parmi  les  stomatologistes  titulaires  et  les 
stomatologistes  honoraires  des  hôpitaux,  parmi  les  chi¬ 
rurgiens  et  les  médecins  chefs  de  service  en  exercice  et 
honoraires,  ainsi  que  parmi  les  stomatologistes,  les  chi- 
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U  Art.  234.  —  Les  épreuves  du  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  au.\  pinces  de  stomatologiste  dos  hôpitaux  sont 
réglées  de  la  manière  suivante  : 

il  Epreuves  d'admissibilitc.  —  1”  Une  composition  écrite 
sur  un  sujet  de  pathologie  générale  interne  ou  externe, 
pour  laquelle  il  est  accordé  trois  heures;  2"  une  épreuve 
clinique  sur  un  malade  atteint  d’une  affection  médicale 
ou  chirurgicale  d’ordre  général  ;  3“  une  épreuve  clinique 
sur  un  malade  atteint  d’une  affection  dentaire. 

((  11  est  accordé  au  candidat,  pour  chacune  de  ces  deux 
épreuves,  30  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  la 
réflexion,  et  15  minutes  pour  développer  oralement  devant 
le  jury  son  opinion  sur  le  malade.  » 

«  Epreiwes  définiUves.  —  1”  Une  épreuve  orale  sur  un 
sujet  de  pathologie  ou  de  thérapeutique  dentaire;  il  est 
accordé  au  candidat  15  minutes  pour  rélléchiret  un  temps 
égal  pour  taire  sa  leçon;  2"  une  épreuve  orale  théorique 
de  prothèse.  Pour  cette  épreuve,  le  jury  pourra  mettre  à 
lu  disposition  du  candidat  un  moulage  huccal  sur  lequel 
il  lui  demandera  d’exposer  théoriquement  la  construction 
et  l’application  d’un  appareil.  Quinze  minutes  sont  accor¬ 
dées  au  candidat  pour  taire  sa  leçon,  après  15  minutes 
de  réflexion  ;  3"  une  consultation  écrite  sur  un  malade 
atteint  d’affection  dentaire.  Il  est  accordé  au  candidat 
3Ü  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  une  heure  pour 
la  rédaction  de  sa  consultation.  Cette  consultation  sera 
lue  immédiatement,  u 

Le  maximum  des  points  è  attribuer  pour  chacune  des 
épreuves  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Epreuves  d'admU^ibilHé. 

Pour  la  composition  écrite  ,  .  .  .  .  30  points. 

Pour  chacune  des  deux  épreuves  cli- 


Eprcuiics  dé/iniUi’es. 
Pour  la  première  épreuve  orale 


théorique . 20  points. 

Pour  la  deuxième  épreuve  uvale 

théorique  de  prothèse . 2o  — 

Pour  la  consultation  écrite . 30  — 

Total.  .  .  .  '70  points. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Of licier.  —  MM.  Mourron,  médecin  en  chef  de  1”  classe; 
Béguin,  Cauvln,  médecins  principaux  de  la  marine. 
[Journ.  off.,  24  Juillet.) 


Chevalier.  —  MM.  Loyer,  Godillon,  Rouquet,  médecins 
de  1”  classe  de  la  marine.  [Journ.  off.,  24  Juillet.) 

—  Méd.ville  d’honneur  des  épidé.mies.  —  Médaille 
d'or.  —  M.  Boinet,  inspecteur  départemental  des  Bouches- 
du-Rhone. 

XV11“  Congrès  français  de  Médecine.  —  Le 
XVII»  Congrès  français  de  Médecine  se  tiendra  à  Bor¬ 
deaux,  è  la  Faculté  de  Médecine,  du  jeudi  27  au  samedi 
29  Septembre  prochain. 

Les  rapports  porteront  sur  les  sujets  suivants  : 

1“  Suites  éloignées  du  paludisme.  —  Rapporteur  :  M.  le 
professeur  Le  Dantec,  de  la  Faculté  de  Bordeaux,  avec  la 
collaboration  de  M.  llesnard,  médecin  de  la  marine,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  Santé  navale  de  Bordeaux,  qui  s’occu¬ 
pera  plus  spécialement  des  psychoses  paludéennes,  et  de 
.\1.  Marcel  Léger,  médecin-major  des  troupes  coloniales, 
directeur  de  l’Institut  physiologique  de  Dakar,  qui  trai¬ 
tera  des  lésions  viscérales  paludéennes. 

Co-rapporteur  ;  .M.  Broden,  directeur  de  l’Ecole  de 
Médecine  tropicale  de  l’Etal,  è  Bruxelles. 

.fl"  Happort  du  sympathique  et  des  glandes  endocrines  en 
pathologie.  —  Rapporteur  ;  M.  le  professeur  Pachon,  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux;  co-rapporteurs  ; 
MM.  le  professeur  agrégé  Perrin,  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Nancy,  et  Ilanns,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Strasbourg. 

3”  Traitement  des  affections  à  méningocoques.  —  Rap¬ 
porteurs  :  M.  D.ipter,  professeur  au  Val-de-Grûce,  et 
.VI.  Boidin,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  M.  Dopter  par¬ 
lera  spécialement  de  la  sérothérapie,  et  M.  Boidin  de  la 
vaccinothérapie. 

Les  membres  adhérents  de  chatiue  Congrès  comjiren- 
nent  :  1°  De  droit,  les  membres  de  l’Association  des 
médecins  de  langue  française;  2“  sous  réserve  d’accepta¬ 
tion  par  le  bureau  du  présent  Congrès,  les  médecins  et 
les  savants  qu’intéressent  les  questions  médicale.s  et  qui 
désirent  y  prendre  part.  La  cotisation  pour  les  membres 
adhérents  est  (ixéc  à  40  fr. 

Les  étudiants  en  médecine  et  les  membres  non  méde¬ 
cins  de  la  famille  des  sociétaire.s  ou  des  adhérents  peu¬ 
vent  être  admis  comme  membres  associés  du  Congrès  et 
paient  une  cotisation  de  20  fr. 

Tous  les  membres  adhérents  du  Congrès  prennent 
part  au  même  titre  aux  travaux  du  Congrès  et  en 
reçoivent  les  publications.  Les  membres  permanents 
de  l’Association  possèdent  seuls  le  droit  de  vote  et  sont 
seuls  éligibles  dans  les  diverses  fonctions. 

Les  membres  associés  ont  droit  à  tous  les  avantages  du 
Congrès,  sauf  les  publications. 

Les  membres  de  l’Association  des  médecins  de  langue 


française  et  les  autres  personnes  désirant  prendre  part  au 
Congrès,  soit  comme  membres  adhérents,  soit  comme 
membres  associés,  sont  priés  d’envoyer  leur  cotisation  à 
M.  Crevx,  trésorier  du  Congrès,  10,  rue  Boudet,  à  Bnr- 
dcuux.  ‘ 

Les  communications  personnelles  devront  être  inscrites 
à  l’avance  dans  un  délai  indiqué  et  acceptées  par  le 
bureau.  Elles  seront  limitées  à  deux  pour  chaque  membre 
du  Congrès  et  ne  pourront  être  exposées  ou  lues  que  par 
l’auteur,  saut  autorisation  de  l’assemblée. 

Un  ordre  du  jour  des  séances  sera  établi  et  envoyé  aux 
adhérents  par  les  soins  du  bureau.  Les  communications 
personnelles  seront  groupées  ft  1  oi-dre  du  jour  suivant  la 
similitude  de  leurs  objets.  S’il  en  est  besoin,  plusieurs 
séances  pourront  avoir  lieu  parallèlement  dans  des 
locaux  voisins. 

L’exposé  des  rapports  ne  devra  pas  dépasser  quarante 
minutes.  La  lecture  ou  l’exposé  des  communications  ne 
devra  pas  dépasser  dix  minutes;  les  observations  pré¬ 
sentées  au  cours  des  discussions  ne  devront  pas  dépasser 
cinq  minutes.  Les  membres  du  Congrès  pourront  se  faire 

tioms  proposées  et,  dans  ce  cas,  le  temps  accordé  sera 

Le  texte  des  communications  ou  des  observations  pré¬ 
sentées  nu  cours  des  discussions  devra  être  remis  aux 
secrélaires  à  la  fin  de  lu  séance. 

Les  membres  du  Congrès  qui  désirent  faire  des  com¬ 
munications  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général 
du  Congrès  avant  le  20  Août,  en  indiquant  le  titre  choisi. 
Ce  délai  passé,  il  ne  pourra  plus  être  tenu  compte 
d’aucune  demande  analogue. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  René  Cru- 
chet,  secrétaire  général  du  Congrès,  12,  rue  Ferrèrc, 
Bordeaux. 

Los  congressistes  désireux  de  profiter  des  réductions 
et  avantages  spéciaux  obtenus  en  leur  faveur  des  diverses 
Compagnies  do  transports  :  chemin  de  fer,  balôaii  et 
avion,  doivent  s’adresser  sans  retard,  soit  à  M.  René 
Cruchet,  secrétaire  général  du  Congrès,  Bordeaux,  12, 
rueFerrère;  soit  au  bureau  de  voyages  «  Eiprihter  », 
Paris,  2,  rue  Scribe,  ou  à  l’une  de  ses  agences  et  succur¬ 
sales  de  France  et  de  l’étranger. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  congressistes 
de  l’Amérique  du  Sud  désirant  voyager  sur  les  batèaux 
de  la  Compagnie  de  navigation  Siid-.Atlantique,  ils  pour¬ 
ront  aussi  s’adresser  directement  aux  agences  de  cette 
Compagnie  qui  leur  donneront  tous  reuseigneniehts 

Pour  jouir  des  avantages  consentis,  il  sera  iiécesshire 
[Voir  la  suite,  p.  4271.) 
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GROSSESSE 

ALLAItEMENt 


ANÉMIE 

EPUISEMENT 


VIN 

VIANDE 

QUINQUINA 

PHOSPHATES 

INDICATIONS 

CONVALESCENCE 

TUBERCULOSE 

RACHITISME 


J  par  loin  après  les  repas.  '  toutes  Pharmacies.  •  I  5,  Avenue  Victoria. 

PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME: 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


Spirilllcide  à  base  de  tartroMsmuthate  de  potassium  et  de  sodium 

conceniré  i  64  °/»  de  Bi  en  suspension  huileuse 

Spirilllcide  à  base  dé  bismuth  précipité 

concentré  i  96  de  Bi  «ti  milieu  isotonique 
(Seules  préparations  bismuthiques  pures  établies  d'après  les  procédés 
et  travaux  de 

HH.  le  Dr  LDVIDITI  et  SAZERAC  et  des  Dr*  rODIlNIER  et  GUSnOT) 
ADOPTÉS  par  l’Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  t 
|X|  el  daii  les  services  de  proplijlsiie  do  Ministère  de  l'Iljpène  et  de  la  Prévojance  Sociales  (X| 
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Laboratoires  A. BAILLY 

15d7,Rue  de  Rome. PARIS. S- 


pour  la  cure  de  tous  états  de 


FAIBLESSE  ORGANIQUE 


Association  Synergique,  Organo-linérale 

soas  la  Forme  Concentré* 

(fej  Principes  MSdicamentear  tes  plus  efficaces. 

FER,  MANRANÈSE,  CALCIUM 

.  en  combinaison  nuclêinique,  fiexoso^ 
bexapbosphoriaae  et  monomêthÿlarsêniqae  Vitaminée 
ADYNAMŒ  DES  COIfVAIÆSCaEaTTS  , 

ÉTATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉmE  CHRONIQUE  DES  ADUETES. 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉVROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

Enfant»  :  (à  partir  do  5  ans)  i  à  2  demi-cafllerées . 
à  café  par  jour. 

Adultes  ;  2  à  3  cuillerées  à  café  par  5our. 

A  prendre  au  milieu  des  repas  dans  de  l’eau,  du 
vin  ou  un  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait). 

ÈCEANTJ LIONS  ET  BSOG3URBS  SUR  pSitANDB  J 


Mode 
i'  Emploi 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EIM 

DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

(MÉTHODE  R.AVA'i^) 


ques.  En  outre,  l’Adrénaline  P.,  D,  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l’obtention  de  l’effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co.’’ 


La  Solution  de  Chlorhydrate  d' Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parkc.  Davis  81  Co., 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LION  N  ET 

INTUTO-Winis  27 RUE  OESRENAUDES -PARIS  rti_wAGnAr.  s?-. 


te  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHERAPIE  :  Âir  cIiaQd,  Bains  d’air  cband  et  de  Lainière 

MÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique,Fara(lique,Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof"  Bergonié 


TRAITEMENT  SPECIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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de  présenter  la  curie  de  conjjressîsle  envoyée  par  le 
secrétariat  du  Congrès. 

Après  le  Congrès,  diverses  excursions  seront  organisées 
dans  les  vignoble»  de  la  Gironde,  sur  les  plages  de  la 
Côte  d’argent,  dans  les  stations  thermales  des  Pyré- 

Dispensaire-hôpltal  de  la  Cité  du  Midi.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  .V  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’accorder  une 
subvention  de  20.000  fr.  au  dispensaire-hôpital  de  la  Cité 
du  Midi. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  affectés  :  au  Gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris,  MM.  Sarrazin,  Nègre, 
médecins  aides-majors  de  !>■«  classe.  —  Au  9®  corps 
d’armée,  MM.  Maillet,  Mathieu,  médecins  aides-majors 
de  1'*  classe.  —  .\u  13'»  corps  d’armée,  .M.  Lcféhure, 
médecin-major  de  2«  classe.  —  Au  14"  corps  d’armée, 
M.  Jay,  médecin-major  de  2"  classe.  —  .\u  16"  corps 
d’armée,  M.  Cahazac,  médecin-major  de  2®  classe.  —  Au 
18"  corps  d'armée,  MM.  Brulé,  Pluet,  médecins  aides- 
majors  de  l*""  classe.  —  Au  19®  corps  d’armée,  MM.  An- 
gébaud,  Soucy,  Letellier,  médecins  aides-majors  de  l»^*  cl.; 
Tpolarl,  médecin-major  de  2*  classe.  —  A  la  division 
d’occupation  de  Tunisie.  M.  Mourier,  médecin  aide-major 
de  l**®  classe.  —  .Aux  troupes  d’occupation  du  Maroc, 
MM.  Queffeloii,  Sommier,  médecins  aides-majors  de 
P"  classe;  Ladjimi,  médecin  aide-major  de  2"  classe.  — 
A  l’armée  du  Levant,  MM.  Lamarche,  médecin-major  de 
2"  classe;  Laiirentie,  médecin  aide-major  de  1”  classe.  — 
Au  corps  d’occui)ation  de  Constantinople,  MM.  de 
Cumont,  Blanc,  médecins  aides-majors  de  !'■"  classe.  — 
.A l’Afrique  occidentale  française,  MM.  Mousseau,  médecin- 
major  de  2"  classe;  Muselli,  médecin  aide-major  de  1”  cl.  ; 
Barros,  médecin  aide-major  de  2"  classe.  —  .Aux  troupes 
du  groupe  de  l’Indochine,  MM.  Maîzach,  Ramijean, 
médecins  aides-majors  de  l^c  classe;  Ledrain,  Marriq, 
Hilaire,  Toetpfer,  Louveau,  Bourein,  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe.  —  Au  corps  d’occupalion  de  Chine, 
M.  Porak,  médecin  aide-major  de  1'®  classe.  [Jotirn,  off., 
17  Juillet.) 

—  M.  Mille,  médecin  aide-major  de  l"""  classe,  est 
affecté  à  la  place  d’Haguenau.  (Journ.  off.,  21  Juillet.) 

—  Sont  nommes  :  .Au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2®  classe,  M.  Cohen-Jonathan  ;  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  l*"®  classe,  MM.  Magnier,  Bourdon,  Maillet-Guv. 
[Journ.  off.,  22  Juillet.) 


Pour  le»  “  Dcrni^.re»  NouvcLlea  ",  voir  la  page  1264 


Broméine  MONTAGU 

sBi-Bromtir«  dt  Codéine) 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical:  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions:  4  fr.  la  ligne  |2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 

A  vendre  tubes  de  25,  50,  100  milligrammes  bro¬ 
mure  de  radium.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  524  5. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi,  1  chai.se  roui, 
d’intérieur.  —  balconnet,  58,  av.  Malakolï,  Paris. 

A  vendre  poste  conipletpourexameiis  radiologiques, 
courant  continu  110  volts.  Ecrire  P.  M.,  u"  ,5272. 

D’’ radiol.  ch.  pl.  assist.  p.  apr.-midi.  Prêt.  tr.  inod. 

—  P.  M.,  n>'  5288. 

Algérie,  à  céder  bon  poste  médical,  installation, 
bel  appariement.  Conditions  avantageuses.  Urgent. 

—  Ecrire  P.  M.,  n"  5292. 

Docteur  centre  important  Midi,  échangerait  belle 
situation  50.000  annuels  contre  situation  similaire 
dans  Paris.  S’adr.  -Vrrouich,  20,  rue  Littré,  Paris,  15“. 


neuf  roulant  Dupont  bois  sculpté  laqué  blanc,  freins 
800  fr.  —  D'-  Prévost,  .'..(i.  boulevard  Péreirr. 

Médecin  suisse  (C.enèvel  j.  et  actif,  eberebe  place 
assistant,  ocenp.  iiK'diralo  ou  iabor.  P.  .1/.,  ii"  5295. 

Demande  infirmière  sérieuse  pour  aider  médecin 
ayant  radio.  Urgent.  Ecr.  sciilemoni  P.  M..  u"  52915. 

Dans  clinique  quartier  popnlcux,  place  libre  pour 
ornlistc,  O.-K.-L.  et  Dermatologie.  P.  .M..  u"  5297. 

Infirmière  logée  demandée  dsclin.  du  18''.  A’"  5298. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  deOtr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


B  I  X-.  ï  VAG  TST 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysenteriques  et 

Antieholériques  hiliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  me  Manblano,  Paris-15®. 
Téléphone  :  Sécuh  O.-.-Ol. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Condition,  «péciale,  pour  MM.  le.  Médecin,. 
GEORGE.  77.  av.  de  ia  Grande-irmée.— Pasey,  29-70. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes.  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouiUon. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-sï. 
Dr»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M»»®) 

des  nfaladles  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
morj)hin^e,  cocaïne,  alcool).  Curées  de  régime  et  de  repos. 

Renseignements  tons  les  jours  de  2  à  5  h.  i  la  Clinique. 


A  moitié  prix  voiture  neuve  prom.  Dupont  cannée 
[■août.  Dueasble,  tige  guidon  mob.  700  fr.  Eauletiil 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  Marethkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


La  Démorphinisation 

Sevrage  rationnel  des  Morphinomanes  et  des  Opiomanes 


L'ACHANOL 


Dénommé  a 


i-Opium  Fraquet. 


L’ACHANOL  aide  à  la  désintoxication  des  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  défaillances  cellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berberlne  —  Hélénlne  —  Granatotanln. 


L^ACHANOL  no  ronfepine  aucun  toxittuc  {Tableau  A  et  B). 
Fabricalion  etVente-  USINE  des  AUBRAIS,  288,  Faubs  Bannier  LES  AYDES  (Loiret) 


L.  B.  Â. 


Laloratoire  le  Biologie  ippllgooe 

TÉLÉFHOITE  :  Éiysées  36-64  et  86-45 


LB.A. 


VACCINS  CARBION 

GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQDE.  eto. 


ENTÉROCOCCÈNE 

- "  fV Rccin  entéroeoccigae).  °°  v-"  '  '' 

VACCIN  OE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogéDes,  comprenant  ;  Stapbyloccqaes, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

^  XJ  T  O  -  -y -A.  O  O  iisr  s 

V.  BORRTEN  Ç-4,  Favthr  Sl-HpnorA,  PARIS 


a.ffectlons 


ESTOMAC 

’lVrT’'É’13T'nP  CHEZ  L’ENFANT 
X  XJXXX  X  JCj  chez  L’ADULTE 
A.Zei’HIilTISIVÆE 


1 


£au  de  régime,  faiblement 
TUneralisée,  légèrement  gazeuse. 


13,  B®  Hau„mann,.PARIS. 


J 


NEOLYSE 

Préparation  A  base  de  Magnésie 
CONTRE  LE  CANCER 

1*  En  cachets  de  50  ogr.  ;  2*  Injectable  i 
l'état  colloïdal  en  ampoulet  de  2  c.c. 

Les  prospectua  insérés  dans  les  boites  seul 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  raSoction.  Le 
mot  cancer  n’y  ligure  pas. 

Dépôt  :  STDDLS,  Socc'  de  CLÉIIENT, 

156,  av.  TIctor-Hugo,  Parle  (i8«) 


'ARTRATEpoSoaeLPACHAUT 


I  ISO,  E 


.  PARIS;  of  TOUTES  PHARMACIES. 


Le  plus  puissant 
des  Antiseptiques 
i  HE  PRÉSENTANT  AUCUN  DANGER  j 
)  ut  II  Savon  liquide  l•lI|llll■»lt  silible  lui 
i  SOCIÉTÉ  dn 
|lVRT  (Seine) 


mm 


^^^GALIÏIIER’BADDITl 

-  lï.KXJDvIA'ri-SMR  -  OOTTI-TID  .  | 


I  de  la  Méthode 

JOULIE 


IODE  ORQANIQUE  DISSIMULÉ  t 

Remplaçant  ies  lodures.  — Parfaitement  loi^.  k 

i  ^  sS'iomSMS  | 

_  }  ï  C-MyiiïrvS.v..»  çîuttmétrt  TSi,  .  ^  ^  S  toi*  s-Kf  {-3$^  63I_sv,P«',.  p 


BROMALBIN 


BRDME  DRGANIOUE  DISSIMULÉ  1 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins,  i 

Pas  de  BROMISME, 

10  i  25  gouttes  2  (ola  par  jour  ai 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40'centime8. 


—  ADMIKISTK\Tlft\  — 

IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 
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SUR  LE  PRO.TET  DE  LOI 

D’ASSÜRANCES-MALADIES  OBLIGATOIRES 

liC  projet  de  loi  d’assiirancns-iiialadie.s  obliga¬ 
toires  est  la  mise  au  goût  du  jour  d'idce.s  aussi 
anciennes  que  rHumanilé:  idées  réalisées  par 
les  Républiques  de  la  Grèce  antique  :  tiînih  en 

TUTELLE  LA  CLASSE  DES  TUAVAILLEUllS  SOUS  I.A 

DIIIECTION  d’une  CLASSE  DIRIGEANTE. 

Notre'  grand  Proudhon  a  déjà,  il  y  a  long¬ 
temps,  signalé  et  stigmatisé  la  tendance  socia¬ 
liste  de  «  rendre  les  caisses  d  épargne  et  de  retraite 
obligatoires  aux  oncriers  à  qui  Une  retenue  sur  le 
salaire  serait  faite  pour  cet  objet.  Vienne  une  pa¬ 
reille  loi  et,  tout  en  écartant  les  /nisères  subites,  les 
dénùments  c.rtrénies,  on  aura  fait  de  /'infârioritr  de 
la  caste  traeailleusc  une  nécessité  sociale,  une  toi 
constitutive  de  l' Etal  n. 

En  d’autres  pages,  le  même  Proudhon  montre 
la  nocivité  de  ceux  qui  veulent  «  sous  l' apparence 
d' instruments  sccourables,  enserrer  et  asservir,  sans 
qu'il  soit  possible  de  se  dérober  à  l'étreinte  ». 

A 

Tout  naturellcmonl  rimpériali.smo  allemand, 
dans  son  ambition  mégalomane,  do  placer  l’iini- 
vers  entier  sous  le  joug  des  barons  el  des  savants 
allemands,  n'avait  pas  négligé  avant  la  guerre  ce 
moyen  détourné  de  s’assurer  la  servilité  des  tra¬ 
vailleurs.  On  ne  saurait  trop  le  répéter,  le  projet 
de  loi  d’assuranccs-maladies  obligatoires  est  une 
conception  essentiellement  allemande  ;  c’est  pour 
copier  l’Allemagne  que  d'autres  pays  ont  adopté 
des  lois  analogues.  Les  dénégations  officielles  ne 
changeront  rien  à  ce  fait. 

En  France,  le  goût  pour  le  caporalisme  prus¬ 
sien  est  beaucoup  moins  vif.  Le  fameux  projet  de 
loi  qui,  en  192'i,  devait,  au  dire  de  ses  promoteurs, 
être  voté  avec  enthousiasme  dans  l’espace  de 
quelques  mois  a  été  renvoyé,  sans  tambours  ni 
trompettes,  à  la  refonte.  Un  nouveau  projet  a  été 
mis  sur  pied.  Les  hérauts  officiels  commencent  à 
en  clamer  les  vertus;  mais  des  critiques  s’élèvent 
nombreuses.  Aux  médecins  en  particulier,  ce  bloc 
enfariné  ne  dit  rien  qui  vaille'. 

Le  ly  Maurice  Laversin"  a  consacré  sa  thèse 
inaugurale  aux  «  liOis  modernes  d’assurances  so¬ 
ciales  considérées  des  points  de  vue  biologique 
et  médical  ».  Tl  a  écrit  sur  la  portée  néfaste  de 
ces  lois  des  pages  excellentes. 

li’Elal  veut  donc  forcer  la  majorité  des  Français 

élude  du  projet  de  loi  présenté  à  lu  Chambre. 

2.  Mauhic.k  Laversin.  —  «  Les  loi.s  modernes  d'assu¬ 
rances  sociales  considérées  des  points  de  vue  biologique 
et  médical  (à  propos  du  projet  de  loi  déposé  au  Parlement 
français)  ».  l'Iièse.  Paris.  1112.3. 
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ecepter  son  aide;  il  no  peut  y  avoir  à  cela  qu 
dication  logicpie,  c’est  cin’ils  ne  savent  pas  pré 
L-raèraes.  Qu’il  nous  soit  permis  de  douter  do  i 


rmation  gratuite  f|ui 
)jet  de  loi,  mais  rpii  cr 
1  y  a  certainement  lies 

sprit  "d’initiative,  d’épa 
leloppé  comme  chez 


découle  logiquement. 

Lieoup  de  Krariçais  capables 
d  chacun  sait  qitc  mille  part 
rgnè  et  de  prévoyance  n’est 
nous.  Cette  aide  de  l’Etat 


•a  inopporWne  et  désagréable  poilr  ceux-ti 
ils  jugent  plus  profitable  et  mieux  adapté  i 
M-cbé  de  s’ailler  eux-mêmes  et  aiilrenient  que 


:  un  ouvrier  agricob  , 

■fércr  employer  l’argent  qu’il  doit  donner  poüt'  son 
iurauce  à  l’achat  de  lopins  de  terre  qu’il  cultivera 
ns  la  suite,  et  rendra  productifs  ;  l’Elat  en  l’nbli- 
[int  à  payer  le  montant  de  son  assurance  l’en  em- 
ïhe,  et  cependant,  cette  forme  de  prévoyance  n’esl- 
e  pas  beaucoup  mieux  adaptée  au  genre  de  vie  do 
homme  et  plus  productive  que  la  somme  d’argent 


bien  plus,  loin  de  fortiller  et  de  développer  l’esprit 
prévoyance  chez  ceux  qui  l’ont  encore,  cette  loi. 
r  son  caractère  obligatoire  et  fatal,  tendra  à  les 
tourner  de  cet  objectif,  puisqu’ils  savent  que,  qtioi 

Et  c’est  du  mémo  coup  toute  la  puissance  produc- 
0  de  la  nation  formidablemenl  affaiblie  de  tout  ce 
e  la  prévoyance  des  besoins  futurs  nous  faisait 
oduire  et  emmagasiner. 


:tte  loi  permettra  l’éclos 
irimant  la  sanction  qui  s 


qui  automaliquenlent  les 


Cette  limitation  naturelle  à  la  paresse  :  la  faim, 
n'exisie  plus  puisque  cet  homme  est  assuré  dans 
tous  les  cas  de  toucher  régulièremeut  une  certaine 
somme  dans  sa  vieillesse.  L’homme  n’avait  aucun 
inlérét  à  simuler  la  maladie  puisqu’il  y  perdait  ses 
journées  de  travail.  Cette  sanction  naturelle  de  la 
itialadie  est  obligatoirement  supprimée,  l’individu 
n’a  donc  plus  un  intérêt  direct  è  paraître  bien  por¬ 
tant.  et  s’il  est  tant  soit  peu  vicieux,  il  .«e  paiera  Une 
quantité  de  jours  do  «  maladie  »  sur  le  dos  de  la 
collectivité.  L’homme  avait  intérêt  à  avoirdes  enfants, 
car,  .è  condition  do  les  bien  élever  et  de  les  instruire, 
ils  représeutent  peut-être  la  forme  d’épargue  la  plus 
sûre  pour  les  vieux  jours.  Cette  sanction  naturelle  do 
la  stérilité  :  l’abandon  dans  la  vieillesse,  disparaît 
elle  aussi,  puisque  le  célibataire,  le  couple  sans 
enfants  se  trouvent  obligatoirement  assurés  contre 
cet  abandon. 


En  somme,  <■01111110 
D’  Jaylc  clans  Lu  Pr 
1022,  la  loi  aboutirai 
])lus  les  travàillleiirs  ,s 
vivre  les  parcsseit.r, 


l'avait  déjà  fort  bien  dit  le 
-rsse  Medicale  du  22  Avril 
it  à  surcharger  de  plus  en 
iainx  et  courageux  pour  faire 
Ic.S  tarés,  physiquement  et 
miplc  de  la  loi  des  Pensions 
U'  aveuglante  que  le  contrôle 
de  soins  medicaux  a  une 


lions  au  minimum  et  3.070  millions,  disent  certai 
tandis  que  beaucoup  d’antres  persistent  à  croire  c 
la  charge  s’élèvera  à  .3  millards  et  demi,  peut-è 
même  à  4  milliards. 


montre  avec  une  clarté  aveuglante  que  le  contrôle 
de  l’Etat  en  matière  de  soins  medicaux  a  une 
valeur  inférieure  à  zéro. 

Ce  qui  tente  les  poliliciens  dans  cette  loi,  c  est 
la  grosse  soiiline  cpi’on  espère  tirer  des  travail¬ 
leurs.  Le  gâteau  à  distribuer  aux  amis,  hommes 
d'affaires,  entrepreneurs,  architectes,  etc.,  sera, 
cil  effet  d'importance. 

I,e  D’’  Miclion,  de  Lyon,  président  de  la  Fédé¬ 
ration  de  Médecine  du  Sud  et  vice-président  de 
l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France,  nous 
indique  dans  un  remarquable  artiele  de  la  Vie 
médicale  du  25  Mai  1023  quelques  chiffres,  très 
suggestifs. 

Si  le  Parlement  adopte  le  projet  déposé,  il  suflil  de 
consulter  les  documents  officiols  pour  voir  que  les 


des  répercussions  graves  pour  les  liiiances  publiqu 
et  l'on  se  home  à  exposer  les  innombrables  àmêi 
rations  qui  seraient  d’iirle  réalisation  facile,  si  l 
disposait  d'un  pareil  budget  :  tâche  commode,  m 
enfantine,  qui  rappelle  le  beau  réee  de  Perrette  et 
son  pot  au  tait. 

On  nous  dit,  d’un  autre  ci’ité,  que  les  évaluatii 
les  plus  rigoureuses  ont  [lermis  de  lixér  les  dépen 
de  l'assurance,  en  moyenne,  à  148  francs  par  an 
par  tète,  pour  la  maladie;  à  18  francs  pour  la  mal 
uité;  à  5  francs  pour  les  décès  et  à  19  francs  pi 
l’invalidité,  chiffres  auxq'ùels  il  faudra  ajouter 
charge  des  retraites  de  vieillesse. 

Toutes  ces  indications  ne  sont-elles  pas  faites  p^ 
nous  inquiéter,  sinon  pour  nous  cITrayer?  Dans 
désarroi  économique  et  financier  dont  nous  souffre 
esl-il  possible  d’envisager  Tapplicalion  d’une  réfoi 
dont  le  coût  serait  aussi  considérable;' 

Autre  péril  à  redouter  ;  les  électeurs,  dont  la  i 
jorité  participera  aux  assurances,  voudront  toujo 
obtenir  davantage  et  faire  supporter  les  neuve' 
charges  par  autrui.  Quand  il  y  a  des  trous  à  bouc 
pour  les  retraites  des  inscrits,  des  mineurs  ou 
cheminots,  n’est-ce  pas,  en  fin  de  compte,  l’Etat 
est  appelé  à  combler  la  différence':’  fl  en  sera 
même  pour  les  assurances. 

Ceux  qui  veulent  établir  un  pont  entre  nos  poss 
lités  financières  et  les  réformes  projetées  n’ont 
calculé  l’étendue  à  parcourir  ;  sûrement,  ils  v 
rouler  dans  Tabîme  et  noiis  entraîner  avec  eux. 


1  que  soit  le  procédé  auquel  on  essaie 
s  auxquels  nous  expose  la  loi  projeté 


(Adrénaline  pure,  cristallisée,  lévogyre) 

Les  contrôles  :  - - - - - 

jrhysique:  :  notamment  la  détérminatioo  du  pouooir  rotatoire,  et 

F»HYSIOLOGîQXJ^E  :  la  détermination  du  coefficient  toxique  et  du  pouooir  oaso-constricteur 

sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabricatiori  de  riotré  RENALEPTINË. 

Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  là  ConstattCê  dè  cêllé-ci. 


présentation  :  a)  en  flacons  de  1 5  cc.  d’une  solution  au  millième  —  bj  en  ampoules  de  l  cc,  contenant  lj2  mgt.  ou  l  mgr.  de  RÉNALEPTINE. 


Les  Établissements  POULENC  Frères 


Rue  Vieille-clu-Temple.  PRRIS. 


la;^li¥RSËINE| 


Dépôt,  s 

PH'"  VICARIO 

M,  Boulevard  Haussmann 


(Bi  colloïdal  éleetrolytique)  par  Sa  RÉELLE  EFFICACITE 
et  V  ABSENCE  de  SAVEUR 


fôsi  1©  dl©  o.hois:  dL©  .la 


Pfiamacit  DEPRUIIEAUX 

îâ,  d®  Beaune,  11 


leOQUEliUCHE 


PARIS 


LA  PRESSÉ  Médicale,  n»  gi 


—  127B  — 


Metcredi,  1'''  yVoiU  1923 


der  notlclnenl  qile  si  celle  loi  est  jiiHiilis  volCo  par¬ 
les  Cliatnbi-es,  les  lêf[lslaleurs  se  contehlenl  rie  gai-an- 
tir  aux  assui-ris  une  iiitlennillé  fixe  et  régulièie  et  que 
roi-ganisalion  ries  soins  méclieaux  ne  soit  ni  l-églée. 
ni  envisagée  par-  la  loi. 

Qn'ou  ne  vienne  pas  me  dire  :  «  Une  assni-am-e 
contre  la  maladie  serait  une  entreprise  vaine  si  l'on 
négligeait  d'assurer  et  d'oi-ganîser  les  soins  int'rdi- 
raux  !  Puisque  les  assurés  courent  le  risque  de  deve¬ 
nir  malades,  il  faut,  de  toute  néfcessitc,  les  garantir 
ronli-e  ce  risque,  ce  qui  est  le  but  même  de  la  loi.  » 

Pardon!  par-don!  répondr-ai-je.  Ces  millions  de 
l’rançais  que  vous  songez  à  assut-er  contre  la  maladie 
courent  le  risque  beaucoup  plus  grand  d'avoir  faim 
trois  fois  par-  jour.  Pourquoi  ne  pas  décréter  qu'ils 
r-ecevront  telle  ration  de  pain  et  telle  part  de  r-ôti  ! 

Et  dans  lesgr-andos  villes,  des  centaines  de  milliers 
de  tr-availleurs  sont  exposés  à  se  déplacer,  quatre 
fois  par  jour,  soit  pour  se  rendre  fi  leur  travail,  soit 
pour  en  revenir.  Pourquoi  ne  pas  envoyer  dans  les 
usines  et  sur  les  cliaulier-s  des  «  pointots  n  qui  récol¬ 
teront  un  sou  par  heure  pour  assurer  ces  transports 
successifs  ? 

Alors,  si  vous,  législateurs,  vous  ne  vous  préoccu¬ 
pez  pas  de  répartir  la  ration  alimentaire  indispensa¬ 
ble,  chaque  jour,  aux  travailleurs,  pourquoi  voulez- 
vous  organiser  les  soins  médicaux  et  les  distribu¬ 
tions  phartnaceutlques  ? 

Une  visite  médicale  est  un  travail  qui  ne  peut  être 
tarifé  uniformément.  Seuls,  peuvent  en  apprécier  la 
valeur  celui  qui  l'accomplit  et,  surtout,  celui  qui  en 
bénéficie. 


En  d'autres  termes,  j'estime  que  ceux  ijui  veulent 
s'assurer  contre  la  maladie  ont  le  droit  lio  le  faire, 
sous  l'égide  de  la  loi  ou  eU  dehors  d'elle.  Mais  le 
corps  médical  n'a  pas  A  intervenir.  Ce  n'est  pas  lui 
qui  doit  faire  les  frais  dâ  cette  combinaison  nouvelle, 
11  ne  s'agit  pas  de  faire  obstacle  aux  actés  des  par¬ 
lementaires  qui  agissent  dans  la  plénitude  de  leurs 
pouvoirs.  Nous  ne  sommes  pas  des  révolutionnaires. 

Pour  les  assurés,  s'il  y  en  a,  nous  signerons  les 
papiers  leur  permetlant  d'établir  leur  droit  à  l'indem¬ 
nité.  Mais  nous  n'avons  pas  à  Iraiteravcc  les  Caisses, 


doiil  les  adhérents  sCroitl  soignés  conittie  les  cliéfils 

il  faut  qU’oii  en  liiiissd,  üne  fois  poUr  toutes,  avec 
cette  prétendue  médecine  nouvelle  à  la  fois  démorali¬ 
satrice  cl  démoralisante.  Démoralisatrice?  .le  n'ai  pas 
besoin  de  le  démontrer.  Hélas!  les  événements  récents 
l'ont  sutfisammenl  prouvé.  Démoralisante?  Parce 
que  les  collectivités  émettent  toujours  la  prétention 
d'obtenir  des  rabais  dont  nous  faisons  les  frais  et 
nous  condamnent  à  une  besogne  expéditive  et  inten¬ 
sive.  Elles  considèrent  comme  un  droit  ce  qui  n’est 
qu'un  privilège.  Les  privilèges,  comme  les  lois  dont 
nous  parlions  tout  à  l'heure,  dl  tilèmo  moins  que  les 
lois,  ne  sauraiétll  avoir  utie  durée  iüdéllnio. 

Il  faut  que  les  médecins  s'UHissehl  pour  un  clfort 

...  Vocal  lahor  idtimiis  omnes. 

11  est  un  proverbe  oriental  que  les  Turcs  appli¬ 
quent  avec  maîtrise  ; 

«  Dans  une  négociation,  on  n'obtient  jamais  que  les 
concessions  qu’on  est  capable  de  prendre  par  la 
force.  » 

Si  les  médecins  veulent  se  contenter  de  faire  de  la 
médecine,  de  la  vraie  médecine,  celle  que  leurs  maî¬ 
tres  leur  ont  enseignée,  et  s’ils  refusent  de  faire  des 
assurés  futurs  une  nouvelle  caste  privilégiée,  ([ue 
peut-il  arriver  ? 

L’Etat  peut  créer  des  médecins  civils,  de  même 
qu’il  a  des  médecins  militaires  :  qu’il  soit  assuré  que 
le  public  leur  réservera  un  accueil  enthousiaste  !  Et 
pour  la  première  fournée  de  ces  Esculapes  adminis¬ 
tratifs,  cinq  ou  six  ans  seront  nécessaires. 

Le  recrutement  complet  des  cadres  exigera  nu 
moins  dix  ans.  Et,  pendant  ce  temps,  où  trouvera- 
t-on  le  personnel  médical  nécessaire? 

Mais  celte  conception  elle-même  est  purement 
chimérique.  Depuis  la  guerre,  le  Service  de  Santé  est 
toujours  incomplet.  11  continue  à  faire  appel  au  con¬ 
cours  des  médecins  civils  ;  je  laisse  de  côté  le  Service 
de  Santé  colonial,  où  lé  recrutement  est  encore  plus 
difficile. 

En  terminant,  M.  Michon  indique  que  les  mé¬ 
decins  du  Doubs,  à  l'instigation  du  D''  Polliol,  de 
Besançon,  ont  fait  un  referendum  sur  le  mode 


d’application  des  soins  iiiédicaux  potir  l’assurance 
obligatoire.  Ce  referendum  a  manifesté  d'une 
façon  éclatante  (1.50  voix  contre  5)  la  volonté  des 
confrères  dti  Doubs  de  résister  à  la  socialisa¬ 
tion  de  la  médecine  et  ft  la  fonctionnarisation  des 
riiédecins. 

Michon  ajoute  :  «  Dans  la  région  du  Süd-Esl 
aucun  médecin  ne  veut  traiter  avec  des  caisses, 
avec  n’iiiiporte  quelle  tierce  personne  ou  tierce 
organisation  pour  l'entreprise  générale  de  soins 
médicaux  à  distribuer  aux  futurs  assurés,  .si  jamais 
il  y  en  a.  » 

On  le  voit,  la  loi  d'assuraiii-es-niàladics  obliga¬ 
toires  est  loin  de  soulever  renthousiasrnc  des 
médecins.  Soulève -l-elle  l'enthousiasme  des 
ouvriers  '?  La  réponse  A  cette  question  a  été  don¬ 
née  avant  la  guerre  par  l'accneil  méprisant  fait 
par  les  travailleurs  A  la  loi  sur  les  Retraites 
ouvrières. 

P.  Dksi-orsks. 


LES  PLANTES  IVIÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


ILES  StliüPllANTUS 

Le  jour  où  j'apportai  aux  bureaux  de  Là  Presse 
Médicale  les  engins  qui  figui-oiit  dans  cet  article  pour 
les  souniclti-e  à  l’objectif  du  pholograplie,  j’effectuai  le 
trajet  eu  autobus.  Ma  maladresse  habituelle  fut  cause 
que  je  laissai  rouler  mon  carquois  sur  les  genoux 
d'une  dame;  dans  le  moüveiueul  que  je  fi.s  poiir  me 
confondre  en  excuses,  mon  arbalète  s’on  fut  heurter 
le  nez  d'un  voyageur  décoré  et  d’aspect  vénérable; 
comme  je  lui  exprimais  mes  regrets  de  cet  accident  il 
me  dit  avec  aménité  ;  n  Le  mal  n’est  pas  bien  grand  ; 
vos  armes  sont,  sans  doute,  un  peu  encombrantes, 
mais  ce  qui  m’allriste  c’est  de  penser  A  la  barbarie 
des  peuples  qui  les  cmploieut  ;  beurcusernenl  que. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Ôrfila  (6,Ô0Ô  fr.) 
Prix  Desportes. 


. «  Toutes  lès  iJréparations  de  Dlgitâléj  tiêèë  où  à 

«  iiaître,  ne  vaudront  jamais,  au  dotlblê  pôiut  de  vUe 
à  soieutifique  et  pratique,  la  DtQITÂLiNÉ  CRISTALLISEE™ 
«  dont  l'action  sùpe  et  puissarite,  èxempte  de 
«  dangers,  a  été  consacrée  déjà  par  uhè  expérience 

.d.40.nnée...  HUCHARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 


fiUANULES  ROSES  «ül/IOMeillIillAP. 
graNules  BLÀNCSslii/tdémliligr. 
soLÜtiON  au  Dillllémë. 

ÀrtèoULEê  ùü  i/io'dë  biltliSr. 
AMPOULES  Au  1/4  d.  Dlilllgr. 


Bch’“  tt  ùiitératurt  49,  Boni*  Port-Boyal,  Parli, 
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grâce  aux  progrès  de  la  civilisalion,  on 
disparaître  ces  derniers  vestiges  de  Is 
maine.  »  J'aurais  pu  répondre  à  mon 
que.  si  la  civilisation  avait  supprimé 
llèchos  empoisonnées,  c’était  pour  le  r 
celui  des  fusils  à  répétitiou,  substitutio 
tage  ne  me  paraissait  pas  clairement  dé 
le  souci  d'assurer  l’équilibre  de  mon  att 
m  absorbant  au  point  de  m’interdire  toi 
toire.  je  dus  me  contenter  de  saluer 
prudemment  le  silence  qui  rendit  Con 
illustre. 

Il  est  vrai  que  l’aspect  de  cet  atti 
impressionnant  et  révèle,  sans  atteindre 
meurtrière  de  nos  armes  à  feu,  un  raffii 
feste  de  l’instinct  de  destruction.  L'arba 
du  liaut-Oubangui  (fig.  1),  lance  comn 
de  minces  fléchettes  taillées  dans  la  ner 
d’une  feuille  de  palmier,  aiguisées  en  ] 
de  leurs  extrémités  et  munies  à  l’autre 
dans  laquelle  est  insérée  une  feuille  j 
des  barbes  de  la  plume  (lig.  2).  Le  carq 
d’un  .guerrier  pahouin  (fig.  3)  :  on  y  voit 
corne  contenant  la  substance  destinée  à 
les  flèches;  ces  flèches  sont  armées  d’ui 
tallique  en  forme  de  harpon  solidemen 
dans  une  tige  de  bambou.  Le  poison  no 
les  Pahouins.  Onatje  par  les  Gabonnai 
les  habitants  des  rive.s  du  Zambèze, 
aux  semences  d’un  Strophantus,  arbre 
des  Apocynacées;  ailleurs,  comme  chez 
il  est  fourni  par  l’écorce  d  une  autre  A 
genre  Acocanihera  et  porte  le  nom  d’( 
s’agisse  de  l’inée  ou  de  l’ouabé,  la  pl 


THEOBROMOSE  DUMESNIL 


uuivcni  rcmpi^^^r  dans  tous  les  cas 

(DO,.  .  jour;  la  Thcobrominc  pure  ou  mélangée 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÈNATURE  :  Laborat.  DUMESNIL  i 
E.  DUMESNIL.  Docteur  en  Phannucie 
lO,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (1V*L 


içTuéries  souvent 
améliorées  constamment 
calmés  s  Tcnjoiirs 


DËRMOtPLASTOt 


(Cas  spéciaux  :  Zébo-Plastol,  Cremo-Plastol) 


Opothérapie 


SIROP  de 

DESCHIENS 

i  l'Hémoglobine  vivante 

Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 

MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

Syndromes  Anémiques 
Déchéances  organiques 

Une  cuillerée  à  potage  à  chaque  repas.  ^ 

SaSCHlfiNS,  Doctaup  m  Pharmacl*,  0,  Ru»  PauPSayd^f,  Puis 
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lement  à  la  guerre  et  à  la  chasse,  les  nègres  l’en: 
ploient  aussi  pour  se  débarrasser  traîtreusement  cl 
leurs  ennemis  ;  dans  ce  but,  ils  sèment  devant  1 
demeure  de  celui  qui  les  gêne  des  échardes  de  boi 
ou  des  épines  qu'ils  ont  enduites  d’inée  :  piquée  a 
pied,  la  victime  ne  tarde  pas  à  succomber  au  milie 
d’une  sorte  de  torpeur  paralytique. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  Strophantus,  : 
en  est  trois  qui  intéressent  particulièrement  la  médc 
cine  ;  le  Strophantus  Kombé,  le  Strophantus  gratu.'. 
le  Strophantus  hispidus  originaires,  le  premier  d 
l'Afrique  orientale,  le  second  du  Cameroun,  le  troi 
sième  de  nos  colonies  d’Afrique  occidentale  (Séuégii 
et  Gabon).  Ce  dernier  est  une  plante  grimpante  dor 
les  fleurs,  blanches, à  l’extérieur,  jaunes  et  tachetée 
de  pourpre  à  l’intérieur,  donnent  xin  fruit,  véritabl 
chef-d’œuvre  du  monde  végétal  ;  rien  de  plus  gracieu 
que  cette  petite  graine  à  l’ovale  délicat  dont  un  de 
pôles  se  continue  en  un  mince  filament  tout  autou 
duquel  viennent  s’insérer  de  longs  duvets  soyeux  au 
reflets  argentés.  Ce  fruit  renferme  comme  princip 
actif  un  glucoside,la  Sfrophantine,  dontl’étude  serai 
une  des  questions  les  plus  obscures  de  la  bio-chirni 
sans  les  précisions  qu’y  ont  apportées  les  remai 
quables  travaux  de  M.  le  professeur  Richaud  ‘  et  d 
M.  Tiffeneau  *.  Comme  je  soupçonne  beaucoup  <1 
mes  lecteurs  d’être  aussi  inexpérimentés  que  moi  e 
chimie,  je  leur  épargnerai  le  détail  des  recherche 
dont  la  strophantine  a  été  l’objet  et  auxquelles  s’atta 
client  les  noms  de  Fraser,  de  Catillon,  de  Bardel 


de  (lèches  exposées,  ainsi 
ri  à  les  empoisonner,  dan 
on  de  1865.  Les  expérience! 
nontrèrent  dans  le  Stropb 
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Jpgie  eptre  le  slpophantus  et  la  digitale;  mais  la 
pptipn  exacte  des  effets  physiplpgiqaes  de  l’oualîaïne, 
si  clairement  précisée  par  M.  le  professeur  Vaque*  et 
par  ÎVJ,  JjTjteiqhaçhqr,  a  permis  de  différencier  l'açtion 
respective  des  glucqsides  des  deux  plantes.  L’pua- 
iiaifle,  en  se  fixant  à  }a  msnière  d’uu  “  mordant  >)  sur 
la  fibre  cardiaque,  agit  spécialement  sur  la  cpptracti- 

lité  et  snr  le  tonus  du  myecarde,  tandis  que  in  digi¬ 
taline  est  plutpt  un  îUQdérateur  de  l’excitabilité  et  de 
la  pQuduptibilité  :  la  première  est  tpnûcardiaque  dans 
toute  l'acpeptîpn  du  mot,  }fl  secpnde  ppsspde  purtoqt 
une  action  augiodonique  (E,  Eellop). 

Les  effets  que  le  strophautus  doit  à  ses  principes 
actifs  (stropbantine,  onabaïpe)  en  légitiment  l’emploi 
dans  tous  les  cas  où  l’énergie  de  la  fibre  cardiaque 
est  diminuée  et  où  cettp  diminution  tend  à  la  rendre 
insuffisaute  (L  Brissaud),  G’est  ainsi  que  Eepaut,  de 
Lyon,  en  faisait  le  seul  médicament  pardiaqup  agissant 
pup  la  disspeiatipn  segmentaire  du  myqparde  et  restir 
tuant  au  coeur  du  vieillard  sou  rythme  Borma}- 

II  est  également  indiqué  lorsque,  la  tonicité  des 
ventricules  étant  dimiuuée,  çeux-.pi  spnt  incapables  de 
se  contracter  sur  une  masse  sanguine  trop  impprtante, 
lorsque  la  epuductipn  rendue  défectueuse  par  les 
lésions  du  faispeau  primitif  prQvqque  un  ralentisse¬ 
ment  extrême  du  eçeur  et  parfois  même  de  la  dissQ- 

çiatipn  auriculp=Yentricnlaire,  pirçonstances  dUBS 
lesquelles  éobpue  le  traitement  digitalique. 

Les  résultats  remarquables  que  MM-  Vaquez,  Lu^ 
tembacher,  Esmetu  et  ûauielopplu  put  obtenus  de 
l’puabaïue  ont  considérablement  restreint  l’emploi  du 
Strophautus;  le  gluposide  ppssède,  en  efiet,  ù  son 
actif  d’incontestables  avantages  ;  exactitude  rigoureuse 
du  dosage,  cqnstapce  et  rapidité  d’action;  il  se  prête, 
en  outre,  à  la  médication  inlrayeineuse  qui  s’impose 
dans  les  cas  d’nrgence.  Il  serait,  cependant,  injuste 
de  prescrire  systématiquement  les  préparations  galé¬ 
niques  de  la  plante  dont  pu  peut  attendre  de  réels 
services  dans  bon  nombre  d’ipdieatipns  de  la  pratique 
courante  et  dont  le  maniement,  contrairemenl  Ù  celui 
si  délicat,  ppur  ne  pas  dire  sf  dangereux,  des  gluco- 


1.  Vaquez  et  Lutesibaciier.  —  «  L’Ouabaïne  d’Arnaud  ». 
Arch.  des  mal.  du  cœur,  1917.  «  Ouabaîne  et  digitale  en 
thérapeatiqne  cardiaque  »,  Paris  médical,  1918. 


sides,  est  à  la  portée  de  tous.  Qu  pourra  donc  pres¬ 
crire  soit  l’extrait  hydro-alcoolique  (1/4  de  milligr.  à 
1  milligr,),  soit  la  teinture  au  10®  (V  à  XX  gouttes), 
soit  l’intrait  (1  milligr.  comme  cardip-tonique,  2  à 
3  milligr.  comme  sédatif,  A  A  5  milligr-  comme  anti- 
asystpligue)  dent  le  splntipn  suivante  renferme  1  mil¬ 
ligr,  par  X  gouttes  : 

Intvsit  fis  itrgphsntas.  ,  .  ,  Q  gr-  20 

Alpfiol  h  9Q",  11  gr. 

Qlypérias,  22  gr.  • 

fiflu  fiistillés  ,  !  Q-  s.  pQur  so  emo 

Cet  Intrait  présente  l’avantage  de  pouvoir,  comme 
l’ouabaïne  en  k  strophentine,  s’administrer  par  voie 
intramuspukire  i  étrange  destinée  d'une  plante  dont 
le  suc,  introduit  dans  les  muscles,  joue  le  rôle  d’un 
remède  salutaire  QH  d'nn  venin  perfide,  rend  au  cœur 
la  chaleur  et  k  vie  un  le  glace  d’un  froid  mortel, 
suivant  qu’il  eSt  Véhieuié  par  l’aiguille  creuse  d’un 
médecin  çhapitabk  St  prudent  ou  par  la  flèche  bar¬ 
belée  d’un  guerrier  aw  instinefs  sanguinaires  ■.  Sorte 
lamen  ini^qtKili  Yitte  yel  iitteritm. 

Henui  Lpennee. 


8PÏNA  RIFIDA 

Un  cas  de  apipa  bifida  que  nous  venons  d’ob¬ 
server  nous  a  paru  présenter  certaines  particula¬ 
rités  intéressantes  ^  signaler. 

L’enfant  porteur  de  cette  tuineur  est,  de  par  ail¬ 
leurs,  un  superbe  béhé  de  sept  mois  ne  présentant 
aucun  trouble  fpnctÎPnnel,  convulsif  ou  paralyti¬ 
que.  Trois  frères,  plus  âges,  sont  en  excellente 
santé. 

Au  point  de  vue  de  l'étiplogie  héréditaire,  il  est 
intéressant  de  npter  que  le  père  fut  atteint,  entre 
la  naissance  des  aînés  ef  celle  de  cet  enfant,  d’en¬ 
céphalite  épidémique  à  forme  oculo-léthargique 
dont  il  garde  des  troubles  moteurs  du-côté  des 
paupières. 

A  l’encontre  de  ce  qu'on  vqit  habituellement, 


l'enfant  ne  présentait  aucune  tumeur  à  la  nais¬ 
sance.  Au  niveau  de  la  région  lombaire,  la  sage- 
femme  constata  au  contraire  une  dépression  ta¬ 
pissée  d’une  mince  membrane,  d'apparence_  sé¬ 


reuse,  pu  l’on  pouvait  enfoncer  «  deux  doigts 
jusqu’à  l’ongle  ». 

Il  semblerait  donc,  dans  ce  cas,  que  l’hypothèse 
de  l’arrêt  de  développement  de  la  colpnne’  verté¬ 
brale,  attribué  par  GruvéUhier  à  des  adhérences 
amniotiques  agissant  de  dehors  en  dedans,  fût 
plus  vraisemblable  qu'une  poussée  de  dedans  en 


USAGE  INTERNE  1  ÇPWPRIMÉS,  AMPOUklS,  CACHETS. 

USAGE  EXTERNE  ;  STANNOXYL  LiQU|PE,  RA!N>  PQiyiinADi,  StYgÉRÉ,  ÇA^E 

PBQQU1T5  A  BASE  P'ÉTAIN  ET  p  OXYP^  D'É;TAIN  PRÉPARÉS  P  APp||  TRAVAUX  SCIEUTIPIÇUE?  DE  A,  FPPUIN 

Communications  :  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1911.  —  Académie  de  Mêdpcine  :  §8  Mal  1917,  217  rfpvembra  fP17,  hiPYBfflbra  1218.  t- 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  25  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chiruirgie  ;  gî  Jyin  1811,  —  Spoiété  fie  SiD.kgie  1  29  Juillet  1916. 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  ïbèse  A-  Briens  i  Paris  1919. 
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dehors  déterminée  par  de  l’hydropisie  cérébro-spi¬ 
nale  (Recklinghausen). 

Dès  le  lendemain  de  la  naissance,  l’hydrorachis 
apparaissait  sous  forme  d’une  petite  tumeur  du 
volume  d’une  noix  au  niveau  de  la  dépression  de 
la  veille.  Augmentant  de  jour  en  jour,  elle  dépasse 
actuellement  le  volume  du  pping.  C’est  une  tu¬ 
meur  rénitente,  irréductible  même  en  partie,  d’as¬ 
pect  bosselé  (probablement  par  des  cloisons  inté¬ 
rieures),  à  base  large,  de  forme  légèrement 
elliptique  dans  le  sens  transversal,  à  peau  épaisse 
sur  le  pourtour,  amincie  et  translucide  au  centre. 

Cette  mince  membrane  centrale  a  livré  passage, 
par  (je  petits  pertuis,  à  de  la  sérosité  à  trois  rc- 
])rises  de[)uis  un  mois.  Aussi,  pour  parer  aux  ac¬ 
cidents  de  rupture,  ayons-nous  proposé  l’inter¬ 
vention.  Elle  n’est  pas  encore  acceptée  par  les 
parents  qui  craignent,  ainsi  que  nous  leur  en  avons 
indiqué  la  fréquence,  de  voir  plus  tard  l’enfant 
succomber  à  de  l'hydrocéphalie. 

A.  MofiLET  (de  Vichy). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BRÉSIL 

Le  bureau  de  la  Société  de  Médecine  de  Bahia  est 
constitué,  pour  l’année  1923,  de  la  façon  suivante  ; 
Président,  D*'  Luiz  Pinto  de  Garvalho;  1“''  vice-pré¬ 
sident,  D''  Caio  Octavio  Ferreira  de  Moura;  2“  vice- 
président,  D''  Sebastiilo  Barrozo  ;  secrétaire  général, 
D"'  Alfredo  Britto;  1'='^  secrétaire.  De  Alvaro  Froes 
du  Fqnseca  ;  2“  secrétaire,  D*’  Vidal  da  Cunlia  ;  tré¬ 
sorier,  D’’  Carlos  Levindo  de  Moura  Pereira. 


I^ous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  Ig  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


Traitement  des  ïricuocépuales. 

D. — Je  soigne  un  malade  qui  est  pensionné  de 
guerre  pour  néphrite  chronique.  Des  symptômes  d'en¬ 
térite  survenus  récemment  ont  conduit  à  e.raminer  les 
selles,  où  la  présence  d’œufs  de  trichocéphale  a  été 
décelée. 

Ces  vers  ont-ils  yn  râle  pathogcnc  sérieiix  et  peu¬ 
vent-ils  aggraver  l’état  de  ce  malade  ?  Quel  trailement 
peuf-on  leur  opposer  'i 

R.  • —  Les  parasitologues  ont  démontré  que  les  vers 
des  animaux  se  fixent  à  la  paroi  des  intestins,  au  lieu 
de  vivre  en  liberté  à  l'intérieur  du  tube  digestif,  où 
ils  puisent  leur  nourriture  dans  les  résidus  de  la 
digestion,  comme  Font  bien  montré  Guiarl  et  Gurin 
de  l’Epole  lyonnaise. 

Après  la  mort  de  leur  hôte,  les  vers  se  détachent 
rapidement  et  à  l’autopsie  on  les  trouve  toujours 
libres  dans  l’intestin.  Mais  si,  comme  dans  les  pays 
chauds,  on  pratique  les  nécropsies  quelques  instants 
après  les  décès,  on  peut  facileiuenl  étudier  la  fixa¬ 
tion  de  ces  parasites,  en  particulier  des  trichocépha- 
les. 

Cette  étude  est  plus  facile  chez  les  animaux  que 
cliez  l’homme. 

L’insertion  pariétale  a  une  grosse  importance 
médicale,  car  il  est  actuellement  démontré  que  ces 
parasites  sucent  le  sang  humain  et  certains,  comme 
l’ankylosLome  duodénal,  provoquent  ces  anémies  per¬ 
nicieuses  progressives,  qui  frappent  les  mineurs  et 
travailleurs  des  tunnels  (Perroncilo) . 

c<  Ce  qui  rend  les  vers  dangereux,  écrit  Garin,  ce 
n’est  pas  l’importance  des  lésions  qu’ils  font  ù  la 
muqueuse,  ni  la  quantité  de  saijg  qu’ils  soutirent  à 
l’organisme  :  Ils  sont  dangereux  parce  qu’ils  inocu¬ 
lent  à  leur  hôte  des  microbes,  » 

Ils  peuvent  provoquer  des  appendicites  (Metchni- 
koll),  la  fièvre  typhoïde,  le  choléra,  ou  peut-être  la 
tuberculoseinlestinale  (Guiart),  l’anémiedes  mineurs 
(Perroncito)  et  enfin  «  l’entérite  chronique  est  sou¬ 
vent  une  entérite  Irichocéphalienne.  » 


lîn  cas  d’entérite  persistante,  l’examen  méticuleux 
des  selles  s’impose  ;  cet  examen  microscopique  per¬ 
met  seul  d'aflirraer  la  présence  ou  l’absence  des  coufs 
des  parasites  intestinaux  et,  suivant  la  forme  de  ces 
œufs,  de  préciser  à  quelles  espèces  de  vers  on  a 
affaire. 

Le  traitement  varie  suivant  les  espèces  ; 

Les  ascaris  des  enfants  sont  expulsés  avec  un  peu 
de  santonine  (3  à  10  centigr.  suivant  l’Age). 

Les  o.cyures,  dont  l’habitat  est  le  rectum,  sont 
chassés  avec  un  lavement  d’eau  savonneuse,  aidé  par 
quelques  centigrammes  de  santonine  ou  de  calomel. 

Les  lombrics,  qui  siègent  dans  la  première  partie  fie 
l’intestin,  sont  expulsés  à  l’aide  de  la  santonine  ut  du 
calomel. 

Les  Ucnias  sont  endormis  par  J’un  des  3  anthelmin- 
tliiques  classiques  ;  les  graines  de  citrouille,  la  fou¬ 
gère  mâle,  l’écorce  de  grenadier  et  la  pelletiérine, 
qui  eu  dérive. 

Les  trichocéphales  sont  tués  par  le  thymol,  qui  est 
un  vermifuge  très  énergique.  «  Mais  ce  parasite,  écrit 
Garin,  est  résistant  et  long  à  expulser.  Pour  ce  faire, 
il  faut  donner,  chaque  jour,  de  3  à  5  cachets  d’up  gr, 
de  thymol,  pendant  4  jours,  puis  une  purgation 
saline  ;  c’est  la  cure  thymolée  de  Guiarl.  11  est  rare 
qu’une  cure  suffise,  mais,  en  tout  cas,  les  douleurs 
disparaissent  rapidement.  » 

Jin  résumé,  le  thymol  est  un  vermifuge  puissant  et 
un  antiseptique  intestinal  de  premier  ordre. 


Stages  soldés  au  Maroc. 

TJ.  —  Je  lis,  sous  votre  signature,  dans  La  Presse 
Médicale  du  13  Juin  ; 

.Stages  an  Maroc  «  La  circulaire  ministérielle  du 
13  Mars...  Les  médecins  aides-majors  appartenant 
àla  réserve  et  n’ayant  pas  dépassé  V  âge  do  SSans...  » 

Par  ailleurs,  une  circulaire  dactylographiée  du 
ministère,  que  j’ai  eue  sous  tes  yeux,  porte  surce  même 
sujet  :  les  médecins  n’ayant  pas  dépassé  l’âge  de 
33  ans. 

Je  vous  serais  très  reconnaissant  de  vouloir  bien 
me  faire  savoir  dans  lequel  des  2  textes  s’est  glissée 
une  erreur. 
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mcdecins  militaires, 
des  chefs  hiérarchiqi 


et  n’ayant  pas  dépassé  l'àge  do 
admis  à  faire  un  stage  soldé  do 
l  à  faire  partie  du  cadre  actif  des 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  métapsychique  et  la  préconnaissance  de  l’avenir. 
Socrate  chez  l'augure,  petits  entretiens  au  seuil 
de  l’absolu,  par  Joseph  Ageouoes,  1  vol.  in-16 
broché  {/.ihrairic  llloiid  et  Oay).  Paris.  1923.  — 
Prix  :  7  fr.  50. 


D.  —  1"  Un  soldat  mineur  peut-il  obtenir  sa 
permission  régulière,  pour  une  localité  autre  que  celle 
de  son  père,  en  admettant  que  ce  dernier  ail  demandé 
au  chef  de  corps  de  ne  la  délivrer  que  pour  chez  le  père  ? 

2“  Me  sentant  fatigué,  et  reste  dans  les  cadres  volon¬ 
tairement  depuis  Octobrel922  {médecin  major2'=  classe 
A.  T.),  je  vais  demander  ma  radiation,  mais  je  vou¬ 
drais  avoir  l'honorariat  de  mon  grade  pour  être  sur 
d'être  repris  avec  le  même  grade  en  cas  de  besoin. 
Quelle  est  la  démarche  à  faire  oour  obtenir  l’hono- 

R.  —  1°  Un  chef  de  corps  signera  les  permissions 
d’un  soldat  pour  toutes  les  localités  qu’il  désignera, 
pourvu  que  son  hôte  et  parent  lui  envoie  un  certificat 
d’hébergement  légalisé  par  le  maire  et  que  le  père 
n’ait  pas  formulé,  auprès  de  lui,  un  veto  formel. 
Devant  l’autorité  paternelle,  un  colonel  est  obligé  de 
s’incliner,  d’autant  que  le  jeune  soldat  est  mineur. 

2"  Ayant  accompli  votre  temps  de  service  militaire 
légal  et  vous  sentant  fatigué,  vous  pouvez  écrire  au 
Directeur  du  Service  de  Santé  de  votre  région  et  lui 
demander  votre  radiation  des  cadres  de  l'armée  pour 
cause  de  santé. 

Dans  une  deuxième  lettre,  vous  lui  demanderez  la 
faveur  de  vous  taire  accorder  l’honorariat  de  votre 
grade,  en  raison  de  vos  longs  services  rendus  à 
l’armée  et  que  vous  seriez  encore  prêt  à  lui  rendre, 
si  une  nouvelle  mobilisation  venait  à  sonner. 

Cette  double  demande  sera  transmise  au  ministre 
de  la  Guerre,  qui  statuera  sur  votre  radiation  et  vous 
accordera  l’bonorariat  du  grade. 

Pierre  Bonnette. 


Les  phénomènes  psychique 
Des  enquêtes  et  des  expérien 
en  .Mlemagne  et  eu  Italie  on 


1  les  discute  passionnément. 


M.  Joseph  Ageorges,  par  ses  recherches  et  son  expé¬ 
rience  personnelle,  donne  ici  les  curieux  résultats  des 
observations  qu'il  a  pu  faire  sur  les  principaux 
Il  médiums  »  de  notre  époque  et  sur  les  milieux  où 
ils  évoluent. 

Son  livre  est  à  la  fois  rapide  et  substantiel,  docu¬ 
menté  et  agréable;  la  bonne  humeur  dont  il  est 
rempli,  ne  nuit  pas  à  la  prudence  ni  à  la  conscience 
avec  lesquelles  le  sujet  est  traité.  Les  adversaires 
même  de  la  thèse  qu’il  soutient  seront  bien  obligés 
de  dire  qu’il  se  tire  avec  esprit  de  toutes  les  diffi¬ 
cultés  et  qu’au  moins  l’auteur  connaît  ce  dont  il  parle. 

A  noter  que  M.  Ageorges  sépare  nettement  la 
métapsychique  du  spiritisme  et  qu’il  reconnaît  que  les 
pires  extravagances  et  les  pires  folies  peuvent  naître 
de  l’observation  dos  phénomènes  psychiques  et  de  la 
pratique  du  spiritisme.  L’attachement  à  la  discipline 
catholique  et  à  la  doctrine  de  l’Eglise  est,  selon 
l’auteur,  le  seul  remède  effectif. 

Sans  prévoir  l’avenir,  on  peut  estimer  que  ce  livre 
est  destiné  à  un  succès  de  bon  aloi. 

S.  R. 

Les  rayons  X,  par  Maurice  de  Broglie.  1  vol.  do 
IG'i  pages,  avec  5  planches  hors  texte,  de  nombreu¬ 
ses  figures  et  schémas  et  12  tableaux,  édité  par  la 
Société  «  Journal  de  Physique  «  Dépositaire  Librai¬ 
rie  scientifique  Albert  Blanchard,  Paris.  —  Prix  ; 
15  francs. 

L’étude  des  rayons  X  et  des  rayons  du  radium, 
l’étude  en  particulier,  d’une  part,  de  leur  production 


et,  d’autre  part,  de  la  manière  dont  ils  traversent  la 
matière,  a  conduit  à  des  conceptions  nouvelles  et  à 
des  précisions  beaucoup  plus  grandes  sur  les  radia¬ 
tions  en  général  et  sur  la  constitution  de  la  matière. 
En  particulier,  l’atome  a  pu  être  disséqué  (qu’on  me 
passe  ce  terme  médical  qui  me  paraît  le  plus  exact)  de 
beaucoup  plus  près. 

Ce  sont  toutes  ces  acquisitions  tout  à  fait  récentes, 
dans  lesquelles  l’auteur  a  d’ailleurs  personnellement 
pris  une  part  importante,  qui  sont  exposées  dans  cet 
excellent  livre.  Nous  n’entreprendrons  point  de  l’ana¬ 
lyser  parce  qu’il  s’agit  d’une  œuvre  de  physique  pure 
dont  le  non-initié  ne  pourrait,  sans  préparation,  com¬ 
prendre  un  résumé  ;  parce  qu’aussi  il  contient  trop  de 
faits  pour  se  prêter  à  une  analyse  aussi  brève. 

Disons  seulement  que  les  médecins  désireux  de  se 
tenir  à  la  page,  au  sujet  des  acquisitions  les  plus 
actuelles  de  la  science,  trouveront,  sans  théories  hasar¬ 
dées,  l’exposé  de  ce  qu’on  sait  aujourd’hui  surl’atome 
et  le  rayonnement  (chapitre  1“'),  sur  la  diffusion  des 
rayons  X  par  la  matière  (chapitre  II),  sur  l’absorption 
des  rayons  -X  par  la  matière  (chapitre  III),  sur  le 
fond  spectral  continu  et  sur  les  raies  caractéristi¬ 
ques  (chapitre  IV),  sur  les  spectrographes  et  spec- 
tromètres  et  sur  les  sources  de  rayons  X  (chapitre 
V),  sur  les  rayons  ^  et  les  rayons  y  (chapitre  VI). 

Ce  livre  écrit  avec  clarté  et  précision  est  édité  avec 
élégance.  Il  fait  honneur  à  son  auteur  et  à  la  science 
française. 

.4.  Laquerrière. 

Le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  en  clien¬ 
tèle,  par  M.  C.  Colbert  (de  Cambo).  1  vol.  in-8 
de  291  pages,  avec  12  figures  [A.  Maloine  et  fils, 
éditeurs).  Paris,  1923.  — Prix  ;  10  francs. 

Ce  livre  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  Prati¬ 
ciens  »,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Ch.  h'ies- 
singer.  C’est  dire  qu’il  s’adresse  au  praticien  :  celui-ci 
y  trouvera,  sous  une  forme  concise,  les  données 
essentielles  du  problème  thérapeutique  posé  par  la 
tuberculose  pulmonaire. 

L’étude  de  la  climatothérapie,  des  climats  de  plaine, 
des  climats  marins,  des  climats  d’altitude  occupe  la 
place  la  plus  importante  dans  l’ouvrage  de  M.  Col- 
(  Voir  la  suite,  p.  1  289.) 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultata  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 

TOT’HANEUS 

CHANTEREAU 


Hamamelis  total  préparé  pour  être  administré  en  nature  (  co^p'nnnés'^  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l' Hamamelis  dans  leur  intégralité. 


Echantillons  médicaux  :  Laboratoires  Chantcreau ,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (Ô) 
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ANTI-RHUMATISMAL  ENERÛiaUE 


ICI)  NOVACETINE  PRUNIER 


DIOSÈINE 

PRUNII 


DIGESTION  DES  FECULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

^ilÈEififLOsE 


«  THtPf  wuR« 

fcc  «ce  CÉRÉALES  GÉRMEES  _ 


TTill  n  i  lll If . . .  'jjii" 

ISn**^*****  CPMPIUE**^°  2  cuillcrfe  à  MJÏ 
2à3  (pmprimés  après  chaque  repas  chaque  re|®S 


Laboratoire  des  Ferments.  ^A.THÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyron,®PAÎ?I5 


puncPHODIASTASE^ 


EUPNINE 

VERNADE 

à  riodure  de  Caféine  stable 

DIURETIQUE  -  TONI-CARDIAQUE  et  RESPIRATOIRE 


Asthme,  Emphysème,  Oppressions,  Bronchite  chronique 
Maladies  du  Coeur  et  des  Vaisseaux,  Artériosclérose,  Hydropisîes 
Angine  de  Poitrine,  Intoxications,  Urémie,  Suites  de  l’Influenza. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS:  EUPNINE  VERNADE,  13,  Rue  Pavée  ^  PARIS. 
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Antispasmodique 

Hypnotique.  ' 


Etablissements  ALB-ERT  BUISSON  15/,  rue  de  Sèvres  ,  PARIS 


I  LABORATOIRES  CLIN  | 

IBflBBIII 

ilBBHmifl 

Des  Voies 

digestives 

BiSCO 

Biscuits  sab/és  contenant  chacun  10  grammei 

Les  BISCOPAKS  se  recommandent  ; 

1°  Parce  qu’ils  sont  de  saveur  très  agréable  et  ne  ' 

soulèvent  jamais  de  répugnance  ; 

2°  Parce  qu’ils  ne  nécessitent  aucune  manipula¬ 
tion  préparatoire  et  souvent  malpropre  ; 

3“  Parce  qu'ils  permettent  au  radiologiste  de 

PAKS 

de  sulfate  de  baryte  chimiquement  pur. 

connaître  exactement  la  dose  de  baryte  ingérée,  et 
ni  donnent  la  certitude  que  la  totalité  de  cette  dose 
a  bien  été  absorbée  ; 

4“  Parce  qu’ils  placent  l’estomac  dans  un  état  de 
fonctionnement  physiologique  normal. 

Les  BISCOPAKS  sont  vendus  sous  le  cachet  et  la  marque  de  garantie  des 

LABORA  TOIRES  CLIN,  en  boîtes  de  5  biscuits  suffisants  pour  un  examen  complet  du  tube  digestit. 

1  ®  COMAR  &  C'^PARIS^  «  1 

lODALOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’Jode  aveo  la  Feptono 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
brrriRATüRi  st  ÊcHANTit-Lont  :  Laboratoire  G AUBR UN,  8 410, Rue  dnPetit  Musc,  PABIS 


He  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  mu  Congrès  international  de  Médecin»  d»  Pana  1900. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


TUlîERCULÜSE  ET  TÉLÉGIUI'HIE  SANS  FIL 

L’association  de  la  tuberculose  et  de  la  télégraphie 
sans  (il  no  saurait  manquer  de  surprendre  et  c’est  très 
justement  que  l'on  est  fondé  à  se  demander  quels 
rapports  peuvent  bien  exister  entre  la  redoutable 
maladie  et  l’invention  prestigieuse  que  l'humanité 
actuelle  doit  à  un  médecin  français,  à  M.  Branly, 
membre  de  l’Académie  des  Sciences. 

Uien  de  plus  simple,  cependant.  .Si,  aujourd’hui, 
nous  nous  voyons  appelés  à  réunir  sous  un  inênie 
titre  ces  deux  cliose.s  si  dissemblables,  c’est  qu'au- 
jourd'hui  même  et  pour  la  première  fois,  la  télégra¬ 
phie  sans  fil  va  se  voir  mise  à  contribution  pour 
entreprendre  la  lutte  antituberculeuse. 

Aujourd’hui  même,  l"’ Août,  en  effet,  à  18  heures, 
M.  le  sénateur  Paul  Strauss,  ministre  de  l'ilygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  prenant 
une  initiative  infiniment  intéressante,  va  lancer  par 
.<  sans  fil  »,  à  la  France  et  au  monde,  un  émouvant 
appel  conviant  toutes  les  bonnes  volontés  è  se  grou¬ 
per  pour  organiser  une  lutte  sévère  contre  le  terrible 
flé.au  social  qu'est  la  tuberculose  et  rappeler  à  tous 
combien  il  est  indispensable  d’unir  pour  cette  croisade 
contre  la  maladie  les  efforts  et  toutes  les  armes,  toutes 
les  méthodes  de  combat  que  la  science  met  aujour¬ 
d’hui  à  la  disposition  des  hygiénistes  et  des  théra¬ 
peutes. 

Ft  cette  passionnante  allocution  ne  sera  point  la 
seule  que  les  sans-filistes  entendront  ce  tantôt. 

Après  M.  Strauss,  en  elîet,  M.  le  professeur  Cal- 
mette,  sons-directeur  à  l’Institut  Pasteur  et  vice- 
président  du  Comité  national  de  défense  contre  la 
tuberculose  —  dont  le  président  est  M.  Léon  Bour¬ 
geois  —  prendra  à  son  tour  la  parole  pour  exposer 
les  moyens  d’action  qu’il  convient  surtout  de  mettre 
en  œuvre  pour  organiser  efficacement  par  tout  le 
pays  une  protection  sérieuse  contre  les  ravages  pro¬ 
duits  par  le  bacille  tuberculeux. 

Nul  doute  que  ce  double  appel,  si  émotionnant, 
arrivant  par  la  voie  des  airs,  n’impressionne  au  plus 
haut  point  tous  ceux  qui  auront  la  fortune  de  pouvoir 
l’entendre  et  ne  les  détermine  à  entreprendre  sans 
retai’d  le  bon  combat  contre  le  redoutable,  mais  non 
invincible  fléau. 

Et  ainsi,  cette  fois  encore,  sera  démontrée  cette 


vérité  que  toute  les  découvertes  de  la  science  sont 
Solidaires  et  que  toutes  constituent  pour  l’humanité 
de  véritables  bienfaits. 

G.  V. 


Qastrotonométrie  et  coprologie  cliniques.  —  Rap¬ 
pelons  que  M.  René  Gaullioi-,  ancien  chef  do  clinique  de 
la  Faculté  de  Médecine  do  Paris,  fera,  dans  la  semaine 
du  ti  au  11  Août,  de  10  ù  11  h.,  à  l’hôpital  Saint-Antoine, 
salle  Aron  (service  de  M.  Le  Noir),  des  démonstrations 
de  gastrotonométric  clinique  (méthode  d’exploration  totale 
des  fonctions  gastriques),  avec  applications  thérapeu¬ 
tiques  :  massage  pneumatique,  insufflations  gazeuses  d’O 
et  de  CO®,  etc.,  et  un  exposé  résumé  des  méthodes  de 
coprologie  dans  leurs  applications  à  la  clinique  des 
affections  des  voies  digestives. 

Les  médecins  ou  étudiants  désireux  d’y  prendre  part 
.sont  priés  de  s’inscrire  dans  le  service,  près  de  la  Sur¬ 
veillante,  ou  par  lettre  chez  M.  René  Gaultier,  -10,  rue  de 
la  Bienfaisance,  Paris. 

Clinique  des  maladies  mentales  à  l’asile  Sainte- 
Anne.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport 
do  M.  Chausse,  au  nom  de  la  3'  Commission,  le  Conseil 
générui  de  la  Seine  a  désigné  pour  faire  partie  de  la 
Commission  chargée  par  le  ministre  de  l'Instruction 
publique  d'élaborer  un  projet  de  convention  entre  l'Etat 
et  le  département  de  lu  Seine  pour  l’organisation  et  le 
fonctionnement  de  la  clinique  des  maladies  mentales  à 
l’nsile  Sainte-Anne,  MM.  Henri  Rousselle,  Calmels  et 
Maurice  Quentin. 

Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  enseignement  de 
la  médecine  vétérinaire  exotique  est  donné  chaque  année 
à  l’Ecole  d’Alfort. 

a  pour  but  de  préparer  les  vétérinaires  ù  remplir  des 
fonctions  sanitaires  dans  nos  colonies  et  pays  de  pro¬ 
tectorat.  Les  leçons  portent  sur  les  maladies  des  animaux 
dans  les  pays  tropicaux  et  subtropicaux,  la  géographie 
et  l’administration  dos  colonies,  la  production  animale, 

fourrages,  l’iiygiènc  et  la  prévention  des  maladies  de 
l’homme.  Le»  exercices  pratiques  d’application  tiennent 
une  large  place  dans  l’enseignement. 

Les  professeurs  de  rcnseigneraenl  de  médecine  vétéri¬ 
naire  exuti(iue  appartiennent  i\  l’Ecole  d’Alfort,  à  l’inslitut 
Pasteur,  à  la  Faculté  de  Médecine,  ù  l'Institut  d’agro¬ 
nomie  coloniale. 

Pendant  chaciue  session,  des  vétérinaires  ayant  exercé 
aux  colonies  sont  chargés  do  conférences  dont  l’exposé 


attrayant  et  vécu  complète  les  exercices  réguliers  de 
l’enseignement.  Ces  conférences  sont  illustrées  de  projec¬ 
tions  Axes  et  cinématographiques. 

Les  études  sont  sanctionnées  par  des  examens  cl  la 
délivrance  d’un  diplôme. 

Le  stage  de  médecine  vétoriiiuiro  exoli(|ue  est  obliga¬ 
toire  pour  les  vétérinaires  agréés  par  les  colonies  et  le 
Maroc,  pour  prétendre  il  des  foliotions  sanitaires.  Des 
emplois  de  vétérinaire  sanitaire  sont  disponibles  en 
.V.  O.  F.  et  en  Indoohino.  Le  cadre  dos  vétérinaires  sani¬ 
taires  do  l’Algérie  n’est  pas  complet. 

Pendant  la  durée  du  stage,  les  vétérinaires  agréés  par 
les  colonies  et  le  Maroc  touchent  lu  solde  d’Europe  de 

Lu  prochaine  session  s’ouvrira  le  l*'  Octobre.  Pour  tous 
renseignements,  s’adresser  à  .\I.  le  directeur  de  l’Ecole 
d’Alfort,  directeur  des  cours  de  médecine  vétérinaire 

Sanatoriums  de.Bligny.  —  Le  8  Août  prochain  aura 
lieu  aux  sanatoriums  do  Bligny  la  fête  familiale  commé¬ 
morative  du  vingtième  unnivorsaire  de  l’ouverture  des 
sanatoriums  de  Bligny. 

En  cette  réunion  sera  fêtée  également  la  vingtième  année 
de  la  direction  do  M.  Guinard  auquel  sera  offert  une 
médaille  eu  bronze  gravée  par  l’artiste  Prud'homme. 

Asile  public  d’aliénés  de  Bonneval.  —  Le  poste  de 
directeur  médecin  de  l’asile  public  d’aliénés  de  Bonneval 
(Eure-et-Loir)  est  actuellement  vacant. 

Asile  départemental  d’aliénés  de  Préraontré 
(Aisne).  —  Un  poste  d’interne  en  médecine  est  vacant  n 
l’asile  départemental  d’aliénés  de  Prémontré  (Aisne),  è 
2  h.  de  Paris.  Traitement  mensuel  de  début  ;  200  fr.  par 
mois.  -Avantages  en  nature  :  logement,  nourriture,  chauf¬ 
fage,  éclairage,  blanchissage.  Références  exigées 
12  inscriptions  ancien  régime  ou  18  inscriptions  nouveau 
régime.  Etie  de  nationalité  française. 

Se  présenter  ou  adresser  demande  à  M.  le  directeur  de 
l’établissement. 

•  Sanatorium  départemental  de  Plougonven.  —  On 

demande  infirmière  traitante  au  sanatorium  de  Plou¬ 
gonven.  S'adresser  au  médecin  directeur. 

Distinctions  honorifiques.  —  Miîiiiri'  aguicoi.k.  — 
Officier.  —  M.  Guiurt,  à  Lyon. 

Checalicr.  —  M.  Verrière,  ù  Lyon. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Philippe 
Chaslin,  médecin  honoraire  de  la  Salpêtrière,  et  à  Xeuf- 
cliatel  (Suisse),  celle  de  M.  Emile  Schlumberger,  ancien 
médecin-chef  des  hôpitaux  do  Mulhouse. 
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BULLETIN  N°  31 


LA  VACCINOTHÉRAPIE  D’URGENCE 


Ce  titre  peut  sembler  paradoxal,  car  on  sait  que  la  vaccino- 
Ihérapie  est  une  méthode  thérapeutique  qui  réclame  un  certain 
délai  pour  laisser  paraître  ses  effets  :  l’organisme  met  un  cer¬ 
tain  temps  pour  élaborer  les  anticorps  capables  de  s’opposer  à 
l’action  des  microbes  ou  antigènes. 

Cependant,  la  vaccinothérapie  d’urgence  existe.  Les  exemples 
suivants  le  prouvent. 

Certaines  infections  demandent  à  être  enrayées  immédia¬ 
tement  et  l’expérience  prouve  que  le  vaccin  agit  d’autant  plus 
vite  que  l’infection  est  au  début  de  son  évolution,  à  la  phase 
de  phlegmasie. 

Un  phlegmon  de  l’amygdale,  au  moment  où  débute  le 
thiismus,  où  le  pus  n’est  pas  encore  collecté,  cède  rapidement 
à  l’injection  de  1  cm’  d’Immunizol  Grémyn“  10  pratiqué  sous  la 
peau  du  bras.  Dès  le  lendemain,  la  sensation  douloureuse  est 
moins  vive,  le  Ihrismus  se  relâche,  et  si  l’on  continue  la  vacci- 
nolhérapie  le  surlendemain,  la  suppuration  péri-amygdalienne 
peut  être  évitée. 

Un  furoncle  de  la  lèvre  supérieure  ou  de  l’angle  interne  de 
l’œil  peut  avoir  des  conséquences  redoutables  et  rapides  : 
thrombophlébite  de  la  veine  faciale  et  des  sinus  de  la  dure- 
mère,  pyohémie  généralisée.  Là  encore,  une  injection  de 
1  /2  cm’  à  1  cm’  d’Immunizol  Grémy  n®  10  «  Furonculose  »  peut 
arrêter  le  furoncle  dans  son,  évolution  et  dans  ses  complica¬ 
tions  ;  mais  il  y  a  lieu  de  continuer  ensuite  la  vaccination  pour 
guérir  le  furoncle  sans  intervention. 

L’anthrax  peut  nécessiter  dans  les  mêmes  circonstances  la 
vaccinothérapie  d’urgence  avec  l’Immunizol  Grémy  n®  10 
«  Furonculose  ». 

Un  phlegmon  du  bras,  un  panaris,  un  abcès  du  sein,  une 
adénite  aiguë  peuvent  avorter  dans  leur  évolution  à  la  condition 
que  dès  que  le  diagnostic  est  posé,  on  pratique  une  injection 
sous-cutanée  d’Immunizol  Grémy  n“  31  «  Abcès  chaud  » 
(1  /2  cm*  à  1  cm’). 

Là  où  la  vaccinothérapie  d’urgence  est  particulièrement  indi¬ 
quée,  c’est  dans  V ostéomyélite.  Un  enfant  présente  un  foyer 
d’ostéomyélite  aiguë,  point  diaphyso-épiphysaire  douloureux 
avec  fièvre  :  on  lui  injecte  aussitôt  1/2  à  1  cm’,  sous  la  peau  du 
bras,  d’Immunizol  Giémy  n“  30  «  Ostéomyélite  ».  Le  lende¬ 
main,  la  fièvre  tombe,  la  douleur  s’atténue  et  l’ostéomyélite 
peut  guérir  sans  intervention.  Dans  d’autres  cas,  un  petit  abcès 
se  collecte,  qu’on  ouvrira  au  bistouri.  Très  rarement  il  se 
forme  un  séquestre  qui  nécessitera  une  intervention  chirur¬ 


gicale  plus  importante.  En  agissant  très  vite  par  le  vaccin,  on 
évite  la  septicémie,  complication  toujours  très  grave  et  mortelle. 

Dans  les  otites  et  masloïdites  aiguës,  injecter  d’abord  l’Immu¬ 
nizol  Grémy  n®  oO  «  Otites  sinusites  »  et  intervenir  ensuite  s’il 
y  a  lieu. 

Dans  la  salpingite  aiguë  avec  douleurs  et  fièvre,  l’injection 
d’Immunizol  Grémy  ii®  41  «  Métrites-Salpingites  (1  /2  cm’  à 
1  cm’)  a  une  action  très  marquée  sur  la  douleur  :  Cotte  et 
Creyssel  {Lyon  chirurgical,  1922,  n®’  1  et  2)  insistent  sur  ce 
point.  Ils  écrivent  môme  que  la  sédation  de  la  douleur  est 
rapide  comme  si  on  avait  mis  de  la  morphine  dans  la  seringue. 
La  fièvre  tombe  et  les  malades  demandent  à  se  lever. 

Ce  qui  est  vrai  pour  la  salpingite  peut  l'èlre  pour  l’appen¬ 
dicite  aiguë.  Mais  là,  la  vaccinothérapie  ne  doit  être  pratiquée 
que  dans  les  appendicites  non  perforantes  et  non  gangréneuses. 
L’Immunizol  Grémy  n®  12  «  .Appendicite  »  ne  peut  être  injecté 
que  dans  les  coliques  appendiculaires  en  voie  de  refroidis¬ 
sement. 

La  vaccinothérapie  d’urgence  peut  être  appliquée  enfin  dans 
des  manifestations  pulmonaires  comme  Vastlime  et  comme  les 
infections  pulmonaires  aigues  de  la  grippe.  Dans  l’asthme, 
l’Immunizol  Grémy  n®  13  «  Asthme  »  et  l’Immunizol  Grémy 
n°  14  «  Asthme  des  foins  »  permettent  de  faire  avorter  les 
crises  et  de  les  espacer. 

Dans  la  grippe,  une  vaccination  judicieuse,  à  l’aide  de 
rimmunizol  Grémy  n®  23  «  Grippe  »  peut  écarter  les  compli¬ 
cations  d'œdème  infectieux  pulmonaire  ou  les  faire  tourner 
court  dans  leur  évolution,  si  elles  se  sont  déclarées. 

La  vaccinothérapie  d’urgence  utilise,  en  raison  môme  de  son 
caractère  d’urgence,  des  stock-vaccins.  Les  stock-vaccins, 
comme  les-Immunizols  Grémy  cités  plus  haut,  peuvent  être 
injectés  aussitôt  prescrits;  tandis  qu’un  auto-vaccin  qui 
demande  un  certain  délai  de  fabrication  serait  injecté  trop  tard. 

La  vaccinothérapie  d’urgence  ne  doit  pas  exclure  une  inter¬ 
vention  chirurgicale.  L’expectative  doit  être  «  armée  du  bis¬ 
touri  »  si  Ton  peut  ainsi  parler.  11  faut  savoir  intervenir  à 
temps,  mais  pratiquer  d’abord  la  vaccinothérapie  d'urgence.  Si 
celle-ci  n’a  pas  manifesté  d’effets  au  bout  de  vingt-quatre  à 
quarante-huit  heures,  on  est  autorisé  à  agir  chirurgicalement 
s’il  y  a  lieu. 

La  vaccinothérapie  d’urgence  oblige  le  médecin  à  toujours 
posséder  dans  son  cabinet  des  ampoules  d’Immunizol  Grémy 
n®  10  «  Furonculose  »  ;  n°  12  «  Appendicite  »  ;  n°  13  «  Asthme  »  ; 
n®  14  «  Asthme  des  foins  »  ;  n°  23  «  Grippe  »;  n®  30  «  Ostéo¬ 
myélite  »;  n®  31  «  Abcès  chauds  »  ;  n“  41  «  Métrites-Salpin¬ 
gites  »;  n®  SO  «  Otites-Sinusites  ». 

La  vaccinothérapie  par  voie  buccale  a  une  action  lente  et  ne 
saurait  être  du  domaine  de  la  vaccinothérapie  d’urgence. 
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et  toutes  ses  conséquences 


BRAVAIS! 

en  gouttes  concentrées  Q 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang  q 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former  O 

l’hémoglobine  naturelle  x 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus.  X 


Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


do  la  pression  artérielle. 

J,  OSCILLOMÈTRE  du  Professeur  PACHON  )  brov 

avec  nouveau  brassard  du  Df  GALLAVAIIDIN  )  S.  d. 

APPAREILS  PpUR  LA  - - 

MÉTHOP^E  GRAPHIQUE  ifo,|veaii  SPÏÏYGMOMAÏOMÈTRE  aiisciilatoire 

(LE  PLUS  PEUFECTIONNÉ) 
ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  s^tr  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


Duns  le  Traitement  des  ; 

lennorragies,  Cystites,  py élites... 

et  de  toutes  les  Airectiois  de  l'Appareil  uro -génital 
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Traitement 

de  la  ainusite  frontale  aiguë 

Complication  de  la  grippe  ou  d’un  rhume  négligé,  la  sinusili- 
frontale  aiguë  est  caractérisée  par  des  douleurs  violentes  dans 
la  région  sus-orbifaii-e,  exagérées  par  une  pression  exercée  sur 
la  face  antérieure  ou  sur  le  plancher  du  sinus.  Le  malade 
mouche  du  pus;  l’examen  rhinosoopique  en  constate  la  présence 
dans  la  partie  antérieure  du  njéat  moyen. 

J^a  sinusite  frontale  aiguë  peut  être  isolée  ou  associée  4  la 
sinusite  maxillaire  aiguë,  à  rethmo'iditc  aiguë,  à  la  sinvisite 
sphénoïdale  aiguë  (polysinusitc  aiguë). 

Tiiaitiîmext  médical. 

Le  traitement  doit  être  avant  tout  médical.  On  conseillera  : 

1“  D’appliquer  en  permanence  des  compresses  humides  chaudes 
alcoolisées  sur  la  région  malade. 

2“-De  faire  des  inhalations  4  fois  par  jour,  pendant  cinq  mi¬ 
nutes,  en  employant  une  infusion  bouillante  de  (leurs  de 
sureau  ou  de  tilleul,  ou  encore  de  feuilles,  de  coca 
(à- 10 pour  i.OOOl,  additionnée  de  la  préparation  suivante  : 

Menlhol . .  l  gr. 

■l’ejiilure  de  coca 

'l’einlmc  de  benjoin . S  ’ 

Alcool  à  90“ . .  (iÛ  gr. 

(1/2  cuillerée  à  café  pour  un  bol). 

3“  De  pulvériser  dans  les  fosses  nasales,  au  moyen  d’un  pulvé¬ 
risateur  nasal  à  poire,  5  ou  0  fois  par  jour  et  de  préfé¬ 
rence  quelques  minutes  aViint  les  inhalations,  une  des 
préparations  suivantes  ; 


a]  Eucalyptol . 0  gr.  30 

Cocaïne  pure  . . trente  centigrainracs 

Adrénaline  inhalante . ,  .  .  VIII  gouttes 

Huile  d’olive  stérilisée  et  lavée  .  .  .  30  gr. 

Essence  de  verveine . IV  gouttes 


(  Traitement)  SINUSITE  FRONTALE  AIGUË 


4)  Extrait  de  jusquianu^.  .......  0  gr.  50 

Solution  d’adrénaliuiî  à  1  p.  I.ÜOO.  .  V  gouttes 

Chlorhydrate  de  cocaïne . trente  centigrammes 

Glycérine . 10  gr. 

Eau  djstillcc . 20  gr. 

4“  De  prendre,  contre  les  douleurs,  des  calmants  :  aspirine, 
antipyrine  ou  mieux  un  des  cachets  : 

l'yraniidon .  0  gr.  30 

Valérianale  de  (puninc. . 0  gr.  20 

Caféine . 0  gi-.  03 

(3  à  4  cachets  p;ir  jour). 


Si  la  pituitaire,  gonflée,  gène  l’écoulement  du  pus,  le  médecin 
peut  appliquer  dans  la  région  de  l’infundibulum  ttii  tam¬ 
pon  imbibé  de  cocaïne  à  1  pour  10. 

'riiAiTE.Miîxr  CmitUIlfilCAl,. 

Dans  la  sinusite  frontale  aiguë,  il  ne  faut  jamais  laver  ou 
cathétériser  le  sinus  malade. 

Il  ne  faut  jaimis  prfilkjuer  la  cure  radicale  sous  peine  de 
complications  graves  (phlegmon  de  l’orbite,  ostéomyélite  aiguë 
des  os  du  crâne). 

Si  l'abcès  tend  à  s'extérioriser,  on  se  contentera  d’un  simple 
coup  de  bistouri  pour  donner  issue  au  pus. 

Enfin,  dans  les  cas  où  malgré  le  traitement  médical  le  drai¬ 
nage  du  sinus  SC  fait  mal  (rétention,  douleurs  violentes),  une 
bonne  pratique  consiste  à  réséquer  lu  trie  du  cornet  tnoycn, 
hypertrophié  ou  bulleux,  qui  obture  l’orilice  inférieur  du  canal 
naso-frontal. 

Les  déviations  hautes  du  septum  nasal,  qui  semblent  favo¬ 
riser  les  récidives,  seront  corrigées  par  la  résection  sous- 
muqueuse,  quand  la  poussée  aiguë  sera  complètement  terminée, 
s'il  s'agit  de  sinusites  à  répétition. 

E.  Feldstein. 


ANÉMIES  TUBERCULOSES  *  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  I-  CROISSANCE  --  LPUISENIENT  GÊNERAI  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Suig  total  ’Vl'VANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sgrldé  dèa  yidsBeanx,. 

RECQUSTITUANT  opothérapique  intégral  ou  sang  -=  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  PU  SÉRUM  ET  PES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


ADUlfTESi  1  3  çuilleràe»  i  aoupe  de  airop  ou  8  à  ooaipriijiea  pae  /car 
BNPAl^TS  ufi-deaffqua  de  fO  an*  ,3^4  eqUlerépa  à  pâté  ou  8  à  8  cowprjpiéa  par  Joqr 


j  avapt  loa  rapap',  gqSI  trèa  agréable. 


Uttératiire  et  iieh||BtlU9n)i  Biir  déBiailde  ;  liaberaWres  Àn  «  PÂNHÊMOXi  *,  80,  SLjpmP  dea  Ternes,  PARIS  (Xyil*). 


'‘74,  rue  Championne^ 


Pour  InjccHons 


et  Iniravcmcuses 


.o5  de  bismuth  métal 


(Tarbrobismulhate  de  Soude  et  de  Potasse) 


Laboratoires  P.  6RISS0N 


Î9S 


Sirop  Polybromuré  E 
de  J. -P.  Laroze  § 


i  1  gn  Bromure  de  Potassium. 
'  i  1  ê«*-  Bromure  de  Sodium, 


(  1  gn  Bromure  d" Ammonium.  ^ 


Confre  tom  le^  accidents  nerveux 

L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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bert,  car  le  traitement  rationnel  de  la  tuberculose 
pulmonaire  ne  saurait,  aux  yeux  de  l’auteur,  être 
complet  tant  que  l’on  n’a  pas  choisi  pour  le  malade 
le  climat  approprié  à  la  forme  qu’il  présente. 

Après  la  cure  hygiéno-diététique  qui,  faite  dans 
un  climat  bien  choisi,  continue  à  être  «  la  base  do 
toute  phtisiothérapie  »,  M.  Colbert  passe  successive¬ 
ment  en  revue  les  médicaments,  les  moyens  spécili- 
ques  (vaccins  et  sérums),  le  pneumothorax  artificiel, 
l’héliothérapie  et  la  radiothérapie,  etc.  11  termine 
par  l'étude  du  traitement  des  symptômes  (toux,  fièvre, 
sueurs)  et  des  complications.  A  noter  tout  particu¬ 
lièrement  les  deux  chapitres  consacrés  aux  hémo¬ 
ptysies  et  dans  lesquels  l’auteur  montre  judicieuse¬ 
ment  que  le  traitement  de  cette  complication  doit 
varier  suivant  l’état  de  la  tension  artérielle. 

M.  Colbert  ne  craint  pas  la  nouveauté.  C’est  ainsi 
qu’il  a  expérimenté  le  vaccin  de  Blumenthal  et  celui 
de  Vaudremer  qui,  dans  certains  cas,  lui  a  donné 
des  résultats  intéressants.  Mais,  d’une  manière 
générale,  il  conclut  sagement  que  le  traitement  spé¬ 
cifique  ne  saurait  encore  entrer  dans  la  pratique  cou¬ 
rante  et  demande,  pour  être  appliqué,  de  très  grandes 
précautions. 

L.  ClIEINISSE. 


3006.  The  Chemlstry  of  Tuberculosis,  par  H.  Gi- 
DEON  Wells,  Lydia  M.  De  Witt  et  Esmond  R.  Loxe. 
1  vol.  de  448  pages  [Williams  and  Wilkins  Company, 
Baltimore). 

3007.  Stoffwechsel  und  Haut,  par  le  D'’  Erwin 
Pllay.  1  vol.  de  240  pages  {Urban  et  Schwarzenberg). 

3008.  United  States  Naval  Medical  Bulletin,  par 
William  Seaman  BAiNiininr.E  (  Washington  Govern¬ 
ment  Printing  of/ice). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LIVRES  REÇUS 

3003.  L’Année  Thérapeutique  (3' année,  1922),  par 
L.  CiiEiNissE,  chargé  du  «  Mouvement  Thérapeuti¬ 
que  »  dans  La  Presse  Médicale,  ancien  rédacteur  de 
la  Semaine  médicale.  1  vol.  de  208  pages  [Masson  et 
C''‘,  éditeurs).  —  Prix  :  7  fr.  net. 

3004.  Thérapeutique  clinique  (Deuxième  édition). 


Martinguay,  Mougeot,  Poix,  Saint-Cène,  Ségard, 
Terson.  1  vol.  de  1.510  pages,  avec  351  figures  et  de 
nombreux  tableaux  (d/as.ion  etC's,  éditeursi.  — Prix  : 
broché,  65  fr.;  relié,  70  fr. 

ti|,3005,  The  Debt  of  Medlclne  to  the  Fine  Arts,  par 
A.  J.  Nixon,  Physicien  to  the  Bristol  Royal  Infir- 
mary.  1  vol.  de  30  pages  [J.  W.  Arrov’srnith  Lld. 
Bristol). 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


F.  Commandeur  et  L.  Chapuis.  —  Le  mécanismi 
intime  du  décollement  du  placenta  et  des  membrane 
au  cours  de  la  délivrance. 

R.  Remmelts.  —  Les  primipares  êgées. 

J. -R.  Henry.  —  Les  théories  de  la  menstruation. 

J.-L.  Audebert.  —  La  cicatrice  utérine  après  1 
section  césarienne. 

Thérapeutique  gynécologique. 

E.  Douay.  — •  Ménorragics  des  jeunes  filles. 

Comptes  rendus  de  la  Société  belge  de  Gynêcologi 
et  d’ Obstétrique. 


Accidents  du  travail.  —  M.  Quéini,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine,  e.st  nommé  en  qualité  de  membre 
des  deux  sections  de  lu  Commission  chargée  de  l'élobo- 
î’ntion  des  tarifs  de  remboursement  des  frais  médicaux 


et  pharmaceutique 
Sont  dë.signés  co 
(tous  accidents  du 
coles)  ;  MM.  Augui 
laud,  à  Orléans; 
Marne). 


en  matière  d'accidents  du  travail. 
Qine  membres  de  la  première  section 
ravail  autres  que  les  accidents  ngri- 
,e  Broca,  Quivy,  Noir,  à  Paris;  Cail- 
Decourt,  à  Mitry-Mury  (Seine-et- 


Sont  nommés  en  qualité  de  membres  de  la  deuxième 
section  (accidents  agricoles)  :  MM.  Bourdon,  à  Elrepagny 
(Eure);  Dibos,  à  Mont-de-Mar.san  (Landes);  Humbel,  à 
Poissv  (Seine-et-Oise)  ;  Renon,  i\  Niort  (Deux-Sèvres). 
[Jour'n.  off.,  26  Juillet.) 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 

Médecin.s-majors  de  1"  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Coste, 
aux  territoires  du  Sud-Algérien  ;  Martinet,  au  106’  rég. 
d’infanterie;  Masson,  au  11"  rég.  d’aviation. 

.Médecins-majors  de  2"  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Royer, 
au  361’  rég.  d’artillerie  portée;  Bertaux,  au  163’  rég. 
d'artillerie  à  pied;  Badie,  à  la  place  de  .Marseille;  Bar¬ 
bier,  au  106“  rég.  d’artillerie;  Rossi,  à  la  place  de  Coni- 
piègne;  Grosjean,  au  30“  rég.  de  dragons;  Dalidet,  au 
114"  rég.  d’infanterie;  Sabadel,  au  403“  rég.  de  défense 
contre  aéronefs;  Combalat,  au  28’  rég.  de  dragons. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  ;  MM.  Bonneterre, 
à  la  place  de  Narbonne;  Staub,  au  9"  rég.  du  génie. 
[Journ.  off.,  25  Juillet.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  Mirguet,  Bodet, 
médecins  de  1”  classe;  au  grade  de  médecin  de  l»”  cl., 
MAI.  Malleville,  Gresso,  médecins  de  2’  classe.  [Journ. 
off.,  27  Juillet.) 


Dragées 

ouDpHecquet 

Sesqui-Bromure  de  Fer  8  CHLORO-A  NÉMIS 
(4  à»  pMrjouri  I  NERVOSISME 
«NITISD.  U,  Rgl  fl  ful-lonl,  îUIf 


LE  SULFARSENOLlI  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBEN  ZÈNE 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 


sans  douleur. 

ir  DI  110  rcriPSOC  .Vdapta  tien  aux  particularités  de  chaque  cas.  Trait 
Lt  iLUo  trrILALt  (  ments  intensifs  k  doses  acciimiiléos  :  eflets  rapide 
profonds,  durables. 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 


XRES  ACXIF 


BIEN  XOLERE 


Présentation  :  Boîtes  de  13  ampoules  de  O  gr.  10 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  ClauüB-Lorrain,  PARIS  (-wF)  -  Téléph.  :  Auteuil  29-62 
R.  PLUCHON,  0.;^,  Pharmacien  de  1’’®  classe, 
vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY.  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÉ  -  EnHèremcnt  vcgclal. 

EiKEMJPT  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  OEUCIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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Le  Plus  actif  des  Polydigestifs 


jDyspctpêiéiS  gastrè-intestinales  par  insu|ji$anc€!  !âiécfétdire< 


La  curieuse  action  anti-vomitive  de  1’  “  Eau 
de  Lucine”  (la  plus  douce  des  3  sources 
d©  la  Roche-Posay),  en  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


I  rft)  Litdine  ptWIriéfat  [de  Itt  plüa  dOdce  des  3  fentâitiéS  de  la  ttdche-Ëoëdÿ.  Se  vei-lu 
ive  en  fait  le  remède  souverain  des  Ÿonilasements  de  iû  tëinme  ëhceiiite.  Son  aCtidh 
tout  à  la  fois  par  le  calme  et  l'adoucissement  qu’elle  apporte  à  la  muqueuse 
irritée  et  par  le  lessivage  organique  qui  entraîne  dans  les  urines  les  toxines  et 
poisetlë  fl’dflglfiê  ililêrrië,  liés  â  l'état  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus 
intolérants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  .  c’est 
1  «  eau  de  velours  »  des  anciens  auteurs.  11  suffit  de  prendre,  une  demi- 
fc  liëUrë  Sfàlit  le  pëtit  déjèuner,  un  deml-vèrre  d' «  Êâü  dë  Luciflé  »  &  la 

tëifitiéMture  dë  la  chanàbre  ët  d’éû  toirè  à  vfilontê  Mx  ffepas.  Èn  2  ôu 
3  jëürë  les  vômissëments  sont  calmés  (action  de  l’ion  calcium),  mais  il  faut 
ëdüilfiyëf  l’tiâàgëi 


BôhbôfiHèlies  pûslctiéé.  «  Eëü  (je  Lücifli 


vend  oü  boüfioètttettesj  d’ëi 


jûtenafiôe  dS  7  â  8  bouteillëSj  ddflt  le  iioids  tctdF  üe  détiâssé  pas  jO  kilds.  Elle 
toutes  ëés  vfertiie  d'eàü  vivante  et  se  radlo-àdtivifé  jpreeqüë 
teatàle,  en  coils  nctetadii  dâne  tdüte  fà  Ftancei  S’adresser  àd  Dlïëctepr  dè 
fflâi,  là  floche-Posàÿ  (Vidjitie);  pvîx  au  cestetiti  : 

K  ai  ea  eus  :  ea  gafC  2,S5;  I  domicile,  8,58;  le 
St  facturé  eomme  ordre,  5  fr;  et  repris  pour  le 

feaeeÿe  ea  prê  La  Roche-Poâeyi 

iris,  ta  bonbonnelte,  de  récente  arrivée,  est  en 
■ue  FUHart  {Tél.  :  Getitral  71-8*)  ét  liin-ée  (t  domi- 
aù  -^Hx  de  âO  /r.  Lé  récipient  est  consigné  èn 

ÈâiiteiUês.  —  L'Ëaü  de  Lücine  së  .veBd  aiiasi 
ëü  büütëÜlés  dans  nos  dépûts  (Toir  liile  éi-eontr«). 
Gn  l’expédie  également  an  ^x  de  80  fr.  la  caisse 
de  38  bootoUles  {nlses  gâte  lia  Roche-Posay. 


Prescrivez 
la  Source 
SaittLCyprieli 
eau  de§ 
Arthritiques 
et  de  totts 


ceux  que 
touritiêuîe 
racide  urique. 


Û,  Boiilev.  Boone^Melie 


CAPSULES  OVARlpUES  VICIER 

à  O  gr.  25.  —  Prix  dii  flacdn  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10;  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  O  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gh;  30  )  C;  Eüpeptiqtiés  à  0  gr.  30,  etc. 

Tonies  eea  Capâüiêë  se  donnent  à  la  dose  de  2  a  6 
pât  jour. 


LîHaaïiiîHii^ 


PàPâMhe  liquide  ebixaiquement  pure,  ,sans  saveuri 

IVÔiJVEAU  LAXATIF  MIXERAL 

ïlIfiAîiOiS  :  CoH^ti&aiîon  opiniâtre»  Colites»  Intêroeolites»  Appendicites. 

Littérâtüré  et  échantUlong  :  PHARMACllE  HAMÉL  —  LE  MANS 

PARIS  ;  Laboratoires  BRUNEAU  et  &«,  17  bis,  me  de  Berri.-Tél.  :  Élysées  61-46. 


TONIQUE  REMHNÊRALISAtEWR  SANS  ALCOOL 

âdültks  j  4CulÉs  âs9npgpâf|ôff. 
EîWàhTs  ).4  *  âdéssert  f 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

ÎRdÜBLÈSoEuCROISSÀNCÈ 
LYmPHATlSWE^RNÉWlE 

BIALADiES  p&  Nutrition  aigues  ou  ChMIimpI 


)  ADRIAN 


9,  Kue  de  la  Perle,  pAÎilS. 


|IODURE;i.ClFElllEMAIITIIMtUDFI 


cui  de  <ilujcin£ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  61 


—  1291  — 


Mercredi,  1"'"  Août  1923 


RENSEiGNËMÉNTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  leéteafs  qU’etle 
transmet  toutes  les  lèitrés  contertant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ees  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  Dostès  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  exameài  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


A  céder  littoral  Sud-Ôuest  bon  poste  cli.-l.  canton, 
seul  médecin,  gde  maison,  jardin,  garage,  loyer  800. 
21.000  louchês  Biiscept.  àügmenlaliôn.  5.000  comp¬ 
tant.  —  Korire  P.  À/.,  n»  6801. 

A  céder  bonnt  cliéntèlo  gde  banlieue  Est.  Ind.  à 
débattre.  Facilités  paiement.  Ecrire  P.  M.,  n”  5302. 

Pour  collab.  ds  clinique  centre  Paris,  on  dem.  D'' 
spécialiste  peau  et  voies  urinaires.  P.  M.,  u®  5303. 

D'-  vend  10  HP  Renault  1921  état  neuf.  Prix  10.000. 
—  Ecrire  P.  M..  n”  5304. 


AVIS.  — ■  Prière  de  folndre  aux  réponses  un 
timhto  de  Ofr.SSpourla  transzaission  des  lettres. 


LABORATOms  b^ÂNALYSES 

ET  DE  recherches  RIOLOOIQUES 

DiRBonds  BâiùtTmQna  : 

D'  Bnvmond  LETULUS  -  D' André  BÈBEIER8!)  -  A.  UIDBE,  l' n  Pbi* 
SéROLOQIE  -  BActÈRIOLOOIE  -  OrtlMlB 
HISTOL.OQIE  PATHOLOOiOUk 


Tiliph.  :  Soie  01-78.  —  LESURB  et  C'«.  70,  rue  du  Bue,  Purit. 

LES  ESCALDES 

STATIOH  climatique  FRANÇAISE  à  UOO  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
7  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 
nééS-OrieDtales),  soit  au  Sanatorinm  dei  Fini,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Pension  de  famille,  5,  riie  Nouvelle-Stanislas,  6®, 
près  hôpitaux  et  Ecole  de  Médecine,  recevrait  doc¬ 
teurs  et  étudiants.  Installation  moderne. 


CABINET^  __ 

GA  LL  ET  (  R  rëmpl^ëmêiïïs^ 

47,  boni.  Saint-Michel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 


Algérie,  à  céder  btJil  pOstë  médical,  installation, 
bel  appartement.  GonditiOiiB  avantageuses.  Urgent. 
—  Ecrire A^.i  il"  5293. 

Industriel  vëüf,  thcrcbe  dathe  Irès  bonne  éducation 
pour  surveiller  éducation  3  enfants  6  à  9  ans  et  diriger 
intérieur  assez  important.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  53U0. 


PRESCRIRE  LES  IMÉOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces,  comprimés  lie  sentent  pa.s,  ne  lachCTit  pas;  deux 
iîéolides  par  injection  à  dissoudre  dans  deux  verres 
d’eau  bouillante. 

Laboratoires  du  KÉOL,  9,  rüe  Dupuytren,  PARIS. 


TUBERCULOSE 


VACCIN 

SPES 


CËPÈDE 

ÉSÏRÂÎÏËÈ,  D'eB  P‘* 

30, air:  fiëille,  Paris  -  Gob.08-06 


L*  GSritht  :  Ô.  Porés. 

Paris.  —  L>.  MABRTHBTJti  imprimeur,  rue  GAsiètte. 


LA  ROCH E- POSAY les  BA I  NS 

9  (VIENNE)  ■ 


frets  principes  essentiels  caractérisent  les  eaux  de  La  RoChe-PosàV  î  le  carbonate  de  chaux,  puissamméht 
diurétique)  la  silice,  antiarthritique  et  antiscîérèhx  ptotiŸé)  le  &élétiiUhi  enüiij  métalloïde  décelé  aahs  noà 
éhUx  par  le  Professeur  Tabouryj  et  déni  lès  Itàvàttk  recezité  niBtitfèùt  f activité  parieuse:  il  tait  là  Châsse  âüic 
éëllttlëé  âiôrbides  ou  déchues^  en  provoque  l'expulsion  dans  les  urinesj  et  par  là  rénove  Forgahishiê.  Aihsi  se 
trouvé  lë&ilîméei  à  la  lumière  des  déceuvertes  modernesy  Fahtiqüè  âppellàilôà  aé  «  Fontaines  de  Jôüvêhôê  »  <pii 
dénèthmait  âoê  sàürêëë  éôtià  lèé  dérhlèFâ  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bàBhëà  iêétàiheè  diu¬ 
rétiques  et  iixiÿîaiFiëës  :  Gtôüttëüiî  Shu&i^tîâttnts,  Gravele^  du  Reiü  oü  du  Foie,  'Eczémateux,  ei,  (Tune 
inahièrê  péaêràièi  tdüS  ôèüx  (Jtié  tôürmèâtë  l’ Acide  Là  éuxe^  dÂÆ  J^ij  à  païtit  ddiS  ^^i  paFmi  les 

charnies  d'un  pays  spîehdidey  aux  oonâns  de  fouràlae  et  Poitoiij  a  Féhifèè  'àù  iK  Jàrdin  dè  France  ». 


Station  des  Eczémateux 


Ptôi.  MRÔCQ,  Môdécin-elief  de  l’iiôliital  Saint-Lôüls, 
éoïit  :  41  Léâ  eàttx  dfe  La  Rôfelié-Poeay  ont  une  grande  répu¬ 
tation  dans  le  traitement  des  Eczémas  irritailes.  » 

Prof.  Albert  ROBIN  eonseille  dans  le  traitement  des 
prurigos  eczêmàiisès  «  l'êâti  fliifiérale  de  La  Roche-P6S&y 
à  laquelle  M.  Môfiehâü-Bêaüchant  a  reconnu  des  pro¬ 
priétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUGHANT  écrit  dans  un  travail  communittUé 
au  Congrès  international  de  Venjse  en  1903  et  que  l’Ada- 
dêmiè  dé  Médecine  a  eoufOüüé  ;  «  Üans  Y  Eczéma,  la  ôtit-e 
de  La  Roché-POSaÿ  üôüs  à  semblé  a-FOlr  des  effets  (Jiiasi 
spécifiques.  » 

Proi.  IjANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  èl 
surtout  l'Eczéma,  —  appartiennent  à  La  Roche-Posay:  * 


Station  des  Arthritiques 


Mais  îiâ  ASdEe^Posay  n’est  pas  seulement  la  première 
Station  de  î’Ëurope  pour  lé  traitement  de  l’Eczéma,  dès 
i*rui‘iis  et  dés  fiiëPMtttOsés,  Ô^est  âUâsi  la  grande  Station 
au  (lefitré-OUëSlt.  see  eaük,  radlo- 
ftbtivèi,  léiêhêB  èii  (Séléliitliii  ët  pnisstlfiuûênt  diürétiqùës, 
sont  incomparables  dans  là  (xoùttë,  lë  tthutil&tisme»  la 
Graveile,  la  Lithiâ§e  biliaiPë,  ISllêa  ëSâi^ëiHiem  à  fëüs 
ceux  que  tourmenté  l'AeltUl  tUéiaUëi 

■ 

6  lieurefe  de  Paris  5  heures  de  Bordeaux.  H 

Sliilo  :  l6  mai-1"  octobre.  Mai-juin  spécialement  recommandés.  I 
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LE  DISPENSAIRE  DE  STAMBOUL 


Dans  un  but  humanitaire  et  patriotique,  en  vue 
devenir  en  aide  aux  indigents  de  Constantinople, 
à  la  population  turque  en  particulier,  sous  les 
auspices  de  M.  le  général  Pelle,  Haut  Commis¬ 
saire  du  gouvernement  de  la  Uépublique;  de 
M.  le  général  Charpy,  commandant  le  Corps 
d’occupation  français  de  Constantinople,  et  la 
direction  teelmique  do  M.  le  médecin  principal 
Déjouanny,  un  dispensaire  français  a  été  crée  en 
Février  1922,  au  cœur  même  de  Stamboul. 

Ce  dispensaire  diffère  de  ceux  de  France  par  le 
cadre,  les  éléments  et  les  moyens  d’action. 

Installé  près  de  la  Sublime  Porte,  dans  une 
maison  commode  et  discrète  d’accès,  on  y  voit 
défiler  une  population  étrange  et  bariolée. 

La  misère  chronique  y  est  représentée  par  les 
pauvres  de  toujours,  mais  plus  lamentable  que 
partout  ailleurs  ;  la  misère  et  la  maladie  occasion¬ 


nelles  avec  leurs  formes  habituelles  sont  repré¬ 
sentées  par  des  malheureux  de  toute  race,  Turcs, 
Juifs,  Grecs,  Arméniens,  Russes,  Arabes,  qui 
viennent,  en  se  glissant  le  long  des  murs,  cher¬ 
cher  au  «  Dispensaire  français  »  un  conseil  et  un 
remède  à  leur  mal. 

Bien  avant  l’ouverture  du  Dispensaire,  un 
groupe  de  60  à  100  personnes  attend  dans  la  rue, 
patient  et  résigné. 

I,a  porte  s’ouvre;  la  foule  s’engouffre  dans 
l’étroit  couloir.  Les  uns  stationnent  dans  la  cour, 
les  autres  prennent  place  dans  les  salles  d’attente. 

Des  cartes  rouges  ou  blanches  canalisent  le 
courant.  L’ordre  le  plus  rigoureux  étant  apporté 
dans  le  fonctionnement  du  Dispensaire,  hommes, 
femmes  et  enfants  sont  groupés  dans  des  salles 
dilîérentes.  Un  interprète  seconde  le  médecin. 
Deux  infirmiers  font  les  pansements  et  distri¬ 
buent  les  remèdes. 

La  consultation  commence  et  les  malades  se 
présentent  à  tour  de  rôle  :  des  osinanlis  sans 
rides  et  au  fez  rouge,  des  iinans  au  turban  blan'c 
ou  vert  ;  des  hanoums  turques  en  tcharchaf  ;  des 
Arméniennes  et  des  Grecques.  C’est  le  juif  clas¬ 
sique,  la  paysanne  bronzée  d’Anatolie,  le  cosaque, 
épave  de  l’armée  Wrangel... 

Chacun  baragouine  dans  sa  langue,  le  médecin 
traitant  comprend  mal  mais  devine  souvent,  guidé 
par  la  mimique  expressive  du  malade.  Du  reste. 
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avec  l’interprète,  le  tableau  s’éclaire  et,  si  le  pra¬ 
ticien  ne  peut  avoir  qu’une  impression  d’ensemble 
ou  procéder  par  coups  de  sonde  au  sein  de  celte 
véritable  cour  aux  miracles,  il  soulage  et  récon¬ 


forte  en  assignant  au  malade,  s’il  y  a  lieu,  un  ren¬ 
dez-vous  spécial. 

Dans  ce  but,  la  fiche  de  chaque  consultant, 
conservée  au  Dispensaire  dans  un  classeur  numé¬ 
roté,  permettra  de  reconnaître  le  malade  et  de 
suivre  son  affection. 

Le  blessé  passe  du  cabinet  de  consultation  dans 
la  salle  de  pansements  où  sa  blessure  est  soignée, 
où  les  médicaments  lui  sont  délivrés,. 


Une  compensation  s’offre  de  temps  à  autre  au 
médecin  pour  le  dédommager  de  sa  besogne  par¬ 
fois  monotone  :  la  découverte  çà  et  là  de  cas  inté¬ 
ressants  :  lèpre  léonine,  nombreuses  déformations 
rachitiques  ou  curieuses  lé¬ 
sions  cutanées. 

Des  sujets  sont  distraits  de 
l’ensemble  pour  être  envoyés 
à  l’hôpital  Gul-Hané  aux 
ressources  médicales  appro¬ 
priées.  Le  médecin-major 
Moucliet  les  présentera  à  sa 
clinique  du  vendredi  aux 
étudiants  turcs  de  Stamboul. 

La  théorie  des  malades 
continue  à  défiler. 

C’est  un  pauvre  enfant 
grec  rachitique  ;  un  fonction¬ 
naire  turc  qu’une  retraite 
brusquée  vient  d’acculcr  à  la 
consultation  gratuite.  C’est 
la  réfugiée  russe  drapée  dans 
la  cape  de  martre  zibeline 
qu’elle  vendra  demain  au  Ba- 
zestan;  les  dessous  sont  dou¬ 
teux  et  les  lésions  cutanées 
qu’ils  recouvrent  plus  sus¬ 
pectes  encore  !... 

Suivant  les  types,  suivant 
les  nationalités,  on  devine  de 
du  mystère 
dans  ces  physionomies  sou¬ 
riantes  ou  braquées,  ces  yeux  mornes  ou  vifs, 
ces  gestes  effrontés  ou  timides.  Le  psychologue 
pourrait  y  faire  des  observations  originales  ;  le 
médecin  y  trouve  un  champ  d’action  spécial,  inté¬ 
ressant  et  utile. 

Que  restera-t-il  de  l’œuvre  du  Dispensaire  de 
Stamboul?  Survivra-t-elle  au  rappel  du  corps 
d’occupation?  Nous  en  formons  le  vœu. 

Un  second  dispensaire  a  étg  en  tout  cas  d’ores 


et  déjà  ouvert  par  le  commandement  français  à 
Haïdar-Pacha,  de  l’autre  côté  du  Bosphore. 

Pour  le  moment,  du  moins,  sans  souci  des 
fluctuations  politiques,  des  inimitiés  ou  des  coups 
de  théâtre  que  les  journaux  enregistrent  à  chaque 
heure,  l’œuvre  médico-morale,  se  poursuit.  La 
France  ne  retire  pas  la  main  qu’elle  a  tendue  à 
l’Orient  souffrant  et  malheureux. 

Mahcel  Demehliac, 

Médecin-major  de  2"  clns.se. 


UNE  ÉMOUVANTE  CÉRÉMONIE 


La  ville  de  Barcelone  ayant  voté  une  somme  de 
500.000  francs  pour  la  reconstruction  de  Belloy- 
en-Santerre,  cette  commune  recevait,  il  y  a  quel¬ 
ques  jours,  une  délégation  catalane  composée  de 
MM.  Matons,  adjoint  au  maire;  D'"  Turo,  prési¬ 
dent  de  l’Ecole  catalane  de  Médecine;  D''  Mer  y 
Güell,  directeur  de  l’Institut  municipal  de  bien¬ 
faisance;  Estanat,  attaché  au  protocole  de  l'Hôtel 
de  Ville,  accompagnée  du  D’’'  Matlié,  délégué  du 
ministère  des  Affaires  étrangères. 

La  délégation  fut  reçue  par  M.  Gonnet,  député, 
M.  le  sous-préfet,  le  conseiller  général  Boinet  et 
le  maire  de  Belloy.  Après  les  discours  les  plus 
cordiaux,  eut  lieu  l’inauguration  de  la  rué  de  Bar¬ 
celone  et  de  la  rue  de  Catalogne.  On  parcourut  la 
commune  aux  rues  décorées  d’arcs  de  triomphe 
et  couvertes  de  feuillages  cl  de  fleurs  ;  néanmoins 
il  était  facile  de  se  rendre  compte  de  l’étendue  de 
la  destruction  et  du  travail  admirable  de  nos 
paysans  français  pour  réparer  leurs  ruines.  Avant 
de  se  séparer,  les  enfants  des  écoles  remirent 
des  bouquets  au  président  de  la  délégation  et 
chantèrent  la  Marseillaise.  Ce  fut  un  moment 
émouvant  lorsque  les  Catalans  entonnèrent  le 
refrain  de  notre  chant  national  avec  les  enfants. 
Puis  eut  lieu  la  visite  du  Bois  de  la  Légion,  où. 
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en  1916,  tombèrent  nombre  de  Catalans,  des 
régions  dévastées  du  front  de  Soinme,  des  enton¬ 
noirs  de  Fay,  enfin  de  la  Bertha  de  Cliuignes  qui 
produisit  sur  nos  amis  une  profonde  impression. 
C’est  qu’en  effet  de  nombreux  articles  furent 
publiés  en  Espagne,  présentant  les  Berthas 
comme  une  invention  des  Français;  au  cours  de 
la  guerre,  les  Allemands  ont  donné  des  preuves 
de  leur  esprit  inventif  et  de  leur  science,  mais 
leur  fût-il  jamais  venu  à  l’idée  de  réaliser  un 
canon  qui  ne  dût  servir  qu’à  aller  frapper  aveu¬ 
glément  des  villes  paisibles  et  hors  de  la  zone  de 
combat? 

Au  cours  du  retour  qui  se  fit  par  Amiens,  le 
président  de  la  délégation,  par  un  sentiment 
auquel  nous  ne  saurions  trop  rendre  hommage, 
déposa  les  fleurs  offertes  par  les  enfants  sur  les 
tombes  de  nos  soldats  qui  reposent  au  cimetière 
de  Rancourt. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  LA  MÉDECINE 


Séance  du  samedi  7  Juillet  1923. 

M.  CuMSTON,  président  du  futur  congrès  de  la 
Société  internationale  d’histoire  de  la  médecine  qui  se 
tiendra  à  Genève  du  lundi  20  au  samedi  25  Juillet 
1925,  assiste  à  la  séance.  Le  secrétaire  général  du 
Congrès  est  le  A.  de  Peyer,  20,  rue  Général 
Dufour,  à  Genève. 

M.  Laicnel-Lavastine  offre  au  nom  de  M.  Moulé 
un  exemplaire  de  la  63'  année  (1918-1921)  âi<i\'ALm.a- 
iiacli  Matüt-Braiiie  des  trois  départements  de  la 
Marne,  de  l’Aisne  et  des  Ardennes,  volume  de 
6'i8  pages,  qui  contient  un  article  très  documenté  de 
M.  Moulé  sur  la  Fontaine  minérale  de  Vitry-le-Fran- 
çois.  Cette  source,  qui  fut  employée  médicalement  de 
1738  à  1835  contre  les  affections  oculaires,  était  fer¬ 
rugineuse.  Elle  est  maintenant  irrémédiablement  per¬ 
due, enfouie  sous  les  décombres  provenant  du  déman¬ 
tèlement  des  remparts. 


M.  Jeanselme  offre  au  nom  de  Sir  d’Arcy  Power 
un  beau  volume  très  bien  illustré  sur  V Histoire  de 
Saint-Bartholomew’s  Hospital,  le  vénérable  centre 
médical  de  Londres  (1123-1923).  11  présente  égale¬ 
ment  un  petit  livre  de  Sir  d'Arcy  Power  et 
C.  J.  S.  Thompson,  Chronologia  medica,  liste  des 
personnages,  des  travaux  et  des  événements  les  plus 
importants  de  l’histoire  de  la  médecine.  Cet  ouvrage, 
pratiquement  conçu,  rendra  des  services  aux  élèves 
anglais,  mais,  pour  être  adapté  aux  lecteurs  français, 
il  devrait  être  complété,  car  de  très  grands  noms 
comme  Guy  Patin,  Pagou,  Alibert,  Corvisarl,  Four¬ 
nier,  etc.,  sont  oubliés. 

M.  André  Monért  présente  à  la  Société  l’ouvrage 
qu’il  vient  de  faire  paraître  :  Le  Musée  du  Val-de- 
Crâce  Ce  beau  livre,  copieusement  illustré,  con¬ 
tient,  sousla  forme  d’un  guide-catalogue,  une  descrip¬ 
tion  nourrie  des  cinq  sections,  qui  composent  le  mu¬ 
sée  du  Val-de-GrAce  ;  archives,  bibliothèque,  musée 
historique,  musée  anatomo-clinique,  musée  du  maté¬ 
riel  sanitaire. 

L’auteur  saisit  cette  occasion  pour  signaler  la 
richesse  du  fonds  historique  de  ce  Musée,  dont  les 
collections  iconographiques,  notamment,  méritent 
d’ètre  mieux  connues  des  chercheurs. 

Point  digue  de  remarque,  ce  volume,  fabriqué  par 
l’administration  militaire  et  qui  n’est  pas  en  librairie, 
est  vendu  au  Musée  du  Val-de-Grâce  à  son  prix  de 
remboursement,  soit  5  fr.  :  je  dis  cinq  francs.  Ce  qui 
prouve  qu’en  supprimant  les  intermédiaires,  de  l’au¬ 
teur  au  lecteur,  on  peut  faire  des  livres  bon  marché. 

M.  Kopaczewski  lit  une  Histoire  de  la  transfusion 

Jusqu’à  la  découverte  de  la  transfusion  du  sang  on 
ne  peut  pas  parler  logiquement  de  la  «  transfusion  » 
puisque  le  mouvement  centrifuge  et  centripète  dq 
sang  n’était  pas  connu. 

C'est  après  la  publication  du  travail  de  Harvey  et 
à  la  suite  de  discussions  violentes  et  même  de  dé¬ 
monstrations  publiques  que  l’idée  A' expérimenter  la 
transfusion  a  pu  naître. 

Malgré  les  affirmations  contraires,  répétées  sans 
aucune  vérification,  par  les  auteurs  à  la  suite  des  tra¬ 
vaux  de  Laudois,  les  premières  expériences  ont  été 
tentées  en  France  en  1658  ou  peut-être  même  avant. 


et  la  première  transfusion  à  l'homme  a  été  faite  à 
Paris .  Ceei  résulte  d’une  correspondance  entre 
J.  Denis  etM.de  Monfort,  conservée  à  la  Bibliothèque 
nationale. 

Après  avoir  établi  ce  point  d’histoire,  l’auteur 
trace  les  travaux  de  l’école  physiologique  française, 
dont  les  résultats,  complétés  par  les  recherches  de 
Latidois  et  Schmidt,  constituent  le  summum  de  nos 
connaissances  sur  la  transfusion,  à  laquelle  les  innom¬ 
brables  recherches  modernes  n’ont  apporté  que  quel¬ 
ques  détails  techniques  sans  grande  importance. 
L'ailteur  estime  que  les  recherches  doivent  être  actuel¬ 
lement  dirigées  vers  la  connaissance  dli  mécanisme 
physico-chimique  de  ce  problème,  et  avant  cette  solu¬ 
tion  considère  la  transfusion  comme  dangereuse  à 
expérimenter  ailleurs  qu’au  laboratoire. 

M.  Torko.mian,  poursuivant  ses  travaux  sur  la  méde¬ 
cine  arménienne,  lit  une  étude  documentée  aux  sour¬ 
ces  sur  la  connaissance  anatomique  chez  les  anciens 
Arméniens.  Au  v»  siècle  ils  connaissaient  la  situation 
des  organes,  au  vu»  siècle  ils  avaient  la  traduction 
de  l'Anatomie  de  Grégoire  de  A'i/sse,  au  xi'  siècle 
leur  savant  Grigor  Maghistros  donnait  des  leçons 
d  anatomie  dans  le  couvent  de  .Sanahin  et  au 
Nil»  siècle  le  médecin  Afékhilar  de  lier  rédigeait  un 
ouvrage  d’anatomie,  dont  il  ne  reste 'que  de.s  frag¬ 
ments  sur  l’oreille. 

M.  Brodier  relate  l’observation  de  la  dernière  ma¬ 
ladie  de  Sidi  Mohamed  Hassem,  bey  de  Tunis, 
d’après  le  rapport  du  D'  Lévy-Thibaut,  médecin 
principal  de  la  marine,  délégué  par  le  Gouvernement 
français  près  du  malade,  le  17  Septembre  1859.  Le 
bey,  alors  âgé  de  18  ans,  était  atteint  de  diabète 
sucré  depuis  deux  ou  trois  ans.  A  la  suite  de  nom¬ 
breux  furoncles  et  anthrax,  un  érysipèle  s’était  dé¬ 
claré  le  1  Septembre,  qui  avait  suivi  une  marche 
ambulante  et  déterminé  une  gangrène  du  scrotum 
Le  bey  succomba  à  la  septicémie  le  22  Septembre 
1859. 

M.  Renaud,  de  Rabat,  déjà  connu  par  ses  études 
sur  la  Médecine  ancienne  au  Maroc,  donne  un  aperçu 
des  manuscrits  arabes  relatifs  à  la  médecine,  acquis 
par  la  Bibliothèque  générale  du  Protectorat.  Ses  re¬ 
cherches  lui  permettent  de  rectifier  certaines  erreurs 
d’attribution,  concernant  notamment  les  auteurs  du 


DEUX  INDICATIONS  A  NOTER  POUR  LES  MOIS  D’ÉTÉ  : 

V  La Névrosfhénine  Fre/ssinge  ”,  analeptique  parfait,  qui  soutient,  tonifie  et 

rend  tout  effort  facile  (voir  cl-üessous.  Échantillon  sur  demande  par  retour); 


2°  Les  ''  Pilules  de  Chloramine  Freyssinge  ’  qui  per¬ 
mettent  de  réaliser  la  désinfection  intestinale. 


jCHUORAMlNE  FREYS^SiNGg 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


Cette  identité  de  compétition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  det  tittus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  avec  det  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  te  succès  croissant  do  ta 


i  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
ie  preoiier  vorre  de  boisson,  dans  les  cas  de  : 

SURMENAGE 
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Kitab  er  Ralima  et  du  Tarjifini  el  Àdwiya.  Il  passe 
ensuite  en  revue  deux  des  œuvres  d’un  médecin  du 
Sahara  marocain,  Ahmed  ed  Drâai,  qui  vivait  à  la 
fin  du  xvii“  siècle,  et  était  ignoré  jusqu’à  présent  des 
historiens  de  la  médecine  arabe.  Enfin,  il  termine  par 
la  description  d’un  manuscrit  fort  rare,  le  Mostaïni, 
dédié  à  l’émir  de  Saragosse  El  Mostaïn,  et  dont  l’au¬ 
teur  est  un  médecin  juif,  Ibn  B-ihlarech.  Cet  ouvrage 
est  indubitablement  du  xu"  siècle,  et  M.  Renaud,  qui 
y  relève  plusieurs  citations  d’Ibn  el  Baïtar,  le  célèbre 
botaniste  andalou,  que  l’on  s’accordait  à  faire  naître 
à  la  fin  de  ce  siècle  seulement,  pose  un  problème  de 
critique  histot;ique  plein  d’intérêt. 

La.ignkl-Lxva.stine. 


RÉGION  ALISME  MÉDICAL 


Union  uospitauière  do  Centue. 

Sur  l'initiative  de  M.  le  docteur  Marcombes,  maire 
de  Clermont  et  président  de  la  Commission  adminis¬ 
trative  des  hospices  de  cette  ville,  il  vient  de  se  créer 
l’Union  hospitalière  du  Centre,  groupant  toutes  les 
commissions  du  centre-  de  la  France.  Cette  union 
achève  l’œuvre  commencée  dans  le  Sud-Est,  le  Nord- 
Ouest  et  le  Nord-Est  de  la  France  et  réalise  le  dernier 
pas  en  vue  de  la  formation  d’une  Fédération  natio- 

Après  l’adoption  des  statuts  dans  une  première 
réunion  d’organisation,  les  délégués  des  dépar¬ 
tements  affiliés  (Indre,  Nièvre,  Alllier,  Creuse,  Cantal, 
Lozère  et  Puy-de-Dôme)  ont  formé  comme  suit  le 
bureau  provisoire  : 

Président  :  M.  le  docteur  Marcombes,  maire  de 
Clermont-Ferrand;  vice-président  ;  M.  Bruneton 
(Nevers)  ;  secrétaire  :  M.  Arizolli  (Vichy)  ;  trésorier  : 
M.  Berger  (Indre). 

La  prochaine  réunion  a  été  fixée  en  Septembre  et 
aura  lieu  à  Vichy. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  cbanoehent  d’adbesse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


UTILISATION  DES  TRITONS 

POUR  LA  DESTRUCTION  DES  MOUSTIQUES 


Etudiant  en  Savoie  les  gîtes  à  Anophèles,  qui 
y  sont  très  nombreux  et  fourmillent  de  larves, 
M.  Edm.  Sergent  et  Miss  Katharine  Foot*  ont  re¬ 
marqué  parfois  un  fait  singulier  ;  certaines  mares 
présentant  tous  les  caractères  d’un  gîte  à  Anophèles 
typique  (eau  claire,  lentement  renouvelée,  sans  cou¬ 
rants  violents,  de  profondeur  et  d’éclairage,  modérés, 
peuplées  d'une  végétation  discrète  de  oharacées) 
étaient  cependant  complètement  dépourvues  de  larves 
de  moustiques.  En  y  regardant  de  près,  ils  s’aper¬ 
çurent  que  l’absence  de  larves  ooïncidait  toujours 
avec  la  présence  de  nombreux  tritons,  et  qu’inverse- 
ment  la  présence  de  larves  de  moustiques  dans  un 
gîte  signifiait  absence  de  tritons.  Il  y  a  cependant 
une  exception  :  quand  la  végétation  est  très  abon¬ 
dante,  elle  arrive  à  «protéger  efficacement  les  larves 
de  moustiques  contre  les  tritons,  de  même  qu’elle  les 
abrite  contre  les  poissons. 

Les  tritons  sont  donc  des  destructeurs  de  larves 
de  moustiques,  au  même  titre  que  les  poissons,  c’est- 
à-dire  à  condition  que  la  végétation  aquatique  ne  soit 
pas  dense  au  point  d’empêcher  leurs  mouvements  et 
de  fournir  un  abri  aux  larves  pourchassées. 

M.  Edm.  Sergent  et  Miss  Foot  se  sont  livrés  à 
d’intéressantes  expériences  dans  le  but  de  déterminer 
le  mode  de  capture  des  moustiques  par  le  triton  et  la 
quantité  de  larves  qu’un  seul  triton  est  capable  de 
détruire  eu  un  jour. 

«  Une  larve  de  triton  de  26  mm.  de  longueur, 
pêchée  quatre  jours  auparavant,  est  placée  dans  un 
cristallisoir  de  6  cm.  de  diamètre  et  de  4  cm.  de  pro- 
Iiçndeur,  rempli  d’eau.  On  y  introduit  une  larve 
d’Anophèle  ou  de  Culex.  On  s’aperçoit  très  vite  que 
celte  larve  n’attire  l’attention  du  triton  que  lorsqu’elle 
se  meut  et  provoque  ainsi  une  agitation  de  l’eau.  L  a 
vue  ne  paraît  jouer  qu’un  rôle  secondaire,  ou  même 
ne  jouer  aucun  rôle.  Lorsque  la  larve  flotte  immo¬ 


bile  à  la  surface  de  Teau,  le  triton  peut  en  approclier 
au  point  de  la  frôler  sans  lui  prêter  la  moindre  atten¬ 
tion;  mais  dès  que  la  larve  esquisse  un  léger  mouve¬ 
ment,  le  triton  réagit  immédiatement  et  tourne  la 
tête  vers  elle,  même  à  une  distance  de  2  cm.  v  Une 
expérience  très  simple  a  montré  aux  auteurs  que 
c’est  l’agitation  de  l’eau,  plutôt  que  la  vue,  qui  excite 
le  réfle.xe  du  triton  :  «  Le  triton  furetait  dans  le  cris¬ 
tallisoir,  probablement  à  la  recherche  d’une  proie  ; 
on  remue  doucemént  la  surface  de  Teau,  à  2  cm.  dé¬ 
lai,  avec  la  pointe  d’une  aiguille  ;  il  a  aussitôt  une 
alerte,  se  tourne  vers  l’aiguille,  et  la  suit  avec  pré¬ 
caution  dans  toutes  les  directions  qu’on  lui  fait  pren¬ 
dre  ;  finalement,  lorsqu’il  a  pu  s’en  approcher,  il  se 
précipite  sur  la  pointe  de  l’aiguille,  exactement  de  la 
même  façon  qu’il  happe  une  proie.  Il  est  si  habile 
dans  ce  brusque  mouvement  de  capture,  qu’il  est 
difficile  de  penser  qu’il  n’est  pas  guidé  par  la  vue. 
Mais  sa  vision  est  de  telle  sorte  qu’il  se  laisse  tromper 
par  la  pointe  d’une  aiguille.  Il  est  exceptionnel  qu’il 
attaque  une  larve  immobile.  Il  faut  qu’elle  bouge 
pour  qu’il  s’occupe  d’elle.  Quand  une  larve  se  meut 
lentement,  il  la  suit  avec  une  telle  attention  qu’il 
évoque  l’idée  d’un  animal  supérieur  en  chasse,  avec 
toutes  ses  facultés  eu  éveil  :  la  vue,  l’ouïe,  l’intelli¬ 
gence.  Quand  il  se  décide  à  l’élan  final,  il  est  rare 
qu’il  manque  sa  proie.  » 

Il  arrive  souvent  au  triton  d’avaler  une  larve  trop 
grande  et  trop  forte  pour  être  déglutie.  La  larve 
fait  de  vaillants  efforts  pour  se  dégager  de  la  bouche 
qui  l’enserre,  nageant  en  marche  arrière  avec  une 
telle  force  que,  presque  toujours,  elle  réussit  à  se 
dégager,  la  tète  restant  seule  captive.  On  a  vu  des 
larves  être  avalées  jusqu’à  quatre  fois  avant  d’être, 
définitivement  dévorées. 

M.  Edm.  Sergent  et  Miss  Foot  ont  vu  une  larve  de 
triton  de  26  mm.  de  longueur  détruire  en  24  heures 
54  larves  de  moustiques  et  grandir  dans  ce  temps  de 
2  mm.  Le  jour  suivant,  le  même  triton  dévorait 
38  autres  larves,  soit  92  larves  de  moustiques  en 
48  heures  (42  larves  d’Anophèles  et  50  de  Culexj.  Le 
triton  ne  paraît  pas  avoir  de  préférences  pour  une 
variété  plutôt  que  pour  l’autre.  La  chasse,  surtoul 
ardente  le  matin,  paraît  moins  active  au  milieu  de  la 
journée. 


TUBERCULOSE 


LYM  PHATISME 


TRAITEfVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


TRiCALCiNE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  U  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEl 

■  ■  • 

LA  RECALCIFICATION 

^  ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
I  et  PRATIQUE 

m  QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -GRANULES  -  CACHETS 

LA  TRICALCINt  CST  VENDUC 

TRICAI.ClNe  PURE 

flÉTHYLARSINÉE 
AORÉNAUNÉE  u 
tric/M-CInb  fluorée  ^ 


coMPiuMËs 


Ecbanlillons  et  lltténRnn 


Fromentin.  FkIIl 


LA  PRESSE  MÈDiCALÈ,  N»  62 


Samedi,  4  Août  1923  H 


Ces  observations  élégantes  et  précises  sont  sus¬ 
ceptibles  de  conduire  à  une  application  pratique  inté¬ 
ressante. 

A  la  différence  des  têtards  de  grenouilles,  herbi¬ 
vores  qui  cohabitent  avec  les  larves  de  moustiques, 
les  larves  de  tritons  sont  des  ennemis  dangereux  des 
moustiques.  Les  tritons  peuvent  donc  être  employés 
de  la  même  façon  que  les  poissons  pour  la  destruc¬ 
tion  des  larves  d'Anophèles  et  de  Culex,  à  condition 
d’empêcher  les  plantes  aquatiques  d’envahir  la  sur¬ 
face  des  eaux,  en  désherbant  à  intervalles  réguliers. 
Ou  se  procure  facilement  des  tritons  dans  toutes  nos 
campagnes  françaises.  lilant  amphibies,  ils  ont  de  ce 
fait  un  avantage  sur  les  poissons  pour  peupler  les 
gites  qui  assèchent  périodiquement  :  les  tritons 
adultes  survivent  au  dessèchement  des  flaques  et 
peuvent  rester  des  mois  hors  de  l’eau,  se  transporter 
même  par  leurs  propres  moyens  d’une  mare  à  l’autre, 
le  réensemencement  en  tritons  de  toutes  les  mares 
se  faisant  ainsi  par  les  voies  naturelles,  sans  que 
riiomme  ail  à  s’eu  occuper.  Aussi  cette  utilisation 
des  tritons  est-elle  en  général  peu  coûteuse  ;  il  suffit 
d’enlever  les  plantes  d’eau.  Les  tritons  se  chargent 
du  reste. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 

Quelques  considérations  sur  un  cas  de  persis¬ 
tance  symétrique  de  l’épipbyse  proximale  du 
3“  métacarpien. 

Nous  admettons  facilement  que  tout  os  long  a  deux 
cjiiphyses,  séparées,  jusqu’à  un  certain  âge,  de  la  dia- 
pliyse,  par  un  cartilage  de  conjugaison.  11  en  est 
autrement  pour  les  métacarpiens.  Pratiquement,  nous 
leur  considérons  une  seule  et  unique  épiphyse,  qui 
est  distale  pour  le  2“  au  5“  et  proximale  pour  le  1<=‘'  mé¬ 
tacarpien.  Or,  il  n’est  rien  de  vrai  dans  cette  con¬ 
ception,  malgré  l’opinion  d’uu  embryologiste  alle¬ 
mand,  Hertwig.  Il  est  prouvé  que  le  métacarpien, 
comme  tout  os  long,  présente  toujours  à  un  certain 
moment  de  son  développement  deux  épiphyses.  La 
croissance  rapide  de  la  diaphyse  englobe  habituelle¬ 


ment  une  des  épiphyses  et  cela  donne  le  change  d’un 
08  long  à  une  seule  épiphyse.  Dans  certains  cas, 
cependant,  il  n’en  est  pas  de  même,  et  les  deux  épi¬ 
physes  arrivent  à  se  former  d’une  façon  plus  ou 
moins  complète.  Ce  phénomène  ne  serait  même  pas 
exceptionnel  et  aurait  Un  caractère  nettement  fami¬ 
lial.  Pryor  en  a  trouvé  6  cas  sur  200  familles  exami¬ 
nées.  On  l’a  décrit  de  même  dans  le  mongolisme 
accompagne  de  bradydactylie  du  5>'  doigt  et  dans  le 
myxœdèrae.  D'après  Broom,  il  s’agirait  dans  ces  cas 
d’un  arrêt  partiel  de  développement  de  la  diaphyse, 
conditionné  par  une  insuffisance  thyroïdienne.  Toutes 


ces  considérations  nous  amènent  à  publier  notre 
propre  observation.  Notre  petit  malade  est  âgé  de 
3  ans.  11  est  bien  développé  pour  son  âge.  Pas  d’an¬ 
técédents  personnels,  sauf  peut-être  des  troubles 
qu’il  a  dû  subir  pendant  sa  vie  intra-utérine  à  la  suite 
de  la  disette  du  pays  (Russie),  ce  qui  se  confond  avec 
ses  antécédents  héréditaires.  PeUt-on  parler  de  l’avi¬ 
taminose' de  la  mère  pendant  la  grossesse  comme 
facteur  déterminant  un  trouble  de  la  croissance  ? 
C’est  bien  l’opinion  d’un  éminent  pédiatre  qu’elle  a 
consulté  ensuite  (le  prof.  Michalowicz ).  Le  seul 
symptôme  qu’il  présente,  c’est  qu’il  souffre  au  niveau 
de  son  poignet  droit.  Cette  douleur  devient  exquise 
lorsqu’on  appuie  sur  la  base  du  2“  métacarpien  droit. 
A  cet  endroit,  la  radiographie  révèle  l’existence  d’une 
solution  de  continuité  de  forme  clinoïde  et  semblant 
détacher  partiellement  l’extrémité  carpienne  de  l’os. 


On  pense  à  une  fracture  et  un  traitement  approprié 
est  institué.  L’évolution  cependant  est  bien  rapide  : 
au  bout  de  quelques  jours  toute  douleur  a  disparu. 
Ensuite,  c’est  le  poignet  gauche  qui  devient  doulou¬ 
reux,  ce  qui  dure  en  tout  quelques  jours.  La  consta¬ 
tation  d’une  douleur  au  niveau  de  la  base  du  2>'  méta¬ 
carpien  gauche  et  une  radiographie  rappelant  en  tout 
points  la  précédente  font  voir  qu’on  est  en  préscnci^ 
d’une  lésion  symétrique,  Le  diagnostic  de  fracture  est 
ainsi  éliminé,  de  même  que  celui  d’ostéite,  la  tempé¬ 
rature  générale  du  corps  étant  normale.  On  était  ainsi 
amené  à  envisager  un  trouble  dans  l’osslftcation  du 
2'  métacarpien  droit  et  gauche,  et  le  diagnostic  de 
persistance  sumélriquc  de  l’épiphyse  proaimale  du 
2'^  métacarpien  s’imposa.  Les  métatarsiens  ont  été 
trouvés  normaux.  La  publication  do  cette  observation 
a  surtout  pour  but  d’attirer  l’attention  du  médecin 
sur  la  nécessité  d’explorer  symétriquement  les  méta¬ 
carpiens  chez  tout  sujet  jeune  (jusqu’à  l’àge  de  7  ans) 
lorsque  celui-ci  se  met  à  se  plaindre  de  celte  région, 
et  ainsi  on  évitera  bien  des  surprises  ou  môme  les 
désagréments  d’un  traitement  intempestif. 

B.  OitïNKRAUT  (de  A^arsovie). 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


Une  épidémie  de  variole  a  sévi  cette  année  en  Angle¬ 
terre,  atteignant  surtout  le  Comté  de  Gloucester,  Le 
nombre' des  cas  pour  les  six  premiers  mois  de  l’année 
a  dépassé  le.  nombre  de  cas  constatés  pendant  toute 
l’année  1922. 

Au  sujet  de  cette  épidémie,  le  Ministre  de  la  Santé, 
M.  Chamberlain,  a  fait  à  la  Chambre  des  Communes 
la  déclaration  suivante  :  «  Ceux  qui,  non  contents  de 
refuser  la  vaccination  pour  eux-mêmes,  conseillent 
aux  autres  de  suivre  leur  exemple,  assument  une 
grave  responsabilité  pour  laquelle  ils  pourraient 
quelque  jour  avoir  à  rendre  compte  à  la  barre  de 
l’opinion  publique  ».  En  1917,  il  n’y  eut  dans  le 
Royaume-Uni  que  7  cas  de  variole  ;  en  1922,  il  y  en 
eut  plus  de  973  cas  et,  cette  année,  au  16  .Tuin,  955  cas 
ont  déjà  été  déclarés. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-inteatinale 


It  Un’ est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 


<t  Les  travaux  de  1 
M.  Cussac,  basés  sur  I 
l'absorption  de  l’eau  de  | 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  niicléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Professeur  Garrigou  combler  tenelacune  dans 
a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 
oellesàlathérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D'  GARRIGOU, 

Profsassur  da^cnolq^^^ 


onitni  nriü  •  p.r  îa....  I  2  à  3  cuillerées  à  sou|ic.  Enfanu,  J  à  3  cuillerées  à  dessert. 

POSOLOGIE  .  Psr  jour  I  543  cuillerées  à  café. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 

Laboratoire  d’Êtudes  à  Biarritz.  —  Dlreeteur  :  A.  CUSSAC,  Doetear  en  Phârmult, 


Médaille  d’Hygiéne  publique 

(Journal  OjyicUl.  Airtté  MlnUtërlol  du  10  Janvier  Ititl 
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Et  cela  au  pays  ilc  Jenner!  En  1921,  38  pour  100 
ieuleinent  des  nouveau-nés  ont  été  vaccinés;  les  adul- 


CORRESPONOAHCE 


Ainsi  que  plusieurs  re> 
tleiuüiide  du  Comité  lyonn 
duit  le  manifcslc  de  lu  4./ 
Cttuccr  (^e  docuiiicnt  maj^ 
Mais,  hélas!...  il  est  bei 
rignorancc  el  de  l’inipérili 
S’il  ne  s’adressait  qu’a 
Nous  ne  demandons  qu’à  ii 
lionner,  fùUce  au  prix  c 
Seulement,  on  sc  propose 
duirc  dans  la  grande  pre 
juste,  ni  Ires  prudent. 


■s  revues  professionnelles,  et  à  1 
lytmnais^  VAocnlr  médical  a  repri 
lu  Ligue  franco-américaine  contre 
:  magistral  est  du  plus  haut  inlérê 
ît  beaucoup  question  là-dedans  c 


ne  traduit  qu  une  chosCy  l'incertitude,  dt 
nous  possédons  en  matière  de  cancer. 

U  fait,  quel  est  donc  actuellement  le  n 


justement,  scmble-t  il,  .\ugu.ste  Lumière,  «  se  développent 
sur  des  cicatrices  fibreuses  ou  sur  des  tissus  patholo¬ 
giques  »,  comment  discerner  l  instant  précis  où  l’élémcnl 
néoplasique  s’installe  dans  rintiniilc  des  tissus.^ 

Nous  nous  trompons  souvent.  Soif.  Les  Maîtres  vers 
qui  refluent  les  erreurs  —  et  les  mauvais  cas  —  des 
20.000  praticiens  de  France  peuvent,  certes,  en  concevoir 
une  fâcheuse  impression.  Que  ne  peut  on  mettre  en  paral¬ 
lèle  les  diagnostics  bien  faits  et  les  services  rendus  qui 
restent  cachés! 

Non,  rien  n’oblige  nos  Maîtres  à  proclamer  partout 


l’insuffisance  de  leurs  élèves  :  ni  leur  propre  réputation, 
ni  le  respect  de  la  vérité. 

S’il  est  un  fait  que  les  dernières  années  ont  bien  mis 
en  lumière,  c’est  la  haute  valeur  de  la  moyenne  méde¬ 
cins  français,  en  face  de  lu  moyenne  des  autres. 

Je  crains  bien  que  le  public,  après  avoir  In  la  confé-  ; 
rcnce-programme  do  la  Ligue,  ne  garde  une  impression 
toute  différente.  11  pourrait  bien  se  persuader  qu’en 
matière  de  cancer  le  médecin  est  j^resque  aussi  dange¬ 
reux  que  la  maladie.  Au  moindre  soupçon  de  cancer,  et 
l’on  veut  justement  développer  ce  soupçon  pour  mieux 
lutter  contre  le  fléau,  ce  sera  l’afTolement  du  mala  te  el 
de  sa  famille  quand  le  centre  spécial  de  traitement  ne 
pourra  pas  l’accueillir  aussitôt,  car  ils  auront  perdu  la 
confiance  dans  leur  médecin. 

On  traitera  mieux  sans  doute  quehiucs  tumeurs  mali¬ 
gnes  grâce  à  lu  publicité  qu’on  envisage;  mais  à  coup  sûr 
on  discréditera  injustement  —  une  fois  de  plus  —  le  Corps 
médical,  sans  2)rofil  pour  la  plujjart  des  malades,  el  l’on 
risque  d’en  conduire  beaucoup  devant  lu  porte  du  Dante, 
où  est  écrit  :  Lasciate  ooni  speranza. 

A  coup  sur,  ce  n’est  pas  ce  (jiie  veut  la  Ligue  contre  le 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


D.  —  Comme  suite  à  cotre  article  sur  les  Pharma- 
ais  militaires  (La  Presse  Médicale,  n"  15,  du  21  Fê¬ 
ler  1923),  je  cous  prie  de  m’indiquer  le  nombre 
s  compositions  écrites  et  des  questions  orales,  les 
murçhes  à  faire  pour  obtenir  une  bourse,  enfin  de 
?  renseigner  s’il  caut  mieux,  pour  les  pharmaciens, 
être  détachés  dans  une  Faculté  de  Médecine,  ou 
icre  les  cours  à  l’Ecole  du  sercice  de  Suiilé  mili- 
ire.  Combien  y-a-l  il  aciuellement  d'élèces  en  phar- 
7rie  à  l’ Ecole  de  I.yon  ? 


régime  des  éludes  de  phari, 
e  de  stage  dans  une  offici 


quatre  années  de  scolarité.  Peuvent  concourir  à 
l’Ecole  de  Lyon,  les  élèves  en  possession,  soit  du 
certificat  de  stage,  soit  de  4  ou  de  8  inscriptions 
venant  des  Facultés  de  pharmacie  ou  des  Facultés 
mixtes  do  médecine  et  de  pharmacie. 

Les  épreuves  comprennent  des  compositions  écrites 
dont  trois  obligatoires  et  une  facultative. 

Les  compositions  obligatoires  sont  pour  les  sta¬ 
giaires  et  les  étudiants  à  4  inscriptions  :  une  com¬ 
position  de  chimie  minérale,  de  physique  et  une 
version  allemande,  anglaise  ou  arabe. 

Pour  les  étudiants  à  8  inscriptions,  la  composition 
de  chimie  minérale  est  remplacée  par  une  composi¬ 
tion  de  chimie  organique. 

La  composition  facultative  est  une  version  alle¬ 
mande,  arabe,  anglaise  ou  inversement. 

En  Algérie,  la  version  arabe  est  obligatoire. 

Les  épreuves  orales  comportent  pour  les  stagiai¬ 
res  :  2  questions  de  physique,  2  de  chimie,  2  de 
sciences  naturelles  ;  —  à  4  inscriptions,  2  questions  do 
physique,  2  de  chimie  minérale,  1  de  botanique,  1  de 
zoologie,  —  à  8  inscriptions,  même  programme  que 
ci-dessus,  mais  chimie  organique  au  lieu  de  chimie 
minérale. 

Les  programmes,  mode  de  cotation,  etc.,  figurent 
dans  la  circulaire  ministérielle,  qui  parait  tous  les 
ans,  et  relative  à  l’admission  à  l’Ecole  de  Santé  de 
T.yon  pour  l’année  en  cours. 

Enfin  l’article  6  prévoit  un  certain  nombre  de  majo¬ 
rations  de  points  se  décomptant  les  unes  pour  l’ad¬ 
missibilité,  les  autres  poxir  l’admission  définitive, 
majorations  techniques  ou  militaires. 

Les  candidats  désireux  d’obtenir  une  bourse  et  un 
trousseau,  eu  cas  de  succès  au  concours,  doivent  eu 
faire  la  demande  dans  les  formes  prévues  dans  la  cir¬ 
culaire  sus-visée,  au  moment  de  leur  inscription  à  la 
préfecture  du  département  dans  lequel  réside  la 
famille. 

Les  étudiants,  nommés  élèves  do  l'Ecole,  peuvent 
être  autorisés,  sur  leur  demande,  et  avec  approba¬ 
tion  de  leurs  parents,  s’ils  sont  mineurs  ou  ne  dispo¬ 
sent  pas  de  leurs  biens,  à  être  détachés  dans  une  ville 
de  Faculté  pour  y  continuer  leurs  études  jusqu’à  la 
lin  de  leur  deuxième  année  de  scolarité.  Toutefois,  les 
élèves  nommés  au  concours  internes  en  pharmacie, 


1^1  La  Dialacétine  Ciba, 

trouûe  son  Indication  formelle  dans  tous  les  cas  où 

l’irritabilité  nerveuse  compte  parmi  les 
symptômes  dominants. 

DIAL,  DIDÏAL,  DIALACÉTINE 

Triade  hypnotique,  analgésique,  sédative,  antispasmodique. 

11  n'est  pas  un  organe  dont  l’activité  prolongée  n’amène  l’épuisement,  que  seul  peut  réparer  un  temps 
de  repos  fonctionnel.  Le  SOMMEIL,  cessation  réparatrice  des  fonctions  de  relation,  permet  seul  le  repos  des 
neurones  sensitifs  et  moteurs;  c’est  donc  une  fonction  organique  essentielle  qu’il  importe  au  premier  chef 
de  maintenir  ou  de  rétablir  dans  son  intégrité.  Le  Dial  y  aide  puissamment. 

Si  l’insomnie  a  pour  cause  la  douleur  (cancéreux,  lithiasiques,  causalgiques,  névralgisanls),  prescrire 
de  préférence  le  Didial. 

S’il  existe  un  état  convulsif  ou  spasmodique  (épilepsie,  hystérie,  chorée),  donner  la  préférence  à 

la  Dialacétine. 


Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  place  Morand 
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peuvent  terminer  toutes  leurs  éludes  comme  élèves  Le  prix  du  trousseau  et  de  la  pension  pour  les  non-  veux  dans  la  contraction  cardiaque.  La  mesure  de  la 
détachés.  boursiers  est  fixé,  chaque  année,  par  le  ministre  de  pression  artérielle.  Rythme  respiratoire  et  sa  régula- 

r.os  Élrves  ont  pleine  et  entière  latitude  d'opter,  la  Guerre.  En  1922-1923,  le  prix  de  la  pension  est  de  tion.  Les  valvules  du  cœur.  Phénomènes  chimiques  de 
f/è.s-  leur  nomination,  pour  poursuirre  leurs  éludes  2.000  francs.  Le  prix  du  trousseau  varie  de  3.160  à  la  respiration.  Gaz  du  sang.  Les  caractères  physiolo- 

conime  élèves  résidant  A  l'École  du  Service  de  Santé  3.810  et  4.390  francs,  suivant  que  l’élève  est  admis  giques  de  la  fibre  cardiaque.  Echanges  gazeux  au 

militaire.  comme  stagiaire,  ou  a  4,  ou  a  8  inscriptions.  niveau  du  poumon.  Propriétés  physiques  dn  sang. 

Cette  dernière  façon  do  faire  offre  des  avantages  La  circulation  veineuse.  Mesure  de  la  vitesse  du  sang, 

incontestables,  au  point  de  vue  pratique  surtout,  La  vaso-motricilé.  Les  nerfs  modérateurs  et  accéléra- 

si  l’on  tient  compte  des  difficultés  matérielles  d’exis-  '  tours  cardiaques.  La  contraction  musculaire.  Lymphe, 

tence  a  l’heure  actuelle.  Ces  avantages  sont  encore  Questions  ÉcniTES  et  orales  du  concours  Centres  nerveux  respiiatoires. 

accrus  du  fait  qu’un  professeur  agrégé  de  chimie  l’Ecole  de  Lyon.  Ilistologie  :  le  noyau  cellulaire.  Le  tissu 

du  Val-de-Grâce  et  un  pharmacien  militaire  chimiste  conjonctif.  La  fibre  musculaire  lisse.  La  fibre  muscu- 

des  hôpitaux  sont  attachés  .4  l’Ecole  et  s’occupent  D.  —  Prière  de  me  faire  connattre  les  questions  laire  striée.  Le  tissu  glandulaire.  Le  globule  rouge, 
de  l’instruction  technique  des  élèves.  Ils  disposent,  écrites  et  orales  qui  ont  été  posées,  en  X’Aiï,  uu.c  can-  Le  tissu  osseux.  Les  épithéliums.  Ostéogenèse.  La 

à  cet  effet,  des  ressources  de  la  Bibliothèque  ainsi  didats  de  VEcole  de  Lyon  qui  avaient  4,.8>/  12  ins-  fibre  nerveuse.  La  moelle  osseuse.  Le  tissu  cartila- 

que  d’un  laboratoire  de  ebimie  installés  à  l’Ecole.  criptions.  gineux.  La  karyokinèse.  Les  globules  blancs  du  sang. 

En  ce  qui  concerne  le  laboratoire,  son  organisation,  A.  Sü.iets  des  co.mpositions  écrites.  —  1»  Candi-  aponévroses.  I.es  tendons.  Im  tissu  nerveux, 

toute  récente  en  fait  un  organe  d’instruction  do  tout  drtf.s- ù  4  i/i.s-criptions. —  1..  Anatomie  :  muscles  de  la  l*>'lCe  chirurgie  :  l’asepsie.  Hémostase  pro¬ 
premier  ordre.  région  antéro-latérale  de  l’abdomen.  —.11.  Physiolo-  '‘soire.  Les  lavements.  L’anesthésie  par  l’éther.  Les 

Si  l'on  tient  encore  compte,  enfin,  du  régime  inté-  gie  ;  circulation  dans  les  artères.  injections  hypodermiques.  Los  antiseptiques  (pou- 

rieiir  e.i  trémement  lihérui  de  i Ecole,  on  p'eut  affirmer  2“  Candidats  A  8  inscriptions.  —  1.  Anatomie  :  3ros,  solutions).  Stérilisation  des  objets  de  panse- 

que  les  élèves  qui  demandent  ii  y  être  incorporés  dès  glandes  Ibyroïdc  et  parathyroïdes.  —  II.  Physiologie  ;  'Dauf-  Préparation  d’un  malade  avant  une  opération. 

leur  admission  se  trouvent  dans  des  conditions  de  digestion  des  albumines.  Préparation  d’une  opération.  Les  pansements.  Les 

travail  et  d'installation  absolument  hors  de  pair.  3"  Candidats  A  12  inscriptions.  —  I.  Pathologie  anesthésiques  généraux. 

Les  élèves  détachés  sont  administrés  comme  leurs  externe  ;  luxation  de  l’épaule.  1 1.  Pathologie  interne  :  2°  Candidats  A  8  in.scriptions.  —  I.  Anatomie  : 

camarades  en  médecine,  placés  dans  les  mêmes  con-  étiologie  et  formes  cliniques  de  la  fièvre  typhoïde.  prostate.  Les  artères  de  l’estomac.  Le  péricarde, 
ditions,  par  les  sections  d’infirmiers  des  villes  de  R.  Questions  d’oral.  —  1°  Candidats  A  4  in.scrip-  L’artère  mésentérique  supérieure.  Les  méninges  ra- 
détachement.  Ces  dernières  reçoivent  de  l’Ecole  une  tions.  —  1.  .J/m/omie  :  branches  de  l’aorte  abdominale.  chidiennes.  L’artère  mésentérique  inférieure.  Les 

indemnité  journalière  d’alimentation  de  6  fr.  25  par  Articulations  du  bassin.  Diaphragme.  Artère  buraé-  rauscles  du  larynx.  Le  mésentère.  Rapports  des  bron- 

élève.  Les  élèves  détachés  sont  habillés  par  l’Ecole.  raie.  Muscles  de  l’avanl-bras.  Radius.  Veines  du  mem-  Î'E  nerf  facial.  Le  nerf  sciatique. 

Us  sont  logés  dans  des  bâtiments  militaires,  en  prin-  bre  inférieur.  Humérus.  Articulation  dn  coude.  Sinus  II-  Physiologie  :  urine.  Voies  sensitives  de  la 

cipe  à  l’hôpital  de  la  ville  de  détachement.  de  la  dure-mère.  Os  coxal.  Veine  cave  inférieure.  La  moelle.  Physiologie  de  l’hypophyse.  Rôle  énergétique 

Toutefois,  ils  peuvent  être  autorisés  à  vivre  indi-  sous-clavière.  Les  fosses  nasales.  Colonne  vertébrale.  3es  divers  aliments.  Isodynamie  et  isoglycosie.  Pep- 

viduellcmenl  Dans  ce  cas.  il  leur  appartient  de  se  Artère  axillaire.  Côtes  et  sternum.  Les  arcades  pal-  sine.  Suc  gastrique  (sécrétion  et  composition).  La 

loger  à  leurs  frais  ;  ils  reçoivent  une  indemnité  jour-  maires.  Muscles  de  l’avant-bras.  Occipital.  Os  leni-  théorie  des  neurones.  Pancréas  :  sécrétion  externe  et 

nalière  de  6  fr.  25,  correspondant  à  la  prime  d’ali-  poral.  Muscles  de  la  cuisse.  Articulation  du  coude.  interne. 

menlalion.  Tous  les  élèves  vivant  â  l’Ecole,  ou  déta-  Artère  fémorale.  Le  squelette  du  pied.  Articulation  üi'  Histologie  :  corps  thyroïde.  Trachée.  Hypo- 

chés,  reçoivent  eu  outre  les  livres  et  instruments  tibio-larsienne.  Les  muscles  masticateurs.  Les  mus-  physe.  La  cellule  nerveuse.  .Téjuno-iléon.  Endocarde, 
nécessaires  â  leurs  éludes  jusqu’à  concurrence  d’une  des  de  la  jambe.  Le  frontal  et  le  pariétal,  Base  du  IV.  Petite  chirurgie  :  les  injections  intraveineuses, 
somme  fixée  chaque  année  et  comprise  dans  le  prix  crâne.  Muscles  de  l’épaule.  Articulation  de  la  hanche.  L®  lavage  d’estomac.  Ponction  évacualrice  de  la 

du  trousseau.  L’Etat  acquitte  leurs  droits  d’iramalri-  Les  muscles  de  la  plante  du  pied.  Les  mjiscles  du  plèvre.  Moyens  hémostatiques. 

culation,  d’inscriptions,  ainsi  que  les  droits  d’exa-  cou.  Le  maxillaire  inférieur.  Les  muscles  du  thorax.  3“  Candidats  A  12  inscriptions.  I.  Pathologie 

mens.  ^  Le  cubitus.  externe  :  luxations  de  l’épaule.  Etranglement  Interne. 

Les  frais  de  réparation,  en  cas  d’échec  à  un  IL  ;  mécanique  cardiaque.  Vide  pieu-  Occlusions  intestinales.  Fractures  bimalléolaires. 

examen,  sont  à  la  charge  de  l’intéressé.  ral.  Les  muscles  inspiratoires.  Rôle  du  système  ner-  Hémorroïdes.  —  IL  Pathologie  interne  :  pneumonie. 
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Œdème  aigu  du  poumon.  Ictères.  —  III.  Anatomie 
topographique  :  région  temporale.  Canal  crural.  Ré¬ 
gion  carotidienne,  rapports  du  foie.  —  IV.  Bactério¬ 
logie  ;  diphtérie.  Bacille  d  l'-bert h.  — V.  Parasitolo¬ 
gie  :  le  paludisme.  Les  puces. 

PlKllUU  Bo.'iNETÏE. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  livre  des  dents  pour  les  entants.  Adaptation  fran¬ 
çaise  de  CiiAMiiiiiLLAN,  texte  et  illustrations  de  H. 
W.  Fbrguson  (D.  D.  s.),  ()3  pages  [Asli  Captain 
St.  André],  Paris. 

Petite  plaquette  écrite  dans  un  style  simple  et  clair 
où  se  retrouve  une  pointe  discrète  de  cet  humour 
anglais  qui  suit  si  facilement  se  mettre  è  la  portée 
des  enfants  pour  les  instruire  en  les  amusant.  Les 
illustrations,  où  les  dents  sont  muées  et  habillées  drôle¬ 
ment  on  personnages,  sont  également  bien  anglo- 
saxonnes  et  des  plus  capables  d’amener  les  jeunes 
esprits.  C'est  une  façon  fort  ingénieuse  de  les  intéres¬ 
ser  à  un  sujet  au  premier  abord  assez  peu  séduisant, 
et  par  là  de  les  pénétrer,  à  l’age  le  plus  favorable,  des 
notions  d’hygiène  si  utiles  à  l'individu  et  à  la  race,  et 
qui  sont  si  difficiles  parfois  à  imposer  à  ceux  qui  n’ont 
pas  pris  dès  l’enfance  do  bonnes  habitudes. 

Je  ne  contresignerais  peut-être  pas  tout  le  détail 
des  conseils  donnés  par.  Ferguson.  'l’cl  qu’il  est,  sou 
petit  livre  est  excellent  et  peut  fournir  à  tous  les 
praticiens  un  pointde  départ  précieux  pour  l'éducation 
de  leur  jeune  clientèle. 

G.  AI. 

Les  albuminuries  et  leur  traitement.  —  ('fome  V  de 
la  «  Collection  des  maladies  de  la  Cinquantaine  »), 
par  M.  Ahtuuu  Leclehcq,  2“  édition,  revue,  corri¬ 
gée  et  augmentée.  1  vol.  in-8“  carré  de  192  pages 
(G.  Doin,  éditeur),  Paris  1923.  —  Prix  :  12  francs. 
La  néphrosolérose  est  au  rein  ce  que  l’artériosclé¬ 
rose  est  à  l’artère,  ce  que  la  cardiosclérose  est  au 
cœur.  Mais  de  ce  que  la  néphrosclérose  représente 
le  type  ultime  des  albuminuries  à  la  cinquantaine,  -il 


—  1300  — 


ne  s’ensuit  pas  qu’elle  les  résume  toutes.  A  50  ans, 
il  faut  compter  tout  d’abord  avec  les  albuminuries 
K  fonctionnelles  »  de  la  goutte,  de  l’obésité,  du 
diabète,  qui  sont,  au  début,  à  maximum  de  rétention 
chlorurée,  mais  qui,  avec  les  progrès  de  l’àge,  ont 
une  évolution  toute  marquée  vers  l’artériosclérose. 

Dans  l’ordre  artériel,  à  côté  de  la  néphrosclérose, 
maladie  endogène,  il  faut  ranger  les  néphrartérites, 
le  néphrathérome,  les  premières  étant  le  résultat  des 
toxi-infectlons  rénales,  la  syphilis  surtout,  le  2®  étant 
la  traduction  anatomi([ue  du  rein  athéromateux,  dont 
la  sénilité  représente  la  plus  haute  expression  cli- 

Outre  CCS  variétés  d’albuminuries  artérielles,  à 
maximum  de  rétention  uréique,  il  faut  aussi  compter, 
à  la  cinquantaine,  avec  les  lésions  toxi-infectieuses 
du  rein  parenchymateux,  dont  le  maximum  de  réten¬ 
tion  est  hydro-chlorurique.  Il  faut  faire  état  des 
vieilles  néphrites  mal  éteintes,  qui,  à  50  ans,  se  pro¬ 
pagent  aisément  au  rein  artériel  pour  provoquer,  avec 
l’àge,  l’artérialisation  des  lésions,  y  compris  la  réten¬ 
tion  uréique. 

Enfin,  il  faut  compter  avec  les  albuminuries  méca¬ 
niques  venant  à  la  suite  de  la  stase  rénale  dans  la 
période  hyposystolique  des  cardiopathies  artérielles 
ou  valvulaires.  Celles-ci  offrent  un  maximum  de 
rétention  chlorurée,  mais  peuvent  aussi  présenter  des 
complications  azotémiques  ou  un  syndrome  de  réteu- 

Du  reste,  à  une  certaine  période,  il  devient  impos¬ 
sible  de  compartimenter  avec  précision  une  néphrite 
parenchymateuse  et  une  albuminurie  artérielle.  De 
même,  l’expression  de  néphrites  est  souvent  injusti¬ 
fiée;  aussi  l'auteur  a-t-il  préféré  le  litre  d’albuminu¬ 
ries,  qui  ne  préjuge  pas  de  la  nature  de  la  maladie 
causale. 

Cliniquement,  l’étude  des  albuminuries  comporte 
trois  problèmes  essentiels  :  quelles  sont  les  substances 
retenues  dans  le  sang  par  suite  du  blocage  du  rein  .’ 
Pourquoi  l’albumine  passe-t-elle  spécifiquement  dans 
les  urines  alors  que  les  autres  éléments  du  sang  sont 
retenus  ?  Comment  la  stabiliser  L’auteur  défend 
la  théorie  humorale  et  place  la  cause, de  la  diapédèse 
de  l’albumine  dans  la  rupture  de  l’équilibre  hu¬ 
moral  que  produisent  les  rétentions  hydrochlorurées. 
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uréiques,  etc.  Et  ce  sera  l’œuvre  des  diurétiques, 
théobromine,  scille,  chlorure  de  calcium,  phlorid- 
zine,  d’éliminer  les  substances  étrangères  à  l’orga¬ 
nisme,  et,  par  suite  d’un  courant  inverse,  de  retenir 
l’albumine. 

Avec  ce  5®  volume  se  termine  la  «  Collection  des 
maladies  de  la  Cinquantaine  »,  dans  laquelle  l’auteur 
présente  ces  maladies  suivant  sa  conception  person¬ 
nelle  et  souvent  originale. 

L.  R. 

La  thérapeutique  du  nourrisson  en  clientèle,  par 
P.  Nobécourt,  professeur  de  clinique  médicale  des 
Enfants  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  Marcel 
Maillet,  ancien  chef  de  clinique  médicale  des 
Enfants.  1  vol.  in-8,  864  pages  {A.  Maloine  et  fils, 
éditeurs),  Paris. 

Ce  livre  a  sa  place  tout  indiquée  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  praticien.  11  lui  permettra  d’appliquer  eu  clien¬ 
tèle  la  thérapeutique  couramment  formulée  par  un 
des  maîtres  de  la  pédiatrie  française  qui  a  écrit  ce 
livre  en  collaboration  avec  un  de  ses  élèves  connais¬ 
sant  bien  le  nourrisson. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’hygiène  géné¬ 
rale  du  nourrisson.  L’alimentation  y  est  longuement 
exposée,  tant  au  point  de  vue  du  choix  des  aliments 
que  de  rétablissement  des  régimes  variés  qui  convien¬ 
nent  au  nourrisson  selon  les  circonstances.  L’élude 
des  médications  externes  (agents  physiques)  et  des 
médications  internes  permet  aux  auteurs  de  s’étendre 
sur  les  particularités  de  la  thérapeutique  du  premier 
âge.  Un  chapitre  spécial  est  consacré  aux  eaux  miné¬ 
rales,  aux  stations  marines  et  climatiques. 

La  deuxième  partie  est  intitulée:  traitement  des 
symptômes.  Les  auteurs  indiquent  eu  détail  les  pro¬ 
cédés  qui  permettent  de  combattre  la  lièvre  et  l’hy¬ 
pothermie,  les  troubles  digestifs,  respiratoires,  ner¬ 
veux,  cardio-vasculaires. 

La  troisième  partie  est  consacrée  au  traitement 
des  affections  et  des  maladies.  Tous  les  cas  de  prati¬ 
que  courante  sont  successivement  envisagés  :  affec¬ 
tions  de  la  bouche,  du  nez  et  du  pharynx;  affections 
gastro-intestinales;  affections  du  foie,  des  voies 
biliaires,  de  la  rate,  du  pancréas  et  du  péritoine;  alîec- 
{Voir  la  suite,  p.  1305.) 


Échantillon  :  Écrire  f>octenr  “BOUCARDt  3Ù,  Rue  Singer,  Paris 
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DERNIERES  NOUVELLES 


l'o.  iiiercredi  passr,  à  18  hiMii 
lülVi’l.  (Inris  les  loiiiux  alTcclr 
léléphoiiir.  1(!  |)i'cinior  appal 


asoil  (lo  dircclioii  <lii  Cimiilé  nalioiial  ilc  (léfonsc 
ti-e  la  tiiberculoso  (loiil  li-  présidiMil  est  M.  béoii 
jrgeois,  M.  le  général  Kerrii',  le  capitaine  Ider- 
on,  cominandant  le  poste  de  radiotélégraphie 
itaire  de  la  Tiinr  Eillel,  MM.  Arnainl,  Lonis 
■est.  Viboral.  Bruno,  etc.,  lui  tonte  simple, 
in  l’absence  du  minislrr  de  rily.gièin^  acriilentelli-- 
nt  empêché,  c’est  à  son  chef  de  cabinet,  .M.  Raoul 
auss,  (]ue  revint  le  soin  d  ouvrir  cette  séance, 
nce  mémorable  et  dont  la  première  idée  revient, 
mporte  de  le  noter,  à  notre  confrère  .M  K.  Bos- 
lin,  directeur  du  Bureau  de  l’hygiène  de  Nanterre, 
la  lecture  d'une  déclaration  du  ministre  del'lly- 


t  à  tous  les  sans-fdistes  —  aujourd’hui  an  nombre 
plusieurs  centaines  de  mille  —  recevant  régiiliè- 
lent  les  communications  fie  la  Tour  Eiffel,  attire 
r  attention  sur  l’importance  grande  de  l’œuvre 
iale  à  accomplir,  œuvre  dont,  au  reste,  saurait 
itant  moins  se  désintéresser  le  ('.ouverncnient  ([lie 
uberculose  est  une  affection  évitable,  souvent  gnô- 
;able  par  des  précautions  et  des  soins  appropriés, 
it,  signalant  tout  spécialement  combien  il  importe 
1  préserver  les  enfants  en  exerçant  à  leur  égard 
surveillance  attentive,  M.  Strauss  rappela  les 
vices  rendus  à  cet  égard  par  l’Œuvre  Grancher, 
lussi  combien  il  importe  d’organiser  activement 
uttç  contre  le  taudis. 

.près  M.  Strauss,  M.  le  professeur  Calmelte,  sous- 
3Ctenr  de  l’Institut  Pasteur,  membre  de  l’Acadé 
:  de  Médecine  et  vice-président  du  Comité  national 


Service  des  aliénés.  —  Contorm 
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XI  et  tlani  les  servîtes  de  prophjlatie  do  HinIsUrc  de  l'Ilygièee  et  de  la  Prevojaeœ  Sociales  K 
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lions  respiratoires  et  des  ganglions  trachéo-bronchi¬ 
ques;  affectioùs  de  l’appareil  circulatoire;  affections 
génito-urinaires;  affections  du  sang,  des  organes 
liéniatopoïétiques,  des  glandes  vasculaires  sanguines, 
de  la  nutrition  ;  maladies  du  système  nerveux;  mala¬ 
dies  infectieuses  générales.  Le  traitement  de  la  syphi¬ 
lis  est  minutieusement  étudié  et  bien  mis  au  point. 
Un  dernier  chapitre,  fort  utile,  est  consacré  au  traite¬ 
ment  des  affections  de  la  peau. 

Ce  volume,  facile  à  consulter  gnlce  à  un  index 
alpliahétique,  sera  un  précieux  collaborateur  poul¬ 
ie  médecin  dans  les  nombreuses  circonstances  où  il 
est  appelé  à  soigner  des  nourrissons. 

G.  SciIKEIBEB. 

Lehrbuch  der  physlkalischen  ;  blologlschen  und  kli- 
nischen  Orundlagen  zur  Strahlentiefentherapie 
und  ihrer  Anwendung  in  der  Gynakologie,  par 
Ernst  von  Seofeeut  (de  Munich).  1  volume  de 
559  pages,  avec  77  figures  et  21  tableaux  [Verlag 
von  é>.  Karger),  Berlin. 

Il  est  impossible  de  résumer  ce  copieux  ouvrage 
consacré  à  la  radiolhérapie  profonde  en  gynécologie 
et  écrit  sous  l’inspiration  du  professeur  Doederlein. 
Nous  nous  contenterons  d’énumérer  les  principaux 
chapitres. 

La  première  partie  expose  les  considérations  phy- 
si([ues  ;  compendieuse  explication  de  l’architecture 
de  l’atome  d'après  les  théories  modernes  ;  radioacti¬ 
vité  ;  qualité  et  quantité  d’un  rayonnement  ;  mesure 
des  doses  superficielles  et  profondes  ;  dosage  en 
gynécologie  ;  technique  des  différentes  méthodes  ; 
élude  complète  des  divers  courants  électriques,  des 
transformateurs  de  différents  modèles,  des  diverses 
espèces  de  tubes  à  rayons  X. 

La  deuxième  partie,  consacrée  aux  effets  biolo¬ 
giques,  ne  commence  qu’à  la  311®  page.  Elle  com¬ 
prend  d’abord  l’étude  des  actions  biologiques  et  du 
dosage  dans  ses  rapports  avec  ces  actions.  Enfin  à'ia 
page  427  on  aborde  la  gynécologie  par  les  affections 
bénignes  (33  pages)  ;  indications  et  contre-indications 
générales,  fibromes,  hémorragies  de  la  ménopause, 
etc.;  traitement  chez  les  femmes  jeunes  ;  utilité  de  la 
thérapie  profonde  en  gynécologie. 

Puis  34  pages  sont  réservées  aux  affections  mali¬ 
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gnes  :  sarcomes  et  carcinomes  inopérables  ;  opéra¬ 
tion  ou  irradiation  dans  le  carcinome  encore  opérable 
du  col  ;  directives  pour  répondre  à  la  question  «  opé¬ 
ration  ou  irradiation?».  Autres  affections  malignes  ' 
(cancer  du  corps,  de  la  vulve,  du  vagin,  etc.). 

Enfin  un  dernier  chapitre  est  réservé  aux  prépara¬ 
tifs  et  aux  soins  consécutifs  dans  la  radiothérapie 
profonde. 

En  somme,  livre  très  intéressant  qui  nous  montre 
l’état  actuel  de  la  radiothérapie  gj-nécologique  alle¬ 
mande,  mais  où  il  nous  eût  paru  équitable  de  voir 
parler  un  peu  plus  de  l’école  française;  pour  ne  citer 
qu’un  exemple,  il  nous  a  paru  —  peut  être  avons-nous 
mal  cherché  —  que  l’immersion  du  tube  dans  une 
cuve  d’huile,  progrès  vraiment  important  cependant, 
n'était  pas  mentionnée. 

A..  LA.qUERBIÈRE. 


LIVRES  REÇUS 


3009.  Die  experlmentelle  Bakteriologie  und  die 
Infektionskrankhelten,  par  les  D®»  \V.  Kolle  et 
H.  Hetscii.  Tome  f  :  1  vol.  de  G36  pages,  avec 
79  figures  dans  le  texte  et  41  planches  en  noir  et  en 
couleurs;  tome  II  :  1  vol.  de  740  pages,  avec  135  fig. 
dans  le  texte  et  73  planches  en  noir  et  en  couleurs 
(Urban  et  Schwarzenberg). 

3010.  Précis  d’analyse  chimique  qualitative  (2®  édi¬ 
tion),  par  E.  Barral,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Lyon.  1  vol.  de  735  p. 
avec  194  figures  dans  le  texte  (J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  ;  26  francs. 

3011.  Traité  de  Matière  médicale  et  de  Chimie 
végétale,  par  le  D®  L.  Reutter,  privat-docent  de 
l’Université  de  Genève.  L’ouvrage  formera  un  volume 
in-4“  de  850  pages,  avec  293  figures.  Il  est  mis  en 
vente  eu  8  fascicules  de  chacun  112  pages  environ 
(J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  de  chaque 
fascicule  ;  12  francs. 

3012.  La  prophylaxie  mentale  en  France  et  à 
l’étranger,  par  Petre  Trisca,  docteur  eu  droit,  doc¬ 
teur  ès  lettres.  1  vol.  de  216  pages  (Maloine  et  fils, 
éditeurs).  —  Prix  :  20  francs. 


3013.  Rapport  sur  la  Réforme  de  l’Enseignement 
et  la  Refonte  du  Statut  professionnel  de  l’Art  den¬ 
taire  en  France.  M.  Tii.  Ratnai-,  rapporteur.  1  vol. 
de  112  pages  (Maloine  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  ; 
3  fr.  50 

3014.  Les  béslcles  de  nos  ancêtres,  par  A,  Bour¬ 
geois,  1  vol.  de  76  pages,  avec  5  figures  dans  le  texte 
et  7  planches  hors  texte  (Maloine  et  fils,  éditeurs). 
—  Prix  ;  10  francs. 

3015.  Traité  complet  de  thérapeutique  oculaire 
générale  et  spéciale,  par  le  D®  A.  Darier,  ancien 
président  de  la  Société  d’Ophtalmologie  de  Paris. 
1  vol.  de  740  pages  (.louve  et  C'“,  Paris).  —  Prix  : 
30  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D’HYGIÈNE 

Sommaire  du  mois  de  .Tuillet. 

Mémoires. 

A.  Calmette.  —  Sur  la  fièvre  de  Malte  ou  lièvre 
méditerranéenne. 

M"'®  Clotilde  Mulon.  —  Enquête  sur  89  crèches 
françaises. 

Delater.  —  La  grippe  dans, la  nation  armée  de 
1918  à  1921  (3®  partie). 

Société  de  Médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Séance  mensuelle  du  27  Juin  1923. 

Revue  des  journaux.  —  Nouvelles. 
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EXTRAITS  OROANIQUEsSS^ 


Toute  Factivité  Endocrine  de  ia  Glande  fraîche  et  vivante 


OPO 


99 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 
2  COMPRIMÉS  CONCENÏRICLUES  INALTÉRABLES 
RÉUNIS  DANS  LB  MÊME  PAIN  A.  ZYMB 

/  Substratum  cellulaire  compressé  -, 


Comprimé^  lipoïdique 
8e  désintégrant  imméilialeinent  dans  le  milieu  stomacal 
PRESCRIRÉ : 

OPO  =.  Sut-rénîne  BYLA  ( 
OPO  =  OroHîtîne  — 

OPO  =  Ovarîne  — 

OPO  =  Ovaro-Thyroïdime 


EXO 

EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 

oa 

SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES 

.  •  .  -Uf 

PRESCRIRE  : 

EXO  =>  Surrénine  BYLA/ 
EXO  =  Hypo  pysîm©  — 

EXO  -  I-Iépatîri© 

EXO  -  Ovarin©  — 

EXO  “  Ovaro  =  TPyroYclîri© 


etc. 


et  tou.s  a-iatres 


Poly glandulaires  et  Panglandulaires  BYLA 

'  el  Ampoules  toutes  formules  et  tous  dosages 

.  r  .  ( 

Hies  ÉtalDlisserYierL-bg  SS.  avenue  de  l’Obser-vatoire, 
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MEDICATION  ! 

Masculine' 

Féminine 

Infantile 


ne  donne  pas  d'iodisme  --  Indolore  en  injection 


himmh 


DOSE  ;  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour. 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  ks  EXTRAITS,  ks  INTRAITS,  ks  FONDANTS . 


(Séram  hémopoïétiqoe  de  Cheval) 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D 

WtttKÊÊBBKÊÊÊÊKÊ^  Stérilisés  et  rendus  «toxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQUE  k  SENEZ  | 


VacGiD  Pneumo-SIrepto  iJJ. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  Ja  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VacciDS  Ânli-Typliolilips  1.0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 

Vaccin  Anli-MCninpococciiioe  1. 0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


VACCINS 

=  Anti-Staphylococcique 
Polyvalents  ====== 

•  Anti-Gonococcique 

Anti-iVIélitococcique - 

=  Anti-Streptococcique 

Anti-Dysentérique  .  ■ 

==  Anti-Cholérique 


Foar  Utiératun  et  Echantillons  :  DÉPOSITJ^IRES: 

LABORATOIRE^  MÉDICAL  M  BIOLOGIE  PolsBonnièM,  PARIS  II  HAMELIS,  Pharmacien,  31,  rae  Michelet,  Alger 

MARSEILLE  REBODL, D' CD Ph",  15, Allécs CapEciDes, Marscllle  CAH6E,  Pharm‘“,  10,  mc  d’Angleterre,  Tunis 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  L’inslilul  de 
médecine  coloniale  de  lu  Fucullé  de  Médecine  de  Pari.s 
a  été  créé  pour  donner  aux  médccims  français  et  étrangers 
un  enseignement  théorique  et  ])ratique  des  maladies 
tropicales.  La  session  de  1923  commencera  le  4  Octobre 
et  sera  terminée  le  15  Décembre. 

A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent 
un  examen  en  vue  du  diplôme  de  «  médecin  colonial  de 
rUniversité  de  Paris  ».  Les  examens  auront  lieu  du  18  ou 
22  Décembre. 

Dispositions  générales.  —  L’enseignement  théorique  et 
les  démonstrations  de  laboratoire  sont  donnés  à  la  Faculté 
de  Médecine  (Ecole  pratique,  21,  rue  de  l’Ecole-de-Mcdc- 

L'cnscignemenl  est  organisé  de  la  façon  suivante  : 
Pathologie  exotique.  Professeurs  :  MM.  Dopter,  Joyeux, 

L.  Martin.  —  Parasitologie.  Professeur  :  M.  Brumpt.  — 
Bactériologie.  Professeur  ;  M.  Roger.  —  Hygiène  et  épi¬ 
démiologie  exotiques.  Professeurs  :  MM.  Marchoux,  Teis- 
sier,  Tanon.  —  Maladies  cutanées.  Professeur  ;  M.  Jean- 
selme.  —  Chirurgie  des  pays  chauds.  Professeur  ;  M.  Lc- 
cène.  —  Ophtalmologie.  Professeur  ;  M.  de  Lapersonne. 

—  Règlements  sanitaires.  Professeur  :  M.  L.  Bernard. 

L’enseignement  est  à  lu  fois  théorique,  pratique  et  cli¬ 
nique.  L’enseignement  théorique  consiste  en  leçons  didac¬ 
tiques  faites  dans  les  amphithéûti'cs,  les  laboratoires  de 
la  Faculté  ou  les  hôpitaux.  L’enseignement  pratique 
comporte  des  exercices  et  manipulations  auxquels  les 
élèves  sont  individuellement  exercés.  Ils  ont  lieu  dans 
les  laboratoires  de  la  Faculté.  —  L’Institut  possède  trente 
microscopes  à  immersion,  dont  vingt  offerts  par  PUnion 
coloniale  française.  Ces  microscopes  sont  mis  a  la  dispo-  ! 
sition  des  élèves.  L’enseignement  clinique  est  donné  à 
l’hôpital  Claude-Bernard  (siège  de  la  clini<pie  des  mala¬ 
dies  contagieuses,  porte  d’Aubervilliers),  à  l'hôpital 
Saint-Louis,  à  l’Hôtel-Dieu  et  a  l'hôpital  Pasteur  (25,  rue 
Diitot). 

Sont  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Institut  de  médecine 
coloniale  :  1°  Les  docteurs  en  médecine  français;  2"  les 
étrangers  pourvus  du  diplôme  de  doctorat  universitaire 
français,  mention  :  médecine;  3'  les  docteurs  étrangers, 
pourvus  d'un  diplôme  médical  étranger  admis  par  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris;  4”  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  des  Faeultés  françaises  pourvus  de  16  inscriptions, 
sans  distinction  de  nationalité;  5"  les  internes  en  méde¬ 
cine  des  hôpitaux,  à  quelque  degré  qu’ils  soient  de  leur 
scolarité.  Les  dames  sont  admises,  si  elles  se  trouvent 
dans  l’une  ou  l’autre  des  conditions  ci-dessus. 


Droits  à  verser.  Un  droit  d’immatriculation,  60  fr.  Un 
droit  de  bibliothèque,  10  fr.  Droits  de  laboratoires  (patho¬ 
logie  expérimentale,  parasitologie,  bactériologie),  3.50  fr. 
Deux  examens  gratuits.  La  dispense  d’une  partie  des 
droits  de  laboratoire  peut  être  accordée,  à  titre  excep¬ 
tionnel,  par  M.  le  doyen,  à  des  docteurs  ou  à  des  étu¬ 
diants  français  qui  devront  adresser  une  dcm.ande  justifi¬ 
cative  au  secrétaire  général  de  l’I.  M.  G. 

Conditions  d' admission .  —  Les  inscriptions  seront  reçues 
nu  secrétariat  de  la  Faculté,  à  partir  du  15  Septembre, 
tous  les  jours,  de  midi  à  3  h.  Les  titres  et  diplômes  et. 
de  plus,  pour  les  étrangers,  l’acte  de  naissance  devront 
être  produits  au  moment  de  l’inscription. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Asile  annexe  de  Châtillon-sous-Bagneux.  — Con- 
ronncracnl  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Rebeil- 
lard,  au  nom  de  la  3c  Commission,  le  Conseil  général  de 
la  Seine  vient  d’adopter  la  délibération  suivante  : 

Article  —  A  litre  d’essai  et  à  partir  du  1®*^  Juillet 
1923,  l’Administration  est  autorisée  à  confier,  pour  une 
durée  de  trois  mois,  aux  mères,  admises  avec  leurs  nour- 
rissons  à  l’asile  annexe  de  Chûlillon-sous-Bagncux,  et 
reconnues  aptes,  après  examen  médical,  des  enfants 
assistés  du  premier  âge,  dont  elles  assureront  l’allaitc- 


sant  un  enfant  du  service  recevront,  indépendamment 
de  l’allocation  réglementaire  de  1  fr.  50  qui  leur  est 
attribuée,  une  indemnité  journalière  supplémentaire  de 
2  fp. 

Art.  3.  —  La  dépense,  évaluée  à  7.500  fr.  environ  pour 
l’année  1923,  sera  imputée  sur  le  chapitre  7.  article  2  ; 
Salaires  des  nourrices,  du  budget  où  figurent  les  crédits 
nécessaires. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Sur  la  pro¬ 
position  de  M.  Emile  Massard,  au  nom  de  la  7®  Commis¬ 
sion,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prendre  la 
délibération  suivante  : 

«  La  quatrième  section  de  la  Maison  départementale 
de  Nanterre,  consacrée  actuellement  aux  octogénaires, 
infirmes,  incurables  ci  as.si5tés  obligatoires,  sera  isolée 
pour  former  un  groupement  à  part,  qui  prendra  le  nom 
de  «  Chevreul  ». 

H  Cette  section  ne  comprendra  que  des  assistés  n’ayant 
pas  de  casier  judiciaire.  » 


Hôpitaux  d’Amiens.  —  Un  concours  pour  li 
de  médecins  adjoints  des  hôpitaux  aura  liei; 
17  Décembre  1923. 

Pour  renseignements  cl  inscriptions,  s’ad 
secrétariat  des  hospices,  127,  rue  de  Beauvais. 


Troisième  semaine  de  stomatologie.  —  Il  est  orga¬ 
nisé  par  le  Syndical  des  médecins  stomatologistes,  la 
Société  de  Stomatologie  de  Paris,  la  Société  dc.s  Stoma¬ 
tologistes  des  hôpitaux,  l’Association  française  des  méde¬ 
cins  stomatologistes  et  l’Ecole  française  de  stomatologie, 
sons  la  présidence  de  M.  Rousseau-Dccclle,  président  de 
la  Société  de  Sloinatologic,  une  troisième  semaine  de 
.stomatologie  qui  se  tiendra  à  Paris  du  25  au  28  Octobre 
prochain. 

Programme  d'cusemble  de  la  iroUicnie  semaine  de  s'o- 
inalologie. —  Première  journée,  jeudi  25  Octobre.  Matinée: 
9  11.  30.  Présentation  de  malades  dans  les  services  de 
stomatologie  de  Saint-Louis  cl  de  Lariboisière.  —  Après- 
midi  :  l'i  h.  30.  Séance  d'ouverture  de  la  semaine  à 
l’Ecole  de  Stomatologie,  20,  passage  Dauphine,  sous  la 
présidence  de  M.  Rousscau-Dccelle. 

Réunion  du  Syndical  :  Conséquences  pour  les  stomato¬ 
logistes  de  la  loi  en  préparation  sur  les  assurances 
sociales.  Conférence  sur  la  responsabilité  professionnelle. 
Assurances  au  décès.  De  Icxercicc  illégal.  Questions 
diverses. 

Deuxième  journée,  vendredi  20  Octobre.  —  Matinée  : 
9  h.  30.  Démonstrations  et  présentations  diverses  à  l’Ecole 
de  Stomatologie.  —  Après-midi  :  14  h.  30.  Séance  de  la 
Société  de  Stomatologie.  Des  interventions  par  la  voie 
buccale.  Orientation  nouvelle  des  idées  sur  rétiologie  de 
la  carie  dentaire.  Importance  de  l’interprétation  en  radio¬ 
graphie  dentaire.  De  l’opportunité  de  la  dévitalisation 
des  dents  en  prothèse  fixe.  Indication  des  divers  appa¬ 
reils  protliéliquc.s  dans  la  pyorrhée  alvéolaire. 

Le?  confrères  ayant  l'intention  de  faire  une  communi¬ 
cation  ou  une  démonstration  sont  priés  de  bien  vouloir 
en  aviser  aussitôt  que  possible  M.  Gouslaing,  secrétaire 
général  de  la  Société  de  Stomatologie,  12,  place  Vendôme. 

Troisième  journée,  samedi  27  Octobre.  —  Matinée  : 
9  h.  30.  Suite  de  la  séance  de  la  Société  de  Stomatologie. 

{Voir  la  suite,  p.  1309.) 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


HYDROXyDE  DE 
BISMUTH  RADIFÈRE 

15  Centigrammes  de  PRODUIT  ACTIF 
PAR  AMPOULE  oe  E  cc  POUR 
INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES 

Boite  DE  10  Ampoules:  25  F"? 


lABORATOIREDuMUTtW.OL.RlEr 
55,BauI'‘deStpasbourg,PAR!S  lia 
V  DéTAiL:3T0ULS.Ph^Tf56A.Bnut  V,c 


Adopté  par  le 
Ministère  de  l’Hygiène 


Dose  normale  :  Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.  c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  . 10  ampoules.  .  '.  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  La  Boîte  de  10  suppositoires.  10  fr. 

Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x‘)  =:=  léiéph.  :  Nord  12-89 


Même  Laboratoire  :  Néolyse  et  Néoly-e  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro-Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTI 
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'  EAU  de  RÉGIME  des  ^ 

Arthritiques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 

VICHY 
CËLESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 

K""  '  i 

APRÈS  et  ENTRE  us  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstomac 

pasHiies  Vichy-Etat 

.les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT  j 


rREMINERALISATION 

&  RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISME  | 

BIOCRENE 

MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIMILABLE 

BIOGRÈNE  PUR  ET  EM  ASSOUIATION  MÉDICAMEHTEUSE 

BIOCRENE  GLANDULAIRE  I POLT-GLANDULAIRE 

Aiur  Extraits  Totaux  de  ; 

SURRÉNALE,  THYMUS,  THYROÏDE 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 


THEINOL 

■  BAILLY  ■ 


«^Laboratoires  OAILLY* 
•  15,  Rue  d^Rome, PARIS 


Fatigue  cérébrale  ;;  Surmenage 
RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 


ÉÔHAHTILLOHi  FRÂNOO  SUR  DEMAUDE 


UROPHILE 

BAILLY 


Oombinaison  SYNTHÉTIQUE  A  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFEHSIVE  DES 


ETATS  4  L IT  H  I  A  S I  ÉS_9j 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


ÜlACÆlPBNStS  éA 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  nNtTRALGŒS 

MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


L  à  b  or  a  l  b  ir  .  B  Al  LLY 

•  15  ,  Rue  de  Rome  ,  PARIS  •  | 
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Présentations  et  démonstrations  diverses  à  l’Ecole.  — 
.\près-midi  ;  14  h.  30.  Assemblée  générale  du  Syndical. 
Discours  du  président.  Rapport  du  secrétaire  général. 
Rapport  du  trésorier.  Admission  de  membres  nouveaux. 
Vœux  des  sections  régionales.  Discussions  et  votes.  Dis¬ 
cussion  des  questions  exposées  dans  la  réunion  du  jeudi. 
Propositions  diverses. 

Los  .sections  régionales  sont  priée.s  d'envoyer  leurs 
vœux  avant  le  15  Août  a  M.  Lhirondel,  57,  rue  de  Rome, 
Paris.  Tout  vœu  -non  publié  dan.s  le  prochain  bulletin 
pourra  ne  pas  èlre  pris  en  considération.  —  Soirée  : 
If)  h.  30.  —  Banquet,  cotisation  ;  35  tr. 

Dimanche  28  Octobre.  —  Une  réunion  des  anciens  élèves 
de  l’Ecole  française  de  Stomatologie,  organisée  dans  le 
bpt  de  fonder  une  Association,  aura  lieu  à  10  h.  à  l’Ecole 
et  sera  suivie  d  un  déjeuner. 

Pendant  la  durée  de  la  semaine,  une  exposition  perma¬ 
nente  des  fournisseurs  se  tiendra  dans  les  locaux  de  l’Ecole, 
20,  passage  Dauphine,  Paris. 

Les  décès  chez  les  pharmaciens.  —  Sur  la  propo¬ 
sition  faite  par  M.  Massard,  au  nom  de  la  2"  Commission, 
le  Conseil  municii>al  do  Paris  vient  de  prendre  la  déli¬ 
bération  suivante  : 

«  .Article  premier.  —  Le  taux  de  l’allocation  accordée 
aux  pharmaciens,  en  cas  de  décès,  dans  leur  officine, 
d’un  malade  ou  blessé  indigent  amené  sur  réquisition  de 
la  préfecture  de  police,  et  lorsque  l’affaire  ne  comportera 
aucune  suite  judiciaire,  est  porté  de  5  à  20  fr. 

Il  Alt.  2.  —  Le  montant  de  la  dépense  résultant  de 
celte  augmentation  {environ  300  fr.  par  un)  sera  imputé 
sur  le  crédit  inscrit  au  budget  (ohap.  28).  » 

Subvention  en  faveur  des  études 'médicales.  — 
Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  présenté  par 
M.  Caimels,  au  nom  de  la  .5°  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  décider  d’accorder  en  fovcui' 
des  études  médicales  les  .subventions  suivantes  se  mon¬ 
tant  au  total  à  437.600  fr. 

Laboratoires  de  radiographie  et  d'électrothérapie.  — 
Necker  {Contremoulins),  64.000  tr.  ;  SaintT.Antoine, 
10.930  fr.  ;  Salpêtrière  (Puthomme),  20.130  fr.;  Cochin 
(Ménard),  3.000  tr.  ;  Necker  (Guibort),  3.000  fr.  ;  Pitié 
(Delherm),  3.000 fr.;  Laënnec  (.Maingot),  2.000  fr.  ;  Lari¬ 
boisière  (Haret),  l.,500  fr.  ;  Saint-Louis  (Belot),  1.500  tr. 
Total  :  118.060  fr. 

Laboratoires  indiaidi^s  de  recherches  cliniques.  — 
Hôtel-Dieu  :  M.  le  professeur  Hartmann,  2.000  fr.  ;  M.  le 
professeur  Roger,  l.éOO  fr.  ;  M.  Macé,  l.ùOü  fr.;  M.  Gaus- 
sade,  1.500  fr.  ;  M  Parmentier,  2.500  fr.  ;  M.  Menelrier, 
3.000  fr.  Total  ;  12.000  fr. 


Pitié  :  M.  Thiroloix,  3.000  fr.;  M.  Lion,  .1.500  fr.  ; 
M.  Arrou,  1.000  tr.  ;  M.  Marcel  Labbé,  2.000  fr.  ;  M.  Enri- 
quex,  3.000  tr.  ;  M.  X...,  3.000  fr.  ;  M.  le  professeur 
Vaquez,  2.500  tr.  ;  M.  Jeannin,  1.000  tr.  ;  M.  Mauclairc, 

1..500  fr.  Total  ;  17.500  tr. 

Charité  ;  M  Frcdet,  1.500  tr.  ;  M  Lcgry,  1..500  fr.  ; 
.\I.  Wcill-llallé,  1.000  fr.  ;  M.  Bauingartner,  1  .'lOO  fr.  ; 
,\1.  le  professeur  Sergent,  3.000  fr.  ;  .M.  Bubonneix, 

2  000  fr.;  M.  Giiillain,  2.500  fr.  ;  M.  Le  Lnriciir  1.000  tr. 
Total  :  14.000  tr. 

Saint-Antoine  :  M.  Le  Noir,  3  000  fr.  ;  M.  Lermoye/., 
3.000  fr.;  M.  Pogniez,  2.400  fr.  ;  M.  Comte,  1..Î00  ‘fr  ; 
M.  Coyon,  2.000  fr.  ;  M.  Ramond,  3.000  fr.  ;  M.  Bonsaude, 

2.500  fr.  ;  M.  Bouffe  de  Saint-Biaise,  1,000  fr.  ;  M.  le 
professeur  Lejars,  1.500  fr.  ;  M.  Lapointc,  2.000  fr. 
Total  :  21.900  fr. 

Tenon  ;  M.  Proust,  2.000  fr.  ;  .\1.  AVeil,  2.000  fr.  ; 
M.  Loeper,  3,000  fr.  ;  M.  Rathery,  2.000  fr.  ;  .M.  Sainlon, 
2.000  fr.;  M.  Boidin,  2.000  tr.;  M.  Grégoire,  l.,500  fr.  ; 
M.  Klippel,  1.000  fr.  ;  M,  Merklen,  1.500  tr.  Total  :  17.000  fr 
Cochin  :  M.  Fournier,  3. .500  fr.  ;  M.  Léri,  1.000  fr.  ; 
M.  Laubry,  3.000  tr.  ;  M.  Launav,  2.500  fr.  ;  M.  Pissuvy, 
2.000  tr.  ;  M.  Chevnssu,  3.000  fr.‘  Total  :  15.000  tr. 

Beaujon  :  M.  Carnot,  2.000  fr.  ;  M.  Rudaux,  2.500  fr. 
Total  :  4.500  tr. 

Necker  :  M.  Sicai-d,  1.800  fr.  ;  M.  Brouardel,  2.000  fr.  ; 
M.  Schwartz,  1.000  tr.  ;  M.  Hallé,  1.000  tr.  ;  M.  Ribierre, 

1.500  fr.;  M.  Robineau,  2.000  fr.  Total  :  9.300  fr. 
Trousseau  :  M.  Lesué,  1.500  fr.  ;  M.  Papillon,  1  500  fr. 

Total  :  3.000  fr.  • 

Lariboisière  ;  M.  Morax,  3.000  fr.  ;  M.  Gandy,  1.500  fr;  ; 
M,  Clerc,  2.000  fr.  ;  M.  Marion,  3.000  fr.  ;  M.  Devraigne, 
1.000  fr.  ;  M.  Labey,  2.000  fr.  Total  :  12.500  fr. 

Boucicant  :  M.  Bezançon,  2.000  fr  ;  .51.  Dujarier, 

1.500  fr.  Total  :  3.500  fr. 

Broussais  :  M.  Dufour,  3.000  fr.  ;  M.  Bergé,  3.000  fr.  ; 
M.  Chevrier,  2.000  fr.  Total  :  8.000  tr. 

Saint-Louis  :  M.  Lemaire,  3.000  fr.  ;  M.  Ravaut,  3.000  f  r.  ; 
51.  Louste,  3.000  fr.  ;  51.  Lortat-Jacob,  3.000  fr.  ;  M.  Re¬ 
nault,  3.000  tr.  ;  M.  Rieffel,  8.000  tr.  ;  M.  Hudelo,  3.000  fr.  ; 
M.  Milian,  3.000  fr.  ;  51.  Cnthala,  1..500  fr.  ;  M.  Aiibortin, 

1..5ÜU  fr.  Total  :  27.000  fr. 

51énages  :  51.  Abrami,  800  fr. 

Sanatorium  Villemin  ;  51.  Bue,  2.000  fr. 

Laënnec  ;  M.  Qrenet,  jl.OOO  fr. 

Clinique  Tarnier  :  M.  le  professeur  Brindeau,  1.000  fr. 
Fondation  Debrousse  :  51.  .Armand-Delille,  1.500  fr. 
Broca  :  51.  Berscher,  3.000  fr.  ;  51.  Halbron,  3.000  fr. 
Total  ;  6.000  fr. 

5Iaison  de  santé  :  51.  Courtois-Suffit,  1.000  tr,  ;  51.  Chi; 
foliau,  1.000  tr.  ;  M.  Ramond,  1.000  fr.  Total  ;  3.000  tr. 


5Iaternité  :  5f.  Demelin.  2.000  fr.  ;  51.  Ribadeau-Dumas, 
3.000  fr.  Total  :  5.000  fr. 

Andral  :  5151.  Courcoux  et  Lemicrre,  2.500  tr. 

Bastion  29  ;  51.  .Auclair,  1.000  tr. 

Bicôtre  :  .M.  Desmarest,  1.500  fr.  ;  .51.  Roubinovitcb, 
1.7,50  tr.;  51.  Harvier,  1..500  fr.  Total  :  4.750  fr. 

Salpêtrière  ;  51.  Crouzon.  1..500  fr.  ;  51.  Nageotto, 
3.000  fr.  ;  5f.  Souques,  2.500  tr.  Total  :  7.000  fr. 

La  Rochefoucauld  :  51.  Camus,  2.000  fr. 

Brévanaes  :  51.  Baudouin,  3.000  fr. 

Hendaye  :  51.  51orancé,  oilO  fr. 

Ivry  :  51.  5'incent,  1.500  fr.  ;  M.  Israids  de  .long, 

2. .500  tr.  Total  :  4.000  fr. 

Consultations  an.tisyphilitiques  du  soir.  —  Cbariti’  : 
.51.  Sézary  ;  1.000  fr. 

Saint-Antoine  :  51.  Goiigerot,  l.OOo  fr. 

Beaujon  ;  51.  Louste,  1.000  fr. 

Bichat  :  51.  5Iaurice  Renaud,  1.000  tr. 

Boucicaut  ;  51.  Pinard,  1.000  fr. 

Tenon  ;  51.  Laroche,  1.000  tr. 

Total  pour  les  laboratoires  individuels  de '  recherches 
cliniques  et  les  consultations  antisyphilitiques,  218.2.50  fr. 

Bibliothèques  médicales  (achat  et  entretien  de  livres, 
publications  périodiques)  ;  Bibliothèque  des  internes  en 
médecine  et  en  pharmacie,  15.000  tr.  Bibliothèque  Feu- 
lard,  à  Saint-Louis,  3.000  fr.  Archives  et  bibliothèque  de 
l’Assistance  publique,  1..500  fr.  Bibliothèque  centrale  de 
l’Internat,  2. .500  fr.  Bibliothèque  Charcot  (Salpétrière), 
600  fr.  Total  :  22.600  fr. 

Bourses  de  voyage.  —  Bourses  do  voyage  pour  études 
à  l’étranger  de  la  médecine,  de  la  chirurgie  et  de  la  phar¬ 
macie,  18.000  tr. 

Ampliilhéûtre  d’anatomie  (Glamart;  :  Frais  d’études 
physiologiques,  2.400  fr. 

51uséesdes  divers  établissements  :  .Achat  et  entretien  du 
matériel,  moulages  et  photographies  pour  tous  les  éta¬ 
blissements,  11.500  fr.  Indemnités  aux  conservateurs, 
32.660  fr.  Total  ;  44.160  fr. 

Récapitulation  ;  l»  Laboratoires  individuels,  218.2.50  fr.  ; 
2”  laboratoires  centraux  de  radiographie  et  d'électrothé¬ 
rapie,  118.060  fr.  ;  3”  bibliothèques  médicales  (achat  et 
entretien  de  livres,  publications  périodiques),  22.600  fr.  ; 
4"  bourses  do  voyage,  18.000  fr.  ;  6”  amphithéâtre  d’ana¬ 
tomie  (Clamort),  2.400  tr.  ;  6“  musées  des  divers  établis¬ 
sements,  44.160  fr.  ;  7"  réserve,  14.130  fr.  Total  ;  437.600  fr. 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  En  Indochine,  51.  Jourdran,  médecin  principal 
de  1"  classe.  —  A  5Iadaguscar,  M.  Pic,  médecin-major  de 
11'  classe,  r-  En  Afrique  occidentale,  5151.  Gallet  et  Allègre. 

(Voir  la  suite,  p.  1311.)  ■ 


AUX  lODHYDRATES 
D'ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 


GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  Ttge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XV L) 
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iOose  t 

fi  à  4:  comprimés  par  jprm 

NE  SE  DECOMPOSE  QUE  DANS  l’INTESTiN 

Éetiantiüans  tur  ûtimanüe  —  Lühorataire  CLlRAMBOURD  Esîçi  1.Ç9B.  4,  »nie  Tarbè,  PARIS 


iVALS-fAVORlTEl 


GOUTTES  DE  SERÜ 

au  Cupressus  Semparoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  paissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAG»S 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


S.  @â,asE®ii'  & 

Téléphonb  :  ÉLTSÉES  36-64  et  36-45  Adresse  Téléor.  ;  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 


■  W*Ui  MJ  JUS  W  i  ^ 


Lait  spécial  potir  Injections  hypodernaiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  — BRONCHO-PNEUMONIES 
INFECTIONS  DIVERSES 

En  boîtes  de  6  ampoales  de  S,  5,  10  c.  c. 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Fauhourg  St-Honoré,  PARIS 


CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEUONT  (Seine-ei-Oite). 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


QU  D'  BAYIEUX 

Employé  lonrnellement  à  l’Hôpital  militaire  des  Monlineanx 
et  au  Val-de-Grâce,  ainsi  qae  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  mUitaires. 

LE  SEUl  PEftaETTAHl  O'EFPEOWER  LES  INJE07Î0HS  DOSÉES  D'OXYSÉHE 
AVEO  PRÈOISm  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Prisse  Midieah,  du  89  avril  1915,  p.  iU. 

JULES  RICHARD,  Ingénisur-Coustracteor 

as.  Rue  Màlingae  —  J  jlHIS 

k  la  même  Maison  :  LE  VÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 

ee^VOI  DES  NOTICES  iulustrCes  sur  demande 
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in^Jccins-majors  de  I”  et  de  2”  classe.  —  A  ta  Nouvelle- 
Culodonie,  M.  Lavaiidier,  médecin  aide-major  de  1'”  cl. 
_  .'V  l’armée  du  Levant,  II.  Chartres,  médecin  principal 
de  K'  classe.  —  En  France,  MM.  Martel,  médecin  principal 
de  1”  classe,  Giiellon,  Talbot,  Normet,  médecins  princi - 
pau.v  de  2' classe  ;  Foll,  Poncin,  Mellous,  Ilcusch,  Àleslin, 
Jambon,  Le  Roy,  Chapeyronx,  médecins-majors  de  l”  cl.  ; 
Eilai'd,  Pétel,  Royer  de  Choisy,  Hudellet,  Borel,  Teste, 
Roussel,  Morin,  Bizolier,  Guirriec,  Cartron,  médecins- 
majors  de  2"  classe;  Hillcret,  médecin  aide-major  de 
!'•  classe.  {Joiirn.  off.,  25  Juillet.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Buu-Saàdn 
(Altrérie)  de  .M.  Georges  Bellan. 


uncllet  ' 


a  page  1304 


lodéine 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


stnop  (0,03;  i  Toux 

GûLT'iES  (Xg=o,ci;  Emphysème 
PILULES  10,01)  )  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 


ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Pour  collab.  ds  clinique  centre  Paris,  on  déni.  D'’ 
spécialiste  peau  et  voies  urinaires.  —  P.  M.,  n"  5o03. 

D''  vend  10  HP  Renault  1921  état  neuf.  Prix  10.000. 
—  Ecrire  P.  M.,  no  SliOi. 

A  céder  Seiue-et-Marne,  bon  poste  rli  -1.  canton 
méd.  ch  de  fer  gros  rayon.  Pressé.  —  P. .)/.,  n»  5305. 

Docteur  libre  matin,  désire  occupation  médicale 
dans  clinique  ou  assistance.  —  Ecrire  P.  .11.,  n"  5306. 

Docteur  recberebe  place  directeur  maison  de  santé 
chirurgicale  Paris.  —  Ecrire  P.  .W.,  n>'  5307. 

Docteur  recherche  collaboration  d’un  radiograpbe 
et  radiothérapeute.  Installation  complète.  Aucun 
frais  à  faire.  —  Ecrire  P.  M..  n“  5308. 

Sténo-dactylo  infirmière  diplômée  recberclie  situa¬ 
tion  secrétaire  assistante  chez  médecin.  Uaymondc 
Miolans,  27,  rue  Lavoisier,  Puteaux. 

TUBERCULOSES,  Broncbltes,  Cutairbes,  GRIPPES 

ÉIVIULSiON  iVIARCHAiS 

Pli.  créosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Rxpecforntiuii . 

Se  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


Le  Labozafcoire  ÀLPH.  BE-ÜNOT 
1^,  rue  de  BoulamviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl" 
à  la  disposition  de  JM-jM,  les 
Docteurs  pour  îeiir*  Pssais  Cl  in  KJ  lies. 


BIIL.I  V.^GCÎI1V 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysentériques  et 

Anticliolériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublano,  Paris-15«. 
Téléphone  :  Ségur  05-01. 

4UTO-LEÇOIMS  GEORGE 

Conri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénlear. 
CnndltioM  •pécialei  peur  MM.  le»  Mé.dccin». 
GEORGE.  77,  av.  de  la  Grando-linDée.— Passy,  29-70. 


(Présence  1  à  2  Néolides  par  litre  d’injectii 


lÉOLiDES  sont  des  comprimés  composés  des 
ipes  oxygénants  du  Néol  adaptés  spécia- 
il  et  réservés  aux  injections  vaginales. 


Les  Néolides  se  dissolvent  instantanémt 
un  peu  d’eau  bouillante,  —  n’irritent 
tachent  pas,  et  sont  discrètement  pa 


Laboratoires  du  Néoî,  9,  rue  Dupuytren, [PARIS  (vi®) 


Docteur 


Spécialité- 


Adresse 


Adresser  ce  bon  sous  enveloppe  ouverte  affranchie  à  0  fr.  05 
aux  Laboratoires  du  Néol,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (VP). 


prévient  la  GRIPPE 


en  gargarismes 


et  guérit  l’AIMGIIME 
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m 

NE  1 

m 

Kola  Glyc 

:érophos 

phatée 

ra.fifc^^ï^rfiftWàiastldir  I® 
Névroses,  Névraigi;^'  i  IM 

®SiàJj^™P^oBrale,  AfcaUcmcnw  S;® 

||||PMRI)  d’Al^sia  _p/||ISj|  I 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHÉNIM 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d3  nombreuses 
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LE  CENTRE  MEDICAL 
DU  SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  AÉRIENNE 


Il  y  a  quelques  semaines  (La  Presse  Médicale, 
n"  50,  du  23  Juin),  nous  signalions  à  l’attention  de 
nos  lecteurs  l’inauguration  du  nouveau  centre 
médical  aéronautique  du  Bourget,  dont  nous 
indiquions  sommairement  les  divers  organismes. 

En  raison  de  son  importance,  en  raison  aussi 
des  services  que  ce  centre  est  appelé  à  rendre  à 
la  science,  on  nous  saura  gré,  sans  aucun  doute, 
de  revenir  aujourd’hui  sur  sa  description. 

L’organisme  essentiel  du  centre  médical  du 
service  de  la  navigation  aérienne  est,  naturelle¬ 
ment,  son  laboratoire  à  dépression  atmosphé¬ 
rique  et  à  basse  température  qui  permet,  dans  des 
Conditions  de  température  et  de  pression  absolu¬ 
ment  comparables  à  celles  que  l’on  rencontre  dans 
la  haute  atmosphère,  d’étudier  avec  toute  la  préci¬ 
sion  nécessaire  comment  se  comportent  les  can¬ 
didats  aviateurs  et  comment  leurs  organismes 
réagissent  aux  divers  modes  d’excitation. 

Cette  installation,  la  plus  considérable  et  la 
plus  parfaite  qu’on  ait  encore  jusqu’ici  réalisée  en 
aucun  pays,  comporte  en  premier  lieu  un  caisson 
pneumatique  constitué  par  un  cylindre  en  tôle 
d’acier  mesurant  5  mètres  de  longueur  sur  3  mètres 
de  diamètre. 


Ce  cylindre,  constitué  par  des  plaques  de  tôles 
renforcées  intérieurement,  est  fermé  à  l’uhe  de  ses 
extrémités  par  un  fond  fixé  par  une  rivure  circu¬ 
laire  ;  à  l’antre  extrémité,  par  un  fond  mobile. 
Ces  deux  fonds  qui,  l’un  et  l’autre,  affectent  la 
forme  d’une  calotte  sphérique,  sont  constitués 
par  des  plaques  de  tôles.  Celui  mobile,  qui  con¬ 
stitue  de  ce  fait  la  porte  d’entrée  à  l’intérieur  du 
caisson,  est  pourvu  d’une  collerette  garnie  d’uïi 
revêtement  en  caoutchouc  très  souple  destiné  à 
former  un  joint  hermétique  en  venant  s’appuyer 
sur  une  autre  collerette  tonte  semblable  fixée,  elle, à 
l’enveloppe  même  du  cylindre  au  moyen  de  bou¬ 
lons  articulés  et  d’écrous  à  poignée.;  De  plus,  le 
fonds  mobile,  pour  permettre  sans  diffieultéa 
l’ouverture  complète  du  caisson,  se  trouve  sus¬ 
pendu  à  un  tram  de  roulement  circulant  le  long 
d’un  rail  de  longueur  appropriée  ;  sa  manœuvre 
est  assurée  par  un  treuil  à  main,  scellé  dans  le 
mur  et  par  un  jeu  de  poulies. 

L’ensemble  du  système  repose  sur  trois  ber¬ 
ceaux  en  tôle,  rivés  à  la  partie  inférieure  de  l’eti- 
veloppe  et  dont  la  surface  d’appui  sur  le  sol  est 
égale  à  environ  deux  mètres  carrés. 

Sur  l’un  des  côtés  du  cylindre,  au.  niveau  de 
son  grand  diamètre,  de  manière  à  permettre,  en 
cas  de  besoin,  la  communication  avec  l’intérietfr 
du  caisson  au  cours  des  expériences,  se  trouve 
aménagé  un  sac  à  air  et,  de  plus,  sont  encore 
disposés  sur  les  flancs  du  cylindre  cinq  hublots 
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circulaires  et  sur  le  fond  mobile  un  dernier  hublot 
qui,  tous,  laissent  voir  du  dehors  à  l’intérieur  du 
caisson  des  deux  côtés  duquel  se  trouve  par 
surcroit  aménagée  une  galerie  permettant  de 
circuler  et  ainsi  d’assurer  la  surveillance. 

Notons  aussi  que  des  tubulures  d’aspiration 
d’air  sont  disposées  ;  l’une  (vanne  de  com- 


trique.  L’aspirateur  est  réuni  au  caisson  par  des 
tuyauteries  de  raccordement  sur  lesquelles  sont 
installées  des  vannes  d’étranglement  dont  l’ou¬ 
verture  plus  ou  moins  grande  permet  de  régler  la 
vitesse  de  la  dépression.  Ces  tuyauteries  sont 
doubles  et  peuvent  être  commandées  à  volonté  de 
l’extérieur  ou  de  l’intérieur  du  caisson.  La  puis- 


l’intérieur  du  caisson  de  3  à  76  cm.  de  mercure, 
en  une  minute  et  demie. 

Mais,  ce  n’est  point  tout  que  de  pouvoir  faire 
le  vide  à  l’intérieur  du  caisson.  Il  importe  encore 
d’en  pouvoir  à  volonté  abaisser  la  température 
intérieure  et  cela  justement  dans  les  proportions 
correspondant  à  la  dépression  réalisée.  A  cet 


mande  extérieure)  à  la  partie  supérieure  du  cais¬ 
son  et  une  autre  (vanne  de  commande  intérieure) 
à  l’extrémité  du  caisson,  près  du  fond  fixe.  Enfin, 
il  convient  encore  de  noter  l’existence  d’un  gros 
robinet  de  vidange  aménagé  à  la  partie  déclive 
du  caisson  en  vue  de  l’écoulement  des  liquides 
ayant  pu  s’accumuler  à  l’intérieur. 

L’abaissement  de  la  pression  atmosphérique  à 
l'intérieur  du  caisson  s’obtient  à  l’aide  d’un  aspi¬ 
rateur  à  palette,  actionné  par  un  moteur  élec- 


sance  de  cet  aspirateur,  qui  est  muni  d’un  clapet 
de  retenue  automatique  en  cas  d’arrêt  subit  du 
moteur,  est  telle  que  la  pression,  malgré  le  fonc¬ 
tionnement  constant  de  deux  soupapes  de  rentrée 
d’air,  peut  être  abaissée  de  73  cm.  33  de  mercure 
en  l’espace  de  trente-six  minutes. 

Quant  aux  soupapes  de  rentrée  d’air,  l’une  est 
commandée  de  l’intérieur  et  l’autre  de  l’extérieur, 
et  la  seule  ouverture  de  l’une  d’elles  au  maximum, 
permet  de  ramener  la  pression  atmosphérique  à 


effet,  il  a  donc  été  prévu  un  groupe  frigorifique 
comprenant  un  compresseur,  un  condenseur,  un 
évaporateur  et  un  ventilateur  pour  le  brassage  de 
l’air,  à  l’aide  duquel  il  est  possible  d’obtenir  pra¬ 
tiquement  et  rapidement  les  abaissements  de  tem¬ 
pérature  nécessaires.  Naturellement,  ici  encore, 
des  dispositifs  ont  été  réalisés,  en  l’espèce  deux 
vannes  d’étranglement,  qui  permettent,  aussi  bien 
de  l’intérieur  que  de  l’extérieur  du  caisson,  d’en 
régler  la  température  intérieure. 


<1  On  n’a  pas  appliqué  le 
«  traitement  de  recaici  f  ica- 
«  tion  avec  toute  sa  chance, 
(.(  si  l’on  n’a  pas  prescrit  : 

CALCÉOSE 
f*  6  comprimés  ou  6  me- 
fures  de  poudre  ipariourc» 
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Ajoutons  enfin  que  des  installations  spéciales 
ont  naturellement  été  prévues  en  vue  d’assurer 
une  sécurité  complète  au  cours  des  expériences  et 
pour  en  faciliter  le  contrôle. 

En  ce  qui  concerne  la  sécurité,  un  poste  télé¬ 
phonique  a  été  installé  qui  permet  de  corres¬ 
pondre  de  l’intérieur  à  l’extérieur  et,  pour  sup¬ 
pléer  celui-ci  quand  la  pression  devient  trop 
faible,  correspondant  à  une  altitude  de  5.000  mè¬ 
tres  et  plus,  on  a  encore  aménagé  un  tableau 
lumineux  de  signalisation,  constitué  par  six  lampes 
électriques  de  couleurs  difiérentes  permettant 
de  communiquer  d’un  poste  à  l’autre  et  se  com¬ 
mandant  mutuellement,  chaque  lampe  s’allumant 
pour  demander  une  manœuvre.  9 

Quant  au  contrôle,  il  est  assuré  à  l’aide  d’un 
barographe,  d’un  baromètre  à  mercure  et  d’un 
manomètre  métallique. 

Cette  installation  considérable,  comme  l’on 
voit,  est  répartie  dans  deux  salles  situées  l’une 
à  côté  de  l’autre  et  communiquant  entre  elles  par 
une  fenêtre  placée  en  regard  de  l’un  des  hublots 
du  caisson. 

La  première  des  deux  salles  abrite  les  machines 
proprement  dites  :  moteur,  aspirateur,  conden¬ 
seur  ;  dans  la  seconde  se  trouve  le  caisson  pneu¬ 
matique. 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  labora¬ 
toire  pneumatique,  d’une  installation  vraiment 
remarquable,  réalisé  au  Bourget,  au  pavillon 
Paul-Bert,  laboratoire  que  viennent  compléter  de 
si  heureuse  façon  les  autres  installations  du  centre 
médical  qui  comprend  encore  un  laboratoire  de 
physiologie,  un  laboratoire  de  bactériologie,  et 
un  service  d’examen  des  pilotes  comportant  les 
sections  suivantes  ;  médecine  générale,  dirigée 
par  M.  Garsault;  neurologie,  dirigée  par  M.  Bé- 
bague;  ophtalmologie,  dirigée  par  MM.  Canton- 
net  et  Fonbeurre;  oto-rhino-laryngologie,  dirigée 
par  M.  Rouget;  laboratoire  de  radiologie,  dirigé 
parM.  Tribout. 


Grâce  à  sa  réalisation,  il  est  aujourd’hui  pos¬ 
sible  au  Bourget  d’examiner  avec  une  parfaite 
sécurité  et  dans  toutes  les  conditions  de  tempé¬ 
rature  et  de  pression  pouvant  s’observer  dans  la 
pratique  aérostatique,  les  réactions  physiologiques 
des  pilotes  ou  des  a-piranls  au  pilotage  des  avions. 
La  chambre  du  caisson  pneumatique  constitue  en 
effet  à  cet  égard,  comme  nous  l’avons  vu,  un  labo¬ 
ratoire  idéal  et  dont  on  ne  saurait  trop  apprécier 
les  services. 

Geouges  Vitoux. 


MARCEL  TURANO 


Ces  jours  derniers,  en  rendant  compte  du  V®  Con¬ 
grès  de  l’Internat  des  hôpitaux  qui  vient  de  se  tenir 
à  Lille,  nous  avons  relaté  le  vœu  émis  par  le  Con¬ 
grès  de  voir  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  être 
attribuée  à  titre  posthume  à  l’interné  Turano,  d’Alger, 
mort  victime  de  son  dévouement  et  dont  nous  avons 
du  reste  déjà  signalé  la  mort  dans  notre  numéro  du 
5  Mai,  en  notant  également  alors  le  désir  de  ses 
camarades  de  voir  honorer  sa  mémoire  par  une  déco- 

Rarement,  en  effet, ’mstinction  honorifique  aura  été 
plus  justement  attribüée. 

Marcel  Turano,  interne  de  la  promotion  de  1922, 
aide  d'anatomie  à  la  Faculté  de  Médecine  d’Alger, 
qui  succombait  au  début  du  mois  dernier  à  une 
atteinte  de  typhus  contracté  au  chevet  de  ses  ma¬ 
lades,  était  né  à  Bouïra  le  11  Novembre  1898. 

Mobilisé  en  1917  alors  qu’il  venait  de  terminer  ses 
études  classiques  au  lycée  d’Alger,  il  ne  tarda  pas  à 
se  distinguer,  si  bien  que  parti  comme  simple  soldat, 
quelques  mois  plus  tard  il  se  voyait  promu  d’abord 
aspirant,  puis  sous-lieutenant  au  11“  tirailleurs. 

Le  19  Août  1918,  devant  Noyon,  Turano  était 
grièvement  blessé  d’une  balle  au  front  et  d'un  éclat 
d’obus  au  thorax  et  se  voyait  de  ce  fait  l’objet  de  la 
citation  suivante  à  l’ordre  de  la  division  : 

i(  Ordre  n»  448. 

«  Le  général  Prion,  commandant  la  .58'  division 


d’infanterie,  cite  à  l’ordre  de  la  divi-ion  Turano 
(Claudé-Marcel),  aspirant.  11®  régiment  de  tirailleurs 
algériens. 

CI  Jeune  aspirant  d’un  courage  et  d’une  endurance 
remarquables.  Sérieusement  intoxiqué  le  18  Août 
1918,  a  <  té  gravement  blessé  le  19  Août  au  combat 
de  Noyon.  » 

A  peine  guéri  de  sa  blessure,  Turano  avait  repris 
sa  place  en  première  ligne  où  il  demeura  jusqu’à 
l’armistice,  époque  ou  il  passa  à  l’état-major  du 
général  Franchet  d’Espérey  à  Constantinople. 

Démobilisé  en  1919,  Turano  revint  à  Alger  et,  ayant 
été  nommé  surveillant  d’internat  au  lycée,  il  entreprit 
de  commencei  ses  études  médicales,  se  signalant  à 
l’attention  de  ses  maîtres  par  son  travail  et  ses 
brillantes  facultés. 

La  mort,  hélas  !  est  venue  interrompre  cette  car¬ 
rière  si  brillamment  inaugurée. 


HOMMAGE  AMÉRICAIN  A  PASTEUR 


La  Société  de  Chirurgie  américaine  avait  confié  à 
un  grand  ami  de  la  France,  à  un  grand  chirurgien 
de  New-York,  L.  Gibson,  la  mission  d’apporter  à 
Pasteur  l'hommage  de  la  Chirurgie  américaine. 

Une  cérémonie  tout  intime  vient  d’avoir  lieu  au 
tombeau  de  Pasteur,  où  M.  Gibson  est  venu  déposer 
une  gerbe  de  fleurs  en  présence  de  MM.  Roux,  Cal- 
mette,  Maunoury,  Tuffier,  etc.,  etc. 

M.  Gibson  a  prononcé  en  même  temps  l’allocution 

Monsieur  Roux, 

Messieurs  les  Membres  étrangers  de  l’American 
Surgical  Society. 

moire  du  grand  Français  que  l’Ainerican  Surgical  Society 

Nous  reconnais.sons  profondément  que  l'existence  d’une 
Association  de  Chirurgie  comme  la  nôtre  n’est  possible 
que  grâce  aux  travaux  de  ce  grand  chercheur  de  la  vérité 
scientifique. 

Tout  ce  que  je  pourrais  dire  n'ajouterait  rien  à  lu  répu¬ 
tation  de  Pasteur  le  savant.  Mais  je  me  réjouis  beau¬ 
coup,  en  ami  fervent  de  la  Frnnce  et^  de.s  Français,  de 
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auxquels  il  permet  le  sommeil 
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saluer  la  mémoire  de  Pasteur  le  grand  patriote,  le  repré¬ 
sentant  surtout  de  ces  belles  qualités  morales  qui  ont 
tonjours  été,  seront  toujours,  la  grande  force  de  la 

C’est  pour  nous  un  exemple  frappant,  que  le  plus  grand 
bienfait  que  le  monde  ait  jamais  reçu  fiU  fourni  par  un 
homme  d’origine  soi-disant  modeste,  et  ne  sortant  pas 
d’une  lignée  de  travailleurs  intcllccluéls,  par  un  homme 
dont  les  débuts  furent  pénibles  et  qui,  à  un  moment 
donné,  semblait  destine  à  retourner  plutôt  à  lu  vie  dure 
et  simple  de  ses  ancêtres.  Mais  ces  qualités  de  patience 
dans  le  travail,  d’ardeur  dans  l’accomplissement  de  la 
tâche  qu’il  avait  reçus  en  héritage  de  ces  admirables  Ira- 
vaillours  do  la  terre  le  poussèrent  vers  son  but. 

11  faut  aussi  so  souvenir  des  difficultés  matérielles  qui 
s’opposèrent  à  ses  travaux,  —  difficultés  qui  décourage¬ 
raient  tout  être  non  doué  de  toi  scientifique. 

Il  fauthuutement  admirer  aussi  cette  bravoure  indomp¬ 
table  qui  a  permis  à  Pasteur  de  sui-monter  les  infirmités 
du  corps,  et  de  défier,  par  de  longues  années  produc¬ 
tives,  une  maladie  qui  ordinairement  signale  la  fin  d’une 
carrière. 

Oui,  c’est  à  l’homme  qui  représente  si  dignement  la 
belle  et  vieille  souche  française,  autant  qu’au  plus  grand 
bienfaiteur  du  monde  que  je  porte  le  tribut  de  l’affection 


STERNUTATOIRES  ET  ENTÉRITE 


Pour  peu  qu’on  soit  versé  dans  l’art  si  élastique 
d’interpréter  les  textes,  il  est  aisé  de  faire  remonter 
à  la  création  du  genre  humain  l’idée  d’utiliser  l’éter¬ 
nuement  comme  méthode  thérapeutique.  Lorsque 
Prométhée,  désobéissant  à  la  volonté  du  maître  de 
l’Olympe,  eut  achevé  de  pétrir  l’homme  du  limon  de 
la  terre,  il  s’aperçut  qu'il  ne  lui  manquait  que  la  vie  ; 
pour  remédier  à  cette  imperfection,  il  déroba,- sur  le 
conseil  d’Athéna  et  avec  la  complicité  d’Héphaistos, 
quelques  rayons  de  soleil  et  les  enferma  dans  une 
tige  creuse  de  férule  qu’il  vint  ensuite  déboucher 
sous  le  nez  de  son  bonhomme  ;  on  sait  que  l’exposi¬ 
tion  brusque  au  soleil  déclenche  l’éternuement,  le  fait- 
a  été  signalé  par  Aristote  :  l’homme  d’argile  se  mit 
aussitôt  à  éternuer  violemment.  C’est,  sans  doute,  à 
dater  de  ce  jour  que  le  réflexe  qui  a  pour  point  de 
départ  la  muqueuse  nasale  fut  considéré  comme  une 


des  fonctions  les  plus  sacrées  de  l’organisme,  émanée 
du  centre  do  l’intelligence,  et  que  les  médecins  riva¬ 
lisèrent  d’ingéniosité  pour  le  provoquer. 

Longtemps,  en  effet,  les  sternutaloires  cousliluè- 
rent,  sous  les  noms  de  cupulpurgia,  dCerrhins.  de 
ptarmiques,  de  nasipurgt-s,  un  des  chapitres  les  plus 
importants  de  la  pharmacopée  :  on  trouve  une  longue 
liste  de  leurs  indications  dans  les  oeuvres  d’Hippo¬ 
crate  :  ils  hâtent  la  délivrance,  combattent  le  coma, 
calment  les  maux  de  tète,  guérissent  les  sinusites 
consécutives  à  la  carie  dentaire;  veut-on  s’assurer, 
après  avoir  réduit  un  prolapsus  du  rectum,  que  l’or¬ 
gane  est  rentré  en  bonne  et  due  place  ?  11  n’y  a  qu’à 
faire  éternuer  le  malade.  Les  moyens  qu’emploie  dans 
ce  but  le  Père  de  la  médecine  sont  d’une  extrême 
simplicité  ;  un  peu  de  poivre,  l’odeur  d’une  mèche 
qui  charhonne  lui  suffisent.  Avec  Dioscoride,  Celse  et 
Galien,  l’arsenal  de  la  médication  sternutatoire  s’en¬ 
richit  de  nombreuses  substances,  la  plupart  emprun¬ 
tées  au  règne  végétal  :  la  moutarde,  l’euphorbe,  le 
basilic,  l'herbe  aux  foulons,  le  cyclamen.  Au  Moyen 
âge,  Arnaud  de  Villeneuve  recommande  la  racine  de 
bette  en  hiver,  les  rayons  du  soleil  en  été  ;  c’était  un 
retour  à  la  tradition  mythologique;  lorsque  l’astre 
du  jour  se  mettait  en  grève,  on  se  contentait  de  cha¬ 
touiller  les  narines  avec  une  tente  de  papier  {pupyri 
tenta).  Les  auteurs  de  la  Renaissance  préféraient 
l’euphorbe  et  l’ellébore  blanc,  l’euphorbe  dont  l’in¬ 
dustrieux  Panurge  employait  la  poudre  pour  faire 
«  esternuer  quatre  heures  sans  repos  »  les  bonnes 
dames  qu’il  lutinait,  l’ellébore  qui  servait  également 
à  perpétrer  de  joyeuses  facéties  ;  aux  amateurs  de 
franche  gaieté,  Thibault  Lespleigney*  conseille 
Si  quelqu’un  s’endort  d’aventure 
de  lui  faire  respirer  délicatement  de  la  poudre  d’ellé¬ 
bore  et  de  s’esquiver  aussitôt  ; 

ïantuust  remuer 

Le  verras  et  esternuer  • 

Cinquante  foys  d’une  séquelle 
Puys  il  dira  :  Je  ne  sçay  quelle 
Fantazie  m’est  advenue  ; 

Pendu  soit  qui  ceste  venue 
Thehet!  m’a  baillé  par  le  col! 

Hat  thehet!  Maudict  .soit  le  fol! 

Hat  thehet!  Vo.s  fiebvres  quartaincs 
Hat  thehet  I  vous  sej-rent  les  veine.s! 


Lespleignez  affirme  qu’une  si  bonne  farce  pouvait 

Pour  resjouir  la  compaignie. 

Dans  la  suite  des  siècles,  les  sternutaloires  conti¬ 
nuèrent  à  jouir  d’une  vogue  considérable  ;  ceux  qu’on 
prisait  le  plus,  si  j’ose  m’exprimer  ainsi,  étaient  le 
tabac,  les  poudres  de  muguet,  d’orvale,  de  bétoine, 
de  marjolaine  et,  surtout,  une  spécialité  qu’on  ven¬ 
dait  sous  le  nom  de  Poudre  capitale  de  Saint-Ange 
et  qui  avait  la  composition  suivante  ;  pptidre  de 
feuilles  de  cabaret  500,  de  bétoine  12,  de  verveine, 
de  crapaud  àà  4  gr.  Dans  sou  traité  De  usu  et  abusa 
pulverum  sternutatoriorum  (1754),  F.  Hoffmann  indi¬ 
que  huit  formules  différentes  dont  il  vante  l’efficacité 
contre  les  affections  douloureuses  de  la  tête,  les  ver¬ 
tiges,  l’hémicrânie,  l’épilepsie,  les  maladies  des  yeux 
et  des  oreilles  ;  l’une  de  ces  formules  qui  associait 
l’iris,  les  fleurs  de  grenadier,  la  rose  rouge,  le  roma¬ 
rin,  la  lavande  et  le  musc  se  recommandait  par  la 
délicatesse  de  son  parfum  ;  mais  elle  avait,  dit  son 
inventeur,  l’inconvénient  de  tacher  le  linge  de  macules 
d'un  rouge  intense. 

Le  XIX”  siècle  devait  être  pour  la  médication  ptai-- 
mique  l’ère  de  la  décadence;  il  est  vrai  que  plusieurs 
auteurs  lui  firent  encore  crédit.  C’est  ainsi  que  Réca- 
mier  rapporte  le  cas  d’une  hystérique  qui  lui  dut 
d’être  délivrée  de  ses  crises,  qu’Overstard  signale 
une  surdi-mutité,  suite  d’une  forte  commotion  ner¬ 
veuse,  guérie  par  la  poudre  sternutatoire  de  Hufeland 
et  que  Roger  de  l’Orne  dit  avoir  vu  un  malade  sauvé 
du  choléra,  bien  qu’il  fût  déjà  à  la  période  algide, 
après  avoir  inhalé  par  erreur  1  gr.  50  de  poudre 
d’ipécacuanha  ;  mais  ces  plaidoyers  turent  comme 
l’oraison  funèbre  d’une  méthode  aujourd’hui  reléguée 
dans  l’oubli  le  plus  profond,  entre  les  cocons  de 
sangsues,  la  poudre  de  cloportes,  l’huile  de  petits 
chiens  et  autres  vestiges  de  la  paléontologie  médi- 

On  pourrait,  peut-être,  en  s'appuyant  sur  le  témoi¬ 
gnage  historique  et  sur  l’observation  clinique,  en 

1.  Promptuaire  des  médecines  simples  en  rilhme  jdieusc 
par  Thibault  Lespleigney,  apothicaire  à  'l'ours,  1542. 
Edition  publiée  par  le  D"-  Paul  Douveaux,  1899. 


I^OROCRiNOL 

Liitsfde  orebitifog 
(Asthéal*  tt  sièrUltè  mMcnUat 
retard  dt  erolMaaea,  adalUté 
rricoea,  atc.). 

CARDIOCRIHOL 

Lipoïde  do  masde  cardiMSB 


CERËBROCRIROL 

Lipoïde  pboepheré  ds  cerveae 


HÉPATOCRINOL 


Lipo=Phosphatides  de  tous  les  Orgja 


Chaqna  Upoida  constitaa  an  mêaia  tempe 
nm  ALIMBHT  et  un  BXCITANl 
spdciiiqoes 

ia  l'arcane  dont  il  preulent. 


Traitament  an  moyaii  d’ampoulos  pour  InJeotlOBi  hypodarmiquas, 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
aotlTe  Inaltérable,  et  toujours  égala  h  aUe-méme. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Doee  normale  :  Une  injection  hypodermique  tou*  loi  2  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


GYNOCRINOL 

LipeTde  de  l’Ovaire 


GYNOLUTEOL 

Lipoïde  de  Corps  jaane 


ETCas  ETC. 

Lipafdts  de  tans  Iss  antres  orgaass. 

AFATYL 

Médication  iodée  lensibilisée 


POLYCRINOL 

ntyral;  Adréaol  total  et  Hypophysol  (T.  A.  H.) 


(Khomatlsmts  ebroalquas,  adlposas, 
Artériosclérose,  Artkrltlssia.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO'POLYCRINOL 


Testicule,  thyroïde,  sarrCaaie  totale  et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypcpfayss 

(lasafSsaneaplerl-cUadclslra  chas  l’haaisa  as  l’safaxt  mAle.)  1  (lasafflssaes  plori-cloadalalrs  chas  le  fcaiHa  st  l’ialaat.) 
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appeler  d’un  ostracisme  si  rigoureux.  Les  travaux 
de  P.  Bonnier  ont  établi  les  relations  qui  existent 
entre  les  troubles  de  la  muqueuse  nasale  et  ceux  qui 
ont  pour  siège  certains  viscères,  notamment  l’intes¬ 
tin  ;  on  en  trouve  un  exemple  dans  ce  fait  bien  connu 
que  les  enfants  porteurs  de  vers  intestinaux  éprou¬ 
vent  des  démangeaisons  dans  le  nez;  les  gens  du 
peuple  ne  s’y  trompent  pas;  dès  qu’ils  voient  leurs 
rejetons  s’introduire  l’index  dans  les  narines  et  s’y 
livrer  à  des  curettages  énergiques  et  répétés,  ils  vont 
chez  le  pharmacien  quérir  un  vermifuge  ;  «  C’est 
pour  l’enfant  qui  se  gratte  continuellement  le  nez  : 
bien  sûr  que  ce  sont  les  vers,  n  On  aurait  tort  de 
sourire  de  cet  aphorisme  :  il  renferme,  naïvement 
formulée,  une  grande  part  de’ vérité.  Mais,  ainsi  que 
le  fait  remarquer?.  Bonnier,  nombreux  sont  les  cas 
où  la  muqueuse  intestinale,  au  lieu  de  réagir,  de  tra¬ 
duire  la  répercussion  d’une  irritation  viscérale,  joue 
le  rôle  de  primum  movens  et  va  porter  dans  les  pro¬ 
fondeurs  du  bulbe  et,  par  lui,  dans  l’organisme  tout 
entier  les  réactions  les  plus  variées.  11  semble  que  le 
trijumeau,  dont  la  sensibilité  est  alors  en  cause, 
s’étale,  dans  sa  partie  intrabulbaire,  «  comme  les 
mains  d’un  pianiste  sur  le  clavier  des  noyaux  bul¬ 
baires,  prêtes  à  eu  tirer  des  notes  isolées,  des  accords 
en  syndromes  variés  ou  encore  des  arpèges,  des 
gammés  qui  parcourent  le  clavier  dans  toute  sa 
hauteur,  comme  daus  l’épilepsie  complète  où  tout  le 
bulbe  résonne  cliniquement*  ».  C’est  ainsi  que  s’ex¬ 
pliquerait  la  genèse  des  entérites  réflexes  d’origine 
nasale  «  qui  ne  sont,  d’ailleurs,  pas  des  entérites  ; 
c’est  un  désarroi  fonctionnel,  un  sabotage  intestinal 
provoqué  par  un  mot  d’ordre  nucléaire,  par  un  trou¬ 
ble  bulbaire,  par  un  énervement  de  certains  centres, 
dû  à  une  irritation  périphérique  continue  mais  mi¬ 
nime*  ».  A  l’appui  de  cette  conception,  Bonnier  cite 
plusieurs  cas  d’entéro  -  colite  muco-membraneuse, 
s’accentuant  â  l’occasion  d’un  coryza  et  dont  il  obtint 
la  guérison  par  un  traitement  local  approprié,  soit 
au  moyen  d’aspirations  d’eau  chaude  salée  et  iodée, 
soit  en  cautérisant  les  cornets. 


1.  P.  Bonnier.  —  «  L’entérite  et  la  muqueuse  nusale  ». 
Àrck.  gén.  de  méd.,  1908. 

2.  Ibid. 


L’observation  clinique,  tout  en  me  confirmant  les 
rapports  qui  existent  entre  les  deux  muqueuses  na¬ 
sale  et  intestinale,  m’a  conduit  à  envisager,  du  moins 
chez  certains  sujets,  la  question  sous  un  point  de  vue 
différent  :  j’ai  vu  fréquemment  des  troubles  intesti¬ 
naux  faire  suite  à  la  disparition  d’une  affection  du 
nez,  un  flux  diarrhéique  s’installer  au  moment  même 
où  se  tarissait  une  hydrorrhée  nasale,  des  malades 
cesser  d’éternuer  pour  éprouver  du  ténesme.  Les 
faits  que  j’ai  recueillis  présentaient  entre  eux  trop 
d’analogie  pour  qu’on  n’y  vît  que  le  résultat  d’une 
simple  coïncidence  ;  aussi  ne  me  paraît-il  pas  illo¬ 
gique  de  les  mettre  au  nombre  de  ces  métastases 
dont  on  voit  tant  d’exemples  dans  la  pratique  médi¬ 
cale  et  qui  comportent  la  cessation  d’un  phénomène 
pathologique  et  l’apparition  de  désordres  de  même 
nature  dans  une  autre  partie  du  corps;  la  preuve  en 
est  qu’on  arrive  parfois  à  éviter  ce  transfert,  qui,  eu 
l’espèce,  se  traduit  par  de  l’entérite,  en  entretenant 
ou  en  réveillant  le  trouble  initial,  c’est-à-dire  l’hyper- 
crinie  dè  la  muqueuse  nasale;  or,  l’un  des  moyens 
les  plus  propres  à  remplir  pareille  indication  est 
l’emploi  des  sternutatoires. 

Parmi  plusieurs  cas  que  j’ai  observés,  j’en  citerai 
deux  comme  étant  les  plus  typiques.  Le  premier 
concerne  une  jeune  femme  neuro-arthritique  qui, 
depuis  son  enfance,  était  sujette  à  des  crises  de 
rhume  des  foins  ;  ces  crises  s’atténuèrent  et  s’espa¬ 
cèrent  au  moment  de  la  puberté,  mais  pour  faire  place 
à  une  entéro- colite  qui  devenait  particulièrement 
intense  à  l’époque  des  règles.  La  malade  ayant 
remarqué  que  l’état  de  son  intestin  empirait  en 
raison  inverse  de  l’état  de  sa  muqueuse  nasale,  je 
lui  conseillai,  dès  qu’elle  éprouverait  les  symp¬ 
tômes  caractéristiques  de  l’entérite,  de  renifler  trois 
ou  quatre  fois  par  jour  une  pincée  de  la  poudre  sui- 


Cett'e  médication  fut  suivie  d’ 
nite  ;  mais,  parallèlemeut,  les  cr 
nuèrent  nettement  en  fréquence  e 


1  réveil  de  la  rhi- 
es  d’entérite  dïmi- 
3n  intensité. 


Dans  le  second  cas,  il  s’agissait  d’un  étudiant  qui 
ne  pouvait  éprouver  la  moindre  émotion  sans  qu’aus- 
sitôt  sa  membrane  pituitaire  devînt  le  siège  d’un  fort 
prurit  accompagné  d’hypersécrétion,  d’anosmie  et 
d’éternuements.  Des  cautérisations  et  des  applica¬ 
tions  de  cocaïne  et  d’adrénaline  ayant  eu  raison  de 
cet  état,  il  vit,  dans  les  mêmes  conditions  qui,  habi¬ 
tuellement,  éveillaient  la  sensibilité  de  sa  muqueuse 
nasale,  se  produire  des  troubles  intestinaux  particu¬ 
lièrement  pénibles  ;  alternatives  de  diarrhée  et  de 
constipation,  météorisme,  violentes  douleurs  au  ni¬ 
veau  des  côlons  ascendant  et  transverse  qui  don¬ 
naient,  à  la  palpation,  la  sensation  d’une  corde  dure 
et  tendue.  Le  malheureux  m’ayant  déclaré  qu’il  pré¬ 
férait  de  beaucoup  à  cette  situation  l’époque  où  son 
nez  se  muait  en  fontaine  et  où  il  ébranlait  l’air  ambiant 
de  ses  éternuements,  je  lui  prescrivis  un  «  errhin  » 
ainsi  composé 

Résine  d’Euphorbe  pulvérisée.  .  .  .  1  gr. 

Poudre  de  Ptarmique .  à  gr. 

—  de  Lavande . ^  AA  ■>  «•r 

—  de  Muguet . j  °  ’ 

—  de  racine  de  Saponaire  ...  7  gr. 

Poudre  de  semences  de  Manîguette.  .  3  gr. 

et  lui  conseillai  d’en  priser  plusieurs  fois  par  jour 
dès  la  première  menace  de  sou  intestin.  Ici  encore  la 
substitution  désirée  s’opéra  à  souhait;  le  but  fut 
même  dépassé,  car,  si  la  muqueuse  intestinale  s’agnel- 
lisa,  l’inflammation  sévit  du  côté  de  la  membrane 
pituitaire  avec  une  furie  jusqu’alors  insolite  :  la  faute 
en  était  à  l’euphorbe  dont  la  suppression  rendit  la 
médication  moins  féroce  sans  rien  lui  faire  perdre  de 


Loin  de  moi  la  pensée  d’ériger  l’emploi  des  sternu- 
tatoires  en  système,  en  traitement  spécifique  des 
entérites  ;  mon  intention  est  simplement  de  réhabi¬ 
liter  une  méthode  dont  l’abandon  n’est  rien  moins 
que  justifié  et  de  montrer  qu’en  certains  cas  elle 
peut  rendre  des .  services  aux  malades  qui,  en  pré¬ 
sence  de  ce  dilemme  ;<(  le  nez  ou  l’intestin  »,  estiment 
plus  supportable  la  première  alternative,  conformé¬ 
ment  à  l’adage  ;  «  De  deux  maux,  il  faut  choisir  le 
moindre.  » 

Henri  Leclerc. 


dans  tous  les  cas  la  Théobromine 

pure  ou  mélangée 


Pâte  poreuse  très  homogène  préparée  aseptiquement 
et  dont  l’action  énergique  est  due 


Ila  Théobromose  est  soluble, 
elle  ne  provoqua  ni  céphalée, 

ni  excitation  cérébrale, 
ni  troubles  digestits; 
elle  est  cinq  lois  plus  active, 
elle  agit  plus  rapidement  et  quand  la 
Théobromine  n’agit  pas. 

Le  lithium,  contrairement  aux'  métaux 
aioalino-terreux  (calcium,  elc.),  n’est  jamais 
contre-indiqué  chez  les  arténo-scléreux  et 
constitue  un  adjuvant  utile  de  la  Théobromine. 

ÉCHANTILhONa  et  LITTÉlFlATVIiS!  ;  LA.B03R  ATOIRES  X>TT3VÆ£:SN'XX<,  10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS. 

E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie,  Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  la  FacitUé  de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris. 
(MÉDAILLES  D’OR)-  —  FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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Le  DermO’Plastol  peut  être  remplacé,  selon  les  cas,  par  le 
Zébo~Ptastol  ou  le  Crémo-Plastol  avec  lesquels  il  forme  le 

groupe  des  Plastols-Dumesnil. 

INDICA  TWNS  ;  ECZÉMAS,  PSORIASIS,  PARAKÉRAT0SE8  PS0RIA8IF0RMES,  PRURITS,  «le. 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Congrès  international  d'Opiitalmolocie  (1925). 

Avis  d’ajournement. 

Le  Comilé  des  ophtalmologistes  anglais  chargé 
d’organiser  un  Congrès  international  en  1925,  estime 
qu’il  est  impossible  de  le  faire  tout  en  restantconforme 
aux  conditions  suivant  lesquelles  l’invitation  anglaise 
a  été  acceptée  par  le  Congrès  d’ophtalmologie  de 
Washington  en  1922. 

Il  faut  rappeler  qu’il  fut  décidé  à  Washington  que 
le  prochain  Congrès  serait  strictement  international 
et  que  l’allemand  y  serait  une  des  langues  officit'lles. 

Le  Comité  a  été  informé  depuis  que  laSociété  fran¬ 
çaise  d’Ophtalmologie,  la  Société  d  Ophtalmologie  de 
Paris  et  la  Société  belge  d’Ophtalmologie  ont  adopté 
une  proposition  à  l’effet  de  ne  pas  participer  à  un 
Congrès  où  les  Allemands  seraient  invités. 

Le  Comité  èst  d’avis  que  donner  suite  au  Congrès 
dans  ces  circonstances  tendrait  à  présenter  une  scis¬ 
sion  dans  les  rangs  de  l'ophtalmologie  et  serait 
empêcher  d’une  manière  permanente  le  progrès  de 
la  science  que  chacun  désir  voir  justifier. 

En  conséquence  le  Comité  a  décidé  à  contre-coeur 
d’ajourner  le  Congrès. 

Au  sujet  de  cet  ajournement,  nous  recevons  la  note 
ci-dessous  : 

Les  Comités  de  la  Société  d’Ophtalmologie  de  Paris, 
de  la  Société  belae  d’Ophtalmologie  et  de  la  Société 
française  d’Ophtalmologie  estiment  nécessaire  de 
déclarer  à  nouveau  que  ces  sociétés  ont  accepté,  sans 
réserve,  l’emploi  de  la  langue  allemande,  langue 
scientifique  ou  familière  de  plusieurs  peuples  comme 
langue  officielle  du  Congrès  de  (.lOndres; 

Qu’elles  sont  résolues  à  collaborer  avec  les  natio¬ 
naux  d’Autriche-Hongrie,  de  Bulgarie  et  de  Turquie; 

Qu’elles  se  refuseraient  à  participer  à  ce  Congrès 
si  les  Allemands  y  étaient  invités. 

Ces  Sociétés  ont  résumé  les  motifs  de  leurs  déci¬ 
sions  dans  les  ordres  du  jour  suivants  : 


1“  Société  d' Ophtalmologie  de  Paris,  séance  du 
27  h’évrier  1923  ; 

«  La  Société  d’Ophtalmologie  de  Paris,  après  avoir 
pris  connaissance  de  la  note  publiée  par  le  Comité 
du  Congrès  d’Ophtalmologie  de  Londres  de  1925. 
décide  ; 

«  Que  ses  membres  seraient  dans  l’obligation  de 
s’abstenir  d’assister  à  ce  Congrès  si  les.  Allemands  y 
étaient  invités,  se  conformant  ainsi  à  la  décision  prise 
à  Londres  en  Octobre  1918,  sur  l’initiative  de  la 
Royal  Society,  et  ratifiée  à  Bruxelles  en  1919;  déci¬ 
sion  non  abrogée  et  motivée  par  des  raisons  auxquelles 
l’attitude  de  l’Allemagne  et  du  corps  médical  allemand 
a  laissé  jusqu’ici  toute  leur  valeur  ». 

2“  La  Société  belge  d’ ophtalmologie ,  séance  du 
29  Avril,  a  pris  la  même  décision. 

3“  Enfin,  la  Société  française  d’ Ophtalmologie ,  réunie 
le  11  Juin  1923  à  Strasbourg,  a,  à  l’unanimité  des 
votants,  approuvé  la  réponse  suivante  ; 

«  La  Société  française  d’Ophtalmologie,  après  avoir 
pris  connaissance  de  la  communication  du  Comité 
organisateur  du  Congrès  de  Londres  pour  1925  et 
avoir  entendu  ses  délégués, 

«  Adresse  aux  ophtalmologistes  de  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande  ses  cordiales  et  amicales  sympathies; 

«  Déclare  qu’elle  accepte  très  volontiers  de  colla¬ 
borer  au  Congrès  international  de  Londres  avec  les 
nationaux  des  Etats  anciennement  ennemis  :  Autriche, 
Bulgarie,  Hongrie  et  Turquie; 

«  Mais  que,  dans  les  circonstances  actuelles  et 
malgré  ses  regrets,  elle  ne  pourrait  pas  participer  à 
ce  Congrès  si  les  Allemands  y  étaient  invités 

«  Elle  reste  ainsi  en  accord  avec  les  résolutions 
adoptées  par  la  Conférence  de  Londres  en  Octobre  1918 
sur  l’initiative  de  la  Royal  Society,  résolutions  con¬ 
firmées  de  nouveau  à  Bruxelles,  en  Juillet  1922,  par 
le  Conseil  international  de  recherches,  et  dont  les 
motifs  d’exclusion  s’appliquent  toujours  intégralement 
à  |Tattitude  gardée  par  l’Allemagne  et  par  le  corps 
médical  allemand.  En  refusant  récemment  toute  aide 
médicale  aux  Français  et  aux  Belges  par  une  décision 
collective,  sans  exemple  dans  l'histoire,  l’Association 
des  médecins  allemands  en  est  même  venue  à  fouler 
aux  pieds  un  des  principes  fondamentaux  les  plus 
nobles  de  notre  morale  professionnelle.  » 


CORRESPOHDANCE 

A  PROPOS  nE  l’anesthésie  des  nerfs  splanchniques. 

Voici  ma  réponse  à  la  lettre  du  D''  Fraisse  parue 
dans  le  n»  39  de  La  Presse  Médicale,  16  Mai  1923. 

Fraisse  m’a  répondu  qu’en  fait  de  bibliographie, 
seuls  les  textes  ont  de  la  valeur;  le  reste  ne  compte 

En  temps  de  paix,  sa  réponse  eût  été  exacte.  J’au¬ 
rais,  certes,  publié  mes  recherches  sur  l’anesthésie 
des  nerfs  splanchniques  en  1916  ou  en  1917,  si  les  cir¬ 
constances  de  la  guerre  ne  m’en  avaient  empêché. 

Je  ne  Tai  pas  fait  parce  que  je  me  trouvais  en  Bel¬ 
gique  occupée  par  les  Teutons  et  que,  jamais,  je  n’ai 
voulu  soumettre  aucun  de  mes  travaux  à  leur  censure. 

Cet  argument  ne  compte  pas  pour  Fraisse. 

Je  lui  ai  cité  les  noms  de  plusieurs  collègues  belges 
qui  ont  suivi  mes  travaux  sur  l’anesthésie  des  nerts 
splanchniques  dès  1916.  Un  grand  nombre  d’opéra¬ 
tions  gastriques  furent  exécutées  dans  le  service  de 
M.  le  D''  Vilain,  dès  1916,  à  l’hôpital  Sainl-Jean,  de 
Bruxelles,  sous  anesthésie  des  nerfs  splanchniques. 

Si  Fraisse  passe  un  jour  à  Bruxelles,  il  pourra  per¬ 
sonnellement  se  rendre  compte  près  de  mes  collègues 
des  Hôpitaux  des  efforts  constants  que  j’ai  faits  dès 
1916  pour  arriver  à  simplifier  la  technique  de  Kappis 
qui  comprenait  22  points  d’injection. 

Passons...  tous  ces  arguments  n’ont  aucune  valeur 
pour  Fraisse. 

Abordons  les  faits. 

En  Octobre  1919,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  pré¬ 
senter  mes  recherches  sur  l’anesthésie  des  nerfs 
splanchniques  aux  chirurgiens  français  réunis  poul¬ 
ie  Congrès  de  l’Association  française  de  Chirurgie. 

Or,  M.  Fraisse,  probablement  membre  de  l’Asso¬ 
ciation  française  de  Chirurgie,  ne  doit  pas  ignorer  que 
les  résumés  des  rapports  doivent  être  remis  au  Secré¬ 
taire  avant  lé  l®'’ Août. 

Je  ne  possédais  pas,  fin  Juillet,  l’édition  de  Braun 
dont  il  fait  mention.  Par  ailleurs,  F’raisse  lui-même 
n’a  pu  se  la  procurer  qu’en  Septembre  1919  ;  du 
moins,  c’est  ce  qu'il  affirme  dans  sa  réponse. 

Mon  rapport  était  envoyé  à  Paris,  avant  l’apparition 
du  traité  de  Braun. 


Guide=Annuaire 
des  Étudiants 
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mEDICüs 


Le  plus  Complet 
Le  plus  Pratique 

Le  plus  Utile 


L’Édilion  de  1923  de  “  MEDICUS  ”  paraîtra  au  commencement  d’Octobre  prochain. 

Les  Docteurs,  Pharmaciens  et  Dentistes  sont  priés  de  bien  vouloir  lui  adresser  avant  le  P’’  Août 
les  renseignements  les  concernant. 

Leur  insertion  en  est  gratuite. 


Jours  et  heures  de  consuUulions— 


Si  l’on  désire  souscrire 

Prière  de  remplir  la  lig-ae  ci-dessous  et  sig-ner. 

■  Je  soussigné,  désire  recevoir  l'édition  1923  de  MEDICUS 
Franco  :  France,  20  fr.  ;  Corse,  Colonies  et  Pays  de  Protectorat,  22  fr.; 
Étranger,  25  fr. 

(  Ci-inclus  un  mandat  de. 

'  '  (  Paiement  après  réception. 


l.  Laisser  le  modo  de  paiement  choisi. 
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Voici  le  résumé  de 'mon  rapport  transmis  à  Paris, 
vers  la  fin  Juillet  1919  ; 

On  peut,  par  une  injection  paravertébrale  bilaté¬ 
rale,  faite  au  niveau  des  nerfs  intercostaux  D,,  ou  D,,, 
avec  10  ou  20  cmc  d’une  solution  de  N.  S.  à 
1  pour  100,  par  point  d’injection,  obtenir  une  anes¬ 
thésie  régionale  des  nerfs  splanchniques.  Cette  anes¬ 
thésie,  jointe  à  l’anesthésie  locale  de  la  paroi  abdomi¬ 
nale  antérieure  avec  une  solutionde  N.  S.  à0,5  pour  100, 
permet  de  faire  toutes  les  opérations  gastriques. 

Donc,  deux  piqûres  paravertébrales,  soit  au  niveau 
de  D,,,  soit  au  niveau  de  D,,,  permettent  une  anes¬ 
thésie  régionale  des  nerfs  splanchniques. 

Si  ces  arguments  n’ont  aucune  valeur  pour  Fraisse, 
que  lui  faut-il?  Imi  démontrer  qu’il  a  mal  compris  le 
texte  ou  le  procédé  de  Kappis. 

Voici  le  texte  donné  par  Fraisse  sur  la  technique  de 
Kappis.  «  Cette  région  est  abordable  au  moyen  de 
l’aiguille,  soit  d’arrière  en  avant,  soit  d’avant  en 
arrière.  La  voie  d’arrière  en  avant  a  été  décrite  par 
Kappis. 

«  La  conduite  de  l’aiguille  est  la  suivante.  Le 
malade  est  couché  en  position  latérale.  Le  point  de 
piqûre  se  trouve  à  7  cm.  de  la  ligne  des  apophyses 
épineuses  sur  le  bord  inférieur  de  la  12®  côte.  Là, 
une  aiguille  de  12  cm.  est  enfoncée  obliquement,  en 
dedans  et  en  avant,  dans  la  direction  des  corps  verté¬ 
braux.  Sitôt  que  la  pointe  de  l’aiguille  touche  les 
corps  vertébraux,  ou  tàte  avec  elle  en  effleurant  la 
surface  de  l'os.  Sitôt  qu’on  la  sent  glisser  le  long  de 
ros,'^bn  la  conduit  encore  plus  loin  de  1  cm.  dans  la 
profondeur. 

«  Maintenant,  elle  se  trouve  sur  les  attaches  laté¬ 
rales  du  diaphragme  à  la  colonne  vertébrale,  soit 
dans  ces  attaches  mêmes,  endroit  à  côté  duquel  les 
nerfs  splanchniques  sont  situés  La  même  manœuvre 
est  répétée  de  l’autre  côté.  Kappis  injecte  ainsi  de 
chaque  côté  20  à  40  cmc  de  la  solution  novocaïne- 
adrénaline  à  1  pour  100. 

«  Secondairement,  il  conduit  L’aiguille  encore  plus 
loin  vers  le  bas,  tout  le  long  des  faces  latérales  des 
vertèbres  lombaires  et  là,  il  injecte  de  nouveau  15  à 
20  cmc  de  la  solution.  » 

Donc,  secondairement,  Kappis  fait  des  injections  tout 
le  long  des  faces  latérales  des  vertèbres  lombaires. 
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Fraisse  appelle  donc  une  seule  injection  paraverté¬ 
brale,  une  injection  le  long  du  12'  corps  vertébral, 
puis  tout  le  long  des  vertèbres  lombaires. 

Kappis,  pour  y  arriver,  doit  faire  une  série  de 
piqûres  profondes,  déplacer  son  aiguille  plus  loin 
vers  le  bas,  le  long  des  faces  latérales  des  vertèbres 
lombaires. 

J’avais  donc  bien  raison,  dans  La  Presse  Médicale 
du  3  Janvier  1923,  de  revendiquer  la  priorité  de  l’anes¬ 
thésie  des  nerfs  splanchniques  par  une  seule  injection 
paravertébrale  faite  en  un  point  précis,  sans  aller 
promener  l’aiguille  sur  les  faces  latérales  des  ver¬ 
tèbres  lombaires. 

Vous  critiquez  la  technique  de  Kappis  «  qui  offre 
des  vices  irrémédiables  ». 

Les  incidents  de. la  technique  de  Kappis  sont  dus  à 
ces  piqûres  multiples  faites  le  long  des  vertèbres 
lombaires,  dans  une  région  très  riche  en  gros  vais¬ 
seaux  veineux. 

Un  assistant  non  averti  risque  d’injecter  direc¬ 
tement  soit  dans  la  veine  cave,  soit  dans  la  veine 
porte,  soit  dans  les  veines  rénales  ou  lombaires,  d’où 
les  accidents  de  syncope  et  même  de  mort  s’il  injecte 
les  quantités  formidables  de  solution  de  novocaïne  à 
1  pour  100,  préconisées  par  Kappis. 

J’ai  pratiqué  actuellement,  suivant  la  technique 
décrite  dans  La  Presse  Médicale  ou  dans  le  Journal 
de  Chirurgie,  plus  de  250  anesthésies  des  nerfs 
splanchniques,  par  voie  postérieure.  Je  n'ai  observé 
aucun  incident.  On  observe  généralement  une  chute 
de  la  tension  sanguine,  non  dangereuse,  et  qu’on  peut 
éviter  dans  une  certaine  mesure  par  des  injections 
d’huile  camphrée  ou  de  caféine. 

Pourquoi  les  injections  secondaires  de  Kappis,  le 
long  des  vertèbres  lombaires,  sont-elles  inutiles? 

Les  expériences  suivantes  démontrent  amplement 
leur  inutilité  :  si  l’on  injecte  sur  le  cadavre  30  ou 
40  cmc  d’une  solution  de  bleu  de  méthylène  dans  le 
tissu  cellulaire  sous-péritonéal  au  contact  du  12'  corps 
vertébral  dorsal,  ou  du  1"  corps  vertébral  lombaire, 
on  observe  que  le  liquide  colorant  se  répand  sur  une 
vaste  zone  imbibant  les  deux  nerfs  splanchniques,  les 
ganglions  semi-lunaires  et  les  rami-communicantes 
des  premiers  nerfs  lombaires. 

Bien  plus,  du  fait  delà  continuité  du  tissu  cellulaire 
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sous-péritonéal  avec  le  tissu  sous-pleural,  le  liquide 
colorant  diffuse  vers  les  rami-communicantes  des 
nerfs  intercostaux  D,,,  D,„,  D,  et  D,. 

Ces  faits,  je  les  avais  décrits  dans  mon  article  paru 
dans  les  Annales  du  Congrès  français  de  Chirurgie, 
Octobre  1919. 

Depuis  1920,  j’injecte  plus  de  liquide  (40  à  50  cmc 
de  novocaïne  ou  de  scurocaïne  à  0,5  pour  100)  de 
chaque  côté  de  la  colonne  vertébrale. 

Kappis  injecte  des  solutions  trop  fortes  |1  gr.  20 
novocaïne)  par  voie  postérieure  et  sans  doute  50  à 
80  cenligr.  pour  l’anesthésie  de  la  paroi  antérieure. 

Quoi  d’étonnant  d’observer  des  intoxications  ou 
des  accidents  chez  des  malades  atteints  d’ulcères  ou  de 
cancers  gastriques? 

La  te'  hnique  de  Kappis  manque  de  prudence. 

L’anesthésie  paravertébrale  faite  au  niveau  de  D,, 
exige  certaines  précautions  sur  lesquelles  j’ai  déjà 
insisté  dans  le  Journal  de  Chirurgie. 

Lorsqu’on  enfonce  l’aiguille  perpendiculairement  à 
l’angle  costal  de  la  12“  côte,  on  arrive  à  coup  sûr  au 
niveau  de  la  première  vertèbre  lombaire.  Cette  façon 
d’injecter  ne  présente  aucun  danger  si  l’on  a  soin  de 
se  tenir  au  contact  du  corps  vertébral.  Mais  cela  n’est 
pas  toujours  aisé  On  peut  faire  dévier  l’aiguille  vers 
l’intérieur  de  la  cavité  péritonéale,  dans  un  plan  trop 
antérieur.  Dans  ce  cas,  on  risque  de  léser  les  vaisseaux 
rénaux,  les  capsules  suriénales,  la  veine  cave  infé¬ 
rieure  Ces  dangers  seront  écartés  si  l’on  a  soin  de 
faire  suivre  à  l’aiguille.  Implantée  sous  la  12“  côte, 
une  direction  légèrement  oblique  de  bas  en  haut. 

L’aiguille  doit  raser,  longer  le  bord  inférieur  de  la 
côte  jusqu’à  son  insertion  vertébrale.  11  ne  faut  jamais 
la  promener  secondairement  le  long  des  faces  laté¬ 
rales  des  corps  vertébraux. 

Certains  chirurgiens  sont  partisans  de  l’anesthésie 
des  nerfs  splanchniques  par  voie  antérieure,  après 
incision  de  la  paroi  (technique  de  Braun).  Cette 
technique  est  bonne.  Evidemment,  elle  présente  le 
grand  inconvénient  de  provoquer  des  douleurs.  Elle 
n’est  pas  toujours  réalisable  du  fait  de  l’infiltration 
néoplasique  ou  scléreuse  toujours  possible  de  l’épi¬ 
ploon  gastro-hépatique.  Je  préfère  de  loin  la  technique 
que  j’ai  préconisée. 

Je  recommande  alors  à  Fraisse  le  procédé  que  j’ai 


Comprimés  : 
3  à  6  par  jour. 
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décrit  récemment  dans  La  Presse  Médicale  et  que  j’ai 
appliqué  avec  succès  dans  trois  cas  d’obstruction  in¬ 
testinale  et  dans  trois  cas  de  pylorectomie  pour 
cancer. 

Sans  aucun  doute,  M.  braissc,  partisan  de  l’anes¬ 
thésie  du  sympathique  abdominal  par  l’ouverture 
abdominale,  voudra  «  bien  rompre  quelques  lances  eu 
faveur  du  champion  de  langue  française  i>. 

■Te  lui  tends  cordialement  la  main. 


D.  Ayant  l'intention  de  devenir  médecin  de  coloni¬ 
sation  en  Algérie,  pourriez-vous  me  dire  si  les  méde¬ 
cins  de  l'Assistance  médicale  ont,  à  leur  disposition, 
une  infirmerie  ou  un  hôpital,  des  infirmiers  indigènes? 
Où/uif-on  les  consultations  gratuites?  Que  fait-on 
pour  les  maladies  d'yeux  et  les  maladies  syphiliti- 


Nous  nous  excusons  de  retenir  aussi  longtemps  l'at¬ 
tention  de  nos  lecteurs  parla  polémique  engagée  entre 
MM.  lioussiel,  de  Bruxelles ,  et  Fraisse,  de  Nice,  au 
Sujet  de  «  V anesthésie  des  nerfs  splanchniques  r  et  de 
l'origine  de  la  méthode. 

Nous  considérons  la  réponse  de  M.  Roussiel  à 
M.  Fraisse,  publiée  ci-dessus,  comme  épuisant  lc  dél/at 
tout  au  moins  dans  les  colonnes  de  La  Presse  Médi¬ 
cale  et  ne  reviendrons  plus  sur  la  question. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Quoique  interne  des  hôpitaux  et  possesseur  de 
16  inscriptions  (A.  R.),  médecin  auxiliaire  pendant  la 
guerre,  vous  ne  pourrez  être  nommé  médecin  aide- 
major  de  2»  classe  de  réserve,  que  lorsque  vous 
aurez  soutenu  votre  thèse  inaugurale. 

En  réalité,  vous  appartenez  à  la  loi  de  recrutement 
de  1913  et  vous  ne  pouvez,  pas  solliciter  les  faveurs  de 
la  nouvelle  loi  du  1““'  Avril  1923,  qui  accorde  cet  avan¬ 
tage  aux  internes  qui  ont  obtenu,  après  2  ans  de 
préparation,  le  brevet  de  la  préparation  militaire 

C’est  donc  une  réponse  négative  à  la  question 


R.  —  En  1845,  le  ministre  de  la  Guerre  autorisa 
l’admission  des  indigènes  malades  dans  les  hôpitaux 
de  l’armée.  Plus  tard  ils  furent  admis  dans' les  hôpi¬ 
taux  civils,  créés  dans  les  principales  villes  d’Algérie. 
Mais  ces  établissements,  bétis  pour  les  Français,  ne 
répondaient  ni  par  leur  aménagement,  ni  par  leur  ré¬ 
gime  alimentaire  surtout,  aux  mœurs  musulmanes. 

Hôpitaux:  indigènes.  —  En  1876,  on  se  décida  à 
créer  des  hôpitaux  spéciaux,  exclusivement  destinés 
aux  indigènes  malades.  Il  en  fut  construit  6  ;  il  n’en 
reste  plus  que  4  :  à  Saint  Cyprien  des  AttalTs,  à  Mi¬ 
chelet  (Djurdjura),  à  Biskra  et  à  Gardaïa.  Les  deux 
d’El-Abiod-Sidi-Cheikh  et  d’Arris,  dans  l’Aurès,  ont 
été  fermés. 

Infirmeries  indigènes.  —  En  1900,  M.  le  gouver¬ 
neur  général  Jonnart  eut  l’heureuse  idée  de  créer  des 
infirmeries  indigènes,  qui  remportèrent  un  plein  suc- 

«  Les  malades,  écrivent  Ed.  et  Et.  Sergent,  se 
trouvent  là  dans  un  milieu  on  tout  leur  est  familier 
et  où  l'on  respects:  scrupuleusement  leurs  mœurs  et 
leur  religion.  Aussi  le  succès  de  ces  infirmeries  a-t-il 
été  immédiat  et  complet.  » 

L’infirmerie  indigène  est  un  organe  d'assistance 
médicale,  parfaitement  adapté  aux  nécessités  du  pays. 
Dirigés  par  les  médecins  de  colonisation,  aidés 
d’auxiliaires  médicaux  et  d’infirmiers,  ces  établisse¬ 
ments  permettent,  en  principe,  de  soigner,  avec  un 
minimum  de  frais  généraux,  les  malades  indigènes 
de  circonscriptions  administratives  souvent  très  éten¬ 
dues.  Ils  ont  donné  leur  plein  rendement  dans  les 
années  qui  suivirent  leur  création. 


Peu  à  peu,  cependant,  nombre  d’infirmeries  ont 
perdu  leur  belle  vitalité  première,  faute  de  cet  ali¬ 
ment  indispensable  qui  s’appelle  un  budget  bien 
pourvu  ;  leurs  ressources  n’ont  pas,  en  général,  suivi 
la  progression  ascendante  de  leurs  dépenses,  pour 
diverses  raisons.  Les  infirmeries  sont  des  établisse¬ 
ments  communaux,  dont  le  budget,  incorporé  au  bud¬ 
get  communal,  est  dressé  par  les  municipalités  ou  les 
commissions  municipales,  sans  que  le  médecin  de  co¬ 
lonisation-directeur  soit  consulté  sur  les  prévisions 
de  dépenses,  ni  même  sur  la  répartition  des  fonds  ou 
leur  destination  (nourriture  des  malades,  achat  de 
médicaments,  d’instruments,  etc...).  Il  en  résulte  que 
les  membres  des  municipalités  ne  sont  nullement 
éclairés  sur  les  besoins  réels  des  infirmeries  et  sur  le 
minimum  de  crédits,  qu’il  conviendrait  de  leur  allouer. 

D’autre  part,  les  dépenses  de  fonctionnement  sont 
supportées  à  la  fois  par  la  commune  et  par  l’Etat 
(subventions  annuelles).  Trop  de  communes  ont  ten¬ 
dance  à  réduire  le  plus  possible  leur  contribution 
personnelle  et  à  compter,  avant  tout,  sur  les  subven¬ 
tions  de  TEtat-providence,  povir  entretenir  et  soigner 
leurs  malades  nécessiteux. 

Auxiliaires  médicaux  indigènes.  —  Les  auxiliaires 
médicaux  secondent  les  médecins  décolonisation  dans 
le  traitement  des  malades  des  infirmeries,  dans  les 
pansements,  la  préparation  des  potions  magistrales, 
la  tenue  des  registres,  les  consultations,  les  vaccina¬ 
tions  antivarioliques,  la  surveillance  sanitaire  des 
collectivités  indigènes,  l’application  des  mesurqg  de 
prophylaxie  générale  (isolement  des  contagieux,  dé¬ 
sinfection).  Ils  rendent  de  bons  services  pour  peu  que 
Ton  veuille  et  que  Ton  sache  les  utiliser.  Sous  la  sur¬ 
veillance  du  médecin  de  colonisation,  qui  est  leur 
chef  direct  responsable,  et  aussi  des  autorités  admi¬ 
nistratives,  la  très  grande  majorité  sait  se  tenir  dans 
son  rôle  ;  beaucoup  font  preuve  de  zèle  et,  à  l’occa¬ 
sion,  de  dévouement  (au  cours  des  épidémies  de 
typhus,  par  exemple).  Leurs  traitements  varient  de 
3.000  à  6.000  francs  suivant  la  classe. 

Depuis  quelques  années,  les  auxiliaires  ne  passent 
plus  qu’une  dizaine  de  mois  à  la  Faculté  d’Alger.  Au 
cours  de  leur  seconde  année  d’études,  ils  sont  répar¬ 
tis  dans  les  divers  hôpitaux  de  la  colonie,  où  ils 
doivent  compléter  leur  instruction  pratique.  Ce  sys- 
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tome  ne  piraîl  pas  avoir  marqué  un  progrès  sur 
l'ancien.  Les  médecins  el  les  pharmaciens  des  hôpi¬ 
taux  civils  n’ont  pas  toujours  les  loisirs  nécessaires 
pour  dresser  des  néoiihytcs.  Il  s’ensuit,  en  définitive, 
que  les  auxiliaires  ainsi  isolés  reçoivent  une  éducation 
proressionnelle  parfois  assez  inégale. 

Iiilirmicr.i  et  inliimièi-es  iiidi^'ènes.  —  Les  infir- 
niicrs,  nommés  par  l’autorité  préfectorale  sur  la  pro¬ 
position  du  maire  ou  de  l’administrateur,  après  avis 
conforme  du  médecin  de  colonisation,  sont  recrutés 
dans  tous  les  milieux  et  dans  toutes  les  professions  ; 
anciens  militaires,  anciens  cavaliers  de  commune 
mixte,  cultivateurs,  tenanciers  de  café  maure,  etc. 
Ils  ne  possèdent,  au  moment  de  leur  entrée  en  ser¬ 
vice,  aucune  connaissance  technique,  A  de  très  rares 
exceptions  près.  Leur  rôle,  dans  les  infirmeries,  se 
borne  donc,  en  général,  à  celui  de  ffairoii.s  de  salle 
et  de  gargotiers.  A  la  longue,  cependant,  d’aucuns 
acquièrent  une  habileté  manuelle  suffisante  et  clfec- 
tuent  correctement  des  pansements  propres. 

Le  salaire  d’un  infirmier  indigène  était  en  moyenne 
avant  la  guerre,  de  30  francs  par  mois;  depuis,  une 
indemnité  de  vie  chère,  variable  suivant  les  com¬ 
munes,  leur  a  été  attribuée.  Ils  ne  jouissent  d’aucune 
retraite. 

Les  infirmières  indigènes  n’ont  d'infirmières  que  le 
nom  :  la  femme  de  l’infirmier  touche  un  salaire  égal 
à  celui  de  son  mari  (sans  indemnité  de  vie  clière), 
pour  préparer  les  aliments  des  malades,  mais  ne  sort 
pas  de  son  logis,  où  la  coutume  mu“ulmane  la  retient. 
Elle  ne  donne  donc  aucun  soin,  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  aux  femmes  hospitalisées.  Kn  somme,  le 
terme  d’in/irmière  n'est  qn’nne  formule  ndminislra- 

ConsuHations  i;ratiiiles.  Dislrihiilion  de  médica¬ 
ments.  —  Les  médecins  de  colonisation  sont  tenus 
de  donner  des  consultations  gratuites  deux  fois  par 
semaine,  au  siège  de  leur  circonscription,  et  à  des 
dates  régulières  sur  les  points  où  ils  se  transportent 
au  cours  de  leurs  tournées.  Le  rythme  et  1  itinéraire 
des  journées  sont  fixés  par  l’autorité  préfectorale, 
sur  la  proposition  du  médecin  et,  après  avis  con¬ 
forme  du  maire  ou,  en  territoire  de  commune  mixte, 
de  l’administrateur. 

En  fait,  les  médecins  de  colonisation  donnent  des 


consultations  gratuites  tous  les  jours,  soit  à  l’infir¬ 
merie  indigène,  soit  à  leur  domicile  particulier.  Ont 
droit  à  ces  consultations  les  indigents  (Européens  et 
indigènes)  et  les  indigènes  dont  les  impôts  ne  dépas¬ 
sent  pas,  au  total,  15  francs  par  an. 

Durant  les  consultations,  des  médicaments  sont 
distribués  aux  Européens  et  indigènes  indigents  ou 
nécessiteux  :  iodure  de  potassium,  quinine,  produits 
autisyphilitiques,  antiteigneux,  antipsoriques,  col¬ 
lyres,  etc.  Malheureusement,  les  crédits  affectés  k 
l’achat  de  ces  médicaments  sont  souvent  insuffisants, 
tant  les  demandes  sont  nombreuses. 

Seivice  antiophtalmique.  —  Comme  en  Egypte,  les 
lavages  à  l’eau  boriquee  avaient  été  organisés  dans 
presque  toutes  les  communes  d’Algérie.  Près  de 
4.000  kilogr.  d’acide  borique  étaient  distribués  tous 
les  ans,  mais  sans  résultats  appréciables,  .\ussi 
les  lavages  boriqués  sont-ils  tombés  aujourd’hui 
dans  le  plus  complet  discrédit.  Les  conjonriiciles 

qn’anlrefois,  dans  les  ap^lomérations  arahes  et  l/er- 
hères  :  le  sercire  a nlioplitalniiqne  decrait  être  organisé 
.sur  de  noncelles  ha.ses. 

Les  résultats  de  certaines  tentatives  privées  de 
prophylaxie  des  conjonctivites  aiguës  et  du  trachome, 
faites  avec  l’aide  d’instituteurs,  dans  quelques  écoles, 
et  même  dans  le  bled,  avec  le  concours  des  agents 
(|uininisateurs  {instillations  cnratices  on  préccnliccs 
de  solutions  de.  nitrate  d'argent,  de  snljate  de  zinc  on 
de  sulfate  de  cnicre),  tendent  à  montrer  que  cette 
prophylaxie  n’c.st  pas  tâche  impossible. 

Doctoresses.  —  Il  n’y  a  de  doctoresses  chargées  de 
l’assistance  médicale  aux  indigènes  que  dans  les 
grandes  villes  (Alger,  Oran,  Constantinc,  lîônc, 
’riemcen),  où  elles  dirigent  soit  une  infirmerie,  soit 
un  dispensaire  pour  femmes  et  enfants.  Elles  vacci¬ 
nent,  eu  outre,  les  femmes  et  les  enfants  indigènes 
de  la  grande  banlieue  de  ces  villes.  Elles  sont  auto¬ 
risées  à  faire  de  la  clientèle  civile. 


Dans  le  Traité  d'/Ii/giène  (Brouardel,  Mosny),  les 
frères  Sergent,  de  l’Institut  Pasteur  d’Alger,  écrivent  : 
«  Cette  organisation  médicale  et  hospitalière  a  été 


accueillie  avec  reconnaissance  par  la  population 
musulmane.  Les  bienfaits  immédiats  et  tangibles 
qu  elle  a  retirés  des  infirmeries  communales  ont  fait 
counaitre  et  aimer  cette  institution  dans  les  douars. 

«  Les  fellahs  les  plus  misérahles  savent  aujourd’hui 
([u’une  haute  pensée  et  une  autorité  puissante  s'occu¬ 
pent  de  leur  bien-être,  que  les  «  maisons  du  beylik  » 
—  les  immeubles  administratifs  —  ne  sont  pas  faits 
seulement  pour  les  chefs,  les  gendarmes,  la  prison 
et  le  percepteur,  mais  qu  elles  oIVrent  aussi  <lcs  lits 
aux  musulmans  malades.  C'est  !  honneur  de  la  domi¬ 
nation  Irançaise  que  d'acoir  instauré  cette  hi/gicne 

PiEiiRE  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  Goutte,  par  Lleuelyn  Jones  Li.eweltn,  méde¬ 
cin  honoraire  de  l’hôpital  des  Eaux  minérales  de 
Bath,  membre  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 
Avec  un  chapitre  sur  les  affections  oculaires  chez 
les  goutteux,  par  40'.  M.  Beaumont.  Traduit  de 
l’anglais  par  M.  A.  Françon,  médecin  consultant  à 
Aix-les-Bains.  1  vol.  iu-8  avec  2  planches  hors  texte 
{Librairie  Féli.r  Alcan),  Paris,  1923.  —  Prix  : 
45  francs. 

L’extrême  fréquence  avec  laquelle  on  rencontre 
des  foyers  infectieux  chez  les  goutteux,  la  fréquence 
aussi  avec  laquelle  des  exacerbations  de  la  maladie 
sont  annoncées  par  des  affections  glandulaires  de 
source  infectieuse  indéniable  ne  sont  pas  encore  par¬ 
faitement  comprises. 

L’auteur  étudie  les  manifestations  élémentaires  de 
la  goutte;  il  pense  que  ni  la  théorie  purement  physi¬ 
que,  ni  celle  purement  chimique  de  l’origine  des 
dépôts  uratiques  ne  suffisent  à  expliquer  la  forma¬ 
tion  de  ces  derniers.  L’introduction  de  quelque  autre 
facteur,  quelque  chose  de  vital,  de  biologique,  sem¬ 
ble  essentielle  pour  élucider  l’uratose,  le  dépôt  ura- 
tique. 

Il  est  donc  évident  qu’une  réaction  inflammatoire 
est  toujours  un  antécédent  dans  tous  les  processus 
goutteux,  qu’ils  soient  de  localisation  articulaire  ou 
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abarliculaire.  Si  l'on  admet  ladite  réaction  inflamma¬ 
toire  comme  un  prélude  nécessaire,  la  spéciflcité  de 
la  goutte  est  atlestée  par  le  fait  que  cette  réaction  est 
toujours  suivie  par  un  dépôt  local  d’urates. 

On  ne  peut  que  savoir  gré  à  M.  Françon  de  nous 

sur  une  question  aussi  intéressante  au  point  de  vue 
de  la  pathologie  générale  qu’é  celui  de  la  pratique 

L.  Hivet. 

Pharmacodynamie  des  colloïdes  ;  choc  pathologique 
et  thérapeutique,  par  W.  Kupac/.i.wsivI.  Préface 
de  Cl.  Caussaue,  médecin  de  l’Ilôtel-Dieu.  1  vol. 
de  2/2  pages  {Gaston  Doin,  éditeur),  Paris. 

M.  Kopaczewski,  qui  a  publié  récemment  un  livre 
du  plus  haut  intérêt  pratique  sur  les  colloïdes', 
nous  donne  aujourd’hui  un  petit  livre  d'un  caractère 
tout  dilTérent,  mais  qui  n  on  sera  pas  moins  lu  avec 
intérêt  par  tous  ceux  qui  suivent  l’évolution  de  la 
■  question  des  colloïdes  en  biologie.  Le  titre  même 
qu’il  a  donné  à  ce  livre  semble  bien  indiquer  son 
intention  de  dégager  de  la  masse  énorme  et  quelque 
peu  confuse  des  faits  qui  ont  été  publiés  sur  le  phéno¬ 
mène  qu’on  a  désigné  sous  le  nom  de  choc,  à  la  fois 
une  interprétation  du  mécanisme  intime  du  phéno¬ 
mène  lui-même  et  une  sorte  de  justiflcation  des  effets 
thérapeutiques  qu'on  en  peut  attendre. 

«  La  Pharinacodj'namie,  dit  Kopaczewski  dans  son 
introduction,  est  aujourd’hui,  hélas!  aussi  obscure 
que  toute  la  biologie;  la  question:  comment  agissent 
les  substances  médicamenteuses,  reste  le  plus  sou¬ 
vent  sans  réponse  ;  nous  sommes  obligés  de  nous 
contenter,  en  fixant  leur  posologie,  leurs  indications, 
leur  mode  d’action  physiologique,  et  encore  nous 
nous  considérons  comme  heureux  lorsque  nous 
pouvons  le  faire  avec  toute  la  précision  nécessaire.» 

Nous  souscrivons  volontiers  à  cette  opinion  de 
l’auteur,  mais  nous  ne  supposons  pas  qu’il  ait  voulu 
dire  par  là  que,  grâce  aux  travaux  sur  le  choc 
colloïdal,  la  pharmacodynamie  est  entrée  désormais 
dans  une  phase  positive,  toute  de  simplicité  et  de 


1.  Théorie  et  pratique  des  colloïdes  en  biologie  et  en 
médecine.  Vigot  frères,  éditeurs,  Paris, 


clarté.  Que  les  histologistes  aient  constaté  pendant 
la  période  d’état  de  l’anesthésie  des  modifications 
objectives  dans  l’aspect  de  certains  nerfs  ;  que 
d’autres  aient  reconnu  aux  anesthésiques  des  pro¬ 
priétés  [ihysico  chimiques  de  nature  à  modifier  l’état 
d’équilibre  colloïdal  du  contenu  humoral  des  mêmes 
éléments  nerveux,  voici  certes  qui  est  du  plus  haut 
intérêt  et  de  rature  à  jeter  une  clarté  nouvelle, 
quoique  encore  bien  faible,  sur  le  mode  d’action  d'un 
petit  groupe  de  substances  dont  les  effets  sont  à  vrai 
dire  plutôt  d’ordre  physiologique  que  thérapeutique. 
Sans  doute,  dans  ce  dernier  domaine,  de  nombreuses 
études  surl’action  curative  des  collo'ides  sont  réputées 
avoir  ouvert  un  chapitre  nouveau  de  la  thérapeutique, 
mais  encore  conviendrait-il  peut-être  de  démontrer 
d’abord  par  des  résultats  précis  et  indiscutables  la 
réalité  de  ces  actions  dites  thérapeutiques.  Bien 
entendu,  nous  sommes  fixés  à  ce  point  de  vue  sur  la 
réalité  de  l’action  curative  de  certains  sérums,  mais 
nous  le  sommes  moins  sur  la  réalité  de  l’action  théra¬ 
peutique  vraie  de  la  médication  par  les  suspensions 
organiques  ou  inorganiques  quelconques,  voire  meme 
sur  la  réalité  de  l’action  thérapeutique  des  métaux 
colloïdaux.  Et  dans  un  autre  ordre  de  faits,  est-ce 
aussi  par  un  mécanisme  colloïdal  que  l’on  peut 
expliquer  l’action  de  quelques  dixièmes  de  milli¬ 
gramme  d’aconitine  sur  les  territoires  sensitifs  et  la 
localisation  plus  particulière  de  celte  action  dans  la 
sphère  du  trijumeau  ?  Est-ce  par  un  mécanisme 
colloïdal  que  l’on  peut  expliquer  l’action  pharmaco¬ 
dynamique  du  quart  de  milligramme  d’ouabaïne  qui, 
brusquement,  va  faire  rentrer  dans  l’ordre  des  trou¬ 
bles  asystoliques  qui  avaient  résisté  jusqu^alors  A 
l’action  d'autres  toni-cardiaques,  y  compris  la  digita¬ 
line?  Est-ce  enfin  par  un  mécanisme  d’ordre  colloïdal 
que  l’on  peut  expliquer  l’action  spécifique  si  remar¬ 
quable  de  la  teinture  de  colchique  dans  l’accès  de 
goutte  aiguë  ?  Que  dire  d’ailleurs  du  fatras  de  théories 
et  de  faits  engendrés  par  l’étude  des  chocs,  sinon  qu'à 
l’origine  de  cette  étude  il  y  a  un  fait,  un  fait  d’une 
simplicité  et  d’une  clarté  admirables  ;  le  phénomène 
primitivement  décrit  par  Ch.  Richet  sous  le  nom 
d’anaphylaxie,  tandis  qu’au  point  où  nous  en  sommes 
de  cette  étude,  il  n’y  a  plus  guère  que  confusion  ! 
Sous  prétexte,  en  effet,  que  le  syndrome  toxique 


anaphylactique  décrit  par  Ch.  Richet  n’est  pas  sans 
analogie  avec  les  troubles  que  l’on  peut  observer 
après  l’introduction  dans  l’organisme  de  toutes  sortes 
de  substances  étrangères,  on  a  voulu  faire  entrer 
dans  le  cadre  de  l’anaphylaxie  toute  une  série  de 
faits  qui  n’ont  rien  à  voir  avec  l’anaphylaxie  propre¬ 
ment  dite,  puisqu’il  leur  manque  les  caractères  essen¬ 
tiels  qui  sont  à  la  base  même  de  l’anaphylaxie  de 
Ch.  Richet,  à  savoir  :  la  sensibilisation  de  l'orga¬ 
nisme  par  une  injection  première  de  la  substance,  la 
nécessité  d’une  période  d'incubation  et  enfin  la  dispro¬ 
portion  entre  la  dose  préparante  et  la  dose  déchaî¬ 
nante.  Que  l’injection  intraveineuse  de  peptonc,  de 
toxines  microbiennes,  de  divers  extraits  d’organes,  de 
sérums  hétérogènes,  provoque  vin  syndrome  plus  ou 
moins  analogue  à  celui  observé  par  Ch.  Richet  sur  le 
chien  Neptune,  soit  ;  que  dans  l’un  et  l’autre  cas 
la  brusquerie  des  phénomènes  toxiques,  leur  évolution 
rapide  justifient  le  qualificatif  de  chuc  donné  à  ce  syn¬ 
drome,  soit  encore  ;  mais  faire  de  tous  ces  chocs 
des  chocs  anaphylac  tiques,  voici  qui  est  une  première 
confusion  entre  des  phénomènes  morbides  essentiel¬ 
lement  dillérents,  puisque  dans  un  cas  il  s’agit  d’acci¬ 
dents  primitifs,  tandis  que  dans  l’autre  cas  il  s’agit 
d’accidents  secondaires  à  une  sensibilisation  de  l’orga¬ 
nisme  par  une  première  injection  de  la  substance. 
Reste  à  savoir  si  dans  les  deux  cas  les  troubles 
observés  sont  dus  à  des  réactions  humorales  du 
même  ordre,  c’est-à-dire  à  une  modification  de  l’état 
d'équilibre  colloïdal  des  humeurs,  modification  pou¬ 
vant  entraîner,  par  un  processus  désormais  purement 
mécanique,  les  symptômes  observés.  C’est  là  un 
autre  point  dont  l’examen  nous  entraînerait  bien  loin, 
mais  nous  n’aurions  pas  de  peine  à  montrer  toute  la 
part  de  l’imagination  dans  l’édification  de  certaines 
des  théories  invoquées  pour  expliquer  la  pathogéuie 
des  chocs  dits  anaphylactiques. 

Les  quelques  objections  que  nous  avons  opposées  à 
la  conception  colloïdale  des  actions  pharmacodynami¬ 
ques,  pas  plus. que  les  quelques  remarques  que  nous 
venons  de  faire  au  sujet  de  la  confusion  regrettable  qui 
s’est  peu  à  peu  établie  entre  deux  ordres  de  phéno¬ 
mènes  que  nous  considérons  comme  différents,  n’enlè¬ 
vent  d’ailleurs  rien  à  l’intérêt  et  à  la  valeur  du  livre  de 
(Voir  la  suite,  p.  1328.) 
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CYTOTROPINES  ”  FOURNIER 

Association  lipoïdo-mono-métallique. 


NOTIONS  GÉNÉRALES  S’APPLIQUANT  A  TOUTES  LES  CYTOTROPINES 

Les  injections  se  font  indifféremment  intra-muscülaires  ou  sous-cutanées. 

Elles  sont  à  peu  près  indolores. 

En  général  quotidiennes  :  la  durée  de  la  série  variant  avec  chaque  métal. 

Le  précipité  qui  se  produit  dans  les  ampoules  n’est  nullement  l'indice  d’une  altération 
quelconque.  Agiter  l’ampoule  et  injecter  la  totalité  de  son  contenu. 

MÉTAL 

FORMES 

MODE  D’EMPLOI 

INDICATIONS  PRINCIPALES 

PRIX 

ÉTAIN 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  de  Sn 
par  c.c. 

PILULES 

5  milligr.  de  .Sn. 

Séries  de  8,  16,  24  injec¬ 
tions  quotidiennes. 

Acné  :  8  à  10  injections 
par  mois. 

3  à  6  aux  repas  pendant  10 
à  20  jours. 

SPÉCIFIQUE 

de  toutes  les  infections  à 
staphylocoques 

Anthrax,  furonculose,  phleg¬ 
mon,  ostéomyélites,  lym¬ 
phangites,  abcès  du  sein, 
acné  pustuleuse. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boîte  de 

60  pilules 

7  » 

FER 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  de  Fe 
par  c.c. 

PILULES 

25  milligr.  de  Fe. 

Séries  de  15  injections 
quotidiennes. 

5  à  10  aux  repas. 

ÉTATS  ANÉMIQUES 

Chlorose,  anémies  post¬ 
opératoires. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boîte  de 

60  pilules 

7  » 

MERCURE 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  d’Hg 
par  c.c. 

PILULES 

1  cenlg.  de  HgP 

Traite.menl  d'allaque. 

20  à  25  inj.  quoi,  associées 
ou  non  aux  arsenicaux. 
Traitement  d'entretien. 

10  à  15  injections  par  mois. 

5  à  10  pro  die. 

SYPHILIS 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boîte  de 

60  pilules 

7  « 

ARGENT 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  d’Hg 
par  c.c. 

Injections  quotidiennes. 

Plusieurs  ampoules  peuvent 
être  injectées  quotidien¬ 
nement  sans  inconvé¬ 
nients. 

ÉTATS  INFECTIEUX 

Boîte  de 

8  ampoules' 

8  50 

CUIVRE 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  par  c.c. 

Séries  de  15  à  20  injections. 

Intéressant  à  associer 
à  l’étain. 

SPÉCIFIQUE 

des  infections  à  sl?’ep^ocog'ue« 
Eclhyma,  impétigo,  érysipèle, 
sycosis. 

Boîte  de 

8  ampoules 

'  8  50 

Formuler  :  Cytotropine-Étain  ;  Cytotropine-Fer,  etc... 

(Ampoules  ou  Pilules). 


LITTÉRATURE  -  ÉCHANTILLLONS 
SUR  DEMANDE 


LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 

26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PABIS  (v*). 


plus  Actif  moins  Toxicjue^ 

Etablissements  ALBERT  BUISSON  157  rue  de  Sèvres  PARIS. 


NUTRITION 

JUTRITION 

NOTRiTlON 


ROXYT 
ROXYTOL 


,  aéinig-CiiforosB-Surnieiiaoe- 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  63 


Mercredi,  8  Août  1923 


ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  SURMENAGE  iHTEUEcrua, 


CîolloïdLes  cie  lyCé-taux:  (Fe-lVEn)  exa  injec-tions  liypodLei’iaaicïxies 


BRONCHO-'" 


IPAL  U  D I S  m  EIÜP  N  E  U  M  O  NI  E 


liDlËlVlËNTClal 


REMPLACE  aYec  succès  la  QUININE 


PltNÔLl 


rectale  chez  les  jeunes  Enfants) 


XiMPOLTROCHE 


mNSENENT  GYNÉCOLOGIQUE 


iOEA.L 


I  <1  THIGÉNOL '•  ROCHE 

^  /  OU  a  tous  autres  médicaments. 

V  f  le  Tampol -Roche  étant  leTampol'Rc 

V  \ll  vil  en  place,  les  secrétions  est  constitué  par 

V^\  \  \'  '  I  v^cr-infîli^.c!  dis.qnlvpnt  la  médicamenteux 


le  Tampol -Roche  étant 
en  place,  les  secrétions 
vaginales  dissolvent  la 
gélatine  et  la  laine 
décomprimée  s’échappe 
dans  tous  les  sens, réalisant 
un  tamponnement  parfait 


le  Tampol  Roche” 
est  constitué  parun  ovul  e 
médicamenteux  derrière 
lequel  est  comprimée  une 
certaine  quantité  de  laine 
aseptique  contenue  dans 
une  capsule  de  gélatine 


la  Boite  de6,frs  L 

Echantillon;  F.Hoffmann-  La  Roche 
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DERNIERES  NOUVELLES 


M.\l.  Dcbiv,  «le  In  Fucullé  de  Médeci 

niédi'ciri  des  liù|iiUiiix;  Vullcc,  direcleur  du  lubnrnlc 
des  recheichcs  du  iiiiiiislèee  de  rAgricultiiro ;  Aiiiciii 
Ilnlbenn,  bædcricb,  médeeiiis  des  bnpiUuix  ;  lioueijoc 
oto-iliiiio-lni'yngülo(,'isle  <le  llmiiitiil  Laënnec;  llainj. 
endioliigisle  de  riièjiital  Laënnec;  Baron,  Bigart,  Saloni 


Il  sera  perçu  un  dniil  de  labora 
Le  (lomité  nalional  de  défense 
tient  un  nombre  limité  de  bours 
médecins  français  charges  du  se 
pensaire  antituberenlenx  en  Fran 
lement  par  des  autorités  départein 


dispensaire.  L'iniportancf 
jiour  défrayer  les  médeci 
et  de  séjour  à  Paris  pendi 
Pour  robtention  de  ces 


pour  prendre  la 
de  ces  bourses  : 
s  do  leurs  dépen 


aiguës.  —  9.  M.  Léon  Bernard  :  Les  signes  stétbacuus* 
tiques  de  lu  tuberculose  pulmonaire.  —  10.  M.  Maingol  : 
Examen  radiologicpie  du  poumon  tuberculeux.  — 11.  .\1.  Sa¬ 
lomon  :  Valeur  des  signes  fonctionnels  et  généraux  pour  le 
diagnostic  et  le  pronostic  de  la  tuberculose  pulmonaire. 
—  12.  M.  La-dericli  ;  La  fièvre  des  tuberculeux.  — 
13.  M.  laedcrich  :  Les  hémoptysies  tubcrculeusps.  — • 
l'i.  iM.  Bigart  :  La  tuberculo.se  pleurale.  —  15.  M.  Bour¬ 
geois  ;  Lu  tuberculose  laryngée.  —  IG.  M.  Robert  Debré  : 
La  tuberculose  des  nourris.sons.  —  17.  M.  Vitry  ;  La 
tuberculose  de  la  seconde  enfance.  —  18.  M.  Vitry  ;  Le 
traitement  liygiéno-diététiqnc  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  —  19.  .51.  llalbron  :  Traitement  médicamenteux  et 
médications  dites  spécilifiues.  —  20.  51.  Léon  Bernard  : 
Pneumothorax  thérapeutique.  —  21.  51.  Léon  Bernard  ; 
Les  fadeurs  sociaux  de  la  tuberculose.  —  22.  M.  Léon 
Bernard  :  La  prophylaxie  sociale  de  la  tuberculose.  — 
23.  51.  Baron  :  Fonctionnement  du  dispensaire.  — 
2.'i.  51.  Léon  Bernard  :  La  législation  antituberculeuse. 

Exercices  pratiques.  —  Los  él6ve.s  du  cour.s  seront 
entraînés  à  des  démonstrations  pratiques  portant  sur 
rexamen  clinique,  l'examen  radiologique,  l'examen  laryn- 


Pour  l’obtention  de  ces  bourses,  s’adresser  au  directeur 
du  Comité  national  de  défense  contre  la  tuberculose, 
Gfi  bis,  rue  Notrc-Damc-des-Champs,  Paris  (VI*). 

Pour  l’inscription  au  cours,  s’adresser  à  la  Faculté  de 
Médecine  (guichet  n” 'i),  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
de  14  à  IG  h. 

Programme  des  leçons.  —  I.  51.  Léon  Bernard  ;  L’infec¬ 
tion  tuberculeuse  et  l’immunité  tuberculeuse.  —  2.  M.  Ro¬ 
bert  Debré  ;  Le  bacille  de  Koch.  —  3.  M.  Robert  Debré  : 
La  tuberculine  et  scs  applications  à  la  clinique.  — 
4.  51.  Vallée  ;  L’infection  tuberculeuse  chez  les  animaux. 
—  5.  51.  Robert  Debré  :  Etiologie  et  pathogénie  de  l’infec¬ 
tion  tuberculeuse  chez  l’homme.  —  G.  51.  Amcuilic  :  Les 
lésions  de  la  tuberculose  humaine.  —  7  M.  Léon  Ber¬ 
nard  ;  Les  formes  clini<|ues  de  la  tuberculose  pulmonaire  : 
formes  chroniques.  —  8.  51.  Léon  Bernard  {siiile)  :  Formes 


vent  être  adressés,  franco  de  port,  il  51.  F’rèchc,  secréta 
général  de  la  Société,  42,  cours  Georgcs-Glomenccau.  I 
membres  associés  résidants  de  la  Société  ne  peuvent  | 
concourir.  Les  concurrents  sont  tenus  de  ne  point  se  fa 
counuitre  ;  chaque  mémoire  doit  être  désigné  [lar  ii 
épigraphe  qni  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté,  eon 
liant  le  nom,  l’adresse  du  eoucurrent  ou  celle  de  i 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  o’iionnkuu.  — 
Cbccalicr.  —  5151.  Canv,  llcry.  à  Paris;  Tronche,  à  la 
Réolc. 

La  lutte  antialcoolique.  —  Aujourd’hui,  mercredi 
8  Août,  de  la  station  radiotéléphonique  de  la  Tour  Eiffel, 
51.  Roubinovitch;  médecin  des  hôpitaux,  adressera  à  tous 
les  sans-filisles  une  conférence  destinée  à  les  convier  à 
prendre  part  à  la  lutte  antialcoolique. 

Internat  des  hôpitaux  de  Strasbourg.  —  Les  internes 
des  hôpitaux  de  Strasbourg  viennent  de  fonder  nue  Asso¬ 
ciation  d’internes  et  anciens  internes  dont  le  bul  est  de 
développer  les  liens  de  solidarité  qui  unissent  ses  mem¬ 
bres,  de  taire  naître  et  de  nourrir  en  Alsace  l’esprit  de 
l’Internat  français.  Toutes  les  personnes  qui  s’intéresse¬ 
raient  au  développement  et  à  l’avenir  de  cette  Association 
peuvent  s’adresser  à  son  président,  M.  L.  5Iasson,  interne 
des  hôpitaux,  clinique  dermatologique,  hospices  civils, 
Strasbourg. 

Association  des  pédiatres  de  langue  française.  — 


prorhain.  sous  la  présidence  de  51.  'V.  Pechère,  |irofcsseni 
à  l’Université  de  Bruxelles. 

M.  Albert  Delcourt,  professeur  agrégé  à  l'Universitt 
de  Bruxelles,  est  chargé*  des  fonctions  de  secrétaire  géné 
ral  du  Congrès. 

Questions  mises  à  tordre  du  jour.  —  1"  Les  pueumonici 
prolongées  de  l’enfance.  Rapporteur,  51.  Charles  Gurdère 
de  Lyon.  Le  jeudi  4  Octohre,  è  lU  h.:  2"  Le  diagnostic  c 
le  traitement  de  l’iiivaginaliou  intestinale.  Rapporteur 
51.  Raphaël  51assurt,  de  Paris.  Le  vendredi  5  Octohre,  i 
9  h.  1/2  ;  3“  Le  traitement  médico-pédagogique  des  enfant: 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  d 
M.  Salva  5Icrcadé  et  celle,  à  Orgerus-Behoust  (Seine-ci 
I  Oise),  de  M"'”  Rajipoport. 


PUISSAHTÜ-MOOIFICATEUR 
Et,  DES  PONCTIONS  VÉSICO 


DE  Il’EXCRETION  URIQUE 
RÈNÀLES  ALTÉRÉES"- 


DIUR0CŸ5TINE 


INDICATIONS 


ANTISEPSIE  DES  VOIES  URINAIRES 
URÉMIE,  URICÉMIE,  CYSTITES 
CATARRHE  VÉSICAL,  URÉTHRITES 
DIATHÈSES  URIQUES,  GRAVELLE,  GOUTTE 
ARTHRITISME,  RHUMATISMES 


CAS  AIGUS 

5  cachets  par  jour  pendant  6  Jours 

CURE  DE  DIURÈSE 

2  cachets  par  Jour  pendant  15  jours 
interrompre  10  Jours  et  recommencer. 


Ultémtun  et  Échantillons 


Laboratoires  L,  BOIZE  &  G.  ALLIOT 


Vaborafo/re  de 


PHARMACIENS  DE  !««  CLASSE 


LYON 


RHSSAL  VIGARIO 

(LIQUIDE) 

Intinévralgique,  Antirhumatismal,  Antigoattscï 

USAGE  EXTERNE 

Saccédané  Inodore  de  SBiïcyla  naethyU'. 


17,  Boulevard  Hanssmann 

PARIS  (IX*) 


Échantillons  gratuits 
ILABORATOIRE  VICARIO 


LAXATIF  TOI^iOUE  ET  DIGESTIF 

POUR  TOUS  LES  MALADES  Y  COMPRIS 


OPÉRÉS  nourrissons 

ENTÉRITIOUES  FEN  MES  ENCEINTES 


m 


COMBINAISON  CRISTALLINE 


;  5rfe| 


d  HUILE  de  paraffine  etd  EXTRAIT  de  MALT 

GOUTAGRÉABLE-MEILLEURE  UTILISATION  deL'HUILEdePARAFFINEIPASSAGE  MOINS  RAPIDEdans  L'INTESTIN 

Dose  Moyenne:  Eà3  cuillerées  à  soupe  par  Jour, en  nabure  ou  dans  un  peud'eau 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  H.LICARDY_Ph.der-"*Clas5e_58.B-Bourdon  à  Neuilly  s/Seine_Têléph.Neuilly  17-75 
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M.  Kopac/.ewski  ;  elles  ne  sont  qu’une  simple  protes- 
lalioii  contre  les  tendances  de  quelques-uns  à  vouloir 
ramener  à  une  conception  colloïdale  tous  les  phéno¬ 
mènes  qui  s’accomplissent  au  sein  de  l’organisme, 
depuis  les  processus  normaux  communs  i\  tous  les 
êtres  vivants  jusqu’aux  processus  troublés  qui 
caractérisent  la  maladie  et  aboutissent  à  la  mort! 
Hàtous-nous  d’ailleurs  d'ajouter  que  M,  Ixopaczevvski, 
dans  son  introduction,  a  pris  soin  de  nous  dire  qu’il 
n’a  pas  entendu  généraliser  et  ramener  à  des  méca¬ 
nismes  d’ordre  colloïdal  tous  les  phénomènes  biolo¬ 
giques.  'l’echnicien  de  cette  science  colloïdale  qui 
n’est  encore  qu’è  ses  débuts,  mais  dont  aucun 
biologiste  ne  saurait  désormais  se  désintéresser,  nul 
n’était  plus  qualifié  que  lui  pour  en  présenter  une  vue 
d’ensemble  et  pour  essayer  d’en  dégager  les  faits  qui 
permettent  d’espérer  qu’elle  pourra  peut-être  quel¬ 
que  jour  être  quelque  chose  de  plus  qu’une  science  de 
laboratoire. 

A.  Richaud. 

Carriers  in  infections  diseuses  (porteurs  de  germes 

et  maladies  infectieuses),  par  il.  .1.  ÎS'ioiiols  et 

R.  A.  Ki-.i.si:k.  1  vol.  de  18ï  pages,  avec  11  figures 

(  WUliamx  et  IFiUdnx  C",  éditeurs).  Baltimore,  1922. 

—  Prix  :  3  dollars  50  cents. 

L’importance  de  la  question  des  porteurs  de  ger¬ 
mes  à  notre  époque  de  médecine  préventive  et  sociale 
rendait  très  désirable  la  publication  d'un  travail 
d’ensemble.  L’intérêt  praticpie  de  ce  sujet  est  évident, 
le  ride  considérable  des  porteurs  dans  la  diffusion 
des  maladies  infectieuses  étant  aujourd’hui  bien  éta¬ 
bli  :  ils  constituent  des  réservoirs  de  virus  plus  ou 
moins  durables  et  d’autant  plus  dangereux  (|u’ils 
sont  souvent  méconnus,  leur  santé  apparemment 
bonne  ne  les  faisant  pas  suspecter.  Leur  dépistage 
demande  la  coopération  du  clinicien,  de  l'épidémiolo¬ 
giste  et  du  .bactériologue.  Le  chirurgien  peut  être 
appelé  à  collaborer  à  leur  traitement,  et  l’auteur  se 
montre  partisan  de  l’intervention  opératoire  dans 
bien  des  cas,  l’ablation  du  foyer  infectieux  consti¬ 
tua, it  souvent  la  seule  ressource  eflicacc.  1,’intérêt 
théorique  du  sujet  ne  le  cède  eu  l'ien  <à  sou  impor¬ 
tance  pi-atique;  l'état  de  porteur  implique,  en  effet, 
l’existence  d’un  mécanisme  de  défense,  et  l’on  sait  les 


notions  nouvelles  dont  l’étude  de  l’immunité  chez  les 
porteurs  do  bacilles  diphtériques,  par  exemple,  a 
enrichi  la  pathologie  générale.  Le  côté  social  do  la 
question  n’est  pas  moins  attachant  puisque  l’intéi'ét 
individuel  est  souvent  en  conflit,  tout  au  moins  en 
apparence,  avec  l’intérêt  de  la  collectivité. 

Les  auteurs,  tout  en  restant  très  concis,  un  peu 
li-op  même  selon  nous,  n’ont  négligé  aucun  des 
aspects  divers  de  la  question  des  porteurs  de  germes; 
leur  ouvi-age  a  surtout  le  caractèi-e  d’un  manuel  et 
s’adresse  sous  sa  (orme  un  ireii  schématique  aux  étu¬ 
diants  et  aux  pi'aticicns,  surtout  à  ceux  qui  sont  mêlés 
aux  questions  rl  hygiène  publique,  plutôt  qu’aux  bygié- 
nisles  de  profession.  Une  importanlc  partie  a  été 
l'éscrvéc  aux  porteurs  de  germes  en  médecine  vétéri- 

P.-L.  Mauie. 

Manuel  d’ophtalmologie,  par  P.  Rô.mir,  professeur 
de  clinique  ophtalmologique  à  Bonn,  ’i"  édition,  1923. 
500  pages,  306  figures  dans  le  texte  et  32  planches 
en  couleurs  (l.'rban  et  üchwarzenberg,  éiWlewvs), 
Berlin  et  ’N'icnne.  —  Prix  ;  broché  15  fr.  :  relié, 
18  fr. 

Les  trois  premières  éditions  de  ce  livre  l’ont  déjà  fait 
bien  connaître  ;  cette  1"  édition  est  plus  importante; 
elle  est  abondamment  illustrée.  Le  texte,  allemand, 
roinportc  assez  souvent  du  petit  caractère,  ce  qui  met 
les  parties  au  second  jdan  et  décharge  le  reste.  Des 
sous-titres  en  marge  attirent  l'attention  et  facilitent 
la  lecture.  Ce  livre  est  plus  qu  il  ne  faut  pour  le  non- 
ophtalmologiste  ;  il  convient  surtout  à  l'ophtalmolo¬ 
giste  débutant. 

A.  Canto.xxet. 


LIVRES  REÇUS 


3016.  Le  mécanisme  de  l’hérédité  mendélienne, 
par  T.  U.  Morca.x,  A.  H.  Stuutkvant,  11.  ,1.  Muli.i  k, 
C.  B.  Biuncrs.  Avant-propos  par  A.  Bhaciiet,  tra¬ 
duit  de  l’anglais  par  M.  Hkulaxt.  1  vol.  de  390  pages 
[I.amertin,  éditeur,  à  Bruxelles).  —  Prix  ;  25  francs. 

3017.  Nouveau  Traité  de  Médecine,  par  C.  Rooini, 


1’.  W'iiiAi,  et  P.  Teissikii.  Yieuneut  do  paraître  ;  Base. 
XII  :  Pathologie  de  l’Appareil  respiratoire  (suite). 
1  vol.  de  596  pages,  avec  56  ligures  et  10  planches  en 
couleurs.  —  Prix  :  45  francs. 

l’ascicule  XV  ;  Affections  des  glandes  salivaires, 
du  pancréas  et  du  péritoine.  1  vol.  de  564  pages, 
avec  133  figures  et  2  planches  on  couleurs  (illussou  et 
C"',  éditeurs).  —  Prix  :  40  frau-s. 

3018.  Œuvres  de  Pasteur  réunies  par  le  D’  Pasteur 
Vallery-Rado'.  médecin  des  hôpitaux.  Viennent  de 
paraître  :  Tome  I  ;  Dissymétrie  moléculaire.  1  vol. 
de  480  p.,  avec  noinbreusos  figures  dans  le  texte  et 
1  portrait  hors  texte  représentant  Pasteur  dans  son 
laboratoire.  —  Prix  ;  50  francs. 

Tome  II  :  Fermentations  et  générations  dites 
spontanées.  1  vol.  de  600  pages,  avec  nombreuses 
ligures  dans  le  texte  (Masson  et  0'°,  éditeurs).  — 
Prix  :  65  francs. 

3019.  Les  symptômes  et  leur  interprétation,  par 
.Siii  ,1ajii;s  iMacke.xzie,  professeur  au  London  Hospi¬ 
tal.  Traduit  de  l’anglais  par  le  D''  Guilleaüme  (de 
Spa).  1  vol.  de  326  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 
[Félix  Alcan,  éditeur).  —  Prix  :  15  francs. 

3020.  Le  réflexe  palato-cardiaque  physiologique, 
par  le  D’  He.mu  Louge,  de  la  I-’acxilté  de  Médecine 
de  Paris.  1  vol.  de  98  pages  (Jonco  et  C'P,  Paris). 
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icers  des  côlons  et  du  l'ecliim.  Indications  opératoires, 
ns  pré-  et  po.st  opératoires.  Résultats.  M.  Lardennois, 
di  20  Septembre,  10  h.  30.  —  30.  Les  colites.  L’enté- 
ôlite  muco-membraneuse.  Elude  clinique  et  Ihérapeu- 
ue.  M.  Chabrol,  jeudi  20  Septembre,  14  h.  30.  — 
Projections  d’anatomie  palhologique  du  tube  digestif. 
Maurice  Villaret,  jeudi  20  Septembre,  16  h.  30. 

V.  Les  trvitemests  généraux.  —  32.  Notions  gêné¬ 
es  de  thérapeutique  médicale  gastro-intestinale  et 
lamment  de  diététique.  M.  Lippmann,  vendredi  21  Sep- 
tibre,  9  h.  —  33.  Notions  de  thérapeutiqne  gastro- 
estinale  hydro-minérale.  M.  Saint-Girons,  vendredi 
septembre,  10  h.  30.  —  34.  Thérapeutique  gastro- 
estinale  par  les  agents  physiques  :  radio-  et  radium- 
irapies,  kinésithérapie.  MM.  Lagarenne  et  Durey,  ven- 
îdi  21  Septembre,  14  h.  30. 

Jn  voyage  d’étude  sera  organisé  les  21,  22  et  23  Sep- 
ubre,  à  Vichy.  Les  élèves  du  cours  désireux  d’y  parti- 
ler  sont  priés  de  s’inscrire  à  l’avance,  à  la  clinique 
dicale  de  l’Hôtel-Dieu,  auprès  de  M.  Deval  qui  leur 
■a  connaître  le  programme  détaillé  et  les  conditions 
voyage.  Les  inscriptions  sont  limitées.  Un  certificat 
■a  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours.  Le  droit  de 


seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
e  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  Is 
itatiou  de  la  quittance  de  versement  du  droit.  Les 
s  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivr 
;rétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  4),  les  lundis, 
idis  et  vendredis,  de  3  à  5  h. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Sanatorium  de  ’Villiers-sur-Marne.  —  Le  Conseil 


Par  la  même  délibération,  il  est  encore  déridé  que  le 
département  devra  taire  à  l’Œuvre  des  enfants  tubercu¬ 
leux  une  avance  de  230.000  fr.,  remboursable  sans  intérêts 
en  16  annuités  de  14.375  fr. 


Distinctions  honorifiques.  —  Récompenses  pour 

SOINS  DONNÉS  GRATUITEMENT  AUX  MILITAIRES  DE  LA  GEN¬ 
DARMERIE.  —  Lettres  d'dloges  olficiels.  —  Léifion  de  Paris. 
—  MM.  Wuillième.  à  Issy-le.s-Monlineaux  Privât,  à  Cha- 
ville:  Humhel,  à  Poissy;  Sérée,  auVésinet;  Gnerdeney, 
à  Clichy;  Sigwalt,  à  Clamart;  Fourneau,  à  la  Qiieiie-les- 
Yvelines;  Le  Roux,  à  Colombes;  Philippe,  à  Aubervil- 
liers;  ’Wielhorski,  à  Paris;  Gaignon,  à  Etampes. 
l”  lésion.  MM.  Dormy.  à  Comines  (Nord)  ;  Fourdrinier.  à 
Bully-Grcnay  (Pas-de-Calais);  Mnlliez,  à  Hersin-Coupigny 
(Pa.s-de-Calais)  ;  Chuffart,  è  Pont-è-Marcq  (Nord);  Niquct, 
à  Lambersart  (Nord)  ;  Broquet,  à  Wati-elos  (Nord);  Riche, 
à  Jenmont  (Nord).  —  2'  légion.  MM.  Potron,  à  Fère-en- 
Tardenois  (Aisne);  Maîtresse,  à  la  Capelle  (Aisne).  — 
3”  légion.  MM.  Fabre,  à  Verneuil  (Eure);  Duvrac,  à 
Bourgachard  iEurel.  —  4'  légion.  MM.  Delon,  au  Theil- 
sui--Huisne  (Orne);  Monnier.  à  la  Chartre.s-sur-le-Loir 
(Sarthe);  Bénard,  à  Loiron  (Mayenne';  Daniel,  à  Gorron 
(Mayenne).  —  5’  légion.  MM.  Massané,  à  Selles-sur-Cher 
Loir-et-Cher);  Fiatte,  à  Sens  (Yonne);  Gavet,  à  Aillant 
(Yonne);  Belvard,  à  Nermenton  (Yonne);  Lambert,  à  Tour- 
nan  (Seine-et-Marne).  —  6"  légion.  MM.  Henriet,  à 
Brieullcs-sur-Bar  (Ardennes);  Guerbé,  à  Carignan  (Ar¬ 
dennes);  Lapierre,  à  Houdelaincourt  (Meuse';  Pierson, 
à  Buzancy  (Ardennes);  Donzé,  à  Orbais  (Marne).  — 
7»  légion.  MM.  Simeray.  à  Moirans  (Jura);  Duboz,  à 
Salins  (Jura'  ;  Denave,  à  Virieu-le-Grand  (Ain' ;  Temporal, 


rente);  Reveillaud.  à  Aigre  (Charente';  Térard.  h  B 
bezieux  (Charente);  Manmy,  à  Ahun  (Creuse);  Larché 
Chénérailles  (Creiize);  Lanes,  è  Saint-Vanry  (Creuf 
Berihon,  à  Blanzac  (Charente);  Agard,  à  Nontron  (D 
dognc';  Costes,  à  Saint-Cynrien  (Dordogne).  —  13"  lé'ri 
MM.  Oudjenn,  à  Lurcy-Levy  (Allier)  ;■  Cros,  à  Snint-Fh 
(Cantal);  Godemel,  à  Gannnt.  —  14*  légion.  MM.  Bérn 
à  Dieulefit  (Drôme);  Mnill»rd,  à  Fleurie  (Rhône);  Guy 
net,  à  Saint-Etienne-de-Snint^Genirs  (Isère);  Charvel 
Villefranche;  Bassa,  à  Flumet  (Savoie);  Cerutti.  à  Ai 
(Savoie);  Reynier,  ô  Saint-Jeoire  (Haute-Savoie);  Vidon 
à  Taninges  (Haute-Savoie'.  —  15"  lé-rion.  MM.  Lniiz» 
Aimargues  (Gard);  Lenail,  à  Largentière  (Ardècl 
Bonvat,  è  Saint-Peray  (Ardèche);  Leriget.  à  Rrigi 
(Gard);  Maurice,  à  Saint-Henri  (Bouches-du-Rhôn 
Remuzat,  è  Arles;  Sivan,  à  Saint-Maximin  (Vnr'. 
16*  légion.  MM.  Bompart,  ft  Villeneuve  (Aveyron);  Ca; 
à  Laguiole  (Avevron);  Lngarde,  à  Decazeville  (Aveyrc 
Cour,  au  Maizien-Ville  (Lozère';  Soneix,  à  Laça 
(Tarn);  Anduze-Archer.  à  Chalabre  (Aude);  Itié, 
Braésac  (Tarn),  —  17"  légion.  MM.  Délestning,  à  Bazi 
(Haute-Garonne);  Dupiii,  à  Vicdessus  (Ariège);  Foi 
grives,  à  Saint-Antonin  (Tnrn-et-Garonne)  ;  Galib 
Bent.  à  Monclar  (Tarn-et-Garonne).  —  18"  lég 
MM.  Granval.  Rascol,  à  Pauillac  (Gironde);  Chapeaiu 
Aulnay  (Charente-Inférieure);  de  Gonrnay,  à  Lemh 
(Basses-Pyrénées).  — 19*  légion.Wét.  Bensnsson.  à  Bai 
(Conslantine);  Dartignes,  à  Port-Gueydon  (Alger);  Ce 
laud,  à  Maillot  (Alger);  Ardouin,  è  Nemours  (On 
Joly,  à  Bou-Tlélis  (Oran);  l.edoux,  à  Saiut-Leu  (Oran' 
20"  légion.  MM.  Cosserat,  à  Bayon  (Meurthe-ek-Mosel 
Henry,  à  Bains-les-Bains  (Meurthe-et-Moselle);  Hipp 
à  Colombey-les-Belles  (Meurthe-et-Moselle'.  —  Péta 
ment  de  la  Guadeloupe.  MM.  Moirtin.  au  Moul.e  (Gui 
loupe)  ;  Clède,  à  Grand-Bourg  (Guadeloupe). 
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LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


Précis  clinique  et  opératoire 
de  Chirurgie  infantile 


Par  L.  OMBRËDANNE,  prof,  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  chirurgien  del’hôpilaldes  Enfants-Malades. 
Un  volume  de  11-40  pages,  avec  584  figures  originales. 
{Collection  de  Précis  médicaux). 

Broché . 40  fr.  |  Cartonné  toile.  ...  45  fr. 


Le  Précis  clinique  et  opératoire  de  chirurgie  infantile  est  destiné  aux  étudiants  et  aux  médecins.  — 
Comme  tous  les  livres  de  la  Collection  de  Précis  médicaux  il  est  simple  et  aussi  bref  que  possible',  pourtant 
c’est,  en  la  matière,  an  livre  complet. 

Complet  ne  veut  point  dire  qu’il  contienne  tous  les  chapitres  de  la  Pathologie  externe  applicable  à  Fenfant. 
C’est  un  expose  de  Notions  complémentaires,  notions  qui,  destinées  à  s'adjoindre  à  la  connaissance  générale  de 
la  pathologie  externe,  constitueront  à  proprement  parler  la  chirurgie  infantile. 

11  était  indispensable  d’envisager  d'abord  dans  leur  ensemble  les  grands  processus  pathologiques  qui,  chez 
l’enfant,  afleotent  une  allure  spéciale.  C’est  ainsi  que  sont  successivement  étudiés  les  traumatismes  chez  l’en¬ 
tant,  les  dystrophies  osseuses,  les  infections  ostéo-articulaires,  les  tumeurs.  Puis,  région  par  région,  l’auteur 
passe  en  revue  les  affections  et  les  lésions  les  plus  fréquemment  observées,  en  renvoyant  autant  qu’il  le  fallait 
aux  chapitres  initiaux  de  Pathologie  générale  pour  chaque  cas  particulier. 

La  forme  de  ce  Précis  a  été  particulièrement  soignée. 

Depuis  longtemps  il  était  classique  d’employer,  comme  mode  d'enseignement,  le  schéma  d’anatomie.  Pour 
permettre  la  compréhension  du  mode  do  constitution  des  malformations  congénitales.  Fauteur  a  largement  usé 
des  schémas  d’embryologie,  d’usage  beaucoup  moins  courant,  et  pourtant  Fort  instructif. 

Nombreux  sont  les  documents  photographiques  et  aussi  radiographiques. 


Un  Hôpital  militaire  à  Paris 
pendant  la  guerre 
-  Villemin  1914-1919  - 


Par  P.  LEJARS 


Un  volume  de  364  pages  . 


Ce  n’est  pas  une  monographie  que  M.  Lejars  a  voulu  écrire,  et,  encore  moins,  une  histoire  personnelle. 
Un  of&cier  de  complément  sert,  pendant  près  de  cinq  ans,  comme  chirurgien  et  comme  médecin-chef  dans  un 
hôpital  militaire.  Sans  idée  préconçue,  sans  parti  pris,  il  expose  librement  la  vie  qu’il  a  vécue,  ce  qu’il  a 
observé,  et  ce  qui  ressort,  pour  lui,  de  cette  longue  expérience. 

Ce  livre-témoin,  tout  imprégné  d’esprit  pratique,  bourré  de  faits  et  d'anecdotes,  est  un  document  qu’il 
faut  lire. 

Tout  naturellement,  les  premiers  chapitres  sont  consacrés  à  l’histoire  médico-chirurgicale  de  cet  hôpital 
militaire  Villemin,  «  déclassé  depuis  22  ans,  où  n'en  devaient  pas  être  moins  traités,  au  cours  de  la  campagne, 
30.546  officiers,  sous-officiers  et  soldats,  avec  une  mortalité  générale  de  2,77 

Mais,  après  cet  exposé  technique,  tout  le  reste  du  livre  est  de  lecture  attachante  et  facile  pour  tous,  et  on 
y  trouvera  de  curieux  et  intéressants  chapitres  sur  les  hôpitaux  auxiliaires,  sur  les  infirmières,  sur  les 
«  papiers  »,  sur  la  vie  d’un  grand  hôpital  militaire  en  temps  de  guerre. 

L  histoire  de  Paris  en  1918,  lors  des  bombardements  et  des  grands  arrivages  de  blessés,  est  tracé  dans  un 
raccourci  saisissant,  où  toutes  les  mesures  de  protection  et  de  prompt  secours  sont  relatées  avec  une  précision 
journalière. 

Enfin,  si  les  «  histoires  vécues»  abondent  tout  au  long  du  livre,  il  se  termine  par  une  série  de  «  souvenirs», 
de  plaquettes  émouvantes. 


Guide  pour  l’Évaluation 
des  Incapacités 


Par  L.  IMBERT,  agrégé  des  Facultés,  professeur  à  l’Ecole  c 
cine  de  Marseille  ;  —  C.  ODDO,  professeur  à  l’École  de  î 
de  Marseille;  —  P.  GHAVERNAC ,  ancien  aide  de 
ophtalmologique  à  la  Faculté  de  Montpellier. 

Un  volume  de  936  pages  avec  92  figures . 


Ce  livre  est  destiné  à  faciliter  à  ceux  qui  en  oui  la  charge  F  application  de  la  loi  de  1898  et  des  lois  sui¬ 
vantes  relatives  aux  accidents  du  travail  et  aux  maladies  professionnelles.  La  jurisprudence  à  laquelle  cette 
loi  a  donné  naissance  s’ost  affermie  en  se  modifiant  ;  la  guerre  a  introduit  des  notions  nouvelles  et  des  faits 
imprévus.  Cette  deuxième  édition  est  en  conséquence  un  ouvrage  nouveau  :  aux  médecins  elle  indiqua  les  bases 
de  la  législation  et  de  la  jurisprudence  dans  leurs  rapports  avec  les  conséquences  des  accidents  ;  aux  juristes 
elle  expose  les  connaissaoces  médicales  qui  leur  sont  indispensables. 


U’Expertise  devant  la  Justice  de  Paix 


dans  les  Accidents  du  Travail 


eignements  spéciaux  relatifs  à  la  compétence  de 


Manuel  de 

Uégislation  Sanitaire  Française 


Par  les  D'®  H.  VIOLLE,  Professeur  d’Hygiène  à 
l’École  de  Médecine  de  Marseille,  et  R.  WIBAUX, 
auditeur  au  Conseil  supérieur  d’Hygiène. 

Un  volume  de  300  pages.  . . 12  fr. 


A  Pusage  des  inspecteurs  départementaux  d’hygiène,  des  directeurs  de  bureaux  d’hygiène, 
des  médecins  sanitaires  maritimes,  des  délégués  sanitaires  et  médecins  des  épidémies. 
Actuellement,  la  législation  sanitaire  française  n’a  pas  encore  été  groupée  de  façon  rationnelle,  de  sorte 
que  l'hygiéniste  praticien  est  astreint  à  des  recherches  parfois  pénibles  pour  trouver  le  texte  législatif  exact 
par  lequel  il  pourra  étayer  son  travail. 

Alin  de  combler  cette  lacune  les  auteurs  de  ce  manuel  ont  groupé  les  principaux  documents  dont  à  chaque 
instant  le  médecin  et  le  fonctionnaire  chhrgês  de  protéger  la  santé  publique  peuvent  avoir  besoin.  Ils  ont 
réalisé  un  véritable  code  d’hygiène  sociale. 


inÉDICATION  ANTl- BACILLAIRE 


LIPOÏDES  SPLENIQUES 
ET  BlUAIRES  ^ 
CHOLESTÉRINE  PURE 
ESSENCE  ANTISEPTIQUE 
OOMÉNOL.CAMPHRE 


AMPOULES,  PILULES 


UITTÉRATURE  ET  ÊCHANTlLt.ONS^ 

LABORATOIRES  RÉUNIS-^  159.  Avenue  de  Waqram.  PARIS  -J. LEGRAND, PK^ 


ARGAGHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  J{etigieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

CURES  SOLAIRES-:- 


Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  gaivant  toutes  les  règles  de  l'bygiène  modernes  ; 
muni de  l’appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
cblrurgioaux  et  A  la  mise  en  œuvre  de  l'bélioibérapie  en  climat  marin. 
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«  1°  La  circulaire  du  25  Novembre  1922  prévoit  la 
éatiou  de  centres  de  lutte  contre  le  cancer  d^ns  les 
lies  de  Faculté  ou  d’EcoIc  de  Médecine.  En  effet,  cés 
ntres  sont  non  seulement  des  centres  de  traitement, 
aïs  encore  de  rocbercbcs  et  d’enseignement.  Ils  récla- 
cnt  donc  des  compétences  éclairées,  d’une  part,  un 
•oupement  universitaire,  de  l’autre.  De  plus,  l’installa- 
jn  de  ces  centres  nécessite,  notamment  pour  l’achat  du 
utérlel  (radium,  eto,)  4eB  dépenses  extrêmement  impor- 

Rapport  de  M.  Diénert,  chef  du  service  ( 
des  sources  de  la  Yille  de  Paris  :  Captatic 
adduction  et  distribution  des  eaux  potabl 
actuelle.  Communications.  —  A  14  h.  Rap 
chaix,  professeur  agrégé  d’hygiène  à  la  Fi 
clne  de  Lyon,  et  M.  Mnzerolle,  ingénieur  en 
et  chaussées  :  La  question  dos  ordures  m< 
port  de  M.  Dejust,  de  l’Institut  Pasteur  ;  S 
des  ustensiles  de  table.  Communicatioi 
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INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hônlfaux  et  Asiles 


Littérature  et  Échantillons  : 


Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


BENZOATE.BROMHYDRAT_ 

SALICYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE  h 

SUPÉRIEURS 

à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
eur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  même 
SPÉCmR  te  nom  LE  PER  DR! EL  pour  ehéer  la 
substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  doséé^ 


LE  PERDRIEL-PARIS 

Il  ■  R  U  E  M  I  LTO  N 


^  GLYCEROPHOSPHATE 

DOUBLE d.CHAUX et  de  FER  EFFERVESCENT 
LE  PLUS  COMPLET 

des  Reconstituants  et  des  Toniques  do  l'onganrstne 
SON  ACTION 


LE  P  E  R  D  R  I  EL  -  P  AfR  I S 

.  R  U  E,  M  ri.TÇ|dN  ■  (  9^)f 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


POUR  LES  NOURRISSONS 


VICHY 

ÉTtBLISSEMENT  THERMAL 

te  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 
THERMOTHÊRAPIE:  Air  cbanil,  Bains  d’air  cbaad  et  de  LnmiDre 

NÉCANOTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLÈTE 

Courants  galvanique, Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  i’OBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof'  Bergonîé 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Fstomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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divers  pays  sur  la  dimimition  de-la  mortalité  tubercu¬ 
leuse.  Rapporteur  :  professeur  ,sir  Robert  Philip  (d’Edim¬ 
bourg). 

Enfin,  rapportée  par  le  professeur  Bezançon  (de  Paris), 
la  question  de  la  «  valeur  respective  des  techniques  de 
recherche  des  bacilles  de  Koch  pour  le  diagnostic  des 
lésions  de  la  tuberculose  humaine  r>  a  donné  lieu  à  une 

paraîtra  dans  le  prochain  numéro  du  Bulletia  de  Vl’nion 
iniernationale  contre  ta  tuberculose. 

^  Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  des  officiers  du  Corps  de  Santé  des  réserves  :  Au 
grade  de  médecin  aide-maior  de  2'  classe,  MM.  Brech- 
biehl,  Kaufmann,  Kruger,  Engel,  Franck,  Hcid,  Herment, 
Holtzmann,  Hurst,  Joseph,  Muller  (Henri),  Muller 
(Freddy),  Oberling,  Reys,  Schwartz,  Spinnhirny,  Treuss, 
Zehnter,  Couppey,  Dufestel,  Filiatrau,  Girod,  Briquet, 
Dupont,  Martin,  Songniez,  Dunoyer,  Matignon,  Denéchau, 
.Amslcr,  Veillon,  de  Lorgerel.  Chesnais.  Bertrand,  Rous¬ 
seau,  Robin,  Moreau,  Houis,  Pionneau,  Orsini,  Isnel, 
Bernard,  Barbot,  Amblard,  Orliac,  Montalègre,  Berger, 
Chapuis,  Didr3-,  Goldman,  Béraud,  Gestat,  Degelle, 
Husson,  Delestre,  Aymard,  Geoffroy,  Chaubin,  Surault, 
Robert,  Néau,  Foussereau,  Faugen,  Legal,  Lendorray, 
Haïm,  Lafaix,  Laquieze,  Mitrany,  Rénaux,  Tribouillet, 
Bué,  Baré,  Delccour,  Gardoen,  Roussel,  Savage,  Wilpote, 
Moreau,  Le  Courtois,  Lozahic,  Thomas,  Brandt,  Poirier, 
Molac,  Lesaffre,  Semenou.  Roux,  Brulon,  Pouymayou, 
Polge,  Gregorf,  Font,  Flayols,  Crémieux,  Couritas, 
Bourde,  Bee,  Albrand,  Gourfinkel,  Subra,  Paulet,  Clouzet, 
Chibrac,  Dujeu,  Audibert,  Trainar,  Parrès,.  Catanéi, 
Gérardin,  Lauriol,  Deberdt,  Mercier,  Brahic,  Glover, 
Rousseau,  Hainault,  Courly,  Bourdelais,  Guieu,  Ben  Che- 
moul.  {Journ.  ofj'..  26  Juillet.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  médecins 
aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Meyrignac.  Tessier, 
Weiss,  a  la  1"  région  ;  Henry,  Cordier-Delaporterie,  à  la 
2“  région;  Déchezelle,  Nicolle,  Betirac,  Gautrot,  à  la 
6"  région  ;  Vauchez,  Keller,  Archer,  Peysson,  à  la  7”  région  ; 
Garric,  Blanc,  Hourdille,  Placidi,  Fouque,  à  la  20"  région; 
Pesme,  Esquier,  h  l’hôpital  militaire  d’instruction  du  Val- 
de-GrAce  ;  Manchet,  Pouget,  Dutrey,  à  l’armée  du  Levant; 
Stiblo,  Marion,  Maleviele,  Grimaldi,  Borgeret,  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc;  Bidault,  Guerbert,  à  la  division 
d’occupation  de  Tunisie  ;  Allotte  de  la  Fuye,  au  4"  corps 
d’armée;  Guiter,  au  5”  corps  d’armée;  Demimuid,  Rc- 
montet,  au  8"  corps  d’armée;  Vuothier,  au  11*  corps 
d’année;  Migayrou,  Glénisson,  Tricault,  au  14"  corps 
d’armée  ;  Rolland,  Palafer,  Travail,  au  19”  corps  d’armée; 
Boide,  Schmitt,  à  l’armée  française  du  Rhin.  {Journ.  ojf., 
28_Juillet,) 


-  Etat  nominatif  du  personnel  du  Service  de  Santé 
figurant  en  tête  de  la  liste  de  tour  de  départ  pour  les 
théâtres  d’opérations  extérieures  :  Médecins  priucipa''-'- 
2"  classe.  MM.  Bierer,  Ardoin,  Sandres.  —  Mcdccii 
inrs  de  Ir»  classe.  MM.  Théron;  Vendeuvre.  Bloc 
sson.  —  Médecins-majors  de  2”  classe.  MM.  llombour- 
,  ,  Berge,  Franchix,  Franck  de  Pténumont,  Vigiion, 

Hiigonot,  Cristüffe.  Pirquet,  Pintard,  Raynaud,  Jabadcl, 
Lucaze,  Auiré.  —  Médecins  aides-majors.  MM.  Le  Mer, 
•thas.  Héron,  de  Verbizier,  Bosse,  Cadet,  Brun,  Cnmen- 
ri;  Cordier-Delaporterie,  Pesme.  Nicolle,  Placidi, 
Fouque.  Demimuid,  Migayrou.  {Journ.  off.,  l”r  Août.) 

Nécrologie. —  On  annonce  la  mort  de  M.  AlbertFrey, 
chirurgien  accoucheurhonorairedes  iiùpitnux  de, Mulhouse. 


Pour  les  •'  Dernières  Nouvelles 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkebsb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  cjuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réservé,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Etudiant  16  inscr.,  externe  Paris,  conduisant  auto, 
ferait  remplacement  Septembre.  Ecr.  P.  M.,  no  5310. 

A  vendre  pour  éclairage  domestique,  groupes  élec¬ 
trogènes  Aster,  Ballot,  Delcolight.  avec  batteries 
Tudor  état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5314. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET 
GALLET 

47,  boul.  Saint-Michel,  Paris. 


CESSION  DE  CLIENTÈLES 
MEDICALES  ht  toitks  affaires 
PABAMKO.  KEMPLACEMEMTS 


PRESCRIRE  LES  NÈOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  à  dissoudre  dans  deux  verres 
d’eau  bouillante. 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS. 


MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGiCrtLE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 


31  ter,  boulevard  Diderot,  Pa 
Hôtel  particulier.  Confort  m 
10  ou  15  jours  sans  aucun  sopriu 
Maison  largement  ouve't  s  a  toi 
Service  d’accouchements  < 
dant.  Admission  à  toute  heure. 

Oeuselgnemonts  :  D'  J. 


aria.  —  .#,épb.  :  Diderot  32-88. 
no"erne.  Prix  forfaitaires  pour 


lus  les  fflédeoins  et  Chirurgiens, 
annexé,  coraplètonient  indepen- 
Prlx  forfaitaires  pour  séjours 
'.-P.  Moins,  à  l'adresse. 


Vomissements  de  la  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Lnclne  (eau  de  la  plus  douce  dea 
sources  de  La  Roche- Posay),  dite  *  Eau  de  Velours  », 
merveilleux  sédatif  de  l'Estomac  intolérant.  Eau  de 
régime  do  la  femme  enceinte  i  un  verre  i  jeun;  . 
volonté  aux  repas  ;  continuer  l'osago. 

■VEND  en  bonbonnettos  contenant  7  a  8  bouteilles,  pesant 
ulos,  eipédiéoa  on  colis  postaux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
bhssement  thermal  La  Rocho-Posay  (Yionne).  Prix  du  con- 
^  i  fr.;  prix  du  poatal  en  sus  :  on  gare,  2fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Rocho-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  me  Favart  (Téh  Central  71-84),  livre  b  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 


LES  ESCALDES 

STATION  CL  tu  AT  mue  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 
Paris.  —  L.  Mabetbeüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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H  TONK 


Qranules  is  Catilïon 

a  0,001  Extrait  Titré  da 


STROPHANTUS 


Granules  ta  Catilïon 

■  ■  hlîMdirjJhfleB- 

Synon.  OUABAlNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURBTIQOE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

MITRALES,  Cardiopithin  dei  ERFARTS  et  VIEILUIDS,  et 


Tablettes  de  Catilïon 


lODO-THYROÏDINE 


0s''2S  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  egréable. 

1 1  Z  contre  BByxoedèma. 
ta  8  contre Obbaltb,  aoitre,  Berpbtteme.etc. 

—  PARIS,  S  Boni*  8t-llartla. 


•  OPOTHÉRAPIES  ASSOCBÉES  ] 

lEXTRArrêwSoj^ 

SYNCRINES  ÊHOAŸ 

Obtenus  par  dessiccation  rapide  à  froid,  vers  0‘),  dans  le  otde. 
Fonui'LBn Comprimés,  Cachets  ou  Pilules  (2  à  8  par  )our),  érExtralt....  Entérique. 
Gastrique,  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Fanoréatiqile.  Rénal, 
Hypopbyaalro,  TUyroîdlen,  Surrénal,  Splénique,  Hématique,  etc,  , 
EXTRAITS  INJECTABLES.  -  Formuler  Ampoules  CHOAY,  à  l'ExtralL... 

Extraits  d  orgauee  associée  en  lormmes,  répondant  anx  principaux  syndromes. 

Formol*  n”  1  ;  P<url(landulalre.  —  N”  2  ;  Svrréno-Hyooohysaire.  —  N”  3  :  Thyro-Surrono 
Hyoopbyaalre,  -N”4i  Thyro-Oyarlenne.  Surrôno-Oyarlanne.-ir5:Thyro-Oroiiiliq.,r. 

N'SFi*:  Surréno-Orohltiqua.  —  tC  B  :  HypoBbyio-Orohitique.  —  u’  6''“  :  Hvoophyso-Ofarienne  . 
H"llThyro-HyooDhyso.Oiarlsnne.-K’  7“":  Tbyro-HyDophyso-Orohitique.  .N'SiPeolO'fhénins. 

LANTISEPSIE  PULMONAIRE^ 


Al/  GA/ACOL  /ODOFORME 


_ 

bronchites  JVigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches!  Bronchorrée. 


iDIIODOFORME  TAINE 


AUIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  LTODOFORIE  sans  en  avoir  VodeurdésaorAnhin 

■ANESTHÉSIQUE 

DÉSINFECTANT  tUOODREDS 

Dans  totiin  les  Phamactas;  ANTISCROPULEUX 

Bien  Spéculer  :  DnODOFORME  TAINE  AganjCICATRISANT  ds  pNMfer  «to. 

___  Prtptwtta  et  Tmte  m  6r08  ■  SOCIÉTÉ  française,  g.  Bue  de  la  Perle.  Paris. 


I  Adopté  par  les  lUinistèrea  de  la  Querre,  de  la  JHarfn»  et  dea  Coloniea. 

M  ouataplasmeI 

TÊlI/  du  D-  Ed.  langlebert 

Pansement-Compresse  Instantané 

Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCÈS 
PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES 

ECZÉMAS,  PHLÉBITES,  RHUMATISMES,du 

et  toutes  inflammations  de  la  Peau 

10.  Rue  Pierre  Duoreuac,  PARIS  et  Toutes  Pharmacies 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  63 


—  1SS6  — 


Mercredi,  8  Août  1923 


É.TAB  L.i  3  SE.M  ELNTS 

tlATET-GülliST 

MAISON  FRANÇAISE  FONDÉE.  EN  IÔ30 
WStNtS  e.T  ATEUiERS  a  PARIS 
âRvE.CASTEX,lÛRw«  des  LloftS, 67 RUE. MONTORCl/EIL.Ô Rue  Etienne  Marcel. 


M  AN  U  F”AC  T"  U  R.E: 


Tissus  ÉLASTi^UtS 

a  ROMiLUY  SUR,  3E.iîs(E.  (AUBE.) 


MAQA3iN3  de  VE.NTE.  à  PARÎS 

67  RWR  MON'TORQUEkÎLB-'Iél.;  CtNikA^  ââ.OI 

C&tNTWRES  .  CORâE.XS  ,  BANDAGES 
SAS  ÉUAGXtpUEG 

ô  R.WE  CA3T£X_  Tel.;  Archives  17.22 

PRGXMÈGC.  0f%XH0PÉ.0iE; 

APPAR.E.il..â  POUR.  MWXÎU&â 


ALG£»R  :  17  Qowievora  Laferrîère 
(  /nARS&iUUE.  :  43  ^owiavord  de  ïa  MaoeueIne, 


Samedi,  11  Août  1923 


IL.  JA. 

PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  AWMÏNISTRATIOÎV  — 
WIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  8t-Germain,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chèques  poatatix  n‘  B90 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  SO  fr.  » 

Union  postale .  4K  fr.  » 

^  Les  abonnements  partent 


-  DIBECTION  SCIENiXlFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  Clinique  o|.htalmologiquo, 
ambre  de  l'Acndémie  de  médecin 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hôpitai  Broca. 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  honoraire  dos  hôpitaux 
[ombre  do  l'Académie  de  médeci 

F.  WIDAL 

Professeur  de  clinimie  médicale 
Membre  do  l'Institut 
et  do  l'Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
birurgien  de  l'hôpitM  Saint-I.oi 


“Té"d 

Membre  d 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoim 


Ancien  chef  des  tr 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P,  DES  FOSSES 
J.  DUMONT 


é  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6"' 


SOMMAIRE 


Articles  originaux  : 

Georges  Mouriquand,  Paul  Michel  et  R.  Sanyas.  — 
Adjuvants  et  .mtagonistes  de  la  nutrition  osseuse, 

p.  697. 

J.  Betne.  —  L'étude  graphique  du  débit  respira¬ 
toire  au  moyen  du  masque  de  Pcch  (2  fig.),  .p.  698. 

VI“  Congrès  international  de  Chirurgie  {suite  et  fin), 
p.  700. 

Sociétés  de  Paris. 

Sociétés  de  Province. 

Revue  des  Journaux. 

Supplément  : 

SouAD  BEY  et  Georges  Varenne.  —  Une  Association 
turque  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

La  III“  Conférence  internationale  de  la  Lèpre. 

L.  Cheinisse.  —  Les  saines  vérités  de  l’hygiène  que 
répand  l’Administration  des  Postes. 

Variétés. 

La  diarrhée  de  Cochinchîne. 

La  médecine  a  travers  le  monde.  —  Correspon¬ 
dance.  —  Questions  et  réponses.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires  des  revues. 
—  Université  de  Paris.  —  Universités  de  pro¬ 
vince.  —  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseigne¬ 
ments  ET  communiqués. 


UNE  ASSOCrÀTION  TURQUE 

POUR  LA  LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 


Au  moment  où  la  pai.v  vient  enfin  renouer  les 
traditions  d'amitié  pluri-séculaires  qui  unissent  la 
France  et  la  Turquie,  il  est  parliculièreinenl  inté¬ 
ressant  de  constater  combien  la  nation  turque 
s’eiïorce,  dans  tous  les  domaines  de  l'activité 
humaine,  de  mareher  résolument  vers  le  progrès. 
Sur  le  terrain  de  la  prophylaxie,  notamment,  l’on 
voit  éclore,  dans  le  nouvel  Fiat,  de  nombreuses 
organisations  qui,  parle  but  poursuivi  comme  par 
son  importance,  méritent  la  plus  sympathique 
considération. 

Nous  avons  l'intention  d’exposeï'  brièvement 
aujourd’hui  ce  qui  concerne  rAssocialion  turque 
pour  la  prophylaxie  antituberculeuse.  Celte  asso¬ 
ciation  est  de  création  toute  récente,  étant 
née,  pour  ainsi  dire,  au  lendemain  du  retour  des 
armées  turques  àSmyrne.  A  partir  de  ce  moment, 
l’importance  du  problème  de  la  lutte  antituber¬ 
culeuse  atteignit  un  maximum  inquiétant,  du  fait 
derafllux,  àSmyrneel  dans  d’autres  grands  centres 
analoliens,  de  réfugiés  ou  «  mohadjirs  »  venus 
de  tous  les  points  de  l’ancien  empire  turc,  et 
parvenant  à  destination  après  d’innombrables 
péripéties,  dans  des  conditions  matérielles  géné¬ 


ralement  plus  que  médiocres.  L’Association  turque 
contre  la  tuberculose  fui  donc  fondée  à  Smyrne, 
sous  la  présidence  du  D’’  Souad  bey.  Son 
comité  administratif  comprend  les  docteurs 
Bessim  Rifal  bey,  Behdjet  Salih  bey,  l’ingénieur 
Halid  Zia  bey,  le  pharmacien  Orner  Loulfi  bey,  etc. 
A  ce  Comité  administratif  est  adjoint  un  Comité 
technique  qui  comprend,  sous  la  présidence  du 
professeur  Tewfik  Salirn  bey,  les  D'*  Ali  Aghiah 
bey,  chef  du  service  de  médecine  infantile 
à  l’hôpital  national  et  médecin-chef  de  la  pou¬ 
ponnière,  Hussameddine  bey,  Memdouk  bey, 
Chnkri  bey,  directeur  des  Services  sanitaires 
du  vilayel,  etc.  Enfin  un  Comité  exclusivement 
chargé  des  Services  de  propagande  réunit,  sous  la 
pré.-,idence  de  Hodja  Haliz  Ali  effendi,  les  D'” 
Husny  bey  Ménekcheli,  membre  du  Conseil  admi¬ 
nistratif  du  vilayet,  Sabribey  Karakach,  iMouslafa 
Noury  bey,  le  pharmacien  Faïk  bey,  etc. 

S.  E.  Kiazim  Pacha  Karabékir,  étant  venu  à 
Smyrne  à  l’occasion  du  Congrès  économique,  a 
accepté  d’accorder  sa  haute  protection  à  la  nou¬ 
velle  association. 

Celle-ci  possède  deux  journaux  :  l’un,  hebdoma¬ 
daire,  appelé  Djounia  Ertessi  (qui  signifie  samedi, 
en  turc),  est  le  seul  journal  paraissant  en  Turquie 
le  samedi;  l’autre,  mensuel,  porte  le  nom  de  DZi- 
dal,  qui  signifie  :  la  lutte.  Le  premier  de  ces 
organes  a  un  but  de  vulgarisation,  le  second  res- 


DIABETE; 

FOUGERON 

à  base  d’amandes.  Échant.:37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


Vichy 

CÉLESTINS 


OOkSTIPAflON,  ENTÉRITES,  COUTES,  ETS. 

I-aIST^OSE 

VSGARIO 

Aetion  méeïuaique  S»»»  purgatit 
Laboratoire  YICARIO,  i7,  banlav.  Hansimann,  PARIS 


à  la  Qrindella  Robusta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxiqne  ni  narcotiqne 
30  ANS  DE  SUCCÈS  _ _ _ 

74,  bouley.  Beaumarchaia.  Paris. 
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iETâBSEHDBEUZOL 

SAGA 

Antisypbilltique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littérature  et  échantillons  :  A.  MILiLET,  pharmacien, 
4,  rue  Richer.  ParU-tX'. 


HEMOGENOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  — 

UOSB  :  Avaler  A  &  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  st  LiUétaivrt  : 

Laboratoirais  DACTSSE,  4.  me  Anbrlot.  Paris. 


Ci:ox£xx>3rl.AXS.ée  c3.es 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  :  Sérum  de  cheval.  Extrait  hépatique.  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

SI,  rae  Benfert-Rochereaa,  PAJRIS. 

Un  Hémoglobinomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


Granules  ocs 

5;  Vosges 

Rhume  de  cerveau  picotements  de  laigorge 
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tant  plutôt  technique.  Tous  deux  accepteront  avec 
reconnaisance  les  articles  originaux  et  toutes 
communications  se  rapportant  à  la  tuberculose  que 
voudront  bien  leur  adresser  les  spécialistes 
français.  Déjà  d’éminentescollaborations  leur  sont 
assurées. 

Les  buts  de  l’Association  sont  bien  compréhen¬ 
sibles:  organiserpar  tous  les  moyens  la  lutte  contre 
latuberculose.  Consciente  de  l’énorme  importance 
de  sa  tâche,  la  nouvelle  Association  fait  appel  à 
toutes  les  amitiés,  à  toutes  les  bonnes  volontés, 
pour  l’aider  à  atteindre  ses  objectifs.  Au  point  de  vue 
prophylaxie  indirecte,  elle  a,  pour  sa  part,  entre¬ 
pris  la  diffusion,  et  la  protection,  de  la  pratique 
des  sports  de  plein  air.  Dans  l’ordre  de  la  pro¬ 
phylaxie  et  de  la  lutte  directes,  elle  a  fondé  un  pre¬ 
mier  dispensaire  à  Srnyrne,  rue  Salepdji  Zadé. 
Le  dispensaire  de  l’hôpital  français,  ami  et  colla¬ 
borateur  de  la  nouvelle  Association,  va  ouvrir 
incessamment  des  consultations  spéciales  de  pro¬ 
phylaxie  antituberculeuse.  Deux  succursales  de  la 
Ligue  ontété  fondéesà  Sivri  HissaretàBalikessir. 

En  signalant  cette  œuvre  si  digne  d’intérêt  au 
monde  médical,  qu’il  nous  soit  permis  de  souhaiter 
que  les  organisations  françaises  analogues  entre¬ 
tiennent  désormais  avec  elle  ces  relations  de  réelle 
fraternité  qui  seules  assurent,  surterre,  au  lende¬ 
main  des  jours  difficiles,  la  paix  indispensable  au 
soulagement  des  misères  humaines  et  à  l’accom¬ 
plissement  de  la  tâche  qu’assument  les  hommes 
de  bonne  volonté, 

D**  SouAD  BEY,  D*"  Georges  Vakenne, 

Président  Médecin  principal  de  la  Marine-, 

de  l’Association  luniue  Médecin-chef 

contre  la  tuberculose,  de  rHôpilal  français 

à  Smyrne.  de  Smyrne. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  ê accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LA  IlL  CONFERENCE  INTERNATIONALE 
DE  LA  LÈPRE 

L’autre  semaine,  à  Strasbourg,  sous  la  présidence 
deM.  le  sénateur  Paul  Strauss,  ministre  de  l’Hygiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  qu’assis¬ 
taient  MM.  les  professeurs  Jeanselme,  président,  et 
Marchoux,  de  l’Institut  Pasteur,  secrétaire  général 
du  Comité  d’organisation,  a  eu  lieu  la  3“  Conférence 
internationale  de  la  lèpre  qui  réunissait  les  délégués 
officiels  de  trente -trois  Etats  des  cinq  parties  du 
monde. 

Après  une  première  allocution  de  M.  Jeanselme 
qui  présenta  un  résumé  rapide  des  travaux  des  deux 
précédentes  conférences,  de  Berlin  en  1897  et  de 
Bergen  (Norvège)  en  1909,  M.  Paul  Strauss,  prenant 
à  son  tour  la  parole,  rendit  tout  d’abord,  au  nom  du 
Gouvernement,  hommage  aux  représentants  officiels 
des  pnissances  étrangères  réunis  à  Strasbourg  sous 
l’égide  du  glorieux  centenaire  de  Pasteur. 

Puis,  après  avoir  fait  part  à  ses  auditeurs  du  vif 
intérêt  que  le  Gouvernement  de  la  République  fran¬ 
çaise  apporte  à  la  lutte  engagée  actuellement  avec 
tant  de  vigueur  par  de  nombreux  Etals  contre  le 
redoutable  fléau  qu’est  la  lèpre,  le  ministre  constata 
l’importance  extrême  qu’il  y  a  de  continuer  les  efforts 
commencés.  Et  il  en  est  ainsi  parce  que,  bien  qu’elle 
soit  de  nos  jours  et  sans  aucun  conteste  infiniment 
moins  répandue  qu’elle  ne  le  fut  jadis,  la  lèpre,  qui 
ne  connaît  pas  de  frontières,  ne  laisse  pas  encore 
cependant  d’exercer  un  peu  partout  ses  ravages.  Et 
c’est  pourquoi  on  ne  saurait  trop  redoubler  les 
efforts  pour  arriver  à  obtenir,  dans  un  avenir  plus  ou 
moius  proche,  sa  complète  disparition. 

A  la  suite  de  celle  séance  officielle  et  après  une 
visite  collective  des  membres  de  la  Conférence  au 
Musée  Pasteur,  tous  les  délégués  se  retrouvèrent  en 
un  banquet  offert  par  le  Gouvernement  et  que  prési¬ 
dait  le  ministre  de  l’Hygiène. 

A  celle  occasion,  de  nouvelles  allocutions  furent 
prononcées  par  M.  le  professeur  Ehlers  (de  Co¬ 
penhague)  et  par  le  professeur  Stanziale,  délégué  ita¬ 
lien,  qui,  l’un  et  l’autre,  en  termes  chaleureux,  adres¬ 
sèrent  au  Gouvernement  français  l’expression  de  leur 


gratitude  pour  son  initiative,  et  enfin  par  M.  Paul 
Strauss,  qui  présenta  un  exposé  d’ensemble  de  l’or¬ 
ganisation  de  la  lutte  entreprise  contre  la  lèpre  et 
marqua  tous  les  espoirs  que  nous  sommes  aujour¬ 
d’hui  en  droit  de  formuler,  de  voir  dans  un  prochain 
avenir  se  réaliser  de  nouveaux  progrès  vers  l’atténua¬ 
tion  et  la  disparition  de  la  redoutable  affection. 


LES  SAINES  VÉRITÉS  DE  L’HYGIÈNE 

QUE  RÉPAND 

L’ADMINISTRATION  DES  POS'PES 


Au  Congres  national  de  la  tuberculose,  qui 
vient  de  se  tenir  à  Strasbourg,  M.  Rist  a,  avec 
raison,  flétri  en  termes  énergiques  une  entreprise 
charlatanesque  qui,  sous  le  fallacieux  prétexte  de 
vaccination  contre  les  infections  secondaires  de  la 
tuberculose,  a  lancé  un  vaccin  portant  un  nom 
tout  à  fait  prometteur,  puisqu’il  signifie  en  latin 
Espérance.  Décidément,  Boileau  n’avait  pas  tort 
de  proclamer  que 

Le  latin  dans  les  mots  brave  l’honnêteté... 

11  faudra  bien,  a  déclaré  notre  confrère,  qu’un 
jour  le  ministre  de  l’Hygiène,  protecteur  de  la 
santé  publique,  se  préoccupe  de  ce  charlata- 
•  nisme.  M.  Rist  a  ajouté  qu’il  est  attristant  de  voir 
ce  charlatanisme  encouragé  inconsciemment  par 
la  plupart  de  nos  périodiques  médicaux,  sous  le 
prétexte  vraiment  inadmissible  que  la  publicité 
n’a  pas  d’odeur. 

Hélas!  cette  conception  «  anosniique  »,  si  j’ose 
dire,  de  la  publicité  paraît  aussi  être  celle  par 
laquelle  se  laisse  guider  non  moins  inconsciemment 
l’administration  des  Postes.  Elle  confie  la  publi¬ 
cité  de  la  couverture  de  ses  carnets  de  timbres  à 
un  concessionnaire  et,  cet  acte  intéressé  une  fois 
commis,  elle  se  désintéresse  du  reste.  Suivant 
une  formule  célèbre,  elle  «  laisse  faire,  laisse 
passer  ».  Résultat?  A  côté  de  sages  conseils  : 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


de  la,  Société  d 


ejata-tiop.  diététiocixe 


RËSIfiSE  DSS  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères  ^ 

)  Farines  légères 

RIZINE 

!  ORGJÉOSE  1 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d’orge  maltée 

ARISTOSE  j 

GRAMEIV08E 

i  baso  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avolng  1 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  i 

CÉRÉMAETINE  t 

JBLÉOSE  f 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  \ 

*  Blé  total  préparé  et  malté  '*i 

Farines  plus  substantielles 


CASTAN08E 

à  tasc  de  farine  de  châtaignes  maltée 

IjENTIEOSE 

ï'arine  de  lentilles  maltêè 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉcialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  générât:  M^.^JâMMET^  Rue  de  Miromesnil,  47,Paris. 


FLcs  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 

Intramusculairement  :  stance 

AMPOyi-ES  -Fournisseur  c 


FORMULE  : 

lodobismulhate  de  quinine  : 

e  de  6  amponles  :  10  fr.  '  Huile  d’olives  stérilisée  : 

N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 

!■  ABORATOiREa  Jfc'JfcCJSLXSSES,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVD)  en  face  le  85  avenue  Mozart.  .  ^ 
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K  collez,  le  timbre  en  haut  et  à  droite,  du  côté  do 
l’adresse  »,  «  écrivez  lisiblement  les  adresses  », 
«  pour  Paris,  indiquez  le  numéro  de  l’arrondisse¬ 
ment  »,  etc.,  vous  pouvez  voir  s’étaler  sur  la  cou¬ 
verture  de  certains  carnets  la  prose  que  Voici  : 

Nous  offrons... 

Un  vieit.x  médecin  de  campagne,  le  D''  Druah,  pour 
propager  son  oeuvre  populaire,  a  accordé  l’autorisa¬ 
tion  do  publier  son  Ouvrage  de  Médecine  à  l’Institut 
Paris-France  à  la  seule  condition  de  ne  réaliser  aucun 
bénéfice.  L'Institut,  pour  répandre  les  saines  vérités 
de  l’hygiène,  a  réalisé  le  tour  de  force  de  donner  pour 
5  francs  un  ouvrage  coté  12  fr.  50  en  librairie  ;  il  con¬ 
tient  plus  de  550  pages,  1.500  gravures,  24  planches 
hors  texte  en  couleurs  (plantes,  champignons  ,  in¬ 
sectes,  parasites),  1.000  articles  originaux  avec 
1.200  recettes  simples  et  pratiques  à  la  portée  de 
tous  pour  se  soigner  soi-méme. 

Ce  texte  alléchant  est  .suivi  d’une  vignette  re¬ 
produisant  l’aspect  extérieur  («  tnodole  réduit  », 
ne  nous  trompons  pas  I)  de  1’  «  ouvrage  »  portant 
ce  titre  suggestif  :  Comment  se  guérir 

Je  me  permets  de  signaler  respectueusement 
aux  fonctionnaires  du  ministère  de  l’Hygiène  celte 
propagande  administrative,  qui  est  peut-être, 
comme  la  fameuse  annonce  d’un  certain  pharma¬ 
cien  de  Grenoble,  la  conséquence  d’un  vœu,  mais 
qui  s’accorde  si  mal  avec  les  beaux  discours  que 
nous  avons  entendus  au  récent  Congrès' de  propa¬ 
gande  d’hygiène  sociale  et  d’éducation  prophylac¬ 
tique  sanitaire  et  morale.  L.  Cheixisse. 


VARIÉTÉS 

Rétention  dans  l’abdomen  pendant  12  ans  d’un  sac 
fœtal  contenant  le  squelette  du  fœtus. 

M.  'l’heseo  Papadopoxdo,  chirurgien  en  chef  à 
l’hôpital  national  grec  de  Constantinople,  a  présenté 
4  la  Société  impériale  de  Médecine  de  celle  ville 
l’observation  d’une  femme  de  40  ans,  ayant  garde  un 


fœtus  douze  ans  dans  son  abdomen.  Celle  femme  né 
présentait  dans  ses  antécédents  héréditaires  rien  de 
particulier;  menstruation  à  l’Age  de  15  ans,  régulière 
jusqu’au  mariage  qui  eut  lieu  à  25  ans  ;  après  le  ma¬ 


riage,  les  i-ègles  apparaissaient  tous  les  quarante  et 
même  cinquante  jours  ;  après  la  mort  du  premier  mari, 
elle  s’est  remariée  sans  avoir  d’enfant  ni  du  premier,  ni 
du  second  lit,  jusqu’à  l’àge  de  28  ans.  A  ce  moment, 
manifestation  de  grossesse  à  évolution  normale  en 
apparence.  Les  neuf  mois  s’étant  écoulés,  sans 
accouchement,  la  malade  commençailjà  se  demander 


quelle  pouvait  bien  être  la  cause  de  ce  retard,  quand 
vers  le  milieu  du  dixième  mois,  elle  ressentit,  à  la 
suite  d’un  grand  et  brusque  etforl,  une  violente  dou¬ 
leur  lombaire  comme  si  «  ses  reins  se  brisaient  ». 
Flic  dut  se  coucher,  la  douleur  se  calma  au  bout  de 
quelques  jours  et  la  malade  put  se  lever  et  reprendre 
sa  vie  habituelle.  A  la  suite  de  cet  accident,  tous  les 
symptômes  de  la  grossesse  avaient  subitement  dis¬ 
paru,  s.auf  le  volume  du  ventre  qui  resta  invariable 
pend,ant  ([uatre  années.  Au  bout  de  ce  temps,  le 
ventre  commençait  à  diminuerde  volume  pour  arriver 
vers  la  lin  de  la  sixième  année  à  une  grosseur  du 
volume  il’une  tôle  d’enfant  occupant  la  région  ombi¬ 
licale.  Cet  étal  resta  stationnaire  pendant  une  nou¬ 
velle  période  de  quatre  ans,  puis,  il  y  a  deux  ans,  la 
malade  remarquait  que  son  ventre  recommençait  à 
augmenter  de  volume,  en  meme  temps  qu’il  devenait 
plus  dur  et  douloureux.  Elle  se  mit  au  repos  et 
appliqua  sur  l'abdomen  divers  toj)iqucs  calmants 
qu’on  lui  conseilla. 

Au  bout  do  dix  jours,  une  perforation  do  la  paroi 
abdominale  se  produisit  à  trois  travers  de  doigt  au- 
dessous  de  l’ombilic,  donnant  issue  à  un  liquide 
jaune  et  épais,  non  fétide  ;  l’écoulement  de  ce  liquide, 
dont  la  quantité  totale  est  évaluée  par  la  malade  à  2 
ou  5  litres,  dura  pendant  deux  mois  entiers  ;  puis  la 
fistule  tarie,  la  plaie  cutanée  se  cicatrisa  et  le  ventre 
revint  à  son  volume  d’avant  ce  dernier  accident. 

f.a  malade  ne  prêta  plus  aucune  attention  à  son 
ventre,  familiarisé  depuis  de  longues  années  déjà 
avec  la  tumeur  qu’il  renfermait  au  point  de  trouver 
cette  situation  absolument  normale.  Son  entrée  à 
l’hôpital  n’était  motivée  que  par  des  métrorragies 
dues  à  l'existence  d’une  tumeur  qui  remplissait  son 
vagin  et  qui  la  gênait  énormément. 

Dans  une  première  opération,  M.  Papadoponlo 
procède  à  l’extirpation  ]>ar  voie  vaginale  d’nn  polype 
utérin  qui  est  sphérique  et  gros  comme  une  orange 
de  belle  taille. 

Trois  semaines  après,  il  intervient  pour  la  seconde 
fois  pour  la  tumeur  abdominale.  Laparotomie  mé¬ 
diane.  On  trouve  le  péritoine  très  épaissi,  l’épiploon 
très  enflammé,  enveloppant  une  tumeur  très  dure  qui 
SC  trouve  derrière  l'epiplonu  qui  la  sépare  complète¬ 
ment  de  la  paroi  et  au  milieu  des  anses  intestinales 


principes  dcrira 
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f|iii  soiil  liliiT.s  ciilro  L-llus,  iiKiis  (loni  iloux  si:  iroiiVL’iil 
élroitenieiit  ailliùienles  à  la  surface  de  l'abdomen  sur 
une  étendue  de  10  à  '5  cm.  De  nombreuses  brides 
llbrensos  parlent  de  la  tumeur  pour  ac  fixer  soit  sur 
la  paroi,  soit  sur  les  anses  intestinales,  soit  sur 
Tutérus.  Section  des  brides,  libération  des  anses 
intestinales  adhérentes,  extirpation  de  la  tumeur  qui 
présente  eu  certains  points  de  sa  surface  et  particu¬ 
lièrement  sur  la  région  de  l’étaloinent  des  anses  intes¬ 
tinales  de  petits  foyers  <le  suppuration. 

Da  trompe  droite  ne  jirésenlait  rien  de  particulier; 
par  contre,  du  côté  gauche,  énorme  pyosalpinx  con¬ 
tenant  à  peu  près  200  gr.  de  pus.  Extirpation  parfaite 
sans  rupture.  Dix-huit  jours  après  l'opération,  la 
malade  quittait  l’hèpital  complètement  guérie.  La 
tumeur  extirpée  était  constituée  par  une  paroi  mem¬ 
braneuse  épaisse  de  5  à  6  mm.,  très  résistante,  et 
fortement  appliquée  sur  un  noyau  très  dur.  Ce  sac 
membraneux  incisé  donna  issue  aux  pièces  d’un  sque¬ 
lette  complet  de  fcrlus  à  terme,  emboitées  les  unes 
dans  les  autres  de  fayoïi  à  constituer  une  niasse 
osseuse  sphérique  à  pièces  absolument  indépendantes 
les  unes  des  autres,  d’une  conservation  parfaite,  nul¬ 
lement  calcinées,  et  au  nombre  de  150. 

Le  sac  ne  contenait  pas  de  pus.  mais  sa  surface 
interne  était  recouverte  d'un  léger  enduit  jaunâtre 
peu  abondant  et  semblable  à  du  mastic.  Ancitne  trace 
de  tissu  musculaire  ou  autre. 

Telle  est  l’observation  de  M.  Papadopoulo:  elle 
signale  une  rareté  dans  l’évolution  de  la  grossesse 
extra-utérine  et,  à  ce  litre,  elle  mérite  d’être  signalée. 


LA  DIARRHÉE  DE  COCIHNCIIINE  ' 


Longtemps  confondue  avec  la  dysenterie,  la  diar¬ 
rhée  de  Cochinchine  en  fut  distinguée  à  la  suite  des 
travaux  de  Girard  La  Barcerie  en  1868  et  de  Layct 
eu  1812.  Aux  Indes,  les  Anglais  qui  la  connaissaient 
sous  le  nom  de  while  flux,  diarrhée  blanche,  avaient 
constaté  son  existence  sur  les  côtes  méridionales  de 
Chine,  et  lui  avaient  donné  le  nom  de  sprue,  tra¬ 
duction  du  mot  hollandais  spriiw  qui  signifie  aphtes. 

C’est  une  forme  particulière  d’inflammation  catar- 


niuqueiise  du  tube  digestif  co'incidant  ordinairement  j 
avec  la  suppression  de  la  fonction  biliaire  et  avec  des 
troubles  plus  ou  moins  accentués  de  la  sécrétion  des 
glandes  de  l’intestin. 

C’est  à  l'inflammation  et  à  l’érosion  de  la  muqueuse 
linguale  et  buccale,  fréquemment  observée,  qu’elle 
doit  son  nom  de  spruw  Pour  celte  raison  les  Anglais 
l'appellent  aussi  mal  buccal  de  Ccylaii  on  psllneis 

Cotte  maladie  se  rencontre  dans  une  grande  partie 
de  la  zone  tropicale  et  même  en  quelques  points  de 
la  zone  pré-tropicale.  Elle  peut  apparaître  après  un 
séjour  d’une  année  ou  deux  dans  les  pays  tropicaux, 
peut  demeurer  des  mois  à  l’étal  latent,  et  se  déclarer 
par  exemple  en  Europe  chez  un  individu  qui  a  quitté 
depuis  longtemps  les  tropiques. 

Les  pays  les  plus  atteints  sont  le  Sud  de  la  Chine, 
rindochine,  l’Inde,  Ceylau,  les  Philippines,  et  l’Ar¬ 
chipel  malais,  tous  pays  chauds  et  humides. 

On  l’observe  encore  en  Australie,  dans  quelques  îles 
océaniennes,  en  Afrique  tropicale  et  même  aux  Antilles. 

La  cause  de  la  maladie  est  encore  obscure.  On  avait 
incriminé  l’anguillule  intestinale  qu’on  avait  retrouvée 
dans  les  selles  des  inalailes  atteints,  les  amibes  de 
l’intestin,  d’autres  protozoaires  parasites  du  tube 
digestif,  ainsi  que  des  bactéries  ;  mais  ces  divers 
organismes  ne  semblent  pas  être  responsables  de 
la  maladie. 

Plus  récemment,  on  a  accusé  des  champignons  du 
genre  jVonilia.  M.  alhicans,  M.  enterica,  M.  pilusi.i, 
retrouvés,  après  leur  découverte  en  1901  par  Kohl- 
brugge  dans  des  cas  de  sprue  de  Java,  par  Castellani, 
Low  et  -Ashford  dans  les  selles  des  malades.  Ils  sont 
peut-être  capables  de  produire  certains  des  symptômes 
observés,  mais  ne  sont  vraisemblablement  pas  la 
cause  déterminante  de  la  maladie. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  diarrhée  de  Cochinchine  est 
une  affection  sérieuse  qui  doit  être  soignée  énergi¬ 
quement  dès  le  début,  et  qui  devrait  empêcher  les 
coloniaux  qui  en  ont  été  atteints  de  retourner  dans  les 
pays  chjguds. 


l.  Nf.veu-Li£, MAIRE.  —  «  La  diarrhée  de  Cochinchine  » 
l.a  Géographie,  .Avril  1923. 


LA  iVJËÜEClNE  A  TRAVEES  LE  MONDE 


COLOMBIE 

L'infi.uence;  de  Pasteur  et  i,a  bacti kiologie 
EN  CoLOMUIE. 

M.  le  professeur  Lieras,  titulaire  de  la  chaire  de 
bactériologie  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université 
nationale  de  Colombie,  membre  de  l’Académie  do 
Médecine,  et  directeur  du  Laboratoire  national  d’hy¬ 
giène.  est,  sans  aucun  doute,  une  des  personnalités 
scientifiques  les  plus  considérables  de  Bogota  ;  et,  sans 
avoir  jamais  quitté  la  Colombie,  il  porte  à  la  France 
le  plus  grand  attachement. 

Il  a  prononcé  naguère  à  l’Académie  de  Médecine 
de  Bogota,  le  jour  de  la  séance  solennelle  consacrée  à 
la  mémoire  de  Pasteur,  un  très  éloquent  discours  qui 
est  un  hommage  éclatant  rendu  au  génie  de  la  science 
française.  Après  avoir  d’une  manière  tout  à  fait  cap¬ 
tivante  raconté  la  vie  de  Pasteur  et  passé  en  revue 
toutes  ses  découvertes,  il  décrit  les  luttes  qu’il  lui 
fallut  soutenir  pour  triompher  de  toutes  les  opposi¬ 
tions.  Grâce  à  son  clair  génie,  Pasteur  sut  appuyer 
ses  travaux  par  des  preuves  expérimentales  aussi 
concluantes  qu’irrécusables,  et  ses  découvertes  se 
sont  répandues  dans  l’univers  entier.  La  bactériolo¬ 
gie,  cette  science,  «  exclusivement  française,  — •  car  les 
chercheurs  de  tous  les  pays  sont  venus  boire  à  cette 
source  inépuisable  de  l’Ecole  pasteurienne,  —  s’est 
développée  partout,  mais  «  il  n’y  a  pas  »  de  nation 
sur  le  globe  qui  ait  produit  un  plus  grand  nombre  de 
génies,  de  savants,  de  bienfaiteurs  de  1  humanité  que 
la  France,  que  cette  France  si  attaquée  et  si  dénigrée 
et  qui  se  redresse  toujours  plus  grande  et  plus  glo- 

La  Colombie  n’est  pas  restée  indifférente  au  pro¬ 
grès  de  la  bactériologie. 

Les  découvertes  microbiennes  étaient  à  peine 
connues  que  Juan  de  Dios  Carrasquilla  étudiait  la 
bactériologie  de  la  lèpre  et  essayait  d’obtenir  un 
sérum  anti-lépreux.  Claude  Véricel  faisait  des  recher¬ 
ches  sur  les  maladies  microbiennes  des  animaux. 
Il  dépistait  une  pseudo-tuberculose  parasitaire  pro¬ 
duite  par  un  strongylus,  l’œsophagostome,  et  au 


DEUX  imiCÂîmS  a  ^ûter  poub  les  mois  ÏÏÉTÉ  : 


r  La  “  Bévrosthénine  Freyssinge  analeptique  parfait,  qui  soutient,  tonifie  et 

rend  tout  effort  facile  (voir  ci-dessous.  ÉehanUUon  sur  tismuntie  par  retour); 


2°  Les  '‘Pilules  de  Chloramine  Freyssinge  ’  qui  per¬ 
mettent  de  réaliser  la  désinfection  intestinale. 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


Cette  identité  de  oompotition  minéraie  de  ia  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réaiisée  sous  une 
forma  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  la 


(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Glycérophosphates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  alcool). 

à  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 

FREYSSINGE! 

SURMENAGE  |  VERTIGES 

DÉPRESSION  NERVEUSE  ||  ANEMIE  CEREBRALE 
NEURASTHENIE  "{  CONVALESCENCES 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  ~  1913.  GAMD  :  UÉH.  Ü'Or-  1920.  MONACO  .  Grand  Prix.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS  (Xll*). 
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Congrès  réuni  à  Bogota  en  1893,  il  se  demandait  si 
la  ranilla,  maladie  du  bétail  colombien,  n’était  pas 
produite  par  des  hématozoaires,  ce  que  Lignières 
confirma  dans  la  suite  en  déterminant  le  piroplasma 
higennium 

Puis  en  1904,  avec  Robert  Franco,  les  études  de 
laboratoire  se  développèrent  avec  ses  travaux  sur 
l’anémie  tropicale.,  continués  par  Martinez  Santa- 
maria,  José  del  Carmen  Cardenas,  Calle,  Posada- 
Berrio,  Robledo  et  Toro-Yilla. 

L’importance  des  travaux  de  laboratoire  une  fois 
démontrée,  un  patriote  de  grand  cœur,  don  Santiago 
Samper,  dota  la  Faculté,  pour  le  service  des  Cliniques, 
du  Laboratoire  qui  porte  son  nom. 

Puis,  grdce  à  Luis  Felipe  Calderon,  se  fonda  la 
chaire  de  bactériologie  pratique  dont  fut  chargé  le 
professeur  Zéa  Uribe. 

En  1906,  Franco  signala  la  présence  du  spirochète 
dans  un  cas  de  fièvre  considérée  comme  d’origine 
palustre  et  émit  l’hypothèse  que  l’agent  infectieux 
de  la  fièvre  jaune  de  Muzo  pourrait  être  un  spiro¬ 
chète,  ce  qui  fut  confirmé  par  la  découverte  de  la 
leptospiroictéroïde  de  Noguchi. 

En  1905,  Vericel  fait  l’étude  clinique  et  anatomo¬ 
pathologique  du  charbon  symptomatique  du  bétail, 
et  Federico  Lieras  isole  le  bacille  Chamvei,  le  cultive 
et  en  prépare  le  vaccin. 

Tous  ces  travaux,  toutes  ces  découvertes  ont  con¬ 
vaincu  les  jeunes  médecins  colombiens  de  la  néces¬ 
sité  du  laboratoire,  et  le  Conseil  de  direction  de  la 
Faculté  n’omet  aucun  elïort  pour  taire  progresser 
l’enseignement;  la  création  de  nombreux  laboratoires 
(‘Il  est  la  preuve. 

Parmi  eux,  le  Parc  de  vaccination  dirigé  par 
Jorge  Lieras  avait  produit,  en  1920,  du  vaccin  anti¬ 
varioleux  pour  1,293.000  personnes:  le  laboratoire 
privé  de  MM.  Samper  et  Martinez  s’est  consacré  à  la 
préparation  des  sérums  et  vaccins. 

Certes,  il  y  a  encore,  dit  M.  Federico  Lieras,  des 
progrès  à  faire,  et  cela  tient  au  manque  de  confiance 
des  Colombiens  en  eux-mêmes  et  à  l’absence  de 
grands  laboratoires,  mais  «  pour  l’œuvre  scientifique 
les  moyens  sont  à  peu  près  rien,  c’est  l’homme  qui 
est  tout  »  (Ramon  y  Cajal).  Pasteur  n’avait  pas  de 
grand  laboratoire  et  cependant  ! 


Il  faut  suivre  son  exemple,  nous  inspirer,  dit 
M.  Lieras,  de  la  science  médicale  française. 

D’ailleurs,  la  France  est  très  aimée  en  Colombie. 
.<  Nous  suivons,  écrit  M.  Esquera,  avec  le  plus  vif 
intérêt  l’enseignement  de  ses  grands  maîtres  ;  aux 
Facultés  de  Médecine,  nous  avons  dans  les  cours 
l’aide  précieuse  des  livres  tous  français;  nos  pro¬ 
grammes  d’études  sont  copiés  sur  ceux  de  la  Faculté 
de  Paris  et  on  peut  dire  qu’il  est  tout  à  fait  excep¬ 
tionnel  qu’un  médecin  colombien  n’ait  pas  fait  dans 
sa  carrière  professionnelle,  au  moins  un  voyage  en 
France  pour  des  études  de  perfectionnement.  » 

11  fallait  faire  connaître  en  France  ces  sentiments. 


CORRESPONDANCE 


Dans  une  note,  fort  intéressante,  d’ailleurs,  du 
Répertoire  de  médecine  pratique  de  An  Presse  Médi¬ 
cale,  consacrée  à  l’ordonnance  d’un  repas  chez  un 
dyspeptique  (numéro  du  14  Juillet  1923),  M.  Léon 
Meunier  cite,  à  l’appui  de  son  opinion,  un  passage 
de  Brillat-Savarin.  Je  pense  qu’une  citation,  qu’elle 
soit  d’ordre  scientifique  ou  littéraire,  a  pour  ])reinier 
mérite  l’exactitude,  et  celle-ci  n'est,  je  crois,  que  par¬ 
tiellement  exacte. 

Les  premières  lignes,  que  :  «  l’ordre  des  comesti¬ 
bles  est  des  plus  substantiels  aux  plus  légers  et  que 
l’ordre  des  boissons  est  des  plus  tempérées  et  aux 
plus  fumeuses  et  aux  plus  parfumées  i>,  figure  par 
deux  fois  dans  la  Physiologie  du  goût,  (Jans  les 
«  Aphorismes  pour  servir  de  prolégomènes  n  et  dans 
les  méditations  XIV  «  du  Plaisir  de  la  table  »  (p.  15 
et  340  du  tome  !“■  de  l’édition  que  j’ai  entre  les 
mains,  qui  est  la  quatrième,  1834). 

Mais  le  reste  de  la  citation  de  M.  Léon  Meunier  n’est 
nulle  part  dans  La  Physiologie  du  goût  ;  il  n’est  ni  de 
l’esprit,  ni  du  style  de  Brillat-Savarin.  Le  mot 
«  gueule  »  n’est  pas  imprimé  une  seule  fois  dans  les 
deux  volumes  de  La  Physiologie  ;  Rabelais  et  le 
xvi“  siècle  en  ont  bien  usé,  il  est  vrai,  pour  parler 
du  plaisir  de  la  table  ;  mais  Brillat-Savarin  avait  trop 
de  respect  pour  la  «  Science  »  et  appartenait  à  une 
société  trop  policée  pour  employer  une  expression 


aussi  triviale  en  matière  de  dégustation.  Il  apparte¬ 
nait  à  notre  époque  où  les  grandes  traditions  de  la 
cuisine  française  classique  se  perdent  de  plus  en 
plus,  de  reprendre  ce  terme  pour  désigner  l'organe 
auquel  nous  devons  tant  de  sensations  agréables  et 
délicates.  Ce  n’est  pas  avec  une  gueule,  c’est  avec  uu 
palais  et  une  langue  et  des  fosses  nasales  que  l’on 
goûte  l’arome  de  la  Irulfe  et  le  bouquet  du  Cham- 
bertin. 

La  note  de  M.  Meunier  m’a  fait  relire,  de  bout  eu 
bout,  La  Physiologie  du  goût.  J’y  ai  pris  grand  plaisir 
et  je  recommande  cette  lecture  à  tous  nos  confrères; 
ils  y  trouveront,  avec  des  anecdotes  amusantes  et 
spirituelles  et  quelques  bonnes  recettes,  —  ce  qui 
n’est  point  négligeable,  —  beaucoup  d’aperçus  inté¬ 
ressants  sur  les  idées  physiologiques  et  médicales 
d'il  y  a  cent  ans,  car  Brillat-Savarin,  ami  intime  de 
Richerand,  s’est  toujours  cru  lui-même  un  peu  mé- 

Cii.  Lknoiimxxt. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Médecins  sanitaihes  mauitimes. 

D.  —  1.  Prière  de  me  donner  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  le  mode  de  recrutement  des  médecins 
des  Compagnies  de  navigation  françaises  : 

Conditions  à  remplir  -. 

Honoraires  ; 

Cenre  de  vie  û  hurd  -.^ 

11.  Quelle  filière  faut-il  suivre  pour  ohtenir  un 
poste  de  médecin  à  bord  d’un  des  paquebots  appar¬ 
tenant  aux  divei-ses  Compagnies  françaises  ;  trans¬ 
atlantique,  Chargeurs  réunis.  Messageries  mari- 

ï-a-t  il  des  e.ramens  spéciaux  à  passer  i’  Où  les 

La  connaissance  de  langues  étrangères  est-elle 
exigée  ? 

Des  relations  influentes  dans  le  milieu  maritime 


I  RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

I  Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmo.  (une  cuillerée  h  café)  contiennent  exactement  t  centigr. 
d'iode  et  i/4  de  milligr.  de  Métbyl&rBiaa.te  en  combinaison  physiologique. 

oosni  OPIE  .  p.r  innr  i  *<tultes,  2  à  3  cuillerécs  à  soupe.  Enfants,  1  à  3  cuillerées  à  dessert. 
POSOLOGIE  ,  Par  jour  |  f/ourrUsons,  2  à  3  cuillerées  a  eafé. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  dieppe 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

alln'estpas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
o  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine,  » 


D'  Albert  ROBIN. 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
mer  par  la  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelunuiie  du  us 
l’utilisation  du  liquide 
marin  au  point  de  ut  * 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GABBIGOn, 
Profosseuv  d'Hy.liologia 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  dt  f  Académie,  Pari».  Il  F<v.  191») 


Laboratoire  d’études  à  Biarritz.  —  Dirsoteur  :  A.  CUSSAC,  Doetsur  en  Pharmeele. 
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sont-elles  snsceplihles  de  hâter  ou  de  favoriser  une 
nomination  ■’ 

R.  —  Tout  bateau  français  affecté  au  service  postal 
ou  au  transport  d’au  moins  100  voyageurs,  qui  fait 
un  trajet  dont  la  durée,  escales  comprises,  dépasse 
48  heures,  est  tenu  d'avoir  à  bord  un  médecin  sani¬ 
taire  maritime. 

11  doit  être  Français,  pourvu  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine  et  détenteur  d’un  certificat  d’aptitude 
délivré  après  examen  spécial,  par  le  ministre  de 
l’Intérieur. 

Cet  examen  est  subi  en  Juin  à  Paris,  en  Février  à 
Bordeaux  et  en  Octobre  à  Marseille. 

Les  demandes  d’inscription  sont  envoyées  aux 
directeurs  de  la  Santé  de  Pauillac  (Gironde),  de 
Marseille  et,  pour  Paris,  à  la  direction  de  l’Assistance 
et  de  l’Hygiène  publique,  au  ministère  de  l’Intérieur. 

A  cette  demande,  les  candidats  doivent  joindre: 
1“  l’acte  de  naissance;  2“  le  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ;  3“  le  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  ; 
4“  une  pièce  d’identité  (carte  d’électeur,  etc.). 

Le  programme  de  l'examen  est  médical  et  adminis¬ 
tratif.  11  s’obtient  facilement  à  l’issue  d’un  stage  aux 
Instituts  de  médecine  coloniale,  qui  est  complété  par 
quelques  interrogations  sur  la  législation  spéciale 
aux  bateaux  naviguant.  Ce  programme  comprend 
la  pathologie  exotique  (maladies  pestilentielles),  la 
bactériologie,  la  désinfection  et  la  législation  sanitaire 
maritime. 

L’examen  comprend  un  écrit  non  éliminatoire  et  un 
oral.  Le  résultat  est  proclamé  à  la  fin  des  épi’euves. 
Les  candidats  reçus  sont  inscrits  par  décret  prési¬ 
dentiel  sur  la  liste  des  médecins  .aptes  à  remplir  les 
fonctions  de  médecin  sanitaire  maritime. 

Pour  les  questious  de  solde,  il  faut  s’adresser 
directement  aux  diverses  Compagnies  de  navigation. 
Les  conditions  d’engagement  diffèrent  sensiblement 
suivant  les  compagnies  et  même  pour  les  différentes 
lignes  desservies  par  chacune  d’elles. 

Ces  Compagnies  sont  ;  Compagnie  générale  trans- 
àtLanllque,  Havre;  Compagnie  des  Messageries  mari¬ 
times,  Marseille  ;  Compagnie  des  Chargeurs  réunis, 
Havre;  Compagnie  Paquet,  Marseille;  Compagnie 
Touacbe,  Marseille  ;  Société  générale  des  transports 
maritimes  à  vapeur,  Marseille. 


Les  médecins  sanitaires  maritimes,  qui  ne  tiennent 
à  naviguer  qu’une  partie  de  l’année,  peuvent  trouver 
des  engagements  à  bord  de  yachts  particuliers  ou  de 
navires  d’excursion. 

Il  importe  augsi  d’étudier  à  fond  le  traitement  du 
mal  de  mer.  (Voir  I,a  Presse  Médicale,  n°  3i, 
28  Avril  1923.) 

Enfin  il  faut  consulter  le  Manuel  pratique  de  pré¬ 
paration  à  l'examen  d'aptitude  aux  fonctions  de 
médecin  sanitaire  maritime  de  Guillou,  la  Médecine 
à  bord  de  Frank  Clair  et  Comment  on  devient  médecin 
d'un  paquebot,  du  D'’  Borel,  médecin  sanitaire  mari¬ 
time.  Pierre  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Un  Hôpital  militaire  à  Paris  pendant  la  guerre 
(Vlllemln,  1914-1919),  par  M.  F.  Lejars,  1  volume 
iu-8  écu  de  364  pages  sous  couverture  illustrée 
(Masson  et  éditeurs).  —  Prix  :  10  francs. 

Tous  les  confrères,  qui  ont  eu  pendant  la  guerre 
l’honneur  et  le  fardeau  de  diriger  un  hôpital  militaire 
de  l’arrière,  liront  avec  infiniment  de  plaisir  le  livre 
que  le  professeur  F.  Lejars  vient  de  faire  paraître  à 
la  librairie  Masson  et  C"  et  qui  est  intitulé  Un  Hôpital 
militaire  à  Paris  pendant  la  guerre. 

Le  professeur  Lejars  n'a  pas  voulu  écrire  une  mo¬ 
nographie,  encore  moins  a-t-il  désiré  publier  des  Mé¬ 
moires  personnels.  Officier  de  complément,  pendant 
près  de  cinq  ans,  il  a  rempli  les  fonctions  de  chirur¬ 
gien  et  de  médecin-chef  dans  un  hôpital  militaire.  11 
s’est  donné,  sans  compter  et  sans  se  partager,  à  ces 
fonctions  ;  il  ne  les  a  interrompues  que  pour  des  mis¬ 
sions  <4  Vavant.  Il  a  donc  vu  de  près  la  vie  hospita¬ 
lière  de  l’arrière;  il  vient  aujourd’hui  exposer,  sans 
idées  préconçues,  sans  parti  pris,  avec  une  modéra¬ 
tion  que  d’aucuns  trouveront  excessive,  ce  qu’il  a 
observé  et  ce  qui  ressort  de  sa  longue  expérience. 

Tout  naturellement,  les  premiers  chapitres  de  l’ou¬ 
vrage  sont  consacrés  à  des  faits  médicaux,  le  profes¬ 
seur  Lejars  relate  ce  qui  a  été  accompli,  au  point  de 
vue  chirurgical,  dans  cet  hôpital  militaire  Villemin 
«  déclassé  >i  depuis  22  ans  et  où,  néanmoins,  ou  a 


réussi  à  traiter  .au  cours  de  la  guerre  30.546  officiers, 
sous-oflîciers  et  soldats  avec  une  mortalité  générale 
de  2,77  pour  100. 

Les  chirurgiens  liront  avec  grand  intérêt  les  pages 
consacrées  aux  gangrènes  gazeuses,  aux  plaies  de  poi¬ 
trine,  aux  plaies  de  l’abdomen,  aux  plaies  du  crâne, 
aux  plaies  du  rachis,  aux  pluies  des  membres  en 
1914,  etc... 

Après  ces  pages  de  pure  technique  chirurgicale,  non 
moins  attachants,  non  moins  attrayants  apparaîtront, 
à  tous  les  esprits  soucieux  de  l’avenir  de  notre  pays, 
les  chapitres  consacrés  aux  hôpitaux  auxiliaires,  aux 
infirmières,  aux  papiers,  etc.,  bref  à  tout  ce  qui  a  fait 
la  vie  hospitalière.  Les  hôpitaux  auxiliaires,  quelle 
belle  manifestation  de  solidarité  nationale  ils  incar¬ 
nèrent  dans  leur  principe!  Combien  cher, en  pratique, 
ils  ont  coûté  à  la  France  !  quels  pauvres  remèdes  à 
l’imprévoyance  administrative  constituèrent  ces  hôpi¬ 
taux  improvisés  dans  des  châteaux,  dans  des  hôtels, 
dans  des  couvents,  dans  des  magasins, dans  des  ateliers, 
dans  des  appartements  particuliers,  voire  même  dans 
des  sous-sols.  Tout  le  monde  au  début  de  la  guerre  vou¬ 
lait  des  blessés,  de  grands  blessés;  il  n’y  avait,  pour 
les  soigner,  ni  personnel,  ni  linge,  ni  médicaments, 
ni  naturellement  d’installation  de  stérilisation  ou  de 
radiographie.  Le  Service  de  Santé,  tiraillé  par  les 
influences  mondaines,  politiques  surtout,  acceptait 
tout  du  début,  payait  tout  à  la  fin.  Que  d’argent  gas¬ 
pillé,  de  blessés  mal  soignés,  de  poltrons  embusqués 
sous  cet  emblème  de  la  Croix-Rouge,  qui  signifie 
cependant  dévouement  désintéressé,  esprit  de  sacri¬ 
fice.  Le  professeur  Lejars,  en  termes  volontairement 
modérés,  nous  donne  des  détails  vraiment  bien  sug¬ 
gestifs  sur  ces  poussières  d’hôpitaux  qui  retenaient 
désespérément  «  leurs  blessés  »,  s’ingéniaient  à  en 
«  acquérir  »  d’autres  et  avaient  recours  dans  ce  but  à 
la  diplomatie  la  plus  raffinée.  Que  de  détails  intéres¬ 
sants  également  sur  les  <i  Infirmières  volontaires  » 
du  début  et  sur  les  «  Infirmières  rétribuées  »  de  la 
fin  de  la  guerre.  L.4  encore  M.  Lejars  s’astreint  à  ne 
pas  tout  dire,  car  combien  d’anecdotes  scabreuses  on 
pourrait  conter  sur  la  façon  dont  l’Administration 
procédait  au  recrutement  de  son  personnel  féminin. 
Jugeant  de  haut  et  avec  le  recul  du  temps,  le  profes¬ 
seur  Lejars  a  voulu  ne  pas  s’appesantir  sur  toutes  ces 
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nisères,  il  préfère  nous  conter  do  beaux  traits  tels 
|ue  ceux  décrits  sous  les  titres  de  «  visites  de  Gallieni 
ît  de  Clernenceau  »,  «  décorations  d’urgence  »,  «  en 
suivant  des  morts  »,  etc. 

Néanmoins,  M.  Lejars  n’est  dupe  ni  des  grimaces, 
li  des  faux  semblants  ;  il  a  su  voir  toutes  les  défec- 
uosités  ;  il  ne  se  dissimule  pas  qu’il  y  aurait  beaucoup 
i  faire  pour  organiser  d’une  façon  convenable  le  Service 
Je  Santé  du  temps  de  guerre.  Pour  cela,  il  compte  peu 
iurles  discours,  les  conférences,  les  programmes.  Son 
îxpérience  d’homme  et  de  chirurgien  lui  a  montré  que 
;elle  préparation  médicale  de  la  guerre  réside  surtout 
lansuue  action  pratique,  méthodique  et  tenace,  «  dans 
in  certain  esprit  ». 

Cet  esprit  est  l’esprit  de  collaboration  entre  les 
nédecins  civils  et  les  médecins  militaires.  Le  corps 
nédical  tout  entier  doit  participer  à  la  guerre  ;  il  ne 
levrait  pas  lui  être  interdit  de  participer,  dans  une 
ertaine  mesure,  à  la  préparation  de  la  guerre, 
dalheureusement,  il  n’en  est  rien.  Après  avoir  réalisé 
in  commun  une  œuvre  médicale  admirable  dans  les 
lernières  années  de  la  guerre,  médecins  civils  et 
nédecins  militaires  se  sont  séparés  en  se  jetant  des 
■égards  irrités,  en  emportant  pour  la  plupart  des  senti- 
nents  de  rancune  et  d’hostilité. 

La  haute  portée  du  beau  livre  de  Félix  Lejars  est 
le  chercher  à  combler  ce  fossé,  qui  s’ouvre  de  nou- 
eau,  entre  les  médecins  d’un  même  pays,  d’une  même 

Le  professeur  Lejars,  avec  l’autorité  qui  s’attache 
I  sa  situation  et  à  sa  réputation,  clôt  son  ouvrage 
li  suggestif  par  cet  appel  à  l’entente  cordiale  des 
nédecins  :  «  Quels  que  soient  les  circulaires  et  les 
irdres,  rien  ne  s’obtiendra  si  l’on  ne  réalise  pas, 
uelque  jour,  cette  fusion,  cette  collaboration  intime, 
mur  le  bien  du  service  et  pour  la  patrie,  des  officiers 
lu  cadre  actif  et  des  officiers  de  complément.  » 

P.  Desfosses. 

,a  constitution  de  l’Atome  et  les  Raies  spectrales, 

par  A.  SoMMEKFELD.  Traduit  par  H.  Bellenot. 

Deuxième  fascicule  [Librairie  scientifique  Albert 

Blanchard).  —  Prix  ;  30  francs. 

Ce  volume  constitue  le  deuxième  fascicule  d’un 
luvrage  qui  traite,  avec  toute  l'ampleur  voulue,  des 


récentes  acquisitions  de  la  physique  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  spectres  atomiques  Dans  aucun  autre  do¬ 
maine,  on  effet,  les  conceptions  théoriques  les  plus 
hardies  n’ont  trouvé  une  confirmation  aussi  éclatante 
dans  les  données  expérimentales  et  les  progrès 
réalisés  n’ont  été  aussi  rapides.  En  l’espace  d’une 
quinzaine  d’années  '  aux  premières  tentatives  do 
.1.  .1.  Thomson  pour  expliquer,  par  un  schéma,  cer¬ 
taines  propriétés  des  atomes  vis-à-vis  dos  rayons  a, 
ont  succédé  les  conceptions  de  Rutherford,  puis  de 
Bohr  qui  ont  augmenté  grandement  la  précision  de 
nos  connaissances  sur  l’atome  et,  enfin,  la  théorie  de 
l’auteur  de  ce  traité  qui,  en  appliquant  l’hypothèse  des 
quanta  au  mouvement  elliptique  de  l’électron  autour 
du  uoyau,  a  pu  pousser  extrêmement  loin  l’étude 
théorique  de  la  structure  des  raies  spectrales  de 
l’hydrogène  et  de  l’hélium. 

Nous  nous  contenterons  d’énumérer  les  titres  des 
chapitres  YI,  YII  et  A'IIl  qui  forment  ce  fascicule  et 
constituent  la  continuation  du  tome  précédent.  Dans 
des  Généralités  sur  les  séries  spectrales,  l’auteur  rap¬ 
pelle  les  travaux  classiques  de  Balmer,  Rydberg  et 
Ritz,  énonce  le  principe  de  sélection  et  montre  la 
continuité  qui  existe  entre  le  spectre  optique  et  celui 
de  Rôntgen. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  aux  Spectres  de 
Bandes,  tandis  que  le  dernier  traite  en  détail  la 
Théorie  de  la  structure  fine,  précédée  d’un  exposé 
préliminaire  de  la  théorie  de  la  relativité.  C'est  en 
appliquant  à  la  dynamique  de  l’électron  les  idées 
einsteiniennes  sur  la  variabilité  de  la  masse  avec  la 
vitesse,  que  Sommerfeld  est  arrivé  à  des  résultats  de 
la  plus  haute  Importance,  soit  au  point  de  vue  de  la 
structure  de  l’atome,  soit  à  Tégard  du  principe  de 
relativité. 

La  dernière  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à  des 
développements  mathématiques  et  compléments  où  le 
lecteur  trouvera  des  démonstrations  un  peu  délicates 
dont  l’auteur  n’a  pas  voulu  alourdir  le  texte. 

Nous  n’espérons  pas  pouvoir,  dans  ces  quelques 
lignes,  donner  un  aperçu  d’ensemble  de  ce  traité  qui 
expose  très  complètement  toutes  nos  connaissances 
actuelles  sur  l’atome  et  qui  est  un  ouvrage  spéciale¬ 
ment  destiné  aux  physiciens.  Néanmoins,  l’attrait  du 
sujet  est  tel,  que  sa  lecture  ne  manquera  pas  d’inté¬ 


resser  tous  ceux  qui  sont  curieux  d’avoir  une  idée 
plus  ou  moins  approfondie  de  l’effort  prodigieux 
développé  par  l’esprit  humain  pour  percer  le  mystère 
de  l’énergie  radiante  et  de  l’atome. 

Andiié  Stboiil. 

Traitement  des  affections  cutanées  et  vénériennes 
par  SciiÆFFEK.  6“  édition,  1922,  1  vol.  in-8  (Urban  et 
Sclnvarzcnberg,  éditeurs).  • —  Prix  :  12  francs. 

La  If"  édition  de  ce  livre  parut  en  1915;  le  succès 
en  a  été  vif  parmi  les  médecins  de  langue  allemande, 
puisque  la fivédilion  vient  deparaîlre.  Ce  vade-mecum, 
où  les  affections  dermatologiques  sont  classées  par 
ordre  alphabétique,  se  recommande  en  effet  par  sa 

L’édition  actuelle,  mise  au  point  par  Stranz,  contient 
quelques  additions  portant,  dans  la  partie  dermatolo¬ 
gique,  sur  l’angine  de  Yincent,  la  stomatite  aphteuse, 
mercurielle,  la  diphtérie  cutanée,  le  lichen  tricophy- 
tique,  le  traitement  du  lupus  vulgaire  et  érythéma- 

Dans  la  partie  vénéréologlque,  les  addendas concer¬ 
nent  le  traitement  de  l’épididymite  non  gonococcique, 
l’induration  plastique  du  pénis,  la  valeur  des  réactions 
de  floculation,  l’injection  mixte  de  mercure  et  de  sal- 
varsan  suivant  la  méthode  de  Linser. 

R.  B. 

L’influence  de  la  vaccination  antityphique  sur  les 
Infections  typho'ides,  par  Enuico  Pellegbini.  1  vol. 
[Premiata  Tipografia  sociale).  Gênes,  1923. 

On  ne  peut  qu’indiquer  très  sommairement  les  plus 
importants  problèmes  dont  l’auteur  aborde  l’étude 
dans  ce  volumineux  ouvrage.  Après  l’expérience  con¬ 
sidérable  instituée  pendant  la  guerre  récente,  le 
temps  est  venu  de  mettre  en  lumière  les  données  cer¬ 
taines  qu’on  a  acquises  sur  la  vaccination  anlityphi- 

Dans  la  première  partie  du  livre,  on  trouve  des  rensei¬ 
gnements  nombreux  sur  la  vaccination  en  général,  les 
vaccins  utilisés  dans  les  divers  pays,  la  technique  de 
la  vaccination,  les  indications  et  contre-indications, 
les  accidents,  la  durée  de  l'immunité,  les  rapports 
existant  entre  les  infections  typhiques  et  paratyphi- 
ques,  l’influence  exercée  par  la  vaccination  sur  l’épi- 
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démiologie  et  le  tableau  clinique  des  maladies  typhoï¬ 
des,  la  bactériothérapie. 

La  deuxième  partie  renferme  des  observations  nom¬ 
breuses  d’infections  typhoïdes  survenues  chez  des 
sujets  vaccinés  ou  non.  L'auteur  insiste  sur  le  début 
de  la  maladie,  les  formes  cliniques  particulières 
observées  pendant  la  guerre,  les  rechutes,  les  récidi¬ 
ves  ;  il  traite  des  procédés  de  laboratoire  habituelle¬ 
ment  mis  en  œuvre.  Il  conclut  que  la  vaccination  est 
une  méthode  pratique  et  sans  danger  dans  la  plupart 
des  cas,  conférant  une  immunité  de  2  à  3  ans.  Les 
vaccinés  présentent  une  maladie  moins  grave,  plus 
courte  ;  la  courbe  thermique  est  moins  élevée,  l’état 
de  stupeur  est  moins  accusé,  les  symptômes  cutanés 
et  nerveux,  les  signes  généraux  d’infection  sont 
atténués,  les  complications  moins  graves. 

Un  index  bibliographique  considérable,  compre¬ 
nant  plus  de  ,3.600  publications,  termine  l’ouvrage. 

L.  CoTONi. 
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SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito^phosphorique 
7.50  pour  cent. 

6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 

La  FERROPHYTINE  ne  fati- 
£fue  jamais  les  paies  digestioes, 
ne  proüOQue  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 

GRANULÉ  == 


La  FERROPHYTINE  est  le 
médicament  type  des  états  anù- 
miques  et  chlore  -  anémiq ues , 
accompagnés  de  dénutrition. 
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INTENSIVES 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l' Académie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES  AMPOULES 

SOLUBLES  SEULEMENT  INJECTABLES 

DANS  L’INTESTIN  T  T  ,  ,  , 

U  ne  ampoule  de  I  cc.  par  jour, 

I  à  3  comprimés  par  jour  en  injections  sous-cutanées 

suivant  lage  ou  intramusculaires 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Sebe) 
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BULLETIN  N°  32 


DE  CERTAINS  TROUBLES  DE  LJ  CROISSANCE 

ET  DE  LËUft  TRAITEIMEIMT 


(’iOmbien  d’enfants  ont  de  detix  à  quinze  ans  des  troubles  de. 
croissance,  qui  sont  liés  à  un  maitcais  foncliojinement  du 
tube  digestif  ? 

(-)n  admet  que  la  croissance  est  fonction  d'uné  bonne  nutri¬ 
tion,  et  l'on  comprend  qu’un  enl'anl  mal  nourri  ou  insuflisani- 
nient  nourri  soit  ralenti  dans  sa  croissance. 

ü  autres  eufanls  sont  trop  nourris  ;  mais  par  un  excès  de 
pi'écautioils  leurs  parents  leur  donnent  des  aliments  trop  cuits, 
des  légumes  décortiqués.  Il  n’entre  jamais  dans  leur  alimen¬ 
tation  ni  légumes  frais,  ni  fruits  crus.  Ils  demeurent  chétifs, 
pâles  et  malingres.  C  est  qu’en  réalité  ces  enfants  sont  privés 
de  vitamines,  or,  l’on  sait  le  rôle  primordial  que  jouent  les 
vitamines  dans  la  nutrition  en  général,  et  dans  la  croissance 
en  particulier. 

Certains  enfants  paraissent  normaux  ;  mais  ils  ont  l’appétit 
capricieux,  ils  sont  tantôt  boulimiques,  tantôt  inappétants.  Ils 
ont  des  vomissements  de  temps  en  temps,  des  crises  de  diarrhée 
avec  des  périodes  de  constipation. 

fous  ces  troubles  digestifs  entraînent  à  la  longue  des  troubles 
de  croissance,  car  1  enlant,  en  définitive,  est  nourri  irrégulière¬ 
ment  et  imparfaitement. 

Ces  symptômes  sont  souvent  déclanchés  à  la  suite  de  l’in¬ 
gestion  d’aliments  frais  et  de  bonne  qualité  comme  le  poisson, 
les  (iHifs,  le  lait,  le  chocolat.  Il  s’agit  alors  d’anaphylaxie 
digestive  qui  détermine  des  maux  do  tète,  de  l’urticaire,  de  la 
diarrhée,  en  même  temps  que  la  croissance  et  le  développe¬ 
ment  de  renfant  sont  ralentis. 

Pour  remédier  à  ces  troubles  digestifs,  suffira-t-il  de  faire 
changer  d'air  à  l’enfant,  de  lui  donner  une  alimentation 
choisie  et  substantielle,  de  le  désensibiliser  quant  à  son  ana¬ 
phylaxie? 

On  se  heurte  souvent  au  mauvais  vouloir  de  l’enfant  ;  ou  bien 

on  ne  rattrape  pas  le  l'etard  apporté  dans  la  croissance  et  l'en¬ 
fant  risque  de  demeurer  à  un  développement  qui  est  au-dessous 
de  son  âge. 

Le  remède  à  tous  ces  troubles  se  trouve  dans  l'Epidosinc. 

L  Epidosine  est  une  pâte  de  fruits,  en  rondelles.  C'est  dire 
qu'elle  sera  bien  acceptée  même  par  les  enfants  les  plus  récal¬ 
citrants. 

Dans  cette  pâte  de  fruits  sont  renfermés  : 


IMMUNIZOLS  GRÉMY 

Vaccins  microbiens,  polyvalents,  atoxiques 
et  curatifs. 


1°  Des  vitamines  A  et  B,  extraites  dos  légumineuses,  de 
Iruits  frais  et  d’organes  animaux  frais.  En  ces  vitamines,  le 
médecin  trouvera  un  stimulant  puissant  pour  exciter  tes  fonc-  • 
lions  d'assimilation  et  de  nutrition  générale,  j 

2“  De  l’extrait  de  glande  close  hépatique,  qui  apporte  à  | 
l'organisme  déficient  de  l'enfant  l'appoiut  de  ses  lipoïdes,  qui 
incitent  le  loie  à  fonctionner  normalement.  Le  rétablissement 
des  fonctions  normales  du  foie  fait  disparaître  nttitsces,  vomis-  ' 
somenis,  crises  d'anaphylaxie  digestive,  etc. 

3”  Du  phosphore  organique  et  du  fluor,  (jiii  s’aSSOcient  dans 
l'élaboration  des  matériaux  propres  à  l'édification  dü  squelette. 

4“  Des  extraits  de  lobe  antérieur  de  l’hypophyse  de  glande 
thyroïde,  et  de  glandes  interstitielles  génitales. 

Ces  glandes  ont  Un  rôle  physiologique  primordial  dans  la 
croissance  :  le  lobe  antérieur  do  l’hypophyse  semble  régle¬ 
menter  la  croissance  en  général,  la  glande  thyroïde  agit  sur  le 
métabolisme  basal  et  favorise  la  croissance,  les  glandes  inter¬ 
stitielles  génitales  ont  une  action  plus  marquée  sur  le  dévelop¬ 
pement  du  squelette.  Ces  extraits  de  glandes  permettent  à 
l’enfant  de  rattraper  les  retards  de  croissance. 

L’Epidosinc  s’ordonne  à  raison  de  1/2  rondelle  à  prendre 
avant  chaque  repas. 

H  71 1/  a  à  crai/idi'e  aucune  accoutumance ,  ni  aucun  accident. 
L’extrait  thyroïdien  ne  peut  déterminer,  à  la  dose  où  il  est 
employé,  aucun  trouble. 

Sous  l’action  de  l’Epidosinc,  les  symptômes  constatés  dispa- 
paraisseiit.  ün  observe  d’abord  une  régularité  plus  complète 
dans  les  fonctions  digestives  do  l’enfant.  Lui-même  est  plus 
ordonné,  moins  irritable.  Soils  l’action  prolongée  di;  l’Epidosine 
la  transformation  se  fait  à  vue  d’œil. 

La  toise  enregistre  une  augmentation  détaillé, 

La  bascule  une  augmentation  de  poids. 

Le  ruban  métrique  un  élargissement  de  périmètre  tboraci- 
qi'C.  ^ 

L'Epidosine  n’a  pas  seulement  pour  rôle  de  stimuler  la  crois¬ 
sance,  elle  la  réglemente  et  1’  «  harmonise  »  en  quelque 
sorte. 

Pour  être  ofticace,  lu  cure  d’Epidosine  demande  à  être  pro¬ 
longée  et  répétée  :  prolongée,  elle  doit  se  poursuivre  durant 
plusieurs  semaines  ;  répétée,  il  y  a  intérêt  à  intercaler  des 
périodes  de  repos  de  dix  à  quinze  jours  durant  lesquelles 
l’enfant  ne  prendra  pas  d'Epidosine. 

Les  Troubles  de  c/'oissdnee  sont  it/i  résultat  qui  révèle  sou¬ 
vent  un  état  inorbide  latent.  L'Epidosine  en  a7néliorant  cet  étal 
morbide  pei'mct  à  la  croissance  de  se  développer  normaleme/it. 


LIENTINE  GRÉMY 

Laxatif  associant  l’action  cholagogue  des  sels  biliaires 
et  l’action  vaccinante  d’un  vaccin  microbien. 
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édication 

Anti-Baciîlaire 


en  Ampoules  pour  Injections  sous-cutanées 
ou  intra  musculaires  et  en  Pilules  kératinisées 


Lipoïdes  spléniques 


et  Biliaires 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LE  VINGTIÈME  ANNIVERSAIUE 

DES  SANATORIUMS  DE  BLIGNY 

Le  8  Août  1903,  aux  environs  de  trois  heures  de 
l'après-midi,  arrivaient  à  Bligny  —  où,  sur  les  plans  de 
M.  Lucien  Mayser,  architecte,  inspecteur  général  des 
monuments  historiques  et  grûce  à  l'initiative  de 
TfEuvre  des  Sanatoriums  populaires  de  Paris,  dont 
les  animateurs  étaient,  avec  M.  Paul  Mirabaud,  les  pro¬ 
fesseurs  Grancher,  Potain,  Landouzy,  Brissaud, 
Terrier  et  MM.  Sersirou,  Barth,  Besnier,  Faisans, 
Paul  Legendre,  Letulle,  Merklen  et  Thibierge,  l'on 
venait  de  réaliser  la  création  d’un  sanatorium,  —  les 
quatre  premiers  des  8,920  tuberculeux  ou  tubercu¬ 
leuses  qui  jusqu'à  ce  jour  y  sont  venus  demander, 
le  plus  grand  nombre  avec  succès,  le  retour  à  la 

Mercredi  dernier,  3  août  1923,  à  Bligny  encore, 
celte  fois  sur  la  convocation  des  «  Amis  du  grand  air, 
association  amicale  des  pensionnaires  et  anciens  pen¬ 
sionnaires  des  sanatoriums  populaires  de  Paris  », 
ce  vingtième  anniversaire  fut  célébré,  en  une  fête 
intime  que  présidait  M.  Le  Guitton,  président  de 
l'Amicale  de  Bligny,  et  à  laquelle  assistaient  notam¬ 
ment  MM.  Leredu,  ancien  ministre  de  l’Hygiène; 
Possoz,  secrétaire  général  de  l’Office  national  des 
Mutilés;  Schneider,  représentant  de  la  Banque  de 
France;  Roux,  représentant  de  la  Compagnie  des 
Chemins'  de  fer  du  P.-L.-M.  ;  Watson,  représentant 
du  Comité  franco-britannique  de  la  Croi.x-Rouge  ; 
Marrois,  directeur  de  l'Hygiène  de  Seine-et-Oise, 
représentant  le  préfet  du  département;  Lespinasse, 
inspecteur  de  l'Assistance  publique  ;  Broussin,  vice- 
président  du  Comité  antituberculeux  de  Seiue-et-Oise  ; 
Roux,  Davrinche,  médecins-directeurs  des  sanato¬ 
riums  de  Taxil  (Var)  et  d'A'erres;  Danel  et  M™»  Ro¬ 
ger,  secrétaire  général  et  vice-présidente  de  l'Ami¬ 
cale  de  Bligny,  etc. 

Favorisée  par  un  magnifique  ciel  d'été,  cette  fête 
tout  intime,  provoquée  par  la  reconnaissance  de 
malades  aujourd'hui  guéris  et  qui  avaient  tenu  en 
grand  nombre  à  venir  exprimer  leur  affectueuse 
gratitude  au  principal  artisan  de  leur  salut,  à  notre 
confrère  Guinard  qui,  depuis  vingt  ans,  n'a  jamais 
cessé  de  prodiguer  ses  soins  à  tous  les  malades,  plus 
justement,  à  tous  ses  amis  hospitalisés  à  Bligny,  se 
déroula  enplein  air  sous  les  ombrages  frais  des  grands 


arbres  qui  environnent  les  bâtiments  du  sanatorium. 

Après  que  M.  L.  Guitton,  qui  fut  lui-même  naguère 
un  pensionnaire  de  Bligny,  eut  rapidement  exprimé 
à  M.  Guinard  toute  la  reconnaissance  de  ses  collègues 
de  l'Amicale  et  lui  eut  fait  remise  de  sou  médaillon  en 
bronze,  dû  au  ciseau  du  maître  artiste  Prudhomme, 
lecture  fut  donnée,  par  M.  Danel,  de  lettres  de 
MM.  le  marquis  de  Vogué,  Calmette,  Fourest,  Reiber, 
Rissler,  Gabriel  Petit,  Martin,  Letulle,  Sergent, 
Thibierge,  Bonnet,  Barrier,  Léon  Besnard,  Amo- 
dru,  etc.,  s'excusant  de  n'avoir  pu  se  rendre  à  l'invi¬ 
tation  qui  leur  avait  été  faite  d’assister  à  cette  fête. 

Puis,  jM.  Guinard,  en  termes  émus,  remercia  ses 
malades,  c’est-à-dire  ses  amis,  dont  il  partage  l’exis¬ 
tence,  prenant  avec  eux  et  sa  famille  ses  repas  et 
donnant  ainsi  à  tous  une  merveilleuse  leçon  d’hygiène. 

Puis,  évoquant  les  premiers  jours  de  Bligny,  de  re 
Bligny  si  développé  aujourd’hui  et  qui,  on  doit  l’es¬ 
pérer,  trouvera  bientôt  les  ressources  nécessaires 
pour  se  développer  encore  davantage  en  ouvrant  aux 
malades,  jaloux  d’y  recevoir  des  soins,  de  nouvelles 
salles  actuellement  inachevées,  il  rappela  comment 
fut  créé  le  sanatorium  et  termina  son  allocution  una¬ 
nimement  applaudie  par  un  vibrant  appel  en  vue  de 
recevoir  les  ressources  nécessaires  pour  demander  au 
sculpteur  Prudhomme  de  réaliser,  pour  le  sanato¬ 
rium  de  Bligny,  les  médaillons  de  Merklen  et  de  Lan¬ 
douzy  qui  tinrent  une  si  grande  place  parmi  ses  fon¬ 
dateurs. 

M.  Leredu,  ancien  ministre  de  l’Hygiène,  enfin, 
prononça  une  dernière  allocution,  au  cours  de  la¬ 
quelle  il  rendit  un  juste  hommage  à  celui  à  qui  le 
sanatorium  de  Bligny  doit  toute  sa  prospérité,  à  celui 
qui  sut  montrer  à  nos  amis  d’Amérique  qu’en  France 
aussi  Ton  sait  mener  utilement  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  et  détermina  ainsi  de  généreuses  donations  en 
faveur  du  sanatorium. 

Après  ces  discours,  les  invités  à  la  cérémonie  pro¬ 
cédèrent  à  la  visite  du  sanatorium  de  Fontenay,  dont 
ils  purent  admirer  les  excellentes  dispositions.  Une 
savoureuse  collation,  servie  sous  les  beaux  ombrages 
du  parc,  clôtura  cette  fête  particulièrement  char¬ 
mante.  GeORCSS  VlTOUX. 

CONTRE  L’ALCOOLISME  PAH  LA  TEMPÉRANCE 

Pour  la  seconde  fois,  mercredi  dernier,  ainsi  que 
nous  l’avons  du  reste  annoncé,  le  service  radio-télé¬ 
phonique  de  la  Tour  Eiffel  a  été  mis  à  contribution 
pour  porter  au  monde  la  bonne  parole  en  faveur 
d’une  œuvre  sociale  de  la  plus  haute  importance. 


Cette  fois,  c’est  à  M.  le  professeur  Roubinovitch 
qu  est  revenu  le  soin  de  poursuivre  le  bon  combat  et 
il  le  lit'avec  son  prestigieux  talent  et  sa  haute  auto¬ 
rité,  parlant  au  nom  de  la  «  Ligue  nationale  contre 
l’alcoolisme.  » 

Le  vice  de  l’alcool,  au  sur-plus,  n’est  pas  en  pro¬ 
gression  en  France.  Ainsi  que  Ta  constaté  M.  Roubi- 
novilch,  depuis  1914,  la  consommation  taxée  de  l’alcool 
distillé  en  notre  pays  a  diminué  de  près  de  moitié. 
C’est  là,  sans  aucun  conteste,  un  résultat  appréciable 
et  qui  est  tout  à  l’honneur  de  nos  villes. 

Le  malheur  est  que  si  Talcolisme  «  urbain  »,  pour¬ 
rait-on  dire,  a  diminué,  l’alcoolisme  «  campagnard  », 
en  revanche,  s’est  accru  notablement.  La  raison  eu 
est  notre  législation  sur  les  bouilleurs  de  crû  dont 
Telîet  a  été  d’augmenter  notablement  la  consomma¬ 
tion  familiale  de  Teau-de-vie  dans  les  campagnes. 
Mais,  l’alcoolisme,  c’est  pour  conséquence  la  tubercu¬ 
lose.  Et  voilà  comment  et  pourquoi  nous  assistons 
anjourd'hni  à  ce  paradoxe  véritablement  surprenant 
qu’alors  que  la  moyenne  des  conscrits  tuberculeux  a 
été  de  1906  à  1915,  pour  la  France  entière,  de  13,5 
pour  1.000,  que  cette  moyenne  est  pour  le  départe¬ 
ment  de  la  Seine  de  13,09  pour  1.000,  elle  atteint 
23  pour  1.000  dans  la  Àlanche  et  43  ponr  1.000  en 
llle-et-Yillaine,  départements  où  les  bouilleurs  de 
crûs  sont  particulièrement  multipliés. 

Malgré  cela,  en  notre  pays,  la  situation  s’est  nota¬ 
blement  améliorée,  surtout  depuis  la  guerre,  grâce 
à  la  bonne  propagande  qui  a  été  faite  notamment 
dans  le  monde  ouvrier. 

Les  jeunes  gens  d’aujourd’hui  n’ont  plus,  comme 
leurs  aînés,  la  hantise  du  cabaret.  L’éducation  phy¬ 
sique,  la  pratique  des  sports  les  éloignent  de  l’ivro¬ 
gnerie. 

Puisse  un  remaniement  de  notre  législation,  sur¬ 
tout  eu  supprimant  le  privilège  scandaleux  des  bouil¬ 
leurs  de  crû,  venir  dans  un  avenir  prochain  compléter 
les  heureux  résultats  déjà  obtenus  par  la  propagande 
réalisée  par  la  Ligue  antialcoolique. 

G.  V. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  _ 

Chevalier.  —  MM.  Farah,  sujet  syrien;  Indjeyaii,  sujet 
arménien;  Martinet,  citoyen  suisse  ;  Foucault,  directeur 
de  l’Institut  Pasteur  et  Chamberland,  à  Budapest;  ïau- 
relli  Salimbeni,  chef  de  service  à  l’Institut  Pasteur,  à 
Paris;  Lavagna,  sujet  italien;  Hipwell  Abraham-Lander, 
citoyen  américain. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  a  Paris,  de 
M.  Boullocbc,  médecin  des  hôpitaux. 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  à  3  cuillerées  à  café  p.  jour. 
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j~  Energétène  de  valériane  ] 
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:  LES  ETABLISSEMENTS  BÏLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la 


PLANTE  fraîche  et  vivante 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  MM. 
Douay,  chef  des  travaux  gynécolopiques  ;  René  Bloch, 
chef  de  clinique;  F.-H.  de  Beaufond,  chef  de  clinique 
adjoint,  feront  un  cours  de  perfectionnement  à  la  clinique 
gynécologique  (hôpital  Broca),  du  lundi  17  Septembre  au 
samedi  29  Septembre  1923. 

Le  cours,  complet  en  12  leçons,  aura  un  caractère  essen¬ 
tiellement  pratique.  Les  leçons  auront  lieu  chaque  après- 
midi,  de  5  heures  à  7  heures  du  soir.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  à  l’examen  gynécologique  des 
malades.  Une  démonstration  cinématographique  du  cours 
aura  lieu  le  samedi  29  Septembre,  à  6  heures  du  soir. 

Programme  du  cours.  —  1"  Leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique.  Interrogatoire  et  moyens  d’exploration.  Malforma¬ 
tions  des  organes  génitaux.  —  2“  Leçon:  Les  voies  de  l’in¬ 
fection  génitale.  Vulvite  et  vaginite.  Bartholinite.  Tubercu¬ 
lose  et  cancerde  la  vulve  et  du  vagin.  Fistules  vaginales, 
leur  traitement.  —  3»  Leçon  ;  Troubles  et  accidents  de  la 
menstruation.  Troubles  de  la  sécrétion  interne  de  l’ovaire. 
Puberté.  Ménopause.  Castration.  Stérilité.  —  4»  Leçon  : 
Les  métrites,  traitement  médical  et  chirurgical,  l’amputa¬ 
tion  du  col.  Les  métrites  hémorragiques.  Le  curettage  et 
ses  indications.  —  5"  Leçon  :  Les  déviations  utérines. 
Traitement  médical  (pessaire,  massage).  Traitement  chi¬ 
rurgical  :  principales  techniques  opératoires.  Déchirures 
du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Colpopérinéorraphie 
et  autres  procédés.  —  6'  Leçon  ;  Les  salpingites  et  les  ova- 
rites.  Salpingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose. 
Péri-métro-salpingite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Indi¬ 
cations  et  technique  de  la  colpotomie.  —  7”  Leçon  ;  Com¬ 
plications  posC  abortum.  Rétention  placentaire.  Infection 
\\\.évine  post  aborlum.  Le  curettage  et  l’hystérectomie  vagi¬ 
nale.  Tumeurs  placentaires.  Chorio-épithéliome.  — 
8®  Leçon  :  Fibromes  utérins,  leurs  complications.  Indi¬ 
cations  et  procédés  opératoires.  Radio  et  radiumthérapie. 
—  9“  Leçon  ;  Ovarite  scléro-kystique.  Kystes  de  l’ovaire; 
leurs  complications,  et  leur  traitement  opératoires.  Tu¬ 
meurs  solides  de  l’ovaire.  —  10'  Leçon  :  Grossesse  extra¬ 
utérine.  Rupture  et  hématoccle  pelvienne.  Leur  traite¬ 
ment.  Cancer  du  sein,  l’opération  et  la  radiothérapie.  — 
11"  Leçon  :  Cancer  du  corps  de  l’utérus.  Diagnostic  et 
traitement.  Cancer  du  col  de  l’utérus.  Traitement  palliatif. 
Radiumthérapie.  Limites  de  l’iutervention  dans  les  can¬ 
cers  du  col.  — 12”  Leçon  :  De  l’hystérectomie  abdominale, 
la  totale  et  la  subtotale.  La  tactique  de  l'hystérectomie 
pour  salpingite.  De  l’hystérectomie  élargie  pour  cancer 
du  col. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  Un  certificat  d'assi¬ 


duité  sera  délivré  à  la  fin  du  cours.  Seront  admis  les 
docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants 
titulaires  de  16  inscriptions,  sur  la  présentation  de  la 
quittance  du  versement.  Les  bulletins  de  versement  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3)  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  de  15  à  17  heures. 

Institut  de  Médecine  légaie  et  de  Psychiatrie.  — 
Tous  les  cours  et  conférences  ont  lieu  l’après-midi;  la 
présence  des  élèves  y  est  obligatoire. 

Médecine  légale.  —  Cours  théorique  de  médecine 
légale.  —  Ce  cours  sera  professé  les  lundis,  mardis,  mer¬ 
credis,  vendredis  et  samedis,  de  G  h.  à  7  h.,  pendant  le 
semestre  d’hiver  :  1”  Médecine  légale,  toxicologie  et  déon¬ 
tologie,  par  M.  le  professeur  Balthoxard  et  M.  Duvoir, 
agrégé;  2”  Législation  et  jurisprudence  médicales,  par 
M.  le  professeur  Hugueney,  de  la  Faculté  de  Droit. 

Cours  d’accidents  du  travail  et  maladies  profession¬ 
nelles.  —  Accidents  du  travail,  maladies  professionnelles 
et  infirmités  de  guerre  (lois  des  9  Avril  1898,  25  Octobre 
1919  et  31  Mars  1919),  par  M.  le  professeur  Balthazard, 
assisté  d’agrégés,  de  médecins  et  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux,  tous  les  jours,  de  6  h.  à  7  h.  (pendant  les  mois  de 
Mars  et  Avril). 

Cours  pratiques.  —  1°  Autopsies  à  l’Institut  médico- 
légal  (place  Mazas),  pendant  le  semestre  d’hiver,  de  2  h. 
&  3  h.  ;  le  samedi,  par  M.  le  professeur  Balthazard;  le 
mardi,  par  M.  Duvoir,  agrégé;  le  jeudi,  par  M.  Dervieux, 
chef  des  travaux.  Pendant  le  semestre  d’été,  les  élèves 
procéderont  eux-mêmes  aux  autopsies  et  seront  exercés  à 
la  rédaction  des  rapports,  les  mêmes  jours  aux  mêmes 

2“  Travaux  pratiques  de  médecine  légale  (applications 
des  méthodes  de  laboratoire  à  la  pratique  médico-légale), 
les  jeudis,  de  3  h.  à  4  h.  1/2,  sous  la  direction  de  M.  Der¬ 
vieux  et  de  M.  Piédelièvre,  chef  de  laboratoire  ; 

3“  Travaux  pratiques  de  toxicologie,  sous  la  direction 
de  .M.  Kohn-.\brest,  docteur  ès  sciences,  chef  des  travaux 
toxicologiques  (au  laboratoire  de  toxicologie,  à  l’Institut 
médico-légal),  les  mardis,  de  3  h.  à  4  h.  1/2  (semestre 
d'été)  ; 

4“  Expertises  d’accidents  du  travail,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Balthazard,  assisté  de  MM.  Duvoir  et 
Dervieux,  le  samedi  il  3  h.  (laboratoire  de  médecine 
légale,  à  l’Institut  médico-légal). 

Psychiatrie.  —  Cours  de  pathologie  mentale.  —  M.  le 
professeur  H.  Claude  fera  tous  les  jeudis,  à  5  h.,  à  la 
Faculté  de  Médecine  (petit  amphithéâtre)  une  leçon  de 
pathologie  mentale  avec  présentation  de  malades  (se¬ 
mestre  d’hiver). 

Cours  de  clinique  psychiatrique.  —  Le  cours  aura  lieu 


tous  les  dimanches  à  10  h.,  à  la  clinique  des  maladies 
mentales.  Asile  Sainte-Anne.  Les  élèves  pourront  éga¬ 
lement  suivre  les  policliniques  de  M.  le  professeur 
H.  Claude,  les  mercredis  cl  samedis  matin. 

Cours  de  psychiatrie  médico-légale.  —  M.  le  professeur 
H.  Claude  et  M.  Lhermille,  agrégé,  feront  pendant  le 
mois  de  Mars  un  cours  de  psychiatrie  médico-légale  à 
In  Faculté  de  Médecine,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
5  heures. 

Examen  des  malades  et  rédaction  des  rapports.  — 
MM.  Brousscuu  et  Borrel,  chefs  de  clinique,  dirigeront 
res  exercices  à  la  clinique  des  maladies  mentales.  Asile 
Sainte-Anne,  tous  les  mercredis,  do  3  h.  1/2  i\  5  h.  1/2. 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  conférences  de 
l'Institut  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie.  —  Les 
docteurs  en  médecine  français  et  étranirers.  les  étudiants 
en  médecine  français  et  étrangers  (titulaires  de  16  ins¬ 
criptions!,  sont  admis  à  suivre  les  cours  et  conférences 
de  l’Institut  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie,  après 
s’être  inscrits  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n”  3), 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h.  Les  titres 
et  diplômes  et  de  plus,  pour  les  étrangers,  l’acte  de 
naissance,  doivent  être  produits  au  moment  de  l’inscrip- 

Les  droits  à  verser  sont  de  ;  1  droit  d’immatriculation, 
20  fr.  ;  1  droit  de  bibliothèque,  10  fr.  ;  4  droits  trimes¬ 
triels  de  laboratoire  de  100  fr.,  soit  400  fr.  ;  1  droit  d’exa¬ 
men,  100  fr. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Un  cours  de  per¬ 
fectionnement  sur  la  tuberculose  (Médecine,  Thérapeu¬ 
tique,  Hygiène,  Laboratoire,  Exercice  cliniqùe.  Dispen¬ 
saire)  sera  fait  à  la  fin  de  l’année  1923  sous  la  direction 
du  professeur  Paul  Courmont,  avec  le  concours  de  pro¬ 
fesseurs,  médecins  des  hôpitaux  et  chefs  de  clinique  ou 
de  laboratoire. 

Le  cours  aura  une  durée  de  30  jours,  de  mi-Octobre  à 
mi-Novembre  1923. 

L’enseignement  sera  organisé  de  façon  à  donner  aux 
médecins  qui  veulent  se  spécialiser  ou  compléter  leurs 
connaissances  sur  la  tuberculose  les  notions  les  plus 
récentes  et  les  plus  pratiques  sur  l’anatomie  patholo¬ 
gique,  la  bactériologie,  le  diagnostic  bactériologique  et 
sérologique,  la  clinique,  diagnostic  et  pronostic,  la  radio¬ 
logie  et  enfin  l’hygiène  de  la  tuberculose  avec  étude  spé- 
(FoiV  la  suite,  p.  1351.) 
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ta^BERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  AN  EM 


TRiCALCINiSil 


TIÙCALCINE 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  -  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL  a, 


RÉCALCIFICATIOIM 

/\/€p^ué  être  ASSURÉE  4% 

(/une  fgçon  CERTAIINE 

et  ^  PRATIQUE 


QUEPAR  la-TRICALCI NE  PURE 
ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

DELAÏRICALCmE 

La  TRICALCINE  ^  ADRÈNALINËE  permet  (Rappliquer  la 
médication  SÜRRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la^TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE, "^le  DIABÈTE,  et  V ANÉMIE. 


La  TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


Se  méfier  des  imitations  et  des  SIMILITUDES  DE  NOM 
Bien  spécifier  TRICALCINE  " 


Échantillons  et  Lillérali 
IRATOIRE  DES  PRODUITS  ' 


gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  HôpiU 
iCIENTIA  ■■  D'  E.  PERRAUDIN,  PH"  DE  1"  CL 


Ambulances 


UTILISATION  de  la  Neigre  carbonique  dans  le  Traitement  des  MÉTRITES 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 


Rue  de  Rivoli,  4i 
PARIS  (P^) 


itologique  du  D-^  LOItTAT-JACOB 

avec  les  Sondes  utéri 


lion  du  Cryocautôre  d 

[NOTICE  SUR  DEMANDE] 


Non  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 


üNFANTSî  1  42  cuillerées  à  café 
par  année  d’âge 

Adultes  4  à  6  cuillerées  à  soupe 


par 

24  heures 


ÉCHANTILLON  e.  sLlTTÈRATVRN  . 
Laboratoire  REMEAUD 

SSo  ®H”«nda=Ry®p  BOULOQNE-SUR-SEl 
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Guépit  la  Furonculose 


Tue  le  Staphylocoque 


Plus  actif  que  les  Vaccins  S»  les  Levures 


<9 


Renferme  un  étein  pur’  exempt  de  plomb 


Est  pâpfaiiewent  tolère 
N  est  nullement  toxicjue 


SeptvnJ a  raison  de  ô  comprimés parjour 


Le  Flacon  ôfso^ 


ÉCHUNmOH  SUR,  OEmm  a  tous  us  docteurs 

A3 C^ATOri^E*  ROBERT  CARRIÉR£.3Z  Ruftiie.  Bourgogne.;  PARIS 
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AUXCACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  injection  intra-musciiloiretous  les  deuxjo'urs, 


MONCHO  PUUlONAm# 


Exiger  le  nom  / 

PULMOSERUM-BAU^tX 

15 .Rue  de  Rome  ,  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  ” 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 
Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Franç: 
Adopté  par  plus  de  80.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  ,  Une  cuillerée  matin  et  soir 


Toutes  Pharmaciaa 


ILLONS  FRANCO 


RA.DILJNf« 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 
AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPAREIL  PERFECTIONNE 


PRODUIRE  L’EMANATION 


Alg^xLîlle  s 


t^adium  Company  of  Colopado,  Denvet*  (U.S.iî.) 

118,  Avenue  des  Champs-Élysées,  PARIS  —  Têléph.  :  Élysées  17-43-17-44  et  25-97 


MapeutillueCûcodylitloe  intensiveet  Indolore 


^ifjoMJtimuIant 


Grippe  CotMre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  IrvfectlegSUS’ 

Neurasthénie  Corxtre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


lUchantillons  ptuib  ardemanilell 


Laboratoires  CORBIÈRE  ôLiONNET 

2Z  Rue  Desrenaudes 
^SS~&  -PARIS-  T<ÿ:S:‘^s4 


lUOUEUR  PEPTO - PHOSPHOmOUE  ADRIANl 


lODÂLBJN 

A.  33  SSCI  A.  K" 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Rcmplitiit  b  îodures.  — Pirfiilîmcul  toiéi 


rj>  '-inba.  tS  è  % 

Préparation  é  base  de  Hagnésie 
CONTRE  LE  CANCER 

1*  En  cachets  de  50  cgr.  ;  2*  Injectable  é 
l'état  eoUofdal  en  ampoules  do  2  c.c. 

Lee  prospectus  insérés  dans  les  boites  sont 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  l'aflectian.  Le 
mot  cancer  n’j  figure  pas. 

Oépdt  :  STOOLS,  Suce'  de  CLEIIENT, 

IH,  av.  Vlctor-Hngo,  Parla  (16*) 

LA  NATURE 

'SSiSWSE  sesçsseæs 

JSTSffiîLEÏSISS  SÎPPEjfefflteSÎS 

Antiilialiétipeii  DS 

—  CACHETS  —  1  O-  à  base  de  -c 
D’ANTIGLYCOL  i  J  A  M  B  U  L 

Tolérance  d'une  alimentation  amylacée 

—  G ly comètre  Dupont  — 

Dosage  exact  et  facile  de  la  Glucose 

LItUraturo  et  échantillons  de  Cachets  sur  demande 

DÂHDÂST.pr’ 

IBBOMALBINI 

A.3D  ATsr 


I  S'GALiVIlîFBÏûSrn 
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bert,  ù  Pont-dè-Ghëruy  (Isère);  Glavel,  à  la  Gète-Samt-  | 
André  (Isère);  Isnel,  è  Vizüle  (Isère);  Payre-Ficot,  à 
Séderon  (Drôme);  Dunand,  à  Silling;y  (Haute-Savoie); 
Clément,  à  Rumilly  (Haute-Savoie);  Favre-Félix,  ù 
Thônes  (Haute-Savoie).  —  15"  légion.  MM.  Paget,  à  Saint- 
Ghamas  (Bouches-du-Rhône);  Long,  à  Courthézou  (Vau¬ 
cluse);  Armandon,  à  Lamastre  (Ardèche);  Caire,  à  Sainte- 
Cécile  (Vaucluse);  Roumagoux,  è  Oppede  (Vaucluse); 
Seguin,  à  SainIrMartin-de-Grau  (Bouches-du-Rhône);  Da¬ 
niel,  à  Ollioules  (Vnr);  Gauzy,  à  Solliès-Pont  (Var); 
Guiol,  à  Hyères  (Var);  de  Perreti,  è  Lévies  (Corse).  — 
16"  légion.  M.  Durban,  à  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 
—  17"  légion.  MM.  Boudant,  à  Carbonne  (Haute-Garonne); 
Maurette,  à  Prat-Bonrepaux  (Ariège)  ;  Bentejac,  à  Montréal 
(Gers);  Ayrolles,  à  Bretenoux  (Lot).  —  18"  légion. 
MM.  Mendiondo,  à  Bidache  (Basses-Pyrénées)  ;  Faneuil,  à 
Saujon  (Charente-Inférieure);  Cola,  à  Mont-de-Marsan 
(Landes)  ;  Riquet,  à  Cavignac  (Gironde).  —  19"  légion. 
MM.  Choussat,  à  M’  Sila  (Gonslantine)  ;  Augé,  il  Mis- 
sorghin  (Oran);  Ghahinian,  à  Saint-Cloud  (Oran);  Mar- 
gerid,  à  Lafayette  (Constantine) ;  Colas,  à  Dra-el-Mizan 
(Alger);  Hautefeuille,  è  Palikao  (Oran).  —  20»  légion. 
MM.  Mei’klen,  à  Xertigny  (Vosges);  Bruant,  à  Neuves- 
Muisons  (Meurthe-et-Moselle);  Hartmann,  à  Sauliures- 
sur-Moselotte  (Vosges)  ;  Baros,  à  Bussang  (Vosges). 

L’inspection  médicale  des  écoles  et  rutilisation 
des  visiteuses  d’hygiène.  —  Le  Conseil  municipal  do 
Paris,  conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de 
M.  Joly,  au  nom  de  la  4"  Commission,  vient  de  prendre 
les  deux  délibérations  suivantes  ; 

1"  Sur  la  question  de  la  réorganisation  de  l’inspection 
médicale  des  écoles  ; 

«  En  vue  d’assurer  la  bonne  marche  du  service  et 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  statué  définitivement  sur  les  propo¬ 
sitions  contenues  dans  ledit  mémoire,  M.  le  préfet  de  la 
Seine  est  invité  à  réduire,  autant  que  possible,  le  nombre 
des  circonscriptions  à  180.  Les  circonscriptions  compor¬ 
teront  ehacune  1.000  élèves  environ  d’écoles  publiques  et, 
en  outre,  des  écoles  privées,  conformément,  d’ailleurs, 
aux  dispositions  contenues  dans  la  délibération  du 
12  Juillet  1909. 

«  Les  écoles  publiques  comprises  dons  un  même  corps 
do  bâtiment  devront  être  confiées  à  un  seul  médecin  ins¬ 
pecteur,  à  moins  que  l’effectif  total  n’en  soit  sensiblement 
trop  élevé.  » 


2"  Sur  la  question  de  l’utilisation  des  assistantes 
d’hygiène  : 

«  Jusqu’à  ce  qu’il  soit  statué  définitivement  sur  les  pro¬ 
positions  contenues  dans  son  mémoire  du  30  Juin  1923, 
M.  le  préfet  de  lu  Seine  est  autorisé  à  accepter,  à  titre 
précaire,  la  collaboration  au  service  d’inspection  médi¬ 
cale  des  écoles  d’assistantes  d’hygiène  scolaire  dans  les 
conditions  de  garanties  prévues  audit  mémoire  et  sans 
que  cette  collaboration  occasionne  quelque  dépense  que 
ce  soit  pour  la  Villa  de  Paris.  » 

Corps  de  Santé  militaire.  —  M.  Morisse,  médecin- 
major  de  2"  classe  des  réserves,  est  placé  dans  la  position 
de  médecin-major  de  2"  classe  honoraire. 

—  M.  Bierer  est  nommé  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  2"  classe.  [Sourn.  off.,  4  Août.) 

—  Sont  nommés  nu  grade  de  médecin  aide-major  de 
1”  classe  ;  MM.  Lacambre,  Ricard,  Rouzaud,  Douriaux, 
Rouzet,  Tuuillon,  médecins  aide-majors  de  2“  classe.  [Journ. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Val-d’Ajol 
(Vosges),  de  M.  Armand  Doumer,  et,  à  Paris,  celle  de 
M.  Louis  Michel-Béchet. 


Pour  let  "  Dcrnièret  Nouoclles  ",  voir  la  page  1348 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Docteur  recherche  place  directeur  maison  de  santé 
chirurgicale  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5307. 

Etudant  français,  8  inscriptions,  connaissant  alle¬ 
mand,  cherche  occupation  médicale  ou  paramédicale, 
rétribuée,  2  à  3  h.  par  jour.  —  Ec.  P.  M.  n°  5311. 


Docteur,  propriétaire  4  compter  d’Avril  1924  belle 
maison  de  santé  libre  de  location,  belle  réception 
avec  120  chambres,  parc  de  4.000  mètres,  15  minutes 
fortifications,  demande  docteur  capable  en  prendre 
la  direction  et  disposant  de  500.000  francs.  Affaire  de 
premier  ordre  offrant  toute  garantie.  Agence  ou 
intermédiaire  s’abstenir.  —  Ecrire  P.M.,  n°  5312. 

D''  vend.  10  HP  Renault  1922,  Conduite  intérieure 
excellent  état,  16.500  fr. —  S’adresser,  71,  rue  Saus¬ 
sure  (17“)  ou  P.M.,  n“  5313.  ■ 

Dr  urolog.  moniteur  de  Necker  cherche  suite  client, 
ou  collab.  avec  chirurg.  urol. —  Ecr. /'.il/.,  n”  5315. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  fr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysentériques  et 

Anticholériques  hiliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  me  Hanblanc,  Parls-lS». 

Téléphone  ;  Séour  05-01. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonrs  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditioni  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Poszo-dl-Borgo  —  ’Tél.  :  Aut.  00-82. 

Dr»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M-a») 
Largement  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  dos  intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  de  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagienx,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  h.  à  la  Clinique. 

Le  Gérant  :  O.  PorAe. 

Paria.  —  L.  Marethedx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


VILLÉHATORE  MÉDICALE  fle  SAUMON  (Sr;) 

GRAND  ÉTABLISSEmÊNT  I  “villa  du  PARC 
D’AGENTS  PHYSIQUES  Maison  de  Régime 
Laiterie  médicale.  I  de  premier  ordre. 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTH  M  E. 


111  Médication  valériano  caféine©  ||| 

en  capsules. 

! _ _ _ ^ 

^  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.^2aBoul?de  la  Villètte,PARIS(i9û 


E-TABL-I  S3E1ME1NTS 

MAYeJ-GUIU9T 

MAiSON  FRANÇAISE  FONDÉE  EN  1S30  ’ 

PR0THÈ.SE.^ORTHOPLDiE. 

BANDAOES  ♦  T  APPAREIlB 

BAS  ,  CORSETS  fcx  L'ORTHOPLûIE, de  PROTHESE 

CEINTURES  Iet  CHAUSSURES* 


MONToRGÜEIL  ^  RUE  CAST&X 

PARIS  11  ?  I  PARIS  IV  ? 

Té lépb;  Centrai.  Ô9-01  1  Té léph  :  Archives  17-22 


LB.Â.  UliiintoIrBiillologialiiillvils  L.B.A. 

TBLéPRoim  :  ÉLTSEE8  3<-<i  et  36-45.  Adrbssb  TÉLéoBAPHiguB  :  RIONCAR-PARIS. 

EVÂTMINE  CARRioN 

Traitement  adrénalino-liypophysalre  de  l'ASTHME 


Comprimés  pluriglandulaires 

{  Thyroïde  gr.  02  **  *»  n  (  Ovaire  0  gr.  15 

T  n  C  U  3  Ovaire  0  gr.  10  fj  S  H  1  Surrénale  0  gr.  (S 

T.O-d-n.  i  Surrénale  0  gr.  10  «•«•M-  f  Hypophyse  0  gr.  05 

(  Hypophyse  0  gr.  W  ,  20 

T  MOU  i  Wlînd.)  ôfî:  S  S.H.  i  B/popbyn  9  gr.  05 

T.A.S.H.  }  Sü?réuide  '  0  p.  10  T  n  l  Thyroïde  0  gr.  03 

'  "  (  Hypophyee  0  gr.  03  I  -U-  f  Ovaire  0  gr.  20 

M  ■■  i  Thyroïde  0  gr.  02  a  ■■  (  Ovaire  0  gr.  20 

T  ^  H  4  Surrénale  0  gr.  90  IJ  II  <  Meaamaire  0  gr.  30 

I  .«.il.  {  Hypophyse  0  gr.  05  1  <  (glande 

ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 


V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  84,  Fatibonr?  St.Hanoré,  PARIS. 


CEINTURE  ANTIPTOSIjQUE  a  Pelote  InsufflablB 

S'itoe.  SOCIAL  -»t  UsInE  s  rue  CASTEX  PArIs  IV» 
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TÉLÉPHONE  ; 
Archives  44-71 


Échantillons  et  Littérature  ;  E.  VIEL  &  C‘%  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 


Télégrammes  : 
lODVlEL 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES 

par  le  TANNO-GLUCOSIDE  de  la  SALICAIRE 
(LITHRUM  SALICARIA) 

COMMUNICATIONS  ;  Société  do  Thérapeutique,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  Ihèse  du  D''  Durieux,  Bordeaux,  11  février  1920; 

7'hèse  du  D"  Dedieu,  Toulouse  1921. 


POSOLOGIE 

SOLUTION  titrée  à  5  °lo  (1  goutte  = 

Î  Affections  aiguës 
30  à  30  gouttes 
Anections  chroniques 

20  à  30  gouttes 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés 
(1  comprimé  =  0,02)  : 
f  Affections  aiguës 
.  .  „  1  6  à  12  comprimés 

Adultes.  •  -  •  s  ..  , 

J  Affections  chroniques 
f  4  à  8  comprimés 


INOICATIONS 

DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTÉRITES 
INFANTILES 

DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Sebiga,  His). 
DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 
DIARRHÉES  GRIPPALES 
DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 


SÉDATIF  RAPIDE  DES  DOULEURS  INTESTINALES,  DES  EPREIWTES  ET  DU  TENESME 

Antihémorragiqne  intestinal  immédiat.  —  Pas  de  contre-indications. 
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APRÈS  LE  CONGRES  DE  STRASROÜRG 

La  lutte  contre  la  tuberculose  fait  couler  des 
floLs  d’encre  cl  l’ardeur  des  polémiques  qu’elle 
adio-  suscite  semble  avoir  trouvé  après  le  Congrès  de 
Strasbourg  une  nouvelle  exacerbation. 

®'  Les  militants  de  l’Union  des  Syndicats  médi- 
Leur.s  France  tempêtent  non  sans  acrimonie 

lence  '’ontre  les  «  officiels  »  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  incriminés  d’avoir  «  entrepris  l’action  » 
sans  le  concours  des  médecins  praticiens. 

9  Ces  polémiques  sont  regrettables  à  l’heure  où 
la  lutte  antituberculeuse  réclame  l’union  sacrée 
de  toutes  les  individualités  qui  ont  leur  place 
■^j  marquée  dans  la  croisade  dirigée  contre  le  redou- 
table  fléau. 

Le  Médecin  syndicaliste,  organe  officiel  de 
P*'®'  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France,  pro¬ 
clame  que  «  l’organisation  de  la  lutte  antituber¬ 
culeuse  est  impossible  en  dehors  de  la  collabo¬ 
ration  du  corps  médical  ».  C’est  indiscutable; 
:olo-  mais  cette  éviction  du  médecin  praticien  a-t-ellc 
été  envisagée  en  haut  lieu  ?  On  a  peine  à  le  croire. 
Le  différend  actuel  semblerait  imputable  à  un 
S'ou-  Dialentcndu  qui  ne  saurait  longtemps  diviser  des 
CNE-  énergies  dont  l’accord  est  indispensable  pour  me¬ 
ner  à  bonne  fin  la  lutte  contre  les  fléaux  sociaux. 


Antisepsie  urinaire 


Etats  infectieux  AIGUS 


Lors  de  la  création^des  premiers  dispensaires 
antituberculeux,  les  Comités  d’hygiène  sociale  ne 
niantiuèrent  pas  de  faire  toutes  démarches  utiles 
auprès  des  groupements  médicaux  pour  .solliciter 
leur  concours. 

Le  Corps  médical  ne  pouvait-il  pas  alors  libre¬ 
ment  exposer  ses  vues  en  matière  d’iiygiènc  pu¬ 
blique  ? 

On  lui  en  fournissait  les  moyens  puisqu’il  col¬ 
laborait  à  l’œuvre  entreprise. 

Il  faut  donc  déplorer  l'altitude  hostile  d’une 
partie  du  Corps  médical,  et  le  malentendu  du 
début. 

Les  polémiques  en  cours  n’en  sont-elles  pas  la 
conséquence  la  plus  directe  ? 

Ce  désintéressement  du  Corps  médical,  nous 
le  retrouvons  encore  attaché  à  la  question  des 
sanatoria.  Ne  réclarne-t-on  pas  à  cor  et  à  cri  des 
sanatoria  que  certains  voudraient  voir  se  substi¬ 
tuer  aux  dispensaires  dont  ils  contestent  Tutilité. 
Or  ce  n’est  encore  qu’indiffércnce  lorsqu’il  s’agit, 
par  une  action  personnelle  ou  collective,  de  con¬ 
tribuer  à  la  réalisation  d’un  projet  qui  s’impose 
depuis  longtemps. 

Le  Conseil  général  d’un  département,  soucieux 
de  mettre  à  exécution  la  loi  du  7  Septembre  lf)19 


TUBERCULOSES  -  ANEMIES 


LAMBIOTTE  Frères 

Héxainéthylène  -  Tétramine  pu 


Cortîal 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 


OE"l  ly  E  PC  MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

B  I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

T?  et  tous  états  relevant  d’une  intolérance  alimentaire 

TRAITEMENTdes  bacilloses  chroniques  PHYLACTONE  BYLA 
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sur  les  sanaloriii,  voulut  connaître  par  avance  le 
nombre  approxiinalit'  des  I uberculeux  à  héberger, 
à  seule  fin  de  se  rendre  compte  s'il  serait  urgent 
d’engager  de  lourdes  dépenses.  Dans  ce  but,  un 
questionnaire  fut  adressé  par  la  Préfecture  aux 
maires  de  toutes  les  communes  du  département. 
Or,  c'est  à  peine  une  centaine  de  tuberculeux 
susceptibles  de  bénéficier  d’une  cure  sanatoriale, 
que  l’on  déclara,  pour  une  agglomération  de 
500.000  habitants.  Et  encore  il  y  a  lieu  de  noter 
que  dans  ce  département  il  existe  un  médecin 
«  tuberculicole  »  qui  à  lui  seul  déclara  50  tuber¬ 
culeux  dans  un  centre  de  20.000  habitants  ;  ce  qui 
porte  à  50  le  chilfre  des  tuberculeux,  pour  une 
population  de  580.000  habitants. 

J.,a  timidité  de  ces  déclarations,  due  certaine¬ 
ment  à  un  respect  outrancier  du  secret  profes¬ 
sionnel  (on  demandait  des  chiffres  sans  nommer 
personne),  aboutit  à  ceci  :  c’est  qüc  le  Conseil 
général,  se  basant  sur  ces  chiffres  dérisoires,  puis¬ 
que  c’est  au  bas  mot  un  millier  de  tuberculeux 
qu’il  eût  fallu  enregistrer,  jugea  inutile  de  donner 
suite  aux  projets  d’une  entreprise  onéreuse  qui 
ne  s’imposait  plus.  Le  Corps  médical,  peut-être 
involontairement,  ne  venait-il  pas  de  proclamer 
la  quasi-inexistence  de  tuberculeux  dans  le  dépar¬ 
tement  ! 

Que  conclure  de  tels  faits  alors  que  les  tuber¬ 
culeux  abondent  dans  cette  région  et  que  le  Corps 
médical  ne  se  lasse  pas  de  réclamer  des  sana- 
toria  ! 


Des  paroles  malheureuses  ont-elles  été  réelle¬ 
ment  prononcées  au  Congrès  de  Strasbourg?  N’y 
aurait-on  pas  plutôt  mal  interprété  la  pensée  d’un 
orateur  nullement  mal  intentionné  envers  des 
confrères  dont  il  ne  songeait  pas  à  blesser 
l'amour-propre.  Nous  nous  rallions  à  cette  pro¬ 
babilité. 

N’est-ce  pas  la  méconnaissance  du  rôle  exact 


dévolu  aux  dispensaires  et  à  leur  service  social, 
qui  fait  dire  qu’en  matière  de  lutte  antitubercu¬ 
leuse,  le  médecin  «  apparaît  comme  un  gêneur, 
un  incompétent,  juste  bon  à  collaborer  à  l’Œuvre 
de  la  visiteuse  d’hygiène  ». 

Tout  le  monde  est  d’accord  pour  proclamer  que 
«  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose,  le  facteur 
essentiel  est  et  restera  le  médecin  praticien  », 
mais  à  condition  que  ce  dernier  utilise  les  moyens 
défensifs  fournis  par  les  dispensaires,  car  on  ne 
peut  pas  concevoir  de  lutte  efficace  en  ordre  dis¬ 
persé,  encore  moins  si  la  discorde  règne  au  camp 
des  assaillants. 

Il  est  incontestable  que  les  dispensaires  redou¬ 
bleront  d’activité  lorsque  tous  les  médecins  trai¬ 
tants  lui  feront  confiance  sans  arrière-pensée. 

Dans  les  grands  centres,  il  est  très  possible 
que  la  clientèle  des  dispensaires  soit  d’un  recru¬ 
tement  facile  en  raison  de  la  mentalité  du  citadin 
si  différente  de  celle  du  «  rural  ».  Si  l’un  sait  se 
départir  de  respect  humain  et  de  préjugés  erronés 
en  se  rendant  spontanément  au  dispensaire,  l’au¬ 
tre  ne  s’y  rendra  que  sur  le  conseil  de  son  méde¬ 
cin  traitant.  C’est  un  fait  que  nous  constatons 
tous  les  jours.  Or,  si  les  tuberculeux  sont  nom¬ 
breux  à  la  ville,  les  petits  centres  et  la  campagne 
fournissent  un  contingent  de  malades  plus  impor¬ 
tant  encore.  Il  faut,  en  outre,  considérer  le  chif¬ 
fre  imposant  des  tuberculeux  avancés,  qui  pour  la 
plupart  ne  peuvent  se  déplacer.  Comment  les  cont- 
naître  si  le  médecin  traitant  ne  les  signale  pas  au 
dispensaire  ? 

Donc,  pour  lutter  efficacement  contre  la  tuber¬ 
culose,  nous  considérons  comme  indispensable 
l’union  cordiale  de  tous  les  médecins  dressés  de¬ 
vant  le  danger  commun,  union  cordiale  aussi  des 
groupements  médicaux  et  des  milieux  officiels  qui 
dirigent  la  croisade  contre  la  tuberculose. 

Que  les  vexations,  s’il  en  fut,  ne  subsistent  pas, 
car  elles  ont  été  involontaires  et,  comme  le  disait 
si  bien  un  de  nos  maîtres  :  «  Il  ne  faut  pas  y  cher¬ 


cher,  comme  quelques  esprits  chagrins  se  le  figu¬ 
rent  à  tort,  une  rosserie  ou  un  manque  d’égards. 
Non,  la  raison  est  infiniment  plus  simple  et  plus 
humaine  dans  son  éternelle  psychologie.  Il  y  a  un 
vieux  dicton  qui  dit  :  Les  cordonniers  sont  le 
plus  mal  chaussés.  Et  ce  vieil  adage  dit  vrai.  Les 
médecins  sont  de  la  maison,  puisqu’il  s’agit  de 
lutter  contre  la  maladie  ;  et  du  moment  qu’ils  sont 
de  la  maison  on  ne  pense  point  à  eux  ». 

Nous  souhaitons  donc  vivement  que  le  rôle  du 
médecin  praticien  soit  envisagé  à  sa  juste  valeur 
et  que  ce  dernier  soit  convié  à  occuper  une  place 
d’honneur  dans  la  croisade  dirigée  contre  le  fléau 
tuberculeux. 

L.  CnucHET. 


LES 

JOURNÉES  MÉDICALES  DE  BRUXELLES 

(24-25-26  et  27  Juin  1923.) 


Le  succès  des  journées  médicales  de  1923  a  été 
éclatant  et  leur  organisation  parfaite  fait  honneur 
au  Comité  de  direction  du  Bruxelles  médical, 
au  D'’  L.  Mayer,  au  D'  R.  Bernard  et  au  dévoué 
secrétaire  général,  le  D’’  R.  Beckers. 

1.200  adhérents,  dont  400  Français,  tant  méde¬ 
cins  que  pharmaciens,  se  pressaient  le  24  Juin, 
à  neuf  heures,  dans  le  Palais  d’Egmont,  à  l’inaugu¬ 
ration  de  l’Exposition  internationale  des  produits 
pharmaceutiques,  des  mobiliers  opératoires  et  des 
instruments  de  chirurgie,  en  grande  partie  de 
provenance  française. 

A  dix  heures,  dans  la  grande  salle  des  confé¬ 
rences,  eut  lieu  la  séance  d’ouverture  sous  la  pré¬ 
sidence  de  la  reine  Elisabeth.  Chacun  sait  l’intérêt 
que  la  reine  des  Belges,  fille  d’un  médecin,  porte 
elle-même  à  la  médecine  et  à  l’hygiène  et  quel 
dévouement  admirable  elle  apporta  pendant  la 


BOUILLON-STOCK  VACCIN  MIXTE,  du  Professeur  Pierre  DELBET 

(Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris.) 

PROP]DON 

INDICATIONS  ; 

Infections  pyogènes.  États  infectieux.  Érysipèle.  Staphylococcies  fébriles.  Ostéomyélite,  etc. 

Littérature  franco  sur  demande. 
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guerre  aux  soins  des  blessés  de  l’hôpital  de  la 
Panne. 

L’ambassadeur  de  France,  le  ministre  de  Suisse 
et  le  charge  d’affaires  de  Luxembourg  représen¬ 
taient  leurs  gouvernements  respectifs. 

Le  vicomte  Berryer,  ministre,  alors  démis¬ 
sionnaire,  de  l’Intérieur  et  de  l’Hygiène,  prési¬ 
dait,  et  dans  une  allocution  très  applaudie,  dit  sa 
joie  de  «  se  sentir  des  restes  suffisants  de  vitalité 
ministérielle  pour  pouvoir  encore  cette  année,  au 
nom  du  Gouvernement,  ouvrir  les  Journées  Médi¬ 
cales  ». 

Autour  du  ministre  étaient  assis  les  professeurs 
Depage,  Forgue,  Pittard,  Bergonié,  Baltliazard, 
les  D”  Bordet,  Levaditi,  le  médecin  inspecteur 
Oberlé,  représentant  le  maréchal  Lyautey. 

Après  les  allocutions  des  délégués  officiels, 
le  P’'  Depage,  au  nom  de  l’Université  libre  de 
Bruxelles,  le  P’’ Forgue,  au  nom  du  Gouvernement 
français,  le  P''  Porman,  pour  le  Luxembourg,  le 
P''  Pittard  pour  la  Suisse,  ce  dernier,  professeur 
d’anthropologie  à  l’Université  de  Genève,  lit  upe 
conférence  avec  projections  sur  «  ce  que  nous 
savons  aujourd’hui  de  la  plus  antique  humanité  ». 
Qui  sommes-nous  ?  B'où  venons-nous  ?  Appartenons- 
nous  à  un  arbre  généalogique  distinct  ou  bien  est-ce 
qu'au  contraire  tous  les  hommes  dérivent  d'un  tronc 
unique?  Telles  sont  les  questions  que  le  P'  Pittard 
exposa  avec  clarté  et  simplicité,  en  déclarant  que 
les  données  actuelles  ne  permettent  pas  d’assi¬ 
gner  à  l’espèce  humaine  une  origine  unique. 

L’après-midi,  un  auditoire  nombreux  se  pres¬ 
sait  autour  de  l’érudit  Forgues  (de  Mont¬ 
pellier),  qui  parla  avec  tout  son  cœur  des  hau¬ 
tes  traditions  de  la  chirurgie  d’armée  en  France, 
en  exposant  brièvement  les  trois  grandes  figures 
de  A.  Paré,  de  Percy  et  de  Larrey. 

Très  applaudies  également  furent  les  con¬ 
férences  du  chirurgien  de  Beule  (de  Gand)  sur 
la  stase  iléo-colique ,  du  D''  Delort  (de  Paris) 
sur  le  , syndrome  duodénal ,  du  D’’  Rémy 


(de  Bruxelles)  sur  les  aptitudes  et  les  influen¬ 
ces  qu’elles  exercent  sur  le  rendement  du  tra¬ 
vail  intellectuel  et  manuel.  Enfin,  on  projeta  un 
certain  nombre  de  films  scientifiques  du  D''  Com- 
mandon  sur  les  trypanosomes,  les  filaires,  les  liga¬ 
tures  d’artères,  qui  obtinrent  un  grand  succès. 

Le  25  Juin,  le  P''  Balthazard  (de  Paris)  fît  un 
exposé  clair  et  méthodique  de  la  situation  médi¬ 
cale  en  France  :  «  la  médecine  française  et  les  lois 
sociales  ».  L’orateur  passe  successivementen  revue 
la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  sur  l'assistance 
médicale  gratuite,  les  maladies  professionnelles, 
la  loi  des  pensions,  la  loi  sur  les  assurances  socia¬ 
les.  En  terminant,  l’orateur  fait  appel  à  la  con¬ 
corde  et  à  l’union  des  praticiens  français  et 
belges  en  montrant  les  dangers  qui  menacent  la 
profession  médicale.  Des  applaudissements  nour¬ 
ris  et  prolongés  accueillirent  sa  péroraison. 

Le  même  jour  eurent  également  lieu  des  leçons 
du  P'"  Pécbère  (de  Bruxelles)  sur  les  déficien¬ 
ces  endocriniennes ,  du  P'’  Potvin  (de  Bruxel¬ 
les)  sur  le  traitement  médical  et  chirurgical  de  la 
métrite  du  col  et  la  conférence  de  M.  Maquet, 
directeur  général  de  l’Œuvre  nationale  de  l’en¬ 
fance  de  Bruxelles,  avec  projection  de  films  de  pro¬ 
pagande  sur  les  Œuvres  de  l’enfance  existant  en 
Belgique.  Un  public  nombreux,  surtout  féminin, 
applaudit  cette  intéressante  conférence. 

Le  26  Juin,  c’était  au  tour  du  Bergo¬ 
nié  (de  Bordeaux),  ce  glorieux  mutilé  de  la 
science,  d’exposer  la  lutte  contre  le  cancer,  telle 
quelle  a  été  organisée  en  France  sous  l’impul¬ 
sion  du  ministre  Strauss. 

D’autres  conférences  furent  faites  par  le  D'  I,eva- 
diti  (de  Paris)  sur  les  nouvelles  découvertes  dans 
le  traitement  et  la  prophylaxie  de  la  syphilis,  du 
D''  Gianolla  (de  Charleroi)  sur  le  rôle  de  l'inner¬ 
vation  des  filets  du  vague  dans  le  traitement  de 
l’ulcère  gastrique,  du  D'"  Lemoine  (de  Bruxel¬ 
les)  sur  la  physiologie  normale  de  la  miction  et 
quelques  applications  pathologiques,  du  D’'  Mas- 


sart(de  Paris)  sur  l’ostéochondrite  de  la  hanche  chez 
l’enfant  et  son  évolution,  du  D''  Gastou  (de  Paris) 
sur  l’opothérapie  en  dermato-syphiligraphie,  du 
D’’  Moulonguet  (de  Paris)  sur  le  traitement 
curiethérapique  et  radiothérapique  du  cancer  de 
l’œsophage. 

Tandis  que  les  après-midi  étaient  occupés  par 
ces  conférences,  les  matinées  étaient  réservées 
aux  visites  de  services  dans  divers  hôpitaux  et 
cliniques  et  chacun,  selon  ses  goûts  et  ses  affinités, 
pouvait  assister  à  des  séances  opératoires  radiolo¬ 
giques  ou  à  des  démonstrations  diverses,  soit  à 
l’hôpital  Saint-Pierre  ou  à  l’hôpital  Saint-Jean, 
soit  à  l’Institut  médico-chirurgical,  soit  à  la  Poli¬ 
clinique  de  Bruxelles,  soit  à  l’hôpital  militaire, 
soit  à  la  policlinique  du  Parc  Léopold. 

Le  27  Juin,  eut  lieu  dans  la  matinée  une  visite 
rapide  des  hôpitaux  d'Anvers  et  les  congressistes 
s’embarquèrent  à  12  h.  30  à  bord  de  la  Princesse- 
Clémentine  pour  descendre  l’Escaut  et  aborder 
vers  dix-huit  heures  à  Ostende,  d’où  un  train 
.spécial  les  ramena  à  Bruxelles. 

Cette  belle  excursion  clôtura  dignement  la  série 
des  réceptions  offertes  aux  médecins  et  à  leurs 
familles. 

Le  24  Juin,  ils  étaient  reçus  officiellement  à 
20  h.  30  dans  les  beaux  salons  de  l’Hôtel  de  ville 
de  Saint-Gilles  par  le  collège  des  bourgmestre 
et  échevins  et  le  conseil  communal  :  un  charmant 
concert  suivi  du  traditionnel  «  raout  »  leur 
fut  offert.  Le  25  Juin,  ils  étaient  conviés  à 
assister,  au  théâtre  de  la  Monnaie,  à  une  représen¬ 
tation  de  gala  des  Contes  d’Hoffmann,  honorée 
de  la  présence  du  duc  de  Brabant. 

11  convient  de  remercier  chaleureusement  le 
Comité  des  journées  médicales  de  sa  généreuse 
hospitalité  et  de  le  féliciter  d’avoir,  par  son  appel 
aux  savants  français,  ajouté  à  l’entente  plus  que 
cordiale  des  deux  peuples,  une  entente  intellec¬ 
tuelle  qui  sera  féconde  en  résultats. 

R.  B. 


CARDIOTONIQIE 

ÉNERGIQUE 


MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPHANTINES 


L’OUABAÏNE  ARNAUD 

est  indiquée  dans  tous  les  cas  d’insuffisance  du  myocarde  : 

Insuffisance  du  cœur  gauclie  ; 

Insuffisance  ventriculaire  droite  ^ 

Arytlimies  et  Tackycardies. 

La  SolubaVnc  ou  solution  au  milHcme  d’Ouabaïne  Arnaud  permet  d'administrer  l’Ouabaïnc 
Arnaud  par  voie  buccale  ;  elle  est  aussi  maniable  que  la  solution  de  Digitaline  Nativelift. 

DOSES  : 

Petites  doses  prolongées  :  XiXX  gouttes.  Doses  moycnncB  :  XXV  à  L  gouttes.  Doses  massives  :  L  i  CL  gouttes, 

iiiiiimmmniiiiiniiiiiiimiimiiniimiiiiiiiiiiiiimnninntuMinmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiininiiiiiimiiiiMiim)  niiiiiiniiiiimiiiiiiiiiiii 


DIURÉTIQUE 

PUISSANT 


ACTION 
CONSTANTE 
ET  SURE 


DOSAGE  RIGOUREUX 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  65 


—  1360  — 


Mercredi,  15  Août  1923 


LE$  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


L’IBOGA 


Il  en  est  un  peu  des  végétaux  comme  des  humains 
chez  lesquels  on  voit,  dans  une  même  lignée,  les  con¬ 
trastes  les  plus  Inattendus,  un  guerrier  turbulent  ne 
respirant  à  l’aise  qu’au  milieu  des  horreurs  du  car¬ 
nage  frère  d’un  savant  taciturne  dont  l’atmosphère 
vitale  est  la  poussière  des  vieux  livres,  un  farouche 
corsaire  nourri  du  même  lait  qu’un  paisible  bouti¬ 
quier,  une  effrénée  coquette  courant  le  bal  chaque 
nuit,  tandis  que  sa  soeur  n’a  d’autre  joie  que  de  filer 
la  quenouille  à  la  lueur  du  foyer.  C’est  ainsi  qu’à  la 
famille  des  Apocynées,  représentée  dans  nos  cam¬ 
pagnes  par  l'innocente  pervenche  à  la  fleur  bleue 
comme  l’oeil  d’un  enfant,  appartiennent  deux  plantes 
que  le  soleil  torride  de  l’Afrique  gorgea  de  sucs 
véhéments  ;  le  Strophantus  dont  les  redoutables  ver¬ 
tus  nous  sont  déjà  connues  et  l’Iboga  qui,  bien  que 
moins  féroce,  ne  laisse  pas  d’exercer  sur  l’organisme 
des  effets  puissamment  énergiques. 

L’arbre  appelé  Iboca  par  les  naturels  du  Bas- 
Ogoué  et  du  Fernand  Naz  et  par  les  Pahouins 

croît  dans  l’Afrique  occidentale  et  particulièrement 
au  Gabon  et  au  Congo  français  ;  il  existe  également 
dans  l'Etat  indépendant  et  dans  diverses  régions  du 
Bas  et  du  Moyen  Congo.  Bâillon,  à  qui  l’on  en  doit  la 
première  description,  l’a  classé,  sous  le  nom  de  Taber- 
nanthe  iboga,  dans  la  famille  des  Apocynées  (ouApo- 
oynacées,  pour  employer  une  désinence  qu’il  affec¬ 
tionnait  et  dont  l’omission  lui  eût  paru  un  crime  de 
lèse-botanique) .  C’est  un  arbuste  haut  d’environ 
1  m.  60.  à  racine  excessivement  ramifiée,  dont  les 
branches  parsemées  de  lenticules  saillantes  portent 
des  feuilles  ovales,  acuminées  à  la  base  et  au  sommet. 
Les  fleurs,  groupées  en  courtes  grappes,  ont  une 
corolle  blanche  tachée  de  rose  :  elles  produisent  un 
fruit  allongé  à  enveloppe  lisse  et  mince  renfermant 
des  graines  elliptiques  et  arrondies.  Le  principe 
actif  de  riboga,  isolé  en  1900  par  M.  E.  Landrin,  est 
un  alcaloïde,  Vibogaïne,  abondant  surtout  dans  la 
racine  dont  l’écorce  en  contient  jusqu’à  47  pour  100. 


Il  se  présente  sous  l’aspect  d’un  corps  cristallisant 
en  prismes  droits,  longs  de  plusieurs  millimètres  à 
1  cm,  de  saveur  amère  et  styptique  rappelant  Un  peu 


Fig.  1.  —  L’Iboga  (d’après  la  thèse  de  M.  A.  Landrin). 


celle  de  la  cocaïne  ;  l’analyse  chimique  a  révélé,  en 
outre,  dans  la  plante  l’existence  d’un  alcaloïde  amor¬ 
phe  ayant  les  caractères  physiques  d’une  matière 
résinoïde. 


1.  J.  Dybowski  et  E.  LAKnam.  —  «  Sur  l’Iboga,  sur 
scs  propriétés  excitautos,  sa  compo.sition  et  sur  l’alcaloïde 


I  C’est  en  1889  que  M.  J.  Dybowski,  au  cours  de  ses 
,  explorations  dans  l’Afrique  occidentale,  put  se  ren¬ 
dre  compte  de  l’emploi  thérapeutique  que  les  indi¬ 
gènes  font  de  l’Iboga  et  des  vertus  merveilleuses 
qu’ils  lui  attribuent.  Ils  le  considèrent  comme  un 
puissant  excitant  doué  de  propriétés  aphrodisiaques 
et  prétendent  qu’il  suffit  d’en  faire  usage  pour  sup¬ 
porter  toutes  les  fatigues,  pour  résister  au  sommeil 
et  pour  augmenter  l’aptitude  au  travail  ;  tous  ceux 
qui  ont  à  faire  une  grande  dépense  de  force  physique, 
danseurs,  coureurs,  pagayeurs,  eu  consomment  régu¬ 
lièrement,  déclarant  que  les  effets  qu’il  produit  sont 
comparables  à  ceux  de  l’alcool,  mais  sans  entraîner  de 
troubles  de  l’esprit,  bien  que  des  doses  trop  fortes 
ou  trop  prolongées  puissent  donner  Heu  à  Une  Ivresse 
spéciale  accompagnée  de  mouvements  convulsifs. 
C’est  le  remède  réputé  le  plus  efficace  contre  le  Nona 
(maladie  du  sommeil)  :  on  l’utilise  le  plus  souvent 
en  mâchant  des  fragments  de  la  racine,  tout  comme 
les  enfants  de  notre  pays  font  du  bois  de  réglisse. 
Les  postulants  aux  pratiques  du  fétichisme  sont 
préalablement  soumis  à  son  action  ;  ou  voit  alors 
leurs  nerfs  se  tendre  d'une  façon  démesurée,  une 
folie  épileptique  les  saisit  ;  frappés  d’inconscience, 
il%  vaticinent  et  prononcent  des  discours  incohérents 
qui,  recueillis  par  les  assistants,  prennent  ün  sens 
prophétique  et  prouvent  que  le  fétiche  s’est  emparé 
de  l’esprit  des  initiés. 

M.  Dybowski,  ayant  rapporté  à  Paris  une  ample 
provision  d’Iboga,  entreprit  avec  M.  E.  Landrin  des 
expériences  physiologiques  sur  l’ibogaïne  que  ce  der¬ 
nier  venait  d’en  isoler.  Ces  deux  auteurs  reconnu¬ 
rent  au  nouvel  alcaloïde  une  action  énergique  s’exer¬ 
çant  surtout  sur  le  système  bulbo-rachidien,  produi¬ 
sant  à  faible  dose  une  excitation  particulière  et,  à 
dose  massive,  des  effets  analogues  à  ceux  qui  sont 
dus  à  l’absorption  de  l’alcool  en  excès*. 

A  la  même  époque,  MM.  Heckel  et  Lambert  expé¬ 
rimentaient  Vibogine,  extraite  par  Schlagdenhaüffen 
j  d’échantillons  d’Iboga  provenant  du  R.  P.  Klaine, 
missionnaire  apostolique  des  deux  Guinées.M.  Lam- 
I  bert  constata  qu’à  faible  dose  l’action  du  médica- 

:  nouveau  qu’il  renferme,  l’iboguïno  ».  C.  Ji.  Acad,  des  Sc., 
\  1901. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  65 


—  1361  — 


Mercredi,  15  Août  1923 


ment  ne  se  traduisait  que  par  une  excitation  psychi¬ 
que  passagère  accompagnée  de  légers  frissons  ;  en 
élevant  la  dose  on  voyait  survenir  une  série  d’accès 
convulsifs  avec  perte  de  l’équilibre  et  paralysie  du 
tronc  :  quoique  plongé  dans  une  demi-somnolence, 
l'animal  restait  conscient.  A  la  phase  ultime  de  l’in¬ 
toxication,  la  respiration  se  ralentissait  et  finissait 
par  s’arrêter,  indiquant  ainsi  que  le  bulbe  était  at¬ 
teint.  Le  cœur,  accéléré  au  début  de  la  période  con¬ 
vulsive,  subissait  un  ralentissement  par  suite  d’une 
action  directe  du  poison  sur  cet  organe  ;  son  énergie 
diminuait  également  et  il  se  produisait  une  chute 
considérable  et  persistante  de  la  pression  artérielle. 
En  injections  sous-cutanées,  l’ibogine  déterminait  de 
l’anesthésie  locale  ;  son  instillation  dans  l’œil  était 
suivie  de  l’abolition  de  la  sensibilité  cornéenne. 
M.  Lambert,  se  basant  sur  ces  effets,  conclut  que  l’in¬ 
toxication  iboginique  présentait  une  analogie  frap¬ 
pante  avec  celle  que  produit  la  cocaïne*. 

De  nouvelles  expériences,  entreprises  avec  l’ibo- 
gaïne,  prouvèrent  à  M.  Phisalix  qu’on  devait  la  clas¬ 
ser  parmi  les  agents  modificateurs  du  système  nerveux 
et  que  son  action  portait  d’abord  sur  les  centres  et  en 
particulier  sur  le  cerveau,  A  faible  dose  elle  provo¬ 
que  une  légèi-e  ébriété,  active  les  fonctions  circula¬ 
toire  et  respiratoire,  augmente  la  pression  sanguine, 
favorise  la  diurèse  et  excite  les  sécrétions;  par  suite 
de  l’activité  des  combustions,  la  température  du  corps 
s’élève  de  plusieurs  degrés,  A  doses  plus  fortes 
l'ébriété  se  transforme  en  une  véritable  ivresse  hallu¬ 
cinatoire  avec  parésie  et  incoordination  des  mouve¬ 
ments  ;  enfin,  si  la  dose  est  excessive,  l’excitation 
fait  place  à  la  stupeur,  la  respiration  est  atteinte,  les 
muscles  se  paralysent,  la  température  s’abaisse,  il 
survient  une  dépression  générale  et  l’animal  meurt 
dans  le  collapsus  et  l’algidité®. 

M.  A.  Landrin  a  reconnu  également  que  l’ibogaïue 
agit  d’une  façon  élective  sur  le  système  nerveux  cen¬ 
tral  en  produisant  d’abord  des  phénomènes  d’hyper- 


1.  Lambert.  —  «  Propriété.s  physiologiques  de  l’ibo- 
ginc  ».  Arch.  internai,  de  pharmacodyji.,  1902. 

2.  G.  Phisali.x.  —  «  Action  physiologique  de  l’iboguïne  ». 
C.  /{.  .Soc.  Biol.,  1901. 


excitabilité  nerveuse  auxquels  font  bientôt  suite,  si  la 
dose  est  trop  forte,  des  convulsions,  puis  de  la  para¬ 
lysie  ;  qu’elle  se  comporte  comme  un  régularisateur 
et  comme  un  tonique  de  l’appareil  circulatoire,  qu’elle 
exerce,  en  outre,  une  action  tonique  sur  la  nutrition, 
provoque  l’augmentation  des  échanges  respiratoires  et 
des  processus  d’assimilation  et  de  désassimilation". 
11  ressort,  en  effet,  des  recherches  de  MM.  Pouchet 
et  ,1.  Chevalier,  qu’elle  active  notablement  les  phéno¬ 
mènes  d’oxydation  intimes  de  l’organisme,  ainsi 
qu’en  témoignent  l’augmentation  de  l’urée,  de  l’azote 
total  et  des  phosphates  de  l’urine,  et  l’élévation  du 
coefficient  d’utilisation  azotée*. 

L’expérimentation  clinique,  confirmant  les  données 
fournies  par  la  physiologie,  a  prouvé  que  la  triple 
action  névrosthéuique,  toni-cardiaque  et  excitante  de 
la  nutrition  que  possède  l’ibogaïne  en  fait  un  médi¬ 
cament  susceptible  de  rendre  des  services  dans  tous 
les  cas  où,  par  suite  d’un  processus  infectieux  ou  d’un 
trouble  de  nutrition,  le  malade  se  trouve  sous  l’in¬ 
fluence  d’une  dépression  nerveuse  plus  ou  moins  ac¬ 
centuée  (A.  Landrin).  Huchard,  qui  a  employé  le  chlor¬ 
hydrate  d’ibogaïne  à  la  dose  quotidienne  de  0  gr.  01 
à  0  gr.  03,  sous  forme  de  pilules  ou  de  dragées,  en  a 
retiré  de  bons  résultats  dans  la  grippe,  dans  la  con¬ 
valescence  des  maladies  infectieuses,  dans  la  neuras¬ 
thénie  ;  il  a  constaté,  sous  son  influence,  une  diminu¬ 
tion  rapide  de  l’asthénie  nerveuse,  une  augmentation 
de  l’appétit,  un  accroissement  des  forces  musculaires, 
une  amélioration  de  l’étal  général  ;  les  effets  du  mé¬ 
dicament  n’ont  pas  été  moins  favorables  chez  des 
cardiaques  atteints  de  dilatation  alonique  du  cœur 
dont  il  a  nettement  amélioré  les  symptômes  fonction¬ 
nels*’.  Enfin  M.  de  Clomesnil  l’a  administré  avec  suc¬ 
cès  dans  différents  cas  de  dépression  nerveuse  liés  à 
un  défaut  de  la  nutrition  générale  ou  à  des  troubles 
génitaux.  Manié  prudemment,  en  se  conformant  à  la 
posologie  qu’indiquait  Huchard,  il  détermine  une 
euphorie  analogue  à  celle  de  petites  quantités  de 


3.  A.  Landrin.  —  «  De  l’iboga  et  de  ribogainc  ».  Thèse, 

Paris,  1905.  • 

4.  Pouchet  et  J.  Chevalier.  —  «  Note  sur  l’aolion 
pharmacodynamique  de  l’ibogaïne  ».  C.B.  Soc.  t/icr.,  1905. 

5.  C.  R.  Soc.  i/tèrap.,  1905. 


morphine,  une  sensation  d’excitation  intellectuelle  et 
même  d’alacrité  musculaire,  régularise  et  ralentit 
les  battements  cardiaques  dont  il  augmente  l’énergie 
par  suite  de  son  action  tonique  sur  le  myocarde,  sur 
les  nerfs  et  sur  les  ganglions  intracardiaques. 

Jusqu’à  ce  jour,  on  n’a  utilisé  que  l’alcaloïde  extrait 
de  l’iboga  et  l’on  ne  trouve,  dans  le  commerce,  au¬ 
cune  préparation  de  la  plante  :  cela  tient,  sans  doute, 
à  la  difficulté  qu’on  éprouve  à  se  la  procurer,  car, 
bien  que  les  nègres  la  recueillent  précieusement,  elle 
n’est  pas  l’objet  d’une  culture  spéciale  et  l’on  ne  dis¬ 
pose  guère  que  des  spécimens  plantés  par  les  indi¬ 
gènes  près  de  leurs  cases.  Il  serait  à  souhaiter  qu’en 
favorisant  son  extension  dans  les  régions  de  nos  colo¬ 
nies  d’Afrique  dont  elle  est  originaire,  on  permît  aux 
thérapeutes  d’étudier  comparativement  l’action  phar¬ 
macodynamique  de  son  principe  actif  et  celle  de  ses 
préparations  galéniques. 

Henri  Leclerc. 


CORRESPONDANCE 


Sur  une  forme  singulière  d’aura  épileptique. 

M.  Briand  a  rapporté  à  la  Société  de  psychiatrie, 
séance  du  19  Avril  1923,  l’observation  d’un  blessé  du 
crâne,  épileptique,  chez  qui  les  accès  s’annoncaient, 
quelques  minutes  à  l’avance,  par  une  odeur  nauséa¬ 
bonde  que  le  malade  répandait  autour  de  lui. 

Or,  comme  j’ai  eu  l’occasion  d’observer  un  cas 
tout  à  fait  semblable,  et  qui  mérite  d’être  connu,  je 
me  permets  d’en  tracer  ici  l’histoire  succincte. 

H  s’agit  d’une  jeune  fille  de  15  ans,  appartenant  à 
une  famille  fort  distinguée,  qui  souffrait,  au  dire  de 
la  famille,  depuis  plusieurs  années,  et  à  des  inter¬ 
valles  fort  irréguliers,  tantôt  de  petites  crises  de 
convulsions  à  peine  esquissées,  tantôt  d’absences 
très  fugaces.  Un  distingué  médecin,  ami  de  la  famille, 
aurait  rapporté  tous  ces  troubles  à  l’hystérie  et 
institué  un  traitement  eu  conséquence,  sans  effet 
d’ailleurs.  Antécédents  négatifs.  Mère  morte  des 
suites  de  couches.  Wassermann  négatif  et  au  père 
et  à  l’enfant. 
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La  malade  est  bien  développée,  avec  une  tendance 
marquée  à  l’embonpoint.  L'intelligence  est  vive  et 
l'imagination  riche.  La  malade  sait  fort  bien  ses 
leçons.  Quoique  fort  bien  élevée,  elle  a,  au  dire 
de  sa  préceptrice  qui  l’accompagne  jour  et  nuit,  un 
irréductible  penchant  pour  les  mensonges...,  inoffensif 
d’ailleurs.  Au  mois  de  Juillet  de  l’année  passée,  les 
crises  devinrent  inquiétantes.  Outre  qu’elles  étaient 
devenues  plus  nombreuses,  elles  étaient  encore  accom- 
pagpaées  de  l’exhalation  d’une  odeur  infecte,  que 
l’entourage  mit  sur  le  compte  d’un  manque  de  pro¬ 
preté.  La  malade  fut  donc  vigoureusement  surveillée 
et  les  soins  de  propreté  redoublés.  Pourtant  notre 
malade  répandait  toujoui's,  à  l’occasion  de  ses  petites 
crises,  son  odeur  infecte. 

Sur  ces  entrefaites,  nous  la  voyons  pour  la 
première  fois.  Nous  constatâmes  tout  de  suite  que 
l’odeur  nauséabonde  que  la  malade  exhala  avait  les 
caractères  d’un  aura.  Elle  apparaissait  un  peu  avant 
le  commencement  de  l’accès  et  se  dissipait  avant  sa 
fîn. 

Il  me  fut  difficile  de  préciser  la  provenance  de  cette 
odeur.  Une  fois  le  diagnostic  d’épilepsie  posé,  la 
malade  quitta  notre  région,  de  sorte  que  je  ne  sais 
jusqu’à  l’heure  actuelle  ce  qu’elle  est  devenue. 

Radu  Moïse, 

Médecin-chef  de  l’hôpital  de  Moïnesti 
(Roumanie). 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Duplicité  des  dents  incisives 
moyennes. 

HernaniMonteiro,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Porto  (Portugal),  a  observé  un 
cas  de  duplicité  des  dents  incisives  moyennes 
supérieures,  chez  un  individu  âgé  de  21  ans. 

Comme  on  le  voit  sur  la  figure,  les  deux  dents 
surnuméraires  sont  implantées  dans  la  voûte  du 
palais,  qui  est  ogivale,  parallèlement  aux  vraies 
incisives  moyennes,  dont  elles  sont  éloignées  de 


Les  dents  surnuméraires  ont  poussé  à  10  ans. 
Il  ne  s’agit  pas  de  dents  normales  ectopiées, 


Duplicité  des  dents  incisives  moyennes. 

(Hernani  Monteiro.) 

puisque  l’arcade  dentaire  supérieure  possède  les 
16  dents  habituelles,  dûment  implantées. 


Aous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  trane 
en  Limbres-poste. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 

Classement  des  stagiaires  au  Val-de-Grace. 

D.  — •  lime  semble  que,  dans  une  circulaire  il  y  a 
un  ou  deUT  ans,  il  était  dit  qu'à  la  sortie  du  Val-de- 
Grâce  les  internes  des  hôpitaux. prenaient  rang  entre 
eux,  avant  tous  leurs  camarades  de  promotion,  et  par 
conséquent  étaient  assurés  d'un  très  bon  numéro  de 
classement.  Cette  disposition  n'a-t-elle  pas  été  rap¬ 
portée,  ou  modifiée  par  une  instruction  ou  circulaire 
postérieure  ?  Voulez-vous  me  rappeler  le  numéro  et  la 
date  de  cette  instruction  ? 

Enfin,  je  voudrais  vous  demander  de  me  préciser 
la  manière  dont  se  fait  le  classement  à  la  sortie  du 
Val-de-Grâce  et  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  séries 
A.  B.  C.  dans  chaque  promotion  (je  fais  partie  de  la 
promotion  rétroactive  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  !'■'=  classe  du  31  Décembre  1920,  série  A., 
ayant  commencé  mes  études  de  médecine  en  1914), 

En  particulier,  de  quelle  promotion  et  dans  quel 
ordre  de  classement  sortirai-je  du  Val-de-Gràce  ? 

Où  puis-je  trouver  une  instruction  détaillée  sur  le 
régime  des  cours  et  autres  travaux  techniques  au 
Val-de-Grâce?  La  circulaire  annoncée  à  l'article  4  de 
la  loi  du  7  Janvier  1923  n'a-t-elle  pas  encore  paru  ? 

R.  —  L’article  6  de  la  circulaire  ministérielle  rela¬ 
tive  à  l’admission  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  de  Lyon  stipule,  au  sujet  des  internes  titu¬ 
laires  reçus  à  l’Ecole  de  Lyon,  les  conditions  sui- 

i(  Il  est  prévu  20  points  de  majoration  au  concours 
d’entrée  pour  les  internes  titulaires  des  villes  de 
Faculté  de  Médecine  ». 

Cette  majoration  compte  pour  l’admissibilité. 

En  outre,  un  article  du  règlement  intérieur  de 
l’Ecole  d’application  du  Val-de-Grâce  attribue,  lors 
du  concours  de  sortie  de  cette  Ecole  : 

50  points  de  majoration  aux  internes  titulaires  de 
Paris  et  30  points  aux  internes  titulaires  des  autres 
villes  de  Facultés  de  Médecine. 

Le  classement  de  sortie  du  Val-de-Grâce  est  fait, 
à  la  suite  d’un  examen  de  sortie. 

Dans  ce  concours  interviennent  les  notes  de  stage 
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et  de  travaux  pratiques  obtenues  au  cours  de  l’année. 

A  ces  diverses  notes,  s’ajoutent  celles  de  l’examen 
écrit  et  oral. 

A  son  arrivée,  chaque  stagiaire  reçoit  un  exem¬ 
plaire  du  règlement  spécial  de  l’Ecole. 

Pour  le  classement  en  service  A.  B.  C.,  je  vais 
demander  quelques  précisions  en  haut  lieu,  afin  de 
pouvoir  vous  documenter  sans  erreur. 

Les  programmes  des  cours  et  le  règlement  de 
l’Ecole  d’application  sont  remis  à  tous  les  stagiaires 
à  leur  arrivée,  mais  ils  ne  sont  pas  vendus  au  dehors, 
même  dans  les  librairies  militaires. 

P.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  Psychiatrie,  par  J.  Rogues  de  Fuksac, 
ancien  chef  de  clinique,  médecin  en  chef  des  asiles 
de  la  Seine,  expert  près  les  tribunaux,  1  vol.  in- 
16  de  930  pages  [Librairie  Félix  Alcan).  —  Prix  : 
30  francs. 

Clarté,  précision,  élégance,  telles  soiit  les  qualités 
essentielles  qui  rendent  attrayant,  sous  la  plume  de 
M.  Rogues  de  Fursac,  l’exposé  de  la  science  psychia¬ 
trique  et  justifient  le  succès  de  son  Manuel,  parvenu 
aujourd’hui  à  sa  6=  édition. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties.  La  première 
traite  de  la  psychiatrie  générale  et  comprend  l’élude 
des  causes,  des  symptômes  et  de  la  thérapeutique 
des  troubles  mentaux  envisagés  indépendamment 
des  ailections  dans  lesquelles  ils  se  rencontrent.  Avec 
juste  raison,  l’auteur  a  donné  à  cette  partie  une 
certaine  extension,  car  la  connaissance  des  troubles 
psychiques  élémentaires  est  indispensable  pour  com¬ 
prendre  la  genèse  et  l’évolution  des  psychoses.  Des 
considérations  pathogéniques  permettent  aussi  de 
risquer  quelques  tentatives  vers  ce  but  idéal  auquel 
doivent  tendre  tous  nos  efforts,  et  qui  est  de  ratta¬ 
cher  de  plus  en  plus  la  psychiatrie  à  la  pathologie 
générale.  On  lira  particulièrement  avec  intérêt  la 
discussion  du  rôle  des  infections  et  des  intoxications 
dans  les  maladies  mentales. 


La  deuxième  partie  est  consacrée  à  la  psychiatrie 
spéciale,  soit  à  l’étude  individuelle  des  psychoses. 
Ici,  une  grosse  difficulté  surgit  :  la  question  de 
classification.  C’est  qu’il  n’existe  encore  actuellement 
aucune  classification  naturelle  en  psychiatrie,  car 
l’étiologie  et  la  pathogénie,  qui  seraient  leurs  seules 
bases  possibles,  demeurent  encore  méconnues  pour 
la  plupart  des  psychoses.  L’auteur  a  adopté  celle  de 
Kræpelin,  non  qu’elle  s’imposât  par  une  exactitude 
plus  rigoureuse,  mais  seulement  à  cause  de  sa 
supériorité  pratique,  «  parce  que,  tenant  plus  large¬ 
ment  compte  de  l’évolution  des  troubles  mentaux,  elle 
permet  un  pronostic  plus  précoce,  plus  précis  et  plus 
sûr  ».  Il  passe  donc  en  revue  successivement  ;  la 
psychose  d’épuisement,  les  psychoses  infectieuses, 
les  troubles  psychiques  des  inflammations  cérébrales 
et  méningées,  les  psychopathies  exo- etendo-toxiques, 
l’hébéphréno-catatonie,  là  psychose  hallucinatoire 
chronique,  la  syphilis  cérébrale,  les  états  maniaques 
dépressifs,  la  démence  sénile,  les  psychopathies 
constitutionnelles.  Si  certains  de  ces  types  parais¬ 
sent  assez  solidement  établis,  les  psychoses  infec¬ 
tieuses,  la  paralysie  générale,  les  troubles  men¬ 
taux  des  inflammations  méningo-corticales,  par 
exemple,  que  d’incertitude  et  de  flottement  dans 
certains  autres  !  Aussi  bien,  sagement,  l’auteur  écrit- 
il,  à  propos  des  états  maniaques  dépressifs  :  «  Le 
groupe  ainsi  constitué  est  vaste  et  réunit  des  éléments, 
par  certains  côtés,  disparates.  Sa  dislocation,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  proche,  apparaît  comme 
probable,  et  j’ajoute,  souhaitable.  11  réalise,  au  même 
titre  que  le  groupe  des  états  schizo-phréniques, 
une  conception  d’attente  »  !  Par  ailleurs,  les  états 
psychiques  constitutionnels  ont  particulièrement 
retenu  l’attention  de  l’auteur.  Il  en  a  rédigé  la  des¬ 
cription  avec  un  soin  minutieux  et  un  souci  de  forme 
qui  séduit  le  lecteur.  Les  portraits  des  principaux 
psychopathes,  émotifs,  impulsifs,  sexuels,  etc.,  sont 
parmi  les  meilleurs  qu’on  ait  tracés  jusqu’ici. 

Enfin,  la  troisième  partie  est  consacrée  à  la  méde¬ 
cine  légale  psychiatrique.  Ici,  l’expérience  personnelle 
de  M.  Rogues  de,  Fursac,  qui  est  expert  et  nous  rap¬ 
pelle  avoir  fait  en  11  ans  1.168  expertises  criminelles, 
vient  éclairer  maints  problèmes  délicats  que  soulève 
chaque  jour  l’expertise  des  aliénés.  Ses  conseils  sont  , 


I  également  marqués  au  coin  de  la  prudence  et  du  bon 
I  sens.  Ils  se  résument  dans  les  principes  suivants  ; 
I  «  Ne  conclure  à  l’irresponsabilité  que  s’il  est 
possible  d’assurer  la  défense  sociale  par  des  mesures 
d’ordre  médical. 

«  Ne  conclure  ù  la  responsabilité  atténuée,  r’est-ù- 
dire  à  l’indulgence,  que  s’il  est  certain  que  l’indul¬ 
gence  n’aura  pas  pour  résultat  d’augmenter  la  noci¬ 
vité  du  sujet. 

«  Toutes  les  fois  que  la  défense  sociale  ne  peut 
être  assurée  par  des  mesures  d’ordre  médical  et  que 
1  indulgence  risque  d’augmenter  la  nocivité  du  sujet, 
laisser  la  répression  pénale  avoir  son  plein  elîet, 
même  si  le  sujet  apparaît  plus  ou  mois  taré  menta- 

Nous  trouvons  avec  satisfaction,  dans  l’esprit  qui 
inspire  ces  formules,  une  réaction  contre  cette  mollesse 
envers  la  délinquance,  qu’il  était  de  bon  ton,  sous 
prétexte  de  déterminisme  pathologique,  de  pratiquer 
avant  la  guerre. 

P.  Hartenberg. 

Trois  essais  sur  la  théorie  de  la  sexualité,  par  M.  le 

professeur  Sigmund  Freud  (de  Vienne).  Traduction 

française  par  le  !)■'  Reverciion.  1  vol.  in-16  de 

189  pages  {Edition.de  la  Nouvelle  Eevue  française). 

—  Prix  :  6  fr.  75. 

L’offensive  freudienne  continue.  Le  prosélytisme 
des  sectateurs  de  la  psychoanalyse  parait  fermement 
décidé  à  conquérir,  malgré  tout,  l’opinion  française 
rebelle  jusqu’à  ce  jour  à  ses  séductions  érotiques. 
Après  les  deux  gros  volumes  traduits  en  notre  langue 
et  que  j’ai  analysés  ici-même,  voici  une  nouvelle  tra¬ 
duction  d'un  autre  ouvrage,  moins  important,  plus 
léger,  plus  facile  à  placer  en  raison  de  son  prix 
modique. 

Comme  son  litre  l’annonce,  l’œuvre  est  profondé¬ 
ment,  démesurément  sexuelle  ;  pour  les  amateurs  du 
genre,  le  livre  promet  et  lient. 

La  première  partie,  qui  traite  des  aberrations 
sexuelles,  n’apporte  rien  de  nouveau  ;  Freud  se  borne 
à  interpréter  à  la  lumière  de  la  psychoanalyse  les 
faits  connus  et  publiés  depuis  longtemps. 

Mais  comme  il  prend  sa  revanche  dans  les  deux 
autres  parties  consacrées  à  la  sexualité  infantile  et 
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pubérale!  L’éi-otisme  de  l’eufant,  qui  prépare  les 
névroses  de  l’adulte,  voilà  bien  son  sujet  de  prédi¬ 
lection  et  il  s'y  laisse  aller  avec  une  imagination 
déchaînée.  Comme  le  Bouddha  s’éternisant  dans  la 
contemplation  de  son  nombril,  il  semblerait  vrai¬ 
ment,  à  lire  ces  pages,  que  toute  l’existence  humaine 
se  passe  dans  une  continuelle  excitation  génitale. 

Les  premières  manifestations  de  la  sexualité  com¬ 
mencent,  pour  l'roiid,  avec  la  vie  même.  La  succion 
de  la  tétée  représente  un  acte  éminemment  sexuel. 
«  Quand  on  a  vu  l’enfaut  rassasié  abandonner  le  sein, 
retomber  dans  les  bras  de  sa  mère,  et,  les  joues 
rouges,  avec  un  sourire  heureux,  s’endormir,  oü  ne 
peut  manquer  de  dire  que  cette  image  reste  le  modèle 
et  l’expression  de  la  satisfaction  sexuelle.  »  Aussi, 
([uand  il  n’aura  plus  de  sein  à  téter,  continuera-t-il 
de  sucer  n’importe  quoi,  une  partie  de  son  corps  ou 
un  objet  quelconque  pour  faire  durer  sa  volupté. 
«  La  succion,  qui  s’accompagne  de  plaisir,  absorbe 
toute  l’attention  de  l’enfant,  puis  l’endort,  ou  peut 
même  amener  des  réactions  motrices,  une  espèce 
d’orgasme.  Souvent  aussi  la  succion  s’accompagne 
d’attouchements  répétés  des  parties  génitales  exter¬ 
nes.  Ainsi  les  enfants  passent-ils  souvent  delà  succion 


male  chez  1  enfant.  «  ...  On  en  vient  a  penser  que 
l’onanisme  du  nourrisson,  auquel  presque  aucun  être 
n’échappe,  prépare  le  primat  futur  de  la  zone  éro¬ 
gène  génitale.  Les  actes  qui  font  cesser  l’excitation 
et  amènent  la  satisfaction  consistent,  soit  dans  des 
frottements  à  l’aide  de  la  main,  soit  dans  une  pres¬ 
sion  exercée  par  un  mouvement  d’adduction  des 
cuisses.  Ce  dernier  geste  est  fréquent  surtout  chez 
les  petites  fdles.  Les  garvons  préfèrent  la  main,  ce 
qui  fait  prévoir  l’importance  qu’aura,  dans  l’activité 
sexuelle  du  mâle,  le  besoin  de  possession  et  de  domi- 


Mais  le  nourrisson,  pervers  et  ingénieux,  ne  se 
borne  pas  à  la  volupté  buccale  et  à  la  masturbation 
génitale  :  une  autre  gamme  de  plaisirs  lui  est  olferte 
par  l’excitation  de  l’anus.  «  Les  entants  qui  utilisent 
l’excitabilité  érogène  de  la  zone  anale  se  trahissent 
parce  qu’ils  retiennent  leurs  matières  fécales,  jusqu’à 
ce  que  l’accumulation  de  ces  matières  produise  des 


contractions  musculaires  violentes,  et  que,  passant 
par  le  sphincter  anal,  elles  provoquent  sur  la  mu¬ 
queuse  une  vive  excitation.  On  peut  supposer  qu’à 
une  sensation  douloureuse  s’ajoute  un  sentiment  de 
volupté  !  Voici  un  des  meilleurs  signes  d’une  future 
bizarrerie  de  caractère  ou  de  nervosité  :  quand  l’en¬ 
fant,  assis  sur  le  vase,  se  refuse  à  vider  ses  intestins, 
et,  sans  obéir  aux  injonctions  de  la  mère,  prétend  le 
faire  quand  cela  lui  plaira.  Naturellement,  il  lui  est 
iiidilTérent  de  souiller  ses  couches;  ce  qui  lui  im¬ 
porte,  c’est  de  ne  pas  laisser  échapper  le  plaisir 
qu’il  tire,  par  surcroît,  de  la  défécation.  L’éducateur 
ne  se  trompe  pas,  lorsqu’il  appelle  les  enfants  qui 
«  se  retiennent  »,  des  petits  polissons. 

«  Le  contenu  intestinal,  pour  une  muqueuse  douée 
de  sensibilité  sexuelle,  joue  donc  le  rôle  de  corps 
excitant  et  précède,  en  quelque  sorte,  un  organe 
essentiel  qui  n'entrera  en  jeu  qu’après  l’enfance. 
Mais  il  possède  encore  d’autres  attributions  impor¬ 
tantes.  L’enfant  le  considère  évidemment  comme  une 
partie  de  son  corps;  pour  lui,  c’est  un  «  cadeau  », 
qui  lui  sert  à  prouver,  s’il  le  donne,  son  obéissance, 
et,  s’il  le  refuse,  son  entêtement.  Ensuite,  le  cadeau 
prendra  la  signification  d’un  «  enfant  »  qui,  selon  la 
conception  enfantine,  s’engendre  en  mangeant  et  sort 
par  l’intestin. 

«  La  retenue  des  matières  fécales  qui,  dans  les 
débuts,  répond  à  l’intention  d’en  user  comme  excitant 
masturbatoire  de  la  zone  anale  ou  de  l’employer  dans 
les  rapports  avec  les  personnes  de  l’entourage,  est, 
d’ailleurs,  une  des  origines  de  la  constipation  si 
fréquente  chez  les  névropathes.  Ce  qui  montre  l’im¬ 
portance  de  la  zone  anale,  c’est  qu’on  ne  trouve  que 
fort  peu  de  névropathes  n’ayant  pas  des  habitudes 
scatologiques  spéciales,  des  cérémonies,  et  qu’ils 
cachent  soigneusement.  L’excitation  masturbatoire  de 
la  zone  anale  à  l’aide  du  doigt,  suggérée  par  un 
prurit  d’origine  centrale  ou  d’origine  périphérique, 
n’est  pas  rare  dans  la  deuxième  enfance.  » 

Ces  quelques  citations  donnent  une  notion  précise 
de  la  manière  du  Maître  de  Vienne.  Sont  rédigés 
dans  la  même  note,  les  passages  relatifs  à  l’instinct  de 
.1  voyeur  »  chez  les  enfants,  aux  efforts  des  petits 
garçons  «  eu  vue  de  trouver  un  équivalent  au  pénis 
perdu  de  la  femme’»,  à  l’amour  incestueux  des  enfants 


pour  leurs  parents,  et  à  quantité  d’autres  fantaisies 
lubriques.  On  ne  sait  vraiment  de  quoi  l’on  doit 
s’étonner  davantage  ;  de  l’énormité  de  l’érotisme  ou 
de  la  naïveté  des  explications.  Et  à  l’appui  de  toutes 
ces  théories,  aucun  fait,  aucune  preuve  :  de  simples 
affirmations,  que  les  freudistes  orthodoxes  acceptent 
d’ailleurs  comme  des  révélations  sacrées.  Aussi  bien, 
ipielque  astronome  humoriste  pourrait-il  raconter 
avoir  vu  une  escadre  de  ctiirassés  évoluer  sur  les 
canaux  de  Mars  ! 

Souhaitons,  en  terminant,  que  cette  nouvelle  tra¬ 
duction  de  Freud  n’ait  pas  plus  de  succès  en  France 
que  les  précédentes.  11  nous  paraît  tout  à  fait  superflu 
que  le  grand  public,  auquel  ces  offensives  sont  desti¬ 
nées,  s’initie  à  des  doctrines  qui  n’ont  même  pas 
pour  excuser  leur  immoralité  la  seule  qualité  qui 
justifie  toutes  les  audaces  ;  la  vérité.  Déjà  rôdent 
parmi  nous  assez  de  toxicomanies,  de  perversions  et 
de  vices,  sans  qu’il  soit  nécessaire,  par  des  conta¬ 
gions  malsaines,  d’inspirer  de  nouvelles  vocations  de 
«  Garçonnes  ».  Assez  cyniquement  déjà  s’étale  par¬ 
tout,  au  théâtre,  dans  la  presse,  la  sexualité  triom¬ 
phante,  sans  que  nous  en  favorisions  l’importation 
étrangère  sous  un  masque  faussement  scientifique. 
Quand  la  Ligue  d’Hygiène  mentale  cherchera-t-elle 
des  mesures  défensives  contre  l’invasion  du  Freu¬ 
disme P.  Hartenherg. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


A.  Couvelaire.  —  Esquisse  de  l’histoire  do  la 
«  Fièvre  puerpérale  ». 

Brouha.  —  Conception  actuelle  de  l'infection  puer¬ 
pérale,  étiologie,  anatomie  pathologique,  propliy- 

E.  Hauch.  —  Le  diagnostic  et  la  prophylaxie  de  la 
fièvre  puerpérale. 

Emllio  Alfieri.  • —  Sui  raezzi  terapeutici  per  combat- 
terc  l’infezione  puerpérale. 


Si 


üi 


Contre  stases  veineuses.  variccs,troübIe8  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  que  lesmalades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 


nelis  total  pr^^;e'i^rrttTe  administré  en  nature  (com'pnmél 

1  la  totalité  des  principes  actifs  de  l'Hamamelis  dans  leur  intégral 
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Antittévral^îque  Puissant 


GOUTTES 


2b  à  tu  |)ur  dose  -  300  pi'O  die  (en  eau  bicai  honalée). 
AMPOULES  A  2cA.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  5ca.  Antlnévralgiques. 


I  à  2  par  Jour 

aroc  ou  sans  médioation  interoalaira 


par  gouttes. 


Dépôt  —  Paris  •  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher.  —  Échantillons 


Littérature:  Laboratoire  PYRÉTHANE  -  ABLON 


(S.-ol-O  ) 


> 


Action  Antiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurants. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 


. l'adrénaline  ne  produit  plus  de  lésion 

athéromateuse  chez  les  sujets  soumis  à  Tuctioi) 
du  silicate  de  soude. 

Professeur  GOUGLT 


.  l’injection  intraveineuse  abnisse  la 

tension  artérielle  et  ramène  la  viscosité  sanguine 
à  la  normale. 

Professeur  üAPTOti y, 
SCHEFFeii-PÊLlSSIER.U.iai.mst.,m<IMl. 


Médialioa 

de  BASE  et  de  RÉGIME 

des  États  Arlémscîéreux 

COMPRIMÉS  I  3  à  6  par  jour,  ampoules  :  i^t'i^ÿi^euses  tous  les  s  tours- 
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TMITEMENT  ORGANOTHËIUPIQUE  «  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  différent  des  sotoants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


smue  à  ia  diathèse  urique  Vétiminateur  naturel 

(âoide  tbymiüique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

^sureau  aa  maximum  d*actiVité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible, 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  -.entigr,  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  IVIAN 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  uttérati.re  :  LabOPafolPe  GALBRUNi  8et  lO.rue du  Petit-Musc.PARlS. 
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E.  SEEKTOEEE, 


CONSTRUCTEUR 


16,  Rue  de  l’Odéou  -  PAUlS  (VI») 


-  Tèlêpb.  :  Fleurus  30-46 


APPAREILS  DE  PRÉCISION  POUR  LA  MÉDECINE 

LA  PHYSIOLOGIE  -  DIAGNOSTIC  ET  CLINIQUE  MÉDICALE 

SPHYGMOTENSIOPHONE  S.G.D.G.  et  du  Docltur  LAUBRY 

PHONO-SPHYGIVIOMÉTRE  ■"QPÉLE  déposé  Oocteu.  C  LIAN 

CHROmOSCOPE  NÉPHROIWETBIQUE,  Breveté  S.G.D.G.,  des  D»  LIAN  et  SIGURET 

pour  l’exploration  clinique  des  fonctions  rénales. 

OCULO-COMPRESSEUR  MANOmÉTRIQUE  du  D»  ROUBINOVITCH 

pour  la  recherche  du  réflexe  oouio-cardiaque. 

RACHI-IVIANOMETRE  du  D»  CLAUDE  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  céphalo-rachidien. 
VISCOSIMÊTKE  du  D'  HESS  —  UKÉOMÊTBE  de  R.  CLOGNE 
Masque  pour  inhalations  d’oxygène,  Brovolé  S.G.D.G.,  de  MM.  LEGENDRE  et  NICLOUX 
Appareil  du  D'  AMAÜDRUT  pour  pneumo-thorax  artificiel. 

Miorostéthosoope  —  Phonendoscope  —  SPIROMÈTRE  —  SPIROSCOPE 


RADIUM. 
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à  la  Glycérine  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Médicaments 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Clinique  médicale  propédeutlque  (hôpital  de  la 
Charité),  47,  rue  Jacob.  —  Un  cours  de  révision  sur  les 
acquisitions  médicales  pratiques  de  l’année  sera  fait  sous 
la  direction  du  professeur  Emile  Sergent  et  de  M.  C.  Liun, 
professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaui,  avec  lu  colla¬ 
boration  do  MM.  Abrami,  Aubertin,  Chabrol,  Debré, 
Duvoir,  Faroy,  llarvier,  Tinel,  professeurs  agrégés, 
médecins  des  hôpitaux;  Dcniker,  cliirurgicu  des  hôpi¬ 
taux;  Le  Mée,  laryngologiste  des  hôpitaux;  Velter,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Fernct, 
médecin  de  Saint-Lazare;  Guilly,  dentiste  des  hôpitaux; 
lîlechmunn,  Cottenot,  Gaston  Durand,  II.  Durand,  Marsan, 
Passot,  P.  Pruvost,  Ségard,  Trêves,  Vaudescul,  anciens 
chefs  de  clini([ue,  anciens  internes  des  hôpitaux;  Dausset, 
chef  de  laboratoire;  G.  Sigurel,  Duchesne,  H.  Leclerc. 

Dans  ce  cours  annuel,  qui  aura  lieu  en  1!I23,  du  18  au 
31  Octobre,  seront  exposées,  dans  une  série  de  confé. 
rences  et  de  démonstrations  pratiques,  les  notions  nou¬ 
velles,  cliniques  et  thérapeutiques,  dans  toutes  les  bran¬ 
ches  de  l’activité  médicale. 

Programme  du  cours.  —  Jeudi  18  Octobre,  11  h.  Leçon 
d’ouverture  par  le  professeur  Sergent,  sur  la  syphilis 
pulmonaire.  —  3  h.  Démonstration  pratique  :  M.  .Aubertin 
(sang).  —  4  h.  1/4.  Conférence  clinique  :  M.  Aubertin 
(sang).  —  5  h.  1/2.  Conférence  clinique  :  M.  Chabrol 
(foie). 

Vendredi  19  Octobre,  11  h.  Conférence  clinique  ; 
M.  Pruvost  (poumon).  —  3  b.  Démonstration  pratique  : 
M.  Deniker  (chirurgie).  —  4  h.  1/4.  Conférence  clinique  : 
M.  Deniker  (chirurgie).  —  5  b.  1/2.  Conférence  clinique  ; 
M.  Harvier  (glandes  endocrines). 

Samedi  20  Octobre,  11  b.  Conférence  clinique  ;  M.  Cha¬ 
brol  (foie).  —  3  b.  Démonstration  pratique  :  M.  G.  Durand 
(intestin).  —  4  b.  1/4.  Conférence  clinique  ;  M.  G.  Durand 
(intestin).  —  5  h.  1/2.  Conférence  clinique  ;  M.  Leclerc 
(phytothérapie).  —  6  h.  Conférence  clinique  :  M.  Dausset 
(physiothérapie). 

Lundi  22  Octobre,  11  h.  Conférence  clinique  :  M.  Tinel 
(neurologie).  —  3  h.  Démonstration  pratique  ;  M.  H.  Du¬ 
rand  (tuberculose).  —  4  h.  1/4.  Conférence  clinique  : 
M.  Pruvost  (plèvres).  —  5  b.  1/2.  Conférence  clinique  : 
M.  Harvier  (glandes  endocrines).  —  6  h.  Conférence  cli¬ 
nique  :  M.  Deniker  (chirurgie). 

Mardi  23  Octobre,  11  b.  Conférence  clinique  :  M.  Blech- 
mann  (maladies  infectieuses).  —  3  li.  Démonstration  pra¬ 


tique  ;  M.  Tinel  (neurologie).  —  4  h.  1/4.  Conférence  cli¬ 
nique  ;  M.  Tinel  (neurologie).  —  5  h.  1/2.  M.  Abrami 
(pathologie  générale). 

.Mercredi  24  Octobre,  11  h.  Conférence  clinique  : 

M.  Faroy  (estomac).  —  3  h.  Démonstration  pratique  : 
M.  Blecbmann  (pédiatrie). — 4b.  1/4.  Conférence  clinique  : 
.M.  Blecbmann  (pédiatrie).  —  5  h.  1/2.  Conférence  cli¬ 
nique  :  M.  Deniker  (chirurgie). 

Jeudi  25  Octobre,  11  b.  Conférence  clinique  :  .M.  Lian 
(cœur,  vaisseaux).  —  3  b.  Démonstration  pratique  ; 

M.  Marsan  (urologie  chirurgicale).  —  4  b.  1/4.  Confé¬ 
rence  clinicpic  :  M.  Marsan  (urologie  chirurgicale).  — 
5  h.  1/2.  Conférence  clinique  :  M.  Debré  (hygiène). 

Vendredi  2(i  Octobre,  11  h.  Conférence  cliiTupie 

M.  Trêves  (chirurgie  infantile).  —  11  h.  1/2.  Conférence 
clini(|ue  ;  .M.  Passot  'chirurgie  esthétique).  —  3  h. 

Démonstration  pratique  ;  .M.  Liun  (cœur,  vaisseaux).  — 

4  h.  1/4.  Conférence  clinique  :  .M.  Lian  (cœur,  vaisseaux). 

—  5  b.  1/2.  Conférence  clinique  ;  M.  Velter  (ophtalmo¬ 
logie). 

Samedi  27  Octobre.  11  h.  Conférence  clinique 

M.  Duvoir  (médecine  légale).  —  3  h.  Démonstration  pra¬ 
tique  :  .M.  'Trêves  (orthopédie).  —  4  b,  1/4.  Conférence 
clinique  :  M.  Trêves  (orthopédie).  —  5  h.  1/2.  Conférence 
clinique  :  M.  Le  Mée  (oto-rhino-laryngologie). 

Lundi  29  Octobre,  Tl  li.  Conférence  clinique  :  M.  Cot¬ 
tenot  (radiumthérapic).  —  11  h.  1/2.  Conférence  cli¬ 
nique  :  M.  Ségard  (crénothérapie).  —  3  b.  Démonstration 
pratique  :  M.  Vaudescal  (obstétrique).  —  4  h.  1/4.  Confé¬ 
rence  clinique  ;  M.  Vaudescal  (obstétrique).  —  5  h.  1/2. 
Conférence  clinique  :  M.  Duchesne  (questions  profession¬ 
nelles).  —  6  h.  Conférence  clinique  ;  M.  Guilly  (stoma¬ 
tologie). 

Mardi  30  Octobre,  11  h.  Conférence  clinique  :  M.  Lian 
(reins).  —  3  h.  Démonstration  pratique  :  M.  Fernet 
(syphiligraphie,  dermatologie).  —  4  h.  1/4.  Conférence 
clinique  :  M.  Fernet  (syphiligraphie,  dermatologie).  — 

5  h.  1/2-.  Conférence  clinique  :  M.  Velter  (ophtalmologie). 

—  6  h.  Conférence  clinique  :  M.  Le  Mée  (oto-rhino-laryn¬ 
gologie). 

Mercredi  31  Octobre,  Tl  h.  Conférence  clinique  : 
M.  Fernet  (syphiligraphie).  —  3  h.  Démonstration  pra¬ 
tique  :  M.  Cottenot  (radiologie).  —  4  b.  1/4.  Conférence 
clinique  :  M.  Cottenot  (radiologie).  —  5  h.  1/2.  Confé¬ 
rence  clinique  :  M.  Vaudescal  (obstétrique).  —  B  h.  Con¬ 
férence  clinique  :  M.  Siguret  (crénothérapie). 

Les  conférences  cliniques  (11  h.  à  midi,  4  b.  1/4  à 
5  h.  1/4  et  5  h.  1/2  à  6  h.  1/2)  auront  lieu  dans  l’amphi¬ 
théâtre  des  cours  de  la  clinique  propédeutique  ;  les 
démonstrations  pratiques  (3  b.  à  4  h.)  seront  faites  dans 


le  laboratoire  ou  dans  le  service  du  professeur  Sergent 
En  outre,  chaque  matin,  de  9  h.  à  10  h.,  une  démonstra¬ 
tion  pratique  aura  lieu  à  tour  de  rôle  dans  le  service 
hospitalier  des  divers  conférenciers. 

Seuls  sont  admis  aux  démonstrations  et  exercices  pra¬ 
tiques  les  auditeurs  ayant  versé  un  droit  d’inscription  de 
150  fr.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  (guichet  n"  3,  jeudi  et  samedi,  de  midi  à  15  b.).  Les 
conférences  cliniques  sont  ouvertes  gratuitement  à  tous 
les  doeteurs  et  étudiants  en  médecine. 

Clinique  Baudelocque.  —  Un  cours  complémentaire 
de  pratique  obstétricale  aura  lieu  du  3  au  15  Septembre, 
à  la  clinique  Baudelocque.  II  comportera  le  matin  un  cours 
et  des  exercices  cliniques  auprès  des  malades,  Taprès- 
midi  une  conférence  et  des  travaux  pratiiiues  sur  le  man- 

S’inscrire  ou  secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  les 

Union  internationale  contre  la  tuberculose.  —  Le 
Conseil  de  direction  de  TUnion  internationale  contre  la 
tuberculose  vient  de  tenir  sa  session  annuelle,  le 

Sociétés  de  la  Groix-Rouge.  Une  vingtaine  de  membres 
conseillers,  venus  de  différents  pavs,  étaient  réunis  sous 
la  présidence  de  M.  Devrez  (de  Bruxelles). 

Le  professeur  Léon  Bernard,  secrétaire  général,  a  rendu 
compte  de  la  vie  et  du  développement  de  TUnion  depuis 
la  conférence  de  Bruxelles.  Il  a  été  décidé  de  porter  à 
Tordre  du  jour  de  la  conférence  de  Lausanne,  en  Sep¬ 
tembre  1924,  les  trois  questions  suivantes  ;  1"  Les  rela¬ 
tions  entre  l’état  de  gestation  et  la  tuberculose.  Rappor¬ 
teur  :  professeur  Forssner  (de  Stockholm);  2”  Existe-t-il 
dans  la  nature  ou  peut-on  créer  artificiellement  des 
formes  saprophytes  du  bacille  de  Koch  qui  soient  sus¬ 
ceptibles  de  se  transformer  en  bacilles  tuberculeux  viru¬ 
lents  ?  Rapporteur  :  professeur  Calmette  (de  Paris); 
3°  Effets  de  l’organisation  de  la  lutte  antituberculeuse 
dans  les  divers  pays  sur  lu  diminution  de  mortalité 
tuberculeuse.  Rapporteur  ;  professeur  sir  Robert  Philip 
(d’Edimbourg). 

Enfin,  rapportée  pur  le  professeur  Bezançon  (de  Paris), 
la  question  de  la  «  valeur  respective  des  techniques  do 
recherche  des  bacilles  de  Koch  pour  le  diagnostic  des 
lésions  de  la  tuberculose  humaine  »  a  donné  lieu  à  une 
discussion  très  intéressante;  ce  travail  paraîtra  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulletin  de  l'Union  internationale 
contre  la  tuberculose. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Ligueil  (Indre- 
et-Loire),  do  M.  Paul  Cornet. 


SANTAL 
MONAL 

AU  BLEU  DE  MÉTHYLÈNE 


LE  P  LU  S  ACTI  F,  LE  M I  EUX  TO  LERE 

6 èxlO  Côvpsul es  pe\r  jour 

L&v boravt  O i  res  MONAL  .6,rue  Do^ubignyiPARIS 


BOLEASE 

FOÏË 

..INTESTIN 

GLOBULES  GLUTINISÉS 

DÊBÎLÈTDEBÔLBd 

Dose: 

2  à6  globules  par  jour 

MONAL 


MONAL.e.rueDaublgn^, PARIS  I 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9')  S —  Tél.  :  Centr.  S3-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-Paris. 

BULLETIN  N°  33 


FURONCULOSE  ET  VACCINS 


Un  fait  demeure  acquis  :  la  vaccina  thé  rafne  guérit  dans  la 
plupart  des  cas  la  fxironculosc . 

Mais  le  succès  dépend  de  trois  facteurs  :  1“  Savoir  choisir  le 
slade  convenable  auquel  la  furonculose  est  particulièrement 
sensible  au  vaccin  ; 

2“  Savoir  choisir  le  vaccin  ; 

3"  Utiliser  le  mode  d'iniroduction  de  celui-ci  le  mieux 
approprié.  ^ 

I.  —  Savoir  attaqukr  la  furonculosiî  par  le  vaccin 

AL  MOMENT  CONVENARLE. 

La  Furonculose  procède  par  poussées.  Suivant  les  recom¬ 
mandations  de  Wright,  l’aclion  du  vaccin  doit  être  inversement 
proportionnelle  à  l’intensité  de  l’infection  :  Un  furoncle  isolé 
demande  à  être  vacciné  avec  une  dose  initiale  de  vaccin  relati¬ 
vement  forte. 

Une  efflorescence  de  furoncles  nécessitera,  au  contraire,  une 
dose  initiale  de  vaccin  minime. 

En  se  conformant  à  cette  règle,  on  peut  attaquer  la  furoncu¬ 
lose  par  la  vaccinothérapie  à  tous  les  stades  d’évolution  de  la 
maladie.  Que  l’on  ne  s’étonne  pas  de  voir  une  poussée  furon- 
culeuse  apparaître  après  une  injection  de  vaccin  :  il  faut  alors 
savoir  attendre  la  fin  de  la  poussée  pour  continuer  la  vaccino¬ 
thérapie. 

II.  —  Savoir  choisir  le  vaccin. 

Suivant  une  remarque  judicieuse  de  Wright  {Annales  de 
l'Institut  Pasteur,  n“  2,  1923)  la  vaccination  préventive  qui 
utilise  nécessairement  des  stock-vaccins  donne  des  résultats 
parfaits  :  pourquoi  ne  pas  reconnaître  que  dans  la  vaccination 
curative  le  stock-vaccin  a  une  vertu  au  moins  égale  à  côlle  de 
l’auto-vaccin ?  Autrement  dit,  un  stock-vaccin  est  aussi  efficace 
qu'un  aulo-vaccin.  11  présente,  en  outre,  l’avantage  d’être  à  la 
disposition  immédiate  du  médecin  qui  veut  s’en  servir,  tandis 
qu'un  auto-vaccin  demande  toujours  l'intervention  d’un  spécia¬ 
liste  pour  le  fabriquer  et  un  délai  de  fabrication. 

L’immunizol  Grémy  n“  10  «  Furonculose  »  est  un  stock- 
vaccin  qui  renferme  pour  2  centimètres  cubes  400  millions  de 
staphylocoques  polyvalents. 

L’immunizol  Grémy  n"  10  «  Furonculose  »  est  un  stock- 
vaccin  atoxique  et  curatif. 

11  existe  en  ampoules  pour  pratiquer  la  vaccination  sous- 
cutanée  ; 

Il  existe  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie  buccale. 

III.  —  Savoir  utiliser  le  mode  d’introduction  du  vaccin 
LE  MIEUX  approprié. 

L'Immunizol  Grémy  n"  10  «  Furonculose  »  demande  à  être 
employé  judicieusement. 


Dans  les  cas  ordinaires  de  furonculose,  on  injecte  le  plus 
souvent  le  vaccin  sous  la  peau  :  on  crée  ainsi  un,  foyer  vaccinal 
au  niveau  duquel  s’élaborent  les  anticorps  qui  viendront  neu¬ 
traliser  l’action  du  staphylocoque. 

Si  l’on  s’en  rapporte  aux  travaux  de  Besredka,  il  y  a  grand 
intérêt  à  injecter  le  vaccin  dans  le  derme  et  non  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané  :  l’immunisation  de  l’organisme  serait 
ainsi  plus  eflicace. 

Le  foyer  vaccinal  créé  par  l’Immunizol  Grémy  n“  10  «  Furon¬ 
culose  »  peut  enfin  être  rapproché  du  foyer  infectant,  si  bien 
qu’on  peut  injecter  avec  succès  l’Immunizol  au  voisinage 
même  du  Furoncle. 

Quand  il  existe  plusieurs  furoncles,  les  injections  de 
moindre  quantité  peuvent  être  répétées  dans  le  voisinage  des 
furoncles. 

Mais,  si  l’on  a  des  raisons  de  croire  que  la  furonculose  est 
liée  à  un  état  intestinal  infectieux,  dans  lequel  domine  le  sta¬ 
phylocoque,  il  est  recommandé  de  prescrire  l’Immunizol 
Grémy  n“  10  «  Furonculose  »  en  comprimés.  L’Immunisation 
par  voie  buccale  est  tout  aussi  efficace  que  l’immunisation  par 
injections  sous-cutanées,  mais  son  mode  d’action  est  plus  lent. 

Les  deux  voies  d’introduction  de  l’Immunizol  n°  10  «  Furon¬ 
culose  »  peuvent  être  coinbinées  ; 

Tantôt  on  associe  les  injections  et  l’ingestion;  on  renforce 
ainsi  l’action  vaccinale. 

Tantôt  l’ingestion  de  comprimés  précède  les  injections  de 
vaccin  ;  on  prépare  l’action  vaccinale. 

Enfin,  l’ingestion  de  comprimés  peut  suivre  les  injections  de 
vaccin,  ou  continue  Faction  vaccinale. 

IV.  —  Les  résultats  thérapeutiques 
DE  l’Immunizol  Grémy  n°  10  «  Furonculose  a. 

Sous  Faction  de  FImmunizol  Grémy  n"  10,  les  furoncles  en 
déclin  hâtent  leur  cicatrisation,  les  furoncles  en  évolution 
vident  leur  bourbillon,  et  les  furoncles  au  début  avortent.  Sous 
Faction  do  l’immunizol  Grémy  n"  10,  les  poussées  de  furoncu¬ 
lose  s’espacent  et  diminuent  d’intensité. 

Dans  certains  cas,  les  poussées  semblent,  au  contraire,  se 
multiplier;  c’est  que  la  vaccinothérapie  sensibilise  l’organisme. 
Diminuer  alors  les  doses,  espacer  les  injections,  telle  est  la 
règle  thérapeutique  à  observer. 

Le  mode  d’emploi  de  FImmunizol  n°  10  le  plus  généralement 
admis  est  le  suivant  : 

La  première  injection  est  de  un  demi-centimètre  cube. 

La  seconde  injection,  de  un  centimètre  cube. 

La  troisième  injection  de  un  centimètre  cube  et  demi. 

La  quatrième  injection  et  les  suivantes  de  deux  centimètres 
cubes. 

Pour  les  comprimés  :  8  à  10  comprimés  par  jour  pendant 
quinze  jours. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  Furonculose  peut  s’appliquer  à 
toutes  les  staphylococcies  :  anthrax,  impétigo,  ecthyma,  sycosis 
de  la  barbe,  abcès  tubéreux  de  Faisselle,  etc. 
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ÂFFAüVRISSEIEITduSÂMI 

et  toutes  ses  conséquences  | 


[Laboratoires  F.  VIGIEE  et  HUEKRE.  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

12,  Boulevard  Bonne-IVouvelle  —  PARIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrliéique 
=  chez  l’homme  et  chez  la  femme 


(Acétone,  Tétrachlorure  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 


en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

lliémogiobine  nahirelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  goutte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 

OSCILLOMÊTRE  du  Professeur  PACHON  >  hrovetéa 
APPAREILS  POUR  LA  d”  p.  gallavardin  ]  S.  0.  B.O. 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  jopgjm  sPiïYfrilOMlMÈTRE  aDsculatoire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 
ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  ’  ‘ 

LE  PLUS  COIVIiyiODE  ;  musculaires,  sous-outandes,  sans  excipient  spécial  et 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l'Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 

TRÈS  actif  '^OLÉRÉ 

LE  PLUS  EFFICACE  ;  rn&snUto" 

OompUoations  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelq_ues  heures 
après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  < 
jours  (sans  récidive). 

Présentation  :  Boîtes  de  IS  ampoules  de  0  gr.  10 

^  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  MM.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  ÜB  BIOGHIMIE  MÉDICALE,  36,  rUB  DlaUÜB-Lorrain,  PARIS  (xvi”)  —  Téléph.  :  Auteuil  26  62 

R.  PLUGHON,  0.  Pnarmacieii  de  1’’®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 

rfEPERTOlRE  DE  MÉDECiNE  PRATIQUE 
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Traitement  de  la  menace  d^éclampsie 


(  Traitement)  FCLAWIPSIE 


Possibilité  d'éclampsie.  —  Mieux,  vaut  prévenir  l’éclampsie  que 
d'avoir  à  la  guérir  :  il  n’y  a  peut-être  pas  de  maladie  qui  soit  plus 
facile  à  éviter,  mais  lorsqu’elle  est  déclarée,  le  pronostic  en  est 
grave,  quelquefois  mortel  d’emblée,  et  la  thérapeutique  est  souvent 
impuissante.  Le  traitement  prophylactique  sera  donc  appliqué  dès 
qu’on  aura  constatéun  signe  de  toxémie  même  légère  :  albuminurie  gra¬ 
vidique, —  hypertension,  laquelle  est  plus  précoce  et  plus  constante 
que  l’albuminurie  —  céphalalgie  —  épigastralgie.  C’est  dire  qu’il  est 
nécessaire,  au  cours  des  trois  derniers  mois,  de  surveiller  régulière¬ 
ment  les  femmes  en  état  de  gestation. 

Le  traitement  prophylactique  comprend  quatre  éléments  : 

1°  Le  repos  au  Ut  en  position  horizontale  est,  on  le  sait,  le  plus 
constant  des  agents  thérapeutiques  contre  l’hypertension  en 
général  ;  dans  le  cas  particulier,  il  en  est  de  même  ; 

2°  Ou  évitera  soigneusement  le  refroidissement  :  le  port  d'une 
chemise  de  flanelle  est  spécialement  recommandable  ; 

3"  Ouévacuera  soigneusement  l’intestin,  de  façon  à  ce  que  les  toxines 
qu’il  contient  ne  viennent  pas  surajouter  leurs  effets  aux  toxines 
éclamptiques; 

4"  La  femme  sera  mise  au  régime  lacté  absolu  sans  compromission 
et  sans  interruption  :  une  femme  qui  a  été  au  régime  lacté 
pendant  huit  jours  est  à  peu  près  sûrement  à  l’abri  des  convul¬ 
sions.  Ce  régime  ne  doit  jamais  être  remplacé  par  le  régime 
végétarien  ou  déchloruré  :  les  demi-mesures  sont  dangereuses. 
C’est  seulement  lorsque  les  urines  et  la  tension  sont  rede¬ 
venues  normales  qu’on  cessera  progressivement  et  prudem¬ 
ment  le  régime  lacté. 


Probabilité  d'éclampsie.  —  1»  Il  faut  écarter  toute  cause  d’exci¬ 
tation  :  on  évitera  qu’une  lumière  trop  vive  ne  vienne  frapper  les 
yeux  de  la  malade  ;  on  s’abstiendra  de  tout  bruit  et  même  de  toute 


conversation  dans  sa  chambre  ;  l’on  s’efforcera  dans  la  mesure  du 
possible  d’atténuer  le  retentissement  des  bruits  de  la  rue  ; 

2“  On  essaiera  de  diminuer  l’excitabilité  du  système  nerveux 
par  l’emploi  du  chloral  ou  de  la  morphine  ; 

3“  On  débarrassera  le  tube  digestif  par  le  moyen  de  purges  et  de 
lavements  ;  lavage  intestinal  avec  2  litres  d’une  solution  bicarbonatée 
à  5  pour  100,  purgatif  drastique  (15  gr.  d’eau-de-vie  allemande  et  de 
sirop  de  nerprun)  et  quelquefois  lavage  d'estomac  dont  on  profi¬ 
tera  pour  introduire  directement  le  purgatif  dans  l’estomac  ; 

'1“  La  malade  sera  mise  à  la  diète  hydrique  :  eau  ordinaire,  eau  de 
Vittel,  eau  d’Evian,  eau  lactoséc  ;  quand  l’éclampsie  est  imminente, 
le  lait  devient  dangereux  ; 

5“  La  sa/g/ie'e  est  quelquefois  indiquée  dès  cette  période,  soit  qu’il 
s’agisse  d’une  saignée  copieuse,  soit  qu’il  s’agisse  d’une  petite 
saignée  (300  gr.)  ; 

6“  Certains  auteurs  ont  préconisé  la  médication  diaphorélique  par 
moyens  physiques  (bains  chauds  simples  ou  alcalins,  cellules  chauf¬ 
fantes,  multiplication  des  couvertures).  On  a  reproché  à  cette 
méthode  son  inutilité,  les  substances  albumino'ides  toxiques  ne 
pouvant  être  éliminées  par  la  sueur.  11  se  |  eut  même  que  la 


On  peut  adresser  les  mêmes  critiques  à  la  médi-  ation  par  la  pilo- 
carpine  qui  a  eu  une  grande  vogue  dans  le  traitement  des  albumi¬ 
nuries  gravidiques  et  de  l’éclampsie  à  la  suite  des  travaux  de 
-Massmann  (1877)  :  on  y  a  renoncé  à  la  suite  d’accidents  graves,  tel 
qu’œdèine  pulmonaire  ou  suffocation  par  salivation  surabondante 
chez  une  éclamptique  dans  le  coma  (Philipps,  Hyernaux,  Charpentier, 
Siinger,  Tarnler). 

Cet  ostracisme  ne  saurait  s’appliquer  à  la  méthode  de  Lévy-Solal 
et  Tzanck.  Ces  auteurs,  rapprochant  la  crise  convulsive  d’autres 
phénomènes  de  choc,  ont  préconisé  la  pilocarpine  à  des  doses  et 
sous  une  forme  toute  différente  des  doses  diaphorétiques  et  siala- 
gogues,  jusque-là  employées. 


Le  plus  FID£t£,  le  plus  CONSTANT,  le  plus 

des  DIURÉTIQUES 


ions  IBI  QUATBB  FOBBf» 


Médicament  régulateur  du  coeur  par  ezoaUenoe,  j  Adjuvant  le  plus  »4r  des  curea  de  déchlorura-  La  médleament  de  choix  des  cardlopath 
d  une  efflcaclté  sans  égale  dans  rartério-sclé-  |  tien,  est  pour  le  brightigne,  ce  que  la  digitale  est  !  lait  disparaître  les  oedèmes  et  la  djspn^,  ri 
roee,  la  présclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie.  •'  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plua  héroïque,  force  la  systole,  régularise  le  oours  du  sa; 


ses  manifestations  ;  jugule  les  crises,  enraye  la 
diathèse  urique,  Balnbliiaa  les  aoides  urinaires 
>  *4.  —  Prix  :  S  (ranci 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉKÉRAL  : 


»  dn  Roi-de-Siclle.  4  —  PARIS  »H«  PRODUIT  FRANÇAIS 


DBismxatti.  colloïcia.1  à.  gfrains  fins,  solntion  etqnense 

Procédé  s/técial  aux  Laboratoires  ROBIN 

Injections  sous=cutanées,  intra=niusculaires  ou  intra=veineuses 

lm.m.éciiat,emL©3:it  atosortoatolo  —  Faoilement  injectatol© 

OOXKEPHe^SOfESXKESlM’V  XUtflSOXeORE: 


1  ampoule  de  2 


les  2 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


GHAPOTOT 


suc  d'ORANGE  MANNITÊ  -  Entièremenl  végétal. 

JS2iEMF*T  de  drastiques,  de  F*htaléïne  de  Phénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRiOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
icontîent  exactement  i  gr.  d'iodurfc 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 

d’IodateSc 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy-^ 

sème.  Bronchite  chroniqucp  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
— _ _  chronique,  vhcénies,  SyphMf^  >.eror,da!Tc  st  tertiaire 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


Entérites,  Diarrhées.^nstipations.  Dermatoses, 

1 1  ^ 


lllltHlV Mit  IHEPIH 


t  aJ»ouill.on 

^  (pivi PRIMÉS  jour 

_ O  88  (pmprimés  parjour  avant  repas  ^ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 
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Institut  Pasteur.  —  Le  mercredi  7  Novembre  1923, 
à  17  h.  30,  dans  l’amphithéAtre  de  chimie,  à  l’Institut 
Pasteur,  rue  Dutot,  Paris,  M.  Porcher,  professeur  à  l’Ecole 
nationale  vétérinaire  de  Lyon,  commencera  une  série  de 
2(i  cours  sur  le  lait. 

Cet  enseignement,  ouvert  à  tous,  est  entièrement  gra¬ 
tuit.  Il  sera  accompagné  de  démonstrations  expérimen¬ 
tales.  Les  leçons  auront  lieu  le  mercredi,  jeudi,  vendredi, 
samedi  de  chaque  semaine,  à  17  h.  30. 

Dans  cet  en.seignement,  M.  Porcher  insistera  sur  les  con¬ 
séquences  pratiques  des  connaissances  actuellement 
acquises  sur  le  lait,  mais,  de  plus,  examinera  les  ques¬ 
tions  qui  préoccupent  à  cette  heure  les  savants  spécialisés 
dans  l’élude  du  lait. 

Ces  cours,  d’un  caractère  scientifique,  constitueront  une 
introduction  à  tous  les  travaux  que  peuvent  se  proposer, 
sur  le  lait,  dans  une  voie  quelconque,  les  chercheurs  ; 
puéricultcurs,  bactériologistes,  médecins,  magistrats 
préoccupés  de  la  répression  des  fraudes,  pharmaciens, 
internes  des  hôpitaux,  vétérinaires,  ingénieurs  agro¬ 
nomes,  étudiants  de  lu  Faculté  des  Sciences,  ingénieurs 
des  Arts  et  Manufactures,  anciens  élèves  des  Ecoles 
d’agriculture,  ainsi  que  les  industriels  du  lait  soucieux 
de  perfectionner  leurs  entreprises. 

Les  sujets  traités  s’étendront  sur  tout  ce  qui  concerne 
le  lait,  envisagé  dans  son  intime  complexité. 

Titre  et  date  des  leçons.  —  7  Novembre  :  Coup  d’œil 
d’ensemble  sur  le  lait.  —  8  Novembre  :  Etude  anatomique 
de  la  mamelle.  —  9  Novembre  :  Histologie  do  la  mamelle. 
— 10  Novembre  :  La  mise  en  train  de  la  mamelle. 

14  Novembre  :  Le  lactose.  —  là  Novembre  ;  L’azote  du 
lait.  — 16  Novembre  :  La  matière  grasse.  — 17  Novembre  : 
Les  matières  salines  du  lait. 

21  Novembre  ;  Les  ferments  diastasiques.  Les  vita¬ 
mines.  —  22  Novembre  :  L’influence  de  l’alimentation  sur 
la  composition  du  lait.  —  23  Novembre  :  La  mamelle 
considérée  comme  émonctoire.  —  24  Novembre  :  La  poly- 

28  Novembre  :  L’équilibre  physico-chimique  du  lait.  — 
29  Novembre  :  Le  lactose  et  le  chlorure  de  sodium,  la 
rétention  lactée.  30  Novembre  ;  L’examen  microsco¬ 
pique  du  lait.  —  l"'  Décembre  :  La  flore  du  lait. 

5  Décembre  :  La  présure  et  le  lait.  Les  fromages.  — 
6  Décembre  :  Le  beurre.  —  7  Décembre  :  La  récolte  du 
lait.  —  8  Décembre  :  La  production  du  lait. 

12  Décembre  ;  Action  de  la  chaleur  sur  le  lait.  — 
13  Décembre  :  La  pasteurisation,  la  stérilisation,  l’homo- 
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généisation.  —  14  Décembre  :  Les  laits  concentrés.  —  | 
15  Décembre  :  Le  lait  en  poudre. 

19  Décembre  :  Les  laits  modifiés,  les  laits  acides.  — 
20  Déceipbre  ;  Le  machinisme  en  laiterie. 

Chirurgie  infantile  et  orthopédie.  —  Dans  son  ser¬ 
vice  de  l’hôpital  des  Enfants,  de  Bordeaux,  M.  Rocher, 
|)rofesseur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux, 
fera,  du  22  au  27  Octobre  1923,  une  série  de  conférences 
pratiques  sur  lu  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie,  confé¬ 
rences  accompagnées  de  démonstrations  (projections, 
radiographies,  présentation  de  pièces  nnatonio-palholo- 
giques  et  de  malades’). 

Pendant  cotte  période,  seront  pratiquées  la  plupart  des 
opérations  courantes  en  chirurgie  infantile  et  orthopédie. 
Des  cxei'cices  pratiques  :  examen  de  malades,  application 
d’appareils  plôtrés,  ponctions  et  injections  dans  les  tuber¬ 
culoses  articulaires  et  ganglionnaires,  etc.,  seront  faits, 
sous  sa  direction,  par  les  médecins  inscrits. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  ;  le  matin,  a 
l’hôpital  des  Enfants,  de  9  h.  à  11  h.  1/2;  l’après-midi, 
à  sa  clinique,  28,  rue  du  Teich,  de  2  h.  1/2  à  5  h. 

Prière  de  s’adresser,  pour  tous  renseignements  et  pour 
l’inscription  (gratuite),  à  M.  Dufour,  interne  à  l’hôpital 
des  Enfants,  cours  de  l’Argonne,  Bordeaux. 

Programme.  —  Lundi  22  Octobre,  9  h.  :  Chirurgie  infan¬ 
tile,  opérations.  Hernie,  appendicite.  L’appareillage  des 
fractures,  etc.  —  2  h.  1/2  :  Fractures,  décollements, 
luxations  (présentation  de  malades). 

Mardi  23  Octobre,  9  h.  :  Malformations  congénitales, 
erône,  face,  cou,  tube  digestif  et  appareil  génito-urinaire. 
—  2  h.  1/2  :  Présentation  de  malades  guéris  ou  en  trai- 

Mercredi  24  Octobre,  9  h.  ;  Orthopédie  sanglante,  opé¬ 
rations.  Pied  bot,  gonu  valgum,  etc.  —  2  h.  1/2  :  Les 
infections  osléo-arliculaires  aiguës  et  chroniques  do 
l’enfance.  Rachitisme. 

Jeudi  25  Octobre,  9  h.  :  Scoliose.  —  2  h.  1/2  :  Luxation 
congénitale  de  la  hanche  (conférence  ).  Les  déviations 
vertébrales,  congénitales,  rachitiques  de  l’adolescence, 
paralytiques.  Les  tumeurs  blanches  (présentation  de 
malades). 

Vendredi  26  Octobre,  9  h.  ;  Orthopédie  non  sanglante, 
mal  de  Pott,  luxation  congénitale,  coxalgie  :  applications 
d’appareils  plôtrés.  —  2  h.  1/2  :  Les  pieds  bols  congéni¬ 
taux  et  acquis. 

Samedi  27  Octobre,  9  h.  ;  Faculté  de  Médecine.  Tech¬ 
nique  opératoire  :  greffe  ostéopérioslique,  greffe  d’Albee, 
arthroplastie,  ténoplastie.  Anastomose  tendineuse,  arthro¬ 
dèse.  —  2  h.  1/2  :  Présentation  de  malades  guéris  ou  en 
traitement  de  luxation  congénitale  de  la  hanche. 
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NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  lÎKr.oMPKxsFs  poun 

SOINS  DONNÉS  CRATUITE.MENT  AUX  MILITAIRES  DE  LA  GEN¬ 
DARMERIE.  —  Médailles  de  vermeil  (délivrées  après  vingt- 
cinq  années  de  soins  gratuits).  —  Légion  de  Paris. 
MM.  Gels,  à  Luzarches;  Clément,  à  Poissy;  Chere- 
chervski.  à  Saint-Germain.  —  l'"  légion.  MM.  Rocquet,  à 
Marchiennes  (Nord):  Leroux,  è  Licques  (Pas-de-Calais); 
Rrulin,  à  Montreuil;  Bels,  à  BaillcuLs  (Nord).  —  2” /i^^fo». 
MM.  Caron,  à  Nouvion-en-Ponlhieii  (Somme);  Menu,  à 
Ilirson  (Aisne);  Couture,  à  Soissons ;  Vanbremeersch,  à 
Conly  (Somme)  ;  Lcoq,  à  Formeric  (Oise).  —  3*  légion. 
M.  Blondel,  à  Pavilly  (Seine-Inférieure).  —  4’  légion, 
MM.  Morlagnc,  au  Mcrlerault  (Orne);  Jiillien,  è  BcIIémc 
(Orne);  Lebrun,  à  Ambrières  (Mayenne).  —  5'  légion. 
MM.  Bossu,  à  Saint-Sauveur  (Yonne);  Ramond,  à  Pon- 
thierry  (Seine-el-Marnc).  —  6"  légion.  M.  Tret,  à  Gondre- 
court  (Meuse).  —  7-  légion.  M.  Boirin,  à  Champlille 
(Haute-Saône).  — '  8»  légion.  MM.  Duplessis,  à  Monlceau- 
les-Mincs  (Saône-et-Loire);  Bernard,  à  Saulieu  (Côte- 
d’Or);  Voizot,  à  PoullIy-en-Auxois  (Côte-d’Or);  Douhairet, 
à  Joncy  (Saône-et-Loire);  Goy,  à  Ladoix-Serrigny  (Côte- 
d’Or);  Duret,  à  Chôlillon-en-Bazois  (Nièvre);  Horay,  à 
Moulins-Engilbert  (Nièvre).  —  fl-  légion.  MM.  Salvnge,  à 
Issoudun;  Bureau,  ô  Cliché  (Deux-Sèvres);  Proutière,  à 
Chôteauneuf-sur-Sarthe  (Maine-et-Loire). 

lO-  légion.  MM.  Couette,  à  Juvigny-le-Terlre  (Manche); 
Malon,  au  Teilleul  (Manche);  Malcnçon,  i  Sainle-Mère- 
Eglise  (Manche);  Aurégan,  à  Lannion  (Côtes-du-Nord); 
Legaleher-Baron,  à  Saint-Pierre-Eglise  (Manche).  — 
11”  légion,  MM.  Delord,  ù  Baud  (Morbihan);  Pichat,  à 
Mortagne-sur-Sèvre  (Vendée).  —  12®  légion.  MM.  Gardelte, 
àAzoral  (Dordogne);  Pillet,  à  Baignes  (Charente);  Andret, 
à  Aubusson  (Creuse).  —  13”  légion.  MM.  Thévenon,  è 
Saint-Chamond  (Loire);  Boël,  à  Saint-Germain-Laval 
(Loire);  Collangette,  à  Aigueperse (Puy-de-Dôme) ;  Godon- 
nèche,  à  la  Tour-d’Auvergne  (Puy-de-Dôme);  Chnlchat,  à 
Lempdes  (Haute-Loire):  Guyotal,  à  Bourg-Argental 
(Loire).  —  14”  légion.  MM.  Masson,  à  Grandis  (Rhône): 
Lépinc,  ù  Belleville  (Rhône);  Burdet,  à  Bois-d’Oingt 
(Rhône)  ;  Moulhon,  à  Faverges  (Haute-Savoie).  —  15”  lé¬ 
gion.  MM.  Boissin,  à  Gardanne  (Bouches-du-Rhône): 
Vigne,  à  Ghôteaurenard  (Bouches-du-Rhône);  Santi,  à 
Orgon  (Bouches-du-Rhône);  Maucuer,  à  Bollène  (Vau¬ 
cluse);  Giorgi,  à  Venaco  (Corse)  ;  Orlanducci,  k  Vescovato 
(Corse)  ;  Séraphini,  à  Vico  (Corse).  —  16®  légion.  MM.  Ma- 
quel,  à  Ganges  (Hérault);  Bouchère,  à  Quillon  (Aude); 

I  (Voir  la  saite,  p. 
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Coaltar 

Saponiné  Le  Beuf 

:  Antiseptique  : 

ADMIS  OFFICIELLEMENT  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

::  ::  Ùétepsiî  ::  :: 

Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 

Antidiphtérique 

très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 

Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 

J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9’).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître)  || 

OPO-SOLS 

OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

AM  POU  LES 

OVARI-SOL 

THYUOÏDI-SOL 

SURRÉNI-SOL 

HYPOPHY-SOL 

ORCHI-SOL 

OPO-SOLS 

C  A  C  H  ETS 

COMPRIMÉS 

d'OVAIRE 

THYROÏDE 

et  tous  organes. 

SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 

SURRÉNALE 

OPO-SOLS 

Contenant  tons  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 

HYPOPHYSE 

TESTICULE 

PLURIGLANDULAIRES 

Une  cuillerée  à  café  correfpond  à  un  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 

et  tous  organes. 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 

LA  BOR.ATOlIi\ES  GHJB  V  MA  T  T  E 

PLURIGLANDULAIRES 

OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 

L.  LEMATTEj  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

(Nourrissons  retardataires.)  ^ 

'  ,5,  Rue  Ballu,  PARIS.  —  TéJêph.  :  Central  43-56.  ' 

F  (FUles). 

blennorragies,  Cystites,  pyétites... 


et  de  toates  les  Alfections  de  l'Appareil  nro-géi 


du  0«LAVQUÊ 


LE  MIEUX  TOLëRlë  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Jijjtig’onococcîque 

Antiseptique 

oosE  ;  Analgésique 

B  à  10  Capsnlee  par  Jour 


HÉMOHROISES 

VARICES 

ESCULEOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fols  par  Jour). 

8  fois  sur  10  la  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FOURIS,  13,  Rue  Laoharrlère,  PARIS. 


POUR  LES  NOURRISSONS 
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Vnysse,  à  Belvèze  (Aude):  Girod,  à  Lezignan  (Aude).  — 
17»  légion.  MM.  Vernel,  à  Cajare  (Loi);  Espiau,  à  Mau- 
vezin  (Gers);  Rouanet,  à  Moissac  (Tarn-et-Garonne)  : 
Bribes,  aux  Cubannes  (Ariège);  Fournier,  à  .Monlréjeau 
(Haute-Garonne).  -  18»  légion.  MM.  Beaumont,  à  Geaumc 
(Landes);  Emeril,  à  SninUjean-d’Angely  (Charente-Infé¬ 
rieure);  Rouaillac,  ù  Captieux  (Gironde);  Fauche,  à 
Créon  (Gironde);  Casedevant,  à  SaintJean-Pied-de-Porl 
(Basses-Pyrénées)  ;  Larre,  à  Irissarry  (Basses-Pyrénées).  — 
19“  légion.  M.  Vaugien,  à  Mascara  (Oran).  —  20'  légion. 
MH.  Àlarlcret,  A  Vandeuvre  (Aube);  Hadol,  h  Pouxeux 
(Vosges). 

Bourse  d’études  à  l’Institut  Pasteur  de  Paris.  — 
La  Société  des  Sciences  médicales  de  Tunis  a  créé  sur  le 
Fonds  Pasteur,  constitué  à  l’occasion  du  centenaire  de  la 
naissance  du  grand  savant,  une  bourse  annuelle  d’études 
(Janvier-Mai)  ù  l’Inslitul  Pasteur  de  Paris. 


lodéîne 


du  .Nord.  Conviendrait  à  jeune  médecin  ayant  notions 
chirurgie  courante.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  5319. 

A  vendre  petite  propriété  d'agrément  près  Tours. 


SIROP  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0.( 
PILULES  10,01) 


TOUX 

Emphysème 

Asthme 


Le  liéncficiaire  qui  recc^ 
H  Paris  (les  frais  de  Irava 
(le  la  .Société)  doit  être  né 
Il  devra  justifier  dans 


■a  4.000  fr.  pour  frais  de  séjour 
IX  pratiques  étant  à  la  charge 
3u  domicilié  en  Tunisie, 
a  demande  qu’il  a  subi  avec 
qu’il  n'a  plus  que  sa  thèse  à 
ur  en  médecine  depuis  moins 


Les  demandes  seront  reçues  ù  Tunis,  ù  la  Société  des 
Sciences  médicales,  jusqu’au  15  Novembre  1923,  dernier 
délai. 

Maison  maternelle  nationale  de  Saint-Maurice.  — 
Sur  une  demande  de  M.  Henri  Sellier,  au  nom  de  la 
3*  Commission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de 
voter  un  crédit  de  275.000  fr.  à  titre  de  contribution  du 
departement  dans  les  dépenses  d’hospitalisation  des 
mères  nourrices  à  la  Maison  maternelle  nationale  de  Sainl- 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Décorations  posthumes.  — 
Chevalier.  —  M.  Assicot  (Loui 
de  1”  classe  :  médecin  de  très 
front  sur  sa  demande.  Tué  à  l’eni 
le  18  Mars  1916,  au  moment  où  i 
des  blessés.  S’élail  déjà  signalé  t 
de  Chine  en  1900.  Croix  de  guerre 
G  Août.) 


Pour  les  "  Derniirea  ffouvellci  ",  voir  la  page  1368. 


;),  médecin  aide-major 
haute  valeur.  Parti  au 
emi  au  fort  de  Souville, 
1  prodiguait  des  soins  à 
U  cours  de  la  campagne 
avec  palme.  (Journ.  o/j'., 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  pliant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

D'  vend.  10  HP  Renault  1922,  conduite  intérieure, 
excellent  étal,  16.500  fr.  — S'adresser.  71,  rue  Saus¬ 
sure  (17»)  ou />.  A/,,  u»  5313. 

A  vendre  pour  éclairage  domestique  groupes  élec- 
Irogèncs  Aster,  Ballot,  Delcolighl,  avec  batteries 
Tudor  état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.  n”  5314. 

D'urolog.  moniteur  de  Necker  cherche  suite  client, 
ou  collab.  avec  chirurg.  urol.  - — •  Ecr.  P.  M.,  n”  5315. 

A  céder  clinique  très  bien  instal.  banl.  imméd.  Est 
Paris.  Bail,  14  ans.  Loyer,  4.000  fr.  4  gr.  pièces  et 
pet.  logem.  Gond,  avant,  p.  cause  dép. —  P.  M.,  5316. 

Doctoresse  demande  poste  dans  dispensaire,  crèche 
ou  clinique  Paris  ou  environs.  —  Ec.  P.  M.,  n^SBl?. 

A  vendre  Renault  torpédo  4  pl.,  12  HP,  mod.  1920, 
ayant  peu  roulé.  Prix,  11.000  fr.  —  Baillet-Pran- 
tigny,  par  Gras  (Haute-Savoie). 

Situation  médicale  d’avenir  dans  station  balnéaire 


■' É~*  ■  Traltemen?par  le 

Tartrate  Borico-Potassiqne  soluble  de  L.  PACllAUT 


LABORATOIRE  D’AüMALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRKCnON  SOIENTiriQUR  : 

D'  Raymond  LETULLE  -  D'André  BEBDERON  -  A.  UlOBE,  l'ii  Fki> 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  a  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  bronillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustriua  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  fLoir-et-Cher). _ 

TUBERCULOSE 

C  ûrc  CÈPEDE 

\  ^  ESTRADER,  IP(iP‘* 

H  30,  av.Reille,  Paris -Gob.  08-06 

Le  Gérant  :  O.  PoRÉs. 

Paris.  —  L.  Marrthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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irrxülatlon 


xoütumaiAce-flgil  vile  ■  Pas 


•UlTS  "ROCHE”! 

INJECTABLES  ^ 


PANTbPÔN' 


^1.  Place  des  Vosges,  21 

F»ARIS 


Opium  total 

injectable. 


1  heobromine 

injectabl&^ 


SECACORNINE^H  SPASMALGINE^H  SOMNIFENE 


Roche” 


■Roche” 


Roché 


Hémostatique 


Antispasmodique 

iryectab/o. 


Hypnotique 

injectable . 


SmAHIN 

Traitement  — 

ANTIDIABÉTiaUE 
-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAriS  VÉGÉTAUX 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

aans  odeur  et  nohltoxique 


LUSOFORME 


EUÜOKAL 

HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 

ûbmÿrimés  rlgour^osemeat  dosés  C 
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COMMENT 

LAËNNEC  DÉCOUVRIT  L’AUSCULTATION 
ET  PIORRY  LA  PERCUSSION 


L’hunianilc  à  ses  débuts  adora  les  géniaux 
comme  des  divinités  qui  avaient  assuré,  par  leurs 
découvertes,  le  développement  des  sociétés  et 
produit  la  civilisation.  Plus  tard,  elle  se  contenta 
d’en  faire  des  héros  ou  de.s  êtres  inspirés  par  les 
dieux. 

Quand  les  philosophes  supprimèrent  l’inter¬ 
vention  divine  dans  les  événements  d'ici-bas,  ils 
transformèrent  les  géniaux  en  «  surhommes  »  qui, 
seuls  parmi  les  humains,  possédaient  cette  qualité 
merveilleuse,  «  l’esprit  créateur  ».  Ils  exprimè¬ 
rent  ainsi  une  entité  qu’ils  ne  cherchèrent  pas  à 
expliquer  et  qui  expliquait  tout.  C’était  l’analogue 
de  la  vertu  dormitive  qui  donne  à  l’opium  son 
pouvoir  soporifique. 

Cette  croyance,  qui  était  déjà  celle  des  gnos- 
tiques  d’Alexandrie,  persistait  encore  aux  xvin“ 
et  XIX"  siècles.  Pour  Voltaire,  Hegel,  Càrlyle,  Le 
Play,  Cousin,  Lamartine,  Renan,  etc...,  le  génie 
est  un  don  octroyé  par  la  Providence  à  quelques 
êtres  privilégiés. 

Surviennent  les  Écoles  de  Moreau  de  Tours  et 


do  Lombroso.  Le  génial  devient  un  malade;  c’est 
un  névrosé,  un  épileptique,  un  dégénéré  supé¬ 
rieur,  un  fou.  S’il  n'est  plus  un  surhomme,  il 
reste  un  extra-homme. 

Bien  qu’opposées,  ces  deux  théories  ont  le 
même  défeut  d’empêcher  la  recherche,  d’êtrè  sté¬ 
riles.  Qu’ils  soient  supra- ou  extra-humains,  lès 
géniaux  échappent  à  notre  analyse.  Aussi  leurs 
biographies  se  rédüisent-elles  à  des  élogés  outrés, 
des  dithyrambes  ;  on  ne  relève  que  leUrs  qualités, 
on  leur  voue  un  culte  presque  idolâtre. 

Plus  féconde  est  la  théorie  par  laquelle  l’homme 
de  génie  ne  diffère  pas  d’une  manière  essentielle 
du  commun  des  mortels.  Qu’il  s’en  distingué  sim¬ 
plement  par  une  seule  qualité  mentale  hypertro¬ 
phiée;  ou  qu'il  possède  à  la  fois  üri  grand  nombre 
de  qualités  qui  se  rencontrent  exceptionnellement 
chez  le  même  sujet,  qu’il  ait  été  génial  parce  qu’il 
est  éclos  et  a  poussé  en  un  milieu  favorable,  ou 
simplement  parce  qu'il  a  porté  ses  recherches  sur 
un  objet  important  et  les  a  poursuivies  avec  mé¬ 
thode  et  persévérance...,  toutes  ces  hypothèses, 
quelle  que  soit  celle  adoptée,  invitent  à  étudier  le 
génial. 

En  ces  dernières  années,  des  chercheurs  ont 
soumis  le  génial  aux  investigations  usitées 'dans 
les  laboratoires  de  psychologie.  Ils  ont  vu  qUe 
ses  sensations,  ses  perceptions  ne  différaient 
point  de  celles  du  vulgaire.  D’autres  ont  égalé- 
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ment  étudié  sa  manière  de  produire.  S’agit-il  de  ' 
littérateurs,  ils  épluchent  leurs  brouillons,  relè¬ 
vent  leurs  ratures ,  feuillettent  leur  correspon¬ 
dance  privée,  recourent  aux  indiscrétions  des 
amis.  Les  savants  sont  plus  difficiles  à  connaître. 
Le  plus  souvent,  ils  ne  disent  rien  de  leurs  efforts, 
de  leurs  insuccès.  Ils  ont  pris  pour  arriver  à  leurs 
découvertes  des  sentiers  pénibles  et  détournés,  et 
ils  ne  parlent  que  de’  la  route  carrossable  qu’ils 
imaginent  après  coup,  ne  révélant  leur  œuvre  que 
lorsqu’ils  la  jugent  parfaite.  11  semble  qu'elle  soit 
sortie  spontanément  de  leur  cerveau  comme 
Minerve  de  celui  de  Jupiter.  Rien  n’est  plus 
faux. 

En  quelques  cas  pourtant,  le  critique  peut 
suivre  la  genèse  de  leur  découverte.  Par  crainte 
des  concurrents,  pour  conserver  sa  priorité,  le 
savant  a  fait  sur  le  même  sujet  plusieurs  commu¬ 
nications,  publié  plusieurs  travaux;  les  premiers 
montrent  ses  tâtonnements,  voire  ses  erreurs;  à 
un  moment  donné  un  fait  nouveau  se  dégage,  il  - 
développe  une  théorie  juste  avec  toutes  ses 
conséquences.  On  s’aperçoit  alors  que  parfois 
ses  erreurs  mêmes  l’ont  amené  à  découvrir  la 
vérité. 

Tels  furent  les  cas  de  Laënnec  et  de  Piorry. 


Laënnec,  dont  récemment,  à  l’occasion  de  son 
centenaire,  on  a  rappelé  la  nomination  à  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine,  fut  le  plus  grand  clinicien ‘après 
Hippocrate.  Et  encore  réunit-on  dans  les  œuvres 
de  ce  dernier  toutes  les  connaissances  médicales 
de  ses  contemporains,  tandis  que  nous  connais¬ 
sons  exactement  les  découvertes  de  Laënnec  ; 
son  traité  de  l’auscultation  médicale  a  renouvelé 
l’art  médical. 

Sans  doute,  il  a  eu  des  précurseurs,  depuis 
Hippocrate  lui-même  qui  appliquait  son  oreille 
sur  la  poitrine  pour  percevoir  la  succussion,  jus¬ 


qu’à  Harvey  qui  avait  entendu  les  bruits  du  cœur, 
à  Corvisart  et  à  Bayle  qui  avaient  ausculté  les 
cardiaques. 

Il  eut  encore  des  rivaux,  Andral  et  Double. 
Andral  pratiqua  en  même  temps  que  Laënnec 
l’auscultation  immédiate  des  poumons.  Double, 
dès  1817,  au  moment  où  Laënnec  publiait  ses 
premières  recherches,  parla,  dans  le  tome  III  de 
son  'I raité  de  séméiologie,  des  tentatives  d’auscul¬ 
tation  immédiate  qu’il  faisait  depuis  longtemps 
déjà  dans  son  service.  Et,  après  la  mort  de 
Laënnec,  en  1834,  il  revendiqua  la  paternité  de 
cette  découverte  à  l’Académie  des  Sciences  dont 
il  était  membre,  mais  en  vain,  car  ni  lui,  ni  ses 
prédécesseurs  n’avaient  tiré  aucune  indication 
clinique  de  leurs  tentatives*. 

Laënnec  le  premier,  par  cette  méthode,  sut 
éclairer  le  diagnostic  des  maladies  du  poumon.  Il 
y  parvint  parce  qu’il  était  profondément  versé 
dans  l’anatomie  pathologique  et  qu’il  compara 
les  bruits  qu’il  entendait  avec  les  résultats  fournis 
par  l’aütopsie.  Il  tira  de  ces  comparaisons  un 
édifice  nouveau  de  connaissances.  Il  y  parvint 
aussi  par  un  autre  motif  sur  lequel  ses  biographes 
n’insistent  guère.  Il  fut  incité  à  ses  recherches 
par  une  intuition  qu’il  rapporte  longuement  dans 
son  Traité.  Consulté  en  1816  par  une  cardiaque,  il 
n’obtenait  que  peu  de  résultats  de  la  palpation  et 
de  la  percussion.  «  Je  vins,  dit-il,  à  me  rappeler 
un  phénomène  d’acoustique  fort  connu  :  si  l’on 
applique  l’oreille  à  l’extrémité  d’une  poutre,  on 
entend  très  distinctement  un  coup  d’épingle  donné 
à  l’autre  bout.  J’imaginai  que  l’on  pouvait  peut- 
être  tirer  parti,  dans  le  cas  dont  il  s’agissait,  de 
cette  propriété  des  corps.  Je  pris  un  cahier  de 
papier,  j’en  formai  un  rouleau  fortement  serré 
dont  j’appliquai  une  extrémité  sur  la  région  pré- 


1.  Rouxeaux.  —  Laënnec  après  1806,  Paris,  1920. 

2.  Tu.  L.cennec.  —  Traité  de  l'auscultation  médiate, 
Paris,  1897,  p.  5. 


cordiale  et  posant  l’oreille  à  l’autre  bout,  je  fus 
aussi  surpris  que  satisfait  d’entendre  les  batte¬ 
ments  du  cœur  d’une  manière  beaucoup  plus 
nette  et  plus  distincte  que  je  ne  l’avais  jamais 
fait  par  l’application  immédiate  de  l’oreille  » 

Plus  tard,  il  employa  un  cylindre  en  bois,  s’en 
servit  toujours,  et  attribua  à  la  supériorité  de  cet 
instrument  toutes  ses  découvertes.  Le  prouvent 
et  le  titre  même  de  son  ouvrage  et  les  raisons 
spécieuses  qu’il  donne  contre  l’auscultation  immé 
diate.  Pour  lui,  l’oreille  appliquée  directement 
perçoit  un  champ  trop  vaste,  car  toute  la  surface 
de  la  tête  capte  et  conduit'  les  sons.  Son  applica¬ 
tion  directe  est  difficile  dans  l’aisselle,  et,  cliez 
les  sujets  maigres,  dans  le  creux  sous-clavicu¬ 
laire  ;  pratiquée  dans  la  région  mammaire,  elle 
blesse  la  pudeur  des  femmes  ;  le  frottement  de 
l’oreille  et  de  la  fête  contre  les  vêtements  du  ma¬ 
lade  produisent  des  bruits  étrangers  ;  la  position 
gênée  que  l’on  doit  prendre  fait  porter  le  sang  à  la 
têle  et  rend  l’ou'ie  plus  obtuse  ;  enfin  «  quelques- 
uns  des  signes  stéthoscopiques  ont  pour  une  de 
leurs  causes  le  stéthoscope  lui-rnêrne  ». 

Toutes  ces  raisons  sont,  mauvaises  ;  l’ausculta¬ 
tion  immédiate  est  aujourd’hui  universellement 
employée  pour  l’auscultation  des  poumons.  Le 
stéthoscope  ne  sert  que  lorsqu’il  s’agit  de  limiter 
le  bruit  et  d’en  préciser  l’origine,  surtout  dans 
les  maladies  du  cœur  et  dans  la  grossesse. 

Or  ce  fut  justement  la  foi  de  Laënnec  dans  son 
cylindre  qui  lui  permit  d’accomplir  un  travail  for¬ 
midable;  il  était  assuré  que  cet  instrument  lui 
ferait  découvrir  de  nouveaux  signes  ;  sinon  il 
n’aurait  pas  cru  pouvoir  réussir  là  où  tant  de 
génies,  depuis  Hippocrate,  avaient  échoué.  Il  se 
serait  lassé.  Tandis  que,  hanté  par  l’idée  fixe  “,  il 
s’acharna  à  là.  recherche,  s’épuisa,  contracta  la 


3.  A  ce  propos  une  anecdote  typique  m’a  été  contée,  U 
y  a  quelque  trente  ans,  par  M.  Chauvel,  de  Qaiinper,  qui 
lui-même  la  tenait  de  ses  parents.  Etant  dans  une  soirée 
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tuberculose  pulmonaire.  Et  ce  clinicien  si  averti 
s’illusionna  comme  un  simple  client.  Devenu 
phtisique,  il  continua  à  vanter  l'excellence  de  ses 
poumons,  la  puissance  de  sa  voix  et  il  se  maria 
quelques  mois  avant  sa  mort. 

Il  avait  renouvelé  le  chapitre  des  maladies  des 
poumons  si  complètement  qu’il  resta  après  lui 
bien  peu  à  glaner.  Presque  tous  les  travaux  qui 
suivirent  les  siens  sont  des  minuties  d’ausculta¬ 
tion.  Le  modèle  du  genre  fut  Granchcr  qui  pas¬ 
sait  eu  son  hôpital  de  longues  heures  à  dépister 
de  minces  différences  entre  les  deux  sommets  des 
jioumons.  Les  rayons  X  ont  fait  justice  de  ces 
futilités;  actuellement  on  n’admet  plus  que  les 
signes  d’auscultation  nets  et  importants.  C’est 
dire  que  l’œuvre  de  Laënnec  reste  entière. 


L’histoire  de  la  percussion  est  calquée  sur  celle 
de  l’auscultation. 

Piorry,  son  inventeur,  a  eu  lui  aussi  des  pré¬ 
curseurs  depuis  Hippocrate  jusqu’à  Avenbruger 
dVül)  et  Corvisart  (1808).  Mais  ceux-ci  frap¬ 
paient  la  poitrine  directement  avec  les  doigts  et 
n’obtenaient  rien  de  précis.  Piorry  montra  qu’il 
fallait  user  de  la  percussion  médiate  qui  seule 
donne  de  bons  résultats.  Au  lieu  d’interposer 
simplement  un  doigt  entre  la  région  à  examiner 
et  le  doigt  percuteur,  après  quelques  tâtonne¬ 
ments,  il  recourut  en  1828  à  sa  lame  d’ivoire  ou 
Il  plessirnètre  »  '.  L’habitude  qu’il  en  prit  lui 
donna  une  grande  maîtrise  qu’il  n’aurait  pu  obte¬ 
nir  sans  un  nouvel  apprentissage  s’il  avait  rem¬ 
placé  le  plessirnètre  par  son  doigt.  Mais  il  eut  le 
fort  d’attribuer  à  son  instrument  une  supériorité 


de  gulu,  Laënnec  éprouva  le  besoin  d’aller  où  le  roi  va 
seul.  En  quittant  ledit  lieu,  plongé  dans  une  distraction 
profonde,  11  prit  le  couvercle  des  lieux,  le  mit  sous  son 
I  rus  et  boucha  à  su  place  l’orifice  de  la  lunette  avec  son 
claque  Et  il  rentra,  ainsi  nanti,  imperturbable,  dans  les 
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qui  provenait  de  l’opérateur,  et  il  persista  toute 
sa  vie  dans  son  erreur.  Grâce  au  plessirnètre,  il 
reconnaissait  les  moindres  différences  de  son  et 
pouvait  dessiner  exactement  les  organes.  Dans 
son  traité  du  Plessimétrisme  qu’il  publia  en  1860, 
à  l’âge  de  71  ans,  —  13  ans  avant  sa  mort,  sur¬ 
venue  en  1879,  —  il  donnait  des  arguments  pour 
défendre  sa  cause  :  le  doigt,  disait-il,  n’a  pas  une 
composition  homogène;  il  produit  des  sons  qui 
varient  suivant  les  points  percutés;  ses  os  sont 
recouverts  d’un  tissu  mou  qui  rend  les  sons  moins 
nets;  lui-même  n’a  point  partout  la  môme  épais¬ 
seur;  il  est  trop  étroit  et  difficile  à  maintenir  bien 
appliqué  ;  avec  lui  toute  percussion  forte  est  dou¬ 
loureuse...  On  sait  depuis  longtemps  que  toutes 
ces  raisons  sont  spécieuses  :  le  simple  doigt 
interposé  offre  l’avantage  de  se  mouler  sur  la 
région  à  examiner,  il  ajoute  des  sensations  tac¬ 
tiles  à  celles  auditives...  enfin  c’est  un  instrument 
naturel  que  l'on  a  toujours  sous  la  main.  Aussi 
n’eraploie-t-on  plus  que  lui. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  c’est  la  foi  en  son 
instrument  qui  incita  Piorry  comme  Laënnec  à  de 
longues  et  pénibles  recherches  et  il  y  réussit  si 
bien,  qu'il  ne  laissa  qu’à  glaner  à  ses  successeurs, 
Skoda,  'VN^'oillez,  H.  Roger,  Guéneau  de  Mussy... 

Le  plessirnètre  a  donc  joué  pour  Piorry  le 
même  rôle  que  le  stéthoscope  pour  Laënnec.  Sans 
ces  fétiches,  ni  l’un  ni  l’autre  n’auraient  réalisé 
leurs  découvertes.  La  confiance  en  la  supériorité 
de  leur  outil  leur  donna,  avec  la  certitude  du 
succès,  la  patience,  l’effort  durable,  le  travail 
obstiné. 

Sans  doute;  on  admet  qu’une  fausse  hypothèse 
peut  conduire  à  la  vérité  et  qu’elle  a,'  comme  disent 
les  philosophes,  une  vertu  heuristique,  c’est-à-dire 


salons. -Je  laisse  à  penser  le  succès  qu’il  eut.  Une  telle 
distraction  est  à  rapprocher  de  celles,  devenues  clas¬ 
siques,  d’Ampère. 

1.  A.  Piorry.  Traité  sur  lapercussion  médiale,  Paris,  1828. 

2.  G.  ViAi-ATTE.  —  c(  Le  paludisme  au  Maroc.  Epidé- 
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qu’elle  pousse  à  chercher.  Bulïon,  Pasteur,  Henri 
Sainte- Claire-Deville  n’ont  pas  fait  difficulté 
d’avouer  que  «  parfois  ils  ont  travaillé  dans  l'ab¬ 
surde  11.  G  est  du  moins  le  mot  qu’ils  employaient, 
peut-être  à  tort;  faux  ou  paradoxal  seraient  des 
termes  ])lus  exacts.  Mais  ils  signifiaient  ainsi 
qu’ils  ne  se  méprenaient  pas  sur  la  valeur  de  l’idée 
directrice,  tandis  que  Laënnec  et  Piorry  ont  cru 
toute  leur  vie  à  la  justesse  d’une  hypothèse 
erronée. 

.\u  point  de  vue  spécial  où  il  se  place,  le 
p.sychologue  tire  souvent  plus  de  projet  de  l’étude 
(les  erreurs  des  géniaux  que  de  l’élude  de  leurs 
découvertes. 

Félix  Reunaui.t. 


I.E  l‘A LUDISME  ET  r,A  PESTE 
AU  MAROC 

En  ce  moment  où  les  efforts  de  la  Krance  tendent  à 
la  mise  en  valeur  du  Maroc,  il  nous  a  paru  intéres¬ 
sant  d’analyser  ici  deux  études  très  documentées 
publiées  récemment,  l’une  par  M.  Ç.  Yialatte  sur  le 
paludisme,  l’autre  par  M,  H. -P. -.T.  Renaud",  sur  la 
peste  au  Maroc. 

I.  Paludisme.  — On  ne  saurait  trop  répéter,  dit  M. 
Yialatte,  que  les  manifestations  du  paludisme  sont 
déterminées  par  des  causes  locales  et  que  son  exten¬ 
sion  est  uniquement  commandée  par  la  portée  du  vol 
des  anophélines  ;  néanmoins,  dans  les  pays  à  forte 
endémicité  palustre,  ce  caractère  local  du  paludisme 
se  trouve  masqué  par.  la  généralisation  des  manifes¬ 
tations  paludéennes  au  cours  de  la  saison  épidémique, 
ce  qui  tient  à  l’extrême  diffusion  des  anciens  infectés. 


miologie.  Prophylaxie  ».  Arch.  des  Instituts  Pasteur  de 
l'Afrique  du  Mord,  t.  II,  Décembre  1922,  ii”  4,  p.  ,')95-(i22. 

3.  il.-P.-J.  Renaud.  —  «  La  peste  au  Maroc.  Etude 
d’épidémiologie  et  de  géographie  médicale  ».  Revue 
d'hygiène,  l.  XLV,  n"  3,  Mars  1923,  p.  193-216. 


son  efficacité  soit  bien 
/  reconnue  pour  quen  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  comi 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Huchard)  1 
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réservoirs  du  virus,  et  des  auophélines  qui  le  propa¬ 
gent.  Tant  que  l'importance  dü  réservoir  de  virus  se 
maintient  ù  un  certain  niveau,  les  Causes  qui  augmen¬ 
tent  ou  qui  diminuent  la  multiplication  des  anophcli- 
nés  agissent  aussi  d’une  manière  très  sensible  sur  la 
courbe  épidémique  annuelle.  C'est  pourquoi,  dans 
toute  l’Afrique  du  Nord,  où  le  réservoir  de  virus  est 
considérable,  la  marche  des  épidémies  de  paludisme 
est  si  étroitement  en  rapport  avec  les  circonstances 
météorologiques. 

Aussi,  en  1921,  la  pullulation  anophélienne  aU-elle 
été  favorisée  par  un  temps  pluvieux,  et,  l’été  s’étant 
prolongé,  ces  chaleurs  tardives,  en  permettant  à 
l’hématozoaire  de  poursuivre  son  cycle  évolutif  chez 
le  moustique,  ont  amené  une  recrudescence  autom¬ 
nale  de  paludisme. 

Il  est  impossible  d’établir  des  statistiques  au  Maroc 
pour  la  population  indigène,  en  raison  de  l’absence 
d’état-civil  et  de  ce  fait  que  le  paludisme  n’est  pas 
une  maladie  à  déclaration  obligatoire.  On  ne  peut 
donc  sé  baser  que  sur  les  statistiques  établies  dans 
l’élément  militaire,  statistiques  d’ailleurs  faussées  du  , 
fait  de  la  quinisation  préventive,' qui  y  est  du  reste 
souvent  très  imparfaite,  mais  qui  est  pratiquement 
nulle  dans  les  autres  milieux. 

il  n’est  pas  de  région  àU  MàêOc  qui  puisse  être 
considérée  Couimè  indémnè  de  pâlüdismé.  Ce  qui  est 
grave',  c’est  que. lé  palüdîsmé  ÿ  paraît  êtré  en  voie 
d’exténsiOn,  âiUsi  qUé  l’a  mOntr'é  M.  Fiddn  en  ce  qüi 
concerne  Méknès.  Il  faüt  donc  âbandOUner  l’idée  trop 
répandue  que  le  paludisme  est  limité  à  quelques 
zones  du  pays,  opinion  erronée,  qui  a  occasionné 
plus  d’Un  dêfcôire..  Il'y  à  cependant  des'  régions  pâfti- 
cUlièremént  pàlusfrès,  Cominé  la  vàSte  plaine  àrgi- 
léuse  dü  Ghàfb. 

Afin  dé  dêtréminèr  lé  plus  e.xactemenl  pOssiblè  la 
répârfitfon  géographique  dé  iiüfëctiOn,  M.  Vialâtté 
s’est  kttàché  'avêc  ses  collaborateurs'  à  pdürsüivré 
i’étUdé  dé .  iîùdçA'  éhdêmiqhe  en  des  régions  très 
diverses.  Suivant  là  technique  préconisée  par  MM. 
Édm.  èf  lit'.  Sergent,  il  à  adopté  COinme  ihéthode  d’in¬ 
vestigation  la  recherche  des  splénomégalies  infantiles 
dans  les  groupements  indigènes  envisagés.  Le  pour¬ 
centage  dés  rates  hypertrophiées  représente  l'index 
Chaque  fois  que  l’examen  microscopique 


du  sang  fut  possible,  on  releva  eu  outre  V index  plus-  ■ 
modique,  donné  par  le  ponrcentàge  des  sujets  por¬ 
teurs  d’hématozoaires  dans  le  sang  périphérique. 
L’index  splénique  donne  des  résultats  plus  complets. 
En  certains  endroits,  l’index  endémique  des  popula¬ 
tions  indigènes  atteint  presque  90  pour  100. 

L’évolution  rapide  du  nouveau  Maroc,  en  multi¬ 
pliant  les  appels  à  la  main-d’œuvre,  a  favorisé  les 
migrations  des  régions  pauvres  du  Sud  vers  les 
contrées  plus  prospères  du  Nord,  vers  le  littoral,  vers 
les  chantiers  de  travaux  publics  les  exploitations 
agricoles,  lès  grandes  villes.  Ces  Sujets  sont  parasités'^ 
en  grand  nombre,  et,  lorsque  dés  chantiers  Utilisant 
ces  colporteurs  de  virus  s’installent  dans  des  régions 
où  les  anophèles  sont  nombreux,  le  virus  se  multiplie 
et  lés  ouvriers  sont  soumis  à  des  réinfections  massi¬ 
ves,  qui  expliquent  la  cachexie  et  la  mortalité  élevée 
si  souvent  notée  chez  ces  malheureux.  S’ils  sont 
juxtaposés  à  une  agglomération  européenne,  un  centre 
de  colonisation,  ceux-ci  s’infectent  à  leur  tour  ;  c’esi  • 
là  une  cause  importante  de  l'extension  du  paludisme 

Une  autre  idée  à  la  fois  très  faussé  et  très  répan¬ 
due,  en  particulier  chez  les  nouveau-venus,  c’est  que 
les  moustiques  qui  transmettent  le  paludisme  (anophé- 
lines)  ont  uniquement  pour  zone  d’habitat  les  con¬ 
trées  marécageuses.  En  réalité,  ces  diptères  ont  une 
faculté  d’adaptation  très  grande,  qui  permet  à  leurs 
différentes  espèces  de  prospérer  dans  les  conditions 
d’habitat  les  plus  variées.  C’est  ainsi  que  les  larves 
de  telle  espèce  saharienne  peuvent  vivre  et  se  déve¬ 
lopper  dans  les  collections  d’eau  dont  la  teneur  saline 
est  supérieure  à  celle  de  l’eau  de  mer.  Il  est  donc 
important,  au  point  de  vue  de  la  prophylaxie,  de  dé¬ 
terminer  l’aire  d’extension  des  diverses  espèces  et  la 
•  densité  anophélienne,  étude  qui  est  à  peine  ébauchée 
au  Maroc. 

Les  années  pluvieuses  sont  aussi,  dit-on,  les 
années  fiévreuses,  il  serait  plus  juste  de  dire  que 
les  années  fiévreuses  sont  déterminées  par  l’époque 
où  se  produisent  les  chutes  dé  pluie,  bien  plutôt  q'uê 
par  la  quantité  d’eau  tombée.  Les  pluies  tardives  du 
printemps  Sont  particulièrement  dangereuses  parce 
qu’elles  créent  des  gîtes  à  moustiques  âti  moment  où 
la  température  extérieure  est  le  plus,  favorable  au 


développement  des  larves.  Au  contraire,  après  une 
période  un  peu  prolongée  de  siroco,  on  note  une  raré¬ 
faction  des  moustiques, 

Les  surfaces  d’eau  les  plus  vastes  ne  sont  pas  les 
plus  dangereuses.  Des  prairies  demi-submergées 
offrent  aux  larves  d’auophélines  des  gîtes  plus  sûrs 
qu’un  vaste  étang  aux  bords  réguliers,  'foutes  les 
eaux  stagnantes  constituent  des  gîtes  dangereux. 
L’excès  d’eau,  provenant  d’irrigations  trop  abondantes 
ou  d’une  mauvaise  distribution,  présente  le  même 
danger,  et  cette  cause  est  intervenue  récemment  à 
’faza  et  à  Fez. 

La  prophylaxie  est  fort  difficile.  En  l’état  actuel, 
la  population  indigène  des  campagnes  échappe  entiè¬ 
rement  à  toute  prophylaxie  sérieuse,  bien  que  la 
médication  quinique  Se  diffuse  un  peu  partout.  Par 
contre,  les  indigènes  deviennent  accessibles  à  la  pro¬ 
phylaxie  sur  les  chantiers,  dans  les  exploitations 
agricoles,  dans  les  centres  ruraux  de  colonisation, 
oii  la  quinisation  devient  possible.  Le  colon  euro- 
2jéen  est  surtout  exposé  à  la  maladie  dans  le  bled. 
Aussi  est-il  à  souhaiter  que  toute  ferme  européenne 
devienne.  Un  noyau  de  prophylaxie  antipaludique. 
Il  y  a  une  catégorie  d’Européens  qui  paient  un 
tribut  élevé  au  paludisme  ;  ce  sont  les  employés  de 
chemin  de  fer,  qu’il  s’agisse  du  personnel  roulant 
exposé  à  s’infecter  la  nuit  dans  certaines  région.s 
insalubres,  ou  du  personnel  sédentaire  de  ces  sta¬ 
tions.  Tout  reste  à  faire  pour  celte  catégorie  de  tra¬ 
vailleurs. 

Parmi  les  mesures  prophylactiques  mises  en  œuvre . 
il  faut  signaler  d’abord  l’installation  des  nouveaux 
centres  de  colonisation,  qui  ne  doivent  être  autorisés 
qU’après  enquête  sanitaire  et  exécution  des  travaux 
d’hydraulique  jugés  nécessaires  à  l’assainissement. 
L’améndement  du  réservoir  de  virUs  doit  être  pour¬ 
suivi  par  quinisation  curative  et  préventive.  Malheu¬ 
reusement,  beaucoup  d’entrepreneurs  travaillant  à 
l’adjudication  se  sont  désintéressés  de  la  prophy¬ 
laxie  du  paludisme  par  la  quinisation,  malgré  les 
obligations  théoriques  du  cahier  des  charges,  et 
certains  chantiers  ont  été  décimés  ;  la  quinisation 
préventive  n'est  guère  organisée  systématiquement 
que  dans  l’armée,  où  cependant  il  importe  d’en  con¬ 
trôler  l’application  à  l’aicTe  du  réactif  de  'fanret  :  la 


DEUX  INDICATIONS  A  NOTER  POUR  LES  MOIS  D’ETE  : 


1°  La  “  Névrosthénine  Freyssinge  ”,  analeptique  parfait,  qui  soutient,  tonifie  et 
rend  tout  effort  facile  (voir  Cl-aessous.  Éenanuuon  sur  üemanüe  par  retour); 


CHIÜRÂMINË  FREYSSlKGi 


FREYSSINGE 


2°  Les  ‘'Pilules  de  Chloramine  Freyssinge  '  qui  per-  || 
mettent  de  réaliser  la  désinfection  intestinale.  ( 


Cétte  identité  de  eompotition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  UHt 
forme  pratique,  âveo  dee  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 


(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Glyccrophuspaates  alcalins  sans  sucre,  ccaui  ni  aie 


rcpa.s  dans 


dose  do  XV  à  XX  gouttes 
premier  «erre  de  boisSOu. 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  NERVEUSE 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


IDENTITE  de 
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dose  préventive  journalière  oplinia  est  de  0  gr.  40. 
La  prophylaxie  mécanique,  4  l'aide  de  la  moustiquaire 
et  des  ouvertures  grillagées  des  habitations,  doit  être 
plus  répandue.  Enfin,  les  grands  travaux  d'assainis¬ 
sement  et  de  drainage  doivent  constituer  le  premier 
temps  de  la  lutte  antilarvaire. 

Comme  on  le  voit,  le  problème  du  paludisme  au 
Maroc  est  des  plus  sérieux  et  des  plus  complexes. 
La  lutte  antipaludique  doit  être  poursuivie  dans  des 
milieux  sociaux  très  différents  et  très  inégalement 
accessibles.  Il  importe  donc  de  sérier  les  questions  et 
de  diviser  la  difficulté.  Mais  l’application  de  ces 
mesures  ne  sera  rendue  effective  que  par  un  ensemble 
de  dispositions  administratives  qui  font  actuellement 
défaut  :  il  nous  manque  encore,  dit  M.  Vialatte,  une 
réglementation  et  une  discipline  antipaludiques.  - 

II.  Peste.  —  En  .lanvier  1913,  M.  Remlinger  con¬ 
cluait  d’une  étude  sur  les  manifestations  de  la  peste 
en  Chaouia  et  dans  les  Doukkala,  qu’un  pronostic 
trop  optimiste  devait  être  écarté.  Ces  réserves,  dit 
M.  Renaud,  étaient  justifiées  :  il  ne  s’est  guère  passé 
d’année  depuis  1912,  sans  qu’on  ait  eu  à  enregistrer, 
en  un  point  ou  un  autre  du  Maroc  occidental, 
l’apparition  d’un  foyer  de  peste  plus  ou  moins  im¬ 
portant,  et,  si  les  hécatombes  de  1911  ne  se  sont 
pas  reproduites,  la  persistance  mèmè  de  la  maladie 
n’en  constitue  pas  moins  un  point  inquiétant  pour 

La  connaissance  de  la  peste  est  fort  ancienne  au 
Maroc.  Mais,  pour  retrouver  antérieurement  une 
véritable  épidémie,  il  semble  qu’il  faille  remonter  à 
l’année  1818.  lîn  milieu  indigène,  la  peste  sévit  habi¬ 
tuellement  sous  la  forme  de  petites  poussées  locali¬ 
sées  à  une  QU  plusieurs  tentes  d’uu  même  douar, 
y  causant  un  nombre  de  décès  variable,  pour 
s’éteindre  spontanément  et  reprendre. au  bout  d’un 
temps  variable.  Les  décès  sont  dus  généralement  à 
la  forme  septicémique  et  le  médecin  n’en  fait  souvent 
qu’un  diagnostic  rétrospectif  en  constatant  des  bubons 
chez  quelques  survivants.  On  fait  alors  un  cordon 
sanitaire,  on  vaccine,  et  topt  est  dit,  jusqu’à  l’au¬ 
tomne  ou  au  printemps  suivant. 

M.  Renaud  insiste  sur  la  pluralité  des  foyers, 
(l’importance  d’ailleurs  variable  ijictuellement,  le 


Sous,  comme  le  ’fafilelt  l’a  peut-être  été  autrefois; 
les  Abda,  qu’on  peiit,  à  bon  droit,  considérer  comme 
le  foyer  principal,  du  fait  de  son  réveil  périodique 
depuis  plus  de  dix  ans;  enfin.  Rabat  et  sa  banlieue, 
vers  Bou-Znika- 

La  proportion  relative  des  atteintes  chez  les  Euro¬ 
péens  fournit  un  chiffre  tout  à  fait  insolite  :  3/5  des 
cas,  alors  que  dans  les  pays  où  la  peste  est  endé¬ 
mique,  aux  Indes  et  en  Chine,  c’est  l’inverse  qui  est 
observé.  Bien  plus,  on  remarque  que  la  peste  suit 
l’établissement  progressif  des  Européens  dans  les 
nouveaux  quartiers,  ainsi  que  l’établit  le  dénombre¬ 
ment  de  25  cas  observés  à  Rabat. 

Les  divers  foyers  observés  sont  indépendants  les 
uns  par  rapport  aux  autres,  au  moins  pour  ce  qui 
concerne  le  facteur  humain.  Ces  foyers  s’observent 
surtout  dans  les  terres  riches  à  blé,  les  terres  noires 
ou  rougeâtres,  alors  que  les  habitants  deS  steppes  ou 
du  Sahel  demeurent  relativement  indemnes  (Théobalt) . 
L’explication  de  la  permanence  de  ces  foyers  se  > 
trouve  dans  la  biologie  des  rongeurs  qui  y  sont  par¬ 
ticulièrement  nombreux,  y  trouvant  des  conditions 
d’existence -facile.  Le  rat  est  en  effet  un  facteur  infi¬ 
niment  plus  important  que  le  nomade.  C’est  ainsi 
([u’à  Rabat  Salé,  la  peste  se  perpétue  sur  place  sous 
forme  d'une  épizootie  murine  dont  la  recrudescence 
annuelle  correspond  à  l’arrivée  de  bandes  de  rats 
chassés  du  bled  par  l’enlèvement  des  récoltes  (La- 

tl  importe  donc  de  surveiller  le  nomade  ;  on  assu¬ 
rera  en  même  temps  la  prophylaxie  de  la  variole  et 
du  typhus.  Mais  il  faut  surveiller  davantage  le  rat, 
qui  se  joue  des  cordons  sanitaires.  L’exemple  de  ce 
qu’on  a  obtenu  à  Dakar  ces  dernières  années  par  la 
recherche  systématique,  dans  les  foyers  de  peste,  de 
l’index  épizootique  chS.  les  rongeurs  mérite  d’être 
retenu.  D’autre  part,  la  découverte  de  moyens 
chimiques  efficaces,  due  à  la  guerre,  doit  servir  à 
compléter  les  procédés  infidèles  de  dératisation  dont 
on  dispose  dans  la  pratique.  C’est  à  ce  prix  seule¬ 
ment  que  nous  pouvons  espérer  débarrasser  de  l’en¬ 
démie  pesteuse  les  fertiles  régions  de  l'Ouest  maro¬ 
cain  et  permettre  leur  mise  en  valeur  par  la  coloni¬ 
sation  (H.-P.-.T.  Renaud). 

L.  Rivet. 


TRAUMATISMES  ARTICULAIRES 
NÉOFORMATIONS  OSSEUSES 


Ln  Presse  medicale  signalait  le  11  Novembre  .1 D22 
le  lait  que  les  Riaumatistnes  du  coude,  d  appa- 
i-eiice  anodin.s,  peuvent  être  suives  d’impotence 


Fig.  L  —  Radiographie  du  coude.  Ostéophj-lé  dans  le 
tendon  du  brachial  antérieur  avec  formation  ossense 
en  arrière  de  l’humérus,  deux  mois  et  demi  après  un  trau¬ 
matisme  du  coude  sans  fracture  ni  luxation  déceiahles 
à  la  radiographie.  (P.  Desfosses.) 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOaQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

dlln’ est  pas  douteux  t  Les  travaux 

qu’en  mettant  en  évi-  il/.  Cussac,  basés 
denee des  métaux, même  l'absorption  del’eai 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gasi 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  vi 
Professeur  Garriff  on  comblerunelacwieo 
aoaoertdes  voies  nou-  l’utdisation  du  liqi 
vellesàlathérapeutique  marin  au  point  de 
marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  HOBIN,  D'  F.  GABraGOt 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  caflée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Jade  organique). 

PLiosphates  calciques  en  sotution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


Cinq  ctoo.  (une  ouillerée  h  oafé)  contiennent  exactement  1  oentigr. 
i'iade  et  i/i  de  inîlligr.  de  Methylarainate  en  combinaison  physrolog 


AduUet.  2  à  î  onîHerées  à  soupe.  Enfanu,  ï  à  3  cuitlcrées  à  dessert. 
NouTrtsMons,  2  à  3  cuillerées  a  café. 


FOSOLOGIE  :  Par  jour 


Médaille  d’Hygiéne  Publique 

(Journal  QÿïciX,  Aixeté  Mlalstérlol  du  10  Janvier  UUI 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE"  à  DIEPPE 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÊiyilE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  dt  l-AcatUtnie,  Pari»,  U  Fév  1913) 


Laboratoire  d'Étudee.à  Biarritz.  --  Dimteur  :;  A.  CBSSAC,  ûaeteur  en  Phtmulêi 
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fonctionnelle  grave,^  par  suite  de  néoformations 
osseuses  péri-arliculaires  (flg.  1). 

Le  professeur  Henri  Vulliet,  de  Lausanne,  nous 
signale  un  iiuportant  travail  qu’il  a  publié  dans  la 
Revue  suisse  des  aecidenls  du  travail  et  où  il.attire 
l’attention  du  médecin  praticien  sur  les  suites 


Fig-,  2.  —  Hanclie  luxiîe  et  réduite.  Radiographie  prise 
neuf  mois  après  l’accident.  Un  surtout  osseux  est  lancé 
de  la  base  du  grand  trochanter  à  la  cavité  acétubulaire, 
à  la  région  inférieure,  un  pont  relie  le  col  fémoral  au 
bassin.  (H.  YÛlliet.) 

graves  et  assez  fréquentes  des  contusions  du 
coude,  sans  aucun  dég;ât  osseux  initial. 

D’une  façon  générale,  les  néo formations  osseuses 
articulaires  ou  péri-articulaires  ne  sont  pas  rares 
après  les  traumatismes.  Il  se  fait  autour  de  l’arti- 
culatiop  traumatisée  une  sorte  de  carapace  de 
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néoforraations  osseuses  qui  en  compromettent  la 
fonction,  alors  que  les  extrémités  articulaires  sont 
intactes. 

Ces  formations  ne  sont  pas  celles  de  l’arthrite 
déformante,  banale,  lente,  sournoise,  tardive; 
elles  se  développent  rapidement  et  immédiate¬ 
ment  après  l’accident  chez  des  individus  en  pleine 
force  d’âge.  Il  semble  (|uc  l’os  nouveau  se  forme 
dans  le  tissu  conjonctif  imbibé  de  sang  qui  forme 
le  manchon  capsulo-ligamcu taire  (probablement 
le  point  de  départ  se  trouve  dans  quelques  cellules 
osseuses  ou  '])ériostales  détachées  par  le  trau¬ 
matisme).  Henri  Vulliet  a  observé,  par  exemple, 
do  graves  néoformations  osseuses  autour  d’une 
hanche  luxée  et  réduite. 

La  radiographie,  prise  trois  mois  et  demi  après 
l'accident,  indique  déjà  la  présence  de  néoforma¬ 
tions  osseuses.  Neuf  mois  après,  on  voit  un  sur¬ 
tout  osseux  lancé  de  la  base  du  grand  trochanter 
à  la  cavité  acétabulaire,  à  la  région  inférieure  ;  un 
pont  relie  le  col  fémoral  au  bord  inférieur  de 
l’acetabulum.  P.  Desfosses. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉCOSSE 

Le  bureau  de  la  Saint  Andrew  Society  (Glasgow) 
provand’s  lordship  nous  envoie  la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Nous,  les  membres  de  la*Saint  Andrew  Society 
(Glasgow)  (Société  de  Saint-André),  avons  l’honneur 
d’appeler  votre  attention  sur  une  erreur  de  nomen¬ 
clature,  trop  commune  chez  les  écrivains  français,  et 
qui  choque  vivement  les  sentiments  du  peuple  écos¬ 
sais.  C’est  le  terme  d’ «  Angleterre  »  donné  fréquem¬ 
ment  aux  Iles  Britanniques  alors  que  ce  nom  indique 
une  portion  seulement  des  îles  britanniques,  c’est- 
à-dire  la  partie  sud  de  l’Ile  de  Grande-Bretagne,  non 
compris  le  pays  de  Galles.  Nous  est-il  permis  de 
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vous  rappeler  que  l’Ecosse  et  l’Angleterre  furent  des 
royaumes  distincts  jusqu’en  1603,  année  où  le  roi 
Jacques  VI  d’Ecosse  succéda,  comme  plus  proche 
héritier,  à  sa  parente  Elisabeth,  au  trône  d’Angle¬ 
terre  ?  Pendant  le  siècle  suivant,  les  souverains 
d’Ecosse  furent  aussi  souverains  d’Angleterre,*  et 
administrèrent  les  affaires  d’Ecosse  avec  l’aide  d’un 
Parlement  écossais,  siégeant  à  Edimbourg,  et  les 
affaires  d’Angleterre,  d’Irlande  et  du  Pays  de  Galles 
avec  l’aide  d’un  Parlement  anglais  siégeant  à  Lon¬ 
dres.'  En  l’année  .1707,  soag  le  règne  de  la  reine 
Anne,  à  la-  suite  d’un  accord  fait  entre  les  deux  na¬ 
tions,  les  Parlements  d’Ecosse  et  d’Angleterre  furent 
unis  en  un  seul,  qui  eut  son  siège  à  Londres.  On 
trouvera'  les  détails  de  cette  Union  de  1707  dans  le 
Traité  d’Union  de  cette  époque.  L’article  premier  de 
ce  traité  stipule  premièrement  «  Que  les  deux 
Royaumes  d’Ecosse  et  d’Angleterre  devront,  à  partir 
du  1<=‘'  Mai  qui  suivra  cette  date  (1707)  et  pour  tou¬ 
jours,  être  unis  en  un  seul  royaume  sous  le  nom  de 
Grande-Bretagne  ».  Vous  comprendrez  facilement 
que  l’honneur  de  l’Ecosse  exigeait  une  stipulation  de 
cette  sorte.  Le  peuple  écossais  n’aurait  pu  ni  voulu 
consentir  à  la  perte  de  son  ancien  nom,  si  l’Angle¬ 
terre  n’avait  accepté  de  subir  une  perte  semblaBle  ; 
les  deux  nationalités  d’Ecosse  et  d’Angleterre  s’unis¬ 
sant  en  une  seule  ;  celle  de  Grande-Bretagne. 

En  1801,  l’Irlande,  bien  que  n’étant  pas  un  Etat 
souverain,  et  bien  qu’étant  restée  sous  la  domination 
de  la  Grande-Bretagne,  et  auparavant  sous  celle  de 
l’Angleterre,  fut,  par  courtoisie,  i;econnue  «  nation  » 
et  comme  telle  unie  à  la  Grande-Bretagne  pour  for¬ 
mer  «  le  Royame-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d’Ir- 

«  Royaume  Uni  »  et  «  'Bretagne  »  sont  les  équiva¬ 
lents  plus  courts  et  plus  faciles  de  cette  longue 
appellation.  Considérant  les  faits  cités  ci-dessus,  vous 
admettrez.  Monsieur,  que  le  peuple  écossais  ressent 
vivement  l’application  du  terme  «  Angleterre  »  que 
Ton  fait  pour  désigner  le  «  Royaume  Uni  »  dont  1  An¬ 
gleterre  n’est  qu’une  partie.  Un  Français,  en  écrivant 
ou  en  parlant,  n’appelle  pas  l’Allemagne  la  Prusse,  ni 
les  Allemands  les  Prussiens,  bien  qu’avant  1870  la 
Prusse  fût  le  plus  important  royaume  de  l’Allemagne, 
li  y  aurait  de  la  part  des  Bavarois  et  des  autres 
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Allemands  une  protestation  indignée  si  ceux  qui 
écrivent  et  parlent  français  les  qualifiaient  de  Prus- 

En  conséquence,  pouvons-nous  vous  demander, 
Monsieur,  de  faire  votre  possible,  dans  vos  paroles 
et  dans  vos  écrits,  pour  appliquer  à  cet  archipel  les 
termes  généraux  de  «  Royaume  Uni  »,  ou  d’Iles  Bri¬ 
tanniques  et  l’adjectif  britannique  à  son  peuple  et  à 
ce  qui  le  concerne  en  général  ?  11  semble  bien  en  effet 
que  la  langue  française  n’ait  pas  de  nom  approprié 
aux  habitants  des  Iles  Britanniques,  et  cependant, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  n’emploierait  pas 
dans  votre  pays  les  termes  «  Briton  »  et  «  Britonne  ». 
Ce  n’est  pas  à  nous  cependant  d’indiquer  à  un  Fran¬ 
çais  quel  mot  ou  quels  mots  devraient  être  ajoutés  au 
vocabulaire  frauçais.  Mais  nous  vous  demandons,  au 
nom  de  l’exactitude  historique  et  géographique,  et  ' 
comme  une  marque  de  courtoisie  au  peuple  écossais, 
de  n’appliquer  le  terme  «  Angleterre  »  qu’au  territoire 
qui  s’étend  de  la  Manche  à  la  frontière  méridionale  de 
l’Ecosse. 

L’ancienne  amitié  de  la  France  et  de  l’Ecosse  vient 
d’être  cimentée  et  consacrée  de  nouveau  par  le  sang 
des  Français  et  des  Ecossais  qui  ont  combattu  glo¬ 
rieusement  côte  à  côte  contre  l’ennemi  commun.  Nous 
Ecossais,  nous  som'mes  reconnaissants  et  fiers  du 
gracieux  hommage  gravé  sur  le  monument  érigé  à 
.  Buzancy  : 

(t  Ici  FLHUIllRA  TOU.IOURS  LE  GLORIEUX  ChARDON 
«  d’Ecosse  parmi  les  Roses  de  Fr-vr-ce. 

«  17”  Division  (française)  a  la  14”  Division 
K  (écossaise). 

«  Ce.  monument  a  été  érigé  sur  le  point  culminant 

«  DU  PLATEAU  OU  NOUS  AVONS  TROUVÉ  LE  CORPS  DU 

«  SOLDAT  Ecossais  qui  s’était  avancé  le  plus 

«  LOIN,  28  Juillet  1918  (Buza,nct).  » 

Au  nom  de  notre  ancienne  alliance,  et  du  lien  fra¬ 
ternel  qui  nous  unit,  dont  le  monument  de  Buzancy 
est  un  témoignage  durable,  nous  vous  demandons  de 
respecter  notre  sentiment  national,  en  employant 
toujours  les  termes  «  Royaume  Uni  »,  «  Iles  Britan¬ 
niques  »,  les  «  Britanniques  »,  comme  étant  les  seuls 
qui  rendent  complètement  et  exactement  une  égale 
justice  aux  droits  historiques  et  géographiques  de 


l’Angleterre,  de  l’Irlande,  du  Pays  de  Galles,  et  de 
l’Ecosse. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de  la  Saint  Andrew 
Society  (Glasgow). 

Glasgow  (Ecosse),  Juin  1923. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


D.  —  Prière  de  me  fournir  les  renseignements  sui- 

1“  Dans  les  postes  médicaux  du  Maroc  est-on  auto¬ 
risé  à  faire  la  pharmacie  ? 

2”  Existe-t-il  une  Faculté  indigène  ? 

3”  Croyez-vous  que,  sans  fortune  personnelle,  on 
puisse  aller  se  fixer  au  Maroc  et  réussir  ? 

R.  —  1“  L’exercice  simultané  de  la  médecine  et  de 
la  pharmacie  est  autorisé  au  Maroc,  dans  les  mômes 
conditions  légales  qu’en  France. 

2“  Il  n’existe  pas  de  Faculté  indigène  et  il, n’est  pas 
question  d’en  créer  une. 

L'Ins.titut  scientifique  chérifien,  qui  a  son  siège  à 
Rabat,  s’occupe  de  recherches  de  science  pure,  en 
particulier  de  sciences  naturelles.  En  liaison  avec  les  “ 
services  du  Protectorat,  il  met  à  leur  disposition  ses 
moyens  de  recherche  pour  tout  ce  qui  a  trait  au 
développement  scientifique  au  Maroc. 

3“  L’avenir  d’un  médecin  au  Maroc  est  subordonné, 
s’il  ne  possède  pas  de  moyens  personnels  d’exis¬ 
tence,  au  traitement  fixe  qui  peut  lui  êlre  attribué 
par  l’Assistance  d’Etat,  s’il  occupe  un  poste  de  méde¬ 
cin  d’assistance.  Pour  le  moment,  tout  recrutement 
est  arrêté  jusqu’à  l’an  prochain,  le  personnel  étant 
au  complet. 

Une  installation  médicale,  à  titre  privé,  présente 
de  nombreux  aléas,  si  le  médecin  n’a  pas  de  fortune 
personnelle. 

Pierre  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  gaine  urinaire,  par  Georges  Paturet,  ancien 

interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  Thèse,  Paris,  1923. 

1  vol.  in  8  de  341  pages,  avec  90  figures  (Amédée 

Legrand,  éditeur). —  Prix  ;  18  francs. 

L’auteur  étudie  sous  le  nom  de  gaine  urinaire  un 
ensemble  de  formations  anatomiques  qui  comprennent 
d’une  part,  le  tissu  conjonctivo-vasculaire  groupé  et 
condensé  autour  de  l’appareil  urinaire  abdomino-pel- 
vien  et  qui  forme  autour  des  viscères  de  véritables 
lames  vasculo-viscérales  qui  sont  sous  la  dépendance 
des  gaines  des  gros  vaisseaux  de  l’abdomen  et  du 
pelvis  (aorte,  veine  cave  inférieure,  vaisseaux  ilia¬ 
ques),  d’autre  part,  les  fascias  d’accolement  périto¬ 
néaux  qui  viennent  s’appliquer  entre  ces  lames 
vasculaires,  les  renforçant  sur  une  grande  étendue,  et 
le  péritoine  pariétal  et  viscéral  présentant  en  certains 
points  des  dispositions  particulières  (mésos,  liga¬ 
ments,  fossettes,  etc.). 

La  gaine  urinaire  forme  un  manchon  continu  qui 
entoure  de  haut  en  bas  capsule  surrénale,  rein, 
bassinet,  uretère,  prostate,  vessie  et  ouraque  ; 'elle 
s’étend  du  diaphragme  auquel  elle  est  fixée  par  la 
lame  vasculaire  surrénale  supérieu,"e  au  plancher 
pelvien  où  elle  rebrousse  chemin  pour  entourer  la 
vessie  et  se  terminer  au  niveau  de  la  cicatrice  ombi¬ 
licale;  enfin,  (  au  niveau  du  plancher  pelvien,  elle  se 
continue  sur  les  parois  du  bassin  par  l’aponévrose 
pelvienne  supérieure. 

Elle  se  subdivise  naturellement  en  autant  de 
segments  qu’il  y  a  de  viscères,  segments  qui  commu¬ 
niquent  tous  entre  eux,  sauf  les  segments  surrénal  et 
rénal  séparés  par  une  cloison  vasculaire,  le  septum 
intersurréno-rénal  et  les  segments  vésical  et  prosta¬ 
tique  séparés  par  le  septum  intervésico-prostatique 
ou  lame  de  Rosthorn,  qui  est  perforé  pour  laisser 
passer  l’urètre. 

La  gaiue  urinaire  est  rattachée  aux  gros  vaisseaux 
et  à  la  paroi  par  des  lames  vasculaires  (surrénales, 
rénales,  hypogastriques)  autour  desquelles  se  grou¬ 
pent  de  nombreux  fascias  d’accolement  péritonéaux, 
très  variables  selon  les  sujets,  non  seulement  dans 
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l’étendue  des  zones  accolées,  mais  aussi  dans  leur 
texture  et  leur  constitution. 

Kilo  est  en  partie  injectable  en  certains  points 
(espace  péri-urinaire)  ;  la  loge  rénale  est  facilement 
injectable  et  communique  avec  la  loge  urélérique  en 
bas  et  avec  la  gaine  des  vaisseaux  rénaux  en  dedans; 
elle  est  cloisonnée  par  une  série  do  travées  cellulo- 
fibreuses  qui  délimitent  des  loges  adipeuses  dans 
lesquelles  se  trouvent  des  pelotons  graisseux  (atmo¬ 
sphère  graisseuse  du  relu). 

La  gaine  urinaire  est  élastique  et  extensible,  ce  qui 
lui  permet  do  suivre  les  mouvements  de  réplétion  et 
de  déplétion  de  la  vessie  notamment  ;  elle  constitue  une 
couche  protectrice  et  isolante  autour  de  l’appareil 
urinaire,  elle  constitue  surtout  un  bon  moyen  de  fixité 
des  organes  urinaires  et  de  soutien  pour  les  vaisseaux 
de  l’appareil  urinaire. 

De  très  nombreuses  ligures  illustrent  cette  excel¬ 
lente  thèse;  un  certain  nombre  sont  tirées  des  remar¬ 
quables  travaux  de  Descomps  sur  la  cavité  abdominale  ; 
les  autres,  toutes  originales  et  dessinées  par  l’auleur, 
nous  permettent  de-suivre  pas  à  pas  une  description 
forcément  un  peu  aride  ;  elles  sont  du  reste  aussi 
schématiques  que  possible.  La  lecture  de  cette  thèse 
rendra  à  tous  les  étudiants  les  plus  grands  services 
pour  la  compréhension,  non  seulement  de  l’appareil 
urinaire,  mais  encore  de  toute  la  cavité  abdominale. 

E.  Olivieu. 

Investigations  into  the  occurrence  and  classifica¬ 
tion  of  the  hemogloblnophillc  bacteria  (Recher¬ 
ches  sur  la  fréquence  et  la  classification  des  bac¬ 
téries  hémoglobinophiles),  par  .M.  Kkistensen, 
chef  de  service  à  l’Institut  sérothérapique  d’Etat 
de  Copenhague,  1  vol,  de  272  pages  [Levin  et 
^^unksgaard,  éàhcwrs],  Copenhague,  1922. 

C’est  une  tâche  ingrate  et  très  méritoire  qu’a  en¬ 
treprise  l’auteur  en  essayant  de  projeter  un  peu  plus 
de  lumière  sur  le  groupe  encore  si  imparfaitement 
connu  du  Baciltus  influenzæ.  Tous  les  bactériolo¬ 
gistes  apprécieront  l.i  réelle  valeur  de  cette  mono¬ 
graphie  qui  constitue  le  document  à  la  fois  le  plus 
étendu  et  le  plus  pénétrant  que  nous  possédions  sur 
ce  sujet  difficile.  Celle  couvre  consciencieuse  honore 
grandement  son  auteur. 


La  première  partie  renferme  l’exposé  des  travaux 
les  plus  importants  consacrés  au  bacille  de  PfeilTcr. 
L’auteur,  qui  fait  preuve  d’un  sens  critique  très 
avisé,  cherche  à  préciser  comment  il  faut,  d’après 
ces  travaux,  concevoir  la  distribution  du  bacille  lors 
des  épidémies  de  grippe  et  dans  les  périodes  inter¬ 
calaires,  et  sa  répartition  dans  l’organisme  des  su¬ 
jets  infectés.  Puis  il  aborde  la  question  de  la  classifi¬ 
cation  du  bacille  él  surtout  celle  de  la  parenté  des 
diverses  souches  isolées,  ce  qui  motive  l’analyse  des 
caractères  morphologiques,  biochimiques  et  sérolo¬ 
giques  des  représentauts  du  groupe.  Ce  chapitre  en¬ 
traîne  naturellement  l’auteur  à  donner  en  conclusion 
son  opinion  sur  le  rôle  étiologique  du  bacille  de 
PfeilTer  dans  lag>-ippe.  Bien  que  la  question  ne  puisse 
être  considérée  comme  absolument  tranchée,  il  n’csl 
guère  probable  que  ce  bacille  soit  l'agent  spécifique 
de  la  grippe.  11  existe  trop  de  dilTérences  morpholo¬ 
giques,  biochimiques  et  sérologiques  entre  les  races 
de  ce  bacille,  bien  qu’elles  apparlienuent  toutes  évidem¬ 
ment  à  un  même  groupe,  pour  qu’on  puisse  leur  assi¬ 
gner  un  rôle  spécifique  dans  l’éliologic  d’une  maladie 
épidémique  aussi  définie  que  la  grii)pc. 

La  seconde  partie,  fort  étendue,  est  consacrée  aux 
recherches  ])crsonnclles  de  l’autour.  11  y  a  d’abord 
consigné  scs  investigations  sur  la’  présence  du  ba¬ 
cille  de  Pfeiffer  chez  les  grippés  des  épidémies  suc¬ 
cessives  de  1918  à  1922,  chez  les  coqueluclicux, 
les  rougooleux,  les  tuberculeux,  les  sujets  sains  et 
les  animaux,  et  scs  résultats  corroborent  l’opinion 
([u’il  s’était  déjà  formée  à  la  lecture  des  travaux  de 
ses  prédécesseurs.  Dans  le  chapitre  suivant,  il  expose 
ses  recherches  innombrables  cl  fort  minutieuses 
destinées  à  préciser  les  divers  caractères  bactériolo¬ 
giques  généraux  et  particuliers  du  groupe  du  B.  In- 
/lucnzæ  qui  font  ressortir  encore  les  largos  variations 
qui  existent  à  l’intérieur  de  ce  groupe,  dont  les  re¬ 
présentants  sont  assez  hétéroclites,  mais  qui  constitue 
lui-même  un  ensemble  naturel  bien  délimité.  L’auleur 
est  ensuite  amené  à  comparer  le  bacille  do  PfeilTer 
avec  les  autres  bactéries  hémoglobinophiles  connues 
(bacilles  hémoglobinophiles  propremeut  dits,  bacilles 
de  la  coqueluche,  etc.),  et  montre  que,  bien  qu’ap¬ 
partenant  à  un  groupe  très  voisin,  ces  dernières  pos¬ 
sèdent  des  caractères -distinctifs  assez  nets  et  régu¬ 


liers  qui  les  placent  en  dehors  du  groupe  du  bacille 
de  PfeilTer. 

Dans  un  dernier  chapitre,  l’auleur  expose  les  tech¬ 
niques  bactériologiques  qu’il  a  suivies  dans  ses  re¬ 
cherches  et  discute  à  fond  les  procédés  divers  de  cul¬ 
ture  du  bacille  de  PfeilTer. 

P.-L.  MaUie. 

Travaux  du  Service  sanitaire  de  Catalogne  de  1917 

à  1921.  1  vol.  22,')  pages,  1922  (Ed.  Palace,  de  la 

Genernlilat,  Paludisme). 

Le  Service  sanitaire  de  Catalogne  vient  de  publier 
un  rapport  très  complet  sur  ses  travaux  destinés  à 
enrayer  le  paludisme.  Il  existe,  en  ellet,  toute  une 
région  infestée  par’  ce  fléau  ;  ce  sont  les  deltas 
de  l’Elbe,  du  Fluvia,  du  Ter  et  du  Llobregot.  Les  sta¬ 
tistiques  du  service  antipaludique  permettent  d’ap¬ 
précier  les  résultats  obtenus. 

Ce  service  avait  signalé  des  anciens  foyers  de  palu¬ 
disme.  mal  éteints,  que  les  travaux  d’irrigation  ont 
récemment  rallumés  C’est  à  ces  régions  que  s’est 
plus  spécialement  attachée  la  sollicitude  du  .Service 
sanitaire,  sous  la  haute  et  active  direction  du  D'’  Pit- 
taluga. 

On  pourra  eu  juger  les  clTels  dans  les  comptes 
rendus,  les  graphiques,  les  ligures  que  renferme  cette 
importante  publication.  Les  auteurs  déplorent  la 
difficulté  et  -  l’inefficacité  des  mesures  coercitives 
applicables  en  Catalogne. 

M,  N  ATI!  AU. 


LIVRES  REÇUS 


3038.  Ueber  Grlppepsychosen,  par  le  D’’  F.  Waj.- 
TiiEH.  1  vol.  de  160  pages  [Verlug  Ernst  Bircher, 
Berne).  —  Prix  ;  5  fr.  20. 

3039.  Handbuch  der  tnikrobiologischen  Technik, 
parles  professeurs  Ruoole  Kraus  et  Paui,  Uiilexhutii. 
1  vol.  de  118  pages,  avec  83  figures  dans  le  texte 
(Urban  et  Behwarzenberg). 

3040.  Affections  des  voies  digestives  dans  la  pre- 
mièfe  enfance,  par  A.  B.  MabI'AN,  professeur  à  la 

(Voir  la  suite,  p.  1391.) 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

URAZÏNE 

(Citrosalicylate  de  Pipérazine) 

Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits 
** USINES  du  RHÔNE’*  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZlNE 
ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et  antiseptiques  de 
TAcide  salicylique.  —  L’URAZlNE  est  donc  ; 

Un  énergique  tiissoloant  de  l’Acide  Urique  et  des  Urates; 

Un  analgésique  extrêmement  eïïlcace  des  douleurs  rfiumatis males,  néphrétiques,  eto.; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système 
nerveux,  l’URAZlNE  est  le  médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale 
et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


présentée  sous  doux  forme» 


Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  à  O  gr.  30  pour  le  voyage. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 
Ta»  Pharmacien,  22X,  EXu©  Jeaxi-Goujon,  E'A.RXS  (©») 
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STIMULANT 

INTÉGRAL 


A  TOUTE  DIÉTÉTIQUE  DÉFIQENTE 


ISTRATI 


ACTION  ANTiTOXIQUE 


PABIS 


VITAMINES 


par  l’abondance  de  ses 


cardichépatomusculaires 


(FACTEURS  ESSENTIELS  A  ET  B  DE  CROISSANCE) 


ACTION  TONINUTRITIVE 


Son  Complexus  minéral 
Sa  Richesse  en  Bases  hexoniques 
Ses  Catalases  musculaires 


r  r  ■"-  ‘'BÀILCYÎ-r  ;■ 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUAN1 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


SRONCHO  PULMONAIRES; 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE, 

EmpIoYé  dans  les  Hôpitaux 
Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrai 

Mode  d’Emploi  i  Une  cuillerée  malin  el  soi 


Exiger  le  nom 

PULMOSERUM  -BAILLY  Ç 

15. Rue  de  Râme  .  PARIS 


LABORATOIRES 

BAILLY  T 


Home  -  PARIS  (8«) 

62-29,  68-79. 


ANALYSES  .MEDICALES  1| 


Bactériologiques,  Bi< 

sloglques,  Chimiques 

CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 

Eximsii  du  sang 

gontsnu  stomaosl 

(Réaction  de  Wassermann). 

Sérosités 

Selles 

Recherches  des  bactéries 

Exaltions  bactèrioloniquos 

VIBRIONS  &  COCCI 

Hrines 

Matériel  atérillsé  pour  Prélèvements  sur  demande. 

T  Toutes  RecheVches  , 

I  Travaux  spéciaux  joour  MM.  les  D  octeurs , 
Etudes  Anatomo-Pathologiques. 

lentaires,  Analyses  Indus tricllesj 


MAlN^Ji-Le  (s 
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I^nyoTinement  a  pur  | 

wm&mmm  BBissaM 

BE4îiïO»6Eî, 

Amjtonles,  Gouttes. 

Gel  d'Iujdrale  d' uranium. 

Traitement  du  Diabète. 

Dermatoiof^ie  —  AITections  cutanées. 

Ru  \  OîiurmeTi  t  a  et  Q  | 

lEQElBBI  BBÎSSÔI 

lEOEia-ilE 

Ampoules,  Gouttes. 

Gel  d'hj/drnte  de  Thorium. 

Arthritisme. 

Cicatrisation  des  plaies  atones  —  AfTections  cutanées. 

RayonnemeTit  «,  3  et  y 

silso’ssaEiüii  Büissai’ 


Ampoides  (yl,  /i,  C),  Goutlr.f,  Comprimrs^  Ponvnndes,  Ovii/es,  Stippositoires,  etc. 

lOBlS  E4BiO“AGll¥lS 


^  Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  ^ 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Faculté  de  Médecine.  —  JI.  P.-L.  Marie  est  délégué 
pour  l'année  seolaire  i;)2:!-l',l2'i  dans  les  fonctions  de  chef 
de  laboratoire  du  service  de  la  diphtérie. 

_  Sont  nommés  chef.s  de  trnvau.x  pour  l’année  scolaire 

192iS-lfl2'i  :  Neveu-Lemaire,  parasitologie  et  histoire 

naturelle;  —  M.  Garrclon,  physiologie  (chef  adjoint) ;  — 
M.  Dervieux,  médecine  légale. 

_  Sont  chargés  pour  l'année  scolaire  li)23-ll)2.'i  dos 

fonctions  de  chef.s  de  travaux  les  agrégés  dont  les  noms 
suivent  :  M.M.  Henri  Lnbbé.  chimie;  Branca,  histologie; 
Millon,  histologie  (chef  adjoint) ;  Roussy,  anatomie  palho- 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Sont  nommés 
pour  l'année  scolaire  In2.'5-in2'i  :  M.  Deval,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  chimie;  M"”  Tissier,  chef  du  laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique  ;  M.  Bénard,  chef  dn  laboratoire  de 
bactériologie. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtei-Dieu.  —  M.  Renaud 
est  nommé  chef  de  laboratoire  imiir  l’année  scolaire 
1923-192/1. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Sont 
nommés  pour  l’année  scolaire  1923-t92'i  :  MM.  Cousin, 
chef  de  laboratoire;  ITaiitant,  chef  des  travaux  d’oto- 


nommés  pour  1  année  scolaire  :  ai.>i.  uouhin, 

chef  de  laboratoire;  ITaiitant,  chef  des  travaux  d’oto- 
rhino-laryngologie. 

Clinique  propédeutique  (hôpital  de  la  Charité).  — 
Sont  nommés  pour  l’année  scolaire  1923-192/1,  MM.  Durand , 
chef  de  lahoratoire  et  Cottenot,  chef  du  laboratoire 
d’iilectro-radiologic. 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  M.  Teissicr  est 
nommé  professeur  honoraire  à  partir  du  1"  Novem¬ 
bre  192.3. 

Ecole  de  Médecine  de  Rennes.  —  M.  llardouin,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinic|ue  chirur¬ 
gicales,  et  de  clinique  obstétricale,  est  prorogé  dans  ses 
fonctions  pour  neuf -ans  à  partir  du  D'’  Novembre  192.3. 


Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Sont  chargés 
pour  l’année  scolaire  1923-192'i  des  cours  supplémentaires 
ci-après  désignés  :  M.M.  Moitçssier,  professeur,  chimie 
biologique;  JT.  Audihcl.  professeur,  pathologie  giméralc  ; 
M.  Raybaud.  pathologie  exotique;  M.  Brun,  clinique  chi¬ 
rurgicale  infantile:  .M.  Cassoiite,  hygiène  et  maladies  do 
la  jircmière  enfance;  M.  Rouslacroix,  microscopie  cli- 
niipic  ;  M.  Jacob  de  (iovdemoy,  histoire  naturelle  colo¬ 
niale;  .M.  Rimattei,  suppléant,  physique  biologique. 


Agrégation.  —  Le  jury  du  concours  qui  s’ouvrira  îi 
Paris  le  ,S  Novomlire  1923  pour  trois  places  d’ngrégés  des 
paciiltés  de  Médecine  et  des  Facultés  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  (section  d’oto-rhino-laryiigologie)  comprendra 
cinq  membres  dont  deux  de  la  Faculté  de  Paris  et  trois 
des  Facultés  des  departements,  savoir  : 

l'ricu/lc  de.  Piiri.s.  —  Un  profes.seur  do  clinique  olo- 
rhino-laryngologique  et  un  professeur  de  clinique  chirur¬ 
gicale  générale. 

FaeuHès  de.’!  dépnrUmcnt.’!.  —  Deux  professeurs  de  cli¬ 
nique  oto-rhino-laryngologique  et  un  professeur  do  cli¬ 
nique  chirurgicale  générale. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  jiour  la  nomina¬ 
tion  à  cinq  places  d’interne  en  médecine  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Rouen,  aura  lieu  le  jeudi  22  Novembre  1923.  Les 
épreuves  commenceront  à  'i  h.  1/2,  à  l'IIospico  Général, 
salle  des  séances. 

Pour  être  admis  «■'u  concours,  les  élèves  en  médecine 
appartenant  aux  Ecoles  ou  Facultés  françaises  doivent 
se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  r.\dministralion,  avant 
le  5  Novembre  1923,  à  midi.  Ils  sont  tenus  de  satisfaire 
aux  conditions  suivantes  :  1"  Etre  âgé  de  20  ans  au  moins 
et  de  28  ans  nu  plus:  2“  justifier  de  huit  inscriptions  vala¬ 
bles  jiour  le  doctorat  en  médecine  et  de  deux  années  de 
stage  dans  un  hôpital. 

Tout  candidat  étranger  fi  l'Ecole  de  Rouen  devra  pré¬ 
senter,  avec  son  certificat  de  stage,  un  certificat  do  lu 
Commission  administrative  des  hospices  auxquels  il  a  été 
attaché,  constatant  qu’il  a  rempli  ses  devoirs  avec  exac¬ 
titude.  sans  encourir  de  reproches  graves. 

Les  élèves  externes  des  hôpitaux  de  Rouen  devront 
produire  un  semblable  certificat  émanant  de  leur  chef  de 


Commission  administrative  qui  pourra  écarter  les  candi 
dats  dont  les  certificats  ne  lui  paraîtront  pas  suffisants 
Les  internes  sont  logés  et  nourris  dans  l’hôpital  où  il 
font  leur  service.  Ils  reçoivent,  en  outre,  une  indomnitc 
mensuelle  de  100  fr.  pendant  l'a  première  année,  1,‘jO  fr 
pendant  la  deuxième,  200  fr.  pendant  la  troisième  e 
2.)0  fr.  pendant  la  quatrième  année. 


lieu  le  jeudi  13  Décembre  1923.  Les  épreuves  comme 
rontà  9  h.  du  matin,  à  l’IIosiiice  Général,  salledcsséan 
Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  la  direct 
enclave  de  l’Hospice  Général,  avant  le  26  Novembre  1 
à  midi.  Passé  ce  délai,  aucune  inscription  ne  seraadni 
Ils  devront  déposer  : 

1°  Un  certificat  de  moralité  ;  2”  un  certificat  de  val 
tion  do  stage;  3"  leur  acte  de  naissance. 


üf/îeier.  —  MM.  Sarlorv,  profe.sseur  à  la  F( 
Pharmacie  de  Strasbourg  ;  A.  Buisson,  des  Etabli 
Albert  Bui.sson.  de  Paris. 

Chevalier.  —  JIM.  Saporte,  ancien  médecin-u 
troupes  coloniales;  Astruc,  à  Montpellier;  Lt 


DiivouEMENT.  —  Médaille  d'or.  —  MM.  Raoust,  Guillaut 
Deligny,  à  Alger. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  M.  Collignon  es 


Médecin  de  l’état  civil,  —  Sont  nommés  dans  le  per¬ 
sonnel  des  médecins  de  l’état  civil  de  la  Yille  de  Paris  : 
MM.  Deschamps,  pour  le  20»  arrondissement,  D'  circon¬ 
scription;  Petit,  pour  le  20»  arrondissement,  2"  circon¬ 
scription.  , 

Office  public  d’hygiène.  —  Sont  nommés  dans  le 
personnel  de  l’Office  public  d’hygiène  du  département  de 
la  Seine  :  n)  En  qualité  de  médecin-chef  de  dispensaire, 
pour  une  période  de  trois  ans  :  M.  Haas.  —  b)  En  qualitc 
de  médecin  assistant  du  dispensaire,  pour  une  période  de 
trois  ans  :MM.  Doiiat,  Gendron,  Rolland;  .M""  Hochberg, 
Raphaël,  de  Jong. 

—  M.  Dnvrinclie,  médecin  directeur  du  sanatorium 
d  ferre,  est  promu  de  la  4»  à  la  3»  classe. 
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Traitement  de  la  crise  d^éclampsie 


I"  Il  faut  de  toute  nécessité  empêcher  la  femme  de  se  mordre  la 
langue  ;  on  introduit  dès  le  début  de  la  crise  entre  les  méclioires  un 
fort  mouchoir  avéc  lequel  on  abaisse  le  maxillaire  inférieur  cl  on 
cherebo  à  appliquer  la  langue  sur  le  plancher  île  la  bouche. 

2"  Il  faut  diminuer  t'exritahilité. 

?  Pour  ce.  on  peut  employer  le  chloroforme  :  on  guettera  les  pre¬ 
mières  grimaces  et,  dès  ces  premiers  svmptômes,  on  appliquera  une 
compresse  largement  imbibée  ;  ce  médicament  est  souverain  contre 
la  convulsion;  mais  il  est  désastreux  pour  le  foie  déjà  troublé,  on 
sorte  que  son  usage  est  généralement  abandonné. 

On  emploie  souvent  le  cbloral  à  dose  forte  :  15  à  20  gr.  |)ar  jour, 
en  doses  de  'i  gr.  Il  s'administre  par  la  bouche  sous  forme  de  sirop 
de  cbloral  étendu  d'eau,  ou  par  le  rectum  délayé  dans  un  verre 

Certains  accoucheurs  emploient  la  morphine  qui,  à  dose  foilc, 
.supprime  les  crises  et  (|ui,  fait  paradoxal,  est  très  bien  tolérée  par 
le  rein.  I.cs  |)artisaus  les  plus  ardents  do  la  morphine  prétendent 
même  que  les  doses  fortes  sont  salutaires  et  les  doses  faibles  dange¬ 
reuses. 

On  peut  appliquer  une  vessie  de  glace  sur  la  tête. 

.3"  Le  vrai  trailement  de  t'éclanlpsie  confirmée  est  la  saipuée 
copieuse  :  elle  donne  toujours  des  résultats  favorables  à  moins  qu’on 
ne  l’ait  pratiquée  trop  tard,  alors  qu'il  existait  déjà  des  lésions  irré¬ 
médiables. 

Elle  désintoxique  puissammeut  et  elle  diminue  l’hypertension. 
.Mais,  pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  une  saignée  copieuse  plutôt 
que  deux  ou  trois  petites  saignées.  Nous  faisons  souvent  des  saignées 
de  1.200  gr.  et  nous  croyons  qu’il  ne  faut  jamais  descendre  au- 
dessous  de  800  gr. 

Certains  auteurs  se  guident  sur  la  tension  artérielle  jiour  arrêter 
la  soustraction  sanguine,  soit  qu'ils  cherchent  à  obtenir  une  dimi¬ 
nution  de  à  ou  5  cm.  de  mercure  sur  la  inaxima,  soit  qu’ils  abaissent 
la  mininia  de  2  cm. 

Il  n’y  a  pas  lieu  de  pratiquer  systématiquement  la  ponction 
lombaire  :  on  y  aura  recours  seulement  dans  certains  cas.  Ou  l’a 
recommandée  lorsqu’on  a  des  raisons  de  croire  qu’il  existe  une 
hémorragie  mémiiigée,  crises  rebelles  et  subintrantes.  syndrome 
hémiplégique,  persistance  anormale  du  coma  accompagnée  soit 
d  hyperthermie,  soit  d’Iiypothermie  brusque  après  une  période 
d’hyperthermie. 

Pour  d’autres  auteurs,  la  ponction  lombaire  est  indiquée  lorsque  la 
saignée  ou  l’accouchement  n’ont  pas  eu  d’effet  et  que  les  symptômes 
sont  surtout  d’ordre  cérébral  :  crises  subintrantes,  crises  augmon- 


(  Traitement)  ÉCLAIVIPSIE 


tant  de  longueur,  maux  de  tête,  troubles  do  la  vue  coexistant  avec 
un  minimum  de  signes  d'auto-intoxication. 

La  ponction  lombaire  doit  se  faire  on  position  couchée  et  le 
liquide  sera  tiré  très  lentement  jusqu’à  pression  normale  constatée 
au  manomètre  de  Claude. 

Lu  th,vitf.mi:nt  0B8Tr.Tnic,XL  est  iiaiiitciu.i.ement  ixuïii.e.  —  Cer¬ 
tains  auteurs  conseillent  d’accélérer  l'accouchement  ou  de  le  provo¬ 
quer  s  il  n’a  pas  encore  débuté,  ])arce  que  l’oeuf  serait  une  source  de 
loisons  qu’il  faut  cidever  au  pliis  vite  ou  parce  qu’ils  veulent  éviter 
a  moi't  de  l’enfant.  Pour  il’auti-es,  ce  traitement  obstétrical  sera 
réservé  à  certains  cas,  par  exemple  au  cas  d’une  primipare  près  du 
terme  avec  enfant  vivant,  col  non  dilaté  et  alTectiou  ayant  débuté 
brusquement.  Il  va  de  soi  que  lu  césarienne  avec  un  minimum 
d'intoxication  ane.sthésique  serait  alors  préférable  aux  interveulious 
par  voie  basse. 

Ce  que  j’ai  |iu  observer  m’a  convaincu  de  l’excellonce  de  1  abs¬ 
tention  telle  que  l’eii'-eigne  mon  maître  Couvelaire.  11  ne  faut  pas 
ju'ovoipter  l’accouchehicut.  —  il  ne  faut  pas  accélérer  la  dilatation, 
il  faut  se  borner  à  hâter  l’expulsion  à  dilatation  complète. 

,Si  l’on  intervient  parce  que  le  cas  .>.emble  très  grave,  on  ne  guérit 
jjas  la  malade,  car  la  gravité  est  fonction  de  lésions  maternelles  qui 
sont  déjà  irrémédiahles.  .Si  l’oii  iutervieut  alors  que  les  symptômes 
ne  sont  pas  graves,  dans  le  but  de  sauver  l’enfant,  on  obtient  bien 
un  peu  plus  d’enfants  vivants,  mais  ce  gain  ne  suffit  pas  à  contre¬ 
balancer  le  déchet  des  mères  qui  en  est  la  rançon,  et  d’autre  part 
ces  enfants  nés  vivants,  mais  prématurés  ou  débiles,  meurent  en 
grand  nombre  dans  les  jours  suivants  :  étant  donné  i|ue,  par  le 
traitement  médical  ci-dessus  exposé,  ou  obtient  la  persistance  de  la 
gestation  une  fois  sur  deux,  et  par  conséquent  la  naissance  d’rnf.ants 
à  terme,  on  arrive  en  ré.dilé  par  l  abslention  à  obtenir  lliialemcnt 
des  chilTres  préférables  à  ceux  des  inlerveutionuisles. 

Le  thaitemext  imir.unoicAi,  a  ue  baues  ixdicatioxs  :  On  sera 
amené  à  pratiquer  la  décapsulation  rénale  bilatérale  danî;  certains 
cas  où  l’éclampsie  se  complique  d’un  élément  né])hrélique  et  où, 
vingt-quatre  heure.s  après  l'accouchement,  la  situation  reste  grave, 
principalement  du  fait  de  l’anifrie. 

Nécessité  nu  tkaitemekt  ultébieub.  —  Les  femmes  qui  ont  eu  de 
l’albuminurie  gravidique  ou  des  convulsions  éclamptiques  devront 
être  surveillées  longtemps  et  soumises,  le  cas  échéant,  à  un  régime 
approprié. 

Il  sera  bon  de  leur  conseiller  si  possible  soit  un  séjour  de  quelques 
semaines  dans  une  station  de  demi-altitude,  soit  encore  une  cure 
hydrominérale  à  Eviari  ou  à  Saint-Nectaire. 

11.  Vignes. 
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K.  T^KJARS 


UN  HOPITAL  MILITAIRE  A  PARIS 

PENDANT  LA  GUERRE  (Villemin  1914-1918) 


Uu  volume  in-8  de  364  pages,  sous  couverture  illustrée . 10  l’r. 


CB  livre  est  mieux  qu'un  »  doctimenl  "  si  l'on  eiilencl  par  ià  une  pièce  de  liiblioLliètiue  di’imonf 
ctiL'tloguéc  et  dans  laquelle  des  spécialistes  iront  clierclier  lelle  .statistique  ou  telle  préci¬ 
sion  qui  leur  .serait  utile  pour  un  Iravail  de  compilation.  Sans  doute,  les  st.-il istiques,  les 
données  prcci.ses,  les  dates  et  les  cliillres  n’y  manquent  pas.  Ils  sont  même  déjà  singultéremeiil 
expressifs  ptir  eux-mêmes  quand  on  les  rapporte  aux  vastes  événements  de  1914  à  l'.MH.  Ce 
quoi!  trouvera  ici,  à  trttvers  une  histoire  aussi  émouvante  qu’un  ••  roman  '  et  écrite  sous  une 
forme  simple  qui  saisit  le  lecteur  et  le  conduit  ju.squ’au  bout  du  livre,  —  c’est  un  efl’orl  de 
synthèse  pour  dégager  un  enseignement  acft/cZ  du  drame  qui  n’a  été  vécu  qu’une  fois  et  l’e.ssai 
le  plus  saisissant  pour  donner  à  cos  images  déjà  anciennes  une  forme  qui  les  fasse  revivre  et 
durer.  Elles  se  perpétueront  d’ailleurs  à  travers  ces  pages  sous  l’aspect  où  il  est  bon  et  néces¬ 
saire  qu’elles  vivent  encore,  et  le  talent  d’écrivain  du  Professeur  Lejars  lui  aura  donné  d’écrire 
un  livre  attrayant  et  utile  qui  permettra  plus  qu’aucun  autre  de  juger  l’ûomme  à  travers  le  «  style  ». 
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l'arnlté  de  Mcdeidne  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital 
(les  Enfants-Assistés,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine.  1  vol.  de  702  pages,  avec  39  ligures  et 
2  planches  hors  texte  {Manson  el  C"',  éditeurs).  — 
Prix  :  35  fr. 

aOll.  Diagnostic  et  traitement  des  rétrécissements 
de  l’œsophage  et  de  la  trachée,  par  le  p''  .Ikax  Gi  iskz. 
1  vol.  de  36'|  pages,  avec  21(5  ligures  et  2  planches  en 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  publique.  - 
laO  ronoours  annuel  en  vue  du  recrutement  des  élèves  c 
l'Kcolc  des  infirmières  de  l’Assislnnce  publique  aura  lie 
le  11  Oclobre  l!(23,  à  13  h.,  à  l'iiospice  de  la  Salpèlrièr 
'iT.  boulevard  de  rilôpitul,  à  Paris. 


SERVICE  DELIBRAIRIE.  —  Leservicede  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 


Congrès  de  l’Association  française  des  gynéco¬ 
logues  et  obstétriciens  (Genève,  9-11  Août  1923). 

H.  Henneberg.  —  Des  indications  des  interven¬ 
tions  chirurgicales  dans  les  rétrodéviations  de  l’utérus 
en  dehors  de  la  grossesse. 

R.  Proust.  —  Technicpie  des  interventions  chirur¬ 
gicales  dans  les  rétroversions  de  l’utérus  en  dehors 
de  la  grossesse. 

M.  ’Voron.  —  Conduite  à  tenir  chez  la  tuherculeuse 
pulmonaire  enceinte. 

A.  ’Weymeersch  et  E.  Olbrechts.  —  Conduite  à 
tenir  chez  la  femme  tuberculeuse  gravide. 

O. -J.  Rapin.  —  Des  procédés  d’anesthésie  au  cours 
de  l’accoucheineiit. 

Schlckelé.  —  Des  modes  d'anesthésie  en  gynéco¬ 
logie. 


distillées.  Solutés,  macérc.s,  ini'uscs.  déportés.  Tisaiio.^. 
apozèmes.  Sirops,  potions,  juleps,  lo«*chs. —  III.  Formes 
niédicanienleusos  ulili.sanl  Falrool  roimne  .solvant  : 
alcoolats,  a  Icoolalu  res.  teintures,  solutés  alcooliques. 
Klixirs,  mixtures,  liqueurs.  —  JV  Kxtrails  et  formes 
médicanieiilouses  les  utilisant.  l'ormcs  médicunienteu.ses 
utilisant  les  huiles  comme  solvants  :  huiles  végétales, 
huiles  minérales.  Huiles  médicamenteuses.  —  V.  Formes 
rnédicanicnlenscs  pour  l’usage  externe.  Corps  gras.  Pom¬ 
mades.  Onguents.  Baumes.  Isolions.  Liniments.  Emjilit- 
tres.  Collutoires.  Collyres.  —  NI.  Anestln:si((ucs  generaux 
et  locaux.  —  Vil.  Hypnotiques.  Opium  et  morphine.  - 
VIII.  Anli  thermiquc.s-analgési<|ues.  A  ce  mil.  -Antispasmo¬ 
diques.  —  IX.  M«»dificaleurs  m<‘d  allai  res.  Bromure  de  ' 
j)olas.sinni.  Strychnine.  Modificalours  de.s  sécrétions  diges¬ 
tives.  Amers.  Cnrminalifs.  —  X.  Modilieateurs  du  sys¬ 
tème  nerveux  périphéricpie  :  Eserine.  pilocarjnnc.  Atro¬ 
pine.  scopoîninine.  Colchique.  —  XI.  1  oni-cardimiues  : 
Digitale  et  digitaliquVs.  Caféicpies.  Vaso-conslricteurs. 
Vaso-dilatateurs.  —  XII.  .Vr.senicaiix.  Antimoniaux.  Vomi¬ 
tifs.  Expectorants.  —  XIII.  Iode.  Fer.  Phosphore.  Antliel- 
uiinihiques.  —  XIV.  Purgatifs.  Antisepliijucs.  Topiques. 
Révulsifs. 

Pour  être  mis  en  série  MM.  les  étudiants  devrijnl  se 
faire  inscrire  au  secrétariat  (guichet  n®  A)  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  de  15  h.  à  17  h. 

A  ces  travaux  pratiques  seront  admis  :  P  les  étudiants 
préparant  le  h*  examen  de  doctorat  (ancien  régime); 
2"  les  étudiants  de  P  année  (nouveau  régime)  ajournés 
ou  absents  en  .luillet:  3"  les  étudiants  n’ayant  pas  parli- 


Lc  traitement  de  début,  après  deux  années  d’études, 
est,  pour  les  agents  non  logés,  de  'i.SàO  fr.,  aiix(piel.< 
s’ajoiilonl  l’indemnité  de  vie  chère,  neluellcmenl  de 
730  fr..  et  une  ind«*mnilé  de  résidence  fixée  a  1.200  fr. 
pour  la  région  parisienne. 

Il  est  à  noter  que  pendant  la  durée  des  éludes,  le.'- 
élèves  .sont  nourries,  logées,  chauffées,  éclairées  et  blan¬ 
chies.  Elles  reçoivent  nne  allocation  annuelle  do  fiOO  fr, 
Les  camlidatcs  doivent  être  de  nationalité  franÇai'^e 
célibataires  et  Agées  de  dix-neuf  ans  au  inoin.s  et  di 


Des  murs  d'anatomie,  de  physiologie,  d'administration . 
de  techni<[ue  et  de  morale  hospitalières,  d’hygiène,  do 
pharmacie,  de  inas.sage.  d’électrolhérnpie,  de  radiologie: 
des  leçons  théoriques  et  praliqiiR.s  sur  les  soins  à  donner 
aux  malades  atteints  d’afTcctions  d'ordre  médical  et. 
d'ordre  chirurgical,  aux  aliénés,  aux  contagieux,  aux 
vieillards  et  aux  incurahle.s.  aux  enfants,  aux  femmes  en 
couches  et  aux  nouveau-nés;  des  séances  de  nécropsie 
(complément  d’anatomie);  des  leçons  théoriques  et  pra¬ 
tiques  sur  le  service  des  laboratoires,  sur  le  service  des 
salles  cl  des  offices,  sur  la  préparation  des  tisanes,  bois¬ 
sons  et  mets  légers  qui  conviennent  aux  malades. 

Les  élèves  definitivement  admises  à  l’Ecole  des  infir¬ 
mières  doivent  prendre,  avec  le  concours  de  leurs  parents 
ou  tuteurs,  l'engagement  de  rester  cinq  ans  au  service  de 
rAdininislration  après  leur  sortie  de  l'Ecole.  Dans  Iç  cas 
où  elles  partiraient  avant  rcipirntion  de  ces  cinq  années, 
elles  s’obligent  à  payer  une  indemnité  proportionnelle 
{Voir  la  suite,  p.  1393.) 


M  CARMINE  LEFRANCQ 


Du  Suc  Musculaire  de  Viande  de  Bœu 
crue,  concentré  dans  le  vide  et  à  froid, 
De  la  Glycérine, 

Du  Sucre,  pas 

De  la  Vanilline.  "ksacciiakihb 


La  Camine  Ijefr-^cq  ne  doit  pas  «tre  prise  dans  un 
li(piide  chaud,  mais  .  Us  do  l’eau,  du  lait  ou  du  bouillon, 
Jroid  ou  à  peine  tiède  ;  on  peut  la  prendre  pure  également. 


FERMENTS  VIVANTS 


suc  DE  VIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

cntriint  dans  sa  composition 


ALIMENT  RECONSTITUANT 
d’une  grande  valeur  nutritive 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  78 


S  cuillerées  à  snnpo  par  jour  on  davantage. 
ENFANTS  : 

1  cuilleréo  à  cato  par  jour  et  par  année  d’ûgo. 


Du.  K,ole  des  Fer.naents  'Viva.iits  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  ôtant  préparée  avec  du  Suc  de  ’t'iando  de  Boeuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fondions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  A  froid. 

La  Carnine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérUisation. 
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DAUSSE 

LABORATOIRES  fondés  en  1834 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 


par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 


SSSE 


(Sérum  hcmopoïctiqoe  de  Cheval)  r 

évite  la  peptonisafioq  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  l’efficacité  de  thématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  ks  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


avec  la  dissolution 
du 

dans  l'eau  bi  distillée 


INJECTIONS 
SOÜS-CUÎAHÉES  INDOLORES 


DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

(MÉTHODE  RAVAUTt 


en  dissolvant  le  9 14' 
dans  notre'SOLVANT 
extemporané  CORBIÈRE" 
en  ampoulesde2':' 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LIONNET 

rruTo.PA».*  27  RUE  DESRENAUDES  .  PARIS  TÉl_WAGRAn  S7 


L.  B.  A.  Liloratoire  le  Biologie  liplliinee  L.  B.  A. 

TÉLÉPH'onE  :  Élysées  86-64  et  86-46 


GONOCOCCIQÜE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQÜE,  eto. 

ENTËROCOCCËNE 

(Vaecia  eatérococciqùe).  .  ■  .  i  i.'. 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

-A.  TT  T  O  -  ■V^  O  C  I  3Sr  S 


V.  BORRIKN  C«*,  54,  Fatib»  St-Honor*,  PARIS 


g  V  (VINdeLAVOIX) 


c=c=)  USINES  :  Ivry-sur-Seine  1== 
FERMES  de  Yintué  et  du  Roussay 


Spécimens  e!  XiUêrature  à  jŸijYL  les  docteurs 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


c=c=  SÉCHOIRS  de  Chagrenon  crpc 
LABORATOIRE  SÉROTHÉPAPIQUE,  Étau 
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au  temps  reslanl  à  courir  avant  rcxj)iralion  de  ce  délai 
et  calculée  à  raison  de  5  fr.  par  jour. 

Il  est  délivré  aux  élèves  infirmières  fpii  ont  subi  avec 
succès  rexainen  de  fin  d’éludes  et  (pii  ont  acconijili  les 
cinq  années  faisant  l’objet  de  rcngayenienl,  un  brevet 
irinürniière  de  rAdminislratiün  g^énérale  de  l’Assistance 
piihlitpie  à  Paris. 

Pour  tous  renscijjncinenls  coinjïli'menlaires,  s’adresser  i 

Soit  à  la  surveillante  jiénérale  de  riCcide  des  infirmières, 
ù  la  Salpétrière.  'i7,  boulevard  de  rilépital.  Paris  {XIII-;: 

Soit  au  chef  du  services  du  personnel,  à  l’Assistance 
puldique.  3,  avenue  Victoria,  Pari.s 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques. —  Oiru;ii;u  de  i-’lNsriti,».- 
TiON  puiii.iQUE.  — _  MM.  .Amiaud,  à  Saint-Cybardeuux 
(dinrcntc):  .Aurégan,  médecin-chef  de  classe,  sous- 
directeur  de  l’Kcolc  principale  du  Service  de  Santé  de  lu 
marine;  Ijurrot.* médecin-chef  de  l"*  classe  de  lu  marine; 
iJerLhelon,  à  Sainte-reyre  fCIreu.se):  Buisrnmé.  à  Tours: 
ISoiitaul,  à  .\rnac-la-PorLc  (Mnute-Vicnne)  :  Pourdéau 
d  Anlony.  à  Limoges:  IJrochart,  ù  Cheinillé  ,Mainc-el- 
Loirc);  Chrisliaons,  à  JAlle;  Chuffart,  à  Marquette-en- 
Ostreveiit  (Nord);  Claudu,  à  Carcassonne;  Courtois,  à 
Saumur  (Maine-et-Loire);  Cuisset,  à  Tourcoing;  Dunes,  à 
Parcay  (Maine-et-Loire);  Danger,  à  Miliana  (Alger); 
Dhers.  à  Larroquo  Ilaute-Caronne)  ;  Kiançois,  à  Saint- 
I.égcr-.sur-Dhcune  (Saône-et-Loire)  ;  Gaiilt,  à  Dijon  ; 
(irosse,  à  Nantes;  Ciiéry,  à  l-'resne  (Nord);  (kiilbaiid,  à 
Nantes;  Guillenmrd,  à  Alger;  llulipré,  à  fioiien  ;  llennoii, 
a  Pontcharlrain  (Seine-et-Oisc)  ;  Inchauspé,  à  .Ascarral 
llasscs-Pyrcnées)  :  Lainard,  à  Saint-(icrmuiii-du  Pois 
(Saône-et-Loire):  Lecaplain,  à  Rouen;  .Magcndie-llusté,  à 
Oloron  (Basses-Pyrénées) ;  Martel,  à  Monvillc  (Seine-ïnte- 
rieurc)  :  Millot,  à  Antibes  (.Alpe.s-Maritiines)  ;  Papon,  t\ 
.Murcuil-sur-Lay  (Vendée)  :  Paterno.  a  Nueil-sous-Passa- 
vant  (Maine-et-Loire):  Patin,  à  Presles  Oise);  Poulain,  à 
M outra édy  (Meuse)  ;  Raffin,  à  Sauveterre-de-Guyeune 
(Cironde);  Ralier,  à  Saint- Aignan-siir-C. ber  fLoir-el-Cber)  ; 
Kieux.  médecin  principal  de  P-  classi»;  Saint-Martin,  à 
Sainl-Péat  (Ilaule-Guronne)  ;  Simon,  û  liciins;  Serr.  ù 
Toulouse;  Pascal,  à  Paris;  Toul/.e,  a  Bcaune-la-Uolande 
(Loiret)  ;  Vabre.  à  Villefranche-dc-Roucrgue  '.Aveyron)  : 
^  allée,  à  An/in  (.Nord^.  {Journ.  o//\,  1:1  .Voiit.) 

Ofi-'iciek  d’Acadh.mii:.  —  MM.  Augistrou,  ù  Bordeaux; 
\uvrel,  ù  Parncvllle  CManche';  Palcaii,  médecin  prin¬ 
cipal  de  la  marine;  Poez,  à  Strasbourg:  Roissy,  à  Paris; 
Lonnin,  à  Bordeaux;  Pouclicz,  si  Amiens:  Poul’llers.  à 
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Crèvecœur-lc-flrand  0i.se):  Ponysson,  à  Aubin  (Aveyroni; 
P^’cffeil.  a  Partlienav  i  Deux-Sèvres)  ;  Brun,  à  Marseille  : 
Catlclain.  a  Pans;  Crevx.  a  Bordeaux;  Delval,  à  Douai 
(Nord);  Dreyfus,  à  Guebwiller  {Haut-Rhin):  Ducuing,  à 
Toulouse;  l'alire,  à  Montpellier;  l'eltz,  à  Lorquin  (Mo¬ 
selle):  ïoix.  a  Pans;  lourgous.  médecin  princiiial  de  la 
inni'ino,  iiPizerte;  (janii.  a  Sainl-Aiiiand-les-Kaux  (Nord)  : 
(larriguc.  n  Rodez:  llazcra,  à  llostens  (Cironde); 
M'"  Iluinbcrt,  a  (.onslanlinc  (Algérie);  .M.M.  Lasserre, 
médecin  principal,  à  RochefoiT;  Lucas,  iTU-dccin  en  chef 
de  2'  classe,  à  Dunkerque;  Lugan,  à  Avignon;  Lucc,  à 
Paris;  Mazel,  à  Lyon;  .Mullo,  à  Martcil;  Sourd,  à  Toulon: 
T’albot,  à  la  Peyralte  (Deux-Sèvres);  'recliouey res,  à 
Reims;  Valette,  au  Fossat  (Ariège).  {Journ.  ofj.,  12  Août.) 

Société  médico-chirurgicale  des  hôpitaux  de  Mar¬ 
seille.  —  Au  cours  de  sa  dernière  séance,  lu  Société 
médico-chirurgi(*ule  des  hôpitaux  de  Marseille  a  adressé 
un  hommage  mérité  d’estime  et  de  syniputhiê  à  M.  Dar- 
courl,  radiographe  dos  hôpitaux  de  Marseille,  qui,  dej>uis 
20  ans,  assure  ù  l’hôpital  do  la  Conception  les  services 
d  électrologxe  et  de  radiologie. 

.M.  Darcourt,  qui  est  une  victime  des  rayons  X  cl  (fui. 
au  cours  de  la  guerre,  dut  subir  l’amputation  d’un  doigt, 
est  aCtiieliemenl  en  Uaitemcnl  pour  deux  nouveaux  jioints 
menaçants,  ce  qui  ne  l’empéche  lioinl,  du  reste,  de  con¬ 
tinuer  ù  assurer  .son  service. 

Enfants  assiâtés  de  la  Seine.  —  Sont  nominés  <11 
qualité  de  médecins,  à  titre  définitif,  au  servie*?  des 
Knfaiits  assistés  de  la  Seine,  pour  la  circonscription 
médicale  de  Ncuilly-le-RéuI  (Est),  M.  Guiltard  ;  pour  la 
circonscriptioir  de  Nciiilly-le-Réal  (Ouest),  M.  Pourcher. 

Kn  (pialité  de  médecin,  à  titre  provisoire,  pour  la  cii- 
oon.scription  de  Caussade,  M.  Caillci. 

Bureau  d’hygiène  d’Enghien-les-Bains.  —  La 
vacance  de  directeur  du  Bureau  municipal  d’iiygièiie  est 
déclarée  ouverte  pour  Enghien-lcs-Bains  (Scine-et-Oise\ 

Le  Iraitemeul  alloué  c.st  fixé  ù  1.200  fr.  [laran. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter 
th‘  lu  ]jré.scnte  publication,  pour  adresser  au  ministère  de 
l’Hygiène,  de  l’Assi-slanco  et  de  .la  Prévoyance  sociabîs 
((Hreclion  de  rassislancc  et  de  l’hygiène  publiques, 
Ü*  burcaiL,  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  les 
titres,  justifications  ou  références  pernictlant  d’apprécier 
leurs  connaissances  scientifiques  et  udminislrutives, 
ainsi  (pie  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  dés  services 
analogues  ou  des  fonclions  antérieures.  Celte  candidature 
s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  dipUnucs  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exempaire 
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des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent 
en  outre  demander  à  être  enléndus  par  la  Commission  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène.  {Journ.  o/f.,  8  Août.) 

Laboratoire  départemental  de  radiologie.  —  C<in- 
formément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Henri  Sel¬ 
lier,  au  nom  de  lu  3*^  Commission,  le  Co;iseil  général  de 
la  Seine  vient  de  prendre  une  délibération  autorisant  le 
préfet  de  la  Seine  à  faire  in.stallcr  une  annexe  du  labo¬ 
ratoire  déjiarlemenlal  de  radiologie  et  d  élcclrothérapie 
dans  la  construction  à  édifier  rue  Vercingétorix,  dans  la 
sous-station  de  Plaisance,  parles  Compagnies  parisiennes 
de  distribution  d'électricité. 

LMmpôt  sur  les  revenus  professionnels. —  M.  René 
Lefebvre  Nord),  dépul*’*.  ayant  demandé  à  .M.  h'  mlnistiv 
des  Finances  :  1"  vsl  au  point  de  vue  fiscal  la 

siUialion  d’un  médecin  (pii  consacre  la  totalité  do  son 
lemjis  à  assuriM*  le  service  médical  d'iin  éUiblisseinent 
industrii?!,  moyennant  un  traitement  annuel  fixe;  si  les 
revenus  professionnels  dudit  praticien  sont  assujettis  à 
I’inip(‘it  sur  Ic.s  Lrailcmonls  et  >aluire.s  un  à  l'impôt  cédu- 
luirc  sur  les  bénéfices  des  jirofessions  non  commerciales  ; 
2"  (piolle  serait  la  sllualion  d’un  ni(’*decin  touchant  à  lu 
fois  un  traitcmenl  fixe  et  exerçant  ];)arallèl(Miienl  sa  pro- 
fes.sion  dans  la  (dient('‘lc  normab?,  a  rorui  la  réponse  sui- 

«  Le  médecin  ([Ui.  assurunt  le  K<»rvjca  médical  d  une 
eut  reprise  iiiduslrielle  nmv(Mmnnl  un  traitement  fixe, 
consacre  tout  son  teinp'-i  a  e(?  s(;rvicc  et  n'a  pas  d(‘ 
clientèle  particulière  doit  elre  considéré  comme  exerçant 

sur  les  Irailemmils  et  salaires^  Par  contre,  le  médecin 
qui.  tout  en  recevant  de  eerlains  (‘tablissemenls  des  rétri- 

la  clientèle  normale,  ne  peut  être  uy.siinilé  à  un  employé 
(•I  il  est  passible,  ù  raison  de  l’euisemble  de  scs  revonu.s 
professionnels,  de  l’impôt  sur  les  bénéfices  des  profes¬ 
sions  non  comineroiulos.  >*  {Journ,  of/,^  4  Aoûts) 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Dupter,  médecin 
principal  de  l'"'’  classe,  est  nommé  directeur  du  Service 
de  Santé  du  iSe  corps  d’arinoe,  à  PoKieaux.  [Journ.  of/'., 
10  Août. 

—  Sont  arrétécB  les  mutalion.s  suivuutes  ; 

Médecins  principaux  do  2®  classe.  Sont  affectés, 
MM.  Kybcrt,  comme  médecin-chef  des  salles  mllilaires 
de  l’Iiospice  mixte  de  Compïègne  :  Biercr,  à  l’armée  du 

Médecins-majors  de  P-  classe.  Sont  affecté.s,  MM.  Quey- 
rol,  à  l’armée  du  Lovant;  Folly,  au  2®  rég.  d’aviation; 
Doruppe,  uu  LS*  rég.  du  génie;  Barbet,  à  la  Commi.ssion 
[Voir  la  suite,  p.  1395.) 


Po  U  r  ,  û 

Y  remplacer  ^ 

^  ,  L'  I O  D  E  ^ 

LES  lODÜRES 
LES  PEPTON ES  IODÉES 

ETC...  ^  ’ 

.  sans  aucune  crainte  . 
IL  d'iodisme  J 

^..LE 


AUX  lODHYDRATES  ’ 

D'ACIDES  AMINÉS 

se  un  progrès 

1  thérapeutiat 

le  indiscutable 

r 

GOUTTES 

Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  Joüé. 

DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge.  ^ 

^  Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XV F) 
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A  BASE 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  les  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe 


AGAR  ACAR 

qui  rehydrate  le 
contenu  intestinal. 


FERMENTS  LACTIQUES 
SELECTIONNÉS_ 

action  anti-microbienne 
et  anti- toxique. 


Bronchites-Pharyngites 
^  Angines -Laryngites 

^  Diphtérie -Rhumes 

> — „  s’améliorent  rapidement  par  des  applications  d’ANTIPHLOGISTINE  chaude. 

CORYZA-RHINITES 

Les  Inflammations  Catarrhales  Aiguës  des  voies  respiratoires  supérieures,  généralement  appelées 
“catarrhes”  ou  “rhumes”,  cèdent  rapidement  et  effectivement  aux  applications  chaudes 
d'Antiphlogistine  sur  toute  la  région  nasale  et  naso -malaire. 


L Antiphlogistine  réduit  l’inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du  septum;  la 
sécrétion  irritante  diminue;  la  sensation  désagréable  d’obstruction  disparaît  ainsi 
que  la  douleur  au-dessus  des  sinus  frontaux. 


B.  TILLIER,  Pharmacien,  116,  Rue  de  la  Convention,  PARIS  tlS») 


m 


mm 
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consultative  médicale;  Roualet,  au  21"  rég.  d’aviation; 
Miilard,  au  laboratoire  de  bactériologie  de  la  place  de 
Strasbourg;  Pechiné,  nu  15"  rég.  du  génie;  bunnes- 
Debore,  au  5"  rég.  du  génie;  Bonnet,  à  l’armée  française 
du  Rhin;  Bloch,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins-majors  de  2'  classe.  Sont  affectés,  MM.  Martin, 
au  403"  rég.  de  défense  contre  aéronefs;  Dreneau,  au 
26'  rég.  d’infauterie  ;  Mercier,  au  1"  rég.  d’aérostalion  ; 
Clôt,  au  25' rég.  de  tirailleurs  uord-africaiiis ;  Schlaugel, 
au  camp  d’Avord;  Delacroix,  au  .3"  rég.  de  hussards; 
Lambert,  au  146'  rég.  d’infanterie  ;  Ehringer,  au  1"'  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  à  pied;  Wuilliam,  au  11'  rég.  du 
génie;  Lacaze,  Viguon,  Hugonet,  aux  troupes  d’occupation 
du  Maroc;  Marty,  à  la  place  de  Belfort;  Monzels,  au 
158'  rég.  d’infanterie;  Martin,  au  25'  rég.  de  tirailleurs 
nord-africains;  Meneu,  à  la  place  de  Nancy;  Séchan,  à  la 
place  de  Marseille;  Chossul-Péret,  à  la  place  de  Bastia; 
Fournier,  au  120*  rég.  d’artillerie;  Coulon,  à  la  place 
d’Angers;  Mèmbrey,  à  la  place  de  Lyon;  Marcelin,  au 
513'  rég.  de  chars  légers  ;  Garelès,  à  la  place  de  Bourges  ; 
Palafer,  au  158“  rég.  d’infanterie  ;  Franchi,  aux  territoires 
du  Sud  algérien. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés,  MM.  Bonnet,  au 
10'  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  Carrade,  à  la  place  de 
Menton  ;  Viltot,  à  l’armée  française  du  Rhin  ;  Escalier,  à 
la  place  de  'l’ours  ;  Le  Roch,  au  7“  bataillon  de  chasseurs 
mitrailleurs  ;  Camentron,  au  146'  rég.  d'infanterie  ;  Petit, 
à  la  place  de  Sarrebourg  ;  Rateau,  à  la  place  de  La  Fère  ; 
Héron,  aux  territoires  du  Sud  algérien;  Thibault,  à  la 
place  d’Orléans;  Gorric,  Bidault,  Plncidi,  à  l'armée  du 
Levant.  [Journ.  o/f.,  10  Août.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Al.  Liffran, 
médecin  en  chef  de  2'  classe,  e.st  désigné  pour  remplir 
les  fonctions  de  médecin  de  l’escadre  de  la  Méditerranée. 
(Journ.  o/f.,  4  Août.) 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectois  ;  en  Indochine,  M.  Rouvier,  médecin-major  de 
2'  classe:  à  l’armée  du  Levant,  M.  de  Reilhan  de  Camas, 
inédeciu-uiajor  de  2'  classe;  en  France,  M.  Lenjamet, 
médecin-major  de  l‘'“  classe.  (Journ.  off.,  10  Août.) 

Nécrologie.  —  On  nous  demande  de  divers  côtés  si 
Al.  Paul  Cornet,  qui  vient  de  succomber  à  Ligueil  et  dont 
nous  annoncions  la  mort  en  noti'e  dernier  numéro,  ne 
serait  pas  M.  •  Paul  Cornet,  collaborateur  du  Paris 
médical. 

Les  amis  de  ce  dernier  peuvent  se  rassurer,  notre  con¬ 
frère  Paul  Cornet  est  toujours  bien  vivant. 


Pour  Ut  “  Dt’nièret  Nouvelles  ”,  voir  la  page  1388. 


Broméine  MONTAGU 

ÎBI-Bromure  de  Sodélue) 


JÜj  Gl»llUSV3ira 


'Mm 


|£ 


.’9UX  a.ne«Mi 
INSOMNIES 
SSIIATIQUE 
*1ÎVRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Pressk  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Peesse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant.  _ 


Pension  de  famille,  5,  rue  Nouvelle-Stanislas  (6®), 
près  hôpitaux  et  Ecole  de  Médecine,  recevrait  doc¬ 
teurs  et  étudiants.  Installation  moderne. 

Docteur,  propriétaire  à  compter  d’Avril  1924  belle 
maison  de  santé  libre  de  location,  belle  réception 
avec  120  chambres,  parc  de  4.000  mètres,  15  minutes 
fortifications,  demande  docteur  capable  en  prendre 
la  direction  et  disposant  de  500.000  francs.  Affaire  de 
premier  ordre  offrant  toute  garantie.  Agence  ou 
intermédiaire  s’abstenir.  —  Ecrire  P.M.,  n“  5312. 

A  céder  clinique  très  bien  installée  banlieue  imméd. 
Est  Paris.  Bail  14  ans.  Loyer  4.000  fr.  4  gr.  pièces  et 
petit  logera.  Gond,  avant,  p.  cause  dép. —  P.  A/.,  5316. 

A  vendre  Renault  torpédo  4  places  12  HP  modèle 
1920,  ayant  peu  roulé.  Prix,  11.000  fr.  —  Baillet, 
Prantigny,  par  Gras  (Haute-Saône). 

A  vendre  petite  propriété  agrément,  près  Tours. 
—  Ecrire  P.  M.,  n®  5320. 

D''  achèt.  sérieuse  client,  méd.  Paris,  — P.  M.  5321. 


Jeune  docteur,  ancien  interne  chir.  hôp.  de  Paris 
disposant  cap.  rach.  clin;  chir.  préf.  proi.  Paris.  — 
Ecrire  P.  AT.,  n°  5323.. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


B 1 1-.  I V -A.  G I  nNT 

Pastilles  Antityphiques 
Antidysentériques  et 

Anticholériques  biliées 

Absorbables  par  la  bouche. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rne  Maublano,  Paris-15». 

Téléphone  :  Ségur  05-01. 


Le  Lat)OA“atoire  ALPH.  BrüNOT 
1^,  rue  de  Boulainvilliers^  à  Paris, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  "Dialyl"’ 
à  îa  disposition  de  JSLjMl.  les 
Docteurs  pour  leur*  EssaisCl  in 


PRESCRIRE  LES  NÈOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  à  dissoudre  dans  deux  verres 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonri  gpratnit  de  mécanique  par  Ingénienr. 
Conditions  spéciales  ponr  .MM.  les  Médecins. 
GEORGE.  77,  av.  de  la  Grande- Armée .—  Passy,  29-70. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Se  prend  de  3  à  6  euill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

Le  Gérant  :  O.  PoRÉE.  - 

Paris.  —  L.  Maretbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCY  (Seino-et-Oise) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCENCE 
ET  DE  RÉGIMES _ 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Hayons  X,  Fnenmothorax,'Tacclnothérapie 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEMONT  (Seine-et-Oiee). 

A  partir  de  15  francs  par  joar. 
S’adresser  an  D'  IMBERT,  méd.-résidont. 


QOUTTES  DE  SÉRD 

au  Cupressus  Semperoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÊTRORRAGtBS 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dose  moyenne  :  30  gonttea 
avant  chacun  des  deux  principaux  repas. 

Phi®  M.  LETTHY,  6».  ra«  d»  Sévre»,  FUU(7»). 


El .  . . 

Nou’VEAu  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


Spirillicide  à  base  de  tartroMsmuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentte  à  64  '/<,  de  Bi  en  fuapenaion  huileuse 


Spirillicide  à  base  dé  bismuth  précipité 

concentré  i  96  '/„  de  Bi  eh  milieu  iaotonique 
(Seules  préparations  bismuthiques  pures  établies  d’après  les  procédés 
et  travaux  de 

HH.  le  Dr  LEVADITI  et  SAZERAC  et  des  Dr*  FODRNIER  et  GOÊNOT) 

ADOPTÉS  par  l'Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
et  te  les  services  de  prophjlaxie  du  Ministère  de  l'Iljgiène  et  de  la  Prcrojance  Sociales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

INDICATIONS 


cas  de  syphilis  primaire  et  de 
syphilia  secondaire 


Il  de  syphilis  el 

■  nsapjWrentesmsisâB.Wpositif 

1X1 

lande  adressée  aux  Ç 

je  de  la  Sorbonne,  Paris  (5®)  vl 
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JH  îKtH 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


LE  NUMÉRO  ;  40  centimes. 


—  ADiUINIS'ITtATIOiV  —  | 

MASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6”)  | 
Compte  Chèques  postaux  n”  599  j 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
leinbre  de  l’Académie  de  médecine 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  ciinique  gvnécoiogiqne 
à  i’hôpitàl  Broca. 

PH.  POGNIEZ 


-  DIBECTION  SCIEKTIEIQUE  - 


M. LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paria, 

■Médeciu  honoraire  des  hôpitaux.  Médecin  de  l'IIôtel-Dieu 

Membre  do  l'Académie  de  médeoine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine, 

F,  WIDAL  M.  LERMOYEZ 


Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l'Académie  do  m,idecine. 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégis 
Cbiruruien  de  {'hôpital  Siiint-Loiiis 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l'Académie  de  médecino. 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Articles  originaux  : 

F.  Jatle.  —  Le  réflexe  de  «  l’Esplanade  u  or 
pelvien  (1  fig.),  p.  725. 

11“  Conguès  de  deh.matologie  et  de  vénékéoi 
langue  française  [suite  et  fin),  p.  726. 
Congrès  international  du  cancer  (à  suiure], 


Supplément  : 

A.  Rochon-Duvigneaud.  — 
(11  fig,). 

J.  CoMBY.  —  Boulloche  (Pii 
La  vie  syndicale. 
Correspondance. 

Litres  nouveaux. 

Livres  reçus. 

Sommaires  des  revues. 
Université  de  Paris. 
Universités  de  Province. 
Nouvelles. 


LÀ  YISION  DES  OISEAUX 


Des  trois  sens  qui  nous  renseignent  à  distance 
(sens  télestliésiques),  vision,  ouïe,  odorat,  c’est  la 
vision  qui  l’emporte  chez  l’oiseau,  dont  l’odorat, 
sans  être  nul,  paraît  pcu  'développé  et  reste  mal 
connu,  dont  l’oii'ie,  excellente  et  musicale,  n’est 
qu’un  sens  de  rappel,  de  protection  et  de  fuite, 

■  non  de  recherche,  de  direction  et  d’attaque,  rôle 
réservé  à  la  vision.  1^’oiseau  de  proie,  l’hiron¬ 
delle,  les  insectivores,  etc.  ne  peuvent  évidem¬ 
ment  capturer  leurs  proies  vivantes  et  fugitives 
que  grâce  .à  une  vision  supérieure  comme  acuité 
et  rapidité.  Nous  n’insisterons  pas  sur  ce  point 
connu  de  tous. 

Mais  faisons  remarquer  que  la  vision  de  l’oiseau 
n’est  pas  seulement  supérieure  à  la  nôtre  à  ce 
double  point  de  vue.  Elle  paraît  posséder  des 
qualités  différentes,  eten  quelque  sorte  supplémen¬ 
taires.  N’y  a-t-il  pas,  en  effet,  quelque  chose  de 
tout  spécial  dans  les  qualités  visuelles  révélées  chez 
l’oiseau  par  les  expériences  de  Judd.  «  S’étant 
assuré  que  des  criquets  à  teinte  feuille  morte 
entraient  dans  le  régime  alimentaire  d’oiseaux 


Vroformine 


Antiseptique  interne  Parfait  | 


Comprimés  dosés  h  0  gr.  50  (3  ù  6  par  joar). 
Êohtntllloni  :  13.  BoalsTord  Salnt-llartln,  PARIS. 


digitaline:  oristAlllsée 


NATIVELLE 


OrunlM  —  Solation  —  Ampoulu 


Diurétique  Rénai  par  excellence 

"laSANTHÉOSE” 

ne  se  déll-vre  qa’en  boîtes  de  24  cachets. 
4,  rue  da  Rol-de-Sicüe,  PARIS. 


CYTOTROPINES  î 
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déterminés,  Judd  recueille  un  grand  nombre  do 
ces  criquets,  les  réduit  à  l’immobilité  par  ampu¬ 
tation  des  pattes,  puis  les  dispose  dans  un  tas  de 
feuilles  sèches  répandues  sur  le  sol  d’une  volière, 
de  telle  sorte  que  lui-même  ne  distinguait  plus 
les  insectes  des  feuilles.  Ces  préparatifs  terminés, 
il  lâche  les  oiseaux  dans  la  volière  :  instantané¬ 
ment  ceux-ci  aperçoivent  leurs  proies  confondues 
avec  un  fond  en  apparence  homochrome.  Tout 
récemment,  Foucher  constatait  que  Carauifitis 
niorosus,  phasmide  qui,  par  ses  teintes,  sa  forme, 
son  attitude  ressemble  à  dos  ramuscules  de  végé¬ 
taux,  ne  peut  être  élevé  en  plein  air,  car  les  moi¬ 
neaux  ne  tardent  pas  à  le  découvrir  là  où  l’œil  de 
l’homme  prévenu  a  de  la  peine  à  deviner  sa  pré¬ 
sence*.  » 

Je  renvoie  pour  plus  de  détails  aux  articles  que 
j’ai  publiés  récemmeni  dans  La  Nature  (n“'‘‘ 25Ô0- 
2565,  Avril-Juin  1923). 

A  la  demande  de  l’aimable  secrétaire  de  La 
Presse  Médicale,  M.  P.  Desfosses,  je  vais  résumer 
ici  pour  nos  lecteurs  les  recherches  que  j’ai  faites 
sur  l’acuité  visuelle  des  oiseaux,  leur  champ  vi¬ 
suel,  leurs  lignes  visuelles  fovéales,  l'association 
de  leurs  deux  yeux  dans  le  mécanisme  de  leur  vi¬ 
sion,  etc...  J’aborderai  ensuite  les  hypothèses  que 
l’on  peut  faire  avec  j\I.  Polack  sur  les  fonctions 
des  boules  colorées  de  la  rétine  des  oiseaux,  sur  le 
rôle  que  peuvent  jouer  ces  boules  dans  là  vision 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 


Gr.  GrREMT,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MICRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptone  spéciale  n°  38 

Cachets  :  1  cachot  )  _ _ _ - 

Gbandlé  ;  1  mesure  }  chaque  repas. 

PARIS  —  23,  Avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HEMOGENOL  SERUIVI  ANTI-ASTHIVIATIOUE 

A-.! _ HECKEL 


Anémies  =  Débilités  à  base  de  Surrénine  Polyvalente. 

=:  Convalescences  L’oxoltatlon  du  pneumogastrique  spasme  les 

-  .BRONCHES  et  cause  la  orlseTd’ ASTHME. 

003B  ;  Avaler  t  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas.  Le  BERUU  DE  HEOEEL  excite  le  grand  sympathique. 


-  N»  6T.  22  Août  1923. 


d  base  de  Surrénine  Polyvalente. 

L’exoltatlon  du  PNEUMOGASTRIQUE  SPASME  les  Dérivé  synthi 
.BRONCHES  et  cause  la  crise  d' ASTHME. 

Le  BERUAI  de  HEOKBL  excite  le  grand  sympathique.  Toutes  ini 

l’action  du  PNEUMOGASTRIQUE  étant  ainsi  ANNIHILÉE 

LE  SPASME  CESSE 

Échantillons  :  COBBIÉRB.  27,  me  Dssrsnaudss,  Paris.  P.  DON&I7£!T,  1 


STRYGHNÂL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

Tontes  indicationt  de  la  Strychnine. 
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i  dans  l’appréciation  des  formes, 
ar  un  coup  d’œil  sur  la  vision  dos 
es  et  des  oiseaux  plongeurs. 


Acuité  visUelltî.  —  J’e 
ixeinple  inédit  que  je  dois 


citerai  seulement  cet 
M.  Bailly-Maître  (de 


■gsrnm 


Fig.  1.  Fovea  de  r homme.  Disposition  schématique  des 
cônes  centraux  et  des  cellules  ganglionnaires  corres¬ 
pondantes  :  BC,  le  bouquet  central  des  cônes,  large  de 
1/5  de  mm.;  C,  les  cônes  de  la  région  eitra-fovéale  de 


Narbonne)  :  «  Je  distribuais  une  fois  par  jour  à 
mes  pigeons,  dans  mon  jardin,  dé  menues  graines, 
chènevis  et  petit  millet  dont  ils  étaient  très 
friands  :  dès  que  je  répandais  ces  graines,  ils 
s’empressaient  de  descendre  de  leur  pigeonnier 
situé  au  troisième  étage.  Si  je  remplaçais  ces 
graines  par  du  sable,  ils  restaient  dans  leurs 
locaux  sans  se  laisser  tromper  par  les  mouvements 
que  je  faisais  comme  d’habitude  pour  leur  distri¬ 
buer  le  grain.  Par  conséquent,  leur  oeil  leur  per¬ 
mettait  de  discerner  le  grain  et  le  sable  à  une 
distance  où  notre  œil  ne  voyait  môUie  pas  ces  deux 
substances.  » 

Peut-être  y  a-t-il  dans  cette  observation  de 
M.  Bailly-Maitre  l'ébauche  d’une  méthode  pour 
déterminer  l’acuité  visuelle  des  oiseaux.  Cepen¬ 
dant,  il  ne  paraît  guère  possible  qu’on  en  obtienne 
jamais  une  mesure  exacte  comme  de  la  vision 
humaine. 

Ce  sont  les  astronomes  (et  tout  d’abord  [La 


Hire)  qui  ont  montré  que  deux  étoiles  jumelles 
peuvent  être  distinguées  quand  la  distance  angu¬ 
laire  qui  les  sépare  atteint  1  minute  d’angle.  C’est 
là  le  minimum  sepàrabile  de  l’œil  humain,  c’est-à- 
dire  que  pour  un  écart  moindre  que  1  minute 
d’angle,  il  ne  sépare  plus  les  deux  points  lumi¬ 
neux,  il  les  confond  en  un  seul. 

Cette  propriété  de  la  rétine  humaine  est  fondée  : 
1°  sür  les  dimensions  des  cônes  au  niveau  du 
«  bouquet  central  »  de  notre  fovea  (fig.  1)’;  2“  sur 
leur  indépendance  fonctionnelle;  3"  sur  la  dimen¬ 
sion  des  images  que  l’appareil  dioptrique  de  l’œil 
projette  sur  notre  rétine  ;  4°  sur  l’éclairement  de 
ces  images. 

Ces  quatre  éléments  étant  connus  chez  un  oi¬ 
seau,  et  toutes  choses  égales  d’ailleurs,  on  pour¬ 
rait  évaluer  son  acuité  visuelle. 

C’est  là  ce  que  nous  avons  commencé  de  faire 
pour  la'buse  commune. 

Le  bouquet  central  des  cônes  de  sa  fovea  prin¬ 
cipale  (car  elle  en  possède  deux  dans  chaque 
rétine,  comme  tous  les  rapaces  diurnes)  contient 
dans  l’unité  de  surface  quatre  fois  plus  d’éléments 


Fig.  3.  —  Base  commune.  Coupe  verticale  du  globe  ocu¬ 
laire  :  C,  la  cornée;  p,  la  pupille;  Cr,  le  cristallin; 
P,  le  peigné  ;  F,  la  lovea  centrale. 

récepteurs  (fig.  2),  c’est-â-dire  quatre)^f6is"plus'de 
cônes;  que  la  région  correspondante  dé  l’œil 
humain.  Mais  ce  n’est  là  qu’une  des  données  (du 
problème  :  nous  ne  "connaissons  pas  exactement 
la  grandeur  des  images  rétiniennes  (de  [la  [buse. 


Son  œil  énorme  (fig.  3)  pour  un  oiseau  de  12  à 
1.500  gr.,  aune  longueur  focale  (en  réalité  une 
distance  de  l’appareil  dioptrique  à  l’écran  réti¬ 
nien)  un  peu  plus  courte  que  celle  de  l’homme, 
12  mm.  contre  16  ram.  Gela  comporte  sans  doute 
des  images  rétiniennes  un  peu  plus  petites.  Mais 


"üili 


cônes  centraux,  plus  fins  que  chez  l’homme;  CE,  les 
cônes  para-fovéaux  (sans  les  bâtonnets);  CG,  les  cel¬ 
lules  ganglionnaires  juxtaposées  en  files  régulières  sur 
une  grande  étendue  de  rétine. 

la  rétine  de  la  bu.se,  non  seulement  au  point  de 
vue  de  la  petitesse  des  cônes,  mais  aussi  de  toute 
sa  richesse  et  complexité  cellulaires,  est  bien  plus 
finement  construite  que  celle  de  l’homme.  Et  puis 
elle  possède  les  fameuses  boules  colorées  !  Et 
l’éclairement  des  images  rétiniennes  paraît  meil¬ 
leur  chez  l’oiseau  dont  la  pupille  est  plus  grande 
que  celle  de  l’homme.  On  voit  combien  le  pro¬ 
blème  est  complexe,  combien  de  facteurs  inter¬ 
viennent,  et  que  du  nombre  quatre  fois  plus  élevé 
de  ses  cônes  centraux  on  ne  peut  conclure  que 
l’acuité  visuelle  de  la  buse  soit  justement  quatre 
fois  supérieure  à  celle  de  l’homme,  que  son  mi¬ 
nimum  separabile  soit  quatre  fois  plus  petit.  Et 
je  pencherais  volontiers  sur  une  plus  grande  su¬ 
périorité  visuelle  en  faveur  de  l’oiseau. 

I  Tous  les  oiseaux  possèdent  une  fovea  centrale. 


Golloïdes  de  JVIétaux  (Fe-Mn)  en  injections  hypodel’miiqties 
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au  vol,  pour  la  capture  de  proies  vivantes  et  mo¬ 
biles,  possèdent  dans  chaque  rétine  une  seconde 
fovea,  qui  est  latérale,  c’est-à-dire  située  dans  le 
segment  latéral  (postéro-latéral)  de  la  rétine.  Ce 
sont  les  rapaces  diurnes  (aigles,  faucons,  etc.), 
les  hirondelles  et  peut-être  aussi  certaines  espèces 
de  sternes  (fig.  4). 

D’après  leur  structure  ces  foveae  sont,  nous 
venons  de  le  dire,  des  points  rétiniens  d'acuité 
visuelle  maxiina.  Aucun  doute  possible  à  cet 
égard.  Mais  pour  comprendre  leur  usage  dans  le 
mécanisme  visuel  de  l’oiseau,  il  fallait  en  outre 
déterminer  :  1“  dans  quelle  direction  elles  re¬ 
gardent  les  unes  et  les  autres,  en  d’autres  termes 
quelles  sont  leurs  lignes  visuelles;  2“  sont-elles 
associées  ou  indépendantes?  Toutes  questions 
d’autant  plus  importantes  que  les  yeux  de  l’oiseau 
(et  notamment  des  oiseaux  à  gros  yeux  et  à  foveae 
Wbles)  sont  fixes  dans  la  tête,  ce  qui  rend 
immuables  les  rapports  de  leurs  différentes  lignes 
visuelles. 

^  Cela  posait  toute  la  question  des  champs  visuels 
des  oiseaux  et  de  leur  association, 

11  fallait  trouver  une  méthode  d’étude.  La  seule 
qui  soit  utilisable  exige  le  sacrifice  de  l’animal, 
mais  donne  des  résultats  très  précis  et  que  l’on 
ne  peut  obtenir  autrement.  On  décapite  l’oiseau, 
on  résèque  le  crâne  derrière  les  gl^jés  oculaires 
que  l’on  dénude  ensuite  soigneusement,  de  ma¬ 
nière  que  toute  la  région  du  segment  postérieur 
de  l’œil,  qui  est  tapissée  intérieurement  par  la 
rétine,  soit  parfaitement  accessible  aux  regards. 
Plaçant  le  crâne  ainsi  préparé  au  centre  de  l’arc 
périniétrique,  le  bec  exactement  dirigé  vers  le 
centre  de  cet  arc,  on  voit  par  transparence,  au 
niveau  des  deux  segments  postérieurs,  l’image 
transsclérale  d’une  lampe  électrique  placée  au 
centre  du  périmètre.  On  comprend  dès  lors  la 
méthode  :  elle  consiste  dans  V examen  de  V excursion 
de  l’image  transsclérale  suivant  les  déplacements 
de  la  source  lumineuse  le  long  de  Varepérimétrique. 


Quand  la  lampe  est  au  centre  du  périmètre,  en 
d’autres  termes  quand  l’oiseau  la  regarde  directe¬ 
ment,  on  voit  une  image  de  la  lampe  sur  le  fond 
de  chacun  des  deux  yeux,  vers  la  partie  externe 


des  deux  sclérotiques  :  V objet  placé  devant  l’oiseau 
est  donc  vu  binoculairernent.  En  déplaçant  la  lampe 
à  droite  ou  à  gauche  du  0“  (centre)  du  périmètre, 
on  voit  jusqu’à  quel  degré  de  l’arc  l’image  reste 


visible  au  fond  de  chacun  des  deux  yeux.  Oh 
mesure  ainsi  l’étendue  ducliamp  binoculaire  dans 
laquelle  les  deux  ciiamps  monoculaires  coïn¬ 
cident.  Continuant  à  déplacer  la  lampe  vers  l’ex¬ 
trémité  du  périmètre,  on  voit  à  quel  .moment 
l’image  transsclérale  disparait,  c’est-à-dire  dépasse 
le  bord  rétinien  pour  tomber  sur  les  procès  ci¬ 
liaires  qui  sont  opaques  et  ne  laissent  ■  passer 
aucune  lumière.  A  ce  moment  elle  ne  serait  ^plus 
perçue  par  l’oiseau  vivant;  elle  est  donc  à  la 
limite  du  champ  visuel. 

Parmi  les  oiseaux  que  nous  avons  ainsi  exa¬ 
minés,  nous  choisirons  trois  types  :  un  oiseau  à 
tête  étroite  et  aux  yeux  latéraux,  le  pigeon;  un 
oiseau  à  grosse  tête  avec  des  yeux  dirigés  plus  en 
avant,  la  crécerelle  ;  enfin  un  rapace  nocturne, 
l’ejl'raic. 

Chez  le  pigeon  (fig.  5),  les  champs  visuels  laté¬ 
raux  s’étendent  à  droite  et  à  gauche  de  l’oiseau, 
jusqu’à  150°  au  moins,  soit  300°,  ou  un  peu  plus, 
de  champ  visuel  total.  Suivant  le  plan  horizontal, 
il  ne  reste  donc  derrière  la  nuque  de  l’oiseau 
qu'un  espace  de  60°  tout  au  plus  qui  reste  ina¬ 
perçu  pour  une  position  donnée  de  la  tête.  Les 
deux  champs  visuels  coïncident  devant  l’oiseau 
dans  un  secteur  de  30°. 

Chez  la  crécerelle  dont  les  yeux  ont  une  confor¬ 
mation  un  peu  différente  (globuleux  au  Heu  d’être 
aplatis  d’arrière  en  avant)  et  des  axes  moins  diver¬ 
gents,  le  champ  visuel  latéral  est  encore  de  150° 
au  moins  pour  chaque  œil  (fig.  6)  dépassant  celui 
de  l’homme  de  50°  à  droite  et  à  gauche.  Le  champ 
visuel  binoculaire  est  notablement  plus  grand  que 
chez  le  pigeon  et  atteint  50°. 

Enfin  chez  la  chouette  effraie  dont  les  yeux  ne 
sont  pas  globuleux,  mais  en  quelque  sorte  tubu¬ 
laires,  le  champ  visuel  latéral  est  moins  étendu 
que  celui  de  l’homme  et  n’atteint  que  80°  de  chaque 
côté,  mais  le  champ  binoculaire  atteint  60"  (fig.  7)., 

Tous  les  rapaces  nocturnes  ayant  des  champs 
visuels  également  réduits  sur  les  côtés,  ont  appris 
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à  faire  pivoler  leur  lèle  pour  compenser  celle 
limitation  latérale  de  leur  vision,  mouvement  qui 
n’aurait  aucune  raison  d’ctre  chez  la  crécerelle,  le 
pigeon  et  tous  les  oiseaux  largement  pourvus  en 
fait  de  champ  visuel  latéral. 

En  poursuivant  notre  étude  du  champ  visuel, 
nous  allons  facilement  découvrir  pourquoi  la  plu¬ 
part  des  oiseaux  regardent  d’un  côté^et  d’un  seul 


œil,  tandis  que  les  rapaces  nocturnes  regardent 
de  face  et  des  deux  yeux  simultanément. 

Regarder,  c’est  diriger  sa  fovea  vers  le  point 
que  l’on  veut  examiner.  Pour  savoir  où  regarde 
un  oeil,  il  faut  donc  déterminer  la  direction  de 
sa  ligne  visuelle  fovéale  pour  une  position  donnée 
du  globe  oculaire. 

Voici  comment  nous  avons  pu.  déterminer  Jla 
igné  visuelle  fovéale  des  oiseaux. 


,  Grâce  à  des  mensurations  précises,  nous  savons 
à  quels  points  de  la  surface  postérieure  de  la 
sclérotique  correspondent  les  foveae  simples  ou 
doubles  de  leurs  rétines.  Quand  nous  promenons 
.  la  lampe  le  long  de  l’arc  périmétrique,  nous  savons 
donc  à  quel  moment  son  image  tombe  sur  la  fovea 
centrale  ou  la  fovea  latérale. 

Chez  la  crécerelle,  dont  le  bec  est  dirigé  vers  le 
,  centre  du  périmètre,  c’est  quand  la  lampe  est  à 
30“  à  droite  ou  à  gauche  de  ce  centre  (0“)  que  son 
image  tombe  sur  la  fovea  centrale  de  l’œil  corres¬ 
pondant  (fig.  4).  En  d’autres  termes,  chacune  des 
foveae  centrales  regarde  suivant  une  ligne  visuelle 
qui  fait  avec  le  plan  médian  un  angle  de  30". 
C’est  pourquoi  l’oiseau,  quand  il  examine  un 
objet  donné,  ne  le  regarde  pas  de  face,  mais  un 
peu  de  côté. 

Cet  angle  est  plus  ouvert  chez  les  oiseaux  dont 
les  yeux  sont  plus  latéraux  que  ceux  des  faucons, 
tels  que  pigeons,  volailles,  canards,  etc.  Leurs 
deux  lignes  visuelles  divergent  l’une  de  l’autre, 
non  plus  de  60“,  mais  bien  de  80“,  100“  et  même 
davantage,  suivant  les  espèces. 

Les  foveae  centrales  voient  donc  latéralement  et 
indépendamment  l’une  de  l’autre. 

Etudions  maintenant  la  ligne  visuelle  des  foveae 
latérales  :  quand  la  lampe  est  placée  au  0"  du 
périmètre,  dans  l’axe  du  bec  de  la  crécerelle,  on 
voit,  au  niveau  du  segment  externe  de  chacune 
des  sclérotiques,  une  petite  image  qui  correspond 
exactement  à  la  situation  de  la  fovea  latérale. 
En  d’autres  termes,  quand  la  crécerelle  regarde 
un  objet  situé  exactement  devant  elle,  elle  le  voit 
I  simultanément,  binoculairement,  avec  ses  deux 
'  foveae  latérales  qui  se  projettent  dans  l’axe  même 
'  du  champ  visuel  binoculaire. 

Il  en  est  de  même  pour  le  rapace  nocturne  qui 
n’a  qu’une  fovea  dans  chaque  œil,  mais  située 
I  comme  la  fovea  latérale  des  rapaces  diurnes  et 
des  hirondelles  (fig.-S). 

i  Ces  données  sur  les  champs  visuels  des  oiseaux. 


sur  l’étendue  dans  laquelle  ils  coïncident,  et  sur 
la  direction  des  lignes  visuelles  fovéales,  vont 
enfin  nous  permettre  de  comprendre  comment 
leurs  deux  yeux  collaborent  dans  l’acte  de  la 


Les  oiseaux,  qui  n’ont  dans  chaque  rétine 
qu’une  fovea  centrale  (c’est-à-dire,  à  notre  con¬ 
naissance,  tous  les  oiseaux  à  l’exception  des 


6.  —  Champ  visuel  de  la  crécerelle  :  300  à  310"  de 
champ  total,  50"  de  champ  binoculaire. 


rapaces  diurnes,  des  hirondelles,  de  certaines 
espèces  de  sternes',  ont  deux  points  de  fixation 
nette,  un  à  droite  et  un  à  gauche,  correspondant 
à  chacune  des  deux  foveae,  séparés  par  un  écart 
angulaire  de  60  à  100°,  peut-être  plus  chez  cer¬ 
taines  espèces. 

Pour  fixer  un  point,  ils  tournent  un  peu  la  tête, 
de  manière  à  diriger  sur  ce  point  la  ligne  fovéale 
de  l’un  des  yeux;  ils  fixent  par  conséquent  d’un 
seul  œil.  Dans  ce  mouvement,  il  y  a  donc  un  œil 
qui  se  porte  en  avant,  en  dégageant  complètement 
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son  champ  visuel  ;  c’est,  nous  venons  de  le  dire, 
l’œil  fixateur.  L’autre  œil  est  alors  plus  ou  moins 
tourné  vers  le  corps  de  l’oiseau,  ce  qui  nécessai¬ 
rement  limite  plus  ou  moins  son  champ  visuel,  le 


Fig.  7.  —  Champ  pisuel  de  l’effraie  ;  160"  de  champ 
visuel  total;  60®  de  champ  binoculaire. 


corps  faisant  écran.  Bref,  cet  œil  en  retrait  n’a 
pas  toute  la  liberté  de  vision  de  l’autre  œil  que 
l’oiseau  porte  en  avant  pour  fixer.  C’est  là,  à 
notre  sens,  la  signification  des  petits  mouve¬ 
ments  de  tête  du  pigeon  ou  de  la  poule  qui  met 
un  œil  en  avant,  et  le  bec  un  peu  de  côté  pour 
nous  regarder. 

Quand  il  vole  ou  qu’il  cour!,  r’o'seau  se  dirige 
le  bec  en  avant  dans  son  champ  de  vision  binocu¬ 
laire,  qui  lui  donne  sans  doute  mieux  que  ses 
champs  monoculaires  la  notion  des  inégalités  de 
surface,  des  profondeurs,  des  distances.  Ses 
foveae  projetant  à  droite  et  à  gauche  leurs  champs 
de  vision  nette  le  renseignent  des  deux  côtés,  lui 
montrent  des  proies,  le  protègent  contre  les  atta¬ 
ques  du  rapace,  etc...  . 

Les  rapaces  diurnes,  les  hirondelles,  et  quel¬ 
ques  autres,  outre  leur  fovea  centrale,  principale 
QU  fondamentale,  possèdent  une  fovea  acces¬ 
soire  qui  voit  binoculairement,  dans  le  prolon¬ 
gement  du  bec  en  association  avec  celle  de  l’œil 
opposé. 


Leurs  foveae  centrales  fonctionnent  comme  cel¬ 
les  de  tous  les  autres  oiseaux,  leur  procurent 
deux  points  de  vision  nette,  simultanée,  mais 
peut-être  aussi  alternante  dans  la  vision  atten¬ 
tive,  quand  l’oiseau  tourne  un  peu  la  tête  pour 
examiner  un  objet. 

Quand  le  rapace  tourne  en  cercle  dans  les  airs, 
tout  son  plan  de  vol  incliné  vers  le  centre  du 
cercle,  sa  fovea  centrale  est  également  inclinée 
vers  la  terre  où  elle  cherche  la  proie  (fovea  de 
recherche). 

Quand  il  fond  sur  sa  proie  le  bec  et  le  bréchet 
en  avant,  cette  proie  est  prise  nécessairement 
dans  le  champ  de  visionbinoculaire,  mais  en  même 
temps  elle  est  vue  avec  netteté  grâce  aux  foveae 
latérales.  Alors  que  l’oiseau  privé  de  foveae  laté¬ 
rales  n’a  pas  de  netteté  dans  son  champ  binocu¬ 
laire,  le  rapace  diurne  et  l’hirondelle  conservent 
cette  netteté  visuelle  au  centre  même  de  leur 
champ  de  direction,  dans  leur  ligne  de  vol.  C’est 
ce  qui  permet  au  faucon  pèlerin  de  tomber  de 
300  m.  de  haut  sur  un  pigeon  qui  vole  à  plus  de 
60  à  l’heure  et  de  ne  pas  le  manquer  dans  ce  mer- 


nées  de  l’examen  périmélrique  indiqué  dans  le  texte. 


veilleux  tir  au  vol  et  à  grande  distance.  C’est  ce 
qui  permet  à  l’hirondelle  de  cueillir  dans  son  vol 
rapide  d’imperceptibles  moucherons  avec  une 
préeision  et  une  facilité  qui  dépassent  tout  ce  que 


CR  C.J 


Fig.  !).  —  les  boules  colorées  de  la  rétine  de  l’oiseau  (les 
rouges  sont  noires  sur  le  dessin,  les  orangées  sont 
striées,  les  jaunes  sont  blanches)  :  F,  les  cônes  tovéaux, 
fins,  et  ne  contenant  que  des  boules  jaunes  (rapaces); 
P,  les  cônes  plus  périphériques  volumineux  et  conte¬ 
nant  des  boules  de  diverses  couleurs  ;  CR,  un  «  champ 
rouge  »  ou  région  de  la  rétine  paraissant  rouge  à  l’œil 
nu,  les  boules  rouges  n’y  sont  qu’en  majorité;  CJ,  un 
«  champ  jaune  »,  les  boules  jaunes  (et  orangées)  n’y 
sont  également  qu  en  majorité. 

peuvent  faire  les  autres  insectivores  non  pour¬ 
vus  de  foveae  latérales,  c’est-à-dire  n’ayant  pas 
d’acuité  dans  leur  champ  binoculaire. 

Les  rapaces  nocturnes  (du  grand-duc  à  la  petite 
chevêche)  n’ont  pas  de  fovea  centrale  :  ils  ne  pos¬ 
sèdent  que  les  foveae  latérales  à  vision  binocu¬ 
laire.  Aussi  regardent-ils  toujours  en  face  pour 
fixer  et  jamais  de  côté. 

L’absence  de  foveae  centrales  paraît  chez  eux 
en  rapport  avec  le  rétrécissement  relatif^  de  leur 
champ  visuel,  dans  lequel  il  n’y  a.  pour  ainsi  dire 
pas  de  place  pour  deux  points  de  vision  nette. 
J’ai  expliqué  cela  en  détail  dans  La  Nature, 
n“  2563,  p.  317. 
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I-A  VISION  ni;s  coni.Ki'us.  -  Alors  (]uc  noire 
réline  est  incolore  —  sauf  au  niveau  de  la  tache 
iaune  — -  celle  des  oiseaux  est  dans  toute  son  éten¬ 
due  pourvue  d’une  nappe  de  gouttelettes  hui¬ 
leuses  que  colorent  les  plus  chaudes  couleurs  du 
prisme  :  le  ronge,  le  jaune  et  l’orangé.  Chaque 
cône  rétinien  contient  une  de  ces  boules  ou  goulle- 
leltes  colorées,  qui,  occupant  toute  la  largeur  de 
l’élément,  colore  nécessairement  la  lumière  qui 
atteint  la  rétine,  comme  le  fait  un  verre  de  cou¬ 
leur  placé  devant  notre  mil.  Mais  les  boules  de 
dilïérentes  couleurs  étant  entremêlées  9), 

l’oiseau  voit  comme  à  travers  une  mosaïque  poly- 
chrpnie  (rouge,  orangé,  jaune,  plus  rarement  vert 
pâle  ou  vert  plus  foncé)  et  non  comme  à  travers 
un  verre  de  couleur  homogène. 

La  rétine  de  l’oiseau  est  donc  en  (pielque  sorte 
pourvue  d’un  filtre  ou  crible  à  couleurs,  c’est-à- 
dire  d’un  dispositif  qui  laisse  passer  certaines 
d’entre  elles,  et  arrête  plus  ou  moins  les  autres. 

Cette  rétine  reçoit-elle  l’image  d’un  objet  poly¬ 
chrome,  ce  qui  est  presque  toujours  le  cas, 
elle  renforce  telle  couleur,  éteint  ou  atténue  les 
autres.  Ce  (pii  c.st  renforcé,  ce  sont- les  rouges 
et  les  jaunes;  ce. qui  est  modifié,  atténué  ou 
annulé,  ce  sont  surtout  les  bleus  et  les  violets,  et 
souvent  aussi  les  verts,  les  boules  vertes  étant 

Toutes  ces  modifications  nous  semblent  avoir 
pour  conséquence  d’augmenter  les  dill’érences 
entre  les  couleurs,  telles  qu’elles  existent  pour 
notre  rétine  qui  est  incolore,  à  l’exception  de  la 
tache  jaune,  xM  cela  est  vraisemblablement  un 
avantage  jiüiir  la  détermination  des  objets  au 
moyen  de  leur  couleur. 

L’iinage  des  objets  extérieurs  promenée  sur  la 
rétine  di‘  l’oiseau  par  de  |)elils  mouvements  de  la 
tête  et  de  l’xxnl,  est  en  (pielque  sorte  soumise  à 
une  éprcurc  chromatique  :  nous  voulons  dire  que, 
vraisemblablement,  l’oiseau  expérimente  ce  ipie 
deviennent  les  couleurs  de  l’objet  vues  à  travers 


des  boules  de  telle  ou  telle  couleur.  Chacun 
des  points  différents  d’une  graine,  d’un  insecte 
polychrome,  serait  vu  successivement  sous  des 
nuances  diverses,  ce  qui,  la  mémoire  visuelle 
aidant,  servirait  au  diagnostic. 

On  devrait  appliquer  ces  données  naturelles  à 
la  composition  de  ([uelque  appareil  destiné  à 
perfectionner,  dans  des  conditions  données,  la 
vision  humaine. 

Il  n’y  a  aucun  rapport  entre  la  couleur  des  plu¬ 
mes  de  l’oiseau  et  colle  des  houles  colorées  de  sa 


rétine.  Le  corbeau  a  à  peu  près  les  mêmes  boules 
que  le  loriot  ou  que  le  faisan,  le  cormoran  noir  les 
mômes  que  la  mouette  blanche. 

Hormis  chez  les  nocturnes,  dont  nous  parle- 
.rons  plus  loin,  les  boules  colorées  de  la  rétine 
sont  donc  peu  dilïérentes  dans  les  diverses  espè¬ 
ces  d’oiseaux  et  quel  que  soit  leur  genre  de 
nourriture  et  de  chasse.  Elles  confèrent  donc 
vraisemblablement  à  la  vision  de  l’oiseau,  des 
qualités  générales,  plutôt  que  des  particularités 
variables  suivant  les  espèces  et  les  mmurs. 

11  est,  en  edet,  très  probable  qu’elles  intervien¬ 
nent  dans  l'utilisation  du  chromatisme  de  l’xcil 
et  qu’elles  tirent  des  avantages  visuels  d’un 
prétendu  défaut  de  l’appareil  dioptriipie  oculaire 
(Polack). 

Examinons  la  figure  10  qui,  d’une  façon  sché¬ 


matique,  nous  rend  compte  de  la  dispersion  de 
la  lumière  dans  l’œil.  Le  faisceau  de  lumière  blan¬ 
che  B  qui  pénètre  par  la  pupille  p  est  à  la  fois 
réfracté  et  décomposé  comme  par  un  prisme, 
parce  qu’il  n’est  pas  homogène,  mais  composé  de 
radiations  de  réfrangibilités  dilïérentes.  Les  rayons 
rouges  étant  les  moins  réfrangibles  se  réunissent 
en  foyer  en  R,  foyer  le  plus  éloigné,  les  rayons 
violets  les  plus  réfrangibles  forment  leur  image 
plus  près  en  V.  Les  autres  couleurs  se  disposent 
comme  dans  le  spectre  entre  les  foyers  rouge  et 
violet.  Si  la  rétine  est  en  R,  elle  reçoit  un  poin 
rouge  net,  foyer  des  rayons  rouges  entouré  de 
cercles  dç  diffusion  verts,  bleus,  violets  v  v  .  Si 
elle  était  en  V  (cas  d’un  œil  fortement  hypermé¬ 
trope  ou  rendu  tel  par  un  verre  convexe),  elle 
recevrait  un  point  violet  net,  foyer  des  rayons 
violets,  entouré  d’une  auréole  bleue  verte  et  rou¬ 
geâtre  à  la  périphérie  rr'.  Cette  dispersion  chro¬ 
matique,  ce  chromatisme  de  l’œil  est  peu  appré¬ 
ciable  dans  les  conditions  ordinaires,  mais  il  peut 
être  rendu  sensible  par  divers  artifices  et  il  joue 
un  rôle  dans  la  vision. 

Chacun,  du  reste,  peut  facilement  constater  un 
effet  de  la  dispersion  chromatique  de  son  œil.  En 
examinant  d’ui.;'  certaine  distance  un  spectre 
linéaire,  nous  lui  voyons  une  extrémité  rouge 
parfaitement  nette  (l’œil  emmétrope  se  met  auto¬ 
matiquement  au  point  sur  le  rouge),  et  une  extré¬ 
mité  violette  diffuse  :  l’œil  n’est  donc  pas  accom¬ 
modé  simultanément  pour  toutes  les  radiations, 
en  d’autres  termes,  les  foyers  des  diverses  radia¬ 
tions  sont  échelonnés  au  fond  de  l'œil  suivant 
l’axe  antéro-postérieur  et  sur  une  courte  distance 
(environ  0  mm.  5). 

D’autre  part,  hormis  les  couleurs  du  spectre,  il 
n’y  a  pas  d’objets  monochromatiques.  La  lumière 
réfléchie  par  une  fleur  de  géranium  et  que  nous 
considérons  comme  du  rouge  pur,  se  révèle  au 
spectroscope  comme  contenant  toutes  les  cou¬ 
leurs  du  spectre  avec  prédominance  du  rouge. 
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En  décomposant  cette  couleur  composite,  l’œil 
détermine  un  contour  de  l’image  légèrement  irisé 
et  il  n’y  a  en  somme' d’image  rigoureusement  nette 
que  d’un  point  lumineux  monochromatique  isolé 
dans  l’une  des  régions  du  spectre.  Toute  image 
rétinienne  d’un  objet  non  monochromatique,  c’est- 
à-dire  en  fait  toute  image  rétinienne,  peut  donc 
être  améliorée  dans  sa  netteté  par  un  écran  qui 
absorbe  les  couleurs  de  dispersion,  en  ne  lais¬ 
sant  subsister  que  la  couleur  fondamentale,  le 
rouge  dans  le  cas  de  la  fleur  de  géranium.  | 

Ainsi  les  boules  colorées  de  la  rétine  des  oiseaux 
peuvent  servir  à  utiliser  les  effets  du  chroma¬ 
tisme  de  leur  œil,  c  esl-à-dire  à  donner  des  ima¬ 
ges  extrêmement  nettes  des  petits  objets  colorés, 
grâce  à  l’interposition  facultative  (par  de  petits  . 
mouvements  de  la  tête  ou  de  l’œil)  de  ces  petits 
écrans  jaune,  orangé,  rouge  ou  vert  pâle,  qui 
viendront  donner  plus  de  netteté  aux  images  de 
couleur  correspondante. 

Un  des  éléments  de  l’acuité  visuelle  des  oiseaux 
résiderait  donc  dans  les  boules  colorées,  nettoyant  ^ 
les  plus  petites  images  rétiniennes  de  toute  dispjer-  ! 
sion  chromatique,  de  toute  bordure  colorée  qui  i 
altérerait  la  pureté  des  contours. 

Vision  sous  l’eau,  Oiseaux  plongeuhs.  — 
Quand  le  cormoran  plonge  pour  poursuivre  le  ■ 
poisson  sous  l’eau,  sa  vision  aérienne  à  longue  j 
portée  subit  une  brusque  transformation.  Sa  cor-  i 
n'Ée,  dont  l’indice  de  réfraction  est  à  peu  près 
celui  de  l’eau,  est  par  l’effet  de  son  immersion  ' 
dans  un  milieu  de  môme  réfringence  brusquement  ' 
supprimée,  annulée  au  point  de  vue  optique, 
comme  le  bâton  de  verre  qui  disparaît  à  nos  yeux 
dans  le  baume  du  Canada.  Cela  équivaut  à  la 
suppression  de  l’une  des  lentilles  oculaires,  à  une 
diminution  énorme  de  la  puissance  réfringente  de  j 
l’reil,  plus  grande  encore  que  celle  subie  par  l’œil 
luimain  après  l’extraction  de  son  cristallin.  La 
rétine  ne  reçoit  plus  une  image  nette,  mais  une 


large  tache  de  diffusion.  Toute  acuité  visuelle 
serait  donc  supprimée  si,  par  une  augmentation 
suffisante  de  sa  courbure  le  cristallin  ne  venait 
immédiateinent  compenser  la  perte  de  la  réfrac¬ 
tion  cornéenne.  Ce  bombement  du  cristallin,  qui 
affecte  essentiellement  la  surface  antérieure  de  la 
lentille,  est  sous  l’influence  d’une  puissante  con¬ 
traction  réflexe  du  muscle  ciliaire.  Lisse  chez 
l’homme,  ce  muscle  est  strié  et  fort  complexe 
chez  l’oiseau.  Mais  chez  l’oiseau  à  vision  unique- 
quement  aérienne,  il  ne  présente  que  des  fibres 
radiées  qui  suffisent  aux  besoins  de  l’accommoda- 


l'iij.  11.  —  Chouette  hulotte.  Coupe  horizontale  du  ^riobe 
oculaîrc  droit,  dans  sa  position  naturelle  :  p,  la  pupille; 
Ce,  le  cristallin  ;  P,  le  peigne  émanant  du  nerf  optique; 
F,  la  fovea  qui  est  unique  et  latérale  externe  comme 
celle  de  tous  les  rapaces  nocturnes. 

tion  à  la  vision  de  près.  Chez  les  plongeurs  cjue 
j’ai  examinés  (Cormoran,  Fou  de  Bassan),  j’ai 
trouvé  en  outre  un  muscle  circulaire  qui  vient 
s’ajouter  aux  systèmes  radiés  et  vraisemblable¬ 
ment  confère  à  l’appareil  musculaire  cristallinien 
une  force  complémentaire  correspondant  à  l’accom¬ 
modation  exceptionnelle  que  nécessite  la  plongée. 
Cette  accommodation  est  en  quelque  sorte  double  ; 
elle  doit  tout  d’abord,  comme  nous  l’avons  dit, 
compenser  la  perte  de  la  réfraction  cornéenne  et 
permettre  au  cormorait  de  voir  le  poisson  à  quel¬ 
que  distance.  Elle  doit  en  outre  et  par  une  action 
supplémentaire  le  lui  faire  voir  nettement  de  près, 
au  moment  de  l’accrocher  d’un  coup  du  bec  en 
hameçon. 


Vision  des  noctuhnes.  —  Comparé  à  l’œil  de 
l’oiseau  diurne,  celui  du'  nocturne  a  subi  une 
double  modification  :  la  première  d’ordre  phy¬ 
sique,  ou  optique,  la  secondre  d’ordre  essentiel¬ 
lement  physiologique. 

La  modification  anatomique  réalisant  l’efl'et 
optique  nécessaire  à  la  vision  à  bas  éclairage  (et 
non  pas  dans  l’obscurité  absolue  où  il  n’y  a  pas 
de  vision)  consiste  essentiellement  dans  l’agran¬ 
dissement  de  la  pupille  permettant  à  la  lumière 
diff’use  de  pénétrer  plus  abondamment  dans  l’œil. 
Mais  une  grande  pupille  suppose  un  grand  iris, 
qui  réclame  une  grande  cornée  et  un  grand  cris- 
làtlin  ;  d’où  l’énorme  segment  antérieur  de  l’œil 
de  l’oiseau  de  nuit  (fig.  10).  Parmi  nos  Rapaces 
nocturnes  indigènes,  la  plus  grande  cornée,  pro¬ 
portionnellement  il  la  taille  de  l'oiseau,  appartient 
à  la  hulotte  (chat-huant),  puis  viennent,  à  peu 
près  ensemble,  le  grand-duc  et  la  chevêche,  puis 
le  moyen-duc  (hibou),  le  petit-duc  et  enfin  l’effraie. 
Le  grand-duc  et  la  chevôc.he  voient  fort  bien  en 
plein  jour,  les  autres  sont  beaucoup  plus  gônés 
par  la  lumière  du  soleil. Tous  paraissent  voir  à  peu 
près  également  la  nuit,  même  par  les  nuits  som 
bres,  où  ils  se  déplacent  avec  une  égale  facilité. 

La  modification  histo-physiologique  en  rapport 
avec  la  vision  nocturne  a  pour  singe  la  rétine. 
Rappelons  le  pourpre  rétinien,  qui  donne  à  la 
rétine  des  animaux  nocturnes  une  magnifique 
couleur  rouge  que  l’on  observe  facilement  à  la 
lumière  artificielle  (ampoule  électrique)  sur  la 
rétine  détachée  du  fond  de  l’œil,  tandis  qu’elle 
pâlit  et  disparaît  rapidement  à  la  lumière  solaire. 

Au  microscope,  et  notamment  chez  la  gre¬ 
nouille,  on  voit  que  la  couleur  pourpre  teint  uni¬ 
quement  le  segment  externe,  vitreux,  des  bâton¬ 
nets.  Plus  les  bâtonnets  sont  nombreux,  et  plus 
long  leur  segment  externe,  plus  il  y  a  de  pourpre 
et  plus  l’animal  est  nocturne.  C’est  là  une  loi,  un 
fait  constant,  non  une  explication  du  mécanisme 
par  lequel  le  pourpre  confère  à  une  rétine  la 
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faculté  do  voir  à  bas  éclairage.  Ce  iiiocanisme, 
nous  l’ignorons  encore.  Mais  chez  les  oiseaux 
absoluinonl  diurnes  (gallinacés,  élc.l,  nous  ne 
trouvons  que  |icu  de  bAloiinets  dates  la  réline  cl 
|)cu  ou  pas  de  pourpre.  Leur  rétine  se  rapproche 
ainsi  de  celle  des  sauriens  diurnes  (lézard  gris, 
lézard  vert,  etc.),  qui  n'ont  aucun  bâtonnet,  rien 
(jue  des  côm  s  et  pas  trace  de  jjouritro.  Chez  les 
oiseaux  nocturnes,  il  y  a  relativement  peu  de 
cônes  :  les  bâtonnets  sont  très  longs,  très  nom¬ 
breux  et  chargés  de  pourpre.  11  en  est  de  même 
chez  tous  b’s  vertébrés  nocturnes,  tpicllc  (pie  soit 
leur  catégorie  zoologiquo  (anguille,  batraciens, 
rat,  bliiireau,  etc.). 

Cependant,  nous  venons  de  le  rappeler,  la 
rétine  pauvre  en  cônes  des  nocturnes  a  cependant 
des  cônes.  Mais  eux  aussi  ont  subi  une  modifica¬ 
tion  en  rapport  avec  la  vision  à  bas  éclairage.  I/a 
ne  possèdent  en  effet  fjne  dex  houles  chtires,  pres- 
tpie  incolores  ou  d’un  jaune  très  pâle,  ils  n’ont 
pas  de  boules  rouges,  ces  boules  de  couleur  claire 
laissent  nécessairement  passer  presque  toute  la 
lumière,  elles  sont  comparables  à  des  verres  inco¬ 
lores  ou  à  peine  teintés,  tandis  ([ue  les  boules 
rouges  et  orangées  des  oiseaux  diurnes  équivalent 
aux  verres  foncés  destinés  à  protéger  du  soleil 
les  rétines  trop  sensibles. 

11  en  résulte  encore  (pie,  sous  un  éclairage  suffi¬ 
sant,  la  vision  des  couleurs  doit  être  moins  modi¬ 
fiée  chez  l’oiseau  nocturne  que  chez  le  diurne.  La 
petite  chevêche  aux  yeux  jaunes,  qui  voit  fort 
bien  en  plein  jour,  a  donc  vraisemblablement,  et 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  une  vision  des 
couleurs  moins  difl’ércntc  de  la  nôtre  (pie  ne  l’est 
celle  des  diurnes  dont  la  rétine  est  riche  en  boules 
rouges  et  orangées. 

L’examen  des  «  pelotes  »  de  poils  et  de  petits 
os  que  rejettent  les  Rapaces  nocturnes  et  (pie  l’on 


trouve  souvent  à  la  campagne  dans  les  greniers 
où  ce  réfugie  l’eU'raie,  ou  bien  sous  l’arbre  à 
lierre  qui  cache  le  moyen-duc  ou  la  hulotte,  ren¬ 


seigne  immédiatement  sur  rexeellence  de  la  vi¬ 
sion  nocturne  de  ces  oiseaux.  En  ouvrant  les 
pelotes,  on  y  trouve  on  effet  les  mâchoires  k  lon¬ 
gues  incisives  des  petits  rougeurs  et  celles  à  dents 
rouges  des  musaraignes.  Quelle  finesse  de  vue, 
quel  silence  de  vol,  quelle  dextérité  de  serres  ne 
faut-il  pas  à  l’oiseau  qui  volant  la  nuit  à  quelques 
mètres  au-dessus  des  charajis  et  des  prés,  se  laisse 
brusquement  tomber  pour  saisir  la  bestiole  minus¬ 
cule  toujours  en  mouvement,  toujours  en  émoi, 
([ui  entend  tout  et  se  cache  avec  une  vélocité 
merveilleuse  dans  les  moindres  pertuis  ! 


YEUX  .Muiiii.Es.  —  Chez  les  Rapaces  diurnes  et 
les  hirondelles,  nous  voyons  apparaître  les  foveae 
latérales  conférant  à  leur  champ  de  vision  binocu¬ 
laire  l’acuité  visuelle  (pii  permet  l’extrême  préci¬ 
sion  de  la  visée  dans  la  chasse  au  vol. 

Chez  les  anthropoïdes  et  chez  l’homme,  une 
seule  paire  de  foveae,  grâce  aux  mouvements  de 
convergence,  procure  à  la  vision  centrale  le  béné¬ 
fice  de  l’association  binoculaire,  depuis  quel([ues 
centimètres  de  distance  jusqu’à  l’infini. 

Mais  chez  les  oiseaux  à  grande  puissance  vi¬ 
suelle,  les  yeux  sont  très  gros  (Rapaces,  etc.)  et 
fixes;  la  vision  fovéale  binoculaire  n’a  pu  être 
réalisée  que  par  la  création  d’un  second  couple  de 
foveae  dans  les  régions  rétiniennes  qui,  grâce  à 
leur  position  latérale,  recevaient  l’image  des 
mêmes  objets. 

L’appareil  visuel  fondamental  de  l’oiseau  avec 
sa  double  acuité  monoculaire,  permettant  la  vision 
nette,  simultanée,  mais  indépendante,  à  droite  et 
à  gauche,  a  donc  acquis  chez  les  Rapaces  diurnes, 
etc.,  un  troisième  point  de  vision  nette,  celle-ci 
binoculaire,  et  assurant  la- précision  absolue  que 
nécessite  la  capture  de  jiroics  au  vol  rapide. 

La  vision  binoculaire  do  l’oiseau,  réalisée  sur 
un  couple  d’yeux  fixes  l’un  par  rapport  k  l’autre, 
ne  s’exerce  qu’à  partir  d’une  distance  de  (|uel(iucs 


décimètres  ou  même,  in’a-t-il  paru,  de  'quelques 
mètres,  chez  certaines  espèces,  tandis  que  l’homme 
peut  faire  converger  scs  foveatosur  des  objets  dis¬ 
tants  de  10  k  12  cm.  seulement.  Cela  montre 
combien  des  organes  mobiles  peuvent  l’emporte]- 
en  amplitude  adaptative  sur  dos  organes  fixes. 

Au  reste,  chaque  organe  est  en  rapport  avec  les 
besoins  de  l’organisme  auquel  il  appartient.  11  est 
presque  ridicule  de  dire  qu’un  homme  ne  pourrait 
faire  un  travail  de  précision  avec  des  yeux  de 
faucon,  faute  de  convergence,  et  qu’un  faucon  ne 
pourrait  chasser  avec  des  yeux  d’homme,  faute 
de  rapidité,  d’acuité  visuelle,  etc.  Cette  remarque 
n’est  cependant  pas  tout  à  fait  inutile  en  un  temps 
où  certains  zoologistes  nient  cpi’il  y  ait  une  adap¬ 
tation  des  organes  à  leurs  fonctions. 

11  y  a  une  adaptation,  mais  elle  n’est  pas  abso¬ 
lue,  impeccable,  elle  n’est  que  relative,  ne  répond 
qu’à  l’essentiel.- 

Si  on  la  croit  absolue,  on  ne  comprend  plus  les 
organes  imparfaits,  les  parties  inutiles  ou  exubé¬ 
rantes,  et  quelques-uns  en  arrivent  à  nier  toute 
adaptation,  ce  qui  est  absurde. 

On  peut  trouver  que  la  vision  binoculaire  des 
Rapaces  est  imparfaite,  puiscju’cllc  ne  fonctionne 
qu’à  partir  d’une  certaine  distance.  Elle  est  ce 
qu’elle  peut  être  avec  des  globes  oculaires  immo¬ 
biles.  Elle  suffit  à  assurer  leur  existence,  cet 
essentiel  est  réalisé. 


—  Les  aveugles-nés  opérés  de  la  cataracte  à  1 
de  raison  ont  besoin  d'apprendre  à  voir.  L 
appareil  visuel  non  encore  éduqué  leur  moi 
le  plus  ou  moins  de  lumière,  les  couleurs, 
profils  des  objets  par  la  tache  qu’ils  font  sur 
fonds  plus  ou  moins  éclairés  qu’eux-rnèmes.  fi 
ce  qui  est  notion  du  relief  et  appréciation  des 
tances,  la  vision  brute  ne  leur  en  apprend  ri 
ils  allongent  le  bras  pour  toucher  la  lune,  etc. 

Au  cours  du  développement  physique  et  ii 
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Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
■  par  voie  buccale  --  — 


ECHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  ’VICARIO,  17,  boulevard  Hausamann,  I^ARIS  (JXQ. 
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Icclucl,  la  fonclion  visuelle  apprend  du  loucher  à 
inlei'prcler  comme  étant  des  creux  ou  des  saillies 
certaines  parties  des  oljjets  que  l'œil  nous  montre 
simjilement  comme  plus  ou  moins  éclairées.  Elle 
apprend  de  la  locomotion  qu’un  objet  de  dimen¬ 
sions  connues  est  éloigné  s’il  parait  petit  et  qu’il 
le  paraît  d’autant  plus  (pi’il  faut  faire  un  plus 
grand  nombre  de  pas  pour  arriver  jusqu’à  lui  ; 
qu’un  objet  masqué  par  un  autre  est  également 
plus  éloigné  que  celui-ci,  etc...  Ainsi  naît  la  no¬ 
tion  des  distances  et  de  l’espace  qui  est  pure¬ 
ment  empirique  cl  n’a  rien  d’inné. 

Nous  pensons  donc  que  pour  un  être  doué  d’un 
appareil  visuel  donné,  l’appréciation  des  formes  , 
par  la  vue  est  d’autant  plus  parfaite  que  le  loucher 
éducateur  est  plus  développé  ;  cjue  le  jugement  des 
distances  est  d’autant  plus  exact,  que  la  locomo¬ 
tion  est  plus  aisée  et  plus  rapide. 

Le  toucher  de  l’oiseau  étant  bien  inférieur  à 
celui  de  l’homme,  il  nous  paraît  vraisemblable  que 
jamais  sa  vision  n’acquiert  une  faculté  d'appré¬ 
ciation  des  formes  comparable  à  celle  que  possède 
la  nôtre. 

Mais  l’oiseau  naît  beaucoup  plus  développé  que 
l’homme  au  point  de  vue  visuel  :  par  exemple,  la 
précision  du  coup  de  bec  implique  déjà  une  appré¬ 
ciation  très  nette  des  courtes  distances,  une  asso¬ 
ciation  parfaite  de  la  vision  et  du  sens  musculaire, 
et  tous  les  oiseaux  qui  courent  en  sortant  de  l’œuf 
(gallinacés,  nombre  de  palmipèdes  et  d’échassiers) 
savent,  dès  ce  moment,  piquer  d’un  coup  de  bec 
absolument  précis  un  insecte  ou  tinc  graine. 

En  revanche,  il  est  vraisemblable  que  c’est 
l’exercice  du  vol  qui  développe  et  perfectionne 
chez  chaque  oiseau  individuellement  la  faculté 
d’appréciation  des  distances  par  la  vue. 

1  ,cs  phrases  majestueuses  dans  lesquelles  Buffon 
a  marqué  les  principaux  caractères  de  la  vision 
des  oiseaux'  doivent  s’entendre  non  pas  de  la 
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vision  brute,  mais  essentiellement  de  la  vision 
éduquée  par  le  vol. 

«  Les  oiseaux  étant  de  tous  les  anitnaux  les  plus 
habiles  et  les  plus  propres  au  rnouveiiient  ont  le  sens 
qui  le  guide  plus  parfait  et  plus  sur.  « 

à'oici  tofil  d’abord  les  ailes  et  l’œil  associés 
dans  un  but  commun.  [L'oiseau,  disons-nous,  est 
une  aile  guidée  par  un  œil.] 

«  Le  sens  de  la  vue  est  le  seul  qui  produise  les 
idées  du  mouvement.  «  Oui,  une  fois  éduqué  par  le 
mouvement  lui-même,  quand  l’oiseau  en  volant  a 
appris  ce  qu’est  l’espace  et  la  distance.  C’est 
alors  qu’il  devient  capable  «  de  comparer  immé¬ 
diatement  les  espaces  parcourus  ». 

C’est*j)ar  cette  expérience  acquise  (|uc  «  l' idée 
du  mouvement  et  toutes  les  autres  idées  qui  l'accom¬ 
pagnent  ou  qui  en  dérivent...  sont  plus  nettes  et 
tiennent  plus  de  place  dans  la  tête  de  l'oiseau  que 
dans  celle  du  quadrupède  ». 

Bufïon  nous  suggère  ici  de  rechercher  une 
structure  plus  parfaite  [plus  de  netteté...)  et  un 
plus  grand  développement  de  place...)  dans 
les  centres  optiques  des  oiseaux  que  dans  ceux 
des  mammifères. 

«  La  seule  vitesse  avec  laquelle  on  voit  voler  un 
oiseau  peut  indiquer  lu  portée  de  sa  vue.  » 

Assurément,  pas  de  grande  vitesse  possible 
sans  une  vue  rapide  et  excellente.  C’est  cependant 
avec  le  genre  de  nourriture  et  non  avec  la  vitesse 
du  vol  que  l’acuité  visuelle  de  l’oiseau  est  directe¬ 
ment  en  rapport.  Le  Biset,  qui  vole  si  vile,  mais 
se  nourrit  de  graines  qu’il  picore  en  marchant  à 
petits  pas,  n’a  pas  l’œil  énorme,  ni  la  fovea  com¬ 
pliquée  d’oiseaux  à  vol  lent  (Buse,  Jean-le-Blanc, 
Vautour,  etc...),  mais  qui  découvrent  de  très  loin 
des  proies  minuscules. 

D’autres  oiseaux,  les  faucons,  les  hirondelles 
ont  des  yeux. en  rapport  à  la  fois  avec  leur  chasse 
aérienne  et  avec  la  vitesse  de  leur  vol.  Ce  sont  les 
grands  virtuoses  de  la  puissance  visuelle. 

A.  Rochon-Duvigxeaud. 


Mercredi,  22  Août  1923 


BOULLOCHE  (PIERRE-LOUIS) 

(1864-1923) 

Notre  très  distingué  et  très  regretté  collègue 
Pierre-Louis  Boulloche,  médecin  de  l’hôpital  Bre¬ 
tonneau,  oflicicr  de  la  [Légion  d’honneur,  vient 
de  mourir,  à  58  ans,  après  une  longue  et  cruelle 
maladie  qui  l’avait  tenu  éloigné  de  son  service  ces 

Né  à  Paris'  le  3  Décembre  1864,  d’une  très 
honorable  famille  de  magistrats,  il  avait  voulu 
faire  sa  médecine,  tandis  que  deux  de  ses  frères 
suivaient  la  carrière  judiciaire  où  iis  devaient, 
parvenir  à  de  hautes  situations. 

Nommé  externe  des  Hôpitaux  de  Paris  (le 
deuxième  de  sa  promotion)  le  1“'’  Janvier  1886 
devant  un  jury  dont  nous  faisions  partie,  Pierre 
Boulloche  emporta  le  litre  d’interne  deux  ans  plus 
tard,  ayant  pour  camarades  de  promotion  une 
pléiade  de  futurs  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux  :  Guillemain,  Laffitte,  Thiroloix,  Gar¬ 
nier,  Macaigne,  J.  Renault,  Delagenière,  P.  Be- 
zançon,  Enriquez,  Aviragnet. 

Interne  du  professeur  Debove  dont  il  appré¬ 
ciait  l'esprit  et  la  culture,  il  avait  écrit,  dans  la 
Bibliothèque  Charcot- Debove  (1892),  une  très  belle 
monographie  de  204  pages  sur  les  Angines  à 
fausses  membranes.  Travaillant  dans  le  labora¬ 
toire  de  A.  Netter,  il  avait  pu  traiter  cette  impor¬ 
tante  question,  en  s’aidant  à  la  fois  de  la  clinique 
qu’il  commençait  à  bien  connaître,  et  de  la  bacté¬ 
riologie  à  laquelle  il  avait  voulu  s’initier  de 
bonne  heure. 

Chef  de  clinique  du  professeur  J.  Grancher, 
à  ITIôpilal  des  Enfanls-Malades,  il  avait  lar¬ 
gement  profité  des  leçons  de  cet  homme  supé¬ 
rieur  et  de  son  suppléant,  A. -B.  Marfan,  qui 
l’avait  justement  séduit  par  son  labeur,  ses  re- 
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cherches  originales  et  scs  qualités  professorales. 

Dès  ce  moment  il  appartint  à  la  Pédiatrie,  et  il 
lui  resta  fidèle  jusqu’à  sa  mort,  trop  tôt  survenue 
pour  ses  petits  malades  de  l’hôpital  Bretonneau 
et  pour  sa  nombreuse  clientèle  qui  lui  était  très 
attaçliée. 

Nommé. médecin  des  Hôpitaux,  le  l"'  Janvier 
1898,  à  l'àge  de  33  ans,  Piei-re  Boulloche  avait  été 
titularisé  le  l”’’  Janvier  1903,  cultivant  toujours  la 
médecine  d'enfants,  faisant  les  remplacements  de 
vacances  dans  les  hôpitaux  réservés  à  l’enfance, 
se  préparant  ainsi  par  un  cntraînciiienl  continu 
à  remplir  avec  distinction  cette  place  de  piédecin- 
chef  à  l’hôpilal  Bretonneau,  qu’il  devait  garder 
pendant  près  de  vingt  ans.  Très  brillant  par  son 
esprit  et  par  sa  culture,  s’intéréssant  aux  pro¬ 
ductions  de  l’art  et  de  la  littérature,  doué  d’un 
puissant  cerveau,  Piei-rc  Boulloche  n’a  cependant 
pas  produit  autarit  que  l’avaient  fait  espérer  ses 
débuts.  Lisant  beaucoup,  se  tenant  au  courant  du 
mouvement  médical,  il  écrivait  peu.  N’était-ee 
pas  l’effet  d’un  certain  scejjticisme  scientifique  qui 
apparaissait  quelquefois  dans  .ses  propos  connue 
le  reflet  des  causeries  spirituelles  de  son  maître 
Debove  ?  Il  fut  un  clinicien  de  grande  valeur,  au 
diagnostic  impeccable  et  sûr;  cela  justifie  ses 
succès  en  clientèle  comme  à  l’hôpital. 

Pierre  Boulloche  laissera  le  souvenir  d’un 
l'emarquable  médecin  d’enfanls.  Il  sera  regretté 
par  ses  collègues  comme  un  homme  de  bien,  de 
science,  de  devoir  et  de  parfaite  honorabilité  pro¬ 
fessionnelle. 

J.  Co.MlîY. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


LA  VIE  SYNDICALE 


Pour  défendre  le  corps  médical  français  contre 
les  injustes  généralisations  faites  à  l’occasion  des 
scandales  des  carnets  médicaux,  il  serait  intéres¬ 
sant  de  publier  pour  chaque  département  les 
chiffres  concernant  les  dépenses  occasionnées 
par  la  Loi  des  Pensions.  On  y  verrait  des  aperçus 
vraiment  bien  suggestifs.  . 

Notre  confrère  Lehraann,  secrétaire  de  la  Com¬ 
mission  tripartite  de  la  Nièvre,  a  publié  dans  le 
numéro  de  Juillet  1923  du  Centre  médical  les 
chiffres-  concernant  les  soins  aux  mutilés  de  la 
Nièvre  ;  les  voici  : 

«  Le  nombre  des  mutilés  bénéficiaires  des  soins 
gratuits  est,  dans  le  département,  de  2.600.  Le  nom¬ 
bre  des  mutilés  soignés  dans  le  premier  trimestre 
1920  a  été  de  655.  Le  total  des  frais  médicaux  a  été 
de  18.300  francs. 

«  Comme  vous  le  voyez,  un  quart  seulement  des 
njutilés  inscrits  a  eu  recours  à  nos  soins.  Par  une 
simple  division,  on  constate  qu’uu  mutilé  soigné  a 
coûté  à  peine  28  francs  pour  le  trimestre,  en  hono¬ 
raires  médicaux.  Il  y  a  eu  1.505  bons  do  visite  ou 
consultation  délivrés;  la  moyenne  des  bons  touchés 
.par  chacun  de  nous  a  donc  été  de  12. 

«  La  dépense  de  pharmacie  a  été  de  21.900  francs, 
ce  qui  représeute'un  peu  plus  de  33  francs  de  mùdi- 
cameuts  par  inutilé  soigné,  pour  le  trimestre.  Lnfin, 
les  mémoires  des  hôpitaux  se  spnt  élevés  4  fa  somme 
de  2.280  francs  et  les  frais  de  fonctionnement  à 
L'iOO  francs. 

«  Les  dépenses  totales  du  service  pour  le  premier 
trimestre  1933  ont  donc  été  de  43.880  francs. 

«  Si  l’on  veut  connaître  le  prix  de  revient  d’un  mu¬ 
tilé,  il  suffira  de  diviser  ce  nombre  43.880  par  celui 
des  mutilés  inscrits  2.600,  ce  qui  donne  la  somme  de 
20  fr.  40. 

«  Ces  chiffres  sont  intéressants,  par.ce  qu’ils  mon- 
irent  que  ce  service  est  une  lourde  charge  pour  le 
budget  de  l’Etat,  puisque  ripn  que  pour  notre  dppaiv 
tement  qui  a,  relativement,  peu'  de  mutilés  béné¬ 
ficiaires  des  soins  gratuits,  les  dépenses,  en  se  ba¬ 


sant  sur  Ip  premier  trimestre,  s’élèveront  cette  année 
à  176.000  francs. 

«  Ils  nous  montrent,  d'autre  part,  qu’il  n’y  a  pas 
là  une  source  de  profits  pour  le  médecin,  puisqae 
les  125  médecins  de  la  Nièvre  ont  eu  à  se  partager 
18.000  francs,  ce  qui  représente  environ  145  francs 
pour  chacun  d’eux.  Et  même,  cette  façon  d’établir 
nos  bénéfices  n’est  pas  exacte,  car  Ppe  notable 
partia  de  cette  somme  a  rémunéré  des  interventions 
opératoires  et  des  soins  à  tarif  spécial.  11  ne  reste 
giière,  pour  les  médecins  faisant  de  la  médecine 
générale,  que  des  honoraires  moyens  de  60  francs 
pour  le  trimestre. 

«  Vous  voyez  que  ce  qui  est  peu  de  chose  ])ou]' 
chacun  de  nous  devient  une  grosse  somme  à  l'addi¬ 
tion  de  toutes  les  notes,  et  arrive  à  faire  une  dépense 
considérable  pour  toute  la  Franco.  » 

M.  Lehman  ajoute  en  terminant  : 

«  Vous  ne  m’en  voudrez  donc  pas  si  je  profite  de 
l’occasion  qui  m’est  offerte  aujourdliui  pour  vous 
prier  instamment  de  bien  vous  inspirer  des  princi|ies 
suivants  dans  vos  rapports  de  clientèle  avec  les 
mutilés  : 

1°  N'utilisez  les  bons  que  pour  la  maladie  0u  la 
ble.ssure  portée  au  carnet,  et  ses  conséquences  di¬ 
rectes.  Si  le  malade  vous  demande  yos  soins  pour 
une  maladie  ou  blessure  qu'il  vous  déclare  contractée 
pendant  la  guerre,  mais  non  portée  sur  son  carnet, 
il  laut  tes  lui  refuser  au  compte  du  service.  ■ 

2“  Engagez  votre  client  à  venir  à  votre  cabinet,  au 
lieu  de  vous  appeler  chez  lui  ;  toutes  les  fois  que 
cela  sera  possible,  il  y  aura  la  une  sérieuse  économie 
kilométrique., 

3»  Réduisez  vos  visites  et  çonsullations  au  strict 
minimum,  c’est-à-dire  an  nombre  que  vous  feriez  au 
client  qui  paie  ; 

4“  Enfin,  comme  nous  n’avons  pas  de  raisons  pour 
enrichir  les  pharmaciens,  et  que,  d’autre  part,  nous 
en  avons  de  très  impérieuses  pour  éviter  les  dépenses 
inutiles,  veillons  à  ne  pas  dépasser,  dans  nos  pres¬ 
criptions,  la  juste  mesure.  « 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  ost  inmspensablk 
(l'accompagner  ciiAgps  ciiAtipF,5)EJiT  D’AUitES.SE  de  la  bonde 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


. . . 

ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPERIEURES 

Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngicnne. 

Flacons  de  30  c  c.,  4  ïrancs  et  90  c.  c.,  7  fr.  50. 

Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


HlP0>r&T0UE,  ASmOLIc,  ENOOCARDIfES 
PÉniaAROITES,TAGHTCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNÉE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
GU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHRQSCLÉROSES 

LABORATOIRES  L.  BOIZE 

PHARMACIENS  DE  I'* 

(  embres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique 


ACTION  RAPIDE  ET  DE  l-ONGUE  DUREE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


2  à  3  cachets  par 

par  Jour  pendant 


E  a  G,  ALLIOT  Avenue  jEsn^dayrès 

•  CLASSE  ratoire  de  l'Hôpital  de  la  Charité,  à  Paris,  Ancien  Elève  de  l'Institut  Pasteur,  Si^Lauréat  i  w 

bioo/g/gue  de  France  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris.  ^ 


PHOSPHARSYLPHOSPHBIE 
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est  le  même  produit 
^^ntenant  3  centj^ 
me^hy/arainate  sodiçue 
par  cuillerée 
^  soupi^ 


Tïumnm. 


TUBERCULOSE,  AFFECTIONS  OSSEUSES 


GROiSSANGE,’GONVALESCENC£S 


RACHITISME 


POSOLOGIE 


ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas. 
ENFANTS:  Une  à  deux  Cuillerées  à  dessert, 


âJJ§J?Q^(i^ionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 


ADULTES:  Une  Cuillerée  à  potage  ayant;. 

les  deux  grands  repas. 
ENFANTS:  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  cafi 
selon  l'âge. 


22,  RUE  DE  L'ARSENAL 

AN  GOU'LÊWIE  (charente)i 
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GUlilAUlVIIN 


ROX^ 

^OX'W 

ROXYT 


^  ittéfiditiUK^  <U  (^c^hàntUfjonô 


JiàÀoràtoirc.  Trq/ytâ^^ô  clÿ\umàk  -Jhriô'MS 
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Gouttes  -  Injeotahle 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE 


rABORATOIRES  RÔBÏN,  13,  Poissy,  PARIS 


<Jl  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré et  bromure 

1  tablette  Jédobrol  " Roche  " 

=  1 6r  1 


Traitement  bromuré  intensif dissimi/té 

Régime  déchtoruré  rendu  agréable 

Indications  :  Tous  les  états  nerveux.  ;  neurasthénie ,  épilepsie, 

psychoses  de  toute  nature^  hyperexcliabilitéj  insomnies,dt\ 

Jtoses  :  Qdultes  ■  1dÔ tablettes garjour 
•  t  G  fonts  -Ir.  à  2  tablettes  selon  i  ’à^e 

icAanù/toTL  et  JiÜeaatidit  -«a  de/mcuieùe . Rrodurtê  f HorenANN-U  ttocne 


«  La  Calcéose  cré^ 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré= 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesure» 
de  poudre  chaaiie  ioui„ 

J.  BWLLOT  et  C's  22,  r.  Morère,  PARIS  (xiv) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Clinique  des  maladies  mentales  (hôpital  Sainte- 
Anne).  —  Sont  noinnié.s  pniie  l'année  .sppluire  lîl2..-ii|.iK  ; 
Ml\l.  Wclter,  c)icr  dps  Irnvaijx  d’qphtulinolojrie  ;  Li'huiann, 
cliçj'  (jp  labpiatoipR  d'élpçlricil'é  et  de  photonrapliie  ; 
Sçhnejtei-,  chef  du  laboi’qlqi rc  d'anntoinie  ;  Auhcl,  cliel 
du  Iphpraloii'e  de  ehjinj);;  Ppinas,  chef  du  lulionitqije  i|u 
|i.sjcholqgip. 

Clinique  obstétricale  Baudelocque. —  Sont  nonnué.s 
ppur  J'annéc  .‘ie(dairc  cher.»!  de  Iahorati>ii'c  : 

MM.  Powilewic/.  et  Petetin. 

Clinique  obstétricale  Tarnier.  —  Sont  iipmipés;  pour 
rnnnéc  scolaire  l'.)2.'i-l!)2'i  :  MM.  tilogne,  chet  de  labora- 
tpire  et  liartier,  chef  de  laboratoire  adjoint. 

Clinique  d’oto-rhinp-laryngolqgie.  —  .^I.  CIcret 

pst  nommé  chef  de  laboratowe  pour  l’année  scolaire 
|tj2:î-li)2't. 

Anatomie  médico-chirurgicale.  —  Sont  nommés 
ppur  l’année  sçplpire  1!I2;3-1!)54  ;  M.  Grégoire,  agrégp, 
.soii.s-di recteur  des  exercices  dp  niédeciHe  ppéràloire  ; 
M.  Blocli  (J.),  chef  de  laboratoire. 

Pathologie  chirurgicale.  —  Sont  nommés  pour 
l’année  scolaire  Ifl23-ltl24  :  M.  Wolfromm,  chef  de  labo¬ 
ratoire;  M.  Moulonguet,  chef  adjoint. 

Stomatologie.  — •  .M.  C.hompret  est  nommé  chef  de 
travaux  pour  l’année  scolaire  l:)2a-l!t2.i. 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  hst  approuToc  la 
délibération  du  21!  Janvier  193.1  du  Gonseil  de  1  Uiiivcrsile 
d’.Vlger,  portant  création  :  P-  D  un  diplôme  dhvgicnc: 
2"  d’uu  diplôme  de  médecin  colonial  de  cette  Université, 
en  réglementant  les  conditions  de  scidarite  et  li.xant  le 
tarif  des  droits  à  percevoir  poiiretiides  et  pour  cxuiiicns. 

—  M.  Giraud,  agrège,  est  noiuiiie.  a  partir  du  l;r  iSp- 
vembre  1923,  professeur  de  medeeiiie  legale. 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  — Issl  approuvée  la 
délibération  du  Conseil  de  l’Université  de  Nancy,  portant 
création  d’un  diplôine  d'hygiène  de  cette  Université,  en 
réglementant  les  conditions  de  scolarité  et  fixant  le  tarif 
des  droits  à  percevoir  pour  études  et  pour  examen. 

—  La  chaire  de  niédecine  opératoire  est  transformée 
ta  chaire  de  pathologie  interne  et  clinique  médicale  pro- 
pédciiliqiie. 

—  M.  Richon.  agrégé  libre,  chargé  de  cours,  est 
iiomm.’,  à  partir  du  1”'  Novembre  1923,  professeur  de 
pathologie  interne  et  clinique  médicale  propédeutique. 


Ecole  de  Médecine  d’Angers.  —  M.  Bigot  c.st  in.stilué 
pour  une  période  de  neuf  ans  suppléant  dps  chairps  de 
pathologie  et  de  clinique  médicale. 

Ecole  (le  Médecine  de  Clermont.  —  M.  Paturel  est 
institué  pour  une  période  de  neuf  aps  suppléant  des 
chaires  d'^unatpuiie  et  de  physiologie. 

Ecole  dp  Médecine  fie  Dijon.  —  M.  Barbier  est 
institué  pour  une  période  de  neuf  ans  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  Miiçurgicalcs  cl  ilfi 
clinique  pbSlélricars. 

M.  '  Giiyot  est  institué  pour  une  même  période  sup¬ 
pléant  dc.s  chaifes  d'anatomie  et  de  physiologie. 

Ecole  de  Médecine  de  Tours.  —  M.  Vialle  est 
nommé,  à  partir  du  l""  Novembre  192.3^  professeur  de 
bacti'riolpgie. 

medicale,  est  charge,  en  outre,  pour  1  année  scolaire 
1923-1'.)2'i  :  1“  Dnn  cours  de  luirasilologie  :  2’  des  fonc¬ 
tions  de  cliel  des  travaux  de  parasitologie. 

—  Jl.  taix.  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinK|UO  chirurgicales,  et  de  clinique  obstétricale,  c.st 
charge,  en  outre,  fiour  1  année  scolaire  192.1-1924.  des 
fonctions  de  cliel  des  travuiix  de  iiiedociuc  opératoire. 

—  .M.  Riithon.  suppléant  de  la  chaire  d  histoire  natu¬ 
relle.  est  proroge  dans  ses  tonetioas  pour  trois  ans.  a 
partir  du  l.ô  .luillel  192.<. 

Ecole  de  Medecine  de  Clermont.  —  Un  concours 
s  ouvrira  le  19  Novembre  1923  devant  la  haculte  mixte 
de  .Medecine  et  de  Pharmacie  de  1  Université  de  loiilousc. 
pour  1  emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  medicales,  a  1  Ecole  préparatoire  de  Mederine 
et  de  rharuiiicic  de  Clernionl. 

Le  registre  d  inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l  ouverlure  fjodil  (:pncou|;s. 

Ecole  de  Medecine  dp  Dijon,  -r-  Un  concours  s  ou¬ 
vrira  Ip  -’i  Féyripr  192.'|  devant  lu  Faculté  mixte  de 
Médecine  et  dp  Pharmacie  de  1  Université  de  Lypn  pour 
l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  dhistoîrp  naturelle  à 
l’Ecole  ppéparalpire  de  Medecine  et  dp  Pliaruiacic  de 

Le  registre  d’inscription  serp  clos  un  mois  avant  l'ouvcr- 
lure  dudit  concours. 

Ecole  de  Médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  Ip  1.0  lléccmbre  1923  devant  1  Ecole  de  plein 
exercice  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Nantes  pour 
l’emploi  de  chef  des  travaux  pratiques  d’histologie  à 
ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  .spra  clos  iin  mois  avant  l’ouver¬ 
ture  dudit  concours. 


Inspection  vétérinaire.  —  Un  concours  pour  l'adini-- 
sion  successive  a  six  emplois  de  velcnniiirc  sanitaire 
stagiaire  a  1  ins|iccllon  veterinaire  de  Pans  et  du  dépai- 
Icmeril  de  la  Seine  s  ouvrira  a  la  préfecture  de  fipliee  le 
lundi  la  Octobre  1923.  dans  les  conditions  lixpps  par  l.'s 
arrêtes  des  .S  Mai  inlq.  l.S  Juillet  l!|2l  et  S  Janvier  192.1. 

Le  registre  d  inscri|itinn.  ouvert  des  a  prespiit,  sera 
ilefimtivpmeiil  clos  le  l.i  Scptcinhre  192.1,  a  10  li. 

Le  progruinnic  détaillé  des  matières  et  des  épreuves 
du  concours  sera  adfesse  a  tous  Ips  eandidals  qiil  en 
icroiit  lu  dpipande  au  bii|’eau  du  ficrsoniiel  dp  la  préf.-.-- 

Aslle  public  d’alienes.  —  Un  poste  de  directem- 
mederiii  est  uctiiellement  vacant  a  1  asile  |iuhlir  d’alién.  .. 
do  Lesvellec  (Morbihan). 

Distinctions  honorifiques.  —  Miîd.vii.i.e  n  iiomsi  i  i; 
DE  i.’Assist.xnce  pübi.iquk.  —  Médaille  d’or.  — ,MM.  1  ov 
à  Aix  (Bpuclies-du-Rhône);  Briand,  Dupnin,  KeravnI. 
Séglas,  Vallon,  à  Paris;  Paris,  à  Nancy;  le  major  J.ittl.. 
ton,  à  Portsmpiilh  (Angleterre). 

Médaille  d'ar^eiù  —  MM.  Jpurniiic,  à  .Marseille:  Bon 
quel,  à  Brest;  Meillion,  à  Qiiiinpçr;  Charnel. a  Chplpn  — 
sni^Marne,  Maiipatc,  à  Faiiis  (Meuse)  ;  Bouchard,  à  Saint 
Gerinain-dii-Bpis  (Saône-et-Loire). 

Médaille  dç  bronze.  —  MM.  Bourdin,  à  Narhonn. 
(.Aude);  Orlandiicci.  à  Vescovato  (Corse);  Ramaroni,  à 
Bastia  (Corse);  Peyrau,  à  Toulouse;  Sardac,  à  Loctourc 
(Ger.s);  Sotilé,  ù  Rordeuux;  Ciiu,  Haslé,  à  Fougères  (Illc- 
et-Vilaine);  Lagoiille.  au  Creusot  (Saône-et-Loire);  Giié- 
rai'il.  Imholï,  à  Paris;  Medici,  à  Uiin-siir-.Aiiron  (Cher); 
Gauthier,  au  Raincy  (Seine-et-Oise)  ;  Parellc,  Waplcr,  à 
Versailles  (Spine-et-pise)  ;  RiguI,  à  Chevrcusc  (Seinc-el- 
Oispj. 

JtlÉRUi;  AGRicqi.E.  —  ChevaUer.  —  M,M.  Forgoiis. 
mpdeciii  princijial  de  la  niarine,  à  L'criyville  (Tunisie): 
Maire,  à  Strasbourg;  Heckenrpth.  médecin-major  de- 
Iroiipes  colpninlcs,  à  Dakar. 

Mèd.mi.i.e  d’iiobneur  des  assurançe.s  sociai.e.s.  — 
Médaillf  d’or.  —  MiM.  Bonipaire.  Gaillard,  :i  .Millau 
(Aveyron). 

Médaille  de  bronze,  -o  .M.  Fnuchcr,  à  Foiirchambaiill 
(Nièvre). 

La  T.  S.  F.  et  la  propagande  pour  l’hygiène,  — 
.Aujourd'hui,  a  la  TourEill'cl.  .VI.  le  professeur  Léon  Rcr- 
iiard  fera  pour  les  sans-filistcs  une  conférence  sur  n  la 
'l'ubprculosc  en  France  ». 

VIercredi  29  Août,  une  niilru  conférence  sera  faite  par 
M.  Azoulay  qui  fera  connailre  à  tous  coniment  il  convieni 
de  SC  défendre  contre  le  danger  des  champignons. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Versailles,  de 
■M.  Charles  Saiivincuu, 
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GLYCÉROPHOSPHÀTË 

[double  de  CHAUX  et  de  FER  EFFERVESCENT 
LE  PLUS  COMPLET 

des  Reconstituants  et  des  Toniques  do  l'opganiamo 
(,  SONACTION 

I*  S’opère  sur  les  systèmes  nerveux.osseuxet  sanquina 
il;  c’est-à-dire. sur  I  ensemble  des  éléments  yitaux  .) 
CONVIENT  à  tous  les  lempéraments.nàménepasla  constipation 


GOUTTE 

GRÀVELLE 

IRHUMATISME^ 


I  SALICYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE^ 

I  SUPÉRIEURS 

,  àtous  les  autres  dissolvarils  de  l'acide  uriquepar'J 
I  leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  mêmt 
SPÉCIFIER  le  nom  U  PERD  WE^pour  ehéer  /a^  J 
substitution  (fe similaires  mactifs,  impurs  ou  mal </ûséâi^ 


mmmmâ 


imOMNiES 
TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


Çpirippïniés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faiblep  dosçs. 
Sans  qoçQUtumqricp.  Sans  effets  toxiques  qi  péqibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


EPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Dqnger, 

avep  2  cpipprimés  par  jour 


AL EPS AL 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  coinbinée 

Gommunication  4  la  Société  Méflico  Psychologique .  de  Paris, 
Août  1921, 

(/ombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  AsUes 


Littérature  et  Echantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 
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DIGITALINE  LAB.  LACTO 

PETIT-MIALHE  FERMENT 

Solution  au  1/1000^  «  GRANULES.  AMPOULES  Digestion  du  Lait 

MIALH 

lE 

8 J  Rue  Favarjt 

PARIS  II* 

ELIXIR  ou  D  MIALHE 

ANUSOL 

Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 

Hémorrhoïdes 

Un  verre  à  licfueur  après  chaque  repas. 

Un  suppositoire  matin  et  soiTr 
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Guide  Rosenwald,  35'  année,  1923.  Annuaire  médical 
et  pharmaceutique.  1  vol.  d’environ  1.1 'lO  pages,  (d/. 
J.  lioscnwald),  Paris.  —  Prix  :  10  fr. 

Nous  signalons  l’apparition  de  l’édition  1923  du 
i;iiide  Rosenwald  bien  connu  qui  compte  parmi  les 
meilleurs  annuaires  médicaux,  et  pharmaceutiques 
imbliés  en  France.  D'un  format  peu  encombrant,  cet 
annuaire  contient  les  noms  et  adresses  de  tous  les 
médecins  et  pharmaciens  exerçant  à  Paris,  en  pro¬ 
vince  et  aux  colonies,  avec  leur  spécialité.  On  y  trouve 
tous  les  renseignements  sur  les  hôpitaux  et  l’assis¬ 
tance  publique,  les  syndicats,  etc.  La  disposition  de 
l’annuaire  permet  d’effectuer  rapidement  une  recber- 


La  maladie  de  Barlow.  —  par  Pestalozza,  1  vol.  de 

179  pages  (Tipografia  A.  Mattioli,  Borgo  San 

.Salsomaggione  Donnino). 

La  maladie  de  Barlow  est  une  des  maladies  infan¬ 
tiles  qui  ont  le  plus  suscité  de  recherches,  dejniis 
une  vingtaine  d’années.  L’auteur  estime  que  beaucoup 
de  cas  demeurent  encore  ignorés,  l’allection  n’étant 
pas  assez  bien  connue  des  médecins. 

Son  ouvrage  est  consacré  à  l’étude  des  différents 
chapitres  de  la  maladie  de  Barlow,  et  P.  aborde  suc¬ 
cessivement  les  points  suivants  ;  historique  des  re¬ 
cherches,  en  particulier  des  recherches  italiennes; 
délimitation  du  syndrome  qu’il  considère  comme  le 
scorbutinfantile  ;  étiologie  résum.ibleeii  denxfacleurs, 
le  manque  de  vitamine  antiscorbutique  dans  l’alimen¬ 
tation  et  la  prédisposition  individuelle  (trouble  du 
fonctionnement  des  hormones)  ;  l’auteur  reconnaît 
d’ailleurs  que  la  pathogénie  demeure  obscure  ;  étude 
des  lésions,  dont  les  plus  caractéristiques  sont  les 
hémorragies  de  tous  les  tissus  et  les  lésions  ostéo- 
périostées  :  diagnostic  facile  dans  les  cas  typiques, 
se  fondant  dans  les  cas  frustes  plus  fréquents  sur  la 
gingivite  et  l’examen  radiologique  des  os  ;  rapports 
de  la  maladie  de  Barlow  avec  le  scorbut  de  l’adulte, 
les  deux  alîections  étant  reliées  par  une  forme  de 
passage,  le  scorbut  infantile  tardif  ;  pronostic  géné¬ 
ralement  favorable  si  le  traitement  est  institué  à 
temps,  et  aggravé  seulement  par  certaines  complica¬ 
tions;  enfin  prophylaxie  en  particulier  dans  l’allaite¬ 


ment  artificiel.  Une  abondante  bibliographie  et  des 
reproductions  de  radiographies  osseuses  accompa¬ 
gnent  l’ouvrage. 


LIVRES  REÇUS 


3042.  Chirurgie  des  voies  biiiaires,  par  Henri 
Hartmann,  professeur  de  clinique  chirurgicale,  chi¬ 
rurgien  de  l’Hütel-Dieu,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine,  membre  de  la  Société  de  Chirurgie.  1  vol. 
de  356  pages,  avec  89  figures  [Masson  ci  C'”,  éditeurs). 

—  Prix  :  30  francs. 

3043.  Essai  sur  ia  paralysie  tremblante,  par  Ja.mes 
Parkinson,  traduit  et  annoté  par  MM.  Souques  et 
Alajouanine.  1  vol.  de  72  pages  [Masson  et  édi¬ 
teurs).  . —  Prix  :  8  francs. 

3044.  Traité  des  opérations  commerciales  de  ban¬ 
que,  par  M.  Henrv  Terree,  ancien  directeur  de  ban¬ 
que,  M.  Henri  Lejeune,  sous-directeur  de  la  Société 
générale  de  banque.  Quatrième  édition  revue  et  mise 
au  point  de  la  législation  actuelle.  1  vol.  de  486  pages 
[Masson  et  éditeurs).  —  Prix  :  24  francs. 

3046.  Exploration  clinique  et  diagnostic  chirurgi¬ 
cal,  par  Félix  Lejars,  Professeur  de  clinique  chirur¬ 
gicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien 
de  l’hôpital  Saint-Antoine,  ancien  président  de  la 
Société  de  Chirurgie.  1  vol.  in-8  grand  Jésus  de 
778  pages,  avec  907  ligures  [Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

—  Prix  ;  broché,  50  fr.;  relié  toile,  60  fr. 

3047.  L’enseignement  médical  à  Paris.  1  brochure 
de  72  pages,  avec  3 planches  et  1  jdan (d/aAAO/i  et  C'®). 

—  Prix  :  1  franc. 

3048.  Die  klinische  Bedeutung  der  Hæmaturie,  par 
le  D'  Hans  Rubritius.  1  vol.de  34  pages  {liikola  Ver- 
lag,  Vienne). 

3049.  Die  funktionelle  Albuminurie  und  Nephritis 
im  Kindesalter,  par  le  D'  Ludwig  Jeiile.  1  vol.  de 
68  pages  [Itikola  Verlag.  Vienne). 

3050.  Ueber  die  pathologische  Anatomie  der  Spiro- 
chætosis  ictero  hæmorrhagica  Inada  (Weils’che 
Krankhelt),  par  le  D'  Renjiro  Kaneko.  1  vol.  de 
182  pages,  avec  12  ligures  hors  texte  [Itikola  Verlag, 


3051.  Recueil  des  Conférences.  Rapports  de  Docu¬ 
mentation  sur  la  Physique.  Les  Rayons  X,  par  Mau¬ 
rice  DE  Broclii;.  1  vol.  de  160  pages,  avec  figures 
dans  le  texte  [Librairie  A.  Blanchard).  —  Prix  ;  15  fr 

3052.  Archives  de  morphologie  générale  et  expé¬ 
rimentale  Fasc.  XV.  Anatomie.  L’Homme  fossile  de 
la  Quina,  par  le  D''  Henri  Martin.  1  vol  de  264  pages, 
avec  42  figures  (l7.  Doin,  éditeur).  —  Prix  ;  25  francs. 

3053.  Les  horizons  du  physicisme.  par  Ai.rert 
Marv.  1  vol.  de  64  pages  [Maloine  et  /ils,  éditeurs). 
—  Prix  ;  6  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Lé  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

S0.M.MAIRE  DU  N"  8. 

Mémoires  originau.i-, 

J.  Guerra-Estapé  et  L.  Suné-Medan.  —  Pneuma¬ 
tocèle  double  du  larynx  chez  un  enfant  de  six  ans 
(laryn  go  cèle). 

D’Œlsnitz  et  L.  Colle.  —  Traitement  des  broncho¬ 
pneumonies  de  l’enfance  par  l’association  de  sérum 
et  de  vaccins  (immunothérapie). 

Marthe  Erllch.  —  De  la  valeur  diagnostique  de  la 
fontanelle  ouverte. 

Itecueil  de  faits. 

Secrétan.  —  Diabète  insipide  et  pituitrine. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  La  sérothérapie  antidiphtérique. 

Analyses. 
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Clinique  thérapeutique  (hôpital  de  la  Pitié).  —  Sont 
nommés  chefs  de  laboratoire  pour  l'année  scolaire 
1923-1924  :  MtM.  Bordet  et  Géraudel. 

Clinique  obstétricale  de  la  Pitié.  —  M.  Minvielle 
est  nommé  chef  de  laboratoire  pour  l’année  scolaire 
1923-1924. 

Clinique  thérapeutique  chirurgicale  (Vaiigirard).  — 
M.  Monlier  est  nommé  chef  de  laboratoire  pour  l’année 
.scolaire  1923-1924. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(hôpital  Saint^Louis).  —  Sont  nommés  pour  l’année  sco¬ 
laire  1923-1924  :  MM.  Sezary,  chef  du  laboratoire  de  phy¬ 
siologie  pathologique  (délégué)  ;  Pomaret,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  chimie;  Bloch,  chef  du  laboratoire  d’anatomie 
pathologique  et  de  bactériologie. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1923-1924  ;  MM.  Gri- 
gaut,  chef  des  travaux  de  chimie  ;  Brel,  chef  des  travaux 
d’anatomie  pathologique  ;  Ronneaux,  chef  des  travaux 
d’électrologie  et  de  radiologie. 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.' 
—  M.  Giet  est  délégué  comme  chef  de  laboratoire  pour 
l’année  scolaire  1923-1924. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  Sont 
nommés  pour  l’année  scolaire  1923-1924  :  MM.  Foix,  chef 
des  travaux  de  bactériologie;  Feuillé,.  chef  des  travaux 
d’anatomie  pathologique;  Ribot,  chef  des  travaux  de 
chimie;  Lièvre,  chef  du  laboratoire  de  radiologie. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  Sont 
nommés  pour  l'année  scolaire  1923-1924  :  MM.  Laudat, 
chef  de  laboratoire;  Raulol-Lapointe,  chef  du  laboratoire 
de  radiologie;  Joltrain,  chef  du  laboratoire  de  bactério¬ 
logie;  May,  chef  adjoint. 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  Sont 
nommés  pour  l’année  scolaire  1923-1924  :  MM.  llerren- 
schmidt,  chef  de  laboratoire  chargé  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  Beauvy,  chef  des  travaux  de 
biologie. 

Clinique  urologique  de  l’hôpital  Necker.  —  Sont 
nommés  pour  l’année  scolaire  1923-1924  ;  MM.  Ghabunier, 
chef  du  laboratoire  de  chimie;  Verliac,  chef  du  labora¬ 
toire  de  bactériologie  ;  Foy,  chef  du  laboratoire  d’urologie 


Clinique  des  maladies  infantiles  (hôpital  des  Enfants- 
Malades).  —  M.  Bidot  est  nommé  chef  do  laboratoire  pour 
l'année  scolaire  1923-1924;  M.  P.-L.  Marie  est  nommé  chef 
de  laboratoire  (délégué). 

Clinique  chirurgicale  de  l’hospice  de  la  Salpê¬ 
trière.  —  MM.  Magrou  et  Rouché  sont  nommés  chefs  de 
laboratoire  pour  l’année  scolaire  1923-1924. 

Clinique  des  maladies  infectieuses  (hôpital  Claude 
Bernard).  —  M.  Reilly  est  nommé  chef  de  laboratoire 
pour  l’année  scolaire  1923-1924. 

Hygiène  et  clinique  de  la  première  enfance  (Enfants- 
Assistés).  —  M.  Dorlencourt  est  nommé  chef  de  labora¬ 
toire  pour  l’année  scolaire  1923-1924. 
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Ecole  de  Médecine  de  Besançon.  —  Sont  chargés 
pour  l’année  scolaire  1923-1924  des  cours  ci-après  dési¬ 
gnés  :  M.  Thouvenin,  du  cours  de  pharmacie  et  matière 
médicale;  M.  Morin,  du  cours  de  chimie' et  toxicologie; 
M.  Meldiney,  du  cours  de  physique. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Liste  des 
thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont¬ 
pellier  pendant  l’année  1922-1923. 

Doctorat  d'Etat.  —  1.  Rubdfierana  (Solofo)  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  historique  de  la  variole  et  du  vaccin  anti¬ 
variolique  à  Madaga.scar.  —  2.  Conil  (Fernand-Gharles- 
Edouard)  :  Comment  favoriser  lu  natalité.  —  3.  Laure 
(Louis-Germain-Raoul)  ;  Les  phases  infectieuses  évolu¬ 
tives  de  lu  bacillose  de  Koch.  —  4.  Berjonneau  (René)  : 
De  la  tuberculose  mammaire  secondaire  aux  abcès  froids 
thoraciques.  —  n.  Boutet  (Jean-F'rançois-Ernest)  :  A  propo.s 
de  spondyloses  et  de  spondylites.  —  6.  Salvaing  (Roger)  : 
Des  calculs  latents  des  reins. —  7.  Lesaffre  (Jean)  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  traitement  des  fibro-myomes  uté¬ 
rins  par  la  radiothérapie.  —  8.  Savelli  (Paul)  ;  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  fistules  stercorales  et  des  anus  contre 
nature.  —  9.  Cremieux  (Albert)  :  Considérations  sur 
Ihypolension  du  liquide  céphalo-rachidien.  —  10.  Ter- 
rasson  (Marcel-Mathieu)  :  Les  troubles  de  la  kinésie 
négative  tonique  dans  la  maladie  de  Parkinson  et  les 

11.  Oswald  (Jacques-René-Saint-Ange)  :  Les  tumeurs 
parapharyngées.  —  12.  Paulel  (Jean)  :  Du  cancer  secon¬ 
daire  de  l'ombilic  dans  l’épithélioma  de  l’utérus.  — 
13.  Missir  (Raoul)  :  La  cure  hélio-marine  dans  le  traite¬ 
ment  du  mal  de  Pott.  —  14.  Seguin  (Alfred-Antoine)  ;  Les 


récidives  ganglionnaires  du  cancer  du  testicule  et  leur 
traitement  par  la  radiothérapie.  —  15.  Albaret  (Gaston)  : 
Contribution  à  l’étude  dos  lésions  du  testicule  dans  l’orchi- 
épididymite  tuberculeuse.  —  16.  Boissel  (Raymond)  : 
Fracture  du  condyle  externe  de  l’humérus  chez  l’enfant 
(étude  d’après  160  observations).  —  17.  Caylet  (Pierre)  ; 
Sur  quelles  données  peut-on  pratiquer  la  néphrectomie 
lorsque  le  cathétérisme  urétéral  est  impossible  (impor¬ 
tance  de  la  constante  d’Amburd).  —  18.  Richard  (Charles- 
Louis)  :  A  propos  d'un  nouveau  cas  de  palilalie.  — > 

19.  Triaire  (Raymond)  :  Contribution  à  l’étude  du  chi¬ 
misme  hémoméningé  dans  quelques  états  nerveux.  — 

20.  Lacroix  (Achille  ;  Contribution  à  l’étude  des  occlusions 
intestinales  post-opératoires. 

21.  'Wrisez  (Louis-Henri-Aimé)  :  Le  traitement  de  la 
tuberculose  aiguë  hémopto'ique  par  le  pneumothorax  arti¬ 
ficiel.  —  22.  Leclerc  (André)  :  Contribution  à  l’étude  des 
fractures  isolées  do  la  branche  ischio-pubienne  (un  cas 
de  fracture  isolée  de  la  branche  ischio-pubienne  de  cause 
indirecte).  —  23.  'Voulland  (Bernard-Louis-André)  :  De  la 
grasse  sénile  à  l’épithélioma  (influence  des  rayons 
solaires  s\ir  cette  affection).  —  24.  Maschi  (Victor-Louis- 
Vincent)  :  Le  cinol  (cinnamate  de  soude  synthétique)  dans 
le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  et  extra- 
pulmonaire.  —  25.  Gourfinkel  (Max)  ;  Contribution  a 
l'étude  objective  des  étals  anxieux.  —  26.  Montoliu 
(Adrien)  :  Contribution  à  l’étude  des  ostéo-arthropathies 
vertébrales  du  tabes.  —  27.  Maria  (Albert)  :  De  la  sécré¬ 
tion  mammaire  au  cours  d’affections  gynécologiques  sans 
gravidité.  —  28.  Rieusset  (Paul)  :  L’étiologie  syphili¬ 
tique  des  cirrhoses  ascitiques  et  leur  traitement  par  le 
mercure  (observations  ;  étude  critique  des  résultats  thé¬ 
rapeutiques).  —  29.  Nègre  (Paul)  :  Une  vieille  tradition 
dans  une  vieille  Faculté.  Le  serment  d’Hippocrate.  — 
30.  Pinsard  (Marcel)  :  Le  spasme  laryngé  dans  la 

31.  Barbet  (André)  ;  Traité  do  la  peste  composé  en 
1376  par  Jean  Jaume,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Montpellier.  —  32.  Yankelevilch  (Jacques)  :  Le 
traitement  des  pseudarlhroses  par  le  sérum  de  fracturé. 
—  33.  F'ieury  (Pierre)  ;  Contribution  à  l’étude  des  occipito- 
iliaqiies  gauches  postérieures.  —  34.  Laventure  (Joseph- 
Renald)  :  Les  déterminations  articulaires  de  la  fièvre  de 
Malle.  —  35.  Janol  (Marie-Joseph-Auguste-lIenri)  :  Les 
accès  mélancoliques,  prodromes  d’ictus  apoplectiques.  — 
36.  Rieusset  (Charles-Marie-Raymond):  L’occlusion  intesti¬ 
nale  au  cours  delà  tuberculose  péritonéale. — 37. Font (E.): 
Des  accidents  épileptiques  observés  au  cours  de  la  démence 
précoce.  —  38.  Recordier  (Marcel)  :  Contribution  à 
l’étude  des  rapports  entre  l’encéphalite  épidémique  et  la 
(Foir  la  suite,  p.  1417.) 
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démence  précoce.  —  39.  Delcambre  (Henri)  ;  Contribution 
à  l'étude  des  chondrites  costales  ébertbiennes.  (A  propos 
d'une  auto-observation.)  —  40.  Vignoli  (Jules)  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  aponévroses  de  la  vessie. 

41.  Geoffroy  (M.)  :  Sur  l’as.sociation  de  lu  tuberculose 
et  du  cancer  dans  le  sein  et  dans  son  territoire  lympha¬ 
tique.  —  42.  Dommergue  (Jules)  ;  Les  décollements  épi- 
physaires  tardifs.  —43.  Pomier  (Aristide-Aimé)  :  Considé¬ 
rations  sur  le  traitement  de  la  paralvsie  générale  pro¬ 
gressive.  —  44.  Olivier  (Marcel-Pierre-Mnrie)  :  Do  la  fonc¬ 
tion  ummonio-sécrétoire  du  rein.  (Etude  d'une  épreuve 
nouvelle  d'exploration  rénale  en  chirurgie  urinaire  : 
l’ammoniurie  provoquée).  —  45.  Reynes  (Maurice-Pierre- 
Léon-Paul)  ;  La  position  de  Judet  dans  les  fractures  du 
col  du  fémur.  -  4fi.  Modiano  (Vitale)  ;  De  l’enfouissement 
dans  l’appendicectomie.  —  47.  Thomas  (Louis)  ;  Contri- 
hution  à  l'étude  des  luxations  latérales  externes  du 
co^,de.  —  48.  Bonnet  (Albert)  :  Kyste  hydatique  pleuro¬ 
pulmonaire  récidivé.  Ablation.  Guérison.  —  49.  Bisserié 
(Pierre-Frédéric)  :  Etude  de  deux  observations  d’ostéo- 
arthrite  syphilitique.  —  50.  Trouard  RiollO'  (Gaston)  : 
Des  tumeurs  malignes  de  la  paroi  abdominale  antérieure, 
Essai  de  classification  histologique. 

51.  Coulomb  (Pierre)  ;  Essai  sur  l’auto-hémoihérapie 
dans  la  tuberculose  pulmonaire.  —  52.  Giraud  (Maurice)  ; 
A  propos  de  deux  cas  de  xéroderma  pigmentosum.  — 
53.  Labeille  (René-Georges-Gustave)  :  Contribution  à 
l’étude  des  anomalies  du  gros  intestin.  —  5-4.  Bouyer  (Mar¬ 
cel)  :  Du  traitement  de  la  tuberculose  primitive  du  sein. 

—  55.  Estelle  (Jules)  :  Contribution  à  l’étude  du  cancer 
du  corps  thyroïde.  —  56.  Siméon  (Pierre)  :  Sur  les  varia¬ 
tions  de  l’indice  réfractométrique  du  sérum  particulière¬ 
ment  après  la  saignée,  —  57.  Colle  (René-Joseph-Louis)  ; 
Traitement  des  affections  pulmonaires  aiguës  de  l’enfance 
et  de  l’ftge  adulte  par  l'association  des  sérums  et  des 
vaccins.  (Immunothérapie  mixte.)  —  58.  Guillon  (Henri)  : 
Lichens  plans  survenus  à  la  suite  du  traitement  par  le 
novarsénobenzol.  —  59.  Luscan  (Gabriel)  :  Goitre  exoph¬ 
talmique  et  ménopause.  —  60.  Galinier  (Paul- François- 
Léon)  :  Traitement  du  bubon  chancrelleux  par  des  injec¬ 
tions  de  lait. 

61.  Mathieu  (Alexandre)  :  Le  traitement  des  varices 
parles  injections  intravariqueuses.  Les  diverses  méthodes. 
Leurs  avantages.  Leurs  inconvénients.  —  62.  Revelli 
(Jean)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  la  chorée 
de  Sydenham  par  le  cacodylate  de  soude  à  hautes  doses. 

—  63.  Audibert  (Marcel)  :  Des  ostéomyélites  du  frontal 
secondaires  aux  sinusites  frontales.  —  64.  Sollier 
(Noël-Marie-Fulcrand)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  spi¬ 
rochétose  ictéro-hémorragique.  —  65.  Ramain  (Paul- 
Ambroise-Joseph)  :  Recherches  sur  l’influence  des  radia¬ 


tions  solaires  ultra-violettes  et  infra-rouges  sur  le  taux 
des  globules  blancs  et  la  formule  hémoleucocytaire.  — 
66  Gauquelin  (André)  :  Etude  critique  de  quelques  pro¬ 
cédés  de  laboratoire  applicables  au  diagnostic  des  tuber¬ 
culoses  externes.  —  67.  Simonnet  (Marcel)  ;  Recherches 
sur  la  crase  azotée  sanguine  au  cours  des  néphrites  et 
ehez  les  urinaires  chirurgicaux.  —  68.  Tranchant 
(Jacques)  :  Etat  actuel  de  la  vaccinothérapie  dans  les 
affections  broncho-pulmonaires  aiguës  de  l’enfance.  — 
69.  Tholance  (Camille-Franc-Alcxandre-Pierre)  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  étiologique  et  clinique  des  thyro'idites 
typhiques.  —  70.  Foulquier  (Charles)  :  Quelques  réflexions 
sur  la  cure  de  la  tuberculose  pulmonaire  parle  pneumo¬ 
thorax  artificiel  d’après  quatre  observations.  ' 

71.  Voisin  (François)  ;  Trois  cas  de  syndromes  du  corps 
strié  d’origine  spécifique.  —  72.  Blanc  (Marie-Ernest- 
Léonce)  :  De  la  régénération  osseuse  dans  l’ostéomyélite. 
Régénération  spontanée  périostique  de  l’os  et  greffe 
osseuse.  —  73.  Rocca-Serra  (Jacques  de)  :  Du  comble¬ 
ment  des  cavités  ostéoinyélitiques  par  greffes  muscu¬ 
laires  pédiculées.  —  74.  Gallet  (Jean)  :  Chondromes  des 
os  et  troubles  de  croissance.  —  75.  Margaillan  (Eugène)  ; 
Les  troubles  oculaires  d’origine  ovarienne.  —  76.  Bosc 
(Marcel-Baptiste;  :  Considérations  pathogéniques  et  thé¬ 
rapeutiques  à  propos  d’un  cas  de  pneumonie.  —  77.  Vidal 
(M"”  V.)  :  A  propos  d’un  cas  de  contusion  grave  de 
l’abdomen.  —  78.  Fabre  (Edmond)  :  Contribution  à 

l’étude  des  orchi-épididymites  blennorragiques  et  leur 
traitement  par  le  gono-vaccin  formulé  (vaccin  du 

D'  Costa).  —  79.  Dôme  (M. -Henri)  :  Contribution  à 

l’étude  des  ascites  dans  les  fibromes  utérins.  —  80.  Cha¬ 
pon  (Roger)  :  A  propos  d’un  cas  d’absence  congénitale 
du  radius. 

81.  Girard  (Claude)  ;  Contribution  à  l’étude  des  rap¬ 
ports  de  la  tuberculose  et  de  la  puerpéralité.  —  82.  Poulet 
(Roger)  ;  Traitement  des  fractures  du  corps  du  fémur 
chez  l’enfant  par  l’appareil  plâtré  de  coxalgie.  — 

83.  Brament  (Alexis-Charles-Gustave)  ;  Fonctionnement 
d’un  préventorium.- —  84.  Daumas  (Edmond)  :  Technique 
nouvelle  de  la  réaction  acétique  pour  la  différenciation 
des  exsudats  et  des  transsudats.  —  85.  Schultz  (Emile)  : 
Comment,  dans  les  salpingites,  se  ferme  l’orifice  abdo¬ 
minal  de  la  trompe.  —  86.  Castilhon  (Charles-Pierre)  ; 
Contribution  à  l’étude  du  citrate  de  bismuth  ammoniacal 
dans  le  traitement  de  la  syphilis.  —  87.  Jean  (André)  : 
A  propos  de  trois  cas  d’ostéomyélite  aiguë  des  adoles¬ 
cents  (essais  sur  la  vaccinothérapie).  —  88.  Julien  (Pierre- 
Louis)  ;  Du  traitement  de  la  syphilis  par  le  bismuth 
(quelques  observations  et  résumé  de  l’état  actuel  de  la 
question).  —  89.  Nicolaï  (Germain)  :  Contribution  à 
l’étude  des  hydro-appendices  (anatomie,  pathogénie  et 


nature).  —  90.  Fournier  (J .-L. -André)  :  La  voie  endo- 
veineuse  dans  la  médication  bismuthique.  Sa  possibilité, 
son  innocuité,  sa  tolérance,  ses  avantages,  ses  inconvé¬ 
nients,  sa  valeur  thérapeutique. 

91.  Mercieh  (Robert)  :  Tenorraphie  secondaire.  Procédé 
de  Pluyette.  ■ 

1.  Yovanovitch  (Radoslav)  ;  L’ostéomyélite  des  mâchoires 
chez  l’enfant.  —  2.  Ivankovitch  (Milivo'i'e)  :  Contribution 
a  l’étude  des  fractures  de  l’extrémité  supérieure  de 
l’humérus.  —  3.  Djouritchitch  (M"”  Boguigna)  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  syndrome  de  Madelung.  Un  cas  de  syn¬ 
drome  de  Madelung  sans  incurvation  du  radius.  — 
4.  Nestorovith  (Dimitriyé)  :  Des  altérations  psychiques 
dans  la  névraxite  épidémique  et  la  maladie  de  Parkinson 
post-encéphali tique.  —  5.  Kozarevitch  (D’  Nicolas)  : 
A  propos  d’un  cas  de  kyste  hydatique  du  poumon.  — 
6.  Todorovitch  (Branislav)  :  De  la  rupture  du  tendon  du 
long  biceps  brachial.  —  7.  Kostitch  (Milorad)  :  L’invali¬ 
dité  morale  acquise  post-névraxitique.  —  8.  Stevanovitch 
(Milenko)  :  Un  cas  de  radiculite  prétyphique.  —  9.  Dimi- 
trievitch  (Milivoié)  :  Sur  les  paralysies  tardives  du  nerf 
cubital  à  la  suite  des  fractures  du  condyle  externe 
huméral.  —  10.  M””  Obremia  Popovitch  (née  Mitchitch)  : 
A  propos  d’un  cas  de  tuberculose  verruqueuse. 

11.  Radossavlievitch  (Miloutine)  :  Contribution  à  l’étude 
du  traitement  des  hémoptysies  tuberculeuses.  — 12.  Tzvet- 
kovitch  (Nenad)  :  A  propos  d’un  cas  de  méningite  typhique. 
—  13.  Nikolitch  (Svetislav)  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’uricémie. 


HOUV ELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'or.  —  MM.  Barbe,  à  Médéa 
(Alger);  Primislas-Lallemant,  à  Oran;  Godard,  à  Bougie 
(Constantine).  [Journ.  off.,  17  Août.) 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Demonet,  à  Médéa  (Alger)  ; 
Clos,  à  Milania  (Alger);  Derrieu,  à  El-Kettar  (Alger). 
[Journ.  off.,  17  Août.) 

Médaille  _d' argent.  —  MM.  Gautier,  à  Maison-Carrée 
(Alger);  Camatte,  interne  à  l’ambulance  d’El-Kettar 
(Alger);  Flogny,  interne  à  l’hôpital  civil  de  Mustapha 
(Alger);  Djezar,  auxiliaire  médical,  à  Trezel  (Oran). 
[Journ.  off.,  17  Août.) 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Nacer  Hocine  ben  Y'ahia, 
auxiliaire  médical,  à  Temel-el-Haad  (Alger)  ;  Kouadri 
M’  Hamed,  auxiliaire  médical  de  Béni-Indel,  en  disponi- 
[Voir  la  suite.  p.i^X9.) 


CURE  et  RÉGIME  des  INTESTINAUX 

(Entérites,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux.  Coloniaux) 

par  les 

EAUX  de  CHATEL-GUYON 


EAU  DE  TABLE 

CHATBLGÜW-L&flÈRG 

Eau  minérale  naturelle,  carbo-gazeuse, 
du  bassin  de  CHATEL-GUYON 
très  légèrement  minéralisée. 


A  boire  comme  eau  de  table,  aux  repas  et 
en  dehors  des  repas,  pitre  ou  additionnée 
blanc  léger. 


de 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMANDES  : 

SOCIÉTÉ  des  EAUX  MINÉRALES  de  CHATEL-GUYON 

6,  Square  de  TOpéra  —  PARIS 


MÉTRITES 

SALPINGITES 

OVULES 

NEO-COi 

Argent  Colloïdal  à  ha 

Hémorroïdes,  Sssure  anale  :  S 

TOUTES  PLAIES 

TOUTES  DERMATOSES 

POMMADE 

cocaïnée  ou  non  oocaïnée 

lARGOL 

lute  teneur  en  Argent 

!uppositoires  au  Néo-Collargol 

||  Échant.  ;  Docteur  MARTINET,  16,  Rue  Petit-Musc,  PARIS  || 

FOUR  UN  ACHAT  d'INS"  de  CHIRURGIE 

La  Maison  DUFFAUD^O^ 


600 

1.000 

1.500 

2.000 

2.500 
3.000 

3.500 

.ooo 


200.00 

300.00 

400.00 

500.00 

600.00 

700.00 

800.00 

900.00 


140.00 

250.00 

300.00 

400.00 

400.00 

500.00 

500.00 

600.00 


1-40.00 

250.00 

300.00 

400.00 

400.00 

oOO.OO 

500.00 

600.00 


120.00 

200.00 

300.00 

400.00 

400.00 

500.00 

500.00 

600.00 


DUrFAUDxC 


FAB-D’INSVde  CHIRUHÛIE  n  RuE  DUPUyTREN 
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OON-TR-E  Ij’jûlSTIÎIÆE 
Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

Établissements  PUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS  ^ 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ^ 


RHONES  DE  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOINS 


"  au  Chlorate  de  Magnésie 

RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 

Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi- verre  d’eau,  avant 


DÉSHYDRATE  RAPIDEMENT 
LA  MUQUEUSE  NASALE 


CONSTIPATION 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  fioniev.  Boone-NooTeUe 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  2S.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  2b;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


Traitement  de  la  Syphilis  par  le  Bismuth 


î 

BISMUTH  RADIFÈRE  i 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
LE  MINISTÈRE  DE  L'HYGIÈNE 
ET  LE  SERUICE  DE  SANTÉ  DE  L'ARMÉE 


#  f  C  TRAITEMENT  DE  SÉCURITÉ 

Boite  o.I0Ampouus:25F“  L  suppositoires  muthanol 


Laboratoire  du  MUTHANOL,  ES,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x°) 


Traitement spéoiûque  QYPIIII  IQ 
et  abortif  de  la  uirnlLIO 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


r%  B  I 


MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


GOUTTES  dosées  à.  2  milligr,  10  à  20  par  jonr, 

en  deox  fois- 

AMPOULES  --  à50  =-  là  2parjfliir. 

COMPRIMÉS  -=  à25  ~  là  3  — 

GRANULES  =-=  à  1  centigr.  2  à  6  = 

^  »=  à  2  =  1  à  3  - 
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bilitc  à  Rabat;  Bendi  M’  Red  Mohamed  Sghir,  auxiliaire 
médical,  à  Bel-Abbes  (Oran);Ruchi  Mohammed  hen  Lafi, 
auxiliaire  médical  à  Colbert  (Constantino)  ;  Keroughlane 
Abdelmadjid,  auxiliaire  médical,  à  Jemmapes  (Constaii- 
tine).  (Journ.  off.,  17  Août.) 

Mention  honorable.  —  M.  Bez/aoucha  Abdelkader  Ould- 
iMohamcd,  auxiliaire  médical,  à  Frenda  (Oran).  {Journ., 
off..  17  Août.) 

SriïvicES  iiiiNDUS  A  i.A  MUTltAI.iTÉ.  —  Médaille  d  or.  — 
M.  Dclaunay,  à  Paris.  (Journ.  off.,  17  Août.) 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Ma.s.sabuau,  à  Monli)ellier ; 
Vallée,  à  Anzin  (Nord);  Pauchet,  Serin,  Silve,  à  Paris. 
[Journ.  off.,  17  Août.) 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Malaussène,  à  Nice;  Vay- 
sclles,  à  Marseille;  Arnaudon,  Bliimenteld,  Brossard 
d’Ompiiis,  Iluchot,  Laufer,  Magnin,  Offret,  Perrin,  Pes- 
cher,  Roullier,  à  Paris;  Bouchaud,  à  Boulojfnc  (Seine); 
Mary,  nu  Bourg-et  (Seine);  Bellicaud,  à  Rouen;  Uzan,  à 
Tunis.  (Journ.  off.,  17  Août.) 

Mention  honorable.  —  MM.  Dary,  à  Beausoleil  (Alpes- 
Maritimes);  Audouiu,  à  Rozan  (Charente-Intéiieure)  ; 
Allard,  à  Grenoble,  Bosviel,  Monjauze,  Schnorf,  Stœckel, 
à  Paris.  (Journ.  off.,  17  Août.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.. —  M.  de 
Fayole,  médecin-major  de  2"  classe,  est  mis  à  la  disposi¬ 
tion  du  général  commandant  supérieur  des  troui^es  du 
groupe  de  l’Indochine.  (Journ.  off.,  17  Août.) 

Pour  lez  "  Derniiret  Nouvcllei  ",  Vpir  la  page  1410. 

Dragées 

ooosHecquet 

a®  Sescml-Bromure  de  Fer  8  CHLORO-ANËMIB 
(4  ig  perjouri  {  NERVOSISME. 

eiiüTiieii.  «i.  tsoi  b  tin-inni  iPilig 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 


offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Pkbsse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur,  propriétaire  à  compter  d’Avrill924  belle, 
maison  de  santé  libre  de  location,  belle  réception 
avec  120  chambres,  parc  de  4.000  mètres,  15  minutes 
fortifications,  demande  docteur  capable  en  preudre 
la  direction  et  disposant  de  500.000  francs.  Affaire  de 
premier  ordre  offrant  toute  garantie.  Agence  ou 
intermédiaire  s’abstenir.  —  Ecrire  P.  AI.,  n”  5312. 

A  vendre  pour'éelairage  domestique  groupes  élec¬ 
trogènes  Aster,  Ballot,  Delcolight,  avec  batteries 
Tudor,  état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.  n“  5314. 

A  céder  clinique  très  bien  instal.  banl.  imméd.  Est 
Paris.  Bail,  14  ans.  Loyer,  4.000  fr.  4  gr.  Jjièces  et 
pet.  logem.  Gond,  avant,  p.  cause  dép. —  P.  M.,  5316. 

A  vendre  petite  propriété  d’agrément  près  Tours 
—  Ecrire />.  A/.,  n°  5320. 


Interne  hôp.  Paris  chirurgie  4“  année,  cherche  place 
assistant  ou  associé  Paris  ou  province.  —  P.  A/.,  n»  5322. 

Chir.  dent,  possédant  local  adjacent  à  son  cabinet 
des.  coun.  méd.  désireux  ouvrir  clin.  méd.  à  Villejuif.  — 
Ecr.  Daire,  27,  avenue  de  Paris,  Villejuif  (Seine). 

Médecin  étrang.,32ans,  pari,  français  cherche  assoc. 
ou  collab.  avec  méd.  à  Paris  (clinique,  maison  santé 
sembL),  apport  capitaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5326. 

On  demande  pour  environs  de  Paris,  dans  hôpital 
moderne,  très  bonne  inlirmière,  chirurgie  et  méde¬ 
cine,  connaissant  très  bien  salle  opération  et  munie 
sérieuses  références.  Urgent.  Situation  fixe  et  inter.  — 
Ecrire  P.  AI.,  n°  5327. 

Personne  sérieuse, instr.,  coun.  anglais,  dem.  emploi 
secrét.  sténo-dactylo  bien  rét.  —  Ecrire  P.  A/.,  n“  5228. 

Château  neuf  Bretagne  sortie  petite  ville,  climat  sain, 
autrefois  séjour  repos  des  Officiers  delà  C'”  des  Indes, 


1.000  mètres  gare  sur  bord  routes,  vaste,  luxueux, 
et  confort.  Parc  et  3  vastes  bâtiments,  servitudes, 
potager,  serre.  Contenance  2  hectares.  Conv.  pour 
clinique  ou  maison  convalescence.  On  céderait  tout 
ou  partie.  —  Babier,  avoué,  Ploermel.  • 


A  n  ■  ■  )  l’ABAMKO.  REMPLACEMENTS 

I  (  Ronsoignomeuts  gratuits  sur  demande. 
47,  boul.  Salnt-Mlohel,  Paris.  -  Tél.  Oob.  24-81. 

MAISON  DE  SANTÉ  MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE  LA  GARE  DE  LYON 

31  tn,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  léiéph.  :  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  moderne.  Prix  forfaitaires  pour 
10  ou  15  jours  sans  aucun  supplément.  Chambres  à  1  lit  et  2  lits, 
maison  largement  ouverte  à  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 
Servioè  d’accouchiements  annexé,  complètement  Indépen¬ 
dant.  Admission  à  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours 
KenseignemenU  :  D'  J.-P.  Moino,  à  l’adresse. 

VomissementsdéiaGrossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Incine  (eau  de  la  pins  douce  des 
sources  do  La  Rocho-Posav),  dite  .  Eau  do  Velours  ., 
morvoilloux  sédatif  de  l'Estomac  Intolérant.  Eau  do 


morvoilloux  sédatif  de 
régime  de  la  femme  e; 
volonté  aux  repas;  contit 


volonté  aux  repas  ;  continuer  l’usage. 

SE  VEND  on  bonbonnottes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Rooho-Posay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  postai  on  ans  :  on  gare,  2  fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  factnré  comme  ordre  S  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favart  {Tér.  Central  71-84),  livre  4  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  Escaldea,  par  Angoustrina  (Pyré- 


Lt  Gérant  :  O.  Poaix. 
-  L.  Maoetbeux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


El -TA  BL_ISSE1ME1NJ  "TS 


M  AYE.T-  G  ü  I  LL.OT 


1  (Ficus  GADus  OLeum^ 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

I  VIVIEN 

■  VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L.  EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'iuten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig-adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


orthopédie: 


fviAiSON  F"RAN^AiSE. 

PRoTHÈ.SÉ.a( 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS 
ELT  CEINTURES  . 

er  RUE  MONTORGÜtlL  .  PARIS  ir 

leiéj)hone  ;  CENTRAL  Ô3-01 


APPAREILS  D 'ORTHOPÉDIE  .  de: 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES  . 

d  RUE  CASTEX  ,  PARIS  IV  î 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  .VD.lIIXlSTRATIO.\  — 

IKIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120.  boulevard  St-Germain,  PAHIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n»  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  el  Départements.  HO  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

^  Los  abonnomonis  parlent 


F.  DE  LAPERSONNE 


-  DIBECTIOIV  SCIEfliTIFIQUE  - 

M. letulLe 

Profossour 


le  GUni(|ue  o^ihtalmotogique,  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 


lémio  do  médecine.  Membre 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paria, 
Médecin  do  l'Hntol-Diou, 
embre  do  l'Académio  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

ie  clinique  gynécologique 
à  i'hôpilal  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


F.  WIDAL 

'rofessour  do  clinique  médicale. 
Membre  do  nnslitut 
et  de  l’Académie  do  médecine. 

CH.  LENORMANT  ' 

.Professeur  agrégé. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P,  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


normalement  chez  le  chien  :’  Le  pneumothorax  est-il 
bilatéral  chez  le  chien  i'  (1  lig-),  p.  73o. 

Mouvement  thérapeutique  : 

CiiEiNissE.  —  Deux  enquêtes  récentes  sur  Téclamp- 
sie,  p.  734. 

loxGRÈs  iNTERNATioxAi.  DU  cADCEU  (sidte  et  fui),  p.  736. 
Sociétés  de  Province. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  ; 

IBIIATUCCI  et  Gravellat.  —  Prophylaxie  de  la  tuber¬ 
culose  parmi  les  troupes  indigènes  coloniales 

(1  fig-). 

Icole  d’infirmières  et  de  visiteuses  d’hygiène  de  Lyon 
et  du  Sud-Est 

IsNRi  Leclerc.  —  Les  fruits  de  France  ;  La  Fraise. 

jA  vie  STNDICALE.  . —  AnATOMIE  DU  VIVANT  (1  fig.),  - 

Correspondance.  —  Questions  et  réponses.  — 
Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  —  Sommaires 
DES  revues.  —  Universités  de  Province.  —  Con¬ 
cours.  —  Nouvelles.  -  Renseignements  et  com¬ 
muniqués. 


PROPHYLAXIE  DE  LA  TUBERCULOSE 

PARMI  LES  TROUPES  INDIGÈNES  COLONIALES* 


Un  des  problèmes  les  plus  ardus  du  Sorviee  de 
.Santé  français  pendant  la  guerre  fut  d’assurer  la 
prophylaxie  de  la  tuberculose  parmi  les  contin¬ 
gents  indigènes  des  troupes  (’oloniales. 

Depuis  longtemps,  de  nombreux  iravaux,  résu¬ 
més  par  Kermorgant  el  Calniellc",  avaienl  signalé 
qu’elle  sévissait  avec  une  inégale  intensité  dans 
nos  possessions  d'outre-mer.  «  Dans  les  établis¬ 
sements  de  l’Océanie,  écrivait,  des  1862.  l’hygié¬ 
niste  Rochas,  la  tuberculose  moissonne,  à  elle 
seule,  plus  de  vietimes  que  toutes  les  autres  affee- 
lioiis  réunies.  »  En  .\sic,  elle  était  peu  répandue 
aux  Indes,  en  Cochinchinc,  an  Cambodge,  davan¬ 
tage  au  Tonkin.  En  Chine,  on  a  estimé  qu’elle 
intervenait  pour  60  pour  100  dans  les  chiffres  de 
dée,ès  à  I’hôpilal.  Les  peuples  d’Afrique  étaient 


1.  Ce  travail  a  fait  robjol  d'une  communication  .spé¬ 
ciale  au  Congrès  iutcruutional  de  Mrdeciue  et  do  Idiur- 
maoio  riiiiiiiiiros  do  /fume, .  .Mai-.luin  1923. 

2.  Keraiougant.  —  «  La  tuberculose  daqs  les  colonies 
françaises  et  plus  particulièrement  chez  les  indigènes  n. 
Annules  d  lli/giinc  et  de  Médecine  coloniales.  2"  lrime.stre, 
lilOli.  —  Cal.metti;.  «  ICnquêle  sur  l’épidémioiogie  de  la 
tuberculose  dan.s  les  colonies  frnnçaisns  ».  Annales  de 
l’Institut  Pasteur,  .luillet  1912. 


demeurés  indemnes  Uint  qn'ils  avaient  vécu  <4 
l'abri  des  contacts  infectieux,  mais  les  échanges 
commereiaux  avaient  disséminé  raffeclion  un 
peu  partout  :  au  Sénégal,  en  Guinée,  à  la  Côte- 
d’Ivoire,  au  Dahomey,  aux  abords  des  lagunes, 
dans  les  centres  importants  du  Congo  parmi  les 
populations  misérables  de  l'Oubangui,  dans  les 
régions  du  Tchad,  du  Chari,  de  LOgoué.  Elle 
donnait  un  pourcentage  plus  faible  pour  Mada¬ 
gascar  et  la  Réunion.  En  Amérique,  les  Antilles 
et  la  Guyane  lui  payaient  un  lourd  tribut. 

Les  formes  pulmonaires  de  l’alTcction  se  ren¬ 
contraient  principalement  en  Afrique  orientale 
française  et  en  Afrique  équatoriale  française,  aux 
Antilles,  on  Coehincliine  et  au  Tonkin  ;  les  formes 
méningées,  abdominales  et  osseuses,  dans  nos 
établissements  de  l’Inde.  Au  point  de  vue  sensi¬ 
bilité.  la  race  noire  paraissait  de  beaucoup  plus 
réceptive  que  la  race  jaune  au  bacille  de  Koch. 
Enfin,  dernière  remarque. importante  et  conforme 
aux  règles  de  l’ob.servation  européenne,  c’est  sur¬ 
tout  dans  les  centres  populeux  et  les  villes  du 
littoral  qu’elle  était  le  plus  répandue,  diminuant, 
au  contraire,  de  fréquence,  à  mesure  que  l'on 
s’avançait  dans  l’intérieur,  vers  les  aggloméra- 
lions  humaines  de  la  brousse,  où  la  civilisation 
n’avait  pas  encore  pénétré.  Or,  c’est  précisément 
ce  milieu  vierge,  qui  renfermait  les  sources  prin¬ 
cipales  du  recriUcinent. 
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On  pouvait  dès  lors  prévoir  les  difficultés  aux¬ 
quelles  ce  dernier  allait  se  heurter  et  qui  impo¬ 
saient  deux  directives  principales  :  1°  nécessité, 
d’un  triage  soigneux  pour  éliminer  les  tubercu¬ 
leux  des  contingents  choisis  dans  les  villes  conta¬ 
minées  ;  2°  mesures  d’hygiène  à  observer  à  l’égard 
des  individus,  habitant  les  villages  de  la  brousse, 
n’ayant  jamais  été  en  contact  avec  l’infection 
tuberculeuse  et  n’ayant  pu  être  ainsi  l’objet 
d’aucune  vaccination  naturelle. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  l’expérience  avait 
déjà  fourni  de  précieux  renseignements  et  l’on 
savait  que  l’émigràtion  de  l’indigène,  liors  de  son 
milieu  d’origine,  augmentait  ses  cliances  de  ré¬ 
ceptivité-  On  pouvait  citer  l’exemple  des  volon¬ 
taires  de  la  Réunion,  lors  de  la  conquête  de 
Madagascar,  des  Hovas  des  Hauts  -  Plateaux , 
lorsqu’ils  vinrent  s’établir  sur  la  côte,  des 
Chinois,  émigrés  à  Saïgon,  que  la  tuberculose 
épargna  beaucoup  moins  que  la  race  locale 
annamite. 

11  fallait  également  tenir  compte  de  l’extrême 
sensibilité  de  l’appareil  pulmonaire  de  l’indigène 
aux  variations  atmosphériques.  «‘Dans  toutes  les 
colonies,  a  écrit  Kermorgant,  c’est  aux  change¬ 
ments  de  saison,  sous  l’influence  des  brusques 
refroidissements,  que  les  premiers  indices  pul¬ 
monaires  apparaissent.  »  Or,  ici,  l’épreuve  allait 
être  encore  plus  sévère,  puisqu’on  se  trouvait 
dans  l’obligation  d’exposer  l’indigène  aux  rigueurs 
hivernales  des  pays  tempérés. 

Avant  la  guerre,  il  est  vrai,  on  avait  déjà  essayé 
d’organiser  la  lutte  antituberculeuse.  En  1900 
et  en  1903,  les  divers  gouvernements  coloniaux 
avaient  établi  le  programme  d’une  action  pro¬ 
phylactique  énergique,  mais  l’activité  médicale, 
absorbée  par  la  lutte  impérieuse  contre  les  redou¬ 
tables  endémies  et  épidémies  exotiques,  avait  dû 
se  détourner  du  péril  tuberculeux,  dont  la  me¬ 
nace  était  moins  immédiate  (Kérandel). 

Tels  sont  les  aspects  du  problème  devant  lequel 


la  France  devait  se  trouver,  au  moment  de  la 
déclaration  de  guerre. 

Au  début  de  la  campagne,  la  menace  bacillaire 
ne  se  montra  point  très  redoutable.  Les  effectifs 
indigènes  se  limitaient  à  un  petit  nombre  de 
bataillons  sénégalais,  vieux  soldats  aguerris  et 
entraînés  qui,  au  contact  des  Européens,  avaient 
déjà  subi  une  sorte  de  vaccination  préventive. 
Mais  leurs  effectifs  fondirent  très  vite  sous  les 
balles  allemandes,  dans  les  marais  de  Saint-Gond 
ou  les  plaines  de  l’Yser. 

Lorsque  la  guerre  se  fixa  et  prit  la  forme  d’une 
lutte  d’usure,  il  fallut,  pour  durer,  faire  appel  à 
toutes  les  ressources  pour  constituer  un  vaste 
réservoir  d’hommes.  Le  recrutement  se  fit  rapide 
et  intensif  et  c’est  ainsi  que  l’on  fut  conduit  à 
établir  le  programme  d’utilisation  rnaxima  de  nos 
contingents  indigènes  coloniaux  et  à  codifier  les 
règles  de  la  lutte  antituberculeuse,  vis-à-vis  sur-, 
tout  de  nos  soldats  de  l’Afrique  tropicale,  les 
plus  nombreux  et  en  même  temps  les  plus  me¬ 
nacés.  Aussi,  l’exposé  des  mesures  qui  vont 
suivre  visera-t-il  plus  particulièrement  ces  der- 


Aux  Colonies.  —  Sélection  sévère  des  recrues 
avec  examen  attentif  de  l’appareil  pulmonaire. 
Rassemblement  dans  les  camps  ou  elles  étaient 
soumises  à  une  nouvelle  filtration,  comportant 
une  période  d’observation  et  de  triage,  destinée 
à  éliminer  les  malingres  et  les  suspects,  échappés 
à  une  première  visite.  Le  déchet  s’est  élevé,  en 
moyenne,  pendant  cette  période,  à  3  ou  4  pour  100 
des  effectifs.  Avant  l’embarquement  :  vaccination 
antipneumococciquc.  J^’oxpérience  avait,  en  effet, 
démontré  que  les  indigènes,'  à  leur  arrivée  en 
France,  payaient  un  tribut  presque  immédiat  à 
l’acclimatement  sous  forme  de  véritables  épidé¬ 
mies  de  pneumonies  qui  préparaient  pour  beau¬ 
coup  d’entre  eux  le  lit  de  l’invasion  tuberculeuse. 
Cette  vaccination  a  été  étudiée  et  mise  au  point 


dans  les  travaux  du  professeur  Borel,  de  l’Institut 
Pasteur,  et  du  médecin-major  de  l"  classe 
Kérandel.  Enfin,  le  départ  des  contingents  des 
colonies  fut  réglé  pour  se  produire  au  cours  de  la 
belle  saison,  afin  de  situer  l’acclimatement  dans 
la  période  la  plus  favorable  de  l’année. 

Ex  Fhance.  —  Une  période  de  transition  leur 
fut  ménagée  dans  des  camps  spéciaux  du  Midi  et 
du  Sud-Ouest.  Leur  séjour  aux  armées  fut  tou¬ 
jours  limité  à  la  fin  du  printemps  et  à  la  durée  de 
l’été.  Au  début  de  l’automne,  ils  étaient  ramenés 
pour  passer  l’hiver  dans  des  régions  au  climat 
doux  et  tempéré.  L’hygiène  du  vêtement,  de  l’ali¬ 
mentation,  fut  l’objet  des  soins  les  plus  minutieux, 
afin  d’éviter  les  influences  néfastes  de  la  tempéra¬ 
ture.  IjC  traitement  moral,  lui-même,  ne  fut  pas 
oublié.  L’indigène  est  .facilement  la  proie  de  la 
nostalgie  et,  non  seulement  les  chefs,  mais  de 
nombreuses  sociétés  se  donnèrent  la  tâche  de  la 
combattre. 

A 

Pendant  ce  temps-là,  Borrel  et  ses  collabora¬ 
teurs  poursuivaient  l’étude  de  l’évolution  de  la 
tuberculose  chez  le  Noir.  Leurs  constatations 
sont  devenues  classiques. 

La  réaction  de  l’indigène,  vierge  de  contamina¬ 
tions  antérieures  au  bacille  de  Koch,  est  compa¬ 
rable  à  celle  de  l’enfant.  D’abord,  une  période 
•latente,  ganglionnaire,  d’une  durée  de  plusieurs 
semaines  ou  de  plusieurs  mois,  puis  une  invasion 
subite,  brutale,  septicémique  de  l’organisme  ;  à 
cette  période,  les  chances  de  guérison  sont  milles, 
alors  qu’on  peut  espérer  l’obtenir  pendant  la  pre¬ 
mière,  par  un  rapatriement  précoce  et  un  traite¬ 
ment  approprié.  «  On  conçoit,  dès  lors,  pourquoi, 
écrit  le  médecin-inspecteur  généi'al  Gouzien,  tous 
les  eflèts  du  service  médical  se  sont  appliqués  à 
dépister  l’affection,'  pour  ainsi  dire  à  l’état  nais- 
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saut,  tâche  souvent  malaisée,  car  souvent  le 
Noir,  même  fébricitant,  ne  se  présente  pas 
toujours  à  la  visite,  mais  il  conserve  parfois 
les  apparences  de  la  santé,  alors  que  les 
lésions  sont  fort  avancées.  » 

On  connaît  les  signes  relevés  par  Borrel, 
pour  caractériser  cette  période  d’infection 
bacillaire  latente  : 

Peau  sèche  et  squameuse,  dépigmentée,  par 
places,  contrastant  d’une  manière  frap¬ 
pante  avec  la  peau  lisse  et  luisante  du 
Noir  en  bonne  santé  ; 

Amaigrissement,  fonte  du  tissu  cellulo-grais- 
seux  sous-cutané,  perte  ■  de  la  tonicité 
musculaire; 

Résultats  imprécis jle  la  cuti-réaction; 

Examens  des  crachats  presque  toujours  né¬ 
gatifs  ; 

Oscillations  thermiques  journalières  j de]  1“ 
àl^b;  ■  • 

Peu  ou  pas  de  signes  pulmonaires; 

L’examen  des  ganglions  engorgés  fournit, 
par  contre,  des  renseignements  précieux. 
I,es  ganglions  sus-elaviculairos,  «  les  gan¬ 
glions  de  Borrel  »  que  l’on  peut  palper  au 
niveau  du  sterno-cléido-mastoïdien,  por¬ 
tent  la  signature  du  bacille  de  Koch; 

Enfin,  le  Noir,  grand  enfant,  habituellemcut 
jovial  et  insouciant,  devient  triste  et  taci- 

Tels  sont  les  signesclassiques  dû  dépistage. 

A  notre  avis,  on  ne  saurait  attacher  trop 
d’importance  à  la  courbe  thermique  ;  devant 
les  signes  muets  on  insuffisants  de  l’investi¬ 
gation  stéthologique  et  môme  radioscopique, 
elle  demeure  la  pierre  de  touche  de  l’infec¬ 
tion  et,  dans  un  article  récent  de  La  Pre 


Médicale',  Jousset puise  dans  la  thermométrie  les 
indications  principales  de  la  vaccinolhérapie  et 
de  la  sérotliérapie  antituberculeuses.  «  Ses  indi¬ 
cations,  écrit-il,  toujours  précieuses  quand  il 


s’agit  de  résoudre  un  problème  de  pathologie 
infectieuse,  le  sontplus  particulièrement  dans 
l’étude  de  la  tuberculose  pulmonaire  dont 
l’évolution  est  rarement  apyrétique,  et  qui, 
de  toutes  les  localisations  du  bacille,  est  cer¬ 
tainement  une  des  plus  lliermogène's.  » 

Nous  pouvons  citer  le  cas  d’un  tirailleur 
sénégalais,  décédé  subitement  à  Beyrouth, 
de  congestion  pulmonaire  massive  a  frigore, 
qui  avait  la  constitution  d’un  athlète  et  toutes 
les  apparences  du  Noir  en  bonne  santé,  sans 
signes  ganglionnaires  extérieurs  visibles;  à 
l’autopsie,  on  constata  que  son  foie,  sa  rate 
et  ses  ganglions  mésentériques  étaient  véri¬ 
tablement  farcis  do  granulations  et  de  masses 
caséeuses,  dont  quelques-unes  avaient  le 
volume  d'une  noix.  Il  est  probable  que, 
dans  ce  cas,  une  observatioh  soigneuse  de  la 
température  aurait  pu  mettre  en  garde  contre 
le  drame  silencieux  qui  se  préparait  à  l’inté¬ 
rieur  de  l’organisme.  Aussi,  estimons-nous 
que  la  thermométrie  devrait  être  systémati¬ 
quement  pratiquée  à  l’occasion  de  la  visite 
sanitaire  des  contingents  sénégalais  et,  no¬ 
tamment,  à  l’occasion  d’une  épreuve  de  leur 
résistance  physique  (marches,  exercices,  etc.). 

. 

Suivons,  maintenant,  le  sort  de.s  liommes 
éliminés  au  cours  des  opérations  de  dépis¬ 
tage. 

De  leur  corps  ou  de  la  formation  sanitaire 
où  ils  se  trouvaient  en  traitement,  ils  étaient 
dirigés,  sans  délai,  sur  l’hôpital  n°  86,  à 
Fréjus,  formation  spécialisée,  où  fonction¬ 
nait  un  centre  de  diagnostic  et  de  triage, 
dirigée  par  des  médecins  compétents  et  munis 
des  moyens  de  recherche  les  plus  modernes. 

Là,  se  réglait  la  situation  de  chaque  malade  : 
rapatriement  immédiat,  présentation  devant  une 
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Commission  spéciale  de  réforme,  liospitalisation 
des  cas  avancé'*,  section  de  convalescent.s  (cas 
des  prévenloria). 

Tous  les  rapatriements  avaient  lieu  sur  Dakar, 
notre  grand  centre  médical  de  l’Afriqueoccidentale 
française,  où  avait  été  créé,  comme  à  Fréjus,  un 
centre  de  diagnostic  et  de  triage.  Peu  do  semaines 
après  le  débarquement  des  tuberculeux  rapatriés, 
il  se  faisait'  spontanément  une  séparation  très 
nette  entre  les  malades  graves,  nécessitant  une 
hospitalisation  immédiate,  et  ceux  susceptibles 
d’amélioration  sous  l’inlluence  du  climat,  chaud 
et  sec.  du  traitement  et  de  l’eiipliorie  engendrée 
par  le  retour  au  pays  natal.  Un  sanatorium  de 
200  lits,  aux  frais  du  budget  métropolitain,  fut 
installé  à  Sébikotane  (Sénégal). 

Enfin,  les  tuberculeux,  cliniquement  guéris, 
étaient  dirigés  sur  leurs  villages,  munis  d’une 
fiche  sanitaire,  résumant  l’évolution  de  l’affec¬ 
tion,  et  destinée  à  l'administrateur  et  au  médecin 
du  territoire  dont  ils  relevaient. 

L’enchaînement  successif  de  ces  diverses  opé¬ 
rations  est  schématisé  dans  le  tableau  ci-joint, 
établi  par  M.  le  médecin-inspecteur  général 
Gouzien  *. 

Avec  le  recul  du  temps,  il  nous  est  permis, 
aujourd’hui,  d’apprécier  l’efficacité  des  mesures 
de  prophylaxie  mises  en  oeuvre.  Ij’ciïort  du  recru¬ 
tement  en  Afrique  occidentale  française  et  en 
Afrique  équatoriale  française,  pendant  les  années 
■1915,  1916,  1917,  1918.  est  représenté  par 
181.512  unités".  Les  statistiques  indiquent  qu’en 
1917-1918,  les  décès  par  tuberculose  chez  les 
Sénégalais  (la  majorité  des  troupes  noires)  se 
sont  élevés  respectivement  à  0,62  pour  100  et 
1,10  pour  100  de  l’effectif  total  et,  en  1919-1920,  à 
0,37  pour  100  (Sénégalais  et  Malgaches),  bien 
que  les  unités  aient  été  maintenues  pendant  tout 
un  hiver  rigoureux  dans  les  garnisons  de  la  Rhé¬ 
nanie". 

En  1921-1922,  les  mêmes  éléments  ont  donné 


dans  leurs  garnisons  de  France  des  pourcentages 
de  décès  de  1.30  pour  100  et  1,60  pour  100*. 

Dans  l’ensemble,  la  tuberculose  a  imprimé, 
annuellement,  ù  nos  troupes  indigènes  coloniales, 
un  coefficient  d’usure  de  .3  à  4  pour  100  (décès  et 
rapatriements  compris!. 

Ces  chiffi'cs  sont  relativement  faibles,  eu  égard 
à  la  susceptibilité  particulière  des  races  envi¬ 
sagées,  et  témoignent  que,  devant  une  leuvrc 
aussi  difficile  à  réaliser  que  celle  de  la  proj)hy- 
laxic  antituberculeuse  chez  les  contingents  colo¬ 
niaux  indigènes,  le  Service  de  Santé  militaire  n’a 
pas  failli  à  sa  tâche, 

Abuatucci,  Ghavellat, 

Médecin  principnl  .Médecin-major 

de  l"  cln.sse  de  l'e  cla.s.sc 

de.'!  Troiipc.s  coloniales.  des  Troupes  coloniales. 


ÉCOLE  D’INFIRMIÈRES  ET  DE  VISITEUSES 

D’HYGIÈNE 

nv.  LYON  ET  DU  SUD-ES7 


11  vient  de  se  fonder  à  Lyon  une  Ecole  d’infirmières 
et  de  visiteuses  d'hygiène  de  Lyon  et  du  Sud-Est, 
Cette  Ecole  réunit  les  Ecoles  antérieures  existant 
à  Lyon  ;  1"  Ecole  hospitalière  de  l'hèpilal  de  la  Cha¬ 
rité  fondée  en  18H9;  '2”  Ecole  d’infirmières  de  puéri¬ 
culture,  fondée  en  1918  sous  les  hospices  de  la  Eon- 
dation  franco-américaine:  ■i°  Ecole  des  visiteuses 
d'hygiène,  fondée  en  1918  sous  le  patronage  de  la 
Commission  Rockefeller,  des  Dispensaires  de  Elus-- 


1.  Gouzien.  —  Annales  de  Médecine  el  de  P/iarmacie 
cçloniales,  Décembre  4920. 

2.  A.  Sakiïaut.  —  La  mise  en  valeur  de  nos  colonies, 
fayot,  éditeur,  p.  'il. 

3.  Médecin-inspecteur  général  L.vsnet.  —  «  Notes  con¬ 
cernant  I  état  sanitaire  des  divers  contingents  européens 
et  indigènes  de  l’armée  du  Rhin  ».  Annales  de  Médeeine 
et  de  Pharmacie  coloniales,  1922,  n”  3. 

'i.  Statistiques  officielles  du  Corps  d’armée  colonial. 


titut  bactériologique  de  Lyon  et  du  Comité  départe¬ 
mental  du  Rhône  contre  la  tuberculose. 

La  nouvelle  Ecole  est  donc  placée  sous  le  patro¬ 
nage  des  Hospices  civils  de  Lyon,  de  la  Fondation 
franco-américaine  pour  l’enfance  à  Lyon,  du  Comité 
de  l’Ecole  des  visiteuses  d'hygiène  et  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Lyon,  dont  le  doyen  est  acluel- 
lemcnt  président  du  Conseil  d’administration  de 

Elle  a  pour  but  de  former  ;  a)  Des  infirmières 
garde-malades  pour  les  hôpitaux  ou  soins  à  domicile  ; 
h]  lies  visiteuses  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose 
la  protection  de  l’enfance,  l’hygiène  scolaire,  etc. 

Evseigne.mknt.  —  L’enseigneinent  s'étend  sur  deux 
années  d'études  comprenant  des  cours  théoriques  et 
des  stages  dans  les  services  hospitaliers,  dans  les 
dispensaires  d'hygiène  sociale,  dans  les  œuvres 
d’enfants,  etc.  , 

L’examen  de  fin  de  première  année  donne  droit  à 
un  certificat  d’aptitudes  et  au  passage  en  seconde 

Les  candidates  présentant  des  éipiivalenees  (di¬ 
plômes  d’autres  écoles,  elc.|  peuvent  être  admises 
directement  en  seconde  année. 

Les  études  de  seconde  .année  sont  spécialisées  poui- 
la  formation,  soit  des  infirmières-hospitalières  el 
garde-malades,  soit  des  infirmières-visiteuses  d’hy 
giène. 

L’examen  fie  fin  de  seconde  année  donnera  droit  au 
diplôme  d'Elat  d’infirmière  garde-malade  ou  de  visi¬ 
teuse  d'hygiène. 

Conditions  d'admission.  —  Adresser  les  demandes 
soit  au  siège  de  l’Ecole  (hôpital  da  la  Charité,  Lyon) 
soit  à  la  Fondation  franco-américaine  (  1 ,  rue. Alphonse 
Forhier),  soit  au  Dispensaire  central  do  l’Institut  bac¬ 
tériologique  (fil,  rue  Pasteur,  Lyon).- Ces  demandes 
seront  toutes  examinées  par  le  Comité  de  l’Eçolc. 

T.es  détails  des  conditions  d’admission  seront 
envoyées  directement  sur  demande. 

L’enseignement  est  gratuit  pendant  toute  la  durée 
des  cours.  Dos  bourses  d’études  pourront  être  accor¬ 
dées  sur  dem.nnde  spéciale  adressée  en  même  temps 
que  la  demande  d’admission. 

Les  diplôméès  seront,  à  leur  sortie  de  l’Ecole, 
placées  dans  les  différentes  institutions  d’hygiène 
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sociale,  suivaut  leurs  dispositions  ou  leur  spéciali- 
salion  (hôpilaux,  sana'oria,  préveutoviâ,  œuvres 
d’hygiène  sociale,  dispensaires  d'hygiène  sociale, 
visiteuses  d’hygiène  s-oluire,  etc.).  .. 

Il  est  désirable  que  les  jeunes  filles  ou  jeunes 
leniuies  désirant  se  consacrer  à  la  carrière  de  dévoue¬ 
ment  d’infirmières  ou  de  visiteuses  d’hygiène  vien¬ 
nent  eu  grand  nombre  suivre  1  enseignement  de  celle 
broie  qui  conduit  au  diplôme  d’Klat  reconnu  pur  le 
ministèi'e  de  l’Hygiène. 

bes  progrès  de  l’hygiène  (hygiène  de  reul'anee, 
li.giène  du  logement,  hygiène  concernant  la  tubercu¬ 
lose  et  les  autres  maladies)  et,  par  conséquent,  l'avenir 
de  notre  race  et  de  noire  pays,  demaüdeiit  ([ue  beau¬ 
coup  de  ces  femmes  dévouées  viennent  se  consacrer 
aux  oeuvres-  sociales. 

L'n  pressant  appel  est  fait  à  toutes  celles  i|ui  veulent 
donner  leur  dévouement  à  res  ceuvres. 

UES  FRUITS  DE  FRANCE 


Lorsque  j’étais  enfant,  un  bon  chanoine  m’apprit, 
un  jour,  au  dessert,  que  le  mot  fraga  qui  servait,  chez 
les  Romains,  à  désigner  les  fraises  ne  s’employait 
qu’au  pluriel  pour  signifier  qu’on  eu  devait  manger 
beaucoup  ;  il  m’apprit  aussi  que  le  fraisier  s’appelait 
au  moyen  âge  fragier  et  que  ce  terme,  latinisé  par 
les  botanistes  qui  en  avaient  fait  fragaria,  venait  du 
verbe  fragrare,  embaumer  :  «  fragranti  fructus 

odore  »,  ajouta-t-il  avec  onction  en  laissant- pleuvoir 
sur  son  assiette  copieusement  garnie  une  rosée  de 
sucre  en  poudre.  On  ne  pouvait  qu’applaudir  à  tant 
d'érudition  et  d’éloquence.  Qu’il  s’agisse,  eu  effet,  de 
la  minuscule  fraise  des  bois  qui,  sur  une  nappe  de 
mousse,  s’olïre  au  bûcheron  comme  un  régal  gratuit 
ou  de  l’opulente  «  Sladame  Moutot  »  qui,  mûrie  dans 
les  serres  et  étalant  sa  pourpre  sur  des  orfèvreries 
richement  ciselées,  rehausse  le  prestige  des  dessertes 
princières,  c’est  toujours  le  fruit  le  plus  parfumé,  le 
plus  suave,  le  mieux  paré,  celui  qui  flatte  à  la  fois  la 
vue,  l’odorat  et  le  goût.  Les  anciens  botanistes  se 


sont  livrés  sur  son  histoire  à  de  loügüès  dissertations, 
les  uns  prétendant  qu’il  était  inconnu  dès  Grecs  et 
des  Romains,  les  autres  l’identifiant  avec  le  Ilubus 
idaïus  ou  avec  le  zop.dpov  :  Dodoens  les  accuse,  non 
sans  raison,  d’être,  les  uns  et  les  autres,  victimes 
d’hallucinations,  hullucinantur  non  pâriiin  qui  fruc- 
tum  hune  Itubi  Idæimorum  exi.itifnant  nec  minus  qui 
Comarum  faciunt  ;  s’il  est  hors  de  doute  que  le 
premier  était  le  framboisier  et  le  second  l’arbousier, 
il  n’est  pas  moins  évidci.l  que  les  anciens  connaissaient 
parfaitement  le  fruit  du  fraisier  qui  semble  avoir  eti 
pour  berceau  les  pentes  boisées  des  Alpes  :  deux  vers 
en  témoignent,  l’un  d'Ovide  nous  initiant  aux  mœurs 
champêtres  de  l’Age  d’or, 

Arbuteos  fœtus  montanaqke  fraga  legebant, 
l'autre  de  Virgile,  dans  lequel  Damœtas  met  en  garde 
contre  les  morsures  du  serpent  traîtreusement  caché 
dans  l’herbe  les  enfants  occupés  à  cueillir  des  fleurs 
et  des  fraises  : 

Quilegilis  flores  et  liumi  nascentia  fraga  Frigidus, 
.0  pueri,  fugite  hinc,  latet  anguis  in  herbu. 

Mais  s’ils  connaissaient  la  fraise,  ce  n’était  qu’à 
l’état  sauvage,  ce  qui  expliqué  le  peu  de  cas  qu’ils  eu 
faisaient,  car,  de  tout  temps  l’homme  n’a  estimé  les 
.^produits  du  sol  qu’en  raison  du  labeur  et  des  peines 
qu’ils  lui  coûtent.  Jusqu’au  xvi=  siècle,  le  joli  fruit  au 
parfum  si  délicat,  qui,  du  printemps  à  l'automne,  croit 
avec  un  tel  lu.xe  qu’en  certains  lieux  la  terre  en  est 
constellée,  passa  pour  Une  broutille  sans  importance 
tout  juste  bonne  à  amuser  les  enfants  et  les  femmes  : 
«  Les  petites  villageoises,  rasticulæ  puellæ,  disait 
La  Bruyère  Champier,  Cueillent  les  fraises  et  les 
apportent,  enveloppées  d’écorcë's,  dans  les  villes  où 
elles  font  surtout  les  délices  des  femmes  qui.  les 
mangent  avec  de  la  crème  après  les  avoir  saupoudrées 
de  sucre  *.  »  Mais  si  lés  gens  sérieux,  ceuxdontl’appélit 
robuste  ne  se  contente  pas  de  bagatelles  de  la  porte, 


regardaient  la  fraise  de  l’air  dédaigneux  que  prend 
Jim,  l’élêphanl  du  cirque,  lorsqu’un  clütVnlui  appOrlc, 
eu  guise  de  lunch,  trois  petits  pois  SUr  un  grand  plat, 
les  médecins,  d’accord  eu  cela  avec  les  fernmês, 
rendaient  un  légitime  hommage  à  Ses  qualités  alimen¬ 
taires  ;  beaucoup  même  lui  prêtaient  des  vertus  Ihéra^ 
peutiques,  les  unes  réelles,  les  autres  fantaisistes. 

C’est  ainsi  quo  Raymond  Lullé,  le  «  docteur  illu¬ 
miné  »,  affirmait  qü’ün  mélange  de  fraises  et  de  quintes¬ 
sence  d’Or  et  de  perles  pris  en  breuvage  OU  appliqué 
localement  produisait,  dans  la  lèpre,  des  effets  mer¬ 
veilleux  :  videbis  mirabïlia  Vèl  efféctilnl  itapeildis- 

Les  partisans  de  la  doctrine  dês.'signatures.  Comme 
Oswald  Crolllus,  expliquaient  Cf  tte  action  par  une 
analogie  d’aspect  existant  entré  le  früit  et  lâ  maladie  “  ; 
d’autres,  avec  J.  B.  Porta,  se  basant  Sur  la  tèiute 
rutilante  dè  son  suc,  en  taisaient  un  remède  âSSUrë 
des  blessures  et  de  la  dyséntérlê  *.  Péûa  se  monti'é 
observateur  plus  avisé  en  signalant  ses  vertus  diuré¬ 
tiques;  mais  il  exagère  encore  Un  péU  lorsqu’il  la 
déclare  propre  à  rompre  les  calculs  Pouf  A.  Mizatlld, 
c’est  l’auxiliaire  le  plus  précieux  de  là  Coquetterie 
féminine  :  i<  L’eau  de-  son  fruict  meur  tirée  paf  distil¬ 
lation  efface  fort,  voire  abolit  du  tout  leS  dartfeS  et 
les  lentilles  qui  gastent  le  visage  dés  femmes  >>  ;  UOn 
moins  utile  est  le  vin  qu’on  en  obtient  par  distillation 
ou  par  pourriture  :  il  «  sert  grandement  à  CéS  petits- 
ulcères  qui  viennent  en  la  face  de  trop  grande  chaleur 
de  foye  et  efface  les  varons  ou  bourgeons  du  visage, 
les  toiles  des  yeux  et  les  défluxions  chaudés  qui  y 
surviennent,  si  on  s’en  lave  ou  qu’on  l’applîque  dessus. 
Voire  plusieurs  m’ont  assuré,  comme  chosé  bien 
expérimenfée,  que  ce  vin'  peut  effaCer  les  tachés  ét 
tumeurs  des  ladres  “  La  Bruyère  Champiér,  après 
avoir  loué  l’innocence  de  la  fraise  qui,  bien  qu’exposée 
sur  le  sol  au  contact  des  serpents  et  des  crapauds,  né 
se  laisse  jamais  infecter  par  ces  animaux  vénimeux, 
condamne  l’habitude  de  la  manger  au  dessert  ;  C’est 
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RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 
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ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  org.anique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  azotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

liar  la  Voie  gastro-intestinale 


dence  desmétaux, même  l’absorption  de  l’eau  de 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  là  voie  gastro- 


er,  le  |  intestinale,  sont  v 


vellesàlathérapeutique  marin 


comblerunelacuiie  dans  I 
l’utdisation  du  liquide  | 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 
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comme  apéritif  qu’on  doit  la  consommer  ;  elle  lénifie  j 
alors  et  rafraîchit  le  ventre,  se  comporte  en  amie  des 
estomacs  trop  chauds  et  trop  bilieux  et  étanche  la 

Van  Swieten  relate  l'observation  d’un  cas  de 
phtisie  où  les  fraises  exercèrent  une  action  roborative 
remarquable  ;  «  Un  jeune  homme,  dit-il,  épuisé  par 
des  excès  de  tout  genre,  ex  crapulu  et  veneris  ahusu, 
était  atteint  d’une  toux  violente,  de  douleurs  de  poi-- 
trine  et  rendait  des  crachats  abondants  ;  complètement 
émacié  il  ressemblait  à  un  squelette  et  était  d’une 
faiblesse  extrême  ;  bien  qu’on  eût  essayé  de  différents 
remèdes,  le  cas  paraissait  désespéré.  Il  fut  pris  d’une 
grande  envie  de  manger  des  fraises  :  après  eu  avoir 
absorbé  copieusement  pendant  trois  semaines,  il 
revint  à  la  sauté  et  fut  guéri  en  l’espace  de  deux 
mois  »  Citons  enfin,  parmi  les  personnages  illustres 
à  qui  la  fraise  fut  salutaire,  Liuné  qui  lui  dut 
d'échapper  aux  atteintes  de  la  goutte,  Foutenelle  qui 
voyait  dans  son  usage  une  des  causes  de  sa  longévité, 
la  belle  madame  ïalien  qui  s’en  faisait  préparer  des 
bains  où  elle  se  plongeait  pour  entretenir  le  velouté 
et  l’éclat  de  sa  peau.  C’était  un  perfectionnement  du 
procédé  recommandé  par  Buc’hoz  comme  une  «  recette 
excellente  pour  déhàler  le  teint  »  et  qui  consistait  à 
écraser,  le  soir  en  se  couchant,  quelques  fraises  sur 
son  visage,  à  les  laisser  sécher  pendant  la  nuit  et  à 
se  laver,  le  leudemain  matin,  avec  de  l’eau  de  cer- 

Le  fi'uil  u’élait,  d’ailleurs,  pas  la  seule  partie  du 
fraisier  qu'on  employiîten  médecine.  La  racine  entrait 
dans  la  composition  de  Vunguentiim  magnum  mar- 
ciatuhi  de  Nicolas .  Myrepsus  qui  ne  contenait  pas 
moins  de  70  ingrédients  et  qui  passait  pour  calmer 
les  douleurs  provenant  du  froid  et  pour  combattre 
l'induration  de  l’intestin.  Dodoens  conseillait  la 
décoction  de  scs  feuilles  pour  faire  avorter  les  angines, 
arrêter  les  métrorragies  et  la  dysenterie  ■'  et  Mizauld 
un  bouillon  préparé  avec  la  plante  entière  contre  la 


1.  Van  Swieten.  —  Commentm  ia  iu  II.  Boerhaaee  upho- 
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2.  Bue’  Uoz.  —  Toilette  de  Tlore,  1771. 

:i.  K.  Dodonæus.  —  Stiepium  historié  pemptodes  se.r, 
Itiltî. 


jaunisse  ;  il  tenait  ce  secret  d’un  moine  qui  s’en  était 
fait  de  gros  revenus  *. 

De  tant  de  vertus  la  postérité  n’a  retenu  que  l’action 
astringente  de  la  racine  et  des  feuilles  du  fraisier, 
action  qui  a  été  mise  à  profil,  dans  le  traitement  de 
la  dysenterie  et  de  l’entéro-colile,  par  Malgaigue,  par 
Blackburn  et  par  le  professeur  A.  llobin’;  mais  si  la 
plante  a  perdu  beaucoup  du  crédit  dont  elle  jouissait 
jadis  comme  médicament,  son  fruit  que  nous  avons 
vu  traiter  si  cavalièrement  par  nos  ancêtres  est  devenu, 
grilce  aux  perfectionnements  qu’y  a  apportés  la 
culture,  une  des  gloires  de  l’arsenal  gastronomique  ; 
ses  variétés  se  sont  multipliées  à  l’infini,  conservant 
toutes,  malgré  leurs  modifications,  quelque  chose  du 
parfum  et  de  la  saveur  de  leur  ancêtre  rustique,  la 
fraise  des  bois.  Sans  vouloir  en  donner  la  liste,  on 
ne  peut  passer  sous  silence  quelques-unes  des  espèces 
les  plus  inclyles  ;  Général  Chanzy,  gorgée  d’un  suc 
abondant  et  sucré.  Belle  Bordelaise  à  l’arome  fram- 
boisé.  Docteur  Morère  remarquable  par  sa  teinte 
foncée  et  par  sa  fertilité.  Madame  Meslé,  dont  la 
pulpe  rosée  est  fardée  extérieurement  du  vermillon  le 
plus  vif,  plantureuse  Madame  Moiitot  charmant  le 
regard  par  sa  chair  saumounée,  Louis  Vilmorin  et 
Alphonse  \IIl  affectant  l’une  et  l’autre  la  forme  d’un 
cceur.  Vicomtesse  Iléricard  de  Thury  à  la  carnation 
robuste,  succulente  et  embaumée.  Royal  Sovereign, 
Pèche  de  ./uin,  Ministre  Pains,  particulièrement' 
savoureuses  malgré  leur  teint  anémique,  tout  le  clan 
des  Quatre  saisons  à  qui  convient  l’épithète  classique 
y.iXoi  ■/.z'fâOoç,  .enfin  les  espèces  dites  «  remontantes 
que  le  forçage  fait  fructifier  deux  fois  l’an  et  parmi 
lesquelles  il  faut  mentionner  les  remontantes  à  gros 
lr\nl‘Saint- Antoine  de  Padoue,  Saint-Fiacre,  SainL- 
■füseph,  la  Perle  rouge,  la  Merveille  de  Bon  Secours, 
la  Reine  d'Aoiil,  toutes  également  louables  par  leur 
embonpoint  et  par  les  qualités  organoleptiques  de 
leur  chair  dont  le  coloris  varie  du  rouge  pourpre'  au 
blanc  discrètement  carminé. 


'i.  A.  MiZAUi.D. —  Memornbilium  iitiliiim  iir  jucundorum 
centurie  noveni,  Cent.  l.\,  Aph.  XLIII,  l.vS'i. 

.■>.  Con.sullcr  à  ce  .sujet  H.  Leu.leuc.  —  Précis  de  Phyto- 
thèropie,  p.  îtà,  lît2*2.  " 

li.  A  receni  analy.sis  of  the  sLrawberry.  The  l.aiicet. 


L’analyse  chimique  a  assigné  à  la  fraise  la  compo¬ 
sition  suivante  ; 

Kau. . 8!I,.t00 

Sels  solubles .  l.l'ili 

Snbstance.s  protéiques .  0,800 

Matière  huileuse .  0,15'i 

Cellulose  et  grais.scs  .  ..... 

.  Il  ressort,  en  outre,  des  recherches  de  MM.  l’ortes 
et  Uesmoulières,  que  la  fraise  renferme  une  substance 
donnant  la  réaction  de  l’acide  salicylique,  dans  la 
proportion  de  0  gr.  001  environ  par  kilogr.  ;  ce  pro¬ 
duit  y  existerait  primitivement  à  l’état  d’éther 
mélhyl-salicylique  ’. 

La  teneur  des  fraises  en  sucre  leur  confère  une 
incontestable  valeur  nutritive  et  comme  ce  sucre  est 
de  la  lévulose,  plus  facilement  assimilable  que  les 
autres  sucres  par  les  sujets  atteints  de  diabète,  on 
peut,  dans  les  cas  moyens  de  cette  maladie,  en  per¬ 
mettre  l’usage  sans  craindre  de  suites  fâcheuses,  pour 
rompre  la  monotonie  du  régime  et  remplacer  les 
légumes  verts  dont  on  sature  les  malades  jusqu’à 
l’éciEurement.  Les  sels  sont  légèrement  laxatifs  et 
leur  action,  jointe  à  celle  de  la  cellulose  et  des  graines 
qui  augmente  le  péristaltisme,  peiit  être  mise  à  profil 
dans  l’atonie  inlestinale  ;  de  plus,  comme  ils  tendent 
à  diminuer  l’acidité  des  excrétions,  il  y  a  tout  lieu  de 
conseiller  la  fraise  aux  goutteux,  sans  toutefois 
attendre,  comme  l’ont  voulu  certains  auteurs,  d’effets 
thérapeutiques  des  proportions  infinitésimales  d’acide 
salicylique  qu’elle  contient  :  les  résultats  obtenus 
paraissent  tenir  plutôt  à  la  valeur  alcalinisante  du 
fruit  (Linossierj.  De  même  que  les  goutteux,  les 
malades  atteints  d’affections  hépatiques,  de  lithiases 
urique  et  biliaire,  de  maladies  de  la  vessie,  de  rhu¬ 
matismes  peuvent  bénéficier  des  cures  de  fraises  dont 
on  absorbe,  ainsi  que  le  conseillait  Gubler,  de  300  à 
500  gr.  par  jour.  Ces  cures  exercent  en  outre  une 


l'JO'l.  D’après  M.  A.  IJulland  lu  proportion  de  sucre  sendt 
plus  élevée  dan.s  le.s  grosses  fraises  (6,75  pour  100)  que 
dans  les  petites  fraises  des  bois  (3,7  pour  100.) 

7.  L.  Portes  et  A.  Des.moulièues.  —  «  Présence  nor¬ 
male  d’acide  salicylique  dans  les  fraises  ».  Journ.  de 
Phnrm.  et  de  Chimie,  1901. 
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aciion  tonique,  reminéralisaute,  qui  lient  vraisem¬ 
blablement  à  la  teneur  des  fraises  en  chaux,  en  fer  et 
en  phosphore  :  le  joli  brouet,  onctueux  et  nourrissant, 
où  les  fraises  écrasées,  le  sucre  et  la  crème  font  une 
symphonie  de  teintes  qu’on  croirait  l’œuvre  de 
l’Aurore  aux  doigts  de  roses,  est  donc  de  ceux  qu’on 
peut  permettre  et  même  recommander  aux  tuber¬ 
culeux. 

Les  vieux  auteurs  nous  ont  laissé  sur  les  méfaits 
qu’exercent  les  fraises  des  récits  qu’on  doit  accueillir 
avec  quelque  scepticisme  ;  mais,  sans  croire,  comme 
Th.  Bartbolin,  qu’elles  provoquent  l'avortement  ou, 
comme  Riedlin,  qu’elles  donnent  lieu  à  des  diarrhées 
incoercibles  et  peuvent  même  entraîner  la  mort  subite, 
il  faut  reconnaître  que  certains  snjets  se  trouvent  mal 
d’en  user.  A.  Martinet  a  signalé  leurs  inconvénients 
dans  les  dyspepsies  asthéniques  et  c’esfun  fait  bien 
connu  qu’elles  sont  contraires  à  tous  ceux  qui  sont 
prédisposés  à  l’urticaire  et  à  l’eczéma.  La  première 
observation  de  dermatose  consécutive  à  leur  ingestion 
a  été  relatée  par  Th.  Bartholin  qui  incriminait  soit 
une  idiosyncrasie  spéciale,  soit  l’élimination  exagérée 
de  sérosité  causée  par  la  double  aciion  diurétique  et 
diaphorétique  du  fruit  ;  «  Chez  un  de  mes  amis,  dit-il, 
elles  provoquent  une  telle  sudation  que,  chaque  fois 
qu'il  en  mange,  tout  son  corps  se  couvre  de  rougeurs 
exanthémateuses  ;  aussi  aime-t-il  mieux  se  priver 
de  ce  fruit  délicieux  que  de  voir  sa  peau  toute  souillée 
de  macules.  »  Pareil  fait  a  été  constaté  par  Cazin  sur 
lui-même,  par  Alley  qui  en  a  publié  une  observation 
très  détaillée ‘et  par  nombre  d’auteurs  des  plus  auto¬ 
risés.  Sans  nier  la  fréquence  de  ces  éruptions  dont 
j'ai  consigné  personnellement  plusieurs  cas  authen¬ 
tiques,  je  crois  qu’on  a,  tant  soit  peu,  exagéré  les 
inconvénients  cutanés  delà  fraise  et  que,  parfois,  elle 
a  été  indûment  accusée  de  méfaits  qui  n’étaient  pas 
les  siens  ;  il  arrive  en  effet  que  des  malades,  de  ceux  qui 
ont  (d’àme  ruée  en  cuisine  »,  après  avoir  sacrifié  sans 
mesure  à  leur  penchant  pour  le  homard  à  l’américaine, 
pour  le  foie  gras  et  pour  le  vin  de  Bourgogne,  mettent 
sur  le  compte  des  fraises  qui  terminaient  le  festin 
une  poussée  d’urticaire,  châtiment  bien  mérité  de  leur 


t.  Alley.  —  «  Poisoning  from  enting  of  strawberries  : 
eczema.  American  med.  JoHrn.,  Philadelphia,  1851. 


intempérance  ;  il  y  a  quelque  injustice,  en  cette  occur¬ 
rence,  à  faire  de  la  fraise  le  fruit  émissaire  qu’on 
charge  de  tous  les  péchés  contre  l’hygiène  et  à  lancer 
l’anathème  contre  le  fraisier,  cette  plante  modeste  et 
généreuse  qui,  suivant  l’expression  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  «  enlace  la  terre  de  ses  rameaux  et  de 
ses  bienfaits  ». 

Henri  Leclerc. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Fédération  des  Syndicats  Médicaux 
DE  LA  Côte-d’Or. 

Les  médecins  de  la  Fédération  de  la  Côte-d'Or 
(150  membres)  (syndicats  de  Dijon,  Beaune,  Auxois- 
Morvan)  réunis  en  assemblée  générale  à  Dijon,  le 
5  Juillet  1923  ; 

Adoptant  les  ordres  du  jour  du  24  Octobre  1920  et 
du  6  Novembre  1921,  votés  à  l’unanimité  parles  mé¬ 
decins  du  Syndicat  de  Beaune  ; 

Considérant  que  les  contrats  collectifs  font  des¬ 
cendre  les  membres  du  corps  médical  au  rang  d’em¬ 
ployés  pour  aboutir  progressivement  et  fatalement 
au  fonctionnarisme  syndicaliste  sinon  administratif; 

Considérant  que  la  profession  médicale  ne  peut 
être  liée  par  des  contrats  qui  entravent  son  indépen¬ 
dance  et  sa  liberté  ; 

Considérant  que  persister  dans  la  voie  suivie  jusqu’à 
ce  jour  serait  faire  preuve  d’un  aveuglement  funeste 
à  la  corporation  médicale; 

Déclarent  à  l’unanimité  qu’ils  subissent  à  regret  les 
tarifications,-  contrats  et  contrôle  qui  leur  ont  déjà 
été  imposés  et  que,  voulant  conserver  leur  liberté, 
ils  s’opposent  énergiquement  pour  l’avenir  à  tout 
contrat  collectif; 

Proposent  que  tout  membre  d’une  collectivité 
quelconque,  caisse  d’assurance  sociale  en  particulier, 
soit  soumis  au  tarif  syndical  local  et  honore  intégra¬ 
lement  et  directement  son  médecin,  libre  à  lui  de 
s’entendre  avec  sa  société,  sa  caisse  d’assurance,  la 
commune,  le  département  ou  l’Etat  sur  l’indemnité 
qui  lui  sera  allouée. pour  ses  frais  médicaux. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 
Un  cas  de  pbocomélîe. 


J.  A.  Pires  de  Lima,  de  Porto  (Portugal),  a 
étudié  un  cas  de  phocomélie  chez  une  enfant  âgée 
de  9  ans.  Les  anomalies  des  membres  de  cette 


enfant  sont  profondes,  comme  on  le  voit  sur  la 
figure.  Ces  anomalies  s’étendent  aux  quatre  mem¬ 
bres  et  sont  généralement  symétriques  :  luxations 
congénitales  des  articulations  scapulo-humérales, 
brièveté  des  avant-bras,  agénésie  des  radius, 
mains  bottes  sans  pouces,  membres  inférieurs  à 


Littérature,  Échantillons  ;  Laboratoires  du  "SPECTKOL" 
71,  Avenue  Vlctor-Emmannel-ni  -  PARIS  (8*1 
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2  à  4  cuillerées  à  pota<e 
par  lour. 
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l’aspect  très  bizarre,  pieds  aplatis,  le  pied  gauche 
ayant  sept  orteils.  Le  l'‘''  doigt  île  la  main  droite 
est  bifide  et  la  vulve  a  lu  l'oriiie  d'une  fente  verti¬ 
cale  disposée  sur  le  plan  antérieur  du  cori's. 

Au  musée  Dupuytren  se  trouve  le  squelette  el 
un  modèle  en  cire  du  célèbre  «  Petit  Pépin  »,  qui 
ressemblait  beaucoup  à  celle-là  (Ilull.  de  la  .Soc. 
port,  des  .Sciences  naturelles'. 


CORRESPONDANCE 

A  PHOPOS  DE  1,'A.lltIOLE  DE  M.  AnDBI!  MoULOfiOUET 
«  Indications  et  technique  de  L’AiMYGDALEGTU.MlE 

J’ai  lu  avec  le  plus  vil'  iutérèl  l'article  où  mon 
excellent  ami,  André  Moulouguct,  défend  do  sa  plume 
autorisée  des  idées  qui  me  sont  chères  et  une  méthode 
(|Ue  je  crois  appelée  à  remplacer  toutes  les  autres, 
eu  matière  de  chirurgie  de  l’amygdale.  Je  ne  dillère 
d’opinioji  avec  lui  que  sur  un  seul  point  ;  lu  tech¬ 
nique  de  la  dissection  de  la  glande,  précédant  l’écra- 
scinent  de  son  pédicule  à  l’anse  froide. 

Pour  réaliser  cette  dissection,  Moulonguet  emploie 
quatre  instruments:  un  bistouri,  un  crochet  de  Hig- 
guet,  une  grosso  curette  do  Volkmann  et  enfin  une 
paire  de  ciseaux.  Avant  de  m’arrêter  à  ma  technique 
actuelle,  j’ai  employé  successivement  ces  divers 
instruments.  Actuellement  et  depuis  plusieurs 
années  déjà,  je  n’utilise  plus  qu’une  paire  de  ciseau.x 
courbes  à  bout  mousse  analogues  à  ceux  employés 
pour  la  staphÿlorraphie. 

Je  trouve  à  cette  simplification  de  l'instrumenta¬ 
tion  un  gros  avantage  :  celui  do  ne  pas  avoir  à  faire 
la  série  de  gestes  nécessaires  pour  prendre  et  poser 
successivement  les  divers  discisscurs  employés.  Sans 
intérêt  au  cours  d’une  opération  de  grosse  chirurgie, 
cette  économie  de  temps  est  des  plus  appréciables 
quand  on  est  obligé  d’aller  très  vite,  comme  dans 
l’amygdalectomie  par  e.xeniple. 

Pour  bien  disséquer  l  amygdale  des  voiles  fibreux 
qui  l'entourent  sans  intéresser  les  libres  musculaires 
des  piliers,  l’important  est  de  faire  avec  la  pince  de 


Museux  une  prise  solide,  et  ensuite  d’attirer  forte¬ 
ment  la  glande  dans  l’intérieur  de  la  bouche  eu  exer¬ 
çant  sur  elle  Une  traction  soutenue.  En  procédant  de 
la  sorte,  on  voit  très  nettement  la  glande  faire  saillie 
sous  les  voiles  qui  la  recouvrent.  Dès  lors,  rien  n’est 
plus  facile  que  de  sectionner  lesdits  voiles  au  contact 
même  de  la  tonsille.  Le  meilleur  instrument  est  ici 
celui  dont  on  a  l'habitudè.  Je  me  suis  décidé  pour  le- 
ciseau  courbe  parce  que,  après  avoir  servi  à  sec¬ 
tionner  les  replis  péri-amygdaliens,  à  part  son  côte 
concave  il  peut  être  très  utilement  employé  pour 
abaisser  le  pôle  supérieur,  remplaçant  la  curette  de 
Volkmann  qui  doit  d'ailleurs  être  bien  volumineuse 
dans  les  cas  de  pentes  amygdales  enchatonnées. 

Il  me  semble  enfin  avoir  simplifié  encore  et  rendu 
plus  facile  cette  opération,  en  employant  une  tech¬ 
nique  opératoire  différente  à  droite  et  à  gauche,  modi¬ 
fication  qui  n'aurait  pas  de  raison  d’être  si  nous  étions 
ambidextres,  mais  qui,  vu  l’infirmité  habituelle  de 
notre  main  gauche,  nie  paraît  devoir  reudre  service. 
La  description  complète  de  ce  procédé  opératoire 
ayant  paru  tout  au  long  dans  le  numéro  du  Journal  de 
Chirurgie  de  Mars  1922,  je  renvoie  à  Cette  publication 
le  lecteur  désireux  de  connaître  ce  procédé  à  fond. 

Qu'il  me  soit  permis  en  terminant  de  rappeler  que 
depuis  onze  ans,  j’ai  pratiqué  un  très  grand  nombre 
d’amygdalectomies  totales,  plusieurs  milliers  certai- 
neineut.  J’en  pratique  encore  actuellement,  tant  dans 
ma  clientèle  que  dans  mon  service  d'hôpital,  8  à  10 
par  semaine.  Or  je  ne  puis  que  coufirmer  ici  l’opinion 
de  Moulonguet  :  l’amygdalectomie  totale  à  l'anse 
froide  après  dissection,  telle  que  nous  la  prati¬ 
quons  en  France  après  M.  Vacher  n’est  point  la 
grave  intervention  qu’ont  voulu  on  faire  certains  ; 
créatrice  d’hémorragies  graves  et  d’infçctions  mor¬ 
telles.  11  se  peut  évidemment  qu’un  jour  ou  l’autre 
un  cas  malheureux  vienne  assombrir  ma  statistique, 
je  n’en  persisterai  pas  moins  à  la  pratiquer,  persuadé 
qu’il  n’y  a  point  de  chirurgie  tout  à  fait  exempte  de 
dangers  et  que  les  avantages  de  cette  méthode 
dépassent  largement  sus  inconvénients. 

Dutheillet  de  La.motiie 
(de  Limoges). 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


RliNSlSIGXEMENTS  DIVEItS. 

Soldat  itÉEOitiiiÉ'  te.mpouaiuement. 

D.  — Pourvu  du  cerlijical  de  préparation  militaire, 
mon  /ils  s'est  engagé  dans  la  cavalerie  et  vient  d’être 
ré/ormé  temporairement  pour  faiblesse  constituliun- 
nelle  el  submutilé  du  poumon  droit. 

1"  l.e  délai  temporaire  de  celle  ré/orme  court-il 
du  jour  où  il  a  quillé  le  corps,  ou  du  jour  où  il  y  e.^t 

2"  Les  deux  mois  qu’il  a  faits  lui  seront-ils  comptés 
et  déduits  s’il  est  repris'! 

31  Dans  le  même  cas,  conserve-t-il  le  droit  de  choisir 

4"  Peut-il  bénéficier  d’une  demande  de  sursis 
renouvelable  annuellement  jusqu’à  25  ans  pour  termi¬ 
ner  ses  études  (qui  ne  sont  pas  médicales)  el  doit-il 
faire  cette  demande  avant  ou  après  la  prochaine 
visite  d' incorporation 

5“  Où  pourrais-je  trouver  le  le.rle  concernant  ces 

K.  —  1“  La  réforme  temporaire  compte  du  jour  où 
la  Commission  spéciale  de  réforme,  présidée  par  un 
général,  a  pris  cette  décision,  qui  l’a  rendu  à  la  vie 
civile. 

2»  En  conséquence  les  deux  mois  de  service  faits  lui 
seront  comptés,  jour  pour  jour,  et  déduits  du  temps 
légal  à  faire. 

Mais  ayant  été  réformé  pour  faiblesse  constitution¬ 
nelle  et  submatité  du  sommet  droit,  il  a  de  fortes 
chances  pour  ne  pas  être  repris,  surtout  si  vous  lui 
faites  délivrer  un  certificat  médical  constatant  sou 
état  pulmonaire,  sa  réforme  temporaire  et  le  réveil  tou¬ 
jours  possible  d’une  lésion  menaçant  le  sommet  droit. 

La  recherche  systématique  et  répétée  des  bacilles 
de  Koch  dans  les  craçhats  homogénéisés  et  dans  les 
selles  (procédé  Yenot-Moreau),  ainsi  que  la  radiogra¬ 
phie  seront  particulièrement  utiles. 

3“  Possesseur  du  brevet  de  la  Préparation  mili¬ 
taire,  le  candidat  conserve  toujours  le  droit  de  choi- 
(Voit  la  suite,  p.  1433.) 


EchâfatlUoa.  Êcr.  D*  BOUCASID.  30.  Roe  Slitser.  PARIS 
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Tout  DÉPRIME 
»  SURMENE 

Tout  CÉRÉBRAL 
.)  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 

est  justiciable  de  la 


N  ÈVROSTH  ÉN INE  F  R  E Ÿ  S  S I 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Unitjuement  comppsé$,^en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 

est  un  oéritabiB  aliment  du  système  nerveux  centrât 

Elle  doit  Être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XII'). 


GRAND  PRIX  :  Rio-de-Janeiro  192kl. 
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Laboratoires  F.  VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

PARIS  —  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  12  —  PARIS 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SÉBORRHÉE 


Et  surtout  de  l’ ALOPÉCIE  séborrhéique  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

L'ACÉTOSULFOL  HUERRE 

(Acétone  —  Tétrachlorure  de  Carbone  —  Sulfure  de  Carbone  Soufre  précipité) 

e-t  lasi.x'  les 

SAVOIRS  TTXOIEK 

à  l’Essence  de  Cadier  et  à  l’Essence  d’Oxycèdre 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATQRE  SUR  DEMANDE 


BflALAPIES  ET  FATIGUES  de  l  ESTOIVIAC  et  de  l  INTESTIN 


AGGLOMÉRÉS  du 


_ _  ^  AROi^ATtSÉS 

^u>TENmiëôel«Bmgl^  grains  AiaoLiJ  ^ 


CHAR BQN  TISSOT 


FT3TTTTTC"J|  pai*  Êeup  FORME  et  ieup  VOLUME  (gros  grains  diviseurs) 

■  «1.  .irru^  g  ^  pgp  /e„p  AROME  anis,  par  Leur  AGGLOMÉRATION  (gluten  mucogène) 

Entretiennent  l’activité  normale  de  l’Intestin  (pas  d’accoutumance) 


I  ABSORBE, NT  --  H -U  ME  OTENT  —  DIVISENT  —  EXPULSENT  | 


A  Laboratoire  des  Produits  "USINES  du  RHÔNE"  A 

_  jr 

SCURENALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  chimiquement  pure) 

Exemple  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif,  la  SCU  R ÉNALI NE,  préparée  par  le  Laboratoire  des 
Produits  “USINES  DU  RHÔNE”  avec  le  soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  est 
toujours  identique  à  elle^même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  d’action  lui  permet  de  se  prêter 
à  une  posologie  rigoureuse.  - - 


Solution  au  1/1000^ 


Flacons  dti  lO  et  30  c.c. 
Ampoules  de  1  c.c. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
A  LA  RISROSniON  DE  MM.  LES  DOCTEURS. 


Pharu 


21,  :E=t-u.©  Joa.n-C3-ou.jon,  E*AI=IIS  (8“). 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9').  —  Tél.  :  Centr.  33-63.  —  Adresse  tèlégr.  ;  Imunigrémi,  Paris. 


BULLETIN  N°  34 


CROISSANCE  ET  DÉBILITÉ  ARTHRITIQUE 

CHEZ  L'ENFANT 


Par  une  expression  heureuse,  Lesage  englobe  dans  la 
«  débilité  arthritique  »  toute  une  série  de  troubles  intéressant 
les  divers  organes  de  l'enfant,  et  qui  ont  sur  la  croissance  une 
répercussion  néfaste. 

Dans  la  plupart  des  cas,  ces  troubles  de  débilité  arthritique, 
ne  semblent  avoir  aucun  rapport  à  première  vue  avec  la  crois¬ 
sance. 

Mais  s’ils  persistent,  l'enfant  ne  grandit  pas  ou  grandit  mal; 
s’ils  disparaissent,  la  croissance  reprend  pour  ainsi  dire  son 
essor. 

Ces  troubles  peuvent  emprunter  l’aspect  de  : 

1°  Manifestations  cutanées.  —  L’enfant  à  la  peau  luisante, 

!  de  la  séborrhée  du  cuir  chevelu,  de  la  séborrhée  grasse  du 
i  visage.  L’enfant  est  couvert  de  boutons  d’acné,  symptômes  qui 
dénotent  un  certain  trouble  dans  le  métabolisme  des  grgisses. 

I  Ou  bien  l’enfant  se  plaint  de  démangeaisons  et  d’urticaire,  dont 
l’apparition  dépendrait  d’un  certain  degré  de  débilité  hépa- 
:  tique. 

2"  Manifestations  respiratoires.- —  Des  crises  subites  d’aphonie, 

.  des  crises  d’asthme  font  souffrir  l’enfant  et  le  retardent  dans 
son  développement. 

3“  Manifestations  cardiaques.  —  L’enfant  se  plaint  de  palpi¬ 
tations,  d'étoufTemenIs  subits.  On  lui  prend  le  pouls  ;  il  y  a  de 
la  tachycardie.  Cet  état  d’instabilité  cardiaque  a  une  réper¬ 
cussion  sur  le  développement  général  de  l’enfant. 

4”  Manifestations  rénales.  —  Certains  enfants  ont  des  urines 
abondantes,  des  dépôts  urinaires,  de  la  rétention  d’eau,  de 
ralbuminurie  sans  cause  apparente,  et  même  de  véritables 
crises  de  coliques  néphrétiques.  Que  l’on  mesure  ces  enfants, 
on  les  trouve  de  taille  inférieure  à  la  normale. 

.6°  Manifestations  nerveuses.  —  Combien  de  fois  met-on  sur 
le  compte  du  «  caractère  »  ce  qui  n’est  au  fond  qu’un  vice  do 
développement. 

On  dit  que  l’erifant  est  méchant,  coléreux,  pervers,  menteur, 
fourbe,  paresseux,  maladroit.  Dans  d’autres  cas,  il  est  arriéré, 
ou  en  retard  sur  son  âge  ou  encore  puéril.  Ces  manifestations 
de  débilité  intellectuelle,  associées  souvent  à  la  débililé  mo¬ 
trice  déterminent  un  ralentissement  dans  la  croissance. 

Que  dans  tous  ces  cas-là  on  mesure  l’enfant,  on  lui  trouvera 
une  taille  inférieure  à  la  moyenne. 


Ces  manifestations  arthritiques  sont  la  preuve  d’un  vice  de 
nutrition. 

Or,  la  croissance  est  liée  à  la  nutrition. 

Tout  trouble  de  la  nutrition  entraîne  des  troubles  do  crois¬ 
sance  plus  ou  moins  prononcés,  appréciables  au  bout  d’un 
temps  plus  ou  moins  long. 

A  ces  troubles  complexes  qui  se  pénètrent  les  uns  les  autres, 
et  qui  se  répercutent  les  uns  sur  les  autres,  on  doit  opposer 
une  thérapeutique  complexe. 

Celle-ci  est  réalisée  par  l’Epidosine-  Grémy  qui  renferme, 
dans  une  pâte  de  fruits,  tous  les  principes  actifs  nécessaires 
aux  fonctions  de  nutrition. 

L’Epidosine  apporte  à  l’organisme  : 

a)  Le  principe  actif  du  lobe  antérieur  de  l’hypophyse  qui 
préside  au  développement  morphologique  de  l’ôtre  ; 

h)  Le  principe  actif  extrait  des  glandes  interstitielles  génitales 
et  les  autacoïdes  thyroïdiens  qui  jouent  un  rôle  dans  la  crois¬ 
sance  ; 

c)  L’extrait  de  foie,  qui  agit  par  ses  lipoïdes  sur  l’organisme 
en  général  et  qui  possède  en  outre  une  action  très  net  le  sur  les 
fonctions  hépatiques,  en  corrigeant  la  débilité  de  cet  organe 
(jui,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  est  à  incriminer  souvent  dans 
les  troubles  de  la  croissance; 

d)  Des  vitamines  A  et  B  extraites  de  la  levure  de  bière,  fruits 
frais,  d’écorces  de  céréales  et  d’organes  animaux. 

Les  vitamines  suppléent  à  la  déficience  de  certains  aliments 
de  mauvaise  qualité.  Elles  jouent  un  rôle  dans  l’assimilation 
(Funk,  Falta,  Weill  et  Mouriquand)  ; 

e)  Du  phosphore  végétal,  extrait  do  graines  de  céréales  ou 
Inositephosphatide  ; 

/)  Du  fluor  organique  non  encore  minéralisé,  retiré  des 
organes  de  l’émail  des  ébauches  <ientaires. 

Ces  deux  derniers  corps  jouent  un  rôle  prépondérant  dans 
l’ossification  du  squelette  et  dans  le  métabolisme  général. 

Activité  de  l'Epidosine.  —  Sous  l’inlluencc  de  l’Epidosine, 
on  observe  ; 

L’augmentation  progressive  du  poids,  l’accroissement  régu¬ 
lier  de  la  taille,  le  développement  normal  du  périmètre  thora¬ 
cique,  la  .suppre,ssion  du  retard  des  signes  de  puberté. 

Posologie.  —  L’Epidosine  Grémy  se  présente  .sous  forme  de 
rondelles  de  pâles  de  fruits  très  facilement  acceptées  par  les 
enfants  :  prescrire  une  demi-rondelle  avant  chaque  repas  pen¬ 
dant  dix  jours  par  mois. 


LES  IMMUNIZOLS  GRÉMY 

sont  des  vaccins  polymicrobiens,  polyvalents,  curatifs  et  aloxiques.  Ils  se  font  en  ampoules  injectables. 
Certains  se  font  en  outre  en  comprimés. 

—  DEMANDER  LA  NOMENCLATURE  DES  IMMUNIZOLS  — 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LA  T.  S.  F.  ET  LA  LUTTE  ANTITUBERCULEUSE  - 

Aiusi  que  nous  l’annoncions  en  notre'  dernier 
numéro,  mercredi  dernier,  de  la  Tour  Eiffel,  M.  le 
professeur  Léon  Bernard,  a  fait  entendre  à  la 
France  et  au  monde,  jjar  l’intermédiaire  de  la  Télé¬ 
phonie  sans  lil,  la  bonne  parole  louchant  la  propa¬ 
gande  antituberculeuse,  fine  fois  de  plus,,  l'éminent 
maître,  dont  renseignement  ne  saurait  manquer 
d’obtenir  un  fécond  retentissement,  a  montré  que  le 
péril  tuberculeux,  si  considérablement  aggravé  chez, 
nous  par  la  guerre,  au  point  qu’il  constitue  aujour¬ 
d’hui  un  véritable  fléau  menaçant  chacun  d’entre 
nous,  est  cependant  un  mal  essentiellement  curable, 
sous  la  condition  qu’il  soit  traité  à  temps  et  avec 
sagacité,  c’est-à-dire  par  «  l’utilisation  rationnelle  et 
méthodique  des  moyens  d’ordre  hygiénique  ><  que 
l'on  trouve  notamment  réunis  dans  les  sanatoriums; 
bien  mieux,  qu’il  est  encore  et  surtout  un  mal  dont 
«  la  prévention  est  réalisable,  puisque  la  maladie 
n’est  due  qu’à  la  contagion  ». 

La  tuberculose,  en  effet,  à  l’encontre  de  la  syphi¬ 
lis,  cet  autre  fléau  social  qui  cause  ])armi  nous  tant 
de  ravages,  n’est  nullement  un  mal  héréditaire  et,  de 
ce  fait,  il  devient  incomparablement  plus  aisé  d’en¬ 
treprendre  contre  elle  une  lutte  couronnée  de  succès. 

Comme  l’a  dit  M.  J.éon  Bernard,  «  c’est  l’expecto¬ 
ration,  c’est  la  salive  du  tuberculeux  qui  représentent 
le  véhicule  des  contaminations.  Ecartons-les  de  notre 
route  et  nous  serons  préservés  ». 

Les  enfants  surtout,  qui  sont  si  aisément  coula- 
gionnables,  doivent  être  mis  à  l’abri.  Et  c’est  ce  que 
le  professeur  Grancher  avait  naguère  fort  bien  com¬ 
pris,  alors  qu’il  formulait  les  principes  essentiels  de 
la  préservation  antituberculeuse. 

En  somme,  pour  lutter  eflicaceraenl  contre  la 
tuberculose,  nous  sommes  aujourd’hui  parfaitement 
outillés. 

Préservation  de  l’enfance,  dispensaires,  sanato¬ 
riums  et  hôpitaux-sanatoriums,  propagande  éducative, 
sont  essentiellement  les  armes  diverses  auxquelles 
nous  devons  recourir  pour  poursuivre  contre  le  redou¬ 
table  fléau  une  lutte  efficace. 

N’en  négligeons  aucune  et,  surtout,  montrons  bien 
à  tous  que,  pour  remporter  la  victoire,  il  suffit  de 
grouper  dans  un  effort  commun  toutes  les  volontés. 

La  lutte  efficace  contre  la  tuberculose,  en  effet, 
réside  essentiellement  dans  la  pratique  de  l’hygiène. 


M.  le  professeur  Léon  Bernard  a  rappelé  que 
de  réels  et  victorieux  efforts  sont  aujourd’hui  pour¬ 
suivis  en  ce  sens,  si  bien  que  l’on  peut  désormais 
entrevoir  le  triomphe  prochain  de  «  la  croisade 
prêchée  naguère  dans  le  désert  par  tant  d’hommes 
de  foi  agissante  »,  parmi  lesquels  il  convient  d’évo¬ 
quer  tout  particulièrement  la  mémoire  du  maître 
regretté  Landouzy. 

Fit  comment,  au  surplus,  pourrait-il  aujourd’hui 
en  être  autrement  quand,  «  secouée  enfin  de  son 
inertie,  l’opinion  éclairée,  consciente  du  danger  qui 
menace  la  Patrie,  sait  désormais  comment  la  défen¬ 
dre;  les  Pouvoirs  publics  sont  sortis  de  leur  indiffé¬ 
rence  :  le  Parlement  et  le  Gouvernement  ont  doté  le 
pays  de  lois  salutaires,  qui  permettent  de  l’armer 
contre  la  tuberculose  ». 

Puisse  donc  ce  nouvel  et  si  éloquent  appel  de 
M.  le  professeur  Léon  Bernard  contribuer  puissam¬ 
ment  à  grouper  toutes  les  bonnes  volontés  en  vue 
d’assurer  en  notre  pays  le  triomphe  prochain  et  com¬ 
plet  de  l’hygiène  sur  un  fléau  redoutable  mais  qu’il 
est  par  fortune  relativement  aisé  de  combattre  avec 
succès!  Georges  ATtoux. 


Oastrotonométrie  et  coprologle  cliniques.  — 

M.  René  Gaultier,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  fera  du  25  au  2!)  Septembre,  de 
10  à  11  h.,  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  salle  Arnn,  une  nou¬ 
velle  série  de  démonstrations  de  gastrotonométrie  clinique 
(méthode  d’exploration  totale  dos  fonctions  gastriques) 
avec  applications  thérapeutiques  :  massage  pneumatique, 
insufflations  gazeuses  d’O  et  de  CO’,  etc,;  il  exposera  la 
pratique  de  l’exploration  du  duodénum  (usage  de  la  sonde 
d’Einhorn)  et  fora  un  exposé  résumé  des  niéthôdes  de 
coprologie  dans  leurs  apj>lications  à  la  clini()ue  des  affec¬ 
tions  des  voies  digestives  (parasitologie  et  bactériologie 
pratiques,  examen  microscopique,  réaction,  hémorragies 
occultes,  chimisme  des  graisses  fécales,  syndromes  copro¬ 
logiques;  présentation  de  nombreuses  préparations  micro¬ 
scopiques,  microphotographies,  moulages  de  garde-robes 
de  nourrissons).  Les  médecins  ou  étudiants  désireux  d’y 
prendre  part  sont  priés  de  s’inscrire  dans  le  service, 
près  de  la  surveillante,  ou  par  lettre  chez  M.  René  Gaul¬ 
tier,  40,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris,  VIII". 

Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  de  France 
et  des  pays  de  langue  française.  —  Dans  sa  .XXVII"  ses¬ 
sion  tenue  à  Besançon,  du  2  au  7  Août  l',)23,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Henri  Colin,  médecin  en  chef  de  l'asile 
clinhpie  (Sainte-Anne),  l'Assemblée  générale  du  Congres 
des  aliénistes  et  neurologistes  a  émis  un  vote  unanime 
pour  que  ce  Congrès  subsiste  sous  sa  forme  aclnelle  et 
exprimé  le  regret  qu’une  campagne  ait  été  entreprise  sans 
motifs  plausibles  pour  séparer  les  aliénistes  des  nenrolo- 

Elle  a  pris,  d’outre  part,  les  décisions  suivantes  : 


La  XXVIII”  session  se  tiendra  à  Bruxelles,  au  début  du 
mois  d’Août  1924,  sous  la  présidence  de  M.  E.  de  Massary, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris  et  de  M.  Glorieux,  inspec¬ 
teur  général  des  asiles  et  colonies  d’aliénés  du  royaume 
de  Belgique.  M.  Anglade  (de  Bordeaux)  a  été  désigné  poui' 
remplir  les  fonctions  de  vice-président,  et  le  profes.senr 
Aug.  Ley  (de  Bruxelles)  pour  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire  général. 

Rapports  et  rapporteurs  :  Psychiatrie.  «  Une  des 
formes  de  l’enfance  anormale.  La  débilité  mentale  »,  par 
MM.  Simon  (de  Paris)  et  Vermeylen  (do  Ghcel).  -  Neu¬ 
rologie.  «  Comment  étudier  les  troubles  du  langage  ». 
par  M.  Froment  (de  Lyon).  —  Assistance.  «  L’adaptation 
du  malade  mental  à  son  milieu;  spécialement  dans 
l’assistance  familiale  »,  par  M.  Sano  (de  Gheel). 

La  XXIX”  se.ssion  se  tiendra  à  Paris,  à  la  fin  du  moi.s 
de  Moi  1925,  sous  la  présidence  de  M.  Anglade,  médecin 
en^hef  de  l’asile  de  Bordeaux.  — 'M.  Dupain  (de  Paris), 
médecin  en  chef  des  asiles  de  la  Seine,  a  été  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  secrétaire  g-énéral. 

Rapports  et  rapporteurs  :  Psychiatrie.  «  La  guérison 
tardive  des  maladies  mentales  »,  par  M.  Jean  Robert, 
médecin  directeur  de  l’asile  d’Auch.  —  Neurologie.  «  Les 
encéphalopathies  familiales  infantiles  »,  par  M.  Crouzon. 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Médecine  légale. 
«  Médecine  légale  civile  des  états  d’affaiblissement  intel¬ 
lectuel  »,  par  M.  Marcel  Briand,  médecin  en  chef  de.» 
asiles  de  la  Seine. 

Le  changement  de  classe  de  mobilisation  des 
réservistes  pères  de  famille.  —  L’article  58  de  la  loi 
du  l””  .Avril  1923  accorde  aux  réservistes  une  bonification 
de  deux  classes  par  enfant  vivant,  affecte  à  la  deuxième 
réserve  (ancienne  territoriale)  les  pères  de  4  enfants,  et 
à  la  dernière  classe  de  cette  deuxième  réseeve  les  père.» 
de  II  enfants. 

Ce  sont  là  de  sérieux  avantages  qui  auraient  une 
extrême  importance  au  cas,  heureusement  improlable, 
mais  toutefois  non  impossible,  où  la  France  viendrait  à 
être  do  nouveau  attaquée.  Les  intéressés  tiennent  donc 
beaucoup  à  en  bénéficiei'. 

Or,  une  circulaire  du  ministère  de  la  Guerre  ne  leur 
donne  qu’une  période  do  10  jours,  du  25  Août  au  5  Sep¬ 
tembre,  pour  faire  envoyer,  par  leur  mairie,  à  leur 
bureau  de  r-ccrutement  l’attestation  qui  indiquera  à  l’auto¬ 
rité  militaire  le  nombre  de  leurs  entants.  Ces  dix  jour.s 
tombent  en  pleine  période  de  vacances,  à  un  moment  où 
beaucoup  de  pères  de  famille  sont  éloignés  de  leur  domi¬ 
cile,  et  où  l’absence  de  leurs  enfants  en  met  un  plu.s 
grand  nombre  encore  dans  l’impossibilité  de  faire  établir 
les  certificats  de  vie  nécessaires. 

Plus  d’un  million  de  réservistes  étant  appelés  à 
demander  leur  changement  do  cla.sse,  les  mairies  vont 
d’ailleurs  être  débordées  de  travail,  et  elles  imposeront 
aux  intéressés  des  attentes  inadmissibles. 

L’Alliance  nationale  pour  l’accroissement  de  la  popu¬ 
lation  française  vient  de  demander  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  de  prolonger  ju.squ’au  5  Octobre,  c’est-à-dire 
jusqu’à  la  rentrée  des  classes,  le  délai  d’inscription  prévu. 
11  est  fort  à  souhaiter  qu’il  soit  fait  droit  à  cette 
demande. 


Thérapeutique  Chimique  de  la  Syphilis 

A.  -  THÉRAPEUTIQUE  ARSENICALE: 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES  EN  FRANCE  ET  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
Présentation:  En  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires  et  sous-cutanées 

EPARSENO:  (Préparation  132  du  Dr  POMARET) 

Solution  stable,  stérile,  d’ Amino-arséno-phénol  pour  IVrsénothérapie  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaïre 
ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Indications:  Chez  tous  les  intolérants  à  l’arsenic  par  la  voie  veineuse.  —  Présentation:  En  boîtes  de  5  ampoules  de  1  cc. 

B.  -  THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE:  ~  ‘ 

Dans  tous  les  cas  de  Syphilis  arséno  et  mercuro-résistantes 

LUATOL  RUBYL 

Solution  aqueuse  et  Suspension  huileuse  de  Tartro-bismuthate  Suspension  hurleuse  d’Iodure  double  de  quinine  et  de 

de  sodium  et  de  potassium  (sel  soluble)  pour  le  traite-  bismuth  chimiquement  pur  f se/  insoluble)  pour  le  traitement  de 
ment  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire.  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation:  En  boîtes  de  10  amp.  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  Présentation:  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  cc.,  dosées 

ampoules  de  4  cc.  (huileux),  dosées  à  0  gr.  10  par  cc.  à  0  gr.  10  par  cc. 

LITTÉRATURE.  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


Société  Aiionymo  an  Capital  de  40  Millions  de  Francs 
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sir  la  garuison.  Pour  ce  faire,  il  devra  en  informer 
le  commaudanl  du  bureau  de  recrutement,  en  temps 
utile,  s’il  vient  à  être  l'epris. 

'i“  Tout  étudiant  peut  obtenir  des  sursis  renouve¬ 
lables  jusqu’à  25  ans,  pourvu  qu’il  en  fasse  la  demande 
doux  mois  avant  le  conseil  de  révision,  à  la  mairie  de 
sa  résidence. 

Voici  le  texte  intégral  concernant  les  sursis 
renouvelables,  qui  se  trouve  dans  l’article  23  de  la 
loi  du  l"''  Avril  1923  sur  le  Recrutement  de  l’Armée: 

Art.  23.  —  En  temps  de  paix,  des  sursis  d’incurpo- 
ruliori  d’un  an,  renuurelahles  d’année  en  année,  jus- 
tjii’ii  l’âge  de  25  ans,  peuvent  être  accordés  aux  jeunes 
gens  qui  en  font  la  demande,  qu’ils  aient  été  classés, 
par  les  conseils  de  révision,  dans  le  service  armé  ou 
dans  le  service  auxiliaire. 

A  cet  effet,  ils  doivent  établir  que,  soit  en  raison  de 
leur  situation  de  soutien  de  famille,  soit  dans  l’inté¬ 
rêt  de  leurs  études,  soit  pour  leur  apprentissage,  soit 
pour  les  besoins  de  l'exploitation  agricole,  indus¬ 
trielle,  commerciale  à  laquelle  ils  se  livrent  pour  leur 
compte  ou  pour  celui  de  leurs ’pareuts,  soit  en  raison 
de  leur  résidence  à  Péti-anger,  il  est  indispensable 
qu’ils  ne  soient  pas  enlevés  immédiatement  à  leurs 
travaux. 

Les  jeunes  gens,  qui  auront  obtenu  un  sursis  d'in¬ 
corporation  d'un  an  renouvelable,  ne  seront  incor¬ 
porés,  s'ils  ont  commencé  à  jouir  du  sursis  qui  leur 
aura  été  accordé,  qu’à  l’expiration  dudit  sursis. 

Indépendamment  des  sui-sis  renouvelables  d’année 
en  année,  un  sursis  d'incorporation  de  six  mois  pourra 
être  accordé  une  fois  dans  l’intérêt  des  études,  de 
manière  à  amener  la  lin  de  la  période  des  sursis  à 
co'incider  avec  la  fin  de  l’année  scolaire  et  l’incorpo¬ 
ration  du  demi-contingent  du  second  semestre. 

Les  sursis  accordés  pour  éludes  aux  étudiants  en 
médecine,  en  pharmacie  ou  aux  élèves  vétérinaires 
pourront  être  accordés  jusqu’à  27  uns. 

Les  demandes  de  sursis  adressées  aux  maires,  dans 
les  deux  mois  qui  précèdent  les  opérations  du  conseil 
de  révision,  sont  instruites  pur  lui;  le  conseil  muni¬ 
cipal  donne  son  avis  motivé.  Elles  sont  envoyées  au 
préfet  et  transmises  par  lui  avec  ses  observations,  au 
conseil  de  révision,  qui  statue. 

Les  demandes  de  sursis  d'incorporation,  qui  n’au¬ 


ront  pu  être  formulées  au  cours  de  la  session  ordi¬ 
naire  du  conseil  de  révision  cantonal,  seront  exami¬ 
nées  dans  une  session  extraordinaire  tenue  au  mois 
d’octobre. 

Le  sursis  d’incorporation  ne  confère  aucune  dis¬ 
pense.  Les  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  un  sursis 
d’incorporation  sur  leur  demande,  süivront,  après 
leur  libération,  le  sort  de  leur  classe  d’àge. 

En  temps  de  guerre,  l’effet  des  sursis  accordés  en 
vertu  du  présent  article  ou  de  l’article  précédent  est 
suspendu  et  ces  jeunes  gens  sont  appelés  avec  leur 
classe  d’àge. 

PlEKUE  Bo.nnettk. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  Médecins  sociologues  et  hommes  d’Etat,  par 

P.  Trisca.  Préface  de  Charles  Riciiiît;  1  vol.  in  16 

de  224  pages  (Lihrairie  Alcan).  —  Prix  :  10  francs. 

M.  P.  Trisca,  qui  est  à  la  fois  médecin  et  socio¬ 
logue,  estimé  que,  de  toutes  les  professions, 
l’exercice  de  la  médecine  permet  d’observer  le  plus 
exactement  les  réalités  de  la  vie  sociale.  «  Le  médecin 
est  l’homme  qui,  par  le  fait  même  de  sa  profession, 
est  appelé  à  pénétrer  dans  tous  les  milieux  et  à  tout 
voir.  L’état  économique  d’un  pays,  la  psychologie 
des  diverses  classes  sociales,  les  maladies  morales 
qui  usent  les  énergies,  les  maladies  physiques  qui 
détruisent  les  corps,  tout  cela  le  médecin  le  constate 
mieux  que  l’avocatou  que  le  prêtre  quiont  un  domaine 
d’observation  moins  général,  mieux  que  l’administra¬ 
teur  qui  examine  d’un  point  de  vue  moins  général, 
mieux  que  le  démographe  qui  a  des  chiffres  et  des  rap¬ 
ports  sous  les  yeux,  mais  qui  n’est  pas  en  contact  direct 
avec  la  vie  sociale  elle-même.  Le  médecin  devient  so¬ 
ciologue  malgré  lui....  »  ■ 

Mais  ce  privilège  du  médecin  lui  crée  en  même 
temps  des  devoirs.  «  Il  n’a  peut-être  pas  entièrement 
rempli  sa  tâche  quand  il  a  prodigué  aux  malades  ses 
soins  dévoués  et  éclairés.  Il  a  une  voix  à  faire 
entendre,  celle  de  l’hygiène  qui  prévient  les  maladies 
en  en  combattant  les  causes.  Que  de  questions  légis¬ 


latives  touchent  à  l’hygiène  :  construction,  assistance, 
armée,  logement,  voirie,  etc.!  Le  médecin,  plus  com¬ 
pétent  que  quiconque,  a  le  devoir  de  parler  pour 
éclairer  l’opinion  et  le  législateur.  » 

Et,  à  ce  propos,  AI.  Trisca  passe  eu  revue,  dans 
un  essai  historique  richement  documenté,  toutes  les 
personnalités  médicales  qui,  depuis  l’Aiitiquitc 
jusqu’à  nos  jours,  se  sont  distinguées  par  leurs 
études  sociales  ou  leur  action  politique.  Et  pour  ne 
citer  que  les  principaux,  nous  voyons  défiler  tour  à 
tour  les  no,tns  d’Orphée,  de  Chirou,  d’Esculape, 
l’ythagore.  Aristote,  Galien,  Rabelais,  Marat,  Locke, 
Quesnay,  Darwin,  Littré  jusqu’à  ceux  très  modernes 
de  Berthelot,  Emile  Combes,  Georges  Clemenceau, 
Augagneur,  de  Lanessan,  Samuel  Pozzi,  Di  bierre,  etc. 

Mais  ces  médecins  sociologues  et  politiciens,  qui  ne 
sont  encore  que  l’exception,  doivent  devenir  la  règle. 
La  décomposition  sociale,  consécutive  à  la  guerre, 
conduit  le  monde  à  l’abîme.  «  Les  médecins  sont  les 
seuls  qui  peuvent  le  sauver.  Et  c’est  à  eux  que  nous 
nous  adressons  eu  leur  demandant  :  Comment  est-il 
possible  qu’ils  ne  protestent  pas  lorsqu’ils  constatent 
que  les  ministres  des  Einauces  ffe  pensent  qu’à  leur 
budget  et  non  à  la  santé  publique,  lorsqu’ils 
demandent  toutes  sortes  d’impôts  qui  répandent  et 
développent  des  vices  et  rendent  malades  des  nations 
entières  ’?  Comment  est-il  possible  que  l’on  crie  tout  le 
temps  que  la  famille  est  en  train  de  disparaître  et 
que  l'on  ne  fasse  rien  pour  fermer,  ne  serait-ce  qu’une 
partie,  sinon  la  totalité,  des  bistros,  débits  et  .autres 
locaux  publics  qui  sont  une  des  causes  avérées  de 
destruction  de  la  famille':’  Pourquoi  les  médecins  ne 
protesteut-lls  pas  contre  les  parlementaires  qui  ton¬ 
nent  du  haut  de  la  tribune  contre  les  fléaux  sociaux 
tels  que  l’alcoolisme,  mais  favoi-isent  eux-mêmes  cette 
tare  en  c  arrosant  »,  étant  candidats,  leurs  élecleurs? 
Qu’est-ce  que  les  médecins  ont  fait  pour  répandre 
parmi  le  public  la  connaissance  des  règles  élémen¬ 
taires  hygiéniques..,?  N’est-il  pas  honteux  pour  un 
médecin  de  constater  qu’il  n’a  pas  une  bonne  dentition 
parce  qu’il  a  été  négligent  ?  N’est-il  pas  dégoûtant 
de  voir  qu’un  médecin,  comme  le  dernier  des  bistros 
ou  restaurateurs,  après  avoir  avalé  un  apéritif  quel¬ 
conque,  se  fasse  servir  pendant  son  repas  diverses 
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CQiRBfjlitt 


DOSAGE:  ^ 

ADULTE^  O  GrlÔ 
ENFANTS  0Gr03 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  _  INALTÉRABLES 

GRÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  MÉTALLIOÜE  HERMÉTIOUE  BREVETÉE  S.GM 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LIONNET 

>4TUTO-RARi3  27.  RUE  DESRENAUDES  _ PARIS  tél-Wagiw»»  3: 


EXTRAITS  ORGANIQUES  BYIA 

Toute  Tactivité  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 

“OPO”  “EXO” 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 
2  COMPRIMÉS  CONCENÏRIQJUES  INALTÉRABLES 


Comprime:  1  lipoidiçue 

8  e  désintégrant  immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 
PRESCR-IRE  : 

OPO  =■  Surrériîne  BYLA  ( 
OPO  =  Orohitine  —  )  « 

OPO  =  Ovarine  —  | 

OPO  =  Ov'aro=Thiy'roïdîne  \ 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 


SUCS  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES 


BXO  =  Surt-énîne  BYLAJ 
EXO  =  1-iypo  pysîn©  —  \ 

IBXO  =«  Héipatîne  —  <  etc 

EXO  =  Ovai-îri©  —  / 

EXO  =  Ovaro  =  Thyroïdine  1 


Polyglandulaires  et  Panglandulaires  BYLA  {  Infantile  II 

et  Ampoules  toutes  formules  et  tous  dosages  ^ 

r_.es  Élta,t>lissem.ents  SS.  a,ven.u.e  de  l’OIoser-vatoire, 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

GomeDol  ut  le  Produits  «  Gneuol 


iomplfete  dénomination  et  leur  Appellation  d’origine, 
c’est-à-dire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 
OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillation»  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
l.,avements,  etc^ 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (II*) 
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boissons  alcooliques?  Comment,  étant  médecin,  se 
permet-on  de  fumer?  Comment  n’éprouve-t-on  pas 
un  sentiment  do  gène,  ne  serait-ce  que  devant  sa 
pauvre  femme  qui  doit  éprouver  une  aversion  pour 
un  liomme  qui  s’approche  d’elle  eu  exhalant  l’odeur 

A'oici  donc  le  devoir  social  du  médecin  tout  tracé  : 
aller  chez  le  dentiste,  boire  de  l'eau,  ne  pas  fumer  et 
se  présenter  aux  prochaines  élections. 

Éléments  de  diathermothérapie,  i)ai'  C.  K.  Zaneli.i 
(Bologne).  1  vol.  de  18d  pages,  avec  80  ligures 
dans  le  texte  (Librairie  Licinio  Cupelli),  Bologne. 
—  Prix  :  12  lires. 

L’auteur,  oslimant  que  l’usage  des  courants  de 
hautes  fréquences  pour  développer  de  la  chaleur  à 
l’intérieur  même  des  tissus  par  «  ellet  .loule  »  est 
insuffisarameut  connu  en  Italie,  voudrait  que  la 
diathermie  fût  aussi  employée  dans  son  pays  qu’en 
France,  ([u’en  Allemagne  ou  qu’en  Angleterre. 

Il  a  donc  écrit  surtout  un  ouvrage  de  vulgarisation. 
La  première  partie  comprend  d’abord  des  notions 
théoriques  sur  les  courants  de  haute  fréquence,  sur 
les  lois  de  la  diathermie,  sur  les  effets  physiologi¬ 
ques,  sur  la  comparaison  de  la  diathermie  et  des 
autres  procédés  thermiques  ;  puis  un  exposé  pratique  ; 
source  de  couiant,  électrodes,  technique,  dosage, 

cliniques.  Les  traitements  d^es  affections  des  différents 

technique  qui  convient  dans  chaque  cas.  Le  livre  se 
termine  par  les  applications  chirurgicales  de  la 
diathermie. 

En  somme,  excellent  petit  livre  qui  vulgarisera 
certainement,  selon  le  but  que  se  propose  l'auteur, 
la  diathermie  chez  nos  amis  transalpins. 

La  vie  sexuelle,  par  Eg.  Moniz,  5<’  édition,  1923. 
1  vol.  600  pages  (  Ventura  Abrantrs,  éditeur), 
Lisbonne. 

Cet  ouvrage  fort  documenté,  tant  au  point  de  vue 
médical  que  littéraire,  étudie  dans  son  intégralité  la 


question  sexuelle.  Ces  problèmes  si  importants,  dit 
l’auteur,  ont  été  trop  souvent  éludés  par  une  pru¬ 
derie,  par  un  puritanisme  qui  n’ont  que  faire  en  pa¬ 
reille  matière.  La  vie  génitale  est  une  partie  trop 
importante  de  notre  vie  individuelle  et  de  notre  vie 
sociale. 

Aussi  E.  Moniz  se  place-t-il  au  point  de  vue  pure¬ 
ment  scientifique,  pour  lequel  rien  n’esi  bas.  rien  n’est 
vil.  Tout  est  exposé  en  détails  dans  son  ouvrage, 
depuis  l’anatomie,  l’embryologie,  jusqu’à  la  physio¬ 
logie  sexuelle  dans  le  mariage  et  la  prostitution,  le 
uéo-malthusianisme,  qu’il  rapproche  dans  une  cer¬ 
taine  mesure  de  l’eugénie,  les  psychoses  et  les  per¬ 
versions  génitales. 

L’auteur  s’arrête  longuement  à  la  théorie  de  Freud, 
qui  semble  jouir  actuellement  d’un  regain  de  faveur, 
à  la  condition,  dit-il,  d’en  éliminer  les  exagérations 
dues  aux  excès  de  zèle  des  néophytes, 

M.  N,yrii.vN. 


LIVRES  REÇUS 


3054.  Le  principe  constitutif  de  ia  nature  orga¬ 
nique.  par  EnouAitn  .Iung.  1  vol.  de  694  pages 
(Libraire  Félix  Alcan}.  —  Prix  :  30  francs. 

3055.  L’encéphalite  épidémique  (étude  clinique, 
la  période  d’état,  les  séquelles),  par  le  D'  Louis  Rets. 
1  vol.  de  146  pages  (Maloinc  et  fils,  éditeurs).  — 
Prix  :  8  fr.  50. 

3056.  Gastroenterostomia  e  digestione,  par  le 
D'  F.  Fedeli.  1  vol.de  550  pages  (Officina  arli  grafi- 
che  «  folchetto  »,  Pise). 

3057.  Lehrbuch  der  Augenhelikunde,  par  le 
D''  Paul  Romeii.  1  vol.  de  500  pages,  avec  306  figures 
dans  le  texte  et  32  ligures  hors  texte  (Urban  cl 
Scliwarzcnberg,  Berlin). 

3058.  Physiologie  obstétricale  normale  et  patholo¬ 
gique,  par  le  D''  II.  Aûgnes,  accoucheur  des  hôpitaux 
de  Paris;  préface  du  P’  A.  Couvelaihe.  1  vol.  de  456 
pages  (Mns.ion  et  C‘').  —  Prix  :  22  francs. 

I  3059.  Sémiologie  oculaire,  la  calotte  cornéo-sclé- 
rale,  par  F.  Terkien,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 


de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  260  pages,  ave*"’ 
144  ligures  (Masson  et  C"').  —  Prix  ;  25  francs. 

3060.  La  pratique  du  pneumothorax  thérapeuti¬ 
que  (2“  édition),  par  F.  Du.marest  et  P.  Bkette.  1  vol. 
de  356  pages,  avec  32  ligures  dans  le  texte  et 
12  planches  hors  texte  (Masson  et  C‘“).  —  Prix  : 
18  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’DROLOGIE 

Sommaire  du  n°  6. 

Mémoires  originaux:. 

Ed.  Retterer  et  S.  Voronoff.  —  Structure  des  testi¬ 
cules  d’un  chimpanzé  et  résultats  physiologiques  de 
leur  grelle.  , 

Knud  Sand.  —  De  la  vaso-ligature  par  épididymec¬ 
tomie  employée  contre  la  sénilité  et  les  états  dépres- 

J.  Martin.  —  Des  indications  du  traitement  des 
formes  graves  de  pyélonéphrite  gravidique. 

Recueil  de  faits. 

G.  Marion.  —  Nécrose  du  rein  droit  par  throm¬ 
bose  de  la  veine  rénale;  néphrectomie;  guérison. 

Jungano.  ^ —  Large  fistule  urétro-périnéale  ;  mobi¬ 
lisation  de  l’urètre;  urétrorraphie  de  la  paroi  infé- 

Société  française  d'urologie. 

Séance  du  lundi  14  Mai  1923. 

Analyses. 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Padsi 

ET  DIABÈTE 


.^ctiiorL  électi-ve  sulx'  le  P^oie 


Relè<^e  r énergie  phi)sique  et  ps'^chique  et  diminue 
les  causes  d' intoxication 

Quinze  Gouttes  aux  deux  Repas 


T^cJaaiiti lions  :  Laboratoire,  6,  rue  de  Laborde  —  PA-BIS 
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TUBERCULOSE  •  LYM  PH  ATISME  •  AMËM  lE 


pySPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCU LOSE 


La  TRICALCINE  ^ADRËNALINËE  permet  ^d'appliquer  la 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABËTE,  et  TANËMIE. 


TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  J  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


ITATIONS  ET  DES  SIMILITUDES  DE  NOM 

iPÊciFiER  TRICALCINE  "  , 


et  Littérature  gràluits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulai 
’RODUITS  ■'  SCIENTIA  '  D'  E.  PERRAUDIN.  PH"  DE  V  CL.  10.  R.  From 


/Vepvuàétre  ASSUREE 
c/une  fâçon  CERTAINE 

Ï>RATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

D.LA  TRICALCINE 


ADRÉNALINÉE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCI EINT I  F IQU E 
LE  PLUS  RATIONNEL 
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UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Année  scolaire 
—  Ensi; ir,\EMi:NT  ci.imiH'K-  —  Clinique  inédi- 
'nlo.  MM.  Boinet,  Oclcio,  professeurs,  Ions  les  jours. 
»  11.  1,'2.  Ilôtcl-Dicu.  —  Clinique  niédirulo  théropcuti«jue. 
U.  Audiborl.  professeur,  Inus  les  jours,  0  h.  1/2,  Hôlcl- 


/2,  Conccplion.  —  Clinique,  1 
première  enfunce,  M.  Cassoute, 
samedi,  10  li..  crèche  Sainl- 


^rnr'ralt',  MM.  Olnier  et  Payau.  professeur  et  profess 
.siip[déanl,  les  liindi.s,  mardis  et.  vendredis,  è  K»  h.  1/2 
Storntiiofogic,  M.  nelirniui.  profes.seur.  les  lundis,  rr 
creilis  et  vendredis,  à  15  h.  1/2. 

Tiiavaux  PRATiqri'S.  —  Anaioimc,  les  lundis,  mnn 
mercredis,  jeudis,  vendredis  et  stunedis.  à  8  h.,  durim 
premier  Iriinest.re  piiur  les  élèves  de  P"  année,  nouv 


L.  1  /2.  pour  les  élè\ 


Travaux  imiatiques.  —  Ânaioinlc  paihvlog'Kiuv  vt 
pafho/o^ie  v.rpArimenfa/c,  les  lundis,  inercred/s  et  ven¬ 
dredis.  à  15  h.  1/2,  j)our  les  élèves  de  d'’  année,  nouveau 
réjfime  et  de  '(C  année,  ancien  cl  nouveau  rég’ime.  — 
Chimie  />/o/(»:*/r/oe.  les  lundi.s  cl  mercredis,  ii  l'i  h.,  pour 
les  élèves  de  2«  année,  ancien  et  nouveau  ré^dnie.  — 
Hisloloi;{(\  les  jeudis  et  samedis,  à  15  h.  1/2.  pour  les 
élèves  de  l"  el  de  2"  année,  ancien  et  nouveau  ré^-line.  — 
Malir/c  tui'dicalc  cl phnnnacnd ynaniic ,  les  mardis,  à  10  h., 
pour  les  élèves  de  V  année,  nouveau  régiuie.  —  Méde¬ 
cine  nprratnirc  et  annlnmic  l<ipogrnpfiif/uc,  les  lundis,  mer- 
credi.s  cL  vjuidredis.  à  15  h. .''pour  les  élèves  de  miné»*, 
ancien  et  nouveau  rég’ime,  et  pour  ceux  de  V-  année, 


les  jours,  0  h.  1/2,  llétel-Dion.  —  Clinique  chirurgicale 
infanlile.  M.  Brun(M.),  chargé  de  cours,  mardi,  mercredi, 
samedi.  8  h.  1/2,  Ilôlel-Dicu.  —  Clinique  obstétricale. 
.M.  Guérin-Valmale.  professeur,  lundi,  mercredi,  vendredi, 

!i  h.  1/2.  travaux  pratiipios,  jeudi,  10  h.  1/2.  Conception. 

—  Clinique  dos  maladies  des  voies  urinaires,  M.  Kscat, 
jirofesseur,  tous  les  jours.  0  h.  1/2,  Hôtel-Dieu.  —  Clinique 
ophtalmologique,  M.  Aubaret.  professeur,  tous  les  jours, 

9  h.  1/2.  Hôtel-Dieu.  —  Clinique  olo-rhino-larMigolo- 
ffique,  M.  Brémond,  professeur,  tous  les  jours,  10  h., 
Hôtel-Dieu.  —  Clinique  gynécologique,  M.  Platon,  profes¬ 
seur,  .suppléé  par  M.  Moiroud,  professeur  suppléant 
chargé  du  cours,  mardi,  jeudi,  8  h.  1/2,  Hôtel-Dieu.  — 
Laboratoire  des  cliniques  (microscopie  clinique).  M.  Bous- 
lacroix,  chef  de  laboratoire,  chargé  de  cours.  Cours 
■samedi,  11  h.,  Hôtel-Dieu;  travaux  pratiques,  mardi.  , 
jciKll,  15  h.,  Hôtel-Dieu. 

Sf-.mkstrk  d’hiver  [ouccriurc  ic  3  .\occmhre).  —  Coi  ns. 

—  Anatomie.  M.  Alczais,  professeur,  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  à  17  h.  —  M,  Gorsy,  professeur  sup- 
]>léant.  directeur  des  travaux  pratiques,  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  à  17  h.  —  Analnmic  paihtdogif/uc. 
M.  Mattéi,  professeur  suppléant,  les  lundis,  mercredis, 
vendredis,  à  l'j  h.  1/2.  — ]inciéri.ologic.  M.  Costa,  profe.s- 
<Qur,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  ù  \'t  h.  1/2.  Hygiène, 
.\I.  Vioilo,  profe.sseur,  les  mardis,  jeudi.s.  samedis,  à 
1.5  h.  1/2.  —  Matière  medicale  ci  pharmacodynamie, 


tanne  pathologique  et  pathologie  e.ej>érimcniate.  M.  Veyvon, 
professeur,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  l'i  h.  1/2. 

—  Chimie  hiologique,  M.  Moitessier.  chargé  de  cours,  les 
lundis  et  jeudis,  à  ÎH  h.  —  Histologie,  .M.  Jourdan,  pro¬ 
fesseur,  les  jeudis,  vcndrcdi.s  el  samedis,  à  17  h.  — 
médicale  et  pharmacodynamie,  ,M .  P.  Brun,  professeur, 
les  mardis,  jeudis  et  .samedis,  à  17  h.  —  Médecine  opé¬ 
ratoire  et  anatomie  iopoyraphitjue .  M.  Cousin,  professeur 
supplée  pur  MM.  Chauvin  et  Corsy.  professeurs  sup¬ 
pléants.  chargés  de  cours,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  17  h.  1/2.  —  Parasitologie ,  M.  Jaroh  de  Cnr- 
demoy,  chargé  de  cour.s,  les  mardis  et  jeudis,  à  15  h.  — 
Paihnloyic  interne  et  générale.  MM.  Olmer  et  Payan.  pro¬ 
fesseur  et  professeur  suppléant,  les  liindi.^.  mercredis  et 
\endredis.  à  10  h.  l  2.  —  Pathologie  générale  chirurgicale, 
M.  Reynès,  professeur,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
17  h.  1/4.  —  IhUliologie  c.rterne,  M.  Chauvin,  professeur 
suppléant,  les  mardis,  jeuflis  el  .samedis.  ;i  iK  h.  l/'i. 

—  Physique  biidogique,  M.  Rimntici,  chargé  de  cour.s. 
les  jeudis  et  vendredis,  à  14  h.  3/'i.  —  Physiologie, 
M.  Cotte,  professeur,  les  lundis,  à  17  li.  1/4,  les  mardis,  à 
15  II.  1  2  et  les  mercredis,  à  10  h.  —  l*hysiolo<^ie  et  phy¬ 
siologie.  du  traeait,  M.  Périol.  professeur  suppléant,  le 
mardi,  à  17  h.,  et  les  jeudis  et  samedi.s.  à  18  h.  —  l'hé- 
rapculique.  M.  Ainand,  professeur.  les  mardis,  jeudis  et 


CONCOURS 

Hôpital  de  Crèvecœur-le-Grand.  —  Un 
pour  lu  nominnlion  d'un  iuleine  a  1  hôpital  de  ( 
Ic-Giand  est  oiivci  t  à  Heauvais. 

Les  candidals  doivcul  avoir  au  moins  ])ris  te 
'"'icripLious  de  médecine  et,  f"  - ■‘‘'- 


leux  eu  uliscrvation  ou  en  poussée  évolutive  r.  Il  d 
eu  outre,  apporter  son  roncours  au  médccia-clie 
riiùpitul,  d  une  part,  comme  aide  à  scs  opérations 
rurgicales;  d’autre  part,  pour  la  contre-visite  du  sc 
les  soins  d'urgence  ù  donner,  la  nuit  en  particulier 
tout  I  etablissement. 

Les  avuntoges  ultacliés  à  la  fonclion  sont  les  suive 
Nourriture,  logement,  chaullage,  éclairage,  blanchis: 
Tinilemcnl  annnel  de  â.UOu  fr.  de  -début  (maxi 
li.UDO  fr.)  avec  augmentations  de  cla.ssc  de  -ôOO  fr.  ü 
■’i  mois  au  moifia  dans  la  clîissc  précédente. 


Les  candidals  doivent  adresser  Ic.s  pièces  .suiTante.' 
vaut  le  Sepleinbre  ù  M.  le  maire,  président  de  la  Coni- 
li.ssion  des  hospices  de  Crévecoeur-le-Grund  (Oi.se)  : 

Acte  de  naissance.  Certificat  délivré  par  le  sccrélariul 
E  la  Faculté  faisant  connaître  l’étal  de  la  scolarité 


la  Faculté  faisant  connaître  l’étal  de  la  scolarité, 
ce  faisant  connaître  la  .situation  au  point  de  \ue  mili- 
■e.  Certificat  de  buanc  vie  et  nueiirs.  Engagement  de 
ter  nu  moins  un  un  en  fonclion.s.  Enuiuéinlion  des 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTH  M  E^ 


L.  B.  A.  LaloraiolfB  le  Biologie  Ippligale  L.  B.  A. 
Sb  ©AEEiaîl  & 

TÉLépHONK  :  ÉLYSÉES  36-64  et  36-45  Adresse  Télégr.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 


Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  3,  S,  10  a.  c. 


V-.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS 
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Uabôraloires  Â.BAILLY 

15il7,Rue^de  Rome ,  PARIS. 8- 


MÉDICATION  OYNAMOGÉNIQUE 

pour  la  cure  de  tous  états  de 


Association  Synergique,  Organo-Hinérale 

soaj  la  Forma  Concentrée 
des  Principes  Médlcamenteax  tes  plus  eJficaces, 

FER,  MAHOANÈSE,  CALCIUM 

en  combinaison  naclêiniqae.  hexoso^ 
hexaphosphoriane  et  monomêtbÿlarsêniqae  Vitaminée 
ASYMAMIS  DES  CONVAIÆSCENTS 
ÉTATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CamONIQUE  DES  ADUETES 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉVROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

f  Enfants  :  (à  parti 
Mode  V  ,  PH 


de  S  ans) 

lerées  à  café  par  jour. 

,  —  ^ - ..ou  des  repas  dans  de  l’eau,  du 

I  TU»  ou  unli(iuide  quelconque  (autre  que  le  lait). 

ÉCEANTIILONS  ET  BROOBURBS  SUR  DEMANDE 


&  2  demi-cuiller^ 


«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 

(Saccharomyces  elllpsoïdeus). 


POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT. —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  [eczéma,  psoriasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FKR.MENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  fout  la 
demande  à  l’INSTITUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  MALZEVILLE-NANCY. 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  flnstltul  Jaoquemin 
qui  lait  rexpéditioü  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÈCIALES  A  MNI.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRINIENTATION 


VICHY 

ÉTABUSSEMENT  THERMAL 

te  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHÊRAPIE;  Air  cbauil,  Bains  d’air  cband  et  de  Loiibre 

MÉCANOTHÉRÀPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique, Faradiqu e,  Gai  vano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSlTÉ  par  la  méthode  du  Prof^  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 


Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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publication  et  la  copie  certifiée  conforme  des  titres  scien- 

Une  première  élimination  aura  lieu  aj>rès  l’examen  des 
litres  2>ar  le  jury;  celui-ci  fixera  son  choix  après  présen¬ 
tation  cl  audition  des  candidats  retenus  après  celte  pre¬ 
mière  élimination. 


HOUVELLES 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  1"  classe.  M.  Fontaine,  médecin 
aide-major  de  2”  classe  ;  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2"  classe,  M.  Corbillet.  {Journ.  o/f.,  IS  .\oi1l).) 

—  Sont  nommés  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
!'•  classe  à  litre  définitif,  MM.  Lotte,  Laurent,  Delperier, 
Guillon,  Pineau,  Brulé,  Fombeiire,  Chnvnillon,  Gouver¬ 
neur,  Amburd,  Lalîorguc,  Leray,  Bonnet,  Griias,  Demel- 
lier,  Pougaull,  Siraudcau,  Peyron,  Gourdon,  Lenortier, 
Forgeron,  Pinalle,  Vazeux.  Loiseau,  Levrier,  Laulaigne, 
Gerber,  Hezard,  Jacob,  Bouchet,  Desnnges,  Bizot,  Bardin, 
Kielland,  Verger,  Gcnillicr.  ^'iepcc,  Piéchand,  Chandc- 
bois,  Dubos,  Mallet,  Loiseau,  Bourdaui,  Lahadan,  Labar- 
raque,  médecins  aides-majors  de  2"  classe  ;  au  grade  de 
médecin  aide-major  de  2=  classe,  à  titre  définitif,  MM.  Le- 
plat,  Darbeau,  Coillier,  Brunon,  Perrussel,  Dnulrelle, 
Pourchez,  Ausset,  Briens,  Gringoire,  Sizorn,  Landais, 
Guinaud,  de  Léobardy,  Torelli,  Julien,  Durbeau,  Pédarré, 
Marsault,  Mangé,  Moneyrol,  Chenais,  Adrian.  Reverdy, 
Andral,  Chagniot,  Mothe,  Feuillet,  Chuilley-Bert,  Mer¬ 
cier,  Le  Coq,  Hosquard,  Haniquet,  Guclfucel,  Dambier, 
Briois,  Vnllery-Radot,  Magnin,  Frick,  Fouquct,  Bruant, 
Frémont,  Estager,  Arieux,  Béguinol,  Bousson,  Dupré, 
Clouzenu,  Millier,  Maguin,  Baurdenu,  Fabre,  Procureur, 
Dreneau,  Gérard.  Paret,  Rcgnudic  de  Gioux,  Barrieu, 
Dumoutet,  Batnilh,  Benoit,  Pourtal,  Paget,  Orsoni,  Rouit, 
Plas,  Houcl,  Luccioni,  Cazenavc,  Rouyére,  Ducourrecb  de 
Raquine,  Gastcts,  Delom-Sorbé,  Dcl)adle,  Camboulives, 
Dussilol,  Bcrlhon.  Blnnchel,  Gourrin,  Rosset-Bre.ssand, 
Abbas.  {Jnurn.  o/f.,  19  Août.) 


Pour  ie$  "  Demi^rtt  Nouveilet  voir  la  page  1432. 
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S7R0P  (0,03;  )  Toux 

GOUTTES  (Xg  =  0.01)  EMPHYSÈME 

PILULES  lo.oi;  )  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lx  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  tinAre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


A  vendre  Renault  lorpedo  4  places  12  HP  modèle 
1920,  ayant  peu  roulé.  Prix,  11.000  fr.  —  Baillel, 
Prantigny,  par  Gray  (Haute-Saône). 

A  vendre  petite  propriété  d'agrément,  près  Tours. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5320. 

Château  neuf  Bretagne,  petite  ville,  climat  sain, 
autrefois  séjour  repos  des  Officiers  delà  C'“  des  Indes, 
1.000  mètres  gare  sur  bord  routes,  vaste,  luxueux, 
et  confort.  Parc  et  3  vastes  bâtiments,  servitudes, 
potager,  serre.  Contenance  2  hectares.  Conv.  pour 
clinique  ou  maison  convalescence.  On  céderait  tout 
ou  partie.  —  Bahier,  avoué,  Ploermel. 

On  cède  cause  mariage  clinique  médicale.  Renseign. 
Directe,  domaine  Renard,  Cenon-Rordeaux  (Gironde). 

Cablnetmédicalàcéderà  Paris  (5“  arr.)!  Téléphoner 
14  à  16  heures,  Neuilly  s/Seine  17-91. 

Sténo-dactylo  conn.  anglais  demandée  pour  maison 
santé,  3,  rue  de  Clamarl,  Le  Plessis-Robinsou. 

Etudiant  16  inscr.  cherche  emploi  rélr.  Septembre-, 
Octobre,  dans  clinique  accouchement.  —  Ecrire 
P.  M.,  n«  5325. 

Docteur  sérieux,  actif,  libre  de  Novembre  â  Mai, 
dem.  occupation  Paris  ou  Côte  d’Azur.  —P.  M. ,  n“  5333. 

Bon  poste  médical  à  prendre  immédiatement  sans 
frais.  Conviendrait  à  jeune  médecin  actif.  —  Ecrire 
maire  de  Préveranges  (Cher). 

D'-  visitant  mais.  Paris  s’ajoindrait  1  ou  2  prod. 


pharm.  ou  alim.  sérieux.  D''  G. ,'140,  fg.  Poissonnière. 

Docteur  français  libre  après-midi  3  jours  scm.  dés. 
occiip.  médicale  Paris  ou  banlieue.  —  P.  M.,  n»  5336. 

Les  services  de  radiothérapie  et  radiodiagnoetic 
restent  ouverts  pendant  tonie  la  durée  des  vacances 
à  la  cliiii<(ue  La  Eonlaiiie,  82,  rue  La  Fontaine. 

A  vendre  après  décès  instrum.  oto-rliiuoelophtalm. , 
faut,  opér.,  tabouret  et  étag.  Occas.  p.  jeune  spécial. 
—  Y'i!  Blancher  La  Ronce,  Docmelles,  par  Montereau. 


AVIS.  —  Prière  de  feindre  aux  réponses  un 
timbre  deOfr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GBIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

PIi.  créosotee  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

Sb  prend  do  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  00-82. 
D”  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mme) 

des  rnaladles  du  système  nerveux  et^des Yntoxîoations 
morphino,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  ol  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tons  les  jours  do  2  h.  à  5  h.  t  la  Clinique. 

Le  Gérant  :  O.  Pohée. 


TRIDIG  ESTIN  E  GramiléeDALLOZ 


Le  Plus  actif  des  PoJydigrësti fs 


Dyspepsies  gastro^ntesHnales  par  insu|]isance  sécrétoire. 


fl  Bchantillons  :  DALLOI  é,  0‘N  13.  Boni*  rtt  fa  ChapelU.  PAJU8  M 


AKections  nés  Reins,  de  la  Vessie  et  des  Organes  annexes 

k'UTMniIIIIIIiBCONTIŒÎÉmiE 

{Conseil  technique  :  SiMON,  Pheioi’.  Pharmacie  du  Pavillon,  ContrexévlUe) 

Offre  aux  Médecins  les  ressources  thérapeutiques  suivantes  . 

1-  L’ANTI-URIOUE  de  CONTREXEVILLE  sels  aloalino-ierreux 

en  excès  dans  la  ciroulaliou. 

Il  empêche  la  formation  des  urates,  œanihates.phosphates, ele.iaao\uh\es. 

2-  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXEVILLE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’osmose  rénale. 

3-  L’ANTI-URIQUE  de  GONTREXËÏILLE  sur  les  dérivés  sulfo- 

conjuguésetaminés,  réalise  l'antisepsie  rénaleet  vésicaleelpuriflelesaiig. 


ART  R  AT  E  potassique  de  L.PACHAUT 


Littérature  et  Vente  en  Gros:  USINE  des  AUBRAIS,  286,  F»  Bannier.LES  AYDES  (Orléans) 


,  Boulevard  Ha 


,  PARIS;  et  TOUTES  PHARMACIES. 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  nagnéaie 
CONTRE  LE  CANCER 

!•  En  cacheté  de  60  cgr.  ;  2*  Injectable  i 
Tétai  colloïdal  en  ampoule»  de  2  c.c. 

Les  prospectus  insérés  dus  les  boites  son! 
rédigés  de  façon  à  dissimoler  rafiection.  Le 
mot  cancer  n’y  figure  pas. 

Dépat  :  STQDLS,  Sncc'  de  CUSBENT, 

158,  av.  Tlctor-Hngo,  Paris  (16«) 
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BROM  ALBIN 
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Samedi, 


Août 


Toutes  Indications  de  la  Stt^ychnine 

STRYCHNAL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

IL»a.I>or*a.fcoir*es  T*-  I^OlsrGcXJEI'T’a,  £5e<3La.iiie, 


Insoluble  dans  l’Estomac 


rra?'* 


.HiVATE 


L’IODÉOL  r  TUBERCULOSE 


L’IODÉOL  possède  l’action  leucopoïétique  antitoxique  et  bactéricide  de  l’Iode  métalloïdi que, 
exaltée  par  l’état  colloïdal.  Bien  loin  d’être  congestif,  il  décongestionne  le  poumon,  arrête 
ou  empêche  les  hémoptysies. 


D'après  les  communications  faites  nu  \YI"  Congrès  de  Médecine  (Paris,  Octobre  la  technique  du  Lrailemenl  de  la  Tuber¬ 

culose  pulmonaire  est  la  suivante  : 

1°^  Mois  :  3  injections  de  1  centimètre  cube  par  semaine. 

Mois  snivants  ;  3  injections  de  2  centimètres  cubes  par  semaine. 

(Injections  intra-musculaires  indolores.) 

Pondant  toute  la  durée  du  traitement  par  injections,  faire  prendre,  en  outre,  i  fi  li  capsules  dTODÉOL  par  jour. 

Aux  malades  qui  ne  peuvent  recevoir  régulièrement  les  injections  intra-musculaires, 
ou  les  refusent,  prescrire  8  à  12  capsules  d’IODÉOL  pro  die. 

Chaque  capsule  d’IODËOL  contient  25  mgr.  rl'Iode  pur  hyper-actif,  entièrement  assimilable  (une 
cajisulo  con-ospond  donc  pratiquement  à  31)  gouttes  di  teinture  d'iode  exempte  d  iodure,.  tie  plus,  elles  ne  sont  pas  caustiques  et  sont 
parfaitement  tolérées,  même  par  les  enfants  et  les  adultes  à  estomac  délicat. 

Échantillons  et  Références  scientifiques  :  E.  VIEL  &  C'^  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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M.  LERMOYEZ 

Médecin 
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AU  SU,1ET  D’UN  ARTICLE 

SUR  LE  MEDECIN 


M.  Eiiiiuanne)  Labat  vient  de  nous  donner  une 
élude  pliilosophiquo  de  trè.s  haute  envergure  .sur 
le  médecin*.  L’aulciir  est  un  psychologue  averti, 
un  analyste  fin,  en  même  temps  qu'un  écrivain 
délicat.  Nombre  de  ses  phrases  sont  lapidaires  et, 
au  cours  de  ce  bref  compte  rendu,  nous  ne  résis¬ 
terons  pas  au  plaisir  d’en  citer  ([uelques-unes. 
Cette  étude,  destinée  à  un  public  cultivé,  arrive 
à  un  moment  particulièrement  opportun.  Il  serait 
souhaitable  que  des  considérations  de  même  ordre, 
mais  d’accès  plus  facile  pour  la  masse,  pussent 
manifester  à  tous  la  pliysionomie  véritable  du 
médecin.  Trop  de  retentissants  scandales  acca¬ 
parent  la  publicité  qui  les  étale  avec  complaisance, 
tandis  que  l’irrationnelle  tendance  aux  générali¬ 
sations  s’empare  de  l’esprit  des  foules.  En  regard 
de  l’exception  morbide,  il  est  bon  d’exposer  le 
type  normal  dans  son  salubre  épanouissement. 

Le  travail  auquel  nous  faisons  allusion  nous 
montre  ce  qu’est  le  médecin  vérilableinenl  digne 


1.  E.  Labat.  —  «  Le  médecin;  Sa  conversation  et  .son 
esprit  clinique  ».  Revuv  des  Deux  Mondes,  15  Avril  19‘2I3. 


du  nom,  avec  son  esprit  et  sa  morale,  f/autenr 
ne  l’enferme  pas  dans  une  inaccessible  tour 
d'ivoire,  mais  le  place  tout  près  de  son  malade, 
au  chevet  de  ce  dernier;  il  nous  décrit  sa  façon 
d’être,  d'observer  et,  en  premier  lieu,  sa  manière 
de  causer. 

M.  Labat  nous  expose,  en  elTel,  comnienl,  dans 
la  pratique  professionnelle,  le  médecin  doit  con¬ 
verser.  Et  tout  d’abord  :  «  Tâchons  d’être  l’inter¬ 
locuteur  préféré  de  nos  malades.  »  Puis,  c'est  une 
revue  des  difl'érents  aspects  de  la  coTiversation  : 
fautes  qu’il  faut  éviter,  qualités  requises  conver¬ 
geant  toutes  vers  l’intérêt  porté  au  malade  dont 
il  est  indispensable  d’obtenir  la  confiance.  «  Le 
sujet  de  choix,  pour  la  conversation  du  médecin, 
c'est  le  malade  lui-même.  »  Il  est  utile  de  ne  pas 
trop  manifester  à  celui-ci  les  préoccupations  ou 
même  les  occupations  qui  sont  étrangères  à  sa 
propre  personne  souffrante.  A  ce  sujet,  nous 
avons  présente  à  l’esprit  une  anecdote  contée  par 
M.  le  professeur  Brouardel,  le  regretté  doyen  de 
la  r,  nllé  de  Médecine  de  Paris.  Cette  histoire 
avait  trait  à  son  premier  client.  Celui-ci  —  une 
daine  atteinte  d’affection  chronique  —  fil  appeler 
M.  Brouardel  qui  venait  de  s’installer  et  lui  confia 
le  traitement.  Comme,  en  medeein  délicat,  il 
manifestait  sa  surprise  de  voir  la  malade  renoncer 
aux  soins  du  praticien  qui  jusqu’alors  l’avait 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 


Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 

ADRÉNINE 


8,  Bne  Pavart  —  F  aria. 


Spéoiûqne  de  VA.D  YNAMIE  ; 


FRAISSE 


en  ampoules 
ou  en  gouttes. 


RHUMATISME  DÉFORMANT,  TUBERCULOSE.  SYPHILIS. 

lodaseptine 
Cortial 


PELOSPANINES 

FOURNIER 


Z<a.boratoires  FOURNIER  Fi>ères 

ee.BouImard  de ruôpital  _  PARIS. 


Pour  Diastaser  les  Aliments 

FARINE  deMALT 

ÜeMdeietif 


TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

1  à  6  comprimés  par  jour. 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

de  Wagram.  PARIS  (IV). 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

UA  et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptont  tpiciale  n"  38 
î  me»«r‘.  ]  <=>'.4a.  repas. 

PARIS  —  26,  Avenue  de  l’Observatoire,  26  -  PARIS 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILULES  i  D' DEBOÜZY 

p.  TjONGÜ'BT,  34,  me  Sedaine  —  Parls-XT*. 
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assistée,  non  sans  succès,  il  obtint,  en  substance, 
cette  réponse  :  «  M.  X...  tn’a  bien  soignée,  mais 
il  m'est  très  désagréable  de  le  voir  entrer  dans 
ma  chambre  lisant  son  journal,  marquer  d  un 
coup  d’ongle  le  point  d'arrêt  de  sa  lecture,  puis, 
dès  la  consultation  terminée,  reprendre  avec  hùte 
la  lecture  interrompue.  Il  est  évident  que  mon 
cas  ne  l’intéresse  pas  beaucoup.  « 

Est-il  réel  qu’une  divergence  ou  même  une 
complète  opposition  de  vues  dans  le  domaine 
politique  ou  religieux  constitue,  comme  le  pense 
M.  Labat,  une  notable  gêne  pour  converser  quand 
on  aborde  le  terrain  brûlant?  Nous  ne  le  croyons 
pas.  Si  les  deux  interlocuteurs  sont  de  haute  cul¬ 
ture,  ils  sont  bien  près  de  devenir  amis  quand  ils 
se  laissent  aller  au  fil  d’une  discussion  courtoise. 
.\e  savent-ils  pas,  d’ailleurs,  que  «  nous  avons 
jieu  de  chose  à  gagner  avec  les  gens  qui  pensent 
comme  nous,  beaucoup  avec  les  autres  »?  Parfois 
ii’avons-nous  pas  à  admirer,  iiTênic  quand  nous 
convi  rsons  avec  les  morts  :  a  Sainte-Beuve,  net¬ 
tement  irréligieux,  aima  passionnément  l’àme  de 
Port-Royal  dont  il  voulait  avoir  l’entière  révéla¬ 
tion.  »  Si  l’un  des  interlocuteurs  est  peu  cultivé, 
d’éducation  Ifuste,  ce  ne  sera  point,  nous  vou¬ 
lons  le  croire,  le  médecin,  et  celui-ci  saura  faire 
les  charitables  concessions  que  le  plus  grand  doit 
au  plus  petit;  parfois  même  il  inhibera  son  par¬ 
tenaire,  grâce  à  la  force  du  ftrestige.  Ce  sera  un 
grand  pas  dans  la  voie  de  cette  suggestion,  émi- 
nemini  nt  créatrice  de  confiance. 

Converser  avec  le  malade,  c’est  déjà  l’inter¬ 
roger,  ou  plutôt  c’est  étudier  les  conditions  spé¬ 
ciales  dans  lesquelles  l’interrogatoire  devra  être 
conduit.  Là,  comme  ailleurs,  le  point  de  vue 
général  précède  l’aspect  technique  et  le  déter¬ 
mine,  sinon  dans  sa  matière,  du  moins  dans  sa 
manière.  Et  combien  diverse  doit-elle  être,  cette 
manière,  suivant  la  contingence  mentale  du  sujet, 
sa  façon  de  réagir  psychiqm-ment  devant  1  évi¬ 
dence  de  la  maladie  envisagée  dans  toutes  les 


notes  possibles  de  la  gamme  qui  va  de  la  peur  à 
la  résignation  ! 

j\I.  Labat  fait  une  allusion  aux  procédés  du  juge 
d’instruction,  «  l’homme  de  l’interrogatoire  par 
excellence  ».  Combien  la  méihode  médicale  est 
différente  !  Les  clients  du  juge  d’instruction  sont 
toujours  en  défiance;  ceux  du  médecin  doivent 
être  confiants.  Si  le  juge  arrive  à  fatiguer  la  ré¬ 
sistance  de  son  interlocuteur,  à  obtenir  une  con¬ 
fession,  il  a  réalisé  la  sincérité.  Or  celle-ci  est 
distincte  de  la  confiance  et  le  médecin  n’atteindrait 
qu’une  partie  de  son  but  en  actualisant  seulement 
la  sincérité  du  malade  sans  poursuivre  sa  tâche 
jusqu’à  réalisation  de  Vétat  de  confiance.  Oui,  le 
médecin  édifie  l’instruction  de  la  maladie  dans’u» 
cas  d’espèce  dont  il  essaie  de  nuancer  le  type. 
.Son  interrogatoire,  suivant  1rs  circonstances, 
cache  sous  des  apparences  de  bonhomie  ou  revêt 
d’autorité  la  rigueur  de  l’analyse.  Mais  toute  la 
scène  est  empreinte  de  cette  simplicité  qui  est 
parl'ois,  elle  aussi,  un  procédé  ptiissant  de  sugges¬ 
tion.  Elle  n’a  rien  de  l’austère  apparat  dont  les 
procédés  judiciaires  ne  sauraient  se  passer  et  qui, 
souvent,  favorisent  le  mensonge  ou  la  rélicence. 

M.  Labat  esquisse  quelques-unes  des  attitudes 
que  doit,  au  gré  des  circonstances,  prendre  le 
médecin.  Parfois  il  «  se  sert  de  son  scepticisme 
comme  d’un  instrument  de  sa  trousse  ».  Ou  bien 
la  parole  est  apaisante,  elle  pénètre  la  volonté  au 
point  que  «  d'un  malade,  s’il  est  imaginaire,  nous 
ferons  un  imaginaire  bien  portant  ».  Il  n’est  point 
jusqu’à  la  sonorité  des  mots  qui  n’ait  son  impor¬ 
tance  et,  à  ce  point  de  vue,  lisons  le  petit  cours 
d’harmonie  —  et  d’harmonie  colorée  —  que  l’au¬ 
teur  nous  donne  en  une  trop  courte  page  terminée 
•par  une  aimable  anecdote  sur  Acaste  et  Polyphile. 

L’esprit  de  finesse  et  le  langage  de  finesse  font 
l’objet  de  commentaires  élevés.  «  L’intuition  est 
une  prise  directe  et  immédiate  de  l'àme  sur  la 
réalité,  une  pénétration,  une  communion,  mais 
qui  n’a  de  valeur  pour  l’esprit  qu’à  partir  de 


I  l’expression  qui  la  recueille.  Inexprimée,  elle  est 
I  comme  si  elle  n'était  pas.  »  Et  l’auteur  constate 
qu’un  savant  connaissant  toutes  les  techniques 
peut  n’êlre  pas  un  bon  médecin.  Les  techniques 
ne  nous  donnent  que  des  «  fragments  de  vérité. 
L’esprit  clinique  décide,  est  souverain  ». 

M.  Paul  Janet  écrit  :  «  Les  institutions  humaines 
s’appuient  sur  des  armatures  qui  font  à  la  fois 
leur  force  et  leur  faiblesse*.  »  Il  veut  ainsi  expri¬ 
mer  que  la  fixité  des  assises  assure  la  solidité  do 
l’édifice,  mais  que,  d’autre  part,  les  éléments 
d’évolution,  fils  du  progrès,  apparaissent,  se  mo¬ 
difient  et  qu’il  est  parfois  malaisé  de  maintenir 
ces  annexes  scellées  au  bloc  primordial  sans 
altérer  au  moins  l’apparence  de  celui-ci.  De  plus, 
la  stabilité  traditionnelle  semble  parfois  gêner  le 
développement  architectural  des  constructions 
neuves.  En  pratiqué  médicale,  l’armature,  c’est  la 
qualité  d’observation  pénétrante,  d’analyse  et  do 
synthèse,  la  valeur  inductive  et  intuitive  (méthode 
et  llair),  en  un  mot  ce  sont  les  talents  que  le  mé¬ 
decin  tire  de  son  fonds  intellectuel,  de  sa  culture 
scientifique  et  générale  et  aussi  de  sa  puissance 
morale,  car  nous  ne  devons  pas  oublier  la  force 
de  rayonnement  qui  est  innée,  qui  peut  être  déve¬ 
loppée,  mais  qui  ne  saurait  apparaître  spontané¬ 
ment  chez  ceux  qui  n’ont  point  le  don.  Et  tout 
cela  reste  indépendant  des  mille  naissances  pro¬ 
téiformes  qu’imposent  l’évolution  des  doctrines 
et  l’acquisition  des  procédés  techniques. 

Eh  bien,  il  nous  faut  savoir  gré  à  M.  Labat 
d’avoir  aussi  bien  décrit  l’armature  du  médecin 
et  d’avoir  montré  la  solidité  de  son  métal  et  la 
pureté  de  sa  facture.  Une  pareille  étude  n’est  ni. 
une  apologie,  ni  même  un  plaidoyer;  c’est  à  la 
lois  bien  moins  et  beaucoup  plus.  Ce  sont  de.s 
aperçus  analytiques*  très  nuancés,  des  constata¬ 
tions  fines,  une  auto-critique  aimablement  exposée, 

1.  «  Sur  In  réforme  de  la  licence  è.s  .scienees  ».  Revue 
scientifique,  13  janvier  11123. 
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des  observations  qui  ne  reculent  point,  à  l’occa¬ 
sion,  devant  la  sévérité  :  «  science  et  naïveté  vont 
parfois  do  compagnie  ». 

Notre  confrère  campe  noblement  cet  idéal  sur 
lequel  il  se  plaît  à  penser  que,  peut-être,  même 
aujourd’hui,  quelques  jeunes  gens  méditent  en¬ 
core.  II  éclaire  «  la  belle  image  rayonnant  dans 
riiine  du  plus  modeste  des  praticiens  ».  Il  exalte 
«  notre  vieille  foi  dans  les  imprévisibles  res¬ 
sources  de  l’esprit  ». 

Mauiiice  Cuampkau.x, 

Médecin-major  de  l"  dusse. 


¥ÂRIÉTÉS 


DU  SAVOIR-FAIRE 

Rien  n’est  plus  difficile  à  un  jeune  médecin  que  de 
se  faire  connaître  dans  une  grande  ville.  Là,  s’accu¬ 
mulent  une  quantité  prodigieuse  de  docteurs  de  tous 
genres  :  médecins,  chirurgiens,  accoucheurs,  spécia¬ 
listes,  oculistes,  rhinologistes,  otologistes,  laryngolo¬ 
gistes,  dentistes,  stomatologistes,  phlisiologistes, 
véiiéréologistes,  aliénistes,  hygiénistes,  légistes,  uro- 
logistes,  gynécologistes,  coprologistes,  radiographes, 
électrothérapeutes,  massothéi-apeutes,  phytothéra- 
peules,  cinésithérapeutes,  curielhérapeutes,  pédia¬ 
tres,  allopathes,  homéopathes  etc. 

Là  pullulent  les  charlatans  de  tous  sexes  et  de 
toutes  espèces  :  herboristes,  pédicures,  manucures, 
masseurs,  rebouteurs,  voyantes,  hypnotiseurs,  gué¬ 
risseurs. 

•  Les  pharmaciens  eux-mêmes,  mettant  de  côté  un 
instant  le  pilon,  volontiers  malaxent  les  formules 
et  donnent  des  consultations. 

Comment  se  tirer  de  la  foule?  Comment  attirer  sur 
sa  modeste  personne  les  faveurs  de  dame  Fortune? 

De  grands  talents  ne  sont  pas  la  voie  la  plus  sûre, 
et  surtout  la  plus  prompte,  pour  acquérir  beaucoup 
de  réputation. 

Le  public,  trop  souvent  indifférent  pour  le  mérite 
qui  dédaigne  la  brigue  et  l’artifice,  est  naturellement 


disposé  à  accueillir  ceux  qui  l’éblouissent  par  de 
brillantes  promesses  ;  il  contraint  quelquefois  le 
savoir  à  se  cacher  sous  les  dehors  d’un  certain  char-  j 


Bien  juger  du  rapport  des  choses  et  des  moyens, 
telle  est  la  base  du  savoir-faire.  L’opinion  publique 
est  iiu  fon  Is  mobile  sur  lequel  il  est  cependant  facile 
de  bâtir  ;  mettre  à  profit  les  circonstances  locales, 
les  faire  naître  si  elles  tardent  à  .se  présenter;  éluder 
les  difficultés  ou  les  vaincre  à  force  de  persévérance  ; 
savoir  attendre  surtout,  voilà  la  condition  que  doit 
remplir  le  médecin  qui  aspire  à  une  réputation  bril- 

Le  savoir-faire  n’est  pas  précisément  le  charlata¬ 
nisme  ;  mais  plusieurs  des  procédés  du  charlatanisme 
font  partie  du  savoir-faire. 

Celui  qui  veut  se  créer  promptement  une  grande 
réputation  doit  étouffer  avec  soin  le  bruit  des  revers 
qu’il  peut  éprouver  dans  sa  pratique,  mais,  surtout, 
tirer  le  plus  grand  parti  possible  de  ses  succès  ;  c'est 
en  cela  que  consiste  l’une  des  parties  essentielles  du 
savoir-faire. 

Les  malins  exagèrent  toujours  les  dangers  des 
affections  morbides,  peignent  l’avenir  des  plus  som¬ 
bres  couleurs:  s’ils  échouent,  ils  sont  disculpés 
d’avance  de  toute  faute;  s'ils  réussissent,  leur  savoir 
brille  d’un  plus  grand  éclat.  Heureux  le  médecin  qui 
peut  ramener  à  la  vie  des  malades  que  des  médecins 
célèbres  ont  abandonnés.  Heureux  le  chirurgien  qui 
entreprend  avec  succès,  sur  un  homme  opulent  ou 
puissant,  une  opération  que  des  maîtres  de  l’art  n’ont 
osé  tenter!  Son  nom  est  répété  de  toutes  parts,  et  sa 
fortune  est  assurée  s’il  sait  donner  beaucoup  de  célé¬ 
brité  à  la  cure  inespérée  qu’il  vient  d’obtenir. 

Presque  tous  les  hommes  ressemblent  aux  mou¬ 
tons  de  Panurge  ;  dès  qu’un  habile  a  fait  un  enthou¬ 
siaste,  il  est  certain  qu’en  peu  de  temps  l’exemple  lui 
en  gagnera  mille  autres. 


I  Quelques  médecins  arrivés  auprès  d’un  malade, 
auquel,  ils  veulent  donner  une  haute  idée  de  leur 


savoir,  l’écoutent  avec  gravité,  affectent  un  profond 
recueillement,  prononcent  quelques  mots  du  ton  le 
plus  magistral  et  se  hâtent  de  se  retirer. 

Tel  praticien  accable  d’interrogations  le  malade  et 
ceux  qui  l’entourent,  non  pas  pour  s’éclairer  sur  des 
points  obscurs  du  diagnostic,  mais  pour  donner  une 
haute  idée  de  son  exactitude  et  de  son  habileté  dans 
l’art  d  observer.  Tel  consultant  instruit  d’avance  do 
la  nature  des  symptômes  morbides  par  un  parent  un 
ami.  et  quelquefois  le  médecin  ordinaire  du  malade, 
trace  à  celui-ci,  avant  de  l’interroger,  l'histoire  fidèle 
de  ses  souffrances,  et  tous  les  assistants  et  le  malade 
se  récrient  sur  son  admirable  sagacité. 

Un  médecin,  qui  débute  dans  le  monde,  compro¬ 
mettrait  gravement  scs  intérêts,  s’il  se  bornait  à 
ordonner  des  remèdes  simples  ;  le  préjugé  général  lui 
commande  de  sacrifier  à  la  polypharmacie  On  peut 
aisément  le  faire;  rien  de  plus  facile,  en  effet,  que 
d’unir  au  médicament  qui  suffirait  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  substances  incapables  d’en  modifier 
les  propriétés. 

11  est  bon  encore  de  changer  souvent  les  médic.a- 
ments  ;  le  public  doute  aisément  du  savoir  d’un  méde¬ 
cin  qui  ordonne  toujours  les  mêmes  remèdes. 

Les  hommes  qui  appartiennent  aux  premières 
classes  de  la  société  ont,  sur  les  propriétés  des 
médicaments,  des  préjugés  qu  il  serait  dangereux  de 
heurter;  ils  aiment  la  multiplicité  des  remèdes;  ils 
prennent  pour  de  grandes  vertus  la  singularité  de 
leurs  noms,  leur  rareté  et  surtout  leur  prix  élevé, 
tiède  ins,  voulez-vous  donner  une  haute  idée  do  votre 
génie  ?  n’ordonnez  jamais  que  des  remèdes  extraor¬ 
dinaires  ou  n'utilisez  que  des  méthodes  qui  pro¬ 
viennent  des  contrées  les  plus  éloignées. 

Le  savoir-faire  en  médecine  se  présente  sous  mille 
formes  ;  les  médecins,  qu’un  instinct  naturel  appelle  à 
exceller  dans  cet  art,  n’ont  pas  besoin  d’en  faire  une 
longue  étude  :  ils  savent  tout  d’instinct.  Ceux  qui 
joignent  beaucoup  de  délicatesse  à  beaucoup  de  mo¬ 
destie  auront  beau  en  méditer  les  principes,  jamais 
ils  ne  sauront  en  faire  l’application. 

De  Le  Grix-cheux. 


TRAITEMENT  de  lARYTHMIE  COMPLÈTE  du  CŒUR 

PAR  LA 

OUINICARDINE 

COMPRIMÉS  DE  SULFATE  de  QUINIDINE  a  0g20 
DU  LABORATOIRE  NATIVELLE 

Doses  : 

Tâter  la  susceptibilité  du  malade  par  lou2  Comprimés, 
puis  augmenter  progressivement  la  dose  Journalière  de  façon 
à  donner,  yoro  c//e, 4, 5, 6, 7,  ou  8  Comprimés  par  doses  fractionnées 
de  I  à  2  Comprimés  à  la  fois. 

Littérature  . 

Surdemandeau  LABORATOIRE  NATIVELLE 

4g,  B'i^de  Poi^t  RoyaLPARIS. 
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fÆ  KOHI. 

On  sait  la  fréquence  du  trachome  en  Tunisie.  Cette 
fréquence  est  telle  qu’elle  alfecte  gravement  notre 
recrutement  indigène  :  c’est  ainsi  que  sur  287  jeunes 
soldats  tunisiens  des  régions  de  Gabès,  Sfax,  Sousse 
et  Bizerte,  117  furent  reconnus  inaptes,  dont  90  pour 
des  alTections  oculaires,  où  le  trachome  entrait  pour 
In  presque  totalité. 

La  contagion,  dit  Paul-.l.  Petit  *,  se  fait  surtout  à 
la  maison  où  régnent  une  grande  promiscuité  et  sou¬ 
vent  une  absence  totale  de  propreté  et  d’hygiène  :  ou 
y  a  notamment  incriminé  les  mouches,  si  extraordi¬ 
nairement  nombreuses.  Mais  l’auteur  estime  que  la 
pratique  du  Kohl  est  un  moyen  fréquent  de  contami¬ 
nation  dans  les  familles,  et,  sur  ce  sujet,  M.  E. 
Gobert  '  donne  en  une  courte  note  d’intéressants 
détails. 

La  beauté  d’Orient,  dit-il,  ne  se  conçoit  pas  sans 
de  grands  yeux  noirs.  La  nature,  sur  ce  point,  et  les 
hommes  se  sont  mis  tout  à  fait  d’accord.  Ceux-ci, 
depuis  les  temps  les  plus  lointains,  ont  pratiqué  et 
pratiquent  encore  l’art  de  teindre  les  cils  et  les  pau¬ 
pières  pour  allonger  l’œil  et  aviver  le  regard.  En 
dehors  du  fard  noir,  ù  base  de  sulfure  d’antimoine, 
qu’on  retrouve  dans  leurs  tombes,  les  Egyptiens 
employaient  une  peinture  verte  au  malachite  dont  ils 
cernaientles  paupières.  Et,  dans  la  Bible,  on  lit  que, 
lors  de  l’entrée  de  Jehu  à  Jezra'il,  Jezabel,  qui  avait 
tout  appris,  s’enduisit  les  yeux  de  fard... 

Dans  les  milieux  musulmans  et  israélites  de 
l’Afrique  du  Nord,  l’usage  des  lards  pour  les  pau¬ 
pières  est  universel.  Le  fard  noir  des  yeux  est  dési¬ 
gné  sous  le  nom  de  Kohl.  Ce  mot  désigne  en  même 
temps  le  snlfnre  d’antimoine,  vendu  à  l’état  de  mi¬ 
nerai  dans  les  souks  de  Tunis  à  raison  de  2  à  3  francs 
le  kilogramme.  En  fait,  dit  Gobert,  le  mot  n’est  com¬ 
mun  aux  deux  choses  que  parce  que  les  deux  choses 
n’en  font  qu’une. 

Et  M.  Gobert  nous  expose  de  quelle  façon  est  pré¬ 
paré  le  Kohl  cosmétique,  prêt  à  l’usage,  et  qu’on 
achète  au  Souk-El-Attarine  : 

«  Le  sulfure  d’antimoine  est  d’abord  fortement 
chautfé,  ce  qui  le  rend  plus  cassant,  puis  pilé  au 


mortier  jusqu’à  réduction  en  poudre  impalpable. 
Cette  poudre  est  arrosée  d’eau  de  roses,  pilée  à 
nouveau  après  dessiccation  et  soumise  ainsi  à  plu¬ 
sieurs  alternatives  d’arrosage,  de  dessiccation  et  de 
pilonnage.  L’opération  est  terminée  par  un  tamisage 
lin.  Dans  les  familles,  à  la  poudre  ainsi  obtenue  on 
mêle  encore  de  la  poudre  de  perles,  de  la  poudre  de 
corail  et  surtout  du  noir  de  chauve-souris. 

(c  Ce  dernier  se  vend  à  'l  unis  au  Souk-El-131at,  dans 
les  boutiques  des  droguistes,  où  les  femmes  trouvent 
tous  les  ingrédients  de  la  thérapeutique,  de  la  magie 
et  de  la  cosmétique  indigènes.  Cependant,  au  cours 
des  mois  chauds,  lorsque  la  chauve-souris  est  abon¬ 
dante,  les  femmes  ont  coutume  de  la  traiter  elles- 
mêmes.  La  chauve-souris  est  jetée  vivante  dans 
l’huile  chaude  et  frite  jusqu’à  carbonisation,  puis 
passée  au  mortier  et  pulvérisée  finement,  pour  être 
incorporée  au  Kohl.  La  chauve-souris,  que  les  Arabes 
appellent  le  petit  oiseau  de  nuit,  intervient  là  certai¬ 
nement  à  cause  de  ses  habitudes  nocturnes  et  du  pou¬ 
voir  qui  lui  est  attribué  de  voir  à  travers  les  ténè¬ 
bres.  En  pratique,  son  charbon  apporte  au  Kohl  un 
élément  gras  suceptible  de  favoriser  l’adhérence  de 
la  poussière  d’attiraoine,  trop  minérale  et  trop 

Le  Kohl,  ainsi  obtenu,  est  conservé  dans  un  étui 
ou  flacon,  dit  mokahla,  qui,  dans  la  bourgeoisie  des 
villes,  est  une  pièce  d’orfèvrerie  piriforme  en  or  ou  en 
argent.  La  mokahla  des  bédouines  est,  en  général, 
laite  d’nn  tronçon  de  roseau  monté  dans  une  gaine 
de  cuir  brodé. 

Le  Kohl  est  appliqué  à  l’aide  d’une  baguette 
appelée  méroued,  qui,  sur  la  mokahla  d’orfèvrerie, 
est  de  même  métal  que  le  récipient  et  vissée  sur  sou 
col.  Le  modèle  courant  et  populaire  est  une  aiguille 
de  bois  de  santal,  sans  ornement,  à  pointe  mousse. 

Le  Kohl  est  en  général  appliqué  à  sec.  Le  mé¬ 
roued,  imprégné  de  Kohl,  est  posé  horizontalement 
et  comme  pincé  entre  les  deux  bords  palpébraux,  la 
pointe  touchant  la  caroncule,  puis  tiré  au  dehors. 
Cette  opération  n’est  pas  possible  sans  que  la  ba- 


1.  Paul-J.  Petit.  —  «  Recherches  sur  le  trachome  en 
Tunisie  ».  Arch.  des  Inst.  Pasteur  de  V Afrique  du  Nord, 
t.  m,  1923,  n*l,  p.  82. 

2.  .E.  Gobert.  —  e  Le  Kohl  ».  Jhid.,  p.  90. 


guette  entre  en  contact  avec  la  conjonctive  on  la  cor¬ 
née,  qu’elle  racle  et  lèse  certainement.  De  plus,  le 
Kohl,  outre  du  sulfure  d’antimoine,  contient  du  sul¬ 
fure  de  plomb,  du  sulfure  de  fer,  de  la  silice  et  les 
cristaux  de  silex  peuvent  eux  aussi,  placés  entre  le 
globe,  oculaire  et  la  conjonctive  palpébrale,  ouvrir 
des  portes  aux  germes  infectieux.  Si  l’on  tient  compte 
que,  dans  la  famille  arabe,  le  même  méroued  sert 
indifféremment  à  toutes  les  femmes,  aux  enfants, 
pai'fois  même  aux  hommes,  il  est  facile  de  com¬ 
prendre  comment  cet  instrument  et  l’usage  qu’on  en 
fait  peuvent  favoriser  la  dissémination  de  toutes  les 
affections  oculaires  transmissibles,  et  notamment  du 
trachome. 

Voici  un  point  que  les  éducateurs  d’hygiène  feront 
bien  de  ne  pas  négliger,  en  apprenant  aux  indigènes 
la  nécessité  de  la  propreté  et  de  l’aération  du  foyer, 
de  la  lutte  contre  les  mouches,  de  la  propreté  corpo¬ 
relle  et  du  lavage  fréquent  des  mains,  la  prophylaxie 
•étant  la  meilleure  façon  de  lutter  contre  cette  redou¬ 
table  affection  contagieuse  qu’est  le  trachome. 

L.  Rivet. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Gigantisme  aeromègaliqae. 

Timothée  Bak...,  âgé  de  27  ans,  est  né  dans  le  dé¬ 
partement  de  Voronej  (Russie)  le  11  Juin  1895.  11 
appartient  à  une  famille  pauvre  de  paysans.  Son  père 
et  sa  mère  étaient  des  gens  de  taille  ne  dépassant 
pas  la  moyenne.  Parmi  ses  ancêtres,  ses  frères  et 
sœurs,  personne  ne  se  distinguait  par  la  hauteur  de  la 
taille.  Ses  parents  ont  eu  9  enfants,  dont  5  sont  morts 
à  l’âge  de  2  à  10  ans  de  différentes  maladies  infec¬ 
tieuses.  Notre  géant  était  le  cadet;  il  est  né  quand  sa 
mère  avait  près  de  40  ans.  Il  était  à  sa  naissance 
faible  et  grêle  et  ses  parents  pensaient  qu’il  ne  vivrait 
point.  Jusqu’à  l’âge  de  8  ans,  son  développement  ne 
présenta  rien  d’anormal.  Il  affirme  n’avoir  souffert 
jusqu’à  cet  âge  d’aucune  maladie.  A  7  ou  8  ans,  il  a 
eu  la  variole.  Quelque  temps  après,  ses  parents 
remarquèrent  que  l’enfant  commençait  à  croître  très 
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LE  MEILLEUR  AGENT 
D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 


CHOLEINE  CAMUS 


Pilules  a  base  de  fiel  de  bœuf 


LITHIASE  BILIAIRE  -  COLIQUES  HÉPATIQUES  ; 
ENTÉRO-COLITES  -  CONSTIPATION  -  ACHOLIE  : 
ICTÈRES  -  CHOLÉMIE  -  AUTO-INTOXICATION  E 


■  4  à  6  pilules  par  jour  S 

2  .  Illlllllllll  ^ 

■  CHOLÉÏNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS-IV»  1 
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vite.  Il  n’a  subi  aucune  lésion  traumatique  qui  coïn¬ 
cidât  avec  le  début  de  la  poussée  anormale.  A  10  ou 
11  ans,  il  était  de  même  taille  que  son  père.  Dans 
l’intervalle  de  10  à  15  ans,,  sa  croissance  s’effectua 
très  rapidement.  Il  éprouvait  à  cette  époque  une 
grande  faiblesse  et  une  somnolence  continuelle.  Il 
était  toutefois  bien  plus  fort  que  ses  compagnons  de 
jeu,  mais  ne  pouvait  courir  beaucoup  par  suite  de  la 
dyspnée.  Il  a  atteint  l’Age  de  la  puberté  entre  15  et 
15  ans  et  a  commencé  à  avoir  des  rapports  sexuels  à 

17  ans.  Sa  taille  a  continué  à  augmenter  jusqu’à 

18  ans.  Depuis  lors  elle  n’a  pas  varié  et  le  géant  a 
conservé,  à  son  dire,  le  même  extérieur  que  celui  qui 
le  caractérise  en  ce  moment.  A  18  ans,  il  possédait 
une  force  physique  considérable,  pouvait  porter  sur 
ses  épaules  10  pouds  (160  kilos).  A  partir  de  ce 
moment,  il  s’exhiba  dans  les  cirques  en  qualité 
d’athlète  et  de  lutteur.  A  l’Age  de  22  ans,  il  se  maria 
et  eut  une  fille.  J’eus  l’occasion  de  voir  sa  femme  et 
son  enfant.  Son  épouse,  de  taille  moyenne,  est  une 
femme  saine  et  forte.  L’enfant  est  bien  portant  et  de 
bonne  mine. 

jJ|En  1921,  le  géant  a  subi  le  typhus  exanthématique. 
Point  de  syphilis.  En  1917,  il  eut  une  gonorrhée. 
Quelques  anne'es  auparavant,  il  a  fait  usage  de  l’alcool 
en  quantité  considérable.  En  1916,  il  a  été  appelé  à 
faire  sou  service  militaire,  mais  un  mois  plus  tard  il 
fut  libéré.  Depuis  quelques  années,  le  géant  sent  ses 
forces  diminuer.  Le  fait  s’explique,  d’après  lui,  par 
l’insuffisance  de  l’alimentation. 

Examen  do  sujet.  —  Il  me  semble  superflu  de 
reproduire  toutes  les  données  de  l’examen  anthropo¬ 
métrique.  Je  me  contente  de  citer  les  principales  : 


Taille  . . 2.200 

Hauteur  de  l’orilice  externe  de  l’oreille  .  .  2.040 

Hauteur  du  menton . 1.940 

Hauteur  de  la  fourchette  sternale  ....  1.775 

Hauteur  du  bord  supérieur  du  pubis.  .  .  1.130 

Hauteur  de  l'acromion . 1.850 

Hauteur  de  l’extrémité  du  médius.  .  .  .  880 

Hauteurjdu  grand  troebanler  .  .  .,.  .  .  1.170 

Longueur  du  fémur  (du  grand  trochanter 

à  l’articulation  du  genou) .  545 

Longueur  du  tibia .  510 


Longueur  du  pied .  285 

Longueur  de  la  main .  195 

Grande  envergure . J.  100 

Largeur  des  épaules .  460 

Périmètre  thoracique . 1.220 

Circonférence  horizontale  de  In  tête  .  .  .  63:i 

Longueur  totale  du  visage . 225 

Diamètre  bizygomatir[nc .  166 

I.,c  poids  du  malade  en  habit  d’été  ;  135  kilogr. 
Tüulefois,  il  faut  prendre  en  considération  que  le 
poids  a  été  mesuré  peu  de  temps  après  le  deuxième 
accès  de  fièvre  récurrente  et  le  géant  se  trouvait  très 
amaigri.  Avant  sa  maladie,  le  sujet  pesait,  à  son  dire, 
près  de  145  kilogr.  et  quelques  années  auparavant 
son  poids  dépassait  160  kilogr. 

Les  données  anthropométriques  que  nous  venons 
de  reproduire  ainsi  que  la  photographie  montrent 
que  le  géant  se  trouve  bAti  assez  proportionnelle¬ 
ment.  Souvent  chez  les  géants  surtout  de  type  eunu- 
choïde,  on  note  un  développement  disproportionnel 
des  extrémités  inférieures  |fig.  1|.  Chez  notre  sujet, 
la  longueur  des  extréniilés  inférieures  (hauteur  du 
grand  trochanter  au  sol)  constitue  53  pour  100  de  la 
taille  et  se  distingue  peu  des  proportions  normales 
(50  pour  100  de  la  longueur  du  corps).  Par  contre 
les  dimensions  de  la  tête  sont  relativement  petites. 
Le  rapport  de  la  hauteur  de  la  tète  à  la  longueur  du 
corps  est  de  1  :  8,4  au  lieu  du  rapport  normal  1  :  7,5. 
La  largeur  des  épaules  a  un  développement  propor¬ 
tionnel  à  celui  de  la  taille  (20,9  pour  100  de  la  lon¬ 
gueur  totale).  Toutefois,  bien  que  le  corps  du  géant 
dans  son  ensemble  soit  bAti  proportionnellement,  on 
note  certaines  déformations  acromôgaliques  surtout 
visibles  à  la  face  et  sur  la  cage  thoracique. 

La  partie  faciale  de  la  tète  prédomine  assez  sensi¬ 
blement  sur  la  partie  craniale.  La  partie  inférieure 
du  visage  est  particulièrement  développée.  On  note 
la  forte  saillie  du  menton  et  le  développement  consi¬ 
dérable  des  arcades  sourcilières,  des  apophyses  inas- 
toïdes  et  de  la  protubérance  occipitale  externe.  En 
outre,  l’écaille  de  l'os  occipital  fait  saillie  en  arrière 
en  constituant  le  «  ressaut  postlambdoïdien  de  Papil- 


laut  »,  que  l’on  peut  mieux  apprécier  à  la  palpation 
que  sur  la  photographie.  Le  long  de  la  suture  sagit¬ 
tale,  ou  constate  un  épaississement  considérable  for¬ 
mant  une  espèce  de  crête  à  sommet  arrondi.  Les 
dents  sont  bien  développées,  on  bon  état  et  de 
grandeur  normale.  Les  incisives  inférieures  sont 
dirigées  en  arrière;  entre  les  incisives  supérieures  se 
trouvent  de  larges  intervalles,  les  canines  supérictires 
sont  séparées  des  incisives  par  des  diastèmes.  La 
langue  est  longue  et  épaisse,  les  lèvres  fortement 
développées.  Les  yeux  paraissent  petits  par  rapport 
aux  dimensions  de  laface  (iig.  2). 

Les  épaules  sont  droites.  Sur  le  sternum  l’augle 
de  Louis  est  saillant.  Le  corps  du  sternum  dans 
s.on  ensemble  est  de  forme  concave.  Sa  base  ainsi 
que  l’apophyse  xiphoïde  forment  une  saillie  très  pro¬ 
noncée.  L’apophyse  xiphoïde  a  70  nsim.  de  long  et 
25  mm.  de  large. 

Les  extrémités  présentent  des  déformations  acro- 
mégaliques  moins  nettes.  On  note  toutefois  la  lar¬ 
geur  disproportionnée  de  la  main.  Les  doigts  n’ont 
point  la  forme  caractéristique  des  doigts  acroméga- 
liques.  Les  extrémités  inférieures  manifestent  une 
tendance  vers  le  geuu  valgum,  fait  que  l’ou  observe 
souvent  chez  les  géants  et  qui  s’explique  par  la  lar¬ 
geur  considérable  du  bassin  et  par  la  longueur 
énorme  des  fémurs.  Le  pied  n’est  point  plat. 

La  colonne  vertébrale  du  sujet  présente  des  cour¬ 
bures  anormales  :  au  niveau  des  7“,  8»  et  9'  vertèbres 
thoraciques,  on  observe  une  lordose;  par  contre,  au 
niveau  des  dernières  thoraciques  et  des  trois  pre¬ 
mières  lombaires,  on  remarque  une  cyphose.-  Les  ver¬ 
tèbres  lordotiques  sont  en  même  temps  ankylosées. 

Le  système  musculaire  du  sujet  a  un  développe¬ 
ment  moyen.  La  force  musculaire  A  la  pression,  éva¬ 
luée  à  l’aide  du  dynamomètre,  est  de  60  kilogr.  pour 
la  main  droite  ainsi  que  pour  la  main  gauche. 

Le  développement  du  tissu  adipeux  sous-cutané 
est  normal.  Le  système  vasculaire  et  le  système  lym- 
phal  que  ne  présentent  rien  de  partioulier.  Les  poils 
sont  bien  développés  dans  les  creux  axillaires,  autour 
des  orgaucs  génitaux,  sur  la  poitrine  et  sur  les  extré¬ 
mités. 

Passant  à  l’inspection  des  organes  internes,  on  peut 
noter  ce  qui  suit  :  la  glande  thyroïde  à  la  palpation 
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MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 


Syndromes  Anémiques 
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Déchéances  organiques 


TRAITEMENT  MERCURIEL  INTENSIF 

par  line  formule  nouvelle 

HUILE  GmSE  ERCË 

RÉSORBABLE 

(absence  d’huiles  minérales) 

INDOLORE  -:-  ASSIMILATION  TOTALE  -:-  RÉSORPTION  RAPIDE 
NEUTRALITÉ  ABSOLUE 

EN  AM  POU  LE  S -SERINGUES  AUTO- INJECTABLES 

assurant  un  dosage  rigoureux. 

Boîtes  de  10  ampoules  à  0  gr.  05  Hg  —  0  gr.  08  Hg  —  0  gr.  10  Hg  —  0  gr.  12  Hg,  etc. 

Echantillons  et  littérature  sur  demande  aux 

Laboratoires  ROBERT  et  CARRIÈRE 
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NOUVELLIî  AIGUILLE  POUR  PRISE  DE  SANG 


Les  aiguilles  pour  prise  de  sang  ordinairement 
employées  ont  l'inconvénient  de  ne  pas  pouvoir  être 
tenues  en  main  simultanément  avec  le  récipient.  Nous 


avons  fait  construire  une  aiguille  qui  s'adapte  à  un 
petite  languette  coudée  de  telle  sorte  qu'aiguille  e 
récipient  sont  tenus  en  même  temps  par  la  mai) 


droite  de  l'opérateur  (lig.  2|.  Cela  donne  toute  liberté 
à  la  main  gauche. 

Cette  aiguille  est  construite  par  M.  Colin. 

A.  GiuMnEiiG. 


CORRESPONDANCE 


Dans  La  Presse  Médicale  du  11  Août  dernier,  | 
M.  Ch.  Lenormaiit  me  reproche,  dans  un  récent 
article,  d’avoir  inexactement  cité  Brillat-Savarin, 
l’auteur  de  La  Physiologie  du  goût. 

Je  demande  à  Aa  Presse  l'autorisa¬ 
tion  de  plaider  ma  cause  et  de  récla-  | 
mer  des  circonstances  atténuantes. 

Voici  les  faits  : 

J’ai  copié  toutes  mes  citations  dans  | 
La  Physiologie  du  goût  (édition  Gar¬ 
nier  frères). 

Dans  ma  première  citation,  j’ai  rap¬ 
pelé  la  définition  savoureuse  de  Bril¬ 
lat-Savarin  sur  l’ordonnance  d’un  repas  j 
tirée  des  aphorismes  du  Professe 
Dans  une  deuxième  citation,  ; 
pris  une  phrase  de  ce  texte  ; 

«  Dîner  est  tout,  le  r.  sle  n'est  qu 
long  entr’acte  d’une  représentation 
toujours  courte.  Dîner  est  le  but  des 
actions  humaines...  MaisavanI  de  vous 
vix  mystères  de  la  gueule,  consultez 
s  et  vos  dispositions  naturelles;  exi 
irésomplion  quid  valeat  stiimachu 
quid  ferre  reruset.  » 

Les  deux  parties  ont  donc  bien  été 
prises  dans  [.a  Physiologie  du  goût, 
mais  voici  où  mon  érudit  correspon¬ 
dant  a  raison  ;  La  seconde  citation  a 
été  tirée  de  l'avant-propos  et  paraît 
être  attribuée  au  critique  Hoffmann 
qui  fit  de  La  Physiologie  du  goût  une 
critique  spirituelle,  au  moment  où  son 
auteur  la  publia  en  1825  à  la  librairie 
Sautelet.  Dans  une  bibliographie  com¬ 
plète,  j'aurais  dû  donner  tous  ces 
détails.  Je  m'en  excuse. 

Dans  les  Répertoires  de  Médecine 
pratique,  La  Presse  Médicale  nous  donne  une  hospi¬ 
talité  bienveillante,  mais  mesurée.  Et  voici  mes 
circonstances  atténuantes  :  Je  n'ai  pas  voul.u  dépasser 
le  texte  qui  m’était  attribué. 


faire  initier  a 


Je  remercie  donc  M  Ch.  Lenormant  de  m’avoir 
permis  de  compléter  celte  biblioerapliie,  et,  si  je  1  ai 
forcé  A  revoir  Aa  Physiologie  du  goût,  mes  regrets 
sont  atténués,  puisque  sur  ce  point  nous  sommes 
tous  deux  d’accotd  qu'on  peut  relire  Brillat-Savarin, 
en  dilettante,  eu  gastronome  ou  eu  médecin, 

\  Léon-Mecxier. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Médecins  poun  le  Cameiioun. 

D.  —  Un  de  mes  amis  de  Paris  m'écrit  qu'il  a  vu 
au  Palais  Payai,  à  la  galerie  d’Orléans,  une  note 
affichée  dans  laquelle  on  demandait  des  médecins 
pour  le  Cameroun. 

Pendant  la  guerre,  j’ai  fait  du  service  à  Douala  et 
je  ne  serai  pas  fâché  d'aller  dans  ce  protectorat, 
mais  je  désirerai  connaître  la  solde,  les  démarches 
et  les  conditions  dans  lesquelles  je  pourrai  être 
appelé  à  servir  au  Cameroun,  en  qualité  de  médecin 
contractuel. 

R.  —  La  nouvelle  est  exacte  ;  quelques  places  sont 
vacantes  au  Cameroun. 

Dans  son  beau  livre  sur  La  mise  en  valeur  des 
colonies  françaises,  le  ministre  des  Coloni.  s,  Albert 
Sarraut,  écrit  :  «  Les  Allemands  avaient  consenti, 
pour  la  mise  en  valeur  de  leurs  colonies,  les  plus 
lourds  sacrifices  pécuniaires  et  avaient  su  en  retirer 
les  résultats  les  plus  appréciables.  La  France  ne 
saurait  s  exposer  à  ui.e  comparaison  désavantageuse 
que  ne  manqueraient  pas  de  faire  les  indigènes  eux- 
mêmes  et  surtout  les  anciens  occupants,  directement 
intéressés  à  décrier  notre  oeuvre  et  à  détruire  notre 
prestige.  Mous  ne  pouvons,  en  mesurant  nos  efforts, 
provoquer  les  critiques  de  la  Société  des  dations.  Par 
ailleurs,  le  Cameroun  va  devenir  le  pivot  de  la  poli¬ 
tique  française  dans  l'Afrique  tropicale.  )i 

Aussi  s’efforce-t-on  de  réparer  et  de  prolonger  les 
voies  ferrées  du  Nord-Cameroun  et  surtout  du  Cen¬ 
tral-Cameroun,  ligne  de  pénétration  parlant  du  port 
de  Douala  vers  le  Youndé  et  plus  tard  vers  les  terri¬ 
toires  du  Tchad  et  l’Oubanghi,  dont  l’avenir  écono- 
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inique  semble  devoir  se  lier  étroilenieiit  à  relui  du 
(’.anieroun.  Cette  voie  de  pénétration  drainera  le 
rentre  africain  vers  la  capitale  et  favorisera  l’essor  de 
reltc  belle  colonie. 

l’our  soif^nor  les  nombreux  travailleurs  indigènes, 
il  sera  nécessaii'e  de  rerruterde  non  moins  nombreux 
médecins  civils  :  aussi  le  Cameroun  restera  longtemps 
meure  un  précieux  débouché.  Sans  retard  vous 
pouvez  poser  votre  raudidature. 

L’article  premier  du  contrat  prévoit  que  le  candidat 
doit  s’engager  au  Cameroun  pour  une  diirêo  miiiima 
lie  doii.ï  ans  -,  ces  deux  années  commenceront  à  courir 
du  jour  du  débarquement  dans  lu  colonie  et  le  droit 
à  la  solde  compte  de  la  veille  du  jour  fixé  pour  l’em- 
ba  rquement. 

La  solde  annuelfc  deprésence  est  fixée  à  7.01)0  francs, 
payable  mensuellement,  à  terme  échu,  le  dernier  jour 
de  chaque  mois.  Le  médecin  engagé  contractuellement 
recevra,  pendant  sa  pi'ésence  é  la  colonie,  un  supplé¬ 
ment  colonial  fixé  aux  9/10  de  la  solde  susvisée,  les 
indemnités  de  résidence,  de  zone  ou  de  cherté  de  vie 
allouées  aux  fonctionnaires  de  deuxième  catégorie  (/e 
Iniit  représonlant  mx-iroii  20.000  francs). 

Une  avance  de  deux  mois  de  solde  pourra  lui  être 
payée,  sur  sa  demande,  la  veille  du  jour  de  l’em¬ 
barquement,  par  le  service  colonial  du  port. 

Le  médecin  contractuel  a  droit  au  logement  qui  lui 
sera  fourni,  soit  en  nature,  soit  sous  forme  d’une 
indemnité,  dont  le  montant  sera  fixé  par  l’administra- 

J.,a  famille,  dans  le  cas  où  elle  a  été  autorisée  par 
le  chef  de  la  Colonie  à  accompagner  l'intéressé,  a 
droit  an  déplacement ,  soins  niédicaa.ic  et  huspilalisa- 
tion  dans  les  même.i  conditions  que  son  chef, 

A  l’expiration  du  contrat,  l’intéressé  a  droit  au 
voyage  gratuit  de  retour,  pour  lui  et  sa  famille,  du 
lieu  de  sa  résidence  coloniale  à  son  domicile  dans  la 
métropole,  à  une  indemnité  de  fin  d’engagement  fixée 
à  3/12  de  la  solde  annuelle  de  présence,  tous  supplé¬ 
ments  exclus.  L’indemnité  sera  augmentée  propor¬ 
tionnellement  à  la  durée  de  la  prorogation,  si  à  la 
date  de  son  expiration  le  présent  contrat  est  prorogé 
d’un  commun  accord. 

Le  licenciement  pour  faute  grave  ou  incapacité  pro¬ 
fessionnelle  est  prononcé,  par  le  chef  de  la  Colonie, 


sur  le  rapport  motivé  du  chef  de  service  de  l’intéressé, 
à  qui  il  est  accordé  un  délai  suffisant  de  réponse, 

11  est  dans  les  intentions  du  gouverneur,  commis¬ 
saire  de  la  République,  de  créer  un  cadre  local  per¬ 
manent  dans  lequel  les  médecins  contractuels  seraient 
évcultiellcment  versés  et  pourraient  invoquer,  à  titre 
d'ancienneté,  les  services  rendus  en  exécution  de  leur 

l’our  tous  Ic's  renseignements  conijiléiueutaires, 
|)cièie  de  vous  adresser  au  burmiu  des  colonies, 
23,  galerie  d’Orléans,  au  Palais-Royal  (Paris). 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  Syphilis  :  comment  on  ia  reconnaît;  comment  on 
la  guérit;  comment  on  Pévite,  par  le  D’'  Hkxri 
IJnouis.  1  vol.  iii-I6  de  96  pages,  illustré.  [I.ihrairic 
tiarnier,  éditeur).  —  Prix  :  3  fr.  ÜO. 

.\u  moment  où  la  lutte  contre  la  syphilis  est  de¬ 
venue  une  question  vraiment  vitale  pour  l’avenir  de 
la  race,  ce  petit  livre  vient  à  son  heure,  qui,  sous  un 
format  réduit  et  dans  un  langage  simple  et  clair, 
résume  la  pathologie,  le  traitement  et  la  prophylaxie 
de  la  syphilis. 

Négligeant  à  dessein  tout  ce  qui  ne  constitue  pas 
l’essentiel,  l'ajtteur  a  condensé  dans  cette  centaine  de 
pages  les  connaissances  que  chacun  a  le  devoir  d’ac¬ 
quérir  sur  CO  sujet  si  délicat,  qui  intéresse  tout  le 
monde  :  malades  et  bien  portants,  jeunes  gens  et 

Le  lecteur  saura  ainsi  en  quoi  consiste  exacte¬ 
ment  cette  maladie  dont  il  n’est  parlé  qu’en  tremblant, 
ce  mal  innommable  qui  par  la  terreur  ([u’il  répand, 
riiorreur  qu’il  provoque  chez  les  ignorants,  a  fait  taut 
de  mal  à  l’individu,  à  la  famille,  à  la  nation  i>, 

R,  H. 

Eléments  de  neuro-psychiatrie,  par  He.nki  Dam,vte, 
médecin-directeur  des  asiles  d’aliénés.  1  vol.  in-16 
de  204  pages  {Librairie  Maloine).  —  Prix  ;  7  francs, 
.l’ai  lu  avec  un  très  grand  plaisir  et  je  recommande 
vivement  ce  petit  livre  à  tous  les  praticiens  de  médcr 


cine  générale  et  même  à  quelques  psychiatres  qui  se 
soucient  de  comprendre  la  psychiatrie. 

Sous  une  forme  alerte  et  simple,  qui  court  comme 
une  causerie,  M.  Henri  Damaye  nous  présente 
d’abord,  en  une  série  de  croquis  dessinés  du  trait 
sobre  d’une  pointe  sèche,  les  grands  types  cliniques 
de  la  pathologie  mentale  ;  troubles  de  l’intelligence, 
des  sentiments,  de  la  volonté,  des  instincts,  déséqui¬ 
libre  mental,  délires,  confusion,  manie  et  mélancolie, 
paralysie  générale,  démence  sénile,  démence  pré¬ 
coce,  etc.  Puis,  dans  la  seconde  partie  de  l’ou¬ 
vrage,  il  touche  d’un  doigt  léger,  mais  ferme,  quel¬ 
ques-unes  des  questions  sociales  les  plus  délicate.s 
de  l’heure  présente  ;  le  problème  de  la  médecine 
militaire,  le  programme  de  l’enseignement  secon¬ 
daire,  la  liberté  de  l’enseignement  et  enfin  le  pro¬ 
blème  religieux. 

Et  ce  qui  fait  à  la  fois  l’unité  de  ces  études  et  leur 
confère  son  cachet  personnel,  c’est  le  grand  prin¬ 
cipe  qui  les  anime  toutes,  qui  sans  cesse  revient 
comme  un  leit-motiv  dans  toutes  les  discussions,  la 
préoccupation  constante  d’envisager  toutes  les  diffi¬ 
cultés,  aussi  bien  psychiatriques  que  sociales,  du 
même  point  de  vue  supérieur  de  la  Biologie.  Pour 
M.  Damaye,  toute  espérance  est  dans  la  Biologie  : 
hors  de  la  Biologie,  point  de  salut! 

«  11  faut  désormais  prendre  la  psychiatrie  par  son 
côté  biologique,  seul  moyen  de  résoudre  les  questions 
psychiques  et  d’établir  peu  à  peu  des  classifications 
rationnelles  et  stables  en  pathologie  mentale.  Noire 
époque  ne  devrait  plus,  comme  on  le  fit  trop 
longtemps,  discuter  sur  des  nomenclatures  psychiques 
et  des  questions  de  terminologie  aussi  variées  (|ue 
les  auteurs  et  sur  lesquelles  on  ne  peut  s’entendre. 
Discussions  stériles,  parce  que  la  Biologie  n’y  inter¬ 
vient  pas.  On  forge  aussi  trop  de  mots,  tirés  des 
langues  mortes,  qui  ne  résolvent  rien  et  rendent 
parfois  les  textes  français  un  peu  plus  obscurs.  .  .  . 
On  ne  peut  arriver  à  aucune  thérapeutique  par  les 
éludes  psychiques.  La  connaissance  approfondie  des 
processus  anatomiques  cérébraux  et  celle  des 
lésions  de  tous  les  autres  tissus  chez  nos  malades 
peuvent  seules,  en  éclairant  la  pathologie  et  l’étio¬ 
logie,  nous  conduire  à  dos  méthodes  de  traileineut. 

{Voir  la  suite,  p.  1455.) 


Contre  stases  veineuses, varices, troubles  congestifs  delà  Ménopause 

donne  des  résultats  «^ue  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 


TOTHANEUS 


CHANTEREAU 


HemamcIistotalîStï.;,;  administré  en  rature  (ASfpWmVs"  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l'Hamamelis  dans  leur  intégralité. 
Echantillons  médicaux; Laboratoires  Chantereau,  8  me  de  Constantinople  Paris  (8-1 
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Ferments  lactiques 


extraits  biliaires 


DÉSINFECIION  lNTEsnN^„^_  , 

lAcm 


▼  T  ■  T. 


T  T  ▼ 


PHOSI 


JICESTIOH  DES  FECULENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

JffEUlmTHÉIlflti^MHITISME.  ^ifBEIflflOSE 

■  ■  *  l7>NVAIFRCFNr£ 


f  LÜÜIAj  MOife 


2à3  imprimés  après  chaque  repas  chaque  repas 


Laboratoire  des  Ferments. 'A.  THÉPÉNIER  1 2,  rue  Clapeyron.^  PAHlS 


74,  rue  dhampiphnet 


Solution  Aqueuse  Stable 
Pour  Injections 
Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dosées  à  o.o5  de  bismuth  métal 

SIGMUTH 

(Tartrobismuthate  de  Soude  et  de  Potasse) 


Laboratoires  P.  6RISS0N 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  cn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  goutte»  lODAEOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 
LnTtKATOK»  «T  Êcn/LWTiLLOHs  :  1-ABORAToiRc  G  A  L  BR  U  N ,  8  1 10,  RuB  du  Petit  Mbsc  ,  PARIS 

ibbbmmmbhJ  Ae  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
P^rus  depuis  notre  communiatlon  tu  Congrès  international  de  Médecin»  d»  Pm  ii  I  HHI 


Antispasmodique 

Hypnotiquo,  ' 

Etablissemants  ALB-ERT  BUISSON  157-  rue  de  Sèvres,  PARIS 


LABORATOIRES  CLIN 


SYPHILIS 

PIAN,  PALUDISME 

TRYPANOSOMIASES 

NÉO-TRÉPARSÉNAN 


-  914  FRANÇAIS  - 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  sulioxylate  de  soude). 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  CLIN  —  COMAR  &  C". 

PHARMACIENS  DE  ire  CLASSE  —  FOURNISSEURS  DES  HOPITAUX 

20,  Xl-u.e>  des  F'ossés-Seiîxi.'t-jACCXTxes  —  I=*-A.:i=tIS 


®  COM AR  &  O'-PARIS 
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NUCLÉARSITOL  ROBIN 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

TUBERCULOSE  -  FIÈVRES  PALUDEENNES 
LYMPHATISME  -  SCROFULE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Se  fument  facilement  et  avec  pl 


LE  ¥I¥ASS@L 


des  Vaisseaux  capillair 
(lodure  de  Potassium) 


Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

VVVASSOIb 

lodure  de  Fota-asiurn.  -  Citrate  de  Soude 

RETARDE  L’ÉVOLUTION  DE  LA  VIEILLESSE 


LE  ¥!I¥AggÔL 


.‘-éV'NOPAUSI  NE 

mâTirfYtftimr 


Baæaal 


Di  Asci-Erioi:-  _ 

iMIMJiyjüi! 
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DERRIÈRES  NOUVELLES 


Clinique  des  maladies  Infectieuses  (lIôpiLal  Claudc- 
IJcrnard).  —  Ui>c  série  de  12  conférences  avec  démonstra¬ 
tions  techniques  s’ouvrira  le  lundi  22  Octobre  1923,  à 
rhôpilal  Claude-lîernard. 

Les  séances  auront  lieu  tous  les  jours,  de  l'i  à  10  h. 
Les  conférences  seront  fnilo.s  j>ar  MM.  P.  Teissicr.  pro¬ 
fesseur;  P.  Oaslinel.  chef  de  clinique;.!.  Ueilly,  chef  do 
laboratoire  de  la  clini(]iic  des  maladies  infectieuses. 

Programme.  —  Bactériémies  et  septicémies  aiguës.  Du 
caractère  septicémique  variable  de  quelques  maladies 
infectieuses  aiguës.  —  Des  septicémies  secondaires  an 
cours  dos  maladies  infectieuses  aigues.  —  La  peste.  Dia¬ 
gnostic  clinique  et  anatomo-palhologiquc.  —  La  peste. 
Diagnostic  bactériologique  et  prophylaxie.  —  La  lympho¬ 
granulomatose.  Adénite  subniguë  de  l’aine.  Etude  clinique 
et  auatomi(iuc.  La  maladie  de  Hodgkin.  —  L'herpès. 
L’herpès  humaiji.  Etude  clinique  et  e.vpérimcnlale.  L’unité 
des  herpè.«;.  —  L’herpès.  Elude  expériînenlale  du  virus 
herpétique.  Ses  relations  avec  le  virus  de  l’enccphalilc 
léthargique.  —  Vaccine.  Etude  clinique  et  biologique.  — 
La  spirochétose  ictéro-hémorragiqiie.  —  Sensibilisation 
et  immunité  régionales.  Les  vaccinations  et  immunités 
locales.  —  Sérothérapies.  Les  sérothérapies  spécifiques 
nu  cours  des  maladies  contagieu.ses.  De  l’emploi  des 
sérums  de  convalescents. 

Ce  cours  est  entièrement  gratuit.  Le  nombre  des  audi¬ 
teurs  est  limité  à  2.5.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la 
EaciiUé,  guichet  n"  .5,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de 
midi  a  15  h.  Le  registre  d’inscription  sera  fermé  le 
l:.  Octobre. 

Hôpital  Cochin.  —  Sous  la  direction  de  M.  Ch.  Laubry, 
un  cours  sur  la  séméiologie  cardiaque,  n  séméiologie  cli- 
ni([ue.  séméiologie  graphicpic,  arythmies,  syndromes 
d’insuffisanre  cardiaque  »  commencera  le  24  Septembre 
1923.  Les  leçons  auront  lieu  le  matin  de  1 1  h.  à  midi,  à 
l  Uôpilal  Cochin;  elles  seront  faites  par  M.  Ch.  Laubry  et 
scs  assistants.  MM.  Daniel  Routier,  S.  Bloch  cl  Walser. 

Programme.  —  .Vngine  de  poitrine.  Souffles  cardiaques 
lésionnels.  Souffles  cardiaques  non  lésionnels.  Bruit  de 
galop.  Insuffisance  ventriculaire  droite.  Insuffisance  ven¬ 
triculaire  gauche.  Tracés  mécaniques.  Electrocnrdiogra- 
pl’ic.  Radioscopie  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  de  la 
hase  du  cœur.  Extrasysloles.  Tachycardies.  Arythmie 
complète.  Bradycardies.  .\Ilernance.  Tension  artérielle. 

Droit  d’inscription  :  100  fr.  On  s’inscrit  à  Thôpilal 
Cochin.  dans  le  service  de  M.  Laubry. 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Année  sco¬ 
laire  1923-1924.  Programme  du  semestre  d’hiver.  — 
Cours  :  Histologie  (1”  et  2"  années).  Cellules  en  général. 
Cellules  d’organes  nutritifs.  Sang,  Tube  digestif  et 
glande.s  digestives.  Glandes  endocrines.  M.  Bouin  lundi, 
mercredi,  à  14  h.,  vendredi,  à  18  h.  —  Anatomie  cl 
2*  années).  Généralités.  Myologie,  Splanchnologîe . 
M.  Forslcr,  mardi,  jeudi,  vendredi,  a  '4  h.:  lundi,  à 
18  h.  —  Anatomie  pathologique.  Anatomie  pathologique 
du  tube  digestif  et  de  l’appareil  respiratoire.  M.  Masson, 
mardi,  vendredi,  à  10  h.;  mercredi,  à  15  h.  —  Médecine 
légale,  M.  Chuvigny,  lundi,  mercredi,  à  15  h.  —  Patho¬ 
logie  et  ihérapeutique  des  gaz  de  combat,  M.M.  Nicloux, 
Chavigny  cl  Arabard.  professeurs  :  SchælTer,  chargé  de 
cours,  le  mercredi  à  10  h. 

Ci.iMQUKS  -i  Clinique  médicale,  M.  X...,  mardi  et  samedi, 
à  11  di.  :  .M.  Léon  Blum,  jeudi,  à  11  h.  —  Clinii{ue  chirur¬ 
gicale,  M.  Sencert,  lundi,  vendredi,  à  1 1  h.  :  M.  Stolz,  mer¬ 
credi,  à  11  h.  ;  maladies  de  la  bouche,  mercredi,  à  17  h.  — 
Clinique  neurologique,  M  Barré,  mardi,  vendredi,  à  18  h. 
—  Clinique  ophlalmologiquc,  M.  Duverger,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  8  h.  1/2;  lundi,  à  18  h  —  Clinique  dermatolo- 
gique  et  syphilitique,  M.  Paulrier,  mardi,  .samedi,  à 
8  il.  1/2;  mercredi,  à  IS  h.  —  Clinique  psychiatrique, 
.M.  Pfersdorff,  lundi,  mercredi,  à  17  h.:  Jeudi,  à  18  h.  — 
Clinique  obstétricale,  .M.  Schickelé,  lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  a  12  h.  —  Clinique  infantile  M.  Rohmer  (chargé 
de  coups),  lundi,  jeudi,  à  8  h.  1/2.  —  Clinique  olo-rhim*- 
laryngologiquc,  M.  Canuvt  (chargé  de  cours),  mardi, 
jeudi,  5  12  h.  —  Clinique  dentaire,  M.  Lickleig  (chargé 
de  cours),  mercredi  et  vendredi,  à  10  h.  1/2. 

Conférences  ;  Anatomie  (D*  année).  O.stéologie.  .Arthro- 
logic.  .Angéiologic,  M.  Bellocq,  lundi,  mercredi,  vendredi, 
à  9  h.  —  Histologie  (lr«  année).  Généralités  sur  les  cel¬ 
lules  et  les  tissus,  M.  Aron,  lundi,  mercredi,  à  10  h.  — 
Pathologie  générale,  -M.  Haiins,  mardi,  jeudi,  5  18  h,  — 
Pathologie  interne,  M.  Vaucher,  lundi,  mercredi,  vendredi, 
à  10  h.  —  Pathologie  mentale  générale  (médecine  légale 
psychiatrique  et  criminologie',  M.  Gelma,  lundi  H»  h., 
jeudi.  15  h.  —  Ob,sfclrique,  M.  Recb,  mardi,  jeudi,  à  18  h. 
E.rcrcices  pratiques  de  preseriptitni.s  thérapeutiques  et 
hydrotogiqu.es,  M.  Paul  Blum,  mardi,  à  18  h.  —  Théra¬ 
peutique,  M.  Paul  Blum,  vendredi,  à  18  h.  —  Propédeu- 
tique  médicale,  clinique  médicale  A,  lundi,  mercredi, 
vendredi,  à  8  h.  1/2;  clinique  médicale  B,  mardi,  jeudi, 
samedi,  à  8  h.  1/2.  —  Radiologie  cl  physiothérapie  (élé¬ 
ments  théoriques  et  pratiques  de  radiodiagnostic  et  de 
radiothérapie).  M.  Gunsett,  lundi,  à  17  li. 

Travau.k  pratiques  :  Histologie,  l”  année,  mardi, 
jeudi,  samedi,  à  9  h.  1/2.  —  Dissection,  D®  et  2"  années, 
lundi,  matdi,  mercredi,  jeudi  et  vendredi,  à  15  h.  — 


Anatomie  pathologique,  3«  année  (ancien  régime)  et 
4"  année  (nouveau  régime),  mardi,  vendredi,  à  l't  h.  — 
Manœuvres  obstétricales,  3“  année,  lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi.  à  18  h.  —  Radiologie,  tous  les  jours,  à  9  h.  — 
Clinique  dentaire  et  stomatologie,  5*  année  (nouveau 
régime).  Chirurgiens  dentistes,  tous  les  jours,  à  9  h.  et 
à  10  h. 

Asile  public  d’aliénés  de  Châlons-sur-Marne.  - 
On  demande  second  interne,  n.silc  aliénés  Clu\lons-sur- 
Marne.  Nationalité  française.  14  inscriptions  minimum. 
Truiteinent,  2.400  à  2  800.  Docteur  en  médecine,  3.00U. 
Envoyer  candidature  cl  certifient  scolarité,  directeur 
médecin. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chcvaltcr.  —  M.  Pescher,  à  Paris.’ 

Deux  legs  du  prince  de  Monaco.  —  Par  décret  rendu 
.sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Instruction  publicpjc  cd 
des  Beaux-Arts,  l’Académie  des  Sciences  et  l’Académie 
de  Médecine  sont  aulori.sées  à  accepter  les  legs  faits  eu 
leur  faveur  par  .Albert  I",  prince  de  Monaco,  d’une  somme 
d’un  million  de  francs  pour  chacune  d’elles.  Le  revenu 
de  ces  legs  servira  à  lu  fondation  d’un  prix  décerné  tous 
les  deux  ans  ù  un  travail  dont  ellfes  désigneront  elle.s- 
memes  la  natui'c. 

Bureau  d’hygiène  de  Bagnères-de-Luchon.  —  La 
vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d'hygiène 
est  déclarée  ouverte  pour  Bagnères-de-Luchon  (Haute- 
Garonne). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  1.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  à  compter 
de  la  présente  publication,  pour  adresser  au  ministère 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales 
(direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques, 
fi®  bureau),  leurs  demandes,  accompagnées  de  tous  les 
litres,  justifications  ou  références,  permettant  d'appré¬ 
cier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives, 
ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services 
analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature 
s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

.A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  (les  dij>lùmes  obtenus:  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  ([ue  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidat.s 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  In  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Strauss,  médecin  inspecteur  général,  directeur  hono¬ 
raire  au  ministère  de  la  Guerre. 
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BULLETIN  N°  35 


TRAITEMENT  DE  L’ECZÉMA 

PAR  LA  VACCINOTHÉRAPIE 


Il  n’y  a  rien  de  plus  encourageant  que  le  traileinent  de 
l’eczéma  parla  vaccinothérapie. 

L’observation  suivante  en  est  la  meilleure  prouve. 

Observation  LUI.  —  Eczéma  ps  or  iasi forme  lichenifté  guéri  parla 
vaccinothérapie . 

M"”*  H...,  vingl-huil  ans,  ne  présente  aucun  antécédent  polliolo- 
gi<iue  héréditaire  ou  personnel,  sauf  un  avortement  sponlané  de  six 
semaines  en  octobre  1920,  suivi  de  pertes  hémorragiques  abondantes. 

En  mars  1921,  commencent  des  démangeaisons  vulvaires,  puis  peu 
après  le  prurit  gagne  les  flancs,  l’abdomen,  etc. 

La  malade  est  vue  le  29  mai  1921  :  on  note  un  eczéma  lichenifié 
psoriasi forme,  ayant  son  maximum  à  la  vulve,  aux  cuisses,  ù 
l’abdomen,  au  dos,  au  cou  et  aux  bras  Le  pruritest  surtout  nocturne. 
On  prescrit  des  bains  alcalins,  du  baume  cadique,  du  cacodylate  de 
soude. 

Le  3  juin,  on  note  une  légère  amélioration  dans  l’état  de  la  malade. 
Mais  le  baume  cadique  est  très  mal  supporté  ;  on  conseille  alors  le 
port  d’un  maillot  avec  pommade,  il  l’Icbthyol,  bains  de  carbonate  de 
sonde  et  d’amidon. 


Le  8  août,  c'est-à-diré  deux  mois  après,  l’amélioration  est  manifeste 
mais  incomplète,  les  lésions  ont  bien  disparu  dans  le  dos  et  sur  le 
cou  ;  mais  elles  persistent  l'i  la  vulve,  sur  le  ventre,  les  cuisses  et  les 
flancs. 

On  conseille  le  maintien  du  maillot  ichtyolé,  et  l’on  prescrit  la 
vaccinothérapie  sous  la  forme  d’Immunizol  Grémy  n“  13. 

Le  8  août  :  injection  de  1/2  cm"  d’Immunizol  1.3. 

Le  12  août  :  injection  de  1  cm*. 

Le  18  août  :  injection  de  1  cm*  1/2. 

Il  n’y  a  aucune  réaction  et  on  observe  une  Iréi grande  amélioration 

Le  22  août  :  injection  de  2  cm",  l’amélioration  est  visible  de  jour 
en  jour  ;  les  lésions  psoriasiformes  disparaissent  ;  il  n’y  a  plus 
«jii’iine  légère  éruption  rosée  à  la  face  interne  des  cuisses  et  de  la 
vulve. 

Les  23  et  27  août  :  injection  de  2  cm*.  Il  n’y  a  plus  que  quelques 
lésions  légères  à  l’avant-bras,  au  poignet,  au  sacrum,  au  pli  génito- 
crural. 

On  fait  encore  deux  piqûres  de  2  cm*  ;  on  prescrit  de  prendre  des 
comprimés  d’Immunizol  n“  15  pendant  huit  jours. 

Le  16  septembre,  la  malade  fait  savoir  qu’elle  est  guérie. 


PSORIASIS  QÉNÉRALieÉ  ANCIEN 

GUÉRI  PAR  LA  VACCINOTHÉRAPIE 


L’observation  que  nous  rapportons  plus  bas  nous  montre 
l'eflicacilé  du  vaccin  dans  le  traitement  du  psoriasis  même 
Irès  ancien  : 

Observation  LIV.  —  M'""  D...,  âgée  de  quarante-deux  ans, présente 
à  l'àge  de  dix- huit  ans  une  première  atteinte  de  psoriaris  aux  lieux 
d'élection.  A  cette  époque,  elle  fut  pansée  pendant  trois  mois  avec 
de  l’huile  de  cade  sans  aucun  résultat. 

Ce  traitement  fut  repris  et  abandonné  ensuite  à  deux  reprises 
dilférentes,  sans  amener  d’amélioration. 

Le  4  août  1921,  la  malade  est  vue  pour  la  première  fois;  le  pso¬ 
riasis  est  généralisé  :  les  plaques  revêtent  les  mains,  les  bras,  les 
jambes,  le  cuir  chevelu.  Le  tronc  est  ceint  d’une  large  ceinture  de 
23  cm.,  très  épai.sse,  douloureuse  aux  mouvements. 

Ce  psoriasis  n’a  aucune  origine  spécilique  :  on  ne  trouve  rien 
d’anormal  à  signaler  dans  les  antécédents  personnels  ou  héréditaires 
de  la  malade.  Celle-ci  n’n  jamais  eu  de  fausse-couche,  elle  possède 
un  enfant  venu  ii  terme  et  bien  portant.  On  ne  trouve  aucun  signe 
de  tuberculoss  ni  de  syphilis.  Les  urines  sont  normales,  l’état  général 
est  bon. 

Le  6  août  1921,  on  commence  le  traitement  vacc.inolbérapiqiie  avec 
l/IMMLMZOL  GRÉ.Vn’,  n“  13  «  Eczéma-Psoriasis  ». 

Tous  les  trois  jours,  on  injecte  les  doses  régulièrement  croissantes 
de  1/2,  1 ,  1  1/2  et  2  ciiP,  dose  que  l’on  répète. 

Concurremment  une  pommade  cadique  fut  appliquée  sur  les  bras 
et  sur  les  jambes. 

La  ceinture  du  tronc  fut  attaquée  par  une  solution  chrysophanique. 


Par  considération  esthétique,  la  malade  s’est  refusée  ù  faire  des 
applications  liiédicamenteuses  aux  mains  et  à  la  tête. 

Après  la  cinquième  injection,  les  bras,  les  mains,  les  jambes,  le 
cuir  chevelu  se.  décapent.  Les  lésions  de  la  ceinture  demeurent 
stationnaires. 

Le  22  août,  la  peau  des  mains,  des  bras,  des  jambes,  du  cuir  clie- 
velu  est  nettoyée  et  a  repris  toute  sa  souplesse.  La  ceinture  elle- 
même  s’améliore  et  diminue  de  largeur,  et  d’épaisseur. 

Le  traitement  est  continué,  et  le  2  septembre  toute  lésion  a  disparu. 

La  peau  a  repris  sa  souple.sse,  mais  est  fortement  pigmentée  aux 
points  d’application  de  l’acide  clirysophanique. 

Le  traitement  est  arrêté,  le  14  .septembre  :  la  malade  est  totalement 
guérie,  et  malgré  une  recherche  minutieuse,  nulle  trace  de  squasmes 
psoriasiques  est  découverte. 

Les  injections  ne  provoquèrent  aucune  réaction  locale.  Une  élé¬ 
vation  de  température,  peu  gênante,  fut  constamment  accusée  le 
lendemain  du  jour  où  était  pratiquée  la  vaccinothérapie,  mais  les 
injections  n’obligèrent  pas  au  repos. 

Il  existe  donc,  en  présence  de  ces  faits,  tin  traitement  vàccino- 
tkérapique  du  psoriaris  et  de  ï eczéma. 

Ce  traitement  peut  être  réalisé  par  L’IMMUNIZUL  GRÉMY, 
n°  Lo  «  Eczéma-Psoriaris  ». 

L’IMMÜNIZÜL  GRÉMY  n®  15  est  un  vaccin  polymicrobien 
polyvalent,  atoxique  et  curatif. 

Il  renferme  les  microbes  intestinaux. 

Il  se  fait  en  ampoules  et  en  comprimés. 
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'’lFFAmiSSIHENT  m  SIHC? 

et  toutes  ses  conséquences 


.FER 
BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaquépar  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang  { 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 


"hYGIËNE  de  L’ESTOMACI 

Après  ou  entre  tes  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  aoec  les  SELS  YICHY-ÊTAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 
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TRAITEMENTS  COMPLETS  ASSURÉS.  SUR  DEMANDE 

PAR  LA  MÊME  SÉRIE  DE  CONTROLE 

ÉCHANTILLONS  S 

A.  MILLET,  CONCESSIONNAIRE 

4,  RUE  RICHER,  PARIS  (IX') 
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Les  Instituts  Pasteur  sont  appelés  à  jouer  le  grand 
rôle  en  pathologie  mentale. 

«  Toute  Tétiologie  des  affections  mentales  est 
dominée  par  les  trois  grands  fléaux  sociaux,  syphilis, 
tuberculose,  alcoolisme,  dont  l’influence  se  fait  sentir 
h  la  fois  chez  l’individu  atteint  et  chez  sa  descendance, 
quelquefois  surtout  chez  celle-ci.  Si  bien  que  l’hygiène 
et  la  prophylaxie  p/ii/.s/ijrHe,?  dominent  toute  la  théra¬ 
peutique  préventive  des  troubles  mentaux.  L’hygiène 
et  la  prophylaxie  mentales  proprement  dites  ne  sont 
que  des  accessoires,  des  choses  bien  secondaires  et 
tout  à  fait  inopérantes  sans  les  autres. 

«...  Le  cerveau  n’a  pas  une  pathologie  spéciale 
et  réagit  comme  les  autres  tissus.  Mais  ses  troubles, 
lorsqu’il  devient  de  moindre  résistance  ou  siège  de 
lésions,  ont  une  importance  particulière,  parce  que 
c’est  alors  le  désordre,  l’anomalie  de  la  pen-ée  ou 
de  1  intelligence.  Les  autres  organes  de  l’économie 
sont  troublés  tout  comme  le  cerveau  par  les  tares 
ancestrales  ;  mais,  moins  délicates,  leurs  réactions 
pathologiques  passent  souvent  inaperçues.  Sous  les 
mêmes  influences,,  l’estomac,  l’intestin,  le  rein,  le 
cœur,  etc.,  peuvent  présenter  des  troubles  fonction¬ 
nels  plus  ou  moins  minimes,  plus  ou  moins  accentués, 
ou  bien  être  tissus  de  moindre  résistance  vis-à-vis 
des  infections  et  intoxications  individuelles.  Les 
altérations  correspondantes,  même  minimes,  du 
cerveau  ont  une  physionomie  particulière,  une  im¬ 
portance  sociale,  puisqu’il  s’agit  de  l'organe  qui 
caractérise  la  personnalité .  d’un  homme.  .  .  .  En 
un  mot,  il  n’y  a  pas  une  pathologie  spéciale  pour  les 
maladies  mentales  :  elles  surviennent  et  évoluent 
selon  les  règles  communes  à  toute  la  nosologie. 

«  Attachons  une  importance  première  aux  symp¬ 
tômes  physiques  et  généraux  qui  nous  seront  si  utiles 
pour  le  traitement  Ne  nous  amusons  pas  à  disserter 
sur  les  symptômes  mentaux,  à  rechercher  s'il  y  a  ou 
non  telle  ou  telle  vétille  psychique,  à  comparer  les 
opinions  de  tels  ou  tels  aliénistes.  Peu  importent 
toutes  ces  opinions.  Envisageons  ce  qui  est  utile  au 
malade,  c’est  à-dire  avant  tout  l’état  physique,  sous 
peine  d’être,  nous,  aliénistes,  des  médecins  néfastes, 
ou,  à  plus  vrai  dire,  de  n’être  pas  médecins.  Nous 
nous  adressons  non  pas  aux  manifestations  psychi¬ 
ques  anormales,  mais  aux  lésions  et  aux  processus 


qui  les  ont  produites  et  les  entretiennent.  Ainsi,  la 
véritable  thérapeutique  mentale  est-elle  tout  entière 
physique.  On  ne  peut  rien  faire  de  sérieux  ni  de 
stable  en  s’adressant  à  la  pensée  elle-même,  celle-ci 
n’étant  qu’une  résultante.  .  .  La  connaissance  de  la 
pathologie  générale,  de  l’anatomie  palbolngique  et 
de  la  thérapeutique  somatique  sont  aujourd’hui  indis¬ 
pensables  pour  traiter  efficacement  les  troubles  men- 

Retenons  précieusement  ces  formules  lapidaires, 
exprimant  des  vérités  évidentes,  mais  trop  souvent 
méconnues,  et  qui  devraient  être  gravées  au  fronton 
de  tous  les  services  psychiatriques. 

P.  Hartekberg. 

Asthma,  par  P’rank  Coke.  1  vol.  in-8  de  251  pages 
avec  figures  (/.  Wright  and  Sons,  éditeurs).  Bristol, 
—  Prix  :  15  sh. 

Ce  très  intéressant  volume  est  consacré  à  l’exposé 
de  la  question  de  l’asthme  envisagé  du  point  de  vue 
de  la  sensibilisation.  On  y  trouvera  un  excellent 
résumé  de  toutes  les  notions  acquises  dans  ces  der¬ 
nières  années  sur  l’étiologie,  la  pathogénie  et  le  trai¬ 
tement  de  l’asthme. 

L’expérience  personnelle  de  l’auteur  est  considé¬ 
rable,  puisqu’il  peut  faire  état  de  350  cas  dont  il  a 
étudié  la  sensibilité  par  la  méthode  des  cutiréactions. 

Chacun  des  chapitres  est  illustré  d’exemples  per¬ 
sonnels  et  le  lecteur  trouvera  dans  ce  volume  tous 
les  renseignements  nécessaires  pour  bien  étudier  et 
classer  un  cas  d’asthme  et  pour  lui'appliquer  la  thé¬ 
rapeutique  qui  lui  est  le  mieux  appropriée. 

Pag.mez, 

International  cllnics.  revue  pét  indique  de  leçons 
cliniques  et  d’articles  originaux  publiés  sous  la 
.  direction  de  He.xrt  W.  Cxttell.  33“  série.  Tome  I 
{.f.-B.  Lippiricott.'PhWa.delplùe  et  Londres),  1923. — 
Prix  de  la  série  ;  42  sh. 

Ce  volume  contient  27  articles,  signés  pour  la 
plupart  d’auteurs  américains,  et  consacrés  aux  ques¬ 
tions  les  plus  diverses  de  la  pathologie.  Ils  sont 
groupés  en  plusieurs  chapitres  :  diagnostic  et  trai¬ 
tement,  médecine,  pédiatrie,  gynécologie  et  obsté¬ 


trique,  chirurgie.  La  plupart  de  ces  articles  consti¬ 
tuent  d’intéressantes  revues  générales  ;  d’autres 
exposent  les  travaux  et  les  conceptions  personnelles 
de  leurs  auteurs,  ou  bien  contiennent  l’histoire  de 
quelque  fait  clinique  méritant  d’être  recueilli.  A  la 
fin  du  volume,  en  une  trentaine,  de  pages,  sont  briè¬ 
vement  résumés  les  progrès  récents  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie  (insuline,  standardisation  de  la 
réaction  de  'Vt’assermann,  étiologie  de  la  grippe, 
médications  trypanosomicides,  ulcères  de  l'estomac, 
chirurgie  artérielle,  etc,).  • 

J.  Rouillaru, 


LIVRES  REÇUS 


3061.  Manuel  de  neurologie  oculaire  (2“  édition), 
par  F.  DE  Lapersoknf.  et  A.  Cantonnet.  1  vol.  de 
416  pages,  avec  113  figuresdans  le  texte  et  4  planches 
hors  texte  (.Masson  et  C‘').  —  Prix  :  20  francs. 

3062.  La  syphilis  arabe  (Maroc,  Algérie,  Tunisie), 
par  le  D’  G.  LAOApfcRE,  médecin  de  Saint-Lazare. 
1  vol  de  500  pages,  avec  40  planches  hors  texte 
(G-  Dom,  éditeur).  —  Prix  :  32  francs. 

3063.  Préservez  vos  enfants  de  la  tuberculose,  par 
le  D’  P.  PiRONNEAu,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  1vol.  de  184  pages  (Librairie  Garnier  frères). 

—  Prix  :  5  francs. 

306'i  Elementl  dl  diatermoterapia,  par  le  D""  C. 
F.  Zanelli.  1  vol  de  180  pages  [CappcUi,  Bologne). 

—  Prix  ;  12  lires. 

3065.  La  irrealta  dei  centri  nervosi,  par  le  0“  R, 
Bkugia  1  vol.  de  210  pages  (Capelli,  Bologne).  — 
Prix  ;  12  lires. 

3066.  Guia  pratico  das  aguas  mlnero  medicinaes 
portuguezas,  parle  Ü’  Fernando  Correia;  préface  du 
P’’  CiiARLFs  Lepierre.  1  vol.  de  136  pages  (Moiira 
Marques,  Co'imbra). 

3067.  IRest  and  other  things,  par  le  P’  Allen  K, 
Krause.  1  vol.  de  16ii  pages  (Williams  and  Wilkins 
Company).  —  Priy  g,  1.60. 

3068.  Hemia  and  Its  radical  cure,  par  J.  Hutchin» 

(Voir  la.  suite,  p.  1457.) 


G.  BOULITTE,  Ingénieiir-Constriictenr 

45  à  24,  me  BOBILLOT,  PARIS  (13°).  — •  Téléph,  :  Gobelina  28-33 
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ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 


Catalogues  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


Dans  le  Traitemeni  des  : 


blennorragies,  Cystites,  pyêtites.. 

8t  de  toutes  les  Affections  de  l'Appareil  uro -génital 


U 


BESTOL 


du  D«UV0UE 

rst  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 


comme  AM-tiffonococclque 

Ajotiseptique 

DOSE  :  Analffésique 

e  a  10  Capsules  par  joü  Diurétique 


ANÉMIES  TUBERCULOSES  ^  HÉMORRAGIES 


COHVALESCEMCES  H  CROISSÂUCE  --  EPUISEMENT  efNtRAL  ET  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


(Sang  total  "VIVANT,  concentré  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


S  ADULTES  :  2  ouilleréet  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  iS  comprimes  psr  jour 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuilierées  à  caié  ou  S  à  8  comprimés  psr  jour 


avant  les  repas-,  goût 


agréable. 


Littérature  et  Éohantllloue  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90,  avenue  de*  Ternes,  PARIS  (XVII*). 
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SON.  1  vol.  de  260  pages,  avec  52  ligures  (Oxford  Me¬ 
dical  Publications).  —  Prix  :  12/6. 

3069.  Leitfaden  fur  die  kllnisch-bakteriologischen. 
Kulturmethoden  par  le  D*"  Hugo  Schottmui.ler,  1  vol. 
de  96  pages  (Urban  et  Sclmarzonberg). 

3070.  Premiers  secours  et  soins  à  donner  aux 
malades  et  aux  blessés,  par  Waï.tek  Douglas  Hogg, 
docteur  en  médecine,  lauréat  de  la  Faculté  de  Paris; 
préface  du  P'’  Letulle.  1  vol.  de  450  pages,  avec 
104  ligures  dans  le  texte  (G.  Doin,  éditeur).  —  Prix  : 
10  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d  emballage.  -  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

So-MMAIKE  DU  n»  7. 

Mémoires  originaux. 

Delater  et  Bercher.. —  Le  granulome  para-dentaire, 
dysembryoplasie  épithéliale,  étape  première  des 
tumeurs  péri-radiculaires  des  m.lchoires  (fin). 

Lhlrondel.  —  Warihonite  et  sous-maxillite  sup- 
purée  d’origine  lithiasique. 

Herpln.  —  Note  sur  un  nouvel  anesthésique. 

J.  Bercher  et  R.  Mervllle.  —  Deux  nouveaux  cas 
de  nécrose  de  l’os  inter-maxillaire  chez  des  hérédo- 
spéciGques. 

Société  de  stomatologie  de  Paris. 

Séance  du  14  Mai  1923.  ' 

Bevue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Nouvelles. 


CONCOURS 


Ecole  pMncipaledu  Service  de  Santé  de  la  marine. 
—  Liste  alphabétique  et  par  centre  d’examen  des  candi¬ 
dats  admis  il  subir  les  épreuves  orales  du  concours 
d’admission  à  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de 
lu  murine  en  1923. 

Epreuves  orales  à  Brest  le  3  Septembre  1928.  —  Can¬ 
didats  à  4  inscriptions.  —  .M.M.  André  (Maurice),  Biaise, 
Bonnaud,  Cotty,  Duc,  Dupouy,  Foubert,  Fournier  (Jean). 
Grall,  Iliou,  Kcrforne,  Larchunt,  Pennaneacb,  Picard, 
Pinçon,  Prigent,  Renucci,  Riou,  Salaün,  Siméon  (Albert- 
Paul),  Simon  (Marcel),  Tanguy,  Thomas  et  Vaisseau. 

Candidats  h  8  inscriptions.  —  MM.  Le  Tallec,  Noël'ct 


recensement  pi-atiqué  au  moyen  dos  livrets  individuels  a 
établi  que  l’inoculation  vaccinale  est  restée  stérile  depuis 
plus  de  cinq  ans.  Les  vaccinations  et  revaccinalions 
nécessaires  pendant  le  séjour  des  troupes  au  Levant  sont 
faites  4  la  diligence  du  Service  de  Santé  local.  Les 
demandes  de  vaccins  que  celui-ci  adresse  4  la  métropole 
sont  satisfaites  avec  célérité  et  avec  toutes  les  précau¬ 
tions  susceptibles  d’assurer  lu  bonne  conservation  du 
vaccin.  En  ce  qui  concerne  la  population  indigène,  les 
questions  relatives  à  la  vaccination  jennérienne  sont 
traitées  par  le  Service  do  Santé  local  agissant  comme 
mandataire  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  « 


Pour  les  ••  Dernières  Nouvelles  ",  voir  la  page  1452. 


Epreuves  orales  4  Rochefort  le  12  Septembre  1923.  — 
Candidats  à  4  inscriptions.  —  MM.  Andrieii,  Baizeau, 
Carayon,  Cazaux,  Dessausse,  Destandau,  Dubau,  Ganaud, 
Galy,  Grant,  Jospin,  Labernèdc,  Lasmoles,  Le  Hennff, 
Lôo,  Loustalot,  Martin,  .Marty,  Mogès,  Nalier,  Paute, 
Pélernn,  Robin,  Tbomas-Duris  et  Tissègre. 

Candidats  à  S  inscriptions.  —  MM.  Deille,  Fournier 
(Henri),  Prado  et  Rauch. 

Epreuves  orales  à  'Toulon,  le  20  Septembre  1923,  4 
l'hôpital  maritime  Sainte-Anne.  —  Candidats  à  4  inscrip¬ 
tions.  —  MM.  André  (Jules),  Arnold,  Aubin,  Audoyc, 
Augèro,  Barbaroux,  Benedetti,  Bory,  Carrière,  Dejou, 
Deraoly,  Envier  (Gilbert),  Favier  (Henri),  Fitoussi,  Gurcin, 
Gerbinis,  Jan-Kerguistel,  Maurin,  Nodenot,  Prallet,  Ravel, 
Richard,  Stagnaro  et  Varrin. 

Candidats  à  8  inscriptions.  —  MM.  Favre,  Génin, 
Huchon  et  Lieurade. 

Les  candidats  devront  être  rendus  à  la  date  sus-indi¬ 
quée  dans  le  port  où  ils  doivent  subir  les  épreuves  orales 
et  se  présenter  4  8  h.  4  Thnpital  maritime. 


NOUVELLES 


La  lutte  contre  la  variole  en  Syrie.  — -  M.  Pierre 
Even,  député,  ayant  demandé  4  M.  le  ministre  de  l’Hy¬ 
giène  si  toutes  les  mesures  sanitaires  sont  assurées  en 
Syrie  pour  combattre  la  variole,  et  si  le  corps  médical 
est  régulièrement  pourvu  do  vaccins  frais,  a  reçu  la 
réponse  suivante  ; 

«  Tous  les  militaires  en  instance  de  départ  pour  le 
Levant  subissent,  dans  leur  région  ou  leur  armée  d’ori. 
gino,  la  vaccination  jennerienne  toutes  les  fois  que  le 


Broméine 


MONTAGU 


iBi-Sromnre  de  Codéine) 
sïmaïf  (1,11) 
soatitss  (komabi 

(Liai 

'AMPOOLltS 

<B,  SÎMlsvoird  de  PAEia 


I  TQUSX  «.raeeMs 

Jj  Onsominses 

i 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'ÿ  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Docteur,  propriétaire  à  compter  d’Avrill924,  belle 
maison  de  santé  libre  de  location,  belle  réception 
avec  120  chambres,  parc  de  4.000  mètres,  15'  minutes 
(Voir  la  suite,  p.  1459.) 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  dans  les  Hépltaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  lïlOINS  DANGEREUX  :•  ' 

LE  PLUS  COMMODE  : 

IC  DIIIO  CCCIPflPC  Adaptation  aux  particularités  do  chaque  cas.  Traitc- 

'LC.  rLUO  trrlliALt  monts  intensits  4  doses  accumulées  ;  ofiots  rapides. 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  injection  {18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
Jours  (sans  récidive). 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 

XRÈS  ACTIF  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  :  Boîtes  de  IS  ampoules  de  O  gr.  iO 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  mm.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi=)  —  Téléph.  :  Auteuil  26-62 

R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et’dans  toute  bonne  Pharmacie. 

1 

USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS  | 

NEO^LAXATIF  GHAPOTOT 

SUC  d'ORANGE  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

JESiEMF^T  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  Fhénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF -  DELICIEUX 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  66,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 

ANTÂLCOL  firanuié TOLLOZ 

Quino-Salicylate  de-^yramidon 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  Lombago  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Traitement  de  la  Syphilis 

spéclaloment  des  Syphilis  arséno-rèsistantes 
par  l’association  Mercure-Bismuth 


Huile  à  40  gr.  d’Amalgame  de  Bismuth  pour  100  cm® 
pour  injections  intra-musculaires. 

INDOLORE  ACTIVE  RÉSORPTION  RAPIDE 


-  TECHNIQUE  DE  L’HUILE  GRISE  - 
12  divisions  de  la  seringue  Barthélémy  contiennent  9  cgr  de  Bi  et  3  cgr  de  Hg. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences 

12,  boulevard  Bonne-lVouvelIe,  PARIS 


PARAFFINOLÉQL  HAMEL 


JParafûne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

XOXJVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 

mCATIOIS  :  ConsliDation  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  ippenâlcites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

PARIS  :  laboratoires  BRUKEAU  et  c:»,  17  iis,  rue  de  Berri.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


_ TOMIQUË  iFIËlWiNËHAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  CüiUerées  à  soupe  par  jour. 
ENÎAHTS  ).4  *  à  dessert  -  . 

LIQUIDE  ou  ORANULË 

TROUBLES  oeuCROISSINCE 
LYIÏIPHATISIHE -ANÉMIE 

maudiesje  nutrition  aigues  ou  chroniques 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


nvsPADRIAN 


La  curieuse  action  anti-vomitive  de  1’  “  Eau 
de  Lucine  ”  (la  plus  douce  des  3  sources 
de  la  Roche-Posay),  en]  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


tu  de  Lticino  provient  |de  la  plus  douce  des  3  fontaines  de  la  Roche-Posay.  Sa  vertu 
live  en  fait  le  remède  souverain  des  vomissewents  de  la  letiime  enceinte.  Son  action 
e  tout  à  la  fois  par  le  calme  et  l'adoucissement  qu’elle  apporte  à  la  muqueuse 
î  irritée  et  par  le  lessivage  organique  qui  entraîne  dans  les  urines  les  toxines  et 
poisons  d’origine  inierne,  liés  à  Tétai  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus 
intolérants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  .  c’est 
T  «  eau  de  velours  »  des  anciens  auteurs.  Il  suffit  de  prendre,  une  demi- 
heure  avant  le  petit  déjeuner,  un  demi-verre  d’ «  Eau  de  Lucine  »  à  la 
température  de  la  chambre  et  d’en  boire  à  volonté  aux  repas.  En  2  ou 
3  jours  les  vomissements  sont  calmés  (action  de  Tion  calcium),  mais  il  faut 
continuer  l’usage. 


ée  avec  toutes  ses  vertus  d'eau  vivanle  et  sa  radio-activi 
en  colis  postaux,  dans  toulo  la  France.  S’adresser  au  Di 
l'EiaMissemenî  Thermal,  la  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  di 


âo  fr.;  prix  du  postal  en  sus  :  en  gare,  2,95;  à 'domicile,  3,55;  le 
récipient  est  facturé  comme  ordre,  5  fr.  et  repris  pour  le 
^  même  prix  renvoyé  en  gare  La  Roche-Posay. 

Pour  Paris,  la  bonbonne! le,  de  récente  arrivée,  esl  en 
vente  18,  rue  Pavarl_  {Tél.  :  Central  71-84)  et  livrée  à  domi- 
cile  au  prix  dé  20  fr.  Le  récipient  est  consigné  en 
outre  ^  fr.,  et  repris  au  même  prix. 

--  Bouteilles.  —  L’Eau  de  Lucine  se  vend  aussi 
en  bouteilles  dans  nos  dépôts  (loir  liito  li-eontro). 
■njllgraglk  On  l'expédie  également  au  prix  de  50  fr.  la  caisse 
de  35  bouteilles  prises  gare  La  Roche-Posay. 


“  Eau  de  la  ■ 
RochePosay 


Prescrivez 
la  Source 
Saint=Cyprien 
eau  des 
Arthritiques 
et  de  tous 
ceux  que  * 
tourmente 
racide  urique. 
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foflilîcalions,  demande  docteur  capable  en  prendre 
la  direction  et  disposant  de  500.000  francs.  Affaire  de 
premier  ordre  offrant  toute  garantie.  Agence  ou 
iulermédiaire  s'abstenir.  —  Ecrire  P.M.,  n“  5312. 

A  vendre  pour  éclairage  domestique  groupes  élec- 
Irogènes  Aster,  Ballot,  Delcolight,  avec  batteries 
Tudor,  état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5314. 

A  vendre  Renault  torpédo  4  pl.,  12  HP,  mod.  1920, 
ayant  peu  roulé.  Prix,  11  000  fr.  —  Baillet-Pran- 
ligny,  par  Gray  (Haute-Saône). 

A  vendre  petite  propriété  d’agrément,  près  Tours. 
-  Ecrire  P.  M.,  n°  5320. 

Bon  poste  médical  à  prendre  immédiatement  sans 
frais.  Conviendrait  à  jeune  médecin  actif.  —  Ecrire 
maire  de  Prévei’anges  (Cher). 

D''  visitant  médec.  Paris  s’adjoindrait  1  ou  2  prod. 
pharm.  ou  alim.  sérieux.  D'’  C.,  140,  fg.  Poissonnière. 

Docteur  françaislibre  après-midi 3  jotirs  sem.  dès. 
occup.  médicale  Paris  ou  banlieue.  — P.M.,  n”  5336. 

Lesservicesde  radiothérapie  et  radiodiagnostic  res¬ 
tent  ouverts  pendant  tonte  la  durée  des  vacances  à 
la  clinique  La  Fontaine,  82,  rue  La  Fontaine. 

Selne-et-Marne.  A  céderposte  ch.-l  cant.  2  h.  Paris, 
rapp.  35  000.  Gros  rayoii  méd.  ch.-l.  Indem.  15  à  16.000 
suiv.  comptant,  8.000  compt.  rainim.  —  P.  il/.,  n”  5339. 

A  céder  de  suite  import.  cab.  dentaire  dans  grande 


ville  thermale.  D'- Pelletier,  6,  r.  Villebois-Mareuil,  18". 

Jeunedocteur,  anc.  ext.hôp.  Paris  (célibataire),  méd 
gén.,petitechir.,gyn., cherche  sit.  médicale.  Reprend, 
succession  confrère  fatigué.  —  Ecrire  P.M.,  n°  5341. 

Poste  plage  Normandie  à  céder  de  suite  pour  raisons 
santé;  35.000  fr.  touchés  minimum  ;  presque  sans  frais 
auto,  loyer  2.800,  susceptible  d’ètre  porté  à  60.000  fr. 
par  acquisition  d’une  fraction  de  clientèle  d'un  con¬ 
frère  voisin.  —  Ecrire  avec  timbre  P.M.,  n»  53 i2. 

D'  5®  année  internat,  disposant  capitaux,  cherche 
province  poste  chirurgical  pour  1924.  Accepterait 
assistance  en  vue  succession.  —  Ecrire  P.  il/.,  n^hdAd. 

Chirurgien  sérieuses  références,  cherche  poste  dans 
usine  importante  avec  fixe.  —  Ecrire  P.M.,  n»  5344. 

D’urgence  diplômée  service  nuit.  Référ.  exigées. 
Hôpital  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

D’urgence  surveillantes  infirmières  diplômées  pour 
chirurgie  et  nuit.  Hôpital  de  Vendôme. 

Jeune  docteur,  sérieux,  actif,  croix  de  guerre,  au 
courant  médecine  et  chirurgie  générale  et  de  plusieurs 
spécialités,  cherche  situation  intéressante  à  Paris 
pour  l'r  Octobre,  au  besoin  association.  —  Ecrire 
P.  A/.,  n»  5347. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRBOTISN  gOIBNTiriQUB  : 

D'  Raymond  LRTDLLE  -  D' André  BESDEBON  -  À.  UIDBE,  l>  ii  F|i> 
«ÉROLOOIE  -  BACTÉRIOLOOII  -  CHIMIE 
HISTOLOOII  PATHOLOGIQUE 


LES  ESCALDES 

STATIOH  CL!  H  AT  me  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tonte»  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adretter  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré- 


TUBERCULOSE 


CEPEDE 

ESTRADER,  D' P* 

30,  av.  Raille,  Paris  -  Gob.  08-06 


GUERIT 


L’ECZEMA 


Le  «  Baume  Seienia  »  est  à  base  de  Seienium  côiioîdai,  principe  aclir  des  eaux  minérales  de  La  Roche- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  guérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d'Orient. 
Nous  sollicitons  du  corvs  médical  une  opinion  justiSée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  de  Baume  amplement  suffisante  pour  que  le  médecin  praticien  puisse  être  édifié  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 
le  Baume  «  Seienia  »  pour  la  cure  du  «  Bouton  d’Orient  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


Sédiments  des  “  fontaines  ”+ huile + cire 


La  ROCHE-POSAT  n’est  pas  seulement  la  station  anti-artliri- 
tique  et  diurétique  que  chacun  sait,  le  Vittel  et  l'Evian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Eczémas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  eczématisés  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Rocbe-Posay  (Soc.'  Chim.  de  France,  séance  du  21  juillet)  :  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  fixe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  léxpulsion  :  il. 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastique, 
cicatrisante,  de  l'huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d’abeilles.  Le 
Baume  n’est  d'aUleurs  que  la  mise  au  point  d’un  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Rocbe-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d'bnile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  ».  n 


lorer  les  onres  qui  par  la 
U  de  La  Roche-Ponzay  ont 
a  entre  antres  telle  vertu 
ou  rongne,  tant  soit-elle. 


Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d’Orient 


Le  Baume  se  montre  vraiment  hors  de  pair  dans  3  ordres  de 
1°  Les  Eczémas  et  les  Prurits  (chroniques,  ano-vulvaires..., 
2»  Les  Elcératious  de  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses,  p] 
3°  Le  Boutou  d’Orient,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  cjon  d’A 


Mode -d'emploi.  —  U  h.  une  consistance  terme  due  à  la  cire  d  abeilles.  On  remploie  soit  à  froid  {il  se  ramollit  H 

au  contact  de  la  peau  ■  tiède)-,  soit  à  chaud  {après  fusion  au  bain-marie  bouillant).  On  recouvre  d’une  leuille  ■ 

de  gaze  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  déoouvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur.  ■ 

Échantillons  et  littérature  ;  Laboratoire  du  Beau, me  Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Paris.  H 

LES  EDHTAiWES  MiNÊRALESpELA  ROCHE-rPSAT. 
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Pratique  courante  :  Un  suspensoir  pénio-testiculaire 
dans  la  blennorragie  (1  fig.).  _ ; 


Pure 

DIgItaliqnc 
StrophanUqne 
SpartélnÉe 
ScllliUqne 

WoliroBiiiie  iransÉs  cMmlpeineiit  ;iire  Phosphatée 
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UtnillHlUOLO  Trlcophytles  -  Pyodermltes,  etc. 

DERMOFAGINE 


Crime  i  l’extrait  de  Hêtre. 


tabor.,  18,  place  Oodefroy-de-Boulllon  -  BODlOONE-sur-MBH 
EcbantlUons  sur  demande. 


LES 

ANNALES  DE  PARASITOLOGIE 

HUMAINE  ET  COMPARÉE 

Le  laboratoire  de  parasitologie^ de  !a  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  fut  créé  en  1897  par 
R.  Blanchard,  à  l’époque  où  il  prit  possession  de 
la  chaire  d’Histoire  naturelle  médicale,  qui,  sur 
sa  demande,  fut  transformée  en  1906  en  chaire  de 
parasitologie. 

Pendant  vingt-deux  ans,  R.  Blancliard,  par  scs 
travaux,  son  enseignement,  ses  qualités  d’orga¬ 
nisateur,  a  largement  contribué  à  l’essor  toujours 
croissant  de  cette  science  nouvelle.  A  sa  mort, 
en  1919,  un  de  ses  plus  brillants  élèves,  E.  Brumpl, 
devenait  titulaire  de  la  chaire  et  prenait  la  direc¬ 
tion  du  laboratoire  de  parasitologie,  qui,  sous 
son  impulsion,  prit  un  regain  de  vitalité. 

Le  professeur  Brumpt,  membre  de  l’Académie 
de  Médecine,  sut  grouper  autour  de  lui  un  per¬ 
sonnel  d’élite  dont  les  nombreux  et  remarquables 
travaux  illustrent -la  parasitologie  française.  Ses 
collaborateurs  sont  :  MM.  Ch.  Joyeux,  professeur 
agrégé,  M.  Neveu-Lemaire,  professeur  agrégé, 
chef  de  travaux,  M.  Langeron,  chef  de  labo¬ 
ratoire,  et  MM.  Gaillard,  Larrousse  et  Lavier, 
préparateurs. 


DIGITALINE  oristAlIlsio 

NATIVELLE 

GruBlu  —  SolBlloB  —  Ampoolu 


Le  laboratoire,  installé  dans  les  locaux  de 
l’école  pratique,  renferme  des  collections  consi¬ 
dérables  de  préparations  macroscopiques  et  mi¬ 
croscopiques,  ainsi  qu’une  collection  de  champi¬ 
gnons  vivants. 

Les  collections  macroscopiques  comprennent 
des  parasites  et  des  pièces  anatomiques  en  bocaux, 
dans  des  liquides  conservateurs;  les  diverses 
collections  (collection  de  la  Faculté,  collection 
Davaine, collection  Laboulbènc, collection  Mégnin, 
collection  R.  Blanchard,  collection  E.  Brumpt) 
réunissent  près  de  1.800  échantillons,  auxquels  il 
faut  ajouter  une  collection  entomologique,  déjà 
très  importante,  où  se  trouvent  représentés  non 
-seulement  les  arthropodes  piqueurs  et  vecteurs 
des  maladies  à  protozoaires,  mais  encore  ceux 
qui  sont  liôtes  intermédiaires  d’helminthes,  vési- 
cants,  auxiliaires,  destructeurs  de  parasites,  etc. 
Outre  les  collections  inventoriées,  le  laboratoire 
possède  un  important  matériel,  recueilli  en  vue 
de  l’enseignement  pratique  et  destiné  à  être  dis¬ 
tribué  au  cours  des  manipulations. 

Les  collections  microscopiques  renferment 
tous  les  matériaux  servant  à  l’enseignement  ou 
provenant  des  travaux  effectués  au  laboratoire. 
Elles  comprennent,  de  plus,  d’importantes  séries, 
telles  que  la  collection  Mégnin,  la  collection 
Hyslop,  etc. 

La  mycothèque  se  reconstitue  ,  rapidement. 

VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 
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Avant  1914,  elle  renfermait  une  collection  très 
complète  de  champignons  pathogènes  et  sapro¬ 
phytes.  Presque  tout  a  été  perdu  jiendant  la 
guerre,  faute  de  pouvoir  entretenir  les  cultures. 
Actuellement,  les  vides  sont  comblés  peu  à  peu  et 
le  laboratoire  possède,  à  l’état  vivant,  tous  les 
types  nécessaires  à  l’enseignement. 

La  bibliothèque  comprend  des  traités  et 
ouvrages  fondamentaux  d’histoire 
naturelle,  parasitologie,  entomolo¬ 
gie,  helminthologic,  protozoologie 
et  mycologie  (environ  2.000  volu¬ 
mes),  une  collection  de  périodiques 
en  toutes  langues  et  enfin  une  très 
importante  série  de  brochures 
tirés  à  part  (plus  de  30.000)  aux¬ 
quels  une  salle  entière  est  consa¬ 
crée.  Une  ()artie  de  ces  brochures 
provient  de  la  bibliothèque  du  pro¬ 
fesseur  R.  Blanchard  et  a  été  donnée 
par  sa  famille;  une  autre  partie  pro¬ 
vient  de  la  bibliothèque  person¬ 
nelle  du  professeur  Brumpt.  En 
outre,  chacun  des  collaborateurs 
attachés  au  laboratoire  dépose  dans 
cette  collection  les  ouvrages  et  bro¬ 
chures  qu’il  reçoit  et  qui,  tout 
restant  la  propriété  personnelle  de 
chacun  d’eux,  se  trouvent  à  la 
disposition  de  tous.  Cette  partie  de 
la  bibliothèque  est  donc  sans  cesse  augmentée 
par  les  dons,  échanges,  hommages,  etc.,  qui 
parviennent  soit  au  professeur,  soit  à  scs  collabo¬ 
rateurs. 

D’ailleurs,  le  laboratoire  a  largement  con¬ 
tribué  à  renseignement  didactique  de  la  para¬ 
sitologie  ;  les  Précis  de  parasitologie  .  de 
MM.  Brumpt  et  A'eveu-Lemaire  cl  le  Précis 
de  microscopie  de  M.  Langeron  sont  univer¬ 
sellement  connus  et  leurs  éditions  se  succèdent 
rapidement. 


Le  professeur  Brumpt  et  ses  collaborateurs  ne 
sont  pas  seulement  des  hommes  de  laboratoire  ; 
tous  ont  entrepris  des  voyages  lointains  et  ont 
fait  partie  de  missions  scientifiques  diverses. 

De  1901  à  1903,  le  professeur  Brumpt,  membre 


de  la  mission  du  Bourg  de  Bozas,  traverse  l’Afri¬ 
que,  de  l’Abyssinie  au  Congo;  à  peine  rentré  de 
CO  long  et  périlleux  voyage,  où  son  chef  de  mis¬ 
sion  trouva  la  mort,  il  est  chargé,  en  1903,  de  la 
première  mission  française  pour  l’étude  de  la 
maladie  du  sommeil  au  Congo.  En  1900,  il  étudie 
le  paludisme  dans  la  [)rovince  d’Oran.  De  1913 
à  1914,  il  est  chargé  de  mission  scientifique  au 
Brésil  et  crée  l’enseignement  de  la  parasitologie 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Saô  Paulo.  Pendant 
son  séjour  au  Brésil,  il  parcourt  les  forêts  de 


l’Etat  de  Saô  Paulo  et  les  savanes  du  Matto- 
Grosso  pour  étudier  la  leishmaniose  américaine. 
En  1919,  il  part  de  nouveau,  chargé  d’une  mission 
en  Tunisie;  en  1922,  c’est  au  Maroc,  et  la  meme 
année  il  retourne  au  Brésil.  En  1923,  il  repré¬ 
sente  la  E^'aculté  de  Médecine  de  Paris  et  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  au  Congrès  do  Médecine  tro¬ 
picale  de  Saint-Paul  de  Loanda. 

Le  professeur  agrégé  Ch.  Joyeux, 
après  un  séjour  à  Sfax  en  1906, 
est  nommé  médecin  de  l’assistance 
Guinée  française  et  y 
demeure  de  1907  à  1912.  Il  profite 
de  ce  séjour  en  Afrique  occidentale 
française  pour  faire  de  très  inté¬ 
ressantes  recherches  sur  un  grand 
nombre  de  questions  de  médecine 
coloniale.  Il  fait  partie,  pendant  la 
guerre,  de  la  mission  antipaludique 
à  l’armée  d’Orient,  de  1917  à  1918. 
Depuis,  il  a  été  chargé  d’une  mis¬ 
sion  en  Tunisie  en  1922.  En  1923, 
il  se  rend  avec  le  professeur  Brumpt 
au  Congrès  de  Médecine  coloniale 
de  Saint-Paul  de  Loanda,  où  il 
représente  l’Institut  de  Médecine 
coloniale  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris. 

Le  professeur  agrégé  Neveu- 
Immaire  prend  part,  en  1901  et 
en  1902,  à  deux  croisières  scientifiques,  dirigées 
par  S.  A.  S.  le  prince  Albert  de  Monaco,  dans'  les 
parages  de  ôladèrc,  dos  Canaries,  des  Açores  et 
des  îles  du  Cap-Vert.  En  1903,  membre  de  la 
mission  scientifique  française  en  Amérique  du 
Sud  de  MM.  G.  de  Créqui  MontfortetE.  Sénéchal 
de  la  Grange,  il  parcourt  l’Argentine,  le  Chili, 
le  Pérou  et  surtout  la  Bolivie,  rapportant  de 
précieux  documents,  étudiés  dans  trois  des  nom¬ 
breux  volumes  où  sont  consignés  les  résultats 
scientifiques  de  cette  importante  mission. 


Spécimen  des  figures  :  Oniiikodoros  Sormandi. 
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En  1912,  il  entreprend  un  voyage  scientifique  j 
en  Guinée  française,  puis  en  1914  en  Gambie.  Le 
récit  de  ces  deux  voyagc.s  en  .Afrique  occidentale 
a  fait  l’objet  d’un  ouvrage,  couronné  par  la 
Société  de  Géographie  do  Paris.  En  1920,  il 
effectue  une  croisière  aux  Antilles,  en  1922,  en 
Syrie,  en  Palestine  et  en  Egypte,  enfin,  en  1923, 
an  Maroc. 

l.c  D''  Langeron  est  chargé  successivement  de 


mission  en  Tunisie,  pendant  laquelle  il  a  fait  plu¬ 
sieurs  découvertes  intéressantes  concernant  l’en¬ 
tomologie  médicale. 

Le  D''  Lavier,  au  cours  de  la  guerre,  a  profité 
d’un  séjour  de  trois  ans  dans  les  Balkans  pour 
recueillir  divers  documents  parasitologiqucs . 
En  1922,  il  est  chargé  d’une  mission  au  Ma¬ 
roc  et  étudie  la  thérapeutique  des  trypano- 
somoses  animales. 


Spiicimeii  (Ic.s  figures  ;  Levure  île  Léopold. 


L’extension  scientifique,  prise  au 
cours  de  ces  dernières  années  par 
le  laboratoire  de  parasitologie,  né¬ 
cessitait  la  création  d’un  pério¬ 
dique,  où  viendraient  se  grouper 
non  seulement  les  travaux  du  per¬ 
sonnel  du  laboratoire,  mais  aussi 
ceux  de  tous  les  parasitologues 
écrivant  en  langue  française. 

Les  Archü'cs  de  Parasitologie 
ayant  cessé  de  paraître  à  la  mort 
de  leur  fondateur  R.  Blanchard,  il 
n’y  avait  plus  aucun  journal  fran¬ 
çais  consacré  exclusivement  à  cette 
science.  C’est  pourquoi  le  profes¬ 
seur  Brumpt  eut  l’heureuse  idée  de 
fonder  un  journal  entièrement  nou¬ 
veau  :  les  Annales  de  Parasitologie 
humaine  et  comparée,  après  s’étre 


trois  missions  en  Tunisie,  en  19M,  1919  et  1929; 
il  en  a  rapporté  do  nombreux  documents  parasi- 
lologiques  qui  ont  fait  l’objet  de  remarquables 
jiublications.  En  1922,  il  est  appelé  par  l'Institut 
Pasteur  hellénique  à  faire  une  exploration  para- 
sitologique  de  la  Crète,  et  les  riches  matériaux 
recueillis  au  cours  de  cette  expédition  sont  encore 
à  l'étude.  En  1923,  il  se  rend  en  Espagne  pour 
prendre  part  à  la  lutte  antipaludique  entreprise 
dans  la  région  de  Cacércs. 

Le  D''  Larrousse  est  chargé,  en  1922,  d'une 


assuré,  comme  secrétaires  de  la  rédaction,  de 
la  précieuse  collaboration  de  MM.  Neveu-Lemaire 
et  Langeron. 

Dans  ce  recueil,  qui  répond  à  un  besoin  mani¬ 
feste,  sont  publiés  les  travaux  de  parasitologie 
médicale,  vétérinaire  et  agricole,  jusqu’alors  dis¬ 
séminés  dans  les  publications  les  plus  diverses. 

I  Ce  périodique,  édité  avec  le  plus  grand  soin 
par  AIM.  Alasson  et  C'”,  comprendra  des  Mé¬ 
moires  concernant  la  parasitologie  pure  et  appli¬ 
quée  et  s’adressera  aussi  bien  à  ceux  qui  s’inté¬ 


ressent  aux  progrès  des  sciences  biologiques  qu’à 
ceux  qui  s’occupent  des  applications  pratiques  et 
économiques  de  ces  sciences. 

P.  D. 


CORRESPONDANCE 

Sun  i.E  piio.PKT  DU  LOI  d’assuhances-maladies 

.l’ai  lu  avec  grand  plaisir  votre  article  sur  le  projet 
d’assurauce-maladie  obligatoire  dans  ha  Presse  Médi¬ 
cale  du  Iv  Août;  adversaire  résolu  de  ce  projet  au 
point  de  vue  social,  il  m’est  agréable  de  trouver 
sous  une  forme  aussi  éloquente  et  persuasive  les 
arguments  que  cet  article  contient  et  que  tout  le 
monde  devrait  bien  savoir.  Comme  vous  et  comme 
les  auteurs  que  vous  commentez,  ce  n’est  pas  au 
point  de  vue  des  médecins  que  ce  projet  présente 
ses  principaux  inconvénients  :  c’est  au  point  de  vue 
de  la  nation,  surchargeant,  comme  vous  le  dites,  les 
travailleurs  sains  et  courageux  pour  faire  vivre  les 
paresseux. 

Ces  idées  ont  déjà  été  exprimées  plusieurs  fois 
dans  nos  journaux  médicaux  ;  ne  croyez-vous  pas 
qu'il  y  aurait  intérêt  à  ce  qu’elles  aient  plus  de  dif¬ 
fusion?  J’ai  l'impression,  et  ma  conviction  est  celle 
,^de  beaucoup  do  confrères,  qu’un  article  comme  le 
vôtre  mérite  d'aller  frapper  le  public  tout  entier,  les 
parlementaires  de  qui  dépend  cette  loi  aux  consé¬ 
quences  incalculables. 

En  se  défendant  contre  cette  loi  les  médecins 
peuvent  être  suspectés  de  défendre  des  intérêts  par¬ 
ticuliers  :  c’est  une  grossière  erreur,  car  cette  loi 
augmenterait  la  «  consommation  médicale  »,  mais  dans 
quelles  tristes  conditions  souvent  1 

Desiiaïks  (Orléans). 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
on  timbres-poste. 


DEUX  INDICATIONS  A  NOTER  POUR  LES  MOIS  D’ÉTÉ  : 


P  La  “  Névrosthénine  Freyssinge  ",  analeptique  parfait,  qui  soutient,  tonifie  et 

rend  tout  effort  facile  (voir  cl-dessous.  Échantillon  sur  tiemanüe  par  retour); 


CHLORAMINE  FREYSSINGE' 


Névrosthénine 


FREYSSINGE 


2°  Les  ‘'Pilules  de  Chloramine  Freyssinge  ”  qui  per¬ 
mettent  de  réaliser  la  désinfection  intestinale. 


OEStNFECTtOH  tWTESTtNALE  .  POHTEUK» 


Cette  identité  de  oompoiition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréproohabies,  explique  les  résultats  constants  et  le  suooès  croissant  do  la 


(IX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Gli’cérophusi'iiates  alcalins  sans  sucro,  enaux  ni  alcool). 


SURMENAGE 
DÉPRESSION  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALI 
CONVALESCENCES 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  -  1913.  6AND  :  Méd.  d'Or  -  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS  (xn*). 
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ORDRE  DES  MEDECINS 
ET  SERMENTDTHPPOCRATE 

(Quelques  scandales  récents,  dans 
lesquels  lurent,  hélas  !  fâcheusement 
compromis  un  certain  nombre  de  mé¬ 
decins,  ont  amené  certains  groupe¬ 
ments  médicaux  à  émettre  cet  avis 
qu’il  y  aurait  lieu,  pour  rendre  impos¬ 
sible  désormais  lej'etour[de  semblables 
incidents  fâcheux  pour  la  dignité  du 
corps  médical,  de  réaliser  la  constitu¬ 
tion  d’un  ordre  des  médecins  qui  serait 
pour  notre  profession  ce  qu’est  l’Ordre 
des  avocats  pour  les  membres  du  bar- 

L’idée,  qui  est  dans  l’air  depuis  un 
certain  temps,  groupe  aujourd’hui  de 
nombreux  partisans  justement  soucieux 
de  voir  notre  profession  conserver  sa 
dignité  et  cette  réputation  complète 
d’honorabilité  seules  capables  d’assurer 
au  médecin  vis-à-vis  du  malade,  son 
client,  toute  son  autorité  et  tout  son 
ascendant  moral. 

Mais  est-il  bien  nécessaire,  potir 
arriver  à  ce  résultat  indispensable,  de 
créer  un  organisme  nouveau 

11  est  permis  d’en  douter  I 

Au  surplus,  le  monde  médical,  s'il 
n’a  jamais  jusqu’ici  possédé  un  Conseil 
de  l’Ordre  chargé  de  rappeler  au  devoir 
ses  membres  indignes,  n’est  point  ce¬ 
pendant  dépourvu  à  cet  égard  de  tout 
guide  directeur. 

Quel  plus  beau  guide  moral,  en  ell’et, 
peut-on  rever  et  souhaiter  ([ue  cet  admi- 


SERMENT 

D’HIPPOCRATE 

■E  jure,  par  Apollon  médecin,  par  Asclépios,  Hygie 
et  Panacée,  et  je  prends  à  témoin  tous  les  dieux, 
tputes  les  déesses,  d’accomplir,  selon  mon  pouvoir 
et  ma  raison,  le  serment  dont  ceci  est  le  texte  :  d’estimer  à 
l’égal  de  mes  parents  celui  qui  m’a  enseigné  cet  art,  de  faire 
vie  commune  et,  s’il  est  besoin,  de  partager  mes  biens  aVec 
lui;  de  tenir  ses  enfants  comme  rnes  propres  frères,  de  leur 
enseigner  cet  art,  s’ils  ont  besoin  de  l’apprendre,  sans  salaire 
ni  promesse  écrite;  de  faire  participer  aux  préceptes,  aux 
leçons  et  à  tout  le  reste  de  l’enseignement,  mes  fils,  cepx 
du  maître  qui  m’a  instruit,  les  disciples,  inscrits  et  engagés 
selon  les  règlements  de  la  profession,  mais  ceux-là  seulement. 
J’appliquerai  les  régimes  pour  le  bien  des  malades,  selon  mon 
pouvoir  et  mon  jugement,  jamais  pour  faire  tort  ou  mal  à 
personne.  Je  ne  donnerai  à  personne  pour  lui  complaire  un 
remède  mortel,  ni  un  conseil  qui  l’induise  à  sa  perte.  De 
même  je  ne  donnerai  pas  à  une  femme  un  pessairjC  abortif. 
Mais  je  conserverai  purs  et  ma  vie  et  mon  art.  Je  ne  prati¬ 
querai  pas  la  taille,  même  chez  les  calculeux  (manifestes);  je 
laisserai  cette  opération  aux  praticiens.  Dans  toute  ^maison  où 
je  viendrai,  j’y  entrerai  pour  le  bien  des  malades,  me  tenant 
loin  de  tout  tort  volontaire  et  de  toute  séduction,  et  surtout 
loin  des  plaisirs  de  l’amour  avec  les  femmes  ou  avec  les 
hommes,  soit  libres,  soit  esclaves.  Ce  que,  dans  l’exercice  Ou 
en  dehors  de  l’exercice,  et  dans  le  commerce  de  la  vie,  j’aurai 
vu  ou  entendu  qu’il  ne  faille  pas  répandre,  je  le  tiendrai  en 
tout  pour  un  secret.  Si  j’accomplis  ce  serment  avec  fidélité, 
qu’il  m’arrive  de  jouir  de  ma  vie  et  de  mon  art  en 
bonne  réputation  parmi  les  hommes  et  pour 
toujours;  si  je  m’en  écarte  et  l’enfreins, 
qu’il  m’arrive  le  contraire. 


râble  «  serment  d’Hippocrate  »,  véri¬ 
table  charte  de  notre  corporation  et 
qui  date  de  ses  débuts  mcnie,  que  ce 
serment  que  les  étudiants  de  Moui- 
pollier  aujoui'd’hui  encore  prononcent 
solennellement  alors  qu’ils  viennent  de 
soutenir  leur  thèse  doctorale,  que  ce 
serinent  si  émouvant  dont  un  éditeur 
d’arl,  M.  Léon  Pichon,  vient  d’avoir 
l’heureuse  idée  de  reproduire  le  texte 
dans  une  page  inagniCquo,  deslinée  à 
l’encadrement  et  dont  un  exemplaire 
fut  par  lui  offert  à  notre  Faculté. 

«  Je  jure  par  Apollon  médecin,  par 
Asclépios,  Hygie  et  Panacée  et  je 
prends  à  témoin  tous  les  dieux,  toutes 
les  déesses,  d’accomplir,  selon  mon 
pouvoir  et  ma  raison,  le  serment  dont 
ceci  est  le  texte  :  d’estimer  à  l’égal  de 
mes  parents,  etc.  » 

En  ces  quelques  phrases  d’une  si 
noble  contexture, toutes  les  règles  tradi¬ 
tionnelles  de  la  déontologie  ne  sont- 
elles  point  contenues!’ 

Que  pourra  donc  jamais  faire  plus 
un  Ordre  des  médecins  qui  ne  se  trouve 
exprimé  dans  les  paroles  si  dignes  et 
si  hautes  du  serment  d’Hippocrate 

Et  c’est  bien  parce  qu’il  en  est  ainsi 
qu’on  ne  saurait  demander  pour  notre 
profession  un  autre  guide  moral  et 
qu’il  faut  souhaiter  de  voir  remettre  en 
honneur  chez  tous  les  nôtres  cet  admi- 
l’able  serment  dont  l’observance  co.n- 
stitue,  sans  nul  doute,  la  garantie  la  plus 
conqslète  pour  un  médecin  d’une  con¬ 
duite  entre  toutes  honorable  et  digne 
de  louanges.  G.  Vixoux. 


TRAITEME/^T  DE  LA  tuberculose 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEl 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  ê[re  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 

EN  POUDRE -COMPRiyvNÉS- GRANULÉS 

LA  TRICALCINt  EST  VENDUE 

TRicAi.ciNe  PURE  wïï 

MÉTHYLARSINÉE 
AORÉNALINÉE 

TfttcAa.CfNe  FLUORÉE 


dM  ProduIU  “Bclentl»".  10.  rue  FromenOn.  Fafll, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  70 


1465 


Samedi,  1"  Septembre  1923 


La  guérison  des  verrues  par  la  suggestion. 

Les  diverses  communications  parues  dans  Im 
Presse  Médicale,  relatives  au  traitement  des  verrues 
par  la  suggestion,  m’incitent  à  relater  sommairement 
les  connaissaijces  vétérinaires  sur  ce  sujet  qui  peut 
intéresser  la  pathologie  comparée.  Ces  productions 
épidermiques,  connues  sous  les  noms  de  lies,  poi¬ 
reaux,  verrues,  etc.,  sont  fréquentes  chezles  animaux 
domestiques  où  elles  prennent  parfois  des  propor¬ 
tions  considérables  par  le  nombre  et  les  dimensions. 

Ces  productions  sont,  il  me  semble,  de  même 
nature  que  chez  l'homme  pour  qui  elles  sont  inocu¬ 
lables  :  j’en  ai  eu  la  preuve  personnelle  désagréable 
à  plusieurs  reprises.  Ce  sont  de  petites  tumeurs 
cutanées,  plus  ou  moins  pédiculées,  à  surface  lisse, 
fendillée  ou  crevassée,  parfois  sessiles.  Elles  se 
présentent  chez  les  animaux  adultes,  mais  plus  fré¬ 
quemment  chez  les  jeunes. 

On  a  rattaché,  sans  preuve  suffisante  je  crois, 
l'évolution  de  ces  verrues  à  la  pullulation  d’une  bac¬ 
térie  [B.  porri]  ;  dans  tous  les  cas,  elles  sont  facile- 
inent  inoculables  à  l’homme  et  aux  animaux,  même 
(l'une  espèce  à  l’autre. 

Voyons  ce  qui  se  passe  chez  les  animaux,  où  la 
suggestion  ne  peut  être  invoquée  pour  la  guérison. 

l'hez  le  chien,  lés  verrues  multiples,  sur  certaines 
races,  siégeant  surtout  dans  la  cavité  buccale,  j’ai  vu 
fréquemment  des  setters  et  des  pointers  où  la  bouche 
était  complètement  envahie  :  les  gencives,  la  langue, 
la  face  interne  des  joues,  le  palais  entièrement  cou¬ 
verts  de  milliers  de  verrues  confluentes,  formant  de 
véritables  plaques.  L'excision  totale  en  est  le  plus 
souvent  impossible,  aussi  je  me  contentais  d’enlever 
les  plus  accessibles,  abandonnant  les  plus  profondes. 
Malgré  ce  traitement  incomplet,  toutes  les  verrues 
disparaissaient  dans  la  suite  et  assez  rapidement. 

.l'ai  employé  souvent,  avec  de  bons  résultats,  la 
magnésie  «  per  os  i>  et  l’eau  de  chaux  ;  je  vais  paraître 
un  peu  sceptique  au  point  de  vue  thérapeutique,  mais 
je  suis  persuadé  que  la  guérison  serait  tout  aussi 
bien  survenue  sans  ces  médicaments. 

.l’ai  du  reste  souvent  constaté  la  guérison  de  ces 


verrues  buccales  multiples,  sans  aucun  traitement, 
sur  des  chiens  de  rue  ou  de  berger  ù  qui  des 
soins  semblaient  superflus.  Les  mêmes  remarques 
s’appliquent  également  aux  verrues  multiples  qui 
surviennent  sur  les  lèvres  et  les  ailes  du  nez  da 
cheval.  Cependant  celles  des  oreilles,  du  poitrail, 
du  ventre,  du  scrotum  s’eu  vont  moins  facilement 
sans  traitement,  mais  là,  le  plus  souvent,  ces  verrues 

Chez  les  vaches,  les  génisses  surtout,  les  verrues 
sont  fréquentes,  sur  les  parties  fines  de  la  peau  : 
mamelles,  face  interne  des  cuisses,  paroi  abdominale 
inférieure,  face  postérieure  des  oreilles,  etc. 

Dans  une  étable,  une  génisse  atteinte  n’est  jamais 
seule,  toutes  ou  presque  toutes  présentent  au  bout 
de  quelque  temps  des  verrues  en  nombre  plus  ou 
moins  considérable  et  d'une  proportion  parfois  fan- 

Sur  les  vaclies  laitières  adultes,  les  verrues  sont 
fréquentes  sur  lus  trayons  et  la  multiplication  se  fait 
rapidement  par  les  mains  du  trayeur  si  les  précautions 
voulues  ne  sont  pas  prises  au  début.  Ces  verrues  des 
trayons  sont  difficiles  à  guérir,  excoriées  à  chaque 
traite,  l’excision  est  presque  toujours  nécessaire, 

•l’ai  vu  souvent  (et  tous  les  vétérinaires  ont  pu  faire 
la  même  constatation)  des  étables  envahies  on  j’ai  pu 
enlever  chez  le  même  sujet  12  et  15  kilogr.  de  ces 
productions  aux  mamelles  et  sur  l'abdomen.  Les 
caustiques,  la  ligature  élastique  peuvent  parfois 
suffire  pour  enrayer  la  production  des  verrues,  mais 
le  plus  souvent  la  multiplication  est  rapide,  et  le 
vétérinaire,  pressé  par  le  client  inquiet,  est  oblige"' 
de  faire  l’ampvUation  (qui  se  fait  au  cautère)  de  ces 
masses  énormes  s’infectant,  suppurant  et  répandant 
une  odeur  désagréable.  Chez  les  clients  négligents, 
fatalistes,  qui  ne  fout  aucun  traitement,  qu'arrive-t-il 
99  fois  sur  cent  Ces  verrues  énormes  finissent  par 
se  faner  et  par  tomber  d'elles-mèmes  un  beau  jour, 
sans  aucune  intervention  interne  ou  externe. 

Si  nous  comparons  donc  tous  ces  résultats  avec 
ceux  obtenus  par  la  suggestion  chez  l’homme,  que 
peut-il  subsister  de  la  valeur  de  ce  traitement  ? 

Sans  vouloir  empiéter  sur  la  médecine  humaine, 
je  dois  dire  que  maintes  fois  j’ai  vu  des  ouvriers  de 
ville  ou  de  campagne  porteurs  'de  verrues  multiples 


sur  les  maius,  excoriées  sans  cesse  pendant  le  travail, 
essayant  les  traitements  les  plus  divers,  sans  médecin 
et  sans  résultat.  Ces  personnes  désespérées  de  voir 
disparaître  ces  végétations  gênantes  cessaient  tout 
traitement  et  un  jour  donné,  après  plusieurs  semaines, 
plusieurs  mois  ou  même  après  plus  d’un  an,  les  ver¬ 
rues  tombaient  comme  par  enchantement,  pour  ne 
plus  revenir.  Et  cependant,  là  non  plus,  la  suggestion 
(l’avait  pu  agir.  Inutile  de  signaler  longuement  que 
pour  les  animaux,  comme  pour  l’homine,  les  Iraite- 
meuts  les  plus  divers  et  les  plus  bizarres  sont  jour¬ 
nellement  employés  contre  les  verrues;  depuis  les 
caustiques,  jusi|ii  'aux  prières  spéciales  et  aux  procédés 
de  sorcellerie  digues  du  .Moyen  âge...  et  qu’ils  réus- 

la  bonne  nature  médicatrice  est  toujours  là,  ici  comme 
ailleurs,  mais  dans  ce  cas  l’anto-suggestion  pourrait 
èire  invoquée  à  longue  échéance. 


LA  VIE  SYNDICALE 


Les  médecins  de  la  région  parisienne,  réunis  dans 
chaque  arrondissement  de  Earis  et  dans  les  canlon.s 


paiement  des  honoraires  médicaux.  Ils  sont  con¬ 
vaincus,  en  effet,  qu'un  système  forfaitaire  conduirait 
fatalement  à  une  mauvaise  organisation  de  soins, 
préjudiciable  aux  malades. 

Ils  se  sont  tovis  déclarés  résolus  à  ne  traiter  avec 
les  caisses  d’assurances  sociales  que  si  les  soins 
donnés  aux  assurés  sont  rémunérés  à  la  visite,  selon 
le  tarif  moyen  de  la  clientèle  ordinaire,  et  que  si  les 
principes  d\i  libre  choix  du  médecin  et  (lu  secret 
professionnel  sont  rigoureusement  respectés. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

emo  (une  cuillerée  6  oa(é)  contiennent  exactement  1  cenligr. 


d'iode  et  l/l  de  milligr.  de  Méthylara 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc* 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastrO'-intestinale 

e.  Il  n’est  pas  douteicr  t  Les  travaux 
qu’eu  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés 
dencedesuiétauxpnêiiie  l’absorption  de  l’eu, 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gas 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  vi 


IP  rofesseur  Garrigou 
a  ouoert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 


t.r:  t  Les  travaux  de 

n-  M.  Cussac,  basés  sur 

ne  l’absorption  de  l’eau  de 

;s,  mer  par  la  voie  gastro- 

le  intestinale,  sont  venus 

lU  comblerunelacune  du  us 

U-  l’utdisation  du  .liquide 

ue  marin  au  point  de  vue 

thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOU, 
Professeur  d'Hyürolofde 


!.  Enfants,  1  à  3  cuilterées  à  dessert. 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 

Laboratoire  d'Études  à  Biarritz.  —  Dineteur  ;  A.  CUSSAC,  Ooetsur  tn  Phtrmttll. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


Inject'pn/'^  ^ 


ap.rH.35 


I  Normal 


Energétène  de  gui 
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liiifiii,  ils  ont  été  à  peu  près  unanimes  à  demaudei 
que  le  paiement  des  honoraires  raédicau.’î  soit  fai 
directement  et  intégralement  par  le  malade. 


PRATIQUE  COURAIMTE 


UN  SIISPENSOIU  PENIO-TESTICUI 
DANS  LA  BLENNORRAGIE 


Pour  éviter  la  souillure  des  vêtements  chez  les 
blennorragiques  et  les  complications  diverses  qui 
peuvent  en  être  la  conséquence,  le  professeur  Esco- 
niel  d'Arequipa  (Pérou)  fait  porter  à  ses  malades  un 
petit  dispositif  qui  parait  très  utile. 

Il  leur  conseille  de  simples  bourses,  plus  longues 


coton  absorba 
retient  le  pus 
(fig.  2-2),  cot 
que  le  malade 
La  bourse 

testiculaire  et 
deux  petits  r 


pénio-scrotal,  c'est  de  délivrer  le  pantalon  des  mala¬ 
des  d’être  souillé  par  le  pus  blennorragique,  qui  y 
séjourne  virulent  pendant  quelques  jours,  qui  se 


lU  pénien,  xa/is  auciui  lien 
indépendante  du  suspensoir 
il  la  ceinture  du  malade  pai¬ 
ns  à  ses  deux  extrémités 


deux  petits  rubans  cousus  à  ses  deux  extrémités 
supérieure.->,  ou  bien  elle  forme  corps  ou  mieux  s’in¬ 
sère  sur  le  suspensoir  scrotal  au  moyen  do  deux  ou 
trois  petits  boutons  (lig.  2-6).  De  l'une  ou  de  l’autre 
manière,  ce  dispositif  est  extrêmement  pratique  et 
remplit  son  rôle  à  merveille. 

Dès  l’emploi  de  ce  fourreau  pénien,  M.  Escomel  a 
remarqué  que  les  complications  de  la  blennorragie 
sont  devenues  bien  moindres,  il  a  observé  des  blen¬ 
norragies  qui  guérissent  en  un  mois  et  un  mois  et 
demi,  en  n’employant  que  les  lavages  de  l’urètre 
antérieur,  les  capsules  balsamiques,  le  régime  alimen¬ 
taire  et  le  suspensoir  pénio-scrotal,  qui  jrermet  la 
sortie  du  pas  an  fur  et  à  mesure  qu’il  se  produit 
sans  tacher  le  linge. 

Car  un  autre  avantage  apporté  par  le  suspenseur 


l-'ig.  1.  —  (1)  Urètre  antérieur  rempli  de  pus  (2)  qui  s 
très  librement  et  est  absorbé  pur  (3)  morceau  de  co 
absorbant  changeable  ;  (4-5)  urètre  postérieur  et  vei 
libres  de  pus  ;  (ti)  bourse  pénienne  qui  soutient  le  co 
absorbant  du  pus  blennorragique,  libre  ou  attachée 
(fi')  suspensoir  testiculaire. 

remet  en  contact  journellement  avec  le  méat  couvai 
reut  et  le  réinfecle  causant  ces  blennorragies  à  ré 
lilion,  qui  lassent  et  les  malades  et  les  médecins. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


D.  —  Quelles  démarches  faut-il  faire  pour  obtenir 
une  bourse  arinuelle  de  1.800  francs  du  legs  Sotrdrrj 
don.t  on  m’a  parlé  ':' 

Je  viens  de  perdre  mon  père,  fonctionnaire  de 
l'Etat,  qui  n’a  laissé  aucune  fortune. 

En  possession  de  \'2.  inscriptions,  je  désirerai  ter¬ 
miner  mes  études  médicales  et  m’engager  ensuite 
dans  l’Assistance  médicale  indigène  de  nos  colonies. 


Samedi,  l'-''  Septembre  1923 


du  legs  Soudry,  qui  vous  écrira  à  fin  d’enquête  et 
présentera,  en  Novembre,  à  la  commission  générale, 
son  rapport  d’ensemble  sur  toutes  les  demandes 
envoyées  pendant  l’année. 

Le  point  important  c’est  que,  d’après  les  intentions 
du  testateur,  les  bénéliciaires  doivent  être,  uon 
seulement  dans  une  situation  intéressante,  mais  avoir 
fait  preuve  de  capacités  suffisantes  pour  qu’on  soit 
en  droit  d’espérer  qu’ils  deviendront  des  serviteurs 
distingués  du  pays. 

Ce  legs  a  été  institué  par  notre  confrère,  le  D'’  Sou¬ 
dry  «  dans  le  but  de  faire  à  de  jeunes  Fi-ançais  sans 
fortune,  intelligents,  ayant  déjà  donné  des  garanties 
de  travail,  d’économie,  de  bonne  conduite  et  aussi 
(question  très  importante)  de  bonne  santé,  en  un 
mot,  offrant  les  meilleures  espérances,  âgés  de  16  ans 
au  moins  et  de  28  ans  au  plus,  membres  ou  parents 
ou  non  des  membres  des  susdites  associations,  habi. 
tant  une  partie  quelconque  de  la  France,  quelle  que 
soit  la  profession  choisie  ou  à  choisir,  une  renté 
annuelle  de  1.200  à  1.800  francs  qu’on  leur  continuera 
sauf  inconduite  ou  incapacité  notoire  (ce  dont  le 
Comité  du  Conseil  d’administration  desdites  sociétés 
sera  seul  juge),  jusqu’à  l’âge  de  30  ans  et  même  de 
35  ans,  si  le  Couseil  d’administration  susnommé  le 
juge  bon  et  utile  ». 

Il  .l’espère,  écrivait  Soudry  que  les  jeunes  gens  qui 
auront  été  ainsi  aidés,  selon  mes  intentions  se  souvien¬ 
dront  de  leurs  débuts  facilités,  et  que.  parvenus  à 
leur  loiir  à  la  fortune,  ils  en  laisseront  une  parcelle 
il  la  présente,  fondation  pour  le  bien  commun.  » 

Attribution  des  bourses.  —  La  Commission  géné¬ 
rale  de  l’Association  des  médecins  de  la  Seine,  qui 
tient  ses  réunions,  chaque  mois,  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  est  chargée  de  l’attribution  de  ces 
bourses.  Les  demandes,  adressées  au  président,  au 
secrétaire  général  ou  au  trésorier,  sontreçues  chaque 
année  jusqu’au  l®'’  Octobre  et  conliées  à  l’examen  de 
la  Commission  des  pensions,  qui  fait  les  enquêtes, 
interroge  les  candidats,  s’il  y  a  lieu,  formule  par 
écrit  ses  conclusions  et  tes  soumet  au  vote  de  la 
Commission  générale  dans  sa  séance  de  Décembre. 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


Ene 


Je  NornteJ  I 

li  ]V  '(V  ,.[V>  (\ 


Digitale,  Colchique  : 

N  k  XXX  gouttes  p.  jour. 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  ; 

XXX  à  C  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

I  à  3  Guilleréed  à  café  p.  jour. 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr.  Energétène  =1  gr.  Plante  fraîche 


:  LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

nés  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENTILLY  (Seine) 
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C'est  à  cette  époque  qu’il  est  statué  cléfiiiilicement 
sur  les  candidatures  présentées  dans  l’année. 

Conformément  aux  volontés  du  testateur,  les 
bourses  sont  réservées  à  de  jeunes  Français  de  16  à 
18  ans  sans  fortune,  mais  riches  d’intelligence,  d'acti¬ 
vité  et  de  santé,  pour  les  aider  à  se  créer  une  situa- 
lion  et  à  prendre  place,  avec  le  temps,  parmi  l’élite 
de  leurs  concitoyens. 

La  candidature  des  étudiantes  n’a  pas  été  envisagée 
par  le  testateur,  et  de  ce  fait,  les  demandes  qui 
pourraient  être  formulées  par  elles  ne  pourront  être 
prises  en  considération. 

Toute  bourse  accordée  est  payable  par  le  trésorier 
en  quatre  termes  égaux  ;  les  5  Janvier,  5  Avril, 
.b  Juillet,  5  Octobre.  Elle  est  continuée  d’année  en 
année 'jusqu’à  Tûge  de  30  ans,  à  condition  que  le 
titulaire  fournisse,  chaque  année,  entre  le  !"■  Sep¬ 
tembre  et  le  !“'■  Octobre,  la  preuve  que  sa  situation 
matérielle  est  toujours  insuffisante  et  qu'il  continue 
à  justifier  par  sa  conduite,  son  travail  et  ses  succès, 
les  meilleures  espérances. 

Si  ces  conditions  cessent  d’être  remplies,  si  le 
titulaire  a  dépassé  l’àge  de  30  ans,  la  bourse  sera 
supprimée. 

La  Commission  générale  est  seule  compétente  pour 
apprécier  les  situations  exceptionnelles,  dans  les¬ 
quelles  l’attribution  de  la  bourse  pourrait  être 
maintenue  jüsqu’à  l’âge  de  35  ans. 

Enfin,  il  reste  entendu  que  tous  les  étudiants  en 
médecine  pauvres  de  France  peuvent  solliciter  t  obten¬ 
tion  d’iine  bourse  annuelle  du  legs  Soiidry. 

PiERKE  Bonnette. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


LIVRES  NOUVEAUX 


variole,  luttant  avec  l’arsenic  contre  la  maladie  du 
sommeil,  chassant  les  fauves,  photographiant  les 
bêtes  et  les  hommes  et,  le  soir,"  faisant .  des 


Il  Sous  le  grand  Soleil.  Chez  les  Primitifs  ».  images 
d’Afrique  équatoriale,  par  le  F)''  Gaston  Muraz. 
l’réface  de  Pierre  Mii.i.e.  Ou¬ 
vrage  orné  d’une  carte  et  de 
80  planches  en  héliogravure 
d’art  [Société  d’éditions  géo¬ 
graphiques,  17,  rue  Jacob), 


Parfaitement.  Son  livre  est  un  'poème  iconogra¬ 
phique  ;  ce  médecin  doublé  d’un  explorateur  a 


Au  temps  lointain,  hélasj!  on 
les  hommes  de  ma  génération 
usaient  leurs  fonds  de  culotte 
sur  les  bancs  de  l’école,  les  cartes 
d’Afrique  présentaient  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  éten¬ 
due  une  zone  blanche,  indice  des 
terres  inconnues.  Depuis,  les  ex¬ 
plorations  se  sont  multipliées  ; 
après  Livingstone,  Stanley, 

Brazza,  nos  grands  coloniaux, 
nos  héroïques  officiers,  nos  admi¬ 
rables  missionnaires  ont,  chaque 
année,  fait  reculer  la  brousse 
d’inconnu  de  V  Afrique  mijsté- 
rinuse.  Aujourd’hui,  dans  la  plus 
grande  partie  du  vaste  continent 
noir,  on  se  promènerait  avec 
plus  de  sécurité  que  sur  les 
boulevards  extérieurs  des  gran¬ 
des  villes  européennes,  n’étaient 
les  animaux  dangereux  et  les 
plus  dangereux  hématozoaires  du  paludism 
panosomes  de  la  maladie  du  sommeil. 


e  centrale  de  l’immense  Afrique,  notre 
!,  le  D»  Muraz,  a  excursionné  de  longs 
e  à  vaccin  et  sa  seringue  hypoder- 
le  main,  son  kodak  dans  l’autre,  le 
se  sur  l’épaule,  vaccinant  contre  la 


tenu  à  orner  son  front  des  lauriers  d’Apollon.  Tl 
a  écrit  ainsi  un  livre  extraordinairement  original  et 
que  conserveront  tous  les  bibliophiles,  tous  ceux 
qui  tiennent  à  collectionner  des  documents  vécus 
sur  un  présent  sauvage  qui  demain  sera  un  passé 
lointain,  tant  les  événements  vont  vite  en  ce  siècle  des 
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branche  détachée  de  l'arhri 
social  par  quelque  granc 
crime,  il  est  obligé  de  con 
staier  que  les  peuplades  noi¬ 
res  du  centre  africain  con¬ 
stituent  un  singulier  salmis 
de  races,  Negrilles,  nègres 
peuples  venus  dù  Nord  ou 
de  l'Orient  lontain,  Ouled- 
Sliman,  Arabes,  Foulbes, 
etc.  Il  est  vraiment  difficile 
de  trouver  là-dedans  le  vé¬ 
ritable,  l’authentique  «  Pri- 

Que  de  problèmes  se 
posent,  nous  dit  Pierre  Mille 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


Adopté  par  le 
Ministère  de  l’Hygiène 


Dose  normale  :  Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSË  INFANTILE  ;  Ampoules  de  1  c.  c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif . /.  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  .  La  Boîte  de  10  suppositoires.  10  fr. 

Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x*)  =:=  Téiéph.  :  Nord  12-89 

Même  Laboratoire  :  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro-Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTl 


EchxxniUlotxs  : 2l,in4je  cl'Aumale  -|>ARïS 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P'  ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Traitement  de  V Entérocolite,  p.  476  et  476. 


«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D'  M.  DE  LANGENHAGEN 

[Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remoHe  par  ta 

CHOLÉOKINASE 


en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  Entérokinase 

(6  à  12  et  plus  PAR  JOUR) 


Traitement 


spécifique  de 

L’ENTËROCOLITE 


MUCO-MEMBRANEUæ 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  —  Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  on  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 


Échantillons  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


Labomtotres  à 


PARIS  (18*),  5,  Av»du«  dtt  Tiliault 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  70 


Samedi,  l""  Septembre  1923 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  70 


—  1473 


Samedi,  1“'’  Septembre  1923 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


MONUMENT  A  PIÎAVAZ 

là  càîsl  ain'«i  que,  dans  un  avo-iir  rcrtainPinenl 
proch".  les  hahilaiits  du  boiir^^  Ponl-rie-Beaii  voi¬ 
sin  —  localité  (jiii  présente  cette  [)arlirulariic  curieuse 
cl  vraisetnblablHinen»  unique  «  ii  l'ranre  d  appartenir 
à  deux  déparLeiiien  s.  1  un  de  ses  quartiers  éiaut  chef- 
lieu  <Ie  e.aiHon  de  la  Savoie  et  lauin-  qnartinr  étant 
(dief-lieu  de  ranlon  du  déparlenient  de  1  ['♦ère  —  «n.* 
verront  conviés  à  célébrer  riuautcuraii'Wi  du  monii- 
incnl  élevée  à  Cliarles-GabriL‘1  Pravaz.  qui  y  naquit  le 
2^1  Mars  1791. 

F'ils  dhin  médecin.  Prava/.  fit  ses  premières  éMifles 
dans  un  ^éininair  .  Vivement  attiré  par  les  inaihéina- 
tiques,  il  s’y  adonna  avec  arde  r.  si  bien  ({u'il  en 
devint  professeur  au  collèj^e  de  son  pays  natal.  Bien¬ 
tôt.  du  reste,  abandonnant  le  pi'oFessorat.  il  concourut 
pour  1  F.cole  polytechnique  où  il  fui  ailinis  et  ainsi  se 
vil  amené  à  prendre  pari  aux  o ni  hais  de  Paris  eu  i  8  l  V 

Cependant,  là  n  était  point  sa  vr  aie  voie. 

Ayant  eu  1815  (juilté  l  l'^cole  polylechniijne.  Pravaz 
résolut  d<î  s'adonner  à  la  iiiédrcine.  11  le  (il  avec 
ardeur  et.  eu  l'2'i.  il  était  reçu  docteur. 

Nommé  quelques  années  plus  lard  médecin  'le 
l’Asile  de  la.  Provitlen  c,  il  s’occupa  pins  pariicu- 
lier  ment  et  avec  suci  ès  d*orlhoped«e.  co  isî^'^nant 
les  résultats  ilo  ses  recherches  da-  s  de  nombreux 
ouvraj^es  et  mémoires  tjiii  fure  -l  fort  apprécies  cl 
dont  run.  iiolainmenl.  son  Ji  aitê  t/i-'w  et  pra- 
tifiue  des  fn.vatuni'.  con^  ‘mi  des  du  fenuir.  suivi  d’un 
appendice  sur  lu  Prupliijla.vic  da  liixittinns  sp  .//- 
tanèvs.  publb- en  I8i7.  fut  c  »urouné  par  l’Acad  uiie 
des  .'"cieiic»  s. 

Eu  dehors  de  ses  r‘*cherches  sur  l’orlliopédle, 

des  luui  iurs  anevrismules  pour  le-*  pndli'S.  le  pi’e- 
mier,  il  proposa  de  recourir  a  1  applicaiion  des  cou- 
raul<  éleciriqiies. 

Enli  i.  c  si  à  Pravaz,  pareillement,  que  revient 
l’iiiilial; ve  do  remploi  du  perclilorure  Je  fer  eu  vue 


de  déterminer  la  coau^ulatiou  du  san^.  ce  qui  le  con¬ 
duisit  à  inventer  la  serinj^ne  qui  a  içar dé  son  nom. 

Pondaleiir  a  Lyo  i  d  un  ln>lilnl  orlhopédique  oit  il 
poursuivit,  iiolamineiil.  1  imporlanles  recln-rches  sur 
l’etnploi  des  bains  d  air  compr  ime,  Pr.ivaz,  rlonl  li‘s 
travaux  s- ienlidipuîs  ti  a*'aii;ni  point  manqué  dallirer 
l'attention,  avaii  été  nommé  uicmbre  cori  espomlanl 
de  1  Aca.léiiiie  de  .Médecine. 

d'elle  fut,  bcièvemenl  rapportée,  la  carrièiM"  du 
savant  mé  tecîn  qui?  le  boiiri^  «le  Pont- le-B*  aiivoisin 
se  proj)ose  d  Inmocer  prochaiinMiionl  eu  élevant  à  sa 

saires  à  sa  realis.ilion,  ne  rem  oniro  de  la  part  «les 
compatriotes  du  savant  disparu  et  aussi  unanime- 
menl  de  la  part  du  monde  medical  le  concours  It* 
plus  complet. 


LA  T.  S.  F.  ET  LE  I).V>T.KM  DES  CIIAMI'Kl.MiNS 

En  celte  saison  de  vacances,  alors  que  tant  de  cita¬ 
dins  se  reudeni  à  la  campaicnr*  pour  y  pren  Ire  un 
repos  réonfortant.  il  est  (dus  im(jiirl.tnt  ipn*  jamais 
de  ineiire  chacun  de  nous  en  yaiile  co'i  re  l«*  'larii<«'r 
des  champit^nous  de  eus  champiijiio  «s  l«  nialeurs  «jiie 
Fou  voit  pousser  mi  abomlaiiee  au  pierl  de  cerl.tins 
arbres  et  ijui  év«)ijû*^nl  si  bj-oi  «l**  ilel ici«'H.‘.es  sali.*^- 
faciions  j^asi  rono  toques.  C’«*sL  q'ie.  s  i>s  runsiiliitmi. 
(piand  ils  -on'  cotu-  slibh's.  un  (irerueuN  ai-meul  p«)  o* 
le  gourmet,  les  charii|)t«rtiotis  snnt  aussi,  trop  souvent 
[)Our  ce  dernier,  (juand  li  n  est  p«iinl  d-.uble  d  uu 
botaniste  érudit,  un  pmi  reiiomable. 

El  voici  conunent  et  ()üu'’qu«i  m-rcredi  dernier, 
,M.  Léon  Az'Oilay,  (jui  s’esl  fait  en  nom*  pays  l  a()ôlre 
de  la  lutte  contre  «  le  (leril  loniricpie  j>.  adrc'jsail  de 
la  d'our  Eirf«d.  a  loii^  les  san  s  li  j istes.  un  au*rliss  - 
me  t  des  plu'»  iilib'S  en  vue  de  les  meilre  wi  g-inle 

Nul  d  nue  (pie  C'-i  ap[)  d  à  la  pru'lcnce  ne  sort  sair  - 
meiii  écoule!  Il  était  b-in.  en  lou-  ca'j  «pi  il  'ùl  lancé 
et  l  on  ne  peut  qm^  rL-ndru  grà  e  à  M  A/.oulay  d  avoir 
songe  à  le  faire 


Les  communications  de  la  Tour  Eiffel.  —  Mercredi 
proi'liiiiti  à  SiqttfiidiK^,  à  !8  h.  10.  .M.  Idavier  ft;ra.  à 


retice  lei-himnie  [m rliculièremeii t  itiqiortHnl-,  et  déni 
l  i>hjct  est  de  faire  connailre  n  tons  les  inlécess»'*;  (Munnonit 

lu  «lislance  cl  les  disfjnsilifs  uni ()h>\ (br^. 

(à*llc  |>rtMin(‘  c  rtmlérrnce.  *pii  sec»  fnitr  pour  ri'pnndre 
aux  de  ider(ü<\  du  ho'iihreux  r«»'-iusj»i»fulants  du  C‘nnlté 

lu  mu'C'cili  In  S«^ptcuil)'e  à  la  même  lienrc.  juo’  une  autre 
rniihn’euco  tu(dnii(|'ic  (jue  fora  égulumcnl  M.  Clavier. 

Corps  de  santé  mil  taire  —  Li<l(‘  dus  m'ulecins  rnili- 
lai'U  aymtt  «dituuu  le  litre  du  profu.sui.r  ugrég.i  dti  N'al- 


^u'dedhe.  —  U\l.  I.c  Ib-urdellus  l*’ri  bon  rg- lllaiiu  .A  iid  n*- 
.ht<«*l»‘  t  niuducMjs-nis.jio’s  du  2«  clas.se. 

(  hiriirate.  -  .d  M  Bertein.  médecin-major  de  E*  clas.su  ; 
Cmirnoiiu*-!.  Vanlatidc.  itiédecins-majors  de  2"  chose. 


—  Par  décision  mlnis'érielle,  les  professeurs  ngn’‘L'^és 
du  Vcd-d«*-Grâcc  ci-apivs  désignés  reçuivenl  les  iilV«‘c- 
lations  ci-après  :  .M.  Rertein.  médecin-major  de  cl. 
à  l’Kcolc  du  Service  de  Santé,  u.st  inaiiitenu  à  ladite 
éuole.  Sont  nfTeclés  :  M.M.  les  médecins-majors  d«; 
2«  cIm.ssc.  Coiirb«>ulès,  GabrlePe,  Rouqtiihr,  Le  Bourdellès, 
à  1  Lco'c  du  Service  de  Santé  miliiaire-H  Vanlande,  à 
rFco'u  d'aj)j)l ica  lion  du  Se*  vice  de  San  é  miliiai 'v  (cliui » u 

Knl>()ui-g-I!liiiic.  a  I  l-.c-de  d  )q)|iliciili-ni  du  Service  de 

cine  legatu';  Z-'clh-r.  n  rK«-"le  d'a |)|)i lua i ir  n  du  serveu  de 
Santé  niililuiru  chaire  des  inahtdies  cl  épidéiiiie->  des 


Asile  public  d’alicnés  de  Chàlons-sur-M  irne.  — 

On  detuande  suc  -nd  inlurnc,  asile  aliénés  Chàlons-siir- 
.Murnu.  Nationalité  fraJiçaise,  l'i  inscriptions  ininimnm. 
TraifometO.  2.'i0o  à  2.800.  Docteur  en  mé«lecine,  8.000. 
Envoyer  candiduLuue  et  certificat  scolarité  nu  directeur 
médecin. 


Asile  î  oublies  d’aliénés.  —  Un  poste  de  médecin 
di  fi-cte«ir  esi  net  tic! luincnt  vacan  à  la-ilc  puhln- d’aliénés 
du  Sai-.l-lh/iur  lia.  tu-Murnu'. 


llu  «le  méd'Tiii-cliuf  du  <uuvice  ust  ano^î  vjjcunt 

\>  lui  |  ctu«-ni  à  l  U'ilu  «l'aliunés  de  Buuncugard  (Cher'. 


mitiisluru  d«*  llUgtùiju  ^diiuclmn  de  las>islance  et  de 
riiygiùiie  pubi  qncs.  l  *■  bureau). 


Nouveau  Tiuaitement  de  l.\  Syphilis 

Médication  Spécii-iquu  Intra.  -  Musculaire 


Spirilllcide  à  base  de  tarlrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  i  64  ".  o  de  Bi  en  suspension  huileuse 

Spirillieide  à  base  de  bismuth  précipité 

concentré  i  96  de  Bi  6ji  Iu«iteU  uotonique 
(Seules  préparations  bismuthiques  pures  établies  d'après  les  procédés 
et  travaux  de 

MU.  Is  D'  LEVIDITI  et  SA2ERAC  et  des  D'*  FOÜRNIER  et  GUSNOT) 


ADOPTÉS  pur  l'Assistance  Publique  dans  ies  Hôpitaux  de  Paris 
fl  dans  les  services  de  pptijlaiie  da  Ministre  de  l'ilygièoe  et  de  la  Prévoyance  Sociales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


Tous  les  cas  de  syphilis  primaire  et 
syphilis  secondaire 


^  l.ilUralnr;  et  EchetntiUons  sur  demande  adressée  aux 

g  Laborstoires  CHENAL  &  DOUtLHET,  2?.  rue  de  laSorbonne, Paris (5‘) 


mmpoulesl 


CENT!- 

CUBES 


AUX  CACODYLATES  ALCALINS 

Une  injection  intro-musculaire  tous  les  deuxjours' 


Puissant Jtûnu/ant 


mûoemse 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladieslnfectleuses’ 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboratoires  CORBIÈRE &L1ONNET 


2Z  Rue  Desrenaudes 


B/àniuio&ûns 


*>ABIS. 


'àMW: 


mmmm 


Calciline 


RECALCIFICATION  REMINÉRALISATiON 

COMPRIMÉS  —  aux  Sels  Calcaires  Fluorés  —  GRANULÉ; 

Ph.  de  Chaux  0.35. —  Carb.  de  Chaux  0.07.  —  Fl.  de  Calcium  0.005 


DOCTEUR  X... 

Paris,  le .  il): 

78,  Faubourg  Saint-Denis,  Paris 

Prendre,  contre  l’anémie,  2  cuillerées 
à  soupe  de 

une  au  début  de  chaque  repas,  soit  pure, 
soit  diluée  dans  un  liquide  froid  :  bouillon, 
lait,  eau,  etc. 

Docteur  X... 


de  la  dimension  d'une  large 
èvre  inférieure  de  75  cm.  rap- 
n  si  frappanle  le  bolüqut 
femmes  Aymores  qui  viveni 
is  la  grande  forêt  brési- 

^’ourquoi  les  lances  des  peu 
ides  de  Madagascar  ou  de: 
ires  de  la  région  du  Tcliai 
iseinblent-ellcs  à  s’y  mépren 
;  aux  lances  que  portent  sui 
céramiques  antiques  les  fan 
isins  de  la  garde  royale  d> 


centré  à  froid.  Elle  ne  renferme 
pas  do  sang.  Dès  le  premier  flacon, 
son  action  heureuse  est  constatée. 
Ne  pas  renoncer  à  la  Carnine 
Lefrancq  avant  de  l’essayer.  Son 
prix  n’est  pas  cher,  comparati- 


Hovas  de  Madagascar  s’imaginent,  comme 
de  la  Forêt  africaine,  que  les  photogra- 
;st  leur  voler  leur  ombre,  c’est-à-dire  leur 
qu’ils  en  mourront.  C’est  là  un  raisonne- 


exige  un  exil 
’olontaires  et 
toute  une  pratique  de  mortification  et  de  fétichisme 
retiennent  pendant  des  mois  les  jeunes  gens  hors  des 
villages. 

Les  Hyondos  ont  leurs  danses  et  leur  ambulation 


destiné  à  faire  pénétrer  dans  les  familles  k 
scientifiques  modernes  concernant  le  mode 
gion  de  la  tuberculose  et  à  vulgariser  h 
reconnus  efficaces  pour  limiter  ses  effets  r 
La  première  partie  résume  succincteme 
ception  actuelle  de  la  tuberculose,  sa  bac 
le  mode  de  pénétration  du  germe  dans  1' 
de  l’enfant,  1rs  signes  révélateurs,  les  i 
défense  qui  lui  sout  opposés.  • 
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DAUSSE 

1834 

PARIS,  4,  Rue  Aubriot 

LA  MÉDICATION  IODÉE 

par  la 


HEMOliENI»,  D/UJSSE 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

Stérilisés  et  rendus  stosiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQDE  k  SENEZ 

VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  1.0.  D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUMO-STREPTO  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  I.O.D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  I.O.D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppurations. | 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D. 

Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  0.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  0.  D. 

Vaccin  Anti-Cholérique  I.  O.  D. 

Ponr  Littéralniv  at  Échantillons  :  DÉPOSITAIRES: 

LABORATOIRE  «ÉDicAL^DB  BIOLOGIE  40^  pjjjjonjg  Poigsoiinièw,  PARIS  ||  BAMELIH,  Pharmacien,  31,  ne  Michelet,  Alger 

marseÎlle:  REBODL,  D' en  Ph",  16,  Allées  Capucines,  Marseille  II  CAÏBK,  Pharrn’",  10,  me  d’Angleterre,  Tnnis  ^ 

^ _ .  -  . — «U.IM  . 
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a  seconde  partie  envisage  la  proleclion  de  l’enfant 
contre  le  bacille  tuberculeux.  Le  lecteur  y  trouvera 
le.s  notions  essentielles  d’hygiène  générale  suscep¬ 
tibles  d’augmenter  la  résistance  de  l’organisme  aux 
cliiïérentes  étapes  de  l’enfance. 

Ce  petit  livre,  dont  la  lecture  est  itla  fois  instructive 
(’l  attrayante,  s’adresse  surtout  aux  parents,  mais  il 
sera  bien  accueilli  par  les  médecins,  car  il  facilitera 
leur  tâche,  si  délicate  souvent  dans  la  pratique.  Leurs 
conseils  mieux  compris  auront  plus  de  chance  d’être 

G.  ScmiKiBEii. 

Dictionnaire  de  spécialités  pharmaceutiques,  par 
L.  ViD.vi.  et  Dakkau,  Edition  1923,  format  145  X'  SO 
^Olfice  de  vulgarisation  pharmurentique,  5,  rue  de 
'rracy,.  Paris). 

Ce  petit  aide-mémoire  portatif  comprend  ; 

1"  Une  talde  par  indications  thérapeatiqnes  des 
spécialités  figurant  au  Dictionnaire  ;  facilitant  la 
recherche  du  produit  le  mieux  approprié  au  cas 

2“  Un  dictionnaire  donnant  tous  les  renseignements 
essentiels  (composition,  formule,  posologie,  etc....) 
qui  ])ermettent  la  prescription  d’une  spécialité  sans 

3“  La  nomenclature  purement  nominale  de  toutes 
les  spécialités  pharmaceutiques  médicales  avec  nom 
et  adresse  du  fabricant. 

«  Opening  Doors»,  par.louN  'I'homson,  M.  D.  Une  bro¬ 
chure  de  20  pages  {Oliver  and  lioyd.  éiliteurs),  à 
E<limbourg,  1923.  —  Prix  ;  1  sh.  6  d. 

Comme  l'indique  un  sous-titre,  ce  petit  opuscule 
est  surtout  ilestiné  aux  mères  dont  les  enfants 
«  apprennent  avec  difficulté  »  dans  le  but  de  les 
rendre  aussi  semblables  que  possible  aux  autres 
enfants  de  leur  Age.  Après  avoir  consacré  quelques 
lignes  aux  nourrissons  aveugles,  sourds  et  estropiés, 
et  à  tous  ceux  qui  sont  «  différents  des  autres  », 
l’auteur  parle  de  la  mentalité  du  nouveau-né,  puis 
il  indique  ce  qu’on  observe  lorsque  le  cerveau  se 
développe  normalement  ou  au  contraire  lorsqu’il 
est  retardataire. 


L’éducation  dos  enfants  anormaux  doit  être  entre¬ 
prise  d’une  façon  précoce.  Aussi  le  rôle  <les  mères 
est-il  prépondérant.  L’auteur  leur  indique  ce  qu  elles 
peuvent  faire  si  le  bébé  fait  «  moins  de  choses  »  ([ue 
les  autres,  s'il  contracte  de  mauvaises  habitudes,  si 
son  attention  est  insuffisante  ;  s’il  a  du  retard  de  la 
parole;  s’il  crie  constamment;  s’il  a  des  convulsions 
ou  des  pertes  de  connaissance;  s’il  a  de  la  rigidité 
spasmodique  des  membres. 

Cette  brochure  de  vulgarisation  peut  rendre  de 
grands  services,  et  il  serait  désirable  qu'une  publi¬ 
cation  française  analogue  fut  également  éditée. 

G.  ScilBElBIUt. 

International  cllnics.  Ri-vue  trimcstrb.dli'  de  leçons 
cliniques  illustrées  cl  d’articles  originaux  publics 
sous  la  direction  de  llcMiV  W.  Cattki.i..  'l'orne  III, 


32''  séi-io.  1922.  Un  vol.  in-K"  (J. -H.  Ijppinrott), 
Pliilaibdpbic  cl  Londres.  Prix  îles  quatre  volumes  : 


La  Syphilis  en  Uruguay,  par  J.  May.  Rapport  au 
Congrès  sud-américain  de  dermatologie  cl  syphi- 
ligraphie.  Octobre  1921. 

Cet  important  mémoire  résume  une  pratique  de 
quatre  années,  tant  en  clientèle  qu’à  la  policlinique 
hospitalière.  Après  un  chapitre  de  statistique  géné¬ 


rale.  après  une  étude  sur  la  valeur  de  la  réaction  de 
Wassermann  au  cours  du  traitement,  l’intérêt  dia¬ 
gnostique  de  ses  réactivations,  M.  insiste  sur  la  néces- 
silé,  dès  la  période  primaire,  des  doses  petites  et  raj)- 
prochées,  suivant  la  technique  de-  Gucyrot.  L’auteur 
apporte  ensuite  deux  observations  indubitables  de 
réinfection  syphilitique,  après  un  traitement  arsenical 
ipii  avait  rendu  la  réaction  de  \Vassermann  négative. 
Dans  les  deux  cas,  il  a  vu,  chez  les  deux  sujets,  les 
deux  infections  chaque  fois  contr(')lécs  par  les  frottis 
et  le  W'assermann. 

L’auteur,  au  sujet  de  la  lymphocytose  rachidienne, 
se  range  à  l’opinion  classique.  11  note  sa  fréquence 
chez  des  malades  sans  antécédents  spécifiques  et  por¬ 
teurs  de  queli|ues  vagues  algies. 

Pour  le  tabes,  dont  il  a  observé  assez  peu  de  cas,  le 
traitement  semble  agir  plutôt  sur  les  réactions  séro¬ 
logiques  (|ue  sur  les  symptômes  eux-mêmes. 

L’auteur  a  appliqué  assez  souvent  la  technique  de 
.\.  l’runelle,  ([ui  consiste  à  chercher  le  Wassermann 
non  pas  dans  le  sérum,  mais  dans  l-'accident  primitif. 
Les  résultats  sont  forts  nets  et  à  plusieui-s  reprises 
la  réaction  s’est  montrée  positive  avec  des  frottis 
absolument  négatifs. 

M.  Nathan. 


LIVRES  REÇUS 


3071.  GU  Innestl  Ossei.  par  le  De  Piiancesc.o-San- 
vKNEiio.  1  vol.  de  144  i>agp.s  {/.i lira irie  Cuppelli,  Bolo¬ 
gne).  —  Prix  :  15  lires. 

3072.  Sifilis  hereditaria  tardla,  endocrinopatlas, 
parles  De'MAuiANo  R.  Castex  et  Cahi.os  P.  Waldoiip. 
1  vol.  de  406  pages,  avec  215  figures  {Bu/jarini,  Bue- 

3073.  Osteo  artriti  da  tifo,  par  le  DeOtivA  Caki.o. 
1  vol.  de  270  pages  {Tipogra/ia  D.  Devoto). 

3074.  International  Clinics  (33=  série,  v.  1),  par 
Ili-NKi  W.  Cattel.  1  vol.  de  314  pages  {J.  B.  Lippincott 
Company). 

3075.  The  form  and  functions  of  the  central  ner- 
vous  System,  par  Pkederick  Tilney  et  Henry  Ai.sop 

(Voir  la  suite,  p.  1477.) 


KYMOSINE 

ROGIER 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  sélectionné  pour  le  Régime  lacté 
Rend  le  lait  de  "Vache  absolument  digestif 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré- 
ginie  lacté  est  nécessaire  : 
Affections  dn  Cœur,  du 
tube  digestif,  des  Reins, 
Albuminurie, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Voiiiissements, 

Gastro-entérite. 

Atlirepsie, 
Olioléra  infantile. 


Mode  d'emploi  :  Pour  le  lait  de  vache,  une 
•cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  40“  ;  agi¬ 
ter  vigoureusement  jusqu'à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  ;  Une  pincée  de 
Kymosine  dans  une  cuillerée  à  café  d’eau  ou  de 
ait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 


.  HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 
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Médication  Alcaline  Pratique 

mëssm 

7ICHY-ïm 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  cl  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 
des  SOURCES  de  L’ÈTAT 
grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

diaqae  comprimé  laisse  après  dissolation  o  33  Sel  Vicliy-Etat 


3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à,  15  comprimés  pour  un  litre 


REMINERALISATION 

&  RÉCALCiFICATION  DE  L'ORGANISME 


OCR 


MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIMILABLE 


iBIOGRÈNE  PUR  ET  EN  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE  i 

BIOCRËNE  GLANDULAIRE  i  POLV-GLANDULAIRE  i 


SURRENALE,  THYMUS,  THYROÏDE 


LITTERATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 


I  Échantlilons  au  Corps  méüicaL:  6,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS! 


BAILLY^ 


THEINOL 

■  BAILLY  ■ 


É|^T.S  bl  T  H I A  s  I 


ÆteiP.6ÆiaiB4!VKEHRCTl^ 


Laboratoires  A.BÂILLY 
jyi,Rued?-Rome .  PARIS-^ 


rl&bop'atôjpàs  ÂiBAlî^LYa 
I^e  àm~omt  ■  PAI^IS 


Fatigue  cérébrale  ;  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


Oombinaison  .STNTHÉTIQDE  i  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  nHÉTRALGIES 


MODE  D’EMPLOI 

Une  cnUlerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 


2  cuillerées  à  dessert 


Mode  d' 


ÉOHANTILLOMS  FRAmO  SUR  DEMAftDE 


Échantillons  franco  sur  demande 
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Riley.  1  vol.  de  1.020  pages.  avec59t  figures  (iïcEief, 
New-York).  —  Prix  :  §  12. 

3076.  La  pratique  de  l’alimentation  des  nourris¬ 
sons.  Aliments  normaux,  aliments  de  régime,  par  le 
D’  Georoes  Sciiueibek,  ancien  interne  des  hôpitaux 
deParis.  1  vol.  de  320  pages,  avec  21  ligures  {G.  Duin, 
éditeur).  —  Prix  ;  12  francs. 

3077.  Manuel  de  psychiatrie,  par  .1.  Rogves  ue 
PuasAC,  médecin  en  cdief  des  Asiles  de  la  Seine. 
I  vol.  de  930  pages,  avec  4  planches  hors  texte 
[l.ibraiiic  Ffli.v  Alcan).  —  Prix:  30  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 


Mémoires  originau.c. 

L.  Mlchaud  et  A.  Fleisch.  —  L’enregistrement  des 
bruits  et  des  souffles  du  cœur. 

M.  Letulle  et  Welsmann-Netter.  —  Infantilisme 
cunuchoïde  avec  gigantisme  partiel  chez  un  homme 
de  69  ans;  absence  complète  des  glandes  génitales; 
mort  par  rupture  de  l’aorte  ;  syphilis  héréditaire 
probable. 

J.  A.  Barré  et  L.  Crusem.  —  Le  réflexe  oculo- 
lardiaqiie  dans  les  affections  du  trijumeau.  Réflexe 
du  côté  malade.  Réflexe  du  côté  sain. 

Marcel  Labbé  et  Edmond  Doumer.  —  A  propos 
des  ictères  dissociés;  le  mécanisme  de  l’acholalurie 
au  cours  des  ictères  prolongés. 

Henri  Claude,  Daniel  Santenoise  et  Paul  Schiff.  — 
l.es  variations  digestives  du  taux  leucocytaire.  Leurs 
rapports  avec  l’état  neuro-végétatif  et  l’insuffisance 
hépatique. 

Henri  Labbé  et  B.  Théodoresco.  —  Contribution  à 
l’étude  des  facteurs  susceptibles  de  modifier  la  gly¬ 
cémie  chez  les  sujets  normaux  et  les  diabéti(|ues. 

Joseph  Chalier  et  Robert  Desjacques.  —  Ue 
l’ulcère  duodéno-pylorique  d’origine  traumatique, 
avec  poussée  hémorragique  à  l’occasion  de-  maladies 
infectieuses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Collège  libre  des  sciences  sociales.  —  Les  cours  du 
Collège  libre  des  .sciences  sociales  ouvriront  le  lundi 
5  Novembre  prochain. 

Parmi  ces  cours  nous  signalerons  tout  particulièrement 
les  suivants  : 

Aédccine  sociale.  —  11.  Sicard  de  Plau/.olcs.  —  Le 

lion  du  travail.  —  .Milieu  ;  conditions  du  travail.  —  Sélec¬ 
tion  des  travailleurs.  —  Travail  des  femmes  et  des 
curants.  —  .\limentation  des  travailleurs.  —  Uénuinéra- 
lion  du  travail.  —  Entretien  des  travailleurs.  —  Vie 
sociale  du  travailleur.  Philosophie  du  travail. 

U  conquête  de  la  santé.  —  M.  Charles-Edouard  Lévy. 

—  La  santé,  idée  moderne.  —  Le  culte  de  la  santé.  —  Les 
causes  inévitables  de  maladie.  —  Les  causes  évitables  de 
maladie.  —  L’organisation  individuelle  de  la  longévité.  — 
Les  principes  de  médecine  indispensables  au  citoyen.  — 
A  la  recherche  d’une  méthode  éprouvée  de  vie  saine.  — 
Le  concours  du  médecin,  le  rôle  de  l'art.  —  La  valeur 
thérapeutique  de  la  philosophie.  —  La  puissance  et 
l’impuissance  du  médicament.  —  Les  promesses  do  santé 
réalisées  par  la  science. 

Démographie  —  M.  Vieuille.  —  Les  Qéaux  .sociaux.  — 
L’insalubrité  de  lhabitalion.  —  La  sous-alimentation.  — 
L’intempérance.  —  Les  maladies  transmissibles.  —  La 
mortalité  do  l’enfance.  —  La  dénatalité.  —  L’inéquation 
des  charges  fiscales.  —  La  diminution  de  la  productivité, 

—  Les  défauts  de  l’instruction  publique.  —  Les  erreurs 
de  lu  législation. 

Anthropologie.  —  M.  A.  .Marie.  —  Ambiance  cosmique 
et  monde  intérieur.  —  .\ction  du  milieu  et  orientations 
morphologiques  et  psychologiques.  —  La  forme,  expres¬ 
sion  des  adaptations  neuropsychiques.  —  La  météoro- 
psychologie.  —  Action  de  la  chaleur,  de  lu  lumière,  etc. 
sur  les  mentalités.  —  Variations  statistiques  et  saison¬ 
nières.  —  La  folie  selon  les  temps,  les  lieux,  les  races. 

Le  Radium.  —  M'"'  Fabre.  —  Radium  et  radioactivité 
(recherches  et  théories  de  Curie,  Becquerelle  et  Ruther¬ 
ford).  —  Applications  à  la  thérapeutique  humaine  médi¬ 
cale  et  chirurgicale.  —  Rôle  social  du  radium. 

L'homme  au  point  de  vue  morphologique.  —  M.  Léon 
Mac-Aulilîe.  —  Les  origines  de  l’homme  actuel  :  les 
hommes  fossiles  ;  homme  d’Heidelberg,  homme  de  Nean- 
derthal,  races  de  Grimnidi,  de  Cro-Magnon,  de  Chance- 
lade;  l’arrivée  des  brachycéphales  en  Eiii-ope.  —  Dégé¬ 
nérescences,  etc.  —  Le  milieu  et  l’œuf  humain  :  croissance 
embryonnaire  et  fœtale.  —  La  vie  aérienne  de  l’homme  : 
prédominance  de  la  vie  végétative  dans  la  première  et  la 


seconde  enfance  ;  les  diverses  phases  de  la  vie  de  relation  ; 
premier  aperçu  des  variétés  humaines.  —  Les  grands 
types  morphologiques  :  prédominance  respiratoire,  diges¬ 
tive,  musculaire,  cérébrale.  Forme  et  fonction.  —  Les 
variations  fonctionnelles  :  type  rond,  type  plut.  Appré¬ 
ciation  de  lu  valeur  biologique  des  différents  types 
humains.  —  L’homme  des  temps  à  venir  d’après  l’anato¬ 
miste  Le  Double  et  d’après  la  conception  morphologique. 

La  vie  sexuelle  et  la  société.  —  M.  Legrain.  —  .Morale 
itïdividuelle  et  morale'socialc.  —  Problème  d’actualité  : 
dépopulation,  natalité.  —  Malthusiens  et  néo-malthusiens. 
—  Criti(iue  de  la  lil)erté  sexuelle.  —  Prostitution.  Régle¬ 
mentation.  Truite  des  blanches.  —  Pornographie.  Licence 
des  rues  et  des  lettres.  Décadence  des  mœurs.  —  Relève¬ 
ment  social.  Comment  remonter  le  courant?  Vision 
d’avenir. 

Hygiène,  organisation  et  technique  ménagères.  — 
M.  Gommés.  —  Le  travail  ménager  dans  nos  conditions 
sociales  actuelles.  —  Insuffisance  de  l’enseignement  et 
de  l’appareillage  ;  consécpiences  physiques  et  morales.  — 
Ce  qui  se  fait  aux  Etats-Unis.  Le  taylorisme.  —  Exemples 
de  simplification  dans  l’habitat,  le  mobilier,  l’outillage, 
le  mode  d’alimentation. 

M.  Gommés  dirigera  en  outre  plusieurs  visites  de  centres 
de  pratique  ménagère. 

A  signaler  enfin  une  visite  des  eités-jardins  d’Orly  sous 
Ja  direction  de  M.  .Marie,  et  celle  des  laboratoires  de 
l’Institut  Pasteur  sous  la  direction  de  M.  Salmon. 


NOUVELLES 

Une  nouvelle  Association  médicale.  —  On  annonce 
la  création  à  Nancy  de  lu  Société  médicale  d’HydroIogie 
et  de  Climatologie  de  l’Est. 

Cette  nouvelle  Société,  qui  sera  présidée  par  M.  Perrin, 
doit  tenir  en  Octobre  prochain  sa  première  session. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  2”  classe  dans  le  cadre  des 
réserves,  MM.  Lévy,  Triaire,  médecins  auxiliaires.  (Journ. 


off..‘. 


,t.) 


—  M.  Azema,  général  de  brigade,  est  placé  dons  la 
î"  section  (réserve)  du  cadre  de  Tétat-major  général  de 
'armée,  {/ourn.  off.,  21  Août.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Un  congé  do 
rois  uns  est  accordé  à  M.  le  médecin  de  l”  classe  Mondon 
mur  servir  aux  laboratoires  Novalès,  à  Lyon.  [Journ.  o//'.. 


Pour  les  “  Déni 


!»  Nouvelles  ",  voir  la  p 


Pour  ^ 

F  remplacer  ^ 

^  L' IODE  ^ 
LES  lODURES 
LES  PEPTON ES  IODÉES 

^  „  ETC.,.  . 

,  saris  âueüne  crainte 
L  d-iodisme^A.,  J 

■LiiiSiilili 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI°) 
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RADIUM. 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 

AVEC  CERTIFICAT 


CURIE 


APPAREIL  PERFECTIONNÉ 


PRODUIRE  L’EMANATION 


Flgtcytxes 

Alg^TLllles 


Hadium  Company  of  Colopado,  Denver  (U.  S.  fl.) 

118,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  —  Téléph.  :  Élysées  17-43-17-44  et  25-97 


ANlISEPSiE  INTESTINALE 

Phosphate  de  (^Trlnaphtyle 


jDese  ; 

fi  à  ^  compritntàfi  par  four 

NE  SE  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  l'INTESTIN 

iur  âsmsndê  —  laliDratQire  GURAMBOURO  Fïsb*  w  !6M.  4,  »-us  Tarfeè.  PARliS 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHUE 


Comprimés  pluriglandulaires 

r  ThTroïd.  .  «r-  9?  I  n  (»  Il  (  , 


jU  O.S.H. 

!  Snrrinale 
Hypophyse 

0  gr. 

0  gr. 

0  gr. 

•i  S.H. 

(  Sarrénale 
f  Hypopbyst 

0  gr. 
0  gr. 

T.O. 

(  Thyroïde 
(  Ovaire 

0  gt. 

0  gr. 

•  n  aa 

0.*. 

i  Mammaire 
(  (glande 

0  gr. 
0  gr. 

(  Hypophy»»  0  gr.  05  I  «■m-  (  (glande 

ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS. 


•FAVORITE! 


GOUTTES  DE  SERU 

au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 
Hayons  X,  PDenmothoraz,Tacc!nothéraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZESfONT  {Seine-ei-Oito). 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


DU  D'  BAYEUX 

Employé  Journellement  à  rHôpital  militaire  des  Moulineauz 
et  tu  vaJ-de-Grâoe,  ainsi  que  dans  les  formations  sanitaires 
et  les  hépitanz  civils  et  militaires. 

LE  »£UL  PERUETTANI  O’EFFEOTUER  LE8  INJECTIOHS  DORÉE»  D'OXYRÉNE 
AVEO  FRÉOI8IOM  ET  8É0URITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (FacHlté  de  médecine  de  Puis). 

Voir  la  PrtsM  Médioalt,  da  S9  avrU  1815,  p.  141. 

JULES  RICHARD.  Ingémeur-Constnict«iir 

as,  Hue  Mélingna  —  I  aHI8 

k  la  môme  Maison  :  LE  YÉRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 

ENVOI  DES  NOTICES  ILLUSTREER  SUR  DEMANDE 
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Dragées 

ouD.Hecquei 

(j^tâesqfaS-BromnredeFerl!  CHLORO-ANÉUIS 
?4  J  «  pmr  lou4  I  NERVOSiSMe 

esnTtcn.  il.  taiL  (*  »>n-fgn»:  ffUll' 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Docteur  sérieux,  actif,  libre  de  Novembre  à  Mai, 
dcm.  occupation  Paris  ou  Côte  d'Azur.  —  P.  M. ,  n”  5333. 

D''  visitant  médecins  Paris  s’adjoindrait  1  ou  2  prod. 
phiirm.  ou  alim.  sérieux.  D‘'  C.,  140,  fg.  Poissonnière. 

Les  services  de  radiothérapie  et  radiodiagnostic 
restent  ouverts  pendant  toute  la  durée  des  vacances 
à  la  clinique  La  Fontaine,  82,  rue  La  Fontaine. 

Seine-et-Marne.  A  céder  poste  ch.-l.  cant.  2  b.  Paris, 
rapp.  35.000.  Gro.s  rayon  méd.  c.b.-l.  Indem.  15  à  16.000 
suiv.  comptant,  8.000  coiiipt.  minim.  P.  M.,  n“  .5339. 

A  céder  de  suite  iinport.  cab.  dentaire  dans  grande 
ville  thermale.  D^Pelletier,  6,  r.  Villebois-Marcuil,  18". 

Poste  plage  Normandie  à  céder  de  suite  pour  raisons 
santé  ;  35.000  fr.  touchés  minimum  ;  presque  sans  frais 
auto,  loj'cr  2.800,  susceptible  d’ètre  porté  à  60.000  fr. 
pai'  acquisition  d’une  traction  de  clientèle  d’un  con¬ 
frère  voisin.  —  Ecrire  avec  timbre  P.  M.,  n»  5342. 

Etud.  méd.  A.  R.,  15  inscriptions,  très  au  courant 


chirurgie,  cherche  occupation  dans  clinique  chirur¬ 
gicale,  lîxcell.  références.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5348. 

infirmière  est  demandée  pour  diriger  à  Lille 
crèche  moderne  (une  centaine  d’enfants).  —  Ecrire 
en  indiquant  Age,  références  et  prétentions  à  M.  Blai¬ 
zot,  17,  rue  Guillaume-Tell,  Lille  (Nord).  Ne  pas  se 
l)résenter  sans  convocation.  Conviendrait  à  veuve  de 
guerre,  diplôme  pas  indispensable. 

D''  en  villégiature  jusqu’à  fin  Septembre,  ayant 
1  chambre  libre,  prendrait  pens.  famille  contr.  ou 
reconi.  par  confr.  Simplicité  absolue.  P.  M.,  n"  5350. 

Ancien  externe,  20  inscriptions,  ferait  remplace¬ 
ments  région  Midi  de  préférence.  —  P.  M.,  u”  5351. 

Excellente  situation  dans  grande  ville  de  l’Est 
pour  jeune  médecin  déjà  habitué  à  clientèle  clinique 
populaire  et  connaissant  un  peu  d’allemand.  Réfé¬ 
rences  exigées.  —  Ecrire  Dcchauvigny,  8,  rue  José 
Maria  de  Hércdia,  Paris. 

A  vendre  maison  à  2  kil.  gare  de  Tours,  3  ch.  de 
maîtres,  garage,  50  ares.  Libre.  —  Ecrire  P.  M., 
ir'  5353. 

A  vendre  commutatrice  A.  E.  G.  neuve  poui- 
transf.  220  coût,  ou  150  alter.  17  amp.  Fréq.  50. 
—  Faire  olVres  Peyrat,  130,  avenue  de  Saxe,  Lyon. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ËMULSIOIM  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Se  prend  do  3  à  6  cuill.  à'eafé  dans  lait,  bouillon. 


AVIS.  —  Prière  de  loindre  aax  réponses  an 
timbre  de  O  fr.  33  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BlüNOT 
iG,  rue  Je  BoulamviJliers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  Je  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
.1  la  Jisposition  Je  jMljMl-  les 
Oocteurs  powr  leur*  Essais  ClmiGtiP,. 


LA  BIOTHËHAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-15*. 

Téléphone  :  SéouR  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  geraniU  du  brevet. 

Gonri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Gonditiona  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Fassy,  29-70. 


Le  Gérant  :  O.  PoKés. 

Paris.  —  L.  Marbthbox,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


NÉOLIOES 


Les  Néolides  sont  des  comprimés  composés  des 
principes  oxygénants  du  Néol  adaptés  spécia¬ 
lement  et  réservés  aux  injections  vaginales. 


(Présence  1  à  2  Néolides  par  litre  d’injection.) 
Laboratoires  du  Néol,  9,  rue  Dupuytren,  PAEIS  (vi®) 


Les  Néolides  se  dissolvent  instantanément  dans 
un  peu  d’eau  bouillante,  —  n’irritent  pas,  ne 
tachent  pas,  et  sont  discrètement  parfumés. 


BON  GRATUIT 


êb  ciétaclier 


Docteur 


Spécialité. 


Adresser  ce  bon  sous  enveloppe  ouverte  affranchie  à  0  fr.  05 
aux  Laboratoires  du  Néol,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (VI«). 


NEOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  tiio- 


eî 
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KoJa  Glycérophosphatée 


I 

^^Tpses.  Névriliiid  ^ 

^^Brale,  AbaUcmcnl|,j!j  xÆ 
Ri^^w^ïL^®c(mane,Toitgw,d^  ^ 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NE  U  RA  S  THE  NIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CEREBRALE 
ATAXIE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissouù’re  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  d  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d  Alésîa,  PARIS 
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LE  MARIAGE,  LA  FAMILLE  ET  L’ENFANCE 

A  MADAGASCAR’ 


Des  formalités  préalables  à  la  célébration 
du  mariage. 

De.  ce  qui  a  été  exposé,  il  résulte  que  le  mariage 
malgache  est  toujours  précédé  d’un  stage  pen¬ 
dant  lequel  les  futurs  époux  expérimentent  les 
chances  de  leur  bonheur. 

Dès  que  leur  conviction  est  faite,  les  jeunes 
gens  s'ouvrent  de  leurs  projets  aux  parents  afin 
d’obtenir  d’eux  non  seulement  leur  approbation, 
mais  aussi  leur  tso-drano  ou  bénédiction.  Sans 
celle-ci  l’union  projetée,  quoique  conforme  aux 
règles  établies,  manquerait,  selon  la  croyance 
populaire,  de  Tune  de  ses  meilleures  garanties 
morales. 

Si,  au  contraire,  l’essai  de  vie  en  commun 
ne  donne  pas  les  bons  résultats  espérés,  les  rap¬ 
ports  cessent,  chacun  reprend  sa  liberté  et  les 


1.  Cf.  notre  numéro  du  13  Juin  1923. 

2.  Le  même  mot  désigne  la  colleclivilé  des  individus 
formant  le  tokon’olona  aussi  bien  que  chaque  membre 
pris  en  particulier. 

3.  Liltéralcnienl  :  ce  qui  n’a  que  TœiV,  c’est-à-dire 
l’appurence  du  tohantruno. 


fokon  olona'  ferment  les  yeux  sur  cet  événement 
banal  qui  n’est,  pour  aucun  des  intéressés,  suivi 
de  la  moindre  déconsidération. 

Une  disposition  du  Code  de  1881  interdit,  arti¬ 
cle  55,  le  concubinage,  désigné  par  l’expression 
tokantranoniaso^.  Il  frappe  les  délinquants  d’une 
amende  de  cinquante  piastres.  On  pourrait  penser 
que  la  coutume  de  l’essai  préalable  est  en  contra¬ 
diction  avec  cette  disposition  légale.  Il  n’en  est 
rien  car,  pour  l’ordre  public,  il  n’y  a  concubinage 
que  si  l’un  des  deux  complices  est  engagé  déjà 
dans  les  liens  d’un  mariage  non  dissous. 


L’intégrité  physique  de  la  femme  à  marier 
n’est  donc,  on  le  voit,  d’aucune  importance.  La 
virginité  est  une  chose  que  nul  mot  du  vocabu¬ 
laire,  pourtant  riche  en  subtilités,  ne  traduit  en 
aucun  dialecte  malgache. 

Dès  qu’une  enfant  se  révèle  pubère,  c’est,  selon 
la  croyance  générale,  l'indice  certain  qu'elle  a  eu 
des  rapports  avec  un  homme.  Des  indigènes 
comptant  parmi  les  plus  intelligents  affirment 
sérieusement  que  les  menstrues  ne  sauraient  venir 
qu’après  un  premier  contact  sexuel. 

Si  l'on  veut  parler  d’une  enfant  pure  en  raison 
de  son  jeune  àgc,  on  la  dit  mhola  isy  sahy  lahy  et 
cela  signifie  qu’elle  n’ose  encore  se  livrer  à 


Uroformine 

Antiseptique  Interne  Parfait  VF 

Comprimés  dosés  h  0  gr,  50  (3  à  6  psr  jour). 
Éohtntlllant  :  13.  BoulsTard  Saint-Martin,  PABIS. 
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"laSANTHÉOSE” 

nè  se  délivre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets. 

4,  rue  du  Rol-de-Sicile,  PARIS. 


DIAL  CIBA 

Hypnofeique-Sédatif 
Procure  un  sommeil  calme  et  réparateur 

Laboratoires  CIBA,  1.  place  Morand,  LYON. 


CYTOTROPINES 

nCNrORCtH^NT 
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TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSiNE 

G.  GKÉMY,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptont  spéciale  n"  38 
GtS;  î  rX  i  Avant  chaque  repas. 

PARIS  —  26,  Avenue  de  l’Observatoire,  26  —  PARIS 


HÉMOGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
=s  Convalescences  = 

DOSB  :  Avaler  t  à  6  dragées  par  |onr  entre  les  repas. 
Spécimens  et  LiUiiaiure: 

Laboratoires  DA0SSE,  4.  rue  Anbrlot.  Paris. 
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MÉDICATION  CACODYLIQUE  INTENSIVE 


CYTO“SERUM 

Ampoules  do  6  oo.  CORBIERE 


Orlppe  —  Tuberculose  —  Paludisme  Néoplasme 
Anémie  —  Nauraslbénies  —  Oonvalasoenooa. 
Eobantillont  :  87,  rn«  Ilesrenundat  —  Parit. 


FIXINE  GRÉMY 

Auto-intoxication  intestinale 
et  ses  conséquences. 


p.  LONGUET,  84,  rua  Sedalne  —  Parls-XI®. 
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l’homme.  Cet  âge  ramène  bien  bas  si  l’on  observe 
que  les  enfants  sont  fréquemment  surpris,  dans 
les  fossés  des  villages  ou  dans  les  fourrés  de  la 
brousse,  s’exerçant  au  kilelile'y,  c’est-à-dire  au 
jeu  d’amour,  alors  que  leurs  âges  additionnés  ne 
chiffrent  pas  vingt  ans  ! 

Si  l’on  réfléchit  aux  spectacles  que  les  enfants 
ont  journellement  sous  les  yeux,  au  dehors, 
où  leur  rôle  est  de  garder  le  bétail  et  d’en  favo¬ 
riser  le  croit,  à  l’intérieur  des  cases  exiguës 


Fig.  1.  Moutons  mahafaly  réservés  pour  le  funieo 
dans  rExlréme-Sud  de  Madagascar. 

OÙ,  la  Apit,  bêtes  et  gens  s’entassent  dans  une 
promiscuité  sans  ypiles  entre  les  sexes  et  les 
âge&i  ou  conçoit  qu’il  n’en  saurait  être  autre¬ 
ment. 

Ce  qui  étonne  plutôt,  c’est  que  les  nioeurs  ne 
soient  pas  plus  dissolues  et  qu’à  côté  do  cette 
apparente  immorali  é,  il  y  ait  encore  tant  de 
place  pour  des  vertus  formant  une  solide  arma¬ 
ture  sociale:  autorité  paternelle  indiscutée,  véné¬ 
ration  profonde  des  enfants  pour  leurs  ascen¬ 
dants,  tendresse  infinie  de  ceux-ci  pour  leurs 
enfants  et  petits-enfants,  culte  des  morts  et  de  la 
tradition,  etc.,  etc... 


Quand  deux  jeunes  gens  ont  résolu  de  se  prendre 
pour  mari  et  femme,  qu’ils  ont,  à  cet  effet,  obtenu 
l’approbation  de  leurs  parents,  ou,  à  défaut,  de 
leurs  aînés,  il  leur  reste  à  pratiquer  les  rites  tra¬ 
ditionnels,  ces  lalàna  velona  ou  lois  vivaces  non 
formulées  en  des  codes,  mais  qui,  transmises  avec 
des  usages  séculaires,  n’en  ont  qu’une  plus  grande 
emprise  sur  la  vie  intime  des  populations. 

La  condition  essentielle  de  la  validité  du  ma¬ 
riage  réside,  nous  allons  le  voir,  en  la  dation 
publique,  faite  par  le  futur  aux  parents  de  la  jeune 
femme,  d’un  présent  appelé  vodiotidry. 

Il  n’est  pas  besoin  d’insister  sur  le  consente¬ 
ment  nécessaire  des  intéressés.  Néanmoins,  pour 
bien  établir  que  l’union  légale  ne  peut  être  que 
l’aboutissement  de  volontés  concordantes,  l’arti¬ 
cle  51  du  Code  de  1881  s’oppose  à  ce  que  le  ma¬ 
riage  soit  le  résultat  de  fiançailles'  forcées.  L’ar¬ 
ticle  visant  beaux-frères  et  belles-sœurs  stipule 
que  ceux-ci  ne  pourront  être  astreints  désormais  à 
s'unir  si  telle  n’est  point  leur  commune  aspiration. 

La  loi  écrite  n’exige  pas  explicitement  le  con¬ 
sentement  des  parents  parce  que  la  formalité  du 
vadiandry  en  est  la  manifestation  tangible.  En 
1878  fut  organiséfen  Imerina  un  corps  de  fonc¬ 
tionnaires  spécialement  chargés  de  la  tenue  des 
écritures  publiques.  C’étaient  les  Sakaizambohitra 
ou  Amis  des  Villages.  Leur  rôle  était  de  veiller 
sur  la  paix  publique,  d'encourager  la  mise  en 
valeur  du  sol,  d’informer  le  pouvoir  central  des 
besoins  des  populations;  lia  étaient,  par  surcroît, 
notaires  et  écrivains  publics.  Ils  devaient  appli¬ 
quer  un  règlement'  qui,  en  son  article  3b,  leur 
prescrivait  d’enregistrer,  en  même  temps  que  les 


1.  Ce  règlement  et  tous  autres  textes  législalits  visés 
dans  qette  élude  oal  été  traduits,  aunolés  et  ra.ssemblés 
dans  IiiULtudeas  pa/iliijucs  et  sncialee  de  Madagascar , 
2  volumes  in-8»,  Paris.  1908. 


mariages,  les  noms  des  ray  aman-dreny,  c’est-à- 
dire  des  parents  izny  narnoaka  azy  ayant  accom¬ 
pagné  l'un  vers  l’autre,  pour  les  marier,  les  deux 
futurs. 

De  même,  l’article  11  du  règlement  des  gou¬ 
verneurs  de  l’Imerina,  promulgué  en  1889,  fit  à 
ces  fonctionnaires  obligation  d’enregistrer  le.s 
mariages  en  présence  des  deux  conjoints  accom¬ 
pagnés  do  leurs  pères  et  mères. 

La  coutume  n’avait  nul  besoin  de  cette  consé- 


Fig.  2.  —  Types  des  zébus  autrefois  sacrifiés 
pour  l’offrande  rodiomby. 

cration  tardive  de  la  loi  écrite  ;  elle  n’en  demeu¬ 
rait  pas  moins  rigoureusement  observée  partout; 
même  en  l’absence  des  Sakaizambohitra  qu  des 
Antily,  çea  ancêtres  des  gouverneurs  actuels, 
chacun  savait  que,  quel  que  soit  l’âge  des  enfants, 
ceux-ci  ne  peuvent  se  marier  en  dehors  du  con¬ 
sentement  de  leurs  parents. 

En  cas  de  dissentiment  che*  ceux-ci,  chose 
assez  rare  d’ailleurs,  l’avis  du  père  prévaut.  A 
défaut  d’ascendant  direct  la  famille  doit  se  pro¬ 
noncer  et,  à  défaut  de  famille,  le  f^okon'olona  fait 
connaître  s’il  a  une  opposition  à  formuler  contre 
l’union  de  x  et  de  y. 


F2ÉlNrA.LEF*TI]VE 


(Adrénaline  pure,  cristallisée,  lévogyre) 

Les  contrôles  :  - 

Jl~* I  Z  notamment  la  détermination  du  poucoir  rotatoire,,  et 

s  la  détermination  du  coefficient  toxique  et  du  pouboir  oaso-constricteur 
sont  pratiqués  systématiquement  pour  chaque  fabrication  de  notre  '^ÉN A  LEPTINE. 

Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  celle-ci. 

PRÉSENTATION  :  a)  en  flacons  de  15  cc.  d’une  solution  au  millième  —  b)  en  ampoules  de  l  cc.  contenant  l-jZ  mgr.  ou  l  mgr.  de  RÉNALEPTINE. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

Les  Établissements  POULENC  Frères  —  86,  Rue  VieiHe-ctu-Tempie.  PARIS. 


On  n’a  pas  appliqué  le 
traitement  de  recalcifica¬ 
tion  avec  toute  sa  chance, 
si  1  ’on  n’a  pas  prescrit  : 

CALCÉOSE 
6  comprimés  ou  6  me- 
par  jour, 


J.  BWLLOT  et  Ci',!  2»,  r.  Morèwd  PARIS 
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10,  elle  est  reputee  tokan- 
n'est  qu’une  concubine, 
si  l’homme  surprend  sa 
il  ne  peut  obtenir  sa  co 
3  d’adultère  et,  s’il  tue 


s  .de  la  loi  pour  av( 

“  I  pris  le  parti  d’une  simple  (ranima)  pi'ostituée.  |  e.sl  Vovis  ^cUyura, 

«  Quand  les  formalités  d’usage,  et  notamment  poche  adipeuse  d’j 

:  rln  rW/onz/pw  n’anrr>nt  T^nc:r,r4<.Mé1pmni-ino-P 


«  postérieur  de  mouton  j).  Elle  désigne  un 
cadeau  autrefois  constitué  par  l’.arrière-train 
de  cet  animal  et  que  le  futuj-  portait,  .avec 
une  certaine  ostentation,  aux  pareats  de  sa 
(iancéfi  pour  le  leur  offrir  en  hommage. 

Cette  coutume  est  vivace  encore  dans  les 
tribu.s  où  l’élevage  des  ovins  est  répandu, 
telles  que  les  régions  méridionales  et  centrales 
de  l’ile.  Mahafaly,  Tandroy,  Bars,  Maeikoi'o 
et  Vezo  la  désignent  par  Je  .mot  /oarfeo 
qui  évoque  l’idée  de  soumission,  de  subor¬ 
dination  , 

Il  va  de  soi  que  si  le  postulant  aies  moyens 
.d'offrir,  non  pas  seulement  rarrièrentrain  d’un 
mouton,  mais  le  mouton  tout  entier,  son 
geste  n’en  est  que  mieux  accueilli.  Toutelois 
l  obligation  coutumière  ne  porte  que  sur  Les 
3.  deux  gigots  et  la  queue,  celle-ci  devant,  .au.tant 
que  possible,  être  grasse  et  volumineuse; 
n’oublions  pas  que  le  mouton  de  Madagascar 
e.sl  l’oria  plcuyura,  porteur  sous  sa  queue  d’une 
poche  adipeuse  d’un  volume  et  d’un  p.oids  si 


spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

Km-ANTS  :  Administrer  k  chaqae  rbl»3 

!  i \  SS  auxquels  il  permet  le  sommeil 

ADULTM;  10  à  •  par  *»•  ; 
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grands  parfois  que  l’animal  en  est  très  ralenti 
dans  sa  marche.  De  même,  l’arrière-train  du 
bœuf  [vodiombxj]  était  l’hommage  dû  par  les 
vassaux  et  roturiers  au  roi  ou  à  ses  seigneurs  ; 
de  môme  le  voiiakoho  (croupion  de  poule)^est 
le  morceau  que  les  hôtes  doivent  jencore  aban¬ 
donner  aux  anciens,  aux  aînés  ou  à  leurs 
invités. 

Vodiomhy ,  vodiondry  et  vodiakoho  se  sont  in¬ 
sensiblement  transformés  en  offrandes  d’argent 
sans  pour  cela  changer  de  nom.  Le  vodiondry 
n’est  donc,  aujourd’hui,  le  plus  souvent,  qu’un 
cadeau  substitué  au  primitif  «  derrière  de  mou¬ 
ton  »  laissé  aux  paysans  et  pasteurs  qui  vivent 
loin  des  centres,  d’où  l’influence  occidentale 
évince  petit  à  petit  l’antique  coutume. 

L’importance  du  vodiondry  et  de  ce  qui  en 
tient  lieu  varie,  cela  va  de  soi,  avec  la  situa¬ 
tion  de  fortune  et  la  générosité  du  futur. 

Du  moment  que  les  beaux-parents  avaient 
accueilli  leur  futur  gendre  et  accepté  le  vodion¬ 
dry,  l’union  était  considérée  comme  conclue. 

On  va  voir,  à  propos  des  rites  relatifs  au 
mariage,  que  la  formalité  du  vodiondry  pouvait 
précéder  ou  suivre  certaines  autres  pratiques 
qui,  quoique  d'une  importance  secondaire, 
ont  conservé  dans  les  campagnes  toute  leur 
force  traditionnelle. 

Rites  relatifs  au  mariage. 

Du  fiantraxioana'  ou  visite  au  domicile. 

La  famille  du  futur  délègue  3,  5,  7  per¬ 
sonnes  ou  un  plus  grand  nombre,  toujours 
impair,  pour  se  rendre  au  domicile  des  parents 
de  la  jeune  fille  et  faire  part  de  la  résolution  des 
enfants  de  se  prendre  pour  mari  et  femme.  Si  ce 


1 .  Ce  mot  est  le  substantif  verbal  de  mianlrano  qui 
signifie  pénétrer  dans  la  maison.  On  peut  donc  le  tra¬ 
duire  :  l’entrée  dans  la  maison  (de  l’épousée). 


Fig.  6.  —  La  famille  malgache  est  toujours  bien  unie,  pressé 
autour  des  anciens  et  des  aïeules,  quand  les  hommes  ont  dispa- 

projet,  déjà  ratifié  par  la  famille  du  futur,  est 
agréé  par  les  parents  de  la  jeune  femme,  on  fixe 
l’époque  du  mariage  et  le  nombre  des  mpaka" 
et  mpanatitra^,  c’est-à-dire  de  ceux  qui  viendront 
pour  la  famille  du  futur  prendre  chez  elle  la  jeune 
fille  et  de  ceux  qui,  pour  la  famille  de  celle-ci. 


devront  l’accompagner  à  la  demeure  du  futur 
et’la  lui  livrer. 

La  date  du  mariage  étant  arrêtée  d’un  com¬ 
mun  accord,  les  parents  et  amis  des  deux 
familles  en  sont  avertis  et,  dès  lors,  jusqu’au 
jour  de  la  cérémonie,  les  futurs  ne  doivent plu.s 
se  rencontrer; 

Le  jour  venu,  il  y  a,  dans  les  deux  maisons, 
une  réunion  générale  des  membres  des  deux 
familles  et  de  leurs  amis.  Chaque  invité 
apporte  son  tribut  de  souhaits  sous  forme  de 
présents  appelés  du  terme  déjà  cité  de  tso-drano 
(bénédictions),  tandis  que  sous  les  deux  toil.s 
se  prépare  un  festin  pour  lequel,  si  les  moyen.s 
le  permettent,  on  sacrifie  bœufs,  moulons,  ou 
porcs,  ou  bien,  seulement,  quelques  volailles. 

Il  était  autrefois  d’usage  de  procéder  à  la 
célébration  du  mariage  au  crépuscule,  plus 
exactement  à  ce  moment  de  la  soirée  dit  vori 
lanona  où  il  ne  reste  plus  rien  dehors  des 
bestiaux  et  instruments  qu’on  a  coutume  de 
remiser  au  parc  ou  de  ranger  à  la  maison. 
Cet  usage  n’est  plus  guère  observé  que  dans 
les  campagnes. 

.^Les  mpaka  ou  preneurs  sont  accompagnés 
d’un  orateur  [mpikabary) .  Leur  cortège  se 
dirige  au  moment  propice  vers  la  demeure  de 
la  jeune  femme  pour  procéder  au  mamoaka  azy, 
ce  qui  signifie  «  la  sortir  de  chez  elle  »,  sans 
qu’il  y  ait  dans  cette  expression  l’idée  de  ruse 
ni  de  violence  de  l’ancien  rapt.  Arrivés  à  desti¬ 
nation,  ces  mandataires  prennent  place  dans 
une  pièce  préparée  pour  les  recevoir  et  le 
mpikabary  sollicite  aussitôt  la  permission  de 
parler.  Sur  un  geste  ànmpikabary  (côté  future) 
le  premier  formule  le  vœu  du  jeune  homme, 
parlant  tant  en  son  nom  qu’en  celui  de  ses  parents 
ou  ascendants,  invoquant  la  mémoire  des  aïeux, 


2.  Littéralement  :  Les  preneurs  (de  lu  femme). 
Littéralement  :  Les  livreurs  (de  la  femme). 


GYNOCRINOL 


üpalde  orebiti^at 


(Asthéa!*  at  liiiillti  maseoUa* 
rataid  dt  eroliaaaea,  atalUtd 
prdeocs,  Ote.). 


CARDIOCRINOL 

Lipoïde  do  moseie  cardloyae 

(DéfaUlaaeaa,  dégdadroaeoaocf 
algnüa  oa  ekioaleaM  dn  cecaf,  «te.) 

CERËBROCRINOL 

Llpelde  pbospisorf  do  cerrean 

(Payehoiu,  pualyalo  cdndrala  at 

taboa,  eaniaaaea  latoUoetaol 

•te.) 

HEPATOCRINOL 

Lipoïde  do  lole 

(Troublai  de  la  croliianee,  Racbi- 


Chaqn*  Upoîd*  conatltu*  «a  aiiaio  teiapa 
aa  ALIMBHT  al  aa^^ANI 
gpdcillqnes 

4«  l’argaii*  dent  II  proTlent. 


AVANTAGES 

’TraltomoBt  an  moyen  d’ampouloi  pour  Injeotloai  hTpodormiqnoSi 
ou  de  pUulei,  rlgoureuioment  dosées,  contenant  une  substnnoa 
aotlTe  Inaltérable,  et  toujours  éaale  à  elle-meme. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Uno  injection  hypodermique  tous  les  2  Jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 

Thyreli  Adrtaol  total  st  Hypophrsol  (T.  A.  H.) 


LIpaTds  de  l'Ovaire 

(HypooTarles,  aménorrhées,  dvi- 
méaoiThéei,  stérilité,  séaluté 
préeoes,  tronblss  do  la  méao- 
paut  ds  la  pnborté,  cUe- 

GYNOLUTEOL 

LipoTde  da  Corps  jaaae 

(Tronblct  do  la  eastratloa,  méaor- 

rhagles  saas  lésleas  aaatoailqnsf .) 

ETC.,  ETC. 

Lipsfdsa  ds  tons  Iss  autres  orgaass. 


AFATYL 

MédUatloà  iodée  eenaibillsée 

AaioelâtioBj  de  Lipoïde  tbyroldlea 
et  d’IODK 

(Khnmatlemei  ehroalqaee,  adlposes, 
Artérloiclérees,  Artlultleme.) 


ANDRO-POLYCRINOL 


Testicole,  tbproTda,  snrréaale  totale  et  hypophyse  Ovaire,  thyroïde,  sorrénale  tetale  et  hypephyee 

UasaneaBce  plarl-gUadalalie  chas  l’heatma  aa  l’ealaat  mâle.)  I  OasBlflsaaecplBrl-glBadalalra  ehes  ta  feaais  st  rsnlaai.) 

•ts.,  Btc.  Tsuits  firnulM  m  gré  dis  nédeGlss. 


GYNO-POLYCRINOL 


Envoi  MehmntüloDM  êt  Bibliognpbi»  sur  dsaeande. 


DépSf  général  :  Laheratoire  ds  Blelecia  appllqaée  H.  CARRION  et  C<*  —  V.  BÙRRIBR,  lé,  Paabsarc  Sl-üaatré,  PARIS  (!•) 
:  Étvaéea  M.«4  et  se-ti  -  Adi,  «tli 


THEOBROMOSE  DUMESNIL 


doivent  remplacer  dans  tous  les  cas 
(DOS.  D,u.»h„u„arj,u,)  Théofaromine  pure  ou  mélangée 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  :  Laborat.  DUMESNIL  ^ 
E.  DUMESNIL,  Docteur  en  Pharmacie 
lO,  Rue  du  Plâtre,  P  A  R  1 S  (IVV- 


Les  Dermatoses 


!  guéries  souvent 
améliorées  constamment 
calmées  toujours 
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neurs  (par  opposition  aux  mpaka  ou  preneurs). 
Ensuite  les  cadeaux  destinés  parle  futur  à  sa  femme 
sont  exhibés,  passés  de  main  en  main,  estimés  et 
admirés.  Ce  sont  des  étoiles,  des  vêtements  co'nfec- 
tionnés,  des  parures  et  des  bijoux  plus  ou  moins 
précieux  selon  la:  condition  du  mari. 

Ün  répas  est  servi  ét  les  futurs  mangent  dans 
une  rhéifte  assiette  qüi,  autrefois,  devait  être 
en  terre  du  pays.  On  la  recouvre  de  feuilles  et 
l'on  met  par-dessus  du  miel  et  des  poissons 
grillés  ou  un  morceau  de  viande  que  les  époux  so 
partagent. 

Le  repas  terminé  on  étale  devant  le  groupe  des 
mpaka  de  grands  feuillages  sur  lesquels  on  dispose 
en  face  de  chacun  de  gros  morceaux  de  viande 
de  bceuf  tju'on  a,  depuis ([uelques  années,  pris  l’ha¬ 
bitude  de  remplacer  par  une  sorte  de  confit  d’oie. 
C'est  ce  qu’on  appelle  le  tolotra  ou  offrande,  parce 
que  chaque  mpaka,  l’enveloppant  soigneusement 
dans  ces  mêmes  feuilles  où  on  le  lui  a  présenté, 
l’emporte  au  lieu  de  le  manger  sur  place.  Dans  cer¬ 
taines  classes  riche.s  le  tolotra  est  remplacé  mainte¬ 
nant  par  une  offrande  en  argent. 

Le  mariage  est,  dès  cet  instant,  conclu  et  les 
nouveaux  époux  vont  se  diriger  vers  la  demeure 
du  mari,  portés  par  des  hommes  sur  des  filan- 
jann  ‘  fournis  par  la  famille  du  futur. 

La  femme  se  trouvant  être  la  plus  âgée  dans  le 
domicile  delanouvellemariéedoit,  dés  ledépartdu 
cortège,  s'asseoir,  jambescroisées,  aupiedd’undes 
piliers  de  la  maison  et  rester  dans  cette  position, 
immobile,  jusqu’au  moment  où  l’on  suppose  cjiie 
le  cortège  arrivé  à  la  maison  du  mari.  Si  celle- 
ci  est  éloignée,  la  vénérable  Rafotsibe,  la  «  toute 
blanche  »,  comme  oii  l’appelle  en  raison  dè  âSfi 


!.  Le  lamba  est  la  pièce  d’étoffe  en  forme  di 
•t  d.ë  prirtéipèl  vêtement  aux  Malgaches, 
i.  Comme  ii  a  été  dit  plus  haut,  le  pouvoi 
ômmé  de  répudier  sa  feiiime  a  été  aboli,  en 


âge  et  de  ses  cheveux  blancs,  attendra  dans  cette 
même  attitude  que  les  partants,  sortis  du  village, 
s’en  soient  éloignés.  On  considère  cet  acte  comme 
capable  de  procurer  à  la  nouvelle  mariée  la  tran¬ 
quillité  du  ménage  et  le  bonheur  conjugal. 

Le  cortège  formé  par  les  seuls  mpaka  à  l’aller 
est  donc  augmenté  des  mpanatitra  ou  livreurs  de 
la  mariée  au  retour. 

Le  mpikabary  du  mari  s’adressant  aux  personnes 
restées  à  son  domicile  loue  l’accueil  reçu  chez  la 
future,  la  bienveillance  avec  laquelle  son  discours 
fut  écouté,  l’excellence  des  mets  offerts  et  l’hospi¬ 
talité  pleine  d'égards  dont  chaque  mpaka  y  fut 

Se  tournant  vers  les  mpanatitra  composant  la 
famille  de  la  jeune  femme,  il  les  remercie  d'avoir 
ainsi  facilité  le  succès  de  sa  mission  et  l’on  prend 


sitôt  apres  un  repas  en  commun. 

Les  iiouveauxépoux  sont  servis  dans  une  assjiette 
en  terre  et  mangent  une  deuxioiiie  fois  des  poissons 
grillés  [tohu  maina)  arrosés  de  miel.  Pendant  ce 
repas  un  des  invités  noue  l’un  à  l’autre  les  lamha’ 
des  deux  époux,  puis,  avant  de  se  lever,  le  mari  les 
délie  pour  marquer  qu’à  lui  seul  apjiarlicndra, 
s’il  y  a  lieu,  l'initiative  et  le  pouvoir  de  briser 
l’union  L 

Les  mpanatitra  reçoivent  chez  le  nouveau  marié 
des  tolotra  ou  victuailles  do  la  même  nature  que 
celles  emportées  par  les  mpaka  de  chez  la  mariée, 
puis  la  fête  prend  lin. 

La  consommation  du  mariage  ne  donne  lieu  à 
aucune  cérémonie  spéciale  pour  la  raison  qu  elle 
fut.  on  le  sait  déjà,  le  prélude  des  fiançailles. 

G.  JüLIÉX 


.  Trilles,  misiioniiaire  fran- 
élé  lu  source  (l'importantes 
)re  de  l’.àtrique  occidentale. 


LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


Il  «’en  faut  de  beaucoup  que  le»  médicaments 
classés  sous  la  rubrique  d’aphrodisiaques  répondent 
aux  promesses  qu’on  se  croirait  en  droit  d'attendre 
d’une  dénomination  où  parait,  a  priori,  s’enclore  un 
déterminisme  rigoureu.x.  Les  uns,  comme  le  phos¬ 
phore  et  ses  dérivés,  n’ont  d’autres  effets  que  ceux 
qui  sont  communs  à  tous  les  stimulants  généraux, 
sans  influencer  spécialement  les  fonctions  génésiques  ; 
les  autres,  comme  les  cantharides,  n’exercent  d'action 
directe  sur  ces  fonctions  qu’en  déterminant  du  côté 
des  organes  auxquels  elles  sont  dévolues,  non  pa.s 
une  augmentation  du  tonus  physiologique,  mais  des 
phénomènes  inflammatoires  qui  peuvent  engendrer 
de  graves  accidents;  la  plupart  fournissent  des  résul¬ 
tats  si  peu  fidèles,  si  peu  précis,  que  leur  valeur 
n’est  guère  supérieure  à  celle  des  philtres  où  s’exerça 
l’imagination  des  anciens.  Il  semble,  toutefois,  qu’on 
doive  faire  une  exception  en  faveur  d’une  substance 
végétale,  le  Yohimbe,  dont  de  nombreux  travaux  ont 
récemment  mis  en  lumière  les  vertus  résolument 
aphrodisiaques. 

L’écorce  de  Yohimbe  ou  Yumbehoa  est  fournie  par 
plusieurs  arbres  de  la  famille  des  Rubiacées,  le 
Corynanlhe  ou  Pausinystalia  Yohimbea,  le  Cory- 
nanthe  paniculata  et  le  Pausinystalia  Trillesii,  ori¬ 
ginaires  le  premier  du  Cameroun,  le  second  de  l’An¬ 
gola,  le  troisième  du  Congo  français  où  il  est  désigné 
par  les  indigènes  sous  le  nom  d’Endura  Ce  sont  des 
arbres  de  lü  à  15  m.  de  haut  avec  une  circonférence 
moyenne  de  1  m.,  garnis  de  feuilles  îaucéolèes  ellipti¬ 
ques  et  revêtus  d’une  écorce  brune,  dure  et  très 
fibreuse  qui  rappelle,  par  son  aspect  extérieur,  celle 
de  certains  quinquinas  C’est  de  cette  écorce  que  les 
indigènes  ütilis<3tit  la  décotSlion  pour  fortifier  leur 
organisme  lorsque,  par  suite  de  l’extrême  châletir  ou 
de  l'abus  des  plaisirs  vénériens,  ils  éprouvent  une 
diminution  du  sens  génésique  :  le  remède  employé 
inlus  et  extra  leur  communique  une  vigueur  qui  se 
traduit,  non  pas  seulement  j^ar  un  réveil  du  désir 


BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 

Exiger  la  Marque  triangulaire 


contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 


Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 
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RHONES  DE  CERVEÂD 


DÉSHYDRATE  RAPIDEMENT 


RHUMES  DES  FOINS 
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RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 

Une  cuillerée  à  café,  dans  vin  demi-verre  d’eau,  avant  chaque  repas 
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psychique,  mais  par  des  manifestations  dynamiques 
de  l'appareil  sesuel.  Scholtz,  ayant  eu  connaissance 
de  ce  procédé  thérapeutique  au  cours  de  ses  explo¬ 
rations  à  travers  les  colonies  allemandes  de  l’Afrique, 
fit  parvenir  de  l’écorce  de  Yohimhe  k  Berlin  où 
Spiegel  la  soumit  à  l’analyse  chimique  :  il  obtint, 
comme  principes  constituants,  une  matière  colorante 
dont  la  solution  alcoolique  passait,  sous  l’influence 
de  la  lumière,  au  rouge  violet  et  un  alcaloïde  cristal¬ 
lisant  en  belles  aiguilles  blanches  auquel  il  donna  le 
nom  de  yohimhine  :  cet  alcaloïde,  suivant  les  travaux 
ultérieurs  de  Fourneau  et  de  Page,  serait  isomère  de 
la  québrachine  *.  Oberworth,  qui  entreprit  des  recher¬ 
ches  physiologiques  sur  la  yohimbine*,  constata  que, 
sans  effets  sur  la  sensibilité,  elle  détermine  des  phé¬ 
nomènes  paralytiques  accompagnés  de  mouvements 
convulsifs  ;  toutefois,  ce  n’est  pas  un  poison  muscu¬ 
laire;  chez  les  animaux  en  expérience,  les  muscles  et 
les  nerfs  moteurs  continuent  à  réagir  aux  excitations 
mécaniques  et  éleciriques.  Lorsqu’on  en  a  employé 
de  fortes  doses,  la  paralysie,  en  s’étendant  aux  mus¬ 
cles  du  tronc  et  au  diaphragme,  amène  l’arrêt  de  la 
respiration  :  de  petites  doses,  au  contraire,  ainsi  que 
l’ont  établi  les  recherches  de  Gunn^  agissent  comme 
stimulant  et  augmentent  l’amplitude  et  l’énergie  des 
mouvements  respiratoires.  L’action  du  médicament 
sur  le  coeur  se  traduit  par  un  affaiblissement  des 
battements  de  cet  organe  qui,  à  la  période  terminale, 
se  paralyse  et  s'arrête  en  diastole  :  ce  résultat  n’est 
pas  dû  à  une  impression  périphérique,  mais  à  une 
action  directe  sur  les  ganglions  moteurs  du  cœur. 

Les  effets  les  plus  intéressants  de  la  yohimbine 
portent  sur  l’appareil  de  la  reproduction.  Lœwy,  ayant 
injecté  de  0  gr.  005  à  0  gr.  01  de  chlorhydrate  de 
yohimbine  à  des  lapins  et  à  des  chiens,  a  constaté 
qu’il  se  produisait,  au  bout  de  huit  à  quinze  minutes. 


1.  Fourneau  et  Page.  —  «  Sur  l’identité  entre  la  yohim- 
binc  et  la  québrachine  ».  Bull,  des  Sc.  pharmacoL,  1914. 

2.  Chemiher  Zeilung,  1900. 

.3.  J.  A.  Gunn.  —  «  The  action  of  yohimbine  on  the 
respiration  ».  .Arch.  inieruai.  de  pharmacoL,  Bruxelles  et 

4.  F.  Müi.leu.  —  «  Üclter  die  WTrkuiig  des  Yohimbin  «. 
Arch.  tnlernal.  de  phni'mhcnd.,  1907. 


un  gonflement  des  organes  génitaux  avec  érection  du 
pénis  qui  se  colorait  vivement  en  rouge  :  malgré 
l'hyperémie  il  n’existait  aucune  lésion  de  res  organes 
ni  du  rein.  D’après  les  expériences  de  Muller  c’est 
par  suite  d’une  action  directe  sur  la  moelle  épinière, 
localisée  au  centre  de  l’érection,  que  l’alcaloïde,  en¬ 
traînerait  une  hypertrophie  de  l’organe  mile*.  Cette 
action  s’exercerait  également  sur  l’appareil  génital 
femelle  ;  des  coupes  histologiques  ont  montré  à 
Cramer  et  à  Marshall  un  épaississement  de  la  mu¬ 
queuse  utérine  qui  prouverait  que  la  yohimbine  pos¬ 
sède  la  propriété  «  d’influencer  la  nutrition  ovarienne 
en  fournissant  continuellement  aux  ovaires  un  apport 
supplémentaire  de  sang  »  ;  il  semblerait,  en  outre, 
qu’elle  s’opposât  à  la  dégénérescence  folliculaire  et 
augmentât  la  fécondité  en  favorisant  la  maturation 
d'un  plus  grand  nombre  de  follicules;  enfin,  les 
mêmes  auteurs  ont  observé  que  la  sécrétion  lactée 
était  accrue  et  qu’il  se  produisait,  même  chez  les 
lapines  vierges,  une  hypertrophie  des  glandes  mam- 

II  ressort  de  l’observation  clinique  que  les  résultats 
produits  chez  l’être  humain  par  l’emploi  de  la  yohim¬ 
bine,  identiques  à  ceux  qu’ont  fourni  les  expériences 
in  anima  vili,  ne  peuvent  être  mis  sur  le  compte  de 
la  suggestion,  ainsi  qu’il  arrive  pour  tant  de  spécifi¬ 
ques  réputés  aphrodisiaques  :  l’hyperémie  des  glandes 
sexuelles  et  du  pénis  indique  que  le  sympathique 
et  les  vaso-moteurs  de  l’homme  réagissent,  sous  l’in¬ 
fluence  du  médicament,  comme  ceux  de  ses  «  frères 
inférieurs  n  le  chien  et  le  lapin.  Dans  40  cas  d’impuis¬ 
sance  provenant  de  faiblesse  ou  de  paralysie,  Mendel 
a  relevé  20  succès  et,  sur  10  sujets,  Duhot,  de 
Bruxelles,  n’en  a  rencontré  que  2  réfractaires.  Lœwy 
cite  l’observation  d’un  pharmacien  qni,  ayant  autre¬ 
fois  essayé  des  caiîtharides,  ressentit  les  mêmes  effets 
avec  la  yohimbine  et  Luzza®  relate  que  chez  un  de  ses 
malades  âgé  de  25  ans  l'organe  déficient  donnait,  au 
bout  de  huit  jours,  des  signes  d’invigoralion  {dopo 
Otto  giorni  di  cura  si  présenta  per  dirmi  che  la  oerga 
ftnnlmente  dam  segni  di  rita)-,  un  autre  qui  frisait  la 
cinquantaine  recouvra  en  douze  jours  une  virilité 
éteinte  depuis  des  mois  entiers.  Si  l’on  en  excepte  les 
cas  relevant  d’une  lésion  organique,  telle  que  le  tabes, 
oïl  les  réflexes  sont  entièrement  abolis,  les  différents 


types  d’impuissance  peuvent  être  favorablement  mo¬ 
difiés  par  la  yohimbine.  qu’il  s’agisse  de  neuras¬ 
thénie  sexuelle,  d’inertie  mentale  ou  corporelle,  d’im¬ 
potence  consécutive  à  la  gonorrhée,  à  1  onanisme, 
à  l’abus  des  plaisirs  charnels,  d’inhibition  psychi¬ 
que,  etc.  Le  temps  que  met  le  médicament  à  agir 
varie  suivant  les  doses  prescrites  et  suivant  le  tem¬ 
pérament  des  sujets  traités.  On  emploie  généralement 
le  chlorhydrate  de  yohimbine  à  la  dose  quotidienne 
de  0  gr.  015  sous  forme  de  solution  à  1  pour  lÛÛ 
(V  à  X  gouttes  trois  fois  par  jour)  ou  de  tablettes 
renfermant  Chacune  0  gr.  005  de  principe  actif  et  dont 
on  donne  trois  dans  les  vingt-quatre  heures.  Si  cette 
posologie  se  montre  insuffisante,  on  peut  la  doubler 
et  en  prolonger  l’usage  le  temps  nécessaire.  Berger, 
de  Berlin,  cite  un  cas  dans  lequel,  ayant  donné  trois 
tablettes  par  jour  pendant  trois  semaines,  sans  ré¬ 
sultat,  il  dut  doubler  puis  tripler  cette  dose;  ce  fut 
alors  seulement  que  le  médicament  provoqua  dë 
fortes  érections  sans  d’ailleurs  entraîner  le  moindre 
malaise  ni  sur  les  reins,  ni  sur  les  autres  organes  b 
Il  sera,  toutefois,  prudent  d’exercer  une  surveillance 
attentive  du  malade  tout  le  temps  que  durera  le  trai¬ 
tement,  la  yohimbine  pouvant  donner  lieu  à  des 
accidents  secondaires  assez  pénibles,  conjonctivite, 
gingivite,  salivation,  poussées  hémorroïdaires,  cour¬ 
bature,  angoisse,  et,  chez  les  blennor  ragiques  «  hono¬ 
raires  »,  inflammatioU  de  l’urètre. 

Lorsqu’on  place  sur  la  langue  un  cristal  de  chlorhy¬ 
drate  de  yohimbine,  il  se  produit  une  insensibilisation 
passagère  comparable  à  relie  que  détermine  la  co¬ 
caïne  :  ce  fait  a  engagé  plusieurs  auteurs  à  utiliser 
l’alcaloïde  comme  anesthésique  local.  Maguani  dit  en 
avoir  obtenu  de  bous  effets  en  ophtalmologie  ;  il  a 
vu  la  cornée  perdre  sa  sensibilité  en  dix  minutes, 
mais  l’hyperémie  produite  par  le  médicament  en 
contre-indique  l’usage  dans  la  majorité  des  cas. 


5.  Cité  par  Gardner.  —  «  Note  on  yohimbine.  »  Pharm. 
Jdurn.,  Londres,  1909. 

6.  Luzza.  —  «  Coniribulo  aile  guarigioni  d’impotenza 
Sessuüle  colla  iôUimbîha  Spiegèl.  »  Gazt.  d.  Osp,,  Milano, 
1906. 

7.  Cité  par  Amat.  —  «  La  yohimbine  ;  sôh  éffieaaUé 
dans  l’impuissance  ».  Bull,  de  thérap.,  1902, 
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Coburn‘,  qui  s’en  estservi  pour  anesthé'ierle  tympan,  | 
les  fosses  nasales  rt  le  pharynx,  ne  lui  a  reconnu 
d’autre  avantage  que  d’agir  également,  conlratrement 

encore  l’hypcrémie  qu’il  détermine  est  un  obstacle  à 
son  emploi.  Rappelons  enfin  l’opinion  émise  par 
Bartholow  qui,  invoquant  son  action  congestionnante 
sur  les  reins  et  sur  l’appareil  génital,  a  proposé  d’en 
faire  la  base  d’une  méthode  substitutive  dans  les 
affections  de  ees  organes*.  Mais  ce  n’est  qu’une  hypo¬ 
thèse  dont  aucun  fait  clinique  n’a,  jusqu’il  ce  jour, 
confirmé  la  validité.  Nous  n’avons  donc  à  retenir, 
dans  rhistoit-e  du  Yohimbe  et  de  son  alcalo’ide,  que 
l’action  stimulante  qu’ils  exercent  sur  la  fonction 
sexuelle. 

La  plupart  des  expérimentateurs  n’ont  utilisé  dans 
ce  but  que  l’alcalo’ide,  mais  ou  aurait  tort  de  dédai¬ 
gner  les  préparations  galéniques  de  l’écorce;  mon 
expérimentation  m’autorise  même  à  croire  avec  Bris- 
semoret  que  c’est  à  elles  qu’on  doit  donner  la  préfé¬ 
rence  ;  on  prescrira  soit  la  teinture  (1  à  3  gr.),  soit 
l’extrait  fluide  (0  gr.  30  à  1  gr  ),  soit  l’extrait  hydro¬ 
alcoolique  (0  gr.  10  à  0  gr.  30).  Une  observation  que 
j’ai  recueillie  récemment  me  paraît  militer  en  faveur 
de  ce  plaidoyer  phytothérapique.  Elle  concerne  un 
jeune  homme  qui  venait  d’épouser  une  jeune  fille  à 
laquelle,  depuis  plusieurs  années,  il  avait  voué  un 
culte  ardent  et  dont,  pendant  longtemps,  d’intrai¬ 
tables  parents  lui  avaient,  comme  dans  la  chanson  du 
pendu,  refusé  la  main.  Parvenu  au  terme  de  ses 
désirs,  il  eut  la  douleur  de  se  voir  dans  l’impossibilité 
de  passer  du  domaine  de  l’amour  platonique  à  celui 
de  la  réalisation  objective.  J’incriminai  d’abord  des 
phénomènes  d’inhibition  psychique,  «  la  défaillance 
fortuite  qui  surprend  les  amoureux  si  hors  de  saison 
et  cette  glace  qui  les  saisit  par  la  force  d’une  ardeur 
extresme  au  giron  raesme  de  la  iouissance  »  ;  mais 
un  examen  approfondi  secondé  par  l’analyse  au  mi¬ 
croscope  du  liquide  provenant  d’une  pollution  noc¬ 
turne  me  révéla  un  état  somatique  réellement  défec- 


1.  Clauborke  et  Coburn.  —  «  'ïoliimbine,  its  use  in  the 
treatment  of  eye,  car,  nose  and  throat  discascs  ».  Med. 
news,  New-York,  1904. 

2.  Bartholow.  —  «  Yohimbine  and  its  salts,  a  new 
aphrodisiac  ».  Med.  news,  1901. 


tueux.  Un  mois  durant,  nulle  médication,  la  sédative 
pas  plus  que  la  stimulante,  ne  put  avoir  raison  de 
cette  situation  lamentable  :  la  yohimbine  elle-même 
resta  inactive.  C’est  alors  que  je  lui  prescrivis  sim¬ 
plement  l’extrait  fluide  de  vohimbe.  formulé  comme 
il  suit  : 


Extrait  fluide  de  Yohimbe .  10  gr. 

Teinture  de  Vanille .  3  gr. 

Teinture  de  Gingembre .  2  gr. 

Elixir  de  Garus .  30  gr. 

Sirop  d’oranges  douces.  .  Q.  .s.  p.  100  gr. 

1  cuillerée  à  café  avant  chacun  des  deux  repas. 


Ce  breuvage  tirait  à  peine  à  sa  fin  que  mon  jeune 
malade  venait  m’en  annoncer  les  heureux  effets  : 
l’examen  microscopique  me  prouva  cette  fois  qu’il  n’y 
avait  pas  d’ironie  de  ma  part  à  lui  souhaiter  «  d’être 
toujours  heureux  et  d’avoir  beaucoup  d’enfants  ». 

Henri  Leclerc. 


LA  MÉDEONE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BULGARIE 

La  population  de  la  Bulgarie  est  au  premier  chef 
une  population  de  ruraux.  Sur  2.404  communes. 
92  seulement  ont  plus  de  1.500  habitants  et  sont 
considérées  comme  villes  :  2.312  ont  moins  de 

1,.500  habitants  (commune  ;  Obehtina,  pluriel  Obeh- 
tini).  19,99  pour  100  de  la  population  habitent  les 
92  communes  urbaines  et  80,01  pour  100  les  2.312  com¬ 
munes  rurales.  Notons  tout  de  suite  qu’en  1920 
-4  chefs-lieux  de  départements  comptaient  moins  de 
15.000  ûmes  :  Tirnovo,  12.579  ;  Pétritch,  7  127;  Pach- 
inakly,  2  695  ;  Mastanly,  962.  78  communes  seule¬ 
ment  ont  plus  de  2.500  habitants  et  la  plupart  se 
subdivisent  en  plusieurs  hameaux,  de  sorte  que  la 
population  est  extrêmement  disséminée. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  cT accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


MANDRIN  TOUR  AIGUILLE  EXPLORATRICE 


.Nous  avons  fait  construire  par  la  maison  Collin  un 
mandrin  pour  aiguille  exploratrice  qui  nous  a  été 
inspirée  par  l’aiguille  manoniétrique  de  Zorraquin 


Figure  1. 


Le  mandrin  est  composé  d’uu  lil  (F)  présentant  un 
petit  disque,  et  d’un  ressort  (R|  contenu  dans  une 
petite  boîte  métallique  (A).  Cette  boîte  présente  un 
embout  s’adaptant  à  toutes  les  aiguilles  (fig.  1). 
Quand  on  pratique  la  ponction  (fig.  2)  le  mandrin  est 


Algies,  Asthénies 

Borbidesse,  Dépressions,  Psychasthénie. 

Neurasthénies 

Fatigues  cérébrales.  Angoisses 
Déchéances  organiques 
]yial‘'‘“de  la  Nutrition,  Rachitisme 

Impuissance 

Epuisement  nerveux. 


Médication 
phosphorée  nouvelle 

SpÉcilip  de  la  DËràESSiON  nerveuse  et  mentale 


«  Le  Fosfoxyl  est,  pour  les 
dépressions  nerveuses,  ce  qu’est  la 
Digitale  pour  celles  du  cœur.  » 

-Indications  du  FOSFOXYL 


(CIO  hi5  Ph  02  Na^i 

Phosphore  colloïdal  assimilable,  le  plus  Actif,  non  Toxique. 

:  D08B  moyenne  ;  Deux  oulllorées  à  deaaort,  par  Jour,  dana  4  ou  5  fols  aon  volume  d'eau. 


Véritable  aliment  de  la  cellule  nerveuse 
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Echantillon  et  Litléraluie  ;  Laboratoires  B.  GARRON,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9«). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N-  71 


Mercredi,  5  Septembre  1923 


dessus  de  la  boile.  Au 
guille  pénètre  dans  une 


senoe  d'abcès  pr 
du  i)ncuniotbora 
triées  de  la  plèvi 


CORRESPONOAHCE 


A  propos  de  l'article  paru  dans  /,«  Presse  Médi¬ 
cale  du  28  Juillet  dernier  sous  le  titre  :  f.es  étals 
héniorragif/iies  posl-arsénohenzollr/aes,  je  signale 
aux  auteurs  que  j'ai  publié,  dans  le  Maroc  Médical 
du  15  Juin  1923,  une  observation  de  purpura  aigu 
bcinorragique  survenu  au  cours  d’un  traitement  de 
la  lèpre  par  l’éparseno,  suivant  la  méthode  intensive 
préconisée  par  James  Hasson  (d’Alexandrie).  A  ma 
connaissance,  c’est  la  première  observation  publiée 
démontrant  que  l’éjiarseno  peut  réaliser  un  syndrome 
hémorragique  aussi  grave  que  ceux  observés  jusqu’à 
présent  uniquement  avec  les  arsénobenzènes  du  type 
«  914  ». 

Piiirrs  (Maroc). 


Je  viens  de  lire  dans  le  n°  13  de  l.a  Presse  Médi¬ 
cale,  du  14  février  1923,  l’article  de  la  première 
page,  en  «  façade  »  «  Les  Laboratoires  d’Analyses 
médicales  ». 

Cette  intéressante  lecture  m’inspire  séance  tenante 
le  besoin  de  vous  communiquer,  à  l’usage  dos  si 
nombreux  et  fidèles  lecteurs  de  /,«  Presse  Médicale 
(dont  je  compte  parmi  eux  depuis  ’.iO  ans),  un  cas 
d'erreur  de  laboratoire  ou  d’interprétation,  dont 
l’importance  n'échappera  à  personne.  Le  voici  ; 

Je  faisais  soigner  en  Suisse,  par  la  cure  d’altitude 
et  du  soleil,  une  icune  fille  soulTrant  d’une  nériostite 


restait  le  meme.  iMais  il  y  avait  aussi  1  état  gênera 
Des  métrorragies  considérables  aux  époques  mon 
truelles  anémiaient  la  malade  à  tel  point  que  le  tac 
de  l'hémoglobine  marquait  le  50  pour  100  à  pein 
Ces  métrorragies  devinrent  si  graves,  qu'un  jour 
malade  dut  être  conduite  d’urgence  à  une  granc 
ville  suisse,  où  un  des  plus  remarquables  cliiriirgiei 
prit  un  prélèvement  par  grattage  de  la  niuqiicui 
utérine  et  confia  l’examen  bisto-patliologiquc  à  u 
professeur,  son  collègue  à  la  faculté  Le  diagnost 
du  savant  histologiste  fut  ;  Cancer  épithélial,  t 
cliiriirgien  ne  pouvait  ])as  douter.  11  jugea  que,  ma 
gré  les  circonstances,  ou  pouvait  tenter  l’IiystérC' 
tomie.  Je  rappelle  que  tous  les  moyens  pour  comba 
tre  la  métrorragie  avaient  été  essayés  sans  résulti 
à  la  montagne.  J'ai  dû  aller  précipitamment  voir  1 
malade  et  prendre  une  décision. 

Kb  bien,  malgré  la  feuille  que  je  conserve  o 
s'étalait  la  pi-euvc  du  cancer  du.muxt  autouiske,  ce 
tains  faits  cliniques  me  permirent  de  songer  à  auti 
chose.  En  effet,  la  jeune  malade  souffrait  des  m' 
trorragies  toajinirs,  depuis  scs  premières  règle; 
Elle  était  âgée  de  24  ans.  Elle  était  hydrocéphale.  £ 
mentalité  était  un  peu  infantile.  Elle  était  volinn 
neusc  et  de  taille  ordinaire,  1  m.  65,  elle  pesa 
90  kilogr.  malgré  son  anémie.  Elle  était  déjà  venu 
au  monde  énorme.  Dans  la  famille,  il  y  avait  avai 
elle  nu  dipsomane  et  après  elle  un  presque  mycm 
cépbalc,  timide,  prognatisé  du  maxillaire  intérieu 
Enfin,  le  père  venait  de  succomber  à  une  angine  d 
poitrine  et  souffrait  d’une  aortite  avec  dilatation. 

J’ai  cru  donc  à  des  troubles  originés  par  l’hérédt 
syphilis.  Reconduite  à  la  montagne,  je  lui  ai  fait  su 
vre  une  cure  sérieuse  d’arséuobeuzol  et  de  lipiodo 
Les  résultats  furent  merveilleux  1  mois  après,  p; 
de  métrorragie  et  70  pour  100  d'hémoglobine;  3  mo: 
plus  tard,  guérison  totale  avec,  en  plus,  disparitio 
de  tonte  lésion  locale  du  tarse. 

Cette  histoire  date  de  1918.  I,a  ieime  (!I1p  o, 


Le  =ir;ca«.  U  .plu.  maninblv 


P laies 


Ulcères  variqueux,  Brûlurca,  Engeliu 
Fi.rule.,  TuUctiloscji  ckirurÿcale.,  . 


Tubercule 


P ré-tuterculose.  —  Cataxrkes  bro 
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SUPÉRIEUR  A  L'IODOFORME  DANS  TOUS  SES  EKPLOIS 
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Créosoforme  -  Poudre 
Créoso forme  -  Onguent 
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losdites  tuberculoses  externes,  surtout  quand  les 


patients  ont  une  ai 
d'hémoglobine,  on 
et  plus  d’une  fois 
dû  les  guérisons. 

Voilà,  mon  cher 
raconter. 


sujet  de  l'hérédo-syphilis, 
la  cure  siiéciliquo  que  j’ai 


QUESTIONS  E;r  RÉPONSES 


I)  —  l'sl-il  yriii  que  le  .■«•jour  aux  colonisa  compro- 
me!  la  fécandité  drs  frnimcs  earupéennes  :•  /.en 
eiijiiiilx  conçiin  et  né.t  .loiin-  les  tropiques  sont-ils  des 
déhiles  l  romment  aliniente-t-on  les  nourrissons  dans 
les  colonies,  si  le  lait  maternel  rient  à  manquer'/ 

K.  —  La  femme  européenne,  transportée  sous  les 
tropiiiues,  convenablement  acclimatée,  bien  nourrie 
et  peu  anémiée  par  le  paludisme,  parait  aussi  féconde 
qu’en  France. 

A  la  Guyane,  Orgeas  a  constaté  que  plus  de  la 
moitié  des  ménages  de  transportés  est  restée  stérile. 
Mais,  dans  ce  milieu  de  tarés,  cette  constatation  ne 
doit  pas  surprendre. 

En  Indochine,  Gaive  et  Montel  estiment  que  la 
natalité  européenne  y  est  très  active.  Dans  sa  pratique 
personnelle,  Rigollct  a  aussi  puisé  a  l'impression 
bien  lormclle  que  la  fécondité  des  Européennes  n'est 
pas  compromise,  même  da/is  des  pays  d'insalubrité 
notoire  comme  la  Cochincliine  ». 

Tous  ces  auteurs  estiment  que  le  séjour  aux  colo¬ 
nies  ne  parait  pas  très  sensiblement  nuire  au  déve¬ 
loppement  (lu  feutus  l/l  utero,  mais,  après  la  naissance, 
son  action  nocive  ne  tarde  pas  à  se  manifester  sur 
l'enfant  livré  à  sa  propre  vie. 

.r.cs  mères  européennes,  sous  les  tropiques,  sem¬ 
blent  surtout  être  atteintes  dans  leur  lactation,  qui 
rapidement  devient  insuffisante.  Or,  une  nourrice 
mercenaire,  c’est-à-dire  une  femme  indigène,  est 
presque  impossible  à  trouver,  tant  elle  a  de  la  répu¬ 
gnance  à  vendre  le  lait  de  son  enfant.  Elle  ne  s’y 


soumet,  encore  avec  dégoût,  que  si  elle  a  perdu  son 
négrillon.  En  outre,  la  syphilis  est  si  répandue  qu'il 
est  indispensable  de  s'entourer,  au  préalable,  de  toutes 
les  garanties  scientiliques.  Enfin  cette  domesticité 
capricieuse  n’hésite  pas,  sous  le  prétexte  le  plus  futile, 
à  quitter  le  nourrisson  et  à  regagner  son  village. 

Pour  tous  ces  motifs,  si  la  mère  ne  peut  plus  allai¬ 
ter  son  enfant,  il  faut  d’abord  recourir  à  l’allaitement 
mixte,  puis  à  Tallaitcment  artificiel  avec  du  lait  frais 
ou  mieu.x  du  lait  condensé. 

Aux  colonies,  le  lait  de  vache  fait  souvent  défaut, 
car  les  vaches  coloniales  sont  de  mauvaises  laitières 
et  les  vaches  laitières  de  France  y  perdent  rapidement 
leur  lait.  En  outre,  ce  lait  est  recueilli  sans  propreté 
dans  des  récipients  mal  lavés.  Pour  tous  ces  motifs, 
il  est  plus  prudent  d'utiliser  pour. les  nourrissons  du 
lait  condensé 

Ce  iait  a  de  nombreux  avantages  :  il  se  trouve  par¬ 
tout  à  des  prix  raisonnables,  se  conserve  bien 
pendant  quelques  jours  après  l’ouverture  de  la  boîte, 
se  prépare  extemporanément  pour  chaque  tétée, 
enfin  il  est  toujours  semblable  à  lui-même  et  comme 
composition  et  comme  goût  ;  aussi  les  enfants  qui 
y  sont  habitués  refusent-ils  les  autres  laits. 

Il  On  l’a  accusé,  écrit  Rigollet,  d’être  «idigeste.  de 
donner  naissance,  dans  l’intestin,  à  un  excès  d’acide 
lactique, xjui  pourrait  expliquer  la  rareté  delà  diarrhée 
verte  et  de  provoquer  une  accumulation  de  graisse  au 
détriment  de  la  résistance  vitale  des  enfants.  Nous  ■ 
admettons  facilement  que  le  lait  condensé  ne  soit  pas 
l’aliment  idéal  des  nourrissons,  mais  nous  l'avons 
toujours  vu  bien  supporté  et  nous  croydns  que, 
même  en  Europe,  il  est  préférable  aux  laits  frelatés 
qu'un  trouve  si  communément  dans  le  commerce  des 
grandes  villes.  « 

En  résumé,  il  faut  conseiller  Vallaitement  maternel, 
surtout  pendant  les  premiers  mois  de  la  vie,  puis 
\' allaitement  mi.rte,  enfin  V allaitement  artificiel  avec 
du  lait  condensé. 

(,)uant  à  la  préparation  et  à  la  tenue  des  biberons, 
les  mères  européennes  feront  bien  de  surveiller  ce 
travail,  s’il  est  fait  par  des  mains  indigènes,  ou  mieux 
de  l'exécuter  elles-mêmes. 

Pour  éviter  le  refroidissement  abdominal,  il  est 
utile  de  ne  pas  laisser  les  bébés  jouer  ou  dormir  le 


ventre  nu,  mais  les  recouvrir  d’une  combinaison 
légère  ou  chaude  suivant  la  saison.  Une  large  mousti- 
([uaire,  à  mailles  fines,  sans  ouverture  latérale  et 
assez  longue  pour  être  bordée,  complétera  le  berceau 
de  l'enfant. 

Enfin,  il  est  prudent  de  vacciner  les  jeunes  bébés 
de  très  bonne  heure  pour  éviter  la  variole,  qui,  assez 
répandue  encore  dans  les  milieux  indigènes,  fait  tous 


1).  —  ./('  désirerai  savoir  à  quelle  date  la  vaccina¬ 
tion  jennérienne  fui  rendue  obligatoire  dans  l'armée 
française.  Fut-elle  bien  acceptée  par  tes  chefs  mili¬ 
taires  et  encouragée  par  les  médecins-chefs  des 

R.  —  Dans  les  dernières  années  du  xviir'  siècle,  un 
illustre  médecin  anglais,  sir  Edward  .lenner.  avait 
observé  que  les  filles  des  fermes  du  Gloweester,  qtii 
tiraient  le  lait,  s’inoculaient  le  cov-po.r  par  les 
écorchures  des  mains,  échappaient  aux  atteintes  si 
fréquentes  de  la  petite  vérole  et  restaient  indemnes 
au  milieu  des  plus  fortes  épidémies. 

Jenner  eut  alors  la  géniale  idée  d’insérer  la  lymphe 
d’un  de  ces  boutons  récents  de  cow-pox  sous- l’épi¬ 
derme  des  bras  de  quelques  enfants,  l'n  bouton  vacci¬ 
nal  se  développa  au  niveau  de  chaque  piqûre  et  tous 
ces  enfants  furent  mis  à  l’abri  de  la  variole  par  cette 
vaccination,  qui  restait  toujours  localisée. 

En  France,  le  corps  médical  salua  avec  enthtm- 
siasme  cette  belle  découverte  et  Napoléon,  avec  son 
clair  bon  sens,  fut  si  séduit  par  ce  bienfait  de  .feuner, 
qu’il  rendit /a  raccinrt(io/i  obligatoire  dans  l'armée,  en 
l’an  XII  (ISO'i).  Son  jugement  avait  d’ailleurs  été  bien 
éclairé  par  les  nombreux  rapports  des  médecins-chefs 
d’armées,  en  particulier  par  Coste,  Heurteloup,  Percy . 
Larrey,  Des  Genettes,  etc.  .,  qui  tous  appréciaient 
hautement  cette  protection  des  troupes. 

Voici,  à  titre  documentaire,  une  lettre  do  service 
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LABORATOIRES  FOURNIER  FRERES 

26,  boulevard  de  l’Hôpital  —  PARIS  (v“) 

TÉLÉPHONE  :  Gobelins  24-30. 


EXTRAITS  OPOTHÉRAPIQUES  TOTAUX 

Desséches  à  froid  et  dans  le  vide 

DE  TOUTES  LES  GLANDES  ENDOCRINES 


OPOTHÉRAPIE  ENDOCRINIENNE  ASSOCIEE 

Croissance  Infantilisme  précoce  et  tardif  Arriération. 


PRESCRIRE  :  Endoerisines  Fournier,  caehets  pluriglandulaires  A  ou  B 
suivant  les  formules  suivantes  : 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  A 

Sexe  masculin. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Testicule .  0,050 


ENDOCRISINES  PLURIGLANDULAIRES  B 

Sexe  féminin. 


Thymus .  0,100 

Thyroïde .  0,007 

Hypophyse .  0,020 

Surrénale .  0,010 

Moelle  osseuse .  0,050 

Mamelle .  0,050 

Ovaire .  0,025 


EflVOI  O’ËCHAIlTIUIiOISlS  SQR  DElHAflDE 
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I  plus  Actif  moins  ToxiCjUQ,  | 

^  Etablissements  ALBERT  BUISSON  tSF  rue  de  Sèvres  PARIS.  ^ 


.  ittéràtun^  O^hàntiUxynô  ^ 
X^orAtairo  Trq/ytâslô  di^màk  dhrîô-JKS 


norexie- 1  nfaerculose-^némie-Çlilorose-SuniienaBe-^etirastliénie-Paludisnie 

l/AfüflnADCIRIC  SÉRUM 

VANADARSINI 


- - - - -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - - 

Échantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D'  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  43,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS 
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r.GYMECOLOÔIE_  eNDERMATOLOG: 

Decoü^eslionnanf  intensif  Topique  kératoplastiqup 
Désodorisant  Réducteur  faible 

^  Analgésique  /Antiprurigineux 

RESULTATS  RAPIDES 


[chanta ton  et  Littérature 

PRODUITS. F.HOFFMANN-LA  <5cÇ£ 

I  2t.  Place  (fps  Hosfes.  A  '  '  î  . 


iSTRYOHNARSITOL  ROBIN 


Inj  ectahle 

DONNE  LE  COUP  DE  FOUET  a  lORGANISME 
DANS  LES  AFFAIBLISSEMENTS  NERVEUX,  PARALYSIE,  ETC. 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Clolloïd.es  de  ]\Æéta.T-ix  (F’e-lVIn)  ert  injections  hypodermiques 


IPALUDIEnffËl 


Bi|pNCHo-;: 


EÜIIVIONIE 


iME  chez  te  PALUDEENS  CHRONIQUES  |  BANS  LES  PORES  LIS  PLÜS  mmz 

_  [■'  u,iL,. — I  cède  au  traitement  par  le 


REMPLACE  ATM  SUCCÈS  la  QUININE 


IJ.  DEPRUNEAUXI 


118,  Rue  de  Beaur 

PARIS  (7=) 


(Par  la  vole  rectale  Chez  les  jeunes  Enfants) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“ 


DERNIERES  NOUVELLES 


CONTRE  LE  DANGER  DES  HUITRES 


Sur  la  proposition  de  M.  Paul  Strauss,  ministre 
do  l’Hygiène,  en  accord  avec  MM.  de  Lastcyrie,  mi¬ 
nistre  des  Finances,  Yves  Le  Troquer,  ministre  des 
Travaux  publics  et  Henry  Chéron,  ministre  de  l’Agri¬ 
culture,  M.  A.  Millcrand,  président  de  la  République, 
vient  de  l'endre  un  décret  réglementant  les  condi¬ 
tions  de  la  production,  du  transport,  de  la  vente  et 
de  l’importation  des  huîtres  plates  ou  portugaises 
destinées  à  la  consommation. 

On  ne  saurait  trop  applaudir  à  cette  mesure  depuis 
longtemps,  du  reste,  réclamée,  par  tous  les  hygié¬ 
nistes  et  qui  ne  peut  manquer  d’avoir  les  plus 
heureux  eflets  en  permettant  d’éviter  des  accidents 
parfois  fort  graves  occasionnés  par  la  consommation 
de  coquillages  malsains,  infectés  ou  corrompus. 

C’est,  en  effet,  que  si  les  huîtres,  comme  nous  le 
rappelait,  lundi  dernier,  à  l’Académie  des  Sciences, 
M™“  Randoin,  dans  une  fort  intéressante  com¬ 
munication  présentée  en  son  nom  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  .loubin,  constituent  vraiment  un  aliment 
de  premier  ordre  en  raison  de  leur  richesse  cxcep-_ 
tionnelle  en  vitamines,  richesse  que  l’on  ne  re¬ 
trouve  é  un  degré  égal  que  dans  le  citron,  ce  fruit 
que  les  gourmets  ont  coutume  de  leur  associer 
en  guise  d’assaisonnement,  c’est  à  la  condition 
qu’elles  ne  soient  point  contaminées  par  des  germes 

Or,  pour  ce  précieux  mollusque,  les  chances  de 
contamination  sont  multiples  et  se  rencontrent  fré¬ 
quemment  au  cours  même  de  leur  croissance. 

Pour  qu’une  huître  soit  saine,  la  première  condi¬ 
tion  indispensable  est  qu’elle  vive  elle-même  en 
eau  saine  et  l’on  sait  par  de  cruelles  expériences  que 
trop  souvent  il  n’en  est  point  ainsi. 

C’est  donc  fort  à  bon  droit  que  le  nouveau  décret 
présidentiel  spécifie  que  seuls,  désormais,  les  éta¬ 
blissements  ostréicoles  reconnus  salubres  pourront 
expédier  ou  vendre  directement  des  huîtres  pour  la 


consommation  ;  qu’il  spécifie  encore  qu’il  sera  pro¬ 
cédé  à  des  inspections  périodiques  de  ces  établisse¬ 
ments,  en  vue  de  rechercher  si  des  modifications  sont 
intervenues  dans  leurs  conditions  de  salubrité  et 
enfin  qu’il  réglemente  les  conditions  du  transport 
des  mollusques,  ainsique  celles  de  leur  mise  en  vente, 
interdisant  tout  particulièrement  les  manipulations 
susceptibles  de  rendre  les  huîtres  insalubres  et 

1“  L’arrosage  ou  le  lavage  des  huîtres  en  vue  du 
nettoyage  des  coquilles  au  moyen  d’eau  de  mer 
impure,  telle  que  l’eau  des  ports,  ou  d’eau  douce 
non  potable,  telle  que  l’eau  des  rivières,  canaux^ 
ruisseaux  dans  lesquels  se  déversent  des  eaux  rési¬ 
duaires  ou  ménagères,  ou  d’eau  potable  additionnée 
'  de  sel  de  cuisine  impur,  tel  que  le  sel  ayant  servi  au 
transport  ou  à  la  conservation  de  poisson  ou  de  toute 
autre  denrée  ; 

2°,  Le  rafraîchissement  ou  la  conservation  des 
huîtres  avec  de  la  glace  impropre  à  l’alimentation; 

3°  L’entreposage  des  huîtres  dans  des  caisses, 
sacs  ou  paniers  immergés  le  long  des  quais  ou  sur 
des  emplacements  sujets  à  souillures; 

4“  L'ouverture  des  huîtres  au  moyen  d’outils  ou 
d'appareils  malpropres  : 

5°  Le  lavage  des  huîtres  ouvertes; 

(■)“  La  conservation'  dans  une  eau  impure  des 
huîtres  détachées  de  leurs  coquilles. 

Si  l’on  joint  à  ces  mesures  que  désormais  des 
huitres  d’origine  étrangère  ne  pourront  être  impor¬ 
tées  et  mises  en  vente  qu’autant  que  leur  envoi  aura 
été  accompagné  «  d’un  certificat  d’origine  salubre 
délivré  par  un  organisme  de  l’Etat  expéditeur  ou 
reconnu  par  lui  et  agréé  par  le  Gouvernement  fran¬ 
çais  »,  on  voit  quels  progrès  réalise  pour  la  protec¬ 
tion  de  la  santé  publique  le  nouveau  décret  qui  vient 
d’être  rendu.  G.  Y. 


Un  nouvel  hôpital.  — •  Par  décret  est  autorisée  la 
création  d’un  hôpital-hospice  dans  la  commune  de  Saint- 
Just-Io-Pendue  (Loire). 

Dispensaires  de  l’Aude.  — ■  Un  concours  sur  épreuves 
et  sur  litres,  en  vue  de  la  nomination  d’un  médecin  des 
dispensaires  de  l’Aude,  aura  lieu  vraisemblablement  en 
Décembre  prochain  devant  la  Fqcullé  de  Montpellier,  et 


le  titulaire  pourra  prendre  son  service  dès  le  1"  Janvier. 

Le  traitement  de  début  est  de  18.000  fr.,  avec  augmen¬ 
tation  progressive  jusqu’è  2,')  000  fr.  et  remboursement 
des  trais  de  déplacement. 

Adresser  toute  demande  àM.  Cas.sun,  inspecteur  uépnr- 
temcntal  d'hygiène,  à  la  préfecture,  à  Carcassonne. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnf.lu.  ~ 
Chemlier.  —  MM.  Collin  (André),  Guyenot  (Paul),  , larde! 
(Amédée). 

—  MM.  IS'ugon,  à  Argentât  (Corrèze)  ;  Papon,  U  Langon 
(Gironde);  Philippe,  à  Tarascon  (Ariège);  Sarrasin,  è 
Sarlat  (Dordogne);  Tomey,  à  Carcassonne  (Aude). 

OrFiciuii  d’académie.  — M'""  Piqü^mal,  médecin-chef  de 
1  asile  d’aliénés  de  Limoux  {Ap4e);  MM.  ïaulil,  à 
Fabrezan  (Aude);  Bonan,  à  Tuqis. 

Services  rendus  a  i.a  .mutualité.  —  Mentions  hono¬ 
rables.  —  MM.  Mongeol,  Rouge,  à  Souk-Ahras  (province 
de  Constantine).  , 

Corps  de  Santé  mllitairè.  Etat  nominatif  du  per¬ 
sonnel  du  Service  de  Santé  figurant  en  tète  de  la  liste  de 
tour  de  déjiart  pour  les  théâtres  d’opérations  extérieures. 

Médecins  principaux  de  2*  classe  ;  MM.  Ardoin,  Sandras. 

Médecins-majors  delr'  classe  ;  MM.  Théron,  Yendeuvre, 
Masson. 

Médecins-mnjors  do  2’  classe  :  MM.  Hombourger,  Berge, 
Pintanl,  Sabadel. 

Médecins  aides-majors  :  M.\L  Le  Mer,  Barthas,  de  Ver- 
hizier.  Bosse,  Cadet,  Brun,  Camenton,  Nicolle,  Magayron, 
lîsquier,  Peysson,  Vuathicr,  Gui  ter,  Meyrignac,  Archer, 
Blanc,  Remôntel. 

—  Sont  nommes  dans  le  cadre  de  Corps  de  Santé  des 
réserves  :  dans  le  grade  de  médecin  principal  de  1'"  cl., 
M.  Dodieau,  médecin  principal  de  1"  classe  de  l’armée 
active,  retraité;  dans  le  grade  de  médecin  principal  de 
2"  classe,  M.  Sire,  médecin  principal  de  2e  classe  de 
l’armée  active,  retraité;  dans  le  grade  de  médecin-major 
de  l"  classe,  MM.  Le  Roux,  Tourlnrel,  Silveslre,  Gui¬ 
chard,  Caenens,  médecins-majors  de  1'“  classe  de  l’armée 
active,  retraités;  dans  le  grade  de  médecin-major  de 
2»  classe,  MM.  Bassnrgelle,  Tardy,  Gibert,  Gnbillon, 
Jobelin,  Slanka,  Susini,  Courtieu,  médecins-majors  de 
2'  classe  de  l’armée  active,  démissionnaires;  dans  le 
grade  de  médecin  aide-major  de  l’’”  classe,  MM.  Mirgou, 
Prudhomme,  Squivicr,  Vielle,  médecins  aides-majors  de 
1"  classe  de  1  armée  active,  démissionnaires. 

Corps  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  dans 
le  Corps  de  Santé  de  la  marine  :  Au  grade  de  médecin 
principal,  M.  Quentol,  médecin  de  Ire  classe  ;  au  grade  de 
médecin  de  Iro  classe,  MM.Birades,  Damany,  médecins  de 
2e  classe. 


fl<ÎPIRINF  VICARIO 


Cachets 


RHfiSAL  VIGARIO 

(LIQUIDE) 

Aatinévralgiqne,  iDtirhumatismal,  Intigontttai 

DBAQE  EXTEBNB 

Succédané  inodore  de  Sallcyiate  de  jaetbyl» 


Échantillons  gratuits 
LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Bonlevard  Hanszm&nn, 


PUISSANT  MODIFICATEUR 
ET  DES  FONCTIONS  VÉSiCO 


INDICATIONS 

ANTISEPSIE  DES  VOIES  URINAIRES 
URÉMIE,  URICÉMIE,  CYSTITES 
CATARRHE  VÉSICAL,  URÉTHRITES 
DIATHÈSES  URIQUES,  GRAVELLE,  GOUTTE 
ARTHRITISME,  RHUMATISMES 


DE  L’EXCRETION  URIQUE| 
RÉNALES  ALTÉRÉES  •• 


DIUROCŸSTINE 


AFFECTIONS 


Laboratoires  L.  BOIZE  (S  G.  ALLIOT 


CAS  AIGUS 

5  cachets  par  Jour  pendant  6  Jours 

CURE  DE  DIURÈSE 

2  cacliets  par  Jour  pendant  15  Jvurs 
interrompre  10  Jours  et  recommencer. 

é  do  285,  Avenue  Jean- Jaurès,  LYQI 


médaille  des  Honifaux  de  Paris. 
l'Hôpital  de  la  Chanté  à  Paris.  4 
Si-Lauréat  de  la  faculté  de  Phan 
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Attlîaévraléique  Puissant 

GOUTTES 

25  11  ÎO  par  dose  -  300  pro  die  (en  eau  bionrliunatée). 

AMPOULES  A  2ca.  Antithermiques. 

AMPOULES  B  5(;a.  Antinévralgiquea. 

arc  ou  sans  méd/oV*’T/°“^  /  (f 

■m  iiif  -  Paris  ■  P.  LOISEAÜ,  7,  Rue  du  Rocher.  —  Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  PYRÉTHANE  -  ABLON  (S.-rl-O  ) 


Action  Ântiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 


de  BASE  et  de  RÉGIME 

Étals  Artérioscléreux 


ooMPRiMÉs  13^6  par  jour,  ampoules  ;  5'  intraveineuses  tous  les  *  toui 
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iiu'flite  <lii  mécleciii  inspci’leur  Coste.  iincinn  niédcriii- 
chef  lies  troupes  fraïu'iiises  de  la  guerre  de  1  Iridé- 
peudance  aniériraine,  au  général  Berlliier  : 

Il  Au  (Quartier  général ,  à  L’Iin,  le  K  mai  IHOfi. 

Il  Le  ])retnier  méderin  des  armées  à  Son  Altesse 
Séréuissi me.  .Monseigneur  le  prinoe  duc  de  Neufriiàlel. 
major  général  de  la  flraude  Armée. 

«  .Monseigneur, 

Il  Mes  nouvelles  démarches  pour  obtenir  du  vaccin  à 
l'im  ont  été  plus  lieurcuses  (pie  les  prcmièi-es.  lin 
attendant  celui  que  j’ai  demandé  à  Passau,  à  Franc¬ 
fort  et  à  Paris,  j'ai  eu  la  satisfaction  d'adresser  hier, 
au  médecin  principal  du  3®  corps,  de  quoi  seconder 
rempressemeut  avec  lequel  M.  le  maréchal  Davoust 
désire  accomplir  l’ordre  de  Votre  .\Itesse  Séré- 
nissirne. 

«  La  matière,  /jrtxe  sur  le  même  sujet  d’un  un.  au 
8®  jour  des  accidents,  est  assez  abondante  pour 
fournir  à  II)  inoculations.  Elle  arrivera  intacte  et  en 
quatre  parties,  presque  hermétiquement  scellée,  dans 
de  petits  étuis  d  Woire,  parfaitement  tournés  à  ce 
dessein, 

«  A  près  les  premières  inoculations,  les  autres  se  pra¬ 
tiqueront.  comme  je  l'ai  recommandé  de  bras  à  bras. 

K  L’instruction  i/é/ni/fée  que  demandait  M .  le  maré¬ 
chal  Davoust  eut  été  superdue  pour  des  hommes 
aussi  instruits  que  le  sont  les  médecins  et  les  chi¬ 
rurgiens-majors  de  la  Grande  Armée.  .Mais  je  n’ai  pas 
hésité  d’extraire  d'un  mémoire  que  j’avais  demandé  à 
l’un  des  médecins  de  l’armée,  qui  ont  le  plus  d’expé¬ 
rience  en  cette  matière,  des  remarques  importantes 
dont  il  m’a  paru  utile  de  rappeler  le  souvenir. 

«  .l’ai  l'honneur.  Monseigneur,  de  vous  adresser  la 
copie  de  celles  que  j’ai  fait  parvenir  à  Hall.  Si  Votre 
Altesse  Sérénissime  daigne  y  jeter  les  yeux,  elle  se 
convaincra  facilement  de  l’avantage  qu’il  y  aurait  à 
les  répandre  parmi  les  officiers  de  santé  de  l'armée, 
par  la  voie  de  l’impression. 

•I  h'ili’s  pourraient  cire  jointes  à  l'ordre  donné  par 
Votre  Altesse  .'<érénissime  relalieement  à  la  eaccina- 
tion,  ordre  qui  ne  m’est  point  parvenu  et  dont  il  m’est 
pénible  d’etre  [)rivc. 

«  .le  suis  avec  un  profond  respect.  Monseigneur,  de 


!  Votre  .'Vitesse  Sérénissime  le  très  humble  et  très 
O  eibsant  sciMtnu.  ^ 

(Collection  d’autographes  du  D'  Bonnette.) 

A 

Ces  mesures  de  protection  ne  tardèrent  pas  à  être 
étenilues  à  la  population  civile. 

Partisan  convaincu  de  la  méthode  antivariolii|ue, 
Napoléon  décréta  «  qu’il  y  avait  lieu  d'anéantir  la 
petite  vérole  dans  ses  l-Aats  par  la  propagation  de  la 

Et  pour  renverser  les  Innombrables  préjugés  ren¬ 
contrés  dans  la  masse  du  peuple,  il  ordonna  de  créer 
une  Société  centrale  de  Vaccine,  rattachée  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  pour  étudier  les  progrès  de  cette 
découverte,  les  modifications  à  y  apporter  et  surtout 
les  moyens  pratiques  de  faire  pénétrer,  jusqu’au  plus 
humble  village,  les  bienfaits  de  .lenner. 

Napoléon  invita  les  ministres,  les  préfets,  les 
évêques  à  seconder  scs  efforts  pour  faire  disparaitre 
cette  lèpre  sociale,  qui  frappait  les  trois  quarts  de  la 
population,  en  détruisait  un  quart  et  en  défigurait  un 

Sa  Majesté  n’hésita  pas  à  faire  vacciner  son  fils, 
le  roi  de  Home,  par  M.  Ilusson,  directeur  de  la  So¬ 
ls.  ce  propos,  le  baron  de  Chambaudoin.  préfet  de 
1  Eure,  écrivait  aux  maires  ;  «  Cette  résolution  d’un 
grand  prince  a  été  annoncée  dans  tous  les  hameaux 
de  son  vaste  empire,  l.e  jeune  roi,  sur  le  berceau  du¬ 
quel  reposent  nos  destinées  et  celles  de  la  génération 
naissante,  a  été  soumis  à  l’opération  de  la  vaccine  : 
ainsi  le  précepte  et  l’e.remple  doivent  assurer  la  pro¬ 
pagation  du  moyen  préservatif  de  la  petite  vérole.  Il 
n'est  pas  un  bon  Français  qui  ne  doive  l’imiter.  » 

La  disparition  de  ce  fléau  reste  donc  subordonnée 
à  la  généralisation  de  la  vaccination  jennerienne  sys¬ 
tématique  à  lai|U('lle  s’employèrent  avec  tant  d'ardeur, 
sons  le  l’i'emier  l'-mpire,  les  médecins  vaccinateurs, 

baptêmes,  des  mariages  pour  recommander  aux 
parents  de  faire  vacciner  leurs  enfants. 


En  1870-1871,  l’armée  française  compta  environ 
200.000  cas  de  petite  vérole,  suivis  de  23. 170  décès 
(varioles  noires  hémorragiquesi,  pour  des  ell'cclifs 
infiniment  plus  réduits  que  ceux  de  la  Grainle  tinene 
et  pendant  0  mois  d’Iiostililés. 

En  I9l'i-t918,  la  variole  n’a  occasionné  que  2ii  cas, 
en  quatre  ans  et  demi  de  guerre,  avec  des  elTcctiis  for. 
midables,  dans  la  composition  desquels  sont  entrés 
des  éléments  indigènes,  d’origines  si  disparates,  très 
réceptifs,  qui  auraient  pu  disséminer  le  virus  variulcui 
et  engendrer  des  désastres  comme  au  temps  des 
guerres  passées.  (Dopter.) 

Quel  beau  triomphe  médical  !  Nous  assistons  à  la 
fin  d’un  fléau  qui  s’éteint.  Gloire  à  .lenner! 


EN-rKHO-VACCIX  lilLlÉ  DK  BeSHEDK.V. 

D.  —  Prière  de  me  fournir  quelques  renseignement.i 
sur  le  vaccin  bilié  de  Hesredha. 

J’ai  l’attention  d’administrer  ce  vaccin  à  mes  dcu.r 
fils  aillés,  surmenés  par  les  examens  de  fin  d’année, 
.le  redoute  chez  eux  les  réactions  trop  violentes  du 
vaccin  chauffé  ou  du  vaccin  à  l’éther,  mais  comme 
ils  vont  se  rendre  dans  le  Midi,  avec  escale  dans  les 
deux  villes  redoutées  de  Marseille  et  de  Cette,  j  aime¬ 
rais  à  les  immuniser  avant  leur  départ. 

Je  ne  connais  du  vaccin  bilié  que  les  vagues  rensei¬ 
gnements  insérés  dans  la  circulaire  ministérielle,  qui 
en  autorise  l’emploi  dans  le  15®  Corps.  Je  serais 
heureux  de  mieu.K  connaître  ce  produit  et  en  parti¬ 
culier  de  savoir  si  je  puis  en  faire  bénéficier  égale¬ 
ment  mes  deux  enfants  plus  jeunes,  une  fillette  de 
13  ans  et  un  garçonnet  de  1  ans  ? 

R.  —  Dans  un  article  du  Paris  médical  du 
3  Juin  1922,  le  professeur  Besredka,  de  l’Institut 
Pasteur,  répond  à  la  plupart  de  vos  questions. 

De  même  que  l’immunité  contre  le  charbon  est  une 
cuti-réaction,  de  même  l’immunité  contre  les  infec¬ 
tions  typho-parathyphoi’di(|UCS,  dysentériques  et  cho- 

«  Que  "les  virus,  écrit  Besredka,  soient  infectés 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  -  MIGRAINE  -  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Àxaenlcale  Intensive  MÉDICATION  ABRHÊNIQUE 


GOUTTES 


à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

en  deux  fois 


AMPOULES 

„  à  50  == 

1  à 

2  par  joar. 

COMPRIMÉS 

—  à  25 

1  à 

3  -= 

6RANULES 

à  1  centigr. 

2à 

6  = 

== 

—  à  2  = 

là 

3  « 
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dans  le  péritoine,  dans  le  sang  ou  même  sons  la 
pcan,  l'animal  ne  sait  réagir  que  par  son  appareil 
inteslinal  :  c’est  là  on  l’on  retrouve  les  virus  et  plus 
souvent  à  l’état  de  cnlture  pure.  C’est  donc  pour 
l’intestin  que  les  virus  manifestent  le  maximum 
d'affinité,  tout  comme  c’est  vers  la  peau  que  la  bacté¬ 
ridie  se  Irotive  particulièrement  attirée.  C'est  donc 
l'intestin  que  nous  devons  viser  spécialement,  si  nous 
voulons  coniltiirc  d'une  façon  rationnelle  la  vaccina¬ 
tion  contre  la  di/senterie,  les  états  li/plio'ides  et  le 

Les  expériences  de  Dopter,  de  Bassèches  sur  les 
souris  et  les  lapins  ont  prouvé  que  l’immunité  anti- 
(hjsentérique  est  acquise  par  ta  voie  digestive. 

La  vaccination  par  voie  buccale  vient  aussi  d’être 
confirmée  par  les  essais  de  Ch.  Nicolle  chez  l’homme. 

Nicolle  a  vacciné  per  os  deux  Européens  au  moyen 
de  cultures  dysentériques  stérilisées  à  7&'^.  Quinze, 
dix-huit  jours  après,  il  soumit  ces  deux  personnes, 
ainsi  que  deux  témoins,  volontaires,  à  l’épreuve  par 
ingestion  du  virus  dysentérique  vivant  et  virulent. 

Seuls  les  témoins  contractèrent  la  maladie.  Les 
personnes  vaccinées  demeurèrent  indemnes. 

A  son  tour,  le  professeur  Besredka  a  fait  des 
expériences  pour  résoudre  le  problème  delà  vaccina¬ 
tion  antityphiqxie. 

il  autilisé  le  lapin  qui  estpratiquement  invulnérable 
parla  voie  digestive  :  on  peut  lui  introduire  per  os 
des  doses  quasi  illimitées  de  virus  vivants  typhique 
ou  cholérique,  sans  provoquer  chez  lui  aucun  trouble. 

Cette  immunité  naturelle,  due  vraisemblablement 
à  la  défense  intestinale,  ne  saurait-elle  être  levée  par 
un  artifice  de  laboratoire  ?  En  modifiant  l’intégrité 
de  la  muqueuse  intestinale,  n’arriverait-on  pas  à 
rendre  le  lapin  sensible  à  l’ingestion  du  virus  ?  Nous 
avons  pensé  à  utiliser,  à  cet  efj'et,  la  bile  de  bœuf. 
Tout  en  favorisant  le  développement  des  virus  absor¬ 
bes,  la  bile  a  le  don  d’intensifier  la  sécrétion  biliaire 
du  lapin.  La  bile  de  bœuf,  ajoutant  son  action  à 
celle  du  lapin  lui-même,  facilite  ainsi  la  desquamation 
delà  muqueuse  intestinale  et,  partant,  la  résorption 
des  virus  par  la  paroi  intestinale. 

L’expérience  montre  que  l’animal  auquel  on  fait 
avaler  du  virus  typho-paratyphique  ou  cholérique, 
après  une  sensibilisation  préalable,  acquiert  effecti¬ 


vement  une'imraunité  ;  cette  immunité  est  comparable 
à  celle  de  l'homme,  qui  a  traversé  une  fièvre  typho'ide 
ou  le  choléra  et  qui  en  a  guéri. 

L’immunité  ainsi  acquise  est  telle  qu’elle  permet 
au  lapin  de  résister  victorieusement  à  l’épreuve,  qui 
est  mortelle  pour  le  témoin. 


Au  cours  d’une  épidémie  de  fièvres  typho'i'des  dans 
un  village  du  Pas-de-Calais,  le  médecin  inspecteur 
départemental  d’hygiène,  iM.  Vaillant,  a  vacciné  par 
la  voie  buccale  1.236  personnes.  Sur  ce  chiffre  impor¬ 
tant,  5  seulement  ont  été  atteintes  de  la  fièvre 
typhoïde,  dont  3  au  cours  ou  le  lendemain  de  la 
vaccination  et  2  au  dixième  jour  après  la  vaccination, 
soit  0,17  pour  100. 

Trois  jours  de  suite,  à  jeun,  le  matin  au  saut  du 
lit,  chaque  habitant  absorbait  une  pilule  de  bile  et  un 
comprimé  contenant  un  mélange  de  bacilles  typhiques 
et  paratyphiques  A  et  B  tués  par  la  chaleur.  Les 
enfants  aii-desssus  de  1  ans  étaient  vaccinés  dans  les 
mêmes  conditions,  pendant  de'u.x  jours. 

L’absorption  du  vaccin  bilié  n’a  provoqué,  en 
général,  aucun  malaise;  dans  quelques  cas,  il  a  été 
signalé  de  légères  coliques  et  de  la  migraine,  qui 
n’empêchèrent  d’ailleurs  aucun  des  habitants  de 
vaquer  à  scs  occupations  hahituelles’et  de  s’alimenter 
comme  de  coutume.  Les  femmes  enceintes  ou  ayant 
leurs  époques,  les  malingres  ne  subirent  aucun  trouble 
particulier.  Bref,  l’absorption  de  vaccin  bilié  ne  pro¬ 
voqua  aucune  des  réactions,  parfois  dramatiques, 
qu’entraînent  les  injections  de  T.  A.  B.  dans  la  peau. 

Ce  premier  essai  de  vaccination  antityphique,  au 
moyen  du  vaccin  bilié.  est  donc  très  encourageant.  La 
vaccination  n’offre  aucune  contre-indication;  elle 
n’entraîne  aucun  des  malaises  qui  forcent  parfois  le 
vacciné  d’interrompre  ses  occupations,  et  elle  com¬ 
porte  une  immunité,  sinon  supérieure,  au  moins 
équivalente,  à  celle  que  l'on  obtient  par  la  voie  sous- 
cutanée. 

Notons  en  terminant  que  l’immunité  antityphopara¬ 
typhique  ou  antidysentériquo,  obtenue  par  voie 
buccale,  étant  strictement  locale,  c’est-à-dire  intes¬ 
tinale,  s’établit  .sans  participation  d’aucun  autre 


organe.  On  conçoit  dès  lors  qu’un  sujet  présentant 
une  lésion  rénale,  hépatique,  pleuro-pulmonaire  ou 
antre  ne  ressente,  du  fait  de  la  vaccination,  d’autre 
eff-t  qu’un  sujet  sain  En  d’autres  termes,  aucun  des 
nombreux  étals  pathologiques  qui  empêchent  la  vac¬ 
cination  par  la  voie  sous-cutanée  ne  saurait  constituer 
une  contre-indication  à  la  vaccination  par  la  voie 
buccale. 

Quand,  dans  la  pratique  journalière,  nous  nous 
adressons,  pour  vacciner,  à  la  voie  sous-cutanée,  nous 
choisissons  en  réalité  une  voie  bien  détournée.  La 
voie  directe  est  la  voie  buccale  ;  elle  permet  aux 
vaccins  d’arriver  droit  au  but  et  assure  à  l’animal  le 
nia.ximum  de  sécurité. 

*** 

Partisan  convaincu  de  la  vaccination  par  voie  buc¬ 
cale  (utilisée  pour  mes  enfants),  j’ai  applaudi  à  l’heu¬ 
reuse  initiative  de  la  direction  du  Service  de  Santé  de 
l’Armée,  qui  a  prescrit  d’utiliser  ce  vaccin  per  os 
dans  les  corps  d’armée  du  Midi,  d’Algérie  et  du  Rhin, 
exclusivement  pour  les  jeunes  soldats,  qui,  à  l’arrivée 
au  corps,  présentaient  quelques  contre-indications 
temporaires  ou  permanentes. 

A  notre  avis,  cette  mesure  si  utile  devrait  être 
étendue  à  l’armée  tout  entière,  car  la  fièvre  typho’ide 
devrait  radicalement  disparaître  de  nos  casernes. 

Pierre  Bonnette, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  Pots  de  pharmacie,  leur  historique  suivi  d’un 
dictionnaire  de  leurs  Inscriptions,  par  le  D’  Paui. 
Dorveaux,  bibliothécaire  honoraire  de  la  Faculté 
de  Pharmacie  de  Paris.  2”  édition  ornée  de 
14  planches  et  d’un  portrait  de  l’auteur.  1  vol. 
in-8“  de  86  pages.  [E.-II.  Giiitard,  libraire-éditeur, 
7,  rue  Ozenne),  Toulouse,  1923. 

M.  Paul  Dorveaux  dont,  il  y  aura  bientôt  un  an,  on 
célébrait  le  jubilé  scientifique  en  une  émouvante  céré- 
IVoir  la  suite,  p.  1499.) 
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TUBERCULOSE,  A  FF  E  G  T I O  NS^O  SS  EU  S  E  S 
CR  OJS^N  CE,  CONVAL^CENCES 
RACHITISME  . 


- POSOLOGIE - 

f  ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
I  avant  les  deux  principaux  repas. 

[  ENFANTS  :  Une  à  deux  cuijlerées  à  dessert. 

(  ADULTES  :  Une  cuillerée  à  potage  avant  lea 
j  deux  grands  repas. 

1  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessàrt  ou  à  oafô 
'  selon  râgo.  ' _ 
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22,  RUE  DE  L'ARSENAL 
ANG.OULÊIVIE  (CHARENTE) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  ’N»  71 


-  1498 


Mercredi,  5  Septembre  1923 


RADIUM. 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 

AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPAREIL  PERFECTIOMfi 

PODR 

PRODUIRE  L’ÉMANATION 


Tu.  33  es 

3F*l£t^ixes 

Al  Emilie  s 


{^adiam  Company  of  Colorado,  Denver  (U.  S.  fl.] 

118,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  —  Téléph.  ;  Élysées  17-43-17-44  et  25-97 


TARTIATEiOBICO^PITASSip 

S  ol  U  ble  e  t  chimiqu  ement  pur 


Houoeau  traitement  absolument  inoffensif  de  /'épilepsie 


lïTARTRATE  BORICO  POTASSiaUE  de  L.  PACHAUT 

ee  délivre  en  tubes  de  1  gr,,  2  gr.,  3  gr.,  4  gr ,  6  gr.  et  6  gr. 
Dose  Moyenne  :  4  û  5  gr.  par  jour.  -  Pour  les  Enfants  .  Réduire  suivant  l'Age. 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
^  chez  l’homme  et  chez  la  femme 


fin  a  IIMH H  nill 


(Acétone,  Tétrachlorure  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


AFFECTIONS  BRONCHO-PULWONAIRES 
=  BACILLOSE  pulmonaire  == 

États  bacillaires  et  leurs  manifestations 
Lymphatisme,  Scrofule,  Prétuberculose. 

COMPRIMÉS  de 

NI PARYL 


Combinaison  cinnamique,  phospho-car-benzo- 
gaiacolée  strychno-arséniée. 

(Ne  se  dissociant  que  dans  l’intestin.) 

EFFICACITÉ  MAXIMA 

INNOCUITÉ  ABSOLUE 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

RÉSULTATS  RAPIDES 

4  par  jour,  2  à  chaque  repas,  à  avaler  sans  croquer. 

6  francs  le  tube  de  24  comprimés. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ; 

PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


Inouveau  STERILISATEUa  electriqueI 


ï^*ot  CHIRURGIE  ÎÏ^UE  DUPUYTREkl 


Dans  le  Traitement  des  : 

lennorragies,  Cystites,  pyélites... 

et  de  toutes  les  âiïections  de  l’Appareil  uro -génital 


du  D«UV0UÈ 


LE  MIEUX  T01..ËR1Ë  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AJXtiffonococclQTie 

AJitiseptiqiie 

DOSE:  Aimlg^ésiqxLQ 

B  i  10  Capsules  par  Joar  Diurétique 
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nionie,digne  couronnement  de  sa  belle  carrière,  a  donné 
une  nouvelle  preuve  de  son  inlassable  activité  en  pu¬ 
bliant  la  seconde  édition  de  son  ouvrage  snr  Les  Pots  de 
pharmacie.'VonsXcs  curieux  du  temps  passé  liront  avec 
lin  profond  intérêt  cette  étude  richement  documentée, 
écrite  de  main  de  maître  et  y  trouveront  une  évocation 
suggestive  des  us  et  coutumes  de  nos  vieux  apothicaires . 
L'auteur  passe  eu  revue  les  moyens  employés  depuis 
Dioscoride  jusqu’aux  temps  modernes  pour  assurer 
la  conservation  des  médicaments.  Avec  un  talent 
descriptif  dont  pourrait  être  jaloux  plus  d’un  artiste, 
il  nous  dépeint  les  «  vases  de  Beauvais  ou  de  Damas  » 
qui,  pieusement  conservés  dans  les  musées  ou  dans 
certaines  officines  privilégiées,  font  aujourd'hui 
notre  admiration  par  l’élégance  de  leurs  formes  et  par 
la  richesse  de  leur  décoration:  chevrettes  pour  les 
siropé,  les  miels  et  les  huiles,  hoiiteilles  pour  les 
eaux  distillées,  cruches  pour  les  sirops  et  les  hydro- 
kts,  pots  à  canon  pour  les  onguents,  les  opiats,  les 
électuaires,  les  baumes,  piliiliers  pour  les  pilules, 
nises  à  thériaque  et  à  grandes  compositions  galéni¬ 
ques. 

De  tous  ces  récipients  les  chevrettes  sont  ceux  qui 
se  recommandent  le  plus  à  notre  attention  et  à  notre 
respect.  Leur  nom  tirait  son  étymologie  du  bec  sail¬ 
lant  dont  ils  étaient  munis  et  qu’on  comparait  à  la 
corne  d’un  chevreuil  ;«  La  chevrette,  dit  M.  Paul 
Dorveaux,  fut  le  pot  de  pharmacie  par  excellence  : 
seuls  les  apothicaires  avaient  le  droit  de  la  posséder 
et  de  l’étaler  à  la  fenêtre  de  leur  officine.  Très  jaloux 
de  cette  prérogative,  ils  poursuivaient  avec  acharne¬ 
ment  les  épiciers  qui  se  permettaient  d’en  orner  leur 
boutique,  usurpant  en  quelque  sorte,  avec  ce  vase, 
k  qualité  d’apothicaire  pour  induire  le  public  en 
erreur,  n  La  Faculté  se  montrait,  à  l’égard  des  négo¬ 
ciants  coupables  dé  pareilles  infractions,  impitoj'a- 
blement  sévère  :  témoin  Guillaume  Véret,  tenant, 
rue  Saint-Jacques,  une  boutique  d’épicier  «  dans 
laquelle  il  y  avoit  en  étalage  huit  potz  de  fayance 
appellés  ciievi-ettes  qui  sont  à  l’usage  de  l’apothicai- 
i-erie  seullement.  »  Le  16  Septembre  1709,  il  reçoit 
la  visite  du  doyen  et  de  quatre  docteurs  de  la  Faculté 
de  Médecine  «  assistés  de  trois  maîtres  et  gardes  de 
la  communauté  des  marchands  apothicaires  et  épi¬ 
ciers  de  Paris  »  :  toute  la  compagnie  entre  dans  la 


boutique,  adresse  à  Véret  une  forte  semonce  et  se 
met  en  devoir  d  identifier  le  contenu  des  chevrettes; 
elles  renfermaient  de  la  poudre  de  cannelle,  de  qua¬ 
lité  d’ailleurs  très  inférieure,  «  La  cannelle  est 
remise  dans  les  pots  qui  sont  cachetés  par  Véret, 
puis  saisis  par  les  maîtres  et  gardes  apothicaires  ; 
enfin  sentence  est  rendue  par  le  lieutenant  général  de 
police  Marc  René  d’Argenson  en  faveur  des  apothi¬ 
caires  contre  l’épicier  Véret.  » 

La  partie  de  l’ouvrage  qui  traite  des  inscription^ 
qu’on  lit  sur  les  pots  de  pharmacie  est  féconde  en 
renseignements  des  plus  utiles  :  elle  permet  aux 
archéologues  d’identifier  aisément  des  mots  que  les 
abréviations  employées  et  les  fautes  commises  par 
le  décorateur  rendent,  le  pins  souvent  indcchifl râbles, 
de  reconnaître,  par  exemple,  extrait  de  ciguë  dans 
extr.  de  signe,  extrait  d’elaterium  dans  extract 
de  l enterium  (un  pendant  du  fameux  Veau  d'ânon), 
piluUc  adstringentes  dans  P.  adstria  gent.,  etc. 
.\rmédu  lexique  qui  termine  le  travail  de  .M.  P.  Uor- 
veaux,  le  chercheur  devient  un  üidipe  que  n’embar¬ 
rasse  plus  aucune  des  énigmes  dont  la  patte  du  .Sphinx, 
c’est-à-dire  le  pinceau  du  décorateur,  s’est  trop  fré¬ 
quemment  plu  à  émaillcr  les  vieux  pots  de  phar- 

Quatorze  belles  planches  reproduisant  28  vases 
choisis  parmi  les  plus  typiques  et  les  plus  luxueuse- 
mant  décorés  ornent  l’ouvrage  de  M.  Paul  Dorveaux 
et  eu  font  une  importante  contribution  à  l’histoire 
de  la  pharmacie,  également  remarquable  au  point 
de  vue  de  l’érudition  et  de  l’art. 


Heliotherapy,  par  A.  Rolliek.  1  vol.  de  288  pages, 
avec  52  ligures  {Oxford  Medical  publications  : 
Henry  Frovde  and Ilodder  et  Stoughtun,  éditeurs), 
London. 

M.  Rollier  expose  dans  ce  volume  les  beaux  résul¬ 
tats  qtril  obtient  depuis  20  ans  par  la  pratique  de 
l’héliothérapie.  Les  radiations  solaires  agissent  par 
leurs  propriétés  bactéricides  et  analgésiques;  elles 
activent  la  cicatrisaton  locale  et  les  défenses  géné¬ 
rales  de  l’orgauisme  ;  elles  réalisent  les  desiderata 
de  la  chirurgie  conservatrice. 


M.  Rollier  étudie  en  détail  l’action  thérapeutique  _ 
et  la  technique  générale  du  bain  de  soleil  ;  il  montre 
qu’en  dépit  de  son  apparente  simplicité  sa  pratique 
réclame  une  surveillance  constante  et  minutieuse,  et 
d’autre  part  qu’une  progression  méthodique,  une 
localisation  très  stricte  coustilueut  des  conditions 
indispensables. 

Il  envisage  les  résultats  de  l’héliothérapie  dans  les 
tuberculoses  ostéo-articulaires,  péritonéales,  gan¬ 
glionnaires,  pulmonaires,  génito-urinaires.  Une  belle 
série  de  photographies  et  de  radiographies  permet 
de  suivre  les  progrès  surprenants  obtenus  en  quel¬ 
ques  mois  chez  les  malades. 

Les  collaborateurs  de  M.  Rollier,  MM.  Rosselel, 
Schmid  et  Amstad,  ont  écrit  d’intéressants  chapitres 
consacrés  aux  bases  scieulifiques  de  l’héliothérapie, 
au  contrôle  radiographique,  aux  adjuvants  de  l’hélio¬ 
thérapie. 

Ce  beau  livre  intéressera  tous  les  médecins,  en 
raison  de  sa  riche  documentation,  et  aussi  parce  que 
la  pratique  de  l’héliothérapie  peut  être  étendue  eu 
France,  dans  certaines  conditions,  pour  le  plus  grand 
bien  des  malades. 

Small  Pneumothorax  In  Tuberculosis,  par  Nathan 
Baulow  et  James  G.  Thompson  «  Publication  of 
Hygicnic  Laboratory  «,  1  vol.  10-8“  de  260  pages 
[Government  Printing  Office],  W''ashington,  1922, 
Les  auteurs  insistent,  dans  cette  étude,  sur  la  fré¬ 
quence  des  pneumothorax  limités  chez  les  tubercu¬ 
leux;  cette  fréquence  est  plus  grande  qu’on  ne  le  croit 
généralement  et  presque  tous  les  malades  présentent, 
au  cours  de  leur  maladie,  un  ou  plusieurs  pneumo¬ 
thorax.  D’autre  part  leur  importance  en  clinique 
mérite  d’être  soulignée,  car  ils  inodifienl  les  symp¬ 
tômes  et  les  aspects  radiologiques  habituels.  L’étude 
anatomique  et  clinique,  la  radiologie  de  ces  pneu¬ 
mothorax  sont  présentées  de  façon  très  complète,  et 
les  auteurs  sont  amenés  à  proposer  pour  certains 
symptômes  observés  chez  les  tuberculeux  une  inter¬ 
prétation  qui  est  assez  différente  des  conceptions 
classiques. 

J.  Rouillakd. 


Les  glaciers  du  Trient,  les  aiguilles  et  le  dôme  du  Mont-Blanc  vus  des  Sanatoriums  de  Leysin. 


Station  climatérlqne 

LEYSIN  (Suisse) 


PULMONAIRE 


4  Sanatoriums  modernes, 
Villas,  Chalets 
et  Appartements  à  louer. 

VOITURES 

POUR  LE  TRANSPORT 

DES  MALADES 


LES  SANATORIUMS 

mètres  SUISSE 


DE  LEYSIN 

à  S  heures  de  Liausanne 
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à  la  Facullé  de  Médecine  de  Paris  et  A.  CANTONNET,  ophtalmolo¬ 
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Un  vol.  de  4111  p.,  .avec  113  fig.  el  4  planches  en  couleurs  (1923).  20  fr. 
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Par  F.  TERRIEN,  professeur  agrégé  à  la  Facullé  de  Médecine  de  Paris, 
ophtalmologiste  de  l’hôpital  Reaujon. 

Un  volume  de  SCO  pages,  avec  144  figures  (1923) .  25  fr. 


Chirurgie  de  l’Œil 

et  de  ses  Annexes 

DEUXIÈME  ÉDITION,  ENTIÈREMENT  REFONDUE 


Par  F.  TERRIEN,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
ophlalmologisle  de  l'hôpital  Reaujon. 

Un  volume  de  620  pages,  avec  493  figures  (1921) .  50  fr. 


Précis 

d’Ophtalmologie 

TROISIÈME  ÉDITION 


Par  le  D''  ’V.  MORAX,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  Lariboisière. 

Un  volume  de  880  pages,  avec  430  figures  et  4  planches  hors  ti^xte  en  couleurs 
[ColkrAion  du  Précis  médicàux]  \1921]. 

Broché . .  34  fr.  |  Cartonné .  37  f,.. 


Ophtalmologie 
du  Médecin-Praticien 

DEUXIÈME  ÉDITION 


Par  le  D'  Albert  TERSON. 

Un  volume  de  530  pages,  avec  333  figures  el  1  planche  hors  texte  en  coii- 

lenrs  (1920) .  26  fr. 

(Collection  du  Mcdecin-Praliclen). 


Thérapeutique  Oculaire 


Par  le  D"  Georges  ROBERT,  ancien  assistant  de  la  Clini.jue 
Nationale  des  Quinze-Vingts. 

Un  volume  de  168  pages  (1920) .  6  fr. 


Ophtalmologie 

Tropicale 


Par  le  Lieutenant-Colonel  ELLIOT  R.  H., 
médecin  chef  honoraire  de  l'Hôpital  ophtalmologique  de  Madras. 

Traduction  française  par  le  D’’  COUTERA,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris  el  le 
D'’  MORRAS,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  Marie-I'cuillel  à  Rabat. 

Un  volume  in-S”  de  360  p  iges,  avec  117  figures  et  7  planches  en  couleurs  {1922).  ...  30  fr. 


Archives 
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3078.  Traité  technique  d’hématologie,  par  J.  Jolly. 
1  vol.  de  1.129  pagrs,  avec  744  figures  dont  699  en 
noir  dans  le  texte  et  45  groupées  dans  une  planche 
hors  texte  en  couleurs  {Maloine  et  fils,  éditeurs).  — 
Prix  :  2  vol.  70  francs. 

3079.  La  Voix  (anatomie,  physiologie,  conseils, 
soins  médicaux), par  le  D'  MouNiEn.  1  vol.  de  86  pages, 
avec21  figures  (  Vigot  frères,  éditeurs).  —  Prix  :  3fi-.50 

3080.  Le  cycle  de  la  blennorragie,  son  traitement 
parle  Phytol,  par  Dr  J.  Sanjuk,to  d’Ahelcano.  1  vol. 
de  32  pages,  avec  4  figures  (  Vigot  frères,  éditeurs). 

—  Prix  ;  2  francs. 

3081.  Le  livre  des  dents  pour  les  enfants,  pai- 
Hauriso.x  Wadeu  Ferguson,  docteur  en  chirurgie 
dentaire.  Adapté  de  l'anglais  par  L.  A.  Chambrileon. 
1  vol.  de  64  pages,  avec  80  figures  {Âsh,  éditeur). 

—  Prix:  4  francs. 

3082.  Traitements  physiothérapiques  des  séquel¬ 
les  des  blessures  et  des  accidents  du  travail,  par 
les  Drs  Guilleminot,  Dausset  etDuREY,  préface  par  le 
Pr  A.  Gilbert.  1  -vol.  de  400  pages,  avec  62  figures 
dans  le  texte  {J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  — 
Prix  :  16  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

S0.MMAIRE  DU  n”  7. 

Mémoires  originaux. 

Cl.  Regaud.  —  Principes  du  traitement  des  épithé- 
liomas  épidermoïdes  par  les  radiations.  Application 
aux  épidermoïdes  de  la  peau  et  de  la  bouche. 

Iser  Solomon.  —  Les  doses  biologiques  en  radio¬ 
thérapie  profonde. 

L.  Delherm  et  Robert  Chaperon.  —  Comment 
doit-on  interpréter  les  ombres  hilaires  normales  ? 

Analyses. 


—  1501  — 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  PHôtel-Dieu.  —  Cours  de  per¬ 
fectionnement  sur  les  notions  récentes  médico-chirurgi¬ 
cales  sur  les  maladies  du  tube  digestif. 

Cet  enseignement  de  vacunces,  d’ordre  essentiellement 
])raUquc,  commencera  le  lundi  10  Septembre  1923,  à 
9  h.,  à  lu  clinique  médicale  de  l’ilôtel  Dieu  (ampbithéàtre 
Trousseau),  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Villaret, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la  collaboration 
de  M.M.  Lardennois  et  Heilz-Boyer,  agrégés,  chirurgiens 
des  hôpitaux;  Herscher  et  Chabrol,  médecin  des  hôpi¬ 
taux;  Lippmânn  et  Dufourmentel,  anciems  chefs  de  cli¬ 
nique;  P’rançois  Moutier,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté; 
heveu,  ancien  interne  des  hôpitaux;  Saint-Girons,  chef 
de  clinique;  Coury,  chef  de  clinique  adjoint;  Paul  Des- 
comps,  Henri  Bénard,  Dumont  et  Deval,  ancien  chef  et 
chefs  des  laboratoires  d'analomiè  pathologique,  de  bac¬ 
tériologie  et  de  chimie;  A.-C.  Guillaume,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris;  Lugarenne  et  Durey,  chefs  des 
laboratoires  de  radiologie  et  des  agents  physiques  de  la 
clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

11  aura  lieu  régulièrement  le  matin,  à  9  h.  ;  l'après- 
midi,  à  14  h.  30. 

Le  cours  comprendra  34  leçons  et  sera  complet  en 
deux  semaines  ;  il  sera  illustré  de  planches  et  projections, 
et  accompagné  de  présentations  de  malades,  d’instru¬ 
ments,  de  jiièces  et  de  préparations  microscopiques.  11 
portera  plus  spécialement  sur  1  examen  clinique  au  lit 
du  malade  et  sur  les  procédés  récents  de  thérapeutique 
médicale,  chirurgicale,  physiothérapique  et  hydrominé- 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  malades  présentés,  aux  manœuvres  thérapeutiques, 
au  maniement  des  appareils,  aux  recherches  de  labora¬ 
toire  s’appliquant  à  la  clinique  courante,  et  pourront 
empoiTer  les  préparations  exécutées  par  eux.  Des  som¬ 
maires  détaillés  résumant  chaque  leçon  seront  distribués 
à  chaque  élève. 

Programme  du  cours.  —  I.  L’exploration.  —  Comment 
on  doit  pratiquer  l’interrogatoire  et  la  prise  d’observation 
d’un  gaslro-entéropalhe.  Examen  clinique  de  l'abdomen. 
—  Chimisme  gastrique  et  duodénal.  Tubage  de  l’estomac; 
repos  d’épreuve.  Recherche  de  l’acide  chlorhydrique  libre 
et  combiné.,  des  acides  de  fermentation,  des  ferments,  du 
.sang,  des  produits  de  la  digestion  des  albuminoïdes  et 
des  substances  amylacées.  Tubage  du  duodénum  (tube 
d’Einhorn).  Examen  chimique  du  liquide  duodénal  :  suc 
pancréatique  (diastases);  bile  (acides  et  pigments).  — 
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Coprologie  pratique.  —  Examen  microscopique  des  selles. 

—  Chimisme  intestinal.  Repas  d  épreuve.  Recherche  du 
sang,  de  l’albumine,  de  la  stcrcobiline.  Dosage  des  graisses. 
Diarrhées  de  fermentation  el  de  piilrcfaciion.  —  Examen 
bactériologique  des  selles.  Notions  de  parasitologie  intes¬ 
tinale.  — .  Radiologie  gastro-intestinale.  Technique  el 
a.spects  normaux.  —  Œsophagoscopie.  Technique  ;  dia¬ 
gnostic;  manœuvres  thérapeutiques.  —  Rectoscopie.  Tech¬ 
nique;  diagnostic;  manoeuvres  thérapeutiques. 

'II.  Les  symptômes.  —  La  part  du  système  nerveux  en 
sémiologie  digestive.  Le  psychisme  du  gaslro-enlérojialhe. 
Syndromes  vagoloniqiie  et  sympnthicotonique.  Crises 
gastro-inle.stinolcs.  Considérations  cliniques  cl  dcdiic-: 
lions  thérapeutiques.  —  .\érophagie.  Viciations  de  la  faim 
chez  les  gastro-enléropalhes.  —  Hémorragies  gaslro- 
intestinules.  Vomissements.  —  Constipations.  Diarrhées. 

—  Dilatation  et  ptose  gastriques.  —  Le  syndrome  entéro- 
rénal. —  La  part  du  foie  en  sémiologie  digestive.  Iniluence 
physiologique  et  pathologique  du  tube  digestif  sur  le  foie 
et  du  foie  sur  le  tube  digestif  :  considérations  cliniques 
el  déductions  thérapeutiques. 

in.  Les  maiadics.  —  Les  affections  de  l’oesophage. 
Cancer  de  l’œsophage.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  — 
Les  gastrites.  La  syphilis  stomacale.  Elude  clinique  el 
thérapeutique.  —  L’ulcus  du  corps  de  Tcstomac.  Ulcère 
de  la  petite  courbure.  Symptômes,  diagnostic  el  compli¬ 
cations.  —  L’ulcus  de  la  région  pylorique.  Syndromes 
pyloriques.  —  Les  ulcères  du  duodénum  :  symptômes, 
diagnostic  et  complications.  —  La  stase  duodénale  chro¬ 
nique.  —  La  thérapeutique  médicale  des  ulcères  de 
l’estomac  et  du  duodénum.  —  Le  cancei*  de  reslomac; 
ses  complications.  —  La  thérapeutique  chirurgicale  des 
ulcères  gastrique  et  duodénal  et  du  cancei  de  l’cslomac. 
Indications.  Soins  pré-  et  post-opératoires.  Résultats.  — 
Les  appendicites  aiguës.  Lappcudicile  chronique.  Elude 
clinique  et  thérapeutique.  —  Les  dysenteries.  L’helmin¬ 
thiase.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  —  La  tuberculose 
intestinale.  Etude  clinique  cl  ihérapeulique.  —  La  stase 
intestinale  chronique.  Brides.  Péricolites.  Dolichoeôlons. 
Mégacôlons.  Etude  clinique  ci  indications  thérapeutiques. 

—  Les  occlusions  intestinales  aiguës.  Etude  clinique  et 
thérapeutique.  —  Les  cancers  des  côlons.  Symptômes  el 
diagnostic.  —  Les  affections  du  rectum.  Les  cancers  du 
rectum.  Etude  clinique.  —  Le  traitement  des.  caucers  des 
côlons  el  du  rectum.  Indications  opératoires.  Soins  pré- 
et  post-opératoires.  Résultats.  —  Les  colites.  L’entéro¬ 
colite  muco-membraneuse.  Elude  clinique  et  thérapeu¬ 
tique.  —  Projections  d’anatomie  pathologique  du  tube 
digestif. 

IV.  Les  traiiements  généraux.  • —  Notions  générales  de 
{Voir  la  suite,  p.  1503.) 
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MEDICATION  ANTI ■  BACl L-LAl 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILL 

LABORATOIRES  RÉUNIS—  159.  Averu 
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[GOUTTE 
i  GRAVELLE 
^HUMATiSM^ 


CARBONATE  - ■Vl  1  >1  II  11»^ 

*  BENZOATE.BROMHYDRATE^^***^^^  L 
SALICYLATE, GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE  >i 

SUPÉRIEURS 

alous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 
SPÉCIFIER  h  nom  LE  PER  DR! EL  pour  (Éviter  /a  I 

substitution  de  similaires  inactits.  impurs  ou  mal  cfosésM 


le:  PERDRIEIL- PAtRIS 

Il  RUEL,,  M  I  l_TgiÏM  (9'-)* 


imüMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Commimicalîon  à  la  Sociclc  Médico  Psyclio logique  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


POUR  LES  NOURRISSONS  ^ 


c 

Etablissement  thermal 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 

THERMOTHËRAPIE:  Air  cbanâ,  Bains  d’air  chand  et  de  Lmiere 

NÉCANOTHÉRÀPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Courants  galvanique,Faradique,Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUGTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÊ  par  la  méthode  du  Prof^  Bergonîé 

TRAtTEMENT  SPÉCIAL 
des  Maladies  d«  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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tWrnpoiitique  m^dicole  gaslro-tnleslinnle  ePnotamment 


do  diététique.  —  Notion.s  de  thérapeutique  gustro-intosti- 
naie  hydrominérale.  —  Thérapeutique  gastro-intestinale 
par  agents  physiques  :  radio-  et  rudiumlhérapics, 
kinésithérapie. 

Un  voyage  d’étude  sera  organisé  les  21,  22  et  23  Sep- 
{eiiihrc,  à  Vichy.  Les  élèves  du  cours  désireux  d’y  parti¬ 
ciper  sont  priés  de  s  inscrire  à  l’avance  à  la  cliin<{uc 
médicale  de  1  Hôtel-Dieu,  auprès  do  M.  Dovul  qui  leur 
fera  connaitre  le  programme  délaillé  et  les  conditions  du 
voyage.  Les  inscriptions  sont  limitées.  Un  corlifîcat  sera 
délivré  aux  élèves  à  1  issue  du  cours.  Le  droit  de  labora¬ 
toire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  doclours  français  et  étrangers,  ainsi 
tjuo  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  pré- 
'  senlation  de  la  quittance  de  versement  du  droit.  Les  bul- 
Iclitis  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  4),  les  lundis,  mer- 


it  Nouvelles  ",  voir  la  page  1494. 


lodéine 


sinop  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0,01 
PILULES  (0,01) 


TOUX 

Emphysème 

ASTHME 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  vendre  pour  éclairage  domestique  groupes  élec- 
Irogènes  Aster,  Ballot,  Delcoliglit,  avec  batteries 
Tudor,  état  neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5314. 

Interne  hôp.  Paris  chirurgie  4“  année,  cherche  place 
assistant  ou  associé  Paris  ou  province.  —  P.  3/.,  n" 5322. 

D''  visitant  médec.  Paris  s’adjoindrait  1  ou  2  prod. 
pharm.  ou  alim.  sérieux.  D''  C.,  140,  fg  Poissonnière. 

Lesservicesde  radiothérapie  et  radiodiagnoslic  res¬ 
tent  ouverts  pendant  toute  la  durée  des  vacances  à 
la  clinique  La  Fontaine,  82,  rue  La  Fontaine. 

A  céder  de  suite  imporl.  cab.  dentaire  dans  grande 
ville  thermale.  D'' Pelletier,  6,  r.  Villebois-Mareuil.  18”. 


Poste  plage  Normandie  A  céder  suite  pour  raisons  de 
santé;  35.000  fr.  touchés  minimum  :  presque  sans  frais 
auto,  loyer  2.800,  susceptible  d’ôtre  porté  à  60.000  fr. 
par  arqnisilion  d’une  fraction  de  clientèle  d'nn  con¬ 
frère  voisin.  —  Ecrire  avec  timbre  P.M.,  n»  53)2. 

Infirmière  est  demandée  pour  diriger  à  Lille  rrèrbo 
moderne  une  centaine  d’cnfant.s.  Ecrire  en  indiquant 
dgc,  référcncei*  et  prétention»  à  M.  Blaizot,  17,  rue 
Guillaume-Tell,  Lille  (Nord).  Ne  pas  se  présenter 
sans  convocation.  Conviendrait  à  veuve  de  guerre, 
diplôme  pas  indispensable. 

Excellente  situation  dans  une  grande  ville  de  l'Est 
pour  jeune  médecin  déjà  habitué  à  clientèle  clinique 
populaire  et  connaissant  un  peu  d’allemand.  Béfé- 
rences  exigées.  —  Ecrire  Dechauvigny,  l'i6.  av.  des 
Cliamps-Elysées,  Paris. 

A  vendre  maison  à  2  kil.  gare  de  Tours,  3  cb. 
de  maîtres,  garage,  50  ares.  Libre.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5353. 

Clinique  luxueuse  cherche  médecin  assistant, 
préférence  Sud-Américain,  ayant  relations  sérieuses 
et  disposant  petit  capital.  —  Ecrire  P.  M.,  ii"  5355. 

A  prendre  iraméd.  ds  station  bord  de  mer,  client, 
méd.  gén.  pet.  chir.  R.  .\.,  seule  cond.  repr.  mal.  loc. 
maison.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5356. 

Dv  48  ans,  lég.  d’H.,  cherche  direction  ou  sons-d. 
élabliss.  méd.  créé  on  à  créer  st.  climat  de  préf.  Côte 
d’Azur  (mais,  de  santé,  régimes,  repos,  cliniq.,  etc. 
d’adultes  ou  enfants)  pour  y  appliquer  mélh.  nouvelle 
trait,  et  pr évent,  tte.s  maladicB.  —  Ecrire/'.  M.,  n"  5357. 

Dv  O.-R.-L.  dés.  louer  2  b.  p.  jour  dans  polycli¬ 
nique  pour  sa  spécialité.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5358. 

Externe  Paris  conduisaiil  auto,  forait  rempla- 
censont.  —  F.erire  P.  M.,  n»  5359. 

A  vendre  pour  sanatorium  ou  pouponnière  à 
20  min.  gare  et  plage  Dieppe  grande  propriété 
parfait  étal  (vue  sur  ville,  campagne  et  mer)  composée 
2  bâtiments,  communs,  garage,  pare  grand  cl  petit, 
salons,  salle  à  manger,  salle  de  billard,  14  chambres  à 
coucher.  Prix  50  pour  100  valeur  réelle.  —  Ecrire 
Contai,  11  his,  rue  de  Milan,  Paris. 


I  \  mEDICALFS  kt  toctks  ^ffairks 
^  ^  PARAMiir..  REMPLACEMENTS 

47,  bout.  Saint-Michel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81. 


PRESCRIRE  LES  NEOLIDES 

Ces  compriinés  ne  sentent  pas."  ne  tachent  pus  ;  deux 
Néolides  i)ur  injection  à  dis.soudre  dans  deux  verres 
d’eau  bouillante. . 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS 

MAISON  DE  SANTÉ  lïlÉDICO-CHIRURGlCrtLE 
DE  LA  GARE  DE  I  VON 

31  (H,  bo’ilevard  Diderot.  Paris  -  .l.épli.  ;  Diderot  32-88. 
Hôtel  particulier.  Confort  mo-erne.  Prix  forfaitaires  pour 
10  ou  15  jours  saus  aucun  son-  omonl.  Chambres  4  1  til  et  2  lits. 
Maison  largement  ouoer*  a  tous  les  Médecins  et  Chirurgiens. 
Service  d’aocouchoments  annexé,  eomplèloment  indépen¬ 
dant.  Adnrssion  ,1  toute  heure.  Prix  forfaitaires  pour  séjours 


Vomissements  delà  Grossesse 


volonté  aux  repas  ;  continuer  l’usago. 

SE  VEND  on  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  Ii  France.  Ecrire 
Etabiiesement  thermal  La  Roche-Posav  (Yicnnoi  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  •.  prix  du  postal  en  sus  :  ôn  gare,  2  fr.  95:  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  môme  prix  renvoyé  gare  La  Rorbe-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favarl  (Tér  Central  71-84),  livre  à  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnetto. 


LES  ESCALDES 

STATWH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  tnconnn.  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  ;  soit  aux  EscaldéS,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 


-  L.  Marethbux,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 


Granules  &e  Catillon 


UNIVUB  uU  CŒURa  diurétique  rapide  II 

ASY8T0LIE,  DYSPÜÉE,  OPPRESSION,  ŒOÈMES,  AfIeoUoni  MITRALES,  l^diopithiei  déi  ENFANTS  et  YIEIUANDS,  eU. 

Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont  inMUes,  ixigit  la jllrd» 


Ôrantiles  de  Catillon 


Synon.  OUABAlNE 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLBNCB 

NON  DIURCITQDE  —  TOLERANCE  INDÉFINIB 


Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, 


OBv.jo  corps  thjroïde 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  aoUf  al  agréable. 

1  à  2  contre  Myxodema. 
ti  B  contre  Obésité,  OaEtre,  Merpéttsme,etc. 


fANTlSEPSIE  PULMONAIRE  J 


BRONCHITES  JVigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches^  Bronchorrée. 

DOSES  :  Une  Capsule  cinq  minutes  avant  chuqua  repas,  pendant  les  V 
trois  premiers  Jours,  puis  a  la  dose  de  deux  et  trois  Capsules  cinq  uünutea 


ATAIT  TOUTES  LES  PROPRinES  ds  LTODOFORIE  sans  en  avoir  todeurdésagréah'i. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigodredsememt  inooores 

Dan,  toots,  la,  Pharmacia,:  ANTI9CBOFULEUX 

Bien  Spécifier  :  DUODOFORMB  TAINE  Agent  CICATttlSANT  ée  premier  ordre. 

_  Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


{ VlNdeLAVOIX) 


CONVALESCENCE 

TUBERCULOSE 


MÉDICATION  r  OPOTHÉRAPIQUE  Q  Margiue  céposëe  S  OPOTHËRAPIES  ASSOCIÉES 


BEjCTRAITSMCHOAY^^^NCRINES  CHOAY 


Obtenus  par  desstccaiion  rapide  a  froid  üers  dans  IB  ütde,  Extraits  a 

.MULER .  Comnrimôs,  Cachets  ou  Mimes  (2  à  8  par  loor),  à  fExtrall....  Entérique,  UtUntur,  ,t  Cchanttiions;  Forbdie  n*  1 

rtrlquo.  Hépatique,  Orohltlque,  Ovarien,  Pancréatique.  Bénal ,  LABORATOIRE  CHOAY 
Rypophyaalre,  Thyroïdien,  Surrénal,  Spléalqtte.  Hématique,  etot,  m  jjjm  irïi  yjÆÏ 

Retrait»  iN-dnrABbBSv  -  Fomuisr  Amim»«HOAYrt fSsroa».--  .1  * 
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âRwE.CASTEX,IÛRwe  t/ej  Lions, 67 rwl MÔNTORGUE.iL  ,  ô  Rüc  EtitfORc  /'larccl . 


Aî^ U  F"AC 'TU R E. 

Tissus  LLASTi^UCâ 

O  ROMiLUY  SWR.  SEImE.  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE.NXÊ.  ô  PARIS  : 

67  RU&  MONTORGUE;iU.Tél.:  ClnTrau  3S.0I 

,  BANDAG&S 

aAs  >  •:  ' 

ô  RUEs  CAST&X  _  Tel .  :  Archiv&s  1722 

PRGXMÈsSE»  ^  QR>XHO^£.ùiE: 
A£>PARÊ.àUS^  PQWR 

vr^aue;.^ 

ALGË«>R  :  17  ûowkvard  LAFE-RRiÈREs 

nARSE;iL.UC>:  4â  Ôowicvcird  de  lo.  MAD£.L.E.>Ne. 
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F.  DE  LAPERSONNE 


inioue  ophtalmologique, 
le  l’Acedémie  do  môdecii 


médecine.  Moi 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

(le  l’hopiUl  Saint-Antoiii 


-  DIBECTIOIV  SCIEI^TIFIQUE  - 
M.  LETULLE 


^decin  honoraire  des  hôpitaux, 
ibre  de  l'Académie  do  médecine. 

F.  WIDAL 

ofosseur  de  ciinicnio  médicale. 
Membre  do  l’Institut 
Ldo  l'Académie  de  médecine. 

CH.  LENORMANT 


îpitff^Sai’n 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  Saint-Antoini 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Ber.-nain  (6'1 


SOr/IMAIRE 


CLINIQUE  ET  RADIOLOGIE 


Articles  originaux  : 

A.  Celestino  DA.  Costa.  — L’appareil  surrénal  (Ifig.), 
p.  769. 

H.  Schaeffer.  —  Méningite  syphilitique  tertiaire 
avec  accidents  fébriles  à  type  pseudo-palustre 
(1  fig.),  p.  772. 

.1.  M.  ViLARDELL.  —  L’arthrodèsc  ostéoplastique 
tibio-tarsienne  (10  fig.),  p.  773. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Encore  à  propos  des  .abus  des  médi¬ 
caments  nouveaux,  p.  774. 

XXVII”  Congrès  des  médecins  aliknistes  et  neurolo¬ 
gistes  DE  France  et  des  pays 
(à  suivre)  p.  775. 

Revue  des  Journaux. 


Supplément  : 

Jacques  Dalsace.  —  Clinique  et  radiologie. 

ZiMMERN  et  Belot.  —  Réponse  à  M.  Jacques  Dalsace. 
Dr  D.  —  Traitement  des  asphyxies  (8  fig.). 

Intérêts  professionnels.  —  Correspondance.  — 
Anatomie  du  vivant  (1  fig.).  —  Questions  et 
RÉPONSES.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  — 
Sommaires  des  Revues.  —  Université  de  Paris.  — 
Nouvelles.  —  Renseignements  et  communiqués. 


Les  rapports  de  la  clinique  et  de  la  radiologie 
et  bien  plus  encore  les  relations  entre  cliniciens 
et  radiologistes  sont  acluelleinent  conçus  de 
façons  assez  diverses;  quatre  articles  récemment 
parus  dans  La  Presse  Médicale  le  prouvent.  Le 
lecteur  qui  voudra  bien  s’}'  reporter  constatera 
qu’une  mise  au  point  s'impose.  L’importance  du 
sujet  exige  qu’on  épuise  la  discussion,  et  cela 
d’autant  plus  que  certains  malentendus  sur  la 
valeur  même  des  arguments  émis  se  sont  pro¬ 
duits. 

Radiologie  et  clinique,  écrivaient  le  21  Avril' 
MM.  Zimmern  et  Belot;  ce  titre  est  l’expression 
d’une  tendance. 

Clinique  et  radiologie,  persistons-nous  à  préférer 
malgré  leur  véhémente  mais,  à  notre  avis,  peu 
démonstrative  réponse  du  7  .luillet® 

Il  nous  paraît  indi.spensable  de  résumer  très 
schématiquement  notre  thèse  ; 

1”  Des  erreurs  de  diagnostic  fréquentes  sont 
commises  par  des  radiologistes  distingués; 

2”  Nous  ralliant  aux  conclusions  très  précises 


1.  La  Presse  Médicale,  21  Avril  la2.3,  n°  32. 

2.  La  Presse  Médicale,  7  Juillet  1923,  n”  54. 

3.  La  Presse  Medicale,  lli  Juin '1923,  u"  44. 


de  M.  Mouchet,  nous  pensons  que  la  plupart  de 
ces  erreurs  sont  dues  aux  empiètements  de  la 
radiologie  sur  le  domaine  de  la  clinique  ; 

3”  Il  en  résulte  l’obligation  de  définir  d’une 
façon  aussi  précise  que  possible  le  rôle  du  radio¬ 
logiste. 

Sur  la  nécessité  d’une  collaboration  étroite, 
tout  le  monde  est  d’accord  ;  s’efforcer  de  définir 
les  modalités  de  celte  collaboration  prouve  beau¬ 
coup  mieux  qu'un  vœu  platonique  d’ordre  géné¬ 
ral  le  prix  qu’on  y  attache. 

Le  rôle  du  radiologiste  était  défini  par  nous* 
dans  les  termes  suivants  ; 

«  A  notre  avis,  le  radiologiste  doit  toujours 
fournir  une  description  très  précise  des  faits 
constatés  ;  anomalies  de  forme,  d’opacité,  de 
motilité.  » 

«  Cette  liste  de  signes  radiologiques  lui  permet 
de  formuler  une  conclusion  sous  la  forme  :  il 
existe  ou  non  une  altération  anatomique,  plus  ou 
moins  profonde,  plus  ou  moins  étendue,  ou  un 

trouble  fonctionnel  déterminé  d’un  organe.  »  . 

et  voici  l’opinion  qui  nous  est  prêtée  par  MM.  Zim¬ 
mern  et  Belot,  entre  guillemets  dans  leur  article 
(réponse  des  radiologistes  au  clinicien  qui  leur 
demande  leur  avis). 

K  Je  n’en  sais  rien.  ].,a  science  radiographique 
m’est  interdite,  .le  suis  photographe,  je  n’aspire 
qu’à  être  un  bon  technicien.  « 


DIABETE: 

FOUGERON 

à  bas©  d’amandes.  Échant.:37,  rue  du  Hocher,  PARIS 


Pastilles 

Vichy-État 


Succédané  du  Sallcylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICÂRIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQÜE  —  ANTIRHUKIATISMAL  —  ANTIGOUTTEÜX 

pour  usage  oxtoriio. 

Lahoratoir*  YICARIO,  17,  bonlev.  Hanismann.  PARIS 


à  la  Qrindella  Robusta 


contre  la  CO9UELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paria. 


ëndocrisineS 

FOURNIER. 


thyroïde;  -OVAIRE  _  FOIE 
etc,  etc. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
Z6,  Boulevard  de  l'HopUal  _  PARIS 


METARSENOBENZOL 

SACA 

Antisypbültique  puissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Littératuro  et  échantillons  ;  A.  MILLET,  pharmacien, 
4,  rue  Rieker,  Paris-IX'. 


HEMOGENOL 

Anémies  =  Débilités 
Convalescences  = 

OOSB  :  Avaler  4  à  S  dragéei  par  ]onr  «atr*  las  repas. 
Spicimsnt  «<  Littiy  aiurs  •. 

Laboretolree  SAUSSE,  4.  rne  Anhriot.  Paris. 


CZioxia.x>z*ix3aLé8  de 

SÉRUM  OLIVIERO 

Formule  ;  Sérum  de  cheval,  Extrait  hépatique,  Fer. 

ANÉMIE  -  CONVALESCENCE  -  DÉBILITÉ 

Sf,  rae  Denfert-Rochereaa,  PAJilS. 

Un  Hémoglobinomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


Granules 
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Vosges 


Rhume  de  cerveau  picotements  de  l 
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Nous  ne  comprenons  pas. 

Cette  phrase  initiale  qui  nn  aucun  rapport  arec 
les  idées  exprimées  par  nous  est  la  base  d’un  déve¬ 
loppement  au  cours  duquel  ÎNIM.  Zimmern  et 
Belot  nous  accusent  d’ «  auto-contradiction  ». 

Distinguant,  en  ciïct,  deux  cas  suivant  que  des 
obstacles  matériels  autorisaient  ou  non  le  clini¬ 
cien  à  assister  à  l’examen  radiologique,  nous 
indiquions  que,  dans  le  second,  un  appel  plus 
étendu  devait  être  fait  à  l’expérience  clinique  du 
radiologiste. 

Dans  les  deux  cas,  nous  persistons  à  penser 
que  le  radiologiste  doit  s’abstenir  de  formuler  un 
diagnostic  (nous  entendons  ce  mot  dans  son  sens 
habituel  ;  reconnaître  la  maladie  par  ses  symp¬ 
tômes  «  Larousse  »),  un  pronostic  ou  un  traite¬ 
ment. 

Telles  doivent  être  pour  nous,  comme  pour 
ÎM.  Mouchet,  —  et  c’est  d’ailleurs  ainsi  que  les 
comprend  notre  maître,  INI.  Enriquez,  —  les 
limites  normales  de  la  radiologie. 

MM.  Zimmern  et  Belot  se  défendent  de  les 
dépasser  en  déclarant  que  le  diagnostic  qu’ils 
«  formulent  définitivement  »  n’est  pas  un  dia¬ 
gnostic  clinique,  mais  un  diagnostic  l'adiologi- 
que  (?)  qu’ils  se  gardent  d’ailleurs  de  définir. 

En  réalité,  le  seul  fait  précis  rapporté  dans 
leur  article  par  ces  auteurs  est  une  erreur  de 
diagnostic  clinique  commise  par  un  '<  chirurgien 
éminent  »  et  rectifiée  par  l’un  d’eux. 

Sans  revenir  sur  les  arguments  déjà  produits, 
qu’on  veuille  bien  réfléchir  un  instant  aux  préoc¬ 
cupations  habituelles,  normales,  du  clinicien  et 
du  radiologiste. 

Le  clinicien  se  consacre  uniquement  à  l’examen 
des  malades  :  diagnostic,  pronostic  et  traitement 
résument  les  fins  de  son  activité.  Toutes  les  mé¬ 
thodes  d’exploration  et  de  traitement  doivent 
être  assez  connues  de  lui  pour  qu’il  décide  d’y 
faire  appel  et  qu’il  en  juge  les  résultats. 

Dans  l’application  de  certaines  méthodes  com¬ 


pliquées,  le  clinicien  fait  appel  aux  connaissances 
de  techniciens.  La  nécessité  pour  ces  derniers 
d’étudier  des  méthodes  particulières  et  de  s’exer¬ 
cer  à  la  pratique  de  techniques  souvent  compli¬ 
quées  les  écarte  inévitahlcment  dans  une  certaine 
mesure  de  la  clinique. 

Quelle  que  soit  sa  culture  médicale —  et  tout 
le  monde  est  d’accord  pour  ([u’ello  soit  la  plus 
étendue  possible  —  le  technicien  spécialisé  ne 
peut  raisonnablement  prétendre  à  une  pratique  de 
la  clinique  identique  ou  même  comparable  à  celle 
du  clinicien. 

Dans  le  cas  de  la  radiologie,  les  méthodes  et 
techniques  particulières  représentent  un  domaine 
considérable.  Le  radiologiste  est  en  réalité  un 
électro-radiologiste ,  et  dans  nombre  de  cas  rien 
de  ce  qui  concerne  l’application  à  la  médecine 
des  agents  physiques  les  plus  divers  ne  lui  est 
étranger. 

C’est  ainsi  que  IM.  Zimmern  lui-même  dirigeait 
tout  récemment  la  publication  d’un  numéro  d’une 
revue  médicale',  consacrée  à  l’électro-radiologie  et 
à  la  physiothérapie.  Sur  les  12  articles  originaux, 
un  seul  y  est  consacré  à  une  ([uestion  de  dia¬ 
gnostic  par  les  rayons  X.  Dans  une  revue  géné¬ 
rale  de  ])lus  de  dix  pages  M.,  Zimmern  traite  ce 
même  se'  t  en  une  i)ugc  et  demie  à  côté  des  rubri¬ 
ques  :  radiologie,  radiothérapie,  électrologie, 
agents  physiques  divers. 

De  ce  domaine  très  vaste,  le  elinicieu  n'a  qu'une 
minime  jiartie  à  explorer;  il  le  j)eut  et  le  doit. 
Nous  ne  suivrons  point  ici  MM.  Zimmern  et 
Belot  sur  le  terrain  de  la  polémique  |)er.sonnelle  à 
propos  du  brevet  d’incompétence  qu’ils  nous 
décernent  en  matière  de  radiologie.  On  s’étonnera, 
sans  doute,  de  tant  de  rigueur  envers  le  clinicien 
à  qui  dix  ans  de  ptratique  assùdue  de  l’écran  n’ont 
rien  appris,  alors  que  le  radiologiste  «  technicien 
blanchi  sous  le  liarnnis  »  deuneure  un  «  clinicien 

Nous  ne  pouvons  tious  empêcher  d’évoquer  le  | 


souvenir  de  notre  maître  Landouzy  à  l’apogée  de 
son  admirable  vie  de  grand  clinicien. 

Difficulté,  complexité  do  la  tâche  du  clinicien, 
prudence,  méfiance  de  soi-même  et  de  l’absolu,  tels 
étaient  les  sages  conseils  qu’il  nous .  prodiguait, 
ne  cessant  lui-même  de  les  mettre  en  pratique. 

Cette  modestie,  marque  du  vrai  savant,  n’est 
pas  l’apanage  du  seul  clinicien;  elle  est  l’attitude 
de  tout  médecin  spécialisé  ou  non  qui  a  réellement 
pénétré  la  complexité  de  l’étude  clinique  des  ma¬ 
lades. 

Mais  prétendre  allier  à  la  maîtrise  clinique  la 
pratique  de  l’électrologie,  de  la  radiologie,  de 
rcm[)loi  des  divers  agents  physiques,  c’est  jjour 
le  commun  des  mortels  «'.essayer  à  résoudre  la 
quadrature  du  cercle. 

Quant  à  la  spécialisation  des  radiologistes  dans 


l’étude  plus  particulière  de  certains  grands  appa¬ 
reils  organiques,  nous  la  connaissons,  n’en 
déplaise  à  nos  savants  contradicteurs,  bien  que 
de  leur  propre  aveu  elle  commence  seulement  à  se 
dessiner  parmi  les  «  plus  âgés  d’entre  eux  ». 

Cette  spécialisation  au  second  degré  de  techni¬ 
ciens  déjà  orientés  par  la  jiratique  de  méthodes 


particulières  nous  paraît  une  erreur  de  principe 
quelles  que  soient  les  heureuses  exceptions  indi¬ 
viduelles  qu’on  |)uisse  citer. 

Si  une  lacune  est  à  combler  dans  renseigne¬ 
ment  actuel,  c’est  h;  défaut  d’instruction  des  clini¬ 
ciens  dans  les  sciences  annexes  de  la  médecine, 
et  tout  particulièrement  dans  la  radiologie. 

L’interprétation  des  clichés  et  des  calques 
radiologiques  doit  cesser  d’êire  .<  impossible  à  la 
majorité  des  praticiens  »,  suivant  l’expression 
même  de  MM.  Zimmern  et  Belot.  Pour  notre 
part,  nous  ne  cessons  pas,  avec  M.  Enriquez, 
d’instruire  nos  élèves  dans  ce  sens  et  il  est  à 
souhaiter  très  vivement  que  l’enseignement  de  la 
Faculté  soit  complété  dans  cet  esprit. 


cle  la  Sbcié-tê 
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Farines  très  légërea  i 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE  ! 

t  taso  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoln^ 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  ‘ 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

0RAMEN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïg) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


,  Farines  pins  aubatantieUes 

1  A  VEND  SE 

I  Farine  d’avoine  maltée 

CA8TANOSE  ■ 

âfcase  de  farine  de  châtaignes  maltée 

I  EENTIEOSE 

I  S’urine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  Dréparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  ei  Échantillons  sur  demande. 


11  faut  que 

soi!  efficacité  soit  bien 
/  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  coni'^ 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  de» 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 


(D'  Huchard) 
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la  chaire  de  Phy- 
nédicale  ou  chirur- 


Admettré  coin rnc  une  règle  obligatoire  et  défi¬ 
nitive  l'insuffisante  instruction  actilelle  dcà  méde¬ 
cins  en  matière  de  radiologie  et  supposer  comme 
corollaire  que  les  radiologistes  devront  perpé¬ 
tuellement  suppléer  à  cette  insuffisance  par  leur 
maîtrise  clinique  n’est  pas  autre  chose  à  tout 
prendre  que  de  donner  le  pas  à  la  chaire  de  Phy¬ 
sique  sûr  celle  de  la  Clinique  médicale  ou  chirur¬ 
gicale. 

Au  pays  de  Laënnec  et  de  Trousseau  c’est  à  la 
Clinique  que  doit  rester  la  première  place. 

Jacques  Dalsace. 

Nos  lecteurs  trouveront  ci-dessous  la  réponse  de 
MM.  Zimmern  et  Belot  à  qui  nous  avons  transmis 
l'article  de  M.  Dalsace. 

Nous  remercions  La  Presse  Médicale  d’avoir 
bien  voulu  nous  communiquer  la  note  publiée 
ci-dessds.  Mais,  fidèles  à  rengagement  j)ris  en  fin 
de  notre  dernier  article  et  par  égard  pour  lés 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  nous  ne  revien¬ 
drons  pas  sur  cette  question,  d’autant  plus  que 
notre  contradicteur,  après  avoir  déjà,  dans  une 
note  précédente,  engagé  une  discussion  sur  un 
mot  inexactement  interprété  par  lui,  la  poursuit 
aujourd’hui  en  prêtant  derechef  à  divers  passages 
de  notre  texte  une  signification  que  nous  ne  leur 
avons  jamais  donnée,  et  pour  lesquels  nos  lec¬ 
teurs  se  sont  certainement  passés  de  Larousse. 

Nulle  part  n’y  figure,  ni  en  clair,  ni  en  sous- 
entendu,  un  jugement  sur  les  compétences  radio¬ 
logiques  de  l’auteur.  Nulle  part,  en  fait  de  mài- 
trise,  nous  n’avons  parlé  de  maîtrise  clinique  chez 
les  radiologistes  spécialisés,  mais  bien  de  maî¬ 
trise  radiologique.  Est-ce  cette  méprise  qui  a 
amené  l’auteur  à  son  couplet  facile  sur  la  mo- 

Notre  thèse  a  toujours  été  que  la  radiologie 
était  étroitement  liée  à  la  clinique,  que  tout 
examen  radiologique  doit  s’appuyer  sur  des 


données  cliniques,  que  par  suite  toüs  ceux  qui 
pratiquent  la  radiologie  médicale  doivent  avoir 
une  éducation  clinique  convenable  et  ne  pas  être 
de  simples  techniciens.  L’insuffisance  des  élé¬ 
ments  cliniques  est  la  principale  source  des 
erreurs  dans  l’interprétation  des  images. 

Cette  conception  n’est  pas  seulement  la  nôtre. 
Elle  est  celle  de  tous  les  praticiens,  de  tous  nos 
collègues  radiologistes,  de  ceux  encore  qui  ont 
fondé  l’enseignement  radiologique  de  la  Faculté, 
lequel,  on  le  sait,  débute  par  un  stage  obliga¬ 
toire  préalable  dans  une  clinique  médicale  de  la 
Faculté. 

Mais  à  quoi  bon  tous  ces  témoignages...  On  ne 
démontre  pas  l’évidence. 


TRAITEMENT  DES  ASPHYXIÉS 


Les  aspliyxies  par  arrêt  respiratoire  .sont,  en 
dehors  de  la  pratique  chirurgicale,  des  accidculs 
fréquents  c|ui  nécessitent  toujours  une  interven¬ 
tion  immédiate  pour  écarter  le  danger  de  mort. 

Les  causes-  de  ces  asphyxies  sont  multiplies; 
pendaison,  strangulation,  submersion,  inhalation 
des  gaz  délétères  et  notamniciit  de  l’oxyde  de 
carbone  (fissures  de  cheminées,  fuites  de  gaz 
d’éclairage). 

\i Annuaire  de  la  l'ille  de  Paris  pour  1013 
indique  les  chiffres  suivants  : 


Suicides  pur  asphy.vies . 12 

—  par  pendaisüu . 21 

—  par  submersion .  1 

Absorption  accidentelle  de  gaz  délétères  ...  6 

Submersion  accidentelle .  30 

Quelles  que  soient  les  causes  de  l’arrct  respi 

ratoire,  le  traitement  doit  être  mis  en  jeu  le  plu 
tôt  possible  par  n’iniporle  cjuelle  personne. 


Les  médecins,  les  infirmiers,  les  pompiers,  les 
agents  de  police,  les  ouvriers  électriciens,  les 
chauffeurs  et  hommes  d’équipe  travaillant  auprès 
des  foyers  susceptibles  de  dégager  de^  quantités 
appréciables  d’oxyde  de  carbone,  tous  doivent 
connaître  la  thérapeutique  d'urgence  de  l’àsphyxic 
qui  repose  sur  deux  bases  :  respiration  artificielle, 
inhalation  d’oxygène. 

Les  inéthodes  pour  exécuter  les  mouveinenl.s 
mécani([ucs  de  la  respiration  artificielle  sur 
l'homme,  en  usage  iusqii’à  présent,  sont  leë  sui- 

1“  Celle  de  Marshall  Hall  qui  consiste  à  placer 
le  sujet  sur  le  ventre,  la  face  en  avant,  et  à  rouler 
le  corps  alternativement  sur  le  côté  pour  le  laisser 
retomber  sur  le  ventre,  en  faisant  une  pression 
sur  le  dos  quand  il  est  dans  le  déeuhitus  ventral. 

2°  La  méthode  de  .S'(7rester  par  laquelle  la  capa¬ 
cité  thoracicjue  est  augmentée  en  élevant  les  bras 
au-dessus  de  la  tête,  et  ainsi  en  tirant  sur  les 
côtes  qui  sont  élevées;  le  thorax  est  vidé  en 
ramenant  les  bras  sur  les  côtés  et  en  exerçant 
une  pression  latérale  sur  la  poitrine.  Le  sujet  est 
dans  le  déeuhitus  dorsal.  {.Méthode  la  plus  usitée  en 

3“  La  méthode  de  Hoivurd  consiste  à  vider  le 
thorax  en  comprimant  fortement  la  partie  infé- 
l'ieure  de  la  cage  thoracique  ;  en  relâchant  cette 
pression,  la  poitrine  se  remplit  d’air  de  nouveau. 
Le  sujet  est  dans  le  déeuhitus  dorsal. 

11  a  été  démontré  que  par  toutes  ces  méthodes 
on  peut  laire  pénétrer  une  quantité  d’air  suffi¬ 
sante  dans  la  poitrine;  mais  chacune  d'elles  a  ses 
inconvénients  (surtout  lorsqu’il  s’agit  de  ranimer 
des  noyés). 

Dans  ces  circonstances,  tous  les  muscles  sont 
fiasques  ;  si  la  tête  est  rejetée  en  arrière,  là 
langue  a  une  tendance  à  bloquer  le  pharynx  et  à 
obstruer  les  voies  aériennes.  L’eau  et  le  mucus, 
battus  avec  l’air,  forment  une  écume  qui  peut 
obturer  les  tubes  de  l'arbre  bronchique.  Dàiis 
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l’asphyxie  par  submersion,  la  méthode  d’Howard 
est  périlleuse,  car  le  foie,  étant  congestionné  et 
distendu,  pourrait  se  rompre  sous  les  pressions 
fortes.  Schaefer  prétend  avoir  observé 
cet  accident  sur  des  chiens,  lors  d’expé¬ 
riences  faites  devant  le  comité  de  la 
Société  Royale.  —  La  position  du  décu¬ 
bitus  dorsal  a,  de  plus,  l’inconvénient 
de  gêner  le  rejet  de  l’eau  et  du  mucus 
hors  des  voies  aériennes. 

Il  est  vrai  que  la  méthode  de  Marshall 
Hall  n’a  pas  ces  inconvénients,  mais  elle  l 
demande  une  assez  grande  force  phy- 
sique,  et,  quand  il  s’agit  d’un  aduli 
surtout,  le  roulement  d’un  corps  lourd, 
inerte,  soit  sur  le  sol,  soit  sur  un  plan  ré¬ 
sistant,  peut  occasionner  des  contusions. 

La  méthode  Silvester  exige  le  décu¬ 
bitus  dorsal,  un  certain  travail  mécanique  fatigant 
et  l’on  risque,  dans  ces  mouvements  forcés  d’élé¬ 
vation  des  bras,  de  déchirer  les  muscles  huméro- 


défaut  avec  un  linge,  mouchoir, 
autre  morceau  d’étofle. 


bouche,  puis  on  la  laisse  rentrer 
sans  la  lâcher,  en  même  temps  qu’on 
main  gauche  restée  libre  sur  l’ép 
cesse  la  pression  de  la  main 


la  traction  de  la  main 
droite,  répétant  les  mômeS' 
mouvements  en  cadence  au 
rythme  de  15  à  20  par  mi¬ 
nute. 

Souvent  il  est  nécessaire 
de  continuer  les  tractions 
pendant  longtemps,  une 


s  rentrer  d’elle-mcme,  I 
mps  qu’on  appuie  de  la 


La  méthode  proposée  par  le  professeur  Schaefei 
(d’Edimbourg)  n’a  pas  les  inconvénients  des  précé¬ 
dentes;  elle  est  sans  danger,  efficace  et  ne  demandi 
que  peu  de  force  physique. 

Le  sujet  est  placé  dans  le  décabilw. 
i’eniral,  de  préférence  sur  le  sol,  ou  sui 
un  plan  résistant;  on  interpose  un  vête 
ment  assez  épais  ou  une  couverturi 
entre  le  sol  et  l’épigastre.  L’opérateui 
se  place  à  genoux  sur  le  côté  du  sujet 
ou  mieux  encore  au-dessus' du  sujet,  Ici 
1  genoux  écartés,  il  place  les  mains  an 

^  dessus  des  côtes  inférieures.  Alors  leu 

_  tement  et  doucement  (surtout  s’il  s’agi 

d’un  enfant)  il  presse  sur  le  thorax  di 
^  sujet  et  fait  sortir  l’air  de  la  poitrine 

Après  ce  mouvement  graduel,  l’opéra 
teur  relâche  la  pression  qu’il  exerci 

I  contre  le  thorax,  en  redressant  le  tronc  mai 
laissant  les  mains  en  place;  ainsi  l’air  est  attir 
dans  la  poitrine  par  suite  du  défaut  de  pressioi 


thoraciques.  Dans  cette  méthode,  l’inspiratior 
est  active  et  l’expiration  passive. 

4®  La  méthode  de  Lnbordc  ou  des  tractions 
rythmées  de  la  langue  consiste  à  saisir  la  langin 
solidement,  soit  avec  une  pince  tire-langue,  ou  £ 


méthode  de  respiration  artificielle,  puisqu’elle 
n’assure  pas  les  mouvements  mécaniques  ;  c’est 
seulement  un  procédé  d’excitation  des  réflexes 
respiratoires  abolis.  Cette  méthode  constitue  un 
excellent  adjuvant  à  la  méthode  de  Silvester. 


et  de  la  réaction  élastique  des  parois  thoracique; 

Cette  manœuvre  doit  être  répétée  au  moin 
douze  fois  par  minute,  les  mouvements  peuver 
être  rapprochés  jusqu’à  quinze  fois  par  minute 
mais  cela  est  bien  suffisant. 


DEUX  INDICATIONS  A  NOTER  POUR  LES  MOIS  D’ÉTÉ  : 

1°  La  Névrosthénine  Freyssinge  ”,  analeptique  parfait,  qui  soutient,  tonifie  et 

rend  tout  effort  facile  (Votr  cl-Hessous.  Échantillon  sur  tiemantie  par  retour); 


'tHLoHMlNE  FREYSSINGE 

m 


CattB  idtntihS  de  oompotition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  dè$  titsus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 
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Par  ce  moyen  il  est  aisé  d’effectuer,  par  minute, 
un  échange  de  6.500  cmc  et,  chez  un  homme 
adulte,  cette  quantité  est  suffisante  pour 
assurer  la  complète  hématose. 

Cette  mélhocle  peut  être  appliipiée  immé¬ 
diatement  en  beaucoup  moins  de  temps  que 
la  méthode  de  Silvcster.  On  n'a'pas  à  se 
préoccupi-r  d  ouvrir  les  vêtements  et  la 
bouche,  de  tirer  la  langue.  Si  le  malade 
vomit  ou  expulse  des  mucosités,  ces  ma¬ 
tières  tombent  a  p  rro  cl  non  dans  la  tra- 


rythmées  de  la  langue  so 
sibles  dans  cette  position. 


:  parfaitement  pos- 


Geci  est  absolument  nécessaire  dans  le  cas  de 
syncopes  dues  à  l’intoxication  par  l’oxyde  de 
carbone. 

Le  procédé  usuel  qui  consiste  à  placer 
dans  ou  devant  la  bouche,'' ou  encore  dans 
une  narine,  un  embout  iclié  à  mi  sac  de 
caoutchouc  plein  d’oxygène  est  totalement 
inefficace.  L’a'sphyxié  doit  respirer  dans 
une  atmO'phèrc  riche  en  oxygène,  d’où  la 
nécessité  de  placer  devant  scs  orifices 
respiratoires  un  masque  où  le  gaz  arrivera 


lar 


Cette  méthode  de  .Schaefer  présente  d  : 
nombreux  avantages  pour  le  tra  leneml  des 
asphyxies  accidentelles  : 

1“  Les  ojiéralions  physiqm  s  poiu-  oblenii- 
la  respiration  artificielle  n’exig  nt  que  peu 
de  dépense  musculaire.  Une  seulc^  opéra¬ 
tion  suffit;  la  manipulation  e.-t  simple. 

2»  La  méthode  <  st  très  efficace,  car  elle 
assure  plus  lai-gi-rncnt  que  les  autres  les  échangi 
gazeux  entre  les  voies  aériennes  et  l'atmosphèrt 


■gem 


Fig  A.  —  Méthode  de  Schaefer  ; 


5°  On  ne  risque  pas  de  traumatiser  le  foie 
li  d’autres  organes.  ■* 

6“  La  place  nécessaire; 
pour  les  manœuvres  est 
beaucoup  plus  petite  que 
dans  la  méthocle  de  Sil- 
vester,  ce  qui  a  son  im- 
jjorlance  quand  on  doit 
soigner  le  malade  dans 
un  e>pace  étroit. 

7"  Elle  est  très  facile 
à  apprendre. 


Un  (urlain  nombre  de  masque-  ont  déjà 
été  imaginés  dans  ce  but;  un  plus  grand 
nombre  encore  d’appareils  respiratoires 
destinés  à  d  autres  usages  [leuvinl  être 
également  employés. 

Les  études  sur  la  physiologie  de  la 
respiration  que  MM.  René  Legendre  et 
Maurice  Nicloux  ont  poursuivies,  pendant 
la  guerre,  à  propo-  des  irès  non.breuxj^ types  de 
masqu- s  qui  é'aieiu  alors  présentés  au  sous- 


Fig.  5.  —  Masque  Legendre  et  Nicloux,  pour  inhalations 
A  gauche,  modèle  à  orifices  latéraux;  à  droite, ‘  moàè\e 
d’inspiration  intérieur  et  orifice  d’expiration  latéral. 

3°  La  chute  de  la  langue  et  l’obstruction  du 
pharynx  sont  impossibles. 

4"  L’expulsion  de  l’eau  ou  des  mucosités  est 
facilitée  par  la  position  de  la  tête,  les  tractions 


Inhalations  d’o'xy-^  Fig.  g. - 
GÈNE.  —  La  respiration 
artificielle  ayant  pour  but  de  fournir 
au  sang  asphyxique  l’oxygène  qui  lui 
manque  et  de  rétablir  ainsi  l’activité  normale  des 
centres  nerveux  moteurs  du  cœur  et  de’ l’appareil 
respiratoire,  il  peut  être  utile  d’associer  à  ces  ma¬ 
nœuvres  l’inhalation  d’un  air  enrichi  en  oxygène. 


—  Le  même  masque  montrant  ses  soupapes  démontées. 

secrétariat  d’Etat  des  Inventions,  teur  ont  montré 
qu’un  appareil  de  ce  genre  doit  satisfaire 'à  de 
multiples  conditions. 

Il  doit  être  rigide,  si  l’on  veut  l’employer  pen¬ 
dant  les  manœuvres  de  respiration  artificielle 
par  la  méthode  de  Schaefer,  pour  que  le  poids  de 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


niARi 


COMPOSITION 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  balciqaes  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  tlucléines  aïotées, 
Méthylarsinate  disodique. 


pnshi  nrip  ■  p.r  inn..  I  hdultes,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfanli,  S  à  3  cuillerées  à  dessert. 
POSOLOGIE  .  Par  jour  |  jv„„rrK«iis,  2  à  3  cuillerées  a  café. 

.  Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  DIEPPE 

Laboratoire  d’Étudos  à  Blarrit:^.  —  DirtoUur  :  A.  CITSSAC,  Docteur  en  Phermulc. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer. 

par  la  Voie  gcistro-intestinale 


0.  lin' est  pas  douteux 
qu'eu  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  uou- 
vellésàla  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 


«  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  sur 
l’absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  uuelacuve  dans 
l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GAKRIGOn, 
Prolesueui-  d'HydrologI» 


Médaille  d’Hygiène  Publique 

(Journal  OJJtcUl.  Arrêté  Minlatérlal  du  10  Janviur  19111 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull.  ds'i'Acadimt»,  Parta,  11  Fév.  1911) 
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la  tête  ne  le  déforme  pas,  risquant  de  bloquer  ses 
prifice,s; 

Il  doit  être  métallique,  afin  d'assurer  sa  con- 
servafion  pendaut^lgs  longues  périodes  où  l’on 
n’a  pas  à  s'en  servir,  et  aussi  pour  faciliter  son 
nettoyage  et  sa  stérilisation.  Un  masque  de  caout¬ 


chouc  se  déforme,  s’altère  et  devient  plus  ou 
moins  rapidement  inutilisable. 

i  II  doit  être  étanche,  et  pour  cela,  ou  bien  enve¬ 
lopper  toute  la  tête  à  la  manjère  çj  Fpe  cagoule, 
o.u  pieu,  s’appuyer  sur  le  front,  les  joues  et  le 
menton,-  ou’ bien  envelopper  seulement  le  nez  et 

Fl.  B.  SpENGLyn,  fpristruçleur,  16,  yue  de  l'Odéon, 


la  bouche  (p’est  le  cqs  de  beaucopp  de  masques  à  I 
anesthésie).  Si  le  masque  est  métallique,  quelle  de 
que-soit  la  forme  adoptée,  il  faut  le  border  par  un  sie 
bourrelet  élastique,  assurant  l’étanchéité  parfaite.  laii 
Le  bourrelet  pneumatique  répond  au  mieux  a  au: 
cette  condition.  *  pei 

Il  doit  avoir  la  capacit^  la  plus  réduite,  afin  de  lev 
diminuer  au  maxfmiim  1  espace,  nui¬ 
sible  d’où  l’air  expiré  ne  peut  être 
expulsé.  La  principale  cause  du  ma-  • 

laise  éprouvé  quand  pn  porte  un  .  feU-’  •-  U 
masque,  malaise  ressenii  par  tous  les  j." 

combattants  de  la  dernière  guerre,  ' 
provient  du  rpélange  de  l’air  expiré 
restant  daps  l'espace  nuisib|e  avec  ÿ  v  - 

l’air  frais  inspiré,  ce  qui  élève  le  ^ 

taux  (l.e  l’acrtie  carbonique.  1 

L’entrée  et  la  sortie  des  gaz  doit  ^ 

avoir  lieu  sans  résistance  mécanique, 
ce  qui  nécessite  des  conduits  et  des  ' 
orilicçs  d’aii  moins  2  cm.  de  dia-  - 


Les  soupapes,  tout  en  obturant 
parfaitement,  ne  doivent  pas  non 
plus  opposer  de  rési'tance  sepsible. 
Celles  qui  opèrent  par  gravité  sont 
certainement  les  plus  légère.s,  mais 
elles  ont  l'inconvénient  de  ne  fonc¬ 
tionner  correctement  que  dans  une 
seule  position,  restant  entre-bâillécs 
dans  toutes  les  autres.  En  outre,  il 


C’est  un  masque  métallique,  en  forme  de  trom 
de  cône,  du  genre  de  ceux  employés. en  ane.sthé 
sie;  il  ‘entoure  seulement  le  nez  et  la  bouche 
laissant  les  yeüx  à  l’air  libre  pour  le  cas  où  l’oi 
aurait  à  en  observer  les  reflexes.  Par  sa  base,  i 
peut  poser  sur  le  sol,  si  bien  qu’il  suffit  de  sou 
lever  la  tête  de  l’asphyxié  pour  qu’elle  vienne- 


est  bon  que  les  soupapes  soient  ' 
qu’on  puisse  s’assurer  de  leur  éta 
fonctionnement. 


des,  afin  |  retomber 
;  de  leur  I  en  appuy 


lultiples  conditions  que  maintient  le  i 


etomber  et,  par  son  poids,  as-^urer  l’étanchéité 
n  appuyant  sur  le  bourrelet  pneumatique  qu 
entoure.  Une  bride' qu’on  passe  derrière  la  têl 


nous  avons  jugées  indispepsablep,-  JjCgendre  e 
Njçloux  ont  imaginé  un  rnasqüe'  qui  a  été  réeem 
ment  présenté  à  l’Académie  des  Sciepees®- 


.  place  exactement.  S; 


capacité  est  petite  et,  par  conséquent,  son  espaci 
nuisible  très  réduit. 

L’entrée  4é  l’oxygène  et  la  sortie  des  ga; 


Ionique  du  êALAflf  fARDIAOLir 
MrocAPCHTES  infectieuses 
MVOCARDITES  Séniles 

ijoulBf  tardiœcme 

2'  eu  6  :  ^  pcw?  eJenjuo 
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expirés  se  font  latériileraent  par  deux  orifices 
munis  de  soupapes.  Les  auteurs  se  sont  arrêtés 
à  un  type  de  soupape  circulaire  en  caoutchouc 
mince,  fixée  en  son  centre  à  un  bouton  (comme 
un  caoutchouc  de  canelto  à  bière)  et  battant  libre¬ 
ment  par  toute  sa  circonférence.  Chaque  soupape 
est  montée  sur  une  embase  métallique  mobile, 
percée  de  nombreux  trous.  Le  disque  de  caout¬ 
chouc  est  visible  et  peut  èlrc  remplacé  aisément 
cl  sans  frais.  Le  diaméire  des  deux  orifices  me¬ 
sure  23  mm.,  il  est  donc  suffisant  pour  ne  créer 
aucune  résistance.  Les  soupapes,  très  douces, 
fonctionnent  dans  toutes  les  positions. 

Le  masque  peut  être  démonté,  pour  le  net¬ 
toyage.  Les  parties  métalliques  sont  stérilisahles 
et  celles  en  caoutchouc  peuvent  être  savonnées. 

Le  masque  étant  métallique  peut  être  gardé  en 
réserve  indéfiniment.  Seuls,  lé  bourrelet  pneu¬ 
matique  et  le?  deux  disques  de  caoutchouc  sont 
altérables,  rnais  ils  sont  visibles,  amovibles  et 
très  aisément  remplaçablcs  sans  grande  dépense. 

Pour  l'usage,  on  place  en  amont  de  la  soupape 
inspiratoire  une  poche  ou  un  sac  de  caoutchouc, 
formant  volant  i-égulatcur,  alimenlé  par  un  cylin¬ 
dre  d'oxygène  comprimé  dont  un  robinet  ou  un 
mano-détendeur  limite  le  débit. 

On  pourrait  également  employer  comme  source 
d'oxygène  l’oxylithc,  dont  divers  a))parcils  géné¬ 
rateurs  permettent  l’emploi  instantané,  mais  les 
cylindres  d’oxygène  comprimé  actuellement  d’un 
usage  commun  fournissent  un  débit  plus  aisé  <à 
régler. 

IJaiis  le  cas  où  l’on  dispose  d'un  cylindre 
d’oxygène,  le  montage  du  masque  sera  celui  de 
la  figure  7,  et  les  secours  à  l’asphyxié  prendront 
l’aspect  représenté  dans  la  figure  8. 

On  pourra  aussi  disposer,  notamment  dans  les 
postes  de  secours,  d’un  nécessaire  complet  réu¬ 
nissant  dans  la  môme  boîte  transportable  le 
cylindre  d’oxygène,  le  sac  de  caoutchouc  et  le 
masque  tout  montés  et  prêts  à  servir  ffig.  9). 


F  Plusieurs  essais  ont  montré  que  l’air  expiré 
par  un  homme  muni  de  ce  masque  et  recevant 
de  l’oxygène  à  96  pour  100  de  pureté  contient 
encore  90  pour  100  d’oxygène.  L’oxygénation 
des  voies  respiratoires  est  donc  aussi  parfaite  que 
possible. 

En  résumé,  à  l’heure  actuelle,  1923.  la  hase  du 
traitement  de  l’asphyxie  accidentelle  est  la  respi¬ 
ration  artificielle  par  la  méthode  de  Schaefer  et 
les  inhalations  d’oxygène  à  l’aide  du  masque  de 
Legendre  et  Nicloux. 

D-'  D. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question 
suivante  : 

Les  médecins  doivent-ils  indiquer  la  cause  des 
décès  soit  dans  les  déclarations  destinées  à  l’état 
civil,  soit  dans  celles  destinées  aux  statistiques, 
ces  dernières  indications  étant  inscrites  sur  une 
carte-lettre  cachetée  qui  doit  être  jointe  non 
ouverte  par  la  mairie  à  la  statistique  semestrielle 
du  mouvement  de  la  population. 

Voici  laréponsedenotre  collaborateurjuridique. 

La  loi  n’oblige  pas  le  médecin  à  préciser  la 
cause  du  décès  constaté  par  lui  dans  l’un  ou 
l’autre  cas  susvisés. 

En  l’indiquant,  il  s’exposerait  à  violer  le  secret 
professionnel  et  tomberait  alors  sous  l’application 
de  l’article  378  du  Code  pénal,  sans  préjudice 
des  articles  1382  et  suivants  sur  la  responsabilité 
civile. 

D’autre  part,  en  s’abstenant  dans  certaines 
circonstances  seulement  (par  exemple  en  cas 
d’avortement,  duels,  suicides,  crimes  avoués  ou 
constatés)  alors  que  généralement  il  s’expliquerait 
sur  la  cause  du  décès,  il  appellerait  indirectement 


l’attention  sur  des  cas  exceptionnels  et  cela  équi¬ 
vaudrait  parfois  à  une  dénonciation. 

11  est  vrai  cependant  qu’il  n’encourrait  pas  dans 
ce  cas  la  sanction  prévue  par  l’article  378  susvisé 
n’ayanfpas  «  révélé  «  directement  un  secret  précis 
en  indiquant  positivement  la  cause  du  décès. 

En  ce  qui  concerne  le  renseignement  destiné 
au  service  des  statistiques,  ici.  encore  il  n’existe 
à  notre  connaissance  aucune  Contrainte  légale. 

Les  médecins  seraient  donc  libres  de  se  con¬ 
former  Ou  non  à  la  formule  de  la  mairie. 

Toutefois  ils  pourraient  fort  légitimement 
redouter  que  l’enveloppe  fragile  et  transparente 
de  la  carte-lettre  dont  un  spécimen  nous  a  été 
représenté',  ne  soit  à  la  merci  d’une  indiscrétion. 

En  définitive,  au  point  de  vue  strictement  légal 
les  médecins  auraient  parfaitement  le  droit  de  se 
refuser  à  indiquer  la  cause  de  la  maladie. 

C’est  aflaire  de  conscience,  et  la  solution  dépend 
de  la  conception  que  l’on  se  fait  des  devoirs 
professionnels,  des  limites  qu’au  point  de  vue 
moral  on  leur  reconnaît  et,  d’antre  part,  de  l’aide 
que  le  renseignement  demandé  par  ia  municipalité 
peut  apporter  à  la  société  par  la  statisticjue  des 
maladies. 

H.  Montai,. 


CORRESPONDANCE 

Dans  notre  compte  rendu  de  la  séance  du  13  .luillel 
de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Bor¬ 
deaux,  la  communication  sur  la  médication  adrénali- 
nique  dans  le  choc  a  été  attribuée  à  MM.  P.  Balma 
et  R.  Fabre.  C’est  à  MM.  P.  Balard  et  R.  Fabre, 
qu’il  convient  de  lire. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnes  qu'il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d'adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 


jPolydactylie  transitoire. 

Le  professeur  Pires  de  Lima,  de  Porto  (Por¬ 
tugal),  a' décrit  il  y  a  deux  ans  [Comptes  rendus  des 
séances  de  la  Société  de  Biologie,  24  Juillet  1920) 
une  variété  d’anomalie  des  membres  qu’il  a  nom¬ 
mée  polydactylie  transitoire. 

Il  s’agit  d’un  nodule  digital,  annexé  au  5'  doigt 
de  la  main  ou  du  pied,  auquel  il  est  attaché  par 


Polydactylie  transitoire  (Pires  de  Lima) 


un  pédicule  grêle.  Comme  la  nutrition  de  ce  petit 
doigt  supplémentaire  ne  saurait  se  faire  à  travers 
ce  pédicule  filiforme,  celui-là  se  gangrène  et 
tombe  peu  de  jours  après  la  naissance. 

Cet  anatomiste  connaît  aujourd’hui  11  cas  de 
polydactylie  transitoire. 

La  figure  ci-jointe  représente  une  de  ses  obser¬ 
vations  inédites.  Il  s’agit  d’un  nouveau-né  du  sexe 


féminin,  avec  polydactylie  bilatérale.  Observée 
trois  jours  après  sa  naissance,  le  petit  doigt 
gauche  était  déjà  tombé;  le  petit  doigt  droit  avait 
1  cm.  de  longueur  et  le  filament  cutané  qui  le 
rattachait  au  milieu  du  bord  interne  de  la  l"  pha¬ 
lange  du  .5'’  doigt  mesurait  6  mm. 


QUESTIONS  ET  REPONSES 

Briançon  sanatorium  d’altitude 

POUR  TUUERCULOSES  EXTERNES. 

D.  — En  dehors  de  l’hôpital  Pasteur  à  Nice  et  de 
l'hôpital  temporaire  de  Berck-Plage,  existe-t-il  un 
sanatorium  militaire  d'altitude  susceptible  de  rece¬ 
voir  un  ancien  blessé  de  guerre  atteint  de  tuberculose 
libio-tarsienne  avec  fistule  ?  Ce  malade  désirerait 
tenter  une  cure  sérieuse  d’héliothérapie  avant  de  se 
soumettre  à  l’amputation  proposée.  .. 

R.  — -  Réponse  affirmative.  En  effet,  en  dehors  des 
deux  hôpitaux  complémentaires  que  vous  signalez, 
le  Service  de  Santé  militaire  a  fait  organiser,  à  Brian¬ 
çon,  dans  une  caserne  du  Fort  du  Château  construite 
sur  un  rocher,  à  l’est  de  la  ville,  avec  façades  orien¬ 
tées  au  midi,  un  service  de  tuberculeux  osseux,  qui 
donne  les  meilleurs  résultats. 

Celte  caserne, ^'protégée  contre  les  vents  du  Nord, 
comprend  deux  principaux  bâtiments  à  un  seul  étage  ; 
le  premier  est  affecté  aux  malades,  le  second  aux  infir¬ 
miers  et  aux  services  administratifs. 

Devant  le  premier  b:\timent  se  trouve  une  terrasse, 
puis  un  chemin  en  lacets,  qui  conduit  à  la  ville.  Sur 
cette  terrasse  ont  été  construits  4  solarias,  qui  peuvent 
abriter  environ  60  malades  couchés. 


Se  rappelant  la  formule  de^^Rollier,  de  Leysin. 
«  Sur  les  hauteurs,  sur  toutes  les  hauteurs,  les  deux 
moyens  thérapeutiques  [cure  solaire  et  cure  d' altitude) 
se  trouvent  réunis  et  peuvent  être  utilisés  toute 
l’année  »,  la  direction  du  Service  de  Santé  a  choisi  la 


-  ville  la  plus  haute  de  France,  Briançon,  avec  ses 
1.300  mètres  d’altitude,  pour  y  organiser,  dans  des 
casernements  désaffectés,  un  service  de  tuberculeux 

Briançon  est-une  ville,  bâtie  au  pied  sud  de  la  mon¬ 
tagne  de  la  Croix  de  Toulouse,  sur  un  étroit  plateau 
et  sur  les  pentes  qui  dominent  la  vallée  de  la  Durance. 
Elle  est  exposée  au  midi  et  est  baignée  par  le  soleil 
depuis  son  lever  jusqu’à  son  coucher.  Le  climat  est 
froid,  la  neige  tombe,  par  périodes  de  deux  à  trois 
jours,  8  à  10  fois  par  an.  Les  brouillards  y  sont  à 
peu  près  inconnus.  En  moyenne,  on  compte  cinquante 
jours  de  pluie. 

«  En  1922,  nous  écrit  le  médecin-chef  du  sanato¬ 
rium,  Duprey  Le  Mannois,  nous  avons  eu  deux  cents 
dix-huit  journées  de  beau  temps,  pendant  lesquelles 
nous  avons  pu  faire  pratiquer  à  nos  malades  l’hélio¬ 
thérapie  sur  tout  le  corps,  pendant  trois  heures  par 

«  Il  est  normal,  en  hiver,  de  constater  ici  des  tempé¬ 
ratures,  à  l’ombre,  de  —  7“,  —  10°;  pendant  la  nuit 
elles  atteignent  —  12»,  —  15“.  Mais  dans  cette  atmo¬ 
sphère  sèche  {un  morceau  de  viande  abandonné  à 
l’air  se  durcit  et  sèche  sans  se  putréfier),  nos  malades,  . 
quittant  les  basses  altitudes  «  au  froid  humide  et  péné¬ 
trant  »,  ressenient  peu  la  baisse  de  la  température.  » 

Ce  qui  les  surprend  le  plus,  c’est  l’éclatante  clarté, 
la  grande  chaleur  que  leur  apporte  l’irradiation  directe 
du  soleil  dont  les  rayons  ne  sont  pas  arrêtés, 
absorbés  par  l’écran  atmosphérique  interposé  entre 
lui  et  eux.  En  Janvier,  le  thermomètre,  au  milieu  du 
jour,  marque  facilement  au  soleil  25°,  ^  30°. 

Le  pharmacien-major  Rémy  note  que  l’étude  de  la 
flore  briançonnaise  compte  des  échantillons  de  la 
flore  provençale  jusqu’à  l’altitude  de  1.800  mètres  ;  en 
Janvier  et  Février,  ou  cueille  des  fleurs  sur  les  pentes 
de  la  Croix  de  Toulouse,  alors  que  le  versant  opposé 
de  la  vallée  est  sous  la  neige. 


Pendant  et  après  la  guerre,  le  docteur  Petit,  de 
Briançon,  chef  du  service  chirurgical,  avait  obtenu  de 
belles  cicatrisations  par  la  cure  solaire.  Aussi  son 
{Voir  la  suite,  p.  i.Qi.’l.) 


Traitement  efficace 

des  affections  bronchb'pulmonaires 
du  Lymphatisme  ^ 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyl  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  da 

ses  inconvinitnfs. 
Sous  son  influerrce,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


Trois  formes 


(  a)  Sirop,  ûaeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

<  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  8  — 

V  c)  Ampoules  de  2  cm=^  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons 


O.  ROLLAND,  ph‘»  -  Laboratoires  CIBA 

1.  PI-AGE  MOïlAND  -  LYON 
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TRAITEMENT  DES  ANNEXITES 

PAR  LES  VACCINS 


«  Le  phénomène  le  plus  constant  que  nous  ayons  noté, 
«  écrivent  Cotte  et  Creyssel,  à  propos  du  traitement  vaccino- 
«  thérapique  des  anncxites,  c'est  la  dispai-ition  des  phéno- 
«  mènes  douloureux.  Il  faut  le  mettre  en  tête,  car  c’est  généra¬ 
it  lement  la  première  chose  que  l’on  constate.  C’est  un  phéno- 
•11  mène  presque  constant  que  nous  avons  pu  relever  vingt- 
«  quatre  fois  sur  vingt-cinq.  L’etfet  a  .été  tellement  magique, 
<1  que  si  l’on  n’était  prévenu,  on  aurait  pu  se  demander  si,  à 
<1  l’injection,  on  n’avait  joint  une  piqûre  de  morphine. 

Il  Jamais  nous  n  avons  noté  la  détente  aussi  rapide  cl  aussi 
<1  brusque  que  lorsque  nous  faisions  des  vaccins...  » 

Quand  on  parcourt,  en  effet,  les  14  observations  dans 
lesquelles  ces  auteurs  ont  employé  comme  vaccin  l’immunizol 
Créray  n"  4t  «  Métrites-Salpingites  »,  on  trouve  notée  comme 
un  véritable  «.  leit-motiv  »  cette  disparition  rapide  de  la 
douleur.  On  a  de  la  peine  à  maintenir  les  malades  au  lit. 

Quant  aux  phénomènes  locaux,  ils  subissent  les  modifica¬ 
tions  suivantes  : 

Les  symptômes  inflammatoires  de  périsalpingite  fondent 
rapidement, 

Les  pyosalpinx  se  limitent  :  la  suppuration,  quand  elle  est 
en  voie  de  collection,  se  résorbe  ;  quand  elle  est  collectée,  elle 
se  refroidit. 

Les  symptômes  généraux  se  modifient  favorablement. 

Il  ressort  des  observations  que  nous  possédons  sur  ce  sujet 
que  plus  la  vaccinothérapie  est  instituée  précocement,  plus  les 
lésions  d’aiinexitcs  rétrocéderont  rapidement  et  généralement 
môme  sans  intervention  quand  la  vaccinothérapie  est  pres¬ 
crite,  alors  que  la  suppuration  est  collectée,  elle  contribue  à 
refroidir  celle-ci  et  à  préparer  la  malade  en  vue  A'une  opéra¬ 
tion  à  froid.  Dans  cesannexites  chroniques,  la  vaccinothérapie 
permet  de  réduire  rapidement  au  silence  les  poussées  aiguës  si 
fréquentes  au  cours  de  leur  évolution. 

La  vaccinothérapie  devient  l’auxiliaire  du  traitement  chirur¬ 
gical. 


Les  observations  valent  mieux  que  toute  description  théo¬ 
rique. 

Observation  XIV.  —  Malade  atteinte  de  salpingite  droite,  depuis 
un  mois,  avec  pertes  abondantes  jaune  verdâtre. 

La  salpingite  est  très  douloureuse  et  empêche  la  malade  de  tra¬ 
vailler.  —  Une  première  injection  de  vaccin  (Immunizol  Grémy 
11“  41)  est  faite,  suivie  d’une  deuxième  et  d’une  troisième  injection. 

Après  la  troisième  injeclion,  les  crises  douloureuses  ont  totalement 
cessé.  Les  pertes  sont  encore  abondantes,  mais  ont  totalement 
changé  d’aspect  :  elles  sont,  de  jaune  verdâtre,  devenues  incolores. 

Observation  XX.  —  Une  femme  est  atteinte  de  deux  gros  pyosal¬ 
pinx,  qui  bombent  de  chaque  côté  du  col  dans  le  vagin,  avec  fièvre 
élevée  et  douleurs  pelviennes  intenses. 

Après  l’injection  de  1  cm“  cTlmmunizol  Grémy  n“  41  «  Métrites  », 
le  quatrième  jour  on  constate  une  véritable  fonte  des  deux  pyo¬ 
salpinx,  avec  disparition  de  l’empâtement  péri-utérin  et  de  la  dou¬ 
leur. 

Observation  XX.X.  —  Dans  un  cas  de  salpingo-ovarile  gauche  avec 
métrite  importante  et  pour  lequel  l'intervention  chirurgicale  d’ur¬ 
gence  apparaissait  être  le  seul  traitement  possible,  cinq  injections 
d’Immunizol  Grémy  n“  41  «  Métrites-Salpingites  »  firent  vérita¬ 
blement  fondre  la  poche  purulente,  en  même  temps  que  tous  les 
phénomènes  inflammatoires,  y  compris  la  douleur,  disparaissaient. 

Quel  vaccin  prescrire  dans  les  cas  d' Annexite't 

Assurément  un  stock-vaccin,  car  comment  accéder  à  la 
collection  salpingienne  pour  faire  un  auto-vaccin  ?  Parmi  les 
stock-vaccins,  le  seul  qui  réponde  actuellement  aux  conditions 
requises  pour  être  efficace,  c’est  : 

L’immunizol  Grémy  n"  41  «  Métrites-Salpingites  ».'  Les 
résultats  thérapeutiques  obtenus  en  sont  la  meilleure  preuve. 
L'immunizol  Grémy  n°  41  est  un  polyvaccin  renfermant  des 
staphylocoques,  des  streptocoques,  des  colibacilles,  des  bacilles 
pseudo-diphtériques,  du  proteus  et  du  gonocoque.  Tous  ces 
germes  microbiens  se  rencontrent  dans  les  suppurations 
salpingiennes. 

L’immunizol  Grémy  n®  41  est  atoxique  et  ne  détermine  pas 
de  réactions  importantes. 

L’immunizol  Grémy  n®  4)1  se  fait  en  ampoules  injectables 
pour  la  vaccination  sous-cutanée,,  et  en  comprimés  pour  la 
vaccination  buccale. 

Ce  dernier  mode  de  vaccination  peut  se  prescrire  avant  la 
vaccination  sous-cutanée  :  traitement  d'essai  ;  pendant  la  vacci¬ 
nation  sous-cutanée  :  traitement  d'appui-,  après  la  vaccination 
sous-cutanée  :  traitement  de  renforcement. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LE  SÉNAT 

ET  LES  CULTURES  MICROBIENNES  PATHOGÈNES 


Il  y  a  quelque  temps,  M.  Catalogne,  sénateur, 
déposait  sur  le  bureau  du  Sénat  un  projet  de  loi 
ayant  pour  objet  de  compléter  les  lois  du  19  ,luillet 
1845,  du  12  Juillet  1916  et  du  15  Juillet  1922  sur  les 
substances  vénéneuses  et  tendant  à  la  réglementation 
de  la  vente,  de  la  cession  et  de  l’usage  des  cultures 
microbiennes  pathogènes. 

De  l’avis  de  M.  Catalogne,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  il  serait,  en  ejlet,  vraiment  par  trop  malaisé  à 
un  simple  particulier  de  se  procurer  une  culture 
quelconque  de  microbes  pathogènes.  Aussi  voudrait-il 
qu'il  soit  bien  établi  de  par  la  loi  que  n’importe  qui 
doit  pouvoir  en  faire  l’acquisition,  sous  l’unique  con¬ 
dition  d’être  muni  «  d’une  prescription  écrite,  datée 
et  signée  d'un  docteur  en  médecine,  d’un  docteur 
ès  sciences  ou  d’xin  pharmacien  ».  De  plus,  demande 
encore  M.  Catalogne,  il  doit  être  permis  à  toute 
personne  .que  la  chose  intéresse  «  de  détenir  et 
vendre  des  cultures  de  microbes  pathogènes,  sous 
la  seule  obligation  d'en  faire  la  déclaration  à  la  pré¬ 
fecture,  pour  Paris  à  la  préfecture  de  police,  et  de 
tenir  un  registre  spécial  de  ses  ventes  ou  cessions. 

A  l’encontre  de  ce  qu’en  pensait  assurément  son 
auteur,  cette  proposition  ne  parpt  point,  à  la  Haute 
Assemblée  législative,  de  celles  que  l’on  vote  d’ur¬ 
gence  et  par  acclamations. 

Très  justement,  du  reste,  nos  Pères  conscrits  esti¬ 
mèrent  qu’ils'  avaient  intérêt,  en  la  circonstance,  à 
recevoir  des  indications  de  personnalités  compétentes 
et,  en  ces  conditions,  ils  prononcèrent  le  renvoi  de 
la  proposition  de  loi  qui  leur  était  soumise  à  l’exâ- 
men  d  une  Commission  autorisée,  en  l’espèce  la 
«  Commission  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance,  de  l’As¬ 
surance  et  de  la  Prévoyance  sociales  ». 

Or,  celle-ci,  ces  jonrs  derniers  même,  par  l’inter¬ 
médiaire  de  notre  confrère,  M.  Pottevin,  a  fait  con¬ 
naître  son  avis  sur  la  question  qui  lui  était  soumise. 
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Cet  avis,  qui  vient  d’être  exposé  dans  les  colonnes 
du  Journal  officiel,  est-il'  besoin  de  le  dire,  est  net¬ 
tement  défavorable. 

La  réglementation  proposée,  fait  en  effet  observer 
M.  Pottevin  dans  son  rapport,  permettrait  sans  doute 
de  suivre  les  cultures  microbiennes  ;  mais,  par  contre, 
elle  ne  saurait  mettre  obstacle  à  leur  circulation. 
Or,  ou  le  reconnaîtra  volontiers,  il  n’existe  réelle¬ 
ment  aucune  raison  sérieuse  de  mettre  des  cultures 
pathogènes  à  la  disposition  du  public  et  seules, 
comme  le  note  encore  M.  Pottevin  dans  son  rapport, 
peuvent  être  qualifiées  pour  en  détenir  et  eu  faire 
usage  les  catégories  suivantes  de  personnes  : 

«  1“  Les  médecins,  pharmaciens  ou  vétérinaires 
pour  les  besoins  de  leur  profession  ; 

«  2“  Les  chefs  et,  sous  la  responsabilité  des  chefs, 
les  travailleurs  des  laboratoires  dépendant  des  éta¬ 
blissements  publics  de  recherche  scientifique,  d’en¬ 
seignement,  d’assistance  ou  de  prophylaxie  ; 

I'  3“  Les  personnes  qui,  dans  des  laboratoires 
particuliers,  poursuivent  des  recherches  scientificpies 
ou  préparent  des  produits  médicamenteux,  vaccins 

Au  surplus,  fait  encore  observer  M.  Pottevin,  si 
pour  les  personnes  appartenant  aux  deux  premières 
catégories,  il  ne  saurait  y  avoir  de  difficultés  à  ce 
qu’elles  détiennent  des  cultures  microbiennes,  pour 
celles  de  la  troisième  catégorie,  y  aurait-il  lieu  de 
prendre  certaines  garanties! 

Après  de  telles'observations,  dont  6n  ne  saurait 
contester  le  bien-fondé,  la  question  était  réglée.  Le 
rapport  conclut  donc  nettement  au  rejet  de  la  propo¬ 
sition  de  loi.  Nul  doute  que  la  Haute  Assemblée,  si 
la  question  se  trouve  jamais  portée  devant  elle,  ne 
soit  d’un  même  avis. 

Georges  Vitoux. 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Metzger, 
agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  Le  Loi-ier,  agrégé, 
accoucheur  des  hôpitaux  ;  Lequeux,  agrégé  ;  Ecalle  et  Lcrae- 
land,  accoucheurs  des  hôpitaux;  Bénit,  Couinaud,  Lan- 
tuéjoul,'Vnudescal,  chefs  de  clinique  et  anciens  chefs  de 
clinique;  Réglade,  chef  de  clinique  adjoint;  Chômé  et 
Laffont,  assistés  de  MM.  Bouscarle,  de  Manet,  Herblan- 
Morin,  Joanny,  moniteurs. 
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Ce  cours  est  réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions 
et  aux  docteurs  français  et  étrangers.  Il  commencera  le 
samedi  15  Septembre  1923.  Il  comprendra  une  série  de 
leçons  cliniques,  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu 
tous  les  jours,  à  9  h.  1/2,  15  h.  et  16  h.  Les  auditeurs 
seront  personnellement  exercés  è  l’examen  des  femmes 
enceintes  et  en  couches,  à  la  pratique  des  accouchements 
et  aux  manœuvres  obstétricales. 

Hôpital  Saint-Sauveur  de  Lille.  —  Par  décret  prési¬ 
dentiel  rendu  sur  la  proposition  de  M.  Léon  Berard, 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beuu.\-Arts,  la 
façade  et  la  galerie  voûtée  à  rez-de-chaussée  du  corps  de 
bdtiment  du  xvii”  siècle  formant  a  l’est  la  cour  d'honneur 
de  l'hôpital  Saint-Sauveur,  ù  Lille  (Nord),  délimitées  par 
une  teinte  rose  sur  le  plan  annexé  au  présent  décret,  sont 
classées  parmi  les  monuments  historiques. 

Adjuvat  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  deux  places  d’aide  d’anatomie  à  l’amphithéfttrc 
d’anatomie  des  hôpitaux,  vacantes  ;  la  première  le 
l'r  Novembre  1923,  la  deuxième  le  1"  Novembre  1924, 
sera  ouvert  le  mardi  9  Octobre  1923,  à  9  h.,  dans  la  salle 
des  concours  de  l’administration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concourir  se 
feront  inscrire  à  l’administration  centrale  (bureau, du  Sei’- 
vice  de  Santé)  à  partir  du  lundi  10  Septembre  jusqu’au 
samedi  2i  Septembre  1923  inclusivement,  de  14  à  17  h. 

Condiiions  du  concours.  —  Les  élèves  en  médecine  des 
hôpitaux  et  hospices  de  Paris  en  exercice,  et  les  anciens 
élèves,  sous  la  condition  toutefois  qu’ils  ne  seront  pas 
pourvus  du  diplôme  de  docteur,  sont  seuls  admis  à  con¬ 
courir  pour  les  places  d'aide  d’anatomie  à  l’amphithéâtre 
d’anatomie  des  hôpitaux. 

La  durée  des  fonctions  des  aides  d’anatomie  est  limitée 
à  trois  années;  ils  peuvent  prendre  le  grade  de  docteur 
au  cours  de  leur  troisième  année  d’exercice. 

Los  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  à  l’administration  (bureau  du  Service 
de  Santé)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les  can¬ 
didats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront- demander 
leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite'  après  l’époque  fi.xée 
par  les  affiches  pour  It^cloture  des  listes  .ne  peut  être 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  la  réserve  du  Corps  de’ Santé  des  troupes 
coloniales  :  Au  grade  dd  médecin-major  de  Ir»  classe, 
M.  Penaud,  médecin-major  de  2’  classe;  au  grade  de 
médecin-major  de  2'  classe,  MM.  Augé,  Beuffeuil,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l"  classe. 


a;i'i:>jswociü3J*fJxjD3 
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Les  ttadüsseraents  BVLA,  20,  avenue  de  l’Ubservatoire;  PARIS 

ÎUSINE  PA  GENTILLY  (SEINE) 


Registre  du  Commerce  l'.'toino  ’ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  72 


—  1517  — 


Samedi,  8  Septembre  1923 


exemple  contribna-t-il  à  faire  germer  l’idée  d’installer, 
dans  cette  ville,  un  sanatorium  militaire  pour  100  tu¬ 
berculeux  osseux.  Les  plus  impotents  sont  installés  au 
rez-de-chaussée,  les  autres  sont  couchés  au  premier 

Les  solaria  sont  munis  de  chaises  longues  et  de 
stores  pour  graduer  l'héliothérapie,  qui  réclame 
d'assez  nombreux  déplacements.  Aussi  le  médecin- 
chef  a-t-il  eu  l’heureuse  idée  de  faire  adapter  aux 
chaises  longues  un  écran  individuel  mobile,  qui  est 
manœuvré  par  le  malade,  suivant  les  besoins. 

Cet  écran  est  en  bois  de  1  m.  de  long,  sur  0  m.  90 
de  large.  Il  est  fixé  par  deux  pitons  à  deux  montants 
en  bois,  cloués  sur  les  côtés  de  la  chaise  longue.  11 
est  mobile  au  gré  du  malade.  Avec  cet  écran,  il  est 
possible  de  pratiquer  la  cure  à  l'air  libre  et  de  rem¬ 
placer  les  solaria  coûteux. 

La  technique  est  la  même  que  celle  préconisée  par 
Armand-Delille,  Aimes,  d’Œlsnitz,  Jaubert,  Vignard, 
Jouffroy  et  Rollier.  Pour  s’entraîner  <à  l’insolation, 
on  fait  au  début  de  courtes  séances  de  cinq,  dix, 
quinze,  vingt,  trente  minutes,  3  fois  par  jour.  .1 
partir  du  15'^  jour,  on  fait  une  séance  unique  de  trois 
heures. 

En  général,  il  faut  modérer  l’ardeur,  l’enthousiasme 
des  hospitalisés  à  prendre  le  bain  lumineux  total. 

Objectivement,  le  soleil  agit  de  trois  manières 
sur  les  lésions  :  action  résolutrice  simple,  action 
résolutrice  avec  élimination  de  tout  ce  qui  ne  peut 
vivre,  action  sclérosante  cicatricielle. 

«  Nous  assistons,  écrit  Le  Mannois,  à  la  résorption 
rapide  d’hydrocèles,  d’hydarthroses,  d’abcès  froids  ;  un 
abcès  ossifluent  d’origine  pottique  se  résorbera  fré¬ 
quemment  sans  ponction.  Une  tumeur  blanche 
s’affaisse,  la  peau,  tendue  sur  elle,  se  plisse  en  même 
temps  qu’elle  se  pigmente.  Un  épididyme,  atteint  de 
tuberculose  massive,  diminue  de  volume,  prend  la 
consistance  scléreuse,  se  réduit  à  un  noyau  induré; 
un  gûteau  péritonéal  disparaît.  » 

Dans  d’autres  cas,  l’héliothérapie  élimine  d’abord 
ce  qui  est  mort  ou  ne  peut  être  réparé;  la  suppura¬ 
tion  augmente  ou  apparaît  là  où  elle  n’existait  pas  ; 
des  fongosités  fondent,  au  lieu  de  se  résorber  directe¬ 
ment;  une  collection  se  forme  nécessitant  une  ponction 
d’urgence. 


Après  ce  travail  d’élimination,  la  cicatrisation 
s’opère.  Dans  tous  les  cas,  l’action  microbicide  du 
soleil  rend  très  rare  l'infection  secondaire,  en  cas  de 
fistulisation. 

La  pigmentation  rapide  de  la  peau  a  une  réelle 
valeur  pronostique.  Les  malades  rebelles  à  l’hélio¬ 
thérapie  conservent  une  coloration  jaune  pâle  des 
téguments  ou  prennent  une  teinte  rouge  sombre  ;  la 
bonne  pigmentaiion  évolue  rapidement  vers  le  teint 

En  outre,  il  faut  se  rappeler  que  les  tuberculeux  pul¬ 
monaires  doivent  rechercher  l’air  pur  et  fuir  le  soleil, 
tandis  que  les  tuberculeux  osseux  doivent  rechercher 
l’action  microbicide  de  l’insolation  totale. 

Enfin,  il  faut  se  rappeler,  d’après  Rollier,  «  que 
les  lésions  dites  chirurgicales  confèrent  au.r.  lésions 
pulmonaires  une  certaine  bénignité;  en  d’autres 
termes,  on  observe  moins  souvent  chez  des  tubercu¬ 
leux  qui  sont  à  la  fois  osseux  et  pulmonaires  ces 
formes  à  marche  rapide  qui  s’observent  si  fréquem¬ 
ment  chez  les  malades  dont  seuls  les  poumons  sont 


LIVRES  NOUVEAUX 


Introduction  à  la  médecine  des  enfants  :  Hygiène, 
ailaitement,  croissance,  puberté,  maladies  du 
nouveau-né,  par  les  D''*  A.-R.  Maiu  an,  .1.  Anukho-  ' 
uiAs,  Riî.m;  Chuciikt,  professeurs  et  agrégé  aux  ' 
Eacultés  de  l’aris  et  de  Bordeaux.  2'  édition  : 

«  Pratique  des  maladies  des  enfants  »  1  vol.  gr. 
iu-8  de  528  pages,  avec  88  figures  (J. -B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs,  Paris).  —  Prix  :  35  francs. 

Ce  volume  constitue  le  premier  fascicule  de  la  Pra¬ 
tique  des  maladies  des  enfants  qui  doit  comprendre  i 
eu  tout  9  volumes.  La  publication  d’une  seconde 
édition  indique  qu’il  a  été  favorablement  accueilli 
par  les  médecins  praticiens,  les  étudiants  çt  les  sages-  j 
femmes  qui  y  puiseront  une  abondante  et  très  précise 
documentation  pratique.  i 

Le  professeur  Marfan,  avec  sa  compétence  habi¬ 
tuelle,  consacre  les  quatre-vingt-dix  premières  pages  . 


à  des  considérations  générales  sur  l’enfance,  ses 
périodes  et  ses  maladies.  Cette  étude,  basée  sur  de 
très  nombreuses  observations  personnelles  et  sur  une 
série  de  recherches  très  approfondies,  constitue  une 
véritable  synthèse  de  la  pédiatrie.  Elle  sert  elle-même 
d’introduction  à  ce  livre, 

M.  Andérodias  traite  du  nouveau-né  et  du  nour¬ 
risson.  Après  avoir  exposé  avec  soin  les  notions  ana¬ 
tomiques  et  physiologiques  que  comporte  le  sujet,  il 
expose  l’hygiène  du  nouveau-né  dans  tous  ses  détails, 
passe  en  i-evue  les  maladies  qui  lui  sont  propres; 
puis  il  étudie  le  développement  du  nourrisson,  son 
hygiène,  son  alimentation.  Pour  terminer  il  consacre 
au  prématuré  un  chapitre  particulièrement  détaillé. 

Le  professeur  Cruchet  donne  une  étude  d’ensemble 
de  la  moyenne,  de  la  grande  enfance  et  delà  puberté. 
Envisageant  d’abord  l’enfant  de  deux  ans  à  la  puberté, 
il  expose  dans  un  premier  chapitre  sa  croissance 
physique,  puis  sa  croissance  psychique,  enfin  son 
hygiène  et  son  éducation.  Ensuite,  eu  une  centaine  de 
pages,  il  donne  une  étude  complète  de  la  puberté,  aussi 
intéressante  pour  le  médecin  que  pour  l’éducateur. 

Ce  volume,  qui  montre  à  quel  point  les  médecins, 
tant  parisiens  que  provinciaux,  st  préoccupent  de 
tontes  les  questions  ayant  trait  à  l’enfance,  fait  hon¬ 
neur  à  la  pédiatrie  française. 


Guide  pratique  aux  Villes  d’eaux,  stations  clima¬ 
tiques,  plages  marines  franç.aises.  par  le  D''  L.  Poii- 


La  plupart  des  citadins  que  leurs  occupations  pri¬ 
vent  d  air  et  de  soleil  ont  besoin  d'aller  quelquefois 
se  reposer  à  la  mer,  à  la  montagne  ou  dans  une  ville 
d’eaux. 

Encore  faut-il  que  les  stations  où  ils  vont  soient  choi¬ 
sies  rationnellement,  suivant  les  besoins  do  chacun. 

Cet  ouvrage  est  destiné  aux  médecins  qui  veulent 
éclairer  leurs  clients  sur  ce  choix  ;'  il  leur  permettra 
de  faire  un  premier  triage,  après  lequel  ils  pourront 
compléter  leur  documentation  auprès  des  médecins 
de  ces  stations  et  des  syndicats  d’initiative. 

{Voir  la  suite,  p.  1519.) 
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DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
\LE  PLUS  RATIONNEL  ,  v/ 


QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 
ou  PAR  ASSOCIATION  mÉDICAMENTEUSE 

DEL.  TRICALCINE 

La  TRICALCINE  ^  ADRËNALINËE  permet  d'appliquer  la 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES .  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE,  le  DIABÈTE/  et^TANËMIE. 


TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


Se  Méfier  des  IMITATIONS 
Bien  spécifier  ' 


ET  DES  SIMILITUDES  DE  NOM 

TRICALCINE  " 


Échantillons  et  Littérature  gratuits  sur  demandes 
IRATOIRE  DES  PRODUITS  "  SCIENTIA  ■'  D'  E.  PER 


:  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
IDIN.  Ph"  de  I"  cl.  lO.  R.  Fromenti 
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Sur  chacune  des  550  stations  décrites  (France, 
Corse,  Algérie,  Tunisie)  sont  données  les  indications 
suivantes  sur  un  même  plan  :  itinéraire,  voies  d’accès, 
distances,  situation,  population,  altitude,  valeur  du 
climat  ou  des  plages,  nature  et  action  des  eaux, 
indications  et  conti-e-indications  thérapeutif|ues,  ins¬ 
tallations  thermales,  agréments  de  séjour  et  renseigne¬ 
ments  pratiques  pour  le  séjour,  nom  des  médecins, 
noms  et  prix  de  l’hôtel.  Ce  livre  est  divisé  en  cinq  par¬ 
ties  :  1“  les  stations  hydro-minérales  ;  2"  les  stations 
climatiques  ;  3"  les  plages  marines  ;  4"  le  dictionnaire 
dos  indications  ;  5’  les  principaux  hôtels  des  grandes 

Ce  volume  constitue  donc  un  formulaire  des  stations 
S,  11. 

Syphilis  héréditaire  tardive,  endocrinopathies,  par 

MM.  CxsTEx  ET  C.  Wai.dorp.  1  vol.  in-ti  de  408  pages. 

Buenos  Aires,  1923. 

Dans  ce  volume,  illustré  de  nombreuses  photogra- 
])hies  et  microphotographies,  les  auteurs  jiassent 
en  revue  les  Ironhles  hérédo-syphilitiques  tardifs 
des  glandes  à  sécrétion  interne. 

C’est  ainsi  qu'on  trouve  rapportées  de  nombreuses 
observations  relatives  aux  lésions  de  l'hypopliyso 
(acromégalie,  nanisme,  obésité,  infantilisme,  diabète 
insipide),  de  la  thyroïde  (Basedow,  hyper  et  hypo¬ 
thyroïdisme,  myxœdème),  des  glandes  génitales  de 
l’homme  leunucho'idis'nie,  gérodermie,  infantilisme). 

Enfin  les  lésions  hérédo-syphililiques  du  pancréas 
font  l’objet  du  dernier  chapitre.  K.  B. 

Etudes  et  notes,  par  G.  Di:i..v.m.ahk  p.t  S.vin  1).ii-..mii. 

(Constantinople)  [Imprimerip  Ahmed  /sht/n).  1923. 

M.  G.  Delamare,  sous  le  titre  «  Etudes  et  notes  », 
a  réuni  une  série  de  leçons  et  de  trav.iux  faits,  de 
Novembre  1921  à  Décembre  1922.  à  la  Chaire  do 
médecine  exotique  de  la  Faculté  de  Constantinople. 

Les  unes,  comme  la  leçon  sur  les  objectifs,  métho¬ 
des  et  enseignement  de  la  médecine  exotique  ou 
aperçu  historique  sur  le  paludisme,  ont  trait  à 
des  questions  de  méthode 'et  de  classification,  de 
critique  et  d’histoire  ;  les  autres  sont  des  recherches 


cliniques,  épidémiologiques  et  bactériologiques  sui- 
quelques  maladies  infectieuses  (  typhus  exanthémati¬ 
que,  peste,  morve,  lèpre,  choléra). 

Les  éludes  sur  la  valeur  sémiotique  de  la  réaction 
de  Friedberger,  sur  la  desquamation  furfuracée  dans 
le  typhus  exanthématique,  et  celles  sur  un  cas  de 
farcin  humain,  sur  deux  cas  de  morve  humaine,  sur 
les  altérations  radiologiques  des  mains  et  des  pieds 
dans  un  cas  de  lèpre  mutilante,  sont  parlicnlièrement 
intére.ssantes.  I)'  liorit. 

Die  Lumbalpunktlon  (la  ponction  lombaire)  par  ,Maii- 

TiN  Papi'eniieim,  docciit  à  l’Université  de  Vienne. 

1  vol.  de  184  pages  (Jiikola,  éditeur).  Vienne,  1922. 

La  ponction  lombaire  a  conquis  une  place  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  grande  parmi  nos  méthodes 
d’investigation  clinique  et  les  procédés  d'examen  du 
liquide  céphalo-rachidien  ont  été  d'autre  part  eu  s<; 
multipliant  au  cours  de  ces  dernières  années.  Mais 
combien  d’erreurs  entraînant  des  interprétations  cli¬ 
niques  erronées  n’est-on  pas  exposé  à  commettre 
du  fait  de  la  méconnaissance  de  certains  détails 
essentiels  dans  les  techniques  d’examen. 

L’auteur,  familiarisé  depuis  de  longues  années  avec 
la  pratique  et  l’enseignement  de  la  ponction  lom¬ 
baire,  a  été  frappé  de  voir  les  fautes  capitales  que 
commettent  journellement  nombre  de  médecins  pour¬ 
tant  expérimentés.  .Aussi  dans  sa  monographie  s'est- 
il  attaché  surtout  à  préciser  toutes  les  particularités 
des  diverses  techniques  dont  la  négligence  peut 
conduire  à  des  résultats  inexacts.  On  peut  toutefois 
regretter  que,  dans  un  ouvrage  aussi  consciencieux 
et  détaillé,  l’auteur  n’ait  pas  cru  devoir  faire  une 
place  au  dosage  du  glycôse  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  dont  l’importance  va  sans  cesse  en  s'affirmant 
depuis  l’épidémie  d’encéphalite  léthargique  cl  qu'il 
ait  négligé  la  réaction  d>i  benjoin  colloïdal  d<î  Gnil- 
lain,  Laroche  et  Léchelle,  pourtant  la  plus  simple  et 
la  plus  riche  en  enseignements  des  diverses  réactions 
colloïdales  pratiquées  avec  le  liquide  cérébro-spinal. 

Cette  monographie,  consacrée  avant  tout  aux  tech¬ 
niques  d’examen,  se  termine  par  un  chapitre  sur 
l’importance  de  la  ponction  lombaire  au  point  de  vue 
diagnostique,  pronostique  et  théi-apeutique. 

P.-L.  Makik. 


LIVRES  REÇUS 


3083.  Environment  and  résistance  In  tuberculosls, 
par  le  De  .Ai,i,p,.n  K.  Kuause.  1  vol.  de  138  pages 
{Williams  and  Wilkins  Ciimj)uny].  —  Prix:  g  1.60. 

308Ï.  Introduction  à  la  médecine  des  enfants  ; 
hygiène,  allaitement,  croissance,  puberté,  maladies 
du  nouveau-né,  par  les  1)'“  A. -B.  .Maki  an,  ,1.  Andého- 
DIAS,  K.  CnceiiET,  jp-ofesseurs  et  agrégé  aux  l'acul- 
tés  do  Paris  cl  do’  Bordeaux  (2^  édition)  1  vol.  de 
528  pages,  avec  88  figures  (J. -H.  ISaillinre  el  fils,  edi- 
tours).  -  Prix;  35  francs. 

3085.  Pharmacodynamie  des  colloïdes,  choc  patho¬ 
logique  el  thérapeutique,  par  le  D'  W.  Kopaczewski, 
préface  du  D''  G.  C,vrssAmî.  1  vol.  de  292  pages  (G. 
/loin,  éditeur).  —  Prix  :  10  francs. 

3086.  Collection  des  maladies  de  la  cinquantaine. 
Tome  V.  Les  albuminuries  et  leur  traitement  (  2'^  édi- 
iJion),parle  D''  Aii  rm  i!  Leoi.eiico,  lauréat  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine.  1  vol.  de  192  ])ages(C.  yiot'/i.  édi¬ 
teur).  —  Prix  :  12  francs. 

3087.  Les  glandes  endocrines  et  leur  valeur  fonc¬ 
tionnelle.  Méthode  d’exploration  et  de  diagnostic. 
j)ar  les  D'"  Jacques  PAiiisorelGAniuEi.  Uichaud.  1vol. 
de  248  pages,  avec,  ligures  dans  le  texte  (G.  Doin, 
éditeur).  —  Prix:  15  francs. 

3i»88.  De  l’emploi  des  rayons  X  en  stomatologie, 
juir  le  D'-  W.  Duiocgeué,  chef  .le  service  de  sloma- 
lologie  à  riiôpital  de  Trêves  cl  M'’'“  AV.  DuioucuiiÉ, 
licenciée  ès  sciences  physiques.  1  vol.  de  90  pages, 
avec  48  figures  dans  le  texte  (J/ufofnccï/f/.s,  éditeurs). 
—  Prix  ;  8  francs. 

3089.  Strahlentiefentherapie  und  ihre  Anwendung 
in  der  Gynâkologie,  par  le  P'’  Euxst  von  Seci-fert. 
1  vol.  de  560  pages,  avec  77  ligures  dans  le  texte 
{Verlay  vun  S.  Karyer,  Berlin). 

3090.  Précis  de  technique  opératoire  par  les  pro¬ 
secteurs  de  la  Faculté  de  Paris.  Nouvelle  série  : 
Chirurgie  de  la  tête  et  du  cou  (6“  édition),  par  Ch. 
Lenorm,vnt  el  Pierre  Brocq.  1  vol.  de  338  pages, 
avec  245  ligures  {Masson  et  C's,  éditeurs),  —  Prix  : 
broché,  10  fr.  ;  cartonné,  12  francs. 

3091.  Chirurgie  vasculaire  conservatrice,  techni- 

{Volr  /a  snik-,  p,  1521.) 


CRYOTHÉRAPIE 

UTÉRINE 

UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le 

Traitement  des  MÉTRITES 

fc  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

L  ^  4i,  Rue  de  Rivoli,  4 J 

PARIS  (P’') 

rVotivelIe  iitiltsation  du  CryocautÈre  dermalolog-îqiie  du  !>''  LOUTA'I'-.Ï.M 

(NOTICE  SUR  DEMANDÉ)  avec  les  Sonde 

COI{ 

■s  uléi-ines  de.s  De*  !..  Itl/Altl)  et  R.  RAItL'T 

iUlFÀNTS  •  ï  à  8  cuillerées  h  café  j 
par  année  d’âge 

Â.DULTES  t  4  à  6  cnillerées  à  soupe  1 


'  ÉCHANTILLON  ^.ITTÈRATÜBH  . 

Laboratoire  reiheauo 
1  ae-tsiFAirasae-Bu»,  bouloq.ne-sub-se«ne  * 


Mon  toxique. 
Calmant  sûr. 

Goût  agréable. 
Tolérance  parfaite. 
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ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 


Comprimés  : 
3  il  6  |i;ir  jour. 


Médicament  ' 

de  BASE  et  de  RÉGIME  ' 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


I  Oépôt  i/e  Paris  .■  P.  LOISEAU.  7,  R.  du  Rocher  —  £e/,aoP7/o,i  et  Liitératu-e  :  Lnlioruioire  PYRÉTHANE-ABLON(S.ei-Uise).  j 


GOUTTES 

26  à  BO  par  dose.  -  300  Pro  Die 
(eu  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  c^.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  r.  Antinévralgiques. 


Attlittévralgique  Puissant 


r  'ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
JLJ  sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec  | 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 
c'est-à-ilire  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  ^ 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Inslillationi  vésicales, 
Injections  intra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires.. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL 

17,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (II*) 


1X1  - -  -\x[ 

Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


Spirillicide  à  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  i  64  de  Bi  en  Buepension  huileute 

spirillicide  à  base  de  bismuth  précipité 

conceniré  é  96  '  de  Bi  an  milieu  iiotonique 
(Seules  préparations  bismuthiques  pures  établies  d'après  les  procédés 
et  travaux  de 

HH.  le  Dr  LBVIDITI  et  SUERAC  et  des  0"  FOURNIER  et  CUËNOT) 

ADOPTÉS  par  l’Assistance  Publique  dans  ies  Hôpitaux 


et  liais  les  services  de  prophjlsiie  da  MinisUrc  de  l'IljgièDe  et  de  la  Prcvojancc  Sociales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 

INDICATIONS 


cas  de  syphilis  primaire  e 
syphilis  secondaire 


Littérature  et  échantillons  sur  demande  adressée  aux 

Laboratoires  CHENAL  &  DOUILHET,  2?,  rue  de  laSorbonne, Paris  (5") 
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que  et  indications  opératoires,  par  I’.  Mouui:,  cliirur- 
fîien  des  hôpitaux  do  Paris.  1  vol.  do  180  pages,  avec 
110  ligures  {Colleclioii  Mcileciiic  et  cliiiui  "ie  prati¬ 
ques]  {Massnu  et  C'"\  éditeurs). —  Prix;  12  francs. 

3002.  Les  ulcères  perforés  de  l’estomac  et  du  duo¬ 
dénum.  par  II.  Mondok,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris,  et  (1.  Ij,M  iiET,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  1  vol.  delSi  pages,  avec  14  ligures  [CuUeclitiii 
Méderine  et  chirurgie  pratiques)  (.I/«.s'.so«  et  C'”.  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  10  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tien!  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  8. 

Mémoires  originaux. 

Rousseau-Decelle.  —  Sur  un  kyste  volumineux 
du  maxillaire  inférieur. 

F.  Lemaître  et  Ch.  Ruppe.  —  Epithéliomas  du 
maxillaire  inférieur  et  radiographie. 

B.  Kritchewski  et  P.  Seguin.  —  Contribution  à 
1  étude  bactériologique  de  la  pulpite  rétrograde. 

W.  B.  Pletkiewicz.  —  Ostéo-phlegmou  du  maxil¬ 
laire  inférieur  chez  un  lépreux. 

Bloch.  —  Un  cas  de  pemphigus  (?)  buccal. 

Raison.  — Irritation  dentaire  et  canitie. 

Société  de  .stomatologie  de  Paris. 

Séiiuce  du  18  Juin  1923 . 

Revue  critique  des  travau.c  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique.  —  Nouvelles. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Institut  Pasteur.  —  Le  cours  de  microbiologie  de 
l'inslilul  Pasteur,  pour  runiiéo  192-1.  commencera  le 
7  Janvier  et  se  terminera  le  17  Avril.  Ce  cours  .s'adres.sc 
aux  médecins,  aux  volérinaire.s  et  aux  biologi.sles  dé.si- 
roux  de  se  perfectionner  dans  l'étude  de  la  bactériologie 
et  do  la  jirotozooîogie. 

Le  nombre  des  places  dans  les  laboratoires  de  travaux 
pratiques  étant  limité,  elles  seront  réservées,  suivant 
l’ordre  des  demandes,  aux  personnes  qui  les  .solliciteront 
par  lettre  adressée  à  l’économat  de  rinslitut  Pasteur,  25, 
me  Diitol.  Paris  (XV«). 

Les  droits  d’inscrijilion  sont  de  500  fr.  payables  au  début 
du  cours. 

Chaque  demande  doit  être  accompagnée  des  indications 
nécessaires  pour  que  la  convocation  puisse  atteindre  en 
temps  utile  son  destinataire. 

Les  candidats,  avant  d’etre  détinlli vement  inscrits, 
devront  remplir  un  dossier  imliquant  leurs  stages  antc- 
rieur.s  dans  un  laboratoire,  et  les  référcncc.s  de  leurs  pro¬ 
fesseurs  ou  de  rUniversité  fi  laquelle  ils  apjiartienncnt. 

Les  travailleurs  convoqués  sont  priés  d’apporter  leur 
microscope  pourvu  d’un  objectif  à  immersion. 

Les  cours  ont  lieu  tous  les  jours  à  14  h.  Les  labora¬ 
toires  de  travaux  pratiques  sont  ouverts  tonte  la  journée 
de  9  h.  à  18  h. 

Des  conférences  sur  des  sujets  d’intérêt  général  pour  les 
liiologislcs,  ou  faisant  actuellement  l’objet  de  recherches, 
pourront  être  faites  en  dehors  du  cours. 

Progkamme  du  cours.  —  Première  partie.  —  1.  M.  Cal- 
niette.  Introduction  à  l’étude  des  microbes.  —  2.  M.  Du¬ 
mas.  Milieux  de  culture  chauffés  :  bouillon.  — 3.  M.  Du¬ 
mas.  Milieux  de  culture  chauffés  :  gélatine.  —  4.  M.  Du¬ 
mas.  Milieux  de  culture  chauffés  /gélose.  —  5.  M.  Legroiix. 
Filtration  ;  milieux  de  culture  non  chauffes.  —  G.  .M.  Mesnil. 
Morphologie  des  bactéries.  —  7.  M.  Legroiix.  Examen 
microscoiiifiue  ;  technique  générale  de  coloration.  — 
8.  M.  Legroiix.  Les  microbes  de  l’air;  séparation  des 
microbes.  —  9.  M.  Legroux.  Techniques  spéciales  de 
coloration.  —  10.  M.  Borrel.  Les  microbes  du  sol;  ana¬ 
lyse  microbienne  de  la  terre  arable.  —  11.  M.  Borrel. 
.Vetions  chimiques  dues  aux  microbes  du  sol.  —  12. 
M.  Calmette.  Analyse  microbienne  de  l'eau;  surveillance 
et  purification  des  eaux  d'alimentation.  —  13.  M.  Calmette. 
Eaux  résiduaires;  leur  épuration  biologique  naturelle  et 
artificielle.  —  14.  M.  Legroiix.  Expérimentation  sur  les 
animaux  de  laboratoire.  —  15.  M.  Pozerski.  Réactions  de 
l'organisme;  généralités  sur  les  antigènes  cl  les  anli- 


IG.M.  Vallée.  Bactéridie  charlionneiise.  —  17.  M.  Vallée. 
Vaccinalion  charbonneuse.  —  18.  M.  Vallée.  Bacille  du 
choléra  des  poules.  —  19.  M.  Vallée.  Bacille  du  rouget 
du  porc.  —  20.  M.  Dujardin-Bcaumetz.  Bacille  pesteux. 

21.  M.  Dumas.  Microlics  pyogènes,  slaphylocoquc, 
tétragène,  diphléroïdc.  —  22.  M.  Dumas.  Microbes 
pyogènes,  pyocyaniijuc,  protons,  jirodigiosus.  —  23. 

M.  Tis.sier.  St rcptocofjuc ;  entérocoque.  —  2'i.  M.  Coloni. 
Pneumocoqin^.  —  25.  M.  Dopter.  .Méningocoijue.  —  20. 
.M.  .Meslrezat.  Uechcrches  diagnostiques  sur  le  liquide 
cépbalo-racbidien.  —  27.  M.  Morax.  Gonocoque.  —  28. 
M.  Legroux.  Bacilles  de  Fricdlandi'r,  de  PfeilTer,  de 
Ducrey,  de  Bordet-Gengou. 

29.  M.  Sergent.  Microbe  de  la  fièvre  de  Malle. 

30.  M.  Coloni.  Bacilles  typhique,  paratyphiqiics,  lincillc 
du  côlon.  —  31.  M.  Cotoni.  Bacilles  typhique,  paratyjilii- 
ques,  bacille  du  côlon.  —  32.  M.  Dopter.  Bacilles  dysenté¬ 
riques.  —  3.3.  M.  Salimbeni.  Vibrion  cholérique.  —  3'i. 
.M.  Salimbeni.  Vaccins  microbiens. 

35.  M.  Vallée.  Bacille  morveux.  —  30.  M.  Calmette. 
Bacille  tuberculeux.  —  37.  M.  Calmette.  Bacilles  tuber- 
ctileiix  bovin,  aviaire,  pisciairc  et  bacille  purutubereu- 
leux.  —  38.  M.  Marchoux.  Bacille  lépreux.  —  39.  M.  J^c- 
groux.  Technique  des  cultures  anaérobies.  —  'iO.  M.  Ma- 
grou.  Champignons  pathogènes.  Phy  gomycèles.  — 
'il.  .M.  Mngrou.  Ascomycètes  parasites.  —  42.  .M.  Magron. 
Ilyphoinycèles  impcr(ccii).  —  43.  M.  Magrou. 

Slreplolhricées.  —  44.  M.  Sabouraud.  Champignons  des 
teignes. 

45.  M.  Loiscuu.  Bacille  diphtérique.  —  40.  ,M.  Martin. 
Toxine  dij^htérique.  —  47.  M.  Martin.  Technique  de  la 
sérothérapie.  —  M.  48.  Veillon.  Microbes  anaérobies  patho¬ 
gènes  en  général.  —  49.  M.  Legroux.  Vibrion  septique, 
charbon  symptomatique.  —  50.  M.  Weinberg.  Microbes 
anaérobies  des  plaies.  —  51.  M.  Borrel.  Bacille  tétanique. 

—  52.  M.  Tissier.  Microbes  de  la  putréfaction  alimentaire. 

—  53.  M.  Tissier.  Microbes  de  lu  putréfaction  intesliiialc. 
54.  M.  Vallée.  Virus  fillrables  pathogènes;  microbe  de 

la  péripneumonie.  —  55.  M.  Vallée.  Pestes^  animales.  — 
50.  M.  Marie.  Virus  rabiijue.  Vaccination  contre  In  rage. 

—  57.  M.  Levadili.  Polyomyélite,  encéphalite  léthargique. 

—  58. ^M.  Levaditi.  Variole,  vaccine,  étude  expérimentale. 

—  59.  M.  Petlit.  Spirochète  ictérogène.  —  00.  M.  Leva¬ 
diti.  Spirochète  de  Schaudinn.  —  01.  M.  Levaditi.  Dia¬ 
gnostic  de  la  syphilis.  — 02.  M.  Borrel.  Cancer. 

03.  M.  Dclezcnne.  Caractères  généraux  de  Pimmunité. 
Phagocytose.  —  04.  M.  Dele/.cnne.  Antigènes  et  anticorps  : 
les  bactéries.  —  05.  M.  Delezenne.  Antigènes  et  anticorps  : 
les  éléments  cellulaires,  globules  rouges.  —  00.  M.  Dele- 
zenne.  Antigènes  et  anticorps  :  matières  albumino'idcs, 
{Voir  la  suite,  p.  1523). 


Le  Nouveau  et  le  plus  Puissant 

DÉSINFECTANT  INTESTINAL 


COMPOSITION  :  Nouveau  Dérivé  du  Benzol.  —  FORMULE  :  G®H^(CH®)^i(OGH®)OH. 


Grâce  au  DIMOL  on  peut  administrer  au  malade,  sans  danger,  trois  à  quatre  fois  par  jour, 
l’équivalent  en  pouvoir  bactéricide  de  9  grammes  de  phénol  pur  sans  affecter  la  muqueuse  ni 
produire  d’effets  toxiques. 


INDICATION  :  Le  DIMOL  peut  être  employé  dans  le  traitement  de  toutes  les  maladies  d’origine  bactérienne 
ayant  pour  siège  le  gros  et  le  petit  intestin. 

PRÉSENTATION  :  En  Ûaeons  de  40  Pulverettes.  —  DOSE  ;  De  S  à  4  après  les  repas  dans  un  peu  d’eau. 


DITTÉRATÜRE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  aux 

LABORAïOffi>:S  PHARMACOLOGIQUES  ANGLO- FRANÇAIS 

72,  rue  des  Aubépines,  BOIS-COLOMBES,  près  Paris. 
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LIVRAISON  flVIiyiEOlAÎE 

AVEC  CERTIFICAT 

CURIE 


APPAREIL  PERFECTIONNÉ 

POUR 

PRODUIRE  L’ÉMANATION 


Tr-o.33es 


118,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  —  Téléph.  ;  Élysées  17-43-17-44  et  25-97 


BAILLY  r 


ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


BRONCHÛ  PULMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  el  soir 


Exiger  le  nom 

..PULMOSERUM -BAILLY  '->1 

15 ,  Rue  de  Rome  ,  PARIS 


L.  B.  À.  lalnMra  1b  Biologie  Iggligoio  L.  B.  Â. 

TÉLÉPHONE  :  Élysées  36-64  et  86-46 

“vaccins  CâRBION 

GONOCOCCIQDE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQUE,  etc. 

ENTÉROCOCCÉNE 

(Vaccin  entérococcique).  . . i-r-r-rs: 

VAQCÎN  DE  OELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

^  XJ  T  O  -  O  O  1 3sr  S 


V.  BOBRIEN  «t  C‘®,  64,  Faub«  St~Honoré,  PARIS 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'AsTHME 


VILLÉGIATURE  MEDICALE  lie  SAUJON  ( 


iLfBCdlII 


Gazeuse  Sodique  Calcique 
Agréable  Digestive  Reconstituante 


Kagnésle 

ÎANCKR 

2*  Injectable  à 
Iesde2c.c. 

Aotidialiétipes  DB 

—  CACHETS  —  t  O-  à  base  de  -o 

r  raflection.  Le 

CLSKENT, 
go,  Paris  («•) 

D’ANTIGLYCOL  1  J  A  M  B  U  L 

Tolérance  d’une  alimentation  amylacée 

—  Glycomètre  Dupont  — 

Dosage  exact  et  facile  de  la  Glucose 

LitUrature  et  ëcbantillons  de  Cachets  sur  demaude 
niOniUiF  nhisu,  38,  rue  Rochechouart 

ruOUEtrRtPEPTOëPHOSPHORIOUE  ADRIANI 

“  '  '  '  '  '  R«iÈfcolÉ;^l;' A vF E -u-n.-u-- " 


lODALBIN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  î 

Remplaçss!  ïà  Îfsdîires.  — Piriidfeineot  toifet,  t 

.iPais  STi-omsS'Sis 

3  é  3C'  ÇS«5te  ÿpiS'  ^*î.  ^  \ 


BROMALBiN 

A  I>  K;  I  AIM 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  [ 
Fas  de  BROMISME.  ^  J 
10  i  35  gouttas  2  (ois  par  jour  aux  repas.  ^ 
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ferments.  —  67.  M.  Delezcnne.  Origine,  nature  et  mode 
(l’action  dès  anticorps.  —  68.  M.  Delezcnne.  Anaphylaxie. 
Aperçu  général  de  l’immunité. 

Deuxième  partie.  —  1.  M.  Mesnil.  Protozqpires  en 
général.  Clussilicalion.  Biologie.  —  2.  M.  Mesnil.  Amibes 
et  autres  protozoaires  intestinaux.  —  3.  M.  Rouhaud. 
Insectes  piqueurs  en  général.  —  'l.  M.  Mesnil.  Tryi>ano- 
somes.  —  .à.  M.  Mesnil.  Trypanosomes.  —  6.  M.  Mesnil. 
Trypanosomes.  —  7.  M.  Rouhaud.  Glossines  et  autres 
mouches  piqueuses.  —  8.  M.  Mesnil.  Leishmanies.  — 
9.  M.  Rouhaud.  Poux,  puces,  punaises.  —  10.  M.  Ch.  Ni¬ 
colle.  Fiè-vre  récurrente.  —  11.  M.  Ch.  Nicolle.  Typhus 
exanthématique.  —  12.  M.  Mesnil.  Sporozoaires,  coccidies 
en  particulier.  —  13.  M.  Mesnil.  Hématozoaires  du  palu¬ 
disme.  —  14.  M.  Rouhaud.  Moustiques.  —  l.ô.  M.  Ser¬ 
gent.  Prophylaxie  du  paludisiue.  —  16.  M.  Mesnil.  Piro¬ 
plasmes.  —  17.  M.  Rouhaud.  Ixodes;  prophylaxie  des 
piroplasmoses.  —  18.  M.  Marchoux.  Spirochètes  transmis 
pur  les  tiques.  — 19.  M.  Ch.  Nicolle.  Trachome;  microhos 
des  conjonctivites.  —  20.  M.  Marchoux.  Fièvre  jaune.  — 
21.  M.  Mesnil.  Pilaires  sanguicoles.  —  22.  M.  Calmettc. 
Venins  et  animaux  venimeux;  sérothérapie. 


Corps  dosante  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta 
tion  suivantes  ; 

Médecin-major  de  1"  classe.  M.  Chaudoye  est  afTecté  i 
la  place  do  Nantes. 

•Médecins-majors  de  2"  clause.  Sont  aflectés,  MM.  Gcay 
Luc,  à  l’armée  française  du  Rhin;  Neel,  à  la  place  rt 
Rodez;  Chopin,  à  la  place  de  Marseille;  Menville,  à  li 
place  de  Beauvais;  Sciaux,  au  119”  rég.  d’infanterie 
CristoUe,  Raynaud,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc 

Médecins  aides-majors.  Sont  aflectés,  M.M.  Bergier,  ai 
19”  corps  d’armée;  Allard,  à  la  place  de  Sedan;  Cordioi 
Dclaporteric,  Foinpie,  Demimuid,  aux  territoires  du  Sud 
algérien.  {Journ.  ofl'.,  25  Août.) 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  d  Là.  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

Docteur  sérieux,  actif,  libre  de  Novembre  à  Mai, 
dem .  occupation  Paris  ou  Côte  d’ Azur.  —  P.M.,n°  5333. 

Les  services  de  radiothérapie  et  radiodiagnostic 
restent  ouverts  pendant  toute  la  durée  des  vacances 
à  la  clinique  La  Fontaine,  82,  rue  La  Fontaine. 

Poste  plage  Normandie  à  céder  de  suite  pour  raisons 
santé  ;  35.000  fr.  touchés  minimum  ;  presque  saus  frais 
auto,  loyer  2.800,  susceptible  d’être  portée  60.000  fr. 
par  acquisition  d’une  fraction  de  clientèle  d’un  con¬ 
frère  voisin.  —  Ecrire  avec  timbre,  P.  M.,  n”  5342. 

A  vendre  maison  à  2  kil.  gare  de  Tours,  3  ch.  de 
maîtres,  garage,  50  ares.  Libre.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5353. 

A  prendre  immédiat,  dans  station  bord  de  mer, 
client,  méd.  génér.,  pet.  chir.,  R.  X.  Seule  cond. 
repr.  mat.  loc.  maisou.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5356. 

Jeune  docteur,  croix  de  guerre,  cllcv.  Lég.  d’bon., 
prendrait  succession  cabinet  Paris  ou  bauiieue  im¬ 
médiate.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5361. 

Lourdes,  magnifique  villa,  30  pièces  environ,  meu¬ 
blées.  Eau,  parc,  potager,  garage,  1  bect.  52  ares, 
bain,  électricité,  pouvant  convenir  pour  maison  de 
repos,  clinique,  à  vendre  aux  enchères  Chambre  des 
notaires,  Toulouse,  le  9  Octobre  1923,  à  14  heures, 
ôlise  à  prix  350.000  fr.  On  peut  traiter  avant  enchères. 

—  S’adresser  M.  Camps,  notaire,  7,  rue  Rén.usat,  à 
Toulouse. 

Excellente  situation  dans  grande  ville  de  l’Est  pour 
jeune  médecin  déjà  habitué  à  clientèle  clinique  popu¬ 
laire  et  connaissant  un  peu  d’ailemand,  références 
exigées.  —  Ecrire  Decbauviguy,  146,  avenue  des 
Champs-Elysées. 

D''  décoré  dein.  occup.  3  j.  par  sem.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5363. 

A  céder  laboratoire  analyses  biologiques,  grande 
ville  littoral  algérien,  bel  appartement  même  maison. 

—  Ecrire  P.  31.,  n”  5364. 


Photographe,  très  expérim.  connaiss.  partie,  labo, 
dévelop.  retouche  et  tirage,  demande  à  s’occuper  dans 
labo,  radiologie,  prêtent,  modestes,  l'éfér.  sérieuses. 
—  Royer,  9,  rue  Auguste-Beau,  à  Courbevoie  (Seine). 

Infirmière,  hautes  références,  brevet  supérieur, 
parlant  anglais,  demande  place  seciv  taire  auprès 
docteurs,  dirigerait  intérieur  ou  clinique.  —  Ecrire 
P.  71/.,  n»  5366. 

Sténo-dact.  expér,  angl.  dem.  trav.  cop.  —  Ecrire 
Nicaud,  86,  rue  Damréraont. 

Position  de  gr.  avenir  olfertc  à  médecin  sérieux 
énergique  capable  diriger  clinique.  Préfér.  donnée  à 
D‘-  O.-R.-L.  —  Ecrire  P.  31.,  n»  5372. 

A  céder  de  suite,  banlieue  immédiate  de  Paris, 
très  bon  poste  médecine  générale,  long  bail,  pavil¬ 
lon,  jardin.  —  Ecrire  P.  31.,  n®  5373. 

AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 

Le  S.INOGYL,  pâte  dentifrice  antispirillairc,  constitue 
une  véritable  innovation  .scientifique  par  Tiiicorporntion 
du  néoarsénohenzol  et  des  sels  de  fluor. 

Le  SAyOGYL  est  un  adjuvant  précieux  pour  le  stoma¬ 
tologiste  et  le  véuéréologiste  dans  tous  les  cas  de  pyorrhée 
alvéolaire,  stomatite  simple,  mercurielle  et  bismuthique, 
gangrène  buccale,  etc. 

LA  BIOTHÊRAFIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-15*. 

Télénhone  •  Séoub  06-01. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Goura  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande- Armée. —Passy,  29-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  00-82. 

Dr»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mme) 
Largement  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
dos  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Ronseignomenta  tous  les  jours  do  2  h.  à  5  h.  à  la  Clinique. 

Le  Gérant  ;  O.  Pouée. 

Paris.  —  L.  Maebthedi,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Gouttes  -  Vin  -  Eli:Kir 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ 


LABORAXOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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7B,  Faubourg  Saint-Denis 


TRAITEMENT  DES  DIARRHEES  ET  ENTERITES 

par  le  TANNO-GLUCOSIDE  de  la  SALICAIRE 
(LITHRUM  SALICARIA) 

COMMUNICATIONS  :  Société  de  Thérapeutique,  13  mars  1918,  14  mai  1919;  7/2686  du^D’  Durieux,  Bordeaux,  11  février  1920; 

Thèse  du  D''  Dedieu,  Toulouse  1921. 


POSOLOGIE  INDICATIONS 

SOIi  TJTION  titrée  à  B  °jo  (1  goutte  =  2  mg)  : 

ÎAHections  al^çues  ]  IDIARRHÉES  ET  ENTÉRITES  CHRONIQUES 

30  à  50  gouttes  f  | 

ABecuonSoChroniquos  j  |  DIARRHÉES  ET  GASTRO-ENTÉRITES 

COMPRIMÉS  DRAGÉIFIÉS  dosés  à  2  °/o  INFANTILES 

(1  comprimé  =  0,02)  : 

(  Affections  aiguës  ]  |  DIARRHÉES  BACILLAIRES  (Flexner,  Schiga,  His). 

,  ,  \  6  à  12  comprimés  (  P^*’  { 

dultes.  .  •  -  s  .  .  f  s  DIARRHÉES  DES  TUBERCULEUX 

1  Affections  chroniques  l  24  heures.  A 

[  4  à  8  comprimés  )  “  '  «  DIARRHÉES  GRIPPALES 

Donner  d'emblée  ^ose, ma^sWe^et^rétoire  progressivement  DIARRHÉES  HÉMORRAGIQUES 

SÉDATIF  RAPIDE  DES  DOULEURS  INTESTINALES,  DES  ÉPREINTES  ET  DU  TÉNESME 

Antihémorragique  intestinal  immédiat.  —  Ras  de  contre-indications. 
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vent  dans  ce  petit  empire;  quand  on  considère  ce 
nombre  infini  de  parties  qui  travaillent  toutes 
pour  le  bien  commun,  ces  esprits  animaux  si 
impérieux  et  si  obéissants,  ces  mouvements  si 
soumis  et  (pielquefois  si  libres,  eetic  volonté  ipii 
coiiiuiando  en  reine  et  obéit  en  esclave;  ces 
périodes  si  réglées,  cette  machine  si  simple  dans 
son  action  et  si  composée  dans  ses  ressorts,  cetto 
réparation  continuelle  de  force  et  de  vie,  ce 
merveilleux  de  la  rc[)roduction  et  de  la  généra¬ 
tion,  toujours  de  nouveaux  secours  à  de  nouveaux 
besoins  ;  quelles  grandes  idées  de  sagesse  et 
d’économie  ! 

Dans  ce  nombre  prodigieux  de  ])artics,  de 
veines,  d'artères,  de  vaisseaux  lymphatiques,  de 
cartilages,  de  tendons,  de  muscles,  de  glandes 
on  ne  saurait  croire  ([u'il  y  ait  rien  d’inutile  ; 
tout  concourt  pour  le  l>icn  du  sujet  animé;  et  s'il 
y  a  quelque  partie  dont  nous  ignorions  l’usage, 
nous  devons,  avec  une  noble  inquiétude,  cher¬ 
cher  à  le  découvrir. 

C’est  ce  qui  avait  porté  l’Académie  à  choisir 
pour  sujet  l’usage  des  glandes  rénales  ou  cap¬ 
sules  atrabilaires,  et  à  encourager  les  savants 
à  travailler  sur  une  matière  qui,  malgré  les 
recherches  de  tant  d’auteurs,  était  encore  toute 
neuve,  et  semblait  avoir  été  jusqu’ici  plutôt  l’objet 
de  leur  désespoir  que  de  leurs  connaissances. 

.le  ne  ferai  point  ici  une  description  exacte  de 
ces  glandes,  à  moins  de  dire  ce  que  tant  d'auteurs 
ont  déjà  dit  :  tout  le  monde  sait  (pi’elles  sont 
placées  un  peu  au-dessus  des  reins,  entre  les 
éinulgcntes  et  les  troncs  de  la  veine  cave  et  de  la 
grande  artère.  Si  l’on  veut  voir  des  gens  bien  peu 
d’accord,  on  n’a  qu’à  lire  les  auteurs  qui  ont  IraUé 
de  leur  usage  ;  elles  ont  produit  une  diversité 
d'opinion  i[ui  est  un  argument  presque  certain  de 
leur  fausseté  :  dans  cette  confusion,  (  hacun  avait 
sa  langue,  et  l’ouvrage  resta  imparfait. 

Les  premiers  qui  en  ont  parlé  les  ont  faites 
d’une  condition  bien  subalterne;  et  sans  leur 


vouloir  permettre  aucun  rôle  dans  l'économie 
animale,  ils  ont  cru  qu’elles  ne  servaient  qu’à 
appuyer  dilTérentes  parties  circonvoisincs  :  les 
uns  ont  pensé  qu’elles  avaient  été  mises  là  pour 
soutenir  le  ventricule,  qui  aurait  trop  porté  sur 
les  émulgenles  ;  d'autres,  pour  affermir  le  plexus 
nerveux  qui  les  touche  :  préjugés  échappés  des 
anciens,  t[ui  ignoraient  l’usage  des  glandes. 

(iar,  si  elles  ne  servaient  qu’à  cet  usage,  à 
quoi  bon  cette  structure  admirable  dont  elles 
sont  formées  ?  Mc  sullirait-il  pas  qu’elles  fussent 
comiric  une  es[>èce  de  masse  informe,  Jiiidin  indi- 
gcsiaqiie  titolcs'^  (Üvide,  McCain.,  I.)  Serait-ce 
comme  dans  l’architecture,  où  l’art  enrichit  les 
jjilastres  mêmes  et  les  colonnes  ’.’ 

Gaspard  Bartholin  est  le  premier  qui,  leur 
étant  une  fonction  si  basse,  les  a  rendues  plus 
dignes  de  l’attention  des  savants.  Il  croit  qu’une 
humeur  qu’il  appelle  atrabile  est  conservée  dans 
leur  cavité  :  X)enséc. affligeante,  qui  met  en  nous- 
mêmes  un  principe  de  mélancolie,  et  semble  faire 
dos  chagrins  et  de  la  tristesse  une  maladie  habi¬ 
tuelle  de  l'hoinme.  Il  croit  ([u’il  y  a  une  commu¬ 
nication  de  CCS  capsules  aux  reins,  aux([ucls  celte 
humeur  atrabilaire  sert  pour  le  délaicmcnt  des 
urines.  Mais  comme  il  ne  montra  pas  celle  coni- 
municalion,  on  ne  l’en  crut  point  sur  sa  })arole  : 
on  jugea  qu'il  ne  suffisait  pas  d’en  démontrer 
l’iililité,  il  fallait  en  prpuvcr  rcxislencc;  et  ce 
n’était  pas  assez  de  l'annoncer,  il  fallait  encore  la 
faire  voir.  Il  eut  un  fils  illustre  qui,  travaillant 
jiour  la  gloire  de  sa  famille,  voulut  soutenir  un 
système  que  son  père  avait  plutét  jeté  qu'établi; 
et  le  regardant  comme  son  héritage,  il  s’attacha  à 
le  réparer.  Il  crut  que  le  sang,  sortant  des  cap¬ 
sules,  était,  conduit  par  la  veine  émulgcntc  dans 
les  reins.  Mais  comme  il  sort  des  reins  par  la 
même  veine,  il  y  a  deux  moiivernonls  contraires 
qui  s'entr’ernpêchent.  BaVlholin,  pressé  par  la 
difficulté,*soulenail  que  le  mouvement  du  sang 
venant  des  reins  pouvait  être  facilement  sur- 


inonté^par  cette  humeur  noire  et  grossière  qui 
coule  des  capsules.  Ces  'hypothèses,  et  bien 
d’autres  semblables,  ne  peuvent  être  tirées  que 
dos  tristes  débris  do  l'antiquité,  et  la  saine 
physique  ne  les  avoue  plus. 

Un  certain  Petritecio  semblait  avoir  aplani 
toute  la  difficulté  :  il  dit  avoir  trouvé  des  valvules 
dans  la  veine  dos  capsules,  cjui  bouchent  le 
[)assage  de  la  glande  dans  la  veine  cave,  et  sou¬ 
vent  du  côté  de  la  glande;  de  manière  que  la 
veine  doit  faire  la  fonction  de  l’artère,  et  l’artère 
faisant  celle  de  la  veine,  porte  le  sang  par  l’artère 
émulgente  dans  les  reins.  11  ne  manquait  à  cette 
belle  découverte  <[u’un  peu  de  vérité  ;  l’Italien  vit 
tout  seul  ces  valvules  singulières;  mille  corps 
aussitôt  disséijués  furent  autant  de  témoins  de 
son  imposture  :  aussi  ne  jouit-il  pas  longtemps 
des  applaudissements,  et  il  ne  lui  resta  pas  une 
seule  plume.  Après  cette  chute,  la  cause  des 
Bartholin  parut  plus  désespérée  ejue  jamais;  ainsi, 
les  laissant  à  l’écart,  je  vais  chercher  quçhpics 
autres  hypothèses. 

Les  uns  ‘  prétendirent  que  ces  capsules  ne  pou¬ 
vaient  avoir  d’autre  usage  que  de  recevoir  les 
humidités  qui  suintent  des  grands  vaisseaux  qui 
sont  autour  d’elles;  d’autres,  que  l’humeur  qu’on 
y  trouve  était  la  môme  que  le  suc  lacté  qui  se 
distribue  par  les  glandes  du  mésentère;  d’autres, 
qu'il  se  formait  dans  ces  capsules  un  suc  bilieux 
qui  étant  porté  dans  le  cœur,  et  se  mêlant  avec 
l’acide  qui  s'y  trouve,  excite  la  fermentation,  prin- 
cijie  du  mouvement  du  cœur. 

Voilà  ce  qu’on  avait  pensé  sur  les  glandes 
rénales  lorsque  l’Académie  publia  son  programme  : 
le  mot  fut  donné  partout,  la  curiosité  fut  irritée. 
Les  savants,  sortis  d’une  espèce  de  léthargie, 
voulurent  tenter  encore;  et  prenant  tantôt  des 
roules  nouvelles,  tantôt  suivant  les  anciennes, 
ils  cherchèrent  la  vérité  peut-être  avec  plus 

1.  Siufcrelius. 
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PH'"  VICARIO 
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d’ardeur  que  d’espérance.  Plusieurs  d’entre  eux 
n’ont  eu  d’autre  mérite  que  celui  d’avoir  senti 
une  noble  éimilation  ;  d’autres  plus  féconds  n’ont 
pas  été  plus  licuroux  ;  mais  ces  elforts  impuis¬ 
sants  sont  plutôt  une  preuve  de  l’obscurité  de  la 
matière  que  do  la  stérilité  de  ceux  qui  l'ont 

Je  ne  parlerai  point  de  ceux  dont  les  disserta¬ 
tions  arrivées  trop  tard  n’ont  pu  entrer  en  con¬ 
cours  ;  l’Académie  qui  leur  avait  imposé  des  lois, 
qui  se  les  était  imposées  à  ellc-mémc,  n’a  pas  cru 
devoir  les  violer.  Quand  ces  ouvrages  seraient 
meilleurs,  ce  n’est  pas  la  première  fois  que  la 
forme,  toujours  inflexible  et  sévère,  aurait  pré¬ 
valu  sur  le  mérite  du  fond. 

Nous  avons  trouvé  un  auteur  qui  admet  deux 
especes  de  bile  :  l’une,  grossière,  qui  se  sépare 
dans  le  foie  ;  l’autre,  plus  subtile,  qui  se  sépare 
dans  les  reins,  avec  l’aide  du  ferment  (pù  coule 
des  capsules  par  des  conduits  que  nous  ignorons 
et  que  nous  sommes  même  menacés  d’ignorer 
toujours.  !Mais  comme  l’Académie  veut  être 
éclaircie  et  non  pus  découragée,  elle  ne  s’arrête 
point  à  ce  système. 

Un  autre  a  cru  que  ces  glandes  servaient  è 
filtrer  cette  lymphe  épaissie  ou  cette  graisse  qui 
est  autour  dos  reins,  pour  être  ensuite  versée 
dans  le  sang. 

Un  autre  nous  décrit  deux  petits  canaux  qui 
portent  les  liqueurs  de  la  cavité  de  la  capsule 
dans  la  veine  qui  lui  est  propre  ;  cette  humeur, 
que  bien  des  expériences  font  juger  alcaline,  sert 
selon  lui,  à  donner  de  la  fluidité  au  sang  qui 
revient  des  reins  après  s’âtro  séparé  de  la  séro¬ 
sité  (jui  compose  l’iirine.  Cet  auteur  n’a  que  de 
trop  bons  garants  de  ce  qu’il  avance  :  Sylvius, 
Mauget  et  d’autres  avaient  eu  celte  opinion  avant 
lui.  L’Académie,  qui  ne  saurait  soulTrii-  les 
doubles  emplois,  qui  veut  toujours  du  nouveau, 
([ui,  comme  un  avare,  par  l’avidité  d’acquérir 
toujours  de  nouvelles  richesses,  semble  compter 


pour  rien  celles  qui  sont  déjà  acquises,  n’a  point 
couronné  ce  système. 

Un  autre,  qui  a  assez  lieureuseinent  donné  la 
difTéronoe  (ju’il  y  a  entre  les  glandes  conglobées 
et  les  conglomérées,  a  mis  celles-ci  au  rang  des 
conglobées  :  il  croit  qu’elles  ne  sont  qu’une  conti¬ 
nuation  de  vaisseaux,  dans  lesquels,  comme  dans 
les  filières,  le  sang  se  subtilise;  c’est  un  peloton 
formé  par  les  rameaux  de  deux  vaisseaux  lymplta- 
liqucs,  l’un  déférent,  l’autre  référent  ;  il  juge  que 
c’est  le  déférent  ([ui  porte  la  liqueur,  et  non  pas 
l'artère,  parce  qu'il  l'a  vu  beaucoup  plus  gros  ; 
cette  liqueur  est  reprise  par  le  référent,  qui  la 
porte  au  canal  toraehique,  et  la  rend  à  la  circula¬ 
tion  générale.  Dans  ce, s  glandes  et  dans  toutes  les 
conglobées,  il  n’y  a  point  do  canal  excrétoire  ; 
car  il  ne  s’agit  pas  ici  de  séparer  les  liqueurs, 
mais  seulement  de  les  subtiliser. 

Ce  système,  par  une  apparence  do  vrai  (jui 
séduit  d’abord,  a  attiré  l’attention  de  la  compa¬ 
gnie,  mais  il  n’a  pu  la  soutenir.  Quelques  mem¬ 
bres  ont  proposé  des  objections  si  fortes,  qu’ils 
ont  détruit  l’ouvrage  et  n’y  ont  pas  laissé  pierre 
sur  pierre  ;  j’en  rapporterai  ici  quelques-unes,  èt, 
quant  aux  autres,  je  laisserai  à  ceux  qui  me  font 
l’honneur  de  m’entendre  le  plaisir  de  les  trouver 
eux-memes. 

Il  y  a  dans  les  capsules  une  cavité,  mais  bien 
loin  de  servir  à  subtiliser  la  liqueur,  elle  est,  au 
contraire,  très  propre  à  l’épaissir  et  à  en  retarder 
le  mouvement.  Il  y.a  dans  ces  cavités  un  sang 
noirâtre  et  épais,  ce  n’est  donc  point  de  la  lymphe 
ni  une  liqueur  subtilisée.  Il  y  a  d’ailleurs  de  très 
grands  embarras  à  faire  passer  la  li([ueur  du 
déférent  dans  la  cavité,  et  de  la  cavité  dans  lu 
référent.  De  dire  i|ue  celte  cavité  est  une  espèce 
de  cœur  qui  sert  à  faire  fermenter  la  liqueur,  et 
la  fouellcr  dans  le  vaisseau  référent,  cela  est 
avancé  sans  preuve,  et  on  n’a  jamais  remarqué  de 
balletncnls  dans  ces  parties  plus  qite  dans  les 


On  voit  par  tout  ceci  que  l’Académie  n’aura  pas 
la  satisfaction  de  donner  son  prix  celle  année  et 
que  ce  jour  n’est  point  pour  elle  aussi  solennel 
qu’elle  l’avait  espéré  :  par  les  expériences  et  les 
dissections  qu’elle  a  fait  faire  sous  ses  yeux,  elle 
a  connu  la  difficulté  dans  toute  son  étendue  et  elle 
a  appris  à  ne  point  s’étonner  de  voir  (pic  son 
objet  n’ait  pas  été  rempli.  Le  liasard  fera  peut- 
être  quelque  jour  ce  (pie  tous  ses  soins  n’ont  pu 

Ceux  qui  font  profession  de  chercher  la  vérité 
ne  sont  pas  moins  sujets  que  les  autres  aux 
caprices  de  la  fortune  ;  peut-être  ce  qui  a  coûté 
aujourd’hui  tant  de  sueurs  inutiles,  ne  tiendra 
pas  contre  les  premières  réflexions  d’un  auteur 
plus  heureux.  Arcliimède  trouva  dans  les  délices 
d’un  bain  le  fameux  problème  que  ses  longues 
méditations  avaient  mille  fois  manqué.  La  vérité 
semble  coiirir  au-devant  de  celui  ([ul  la  cherche  ; 
souvent  il  n’y  a  point  d’intervalle  entre  le  désir, 
l’espoir  et  la  jouissance.  Les  poètes  nous  disent 
que  l’allas  sortit  sans  douleur  de  la  tête  de 
Jupiter,  pour  nous  faire  sentir,  sans  doute,  que 
les  productions  de  l’esprit  ne  sont  pas  toutes 
laborieuses. 


TÉLÉLOUPE  BINOCULAIRE 

SES  APPLICATIONS  MÉDICALES 


DiirisirioK.  —  Comme  son  nom  l'indique,  1((  télé‘ 
loupe  binoculaire  est  une  loupe  cpii  permet  do  voir 
av(jc  les  deux  yeux  et  avec  un  fort  grossissement  les 
petits  objets,  tout  eu  se  tenant  à  une  assez  longue 
distance  d’eux. 

En  l’espèce,  on  peut  avoir  un  grossissement  de  6^ 
à  10  X  entre  35  cl  16  cm.  de  distance  frontale, 

Dusc.it iPTiox.  —  La  téléloupe  est  essenlielleuient 
constituée  par  deux  systèmes  de  Galilée  (un  pour 
cha([ue  œil)  entre  l’objectif  cl  l’ocülairc  desquels  le 


Académie  de  Médecine  de  Paris  Prix  Desportes. 


. «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à 

c  naître,  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue 
c  scientifique  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISEE 
«  dont  l'action  sûê’b  et  puissante,  exempte  de 
«  dangers,  a  été  consacrée  déjà  par  nne  expérience 

.a.40anné.s.»  HUCHARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 

Jtç/i"'  rt  t,ittératurt .  *?,  Bout*  Port-Rpyat,  Pari*. 


GRANULÉS  nOSESnul/iP'demilller. 
GRANULES  BLANCS IiulMdemUligr. 
SOLUTION  44  millième. 

AMPOULES  au  1/10*  de  milllgr. 
AMPOULES  eu  1/4  de  milligr. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  73 


J  plusieurs  déviations  disposées 
insversal. 

nbinaison,  l’appareil  revêt  la 
iclangulaire  qui  vient  prendre 
eux  lliq.  1,. 

irte  ics  oculaires,  suseeplibles, 
■ment  latéral,  de  s’aecomnioder 
ils  pujiillaires. 

t  les  objectifs,  orientés  de  fayon 
0  cm.  de  distance,  même  à  tra- 
f  lumière  relativement  élroiles. 


apbie  stéréoscopique  des  petits 
3  diflicultés  qui,  avec  les  appa- 
isuels,  entourent  sa  réalisation, 
à  photographier  à  une  courte 
(à  ;i0  cm.  par  exemple),  ce  rap- 
uu  décentremenl  de  l’image  et 
le  l’objet  photographié. 


co’mcider  les  axes  des  objectifs  de  1  un  avec  les  ocu- 

Les  deux  appareils  maintenus  au  contact  et  n’en 
formant  qu’un  seul,  en  quchpie  sorte,  on  peut  photo¬ 
graphier  u’ini porte  quel  jietit  objet  on  le  plaç-ant  au- 
devant  de  lu  téléloupe  à  la  distance  où  celle-ci  permet 


dre  place  successivement  des 
ur  des  grossissements  jilus  ou 

se  au  point  indéjiendante  pour 
d’un  déplacement  intérieur  des 
modillcation  de  la  forme  exté- 

plus  du  sj’Stème  optique,  porte 
.  projeter  ses  rayons  sur  l’objet 

?mble  se  monte  sur  un  bandeau 
2  placer  la  léléloupe  devant  les 
uflisante  pour  qu'elle  s’y  main- 


de  détails  ([ui,  mis  en  relief,  se  détachent  avec  une 
grande  netteté  à  leur  véritable  plan,  et  par  là  même, 
le  plus  souvent,  acquièrent  un  très  haut  intérêt. 

Applications  générales. 

I.a  téléloupc  binoculaire  convient  à  tous  les  usages 
qui  requièrent  l’emploi  d’une  vue  amplifiée. 

I.es  savants,  anatomistes,  natiii-alislcs,  médecins 
spécialistes,  entomologistes,  géologues,  physiciens, 
ingénieurs,  experts  en  éeritui'es,  techniciens,  indus¬ 
triels,  ouvriers  (TaK  et  de  précision,  etc.,  etc.,  auront 
avantage  à  l’utiliser  au  lieu  et  jdare  des  lorqies  onli- 


s  les  travaux,  dissections,  opért 


Applications  spéciales, 
ut  dans  les  spécialités  mé 


Médecine  légale. 

T. a  téléloupe  binoculaire  nous  paraît  dcvoii 
de  graiuls  services  en  médecine  légale.  C’est 
pour  l’exploration  des  petites  lésions  ;  égrali 
luqùres,  coupures,  excoriations,  sulfusions  san 
ensuite  pour  l’examen  des  mandatures,  de; 
rurcs  dont  sont  le  siège  les  élolfes,  inslrum 
objets  divers. 

blnlin,  les  manuscrits  dont  les  grattages 
surchargés  soulèvent  tant  de  problèmes  ardi 
ficieront  de  ce  mode  d’examen. 

Les  renseignements  recueillis  au  moyen  de 
loupe  binoculaire  sont  infiniment  supérieurs 
que  fournit  la  loupe  ordinaire,  non  seuler 
raison  de  la  possibilité  d’un  plus  fort  grossis 
mais  surtout  en  raison  du  relief  qui  permet  d 
miner,  parfois  sans  discussion  possible,  l’o 
superposition  des  plans. 

Mais  la  possibilité  d’obtenir  avec  la  télélo 
photographies  stéréoscopiques  grossies  d( 
prise  en  très  grande  considération  en  raison  d 
tages  précieux  qu’elle  comporte.  D’abord  on 
])uiser  des  renseignements  qu’aucun  autre 
d’exploration,  y  compris  l’exploration  bim 
directe,  ne  fournit,  jiarce  que,  en  plus  du  r 
photographie  stéréoscopique  révèle  des  déti 
l’œil  ne  discerne  pas  sur  l’objet  examiné. 

l'Insuite,  la  nhotoyrarjhie  constitue  nu  de 
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d’une  tumeur  ou  pour  discerner  le  détail  caractéris¬ 
tique  peu  visible  à  l’oeil  nu,  mais  qui,  reconnu  d’une 
façon  sûre,  décide  à  lui  seul  du  diagnostic. 

Pour  n’ètre  pas  l’instrument  courant  en  laryngo- 
scopie,  il  n’en  reste  pas  moins  un  appareil  d’exception 
dont  on  usera  utilement. 

Bhokcho-œsophagoscopib.  —  Enfin,  grilce  à  un  dis¬ 
positif  spécial,  la  bronchoscopie  peut  être  pratiquée 
avec  cet  appareil  qui  donnera  la  vision  binoculaire  si 
utile  dans  l’interprétation  des  images  perçues  à  une 
grande  distance. 

Ophtalmologie. 

La  télcloupe  peut  être  utilisée  en  oculistique, 
dans  toutes  les  circonstances  (elles  sont -nombreuses  | 
où  la  loupe  ordinaire  est  actuellement  employée. 

Mais  dans  celte  spécialité  aussi  s’affirme  la  supé¬ 
riorité  de  la  téléloupe  sur  la  loupe  ordinaire.  Elle 
fournit  une  vision  lointaine,  binoculaire  et  sans  dcfoi-- 
malion.  L’éclairage  est  automatique  et  l’observateur 
conserve  le  libre  usage  des  deu.x  mains! 

11  peut  en  outre  user  simultanément  de  la  loupe  et 
de  lu  téléloupe  ;  alors  le  grossissement  prend  des 
proportions  e.xtrêmement  considérables.  Les  moin¬ 
dres  fibres  de  l’iris,  par  exemple,  apparaissent  avec 
des  dimensions  qui  permettent  des  constatations 
pleines  d’intérêt  théorique  et  souvent  pratique. 

Enfin,  ajoutons  qu’avec  la  téléloupe  on  peut  faire 
l’examen  du  fond  de  l’œil  dans  des  conditions  de 
grossissement  bien  supérieures  à  celles  qui  sont 
obtenues  avec  les  moyens  usuels. 

Cette  exploration  se  pratique  avec  la  plus  grande 

Chez  les  personnes  atteintes  de  myopie  forte,  on 
voit  directement  le  fond  de  l’œil  sans  l’interposition 
d’atioune  lentille.  Il  suffit  de  s’approcher  il  un  degré 
suffisant  pour  obtenir  une  vision  nette  du  fond  de 
l’œil. 

Chez  les  sujets  normaux,  ou  utilise  le  procédé  dit 
de  l’image  renversée.  L’observateur  muni  de  la  télé¬ 
loupe  dispose  un  verre  bi-convexe  à  5  ou  fi  cm.  de 
l’œil  examiné. 

Il  s’éloigne  ou  s’approche  jusqu’à  ce  qu’il  ait  la 
vision  nette.  La  papille  apparaît  alors  6  fois  environ 
plus  grande  que  dans  l’exploration  à  l’œil  nu. 


Mais  il  est  possible  d’obtenir  un  grossissement 
encore  bciiucoup  plus  considérable.  11  faut  alors  pro¬ 
céder  de  la  façon  suivante  :  on  dispose  au-devant  de 
l’œil  une  lentille  bi-concave  de  15  à  18  dioptries.  On 
forme  ainsi  avec  le  cristallin  un  sys/èrae  optique  du 
type  de  Galilée  qui  donne  déjà  un  grossissement 
appréciable.  • 

L’image  obtenue  est  reprise  par  la  téléloupe  qui 
l’amplifie  encore  5  à  6  fois  environ;  on  juge  des 
dimensions  qu’acquièrent  ainsi  les  détails  observés, 


Fig.  3.  —  Ulilisulion  do  la  léléloiipo  on  chirurgie.  K.xplo-. 
ration  d’une  cavité  d’évidiiincnt  pétro-mastoïdicn  on 
fin  d’opération. 

mais  comme  il  arrive  en  pareil  cas,  la  vision  est  très 
fragmentaire. 

Quel  que  soit  le  procédé  employé,  on  né  peut  avoir 
la  vision  binoculaire  que  tout  autant  que  la  pupille 
est  fortement  dilatée. 

Lorsqu’on  a  pu  réaliser  cette  condition,  on  obtient 
des  vues  d'un  relief  saisissant.  Les  artères  jaillissent 
en  un  bouquet  du  centre  de  la  papille  qui  parait 
avoir  une  concavité  propre,  différente  de  '  celle  du 
globe  oculaire. 

Urologie.  - 

Nous  ne  dirons  que  peu  de  choses  au  sujet  de  la 
possibilité  d’utilisation  de  notre  appareil  dans  cette 
spécialité  dont  nous  n’avons  qu’une  connaissance  très 
imparfaite;  nous  nous  bornerons  à  signaler  que  gràcè 


à  l’adjonction  à  la  téléloupe  d’un  dispositif  spécial,  on 
peut  avoir  la  vision  binoculaire  cl  grossie  6  fois  des 
organes  aperçus  à  l’extrémité  d’un  iirétrnscope. 

Applications  chirurgicales. 

S’il  e.xiBte  dos  circonstances  qui  commandent  l’am¬ 
pleur  dans  l’intervention  chirurgicale,  il  en  est 
d’autres  où  la  limitation  de  l’exérèse,  au  strict  mini-  ' 
mum,  doit  être  le  souci  dominant. 

C’est  surtout  lorsqu’on  se  trouve  aü  voisinage 
d’organes  essentiels  dont  l’intégrité  est  nécessaire  à 
l’exigence  qu’il  convient  d’obéir  à  cette  sorte  de. 
préoccupation.  C’est  aussi  lorsqu’on  doit  agir  sur 
certains  appareils  sensoriels  qui,  pour  n’êlre  pas 
indispensables  à  la  vie,  accomplissent  Une  fonction 
dont  la  disparition  est  très  douloureusement  ressentie 
par  le  patient.  Enfin,  d’nne  façon  générale,  lorsqu’on 
se  trouve  en  présence  de  cellules  nobles  ou  haute¬ 
ment  dilTércnciées,  on  a  le  devoir  de  les  respecter 
dans  la  mesure  où.  les  circonstances  le  pcrineltenl. 

Comme  exemple  d’opérations  commandant  la  plus 
grande  réserve,  mentionnons  d’abord  celles  qui  s’exé¬ 
cutent  sur  le  globe  oculaire  ou  l’oreille  interne. 
Citons  encore  celles  que  l’on  pratique  sur  le  système 

Lors(|u’on  veut  libérer  le  facial  enclavé  dans  du 
tissu  fibreux,  il  importe  au  plus  haut  point  d’enlever 
tout  le  tissu  ùéoforraé  tout  en  respectant  les  fibres 
nerveuses.  Mais  cette  différenciation  malaisée  ou 
même  impossible  à  l’œil  nu  devient  facile  à  l’œil 
armé  de  notre  appareil. 

Signalons  en  outre  la  facilité  que  donne  la  téléloupe 
pour  exécuter  les  opérations  dans  des  régions  très 
profondes,  grâce  à  la  possibilité  d’éclairer  le  fond 
d’un  tube  ou  d’une  cavité  étroite  et  d’y  faire  pénétrer 
en  même  temps  deux  rayons  visuels  ;  ôn  possède  une 
aide  très  précieuse  pour  l’exécution  des  opérations 
telles  que  l’hypophysectomie,  la  gasserectomie  ou  la 
dacryocystostomie  intranasale.  C’est  que  le  fait  de 
permettre  le  fort  grossissement  à  une  longue  dis¬ 
tance  ne  change  rien  à  la  position  respective  de 
l’opéré  et  de  l’opéraletir  (llg.  3).  En  outre,  la  partie 
examinée  se  trouvé  éclairée  aütomatiquemenl  quelle 
que  soit  sa  profondeur. 


ROBERT  &  CARRIERE 


37,  Rue  de  Bourgogne. 


PARIS  (VIP) 


ANESTHESIQUES 


CHLOROFORME  -  ÉTHER 
BROMURE  D’ÉTHYLE 
CHLORURE  D’ÉTHYLE 


CATGUTS 


Préparés  avec  des  boyaux  frais,  recueillis  aseptiquettlent 

CRINS  —  SOIES  —  FILS  DE  LIN 


LAMINAIRES 

SOUPLES 

ET  TOUS  PANSEMENTS  STÉRILISÉS 
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GrAce  à  ces  conditions  l’opérateur  devient  A  la  fois 
plus  audacieux  et  plus  conservateur. 

Plus  audacieux  parce  qu’il  voit  ce  qu’il  fait,  plus 
conservateur  parce  qu’il  limite  son  action  au  point 
strict  où  elle  doit  cesser  de  s’exercer.  Les  opérations 
connues  pour  leur  difficulté  ou  leur  délicatesse  sont 
grandement  facilitées  par  l’emploi  de  notre  instru¬ 
ment  et  leur  exécution  est  rendue  plus  parfaite.  On 
peut  en  outre  espérer  la  réalisation  d’opérations  qui 
sont  encore  du  domaine  de  la  théorie. 

Peut-être  verrons-nous  surgir  une  chirurgie  nou¬ 
velle,  sorte  de  micro-chirurgie,  dont  tous  ceux  qui 
soignent  les  organes  nobles  ou  hautement  dilléreu- 
eiés  souhaitent  l’avènement. 

Cependant,  pour  bénéficier  des  avantages  de  la 
téléloupe,  pour  en  user  avec  fruit  et  sans  tAtonne- 
menls,  un  apprentissage  sérieux  est  indispensable. 

11  faut  en  premier  lieu  se  familiariser  avec  le  ma¬ 
niement  de  l'appareil  et  tout  d’abord  pratiq\ior  sa 
mise  en  place  correcte. 

Les  oculaires  doivent  être  disposés  bien  exacte¬ 
ment  chacun  à  hauteur  de  l’oeil  correspondant  et  A 
distance  égale  des  deux  côtés. 

Il  faut  s’entraîner  A  trouver  le  point  de  la  vision 
nette  sans  tAtonnemeuts  et  habituer  son  0‘il  A  l’aspect 
des  objets  grossis.  Il  faut  aussi  apprendri'  A  se  repé¬ 
rer  rapidement  dans  un  champ  étroit  et  A  identifier 
les  organes  que  l’on  aperçoit. 

Enfin,  il  est  bon  de  s’c.xorcer  au  maniement  des 
instruments  sous  la  vision  amplifiée  cl,  lorsque  l'édu¬ 
cation  de  l’oîil  et  de  lu  main  sei-a  poussée  A  un  degré 
suffisant,  on  abordera  les  opérations  sur  le  vivant. 

Mais  une  fois  en  pleine  possession  de  cc  moyeu 
d’exploration,  le  clinicien  y  puisera  des  renseigne¬ 
ments  d’une  haute  valeur  diagnostique  et  le  chirur¬ 
gien  lui  devra  d'atteindre  avec  aisance  dans  les  opé¬ 
rations  délicates  une  perfection  opératoire  A  laquelle 
il  ne  saurait  prétendre  avec  les  moyens  actuels. 

J.  Moi.inie  (de  Marseille). 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d’accompagner  chaque  cbahoement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  do  1  franc  en  timbres-poste. 


CORRESPONDANCE 

M.  Le  Bret,  secrétaire  général  de  la  Ligue  jranco- 
anglo-amêricainc  contre  le  cnnee/-,  nous  communique 
la  lettre  suivante  qu’il  adresse  A  M.  le  D''  Michon, 
vice-président  de  l’Union  des  .Syndicats  médicaux  de 
Erance. 

«  Je  lis  dans  La  Presse  Médicale  du  A  Août  la 
reproduction  d’une  lettre  adressée  par  vous  A 
r.‘/ep;iir  médical  et  qui  manifeste,  à  l’égard  de  la 
campagne  entreprise  par  la  Ligue  franco-auglo- 
américaine  contre  le  cancer,  une  inquiétude  que  j’ai 
hâte  de  dissiper. 

Vous  craignez  que  noixe  propagande  ne  discrédite 
injustement  le  Corps  médical,  sans  profit  pour  la 
plupart  des  malades. 

Je  ne  sais  A  quel  document  vous  faites  allusion 
dans  la  circonstance,  mais  je  puis  affirmer  que  dans 
tous  nos  tracts  et  affiches,  rédigés  par  notre  Comité 
scientifique,  loin  d’inspirer  la  défiance  contre  les 
médecins,  nous  répétons  comme  un  refrain  ;  Allez 
voir  votre  médecin;  consultez  un  médecin. 

Partout  où  nous  agissons,  notre  premier  soin  est 
de  faire  appel  au  Corps  médical  et  spécialement  aux 
syndicats,  désirant  non  seulement  ne  pas  aller  A 
l'encontre  des  droits  professionnels  des  médecins, 
mais  encore  avoir  leur  conseil  et  leur  appui. 

Le  problème  du  cancer,  dans  l’état  actuel,  peut  se 
résumer  ainsi  :  Le  cancer  n’est  guérissable  qu’a  son 
début.  Le  cancer  A  son  début  est  indolore.  Le  cancer 
ne  peut  être  guéri  que  par  des  moyens  excessive¬ 
ment  énergiques,  l’extirpation  ou  la  destruction  par 
les  rayonnements. 

11  faut  donc  que  le  malade  aille  trouver  son  méde¬ 
cin  A  temps;  il  faut  que  le  médecin  dépiste  le  mal  A 
son  début;  il  faut  que  des  centres  de  traitement 
existent  où  les  cancéreux  puissent  être  traités  avec 
les  méthodes  les  plus  perfectionnées. 

.Sur  le  premier  point,  la  Ligue  fait  une  large  pro¬ 
pagande  pour  donner  au  public  l’enseignement  né¬ 
cessaire.  Relisez  ce  que  nous  publions,  vous  n’y 
trouverez  rien  qui  jmisse  justifier  une  inquiétude. 

En  ce  qui  concerne  les  médecins,  la  Ligue  ne  se 


permet  pas  de  leur  donner  des  conseils.  Elle  a  fait 
appel  aux  médecins  pour  obtenir  leur  collaboration 
et  commencer  une  documentation  statistique. 

Elle  publie  un  document  adressé  au  Corps  médi¬ 
cal,  mais  il  n’est  pas  signé  d’elle,  il  émane  de  la 
Commission  du  Cancer,  qui  est  un  organe  constitué 
par  le  ministre  de  l’Hygiène  et  qui  a  un  caractère 
officiel. 

Pour  les  centres  de  traitement,  la  Ligue  s’efforce 
d’en  faciliter  la  création  là  où  la  chose  est  possible. 
Sans  doute,  il  y  aura  une  période  de  battement  im¬ 
possible  à  éviter  avant  d’atteindre  l’époque  où  l’or¬ 
ganisation  sera  comjilètc,  mais  comment  arriver  au 
])rogrès  sans  remuer  l’opinion  publique. 

En  attendant  le  centre  de  traitement  complot,  la 
Ligue  peut  envoyer  au  chirurgien  le  cancéreux  à  sou 

En  assistant  les  malheureux  et  en  faisant  le  ser¬ 
vice  social  des  malades,  elle  se  rend  déjà  utile. 

La  Ligue,  vous  le  voyez,  partout  où  elle  organise 
la  lutte,  est  toujours  la  collaboratrice  et  l’auxiliaire 


J’espère,  monsieur  le  président,  vous  avoir  suffi¬ 
samment  éclairé  sur  le  programme  et  le  but  de  la 
Ligue  pour  avoir  dissipé  le  malentendu  qui  m’a  sem¬ 
blé  exister  et  je  serai  heureux,  s’il  reste  dans  votre 
esprit  la  moindre  préoccupation,  de  vous  fournir 
toute  explication  complémentaire. 

R.  Lf.  Bhf.t, 

Secrétaire  général. 


PRATIQUE  COURANTE 


DRAIN  IN.1ECTEUR  UTÉRIN  DE  SCEMANA 

L’infection  puerpérale  pendant  les  suites  de  cou¬ 
ches  est  due  à  une  endométrite  aiguë  avec  ou  sans 
rétention  .placentaire. 

Dans  le  premier  cas  un  curage  digilal^iu  instru¬ 
mental  débarrasse  l’utérus,  mais  dans  le  second  cas, 
l’infection  due  à  la  rétention  de  lochies  septiques 
maintenues  au  fond  de  l’utérus,  grâce  à  la  coudure 


t?'  ^ 


Toutes  les  6ASTR&L6IES 
HYPERCHLORHYDRIE 
lllGiressiiilcHionsiiiirEstoniaG| 
ForaentOtiOIIS  pitips  tnt  intisUuIes  I 
COLITES,  elG. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  i 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions,  professeur  H  AYEM. 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS 


Cofme  IiistaîitaiiéiTieiib 
toij-s  Ces  Frurits 


SPÉCIFIQUE  DES  affections  CUTANÉE'S 

ECZÉI»1A‘ IMPÉTIGO 
PRURIT  anal  et  vulvaire  iÿ 

rËCHAHIILK)N5;Ri‘?dC35pédarité5llBoulf5'Marlin,.l^lSlK^ 


Voies  Biliaires  et  Urihaires 


RéPÉnENCBS  MéDICALEB 


Ba*7,  Ch.  des  H. 
Barbter,  M.  des  H. 
Chaput,  Ch.  des  H. 
ErKblBOhoM.  Ex-Int  H. 
k'ieiolnger,  Ex-Int.  H. 

UalloiB,  de  Lille. 

Qnlard,  Ei-lnt.  K. 

Prof.  Jeannel.ili  Toulouse. 


iTof.  Legueu.ParistNecIer), 
Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux. 
Potocki,  M.  des  H. 

Prof.  Pousson.de  Bordeaux. 
Babère,  Ch.  dii  H.  Bordeaux. 
Rlchelot,  Ch.  dea  H.. 
RIeffel,  Ag.  Ch.  des  Hfip. 
Thlrololx,  M.  dea  H. 

PRESCRIVEZ 
-L'UROFORMINE  GOBEY,  produit 

français,  dans  toutes  les  alTections  où  vous 
prescriviez  l’Urotropine:  Antiaepsie  des  Voies 
BiUajrsseiXTrinsiires,Rbuina.tiamm,Fboapba- 
tu^a,^F^opbj-ltLxie  de  la  Fiévr»  typhoïde,  etc. 

ÉcaUTiLLOWB.ia.Bonle^’Baiix^Martln, 
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du  corps  eu  auléncxion  exagérée  sur  le  col  utérin, 
est  beaucoup  plus  tenace. 

Il  faut  évacuer  ces  lochies.  Pour  cela  on  emi)loie 


isolément  ou  concurreniinent  le  <Irainage  et  le  lavage 
de  l’utérus,  que  l'on  fait  au  moyen  d’instruments 
séparés  introduits  successivement  dans  la  cavité  uté¬ 


rine,  ce  qui  fatigue  et  blesse  le  plus  souvent  l’or¬ 
gane.  En  outre  si  le  lavage  se  fait  correctement  avec 
les  dilîérents  modèles  de  soudes  à  double  courant, 
il  n’en  est  pas  de  même  du  drainage,  qu’on  emploie 
des  mèches  qui  ne  laissent  filtrer  que  les  sérosités  ou 
les  drains  souples  en  caoutchouc  qui  se  pincent  ou  se 
coudent,  et  même  les  drains  métalliques  souples  (Le- 
mairel  dont  la  lumière  s’obstrue. 

C’est  pour  éviter  ces  inconvénients  que  M.  Sce- 
mana  a  établi  un  drain  injecteur  qui  permet  un  drai¬ 
nage  continu  de  l’utérus’  et  un  lavage  de  sa  cavité 
sans  être  obligé  de  retirer  l’instrument. 

L’appareil  est  caractérisé  essentiellement  par  la 
combinaison  d’un  drain  métallique  souple  de  dia¬ 
mètre  approprié,  et  d’une  sonde  en  caoutchouc,  de 
plus  petit  diamètre  engagée  dans  le  drain,  et  fixée  à 
la  partie  supérieure  de  celui-ci.  I.e  drain  métallique 
assure  l’expulsion  des  sécrétions  pathologiques  et  la 
sonde  constitue,  avec  ce  drain,  une  sonde  à  double 
courant  permettant  le  lavage  de  la  cavité  utérine.  La 
sonde  souple  est  amovible  ;  elle  est  montée  sur  une 
olive  se  vissant  dans  le  capuchon  du  drain  à  l’aide 
d'une  clef  convenablement  disposée,  et  son  pavillon 
s’adapte  à  un  r’accord  relié  au  tube  de  l’injecteur. 
L’ensemble  de  l’instrument,  le  drain  muni  de  sa 
sonde,  est  engagé  dans  l’utérus  au  moyen  d’un  man¬ 
drin  conducteur  courbe,  formé  d’une  fourche  amo¬ 
vible  fixée  sur  un  manche  universel. 

Afin  de  pouvoir  utiliser  l’instrumentation  dans  tous 
les  cas,  il  existe  cinq  drains  utérins,  de  longueur  et 
de  calibre  croissant,  et  cinq  fourches  amovibles,  nu¬ 
mérotés  de  1  à  5.  Il  en  est  de  même  pour  les  sondes 
en  caoutchouc  dont  il  y  a  cinq  calibres  dilîérents  : 
uumeres  12  à  16  de  la  filière  Charrière  pour  les  cinq 
drains  respectifs.  Il  n’y  a  qu'une  clef  et  un  seul 
manche  —  clef  et  manche  universels  —  la  clef  per¬ 
mettant  la  fixation  des  olives  et  le  manche  s’adaptant 
aux  cinq  fourches  amovibles  pour  former  les  cinq 
mandrins  conducteurs  courbes,  destinés  aux  cinq 
drains  respectifs. 

L’instrumentation  comprend  donc  :  1“  le  drain 
utérin,  2'>  la  soude  avec  sou  olive  de  fixation  et  sa 
clef;  Sole  mandrin  conducteur. 

Les  avantages  de  cet  instrument  sont  d’abord  qu’il 
peut  être  mis  en  place  très  facilement  sans  occa- 
l  (Kotr  la  suite,  p.  1539.) 


Contre  stases  veineuses, varices, troubles  congestifs  delà  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traiternent  . 

lOTHAMEUS 

CHANTEREAU 


Hamamclistotalpr^^rt'i^rrttrt  administré  en  nature  (  com'p'nmél''  ) 

R^enferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l'Hamamelis  dans  leur  intégralité. 
Echantillons  médicaux  :  Laboratoires  Chantercau,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (&) 
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Chloroforme  anesthésique  ADRiAN. 
Éther  anesthésique  ADRIAN. 
Chlorure  d’éthyle  ADRIAN. 
Bromure  d’éthyle  ADRIAN. 


O 


3  S.O 


î^< 


‘s? 

,T 


(  Gouttes. 

Arrhénal  ADRIAN.  Comprimés. 

^  Ampoules. 


Dragées. 

Élixir. 


O 


^  Granulé. 
(  Sirop. 


Médinal  ADRIAN. 
Céréales  ADRIAN. 
Quassine  ADRIAN.  ISï. 

Terpinol  ADRIAN  Capsules. 

Strophantus  ADRIAN. 
Digitaline  ADRIAN. 
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GALBRUN.  86tlO.™ 


I  du  Petit-Musc,  PARIS. 


VIN  et  SIROP  NOURRY 

lODOTANÉS 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


V/ODOTANIf/  NOURRY  est  une  combinaison  stable  de  l’iode  mêtalloïdique  aVec  un  tanin  spécial 

en  solution  dans  un  vin  liquoreux  faiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans  un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 
DOSAGE  :  s  ceatigrammea  d’iode  combiné  avec  lO  centigrammes  de  tanin  par  cuillerée  ô  BOUpe  de  15  gr. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


MODE  D’ACTION 

USise  en  liberté  régulière ,  sous  l’action  du  suc  gastrique, 
de  l’iode  naissant,  état  éminemment  favoralile  à  sa 
fixation  facile  sur  les  divers  albuminoïdes  de  l’écononiie. 

Absence  d'accidents  d’iodisme,  grâce  à  la  lenteur  et  à  la 
régularité  avec  lesquelles  l'iode  est  mis  en  liberté  dans 
l’organisme  pours'unir  ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Tolérance  parfaite  par  les  ooies  digestives,  grâce  à  l’absence 
de  toute  trace  d'iode  libre. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifestations  :  osseuses, 
gnnglionnaircs,  oculaires,  etc. 

Voies  respiratoires  :  Asthme,  Emphysème,  Bronchites 
chroniques. 

Gynécologie  :  Formation  des  jeunes  filles.  Ménopause . 
Aménorrhée,  Dysménorrhée. 

ConoalescenCBS  :  InloxlcntLons  chroniques.  Anorexies. 

Artériosclérose  :  Alhéromes,  Anévrysme  de  l’aorle,  Angine 
de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  tertiaire. 


DOSES 

Le  ViN  et  le  SIROP  NQURR  Y soid  dosés  à  0  gr.Oü  d'iode  et  Ogr.  lO  de  tanin  par  cuillerée  à  soupe  de  15  gr.  (0  gr.  015  d’iode  par  cuillerée  à  café). 


J  ^ 
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Jusqu'en  leurs  plus  petits  détails 

lesManteaux  Imperméables^^ 


"ALSACE' ALPES  "superloden'  (Marques  déposées 


sont  étudiés  en  vue  de  résistera  la  pluie 
et  d'assurer  le  maximum  d’élégance  et  de  confort 


est  une  garantie 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LE  “  NID  MARIN  ”  D’IIENDAVE 


Samedi  dernier,  à  Hendaye,  M.  Paul  Strauss, 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  présidait  à  l’inauguration  du  «  Nid 
marin  »,  qui  est  un  établissement  hospitalier  destiné 
à  recevoir,  en  vue  de  leur  faciliter  la  cure  marine, 
les  enfants  débiles  appartenant  à  des  familles  peu 
fortunées. 

Le  ministre  était  accompagné  de  M.  Paul  Crouzet, 
inspecteur  de  l’Académie  de  Paris,  spécialement  délé¬ 
gué  par  le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  de  M.  Goublet,  secrétaire  général  de 
l’Office  national  des  pupilles  de  la  Nation  et  de 
M.  Fillassier,  conseiller  technique.  Il  fut  accueilli 
par  le  préfet  des  Basses-Pyrénées  ;  par  M.  Catalogne, 
sénateur;  par  M.  Doleris,  député;  par  M.  Goulard, 
secrétaire  général  de  l’Union  des  femmes  de  France, 
à  Pau;  par  le  maire  d’Hendaye;  par  Larroque, 
directrice  du  «  Nid  marin  »  ;  par  M.  Morance,  d’Hen¬ 
daye  et  enfin  par  un  grand  nombre  de  représen¬ 
tants  du  Corps  médical  de  la  région,  venus  pour 
assister  à  l'inauguration  du  nouvel  établissement. 

La  cérémonie  fut,  d’ailleurs,  des  plus  simples. 

M.  Strauss,  dans  une  improvisation  chaleureuse, 
félicita  vivement  tout  d’abord  de  leur  heureuse  initia¬ 
tive  les  créateurs  de  l'œuvre  et  termina  enfin  son 
allocution  fort  applaudie  en  montrant  quels  heureux 
résultats  l’entente  étroite  qui  existe  aujourd’hui  entre 
les  différentes  administrations  compétentes  permet 
désormais  d’obtenir  dans  la  poursuite  de  la  lutte 
contre  les  fléaux  sociaux. 

-M.** 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Un  cours  de 
peileclionnement  de  microbiologie  sera  fait  parM.  le  pro¬ 
fesseur  S.  Costa,  avec  la  collaboration  de  MM.  b.  Boyer, 
chef  des  travaux  de  bactériologie,  et  H.  Morin,  chef  de 
clinique  des  ina'iadies  exotiques. 


lieu  du  22  au  ;J0  Octobre  au  luboraloire  de  bactéidologie 
de  l’Ecole  de  Médecine,  au  palais  du  Phuro,  aux  dates  et 
dans  l’ordre  ci-après  : 

Lundi  22  Octobre,  à  15  h.  1/2.  Travaux  pratiques  ; 
M.  Boyer.  Méthodes  générales.  A  17  h.  1/2.  Cours  :  pro- 
fcs.scur  S.  Costa.  Infections  du  sang,  septicémies.  — 
Mardi  23  Octobre,  à  14  b.  Travaux  pratiques  :  M.  Boyer. 
Hémoculture  et  séro-diagnosLics.  A  16  h.  Cours  :  profes¬ 
seur  S.  Costa.  Les  méningites  infectieuses.  —  Mercredi 
24  Octobre,  à  15  h.  Cours  et  travaux  pratiques  ;  M.  Boyei*. 
Le  li(piidc  céphalo-rachidien.  A  17  h.  1/2.  Cours  :  profes¬ 
seur  S.  Costa.  Bacilles  diphtérique  et  pseudo-diphtérique. 
—  Jeudi  25  Octobre,  à  14  h.  Travaux  pratiques  :  M.  Boyer. 
Rhino-pharyngites  et  angine.s.  Gultui'e  et  isolement  du 
bacille  diphtérique.  A  17  h.  Cours  et  travaux  pratitiues  ; 
M.  Morin.  Hématozoaires.  —  Vendredi  26  Octobre,  à  15  h. 
Cours  et  travaux  pratiques  :  M.  Boyer.  Matières  fécales, 
urine  et  crachats.  A  17  h.  1/2.  Cours  ;  professeur  S.  Costa. 
Les  spirochétoses.  —  Samedi  27  Octobre,  à  14  h.  Cours 
et  travaux  pratiques  :  M,  Boyer.  Pus  et  épanchements. 
A  16  h.  Cours  et  travaux  pratiques  :  M.  Morin.  Ami- 

Lundi  29  Octobre,  à  14  h.  1/2.  Cours  et  travaux  pra¬ 
tiques  :  M.  Boyer.  Réaction  de  Bordet  et  Gengou  avec 
applications  à  la  syphilis,  au  kyste  hydatique  et  à  la 
tuberculose.  A  16  h.  1/2.  Cours  :  professeur  S.  Costa.  La 
tuberculose.  A  15  h.  Cours  ;  professeur  S.  Costa.  Vaccins 
et  sérums.  —  Mardi  30  Octobre,  à  16  h.  Travaux  pra¬ 
tiques  :  M.  Boyer.  Vaccins  et  sérums.  Technique  et  pré¬ 
paration. 

Une  rétribution  de  100  tr.  par  candidat  sera  demandée. 
S’inscrire  au  secrétariat  de  l’Ecole  de  Médecine  du  15  au 
20  Octobre. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaih.e  de  la  pré- 
VOYABCE  SOCIALE.  —  Médaille  d'or.  —  M.  Ganzin,  à  Fou¬ 
gères  (llle-et-Vilaine). 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Horloles,  à  Montpellier 
(Hérault);  Combcle'  •n,  ,4  Caicassonne  (Aude)  ;  Bouchard, 
il  Limoges  (H  u. te- Vienne). 

Médaille  de  Uronze.  —  M.  Aiiblant,  à  Montpellier 
(Hérault). 

Section  technique  du  Service  de  Santé.  —  Le  Par¬ 
lement  a  mis  à  la  disposition  du  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  des  crédits  pour  la  convocation  d’officiers  de  réserve 
en  1923. 

Le  régime  régulier  des  périodes  d'instruction  n'étant 
pas  encore  repris,  satisfaction  sera  donnée,  dans  la  limite 


des  crédits,  aux  demandes  de  stages  volontaires  avec 


solde  ([ui  seront  présentées  par  les  médecins  et  phnrimi- 
ciens  de  complément  du  Service  de  Santé,  en  particulier 
pour  les  médecins  à  l’occasion  des  manœuvres  ou  du 
séjour  dans  les  camps  des  grandes  unités  qui  auront 
lieu  en  Septembre  et  Octobre. 

Des  demaïule.s  pourront  également  être  formulées  en 
vue  de  convocations,  soit  pour  faire  partie  des  Commi.s- 
sions  médicales  des  Conseils  de  révision  instituées  par 
l’article  17  de  la  loi  du  1"  Avril  1923,  soit  pour  remplacer 
dans  les  services  de  place  ou  de  corps  de  troupes  les 
médecins  de  l’armée  active  qui  participent  aux  opérations 
de  Conseils  de  révision,  août  pour  participer  au  service 
régimentaire  pendant  la  durée  de  l’incorporation  des 
jeunes  soldats. 

Les  candidats  devront  adresser  leurs  demandes  d’urgence 
aux  directeurs  du  Service  de  Santé  des  régions  do  corps 
d’armée,  en  indiquant  le  service  auquel  ils  désireraient 
être  affectés  et  l’époque  à  laquelle  ils  pourraient  accom¬ 
plir  un  stage  dont  ils  indiqueront  la  durée. 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé.  — 
Liste  nominative  des  médecins  et  pharmaciens  aides- 
majors  appelés  à  accomplir  à  l’Ecole  d’application  du 
Service  de  Santé  un  stage  de  neuf  mois  à  compter  du 
2  Novembre  1923. 

Médecins  aides-majors  de  Ir®  classe,  MM.  Souplet, 
Demonfaucon,  Bastouil,  Vialleton,  Guillomet,  Garbet, 
Chainet,  Tara'yre,  Foyatier,  Diot,  Millischer,  Brocard, 
Chantriot,  Krick,  Gleize,  '  Barillet,  Le  Floch,  Michel, 
Uberti,  Benoit,  Clément,  Pradier,  Tonnaire,  Veyreuc, 
Duffier,  Fièrc,  Odier,  Trésarrieux,  Merz,  Fontaine,  La- 
comhb.  Sauvez,  Deslangles,  Clément,  Brunei,  Rolling, 
Rouzaud,  Chaubet,  Daux,  Paloiseau,  Le  Guillas,  Giraud, 
Berthod,  Hertricts,  Vandier,  Renard,  Ginestet,  Bernard, 
Morel,  Crozes  ,  Préjafon ,  Guillermo,  Rone,  Delang, 
Noaillac,  Roques,  Badouin,  Mignot,  Poignant,  Geay, 
Aymé,  Farjot,  Fousan, .  Bour,  Gaudin,  Talbot,  Le  Car- 
bout,  Tète,  Lieux. 

Ces  aides-majors  devront  se  présenter  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Service  de  Santé,  le  2  Novembre  1923,  à  8  h., 
porteurs  de  leur  livret  matricule  mis  à  jour. 

Leur  feuillet  de  campagne  devra  être  adressé  au  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  d'application  du  Service  de  Santé,  auquel 
il  devra  parvenir  au  plus  tard  le  25  Octobre  1923. 

Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de 
la  Seine.  —  En  vertu  d’un  arrêté  rendu  par  le  jiréfet  de 
la  Seine,  désormais  les  médecins  as.sistants  stagiaires 
toucheront  une  indemnité  mensuelle  calculée  a  raison 
d’autant  de  fois  100  fr.  qu’ils  feront  de  consultations  par 
semaine  aux  jour.s  et  heures  fixés  par  l’Administration. 


BOLEASE 

ÀFFECTIONS  DU 

FOIE 

..INTESTIN 

GLOBULES  GLUTINISÉS 

AUX  EXTRAITS  COMPLETS  S.  INALTÉRABLES 

DE  BILEs.de  BOLDO 

dose: 

2  àSglobules  parjour  ^ 

MONAL 

P  Laboratoires  M0NAL,6,rueDaubigny, PARIS  jj 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9”).  —  réi.  ;  Centr.  22-63.  —  Adresse  tèlégr.  ;  Imunigrémi,  Paris 


BULLETIN  N°  37 


LES  VACCINS 

DANS  LES 

AFFECTIONS  DU  NEZ,  DE  L’OREILLE  ET  DU  LARYNX 


12.1’oiitmann,  WoitMS  ET  Delater  ont  montré  que  si  un  grand 
nombre  d'alîections  de  l’oreille,  du  nez  et  du  larynx,  sont 
d’origine  infectieuse,  les  vaccins  microbiens  sont  paiticuliè- 
rement  efficaces  dans  ces  cas.  Ils  déterminent  dans  l’organisme 
un  état  humoral  qui  aboutit  à  l'immunisation  plus  ou  moins 
durable  de  l’organisme  contre  les  germes  infectieux. 

Dans  les  aeeections  de  l’oheili.e  et  de  .mastoïde.  Dans  les 
oliles  et  mastoïdites  aiguës,  on  doit  pour  ainsi  dire  pratiquer 
«  la  vaccinothérapie  armée  »,  c’est-à-dire  que,  tout  en  faisant 
les  injections  de  vaccin  pour  éteindre  et  limiter  l’infection,  on 
tient  prêtes  la  curette  à  ouvrir  la  mastoïde,  et  la  lancette  pour 
la  paracentbèse  du  tympan. 

Jamais  une  indication  opératoire  formelle  ne  doit  céder  le 
pas  à  la  vaccinothérapie. 

La  vaccinothérapie  est  l’auxiliaire  de  l’acte  chirurgical  :  le 
précédant,  elle  prépare  le  terrain  et  fait  partie  des  soins  pré¬ 
opératoires; 

Le  suivant,  elle  complète  son  action  et  parachève  son  œuvre, 
en  raccourcissant  l’évolution  de  la  maladie. 

Dans  les  otites  et  masloidites  chroniques  non  tuberculeuses,  la 
vaccinothérapie  est  un  traitement  meilleur  et  plus  efficace  que 
tous  les  antiseptiques.  Elle  arrive  à  tarir  des  suppurations  pro¬ 
longées.  Elle  contribue  à  la  fermeture  des  fistules. 

Le  furoncle  du  conduit  auditif  externe  guérit  en  quelques 
jours,  parfois  en  quelques  heures,  sous  l’action  du  vaccin. 

Dans  les  aeeections  inee:tieuses  du  nez,  le  vaccin  enregistre 
de  constants  succès. 

A  l’exception  du  coryza  aigu  banal,  qui  guérit  le  plus  sou¬ 
vent  spontanément,  il  faut  comptera  l’actif  de  la  vaccinothé- 
rapio  la  guérison  3u  rhume  des  foins,  celle  de  l’ozène,  mais 
surtout  celle  des  sinusites  frontales,  maxillaires  ou  ethmoï- 
dales. 

Tel  malade  qui  salit  sept  ou  huit  mouchoirs  par  jour,  se  voit 
guéri  de  son  infirmité  en  quinze  jours  par  la  vaccinothérapie. 

Les  larvngites  aigues,  les  arcès  eérilaryngés,  les  phlegmons 
de  l’amygdale  bénéficient  de  la  vaccinothérapie.  Seules  en  sont 
exceptées  les  laryngites  tuberculeuses  et  syphilitiques. 

Quel  vaccin  choisir? 

Un  auto-vaccin  n’a  de  valeur  que  s’il  est  monomicrobien, 
que  si  le  germe  microbien  qui  le  compose  a  été  prélevé  dans 
le  sang  par  hémoculture  ou  par  ponction  aseptique. 

Dans  tous  les  cas  où  la  suppuration  est  mullimicrobienne. 


l’auto-vaccin  n’a  aucune  valeur,  car,  qui  nous  dit  que  les 
germes  qui  le  constituent  sont  bien  des  geimies  pathogènes  et 
non  saprophytes.  El  c’est  le  cas  pour  les  alTeclions  du  nez,  de 
la  gorge  et  des  oreilles. 

L’aulo-vaccin  exige  la  proximité  d’un  laboratoire  outillé,  et 
l’aide  d’un  bactériologiste  expérimenté.  11  demande  un  délai  de 
fabrication. 

Le  stock-vaccin,  lui,  n’a  aucun  de  ces  inconvénients. 

H  a  l’avantage  d’être  fabriqué  avec  des  souches  micro- 
Idennes  spécialisée.s,  soigneusement  entrelenuos  et  vérifiées 
nu  laboratoire.  Les  divers  microbes  qui  le  composent  sont 
convenablement  dosés. 

Les  Immunizols  Grémy  sont  des  stock-vaccins  polymicro- 
biens,  polyvalents,  atoxiques  et  curatifs. 

Parmi  les  Immunizols  Grémy,  un  cerlain  nombre  d’entre 
eux  s’a'lressent  plus  particulièrement  aux  cas  que  nous  venons 
d’envi-sager. 

Pour  les  furoncles  du  conduit  auditif  externe,  prescrire 
rimmunizol  Grémy  n"  10,  «  Furonculose  »  qui  renferme 
plusieurs  races  de  staphylocoques  provenant  de  furoncles. 

Pour  les  otites,  les  mastoïdites,  les  sinusites  aiguës  ou  chro¬ 
niques,  prescrire  l’Immunizol  Grémy  no  50  <<  Otites-Sinu¬ 
sites  »  qui  contient  les  microbes  habituels  de  ces  suppurations  : 

Staphylocoques .  200  millions. 

Streptocoques .  10  — 

Pyocyanique .  20  — 

B.  Friedlander .  50  — 

Pneumocoques . 25  — 

Kau  physiologique .  2  c.  c. 

Pour  le  rhume  des  foins,  prescrire  l’Immunizol  Grémy 
n“  14  «  Asthme  des  foins  ». 

Pour  les  laryngites  aiguës,  prescrire  l’Immunizol  Grémy 
n°  10  «  Furonculose  ». 

Tous  les  Immunizols  Grémy  s’emploient  de  la  même 
façon.  Les  injections  se  font  sous  la  peau  du  bras  ou  de 
l’épaule,  tous  les  trois  jours.  On  commence  par  1  /2  cm’  et  l’on 
augmente  à  chaque  injection  progressivement  la  dose  de 
1/2  cm’  jusqu’à  2  cm’),  dose  que  l’on  répète  aux  injections 
suivantes. 

Les  Immunizols  Grémy,  notamment  le  n“  50,  se  vendent 
en  ampoules.  Certains,  comme  1«  n®  10  «  Furonculose  »  et  le 
n“  14  «  Asthme  des  foins  »,  se  font  également  en  comprimés 
pour  la  vaccination  par  voie  buccale. 


La  boite  de  2  ampoules  de  1  cm’ . 6  fr.  » 

La  boîte  de  1  ampoule  de  2  cm’ .  5  fr.  » 

La  boîte  de  5  ampoules  de  2  cm’ .  20  fr.  » 

Le  tube  de  comprimés .  12  fr.  50 
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APPAUVRISSEMENT  DU  SANG 

et  toutes  ses  conséquences 


FER 


El  1 1 1 T  ^  m  f 

tèfl'  -  ■  ■  W:-  ■W--  IB  -  -  A.'-' .  " 


en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourficier  de  tous  les  tissus. 


t  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


12,  Bonlev.  Bonne-Nouvelle 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  Ô  gr.  2S.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques..à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  nénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


G.  BOULITTE,  Ingénienr-Constructeur 

15  à  '21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13').  —  Tjsléph.  :  Gobelins  2S-33 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  jouvcail  SPHYGMOMlfOMÉTllE  ansciilatoife 

(LE  PLUS  PÉltPECTlONNÉ) 
ÊLECTROCARDIOGRAPHÉ  (Noüveuu  modèle). 

.  Calaloçiues  sur  demande.  Livraisons  direotea  Province  ét  Étranger. 


LE  SULFARSENOL  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  HOpitaux  olvlls  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  MOINS  DANGEREUX  : 


LE  PLUS  COMMODE  :  muscuîairos,  sous-outanéOs,  Sans  BxoipiBnî  spécial  et 
LE  PLUS  EFFICACE  ;  manÇsjntensi/s^  à  doses  acoUWliléos  i^IIeU  rapides, 

Complloations  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  injection  (18  â  24  contigrammes)i  guérison  en  peu  de 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallln  en  suspension  dans  l’Ëau  camphrée-. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isôtoniqüe. 

TRÈS  ACTIF  BIEN  -rOLÉRÊ 

Présentation  :  Boites  de  IS  ampoules  de  O  gr.  10 


ECHANTILLONS  à  là  DISPOSITION  DË  I 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rUB  Claude- Lorrain,  PARIS  (xyP)  —  Téléph.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLiUClION,  Ô.  RLarmacien  de  l*’®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et'dans  toute  bonne  Pharmacie. 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISME,  FAIBLESSE  «>  OS,  CROISSANCE  <1»  k.  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  SURMENAGE  Intellectuel,  m 


LABORATOIRES  ROBIN,  13„aRùe  de  Poissy.  PARIS 
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siouner  de  traumatisme,  aussi  bien  pendant  son  in¬ 
troduction  que  pendant  son  séjour  dans  l’organe. 
L'instrument  étant  desobstrut:  apres  cliaque  injoo- 
tion  intra-utérine,  le  drainage  est  assuré  d’une  façon 
«onlinue  et,  san.S  être  retiré,  il  permet  le  lavage  de  la 
Cavité  utérine. 

Ce  drain  injectcur  permet  le  traitement  des  infec¬ 
tions  puerpérales  posi  pctilum,  par  le  drainage  per¬ 
manent  et  l’instillation  continué  de  rutérus  nu  Car- 
rel'Dakin;  il  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans  des 
cas  ofi  les  traitements  classiques  avaient  échoué. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

lîcoi.lis  MIlIT.MlilîS  lMllh>.\Ii,VTOlm;S 

j;t  PhYtanék  milit.viue  de  I,a  Fatkiiii. 

Ü.  “-Æfl's  à  la  retraite  il  y  a  un  an,  comme  médecin- 
major  de  !'■'  clasie,j'ai  5  enfants  dont'i  yarçonsqne 
je  désirerais  faire  instruire,  pour  équilibrer  mon 
budget,  dans  une  des  Kcoles  militaires. 

Pourriez-rous  me  donner  [quelques  renseignements 
sur  ces  écoles,  sur  les  conditions  d'admission  cl,  en 
particulier  sur  le  Prj/lailée  militaire,  d'nii  sont  sortis 
tant  de  glorieu.r  soldats? 

H.  —  Il  y  .a,  d’une  part,  les  Kcotes  militiiires  pré- 
puratoircs,  qui  ne  reçoivent  que  des  lils  de  militaires, 
soldats,  soUs-officiers  ou  ofliciers  jusqu’au  grade  do 
capitaine  inclusivement  et  qui  donnent,  en  principe, 
renseignenicnt  primaire  supérieur  aux  jeunes  gens  qui 
leur  sont  conliés,  etlcPrylanée  militaire,  établissenignt 
d'enseigneinrnt  secondaire  ouvert  ci  tous,  mais  avec 
un  droit  de  préférence  pour  les  fils  d’ofllciers,  i|ui 
préparent  leur  admission  aux  grandes  Ecoles  (Saint- 
Cyr,  Navale,  Polytechnique,  Ecede  du  Service  de 
Santé). 

L’enseignement  est  donc  distinct  :  Si  vos  enfants 
veulent  suivre  renseignement  primaire  supérieur,  il 
vous  faut  demander  Haiiit'/Iippolyle-du^Forf,  Les 
Andelys,  Namhouillet  ou  Autun.  qui  sont  des  Ecoles 
d’eüfants  de  troupe. 

S’ils  veulent  suivre  l’enseignement  secondaire  deux 


Soit  directement  le  Prytanée,  l’an  prochain,  après 
avoir  satisfait  à  l'examen  d’entrée  ;  soit  encore  l’admis¬ 
sion  à  l’école  d’enfants  de  troupe  d’Autun  qui,  sélec¬ 
tionnant  les  meilleurs,  leur  fait  suivre,  dans  les  lycées 
de  la  ville,  l’enseignement  secondaire  et  les  envoie 
ensuite  au  Prytanée,  pour  qu’ils  puissent  se  présenter 
aux  grandes  Ecoles, 

Le  but  du  Prytanée  est  de  donner  aux  llls  de 
militaires,  officiers,  gradés  ou  bomitios  de  Ifoüpe, 
une  solide  instruction,  sans  grever  le  budget  familial, 
et  de  préparer  une  pépinière  de  Soldats. 

En  un  mot,  c’est  un  lycée  militoire.  qui  est  ouvert  n 
toutes  familles.  Les  élèves  y  reçoivent  une  éducation 
qui  les  prépare  spécialement  à  la  Carrière  des  armes. 

L’État  enlrelient  300  élèves  boursiers  avec  trous¬ 
seau,  120  demi-boursiers  avec  trousseau  et  des  élèves 
payant  pension  et  trousseau. 

Conditions  d'admission.  —  Les  places  gratuites  oü 
demi-gratuites  sont  exclusivement  réservées  ! 

1“  Aux  fils  d’officiers  tués  à  l’ennemi  ou  morts  des 
suites  de  leurs  blessures;  aux  fils  d’officiers  décédés 
en  activité  de  service  ; 

2“  Aux  llis  d’officiers  en  possession  d’une  pension 
de  retraite  ou  de  réforme  pour  infirmités. 

Les  dispositions  de  ces  deux  paragraplies  s’appli- 
gtient  aussi  bien  an.c  fils  des  officiers  de  complément . 
qu’aux  fils  des  officiers  de  l’armée  active; 

3"  Aux  fils  d’oflieicrs  en  activité  de  service  ; 

é"  Aux  fils  dos  employée  tilulaires  de  l'Adralnlstra- 
tioii  centrale  de  la  guerre. 

Les  places  d’élèves  payant  pension  sont  accessibles 
à  tous  ;  un  droit  de  préférence  est  toutefois  réservé 
aux  lils  d’officiers  et  de  fonctionnaires  de  l'Etat. 

Duc  demi-bourse  où  une  bourse  entière  jjeut  être 
ultérieurement  allouée  aux  élèves  admis  comme  pen¬ 
sionnaires,  fils  d’ofliciers  ou  d’employés  titulaires  de 
l’Administration  centrale  de  la  guerre,  si  leur  travail 
et  leurs  progrès  justifient  cette  mesure. 

I.r  maintien  de  In  bourse 'est  subordonné  au  travail 
et  fl  la  condiitte  des  éirvos.  I.e  retrait  est  prononcé 

Âge.  7—  Les  candidats  doivent  avoir  au  1’’''  octobre 
de  l’année  d’admission  :  classe  do  6®,  10  ans  accom¬ 
plis  et  moins  de  12;  classe  de  Iw,  moins  de  17  ans. 

Prie  de  la  pension.  —  1.200  francs  ;  demi-ponsîüii 


600  francs  non  compris  le  trousseau  dont  le  prix 
oseille  entre  690  ci  026  francs. 

Le  prix  de  la  pension  et  de  la  demi-pension  com¬ 
prend  les  fournitures  classiques  de  toutes  sortes,  les 
frais  d’entretien  du  trousseau,  ainsi  que  les  leçons 
d’équitation,  d’escrime,  de  gymnastique,  de  natation, 
et  pour  les  classes  préparatoires  aux  grandes  écoles, 
les  interrogations. 

Une  provision  de  90  francs  est  versée  par  tons  les 
élèves  nu  trésorier,  an  moment  de  l’admission. 

Ilégimc.  Celui  de  l’intorhat.  La  discipline  est 
celle  des  grands  lycées  de  l’Etat.  L’éducation  phy¬ 
sique,  soigneusement  dosée,  est  surveillée  par  le 
iiicdcciudo  l’êcOÎe.  f.es  parents  doivent  s’engager,  sür 
un  sous-seing  privé,  à  payer  le  montant  de  la  pension 
ou  de  la  demi-pension. 

E.ramcn. —  L’examen  pour  l’admission  au  Prytanée 
tnllitaire  est  annuel. 

Il  a  lieu,  dans  chaque  chef-lieu  de  département,  le 
quatrième  lundi  du  mois  de  juin,  et  le  lendemain 

Il  consiste  ou  compositions  écrites,  faites  confor¬ 
mément  à  un  programme,  sous  la  sürveillanee 
d’un  officier  et  d’un  fonctionnaire  de  l'Université. 
Tout  candidat  doit,  à  la  suite  derexainou  qu’il  a  subi, 
être  reconnu  capable  d'ciilrer  dans  la  classe  corres- 
jfOndanto  è  sou  rtge  ou  dans  une  classe  supérieure. 

Pour  les  candidats  externes,  l’exameu  a  HeU  à 
l’école,  dans  le  Courant  de  lu  semaine  qui  suit  la 
reülrée. 

lasCllIPTiO.N  EtIxSiauCTiON  DES  l)EMA!XbES.  -—1"  Cuh- 
didais  devant  Subir  l'e.rumen  en  vlie  d’obtenir  Utie 
place  de  boursier,  demi-botil'sier  OU  élève  payant. 

Demande  établie  sur  papier  timbré  et  adressée  du 
16  avril  au  Ifi  mai  au  préfet  dû  département  otl  est 
domiciliée  la  famille  ;  la  demande  est  accompagnée 
des  pièces  énumérées  ci-dcssons. 

Dans  le  cas  Où  lès  familles  des  candidats  aüraie&t  à 
solliciter  une  autorisation  exceptionnelle,  telle  qUe 
changement  de  série  d’exâlBen,  pour  Une  série  supé¬ 
rieure  à  celle  correspondant  à  leur  ége,  changement 
de  centre,  elles  devront  adresser  une  demande  direc¬ 
tement  au  ministre  pour  le  l"'’  mai  :  passé  c-è  délai, 
(Voir  ta  suite,  p.  1641.) 


PRODUIT 


FRANCâlS 


Lt  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIÛUES 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rué  Montagne  du’ Parc,  à  BRUXELLES.  téiégrophi^ue  ;  rab:ëlgar-bruxjlle^ 

Sels  de  Radium,  Tubes,  Aiguilles  et  Plagues,  Appareils  dimanation,  Aeeessoires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


'dtï/RJSèSïoîî;  1  UwXit P-bV lï ù diüïïl- Mt  I  â4tn«i ■, b dAp-V- |  ««ilfddUtloM ■  j^d  iw cri». dridjd 

«a,  U;prticltr9ia,  l'humalnaifl*,  l'bÿdropi.l»,  |  poüt  li  C*rdl»qn9, 16  feinèdo  lt  plut  hifoiqut.  |  foret  U  »ïttolo,  réguUnit  lo  toun  du  itOg.  |  diathtio  unqut,  lalabiltu  Ul  «tldtt  utlniit 
OOtlMB  !  t  >  4  iaohflU  pitét  jour.  Cg»  oaa&Ptii  «ont  >n  tOBBiK  pU  OatTE  «t  it  préatnteat  ■■  boit»  dd  >4.  -  Prix  !  »  franot _ ^ 

""  PRODUIT* Vs^ÀNÇAlS  «Hh»  DÉPÔT  GÈMÉRAL  ;  4,  rué  du  Rol-do-SloU*,  *  —  PARIS  »l-f»  PRODUIT  FRANÇAIS 


■édlttmtni  «holz  d«i  eardiopitUM  |  yâltta«nt  raUvnntl  d«  rartturiUnit  «i  te 
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ULUAKlNtJMPSJ 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


suc  d’ORANGE  MANNITË  -  Entièrement  végétal. 

EIKEMF^T  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  Phénol,  de  Belladone. 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


i^i 


53 

sm 

Sirops  Bromures 
de  J.-P.  Laroze 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium* 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure 
ehimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromatcs 


S'emphm  mntre  toutes,  tes  affectiom 

,  L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 


Entérites.  Diarrhées,(ônstipations,  Dermatoses. 

^^^^^fcfc^^AlRO-lNTOXICATIONS  4 

*  .  OZÈNES 


t?  :Bouilloiv 


I  r\/iiieShMèïe^^r[oixr 

_ 038  CpiTiprimés  parjour avant  Ict  repas  ^ 

Laboratoire  des  Ferments .  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  Clapeyron.  PARIS. 
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L’autorisation  de  concourir  pour  une  série  infé¬ 
rieure  n'est  pas  accordée. 

2“  Candidals  dispensés  de  l examen  (candidats  déjà 
pourvus  de  l’un  des  diplômes  du  baccalauréat  et  dé¬ 
sirant  entrer  dans  les  classes  de  philosophie,  de 
mathématiques  élémentaires  ou  préparatoires  aux 
grandes  Ecoles)  : 

a)  Postulant  une  place  de  hoiii-sier  ou  demi-boursier. 
—  Demande  établie  sur  papier  timbré,  adressée  le 
10  Août  au  plus  tard  au  préfet  du  département  oii 
réside  la  famille,  accompagnée  des  pièces  énumérées 
ci-dessous,  ainsi  que  du  certificat  de  baccalauréat. 

b)  Postulant  une  place  d’élève  payant  pension.  — 
Demande  établie  sur  jjapier  timbré,  adressée  pour  le 
15  Août,  dernier  délai,  directement  au  ministre  de  la 
Guerre,  Direction  de  l’Infanterie. 

C.l.NDIDATS  .VUX  t'LACES  DU  BOURSIEKS  OU  DE.MI-BOUK- 

siERs.  —  Pièces  à  fournir.  —  La  demande  doit  être 
accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

1“  L’acte  de  naissance  de  l’enfant,  établi  sur 
papier  timbré  et  revêtu  des  formalités  prescrites  par 

2“  Une  déclaration  d’un  docteur  en  médecine  ou  en 
chirurgie,  attaché  à  un  hospice  civil  ou  à  un  hôpital 
militaire,  dûment  légalisée,  et  constatant  que  l’enfant 
a  eu  la  petite  vérole  ou  qu’il  a  été  vacciné  et  qu’il 
n’est  atteint  ni  d’affection  chronique,  ni  de  maladie 
contagieuse  ; 

3“  Un  certificat  de  bonne  conduite  délivré  par  le 
chef  de  l’établissement  où  le  candidat  fait  ses  études, 
s’il  suit  déjà  des  cours  primaires  ou  secondaires  ; 

4“  Un  livret  scolaire  ou,  à  son  défaut,  un  relevé  de 
notes  fourni  par  le  même  ; 

5°  Un  état  authentique  des  services  du  père  du 
candidat  ; 

6°  Un  relevé  du  rôle  des  contributions  ; 

Un  état  de  renseignements  sur  la  position  de 
fortune  du  candidat  ou  de  sa  famille,  conforme  au 
modèle  annexé  à  l’instruction  ministérielle  et  au  bas 
duquel  le  pétitionnaire  devra  signer  la  déclaration 
portée  à  la  colonne  ;  Moyens  d’existence  de  la  famille. 

Cet  état  sera  certifié  conforme  par  le  maire  de  la 
commune  où  habite  le  pétitionnaire  et  visé  par  le 


préfet  et  devra  contenir  des  renseignements  précis 
sur  l’àge  et  la  position  des  enfants. 

Pour  tousles  autres  renseignements,  adressez-vous 
aux  commandants  des  diverses  Ecoles  d'enfants  de 
troupe,  qui  vous  enverront  les  règlements  régissant 
chaque  Ecole. 

Rappelez-vous  enfin  que  les  élèves  du  Prytanée 
militaire  peuvent  y  préparer  le  P.  C.  N.,  concourir 
en  lin  d’anuée  pour  l'Ecole  du  .Service  de  Santé  de 
Lvon  et  v  entrer  directement,  sans  bourse  délier 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pourquoi  et  comment  pratiquer  la  cure  solaire,  ]jar 
G.  Léo  et  C.  Roedeheh.  «  Petite  Collection  ortho¬ 
pédique  C.  Roederer  »  (Maloirie,  éditeur),  1  bro¬ 
chure  de  50  pages. 

Un  nouveau  et  excellent  petit  livre  de  lu  Collection 
orthopédique  C.  Roederer. 

■  Une  première  partie  est  consacrée  à  la  cure  solaire  : 
l’héliothérapie  sur  toute  la  surface  du  corps.  Une 
seconde  partie  au  pansement  solaire,  l’héliothérapie 
sur  les  plaies,  les  brûlures,  les  moignons,  etc. 

Dans  la  première,  les  auteurs  s’appliquent  à  mon¬ 
trer  l’utilité  d’une  discipline  et  d’une  méthode  qui 
seules  permettent  de  considércrriiéliothérapie  comme 
une  véritable  thérapeutique.  Ils  insistent  sur  les 
conditions  du  traitement  à  la  ville,  à  la  campagne  à  la 
mer,  selon  les  données  atmosphériques  ;  soleil,  vent, 
température,  saisons,  et  donnent  de  très  pratiques 
conseils  sur  l’organisation  technique  de  la  cure  ; 
tableau  de  progression,  matériaux,  arrangement  des 
logettes,  etc. 

Il  passent  en  revue  les  principales  indications  ; 
rachitisme,  convalescences,  diathèses,  tuberculoses 
locales  et  les  effets  généraux  habituels. 

Dans  la  seconde  partie,  ils  insistent  sur  l’évolution 
clinique,  biologique,  bactériologique  et  cytologique 
d’une  plaie  traitée  par  le  pansement  solaire  et 
s’efforcent  de  fixer  le  processus  de  réparation. 

D.  B. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nîer.  —  Pidgramme  dn  murs  de  pi'titi<[uc  obslclricaîe 
de  MM.  Melzger,  Le  Lorier,  Lequeux,  Ecalle,  Lcoie- 


numéro  cl  qui  commence  samedi  15  Septembre, 
Pro"rarfimc  du  cours.  —  Samedi  15  Septembre 
Gynécologie  :  opérations  et  consultations.  — 
Leçon  par  le  professeur  Brindeau.  —  15  h.  Ej 
femmes  enceintes.  —  16  h.  Conduite  ù  tenir  dai 
chement  normal,  M.  Vaudescul. 

Lundi  17  Septembre,  9  h.  1/2.  Consultation 


descal. 

Mardi  IB  Septembre,  9  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouclices.  —  10  h.  1/2.  Leçon  par  le  professeur  Brin¬ 
deau.  —  15  h.  Examen  des  femmes  enceintes.  —  16  h. 
Conduite  à  tenir  au  cours  des  accidents  de  la  délivrance, 
M.  Lcmeland. 

Mercredi  19  Septembre,  9  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
uccouchccs.  —  10  h.  1/2.  Consultation  des  femmes 
enceintes.  —  15  h.  Examen  des  femmes  enceintes.  — 
16  h.  Les  médicaments  ocytociques,  les  extraits  hypo¬ 
physaires,  M.  Le  Lorier. 

■Jeudi  20  Septembre,  9  h.  1/2.  Gynécologie  :  opérations. 

—  15  h.  E.xamen  des  femmes  enceintes.  —  IG  h.  Les  indi¬ 
cations  du  forceps.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions 

-  directes),  M.  Lantuéjoul. 

Vendredi  21  Septembre,  9  h.  1/2.  Consultation  des 
femmes  enceintes.  —  15  h.  Exercices  pratiques  de  forceps. 

—  16  h.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques), 
M.  Lantuéjoul. 

Samedi  22  Septembre,  9  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  10  h.  1/2.  Leçon  par  le  professeur  Brin¬ 
deau.  —  15  h.  Exercices  pratiques  de  forceps.  —  16  h.  Le 
forceps  sur  le  sommet  (positions  élevéc.s),  sur  la  face  et 
le  front,  M.  Lantuéjoul. 

Lundi  2k  Septembre,  9  h.  1/2.  Consultation  des  nourris¬ 
sons.  —  15  h.  Exercices  pratiques  de  forceps.  —  16  h.  La 
version  par  manœuvres  internes,  M.  Bénit. 

Mardi  25  Septembre,  9  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  10  h.  1/2.  Leçon  par  le  professeur  Brin¬ 
deau.  —  15  h.  Exercices  pratiques  de  version.  —  16  h. 
L’extraction  du  siège,  M.  Gouinaud. 

Mercredi  26  Septembre,  9  h.  1/2.  Examen  des  femmes 
accouchées.  —  10  h.  1/2.  Consultation  des  femmes 
enceintes.  —  15  h.  Exercices  pratiques.  Extraction  du 
{Voir  la  suite,  p.  1543.) 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Antiseptique  : 

ADMIS  OFFICIELLEMENT  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

::  ::  Üétei^sif  ::  :: 

Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 

•  a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 

Aoticiiphtémqae 

très  efficace  dans  les  cas  d’angînes  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 

Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière.. 

J.  LE  PERDRIEL,  11, 

rue  Milton,  PARIS  (9°).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 

OPO-  SOLS 

OVARI-SOL 
THYROÏDI-SOL 
SURRÉNl-SOL 
HYPOPHY-SOL 
ORCHI-SOL 
et  tous  organes. 

OPO’SOLS 

PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 
.  (Nourrissons  retardataires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 


SOLUTIONS  TITRÉES,  INALTÉRABLES,  AGREABLES 
Contenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 
Une  cuillerée  à  café  correspond  à  un  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  CHEVRE  TIN- LBMATTB 
L.  LE  ABATTE  J  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 
(5,‘  Rue  Ballu,  PARIS.  —  Téléph.  :  Central-jiS-SG. 


AM  POU  LES 
C  A  C  H  ETS 
COMPRIMÉS 

d'OVAIRE 
THYROÏDE 
SURRÉNALE 
HYPOPHYSE 
TESTICULE 
et  tous  organes. 

PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (Filles). 


ECZÉMAS,  PHLÉBITES,  RHUMATISMES, 

et  foutes  Inflammations  de  la  Peau 

10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS  et  Toutes  Pharmacies 


Dans  le  Traitemenl  des  : 

lennorragîes,  Cgsfifes,  py  élit  es... 


«t  de  toutes  les  Alleolions  de  rÂppareiI  mo -génital 


^lèi^iSO<<>^0''i-AVDUE 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  .Antiffonococcique 

Antiseptique 

dose  :  Analffésique 

i  10  Capsules  par  )oaj  Diurétique 
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siège.  ^  t6  h.  L’embryotomie  céphalique  (perforation, 
basiotripsie,  crànioclasie,  M.  Réglade. 

Jeudi  27  Septembre,  9  h.  1/2.  Gynécologie  :  opérations. 

—  15  h.  Exercices  pratiques  ;  l’embryotomie  céphalique. 

—  16  h.  L’embryotomie  rachidienne,  iM.  Laffont. 

Vendredi  28  Septembre,  9  h.  1/2.  Conaultallon  de.s 

femmes  enceintes.  —  16  h.  Exercices  pratiques  :  l'em¬ 
bryotomie  rachidienne,  —  10  h.  Gondiiite  à  tenir  dnns 
l’infection  puerpérnie,  M.  Chômé, 

Samedi  29  Septembre,  9  h.  1/2.- Examen  des  femmes 
accouchées.  —  10  h.  1/2.  Leçon  pur  le  profeasour  Brin- 
deau.  —  15  h.  Examen  des  femmes  enceintes.  —  10  h.-  La 
dystocie  psseuse  :  conduite  à  tenir,  M.  Metzger. 

Lundi  !"■  Octobre,  9  h.  1/2.  Consultation  des  nourrissons. 

—  15  h.  Examen  des  femmes  enceintes.  -  10  h.  La  dys¬ 
tocie  du  col;  conduite  h  tenir,  M.  Ecalle. 

Mardi  2  Octobre,  9  h.  ,1/2.  Consultation  des  tommes 
enceintes.  —  10  h.  1,2.  Leçon  du  professeur  Brlndoau. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  M.  le  chef  do  cli¬ 
nique,  à  la  clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de  versement, 
relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 
Le  droit  à  verser  est  de  100  fr. 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Abyssinie,  M.  Renault,  médecin  principal  de 
2”  classe.  —  En  Afrique  équatoriale  française,  MM.  Fran¬ 
çois,  Ledoux,  médecins-majors  de  1"  classe;  Houzé' 
médecin  aide-major  do  1"  classe,  —  Aux  établissements 
français  dans  l’Inde,  M.  Noël,  médecin-major  de  2=  classe. 

—  Sont  autorisés  il  prolonger  leur  séjour  outre-mer  ; 
en  Indochine,  M.  Léger,  médecin-major  de  1"  classe; 
en  Afrique  équatoriale  française,  M.  Caccavelli,  mcdocin 
aide-major  de  1'*  classe.  [Journ.  o/f„  25  Août.) 

Pour  les  ••  Dernièrei  NoupelUt  ",  voir  la  page  1530. 

Dragées 

.uo.lXecquet- 

lâ®  gesqul-Bromure  de  Fer  3  CHLORO-ANÉAUB 
f4  H  S  ptrlooejl  l  NERVOSi&ME. 

«omcü.  U.  suai.  M  fxd-isîsl,  ifWil 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Poste  plage  Normandie^  céder  suite  pour  raisons  de 
santé;  35,000  fr.  touchés  minimum  ;  presque  sans  frais 
auto,  loyer  2.800,  susceptible  d'être  porté  à  60,000  tr, 
par  acquisition  d'une  fraction  do  clientèle  d'un  con¬ 
frère  voisin,  —  Ecrire  avec  timbre  P.M.,  n“  6842. 

Excellente  situation  dans  une  grande  ville  de  l’Est 
pour  jeune  médecin  déjà  habitué  à  clientèle  clinique 
populaire  et  connaissant  un  peu  d’allemand.  Réfé¬ 
rences  exigées.  —  Ecrire  Dechauvigny,,  146,  av.  des 
Champs-Elysées,  Paris. 

A  vendre  maison  à  2  kil.  gare  de  Tours,  3  ch. 
de  maîtres,  garage,  50  ares.  Libre.  —  Ecrire 
P.  M.,  no  6853, 

D‘'  O.-R.-L,  dés.  louer  2  h.  p.  jour  dans  polycli¬ 
nique  pour  sa  spécialité.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  5358. 

A  vendre  pour  sanatorium  ou  pouponnière  à 
20  min.  gare  et  plage  Dieppe  grande  propriété 
parfait  état  (vue  sur  ville,  campagne  et  mer)  composée 
2  bâtiments,  communs,  garage,  parc  grand  et  petit, 
salons,  salle  à  manger,  salle  de  billard,  14  chambres  à 
oonchcr.  Prix  50  pour  100  valeur  réelle,  —  Ecrire 
Coulai,  11  his,  r,  de  Milan,  Paris.  Tél.  Contrai  17-12, 

A  céder  laboratoire  analyses  biologiques,  grande 
ville  littoral  algérien,  bel  appartement  même  maison. 
—  Ecrire  P.  M,,  n»  5364. 

D''  visitant  médec.  Paris  s’adjoindrait  1  ou  2  prod. 
pbarm.  ou  alim.  sérieux.  D'’  C.,  140,  fg  Poissonnière. 

Sténo-dact.  expér.  angl.,dem.  Irav.  cop.  — ^Ecrire 
Nicaud,  86,  rue  Damrémont. 

Médecin  étranger,  long,  pratiq.  hôpital,  cherche 
situation  médicale  ou  paramédicale,  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5369. 

Médecins  radiothérapeutes  ont  à  leur  disposition, 
contre  prix  de  location  raisonnable,  appareils  de 
radiothérapie  profonde  avec  utilisation  do  salles 
d’examen  et  do  pansement,  locaux  de  consultation, 
laboratoire,  personnel,  etc.  Institut  de  Radiologie, 
58,  avenue  Malakoff,  Paris.  Téléphone  :  Passy  22-37. 

Position  de  gr.  avenir  offerte  à  médecin  sérieux. 


A  céder* de  suite,  banlieue  immédiate  de  Paris, 
très  bon  poste  médecine  générale,  long  bail,  pavillon, 
jardin,  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5373. 


TratS^ar  .0 

Tartrate  Borico-Potassique  soluble  de  L.  PACUAUÏ 

Tubes  de  1  gr.,  2  gr.,  3  gr.  A  gr.  et  5  gr.  —  DOS!  MüTÏSSt  De  3  à  5  gr.  par  jour. 
^  Pour  les  /Cn/ants  |  Roliniro  suivant  l’âgo  ;  dissoudre  dans  de 


LABQRATOBRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DiaKonoH  saiMKTinQo*  : 

D' laymond  LETÜUJ3  -  D'André  BEBaSKOH  -  A.  UIDSE,  l' ii  PR» 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIÉ 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

Tiliph.  ;  Saxe  01-78.  —  LESUBE  »t  Cn,  70,  rue  du  Eue,  Furie 

LES  ESCALDES 

STATIOH  CLÊUATtQUE  FRANÇAISE  d  J400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  EsoaldOB,  par  Angouatrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinm  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

TUBERCULOSE 


SPES 


OEPEDE 

ESTRADER,  D'h  P‘- 

30,  av.  Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


Lu  Gérant  ;  O.  PorAx. 
i.  Mxrbthsux,  Imprimenr,  1,  rno  Cassette. 


TRIDIGESTINE  Gfâiîulée  DALLOZ 

le  Plu êxictif  des  PdJydigestifs 


Dyspepsies  gastro»*intestinales  par  insu^lsance  sécrétoire:! 


TOLÉRANCE  INTRA-VEINEUX 
PARFAITE  ou  SOUS-CUTANÉ 

[EN  SOLUTION  DIRECTEMENT  INJECTABLE) 

. . .  HSiiliiiiiiniUKnmisiillssisiMsiinillirniMiaBSBiaoiiiaiaiiiiaias . . 


SOCIÉTÉ  ANONYME  \ 
DE  CHIMIE  APPLIQUÉE  j 

(S.  A.C.  A.)  3 


TRAHEMENTS  COMPLETS  ASSURÉS,  SUR  DEMANDE 
PAR  LA  MÊME  SÉRIE  DE  CONTROLE 


FRANÇAIS 


A.  lyiILLET,  CONCESSIONNAIRE 

4,  BUE  RIOHER,  PARIS  (IX*) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  73 


—  1544  - 


Mercredi,  12  Septembre  1923 


lAMPOL^ROCHE' 


RUNSEMENT  GYNÉCOLOGIQUE 


IDËA.L 


THIGÉNOL"  ROCHE' 

ou  a  tous  autres  médicaments - 


le  Tampol  ' Roche  étant 
en  place,  les  secrétions 
vaginales  dissolvent  la 
gélatine  et  la  laine 
décomprimée  s'échappe 
dans  tous  les  sens, réalisant 
un  tamponnement  parfait 


te  Tampol  Roche  ’ 
est  constitué parim  ovule 
médicamenteux  derrière 
lequel  est  comprimée  une 
certaine  quantité  de  laine 
aseptique  contenue  dans 
une  capsule  de  gélatine 


la  Boite  de6,frst- 

tchantillon;  F.Hoffmann  -  La  Roche 
il  Place  des  Vosges,  Paris. 


LABORATOSRES  CARTERET 


SIIMAHIIM 

— Traitement 

ANTIDBABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAlVs  VÉGÉTAUX 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


SÜEOMAL 

HY^OTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 

C^ifi^ri'més  ngouretuemfint  dosét  t 


mtOMNiEs  nerVIuses,  Névralgies (nscomprtm.pi 


I  Pas  daccoütfjmartce-flgilvile-Pas  d'accumtilation 


'DIURENE 

"Extrail  total'  d'flDOmSVEDNflLl 


Cardiopathies -Artériosclérosf 
^^^NÊPHRITESaClRR 

Oedèmes  & 
Ascites^ 


PILULES 


LIQUIDE 


Eghantillons  sur  demande  ;  15,  Fue  d'Argenteuil,  PAI^IS  (i") 


Péris.  —  L.  Mabkthrüx,  imprimeur,  1,  rue  i 


JL^A. 


Samedi, 


i5  Septembre  1923^^ 

- - %l 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 
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iVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Berinaia,  PARIS  (6’) 
Compte  Chèques  postaux  n‘  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


—  DIBECTlOfV  SCIE!\TIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

MemLede'1^cadémflTi°mK 

J.-L.  FAURE 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


Médecin  i 


dos  hôpitaux 


Profoss 


B  do  l’Académie  de  ) 

F.  WIDAL 

_ nbro  de  ftnstitut 

et  do  l’Académie  do  médecine. 

CH  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  SainULouis. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  do  l'Hôtol-Dieu, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


-  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qnl  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6'1 
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UNE  YISITE  DE  GALLIÉNI  ' 


Articles  originaux  : 

M.  Robineau  et  G.  Contremoulins,  —  Réduction  des 
fractures  récentes  Iranscervicales  du  col  du  fémur 
avant  ostéosynthèse  (13  fig.),  p.  789. 

M.  Riiein.  —  La  répartition  du  goitre  endémique  en 
Alsace  mise  en  rapport  avec  les  condilioiis  hydro¬ 
géologiques  du  sous-sol,  p.  792. 

Médecine  expérimentale  : 

H.  Roger.  —  La  méthode  des  circulations  réduites 
(11  fig.),  p.  793. 

Revue  des  Thèses. 

Revue  des  Journaux. 

Supplément  : 

F.  Lej,vrs.  —  Une  visite  de  Galliéni. 

Le  V”  Congrès  des  médecins  internistes  polonais. 
Intérêts  professionnels.  —  Variétés.  —  La  méde¬ 
cine  A  travers  le  monde.  —  Erratd.m.  —  Questions 
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—  Nouvelles.  —  Renseignements  et  communiqués 


IljViiil  il  riiôpiliil  Villeiiiiii,  le  malin  de  ce  jour 
béni  de  Seplemltre  lyUi,  où.  jioiir  la  preniit’i’c 
fois,  le  mot  de  vicloii’e  était  inscrit  au  "  comniu- 

Toiit  s’apprend  avec  nue  vitesse  étrange 
—  comme  au  dései’l  dans  les  établissements 
militaii’es  ;  <|uelqnes  minutes  après  l'avis  lélépbo- 
uique,  nos  blessés  étaient  inslruils  de  la  visite  du 
Gouverneur.  Et.  parmi  ces  blessés  de  la  (Marne, 
nous  avions  un  grand  nombre  de  culonianx.  de 
Marocains,  de  noirs.  Galliéni  1  Galliéni  1  Ils 
s'élaient  Ions  levés,  tous  eeu.':  tpie  leur  blessure 
n'innriobilisait  jtas;  ils  s'élaient  habillés,  (piel- 
([ues-uns  retrouvant  leur  unilorine  niaenlé.  que  la 
lourde  besogne  des  récents  arrivages  n'avait  pas 
permis  de  ranger  encore  ;  les  autres  révélant  leur 
capote  d’hôpital,  la  boulonnant,  la  déplissant,  et 
s’efforçant  de  lui  donner  la  nieillcure  apparence 


1.  Les  doux  récits  que  nous  publions  sont  extraits  du 
livre  que  le  professeur  LiiJARS  a  consacre  à  l’histoire  de 
«  Villcmin  »  pendant  lu  guerre  et  que  nous  avons  déjh  analysé 
[f7»  hôpital  militaire  h  Paris  pendant  la  guerre  (Viliemin, 
i91i-I919),  par  F.  Lejars,  1  vol.  in-S"  écii  de  304  pages 
sous  couverture  illustrée.  {Masson  et  C*",  éditeurs).  — 
Prix  :  10  francs.] 


(le  [tenue.  ^J’ons  étaient  deboul,  fixes,  au  pied  de 
leui’  lit;  on  eût  elicrcbé  en  vain  à  faire  recoucher 
les  plus  pâles  ;  ils  aUendaienl  Galliéni! 

Galliéni  arriva  vers  neiiflicurcs;  il  était  accom¬ 
pagné  de  M.  Briand,  revenu  de  Bordeaux,  de  jilii- 
sicurs  oflieiers  de  son  élat-major,  et  du  direclcnr 
du  Service  de  Santé,  le  Médeein  Inspectent’ général 


Graïul,  maigre,  pâle,  la  figure  osseuse,  les 
yeux  loiiilaiiis,  et  ipie  de  larges  lunettes  élni- 
giiaieiil  encore,  le  geste  nul  ou  presque,  la  parole 
rare,  bi’ève,  ncUe,  il  donnait  tout  de  suite  l’irn- 
jiression  du  chef. 

«  .Allons  aux  officiers  »,  dit-il.  I,es  officiers 
blessés  avaient  afilué  dans  les  dcrniei’s  jours.  — 
Il  passe  de  cliambrc  en  eliambre,  serrant  des 
mains,  jiosanl  tpielques  ([ucslions,  esquissant,  par¬ 
fois  lin  bref  sourire,  très  doux,  Irèsjuimain,  mais 
qui  s'arrête  brusquement;  on  dirait  qu’une  antre 
vision  le  haiili;  et  ne  laisse  â  sa  pensée  que  de 
l'oui’ls  répits.  Le  contraste  est  frappant  eriire  lui 
et  le  Ministre  :  très  «  en  dehors  »,  très  bienveil¬ 
lant,  manifestement  satisfait,  le  Ministre  cause, 
raconte,  interroge,  fait  des  mots,  .le  lui  présente 
un  jeune  sergent  de  20  ans,  à  ([iii  j’ai  amputé  le 
bras  gauche,  et  qui  l’avait  échappé  belle;  pendant 
qu’une  balle  le  blessait  au  bras,  une  autre  balle  le 
frappait  en  plein  coeur,  mais  s’arrêtait  au  contact 
d'une  pièce  do  dix  francs,  dans  la  poche  de  sa 


VANÂDÂRSINE 

(Solution  d’Arsénlate  de  'Vanadium). 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

BODTTES  :  VI  à  XX  gouttes  par  Jour. 

AlIFOniiES  :  1  cc.  par  jour  ou  tous  les  deux  jours. 

Laboratoire  À.  GDILLAnMIH,  13.  roe  k  Cbercho-lili.  PARIS 


DIGITALINE  orlstalllsie 

NATIVELLE 

Graaalu  —  Solatloa  Ampoolci 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMT,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


nCDMATflCCC  eczemas  —  Pityriasis 
UtnlUAillutd  Trlcophytles  —  Fyodermites,  etc. 

DERMOFAGINE 

Crème  à  l'extrait  de  Hêtre. 

Labor.,  13,  place  fiodefroy-de-Boulllon  —  BODLOBNE-aur-BEB 
Echantillons  sur  demande. 


BlLEYl 


SELS  BILI/\IRES 

Globules  Kératinisës.  dosés  à  0.20  Centigr 

LITH I ASE  .  I CTÉ  RE  _  ENTÊRO-COIITE 


Laboratoires  FOURNIER  Frère» 
.  26,  Boulevard  de  J'JdôpitaJ—  PARIS 


MALADIES  DU  FOIE 

PANBILIWE 

CONSTIPATION  -  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

RECTOPANBILINE 

LAYEMEHT  d'EXTRAIT  de  BILE  Glycériné  et  de  PANBtUNE 
Bob.,  Litt.  ;  IdLB»  de  la  PAKBILIIfE,  Annonay  (Ardèche),  FRANOB 


ÏÏ'ALeRIAHE  LIQuiEl 

de  U  PACHAUT 

La  plQi  iliace  les  Frâparaüons  iifalâriani  | 
La  piDS  iaelIeiDeDt  acceptâg  par  iei  Hi]ail8s.| 


Suc  Gastrique  do  "S^orc  vivant  ______ 


OVSPEPHNE 


R.  CÀRRION  et  C'‘ 

S’-Bonoré  -  PARIS 


Spécifique  urinaire  et  biliaire 

URISANINE 

BenxoaU  hézamètbylène  tétramine,  extrait  de 
stigmates  de  maïs,  excipient  végétal  balsamique. 
Forme  liquide  isnle  rationnelle:  2  è  4  oaiUerées  i  café  par  jour 

Écbemtillona  :  38  rue  Milton,  PARIS. 
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I,A  PKESSE  MEDICAIÆ,  N»  74 


—  1546  — 


Samedi,  15  Septembre|1923 


li'ntlilléc  :  «  Voyez-vous,  mon  ami.  fait  M.  Briand, 
il  faut  toujours  avoir  de  l'argent  dans  sa  |)Oclte.  » 
—  On  rit;  f'ialliéni  a  un  bref  sourire,  vague,  et 
ses  yeux  eheredient  toujours  au  loin.  —  11  tire  sa 
montre  :  a  Mous  sommes  pressés,  dit-il;  voyons, 
vous  avez  des  Allemands;  uiontrez-les-uous.  » 
Les  Allemands  sont  tout  en  haut  du  second 
pavillon,  de  l’autre  côté  du  jardin  intérieur;  nos 
pauvres  eoloniaux  ne  verront  pas  le  Gouverneur; 
Itersonne  n’ose  le  prévenir,  et  c’est  grand  dom¬ 
mage.  Quand  nous  traversons,  leurs  tètes,  désap- 
])ointées  et  chagrines,  s’encadrent  aux  fenêtres. 

11  y  a  une  quarantaine  de  prisonniers  de  guerre, 
là-haut,  des  vainipieurs  de  Charleroi,  des  pillai'ds 
de  grande  allure;  la  fouille  des  uniformes  a  été 
fort  édifiante  :  les  bagues,  les  boucles  d’oreille, 
.les  bracelets,  les  pendentifs  y  voisinaient  avec  les 
mouchoirs  fins,  les  dentelles  et  aussi  l'argent 
belge;  deux  doigts  arrachés  s'élaient  même 
égarés  au  fond  d’une  poche.  —  Un  tout  ieune 
grenadier,  sans  barbe,  à  la  lace  poupine,  était 
i.'elui  de  ces  preux,  ipii  détenait,  sans  contredit , 
la  plus  riche  collection  de  souvenirs  :  les  penden¬ 
tifs  s’y  multipliaient  surtout,  la  plupart  maculés 
de  rouge  par  places,  ou  brisés,  et  témoignant  de 
la  manière  quelque  peu  brusque,  dont  ils  avaient 
été  prélevés.  Galliéni  regarde  l’homme  en  silence  : 
«  Guérissez-lc,  dit-il;  après,  nous  le  ferons  passer 
en  Conseil  de  guerre.  " 

Un  officier  allemand  est  arrivé  dans  la  nuit,  un 
lieutenant,  atteint  d’une  blessure  par  balle  de  la 
cuisse,  sans  gravité;  c’est  un  réserviste,  un  histo¬ 
rien.  un  intellectuel  du  pays  de  la  haute  culture  : 
il  en  a  la  morgue,  et,  déjà,  il  s’est  plaint  d’occuper 
la  même  chambre  (l’arrivage  inopiné  n’avait  pas 
permis  de  faire  mieux,  en  attendant)  que  ses  infé¬ 
rieurs.  —  Je  le  présente  au  Gouverneur.  Galliéni 
s’approche  de  lui,  lui  demande  s’il  soulïre,  et. 
très  courtoisement,  lui  souhaite  une  prompte  gué¬ 
rison.  Et  puis, 'en  [s’éloignant,  il  fait  signej.à  un 


qu’un  pli  de  son  visage  ait  bougé  :  «  Capitaine, 
dit-il  à  mi-voix,  mettez-lui  donc  un  journal  sur 
son  lit,  avec  le  communiqué.  « 

Après  le  départ  du  Gouverneur,  je  m’informai 
des  i-éllexions  du  lieutenant-historien  :  «  Oui.  il  a 
lu  1(!  communiqué,  me  répondit-on,  mais  il  a 
déclaré  que  tout  cela,  c’était  du  hluff,  et  que  les 
Allemands  seraient  <lans  quinze  jours  à  Paris.  « 


LE  NÈ&RE 


H  s’était  coupé  la  gorge,  un  matin,  dans  son  lit. 
aux  fiévreux.  C’était  un  grand  nègre  IMartiniquais, 
d’un  noir  d’ébène;  il  était  seul,  de  son  pays,  et 
les  Sénégalais,  que  nous  avions,  assez  nombreux, 
à  l’hôpital,  ne  le  comprenaient  pas:  «  Sauvage  >■, 
avait  îaégayé  l’un  d’eux,  avec  un  large  sourire. 

Le  «  sauvage  >>  avait  vaillamment  servi,  à  en 
juger  pai’  scs  nombreuses  cicatrices,  et  sa  croix 
de  guerre.  Je  ne  sais  quelle  afiection  médicale, 
succédané  lointain  des  fièvres  du  pays,  l’avait  fait 
évacuer  et  hospitaliser  à  Paris  :  ne  parlant  à  per¬ 
sonne,  ne  comprenant  personne,  ne  traduisant  ses 
désirs  que  par  quelques  grands  gestes,  il  ne  tarda 
pas  à  souffrir  d’une  autre,  redoutable  maladiè  de 
guerre,  le  «  cafard  r.  .Vu  front,  sous  le  canon, 
dans  les  attaejues,  il  n’était  pas  seul;  les  guerriers 
en  action  parlent  tous  la  même  langue;  mais  là, 
dans  une  salle  d’hôpital,  il  se  sentait  isolé  et 
perdu;  pendant  de  longues  heures,  son  drap 
remonté  très  haut,  il  restait  immobile,  ses  grands 
yeux  fixes,  lointains,  indill’érents  à  tout  ce  ([ui  se 
passait  autour  de  lui. 

Ce  rnatin-là,  il  avait  pri.s  le  grand  parti  des 
désespérés  ;  sans  bruit,  avec,  un  rasoir,  il  s’était 
coupé  le  cou,  et,  sous  ses  draps,  il  attendait 
patiemment  la  fée  libératrice.  On  ne  s’était  apei  çu 
de  rien  ;  un  peu^^plus  tard,  une  large  tache  de  sang 


avait  donné  l’éveil.  On  le  transporta  en  grande 
hâte  à  ma  salle  d’opérations.  Il  s’était  sectionné  la 
trachée,  tout  on  travers,  sans  que  les  gros  vais¬ 
seaux  fussent  intéressés  ;  les  deux  bouts  apparais¬ 
saient  au  fond  de  la  large  plaie  :  il  respirait  dou¬ 
cement  par  cette  plaie;  il  semblait  peu  soufl’rir. 
Mais  il  eut  un  mouvement  de  révolte,  lorsque, 
couché  sur  la  table,  il  comprit  qu’on  allait  le 
soigner,  le  sauver  peut-être,  et  l’arracher  à  sou 
l'êve  de  délivrance.  Et  son  regard  reflétait  tant  de 
douleur,  que  je  l’aimai  tout  de  suite,  le  «  sau¬ 
vage  ».  Je  le  regardai,  je  fis  dos  gestes,  je  pro¬ 
nonçai  des  mots,  qu’il  ne  comprenait  pas;  mais, 
enfin,  il  se  résigna;  je  traitai  la  plaie  de  mon 
mieux,  et  je  le  fis  plaeor  dans  un  lit  bien  sur¬ 
veillé. 

Il  avait  repris  son  calme  et  sa  patience;  il  ne 
proféra  jamais  une  jilainte.  Matin  et  soir,  nous 
causions,  ou.  pour  mieux  dire,  je  lui  causais,  et 
ses  grands  yeux  no  se  détachaient  pas  de  moi  ; 
un  soir  enfin,  plusieurs  semaines  après,  il  leva  sa 
longue  main  et  l’a|)pliqua  sur  les  miennes,  pen¬ 
dant  que  je  parlais,  et  il  sourit  :  mon  proche 
journalier  «  dans  le  désert  »  avait  quand  même 
réussi. 

Il  guérit.  Ün  obtint  de  lui  épargner  les  sanc¬ 
tions  di.sciplinaires  réservées  à  la  tentative  de 
suicide.  Il  allait  partir  le  lendemain,  et  retourner 
au  front. 

C  était  un  soir  d’hiver,  et  je  venais  de  com¬ 
mencer  ma  contre-visite,  au  triste  éclairage  du 
gaz.  J’aperçois  un  grand  soldat,  en  tenue  do  cam¬ 
pagne,  qui  s’avance  du  fond  de  la  salle  :  il  s’arrête 
à  six  pas,  joint  les  talons,  et  salue  :  «  Merci  », 
dit-il.  Je  le  reconnus  alors  ;  c’était  le  «  sauvage  »  ; 
il  s’était  habillé,  il  avait  appris  un  seul  mot  de 
français,  et  il  venait  me  le  dire,  militairement.  Je 
lui  rendis  son  salut,  je  m’approchai  de  lui  et  je 
l’embrassai;  lU  je  sentis  qu’il  tremblait,  et  qu’il 
était  bien  un  pauvre  homme  comme  moi. 

F.  Lk-iars. 
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LE  r  CONGRÈS 

DES  MÉDECINS  INTERNISTES  POLONAIS 

Le  F®  Congrès  des  médecins  internistes  polnntiis  a 
eu  lieu  à  Wilna  au  mois  de  Juillet  dernier.  Il  a  pré¬ 
senté  un  caractère  tout  particulier,  car  il  a  réuni  pour 
la  première  fois  dans  la  Pologne  indépendante  et 
restaurée  les  médecins  de  toutes  les  parties  de  la 
Pologne.  1,0  but  du  Congrès  était  purement  scienti¬ 
fique  et  ses  débats  ont  eu  lieu  dans  les  salles  de  la 
vieille  Université  de  Wilna,  restaurée  en  1920  par  le 
Gouvernement  polonais. 

Il  y  eut  un  moment  d’émotion  intense  lors  de  l’ou¬ 
verture  du  Congrès  quand  le  président  du  Congrès, 
le  professeur  Gluzinski,  ancieu  doyen  de  la  Faculté 
médicale  de  l’Université  de  Leopol,  doyen  et  profes¬ 
seur  de  médecine  interne  à  la  Faculté  médicale  de 
l’Université  de  Varsovie,  ainsi  que  les  représentants 
des  diverses  sociétés  et  corporations  médicales,  en 
saluant  l’assemblée,  ont  évoqué  les  douloureux  sou¬ 
venirs  du  temps  où  la  science  polonaise  était  non 
seulement  ligotée  dans  son  propre  pays,  mais  aussi 
forcée  de  se  présenter  à  l’étranger  sous  un  étendard 
ennemi.  Les  temps  ont  changé. 

La  langue  polonaise  retentit  de  nouveau,  après  une 
interruption  séculaire,  dans  les  salles  des  Hautes 
Ecoles  polonaises  et  les  discours  du  vénérable  recteur 
de  l’Université  de  Wilna,  le  professeur  Parezewski, 
ainsique  des  représentants  des  autorités  communales, 
ont  dit  toute  la  joie  et  la  fierté  patriotique  du  peuple 
de  Wilna  de  recevoir  dans  ses  murs  les  représen¬ 
tants  de  la  science  médicale  de  toutes  les  provinces 
polonaises. 

Les  débats  du  Congrès,  fort  laborieux,  étaient  par¬ 
tagés  en  deux  séances  quotidiennes  qui  ensemble 
demandaient  aux  congressistes  9  heures  de  travail. 
Le  Congrès  a  duré  'i  jours.  Les  séances  matinales  des 
deux  premières  journées  étaient  consacrées  à  l’étude 
des  sujets  principaux.  Pour  la  première  journée  ce 
fut  l’étude  du  ly.mpiiogranulome  présentée  au  point 
de  vue  pathologique  par  M.  le  professeur  Nowicki 
|de  Lwow)  et  au  point  de  vue  clinique  par  le  profes¬ 
seur  Renckî,  aussi  de  Lwow  (Leopol).  La  deuxième 


matinée  a  été  consacrée  à  l’étude  des  uiatiièse.s 
iiÉiMoiiUAGiQUrs  présentée  par  M.  Tempka,  (de  Cra- 
coviel.  Autour  de  ces  thèmes  principaux,  qui  ont  été 
suivis  d’une  discussion  fort  animée,  différentes  ques¬ 
tions,  intéressantes  tant  au  point  de  vue  théorique 
qu'au  point  de  vue  pratique,  ont  été  traitées  dans  les 


fait  remarquer  que  très  souvent  ces  affections  diffi¬ 
ciles  à  reconnaître  par  manque  de  tout  symptôme 
spécifique  se  caractérisent  par  une  tumeur  de  la  rate 
et  du  foie,  cette  dernière  produite  par  une  hépatite 
interstitielle  diffuse. 

—  M.  Sterling  (de  Lodz)  a  présenté  un  rapport 

sur  la  SÉDIMENTATION  DES  GI.OnULES  ROUGES  DU  SANG. 

Dans  une  vive  discussion  sur  la  valeur  diagnostique 
et  clinique  de  cet  intéressant  phénomène  biologique, 
il  a  été  établi  qu’on  ne  peut  pas  prononcer  un  arrêt 
décisif  dans  l’état  actuel  des  recherches  sur  ce  sujet. 
La  discussion  a  établi  que,  malheureusement,  dans  la 
littérature  actuelle  on  omet  presque  toujours  le  nom 
du  savant,  qui  un  des  premiers  a  observé,  décrit 
et  élucidé  la  nature  de  ce  phénomène.  Déjà,  en  1897, 
un  médecin  polonais,  professeur  de  l'Université  de 
Lwow,  E.  Bievnacki,  a  publié  ses  observations  sur 
la  sédimentation  des  globules  rouges  du  sang  et 
dans  une  série  de  mémoires  fort  documentés  il  a 
non  seulement  décrit,  mais  aussi  élucidé  au  point  de 
vue  causal,  la  nature  de  ce  phénomène  qu’il  démontre 
être  en  rapport  constant  avec  les  variations  quantita¬ 
tives  du  fibrinogène  du  sang.  Comme  les  recherches 
actuelles  n’ont  pas  dépassé  d’une  manière  considé- 
rifble  les  idées  et  les  travaux  du  savant  polonais,  le 
Congrès  a  déeidé  d’appeler  désormais  du  nom  de  la 
réaction  de  Bievnacki  le  phénomène  de  la  sédimenta¬ 
tion  des  globules  rouges  du  sang. 

—  M.  Michalski  (de  Varsovie)  a  traité  là  ques¬ 
tion  toujours  intéressante  du  développement  de 
I’aiitéiuosclérose  de  vaisseaux  et  rnYPERcnoi.ESTÉui- 

—  M.  Semeravr,  professeur  agrégé  de  l’Université 
de  Varsovie,  dans  un  rapport  documenté  par  de 
nombreux  tracés,  a  traité  de  la  valeur  diagnostique 
DE  i.’ÉLECTRO-GARDioGRAPaiE  dans  les  maladies  du 


cœur.  Le  même  auteur  ensemble  avec  M.  Müewski 
a  présenté  un  rapport  sur  d’ÉTUDE  eonctionnelle  de 

—  M.  Landau  a  parlé  du  traitement  de  I’irsuffi- 
SANGE  DU  MUSCLE  CARDIAQUE  par  uDC  saturation  rapide 
de  l'organisme  par  la  digitale  d’après  la  méthode 
américaine  d’Fgglestonc.  Il  a  étudié  l’action  diuré¬ 
tique  de  novasurol,  qu’il  trouve  être  un  excellent 
spécifique  diurétique,  quoique  son  action  soit  très 
passagère. 

—  M.  le  professeur  Orlowski  (de  l’Université  de 
Cracovic)  a  traité  au  point  de  vue  méthodologique  et 
clinique  dans  un  rapport  très  creusé  la  question  si 
actuelle  de  la  ciioi.estérinémie.  lia  présenté  en  même 
temps  un  colorimètrc  nouveau  et  fort  simple  de  son 


—  M.  le  professeur  Zebrowski  (de  l’Institut  mili¬ 
taire  médical  de  Varsovie)  a  fait  part  d’une  nouvelle 
méthode  de  I’examfn  fonctionnel  de  la  moelle 

—  M.  Stefanowski  a  étudié  le  rôle  des  pro¬ 
tozoaires,  notamment  de  Halnntidiuni  coli  et  de 
Giardia  intestinalis  dans  la  pathocénie  des  maladies 


Enfin,  dans  un  rapport  d’un  très  grand  intérêt, 
résultat  des  recherches  d’une  dizaine  d’années, 
M.  Soebanski,  professeur  agrégé  à  l’Université  de 
Lwow,  a  discuté  I’influence  de  l'irritation  du  sys¬ 
tème  NERVEUX  PARASYMPATHIQUE  SUR  LA  CONCENTRATION- 
DES  IONS  DF.  l’hydrogène  dans  le  sang  et  dans  les 


11  est  difficile  de  mentionner  tous  les  rapports  du 
Congrès  dont  le  nombre  était  fort  considérable  et  il 
faut  espérer  qu’un  volume  réunira  les  travaux  des 
congressistes.  D'ailleurs  une  partie  des  travaux  des¬ 
tinés  aux  Congrès  a  paru  dans  une  publication  qui 
présente  un  grand  intérêt  pour  la  médecine  polo¬ 
naise.  En  même  temps  avec  le  Congrès  a  paru  le 
numéro  premier  ou  tome  premier  des  Archives  polo¬ 
naises  pour  la  médecine  interne.  Cet  organe,  publié 
par  la  Société  des  internistes  polonais  avec  l’aide  du 
ministère  des  Cultes  et  de  l’Instruction  publique  sous 
la  rédaction  de  M.  le  professeur  Gluzinski,  doit  sur¬ 
tout  contribuer  au  développement  du  travail  scienti¬ 
fique  entre  les  médecins  polonais.  11  contient  outre 
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le  texte  polouais  uu  extrait  des  travaux  en  langue 
française.  Le  Congrès  a  •  salué  avec  une  vive  joie 
l'apparition  de  ce  journal  si  longtemps  attendue. 

La  même  joie,  un  grand  esprit  de  courtoisie  et  de 
cordialité  ont  animé  les  débats  du  Congrès.  Et  com¬ 
ment  pouvait-il  être  autrement?  Tous  ces  médecins, 
qui  étaient  venus  des  dilfércntes  parties  de  la  Pologne 
dans  un  but  purement  scientifique,  célébraient  en 
même  temps  par  leur  travail  professionnel  fait  en 
commun  la  renaissance  de  leur  patrie.  La  grande  joie 
du  travail  fraternel  et  commun,  défendu  jadis,  l'es¬ 
poir  dans  les  forces  spirituelles  de  l'ilme  nationale, 
ces  vrais  moteurs  du  progrès  des  nations,  perçaient 
dans  tous  les  discours  officiels  et  privés. 

11  était  singulièrement  émouvant  dé  voir  se  réunir 
ces  représentants  de  la  science  polonaise  dans  un 
cadre  où  toute  trace  de  culture  polonaise  a  été  féro¬ 
cement  combattue.  Pourtant  chaque  pierre  parle  à 
Wilna  de  l’histoire  et  du  martyre  de  la  vie,  de  la 
culture  polonaises. 

Wilna  est  une  ville  très  simple,  très  vieille  et  très 
belle,  inconnue  à  l’Occident.  Cachée  entre  les  collines 
touffues  d’arbres,  elle  garde  dans  ses  rues  larges 
et  rustiques,  où  les  palais  délabrés  coudoient  les 
chaumières  et  dans  les  passages  moyenâgeux  et 
sombres  des  trésors  d’art  inattendus.  Ce  sont  scs 
églises  nombreuses,  car  Wilna  est  une  ville  d’églises, 
des  joyaux  incomparables  d’architecture,  d’une  splen¬ 
deur  artistique  d’intérieur,  qui  émerveille  et  étonne 
dans  cette  ville,  qui  est  plutôt  un  immense  village  et 
qui  semble  vouloir  montrer  aux  confins  du  monde 
occidental  toute  l’harmonie,  la  beauté  et  la  mesure 
de  l’esprit  latiu  et  occidental. 

Dans  l’Université,  fondée  au  xvii®  siècle  par  le  roi 
polonais  Etienne  Batory,  dans  la  cathédrale  où  repose 
dans  un  cercueil  d’argent  saint  Casimir,  un  saint  de 
la  maison  royale  des  Jagellons,  rois  delà  Pologne  et 
grands-ducs  de  la  Lithuanie,  dans  les  rues  et  les 
maisons  où  ont  vécu  et  travaillé  le  grand  poète 
polonais  Mickiewicz,  les  savants  frères  .Suiadecki  et 
les  Franck,  et  enfin  sur  la  montagne  du  château,  qui 
garde  non  seulement  les  traces  des  antiques  mu¬ 
railles  des  châteaux  de  Gedyvain  et  de  Sigismond 
Auguste,  duc  de  Lithuanie,  roi  de  Pologne,  mais 
aussi  les  tombeaux  des  martyrs  de  l’indépendance 


j)olonaise,  chaque  pierre  dans  cette  ville  enchantée 
dit  plus  qu’ailleurs  l’histoire  et  la  vie  polonaises. 

Ce  mélange  d’histoire  et  de  vie  a  donné  au  premier 
Congrès  des  médecins  polonais  sa  physionomie 
particulière.  11  a  créé  une  chaude  atmosphère  qui 
a  pénétré  les  débats  scientifiques  et  qui  a  fait  com¬ 
prendre  que  la  sève  d’une  vie  nouvelle  germe  sur  les 
sacrifices  de  la  grande  guerre. 

La  Pologne  se  développe  non  seulement  au  point 
de  vue  politique  et  économiqne,  mais  aussi  et  surtout 
au  point  de  vue  intellectuel.  Malgré  la  lourde  crise 
économique  le  pays  se  couvre  d’un  réseau  serré  des 
écoles  populaires  et  moyennes,  des  Hautes  Ecoles 
ouvrent  leurs  portes,  des  publications  nouvelles 
scientifiques  paraissent.  Cette  vie  scientifique  intense 
prouve  jieut-être  mieux  que  tout  autre  chose,  que 
non  seulement  l’Etat,  mais  le  peuple  polonais  aspirent 
à  cette  paix  juste  et  durale  qui  garantit  le  dévelop¬ 
pement  des  forces  spirituelles  des  nations. 

En  resserrant  les  relations  entre  le  monde  médical 
français  et  polonais,  en  liant  plus  intimement  la 
pensée  scientifique  de  la  France  et  de  la  Pologne, 
non  seulement  par  la  raison,  mais  surtout  par  l’affi¬ 
nité  des  esprits,  on  contribue  à  créer  l'atmosphère 
propice  au  développement  d’une  humanité  meilleure 

Eleonora  Rkichkr, 

Dr  en  pliil.  et  en  médecine. 

A.s.sistante  à  la  l'*  clinique  médicale 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question 


«  L’Administration  des  Contributions  directes 
a-t-elle  le  droit  de  fixer  le  montant  de  la  contri¬ 
bution  mobilière  d’après  un  cliilïre  autre  que  celui 
cllectivement  payé  par  Le  locataire  et  notamment 
en  SC  basant  sur  la  valeur  locative  de  l’ensemble 
des  appartements  du  quartier  où  habite  le  con¬ 
tribuable?  >> 


Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

-Aux  termes  do  la  loi  du  21  Avril  18o2,  le  con¬ 
tingent  assigné  à  chaque  département  pour  la 
contribution  personnelle  mobilière  est  réparti 
entre  les  arrondissements  par  le  conseil  général 
et  entre  les  communes  par  les  conseils  d'arron¬ 
dissement  d’après  le  nombre  des  contribuables 
et  d’après  les  valeurs  locatives  d’habitation  (art.  9) . 
Puis  la  répartition  de  l'impôt  est  faite  entre  les 
contribuables  par  les  agents  de  l’Administration 
qui  «  déterminent  les  loyers  qui  devront  servir  de 
base  à  la  répartition  individuelle  »  (art.  17). 

11  est  de  juri.sprudcncc  constante  au  Conseil 
d’Etat  que  les  prix  de  location  énoncés  dans  les 
baux  sont  une  indication  qui  doit  servir  aux 
répartiteurs  pour  leurs  évaluations  (Conseil 
d’Etat,  9  Mai  1879,  Largeteau,  Lebon,  p.  366), 
mais  que,  cependant,  ils  ne  sont  pas  liés  par  ces 
prix. 

L’impôt  est  calculé  d’après  la  valeur  locative 
réelle  de  l’habitation.  Si  cette  valeur  locative 
réelle,  d’après  les  calculs  et  les  recherches  de 
l’Administration,  se  trouve  être  supérieure  à  celle 
qui  est  indiquée  dans  le  bail,  c’est  à  la  première 
qu’il  faut  s’attacher,  le  Conseil  d’Etat  l'a  maintes 
fois  décidé  (Conseil  d’Etat,  9  Mai  1836,  de  Mori- 
ligny,  Lebon,  p.  .'126;  14  Décembre  1859,  Sirey 
1860.  2.  511  ;  2  Décembre  1887,  Lanjouv,  Lebon 
p.  766).^ 

l)’a])rès  le  Répertoire  général  alphabétique  du 
Droit  français,  cette  règle  se  justifie  pleinement, 
car,  dit-il,  il  s’agit  d’un  impôt  de  répartition,  et 
si  les  loyers  sont  atténués  pour  des  raisons 
diverses,  l’Administration  ne  doit  pas  entrer  dans 
ces  considérations.  S’il  en  était  autrement,  il 
dépendrait  d’arrangements  intervenus  entre  pro¬ 
priétaires  et  locataires  que  la  valeur  locative 
d’un  logement  fût  réduite  au  détriment  d’autres 
locataires  assujettis  à  ce  même  impôt  de  réparti¬ 
tion  (Répertoire,  Contr.  directes,  n“*  4861  cts.); 


DEUX  INDICATIONS  A  NOTER  POUR  LES  MOIS  D’ÉTÉ  : 


r  La  Névnosthénine  Freyssinge  '.  analeptique  partait,  qui  soutient,  tonifie  et 

rend  tout  effort  facile  (Voir  ci-dessous.  Échantillon  sur  demande  par  retour); 

2°  Les  "Pilules  de  Chloramine  Freyssinge  ’  qui  per-  IRÏÏIHTmjJinmïïB 


mettent  de  réaliser  la  désinfection  intestinale. 


■  piiîiiim» 

I  fn\-  glut.  titrées  i  0,05  - 1  à  3  àchaq.  repas  -B,II.Ab«t,Ptrt7\ 

'»  ^  OËSfNFECTfOH  fMTESTIHALl .  PORTEWt  DE  QEBMES  J 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


Cette  identitS  de  compétition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  tvao  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  do  la 


NÉVROSTHÉNINE 


SURMËNÂSË 
Dépression  Nerveuse 
NEURASTHENIE 


VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 
CONVALESCENCES 


-sç)  i 
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et  il  conclut  que  les  contribuables  ne  sont  donc 
pas  fondés  à  se  prévaloir  des  conventions  qui 
interviennent  entre  eux  et  leurs  propriétaires 
pour  oblenir  décharge  ou  réduction  (Conseil 
d’iîtat,  io  Février  1880,  Lafond,  Lebon,  p.  174). 

En  ce  qui  concerne  la  manière  dont  l’Adminis¬ 
tration  peut  procéder  pow  lixcr  le  montant  do  la 
valeur  réelle  apres  avoir  écarté  la  base  que  lui 
fournit  normalement  le  prix  de  la  location  fixé  par 
le  bail,  le  Conseil  d’Etat  a  décidé  dans  un  arrêt 
du  18  Juin  1834  que  la  valeur  locative  doit  être 
déterminée  d’après  la  comparaison  avec  les  antres 
logements  de  la  commune. 

IJ’autres  arrêts  du  28  Novembre  1834  ;  com¬ 
mune  d’Embry,  12  Décembre  1834,  communes  de 
Laventic.  18  Février  1830,  Cormier,  29  Octobre 
1839,  ont  décidé  que  l’Administration  peut  tenir 
compte  de  tous  les  éléments  dont  la  combinaison 
peut  conduire  à  une  appréciation  plus  juste  de  la 
valeur  locative  (Fuzicr-Herman,  eod.  è“,  n”  487.3). 

Le  contribuable  peut  néanmoins  contester  cette 
évaluation.  11  doit  alors  adresser  au  Conseil  de 
Préfecture  une  demande  en  réduction,  cela  dans 
le  délai  de  trois  mois  à  compter  du  jour  où  il  est 
informé  de  sa  cotisation  (Répertoire  général,  e" 
ciV.,  n»  1851). 

La  requête  doit  contenir  l’exposé  des  faits  cl 
moyens  sur  lesquels  se  fonde  le  contribuable. 

Elle  doit  être  déposée  soit  à  la  préfecture,  soit 
(pour  Paris)  à  la  mairie  de  l’arrondissement  où 
le  réclamant  est  domicilié. 

Apres  (jue  l’avis  de  l’Administration  a  été 
recueilli,  elle  est  soumise  par  celle-ci  au  Conseil 
de  Préfecture  (Répertoire  général,  v°cit.,  ip®  1928, 
1929). 

D'autre  part,  il  y  a  lieu  d’ajouter  que  tout  con¬ 
tribuable  peut  adresser  à  l’Administration  une 
demande  en  remise  ou  modération  en  vue  d’ob¬ 
tenir  un  dégrèvement;  mais  alors  le  caractère 
contentieux  de  la  réclamation  disparait,  c'est  une 
mesure  purement  gracieuse  qui  est  sollicitée,  le 


contribuable  invoquant  la  perte  totale  ou  'partielle 
ceses  rexenus.  Montai.. 


Une  graminée  contre  la  mouche  tsé-tsé.  . 

Diverses  revues  belges  attirent  l’attention  sur  la 
découverte  d’une  graminée  africaine  aromatique  qui 
a  pour  propriété  d’éloigner  la  mouche  tsé-tsé,  pro¬ 
pagatrice  de  la  terrible  maladie  du  sommeil  de 
l’homme  et  du  bétail. 

Voici  les  renseignements  recueillis  sur  ce  sujet 
par  la  Parfumerie  moderne  : 

M.  T.  Daue,  voyageant  dans  l’Angola,  remarqua 
que  les  Indigènes  préparaient  les  nids  des  volailles 
et  du  bétail  avec  une  herbe  aromatique  dans  le  but 
d’éloigner  les  insecte.s  et  particulièrement  la  mouche 
tsé-tsé.  Cette  plante  sauvage  a  une  odeur  si  forte 
lorsqu’elle  abonde  que  les  habitants  sont  obligés 
de  s'éloigner;  en  petite  quantité  l’odeur  est  plutôt 
agréable. 

Après  étude  au  jardin  de  Kew,  on  sait  qu’il  s'agit 
d’une  grandnée,  le  Metinilis  minuti/lora  Bcauv, 
variété  inermis  découverte  par  Wellwitsch  dans 
l’Angola  central  en  1851.  On  la  retrouva  ensuite  au 
Kilimandjaro  en  1884.  sur  le  Rowenzori  en  1893, 
dans  le  Cameroun  en  1894.  Depuis,  on  a  constaté 
son  existence  en  Côte  d’ivoire,  au  Lagos,  au  Congo 
portugais,  en  Ouganda,  etc. 

Enfin,  elle  semble  abondante  dans  l’ile  de  l’Ascen¬ 
sion  où  elle  a  peut-être  été  introduite;  de  même,  on 
l’a  retrouvée  rarement  dans  le  centre  de  Madagascar. 

Kn  Amérique,  la  même  espèce  serait  très  abon¬ 
dante  dans  tout  l’Etat  du  Brésil  et  en  Colombie.  Là 
elle  forme  d’immenses  pâturages  qui  avaient  été 
signalés  par  Saint-Ililairc  en  1816,  mais  il  semble 
qu’elle  y  ait  été  néanmoins  introduite  accidentelle¬ 
ment,  car  les  indigènes  distinguaient  ces  pâturages' 
sous  le  nom  de  «  cainpos  artificiaes  »  ;  le  bétail  aime 
beaucoup  le  Melinilis,  malgré  son  odeur  forte  et  son 
Stic  visqueux.  La  plante  continue  à  s'étendre,  suppri¬ 
mant  et  envahissant  toute  végétation  naturelle. 


Deux  autres  espèces  voisines  posséderaient  des 
propriétés  analogues,  ce  sont  la  Melinilis  effiisa 
Stapf  du  Congo,  et  le  M.  ienuinervis  Stapf  des 
steppes  du  Sud  de  l’.Vfrique,  du  Katanga  au  Natal. 

A  la  suite  du  rapport  de  M.  Dawe,  les  Gouverne¬ 
ments  anglais  et  belge  semblent  vouloir  s’intéresser 
à  l’observation  de  cette  plante  désignée  sous  son 
nom  indigène  de  «  Efwatakala  ». 

L’essence  d’Elwatakala  a  une  odeur  rappelant  celle 
du  cumin  et  contient  un  phénol  qui  serait  l’agent 
antiseptique.  Elle  est  sécrétée  par  des  poils  spéciaux 
à  l’étude;  son  rendement  est  faible. 

Les  auteurs  rappellent  à  son  sujet  que  les  cultures 
de  Citronnelle  de  l’Ouganda  semblent  avoir  chassé 
la  tsé-tsé  de  la  région  et  qu’â  Ceylan,  les  animaux 
travaillant  dans  les  plantations  de  Citronnelle  et  en 
mangeant,  ont  échappé  aux  épizooties  qui  ravagèrent 
l’ile  entière.  {La  Nature,  1923,  11  Août.) 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 

INDOCHINE 

Le  dimanche  8  .luillet  a  eu  lieu  l’iiiangurution  du 
sanatorium  militaire  de  la  baie  d’Along  à  Vanh-Chai 
(l'île  aux  Buissons)  sons  la  présidence  de  M.  le  gou¬ 
verneur  général  Baudoin.  Ce  sanatorium  n’est,  du 
reste,  aucunement  consacré  aux  tuberculeux,  c'est 
plutôt  une  station  climatique  où  les  officiers  et  leurs 
familles  peuvent  venir  faire  une  cure  d’air  salin  au 
milieu  d’un  décor  unique  au  monde.  Assistaient  à 
cette  inauguration  M.  l’intendant  général  "VS^llotte, 
M.  le  général  Delbecq,  commandant  l’artillerie  en 
Indochine,  M.  le  général  Blondlat  etM™»  Blondlat,  le 
directeur  des  Charbonnages  de  Hongay  et  M»  Gau- 
theron,  etc.  (L’Avenir  du  Tonkin.) 


ERRATUM 

Dans  le  compte  rendu  du  Congrès  de  Dermatologie 
de’ Slrashonrg,  il  faut  lire  pour  la  communication 
de  M.  Durnmx  :  'rraitement  du  psoriasis  par  le  néo- 
émétinol,  au  lieu  de  trinitrololuol. 


VARIÉTÉS 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqptées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Idencedesmét(mx,mcine 
à  doses  inpüte simules, 
dans  l’eau  de  mer,  le 


i  évi-  M.  Cussac,  basés  st 


l’absorption  de  l’eau  de  I 
mer  par  la  voie  gastro-  | 
intestinale,  sont  venus  | 


B  ProfesseurGarrigou  comblerunelacuiiedinn 


Sa  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


l’utdisation  du  liquide  I 
marin  au  point  de  vue  | 
thérapeutique.  »  | 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  DIEPPE 

Laboratoire  d’Études  à  Blarrlt’'.  —  Oirmteur  :  A.  CUSSAC,  Ooetiur  tu  Phtrmtelt. 


Médaille  d’Hygiène  Publique 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


La  vie  a  bord  du  médecin  sanitaire  maritime. 

D.  —  Prière  de  me  renseigner  sur  la  vie  à  bord 
du  médecin  sanitaire  maritime.  Que  doit-il  faire, 
avant  le  départ  du  bateau,  aux  escales  et  à  l'arrivée  ? 
Comment  donne-t-il  ses  soins  au.v  passagers  et  aux 
hommes  de  l'équipage  ?  A-t-il  des  infirmiers,  une 
salle  de  visite,  une  infirmerie,  des  pansements,  des 
médicaments  à  sa  disposition  ? 

R.  —  Dès  qu’un  médecin  diplômé  a  conclu  un 
engagement  avec  l'une  de  nos  grandes  Compagnies 
de  navigation,  il  doit,  en  arrivant  au  port,  se  rendre 
au  Bureau  de  l'Inscription  maritime,  pour  demander 
son  permis  d’embarquer. 

11  doit  présenter  les  pièces  suivantes  ;  1“  le  cerlili- 
cat  de  médecin  sanitaire  maritime;  2“  le  diplôme  de 
docteur  en  médecine;  3°  un  certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs. 

Il  est  porté  sur  le  rôle  d’équipage  et  pourra  dès 
lors  toucher,  suivant  la  durée  du  voyage,  un  demi- 
mois  ou  un  mois  de  solde.  Dans  certaines  Compa¬ 
gnies  la  solde  se  touche  par  mois. 

Puis,  avant  le  départ,  il  doit  passer  la  visite  des 
hommes  du  bord  et  demander  au  Commandant  le 
refus  des  matelots  atteints  de  maladies  vénériennes 
récentes  ou  des  convalescents  de  maladies  conta¬ 
gieuses,  susceptibles  de  faire  éclore  à  bord  une 
épidémie.  En  procédant  à  une  visite  méticuleuse,  il 
signalera  les  douteux  et  se  mettra  ainsi  à  couvert,  si, 
au  cours  de  la  traversée,  il  doit  laisser  un  des  mate¬ 
lots  à  l’hôpital,  en  pays  étranger. 

Après  la  visite  des  hommes,  il  fera  celle  des  médi¬ 
caments,  des  pansements,  des  instruments,  qui  com¬ 
posent  l'arsenal  médico-chirurgical.  Rendu  respon¬ 
sable,  il  est  bon  d’en  faire  un  inventaire  soigné.  C’est 
d’ailleurs  la  meilleure  façon  de  connaître  les  ressour¬ 
ces  dont  on  peut  disposer,  en  cas  de  besoin,  car  les 
incidents  .morbides  ne  sont  pas  rares  dans  les  traver¬ 
sées  et  un  médecin  consciencieux  ne  doit  jamais  çtre 
surpris.  Aussi,  il  faut  prévoir  ce  qui  est  nécessaire 
pour  une  intervention  d’urgence,  telles  qu’une  trépa¬ 


nation  du  crâne,  de  la  mastoide,  une  kélotomie  pour 
hernie  étranglée,  une  trachéotomie  pour  œdème  de 
la  glotte,  un  forceps  pour  accouchement  préma- 

Suivant  les  Compagnies,  l’importance  du  navire, 
de  l’équipage,  du  nombre  des  passagers,  le  médecin 
a  à  sa  disposition  ;  une  infirmerie  avec  lits  à  suspen¬ 
sion  è  la  Cardan,  quelques  infirmiers  et  une  chambre 
d’isolement  pour  les  coutagieu.v.  11  existe  toujours 
une  salle  de  visite,  une  tisanerie,  une  petite  phar¬ 
macie  fermant  bien  à  clef  et  une  salle  de  repos  pour 
les  exemptés  de  sei-vice. 

Il  existe  aussi,  dans  les  grands  bateaux,  une  étuve 
à  vapeur  sous  pression,  du  système  Geneste  et  Hers- 
cher,  qui  permet,  en  cours  de  route,  do  faire  toutes 
les  désinfections  désirables. 

Enfin,  il  trouve  constitué  ou  fait  constituer  un 
stock  de  désinfectants  (chlorure  de  calcium,  sulfate 
de  fer,  crésyl  et  fumigators  Gonin,  etc.)  pour  désin¬ 
fecter  les  latrines  et  les  locaux,  s’i^  y  a  lieu. 


Pendant  la  traversée,  le  médecin  sanitaire  mari¬ 
time  doit  s’occuper  du  passeport  sanitaire,  appelé 
patente  de  santé.  Sans  cette  patente,  on  ne  peut  faire 
escale  dans  un  port,  ou  plutôt  y  obtenir  la  libre 
pratique. 

Cette  patente  est  remise  par  la  Direction  de  la 
Santé  du  port  au  médecin  sanitaire  maritime  du 
bord,  avant  la  levée  de  l’ancre. 

«  Mais  cette  patente  de  santé,  étant  un  document 
français,  n’a  de  valeur  qu’auprès  des  autorités  fran¬ 
çaises;  aussi  faut-il  lui  annexer  des  certificats  éma¬ 
nant  des  consuls  représentant  les  pays  où  l’on  doit 
faire  escale,  certificats  affirmant  aux  autorités  sani¬ 
taires  de  ces  pays  la  véracité  et  l’authenticité  du 
document  français  »  (Borel). 

Donc,  pour  que  la  patente  soit  régulière,  il  faut 
avoir  :  1"  Le  visu  de  l’autorité  sanitaire  française  ou 
du  consul  de  France  dans,  chaque  port,  visa  apposé 
sur  la  patente  elle-même- 

2»  Un  certificat  du  consul  du  pays  où  l’on  se  rend, 
certificat  annexé  à  la  patente  et  la  rendant  valable 
dans  ce  pays. 


Ainsi  pour  se  rendre  à  Haïphong  (Tonkin),  voici 
les  démai-ches  à  faire  et  les  certificats  à  ajouter  aux 
visas  des  consuls  français;  à  Marseille  (certificat  du 
■  consul  d’Egypte),  à  Port-Saïd  (certificat  du  consul 
britannique),  à  Aden,  à  Colombo,  à  Singapore,  idem  ; 
à  Haïphong  iremise  de  la  patente  à  l’arrivée  au 
Directeur  de  la  Santé).  Au  retour,  mêmes  formali- 

Eu  résumé,  la  patente  doit  être  une,  mais  parallè¬ 
lement  à  elle  vient  se  placer  une  série  de  certificats 
destinés  à  la  valider  dans  les  différents  pays  où  l’on 
séjournera  (Borel). 

A  l’arrivée  dans  un  port,  le  Commandant  fait 
hisser  le  pavillon  jaune,  dit  pavillon  de  quarantaine 
ou  de  santé. 

La  libre  pratique  est  accordée  après  interrogatoire 
du  médecin  du  bateau  et  quelquefois  après  une 
enquête  faite  par  le  médecin  du  port. 

A  Suez,  se  trouve  le  Conseil  sanitaire  maritime 
et  quarantenaire  d’Alexandrie,  conseil  qui  est  inter¬ 
national  et  qui  protège  l’Europe  contre  les  maladies 
pestilentielles  de  l’Extrême-Orient. 

Si  un  bateau  est  infecté  et  possède  une  étuve  à 
vapeur  sous  pression,  il  est  axitorisé  à  passer  le  canal 
de  Suez  en  quarantaine,  mais  à  condition  qu’il  prenne 
à  bord  un  médecin  commissionné  par  son  gouverne¬ 
ment,  qui  veillera  à  la  désinfection  soigneuse  des 
locaux  et  matériaux  contaminés. 

Au  retour  à  Marseille,  ce  navire  peut  être  envoyé  en 
observation  à  la  station  sanitaire  du  Frioul;  ou  si  les 
passagers  sont  autorisés  à  partir,  ils  sont  signalés  aux 
maires  de  leurs  communes,  qui  les  mettent  en  obser¬ 
vation  et  les  font  visiter  par  un  médecin  de  la  loca¬ 
lité. 


Le  médecin  sanitaire  maritime  doit  assister  à  l’em¬ 
barquement  des  passagers,  surveiller  spécialement 
celui  des  passagers  des  basses  classes,  surtout  les 
émigrants  et  pèlerins. 

11  doit  bien  connaître  le  traitement  du  mal  de  mer 
(injections  et  pilules  de  sulfate  d’atropine)  et  être 
prêt  à  exécuter  une  opération  d’extrême  urgence,  s’il 
y  a  lieu.  Il  veillera  à  la  propreté  des  latrines  et  des 
postes  de  l’équipage,  qui  sont  toujours  si  exigus. 


Extrait  VITAIVIINE  POLYVALEIVT 


CONTEINANT  LES  Facteurs  HYDRO  ET  LIPOSO  LU  BLES  Indispensables 

A  LA  CROISSANCE  ETALA  NUTRITION 

FâYOFÎSû  /  'assimi/dCion  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  nihi-m'- 
noïdes,  graisses, hydnates  de  carbone,  se/s  minéraux  (action  vitaminique). 

et  âCtiV^ê  te  fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitamin.ique). 
Fâ.Cilit6  la  digestion  des  substances  amylacées,  (action  diastasique). 

INDICATIONS 

Chez  I  Enfant  :  hypothrep.sie, Troubles  de  la  croissance.  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chez  lAdulte .  Etat-s  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens,Convalescence,etc.j 

DOSESi  2  à  6  cunierées  à  café  par  jour. 

TRAVAUX,.  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

^J-AB^^ATOI^ES  Cl BA.  0. Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON 
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Cette  vie  a  ses  beautés,  ses  émotions,  ses  respon¬ 
sabilités.  Il  faut  savoir  goûter  les  unes  et  prendre 
les  autres.  I.e  livre  de  bord  doit  noter  tous  les  inci¬ 
dents  ;  il  sera  l’inspirateur  du  rapport  annuel,  qui 
est  fourni  au  ministre  de  l’Intérieur. 


L’assistance  médicale  indigène 
EN  Indochine. 

D.  —  Dans  le  beau  livre  de  F.  de  Tessan  sur 
l’Asie  qui  s’éveille  {p.  255),  il  est  écrit  :  «  Le  cadre  du 
personnel  européen  n'est  point  au  complet  et  l’Indo¬ 
chine  n’est  pas  pourvue  d'effectifs  suffisants  pour 
diriger,  dans  chaque  province,  tous  les  établissements 
médicaux  ou  envisagés  pour  exercer  le  contrôle 
technique  sur  les  médecins  auxiliaires  et  les  sages- 
femmes  placés  dans  les  centres  secondaires.  » 

Quelles  démarches  faut-il  faire  pour  obtenir  un  de 
ces  postes  ?  Y  a-t-il  un  concours  ?  Quelles  sont  la  hié¬ 
rarchie  et  la  solde  de  ce  personnel  médical  î  Peut-on 
s'y  installer  librement  ?  Prix  de  la  traversée  ? 

R.  —  «  L’Indochine,  écrivait  Northcliile,  est  un 
des  plus  beaux  domaines  de  la  terre,  le  plus  riche 
de  l’Asie,  le  plus  varié  en  ressources.  C’est  le  pays 
de  la  jeunesse.  » 

Aussi  quoi  d’étonnant,  si  les  demandes  pour  l’assis¬ 
tance  médicale  indigène  ont  afflué  au  ministère  des 
Colonies,  surtout  depuis  l’arrêté  du  20  Juin  1921,  qui 
supprime  le  concours  des  médecins  de  l’A.  M.  I.  et 
qui  relève  notablement  les  soldes.  Depuis  ce  jour,  le 
recrutement  des  médecins  civils  pour  l’Indochine  a 
progressé  rapidement  et  a  même  fait  dépasser  de 
trois  unités  l’effectif  budgétaire,  prévu  par  les  chefs 
d’administration  locale,  de  sorte  que  le  recrutement 
est  provisoirement  suspend^. 

Les  directeurs  locaux  de  la  Santé  des  diverses 
colonies  du  groupe  sont  cependant  unanimes  à 
déplorer  encore  le  manque  de  personnel  médical 
européen  et  signalent  que  de  trop  nombreuses  et 
importantes  provinces  sont  confiées,  pour  cette  rai¬ 
son  à  des  médecins  auxiliaires. 

.  Il  semblerait  nécessaire,  en  effet,  d’avoir  un  effectif 
de  médecins  français  suffisant  pour  diriger  les  éta¬ 


blissements  médicaux  du  Service  local  au  chef-lieu  de 
la  colonie  et  pour  assurer,  dans  chaque  province,  la 
direction  de  l’hôpital  provincial,  la  surveillance  et  le 
contrôle  technique  des  médecins  auxiliaires  et  des 
sages-femmes  répartis  dans  les  centres  secondaires, 
l’organisation  de  rii)'giène  et  de  la  lutte  contre  les 
grandes  endémo-épidémies. 

Pour  ce  faire,  le  nombre  de  75  médecins  prévu  est 
encore  insuffisant  et  ne  doit  être  considéré  que 
comme  un  effectif  d’attente.  Mais  la  question  doit 
être  envisagée  en  considération  des  disponibilités 
budgétaires  et  aussi  du  recrutement  des  médecins 
indochinois  de  l’Assistance,  formant  le  cadre  latéral 
organisé  par  l’arrêté  du  gouverneur  général  du 
18  Février  1922. 

Les  Services  sanitaires  et  médicaux  sont  assurés 
dans  notre  possession  par  des  médecins  appartenant 
au  corps  de  l’Assistance  médicale  et  par  des  officiers 
du  Service  de  Santé  des  troupes  coloniales  dont  la 
solde  et  les  émoluments  sont  à  la  charge  du  budget 
de  la  colonie.  Il  existe  bien  dans  les  villes  importantes 
de  l’Indochine  (Saigon,’  Cholon,  Hano’i,  Hai'phong, 
Phnom-Penh)  des  médecins  civils,  qui  pratiquent 
exclusivement  la  clientèle,  sans  attache  avec  l’Admi¬ 
nistration,  mais  leur  nombre  est  déjà  élevé  et  comme 
la  plus  grande  partie  de  leur  clientèle  est  constituée 
par  la  population  européenne,  qui  est  relativement 
restreinte,  il  s’ensuit  qu’un  médecin,  qui  n’a  jamais 
séjourné  dans  la  colonie,  n’a  pas  beaucoup  de  chances 
d’y  exercer  avec  succès. 

En  ce  qui  concerne  les  infirmières  et  sages-femmes 
européennes,  qui  désireraient  également  aller  en 
Indochine,  il  n’y  a  pas  actuellement  d’emplois  vacants 
susceptibles  de  leur  être  offerts,  les  ressources 
locales  étant  suffisantes  pour  combler  les  vacances 
qui  viendraient  à  se  produire. 

*** 

Les  sei-vices  de  l'Assistance  médicale  de  l’Indo¬ 
chine  sont  assurés  par  des  'médecins  civils,  qui 
appaiTieniieut  au  corps  des  médecins  de  l’Assis- 

La  hiérarchie  et  la  solde  du  personnel  <le  l’Assis¬ 
tance  médicale  sont  fixées  de  la  façon  suivante  : 


fr.  piastres 


Médecin  principal.  .....  18.000  5.915 

—  de  l'»  classe .  .  .  .  IG.OOO  5.515 

—  de  2"  classe  ....  14.000  5.115 

—  de  3"  classe  ....  12.000  4.715 

—  do  4"  classe  ....  11.000  4.515 

—  de  5»  classe  ....  10.000  4.275 

—  stagiaire .  9.000  3.990 


Le  supplément  colonial  s’ajoute  à  ta  solde  pendant 
la  présence  effective  dans  la  colonie.  Le  taux  de  la 
piastre  varie  actuellement  entre  6  ef  7  francs. 

Les  fonctionnaires  indochinois  ont  droit,  en  outre, 
dans  la  colonie,  à  des  prestations  en  nature  tl  en 
deniers  dont  les  contributions  d’attribution  sont 
fixées  par  arrêté  du  gouverneur  général  à  des  in¬ 
demnités  de  zone,  indemnités  pour  charge  de  famille, 
indemnités  des  frais  de  représentation  et  de  tournées. 

Dans  les  provinces,  les  médecins  reçoivent  une 
indemnité  annuelle  de  800  piastres  et  sont  logés  dans 
des  bâtiments  administratifs. 

Recrutement.  —  Le  concours  est  supprimé.  Les 
médecins  stagiaires  sont  choisis  parmi  les  candidats 
titulaires  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  d’Etat. 
Le  stage  dure  un  an  au  minimum  et  deux  ans  au 
maximum. 

Sont  dispensés  du  stage  et  peuvent  être  nommés 
directement  ; 

1“  Médecins  de  4“  classe,  les  anciens  internes 
ayant  servi  en  cette  qualité  quatre  années  dans  les 
hôpitaux  ; 

2°  Médecins  de  5“  classe,  les  anciens  internes 
ayant  fait  ■  n  cette  qualité  un  stage  de  deux  ans  au 
moins  ou  un  stage  d’une  année  supérieure,  sans  tou¬ 
tefois  atteindre  quatre  ans. 

Les  candidats  à  un  emploi  de  médecin  de  l’Assis¬ 
tance  médicale  ne  doivent  pas  avoir  dépassé  l'âge  de 
30  ans,  à  moins  d’avoir  des  services  antérieurs  à 
l’Etat,  qui  sont  admis  pour  une  période  de  cinq  ans 
seulement. 

Demande.  —  Toute  demande  d’admission  établie 
sur  papier  timbré  U  l’adresse  du  gouverneur  général 
de  l’Indochine  doit  être  arcoiupagnée  des  pièces  sui- 

1“  Une  expédition  en  due  forme  de  l’acte  de  nais- 


YIRGiniLIlYRDAHl 
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2“  Un  üxirait  du  casier  judiciairi’  ayaiil  moins  do 
trois  mois  de  date  ; 

'J"  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ayant 
moins  de  trois  mois  de  date  ; 

'i“  Un  état  signaléliqne  et  des  services  militaires 
délivré  par  le  commandant  du  bureau  de  recrutement 
dont  relève  le  candidat  ; 

5"  Un  certificat  de  visite  et  de  contre-visite  délivré 
par  des  médecins  militaires  cons  ataiit  (|ue  l'état  de 
santé  du  candidat  lui  permet  de  servir  en  Indocbine. 
,'/  Paris  l'aptitude  physique  est  cunstatée  par  le 
Conseil  supérieur  de  sauté  (lu  ministère  des  Colonies. 

6"  Ua  copie  certifiée  conforme  tles  titres  nniversi- 

Lc  dossier,  ainsi  constitué,  doit  être  adressé  an  Di¬ 
recteur  de  VAgence  économique.  20,  rue  delà  Boétie, 
à  Paris,  J;e  délai  qui  s'écoule  entre  le  dépôt  de  la 
demande  et  la  nomination  est  de  deux  mois  au  maxi- 

.■Wancemenls,  —  Les  avaucenieiils  en  grade  et  en 
classe  sont  donnés  exclusivement  au  choir,  sauf  poul¬ 
ies  promotions  aux  emplois  de  médecins  de  h"  et  de 
3“  classe,  qui  sont  accordées  pour  l/'i  à  rancienuelé 
et  3/4  au  clioix.  Le  temps  de  service  minimum  dans 
une  classe,  pour  obtenir  nn  avancement  è  la  classe 
supérieure,  est  de  deux  ans,  dont  un  an  de  services 
effectifs  ilans  la  colonie  ou  en  Extrême-Orient, 

Voyayes.  —  Les  fonctionnaires  indocliinois  rejoi¬ 
gnent  leur  poste  aux  frais  de  la  colonie.  Ils  voyayent 
à  bord  des  hateau.r  sur  réquisition  et,  n’ont  en  consé¬ 
quence,  aucune  avance  à  faire  pour  la  Iraversée.  l.a 
famille  du  fonctionnaire  bénéficie  des  mêmes  avan¬ 
tages.  Les  fonctionnaires  de  l'Indochine  ont  droit, 
lorsqu'ils  reçoivent  une  première  destination,  à  une 
indemnité  de  départ  colonial  égale  à  un  mois  de  solde 
de  présence  et  peuvent  obtenir  la  veille  de  leur  em¬ 
barquement  une  avance  à  titre  remboursable  égale  à 
deux  mois  de  solde, 

Clas.sement.  —  Les  médecins  de  l’Assistance  mé¬ 
dicale  de  l’Indochine  voyagent,  en  1'''  classe,  à  bord 
des  paquebots-poste. 

chine  ont  droit  kun  congé  administratif  de  si.r  mois, 
voyage  non  compris  pour  un  séjour  ininterrompu  de 
trois  ans  dans  la  colonie. 


En  cas  de  maladie,  ils  peuvent  bénéficier  de  congés 
de  convalescence,  quel  que  soit  leur  temps  de  séjour 

Itetraites.  —  Le  personnel  de  l’Assistance  médicale 
est  placé,  au  point  do  vue  des  pensions,  sous  le  régime 
du  décret  du  5  Mai  1898  portant  création  d'une  caisse 
locale  des  reti  aites.  Pension  d’ancienneté  acquise  à 
vingt-cinq  ans  de  services  dont  vingt  ans  au  moins  en 
Indochine,  congés  compris.  Pensions  proportionnelles 
après  quinze  et  vingt  ans  de  services. 

nous  le  régime  actuel  un  médecin  de  1'"  classe  peut 
obtenir  après  vingt-cinq  ans  de  service  une  pension 
de  10. ,875  francs  {majorations  provisoires  comprises) . 

Conditions  d’e.ristence.  —  Le  coût  lie  la  vie  varie 
actuellement  avec  le  genre  d'existence  que  l’on  mène, 
mais  en  prenant  comme  exemple  une  personne 
vivant  d’une  façon  simple,  mais  cependant  confor¬ 
table,  le  prix  do  la  vie  peut  être  établi  de  la  façon  sui- 


à  déduire  de  1-5  pour  100  environ  pour  les  personnes 
habitant  l'intérieur. 

Dans  les  hôtels,  le  prix  de  la  pension  (nourriture 
et  chambre)  varie  de  100  à  180  piastres  pour  un  céli¬ 
bataire  et  de  IfiO  à  210  piastres,  par  mois,  pour  un 
ménage. 

Prie  des  passages.  — '  Messageries  maritimes 
(Ligne  Marseille-I ndochinel  : 


Sa'igon.  .  .  .  â.S80  fr.  2.8ÜO  fr.  j.40B  fr. 

Toiii-ane  .  .  .  .t.OâO  fr.  -J.STO  fr.  l.'iTu  fr. 

lloïphong  .  .  (i.O'lo  fr,  2.!l'i0  fr.  l..â'iO  tr. 

Les  prix  de  passage  comprennent  la  nourriture, 
ainsi  que  le  vin  de  table.  La  ligne  Marseille- Japon  est 
encore  plus  chère. 

Pour  tous  les  autres  renseignements,  prière  de 
s’adresser  au  Directeur  de  V Agence  économique  de 
l'Indochine,  20,  rue  de  La  Boétie,  Paris  (8»), 
i  PlF.KRE  BoNNF.TTIÎ. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Cours  de  thérapeutique  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  Les  problèmes  actuels  de  diététique, 
par  MM.  P.  Caunot,  Josué,  Makcei.  Labbé,  Lere- 
uouLUE-r,  Pagniez  etRA-ruERï.lvol.  in-8del84pages 
[Librairie  .I.-H.  Baillière  et  fils],  Paris,  1923,  — 
Prix  ;  8  francs. 

Le  professeur  Carnot  a  fait  appel,  pour  chacun 
des  sujets  traités  dans  ces  leçons,  à  des  auteurs 
particulièrement  qualifiés, 

M,  Carnot  expose  d’abord  comment  se  conçoit 
l’équilibre  nutritif,  dans  lequel  les  recettes  sont 
égales  aux  dépenses  ;  il  envisage  ensuite  la  suralimen¬ 
tation  et  la  sous-alirnentation  ;  puis  il  étudie  les 
régimes  d’entretien,  do  suralimentation  et  de  réduc¬ 
tion,  avec  leurs  diverses  indications  ;  régime  de  sura¬ 
limentation  des  inanitiés,  des  convalescents,  des 
tuberculeux,  des  maigi-cs;  régimes  de  restriction  des 
maladies  infectieuses  aiguës,  de  désintoxication,  de 
jeune  contre  l’acidose,  cures  de  réduction. 

M.  E.  Rathery  étudie  les  régimes  de  l’acidose, 
avec  les  dilTérentes  cures  de  pommes  de  terre,  d’avoine, 
de  farines,  de  légumes  secs,  lactées,  de  Guolpa, 
d’Allen,  de  jeune,  de  restriction  graisseuse  et  azotée. 
Dans  un  autre  chapitre,  il  expose  les  maladies  par 
carence,  avec  leurs  divers  types,  et  indique  le  régime 
de  chaque  avitaminose, 

M,  Lcreboullet  expose  les  régimes  de  la  croissance 
et  des  troubles  de  la  croissance  :  alimentation  de 
croissance  du  nourrisson,  sevrage,  régimes  de  l’en¬ 
fant  de  2  à  15  ans,  régime  de  la  puberté.  Par  contre. 
M.  Josué  expose  les  régimes  du  vieillard. 

M.  Ph.  Pagniez  consacre  ensuite  un  chapitre  parti¬ 
culièrement  intéressant  à  l’anaphylaxie  alimentaire 
et  ses  conséquences  diététiques  :  on  y  trouvera  des 
idées  nouvelles  avec  leurs  applications  pratiques  au 
régime  journalier. 

Enfin  M.  M.  Labbé,  qui  a  créé  une  cuisine  de 
régime  dans  son  service  d’hôpital,  envisage  la  ques¬ 
tion  de  la  cuisine  de  régime  chez  soi,  dans  les  maisons, 
{ Voir  la  suite,  p.  15571'’^ 


curatif  puissant  et  régulier 

•  de  la  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  8-). 


J 
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K7W  A  'î. 


I  EXTRAITS  ORGANIQUES  BYIA 

Toute  Tactivilé  Endocrine  de  la  Glande  fraîche  et  vivante 

I  “OPO”  “EXO” 


CACHETS  D’EXTRAITS  CELLULAIRES  SECS 

préparés  dans  le  vide  à  basse  température 
Présentation  originale  assurant  leur  conservation  parfaite 
2  COMPRIMÉS  CONCENÏRIOjOES  INALTÉRABLES 
RÉUNIS  DANS  LE  MÊME  PAIN  A  ZYMB 
(  SUBSTRAT-UM  CELLULAIRE  COMPRESSÉ  <, 


Comprime  1  lipoÏdiçue 

Se  désintégrant  immédiatement  dans  le  milieu  stomacal 
PRESCRIRE  : 

OPO  =■  Surrénîne  BYLA  ( 
OPO  ■=  Orohitîne  —  i  „ 

OPO  =  Ovarine  —  | 

OPO  =  Ovaro=T‘hy'roïclîne  \ 


EXOLYSÉS  D’ORGANE  FRAIS 

ou  g 

sucs  TISSULAIRES  TOTAUX  INALTÉRABLES  ji 

PRESCRIRE  :  ÏJ 

HXO  =■  Surr^nîne  BYLA/  U 

E3XO  =  Hypo  pysîne  —  V  J® 

exO  =  Hépatîn©  -  <  etc 

EXO  =  Ovarïne  —  /  S| 

EXO  =  Ovaro  =  Thyroïdine  '  ?a 


et  toLis  ecTatres 


Polyglaedulaires  et  Panglandulaires  BYLA 


Alasculine 

Féminine 

Infantile 


et  A  toulin  rormulcs  et  fous  dosages 

Les  Établissements  BYLA,  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PARIS.  —  lugisuo  Commcrco  :  seino -i.sos. 


BAILLY 


BRONCHO  PULMONAIRES 


PULMOSERUN  «BAILLY 

15. Rue  de  Rome  ,  PARIS 


^  ANTISEPTIQUE  MODIFICATEUR  " 

DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  et  de  ROUGEOLE,  etc. 
Employé  dans  les  Hôpitaux 

Recommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  matin  et  soir 


LABORATOIRES 

BAILLY 


15  et  1  T,  Rue  de  Rome  —  PARIS  (8*) 

Téléphone  :  WAORAM  85-19;«  62-29,  68-79. 


Il  ANALYSES  MEDIÇALES~H 


Bactériologiques,  Biologiques,  Chimiques 


CATALOGUES  SUR  DEMANDE  AVEC  TECHNIQUE  DE  PRÉLÈVEMENT 


Eximsn  du  sang 


Contenu  stomacal 


(Réaction  de  Wassermann). 


Sérosités 

Sécrétions  pathologiquos  Recherches  des  bactéries 
Examens  bactériologiques 


■  Toutes  Recherches  , ^Etudes  , 

I  Travaux  spéciaux  pour  MM.  les  Docteurs,  j 
I  Etudes  Anatomo-PaVholoç|tques.  1 
I  Analyses  des  Prûduib  Alimentaires,  Analyses  Industrielles I 
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Ampoules,  Gouttes. 
Traitement  du  Diabète. 


Gel  d'hydrate  d'uranium. 
Dermatologie  —  Affections  cutanées. 


Ampoules,  Gouttes. 
Arthritisme. 


Ra  yoimeineiit  a  et  ^8 
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Gel  d'hydrate  de  Thorium. 

Tf  Cicatrisation  des  plaies  atones  —  Affections  cutanées. 


Rayoïineineiit  «,  |3  et  ■ 


EmiWM  Rhumatismes  Adénites  d.r„„i,„es 

Ampoules  [A,  B,  C),  Gouttes,  Comprimés,  Pommades,  Ovules,  Suppositoires,  etc. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Hôpitaux  de  Paris.  —  Concouus  di;  l'Extebxat.  — 
Le  jury  est  définilivomcnt  composé  de  JIM.  Heuyer, 
Brocq,  CIcisz,  (jrivot,  Muy,  Flundin,  Leveuf  et  llergeret. 

Bourses  de  doctorat.  —  Le  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beuux-.-Vrts  vient  de  prendre  l'arrêté 


Art.  1"'.  —  L'ouverture  du  eoncoiirs  pour  l'obtention 
des  bourses  de  doctorat  aiii'a  lieu  au  siège  dos  Facultés 
de  Médecine  et  des  F'acultés  nii.xtcs  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  le  lundi  2!)  Octobre  192.3. 

Art.  2.  —  Les  candidats  s'inscriront  au  secrétariat  de 
la  L’acuité  près  laquelle  ils  désirent  poursuivre  leurs 
études.  Ils  devront  être  F’rançais  et  ûgés  de  18  ans  nu 
moins  et  de  28  ans  nu  plus.  Cette  dernière  limite  d'Age 
est  reculée  d'un  temps  égal  A  celui  que  le  candidat  aura 
passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  le  20  Octobre,  A 
16  h. 

Art.  3.  —  Sont  admis  à  concourir  ;  A.  —  Ancien  réf;imc 
d’éludes.  1°  Les  candidats  pourvus  de  4  inscriptions  qui 
ont  obtenu  un  minimum  de  7ù  points  A  l'examen  du  cer¬ 
tificat  d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles  ou  A 
l'e.xamcn  du  certificat  d'études  supérieures  do  sciences 
portant  sur  la  physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle, 
et  qui  justifient  de  leur  assiduité  au.x  travaux  pratiques 


subi  avec  la  note  bien  le  troisième  examen  probatoire. 

B.  —  Noufcau  rt[î(ime  d'eludes.  Les  candidats  pourvus 
de  4,  8,  12  ou  16  inscriptions  qui  ont  subi  avec  la  note 
bien  l'examen  de  fin  d'année  correspondant  A  leurs 
inscriptions. 

.Art.  4.  —  Les  épreuves  du  concours  consistent  en  com¬ 
positions  écrites,  savoir  ; 

Etudiants  A  4  inscriptions.  Une  composition  d’anatomie 
(ostéologie,  arthrologie,  myologie,  ungiologie). 

Etudiants  A  8  inscriptions,  a)  Une  composition  d'ana¬ 
tomie  (névrologifc,  splanchnologic)  ou  une  composition 
d’histologie;  b)  une  composition  de  physiologie. 

Etudiants  A  12  inscriptions,  n)  Une  composition  de 
médecine;  b)  une  composition  de  chirurgie. 


Etudiants  A  16  inscriptions,  o)  Une  composition  de 
médecine;  A)  une  composition  de  chirurgie  ou  une  com- 
jmsition  sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces  com¬ 
positions. 

Art.  5.  —  Peuvent  obtenir  une  bourse  de  doctorat  en 
médecine  de  1"  année  les  candidats  qui  justifient: 

Soit  de  In  mention  bien  au  baccalauréat  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  et  de  7û  points  au  moins  A  l’examen  du 
certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles  ; 
soit  de  la  mention  assez  bien  au  baccalauréat  et  de 
80  points  au  moins  audit  certificat; 

Soit  de  la  mention  bien  au  baccalauréat  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  et  de  la  mention  assez  bien  nu  certificat 
d  études  suj)érieurcs  de  sciences  portant  sur  lu  physique, 
la  chimie  et  l’histoire  naturelle;  soit  de  la  mention  assez 
bien.au  baccalauréat  et  de  la  mention  bien  audit  certificat. 


IL  Congrès  international  de  Pathologie  com¬ 
parée.  —  Le  Comité  italien,  organisateur  du  Congrès,  se 
trouvant  dans  l’impossibilité  de  tout  préparer  pour  rece¬ 
voir  aussi  dignement  qu’il  le  veut  les  congressistes  étran¬ 
gers,  le  7  Octobre  prochain,  a  décidé  de  reporter  le  Con¬ 
grès  nu  printemj)S  de  1924. 

Association  des  membres  du  corps  enseignant  des 
Facultés  de  Médecine.  —  L’Assemblée  générale  de  cette 
Association  aura  lieu  A  Bordeaux  le  samedi  29  Sep¬ 
tembre,  A  10  h.  du  matin,  A  la  Faculté  de  Médecine. 

Clinique  des  maladies  du  larynx,  des  oreilles  et 
du  nez.  —  Un  cours  particulier  sur  les  maladies  du 
larynx,  des  oreilles  et  du  nez,  sous  la  direction  de 
JI.  Lubet-Barbon,  commencera  le  mardi  16  Octobre  1923, 
A  1  h.  3/4,  A  sa  clinique,  19,  rue  des  Grands-.Augustins, 
et  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  A  la  même 

La  durée  du  eours  est  de  deux  mois.  Pour  s’inscrire, 
s’adresser  A  la  clinique,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
1  h.  A  3  h. 

Corps,  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Franco,  JIM.  Doucet,  médecin  principal  de 
1"  classe;  Peyre,  Bernoud,  Foll,  Patterson,  médecins- 
majors  de  l'»  classe;  Jlorin,  Allary,  Adelus,  Georgolin, 
Mercier,  médecins-majors  de  2°  classe  ;  Charenton, 
Durieux,  Foiichet,  médecins  aides-majors  de  l’’'  classe. 


—  Sont  autorisés  A  prolonger  leur  séjour  outre-mer  : 
aux  Iles-sous-lc-J’cnt.  .\I.  Keruzoré,  médecin-major  de 
2”  classe;  A  la  Côte  d’ivoire,  M.  Houillon,  médecin  prin¬ 
cipal  de  1'*  classe. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Grand  officier.  —  JLVI.  Bergonié,  A  Bordeaux;  Calmetle, 
A  Paris. 

Cornmatidcui ,  —  JLVI.  Léon  Bernard,  Jlnrtin,  Jules 
Renault,  Bazy,  Faivre,  J'allory-Radot,  A  Paris  ;  Borrel,  A 
Strasbourg;  Forgue,  A  Montpellier;  Gayon,  A  Bordeaux. 

Officier.  — MJI.  Crijveilhicr,  Fcrnbuch,  Fourneau,  Guil- 
baud,  Guinon,  Jlaco,  Marie,  Jlesnil,  Queyrat,  Thierry, 
Tourtel,  Veillon,  Wcil,  Carpontier-JIericourt,  Brumpt, 
Fournier,  Alexandre,  Kemhadjian,  A  Paris;  Brunsclnvig, 
Loir,  au  Havre;  Gourmont,  Wcill,  Commandeur,  A  Lyon; 
Domergue,  A  Jlarseille  ;  Dufour,  A  F’écamp  ;  Prévôt,  A 
Garches  (Scine-et-Oise)  ;  Ott,  inspecteur  d’hygiène  de  la 
Seine-Inférieure;  Marchadier,  au  Jlans  (Sarthe);  Poisson, 
A  Nantes;  Bouquet,  A  Brest;  Graux,  A  Contrexéville. 

Checalicr.  —  JIJI.  Abt,  Bayeux,  Berthelot,  Besredka, 
Boquet,  Bouquet,  Cesari,  Danysz,  Darré,  Dimitri,  Dujarric 
de  la  Rivière,  Dumas;  JI"°  Fabre;  JIM.  Latosse,  Mestrezat, 
Jlouton,  Nattan-Larrier,  Pozerski,  Saleil,  Sérieux,  Ten¬ 
dron,  Turchini,  Viala,  Yitoux,  Weinberg,  Larcher,  Jlatza, 
Duclaux,  Vallery-Radot-Pasteur,  Bouché,  Guillier,  Krit- 
chevsky,  Lanos,  Briau,  Sersiron,  Bongrand,  A  Paris; 
Arnaud,  Pagliano,  Gillot,  A  Jlarseille;  Arthus,  A  Lau¬ 
sanne  (Suisse);  Bain,  au  Caire  (Egypte);  Briend,  A 
Alexandrie  (Egypte);  Emeric,  inspecteur  départemental 
d’hygiène  de  la  Loire;  Lhomme,  A  Larochefoucauld  (Cha¬ 
rente);  Nègre,  à  Alger;  Ramon,  A  Garches  (Seine-et- 
Oiso);  Vallée,  Yanstenberghe,  A  Lille;  Parisot,  A  Nancy; 
Bourny,  A  Salins  (Jura;;  Lebailly,  A  Caen;  Roullios,  ins¬ 
pecteur  départemental  d’hygiène  du  Lot-et-Garonne;  Vil¬ 
leneuve,  A  Rambouillet  (Seine-et-Oise)  ;  Clarou,  au  Yigan 
(Gard);  Durand,  nu  Puy  (Haute-Loire);  Nivicre,  A  Vichy 
(Allier);  Raffegeau,  au  Vésinet  (Seine-et-Oise)  ;  du  Souicb, 
A  Vilieneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise);  Perreymond, 
A  Grignan  (Drôme);  Lora,  A  Djidjelli  (Constantine); 
Boursüt,  A  Dijon  (Côte-d’Or). 

La  Presse  JIédicai.e,  en  adressant  ses  félicitations  aux 
noui’cau.r  promus,  ne  peut  pas  ne  pas  re/eecr  le  nom  de  son 
fidèle  collaborateur  et  ami  le  D'  Vnoux.  Elle  est  heureuse 
de  lui  dire  le  plaisir  que  lui  fait  cette  distinction  méritée. 
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(le  régime,  les  liôtels  de  régime,  les  hôpitaux,  les 
stations  hydroniiiiérales. 

Ainsi  ce  petit  livre  met-il  au  point  de  fa^on  très 
claire  toute  une  série  do  f|uestions  pi'aliques  d'actua¬ 
lité  médicale. 

h.  Rivet. 

Cancers  du  rein,  de  la  glande  surrénale  et  des  voies 
urinaires  supérieures,  par  P.  Lecèxe  et  G.  Wol- 
FKO.MM.  1  vol.  de  200  pages  et  .32  figures  (/Hhlioilti’- 
tjiie  du  Ca/icer,  O.  Duin),  1923. 

Ce  volume  se  compose  de  cinq  chapitres  traitant 
successivomeut  :  le  cancer  du  rein,  le  cancer  de  la 
glande  surrénale,  le  cancer  du  bassinet,  le  cancer  do 
l’iiretère,  les  tnincurs  soliiles  paranéphrétiques,  et 
d’une  importante  bibliographie  oii  l’on  trouvera 
sé])arément  celle  des  tumeurs  paranéphrétiques. 

1"  C uncer.i  du  relu.  —  Ils  se  rencontrent  avec  un 
niaviinum  de  fréquence  dans  l’enfance  cl  l’tige  mûr. 
Pour  certains  auteurs  allemands  et  suisses  il  faut 
retenir  l’action  irritante  de  certains  produits  chirni- 
ques  et  le  cancer  dos  voies  urinaires  serait  plus  fré- 
ipient  que  les  autres  che/.  les  ouvriers  travaillant 
ans  usines  d’aniline.  An  point  do  vue  aiiatonio-patho- 
logiqiic  il  faut  diviser  ces  cancers  en  surcumes  (dont 
le  nombre  exact  doit  être  très  réduil|,  epithéliumes 
i[ui  se  subdivisent  onx-mèines  en  néphroépithéliouies 
tnbnlés  et  végétants  et  hypernéphromes,  et  tuniouis 
iniftes  avec  leur  subdivision  en  tumeurs  mi.xtes  sim¬ 
ples  et  tératomes.  Tout  ce  chapitre  traitant  l’anatomie 
pathologique  est  extrêmement  détaillé  et  illustré  de 
nombreuses  figures  l’Cproduisaut  des  coujies  per.son- 
nelles.  Les  auteurs  traitent  ensuite  la  pathogénie  et 
la  symptomatologie  des  cancers  du  rein  :  ils  discu¬ 
tent  les  quatre  gi-ands  signes  de  ce  cancer  :  tumeur, 
hématurie,  douleur  et  vai'icocèle  et  l’intérêt  que  peu¬ 
vent  présenter  l’examen  des  urines  et  les  symptômes 
urinaires.  Rn  ce  qui  concerne  l’évolution  il  importe 
de  retenir  que  la  métastase  peut  être  le  premier  signe 
d’un  cancer  du  rein,  (liiez  l’enfant,  le  cancer  peut  se 
présenter  soit  sous  la  forme  habituelle  avec  signes 
de  compression,  soit  sous  une  forme  clinique  parti¬ 
culière  «  Ilypernéphrorae  à  type  d’Hutchinson  » 
caractérisée  par  une  ecchymose  palpébrale,  l’appari¬ 
tion  précoce  d’une  tumeur  dans  la  fosse  temporale 


avec  retentissement  ganglionnaire,  parfois  même  des 
signes  de  tumeur  cérébrale,  tandis  <[u’une  tumeur 
volumineuse  ou  non  apparaît  dans,  la  loge  rénale.  La 
mort  précoce  est  l’aboutissant  babitnel  de  cette  forme 
clinique.  Le  diagnostic  de  cancer  du  rein  est  à  faire 
avec,  chacun  des  principaux  symptômes;  quant  au 
diagnostic  histologique,  (|ue  certains  ont  eu  jadis  la 
prétention  de  faire,  il  ne  faut  guère  compter  sur  cette 
possibilité.  On  trouvera  ensuite  exposés  avec  de  nom¬ 
breux  détails  les  divers  procédés  de  néphrectomie 
avec  les  indications  et  les  contre-indications  opéra¬ 
toires  et  les  résultats  de  ces  diverses  opérations. 
Marion  estime  à  .50  pour  100  les  récidives  dès  la  pre¬ 
mière  année  ;  pour  Albarran  et  Imbert  la  proportion 
des  récidives  s’élève  à  SO  pour  100.  11  est  difficile  de 
conclure  actuellement  sur  l’opportunité  de  la  romt  gen- 
thérapie  profonde  dans  le  traitement  des  canc.e-rs  du 
rein.  Ces  auteurs  l'apportent  le  fait  intéressant  de 
Marion  qui,  «  ayant  après  une  néphrectomie  ]iour 
cancer  placé  un  tube  de  radium  daus  la  [daie,  ob¬ 
serva  une  violente  hémorragie  secondaire,  attribuable 
à  la  réouverture  d’un  gros  vaisseau  du  rein  sous 
l’action  du  radium  ». 

Les  cancers  de  la  capsule  surrénale  sont  beaucoup 
moins  connus  que  les  jirécédents  à  raison  même  de 
leur  rareté  (18  cas  seulement).  L’embryologie  de  la 
surrénale  permet  de  distinguer  dans  le  groupe  des 
épithéliomes  ;  les  cortico-surrénalomes  dévelo|ipés 
aux  dépens  de  la  substance  corticale  et  les  paragan¬ 
gliomes  développés  aux  dépens  de  la  substance  mé¬ 
dullaire.  ün  sait  en  outre  qu’il  peut  exister  de 
nombreux  groupements  de  surrénales  aberrantes; 
particulièrement  intéressants  sont  ceux  qui  apparais¬ 
sent  chez  la  femme  dans  le  ligament  large.  Les  quel¬ 
ques  particularités  de  ces  tumeurs  sont  l’absence 
générale  de  troubles  urinaires  d’une  jiai-t,  d’autre  part 
des  symptômes  de  localisation  surrénale  :  asthénie, 
pigmentation,  modifications  du  système  pileux 
(hypertrichose)  que  l’on  peut  parfois  rencontrer.  On 
a  opposé  à  ces  cancers  le  traitement  cliirurgical  ; 
outre  les  difficultés  O|)ératoires  qui  peuvent  être 
grandes,  les  résultats  ne  sont  pas  très  brillants,  car 
pourM,\l.  Hartmann  et  Lecènela  mortalité  opératoire 
s'élèverait  à  é6,6  pour  100.  Les  cancers  du  bassinet 
sont  assez  rares;  ou  a  incriminé  la  lithiase,  l’infec¬ 


tion  comme  cause  p  rédisposante  ;  do  plus  il  est  intéres¬ 
sant  de  noter  qu’il  peut  résulter  de  la  transformation 
maligne  d’un  papillomc  bénin  ou  d’une  placpie  de 
lencoplasie.  11  s’agit  généralement  de  tumeurs  épi¬ 
théliales,  soit  sons  foi'ine  de  végétations  papillaires 
sessilcs,  soit  sous  forme  de  tumeurs  massives  jdus 
ou  moins  saillantes  (épithéliomas  à  globes  cornés, 
épithéliomas  alvéolaires,  adêno  -  carcinomes).  Rein, 
uretère  et  vessie  peuvent  être  envahis  simultanément. 
L’hématurie  constitue  le  symptôme  essentiel  de  cette 
all’ection  et  les  auteurs  en  discutent  longuement  les 
caractères.  Los  autres  symptômes  passent  au  second 
plan.  La  mort  survient  généralement  au  bout  de  deux 
ans.  Le  traitement  de  choix  est  la  né|)hrcctomie  avec 
urétérectomie  étendue  qui  peut  donner  des  survies 
apju'éciables. 

Les  cancers  de  l’iirctère  sont  exceptionnellement 
primitifs  cl  succèdent  en  général  à  des  tumeurs  du 
bassinet,  de  la  vessie  ou  des  organes  voisins.  Ce  sont 
généralement  des  épithéliomas.  Kn  plus  ib‘  rhénia- 
turie  et  des  phénomènes  douloureux,  la  palpation 
permet  de  déceler  l’existence  d’un  gros  rein  par  suite 
de  l’hydrohéraatonéphroso  concomitante.  La  cysto- 
scopie  et  le  cathétérisme  urétéral  fourniront  d’utiles 
renscigm'inents.  Lemcillonr  traitement  estla  néphro- 
urétérectomie  totale  d’emblée. 

Enfin  les  tumeurs  solides  paraiiépbrétiipies  sont, 
suivant  la  définition  même  des  auteurs,  des  néoplas¬ 
mes  rétropéritonéaux  qui  présentent  avec  le  rein  d’ail- 
lenrs  intact  des  relations  anatomicpies  intimes  et  qui 
paraissent  développées  aux  dé|)ens  soit  de  la  capsule 
fibreuse,  soit  de  l’enveloppe  cellulo-adipeiise  du  rein. 
11  faudra  s’elïorcer  de  localiser  cette  tumeur  dans  sa 
situation  rétropéritonéale  et  s’assurer  ensuite  de  l’in¬ 
tégrité  du  rein  par  le  cathétérisme  urétéral.  11  sera 
bon  de  toujours  s'assurer  de  la  valeur  du  rein  op¬ 
posé,  car,  au  cours  de  rintervcrition  que  l’on  prati¬ 
quera  par  la  voie  transpéritonéale  suivie  du  décolle¬ 
ment  colique,  on  pourra  être  amené  dans  certains  cas 
i  praticpier  la  néphrectomie.  Ceux  que  la  question 
intéresse  la  trouveront  complètement  développée 
dans  le  rapport  de  M.  Lecène  au  Congrès  de  Chi¬ 
rurgie  de  1919,  .1.  Senèque. 

{Voir  la  siiih;,  />■  1559.) 


EAU  de  RÉGIME  des 

Arthritiques 

DIABÉTIQUES  -  HEPATIQUES 


VICHY 
CELESTINS 

BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRES  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  4e  la  Bouche  et  de  VEstomac  \ 

Pastilles  Vichy-Etat 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


dose  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c.  renfermant  3  egr  de  produit  actif. 
Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL 


Labiiratoire  du  MUTHANOL,  .'i.ô,  Hd  de  Strasbourg,  PARIS  (x").  Tel.  ;  Nord  12-89 


Ncolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer. 
Séro-diagno.stic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTI. 
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MICTASOL 


CHAQUE  COMPRIMÉ  TITRE  : 

Camphre  monobromé . . 0,02 

Héxamélhylènetétramine . 0,05 

Noix  de  Sterçulia  purpuéra  pulv . 0,25 

Sucre  vanillé  — - - - Q-S. 


MODE  D'OMPLOI: 
CROOUEB  e  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
MATIia  —  R/WOI  —  BOIR 


PRIX  :  8  FRANCS  LE  FLACON 


SPÉCIFIQUE  DU 

PROSTATISME 

EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION . 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  _-URÉTHRlTES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  — 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

IBttBBBtttBtBBÊÊMBBti  Stérilisés  et  rendus  «toxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÀNQUE  &  SENEZ 


Vaccin  Anti-Stapliylococciqne  1. 0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Anthrax 
et  infections  dues  au  Staphylocoque. 

Vaccin  Anti-Streptococcique  I.O.D. 

Traitement  de  l’Érysipèle,  des  infections  dues  au  Streptocoque. 
Prévention  de  l’infection  puerpérale. 


VACCINS 

- Pneumo-Strepto 

Antî -Typhoïdique 
=  Anti-IVIéningococcique 
Anti-Gonococcique  = 
==  Anti-Mélitococcique 


=  Vaccins  Pniyvaienls  I.  0.  D.  =  Antl-pysentérlgue: 


Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 
Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations. 


:  Anti-Cholérique 

I.  O.  D. 


Pour  Littératuro  •(  ÉcbantiHoDS  :  DÉPOSITAIRES: 

LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE  p*  DKPFIBS,  40,  FanboüTg  Poi880imiè«,  PARIS  II  HAMELIH,  Pharmacien,  31,  ne  Michelet,  Alger 
M  5 RS  E rüî."E  RKBOOL,  D' en  Ph‘*,  15,  Allées  Capnclnes,  MarseUle  ||  GAMBE,  Pharm‘“,  10,  me  d’Angleterre,  Tnnls 
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L’Instrumentation  en  radiologie  pratique,  par  j 

MM.  G.  Massiot  et  R.  Biquakd,  3®  édition,  in-8», 

l'i5  figures  (A  Maloine  et  fils,  éditeurs).-  Paris, 

1923.  —  Prix  14  francs. 

Ce  petit  livre,  réédition  très  modifiée  et  surtout 
mise  au  courant  des  dernières  nouveautés  instrumen¬ 
tales  —  comme  le  tube  Coolidge  on  la  radiothérapie 
ultra-pénétrante  —  de  l’excellent  «  Manuel  du  Radio¬ 
logiste  «  que  les  A.  ont  publié  durant  la  guerre,  est 
le  résultat  de  la  collaboration  d’un  constructeur  et 
d’un  physicien;  il  n’y  a  donc  rien  d’étonnant  à  ce  qu’il 
soit  à  la  fois  pratique,  et  d’une  précision  scienlillque. 
De  plus  il  est  sous  son  volume  réduit  très  complet 
comme  le  montrera  l’énumération  des  titres  de  cha- 

Principes  fondamentaux  de  la  radiologie. 

Ampoules  radiogènes  et  soupapes. 

Transformation  du  courant  de  basse  tension  eu 
courant  de  haute  tension. 

L’appareillage  électrique  d’une  installation  radio¬ 
logique. 

L’appai-eillage  accessoire. 

Les  applications  de  la  radiologie. 

La  radiothérapie. 

Aussi  c’est  une  lecture  k  recommander  aux  méde¬ 
cins  désirant  s’initier  à  la  radiologie,  mais  aussi  à 
beaucoup  de  spécialistes  qui  y  trouveront  bien  des 
renseignements  capables  de  compléter  leur  instruc- 


Mœurs  intimes  du  passé  (7®  série).  Enfances  royales, 
par  M.  Cabaxès.  1  vol.  in-16  de  448  pages,  avec 
nombreuses  illustrations  {Albin  Michel,  éditeur). 
—  Prix  :  7  fr.  50. 

L’hygiène  de  l’enfant,  la  puériculture,  pour  lui 
donner  le  nom  qu’on  lui  réserve  communément 
aujourd'hui,  est  une  connaissance  nouvelle.  Nos 
ancêtres  l’ignoraient  de  façon  complète,  ou,  pour 
mieux  dire,  la  comprenaient  de  façon  toute  différente 
et  souvent  quelque  peu  fantastique.  A  qui  en  doute¬ 
rait  nous  dirons  de  lire' A'n/ances  royales  ijui  consti¬ 
tue  le  septième  des  curieux  volumes  que  notre 
confrère  Cabauès,  dont  on  connaît  l’érudition  et  la 


documentation  précise  et  sérieuse  à  la  fois,  consacre 
à  l’étude  des  «  Mœurs  intimes  du  passé  ». 

On  y  verra  comment,  de  Charles  'VI  à  Louis  XIV, 
furent  élevés  les  princes  que  le  sort  devait  appeler  à 
régner  sur  le  pays.  Et  ce  n’est  pas  sans  surprise  que 
l’on  apprendra  comment  étaient  soignés  durant  leurs 
premiers  ans  les  futurs  rois  de  l'ranee. 

G.  V. 


LIVRES  REÇUS 


3093.  Précis  de  pathologie  médicale,  publiée  sous  la 
direction  de  M.\l.  F  Bezançon,  Maucel  Labbé,  Léon 
Bernakd,  J.-A.  SicAUD.  Tome  IL  Maladies  de  l’appareil 
respiratoire,  par  F  Bezançon,  professeui-  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  et  S  I.  de  Jonc,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de  566  pages,  avec  85  figures 
et  2  planches  hors  texte  en  couleurs  (Masson  et  C'®, 
éditeurs).  —  Prix  :  broché,  20  fr.  ;  cartonné,  25  francs. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  numéro  de  Juillet-.Aoùt  1923. 

Travaux  originaux. 

"Wojelechowskl.  —  L’étude  expérimentale  de  la 
sympathectomie  périartérielle. 

Hammer.  —  L’entérite  phlegmoneuse. 

Collet  et  Bonnet.  —  Le  syndrome  paralytique  du 
cancer  de  la  parotide. 

Aloin.  —  Kystes  paradentaires  .4  développement 
endo-nasal. 

Werthelmer.  —  L’orientation  actuelle  du  traite¬ 
ment  de  la  névralgie  faciale. 

A.  Latarjet  et  Pierre  Bertrand.  —  Keeherches 
anatomiques  sur  l’innervation  des  capsules  surrénales, 
des  reins  et  de  la  partie  supérieure  de  l’uretère. 

.Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

Séances  de  Février  et  .Mars  1923. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  — 
Cours  pratique  el  complet  de  dcrmntolog'ic  du  5  Octobre 
au  13  Novembre  1923  sous  la  direclion  de  M.  le  professeur 
Jeanselmc,  avec  la  collaboration  de  MM.  Sebileau,  pro¬ 
fesseur-  de  clini<iue  oto-rliino-Iaryngolojjique ;  Hudelo, 
médecin  de  l’hupilal  Saint-Louis;  Milian,  médecin  de 
riiùpital  Suint-Loiii.s  ;  Knvaut,  incdccin  de  l'hôpital  Saint- 
Louis;  Lorlnt-Jacob,  médecin  de  l’iiopital  Saint-Louis; 
Loustc,  médecin  de  rhôpital  Saint-Louis;  Lcinaitre.  oto- 
rliino-Iaryngologisle  de  l’hôpital  Saint-Louis;  Sézary, 
médecin  des  hôpitaux;  Gougerot,  professeur  agrégé  h  la 
Faculté,  médecin  des  hôpitaux;  Touraine,  médecin  des 
hôpitaux;  Coutela,  ophlalmologiste  des  hôpitaux;  Han¬ 
tant,  olo-rhino-laryngologisle  des  hôpitaux;  Sabouraud, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis;  P.  Chevallier, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté;  Burnier,  chef  de 
clinique  à  rhôpital  Saint-Louis;  Scbulinunn,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint;  Hufnagcl,  chef  de  clinique  adjoint;  Marcel 
Bloch,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté;  Giraudeau,  chef 
du  laboratoire  des  agents  physiques  et  de  radiothérapie; 
Civatte,  chef  de  laboratoire  à  rhôpital  Saint-Louis;  Fei*- 
rand,  assistant  de  consultation  à  l’hôpital  Saint-Louis; 
Noire,  chef  de  laboratoire  adjoint  à  1  hôpital  Saint-Louis  ; 
Flurin,  ancien  interne  des  hôpitaux;  Bizard,  service  de 
finsenthérapie  ;  Richard,  assistant  à  l’Institut  du  radium. 

Ce  cours  aura  lieu  du  vendredi  5  Octobre  au  mardi 
13  Novembre  1023.  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches 
el  fêles,  l’après-inidi,  à  1  h.  30  et  à  3  h.,  à  l'hôpital  Saint- 
Louis,  40,  rue  Bichal,  au  musée,  à  l’amphithéâtre  de  la 
clinique,  à  la  policlinique  ou  au  laboratoire. 

Tous  les  cours  seront  accompagnés  de  présentations  de 
malades,  de  projections,  de  moulages  du  musée  de 
riiôpilal  Saint-Louis,  de  préparations  microscopiques, 
de  démonstrations  de  laboratoire  el  de  thérapeutique 
{examens  bactériologiques,  biopsies,  culture  des  mycoses 
et  des  teignes,  etc.  ;  radiothérapie,  radiumtbérapie,  photo- 
thérapie,  électrolyse,  haute  fréquence,  neige  carbonique, 
scarifications,  frotte,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital 
Saint-Louis  seront  accessibles  aux  as.sistants  du  cours 
tous  les  matins,  de  9  h.  à  11  h.  30.  Le  musée  des  mou¬ 
lages,  les  musées  d  histologie,  de  parasitologie,  de  l’adio- 
lügie,  de  photographie  sont  ouverts  de  9  h.  à  12  h.  et  de 
2  h.  ù  5  h.  Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun 
des  auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  délivré  ù  la  fin  du 

(Voir  la  suite,  p.  1561.) 


llCARNINE  LEFRANCQ 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE 
78,  Faubourg  Saint-Dems,  78 


FERMENTS  VIVANTS 


Dtj.  K,ô1©  des  E’ei.xx^i.erits  NTivaiats  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qu’il  doit  normalement  contenir, 
ne  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

La  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  dn  Suc  de  Viande  de  Boeuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  à.  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  ne  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  même  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  de  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  74 


1560  — 


Samedi,  15  Septembre  1923 


i  DAUSSE 

LABORATOIRES  fondés  en  1S34 


L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d’ 


(Sérum  hémopoïctique  de  Cheval) 


évite  la  peplonisatiori  du  Sérum  dans  l’Ssfomac,  assure  l’efficacité  de  l’^émalique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  -  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


ESCULEOL 


Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(10  à  20  Gouttes  2  fols  par  jour). 

8  fois  sur  10  la  crise  hêmorrotdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

ÉCHANTILLONS  :  A,  FOURIS,  13,  Rue  Lacharrière,  PARIS. 


c=3c=)  USINES  :  Ivry-sur-Selne  c=c=i  n  SP^c/'^^ns  et  littérature  à  fijM  les  Docteurs  p  — .  SÉCHOIRS  de  Chafrenon 

FERMES  de  Vintuê  et  du  Roussay  U  PARIS,.  4,  RUE  AUBRIOT  U  LABORATOIRE SEROTHERAPIQUE.  Êtainpcs 


SPECIFIQUES 


ÉCHAKTflLCli^ 
suit  DE'MÀltîdE^ 


DOSAC^Ç:  ~ 

I  AD|liri$;  0  Grio 
ENFANTS' O  Gr  03 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  ..INALTÉRABLES 
GRÀCl  ALEUR  ENVELOPPE  METALLICUE  HERNÉTiQUE  BREVETÉE S.6.D.G. 


LABORATOIRES  CORBIERE  8.  LIONNET 

iwruTO-PARis  27. RUE  DESRENAUDES -PARIS  tëuwagraii  sr-t 


L.  B.  A.  Laboratoire  le  Biologie  Appliple  L.  B.  A. 
Bb  CSâ.BBS®!'  &  ' 

Tki.éi-honk  :  ÉLTSÉES  36-64  et  36-45  Adrbsss  Téléob.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 


I M  W  ÏW  SJ  Sitl  N  a  I  ■!  : 


Lait  spécial  pour  Injections  hjrpodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  2,  5,  iO  c.  c. 

V.  BORBIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  FauLourg  St-Honoré,  PARIS 


Pour 

f-  remplacelï?^  ^ 

L'IODE  %  ^ 

LES  lODURES 
LES  PEPTON ES  IODÉES 

sansagcuneièrainte 


DEUX  FORMES 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVL) 
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*rofframnie  des  cours  (79  leçons).  —  Kxaiin 
lades  et  clas.sifîcalion  dorinalologiqiie,  M.  .leai 
Histologie  normale  et  pathologique  de  la 
Civatte.  —  Méthode.s  de  laboratoire  en  dernia 


Miliun.  —  Phtiriase  et  affections  parasitaires,  M.  Huf- 
jcl.  —  Cocci  de  lu  peau.  Impétigo.  Ecthjnia.  Pvod«'r- 
tes.  Furoncle.  Anthrax.  Botrvonivcose.  M.  Sabouraïui. 
Tuberculose  culaïuh».  Tuberculides.  Krvthème  induré 

Bazin.  Sarcoïdes.  Traitements  généraux,  M.  Cou¬ 
rût.  —  Lupus  tuberculeux,  M.  Touraine.  —  Finsen- 
u’apie,  M.  Bizard. 

L.upus  érythémateux.  Lupus  pernio.  Fngolure.s,  M.  Lor- 
-Jacob.  —  Uadiothérapic.  Neige  carbonique.  Air  chaud. 

Oiraudeau.  —  Mycoses.  Sporothricoscs.  Fpiderini- 
>es,  M.  Gongerot.  —  Teignes.  Favus.  Trichophyties. 
ythra.sma.  Mirrosporic.'^,  M.  Saboiiraud.  —  Traitement 
5  teignes.  Uadiothéraj)ie.  Vaccinothérapie,  M.  Noiré.  — 
trve.  Charbon.  Fièvre  apliteuse,  M.  .Marcel  Bloch.  — 
diuinlhéra|)ic,  M.  Richard.  —  Pharmacologie  dermato- 
fiqiie,  M.  X.  —  Dermatologie  exotique,  M.  Jeanselme. 

Traitement  hydrominéral,  M.  Flurin.  —  Pellagre, 


Bureau  municipal  d’hygiène  de  Rochefort.  —  La 
vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d’hvgiènc  e.sl 
declar<*c  ouverte  j>our  Rochefort  (Cliaronte-lnfc'ricure). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  9.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  pour  adres.scr 
au  ministère  de  Pllygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  Passi-stunce  cl  de  Phyg-îène 
publiques,  6”  bureau)  leurs  demandes  accompagnées  de 
tous  les  litres,  justifications  ou  références  permettant 
d’apprécier  leurs  connaissances  scicnlifiques  et  admi¬ 
nistratives.  ainsi  que  la  notoriété  ac(|uisc  par  eux  dans 
des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature' s  applique  exclusivement  au  imslc  cnvi.sagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con-  i 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’cxjtosé  des  litre.s  doit  être 


Guéniot,  Leclercq,  Vincent.  Ribadeuii-Dnmas,  Grégo 
Villarel,  Dupérié,  Roger,  médecins-majors  de  *2*  cia.* 
au  grade  de  médecin-major  de  2«  classe,  M.M.  Veyn 
Canirenq,  George,  Dénommé,  Doin.  Streiff,  Dieuzu 
Privai,  Desmarqiiest.  Petit,  Bordessoule,  Dchelur,  Eliei 
Poissonnier,  Rurdet,  Pucch,  Nouhaud,  iMichcl,  Gênai 
Dclacour,  Aliond,  Lussault,  Sercii,  Martin,  Rousssi 
Soulier,  Teslard,  Henry,  Lavaud  de  Lalaureiicie,  Duc 
zeaubeneix,  d’Anfreville  de  .lunquet  de  la  Salle,  Vigne 
Sircüulon,  Qiicllieu,  Duchêne,  Leutlircau,  .-\umond,  ' 
bcrac,  Blanchelière,  Muury,  Gellée,  Boulan,  Barbi 
Batlesti,  Péricr,  Boudet,  Rcinburg,  Blanc,  Arnaudon 
Feni.s  de  Laeombe,  Bi’issct,  Melzgcr,  Guerder,  Jaci 
Leroy,  Levesqiie,  Vernio,  IIofTmann,  Rolland,  d’Hall 
Boulay,  Rosenwald,  Floquet,  Loiseleur,  médecins  aii 
majors  de  D"  classe.  {Jouni.  ofj\,  7  Septembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  TTn  er 
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Traitement  PHrsiOLOGiouE 

D  El  LA  “** 

CONSHfiâ^TION 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  les  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe. 


FERMENTS  LACTIQUES 
SELECTIONNES 

action  anti  microbienne 
et  anti-toxique. 


qui  rehydrate  le 
contenu  intestinaj . 


Échantülons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  159,  Avenue  de  Wagram 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Phebse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  cjuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance.  _ . 

Docteur  sérieux,  actif,  libre  de  Novembre  k  Mai, 
dem.  occupation  Paris  ou  Côte  d- Azur.  — P.  d/.,  n°  5333. 

D''  5“  année  internat,  disposant  capitaux,  cherche 
province  poste  chirurgical  pour  1924.  Accepterait 
assistance  en  vue  succession.  —  Ecrire  P.  AT.,  n°  5343. 

Chirurgien,  sérieuses  références,  chercheposte  dans 
usine  importante  avec  fixe.  —  Ecrire  P.M.,  n"  5344. 

Excellente  situation  dans  une  grande  ville  de  l’Est 
pour  jeune  médecin  déjà  habitué  à  clientèle  clinique 
populaire  et  connaissant  un  peu  d’allemand,  réfé¬ 
rences  exigées.  —  Ecrire  Dechauvigny,  146,  avenue 
des  Champs-Elysées,  Paris. 

A  vendre  maison  à  2  kil.  gare  de  ’Pours,  3  ch.  de 
maîtres,  garage,  50  ares.  Libre.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  5353. 


Médecins  radiothérapeutes  ont  à  leur  disposition, 
contre  prix  de  location  raisonnable,  appareils  de 
radiothérapie  profonde  avec  utilisation  de  salles 
d’examen  et  de  pansement,  locaux  de  consultation, 
laboratoire,  personnel,  etc.  Institut  de  Radiologie, 
58,  avenue  Malakoff,  Paris.  Téléphone  Passy,  22-37. 

Position  de  gr.  avenir  offerte  à  médecin  sérieux 
énergique  capable  diriger  clinique.  Préfér.  donnée  à 
D'-  O.-R.-L.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5372. 

Docteur,  parlant  anglais,  diplômé  Institut  méde¬ 
cine  légale  et  psychiatrie,  demande  remplacement  ou 
collaboration  avec  confrèi-e  pendant  la  saison  d’hiver 
sur  Côte  d’Azur.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5374. 

On  demande  Docteur  sérieux  ayant  titres  pour 
dispensaire  antituberculeux,  ville  du  centre,  traite¬ 
ment  20.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5375. 

Etudiant,  scolar.  term.  ext.  hôp.,  prép.  à  la  Fac., 
cherche  sit.  Paris  ou  banlieue,  gardes  clinique, 
maison  de  santé,  laborat.,  spéc.  mal.  mentales  ou 
enfants.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5376. 

Nice.  Dans  grande  propriété,  dame  prend  enfants 
souffrants  tout  âge,  soins.  —  Narici,  Gairaut  infé¬ 
rieur,  Nice. 

Infirmière  très  expérimentée,  références  !'='■  ordre, 
demande  emploi  clin,  méd.,  chir.,  gynéc.  —  Ecrire 


Pr  Docteur  désirant  faire  consultation  pet.  chir 
appart.  meublé  disponible  centre  Paris,  4  pièce! 
2  ch.  mal.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5382. 

Docteur  serait  reconnaissant  à  confrère  qui  h 
recommanderait  sage-femrne  active  et  diplômée  M; 
ternité  Paris,  désireuse  accepter  excellent  post 
banlieue  Est-Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5383. 


J  Le  SANOGYL  est  un  adjuvant  précieux  pour  le  stoma¬ 
tologiste  elle  vénéréologiste  dons  tous  les  cas  de  pyorrhée 
alvéolaire,  stomatite  simple,  mercurielle  et  bismuthique. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BRÜNOT 
iGj  rue  Je  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  “Sel  ce  Hunt”  et  le  “D  lalyl” 
I  la  Jisposition  Je  les 

Docteurs  pour  ieuM  Pssais  Cl  iniques. 


PRESCRIRE  LES  NEOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  à  dissoudre  dons  deux  verres 
d’eau  bouillante. 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS. 

AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande- Armée.— Pasay,  29-70. 


EMULSION  MARCHAIS 

.  créosotée  —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoratloi 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  AGEES. 

Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


/  /J  W/'  % 

m  (  fJr 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’AIésia  ->  PARIS 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique. 
Membre  de  l'Académie  do  médecin 

J.-L.  FAURE 

do  clinique  gynécologique 
à  l’hâpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médica! 

Membre  do  l'Institut 
et  do  l'Académip  do  médecint 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Cliirurpion  do  l'hôpilal  Saint-I,i 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  f 
Médecin  do  l'Hntol-DU 
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IMMIGRATION  ET  MÉTISSAGE 

LEUR  INFLUENCE 
SUR  LA  SANTÉ  DE  LA  NATION 


Depuis  les  tragiques  événements  de  101-'i-ini8, 
nous  avon.s  à  soigner  dans  les  liôpitaux  parisiens 
d'enfants  une  proportion  très  grande  d’  «  allo¬ 
gènes  Hn  quelques  années,  j'ai  vu  défiler  dans 
mes  salles  des  dizaines  de  Russes  de  toutes  caté¬ 
gories  ayant  fui  le  régime  des  Soviets,  des  Gali¬ 
ciens,  des  Lithuaniens  et  des  Polonais  chassés 
par  l’invasion  bolchevique,  des  Grecs  d'Anatolie 
et  de  Thrace  expulsés  par  les  Turcs,  des  Serbes 
ayant  reculé  devant  le  Boche,  .l’ai  eu  à  soigner 
des  petits  indigènes  .Mgériens  et  Marocains 
musulmans  ou  Juifs,  de  nombreux  petits  Italiens 
et  Espagnols  dont  les  parents  avaient  été  attirés 
par  les  appels  à  la  main-d’iruvre,  des  ])clits 
Syriens  (dont  deux  nés  à  Saint-Domingue  de 
parents  syriens),  quelques  Anglais  et  Irlandais, 
plusieurs  douzaines  de  mulâtres  et  négrillons, 
plusieurs  petits  «  Eurasiens  »  fils  de  Françaises 
et  d’étudiants  chinois  et  japonais,  un  métis  de 
nègre  et  d’Hindoue  du  Népaul.  La  proportion  de 
CCS  allogènes  va  au  dixième  de  la  population  hos¬ 
pitalière  infantile  totale.  Elle  a  augmenté  depuis 


que  le  paiement  des  journées  de  présence  dans 
les  hôpitaux  est  strictement  exigé  de  la  popula¬ 
tion  parisienne  stable,  alors  que  les  éléments 
étrangers,  vivant  en  liôtels  meublés  ou  en  cara¬ 
vansérails,  éehajipcnt  aux  règlements  tout  en 
]>rofitant  largement  des  secours  de  la  charité 
])ul)li(pie,  guidés  qu'ils  sont,  pour  en  profiler,  par 
leurs  consulats,  jiai'  les  comités  de  patronage  et 
de  secours  aux  immigrés,  parles  œuvres  diverses 
confessionnelles  ou  non. 

Au  point  de  vue  des  éludes  et  de  renseigne¬ 
ment,  cette  aflluence  a  certes  un  avantage  ;  elle 
nous  a  permis  de  voir  des  alîcctions  rarement 
observées  dans  nos  pays  :  un  cas  de  lèpre,  plu¬ 
sieurs  cas  de  paludisme,  un  cas  de  bilharziose 
intestinale,  plusieurs  cas  d’idiotie  amaurotique 
familiale  chez  des  Israélites  d’origine  polonaise, 
plusieurs  cas  d’osléopsathyrose  familiale  avec 
sclérotiques  bleues  dans  une  famille  de  juifs  bcs- 
sarabiens,  jihisietirs  taches  mongoliques  chez  le 
métis  de  nègre  et  d’Hindoue,  chez  un  métis  de 
Marocain  cl  de  l'^rançaisc,  et  chez  tous  les  Eura¬ 
siens.  Pcul-éti'e  verrons-nous  aussi  de  la  fièvre  de 
Malte  et  de  la  leishmaniose.  Mais  le  plus  souvent 
ces  malheureux  petits  immigrés  nous  sont  amenés 
pour  de  l’impétigo  du  cuir  chevelu  entretenu  par 
la  phtiriase,  pour  des  suppurations  cutanées  et 
sous-culanécs  dues  à  la  saleté  et  à  la  négligence 
des  parents,  pour  du  rachitisme  et  des  troubles 


Vroformtne 


Antiseptique  Interne  Parfait  I 


Comprimés  dosés  é  0  ^r.  50  (3  é  6  psr  Jour).  J 
Éehtntlllont  :  12,  Boula-rard  Ssint-Martln,  PABU. 


DIGITALINE  oristallisèe 

NATIVELLE 

QrutüM  —  Solation  ~  Ampoolta 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 

G.  ORÉMT,  14,  rno  de  Clichy  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE" 

ne  ae  déll-vre  qu’en  boîtes  de  24  oaobeta. 
4,  rue  du  Rfil-de-Sicile,  PARIS. 


HÉMOGËNOL 

Anémies  =  Débilités 
=  Convalescences  = 

DOSS  :  Avalsr  t  à  6  dragées  par  ]oar  satra  les  repas. 
Spiebntnt  «i  LiUiraturt  : 

Laboratolrea  DAUSSE,  4.  me  Anbrlot.  Parla. 


CYTOTROPINES 

ReNFORCeH|NT  ^IPOÏC^^PÉCIPI QUE 

a»  __  M®  .  Ag 

i6  flARiS. 


SERUM  ANTI-ASTHMATIOUE 
DE  HECKEL 

à  èo»e  de  SwrrénxM  Polyvalente. 

L’excitation  dn  PHEUliIOQASTRlQUB  SPASME  les 
.BRONCHES  et  oanBe  la  crise  d’ ASTHME. 

Lè  SERUM  DE  HEOEEL  exolte  le  errand  sympatbliiae, 
l’action  dn  PNEUMOGASTRIQUE  étant  ainsi  ANNIHILÉE 
LE  SPASME  CESSE 

Échantillons  :  CORBIÈRE,  27,  ms  Dsirtnaadas,  Parla. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  Intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptone  epéciale  n"  38 
gÎ^nü^;  Î  mesme  |  '=*'*<ïae  repas. 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  PARIS.  Reg.  diCos.,  Seine  71. 83i 


STRYGHNAL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

Tontes  indications  de  la  Strychnine. 
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digeslits  dus  à  la  mauvaise  alimentalion  ou  à  la 
iiicconnais.sance  des  plus  simples  règles  de  l’iiy- 
giène,  pour  de  la  faiblesse  générale,  de  l'amai- 
grissenienl  el  de  l'anémie  blafarde  dus  aux  mau¬ 
vaises  conditions  d’existence,  à  la  misère  et  à 
l’ignorance.  Inutile  de  dire  que  la  syphilis  et  la 
tuberculose  y  ajoutent  encore  trop  souvent  leurs 
méfaits. 

Certes  l’invasion  étrangère  a  été  particulière¬ 
ment  activée  par  les  circonstances,  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  le  mouvement  d’immigration 
existait  déjà  avant  la  guerre  :  la  restriction  volon¬ 
taire  des  naissances  ayant  raréfié  la  population 
française,  un  «  appel  au  vide  »  se  fait  sentir  sur 
les  populations  voisines.  Cette  immigration 
semble  donene  pas  être  un  phénomène  éphémère; 
elle  est  appelée  à  persister  ;  la  dépopulation  a  été 
multipliée  par  les  nombreuses  pertes  de  vies 
humaines  résultant  de  la  guerre  ;  la  restriction 
des  heures  de  travail  a  accru  le  besoin  de  main- 
d’œuvre  ;  l’appel  aux  ouvriers  étrangers  est  de 
plus  en  plus  nécessaire.  Non  seulement  les  villes 
sont  envahies,  mais  pour  les  moissons,  les  ven¬ 
danges,  la  récolte  des  betteraves,  les  coupes  de 
bois,  les  campagnes  font  appel  à  des  équipes  de 
travailleurs  étrangei-s.  Cette  main-d’œuvre  tem¬ 
poraire  n’est  pas  la  seule.  Dans  les  régions  les 
plus  dépeuplées,  en  particulier  dans  le  Sud-Ouest, 
c’est  à  demeure  que  des  Tchèques,  des  Polonais, 
des  Portugais,  des  Espagnols,  des  Italiens  ont 
été,  outre  les  Bretons,  appelés  comme  ouvriers 
agricoles.  Dans  la  vallée  de  la  Garonne,  des  Ita¬ 
liens  acquièrent  et  cultivent  les  ruétairics  aban¬ 
données  ;  dans  le  Roussillon,  arrivent  les  Cata¬ 
lans,  de  même  langue  et  de  même  race  que  la 
population  locale.  Ajoutons  que  dans  le  Midi  sont 
cantonnés  des  régiments  de  tirailleurs  algériens, 
marocains,  sénégalais  et  annamites  qui,  dans  les 
plus  bas  éléments  de  la  population  des  villes  de 
garnison,  ont  semé  de  petits  métis.  En  outre,  on 
nous  annonce  l’arrivée  de  plusieurs  cargaisons 


de  soubrettes  martiniquaises  et  guadeloupéennes, 
citoyennes  françaises  de  mère  en  fille  depuis  1848, 
et  dont  réchantillonnage  cutané  varie  du  café 
crcnie  de  la  quarteronne  au  café  nature  de  la 
négresse  pur-sang.  Déjà,  depuis  une  quinzaine 
d’années,  nous  admirions,  dans  les  jardins  pari¬ 
siens,  la  sollicitude  de  petites  bonnes  d’enfants 
annamites,  voire  chinoises,  ramenées  d’Extrême- 
Orient  par  nos  administrateurs  ou  négociants 
coloniaux,  ou  par  nos  fonctionnaires  consulaires. 
Mais  c’était  une  introduction  par  unités  ;  voici  que, 
pour  les  mulâtresses  et  négresses,  elle  va  s’opérer 
par  bateaux  complets.  Toutes  ces  causes  de 
mélange  de  races  posent  la  question  des  consé¬ 
quences  qui  en  peuvent  résulter. 

Depuis  longtemps,  la  question  du  métissage  a 
été  étudiée.  Elle  a  même  été  un  des  sujets  favoris 
des  anthropologistes  et  nous  no  manquons  pas  de 
documents  ;  mais  ils  sont  très  divers  et  les  con¬ 
clusions  à  en  tirer  doivent  être  interprétées. 

Il  importe  d'abord  de  distinguer  des  éventua¬ 
lités  bien  différentes  ;  il  faut  étudier  séparément  : 
1"  le  métissage  entre  variétés  définies  et  éloignées 
de  l’espèce  humaine  comme  entre  blanc  et  noir, 
et  entre  blanc  et  jaune  ;  2°  le  croisement  entre 
])Opulations  blanches  mais  non  apparentées  l’une 
à  l’autre  ;  3°  le  mélange  de  populations  parentes 
comme  les  Belges  avec  nos  populations  du  Nord 
de  la  France,  les  Italiens,  les  Espagnols  et  les 
Catalans  avec  nos  méridionaux. 


Le  métissage  entre  blancs  et  noirs  est  celui  qui 
a  été  particulièrement  étudié  par  les  anthropolo¬ 
gistes.  Nos  colonies  africaines,  et  plus  encore  nos 
Antilles,  Guadeloupe  et  Martinique,  offrent  à  ce 
point  de  vue  un  vaste  champ  d’études.  On  sait 
(jue  les  mulâtres  y  jouent  un  rôle  qui  a  été  diver¬ 
sement  ap])récié.  On  les  a  accusés  de  cumuler  les 
défauts  des  deux  races  sans  cumuler  leurs  qua¬ 


lités.  Mais,  d’un  autre  côté,  les  populations  mé¬ 
tisses,  qui,  aux  confins  du  Sahara,  ont  résulté  du 
croisement  des  Berbères  de  race  blanche  avec 
les  diverses  populations  nègres  du  Sénégal  et  du 
Niger,  sont  parmi  les  plus  belles  de  l’Afrique  : 
c’est  le  cas  des  Maures  du  Sénégal,  des  Toucou- 
leurs,  des  Pcuhls.  Le  croisement  ne  paraît  donc 
pas  à  redouter  dans  les  régions  équatoriales  où  la 
race  blanche  pure  a  bien  de  la  peine  à  s’accli¬ 
mater.  Mais  la  question  n’est  pas  là.  Celle  qui 
nous  est  posée  est  la  suivante.  En  France,  quelle 
peut  être  la  conséquence  de  l’introduction,  fût-ce 
à  petite  dose,  de  sang  nègre  i*  On  sait  comment 
les  Américains  ont  résolu  le  problème.  Tout  en 
admettant  les  noirs  comme  citoyens  américains, 
ils  les  ont  pratiquement  isolés  de  telle  sorte  dans 
la  société  américaine  que  le  mélange  des  sangs 
est  à  peu  près  nul. 

On  connaît  aussi  les  conclusions  de  M.  Charles 
Richet  ;  en  se  plaçant  au  point  de  vue  du  pro¬ 
grès  de  l’espèce  humaine,  il  considère  comme  un 
crime  l’introduction,  dans  le  sang  blanc,  de  par¬ 
celles  de  sang  noir  ou  même  de  sang  jaune.  Les 
progrès  réalisés  par  l’humanité  ont  été  le  fait  de 
blancs  de  race  pure.  Tout  ce  qui  peut  altérer  la 
race  blanche  est  donc  un  crime  de  lèse-humanité. 
Le  cas  d’Alexandre  Dumas  père,  mulâtre  comme 
on  sait,  et  d’Alexandre  Dumas  fils,  quarteron  par 
conséquent,  est  isolé  et  non  démonstratif.  On  ne 
peut  que  conclure  que  l’introduction  de  sang 
nègre  dans  la  race  française  n’est  pas  à  souhaiter. 
Toutefois  le  péril  ne  semble  pas  imminent  ;  dans 
nos  climats,  le  nègre  ne  saurait  prospérer.  L’élite 
blanche  saurait  du  reste  se  garder  de  toute  com¬ 
promission.  L’exemple  de  la  Réunion  et  de  l’Ilc 
de  France  le  démontre  ;  la  population  blanche, 
beaucoup  plus  nombreuse  qu’aux  Antilles,  a  pu  y 
persister,  côte  à  côte  avec  la  population  nègre,  et 
a  conservé  toutes  ses  qualités. 

Les  mélanges  avec  le  sang  jaune  se  présentent 
avec  un  autre  caractère,  la  race  jaune  étant  parfai- 
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lement  capable  de  s’adapter  à  notre  climat.  Les 
métis  eurasiens  sont  en  général  physiquement 
robustes  et  très  souvent  de  haute  taille;  il  sennblc 
y  avoir  là  un  phénomène  analogue  à  celui  signalé 
par  les  naturalistes  qui  ont  noté  que  les  espèces 
hybrides  sont  souvent  des  espèces  géantes,  mais 
dont  la  fécondité  est  diminuée.  Dans  l’Inde  et 
l’Indochine,  les  populations  d’origine  mixte  joux¬ 
tant  les  frontières  des  deux  races  blanche  et 
jaune  ne  sont  pas  dans  les  plus  favorisées. 

En  résumé,  il  n’est  pas  douteux  que  l’apport  de 
sang  nègre  ou  asiatique  dans  la  population  fran¬ 
çaise  ne  saurait  être  que  nu’siblc  ;  rimmigration 
noire  ou  jaune  n’est  pas  à  encourager,  au  con¬ 
traire. 


Envisageons  maintenant  les  unions  entre  popu¬ 
lations  blanches,  et  commençons  par  les  cas  les 
plus  simples,  ceux  de  populations  apparentées, 
comme  les  Belges  avec  nos  populations  du  Nord, 
et  les  Italiens  et  Espagnols  avec  nos  populations 
méridionales.  Dans  ces  cas  la  fusion  est  facile. 
Pour  le  dernier,  une  vaste  expérience  a  eu  lieu 
en  Tunisie  et  en  Algérie  où  Italiens  et  Espagnols 
se  sont  largement  unisaux  Français,  presque  tous 
d’origine  méridionale,  avec,  comme  résultat,  une 
belle  race  algérienne  homogène,  qui  a  déjà  fourni 
à  la  France  d’éminentes  personnalités. 

Il  n’y  a  donc  aucun  doute.  Le  mélange  avec 
populations  immigrées  de  même  race  donne  de 
Ijons  résultats  comme  on  pouvait  le  penser 
a  priori  ;  certes  les  familles  qui  quittent  leur  sol 
natal  ne  sont  pas  toujours  la  crème  ;  pourtant, 
d’une  façon  générale,  et  à  défaut  de  naissances 
suffisantes  dans  la  population  autochtone,  leur 
afflux  est  utile  pour  combler  les  vides,  leur  assi¬ 
milation  sera  facile,  et  ne  modifiera  pas  les  qua¬ 
lités  de  la  race. 

La  question  demande  à  être  envisagée  de  plus 
près  quand  il  s'agit  d’un  mélange  de  populations 


blanches  plus  éloignées.  Certes  nous  savons  que 
nulle  part  en  Europe  n’existent  des  races  pures  ; 
que  déjà  des  l’âge  de  bronze  les  populations 
européennes  ont  été  brassées  largement  par  les 
migrations,  les  guerres,  les  invasions  ;  qu’en 
France,  en  particulier,  le  fond  de  jiopulation  néo¬ 
lithique  primitif,  formé  par  la  belle  et  artistique 
race  dolichocéphale  de  Gro-Magnon  (dont  les 
représentants  disséminés  existent  encore  en 
France,  surtout  dans  le  Sud-Ouest,  ainsi  ([u’en 
Espagne  et  dans  l’Afrique  du  Nord),  a  été  recou¬ 
vert  par  les  envahisseurs  divers  deTage  de  bronze 
en  majorité  brachycéphales  ;  que  les  Ibères  et  les 
Ligures  j)rotohistori(|ucs  ont  subi  l’invasion  des 
Celtes,  puis  des  grands  blonds  dolichocéphales. 
Gaulois,  Belges,  Germains  des  diverses  tribus 
Scandinaves  sous  le  nom  de  Normands  ;  qu’il  y  a 
eu  des  apports  phéniciens,  carthaginois,  bretons, 
romains,  grecs  et  même  mongols  ;  qu’il  en  a  été, 
à  un  degré  plus  ou  moins  marqué,  de  même  dans 
toute  l’Europe,  sans  autre  différence  que  des 
changements  dans  la  proportion  relative  des 
éléments  rnis  en  présence.  Il  est  donc  difficile  de 
parler  dans  les  populations  européennes  de  races 
pures  bien  distinctes.  Néanmoins  des  nationalités 
differentes  et  bien  définies  se  sont  formées;  les 
climats,  les  sols,  les  conditions  de  vie  historique, 
les  séparations  résultant  des  conditions  géogra¬ 
phiques  et  politiques  ainsi  que  les  différences  de 
mœurs,  de  langues  et  de  l’eligions  ont  créé  des 
nationalités  distinctes,  bien  que  de  race  mixte, 
nationalités  constituées  dès  la  période  néo- 
romane  dans  l’Occident  de  l’Europe,  et  apparues 
plus  récemment,  mais  non  moins  caractérisées, 
dans  l’Europe  centrale  et  orientale.  Les  popula¬ 
tions  ainsi  séparées,  bien  qu’appartenant  toutes 
foncièrement  à  la  race  blanche  et  presque  toutes 
à  la  souche  linguistique  indo-européenne,  sont 
néanmoins  devenues  très  différentes  au  point  de 
vue  de  leurs  aptitudes  physiques  et  intellectuelles, 
de  leur  physionomie,  de  leur  caractère,  de  leur 


rendement,  de  leur  intcllectualité,  de  leur  apti¬ 
tude  au  travail  et  au  progrès. 

Certains  exemples  peuvent-ils  nous  éclairer  sur 
ce  qu’il  y  a  à  attendre  de  mélanges  avec  des  élé¬ 
ments  si  différents?  Nous  savons  que  les  éléments 
anglo-saxons,  germaniques,  slaves  et  même  ana- 
toliensqui  ont  tenté  de  s’établir  en  Algérie  n’ont 
jamais  pu  y  prospérer  et  finalement  ont  été  éli¬ 
minés  ;  les  Anglais  n’ont  pu  nullement  s'accli¬ 
mater  en  Egypte,  malgré  ijue  d’autres  colonies 
européennes,  italienne  et  hellénique  surtout,  y 
prospèrent.  Mais  l'exemple  surtout  à  retenir  est 
celui  des  Etats-Unis  :  à  la  population  anglo-saxonne 
primitive  à  peu  près  pure,  se  sont  joints  d’abord 
des  apports  germaniques  et  Scandinaves,  ayant 
avec  les  Anglo-Saxons  une  jiarenté  au  moins  col¬ 
latérale;  ilsontété  facilemcntassimilés  ;  jilus  tard 
sont  venus  les  Arméniens,  les  Analoliens,  les 
Syriens  et  surtout  les  Slaves,  en  particulier  ceux 
des  confins  occidentaux  de  l’ancienne  Russie, 
Galiciens,  Bessarabiens,  Lithuaniens,  Podoliens, 
populations  peu  avancées  en  civilisation,  peu  en¬ 
clines  au  travail,  et  voici  que  les  Etats-Unis, 
jusque-là  si  accueillants,  ferment  leurs  frontières, 
édictent  des  lois  eugéniques  pour  éviter  le  mé¬ 
lange  avec  les  indésirables,  expulsent  les  éléments 
les  plus  mauvais,  accroissent  les  formalités  et  les 
restrictions  pour  l’admission  des  travailleurs,  et 
cela  malgré  leurs  besoins  croissants  en  main- 
d’œuvre.  Ils  semblent  s’être  rendu  compte  que, 
malgré  leur  capacité  très  étendue  d’absorption, 
ils  ont  atteint  la  limite  au  delà  de  laquelle  l’assi¬ 
milation  des  éléments  allogènes  serait  difficile  ou 
imparfaite.  IMalgré  leur  robuste  estomac,  ils  crai¬ 
gnent  l’indigestion  et  se  bornent  à  ingurgiter  des 
aliments  de  choix. 

Régime  de  riche  qui  est  interdit  à  la  France, 
«  nouvelle  pauvre  ».  Celle-ci  est  réduite,  dejmis 
la  guerre,  à  faire  son  profit  d'à  peu  près  tout  ce 
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qui  lui  tombe  sous  la  dent  ;  le  inan<iue  de  bras 
la  force  à  n’exclure  aucune  grande  catégorie 
d’irntiiigranls,  aucune  nationalité  ;  mais  encore 
faut-il  savoir  quels  sont  les  éléments  à  favoriser. 

Parmi  les  immigrants,  il  faut  faire  une  place  à 
part  à  rélément  Israélite,  venant  surtout  des 
confins  russo-japonais.  Avant  la  guerre,  il  consti¬ 
tuait  l’élément  princi[)al  de  l’immigration  dans 
les  grandes  villes  ;  à  Paris,  il  forme  deux  grou¬ 
pements  principaux  ;  l’un  est  au  voisinage  du 
i)Oulcvard  Ornano:  là  est  le  théâtre  juif  dont  il  a 
été  question  lors  de  l’aU’airo  Steinlieil  et  où  les 
représentations  ont  lieu  en  jargon  judéo-allemand 
ou  yddisc/i  ;  l’autre  groupement  est  au  quartier 
Saint-Merri  ;  dans  l’un  et  l’autre  quartier  plusieurs 
boutiques  affichent  leurs  offres  en  caractères 
hébreux,  spécialement  les  bouchers,  qui  annon¬ 
cent  ainsi  qu’ils  vendent  do  la  viande  kacher, 
c'est-à-dire  tuée  selon  le  rite,  par  égorgement  et 
non  par  coup  de  masse.  Ces  juifs,  à  leur  arrivée, 
sont  le  plus  souvent  embauchés  comme  ouvriers 
])ar  des  coreligionnaires  plus  anriennement  éta¬ 
blis  en  l’rance,  en  particulier  pour  fabriquer  des 
casquettes.  Patients,  économes,  habiles,  attentifs 
à  améliorer  leur  condition,  ils  ne  tardent  pas  en 
général,  tout  au  moins  les  jeunes,  à  modifier  leurs 
allures  et  à  changer  d'emploi  et  de  condition  ;  ils 
s'infiltrent  dans  le  négoce,  la  banque,  le  com¬ 
merce  des  perles  et  diamants,  des  tableaux,  des 
antiquités,  d’abord  comme  employés  de  compa¬ 
triotes,  puis  à  leur  conqite  ;  ceux  qui  ne  réussis¬ 
sent  pas  disparaissent  en  allant  chercher  des 
cieux  plus  favorables;  iin  certain  nombre  réussis¬ 
sent.  et  bientôt  sinon  eux-mêmes,  du  moins  leurs 
en'ants,  sont  assez  assimilés  pour  ne  plus  se  dis¬ 
tinguer,  je  ne  dis  pas  de  la  population  parisienne 
icar  leur  religion  et  l’endogamie  qu  elle  com¬ 
porte  a  pour  conséiiucnce  la  persistance  de  leurs 

t.  Pauline  S.kriot.  —  u  KfTets  nocifs  du  croiseinenl  des 
races  sur  le  curaclèrc  ».  ThHc.  Paris,  PJIS. 


.particularités  physiques  et  intellectuelles),  du 
moins  de  la  population  israélite  anciennement 
francisée,  fi’est  dire  qu’ils  deviennent  surtout  des 
intermédiaires  et  non  des  producteurs  etquece 
n’est  pas  sur  eux  qu’il  faut  compterpour  apporti-r 
aux  campagnes  françaises  les  bras  qui  leur  man¬ 
quent.  11  y  a  d’autant  moins  lieu  d’encourager  leur 
immigration  ([uc  cette  jiopulation  juive  polono- 
russc  est  particulièrement  sujette  aux  maladies 
nerveuses  et  aux  tares  mentales,  et  à  plusieurs 
maladies  hérédofamiliales. 


J’ai  particulièrement  insisté  sur  ce  groupe 
d’immigrés  orientaux  parce  qu’il  est  le  plus  nom¬ 
breux  et  le  plus  typique.  Ce  que  j’eu  ai  dit  s’ap¬ 
plique  avec  plus  ou  moins  d’atténuation  aux  autres 
groupes  orientaux,  également  peu  aptes  au  tra¬ 
vail  de  la  terre,  et  mal  habitués  à  donner  l’effort 
qu’effectuent  nos  travailleurs  agricoles.  Il  en  est 
surtout  ainsi  des  Arméniens,  Syriens,  Grecs,  Ana- 
tolicns.  Les  Russes  ont  de  grandes  qualités  de 
robustesse,  mais  ont  assez  souvent  tendance  à 
l’alcoolisme  et  aux  névroses  :  ils  sont  instables 
dans  leurs  desseins  et  avec  eux  on  n’est  jamais 
assuré  du  lendemain.  Les  Polonais  et  les  Tchéco-  | 
Slovaques  semblent  donner  plus  de  satisfac¬ 
tion,  tant  en  a.griculturc  que  dans  l’industrie  et 
dans  les  mines  de  houille  du  nord  de  la  l’i-ancc. 

Ces  immigrés  se  mélangent  forcément  avec  la 
population  de  vieille  souche  française.  Quelle 
influence  l’introduction  de  sang  étranger  aura- 
t-elle  sur  celle-ci  '.’  La  question  a  été  étudiée  dans  sa 
thèse  par  M!'"  Pauline  Sériot  *  ijui  a  relevé  avec- 
grand  soin  les  particularités  olfertes  par  les  des¬ 
cendants  d'une  quinzaine  de  familles  issues  de 
couples  mixtes  (Français-Russes,  Allemands- 
Français,  Anglais-Grecs,  etc.).  La  descendance 
de  ces  couples  mixtes  montre  une  proportion 
considérable  de  tares  morales,  mentales  et  patho¬ 


logiques.  On  pourrait  objecter  que  ces  croise¬ 
ments  entre  Français  et  immigrés  se  font  souvent 
entre  familles,  que  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre  ne 
sont  parmi  les  meilleures  de  la  population  ; 
M"''  Sériot  y  répond  par  les  exemples  de  familles 
aristocratiques  historiques  dont  les  branches  res¬ 
tées  pures  sont  demeurées  saines  de  l’un  et  de 
l’autre  côté  et  dont  les  branches  croisées  ont  pré¬ 
senté  des  tares  nombreuses  et  variées. 

Une  de  ces  familles,  dont  cinc[  générations  et 
111  descendants  de  couple  croisé  ont  été  étudiés, 
est  particulièrement  démonstrative.  On  y  voit  les 
tares  morales,  les  malformations,  les  maladies 
nerveuses,  l’idiotie  s’y  accumuler  de  génération 
en  génération  et  s'accroître  quand  de  nouveaux 
croisements  sont  intervenus. 

Voici  la  conclusion  de  l’auteur  :  «  En  présence 
de  ces  constatations  nous  avons  le  droit  de  con¬ 
clure  que  tout  croisement  est  néfaste  et  qu’il  doit 
être  redouté  et  banni,  par  tout  être  soucieux  de 
l’avenir  de  sa  famille,  au  même  titre  que  la  ma¬ 
ladie  et  le  déshonneur  ». 

Le  croisement  entraîne  en  somme  (cela  est 
vérifié  dans  les  croisements  animaux  et  végétaux) 
l’apparition  dans  la  descendance  de  variations  en 
sens  divers.  Au  point  de  vue  psychique,  cette  ten¬ 
dance  aux  variations  se  traduit  par  une  incohé¬ 
rence  du  caractère  produisant  les  conséquences 
les  plus  fâcheuses. 

Certes  il  faut  se  garder  de  généraliser.  Je  con¬ 
nais  pour  ma  part,  en  particulier  dans  le  monde 
médical,  des  unions  mixtes  qui  ont  donné  les 
plus  heureux  résultats.  L’introduction  d’une  élite 
étrangère  ne  peut  être  nuisible,  mais  l’immigra¬ 
tion  non  sélectionnée  risque  d’être  désastreuse. 


Nous  voici  donc  pris  dans  un  dilemme  :  néces¬ 
sité  de  provoquer  en  France  un  afflux  de  main- 
d’œuvre,  d’une  part,  graves  inconvénients  des 
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mélangés  de  races,  d’autre  part.  Que  faire  ?  En¬ 
courager  l’immigration  des  populations  apparen¬ 
tées  aux  nôtres,  Belges  dans  le  Nord,  Italiens  et 
Espagnols  dans  le  Midi.  Pour  les  nationalités 
])lus  éloignées,  certes  il  ne  faut  pas  repousser  la 
uiain-d’ffiuvre  qu’elles  peuvent  nous  fournir,  mais 
il  faut  se  borner  à  faciliter  l’introduction  des 
travailleurs  en  plein  rendement,  adultes  mâles, 
en  bonne  santé,  et  à  tolérer  l’introduetion  des 
familles  constituées,  des  femmes  et  des  enfants,  à 
condition  que  tous  les  sujets  qui  composent  la 
famille  soient  sains.  Il  serait  abusif,  si  hospita¬ 
liers  que  nous  soyons,  que  la  visite  de  santé  se 
borne  à  prescrire  éventuellement  une  quarantaine 
aux  contagieux.  Je  sais  bien  que  le  Gouvernement 
a  toujours  le  droit  d’expulser,  et  à  plus  forte 
raison  de  ne  pas  admettre  un  étranger  ;  mais  on 
en  use  seulement  pour  les  délinquants  ;  c’est  une 
sensiblerie  mal  placée  que  d’admettre  les  infirmes, 
les  vieillards,  les  malades,  les  tuberculeux,  les 
syphilitiques  et  surtout  les  tarés  jeunes  de  toute 
sorte,  susceptibles  de  faire  souche  d’enfants  ma¬ 
lades,  viciant  la  race.  Lors  des  massacres  de 
Russie  et  d’Anatolie,  c’était  un  devoir  d’hospiia- 
liscrtous  les  fuyards;  mais  actuellement  l’inimi- 
gration  doit  être  réglementée. 

D’excellents  esprits,  préoccupés  par  le  pro¬ 
blème  de  notre  natalité  déficiente,  ont  cru  y 
apporter  un  remède  en  proposant  l’introduction 
sur  notre  sol  des  enfants  orphelins  des  pays 
d’Orient  ravagés  parles  guerres  etles  révolutions. 
Des  convois  de  ce  genre  sont  déjà  arrivés  en 
b'rancc.  A  notre  avis  il  n’y  a  pas  lieu  de  persister 
dans  cette  voie;  les  sommes  importantes  qu’il  est 


question  d  allecter  à  cet  emploi  seront  mieux  em¬ 
ployées  à  favoriser  la  naissance  et  l’élevage  de 
petits  Fran^'ais' .  Le  mampie  de  bras  oblige  à  intro¬ 
duire  de  la  main-d’œuvre  étrangère  ;  c’est  un 
mal,  mais  l’excuse  est  (|ue  c’est  un  mal  nécessaire. 
.Sachons  du  moins  le  limiter  à  ce  qu’impose  la 
nécessité,  et  facilitons  uniquement  l’arrivée  de 
travailleurs  productifs. 

K.  Apeiit. 

Mrdecin 

de  tV.i.iUit  des  Entanls-Muladcs. 

LE  COSTUME  DU  MÉDECIN  EX  ERANCE 

DK  MOLIÈRE  A  ÎS'O.S  .lOl’ftS 

.<  L’habit  ne  fait  pas  le  moine  »,  dit  un  vieux 
proverbe. 

Il  contribue  à  le  faire,  cependant,  déclare 
volontiers  la  sagesse  populaire  qui,  en  cette  ma¬ 
tière  comme  en  bien  d’autres,  ne  laisse  pas  d’ex¬ 
primer  une  réelle  vérité. 

Et  c’est  sans  doute  pourquoi  certains  esprits, 
nullement  rétrogrades  pour  cela,  mais  dilîérents 
simplemenldu  plus  grand  nombre,  se  rencontrent 
peut-être  encore  aujourd’hui  pour  regretter  que 
les  membres  de  notre  corporation,  à  l’inverse  de 
ce  qui  était  jadis  la  règle,  ne  se  croient  plus 
astreints  à  porter  un  costume  spécial  dili’érent  de 
celui  du  vulgaire,  un  costume  réservé  qui,  ni  plus 
ni  moins  que  celui  d’un  soldat  ou  d'un  prêtre,  les 
signale  à  l’attention  de  tous  pour  ce  qu'ils  sont 
socialement. 


1.  L’introduction  de  jeunes  enfants  par  mesure  admi¬ 
nistrative  ne  saurait  du  reste,  malgré  des  sacrifices 
élevé.s,  être  que  numérirpieinent  infime  en  regard  de 
l'immigration  spontanée  provoquée  par  les  conditions 
économiques.  Nous  ne  pouvons  malheureusement  pjas 
avoir  de  statistique  complète  de  l'immigration  en  France 
puisqu’elle  n’est  pas  réglementée.  Toutefois,  en  ce  qui 


concerne  les  Italiens,  les  statistiques  officielles  italiennes 
nous  aiiprennent  que,  dans  le  premier  semestre  de 
l’année  1923,  190.000  émigrants  ont  quitté  l’Italie,  G.ô.OOO 
ont  émigré  au  delà  des  mers  et  12.â.000  vers  les  ])ay.s  du 
continent;  la  France  a  absorbé  la  majeure  partie  de 
cette  émigration.  107.000  émigrants,  {l.c  Temps,  24  Juillet 
1923.) 


Aujourd’hui,  en  pratique,  il  n’y  a' plus  guère 
de  costume  professionnel  et  le  médecin,  petit  ou 
grand,  porte  le  même  veston,  la  même  jaquette, 
le  même  pantalon  ou  pardessus  que  son  client, 
que  celui-ci  soit  commerçant,  employé,  prol'cs- 
senr  ou  même  simple  rentier. 

Au  point  de  vue  pratique,  nos  mœurs  actuelles 
sont  certainement  commodes.  Mais, pour  le  pitlo- 
restpic  de  la  vie,  comment  ne  pas  regretter, 
cependant,  les  modes  professionnelles  de  jadis  : 

Au  temps  de  Molière,  de  Molière  qui  ne  fut 
point,  comme  certains  fréquemment  .sont  tentés  de 
le  croire,  un  contempteur  déterminé  de  la  méde¬ 
cine,  mais  bien,  mais  uniquement  un  judicieux  cri¬ 
tique  des  travers  de  son  époque,  trop  souvent  le 
bonnet  doctoral  n’était  pas  seulement  le  signe 
extérieur  de  la  science  que  devait  posséder  un 
disciple  d’Esculape,  mais  à  lui  seul  constituait 
toute  cette  science. 

Ce  n’est  donc  point  sans  raison  judicieuse  que. 
dans  la  cérémonie  du  Malade  imaginaire,  il  traduit 
ainsi  la  remise  du  bonnet  doctoral  : 

Ego.  Clan  esta  hunelo, 

Vencrabile  el  doclo, 

Duno  libi  et  concéda 
Virtutem  el  puis.ianciain 
Medicandi, 

Piirgandi , 

Seignandi. 

l'aillandi. 

Et  occidendi, 

Jnipune  per  totani  terrain. 

Et  cette  description  fantaisiste  de  l’immortel 
auteur  comique  répond  bien  à  la  réalité  d’alors. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  incontestable  dans 
les  lignes  suivantes  empruntées  au  journal  du 
philosophe  anglais  Locke,  journal  publié  naguère 
par  la  Revue  de  Paris  (1'”  série,  tome  XIV 
p.  13-làL  '  ’ 


Jldrémline  Clîn 


(CXXlLiORIZYJ3R^rrES) 

L'ADRÉNALINE  CLIN  crinalliaée.  chimiquement  pure,  répond  à  la  formule  Co  H'»  Az  Oa  (formule  de  Puuth,  Stou, 
JowET.  Beiitrand).  Elle  présente  tous  les  caractères  des  substances  de  composition  chimique  définie,  elle  possède 
par  suite  une  activité  maxtma  et  une  parfaite  régularité  dans  ses  effets  physioiOgiqucs  et  thérapeutiques. 


SOLUTION  dADRÉNALINE  CLIN 


lIlCi  au  1/1000». 

Flacons  de  5.  10  et  30  centimètres  cubes. 


COLLYRE  d  ADRENALINE  OLIN  au  1 15000®  et  au  1/1000® 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  cc. 
Associations  :  COLUYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénaline-Esérine. 

GRANULES  dADRÉNALINE  CLIN . .»  ».  »»»„ 

suppositoiresdadrenaline  clin  àl/2mm. 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  CC.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule:  Dosages  de  1(10.  1/î-.  I(2et  1  nigr.  par  cc..  (Boîtes  de  6  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  COCÂiNE.  SYNCAÏNE.  STOVA  HE.  ALYPIHE,  etc.),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS. 
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Laborâtoires  FOURNIER  FRÈRES,  26.  B^^del'Hôpitâl ,  PARIS. 
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LE  TRACHOME  EN  PALESTINE 


.  La  conjonctivite  granuleuse  et  le  paludisme  sont 
les  deux  maladies  les  plus  répandues  en  Palestine. 
On  trouve  cette  conjonclivile  davantage  au  Sud  du 
pays,  du  côté  de  Gaza,  llir  Saba  et  llobron,  qu’au 
Nord,  et  elle  est  |)lus  intense  dans  les  villages  que 
dans  les  villes. 

A  Gaza,  à  l’examen  des  écoles,  on  trouve  90  pour  100 
à  peu  près  des  élèves  atteints  de  cette  affection  et  à 
l’hôpital,  où  nous  n’exaininons  que  les  pauvres 
paysans  venant  de  toutes  les  parties  du  district  de 
Gaza,  cette  proportion  augmente  jusqu’à  95  pour  100, 
la  même  qu’en  Kgypte. 

A  Mebron,  sur  469  élèves  examinés,  423  étaient 
atteints,  et  de  ce  nombre  260  avaient  le  degré  cicatri¬ 
ciel  sans  avoir  subi  aucun  traitement,  13  cas  étaient 
compliqués  do  conjonctivite  printanière,  ce  qui  est 
rare  dans  les  autres  districts.  Nous  distinguons  clini¬ 
quement  le  catarrhe  printanier  par  des  papilles  hyper¬ 
trophiques  plates  et  très  dures  au  toucher  que  l’on 
trouve  surtout  à  la  conjonctive  tarsienne  supérieure. 
Ainsi,  à  Hébron,  nous  avons  trouvé  90  pour  100  de 
trachomes  à  l’école  des  garçons,  et  78  pour  100  à 
l'école  des  filles  où  il  n’y  a  pas  de  conjonctivite  prin¬ 
tanière. 

La  statistique  ci-contre  montre  la  proportion  des 
différents  degrés  de  trachome  que  nous  avons  trouvés 
dans  les  différentes  écoles  que  nous  avons  pu  exami¬ 
ner  à  Jérusalem.  On  serait  incliné  à  penser  qu’il  se 
trouve  plus  de  trachome  parmi  les  Arabes  que  parmi 
les  Juifs  qui  sont  un  peuple  plus  éduqué  et  plus 
civilisé,  tandis  que  notre  statistique  des  écoles  de 
Jérusalem  fait  penser  qu’il  y  a  très  pou  de  différence. 

A  Ramleh.et  à  Ludd  (près  de  Jaffa),  on  trouve  70  à 
75  pour  100  de  conjonctivite  granuleuse  dans  les 
écoles.  Dans  ce  district,  la  population  n’aime  pas 
à  se  faire  traiter;  ils  ont  le  préjugé  qu’un  œil 
enllammé  ne  doit  pas  être  touché  au  début  de  l’inflam¬ 
mation  et  ils  se  contentent  d’y  mettre  pendant  une 
semaine  de  l’ordure  de  pigeon  ou  de  poule  qui 
aurait  une  action  antiphlogistique. 

A  Napelouse,  encore  au  nord  de  Ramleh,  la  pro- 


Proportion  de  trachome 


portion  est  de  69  pour  100  dans  les  écoles  ;  la  maladie 
est  toujours  moins  intense  chez  les  filles  que  chez  les 
garçons;  cette  différence  tient  à  ce  que  les  premières 
sont  plus  soucieuses  de  leur  propreté  que  les  derniers. 
Dans  cette  ville,  une  moyenne  de  200  malades  anciens 
et  nouveaux  visitaient  l’hôpital  à  ambulance  pendant 
l’hiver;  la  plupart  atteint  de  trachome  et  ses  compli¬ 
cations.  Chaque  jour,  nous  avions  à  opérer  5  ou  6  cas 
de  trichiasis,  le  plus  souvent  bilatéral;  tandis  que 
cette  complication  est  rare  dans  les  écoles.  L’absence 
de  propreté  est  presque  universelle  parmi  les  paysans  ; 
dans  une  famille,  tous  emploient  la  même  serviette 
pour  la  toilette  et  ainsi  se  propage  la  maladie  par  la 
sécrétion  conjonctivale. 

Les  granulations  débutent  presque  toujours  par  la 
conjonctive  tarsienne  supérieure,  surtout  aux  commis¬ 
sures  ;  c’est  ce  que  nous  appelons  le  premier  degré 
de  trachome  de  certains  auteurs  (ïi)  ;  il  nous  semble 


que  dans  ces  cas  la  transmission  do  l’infection  se 
fasse  surtout  par  attouchement  des  yeux  et  des  pau¬ 
pières  avec  les  doigts  Les  résultats  obtenus  dans 
les  différentes  écoles  indiquent  que  do  30  à  40  pour  100 
des  trachomes  se  cicatrisent  sans  traitement  et  sans 
laisser  de  complication  cicatricielle;  cette  cicatrisa¬ 
tion  spontanée  met  des  mois  et  souvent  des  années  à 
s’effectuer.  Chez,  d’autres  malades  moins  soucieux  de 
la  propreté  personnelle,  à  une  époque  plus  avancée 
de  la  maladie,  toute  la  conjonctive  tarsienne  supé¬ 
rieure  est  prise  de  ces  granulations  qui  augmentent 
en  grosseur;  c’est  le  deuxième  degré  de  trachome 
(Tii)  ;  cette  condition  coexiste  parfois  avec  une  simple 
hypertropliic  papillaire  et  rarement  se  complique 
d’un  catarrhe  printanier  que  nous  avons  trouvé  sur¬ 
tout  à  Hébron.  Dans  certains  cas  qui  ne  sont  pas 
rares,  on  trouve  une  apparence  gélatineuse  de  la 
conjonctive  tarsienne  qui  laisse  sourdre,  à  la  pres¬ 
sion  entre  les  doigts,  un  liquide  visqueux;  rarement 
on  trouve  des  granulations  au  cul-de-sac  supérieur, 
et  dans  des  cas  exceptionnels  on  voit  des  chapelets 
de  follicules  dans  le  cul-de-sac  inférieur,  mais  la 
conjonctive  bulbaire  paraît  toujours  saine.  Ce  stade 
de  la  maladie  est  presque  toujours,  sinon  toujours, 
accompagné  do  l’extension  d’un  fin  réseau  vasculaire 
superficiel  venant  des  vaisseaux  de  la  conjonctive  sur 
la  cornée  et  entre  les  mailles  de  ce  réseau  on  voit 
quelquefois  des  granulations  à  la  moitié  supérieure 
de  la  cornée,  et  rarement  à  la  moitié  inférieure;  ces 
granulations  se  voient  surtout  à  la  périphérie  de  la 
cornée  et  parfois,  mais  rarement,  se  propagent  à  la 
région  pupillaire.  Cet  état  vasculaire  de  la  cornée 
appelé  pannus  peut  être  léger,  occupant  seulement 
une  zone  de  1  à  2  mm.  à  la  périphérie  de  la  cornée 
ou  d’autres  fois  dans  les  cas  plus  sévères  et  plus  anciens, 
ces  vaisseaux  peuvent  s’étendre  jusqu’au  centre, 
diminuant  ainsi  la  vision;  rarement  ils  forment  des 
masses  épaisses  à  la  périphérie  de  la  cornée.  Le  tarse 
est  toujours  épaissi  par  un  exsudât  inflammatoire 
et  il  existe  souvent  une  chute  plus  ou  moins  mar¬ 
quée  de  la  paupière  supérieure  donnant  un  aspect 
somnolent  au  malade.  Quand  ces  follicules  dispa¬ 
raissent,  ils  laissent  des  stries  blanches  de  tissu  con¬ 
jonctif  formant  le  troisième  degré  de  trachome  (Tiii) 
ou  de  petites  dépressions  sur  la  périphérie  de  la 
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- ■  0  gr.  25  par  cuillerée  à  eufé  —  2  à  4  par  jour  ■ 

Le  Flacon  :  S  fr.  îîO 

Remède  vraiment  héroïque  Ni  intoiérance  ni  iodisme 

Échantillon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  Saint-Raphaël  (Var) 
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s  sur  la  cornée.  A  ce  dernior 
voil  souvent  des  points  blam's 
escences  post-tracliomatcuses 
ion  lu  tissu  ronjonrtif  ;  il  est 
e  tricliiasis  qui  se  voit  parfois 


la  conjonctive  et  de  la  cornée  qui  diminue  beaucoup 
la  vision;  celte  xérophtalmie  se  rencontre  ])arrois 
dans  la  lagophtalmie  causée  par  l'opération  des  char¬ 
latans  pour  la  tricliiasis.  Celte  opération,  qui  est  faite 
parles  paysans  même,  consiste  à  attacher  la  peau  de 
la  paupière  supérieure  entre  deux  morceaux  de  bois 
sur  lesquels  ils  exercent  une  pression  pendant 
quelques  jours;  l’ischémie  que  cette  pression  déter- 


quelques  jours;  l’ischémie  que  cette  pression  déter¬ 
mine  amène  un  sphacèle  de  la  peau  et  laisse  à  la  place 
du  tissu  cicatriciel  ipii  ratatine  la  paupière:  celte 
opération  qui  réussit  rarement  cause  toujours  certain 
degré  de  lagophtalmie  et  de  xei-osis. 

Le  trachome  est  presque  toujours  bilatéral,  parfois 
à  un  stade  plus  avancé  d'un  côté  que  de  l’autre  ;  rare¬ 
ment  on  voit  dans  les  écoles  la  lésion  limitée  A  un 
œil,  mais  jamais  à  1  hôpital.  I.,os  dilférents  stades  de 
cette  maladie  ne  sont  pas  toujours  nettement  dilVé- 
renciés;  souvent  l'un  chevauche  sur  l’autre.  11  est 
parfois  compliqué  de  la  conjonctivite  aigue  qui  le 
rend  plus  contagieux;  celte  complication  se  rencontre 
surtout  chez  les  jeunes  enfants  pendant  l’été. 

Le  traitement  que  nous  avons  suivi  est  presque  le 
même  que  celui  employé  dans  les  hôpitaux  égyptiens. 
Le  premier  degré  se  rencontrait  surtout  dans  les 
écoles,  et  là  nous  avons  préféré  des  attouchements 
de  la  conjonctive  avec  une  solution  de  1  pour  100 
de  nitrate  d’argent  au  moyen  d’une  baguette  de  verre 
stérile,  couverte  à  son  extrémité  d’un  morceau  de 
coton  stérile.  Une  solution  de  2  pour  100  souvent 
irrite  les  yeux  et  cause  un  larmoiement  qui  dure  des 
heures  et  gêne  les  élèves.  Après  avoir  examiné  et 
diagnostiqué  tous  les  élèves  de  chaque  école,  ce  trai¬ 
tement  était  confié  aux  infirmiers  ;  chai|ue  élève  atteint 


quatre  mois  consécutifs,  éO  pour  100  des  cas  étaient 
améliorés  et  cicatrises;  ce  qui  montre  que  cette 
maladie  demande  un  traitement  régulier  et  prolongé. 

Pour  le  deuxième  degré  nous  employons  toujours 
le  nitrate  d’argent  à  2  pour  1('0.  (Juand  il  y  a  un 
exsudai  gélatineux,  nous  faisons  un  léger  curettage 
ou  expression  à  la  pince  de  Graddy  après  avoir  insen¬ 
sibilisé  l’o'il  avec  une  solution  de  coca'ine  à  2  pour  100. 
(luoiquc  celte  solution  paraisse  un  peu  faible,  elle 
suffisait  presque  toujours  pour  ces  petites  opérations 
de  la  iKuipiôre;  l’anesthésie  générale  n’est  jamais 
nécessaire.  Un  panniis  léger  disparaît  avec  ce  trait e- 
menl  ;  ([uand  c’est  plus  intense,  il  s'améliore  mais 
laisse  des  traces  imléléhiles  sur  la  cornée  qui  influe 
beaucoup  sur  la  vision.  Quand  il  y  a  des  granulations 
sur  la  cornée,  ou  en  fait  un  très  léger  curettage  tout 
en  enlevant  les  granulations  et  sans  toucher  l’épithé¬ 
lium  coriiéeu  ou  très  peu.  Le  traitement  chirurgical 
est  toujours  suivi  pendant  ([uelques  semaines  d’allou- 
chemenls  à  la  solution  de  bichlorure  de  mercure 
à  1  pour  100.  Quand  ce  stade  est  compliqué  d'hyper- 
tro[ihic  papillaire  ou  de  catarrhe  printanier,  nous 
faisons  presque  toujours  l’excision  de  la  conjonctive 
larsale  et  du  tarse,  exce])té  dans  des  cas  très  légers 
où  l’on  se  contente  des  gouttes  et  des  atlonchemeuts, 
nous  trouvons  inutile  et  même  nuisible  d’exciser  la 
conjonctivite  tarsalc  dans  les  cas  de  trachome  sim- 


prise  de  la  lèvre  inférieure  que  nous  faisons  surtout 
dans  des  ras  déjà  opérés  à  la  manière  des  paysans  ou 
rarement  par  d’autres  médecins.  Rarement  quand  le 
procédé  de  Suellen  ne  donne  pas  une  éversion 
complète  des  cils,  nous  surajoutons  une  incision 
d’Auagnostakis  entre  le  tarse  et  les  cils  déviés,  (les 
opérations  de  tricliiasis  ne  se  font  que  quand  le 


Ce  traitement  du  trachome  suivi  pendant  longtemps 
nous  donnait  en  général  de  bons  résultats,  mais  sou¬ 
vent  les  malades  ne  visitent  riiôpilal  que  quelques 
jours  et  cessent  aussitôt  qu’ils  ont  une  amélioration 

état  qu’auparavant. 

Les  mesures  prophylactiques  dont  l’importance  est 
si  grande  sont  actuellement  presque  impossibles  à 
réaliser.  L’éducation  des  masses  et  la  lutte  contre  de 
dangereux  préjugés  semble  devoir  être  un  des  points 
importants  de  la  lutte  contre  le  trachome  en  Pales¬ 
tine.  A  ce  point  de  vue,  il  est  à  regretter  qu’il  n’ait 
pas  été  davantage  donné  suite  au  projet  de  création 
de  centres  affectés  au  traitement  des  granuleux  et 


me  degré,  nous  employons  des  atlouche- 
nème  solution  de  bichlorure  de  mercure 
0  et  des  instillations  de  collyres  au  sui¬ 
vre  (5  pour  lOOl  ou  au  sulfate  de  zinc 
1).  Il  n’est  d’aucun  usage  de  penser  à 
iichomc,  simplement  par  des  instillations 
:ar  il  prendrait  des  années  pour  la  cicatri- 
;  former,  tandis  que  les  attouchements 
1  seulement  par  leur  action  antiseptique 

;vons  les  dégénérescences  post-trachorna- 
i  une  à  la  pointe  d’un  bistouri  de  Landolt 

railement  du  Irichiasis,  quand  il  est  limité 
ûls,  nous  recourons  à  l'électrolyse,  jamais 
i;  quand  il  y  a  plus  de  3  ou  A  cils,  nous 
éralion  de  .Suellen,  ou  la  greffe  muqueuse 


l’importance  du  traitement  de  celle  affection 
le  un  pou  échapper  aux  autorités  actuelles;  cela 
du  probablement  à  une  crise  financière  qui 
;  depuis  assez  longtemps  dans  le  pays. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’un  (le  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

1“  Comment  doivent  être  organisés,  d’après  la 
loi,  le  contrôle  et  la  protection  médicale  des 
pupilles  de  ia  Nation  ':’ 

2“  Par  qui  sont  désignés  les  membres  de  la 
Commission  médicale  départementale':'  L’ensem¬ 
ble  des  médecins  exerçant  dans  le  département 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

Dne  cnillerée  k  soupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  an  goût 

i  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  V  IC  A  RIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
■  ■  -  par  voie  buccale  = 
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ne  doivent-ils  pas  être  obligatoirement  convoqués 
à  cet  effet,  et  ce  il  peine  de  nullité. 

3°  Quelle  procédure  suivre  pour  faire  prononcer 
cette  nullité  ? 

4“  Par  qui  sont  désignés  les  médecins  contrô¬ 
leurs  de  chaque  canton?  Tout  médecin  exerçant 
dans  le  canton  ne  doit-il  pas  être  désigné  à  tour 
de  rôle  comme  contrôleur? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

La  loi  du  27  Juin  1917  a  prévu  pour  assurer  la 
protection  des  pupilles  de  la  Nation  deux  orga¬ 
nismes  essentiels  :  l’Office  national  à  Paris  et  un 
office  dans  chaque  département. 

Aux  termes  de  l'article  1.5,  les  offices  départe¬ 
mentaux  comprennent,  avec  le  préfet  comme  pré¬ 
sident  de  droit,  des  représentants  de  l'Etat  (fonc¬ 
tionnaires),  des  représentants  locaux  (conseillers 
généraux),  un  certain  nombre  de  représentants 
de  groupements  sociaux  parmi  lesquels  les  asso¬ 
ciations  professionnelles,  mais  exerçant  le  patro¬ 
nage  des  orphelins  de  la  guerre. 

Le  paragraphe  6  de  cet  article  dispose  que  les 
offices  comprendront  neuf  délégués,  dont  trois 
femmes,  élus  par  les  membres  des  associations 
philanthropiques. 

I,e  mode  de  désignation  de  ces  délégués  fait 
l’objet  d’un  règlement  d’administration  publique 
du  15  Novembre  1917. 

Les  articles  66,  81,  82  spécifient  que  pour  être 
appelées  à  prendre  part  à  l’élection  des  délégués, 
les  associations  professionnelles  doivent  justifier 
qu’elles  pourvoient  effectivement  depuis  six  mois 
au  moins  à  la  garde,  à  l’entretien  ou  à  l’éducation 
des  enfants  pupilles  et  faire  connaître  le  nombre 
des  enfants  qu’ils  assistent  (art.  81  et  82). 

Elles  doivent  dans  les  dix  jours,  à  partir  de  la 
publication  de  l’arrêté  préfectoral  convoquant  les 
collègues  électoraux,  manifester  leur  intention  de 
participer  aux  opérations  électorales.  La  déclara¬ 


tion  est  adressée  par  le  président  au  maire  de  la 
commune  dans  laquelle  l’association  a  son  siège 
(art.  66). 

Les  délégués  sont  élus  par  ceux  des  membres 
de  l’association  qui  ont  été  désignés  par  le  Con¬ 
seil  d’administration  de  l’association  (art.  105 
et  65). 

L’élection  a  lieu  après  que  la  liste  définitive 
des  associations  pouvant  prendre  part  au  vote  et 
celle  des  électeurs  a  été  arrêtée  en  conformité  des 
articles  68,  69  et  70  du  décret. 

La  désignation  des  électeurs  peut  être  attaquée 
dans  le  délai  de  cinq  jours  devant  le  juge  de  paix 
par  les  membres  des  associations  intéressées,  par 
le  maire  ou  jtar  le  préfet. 

Les  délégués  sont  élus  pour  trois  ans  (art.  19). 

L’élection  peut  être  attaquée  par  tout  électeur 
faisant  partie  du  collège  électoral  devant  le 
ministre  de  l’Instruction  publique,  dans  les  dix 
jours  à  partir  de  la  publication  des  résultats  au 
Journal  officiel.  La  décision  du  ministre  peut  elle- 
même  être  l’objet  d’un  recours  devant  le  Conseil 
d’Etat,  mais  dans  un  délai  de  quinze  jours  à  partir 
de  sa  notification,  faute  par  le  ministre  d’avoir 
statué  dans  le  délai  d’un  mois,  la  réclamation  est 
considérée  comme  rejetée  et  peut  être  portée 
devant  le  Conseil  d’Etat  (art.  76). 

Elections  cantonales.  —  Le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  de  l’Oflice  départemental  fixe  pour 
chaque  canton  des  correspondants,  à  raison  d’un 
au  moins  par  commune  (art.  48  du  décret).  Cos 
délégués  sont  choisis  parmi  les  élus  cantonaux, 
les  délégués  cantonaux,  les  maires,  les  instituteurs 
et  les  particuliers  offrant  toutes  garanties  de  mora¬ 
lité  et  de  compétence,  notamment  parmi  les  mem¬ 
bres  des  sociétés  protectrices  de  l’enfance  (art.  17 
de  la  loi  du  27  Juin  1917). 

Liberté  absolue  est  laissée  aux  offices  pour 
l’organisation  du  contrôle  médical.  Dans  un  cer¬ 
tain  nombre  de  départements,  les  offices  se  sont 


j  adressés  à  la  Fédération  qui  a  soumis  à  ces  offices 
un  programme  de  complète  organisation. 

Dans  d’autres  départements  les  offices  ont 
décidé  qu’il  y  avait  lieu  de  laisser  pour  le  con¬ 
trôle  medical  le  libre  choix  aux  familles. 

Dans  d’autres  départements  enfin  l'Offiec  a  orga¬ 
nisé  lui-même  des  circonscriptions  à  la  tète  des¬ 
quelles  il  a  placé  des  médecins  de  son  choix.  Ces 
circonscriptions  concordent  du  reste  fréquem¬ 
ment  avec  celles  prévues  dans  les  lois  d'assistance 
ou  de  préservation. 

Une  circulaire  du  22  Mars  1921  signale  qu’il  ne 
paraît  pas  possible  d’assimiler  les  médecins  au 
personnel  nommé  par  le  préfet. 

Toutefois  les  presidents  des  sections  perma¬ 
nentes  sont  invités  à  se  mettre  d’accord  avec  le 
préfet. 

H.  Montai,. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


POLOGNE 

Après  de  longs  débats,  la  Commission  de  l’Ensei¬ 
gnement  de  la  Diète  a  adopté,  le  19  ,Tuin,  par  16  voix 
contre  13,  le  principe  d’une  limitation,  dans  les  éta¬ 
blissements  d’enseignement  supérieur,  du  nombre 
des  étudiants  appartenant  aux  minorités  nationales. 
Le  pourcentage  de  ces  étudiants  sera  proportionnel 
au  chiffre  que  représente  leur  élément  dans  l’ensem¬ 
ble  de  la  population  du  pays.  D’après  ce  principe,  les 
Israélites  constitueraient  environ  15  pour  100  de  la 
population  scolaire  fréquentant  les  Universités  et 
établissements  divers  d'enseignement  supérieur.  Un 
paragraphe  du  projet  de  loi  stipule  d’ailleurs  que  les 
dispositions  du  nouveau  règlement  ne  s’appliquent 
pas  aux  étudiants  actuellement  immatriculés. 

Les  13  membres  de  la  Commission  de  l’Enseigne¬ 
ment  qui  ont  voté  contre  le  projet  sont  :  3  Israélites, 

2  Ukrainiens,  1  Blanc-Ruthène  et  1  Allemand,  aux¬ 
quels  se  sont  joints,  parmi  les  députés  polonais, 

3  socialistes  et  3  populistes  de  gauche.  M.  Stanislas 
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Glombinski,  le  nouveau  ministre  de  l’Instruction 
publique,  s’est  attaché  à  montrer  que  le  projet  de  loi 
était  conforme  à  la  constitution  et  qu'il  était,  au  sur¬ 
plus,  indispensable  ti  un  dévelo])penieut  normal  de 
l’enseignement  public.  Un  grand  nombre  d’étudiants 
vivent  dans  des  conditions  extrêmement  précaires, 
en  raison  de  l’appauvrissement  général  de  la  bour¬ 
geoisie,  si  bien  (|ue  le  recrutement  des  carrières  libé¬ 
rales  se  trouve  gravement  compromis.  D’autre  part, 
l’Etat  polonais,  faute  de  ressources  financières  suffi¬ 
santes,  n’a  pas  pu  donner  jusqu'ici  toute  l’ampleur 
voulue  à  l’organisation  matérielle  de  l'enseignement 
supérieur,  si  bien  que  l'accès  des  Universités  est 
pratiquement  interdit  à  uue  foule  de  jeunes  gens,  un 
grand  nombre  des  places  —  la  majorité  dans  cer¬ 
taines  Facultés  —  étant  pris  par  des  étudiants  appar¬ 
tenant  à  des  éléments  où  le  niveau  moyeu  de  la 
richesse  est  très  notablement  supérieur.  Comme 
d’autres  Etats  d’Europe  orientale  placés  devant  un 
problème  analogue,  le  gouvernement  polonais  et  la 
majorité  parlementaire  qui  l’a  suivi  estiment  que  le 
moment  est  venu,  sans  porter  atteinte  aux  droits  des 
minorités,  de  défendre  l’étudiant  polonais  contre  les 
conséquences  —  également  pénibles  au  point  de  vue 
individuel  et  au  point  de  vue  national  —  de  l’infério¬ 
rité  matérielle  dont  souffre  actuellement  la  classe 
moyenne  polonaise,  {/.a  Pologne,  15  Juillet  1923, 

p.  6'..) 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Secrétaire, 

Dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale  du  22  Août, 
au  cours  d’un  article  sur  le  réflexe  pelvien, 
M.  F.  .layle  écrit  :  «  Le  réflexe  pelvien —  existe-t-il 
chez  l'homme  f  »  Je  crois  pouvoir  répondre  par 
l’affirmative.  11  m’a  été  montré  plusieurs  fois  pendant 
la  guerre  par  M.  Just  Lucas-Championnière,  actuel¬ 
lement  professeur  à  l’Ecole  de  Médecine  de  Changha’i, 
au  cours  d’exploration  des  viscères  abdominaux  et  au 
moment  où  la  main  plongeait  dans  le  Douglas. 

Le  réflexe  inspirateur  est  alors  si  intense  qu’il  m’a 
semblé  qu’il  pourrait  être  utilisé  d'une  façon  très 


efficace  en  cas  de  syncope  respiratoire.  L’occasion  de 
le  faire  ne  s’est  d’ailleurs  pas  présentée. 

Tuiiio.nni-au  (de  Paris). 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Stations  cli.matiquks 

l'Oi:»  LKS  l'ONCTIONXAlllltS  COl.ONIAUX. 

D.  —  Dans  an  récent  voyage  aux-  Indes,  j’ai  pa 
admirer  sur  les  premières  pentes  de  l'IIimalaya  des 
«  Hills  stations  i>,  des  stations  d’altitude,  créées  pour 
les  /onctionnaires,  qui  vont  y  refaire  leur  santé  et 
sont  ainsi  rarement  évacués  sur  la  Grande-liretagne 
pour  cause  de  convalescence. 

Avons-nous,  dans  nos  colonies,  quelques-unes  de 
ces  stations  climatiques,  qui  rendent  de  si  grands 


R.  —  Tous  les  peuples  colonisateurs  ont  en  effet 
plus  ou  moins  songé  à  créer  dos  stations  d’altitude, 
qui  permettent  aux  militaires,  aux  fonctionnaires, 
vivant  péniblement  dans  les  nuisances  tropicales  des 
vallées  basses,  d’aller  se  reposer  dans  l’air  pur  et 
frais  des  Hauts  Plateaux. 

Depuis  longtemps  en  effet,  dans  l’Inde,  les  Anglais 
ont  inauguré  les  «  Hills  Stations  u,  les  stations 
d’altitude,  qui  permettent  à  leurs  coloniaux  de  se 
maintenir  en  bon  état  de  santé  et  de  récupérer  leur 
énergie  défaillante,  sans  les  évacuations  onéreuses 
vers  la  mère-patrie. 

Il  (Iliaque  province  anglaise,  écrit  l'rançois  de 
Tessan,  a  son  sanatorium  où  l’administration  tout 
entière  se  transporte  au  début  de  la  mauvaise  saison 
(de  Mai  à  Octobre).  )> 

Sur  les  pentes  de  l’IIimalaya  se  trouvent  les  sta¬ 
tions  climatiques  d’Almora  et  Darjeling,  qui  sont  à 
1.800  et  2.660  m.  d’altitude.  Près  de  Pondichéry  se 
trouve  également  la  station  climatique  de  Sbevroy 
Hills,  qui  est  à  1.400  m.  ;  enfin  la  station  de  A'il- 
gherrys,  dans  les  environs  de  Madras. 

Les  Hollandais  ont  aussi  créé,  près  de  Java,  une 
station  d’altitude  à  Bandoung. 


Enfin  les  Américains  ont  inauguré  celle  de  Baguio, 
aux  Philippines. 

Il  Lorsqu’on  veut  établir  un  sanatorium  dans  les 
pays  chauds,  écrit  Le  Dantec,  il  faut  le  placer  à  une 
altitude  suffisante  pour  qu’on  y  trouve  la  tempéra¬ 
ture  dos  climats  tempérés,  car,  aux  colonies,  le  ternie 
de  sanatorium  est  synonyme  de  station  climatérique 

Dans  l’Inde,  les  Anglais  ont  aussi  cherché  à  can¬ 
tonner  leurs  troupes  sur  les  hauteurs.  Ainsi  leur 
principale  garnison  du  sud  se  trouve  à  Bangalore, 
situé  à  1.000  m.  d’altitude,  qui  jouit  d’un  climat 
tempéré. 


L’autorité  militaire  française  a  aussi  retenu  la 
salubrité  des  lieux  élevés,  des  hauts  plateaux  et 
l’insalubrité  des  plainee  basses  et  encaissées,  où 
règne  la  malaria,  et  s’est  efforcée  d’en  faire  profiter 
les  troupes. 

En  Algérie,  le  sanatorium  de  la  Légion  Etrangère 
a  été  installé  dans  les  vastes  bâtiments  de  la  redoute 

î  Daya  (actuellement  Bossuet),  dans  la  province 

Comme  médecin-chef  de  ce  sanatorium,  situé  à 
1.300  m.  d’altitude,  j’ai  pu  hautement  apprécier  les 
bienfaits  de  cette  station  climatérique  sur  nos  Légion¬ 
naires  rapatriés  de  Madagascar,  du  Tonkin,  de 
l’Aunam.  du  Cambodge,  etc.,  pour  diarrhée  chro¬ 
nique  et  anémie  palustre. 

C’est  chez  ces  cachectisants  que  j’ai  pu  vérifier  la 
loi  des  pesées  paradoxales  :  à  leur  arrivée  au  sana¬ 
torium,  ceu.c  qui  diminuaient  de  poids  guérissaient 
{disparition  des  œdèmes)  ;  ceu.v  qui  augmentaient  de 
poids  mouraient  rapidement. 

Aux  Antilles,  les  hauteurs  volcaniques  sont  des 
refuges  aussi  sûrs  pour  la  convalescence  que  pour  la 

A  la  Guadeloupe,  aux  environs  de  Basse-Terre,  la 
marine  a  depuis  longtemps  créé  le  camp  Jacob,  où 
les  troupes  venaient  se  reposer  en  été.  L’hôpital  de 
:e  camp  ferait  un  excellent  sanatorium. 

En  Corse,  Vizzavona  est  une  station  climatérique 
très  justement  appréciée. 

A  la  Réunion,  le  plateau  de  Salazie,  avec  ses 
300  m.  d’altitude,  jouit  de  tous  les  avantages  d’un 
climat  tempéré. 

^  {Voir  la  suite,  p.  ±580.) 


\  -  _ 


LTHÉOBRO 

m  OSE 

»iÜ'IVIESN'IL%£: 

(Solution  de  théobrominate  de  luliium  crislall 

est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

[  1“  Un  cardio-tonique 

car  )  vaso-dilateur 

,  ^  {  aussi  cHicace  que  dépourvu  d’Inconvciiienls. 

C  KsSt  1  ouissani 

(  2“  Un  Diurétique  fidèle 

\  !  inoffenslf 

ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  .  LABORATOIRE 

E  DUMESNIL.  Docteur  en  Pharmacie.  Ancien  Int 
de  Pharmacie  et  de  la  Société  de  Ph 

FOLJniMISSEUf=(  OES  V 

se.  composé  obtenu  par  l'auteur  en  1906)  11) 

doit  être  préférée  à  la 
théobromine 

[  elle  est  soluble. 

1  elle  "e  provoque  ni  céphalée,  ni  excitation 
JJUrieS  1  cérébrale,  ni  troubles  digestifs, 

O  IIP  1  fols  plus  active, 

f  elle  aait  !  rapidement  et  quand  la 

(  e  e  git  j  théobromine  n’agit  pas. 

DOSE  :  Une  à  quatre  cuillers  p.ar  jour,  ou  deux  à  huit  comprimés. 

;S  DUMESNIL.  10,  Rue  du  Plâtre.  10  PAPJS, 

erne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  t' Ecole  Supérieure 
armacie  de  Paris  iMéü.mlles  d'Oii). 

—  l\\  contraire  des  sets  alcalinu-ierroux,  les  sels  de  lilhiuni  non  seulement  ne  sont  pus  contre-indiqués  chez 

=  BIHHIH  les  artério-scléreux.  mais  constituent  uu  adjuvant  des  plus  utile  à  leur  traitement.  (LIlciiaro) 

tT. . 
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ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


GUIDE  POUR 

L’ÉVALUATION  DES  INCAPACITÉS 

Ari'iiLÉ  par  le  législateur  à  donner  son  avis  sur  les  capacités  de  travail  que  conserve  le 
blessé  ou  le  malade  après  sa  guérison  le  médecin  expert  doit  étendre  son  champ  d’obser¬ 
vation,  devenir  juriste  et  sociologue;  il  lui  faut  évaluer  en  chi/fres  précis  le  dommage  causé  du 
fait  de  la  blessure  accidentelle. 

Bien  des  médecins  n’ont  pas  été  préparés  par  leurs  études  antérieures  à  remplir  ce  rôle. 

Ils  rechercheront  donc  des  livres  qui  comme  celui-ci  sont  écrits  par  des  auteurs  de  grande  expé¬ 
rience,  et  qui  leur  permettront  de  rédiger  une  consultation  médico-légale  pour  un  patron  ou 
pour  un  assureur,  un  rapport  d’expertise  pour  une  justice  de  paix  ou  un  tribunal  civil. 


Deuxième  édition  entièrement  refondue.  Un  volume  de  936  pages  avec  96  ngures .  40  fr. 

D'  MAILLON  Précédemment  paru  : 


L’EXPERTISE  DEVANT  LA  JUSTICE  DE  PAIX 
DANS  LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

Un  volume  de  76  pages .  5  fr. 


RUEIL,  près  PARUS  (S.-et-O.) 

Téléphone  n°  ij  —  A  ^5  minutes  de  la  Porte  Maillot  par  tramway  électrique 


Superbe  Parc  de  six  hectares 


Les  médecins 
suivent  le  traitement 
des  malades 
^  qu’ils  conjient 
à  l’Etablissement 


SANATORIUM 


-  DE 

LA  MALMAISON 


POUR  LE 

DIAGNOSTIC  ET  LE  TRAITEMENT 


de  toutes  les  apetions  curables  du  système  nerveux 

(NEUROLOGIE  PSYCHIATRIE) 

et  des  maladies  de  la  nutrition 


Cures  d’isolement  —  Cures  de  régimes  —  Cures  de  repos 
Cures  de  convalescences  post-opératoires 


Côuditions  modérées 

Prix  forfaitaires 
SANS SUPPLÉMENTS  1 
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^norexie-Tiiherculose-Anéiiiie-Chlorose-Surnienage-NeMrasthéiiie-Paluilisme 

.  . . . . . . """"" . . . . SÉRUM 

V&NADARSINÉ 


Une  injection  indolore  de  t  à  2  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


■ -  AUGMENTE  UAPPÉTIT  - - - - 

e  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D"  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  £ 


REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATiON 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLÜORÉE 

orgranlque 

KT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

PRÉ-  TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Oooaprimé,  1  Mesure  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  café  de  Granulé 
an  milieu  de  chaque  repat. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
sua  DEIUNDS 

Établissements  Albert  BUISSON 
157.  rne  de  Sèvres,  PARIS. 


it?S88SC88SS880S08SSCCS0SSSSS8CeCSSSS88o^  SSSSSi^S^SSSSSS.  SgSCCSSSSCCCSSOQCStt 


NUTRITION 
UTRlTlON 
TRiTiON 


JJ 


.  cC  Lttétiàtuf<^  c5/  &hàntUlonô  ^ 
XàÀ)orè.toir&  de^  T^q/ytà^tô  dj^màfô  -JhrfS  JXS 
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SOriNlFENE 

/'ROCHER 


LE  ^ 
PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AMPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DAN6ER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
COKIVULSION5.ÊPILEPSIE 
-ETC. 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
ASHATIONS-EXCIIATIONS 
•ETC, 


Pasde  Substances 
du  Tableau  B 


PRODUITS 

F. HOFFMANN-LAROCHE  &  C' 

21. Place  des  Vosges 
PARIS 


«  La  Calcéose  cré^ 
«  tîfie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré--= 
«  fractaire  à  rinva= 
a  sion  bacillaire.  ^ 


Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
de  poudre  chaque  jour. 


ODONE  ROB  N 


Gouttes  “  Comprimés  -  Injectable 

ARTHRITISME,  ARTÉRIO-SCLEROSE,  ASTHME 
GOUTTE,  RHUMATISME,  EMPHYSÈME 


LABORATOIRES  ROBIN,  l5,-Rue  de  Poissy,  PARIS 


J.  BOILLOT  et  C'»,  22,  r.  Morère,  PARIS  (xiv«) 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Gastrotonométrle  et  coprologle  cliniques.  — 
M.  Ilené  Gaultier,  ancien  chef  de  clinique  ii  la  l'acullé 
de  .Médecine  de  Paris,  fera,  du  2.'j  au  2'J  .Se|itcinbi'c,  de 

10  h.  ù  11  h.,  à  l’hôpital  Saint-..Vntoine,  salle  Aran,  une 
nouvelle  série  de  démonstrations  de  Gaslrolonomélrie 
clinif{Me  (niétliode  d’exj)lorolioM  totale  des  lonctions  gas- 
tritines),  avec  applications  thérapeutiques  :  massage 
pneumatique,  insufflations  gazeuses  d’O  et  de  CO-,  etc.: 

11  e.vposera  In  pratique  de  l’c.xplorution  du  duodénum 
(usage  de  la  sonde  d’Einhorn)  et  fera  un  exjjosé  résumé 
des  métlnides  de  Goprologie  dans  leurs  aj)plications  à  la 
clinique  des  affections  des  voies  digestives  (parasitologie 
et  bactériologie  pratiques,  examen  microscopifpie,  réac¬ 
tion,  hémorragies  occultes,  chimisme  des  graisses  fécales, 
syndromes  cuprologiques  ;  présentation  de  nombreuses 
préparations  microscopiques ,  micropbotograpbiques , 
moulages  de  gardes-robes  de  nourrissons). 

Les  médecins  ou  étudiants,  di'-sireux  d’y  prendre  part, 
sont  priés  de  s’inscrire  dans  le  serviee,  près  de  la  sur¬ 
veillante  ou  par  lettre  chez  M.  René  Gaultier,  'lO,  rue  de 
la  Bicufaisance,  Paris  (S'). 

Collège  libre  des  Sciences  sociales.  —  Les  cours 
du  Collège  libre  des  Sciences  sociales  s’ouvriront  le  lundi 
f)  Novembre  prochain.  Parmi  ces  cours  nous  signalons 
particulièrement  les  suivants  : 

Anthropologie.  —  II.  A.  Mario.  Ambiance  cosmique  et 
monde  intérieur.  —  .Action  du  milieu  et  orientation  mor¬ 
phologiques  et  psychologiques.  —  La  forme,  expression 
des  ada2)tations  neuropsychiques.  —  La  météoropsycho- 
logie.  —  Action  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  sur  les 
mentalités.  —  Variations  statistiques  et  saisonnières.  — 
La  folie  selon  les  temps,  les  lieux  et  les  races. 

Conquête  de  la  santé.  —  M.  Ch.-E.  Lévy.  La  santé,  idée 
moderne.  —  Le  culte  de  la  santé.  —  Les  causes  inévita¬ 
bles  de  maladie.  —  Les  causes  évitables  de  maladie.  — 
L’organisation  individuelle  de  la  longévité.  —  Les  prin¬ 
cipes  de  médecine  indispensables  au  citoyen.  —  A  la 
recherche  d’une  méthode  éprouvée  de  vie  saine.  —  Le 
concours  du  médecin  ;  le  rôle  de  l’art.  —  La  valeur  thé¬ 
rapeutique  de  la  i)hiIosophie.  —  La  puissance  et  l'impuis¬ 
sance  du  médicament.  —  Les  promesses  de  santé  réalisées 

Dêinographit.  —  M.  Vieuille.  Les  fléaux  sociaux.  — 
L’insalubrité  de  l'habitation.  —  La  sous-alimentation.  — 
L’intempérance.  —  Les  maladies  transmissibles.  —  La 
mortalité  de  l’enfance.  —  La  dénatalité.  —  L’inéquation 


des  charges  fiscales.  —  La  diminution  de  la  productivité. 
—  Les  défauts  de  l’instruction  publique.  —  Les  erreurs 
de  la  législation. 

Hygiène,  organisation  et  technique  ménagères.  — 
M.  Gommés.  Le  travail  ménager  dans  nos  conditions 
sociales  actuelles.  —  Insuffisance  de  l’enseignement  et 
de  l'appareillage;  conséquences  physiques  et  morales.  — 
Ce  ipii  se  fait  aux  Etal.s-Unis.  —  Le  taylorisme.  — 
Exemples  de  simplification  dans  l’habitat,  le  mobilier, 
l’oulillage,  le  mode  d'alimentation. 

.Médecine  sociale.  —  M.  Sicard  de  Plauzolles.  Le  capital 
humain.  —  Physiologie  du  travail.  —  Organisation  du 
travail.  —  Jlilieu  :  ‘conditions  du  travail.  —  Sélection  des 
travailleurs.  — •  Travail  des  femmes  et  des  enfants.  — 
.Alimentation  des  travailleurs.  —  Rémunération  du  tra¬ 
vail.  —  Entretien  des  travailleurs.  —  Vie  sociale  du  tra¬ 
vailleur.  —  Philosojrhie  du  travail. 

Itadiam.  —  M"'"  Fabre.  Radium  et  radio-activité 

(recherches  et  théories  de  Curie,  Becquerel  et  Ruther¬ 
ford).  —  Application  à  la  thérapeutique  humaine  médi¬ 
cale  et  chirurgicale.  —  Rôle  social  du  radium. 

Vie  sexuelle  et  Sociétés.  —  .M.  Legrain.  Morale  indivi¬ 
duelle  et  morale  sociale.  —  Problème  d’actualité  ;  dépo¬ 
pulation,  natalité.  —  .Malthusiens  et  néo-malthusiens.  — 
Critique  de  la  liberté  sexuelle.  —  Prostitution.  Régle¬ 
mentation.  Traite  des  blanches.  —  Pornographie.  Licence 
dos  rues  et  des  lettres.  Décadence  des  mœurs.  —  Relève¬ 
ment  social.  Gomment  remonter  le  courant?  Vision 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Cocus  de 
VACANCES  suit  i.A  TUBEKCULOsK,  Organisé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Strasbourg,  avec  la  collaboration  de  l’Asso¬ 
ciation  alsacienne  et  lorraine  contre  la  tuberculose  en 
Octobre  l!l2:i.  Ce  cnur.s  est  destiné  aux  médecins  et  aux 
étudiants. 

Lundi  1"'  Octobre.  Notions  générales  sur  l'évolution  de 
la  tuberculose  chez  l’hojume  et  chez  les  animaux,  par 
M.  Vaucher,  à  1 1  h.  à  la  clinique  médicale  B.  —  Mardi 
2  Octobre  :  Le  bacille  de  Koch;  mercredi  3  Octobre.  La 
tuberculose  chez  l’animal,  par  M.  Boez,  à  1  Institut  d’hy¬ 
giène.  —  Jeudi  4  et  vendredi  5  Octobre.  Les  lésions  de  la 
tuberculose,  par  M.  Gery,  à  l’Institut  d’anatomie  pidholo- 
gique.  —  Samedi  G  Octobre.  La  tuberculose  pulmonaire 
chez  l'adulte,  formes  chroniques;  lundi  S  Octobre.  Formes 
aiguës;  mardi  9  Octobre.  Les  pleurésies  tuberculeuses, 
par  .M.  Vaucher,  ù  11  h.  a  la  clinique  médicale  B.  —  Mer¬ 
credi  10  Octobre.  Hémoptysies  tuberculeuses,  parM.  Fnth, 
ù  11  h.  ù  la  clinique  médicale  B.  —  Jeudi  11  et  vendredi 


12  Octobre.  Les  tuberculoses  laryngées  et  leur  traitement, 
par  M.  Canuyt,  à  la  clinique  oto-rhino-laryngologique.  — 
Samedi  13  Octobre.  Le  diagnostic  radiologique  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire,  par  M.  Gunsett.  —  Lundi  15  Octobre. 
Le  crachat  tuberculeux,  par  M.  Fath,  ù  11  h.  ù  la  clinique 
médicale  B.  —  Mardi  16  et  mercredi  17  Octobre.  Les 
tuberculoses  chirurgicales,  par  M.  Allenbach.  —  Jeudi  18 
et  vendredi  19  Octobre.  Tuberculose  chez  l’enfant  et  le 
nourrisson,  par  M.  Woringer.  —  Samedi  20  Octobre.  Les 
principales  erreurs  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose 
de  l’adulte,  par  M.  Vaucher,  à  11  h.  à  la  clinique  médi¬ 
cale  B.  —  Lundi  22  Octobre.  Le  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  La  cure  sanatoriale  et  ses  indications, 
par  M,  A.  Brion,  —  Mardi  23  Octobre.  Le  pneumothorax 
artificiel  ;  mercredi  24  Octobre.  La  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose,  j)ar  M.  Vaucher,  à  11  h.  à  la  clinique  médicale  B. 
—  Jeudi  25  Octobre.  Le  dispensaire  antituberculeux,  par 
M.  Belin. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Composition  du  jury  ; 
WM.  Heuyer,  Flandin,  Bergeret,  Brocq. 

La  première  séance  a  eu  lieu  hier  soir. 

Ordre  de  passage  des  séries.  Deuxième  moitié  ; 
4"  série,  2'  série,  3*  série,  1”  série. 

Pkesiière  moitié  :  2“  série,  4’  série,  1”  série,  3”  série. 

Pathologie.  —  Composition  du  jury  :  MM.  Grivot, 
May,  Leveuf,  Cleisz. 

La  première  séance  a  lieu  ce  soir,  à  17  h.,  49,  rue  des 
Saints-Pères. 

Ordre  de  passage  des  séries.  Première  moitié  ;  2”  série, 
4«  série,  1"  série,  3'  série. 

Deuxième  moitié  :  4'  série,  2'  série,  3'  série,  1’’”  série. 


Au  secours  des  Enfants  japonais.  —  Le  Comité 
français  de  secours  aux  Enfants,  10,  rue  de  l’Elysée, 
Paris  (8'),  sous  le  patronage  d’honneur  de  M'"«  A.  Mille- 
rand,  ému  par  la  grande  misère  et  la  terrible  détresse 
des  malheureux  enfants  japonais,  victimes  par  milliers 
du  cataclysme  sans  précédent  qui  s’est  abattu  sur  ce 
pays,  reçoit  et  centralise  les  dons  destinés  aux  enfants 
qui  viennent  d’être  si  cruellement  frappés.  Compte  de 
chèques  postaux  n”  384-65. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Moiians-Sartoux 
(Alpes-Maritimes),  de  M.  Alfred  Cochot,  et,  à  Paris,  celle 
de  M.  A.  Bourgeois,  ancien  ophtalmologiste  des  hôpitaux 
de  Reims. 


Tréponémicide 
INDOLORE 

Solution  Aqueuse  Stable 
Pour  Injections  ^ 

Intramusculaires 
et  Intraveineuses 

Ampoules  dosées  à  o.o5  de  bismuth  métal 

SIGMUTH 

(Tartrobismulhatc  dç  Soude  et  de  Potasse) 


cires  P.  BRISSON 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000°  -  GRANULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


MIALHE 

Rue  Favart  PARIS  !l‘ 


ELIXIR  DU  D' MIALHE 


ANUSOL 


Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 


Hémorrhoïdes 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


Un  suppositoire  matin  et  soir. 
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A  Madagascar,  les  hauts  plateaux  sur  lesquels  se 
di’esse  Tananarive,  qui  est  à  1.350  m.  d’altitude, 
jouissent  d’une  température  relativement  clémente. 

Un  séjour  à  Antsirabé,  le  Vichy  Malgache,  res¬ 
taure  bien  les  impaludés  chroniques  des  zones 
côtières. 

En  Afrique  Occidentale  Française,  le  massif  du 
Fouta-Djallon  permettra  de  faire,  un  jour,  quelques 
stations  de  repos. 


En  Indo-Chine,  le  médecin  principal  des  troupes 
coloniales  Yersin  proposa,  dès  1897,  le  plateau  de 
Langbian,  qui  est  situé  à  250  km.,  à  vol  d’oiseau,  au 
nord-est  de  Saigon.  «  Un  centre,  écrit  F.  de  Tessan, 
a  été  créé  à  Dalat,  au  milieu  d’un  immense  plateau, 
avec  des  creux  remplis  d’herbes  et  des  collines  boi¬ 
sées,  qui  ondulent  è  perte  de  vue.  Un  air  pur  et  vif 
pénètre  les  poumons.  La  température  moyenne  est 
de  18”.  Les  légumes  de  France  y  poussent  et  nos 
arbres  fruitiers  s’y  développent  très  bien.  D’abon¬ 
dants  pâturages  permettent  l’élevage  des  bestiaux.  » 
Cette  magnifique  station  rendra  les  plus  grands 
services  à  la  colonie  et  diminuera  forcément  les 
évacuations  sur  la  France. 

C’est  également  l’opinion  de  M.  Spire,  ancien 
médecin  des  'f.  C.,  qui  écrit  ; 

«  Maintenant  que  le  Tranninh  et  le  Lang  Ilian  sont 
reliés  à  la  cote  par  des  routes  automobiles,  les 
familles,  fatiguées  par  leur  séjour  dans  les  grands- 
centres,  pourront  éviter  la  saison  pénible,  ihivernage, 
en  allant  chaque  année  passer  quelques  semaines 
sur  ces  hauts  plateaux  dont  le  climat  rappelle 
sensiblement  celui  du  pays  natal. 

Il  Dans  un  temps  relativement  rapproché,  quand 
les  voies  ferrées  projetées  seront  terminées,  que  des 
i<  villes  de  santé  n  auront  été  construites,  qui  sait  si 
les  colons  ne  pourront,  comme  les  Anglais  aux  Indes, 
les  Hollandais  à  Java,  laisser  leurs  femmes  et 
enfaUts,  dans  ces  régions  salubres,  pendant  la  plus 
grande  partie  de  leur  séjour.  » 


La  création  de  ces  stations  climatiques  nous  parait 
donc  être  une  nécessité  impérieuse  pour  faire 
«  durer  »  les  coloniaux  et  diminuer  les  frais  de  ces 


Dans  la  narration  de  son  récent  voyage  au  Maroc, 
le  professeur  Comby  émet  (voir  La  Presse  Médicale, 
1923,  n“  57)  la  même  pensée  et  le  meme  vœu  poul¬ 
ies  fonctionnaires  de  Marrakech. 

Il  Cette  immense  région  de  l’Atlas,  facilement 
accessible,  renferme  des  vallées  fraîches  et  boisées,  à 
toutes  les  altitudes  (800,  1.000,  1.400,  1.500  m  )  qu'il 
conviendrait  d'étudier,  pour  l’aménagement  de  sta¬ 
tions  climatiques  destinées  aux  officiers  et  fonction¬ 
naires  éprouvés  par  les  étés  de  Marrakech.  Quand 
un  officier  et  sa  famille  sont  trop  anémiés  par  les 
chaleurs  de  Juillet.  Août  et  Septembre,  ils  n'ont 
d'autres  ressources  que  le  départ  pénible  et  onéreux 
pour  la  France.  S’ils  trouvaient,  à  quelque  distance 
de  la  ville,  un  lieu  de  villégiature,  ce  serait  tout 
profitq)our  eux  et  pour  le  Protectorat.  Nous  avons 
visité,  à  ce  point  de  vue,  à  32  km.  au  sud  de  Mar¬ 
rakech,  le  temps  ne  nous  ayant  pas  permis  d’aller 
plus  avant,  ni  plus  haut,  Tannahout  (hôtel  avec 
quelques  chambres),  à  1,000  m,,  frais,  boisé,  pourvu 
d’eau  en  abondance,  pouvant  servir  de  colonie  de 
vacances,  de  villégiature,  etc.  ».  (Comby.) 

Eu  raison  de  la  cherté  des  voyages  maritimes,  tous 
les  gouverneurs  généraux  des  colonies  se  doivent 
d’étudier  et  de  résoudre  cette  question  si  importante 
des  stations  climatiques,  qui  sont  et  seront,  sous  les 
tropiques,  les  grandes  régénératrices  des  forces 
déficientes  des  fonctionnaires  et  des  colons  français. 

l’iKiiiiE  Bon.xette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


La  Syphilis  aux  points  de  vt 
chologique  ;  prophylaxie 
M.  Louis  Bonv,  1  fort  vol. 
-tlcan).  —  Prix  :  10  francs. 


s  physique  et  psy- 
et  guérison ,  par 
1-16  (Librairie  Félix 


La  syphilis,  maladie  sociale,  est  à  l’ordre  du  jour, 
et  bien  des  ouvrages  ont  paru  sur  ce  sujet  d’impor¬ 
tance  capitale.  On  peut  reprocher  à  ceux  dont  les 
auteurs  ont  voulu  faire  œuvre  de  vulgarisation  d’avoir 
généralement  tenté  d’exposer  trop  de  choses,  que  le 
médecin  peut  trouver  ailleurs  ou  à  quoi  le  public 
ne  s’intéresse  guère. 


Dans  ce  livre,  M.  Bory,  désirenx  de  faire  à  la  fois 
œuvre  de  science  et  de  vulgarisation,  s’est  attaché  à 
n’exposer  de  la  syphilis  que  ce  qui  peut  intéresser 
simultanément  les  médecins,  malades  et  surtout  les 
gens  bien  portants. 

Ainsi,  faisant  deux  parts  dans  son  ouvrage,  l’une 
consacrée  aux  troubles  physiques,  l’autre  aux  troubles 
moraux,  il  développe  seulement  dans  la  première  ce 
qui  concerne  la  prophylaxie  et  la  cure  radicale  du 
grand  mal  vénérien,  résumant  ainsi  clairement  aux 
yeux  du  public  ce  qui  permet  à  l’heure  actuelle  de 
s’en  préserver;  au  regard  du  médecin,  ce  qu’il  doit  le 
plus  strictement  connaître  pour  amener  le  plus  sûre¬ 
ment  la  guérison  de  ses  malades  et  assurer  le 
contrôle  de  cette  guérison. 

La  dernière  partie  du  livre,  qui  n’est  pas  la  moins 
importante,  est  consacrée  à  la  maladie  morale  qui 
trouble  plus  ou  moins  le  cœur  de  ceux  que  la  syphilis 
a  touchés  ou  plus  généralement  de  ceux  qui  la  redou¬ 
tent,  c’est-à-dire  à  peu  près  tout  le  monde.  C’est  une 
œuvre  de  psychologue  et  d'éducateur,  que  liront  avec 
intérêt  malades  et  médecins.  - 

R.  Burnier. 

Les  Colites,  parle  prof.  Paul  Carnot  et  MM.  Paul  H  au - 
VIER,  R.  Friedel,  Lardennois.  1  vol  in-8  de 
224  pages  avec  34  figures  {Librairie  J. -B.  Baillière 
et  fils),  Paris,  1923.  —  Prix  :  10  fr. 

Ce  volume  fait  partie  d'une  série  de  travaux  qui 
traduisent  le  cours  de  gastro-entérologie  du  service 
du  professeur  Carnot  à  l’hôpital  Beaujon.  Il  a  trait  à 
un  important  sujet  d’actualité:  les  colites. 

M.  Carnot  étudie  d’abord  les  grands  syndromes 
colitiques;  il  passe  en  revue  les  fonctions  coliques, 
les  troubles  fonctionnels  du  côlon  et  les  grands  syn¬ 
dromes  colitiques  :  troubles  du  transit  colique;  trou¬ 
bles  de  l’élaboration  colique;  signes  coprologiques 
de  colite;  réactions  coliques  à  distance.  11  expose 
ensuite  les  colites  amibiennes  et  les  diverses  colites 
parasitaires  (à  lamblia,  trichocéphales,  à  protozoai¬ 
res,  etc). 

,M.  Harvier  envisage  ensuite  les  colites  infectieuses 
spécifiques  :  colite  à  bacille  de  Shiga  ou  dysenterie 
bacillaire,  colite  à  bacille  typhique  et  à  bacilles 
paèatyphiqucs,  colites  tuberculeuses,  puis  les  colites 


ANDROCRINOL 


LiptTde  orchiti^ae 
(Aathéala  •!  ittrllltt  muenUa* 
retard  dr  erolusaca,  cialllté 
arieoea,  at*.). 


CARDIOCRINOL 

Upolde  dn  misfic  cirdiifoe 

(DéfalUaaeaa,  iijtatraseaaect 
algada  ae  ehroalr-at»  d«  ei»ar,  ttc.) 

CEREBROCRIROL 

Llpitlde  dbQaafasré  ds  cerveso 


HËPATOCRINOL 


Lipo^Phosphatides  de 


Chaqnc  Upoïda  constitua  en  mSuie  temps 

an  ALIMBHT  et  BXCITAtn 
sp<cil!i|De8 

do  rarfano  dont  il  proTioat. 


Trattement  an  moyen  d’ampoules  pour  Injections  hypodarmlqnos 
ou  de  pilules,  rlgourousement  dosées,  contenant  une  substance 
actl-re  inaltérable,  et  toujours  écalo  à  alle-mème. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dote  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tons  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


GTNOCRINOL 

LiptTdt  de  TOvalre 


méaorrhées,  •térlUté,  ■éaluté 
précoce,  troubles  de  la  méaa- 
paost  et  de  la  puberté,  chia- 


GYNOLUTEOL 

Lipoïde  do  Csrps  lanne 


ETC..  ETC. 

Lipaldas  d.  tous  l.a  autros  orgaass. 


AFATYL 

Mddieatlon  iodée  lensibilisét 


(Troubles  de  la  croissance,  Pachl- 
tl.mc,  Amaigrissements,  Dlacbése 
hémorrhaglqne,  Scorbut. 


POLYCRINOL 

Thvrat.  Adréaol  total  et  Hypophysol  (T.A.H.1 


(SbnmaHsfflCS  ehronlqoss,  adlposes, 
Artérloaelérose,  ArthHtisaas.l 


ANDRO-POLYCRINOL 

restlcale,  Ihyrofds,  iarr<BBie  tetaie  et  hypophyse 

tlBsetSsascsplarl-glnadolalro  tku  l'hsaasa  os  l'eafsat  mile. 


GYNO-POLYCRINOL 

Ovaire,  thyroïde,  sorrénaie  totale  et  hypsphys. 

passfBsaaeo  plari-;laadalalro  ebet  ta  feaata  s<  l'<Bt»si 


■ti-,  sti.  Tiutss  farnulBS  ih  gré  dis  nédioiBS. 
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toxi(|ues  (urémique,  mercurielle,  goutteuse,  etc.).  11 
consacre  enfin  un  important  chapitre  aux  colites  cryp¬ 
togénétiques,  comprenant  les  syndromes  colitiqucs 
de  l’enfant  et  de  l’adulte,  avec  le  diagnostic  et  le  trai¬ 
tement  des  colites,  les  colites  segmentaires  et  la 
colopathie  muco-membraneuse. 

M.  Friedel'  expose  la  question  des  rectosigmoïdi- 
tes.  M.  Tiardennois,  enfin,  envisage  les  complications 
chirurgicales  des  colites  (déformations,  ectasies, 
allongement  des  côlons,  péricolites,  rétentions  coli- 

Ouvrage  de  lecture  facile  et  des  plus  instructifs. 

L.  Rivi:t. 


LIVRES  REÇUS 


3094.  Nouveau  traité  de  Médecine.  parG.-ll.  Rooeh, 

F.  WiDXL,  P.  Teissier.  Fascicule  XIII.  Pathologie  de 
l’Appareil  digestif  (bouche,  pharynx,  œsophage,  esto¬ 
mac),  par  MM.  E.  Agasse-L.vfont,  L.  Babonneix,  R. 
Be.xsauue,  h.  Dabhé,  P.  Le  Noir,  L.  Rhet.  1  vol. 
de  810  pages,  avec  119  figures  dans  le  texte  et  4  plan¬ 
ches  hors  texte  en  couleurs  (Masson  el  C"-' ,  éditeurs). 
—  Prix  ;  50  francs. 

3095.  Le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire 
en  clientèle,  par  G.  Coi-bert  (de  Cambo).  1  vol.  de 
290  pages,  avec  12  figures  dans  le  texte  (Maloine  el 
/ils,  éditeurs).  —  Prix  :  10  francs. 

3096.  Les  médecins  sociologues  et  hommes  d’Etat, 
par  P.  Trisca,  préface  de  M.  Charles  Richet.  1  vol. 
de  224  pages  (Librairie  Félix  Alcan).  —  Prix:  10  fr. 

3097.  La  guerre  de  l’indépendance  de  i’Esthonie 
(Service  médical).  1  vol.  de  230  pages  (Edition  du 
Service  de  Sanlé). 

3098.  Consultation  sur  les  maladies  de  l’estomac 
et  de  l’intestin.  Cours  de  gastro-entérologie  de  l’hô¬ 
pital  Beaujon.  Les  Colites,  par  les  D''’‘  P.  Carnot, 
professeur  <4  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  P. 
Harvier,  médecin  des  hôpitaux  do  Paris,  R.  Friedel, 
assistant  de  consultation  à  l’Hôpital  Beaujon,  Lar- 
DENNOis,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  1  vol.  de  224  pages,  avec  3'i  figures  {J.-ü. 
Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  10  francs. 


3099.  Cours  de  thérapeutique  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Les  problèmes  actuels  de  diété¬ 
tique.  par  lesD'’-  Paul  Carnot,  .Marcel  Lahbé,  profes¬ 
seurs  à  la  Faculté  de  Médecine,  Lereboli.li.t,  T’agniez, 
iÎATiiERY  professeurs  agrégés  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  JosuK,  médecin  des  hôpitaux.  1  vol.  de  184  pages 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  :  8  francs. 

3100.  Trois  essais  sur  la  théorie  de  ia  sexualité, 
par  le  professeur  Sig.mund  Freud.  Traduit  de  l’alle¬ 
mand  jiar  le  D’’  B.  Reverciion.  1  vol.  de  190  pages 
(Editions  de  la  Nouvelle  Revue  française).  —  Prix  : 
6  fr.  75. 

3102.  Small  pneumothorax  in  tubercuiosis.  par 
Nathan  Bari.ow  et  James  C.  Thompson,  1  vol.  de 
260  pages  (Government  Printing  office,  Washington). 

3103.  Eléments  de  matière  médicale  homœopa- 
tlque,  par  le  D''  Paul  Chirox,  médecin  de  l'Hôpital 
Hahnemann.  1  vol.  de  610  pages  [Editions  médicales. 
7,  rue  de  'Valois).  — ■  Prix  :  15  francs. 

3104.  Mœurs  intimes  du  passé  (7' série).  Enfances 
royales,  par  le  D''  Cabanes.  1  vol.  de  4  40  pages 
(Albin  Michel,  éditeur).  —  Prix  :  7  fr.  50. 

3105.  Guide  pour  l’évaluation  des  incapacités  dans 
les  accidents  du  travail  (2"  édition),  par  MM.  Léon 
Imbert,  C.  Oddo,  professeurs  à  l'Ecole  de  Médecine 
de  Marseille  et  P.  Chaveunac,  médecin  expert  ])rès 
le  Tribunal  civil  de  Marseille.  1  vol.  in-8  éen  de 
936  ])ages,  avec  figures  [Masson  et  C'C  éditeurs).  — 
Prix  :  40  francs. 

3106.  Pasteur  et  le  transformisme,  par  L.  Bi.arin- 
GHEN,  maître  de  conférences  à  l’Ecole  Normale  supé¬ 
rieure,  chef  de  service  à  l'Institut  Pasteur.  1  vol. 
in-8  écu  de  262  pages,  avec  figures  (Masson  cl  C'", 
éditeurs).  —  Prix  :  14  francs. 

3107.  Hygiène  prophylactique  des  hémorroïdaires, 
par  le  D''  E.  Ozenne.  chirurgien  honoraire  de  Saint- 
Lazare.  1  vol.  in-8  écu  de  176  pages  (Masson  el  C'®. 
éditeurs).  ■ —  Prix  :  8  francs. 

3108.  Traité  d’ophtaimologie,  par  le  D''  Poui.aru. 
2  volumes  in-8  formant  ensemble  1.458  pages,  avec 
402  figures  et  3  planches  hors  texte  en  couleurs, 
reliés  pleine  toile,  fers  spéciaux  (Masson  et  C‘“,  édi¬ 
teurs).  —  Prix  :  120  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Mémoires  originau.r.. 

G.  Marinesco  et  A.  Radovici.  —  Contribution  à 
l’étude  des  réflexes  d’automatisme  des  membres 

No'i'ca  et  Bagdasar.  —  Hémisyndrome  parkinso¬ 
nien  gauche  avec  tremblement  de  la  langue  et  phéno¬ 
mène  de  blocage  au  cours  des  mouvements  alternatifs 

G. -C.  Riquier.  —  Sur  le  béribéri  expérimental  des 
pigeons,  avec  préférence  particulière  à  l’anatomie 
pathologique. 

Jakob  Mackiewicz.  —  Appareil  nouveau  pour 
l’introduction  intravertébrale  de  l’air. 

Psychiatrie  : 

H.  Bernadou.  — Tics  et  maladies  mentales. 

Société  de  neurologie  de  Paris. 

Séance  du  5  Juillet  1923. 

Analyses. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d' accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  Iranc 
on  timbres-poste. 


illlllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliillllilllllllllilllllli 

Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 


DEUX  FORMES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 
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constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Ladochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

Lï  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

6  JjAvf  OvUOI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 


du  nourrisson,  \ 

d’appendicite  chronique,  \  ^ 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \ 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  j 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
LABORATOIRESj  RÉUNIS,  159,  avenue  de  Wagram,  PARIS 


AZOTYL 

en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure. 

"Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre, 
v  LABORATOIRES  RÉUNIS,  ..159, ^"lavenu  de  Wagram,  PARIS 


Fac-similé 
Irandeur  nature 
d'une  ampoule 
4‘AZOTYL 


OUché  «ATLAS* 
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UNIVERSITE  DE  PARIS 

Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  Cours  de 
technique  et  de  diagnostic  anatomo-pathologiques  appli¬ 
qués  à  la  médecine  et  à  la  chirurgie,  par  .MM.  Gustave 
Roussy,  agrégé,  chef  des  travaux  et  Roger  Leroux,  pré- 

Ce  cours  e.sscntiellement  pratique  comprendra  2()  leçons 
de  technique  et  de  diagnostic  anatomo-pathologiques 
appliques  a  la  médecine  et  à  la  chirurgie. 

Les  leçon.s  commenceront  le  mardi  2  Octobre,  à  Vi  h., 
nu  laboratoire  des  travaux  pratiques  et  auront  lien  tous 
les  jours,  saut  les  samedis  et  dimanches. 

Chaque  séance  sera  divisée  en  trois  parties  et  com¬ 
prendra  :  1“  un  court  e.vposc  théorique  avec  projections 
de  coupes  microscopiques  et  démonstrations  de  pièces 
anatomiques;  2”  une  partie  technique  dans  laquelle  les 
élèves  seront  exercés  aux  dilTérenles  manipulations  de 
l’histologie  pathologique  (inclusion,  coupes,  colorations); 
3»  à  la  fin  de  chaque  séance  les  élèves  seront  appelés  à 
procéder  eu.\-mêmcs  à  la  discussion  du  diagnostic  histo- 
logique  d’une  des  préparations  qu’ils  auront  eu  à  faire. 

Programme  des  co.vférf.Ncf.s.  —  L'inflammation.  — 
1.  Principe  de  technique  histologique  générale.  Prélève¬ 
ments,  fixation,  inclusion,  coupes,  coloration  simple, 
conservation  des  pièces.  . —  11.  L'inflammation  aiguë  et 
son  évolution.  Abcès.  Bourgeon  charnu.  Pus.  —  III.  In¬ 
flammations  spécifiques  :  'l'uberculpse.  Syphilis.  Mycoses. 
—  IV.  Les  scléroses.  —  V.  Troubles  du  métabolisnie  ; 
les  dégénérescences.  —  VI.  Les  nécroses.  Infarctus  et 
gangrène.  —  VII.  Réactions  iiiflainmatoires  aiguës  et 
chroniques  du  tissu  malpighien  ;  peau  et  muqueuses.  — 
Vlll.  Réactions  inflammatoires  aiguës  et  chroniques  des 
revêtements  cylindriques  :  intestin,  utérus.  —  IX.  Les 
réactions  inflammatoires  des  parenchymes  :  poumon  et 
bronches.  —  X.  Les  réactions  inflammatoires  des  paren¬ 
chymes  ;  rein.  —  Xî.  Les  réactions  inflammatoires  des 
parenchymes  :  foie  et  pancréas.  —  XTI.  Les  réactions 
inflammatoires  du  coeur  et  des  vaisseaux.  —  XIII.  Les 
réactions  inflammatoires  des  séreuses  :  plèvres, -péricarde, 
les  épanchements.  —  XIV.  Les  réactions  inflammatoires 
des  tissus  lymphoïdes  :  ganglion,  rate.  —  XV.  Les  réac¬ 
tions  inflammatoires  des  glandes  endocrines.  —  XVI.  In¬ 
flammations  aiguës  non  spécifiques  et  spécificpies  du 
svstème  nerveux.  Les  lé.sions  vasculaires. 

Les  tumeurs.  —  XVII.  Papillomes  et  épithéliomes  mal¬ 
pighiens.  —  XVm.  Adénomes  et  épithéliomes  cylindri¬ 
ques.  —  XIX.  Epithéliomes  des  parenchymes  acineux  : 
sein,  pancréas.  —  XX.  Epithéliomes  des  parenchymes 
lubulés  ;  rein.  —  XXI.  Epithéliomes  des  parenchymes 


trabéculés  :  foie.  —  XXII.  Epithéliomes  des  glandes  i 
sexuelles  et  endocrines.  —  XXIII.  Fibrome.  Angiome. 
Lipome.  Ostéome.  Chondrome.  Myome.  Les  sarcomes.  — 
XXIV.  Tumeurs  du  système  nerveux.  —  XXV.  Tumeurs 
mélaniques  et  embryonnaires.  —  XXVI.  Le  cancer,  du 
point  de  vue  général;  le  cancer  expérimental. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité  a  20. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  seront  fournis  par  le 
laboratoire  (à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de  l’al¬ 
cool  absolu).  Les  préparations  faites  par  les  élèves  res¬ 
teront  leur  propriété. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s'ils  le  dé.sirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de  la 
série  de  conférences. 

Seront  admis  les  étudiants  français  et  étrangers,  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  de  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d'immatriculation. 
Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n"  è),  les  lundis,  mercredis  et 
samedis,  à  partir  du  10  Septembre. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  Un  cours  pratique  et  complet  de  vénércologie  sera  fait 
du  14  Novembre  au  22  Décembre  1923  sous  la  direction 
do  M.  le  professeur  Jeanselme,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Sebileau,  professeur  de  clinique  oto-rhino-laryngo- 
logique;  Hudelo,  médecin  de  l'hôpital  SainLLouis; 
•Milian,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Louis;  Ravaut,  médecin 
de  rhôpital  Saint-Louis;  Lortat-Jacob,  médecin  de  l'hô¬ 
pital  Saint-Louis;  Louste,  médecin  de  l'hôpital  Saint- 
Louis;  Lemaître,  oto-rhino-laryngologiste  de  l’hôpital 
Saint-Louis;  Gougerot,  jirofesseur  agrégé  à  la  Faculté, 
médecin  des  hôpitaux;  Darré,  médecin  des  hôpitaux  ;  De 
.long,  médeein  des  hôpitaux;  Tixier,  médecin  des  hôpi¬ 
taux;  Lian,  médecin  des  hôpitaux;  Se/.ary,  médecin  des 
hôpitaux;  Touraine,  médecin  des  hôpitaux;  Coutela, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Hautant,  oto-rhino-laryn¬ 
gologiste  des  hôpitaux;  Marcel  Sée,  médecin  de  .Saint- 
Lazare;  Barbé,  médecin  aliéniste  des  hôpitaux;  P.  Che¬ 
vallier,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté;  Burnier, 
chef  de  clinique  à  l’hôpital  Saint-Louis;  Schulmann,  chef 
de  clinique  adjoint;  Hufnagel,  chef  de  clinique  adjoint; 
Marcel  Bloch,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté;  Giraudeau, 
chef  du  laboratoire  des  agents  physiques  et  do  radiothé¬ 
rapie;  Civatte,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis; 
AVolfromm,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  excepte  les  dimanches 
et  fêtes,  Tuprès-rnidi,  i\  1  h.  30  et  à  3  h.,  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  40,  rue  Bichat,  au  musée,  à  l’amphithéAtre  de  la 
clinique,  à  la  policlinique  ou  au  laboratoire. 


Tous  les  cours  seront  aecompagnés  de  présentations 
de  malades,  de  projections,  de  moulages  du  musée  de 
l'hôpital  SainLLouis,  de  préparations  microscopiques, 
do  démonstrations  de  laboratoire  et  de  thérapeutique 
(recherche  du  tréponème,  examens  bactériologiques,  réac¬ 
tion  de  Wassermann,  ponction  lombaire,  biopsies,  etc.). 

Les  salles  de  la  clinique  et  des  services  de  l’hôpital 
Saint-Louis  seront  accessibles  aux  assistants  du  cours 
tous  les  malins,  de  9  h.  à  11  h.  30.  Le  musée  des  moulages, 
les  musées  d’histologie,  de  parasitologie,  de  radiologie, 
de  photographie  sont  ouverts  de  9  h.  à  12  h.  et  de  2  h. 
à  5  h.  Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des 
auditeurs.  Un  certificat  leur  sera  délivre  à  la  fin  du 

Programme  des  cours  (70  leçons).  —  Syphilis.  Histo¬ 
rique.  Evolution  générale,  M.  Jeanselme.  —  Le  trépo¬ 
nème,  M.  Sezary.  —  Kechorche  du  tréponème,  M.  Marcel 
Bloch.  —  Sérologie  de  la  syphilis,  M.  Touraine.  — 
Réaction  de  Bordet- Wassermann.  Ponction  lombaire, 
M.  Marcel  Bloch.  —  Syphilis  expérimentale,  .M.  Marcel 
Bloch.  —  Chancres  syphilitiques.  Chancre  mou,  M.  Milian. 

—  Diagnostic  des  ulcérations  génitales,  M.  Schulmann. 

—  Roséole.  Syphilis  secondaire  papuleuse,  M.  Hudelo.  — 
Plaques  muqueuses.  Alopécie.  Onyxis,  M.  Schulmann.  — 
Syphilis  secondaire.  Manifestations  viscérales,  .M.  lluf- 
nagel.  —  Syphilis  maligne  précoce,  M.  Burnier.  — 
Méningites  précoces,  M.  Chevallier. 

Anatomie  pathologique  et  histologie  de  la  syphilis. 
M.  Civatte.  —  Syphilis  secondaire  latente,  M.  Gougerot. 

—  Syphilis  tertiaire  cutanée  et  muqueuse.  Phagédénisme, 
M.  Burnier.  —  Leucoplasie,  M.  Milian.  —  Syphilis  rénale, 
testiculaire,  ovarienne,  M.  Louste.  —  Syphilis  hépatique. 
Ictères  .syphilitiques,  .M.  Louste.  —  Syphilis  du  tube 
digestif,  M.  Louste.  —  Poumon.  Larynx.  Médiaslin, 
M.  De  Jong. 

Période  précliiiique  de  la  syphilis  nerveuse,  M.  Ravaut. 

—  Syphilis  osléo-articulaire,  M.  Louste.  —  Conir  et  vais¬ 
seaux,  M.  Lian.  —  Rate.  Glandes  endocrines,  M.  Schul¬ 
mann.  —  Syphilis  médullaire  et  cérébrale.  Tabes, 
M.  Lortat-Jacob.  —  Paralysie  générale,  ,M.  Marcel  Bloch. 

—  Syphilis  oculaire,  M.  Coutela.  —  Syphilis  de  l’oreille, 
M.  Hautant.  —  Syphilis  du  nez  et  du  larynx,  M.  Lemaître. 

—  Troubles  mentaux  des  syphilitiques,  M.  Barbé. 
Conduite  générale  du  traitement,  M.  Jeanselme.  — 

Mercure  et  iodure,  M.  Chevallier.  —  Chimiothérapie  de 
la  syphilis,  M.  X.  —  Les  arsénobenzols ;  accidents, 
M.  Milian.  —  Syphilis  et  grossesse.  Hérédité,  M.  Louste. 

—  Hérédo-syphilis  précoce,  M.  Tixier.  —  Hérédo-sypbilis 
tardive,  M.  Dari'é.  —  Déontologie.  Mariage  des  syphili¬ 
tiques.  Prophylaxie,  M.  Gougerot.  —  Syphilis  latente. 

(Voir  la  suite,  p.  1585.) 


Lb  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

fo  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées, 
pour  tous  usages  anesthésiques  ; 

Solutions  à  0,5  et  i  ®/o  =  Anesthésie  par  Infiltration. 

Cl.-  -Cl  !  )  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  2  o/„  I  Anesthésie  dentaire. 

(  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  à  4  et  5  o/„  ]  Anesthésie  rhinolaryngologique, 
(  Anesthésie  ocuiaire. 

2®  Comprimés  dosés  à  0  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  LES  DOCTEURS-—  L.  DURAND,  Ph®“,21,Rue  Jean-Goujon,PARIS(8«) 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées, àfermetures  brevetées,  de  toutes  contenances 
pour  l’Anesthésie  génénalé  ou  locale. 

Chloroforme  Ether 

Âtnpouies  brevetées  de  30  et  60  gr.  Flacons  de  50  et  125  gr. 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  télégraphique:  RABELGAR-BRUXELLES. 

Sels  Ile  RailiDDi,  Tabes,  Aigoilles  et  Plaqaes,  Appareils  d'Émanatieo,  Accesseires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 
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ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPÉRIEURES 

Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales  ;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngienne. 

Flacons  de  30  c  c.,  i  francs  et  90  c.  c.,  7  fr.  50. 

Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


TRAITEMENT  ANTISYPHILITIQUE 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  =  1  cgr.  benzoate  Hg. 

x3Kmox.o:^x:  s.a.n's  ooo.^^ïn'x: 


SOUUXION 


UITTÉRATUBE  KT  ÉCH ANXILLONS  : 

J.  1 8,  Rue  Vavln,  PARIS 


Dl^nOCABDy^E  1 

--sf  '  TO  N  I  :0.U£..|£D  &0ÉÙ  R  :  -  :  :  Ml» 

MP'I  '  DIURÉTIQUE.  PUISSANT 

INDICA  1  IONS 

HTPOASTOlIE,  ASI8T0LIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNEE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 

GU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHROSCLÉROSES 

LABORATOIRES  L.  BOIZE  a  G.  AL 

PHARMACIENS  DE  r*  CLASSE 

embres  de  la  Société  de  C/j/mie  b/ool^ique  de  Fran 

C/inq,.e  cachet  dusé  a  Ü,li5  cent,  de  Poudre  de  Oigita/..  titrée  pl.ysiolugiquemein,  associée  à  a 
Diméthytphosphoxaetbine  sadique  et  à  h  saille  débarrassée  de  ses  principes  émetacathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  DIUHOCARDIUE  est  un  agent  cardiothérapique  puissant,  offrant  toutes  les  garanties 
nécessaires  de  sécurité;  facilité  dans  l'administratian  et  constance  dans  les  effets  curatifs. 

LIXTÉRAXURE  ET  ÉCH  A  N  XI UL  O  N  S  AUX 

1  iriT  Docteur  de  l'UcIrersitè  de  Paris,  Médaille  d'Àrgent  de  la  Siciélé  de  Pharmacie  de  Pa 
l-IU  1  Licencié  és-Sciences  chimiques.  Ex-Interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  Ancien  Chef  de  La 
ratoire  de  l'Hôpital  de  la  C/iarité.  à  Pans,  Ancien  Elève  de  l’Institut  Pasteur,  Si-Lau 
ce  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Paris. 

posoLoaiE 

DOSE  MASSIVE.  —  2  à  3  cachets  par  Jour  pendant 

lOjo.TS. 

DOSE  OARDIOTONIQUE-  —  1  cachet  par  jour  pendant 

10  jours. 

DOSE  CARDIOTOKIQ  'E  D’ENTRETI'N.  —  1  cachet  tous 
les  3  jours  p|endant  15  jours.  Interrompre  10  jours  et 

ris.  285.  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 

Beglslre  t  CommersE  fli  Ijott  :  r  15397  et  B.  1095 

et;  Sels  de 

RADIUM  "SATCH” 

s-  AN'-‘  DE  TRAITEMENTSiCHIMIQUES 

aa  oapital^da  1.000.000 

Quai  du^Chateher  /L£~St-DENIS  (Seine) 

a^u:.À.É.OGPXTBi:sT7£a  Z3S]^.A.xq'x>2] 

m  '  ■  ■  ■  : .  -a? 
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JC,  M.  Sebileau.  —  Petite  chirurgie  urinaire.  Tcch- 
[ue,  endoscopie,  M.  Woirromm. 

Jn  cours  spécial  sera  organisé  pour  les  élèves  (|ui 
iirent  se  perfectionner  dans  les  techniques  de  labora- 
re.  Le  droit  à  verser  est  de  150  francs, 
ieront  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et 
angers  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
nt  du  droit  et  de  la  carte  d’immatriculation,  délivrés 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et 
nedis,  de  midi  à  3  h.  Pour  renseignements  complé- 
ntaires,  s’adresser  à  M.  Burnier,  chef  de  clinique 
ipltal  Saint-Louis,  pavillon  Bazin). 


Concours  de  l’Externat.  : —  Liste  des  candidats  ; 
Premièiie  moitié.  —  l’rcmicre  série.  —  MM.  Adida, 
dan,  Alavoine,  Albane,  Alépéc,  Aletru,  Allard,  Ama- 
ggi,  Amid,  Amiot,  Angeras,  Anglade,  Archigènes, 
din,  Ardouin,  Arestide  dit  Barbazza,  Arguello,  Arion, 
naud  (Jacl,  Arnaud  (Robert),  Arnaudet,  Arnon,  M“”  Ar- 
uld,  M.  Arondel,  M**"  Arrighi  de  Casanova,  MM.  Artin, 
htiany,  Asselin,  Attal,  Aubert,  Aubin,  Aubriet,  Auclalr, 
qay,  Aupérin,  Aymard,  Ayzac,  Bachman,  Bailby, 
lillet,  Ballard,  Baratoux,  Barbara,  Bardin,  Bardonnant, 
irrc.  Barreau,  Barthélemy,  Baudet,  Baussan,  Beaufîls, 
iauvals,  M“”  Begaud,  MM.  Benassy,  Benech,  Bennetin, 
irard,  Bérardier,  Béraut,  Bernard  (André),  Bernard 
douard),  Bernard  (Paul),  Berthaud,  Bertrand  (Jeau- 
lilippe),  Bertrand  (Jean-Raymond),  Bertrand  (Pierre), 
!sscyrias,  Bessot,  Beust,  Bezier,  Bichet,  Billiard, 
Blanchy,  SIM.  Blunquine,  Blavier,  Blin,  Bloch, 
relie,  Boidot,  SI”'  Bondoux  (.\nnettc),  SLVI.  Bondoux 
eorges),  Bonnahon,  Bonnet  (André),  Bonnet  (Eugène), 
rnnier,  SI”'  Bordachar,  Sl.M.  Bordier,  Bosdeveix,  Bos- 
ère.  Bosquet,  Bossard,  Boulègue,  SI"'  Bourdin,  MSI.  Bou- 
au.  Bourgeois,  Boutot,  Bouxin,  Boyer  (Edouard),  Boyer 
larius).  Brandy. 

Dcuj-irmeséric.  —  SI  SL  Braunstein,  Bréhicr,  Brctey ,  Briau, 
liol,  Brisard,  Brody  (Charles),  SI'"  Brodv  (Slalvine), 
M.  Brun,  Bruneau,  M"*  Brunei,  MM.  Bruneton,  Bruyerre, 
aisson,  SI”'  Cabanel,  SIM.  Cadinouebe,  Caillard,  Cail- 
ud,  Caïn,  Calamy,  Caïman,  SI”'  Camayor,  SIM.  Camus, 
innac,  Cao-Si,  Capelin,  Garaès,  Carniol,  Cassan,  Cas- 
ts.  Cavalier,  Cayet,  Cbabcllard,  Chabrol  (Henri),  Cha- 
•ol  (Pierre),  Chalnot,  Chalot,  SI”'  Champagne,  SIM.  Cha- 
ipanovsky,  Charles,  Charrin,  Chauveau,  Chauvineau, 
”"  Chevillon,  SISI.  Chcvrolle,  Cliincoulesco,  Ghollé, 


Cbosson,  SI""  Chrétien,  Chuit,  SIM.  Clément,  Cliquet, 
Clupot.  Cohen-Solal.  Celiez,  SI”'  Colombani,  SISl.  Comar, 
Constantoulnkis,  Contiadès,  .Coquelin,  Coquille,  Corbier, 
Cord ,  Cordier,  Coste,  Cot,  Cottet,  Cotty ,  Cougnot, 
M”'  Courtine,  SIM.  Courtois,  Cousin,  Couvelaire,  Gros, 
SI”'  Cuenin,  SIM.  Cuvillier,  Dansaerl,  Dany,  Dardennc, 
Daudans,  Daure,  Duusse,  David,  Debou,  Degos,  Delafargc, 
Deléagc  (.Sndré),  Deléage  (Pierre),  Deleau,  Delfraissy, 
Delmas,  Delorme,  Demailly,  Demoly,  Demouliu,  Deni- 
chou,  Denis,  Dcrancourt,  Deschamps,  SI"'  Desderli. 

Troisième  série.  —  Sl.M.  Desmier,  Dessiner,  Detchc- 
parre,  Detrois,  Devaux,  Devoucoux,  Dhaussy,  Douady, 
Douvry,  Dragomiresco,  Dreyfus,  Droux,  Dubard,  SI"”  Du¬ 
bois  (Slag.),  SISI.  Dubois  (Jean),  Ducas,  M"'  Duceux 
(Paule),  SISI.  Duchatel,  Duclos,  SI”'  Ducreux  (Jeanne), 
SISI.  Ducrot,  üufet,  Dumon.  Dupont,  Durand,  Duranton, 
Durci,  Duval,  Duvernoy,  El  Baz,  Enriquez,  Even,  Eyd- 
mond,  Fabre,  Faguet,  Fail,  Faivre,  Fallex,  Fardeau, 
Farcll  O’Reilly,  Fau,  Faucher,  Favier,  SI”'  Fayot, 
SISI.  Ferrand, 'Ficonetti,  Filippini,  Flamet,  Fleury,  For- 
geois.  Fort.  SI"'  Fortliomme,  SISl.  Fortier,  Fortin  (André), 
Fortin  (René),  Fourcade,  Fournié  (Francis),  Fournié 
(Roger),  SI”'  Fournier  (Bcrthe),  Sl.M.  Franco,  François, 
Friedmann,  Fromont,  Gabriel,  Gadaud,  Gallot,  Gannat, 
Garat,  Gasiglia,  Gasser,  Gaston,  Gaucher,  Gauthier, 
Georges,  Gerodias,  Giard,  Gibert,  SI”'  Gillard,  SI.  de 
Ginestet,  M”'  Ginger,  SIM.  Giorgi,  Girard,  G'rond, 
Glaive,  Gloppe,  Godefroy,  Goduillon,  Goidin,  SI”'  Gold- 
berg,  SI.  Golé,  SI”'  de  Gontaut-Biron,  .MSI.  Gordon,  Goro- 
diebe.  Goulet,  Goupille,  Gousseinbekoff,  Gozian,  Grand, 
Griolet,  Griveaud. 

Quatrième  série.  —  SISI.  Grollet,  Grunberg,  Gueyne, 
Guillain.  Guillemin,  Guillon,  Guillot,  Guilmard,  Guybert 
de  la  Bausseric,  Guyot,  Hage,  Ilainarosie,  Halphen, 
Hamel,  Hamelin  (Jean),  Hamelin  (Robert),  Hazan,  Héber- 
Suffrin,  Hébert,  Heim,  Hellmann,  Hennion,  .M”"  Henry, 
.M.M.  Herman,  Hervy,  Ho-Dac,  Hodanger,  Hollander, 
Horovitz,  Hude,  SI"'  Huguet.  SLVI.  Hurpy,  Icbiel,  Illaire, 
SI”' Imbert,  M.  Ismojik,  SI”'  Jacob  (Elisabeth),  MM.  Jacob 
(Erwin),  Jampolsky,  Jaudel,  Jaymes,  Jesover,  Jonard, 
J.oseph,  Jouanneau,  Jouniaux,  Jourdan  (Georges),  Jourdan 
(Pierre),  Jousset,  Jubeliii,  Juge. 

Deuxième  moitié.  —  Première  série.  —  SLVI.  July, 
Kapandji.  Katz,  Kaufmann,  Kintgen,  Kirszblum,  Kreyts, 
Kuborn,  Kuntzli,  Labordc  (Jean),  Labordc  (Pierre),  La- 
caille,  Laeuze,  Lacoste,  Lacroix,  Laflotte,  Lagasquie, 
M""  Lambcrjack,  SIM.  Lambert,  Lancesseur,  Lançon, 
Landrieu,  Lapeyre,  Lapiné,  Lardat,  Lardennois,  Laroche, 
Larsonneur,  Laussel,  Laverdet,  Lazerme,  Lebenthal, 
Lebis,  Leblanc,  Lcbleu,  SI"'  Lebois,  SISL  Le  Buanec, 
Lecallier,  Lecliertier,  Lccoconnier,  Ledos,  Lefas,  Lefranc, 


Legàté,  Lelièvre,  Le  Loupp,  Lclourdy,  Lemasle, 
Sloniet,  Lenègre-Thourin,  Lequint,  Lcreboiillet,  Le  I 
nard.  Leroy,  Lersch,  SI”'  Letaillcur,  SLVI.  Levas.sor,  Lé 
(David),  SI"'  Lévv  (Françoise),  MSI.  Lévv  (Eiumanue 
Lévy  (Slissin),  Lévy-Klotz,  SI”'  L'Hoir,'  MM.  Lièv 
Lignières,  Limai,  Lionnet,  Liorct,  Lortat-Jacob,  Loi 
Louvet  (Eugène),  Louvet  (Louis),  SI""  Slagrab,  .Vlaigri 
SISI.  Mainguy,  Slaire  (Jacquesl.  Slaire  (Roger),  Slai 
.Sméro,  Slalachier,  Slaldavau,  Slalfuson,  Malpart,  Slami 
Slanesse,  Mantion,  Slaraval,  Slarceau,  Slarcus,  Slarii 
Slaricot,  Slarion,  Slartcllièrc,  Slartin  (Fleury',  Slar 
(Henri),  Slartin  (René),  Slarty,  Slaruani,  Slasquct,  SI 
quin,  Slassina. 

Deuxième  série.  —  SISI.  Slassot,  Slastagli,  Slatumor 
.Vlatifat,  SI”'  Slatrat,  SP"  Slaunoury,  SI”'  de  Sla 
SISI.  SIédioni,  Slcillaud,  SI”"  .VIcinicr,  SIennerét,  SISI.  î 
rand,  SIcrcicr,  Slerle,  SIcunier,  Sleyer,  SIezger,  Slialai 
Slichaut,  Sligct,  Slilhiet,  Slillcret,  Slinor,  Sliquel,  Sloli 
Slondon.  Sloninignautj  SI”'  Slonneyrat,  SISI.  Slouod  (( 
vier),  Slonod  (Pierre),  Slontanl,  SI""  Thibaut  de  SI 
tauzon  de  Lafayc,  Sloreau  (Denise),  SL  Sloreau  (Rei 
SI"'  Sloret,  SISL  Slorlzun,  .Vlouchet,  Sloullard,  Slourc 
Slourrut.  Sloussettc,  Sloutarde,  Sloysc,  Sluffaug,  SIui 
Nadji,  Naggiar,  Natier,  Kegroni,  Nesis,  SI"'  Nex 
SISI.  Nicoglou,  Nicolle,  Nouvion,  Odobachi,  SI”'  Oc 
SI.  Ogarrio.  SI""  Oguse,  SL  Olli vicr-Henry,  SI”'  Op 
not,  SISL  Ottavi,  Padovani,  Pagès,  SI”’  Paounovi 
SI.  Papadopoulos,  SI”'  Papaioannou,  SISI.  Parent,  1 
chetla,  Patry,  Patte,  Paul  (Chri,stian),  Paul  (Georg 
Paulin,  Pecker,  Parachon,  Perairc,  SI”'  Péraud,  SISI.  P 
Péron,  Perrier,  SI"'  Perrin,  SI.  Petit,  .SI”'  Petrovi 
SLVI.  Phalippou,  Philouze,  Picard,  Picarda,  .SI”'  Pic: 
SISL  Picot,  Piet-Lataudric.  Pigache  (André),  Piga 
(René),  Pillièrc  do  Tanouarn,  Pilpoul,  SI”'  Pinel,  SISI. 
quard,  Pirel,  Poinccau,  Polacco,  Poligone. 

Troisième  série.  —  SI”’  Polouski,  SISI.  Poublan,  P 
Préaut,  Pressât,  Preux,  Prévost.  SI"'  Prieur,  iVI.Vl.  Prii 
Prugniaud,  Puebe,  Puyaubert,  Queriault,  Quivet,  Qi 
(Jacques),  Quivy  (Jean),  SI”"  Rabanit,  SISI.  Rabetn 
Raganeau,  Ranglaret,  Rault,  Régis,  Rélat,  Revel-SIon 
Rey,  Richard,  Rigaud,  Rigot,  Ringart,  SI"'  Ri 
SISI.  Ripert,  Rivière  (Jean),  Rivière  (René),  Roeder, 
gès,  Rondepierre,  Roue,  RoqucjeolTre,  Roscnlhal,  Ro 
Rothéa,  Rouart,  Ronchon,  Roulin,  Rousseau,  Rous: 
Rouzaud,  Rudaux,  Rue  (de  la),  Ruggiero  (di),  Saint-3 
tin,  Saint-Pierre,  Sallct,  Saponnik,  Saraudy,  Saulg 
SI'"'  Saulnicr,  née  Billard,  SISI.  Savigny,  Scbalck,  Si 
piro,  Schatz,  Schiever,  Schlcsinger,  Schmidl,  Schv 
Sée,  Séjournet,  SI”'  Sclikowitch,  SLVI.  Sens,  Serg 
Serré,  Servy,  Sevestre,  SI"' Seyrig,  SISL  Sicard,  Sign 
1  {Voir  la  suite,  p.  ibST.) 


GDRE  et  REGIME  des  INTESTINAUI 

(Entéi’ités,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux.  Coloniaux) 


EAUX  de  CHATEL-GUYON 


EAU  DE  TABLE 

GHtTBLIlDTON-yoSRE 

Eau  minérale  naturelle,  carbo-gazeuse, 
du  bassin  de  CHATEL-GUYON 
très  légèrement  minéralisée. 


A  boire  comme  eau  de  table,  aux  repas  et 
en  dehors  des  repas,  pure  ou  additionnée 
de  vin  blanc  léger. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMANDES  : 

SOCIÉTÉ  des  EADX  MINÉRALES  de  CHATEL-GUYON 

6,  Square  de  l’Opéra  —  PARIS 


METRITESI  TOUTES  PLAIES 


SALPINGITES  ÏOIITBS  BEBMATOSES 

OVULES  POMMADE 

cocaïnée  ou  non  cocaïnée 


NEO-COLLARGOL 

Argent  Colloïdal  à  haute  teneur  en  Argent 

Hémorroïdes,  Assure  anale  :  Suppositoires  au  Néo-CoUargol 


Échant.  :  Docteur  MARTINET,  16,  Rue  Petit-Mu 


Traitement  de  la  Syphilis  par  le  Bismuth 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
LE  lïllNISTÉRE  DE  L'HÏGIÈNE 
ET  LE  SERVICE  DE  SANTÉ  DE  L’ARIÏIÉE 


I  HWfWHlHVH  ■ 


s  HYDROXyDE  DE 
^  BISMUTH  RADIFÈRE 


BOITËotlOAMI’OlltES:25F“  I  I 


POUR  ENFANTS  : 

Ampoules  do  1  c.  c.  renfermant  3  cgr. 
de  produit  actif. 

La  boite  de  10  ampoules . 18  fr. 

TKAI’TEMENT  DE  SÉCUHITÉ 
SUPPOSITOIRES  MÜTHANOL 

La  boîte  adultes,  10  fr.;  la  boîte  enfants,  9  fr. 


Laboratoire  du  MUTHAIMOL,  BB,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x') 
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a03SrTK,B  Xj’ASTKCOiÆE 
Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS  ! 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  i 


RHUMES  DE  CERVEAU 
RHUMES  DES  FOINS 


1©!^  FUMaum 

hio™,.,  tA  MOQUEUSE  NASAIE 


au  Chlorate  de  Magnésie 

RÉSULTATS  APPRÉCIABLES  DÈS  LA  PREMIÈRE  HEURE 

Une  cuillerée  à  café,  dans  un  demi-verre  d’eau,  avant  chaque  repas 


m  CONSTIPATION 


qu’il  no  soit  plus  comprimé  pur  les  tissi 
dans  l’intestin.  Aller  ù  la  gardc-robc 


iiliiiiiii 


ETABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 


Vite  et  Bien 


Traitement  de  la  Syphilis 

spécialement  des  Syphilis  arséno-réslstantes 

par  l’association  Mercure-Bismuth 

BISERMOL  VICIER 

Huile  à  40  gr.  d’Amalgame  de  Bismuth  pour  100  cm’ 
pour  injections  intra-musculaires. 

INDOLORE  ACTIVE  RÉSORPTION  RAPIDE 

-  TECHNIQUE  DE  L’HUILE  GRISE  — 

12  divisions  de  la  seringue  Barthélémy  contiennent  9  cgr  de  Bi  et  3  cgr  de  Hg. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences 


PETITE  SALLE  D’OPÉRATlONS  et  de  PANSEMENTS 

H 


DUFFÂUD&C  FÀBÎ-’D'INS%  CHIRURGIE  11  Rue DÜPUVTREN  PARIS  | 


Traitement  spécifique  QYDII||  |Q 
et  abortif  de  la  ulrllILlu 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISME 
Tbéraperxtiqne  Araenicale  latensiva  ..  MÉDICATION  ABRHENIOUE. 


■d  o  R  I  A  ^ 


1*  GOUTTES  dosées 

à  2  milligro 

10  à  20  par  joor. 

en  deux  fois. 

1  AMPOULES 

à  50 

là  2  par  jonr. 

1  COMPRIMÉS 

à  25 

là  3  — 

1  GRANULES 

à  1  centigPc 

2à  6  = 

f  ^  ^ 

à  2  — 

là  3  — 

>,  dl®  S  SI 

^©2=2.©.  £= 
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M"'s  Simon,  Sliwirslsy,  MM.  Soinkian,  Soulié,  Souricc, 
Sputzierer,  Spindlor,  M"”  Slankiewicz  (de),  MM.  Ster- 
bini,  Stei'iunos,  Stoolel,  Sloroge,  Sustendal,  M“°  Syl¬ 
vestre,  MM.  Szumlanski,  ïabuleou,  Taillandier  (de), 
M'I-  Talmazsky,  MM.  Tchou,  Tcllier,  Terrade,  Terre- 
noire,  Thevenin. 

Quai,  i, -me  série.  —  MM.  Thiercelin,  Thoison,  Thucl,  TIiu- 
vien,  Tille,  Timsit,  Tolila,  Toiibiann.  Tournadre,  Tour¬ 
nant.  Touvet,  Trial,  Tribalet,  M»'  TTOu.sson,  MM.  Tru- 
bert,  Uhry,  Vala,  Van  der  Elst,  M""  Vannier,  M.  Vasseur, 
M""  Vaudior,  M.M.  Vaudour,  Vayssière,  Verboud,  Vernier, 
M'i"  Versini,  MM.  Vetillard,  Vezin,  M>'"  Vidal,  MM.  Vil- 
lechaize,  Villeneuve,  Villecjuez,  Villoutreix,  Vincent,  Voi- 
gnier,  Voillemin,  Waddington,  Weill  (.\drien),  M"'"  Weill 
(Suzanne).  Weiss,  M.  Werblunsky,  M”"  Wertlieinier, 
MM.  Wester,  Weyl,  Wibaux,  Zngdoun,  ZaliouU,  Zam- 
boaux,  Zimmer  (Louis),  Zimnier  (Hirsch),  Zitzerman. 


Broméiner 


iBA  omeiine  montagu 

de  Sodélne) 

flLümS  (ijW)  5  I1M80MNIIB8 

'AmOüLltS  (»,«)  I  i|"AT10UK 

<B,  BsallsVMd  de  J-ert-DEoyel,  PAEflB  I  W  BV  «1 T  ES 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.^  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  /r.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Interne  hôp.  Paris  chirurgie  4“  année  cherche  place, 
assistant  ou  associé  Paris  ou  province.  —  P.M.,  n'>5322. 

D'’  visitant  médec.  Paris  s’adjoindrait  lou2  prod. 
pharm.  ou  alim.  sérieux.  Dv  C.,  140,  fg  Poissonnière. 


Médecin  étranger,  long,  pratiq.  hôpital,  cherche 
situation  médicale  ou  paramédicale,  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  —  Ecrire  P.  M.,  no  5369. 

Médecins  radiothérapeutes  ont  à  leur  disposition, 
contre  prix  de  location  raisonnable,  appareils  de 
radiothérapie  profonde  avec  utilisation  de  salles 
d’examen  et  de  pansement,  locaux  de  consultation, 
laboratoire,  personnel,  etc.  Institut  de  Radiologie, 
58,  avenue  Malakolf,  Paris.  Téléphone  :  Passy  22-37. 

Position  de  gr.  avenir  oiïerte  à  médecin  sérieux, 
énergique,  capable  diriger  clinique.  Préfér.  donnée 
à  Dr  O.-R.-L.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5372. 

On  demande  Docteur  sérieux  ayant  titres  pour 
dispensaire  antituberculeux,  ville  du  Centre,  traite¬ 
ment  20.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5375. 

Et.  en  méd.  N.  R.  en  fin  de  scoiarité  cherc.  occup. 
méd.  ou  paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5380. 

Maison  de  spécialité  pharmaceutique  cherche  pour 
publicité  en  Espagne  jeunes  docteurs  français  con¬ 
naissant  parfaitement  la  langue.  Situations  sérieuses. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5384. 

Infirmière  27  ans,  bonnes  références,  demande 
stages  clinique  chirurgie  plusieurs  mois  sans  condi¬ 
tion  paiement.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5385. 

Doctoresse  demande  poste  de  dispensaire,  crèche 
ou  clinique,  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n°  5386. 

A  vendre.  Voiture  Renault  12  HP,  2  places,  spider 
capote  cuir  bon  état.  —  A.  Nieux,  40,  rue  Saint-Jean, 
Beauvais  (Oise). 

Infirmière  dipl.  cherche  place  pour  l'après-midi.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5388. 

Jeune  médecin,  actif,  désire  faire  remplacement 
ou  aider  confrèi-e.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  5389. 

Infirmière  diplômée  S,  B.  M.,  sérieuses  références, 
connaissant  dactylographie,  demande  place  secrétaire 
ou  autre  empioi  au|jrôs  d'un  docteur  ou  dans  une 
clinique,  matinées  ou  après-midi  ou  3  jours  par 
semaine.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5390. 

Infirmière  catholique  est  demandée  pour  clinique 
chirurgicale  province.  —  De  Boucheporn,  à  Loues- 
tault  (Indre-et-Loire). 

Inf.  exp.  désire  place  chir.,  méd.,  Paris  ou  pro¬ 
vince.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5392. 


Dame  infirmière,  35  ans,  diplômée,  libre,  demande 
emploi  conf.  auprès  docteur  ou  dentiste.  —  Ecrire 
Cornu,  18,  rue  Rochechouart,  Paris. 

Bonne  situation  ollerte  dans  chef-lieu  département 
à  jeune  docteur  désirant  faire  stomatologie;  on  ne 
demande  pas  capitaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5395. 


WIÉABBIIC  I  \  MEDICALES  KT  TOUTES  AFFAIRES 

r*fll  I  PT  )  pakambd.  REMPLACEMENTS 

I  (  Ronsoignemonts  gratuits  sur  demande 
47,  boni.  Salnt-Mlchel,  Paris.  —  Tél.  Oob.  24-81. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozio-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-b2. 

D»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mm.) 

dos  nfaladJes  du  système  nerveux  et  dos  intoxloa^^s 
(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 


Vomissements  de  laGnssesse 


calmés  par  l'Eau  de  Inclne  (ean  de  la  plni  douce  des 
sources  de  La  Roche-Posay),  dite  «  Eau  de  Velonrs  », 
merveilleux  sédatif  do  l  Eatomao  intolérant.  Eau  de 
régime  de  la  femme  enceinte  :  un  verre  4  Jeun;  a 
volonté  aux  repas  j  continuer  l’nsago. 

SE  VEND  en  bonbonnottes  contenant  7  à  8  bouloilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  on  colis  postaux  dans  toute  la  France.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  dn  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  dn  postal  en  sus  ;  en  gare,  2  fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  faelnré  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favart  (TéL  Central  71-84),  Uvro  4  domicila  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  bronillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  ;  soit  anx  Escaldes,  par  Angonatrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorinm  dei  Fini,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher) . 

_ Le  Gérant  :  O.  Porék. 

Paris.  —  L.  MARRTmroi,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Dans  le  Traitemenl  des  : 


blennorragies,  Cystites,  py  élit  es... 

81  de  tontes  les  Alfections  de  l'Âppareil  are -génital 


OHkVQUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÆ  el  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AMtîffOnococcique 

Æntiseptique 

oose  :  AMalffésique 

DlurétitOB 


PARAFFINOLÉQL  HAMEL 


Paratüne  liquide  chimiquement  purej  sans  saveur. 

NOUVEAU  EAXATIF  MINÉRAE 

lïDICATIOïS  :  CoBsiatlon  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  Appendicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PIIAKMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

PARIS  ;  Laboratoires  BEtmEAU  et  C'«,  17  bis,  rue  de  Berri.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


PARTRATEp 


OÂCHAüTl 

B 
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L  EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  .’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  Vs  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

I  I  [■  Iw  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 

ferme  le  Fig'adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

d’Abbeville,  6,  paris 


MALADIES  INFECTIEUSES 


T* A}  »  »  »  t  <  H  «  (  H  «((<<(  <  (  «  1  <  uu(  uiv  t  (<  (> 


El-TA  e  L_  I  s  3  EL  M  El  NI  TS 


M  AYE.T-  e  U I LUPT 

MAisON  F-RANpAÎSEL  RO  NJ  DÉ.  EL  El  N  O 

PROTHÊ.SE.  ssORTHOPÊDiE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSE.TS 
ELT  CEiNTURElS  . 

STrueMONTORGULIL  .  PARIS  II* 

Téléphone  î  CENTRAL  S9'OI 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  ,  de: 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES  . 

d  RUE  CASTE.X  ,  PARIS  lYî 

T®lé|>hon9  ;  ARCHIVES  17-22 


Tüteurj  et 


Su^pen^O- 


pour 

^  Mutilé^  dv 
Aembre  Supérieur 


\3«C9C  .SOâtAL.  «»  U3> 


Paris.  -  L.  Mj 


©  R.ue  OA3-r(E.X  fS>A/9t*Sf  fvfe 


N°  76 


Samedi,  22  Septembre  1923 


PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  Le  NUMÉRO  ;  40  centimes. 


—  AD5IIi\ISTKATIO:V  — 
IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n‘  599 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
l  nion  postale . 45  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  ophtalmologique, 
lembro  de  l'Aotidémie  de  médecine 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  rhôpilal  Brooa. 

PH.  PAGNIEZ 


-  DIBECTIOA'  SCIENTIFIQUE  - 
M. LETULLE 

Professeur  à  ia  Faculté, 

Médecin  iionorairc  des  hôpitaux. 
Membre  de  l’Anadémio  de  médecine. 

F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Institut 
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L’habitude  se  générali-se  de  quitter  la  ville 
|)endant  l’été  pour  faire  un  séjour  plus  ou  moins 
long  au  grand  air.  Les  stations  climatiques  de 
nioiitagno  sont  envahies.  Dans  notre  beau  pays 
de  France  tous  les  villages  placés  dans  un  site 
agréable  deviennent  des  centres  de  villégiature 
et,  si  les  hôtels  soni  insuffisants,  on  se  loge  cliez 
l’Iiabitant. 

La  vie  à  la  campagne  procure  à  la  fois  le  repos 
et  le  stimulant  favorable  à  l'organisme.  Les 
enfants  envoyés  en  colonies  de  vacances  amélio¬ 
rent  les  conditions  de  leur  développement  phy¬ 
sique,  les  convalescents  recouvrent  complètement 
la  santé,  les  surmenés  prennent  de  nouvelles 
forces;  pour  tous,  c’est  une  augmentation  de 
bien-être,  mais  il  ne  faut  pas  que  des  négligences 
regrettables  compromettent  les  bienfaits  de  l’air 
et  du  soleil  en  laissant  subsister  ou  même  en 
créant  un  danger  à  côté  du  bénéfice  qu’on  cherche 
à  obtenir. 

Il  importe  que  la  propreté  soit  assurée  pour 
éviter  la  propagation  des  maladies  infectieuses 
dont  les  germes  sont  disséminés  d.ms  le  voisi¬ 
nage  des  malades.  Il  est  inutile  de  chercher  le 
pays  idéalement  sain,  le  climat  à  l’abri  des  mi¬ 


crobes.  ,11  est  préférable  d’admettre  que  des  ma¬ 
lades  peuvent  se  rencontrer  partout,  même  en 
l’absence  d’épidémies.  La  facilité  des  communica¬ 
tions,  les  obligations  de  la  vie,  b'S  exigences  des 
affaires,  le  désir  du  grand  air,  le  besoin  des  vil- 
légiaUircs  conseillées  par  les  médecins,  entre¬ 
tiennent  dos  déplacements  qui  transportent  dans 
toutes  les  directions  des  éléments  de  contagion. 

Celle  notion  ne  doit  pas  être  la  cause  d’une 
crainte  exagérée,  car  il  suffit  de  connaître  la 
possibilité  du  danger  pour  savoir  l'éviler.  Je  ne 
parlerai  pas  do  la  fièvre  typhoïde  qui  peut  résulter 
de  la  contamination  de  l’eau  par  des  infiltrations 
du  sol,  je  n’envisagerai  pas  les  épidémies  diverses 
pouvant  survenir  autour  d’un  malade,  parti  de 
chez  lui  en  période  d’incubalion  d’une  maladie 
infeclictisc,  je  me  jilaccrai  exclusivement  au  point 
dè  vue  de  la  tuberculose. 

Tous  les  pays,  même  les  plus  favorisés,  comp¬ 
tent  dos  victimes  de  ce  fléau  de  l’humanité  et 
toutes  les  circonstances  qui  augmentent  les  agglo¬ 
mérations  favorisent  les  risques  de  contagion. 

A  celte  notion  pessimiste,  il  convient  d’ajouter 
que  la  tuberculose  est  évitable  et  que  la  propreté 
est  le  meilleur  moyen  de  s’en  préserver. 

Malheureusement,  dans  les  circonstances  ac¬ 
tuelles,  le  danger  de  contagion  augmente  et  la 
préservation  est  très  insuffisante. 

Si  le  séjour  à  la  campagne  est  favorable  aux 
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tuberculeux  qui  peuvent  bénéficier  du  grand  air, 
il  n'est  pas  moins  vrai  que  la  tuberculose  est  fré¬ 
quente  chez  les  paysans.  Les  médecins  qui  exer¬ 
cent  à  la  campagne  voient  le  nombre  des  tuber¬ 
culeux  augmenter  progressivemenl  dans  leur 
clientèle,  et  une  des  raisons  nuilli|)lcs  de  celte 
progression  mérite  d’attirer  l’attention. 

Des  tuberculeux  de  la  ville,  atteints  de  lésions 
pulmonaires  graves,  viennent  à  la  campagne  avec 
l’espoir  de  la  guérison.  Si  la  vie  chère  commande 
la  réduction  des  dépenses,  ou  si  les  logements 
font  défaut,  la  confiance  aveugle  dans  l’avenir  l'ait 
tout  accepter.  Quelques-uns  de  ces  malades  se 
logent  dans  de  mauvais  réduits,  éclairés  par  de 
simples  lucarnes,  puis  ils  rentrent  chez  eux  mori¬ 
bonds,  cédant  la  place  à  d’autres  occupants  qui 
peuvent  ne  pas  être  aussi  sévèrement  atteints  et 
dont  la  maladie  s’aggrave  par  la  suriiifection,  car 
aucune  précaution  n’est  prise  pour  éviter  le  dan¬ 
ger  et  il  n’est  meme  pas  possible  que  les  bacilles 
des  prédécesseurs  soient  détruits  par  le  soleil. 

Puisqu’on  connaît  l’influence  néfaste  des  loge¬ 
ments  sans  air  et  sans  lumière,  dont  on  demande 
la  destruction,  ne  convient-il  pas  d’empécher  la 
création  de  nouveaux  taudis  transformés  en  véri¬ 
tables  centres  de  contagion;  n’est-il  pas  juste 
d’écouter  les  plaintes  des  paysans  eux-mémes  qui 
commencent  à  redouter  le  voisinage  de  ces  mai¬ 
sons  maudites? 

D’autres  tuberculeux  sont  mieux  logés,  mais 
ils  habitent  dans  des  fermes  où  ils  peuvent  conta¬ 
miner  des  enfants  bien  portants. 

Les  hôtels  de  campagne  ne  sont  pas  surveillés, 
ils  reçoivent  journellement  des  tuberculeux  con¬ 
tagieux  dont  la  présence  est  dangereuse  en  l’ab¬ 
sence  de  toute  mesure  prophylactique. 

Tous  ces  cracheurs  de  bacilles  risquent  de 
donner  la  mort  aux  personnes  qui  viennent  cher¬ 
cher  la  santé  en  respirant  le  grand  air,  pendant 
les  jours  ensoleillés.  Il  importe  de  s’en  préoc¬ 
cuper  et  de  chercher  à  combattre  le  mal. 


Dans  le  courant  de  l’année,  le  Conseil  supé¬ 
rieur  d’Hygiène  a  discuté  cette  question  à  propos 
des  stations  climatiques  de  tuberculeux  qui  de¬ 
vraient  avoir  un  règlement  sanitaire  permettant 
de  contrôler  l’hygiène  des  hôtels  et  des  maisons 
de  cure  particulières.  !Mais,  en  attendant  la 
réforme  désirable  de  la  loi  de  1902,  il  faut  solli¬ 
citer,  encourager  les  actions  locales  pur  des 
moyens  divers  destinés  à  servir  d’exemple  pour 
la  réalisation  d’un  plan  général. 

Le  Comité  départemental  du  Rhône  pour  la 
lutte  contre  la  tuberculose  a  pris  l’initiative  d’une 
propagande  destinée  à  faire  dans  la  campagne  la 
])rophylaxie  de  la  tuberculose.  D’accord  avec  le 
Conseil  d’Hygicne,  grâce  à  l’appui  de  JL  Canal, 
préfet  du  Rhône,  des  mesures  sanitaires  ont  été 
réclamées. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  les  difficultés.  Comme 
le  disent  MM.  Pic  et  Prothière  dans  leur  rapport 
au  Conseil  d’LIygiène  :  les  hygiénistes  sont  dé¬ 
sarmés  ou  insuffisamment  armés  pour  pouvoir, 
en  une  telle  occurrence,  agir  avec  efficacité.  Les 
commissions  sanitaires  n’ont  qu’une  voix  consul¬ 
tative;  la  déclaration  de  la  tuberculose  demeurant 
facultative,  les  médecins  se  retranchent  derrière 
le  secret  professionnel  pour  ne  pas  déplaire  à 
leurs  clients  ;  les  maires,  qui  sont  les  véritables 
maîtres  de  la  situation,  ne  veulent  pas  intervenir, 
surlôiil  dans  le  cas  particulier,  lorsqu’il  s’agit 
des  hôtels.  Enfin,  lorsqu’on  parle  de  mesures 
d’hygiène,  on  se  heurte  à  l’opinion  publique, 
souvent  indifférente  et  parfois  même  hostile. 

Malgré  les  déceptions  à  prévoir,  il  convient  de 
faire  appel  à  toutes  les  influences.  Les  médecins 
doivent  être  les  premiers  collaborateurs,  nous  en 
avons  chaque  jour  de  nouvelles  preuves.  Sans 
doute,  ils  hésitent  à  signaler  eux-mémes  les 
tuberculeux  tant  que  la'déclaration  de  la  maladie 
n’est  pas  obligatoire,  mais  tous  sont  aujour¬ 
d’hui  convaincus  de  la-contagion  de  la  tubercu¬ 
lose,  tous  sont  témoins  des  ravages  causés  par  le 


bacille  de  Koch  autour  des  malades  bacillifères  et 
leur  conscience  leur  dictera  leur  devoir  pour  que 
les  familles  prennent  les  précautions  nécessaires 
et  fassent  elles-mêmes  les  déclarations  utiles. 

Les  maires  ont  un  rôle  à  jouer  dans  la  lutte 
antituberculeuse  et  nous  nous  plairons  à  écrire 
en  lettres  d’or  le  nom  de  ceux  qui  dirigeront 
leurs  efforts  dans  l’intérêt  général  de  l’hygiène. 

D’ailleurs,  1rs  oppositions  résultent  souvent  de 
la  crainte  de  l’opinion  publique  et  le  meilleur 
moyen  de  faire  cesser  la  résistance  sera  de  modi¬ 
fier  les  habitudes  par  l’éducation  du  public.  Les 
résultats  déjà  obtenus  par  l’organisation  de  la 
lutte  contre  la  tuberculose  sont  encourageants. 
Après  la  tuberculophobie  de  la  première  heure, 
les  dispensaires  sont  acceptés  et  se  multiplient, 
leur  clientèle  augmente  et  la  population  se 
montre  favorable  à  ces  établissements  d’hygiène 
sociale. 

Après  avoir  encouragé  certaines  familles  à 
quitter  la  ville  pour  habiter  la  campagne,  nous 
avons  la  satisfaction  de  con.stater  que,  dans  un 
assez  grand  nombre  de  cas,  . 

initiales,  l’avis  a  étécomp:  .  '  .  ,  ,  , 

suivi.  Ces  exemples  montre  ■ 
confiance;  au  lieu  de  se  laisser 
nion  publique,  il  faut  chercher  à  la  modifier  et  à 


.Moyens  employés.  —  Dans  le  département  du 
llhône,  des  circulaires  émanant  de  l’autorité  pré¬ 
fectorale  ont  été  envoyées  à  MM.  les  maires  du 
département.  D  autres  circulaires,  signées  par 
JL  le  préfet  et  par  JL  l’inspecteur  départemental 
de  l’hygiène  publique,  ont  été  adressées  à  JIJI.  les 
médecins  et  à  JIJI.  les  délégués  sanitaires.  Toutes 
montrent  le  danger  de  la  tuberculose  à  la  cam¬ 
pagne  et  particulièrement  dans  les  périodes  de 
villégiatures  ;  elles  sollicitent  tous  les  concours 
éclairés  pour  que  la  déclaration  de  la  tuberculose 
soit  faite  dans  la  mesure  où  elle  peut  être  acceptée, 
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et  pour  que  les  mesures  essentielles  de  désinfec¬ 
tion  soient  assurées. 

Les  médecins,  qui  nous  ont  indiqué  eux-mêmes 
le  péril,  trouveront  certainement  le  moyen  de  le 
conjurer,  s’ils  peuvent  compter  sur  les  collabora¬ 
tions  nécessaires.  Il  est  désirable  que  les  maires, 
dans  le  cours  de  la  maladie,  après  le  départ  ou  le 
décès  des  tuberculeux  notoirement  connus,  nous 
signalent  ou  nous  fassent  signaler  par  la  famille 
les  locaux  contaminés.  Ce  serait  un  moyende  dépis¬ 
tage  qui  permettrait  la  surveillance  des  familles 
ayant  un  foyer  de  contagion,  et  cela  donnerait  la 
possibilité  de  demander,  s’il  y  a  lieu,  la  désinfection 
qui  pourra  être  faite  gratuitement  ou  à  peu  de  frais. 

Souvent  il  suffira  de  simples  lavages  antisepti¬ 
ques  du  sol  ou  des  parquets,  mais  ces  prescriptions, 
nécessaires  pour  éloigner  le  danger,  doivent  être 
accompagnées  de  conseils  destinés  à  le  prévenir. 

Le  Comité  départemental  a  envoyé  dans  toutes 
les  communes  des  affiches  de  propagande  qui, 
placées  dans  les  écoles,  à  la  porte  de  la  mairie  et 
de  l’église,  dans  les  cafés,  dans  les  salles  d’attente, 
dans  les  salles  de  réunion  ou  sur  les  murs  des 
routes  fréquentées  par  le  public,  montrent  le 
>(  danger  des  crachats  «,  l’utilité  du  crachoir  de 
poche  et  les  avantages  de  la  propreté. 

Cette  idée  du  crachat  homicide  vient  à  l’esprit 
de  tous  ceux  qui  s’occupent  de  la  lutte  antituber¬ 
culeuse;  elle  a  été  reproduite  dans  de  nombreux 
articles  de  journaux,  elle  a  inspiré  des  règlements 
administratifs  souvent  très  brefs  qui  se  réduisent 
à  la  «  défense  de  cracher  ».  Enfin,  M.  Even, 
député  des  Côles-du-Nord,  en  a  fait  l’objet  d’tin 
projet  de  loi  qui,  approuvé  par  la  Société  de 
^lédccine  publique  et  de  Génie  sanitaire,  ainsi  que 
par  la  Commission  d’hygiène  de  la  Chambre,  a 
été  appuyé  |)ar  la  Société  médicale  des  Hôpitaux 
de  Paris  sous  la  forme  d’un  vœu  auquel  nous 
devons  tous  nous  associer. 

Je  ne  rnc  fais  pas  illusion  :  sur  le  visage  des 
lecteurs,  peut-être  trop  rares,  arrêtés  devant  les 
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affiches,  on  verra  des  sourires  traduisant  l'indif¬ 
férence  et  le  scepticisme,  mais  cet  affichage  n'est 
qu’un  acte  d’une  propagande  qui  doit  être  con¬ 
stante  et  répétée  sous  diverses  formes.  On  ne 
peut  pas  nier  la  puissance  de  la  quatrième  page 
des  journaux,  où  certains  sujets  puisent  leur  opi¬ 
nion  qui  résulte  d’une  pénétration  visuelle  sans 
cesse  renouvelée.  Dans  le  but  ([ue  nous  pour¬ 
suivons,  il  ne  faut  pas  négliger  la  répétition  des 
indications  données  par  des  tracts  cl  surtout  les 
explications  développées  dans  les  conférences. 
Le  Français,  né  moqueur,  exerce  sa  raillerie  sur 
toutes  les  innovations  et  il  se  garderait  bien 
d'épargner  la  médecine,  en  particulier  l’hygièiie 
dont  les  restrictions  le  contrarient.  Ennemi  des 
interdictions,  il  accepte  plus  volontiers  le  raison¬ 
nement  et  se  laisse  diriger  par  la  persuasion.  C’est 
à  nous  de  faire  l’éducation  du  public,  de  prouver 
la  nécessité  de  modifier  les  habitudes  et,  comme 
l’a  dit  M.  Chavigny  :  «  L'hygiène  est  la  diplo¬ 
matie  de  la  médecine  ». 

Le  paysan  est  très  égoïste;  cependant,  lorsqu’il 
aura  compris  que  son  intérêt  se  confond  avec 
celui  de  la  collectivité,  il  deviendra  à  son  tour  un 
éducateur  à  sa  façon.  Si,  après  la  disparition  suc¬ 
cessive  de  plusieurs  membres  d’une  même  faniille, 
on  démontre  le  rôle  funeste  de  la  contagion  par 
les  crachats  du  voisin,  il  faut  espérer  qu’un  mou¬ 
vement  de  défense  s’établira  et  que  les  individus 
qui  crachent  deviendront  suspects.  Les  parents 
des  victimes  sauront  voirie  danger  et  rappeler  à 
l’ordre  ceux  qui,  par  défaut  de  propreté,  peuvent 
être  des  semeurs  de  bacilles.  J’ai  déjà  cité  le  cas 
d’un  malade  qui,  pour  avoir  craché  aux  Halles  sur 
le  sol,  a  été  sévèrement  interpellé  par  une  mar¬ 
chande  de  poissons,  dont  le  riche  vocabulaire 
montrait  que  l’admonestation,  en  relevant  l’incon¬ 
venance  du  geste,  était  également  motivée  par  la 
crainte  des  microbes.  Il  serait  facile  de  trouver 
des  exemples  semblables. 

Puisque  certains  hôtels  se  font  une  réclame 
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intelligente  en  mentionnani  sur  leurs  i)rospeetus 
que  «  les  chambres  sont  désinfectées  après  le 
départ  de  chaque  pensionnaire  »,  ne  serait-il  pas 
possible  d’obtenir  la  généralisation  de  cette  mesure 
hygiénique  par  la  note  suivante  adressée  à 
àlM.  les  hôteliers. 

«  Si  la  propreté  est  désirable  pour  le  bien-être 
dans  les  appartements,  elle  est  indispensable  pour 
éviter  la  ])ropagation  des  maladies  contagieuses 
dont  peuvent  être  atteintes,  même  sans  "signes 
extérieurs  attirant  l’attention,  les  personnes  qui 
séjournent  dans  les  hôtels. 

«  MM.  les  hôteliers,  aubergistes  et  logeurs  sont 
invités,  dans  l'intérêt  général  de  la  santé  et  dans 
leur  intérêt  particulier,  à  ])rocéder  à  la  dédnfcc- 
tion  régulière  des  chambres  ou  appartements  au 
dé|)arl  de  leurs  pensionnaires.  Cette  opération 
peut  SC  borner,  dans  la  plupart  des  cas,  au  lavage 
antiseptique  des  sols  et  des  parquets  ;  dans  le  cas 
de  doute  ou  d’avis  motivé  donné  par  le  médecin, 
le  service  départemental  de  désinfection  devra 
être  requis  ;  son  intervention  est  rapide  et  n’im¬ 
pose  aux  propriétaires  des  locaux  que  le  paiement 
d’une  taxe  minime.  » 

Cet  avis,  placé  en  évidence  dans  tous  les  hôtels, 
serait  une  excellente  recoimnandation  ])onr  les 
maisons  dont  les  conditions  hygiéniques  mérite¬ 
raient  d’être  signalées  par  le  Touring-Club  et 
l'Automobile-Club.  De  plus,  l’ajtplication  des 
mesures  sanitaires  serait  assurée  par  les  clients 
eux-mêmes. 

Sans  doute,  il  faudra  du  temps  pour  obtenir 
satisfaction  ;  les  résultats  seront  d’abord  lents  et 
limités,  mais  chaque  année  montrin-a  les  bienfaits 

d'une  évolution  r  .  . .  -  ;  . 

conséqucnc.r  .'i:  i  .  ,  .  .  é-  .■  ,  , 

tiens  d’enf.  ^  i.  ■  ^  '  .  ’  ...  '  ,  , 

principes;  ■  <  -  »  v.  .  ,  ■  .  , 

d’assurer  1  , ...n  .■  -  ,,  .■  > 

pourront  êti»  ,  . 


son  ef&câcité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉ! 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Huchard)  , 


,^^/erées  à  côn 
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PRATIQUE  COURANTE 


UNE  MANŒUVRE  POUR  LA  RÉDUCTION  SANGLANTE 
DE  LA  LUXATION  DE  L’ÉPAULE 


C'est  dans  les  cas  récents  de  luxation  primitive- 
nent  irréductible  de  l’épaule  «  que  la  reposition 
ianglaute  peut  donner  les  meilleurs  résultats;  mais 
1  serait  irnprudentd'escompter  une  opération  toujours 
acile  et  une  perception  toujours  précise  des  obstacles 
i  la  réduction.  Celle-ci  peut  n'èlre  atteinte  qu’au 
Drix  d’une  résection  de  la  tète  humérale;  on  la  fera 
:n  désespoir  de  cause  et  aussi  parcimonieuse  que 
pos'ible  ».  C’est  en  ces  termes  que  .leanbreau, 
résumant  la  discussion  de  la  Société  de  chirurgie, 
ipprécie  le  traitement  sanglant  des  luxations  primi¬ 
tivement  irréductibles  de  l’épaule. 

Et,  à  la  vérité,  quand  une  longue  incision  verticale. 
Iransdeltoi’dienne,  l’a  mené  (après  avoir  traversé  1  apo¬ 
névrose  delto'idienne,  ce  qui  provoque  l’issue  d’un 
flot  de  synovie  sanglante)  sur  l’article  déjoinlé,  le 
chirurgien  n’est  guère  beaucoup  plus  avancé  que 
quelques  minutes  auparavant,  alors  que  par  des 
tractions  variées  et  puissantes  il  essayait  la  réduction 
non  sanglante  de  la  luxation. 

Evidemment,  il  incise  alors,  en  respectant  le  tendon 
du  long  biceps,  la  capsule  articulaire,  en  cherchant 
à  passer  entre  les  bords  supérieurs,  jutaxposés,  des 
muscles  sous-scapulaires  et  sus-épineux;  ce  dernier, 
coudé  sur  le  rebord  de  la  glène,  descend,  allongé, 
vers  le  trochiter,  poussé  en  bas  et  en  dedans  (luxations 
sous  et  intracoracoïdieunes,  et  luxations  inférieures). 

Cette  arthrotomie  même  laisse  entier  le  problème 
de  la  réduction.  Et  c’est  pour  m’être  trouvé  alors 
devant  la  nécessité  de  la  résection  que  je  veux  signaler 
la  manoeuvre  forl  “'.uipleov  •  ,  en.;  -  d’éviter  cette 

exlicmile  -  emblée  dans  un 

.  . . .  U1  a  .nniédiat  et  sans 

'.rac-’.i.ioa  -  ;  .■  chirurgien  et  dan- 


dans  l’après-midi,  avait  fait  une  chute  sur  le  côté 
d’environ  2  m.  de  hauteur,  et  s’était  luxé  l’épaule 
gauche.  Le  lendemain,  à  6  h.  du  matin,  son  médecin, 
D'  V.  Savage,  fait  une  tentative  infrnetueuse  de 
réduction.  Il  m’amène  immédiatement  le  blessé,  et, 
sur  ses  instances,  nous  pratiquons,  dans  moncabinet, 
sous  chloroforme,  un  nouvel  essai,  qui  reste  vain 

La  radiographie  montre  une  luxation  de  l’épaule. 


,  qui  le  23  .luillct  1922, 


avec  tète  bas  située,  et  arrachement  notable  du  tro- 
chiter. 

Le  blessé  m’est  ramené  le  3  Août.  El  il  estopéré  le 
quatre,  soit  douze  jours  après  l’accident,  sousanesthé- 
sie  générale,  l’anesihésie  locale  s’était  révélée  insuffi- 
sanle.  Assistant  :  !)'■  M.  Savage.  Incision  verlicale  delà 
région  delto’idienne,  descendant  du  sommet  de  l'acro- 
mion.  L’aponévrose  deltoïdienne  épaissie  incisée,  il 
s’écoule  un  flot  de  liquide  hémo-synovial.  Incision,  le 
long  du  bord  supérieur  du  sous-scapulaire,  de  la  cap¬ 
sule  articulaire  qui  mène  sur  la  tête  humérale,  dont  le 
trochiter  est  en  partie  détaché.  Le  chirurgien  et  son 
aide  renouvellent  alors  les  tentatives  de  réduction  par 


les  manœuvres  classiques  duMotheetdu  Kocher,  pa: 
d’autres  manœuvres  encore  qui  paraissent  devoir  êtr 
efficaces,  par  des  tractions  sur  le  col  huméral  sais 
dans  le  davier  de  Farabeufen  particulier. 

Malgré  vingt  minutes  d’efforts  répétés,  la  réductioi 
n’est  pas  obtenue  ;  l'encoche  creusée  dans  lu  tête  pa 
l’arrachement  du  trochiter  encastre  le  bord  a.rillair 
del’umoplate  à  la  partie  supérieure,  et  les  mouvement 
de  rotation  imprimés  au  membre  n’arrivent  pas 
vaincre  cet  engrènement. 

,T’ai  alors  l’idée  de  passer  un ,  levier,  formé  par  u 
côté  du  davier  de  Farabeiif  désarticulé,  entre  la  têt 
et  le  système  de  la  voûte  scapulaire  constitué  par  1 
voûte  acromiale  prolongée  en  dedans  par  le  sinus  d 
la  coracoïde  et  de  son  paquet  d’insertions  tendineuses 
Le  manche  du  davier  s’insinue  dans  l'incision  articu 
laire,  sous  le  sous-scapulaire,  passe  au-dessus  de  1 
tète  humérale,  qu’il  embrasse  dans  sa  concavité  (s 
fig.),un  effort  d’élévation  sur  la  partie  externe  (fwicett 
inter  appuyant  ainsi  réalisé  (v.  flèche  de  la  figure 
et  la  tète,  poussée  en  bas  et  en  dehors  par  l’extri 
mité  de  l’instrument,  reprend  sa  place  instantanémen 
en  franchissant,  avec  un  ressaut,  la  boutonnièi 
rigide  formée  par  l’os  en  arrière  et  la  corde  vertical 
des  court  biceps  et  coraco-brachial  en  avant. 

Résection  sous-périostée  du  fragment  trochilériei 
Fermeture  des  plaies  delto'idienne  et  cutanée  à  poin 
espacés.  Carapace  plâtrée. 

Suites  opératoires  un  peu  prolongées  par  un  aboi 
dant  écoulement  séro-hématique.  Mobilisation  pn 

Le  blessé  quitte  la  clinique  le  12  Août  ;  il  reprei 
son  travail  mi-Septembre.  sept  semaines  apr< 
l’accident. 

Le  second  cas  est  analogue  au  premier.  Il  s’ag 
d’un  ouvrier  agricole,  d’une  ([uarantaine  d’année 
exceptionnellement  vigoureux,  qui,  le  11  Mai  1923,  i 
déchargeant  un  animal,  s’était  luxé  l’épaule  gauch 
Son  médecin,  D’’  Senelaert,  qui  le  voit  le  lendemai 
pose  le  diagnostic  de  luxation,  mais,  remarquant 
présence  d’une  ecchymose  importante,  n’ose  pas  te 
ter  la  réduction  avant  radiographie.  Celle-ci  est  pr 
tiquee  le  14  Mai.  Elle  montre  (c.  figure  qui  est  i 
décalque  du  cliché)  une  luxation  intracoracoïdienn 
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arrachement  d’un  très  notable  fragment  trochi- 
1.  Je  conseille  la  réduction  sous  anesthésie  génc- 
prudcnle  en  raison  de  cette  fracture,  et  prati- 
eii  salle  d’opération,  pour  réduction  sanglante 
:uellc.  Par  suite  du  mauvais  vouloir  d'un  assu- 
je  ne  revois  le  blessé  que  le  28  Mai.  Une  ten- 
2  de  réduction  sous  anesthésie  générale  a  été 
par  deux  confrères,  au  domicile  du  blessé, 
nouvelle  radiographie  démontre  que  la  luxation 
pas  modifiée. 


Intervention  le  l'i  Juin,  soit  vhigl  el  un  jours  apres 
l'accident.  Anesthésie  générale  (D’’  Dewarte).  Le  chi¬ 
rurgien  el  son  aide  (D''  L.  Villette)  tentent  d’abord  à 
nouveau  la  réduction  non  sanglante. 

Malgré  une  anesthésie  complète,  les  tractions  et  les 
manoeuvres  poussées  avec  force  selon  les  techniques 
classiques  ne  donnent  aucun  résultat. 

Incision  de  la  peau,  du  delto’ide,  de  la  capsule.  Le 
fragment  trochitérien  est  très  volumineux.  Le  davier 
de  Farabeuf  est  glissé  dans  la  tente  capsulaire,  au- 
dessus  de  la  tète  humérale  (fig.  1).  Le  mouvement 
d’élévation  du  côté  mors  de  l’instrument  amène  la 
réintégration  immédiate  de  la  tête.  T.,e  fragment  trochi- 
lérien  est  réséqué  en  grande  partie,  en  gardant  le 
périoste,  qui  vient  s’appliquer  sur  la  partie  supéro- 
externe  de  la  tête.  Sutures  ;  delto’ide  et  peau  à  points 
filtrants.  Immobilisation  eu  simple  écharpe.  La  mobi¬ 
lisation  est  commencée  au  bout  de  huit  jours  ;  les 
mouvements  reviennent  rapidement,  mais  restent  dou¬ 
loureux  ;  il  existait  nettement  des  lésions  d’arthrite 
sèche  sur  la  tète  humérale. 


Tous  nos  lecteurs  voudront  avoir  dans  leur  biblio¬ 
thèque  un  exemplaire  de  cette  plaquette  artistique 
dans  laquelle  l’auteur  a  su  non  seulement  dégager 
avec  une  sensibilité  charmante  les  avantages  et  les 
joies  du  devoir  familial,  mais  encore  étudier  avec 
une  rigueur  scientifique  pleine  d’éloquence  la  grande 
loi  universelle  de  la  procréation. 

Cet  ouvrage  est  en  vente  pour  la  somme  de  2  fr.  50 
à  l'Alliance  nationale  pour  l'accroissement  de  la 
population  française,  10,  rue  Vivienne,  Paris. 


CORRESPOMDAJfCE 


Il  était  nécessaire  que  La  Presse  Médicale,  par  la 
plume  autorisée  d’un  de  ses  rédacteurs  habituels, 
s’élevât  contre  l’abus  qui  est  fait  dans  certains  cas 
des  injections  intraveineuses.  J’ai  toujours  été,  et  je 
reste  un  partisan  convaincu  de  l’administration  des 
sels  arsenicaux  parla  voie  intraveineuse.  Je  ne  saurais 
donc  être  taxé  de  partialité  à  l’endroit  de  cette  voie 
d’introduction  do  substances  médicamenteuses.  Mais 
j’estime,  comme  M.  t.heinisse,  qu’on  va  trop  loin 
et  je  n’en  veux  pour  preuve  que  le  fait  suivant  qui, 
je  crois,  mérite  d’être  signalé. 

L’Institut  Pasteur  de  Paris  délivre,  comme  chacun 
sait,  du  sérum  antipneumococcique.  Or,  sur  les  ins¬ 
tructions  qui  accompagnent  chaque  flacon  de  sérum, 
ou  peut  lire  ceci  :  «  Le  sérum  antipneumococcique 
est  inoffensif  pour  l’organisme  humain  non  seule¬ 
ment  par  la  voie  sous-cutanée,  mais  encore  par 
les  voies  intraveineuse,  intrapleurale  et  intrarachi¬ 
dienne.  »  Et  la  note  indique  un  peu  plus  loin,  en 


Des  Bébés  s’il  vous  plaît. 

Tel  est  le  titre  sous  lequel  notre  confrère,  le 
Or  Cattier,  vient  de  publier  l’essai  qui  lui  a  valu 
d’étre  couronné  au  Concours  Michelin  de  la  Natalité, 
organisé  par  l’Alliance  nationale. 

Cet  ouvrage,  abondamment  illustré  par  le  maître 
dessinateur  Carlegle,  envisage  la  question  de  la  nata¬ 
lité  surtout  au  point  de  vue  moral  et  senlimenttil. 


rothérapique  des  infections  à  pneumo¬ 


coques  est  l’injection  de  20  c 
mococcique  daiis  les  veines. 
Cette  affirmation  que  le  séri 

contraire  à  la  vérité.  Même 
lions  d’ailleurs  peu  pratiques 
de  l’Institut  Pasteur,  ou  n’ 
l’éclosion'd’accidenls  graves,  i 


clieval,  qui,  comme  nous  lavons  écrit  mamies  fois, 
devrait  toujours  être  précédée  d’iiiio  injection  sous- 
cutanée  d’adrénaline,  se  présente  comme  un  acte  médi¬ 
cal  sérieux,  engageant  la  responsabilité  du  médecin 
et  comportant  certainement  beaucoup  plus  de  risques 
que  l’injection  intraveineuse  do  606  ou  de  914. 

C’est,  croyons-uous,  rendre  la  situation  du  méde¬ 
cin  praticien  difticile  dans  la  clientèle  que  d’affirmer 
au  public,  surtout  sous  la  haute  couverture  sociale  de 
l'Institut  Pasteur,  que  l’injection  intraveineuse  est  la 
meilleure  voie  d’administration  du  sérum  antipueu- 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


L  aviation  prend  de  jour  en  jour  une  importance 
de  plus  ei.  plus  grande  en  ce  qui  concerne  la  géogra¬ 
phie.  Pour  l’exploration  des  territoires  impénétrés 
par  la  civilisation  elle  peut  constituer  un  mode  idéal 
d’exploration  en  mettant  l’explorateur  au  moins  à 
Tabri  des  nombreux  dangers  résultant  de  l’insalubrité 
des  régions  à  traverser. 

Un  Australien,  M.  Franc  Hurley,  a  été  chargé  par 
le  gouvernement  de  sou  pays  d'explorer  la  Nouvelle- 
Guinée,  la  plus  grande  île  delà  terre,  après  le  Groen¬ 
land,  et  qui,  pour  une  grande  partie,  est  rattachée  à 
la  Fédération  australienne. 

Franc  lîurley  a  pu  recueillir  déjà  une  foule  de  docu¬ 
ments  ethnographiques  intéressants  sur  les  Papous, 
race  intelligente,  hardie,  aventureuse,  mais  cruelle 
et  qui  montre  un  violent  penchant  pour  la  chair 


e  en  prenant  les  precau- 
;es  indiquées  sur  la  notice 
n’empêche  pas  toujours 


ères  australiens  a  raconté  s 
3  Papous  maintes  anecdotes 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqplées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


dence  lies  métaux, même  l'absorption  de  l'eau  de 
à  doses  iiifinitésimnles,  mer  par  la  voie  gastro- 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
ProfesseurQa.rrigovi  comblerunelacunedans 
a  ouvert  (les  voies  nou-  l'utdisation  du  liquide 


celles àla thérapeutique  marin  a 


thérapeutique.  » 

D'  F.  GARRIGOÜ, 
Profeaneur  d’HydcoIoKia 


POSOLOGIE  :  Par  jour  |  j  ^  3  cuillerées 


ÀiuUei,  9  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  1  i  3  cuillerées  à  dessert. 


Médaille  d’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  DIEPPE 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz-,  —  Dirseteur  ;  A.  CUSSAC,  Ooetsur  en  Phtrmtele. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
A  UCUNE  S  ENS  A  TION 


DÉSAGRÉABLE 


HYPNOTIQUE-AMTI  NERVEUX 


DIALLYLMALOH  YLU  RÉe. 

CIO  H12  03  Az^ 


Spécifique  de  l’Insomnie  Nerveuse 


Ecliantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND,  Place  Morand,  LYON 
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lit  dans  les  îles  du  voisinage  de  la  Nouvel 
(archipel  Bismarck,  îles  Salomon)  de  vé 
aarchés  de  chair  humaine,  qu’indiquaient 
i  arbres  marqués  sur  le  rivage,  et  c’est  là  q 
îs  bouchers  apportaient  leur  horrible  m; 


La  tête  est 

ébouillantée  en 

suite  et  mangée  ;  pui 

crâne  auqne 

1  on  fixe  par  de 

s  liens  la  mâchoire  i 

rieure  est 

suspendu  dans 

la  hutte  des  sacrifi 

Dans  quelqi 

tes  tribus,  les 

crânes  des  victimes 

remplis  de  p 

letiis  cailloux  oi 

1  d’osselets  et  munis  < 

Samedi,  22  Septembre  1923 


taras  devenus  une  charge  pour  la  communauté.  I 
qu’une  personne  offre  des  signes  de  décrépitude 
l’entraîne  loin  du  village  pour  l’égorger,  ou  l’enferu 
i  ce  qu’elle  succombe  à  la  fai 
leur,  voici  comment  procèdi 
.e  jour  des  funérailles  des  vit 
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et  toute  la  population  danse  aux  sons  des  tambours 
jusqu’à  ce  que  la  terre  soit  convenablement  tassée. 

Des  coutumes  analogues  paraissent  exister  dans 
toute  la  Mélanésie.  [La  Nature,  1923,  30  .luin,  p.  408 
à  413.) 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

Hôpital  complé.mentaire  de  Behck-Plale. 

D.  —  Encore  une  fois,  j’ai  recours  à  votre  obli¬ 
geance  pour  avoir  une  solution  à  la  question  suivante  ; 

Il  s’agit  d’un  ancien  militaire  de  la  classe  18 
ajourné  au  conseil  de  révision  de  sa  classe  et  engagé 
au  mois  de  Février  pour  quatre  ans,  ayant  été 
envoyé  quelque  temps  au  front,  puis,  après  l’armistice, 
en  Allemagne,  et  réformé  jusqu’à  la  fin  de  son  enga¬ 
gement  pour  un  mal  de  Pott.  Je  le  soigne  actuellement 
pour  cette  affection,  compliquée  d’abcès  par  conges¬ 
tion  fistulisés  (réformé  à  85  pour  100).  Je  lui  ai  con¬ 
seillé  de  demander  à  la  préfecture  d’être  hospitalisé 
à  Berck-sur-Mer.  On  m'a  dit  qu’il  existait,  dans  cette 
station,  un  hôpital  militaire  pour  les  réformés  de  cette 
catégorie,  auquel  il  aurait  droit,  puisque  c’est  un 
réformé  ayant  été  mobilisé  pendant  la  guerre.  Est-ce 
vrai  ? 

La  préfecture  m’a  fait  répondre  que  l'hôpital  mari¬ 
time  et  son  annexe  ne  reçoivent  que  les  malades  indi¬ 
gents  du  département  de  la  Seine,  mais  qu’il  existe 
encore  à  Berck  des  pensions  de  famille  et  des  hôpi¬ 
taux  privés,  avec  lesquels  il  faut  traiter  directement. 
Quel  est  votre  avis  à  ce  sujet'} 

R.  —  La  préfecture  de  votre  département  paraît 
mal  renseignée  sur  cette  question. 

En  effet,  il  existe  à  Berck-Plage  un  hôpital  complé¬ 
mentaire  43,  qui  possède  145  lits.  Cet  hôpital  appar¬ 
tient  à  la  Dii-ection  du  Service  de  Santé  militaire  de 
la  le»  région  (Lilie). 

Le  médecin-chef  est  M.  Andrieu,  chirurgien  adjoint 
de  l'hôpital  maritime  de  la  Ville  de  Paris,  assisté  d’un 
aide  également  spécialiste,  d’un  officier  d'adminis¬ 
tration,  de  six  infirmières  militaires  et  de  neuf 
infirmiers. 


L’installation,  sans  être  luxueuse,  est  cependant 
suffisante.  L’hôpital  a  été  installé  dans  une  ancienne 
maison  de  santé,  où  l’on  soignait,  avant  la  guerre,  des 
enfants  assistés.  11  se  compose  de  plusieurs  bâti¬ 
ments,  les  uns  construits  en  bri([ues.  les  autres  en 
bois.  Une  vingtaine  de  malades  sont  au  rez-de- 
chaussée  et  sont  sortis,  tous  les  jours,  dans  le  jardin, 
devant  leur  pavillon,  pour  la  cure  d’air  et  de  soleil. 
Une  quarantaine  d’autres  malades  couchés  sont  des¬ 
cendus  sur  brancards,  car  l’hôpital  ne  possède  pas 
de  galeries  de  cure.  11  y  a  une  salle  d’opérations  avec 
salle  de  plâtres  et  de  stérilisation,  une  pharmacie 
gérée  par  un  pharmacien  requis,  assisté  d’une  des 
infirmières,  préparatrice  en  pharmacie,  un  service  de 
radiographie  assuré,  sous  la  surveillance  des  méde¬ 
cins,  par  une  des  infirmières,  manipulatrice  radio- 
graphe. 

Les  malades  sont  de  deux  origines  :  les  bénéficiaires 
de  l’article  64,  qui  forment  les  deu.v  tiers  de  la  popu¬ 
lation  hospitalière,  et  des  militaires  de  carrière  ou 
des  classes  sous  les  drapeuux.  L’hôpital  peut  rece¬ 
voir  sept  officiers. 

Les  opérations  pratiquées  sont  rendues  rares  par 
suite  du  traitement  conservateur  qui  est  d’abord 
appliqué.  Pur  ordre  décroissant,  on  y  pratique  sur¬ 
tout  des  résections  du  genou,  des  curettages  osseux 
de  tarses  et  de  poignets,  des  extirpations  de  gan¬ 
glions,  des  ostéosynthèses  d’Albee,  enfin  exception¬ 
nellement  des  amputations  et  des  désarticulations. 
Les  résultats  opératoires  ont  toujours  été  bons,  mais 
des  récidives  ont  nécessité  quelques  retouches. 
L’ensemble  des  résultats  définitifs  est  satisfaisant. 

La  mortalité  est  de  quatre  à  six  malades,  par  an, 
par  cachexie,  suite  de  suppuration  prolongée,  mé¬ 
ningite  tuberculeuse,  urémie. 


Les  démarches  nécessaires  pour  être  admis  à 
l’hôpital  complémentaire  43  sont  celles  prévues  par 
l’article  64  :  1“  certificat  médical  constatant  la  néces¬ 
sité  de  l’hospitalisation  et  affirmant  l’absence  de 
tuberculose  pulmonaire  -,  2°  demande  d’hospitalisation 
par  l’intéressé  au  maire  de  sa  commune.  Celui-ci 
transmet  au  préfet,  qui  demande  au  médecin  inspec¬ 


teur,  directeur  du  Service  de  Santé  militaire  du 
1'=''  C.  A.  (Lille),  lequel,  après  autorisation  du  mi¬ 
nistre,  prononce  l’admission. 

Cet  hôpital  présente  quelques  inconvénients  ;  il 
n'est  pas  en  bordure  do  la  mer,  il  ne  possède  pas  de 
galerie  de  cure  et  il  n’existe  qu’une  salle  d’opérations 
pour  toutes  les  interventions  septiques  et  antisep¬ 
tiques.  Mais,  grâce  à  son  personnel  d’élite,  tous  ces 
inconvénients  y  „sont  très  fortement  atténués  et  les 
succès  opératoires  nombreu.t  et  parfaits. 

En  outre  de  cet  hôpital  complémentaire,  il  existe 
encore,  à  Berck-Plage,  l’hôpital  auxiliaire  109  qui 
compte  60  lits. 

Les  deux  hôpitaux  de  Berck  et  le  service  spécialisé 
de  l’hôpital  Pasteur,  à  Vice,  sont  les  seuls  établisse¬ 
ments  maritimes  militaires  affectés  actuellement  au 
traitement  des  tuberculeux  chirurgicaux  bénéfi¬ 
ciaires  de  l’article  64. 

Aussi  le  Service  de  Santé  militaire  doit-il  jalou¬ 
sement  conserver  ces  établissements  spécialisés,  qui 
rendent  tant  de  bons  services  aux  malades  osseux  de 
l’armée  active  et  surtout  aux  blessés  de  guerre  (ar¬ 
ticle  64),  qui  ont  le  droit  de  se  faire  soigner,  à  leur 
choix,  dans  un  hôpital  civil  ou  militaire  et  qui  sem¬ 
blent  opter  volontiers  pour  une  de  ces  trois  forma¬ 
tions  sanitaires  de  l’armée,  puisque  le  coefficient 
d’hospitalisation,  en  1922,  a  été  de  81  pour  100. 

Pierre  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’Inconscient,  par  A.  Hesnard,  professeur  à  l’Ecole 
de  santé  navale,  assistant  de  psychiatrie  à  l’Univer¬ 
sité  de  Bordeaux.  Préface  du  Dr  Toulouse.  1  vol. 
in-16  de  287  pages,  avec  8  figures  et  3  tableaux 
dans  le  texte  (Librairie  Octave  Doin).  —  Prix  : 
12  francs. 

Il  fallait  un  psychologue  comme  M.  Hesnard,  éga¬ 
lement  familiarisé  avec  l'analyse  des  manifestations 
normales  et  celle  des  manifestations  pathologiques  de 
l’esprit,  pourvu  d’une  haute  culture" générale  et  d’une 
riche  documentation  spéciale,  possessenr  de  cette 
langue  subtile  et  souple  qu’exige  la  description  des 


Littératare,  Échantillons  :  Laboratoires  du  "SPECTROL” 
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plus  fines  nuances  de  la  pensée  humaine,  pour  s’atta¬ 
quer  avec  succès  à  cet  énorme  problème  de  l’Incon¬ 
scient.  Complètement  méconnu  dans  l’Antiquité  et  par 
la  philosophie  scolastique  du  Moyen  Age,  à  peine 
soupçonné  par  les  auteurs  modernes,  l'Insconcient 
est  en  train  de  prendre  sous  nos  yeux  une  importance 
si  capitale  qu’il  est  permis  d'entrevoir  le  temps 
proche  où  il  absorbera  la  psychologie  tout  entière. 
Alors  qu’autrefois  on  n’accordait  d’itiTportance  qu’aux 
opérations  mentales,  sensations,  associations,  juge¬ 
ment,  raisonnement,  etc.,  pourvues  de  conscience  et  se 
révélant  par  l’introspection,  on  s’est  aperçu  de  nos 
jours  que  cette  activité  consciente  ne  représente 
qu’une  infime  partie  de  notre  activité  psychique,  que 
la  conscience  n’illumine  à  un  moment  donné,  en 
raison  de  l’étroitesse  de  son  champ  d’éclairement, 
qu’un  nombre  restreint  de  processus  cérébraux,  tandis 
que  la  presque  totalité  des  élaborations  mentales  se 
poursuit  mystérieusement  dans  l’ombre  do  l’Incon¬ 
scient.  La  conscience  n’est  qu’une  façade  é'roite 
derrière  laquelle  s’accomplit  en  profondeur  un  formi¬ 
dable  travail  ignoré. 

Et  cette  activité  obscure  est  précisément  celle  qui 
joue  un  rôle  capital  et  déterminant  dans  notre  affec¬ 
tivité,  dans  nos  tendances,  dans  la  constitution  de 
notre  personnalité,  dans  notre  conduite  tout  entière. 
C’est  qu’elle  exprime  à  la  fois  nos  acquisitions 
ancestrales  et  héréditaires,  la  poussée  biologique  de 
nos  intérêts,  les  empreintes  de  la  première  enfance, 
les  secousses  profondes  de  nos  émotions  et  de  nos 
sentiments,  bref  tout  ce  qu’il  y  a  de  fondamental  dans 
nos  réactions. 

De  là.  la  valeur  de  l’inconscient  en  psychologie 
morbide  que  M  Hesnard  étudie  avec  une  heureuse 
pénétration  II  passe  en  revue  tour  à  tour  l’incons¬ 
cient  psychasthénique.  l'incons-ient  hystérique,  l’in¬ 
conscient  psychopathique  et  s’efforce  d’en  préciser 
le  mécanisme.  Il  expose  également  les  divers  pro¬ 
cédés.  psynhognomonie.  analyse  des  rêves,  méthode 
des  associations,  etc.,  etc.,  qui  permettent  de  l’ex¬ 
plorer 

Le  livre  se  termine  par  la  critique  des  diverses 
théones  de  l’inconscient  «ien  qu’il  se  défende  de 
proposer  Itii-mème  une  théorie  personnelle.  M.  Hes¬ 
nard  malgré  tout,  et  par  l'esprit  même  dont  s’ins¬ 


pirent  ses  conclusions,  nous  révèle  son  opinion 
intime. 

«  Ainsi  conçu,  simplement  et  objectivement,  l’In¬ 
conscient  n’est  ni  la  Divinité,  ni  le  Mystère;  il 
n’explii|ue  ni  la  synthèse  de  la  Vie,  ni  l’élan  vital. 
Il  n'est  pas  non  plus  une  conscience  dégradée  et 
aberrante,  ni  ce  qui  est  en  dehors  de  la  conscience. 
11  est  l’envers  du  Conscient.  Mais  comme  cet  aspect 
objectif  de  l’activité  psychique  se  révèle  sous  des 
formes  plus  nouvelles  et  infiniment  plus  variées  que 
l’autre,  on  peut  dire  de  lui  aussi  qu’il  est  presque 
toute  la  psychologie  objectivement  conçue. 

«  Si  nous  ne  craignions  pas  d’aboutir  à  une  conclu¬ 
sion  purement  négative,  nous  oserions  reconnaître  en 
définitive  que,  dans  une  psychologie  vraiment  scien¬ 
tifique,  il  y  aurait  lieu  d’accorder  une  telle  prépondé¬ 
rance  aux  faits  inconscients,  qu’il  ne  resterait  plus 
de  place  pour  un  chapitre  spécial  de  l’Inconscient,  n 
P.  Hartknberg. 

Les  infections  paratyphoïdes  et  gaertnériennes; 
étude  clinique  et  thérapeutique,  par  le  D^  Henri 
Mallié.  préface  du  professur  J.  Caries,  de  Bor¬ 
deaux.  1  vol.  de  196  pages  [A.  Maloine,  éditeur), 
Paris,  1923.  —  Prix  :  8  francs. 

Depuis  la  guerre,  les  infections  paratyphoïdes, 
considérées  jusc[ue-là  comme  de  simples  curiosités 
cliniques,  se  sont  imposées  à  l’attention  et  à  l’étude 
de  tous  les  médecins  du  fait  de  l’ampleur  de  leur 
apparition,  de  la  diversité  de  leurs  modalités  clini¬ 
ques,  du  contraste  de  leur  fréquence  croissante  avec 
celle,  maîtrisée  par  la  vaccination,  de  la  fièvre 
typhoïde,  enfin  de  l’urgence  des  mesures  de  prophy¬ 
laxie  qui  découle  de  ces  divers  facteurs  de  gravité. 

L’auteur,  (]ui  avait  déjà  publié  en  1916  une  mono¬ 
graphie  sur  ces  infections,  enrichit  l’ouvrage  qu’il 
nous  présente  des  acquisitions  nombreuses  faites 
depuis  cette  époque  et  il  nous  donne  aujourd’hui  une 
mise  au  point  très  précise  et  très  complète  de  la 
question,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  cli¬ 
nique  et  la  thérapeutique  Praticien,  l’auteur  a  écrit, 
en  effet,  surtout  pour  les  praticiens.  Aussi  l’exposé 
bactériologique  de  la  question,  par  lequel  débute 
l’ouvrage,  ainsi  que  les  données  étiologiques  et 
anatomo-pathologiques  sont-ils  réduits  au  strict  mi¬ 


nimum.  Par  contre,  l’auteur,  se  basant  à  la  fois  sur 
ses  observations  personnelles  et  sur  une  documenta¬ 
tion  bibliographique  étendue,  a  traité  avec  ampleur 
la  symptomatologie,  décrivant  en  détail  les  formes 
typhoïdes  et  leurs  complications,  puis  les  formes 
gastro-entéritiques,  à  l’expression  clinique  variée. 
La  prophylaxie  et  le  traitement  tiennent  également 
une  large  place  ;  la  vaccination  préventive  et  ses 
diverses  modalités,  la  vaccinothérapie  curative  ont 
été  exposées  avec  le  souci  de  guider  efficacement  le 
praticien  dans  l’application  de  ces  nouvelles  mé¬ 
thodes. 

P.-L.  Marie. 


LIVRES  REÇUS 


3109.  Louis Pasteur(1822-1922), par  Olaf  Thomsën, 
professeur  à  l’Université  de  Copenhague,  et  VVilh. 
•If.ns^n,  lecteur  à  l’Université  de  Copenhague.  1  vol. 
de  298  pages,  avec  36  figures  (Levine  et  Munksgaard, 
éditeurs).  Copenhague. 

3110.  Grundriss  der  Hydrothérapie,  par  le  D''  W. 
Krebs  (2“  édition).  1  vol.  in-8>>  de  119  pages,  avec 
10  figures  (A.  Marcus  et  E  Weber,  éditeurs),  Bonn. 

3111.  Le  cerveau  et  la  pensée,  par  Henri  Piéron, 
profes.'.eur  à  l’Institut  de  Psychologie  de  l’Université 
de  Paris.  1  vol.  de  328pagesdela  «  Nouvelle  collection 
scientifique  »,  dirigée  par  M.  Emile  Borel  [Librairie 
FélLc  Alcan).  —  Prix  .  10  francs. 

3112.  Les  désanglés  du  ventre,  maladies  par  relâ¬ 
chement  des  parois  et  organes  abdominaux,  par  le 
D''  L.  CiiAuvois,  lauréat  de  la  Faculté  et  des  hôpitaux 
de  Paris.  1  vol.  de  167  pages,  avec  103  figures  et 
7  planches  dans  le  texte  (Maloine  et  pis,  éditeurs). 
—  Prix  ;  8  francs. 

3113.  La  gaine  urinaire,  par  Georges  Paturet, 
professeur  suppléant  d’anatomie  à  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  Clermont-Ferrand.  1  vol.  de  336  pages,  avec 
90  figures  dans  le  texte  (Librairie  Aniédée  Legrand). 

3114.  Cervello  e  cuore,  conferenze  dl  flsiologia, 
parle  D'  Giulio  Fano,  délia  R.  Universita  di  Roma. 
1  vol.  de  186  pages  (Nicola  Zaniclielli,  Bologne). — 
Prix  :  15  lires. 
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Tout  DÉPRIME 
»  SURMENE 


Tout  CÉRÉBRAL 
.)  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indication.  » 


Tout  CONVALESCENT 
,)  NEURASTHÉNIQUE 

est  justiciable  de  la 


NÉVROStHÉNINE  F  R  ÉYS  S I  N  G  É 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,  en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 

est  un  üéritahle  aliment  du  système  nerveux  central, 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  Poisson.] 


6  .Irue^Abel  P  ARISg  XI  . 


GRAND  PJRIX  ;  Rio-de-Jai^eiro  192wd. 
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Les  Substances  jM.  mimai 


es 


DU  SANG  TOTAL 


(V  itamines.  Hormones,  Cytopoïétines,  Anticorps) 


SE  TROUVENT  INTACTES 


dans  le  SIROP  J. 


DESCHIENS 


dont  1  kémoglolime 

prélevée  sur  des  animaux;  vivants  et  sélectionnés, 
associée  aux  Irémopoïétmes  du  plasma  sanguin, 
agit  par  apport  d  liémoglokine  vivante  et  par 
stimidation  des  organes  liématopoïétiques 
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BULLETIN  N°  38 


TRAITEMENT  DES  TROUBLES  DE  LA  CROISSANCE 

PAR  L’EPIDOSINE 


La  croissance,  aiigmcnlalion  de  la  taille,  du  poids  et  de 
la  surface  du  corps,  est  un  résullat  que  Ton  apprécie  à 
longue  échéance  chez  renfant  l’aide  de  la  toise,  de  la 
balance  et  du  ruban  métrique. 

La  croissance  prouveque  les  alimenis  ingérés  par  Lenfant 
sont  de  bonne  qualité,  que  leur  digeslion  et  leur  assimila¬ 
tion  se  font  normalemeni,  suivant  les  lois  physiologiques  de 
la  Nutrition. 

La  croissance  est  donc  liée  à  la  Nulrilion. 

Tout  trouble  de  la  Nutrition  entraîne  des  troubles  de 
croissance  plus  ou  moins  prononcés,  appréciables  au  bout 
d’un  temps  plus  ou  moins  long.  Que  les  aliments  soient  de 
mauvaise  qualité,  que  la  digestion  se  fasse  mal,  que  l’ab¬ 
sorption  soit  défectueuse,  que  l'assimilation  soit  médiocre, 
que  les  glandes  vasculaires  sanguines  qui  président  à  la 
croissance:  lobe  antérieur  de  l’hypophyse,  thyroïde,  glandes 
interstitielles  sexuelles  soient  physiologiquement  troublées 
ou  anatomiquement  lésées,  il  s’ensuit  des  retards  ou  un 
arrêt  de  la  croissance,  plus  rarement  une  exagération  de 
croissance. 

A  ces  troubles  complexes  qui  se  pénètrent  les  uns  les 
autres,  et  qui  se  répercutent  les  uns  sur  les  autres,  on  doit 
opposer  une  thérapeutique  complexe. 

Celle-ei  est  réalisée  par  l’Epidosine  Grémy  qui  ren¬ 
ferme,  dans  une  pfite  de  fruits,  tous  les  principes  actifs 
nécessaires  aux  fonctions  de  nutrition. 

L'Epidosine  apporte  à  l’organisme  ; 

a)  Le  principe  aciif  du  lobe  antérieur  de  l’hypophyse 
qui  préside  au  développement  morphologique  de  l’être; 

fj)  Le  principe  actif  extrait  des  glandes  interstitielles 
génitales  et  les  autacoïdes  thyroïdiens  qui  jouent  un 
rôle  dans  la  croissance; 

c)  L’extrait  de  foie  qui  agit  par  ses  lipoïdes  sur  l’orga¬ 
nisme  en  général  et  qui  possède  en  onlre  une  action  très 
nette  surles  fonctions  hépathiques,  en  corrigeant  la  débilité 
de  cet  organe  qui,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  est  à  incri¬ 
miner  souvent  dans  les  troubles  de  la  croissance; 


(I)  Des  "Vitamines  A  et  B  extraites  de  la  levure  de  bière, 
des  fruits  frais,  d’écorces  de  céréales  et  d'organes  animaux. 

Les  vilamines  suppléent  à  la  déficience  de  certains  ali¬ 
ments  de  mauvaise  qualité.  Llles  jouent  un  rôle  dans  l’assi¬ 
milation  (Funk,  Falta,  VVcitl  et  Mouriquand); 

e)  Bu  phosphore  végétal,  extrait  de  graines  de  céréales 
ou  inosite-pbosptiatide  ; 

/■)  Bu  fluor  organique  non  encore  minéralisé,  retiré 
des  organes  de  l’émail  des  ébiiuclics  dentaires. 

Ces  deux  derniers  corps  jouent  un  rôle  prépondérant 
dans  l’ossilication  du  squelette  et  dans  le  mélabolisme 
général. 

INDICATIONS.  —  L’Epidosine  Grémy  est  indiquée  : 

r  Dans  les  trouh/ex  digestifs  qui  entraînent  des  troubles 
de  croissance,  vomissements  acéloiiémiques,  diarrhées 
profuses,  anorexie,  appétit  capricieux,  cholémie,  maladies 
par  carence,  scorbut; 

2"  Bans  les  manifestations  de  Vai'tlirilisnie  liées  à  une 
débilité  hépatique  et  qui  délerminent  à  la  longue  des  trou¬ 
bles  de  croissance. 

Mnni feslafions  culunêex  :  séborrhée, acné,  urticaire,  prurit. 

Mamfeslat'ions  j'espiratoires -,  aphonie,  asthme. 

Manifeslalions  ccmliaqnes  :  palpitations,  tachycardies. 

Mamfeslalio7is  réunies  :  albuminuries,  lithiase  rénale. 

31  anif esta  lions  iierreuses  :  convulsions,  débilité  motrice, 
débilité  intellectuelle,  enfantarriéré,  perversité,  paresse,  etc.; 

.3''  Bans  les  troubles  de  la  rroissance  pro|ircment,  dits  : 
nanisme,  infantilisme, retard  de  la  puberté,  gigantisme,  acro¬ 
mégalie,  déformations  de  croissance,  scoliose,  cyphose,  etc. 

ACTIVITÉ  DE  L’EPIDOSINE.  —  Sous  l’intluence 
de  l’Epidosine  on  observe  : 

L’augmentation  progressive  du  poids,  l’accroissement 
régulier  de  la  taille,  le  développement  normal  du  périmètre 
thoracique,  la  suppression  du  retard  des  signes  de  puberté. 

POSOLOGIE.  —  L’Epidosine  Grémy  se  présente 
sons  forme  de  rondelles  de  pûtes  de  fruits  très  facilement 
acceptées  par  les  enfants  :  prescrire  une  demi-rondelle 
avant  chaque  repas  pendant  dix  jours  par  mois. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Enseignement  oto-rhino-laryngologique. 


vante,  à  partir  du  l*’’  Octobre  prochain.  Consultations  : 
mardi,  jeudi,  samedi,  à  10  h.  —  Opérations  :  vendredi, 
à  10  h.  —  Petites  interventions  :  lundi,  mercredi,  à 
10  h.  —  Pansements  :  tons  les  malins,  à  9  li.  1/2. 

Ensci'^nement.  —  Deux  cours  clini(|ues  seront  faits  si 
partir  du  jeudi  11  Octolire  :  1"  Un  cours  élémentaire  en 
9  leçons  à  l'usage  des  médecins  et  des  étudiants  désirant 
acquérir  les  principes  indispensables  en  olo-rhino-laryn- 
gologie;  2"  un  cours  de  technisjue  oto-rhino-laryngolo- 
gique  en  •30  leçons  pour  les  médecins  désirant  sc  spé¬ 
cialiser. 

A.  Cours  élémentaire.  —  Le  cours  élémentaire  en 
9  leçons  sera  fait  à  rhôpilal  Saint-Joseph  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  à  9  li.,  du  jeudi  11  Octobre  au  mardi 
30  Octobre.  Ce  cours  aura  un  but  essentiellement  prn- 
lique  et  aura  surtout  en  vue  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  cas  les  plus  fréquents  dans  la  pratique  quotidienne. 

Chaque  séance  comprendra  :  1®  Un  bref  aperçu 

théorique  avec  schémas,  dessins,  pièces  osseuses;  2’  des 
exercices  sur  des  appareils  fantômes;  3*  lassistancc  à  la 
consultation  avec  présentation  de  malades.  Droit  d’in¬ 
scription  ;  60  fr. 

B.  Cours  de  technique  otn-rhino-tari/nao/ogiqnr.  —  Ce 
cours  comprendra  30  leçons  et  sera  fait  tt  partir  du  mardi 


6  Novembre.  Les  Icçi 
samedis,  à  9  h. 

Chaque  leçon  consistera  :  1®  En  un  cours  théorique  avec 
présentation  de  dessins,  de  pièces  osseuses,  de  prépara¬ 
tions  anatomiques  et  anatomo-pathologiques;  2"  dans  des 
exercices  pratiques;  les  élèves  assisteront  aux  consulta¬ 
tions  après  le  cours  et  aux  interventions  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  à  10  h.  ;  3®  un  certain  nombre  d'entre  eux 
pourront  être  admis  ultérieurement  à  travailler  dans  le 
service. 

Droit  d’inscri2)tion  :  150  fr.  Le  programme  détaillé  de 
chacun  de  ces  deux  cours  est  affiché  dans  le  service. 
S’inscrire  tous  les  malins  dans  le  service  de  .M.  Georges 
Laurens,  à  riiôpilal  Saint-Joseph,  1,  rue  Pierre-Larousse, 
Paris,  auprès  des  assistants.  Dans  chaque  cours,  le 
nombre  des  places  est  limité  à  10. 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  1“  C'oar.s- 


le  cours  s’adresse  aux  docteurs  en  médecine  françaii 
étrangers  ayant  déjfi  les  notions  courantes  de  la  chi 
gie  gynécologique  et  désirant  acquérir  dos  connais 


mnindes  dans  le  service;  l’après-midi,  de  5  à  7  h.,  cours 
et  examen  de  malades  è  ranqihilhéAlre.  Démonstration 
cinématographique  le  samedi  27  Octolire,  à  6  h. 

Pnor.HAMME  DU  COURS.  —  1.  llystérométric.  Ponction  du 
Douglas.  Biopsie.  Radiographie  avec  pneumo-péritoine. 
Cysloscopie  cl  rectoscopic.  —  2.  Malformations.  Absence 
de  vagin.  Sécrétion  interne  et  greffes  ovariennes.  — 
3.  Fistules  vésico-vaginales.  nréléro-vaginales.  Fistules 
stcrcorales.  —  4.  Antéversion.  Rétroversion.  Ligamen- 
tojiexie.  Prolapsus.  Périnéorraphie.  Cloisonnement  du 
vîigin,  —  5.  Amputation  du  coi.  Sténoses.  Curettage. 
Stérilité.  —  6.  Salpingites.  Vaccination.  Suppurations 
pelviennes.  Colpotomie.  Tactique  de  rhystérectoraie  sub¬ 
totale  pour  salpingites.  —  7.  Salpingite  tuberculeuse. 
Infection  puerpérale.  Hystérectomie  vaginale.  —  8.  Kystes 


2“  Cours  d'anatomie  pathologique  appliquée  à  la  gt/nr- 
cologie.  —  M.  Chainpy,  professeur  agrégé,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  gynécologie,  fera  ce  murs  an  laboratoire  de  la 
clinique  gynécologique  de  rhôpilal  Broca,  du  1.5  au 
27  Octobre  1923. 

Ce  cours,  fait  en  liaison  avec  le  précédent,  permettra 
aux  élèves,  exercés  individuellement  à  la  technique  ana¬ 
tomo-pathologique  et  à  la  lecture  des  préparations,  de  se 
familiariser  avec  les  divers  procédés  de  laboratoire  et 
de  prendre  une  notion  exacte  des  renseignements  qu’il 
peut  fournir.  Chaque  élève  pourra  se  constituer  une 
collection  de  coupes  anatomo-pathologiques  à  l’aide  de 
l  imporlanl  matériel  du  service. 

Durée  :  deux  semaines,  chaque  jour  sauf  le  dimanche, 
le  malin,  de  9  à  10  h.,  et  l’après-midi,  de  2  h.  1/2  à  5  h. 

Proüram.me  du  cours.  —  1.  Procédés  de  fixation  des 
pièces  et  des  biopsies.  Principes  généraux  du  montage  et 
de  l’exéention  des  coupes.  —  2.  Méthodes  de  coloration. 


Rappel  anatomique  et  physiologique.  —  3.  Inflammations 
et  ulcérations.  Ovariles.  —  4.  Tumeurs  bénignes.  Adé¬ 
nomes.  —  5.  Placenta  et  tumeurs  placentaires.  Grossesse 
extra-utérine.  —  t).  Métrites  et  salpingites  aiguës  et  chro¬ 
niques.  —  7.  Tuberculose-  génitale.  Procédés  d’hémocul¬ 
ture.  Formules  leucocytaires.  —  8.  Kystes  de  l’ovaire. 
Papillonies.  —  9.  Fibromes  et  sarcomes.  Action  des  irra¬ 
diations  sur  les  fibromes.  Examen  du  sang.  —  10.  Can¬ 
cers  du  col.  —  11.  Cancers  du  corps  et  autres  cancers 
génitaux.  —  12.  Bactériologie.  Cultures  et  colorations. 


Externat.  —  Axatomie,  —  Séance  du  18  Septembre. 
Question  sortie  :  A'cr/  cubital  à  partir  de  la  gouttière 
épitrochh'o-olécraniennc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Touvet 
a  filé;  Weill  (Adrien),  14;  M"*  Werlbeimer,  12;  MM.  Tour¬ 
nant,  l.^i;  Voillemin,  13;  Vayssière,  14;  Zimmer  (Louis), 
10;  M"'  Weill  (Suzanne),  K!;  MM.  Voignier,  11;  Vin¬ 
cent,  13;  Trubert,  11;  Thiivien,  8;  M"'  Vannier,  11; 
MM.  Waddington.  10;  Thiercelin,  14. 

Prochaine  séance  le  24  Septembre,  à  20  h.  45,  40,  rue 
des  Saints-Pères. 

P.tTHOi.OGiE.  —  Séance  du  1!)  Septembre.  —  Question 
posée  :  Signes  et  diagnostic  du  mal  de  Poli  dorso-lombaire. 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Debon,  11;  Coutiadès,  11  ;  Constan- 
toulakis,  13;  Colicn-Solal,  17;  Marion,  IG  ;  M"'Chuit,  14  ; 
MM.  Cholîé,  17;  Bréhicr,  8;  Chauvineau,  15;  M’'”  Cham¬ 
pagne,  10;  M.  Camus,  17;  M—  Courtine,  1.5;  MM.  Colty,  8; 
Cota  filé;  Cosie  afilé  ;Cordicr.  IG;  Cord,  17;  Onbard,  11  ; 
Deschamp.s,  7;  Ponsard.  15. 

Candidats  militaires  autorisés  h  passer  à  partir  du 
15  Octobre.  —  MM.  Angoras,  Deleiiu,  Froment,  Griolcl, 
Lambert,  Lebourdy,  Rone,  Poublau.  Raganenu,  Rctnl, 
Tournadre.  Trial,  Villequez. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Sont  promus  aux  grudes  suivants  ; 

Commandeur.  — MM.  les  médecin.5  principaux  de  P"  cl. 
A.  Challan  de  Belval  et  F.  Darde. 

Officier.  —  MM.  les  médecins-majors  .1.  Thouvenin, 
F.  Lede,  L.  Benoit  dit  Becker,  J.  Zucarelli,  P.  Moulinier, 
J.  Herck,  Ch.  Barbuud  et  A.  Durand  (des  troupe.s  colo¬ 
niales). 

Cheaalier.  —  MM.  les  médecins-majors  P.  Miran, 
F.  Souloul,  A.  Durand,  A.  Mathieu,  J.  Gacon,  P.  Rodet, 
J.  Fourrier,  L.  Yvon,  J.-B.  Boudnud,  J.  Curie,  .1.  Chnbert, 
E.  Casse,  E.  Mule,  R.  François,  G.  Félix,  A.  Moricet, 
E.  1  eroux,  E.  Macou,  .1.  B.  Gimaznne,  E.  Bcylot,  J.  Bœri, 
A.  Thomas,  H.  Riou,  .1.  Berl,  M.  Ruaud,  J.  Ferrnud, 
A.  Rives,  .1.  Secheret  et  .1.  Le  Bouvier  (des  troupes  colo- 


Chirurgiens  ! 
Médecins  ! 


Chimistes  ! 


%//////////,,/,, III, 


POUR  LE  LABORATOIRE 
CHEZ  VOUS  ou  en  VOYAGE 

il  vous  faut  la 

REMINGTON  PORTATIVE 

LA  PREMIÈRE  MACHINE  PORTATIVE 

avec  Clavier  universel  à  4  rangées  de  touches 
et  2  caractères  par  touche 

COMME  LES  MACHINES  DE  BUREAU 

C’est  une  machine  à  écrire  complète,  robuste  et  pratique, 
munie  des  mêmes  perfectionnements  que  les  machines  modernes 
mais  d'un  modèle  plus  léger  et  plus  facilement  transportable. 

SA  CONSTRUCTION  EST  SOIGNÉE  COMME 
POUR  TOUTES  LES  REMINGTON 

La  machine  dans  son  coffret  a  10  centimètres  de  hauteur. 

Se  range  dans  un  tiroir  de  bureau,  une  bibliothèque. 

REMINGTON  TYPEWRITER  C  s  a.) 

12,  rue  Èdouard-VII  et  20,  rue  Caumartin,  PARIS 

Téléphone  :  Gutenberg  19-11  ;  Central  27-30  et  66-21. 
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La  médication  tonique 

LES  TONIQUES  ASTRINGENTS 


I.  —  Toniques  astringents  purs  {suite). 

Eupbraise  {Euphrasia  ofSclnalis). 

Partie  employée  :  Tiges  fleuries. 

Coriiposition  chimique  :  Tanin. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  A  l’extérieur,  mêmes 
indications  et  même  posologie  que  pour  le  bleuet.  A  l’intérieur, 
teinture  (XX  à  XL  gouttes). 


PHYTOTHERAPIE 


Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  ;  Gelée  et  marmelade 
Q.  V.  Décoction  concentrée  (3  cuillerées  à  soupe  de  baies  pour 
1  litre  d’eau  :  faire  bouillir  jusqu’à  réduction  de  moitié,  4  à  6  tasses 
à  café  par  jour);  extrait  fluide,  teinture  (XL  à  L  gouttes  avant 
chaque  repas). 

Collutoire  : 


In  badigeonnages  (pharyngite  granuleuse,  angine  herpétique,  leu- 
coplasie  linguale). 

Mixtures  : 


n  des  dciix  repas  (ehléro-colite). 


Fraisier  (Fragaria  vesca). 

Parties  employées  :  Racine  et  feuilles. 

Composition  chimique  :  Tanin. 

Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  Décoction  <1 
(1  gr.  50  pour  une  tasse  d’eau,  faire  bouillir  5  minutes; 
par  jour  comme  antidiarrhéique  léger)  ;  dans  les  cas  plus 
employer  l’alcoolature  de  feuilles  fraîches  ou  le 


Néflier  {Mespilus  germanica). 

Partie  employée  ;  Fruit. 

Composition  chimique  :  Tanin,  acides  inalique,  citrique  et  tartriqùe. 
Préparations  pharmaceutiques  et  posologie  :  Pulpe  fraîche  ou  con¬ 
serve  du  fruit  (200  à  300  gr.). 


Myrtille  (Vaccinimn  myrtillus). 

Partie  employée  :  Baies. 

Composition  chimique  ;  Tanin,  acides  malique,  citrique  et  ben¬ 
zoïque. 


Après  ébullition  de  3/4  d’heure  répartir  en  4  flacons  bouchés  hermé¬ 
tiquement.  Donner  le  contenu  d’un  flacon  le  matin  à  jeun  (diar¬ 
rhées  consécutives  à  la  dysenterie). 


1  Laboratoires 

|f.  VIQIER  &  R.  HUERRE 

I  12,  Boülevapd  Bonne-flouvelle, 


PRODUITS  ORGANIQUES  VIGIER 

Le  mode  de  prép<aration  dés  CapmUis  organiques  VIGIER  laisse  à  ces  médicaments  toute  l'aclivité  de  la  substance 
fraîche,  sans  qu'elle  ait  subi  aucune  modification  chimique  ou  thermique  susceptible  de  diminuer  sa  valeur. 

Capsules  Ovariques  VICIER  |  Capsules  de  Corps  Thyroïde  VICIER 


à  0  gr.  20  de  substance  ovarienne  pure. 


à  0  gr.  05,  0  gr.  10  et  0  gr.  20. 


OPOTHERAPIE  ASSOCIEE 


Capsules  Thyrovariques  VIGIER 

Thyro'ide  :  0  gr.  10.  Ovaire  i  0  gr.  20, 


Capsules  Polycrinogynes  VIGIER 

Thyroïde:  0  gr,  10.  Hypophyse,  0  gr,  20.  Surrénale,  0  gr.  25, 
Ovaire  :  0  gr.  30. 


Capsules  Thyrorchitiques  VIGIER  Capsules  Polycrinandriques  VIGIER 

^  Thyroïde:  0  gr.  10.  Testicule:  0  gr.  20.  Surrénale:  0  gr.  25. 

Thyroïde:  0  gr.  10.  Testicule:  0  gr.  25.  Hypophyse:  0  gr.  20. 

CAPSULÉS  ORCHITIQUES,  SURRÉNALES,  HÉPATIQUES,  PANCRÉATIQUES,  DE  THYMUS,  SPLÉNIQUES,  PROSTATIQUES,  ETC. 

LiT'X'Éia.A.'XTJRE:  ET  Écæîuéi.isrTZXji,.oiq-s  sxjza  z)EZÆ.AAisrT>E 
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TRAITEMENT  COMPLET  des  MALADIES  du  FOIE 

_  .,xv  Seule  Médication  associant  synergiquement  les 

^  MïHM)  OPOTHÉRAPIES  HÉPATIQUE  ET  BILIAIRE 


dm.  ■ 

B 

ra. 

aux  meilleurs  CHOLAGOGUES  sélectionnés 
PILULES  :  2  à  t2  par  jour,  SOLUTION  :  1  à  G  cuilleréps  à  dessert,  Enfants  1/2  dos 


CONSTIPATION,  AUTO-INTOXICATION  INTESTINALE 

.1^=^  ARTÉRIOSCLÉROSE,  SÉNILITÉ  PRÉCOCE,  ETC. 

Leur  traitement  rationnel  d’après  les  derniers  travaux  scientiûques. 

LAVEMENT  d’Extrait  de  BILE  glycériné  et  de  PANBILINE 

Dose  moyenne  :  2  cuillerées  à  café  pour  160  à  200  gr.  d’eau  bouillie  chaude. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  EctiantiUon,  Littérature  :  LABORATOIRE  de  la  PANBILINE,  ANNONAY  (Ardèelie). 


PALUDISME 

et  olircDnl<a.xi.o 

donne  des  résultats  inespérés  et  réussit  là,  où  l'arsenic  a  échoué 

15  gouttes  à  chacun  des  2  repas  —  ,  Grand  flacon  ou  demi-flacon. 

_  ECHANTILLONS,  LABORATOIRE  6,  RUE  DE  LABORDE  -  PARIS 


E.  SIPIEIlISrC3-X_iE!E?.,  constructeur 

16,  Une  de  l’Odéon  -  PARIS  (VI»)  —  Téléph.  :  Fleurus  30-46 

APPAREIL.S  DE  PRÉCISION  POUR  LA  MÉDECINE 

LA  PHYSIOLOGIE  —  DIAGNOSTIC  ET  CLINIQUE  MÉDICALE 

CDLIVPIUinTClüCinDUniür  du  professeur  VAQUEZ 

orn  lUllIU  I  LIlOlUrnUIlL  S.G.D.G.  et  du  Docteur  LAUBRY 

PHOIMO-SPHYGIVIOIVIETRE  MODÈLE  DÉPOSÉ  jjj  Docteur  C.  LIAN 

CHROMOSCOPE  NÉPHROMETRIQUE,  Breveté  S.G.D.G.,  des  D»  LIAN  et  SIGURET 

pour  IVxploration  clinique  des  fonctions  rénales. 

OCULO-COMPRE88EUR  MANOIVIÉTRIQUE  du  Dr  ROUBINOVITCH 

pour  la  recherche  du  réflexe  oculo-cardiaque. 

RACHI-MANOMETRE  du  Dr  CLAUDE  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  céphalo-rachidien. 
VISCOSIMÊTRE  du  D'  HESS  —  UKÉOMÊTBE  de  R.  CLOGKE 
Masque  pour  inhala  ons  d’oxygène,  Breveté  S.  G.  D.  G,,  de  MM.  LEGENDRE  et  NICLOUX 
Appareil  du  D"  AMAUDRUT  pour  pneumo-thorax  artificiel. 

Microstéthoscope  —  Phonendoscope  —  SPIROMÈTRE  —  SPIROSCOPE 

NOTICE  SUR  DEMANDE  EXPÉDITION  DIRECTE  PROVINCE  ET  ÉTRANGER 
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SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -Zesemce  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE. 

Sommaire  du  n»  8. 

Mémoires  originaux. 

Fernand  Masmonteil  et  Henri  Béclère.  —  Diagnos¬ 
tic  radiographique  des  tuberculoses  ostéo-articulai- 

Jacques  Forestier  et  Louis  Leroux.  —  Les  injec¬ 
tions  intra-trachéales  d’huile  iodée  appliquées  à 
l’examen  radiologique  de  l’arbre  broncho-pulmonaire. 

R.  Massart  et  J.  Cabouat.  —  Etude  radiographi¬ 
que  du  développement  de  l’épaule. 

R.  Ledoux-Lebard  et  A.  Dauvillier.  —  Mesures 
qualitatives  et  quantitatives  du  rayonnement  des 
tubes  destinés  à  la  radiothérapie  profonde. 

A.  Laquerrière  et  Robert  Lehmann.  —  Les  acqui¬ 
sitions  récentes  de  l’introduction  électrolytique  dans 
le  domaine  médical. 

Kergrohen.  —  La  radiothérapie  pénétrante  en 
Allemagne. 

Faits  cliniques. 

Albert  Raynal.  —  Un  cas  d’hyperglycémie  et  d’acé¬ 
tonémie  coexistant  avec  une  hypertrophie  légère  du 
corps  thyroïde  complètement  guéri  par  la  radiothé- 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d’adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  de  l’Indochine.  —  Le  décret  sui¬ 
vant  vient  d’être  inséré  au  Journal  officiel  ; 

Art.  1”'.  —  L’Ecole  de  Médecine  de  l’Indochine  est  érigée 
en  Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  plein  exercice. 

Elle  continuera  néanmoins  à  former  dans  des  sections 
spéciales  des  médecins  et  des  pharmaciens  auxiliaires 
indigènes  du  service  de  l’assistance  médicale  ainsi  que 
des  sages-femmes  indigènes,  aux  conditions  qui  sont  ou 
seront  expressément  réglées  par  arrêté  du  gouverneur 
général,  pris  sur  la  proposition  du  directeur  de  l’instruc¬ 
tion  publique,  après  avis  du  directeur  de  l'Ecole  de  Méde- 

Art.  2.  —  Les  dispositions  de  la  réglementation  métro¬ 
politaine  sur  les  éludes  médicales  telles  qu  elles  résultent 
pour  les  Ecoles  de  Médecine  cl  de  Pharmacie  de  plein 
exercice  des  décrets  susvisés  seront  obligatoires  pour 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  l’Indochine  suivant  les  moda¬ 
lités  qui  sont  spécifiées  par  le  présent  décret. 

Titrk  I".  —  Organisation  de  l'Ecole  de  plein,  exercice. 
—  Art.  3.  —  Le  directeur  de  l’Ecole  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  plein  exercice  de  l’Indochine  est  nommé 
parle  gouverneur  général  de  l’Indochine,  sur  la  propo¬ 
sition  du  directeur  de  l’instruction  publique. 

Art.  4.  —  Le  personnel  enseignant  comprendra  ; 

a)  Des  professeurs  titulaires  ; 

b)  Des  chargés  de  cours; 

cj  Des  chefs  de  travaux  ; 

d)  Des  fonctionnaires  et  employés  auxiliaires. 

Art.  5.  — •  Les  grades  cl  litres  à  exiger  du  directeur,  des 
professeurs  liluluircs,  des  chargés  de  cours  et  des  chefs 
de  travaux  sont  (art.  1"',  décr.  1"  Août  1883)  : 

1°  Pour  le  directeur,  le  doctorat  en  médecine  et  le  titre 
de  professeur; 

2“  Pour  les  professeurs  ou  chargés  de  cours  de  méde¬ 
cine,  le  doctorat  en  médecine  ; 

3“  Pour  les  professeurs  ou  chargés  de  cours  de  phar¬ 
macie  et  de  matière  médicale,  le  diplôme  de  pharmacien 
de  1”  classe  ; 

4'  Pour  les  professeurs  de  physique,  chimie  ou  histoire 
naturelle,  le  doctorat  ès  sciences  ou  l’agrégation  de  ces 
spécialités  ; 

5°  Pour  les  chargés  de  cours  de  physique,  de  chimie 

les  certificats  correspondants),  ou,  2mur  la  chimie,  le 
diplôme  de  pharmacien  de  l”  classe; 

Pour  les  chefs  de  travaux  anatomiques,  le  doctorat  en 
médecine  ; 

Pour  les  chefs  de  travaux,  le  doctorat  en  médecine  ou 


le  diplôme  de  pharmacien  de  l’’"  classe,  ou  la  licence  ès 
sciences,  ou  le  diiilôme  d’ingénieur  chimiste  ou  d’exjiert 
chimiste  des  Universités  de  la  métropole. 

Art.  6.  —  La  nomination  des  professeurs  titulaires  est 
faite  par  le  gouverneur  général  de  l’Indochine,  sur  la 
])ioposition  du  directeur  de  l'instruction  publique,  après 
consultation  d'une  Commission  chargée  d’examiner  les 
litres  et  les  travaux  des  candidats. 

Cette  Commission,  présidée  par  le  directeur  de  l’inslruc- 
lion  publique  ou  son  adjoint,  sera  ainsi  constituée  : 

1”  Le  directeur  de  l’instruction  publique  et  son 
adjoint  ; 

2“  L’insjiecteur  général  des  services  sanitaires  de  l’Indo- 

3"  Le  directeur  local  de  la  santé  duTonkin; 

4"  Le  directeur  et  un  professeur  titulaire  de  l’Ecole  de 
plein  exercice  désigné  jinr  le  directeur  de  l’instruction 
publique. 

Toutefois,  les  profes.senrs  titulaires  actuellement  en 
fonctions  à  1  Ecole  de  Médecine  de  l  lndochine  seront 
nommés  professeurs  titulaires  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
plein  exercice,  à  compter  de  la  date  de  la  promulgation 
en  Indochine  du  présent  décret. 

Art.  7.  —  Les  chargés  de  cours  cl  les  chefs  de  travaux 
seront  nommés,  pour  une  période  d’un  an,  [lar  le  gou¬ 
verneur  général,  sur  la  proposition  du  directeur  de 
l’instruction  publique. 

Un  cadre  do  chefs  de  travaux  titulaires  pourra  être 
établi  jinr  arrêté  du  gouverneur  général,  sur  la  proposi¬ 
tion  du  directeur  de  l’instruction  publique. 

Art.  8.  —  Le  personnel  auxiliaire,  rétribué  sur  le 
budget  de  l’Ecole,  sera  désigné  par  le  directeur  de  l’ins¬ 
truction  publique,  sur  la  proposition  du  directeur  do 
l’Ecole. 

Art.  !).  — •  Sons  réserve  des  disjiositions  spéciales  énon¬ 
cées  au  jirésenl  décret,  les  règlements  et  arrêtés  appli¬ 
cables  au  directeur  et  au  i»crsonncl  enseignant  de  l’Ecole 
de  Médecine  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  régissent  les 
directeurs  et  le  personnel  enseignant  des  autres  éta¬ 
blissements  d'enseignement  sujiérieur,  dont  l'ensemble 
constitue  l’Université  indochinoise. 

Titre  11.  —  Enseignement.  —  Art.  10.  — L’Ecole  compor¬ 
tera  obligatoirement  les  enseignements  magistraux  sui¬ 
vants  :  anatomie,  physiologie,  ijalholngie  interne  et  patho¬ 
logie  générale,  histologie  et  nnalomie  pathologique, 
hygiène  et  pathologie  exotique,  iialhoiogic  externe  cl 
médecine  ojiéraloirc,  Ihérajieutique  et  matière  médicale, 
physique  et  chimie  médicales,  obstétrique  et  gynéco¬ 
logie,  bactériologie  et  parasitologie. 

Les  enseignements  de  clinique  comprendront  ;  clinique 
(  Voir  ta  suite,  p.  1605.)  &„J 


NEUROFOL  BYLA 


Anciennement  NEUROTROPHOL 

OPOTHÉRAPIE  NEURO- MUSCULAIRE 
RÉNOVATEUR  CYTOPLASMIQUE 
EXCITANT  DE  LA  NUTRITION 


Elixir  ou  Granulé  Fondant 
D’Hormones  Orchitiques 
D’Extraits  de  Glandes  Interstitielles 
De  Nucléinate  de  Soude 
De  Glycérophospharsinate  disodique 

Ce  Granulé  peut  se  consommer  en  nature  comme 

une  Véritable  Friandise 


INSUFFISANCES  GÉNITALES 
ASTHÉNIE  MUSCULAIRE 
NEURASTHÉNIE  -TUBERCULOSE 
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Reconstituant  Opothérapique 

INTÉGRAL  du  SANG 


Le  plus  riche  en  HÉMOGLOBINE 
et  principes  actifs  totaux  du  SÉRUM  et  des  GLOBULES 


MNHEraiL 


REGENERATEUR  VITAL  IMMEDIAT 

LE  PLUS  PUISSANT 


dans  les  Ânémies,  les  Hémorragies,  les  Tuberculoses, 
les  Convalescences,  le  Paludisme,  l’Affaiblissement  général 
et  toutes  Déchéances  organiques. 


Seule  préparation  a  base  de  SAIMG  TOTAL  VIVANT 


Concentré  dans  le  vide  et  à  froid  dès  sa  sortie  des  vaisseaux. 


Panhémol 

Panhémol 


n’est  pas  seulement  le  stimulant  le  plus 
énergique  de  l’Hémopoïése  et  des  Réac¬ 
tions^  de  défense  de  l’organisme, 


apporte  encore,  déjà  vitallsés  et  au  maxi¬ 
mum  d’assimilabilité,  tous  les  éléments 
indispensables  à  la  reconstitution  du  Sang. 


COMPOSITION  :  Chaque  cuillerée  à  soupe  de  Panhémol  (sirop)  contient  tous  les  éléments  de  20  grammes 
de  Sang  total,  dont  2  gr.  60  d’Hémoglobine  et  0  gr.  01  de  fer  directement  assimilable.  Chaque  com¬ 
primé  contient  tous  les  éléments  de  2  c.c.  5  de  Sang,  dont  0  gr.  33  d’Hémoglobinè. 

POSOLOGIE  :  Adultes.  Deux  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  12  comprimés  ) 

!  Avant  les  repas. 

par  jour.  I  ^ 

Enfants  au-dessous  de  12  ans,  2  à  4  cuillerées  à  café  de  sirop  ou  2  à  1  Goût 

8  comprimés  par  jour.  )  agréable. 


LITTERATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  R.  BOUYSSOU  &  90,  avenue  des  Ternes,  PARIS  (xvii®) 
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chirurgicale,  clinique  médicale,  clinique  obstétricale  et 
gynécologique,  clinique  des  maladies  de  l’enfance,  cli¬ 
nique  ophlalinologi(iue ,  clini(|ue  olo-rhino-laryngolo- 
gique,  clinique  stoiualologiqiie,  clinique  radiologique, 
clinique  des  maladies  vénériennes  cl  cutanées. 

Art.  11.  —  L’assemliléc  des  j>rofcsscurs  cl  chargés  de 
cour.s  dresse  le  programme  annuel  d’enseignement  soumis 
à  l’approbalion  du  directeur  de  rinstrnclion  puhliqiie. 

Art.  12.  —  L’hôpital  indigène  du  prolcctoral  à  Hanoï 
servira  d’hôpilal  d’aj)plicalion. 

A  cet  effet,  il  .sera  obligatoirement  placé  sous  la  direc¬ 
tion  du  directeur  de  l’KcoIe  de  plein  exercice. 

Les  cliniques  énumérées  à  l'article  10  auront  lieu  à 
rhôpilal  indigène  du  protectorat  à  Hanoï,  sauf  celle  des 
maladies  des  yeux  qui  aura  lieu  à  rinslitul  ophlalmolo- 
gîque. 

Art.  13.  —  La  répartition  des  enseignements,  des  tra¬ 
vaux  pratiques  et  du  stage  sera  conforme  au.x  prescrip¬ 
tions  du  litre  IV  du  décret  du  20  Novembre  ÜHl. 

Titre  ÏII.  —  Examens.  —  Art.  14.  —  Les  examens 
seront  subis  dans  les  conditions  prescrites  pur  le  décret 
du  29  Juillet  1912,  sous  réserve  des  modalités  ci-après  : 

Les  jurys  d’examen  sont  présidés  par  le  directeur  de 
l’Ecole.  Toutefois  le  ministre  de  l’Instruction  publicjue 
pourra  déléguer  à  celle  présidence  un  professeur  ou  un 
agrégé  d’une  Faculté  de  Médecine  de  la  métropole  ou 
d’Algérie. 

Le  directeur  de  l'Ecole  de  Médecine  transmet  à  la  fin 
de  chaque  année  au  directeur  do  l’instruction  publique 
un  rapport  détaillé  sur  les  examens  et  sur  le  fonctioniie- 
nement  de  l'Ecole  accompagné  d'un  tableau  du  personnel 
en.seignant  et  des  cours  professés.  Ce  rapport  est  transmis  I 
au  ministre  de  l’Instruction  publique  par  rinlermédiaire 
du  ministre  des  Colonies. 

Art.  là.  —  Après  la  cinquième  année  d’études,  les 
élèves  ayant  pas.sé  avec  succès  tous  leurs  examens  annucLs 
seront  admis  à  subir,  devant  la  Faculté  de  .Médecine  de 


Art.  K).  —  Conformément  aux  prescriptions  du  déci 
du  29  Juillet  1920,  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharnuu 
de  rindochinc  est  rattachée  à  l’Université  de  Paris.  Te 
tefois,  pour  des  raisons  de  famille  ou  d’études,  le  minisi 
de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  sur  l  a^ 
conforme  du  directeur  de  rinstruction  publique  de  Mue 
chine,  pourra  autoriser  les  candidats  au  doctorat  à  fai 
valider  leurs  vingt  inscriptions  dans  une  aijtre  Faculté 
la  métropole  ou  d’.Mgérie,  notamment  près  de  celles  c 
j)0ssèdenl  un  Institut  de  Médecine  coloniale.  En  ce  cas 
gouverneur  général  pourra  envoyer  les  meilleurs  d 


candidats  dans  un  de  ces  Instituts,  au  titre  de  boursiers 
de  la  colonie. 

Les  demande.s  d’inscription  sont  transmises  au 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  par 
l’intermédiaire  du  gouverneur  général  et  du  ministre  des 
Colonies.  Le  directeur  de  l’instruction  pul>liquo  de  l’Indo¬ 
chine  les  accompagne  des  pièces  établissant  (jue  l’inté¬ 
ressé  possède  le  diplôme  de  bachelier  de  renseignement 
secondaire  et  le  cerLificnl  d'études  physiques,  chimiques 
et  naturelles. 

Récipro<iuement,  les  Universités  qui  possèdent  un 
Institut  de  Médecine  coloniale  pourront  envoyer  à  l’Ecole 
de  Médecine  de  Hanoï,  pour  un  ou  plusieurs  semestres, 
des  étudiants  en  médecine  coloniale,  boursiers  ou  libres, 
désireux  de  faire  un  .stage  dans  les  hôpitaux  du  protec- 

Des  échanges  de  professeur.s  entre  l’Ecole  et  ces  Insti¬ 
tuts  pourront  être  réglés  par  arrêtés  ultérieurs. 

Dispositions  spéciales.  —  Art.  17.  —  Par  mesure  transi¬ 
toire,  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables 
rétrospectivement  aux  étudiants  en  cours  d’études  au 
Octobre  1918  ou  inscrits  depuis  cette  époque.  {Journ. 
off.,  l"  Septembre.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  Cours  pratique  d'oto-rhiuo-laryn- 
"olopic.  —  M.  Baldcnweck,  otologistc  des  hôpitaux,  com¬ 
mencera  le  vendredi  19  Octobre  1923,  un  cours  élémen¬ 
taire  et  pratique  d’oto-rhino-laryngologie,  avec  examens 


processus  en  oto-rhino-laryngologie.  La  syphilis;  2®  la 
tuberculose;  3"  le  cancer;  4"  les  complications  des  otites; 
5"  les  compîic  «lions  des  sinusites.  —  Mardi  20  Novembre  : 
La  radiographie  et  le  laboratoire  nu  service  de  l’oto-rhino- 
laryng«»logie.  Les  agents  physiques  dans  la  thérapeutique 
oto-rhiim-laryng«)logiquc.  Conseils  j)our  l’installation  ; 
clu»ix  de  l'appareillage  et  de  rinslrumenlalion  indispen¬ 
sables. 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Le  prix  du  coufs  est 
d«‘  200  fr.  S’inscrire  à  l’iièpital  Ib*aujun,  auprès  de 
M.  Cuvillier,  assistant  de  la  consultation  oto-rhino- 
laryngologique. 

Après  le  cours  un  certain  nombre  de  postes  d'examen 
ptuirronl  être  mis  à  la  dls])osition  des  élèves  désireux  de 


ire  et  pratique  d’t 
s  malades  par  les 
Cet  enseignement 


des  malades;  2"  les  mardis,  jeudis  et  samedis  seront 
réservés,  d’une  part,  à  l’enseignement  théorique  propé- 
deutiipie  et,  d’autre  psrl,  aux  opérations. 

L’enseignement  propédeulitjue  aura  lieu  à  9  h.  1/2.  Il 
sera  réparti  de  la  façon  suivante  :  Samedi  20  Octobre. 
Modes  d'examen  et  technique  inslrumenlale  en  olo-rbino- 
laryngologie.  —  Mardi  23,  jeudi  25,  samedi  27,  maidi 
30  Octobre;  samedi  3  et  mardi  G  Novembre  :  Les  grands 
syndromes  en  oto-rliino-larvngologie.  Leur  signification 
diagnostique  et  leur  traitement.  1“  L’obstruction  nasnle 
et  naso-pharyngée  ;  2"  les  sécrétitms  iia.sale.s  et  naso-plîn- 
rvngées;  3*^  les  écoulements  auriculaires.  Les  surdités. 
Les  épreuves  d’audition;  4°  les  vertiges.  Le  iiyslagmus. 
Les  épreuves  veslibulaircs  ;  5®  les  enrouements  et  les 
aphonies;  (io  les  dyspbagies.  —  Jeudi  8,  samedi  10, 
mardi  13,  jeudi  15  et^samedi  17  Novembre  :  Les  grands 


Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin  principal  de  1”  classe.  M.  Les- 
tcrlin  est  affecté  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte 
du  Mans. 

.Médecin-major  de  1^'  classe,  M.  Varalges  est  affecté 
à  lu  place  de  Lyon. 

Médecin-major  de  2“  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Marty, 
à  la  place  du  Mans;  Russo,  à  la  place  de  Gap;  Jouanne, 


Médecin-major  de  2'  classe.  Sont  affectés  :  .MM.  Belbèze, 
au  40"  rég.  d’infanlcvie,  Paris;  Donius,  à  la  division 
d’orcuj)alion  de  Tunisie  ;  Demcrliac,  à  la  place  de 
Limog^'s;  Gros,  à  la  place  de  Marseille;  Robert,  au  labo¬ 
ratoire  de  bactériologie  d’Oran;  Plantier,  à  l'armée  fran¬ 
çaise  du  Rhin  ;  Le  Lyonnais,  à  la  place  de  Bayonne.; 
(luyonnet.  à  la  place  de  Rennes;  Guillermin.  à  la  place 
de  Calais;  Diirieu,  à  la  place  de  Gherbourjr;  De.schanips, 
à  la  place  de  Vendôme;  Rugenu,  aux  territoires  du  Sud 
algérien.  [Journ.  ofj.y^ô  Septembre.) 

Dragées 

ouD,8ecquet 

uSeSenral-BromnredeFerJ  CHLORO-ANÉUIS 

!  Nervosisme 
ioniSQ.  41,  hm  II  fu» 


Ëtablissemonts 

FUMOUZE 


GLOBULES 


ENROBAGE  DE  GLÜTEK 


Insoluble  dans  l’Estomac 

T 

)  I  ‘ 

E  : 


evBO 


rrs9‘^ 


DE  SOUDE 
6  à  12  par  Jour. 


78,  Faubourg  Saint-Denis  |' 
PARIS 


L.B.Â.  LiMoln  II  Biologie  ipplfile  L.  B.A. 

TâLlFHONK  :  ÉLT8EBS  36-6i  et  IS45.  àdrsssb  TÉLÉa&APHiaim  :  HIONCAB-FAIU. 

EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénalino-hjrpopbysaire  de  l’ASTBHE 


Comprimés  pluriglandulaires 

Tl  Thjroïd»  gr.  02  «  «  (  Ovaire  0  gr.  15 

n  C  U  J  g”»*"  ,  Se:r.  10  n.S.H.  1  Surrinale  0  gr.  05 

•U.d-n.  )  Sorrinale  0  gr.  10  w-w-ll.  (  Hypophyeo  0  gr.  05 

(  Hypophyse  0  gr.  03  _  , 

T  1  e  U  S  SWXnd.)  o|î:i§  S.H.  [  HTp'opSy*.  0  lÎ!  W 

I  •A.a-tl.  )  Serrlntle  0  gr.  10  T  fO  j  Thyroïde  0  gr.  03 

(  Hypophy..  0  gr  03  I  -U.  }  Ov.ir.  0  gr.  20 

Tm  ■■  {  Thyroïde  0  gr  02  n  mm  (  Oveire  0  gr.  20 

■S.H.  )  ®  P  W  n.ll  M.mm.ir.  0  gr.  30 

f  Hypophyee  .  0  gr  05  W-IR-  (  (glande 

ftPRÉNflllNE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

V.  BORRIEN,  Doctenr  en  Pharmacie,  BA,  Faabonrg  St-Honoré,  PARIS. 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME, 


Médication  valenano  caféine© 
en  capsules. 


LITTÉRATURE  &  ECHANTILLONS: 

Laboratoire  G.MIESCH.228,Boul?de  la  Vi Mette, PARIS (oo 


OTO-SERUn 

AUX  CACODYLATES  ALCALI  NS 

Une  iiyectronintra^musciilairetoiBlesdeuxJours 


Grippe 


Tuberculose 


Paludisme 


Néoplasme  Maiadiesir^FecUeyses’ 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexiesde  toute  origine 


ifchantillonsflnituitSMrdeiiHinilell 


Laboratoires  CORBIÈRE ^LlONNET 

2Z  Rue  Desrenaudes 

■  PARIS  • 


HYPERTENSIONS 

ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  Ll 

OLÉTHYLE 


E 


GOUTTES 

GÉLULES 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 

122,  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  -  PARIS 


MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 

SEL  VECHY-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
.  TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical, 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 


MÉDICATION  DYNAMOGÉNIQUE 

pour  la  cure  de  tous  états  de 

FAIBLESSE  ORCANIQUE 

Association  Synergique,  Organo-Ninérale 

soas  ia  Farm»  Concentrée 
des  Principes  Médicatpenteai  les  plus  ejficaces. 

FER,  MAHRANÈSE,  CALCIUM 

en  combinaison  nuclêiniQue,  hexoso» 
hexaphosphorique  et  monomêthÿlarsêniqae  Vitaminée 
adynamie  des  convalescents  , 

ÉTATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADUETES. 
TROUBLES  DE  GROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉVROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

(Béants  :  (à  partir  de  6  ans)  1  &  2  deml-cuiUerées. 

Adultes  ^2  à^3  cuiUerées  à  café  par  jour. 

A  prendre  au  milieu  des  repas  dans  de  l'eau,  du 
vin  ou  un  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait). 

ÉCHANTILLONS  ET  BROCHURES  SUR  ^DEMANDE 


Laboratôirés  A. BAILLY 

Ll54l7,Rue  de  Rome, PARIS. 8V 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  P&ESSB  Médicàle  rappelle  à  ses  lecteurs  au  elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  cfuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'Tf  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
MéDicaLE).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


■'octeur,  croix  de  guerre,  cliev.  Lég.  d’hon., 
'  -ocessiou  cabinet  Paris  ou  banlieue  im- 
-  Ecrire ;V/.,  n°  5361. 

.  '  decln  Sud-Amérique,  collaborerait  clinique 
tic.  ou  accid.  travail.  —  Ecrire  /•’.  M.,  n"  5370. 

Médecins  radiothérapeutes  ont  à  leur  disposition, 
contre  prix  de  location  raisonnable,  appareils  de 
radiothérapie  profonde  avec  utilisation  de  salles 
d’examen  et  de  pansement,  locaux  de  consultation, 
laboratoire,  personnel,  etc.  Institut  de  Radiologie, 
58,  avenue  Malakoll,  Paris.  Téléphone  Passy,  22-37. 

Docteur,  parlant  anglais,  diplômé  Institut  méde¬ 
cine  légale  et  psychiatrie,  demande  remplacement  ou 
collaboration  avec  confrère  pendant  la  saison  d’hiver 
sur  Côte  d’A/.ur.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n»  5374. 


On  demande  Docteur  sérieux  ayant  titres  pour 
dispensaire  antituberculeux,  ville  du  Centre,  traite¬ 
ment  2Ü.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5375. 

Et.  en  méd.,  20  inscrip.,  cherche  occup.  méd.  ou 
paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5379. 

Doctoresse  demande  poste  ds  dispensaire,  crèche 
ou  cliniciue,  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M..  n“  ,5386. 

A  vendre.  Voiture  Renault  12  HP,  2  places,  s|)ider 
capote  cuir  bon  état.  —  A.  Nieux,  40,  rue  Saint-, lean, 
Beauvais  (Oise). 

Infirmière  diplômée  S.  B.  M.,  sérieuses  références, 
connaissant  dactylographie,  demande  place  secrétaire 

clinique  matinées  ou  après-midi  ou  3  jours  i)ar 
semaine.  —  Ecrire  P.  .)/.,  u"  5390. 

Inf.  exp.  désire  place  chir.,  méd.,  Paris  ou  pro¬ 
vince.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5392. 

Dame  infirmière,  35  ans,  diplômée,  libre,  demande 
emploi  conf.  auprès  docteur  ou  dentiste.  —  Ecrire 
Cornu,  18,  rue  Rochechouart,  Paris. 

Situation  dans  laboratoire  ollerte  à  jeune  médecin 
au  courant  des  travaux  bact.  et  sérol.  P.  M.,  n'>5394. 

Infirmière  dipl.  S.  B.  M.  demande  pl.  assistante 
chir.  Paris,  banlieue  ou  province,  sérieuses  référ. — 
—  Ecrire  P.  M.,  n-  5396. 

Infirmière  salle  d’op.  anesthésies,  stérilis.,  cherche 
situation.  —  Ecrire  P.  .)/.,  n<>  5397. 

A  vendre;  1“  transf.  Coolidge  avec  meuble  comm. 
neufs;  2"  table  radiol.  mod.  milit.  Gaiffe;  3“  grand 
bain  lumière  60  1.  ;  4"  tableau  galv.  far.  Gaiffe  com¬ 
plet;  5"  table  mass,  vibrât.  Gaiffe;  6“  double  laveur 
à  chariot.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5398. 


A  vendre  guériu  m  électrique  sur  courant  continu, 
entièrement  neuf  avec  commutatrice  lumière,  cautère 
faradique  galvaniqii,  et  galvanofaradique  et  une 
case  d’autoconduction.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5399. 

Confrère  Paris  centre  (ChAtelet),  n’exerçant  plus, 
sous-louerait  cabinet  de  consultation,  salon,  entrée 
avec  service  éclairage,  chaulfage.  —  P.  M.,  n“  5401. 

A  céder  cabinet  médical  Paris.  S’adresser  mardi, 
vendredi  de  9  h.  à  10  h.,  154,  faubourg  Saint-Martin. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  deO  tr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


TUBERCULOSES,  Bronebitea,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoration. 


Le  S.iy'OGYL,  pôte  dentifrice  antispirillaire,  constitue 
une  véritable  innovation  scientifique  par  l’incorporation 
(lu  néoarsénobenzol  et  des  sels  de  fluor. 

Le  .•SANOGYL  est  un  adjuvant  précieux  pour  le  stoma¬ 
tologiste  et  le  vénéréologiste  dans  tous  les  cas  de  pyorrhée 
alvéolaire,  stomatite  simple,  mercurielle  et  bismuthique, 
gangrène  buccale,  etc. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublano,  Parls-15'. 
Téléphone  :  SÉOUB  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande- Armée.— Passy,  29-70. 

Le  Gérant  :  O.  PoRés. 

Paris.  —  L.  MiRBiHEUi,  imprimeur,  1,  rua  Cassette. 


RHUMATISMES  ARTICULAIRES 
GOUTTE 


3  à  8  cachets  ou  comprimés  de  0,50 
par  24  ht  ures. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  : 

«,  rue  du  Pas-dc-la  Mule,  PARIS  (III  ) 


[S'-GALMIERB 

■ 

^ARTR  AT  E  POTASsfQÜEde  LPACHAUT 


IUBLEetCHIMIQUEMENT  PUR.- Knlubesdelgr.,2gr.,3gr.,4Br.et5gr. 
Nouveau  Traitement  ABSOLUMENT  INOFFENSIF  de  VEPILEPSIB. 
130,  Boulevard  Haussmann,  PARIS;  et  TOUTES  PHARMACIES. 


VALS-SAINTJEAN 


l 


Eau  de  régime,  faiblement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 


J 


tNT  Al 

le  iiin;ll 

ïsmâ 


Le  pins  paissant 
des  Antiseptiques  j 
NE  PRESENTANT  AÜCUN  DANGER 
ist  U  Savon  liquide  iiin;llt>itnt 
SOCIÉTÉ  du 
IVRT  (Seine) 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
contre:  L.E  CANCRR 

1*  En  cacheta  da  50  cgr.  ;  2*  Injectable  à 
l’état  colloïdal  en  ampoules  de  2  c.c. 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boîtes  soûl 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  l’affection.  Le 

Dépôt  ;  STOULS,  Suce  de  DLÉMENT, 

156,  av.  Tlctor-Hngo,  Paris  (lt«) 


I  Application 
de  la  Méthode 

JOULIE 


3  -  -  RKCXTTVT  ^ 


-  G^OXTTT■E3 


UOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


Acide  Phosphorlque  Anhydre 


rr, 

joSî 


Th  IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

RemplaçïïJ  m  loduros».  — Parfjikment  Icïéré  | 


Ç«35B%rvmaMX©ÎOK|j.«îOTntte{to  «^^  *•  Tx  ^ 


BROMALBIN 

A.X>TtI  A-nv 


\  IC  C-«mtigT._BROMÎC  watimitjrB  w 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ; 

Remplaçant  les  Bromures  alcaJliis.  ’ 
Pas  de  BROMISME.  ,  ’ 

tO  à  25  gouttes  2  lois  par  jour  aux  repas.  ’ 
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BISHIUTHOIDOL 


Mercredi,  26  Septembre  1923 


m 


RESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VEil  :  ,  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


i  !  XÏSTRATIOX  — 
rVîASSO;  ET  Ci®,  ÉDITEURS 
^  .  ;  St-Germain,  PARIS  (6') 

f'.il.  '  ONNEMENT  PODR  1923 
!':iris  ‘  '  ' -.'rtements.  30  fr.  » 

.  45  fr.  » 

I  -  '  iinemonls  partent 

mont  (le  chaque  mois. 


—  DIBECTIOiV  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

do  Clinique  ophtalmologique.  Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  1’/  -J-—’-  J - jj--:-- 


.  PAGNIEZ 

Médecin 


do  l’hôpital  Saint-Anic 


CH.  LENORKIANT 

Professeur  agrégé, 
nrgion  de  l'hôpilal  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
-Médecin  do  l’HôtoI-Dieu, 
mbre  do  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


0  l’hôpital 
do  i’Aca 


Saint-Antoine, 


—  RÉDUCTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (O-i 


-Les  tlivcrlirules  du  duodénum  (1  fig.), 


—  Un  procédé  simple  pour  apprécier 
on  dans  les  nicrnlrrcs  gangrenés  :  la  raie 
te,  p.  819. 

médical  : 

—  Paihogénie  de  la  léinnie,  p.  ,8-20. 

m-:  l’Association  des  gï.nécolocues  et 

NS  D?.  LANGUE  FIIAKÇAISE,  p.  82’2. 


—  Les  médecins  français  en  Perse. 

—  propos  d’une  expérience  de  dcmoiis- 
■gicne  de  Jumel. 

—  liC  serment  d  Hippocrale  cl  le  ser- 
oparcil  pour  la  respiralion  arlificielle. 

-  Pratique  courante  :  Le  pisiforme  simu- 
ï  _)• 

RÉPONSES.  —  Livres  nouveaci.  —  Livres 
Sommaires  des  revues.  —  Concours.  — 

—  Renseignements  et  co.m.iiuniques. 


LES  MÉDECINS  FRANÇAIS 

EN  PERSE 

Affirmer  qu'il  y  a  une  vinglaine  d’années  la 
médecine  française  élail  honorée  en  Perse  serait 
peu  dire.  Elle  y  était  vénérée  dans  la  personne 
du  médecin  du  sliali,  M.  l'Iiolozan.  Quand  cet 
homme  do  bien  mourut  à  Téhéran,  une  foule 
immense  accompagna  son  cortège  funèbre  au 
lielit  cimetière  chrétien  de  Douhih.  Le  nom  de  ses 
successeurs  immédiats,  professeurs  à  l'Ecole  de 
Médecine  de  Téhéran,  est  encore  cité  par  les 
Persans  avec  respect  et  sympathie. 

.Anjourd'hui  les  temps  sont  cJiang’és.  Le  f'iou- 
vernernent  persan  a  fait  encore  appel  en  11)2(1  au 
concours  de  deux  médecins  français  pour  l’Ecole 
de  Médecine.  .Mais  le  professeur  de  pathologie 
interne  engagé  fl  cette  époque  est  parti  en  congé 
au  bout  de  quelques  mois  sans  esprit  de  retour. 
Son  successeur  vient  à  son  tour  de  quitter  la 
Perse.  Le  professeur  de  pathologie  externe  n’a 
vu  renouveler  son  contrat  au  Parlement  qu’à 
une  voix  de  majorilé. 

.\insi  les  médecins  français  paraissent  trouver 
moins  d’intérêt  à  demeurer  en  Perse  de  même 
que  les  Persans  ne  semblent  pas  désireux  de  les 
y  retenir. 


D’où  vient  un  tel  cliangcment? 

C’est  que  la  Perse  a  évolué  ;  Il  y  a  une  ving¬ 
taine  d’années  la  Perse  ne  possédait  pour  ainsi 
dire  pas  de  médecins  an  courant  de  la  science 
occidentale.  Le  shah  et  les  grands  personnages 
en  sentaient  le  besoin  pour  leur  santé  cl  le  Cou- 
verncrnenl  pour  l’instruction  de  scs  futurs  méde¬ 
cins.  Actuellement  de  nombreux  Persans  ont 
fait  en  Europe,  principalement  en  France,  des 
études  très  complètes.  D’aucuns  sont  anciens 
exlcrnes  ou  internes  des  hôpitaux.  Les  spécia¬ 
listes  même  commencent  à  apparaître  à  'l'éhéran. 
M.  I.oghman  ol  Molk,  docteur  de  la  Faculté  de 
Paris,  est  un  chirurgien  apprécié  «  à  la  cour  et 
à  la  ville  ».  M.  Mir  Bagher,  ancien  assislant  du 
D’’  Roux  (de  l.ausanne',  est  aussi  un  chirurgien  de 
valeur.  M.  Aalam  ol  Molk,  docteur  de  la  Faculté  • 
de  Paris,  s’est  spécialisé  dans  la  médecine  infan¬ 
tile;  tel  autre  est,  récemment,  arrivé  d’Angle¬ 
terre  avec  les  connaissances  et  l’outillage  d’un 
radiologue.  Rien  d’élonnant  à  ce  que  les  méde¬ 
cins  persans  rentrés  dans  leur  pays  se  sentent 
dignes  de  transmettre  à  leurs  compatriotes  la 
science  qu’ils  ont  acquise.  Ces  médecins  sont 
maintenant  assez  nombreux  pour  occuper  toutes 
les  Miaires  de  1  Ecole  de  .Médecine  de  Téhéran. 
Aussi  la  tendance  se  manifeste-t-elle  naturelle¬ 
ment  en  Perse  à  réserver  à  des  Persans  les  postes 
médicaux  officiels. 


lü  maniable  et  le  plus  efficace 
'es  topiques  cicatrisants  : 

CRhOSOFORME  Poudre 
CREl  SOFORME  Onguent 

Echantillons  : 

l’roc  uils .-  BIOTTE  Frères,  3,  r.  d'Edirnhourg,  Paris-8«. 


RHUemME  DÉFGmNT,  TUBERCULOSE,  SIPKILIS. 

lodaseptlne 

Conunnnlcation  m  A  *  I 

SocIÔW  mé^CAle  dai  Hôpltam  B  |  | 

lODO-BEHXQ-BETHTb-rOllHm  (Amponlei  it  Comprimés) 
Echantilf’r.u  :  GORTIAL,  125,  rue  de  Tnrenne.  PARI?. 


TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

14  6  comprimés  par  jour. 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

IS9,  avenue  de  Wagrana.  PARIS  (17'), 


Sol’ation  û  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 


S,  Rn»  Pavart  —  Paris. 


FOURNIER 

TRAITEMENTdes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
RW  LIS  SULFATES  de  TERRES  RARES 


Laboratoires  FOURN  1ER  Frères 
ee.Boulevard  deVHôpilal  _  PARIS. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIQRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tons  états  relevant  d'nne  intolérance  alimentaire 


PHYLACTONE  BYLA 


Peptonr  tpéciale 
Caohkts  :  I  cachot  )  ,  „ 
■ObanulSt  1  mesure  J 


i‘  38 

chaque  repas. 


26,  Avenue  do  l’Observatoire,  PARIS.  Reî-  di  Cou.,  Seine  71.895 


3  de  r ADYNAMIE  : 


ANhitB.  -  N»  ■3  7.  20  Septembre  1923. 


HÉDICATIO.-Y  C.tCOPYLlQDE  l:«TE.\SIVE 

CYTO-SERUM 

Ampoules  de  5  oo.  CORBIERE 

Maladies  infectieusés  et  parasitalroa 
Cachexies  de  toute  origine. 

Grippe  —  Tuberculoae  —  Paludisme  —  Néoplasme 
_  Anémie  —  Neurasthénies  —  Convalescences. 
ScbaotiHons  •  S7,  rae  Dtsroaaudes  —  Paris 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

FILDLE8  m  D’ DEBOUÏÏ 

P.  LOTîCÏ-UET,  34,  rue  Sedainê  —  Parls-XJ”. 
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sager.  lulc  ne  pourra  que  s  accroître  c(uanü  les 
nombreux  étudiants  actuellciiicnt  à  1  élrangcr, 
dont  beaucoup  étudient  la  médecine,  seront  ren¬ 
trés  en  Perse. 

Nous  aurions  tort  de  voir  dans  cette  tendance 
un  indice  de  xénophobie.  Je  sais,  au  contraire, 
que  la  plupart  des  médecins  qui  ont  fait  leurs 
études  en  France  gardent  une  sincère  reconnais¬ 
sance  au  pays  qui  les  a  instruits.  Jlais  nous 
risquerions  de  provoquer  cette  xénophobie  en 
mettant  obstacle  à  l’ambition  légitime  des  jeunes 


deux  pays,  il  ne  s’agit  que  de  changer  de  méthode. 

N’envoyons  en  Perse  que  des  représentants  de 
la  science  française  qui  y  soient  sincèrement 
désirés  :  ils  y  seront  accueillis  avec  la  plus 
grande  faveur. 

(]’est  le  cas  de  l’Institut  Pasteur  de  Perse, 
fondé  il  y  a  trois  ans  à  Téhéran  par  M.  Mes- 
nard.  La  Perse  n’a  pas  encore  de  bactériologues 
de  profession,  et  la  bactériologie  peut  rendre  les 
plus  grands  services  en  Perse,  comme  ailleurs. 

Le  vaccin  antivariolique,  préparé  à  l’Institut 
Pasteur  de  Téhéran,  est  plus  actif  que  le  vaccin 
importé  d’Europe  souvent  affaibli  par  le  passage 
dans  les  mers  chaudes.  11  est  aussi  d  un  prix 
bien  inférieur.  Déjà  des  centaines  de  mille  doses 
ont  été  distribuées.  Les  examens  de  laboratoire 
pratiqués  à  l’Institut  Pasteur  sont  très  api>réciés 
des  médecins  de  Téhéran  et  leur  nombre  augmente 
de  mois  en  mois. 

Au  point  d(^  vue  économique  l’Institut  Pasteur 
peut  rendre  de  plus  grands  services  encore  à  la 
Perse  :  11  y  a  quelques  années  le  «  hatman  »  de 
laine  (3  kilogr.  environ)  se  vendait  (i  krans  (envi¬ 
ron  0  francs  au  cours  d’aujourd’hui).  Il  se  vend 
aujourd’hui  50  krans.  Cette  élévation  du  prix  de 
la  laine  est  due  en  grande  partie  à  la  mortalité 


des  moutons  par  le  charbon.  L’Institut  Pasteur 
peut  remédier  à  cette  cause  par  la  vaccination 
anticharbonneuse. 

L’industrie  de  la  soie  du  Ciuilan  est  également 
très  atteinte  par  les  maladies  des  vers  à  soie, 
l’importation  do  graines  saines  par  le  Caucase 
ayant  cessé.  Il  faut  sélectionner  les  graines  sur 
place.  Là  encore  l’Institut  Pasteur  peut  rendre 
de  grands  services  à  l’économie  de  la  Perse,  en 
dressant  des  spécialistes  à  cette  sélection. 

Aussi  les  Persans  instruits  commencent  à 
apprécier  l’Institut  Pasteur,  et  les  concours  les 
plus  dévoués  lui  sont  venus.  Au  reste,  la  person¬ 
nalité  de  son  directeur,  l’aménité  de  son  carac¬ 
tère  et  son  dévouement  à  ses  fonctions  n’oiil  pas 
peu  contribué  à  rendre  populaire  en  Perse 
l’muvre  de  Pasteur.  Récemment  Son  .Utesse 
Farman  F  arma  vient  de  prendre  à  sa  charge  les 
dépenses  de  construction  d’un  Institut  Pasteur 
modèle  et  d’un  hôpital  de  contagieux,  qui  s'élève¬ 
ront  à  environ  400.000  francs.  Et  il  est  à  sup¬ 
poser  que  ce  geste  généreux  et  patriotique  susci¬ 
tera  des  imitateurs.  Le  Gouvernement  persan  a 
promis  déjà  de  participer  à  ces  fondations. 

Ainsi  les  oeuvres  médicales  française.s  en  Perse 
ne  sont  pas  en  péril,  à  condition  que  nous  nous 
employions  à  des  œuvres  réellement  utiles. 

Une  seconde  voie  s’offre  à  nous  pour  répandre 
la  science  française  :  c’est  de  favoriser  les  études 
médicales  en  France  aux  étudiants  persans.  Le 
point  capital  est  de  faciliter  la  vie  matérielle  aux 
étudiants.  Près  de  700  étudiants  persans  font 
actuellement  leurs  études  à  Berlin.  La  principale 
raison  de  ce  choix  est  que  les  étudiants  persans 
ont  pensé  trouver  à  Berlin  la  vie  meilleur  marché 
que  partout  ailleurs,  à  cau.se  du  bon  marché  du 
change  allemand.  Espérance  en  partie  déçue, 
du  reste,  actuellement.  D’autre  part,  le  chargé 
d’affaires  allemand  à  Téhéran  s’occupe  person¬ 
nellement  de  faciliter  la  vie  matérielle  des  étu¬ 
diants  en  leur  pi’ocurant  habitations  et  pensions 


à  bon  marché,  t.’n  journal  persan  iiii|)i'i 
CharloUcnbourg.  Il  est  très  lu  en  1’  :  •  . 
une  active  propagande. 

N’esl-il  pas  possible  de  faire  qi  :.jce  ^ 
d’analogue  en  France  ? 

Notre  office  des  universités,’  ou  tout 
organisme,  ne  pourrait-il  s’occuper  '!’<  rga 
le  séjour  en  France  des  étudiants  j.i  rsans 
les  meilleures  conditions  d’économie  i  i  de  ti 
pour  eux  et  de  sécurité  pour  leurs  familK  s 
ville  autre  que  Paris  paraîtrait  prél 'l  alilee 
que  Grenoble,  Montpellier,  Toulouse.  La 
est  moins  chère,  les  conditions  de  travail 
leures,  pour  les  étrangers,  les  reiations 
faciles  avec  les  étudiants  français.  Les  organi 
locaux,  commerçants  et  autres,  pourrai,  ut 
ment  venir  en  aide  à  l’œuvre  universiia  .-v:. 

Mais  que  cette  œmvrc  se  fas.se  a  Pa.os  • 
province,  nous  avons  cette  superioivir  .si 
autres  pays  d’Europe  que  notre  caracii  re  a 
d’affinité  que  tout  autre  avec  le  cara(  ■  r  ■  r 
et  que  notre  langue  est  la  plus  coriininru 
enseignée,  de  beaucoup,  en  Perse. 

Nous  devons  utiliser  ces  avantage  î  ;:..  ur 
tenir  nos  relations  de  traditionnelle  aiuuié 
les  Persans  et  perpétuer  la  renonen  ■(  i 


A  PROPOS  D’UNE  EXPERll 

Démonstration  d’hygiène  de  -uiMET 

Les  Archives  médicales  hclf^cs  (J.im\u'i  I,’2. 
.  87-8t)j  nous  a|)prcnn('iit  que,  sur  la  r  >  '  n mr  > 
alioii  de  la  Société  tics  Nations,  le  v.ci  :i  i,  :;ca' 
al  de  la  Ligue  iiiteriialioiiale  de  la  .nu u. 

choisi  la  Belgique  pour  entre[)remii  d.-iii.s  a< 


TP  SODER  SEINE 


Smlfafe  «îe  BaryTtsa  Crémeus  pettr  Eisameas  madîalagiq.ae9 


OpsicIIé,  Innocuité,  Tolérance  digestive,  Parfaitement  émulsîonnable 
Ne  présente  aucune  odeur. 


LITTËRATUF 


Les  Établissements  POULENC  Frères.  86,  Rue  Vieille-du-Temple.  PRRIS  (3= 


Dépôt  : 

PH’"  VICARSO 

17,  Boulevard  Haufsmsmi 


(Bi  Golloïda.1  éleetTolytique)  par  SŒ  lililLL-ljlL  JÎjI^ Jb iLiÆLil  1 

et  V ABSENCE  de  SAVEUB 

mst-  ï©  «ie  eh-oi^  de 
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giîino  »  qui  sei’vifail  de  modèle.  La  Croix-Rouge 
de  Belgique  a  désigné  pour  cette  exyyériencc  la 
commune  de  .luuiet  i  Hainaut).  C'est  là  qu’on  fera 
«  une  étude  systémalitpio  cl  complète  de  la  po|)u- 
laliou  et  de  ses  conditions  de  vie  »,  et  «  parallè- 
lemenl  Ions  les  cfTorls  |)Ossil)les  pour  dépister  les 
maladies,  les  prévenir  et  les  guérir  ». 

Ce  «  Centre  de  Santé  »  sera  subsidié  jyar  la 
Croix-Rouge,  le  Gouvernement  belge  (par  l'inter¬ 
médiaire  de  ses  œuvi-cs  d’iiygiène],  la  province 
du  Hainaut  et  la  ville  de  Jùmel.  11  comprendra 
les  dispensaires  antituberculeux  et  antisypliiliti- 
que,  la  cantine  des  nourrissoTis,  la  cantine  mater¬ 
nelle,  le  dispensaire  scolaire;  le  cabinet  dentaire, 
un  service  de  désinl'ection,  une  salle  de  cours,  un 
enseiiible  d’habitations  ouvrières. 


Ceux  qui  ont  suivi  le  mouvement  médical  des 
dernières  années  voient  clair  :  la  «  démonstration 
d’hygiène  de  Jumet  »  tend  à  la  socialisation  com¬ 
plète  de  la  médeirine  dans  cette  localité,  le  mot 
liygièiic  couvrant  de  son  pavillon  toutes  les  bran¬ 
ches  de  l’activité  médicale  du  pi'aticien.  Juitiet. 
«  Centre  de  Santé  »,  sera  plus  aniér'icanisé  qiic 
r.VraéricjUé. 

A  plusieurs  reprises,  j’ai  cru  devoir  m'élever 
vivement  contre  ce  système.  En  1920,  le  1)''  van 
Lint  iScidpcl,  1910.  11  Septembrej,  pro|)Osait 
rétablissement  général  des  «  Dispensaires  d'hy¬ 
giène  »;  il  ne  rp’a  pas  été  difliyule  de  démontrer 
que  ce  dispensaire,  sons  le  couvert  de  l'hygiène, 
visait  avant  tout  la  prallcjiie  médicale  et  très  peu 
l’hygiène  [SbàlpêL  2à  Sejiieriibi'e,  l'"'  OctobCc  et 
17  Décembre  19211  èt  que  cotte  socialisation 
déguisée  de  la  médecine  n’avait  aucune  raison 
d’être,  et  toute  raison  de  ne  pas  être. 

La  même  année,  en  Août,  dans  une  brochure 
envoyée  à  totis  les  médecins  belges,  j’ai  protesté 
avec  véhémenmy  contre  l’établissement  général 


des  Centres  de  Santé  que  ])révoyait  un  projet  de 
loi  patronné  pai‘  le  Conseil  supérieur  de  la  Rien- 
t'aisance.  .l’ai  réfuté  les  motifs  de  rex|)0s6  du 
D’’  Sand,  rapporteur  de  la  question,  et  j'ai  été 
heureux  de  constater  que  je  n'avais  pas  écrit  en 
vain.  La  réforme  de  la  Rienfaisance  a  été  reconnue 
impossible  dans  les  cotiditions  demandées  [yar  ses 
partisans. 

A  rencontre  des  tentatives  de  socialisation  pré¬ 
cédentes,  l’expérience  qu’on  se  propose  de  faire  à 
Jumet  ne  peut  susciter  une  réprobation  générale, 
jyarce  qu’il  s’agit  d’une  simple  ex|yérience  et  d’iyn 
essai  tout  hycal.  Avec  l’enseinble  du  corps,  médi¬ 
cal.  je  dois  me  déclarer  satisfait  de  ce  que  nos 
socialisants,  après  avoir  prôné  —  sans  savoir  ce 
que  cela  représente — ^la  socialisation  de  la  méde¬ 
cine  dans  tous  le  pays,  se  bornent  modestement 
à  l’établir  dans  une  seule  de  nos  2.600  communes 
et  de  déclarer,  toujours  très  modestement,  qu’il 
s’agit  d’une  simple  défaonstration. 

iMais  il  va  de  soi  que  l’acquiescement  des  pra¬ 
ticiens  n’est  obtenu  qu’en  tant  que  l’expérience 
reste  expérience,  qu’elle  soit  bien  faite  et  qu’elle 
no  dissimule  pas  un  simple  truc  de  ]yoliticiens. 

Pour  qu’une  telle  expérience  puisse  donner  des 
résultats  appréciables,  il  faudra  dix  à  vingt  ans, 
peut-être  même  davantage;  il  ne  s’agit  donc  pas. 
sous  [yrétexte  que  la  socialisai  ion  a  été  élablie 
dans  une  commune  avec  le  concours  de  certains 
médecins  de  la  région,  que  les  diH'érenls  services 
fonctionnent  et  qu’ils  ont  des  malades,  qu’ils  ont 
reçu  la  consécration  administrative  par  des  visites 
oflicielles,  il  ne  s’agit  pas.  dis-je,  d’étendre  ce 
système  à  dix  communes  la  deuxième  année,  à 
cent  communes  la  troisième,  c’est-à-dire  de  le 
généraliser  avant  de  savoir  ce  qu’il  donne  et...  ce 
qu'il  coûte. 

11  ne  s’agit  pas  non  plus  de  savoir  si  officielle¬ 
ment  gronso  modo  tout  le  mondé  est  satisfait. 

Des  données  statistiques  cornplèlcs  devront 
établir  Combien  d('  médecins  olit  pi’cté  leur  con¬ 


cours,  combien  ne  l'ont  [yas  fait  ou  ne  l’ont  plus 
fait  et  pour  q.uelies  raisons;  quels  ont  été  les 
honoraires  des  médecins  par  an  et  par  vacation, 
la  somme  de  travail  qu’ils  ont  dû  fournir;  com¬ 
bien  de  travaux  scientifiques  sont  sortis  de  ce 
centre.  Les  données  ainsi  recueillies  entraîne¬ 
ront-elles  la  conviction  que  la  situation  du  méde¬ 
cin-fonctionnaire  est  matériellement  et  morale¬ 
ment  supportable?  "l'elle  est  la  question. 

Il  faudra  d’autre  part  :  1“  faire  connaître  le 
nombre  d’habitants  (|ui  se  sont  adressés  à  ce 
centre  de  santé  et,  si  possible,  la  proportion  de 
ceux  qui  se  sont  adressés  librement  ailleurs; 
2“  déterminer  si  les  personnes  qui  ont  fréquenté 
ce  «  Centre  »  ont  joui  d'une  meilleure  santé 
que  ceux  qui  ont  conservé  leur  médecin  privé; 
.'5'’  d'établir  ce  que  ce  système  a  coûté  par  malade 
et  par  tête  d’habitants. 

Et  il  s’agira  de  soumettre  à  l’examen  de  tout  le 
monde  des  chiil’res  et  des, détails  précis,  et  non 
pas  seulement  l’appréciation  des  employés  du 
Centre  de  Santé  qui,  comme  tous  les  bons  fonc¬ 
tionnaires,  ne  peuvent  être  que  contents  d’eux- 
inémes  et  des  services  dont  ils  dépendent. 

Enfin,  il  faudra  prouver  que  cette  régie  médi¬ 
cale  fait  sensiblement  nyieux  que  la  moyenne  des 
médecins  praticiens,  et  qu’elle  n’empêchera  pas 
les  vedettes  de  donner  toute  la  mesure  de  leur 
savoir. 

En  résumé,  à  condition  que  la  «  Démonstration 
d’hygiène  de  Jiimet  »  reste  une  expérience  de 
médecine  étatiste  bien  conduite,  suffisamment  pro¬ 
longée  et  rigoureusement  contrôlée,  elle  pourra 
être  édifiante,  et  je  m’en  réjouis,  convaincu  dans 
mon  for  intérieur  que  ses  résultats  négatifs  ser¬ 
viront  à  la  cause  de  la  liberté  médicale  que  je 
défends  avec  conviction  contre  toutes  les  tenta¬ 
tives  de  socialisation,  qui  sont,  à  mon  avis, 
onéreuses,  inutiles  et  inênye  nuisibles  à  l’intérêt 
général. 

Hexhi  Schweiis. 


DOSAGE  RIGOUREUX 


ILABORATOIRE  NATIVELLE 

I  49,  BOULEVARD  DE  PORT-ROYAL  -  .PARI,S 

•  .  . . -g' 

INDICATIONS 

Insuffisance  du  cœur  gaucke 
Insuffisance  ventriculaire  droite 
Arytkmies  et  Tackycardies 

FORMES 

SOLUBAÏNE.  ^  Solution  au  millième  J’Ouaka'me  Arnaud. 

Comprimés  au  i  /lo  de  milligramme  d’Oiiata’ine  Arnaud. 
AinpouleSaii  i/^ilèinill.  d  Otlàljame  Arhaud  pourinjectionsiiitraveiueuses.  ■ 
Ampoules  au  l/a  milli  d  Otiakaïne  Arnaud  pour  injections  intramusculaires. 

Il  est  dii  plus  grand  intérêt  poür  le  Corps  Médical  —  afin  d’éviter  des  èirëUrS  et  des 
confusions  regrettables  pouvant  prôvènlr  dé  Lèmploi  de  glücosidés  autres  que 
rOuaba'iné  Arnaud,  dont  l’aclion  et  le  dosage  peuvent  être  difierents  —  de  prescrire 
la  marque  "  Ouaba'ine  Arnaud’’  ou  “  Soluba'me”. 


DIURETIQUE 

PUISSANT 


ACTION 
CONSTANTE 
ET  SURE 


CARDIOTONIQUE 

ÉNERGIQUE 


MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPHANTINES 
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LE  SERMENT  1)’III1>1>0CRATE 
LE  SEH.MENT  D'AMATUS  LLSITANUS 


Comtne  ancien  clinliant  île  Monlpcllioi-,  je  liens 
à  signaler  aux  lecteurs  tlo  La  Presse  Médicale  que 
la  formule  du  si  rnient  |)rononcé  solennellement 
par  les  jeunes  docteurs  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier  après  qu’ils  viennent  de  soutenir  leur  thèse 
n’est  pas  précisément  celle  dont  le  texte  vient 
d’être  reproduit  par  M.  Léon  Piclion  (voir  La 
Presse  Médicale  du  1'''  Septembre  li)23,  Annexes, 
p.  l/iü4).  Fort  heureusement,  car  on  voit  mal  un 
médecin  de  nos  jours  jurer  qu'il  «'ne  pratiquera 
pas  la  taille  même  chez  les  calculeux  »  I 

Pour  être  plus  bref,  le  serment  prononcé  à 
Montpellier  n’en  a  pas  moins  de  dignité.  En  voici 
la  formule  : 

«  En  présence  des  Maîtres  de  cette  Ecole,  de  mes 
cliers  condisciples  et  devant  l’efligie  d’Hippocrate, 
je  promets  et  je  jure,  au  nom  de  l'Etre  suprême, 
d’être  lldèle  aux  lois  de  l’houueur  et  de  la  probité 
dans  l’exercice  de  la  médecine.  Je  donnerai  mes 
soins  gratuits  à  l'indigent,  et  n’exigerai  jamais  un 
salaire  au-dessus  de  mon  travail.  Admis  dans  l’inté¬ 
rieur  des  maisons,  mes  yeux  ne  verront  pas  ce  qui 
s’y  passe  ;  ma  langue  taira  les  secrets  qui  me  seront 
confiés,  et  mon  état  ne  servira  pas  à  corrompre  les 
mœurs  ni  à  favoriser  le  crime.  Respectueux  et  recon¬ 
naissant  envers  mes  Maîtres,  je  rendrai  à  leurs 
enfants  l’instruction  que  j’ai  reçue  de  leurs  pères. 

Que  les  hommes  in’accoi- lent  leur  estime  si  je  suis 
fidèle  âmes  promesses!  (Juc  je  sois  couvert  d’oppro¬ 
bre  et  méprisé  de  nies  confrères  si  j'y  manque!  » 

Au  cours  de  mes  lectures,  j’ai  trouvé  un  docu¬ 
ment  daté  de  l’an  .ÜSIP  de  la  création  et  qui,  par 
la  conception  élevée  du  rôle  et  des  devoirs  du 
médecin,  par  la  noble  et  louchante  simplicité 
des  expressions,  est  à  rajiprocher  du  serment 


d’Hippocrate.  C’e.=  l  VAnmtijus  Jurandum,  le  ser¬ 
ment  d’.Vniatus  Liisitanus,  célèbre  praticien  du 
XVI"  siècle,  dont  presque  toutes  les  œuvres  sont 
signées  de  ce  pseudonyme  qui  devait  un  jour  per¬ 
mettre  à  un  des  admirateurs  de  l’illustre  médecin 
de  dire  que  celui-ci  était  «  aussi  aimable  de  fait 
que  de  nom  »  [ipse  amahUis  cl  re  cl  iiomine). 

Né  en  l.ôil,  à  Castel  Branco,  en  Portugal, 
.\matus  fit  ses  études  à  Salamanque.  11  avait  à 
peine  l.")  ans  lorsqu’il  écrivit  un  commentaire  sur 
les  deux  premiers  livres  de  Dioscoride,  qu’il 
publia  en  1530,  à  Anvers.  11  parcourut  les  Pays- 
Bas,  1, a  France,  l’Allemagne  et  ITlalie,  fréquentant 
les  écoles  les  plus  célèbres  et  professant  lui- 
même,  à  Fcrrare,  un  cours  d’anatomie  avee  — 
innovation  encore  assez  hardie  en  1507  —  dé¬ 
monstrations  pratiques  sur  le  cadavre  :  IVain  anno 
lô'il,  notera-t-il  dans  ses  mémoires,  Perrariœ 
duodecini  corpora  liu/iiana  el  brulorum  dcsiccare 
fecimus  (...  nous  avons  fait  disséquer  douze  eada- 
vres  d’hommes  et  d’animaux). 

Partout  où  Amatus  s’arrêta,  il  fut  très  recher¬ 
ché  comme  médecin  consultant.  Joignant  une 
érudition  solide  à  un  esprit  observateur,  judi¬ 
cieux  et  pénétrant,  il  jouissait,  en  tant  que  prati¬ 
cien,  d’un  renom  si  imposant  que  son  origine 
juive  ne  l’empêcha  point  d’être  ajipelé  en  consul¬ 
tation  auprès  du  pape  Jules  III  i...  ciim  a  Julio 
lerlio  snmiiio  Ponlipce  pro  sua  sainte  conrocali 
esseiiius...). 

Amatus  a  laissé  une  relation  instructive  des 
cas  intéressants  de  sa  pratique,  avec  les  Irailc- 
raonts  prescrits.  Il  réunissait  la  description  de 
100  cas  en  un  volume  qu’il  nommait  Ccnliiria,  et 
il  en  a  ainsi  composé  7  séries  ou  «  Centuries  »  : 
Ciirationuin  niedccinalium  centuriic  Vif,  dont  la 
première  parut  à  Florence  en  1551. 

Très  appréciées  des  contemporains,  ces  «  Cen¬ 
turies  »  furent  réimprimées  à  plusieurs  reprises. 
Des  éditions  successives  en  furent  publiées  en 
1570  et  15'SO  à  Lyon,  en  1013  et  1020  à  Paris,  en 


1020  également  à  Bordeaux,  en  1028  à  Barcelone 
cl  jusqu'en  iOùO  à  Erfurl. 

Ces  éditions,  qui  se  succédèrent  ainsi  long¬ 
temps  après  la  mort  de  l’auteur  (la  dernière  a 
paru  au  bout  de  soixante-dix-huit  ans!!  prouvent 
l’intérêt  persistant  que  su'^cilaient  les  observa¬ 
tions  de  l’habile  et  savant  pratieien. 

Le  sermi  nt  d’Amatus  est  un  témoignage  écla¬ 
tant  de  la  haute  probité  et  de  la  grandeur  d'àme 
de  son  auteur. 

En  voici  la  traduction  d’après  le  texte  latin  tel 
qu’on  le  trouve  à  la  fin  delà  septième  «  Centurie  » 
de  l’édition  lyonnaise  do  1080  : 

«  Je  jure  par  le  Dieu  tout-puissant  el  immortel  el 
par  son  saint  Décalogue  proclamé  sur  le  Sina'i  par 
Moise,  son  iulerprète,  après  la  délivrance  du  peuple 
d’Israël  de  la  servitude  égyptienne,  que  dans  mes 
médications  je  ne  me  suis  laissé  guider  que  par  la 
bonne  foi  pour  les  transmettre  à  la  postérité.  Je  n’ai 
rien  imaginé,  rien  ajouté,  ni  rien  changé  pour  l’em¬ 
bellissement  de  mes  ouvrages;  je  ne  me  suis  attaché 
qu’à  être  utile  à  mes  semblables.  Je  n’ai  loué  ni  blâmé 
personne  pour  favoriser  des  intérêts  particuliers,  et 
n’ai  recherché  que  la  vérité.  Si  je  mens,  que  Dieu  et 
son  ministre  Raphaël  me  frappent  de  leur  colère  et 
que  nul  u’ait  plus  confiance  en  moi!  Non  seulement 
je  n’ai  demandé  que  les  honoraires  habituellement 
dus  aux  médecins,  mais  encore  j’ai  scrupuleusement 
étudié  les  cas  de  maladie  de  ceux  que  j’ai  soignés 
gratuitement;  j’ai  même,  quelques  fois,  refusé  les 
rémunérations  que  l’on  m’olfrait,  me  considérant 
comme  suffisamment  récompensé,  si  je  rendais  la 
santé  à  mes  malades.  J’ai  regardé  du  même  œil  tous 
les  hommes,  à  quelque  religion  qu’ils  appartinssent  ; 
qu’ils  fussent  juifs,  chrétiens  ou  arabes.  Je  n’ai 
jamais  sollicité  de  dignités,  et  j’ai  donné  aux  pauvres 
les  mêmes  soins  qu’aux  plus  illustres  persounages. 
Niil  pharmacien  n’a  été  favorisé  par  moi,  à  moins 
qu’il  ne  fût  d’une  àme  noble,  de  grande  intelligence 
et  d’une  habileté  notoire  dans  la  préparation  des 
médicaments  que  j’ordonnais.  En  aucun  temps  je  n’ai 
révélé  de  secret  confié  à  ma  discrétion  ;  jamais  je 
n’ai  fait  préparer  de  breuvage  pouvant  causer  l’avor- 
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par  l'auteur  en  1906)  (1) 


de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

[  I"  Un  cardio-tonique 
Qf  \  et  un  vaso-dilateur 

<  aussi  etficacc  que  dépourvu  d’inconvénients. 

(  2°  Un  Diurétique  1  fidèle 

\  (  inoffensif 
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[  elle  est  soluble. 
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lement  ou  la  mort,  pas  plus  que  je  ne  me  suis  prêté  à 
une  action  répréhensible  dans  les  familles  où  j’ai  été 
appelé.  Bref,  je  n’ai  rien  fait  que  ne  puisse  avouer 
un  bon  et  loyal  médecin,  m’étant  toujours  proposé 
pour  modèles  Hippocrate  et  Galien,  ces  pères  de  la 
médecine.  Sans  cesse,  dans  mes  études,  j’ai  lait  appel 
à  la  raison,  et  aucun  obstacle  n’a  pu  me  détourner 
des  leçons  des  bons  maîtres,  ni  les  considérations  de 
famille,  ni  les  voyages  lointains  et  dangereux,  ni 
même  l’exil,  ainsi  qu’il  convient  à  un  vrai  philosophe 
dont  l’âme  est  bien  trempée.  Quant  aux  nombreux 
élèves  qne  j'ai  formés  jusqu’ici,  je  les  ai  considérés 
comme  mes  enfants;  je  leur  ai  donné  mes  enseigne¬ 
ments  du  meilleur  coeur,  les  exhortant  à  s’efforcer 
d’être  honnêtes  et  consciencieux.  Mes  livres  sur  l’art 
médical  n’ont  pas  été  écrits  pour  satisfaire  mon  ambi¬ 
tion,  mais  pour  aider,  dans  la  mesure  de  mes  moyens, 
à  rendre  la  sauté  aux  hommes,  .le  laisse  aux  autres 
à  dire  si  j'ai  réussi,  n 

L.  ClIEt.MSSE. 


UN  NOUVEL  APJ’AREII, 

POUR  L.\  RESPIRATION  ARTIFICIELLE 


Un  appareil  pour  la  respiration  artificielle  a 
été  mis  au  point  à  «  l’Office  national  des  Recher¬ 
ches  scientifiques  ».  11  tend  à  rendre  les  manœu¬ 
vres  respiratoires  extrênienient  faciles  en  suppri¬ 
mant  chez  le  sauveteur  «  ces  éléments  du  facteur 
humain  :  la  fatigue  et  l’incompétence  ». 

Cet  instrument  a  été  présenté  à  l’Académie  de 
Médecine  par  le  professeur  Léon  Bernard. 

L’appareil  applique’  la  méthode  do  Schæfer, 
nouvelle  en  France;  mais  récemment  elle  a  été 
approuvée  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiènc 
publique  de  France  qui  a  prévu  son  enseignement 
pendant  une  période  transitoire  conjointement 
avec  les  méthodes  de  Laborde  et  de  Sylvester,  et 
a  envisagé  pour  plus  tard  la  suppression  de  ces 
dernières  (Conclusion  du  rapport  de  M.  Kohn 


Abrcsl,  avis  du  Conseil  supérieur  d’IIygiène 
publique  do  France,  séance  du  23  Avril  1923). 

Le  malade  est,  en  effet,  mis  à  plat  ventre;  cette 
position  peut  paraître  surprenante,  mais  dans  les 
cas  de  beaucoup  les  plus  fréquents,  elle  présente 
de  multiples  avantages  r 

Avant  tout,  il  n’est  plus  nécessaire  de  se  saisir 
de  la  langue;  au  contraire,  cette  dernière  se  pré¬ 
sente  spontanément  et  permet  de  faire  des  trac¬ 
tions  rythmées,  si  cela  parait  utile. 

De  toutes  façons,  elle  n’est  plus  une  gène  pour 
la  respiration. 

De  morne,  le  liquide  des  noycx,  les  sécrétions 
dues  aux  troubles  vaso-moteurs  des  intoxiqués 
s’évaeücnt  spontanément  par  la  seule  pesanteur; 
ils  n’encoinbrcnt  ni  la  trachée,  ni  le  pharynx. 

Le  malade  est  donc  mis  à  plat  ventre  sur  un 
support  comportant  deux  porte-épaules  mobiles 
(la  hauteur  des  bras  est  indiquée  par  la  con¬ 
cavité  destinée  à  les  recevoir);  il  suffit  alors  de 
boucler,  sans  serrer,  une  sangle  sur  le  dos  du 
patient. 

Un  jeu  de  leviers  entraîne  celte  sangle  dans  un 
mouvement  de  haut  en  bas,  qui  comprime  la  base 
du  thorax,  tandis  que  les  épaules  s’abaissent  ; 
l’asphyxié  est  contraint  de  faire  une  expiration. 

Par  le  mouvement  inverse,  le  thorax  est  dé¬ 
comprimé,  son  élasticité  agit,  tandis  que  les 
épaules  sont  rejetées  en  arrière,  augmentant  ainsi 
notablement  V inspiration . 

C’est  donc  en  une  sorte  de  mouvement  de  pom- 
]jage  que  se  résume  l’elïort  à  fournir,  auquel 
deux  ressorts,  dissimulés  sous  l’apareil,  aident 
puissamment. 

Celte  manœuvre  se  présente  ainsi  comme  très 
douce,  inoffensive,  et  cependant  elle  ventile  énor- 
giqiioraenl  le  poumon. 

Scha'fer  lui-mème,  au  cours  de  ses  recherches 
initiales,  a  montré  que  la  ventilation  était  égale  à 
celle  obtenue  par  le  procédé  de  Sylvester. 

Do  plus,  la  compression  de  la  région  baso- 


ihoraciquc  réalise  un  cerlaiii  massage  du  cœur  et 
entretient  une  circulation  minimt’  dans  le  cas 
d'arrêt  du  cœur. 

11  est  utile  de  com|)lélcr  les  manœuvres  de 
respiration  artificielle  ])ar  des  inhalations  d’oxy¬ 
gène;  ces  inhalations  sont  meme  indispensables 
pour  éliminer  l’oxyde  de  carbone;  c’est  alors 
qu’intervient  le  masque,  celui  de  MM.  Legendre 
et  Miclioux,  qui  a  déjà  été  présente. 

En  résumé,  il  ne  reste  que  l’objcclion  formulée 
par  plusieurs  chirurgiens  ;  la  mise  de  l’asphyxié 
en  dccubilus  ventral  au  cours  des  laparotomies. 

Mais  deux  ctis  se  présentent  ;  ou  bien  il  s’agit 
d’une  asphyxie  minime  que  des  manœuvres  de 
quelques  minutes  améliorent,  ou  bien  c'est  l’acci¬ 
dent  grave  observé  parfois,  dans  leciucl  1  intoxi¬ 
cation  est  profonde  et  des  manœuvres  longtemps 
jirolongées  sont,  dans  ce  cas,  seules  efficaces. 

Leur  durée,  la  gravité  de  la  situation  justifie¬ 
ront  la  terminaison  précoce  de  rintcrvenlion, 
même  inachevée. 

Les  avantages  d’un  a])pareil,  avec  décubitus 
ventral,  apparaissent  alors;  il  suffit  d'un  seul 
sauveteur,  même  inhabile,  laissant  au  médecin 
son  entière  liberté  d'action. 

La  position  du  malade  permet  les  injections 
intraveineuses,  les  injections  rachidiennes  pen¬ 
dant  les  manœuvres  de  sauvetage.  Par  contre, 
elle  ne  permet  pas  les  injections  intracardiaques 
d’adrénaline,  thérapeutique  recommandée  par 
certains  auteurs  comme  très  efficace  contre  les 
arrêts  du  cœur. 

Par  ailleurs,  la  durée  des  mouvements  respira¬ 
toires  artificiels  peut  être  prolongée. sans  fatigue, 
et  c’est  là  un  appréciable  avantage,  cju’il  s'agisse 
d’un  noyé  ou  d’un  électrocuté. 

Dans  les  cas  d'intoxication  par  acide  de  car¬ 
bone,  le  sauvetage  est  relativement  très  rapide 
(une  heure  environ),  mais  on  sait  que  la  consom¬ 
mation  d’oxygène  est  assez  notable  et  il  faut  pré¬ 
voir  près  du  poste  de  secours  contre  l’asphyxie 
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autre  cbose  que  des  ballons  dont  l'insuffisance 
est  évidente. 

L’appareil  et  le  masque  pour  inhalation  d’oxy¬ 
gène  sont  donc  susceptibles  de  rendre  des  ser¬ 
vices  au  corps  médical  pour  tous  les  cas  où  des 
manoeuvres  de  respiration  artificielle  devront  être 
prolongées  longtemps  et  il  est  permis  de  penser 
que  leur  place  est  indiquée  d’abord  dans  tous  les 
hôpitaux. 


CORRESPONDANCE 


La  Presse  Médicale  du  5  Mai  a  publié  un  très  inté¬ 
ressant  travail  de  M.  Robert  Rove,  chii'urgien  de 
l’hôpital  français  de  Londres. 

Dans  sa  communication,  l’illu&tre  confrère  soumet 
à  l’appréciation  du  corps  médical  un  syndrome  — 
syndrome  épigastrique  —  lequel  doit  rendre  les  plus 
grands  services  dans  le  diagnostic  précoce  de  l’ap¬ 
pendice  aigue.  11  cousisledans  une  rigidité  de  la  partie 
supérieure  du  grand  droit  gauche  avec  une  sensibi¬ 
lité  anormale  de  la  peau  de  la  même  région.  Il 
devance  les  signes  de  la  région  iliaque  droite  et  on  le 
trouve  dans  les  six  premières  heures  de  l’attaque 
appendiculaire.  Tout  en  trouvant  que  le  mécanisme 
du  syndrome  est  très  obscur,  l’auteur  pense  qu’il  peut 
être  produit  «  par  l'irritation  du  grand  épiploon,  eu 
marche  vers  l’appendice  ou  par  une  excitation  suraiguë 
du  pneumogastrique  ».  Il  nous  semble,  Monsieur  le 
Rédacteur,  que  l’interprétation  de  M.  Rove  n’est  pas 
suffisante. 

Nous  avons  publié  dans  la  Folha  Medica  du  1“'' 
Avril  1920  un  petit  travail  sur  un  nouveau  point  dou¬ 
loureux  dans  l’appendicite  chronique,  signe  qui  est 
connu,  ici  au  Brésil,  comme  «  signe  de  Antonio 
Pedro  ».  Le  mécanisme  de  production  est  connu. 

Dans  les  travaux  de  Pottenger,  Behan,  Mackenzie 
on  voit  que  les  douleurs  des  contractures  musculaires, 
qu’on  trouve  toujours  dans  l’appendicite  chronique  et 
aussi  dans  les  premières  heures  de  la  forme  aiguë 
sans  perforation,  sont  sous  la  dépendance  de  certains 
réflexes  qu’on  appelle  viscéromoteurs  pour  les  con¬ 


tractures  musculaires  et  viscérosensitifs  pour  les 
phénomènes  douloureux. 

Les  signes  observés  par  Rove,  cette  année,  et  par 
nous,  en  1920  (rigidité  musculaire  de  Rove  et  dou¬ 
leur  musculaire  de  Antonio  Pedro),  ont  le  même 
mécanisme  :  réflexe  qui  part  de  l’appendice  et  arrive 
à  la  moelle  par  le  ganglion  mésentérique  supérieui-; 
la  voie  centrifugue  est  la  dixième  racine  dorsale  gau¬ 
che  dont  les  terminaisons  se  distribuent  à  la  portion 
supérieure  du  grand  droit  du  meme  côté. 

Le  réflexe  diaphragmatique  étudié  par  Sale  et 
qu’on  trouve  dans  les  inflammations  de  la  vésicule 
biliaire  etdc  l’appendice  est  un  réflexe  viscéromoteur  ; 
les  points  douloureux  de  la  région  iliaque  droite  dans 
l’appendicite  (Clado,  Lanz,  Mac  Burney,  Morris)  sont 
aussi  des-  réflexes  viscérosensitifs  ;  dans  les  lésions 
de  l’appendice  ils  sont  toujours  là  et  la  radioscopie  a 
montré  qu’il  est  rare  qu’on  trouve  l’organe  malade  en 
coïncidence  avec  les  points  douloureux  de  la  paroi. 


PRATIQUE  COURANTE 


I.E  PISIFORME  SIMUL.MEFR 


Semi-lunaire,  scaphoïde,  grand  os,  telles  sont  les 
vedettes  carpieuncs  dont  l’identification  s'impose 
dans  la  lecture  d’un  cliché  de  profil. 

Les  autres  osselets,  à  contours  peu  nets  et  d’im¬ 
portance  traumatique  moindre,  sont  relativement 
négligeables. 

Il  faut  cependant  se  méfier  du  pisiforme,  car  ce 
modeste  se  donne  parfois  des  airs  d’importance. 

D’ordinaire,  en  effet,  sur  radio  de  profil,  le  pisi¬ 
forme,  noyé  dans  le  massif  carpien,  se  distingue  mal. 
Parfois,  il  montre  un  peu  le  bout  du  nez,  timidement 
et  sans  attirer  l’attention. 

Mais  il  arrive  qu’il  sorte,  du  rang  et  s’étale  en 
avant  du  carpe,  avec  une  image  nette,  à  contours 
précis,  qui  étonne  et  peut  induire  en  erreur. 

Témoin  les  deux  cas  suivants  ; 

1“  Après  une  banale  fracture  de  l’extrémité  infé- 


ilexion  palmaire,  a  été  attribuée  à  un  fragment  de  la  sty- 
loMe  radiale  qui  serait  venu  se  loger  en  avant  du  carpe. 

Or,  on  se  rend  nettement  compte  sur  le  cliché  de  face 
(il  gauche  du  lecteur)  que  la  siyloïde  radiale  est  intacte. 

L’impotence  fonctionneUe  est  due,  pour  la  plus 
grande  part,  à  la  consolidation  vicieuse  en  dos  de 
fourchette.  Et  la  «  tache  »  qu’on  voit  en  avant  du  carpe 
n’est  pas  une  esquille,  mais  lepisiforme  tout  à  fait  normal. 


Fig.  2.  —  Ici,  le  traumatisme  intéressait  la  stylolde  cubi¬ 
tale  et  la  surface  articulaire  radiale  (en  particulier  la 
lèvre  postérieure).  On  a  conclu  en  outre  à  une  luxation 
en  avant  du  semi-lunaire. 

Pourtant,  de  face  comme  de  profil,  le  semi-lunaire 
est  bien  en  place.  Ce  qu’on  a  pris  pour  le  iemi-lunaire 
est  encore  un  pisiforme  normal. 


USAGE  INTERNE  ;  COMPRIMÉS,  AMPOULES,  CACHETS, 

USAGE  EXTERNE  :  STANNOXYL  LIQUIDE,  BAIN,  POMMADE,  GLYCÉRÉ.  GAZE 


PRODUITS  A  BASE  D’ÉTAIN  ET  D’OXYDE  D’ÉTAIN  PRÉPARÉS  D’APRÈS  LES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  DE  A.  FROUIN 

Communications  ;  Académie  des  Sciences  :  4  Mai  1917.  —  Académie  de  Médecine  :  29  Mai  1917,  27  Novembre  1917,  Novembre  1918.  — 
Société  Médicale  des  Hôpitaux  :  25  Mai  1917,  25  Octobre  1918.  —  Société  de  Chirurgie  :  27  Juin  1917.  —  Société  de  Biologie  :  29  Juillet  1916. 
The  Lancet  :  19-26  Janvier  1918,  24  Août  1918.  —  Thèse  Marcel  Perol  :  Paris  1917.  —  Thèse  A.  Briens  :  Paris  1919. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  DE  Bourgogne, PARIS 
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Dans  le  clciixièinc  cas  (llg.  2),  sur  la  vue  de  prodl, 
le  scnii-luriairo,  aiséiiienl  repérable,  a  conservé  ses 
rapports  habituels  avec  le  radius  et  le  grand  os.  11  ne 
saurait  donc  être  incriminé. 

ICI  en  procédant  par  élimination,  on  aii'ivcra  à 
conclure  que  cette  taelic  ne  peut  être  autre  chose  i|uc 
l’image  du  pisil'orme. 

On  verra,  sur  les  ligures  P  cl  i,  quelques  aspi'cls 
de  cet  osselet.  Iladiographiqueraeni ,  en  ellel,  le  pisi¬ 
forme  n’a  pas  une  place  immuable.  Suivant  le  cen¬ 
trage  de  l’ampoule  et  la  position  du  poignet .  le  pisi¬ 
l'orme  se  projette  assez  haut  ou  assez  bas.  De  même, 
dans  le  sens  latéral,  il  se  confond  onlièrement  avec  le 
massif  carpien  ou  bien  il  s’en  détache  nettement. 

Dans  ce  dernier  cas.  le  seul  intéressant  au  point 
de  vue  interprétation,  remarquer  ([ue  le  pisiforme 
n’a  pas  une  forme  ovalaire  et  ne  mérite  pas  son  sur¬ 
nom  comme  sur  les  clichés  do  face.  De  prolll,  on 
dirait  plutôt  un  bonuct  de  pdlissior.  une  casquette  à 
ponts,  voire  même  une  mitre.  D’une  façon  générale, 
la  partie  libre  est  convexe  tandis  que  la  portion  qui 
regarde  le  carpe  est  presque  plane. 

Ces  deux  caractéristiques  :  dôme  antérieur  et  sur¬ 
face  articulaire  postérieure,  permettront  une  identi¬ 
fication  précise,  et  empêcheront  de  prendre  le  pisi¬ 
forme  pour  un  de  ses  voisins. 

11.  COI.I.EU. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

jALLAITEJIE.NT  DES  XOE  lit!  I.SSONS  Et'ltOt'ÉENS 

A  Mad.voasc.vii. 

Notre  excellent  coufrère  et  ami.  le  D^  Loiselet. 
professeur  de  parasitologie  à  Lille,  qui  s’est  occupé, 
pendant  quatre  ans.  des  nourrissons  européens  à 
Madagascar,  nous  écrit  :  «  Dans  les  hauts  plateaux  de 
l'imérina  et  du  Betsilêo,  mon  expérience  confirme 
de  tous  points  votre  article  de  La  Presse  Médicale, 
n»71. 

Loiselet  ajoute  : 

La  grossesse  pour  la  femme  européenne  ne  pré¬ 
sente  aucune  différence  sous  ces  climats  avec  une 


grossesse  passée  toute  entière  dans  la  mère  patrie. 
La  difficulté  pour  la  mère  et  pour  le  médecin-conseil 
commence  avec  la  lactation,  qui,  comme  vous  le  dites, 
devient  rapidement  insuflisante  comme  qualité  et 
comme  quantité 

On  doit  donc  recourir  à  Vallaitemeiil  artificiel.  l'A 
le  lait  des  vaches  indigènes  doit  rire  .délihérément 
écarté,  pour  les  raisons  suivantes,  qui  m’out  été 
révélées  par  rc.x[)ériencc.  Je  passe  sur  les  signes 
clini(|ucs  :  diarrhées,  fermentations,  convulsions  du 
nourrisson,  qui  m'ont  amené  à  l’analyse  du  lait  de 
vache  indigène  et  voici  ce  que  j’ai  découvert  :  Durant 
la  saison  sèche,  qui  dure  environ  sept  mois,  l'herbe 

On  nourrit  alors  le  bétail  avec  de  la  pulpe  de 
manioc.  Détestable  nourriture,  car,  outre  que  celte 
pulpe  a  fermenté,  le  manioc,  comme  vous  le  savez, 
contient  dans  son  écorce  des  principes  toxiques  qui 
passent  dans  le  lait  de  la  vache  et  voilà  pourquoi  je 
me  suis  trouvé  en  lète-à-tète  avec  des  convulsions, 
qui  ont  disparu,  suhlata  causa. 

Durant  la  saison  des  pluie.s,  autre  histoire  :  La 
nourriture  devient  extrêmement  abondante,  mais  très 
aiiueuse:  le  lait  devient  ainsi  iusuflisant  en  matières 
nutritives  cl  l’enranl  dépérit  ou  bien  il  faut  lui  noyer 
l'estomac  sous  des  quantités  formidables  de  liqufde, 

De  toute  nécessité,  et  d'emblée,  il  faut  mettre  le 
nourrisson  européen  au  lait  condensé.  Toutes  les 
marques  sont  bonnes.  Les  mères  doivent  être  ins¬ 
truites  sur  la  façon  de  rcconnaitre  les  bonnes  boites 
avant  l’ouverture  ;  couvercle  concave.  Après  ouver¬ 
ture,  il  faut  écarter  rigoureusement  toutes  celles  dont 
l'odeur  ou  le  goût  ne  sont  pas  francs,  toutes  celles 
qui  préscnlcut  quelque  coloration  dues  à  des  bactéries, 
.l'ai  souvent  ronron' ré  des  bactéries  rouges,  plus 
rarement  des  bleues. 

Je  reviens  de  vacances  que  j’ai  passées  en  |)arlie 
dans  les  plaines  de  la  Saône  vers  Saint-Jean-de-Losne, 
il  y  avait  une  épidémie  de  dysenterie.  Or,  à  cause  de 
la  sécheresse,  le  hétail  a  été  nourri  avec  de  la  pulpe 
de  manioc  ou  de  betterave  que  l’on  se  procure  dans 
les  féculeries  et  sucreries  de  la  région.  Couclnez. 


l’üur  l’avenir  de  nos  colonies,  ces  questions  ont  une 
importance  capitale.  Aussi  nous  prions  nos  collègues, 
médecins  des  troupes  coloniales  et  médecins  de 
l’Assistance  médicale  indigène,  de  nous  faire  part 
de  leur  expérieuee,  qui  mettra  au  point  les  deux  ques¬ 
tions  suivantes  : 

«  La  grossesse  des  femmes  européennes  et  l’allai- 
loincnt  des  nourrissons  européens  dans  nos  diverses 
colonies  ». 

PiEitui;  Bonnette. 


mRES  NOUVEAUX 


La  pratique  oto-rhino-laryngologique.  Maladies  des 
fosses  nasales  et  des  sinus,  par  J.  (umsez. 
d"  édition.  1  vol.  in-16  de  312  pages,  avec  133  ligu¬ 
res  {llaillière,  édileuri,  1923.  —  Prix:  14  fr. 

Le  fait  que  ce  livre  soit  arrivé  en  un  court  espace 
do  temps  à  sa  troisième  édition  prouve  qu’il  est 
utile  et  apprécié  des  étudiants  et  des  praticiens. 

11  ne  faut  pas,  y  chercher  de  dissertations  et  de 
multiples  procédés  techniques  qui  laissent  le  lecteur 
dans  l'embarras.  L’auteur  y  marque  sa  manière  de 
voir,  disant  ce  qu’il  convient  de  faire  ou  d’éviter. 
(Vcsl  un  livre  bien  compris  et  pratique,  illustré 


Diagnostic  et  traitement  des  sciatiques,  par  NLM. 
IIeniii  llomui,  professeur,  et  (Jaston  Atmès,  chef 
de  clinique  à  la  Clinique  neurologique  de  l’Ecole 
de  Médecine  de  Marseille.  1  vol.  de  IG'i  pages,  avec 
15  ligures  (.'J.  Maloine  et  fils,  éditeurs),  Paris,  1923. 
—  Prix  :  8  francs. 

Bien  ne  paraît  plus  banal  à  première  vue  que  la 
i<  vulgaire  sciatique  »  lorsque,  trop  facilement,  on 
se  contente  de  ce  diagnostic  sommaire.  Et,  pour¬ 
tant,  les  diflicultés  pratiques  que  présente  ctlle 
{Voir  la  suite,  p,  1623.) 


CHANTEREAU 


Hamamelis  total  préparé  pour  être  administré  en  nature  (  é  ) 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l' Hamamelis  dans  leur  inté9ralité. 
Echantillons  midicaux  :  Laboratoires  Chantereau ,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (S") 
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DIGESTION  DES  FECÜIENTS.  MATERNISATION  DU  LAIT, 

^ifBEl^ClfLOSE 


ILIfUlAbM  nrsCEAÜi-ES  GÉRMÊE_S 


■^1  fnir*""'»'" . . 

2à  3  imprimés  après  chaque  repas _ chaque  repas _ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyron,"»  PARIS 


^  LE  MEILLEUR  AGENT  : 

I  D’OPOTHÉRAPIE  bIlIAIRE  | 

?  CHOLÉÏNE  CAMUS  1 

a  § 

:  Pilules  a  base  de  fiel  de  bœuf  | 

■  i 

"  iiiiiiiiiiii  ■ 

B  H 

RI  P 

■  LITHIASE  BILIAIRE  -  COLIQUES  HÉPATIQUES  [ 

■  ENTÉRO-COLITES  -  CONSTIPATION  -  ACHOLIE  1 
:  ICTÈRES  -  CHOLÉMIE  -  AUTO-INTOXICATION  i 

^  4  à  6  pilules  par  jour  | 

^  I 

S  CHOLÉÏNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS-IV»  i 
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L  A  BO  R  ATO  1RES  CLIN 


Antispasmodique 


AcétyÊtanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l'intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inofTensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Ü0BE8  :  Nourrissons  .•162  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  -  16a  comprimés  par  dose,  3  tois  par  Jour. 
Formb  :  Tubes  de  BO  comprimés  6  3  gr.  25. 


Procure  un  sommeil  tranqi 
secondaire  fâcheux. 

Dosk  hypnotique  ;  1  ou  2  oomprim 
Dose  sédative  ;  ou  l  comprimé 
Fokmb!  Tubes  de  IS  compri 


sans  aucui 


Mono-saÊÊcyl-glycérino 

LINIIMENT  ANTIRHUIHATISIHAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  ou  salicylatc  de  méthyle. 

Forme  :  Liniment  de  S&Iicéral  6  20  %,  en  flacon  de  50  co. 


DÊéthylisovaIéHamIdo 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 
Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d'odeur. 
Doses  4  6  8  perles  par  jour  en  2  ou  3  (ois,  au  milieu  des  repas. 


COMAR 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  F*eptona 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 

LrtrtaATORE  ET  Ëchawtillon»  :  Laboratoire  G  ALBR  UN,  8 &10,  Rue  dn  Petit  Muse,  PABIS 

■■MmiHBgl  Ms  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  simlliires  fc|Ba|B[|n| 
ptrus  depuis  notrt  communication  tu  Congrès  InUmftmU  de  Médecin»  dt  Perii  1900. 


] 

IS^ 

N 
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BROIIONE  AUBIN 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS 


LE  VIVASSOL 

Maintient  le  Calibre 
des  Vaisseaux  capillaires 
(lodure  de  Potassium) 


CHeAEES  BAREAL 

OONTRE  l.’A.sth:iæe 

Se  fument  facilement  et  avec  plaisir 

Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

VVVASSOlLç) 

lodure  de  ï’otassium  -  Oltrate  de  Soude 

RETARDE  L’ÉVOLUTION  DE  LA  VIEILLESSE 


minue  la  Viscosité 
du  Sang 
(Citrate  de  Soude) 


à  la  Glyeerme  Solidifiée 

et  aux  Principaux  Médicaments 


REniNERALI6ATEUR 

RECALCIFIANT 

POLYOPOTHÉRAPIE 


ârOPOCALCIUri  ARSENIE 


(  I1ÉTHVLAR3INATE  OlSODli^Ë.) 


3  CacKeba  par  J 


GYN  O  PA  US  1  IN  E 
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DERNIERES  NOUVELLES 


;cole  de  Médecine  de  Marseille.  —  l-:.vamcii  . 
de  /’olden/ifui  du  litre  de  mrdcfin  sunitairc  niariiim 
3l  exumcn  iiura  lieu  à  l’in.slitiil  (le  médecine  el  i 
rmacie  coloniales  à  Marseille,  'lO,  allées  I.éon-Gaii 
a,  le  lundi  1»  Novembre  1023,  a  S  h. 
jur  s’inscrire  les  candidats  devront  déposer,  au  pli 
,  huit  jours  (rancs  avant  l'exaiuen,  audit  Institut,  1 
:es  suivantes  ; 

Demande  d'inscription  adressée  à  M.  le  directeur  i 
lanté  ;  2”  copie  du  diplôme  de  docteur  en  médocii 
ifiéc  conforme;  3"  extrait  do  naissance  sur  tinibr 
lertilicat  de  bonne  vie  et  mœurs,  et  de  nationali 

quelciues  candidats  en  font  lu  demande,  en  tein] 
J,  1  Institut  de  médecine  coloniale  organisera  pour  ci 


cole  de  Médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou- 
a,  le  iv  Avril  lU2i,  devant  lu  Faculté  de  Médecine  de 
iversité  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
res  de  pathologie  et  de  cliniciuc  médicales  à  l’Ecole 
laratoirc  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Reims. 

:  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouver- 
I  dudit  concours. 

cole  de  Médecine  du  gouvernement  égyptien.  — 
maître  de  conférence  pour  la  physiologie  expérimen- 
est  demandé  h  l’Ecole  de  Médecine  du  gouvernement 
ptien.  Traitement  ;  L.  E.  540.  Contrat  d’un  an.  Les 
ptiens  possédant  une  expérience  suffisante  pour 
icignement  ou  les  travaux  de  recherches  dans  celte 
ichc  de  la  i)hysiologie,  sont  priés  de  s’adresser  à 
e  directeur  (le  la  Mission  scolaire  égvptienne,  24,  rue 
Ecoles,  Paris  (France),  avant  la  date  dil  14  Octobre  1923. 
îs  demandes  devront  être  accompagnées  d'un  étal 
plel  des  services  cl  de  l’expérience  antérieure,  ainsi 
de  certificats  de  personnes  compétentes, 
ondation  Curie.  —  Enseignement  de  la  radiologie 
icale.  —  M.  A.  Béclère,  médecin  honoraire  des 
itaux,  commencera,  le  lundi  l.ô  Octobre,  ,à  9  h.  du 
in,  nu  dispensaire  de  la  fondation  Curie,  26,  rue 
m  CV”),  el  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même 


Lundi  là  Octobre  ;  L’énergie  radiante.  —  Mardi 
16  Octobre  :  L'origine  du  rayonnement  de  Ro  ntgen.  — 
Mercredi  17  Octobre  :  Les  propriétés  du  rayonnement  de 
Romlgcn.  —  .leudi  18  Octobre  ;  Les  mesures  du  rayonne¬ 
ment  (leRoMitgcn.  —  Vendredi  19  Octobre  ;  L’énergie  élec- 
tri(iue  —  Samedi  20  Octobre  ;  Les  mesures  clectri(iue.s.  — 
Lundi  22  Octobre  :  Les  générateurs  el  les  transformateurs. 

—  Mardi  23  Octobre  ;  Les  interrupteurs  et  les  rhéostats. 

—  .Mercredi  2'i  Octobre  ;  Les  courants  alternatifs  et  leur 
emploi.  —  Jeudi  2.7  Octobre  :  Les  ampoules  de  Romtgen  à 
air  rarélié.  —  Vendredi  26  Octobre  :  Les  ampoules  de 
Ko’ntgea  (’(  vide.  —  Rauiedi  27  Octobre  :  La  technique  de 
la  radioscopie.  —  d  undi  29  Octobre  :  Les  images  de 
Rd’iitgen. —  iMardi  30  Octobre  :  La  technique  de  la  radio¬ 
graphie.  —  Mercredi  31  Octobre  :  Les  bases  biologiques 
de  la  radiothérapie.  —  Vendredi  2  Novembre  :  Les  bases 
jjhysicpies  de  la  radiothérapie.  —  Samedi  3  Novembre  ; 
La  techni(|ue  de  la  radiothérapie. 

Ces  conférences,  librement  ouvertes  à  tous  les  étudiants 
et  docteurs  en  médecine,  seront  complétées  par  des 
exercices  prati(|ucs  dans  le  laboratoire  de  radiologie  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  sous  la  direction  de  son  chef, 
M.  Soloraon;  le  droit  d'inscription  pour  ces  exercices, 
qui  commenceront  seulement  le  lundi  22  Octobre,  est  de 
l.vO  l'r.  et  sera  nc(piillé  entre  les  mains  de  M.  Solomon. 

Asile  public  d’aliénés  de  Lesvellec.  —  Un  poste 
de  médecin-chef  de  service  est  actuellement  vacant  a 
l’asile  public  d'aliénés  de  Lesvellec  (Morbihan). 

Prière  de  s’adresser  au  ministère  de  l'Hygiène,  de 
l’Assistance  cl  de  lu  Prévoyance  sociales,  direction  de  l’As¬ 
sistance  et  de  l’Hygiène  publiques,  1"  bureau. 


—  Ont  obtenu  ;  M"’  Chevillon,  14  1/2;  MM.  Dan- 
10;  Gaillard,  à;  Denichou,  10;  Cadinouche  a  filé; 
,  14  1/2;  Delorme  a  filé;  Deléage  (Pierre),  l.ô; 
lann,  13;  Limai,  10;  Delfraissy,  10;  Deléage 
),  10;  Brody  (Charles),  20;  Briol  afilé;  Dclafarge, 
;  Clupot,  9;  M"”  Chrétien,  13;  M,V1.  Chalot,  9; 


Ont  obtenu  ;  MM.  Chasson  a  filé;  Demoly,  l.ô;  3 
banel,  l.î  1/2;  .M.\l.  Clément,  7;  Cliiiucl,  10 
son,  14;  Bruneton,  12;  Demoulin,  14;  Calme 
Calamy,  18  ;  Ca'in,  12  ;  Castel  a  filé  ;  Caraès,  14  ;  Ch 
1 1  ;  Gros,  14  ;  Coliez,  7  ;  Couvelaire,  17  1/2  ;  M"”  Cue 
M.  Cottcl.  10;  M"'  Brunei,  10. 

Excusés  :  M"'  Desdeili  ;  M.  Chabellard. 

AbsenLs  ;  ,M.M.  Chincoulesco,  Cavalier,  Cousin. 


;  M.M.  Zambeaux,  12  ;  ZiUermnn.  1.4;  Thoi.=on,  I 
1.4;  Vernier,  12:  Van  der  Elsl,  1.4;  Tribalct,  I 
ir  (Hirsch),  8;  Limai.  18;  Dubard,  14;  Marion,  1 
jnsky,  12;  Friedmann,  10;  Villechaize.  14:  Zagdoi 
lu,  10;  Vezin,  14;  Wibaux,8;  NVcyl,  14  ;  NVester, 
isés  :  M.M.  Paul,  CHtavi,  Negroni,  Moutarde  (ai 


Ecole  de  puériculture.  —  Le  3  Octobre  prochs 
aura  lieu  à  l’Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Mé( 
cine  de  Paris,  rue  Desnouettes,  64,  l’ouverture,  pour  ! 
étudiants  et  les  docteurs  en  médecine,  d’un  cours  d’ens 
gnemenl  en  vue  de  l’obtention  du  diplôme  universitai 

Ce  cours  sera  pratiqué,  sous  la  direction  de  M.  le  pi 
fesseur  Pinard,  par  MM.  les  professeurs  Couvelai; 
Marfan,  Léon  Bernard,  MM.  ’ft’eill-Hallé,  médecin 
l’hôpital  de  la  Charité;  Lévy-Solal,  agrégé,  accouche 
de  l'hôpital  Tenon,  et  M.  Armand  Guillon,  directeur 
l’Office  public  d'hygiène  sociale  du  département  de 

Les  demandes  d'inscription  seront  reçues  ju,squ’ 

Pouponnière  du  Camouflage.  —  M"”*  C.  Mulon  co 
inencera  le  jeudi  18  Octobre,  à  4  h.,  un  cours  de  pué 
culture  élémentaire  en  12  leçons  qui  se  continueront  lo 
les  jeudis  à  la  même  heure.  Il  est  spécialement  desli 
à  former  du  personnel  bénévole  ou  rétribué  pour  1 
(ipuvres  de  protection  de  la  première  enfance. 

Il  aura  lieu  à  la  pouponnière  du  Camouflage,  18,  r 
de  l’Atlas,  Paris,  XIX“.  —  S’y  inscrire. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  avec  regret  la  mi 


LE  PLUS  ACTIF,LEMIEUX  TOLÉRÉ 

6é.lO  Co.psules  par  Jour 


...INTESTIN 

GLOBULES  GLUTIISIISÉS 

AUX  EXTRAITS  COMPLETS  S.  INALTÉRABLES 


dose: 

2  à  6  globules  par  jour 


r  Laboratoires  MONAL,6,rueDaubigny, PARIS 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  39 


ENTÉRITES  ET  VACCINS 


La  saison  des  fruits  délermino  en  septembre  une  recrudes¬ 
cence  d’entiîrites  aiguës. 

Les  unes  sont  des  entérites  banales  dues  à  l’exultation  de 
virulence  du  colibacille,  ou  de  reulérocoquo ;  les  uulres  recon¬ 
naissent  comme  origine  les  bacilles  dysentériques  de  Sbign,  de 
Flexner  ou  de  lliss. 

Contre  l'iinc  et  l’autre,  forme  d’cntérilc  la  vaccinotbérapie 
est  efficace. 

S’il  est  indiqué  dans  la  plupart  des  cas  de  favoriser  l’évacua¬ 
tion  de  l’inteslin  avec  un  purgatif,  il  est  recommandé  de 
compléter  cette  action  évacuatrice  par  une  vaccination  de 
l’organisme  contre  les  germes  en  cause. 

Le  médecin  dispose  de  deux  modes  de  vaccination  :  l’un 
consiste  en  vaccination  sous-cutanée,  l’autre  eu  vaccination 
par  voie  buccale. 

La  vaccination  sous-cutanée  se  fait  en  une  séide  d’injections 
pratiquées  tous  les  trois  jours  sous  la  peau  du  bras.  Les  doses 
sont  progressivement  croissantes.  La  pr.  micre  injection  débute 
à  1/2  cm=;  les  injections  suivantes  sont  augmentées  de  1  /2  cm’, 
jusqu’à  2  cm\  dose  que  l'on  répète  s’il  y  a  lieu. 

La  vaccination  sous-cutanée  développe  dans  l'organisme  les 
anticorps  qui  s’opposent  à  l’action  nocive  des  microbes.  L’im- 
munizol  Grémy  n°  11  «  Entérite  »  est  un  vaccin  polymicrobien 
polyvalent,  curatif  et  atoxique,  qui  se  fait  en  ampoules  injec¬ 
tables  pour  vacciner  les  entérites  suivant  la  technique  énoncée 
plus  haut. 

L’Immunizol  Grémy  u“  11  «  Entérite  »  renferme  en  émul¬ 
sion  dans  l’eau  physiologique: 

Colibacilles  .  . 

B.  proleus.  .  . 

Entérocoques  . 

Slapliylocoques 

Eau  physiologique . 2  cm’. 

L’Immunizol  Grémy  n"  11  «  Entéidtes  »  peut  déterminer  de 
légères  réactions  qui  sont  l’indice  que  le  vaccin  agit: 

On  remarque  une  réaction  locale,  caractérisée  par  un  léger 
érythème  au  point  d'injection,  qui  s’clîace  en  vingt-quatre 
heures,  une  réaction  générale,  légère  fièvre  passagère  ;  une 
réaction  focale,  reprise  passagère  de  l’entérite. 

Tous  ces  symptômes  s’atténuent  aux  injections  suivantes  : 

Eu  même  temps,  la  douleur  de  colique  et  le  nombre  de 
selles  diminuent,  l’état  général  s’améliore  et  le  malade 
guérit. 

Dans  certains  cas,  la  vaccination  par  voie  buccale  est  indi-, 
quée  :  état  précaire  du  malade,  pusillanimité...  etc. 

Ce  mode  de  vaccination  est  aussi  efficace  que  la  vaccination 
sous-cutanée;  mais  son  action  est  plus  lente,  tout  en  étant 
aussi  sûre. 


L’Imm.unizol  Grémy  n"  11  «  Entérites  »  existe  également  en 
comprimés,  suivant  la  même  formule  : 

Colibacilles.  .  . 

B.  proleus  .  .  . 

Entérocoques  . 

Staphylocoques 

Phospliate  de  chaux  q.  s.  pour  1  comprimé. 

On  prescrit  do  8  à  10  com|)rimés  par  jour  pendant  (luinzo 
jours. 

La  vaccination  buccale  peut  être  employée  seule. 

Elle  peut  aussi  accompagner  la  vaccination  sous  cutanée, 
soit  avant,  soit  pendant,  soit  après  celle-ci. 

La  vaccination  buccale  ne  détermine  aucune  réaction. 

S’il  s’agit  d'une  entérite  dysenlériforme  il  importe  d'en 
faire  le  diagnostic  exact;  car  le  traitement  d’une  dysenterie 
amibienne  n’est  pas  le  même  que  celui  d’une  dysenterie 
bacillaire. 

Ce  diagnostic  peut  être  confié  au  laboratoire  d’analyses 
bactériologiques  Grémy,  9,  rue  de  Metz  à  Courbevoie. 

Demander  le  llacon  de  prélèvements.  On  y  dépose  la  partie 
glaireuse,  des  selles,  et  le  laboratoire  vous  répond  :  dysenterie 
amibienne  ou  bacillaire. 

Cette  dernière  seule  est  justiciable  du  traitement  vaccino- 
thérapique.  Mais  ce  Iraitunent  ne  peut  être  appliqué  qu’aux 
cas  moyens,  les  cas  graves  devant  être  traités  d’urgence  par¬ 
la  sérothérapie,  qui  peut  être  secondée  plus  tard  par  l'action  du 
vaccin. 

L’Immunizol  Grémy  n"  21  «  Dysenterie  »  est  un  vaccin 
polymicrobien,  polyvalent  et  atoxique,  qui  renferme  des 
bacilles  de  Shiga,  de  Flexner  et  de  lliss. 

Le  mode  d’emploi  est  le  mémo  que  poui'  l’immunizol  n"  11. 

L’Immunizol  Grémy  n“  21  »  dysenterie  »  n’existe  qu’en 
ampoules  injectables. 

(Juant  aux  chroniques  leur  traitement  peut  être  un 

traitement  vaccinothérapique. 

Dans  l’entérite  miico-membraneuse  les  périodes  de  diarrhée 
sont  traitées  par  l’Immunizol  Grémy  n"  It  «  Entérites  »  en 
ampoules  ou  eu  comprimés  suivant  les  lecbniques  indiquées 
p'us  haut. 

Les  périodes  de  constipation  sont  justiciables  du  traitement 
par  la  Lientine  Grémy. 

La  Lientine  Grémy  est  un  laxatif  vaccinant,  qui  agit  sur  la 
tonicité  musculaire  de  l’abdomen  et  de  l’intestin  ainsi  que  sur. 
les  sécrétions  biliaire  et  intestinale.  La  Lientine  Grémy  ren¬ 
ferme  en  outre  les  éléments  microbiens  de  l’immunizol  n°  11'. 
C’est  pourquoi  nous  répétons  que  la  Lientine  Grémy  est  un 
l  ixalif  vaccinani  qui  protège  la  muqueuse  intestinale  contre 
l’exaltation  de  virulence  des  germes  de  l'intestin,  consécutive 
à  l’usage  et  à  l’abus  des  laxatifs. 

On  prescrit  2  pilules  avant  chacun  des  deux  principaux 
repas.  La  complexité  de  la  formule  en  interdit  l’accoutumance. 


iià  20  millious. 


àà  2.500  millions. 


APPAUVRISSEMENT  DU  SANG 

et  toutes  ses  conséquences 


le 


FER 


BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l'oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 


routes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


HAALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


A  ferment  renfermant  Ba  totalité  de  la  I 

diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée  I 

Indications  Thérapeutiques:  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES  | 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES  | 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS  | 


POUR  LES  NOURRISSONS 
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1  MÉTARSÉNOBENZOL  SACA 


TOLÉRANCE 

PARFAITE 

INTRA-VEINEUX 
ou  SOUS-CUTANÉ 

(EN  SOLUTION  DIREOTEMENT  INJECTABLE) 

f  A 

\  FRANÇAIS/ 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

DE  CHIMIE  APPLIQUÉE 

(S.  A.C,  A.) 

TRAITEMENTS  COMPLETS  ASSURÉS.  SUR  DEMANDE 

PAR  LA  MÊME  SÉRIE  DE  CONTROLE 

ÉCHANTILLONS  l 

A.  miLLET,  CONCESSIONNAIRE 

4,  HUE  RICHER,  PARIS  (IX') 

RADIUM  BELGE 


UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 


10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  télégraphique  :  RABELGAR-BRUXELLES. 


Sels  de  Radiiioi,  Taies,  Âigailles  et  Flapes,  Appareils 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 
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affection  sont  telles  qu’il  faut  savoir  gré  à  MM. 
Roger  et  Aymès  d'avoir  fait  une  excellente  étude 
d’ensemble  de  la  question,  étude  essentiellement  cli¬ 
nique  et  qui  constituera  un  guide  sur  pour  le  prati- 

Après  avoir  passé  en  revue  les  divers  signes  d’une 
sciatique  vraie  et  avoir  particulièrement  insisté  sur 
ses  signes  objectifs,  les  auteurs  étudient  successive¬ 
ment  les  sciatiques  simulées,  les  fausses  sciatiques, 
les  parasciatiques  (algies  correspondant  au  sciatique, 
mais  dont  la  lésion  initiale  siège  en  dehors  du  nerf), 
les  sciatiques  symptomatiques  et,  enfin,  les  sciati¬ 
ques  dites  essentielles. 

Près  de  la  moitié  du  petit  volume  est  consacrée  au 
traitement  de  ces  sciatiques  essentielles.  Loin  de  se 
borner  au  traitement  symptomatique  de  la  douleur, 
MM.  Roger  et  Aymès  exposent,  avec  une  précision 
parfaite,  les  applications  des  divers  agents  phj'siques 
et  insistent  sur  les  moyens  destinés  à  agir  directe¬ 
ment  sur  le  tronc  nerveux,  en  particulier  sur  les 
injections  épidurales . 

Conçue  dans  un  sens  pratique,  cette  monographie 
est  appelée  à  rendj-e  au  médecin  d’excellents  services, 

L.  ClIEINISSE. 

Leitfaden  für  die  klinisch-bakteriologischen  Kultur- 
methoden  (Guide  pour  l’application  à  la  clinique 
des  méthodes  bactériologiques  de  culture),  par 
II.  SciiOTT.MHLLER,  directeur  de  la  policlinique  mé¬ 
dicale  de  l’Université  de  Hambourg.  1  vol.  de 
96  pages  (l'rhan  el  Schivai-z^nberst,  éditeurs). 
Vienne  et  Berlin,  1923.  —  Prix  de  base  ;  3,3.  ' 

Les  manuels  de  bactériologie  ne  font  qu’une  ti’ès 
modeste  place  à  l’application  des  diverses  techniques 
qu’ils  décrivent  aux  besoins  variés  du  diagnoftic 
clinique.  C’est  pour  combler  cette  lacune  que  l’auteur 
a  rédigé  cet  opuscule  qui  doit  permettre  au  clinicien 
de  s’initier  aux  méthodes  fondamentales  de  culture 
utilisées  dans  la  pratique  aussi  bien  qu’au  bactério¬ 
logiste  de  s’adapter  au  travail  assez  spécial  qui 
s’impose  à  lui  au  lit  du  malade. 

La  première  partie,  la  plus  étendue,  constitue  un 
vrai  traité  de  l’hémoculture  écrit  par  un  bactériolo¬ 
giste  familiarisé  de  longue  date  avec  ce  sujet  et 
auquel  on  doit  plusieurs  procédés  originaux.  Un 


chapitre  important  est  réservé  à  la  culture  des  anaé¬ 
robies  du  sang.  Signalons,  à  titre  de  nouveauté, 
l’ensemencement  du  sang  en  bouillon  à  teneur  élevée 
en  peptone  (8  pour  100)  qui  permet  la  formation  dans 
les  tubes  de  culture  d’un  caillot  translucide  favorable 
à  l’observation  des  colonies  et  qui  convient  aussi  bien 
aux  anaérobies  qu’aux  aérobics.  Les  caractéristiques 
culturales  de.s  bactéries  isolées  du  sang  sont  étudiées 
ensuite  en  détail,  en  particulier  celles  des  divers 
sti-eptocoques,  qui  ont  été  depuis  longtemps  l'objet 
de  travaux  de  la  part  de  l’auteur. 

La  seconde  partie,  assez  succincte,  est  consacrée  à 
l’examen  bactériologique  des  diverses  sécrétions, 
basé  sur  la  méthode  des  plaques  de  gélose  an  sang, 
procédé  de  culture  qui  a  l’avantage  de  se  prêter  au 
développement  de  la  plupart  des  bactéries  patho¬ 
gènes  et  de  fournir  des  colonies  relativement  faciles 

P.-L.  Marie. 
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3115.  Typhoïd,  Paratyphoïd  group  of  Bacteria,  par 
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par  M.M.  P.  A'ouécourt.  professeur  de  clinique  médi¬ 
cale  des  enfants  à  la  l'acuité  de  Médecine  de  Paris,  et 
Marf.f.i.  Mau. mît,  ancien  chef  de  clinique  médicale  des 
enfants  à  la  l'acuité  de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de 
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3122.  La  goutte,  par  Li.ewiclïn  .Tones  Li.eweevn, 
médecin  honoraire  de  1  Hôpital  dos  eaux  luiuérales  de 
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SERVICE  DELIBRAIRIE.  —  Leservicede  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 

SOMiVIAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D  ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n"  5, 

Ménioi,'C.s  oi-ininaux. 

J.  Fournier.  —  La  Patella  bipartita. 

Muttl  et  Fourche.  —  Pseudarthrose  congénitale  de 
la  clavicule. 

Recueil  de  faits. 

G.  Cotte.  —  Pouce  bot  varus  congénital. 

Paul  Vital-Badin.  —  Un  cas  de  surélévation  con¬ 
génitale  de  l’omoplate  avec  malformations  costale  et 
rachidienne. 

'Appareillage. 

Magnoni  d’Intignano.  —  Remaï  ques  sur  le  traite¬ 
ment  du  pied  bot  varus  équin  congénital  par  les 
massages  modelants. 

Analyses.  —  Nouvelles. 


«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JAGQUEMIN 


Culture  active  de  LEVUkE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 

(Saccharomyces  ellipsoïdeus). 

POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  corre,spondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuilleiiée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys- 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  [eczéma,  psomasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l’INSTITUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JAGQUEMIN),  à  MALZEVILLE-NANCY. 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  Tlnstilut  Jaequemin 
qui  lait  l’expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÉCIALES  A  lïlNI.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIBIENTATIOH 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  spnYfiMDMASOMÈTRE  ansciüatflire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 
ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  s,ir  denande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


Dans  le  Traitement  des  : 


blennorragies,  Cystites,  py élites.. 


s  les  Affections  de  l'Appareil  uro -génital 


du  D«LÂV0UÉ 


LE  MIEUX  TOLÉRë  el  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AMilffonococcique 

AMtiseptiqne 

DOSE  :  Ajialgrésiquo 

e.l  10  Capsnles  par  Jeu 
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imommES 

TROUBLES  NERVEUX 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


i  NEURINASE  II  .AI.,EÆ^g\ Lj/ 1 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLUREE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  de  Par 
AoiU  1921. 

nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables . 


Littérature  et  Échantillons  : 


Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


C  A  R  B  O  N  AT  E 

--NZOATE.BROMHYDRATE^****®*”*^ 
SALICY LATE. GLYCÉROPHOSPHATE,  CITRATEj 

supérieurs" 

à  tous  les  autres  dissolvants  de  lacide  urique  par  • 
leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  mêmt 

/7?/»  // PER  DR! EL  pour  enter  la^ 
substitution  de  similaires  mactifs,  impurs  ou  ma!  doseat^ 


EPcDnolfl 


LE  PER  D  RI  EL  -  PARIS 

11.  RU  E  MILTON  (g»),,. 


0»erdr»e'-. 


1  ^■ciVM2arfclz]i 

l-IHHKSaSBSSSBEBSillIIIII  1 

LE  PER  DRI 

.11  R  U-E.  ,'M  1 

1  EL  -  PAjRIS 

LTybj  -■  (  9e)g  •  1 

♦  _  iM***  Bromure  de  Potassium, 

gr.  Bromure  de  Sodium., 

(  1  gr.  Bromure  d’Ammonlum^v 

Contre  tom  accident  nerom» 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Liôos-Samf^Paul,  ^ 

PARIS  S 
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Agrégation.  —  Nalure  de.s  épreuves  cl  diiignoslic  des 
maludc.s  donnés  nu  concours  de  li)2:î  pour  le  litre  de 
professeur  agrégé  du  Vul-de-Grâce. 

A.  '  KDECiNi:.  —  Epreuve:  Leçon  mapUtrale  orale  sur 
un  sujet  dcp'dcmiologic.  —  a)  Couceplion.s  uclucllcs  sur 
la  prophylaxie  de  la  diphtérie.  Leur  application  à  l'armée. 
—  b)  Régies  de  la  prophylaxie  du  paludisme  applicable 
h  un  corps  expéditionnaire  devant  opérer  dans  un  pays 
à  endémie  palustre.  —  e)  Epidémiologie  et  prophylaxie 
de  l'encéphaliie  épidémique. 

2*  Epreuve  :  Leçon  orale  sur  dcar  malades  alleiiils 
d'a/feclions  médicales  aipuvs  na  clironit/ues.  —  a)  Syn¬ 
drome  alaxo-cércbelleux,  syphilis  d'origine  probablement 
héréditaire.  Cirrhose  alrophirpie,  type  Laënnec.  Palu¬ 
disme  ancien.  Wassermann  positif.  —  b)  Aortite  spéci¬ 
fique  (insuffisance  et  rétrécissement),  ascite.  Wassermann 
positif.  Syndrome  pliiriglandulaire  avec  dysthyroïdisme  et 
troubles  adiposo-génilaux.  —  e)  Réliécisscment  et  insuf¬ 
fisance  aortiques  d'origine  rhumatismale;  atrophie  con¬ 
génitale  du  membre  inférieur  gauche.  Tabes  avec  affai¬ 
blissement  intellectuel,  dysarlhric,  tremblement  de  la 
langue  et  dos  lèvres.  Lymphocytose  et  hyperalbuminose 
du  liquide  céphalo-rachidien;  Bordot-Wassermann  po¬ 
sitif. 

3®  Epreuve  :  Epreuve  pratique  de  laboratoire  {bavléno- 
logie  et  anatomie  pathologique  mieroseopique).  —  a)  Ana¬ 
lyse  d'une  eau  :  colimétrie  et  détermination  des  germes 
autres  que  le  bacille  typhique  et  les  bacilles  paralyphi- 
ques.  Eau  contenant  du  bacille  coli  et  un  vibrion  pseudo- 
cholérique.  Coupe  de  rein  ulleinl  de  néphrite  aiguë. 
Coupe  d’épithélioma  glandulaire  du  sein.  Coupe  de 
poumon  renfermant  du  jmcumocoque. 


gicne  militaire  ou  de  medeeine  L 
laxie  générale  de  la  lubcrculoi 
lion  aux  tuberculeux  de  la  loi 
31  Murs  1013). 

B.  Ciiiiiur.Gliî  —  l'"  Epretn 
malade  atteint  d  une  alfection.  e 
nique  suivie  d'une  consultation 
chronique  bilatérale  très  volun 
remontant  à  plusieurs  années  e 


iliiaire.  —  Projdiy- 
l'armée.  Applica- 
s  pensions  (loi  du 


concomitante  à  l'apparition  des  lésions  du  genou.  Etio¬ 
logie  à  discuter  :  syphilis  ou  plutôt  tuberculose  (rhuniar 
lismc  de  Poncet)  en  relation  peut-être  avec  l'éruption 
psorinsiforme  ».  —  b)  Trochanlérite  tuberculeuse  de  la 
hanche  droite,  avec  intégrité  de  l'articulation  coxo-fémo- 
rale.  Abcès  froid  à  répétition,  avec  ompiïlemenl  ou  fluc¬ 
tuation  profonde  sous  le  tenseur  du  fascia  lata.  Limitation 
des  mouvements  de  grande  amplitude  de  la  hanche. 

2c  Epreuve  ;  Epreuve  pratique  de  deux  opérations  ehi- 
rurgieales.  —  a)  1.  Ligature  de  la  carotide  externe  droite 
à  sou  orifice.  —  II.  Homme  de  ans  présentant  des 
signes  de  néoplasme  de  la  région  pylorique  avec  stase 
gaslri(|ue.  Amaigrissement  très  prononcé.  Très  mauvais 
état  général.  A  la  palpation,  l'on  perçoit  une  tumeur 
dure,  adhérente  au  plan  profond  occupant  la  région 
pylorique.  Pas  de  métastase.  Pas  d'ascite.  —  b)  I.  Décou¬ 
verte  du  nerf  grand  hypoglosse  gauche  dans  la  région 
sus-hyoïdienne.  —  IL  Ostéo-arlhrile  chronique  bacillaire 
fistulisée  du  eoude  droit  ayant  résisté  au  traitement  con¬ 
servateur,  chez  un  soldat  dont  l’état  général  est  satisfai¬ 
sant.  Pas  d'autres  manifestations  tuberculeuses. 

3=  Epreuve  :  Leçon  magistrale  sur  un  sufet  d'anatomie 
chirurgicale.  —  a)  Région  du  péricarde.  —  b)  Région  du 
cæcum  et  de  l'appendice. 

■i”  Epreuve  :  Leçon  magistrale  orale  sur  un  sujet  de 
pathologie  chirurgicale.  —  a)  Cancer  du  rectum.  Sym¬ 
ptômes,  diagnostic  cl  traitement. 

.0“  Epreuve  :  î.cçon  orale  sur  deux  malades  de  chirurgie. 
—  I.  Chorio-rétinite  pigmentaire  bilatérale,  surtout  péri- 
2)hérique  avec  hypermétropie  de  deux  dioptries.  Léger 
trouble  du  vitre.  Papilles  à  tendance  atrophique.  Hémé¬ 
ralopie.  Rétrécissement  du  champ  visuel  à  1.5‘’-YOD 
cl  VÛG  =  1/15.  Wassermann  négatif.  Pronostic  grave 
au  pjoint  de  vue  visuel.  Traitement  mercuriel  d'essai. 
Jeune  soldat,  classe  23.  Réforme  définitive  n”  2.  — 
IL  Ostéite  fistulisée  de  l'extrémité  interne  de  la  clavicule 
droite  avec  séquestre  en  grelot.  Syphilis  certaine.  Was¬ 
sermann  actuellement  négatif.  Pronostic  bénin.  Traite¬ 
ment.  Ablation  du  séquestre.  Traitement  antisyphilitiqiie. 


Saxe,  Mercier,  Latil,  Le  Gac,  Escudié,  Mourlès,  Briand, 
Thevenot,  Rcnuiill,  Ratel,  Pasquicr,  Gur,  Casai,  Hérisson, 
Vachet,  Portes,  Le  Maux,  Scraelaigne,  Lecler,  Vives, 
Maître,  Durand,  Charles,  Conan,  Gaudin,  Moineau,  Coffin, 
Flot;  au  grade  de  médecin  uide-major  de  2'  classe, 
M.M.  Porcher,  Eschnlicr,  Martig  de  Laulcric,  Moreau, 
Tnberlel,  Bonnet,  Réau,  Rondeau,  Siisini,  Ramijeuu,  Mnr- 
saiill,  Pierson,  Thouvenin,  Plel,  Lermoyez,  Drouhin, 
Renardier,  Coirre,  Régladc,  I-aburthe-CuIra,  Castille, 
Schoux,  Curie,  Murcas.su-i,  Fayu'd,  Turgowla,  Dragacci, 
Têtard,  Paumelle,  Laroche,  Lafont,  Vergnoux,  Labat, 
Bougcnol,  Guédon,  Sédillot,  Trolobas,  Rufarin,  Rabreau, 
~  jery,  Julhc,  Murgerin,  Michel,  du 

Septembre.) 


Pour  les  "  Deiniirts  nouvelles  ”,  voir  la  page  1620. 


lodéine 


SIROP  (0.03)  1 

GOUTTES  (Xg=0,01) 
PILULES  (0,01)  ) 

«  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués. .  Cette 


nsullation  écrite.  —  a)  Hydnrlhroso 
irès  volumineuse  des  deux  genoux, 
années  et  s'étant  dévclopjiée  sans 
^as  do  lésions  du  squelette.  Alléra- 
synoviale.  Légère  dislocation  des 
ons  transversal.  Troubles  fonction- 
.  Excellente  musculature.  Erujition 
s  plans  d'extension  des  membres, 


ationdu  séquestre.  Traitement  antisyphilitiqiie.  tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
ervice  armé.  les  insertions. 

_ _ _ Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 

pour  les  Abonnés  à  La  Presse  MAdicale).  Les  annon- 
HOU  VE  L  LES  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 

de  santé  militaire  :  Dr  visitant  médec.  Paris  s'adjoindrait  1  ou  2  prod. 

nommes  an  grade  Je  médecin  aide-major  de  pharm.  ou  alim.  sérieux.  D"'  C.,  140,  fg  Poissonnière. 
MM.  Galellier,  Alary,  Fev,  Follet,  Meugé,  Mai- 

rard,  Slillmunkès,  Lavedan,  Nadal,  Woillez,  «edecin  etranger,  long,  praliq.  hôpital,  cherche 
le,  Lnban,  Garcin,  Krebs,  Maufrais,  Gresset,  (Foir  la  suite,  p.  1627.) 


LE  8ULFÂR8ENOL  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hépltaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  lyiOIWS  DANGEREUX  :  5Ï:rrm^ind^Tq":ie:au*rref^^^^^^^^  '  ' 

LE  PLUS  COWjVlODE  ;  muscalaires,  sous-culanées,  sans  excipient  spècial  et 
LE  PLUS  EFFICACE  ;  nioiUs^inlensils^  a  doses  aceumuléos  ;'*oflols  rapides. 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 

TRÈS  ACTIF  BIEN  TOLÉRÉ: 

Présentation  ;  Boîtes  de  13  ampoules  de  O  gr.  10 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MEOICALE,  36,  rue  Claude-Lorruîn,  PARIS  [wv)  —  Téléph.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLiUGl-IOlsr,  0.  ^,  Pharmacien,  de  1’’®  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et'dans  toute  bonne  Pharmacie. 


NFANTS  DES  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  Entièrement  végétal. 

E^EMF*T  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone. 

mOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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TRrDIGESTINEGrânüiëeDALLOZ 

Le  Plus  actif  déstPoJydigè^ifs 


Dyspepsies  gastrc-intesfinales  par  insujjisance  sécrétoire.: 


l’AMENORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAQiË 

cèdent  rapidement  ai  l'on  emploie,  d  la  dose  de  2  d  4  capsules  par  Jour,  les 

GâPSULEStaDorJORET  &  HOMOLLE 

"  '  ■  “  SOMOUUB} 


Laboratoires  P.  VICIER  et  IlüERRE,  Docteur  es  Sciences,  Pharmacien 

12,  Boulevard  Boniic-IXoïivelle  —  PABIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
=  chez  l’homme  et  chez  la  femme  = 


(Acétone,  Tétrachlorure  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  préciiiité) 

ET  PAR  LES 

Imn  Vigier  à  l'Essence  è  Gadier  et  à  l’Essence  â’Qxycèâre 


Echantillons  et  littérature  sur  demande 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Paràfüne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 

MCATIftSS  :  Constipatloii  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  Appenâicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

PARIS  ;  laboratoires  BRUNEAU  et  Ci».  17  bis,  rue  de  Berri.  -  Tél.  :  Élysées  61-46. 


TONiQySi  ^SMiNlRAUSATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  I  4  Cuillerées  â  soupe  par  jour. 
EMFAHTs  )  .4  *  â  dessert  ^ 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  oeuCROISSUNCE 
LYMPHATISME— ftNÉMIE 

WftHDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONiaUES 


LADRIâN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


lODgEEdeClFEllItlURTIN^MUADE 


La  curieuse  action  anti-vomitive  de  1’  “  Eau 
de  Lucine  ”  (la  plus  douce  des  3  sources 
de  la  Roche-Posay)^  en]  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


uciiio  provient  de  la  plus  douce  des  3  fontaines  de  la  Roche-Posay.  Sa  vertu 
fait  le  remède  souverain  des  vonüsitenioiils  de  lu  Innime  enceiiUe.  Son  action 
à  la  fois  par  le  calme  et  l’adoucissement  qu’elle  apporle  à  la  muqueuse  ! 
I  cl  par  le  lessivage  organique  qui  enlraine  dans  les  urines  les  toxines  et 
poisons  d’origine  inlerne,  liés  à  l’élal  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus 
intolérants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  .  c’est 
1’  <(  eau  de  velours  »  des  anciens  auteurs.  Il  suffit  de  prendre,  une  demi- 
heure  avant  le  petit  déjeuner,  un  demi-verre  d’ «  Eau  de  Lucine  »  à  la 
température  de  la  chambre  et  d’en  boire  à  volonté  aux  repas.  En  2  ou 
^  3  jours  les  vomissements  sont  câlinés  (action  de  rioîi  calcium),  mais  il  faut 

ÿ  continuer  l’usage. 

^  Bonbovnelles  poslale.i.  —  L'  «  Eau  de  Lutine  »  se  vend  en  bonbonnetles,  d’une 

contenance  de  7  à  8  bouteilles,  dont  le  poids  total  ne  dépassé  pas  10  kilos.  Elle 
tst  e.vpediée  avec  toutes  ses  vertus  d'eau  vivante  et  sa  ràdio-activilé  presque 
intégrale,  en  colis  postaux,  dans  toute  la  Erance.  S’adresser  au  Directeur  de 
rElat'lissemenl  Thermal,  la  Roche-Posay  (Vienne). ^Prix  du  contenu  : 

^  iéci[iieiit  est  facturé  coninfe  ordre,  5  fr.  et  repris  pour  le 
^  ^  bente  18,  rue  ’l'a^^arl  (7’e7.  :  Central  ll-SA)  et  livrée' à  domi-^ 

On  l’expédie  également  au  prix  de  50  fr.  la  caisse 
de  US.bontsilles  pmes  gare  La  Rothe-Pnsay; 


Arthritiques 
et  de  tous 
ceux  que 
tourmente 
l’acide  urique 
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Mercredi,  26  Septembre  1923 


-  Ecrire  P.  M.,  n°  5370. 

cins  radiothérapeutes  ont  à  leur  dis 


.  ;  de  cousultation, 
ut  de  Radiologie, 
'  i.one  ;  Passy  22-37. 
i  irité  cherc.  occup. 
/  n-  5380. 
i.'utiques  cherche  pr 


iieP.  ilf.,no  5386 
il  P,  2  places;  spide 
iO,  rue  Saint-Jean 


Jeune  niéùecin,  .lues  séricu.i,  au.  cou 
et  laboratoire  tuberculose,  cherche  post 
proximité  Paris.  —  Ecrire  P.  AI.,  n“  54( 


neuf.  D‘'  Renaud,  11,  quai  d'Anjou,  Paris. 

Jeune  D''  sténo-dactylo,  cherche  place  secrci 
dical  ou  travaux  médicaux.  Ecrire  P.  il/.,  n“  54C 
A  céder  cabinet  médical  Paris.  S'adresser  n 
vendredi  de  9  h.  ù  10  h.,  154,  faubourg  Saiut-M 
Imttieuble  à  louer  en  totalité  sur  plans.  Dis 
tion  au  gré  du  locataire.  Conv.  pr  mais,  santé 
tier  Auteuil.  Strauss,  G,  r.  Henri-Heine,  Auleuil 


A  S I  M  cr  f  CESSION  DE  CLIENTÈLES 

I  )  medicales  BT  TOUTES  AFFAIRES 
mni  I  CT  )  parambd.  KEMPLACEMEHTS 
la  M  La  La  b  I  (  Renseignements  gratuits  sur  demande 
47,  boul.  Salnt-Biohel,  Paris.  -  Tél.  Bob.  24-81. 
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•me  Seienia  »  est  à  hase  de  Seicnnim  colloïdal,  principe  aclii  des  eaux  minérales  de  La  Roche- 
ans  la  Vienne.  Il  guérit,  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d’Orient. 
dicitons  du  coros  médical  une  opinion  jiislifiéo  ;  nous  enverrons  immcdialcnionl,  sur  demande, 
ililé  de  Baume  amplcmonl  siifiisanto  pour  que  le  médecin  praticien  puisse  cire  cdiiié  sur 
r  Los  demandes  des  médecins  de  lunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 
...te  «  Seienia  »  pour  la  cure  du  «  Boulon  d’Orient  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


Sédiments  des  “  fontaines  huile + cire 


La  ROOHE-POSAY  n’est  pas  seulement  la  station  anti-arthl»!- 
tique  et  ctiurétîque  que  chacun  sait,  le  Vittel  et  l’Evian  du  CeiftTé- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Stàfîon  des  Ëczémas  et  d^és 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  eczéinalisés  on 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algUés 
croissant  dans  les'  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  prooîà- 
mait  leur  vertji. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décéle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Koche-Posay  (Soc.  Chtm.  de  France,  séance  du  21  juillet)  f  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  fixe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  l'expulsion  :  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastiqlié, 
cicatrisante,  de  l’huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d’abeilles.  Le 
Baume  n’est  d’ailleurs  que  la  mise  au  point  d’un  topique  plus  ancSéli 
obtenu  à  La  Rocho-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  ciré  et 
d’huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  n.  — 


Eczémas,  ülcératioiis.  Bouton  d’Orient 


L®  Baume  s®  montre  vraiment  hors  de  pair  d'ans  S'  ordres  de  c’As 
1°  Les  Eczémais  et  lés  Prurits  (chroniques^  ano-vulvairés...,  eÉé.); 
2“  Les  Ulcérations  dé  la  Peau  (flsstiTés,  gerçures;  crevasses,  plaies)  ; 
3“  Le  Bouton  d’Orient,  dit  aussi  «  clott  de' Biskra.  »  clou  d’Alép  b. 


i.'J.  (L’einpioî.  —  Il  a  mie  consistance  ferme  duo  à  Is  eire 
.oni-'cl  de  la  peau  tièd&Ji  soit  à  chaud  {après  fusipni  at 
gai:  :  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  décûu 

®i  ’iantillona  et  littérature  :  Laboratoire  du  Beanme 


d  abeilles.  On  remploie  soit  à  froid  {il  se  ramollit 
baln-marie  bouillant).  On  recouvre  d’une  leuille 
ertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur.. 

Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Paris. 
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CONTRIBUTION  A  L’ÉTUDE  RADIOSCOPIQUE 

DE  L’ESTOMÂC 

ET  DE  LTNTESTIN  NORMAUX 


Nous  avons  examiné,  à  la  station  radiographique 
de  l’Ecole  de  .loinville,  l’estomac  et  l’intestin  d’une 
série  de  sujets  pris  parmi  les  moniteurs  et  les  élèves 
de  cette  école.  Les  uns  étaient  de  véritables  athlètes, 
adonnés  régulièrement  à  l’exercice  physique  et  dont 
la  musculature  générale  était  plus  développée  que 
celle  de  la  moyenne  des  sujets  du  même  âge.  Les 
autres  étaient  des  hommes  de  constitution  ordinaire 
bien  portants,  moins  exercés  et  n’ayant  pas  les 
formes  athlétiques  des  précédents.  Enfin,  quelques- 
uns  apparaissaient  comme  doués  d’une  constitution 
médiocre. 

Méthode  d’observation.  —  L’estomac  des  hommes 
observés  a  été  examiné  à  plusieurs  reprises,  à  quel¬ 
ques  jours  ou  quelques  semaines  d’intervalle  (jusqu’à 
trois  et  quatre  fois)  et  la  vérification  de  la  concor¬ 
dance  des  images  obtenues  a  été  faite  dans  chaque 

Grâce  à  l’emploi  d’un  écran  de  grandes  dimen¬ 
sions,  nous  avons  pu  noter  exactement,  non  seulement 
les  repères  osseux  habituels,  mais  les  grandes  lignes 


diographiques  rigoureuses  sur  la  silhouette  thoraco- 
abdominale  complète  de  l’individu.  Nous  pensons,  en 
effet,  avec  Maingot,  que  faire  l’examen  radiologique 
d’un  tube  digestif,  sans  tenir  compte  du  type  thora¬ 
cique  et  du  type  architectural  général  du  sujet 
observé,  c’est  négliger  une  source  d’informations  de 
grande  valeur  *. 

A  certains  hommes  observés,  nous  avons  fait  in¬ 
gérer,  sous  nos  yeux,  200  cmc  de  lait  opaque,  com¬ 
posé  de  trois  cuillerées  à  soupe  de  sulfate  de  baryum 
gélatineux,  délayé  dans  un  verre  d’eau  non  sucrée  ni 
aromatisée. 

D’autres  avaient  pris  une  préparation  analogue  quel¬ 
ques  heures  auparavant.  Quelques-uns  ont  absorbé 
deux  bouillies,  successivement,  à  intervalles  déter- 

Nous  croyons  pouvoir  résumer  nos  observations 


Dans  un  premier  groupe  comprenant  des  athlètes 
de  santé  irréprochable,  jeunes  (21  à  29  ans),  adonnés 
régulièrement  à  l’exercice  et  dont  la  musculature 
générale  est  plus  développée  que  celle  de  la  moyenne 
des  sujets  du  même  âge,  nous  avons  fait  les  consta¬ 
tations  suivantes  (fig,  1)  : 

La  forme  de  l'estomac  la  plus  fréquente  est  Tes- 
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PARIS  «Ma  PRODUIT  FRANÇAIS 


L’axe  général  de  la  portion  verticale  {Foniiv  et 
corpus)  de  l’organe  forme  avec  l’axe  général  de  lu 
portion  horizontale  {Sinus  et  carialis  cgcsiorius)  nn 
angle  droit  ou  très  légèrement  obtus. 
L’exagération  do  ce  dernier  caractère,  dont  ["j 
nous  n’avons  relevé  qu’un  seul  exemple  j  / 
chez  He...,  conduit  à  l’estomac  en  forme  de  j 
corne  qui  est  généralement,  chez  l’individu  \  '  9 
bien  proportionné  et  non  obèse,  un  signe  1 
d'hypertonie  simple,  à  moins  que,  pour  j 
d'autres  raisons,  du  ressort  de  la  patholo-  l/^' 
gie,  en  particulier  chez  les  biliaires',  des  l\ 
rétractions  épiploïques,  des  cholécystites  r 

calculeuses  ne  soient  en  cause. 

La  diminution  de  cet  angle  mène,  au  con-  - 

traire,  aux  estomacs  en  .1,  dont  la  tonicité 

est  diminuée  et  dont  les  athlètes  normaux  / 

examinés  ne  nous  ont  offert  aucun  exemple.  1  K’' 

Chez  tous,  la  portion  médio-gastrique  \  l 
est  large  et  le  niveau  liquide  haut  placé  \ 

sous  une  poche  à  air  petite  ou  moyenne.  / 

Chez  aucun,  le  bas-fond  ne  descend  plus  /  ^ 
bas  que  les  crêtes  iliaques.  Nous  pensons,  /  \  " 

par  contre,  que  des  bas-fonds  situés  très  I  ( 

au-dessus  des  crêtes  iliaiiues  comme  chez 

Da...  et  Ma...,  manifestement  trop  haut  - 

placés  (mais  sans  être  hypertoniques  puis¬ 
qu’ils  gardent  leur  forme  en  L),  représen-  j  / 
tent  un  type  idéal  presque  jamais  réalisé. 
chez  les  brevilignes  vrais,  sans  tendance  i\ 
l’obésité.  \\ 

Pratiquée  chez  ces  sujets  dont  la  muscu-  \ 

lature  abdominale  est  particulièrement  par-  1 

faite,  la  manœuvre  de  Chilaiditi  nous  a  1/'^- 

donné,  chez  presque  tous,  une  mobilité  du  /V 

bas-fond  (comme  du  reste  du  diaphragme),  |  A 
réellement  très  considérable.  C’est  ainsi 
qu’elle  atteint  12  om.  chez  Da...,  10  cm.  '  ' 

chez  Fa...,  8  cm.  chez  Ma _  Nous  pensons, 

d’aiileurs,  que  la  mobilité  du  bas-fond  au 
cours  des  manœuvres  de  «  gros  ventre  » 
et  «  ventre  creux  «  ne  donne  aucune  indication  sur'la 
musculature  gastrique,  mais  seulement  sur  la  muscu¬ 
lature  pariétale,  abdominale. 

De  l’étude  de  ces  observations,  il  semble  donc 


e  affirmer  que  la  forme  normale  de  l’es- 
2n  L  et  non  en  J,  celle-ci  étant  toujours 
in  relâchement  plus  ou  moins  marqué. 


Fig.  1.  —  Estomacs  d’athlètes^no 
bas-fond  ne  doit  pas  être  plu 


ligne  des  épines  iliaques  antérieures  et  supérieures. 

La  kinésie  doit  comporter  des  ondes  péristaltiques 
commençant  vers  la  troisième  ou  quatrième  minute, 
et  aboutissant  à  des  évacuations  au  bout 
do  la  deuxième  ou  de  la  troisième  tentative, 
x  .  11  est  difficile  de  préciser  ce  que  nous 

j  entendons  par  poche  à  air  grosse,  moyenne 
g  /  /  *"*  petite,  ceci  étant  toujours  exprimé  en 

■  '  /  fonction  de  l’impression  de  l’opérateur. 
I  I  Néanmoins,  on  peut  dire  :  une  poche  à 

air  est  petite  quand,  étant  sensiblement  de 
forme  hémisphérique,  sa  hauteur  ne  dépasse 
/I  pas  un  septième  de  la  hauteur  totale  de 
^  l’estomac.  Elle  devient  moyenne  jusqu’à  un 

— -  cinquième  environ,  puis  grosse  ati-dessus. 

Les  deux  premières  proportions  seules 
\  ,  I  sont  normales. 

j  La  c(  surprise  pylorique  »,  c’est-à-dire 
jT  /  l’évacuation  par  incontinence  des  premières 

I  j  gorgées  do  liquide,  suivie  de  la  rétention 

f  I  normale,  n’est  pas  un  signe  pathologique. 

La  mobilité  doit  être  parfaite  dans  tous 
j  \  les  sens.  Une  anomalie  fréquemment  con- 

)  '  '  statée  chez  les  athlètes  est  l’emplacement 

î,  du  bas-fond  situé  à  5  cm.  au-dessus  de  la 

_ ligne  bisiliaque  (Da...,  Ma...). 

Dans  un  second  groupe  comprenant  des 
\  \  I  sujets  jeunes  (21  à  23  ans),  de  constitution 

ïK  j  j  ordinaire,  bien  portants,  peu  exercés  mus- 

/  /  culairement,  nous  observons  quelques  ano- 

j  nialies  (fig.  2)  qui  ne  paraissent  avoir 

\  aucune  conséquence  fâcheuse  pour  la  santé 

7\  de  ces  sujets. 

\  Ils  ont  des  estomacs  relâchés  eu.I  et  dont 

j  le  bas-fond  descend  plus  bas  que  le  plan 
1  bisiliaque.  Ces  anomalies  sont  bien  com- 
I  pensées.  Elles  le  seront  peut-être  longtemps 
SI...  ou  toujours.  En  tout  cas,  elles  ne  se  tra¬ 

duisent  par  aucun  désordre  ressenti, 


lades  qui  se  plaignent  de  troubles  gastri¬ 
ques  importants,  ne  présentant  pas  d’autre  modifica¬ 
tion  de  la  silhouette,  nous  saurons  qu’il  n’y  a  pas 
de  liaison  directe  de  Ciiuse  à  effet  entre  les  signes 
observés  et  la  silhouette  déformée. 
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Dans  lin  troisième  groupe,  nous  avons  réuni  des 
sujets  jeunes  (21  ii  23  ans)  de  consÜUition  faible, 
mais  bien  portants,  cl  no  pratiquant  que  très  excep¬ 
tionnellement  les  exercices  physiques 

(l!g.  3).  '  \  ( 

Aucun  des  sujets  de  cette  catégorie  ne  |  l ^ — 

présente  la  forme  d'estomac  en  L,  mais  \  Y 

un  début  de  ptose  parfois  très  marquée.  \  ' 

Le  bas-fond  est  toujours  ici  plus  bas  que  j 

lés  crêtes  Iliaques.  ClieT:  Mand...,  la  ha-  / 

ryte  s’accumule  dans  le  bas-fond  et  le  /| 

niveau  liquide  est  bas  situé  dans  une  [  V 
portion  médio-gastrique  étroite,  comme  1  Ç 
étirée,  présentant  des  zébrures  barytées  ^ 

longitudinales  et,  par  conséquent,  à  plis 
muqueux  nombreux,  ce  qui  est  un  signe  l'ig.  2.,— 
constant  d’hypotonie.  Em...  possède  un  régul 

estomac  en  ,I  allongé,  à  niveau  lirpiide 
plus  élevé,  de  tonicité  par  consé([uent  meilleure, 
dont  la  mobilité  spontanée  est  restée  importante  par 
suite  de  la  bonne  ([ualité  de  la  sangle  abdominale. 

Eorme,  dimensioxs,  tonicité  du  côlon.  ' —  Pour 
cet  ordre  d’observations,  tous  les  hommes  ont  été 
examinés  dix  heures  après  un  repas  comportant 
250  grammes  de  sulfate  de  baryte  gélatineux.  Les 


soin,  comme  nous  en  avons  l’habitude  depii 
plusieurs  années,  de  comparer  les  images  apri 
lication  do  la  coïncidence  du  pubis  et  des 


examens  ont  été  pratiqués  d’abord  en  position  de¬ 
bout,  puis  en  position  couchée. 

L’élude  de  la  mobilité  des  côlons  a  été  comparée 
en  orthodiagrapliie,  dans  les  deux  positions,  en  ayant 


iliaques.  Ou  sait  que  la  concordance  de  ces  repères 
osseux  ne  peut  jamais  être  absolument  complète.  En 
effet,  l’obliquité  du  bassin  varie  assez  notablement 
pour  amener  des  différences  de  1  à  2  cm.,  et  plus, 
entre  le  pubis  et  les  crêtes  iliaques,  dilTéreuces  assu¬ 
rément  négligeables.  Mais  il  n’en  est  pas  do  môme  en 
ce  qui  concerne  le  diaphragme  qui  remonte,  en  posi¬ 
tion  couchée,  de  5  à  8  cm.  (fig.  ’i).  En  aucun  cas, 
nous  n’avons  tenu  compte,  ni  porté  sur  nos  ortho- 
diagrammes.  la  position  de  l’ombilic,  repère  toujours 
soigneusement  noté  par  les  autours  allemands,  mais 
dont  la  situation  est  trop  variable  pour  mériter  d’être 
prise  eu  considération. 

I>'élude  des  déplacements  du  côlon  chez  St.  1’..., 
athlète  d’une  grande  perfection  do  formes,  est  extrê¬ 
mement  intéressante  (lig.  4).  Elle  montre,  eu  effet  : 
1“  en  position  couchée  (en  noir),  un  côlon  Irausverse 
haut  placé  parfaitement  rectiligne,  obliquement  ascen¬ 
dant  vers  son  angle  splénique  et  qu’on  peut  consi¬ 
dérer  comme  ayant  une  forme  idéale:  2"  en  position 
debout,  un  transverse  horizontalement  placé,  dont  le 
bord  supérieur  coïncide  avec  la  ligne  joignant  les 
crêtes  iliaques.  Celte  position  pourra  paraître  basse 
aux  lecteurs  ayant  encore  présentes  à  l’esprit  les 


Monogr.  Maloine,  Paris,  1!)20. 


cité  exceptionnelle;  sa  portion  médiane, 
eu  position  debout,  s’abaisse  de  7  Cm.;  le 
déplacement  du  bas-fond  du  cieciim  est 
do  5  cm.  ;  ces  déplacements  sont  absolu¬ 
ment  normaux  ;  moins  élevés  ou  mils,  ils 
peuvent  faire  penser  à  des  adhérences 
pariéto-viscérales.  C’est  même  là  le  seul 
moyen  radiologique,  et  en  dehors  du 

l’a  montré',  de  faire  le  diagnostic  de  ces 
adhérences.  D'unC  amplitude  plus  grande, 
ils  sont  dus  à  une  insuflisance  delà  sangle 
abdominale,  à  un  allongement  palholo* 
gique  de  l'organe  ou  de  ses  mésos.  Ils 
c  réduire,  au  contraire,  assez  notablement 
dièses  fi  lionne  paroi  dont  le  côlon  trans¬ 
position  debout,  est  fortement  relevé  él 


appuyé  sur  le  coussin  graisseu 
Ce  mécanisme  est  identique  à 
■  pour  le  bas-fond  gastrique. 


ont  soulevés  ensemble  et  l’on  assiste  à  un  allonge- 
aent  de  la  branche  horizontale  de  l’L,  comme  il  est 
acile  de  l’observer  chez  la  femme  enceinte,  ou  por¬ 
euse  de  tumeur  pelvienne  importante.  Dans  ce  cas. 


(IX  gouttes  contiennent  O.iO  centigrammes  de 
Glycérophosphates  alcalins  sans  sucre,  cliaux  ni  alcool). 


i  la  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de  .■ 


DESINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  État  infectieux  et  chez  ies  porteurs  de  germes 


Freyssinge 


CAPSULES 


k  enrobaffe  apécial.  contiennent  cnacane  0»05  de  creosote  de  netre  citree  en 
jaïacol,  diSBOute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Moru^  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et.ô  la  pureté  des 
matières  premières  employées  à  leur  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

a  A  a  ohaqua  repiifl.  PRËTUBERClfLOSE  6,  R.  Abel,  FAXita 


_ ..id  11  terrain  rélraitairi  à  l’infection  InhercniinM,  » 
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En  flacoD  compte-goiittes  spicial  —  1113.  3330  :  3133.  3'Or  -  /320.  3I03ÂC0  :  BraM  Prix.  —  6,  Kua  Abel,  PAKIS  (XU*). 


IDENTITÉ  de  • 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE  |  VERTIGES 
RÉPRESSION  Nerveuse  ||  ANEMIE  CEREBRALE 
NEURASTHENIE  CONVALESCENCES 


Cettê  idontitô  do  oompotition  minérale  de  la  NÉŸROSTHÉNINE  et  des  tiasua  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratiqua,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  suocès  croissant  de  la 
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la  longueur  île  la  branche  liorizoulale  peut  devenir 
égale  à  celle  de  la  branche  verticale,  tandis  que  le 
transverse  reste  relativement  fixe  et  très  haut 

Presque  tous  les  alhlctes  normaux  que  nous  avons 
examinés  ont  présenté  les  caractères  mis  en  évidence 
chez  St.  P....  A  noter  un  transverse  très  oblique  et 
très  haut  placé  en  position  verticale  chez  Da...,  lut¬ 
teur  très  puissant,  légèrement  obèse.  Cependant 
Dou...,  bon  boxeur,  a  présenté  un  ciccura  notable¬ 
ment  abaissé  et  Pau...,  sauteur  à  la  perche,  a  pré¬ 
senté  un  transverse  concave  en  haut  et  un  peu 
abaissé. 

Parmi  les  hommes  appartenant  à  la  deuxième  caté¬ 
gorie,  quelques-uns  ont  semblé  garder  les  caractères 
de  perfection  des  précédents,  mais  la  proportion  des 
transverses  abaissés  et  allongés,  en  écharpe,  en  M 
ou  en  W,  semblables,  en  somme,  à  ceux  de  l’immense 
majorité  des  sujets  moyens  observés  chaque  jour  par 
les  radiologistes,  est  beaucoup  plus  considérable. 
Chez  Cau...,  sujet  intéressant,  puisqu’il  s’agit  d'un 
athlète  autrefois  partait,  momentanément  jaffaibli,  et 
déjà j âgé  (36  ans),  on  a  trouvé  un  estomac  en  .1  à 
bas-fond  abaissé,  un  cæcum  fixé  et  un  transverse  en 
écharpe  dont  la  situation  s’abaisse  de  15  cm.  en  posi¬ 
tion  debout  (fig.  5). 

Etude  du  teansit.  —  Le  transit  le  long  du  tractus 
gastro-intestinal  ii’a  pu,  jusqu’à  présent,  être  que 
partiellement  étudié.  Nous  ne  donnerons  ici  que  les 
résultats  de  nos  premières  recherches,  le  nombre  de 
sujets  examinés  étant,  à  l’heure  actuelle,  encore  trop 
peu  considérable. 

Deux  heures  après  l'ingestion  de  ta  houillie'’opaque  ; 

L’estomac  de  Du...,  homme  de  2=  catégorie,  dont 
l’estomac  est  d’ailleurs  court  et  trapu,  est  vide. 

Dav...,  athlète  très  puissant,  a  aussi  l’estomac 
vide. 

Deux  heures  et  demie  après  V ingestion  de  la  bouillie 
opaque  : 

Nour...  a  l  estomac  vide. 

Trois  heures  après  l'ingestion  de  la  bouillie  opaque  : 

Gen...,  coureur,  athlète  de  catégorie,  a  égale¬ 
ment  l’estomac  vide. 

Duf...  a  l’estomac  vide. 


Quatre  heures  et  demie  après  l'ingestion  de  la  bouillie 
opaque  : 

Sylv...,  athlète  boxeur,  n’a  encore  que  son  grêle 
d’occupé.  Le  cæcum  n’est  pas  atteint. 

Cinq  heures  après  l'ingestion  de  la  bouillie  opaque  : 

Dav...  a'seulemenl  le  grêle  occupé. 

Par  contre,  Dous...  a  le  grêle  vide,  le  cæcum  et 
l’ascendant  pleins. 

Six  heures  après  l'ingestion  de  la  bouillie  opaque  : 

Mal...,  athlète  très  musclé,  a  le  cæcum  plein. 

Malb...,  athlète,  garde  quelques  traces  du  repas 
opaque  dans  le  grêle,  quelques  traces  dans  le 


Fig.  5.  —  Estomac  et  colons  d’un  athlète  récemment 
diminué  (Cau...):  A,  position  couchée;  B,  position 
debout. 

cæcum  et  a  mis  la  plus  grande  quantité  de  son 
repas  baryté  dans  les  environs  de  l’angle  gauche. 

Huit  heures  après  l'ingestion  de  la  bouillie  opaque  : 
Chez  Dav...,  athlète  très  musclé,  le  repas  occupe 
tout  le  côlon  du  cæcum  à  l’angle  gauche  et  l’iléon 

Neuf  heures  après  l’ingestion  de  la  bouillie  opaque  : 
Chez  St.  P...,  le  repas  opaque  qui  occupe  le  cæcum 
a  rejoint  le  repas  précédent  (donné  douze  heures 
avant),  si  bien  que  les  deux  repas  occupent  le 
gros  intestin  du  cæcum  au  rectum. 

Chez  Taup...,  le  repas  occupe  la  portion  du  côlon 
comprise  entre  le  cæcum  et  l’angle  droit. 

Onze  heures  après  le  repas,  opaque  : 

Chez  Taup...,  la  portion  occupée  est  le  cæcum  et 
le  descendant. 


De  l’étude  du  transit  que  nous  venons  d’exposer, 
que  peut-on  conclure  ? 

L’estomac  se  vide  plus  vite  qu’il  n’est  habituelle¬ 
ment  indiqué  dans  les  livres  classiques.  En  particu¬ 
lier,  tous  nos  estomacs  en  L  se  sont  vidés  en  deux 
heures  et  demie. 

Il  se  vide  en  une  fois  (absence  habituelle  de  dissé¬ 
mination)  ;  le  repas  opaque  reste,  dans  la  majorité 
des  cas,  d’une  seule  tenue. 

Ce  grêle  commence  à  se  vider  après  un  délai  assez 
variable;  le  début  de  l’évacuation  doit  se  placer  vers 
la  cinquième  heure  ;  la  fin,  vers  la  septième. 

Chez  les  sujets  normaux  et  les  athlètes,  il  y  a  lieu 
de  tenir  compte  d’un  fait  important.  C’est  que  l’éva¬ 
cuation  commencée  en  retard  est  compensée  ensuite 
par  une  plus  grande  vitesse,  témoin  Dav...  qui,  à  la 
cinquième  heure,  n’a  pas  entamé  sa  traversée  cæcale 
et  qui,  pourtant,  à  la  huitième  heure,  a  terminé 
l’évacuation  de  son  grêle.  Celle-ci  ne  paraît  pas 
pouvoir,  sans  incident  pathologique,  excéder  huit 
heures. 

Le  fait  qu’il  reste  en  arrière  de  la  masse  du 
repas  des  traces  attachées  à  tei  ou  tel  segmënt 
du  tube  digestif  doit  être  considéré  comme  patholo¬ 
gique. 

Telles  sont  nos  premières  constatations.  Elles  nous 
paraissent  pouvoir  constituer  des  documents  utiles 
et,  en  tout  cas,  servir  de  préface  à  d’autres  recher- 

Ayant  porté  sur  des  sujets  normaux,  elles  donne¬ 
ront  aux  radiologistes  des  points  de  comparaison  et 
leur  permettront  de  distinguer  ce  qui  est  patholo¬ 
gique  de  ce  qui  ne  l’est  pas. 

Maurice  Boicey, 

Maurice  Delort,  Robert  Coliez, 

Médecin  Assistant  de  radiologie 

de  l’hôpital  St-Michel.  des  hôpitaux. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  (envoi  franco  :  6  francs). 


POUR  TOUS  LES  USÂQES  MÉDICAUX  : 

(jARQARISriES,  POUDRES  NASALES  contre  le  Coryza,  SUPPOSITOIRES 
POMMADES,  COLLYRES, 

SOLUTIONS  ANALGÉSIQUES  contre  les  douleurs  gastriques,  etc. 


doit  remplacer 

LA  COCAÏNE 

lo  À  pouvoir  anesthésique  égal,  elle  est  le  moins  toxique  des  anesthésiques  locaux. 

2o  Elle  n’occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes. 

3o  Elle  ne  provoque  pas  d'accoutumance, 

L^emploi  médical  de  la  Stovaïne  ne  crée  pas  de  Stovaïnomanes 

PRESENTATION  :  La  Stovaïne  est  présentée  en  flacons  de  5,  10,  25,  50  et  100  grs.,  etc.,  qui  permettent  aux  pharmaciens  l’exécution 
de  toutes  les  prescriptions  magistrales. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

POUX-ESNO  FRERES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs 

sacral;  i  86,  Rue  TieïIÏ6=aw=TeEapI©,  R^RIS)  (3e) 


LH  STOVniME 

parce  que  ; 
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A  PROPOS  DE  LA  CONFÉRENCE  ALLEMANDE 
DE  LA  TÜRERCÜLOSE 

Mon  article  sur  le  traitement.de  la  tuberculose 
pulmonaire  devant  la  Conférence  allemande  de  la 
tuberculose,  paru  dans  La  Presse  Médicale  du 
25  Novembre  1922,  n’a  pas  eu  le  don  de  plaire  au 
D"  Schaefer,  collaborateur  de  la  Zeitschrift  filr 
luberkulose.  Le  fait  ne  me  surprend  guère,  car  si 
toutes  les  vérités  ne  sont  pas  bonnes  à  dire,  il  en 
est  surtout  qui  ne  sont  pas  bonnes...  à  entendre, 
et  je  comprends  fort  bien  que  les  Allemands  ne 
soient  pas  très  contents  lorsqu’on  leur  rappelle 
que,  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose,  ils  ont 
fait  fausse  route  et  que  la  suprématie  à  laquelle 
ils  prétendaient  dans  ce  domaine,  comme  dans 
tant  d’autres,  était  loin  d’être  justifiée. 

Sous  la  plume  du  D''  Schaefer,  je  vois  aussi 
s’évanouir  une  autre  illusion  longtemps  répandue 
dans  le  monde  scientifique  :  c’est  celle  de  la  soi- 
disant  exactitude  germanique.  Voici  comment 
Schaefer  croit  pouvoir  résumer  mon  article  : 
«  Considérations  critiques  et  moqueuses  [Kritisch- 
spôttische  Betrachtungen)  sur  les  travaux  du  Comité 
central  allemand  pour  la  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose  en  l’année  1922,  mais  qui  ne  nous  feront 
aucun  tort  »  [Zeitschrift  fûr  Tuberkulose,  Juillet 
1923,  t.  XXXVIII,  fasc.  4,  p.  293). 

Or,  si  Schaefer  avait  pris  soin  de  lire  tant  soit 
peu  attentivement  l’article  qu’il  se  chargeait 
d’analyser,  il  n’aurait  pas  manqué  de  remarquer 
que  la  partie  critique  visait  non  pas  les  travaux 
de  la  Conférence  de  1922,  mais  ceux  du  Congrès 
de  Berlin  de  1899  et  de  la  Conférence  de  1902  ! 
Au  cours  de  mon  article,  j’ai  simplement  reproduit 
un  passage  du  compte  rendu  publié  dans  la  Semaine 
médicale,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  dès  mon  retour 
de  la  Conférence  de  1902. 

L’erreur  du  peu  scrupuleux  collaborateur  de 


la  Zeitschrift  für  Tuberkulose  est  d’autant  plus 
inexcusable  que  la  composition  typographique 
même  du  passage  en  question  indiquait  suffisam¬ 
ment  qu’il  s’agissait  d’une  reproduction. 

Je  n’avais  pas  attendu  la  guerre  pour  me  faire 
une  opinion  sur  la  valeur  des  idées  allemandes 
d’il  y  a  vingt  ans  en  matière  de  lutte  antitubercu¬ 
leuse  et  pour  exposer  cette  opinion  très  librement, 
à  une  époque  où  il  fallait  un  certain  courage  poul¬ 
ie  faire,  étant  donne  l’engouement  général  que 
l’on  avait  alors  pour  ces  idées. 

11  y  a  mieux.  Ma  critique,  qui  aux  yeux  de 
Schaefer  paraît  si  négligeable,  a  été  reconnue,  à 
l'époque,  parfaitement  exacte...  en  Allemagne 
même  !  Mais  oui,  n’en  déplaise  à  ce  trop  suscep¬ 
tible  Ilerr  Schaefer,  un  des  journaux  allemands 
les  plus  autorisés,'  la  Deutsche  medizinische 
Wochenschrift,  reconnaissait  que  j’avais  raison 
de  reprocher  [Verfasser  bemangell  mit  Recht...]  à 
la  Conférence  de  1902  de  n’avoir  pas  suffisamment 
été  préparée  pour  élucider  les  problèmes  en 
suspens  [Deutsche  medizinische  Wochenschrift, 
13  Novembre  1902,  Litteratur-Beilage,  p.  297). 

Il  suffit  de  rapprocher  ces  deux  appréciations 
pour  voir  que  celle  du  collaborateur  de  la 
/.eitschrift  für  Tuberkulose  a  été  inspirée  par  des 
sentiments  déplacés  chez  un  critique  scientifique. 

L.  Cheinisse. 

LES  PLANTES  MÉDICINALES  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


Uue  curieuse  figure  du  livre  que  le  Napolitain 
J.  B.  Porta  a  consacré  à  la  médecine  des  signatures 
[Phytognomonica  VIII  libris  contenta  1650)  repré¬ 
sente  une  branche  de  fénugrec  chargée  de  ses  sili- 
ques  et  surmontant  une  tête  de  bœuf  :  c’est,  dit  l’au¬ 
teur,  pour  nous  enseigner  que  les  fruits  de  la  plante 
rappellent,  par  leur  forme,  les  cornes  de  l’animal,  et 


les  effets  béchiques  et  antisplénéliques  de  la  farine 
et  de  la  décoction  de  fénugrec  ne  sont  pas  d’une 
moindre  puissance  ;  dans  la  goutte  également  et  dans 
six  cents  autres  maladies,  les  deux  médicaments  ont 
une  action  analogue  :  sic  podagris  et  sexcentis  aliis 
inorbis  mutuo  ferunt  opem.  On  peut  émettre  des 
doutes  sur  l’exactitude  de  cette  conception  «  pré- 
homœopathique  » ,  mais  rien  n’empêche  de  reconnaître 
une  vague  ressemblance  entre  la  silique  du  fénugrec 
et  la  corne  d’un  ruminant  ;  c’est  à  cette  ressemblance 
que  la  plante  devait  les  noms  sous  lesquels  la  dési¬ 
gnaient  les  Grecs  ;  ils  l’appelaient,  en  ellet,  Poéaepw; 
(corne  de  bœuf),  atyéaepw;  (corne  de  chèvre),  açpafTtj 
(plante  cornue),  ou  simplement,  par  allusion  à  la 
longueur  de  son  fruit,  t/,),!;.  Le  mot  latin  Fœnum 
gnccum  (foin  grec)  évoquait  le  souvenir  de  son  pays 
d’origine  et  de  l’usage  qu’en  faisaient  les  habitants 
de  l’Hellade  comme  plante  fourragère  ;  cet  usage  fut, 
d’ailleurs,  adopté  par  les  Romains,  notamment  par  le 
vieux  Caton,  qui,  malgré  l’horreur  que  lui  inspiraient 
les  importations  étrangères,  recommandait  de  plan¬ 
ter  du  fénugrec  pour  engraisser  le  bétail. 

Indigène  des  régions  limitrophes  de  la  Méditerra¬ 
née,  le  Fénugrec  {Trigonella  fœiium  græcum]  est  cul¬ 
tivé  sur  une  grande  échelle  en  Egypte,  en  Algérie, 
en  Tunisie  et  au  Maroc;  c’est  une  plante  annuelle  de 


gués  de  8  à  10  cm.,  renferment  de  12  à  15  graines  jau¬ 
nâtres  de  forme  rhomboïde  ;  inodores  lorsqu’elles 
sont  fraîches,  elles  prennent,  une  fois  desséchées  et 
réduites  en  farine,  uue  odtflrr  que  les  Orientaux  trou¬ 
vent  très  agréable,  mais  qui  paraît  assez  répugnante 
aux  Occidentaux.  Lorsque  j’étais  étudiant,  je  reçus,  un 
jour,  d’un  de  mes  amis  qui  habitait  le  Caire,  un  paquet 
de  cette  farine  dont  il  me  vantait,  en  termes  chaleureux, 
les  qualités  organoleptiques  :  ma  femme  de  ménage, 
percevant  les  relents  qu’exhalait  le  précieux  envoi, 
sans  savoir  quelle  en  était  la  provenance,  passa  une 
bonne  heure  à  chercher  sous  quel  meuble  le  chat 
de  la  concierge  avait  traîtreusement  laissé  des  traces 
de  la  visite  dont  il  m’honorait  chaque  jour.  Je 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  [Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aiptées, 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmo.  (une  cuillerée  êi  café)  contiennent  exactement  1  centig 
d'iode  et  1/4  de  milligr.  de  Méthylarainfite  en  combinaison  physiolo 

.  D.,  1  Àiullet.  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfanli,  1  à  3  cuillerée: 

POSOLOGIE  :  Par  jour  j  2  à  3  cuillerées  à  café. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC- 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

In  II  n’est  pas  douteux  t  Les  travaux  de 
qu'en  mettant  en  évi-  M.  Cnssac,  basés  sur 
dence desmétaux, même  l’absorption  de  l’eau  de 

d  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro¬ 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigon  combler  tinelticune  dans 

loert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 


I  vellesàla thérapeutique 


Médaille  d’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Blarrlt»:.  —  Wreettur  ;  A.  cnsSAC,  Deetsur  te  Phsrmssis. 
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dus  confesser  que  celle  erreur  u’avail  rien  d'injusli- 
fié  et  qu’il  n’cxislail,  conlraireiuenl  aux  assertions 
des  ouvrages  classiques,  aucun  rapport  entre  l’odeur 
équivoque  du  féuugrec  et  le  délicat  parfum  du  méli- 
lot.  Cette  odeur  extrêmement  tenace  passe  dans  les 
sueurs  et  dans  l’urine  :  le  regretté  professeur 
L.  Rénon  dit  même  l’avoir  retrouvée  dans  la  chair 
de  lapins  nourris  avec  les  graines  de  la  plante  :  elle 
serait  due,  suivant  M.  VN'uuschendorff,  à  des  phéno¬ 
mènes  purement  diaslasi(|ues,  .<  apparaissant  seule¬ 
ment  quand  la  graine  se  dessèche  et  passe  de  la  vio 
active  à  la  vie  latente  ».  Ce  même  auteur,  à  qui  l’on 
doit  une  étude  très  documentée  sur  la  constitution 
chimique  du  fénugrec  *,  y  a  signalé  la  présence  de 
27  pour  100  de  protéidos,  notamment  d'une  nucléo- 
proléide  remarquable  par  sa  richpsse  en  phosphore 
et  eu  fer  organique  ;  on  y  trouve  également  de  la  phy- 
tine,  de  fortes  projjortions  do  lécithine,  de  la  inanno- 
galactano,  un  alcalo'ide,  la  trij'onclline.  de  la  choline, 
une  essence,  une  huile  grasse,  une  substance  amère, 
un  tanin,  un  glucoside  du  groupe  des  saponiues. 

Les  médecins  de  l’Antiquité  se  faisaient  une  haute 
opinion  des  vertus  thérapeutiques  du  fénugrec  (ju’ils 
prônaient  surtout  comme  émollient  et  comme  ana¬ 
leptique.  Uioscoride  recommandait  sa  décoction 
contre, les  inilammalions  tant  internes  qu'externes, 
particulièrement  dans  les  maladies  des  femmes  et 
clans  la  dysenterie;  il  considérait  son  suc  comme  le 
plus  sûr  remède  de  la  teigne  et  des  ulcérations  du 
nigrec  (liulha) 


cuir  chevelu.  Les  Arabes  avaient  le  fénugrec  (liulha) 
.en  telle  estime  c[u’il.s  s’abordaient  souvent  par  ce 
souhait  ;  «  Puissiez-vous  fouler  aux  pieds  la  terre  où 
croit  le  liulha  »  Leurs  médecins  en  usaient  copieu¬ 
sement,  Masserdjouih  pour  rendre  les  cheveux  cré¬ 
pus,  faire  disparaitre  les  furfures,  purider  la  poi¬ 
trine  et  nourrir  le  poumon.  Ibn-.Massouili  pour  favo¬ 
riser  l’écoulement  dos  règles  et  assainir  l  odeur  des 
renvois,  de  l’urine  et  de  1“  sueur,  El  l'arecy  pour  sti¬ 
muler  l'appétit  vénérien,  chasser  les  vents,  la  pituite 


Mo.xtaxi,  ■ —  Cousultationes  medicii\  Cons., 


•evasses  et  les  brûlures,  embellir  le  teint,  éclair- 
t  voix,  faire  mûrir  les  phlegmons,  El  Khouz 
accroître  la  masse  du  sang.  La  plante  n’était  pas 
moins  appréciée  des  simplistes 
du  Moyen  ûge  :  l’auteur  du 
■Itfdin  de  santé  célèbre  eu 
termes  ses  vertus  béchi- 
«pies  :  «  Elle  clarifie  la  voix 
et  le  poulmon  et  adoulcit  la 
H  ij  poitrine  et  le  gosier  et  pacifie 

la  toux  et  osle  la  difficulté  de 
V  alainer  qui  est  une  maladie 

appelée  disnia  et  mesmement 
quand  elle  est  cuyte  avecc] 
ductiles  (dates)  ou 
j  / figues;  et  est  le  meilleurqu’elle 
aussi  conjoincle  avec  dac- 
lilcs  charnues  et  soit  prins  le 
j/  w?  ius  des  deux  et  soit  mesle 

^  “vecq  moult  de  miel.  »  Dans 

\  f.h’re  des  ruraulx  proiif/ilz 

labeur^  des^^cliamps  Jloat 

^  '(I  recommande  l’herbe  cuite  dans 

, tjc  Fénugrec  l’huile  ou  mélangée  à  un  jaune 

)rès  Porta.  d’œuf  pour  mûrir  k  les  apos- 

lumes  des  parties  espiriluel- 
;  toutefois,  celte  pratique  ne  convenait  pas  à 


(fl  t 


Bouillie  dans  l’eau  avec  de.s  roses  et  appliquée  sur 
les  paupières,  la  graine  de  fénugrec  constitue,  au 
dire  d'Arnaud  de  Villeneuve,  le  topique  le  plus  effi¬ 
cace  contre  l’affection  désignée  par  Rabelais  sous  le 
nom  de  «  ung  ccil  poché  au  beurre  noir  ».  ,1.  B.  Mon- 
tani“  recommande  ce  collyre  à  une  très  noble  matrone, 
Catherine  de  Vérone,  comtesse  de  Suesa,  qui  se  plai¬ 
gnait  d’une  faiblesse  de  la  vue  ;  Matthiole  prescrit 


la  graine  «  cuicte  en  eau  miellée  avec  sein  de  porceau 
(saindoux)  contre  les  tumeurs  et  enfleures  des  géui- 
toires  »  et  affirme  que  sa  décoction  «  guérit  les  toux 
invétérées  et  lors  mesme  qu’elles  causent  exculcéra- 
tions  au  dedans  ».  Enfin  Prosper  Aljjini  rapporte 
(|ue,  de  son  temps,  on  en  vendait  en  Egypte  dans  les 
marchés  et  que  les  gens  du  peuple  s’en  nourrissaient, 
surtout  les  femmes  désireuses  d’engraisser,  præser- 
timqiie  mulieres  pinguefieri  ciipientes  Cet  usage 
s’est  perpétué  eu  Tunisie  où  les  jeunes  filles  qui  veu¬ 
lent  prendre  du  poids  avant  de  se  marier  consom¬ 
ment  la  farine  accommodée  avec  de  l’huile  et  du  sucre 
et  la  macération  des  graines. 

En  Europe,  le  fénugrec  n’était  plus  guère  employé 
que  par  les  éleveurs  pour  engraisser  les  bestiaux  et 
par  les  cochers  de  fiacres  pour  donner  à  leur  étiques 
coursiers  un  semblant  de  vigueur,  lorsque  le  profes¬ 
seur  L.  Rénon  ^  attira  de  nouveau  l’attention  sur  les 
services  qu’il  peut  rendre  tant  au  point  de  vue  ali¬ 
mentaire  qu’au  point  de  vue  thérapeutique  et  signala 
les  succès  que  lui  avait  fournis  la  poudre  des  graines 
à  la  dose  quotidienne  de  8  à  10  gr.,  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose  et  des  convalescences*.  Pour 
obvier  à  la  répugnance  qu’inspirent  aux  malades 
l’odeur  et  la  saveur  siii  generis  du  médicament,  il 
employait  cette  poudre  préalablement  épuisée  par 
l’alcool  à  90“  suivant  le  procédé  indiqué  par  M.  Wuu- 
schendorlï. 

L’usage  que  j’ai  fait  du  fénugrec  m’a  permis  d’en 
apprécier  également  l’utilité,  extérieurement  comme 
topique  émollient,  intérieurement  comme  substance 
analeptique.  Mises  en  contact  avec,  de  l’eau  bouil¬ 
lante,  dans  la  proportion  de  60  pour  1.000,  ses 
semences  fournissent  un  liquide  inucilagineux  très 
épais  comparable  à  celui  de  la  graine  de  lin  et  doué 
de  propriétés  adoucissantes  très  prononcées  ;  j’y.  ai 
fréquemment  recours,  en  gargarismes  dans  les  abcès 
des  amygdales,  en  injections  dans  les  vaginites  et 
dans  les  métrites  aigues,  en  compresses  sur  les 
plaques  érysipélateuses,  sur  les  lymphangites,  sur 
les  phlegmons,  sur  les  plaies  contuses,  c’estrà-dire 

3.  P.  AlI'IM.  —  De  planlis  Ægypti,  1040. 

4.  L.  Rénon.  —  «  Sur  l’utilisation  alimentaire  et  théra¬ 
peutique  du  fénugrec  ■».  Bidl.  de  la  Soc.  de  Thérap.,  1920. 
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AL'x  médei'in-s  qui  désirent  savoir  exéculcr  journellement  dans  leur  clientèle  certaines 
pratiques  d’urgence  ou  de  nécessité  ; 
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Aux  inlirmières,  aux  garde-malades. 

A  signaler  parmi  les  apports  nouveaux  de  cette  édition;  l’appareillage  des  fractures,  les 
méthodes  antiseptiques,  les  nouvelles  méthodes  d’anesthésie  et  de  transfusion  du  sang,  l’hélio¬ 
thérapie,  la  kinésithérapie  pratique,  les  injections  d’arsénobenzol,  de  sérums  spécifiques,  les 
vaccinations;  tous  les  autres  chapitres  ont  été  revus  et  augmentés. 
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dans  tous  les  cas  où  il  y  a  lieu  de  combattre  un  état 
inflammatoire.  Pour  l’usage  interne  on  emploie  la 
farine  :  plusieurs  sujets  à  qui  je  l’ai  prescrite,  tuber¬ 
culeux,  convalescents,  anémiques,  névropathes,  ont 
recouvré,  à  la  suite  de  son  usage  prolongé,  un  nota¬ 
ble  embonpoint.  J’ai  constaté,  en  outre,  que  la  plu¬ 
part  des  malades,  après  avoir  manifesté,  au  début  du 
traitement,  un  certain  dégoût,  s’habituaient  rapide¬ 
ment  à  l’odeur  et  à  la  saveur  du  médicament.  Ou 
peut  d’ailleurs  l’admiuisli'er  dans  du  pain  azyme  par 
prises  de  2  gr.  renouvelées  4  ou  5  fois  par  jour  : 
mais  le  plus  souvent  je  le  prescris  aromatisé  d'essence 
de  bergamote  eu  formulant  : 

Poudre  do  semcnce.s  de  tcmigrcc  .  2  gr. 

Essence  de  bergamote . II  gouttes 

Pour  un  paquet  ;  prendre  un  de  ces  paquets  quatre 
à  cinq  fois  par  jour  incorporé  à  du  miel  ou  à  de  la 
gelée  de  pommes. 

.  Une  autre  préparation  très  recommandable  con¬ 
siste  à  taire  entrer  la  farine  de  fénugrec  dans  la  com¬ 
position  d’une  sorte  de  pâte  alimentaire  en  procé¬ 
dant  ainsi  :  délayer  dans  400  gr.  d’eau,  où  l’on  aura 
fait  fondre  3  gr.  d’acide  citrique,  500  gr.  de  sucre, 
70  gr.  d’arrow-root  et  autant  de  farine  de  fénugrec  : 
concentrer  à  feu  doux,  en  agitant  continuellement, 
jusqu’à  ce  que  la  masse  n’adhère  plus  au.x  doigts  ; 
parfumer  alors  avec  XV  gouttes  d’une  essence  {citron, 
bergamote,  menthe,  rose)  et  découper  en  cubes  de 
20  à  10  gr.  qu’on  roule  dans  l’amidon  pour  les  empê¬ 
cher  de  se  coller  les  uns  aux  autres.  Cette  pâte,  qui 
ressemble  beaucoup  par  sa  consistance  et  un  peu  par 
sa  saveur  au  rackat-loukoum  dont  font  leurs  délices 
les  Orientaux,  constitue  un  de  ces  artifices  où  1  art  du 
pharmacien  et  celui  du  confiseur  collaborent  ingé¬ 
nieusement  pour  camoufler  une  drogue  sous  l’aspect 
alléchant  d’une  friandise. 

IIexiu  Lecleko. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


CORRESPONDANCE 


Peut-on  palper  l'appendice  à  travers  la  paroi  abdo¬ 
minale?  Oui,  affirmait  le  maître  l'clizet;  et  chaque 
matin,  à  l’hôpital  Bretonneau,  il  imposait  à  son  assis¬ 
tant  Yillemin  des  palpers  iliaques  auxquels  celui-ci 
condescendait  avec  une  incrédulité  obstinée. 

Nous  croyons  que  Felizet  avait  raison  ;  dans  cer¬ 
tains  cas  on  peut  percevoir  l’appendice.  J’en  citerai 
comme  preuve  un  malade  récent. 

Au  moment  où  nous  allions  l’opérer,  M.  Page  et 
moi,  et  avant  qu’il  fût  endormi,  je  palpai  et  sentis 
nettement  l’appendice.  Les  confrères  présents  étaient 
un  peu  sceptiques,  mais  à  peine  le  bistouri  eut-il 
incisé  le  péritoine,  qu’un  appendice  turgescent 
surgit  de  la  cavité  abdominale  et  il  fut  bien  évident 
que  c’était  là  le  cordon  dur  ([ue  l’on  sentait  sous  les 
doigts,  à  travers  la  paroi. 

Paui.  Boulogne. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

Les  docteurs  en  médecine  du  seiîvice  auxi- 

LtAIRE  PEUVENT-ILS  DEVENIR  .MEDECINS  AIDES- 

MAJORS  DE  2“  CLASSE? 

D.  —  l.  Etranger,  engagé  volontaire  pour  la  durée 
de  la  guerre,  nommé  médecin  auxiliaire  en  1916, 
réformé  n®  1  pour  blessure  en  Septembre  1919,  natu¬ 
ralisé  Français  en  Février  1922,  versé  dans  le  service 
auxiliaire  avec  le  grade  de  médecin  auxiliaire, 
(lue  dois-je  faire  pour  être  nommé  aide-major  de 
2"  classe  {j’ai  soutenu  ma  thèse  de  doctorat,  diplôme 
d’Etat,  en  Janvier  1921)  ? 

II.  Médecin  auxiliaire,  réformé  temporaire,  puis 
pensionné  définitif,  classé  service  auxiliaire,  reçu 
docteur  en  médecine,  puis-je  être  nommé  médecin 
aide-major  de  2'  classe,  sans  demander  à  passer 
devant  une  Commission  do  réforme  pour  être 
reversé  dans  le  service  armé  ? 


R.  — Ayant  demandé  à  la  Direction  du  Sei 
Sauté  (ministère  de  la  Guerre)  quelques  ren 
ments  sur  les  nominations  des  hommes  du 
auxiliaire  au  grade  de  médecin  aide-ma  ■ 
2"  classe  de  réserve  et  sur  le  foncliouncmc 
Commissions  médicales  prévues  par  l’arlich 
la  loi  du  Iv  Avril  1923,  voici  textuellement  la  r 
qui  m’a  été  faite  ; 

«  11  est  exact  que  les  hommes  de  troupe,  dtv 
en  médecine,  classés  service  auxiliaire  sous  le 
de  la  loi  du  21  Mars  1905.  modifiée  par  la 
7  Août  1913,  peuvent  accéder  au  grade  de  n  . 
aide-major  de  2*  classe  dans  les  réseives,  san 
été  préalablement  classés  dans  le  service  arr 
une  Commission  spéàiale  de  réforme.  » 

En  conséquence,  écrivez  au  Directeur  du  ;  • 
de  .Santé  de  votre  région  cl  demandez-lni  de  '  ■ 
bien  faire  constituer  votre  dossier  de  prop 
pour  le  grade  de  médecin  aide-major  de  2''  i 
étant  re^u  docteur  en  médecine  et  quoique  clasi 
le  service  auxiliaire. 

A 

Concours  des  médecins  civils 
AUX  CoMMlSSIO.NS  b’eXAMEN  PRÉALAIIL 

D.  —  J’ai  reçu  une  circulaire  de  mon  direct 
.Service  de  Santé  me  demandant  si  j’accepte 
donner  mon  concours  de  médecin  civil  aux  C 
siens  d’e.camen  préalable,  lors  des  prochains  c  ' 
de  révision. 

Avant  de  répondre,  je  désirerais  savoir  que 
l’indemmiié  journalière  et  tes  indemmités  réj. 
taires  de  transport,  de  repas  et  de  découcher. 

Recevrait-on  un  ordre  de  transport?  Devrait 
contraire,  prendre  un  billet  dont  on  serait  remb 
En  quelle  classe?  Militaire  ou  plein  tarif? 

Ce  service  bénévole  compterait-il  pour  l’avan 
dans  la  réserve,  comme  les  périodes  annuelles 
mentaires  qu'on  pouvait  demander  à  effectue 
la  guerre  ? 

Peut-on  demander  à  n'étre  convoqué  que  p' 
autre  région  (ou  plusieurs  au  choix),  à  l’exclu 
celle  dont  on  fait  partie?  Cela,  pour  êti 
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«  inconnu  »,  car  la  question  d’arrondissement  prévue  \ 
dans  la  loi  est  trop  peu  efficace. 

R.  —  Les  médecins  des  réserves,  qui  font  partie 
des  Commissions  médicales  créées  par  l’article  17  de 
la  loi  du  l"''  Avril  1923,  reçoivent  les  indemnités  de 
transport,  de  repas  et  de  découcher  prévues  par  le 
règlement  du  12  Juin  1908,  B.  O.,  E.  M.,  t.  CV. 

Ils  reçoivent  en  outre  une  indemnité  spéciale  de 
30  francs  par  chaque  journée  ou  fraction  de  journée 
passée  en  dehors  du  domicile,  en  qualité  de  membre 
de  la  Commission  médicale.  Ils  devront  prendre  un 
billet  comme  civils,  à  plein  tarif.  Il  sera  tenu  compte 
pour  l'avancement  dans  la  réserve  des  services  ainsi 
accomplis.  Ils  peuvent  demander  à  être  convoqués 
pour  une  réarion  de  corps  d’armée  autre  que  leur 
région  de  résidence  ou  d'affectation. 

Frais  de  voyage  :  Voyage  en  première  classe  est 
remboursé  à  ce  tarif. 

Repas  :  7  francs  par  repas. 

Découcher  ;  7  francs. 

Contrôle.  — On  tient  compte  des  déclarations  faites 
par  les  présidents  de  ces  Commissions,  qui  indiquent 
la  durée  de  chacune  des  séances. 

Vous  serez  mandaté  par  les  soins  do  l’Intendance 
sur  le  vue  des  pièces  officielles  envoyées  et  mises  à 
l’appui  de  ses  comptes. 


Départ  d’une  femme  enceinte 
POUR  l’Est-Africain. 

D.  —  Ma  sœur,  récemment  mariée  et  enceinte,  veut 
suivre  son  mari,  qui  vient  de  signer  l’engagement  de 
partir  dans  V Est-Africain. 

Oubliant  son  état  de  gestation,  elle  déclare  ne  pas 
vouloir  le  quitter,  même  pour  quelque  temps  {les  i/iois 
nécessaires  à.  son  accouchement  et  à  V  installation  de 
son  mari). 

Le  passage  de  la  mer  Rouge,  pour  une  femme 
enceinte  de  sept  mois,  n  est-ce  pas  une  certitude 
d'accouchement  prématuré  et  la  mort  certaine  de 
l’enfant  ? 

Ne  serait-il  pas  préférable  que  ma  sœur  attende 


ses  relevailles  en  France  et  quelle  parte  ensuite  avec 
ou  saris  son  bébé  ? 

Qu’en  pensez-vous? 

R.  —  Le  parti  le  plus  sage  serait  en  effet  d’accou¬ 
cher  en  France,  puis  de  partir  avec  l’enfant  vers  le 
sixième  mois.  On  sait  en  effet  que  les  nourrissons 
supportent  bien  les  traversées,  car  ils  ne  sont  pas 
sujets  au  mal  de  mer. 

Mais  contre  une  résolution  féminine  bien  prise,  tous 
vos  arguments  échoueront  (chaleur  pendant  la  traver¬ 
sée  de  la  mer  Rouge,  dangers  d’un  accouchement 
prématuré,  etc.). 

Aussi  mieux  vaut  prévoir  et  préparer  son  départ 
prochain. 

D’ailleurs,  en  automne,  la  traversée  de  la  mer  Rouge 
est  peu  pénible,  car  les  nuits  sont  plus  longues  et 
plus  fraîches  ;  donc  le  démon  thermique  est  moins 
à  redouter  pour  la  femme  parturiente. 

En  outre,  à  cette  époque-là,  la  Méditerranée  est 
une  mer  d’huile,  très  propice  aux  femmes  enceintes, 
qui,  avec  une  bonne  chaise  longue  placée  dans  l’axe 
du  bateau,  fout  sur  le  pont  de  longues  siestes, 
s’habituent  à  la  mer  et  s’amarinent  très  rapidement. 
Un  bain  biquotidien,  tiède  et  court  vers  15  heures,  les 
délasse  beaucoup.  A  la  moindre  nausée,  prendre  des 
granules  de  sulfate  d’atropine  à  1  ou  2  dixièmes  de 
milligramme,  avant  les  repas,  pour  éviter  les  efforts 
de  vomiturition  provoqués  par  le  mal  de  mer  et  qui 
sont  les  fauteurs  de  la  plupart  des  accouchements 
prématurés.  La  compression  du  ventre  et  des  jambes 
par  une  large  ceinture  de  flanelle  est  aussi  une  chose  à 
recommander. 

Après  les  vingt  ou  vingt-cinq  jours  de  traversée,  il 
sera  bon  de  la  faire  arrêter  au  port  de  débarquement 
de  Dar-eb-Salam,  de  la  faire  entrer  dans  un  hôpital  ou 
une  clinique  pour  s’y  reposer  et  ÿ  faire  ses  couches. 

Cette  étape  permettra  au  mari  de  rejoindre  son 
poste,  de  s’installer  et  d’assister  plus  tard  à  l’accou¬ 
chement. 

Ce  voyage  ainsi  exécuté  peut  sauver  et  la  mère  et 
l’enfant  ;  d’ailleurs  il  est  souvent  fâcheux  de  séparer 
les  jeunes  ménages  coloniaux,  car  il  y  a  d’autres 
dangers  à  craindre  {syphilis,  blennorragie),  que  le 
priapisme  de  ces  terres  ardentes  provoque  et  absout. 


Je  suis  heureux'  de  saluer  cette  vraie  femme  de  I 
France,  qui  n’hésite  pas.  malgré  sou  état  gravidique,  j 
à  suivre  son  mari  partout  où  il  lui  plaît  d’habiter. 

C’est  ainsi  que  nos  filles  devraient  être  élevées  ; 
la  femme  doit  suivre  son  mari  aux  colonies.  Par  son  ; 
charme  évocateur,  elle  chassera  l’ennui  si  déprimant, 
elle  facilitera  V  acclimatement  et  rendra  V  émigration 
souvent  définitive. 


Le  Paludisme  au  Cameroun. 

D.  —  Partant  au  Cameroun  comme  médecin  affecté 
aux  travailleurs  de  la  voie  ferrée  du  Central  Came¬ 
roun,  je  viens  vous  prier,  d’après  les  enseignements 
de  la  guerre,  de  me  dire  la  dose  quotidienne  de  qui¬ 
nine  à  prendre  à  titre  préventif,  les  meilleures  mesu¬ 
res  pour  éviter  l’impaludation  chronique  et  le  moyen 
pratique  employé  aux  armées  pour  reconnaître  si  un  | 
homme  a  oui  ou  non  pris  un  comprimé  de  quinine. 

R.  —  Les  meilleurs  mesures  prophylactiques  à 
prendre  contre  l’impaludation  sont  les  suivantes  ; 

1»  Fuir  les  bas-fonds,  les  plaines  marécageuses,  ; 
les  nuisances  et  les  luxuriances  des  sombres  marigots, 
qui  sont  l’habitat  de  prédilection  des  moustiques  :  en  i 
un  mot  il  ne  faut  pas  s’installer  là  où  les  culex  foison-  | 

Il  faut  construire  les  camps  des  travailleurs  sur  les  - 
plateaux  dénudés,  ensoleillés  et  bien  ventilés.  Autour! 
du  camp,  il  faut  arracher  les  broussailles,  le  taillis  et 
les  incinérer.  Ces  larges  espaces  nus,  puissamment 
ventilés,  sont  peu  propices  au  vol  capricieux  et  mal 
assuré  des  moustiques. 

2°  Fuir  le  voisinage  des  villages  indigènes  dont  les 
habitants  sont  tous  plus  ou  moins  impaludés  et  con¬ 
stituent  un  énorme  réservoir  de  virus  palustre,  qui 
est  transmis  par  le  moustique  du  noir  au  blanc. 

Aussi,  dès  votre  arrivée,  examinez  tous  les  enfants 
des  villages  voisins,  palpez  leur  rate  en  les  faisant 
pencher  en  avant,  suivant  le  procédé  des  frères  Ser¬ 
gent  de  l’Institut  Pasteur  d’Alger  et  recherchez  sur 
eux  l’index  splénique,  qui  traduit  toujours  une  impa¬ 
ludation  organique  profonde.  Puis,  si  votre  provision 
1  {Voir  la  suite,  p.  1641.) 


EMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES 

DE  L'ÊTRE  VIVANT 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUM 


PHYUNE 


PAR  SON  ORIGINE  VÉGÉTALE  EST 
j  LE  PLUS  RICHE  ET  LE  PLUS  ASSIMILABLE  des  médicaments  phosphores 

REMIWÉRALISATEUR  et  HÉMATOPOÏÉTIOUE 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médicatiorj 
phosphorée 


_  .  à  0  gr.  50  :  2  par  jour. 

à0  9--.25.4  .  ,. 

1  Granule  :  2  cuillères  a  café  »  k 


LABORATOIRES  CIBA.  O.Rollaixd,  L  Place  IMoraind  _  LVQIN 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  78 


—  1641  — 


Samedi,  29  Septembre  i92c 


de  quinine  est  assez  forte,  soumettez  ces  enfants  à  la 
quininisation  préventive. 

3®  Il  faut  détruire  les  moustiques  par  tous  les 
moyens.  «  L’anophèle  se  présente  à  nous,  écrit  Vis- 
becq,  d’une  part  à  l'état  d'œufs  et  de  larves,  de  l’au¬ 
tre  à  l'état  adulte-,  les  œufs  et 'les  larves  se  trouvent 
dans  l’eau,  ils  y  sont  faciles  à  détruire,  l’adulte  est  un 
insect  parfait,  petit,  vif,  subtil,  d’une  extrême  mobi¬ 
lité.  » 

La  femelle,  après  s’ëtre  gorgée  de  sang,  va  pondre 
dans  une  eau  tranquille,  dans  les  flaques  stagnantes, 
dans  les  anses  des  ruisseaux,  dans  les  herbages  des 
marais.  Elle  se  contente  aussi  des  gouttières  engor¬ 
gées,  des  réservoirs,  des  baquets  pleins  d’eau,  des 
boites  de  conserve  contenant  de  l’eau  de  pluie.  Pour 
déceler  les  gîtes  de  larves,  il  faut  visiter,  pas  à  pas, . 
tout  le  terrain  avoisinant  les  camps. 

Pour  détruire  les  larves,  il  faut  arroser,  avec  du 
pétrole,  les  marais  voisins,  y  mettre  des  cyprins, 
combler  les  mares,  dériver  les  torrents,  rectifier  les 
berges,  faucarder  les  herbes,  et  enfin  creuser  des’ 
étangs  à  francs  bords. 

Sous  les  Tropiques  le  pétrolage  est  trop  coûteux  : 
il  faut  se  contenter  des  petites  mesures  antilarvaires 
préconisées  par  les  frères  Sergent.  Avec  un  bon  empla¬ 
cement  des  camps,  ces  mesures  constituerontune  salu¬ 
taire  protection  contre  les  culex. 

4°  Il  faut  se  défendre  contre  les  piqûres  des  mousti¬ 
ques.  Dans  les  baraques  des  travailleurs,  il  faut  gril¬ 
lager  les  fenêtres,  boucher  les  fentes  et  placer  un 
tambour  devant  les  portes  d’entrée.  Si  les  cabanes, 
les  abris  de  fortune  sont  mal  jointoyés,  le  grillage- 
ment  est  inutile,  car  le  moustique  persévérant  et 
tenace  se  rit  de  ces  précautions  incomplètes. 

Un  très  bon  moyen  de  protection  individuelle  est 
la  moustiquaire,  eu  fines  mailles,  accrochée  au  cadre 
qui  la  soutient  et  pouvant  se  border  autour  du  mate¬ 
las.  Il  faut  apprendre  aux  hommes  à  utiliser  les 
moustiquaires,  qui  protègent  si  bien  contre  les  culex 
et  les  mouches. 

Il  faut  aussi  se  rappeler  qu’il  est  utile  d’avoir  de 
nombreux  animaux  de  basse-cour,  en  particulier  des 
lapins,  qui  servent  d’écran  et  de  protection  aux  hom¬ 
mes.  Il  faut  attirer  et  respecter  les  chauves-souris, 
qui  sont  de  grandes  destructrices  de  culex. 


Enfin,  aux  heures  de  loisir  il  est  bon  de  faire  quel¬ 
ques  courtes  causeries  aux  ouvriers  et  aux  chefs  de 
chantier,  pour  leur  montrer  les  méfaits  du  paludisme 
et  les  moyens  de  s’en  préserver. 

5o  II  faut  quininiser  préventivement  les  travailleurs. 
En  effet,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  les 
travailleurs  sont  exposés  à  des  piqûres  infectantes. 
Aussi  faut-il  mettre  l’organisme  en  état  de  défense 
constante,  grâce  à  l’ingestion  d’un  comprimé  de  qui¬ 
nine  quotidien. 

Cardamatis,  Lacaze  ont  tenté,  avec  des  moustiques 
vierges,  des  expériences  d’infection  par  une  seule 
piqûre  faite  à  des  indigènes  porteurs  de  gamètes  ; 
ces  expériences  ont  été  pleinement  concluantes. 

Enfin,  il  ne  suffit  pas  de  délivrer  des  comprimés, 
il  faut  surtout  les  faire  prendre  devant  soi  ou  devant 
les  chefs  de  chantier. 

Comme  moyen  de  contrôle,  il  sera  bon  de  faire  des 
analyses  rapides  et  extemporanées  de  l’urine  avec 
le  liquide  de  Tanret.  La  quinine  étant  prise  le  soir, 
ce  réactif  doit  eu  déceler  la  présence,  le  matin,  quand 
quelques-iins  se  présenteront  à  la  visite  médicale. 
Sans  un  contrôle  inopiné,  vous  n’aurez  aucune  assu¬ 
rance  de  l’exécution  de  vos  prescriptions. 

Comme  moyens  de  supercherie,  il  faut  songer  à 
l’addition  possible  de  quinine  à  l’eau  servant  au 
lavage  des  verres  à  expérience  ou  à  l’interposition 
d’un  comprimé  de  quinine  sur  le  jet  de  l’urine,  etc., 
ainsi  vous  déjouerez  des  fraudes  banales. 

La  dose  quotidienne  est  un  comprime  de  0,15  de 
chlorhydrate  ou  hromhydrate  de  quinine  prise  le  soir 
au  milieu  du  repas.  Spire  recommande  de  s’assurer 
s’ils  se  délitent  facilement  dans  l’eau  ;  s’ils  sont  trop 
durs  pour  fondre  dans  l’eau,  il  recommande  de  les 
pulvériser  et  de  les  avaler  dans  une  feuille  de  papier 
à  cigarette. 


Pathologie  et  productions 
DD  Cameroun. 

U.  —  Prière  de  me  donner  un  aperçu  rapide  sur 
les  principales  maladies  qui  sévissent  au  Cameroun, 
le  climat,  le  commerce  et  le  nombre  approximatif 
d’Européens  qui  l'habitent. 


R,  —  Au  Cameroun  les  maladies  le  plus  fréqm 
ment  rencontrées  sont  : 

a]  La  trypanosomiase  localisée  le  long  du  fit 
Nyong.  11  existe  deux  centres  de  prophylaxie  d 
maladie  du  sommeil,  dirigés  par  des  médecins 
troupes  coloniales  :  l’un  à  Ayos,  l’autre  à  Don 
Tous  les  médecins,  arrivant  au  Cameroun,  accom^ 
sent  obligatoirement  un  stage  de  quinze  jours  à  A 
b]  la  filaire;  c)  le  paludisme;  d)  les  parasites  ii  ■ 
finaux;  e)  la  variole  (des  épidémies  apparais 
régulièrement  un  peu  partout)  ;  /)  les  ulcères  ph  ■ 
déniques  ;  g)  le  pian  quele  néo-salvarsan  jugule  : 
injections  suffisent  parfois  pour  «  blanchir  »  ces  n 

Climat.  —  a)  Chaud, humide,  très  dur  à  Douala,  K 
Edea,  Marna;  b)  tempéré  à  Yaoundé;  c)  plutôt 
à  Dschang,  Ngaoundéré. 

Avenir.  —  La  colonie  exporte  du  caoutchou. 
l’ivoire  brut,  des  noix  de  palme. 

Chemins  de  fer.  —  11  existe  et  fonctionne  acti  •■i 
ment  deux  lignes  de  chemin  de  fer,  à  voie  d’un  m  : 
l’une,  la  ligue  du  Nord  allant  de  Douala  (ou  plut 
Bona-Béri)  àNkong-Santa;  l’autre,  la  ligne  du  C<  i 
allant  de  Douala  à  Njock  par  Edea,  Eséka  (par  ■ 
de  180  km.). 

De  Njock  à  Makak  (55  km),  il  existe  un  chem  i  . 
fera  voie  étroite  (voie  de  0m.60).  De  Makak  à  Yao  .  ,  ! 
capitale  actuelle  du  Cameroun,  il  existe  une  1 
route  pour  automobiles  (115  km.). 

Population.  —  Le  Cameroun  possède  une  pc 
tiou  européenne  s’élevant  à  environ  1.000  Euroj 
dont  100  à  Yaoundé  et  300  à  Douala,  ancienne 
taie  et  le  grand  port  de  la  colonie. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le . 

de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  dispo 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  to  ■ , 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  <  c  sc 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valet  j 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  d  p. 
et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majoratiom  te,, 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Vaccin  Pnenino-Sirepic  1.0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  - 

des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie.  Pol 

Vaccins  Anli-TypiioMips  i.0.D.  ^ 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde  - 

et  des  Paratyphoïdes.  - 

Vaccin  Anti-MCninnococciiiue  i.  0.  D.  ^ 

Complications  septicémiques  - 

de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


VACCINS 

Anti-Staphylococcique 
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==  Anti-Gonococcique 
Anti-IYlélitococcique  = 
=  Anti-Streptococcique 

Anti-Dysentérique . 

. Anti-Cholérique 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Crénothérapie  et  cHmatothéraple,  par  M.  H.  Veih.et, 
chef  du  Laboratoire  de  clinique  médicale  thérapeu¬ 
tique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Marseille,  méde¬ 
cin-consultant  à  la  station  thermale  de  liaBourboule, 
avec  une  préface  de  M.  le  professeur  Carnot.  1  vol. 
in-8  “écu  de  vin-218  pages  (l'igot  frères,  éditeurs), 
Paris,  1923.  —  Prix  :  10  francs; 

Dans  la  préface  qu’il  a  écrite  pour  cet  ouvrage, 
M.  le  professeur  P.  Carnot,  le  savant  directeur  scien¬ 
tifique  des  V.  E.  M.  destinés  à  faire  mieux  connaître 
les  stations  hydrominérales  et  climatiques  françaises, 
recommande  ce  livre,  rédigé  clairement  et  sans  détails 
superflus,  comme  appelé  à  permettre  aux  praticiens 
de  diriger  leurs  malades  vers  les  stations  qui  leur 
conviennent  le  mieux. 

Les  deux  prciuières  parties  comprennent  des  géné¬ 
ralités  sur  les  cures  hydrominérales  et  climatiqnes, 
dos  notions  générales  d’hydrologie  et  de  climatothé- 
rapie.  Dans  la  3“  partie,  l’auteur  passe  eu  revue  les 
principales  stations  hydrominérales  et  climatiques 
françaises,  classées  par  ordre  alphabétique.  La  4''‘ 
et  dernière  partie  du  livre  eu  est,  en  quelque  sorte, 
la  synthèse.  Elle  est  intitulée  :  «.  Quelle  station  hydro¬ 
minérale  ou  climatique  choisir,  étant  donnés  une  affec¬ 
tion  morbide  et  un  malade  bien  déterminé  ?  »  Elle 
permettra  au  praticien  de  se  renseigner  rapidement 
sur  la  station  de  choix  qui  convient  à  tel  ou  tel  cas, 
à  la  condition  naturellement  de  tenir  compte  aussi 
des  contre-indications  propres  à  chaque  station. 

L.  Cheinissk. 

Erratu.xi.  —  Le  prix  de  l'ouvrage  suivant  ;  «  The 
colloidal  State  in  its  medical  and  physiologlcal 
aspects,  par  Sir  Willia.m  Batliss,  professer  of 
general  physiology  in  University  College,  London, 
1  vol.  de  96  pages  (Oxford  Medical  Puhlicatinns, 
Londres)  »,  a  été  annoncé  par  erreur  (numéro  du 
13  Mai  1923  :  Livres  reçus,  no  2952)  comme  étant 
6  livres.  C’est  6  shellings  qu’il  faut  lire.  ' 
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—  Prix  :  38  francs. 
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nique  au  Blegdamhospilal  de  Copenhague.  1  vol.  de 
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professeur  à  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Montpellier, 
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que,  par  Marcel  Boll,  professeur  à  l’Ecole  dentaire 
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l’Ecole  dentaire  de  Paris.  1  vol.  de  380  pages  (J.-B. 
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(Voir  la  suite,  p.  1645.) 
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intra-veineuses; 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


avec  la  dissolution 
du  91^ 
dans  l’eau  bi-distillée 


INJECTIONS 
SOUS-GUTAKÉES  INDOLORES 


DISPOSITIFS 
3  PIÈCES 

I MÉTHODE  RAVAUTi 


en-dissolvant  le  914- 
dansnotre'SOLVANT 
extemporané  CORBIÈRE" 
en  ampoules  de  2“ 


I  914 

[corbièreJ 


LABORATOIRES  CORBIÈRE  a  LIONNET 

.Turo.P««.s  27 RUE  OESRENAUDES. PARIS  tél^vagram  sz 


HYGiENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

I  les  seules  fabriquées  aoee  les  SELS  VICHY-ET4T 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 


Bien  prescrire  PASTILLES  VICHY- ÉTAT 


Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 
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■Laboratoires'  Â.BAILLY^ 
•  ,15,  Rue  de  Rome. PARIS»- 


Fatigue  cérébrale  Surmenage 
RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  ji 


ÉOHAMTILLONS  FRANOO  SUR  DEMANDE 


Splrllllclde  à  base  de  bismuth  précipité 


Le  produit  original 


C’est  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
périences  dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
issit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 


Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti¬ 
ques.  £n  outre,  l’Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l’obtention  de  l’effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co.’’ 

La  Solution  de  Chlorhydrate  d' Adrénaline  P.,  D.  &  Co, 
7:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parke,  Davis  &  Co., 


:^^1JRE  éS YNERQl(^i@i  #  | 

UROPHILE" 

BAILLY 


OombinalBon  SYNTHÉTIQUE  à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 
«lÉDICflTION  L*  PLUS  COHIIPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


'  ÊiTAT  S  'â  U  I T  H I A  S 1  <®U 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


lîÉACCl  DEN^  4\ftT  H 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  «NÉVRALGIES 


Laboratoires  A. BAILLY 
•  15,  Rue  de  Rome, PARIS  • 
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médecin  consultant  de  la  station  thermale  de  La  Bour- 
boule,  préface  de  M.  le  Carnot.  1  vol.  de  248  pages 
(  Vigot  frères,  éditeurs).  —  Pri.v  :  10  francs. 

4039.  Contribution  à  l’étude  de  l’amlblase  pulmo¬ 
naire,  par  le  D''  André  Lautman,  ancien  interne  pro¬ 
visoire  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  de  104  pages 
(Librairie  Amédée  Legrand), 

4040.  Noclones  de  higiene  milltar,  por  el  cirujano 
director  de  la  sanidad  militar  Doctor  Cayetano  Masi. 
1  vol.  de  156  pages  [Asuncion,  Imprenta  Militar). 

4041.  Os  Cancros  e  O  Radio,  par  .1.  Domingues 
d’Ouveira.  1  vol.  de  190  pages  (Porto,  Typographia 
Periera). 

4042.  De  la  prothèse  post-opératoire  et  fonction¬ 
nelle  dans  le  traitement  chirurgical  des  divisions 
vélo-palatines,  par  le  D''  Marcel  Darcissac,  lauréat 
de  l’Académie  et  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
1  vol.  de  14  pages  (Edité  par  la  Semaine  dentaire). 
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Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux. 

F.  Legueu,  F.  Marsan  et  P.  Flandrln.  —  Xote 
sur  le  traitement  des  tumeurs  malignes  de  la  vessie 
par  le  mésothorium. 

E.  F.  Chocholka.  —  La  syphilis  de  la  vessie. 

L.  Boulanger.  —  Gonococcies  et  permanganate. 
R.  Lanzillotta  et  G.  Colombet.  —  La  constante 
uréo-sécrétoire  de  Austin,  Stillmann  et  V.  Slyke. 
Recueil  de  faits. 

Léon  Thévenot  et  Leboeuf.  —  Un  cas  de  pneuma- 
turie  due  au  pneumobacille  de  Friedlander. 

Pervès.  —  Hypernéphrome  du  rein  droit  avec 
ascite  chyleuse. 

Société  française  d’urologie. 

Séance  du  lundi  9  .Tuillet  1923. 

Analyses. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Pro- 
te.sseur  F.  de  Lapersonne.  —  Programme  général  des  cours 
et  conférences.  —  M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne 
recommencera  scs  leçons  cliniques  le  vendredi  9  Novem¬ 
bre  1923,  à  10  h,  1/2,  à  l’amphithcÂtrc  Dupuytren  et  les 
continuera  les  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  service.  —  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
à  9  h.  1/2  :  Conférences  à  la'  policlinique  Panas.  —  Les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  h.  :  Operations. 

Enseignement  spécial  pour  les  .stagiaires.  —  La  première 
série  de  cet  enseignement  sera  donnée  a  partir  du  mardi 
13  Novembre  1923,  les  mardi.s,  jeudis  et  samedis,  à  10  h., 
à  l’amphithéatrc  Dupuytren,  pour  les  élèves  de  quatrième 

Ces  leçons,  accompagnées  de  présentations  de  malades, 
de  projections  en  couleurs,  etc,,  pourront  être  suivies  par 
les  auditeurs  bénévoles  qui  se  feront  inscrire  auprès  du 
professeur, 

La  deuxième  série  commencera  le  deuxième  mardi  de 
Janvier  1924  et  sera  donnée  dans  les  mêmes  conditions. 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  Une  série  de  leçons 
sera  fuite  par  M,  F.  de  Lapersonne,  en  Novembre  et 
Décembre  1923,  sur  les  questions  intéressant  la  médecine 

Cours  de  neurologie  oculaire.  —  Sous  la  direction  du 
professeur  de  Lapersonne,  MM,  Foix  cl  Velter,  agrégés, 
feront  un  cours  sur  les  manifestations  oculaires  des  mala¬ 
dies  du  système  nerveux,  à  partir  du  mardi  8  Janvier  1924 
et  le  continueront  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants, 
dans  l’après-midi. 

Cours  de  perfectionnement.  —  Ce  cours  technique,  avec 
examens  cliniques,  travaux  pratiques  de  médecine  opéra¬ 
toire  et  manipulations  de  laboratoire,  sera  tait  en  Mai  et 
Juin  1924  par  M.  F.  de  Lapersonne,  assisté  de  MM,  Velter, 
agrégé;  Hautant,  oto-rhinologiste  des  hôpitaux;  Prélat, 
Monbrun  et  Cousin,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Leçons  sur  la  diph¬ 
térie,  —  M,  P,  Lereboullet,  agrégé,  médecin  de  l’hôpital 
des  Enfants-Malades,  chargé  d’un  cours  de  clinique 
annexe,  commencera  le  lundi  15  Octobre  1923,  à  10  h,  du 
matin  (hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diph¬ 
térie),  avec  l’aide  de  M.  Pierre-Louis  Marie,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  chef  de  laboratoire,  et  de  M,  Denoyelle, 
interne  des  hôpitaux,  un  enseignement  pratique  du  dia¬ 
gnostic  et  du  traitement  de  la  diphtérie  (bactériologie, 
clinique  de  l’angine  diphtérique  et  du  croup,  sérothérapie, 
tubage  et  trachéotomie,  prophylaxie).  Le  cours  sera  com¬ 


plet  en  quinze  jours.  Tous  les  matins  ;  visite.  Examen 
des  malades.  Avant  et  après  la  visite  :  leçon  théorique 
el  travaux  pratiques. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  12  à  16  inscriptions,  el  MM.  les  doc¬ 
teurs  en  médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  5),  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  do  midi  à  3  h.  Les  élèves  seront 
classés  par  séries  de  quinze  MM.  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  devront  justi6er  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le 
diplôme  de  docteur,  soit  tout  autre  pièce  énonçant  leur 


MQUVELLES 


Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Fichet  (P.-M.),  chef  du  laboratoire  de  bactério¬ 
logie  à  l’hopital  maritime  de  1. orient,  est  maintenu  dans 
ses  fonctions  pour  une  nouvelle  période  d'un  an,  comptant 
du  5  Octobre  1923. 

MM.  les  médecins  de  1'*  classe  Rouché  (J. -S.),  du  port 
de  Rocheforl,  el  Chabiron  (L.-J.),  du  port  de  Toulon, 
désigné  pour  servir  en  sou.s-ordre  à  l’ambulance  do 
l’arsenal  de  Rochefort  (Journal  officiel  du  11  Septembre 
1923),  sont  autorisés  à  permuter  pour  convenances  per¬ 
sonnelles. 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ”  voir  la  page  1640.  - 


Broméine  MONTAGU 

râi-Bromure  de  Sodéine) 


&m90üLltS  !t,H) 
IBaallavoïi  ie  lP»rt-Kay*l,  PARU 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con- 
(Voir  la  .suite,  p.  lei-î). 


JOUÎC 
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AUX  lODHYDRATES 
D  ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 


DEUX  FORMES 

GOUTTES 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


DRAGÉES 

(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVI') 
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Laboratoires  FG  U  RNIER  pRàRES 
^fi,Bou[evard  éè  i'Rôprtàl'-  PARI^ 


)as  d’accoutumanc 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  léiégniphigue  :  rabelgar-bruxelles. 

Sels  de  RadieiD,  Tabes,  Aigoilles  et  Plaques,  Appareils  d'ÉinaBatioD,  Aeeessoires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


AGGLOMÉRÉS  au 


grains  anisés 


CHARBON  TISSOT 


Vil  H  L'L'Id  ^  h  ri  ^ORME  et  teup  volume  (gros  grains  diviseurs) 

■  .il  I  ■  pan  leur  AROME  anis,  pan  teun  AGGLOMÉRATION  (gluten  muoogène) 


W  Entretiennent  l’activité  normale  de  l’Intestin  (p 


HOOUtitSIiNT  —  HWMECTENT—  DIVISENT—  EXPULSENT 


GONOCOCCIQÜE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQDE,  etc 


ENTEROGOGCÈNE 

'i’.'  (Vaccin  entérococciqne).  ===: 


VAIS 


FAVORITE 


LA  NATURE 


gouttes  de  serd 


au  cupressüs  Semperoirens 

Vaso-constriotcur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BAZEitOffT  (Seine-et-OUt). 


VACCIN  IDE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  ;  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

-A-TJTO-’V'^OOIlSr  S 


V.  BORKIKN  «t  C»,  64,  Fanbs  St-Honoré,  PARIS 


La  Démorphinisation 

Sevrage  rationnel  des  ü/Iorptiinomanes  et  des  Opiomanes 


EL'ACHANOL] 


L’ACHANOL  aide  à  la  désintoxication  des  Morphinomanes 
ou  des  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  défaillances  cellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berberlne  —  Héiénine  —  Granatotanin. 

’.’ACHANOL  ne  nenfenme  aucun  toxique  [Tableau A  et ü). 
Mricalion  et  Vente:  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Faube  Bannier.  LES  AYDES  (Loiret) 
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cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

D''  5"  année  internai,  disposant  eapitau.v,  cherche 
province  poste  chirurgical  pour  1924.  Accepterait 
assistance  en  vue  succession.  —  Ecrire  n"  5.343. 

Chirurgien,  sérieuses  références,  cherche  poste  dans 
usine  importante  avec  fi.\c.  —  Ecrire  P.M.,  n“  5344. 

Médecin  Sud-Amérique,  collaborerait  cliniciuc 
partie,  ouaccid.  travail.  —  Ecrire  /•'.  M..  n»  5370. 

Docteur,  parlant  anglais,  diplômé  Institut  méde¬ 
cine  légale  et  psychiatrie,  demande  remplacement  ou 
collaboration  avec  confrère  pendant  la  saison  d’hiver 
sur  Côte  d'Azur.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5374. 

Et.  en  méd.,  20  inscrip.,  cherche  occup.  méd.  ou 
paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5379. 

A  vendre.  Voiture  Renault  12  HP,  2  places,  spider 
capote  cuir  bon  étal.  —  A.  Nieux,  40,  rue  Saint-Jean, 
Beauvais  (Oise). 

Dame  demande  gérance  maison  de  santé  médico- 
chirurgicale.  —  Ecrire  P.  il/.,  n"  5400. 

Jeune  D''  sténo-dactylo  cherche  place  secret,  mé¬ 
dical  ou  travaux  médicaux.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5404. 


A  céder  cabinet  médical  Paris.  S’adresser  mardi, 
vendredi  de  9  h.  à  10  h.,  154,  faubourg  Saint-Martin. 

D’'"**"'  longue  pratique  labor.  et  hôpital,  cherche 
occup.  méd.  ou  paraméd.  Réf.  Ecrire  P.  M..  n'>  5407. 

Infirmière  des  hôp.  de  Paris  diplômée,  désii-e  place 
ds  clinique  ou  maison  santé.  Sait  faire  service  chirur¬ 
gie,  médecine,  accouchement.  Ecrire  P.  M.,  n"  5408. 
Pour  install.  méd.  salon  parf.  étal,  8  pièces  dont  . 

1  canapé  à  céder  1.200  fr.  S’adr.  gde  meubles  Delarue. 
16  bis,  rue  Neuve,  Versailles. 

On  dem.  à  louer  ou  à  acheter  clinique  bien  située. 
Ecrire  P..!/.,  no  5410. 

Traductions  médicales  en  langues  européennes  et 
orientales  pour  des  médecins  polyglottes.  Bureau 
général  de  Iraduct.,  2,  square  Desiiouelles.  Paris.  15". 

A  vendre  meuble  d’Arsonval  Gailf.  parfait  état  de 
marche  avec  éclateur,  résonateur  Oudin  et  petit  solé- 
noïde.  D"  David  de  Prades.  27,  rue  Demours,  Paris. 

On  demande  D"  courant  piq.  inlravein.  et  v.  uri¬ 
naires,  pr  cabinet  médical  à  Bordeaux,  750  fr.  et 
10  p.  100  sur  recettes.  Poste  fixe  et  d’aven.  P.  .1/.,  5413. 
On  demande  D"  pr  clin.  Paris,  libre  2  h.  matin  et 

2  h.  après-midi.  40  p.  1,00  sur  recettes.  P.  M.,  5414. 
A  vendre  polyclinique  à  Paris  avec  mobilier  et 

installation  méd.  moderne.  Rail  encore  5  ans.  Prix  à 
débattre.  —  Ecrire  à  M.  Grand,  directeui-  Polycli¬ 
nique,  117,  avenue  de  Clichy,  Paris. 

Monsieur  posséd.  cond.  int.  conduirait  docteur 
matinée  ou  après-midi  60  fr.  —  Marcel,  24,  Grande- 
Rue,  Ville, juif,  Seine. 


AVIS,  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  Ir.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  LaLoratoire  ÀLPH,  BUTOOT 
iG,  rue  de  BoulainviUiers,  à  Bans, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  Je  MM.  1  eâ 
i.)octeurs  poui  lemsu  Essais  C  diniques. 


Le  mois  d’Oclobre  se  manifeste  généralement  par 
une  recrudescence  de  fièvre  typhoïde. 

Il  est  donc  utile  de  conseiller  contre  celte  alfeclion 
l’emploi  du  BILIVACCIN  (entérovacciii  bilié)  qui  so 
prend  par  la  bouche  et  n'est  sujet  ni  à  des  contre- 
indications,  ni  à  des  réactions  quelconques. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rua  Manblana,  Paris-15*. 

Téléphone  :  SéouR  05-01, 


AUTO-LECOIMS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 


_  Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paria.  —  L.  Marbthrux,  imprimeur,  1,  rua  Cassette. 


e©MPRIMÉS 


QDOFORME 


BOTTU 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  CODéine-bromOFOUNLE,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
P'outtes,  etc.,  parce  que  V enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Preecrire  5  oompriméa  par  Jour,  8  dana  toux  rabellM.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  B  Jours  ds  traltsment. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Vunuytren 
PARIS 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  iito- 

et  guérit  l’ANGIIME 
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Ma  ISON  DE  Sa  NTÉ 
DE  Saint-  Ma  NDÉ 

(ZÉj-batolissem.en.'t  lE^iriTT-é) 

15,  Rue  Jeanne=d’Arc,  à  SAINT=MANDÉ  (Seine),  près  Paris.  Téléphone  :  diderot  34^93. 


Médecin-Directeur  :  D"  HERCOUET  — : —  Marcel  TISON  ~  MONESTIER 


Douze  Villas  dans  un  grand  Parc.  Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 
Installation  technique  de  premier  ordre. 


L’EUBLISSEMENT  lEDICAL  MODERNE  LE  PLUS  IMPORTANT 

POUR  LE  TRAITEMENT 

DES  AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

des  Maladies  de  la  NUTRITION  et  des  TOXICOMANIES 


P»ri«.  —  L.  MabSibbux,’  iirrimeur,  i,  ra»  Cïsselie  ' 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiih 


N'  79 


Mercredi,  3  Octobre  1923 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMIIVISTRATIOÎV  — 

IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermaln,  PARIS  (6") 
Compte  Chèques  postaux  n”  S99 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 

IjOS  abonnements  parlent 


-  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  ^^^^Profepeur  a  la^FacuUé, 

embre  de  l’Acaclémie  de  méllocine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

Professeur  Profe.sseur  do  clinique  médicale, 

de  oUniquo  gynécologique  Membre  de  1  Institut 

à  l’hôpital  Broca.  et  do  l’Académie  de  médecine. 

PH.  PAGNIEZ 

Mifdeoin 

do  l'hôpilal  Saint-Antoine. 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paria 
Médecin  de  riIôtol-Diou, 
Membre  de  l'Académie  de  médec 

NI.  LERNIOYEZ 

Médecin 

do  l’hfipilal  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médec 


tdresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6") 
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lostomose  d’après  les  travaux  récents. 

Dispositif  va-et-vient  pour  injections  sous-cutanées 
ou  intraveineuses  de  novarsénobenzol  (914)  [3  fig.]. 
Correspondance. 

La  médecine  a  travers  le  monde. 

Variétés. 

Questions  et  réponses. 

Livres  nouveaux. 

Livres  reçus. 

Sommaires  des  revues. 
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LE  M.\Rl\GE,  LA  FAMILLE  ET  I;E.\EAi\(’.E 

A  MADAGASCAR  ■ 


Los  deux  arliclc.s  déjà  publics  sur  le  mariage  à 
Madagascar  m'ont  valu  de  la  part  de  distingués 
lecteurs  de  /.u  Presse  Mrdicalc  des  demandes 
d'explications  qui  m’obligent  aujourd’hui  à  dire 
quelques  mots  sur  les  modalites  que  revêt  le 
régime  matrimonial  chez  les  monogame.s,  la  con¬ 
duite  que  doivent  observer  les  conjoints  et  sur  la 
polygamie  encore  pratiquée  dans  les  deux  tiers 
de  l'ile,  sinon  par  tous  les  indigènes,  du  moins 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  en  peuvent  faire  les 
frai,s. 

Modalités  du  mariage. 

Di;  l'uxiox  TKiMPOiiAiiîK.  —  Lorsqu’un  homme 
marié  doit  partir  pour  une  résidence  lointaine, 
dans  un  but  de  négoce  ou  autre,  et  que  sa  femme 
ne  peut  le  suivre,  afin  de  ne  pas  imposer  à  celle-ci 
une  continence  prolongée,  il  s’entend  avec,  elle 
pourla  faire  bénélicierd’un  divorce  temporaire,  dit 
uao-dranto  ',  qui  lui  pcrmellra  de  vivre  maritale- 


1.  C'/.  nos  numéros  des  1.3  Juin  et  ô  Septembre  de  La 
Presse  Mcdiealc. 

2.  Littéralement:  Divorce  commercial. 


ment  avec  un  antre  lioinrnc  sans  qu’elle  puisse 
toutefois  contracter  avec  Itii  une  union  definitive. 

Quand  l’absent  revient  au  foyer,  c’csl  lui  qui 
décide  s'il  reprendra  sa  femme,  chose  à  laquelle 
celle-ci  no  peut  se  refuser.  Si  des  enfants  sont 
issus  de  l’union  Icmporairc,  le  mari  légitime  est 
libre  de  les  accepter  comme  siens  en  les  adoptant 
selon  les  règles,  très  larges,  de  la  coutume.  En 
cas  contraire,  il  en  abandonne  la  charge  aux  véri¬ 
tables  auteurs. 

Celte  pratiipic  étrange  tire  son  origine  de  la 
croyance  qu’une  femme  éloignée  de  son  mari 
porte  malliciir  à  l’absent  si,  à  moins  d'en  être 
affranchie  par  l'intéressé,  elle  n’observe  la  plus 
rigoureuse  continence. 

On  donne,  d’autre  part,  aux  unions  contractées 
au  loin  par  le  mari  le  nom  de  fananibadirtna  an- 
tsirai-d  (mariage  des  plages),  parce  qu’il  s’agit  le 
plus  souvent  de  commerçants  ou  militaires  se 
rendant  aux  villes  maritimes  pour  s’y  livrer  au 
négoce  ouy  tenir  garnison.  Le  mariage  étant,  dans 
les  deux  cas,  considéré  plutôt  comme  une  asso¬ 
ciation  que  comme  une  union  en  vue  de  la  fonda¬ 
tion  d’une  famille,  le  contrat  prend  fin  au  moment 
on  le  mari  occasionnel  regagne  sa  province  d’ori¬ 
gine.  Alors  intervient  entre  les  deux  associés  un 
partage  de  la  communauté  assurant  à  la  femme  un 
lot  égal  à  celui  de  l’iiomine,  tandis  que  dans  le 
mariage  normal  du  pays  merina  la  coutume. 


Vfoformine 


llntiseptiquB  Interne  Parfait  j 


PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  pbospborés 

RÉMINERALISATEUR 

Oaohets  —  Comprimés  —  Granulés. 
UaboratoirCB  CIBA.,  f,  placé  Horand,  LYON. 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 

G.  GRÉMT,  14,  rue  de  CUohy  -  Paris. 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"laSANTHÉOSE” 

ne  se  déli’vre  qu’en  boîtes  de  24  cacbets. 
4,  rue  da  Roi-de-SIcüe,  PARIS. 

HÉMOGÉNOL 

Anémies  =s  Débilités 
SS  Convalescences  ss 

DOSR  :  Avaler  i  à  6  dra(réc.5  par  jour  entre  le.s  repa-s. 
Laboratoires  DAOSSE,  4,  rue  Aubriot,  Paris. 
XXXI'  Annéb.  —  N»  79.  3  Octobre  1923. 


CYTOTROPINES 

nCNrORCCM^NT  ^I^POÏD^^^PtciFIQUC 

a.  —  lu.  _  Ag 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
à  l’ARSENOBENZOL 

Inaltérables,  an  capsulas  métalllqnes  hermétiques 

LE  MEILLEUR  TRAITEMENT  D’ENTRETIEN 
POUR  SPÉCIFIQUES 

Les  boîtes  de  •  Suppositoires  Corbière  >  ne  portent  ancune 
indioatioQ  de  nature  i  gêner  le  secret  professionnel. 

Litt.  et  éahant.  :  CORBIÈRE,  27,  r.  Dairenandea,  Paria. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  intolérance  alimentaire 

PHYLACTONE  BYLA 

Peptone  spéciale  n°  38 
i  I  ^vant  ch.qu.  repas. 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  PAKI8.  le;,  da  Cou.,  Seioe  71.8 


FiXINE  GRÉMY 

Auto-intoxication  intestinale 
et  ses  conséquences. 


p.  LONGUET,  84,  m«  Sedaine  —  Paris-XI*. 
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nous  l’avons  vu,  prévoit  pour  la  femme  le  fahate- 
lontànana,  soit  un  tiers  seulement  de  la  commu¬ 
nauté. 

Chez  les  Betslmisaraka  (côte  Est),  les  Saka- 
lava  (côte  Ouest)  et  les  Taimihety  (centre  Nord), 
le  mariage  dont  il  vient  d'êlrc  parle  porte  le  nom 
de  i’olam-biia'  Il  peut  donner  lieu  à  des  stipula¬ 
tions  comme  celle-ci  par  exemple  :  Le  futur  s’en¬ 
gage  moyennant  une  somme  de  tant,  certains 
biens,  tels  que  goélette,  pirogues,  bœufs,  mou¬ 
tons,  etc...,  et  ce,  en  présence  du  fokon  olona  et 
de  la  famille  de  la  femme,  à  vivre  avec  celle-ci 
pendant  une  période  correspondant  à  un  certain 
nombre  de  réçoUes  de  riz.  Après  quoi,  le  mariage 
sera  dissous  do  plein  droit. 

A  l’expiration  d’un  tel  contrat  le  régime  mhara 
monta  faisant  à  la  femme  une  port  de  la  commu¬ 
nauté  égale  :\  celle  do  son  conjoint  est  appliqué. 
Chacun  reprend  alors  sa  liberté,  mais  il  n’est  pas 
rare  que  \a  i’olani-bita  se  transforme  en  mariage 
définitif  si  le  mari  provisoire  est  sans  liens  matri¬ 
moniaux  dans  son  village  d’origine  ou  bien  encore 
si,  au  cours  de  l’union  temporaire,  sont  nés  des 
enfants  qu’il  désire  légitimer  en  se  faisant  voanjo' , 
c’est-à-dire  colon,  dans  le  lieu  de  sa  résidence. 

Mariages  an-tsiraka  et  mariages  volam-bita 
étaient  surtout  fréquents  avant  l’occupation  fran¬ 
çaise,  époque  où,  la  sécurité  étant  plutôt  précaire, 
les  déplacements  en  étaient  rendus  difficiles  et 
aléatoires.  Les  femmes  des  hauts  plateaux  ne 
consentaient  pas  volontiers  alors  à  accompagner 
leurs  époux  en  de  lointaines  résidences. 

,  Un  vieil  adage  hova  dit  que  u  lorsqu’ils  sont 
partis  au  delà  des  douze  montagnes,  les  hommes 
mariés  sont'dégagés  vis-à-vis  de  leurs  femmes  du 
devoir  de  fidélité  ». 

Les  douze  montagnes  visées  dans  ce  cas  n’ont 
rien  à  voir  avec  les  douze  collines  sacrées  qui,  j 


dans  un  assez  faible  rayon,  entourent  Tananarive 
et  sont  ainsi  désignées  parce  qu’elles  renferment 
les  sépultures  de  rois  et  chefs  plus  ou  moins 
vénérés.  Cotte  métaphore  désigne  simplement  ici 
les  frontières  de  l’Imerina,  c’est-à-dire  de  la 
patrie  hova,  au  delà  desquelles  régnèrent  si  long¬ 
temps  le  chaos  et  rinsécurilé,  alors  que  l’Imerina 
constituait  déjà  un  état  organisé,  policé  même. 


Kig.  1.  —  Impoinimerina,  le  grand  chef  polygame  des  Bara- 
Imamono  (Région  du  S. -O  ). 


dans  lequel  chacun  était  assuré  d’un  respecUet 
d’une  protection  relatifs  pour  sa  personne  et  ses 
biens. 

Ceux  qui  passaient  ces  frontières  s’exposaient 
donc  à  mille  risques  et  cela  valait  bien  qu’on 
admit  pour  eux  la  possibilité  et  le  droit  de  s’y 
créer  des  liens  et  des  attaches,  fût-ce  avec  une 


t.  Ce  mot  désigne  aussi  les  araehides  qui  multiplient 
dès  qu’elles  sont  en  terrain  favorable, 


compagne  de  caste  servile,  afin  d’y  être  moins 
molestés. 

Le  mariage  temporaire  n’était  pas  admis  pour 
les  épouses  des  soldats  partis  en  expédition.  Les 
femmes  des  guerriers  étaient  tenues  à  une  fidélité 
d’autant  plus  stricte,  qu’on  attribuait  générale¬ 
ment  la  mort  du  combattant  bien  moins  aux  coups 
do  l’adversaire  qu’aux  eonséquenees  maléfiques 
de  la  trahison  de  son  épouse  infidèle. 

Pour  cette  raison,  les  militaires  (miaramila 
mpianiafikaj  pouvaient  tuer  le  séducteur  de  leur 
femme  légitime.  Ce  droit  terrible,  confirmé  par 
un  kabary  de  Ranavalona  P',  avait  pour  triple 
effet  de  protéger  les  femmes  contre  leur  naturelle 
faiblesse,  les  audacieux  galants  contre  leurs  cou¬ 
pables  entreprises,  et  ceux  qui  devaient  exposer 
leur  vie  pour  la  Reine  contre  les  défaillances. 

Le  paragraphe  2  de  l’article  58  du  Code  de  1881 
s'exprime  de  façon  typique  à  çet  égard  : 

«  Quiconque  aura  suborné  la  femme  d’un  soldat 
pendant  l’absence  de  celui-ci  sera  condamné  ainsi 
que  sa  complice  aux  fers  à  perpétuité.  8i  le  soldat 
est  mort  en  cours  d’expédition,  lès  biens  des 
deux  complices  seront,  en  outre,  entièrement 
confisqués.  » 

On  a  vu  précédemment  que  le  droit  de  répudia¬ 
tion  était  reconnu  à  l’homme.  On  peut  se  deman¬ 
der  ce  qui  se  passait  quand  la  femme,  lasse  d’une 
union  mal  assortie,  essayait  de  s’y  soustraire  par 
la  fuite. 

L’abandon  du  toit  conjugal  est  ce  que  les  Mal¬ 
gaches  appellent  misintaka.  L’acte  n’est  pas  délic¬ 
tueux  si  la  fugitive,  loin  de  suivre  un  amant  ou  de 
courir  des  aventures,  rentre  sagement  au  foyer 
paternel,  observe  une  conduite  modeste  et  attend, 
résignée,  que  le  mari,  reconnaissant  ses  torts, 
vienne  à  résipiscence  ou,  magnanime,  lui  offre  le 
bénéfice  d’un  divorce  en  bonne  règle. 

Il  est  rare  que  pour  rappeler  une  épouse  fugi¬ 
tive  auprès  de  soi  un  mari  recoure  aux  procédés 
brutaux.  C’est  par  la  persuasion,  des  promesses 
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aimables  et  niême  des  présents  qu’il  doit  obtenir 
la  réconciliation,  en  se  rappelant  au  besoin  que, 
selon  le  proverbe  ancien  «  la  main  qui  a  frappé 
est  celle-là  même  qui  devra  caresser  ». 

Si,  restant  sourde  aux  avances  du  mari  aban¬ 
donné,  la  femme  misintaka  persiste  dans  sa  résolu¬ 
tion  ou  bien  si,  de  son  côté,  le  mari  se  refuse  aux 
concessions  nécessaires,  l’épouse  fugitive  se  place 


Fig.  2.  —  Chef  mahafaly  en  déplacement  avec  ses  quatre 
femme.s  préférées,  son  fils  et  son  intendant. 


de  ce  fait  même  dans  la  position  dite  iniliantona, 
ce  qui  signifie  qu’elle  est  «  suspendue  ».  Dès 
lors,  aucun  des  deux  conjoints  ne  peut  disposer 
de  soi  sans  encourir,  s’il  est  pris  en  flagrant  délit 
de  relations  intimes  avec  une  autre  personne,  les 
sanctions  attachées  au  crime  d’adultère. 

Les  mœurs  et  les  usages,  à  défaut  de  loi  écrite, 
ont  su  néanmoins  prévenir  l’irréparable  et,  sous 
le  nom  de  alin-draisy  ou  «  nuit  amère  »,  ils  ont 


fait  à  la  femme  fugitive  l’obligation  de  passer  une 
nuit  au  moins  par  an,  celle  du  fandroana  (fête 
dynastique  des  anciens  Rois  merina),  sous  le  toit 
du  mari  abandonné. 

Selon  leur  tempérament  et  le  caractère  plus  ou 
moins  grave  des  griefs  réciproques,  tandis  que 
certaines  épouses  misintaka  affectent  détachement 
et  indifférence,  causant  et  devisant,  riant  meme 
jusqu’au  premier  chant  du  coq,  moment  où  elles 
peuvent  s’enfuir,  d’autres.  Incapables  de  dissi¬ 
muler  leurs  sentiments  intimes,  pleurent  de  rage 
ou  s'obstinent  dans  un  mutisme  boudeur,  se  ser¬ 
rant  étroitement  dans  leur  lamba  pour  n’avoir 
pas  à  se  dévétir  ni  s’étendre  auprès  d’un  mari 
abhorré.  Elles  restent  ainsi,  debout,  dans  l’angle 
de  la  case  ou  appuyées  contre  un  des  piliers  jus¬ 
qu’à  ce  qu'à  l’aube  le  cocorico  de  la  délivrance  se 
soit  fait  entendre. 

Beaucoup,  fort  heureusement,  cédant  aux  con¬ 
seils  de  la  raison  autant  qu’aux  avances  aimables 
d’un  mari  repentant,  laissent  le  coq  chanter  de 
nombreuses  fois  sans  parler  d'abandonner  le 
foyer  retrouvé.  On  voit  par  là  combien  l’obliga^ 
tion  deValin-dratsy  est  favorable  aux  réconcilia¬ 
tions  et  donc  conforme  à  l’intérêt  de  la  famille 
malgache. 

Autrefois,  car  ces  coutumes  ont  beaucoup  perdu 
de  leur  rigidité  depuis  la  substitution  de  notre 
14  Juillet  aux  réjouissances  traditionnelles  du 
Fandroana,  toute  femme  misintaka  éludant  inten¬ 
tionnellement  l’obligation  de  Valin-dratsy,  que  son 
mari  fût  ou  non  présent  au  domicile,  était,  s’il  y 
avait  plainte  de  ce  dernier,  passible  d’une  forte 
amende.  Il  fut  une  époque  où  la  sanction  pouvait 
comporter  pour  la  délinquante  la  perte  de  la 
liberté.  La  femme  était  alors  publiquement  taxée 
de  manüry  fandroana  ny  lahy,  c’est-à-dire  de  frus¬ 
trer  l’horume  de  sa  légiliine  part  des  réjouissances 
populaires.  Celui-ci,  offensé  dans  sa  dignité, 
meurtri  dans  son  orgueil,  pouvait  tirer  vengeance 
et  obtenir  des  juges  que  sa  femme  restât  seule 


dans  la  situation  de  mihantona.  Ne  pouvant  plus, 
dès  lors,  contracter  d’union  licite  avec  aucun 
homme,  elle  se  trouvait  condamnée  au  célibat 
forcé. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  démonlre  suffisamment 
la  prépondérante  puissance  du  mari  dans  le  mé¬ 
nage.  11  faut  y  voir  l’exaltation  d’un  patriarcat 
séculaire  substitué  pour  les  nécessités  d’une  lutte 


Fig.  3.  —  Les  cinq  époinses  d’un  chef  mahaful}'. 

devant  assurer  la  survivance  d’une  faible  nation 
d’immigrés  au  milieu  de  tribus  hostiles,  de  l’anti¬ 
que  matriarcat  malayo-polynésicn.  De  ce  ma¬ 
triarcat  nous  trouvons  trace  dans  les  usages 
dynasti([ues  et  nobiliaires  qui  transmettent  à  la 
progéniture  la  caste  de  lu  mère  et  aussi  dans  le 
vocable  firenena  désignant  la  patrie.  Ce  terme 
étant  dérivé  du  radical  l’cny  =:=  mère,  c’est  en 
réalité  «  rnatric  »  que  les  Malgaches  désignent  la 
terre  ancestrale. 
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Vident  jadis  en  voir  sept,  le  roi  jusqu’à  douze. 
Chez  les  Bara  I  marnono  je  connus,  de  1908  à 
1911,  le  puissant  Impoinimerina  (lig.  1)  qui  pos¬ 
sédait  à  Ankazoabo,  tout  près  de  sa  demeure,  un 
sérail  habité  par  une  einquanlaine  d’épouses. 
D’autres  grands  chefs  du  Sud,  Refolaka  (fig.  2) 
St  Tsianiponde  entre  autres,  en  avaient  chacun 
leux  douzaines  pour  le  moins  (fig.  3).  Par  contre, 
j’eus  l’occasion  de  vérifier  en  1894-95,  en  plein 
\mbongo,  entre  Majunga  et  le  Cap  Saint-André, 
(u’il  y  avait  là  plusieurs  cheffesscs  d’origine  anta- 
aotra,  dont  Barcravony.  à  Sakoanioria.  pratiquant 
a  polyandrie,  comme  l’avaient  d’ailleurs  fait  plu- 
deurs  reines  hova  à  Tananarive.  Quoiqu’il  en  soit, 
■jolygamie  et  polyandrie  ne  sont  guère  à  la  portée 
[lie  dos  riches  et  des  puissants  de  la  terre,  à  Mada¬ 
gascar  comme  ailleurs. 

I,a  première  épouse  en  date  porte  le  titre  de 
■adibe  (fig.  4)  ou  femme  principale,  la  dernière 
;st  la  petite  épouse  vadikehj  (fig.  5),  les  intermé- 
liaires  étant  toutes  des  vadiiiiasay  (fig.  6)  ou  vadi- 
■alasala. 

Le  mot  vady  ou  valy,  selon  la  tribu  envisagée, 
lyaiit  le  sens  de  conjoint,  les  mêmes  expressions 
lésignent  les  épouses  du  polygame  et  les  époux 
le  la  polyandre. 

Tout  monogame  (fig.  7)  qui  veut  donner  à  sa 
emme  une  concurrente  [rafy),  et  ce  mot  a  ici, 
;ommc  chez  les  Bantous,  le  sens  d’adversaire  ou 
intagoniste,  doit  s’entendre  avec  elle  sur  le  taha 
)u  dédommagement  qu’il  lui  versera  pour  prix  de 
ion  consentement.  Quand  le  mari  est  déjà  ])oly- 
[ame,  c’est  avec  la  vadikehj  ([ue  s’accomplit  cette 

Toutefois,  par  égard  pour  ses  autres  épouses  et 
ilus  particulièrement  pour  la  vadihe,  il  est  d’usage 
|u’un  polygame  pourvu  de  queh[ue  délicatesse 
ifl’rc  en  plus  du  la/ia,  qui  va  à  la  petite  épouse, 
les  cadeaux  de  moindre  valeur  à  scs  autres  com- 
lagnes.  Ce  cadeau  porte  le  nom  de  vidim-pan- 
Iriana,  expression  qui  signifie  littéralement  «  in¬ 


demnité  de  lit  »,  parce  que  le  tour  de  partager  la 
couche  maritale  se  trouve  de  ce  fait  reculé  d’un 
jour  pour  chaiiuo  intéressée. 

Lorsque  l’accord  est  fait  sur  le  montant  du 
taha  vl  àn  vidim-pnndriana,  il  esl  procédé,  selon 


Fig.  7.  —  Chef  Bara  monogame  qui  prétendait  n’aTitir 
ijuc  .son  fu.sil  pour  \'adikcly. 


le  rituel  déjà  décrit  à  la  cérémonie  du  manipa- 
katra  ou  de  1’  «  élévation  »  au  rang  d’épouse  régu¬ 
lière  de  la  nouvelle  vadikely. 

l.es  pourparlci's  engagés  à  cet  effet  n’aboutis¬ 
sent  pas  toujours  sans  quelque  résistance  de  la 
part  des  épouse.s.  en  titre  qui  redoulent  une  con¬ 
currence  nouvelle  et  ne  sont  pas  toujours  dis¬ 


posées  à  favoriser  les  fantaisies  de  leur  époux 
commun.  Quand  il  y  a  visiblement  coalition  contre 
l’accomplissement  de  son  dessein,  le  polygame 
a  le  droit  de  passer  outre  moyennant  de  faire 
remettre  à  cliaque  récalcitrante  un  présent  sym- 
liolique,  comprenant  un  bâton  d’appui,  une  bourre 
de  fusil  ou  un  peu  d’étoupe  et  un  coq  rouge.  Sans 
ipi’il  soit  nécessaire  d’entrer  dans  le  détail,  cela 
signifie  que  la  mauvaise  volonté  et  la  méchante 
liumeur  ne  peuvent  rien  contre  le  bon  plaisir  du 
mari  et  que  son  omnipotence  faujakan-dcliilaliy 
ne  saurait  souffrir  la  moindre  atteinte. 

Tous  les  enfants  d’un  polygame,  quelle  que 
soit  l’épouse  qui  les  lui  a  donnés,  sont,  au  même 
titre,  scs  enfants  légitimes. 

La  littérature  malgache  abonde  en  précejilcs 
sur  les  devoirs  réciproques  des  époux  et  con¬ 
damne,  en  général,  la  répudiation  des  femmes  et 
le  rejet  des  enfants,  l’inconduite  des  épouses  et 
l’insubordination  des  enfants  comme  contraires  à 
la  cohésion  do  la  famille.  Elle  les  dénonce  comme 
éléments  dissolvants  de  la  société  et  cause  pri¬ 
mordiale  de  la  faiblesse  du  clan,  de  la  tribu  et 
même  de  la  nation. 

Tl  n’apparaîtra  pas  déplacé  de  clore  cette  étude 
par  quelques-uns  des  proverbes  les  plus  typiques 
sur  les  sujets  qui  viennent  d’être  examinés  : 

—  On  ne  doit  jamais  à  une  pintade  au  beau 
plumage  sacrifier  la  modeste  poule  restée  fidèle 
au  foyer. 

—  L’égalité  d’humeur  est  le  plus  bel  ornement 
de  la  femme. 

-  Quiconque  épouse  une  femme  qui  louche 
ment  s’il  prétend  qu’il  l’a  voulue  ainsi. 

—  11  y  a  des  hommes  qui  no  sont  les  plus 
forts  que  chez  eux  :  ce  sont  ceux  qui  battent  leur 
femme. 

—  Trop  jeune  épouse,  cuisine  ratée. 

—  On  prend  femme  pour  avoir  une  compagne 
et  l’on  procrée  pour  s’assurer  la  lignée. 

—  Si,  manquant  déjà  de  riz,  vous  augmentez 
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le  iioiiilire  de  vos  reiiiiiies,  eoiiiiiieiil  ne  pas  vous 
étioler  ? 

—  Pas  d’iiurniliation  plus  ''■raiide  pour  une 
ffidibc  '  que  d'élro  oubliée  la  nuit  où  son  mari  se 
doit  à  elle. 

— •  C’est  moins  la  vapeur  s’élevant  du  foyer  qtii 
réclianlTe  la  niaisou  ipie  la  bonne  harmonie  du 
ménage. 

—  A  lutter  avec  une  personne  aimée,  mieux 
vaut  siieeornber  que  de  trioru[)lier  d'elle. 

—  J,e  jour  où  deux  êtres  qui  s’aiment  sc  ren- 
eontrenl  en  vaut  cent. 

—  Qui  fait  le  inallieur  d'une  é|)Ouse  fait  son 
propre  rnallieiir. 

O.  Jii.iiîx, 

ftouvenioiir  honoraire  des  colonies. 


PltOPHYLAXIE  ET  TRAITEMENT 

DE  L’ANKYLOSÏOMOSE 

D'APRÈS  LES  TRAVAUX  RÉCENTS 


La  prophylaxie  et  le  traitement  de  l’ankylosto- 
niose  ont  fait  d’importants  progrès  durant  le  cours  de 
cette  année.  Je  crois  intéressant  de  les  résumer  ici, 
comme  suite  à  un  précédent  article  sur  cette  question 
{/.a  Presse  Médicale,  2  Août  1922|. 

Ces  progrès  sont  encore  dus  à  l’activité  des  méde¬ 
cins  américains  qui,  grâce  au  puissant  appui  de  la 
mission  Rockefeller,  ont  étudié  les  larves  du  para¬ 
site  dans  la  nature,  précisé  nos  connaissances  sur 
son  développement  et  approfondi  la  palhogénie  ainsi 
qae  l’épidémiologie  de  l’affection. 

Rappelons  encore  que  les  ankylostomes  (A.  diio- 
denaleowN.  amcricaniis]  sont  extrêmement  répandus 
dans  toutes  les  régions  tropicales.  Dans  les  pays 
tempérés  on  ne  les  observe  que  lorsque  certaines 
conditions  de  température,  d’humidité  et  de  nature 
du  sol  sont  réalisées  (mines).  Les  œufs  pondus  par 


les  femelles  dans  le  duodénum  sont  évacués  avec  les 
matières  fécales,  donnent  des  larves  qui,  après  di¬ 
verses  mues,  pénètrent  par  la  peau  chez  l’homme, 
gagnent  le  poumon,  remontent  le  long  des  voies  res¬ 
piratoires,  sont  dégluties  et  arrivent  dans  les  pre¬ 
mières  portions  de  l’intestin  où  elles  deviennent 
adultes. 

Voici  maintenant  les  résultats  récemment  acquis 
sur  ces  parasites. 

lêunkylostomose  ne  donne  pas  toujours  des  symp¬ 
tômes  cliniques  proportionnés  au  nombre  des  para¬ 
sites  hébergés.  Il  y  a  lieu  de  compter  avec  la  résis¬ 
tance  individuelle.  Ce  facteur  parait  même  avoir  une 
innuence  sur  la  vitalité  des  parasites  et  de  leurs  des¬ 
cendants.  En  cultivant  dans  des  conditions  rigou¬ 
reusement  semblables  les  selles  de  plusieurs  sujets 
parasités,  on  constate  de  grandes  différences  dé  lon¬ 
gévité  chez  les  larves  issues  dos  divers  lois. 

Le  nombre  d’œufs  trouvés  dans  les  selles  peut-il 
correspondre  au  nombre  de  vers  vivant  dans  l’in¬ 
testin?  Sur  ce  point,  les  avis  sont  partagés.  Plusieurs 
helminthologistes  pensent  qu’il  n’y  a  aucune  corré¬ 
lation  ;  cependant  N.  R.  Stool  croit  qu’il  existe  un 
rapport  entre  la  quantité  d’œufs  contenus  dans  les 
déjections  du  malade  et  celle  dos  ankylostomes  qu’il 
.  héberge.  Pour  une  femelle,  les  matières  fécales  con¬ 
tiennent  par  gramme  44  œufs  si  elles  sont  solides, 
25  œufs  si  elles  sont  semi-liquides,  12  œufs  si  elles 
sont  liquides.  Une  femelle  pond  on  moyenne 
9.000  œufs  par  jour.  Je  me  rangerais  volontiers  â 
l’opinion  de  ce  dernier  auteur,  ayant  mol-mème 
signalé  en  1912  la  différence  du  pourcentage  entre 
les  œufs  trouvés  dans  les  selles  normales  et  dans  les 
selles  de  consistance  diarrhéique  (87  pour  100  dans 
le  premier  cas.  77  pour  100  dans  le  second).  Cepen- 


jours;  on  observe  (tes  debactes  suivies  de  périodes 
négatives. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  semble  que  l’indice  endémique 
ankyloslomicn  s’établisse  plus  facilement  parla  cure 
en  masse  que  par  les  examens  microscopiques  de 
matières  fécales.  Par  cure  en  masse  les  médecins 
américains  entendent  le  traitement  simultané  du 
plus  grand  nombre  d’individus  possible.  Les  selles 


sont iiaturellemeut  examinées  ensuite  poury  retrouver 
les  parasites.  Il  faut  avoir  soin  de  regarder  non  seu¬ 
lement  les  matières  émises  immédiatement  après  la 
médication,  mais  de  les  suivre  pendant  quelques 
jours.  Des  ankylostomes,  simplement  engourdis  par 
le  vermifuge,  peuvent,  après  s’être  détachés  de  la 
muqueuse  duodénale,  leur  habitat  normal,  reprendre 
leur  vitalité  dans  l'intestin  postérieur  et  s’y  fixer. 
-Mais,  ne  se  trouvant  plus  dans  leur  milieu,  ils  suc¬ 
combent  au  bout  de  quelques  jours  et  on  les  retrouve 
dans  les  déjections  (delayed  cure  de  Mhaskar). 

Le  pourcentage  d'infestation  est  une  question  de 
mœurs  et  non  de  race.  Dans  les  pays  où  plusieurs 
groupements  ethniques  coexistent,  on  observe  le 
même  pourcentage  chez  les  individus  se  livrant  aux 
mêmes  besognes,  ayant  par  conséquent  les  mêmes 
chances  de  s’infester.  L’ankylostomose  est  une  ma¬ 
ladie  professionnelle. 

En  examinant  systématiquement  le  sol  des  planta¬ 
tions  de  canne  à  sucre  et  de  cacao,  les  médecins  amé¬ 
ricains  ont  constaté  que  les  larves  émigrent  peu  et 
que  la  plantation  est  contaminée  par  places,  les¬ 
quelles  correspondent  naturellement  aux  endroits  où 
défèquent  les  travailleurs.  Dans  dos  terres  de  compo¬ 
sition  variable,  dans  diverses  conditions  de  chaleur 
et  d’humidité,  ces  larves  ne  franchissent  guère  plus 
de  10  cm.  Elles  se  tiennent  dans  les  couches  supé¬ 
rieures  du  sol,  lorsque  les  conditions  de  température 
et  d’humidité  sont  favorables,  rampant  le  long  des 
débris  végétaux  en  décomposition  ;  on  ne  les  voit 
pas  dans  Teau  qui  se  collecte  à  l’insertion  des  feuilles. 
Lorque  le  sol  s.e  dessèche,  elles  recherchent  les 
parties  les  plus  humides.  Cependant  elles  accom¬ 
plissent  des  migrations  verticales  ;  Pa3’ne  a  fait  â 
ce  sujet  des  constatations  assez  contradictoires  :  une 
première  fois,  il  avait  observé  une  faible  motilité, 
mais  reprenant  ailleurs  ses  expériences,  il  a  vu  qu’en 
enterrant  des  selles  infestées  dans  le  sable  fin  à 
90  cm.  de  profondeur,  les  larves  éclosent  et  viennent 
à  la  surface  du  sol.  Il  en  est  de  même  si  au  lieu 
d’œufs  on  met  des  larves.  Dans  l’argile,  elles  n’arri¬ 
vent  pas  à  franchir  15  cm.  L’habitude  que  l’on  a,  en 
certaines  régions,  de  recouvrir  les  matières  fécales 
d’une  mince  couche  de  cendres  de  bois  ou  de  charbon 
n’empêche  nullement  l’évolution  du  ver.  On  conçoit 
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contre  la  CONSTIPATION 


Suppositoires  à  la  Glycérine  solidifiée 

Introduction  Facile 

— Résultat  au  bout  d’une  demi-heure 

BOITES  DE  10  SUPPOSITOIRES  POUR  ADULTES  &  POUR  ENFANTS 

Exiger  la  Marque  triangulaire  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  e  PARIS 
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l’importance  de  ces  faits  du  point  de  vue  de  la  désin¬ 
fection  du  sol. 

Si  les  larves  d’afikylostoftiès  sont  peu  migratrices, 
elles  peuvent,  par  contre,  être  disséminées  de  bien  des 
façons.  C’est  ainsi  qu’un  travailleur  passant  par  un 
endroit  parasité  en  emporte  avec  ses  chaussures  une 
quantité  variant  de  2  il  344  ;  ôn  le  constate  en  raclant  la 
semelle  des  souliers  et  en  examinant  le  produit.  Les 
animaux  domestiques  agissent  d’une  façon  semblable  : 
de  plus,  certains  d’entre  eux,  par  leurs  habitudes 
copropliages,  contribuent  encore  à  disséminer  les 
oeufs  du  parasite.  Ceux-ci  traversent  le  tube  digestif 
du  porc  sans  être  altérés  et  sont  capables  d’évoluer 
ensuite.  La  poule  joue  un  rôle  beaucoup  moindre.  La 
majorité  des  œufs  est  broyée  dans  le  gésier  de 
l’oiseau  ou  altérée  dans  ses  déjections.  Enfin  les  œufs 
peuvent  être  véhiculés  par  les  eaux  de  ruissellement 
à  la  surface  du  sol. 

La  larve,  dans  la  nature,  contrairement  ù  l’asser¬ 
tion  de  Looss,  peut,  d’après  De  Nooij,  supporter  la 
dessiccation.  Après  avoir  passé  vingt-quatre  heures 
à  l'étuve  à  37°,  et  avoir  été  exposée  une  demi-heure 
au  soleil,  elle  peut  encore  reprendre  ses  mouvements 
en  milieu  humide.  Bien  entendu,  cela  n’arrive  que 
pour  la  forme  strongyloïde  enkystée.  Nous  savons 
que  la  larve  peut  perdre  sa  dépouille  dans  la  nature  et 
pénétrer  chez  son  hôte  au  troisième  slade,  mais 
cette  forme  nue  est  beaucoup  moins  résistante. 

Dans  le  sol,  la  survie  des  parasites  n’excède  guère 
six  semaines,  à  une  température  de  23  à  34°,  ce  qui 
correspond  à  des  conditions  de  pleine  activité.  La  vie 
ralentie,  l’enkystement  favorisent  la  longévité.  Ces 
faits  se  vérifient  dans  les  conditions  expérimentales, 
mais,  dans  la  nature,  les  larves  disparaissent  beau¬ 
coup  plus  vite  et  un  sol  infesté  en  est  débarrassé  au 
bout  de  quelques  jours  par  l’action  de  la  pluie  et  des 
insectes  ;  les  larves  de  drosophiles  jouent  un  rôle 
destructeur  important. 

Ces  faits  sont  des  plus  intéressants,  car  ils  nous 
permettent  de  concevoir  maintenant  une  prophylaxie 
réalisable  de  l’ankylostomose.  Le  traitement  en  masse 
des  individus  d’une  collectivité  supprimant  les  ap¬ 
ports  d’cêufs  au  sol,  celui-ci  perd  rapidement  son 
pouvoir  infestant  ;  au  besoin  on  l’y  aide  en  arrosant 
d’antiseptiques  les  endroits  présumés  où  pullulent 


les  larves  (fosses  d'aisances  et  lieux  analogues)  ;  enfin 
oü  évite  les  causes  de  dissémination  des  parasites 
parles  travailleurs,  animaux  domestiques,  eaux,  etc. 

Pour  ce  traitement  collectif,  bien  des  médicaments 
ont  été  proposés.  Ils  doivent  être^  efficaces,  non 
toxiques,  d’un  maniement  commode  et  d’un  prix  peu 
élevé.  Actuellement  trois  médicaments  sont  surtout 
préconisés  ;  le  thymol,  l’huile  essentielle  de  chého- 
pode  et  le  tétrachlorure  de  carbone.  J’ai  déjà  eu  l’oc¬ 
casion  de  parler  des  deux  premiers.  Le  troisième  a 
sur  les  produits  précédents  l’avantage  de  coûter 
beaucoup  moins  cher  qu’eux.  Depuis  longtemps  em¬ 
ployé  dans  l’industrie,  il  fut  préconisé  comme  an- 
tihelminthique  par  M.  C.  IIall(192t),  en  médecine  hu¬ 
maine  et  vétérinaire.  Il  est  surtout  efficace  contre  les  né¬ 
matodes  hématophages  (ankylostomes  chezl’homme), 
etaussi  contre  les  ascarides,  mais  d’une  façon  moindre. 
Pour  les  autres  vers,  son  action  est  douteuse.  Sa  po¬ 
sologie  a  été  déterminée  par  de  nombreuses  expé¬ 
riences;  on  en  a  même  fait  absorber  de  fortes  doses  à 
des  condamnés  à  mort,  dont  l’autopsie  a  été  pratiquée 
après  l’exécution.  Il  est  conseillé  généralement 
de  ne  pas  dépasser  3  à  4  eme  chez  l’adulte  ;  au 
delà  de  cette  dose  on  peut  observer  de  la  dégéné¬ 
rescence  graisseuse  ou  granuleuse  du  foie.  Les  symp¬ 
tômes  de  l’intoxication  rappellent  ceux  occasionnés 
parle  chloroforme,  dont  il  est  d’ailleurs  chimiquement 
voisin  :  céphalalgie,  nausées,  vomissements.  Chez 
l'enfant,  de  2  à  15  ans,  on  peut  donner  0  eme  20  par 
année  d’âge. 

Pour  masquer  son  odetlr  désagréable  et  prévenir 
les  accidents  d’inhalation,  on  l’administre  dans  une 
cuiller,  avec  à  Un  peu  d’eau  qui,  plus  légère,  forme 
une  couche  au-dessus  de  lui.  On  peut  aussi  se  servir 
de  capsules  de  gélatine  dure.  Quelquefois,  le  ma¬ 
lade  éprouve  après  absorption  une  sensation  de 
brûlure  au  creux  de  l’estomac.  Le  sulfate  de  magné¬ 
sie  sera  prescrit  comme  purge  consécutive.  Le  médi¬ 
cament  est  pris  à  jeun;  quelques  auteurs  conseillent 
un  laxatif  la  veille  chez  les  sujets  habituellement 
constipés. 

Le  pouvoir  anthelminthique  du  tétrachlorure  de 
carbone  est  au  moins  égal  à  celui  de  l’hiiilé  essen¬ 
tielle  de  chénopode  et  à  celui  du  thymol,  ainsi  que  l’ont 
prouvé  les  essais  pratiqués  sûr  une  vaste  échelle  par 


les  médecins  américains.  Vu  son  faible  prix,  il  pour¬ 
rait  devenir  le  médicament  de  choix  dans  la  lutte 
Contre  l’ankylostomose,  s’il  justifie  les  espoirs  théra¬ 
peutiques  qu’ont  fait  naître  ses  premiers  essais. 

Ch.  Joyeux. 


DISPOSITIF  VA-ET-VIENT 
POUR  INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES  OU  INTRAVEINEUSES 
DE  NOVARSÉNOBENZOL  (014) 


Ce  dispositif  réalise  au  moment  de  1’ 

1°  La  dissolution  extemporanée  en 
l’abri  de  l’air  du  novarsénobenzol  ; 

2°  La  filtration  aseptique  de  celte 
solution. 

Description.  ‘ —  Il  se  compose 
de  2  ampoules  scellées  à  la  lampe 
(fig.  1);  une  pointe  de  chacune  est 
engagée  dans  un  tube  en  U  et  reste 
maintenue  dans  celle  position  par 
unlube  de  caoutchoucformanljoiül. 

L’une  de  ces  ampoules  est  vide 
d’air  et  contient  le  914  :  l’autre  con¬ 
tient  le  solvant  spécial,  et  de  l’azote 
A  la  pression  atmosphérique. 

h'oNCTioNNEMENT.  Premier 

icmp.i  :  dissolution.  —  Ainsi  que  le 
montre  la  figure  2,  eu  exerçant  sur 
le  tube  en  U  un  mouvement  de 
flexion,  on  casse  d’un  seul  coup  les 
pointes  des  2  ampoules  qui  com¬ 
muniquent  alors  entre  elles  par 
l’intermédiaire  du  tube  en  U  ;  la 
pression  que  l’azote  exerce  sur  le 
solvant  chasse  celui-ci  dans  l’am¬ 
poule  conlcuanl  le  914.  On  agite  pour  effectuer  ta 
dissolution. 

Deuxième  temps  :  filtration.  —  En  coupant  le  col 
libre  de  l’ampoule  où  se  trouve  la  solution  sur  la 
figure  2,  la  solution  est  chassée  par  la  pression 
atmosphérique  dans  l’autre  ampoule  (fig.  3)  à  tra- 
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un  filtre  en  gaze  stérile  plac 
L  B  de  la  dcrnièi*c  ampoule  no 


impuretés  solides  et  éclats  de  verre  produits  par  la 
cassure  des  pointes  sont  ainsi  arrêtés. 

On  retourne  alors  le  dispositif  et 
A  l’on  coupe  en  A  l’ampoule  pleine 

\  pour  ptiiser  avec  une  seringue  la 

J  A  solution  injectable  que  l’ou  vient 

1  I  de  préparer. 

f  '1  f:  jy-ota.  —  Avant  de  casser  les 

P  A  jf*  A  pointes  des  ampoules  comme  l’in- 

I  ^  fc  dique  la  figure  2.  il  est  bon  de  faire 

P  1-^  r  '■'I  glisser  tout  le  914  dans  la  partie 

S'  '«  I  ■  renflée  de  l’ampoule  et  de  s’assu- 

gv  -ï  rer  qu’il  n’en  reste  pas  dans  les 

V  /  jointes. 

\y  \  f  Pour  obtenir  ce  résultat,  i-as- 

p  j  I  A  •  sembler  d’abord  tout  le  914  dans 

;■  s  la  grosse  pointe  de  l’ampoule,  en 

'*  W  retournant  le  dispositif,  le  tube  en 

[4  'S  U  dirigé  en  l’air,  puis,  le  tenant 

l  3  j’  a  incliné  à  45“  comme  l’indii|ue  la 

l  a  i  a  figure  2,  faire  glisser  le  914  dans 

^  partie  renflée  de  l'ampoule  en 

la  frappant  légèrement  avec  un 
doigt. 

Figure  3.  Ce  dispositif  se  fait  en  deux  di¬ 

mensions  :  1“  pour  injections  sous- 
entanées  de  1  cmc.  de  solution  de  914  (doses  de 
0,05,  0,10,  0,15)  ;  2"  pour  injections  intraveineuses 


(’<•  ctixpnsitil  est  également  employé  pour  la  pré¬ 
paration  de  toutes  solutions  facilement  oxydables  ou 


CORRESPONDANCE 


Voulez-vous  me  permettre  de  vous  rappeler,  sans 
faire  l’ombre  de  réclamation  au  sujet  de  votre  article 
sur  les  Asphyxies,  que  mes  expériences  iParis  médi¬ 
cal,  n“  22  et  Société  de  Pathologie  comparée],  faites 
avec  le  professeur  Bosquet,  m’ont  montré  que  dans 
l’asphyxie  le  rappel  à  la  vie  pouvait  s’obtenir  sur  le 
sujet  passif  par  l’insufflation  d’oxygène  faite  après 
mise  en  place  de  ma  fine  canule  à  trachéo-fistulisation, 
ce  qui  ne  diminue  nullement  la  haute  valeur  de 
Niclou.x. 


LÀ  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


L’Associatio.v  esp.vgxole  d'Ukologie  tiendra  son 
Yl“  Congrès  annuel  à  Madrid,  du  17  au  20  Octobre 
prochain. 

Questions  il  l’ordre  du  jour  :  1"  Cystoscopie  hypo¬ 
gastrique.  Technique  et  indications.  Rapporteur: 
D''  Camina  (de  Bilbao);  2“  Indications  opératoires  de 
la  lithiase  réno-urétérale.  Rapporteur  ;  D''  Miraved 
(de  Madrid). 

Secrétaire  général  du  Congrès  :  D''  Cifuentes,  Al- 
fonso  -X-II,  Madrid. 

Président  :  D''  Barragan,  Valverde,  23,  Madrid. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


Empoisonnement 

par  les  fruits  de  «  Coriaria  myrtifolia  ». 

Le  2  Juin  19..,  à  11  heures  du  malin,  à  Port- 
Gueydon,  je  fus  prévenu  que  deux  petits  Européens 
(un  garçon  âgé  de  5  ans  et  sa  sœur  âgée  de  4  ans) 
avaient  été  trouvés  à  demi  noyés  dans  la  mare  d’un 
oued  voisin  de  la  Caserne  des  douanes  et  qu’ils 
avaient  été  transportés  mourants  au  domicile  de  leurs 
parents  où  je  me  rendis  aussitôt. 

Dès  mon  arrivée,  je  trouvais  les  deux  enfants  en 
proie  à  des  crises  qui  ne  me  laissent  aucun  doute  sur 
la  nature  de  leur  accident  ;  ils  n’étaient  pas  asphyxiés 
par  noyade,  ils  étaient  empoisonnés. 

La  fillette  était  en  jfroie  à  une  crise  épileptoïde 
d’une  extraordinaire  violence;  le  garçon  sortait  d’une 
même  crise  et  était  dans  unétat  de  stupeur  profond  et 
l’un  et  l’autre  avaient  les  pupilles  complètement 
dilatées,  ne  réagissant  aucunement  à  la  lumière. 

1“  Le  garçon  avait  rejeté  quelques  instants  avant 
mon  arrivée  quelques  gorgées  d’un  liquide  vineux, 
contenant  de  petits  morceaux  de  pomme  de  terre 
(déjeuner  pris  à  7  heures  du  matin),  et  au  milieu  des¬ 
quels  je  trouvais  quelques  petites  graines  noires 
très  dures. 

Je  pus,  à  grand’peine,  tant  les  masséters  étaient 
contracturés,  lui  faire  absorber  de  Tipéca  et  il  rejeta 
alors  des  matières  filantes  de  couleur  vineuse,  mélan¬ 
gées  de  graines  noirâtres. 

Son  état  alla  en  s’améliorant  progressivement 
jusqu’au  soir  5  heures,  tout  en  présentant  de  petites 
crises  épileptiformes  fugaces;  il  put  à  ce  moment 
se  lever  et  marcher  tout  en  titubant,  conservant  une 
dilatation  pupillaire  très  marquée  et  une  diminution 
très  nette  du  tonus  musculaire  qui  disparurent  le 
lendemain  après  une  nuit  normale. 

A  mon  arrivée  le  cœur  atteignait  140  pulsations  à 
la  minute,  le  rythme  tomba  à  90  et  s’y  maintint 
jusqu’à  4  heures  du  soir;  la  respiration  resta  nor¬ 
male  et  les  ci-ises  épileptiformes,  légèrement  esquis¬ 
sées,  se  reproduisirent  deux  fois  par  heure  environ 
jusqu’à  3  heures  du  soir. 


Phosphore  colloïdal,  organiquement  combiné;  entièrement  assimilable;  actif 

Indications  :  Tuberculose,  Dénressious,  Surmeuaues,  Couvalesceuc 


t  assimilable  ;  actif  ;  non  toxique. 

f,  Couvalesceuces,  Rachitisme. 


Indisponsablo  à  tout  ÊnteÊlectueÊ  comme  ALIMENT  de  la  CELLULE  NERVEUSE  CENTRALE 

Prescrivez  en  24  heures  : 


Échantillon  et  Littérature  :  Laboraioires  B.  CA RRO N,  40,  Rue  Milton,  PARIS  (9“).  | 
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2“  Il  n’eu  fut  ]>as  de  même,  inalheureusemenl  pour 
la  fillette  :  après  essais  répétés  et  devant  l’impossi- 
liililé  absolue  de  lui  faire  ingurgiter  un  litpiide 
quelconque  tant  la  contracture  des  masséters,  des 
muscles  de  la  nuqiie  et  du  cou  était  invincible,  n’ayant 
pas  de  pompe  stomacale  que  j’aurai  essayé  d’amorcer 
par  voie  nasale,  je  lui  injectai  1/4  de  cmc  de  solution 
de  chlorhydrate  d’apomorphine  (2  milligr.)  qui  amena 
seulement  le  rejet  de  quelques  gorgées  de  liquide 
violacé,  projetées  au  travers  des  arcades  dentaires 
invinciblement  resserrées,  avec  menace  d’asphyxie  par 
retour  du  liquide  dans  la  trachée  qu’aucun  réflexe  de 
toux  ne  vidait. 

Los  crises  épileptiformes  débutaient  par  des 
secousses  musculaires  dans  les  bras  et  les  jambes; 
elles  SC  succédaient  régulièrement,  chrononiétrique- 
ment  peut-on  dire,  toutes  les  cinq  minutes  et  duraient 
([uarante-cinq  secondes  pendant  lesciuelles  le  thorax 
restait  immobilisé  par  la  convulsion  tonique  de  tous 
les  muscles  du  tronc,  avec  arrêt  du  cœur  et  de  la 
respiration,  face  injectée,  lèvres  violacées,  pupilles 
complètement  dilatées.  Pendant  la  période  de  calme 
relatif  qui  succédait  à  chaque  crise,  la  contracture 
des  masséters,  des  muscles  du  cou  et  de  la  nuque 
restait  permanente,  les  pupilles  paraissaient  moins 
dilatées,  mais  ne  réagissaient  pas  à  la  lumière;  le 
reste  du  système  musculaire  semblait  frappé  de  para¬ 
lysie  flasque,  contrastant  avec  la  raideur  de  la  nuque. 

Le  cœur,  qui  battait  à  150-160  à  mon  arrivée,  tom¬ 
bait  rapidement  à  100  puis  il  50,  avec  un  pouls  petit 
misérable  que  ne  relevaient  pas  la  caféine,  l’huile 
camphrée,  l’éther,  .le  dus  à  ce  moment  (11  h.  1/2) 
commencer  la  respiration  artificielle  *  que  je  conti¬ 
nuai  entre  les  crises  toniques  jusqu’à  4  heures  du 
soir,  moment  où  la  mort  survint  brusquement  après 
une  crise  pareille  comme  intensité  et  comme  durée  à 
celles  que  l’enfant  avait  présentées  pendant  les  heures 
précédentes. 


1.  En  constatant  l’impuissance  où  je  me  trouvais  de 
provoquer  médicalement  les  vomissements,  j’eus  la  pensée 
de  vider  et  laver  l’estomac  par  gastrotomie.  Il  me  fut 
impossible  de  réaliser  cette  intervention  d’urgence  devant 
la  marche  rapide  des  accidents.  Je  dus  commencer  la 
respiration  artificielle  brusquement,  une  demi-heure 
après  mon  arrivée,  et  à  partir  de  ce  moment  personne 


Le  traitement  avait  consisté  :  pour  le  garyon,  ipéca, 
azotate  de  pilocarpine,  caféine,  huile  cam])hrée  ;  pour 
la  fillette,  apomorphine,  azotate  de  pilocarpine, 
caféine,  huile  camphrée,  éther. 

Des  recherches,  faites  dans  le  ravin  où  les  enfants 
avaient  été  trouvés,  amenèrent  la  découverte  sur  le 
bord  même  de  la  mare  dans  laquelle  ils  étaient  tombés, 
de  quelques  arbrisseaux  portant  des  fruits  rouges  en 
pleine  maturité  et  le  petit  garyon  à  qui  on  les  pré¬ 
senta  reconnut  les  fruits  qu’il  avait  mangés  le  matin. 

Cet  arbrisseau  n’est  pas  très  commun  dans  la 
région  ;  on  le  rencontre  seulement  par  places,  surtout 
sur  le  flanc  des  montagnes,  là  ou  la  terre  présente 
môme  en  été  des  traces  d’humidité.  Les  indigènes 
l’appellent  «  Arouaze  »  et  connaissent  ses  propriétés 
toxiques.  11  n’est  pas  rare,  disent-ils,  que  des  che¬ 
vreaux  succombent  à  l’ingestion  des  fenilles,  mais 
aucun  des  nombreux  indigènes  que  j’ai  ensuite 
souvent  interrogés  n’a  eu  souvenance  d’un  seul  cas 
d’empoisonnement  sur  des  enfants  ou  des  adultes. 

Un  boucher  indigène  du  centre  de  Port-Gueydon, 
alcoolique  invétéré,  usait  quelquefois  des  fruits  de 
l'Arouazc.  pour  obtenir,  disait-il,  une  ivresse  analo¬ 
gue  à  celle  du  Kif  ;  il  retirait  le  jus  des  fruits  très 
mûrs  par  pression  et  l’absorbait  mélangé  à  un  liquide 
quelconque.  L’effet  s’en  faisait  immédiatement  sentir 
et  lui  procurait,  disait-il,  un  état  de  demi-sommeil  par¬ 
ticulièrement  agréable  par  les  rêves  qui  l’occupaient. 

M.  le  Professeur  Hérail,  de  la  Faculté  de  Médecine 
d'Alger,  a  déterminé  la  plante  appelée  Arouaze  : 
c’est  le  Redoul  (Coriavia  myrtifolia]  qui  est  en  effet 
toxique  parla  présence  d’un  glucoside,  la  coriamyrtiue. 

Les  symptômes  d’intoxication  en  sont  très  peu 
connus,  c’est  pourquoi  j’ai  pensé  qu’il  était  intéres¬ 
sant  d’en  publier  une  observation. 

Dr  Gxvxai., 

de  Port-Gueydon  (Algérie). 


parmi  l’entourage  restreint  ne  pouvait  me  remplacer  pen¬ 
dant  le  temps  qu'il  m’aurait  fallu  pour  aller  chez  moi  pré¬ 
parer  hâtivement  les  quelques  instruments  nécessaires, 
quitte  à  opérer  avec  une  asepsie  douteuse,  .le  regrette 
vivement  de  m’être  trouvé  dans  des  conditions  telles  qu’il 
me  fut  impossible  de  tenter  cette  intervention  qui  me 
paraît  rationnelle  dans  des  cas  semblables. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Ivn  niAXTs  EX  médkcixe  xi;cessitei;x. 

D.  —  ICtudiant  en  médecine,  à  8  in.'icription.i 
iV.  /?.,  un  recer.'i  de  fortune  subit  me  laisse  à  peu 

abandonner  la  carrière  médicale. 

•le  voudrais  trouver,  le  plus  tôt  possible,  un  emploi, 
médical  on  paramédical,  n'importe  lequel,  pourvu 
qu’il  me  permette  à  la  fois  de  gafiiier  ma  vie  et  de 
continuer  normalement  mes  éludes,  dans  n’importe 
quelle  ville,  pourvu  quelle  soit  de  Faculté. 

Je  vous  demanderais  de  m' indiquer  quels  emplois 
pourraient  remplir  ces  conditions? 

K.  — ■  Toutes  mes  félicitations  de  vous  roidir  ainsi 
énergiquement  devant  l’adversité  et  de  ne  pas  aban¬ 
donner  la  carrière  médicale. 

Mais  par  ces  temps  de  vie  chère,  il  faut  vivre 
d’abord  et  ce  n’est  pas  chose  facile,  quand  on  est 
tombé  dans  l’indigence. 

Aussi  que  pourrais-je  vous  conseiller  ;  1°  Chercher 
un  emploi  extra-médical,  tel  que  surveillant  de  nuit 
dans  un  lycée  ou  pensionnat,  un  travail  de  correc¬ 
tion,  etc.  ;  2“  Demander  à  la  fondation  Soudry  une 
bourse  annuelle  de  1.800  francs  (Voir  à  ce  sujet  /.a 
Presse  Médicale,  n°  70,  p.  1466|  ;  c'est  le  moment 
d’adresser  votre  demande  ;  3»  A  12  inscriptions  con¬ 
courir  pour  certains  hôpitaux  de  province  ou  de  la 
banlieue  parisienne,  qui  utilisent  quelques  internes 
pour  monter  la  garde  et  passer  la  visite  avec  les  chefs 
de  service. 

Les  étudiants  admis  à  concourir  doivent  être  en 
3"  année,  être  ou  avoir  été  externes  des  hôpitaux 
près  d’une  Faculté. 

Les  internes  sont  logés,  nourris,  éclairés  et  chauffés 
à  l'hôpital.  Ils  reçoivent  un  traitement  annuel  de 
1.800  francs  payable  mensuellement,  plus  une  indem¬ 
nité  de  vie  chère  de  50  francs  par  mois,  ce  qui  leur 
fait  2.400  francs  par  an. 

Les  internes  sont  tenus  d’être  présents  à  la  visite 
du  matin  et  d’assister  leur  chef  de  service.  Ils  sont  de 
garde,  à  tour  de  rôle,  pendant  24  heures  et  doivent,  le 
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Pré-tuberculose.  —  Catarrlies'bronckîcjueA. 
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cas  écliouut,  se  faire  remplacer.  Toutes  facilités  leur 
sont  données  pour  assister  aux  cours  do  la  Kaculté, 
(|Uoic|u'ils  soient,  sous  le  rapport  du  stage  hospitalier, 

l>c  stage  d’acconchemcnt  ne  leur  est  pas  obligatoire, 
niais  souleiueiit  les  spécialités.  Dans  la  banlieue  pari¬ 
sienne,  il  y  a  des  internes  à  Versailles,  Saint-Uenis, 
Saint-Cicrmain-en-Layc  et  probablement  à  Rambouillet 
et  Meaux. 

i“  l'iufin  vous  pourriez,  de  préférence,  concourir, 
l'année  prochaine  puur  i Kcolc  iiiu'ale  dv  Bordeiiux, 
oit  vous  entreriez  sans  aucun  doute,  avec  une  bourse 
complète  et  le  trousseau  gratuit. 

l,à  vous  termineriez  vos  études  médicales  :  vous 
vivriez  ensuite  la  vie  si  intéiessante  et  si  mouve¬ 
mentée  du  médecin  des  troupes  coloniales,  ou  vous 
donneriez  votre  démission,  sans  rien  débourser,  après 
aruir  accunipli  rulre  en^a^emcnl  sr.rt'nnal 

Prolitant  de  ces  six  années  passées  dans  ta  brousse, 
vous  ramasseriez  un  pécule  suffisant  pour  vous 
installer  convenablement  dans  une  grande  ville. 

Voilé  qutdijues  conseils,  médilez-les  ! 

Qui  veut  la  lin,  veut  les  moyens  ! 

Sl-ttVICK  COLONIAL  DES  MEDECINS 
MÉTltOl'Ol.I  t'AINS. 

D.  —  Pourriez-vous  me  donner  le  renseignement 
suivant  :  des  amis  à  moi  ont  un  /ils  qui  se  destine  à 
la  médecine  militaire  —  mais  ne  veut  pas  aller  aux 
colonies  —  peut-il  préparer  l'Ecole  de  f.yon,  sans 
crainte  de  se  voir  a/fecté  aux  colonies  ? 

K.  —  Tous  les  médecins  militaires  de  l’Armée 
métropolitaine  font,  en  principe,  quatre  ans  dans 
l’Afrique  du  Nord. 

Après  rarmistice,  il  a  fallu  assurer  le  service 
médical  dans  de  nombreux  T.  O.  E.  (théâtres  d’occu¬ 
pation  extérieure),  mais  ils  disparaissent  les  uns 
après  les  autres.  La  Syrie  elle-même  va  perdre  de 
son  importance  militaire  et  sera  probablement  occu¬ 
pée  par  les  ’l .  G. 

En  résumé,  il  restera  l'Afrique  du  Nord  (Tunisie- 
Algérie-Maroc),  qui  n’est  que  le  prolongement  de  la 


Erance  méridionale.  Le  climat  y  est  très  sain  ;  c’est 
une  colonie  de  peuplement  que  tout  Erançais  devrait 

Sans  un  brin  d’enthousiasme,  sans  la  joie  de  courir 
l’aventure,  mieux  vaut  que  ce  brave  garçon,  si  rangé, 
si  craintif,  ne  devienne  pas  médecin  militaire  (vrai 
juif-errant  de  la  profession  médicale),  «  qui  n'amasse 
pas  mousse  ». 

*** 

Détatou  ACE. 

IL  —  Un  ancien  soldat  d’A/rique,  qui  occupe 
actuellement  une  belle  situation,  est  sur  le  point  de 
se  fiancer.  Or,  il  porte  sur  le  bras  itaucbe  une  Vénus 
au  peste  impudique  qu’il  me  demande  de  lui  enlever. 
Quel  procédé  me  conseillez-vous  ? 

R.  —  Ancien  médecin-chef  du  sanatorium  de  la 
Légion  étrangère  à  Daya  (Bossuet),  province  d’Oran, 
j’ai  plusieurs  fois  utilisé  avec  succès  un  procédé 
simple  et  pratique  de  détutouage  chez  ces  «  out-law  », 
qui  se  fatiguent  de  tout,  même  de  leurs  tatouages, 
parfois  si  curieux  et  si  finement  dessinés. 

Voici  le  procédé  employé  ;  Appliquer  un  vésica¬ 
toire  ayant  des  dimensions  identiques  à  celles  du 
tatouage  et  le  laisser  eu  place,  douze  heures,  pour 
produire  une  vésication  énergique.  La  peau  soulevée 
par  le  liquide  est  enlevée  au  ciseau  avec  une  asepsie 
rigoureuse,  puis,  après  avoir  anesthésié  la  région 
avec  un  badigeonnage  de  la  solution  de  cocaïne  au 
1/20,  faire  des  hachures  parallèles  avec  le  thermo¬ 
cautère  porté  au  rouge  cerise,  ou  le  promener  en 
léchant  la  surface  de  la  plaie.  Puis  pansement  à 
l’o.xyde  de  zinc  ou  appliquer,  comme  Béraud,  le 
pansement  de  Marion  ou  do  Reclus  à  la  stova’ine, 
qu’on  renouvelle  tous  les  jours,  jusqu’à  la  chute  de 

Récemment,  après  la  cautérisation  an  thermocau¬ 
tère,  j’ai  fait,  sur  une  de  ces  plaies,  des  pansements  à 
l’ambrine,  qui  m’ont  donné  un  très  bon  résultat. 

Quand  l’escarre  est  tombée,  on  voit  apparaître  un 
derme  nouveau,  granuleux,  vierge  de  tatouage  et  la 
cicatrice  obtenue  est  plate,  souple,  un  peu  mince, 
comme  celle  qui  succède  à  une  brûlure  du  second 
degré. 


Après  trois  ou  quatre  mois,  elle  perd  son  aspect 
rougeâtre,  vernissé  et  se  confond  assez  bien  avec  la 
peau  du  voisinage. 


EcTOI’IE  testiculaihe. 

IL  —  Un  jeune  bumme  atteint  J’ectopie  testiculaire 
irréductible  peut-il  espérer  pouvoir  se  destiner  <i  la 
Médecine  navale  ou  militaire':'  Je  pense  que  cette 
affection  eniraine  le  service  auxiliaire 

R.  —  Voici  le  texte  de  l’article  198  de  l’aptitude 
pbi/siquc  au  service  militaire  concernant  l’eclopie  du 

«  L’ectopie  testiculaire  oriticielle  est  compatible 
avec  le  service  armé,  lorsque  le  testicule  peut  être 
abaissé. 

«  Le  testicule  retenu  dans  la  paroi  abdominale 
motive  le  classement  dans  le  service  auxiliaire.  » 

Aptitude  physique  au  seuvice  militaire. 

D.  —  Médecin  militaire  dans  une  armée  étrangère, 
je  désirerais  savoir  ce  que  vous  faites  des  soldats 
atteints  d’albuminurie  ortiiostatique,  ou  de  rein 
mobile,  ou  de  pleurésie/  Quelles  mesures  administra¬ 
tives  prenez-vous  envers  eux? 

R.  —  Pour  satisfaire  votre  curiosité  scientifique  sur 
la  disposition  de  notre  recrutement  de  l’armée,  je  vais 
vous  citer  les  articles  de  la  notice  relative  à  l’aptitude 
physique  du  service  militaire,  concernant  les  maladies 
dont  vous  me  parlez  : 

Article  179.  —  L’albuminurie,  qui  survient  au  cours 
des  maladies  infectieuses,  est  souvent  transitoire  et 
curable  ;  dans  ce  cas,  la  décision  devra  être  retardée 
jusqu’à  la  fin  des  opérations  du  conseil  de  révision. 

La  néphrite,  lorsqu’elle  ne  semble  pas  constituée 
à  l’état  définitif,  peut  entraîner  la  réforme  tempo- 

JJalbuminurie,  dite  orlhosiatique,  peut  eniratner, 
suivant  son  degré,  le  classement  dans  le  service 
auxiliaire  ou  la  réforme. 

[Voir  la  suite,  p.  1664.) 
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TRAITEMENT  DES 


Subaiguës 


IHRONIQUES 


Sulfates  de  terres  rares 

(NÉODYME  —  PRASÉODYME  —  SAMARIUM) 

CHlffllOÜEBlEHT  PURS  ET  NOTAMWENT  EXEMPTS  DE  CÉRIUM 


«  Si  le  traitement  n’est  pas  appliqué  d’une  manière 
continue  et  suffisamment  iDrblongée,  il  est  inutile  et 
peut-être  même  nuisible.  » 

Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


tt  On  n’obtient  un  résultat  que  par  un  traitement 
prolongé  ;  plusieurs  séries  sont  donc  nécessaires.  » 
Grenet  et  Drouin,  Presse  Médicale  (23  fév.  1921). 


PELOSPMINES  FOURNIER 


nHAÔ2  :  terre;  2IIANIOi  :  rare 


(deux  centig.  de  Sulfates  actifs  par  c.  c.) 


ï=»elosx5a,2:iirLe  B 

QUATRE  CENTICUBES 

(deux  centig.  de  Sulfates  actifs  par  c.  c.) 
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BEUX  CENTICUBES 

Injections  hypodermiques 

ou  Intra-musculalres. 


LITTÉRATURE  Et  ÉCHANTILLONS  SÜR  DEMANDE  ! 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES,  26,  boulevard  de  THôpifaf,  PARIS  (S') 
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LABORATOIRES  ROBiN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


■paludismeIBpmeumoimie 


PIENOL 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  dus  ib  FIEVRES  INFECTIEUSES 


uniquement  sous  forme  de 

SIÏIOP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 
CACHETS  "BOCHE' 


échantillon  et  l/lléralure 
Produits:  PHoffmann-U  Pochfi-  O 
2i  Place  des  Hos  fei  Paf/s 


(CACHETS "ROCHE 
oeTHIOCOL 


DANS  LE 


Littérature 

et  Echantillons  îranco 


J.  DEPRUNEAUX 


REMPLACE  ayec  succès  la  QUININE 


(P=ar  la  voie  rectale  chez  les  jeunes  Enfants) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  79 


—  1662  — 


Mercredi,  3  Octobre  1923 


DERNIÈRES  NOUVELLES 


LE  CONGRÈS  DE  SAtNT-PAUL-DE-LOANUA 

Un  Congrès  médical  en  Angola,  en  pleine  Afrique 
tropicale!  Ou  pourrait  penser  de  prime  abord  qu’il 
s’agit  d’une  plaisanterie.  Rien  do  plus  sérieux,  cepen¬ 
dant,  à  preuve  qu’il  vient  d’avoir  lieu  tout  récem¬ 
ment,  obtenant  du  reste  un  réel  succès,  attirant  à 
Saint-Paul-de-Loanda  de  nombreux  adhérents  méde¬ 
cins  portugais,  anglais,  belges  et  français,  parmi  les¬ 
quels  on  remarquait  nolaramentle  professeur  Brumpt, 
MM.  TaUOn,  Joyeux,  de  Paris;  le  i)rofesseur  Kopke, 
de  Lisbonne;  MM.  Rodliain,  chef  du  Service  do  Santé 
du  Congo  belge;  Blanchard,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur  de  Brazzaville  ;  Robineau,  médecin-major  de 
nos  troupes  coloniales;  lïeckenroth.  Léger,  de  Braz- 

Précédé  d'une  excursion  à  San  Thomé,  le  Congrès, 
dont  La  Presse  Médicale  rendra  compte  ultérieure¬ 
ment,  fut  ouvert  à  Saint-Paul-de-Loanda  par  Une 
allocution  applaudie  unanimement  de  M.  Dumas- 
Mora,  chef  du  Service  de  Santé  de  la  colonie  d’An¬ 
gola. 

Les  deux  premières  séances  du  Congrès  furent 
occupées  par  la  seule  question  de  l’organisation  de 
l’assistance  médicale  aux  indigènes,  question  qui  fut 
l’objet,  notamment,  d’importantes  communications  de 
MM.  Rodhain,  sur  l’organisation  sanitaire  générale 
au  Congo  belge;  Vassal,  directeur  du  service  de 
santé  de  la  colonie,  sur  les  progrès  de  l’assistance 
médicale  en  Afrique  équatoriale  française  ;  Hecken- 
roth,  sur  l’organisation  de  l’assistance  médicale  en 
Afrique  occidentale  française;  Letonturier,  chef  du 
service  de  santé,  sur  l’assistance  médicale  au  Came- 

Successivement,  ensuite,  furent  examinées  les 
questions  de  l’ankylostomiase,  de  la  maladie  du  som¬ 
meil,  du  paludisme  qui  donnèrent  lieu  à  d’intéres¬ 
santes  communications,  parmi  lesquelles  il  convient 
de  noter  tout  spécialement  l’intervention  de  M.  Brumpt 
qui  posa  la  question  de  la  quinine,  dont  la  produc¬ 
tion  mondiale  est  insuffisante  aux  besoins  ;  celle  de 
M.  Schwetg,  du  Congo  belge,  qui,  à  propos  de  la 
maladie  du  sommeil,  opposa  sa  méthode  de  la  palpa¬ 
tion  ganglionnaire  à  celle  du  diagnostic  par  l’examen 
microscopique  communément  utilisé  par  les  médecins 
français;  celle  aussi  de  Blanchard  sur  les  spiroché¬ 


toses  épidémiques  et  biliohémoglobinurîqües,  etc. 

Le  Congrès  do  Saint-Paul-de-Loanda,  qui  fut  encore 
l’objet  de  fêtes  et  de  réceptions  fort  bien  accueillies 
par  tous  ses  membres,  se  termina  par  deux  excur¬ 
sions,  l’une  sur  les  hauts  plateaux  dans  la  région  de 
Iluarabo,  la  seconde  à  Mossamédès  et  celle-ci  fut 
même  l’occasion  d'une  chasse  au  zèbre  dans  le  désert. 

Notons  enfin,  qu’avant  de  se  séparer,  les  congres¬ 
sistes  ont  fixé  à  Janvier  1927  la  date  du  prochain 
Congrès  de  médecine  tropicale. 

Cette  seconde  réunion  aura  lieu  à  Dakar. 


Faculté  de  Médecine.  — =  Exa.mens  de  cntauiiGtE 

Session  d’Octohre.  1923.  —  Examen  de  validation  de 
stage  dentaire.  La  .session  s’ouvrira  le  lundi  15  Octobre 
1923.  Les  consignations  seront  reçues  nu  secrétariat  de  la 
Faculté  les  lundi  1",  mardi  2  et  mercredi  3  Octobre  1923, 
de  12  à  15  heures.  —  Premier,  deuxième  et  troisième 
examens.  Lu  session  s'ouvrira  le  lundi  15  Octobre  1923. 
Les  consignations  seront  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  les  lundi  !"■,  mardi  2  et  mercredi  3  Octobre 

1923,  de  12  à  15  heures. 

Session  de  Juin-Juillel  1924.  —  Examen  de  validation 
de  stage  dentaire.  La  session  s’ouvrira  le  mardi  10  Juin 

1924.  Les  candidats  produiront  les  certificats  attestant 
qu’ils  justifient  de  deux  années  régulières  de  stage.  Ces 
certificats  doivent  être  établis  sur  papier  timbré.  Les 
consignations  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté 
les  lundis  26  et  mardi  27  Mai  1924,  de  12  ii  15  heures.  — 
Premier,  deuxième  et  troisième  examens.  La  session 
s’ouvrira  le  lundi  23  Juin  1924.  Les  consignations  seront 
reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  les  mardi  10  et  mer¬ 
credi  11  Juin  1924,  de  12  à  15  heure.s,  en  faveur  des  titu¬ 
laires  de  4,  8  ou  12  inscriptions.  Ces  derniers  consigne¬ 
ront  simultanément  pour  les  deux  parties  du  3’  examen. 

Externat.  —  Anatomie.  —  2®  moitié,  2”  série.  — 
Séance  du  28  Septembre.  —  Artère  sous-clavière  droite. 
Trajet,  rapports  (citer  les  hanches  sans  les  décrire).  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Monmignaut,  11  ;  Picarda,  11  ;  Pado- 
vani,  14;  Picot,  7;  Meillaud,  3;  Monod  (Olivier),  16;  Muf- 
fang,  10;  Phalippou,  11;  Ollivier  (Henry),  16;  Pigache 
(André),  9;  Perachon,  8;  M""  Monneyrnl,  15;  Oppenot, 
15;  Pichot,  15;  Pinel,  12;  de  Maya,  18:  M""  Maunoury,  11. 
—  MM.  Péron,  Matamores,  M"»  Meinier  ont  filé.  — 
Excusés  :  MM.  Sallet,  Revel-Moreau.  —  Absents  :  MM.  Mou- 
reau,  Nastagli,  Paonnovitch. 

Séance  du  1"  Octobre.  —  Muscles  pectoraux  et  leurs 
nerfs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pilpont,  5;  Pigache,  8; 
Patrv,  13;  Monod,  10;  Monreau,  11;  Paschelta,  14; 
Moysc,  18;  Mntifal,  15;  Miguel,  9;  Philouze,  10;  Moline 
13;  Nicoglou,  12;  Petit,  16;  Parent,  13;  M''"  Moreau,  13; 
Ordru,  14;  Papa'ivannou,  17;  Neveu,  14;  Menneret,  8; 
Oguse,  14.  —  .-Ibsents  :  MM.  Pecher,  Piet,  Lataudrie, 
M""  Malrnt. 


Pathologie.  —  1”  moitié,  4®  série.  —  Séance  du  28  Sep¬ 
tembre.  —  Signes  et  diagnostic  des  arthrites  blennorragi¬ 
ques.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hollander,  6;  Jacob,  10;  Her¬ 
man,  13;  Hage,  8;  Guillain,  9;  Guyot,  13;  Heber-Suffrin, 
16;  Guilmard,  7;  Guillcmin,  12;  Hennion,  6;  Hébert,  13; 
Guillot,  9;  Hellemann,  8;  Ileim,  14  1/2;  Ichiel,  14  1/2; 
Jourdan  (Pierre),  16;M'''‘  Henry,  7  ;  Huguet,  15.  —  MM.  Jous- 
set,  Isnovitch  ont  filé.  —  Absents  ;  MM.  Halphen,  Haina- 

Séahcc  du  1"  Octobre.  —  Signes  et  diagnostic  de  Vascile. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Jourdan,  12;  Illaire,  14;  Horovitz, 
14;  Jouniaux,  13  ;  Hazam,  12  ;  Jouanneau,  12;  Jubelin,  10; 
Jaudel,  14;  Hude,  13;  Joseph,  15;  Guillon,  6;  Hamelin 
(Robert),  13;  Jonard,  15;  Jesover,  15;  Hamelin  (Jeun),  12; 
Jampolsky,  7;  M”®’  Jacob,  12;  Imbert,  12.  —  MM.  Gruin- 
berg,  Jaymes  ont  filé.  —  Excusé  :  M.  Charrin.  —  Absent  : 
M.  Gueyne. 

Adjuvat  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  pour  les  places 
vacantes  d’aide  d'anatomie,  MM.  le  professeur  Sebileau, 
Tuflier,  Cauchoix  et  Faroy. 

MM.  Cauchoix  et  Faroy  ont  accepté. 

Clinicat.  —  Des  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvriront  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  à  9  heures  du  matin  : 

Le  lundi  29  Octobre  1923  pour  les  clinicats  suivants  : 

Titulaires  Adjoints 


Clinicat  médical .  4  5 

—  chirurgical .  2  3 

—  oto-rhino-laryngologique.  .  .  1  2 

—  de  la  première  enfance  ...  »  1 

—  des  maladies  mentales  ...  2  2 

—  thérapeutique  médicale  ...  »  2 

—  —  chirurgicale.  .  1  1 

—  chirurgical  infantile .  1  2 

—  obstétrical .  2  4 

—  propédeulique .  1  1 

—  médical  infantile .  1  1 

—  gynécologique. .  1  1 

—  maladies  infectieuses  ....  t  2 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 

taire  inscrire  au  secrétariat  de  la  p'acullé,  jusqu’au 
samedi  20  Octobre  inclusivement.  Ils  auront  à  produire 
leur  acte  dè  naissance  et  leur  diplôme  de  docteur.  Le 
registre  d’inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  15  à 

Sont  admis  .4  concourir  ;  tous  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français.  11  n’y  a  pas  de  limite  d’âge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté. 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  par  accident,  de 
M.  Bouchet,  chirurgien  des  Hôpitaux  de  Paris. 


7  DELA  TOUX  '5, 
ANTIDYSPIMÊIOUE 
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CALME  L'EXCITABILITÉ  DU  PNEUMOGASTRIQUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  DIMINUE 
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RHBSAL  VICARIO 
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GOUTTES 


Action  AntiathéroniàtëUsë. 
Action  Hypotènsivè. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l'endartère. 


GOUGET. 
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Arliflo  181.  —  Lo  rein  mobile  n’entraine  l'esomplion 

iliaque  et  présente  une  hypertrophie  anormale. 

Dans  le  ras  contraire,  il  peut  être  compatible  avec 

On  prononcera  la  réforme  si  cette  inlirmité  entraine 
des  complications  graves. 

Chez  nos  soldats  de  20  ans,  le  rein  mobile  csl 
il’une  rareté  exceptionnelle,  aussi  bien  chez  les  fan¬ 
tassins  que  chez,  les  cavaliers  et  les  canonniers 
montés.  Le  seul  cas  de  rein  mobile,  observé  durant 
ma  longue  carrière  de  médecin  militaire,  était  chez 
un  légionnaire  qui  avait  beaucoup  maigri  après  une 
ascite  d’origine  palustre.  La  fonte  de  renveloppc 
graisseuse  rénale  avait  déterminé  chez  lui  la  ptose 
de  cet  organe,  qu’une  sangle  de  Glénard  et  un  peu 
d’adipose  firent  rentrer  dans  sa  loge. 

Article  l'i9.  —  La  pleurésie  aiguë  nécessite  le 
renvoi  de  la  décision  à  la  fin  des  opérations  du 
conseil  de  révision. 

Suivant  sa  nature,  sa  gravité  et  ses  répercussions 
sur  les  différents  appareils,  la  pleurésie  chronique, 
avec  ou  sans  symphyse,  peut  entrainer  la  réforme 
temporaire  ou  définitive. 

A  notre  avis,  toutes  les  pleurésies  avec  épan¬ 
chement  et  les  pleurésies  chroniques  avec  adhérences 
devraient  être  définitivement  chassées  de  l’armée,  car 
elles  sont  toujours  d’origine  bacillaire  et  sont  souvent 
l’amorce  d’un  réveil  de  tuberculose  telles  les 
scissurites  avec  des  frottements  périphériques  au  tiers 
supérieur  d’un  des  poumons. 


Stage  soi.dé  au  MAnoc 
D.  —  J'ai  posé.  Van  dernier,  ma  randidature  à  un 
poste  médical  en  Indochine  :  après  deu.r  mois  d’attente, 
la  réponse  est  venue  que  tous  les  postes  vacants 
étaient  remplis. 

Je  lis,  d'autre  part,  dans  un  des  derniers  numéros 
de  La  Presse  Médicale,  qu’il  n'q  a  plus  de  postes  au 
Maroc,  dois-je  comprendre  qu'il  n'y  a  pas  non  plus 
possihil ité  d'être  admis  à  faire  un  stage  de  deu.v  ans  au 


I  .Maroc  (  l. U  Pi'esse  Médicale,  n"  Sfil.à  l’issue  (bniuel  je  I 
j  pourrais  être  admis  dans  le  service  médical  indigène  ' 
ou  hénéfirier  d'une  création  de  poste.  Je  suis  né  le 
27  Décembre  189"  et  suis  docteur  en  médecine  depuis 
le  17  Février  1922,  après  avoir  fait  trois  uns  et  demi 

R.  —  En  Indochine  comme  au  .Maroc,  il  n’existe 
actuellement  aucun  poste  vacant  dans  l’assistance 

prochaine. 

Mais  les  stages  de  deux  ans  avec  solde  de  méde¬ 
cins  aides-majors  viennent  d’être  rétablis  par  la  circu¬ 
laire  ministérielle  du  lf>  Mars  1923  (voir  An  Presse 
Médicale  du  13  Juin  1923,  n»  47|  dans  les  troupes 

En  conséquence,  vous  n’avez  qu’à  adresser  une 
demande  officielle,  sous  le  couvert  ilu  directeur  du 
Service  de  Santé  de  votre  région,  qui  transmettra 
cette  demande  avec  avis  favorable  au  ministre  do  la 
Guerre  (7''  direction),  pour  décision  à  prendre. 

A  l’issue  de  ce  stage,  vous  pourrez  demander,  soit 
à  rester  dans  l’armée  métropolitaine,  soit  à  passer 
dans  l'assistance  médicale  indigène  c|ue  vous  aurez 
vu  fonctionner  pendant  deux  ans. 

PiEiiRE  Boxxettf.. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Accidents  du  travail.  Evaluation  des  incapacités, 
par  les  professeurs  Léon  Lmuert  et  C.  Oddo  et 
.M.  P.  CitAVERNAc,  médecins-experts  près  le  Tribu¬ 
nal  civil  de  Marseille.  Deuxième  édition.  1  vol.  de 
936  pages,  avec  94  figures  (J/asson  et  C'",  éditeurs), 
Paris,  1923.  —  Prix  ;  40  fr.  net. 

Ce  livre  est  destiné,  comme  son  devancier,  à  facili¬ 
ter  à  ceux  qui  en  ont  la  charge  l’application  de  la 
loi  de  1898  et  des  lois  suivantes,  relatives  aux  acci¬ 
dents  du  travail  et  aux  maladies  professionnelles.  Ces 
lois  ont  créé  un  terrain  nouveau  sur  lequel  doivent 
évoluer  les  juristes  et  les  médecins  :  les  magistrats, 
les  avoués,  les  avocats,  les  services  de  contentieux 
ont  à  chaque  instant  à  fournir  des  interprétations  des 


fails  qui  leur  sont  soumis:  les  médecins  intervien¬ 
nent  soit  comme  experts,  soit  comme  médecins  des 
patrons,  des  asstirances  ou  des  blessés.  Aussi  les 
médecins  doivent-ils  connaître  les  dispositions  légis¬ 
latives  et  les  interprétations  de  la  jurisprudence, 
comme  les  juristes  doivent  avoir  aequis  des  notions 
sur  les  fractures  et  leurs  suites,  les  ankylosés,  les 
hernies,  etc. 

Pour  tous,  ce  livre  s'est  donné  comme  but  d'éclai¬ 
rer  les  taches  respectives,  et  Ton  peut  dire  que  ce 
but  est  pleinement  rempli.  On  y  trouvera,  très  claire¬ 
ment  exposées,  toutes  les  notions  indispensables  pour 
la  détermination  de  l’incapacité  ouvrière,  avec  les 
pourcentages. admis  par  la  jurisprudence  ou  par  les 
barèmes  qui  font  autorité,  pour  chaque  variété  d’in¬ 
capacité.  Il  y  est  tenu  compte  également  du  guide- 
barème  militaire  de  1919.  Tel  qu’il  est  con^'u,  cet 
ouvrage  représente  une  mise  au  point  remarquable 
de  ce  qui  concerne  les  suites  médico-légales  des  acci¬ 
dents  du  travail  :  c’est  un  livre  appelé  à  être  con¬ 
stamment  feuilleté  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à 
ces  questions,  médecins,  hommes  de  loi,  contentieux. 

L.  Rivet. 

Le  cerveau  et  la  pensée,  par  Henri  Piéron  {Féli.r 

Alcan,  éditeur),  1923.  —  Prix  :  10  francs. 

Dans  ce  volume  de  328  pages,  illustré  de  20  figures 
schématiques,  qui  fait  partie  de  la  nouvelle  Collection 
scientifique  dirigée  par  Emile  Borel,  le  D’’  Piéron. 
directeur  dulaboratoire  de  psychologie  physiologique 
à  la  Sorbonne,  étudie  la  question  complexe  du  rôle 
des  phénomènes  cérébraux  dans  les  fonctions  men¬ 
tales.  Pour  écrire  un  pareil  ouvrage,  il  faut  être  à 
la  fois  physiologiste  et  psychologue  ;  c’est  justement 
le  cas  du  D''  Piéron  dont  les  travaux  sur  l’évolution 
de  la  mémoire,  sur  le  problème  physiologique  du 
sommeil,  sur  la  technique  de  la  psychologie  expéri¬ 
mentale,  sont  connus  de  tous  ceux  que  ces  questions 
intéressent. 

Un  grand  nombre  des  difficultés  qui  rendent  très 
ardu  l’exposé  des  rapports  entre  le  cerveau  et  la 
pensée  proviennent,  comme  le  montre  très  bien  Piéron, 
de  ce  que  ces  problèmes  ont  été  jusqu’ici  étudiés 
surtout  par  des  anatomistes  purs,  trop  morphologistes 
et  insuffisamment  physiologistes  et  psychologues  ; 


AFFECTIONS  BRONCHO- PULMONAIRES 
=  BACILLOSE  PULMONAIRE  = 


États  bacillaires  et  leurs  manifestations 
Lymphatisme,  Scrofule,  Prétuberculose. 
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(Ne  se  dissociant  que  dans  l’intestin.) 
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d’autre  part,  des  questions  de  pure  métaphysique  se 
mêlent  presque  forcément  à  l'étude  des  faits  psycho¬ 
physiologiques  et  bien  des  opinions  tendancieuses  et 
non  scientiliques  ont  été  exprimées,  ([ui  encombrent 
beaucoup  le  champ  des  recherches.  l’iéron  a  eu  grand 
soin  d’éviter  ces  graves  erreurs  de  méthode  et  il  s’est 
limité  avec  raison  à  une  description  aussi  objective  que 
possible  des  faits  d’observation.  Grâce  à  l’expérience 
nouvelle  que  nous  ont  donnée  les  blessures  des  centres 
nerveux,  observés  en  si  grand  nombre  au  cours  de  la 
guerre,  grâce  aussi  à  ce  que  les  plus  récents  travaux 
nous  ont  appris  sur  la  physiologie  nerveuse  propre¬ 
ment  dite,  l’auteur  a  pu,  dans  ce  livre,  réussir  une 
très  bonne  mise  au  point  de  ce  que  nous  savons  actuel¬ 
lement  de  certain  sur  ces  questious  si  intéressantes 
par  elles-mêmes  et  que  le  médecin,  plus  que  tout 
autre,  doit  considérer  comme  capitales.  Le  problème 
des  localisations  cérébrales,  celui  du  mécanisme  céré¬ 
bral  du  langage,  la  questions  de  l’aphasie,  enfin  celle,  si 
importante,  de  la  régulation  organique  de  la  vie  men¬ 
tale,  sont  successivement  étudiés  avec  méthode  et 
clarté  par  Piéron.  .Te  crois  que  ce  que  j’ai  dit  de  ce 
livre  suffira  pour  montrer  aux  médecins  quel  intérêt 
ils  trouveront  et  quel  profit  ils  pourront  retirer  de  la 
lecture  de  cet  ouvrage  qui  fait  grand  honneur  à  sou 
auteur. 


LIVRES  REÇUS 


â0'i3.  Traité  de  matière  médicale  et  chimie  végé¬ 
tale,  par  le  D''  L.  Riîutter,  fascicules  VU  et  VIII 
(./.-/L  Jlaillière  et  fils,  éditeurs).  —  Prix  de  chaque 
fascicule  ;  12  francs. 

4044.  Le  mécanisme  de  la  survie,  explication 
scientifique  des  phénomènes  métapsychiques,  par 
A.  Rutot  etM.  Sch.xeueii.  1  vol.  de  124  pages  {Librai¬ 
rie  Félix  Alcan).  —  Prix  :  6  francs. 

4045.  Dictionnaire  de  spécialités  pharmaceuti¬ 
ques,  par  L.  Vidal  et  M.  Dareau.  1  vol.  de  506  pages 
(Office  de  vulgarisation  pharmaceutique). 

4046.  Traité  des  maladies  infectieuses,  par  le 
D'’ Stefan  Sterling  Oküniewski.  1  vol.  de  300  pages 
(Ksiaznica  Polska,  Lwow,  Varsovie). 


4047.  L’office  public  d’hygiène  sociale.  Rapport 
présenté  au  Conseil  général  de  la  Seine  |  Décem¬ 
bre  1922),  parMM.  Henri  Sellier  et  Henri  Rolrsf.li.e, 
conseillers  généraux  de  la  Seine.  1  vol.  de  200  pages 
(En  vente  à  VOffice  d'IIggiène  sociale,  9,  place  de 
i’Ilôtel-de-Ville).  —  Prix  :  5  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

So-uMAiRE  du  n°  1  (.luillet). 

Mémoires  originau.v. 

Neurologie  ; 

Lucie  Frey.  —  Le  syndrome  du  nerf  auriculo- 
temporal. 

Dufourmentel  et  Béhague.  —  Causes  et  traitement 
de  certains  cas  de  névralgies  du  trijumeau  dites 
«  essentielles  ». 

Démètre  Em.  Paulian  et  N.  Tomovici.  —  Sur  une 
nouvelle  méthode  de  diagnostic  différentiel  entre  la 
maladie  de  Parkinson  et  le  parkinsonisme. 

Edward  Flatau.  —  Le  signe  d’érection. 

Psychiatrie  : 

Stéphane  H.  Pienkowski.  —  Troubles  psychiques 
au  cours  de  l’encéphalite  épidémique  léthargique. 

Franco  Bertolini  et  Ettore  Rietl.  —  Un  réflexe  de 
flexion  des  orteils  étudié  chez  les  aliénés. 

Paul  Courbon.  —  Stéréotypie  symbolique  du  veu¬ 
vage  dans  la  correspondance  d’une  érotomane  persé- 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Faculté  de  Médecine  (unnee  scolaire  1923-1024).  — 
Cliniques,  cours,  conférences  et  travaux  pratiques. 

Enseignement  clinique.  —  Cliniques  médicales  géné¬ 
rales,  M.  Gilbert,  professeur,  ITôlel-Dieii  ;  M.  Cliauffard, 
professeur,  hôpital  Saint-Antoine;  M.  F.  Widul,  profes¬ 
seur,  hôpital  Cocliin  ;  M.  Acliurd,  professeur,  hôpital 
lleaujon.  —  Cliniques  chirurgicales  générales,  M.  Delliet, 
professeur,  liôpital  Cochin;  M.  Hartmann,  professeur, 
ifotel-Dieu;  M.  Lejurs,  jirofcsscur,  hôpital  Saint-Antoine; 
M.  Gossel,  professeur,  liôjiital  de  la  Salpêtrière.  —  Cli¬ 
niques  obstétricales,  M.  Brindcuu,  professeur,  clinique 
Tarnier;  M.  Couveiaire,  professeur,  cliniipie  Buude- 
locipie.  —  Clinique  obstétricale  (réservée  aux  élèves  sages- 
femmes).  M.  Jeanniii,  professeur,  maternité  de  l’hôpilnl 
de  la  Pitié  —  Clinique  thérapeutique  (fondation  de  AI.  le 
duc  de  Loiibat),  M.  Vaiiuez.  professeur,  iiôpitul  de  la 
Pitié. —  Clinique  de  pathologie  mentale  et  des  maladies 
de  l'encéphale ,  .\I.  Claude,  professeur,  asile  Sainte-Anne. 

—  Clinique  des  maladies  des  enfants,  M.  Nobécourt,  pro¬ 

fesseur,  hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Hygiène  et  cli¬ 
nique  de  la  première  enfance,  M.  Marfan,  professeur, 
hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Clinique  des  maladies 
cutanées  et  syphilitiques,  M.  Jeanseime,  professeur, 
liôjiital  Saint-Louis.  —  Clinique  des  maladies  du  sysième 
nereeu.r,  N...,  professeur,  Salpétrière.  —  Clinique  ophtal¬ 
mologique,  M.  de  Lapersonne,  professeur,  Hôtel-Dieu.  _ 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires,  M.  Legueu,  pro¬ 
fesseur,  hôpital  Nccker.  —  Clinique  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  M.  Teissier,  professeur,  hôpital  Claude-Bernard. 

—  Clinique  gynécologique  [iondalion  de  la  Ville  de  Paris), 
M.  J.-L.  Faure,  professeur,  hôpital  Broca.  —  Clinique 
chirurgicale  infantile  (fondation  de  la  Ville  de  Paris), 
-M.  Aug  Broca,  jirofesseur,  hôpital  des  Enfants-Malades. 

—  Clinique  ido-rhino-laryngologique,  M.  Sebileau,  profes¬ 
seur,  hôpital  Lariboisière.  —  Clinique  thérapeutique  chi¬ 
rurgicale,  M.  P.  Duvul,  Jirofesseur,  hôpital  de  Vaugirard. 

—  Clinique  propédeulique,  M.  Sergent,  professeur,  hôpital 
de  la  Charité. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  jiotir  chacun  des 
enseignements  cliniques  les  jours  et  heures  des  leçons. 

Cours  et  conférences  théoriques  (Semestre  d’hivei). 

—  Anatomie,  1”  et  2«  années,  MM.  Nicolas,  jirofesseur; 
Rouvière  et  Hovelacque,  agrégés.  —  Anatomie  patholo¬ 
gique,  4'  année,  M.  Lctnlle,  professeur.  —  Ilaclériolovie 
3»  année,  M.  Bezançon,  professeur.  —  Chimie  pathido- 
gique,  4o  année,  M.  Blanchetière,  agrégé;  M.  Desgrez, 
professeur.  —  Embryologie,  2®  année,  M.  Chanijiy, 

(Voir  la  suite,  p.  1667.) 
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n  Bonlev.  Bonne-NoDvelle 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  O  gr.  2o.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orclii- 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  3  à  6 


rREMINËRALISATION  "V 

&  RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISIYIE  | 

BIOCRENE 

I  MÉDICATION  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIIVIILABLE  | 


Nouveau  traitement  absolument  inoffensif  de  /'épilepsie 

Pas  de  troubles  gastriques  —  '  Pas  d’accidents  cutanés. 
Aucune  Dépression  physique  ni  intellectuelle. 

uTARTRATE  BORICO  POTASSiaUE  de L. PACHÂUT 

se  délivre  en  tubes  de  1  gr.,  2  gr.,  3  gr.,  4  gr  .  B  gr.  et  6  gr. 
Dose  Moyenne  :  4  6  5  gr.  par  Jour.  -  Pour  les  Enfants  .  Réduire  suivant  l'âge. 
AU  moment  de  l’emploi,  dissoudre  dans  de  l’eau  le  contenu  d'un  tube.  On 


IBIOORÉNE  PUR  ET  EN  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE  1 
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LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS 

LABORATOIRE  CENTRAL  DE  PARIS 


I  Phannaolo  L.  PACBAUT,  130,  Boulevard  HauE 


POUR  un  achat  (i'lNS‘>  de  CtflRUROIE 

La  Maison  DUFFAUD^O^ 


6  0  0  200.00  140.00  140.00  120.00  ^ 

1.0  0  0  300.00  250.00  250.00  200.00  \ 

1.5  0  0  400.00  300.00  .300.00  300.00  200.00 

2.00  0  500.00  400.00  400.00  400.00  300.00  N. 

2.50  0  600.00  400.00  400.00  400.00  400.00  .300.00^^^ 

3.00  0  700.00  500.00  oOO.OO  500.00  .500.00  300.00 

3300  800.00  600.00  600.00  500.00  .500.00.500.00  200.00^ 

4?0  0  0  900.00  600.00  600.00  600.00  600.00  600.00  100.00 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  EHPBYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZËHA  —  PALUDISME 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  ..  MEUICATION  ARRHENIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr,  10  à  20  par  jour. 
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agrégé.  —  Médecine  légale,  année.  MM.  Ballhazard, 
professeur,  et  Duvoir,  agrégé.  —  Ohsiélriquc,  3”  année, 
M.  Metzger,  agrégé.  —  Parasitologie,  a.nT\éc,  M.  Brumpt, 
professeur.  —  Pathologie  experimentale  et  comparée, 
S»  année,  M.  Roger,  professeur.  —  Pathologie  générale, 
1'"  et  4"  années,  M.  Marcel  Labbé,  professeur.  —  Patho¬ 
logie  interne,  3'  et  4'  années,  MM.  Aubertin  et  Lion, 
agrégés.  —  Pathologie  externe,  3"  et  4'  années,  MM.  Moure 
et  Mpndor,  agrégés.  —  Pharmacologie,  4’  année,  M.  Ri¬ 
chaud,  professeur.  —  Thérapeutique,  5'  année,  MM.  Car¬ 
not,  |)roressour,  et  llarvler,  agrégé. 

Semestre  d'été.  —  Anatomie  topographique  cl  médecine 
opératoire,  3"  année,  M.  Cunéo,  professeur.  —  Chimie 
biologique  et  pathologique,  2“  année,  M.  Desgrez,  profes¬ 
seur.  —  Education  physique,  N...,  chargé  de  cours.  — 
Histoire  do  la  médecine,  M.  Ménétrier,  professeur.  —  His¬ 
tologie,  1"  et  2’  années,  MM.  Prenant,  professeur,  et 
Verne,  agrégé.  —  Hygiène,  5'  année.  M.  L.  Bernard,  pro¬ 
fesseur.  —  Obstétrique,  3“  année,  M.  Lévy-Solal,  agrégé. 

—  Pathologie  externe,  3'  et  4”  années,  MM.  Lecène,  pro¬ 
fesseur,  et  Basset,  agrégé.  —  Parasitologie,  3”  année, 
M.  Joyeux,  agrégé.  —  Pathologie  expérimentale  et  comparée, 
3”  année,  M.  Garnier,  agrégé.  —  Pathologie  interne,  3“  et 
4"  années,  N...,  professeur,  et  M.  Brulé,  agrégé.  —  Phar¬ 
macologie  et  matière  médicale,  k''  année,  M.  Tiffeneau, 
agrégé.  —  Physiologie,  1"  et  2»  années,  MM.  Richet,  pro¬ 
fesseur,  et  Richet  fils,  agrégé.  —  Physique,  2"  année, 
M.  André  Broca,  ])rofesseur.  —  Stomatologie,  5<'  année, 
M.  Frey,  chargé  de  cours. 

Pour  les  jours  et  heures  des  cours  et  conférences,  con¬ 
sulter  les  affiches  spéciales  et  les  horaires. 

Tkavaux  phatiques  obligatoires.  —  Semestre  d'hiccr. 

—  1"  Année  :  Dissection.  —  2«  année  :  Dissection.  — 
3"  Année  (N.  R.)  :  Bactériologie.  Pathologie  expérimen¬ 
tale.  Parasitologie.  —  3"  Année  (A.  R.)  :  Anatomie  patho¬ 
logique.  Parasitologie.  Chimie  pathologique.  —  4»  Année 
(N.  R.)  :  Anatomie  pathologique.  Chimie  pathologique. 

Semestre  d’été.  —  1”  Année  ;  Histologie,  physiologie.  — 
2“  Année  :  Histologie,  physiologie,  physique  et  chimie 
biologiques.  —  3®  Année  :  Médecine  opératoire.  Manœuvres 
obstétricales.  —  4”  Année  :  Pharmacologie  et  matière 
médicale.  —  5*  Année  :  Hygiène,  médecine  légale,  sto¬ 
matologie. 

Les  travaux  pratiques,  auxquels  sont  astreints  les 
élèves  de  1",  2®,  3®,  4'  et  5”  années,  auront  lieu  dans  les 
laboratoires  de  l’Ecole  pratique,  aux  jours  et  heures 
indiqués  aux  horaires  qui  sont  remis  aux  étudiants  imma¬ 
triculés. 

La  hibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (saut  le 
dimanche),  de  12  h.  1/2  à  18  h.  1/2,  et  de  19  h.  1/2 


Immatriculation,  Inscriptions.  —  Immatriculation. 
—  Nul  n’est  admis  aux  travaux  de  la  Faculté  (travaux  pra¬ 
tiques,  laboratoires,  cliniques,  bibliothèque,  etc.),  s’il 
n’est  porté  sur  le  registre  d'immatriculation  (décret 
du  31  Juillet  1897). 

Immatriculation  d'office.  —  L’étudiant  qui  prend  une 
inscription  trimestrielle  se  trouve  immatriculé  d’office. 
Il  n’acquitte  pas  le  droit  d’immatriculation. 

Immatriculation  sur  demande.  —  Ne  sont  immatriculés 
que  sur  leur  demande  : 

1"  Les  étudiants  titulaires  de  toutes  les  inscriptions 
réglementaires;  2“  les  docteurs,  les  étudiants  français  et 
étrangers  qui  désirent  être  admis  aux  travaux  de  la 

la  dernière  inscription,  ainsi  que  les  inscriptions  déli¬ 
vrées  à  titre  rétroactif,  ne  confèrent  point  l’immatricula¬ 
tion.  A  l’immatriculation  sur  demande  est  attaché  le  droit 
réglementaire  ;  70  fr. 

Un  candidat  peut  être  admis  à  subir  un' examen  sans 
être  immatriculé. 

Les  immatriculations  d’office  sont  effectuées  aux  dates 
indiquées  ci-dessous  pour  la  prise  des  inscriptions  tri- 

Les  immatriculations  sur  demande  sont  effectuées  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  jeudis  et 
samedis,  de  raidi  à  15  h. 

L'immatriculation  ne  vaut  que  pour  l’année  scolaire. 
Elle  doit  être  renouvelée  annuellement.  Nul  ne  peut  se 
faire  immatriculer  par  correspondance  ni  par  un  tiers. 
Les  cartes  délivrées  aux  étudiants  ne  possédant  pas  de 
livret  individuel  sont  strictement  personnelles.  Elles  ne 
peuvent  être  prêtées  pour  quelque  motif  que  ce  soit. 

inscription  doit  être  prise  du  1"  Octobre  au  8  Novembre, 
de  midi  a  15  h.  En  s’inscrivant  l’étudiant  doit  produire  : 

I.  Diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement  secondaire, 
institué  par  décrets  des  31  Mai  1902  cl  22  Juillet  1912,  et 
certificat  d’études  P.  C.  N.  —  II.  Acte  de  naissance  sur 
timbre.  —  III.  Consentement  du  père  ou  du  tuteur,  si 
l’étudiant  n’est  pas  majeur.  Ce  consentement  (établi  sur 
papier  timbré  à  2  fr.)  doit  indiquer  le  domicile  du  père 
ou  du  tuteur  dont  la  signature  devra  être  légalisée  (la 
production  de  cette  pièce  n’est  pas  exigée  si  l’étudiant 
est  accompagné  de  son  père  ou  tuteur).  —  IV.  Un  certi¬ 
ficat  de  revaccinalion  jennérienne  établi  conformément 
aux  dispositions  de  l’article  6  de  la  loi  du  15  Février  1902 
sur  la  vaccination  obligatoire  (modèle  déposé  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté). 

11  est  tenu  en  outre  de  déclarer  sa  résidence  personnelle 
et  celle  de  sa  famille,  comme  tout  changement  d’adresse 
survenant  au  cours  de  la  scolarité. 


IxscRirTioxs  TRIMESTRIELLES.  —  Pendant  l'année  sco¬ 
laire  192.3-1924.  les  inscriptions  trimestrielles,  consécu¬ 
tives  à  la  première,  seront  délivrées  dans  l’ordre  et  aux 
dates  ci-après,  de  midi  à  15  h.,  au  secrétariat  (guichet 
n"  3). 

1"  Trimestre  du  10  au  27  Octobre  1923  (excepté  les 
lundis  et  mardis).  —  2®  Trimestre  du  4  au  24  Janvier  1924 
(excepté  les  lundis  et  mardis).  —  3®  Trimestre  du  26  Mars 
au  10  Avril  1924  (excepté  les  lundis  et  mardis).  —  4®  Tri¬ 
mestre  du  9  au  24  Juillet  1924. 

L’entrée  dos  pavillons  do  dissection  et  des  laboratoires 
de  travaux  pratiques  sera  interdite  aux  étudiants  qui 
n'auraient  pas  pris  les  inscriptions  trimestrielles  aux 
dates  ci-dessus  indiquées. 

M.M.  les  étudiants  sont  tenus  de  prendre  leurs  inscrip¬ 
tions  aux  jours  ci-dessus  désignés.  Les  inscriptions  tri¬ 
mestrielles  ne  seront  accordées,  en  dehors  de  ces  dates, 
que  pour  des  motifs  sérieux  et  appréciés  par  la  Commis¬ 
sion  scolaire.  (La  demande  devra  être  rédigée  sur  papier 
timbré.) 

Les  inscriptions  sont  personnelles.  Nul  ne  peut  prendre 
inscription  par  correspondance  ou  par  mandataire. 

MM.  les  étudiants  sont  priés  de  déposer,  en  prenant 
leur  inscription,  leur  livret  individuel  qui  leur  sera  res¬ 
titué  avec  le  bulletin  de  versement  correspondant  à 
l’inscription  prise. 

Le  livret  individuel  tiendra  Heu  dorénavant  de  carte 
d’iinmalriculalion. 

MM.  les  internes  et  externes  des  hôpitaux  doivent 
joindre  à  leur  livret  un  certificat  émanant  du  ou  des  chefs  , 
de  service  auxquels  ils  ont  été  attachés,  indiquant  qu’ils 
ont  rempli  leurs  fonctions  d'inlernc  cl  d'externe  pendant 
le  trimestre  précédent.  Ce  certificat  doit  être  visé  par  le 
directeur  de  l’établissement  hospitalier  auquel  appartient 
l’élève. 

L’inscription  d’un  trimestre  peut  être  refusée,  pour 
manque  d'assiduité  et  de  travail,  jiar  décision  de  la  Com¬ 
mission  scolaire.  La  décision  est  définitive.  L'étudiant 
auquel  une  inscription  a  été  refusée  ne  peut,  pendant  le 
trimestre  correspondant,  obtenir  le  transfert  de  son 
dossier  dans  un  autre  établissement. 


torat  en  médecine  seront  reçues  nu  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n°  3),  de  midi  à  3  h.,  les  lundi  et  mardi 
de  chaque  semaine,  à  partir  du  1"  Octobre  1923. 

Les  limites  des  consignations  pour  ces  examens  sont 
fixées  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  le  l"'  examen,  le  registre  sera  clos  le  mardi  19  Fé- 
{Yoir  la  suite,  p.  1669.) 
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Manuel  de  Petite  Chirurgie 

et  de 

TecKniqxie  Médicale  Journalière 

TROISIÈME  ÉDITION 


Par  P.  ARDIN-DELTEIL,  professeur  de  clinique  médicale 
à  la  racullô  de  Médecine  d'Alger,  el  P.  SOUBEYRAN, 
professeur  agrégé  à  la  Pacullé  de  .Médecine  de  Montpellier. 
3"  édition  entièrement  revue. 

1  n  volume  in-8'  raisin  de  tl28  pages  avec  fiOT  ligures  dans 
le  texte .  45  r,.. 


Cti(  ouvrarjc,  dont  la  tr  iisirine  édition  refondue  parait  anJonrd'Jnii,  est  aussi  complot  et  concret  que  le  sujet  le  comporte. 
C'est  un  manuel  de  lecimiquo  journalière  essentiellement  pratique,  une  sorte  d'introduction  à  rexcrciee  délicat  de  la 
iiiédocine  pratique. 

Les  auteurs  /  ont  roclierclié  avant  tout  la  concision  et  la  clarté.  On  y  retrouve  le  souci  constant  de  suivre  dans  la 
présentation  do  ses  dillérenls  chapitres  une  méthode  unique,  un  ordre  toujours  ù  peu  près  le  môme,  ce  qui  facilite  un 
travail  d'assimilation  plus  cnmidet. 

Le  ^ianuel  de  relilo  Chirurgie  s'adresse  aux  praticiens,  aux  étudiants  candidats  à  f externat  cl  à  fintcrnal  qui 
trouveront  dans  sa  lecture  un  rnseiqneu  eut  réel.  Il  sera  hien  accueilli  par  les  infirmiers,  qardes-maladcs,  etc.,  parce 
qu'il  a  idc  léd'-jé  d'une  manière  suflisammenl  simple  et  claire  pour  pouvoir  é  re  consulté  1 1  assimilé  facllemcul. 


Les  Ulcères  de  l’Estomac 
et  du  Duodénum 

Diagnostic  clinique,  radioscopique  et  radiographique 


l’ar  les  1)'’  ENRIQUEZ,  médecin  de  l’iiôpital  de  la  Pitié,  el 
Gaston  DURAND,  assislant  de  consultation  des  maladies  de 
l’Appareil  digestif  à  riiôpital  de  la  Pitié. 

Un  volume  de  I8i  pages  avec  12  ligures  el  8  plaaclies  en  héliogravure. 
{Collection  Mcdi  cinc  et  Ch'trurqie  pratiques.  • .  10  fr. 


.Malgré  les  progrès  réalisés  depuis  vingt  ans  et  les  perlcctionnomenls  apportés  dans  les  méthodes  d'exploration,  le 
diagnostic  des  Ulcères  de  l’Estomac  el  du  Duodénum  demeure  nue  lenvre  souvent  dilHoile,  présentant  dans  nombre  de  cas 
des  diliienltés  apparemment  insurmontables  aussi  bien  pour  le  diagnostic  de  fallection  que  pour  celui  du  siège  do  f  ulcère. 
Ces  difliciillés  iutorossont  spéoialtmcnt  la  période  initiale  de  f  évolution  de  fulcus,  où  qu'il  siège,  tout  au  moins  les  cas  oii 
f  ulcère  n'est  pas  ooinpliqué;  c'est  d'ailleurs  dans  ces  conditions  que  le  diagnostic  oilre  le  plus  d' intérêt  puisque  de  sa 
précocité  dépend  la  ciirabilité  do  la  lésion  par  le  traitement  médical. 

Si  le  problème  diagnostique  de  f  ulcère  n'tst  pas  résolu  de  façon  définitive,  les  auteurs  de  ce  livre  veulent  per¬ 
mettre  au  praticien  de  se  reconnaître  au  milieu  cf  al  Urinations  souvent  eontradictoires  et  de  méthodes  d’ investigation 

Une  brève  partie  historique  expose  d'abord  f  évolution  des  idées  touchant  les  crilcriiiins  du  diagnostic  et  les  étapes  de  ce 
diagniiitio  sont  traitées  ensuite  en  deux  chapitres  :  Diagnostic  cle  la  lésion  —  Diagnostic  du  siège. 

I.  iin  de  chercher  à  opposer  les  mérites  des  diverses  inéth  nl-'s  d' investigation  :  iiihago,  radioscopie,  i  adiographie,  les 
aitoiirs  souligne  H  fai  le  réciproque  iq  te  cas  niéth  ides  penvent  se  donner  el  la  i.écessiié  fràquenie  de  leur  contrôle  réciproque. 


Croissance  barré,  interne  des  liApitaux  de  Lyon. 

Préface  du  Professeur  Georges  MOURIQUÀ'.’  D. 

et  Carence  Alimentaire  Un  volume  de  12(1  [>ages .  g  fr. 

La  première  partie  de  ce  travail  est  snrlotil  biochimique.  L’auteur  y  exquise  f  ensemble  de  nos  cnnnaissanci  s  sur  la 
question  du  rôle  d-s  lacté  irs  niininiaax  dans  la  croissance.  I.a  deuxième  qnirtio,  exqjériiiientale,  résoiid  eerlaines  questions 
qiosées  par  la  clinique,  ail  es  des  troubles  de  erois.sance  dus  à  des  régimes  alimentaires  délicwnls.  Si  doue  res  precis'ons 
srirniiliqties  romienl  ce  travail  utile  au  bioiflg  .sic  .scs  tendances  cliniqiirs  si  roui  qiréeioi  ses  au  médeeiii  i  ii  lui  s-  rvanl  de 


Précis 

de  Manuel  Opératoire 

NOUVEAU  TIRAGE 

I.  Ligature  des  artères. 


Ihir  L.-H.  FARABEUF,  professeur  à  la  Faciiilé 
liditioii  déliiiitive. 

Un  vidume  de  1.U92  pages  avec  8li2  ligures.  .  .  . 
—  II.  Amputations.  —  III.  Résections. 


d(‘  Médecine  (h'  Paris. 


30  fr. 


La  T.  S.  F.  des  Amateurs  itf  duroquier 

SIXIÈME  ÉDITION  .  10  n-. 

Les  appareils  de  T.  S.  F.  même  les  plus  simples  sont  coûteux.  U  est  facile  même  pourtant  de  les  construire  soi- 
méme.  Ce  livre  apprend  à  monter  un  qiosle  de  S.  b.,  ii  construire,  ii  groiiqier,  à  entretenir  les  appareils. 

U  suit  tous  les  progrès  de  la  Tédégraphie  ol  de  la  Téléphonie  sans  lil.  Il  indique  les  réalisations  pratiques. 

Ce  livre  constitue  an  Cours  complet  de  T.  S.  P.  à  la  portée  de  tous  et  d’une  valeur  vraiincnl  scieiitiliqne.  Il  est  ahon- 
damnienl  illustré.  Chaque  édition  contient  les  derniers  progrès. 

Ainsi,  dans  celle  sixième  édition,  on  trouvera  un  ehapilro  nouveau  et  très  illustré,  la  réception  de  la  Radiophonie  sur 
ondes  longues  et  sur  ondes  courtes,  qui  qieririeltra  d'entendre  avec  le  maximtiiii  d'intensité  el  le  mininiuin  de  dépenses  les 
éniissions^radioplioniqucs  :  de  la  Tour  EilTel  (Concerts,  Cours  de  bourses,  Uulletins  météorologiques.  Prévisions  du  temps, 

Signaux  horaires')',  de  Radiola  {Conférences  et  Concerts,  .'\Iusiqiio  de  danses.  Chants  et  musique  religieux,  iiiloriiialioiis 
économiques,  sportives,  etc.)  ;  do  TEcole  supérieure  des  P.  T.  T.  {Conférences  de  la  Sorbonne,  des  salles  Pleyel  et  Claveau, 

.\iidilions  théâtrales.  Cours  de  lecture  au  son.  Cours  d'inglal'i,  etc.);  de  BrooJcasling  {Concerts  anqqlais.  Coulé'  onces. 

Lectures,  lu  for  mal  ions,  Oq.éra  de  Covent  (lardeii  de  Londres';  ;  de  Kœnigs-NVuslerhausen,  de  Lausanne,  de  La  Haye,  du  l.yon,  cic. 


rieuses 


CHIRURGIE  ORTHOPEDIQUE 

CURES  SOLAIRES 


Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’hygiène  modernes; 
muni  de  ï  appareillage  indispensable  aux  traitements  ortbopédiqi 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l'héliothérapie  en  climat  n 


MÉDICATION  ANTI  BACIULAI 


[ram, 


1670 


Laboratoires  Pierre  BRISSON  &  C' 


CONSTIPATION 


DERMATOSES 


comprimés  par  jour 


iL  rue  Championnet,  PARIS  (18^). 


SCC  de  ^ 

ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l'air. 

Atiment-fepmBnt  t’enfermant  la  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indioatlons  Thérapeutiques  t  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
alimentation  intensive  des  tuberculeux  et  DBS 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

.Mode  D’Emploi;  Senl;  «n  solution  dans  tous  les  liquides;  asbuc<é  aux  farines;  ^ 
donne  des  bouillies  et  des  purées  très  facilement  JeslS 

'  O  digérées  et  bien  assimilées. 

—  TfairHW*  » 


Médication  Alcaline  Pratique 

coumMÉS 

VICB7-ËTAT 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  L’ÉTAT 
grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base 

Cbaiiue  compriiâ  laisse  après  disselntion  os'-sa  SelYiclir-Etat 

3  ài  5  ompnméa  pour  un  verre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 

Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Taçherie,  PARIS , 


POUR  LES  NOURRISSONS 


MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 
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gènes  coloniaux:  M.  Slevenel;  dépôt  des  isolés  coloniaux 
de  Bordeaux  :  M.  Jaulin  du  Seutre;  3'  rég.  d’artillerie 
coloniale  ;  JI.  Barreau;  commission  consultative  médicale 
à  Paris  :  M.  Lonjarret,  du  41”  rég.  de  tirailleurs  colo¬ 
niaux.  {Journ.  off.,  25  Septembre  1923.) 

—  Classement  définitif  de  sortie  de  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  Service  de  Santé  des  troupes  coloniales  des  méde¬ 
cins,  élèves  appartenant  à  la  promotion  d’origine  1913  : 
MM.  Giordani,  Chesneau,  Boyé,  Jeansotte,  Caro,  Gallet, 
Piloz,  Le  Saint,  Urvoia,  Dabbadie,  Bajolet,  Bernier,  de 
Marqueissac,  Fourneyron,  de  Monti-Rossi,  Querrioux, 
Rannou,  Guénolé,  Laney,  Boisseau,  Malvy,  Meydieu. 

L’ordre  ci-dessus  détermine  le  rang  d’ancienneté  de  ces 
officiers,  dans  le  grade  de  médecin. 

Les  trois  médecins  élèves,  désignés  ci-après,  sont 
classés,  dans  l’ordre  suivant,  à  lu  suite  de  lu  promotion 
d’origine  1914,  à  laquelle  ils  appartiennent  :  MM.  Jabin- 
Dudognon,  Routier  de  Lisle,  Boulle. 

Liste  spéciale  de  tour  de  départ  des  médecins  aides- 
majors  sortant  de  l’Ecole  d’application  du  Service  de 
Santé  des  troupes  coloniales  :  MM.  Raynul,  Haslé,  Jabin- 
Dadognon,  Giordani,  Gheneveau,  Chesneau,  Boyé,  Jean- 
sotte,  Caro,  Gallet,  Piloz,  Le  Saint,  Martini,  Rossi, 
Urvois,  Fournials,  Dabbadie,  Bajolet,  Bernier,  de  Mai'- 
queissuc,  Fourneyron,  de  Monti-Rossi,  Querrioux,  Ran- 
iioii.  Routier  de  Lisle,  Guénolé,  Boulle,  Laiiey,  Boisseau, 
.Malvy,  Meydieu. 

An.MiiE  ACTIVE.  —  Par  décret  en  date  du  26  Septembre 
1923,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  la  Guerre  et 
des  Pensions,  ont  été  promus  dans  le  Service  de  Santé 
des  troupes  coloniales  : 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2”  classe  ;  M.  Noc 
(Fernand). 

Au  grade  de  médecin-major  de  l”"  classe  :  MM.  Arm¬ 
strong  (Durand),  Laporte  (Calixte),  Bouchaud  (Théophile), 
Salonne  (Louis). 

Au  grade  do  médecin-major  de  2"  classe  :  MM.  Henry 
(Victor),  Delinotte  (Auguste),  Saliceli  (Guy),  Le  .Meillour 
(.Maurice),  Petit  (Honoré),  Houzé  (Théophile),  Carrai 
(Edgard).  {lourn.  off.,  ‘il  Septembre  1923.) 


Sragées 

ouDR.llecqiief 

(.m  Sesqni-Bromare  de  Fer  i  CHLORO-A  N  Ë  M  IB 
(4  i  S  p,r  Imirh  (NERVOSISME 

igniiiii,  U,  MH.  R  rwi-ioni,  fil» 


Pour  U$  “  Dornièrtê  NouvelUt  ”,  voir  la  page  1662. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Pkesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


Dv  visitant  médec.  Paris  s’adjoindrait  1  ou  2  prod. 
pharm.  ou  alim.  sérieux.  D^C.,  140,  fg  Poissonnière. 

Et.  en  méd.  N.  R.  eu  iin  de  scolarité  cherc.  occup. 
méd.  ou  paraméd.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5380. 

Jeune  médecin,  titres  sérieux,  au  courant  clinique 
et  laboratoire  tuberculose,  cherche  poste  sanatorium 
proximité  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5402. 

A  vendre  cause  non-utilisation  Zèbre  6  IIP.  4  cyl. 
2  pl.  5  roues  amovibles,  entièrement  revue,  mécanisme 
neuf.  D’’  Renaud,  11,  quai  d’Anjou,  Paris. 

Immeuble  à  louer  en  totalité  sur  plans.  Distribu¬ 
tion  au  gré  du  locataire.  Coiiv.  pr  mais,  santé  quar¬ 
tier  Auteuil.  Strauss,  6,  r.  Henri-Heine,  Auteuil  35-67. 

Dresse  longue  pratique  labor.  et  hôpital,  cherche 
occup.  méd.  ou  paraméd.  Réf.  Ecrire  P.  M.,  n"  5407. 

Traductions  médicales  en  langues  européennes  et 
orientales  pour  des  médecins  polyglottes.  Bureau 
général  de  traduct.,  2,  square  Desnouettes,  Paris,  15". 

A  vendre  meuble  d’Arsonval-Gailîe,  parfait  état  de 
marche  avec  éclateur,  résonateur  Oudin  et  petit  solé- 
no'ide.  D"  David  de  Prades,  27,  rue  Demours,  Paris. 

Infirmière-major  diplômée  de  la  S.  B.  M.,  sérieuses 
références,  connaissant  dactylographie,  demande  si¬ 
tuation  pour  matinées  ou  3  jours  par  semaine.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5417. 


Méd.  vendrait  à  confr.  290  rouleaux  très  bon  état 
à  65  notes  pour  piano  automatique  ;  en  bloc  (500  fr.), 
ou  par  rouleau  (2  fr.).  Ecrire  P.  M.,  n^  5418. 

Infirmière,  30  uns.  bonnes  références,  sachant  très 
bien  faire  piqûres  intraveineuses,  demande  travail 
docteur  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5419. 


AVIS,  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Otr.35  pour  la  transmission  des  lettres. 


GALLET  I 


47,  boul.  Saint-Michel,  Paris.  —  Tél.  Qob.  24-81. 


PRESCRIRE  LES  NEOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  a  dissoudre  dans  deux  verre.s 
d’eau  bouillante. 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS. 


Vomissements  delà  Gnissesse 

calmés  par  l’Eau  de  Lnclne  (eau  de  U  pins 


:x  repas;  continuer 

SE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux 
Etablissement  thermal  La  Roohe-Po 

:  20  fr.  ;  prix  du  postal  en  sus  :  ên'gare,  2 


elle,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roebe-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favart  (Tél.  Central  71-84),  livre  à  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 
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L’ENCOURAGEMENT  A  LA  NATALITÉ 
ET  L’HYGIÈNE 

DANS  UNE  EXPLOITATION  AGRICOLE 


Les  voyages  à  l’étranger  permettent  souvent  de 
recueillir  des  observations  instructives  ;  nous  lisons 
toujours  avec  intérêt  les  relations  qu’en  donnent  les 
médecins  qui  les  ont  effectués.  Mais  il  ne  faut  pas 
méconnaître  les  enseignements  précieux  que  nous 
pouvons  recevoir  en  parcourant  notre  pays. 

J’ai  visité  récemment  l’importante  exploitation 
agricole  de  Vauluisant,  près  de  Villeneuve-l’Arche- 
vêque,  dans  l’Yonne,  exploitation  que  dirige  un  de  nos 
confrères,  M.  A.  Javal,  bien  connu  par  ses  travaux 
en  collaboration  avec  le  professeur  Widal.  J’ai  été 
vivement  intéressé  par  ses  efforts  pour  solutionner 
pratiquement  les  problèmes  de  la  natalité  et  de  l’éle¬ 
vage  des  enfants,  ainsi  que  pour  assurer  l’hygiène 
des  travailleurs.  Je  crois  utile  de  raconter  ce  que  j’ai 


Le  problème  de  la  natalité  est  capital.  Sa  solution 
est  simple  en  théorie,  complexe  en  pratique.  Il  suffi¬ 
rait,  en  effet,  d’aider  d’une  façon  efficace  les  parents 
dans  la  lourde  tâche  d’élever  des  enfants.  Mais  cette 
aide  est,  semble-t-il,  bien  difficile  à  réaliser,  puisque, 
jusqu’à  présent,  elle  est  restée  à  peu  près  nulle  ou 


au  premier  rang,  deux  obstacles  matériels  entraînent 
la  restriction  de  la  natalité  ;  la  difficulté  du  logement 
et  le  coût  de  la  vie,  notamment  de  l’alimentation. 
Dans  les  villes,  ils  sont  indiscutables,  pour  le  mo¬ 
ment  tout  au  moins.  Dans  les  campagnes,  par  contre, 
ils  sont  plus  apparents  que  réels;  ils  n’existent  pas, 
ou  ne  devraient  pas  exister,  si  on  voulait  sérieuse¬ 
ment  se  donner  la  peine  de  les  supprimer.  L’expé¬ 
rience  de  M.  Javal  le  prouve. 

Voici  comment  il  procède. 

Dans  le  recrutement  des  travailleurs,  il  donne  la 
préférence  aux  gens  mariés  et,  parmi  ceux-ci,  à  ceux 
qui  ont  des  enfants  ;  les  enfants  ne  sont  pas  un  obs¬ 
tacle,  au  contraire,  pour  que  les  parents  soient  em¬ 
bauchés. 

Le  ménage  est  logé  dans  une  maison,  située  soit 
sur  le  domaine  soit  dans  un  village  voisin.  L’impor- 


La  seule  condition  exigée  est  que  le  ménage  four¬ 
nisse  deux  travailleurs  ;  ou  bien  le  mari  et  la  femme, 
ou  bien  le  père  et  un  enfant  de  plus  de  13  ans,  ou 
bien  le  chef  de  famille  et  son  père,  ou  son  beau- 
père,  etc.  Chaque  travailleur  reçoit  naturellement  le 
salaire  habituel  pour  l’ouvrage  auquel  il  est  apte. 

Le  ménage  a  droit  au  bois  de  chauffage,  coupé  sur 
le  domaine;  les  logements  sOnt  éclairés  à  l’électri¬ 
cité,  sauf  cependant  ceux  situés  hors  du  domaine. 

11  est  attribué  un  jardin  potager  à  chaque  ménage, 
ilui  peut  ainsi  cultiver  les  pommes  de  terre  et  les 
légumes  nécessaires  à  son  alimentation.  Enfin  chaque 
maison  possède  un  clapier  parfaitement  aménagé,  et, 
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comme  l’herbe  n’est  pas  rare,  tous  les  ménages  élè¬ 
vent  des  lapins  qui  ne  leur  coiltent  presque  rien. 

Le  logement,  le  jardin,  le  cliaulTage,  l’éclairage 
réalisent  un  véritable  sursalaire  familial,  dont  ne 
peuvent  être  jaloux  les  ouvriers  célibataires.  Qu’ils 
se  marient  et  aient  des  enfants,  ils  pourront  obtenir 
des  maisons  et  jouiront  des  mêmes  avantages. 

Les  ouvriers  nourris  par  le  patron  sont  l’exception 
dans  cette  exploitation  agricole. 

Le  ménage,  logé  dans  sa  maison,  doit  pourvoir  à 
son  alimentation.  Celle-ci  est  déjà  facilitée  par  le 
potager.  Elle  l’est  en  outre  par  d’autres  dispositions, 
qui  lui  permettent  de  se  procurer  à  la  ferme,  dans  les 
meilleures  conditions,  les  aliments  essentiels. 

Chaque  jour,  le  ménage  peut  acheter  autant  do 
demi-litres  de  lait  qu’il  comprend  de  tètes. 

Chaque  samedi  se  tient  une  sorte  de  marché  où  le 
personnel  peut  acheter,  dans  la  limite  dos  disponibi¬ 
lités,  le  fromage,  le  beurre,  la  viande  de  porc,  le 
cidre,  que  produit  le  domaine. 

Enfin,  il  peut  obtenir,  au  prix  de  gros,  le  sucre,  le 
savon,  le  riz,  et  toutes  autres  marchandises  non 
périssables  que  le  propriétaire  approvisionne  en  gros 
et  revend  au  prix  coûtant  pour  éviter  à  ses  ménages 
des  frais  inutiles. 

11  n’existe  aucune  obligation;  chacun  est  libre 
d’acheter  ou  non,  suivant  qu'il  y  trouve  son  avantage. 

Les  achats  sont  inscrits  sur  un  carnet  et  leur  mon¬ 
tant  est  déduit  du  salaire  au  moment  de  la  paye. 

En  somme,  chaque  ménage  mène  chez  lui,  avec 
ses  enfants,  la  vie  de  famille  -,  son  e.xistence  est  gran¬ 
dement  facilitée,  puisqu’il  n’a  pas  à  s’occuper  de  sou 
logement  et  peut  se  nourrir  à  bon  compte.  C’est  pour 
lui  un  encouragement  à  avoir  des  enfants. 

De  fait  M.  Javal  emploie  actuellement  8  ménages 
de  ctilture,  sans  compter  le  régisseur  et  ses  domesti¬ 
ques  personnels  qui  vivent  également  avec  leurs 
enfants,  ce  qui  fait  22  enfants  pour  10  ménages. 

Le  progrès  réalisé  par  cette  manière  de  procéder 
est  considérable,  si  on  compare  l’état  de  choses 
actuel  à  celui  qui  existait  autrefois  sur  le  domaine  et 
qui  est  encore,  parait-il,  la  règle  dans  les  grandes 
cultures  du  pays.  Dans  les  fermes  du^  voisinage, 
m’a-t-il  été  assuré,  il  n’y  a  pas  de  logements  pour 
ménages;  le  travailleur^gricole  marié  vit  à  lajerme 


comme  un  célibataire  et  ne  retourne  chez  lui  qu’une 
ou  deux  fois  par  mois  ;  une  ouvrière  enceinte  est  en 
général  congédiée  :  on  conçoit  facilement  quelles 
conséquences  déplorables  il  en  résulte  pour  la  natalité 
et  pour  la  moralité  du  personnel. 

Il  ne  suffit  pas  d’assurer  aux  travailleurs  mariés, 
chargés  de  famille,  les  avantages  qui  viennent  d’être 
énoncés  ;  il  faut  que  l’organisation  du  travail  permette 
à  la  femme  de  tenir  son  ménage  et  d’élever  scs 
enfants.  Voici  quelques  exemples  de  cette  organisa- 

Un  ménage  est  chargé  de  l’étable,  de  la  laiterie,  de 
;  la  fabrication  dn  beurre  et  du  fromage;  il  s'occupe 
en  même  temps  de  la  porcherie,  car  les  animaux  y 
sont  nourris  en  partie  avec  les  résidus  du  lait.  Les 
!  installations  sont  groupées  de  façon  que  la  femme 
puisse  surveiller  sa  maison  et  ses  enfants,  tout  en 
vaquant  à  ses  occupations.  Le  mari  et  la  femme 
s’entraident  et  au  besoin  se  remplacent.  C’était  le 
cas,  lors  de  ma  visite,  car  un  troisième  enfant  venait 
de  naître  précisément  dans  le  ménage  du  vacher. 

Un  ménage  est  chargé  de  l'entretien  et  de  la 
marche  d’une  petite  usine  électrique,  actionnée  par 
une  chute  d’eau,  qui  distribue  la  force  motrice  et  la 
lumière.  L’homme  est  électricien  etla  femme  a  appris 
à  mettre  la  machine  en  route  sur  appel  téléphonique 
de  la  ferme,  ce  qui  lui  permet  de  toucher  un  salaire 
tout  en  élevant  ses  4  enfants. 

Un  ménage  est  chargé  du  jardin  et  du  pigeonnier. 
La  femme  aide  son  mari  à  sarcler  et  fait  les  lessives. 
Ses  enfants  ne  l’empêchent  pas  de  travailler. 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  les  conditions  du 
travail  sont  les  mêmes  que  pour  tout  cultivateur 
exploitant  lui-même  une  ferme. 

Les  mères  peuvent  donc  garder  leurs  enfants  avec 
elles.  Elles  peuvent  les  allaiter  tout  le  temps  néces¬ 
saire  et,  au  besoin,  leur  donner  du  lait  de  vache  de 
bonne  qualité.  Soins  et  allaitement  maternels  sont, 
de  l’avis  général,  les  meilleurs  moyens  pour  réduire 
au  minimum  la  mortalité  infantile. 

Sur  76  enfants  nés  à  Vauluisant  depuis  la  guerre, 
il  n’y  a  pas  eu  de  décès  pendant  la  première  année, 
c’est-à-dire  pendant  la  période  où  le  nombre  des 
morts  est  particulièrement  élevé. 

Il  n’est  pas  besoin  d’insister  sur  l’intérêt  général 


que  comportent  les  mesures  énoncées  ci-dessus.  Elles 
réalisent  un  effort  efficace  contre  la  dépopulation. 
C’est  à  la  campagne  que  la  lutte  contre  cette  dernière 
doit  principalement  être  entreprise  et  avec  le  plus  de 

Ces  mesures  retiennent  aux  champs  les  pères  de 
famille;  ceux-ci  font  les  meilleurs  travailleurs,  car, 
ayant  la  responsabilité  d’élever  leurs  enfants,  il.s 
acquièrent  la  notion  de  leurs  devoirs.  Ils  s’attachent 
à  l’exploitation,  qui  leur  permet  et  leur  facilite  la  vie 
de  famille,  et  s’intéressent  à  sa  prospérité. 

Par  suite,  l’exploitant  trouve  une  main-d'œuvre 
relativement  stable,  sur  laquelle  il  peut  compter, 
taudis  que  la  main-d’œuvre  célibataire  est  essentiel¬ 
lement  mobile.  C’est  pour  lui  un  sérieux  avantage  ; 
il  se  trouve  ainsi  récompensé  et  eu  quelque  sorte 
indemnisé  des  elîorts  et  des  sacrifices  qu’il  a  été 
amené  à  consentir;  et  c’est  toute  justice. 

L’alc.oolis,me,  ce  (léau  qui  ravage  les  campagnes 
aussi  bien  que  les  villes  est,  comme  la  restriction  de 
la  natalité,  un  problème  qui  s’impose  à  l’attention  des 
hygiénistes.  Dans  les  campagnes,  une  de  ses  causes 
est  le  privilège  des  houilleurs  de  cru.  Le  cultivateur 
distille  les  fruits  de  ses  arbres  :  il  a  de  l’alcool  en  abon¬ 
dance  ;  il  le  consomme  et  le  fait  consommer  autour 

Dans  beaucoup  de  contrées,  la  distribution  d’alcool 
est  une  modalité  du  salaire.  Pour  l’hygiéniste,  le  pri¬ 
vilège  constitue  un  danger  public  ;  sa  suppression 
s’impose. 

Pénétré  de  cette  vérité,  M.  Javal  renonce  à  son 
privilège  de  bouilleur  de  cru  :  il  ne  distille  pas  et 
n’introduit  pas  d’alcool  chez  lui.  La  boisson  qu’il 
distribue  aux  travailleurs  est  le  cidre  fabriqué  avec 
ses  pommes.  Les  ouvriers  embauchés  savent  qu’il 
n’existe  pas  d’alcool  dans  la  maison  et  le  recrutement 
du  personnel  se  fait  tout  de  même.  Avec  un  peu  de 
bonne  volonté  et  de  ténacité,  les  cultivateurs  pour¬ 
raient  donc  contribuer  à  diminuer  l’alcoolisme. 

Je  ne  dis  pas  qu’à  Vauluisant  il  n’y  ait  jamais  d’al¬ 
cooliques.  L’homme  qui  veut  boire  trouve  malheu¬ 
reusement  toujours  à  se  procurer  de  l’alcool.  Mais 
les  alcooliques  sont  l’exception. 

La  sécheresse,  pour  employer  l’expression  chère 
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aux  Américains,  est,  il  est  vrai,  favorisée  par  l’éloi¬ 
gnement  des  villages-voisinsi  distants  de  2  km.  envi¬ 
ron.  Le  travailleur  y  trouverait  des  cabarets.  Rares 
toutefois  sont  ceux  qui  les  fréquentent.  En  tout  cas, 
les  pères  de  famille  n’y  vont  pas  ;  leur  journée  finie, 
ils  ont  mieux  à  faire  et  cultivent  leurs  jardins  ou 
débitent  leur  bois  de  chauffage.  Autre  conséquence 
heureuse  de  la  vie  familiale. 

Au  moment  de  la  crise  du  tabac,  les  cabaretiers 
refusaient  d’en  vendre  aux  hommes  qui  ne  buvaient 
pas.  Pour  éviter  cet  inconvénient  M.  .laval  a  dans  la 
ferme  un  dépôt  de  tabac,  où  le  personnel  peut  se  ravi- 

L’iiygiène  esta  Vauluisantl’odjet  d’une  surveillance 
constante. 

Les  locaux  d'exploitation  sont  bien  tenus.  Les 
bergeries;  les  étables,  les  écuries,  la  porcherie  sont 
propres  et  aérées  ;  les  litières  sont  souvent  renouve¬ 
lées.  Le  fumier  n’encombre  pas  les  cours  ;  il  a  son 
emplacement  réservé  loin  des  habitations  ;  à  côté  de 
lui  est  une  foSse  â  purin,  où  des  canalisations  sou¬ 
terraines  amènent  les  urines  deâ  vafcheries;  L’hygié¬ 
niste  reçoit  satisfaction  de  cette  manière  dè  faièe  et 
le  cultivateur  y  trouve  son  avantage  en  obtenant  un 
engrais  de  meilleüre  qualité. 

Les  maisons  familiales  sont  plus  ou  moiùs  bien 
tenues  suivant  leurs  occupants.  Quant  aux  quelques 
jeunes  gens  célibataires,  nourris  par  le  régisseur, 
ils  sont  logés  dans  uùe  chambre  vaste,  bien  close, 
convenablement  ensoleillée  et  aérée,  châulîée  en  hiver 
et  éclairée  à  l’électricité.  Ces  hommes  ont  chacun  lèur 
lit  et  leur  armoire  ;  on  a  l’impression  que  le  milieu  a 
sur  eux  une  influencé  heureuse  et  qu’ils  é’attachent  à 
l’ordre  et  k  la  propreté,  comme  dans  une  chambréé 
de  caserne  bien  surveillée  par  un  capitaine  conscient 
de  son  rôle.  Ils  ont  une  grande  table  de  milieu  où, 
après  ïëùf  jdür'nêé,  ils  pèuvèut  au  bésoin  écrire  leurs 
lettres,  laire  une  partie  de  cartes  ou  lire  les  journaux 
illustrés  que  le  patron  donne  à  ceux  qui  ont  le  goût 
de  la  lecture. 

Un  bain-douche,  bien  installé,  permet  aux  travail¬ 
leurs  dè  se  nettoyer.  Il  ést  ccrnstaarm'ent  à  leur  dis¬ 
position  ;  ils  n’ont  qu’â  a'ilùm'ef  l’é  feu  p'oùf  avoir  de 
l’eaù  cfrâùde'  en  hioi'ù's  dè'  cinq  fhinù'tes. 


Il  existe  enfin  un  cabiriet  d' aisances  avec  foSse 
auto-septique,  ce  qui  évite  la  corvée  de  vidange. 

'L'hygiène  individuelle  est  donc  assurée.  Certes  il 
serait  exagéré  de  dire  que  tous  les  travailleurs  appré¬ 
cient  ce  confort  hygiénique.  Tous  ne  se  laveht  pas 
autant  qu’il  serait  désirable.  Un  vieil  ouvrier  a  pré¬ 
féré  quitter  là  maison  plutôt  que  de  consentir  à  aller 
aux  cabinets  et  à  ne  plus  souiller  les  cours  et  le  tour 
des  murs  comme  il  en  avait  coutume.  De  bonnes 
habitudes  ne  se  prennent  pas  en  un  jour;  elles  ne 
s’acquièrent  que  petit  à  petit,  mais  à  Un  moment 
donné  ellfes  deviennent  un  véritable  besoin. 

Nous  l’avons  constaté  bien  des  fois  pendant  la 
guerre.  Pour  ma  part*,  chargé  comme  médecin  con¬ 
sultant  de  la  VI“  arméè  de  surveiller  l’hygiène  des' 
camps  et  dès  fcautonnements,  j’ai  vu  naître  ce  bésoin 
chez  les  soldats.  Quand  ils  ont  pu  apprécier  des 
installations  bien  tenues,  quand  ils  ont  eu  à  leur  dis¬ 
position  des  douches,  ils  ont  '  été  les  premiers  à 
réclamèr  quand  ils  ne  les  trouvaient  pas  en  descen¬ 
dant  des  tranchées.  Leur  moral  en  a  été  favorable¬ 
ment  influencé  et,  dans  une  période  grave,  l’hygiène 
a  contribué  grandemeùt  à  son  Redressement.  Il  faut 
donc  d’abord  créer  l’outillage  ;  les  hommes  apprennent 
ensuite  k  l’utiliser. 

I,es  améliorations  de  Thÿgiène  des  travailleurs, 
les  facilités  doriùées  à  la  vie  familiale,  l’augmentation 
de  la  natalité,  la  diminution  dé  la  mortalité  infantile 
ne  doivent  pas  êtrè  envisagées  indépendaffimeni  les 
unes  des  autres.  Ces  divers  facteurs  sont  étroitement 
intriqués  ét  eux-mêmes  sont  subo’rdonaés  à  TonGAni- 

II  convient,  d’une  part,  que  le  travailleur  fournisse 
une  énergie  suffisante  pour  produire  un  certain  ren¬ 
dement  et  que  l’effort,  qui  lui  est  demandé,  soit  pro¬ 
portionné  à  sa  capacité  ;  d’autre  part,  qu’il  conserve 
à  sa  disposition  le  temps  nécessaire  a  son  repos  et  à 
ses  occupations  personnelles.  Poùr  atteindre  ce 
double  but,  il  faut  que  le  directeur  d’ùne  exploitation 
aussi  complexe  qu’une  exploitation' agricole  connaisse 
individuellement  les  ouvriers  et  attribué  à  chacun  le 


1.  NobégoÙut.  —  «  Hygiène  des  camps  et  cantonne- 
inenf.s  d’une  armée  ».  Lu  Presse  Medicale,  10  Juin  1918. 


travail  qui  lui  convient  ;  qu’il  règle  avec  soin  l’ordre 
des  travaux  ;  qu’il  ait  un  matériel  perfectionné,  rédui¬ 
sant  au  minimum  l’intervention  de  l’énergie  humaine. 
Ainsi  s’obtient  le  maximum  de  rendement  dans  le  mi¬ 
nimum  de  temps. 

C’est  le  but  que  M.  Javal  cherche  à  atteindre  en 
employant  des  méthodes  snr  lesquelles  je  ne  puis 
m’étendre.  Il  était,  d’ailleurs,  particulièrement  pré¬ 
paré  à  les  instaurer  par  ses  études  physiologiques. 
Il  a  introduit  aussitôt  api-ès  la  guerre  la  journée 
de  dix  héurès  et  le  repos  hebdomadaire;  les  heures 
supplémentaires,  quand  elles  sont  indispensables, 
sont  payées  à  part,  mais  on  n’en  fait  pour  ainsi  dire 
jamais  à  Vauluisant,  même  pendant  la  moisson. 
^I.  Javal  espère  arriver  un  jour  à  la  journée  de 
huit  heures.  Mais  auparavant  il  faut  que  les  travail¬ 
leurs  se  soient  adaptés  4  de  nouvelles  méthodes  et 
qu’ils  évitent  toute  perte  de  temps  ;  ce  moment  n’est 
pas  encore  venu,  étant  donnée  ia  force  des  habitudes 
ancestrales. 

Tels  sont,  exposés  dans  leurs  grandes  ligues,  les 
faits  qu’il  m’a  paru  intéressant  de  relater.  Ils  montrent 
comment  il  est  possible  de  combattre  avec  efficacité 
la  diminution  de  la  natalité,  la  mortalité  infantile, 
l’alcoolisme,  d’améliorer  l’hygiène  des  travailleurs 
ruraux,  lis  réalisent  un  exemple  qui  porte  mieux  que 
tous  les  discours.  Ils  témoignent  qu’un  médecip, 
appelé  à  exercer  une  profession  bien  différente  de  la 
sienne,  ne  doit  pas  oublier  les  problèmes  Sont  il 
connaît  l’importance,  qu’il  peut  les  résoudre  en  appli¬ 
quant  les  méthodes  qui  lui  sont  familières,  Ils 
montrent,  une  fois  de  plus,  le  rôle  de  conseillers 
avertis  que  pourraient  et  devraient  jouer  les  médecins 
sans  sortir  de  leurs  attributions  et  les  avantages  qui 
en  résulteraient  aussi  bien  pour  les  particuliers  que 
pour  la  collectivité. 

P.  Nobécoubt. 

V intéressant  article  du  professeur  JVobécourt  met 
eu  relief  un  louable  effort  réalisé  à  la  campagne  par 
un  confrère  pour  donner  dans  son  exploitation ,  à  ceux 
qui  dépendent  de  lui,  le  maximum  de  confort,  et 
d’hygiène.  Tl  est  juste  de  rappeler  que  des  efforts 
analogues  sont  faits  avec  plus  ou  moins  d’intelli- 
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propriétaires  ruraux  qui  se  sont  toujours  préoccupés 
rie  leurs  subordonnés.  En  ce  qui  concerne  l'alcoolisme, 
par  e.xeniple,  il  est  utile,  croyons-nous,  de  mentionner 
que,  dans  les  e.xploilations  agricoles  de  la  plus 
grande  partie  du  territoire  frani-ais,  pratiquement 
l  alcoolisme  n’existe  pas. 

N.  D.  L.  R. 


LES  FRUITS  DE  FRANCE 


A  en  croire  certains  botanistes,  toutes  les  variétés 
de  Pruniers  auraient  pour  ancêtre  le  Prunellier  ou 
Epine  noire  {Prunus  spinosa),  cet  arbuste  épineux  et 
contorsionné  dont,  lorsqu’est  venu  l’avril,  les  som¬ 
bres  rameaux  se  couvrent,  avant  la  naissance  des 
feuilles,  d’une  floraison  neigeuse  :  mais  il  est  bien 
difficile  d’admettre  un  lien  de  parenté  entre  ses 
maigres  drupes,  d’une  saveur  acerbe  et  rêche  qui 
résiste  opiuiàtrement  à  la  maturité,  et  les  fruits  à  la 
chair  succulente  et  miellée  que  sont  les  prunes.  Aussi 
s’accorde-t-on,  avec  la  plupart  des  auteurs,  à  rattacher 
les  pruniers  à  deux  autres  races,  le  Prunus  domestica 
et  le  Prunus  insililia,  vivant  l’un  et  l’autre  à  l’état 
sauvage  dans  le  Midi  du  Caucase,  dans  la  Perse 
septentrionale,  dans  la  péninsule  balkanique  et 
reconnaissables,  le  premier  à  la  forme  oblongue,  le 
second  à  la  forme  globuleuse  de  son  fruit.  Dès  la 
plus  haute  Antiquité,  ils  devinrent  en  Syrie  l’objet 
d’une  culture  active,  notamment  à  Damas,  d’où  ils  ne 
tardèrent  pas  à  se  répandre  dans  le  Midi  de  l’Eu¬ 
rope  :  nous  savons  par  Pline  qu’il  existait  de  son 
temps,  en  Italie,  de  nombreuses  espèces  de  prunes, 
ingens  turba  prunorum,  diversement  colorées,  noires, 
blanches,  jaunes,  purpurines,  et  que  la  plus  ancien¬ 
nement  connue  était  la  Damascène.  11  semble  que  ce 
soit  cette  dernière  qui,  à  plus  de  dix  siècles  de  là, 
donna  naissance  à  la  locution  populaire  «  Pour  des 
prunes  »,  synonyme  de  «  Pour  des  bagatelles  ‘  ». 
On  raconte,  en  effet,  que  lors  de  l’expédition  de  1148 
contre  Damas,  les  croisés  n’ayant  pu  s’emparer  de  la 


ville,  l’opinion  publique  les  accusa  ironiquement  de 
n’y  être  allés  que  «  pour  des  prunes  ».  On  ne  saurait 
dire,  toutefois,  que  leur  expédition  ne  porta  pas  ses 
fruits  ;  car  c’est  à  leur  retour  en  Europe  qu’ils  y 
introduisirent  la  variété  qjii,  sous  les  noms  de  Prune 
de  Damas,  de  Gros  Damas  noir,  de  Gros  Damas 
violet  de  Tours  représente  une  des  gloires  gastrono¬ 
miques  de  notre  pays  : 

L’appétissante  prune  au  fruict  délicieux 
Que  Damas  nous  produict  en  ses  fertiles  lieux 
Par  sa  perfection  toutes  les  autres  prunes 
Surpasse  de  valeur,  tant  rares  que  communes*. 

Dans  le  cours  des  siècles  suivants,  les  espèces  se 
multiplièrent  ;  trois  d’entre  elles  ont  un  nom  histo¬ 
rique  ;  la  Heine  Claude  qui  date  du  règne  trop  court 
de  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII,  première 
femme  de  François  D'',  celle  que  les  chroniqueurs 
appellent  «  la  fleur  et  perle  des  dames  de  son  siècle, 
un  miroir  de  bonté,  sans  aucune  tache,  et  qui  fut 
moult  regrettée  »  ;  la  Prune  de  Monsieur  dont  on 
attribue  le  nom  à  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV  et 
grand  amateur  de  fruits*  etZa  Ga/issonnière  importée 
en  1750  par  Roland-Michel  Barrin,  marquis  de  la 
Galissonnière,  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avait  fait, 
par  ordre  de  Louis  XV,  au  Canada,  pour  délimiter 
avec  les  commissaires  anglais  les  possessions  de  la 
France  et  celles  de  l’Angleterre  en  Acadie.  Si  la 
troisième  de  ces  prunes,  remarquable  par  sa  belle 
teinte  rouge  feu,  est  plus  ornementale  que  comestible 
les  deux  autres  figurent  encore,  de  nos  jours,  parmi 
les  variétés  les  plus  estimées  :  c’est  incontestable¬ 
ment  à  la  Reine  Claude  que  revient  la  palme  ;  je  ne 
sais  pas  de  fruit  plus  alliciant  que  cette  souveraine 
des  prunes  avec  sa  rondeur  juvénile,  le  vert  tendre 
de  sa  peau  marquée  de  gros  points  rouges  qu’elle 

1.  Cil.  Rozax.  —  Les  végétaux  dans  les  proverbes. 

2.  Le  second  Eden  de  P.  Contant,  maistre  apoViicaire 
de  la  ville  de  Poictiers,  1628. 

3.  La  prune  semble  avoir  été,  à  l’époque  du  Grand  Roi, 
un  des  fruits  les  mieux  en  cour  :  ou  se  rappelle  le  por¬ 
trait  si  vivant  que  fait  La  Bruyère  de  l’amateur  de  prunes  : 
«  Il  vous  mène  à  l’arbre,  cueille  artistement  cette  prune 
exquise,  il  l’ouvre,  il  vous  en  donne  une  moitié,  et  prend 
l’autre  ;  quelle  chair!  dit-il  ;  goûtez-vous  cela  ?  Cela  est-il 


cache  sous  une  couche  de  fine  poussière  blanche, 
comme  ferait  une  coquette  poudrederizaut  ses  coups 
de  soleil  :  mûrie  par  l’ardente  canicule,  sa  chair 
jaunâtre  et  fondante  est  toute  imprégnée  d’une 
exquise  saveur  :  la  vieillesse  ajoute  encore  à  ses 
charmes  t  «  J’ai  expérimenté,  dit  A.  Poiteau,  qu’un 
prunier  de  Reine  Claude  planté  en  espalier  au  midi 
donne  des  fruits  qui,  si  on  les  laisse  se  rider  sur 
l’arbre,  sont  d’une  délicatesse  à  laquelle  rien  n’est 
comparable  *  ».  Vêtue  de  violet  comme  un  évêque, 
poudrée  comme  un  abbé  de  cour,  la  Prune  de  Monsieur 
mérite  aussi  qu’on  loue  sa  pulpe  robuste,  sucrée  et 
parfumée.  Autourdeces  deuxfruitsde  royale  lignée  se 
groupent  près  de  trois  cents  variétés  parmi  lesquelles 
il  faut  citer  :  la  Prune  Sainte-Catherine  dont  l’épi¬ 
derme  a  la  teinte  cireuse  que  prennent,  à  l’ombre  des 
cloîtres,  les  visages  des  moniales,  la  Prune  de  Saint- 
Maurin  au  teint  jaunâtre  lavé  de  rouge,  le  Myrobolan 
qui,  mûri  dès  la  fin  de  Juin,  cache  sous  une  peau 
vermeille  une  chair  moelleuse  d’une  agréable  acidité, 
la  Prune  précoce  de  Tours  à  la  robe  d’un  bleu  noir 
taché  de  roux,  le  Gros  Damas  violet,  le  Petit  Damas 
noir,  le  Damas  de  Maugeron,  le  Damas  de  Septembre 
ou  des  Vacances,  le  Gros  Damas  blanc  qui  semblent 
avoir  conservé  de  leur  origine  syrienne  la  variété  cha¬ 
toyante  de  leur  accoutrement,  la  Mirabelle  d’un  beau 
jaune  d’or  tiqueté  de  points  rouges,  à  la  chair  embau¬ 
mée,  la  Quetsch  allongée,  comprimée,  ventrue,  dont 
la  peau  passe  du  rouge  violet  au  bleu  noir,  dont  la 
substance  un  peu  grossière  plait  par  sa  saveur  très 
relevée  ",  la  Prune  de  Saint-Martin,  la  plus  tardive 
puisqu’on  peut  encore  la  cueillir  à  la  fin  d’Octobre  et 
se  procurer  ainsi,  en  mordant  sa  chair  agréablement 
acidulée,  l’illusion  d’un  nouvel  été,  l’été  de  la  Saint- 


divin?  Voilà  ce  que  vous  ne  trouverez  pas  ailleurs  :  et 
là-dessus  ses  narines  s’enflent,  il  cache  avec  peine  sa  joie 
et  sa  vanité  par  quelques  dehors  de  modestie.  » 

4.  A.  PoiTUAU.  —  Pomologie  française,  1846. 

5.  De  la  Mirabelle  et  de  la  Quetsch  on  obtient,  par  dis¬ 
tillation,  une  eau-de-vie  qui  peut  supporter  la  compa¬ 
raison  avec  le  kirsch  le  meilleur.  Parmi  les  applications 
des  prunes  à  l’industrie,  il  faut  citer  également  1  huile  de 
MarroUe  qu’on  retire  par  expression  de  l’amande  de  la 
prune  de  Briançon. 


Cette  identité  de  oomposition  minérale  de  la  NÉVROSTHÉNINE  et  de$  tittua  nerveux,  réalitée  tout  une 
forme  pratique,  avto  dti  produitt  irréproohablet,  explique  las  résultats  oonstants  et  le  tuocèt  croissant  de  la 
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CAPSULES 


4  enrobage  spècial,  contiennent  chacnne  0,05  de  Créosote  de  hetre  titrée  en 
galaool,  dissoute  dans  0,20  d’Hnile  de  Foie  de  Morne.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  an  eboix  et  â  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  lenr  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

I  è  4  a  obaqne  repas.  PRËTUBERCILOSE 

Il  Créoiot*  rtnd  1»  t«rraio  réfriitaire  é  rinfsrtioii  lübercBliwi  « 


dans  tout  état  infectieux  et  chez  ies  porteurs  de  germes 


■HiMnmMnïï 


Freyssinge 
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L'étude  de  la  prune  à  travers  les  âges  nous  montre 
qu’elle  joua  dès  l’Antiquité  un  rôle  important  en 
diététique  aussi  bien  qu’en  thérapeutique.  Des 
deux  noms  sous  lesquels  la  désignaient  les  Grecs, 
xoxxûnrjl.ov  et  |3pi6u).a,  le  second  renferme  une  allu¬ 
sion  aux  propriétés  laxatives  que  lui  reconnaissaient 
les  anciens  ;  ppâSuXa,  d’après  Athénée,  viendrait  de 
jbopœv  pâXXtij  et  signifierait  propre  à  expulser  les  ali¬ 
ments.  Dioscoride,  il  est  vrai,  leur  attribuait,  au 
contraire,  une  action  constipante  ;  «  Les  prunes  de 
Syrie,  dit-il,  surtout  celles  de  Damas,  quand  elles 
sont  sèches,  sont  salutaires  à  l’estomac  et  resserrent 
le  ventre  ‘  ».  Mais  cette  assertion,  si  opposée  au  sen¬ 
timent  unanime,  reçut  de  Galien  un  démenti  formel  : 
c’est  presque  avec  un  étonnement  douloureux  qu’il  se 
demande  «  pourquoi  Dioscoride  prétend  que  la  prune 
de  Damas  desséchée  constipe,  alors  qu’il  est  notoire 
qu’elle  est  laxative  °  ».  Galien  aurait  pu  d’ailleurs 
invoquer  le  témoignage  de  la  poésie  ;  longtemps 
avant  lui,  Martial  donnait  à  un  constipé  ce  conseil 
aussi  sage  que  charitable  : 


«  Prends  des  prunes  qu’ont  ridées  la  vieillesse  et 
les  lointains  voyages  ;  elles  soulagent  de  son  fardeau 
le  ventre  dur.  » 

C’est  aussi  comme  laxative  que  la  prune  {iddjâ.i) 
figure  en  maint  endroit  de  la  pharmacopée  des 
Arabes.  Ibu  Massouih  dit  qu’elle  reldche  le  ventre  et 
qu’elle  évacue  la  bile  à  cause  de  sa  viscosité. 
Ishak  Ibn  Soleiman  vante  les  effets  laxatifs  de  sa 
décoction  additionnée  de  sucre  ou  de  miel  et  Mésué 
la  prescrit  sous  forme  decondit  pour  calmer  l’ardeur 
de  l’estomac,  tempérer  la  fièvre,  étancher  la  soif, 
exonérer  le  ventre  :  on  la  rend  plus  active  en  perfo¬ 
rant  par  places  le  tronc  du  prunier  et  en  y  introdui¬ 
sant,  suivant  la  pratique  des  Arméniens,  de  la  scam- 
monée.  Plus  tard  on  perfectionna  cette  technique  en 
pratiquant  sur  le  tronc  d’un  nerprun  une  greffe  de 
prunier.  Garidel  raconte  que  «  M.  de  Thoron,  con¬ 
seiller  au  Parlement,  avoit  fait  enter  des  greffes  de 
prunier  de  la  Perdigone  sur  le  nerprun  qui  avoient 
bien  pris  et  qui  etoient  parvenues  jusqu’à  l’état  de 
donner  du  fruit  :  mais  les  vomissements  et  les 


violentes  purgations  que  causaient  ces  fruits  l’obli¬ 
gèrent  à  les  faire  couper  ’  ». 

Au  Moyen  âge,  tous  les  simplistes  s’accordent  à 
prôner  l’action  laxative  des  prunes  : 

Frigida  sunt,  luxant,  miiHum  prosunt  tihi  prima, 

dit  l’Ecole  de  Salerne.  Cependant,  maître  Alde- 
brandin  de  Sienne bien  qu’italien,  s’exprime  sur 
leur  compte  avec  des  rélicences  de  Normand  qui  ne 
veut  pas  se  compromettre  ;  n  Maint  philosophe  dient 
qu’elles  alaskent  le  ventre,  si  com  dist  Galiens, 
autres  sont  si  com  Dioscorides  qui  dient  que  les 
restreignent  et  por  savoir  liquex  dist  miex,  les  pro- 
vance  juge  entre  j  i.  »  Loin  d’imiter  une  réserve  si 
prudente,  les  auteurs  de  la  Renaissance  se  partagent 
en  deux  clans  irréductiblement  adverses  ;  les  uns, 
avec  Brassavole,  en  tiennent  pour  Dioscoride  et  pour 
l’astringence  de  la  prune  :  les  autres,  comme  Mat- 
thiole,  défendent  la  thèse  opposée  :  il  est  vrai  que  ce 
dernier,  ne  pouvant  admettre  que  ni  Dioscoride,  ni 
Galien  se  soient  trompés,  tranche  la  question  d’une 
façon  aussi  ingénieuse  que  conciliante  :  «  11  est  tout 
notoire,  dit-il,  que  les  prunes  de  Damas  laschent 
commodément  le  ventre  quand  on  en  mange  :  mais 
néant  moins,  par  après,  elles  le  tiennent  clos  et 
resserré  ».  Ce  fut,  en  fin  de  compte,  Galien  qui 
l’emporta  :  médecins  et  pharmacologistes  furent  una¬ 
nimes  à  ranger  la  prune  parmi  les  dons  que  la 
Nature  a  faits  à  l’homme  pour  «  amollir  et  fluidifier 
ses  viscères  ».  Les  médecins,  d’accord  avec  la 
servante  du  Malade  imaginaire,  prescrivent  «  le  soir, 
de  petits  pruneaux  pour  relâcher  le  ventre  >-,  les 
apothicaires  en  fout  la  base  d’électuaires  dont  le  plus 
insigne  est  le  diaprunum 

Excellente  et  purgative 

Et  propre  en  tous  lieux,  en  tout  temps. 

Pour  potions  et  lavemens. 


.  Garidei..  —  Histoire’ des  plantes  qui  naissent  a 


La  composition  chimique  de  la  prune  diffère  sui¬ 
vant  que  l’analyse  porte  sur  le  fruit  frais  ou  desséché 
comme  on  peut  s’en  rendre  compte  dans  le  tableau 

Etal  frais  Etat  sec 


Hydrates  de  carbone  . 

Albumines . 

Cendres . 

Cellulose . 


Leur  teneur  en  suere  et  en  hydrates  de  carbone 
fait  des  prunes  d’utiles  auxiliaires  dans  tous  les  cas 
où,  le  régime  azoté  étant  contre-indiqué,  on  est 
obligé  de  chercher  dans  les  substances  ternaires 
une  source  d’énergie  ;  elles  pourront  donc  faire 
partie  de  la  ration  alimentaire  du  rhumatisant,  du 
goutteux,  de  l’arlérioscléreux,  du  brighlique  qui 
bénéficieront,  en  outre,  de  l’action  diurétique  qu’elles 
doivent  à  leurs  acides  organiques  et  des  effets 
eccoprotiques  résultant  de  la  forte  proportion  de 
cellulose  qu’elles  contiennent.  Crues  et  mangées  à 
jeun  avec  du  pain  de  seigle,  elles  viennent  à  bout  de 
la  constipation  habituelle  et  favorisent  les  fonetions 
du  rein.  Sans  doute,  ce  déjeuner  rustique  ne  con¬ 
vient-il  pas  à  tous  les  tubes  digestifs  ;  on  a  alors  la 
ressource  de  les  consommer  cuites,  sous  forme  de 
compotes,  de  marmelades  qu’on  passe,  au  besoin, 
lorsque  l’estomac  et  l’intestin  s’accommodent  mal  de 
l’absorption  trop  copieuse  de  tissus  cellulosiques. 
Soumises  à  la  dessiccation  qui  développe  les  prin¬ 
cipes  constituant  leur  substance  nutritive  elles  devien¬ 
nent,  pour  les  organismes  les  plus  délicats,  l’aliment 
le  plus  digestible,  le  laxatif  le  plus  doux  et  souvent, 
le  plus  efficace  :  «  La  compote  de  pruneaux,  voilà 
l’aliment  obligé  de  l’hémorroïdaire,  de  l’hypocon¬ 
driaque,  de  l’homme  bilieux,  ardent,  irritable,  de 

environs  d’Aix,  1715.  Consulter  à  ce  sujet  :  H.  Leclerc. 
«  L’art  d’obtenir  de.s  fruits  laxatifs,  d'après  Antoine 
Mizauld  ».  Bull,  de  la  Soc.  d'histoire  de  la  médecine  Mars- 
Avril  1921. 

4.  Le  régime  du  corps  de  maître  Aldelbuandin  de 


reconsutuant  marin  physiologique 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqplées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


i  II  n'est  pas  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 
à  doses  infinitésimales, 


t  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l'eau  de 
mer  par  la  voie  gastro¬ 


dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 

Professeur  Garrigou  combler  nnelacune  dans 

a  ouvert  des  voies  nou-  l’utilisation  du  liquide 

vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 

marine.  »  thérapeutique.  » 

D'  Albert  ROBIN,  D'  T.  GARBIGOU, 

Professeur  ^ain^  Professeur  d’Hy^rologJ.^^^ 

J  Thi°uMinrêcû%°!rrnz’l^^  SAetdtmit. 


nnani  nr-ic  .  D.e  le,.,  I  hdnltes,  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfonf»,  1  à  3  cuillerées  à  dessert. 
POSOLOGIE  .  Par  jour  ]  gonrrUtms,  2  à  3  cuillerées  a  café. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE  ”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Étudos  à  Blarrlt:^.  —  Dirtotem  :  A.  CUSSAC,  Ooeteur  en  Phtrmstle. 


Médaille  d’Htgiène  publique 

(Journal  OJPciel.  Arrêté  Miuistërlel  du  10  Janvier  IHII 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  f  Académie,  Paria,  U  Fdv.  1911) 
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Ions  ceux  enfin  qui  vont  diflicilemenl  ù  lu  garde-robe. 
Corlainemcnl  Ica  fuinciises  pilules  d'Anderson,  les 
pilules  digestives,  les  grains  de  santé,  la  graine  de 
moutarde  ne  valent  point  les  pruneaux.  Tous  ces 
remèdes  prônés  par  le  cliarlatanisme  vous  purgeront 
sans  doute,  une  fuis,  deux  fois,  trois  fois,  mais 
ensuite  la  constipation  deviendra  plus  opiniâtre  et 
vous  serez  trop  heureux  si  vous  n’avez  pas  une 
inflammation  d’entrailles.  Les  pruneaux  au  contraire 
vous  nourriront  légèrement,  vous  reliclieroiit  et 
rétabliront  peu  à  peu  les  évacuations  naturelles  *  ». 
Ils  faisaient  jadis  partie  de  préparations  (confection 
Hamecli,  lénitif  de  la  pharmacopée  de  Paris, 
diaprun)  où  s’aflirinaienl  le  bon  sens  thérapeutique 
de  nos  pères,  leur  souci  de  la  diététique,  leur  fidélité 
à  l’antique  adage  pnmum  non  nocore  ;  ces  prépara¬ 
tions  exigeaient,  malheureusement,  des  manipulations 
si  longues  et  si  minutieuses  qu’on  n’oserait,  on  ce 
siècle  de  vapeur  et  d’électricité  où  la  rapidité  tient 
lieu  de  toute  vertu,  les  libeller  sur  une  ordonnance. 
On  peut  cependant,  sans  trop  craindre  les  sarcasmes 
des  pharmaciens  et  les  trépignements  des  malades, 
prescrire  l’électuaire  .suivant  qui  n’est  qu’une  simpli¬ 
fication  de  l’antique  diaprun  :  Faire  bouillir  dans 
5  litres  d’eau,  jusqu’ù  consomption  d’un  tiers,  60  gr. 
de  rhizomes  de  Polypode  et  autant  de  racine  de 
réglisse  ;  dans  la  colature  faire  cuire  1  livre  1/2 
de  pruneaux  qu’on  pulpera  à  travers  un  tamis  ;  faire 
dissoudre  dans  le  liquide  2  livres  de  sucre,  y  ajouter 
la  pulpe  et  exposer  le  tout  à  feu  doux,  jusqu’à  ce 
qu’on  ait  obtenu  une  masse  homogène  ayant  la  con¬ 
sistance  du  miel.  Cet  électuaire,  à  la  dose  de  100  à 
200  gr.  produit  des  effets  la.xatits  appréciables. 

Qu’elle  soit  fraîchement  cueillie,  encore  parée  de 
sa  fleur,  toute  chaude  de  la  caresse  du  soleil  ou 
rafraîchie  par  la  rosée  du  matin,  qu’elle  ait  subi  }a 
coction  de  savants  apprêts  culinaires,  que  Part  du 
confiseur  en  ait  fait  une  moricaude  à  la  peau  d’ébène, 
on  voit  de  quelles  ressources  peut  être  la  prune  : 
c’est  à  sa  pulpe  bienfaisante  qu’une  partie  de  l’huma¬ 
nité,  celle  dont  les  entrailles  ont  horreur  du  vide, 
demande  le  succès  d’effort  trop  souvent  impuissants. 

1.  J.  Roques.  —  Nouveau  traité  des  plantes  usuelles, 


L’équilibre  parfait  n’est  pas  de  ce  monde.  Riz  c 
pruneaux  .'  Telle  est  la  loi  génialement  formulée  pi 
Alphonse  Daudet  et  à  laquelle  peut  seul  se  soustraii 


OORRESPONDANDE 


En  1911  j’ai  décrit  dans  ce  journal  {La  Presse 
Médicale,  22  Août  1911),  avec  figures  à  l’appui,  un 
modèle  de  drains  métalliques  souples  destinés 
surtout  au  drainage  de  l’utérus  infecté. 

•Te  les  vois  réapparaître  aujourd’hui  [I.a  Presse 
Médicale,  12  Septembre  1923)  pourvus  d’un  mandrin 
destiné  à  fixer  une  sonde,  sons  le  nom  de  drain 
injecteur  utérin  de  Scemama;  Cette  innovation  me 
fournit  l’occasion  d’ajouter  quelques  mots  sur  cette 
question  de  technique. 

Dans  l’article  précité,  j'écrivais  :  «  l'introduction 
de  tels  drains  se  fait  facilement  ;  on  se  sert  comme 
mandrin  pour  les  petits  calibres,  soit  d’un  hystéro- 
mètre,  soit  d’une  fine  bougie  de  Hegar.  Pour  les  plus 
gros  il  est  très  commode  d’employer  une  sonde  lyre 
de  Doléris,  qu’on  engage  dans  le  drain  et  dont  on 
écarte  les  branches  par  la  vis  de  pression...  »  et  plus 
loin  «  11  est  encore  possible  d’y  introduire  une  sonde, 
et  de  faire  une  injection  intra-utérine  ». 

L’idée  du  drain  injecteur  n’est  donc  pas  nouvelle. 

Restent  à  poser  les  Indications  de  son  emploi. 
Depuis  1911  j'ai  eu  le  temps  de  me  faire  une  opinion, 
et  je  dois  avouer  que  j’en  ai  à  peu  près  abandonné 

Ce  n’est  que  dans  les  gros  utérus,  mous,  flasques, 
coudés,  qu'ils  rendent  vraiment  service.  Les  gros 
calibres  seuls  devront  donc  être  employés.  La 
lumière  des  petits  drains  s’obstrue  trop  facilement, 
à  plus  forte  raison  si  une  sonde  à  demeure  vient 
encore  la  rétrécir.  Mais  l’objection  principale  faite 
à  leur  emploi  est  la  suivante  : 

Au  bout  de  peu  de  temps,  le  drain  est  pincé  dans 
le  col;  des  bourgeons  s’insinuent  entre  les  spires,  et 
l'ablation  en  devient  diflloile'et  douloureuse. 


Mouchotte,  promoteur  de  la  méthode,  s’était  vu, 
pour  cette  raison,  obligé  do  modifier  la  forme  de  son 
drain  rigide.  Moi  même,  après  avoir  essayé  dos  drains 
souples  à  spires  écartées,  j’étais  arrivé  à  u’oraployer 
que  des  drains  à  spires  se  touchant.  J’ai  eu  parfois 
de  la  peine  à  les  extraire.  Les  drains  montés  avec 
soude  sont  passibles  du  même  reproche.  11  faut  donc 
les  laisser  peu  de  temps  on  place. 

Dans  certains  cas  l’artifice  suivant  pourra  être 
utilisé.  11  a  été  imaginé  au  cours  de  la  guerre  par 
■àl.  Carrel  qui  avait  employé  mes  drains  pour  faci¬ 
liter  la  pénétration  du  liquide  de  Dakin  dans  les 
plaies  anfractueuses  où  un  tube  de  caoutchouc 
pouvait  se  couder. 

Le  drain  est  simplement  habillé,  sauf  sur  sou 
capuchon  grillagé  terminal,  par  Une  gaine  taillée  dans 
du  tissu  éponge  et  cousue.  Une  sonde  de  caoutchouc 
insinuée  jusqu’au  fond  permet  d’instiller  goutte  à 
goutte  le  liquide  antiseptique-  Là  encore  ces  drains 
ont  servi  à  réaliser  l’injection  continue.  Contrairement 
à  ce  que  l’on  pourrait  croire,  ces  drains  habillés 
s'enlèvent  plus  facilement  que  les  drains  nus.  De 
plus  ils  risquent  moins  de  traumatiser  les  tissus 
environnants. 

Ils  trouveront  leur  utilisation  dans  un  certain 
nombre  de  cas  bien  choisis  et  donneront  d’excellents 
résultats.  Le  tout  est  de  savoir  les  employer  judicieu¬ 
sement.  Lemaire, 

Chirurgien  de  l’hôpital  de  Dunkerque. 


A  ruoros  nu  sushensoik  pÉpfjo-scitOTAL. 

A  lu  suite  d’un  article  de  M.  le  professeur  Escomel 
(La  Presse  Médicale  du  l"''  Septembre)  au  sujet  d'un 
nouveau  modèle  de  suspensoir  pénio-serotal,  j'ai 
l'honneur  de  vous  communiquer  que  ce  suspensoir 
existe  depuis  bien  longtemps  à  Paris. 

Il  été  fabriqué  sur  mes  indications  par  la  maison 
Haran,  12,  rue  Lacépède,  et  depuis  plus  d’un  an  de 
nombreux  médecins  le  prescrivent  sous  le  nom  «  sus¬ 
pensoir  du  Dr  Hoch  ».  Sa  forme  générale  est  analogue 
à  celle  de  l’objet  décrit  parM.  le  professeur  Escomel, 
mais  le  nôtre  nous  paraît  plus  pratique  à  plusieurs 
points  de  vue. 


jyiA/StlCATOIRE^ 

tÇy^TES  PV^^PEPSIES  AiÇIPES 


TRAITEIVIENT  de  la 


Wm  HUILE  DE  PARAFFINE 

ras»— 

Ch  imiquement  pure  spécialement  préparée  pour! usage  interne 

uiüépées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soi r  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


5,  aven  ue  desTi  I  leu  Is 

Paris 
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Le  sac  destiné  à  envelopper  le  pénis  est  en  tissu 
caoutchouté  très  souple. 

Il  est  fixé  au  suspeusoir  par  5  boutons  de  façon  à 
pouvoir  être  détaché  complètement  après  la  période 
de  suppuration. 

Pour  uriner  dans  la  journée,  il  suffit  d’ouvrir  les 
deux  boutons  supérieurs  et  de  rabattre  la  portion  du 


sac  qui  y  était  attachée  ;  une  fente  sur  chaque  côté 
le  permet  facilement. 

Le  sac  n’est  pas  seulement  assez  long  (érections 
douloureuses!)  mais  aussi  très  large,  car  —  point 
essentiel  —  nous  ne  faisons  pas  seulement  mettre 
un  bout  de  coton  au  bout  de  la  verge,  mais  nous 
faisons  envelopper  celle-ci  dans  le  sac,  constamment, 
pendant  toute  la  période  aiguë,  d’un  linge  ou  d’une 
compresse  mouillés  à'l’eau  froide  ordinaire. 

Ce  linge  ou  cette  compresse,  —  si  le  malade  est 
soigneux  —  auront  rarement  besoin  d’être  changés, 
puisqu’ils  sont  roulés  autour  de  la  verge  et  que  le 
tampon  de  coton  hydrophile,  également  mouillé  à 
l’eau  froide  ou  par  une  solution  antiseptique  quel¬ 
conque  froide,  est  seul  placé  sur  le  méat  et  recueille 


le  pus  ;  ce  tampon  seul  sera  donc  renouvelé  chaque 
fois  que  le  malade  urine. 

Le  tout  est  très  simple  à  appliquer  et  tient  sans 
causer  la  moindre  gêne. 

Les  avantages  de  ce  suspensoir  sont  tout  à  fait 
ceux  que  M.  le  professeur  Escomel  a  signalés  : 

Verge,  cuisses  et  surtout  vêtements  restent  pro- 

Le  danger  de  réinfection  par  les  mains  est  amoindri. 

Mais  il  y  a  autre  chose  de  plus  important.; 

Le  pansement  humide  et  froid  appliqué  en  perma¬ 
nence  et  facilement  sur  la  verge  enflammée  permet  le 
drainage  du  pus,  calme  admirablement  cette  inflamma¬ 
tion  et  abrège  la  période  aiguë  de  beaucoup.  La  brû¬ 
lure  insupportable  à  la  miction,  la  douleur  des  érec¬ 
tions  deviennent  insignifiantes;  aucun  de  nos  malades 
ii’a  souffert  plus  d'une  journée  ou  deux  et  encore, 
tous  déclarent  que  la  brûlure  est  très  faible. 

Chez  aucun  de  nos  malades,  porteur  de  ce  suspen¬ 
soir,  nous  n’avons  constaté  jusqu’ici  de  complication 
quelconque. 

Cu.  Hoch. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Conditions  d’admission  a  l’École  de  Lyon. 

D.  —  Une  cousine  dont  le  fils  songe  à  entrer  dans 
la  médecine  militaire  me  demande  des  renseigne¬ 
ments  sur  l'Ecole  de  Lyon  ; 

Conditions  d'admirtien  ; 

Conditions  pour  obtenir  une  bourse. 

R.  —  Voici  les  principales  conditions  requises  pour 
entrer  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de 
Lyon  : 

I.  Admission.  —  Depuis  l’année  1922,  les  élèves 
qui  viennent  de  subir  le  P.  C.  N.  peuvent  concourir 
pour  l'Ecole  de  Lyon,  au  lieu  d’être  obligés  de 
prendre  un  minimum  de  4  inscriptions  de  médecine 
pour  subir  ce  concours.  C’est  un  avantage  très 
apprécié  parles  familles  peu  fortunées,  qui  préfèrent 
payer  le  prix  de  la  pension  è  l’Ecole  que  de  subvenir 
aux  frais  si  élevés  d’une  première  année  de  médecine 


libre. Ces  sages  dispositions  ont  notablement  augmenté 
le  nombre  des  candidats,  cette  année-ci. 

II.  Conditions  pour  obtenir  une  bourse  ou  demi- 
bourse  avec  ou  sans  trousseau.  —  En  principe,  il 
faut  être  fils  de  fonctionnaire  civil  ou  militaire  et 
posséder  une  médiocre  fortune. 

A  la  demande  faite  à  la  préfecture,  il  est  joint  une 
délibération  du  Conseil  municipal  qui  fait  connaître 
son  avis  et  un  relevé  des  impôts  qui  permettent  à 
l’autorité  militaire  d’apprécier  la  fortune  des  familles 
Intéressées. 

Prix  de  la  pension  (fixée  par  le  Ministre)  .  2.Ü00  fr. 

—  de  lu  demi-pension  .........  l.OÜÛ  » 

—  du  trousseau . '3.160  » 

Le  prix  du  trousseau  est  fixé,  tous  les  ans,  par  le 
ministre' et  varie  de  3.160  à  3.810  et  4.320  francs, 
suivant  que  l’élève  est  admis  comme  stagiaire  à 
4  ou  à  8  inscriptions.  Il  comprend  les  vêlements 
d’unifprme,  les  livres  de  médecine,  les  fournitures 
de  bureau  et  les  instruments  de  dissection,  blouse 
ou  Barreau,  etc... 

PiBRHB  BoKNETTK. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Nouveau  Traité  de  Médecine,  publié  sous  la  direction 
de  G. -H.  Roger,  Eebnakd  'Widal,  P  -J.  Teissier, 
Fascicule  XIII  ;  Appareil  digestii  (Bouche, 
Pharynx,  Œsophage,  Estomac),  parMM.  L.  Ba- 
BOKNEix  et  H.  Darré,  Bensaude  et  L.  Rivet,  P.  le 
Noir  et  E.  Agasse-Lafont.  1  vol.  de  810  pages, 
avec  119  figures  et  4  planches  en  couleurs  (Masson 
et  C‘=,  éditeurs).  —  Prix  ;  50  fr. 

Le  fascicule  XIII  dn  Nouveau  Traité  de  Médecine 
comprend  trois  études  importantes  :  affections  de  la 
bouche  et  du  pharynx,  de  l’œsophage,  de  l’estomac. 

MM.  Babonneix  et  Darré  décrivent  les  Affections 
de  la  bouche  et  du  pharynx  avec  une  minutie  et  un 
souci  des  détails  dont  on  ne  saurait  trop  les  louer. 
Ils  passent  en  revue  successivement  les  stomatites 
catajp-hales,  pseudo- membraneuses,  vésiculeusee, 
ulcéreuses,  gangreneuses;  les  stomatites  survenant 
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au  cours  des  iiifeclions;  les  slomalites  toxiques  (mer¬ 
curielle)  ;  les  glossites  et  la  leucophasie  buccale.  Puis 
ils  décrivent  les  angines  aiguës,  l’angine  de  Vincent, 
les  amygdalites  phlegnioneuses,  les  abcès  rétro-plia- 
ryugieus,  enfin  les  hypertrophies  de  l’amy  dale  et 
les  végétations  adénoïdes.  Un  dernier  chapitre  est 
consacré  aux  paralysies  du  pharynx. 

Les  affections  des  amygdales  et  des  organes  lym¬ 
phoïdes  du  pharynx,  avec  leurs  séquelles  immédiates 
et  leurs  retentissements  lointains,  prennent  en  patho¬ 
logie,  chez  l’enfant  comme  chez  l’adulte,  une  impor¬ 
tance  croissante  :  aussi  est-ce  avec  un  vif  intérêt 
qu’on  en  lira  l’exposé  clinique,  et  le  rappel  des  notions 
d’anatomie,  de  physiologie  et  de  pathologie  générale 
qui  en  éclairent  l’histoire.  L’étude  bactériologique 
n’est  pas  négligée,  mais  les  auteurs  ont  judicieuse¬ 
ment  marqué  les  difficultés  particulières  et  les  causes 
d’erreur  inhérentes  à  cette  étude. 

La  Pathologie  de  l'œsophage  est  signée  de 
MM.  Bensaude  et  Rivet;  nul  n’était  mieux  qualifié 
pour  la  présenter  aux  lecteurs.  En  ce  chapitre  de 
pathologie,  le  diagnostic  et  le  traitement  ont  large¬ 
ment  bénéficié  des  techniques  modernes;  aussi  les 
premières  pages  sont-elles  consacrées  aux  modes 
d’exploration  :  examen  radioscopique,  cathétérisme 
avec  Cl  conducteur,  œsophagoscopie.  Puis  viennent 
d’intéressantes  études  des  rétrécissements  et  des 
spasmes  de  l’œsophage,  du  méga-œsophage,  des 
diverticules  et  des  néoplasmes  :  pour  chaque  affec¬ 
tion,  les  indications  thérapeutiques  sont  longuement 
discutées. 

MM.  Bensaude  et  Rivet,  qui  ont  apporté  à  ces 
questions  une  importante  contribution  personnelle, 
s’attachent  à  montrer  quelles  précisions  fournissent 
dans  chaque  cas  les  divers  procédés  d’exploration  ; 
leur  description  est  illustrée  de  nombreuses  figures 
et  de  belles  planches  en  couleur. 

MM.  Lenoir  et  Agasse-Lafont  étudient  enfin  les 
Affections  de  l’Estomac.  Comme  ils  l’écrivent  eux- 
mèmes,  cette  étude  est  généralement  considérée 
comme  pleine  de  difficultés;  les  questions  de  séméio¬ 
logie,  de  diagnostic  et  de  thérapeutique  paraissent 
entourées  d’obscurité  et  d’incertitude.  Aussi  ont-ils 
recherché  avant  tout,  dans  leur  description,  la  simpli¬ 
cité,  la  clarté. 


Ils  passent  d’abord  en  revue  les  divers  modes 
d’exploration  de  l’estomac,  examen  clin'que  direct, 
insufflation,  radioscopie,  puis  les  procédés  dits  de 
laboratoire  :  examen  du  contenu  gastric|ue,  des  fèces, 
des  urines,  du  sang.  Ensuite,  procédant  du  simple  au 
complexe,  ils  étudient  le  caucer  et  l'ub  ère  de 
l’estomac  de  façon  très  complète;  puis  les  infections 
et  infestations  gastriques  ;  les  troubles  gastriques 
mécaniques  (sténose  du  pylore,  atonie,  dilatation  et 
ptose  gastrique)  ;  enfin  les  gastrites  et  dyspepsies, 
qui  comprennent  les  simples  troubles  sécrétoires  dus 
à  des  lésions  histologiques,  à  des  anomalies  fonction¬ 
nelles,  à  une  perturbation  du  système  nerveux;  les 
gastronêvroses,  l’aérophagie,  enfin  les  fausses  gastro¬ 
pathies  des  cardiaques,  des  rénaux,  des  hépatiques, 
des  nerveux.  Cette  étude  se  termine  par  un  chapitre 
thérapeutique  où  sont  passés  en  revue  les  médica¬ 
ments  et  les  médications  les  plus  efficaces. 

J.  Rouillard. 


LIVRES  REÇUS 


4048.  Apte  Din  nel  trattamento  délié  tubercolosi 
chirurgiche,  par  le  P'  B.  Schiassi.  1  vol.  de  56  pages, 
avec  figures  {Librairie  Orlandini,  Modène). 

4049.  Les  Origines  de  l’homme  actuel,  par  le 
D'  Léon  Mac-Auliffk.  1  vol.  de  56  pages,  avec 
14  planches  et  un  index  alphabétique  {Librairie 
Legrand).  —  Prix  ;  6  fr.  50. 

4050.  Les  hépatites  amibiennes  autochtones  et 
coloniales  et  leur  traitement,  par  F.  Françon,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  et  J.  Hutinel,  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  avec  une  préface  de  M.  le  P^ 
Chacffard.  1  vol.  de  132  pages  {Gauthicr-Villars  et 
C'",  éditeurs).  —  Prix  :  10  francs. 

4051.  Le  Mésentère;  étude  d’anatomie  chirurgi¬ 
cale,  par  le  Df  D.  Turnesco,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  1  vol.  de  204  pages,  avec  81  figures 
{Librairie  Louis  Arnette).  —  Prix  :  14  francs. 

4052.  Théorie  collo'idale  de  la  Biologie  et  delà  Pa¬ 
thologie,  par  A.  Lr,MiÈRE,  correspondant  national  de 
l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  de  204  pages,  avec 
figures  {Ernest  Chiron,  éditeur).  —  Prix  :  16  francs. 


4053.  La  Syphilis  :  comment  on  la  reconnaît; 
comment  on  la  guérit;  comment  on  l’évite,  par  le 
D’  Henri  Drouin,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l’hôpi¬ 
tal  Broca.  1  vol.  de  90  pages,  avec  13  figures  dans  le 
texte  [Librairie  Garnier  frères).  —  Prix  ;  3  fr.  50. 

4054.  Les  Actualités  thérapeutiques  :  Que  doit-on 
opérer?  Quand  doit-on  opérer  en  gastro-entérologie, 
par  le  D''  Maurice  Delort.  1  vol.  de  40  pages,  avec 
17  figures  dans  le  texte  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs). 
—  Prix  :  3  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n»  9. 

Mémoires  originaux. 

Ed.  Retterer.  —  Influence  de  quelques  facteurs 
sur  la  structure  des  dents. 

Lhirondel.  —  Un  cas  d’actinomycose  de  la  joue. 
R.  Duchange.  —  Le  traitement  général  à  appli¬ 
quer  aux  fractures  de  la  face. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 
Revue  bibliographique. 

Nouvelles. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  cT accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
en  timbres-poste. 


ARTÉRIOSCLÉROSE 


Silicyl 


Comprimés  ; 
3  à  6  par  jour. 


Médicament  < 

de  BASE  et  de  RÉGIME  ! 


6  à  12  globules 
par  jour. 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


\  Dépôt  de  Paris  :  P.LOISEAU.TyR.  du  Rocher. —  Echantillon  et  Littérature  :  Laboratoire  PYRfiTHANE  —  ABLON  (S.Bi-Oiie).  | 


PYRÉTHANE 


GOUTTES 

25  à  50  par  dose. -300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
AMPOULES  A  2  C’.  Antlthermlques. 
AMPOULES  B  5  c^.  Antlnèvralgtques. 

midiottion  iiittroMlain  par  goutté. 


Anfinévralgique  Puissant 


INTENSIVES 

PAR 

AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS. 


Illllllllllllllllllllllllllllllllllll 


DEUX  FORMES 

COMPRIMÉS 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  L’INTESTIN 

1  à  3  comprimés  par  jour 
suivant  l’âge 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 


AMPOULES 

INJECTABLES 

Uneampoulede  1  cc.  par  jour, 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  40 


LE  LAXATIF-VACCIN 


La  Lientine  Grémy,  tout  en  favorisant  l'évacualion  de 
l’intestin,  combat  l’infection  que  tout  laxatif  fait  naître. 

En  effet,  la  plupart  des  laxatifs  drastiques  ou  cholagogues 
employés  pour  combattre  la  constipation  finissent  par  exalter 
la  virulence  des  microbes  qui  sont  habituellement  les  hôtes 
inoffensifs  de  l'intestin. 

La  muqueuse  intestinale,  elle-môme  irritée,  résiste  mal  à 
cette  infection  oxallée,  d’où  les  entérites  secondaires  à  l’usage 
des  laxatifs,  et  les  infections  à  colibacilles  ou  à  entérocoques 
plus  ou  moins  généralisées. 

La  Lientine  Grémy,  qui  réunit  l’action  de  l’évonyiiime  etdes 
extraits  de  cascara  et  de  bourdaine,  peut  a  priori  présenter  les 
inconvénients  de  tous  les  laxatifs;  mais  elle  a  le  gros  avantage 
de  pouvoir  //  remédier  grâce  à  l’adjonction  : 

1"  De  principes  opothérapiques;  2”  de  vaccin  intestinal. 

I.  —  Les  principes  opothérapiques  comportent  : 

De  r extrait  intestinal,  dont  on  connaît  l’action  favorisante  sur 

le  péristaltisme  intestinal  et  sur  la  sécrétion  biliaire; 

De  l’extrait  thyroïdien  à  faible  dose  qui  agit  sur  la  tonicité 
musculaire.  Un  grand  nombre  de  constipés  présentent  soit  de 
l’atonie  intestinale,  soit  du  relâchement  de  la  sangle  abdomi¬ 
nale,  et  bon  nombre  d’entre  eux  sont  aussi  des  hypotbyroï- 
diens-  frustes.  L’e.xtrait  thyroïdien,  introduit  dans  le  cas 
particulier  sous  forme  de  Thyrénine,  rend  la  tonicité  aux  muscles 
lisses  de  l’intestin,  ainsi  (]u’aux  muscles  striés  de  l’abdomen. 

La  faible  dose  à  laquelle  la  Thyrénine  entre  dans  la  Lientine 
est  sulfisanle  pour  agir  sur  le  muscle  et  pour  augmenter  le 
métabolisme  basa!  ;  elle  est  insuffisante  pour  provoquer  la 
moindre  intoléranciî  thyroïdienne; 

Des  extraits  biliaire.s,  sous  forme  de  sels  biliaires  dont  on 
connaît  l'action  cholagogue.  .Mais  dans  la  Lientine  les  sels 
biliaires  jouent  aussi  un  autre  rôle  important  :  celui  de  favo¬ 
riser  l'action  du  vaccin  ainsi  tjue  Besredka  l’a  démontré. 

II.  —  Le  vaccin  intestinal  qui  entre  dans  la  Lientine  Grémy 
comprend  les  éléments  suivants  : 

Bacterium  coli  . 

Bacillus  proteus. 

Entérocoques  .  . 

Staphylocoques  . 

par  pilule  de  Lientine. 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 


Ces  microbes  représentent  les  germes  le  plus  habituellement 
observés  dans  l’intestin. 

Ces  corps  microbiens  sont  soigneusement  sélectionnés  ;  les 
souches  proviennent  d’affections  intestinales  et  possèdent  un 
pouvoir  vaccinant  élevé. 

Ce  vaccin  est  inoffensif. 

Les  corps  microbiens  sont  mis  en  liberté  dans  l’intestin.  Ce 
mode  de  vaccination  est  reconnu  comme  étant,  à  dose  conve¬ 
nable,  aussi  efficace  que  la  vaccination  sous-cutanée  (Besredka, 
Courmont,  L.  Fournier). 

La  muqueuse  intestinale,  sensibilisée  par  les  sels  biliaires 
(Besredka),  s’immunise  et  protège  l’organisme  contre  les  atta¬ 
ques  des  microbes  virulents  de  l’intestin. 

On  peut  dire  que  la  Lientine  Grémy  est  un  laxatif  vacci¬ 
nant.  Elle  est  par  excellence  le  laxatif  indiqué  chez  les  mala¬ 
des  atteints  d' entcro-colüe  muco -membraneuse.  Ces  malades 
présentent  de  longues  périodes  de  constipation  interrompues 
par  de  courtes  crises  de  débâcles  diarrhéiques.  Si  l’Immunizol 
Grémy  n°  11  «  Entérite  »  est  le  médicament  de^  crises  diar¬ 
rhéiques,  la  Lientine  Grémy  est  le  médicament  des  périodes 
de  constipation,  car  elle  agit  à  la  fois  sur  l’infection  et  sur  la 
constipation. 

La  Lientine  Grémy  est  encore  indiquée  chez  les  constipés 
atoniçues,  chez  les  hypothyroïdiens,  chez  les  constipés  ù  la 
suite  d’une  appendicectomie. 

La  Lientine  Grémy  est  contre-indiquée  dans  le  mégacôlon 
et  dans  l’obstruction  intestinale. 

La  Lientine  Grémy  est  présentée  sous  forme  pilulaire  ;  on 
en  prescrit  deux  pilules  avant  chacun  des  deux  principaux  repas. 
Celte  dose  moyenne,  modifiable  on  plus  ou  en  moins,  permet 
de  graduer  les  effets. 

Les  effets  de  la  Lientine  Grémy  sont  ceux  de  tous  les 
laxatifs.  Elle  favorise  l’évacuation  de  l’inleslin  sans  douleur  et 
sans  malaises. 

Elle  empêche  l’infection  intestinale  de  se  développer,  meme 
si  l'on  abuse  du  laxatif. 

La  caractéristique  de  la  Lientinô  est  la  suivante  : 

Obtenir  les  effets  des  laxatifs  sans  avoir  à  redouter  l’exalta¬ 
tion  habituelle  de  virulence  de  la  flore  intestinale,  la  muqueuse 
intestinale  étant  immunisée. 

L’usage  régulier  est  inoffensif.  La  complexité  même  de  la 
formule  évite  l’accoutumance. 

14,  rue  de  Glicby,  PARIS  {IX>). 


ââ  150  millions. 


LES  IMMUNIZOLS  GRÉMY 

vaccins  aloxiques  polymicrobiens,  polyvalents,  en  ampoules  et  en  comprimés. 
—  DEMANDER  LA  NOMENCLATURE  DES  IMMUNlZOLS  — 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Hôpital  Beaujon.  —  Six  leçons  sur  les  ])U)SCS  el  les 
ulfonnalions  digestives  seront  failcs  du  lundi  '2'Z  Oclo- 
•e  nu  samedi  27  Octobre,  à  10  h.  1/2  {salle  d«*  consulta- 
on  dt!  gastro-entérologie  du  professeur  Carnot). 
Programme.  —  !'•  Leçon  :  Lundi  22  Octobre,  profes- 
!ur  Paul  Carnot  :  Les  ptoses  digestives  (diagnostic  cli¬ 
que  et  radiologique).  —  2"  Leçon  :  Mardi  22  Octobre, 
’ofesseur  Paul  Carnot  :  Les  ptoses  digestives  (traitc- 
ent  diélélitjuc  et  physiothérapique).  —  Leçon  : 
ereredi  2'i  Octobre,  M.  Baldcnweck  :  Les  nialfor- 
ations  cesophagiennes  (diverticules,  méga-œsophage, 
tasmes,  etc.).  —  4'  Leçon  :  Jeudi  25  Octobre,  M.  Har- 
er  :  Les  malformations  gaslro-intestino-diaphragma- 
jucs  (sténose  pylorique  du  nourrisson;  biloculation 
ngénitale  ;  volvulus  ;  di verliculites  ;  invaginations  ; 
entration  et  hernies  diaphragmati(iues).  —  5”  Leçon  : 
mdredi  26  Octobre,  M.  Fricdel  ;  Les  malformations 
liques  (mégacolon  ;  dolichoeôlon  ;  prolapsus  rectal.  — 
Leçon  :  Samedi  27  Octobre,  M.  Lardennois  :  Traite- 
3nt  chirurgical  des  ptoses  et  des  malformations  diges- 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Félix  Ramond  fera,  dans 
n  service  de  l’hopital  Saint-Antoine,  une  série  de  confé- 
nccs  pratiques  sur  les  principales  maladies  d’estomac, 
5  au  14  Novembre,  le  malin,  à  10  h.  et  l’après-midi,  à 

L’assistance  aux  conférences  est  gratuite  ;  pour  les  tra- 
ux  pratiques  verser  un  droit  de  120  fr.  en  s'inscrivant 
le  Lorain,  hôpital  Saint-Antoine. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  chargés, 
ur  Tannée  scolaire  1023-1024,  des  enseignements  ci-après 
signés  :  Anatomie,  M.  Princcteau;  Enseignement  des 
ves  sages-femmes  (1''"  année),  M.  Pery;  Physiologie, 
Delaunay  ;  Pathologie  générale  élémentaire  (!’'*  année), 
Dupérié;  Médecine  légale  (4*’  et  5"  années),  M.  Lande; 
seîgnemenl  des  élèves  sages-femmes  (2*  année),  obsté- 
que,  M.  Faugôrc;  Pathologie  interne  (3®  année), 
Leuret;  Petite  chirurgie,  l-andages  et  appareils 
■  année),  M.  Duvergey;  Pathologie  externe,  M.  Greyx; 
cniologie  oculaire,  M.  Teulières;  Pathologie  mentale, 
Perrens;  Sémiologie  chirurgicale,  M.  Papin. 

—  Sont  chargés,  pour  Tannée  scolaire  11»23-1024,  des 


ments,  M.  Pery;  Orthopédie  chez  Tadultc  pour  les  acci-  | 
dentés  du  travail,  les  mutilés  de  guerre  et  les  infirmes, 
.M.  Rocher;  Puériculture.  M.  Andérodins;  Prothèse  et 
rééducation  professionnelle,  .M.  Goiirdon. 

—  Sont  chargés,  pour  Tannée  scolaire  1923-1024,  des 
fonctions  de  rliefs  des  travaux  :  Chimie  el  pharmacie, 
.M.  Labüt;  Physiiiue  biologique,  M.  Réchoii  ;  Anatomie  ; 
pathologique,  M.  Muratel;  Bactériologie,  M.  Mauriac;  ! 
Hygiène,  M.  Delaunay;  Médecine  légale,  M.  Lande;  Phar¬ 
macologie,  M.  Caries. 

—  Sont  nommés  chefs  de  travaux  pour  Tannée  scolaire 
1923-l92'i  :  Histologie,  M.  Beylot;  Physiologie,  M.  Soiilé; 
Cluinie  biologique,  .M.  de  Coquet;  Botanique  et  matière 
médicale,  M.  Fourinent. 

—  Sont  chargés,  pour  Tannée  scolaire  1923-1924,  dc.s 
fonctions  de  chef  de  laboratoire,  à  Thôpital  des  Enfants, 
M.  Dupérié;  Hygiène,  .M.  Delaunay;  Médecine  légale, 
M.  Lande. 

—  .M.  Verger,  professeur  de  médecine  légale  et  de 
déontologie,  est  nommé  sur  sa  demande,  à  partir  du 
l®'  Novembre  1923,  professeur  de  clinique  médicale  en 
remplacement  de  M.  Arnozan,  admis  à  faire  valoir  ses 


Bouligne,  6;  Allard,  13;  Alepéc,  13;  Ainarassî, 
M""*  Bondoux,  14;  Bourdin,  17  1/2.  —  M.  Alctru  a  filé, 
Excusés  :  M.  Bonnier.  M“«  Bordachar.  Gos  candidats  p 


Rivere,  6;  Sicard.  18  1/2;  Rauglaret,  12;  Ripert,  12; 
Saint-Martin,  18;  M'“"  Saultiier,  11;  M"**  Rabanit,  14; 
Talmazsky,  3;  Selikovitch,  14.  —  Ont  filé  :  M.  Rigeud, 
M”’  Petrovitcli.  —  E.vcusé  :  M.  Sallct.  —  Ab.scnis  : 
MM.  Schapiro,  Rigot,  Szumlansky,  Paul  (Georges),  Ter- 
rade,  Tellier,  Schmidt,  Prieur. 

Séance  du  4  Octobre  (2«  moitié,  3®  série).  —  Triangle 
de  Scarpa.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sevcslre,  10;  Sée,  13; 
Tabuleau,  15;  Rousseau,  9;  Roussier,  8;  Quivy(Jean),  12; 
Quivy  (Jacques),  17;  Rivière  (René),  10;  Pressât,  8; 
Thou,  16;  Schalck,  II;  Schwob,  13;  di  Ruggiero,  12; 
Thevenin,  5;  Sergent,  6;  Puyaubert,  10;  Hudaux,  14; 
M‘'«  Sylvestre,  10.  —  M.  Quivet  a  filé.  —  Excusés  remis 
avec  la  1®®  série,  MM.  Paul  (Georges),  KoquejofFre, 
Séjournet.  —  Remis  en  série,  MM.  Tolila,  Tcrrade,  Scha¬ 
piro,  M“®  Prieur.  —  Absents  :  .MM.  Sens,  Rosenlhal. 
Prochaine  séance,  lundi  8  Octobre,  à  20  h.  45. 


15  Octobre  :  MM.  Angeras,  Deloau,  Fromont,  Grio] 
Lambert,  Lclourdy,  Roue,  Poublan,  Rnguneau,  Uel 
Tournadre,  Trial,  Villequez. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionnklu. 
Grand  officier.  —  M.M.  d'Arsonval,  Moureu,  Leclainc 
membres  de  Tlnstitut,  à  Paris. 

Commandeur.  —  MM.  Branly,  G. -H.  Roger,  Jean-Lo 
Faure,  Maurice  de  Fleury,  Vallée,  a  Paris;  Hiigouncn 

Officier.  —  MM.  Gouvelaire.  Crosnier  de  Varigi 
.Marcel  Labbé,  Radais,  Dolejiine.  à  Paris;  Abelous, 
Toulouse;  Bouin,  à  Strasbourg;  Deniges,  à  Bordeai 
Lambling,  à  Lille. 

Chevalier. —  MM.  Branca,  Tiffeneau,  Levadili,  Lutai 
Bougault,  Guerbet,  Guérin,  Raveau,  Lutz,  à  Paris;  Al 
à  Toulouse  ;  Ambard,  L.-P.  Masson,  Nicloux,  à  Strasboui 
Bosc,  à  Montpellier;  Dufour,  Guillemard,  à  Alger;  Vi 
leinin,  à  Nancy;  Gorvizy,  à  Limoges;  A.-E.  Marc  Lab 
à  Nantes;  Rolan,  à  Besançon;  Guignes,  à  Beyrou 
Maignon,  Panisset,'  Ringard,  à  Alfort;  Bail,  à  Lyon, 

En. publian  t  la  liste  de  la  nouvelle  promotion  de  la  Lég 
d'honneur.,  nous  sommes pariiculicremeni  heureux  d'adres 
no.s  félicitations  à  deux  des  membres  du  Comité  de  direct 
de  La  Presse  Medicale  qui  viennent  de  recevoir  la  crava 

Tout  le  monde  applaudira  «  celle  de  notre  distingué  doi 
M.  le  professeur  Roger  qui  donne  en  ce  moment  même  i 
nouvelle  preuve  de  .son  inlassable  dévouement  à  lamédec 
française,  en  faisant  un  voyage  de  propagande  dans  P  Ai 
rique  du  Sq^d. 

Quant  au  professeur  Jean-Louis  Eattrc,  c'est  nous  joint 
au  monde  médical  tout  entier  que  de  se  mettre  au  nonr 
des  amis  qui  se  réjouissent  de  Vhonneur  si  légitime  qui 


Office  public  d’hygiène  sociale.  —  M.  Petetin 
chargé  des  fonctions  d'inspecteur  des  laboratoires 
l’Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de 


:  les  établissements  btlâ 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  Du  18 
«U  28  Octobre  1923,  de  5  à  7  h.,  à  l’amphithéâtre  de  la 
clinique,  sera  fait  un  cours  complémentaire  sur  le  trai¬ 
tement  des  fractures  et  luxations  des  membres.  Ce  cours, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Pierre  Delbet,  sera 
fait  par  MM.  Pierre  Mornard,  Raoul  Monod  et  Lascombe, 
chefs  de  clinique. 

Détail  des  leçons.  —  1"  Fractures  de  l’humérus.  Appli¬ 
cation  de  l’appareil  à  extension  continue.  —  2’  Luxations 
du  membre  supérieur.  Réduction  des  luxations  de  l’épaule 
par  la  traction  élastique.  Traitement  des  luxations  du 
carpe.  —  3”  Fractures  de  l’avant-bras  et  du  poignet. 


Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  secrétariat 
de  la  Faculté  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à 
17  h.  Le  droit  à  verser  est  de  100  tr. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  M.  Ferrari  est 
chargé,  pour  l’année  scolaire  1923-192.'i,  des  fonctions 
d’agrégé  (Anatomie). 

—  Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  1923-1924,  des 
coursÆomplémentaires  ci-après  désignés  :  Thérapeutique, 
M.  Herael;  Physique  pharmaceutique,  M.  Dufour;  Hi.sto- 
logie,  M.  Arzaud  ;  Législation  et  déontologie  pharmaceu¬ 
tique,  M.  Musso;  Chimie  pathologique,  M.  Maillard; 


Mornac,  Bactériologie  ;  Merle,  Histologie;  Mally,  Physique 
médicale;  Perrin,  Histoire  naturelle;  Alary,  Médecine 

Ecole  de  Médecine  de  Limoges.  —  M.  Semcillon 
est  institué  pour  une  période  de  neuf  ans  suppléant  de 
la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

—  Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  1923-1924,  des 
fonctions  de  chef  de  travaux  :  MM.  Biais,  Physique;  De¬ 
vaux,  Bactériologie;  Durand,  Histologie  ;  Eyinerd,  Physio¬ 
logie;  Golse,  Chimie;  Raymondaud,  Anatomie. 

—  M.  Cumia,  agrégé  d  histoire  naturelle  et  professeur 
au  lycée  de  Limoges,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
scolaire  1923-1924,  des  fonctions  :  1”  de  suppléant  de  la 
chaire  d’histoire  naturelle;  2“  de  chef  des  travaux  d’his- 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  •  SCROFULOSE  •  DIABÈTE 
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TU  B  ERCULOS^  •  LYMPHATISME  -  AN  EM  1 E, 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  •TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
s  LE  PLUS  RATIONNEL 


RÉCALaFICATIOlM 

A/e  p-euâ  éûre  ASSURÉE 

certaine 

jPTÎATIQUE 


QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 
ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

DELA  TRICALCINE 

La  TRICALCINE  ADRÊNALINËE  permet  d*appliquer  la 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la,  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GR0SSESSE,^’le  DIABÈTE,]  et  T  ANÉMIE. 


TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  goiittes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADU LTES  3  cachets  par  jour  ;  EN FANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  ;  10  francs,  soit  le  cachet  :  Q  fr.  16. 


Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  pE  NOM 
Bien  spécifier  •  TRICALCINE  " 


Échantillons  et  Littérature  gratuit?  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambulances 
iRATOIRE  des  produits  SCIENTIA  '  D’  E.  PERRAUDIN.  PH"  OE  CL,  10.  R.  Fromenti 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Du  5  au  14  Novembre  1923, 
M.  Félix  Ramond,  assiste  pour  les  travaux  pratiques  de 
MM.  Parturier,  Jaequelin,  Hirsehberg  et  Ravina,  fera, 
dans  son  scrviee,  une  série  de  conférences  sur  les  mala¬ 
dies  de  l’estomac,  tous  les  matins,  a  10  h.  et  les  après- 
midis,  ù  15  b. 

5  Novembre  ;  Examen  clinique,  ebimique  et  radiolo¬ 
gique  d’un  dyspeptique.  —  6  Novembre  :  Grands  sym¬ 
ptômes  et  grands  syndromes  gastriques.  L’aéropbagie  et 
son  traitement.  —  7  Novembre  :  Les  spasmes  gastriques 
et  pyloz'iques.  L’atonie  gastrique.  La  ptose  et  la  dilata¬ 
tion.  —  8  Novembre  :  Examen  des  malades  de  la  consul¬ 
tation  externe.  —  9  Novembre  ;  Les  gastrites.  L’ulcère  de 
l’estomac.  —  10  Novembre  :  L’ulcère  duodénal.  Traite¬ 
ment  de  l’ulcère  gastrique  et  de  l’ulcère  duodénal.  — 
11  Novembre  :  Le  cancer  de  l'estomac;  son  traitement 
cbirurgical.  Radiothérapie.  —  12  Novembre  :  Dyspepsies 
secondaires.  Dyspepsies  nerveuses.  Principes  généraux 
de  diététique.  Les  régimes.  —  13  Novembre  ;  Thérapeu¬ 
tique  gastrique  médicale  ;  médications  opératives,  toni¬ 
ques,  sédatives,  peptogènes.  L’usage  des  alcalins  et  des 
acides.  Les  pansements  gastriques. 

I.es  leçons  sont  gratuites.  Pour  les  travaux  pratiques 
et  examens  radiologiques,  verser  une  somme  de  120  fr., 
en  s’inscrivant  auprès  de  M.  Jaequelin,  salle  Lorain, 
hôpital  SainUAntoine.  Un  certificat  d’assiduité  sera  donné 
aux  auditeurs  qui  en  feront  la  demande. 

Asile  privé  du  Bon  Sauveur.  —  Un  poste' de  médecin 
chef  de  service  est  actuellement  vacant  à  l'asile  privé, 
faisant  fonction  d’asile  public,  du  Bon  Sauveur,  à  Albi 
(Tarn). 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Sont  institués  agrégés  des  Facultés  de 
Médecine  et  entreront  en  exercice  le  1"  Novembre  pro¬ 
chain,  pour  Hue  durée  de  neuf  ans  ; 

Section  de  chimie  médicale  :  MM.  Valdiguié  (Faculté  de 
Médecine  de  Toulouse);  Uervieux  (Faculté  de  Médecine 
de  Bordeaux);  Portes  (Faculté  de  Médecine  d’Alger). 

Section  de  physique  médicale  :  M.M.  Lamarque  (Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier);  Lamy  (Faculté  de  Médecine 
de  Nancy). 

Section  de  physiologie  :  MM.  Richet,  Binet  (Faculté  de 
Médecine  de  Paris);  Combemale  (Faculté  de  Médecine  de 
Lille)  ;  Hédon  (Faculté  de  Médecine  de  Montpellier). 


Seetion  d'obstétrique  ;  MM.  Ecalle,  Vaudescal  (Faculté 
de  Médecine  de  Paris);  Renthier  (Faeulté  de  Médecine  de 
Lyon);  Paquet  (Faculté  de  Médecine  de  Lille);  Laffont^ 
Lacraiiipc  (Faculté  de  Médecine  d’Alger). 

Section  d  anatomie  pathologique  :  MM.  Israols  de  .long 
(Faculté  de  Médecine  de  Paris);  Cornil  (Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Nancy). 

Section  des  maladies  mentales  :  M.  Lhermitte  (Faculté 
de  Médecine  de  Paris), 

Section  de  pharmacologie  :  M.  Busquel  (Faculté  de 
Médecine  de  Paris). 

Section  d’ophtalmologie  :  MM.  Yalter  (Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris);  Villar  (Faculté  de  Médecine  de  Monlpel- 

Section  de  médecine  légale  :  M.  Mazel  (Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Lyon). 

Section  de  pharmacie  et  histoire  naturelle  ;  MM.  Golse 
(Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux);  Leuber  (Faculté  de 
Médecine  de  Dijon). 

Section  d’hygiène  :  M.  de  Vezeaux  de  Lavergne  (Faculté 
de  Médecine  de  Nancy). 

Section  de  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  : 
M.  Sigalas  (Faculté  de  Médecine  dé  Bordeaux). 

Section  de  chirurgie  ;  MM,  Mondor,  Cadenat,  Moure 
(Faculté  de  Médecine  de  Paris);  Jeanneney,  Delannoy 
(Faculté  de  Médecine  de  Lille);  Santy,  Dunet,  Chalicr 
(Faculté  de  Médecine  de  Lyon)  ;  Hamanl  (Faculté  de 
Médecine  de  Nancy);  Miginiac  (Faculté  de  Médecine  de 
Toulouse). 

Section  d’anatomie  ;  MM.  Mutet  (Faculté  de  Médecine 
de  Nancy);  Olivier  (Faculté  de  Médecine  de  Lille);  Cler¬ 
mont  (Faculté  de  Médecine  de  Toulouse);  Cordier  (Faculté 
de  Médecine  de  Lyon);  Villemin  (Faculté  de  Médecine  de 
Bordeaux). 

Section  d'histologie  :  MM.  Verne  (Faculté  de  Médecine 
de  Paris);  Noël  (Faculté  de  Médecine  de  Lyon);  Turchini 
(Faculté  de  Médecine  de  Montpellier);  Romieu  (Faculté 
de  Médecine  de  Toulouse)  ;  Lacoste  (Faculté  de  Médecine 
de  Bordeaux);  Watrin  (Faculté  de  Médecine  de  Nancy). 

Section  de  médecine  générale  :  MM.  Aubertin,  Harvier, 
Lian,  Foix,  Brulé  (Faculté  de  Médecine  de  Paris);  Porot 
(F’nculté  de  Médecine  d’Alger);  Bonnin  (Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Bordeaux);  Doumer  (Faculté  de  Médecine  de 
Lille);  Chevalier  (Faculté  de  Médecine  de  Lyon);  Giraud, 
Boudet,  Carrieu  (Faculté  de  Médecine  de  Montpellier); 
Tapie,  M""  Condat  (Faculté  de  Médecine  de  Toulouse). 

Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de 
la  Seine.  —  Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi  de 
médecin-directeur  de  l’établissement  de  Groslay  (Seine- 
et-Oise). 

L’établissement  de  Gro.slay  comprend  deux  sections 


distinctes  :  1  préventorium  pour  45  enfants  des  deux  sexes 
de  3  à  7  ans  ;  1  sanatorium  de  60  lits  pour  adultes  femmes 
atteintes  de  tuberculose  pulmonaire. 

L’emploi  de  médeein-directeur  h  Groslay  sera  attribué 

1°  Une  épreuve  clinique  éliminatoire  portant  sur  un 
sujet  adulte  atteint  d’une  affeclipn  des  voies  respiratoires 
et  sur  un  enfant  présentant  une  forme  de  tubercnlose, 
adulte  et  enfai  t  pour  lesquels  les  indications  du  ti'aite- 
ment  en  sanatorium  et  en  préventorium  doivent  être  dis- 

Lcs  médecins-directeurs  des  établissements  dp  l’Office 
sont  chargés,  sous  l’autorité  du  directeur  de  l’Office  et 
du  médecin  inspecteur,  de  la  direction  tant  administra¬ 
tive  que  médicale  des  établissements. 

Le  traitement  des  médecins-directeurs,  do  12.000  fr.  au 
début,  peut  s’élever  à  16.000  fr.  par  augmentations  de 
1.000  fr.  tous  les  deux  ans.  Il  est  soumis  à  retenue  pour 
versements  à  la  Caisse  des  retraites.  A  ce  traitement 
s’ajoutent  une  allocation  exceptionnelle  temporaire  de 
2  000  fr.  et  les  indemnités  de  eherlé  de  vie  et  de  charge 
de  famille,  dans  les  conditions  fixées  pur  les  règlements. 

Les  médecins-directeurs  ont  droit  au  logement,  au 
chauffage,  à  l’éclairage  et  bénéficient  d'un  congé  annuel 
payé  d’un  mois. 

Les  candidats  devront  adresser  avant  le  15  Novembre  1923 
à  M.  le  préfet  de  la  Seine  (Office  public  d’hygiène  sociale, 
9,  place  de  l'Hôtcl-dc-Ville)  une  demande  d’inscription 
accompagnée  d’une  expédition  de  l'acte  de  naissance  ; 
d’un  extrait  de  casier  judiciaire  datant  de  moins  de  trois 
mois;  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  d’une  copie 
certifiée  de  ce  diplôme  ;  des  pièces  nécessaires  à  établir 
que  le  candidat  a  la  nationalité  française  et  qu’il  a  satis¬ 
fait  à  la  loi  de  recrutement;  d’une  note  indiquant  les 
situations  antérieurement  occupées  et,  s’il  y  a  lieu,  les 
publications  médicales. 

Le  jury  du  concours  est  constitué  par  ;  le  directeur  de 
l’Hygiène,  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale;  le 
directeur  de  l’Office  public  d'hygiène  sociale  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine;  le  médecin  inspecteur  dp  l'Office;  deux 
médecins  désignés  par  M.  le  préfet  de  la  Seine  parmi  les 
membres  du  Conseil  de  surveillance  de  l’Office;  un 
médecin  désigné  par  la  voie  du  sort  parmi  les  médecins- 
directeurs  d’établissement  en  fonctions. 

Les  candidats  inscrits  recevront  à  domicile  un  avis 
faisant  connaître  le  jour,  l’heure  et  le  lieu  du  concours. 

Service  des  examens.  —  M.  F.  Widal,  professeur  de 
clinique  médicale,  est  dispensé  du  service  des  examens 
pendant  l’année  scolaire  1923-1924. 

(Voir  la  suite,  p.  1689.) 
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>rlx  Fillioux.  —  En  contormilc  du  legs  tait  ù  l'Adminis- 
tion  générale  de  l'Assistance  publique  par  M.  Fillioux, 
concours  doit  être  ouvert,  ch  ique  année,  pour  l’attri- 
ion  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  :  l’un  à 
terne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui  auront  tait 
meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  les 
ladies  de  l’oreille.  Le  montant  do  chacun  de  ces  prix 
fixé,  chaque  année,  A  la  fin  du  concours, 
îxceptioimellement  en  1923,  il  sera  décerné  deux  prix 
c  candidats  internes,  deux  prix  aux  candidats  externes, 
'our  l’année  1923  le  concours  sera  ouvert  le  lundi 
Décembre  1923.  Les  élèves  qui  désireront  y  prendre 

itrale  (Service  de  Santé),  tous  les  jours,  les  dimanches 


V“  Congrès  de  la  Société  française  d’Orthopédie 
(1923).  —  Rappelons  que  le  prochain  Congrès  de  la 
Société  française  d'Orthopédie  rura  lieu  à  Paris  pendant 
la  semaine  du  Congrès  de  Chirurgie  le  vendredi  12  Octo¬ 
bre  1923,  ù  9  h.  du  matin,  salle  des  Thèses,  n"  2,  à  la 
Faculté  de  Médcciuc. 

Les  trois  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  de  ce 
Congrès  sont  les  suivantes  :  1»  Le  pied  creux.  Rappor¬ 
teur  ;  M.  Laroyenne  (de  Lyon);  2°  les  kystes  des  os 
(kystes  hydatiques  exceptés).  Rapporteur  :  M.  Rœderer 
(de  Paris);  3"  l’élévation  congénitale  de  l’omoplate.  Rap¬ 
porteur  :  M.  Delchet  (de  Bruxelles). 


Colonie  familiale  d’aliénés.  —  Un  post 

liale  d'aliénés  de  Dun-sur-Auron  (Cher).  [Jour, 
tembre.) 

Bureau  d’hygiène  d’Ivry-sur-Seine.  - 

d’Ivry-sur-Scinc. 

Cet  emploi  comporte  des  émoluments 


i  registre  d’inscription  sera  clos  ui 


Congrès  de  Chirurgie.  —  A  l’occasion  du  Congrès 
de  Chirurgie,  M.  Calot  fera,  le  mercredi  10  Octobre,  de 
9  h.  1/2  à  midi,  dans  sa  clinique,  69,  quai  d’Orsay,  outre 


1923,  à  9  h.  du  matin,  à  la  mairie  dTvry,  les  inscriptions 
des  candidates  seront  reçues  dès  aujourd’hui,  à  la  mairie, 
bureau  d’hygiène,  et  seront  closes  le  24  Octobre  1923  Les 
candidates  devront  être  Françaises,  majeures  et  Agées  de 


rfi/iiTE|V|ENT  O'EHTRt'^" 
Bk  SPÉCIFIOUES  JS 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTSON.  iNALTÉRABLES 

6RÂCE  A  LEUR  ENVELOPPE  PlÉrALtlOüE  RERHÉTIOUE  BREVETÉE  S0«. 


lABORATOmïS  CORBtÊRE  6.  LIÔPfNÊT 

R-rtr^-WVBià  2^RÜE  0ESRÈNAUDES_PARIS  ret-WAGnAPi  m 


BAILLY 


BRONCHÛ  PULMONAIRES 


PULMOSERUM -BAILLY 

15  ,  Rue  de  Rome  .  PARIS 


^  ANTISEPTIQUB  MODîPlCATEUli  ^ 
DES  Affections  Bacillaires 

PUISSANT  RECONSTITUANT 

DES 

Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 
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Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Muscülairé 

I  I 

K  Spirilllcide  à  batuddtartrDbismuthàte  de  potassium  et  de  sodium  |H 

^  concentré  i  ^4  °/o  de  Bi  en  (uipeneion  hUilêUtC  |â 

I 

X  Spirlllldide  à  base  de  bismuth  précipité  -  |x 
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[XI  ei  dans  les  services  de  pmplijlaxie  du  Minislèc  de  l'iljgiine  et  de  là  Prciojanee  Seciales  jX 
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is  les  cas  dé  syiihilis  larinnire  et  de  î  Tous  les  csi  de  sypliilis  ei  cliei  les^ 
syphilil  secondaiffc  '  •yphilitiques  sens  lésions  s^Jàrentesiftsisi 

K  Littérature  et  ÊchàiÙiîlàiis  sur  dcmàndè  adressée  aux 

g  Laberalôires  CHENAL  &  D0UILHET,'2T,  rue  delaSorbonne, Paris  (5“) 


L.  B.  A.  Latoraioire  de  Biologie  IgpllpOe  L.  B.  A. 

TÉLÉrHONE  ;  ÉLTSÉES  36-64  et  36-45  Adrbssb  Tblkgb.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTÉIDE 

Lâit  sjpéciâl  pour  Injections  hjrpodernaiques. 

INT0LÊRAN6E  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boites  de  6  ampoules  de  S,  S,  iO  c,  c. 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  FauBotirg  St-Honoré,  PARIS 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME. 
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Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Lestage, 
médecin  principal,  est  désigné  pour  rer^lir  les  fenctions 
de  médecin-major  du  5*  dépôt  dos  équipages  de  la  flotte. 
[Journ.  off.,  28  Septembre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  Sont 
affectés  :  A  Madagascar,  MM.  Raynal,  Haslé,  Cheneveaü, 
Boyé,  médecins  aides-majors;  en  Indochine,  MM.  Jabin- 
Dudognon,  Giordani,  Chesnean,  Piloz,  médecins  aides- 
majors;  à  la  Gnyane,  MM.  Jeansotte,  Caro,  médecins 
aides-majorS  ;  en  Afrique  occidentale  française,  MM.  Gal¬ 
let,  Martial,  Rossi,  Dabbadié,  Bajolét,  Besnier,  Fonr- 
neypon,  de  Monti-Rossi,  Querrioux,  médecins  aides- 
maÿors  ;  en  Afrique  équatoriale  française,  MM.  Le  Saint, 
Urvois,  Rannou,  Routier,  de  Lisle,  Guénolet,  Boùlle, 
Laney,  Boisseau,  Malvy,  Meydieu,  médecins  aides-majors; 
à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  M.  Pourniais,  médecin  aide- 
maj.or  ;  au  Cameroun,  M.  de  MarqueisSac,  médecin  aidé- 
majior.  [Joum.  off.,  29  Septembre.) 


Pour  les  “  Dernières 
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lodéine 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


montagu 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


ftËNSËteNËMÊNTS  ËT  COMMUNIQUÉS 

Traductions  médicales  eü  langues  ëuropéeaties  et 
orientales  par  des  médecins  polyglottes.  Suféau 
général  dé  tfadüct.,  2,  square  Dèsnoüéttes,  Paris,  15°, 
Laryngdlogistë  expérim .  cbefche  situation  O .  -R.  ‘L . , 
accepterait  collaborât,  en  vue  succession,  ferait 
ophtalmologie.  —  Ecrire  P.  M.,  ü"  5420. 

Jeune  docteur  cherche  sitûàtion  tnédicalê  oU  aidë' 
ralt  confrère  surchargé.  Ecrire  P.  M.,  fl”  5421. 

On  demande  bonne  infirmière  diplômée,  sérieuses 
références,  pour  clinique  d’eafatlts  sur  la  Côté  d’Azur. 

—  D”  Jaubert,  La  Plage  d’Hyères. 

Sténo-dâctylô,  possédant  fflaChifie,  experte,  âü 

courant  dés  termes  médicaux,  va  prêUdre  à  domicile 
travaux  de'  toutes  importances.  Traite  à  forfait  OU  à 
la  vacation.  Prix  modérés.  — -  Ecrire  P.  M.,  n“  5424. 

Veuve  de  général,  très  activé,  éntefidüe,  accompa" 
gùeraii  Midi  personne  dêlicSté  Otl  eoflValeScenté. 
Ecrire  P.  M.,  n“  5425. 

Mdssease,  connaissant  hieti  massage  médical,  en 
particulier  massage  d’estomac,  est  demandée  pour 
accompagner  dame  à  l’étranger.  Références  exigées. 

—  Ecrire  P.  M.,  n”  5426. 

D”  achèt.  Paris  client,  médic.  sérieuse.  P.  M.,  5427. 
D”  chir.  urin.  Cherche  collaboration  ou  rempla¬ 
cement.  P.  M.,  n“  5428. 


AVIS,  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 

timbré  dé  ù  iti  Së  pour  là  tf&ûsmissiôü  âss  ieilféé. 


Le  SANÔÔTL,  pâte  defllifricè  Qfltispirlllaiffe,  coflStitUé 
Une  véritable  Inflovâtiou  ScieAtiflquë  par  rilicorperatioS 
du  héoarséhobe_nSol  et  déS  sels  de  fluor. 

Le  SANOÙŸL  est  un  adjuvant  préeieüx  pour  le  SlOffiâ^ 
teiogiste  et  le  véttéréelogiste  daüs  tqüs  lés  cas  de  pyorrhée 
alvéolaire,  stomeiite  simple,  mercuricllê  et  bismuthiqttê, 
fâUgtèfie  bucCàlé,  etc. 

■Là.  BIOTbÉBAf  ÎE,  3,  rué  Hanfilâ&o, 

téléphoné  ;  SéoUH  68-61. 


AUTO-LËCONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  Bar  isgéaléur. 
CenditioUi  spéelalei  pour  Mm.  lès  Médecins. 
GËORGË,  fi,  av.  de  la  GrSüde-AfaéS  —  PâSsy,  29-Î0.- 


ÛLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-82< 
D«  e.  MÔSAT  et  Aiieu  §6tUgH  (Mfi«) 

.  LârgeEepi  eûyefte  â  tôUS  lut  nSédéeîflS  pôU#  16  fiàitément 

aes  îïiâlâdiês  dû  sfÈièmé  aervea*  et  aésTfltosieâüons 

(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  de  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tons  les  jours  de  2  h.  à  S  h.  à  la  Clinique. 

Le  Gérant  :  O.  PorAe. 

Paris.  —  L.  Maubtubux,  imprimeur,  1,  ms  Cassette. 
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laiterie  médicale.  1  de  premier  ordre. 
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Convalescents.  —  Gastropa&es.  —  Névropathes. 
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l'état  eoUoiikl  en  a»U)B«tÈs;de'2o;o! 

Les  prospectus  insérés  dans  les  boites  soûl 
rédigés  de  façonl  à  dissimuler,  l’affection.  Le 
mot  cancer  n’y  figuro  pas. 

Oépat  :  STODIB,  8ncc'  da  CLEMENT, 
_ 158,  avt  Tlcter-Hugo,  Paris  (16») 


,  CACHElfg  —  il  0^-  â'  Bscse  de 
jD’ANTIQLVlÊOÉr  I  J  A  M'  S  JÈJ;  lUj 
||Tolérance  dltilîe_âliïaeilla.tion.  amjdaoéel 
—  Glycâe»èti>e  — 

Dosage  exacfl  et  facile:  de  la  Sluoosb 
UttératnrB  st  éiilisïtlllosi  dè'lfielfrtrîbh-ééffinrat' 

IDARDANT,  DR*'”’ 


Al^nriPTO^Ij^iyC  A  Pé-lôtè  Insufflabls 

jffi'ÈÛË.  SifSCîi'AtV.  et.  tilSINE.  S  RUt  CASTEX  PARIs  IVf 


Application 

de  Is 

joiiLir 


UOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


d’Acide  Phosphorique  Anhydre. 


lODALBIN 

:A.  X)  IKIA-  IN- 


‘  lOSË  ORâAHiQM 

'Bêmplaçîttî  b  fbdurës.  ■— PariMlimèartoKHl  | 

'lirai  irwi^îfets-  è-iiKa  gps -gj 


1  IJ •X|ï ^ f‘11  “Ï i  Jl  BROME 

I  BiiaiiAAaAMiLÉM  Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  [ 

^  BROMISME.  ^  C 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N* 


Samedi,  6  Octobre  192. < 


laboratoires  ROBIN^  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Affections 

GËNITO-UklNAlIlES 


Upétrit^  aiguës/,  çd  .chroniqujè'^ 

■.FdtHiîcùIitesV.,èVatiVè^4-"=v';4v  '“d 


-  ... 

^OrchUes/ët 

Bïennoprtia^e  ijdë/Ja  femme . 
jBaptholînitÊs,  Métritës ,  AnrtèxIteÉ 


A~.VTEL/^t^d^.  J,  >ue  'd^:SéVigné.  PARI^- 


Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

TUBERCULOSE  -  FIÈVRES  PALUDEENNES 
LYMPHATISME  ’  SCROFULE 


Insoluble  dans  l'Estomac 


DE  SOUDE 
6  à  12  par  Jour. 


78,  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


Établissements 


FUMOnZE 


Iode  colloïdal  électroohimiqoe 

r,--T-  -TT.--;.:  puT  et  Stable  '  '  '  . ' 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  diffusible 
□  oioatrlsant,  antiseptique  puissant  O 
spéolaienaent  à  l'égand  du  OONOCCQUE 


rition  de  la  douleur  à  3a  mictix»]  ;  guMtoe  en  6  A  iS  Jouss  des  oAxtto  aiglB^a,  en  a  k  ^ 
8,  folliculites. 

jffiW  badioconjlsoea  quotidiens  iut  le  aerotura  dans  l'orcidte;  en  ^9  k..  dStpaiitlon  doi 
ita,  badJgconnagea  quoildlciia  dans  les  affcsUoi»  g^in&ologlqim  {  oeaaaKo»  de  b  ^ 


a««uae«1 

Écluuitilioas  el  Bttératare  -o-»- 


PRESSE  ■£ 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  oentimeg. 


—  ADMIIVÏSTKATIOiV  — 

lYlASSON  ET  Éditeurs 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chèques  postaux  n«  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Los  abonnomonls  partent 
du  commenoement  de  cliaquc  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  Clinique  ophtalmologique, 


rei’AcaXr 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Mfflecin 

de  l’hôpilal  Saint-Anloino. 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux. 


Doyen  do  la 
Médecin 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  Hnstitut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

9  l'hôpital  Saint-Antoine, 
re  de  l’Académie  do  médecine. 

F.  JAYLE 

I  chef  des  Irav.  clin,  do  gyn. 
à  l’hèpital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ’’ 

120,  boulevard  Saint-Geroialn  (O') 


SOHiMAIRF 


Articles  originaux  : 

.1.  Braixe  et  A.  Ravina.  —  Le.s  lésions  Irauraaliques 
des  boxeurs  (13  fig  ).  p.  849. 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  CiiEiNissE.  —  Un  traitement  hardi  de  la  gangrène 
des  extrémités,  p.  854. 

XXXIl®  Congrès  français  de  Chirurcie  (à  suivre), 
p.  856. 


Supplément  ; 

L.  CiiEiNissE.  —  L’empreinte  médicale  dans  l’œuvre 
économique  do  François  Quesnay. 

L.  Boucuacourt.  — Dans  l’état  actuel  de  nos  connais¬ 
sances  et  de  nos  installations  radiologiques,  peut-on 
incriminer  un  chirurgien,  s’il  commet  une  erreur  de 
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DE  FRANÇOIS  QUESNAY 


On  entend  souvent  dire  que  «  la  médecine  mène 
à  tout,  à  la  condition  d’en  sortir  ».  Comme  tant 
d’autres,  cette  boutade  n’est,  peut-être,  pas  l’ex¬ 
pression  très  exacte  de  la  vérité.  Je  voudrais, 
par  quelques  exemples  typiques,  montrer  que  la 
grande  famille  médicale  compte  des  hommes  qui 
ont  su  s’illustrer  dans  des  domaines  autres  que  la 
médecine  (sciences  sociales,  littérature,  etc.),  sans 
pour  cela  devenir  des  a  évadés  de  la  médecine  ». 


Pour  commencer  cette  série  d’études,  je  ne 
saurais  choisir  d’exemple  plus  démonstratif  que 
la  grande  figure  de  François  Quesnay,  fondateur 
de  l’école  des  physiocrales.  Ce  qui  plus  est, 
Quesnay  peut  être  considéré  comme  le  véritable 
fondateur  de  l’économie  politique  moderne,  car  le 
titre  de  «  père  de  l’économie  politique  »  décerné 
habituellement  à  Adam  Smith  est  pour  le  moins 
exagéré,  l’auteur  anglais  ayant,  sur  bien  des 
points,  simplement  «  pris  possession  de  l’héritage 
laissé  par  les  physiocrates  ». 


Dans  les  conceptions  d’ordre  économique, 
Quesnay  et  ses  disciples  ont  exercé  sur  leurs 
contemporains  une  iniluence  tout  aussi  considé¬ 
rable  que  celle  de  Montesquieu  et  de  Rousseau 
dans  le  domaine  politique. 

Si,  après  avoir  été  très  en  vogue,  les  doctrines 
économiques  des  physiocrates  ont  pu  être  forte¬ 
ment  discréditées  par  la  critique  défavorable  et,’, 
en  grande  partie,  injuste  qu’en  avait  faite  Adam 
Smith,  elles  ont  été  depuis  mieux  appréciées,  à 
l’étranger,  peut-être,  plus  qu’en  France.  C'est 
ainsi  que  le  mérite  de  Quesnay  et  de  ses  disciples 
a  été  hautement  reconnu  par  l’économiste  améri¬ 
cain  Henry  George,  qui  a  dédié  un  de  scs  livres 
«  à  la  mémoire  de  ces  illustres  Français  d’il  y  a 
un  siècle,  Quesnay,  Turgot,  Mirabeau,  Condor¬ 
cet,  Dupont  et  leurs  amis  qui,  dans  la  nuit  du 
despotisme,  ont  prédit  les  splendeurs  de  l’ère 
nouvelle  ». 

Or,  cet  illustre  fondateur  de  l’école  des  physio¬ 
crates  ou  —  pour  parler  comme  ses  contempo¬ 
rains  —  des  «  philosophes  économistes  »,  était 
un  des  nôtres  et  n’a  jamais  cessé  d’être  médecin. 

On  peut  môme  dire  que  c’est  une  des  grandes 
figures  médicales  du  xviii“  siècle  ;  secrétaire  de 
l’Académie  royale  de  chirurgie,  médecin  du  roi 
Louis  XV,  auteur  d'une  série  d’ouvrages  de  méde¬ 
cine  très  appréciés,  notamment  d’un  remarquable 
Traité  des  fièvres  continues. 
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Icmenl  renoncer  au  dur  labeur  ([u’exige  la  clien¬ 
tèle,  il  n'a  pas  pour  cela  abandonné  la  médecine. 
Au  contraire,  il  cherche  alors  à  approfondir  encore 
ses  connais.sances,  car  il  estime  tpie  «  l’exercice 
trop  assidu  de  la  médecine  est  un  obstacle  à  la 
perfection  du  médecin  ». 

Dans  le  «  Discours  préliminaire  »  de  son  /-.'sKrii 
jihijsiquc  sur  Vrconoiiih;  nnirnrilc,  Qnesnay  trace 
de  main  de  maître  le  tableau  de  ce  fpi'est  l’exer¬ 
cice  d’un  médecin  routinier,  «  cunlinucllenient 
occupé  à  visiter  des  malades,  qui  ne  peut  acquérir 
par  l’étude  les  lumières  nécessaires  pour  l’éclairer 
dans  la  pratique,  qui  se  règle  sur  les  événements 
ou.se  fixe  à  la  mélliode  la  plus  accréditée  dans  le 
public;  qui,  toujours  distrait  par  la  multitude  des 
malades,  par  la  diversité  des  maladies,  par  les 
importunités  des  assistants,  par.  les  soins  qu’il 
donne  à  sa  réputation,  ne  peut  qu'entrevoir  confu¬ 
sément  les  malades  et  les  maladies'  ». 

Comment  voulez-vous  fpi’au  milieu  de  «  tant 
d’objets  difl’érents  »,  un  médecin,  dépourvu  d’un 
fond  de  connaissances  solides,  trouve  «  le  temps, 
la  tranquillité,  les  lumières  pour  observer,  et 
pour  découvrir  la  liaison  qu’il  y  a  entre  les  effets 
des  maladies  et  leurs  causes';'...  Fixé  à  une  pra¬ 
tique  habituelle  et  très  bornée,  il  l’exerce  avec 
une  facilité  que  les  malades  attribuent  à  son 
expérience  :  il  les  entretient  dans  cette  opinion 
favorable  par  des  raisonnements  conformes  à 
leurs  préjugés.  Et  par  le  récit  de  scs  succès  il 
parvient  même  à  les  persuader  que  la  capacité 
d’un  praticien  dépend  d’un  long  exercice  et  <|ue  le 
savoir  ne  peut  former  qu'un  médecin  spéculatif,  ou 
pour  parler  leur  langage,  un  iiicdecin  de  cabinet  ». 

Il  faut  que  l’exercice  de  notre  art  soit  éclairé 
parle  savoir.  Or,  plus  on  est  instruit  par  l'étude. 


déclare  Quesnay,  moins  il  faut  de  temps  pour 
acquérir  par  l'exercice  des  sens  cette  expérience 
ou  cette  habitude,  si  utile  dans  la  prati((ue. 

Inversement,  une  longue  pratique  d’environ 
vingt-cinq  années  lui  a  fait  reconnaître  que  plus 
on  est  absorbé  par  l’exercice  de  cet  art,  moins  il 
est  possible  d’acquérir  par  l’étude  les  connais¬ 
sances  qui  sont  nécessaires  pour  former  un  pra¬ 
ticien  digne  de  la  confiance  des  malades.  Heureu¬ 
sement,  ajoute  Quesnay,  un  mécène  l’a  délivré 
«  de  cette  occupation  continuelle  et  lunudtucuse  », 
occupation  au  cours  de  laquelle  il  a  été  à  même 
de  se  rendre  compte  des  «  obstacles  qu’elle  oppose 
au  zèle  des  médecins,  qui  savent  combien  la  pra¬ 
tique  séparée  de  la  théorie  est  infidèle  et  dange- 

Mais  encore  une  fois,  même  débarrassé  des 
soucis  multiples  de  cette  «  occupation  continuelle 
et  tumultueuse  »  qu'est  l'exercice  de  la  médecine, 
Quesnay  n’a  pas  cessé  pour  cela  d’être  médecin. 

11  y  a  plus.  (îomme  je  l’ai  longuement  montré 
ailleurs  %  on  peut  affirmer  que  les  études  médi¬ 
cales  de  Quesnay  ont  exercé  une  influence  féconde 
sur  scs  procédés  méthodologiques  et  que  son 
(cuvre  économique  jiortc  une  forte  empreinte 
médicale. 

Sans  aller  jusqu'à  prétendre,  avec  Romance  de 
Mesmon,  un  des  biographes  de  Quesnay,  que  «  la 
Médecine  devint  le  pont  de  communication  dont 
ce  génie  créateur  couvrit  l'abîme  qui  séparait 
riiuniblc  agriculture  des  hautes  spéculations  de 
la  politique  »,  nous  pouvons  considérer  comme 
incontestable  que  les  études  médicales  de  Quesnay 
ont  contribué  à  façonner  dans  un  certain  sois 
l’esprit  du  fondateur  de  la  physiocratie. 


En  17'i3,|  Quesnay  [publia  le| premier  volume 
des  IMc/noires  de  V Académie  royale  de  chirurgie, 
dont  il  était  alors  le  secrétaire  perpétuel.  Il  inséra 


dans  ce  volume  plusieurs  articles  de  lui  et  le  fit 
précéder  d’une  Préface,  ([ue  ses  amis  ont  comparé 
à  celle  que  Fontcnelle  avait  rédigée  pour  le  pre¬ 
mier  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences.  Un  des  biographes  de  Quesnay,  le  cora'e 
d’Albon,  qualifiait,  en  1755,  cette  préface  de 
«  chef-d’(euvre  de  génie  et  de  goût,  qui  seul 
aurait  pu  lui  mériter  une  réputation  à  jamais 
durable...  ».  Plus  de  quatre-vingts  ans  s’étaient 
écoulés  depuis  la  publication  du  premier  volume 
des  Mémoires  de  V  Académie  royale  de  chirurgie, 
lorsque,  dans  V  Histoire  des  progrès  récents  de  la 
chirurgie,  parue  en  1825,  Richerand  déclarait  que 
la  préface  de  Quesnay  est  «  de  nos  jours  encore 
regardée  comme  un  chef-d’œuvre  ». 

Dans  cette  préface,  Quesnay  visait  à  la  fois  les 
médecins  et  les  chirurgiens  de  son  temps,  les 
habitudes  conjecturales  des  premiers  et  la  vanité 
des  seconds,  qui  s’imaginaient  que  les  connais¬ 
sances  théoriques  sont  inutiles  et  que  la  pratique 
suffit  à  tout.  Mais  si  le  document  en  question 
paraît  ne  se  rapporter  directement  qu’à  la  chi¬ 
rurgie  "et  à  la  médecine,  il  offre,  cependant,  un 
intérêt  général  au  point  de  vue  de  la  méthodologie 
des  sciences.  Aussi  le  comte  d’Albon  pouvait-il 
écrire  :  «  Et  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  la  lecture 
en  doive  être  réservée  à  ceux-là  seuls  qui  s’adon¬ 
nent  à  la  chirurgie  et  à  la  médecine,  les  hommes 
livrés  à  l’étude  de  toutes  les  autres  sciences  et  de 


tous  les  arts,  les 
les  littérateurs  me: 
très  grand  fruit  ». 

L’observation  et 
l’auteur  de  la  Préfc 
coulent  les  vérités 


iralistes,  les  philosophes 
ne  peuvent  qu’en  tirer  u 


L’observation  et  l’expérience,  telles  sont,  pour 
ateur  de  la  Préface,  les  deux  sources  d’où  dé¬ 
tient  les  vérités  tjui  peuvent  enrichir  l’art  de 
érir.  Mais,  utilisée  chacune  séparément,  l’une 
l’autre  peuvent  conduire  à  des  erreurs  :  l’ob- 
’vation  et  l’expérience  doivent  se  prêter  un 
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;  notamment  la  déferminafion  du  pouDoir  rotatoire,  et 
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Nous  pouvons  donc  donner  la  plus  formelle  garantie  de  son  activité  thérapeutique  et  de  la  constance  de  celle-ci. 

PRÉSENTATION  :  a)  en  flacons  de  15  cc.  d’une  solution  au  milllhmc  —  b)  en  ampoules  de  I  ce.  contenant  112  mgr.  ou  /  mgr.  de  RÉNALEPTINE. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Les  Établissements  POULENC  Frères  —  86,  Rue  Vieiile-du.Temple.  PRRIS. 


Dépôt  : 

PH'"  VICARIO 

17,  Boulevard  Haussmann 


(Bi  colloïdal  élsotrolytique)  par  SU  RÉELLE  EFFICACITÉ 
et  V  ABSENCE  de  SAVEUR 


Ptianacia  DEPBUNEAÜX 

SS,  Saa©  «S®  3,eÆsaïaffl,  îü 


est  le  'T'îrsitig'masa.t  dl®  cïaoiae  de  la 


QU  E  L  U  G  H  E 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  81 


—  1695  — 


Mercredi,  10  Octobre  1923 


mutuel  appui,  elles  sont,  suivant  l’expression  ] 
imagée  de  Quesnay,  «  comme  des  lumières  qui  1 
doivent  se  réunir  pour  dissiper  l’obscurité  n; 

Comme  l’a  fuit  remiirr|uer  A.  Oncken,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  droit  de  Berne,  l’esprit  de 
Quesnay  avait,  sous  l’emiiire  d’une  sincère  plii- 
lanlliropie,  tourné  son  activité  d’abord  vers  la  vie 
purement  pliysique,  puis  vers  la  vie  morale  et, 
enfin,  combinant  ces  deux  points,  vers  la  vie 
sociale  en  général,  d’après  l’enchatncmenl  logique 
de  ces  sujets.  Dans  son  ICloge  de  Quesnay,  le 
comte  d’Albon  a  pu  s’exprimer  ainsi  :  «  Après 
avoir  terminé  son  travail  sur  V l-'cononne  animale, 
Quesnay  se  trouve  naturellement  conduit  à  s’oc¬ 
cuper  de  V liconomie  politique.  En  réfléchissant 
aux  influences  des  affections  de  l’iime  sur  le  corps, 
on  ne  tarde  guère  se  convaincre  que  les  hommes 
ne  sauraient  avoir  une  véritable  santé  s’ils  ne  sont 
heureux,  et  ne  peuvent  être  heureux  s’ils  ne  vivent 
sous  un  bon  gouvernement.  » 

Un  des  détracteurs  les  plus  acharnés  du  sys¬ 
tème  des  physiocrates,  Linguet,  essayant  de 
tourner  en  ridicule  leurs  conceptions  politi¬ 
ques,  écrivait  :  «  De  leur  boulangerie,  ils  ont 
passé  à  la  jurisprudence  et  aux  lois.  D’une  main 
toute  blanche  encore  de  leur  pâte  et  de  leur  mou¬ 
lure,  ils  se  sont  avisés  de  vouloir  repétrir  notre 
législation  ;  de  derrière  des  meules  bien  ou  mal 
rc])iquées,  on  a  été  fort  surpris  de  voir  sortir  des 
Solons  enfarinés,  qui  ont  prétendu  réformer  toute 
la  machine  politique.  »  Mais,  à  étudier  les  choses 
de  près,  on  constate  que  les  idées  philosophiques 
qui  devaient  constituer  la  base  de  la  doctrine  poli¬ 
tique  des  physiocrates  leur  étaient,  en  réalité, 
depuis  longtemps  familières.  En  effet,  s’il  est 
exact  que  le  Droit  naturel  de  Quesnay  date  seule¬ 
ment  de  1765,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la 
seconde  édition  de  son  Essai  physique  sur  l'éco¬ 
nomie  animale,  publiée  en  1747,  fait  une  très 
large  place  à  la  psjxhologie  et  à  la  métaphysique, 
absentes  de  la  première  édition,  et  que  le  troi¬ 


sième  volume  de  cet  ouvrage  contient  déjà  l’es¬ 
quisse  d’une  tliéorie  du  droit  naturel.  Or,  c’est 
sur  cette  notion  du  droit  naturel  que  devait,  plus 
lard,  être  bâtie  la  Physiocratie  ou  gouvcrnemenl 
de  la  nature,  système  d’une  simplicité  admirable 
et  qui  veut  que  le  pouvoir  législatif  sc  conforme 
aux  lois  de  l’ordre  naturel,  à  celte  «  législation  » 
qui,  comme  le  dira  un  des  élèves  de  Quesnay,  Le 
Trosne,  «  est  écrite  en  caractères  sensibles  dans 
le  grand  livre  de  la  nature  »,  car  c’est  dans  ce 
livre  que  sc  trouvent,  par  des  déductions  aussi 
simples  que  faciles,  les  lois  qui  constituent  le 
meilleur  ordre  social.  Le  pouvoir  législatif  con¬ 
siste  donc  à  déduire,  h  appliquer,  à  déclarer. 

Dans  le  môme  sens,  on  lit  dans  Les  ma.vimes  du 
docteur  Quesnay  :  «  Les  hommes  ni  leurs  gouver¬ 
nements  ne  font  point  les  lois  et  ne  peuvent  point 
les  faire.  Ils  les  reconnaissent  comme  conformes 
à  Ja  raison  suprême  qui  gouverne  l'univers,  ils  les 
déclarent;  ils  les  portent  au  milieu  de  la  société... 
C’est  pour  cela  (ju’on  dit  porteur  de  loi.  législa¬ 
teur,  et  recueil  des  lois  portées,  législation  et 
qu’on  n’a  jamais  osé  dire  faiseur  de  loi,  légis- 
facteur  »  ’ . 


Sur  une  question  que  l’on  peut  considérer 
comme  la  pierre  de  touche  des  doctrines  médi¬ 
cales  —  le  rôle  de  la  fièvre  dans  l’évolution  des 
maladies  —  Quesnay  a  fait  paraître,  en  1753,  un 
livre  remarquable,  intitulé  :  «  Traité  des  fièvres 
continues,  dans  lequel  on  a  rassemblé  et  examiné 
les  principales  connaissances  que  les  anciens  ont 
acquises  sur  les  fièvres  par  l’observation  et  la 
pratique,  particulièrement  sur  les  présages,  la 
coclion,  les  crises  et  la  cure  de  ces  maladies  ». 
Dans  cet  ouvrage,  Quesnay  insistait  sur  la  force 
médicatrice  do  la  nature,  en  critiquant  la  conduite 
de  la  majorité  de  ses  confrères  qtii,  au  lieu  de 


1.  Physiocrates,  édition  K.  Dnirc,  p.  Pnris,  18'i6. 


cornballre  la  maladie  cllc-mcmo  et  de  lutter  contre 
les  obstacles  s’opposant  aux  opérations  salutaires 
de  l'économie  animale,  négligent  ces  indications 
thérapeutiques  fondamentales  et  ne  voient  dans 
la  maladie  (|uc  la  fièvre  ;  «  la  fièvre,  (|ui  fait  leur 
principal  objet,  est  au  contraire  celui  qui  devrait 
le  moins  les  occuper,  puisque  la  fièvre  se  guérit 
elle-même  par  son  pro[)re  mécanisme...  celle 
guérison  est  réservée  à  la  nature  même  ».  (i’étail 
aussi  celte  idée  de  la  force  régulatrice  propre  à 
la  nature  qui  devait,  ])lus  lard,  inspirer  toute 
l’économie  politique  de  Quesnay. 

S’il  est  vrai,  comme  l’a  remarqué  un  économiste 
allemand,  le  professeur  Hasbach,  que  personne 
n’a  jusqu’à  [u-esent  prouvé  que  u  l’analogie  entre 
le  corps  physique  et  le  corps  politiiiue  »  forme  le 
fondement  philosophique  de  cotte  économie  poli¬ 
tique,  il  n’en  reste  pas  moins  que.  suivant  llas- 
baeh  hii-même,  l’analogie  en  question  «  a  frappé 
l’esprit  médical  du  médecin  François  Quesnay  », 
comuic  elle  a  frappé  uu  autre  célèbre  économiste 
et  médecin.  Sir  William  Pelty. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  permis  de  croire  ([iic 
celle  analogie  devait  amener  Quesnay  à  une  cer¬ 
taine  analogie  dans  les  méthodes  d’étude. 

De  même  que,  en  1743,  dans  les  Mémoires  de 
l' Académie  royale  de  chirurgie,  Quesnay  insiste 
sur  la  néeessilé  à  la  fois  et  de  l'observation  et  d<! 
l’expérimentation,  do  même  plus  lard,  dans  les 
Ma.cimcs  générales  du  goueernement  économique,  il 
insistera  sur  la  nécessité  de  réunir  à  la  science 
générale  du  gouvernement  «  les  connaissances 
pratiques  et  lumineuses  que  la  nation  acquiert 
par  l'expérience  et  la  réflexion  ». 

Ainsi  doue,  dans  la  ])cnsée  du  fondateur  de  la 
dt)elrine  physiocralique,  la  théorie  cl  la  prati(jue, 
l'étude  de  «  l’ordre  naturel  »  cl  de  «  l’ordre 
positif  »  devaient  se  ])rêlcr  un  mutuel  appui.  Mal¬ 
heureusement,  les  élèves  furent  fort  loin  de  suivre, 
sur  ce  |)oinl,  l’enseignement  du  maître.  Toute  leur 
attention  sc  concentra  sur  celle  conception  idéale 


Académie  de  Médecine  de  Paris  Prix  Desportes. 


. «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à 

<  naître,  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue 
c  scientifique  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 
«  dont  Paction  sûro  ot  puissante,  exempte  de 
a  dangers,  a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience 
a  de  40  années.  » 


(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 
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de  «  l’ordre  naturel  »,  sur  les  déductions  «  aussi 
simples  que  faciles  »  qu’il  s’agissait  de  faire,  en 
consultant  seulement  «  le  gfand  livre  de  la  na¬ 
ture  »,  pour  fixer  le  meilleur  ordre  social. 

Malebranche,  dont  s’inspirait  leur  philosoj)liie, 
n’avait-il  pas  déclaré  :  «  Il  ne  faut  pas  s’imaginer 
([u’il  y  ait  beaucoup  à  soufirir  dans  la  recherche 
de  la  vérité  :  il  ne  faut  que  se  rendre  attentif  aux 
idées  claires  (lue  chacun  trouve  en  soi-meme...  ‘  !  » 


DANS  L’ÉTAl’  ACTUEL  DE  NOS  CONNAISSANCES  ET  DE 
NOS  INSTALLATIONS  RADIOLOGIQUES,  PEUT-ON  INCRI¬ 
MINER  UN  CHIRURGIEN.  S’IL  COMMET  UNE  ERREUR 
DE  DIAGNOSTIC  EN  OPÉRANT  UNE  GROSSESSE  QU’IL 
A  PRISE  POUR  UN  FIRRüME,  ET  PEUT-ON  LUI  FAIRE 
GRIEF  DE  N’AVOIR  PAS  EU  RECOURS  A  UN  EXAMEN 
RADIOGRAPHIQUE  PRÉALADLE  ? 

Pour  réi)ondi-e  à  celte  (piesliou,  tpii  m'a  été 
posée  par  M.  Auvray,  à  la  dernière  séance  île 
la  Société  d’ Obstétrique  et  de  Gi/néco/o’fie  de  Paris. 
il  me  paraît  indiqué  de  re|)ren(Ire  loul  d’abord, 
dans  l’arrèt  récent  de  la  Cour  d'appel  de  Rouen, 
les  eoiisidéranls  ([ui  se  rapporleiil  à  rexaineu 
radiologique,  dont  on  a  reproché  roniissiori  au 
D''  V...  (de  Vernon),  et  qui  semble  avoir  joué 
un  rôle  important  dans  les  motifs  qui  ont  entraîné 
la  condamnation  de  notre  confrère. 

Nous  relevons  dans  ce  jugemeni,  dans  ce  jar¬ 
gon  juridiipie  si  spécial,  une  phrase  interminable, 
dont  voici  la  première  partie  :  «  Qu’en  outre  il 
est  permis  de  relever  le  devoir  iju  il  (le  1)''  \’...) 
avait,  en  1  état  actuel  du  la  science  radiologique, 
que  tout  homme  de  l'art  doit  nécessairement  con- 


cace  jirocédé  de  diagnostic  qu’est  la  radiogra- 
|ihie  dans  les  cas  douteux  ;  (|ue  si  le  professeur 
J.-L.  Faure  a  |)U  dire  devant  le  ti-ibunal,  ainsi 
ipie  l'a  constaté  le  jugement,  ipie  l'enqdoi  de  ce 
mode  d’exploration  en  semblable  conjoncture  lui 
parait  disentalde,  il  est  im|)Ossible  di?  mécon¬ 
naître  ipie  c’est  là  un  moyen  d'investigation  qui 
se  vulgarise  de  [ilus  en  plus,  et  il  ressort 
de  documents  autorisés  jiroduils  par  la  partie 
civile,  notamment  de  travaux  du  jii’ofesseur 
Potocki,  des  I)''’  Delherm  et  Laquerriére,  et  d’an- 
tri's  radiologues  des  plus  ipialiliés.  ipi’en  ce  qui 
eoneerne  spécialement  la  recherche  du  fietus  in 
utero,  si  la  i'adiogra|>hie  ne  donne  pas  de  l'é- 
sultats  tangibles  dans  les  lu'einiers  mois  de  la 


déjà,  d'obtenii'  une  image  l'œtale  à  jiartir  du 
cinquième  mois,  et  à  plus  forte  raison  dans  les 
deux  derniers  mois,  où  le  squelette  du  fœtus 
peut  être  reproduit  avec  une  très  grande  netteté 
.dans  la  plupart  de  ses  détails.  » 

En  réalité,  quand  elle  rejiroche  au  D''  V... 
d  avoir  commis  une  faute  lourde,  en  opérant  sans 
avoii’  eu  l'ecours  à  un  examen  radiographique 
ju’éalable,  la  .Instice  va  beaucoiq)  trop  loin. 

Sujjposons,  en  effet,  ipie  notre  confrère  de  Ver- 
non  eût  déidaré  à  sa  idiente,  qu’il  n’intervien¬ 
drait  chirui'gicalemenl  chez  elle,  ipi’en  [irésence 
d'une  radiographie  donnant  un  résultat  négatif, 
quant  à  l'existence  d'un  squelette  fœtal  dans  son 
abdomen. 

D'abord,  il  est  plus  que  probable  que  celte 
veuve,  dont  la  conscience  n’était  certainement 
pas  tranquille,  ne  se  serait  pas  prêtée  volontiers 
à  ce  procédé  d'examen,  ([ui  était  certainement 
inconnu  dans  la  région.  Elle  aurait  eu  beau  jeu 
d’invoquer,  contre  son  emploi,  non  pas  seulement 
des  sentiments  de  déliance  et  de  crainte,  mais 
encore  de  mettre  en  avant  les  frais  relativement 
élevés,  qui  en  seraient,  pour  elle,  la  conséquence 


(honoraires  du  radiologue,  et  frais  de  dépiaf 
et  de  séjour  dans  une  grande  ville). 

Niais,  en  admettant  que  celte  elicnle  .= 
|)rêlée  à  cet  examen,  auprès  d'un  radiologm 
eompie,  sans  doute  le  plus  voisn  de  Vernon 
réduire  autant  que  possible  ses  dépenses,  la 
lion  n'eùl  nullement  été  tranchée  de  ce  fa 
l'erreur  n’eût  pas  été  absolument  évitée  pai 
radiographie. 

II  sulfit,  en  effet,  d’avoir  quelque  expériei 


ment  un  homme  ayant  quelque  expérience  de  celle 
spécialité,  mais  ayant  en  outre  à  sa  disposition 
une  installation  conqdète  de  grande  puissance, 
et  munie  des  accessoires  les  plus  modernes*. 

A’avons-nous  pas  vu,  à  la  séance  du  9  Juillet 
dernier  de  la  Société  d' Obstétrique  et  de  Gynéco¬ 
logie  de  Paris,  un  de  nos  collègues, NI.  Sejournet, 
nous  faire  une  présentation  de  cliché,  dont  le 
résultat  était  négatif  quant  à  la  présence  d’un  sque¬ 
lette  fœtal  dans  un  bassin,  alors  que  la  suite  des 
événements  avait  montré,  quelques  jours  après,  la 
présence  d’un  fœtus  de  6  mois,  mort  et  macéré  dans 
ce  même  abdomen? 

Or,  cette  radiographie  faussement  négative, 
avait  été  faite  dans  un  des  laboratoires  de  radio¬ 
logie  de  cet  hôpital  Saint-Antoine,  qui  a  été  con¬ 
sidéré  à  juste  litre,  pendant  de  nombreuses 
années,  comme  étant  la  maison-mère  de  la  radio¬ 
logie  française  ! 

Il  ne  paraît  cependant  pas  douteux,  qu’un  tel 
résultat  négatif  eût  eu,  pour  le  D''  V...,  le  grand 
mérite  de  satisfaii'c  ses  juges,  et  de  dégager  bien  à 
tort  sa  responsabilité  de  clinicien  insuffisamment 
averti,  en  la  reportant  sur  un  tiers  irresponsable. 

2.  J’ai  traité  longuement  cette  question  à  la  Société 
d’ Obstétrique  et  de  Gynécologie  de  Paris,  dans  les  séances 
de  Mai  et  Juin  1923. 


AJ^TI-KO^YTIflE 


Autt  {contre),  xoxxnij  (coqueluche). 


Nouveau  Remède  spécifique  contre  les  quintes 


itfCOOUELUCH 

Seul  remède  permettaut  à  tous  les  malades,  ^  ^  n7/7A/XT^C 

petits  et  grands,  de  laire  une  Coqueluche  | 

D’DNE  EFFICACITÉ  INCONTESTABLE  DANS  TOUS  LES  CAS  DE  X" 


TOUX  SPASMODIQUE  h 


ÊCHANTILLÛN  littérature  envoyés  aux  Docteurs  qui  adressent  leur  carte  ou  un  simple 
-  *  AAJéJwAi  entête  d’ordonnance  sous  enveloppe  non  fermée  affranchie  à  cinq  centimes  aux 

LABORATOIRES  GABAIL,  Service  de  F ANTI-KOKYTINE,  3,  rue  de  FEstrap&de,  Paris  (v*). 
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Quant  à  la  dernière  partie  de  ce  jugement,  elle 
constitue  un  bel  exemple,  de  l’incohérence  qui 
peut  régner  dans  des  débats  juridiques,  par  le 
seul  fait  de  l'ignorance  des  hommes  de  loi. 

L’avocat  du  I)''  V..,,  marchant  sur  les  traces  de 
Pic  do  la  Mirandole  —  qui  parlait  indifféremment  : 
de  onini  re  scibili  et  quihusdam  alii.t  — •  semble 
avoir  cru,  on  ne  sait  vraiment  pas  pourquoi,  qu’il 
servait  les  intérêts  de  son  client,  en  invoquant  à 
la  barre  les  méfaits  éventuels  de  la  rôntgenthé- 
rapie  dans  le  traitement  des  fdjromes  utérins. 

Jx-  jugement  se  termine,  en  effet,  par  les  consi¬ 
dérants  suivants  :  «  Que  l’objection  du  IPV..., 
quant  aux  dangers  que  la  radiographie  présen¬ 
terait  quelquefois  pour  la  mère  et  l'enfant,  ne  se 
trouve  pas  confirmée  par  les  documents  qu’il  pro¬ 
duit  en  vue  de  la  justifier.  Qu’il  s’agit,  en  effet, 
des  communications  faites  à  la  Société  de  chi¬ 
rurgie  de  Paris,  au  sujet  de  fibromes  traités  par 
la  radiothérapie,  procédé  de  traitement  qui  com¬ 
porte  souvent  des  séances  multiples  et  plus  ou 
moins  prolongées,  et  qu’il  ne  faut  aucunement 
confondre  avec  la  simple  prise  d’une  épreuve  ra¬ 
diographique.  » 

Véritablement,  ce  procès  de  la  rôntgenthérapie, 
et  cette  confusion  que  semble  avoir  voulu  établir 
la  Défense,  entre  le  radiodiagnostic  et  l’action 
thérapeutique  des  rayons  X  est  indigne  d'un  pré- 

Cette  analyse  critique  du  jugement  de  la  Cour 
d’appel  de  Rouen  m’ayant  servi  de  préambule,  je 
crois  pouvoir  tirer  de  cette  étude  les  conclusions 
suivantes,  ipii  constitueront  une  réponse  à  la 
question  qui  m’a  été  posée  par  M.  Auvray. 


1.  LeD^'Edling  vient  de  m’écrire,  au  retour  d’un  voyage 
scientifique  qu’il  a  fait  en  Amérique,  où  il  avait  été 
appelé  pour  y  exposer  l’état  actuel  de  cette  question 
qu’il  connaît  si  bien,  pour  se  mettre  à  notre  disposition, 
en  nous  faisant  connaître  sa  technique  acUicUe. 

2.  Je  suis  à  peu  près  certain,  qu’il  en  a  été  de  même 
pour  Albert  Weill,  qui  a  publié  avant  sa  mort,  relative- 


C’est  à  tort  que  le  tribunal  do  Rouen  a  pré¬ 
tendu  que  le  radiodiagnostic  du  fœtus  in  utero 
aurait  dû  être  pratiqué,  dans  le  cas  qu’il  avait  à 
juger,  et  que  son  omission  constituait,  pour  le 
D'^V...,  une  négligence  coupable. 

On  peut  affirmer,  en  effet,  que  ce  procédé  de 
diagnostic  de  la  grossesse,  dans  l’étude  duquel 
notre  confrère  suédois  Edling  s'est  acquis,  de¬ 
puis  1011,  une  autorité  incontestable  et  chaque 
année  grandissante',  n’est  nullement,  .'i  l’heure 
actuelle,  d’un  usage  courant,  surtout  en  France, 
puis(pi’il  n’est  pour  ainsi  dire  jamais  demandé, 
même  à  Paris,  à  tel  point  <pie  mon  collègue  et 
ami  Dclherm  m’autorise  à  affii'mer,  en  son  nom, 
qu’il  n’a  jamais  pratiqué  ce  genre  d'examen  en 
dehors  de  son  service  d'hôpital  ;  personnellement 

d’ailleurs,  pour'mes  collègues  d’Ilalluin  (de  Lille), 
et  llenrard  (de  Rruxelles)  L 

Dans  CCS  conditions,  la  Justice  Française  n’avait 
pas  le  di'oil,  me  sendtle-l-il,  de  reprocher  à  un 
praticien  de  ])etite  ville,  jircsque  de  campagne, 
de  ne  pas  avoir  imposé  ce  mode  d’examen  à  sa 
cliente  avant  de  l’opérer,  d’autant  plus  qu’il  n’y  a 
actuellement,  même  à  Paris,  tpie  quehiues  spécia¬ 
listes  bien  outillés,  (pii  puissent  I(>  pratiquer  sérieu¬ 
sement,  c’est-à-dire  avec  de  grandes  chances  de 
succès,  et  cela  malgré  leur  inexpérience  regret¬ 
table. 

fl  me  semble  donc  que  le  Tribunal  aurait  dû 
souhaiter  tout  au  plus  que,  à  l’avenir,  ce  procédé 
de  diagnostic  soit  employé  d’une  façon  courante. 
Il  se  serait  même  honoré,  en  profitant  de  cette 
occasion,  pour  émettre  un  vœu,  en  faveur  de  la 


ment  récente,  plusieurs  cas  de  ce  radiodiagnostic  de  la 
grossesse  (les  premiers  en  collaboration  acec  Scluvab). 

3.  C’esl  vraisemblablement  dans  cette  ville  que,  sous 
l’impulsion  énergique  des  professeurs  Rivière  et  Ber- 
gonié,  le  premier  centre  de  ce  genre  sera  créé,  et  cela  à 
une  date  très  prochaine,  si  j’en  crois  les  renseignements 
qui  viennent  de  m’être  fournis. 


création  de  centres  bien  outillés  do  radiologie 
obstétricale,  à  Paris,  l.yon,  Rordcaux etc.  Ces 
services  spécialisés  permettraient  d’éviter  désor¬ 
mais  plus  sûrement  des  ci'reurs  aussi  lamentables 
que  celles  auxtpielles  nous  avons  fait  allusion, 
dans  le  titre  même  de  cet  article. 

]/.  RorciiAcoriiT, 

.Ancien  chef  de  Clinique  obstétricale 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Chef  du  laboratoire  d’Electro-radiologie 
de  la  Maison  Municipale  de  Santé 
(Hôpital  Dubois). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ITALIE 

Le  14  Octobre  prochain,  à  l’hôpital  d'enfants 
«  Cesare  Arrigo  »,  d’Alessandrie,  aura  lieu  l’ouverture 
d'un  cours  de  puériculture  et  d’hygiène  infantile. 

Ce  cours,  dont  l’inauguration  officielle  sera  l’occa¬ 
sion  d’une  conférence  de  M.  le  professeur  G.  B.  Al- 
laria,  directeur  de  la  clinique  pédiatricjue  de  l’Uni¬ 
versité  royale  de  Turin,  portera  sur  toutes  les 
matières  qu’il  importe  de  connaître  en  matière  de 
puériculture  d’hygiène  infantile. 

Les  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours,  les 
dimanches  exceptés,  à  partir  du  15  Octobre  et  qui  se 
termineront  le  samedi  17  Novembre,  seront  faites 
par  MM.  G.  de  Toni,  G.  Marocco,  P.  Fornara, 
C.  Fiore,  L.  Fadda,  M.  Artoni,  B.  Bianchi,  M.  Bor- 
gogno,  L.  Bortolotti,  B.  Calamida  et  E.  Cortona. 

Ce  cours,  destiné  à  vulgariser  l’enseignement  de 
la  pédiatrie,  est  ouvert  aux  auditeurs  hommes  ou 
femmes  qui  se  seront  fait  inscrire  avant  le  13  Oc¬ 
tobre.  L’inscription  au  cours  est  gratuite  et  les  audi¬ 
teurs  en  ayant  suivi  régulièrement  toutes  les  leçons 
pourront,  après  avoir  à  la  lin  de  celles-ci  subi  un 
examen  portant  sur  les  matières  traitées,  recevoir 
un  certificat  délivré  par  TEcolc  de  puériculture  et 
d’hygiène  infantile  de  rinèpilal  d’enfants  «  Cesare 
Arrigo  »,  d'Ales.sandric. 


Opothérapie 

Hématique  Tot^ 


SIROP  de 

DES  CHIENS 

à  Tllcmoglobinc  vivante 


Renferme  intactes  les  Substances  Minimales 
du  Sang  total 
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Syndromes  Anémiques 
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Déchéances  organiques 


Une  cuillerée  k  potage  Jt  chaque  repas. 
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CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

Dans  le  numéro  du  22  Septembre  de  [.a  Presse 
Médicale  M.  MauriiX  Page  (de  Hellevue)  a  publié 
un  article  des  plus  suggestifs  sur  l’hébéphrénie  et 
l’arsénobenzol. 

11  soulève  la  question  si  intéressante  de  l’étiologie 
de  la  démence  précoce  et  s'exprime  ainsi  :  \/liéhé- 
p/irénie  n'a  jamais  été  donnée  comme  an  syndrome  de 
syphilis  héréditaire,  mais  elle  peut  en  rire  un  tout 
de  même.  Est-ce  dans  tous  les  cas  '!  Nous  n'en  sarons 
rien,  mais  cela  est  possihte. 

•le  ne  puis  qu’appuyer  la  manière  de  voir  de  l’au¬ 
teur  tout  en  faisant  remarquer  que  la  démence  pré¬ 
coce  a  déjà  été  donnée  comme  un  syndrome  de 
syphilis  héréditaire. 

Dans  une  communication  faite  par  moi-meme  à  la 
Société  médicale  des  Hôpitaux  à  la  séance  du  19  Mai 
1916,  j’insistais  sur  le  rôle  étiologique  de  la  syphilis 
(méfaits  de  l’hérédo-sy philis  tardive  sur  le  système 
nerveux)  dans  le  développement  de  la  démence  pré¬ 
coce.  «  Au  nombre  des  échéances  tardives  de  la 
syphilis  héréditaire,  je  citerai  la  démence  précoce.  » 

Dans  le  journal  f.a  Médecine  d’Aoùt  1920,  p.  680, 
je  m’exprimais  ainsi  :  <i  Depuis  quelques  années,  on 
a  cité  de  nombreux  exemples  où  la  syphilis  des  pa¬ 
rents  a  été  invoquée  comme  cause  de  la  démence  pré¬ 
coce.  Pour  ma  part,  dans  les  milieux  de  la  ville  où 
l’on  peut  poursuivre  plus  complètement  les  observa¬ 
tions  familiales,  j’ai  relevé  trois  cas  où  cette  étiologie 
était  évidente.  » 

Récemment  je  viens  de  constater  également  chez 
un  jeune  homme  de  20  ans,  fils  de  père  syphilitique, 
un  état  délirant,  avec  rechute,  dont  l’ensemble  symp¬ 
tomatique  plaide  pour  le  diagnostic  de  démence 

Ma  lettre  n’a  qu’un  seul  but,  c’est  d’encourager  les 
médecins  à'  exercer  une  surveillance  préventive  sur 
tous  les  enfants  de  syphilitiques. 

Veuillez  agréer,  etc. 

11.  Durouii. 


.l’ai  lu  avec  un  vif  intérêt  le  travail  très  documenté 
île  mes  distingués  confrères  de  l’Hôpital  hellénique 
d’Alexandrie,  M.Ralli  et  M™' Panayotatou,  publiédans 
le  11°  69  de  l.a  Presse  Médicale  du  29  Août  1923  sous 
le  titre  :  «  D’emploi  de  l’émétine  dans  le  service  de  la 
consultation  externe  de  l’Hôpital  hellénique  d’Alexan- 

Voiidriez-vous  me  permettre  de  répondre  briève¬ 
ment  au  paragraphe  de  cet  article  concernant  le 
traitement  de  la  bilharziose  par  l’émétine. 

L’opinion  de  Leiper  :  «  In  hilharziosis  lhere  is  no 
recognized  trealement  olher  these  merely  palliatiee  n 
émise  antérieurement  à  mes  travaux  sur  le  traitement 
de  la  bilharziose  par  l'émétine  (1916),  ainsi  qu’aux 
travaux  de  Christopherson  (1917)  sur  le  tartre  stibié. 
Cetteopinion,  du  reste,  est  basée  sur  l’expérimentation 
et  n’envisage  que  l’action  de  düTérents  produits  chi¬ 
miques  sur  la  cercaire  i'n  ri'tro,  et  non  sur  le  ver  adulte 
qu’hébergent  les  bilharziques. 

Depuis,  l’émétime  et  le  tartre  stibié  ont  fait  leur 
preuve  et  l’on  ad  met  actuellement,  d’une  façon  générale, 
que  l’action  de  ces  deux  médicaments  est  vraiment 
spécifique.  Du  reste,  en  dehors  de  la  bilharziose,  ces 
deux  médicaments,  pourtant  nullement  apparentés  au 
point  de  vue  chimique,  agissent  efficacement  contre 
les  leishmanioses  (kala-azar-tartre  stibié,  bouton 
d’Orient-émétine). 

Sans  vouloir  nier  l’action  hémostatique  de  l’émétine 
dans  les  états  congestifs  vésico-prostatiques  (Eco- 
nomos,  d’Athènes),  je  suis  convaincu  que  l’action  de 
l'émétine  dans  la  bilharziose  est  vraiment  spécifique. 
En  effet,  il  y  a  des  bilharzioses  émétino-résistantes 
(heureusement  fort  rares)  et  justement  dans  ces  cas 
l’émétine  n’arrive  pas  à  arrêter  l’hématurie.  Dans 
la  bilharziose  urinaire,  l’hématurie,  étant  l’effet  de 
l’élimination  des  neufs,  ne  peut  disparaître  que  par 
la  suppression  de  leur  ponte  et  de  leur  élimination 
consécutive. 

Quant  aux  mufs  retrouvés  dans  les  urines  des 
malades  traités  par  mes  distingués  confrères  il  faut 
discerner  :  De  traitement  spécifique  (émétine  ou 
tartre)  n’agit  que  sur  la  bilharziose  en  évolution,  c’est- 
à-dire  présentant  des  oeufs  vivants  dans  l’urine.  Si  les 


neufs  rencontrés  étaient  opaques  (calcifiés),  le  traite¬ 
ment,  pour  des  raisons  facilement  compréhensibles, 
ne  donne  rien.  Cependant,  si  les  teufs  trouvés  après 
le  traitementétaient  vivants  (transparents),  force  nous 
est  d’attribuer  cet  échec  du  traitement  à  une  des  causes 
qui  suivent  ;  1“  à  une  erreur  de  posologie,  l’émétine 
n’agissant  qu’à  des  doses  fortes  (0,10,  0,12,  0,13 
intraveineuses)  ;  2"  à  une  émétino-résistance  pourtant 
si  rare,  et  3"  à  une  réinfestation  ;le  bilharzique  guérit 
n’étanl  pas  à  l’abri  d’une  nouvelle  infestation. 

Diamantis  (Le  Caire). 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


P  UNS  ION  N  ÉS  D  ’  A  V  AN-r-G  U  EU  H  E . 

D.  —  Un  pensionné  d’avant-guerre,  trépané  pour 
un  traumatisme  crânien  en  1908,  présente  une  fistule 
au  niveau  de  la  cicatrice  de  trépanation.  Il  vient 
d'entrer  dans  un  hôpital  de  son  choix,  où  opère  un 
chirurgien  de  son  choie  et  naturellement  paie  les 
frais  assez  élevés  d' hospitalisation  et  d'opération. 

Ne  pourrait-il  pas  être  remboursé  en  tout  ou  en 
partie  de  ces  frais-là,  à  un  titre  quelconque'! 

Il  veut  demander  à  la  Préfecture  .s’il  ne  pourrait 
pas  être  soigné  gratuitement  ? 

R'  —  Réponse  négative.  Les  pensionnés  d’avant- 
guerre  ne  sont  pas  bénéficiaires  de  l’article  64  de  la 
Loi  des  Pensions. 

Au  lieu  de  demander  à  être  soigné  gratuitement, 
il  pourrait  solliciter  un  secours  auprès  du  ministre 
de  la  Guerre  et  des  Pensions,  q\il  statuerait  et  aceor- 
derait  probablement  un  secours  important  à  ce  pen¬ 
sionné  d’avant-guerre,  qui  n’a  que  ses  bras  pour 

Pensionné  de  gueuue  apiiùs  quatiie  ans, 

P-  —  Un  professeur  adjoint  de  V Unkersité,  grand 
blessé  de  guerre,  avec  cicatrices  très  apparentes  et 
profondes  d'un  membre  inférieur,  provenant  d'éclats 
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d'ohiis  avec  ankylosé  de  la  hanche,  f'aihlcsse  de  la 
jambe  et  boiterie. 

Pei  joration  traumatique  du  tympan,  fait  prisonnier 
en  Allemagne,  ramassé  blessé  sur  le  champ  de 
bataille  et  interné  pins  tard  en  Suisse.  Ayant  négligé, 
jusqu'à  aujourd'hui,  de  demander  une  pension, 
peut-il,  au  bout  de  quatre  ans  et  demi,  réclamer 

R.  —  Eu  principe,  les  blessures  et  les  maladies, 
passées  sous  silence  pendant  quatre  ans,  ne  sont 
plus  prises  en  considération,  surtout  si  l’enqxiéte 

Mais,  dans  le  cas  signalé,  votre  client  doit  avoir 
en  sa  possession  des  pièces  administratives  concer¬ 
nant  ses  blessures  (certificat  de  visite,  billet  d’entrée 
à  rhôpital,  etc...)  et  signalant  la  plaie  par  éclat  d’obus 
qui  a  entraîné  l’ankylose  de  la  hanche,  ainsi  que  la 
perforation  du  tympan. 

Chez  ce  blessé,  les  douleurs  névritiques  constatées 
sont  probablement  dues  aux  lésions  prov'oquées  par 
les  éclats  d’obus. 

En  conséquence,  conseillez-lui  de  passer  à  la  mairie, 
de  réclamer  deux  imprimés  pour  déclaration  de  bles¬ 
sures  de  guerre,  de  remplir  le  questionnaire  (ambu¬ 
lances,  hôpitaux  divers  dans  lesquels  il  est  passé), 
faire  légaliser  cette  pièce  par  le  maire  et  l’envoyer 
avec  une  lettre  recommandée  au  directeur  du  Service 
de  Santé  de  la  Région. 

Plus  tard,  ce  professeur  sera  convoqué  devant  le 
C.  S.  R.  départemental  et  les  experts  civils  appré¬ 
cieront  le  degré  d’invalidité. 

La  loi  du  31  Mars  1919  est  une  loi  tutélaire  pour 
les  blessés  de  guerre,  aussi  votre  client,  qui  a  été 
blessé  sur  le  champ  de  bataille,  peut-il  l’invoquer 
sans  crainte. 


AvANCKMENT  des  médecins  de  IlÉSEnVE. 

D.  —  Quelles  sont  les  conditions  requises  d’un  méde¬ 
cin-major  de  2'^  classe  du  cadre  complémentaire  pour 
être  proposable  au  grade  supérieur  ?  Combien  d'an¬ 
nuités  sont  exigées,  quel  compte  est-il  tenu  du  temps 
de  service  effectif  dans  le  grade  de  médecin-major 
de  2“  classe,  des  citations,  des  blessures  ? 


R.  —  Le  décret  dn  22  .Mai  1909  règle  les  conditions 
d’avancement  des  médecins  de  la  réserve  et  de  l’ar¬ 
mée  territoriale,  que  notis  résumons  ci-après. 

D’après  les  dispositions  de  ce  décret,  pour  être 
inscrit  au  tubleau  d'avancement,  il  faut  un  nombre 
déterminé  (variable  d’ailleurs  suivant  les  cas)  d'années 
de  grade  et  de  périodes  dans  le  grade  (depuis  la 
guerre  cette  question  a  beaucoup  perdu  do  son 
importance),  tandis  qn’on  tient  grand  compte  dn 
service  accompli  dans  les  unités  combattantes,  des 
citations  diverses,  des  appréciations  des  chefs  et  des 
blessures  de  guerre. 

Années  de  grade.  —  11  faut  quatre  ans  de  grade 
pour  être  proposé  de  1  à  2  galons  dans  la  réserve  ou 
la  territoriale.  Dans  l’armée  active,  il  faut  deux  ans. 
En  campagne  les  médecins  de  l’active  et  de  complé¬ 
ment  subissent  les  mêmes  régies  pour  l’avancement. 

Il  faut  sic  ans  de  grade  pour  être  proposé  de  2  à  3 
galons  dans  la  réserve  ou  l’armée  territoriale. 

Il  faut  six  ans  de  grade  pour  être  proposé  de  3  à  4 
galons  dans  la  réserve  (seuls  les  médecins  sortant  de 
l'armée  peuvent  être  nommés  médecins -majors  de 
1‘  classe  dans  la  réserve)  ou  l'armée  territoriale. 

11  faut  cinq  ans  de  grade  pour  être  proposé  médecin 
principal  de  2“  classe  dans  l’armée  leri-itoriale. 

Périodes.  —  Sauf  pour  obtenir  le  2'  galon,  où  d<‘u.x- 
périodes  d' instruction  dans  le  grade  sont  nécessaires, 
il  ne  faut  qu’wne  seule  période  d’instruction  dans  le 
grade  pour  passer  successivement  au  3®,  4“,  5“  galon. 

Ces  deux  conditions  (années  de  grade  et  périodes 
dans  le  grade)  étaient  absolument  indispensables. 
avant  la  guerre,  pour  être  proposé  au  grade  supérieur. 

Il  est  toutefois  un  point  important  à  retenir,  c’est 
que:  land'is  cpi’aulumatiquemenl{  ayant  quatre  ans  de 
grade  et  accompli  2  périodes),  on  nasse,  au  bout  de 
quatre  ans,  aide-major  do  l®  classe  de  réserve  ou  de 
l’armée  territoriale,  l’avancement  pour  tous  les  autres 
grades. ve  fait  exclusivement  auchoix.  Aussi  en  résulte- 
t-il  que,  tout  en  étant  dans  les  conditions  requises 
pour  avoir  le  troisième,  le  quatrième  ou  le  cinquième 
galon,  on  peut  attendre  une,  deux,  trois  et  meme 


1.  En  Juin  ou  Juillet  paraît  ordinuiremonl  iin  tableau 
d’avancement  restreint,  ne  concernant  que  les  aides- 
majors. 


5  ^  kN  ^ 


KAOLINASE 


pour  le  Traitement 

DE 

Toutes  les  SASTRIIGIES 
HYPERCHLORHYDRIE 
UleOresti  incérations  il  l'Estomac 
Fermentations  fnsirips 
COLITES,  etc. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth  : 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 

Aadimit  dt  «Maemt.lS  Avril  1920. 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (X*) 


plusieurs  années  avant  de  l’obtenir;  cela  dépend, 
comme  d’ailleurs  pour  l’armée  active,  du  nombre  des 
candidats  et  du  nombre  dos  places  vacantes.  Ce  qui 
est  sûr,  c'est  que  tout  candidat  ayant  les  conditions 
requises  pour  être  promu  au  grade  supérieur  le  sera 
sûrement  un  jour. 

Ayant  déterminé  les  conditions  requises  pour 
l’avancement,  il  nous  semble  utile  maintenant  de  rap¬ 
peler  en  quelques  mots  dans  quelles  conditions  s’éta¬ 
blit  le  tableau  d'avancement,  qui  ne  paraît  qu'une 
fois  par  an. 

En  Novembre  (2'  quinzaine)  ‘  se  fait  dans  chaque 
direction  du  Service  de  .Santé  le  travail  préparatoire 
pour  l’avancement,  —  travail  qui  est  transmis  au 
ministère  de  la  Guerre,  7“  direction,  dans  le  courant 
de  Décembre.  Ce  n’est  toutefois  pas  avant  Février  ou 
Mars  que  s’établit  au  ministère  le  tableau  définitif, 
qui  paraît  généralement  en  .\vril  ou  Mai.  Les  nomina¬ 
tions  enfin  ont  lieu  en  ,Iuin  ou  .luillet. 

Nous  rappelons  à  tous  nos  camarades  civils  que, 
lorsque  ayant  rempli  toutes  les  conditions  requises 
pour  être  promus  à  un  grade  supérieur,  ils  ne  voient 
pas  leur  nom  figurer  au  tableau  d’avancement,  ils 
peuvent  toujours  s’adresser  h  leur  directeur  du  Ser¬ 
vice  de  Santé,  en  lui  exposant  leur  cas  particulier. 
Bien  que,  suivant  les  ordres  très  précis  de  la  7®  direc¬ 
tion,  ce  travail  soit  toujours  fait  avec  la  plus  scrupu¬ 
leuse  conscience,  des  erreurs  et  des  oublis  peuvent 
néanmoins  se  produire  ;  ils  seront  toujours  rapidement 
réparés,  lorsque  les  intéressés  les  auront  fait  connaî¬ 
tre  à  leur  chef  direct,  le  directeur  du  Service  de  Santé 
de  leur  région.  Dans  leur  propre  intérêt,  nos  cama¬ 
rades  sont  priés,  avant  d’exposer  leur  réclamation, 
de  bien  s'assurer  qu'ils  sont  réellement  dans  les 
conditions  requises  pour  obtenir  l’avancement  qu’ils 
sollicitent. 

PiKKKE  Bonnette. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’aduesse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  franc 
on  timbres-poste. 


'4^  PÂTE  SANS  CORPS  GRAS 

NE  COULE  PAS  a-  NE  GRAISSE  PAS 

I  Cofiîte  IiistaiücMiénieiih  II 

toucS  Ces  Prurits 

SPÉ;CIFIC5Ue  DES  AFFECTIONS  CUTANÉES  II 

ECZÉMA.*  IMPÉTIGO 
PRLRIT  anal  et  vulvaire 

fECHANIlLLONS  :  Ph'.°de55pécialités  12,Boul^'.S'  Harlin.-PAlS  (itrt] 


ANTISEPTIQUE  IDEAL  des 

Voies  Biliaires  et  Urinaires 


k'le»Dinsjer,  Éx-Int.  H. 
Gallois,  de  Lille. 
Gulard,  Bx-Int.  tî. 

Prof.  Jeannel.di  Toulouse. 


Prof.  Lcgueu,Paiis(Nectier). 
Oraison,  Chef  CL,  Bordeaux. 


Babère,  Ch.  tu  H.  Bordeaux. 
Rlctaelot.  Ch.  dei  H. 
Bleflel,  Ag.  Ch.  des  HAp. 


Thlrololx,  M.  dei  H. 

PRESCRIVEZ 
L'UROFORMINE  GORET,  produil 

français,  dans  toutes  les  affections  où  tous 

prescriviez  i’Urotropine:  A.ntimepaia  des  Voiea 
JBiIiairaaelXTrinaiiraa,Rbuma.tiama.Pboapbta- 
turia,  Propbylaxxia  de  ia  Fisvr*  typhoïde,  eto. 
S  k  C  Comprima*  p»r  jonr  d«ii»  an  verr*  d  ttu  froido. 
Éammu,om:ia,BouleV«' Bnint-Mnrtin,  PAHIg.  ^ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Chimie  appiiquce  à  i’art  dentaire,  par  .\i.M.  iîoi.i.  cl 
('.ANivET,  «  lîibliolhèqiie  du  Chiiurgicn-Deiitiste  ». 
1  vol.  iii-i6  de  3S0  pages  (J. -H.  /liiilllcrc  rt  /ils), 
l'aris,  i92:i.  —  Prix  :  10  francs. 

ICxcclleiit  petit  livre  qui  présente  sous  une  forme 
claire  les  notions  de  la  chimie  la  plus  moderne. 
Complet  avec  cela  et  en  outre  parfailcmeiil  adapté  aux 
besoin.s  particuliers  des  lecteurs  auxquels  il  s’adresse, 
il  est  indispensable  à  l’étudiant  pour  lequel  il  a  été 
écrit,  niais  le  praticien  dont  la  carrière  s’avance  déjà 
sera  bien  inspiré  aussi  de  l'ouvrir,  ne  serait-ce  que 
pour  se  rendre  compte  de  l’évolution,  de  la  transfor¬ 
mation  et  de  l’accroissement  de  la  chimie  depuis 
l'époque  où  il  a  fait  connaissance  avec  <?lle.  Il  ne  sera 
pas  loin  de  sentir  le  besoin  d’une  éducation  à  oom- 
jiléter  et  à  reviser. 

C.  M. 

La  transfusion  sanguine,  par  Dlpuy  df.  I'iienei.lf. 
1  vol.  de  116  pages  (Le  FÀi’re  clf  France,  42,  bou¬ 
levard  Port-Royal),  Paris  (5'  ).  —  Prix  :  6  francs. 
La  transfusion  sanguine  doit  être  connue  de  tous 
les  médecins.  Elle  doit  passer  dans  la  pratique  jour- 

Le  livre  de  Dupuy  de  Erenelle  en  met  la  technique 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens.  11  la  décrit  avec 
une  telle  clarté,  une  telle  simpliiication,  que  tout 
médecin  qui  l’aura  lu  sera  sûr  de  réussir  sa  première 
transfusion. 

Le  chapitre  des  indications  est  très  complet;  celui 
des  dangers  apprend  à  les  éviter  par  des  moyens 

Les  qualités  de  l’édition  s’accordent  avec  celles  du 
texte  :  format  pratique,  présentation  pittoresque, 
bon  papier,  caractères  lisibles,  belles  ligures. 

The  effects  of  radium  upon  living  tissues  ;  wlth 
spécial  référencé  to  its  use  in  the  treatment  mali- 
gnant  disease,  par  Sidnet  Forsdike.  M.  1).,  B.  S., 
(London)  F.  R.  C.  S.(Eng.).  lvol.in-8  de  72  pages, 


avec  42  ligures  et  9  planches  [H.  K.  /.ra  is  et  C"', 
I.td,  éditenrs),  Londres,  1923.  —  Prix  :  5sb. 

Rien  que  l’auteur  paraisse  ignorer  les  noms  (sanf 
Bec([uerol  et  (lurio)  des  Français  qui  ont  étudié  le 
radium,  son  petit  livre  est  un  bon  résumé  des  connais¬ 
sances  actuelles  au  sujet  des  effets  sur  la  cellule 
vivante  et  sur  les  tissus  des  grands  animaux,  des 
actions  de  différentes  sortes  de  rayonnement  —  des 
ellels  sur  les  cellules  malignes  —  des  réactions  causées 
par  les  applications,  etc.  Il  est,  de  plus,  intéressant 
parce  que  l’auteur  a  fait  des  recherches  personnel¬ 
les  sur  le  chat  et  parce  qu’il  rapporte  des  considéra¬ 
tions  basées  sur  cinquante  observations  de  cancer 
utérin  (il  a  l’impression  que  l’association  du  traite¬ 
ment  par  le  cuivre  collo’idal  àla  curiethérapie  est  favo¬ 
rable)  et  sur  quarante-cinq  observations  d’hémorra¬ 
gies  utérines  graves  et  rebelles. 


LIVRES  REÇUS 


4055.  La  Syphilis  aux  points  de  vue  psychique  et 
psychologique.  Prophylaxie  et  guérison,  par  le 
D''  Louis  Bory.  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris.  1  vol.  de  270  pages  [Librairie  Félix 
Alcan).  —  Prix  :  10  francs. 

4056.  Hodgkin’s  Disease.  par  R.  Allan  Bennett, 
1  vol,  de  56  pages  {.lolin  Wright  and  Sons,  Bristol).  — 
Prix:2sh. 

4057.  Le  radiodiagnostic  par  les  insufflations 
abdominales,  par  le  ü''  I.  Lacayo,  préface  de  M.  G. 
Maincot,  éleclro-railiologiste  de  l’hôpital  Laënnec. 
1  vol.  de  268  liages,  avec  62  figures,  (  Vigul  frères, 
éditeurs).  —  Prix  :  22  francs. 

4058.  Jacksonian  essay.  The  effects  of  radium 
upon  living  tissues,  with  spécial  referenceto  its  use 
in  the  treatment  of  malignant  disease,  par  Sydney 
Forsuike.  1  vol.  de  72  pages,  avec  42  ligures  [Lexis 
and  C°,  éditeurs).  — Prix  ;  5  sh. 

4059.  Colonie  and  duodenal  lavage,  with  a  sugges- 
ted  improvement  in  the  Plombières  treatment,  par 
Capt.  ,1.  T.  Ainsi.ie  Wai.ker.  1  brochure  de  12  pages, 
avec  2  ligures  [Lexisand  C“,  éditeurs). —  Prix  :  1  sb. 


4060.  Des  bébés  s’il  vous  plaît  ;  essai  sur  le  pro¬ 
blème  de  la  dénatalité,  par  le  DrCATTiEii,  lauréat  du 
Prix  Michelin,  illustré  par  Cari.ègi.e.  1  vol.  de  64  pages 
{Plon  et  G'',  éditeurs).  —  Prix  :  2  fr.  50. 

4061.  Guide  pratique  aux  villes  d’eaux,  stations 
climatiques,  plages  marines  françaises,  par  le 
D''  L.  PoRciiERON  |4'  édition).  1  vol.  de  532  pages 
(Maloine,  éditeur).  —  Prix  :  10  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d  emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPflILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n“  8-9. 

Travaux  originaux. 

Georges  Thibierge  et  Jean  Lacassagne.  —  Les 
inoculations  expérimentales  de  la  syphilis  à  l'homme 
[première  partie). 

Du  Bois.  —  Trichophytie  de  l’anus. 

L.  Danel.  —  Dyskératose  de  Bowen.  Dégénéres¬ 
cence  cancéreuse  locale  et  ganglionnaire. 

Roman  Leszczynski.  —  Un  cas  de  conjonctivite 
trichophytique. 

IWenahem  Hodana,  Houloussi  Behdjet  et  Sureya. 
—  Sur  une  dermatose  prurigineuse,  érytbémato- 
vésiculeuse  produite  par  les  poussières  d’orge  et 
diverses  autres  céréales. 

P.  Fernet.  —  Compte  rendu  du  deuxième  Congrès 
des  dermatologistes  et  syphiligraplies  de  langue 

Revue  de  dermaUdogie.  — Nouvelles. 


Contre  stases  veineuses,  varices, troubles  congestifs  de  la  Ménopause 

donne  des  résultats  <jue  lesmalades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 


Hamarnelistotalpr$;fprre  administré  en  natui 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l'Hamamdis 


C  achats  ,ot 
connprimes 


Echantilli 


lédicauAc  :  Laboratoires  Chantereai 


de  Constantinople  Paris  (&) 
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PATE  COLOMBIA 


Les  IaboratôT^es 


FORMULE  DE  C INSTITUT  DU  RADIUM.  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Iruneai 


i7RuE  deBerri 


Paris 


I PAREMANOL  BRl)NE\u| 


LIQUEURdeLAPRADE 


PILULES 


Appareils  plastiques  de  Curiethérapie 


Appareils  pla5TI2ues  moulés  Plaques  rectangulaires 
Plaques  D'éloignement  et  tous  accessoires 


lAITEMEINTÔ  POSTRADIOTHÉRAP1Q,UEô 


ECHANTILLONS  ET 


JTTËRATURE  SUR  DEMANDE 


DYSENTERIE  -  DiâBHHÊES  CHRONIQUES 

TVou-vollo  TVIôfllcatlOTi  par  1’  ^ 


Chlorhydro-Pepsique 

tonx-digestif 


TROUBLES  GastrIquas 
lenge,  PARIS  it  Pharmiolai.  ■■ 


ASSIMILATION  RAPIDE  sans  CONSTIPATION 

■Oi  EoTOi  franoo  écRantllIeas.  —  COLLIR  et  c-,  <S9,  me  de  Ha 


Préviennent 

Soulagent 

Guérissent 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS  DE  CES  QUATRE  PRODUITS 

S’adresser  :  49,  Rue  de  Maubeuge. 


COL  U  IJ 


Traitement  du  STOOEOME  ANEMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ÉL 


nUm 


RTIOL 


Fer  collo'ïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L’ËLECTROmiARTIOI.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique,  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  fernigineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z'ÊLËCTROmARTBOI.  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
II  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  ;  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D'EMPLOI 

L’ÉLECTROmARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boite). 

Dans  l'anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’ElectromartioI 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 

Laboratoires  CLIN  -  COüiAR  aO‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


OOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pot 


enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Y 

I 

i 


r  Laboratoire  GALBRUN;  Set  VO,  rue  du  Patit- Musc,  PARIS. 
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Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Les  cours 
pour  rcn.sci^uetnent  d**  la  inétlccinc  coloniale  —  j)rcpa- 
ratiou  au  diplônic  de  luédccin  colonial  et  à  rcxaiiicii  de 
inédeoin  sanitaire  marifime  —  coinnienceront  le  lundi 
5  Novembre  prochain. 

Ils  comporteront  les  cours  suivants  : 

Palhi^logic  cjciftujuc.  ■—  Professeur,  M.  Le  Daiitec.  Knsci- 
gnernent  clinirpie  tous  les  malins,  à  lO  h.,  à  lliopilal 
Sainl-.\ndrc.  —  Démonstrations  jiratiques  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  à  14  h.  —  Leçons  ihéoricpies  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  17  h. 

Bnctcriologiv.  —  Professeur,  M.  Ferret.  Leçons  et 
tlémonslrations  pratitjucs  les  lundis  cl  vendredis,  à  16  h. 

Parasitologie.  —  Professeur,  M.  Mandoul  ;  chef  des  tra¬ 
vaux,  M.  le  professeur  agrégé  U.  SIgalas.  Leçons  Ihcori- 
fjiies  et  démonstrations  prali({ucs  les  mardis,  jeudis  cl 
samedis,  à  14  h.  . 

Jli/giènc  mariiiwc.  —  Professeur,  M.  Mandoul.  Leçons 
et  démonstrations  pratiques  (avis  spéciaux}. 

Lègi.’ilation  et  police  sanitaire  mariiimes.  —  M.  Rascol. 
directeur  ilo  la  Santé  de  de  Pauillac.  (ionférences  interna¬ 
tionales.  Hèglernonts  de  police  sanitaire  maritime. 

Clinupics  ci  leçons  spèciales.  —  Mercredi  7  Novembre, 
à  17  h.  Maladies  mentales  et  intoxications  par  Popium, 
professeur  Abailîe.  —  Vendredi  i»  Novembre,  à  0  h.  l/*2. 
Maladies  cutanées  des  pays  chauds,  M.  W.  Dubreuilh. 

Mardi  13  Novembre,  à  'é  h.  1/2.  Maladies  du  nez,  de  la 
gorge  etdes  oreilles,  M.  Moure.  —  Mercredi  14  Novembre, 
à  17  h.  Hygiène.  Désinfection.  M.  .\uché.  — Jeudi  15  No¬ 
vembre,  à  10  b.  Maladies  des  yeux.  Trachome,  M.  La¬ 
grange. 

Mardi  20  Novembre,  à  10  h.  1/2.  Zoologie  sj>érinlc 
(sangsues,  nniniaux  vetiimeux),  professeur  agrégé.  M.  Si- 
galas.  —  Mercredi  21  Novembre,  à  10  h.  1/2.  Poissons 
vulnéranls  cl  vénéneux.  Le  rat  réservoir  de  virus,  pro- 
fes.seur  agrégé  R.  Sigalas.  17  h.  llcnialologie,  (>rofes- 
seur  S^brazès.  —  Jeudi  22  Novembre,  à  10  h.  1/2.  Chi¬ 
rurgie  spéciale  du  foie  et  de  la  rate,  M.  Guyot, 

Mercredi  2S  Novembre,  à  17  h.  Du  vêtement,  M.  Ber- 
gonié.  —  Jeudi  29  Novembre,  à  10  b.  1/2.  Météorologie 
pratique,  M.  Sigalas.  —  Samedi  l***  Décembre,  à  10  h.  1/2. 
Urologie  clinique.  M.  Chclle. 

Mercredi  5  Décembre,  à  17  h.  Anthropométrie,  cranio- 
logic,  M.  Picqué.  —  Mercredi  12  Décembre,  à  17  h. 
Anthropométrie  criminelle,  professeur  agrégé,  M.  Lande. 


Mercredi  19  Décembre,  à  17  h.  .Maladies  vénériennes, 
professeur  Petges. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  do  la  Faculté 
jusqu'au  Novembre. 

Frais  d’études  :  Immatriculation.  60  fr.:  bibliolhèipic, 
10  fr.  ;  droit  de  laboratoire,  150  fr.  :  examen,  20  fr.  Les 
étudiants  on  médecine  pourvus  de  16  inscriptions  (.\.  R.) 
et  de  20  inscriptions  (N.  R.),  en  cours  d’études,  sont  dis¬ 
pensés  du  droit  d’immatriculation  et  du  droit  de  biblio¬ 
thèque.  Les  internes  des  hôpitaux  sont  admis  à  suivre  les 
cours  à  quelque  degré  ([u'ils  soient  de  leur  scolarité.  Les 
étudiants  et  les  internes  qui  ont  subi  l’examen  spécial 
reçoivent  provisoirement  un  certificat  d’aptitude  ([ni  est 
échangé  contre  le  dipb'tme  de  médecin  colonial  dès  qu’ils 
ont  subi  leur  thèse  de  doctorat. 


Ecole  annexe  de  Médecine  navale  deRochefort.  — 
Par  modiBcation  à  l’avis  inséré  au  Journal  officiel  du 
29  Juin  1923,  le  jury  d’examen  du  concours  pour  l'emploi 
de  professeur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe  de  Médecine 
navale  de  Rochefort  sera  composé  comme  suit  : 

M.  le  directeur  du  Service  de  Sant*'*  du  port,  président. 

MM.  Rondel  et  Negrie,  médecins  de  1'"  classe,  mem- 

Service  de  l’éducation  physique.  —  M.  Lartarjei, 
professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon,  directeur 
du  cours  supérieur  d'éducation  physique  de  rUniversité, 
est  nommé  membre  de  la  Commission  chargée  d’examiner, 
en  1923,  les  aspirants  et  les  aspirantes  au  certificat 
d'aptitude  ii  l’enseignement  de  la  gymnaslicjue  (degré 
supérieur),  en  remplacement  de  M.  Je  professeur  Lan¬ 
glois,  décédé. 

Agrégation  d’oto-rhino-IaryngoIogie.  —  Le  tirage 
au  sort,  p(»ur  la  désignation  des  juges  du  concours  d'agré¬ 
gation  d'olo-rhinn-laryngoîogie  sera  fait  le  22  Octobre 
1923,  h  10  11.,  à  la  Faculté  de  M(*decinc  de  Paris,  devant 
une  Commission  composée  du  doyen  de  ladite  Faculté, 
président,  et  d’un  agrégé  désigné  par  le  ministre.  Ils 
seront  assistés  du  secrétaire  de  la  l'acuité  de  Médecine 
de  Paris  cl  d'un  représentant  du  ministre  de  l'Instruction 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  S  Octobre 
(2®  moitié,  3"  série).  —  Capsules  cl  ligaments  de  l'articu¬ 
lation  de  la  hanche.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schapiro,  14; 
Préaui,  12;  Slcrianos,  14:  Terrade,  6;  Spalzicrer,  12; 
Rouchon,  <1  :  Terrenoire,  16;  Storoge,  13:  Sustendal,  12; 
Preux,  14;  lUrder,  9;  Solakian,  7;  Prugniaud,  13:  M**”  Si¬ 


mon,  II  ;  Skwirsky,  Ki;  Prieur,  12.  —  MM.  Slncklat. 
Richard,  Rey,  Puche  ont  filé.  —  E.rcnsc  :  .M.  Sens  (pas¬ 
sera  avec  la  2®  moitié,  D®  série).  —  Absent  :  M.  Serre. 

Pathologie.  —  Séance  du  S  Octobre  {!'■•  moitié,  1”  série). 
Signes  et  complications  de  la  phlcgmaiia  alba  dolens.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Boyer  (Marins),  13;  Bosnière.  12;  Bon- 
doux,  11:  Bosquet,  16:  Barthélemy,  13:  .\rondcl,  12: 
Archigènes,  9:  Adidn,  12;  .\rdin.  Il;  Alavoine,  17;  Bar¬ 
bara,  13;  .Arnaudet,  17;  Barré,  10;  Arnon,  14:  Berardier. 
12:  Bcssol,  12;  Bertrand  (Jean-Philippe),  12;  lîeranl,  16; 
M*'"  nianche,  17.  —  E.rcu.sé  :  M.  Albainc  (pas.sera  à  la  fin 
de  la  moitié).  —  M”**  Rordache  est  remise  en  série.  — 
Absents  :  MM.  Roytir  (Edouard),  Bosdeveix,  Bardonnaut. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  i.a  i  idé- 
LiTK.  —  MM.  Schlumbergcr,  à  Mulhouse  (ITaut-Rhin).  avec 
trois  étoiles;  Kintz,  à  Ville  (Bas-Rhin). 

Officier  de  l’Instruction  purlique.  —  MM.  Frauikel. 
à  Copenhague;  Ferri,  à  Rome. 

Officier  d’.Acadé.mie.  —  M.M.  Lanlzmann,  à  Senones 
(Vosges);  Niot,  à  Montmorillon  (Vienne). 

Ordre  de  l'Etoile  de  Roumanie.  —  Commandeur.  — 
M,  le  professeur  Emile  Sergent,  à  Paris. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  M.  Artaud  est 
nommé  en  qualité  de  m('*dccin  du  service  des  Enfants 
assistés  de  la  Seine,  à  titre  définitif,  pour  la  circon¬ 
scription  d’Issy-rFvêquc»(agence  de  Luzy). 

Ecole  centrale  de  puériculture.  —  Les  cours  de 
l’Ecole  centrale  de  puériculture  commenceront  le  samedi 
3  Novembre  1923,  à  14  h.,  5,  rue  Las  Case  (Musée  social). 

Sanatorium  de  la  Tuyolle.  —  M.  Smolizanski, 
médecin-directeur,  est  promu  de  la  5"  à  la  4®  classe. 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Places  d'internes  vacantes 
réscrv('‘es  à  d’anciens  internes  nommés  au  concours  cl 
ayant  fait  en  cette  qualité  un  stage  dans  un  hôpital 
d’Université  (minimum  12  inscriptions);  300  fr.  par  mois. 
Logement.  Nourriture  les  jours  de  garde.  Voyage  payé 
en  2*  classe  du  port  méditerranéen  d’cinbar([uement  à 
Oran  sous  réserve  d’un  S(*jour  minimum  de  six  mois. 
Bibliothèque. 

.Adresser  demande  au  directeur  avec  certificat  scolarité, 
extrait  naissance  et  certifient  bonne  vie  et  mœurs  datant 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
.M.  Pierre  Caillé  ci  celle  do  M.  I'.  Helinc.  notre  ancien 
collaborateur. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9')  —  Tél.  :  Ceatr.  S3-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-Peris. 


BULLETIN  N°  41 


A  PROPOS  DU  CONGRES  DE  LA  FIEVRE  PUERPÉRALE 


Le  CongTcs  de  la  fièvre  puerpérale,  qui  a  tenu  ses  assises 
du  2  au  4  août  dernier  à  Strasbourg,  a  posé  la  question  du 
traitement  de  la  fièvre  puerpérale. 

On  a  parlé  de  la  vaccinothérapie. 

On  pouvait  espérer  de  cette  méthode  thérapeutique  de  hril- 
lants  résultats  dans  cette  affection  éminemment  microbienne 
et  dans  laquelle  Pasteur  a  montré  le  rôle  prépondérant  du 
streptocoque. 

Jusqu’ici  les  espérances  ne  se  sont  pas  complètement  réa¬ 
lisées  et  il  ressort  de  la  lecture  des  rapports  présentés  au 
Congrès  que  les  vaccins  n’ont  d’action  que  sur  Vinfection 
P  II  prpéralc  local  iscc . 

Quanti  il  y  a  «  septicémie  »,  c’est-à-dire  présence  du  strep¬ 
tocoque  dans  le  sang,  la  vaccinothérapie  est  peu  efficace. 
\4'right  insiste  sur  ce  point  depuis  longtemps,  et  l’expérience 
clinique  nous  confirme  ce  fait  en  nous  montrant  l’impuissance 
de  la  vaccinothérapie  dans  les  septicémies  ostéomyélitiques, 
typhiques,  etc. 

"  Les  rapports  lus  au  Congrès  suggèrent  l’idée  qu’il  existe 
deux  indications  principales  de  la  vaccinothérapie  dans  le  trai¬ 
tement  de  l’infection  puerpérale  : 

1°  La  vaccinotbérapie  peut  être  préventive:  Brouha 
(de  Liège)  montre  que  normalement  la  muqueuse  utérine  se 
vaccine  contre  l’infection  vaginale.  On  peut  donc  grâce  aux 
vaccins  renforcer  cette  immunisation  chez  une  femme  dont 
l’état  général  est  déficient,  ou  chez  une  femme  dont  l’accou¬ 
chement  nécessite  des  interventions  préliminaires  toujours 
susceptibles  de  l’infecler. 

Dans  les  deux  cas  on  renforce  «  le  terrain  »  et  la  notion  de 
non-résistance  du  terrain  dans  l’infection  puerpérale  est  d’ac¬ 
quisition  récente; 

2”  La  vaccination  peut  être  curative.  —  Seules  les  com¬ 
plications  locales  peuvent  céder  à  l’action  du  vaccin  :  thromho- 
phb'bile  des  sinus  utérins,  phlegmons  du  ligament  large, 
métrites  purulentes,  salpingites  et  périsalpingiles  aiguës, 
phlegmatia  alba  dolens. 

L'auto-vaccin  ne  saurait  convenir  dans  toutes  ces  circons¬ 
tances. 

A  titre  préventif,  il  ne  peut  en  être  question. 

A  titre  curatif,  il  serait  trop  long  à  fabriquer,  et  le  cas 
réclame  une  prompte  action.  De  plus  il  faudrait  isoler  le  germe 
pathogène  dans  les  cas  d’infection  polymicrobienne. 

Le  stock- vaccin  est  donc  particuliérement  indiqué. 

Nous  savons  que  dans  l’infection  puerpérale  on  trouve  dans 
50  p.  100  des  cas  le  streptocoque  à  l’état  pur.  Dans  les  autres 
cas  il  est  associé  au  staphylocoque  hlanc,  au  colibacille,  à 


l’entérocoque,  au  gonocoque,  au  bacille  pseudo-diphtérique. 

Le  stock-vaccin  destiné  au  traitement  préventif  da  l’infection 
puerpérale,  et  curatif  de  ses  accidents  localisés,  renûu’uiera 
donc  tous  ces  microbes  dans  des  proportions  convenables. 

L’Immunizol  Grémy  n"  41  «  métrites-salpingites  »  est  un 
slock-vaccin  qui  remplit  les  conditions  énoncées  plus  haut. 

C’est  un  vaccin  polymicrobien,  polyvalent,  atoxique  qui  a 
pour  formule  : 


Gonocoques .  25  millions. 

B.  cutis  communis .  10  millions. 

Colibacilles . t 

Entérocoques .  ( 

Streptocoques . 

Staphylocoques .  200  millions. 

Eau  physiologique .  2  cm’. 


Ce  vaccin  existe  en  ampoules  injectables  pour  la  vaccination 
sous-cutanée,  et  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie 
buccale. 

Ce  dernier  mode  de  vaccination  peut  accompagner  ou  suivre 
la  vaccination  sous-cutanée,  pour  en  renforcer  l’action,  dans 
les  cas  d’infection  puerpérale. 

L’Immunizol  ^Grémy  n”  41  renforce  «  le  terrain  »  chez  des 
femmes  enceintes  à  mauvais  état  général,  ou  chez  celles  dont 
le  «  travail  »  est  pénible,  nécessitant  une  application  de  forceps 
ou  toute  autre  manœuvre  interne. 

L  Immunizol  Grémy  n"  41  ne  détermine  chez  la  femme 
enceinte  aucune  réaction  capable  de  nuire  à  l’évolution  de  la 
grossesse  ou  à  l’accouchement. 

L  Immunizol  Grémy  n"  41  est  le  vaccin  des  complications 
locales  de  l’infection  puerpérale.  Son  action  est  particulière¬ 
ment  rapide  sur  les  phlegmasies  du  petit  bassin;  et  les  phleg¬ 
mons  du  ligament  large,  les  pelvipéritonites,  les  salpingites  et 
périsalpingites  fondent  pour  ainsi  dire  sous  le  doigt. 

L’imuuinizol  Grémy  n“  41  est  le  vaccin  des  séquelles  de  l' in¬ 
fection  puerpérale-,  il  est  particulièrement  indiqué  dans  les 
métrites  chroniques  consécutives. 

Que  l’on  n’aille  pas  prétendre  juguler  une  septicémie  puer¬ 
pérale,  compliquée  ou  non  d’endocardite  végétante,  avec  l’im- 
munizol  n"  41,  on  s’exposerait  rà  un  échec  qu’il  ne  faudrait 
pas  imputer  à  la  méthode  vaccinothérapique  ou  au  vaccin. 

L' Immunizol  Grémy  n°  41  est  le  vaccin  préventif  de  Vinfection 
puerpérale  il  est  le  vaccin  des  suppurations  locales  et  des 
séquelles  de  l’infection  puerpérale. 

Il  est  possible  qu’en  perlectionnant  les  techniques  on  arrive 
un  jour,  grâce  à  des  vaccins  spéciaux,  à  juguler  cette  compli¬ 
cation  redoutable  :  la  septicémie  puerpérale. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  GRÉMY,  14,  rue  de  Clichy,  PARIS. 
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RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  télèeraphiqu»  :  RABELGAR-BBOXELLES. 


LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  81 


Mercredi,  10  Octobre  1923 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
5r,  —  Goupr  de  pratique  obstétricalp,  par  MM.  Metzger, 
régé,  accoucheur  des  hôpitaux;  Le  Lorier,  agrégé, 
îoucheur,  des  hôpitaux;  Ecallc  et  Lcmelnnd,  accou- 
Burs  des  hôpitaux;  Bénit,  Couinniid.  Lanluéjoul,  Vuii- 
scal,  chefs  de  clinique  et  anciens  chefs  do  clinique; 
glade,  chef  de  clinî(iue  adjoint;  Chômé  et  LafTonl, 
listés  de  MM.  Bouscarlc,  de  Mancl,  Horblnn-Morin, 
[inny,  moniteurs. 


aux  docteurs  français  et  étrangers, 
ldi  15  Octobre  lî)23.  Il  comprendra  u 
niques,  théoriques  et  pratiques,  qui 
jours,  à  partir  de  9  h.  1/2  et  de  15 
•ont  personnellement  fexercés  à  l’exa 


aux  manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  15  Octobre,  9  h.  1/2  : 
nsullations  des  nourrissons.  15  h.  :  Examen  des 
nmes  enceîntc.s.  —  1(5  b.  :  Conduite  à  tenir  dans 
ccouchemcnt  normal  (Lanluéjoul). 

Vlurdi  16  Octobre,  9  U.  1/2  :  Examen  des  femmes  accou- 
!‘cs.  —  10  11.  1/2  :  Leçon  par  le  professeur  Brimlcau.  — 
h.  :  Examen  des  femmes  enceintes.  —  1(5  h.  :  Conduite 
enir  dans  la  délivrance  normale  (Lanluéjoul). 

Mercredi  17  Octobre,  9  b.  1/2  :  ConsuÜations  des 
nmes  enceintes.  —  15  h.  :  Examen  des  femmes 
ceintes.  —  16  h.  :  Conduite  à  tenir  au  cours  des  acci- 
als  de  la  délivrance  (Vaudescal). 

Icudi  18  Octobre,  9  h.  1/2  :  Gyné'cologic  :  opérations 
consultations.  —  15  h.  :  Examen  des  femmes  enceintes. 
1(5  h.  :  Conduite  à  tenir  dans  le  placenta  præ^ia  (Vuii- 


ceintes.  —  16  b.  :  Les  indications  du  forceps  (Le 

samedi  20  Octobre,  9  h.  1/2  ;  Examen  des  femmes 
couchées.  —  10  h.  1/2  :  Leçon  par  le  professeur  Brin- 
au.  —  15  h.  :  Exercices  pratiques  de  forceps.  ^  18  h.  : 
forceps  sur  le  sommet  (Réglade). 

.lUndi  22  Octobre,  9  h.  1/2  :  Consultations  des  noürris- 
is.  —  15  h.  :  Exercices  pratiques  de  forceps.  —  18  h.  : 
torceps  sur  la  face,  le  front  et  le  siège  (Réglnde). 
lard!  2:î  Octobre,  9  h.  1/2  :  Examen  des  femmes  nccoii- 
îes.  —  10  b.  1/2  :  Leçon  par  le  professeur  Brindeau. 
15  h.  :  Exercices  pratiques  du  forceps.  —  18  h.  :  Con¬ 


duite  à  tenir  dans  la  présentation  de  l'épaule  (Lemc- 
land). 

Mercredi  24  Octobre,  9  b.  1/2  :  Consultations  des 
femmes  enceintes.  —  15  h.  :  Exercices  pratiques  de  ver¬ 
sion.  ^  18  h.  :  L’cxlraclion  du  siège  (Bénit). 

.leudi  25  Octobre,  9  b.  1/2  :  Gynécologie  :  opérations 
et  consultations.  —  15  b.  :  Exercices  pratupies.  Extrac¬ 
tion  du  siège.  ' —  18  h.  ;  L’embryotomie  céphalique  (per¬ 
foration,  basiotripsie,  crànioclasie)  (LafTonl). 

Vendredi  26  Octobre,  9  h.  12  :  Consultations  tics 
femmes  enocintes.  —  15  h.  ;  Exercices  pratiques  : 
rembryotoinic  céphalique.  —  18  h.  :  L’embryotomie 
I  rachidienne  (Coiiinaïul). 

Samedi  27  Octobre,  9  b.  T/2  :  Examen  dos  femmes 
accouchées.  —  10  b.  1/2  :  Leçon  par  le  professeur  Brin- 
deaii.  —  15  b.  :  Exercices  pratiques  :  Tembryolomie 
rachidienne.  —  IS  h.  :  Conduite  à  tenir  dans  l’éclainpsic 
puerpérale  (*Melzger). 

Lundi  29  Octobre,  9  U.  1/2  :  Consultations  des  nour¬ 
rissons.  —  15  h.  :  Examen  des  femmes  enceintes.  — 
16  h.  :  Conduite  îV  tenir  dans  Tinfection  puerpérale 
(Chômé). 

MnHi  80  Octobre,  9  h.  1/2  :  Examen  des  femmes 
^enceintes.  —  10  h.  1/2  :  Leçon  par  le  professeur  Brin- 
dcau.  —  15  h.  :  Examen  de.s  femmes  enceintes.  — 
1(5  h.  :  La  dilatation  arlificielle  du  col  pcndonl  le  travail 
(Ecalle). 

Mercredi  31  Octobre,  9  h.  1/2  :  Consultation  des  femmes 
cnceinle.<*i 

Pour  renseignements,  s’adresser  a  M.  le  chef  de  cli¬ 
nique,  à  la  clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de  versement, 
relatifs  nu  cours,  seront  délivrés  au  secrétarlnl  de  la 
Enculté,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 


Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés,  à 
la  suite  du  concours  de  1923,  élèves  du  Service  de  Santé 
de  la  marine  :  étudiants  è  8  inscriptions  (ancien  et  nou¬ 
veau  régime),  MM.  Prado,  Genin,  Lîeurade,  Uauch, 
Huchon,  Noël,  Saur,  Le  Tallec,  Favre,  Fournier;  étu¬ 
diants  A  4  inscriptions  (nouveau  régime),  MM.  Gerbinès, 
Larclband,  Audoye,  Aubin,  Dejoü,  Thomas,  Arnold, 
Biaise,  André,  Laberncde,  Paul,  Garcin,  Favier,  Dubau, 
Slagnaro,  Pennaneach,  Grall,  Marty,  Ravel,  Kerforne, 
dun-Kerguistel,  Robin,  Simeon,  Renucci.  Carayan,  Martin, 
Favier,  Fournier,  Picard,  Jospin,  Simon,  Loustalot, 
Vat’rin,  Richard,  Salaun,  Baizeau,  Andrieu,  Hurbaroux, 


Destandau,  Carrière,  Bory,  Dupouy,  Dessaussc, 
Tbomas-Diiris,  Moges,  Rnnnaud,  Pincou,  Duc,  Riou 
berl,  Le  llcnafT,  Tissegre,  Grant,  Vaisseau,  ] 
Fitoussi,  Benedetti,  Prigcnl,  Iliou,  Lnsmoles,  Gi 
Guznux,  Galy,  Peleran,  Nodcnol. 

Ces  élèves  devront  être  rendus  è  Bordeaux  le 
22  Octobre  1923  cl  se  présenter  au  médecin  géné 
2«  classe,  direcleur  de  l’Ecole  (cour.s  de  la  Marne), 


T’  Leur  lettre  de  nomination; 

2®  Un  extrait  du  casier  judiciaire,  délivré  par  le  gr 
du  tribunal  civil  de  leur  résidence; 

3*  Un  certificat  dè  bonne  vie  et  mœurs,  de  la  nia 
ou  du  commissaire  de  police  de  leur  domicile,  élab 
une  date  poslérieure  à  la  présente  insertion; 

4"  S'ils  sont  mineurs,  une  déclaration  de  leur  fuir 
les  autorisant  à  contracter  rengagement  de  six 
prévu  par  la  loi  du  5  Dé'ceaibre  1922  (la  signature 
parenl.s  ou  luleiir  doit  être  légalisée  par  le  maire  oi 
commissaire  de  police); 

5"  Un  certificat  universitaire  constatant  qu’ils  ont  si 
avec  succès,  les  examens  de  fin  d’année  correspondar 
leur  scolarité*,  s’ils  appartiennent  au  nouveau  reg 
d’études  ou  les  deux  premiers  examens  de  doctoral  p 
les  élèves  titulaires  de  8  inscriptions  ancien  régime. 

Lès  élèves  ne  pourront  être  admis  définilivemer 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  marine  que  sous  rcs( 
de  fournir  ledit  certificat  avant  le  15  Novembre  192.*: 
plus  tard. 

En  outre,  les  élèves  qui  sont  immatriculés  dans 
Faculté  autre  que  celle  de  Bordeaux  devront  deman 
sans  délai,  le  transfert  de  leur  dossier  universilaii 
cette  Faculté.  {Jotir/i.  off.,  4  Octobre.) 

Prix  Clvîale.  —  Un  concours  est  ouvert  en  1923,  c 
les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine,  j 
l’attribution  du  prix  fondé  par  feu  M.  Civiale  au  profi 
l'élève  qui  aura  présenté  le  travail  jugé  le  meilleur 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MANNITÊ  -  EnKèrement  végétal. 

E21EMF>T  de  drastiques,  de  Fhtaléïne  de  F^hénol,  de  Belladone. 


1 1  Fn  I  n  rHT^T». 


ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  A  U  BR  BOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


irops  lodurés 
de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
(Contient  exactement  i  gr.  d’IoduriÈ 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

I  BONS  sème.  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,.  Scléroser  vîscérales,  SvD,hilis  , éconduire  et  tertiaire 


L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


Entérites.  Diarrhé£S,(ônstipations,  Dermatoses. 

Auto-intoxications  ^ 


OZÈNES 


■Il 


ÇULTiy*^ 


(Imprimés  i}fiiifiS'MàèKy^r\oar 

_ O  à8  imprimés  parjour  avant  repas  :»*  ^ 

LaboratoiredesFerments.  A.THÉPÉNIEFC.  12,  rue  Clapeyron,  PARIS. 


1°  Houilloim 
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les  maladies  des  voies  urinaires.  Ce  prix  aura  une  valeur 
de  1.000  fr. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  rAdiuinistralion  centrale 
(bureau  du  Service  do  Santé)  avant  le  24  Novembre  192:i, 
eu  plus  tard. 

MM.  les  internes  sont  informés  que  les  mémoires  des¬ 
tinés  Il  être  présentés  pour  le  concours  des  pri.x  de  l'In¬ 
ternat  (médaille  d'or)  ne  pourront  pus  être  admis  pour  le 


X“  Congrès  d’hygiène.  —  Le  X”  Congrès  d'hygiène, 
organisé  par  la  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire,  se  tiendra  à  Paris,  dans  le  grand  amphithéAtre 
de  l'Institut  Pasteur,  du  22  au  25  Octobre  1020,  sous  la 
présidence  d'honneur  de  M.  le  ministre  de  l’Hygiène. 

Programme.  —  Lundi  22  Octobre.  —  A  15  h.  30.  Assem¬ 
blée  générale,  dans  le  grand  emphitbédtre  de  l'Institut 
Pasteur,  de  l'Association  amicale  des  médecins  hygié¬ 
nistes  français  (réunion  privée  strictement  réservée  aux 
membres  de  l’Association). 

Mardi  23  Octobre.  —  A  9  h.  Au  nom  de  la  Société  de 
Médecine  publique,  M.  le  secrétaire  général  :  Hommage 
à  Pasteur.  L’œuvre  de  Pasteur  et  l’hygiène.  Discours  de 
M.  le  président  de  la  Société.  Discours  de  M.  le  président 
d’honneur.  —  Communication.  M.  le  i)rofesseur  Cnimette  ; 
La  nouvelle  organisation  de  l’Ecole  de  pratique  sanitaire 
de  l’Institut  Lannelonguc.  —  A  14  h.  Rapport  de 
M.  M.  Dautry,  ingénieur  en  chef  à  la  compagnie  du  Nord, 
et  M.  Even,  député  :  Hygiène  et  transport  en  commun. 
Rapports  de  MM.  deBoissezon,  Cavaillon,  Emeric,  inspec¬ 
teurs  départementaux  d’hygiène  :  Rapports  sur  leur 
voyage  d’études  en  Angleterre  et  en  Autriche.  M.  de  Bois- 
sezon  ;  Les  assurances  nationales  en  Grande-Bretagne. 
M.  Cavaillon  :  Un  bureau  d’hygiène  en  Ecosse;  les  ser¬ 
vices  municipaux  de  protection  de  la  santé  publique  de 
la  ville  de  Glascow  (avec  projections  cinématographi¬ 
ques).  M.  Emeric  :  La  lutte  antisyphilitique  en  Angle¬ 
terre  et  en  Autriche  (jrarallèlc  et  comparaison).  —  Com¬ 
munications.  M.  Miron  (de  Bucarest)  ;  Les  épidémies  à 
Bucarest  pendant  l’occupation  allemande.  M.  Paquet  :  La 
mortalité  par  tuberculose  serait,  depuis  la  guerre,  en 
diminution  dans  les  villes  et  en  augmentation  dans  les 


Mercredi  24  Octobre.  —  A  9  h.  Conférence  de  .M.  le 
professeur  Borrel  :  Les  bactéries  envisagées  au  point  de 
vue  de  l’épuration  biologique.  Etat  actuel  de  lu  question. 
Rapport  de  M.  Diénert,  chef  du  service  de  surveillance 
des  sources  de  la  Ville  de  Paris.  Captation  des  sources, 
adduction  et  distribution  des  ooux  potables.  Législation 
actuelle.  —  Communication.  M.  Be/.ault  ;  Les  égouts  et 
les  rats.  — .4  14  h.  Rapport  de  M.  .M.  Rochaix,  profes¬ 
seur  agrégé  d’hygiène  à  la  Eaculti*  de  Médecine  de  Lyon, 


et  -M.  Mazerolle,  ingénieur  e 
sées  :  La  (jucstion  des  ordu 
.M.  Dejust,  de  l'Institut  Paste 


chef  des  ponts  et  ch 
s  ménagères.  Rappoi 
:  Les  contaminations 
irophylaxie.  —  Comir 
e  personnelle  dans  le 


cations.  M.  Gommt-s  ;  L'hygiène  personnelle  dans  le  tra¬ 
vail  ménager.  M.  Marcotte  ;  De  la  .stutisti<[ue  des  décès 
des  enfants  jusqu’à  un  an.  M.  le  professeur  Parisot  :  De 
l’enseignement  de  l’hygiène  aux  enfants  des  écoles. 
M.  P.  Bodros  :  L’hygiène  et  le  cinématographe.  —  A  18  h. 
Projections  cinématographiques.  Film  de  propagande 
d’hygiène. 

Jeudi  25  Octobre.  —  A  0  h.  Rap2>ortde  M.  le  mé'decin- 
major  Boigey,  médecin-chef  à  l’Ecole  de  Joinville  :  Effets 
salutaires  de  l'exercice  aux  différents  Ages  de  la  vie  et 
dangers  du  surmenage.  —  Communication.  M.  Ichok  : 
L'éducation  phy.sique  et  la  préservation  sociale  de  la 
tuberculose.  —  A  14  h.  Visite  d’une  usine  de  produits  ali¬ 
mentaires.  —  A  20  h.  Banquet  sous  la  présidence  effec¬ 
tive  de  M.  le  ministre  de  l’Hygiène.  Prix  flu  banquet  :  pur 
personne,  30  fr.  Prière  de  s’inscrire  dès  à  présent,  si  pos¬ 
sible,  auprès  de  M.  Briau,  42,  rue  d’Anjou,  Paris  (VIIP). 

Par  décision  du  Conseil  d’administration  de  la  Société, 


Amicale  des  médecins  de  Bretagne.  —  Le  cinquième 
dîner  de  «  l'Amicale  des  médecins  de  Bretagne  »  aura 
lieu  le  lundi  22  Octobre,  en  tenue  de  ville,  à  19  h.  3/4, 
nu  buffet  de  lu  gare  de  Lyon.  Prix  ;  25  fr.,  service  com¬ 
pris.  Ce  dîner  tiendra  lieu  d’Assembléc  générale  annuelle, 
conformément  aux  statuts  de  lu  Société. 

Les  confrères  qui  n'auraient  jias  été  touchés  pur  une 
convocation  sont  jiriés  d'adresser  leur  adhésion  à  M.  Lar¬ 
cher,  secrétaire  général,  1,  rue  du  Dôme,  XVI".  Tél.  : 
Passy  20-30,  avant  le  18  Octobre. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  des  officiers  du  Corps  de  Santé  des  réserves  :  .An 
grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe,  MM.  Ducoiidré, 
Ganiinède,  Goiraud,  Gueugnon,  Guinuudeau,  Hoaran, 
Lautrou,  Leboucher,  Peltier,  l’étremant,  Balleydier, 
Gibert,  médecins  sous-aides-majors  ;  Benussier,  Brclin, 
Burnet,  Dénier,  Dessert,  Dollé,  Faivre,  Fnrant,  Faure, 
François,  Giraudot,  .Masinguc,  .Meynal,  Paiigon,  Pnret, 
Pélissier,  Pillot,  Ponsurd,  Ribonl,  Rochos,  Tarte,  Viard, 
médecins  auxiliaires.  {Jourii.  off.,  3  Octobre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Un  témoignage 
officiel  de  satisfaction,  avec  inscription  au  calepin,  a  été 
accordé  à  M.  le  médecin  de  1”  classe  Péli.ssier  (L.-H,.),  du 
port  de  Toulon,  médecin-majof  du  centre  d’aérostntion 
de  Cuers-Pierrefeu  :  auteur  d'une  très  intéressante  étude 
relative  à  la  constitution  de  deux  coffres  médico-chirur¬ 
gicaux,  destinés  aux  aéronefs  de  la  marine.  (Journ.  o/f., 
3  Octobre.) 


mortalité  par  tuberculose  serait,  depuis  la  guerre,  en 
diminution  dans  les  villes  et  en  augmentation  dans  les 
campagnes.  M.  Labesse  :  Médecins  praticiens  et  lutte 
antituberculeuse.  —  A  18  h.  Transmission  par  radio¬ 
téléphonie  d’une  conférence  d’hygiène  présentée  par 
M.  Bosquain,  directeur  du  bureau  d’hygiène  de  Nan- 


les  auteurs  de  communications  et  de  rapports  devront  se 
conformer  aux  prescriptions  suivantes  qui  seront  stricte¬ 
ment  appliquées  :  1"  Les  rapports  ne  devront  jias  avoir 
plus  de  dix  pages  et  les  cornmunieations  plus  de  quatre 
pages  (pages  de  39  lignes,  lignes  de  52  lettres),  format  de 
la  Hevue  d’hygiène  -,  2"  les  manuscrits  devront  être  remis 
en  séanee;  3"  le  texte  devra  être  dactylographié,  corrigé 
ne  i-arieiur,  sans  lectures  douteuses,  absolument  jirêt 
pour  l’impression.  Il  n’est  pas,  en  effet,  envoyé  d’épreuves 
aux  auteurs;  4"  les  demandes  de  tirés  à  part  doivent  être 
adressées  directement  à  la  librairie  Masson,  120,  boule- 

résumé  (10  à  15  lignes)  destiné  a  la  presse. 

Dispensaire  d’hygiène  sociale  de  Vitry-le-Fran- 
çois.  —  Le  dispensaire  d’hygiène  sociale  de  Vitry-le- 
François  demande  de  suite  une  infirmière-visiteuse. 

S’adresser,  37,  avenue  du  Colonel-Moll,  ù  Vitry-le- 


Sroméine  > 


smoip  (1,1» 
müTva»  (sosi.n 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon- 
(Voir  la  suite,  p.  1704.) 
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GOUTTE  I 
i  GRAVELLE  I 
I^HUMATISM^ 


CARBONATE'  1  | 

*  BENZOATE.BROMHYDRATE  L 

i  SALI  CYLATE.  GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE  i 

SUPÉRIEURS 

f  a  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par  : 
.leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mémt 

SPÉCIFIER  le  nom  LE  PERDRIEL  pour  eVRer  h  ' 
substitution  <fe  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  dosést^ 


i  GLYCEROPHOSPHATE 

[rOOUBLEd.CHAU^^.ldcFER  EFFERVESCENT 


LE  PLUS  COMPLET 

tituants  et  des  Tonic^ues  do  I 
SON  ACTION 
Jr  les  systèmee  nerveux, osseï 


seuxet  sanquina 
ints  vitaux  ^ 
pasla  constipation 


GYNOPAU SI  N E 


POLYOPOTHERAPIE  ANTISPASMODIQUE 


D  I/VSC:1_EI^  ot; 


ASTHME,  CŒUR,  REINS,  ARTÉRIOSCLÉROSE,  ANGINE  OE  POITRINE 

ScliantiUon  .  Laborat.  MARTIN-MAZADB,  St-RAPHAEL(Var).aa^ 


i’AMÉNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉHORRHAGIË 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  â  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les 

CiPSULESilesDocrJORET  a  HOMOLLë 


blennorragies,  Cystifes,  py élites... 

«1  de  tontes  les  Allections  do  l'Ipparoil  oro -génital 


OHIVOUE 

tsl  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  el  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JLntiffonococciqvLe 

Antiseptique 
=  Analffésîque 

8110  Capsules  par  |w  Diurétique 
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■  ’ji.-'jit  à'  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  'absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Traductions  médicales  en  langues  européennes  el 
orientales  par  des  médecins  polyglottes.  Bureau  géné¬ 
ral  de  traductions,  2,  square  Desnouettes,  Paris,  15'. 

Laryngologiste  expérira.clierche situation  O.-B.-L., 
accepterait  collaborât,  en  vue  succession,  ferait 
ophtalmologie.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5420. 

Jeune  docteur  cherche  situation  .médicale  ou  aide¬ 
rait  confrère  surchargé.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5421. 

Stén.-dactylo  exp.,  dem.  trav.  copies,  mémoires, 
etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5423. 

Sténo-dactylo  possédant  machine,  experte,  au  cou¬ 
rant  des  termes  médicaux,  va  prendre  à  domicile 
travaux  de  toutes  importances.  Traite  à  forfait  ou  à 
la  vacation.  Prix  modérés.  —  Ecrire  P.  M.,  n'>  5424. 

Veuve  de  général,  très  active,  entendue,  accompa¬ 
gnerait  Midi  personne  délicate  ou  convalescente.  — 
Ecrire  /'.  31.,  n"  5425. 

Masseuse,  connaissant  bien  massage  médical,  en 
particulier  massage  d’estomac,  est  demandée  pour 
accompagner  dame  à  l’étranger.  Références  exigées. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  5426. 

D'achèt.  Paris  client,  médic.  sérieuse.  P.  31.,  5427. 

D'’  chirurgie  ttrinaire  cherche  collaboratipu  ou 
remplacement.  —  Ecrire  P.  31.,  n”  5428. 

Infirmière  au  courant  accoucliements  est  demandée 
pour  diriger  maternité.  Situation  fort  intéressante. 

—  Ecrire  D'  Rouarls,  Athics,  Somme. 

A  céder  Paris,  centre  quartier  populeux,  polycli¬ 
nique  justifiant  bénéfices,  avec  appariement  et  bail 
de  neuf  ans.  —  Ecrire  P.  31.,  n"  5430. 

Etudiant,  17  inscr.,  référ.,  libre  après-midi,  cherche 
emploi  médical  ou  paramédical.  —  P.  31.,  n®  5431. 


Radiologiste  cherche  pl.  ds  clinique  Paris,  assiste¬ 
rait  confrère  spécial.  Agé,  en  vue  success.  éventuelle. 
—  Ecrire  P.  31.,  n'>  5432. 

Interne  hôp.  chirurg.  assisterait  confrères  non 
spécialisés  pour  interventions  courantes,  accid,  Paris, 
banlieue.  —  Ecrire  P.  31.,  u'’5433. 

Médecin  marié  rci-evrait  à  partir  d’Octobre,  dans 
superbe  villa  Côte  d’Azur  en  retrait  de  la  mer,  avec 
tout  confort  et  grand  parc,  dames  et  jeunes  filles  au- 
dessus  de  13  ans,  ayant  besoin  de  cure  de  repos  et 
de  soleil.  .Surveillance  médicale  constante.  Pour  ren¬ 
seignements  écrire  I)''  Bovier,  24,  rue  de  l’Yvette, 
Paris,  16«. 

D’urgence.  Surv.  infirmières  dipl.  pour  chirur.  et 
nuit.  Hôpital  de  A'endôme,  Loir-et-Cher. 

Infirmier  militaire  libérable,  demande  place  oli- 
ni(|ue  ou  sanatorium.  —  Ecrire  n”  5436. 

Jne  méd.  puériculteur  et  biologiste,  références, 
cherche  travaux  ou  collabor.  relatifs  alimentation 
nourrissons,  industrie  laitière,  etc.  — P.  d/.,n“5437. 

Cab.  dent.  fond,  réc.,  bail  8  ans  ds  appart.  mod., 
matér.  neuf,  prix  25.000.  —  Ecrire  P.  31.,  n»  5438. 

Représentant  bien  introd.  cabin.  médic.  Paris, 
désire  s’adjoindre  un  produit  pharmac.  sérieux.  — 
Ecrire  P.  M.,  u”  5439. 

Situation  paramédicale  disponible  dans  Labora¬ 
toire  produits  pliarmaceutiques,  convient  jeune  mé¬ 
decin  ou  étudiant  au  terme  études  médicales.  — 
Ecrire  P.  31.,  n»  5440. 

M.  Richard,  vérificateur  à  la  conservation  des 
titres  Banque  de  France,  Paris.  S’occupe  spécialement 
de  la  comptabilité  des  docteurs,  chirurgiens,  den¬ 
tistes,  relevés  des  honoraires,  situation  do  fin  d’année. 
Etablis,  des  impôts,  vérification,  gér.  de  fortune,  etc. 

Doctoresse,  diplômée  d’Ilygiène,  cherche  poste 
dans  dispensaire,  préventorium,  crèche  ou  clinicpie, 
Paris  ou  environs.  —  Ecrire  P.  31.,  u"  5443. 

Demoiselle  cherche  place  de  radiologue  ds  clinique. 
Eventuellement  accepterait  place  d’infirmière  ou  de 
demoiselle  de  réception.  Offres  sous  chiffre  Z.  F. 
2132,  à  Rudolf  Mosse,  Zurich  (Suisse). 

Infirmière  dipl.  S.  B.  M.  32  ans,  demande  place 
chir,  méd.  Paris,  sérieuses  référ.  —  P.  31.,  n»  5449. 


lade  Midi  ou  villégiature  campagne.  —  P.  31..  n"  5853. 

Veuve  de  médecin,  43  ans,  très  entendue,  dirige¬ 
rait  ou  gérerait  clinique  ou  s’occtqjcrait  comptabilité 


TraJtoment  par  le 

Tarfrate  Borico-Potas.siqiie  soluble  tic  L.  PACIIAUT 

Tubes  de  1  fr„  -2  gr„  3  gr.  ^  gr.  et  5  gr.  —  DOSE  SfoïESSE  ;  Ile  3  ,A  5  gr.  ear  jour. 

Pour  los  Enfants  :  Rôduiro  suivant  l’ago  ;  dissoudre  dans  do 
l'eau  au  moment  do  l'emploi  un  tuhn  à  prendre  en  3  fois  dans  la 
journée,  do  préférence  ou  début  dos  ropas. 

L.  PACHAUT,  ISO,  B«i  Haussmann,  Paris  et  tontes  PUrniacies. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DIRKCnoH  «CIXNTiriQDK  : 

D' kaymond  LETtflAE  -  0' André  BEBUSaON  -  A.  USUBS,  l' il  Fki< 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


LES  ESCALDES 

STATIOM  CL/lfATiaUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutee  Baisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnn,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  des  Pina,  à  Lamoite- 
Beuvron  f Loir-et-Cher), 

TUBERCULOSE 


SPES 


CEPEDE 

ESTRADER,  D'  h  P'* 

30,  av.  Refile,  Paris  -Gob.  08-06 
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une  capsule  de  gélatine 
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LES  DÉBUTS 

DE  L’INSTITUT  ANTIRAIIIQUE  FRANÇ.AIS 

DE  CHANGHAI 

OniüiNE.  —  En  Juillel  1!)21,  inourailà  Cliangliaï 
un  chancelier  de  France,  vicliinc  d'un  vaccin 
antirabique  infecté!  Un  mcconlentcinent  générai 
dans  ia  conce.ssion  française  régnait,  iorsqu’en 
Octobre  1921  j'arrivais  à  Changhaï,  engagé  par 
i’Université  française.  D’un  commun  accord,  lotil 
ic  monde  s'écria  :  u  Voiià  noire  iiomnie,  ii  nous 
faut  un  Institut  antirabique!  »  Le  projet  trionipiia 
d’un  coup  de  main hostiie, grâce  à  M.  Tartois  qui, 
à  la  fois  conseiller  municipal  de  Changliaï  et 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  avait  une 
double  autorité  civique  et  scientifique  !  Le  27  Dé¬ 
cembre  1922,  l’Institut  antirabique  était  inau¬ 
guré  :  cette  date  d’inauguration  apportait  l’au¬ 
gure  du  succès  :  la  grande  pensée  de  Pasteur 
n’était  pas  inutile,  car  l’Institut  construit  était 
encore  menacé  par  un  parti  opposé  au  progrès 
scientifique. 

L’IxSTITUT  ANTIUAIÎIQUF.  FIIANÇAIS  DE  CHANGIIAI. 
—  Une  mort  par  moelle  infectée  étant  l’origine 
de  l’Institut  antirabique,  je  devais  faire  construire 
le  bâtiment  de  telle  sorte  que  l’infection  des 
moelles  puisse  être  évitée.  L’atmosphère  de 


Changhaï,  comme  chacun  sait,  est  très  humide 
et  les  microbes  s’y  trouvent  à  l’aise.  Pour  me 
défendre  contre  eux,  j’ai  fait  construire  une  véri¬ 
table  salle  d’opération, parfaitement  désinfeclable 
avant  chaque  extirpation  de  moelle.  Autoclave, 
four  Pasteur  cl  glacière,  se  Irouvcnl  dans  des 
pièces  très  propres.  Ainsi,  toutes  les  manipula¬ 
tions  de  moelle  rabiques  sont  à  l’abri  de  l’infec¬ 
tion  cl  l’espoir  des  conseillers  municipaux  fran¬ 
çais  de  Clianghaï  risque  peu  d’clrc  trahi. 

I,c  vaccin  c.sl  préparé  suivant  la  technique  de 
Pasteur.  La  virulénce  de  la  rage  paraissant  plu.s 
grande  en  Exlrcinc-Orienl,  il  faut  forcer  les  doses 
et  accélérer  l’accoutumance  pour  immuniser  soli¬ 
dement  un  organisme  plus  menacé  qu’en  Europe 
par  une  morsure  d’animal  enragé. 

OiîJECTioxs  ET  oHSTACLUS.  —  Il  existe  à  Cliang- 
haï  deux  concessions,  l’une  française,  l’autre 
internationale.  Dans  cette  dernière,  les  Anglais 
ont  organisé  un  Health  office,  chargé  de  la  marche 
de  tous  les  services  d’hygiène.  Cette  organisation 
est  très  complète,  le  personnel  y  est  nombreux... 
Bien  entendu,  les  cures  antirabiques  constituent 
un  service  de  celle  grande  organisation.  A  Paris, 
avant  d’accepter  le  poste  de  professeur  à  l’Uni¬ 
versité,  j’avais  déjà  indiqué  la  nécessité  d’orga¬ 
niser  un  Institut  bactériologique  et  on  m’avait 
objecté  que  cela  était  impossible,  parce  (|ue  cela 
froisserait  les  Anglais.  Les  Français  seront  tou- 
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Spécifique  urinaire  et  biliaire 

URISANINE 

Benxoats  héxunéthylina  titramliife,  extrait  de 
stigmateB  d«  mais,  axciplent  végétal  balsamique. 
Forme  liquide  itsie  ratioRDetle:  2  i  4  csilioricx  à  café  par  jonr 

ÉcbaBtiUona  :  38  rne  Milton,  PARIS 


|(iHi's  ks  iiiL'iiiüti  ;  Ils  luiimjueiil  d  audace.  J^cs 
(Vrillais  prennent-ils  des  gants  pour  marclier  sur 
los  brisées!  11  est  regrettable  qu’à  (lhangbaï 
nènie,  les  l’ran^'ais  s'inclinent  volontiers  devant 
os  Anglais.  Dans  le  domaine  scientifique,  je 
n’élève  contre  cet  e.vcès  de  délicatesse.  Les  Fran- 
giis  sont  les  grands  maîtres  en  physiologie  et  en 
nédecine  et  ils  ne  doivent  le  respect  et  encore 
moins  l’abaissement  à  personne.  Ce  qui  nous 
manque,  c’est  la  fortune.  Mais  en  sciences,  elle 
n’est  pas  nécessaire,  .le  me  rappelle  avec  émotion 
d’avoir  visité,  quand  j’étais  interne  à  Laënnec,  le 
laboratoire  de  Bourquelot,  antre  obscur  et  mal 
aéré  d’où  sortirent  les  plus  belles  recherches 
chimiques  de  ces  derniers  temps.  Et  Bourquelot 
me  rappelait,  à  ce  moment,  Claude  Bernard, 
:jui  créa  la  physiologie  dans  une  cave  plutôt  que 
dans  un  laboratoire.  En  remontant  plus  loin 
dans  l’histüire,  n’est-cc  pas  aussi  dans  une  cave, 
celle  de  l'IIôtel-Dieu,  que  Bichat  posa  les  bases 
dé  l’anatomie  moderne. 

Le  génie  français  ne  se  laisse  pas  arrêter  par 
la  pauvreté  :  il  s’adapte  et  sa  curiosité  inlassée, 
malgré  les  pires  circonstances,  est  toujours  le 
point  de  départ  des  grandes  révolutions  scien¬ 
tifiques. 

Qu’importent  donc  à  un  Français  les  riches 
administrations  scientifiques  s'étalant  auprès  de 
leur  petit  laboratoire!  Notre  ingéniosité  courbe 
toujours  la  pauvreté  de  nos  moyens  au  besoin  de 
rechercher  et  d’aller  de  l’avant  ! 

Pour  un  médecin  expérimentateur,  cette  envolée 
déclamatoire  paraîtra  banale.  Mais  l’opinion  pu¬ 
blique  ne  se  forme  pas  par  l’enseignement  des 
faits  et  de  l’histoire.  Il  y  a  des  meneurs  qui  lancent 
des  objections  et  tout  le  monde  en  chœur  répète 
le  re.frain.  D’ailleurs,  la  logique  des  foules  est 
simpliste  et  dans  un  pays  commercial  comme 
Changhaï,  l’enthousiasme  scientifique  n’est  pas 
aussi  facilement  compris  que  dans  une  ville  intel¬ 
lectuelle  comme  Paris. 


L'Institut  antirabique  de  Changhaï  a  failli  som¬ 
brer  par  ce  raisonnement  simpliste  :  à  quoi  sert-il 
puisqu’à  côté,  dans  la  concession  internationale, 
on  a  un  Institut  qui  a  plus  de  face  »,  c’est-à-dire 
en  français  qui  a  plus  d’apparence,  (pii  a  plus  de 
serviteurs,  qui  met  plus  d’af'liches  dans  les  jour¬ 
naux,  en  un  mot  qui  est  plus  riche. 

La  mécanique  sociale  est  brutale  et  une  belle 


œuvre  peut  être  écrasée  par  ses  rouages  sans  dis¬ 
cernement.  Il  a  fallu  un  sursaut  d’indignation 
dans  un  petit  groupe  de  Français  dirigé  par 
M.  Wilden,  consul  général  de  France,  connu  par 
sa  générosité  et  son  intelligence  dans  le  corps 
diplomatique,  pour  sauver  du  naufrage  la  seule 
œuvre  pastorienne  de  Chine. 

Les  iiésultats.  —  L’opinion  est  gouvernée  par 
des  idées  tri  s  vagues  et  ces  idées  ne  sont  con¬ 
trôlées  par  aucun  sens  critique.  Voilà  pourquoi 
les  adversaires  de  l'Institut  antirabique  français 


n’Oiit  pas  examiné  les  deux  points  importants  :  les 
cures  antirabiques  ont-elles  sauvé  quelqu’un!*  les 
cures  antirabiques  ont-elles  nui  à  quelqu’un? 

.l’ai  obtenu  du  Conseil  municipal  de  Changhaï 
de  rattacher  à  mon  service  le  chenil  de  notre  con¬ 
cession.  Ainsi,  je  peux  d’abord  éviter  la  cure 
antirabique  si  le  chien  mordeur  n’est  pas  enragé, 
et  d’autre  part,  je  possède  un  argument  pour  pré¬ 
tendre  que  la  cure  antirabique  a  sauvé  de  la 
rage  des  sujets  mordus  profondément  par  un 
chien  sûrement  enragé. 

En  ce  qui  concerne  les  accidents,  je  n’ai  jamais 
observé  la  moindre  rougeur  aux  points  d’inocu¬ 
lation.  ,1e  n’ai  pas  eu  à  fournir  ces  explications, 
car  ces  seules  questions  à  poser  dans  une  cri¬ 
tique  d’institut  antirabique  n’ont  pas  été  exami¬ 
nées  par  les  détracteurs  de  la  science  française. 

L’avenir.  —  L’esprit  de  l’Institut  Pasteur  de 
Paris  est  de  se  spécialiser.  La  science  est  devenue 
trop  vaste  pour  qu’un  médecin  mène  à  bien  plu¬ 
sieurs  services  à  la  fois.  Il  n’y  a  donc  aucun  inté¬ 
rêt  à  conseiller  un  Institut  scientifique  en  le  trans¬ 
formant  on  boîte  commerciale  où  tous  les  examens 
de  laboratoires  sont  faits  sur  commande.  Depuis 
deux  ans  je  travaille  la  rage  ;  je  me  chargerai  peut- 
(’tre  d’un  autre  service,  mais  je  me  suis  opposé  à 
la  commercialisation  d’une  œuvre  scientifique. 
Heureusement,  j’ai  trouvé  des  collaborateurs  dé¬ 
sintéressés  :  le  premier  fut  M.  Dumont,  élève  de 
Guillermont,  qui  se  consacre  à  l’étude  des  my¬ 
coses;  le  deuxième,  M.  Reiss,  élève  de  Bruno 
Bloch,  de  Genève,  qui  étudie  la  physiologie  et  les 
infections  de  la  peau.  J’ai  essayé  d’attirer  mes 
élèves  chinois,  mais  leurs  études  sont  trop  courtes 
et  ils  ne  peuvent  accorder  un  temps  suffisant  à 
des  recherches  sérieuses.  L’enthousiasme  est 
communicatif  et  je  n’ai  pas  abandonné  l’espoir  de 
convaincre  quelques  élèves  que  la  satisfaction 
d'une  découverte  vaut  bien  un  sac  de  dollars  ! 

René  Porak. 
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CONTBE-FILEtr  RENAISSANCE 

POÜIABDE  SE  BSEBBE  A' LA  BBOOHE 
SALASE  LOBETTE 


Les  nombreux  Congrès  qui  se  sont  tenus  à  Stras¬ 
bourg  cet  été  sont  maintenant  terminés.  Nous  inté¬ 
resserons  certainement  nos  lecteurs  en  mettant  sous 
leurs  yeux  un  document  amusant  qui  témoigne  de  la 
joyeuse  cordialité  avec  laquelle  les  médecins  alsaciens 
ont  accueilli  les  congressistes.  11  s’agit  du  menu 


pittoresque  composé  par  eux  à  l’occasion  du  Congrès 
d’ophtalmologie. 

Cette  échelle  ophtalmométrique  d’un  nouveau  genre, 
est  jusqu’en  ses  détails  un  petit  morceau  d’humour 
que  les  initiés  «  dégusteront  »  et  dont  les  profanes 
chercheront  à  résoudre  les  symboles. 


I.ES  BRACONNIERS  DE  IA  MÉDECINE 
AU  PAYS  DU  POITOU 


Tout  dernièrement,  à  Bonnu,  délicieux  petit  village 
du  Berry  où  je  goûtais  les  charmes  du  repos,  alors 
que  passant  sous  de  hauts  marronniers  je  me  baissais 
pour  en  recueillir  un  fruit  luisant  et  rebondi,  une 
1  brave  dame  de  l’endroit  me  dit  simplement  ;  —  «  Vous 
j  ramassez  dçs  marrons  !  Comme  vous  avez  raison.  Moi 
I  qui  vous  parle,  l’autre  année,  en  en  gardant  soigneu¬ 
sement  trois  petits  dans  ma  poche  durant  quelques 
mois,  je  me  suis  guérie  de  mes  hémorroïdes  ». 

Cette  croyance,  que  d’aucuns  trouveront  fantaisiste, 
repose-t-elle  sur  un  fond  de  vérité,  comme  il  arrive 
pour  un  certain  nombre  de  préjugés  populaires  ? 

Encore  que  j’en  doute  fort,  il  me  faut  reconnaître 
cependant,  qu’elle  n’est  point  particulière  aux  habi¬ 
tants  du  Berry.  En  diverses  autres  régions  de  notre 
France,  elle  existe  encore.  Et  c’est  ainsi  que  dans  un 
fort  curieux  ouvrage,  Les  braconniers  de  la  médecine 
au  pays  de  Poitou,  qu’il  vient  de  présenter  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux  comme  thèse  inau¬ 
gurale,  notre  confrère,  M.  Edgard-Jean-Ernest  Per¬ 
cheron  rapporte  que  dans  les  campagnes  poitevines 
la  même  croyance  a  cours.  Une  différence,  cependant. 
Le  paysan  poitevin  ne  se  contente  pas  de  trois  petits 
marrons;  il  lui  en  faut  cinq  gros.  Mais,  à  part  cela,  la 
pratique  et  les  résultats  sont  les  mêmes.  Les 
hémorroïdes,  déclare-t-il  ingénument,  ne  résistent 
jamais  à  l’influence  hostile  du  marron.  Ainsi  le  veut 
la  croyance  populaire  des  campagnes  autrement 
écoutée,  est-il  besoin  de  le  dire,  que  la  médecine 
savante  des  porteurs  de  diplômes. 

Telle  est,  au  surplus  et  de  façon  générale,  la  règle 
courante. Et  celle-ci, qu’on  le  sache  bien,  n’est  point 


particulière  seulement  au  Berry  et  au  Poitou!  Elle  est 
en  réalité  de  partout,  agissante  dans  nos  grandes 
villes  ni  plus  ni  moins  que  dans  les  plus  lointains 
villages  de  nos  provinces. 

C’est  un  fait  bien  connu! 

Pour  guérir  les  malades,  rien  n’est  moins  nécessaire 
que  d’avoir  fait  des  études  spéciales.  11  faut  avoir  le 
don,  et  ce  don,  on  rencontre  en  tous  lieux,  à  la  ville 
comme  à  la  campagne,  des  gens  qui  le  possèdent  et 
cela  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Et  qui  ne 
sait,  en  effet  que,  partout  et  pour  tout,  il  est  des  gens 
—  souvent  même  des  gens  instruits  et  éduqués  — 
qui  possèdent  des  remèdes  efficaces,  infaillibles  et 
dont  l’excellence  est  d’autant  moins  discutée  de  ceux 
ou  de  celles  à  qui  on  les  propose  que  tout  un  chacun, 
même  et  surtout  leurs  préconisateurs,  ignore  le  plus 
souvent  la  raison  de  leur  soi-disant  valeur. 

L’imagination  brode  et,  la  suggestion  aidant,  les 
malades  le  plus  souvent  vivement  encouragés  par 
leur  entourage,  dans  l’espérance  légitime  de  se  voir 
débarrassés  de  leurs  souffrances,  acceptent  les  propo¬ 
sitions  qui  leur  sont  faites,  si  dangereuses  soient-elles 
et  cela,  en  règle  courante,  beaucoup  plus  aisément 
qu’ils  n’accordent  leur  adhésion  aux  avis  éclairés 
d’un  médecin  diplômé. 

Mais,  comment  s’étonner  qu’il  en  soit  de  la  sorte  ! 

Rien  en  réalité  n'est  plus  normal  ! 

La  maladie  n’est-elle  pas  en  soi,  pour  le  vulgaire, 
une  chose  inique  et  absurde? 

Pourquoi  un  tel  est-il  malade,  alors  que  son  voisin 
immédiat,  qui  vit  de  la  même  existence,  demeure 
vaillant  et  robuste? 

N’est-ce  pas  qu’un  «  jeteux  de  sort  »  est  venu  lui 
causer  ce  dommage  ? 

Mais,  s’il  en  est  de  la  sorte,  comment  le  remède  de 
l’empirique,  qui  est  en  l’espèce  le  sorcier  favorable, 
ne  serait-il  pas  le  salut  assuré  ?  Comment  l’invocation 
à  la  sainte  ou  au  saint  réputé  ne  vaudrait-elle  pas 
mieux  que  tous  les  remèdes  des  pharmaciens  ? 

Théoriquement,  la  France  est  un  pays  où  le  libre 
exercice  de  la  médecine  n’est  permis  qu’aux  seuls 
médecins  diplômés  d’une  Faculté  d’Etat  et  ayant  fait 
enregistrer  leur  diplôme. 

11  n’empêche  cependant  en  pratique,  que'continuel- 
lement  et  sans  qu’elles  interviennent,  les  autorités. 


son  efficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com-t 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 


(D'  Huchard) 
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qui  n’en  ignorent  rien  cependant,  laissent  les  char¬ 
latans,  dans  les  villes  aussi  bien  que  dans  les  cam¬ 
pagnes,  exercer  au  vu  et  au  su  de  tous  leur  industrie 

Les  rebouteux,  les  bonnes  femmes  guérisseuses, 
les  nurses,  les  apothicaires  plus  ou  moins  marrons, 
les  agents  de  publicité,  les  magnétiseurs,  les  somnam¬ 
bules,  les  tireurs  ou  tireuses  de  cartes,  etc.,  exercent 
partout  et  librement  leurs  maléfices,  cependant  que 
nombre  de  médecins  honnêtes  ont  peine  réelle  à 
trouver  des  clients  abusivement  détournés  do  leur 
cabinet. 

Eh  bien,  il  y  a  là  une  situation  vraiment  intolérable 
et  qu’il  importe  de  faire  cesser  au  plus  vite,  non  pas 
seulement  au  Poitou  où  elle  est  assurément  très  grave, 
mais  aussi  par  toutes  nos  provinces  où  elle  sévit  de 

Et  c’est  pourquoi,  nos  lecteurs  ne  manqueront  cer¬ 
tainement  point  de  le  reconnaître,  il  était  de  véritable 
importance  de  signaler  à  l’attention  des  vrais  amis  de 
la  médecine  la  curieuse,  intéressante  et  très  coura¬ 
geuse  thèse  *  de  M.  Edgard-Jean-Ernest  Porcheron, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Bordeaux,  né  à 
Saint-Gervais  les-trois-clochers,  dans  le  département 
de  la  Vienne. 

Georges  Vitoux. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


PARAGUAY 

Le  Paraguay  est  un  pays  assez  grand  sur  la  carte, 
en  réalité  assez  petit,  car  le  quart  seulement  en  est 
habité  et  exploité,  et  encore  fort  incomplètement,  par 
une  population  fixe,  métis  d’Espagnols  et  de  guara¬ 
nis.  Le  reste  est  une  immense  forêt  à  l’est  du  rio 
Paraguay,  une  immense  savane,  d’ailleurs  fort  propre 
à  l’élevage  du  bétail,  à  l’ouest  dans  le  Chaco. 


1.  Edg,\rd-,Tean-Erxest  Porcheron.  —  Les  Bracnnniem 
de  la  médecine  au  pays  de  Poitou,  thèse  pour  le  doctorat 
en  méd.ecine,  présentée  et  soutenue  publiquement  le 
mercredi  31  Mars  1923,  1  vol.  in-8°  de  185  pages,  impri¬ 
merie  de  Victor  Gambetta,  à  Bordeaux, 


11  y  a  à  peine  un  million  d’habitants.  La  capitale, 
Asuncion,  est  une  ville  de  80.000  âmes,  bien  située, 
.sur  une  petite  colline,  au  bord  du  fleuve  ;  presque 
tout  entière  bâtie  suivant  le  type  colonial  d’il  y  a 
deux  siècles,  c’est  plutôt  un  grand  village,  mais  agréa¬ 
blement  orné  de  jardins  et  de  verdure. 

Le  climat  est  très  bon,  il  n’y  a  aucune  maladie 
tropicale  dans  la  ville,  sauf  un  peu  de  paludisme, 
encore  est-il  généralement  bénin.  L’ankylostomiase,  si 
facile  à  éviter,  n’attaque  guère  tes  Européens,  non 
plus  que  la  «  Cuba  »  qui  sévit  uniquement  dans  la 
zone  forestière.  Le  climat  serait  celui  de  l’Algérie, 
mais  moins  sec.  Ce  malheureux  pays,  ruiné,  dépeuplé 
et  quasi  annihilé  par  sa  longue  guerre  contre  l’Argen¬ 
tine  et  le  Brésil  (1865-1870),  n’a  pu  se  relever  encore 
par  suite  de  constantes  révolutions  qui  l’ont  secoué  et 
par  suite  aussi  de  sou  isolement,  éloigné  qu’il  est  de.s 
grandes  routes  ducommerceetdel’immigration.  C’est, 
on  le  sait,  le  seul  pays  d’Amérique  du  Sud  n’ayant 
point  accès  sur  la  mer. 

L’étal  dans  lequel  il  se  trouve  ne  sera  pas  éternel  : 
les  révolutions  ne  sont  qu’une  agitation  de  surface. 
La  fertilité  de  son  sol,  les  qualités  du  climat  qui 
permet  à  la  fois  l’immigration  enropéenue  et  les  cul¬ 
tures  tropicales  assurent  le  développement  du  pays 
dans  l’avenir.  On  fonde  beaucoup  d’espoir  sur  la  cul¬ 
ture  du  cotonnier. 

La  situation  scientifique  est  malheureusement  tout 
a  fait  rudimentaire.  La  Faculté  de  Médecine  ne  com¬ 
prend  que  100  à  120  élèves  pour  six  années  d’études, 
soit  environ  20  par  an  et  l’hôpital  ne  compte  que 
150  lits.  Le  défaut  d’organisation  est  tel  qu’il  est  très 
difficile  de  faire  quelque  chose  ;  les  élèves  sont  intel¬ 
ligents,  sympathiques  mais  indolents,  fortement 
((  criollos  ». 

La  situation  matérielle  des  médecins  n’est  pas  mau¬ 
vaise,  les  postes  sont  assez  bien  rétribués  quoique 
parfois  avec  quelque  irrégularité.  La  situation  morale 
est  bonne  pour  les  naturels  comme  pour  les  ctritn- 
gers  ;  peut-être  ceux-ci,  les  grindos,  sont-ils  l’objet 
de  quelque  petite  jalousie,  mais  eu  ce  qui  concerne  les 
Français  on  peut  dire  qu’ils  sont  aimés  et  respectés. 
Ils  sont  une  centaine  environ.  Parmi  eux  se  trouve  un 
professeur  à  la  Faculté  de  Médecine.  11  y  eut  d’abord 
le  D''  Lefas,  anatomo-pathologiste  de  mérite,  qui 


malheureusement  était  déjà  malade  en  arrivant  à 
Asuncion  et  qui  mourut  en  1921. 

Actuellement  la  Faculté  compte  deux  professeurs 
étrangers  ;  l’un,  le  D’’  Capelle,  Allemand,  est  profes¬ 
seur  de  clinique  chirurgicale  ;  l’autre,  leD'’Ch.  André, 
Français,  qui  enseigne  la  clinique  médicale  et  l’ana- 
tomo-palhologic.  Le  Gouvernement  paraguayen  avait 
l’intention  de  demander  un  troisième  professeur 
étranger  et,  si  nos  renseignements  sont  exacts,  il  s’était 
adressé  à  la  Faculté  de  Paris  et  un  jeune  médecin  fort 
distingué  avait  accepté  d’aller  enseigner  la  thérapeu¬ 
tique.  Malheureusement  la  dernière  révolution  a 
empêché  ce  projet  universitaire  d’être  mis  à  exécution. 
Mais  aujourd’hui,  la  révolution  est  terminée  et  dès 
que  les  finances  seront  un  peu  améliorées,  il  est  pro¬ 
bable  que  le  Gouvernement  reprendra  les  pourparlers. 
D’autre  part,  nous  croyons  savoir  que  l’engagement  de 
notre  compatriote,  le  D''  André,  expire  l’an  prochain. 
Le  renouvellera-l-il,  nous  l’ignorons  ;  cependant  son 
retour  est  une  éventualité  possible  et  il  serait  dési¬ 
rable  que  dès  maintenant  on  ne  perdît  pas  de  vue  la 
possibilité,  pour  deux  médecins  français,  d’aller  au 
Paraguay.  Sans  faire  de  clientèle,  leur  situation  offi¬ 
cielle  peut  être  évaluée  à  4.800  pesos  or,  soit  60.000 
francs.  En  pratiquant,  cette  somme  peut  être  fort 
augmentée;  enfin  il  y  a,  dans  ce  riche  pays,  d’autres 
possibilités  de  faire  fortune. 

La  moitié  des  étudiants  en  médecine  viennent  en 
France,  une  fois  leurs  études  terminées,  quelques-uns 
même  s’y  marient.  Ils  viendraient  volontiers  tous 
y  compléter  leurs  études  médicales,  mais  le  prix 
actuel  de  la  vie  à  Paris,  pour  un  étudiant,  est  un  gros 
obstacle.  Une  fois  réalisée  la  Cité  universitaire,  les 
Paraguayens  pourraient  tenter  de  se  grouper  avec  les 
Uruguayens  et  vivraient  ainsi  à  meilleur  compte. 

L.  Matué. 


Sur  la  demande  d'un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


Cette  identité  de  oompotition  minérale  de  la  NÉYROSTHéNISE  et  des  titsus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  tveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  la  succès  croissant  de  la 
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à  la  dose  de  XV  à  lï  gouttes  à  chaque  repas  dans 
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Dosées  à  0,05  de  Sodlum-paratoluène-eulfo-ohloramlne,  enrobées  wi  gluten, 
Inattaguées  par  le  suo  gastrique,  ces  pilules  sont  d'une  innocuité  absolus 
St  d'une  réelle  efflcaoité  à  la  dose  de  4  à  8  par  jour  a 
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CORRESPONDAHCE 


En  1886,  pendant  ma  première  année  d’internat,  je 
demandai  un  congé  pour  aller  en  Allemagne  et  en 
Antriche  dans  les  hôpitaux  pour  perrectionner  mon 
instruction.  Je  me  trouvais  à  Vienne  en  même  temps 
que  notre  regretté  maître  le  professeur  Pozzi,  lorsque 
l'accident  suivant  se  produisit. 

L’assistant  d'un  professeur  de  clinique  eut  une 
discussion  violente  avec  son  chef  dont,  pensait-il, 
dépendait  toute  sa  carrière.  Dans  un  moment  de 
découragement,  il  s’empoisonna.  Il  prit  une  dose 
toxique  de  morphine.  Je  ne  me  souviens  plus  s’il 
absorba  le  poison  par  la  bouche  ou  en  lavement.  On 
pourrait  retrouver  ces  détails  dans  l’observation  qui 
fut  publiée  à  cette  époque. 

Ce  médecin  tomba  rapidement  dans  le  coma,  ne 
donnant  plus  signe  de  vie.  ^ 

Après  l’emploi  de  différents  procédés  pour  le 
ranimer  et  qui  ne  donnèrent  aucun  résultat,  on  eut 
recours  à  la  méthode  suivante  : 

On  pratiqua  la  trachéotomie,  puis,  par  l’orifice, 
ou  fixa  un  tube  communiquant  avec  un  soufflet 
actionné  automatiquement  par  l’électricité.  Cet  appa¬ 
reil  était  simplement  celui  qu’on  emploie  dans  les 
laboratoires  de  physiologie  pour  maintenir  la  respi¬ 
ration  artificielle  chez  les  chiens  en  expérience. 

La  respiration  artificielle,  méthodiquement  ins¬ 
tallée  chez  ce  malade,  fut  maintenue  en  action  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures.  C’est  au  bout  de  ce  temps 
seulement  que  l’on  vit  réap])araître  des  mouve¬ 
ments  respiratoires  spontanés.  Puis  la  respiration 
normale  réapparut  et  le  malade  revint  à  la  vie.  La 
plaie  du  larynx  se  cicatrisa  normalement,  mais  l’opéré 
eut  une  congestion  pulmonaire  fort  grave  dont  il  finit 
par  guérir. 

Ce  procédé  paraît,  théoriquement,  fort  logique. 
Tous  les  modes  de  respiration  artificielle  qui  sont 
indiqués  dans  l’article  de  La  Presse  Médicale,  de 
même  que  les  ti-actions  rythmées  de  la  langue  ne 
peuvent  être  appliquées  pendant  longtemps.  Ils  sont 


limités  par  les  forces  de  ceux  qui  les  appliquent  et 
qui  s’épuisent  rapidement. 

Une  machine  actionnée  par  un  moteur  électrique  ne 
présente  plus  cet  inconvénient  et  répond  bien  mieux 
au  but  que  Ton  poursuit.  En  effet,  quel  est  physiolo¬ 
giquement  le  but  à  atteindre  dans  un  cas  d’empoi¬ 
sonnement  ? 

Il  faut  s’efforcer  de  maintenir  artificiellement  les 
mouvements  d’expansion  pulmonaire.  Celte  gymnas¬ 
tique  alvéolaire  non  seulement  apporte  l’air  et 
l’oxygène  indispensables  à  l’entretien  de  la  vie;  mais 
encore  favorise  la  circulation  pulmonaire  et  son 
retentissement  sur  le  coeur.  Or,  tant  que  les  fonc¬ 
tions  du  cœur  ne  sont  pas  définitivemeut  arrêtées, 
les  contractions  cardiaques  peuvent  être  sollicitées 
artificiellement  et  mécaniquement  pendant  un  certain 
temps,  le  soufflet  suppléant  à  la  stimulation  bulbaire. 

En  effet,  tous  les  accidents  asphyxiques  et  synco¬ 
paux  sont  déterminés  par  l’intoxication  agissant  sur 
les  cellules  du  bulbe,  centre  respiratoire  et  cardiaque. 

Si  donc  on  peut  artificiellement  maintenir  la  vio 
cellulaire  et  empêcher  la  coagulation  qui  caractérise 
la  mort,  on  aura  résolu  une  partie  du  problème.  Car, 
tant  que  la  vie  persiste,  môme  ralentie  et  dans  le 
coma,  les  échanges  se  produisent  dans  l’organisme 
qui  peut  se  défendre  contre  les  atteintes  du  poison, 
et  si  ou  laisse  à.  l’intoxiqué  le  temps  d’éliminer  son 
poison  et  de  réagir,  il  pourra  être  sauvé. 

C’est  ce  qui  s’est  produit  chez  ce  médecin  au  bout 
de  vingt-quatre  heures. 

Je  ne  connais  que  cette  observation  de  ce  mode  de 
traitement.  Mais  il  est  certain  qu’il  a  dû  être  appliqué 
dans  d’autres  circonstances  analogues. 

J’ai  pensé  qu’il  était  peut-être  intéressant  de  le 
rappeler  puisque  l’auteur  de  votre  article  sur  le  trai¬ 
tement  des  asphyxies  n’en  fait  pas  mention. 

Je  me  souviens  qu’il  y  a  une  dizaine  d’années,  un 
de  mes  clients  morphinomanes  était  tombé  dans  le 
coma.  En  arrivant,  je  ne  constatais  plus  ni  |)Ouls,  ni 
mouvements  cardiaques  perceptibles,  ni  respiration, 
je  pensais  qu’il  était  mort.  Le  lendemain  matin,  la 
famille  me  fit  appeler,  car  il  n’y  avait  pas  de  rigidité 
cadavérique,  et  le  corps  était  encore  chaud.  Je  me 
souvins  alors  de  l’observation  ci-dessus,  et  je  voulus 
appliquer  la  méthode  que  viens  d’indiquer.  Or,  je 


n’ai  pas  pu  trouver  à  Paris  en  temps  voulu  l’outillage 
nécessaire  è  cette  intervention. 

Voulez-vous  me  permettre  d'émettre  de  simples 
suggestions  :  je  pense  qu’au  point  de  vue  pratique 
cette  méthode  est  rationnelle  et  pourrait  être  d’appli¬ 
cation  facile. 

Il  conviendrait  d'installer  cet  ajipareil  à  respiration 
artificielle  : 

1°  Dans  toutes  les  salles  d’opérations  chirurgicales, 
oii  l’on  api)liquc  les  dilférents  modes  d’anestliésie, 
qui  peuvent  déterminer  des  syncopes  toxiques  parfois 
mortelles. 

2"  Dans  tout  hôpital,  un  appareil  semblable  devrait 
être  i\  la  disposition  des  internes  de  garde  (pii  poui-- 
raient  l’appliquer  eln.v.  les  malades  dans  le  coma 

8“  Les  médecins  de  la  ville,  eu  s'adressant  à  des 
laboratoires  ou  à  certain  pharmacien,  devraient  pou¬ 
voir  se  procurer  rapidement  cet  appareil,  car  il  s’agit 
d’un  traitement  essentiellement  d’urgence.  On  pour¬ 
rait  donner  une  disposition  pratique  à  ces  appareils 
pour  on  faciliter  le  transport  et  l’application. 

4°  Les  médecins  qui  me  paraissent  le  mieux  c[ua- 
lifiés  pour  appliquer  cette  méthode,  la  diriger  et  la 
surveiller  sont  les  médecins  qui  se  sont  spécialisés 
dans  la  pratique  de  l’anesthésie. 

Non  seulement  ils  assistent  aux  opérations  et  sont 
à  même  de  bien  observer  les  réactions  des  intoxiqués, 
mais  leurs  connaissances  techniques  des  appareil¬ 
lages  les  désignent  bien  pour  ce  service. 

5“  J’ai  signalé  la  congestion  pulmonaire  comme 
conséquence  de  cette  application,  il  convient  de  ne 
pas  ranimer  le  malade  pour  qu’il  succombe  à  une 
pneumonie.  Il  faut  donc  rechercher  (|uelles  sont  les 
précautions  qui  peuvent  mettre  le  malade  à  l’abri  de 
cette  redoutable  complication.  Cette  étude  sortirait 
du  cadre  de  cette  note. 

6“  Enfin,  si  on  réussit  à  maintenir  artificiellement 
les  mouvements  respiratoires,  il  faut  s’efforcer  de 
favoriser  l’élimination  du  poison. 

Pour  cela  on  provoquera  la  diurèse  par  1  eau  intro¬ 
duite  à  l’aide  d’un  tube  œsophagien  ou  par  les  voies 
nasales,  ou  en  lavement  et  en  injections  sous-cutanées 
répétées  de  petites  quantités  de  sérum  artificiel  phy¬ 
siologique. 


RECONSTRUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  e?»  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  omc  (une  cuillerée  ù  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
ü'Joda  et  1/4  de  milligr.  de  Màtbylaraintite  en  combinaison  physiologique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


Il  n’est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, même 


t  Les  travaux  de  | 
ilf .  Cussac,  basés  sur  I 
l’absorption  de  l’eau  de  | 


Iù  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro-  | 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus  | 
Professeur Garrigou.  combler unelacune dans  I 


ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  àla  thérapeutique 
marine.  » 


l’utilisation  du  liquide  I 
marin  au  point  de  vue  | 
thérapeutique.  »  | 


ir  jour  [  jyoun-Mfottj,  2  à  3  cuillerées  a  café. 


cuillerées  à  soupe.  Enfanli,  ï  i  3  cuillerées  à  dessert. 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Blarrlti'..  —  Dirteteur  ;  A.  CDSSAC,  Doeteur  en  Phsi 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  f  Académie,  Psrti,  U  F*v.  191») 
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11  est,  en  outre,  indiqué  de  recourir  à  la  stimula¬ 
tion  i|u’apportc  l'oxygène  ajouté  à  l'air  inspiré  et 
sous  forme  d'injections  sous-cutanées.  Je  suis 
persuadé  que  l'application  de  ce  procédé  de  phy¬ 
siologie  à  la  cliiiique  pourrait  sauver  de  nombreuses 


•Maubice  Sriu.NGna, 


QUESTIONS  ET  REPONSES 

UfiLfré  p’apphendue  i/ahaue. 

D.  —  Vn  de  mes  neveux,  qui  prépare  le  concours 
de  l'Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  de  l.yon, 
apprend  l'arabe,  quoiqu'il  parle  un  peu  l'anglais. 
Quelle  est  l'utilité  de  cette  langue  pour  le  médecin 

U.  —  L’arabe  est  eu  elîet  une  des  langues  vivantes 
qui  sont  admises  pour  le  concours  de  l’Ecole  de 
Lyon. 

Cette  langue  est,  pour  le  médecin  militaire,  d’une 
très  grande  importance.  En  effet,  les  médecins  de 
l’Armée  métropolitaine  font,  en  principe,  quatre  ans 
de  service  dans  l'Afrique  du  Nord  (Tunisie,  Algérie, 
Maroc).  Or,  durant  ces  quatre  ans,  ils  sont  au  début 
envoyés  dans  les  confins  de  l’Extrème-Sud  et  sont 
les  médecins  des  Pui-eaux  arabes,  où  se  donnent  des 
consultations  gratuites  aux  indigènes  malades. 

Or  le  chef  d'un  bureau  arabe  met,  à  la  disposition 
du  médecin,  un  interprète,  qui  est  un  chaouch  ou  un 
brigadier  de  spaKie,  sachant  parler  un  peu  de  fran¬ 
çais,  mais  totalement  ignorant  des  termes  médicaux 
banaux  qu’il  ne  couuaît  pas  :  aussi  ces  interrogatoires 
so.nt  dénaturés,  tronqués  et  répugnent  aussi  bien  au 
médecin  qu’aux  mclades. 

Et,  peu  à  peu,  les  consultants  disparaissent,  le  vide 
se  fait  et  les  wabtdes  s’éloignent,  parce  qu’ils  n’ont 
cure  d’étaler  leurs  misères  devant  une  tierce  personne, 
devant  un  chaouch,  qui  est  loin  d’être  un  modèle  de 
discrétion.  (Voilé  bien  l'origine  profonde  et  nécessaire 
du  secret  professionnel.) 


.Mais  à  la  longue  le  médecin,  pour  se  passer  de 
l’encombrant  interprète,  se  met  à  fréquenter  les  Ara¬ 
bes  et  à  se  familiariser  avec  leur  langue. 

«  Bien  Ivii  en  prend,  écrit  Dercle,  car  il  est,  en  très 
peu  de  temps,  à  même  de  soutenir  une  conversation 
et,  dès  lors,  il  a  l’impression,  bien  connue  de  tous 
ceux  qui  l’ont  éprouvée,  qu'il  n'est  plus  pour  eux  le 
même  homme.  11  ne  leur  est  plus  indilTérent  ;  loin  de 
là,  il  se  sent  comme  entouré  d'une  auréole  d'admi¬ 
ration.  Un  rapprochement  s'est  effectué,  ses  conseils 
sont  recherchés  et  ses  pre.scriptions  suivies.  » 

Dès  ce  moment,  au  lieu  de  faire  une  courte  appa¬ 
rition  à  la  salle  de  visite  et  d’en  repartir  aussitôt 
faute  de  clients,  le  tehili  parlant  arabe  trouve  une 
longue  théorie  de  malades,  qui  viennent  le  consulter 
parfois  de  très  loin. 

La  confiance  de  l’indigène,  mais  une  confiance  abso¬ 
lue,  va  donc  tout  droit  au  médecin  européen  qui 
parle,  même  mal,  sa  langue.  Et  reconnaissant,  le 
malade  exalte  ses  cures  et  lui  voue  le  plus  profond 
respect. 

-A 

Mon  prédécesseur  au  Sanatorium  de  la  Légion 
étrangère  à  Daya  (Oran)  connaissait  admirablement 
la  langue  arabe  écrite  et  parlée.  Il  fréquentait  les 
thalehs,  c’est-à-dire  les  savants  de  la  région,  et  avec 
son  étonnante  mémoire,  il  pouvait  réciter  des  pages 
entières  du  Coran,  ce  qui  le  faisait  regarder  par  eux 
comme  un  saint  personnage,  comme  un  «  marabout  ». 
Les  thalebs,  en  signe  de  vénération,  descendaient  de 
mule  et  lui  offraient  leur  monture,  quand  ils  le 
rencontraient  sur  leur  chemin.  Le  prestige  de  son 
savoir  coranique  en  faisait  donc  un  demi-dieu,  un 
inspiré  de  Dieu,  devant  lequel  s’ouvraient  les  tentes 
du  douar  et  les  maisons  du  village  indigène.  Sa 
parole  était  sacrée,  ses  prescriptions  fidèlement  exé¬ 
cutées. 

Mises  ainsi  en  confiance,  les  femmes  elles-mêmes 
se  laissent  interroger,  examiner,  tandis  que  la  pré¬ 
sence  d’un  interprète  les  fait  fuir,  sachant  qu’elles  ne 
doivent  pas  être  vues  par  un  homme,  à  l’exception  du 
tebib. 


Et  c’est  ainsi  que  beaucoup  de  ces  malheureuses 
meurent  sans  soins,  parce  qu’elles  n’ont  pu  être  visi¬ 
tées.  En  effet,  quels  résultats  faut-il  attendre  d’une 
thérapeutique,  instituée  à  distance  sur  des  renseigne¬ 
ments  oraux,  plus  ou  moins  vagues,  donnés  par  le 
mari  ou  tm  membre  de  son  entourage 

Dercle  nous  raconte  qu’un  Arabe  se  présenta,  un 
jour,  à  l’hôpital  de  Blida,  porteur  d’une  hernie  étran¬ 
glée.  L’opération  est  acceptée,  le  blessé  préparé, 
une  piqûre  d’atropomorphine  est  faite  avant  Tanes- 
thésie  chloroformique.  Soulagement  immédiat,  et  le 
malade  ne  veut  plus  se  laisser  opérer,  puisqu’il  ne 
souffre  plus.  Grâce  à  la  connaissance  de  la  langue 
arabe,  notre  camarade  put  arriver  à  le  convaincre, 
non  sans  peine,  de  la  nécessité  de  l’intervention. 
L’opération  fut  pratiquée  et  le  malade  guérit. 

Plus  tard,  Dercle,  qui  parlait  bien  l’arabe,  fut 
appelé  auprès  d’une  femme  en  couches,  qui  présentait 
des  complications  dystociques  pour  une  grossesse 
gémellaire.  Il  eut  le  plaisir  d’offrir  deux  enfants 
mâles  au  père,  quj,pleurait  de  joie.  La  naissance  d’une 
fille  constitue  toujours  une  grosse  déception  chez  les 

Enfin,  au  début  de  la  conquête  marocaine,  Dercle 
voulait  arrêter  les  ravages  de  la  variole.  Malgré  ses 
supplications,  les  Marocains  préféraient  la  variolisa¬ 
tion,  dont  ils  avaientl’habitude,  que  cette  vaccine  mys¬ 
térieuse  du  Blanc.  Pour  lever  leurs  scrupules  et 
leurs  préjugés,  il  s’adressa  aux  puissants  caïds  voi¬ 
sins  et  leur  demanda,  après  avoir  vacciné  ses  soldats 
devant  eux,  de  vacciner  leurs  enfants  en  présence  de 
nombreux  coreligionnaires.  Cet  exemple  venant  de 
haut,  fut  immédiatement  suivi,  et  dans  le  cours  du 
premier  mois  il  eut  le  plaisir  d’enregistrer  près  de 
500  vaccinations. 

Napoléon,  faisant  vacciner  le  roi  de  Rome,  n’avait 
pas  mieux  agi  pour  répandre,  en  Erance,  «  le  bien¬ 
fait  de  .lenner  ». 

Nous-même,  dans  l’Extrème-Sud  oranais,  à  Dje- 
nien-bou-Rezg,  nous  avons  organisé,  dans  l’infirme¬ 
rie  du  Poste,  un  service  ophtalmologique  pour  trai¬ 
ter  cette  décevante  maladie  de  la  conjonctivite  granu- 


"  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho-^pulmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  RÔSyt  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotèe 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 

Trois  formes 

Echantillon 

a)  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tuPe  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm=*  (injection  sous-cutanée). 

g  •  0.  HOLLAND,  ph°'”.  —  Laboratoires  CIBA 

O  •  1,  FX^CE  MOFIAND  -  I-YON 
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leuse  et  l’extraction  des  vieilles  cataractes,  si  fré- 
i|uonles  dans  les  pays  de  sable  et  de  soleil. 

Or,  nu  jour,  à  la  contre-visite  nous  demandons  à 
l'un  de  nos  opérés  de  cataracte  pour  quel  motif  il 
n’avait  bu  que  son  lait.  Il  nous  avoua  très  spontané¬ 
ment  que  par  crainte  de  la  graisse  de  porc  (haloiifi, 
il  n'avait  osé  boire  que  la  lib  (laitl. 

Aussi,  dès  ce  jour,  nous  avons  installé,  dans  le 
café  maure  du  village  voisin,  uue  salle  annexe  de  l’In¬ 
firmerie,  dans  laquelle  tous  nos  opérés  de  cataracte 
étaient  transportés  et  gardés  pendant  10  ou  15  jours. 
De  nombreux  aveugles  affluèrent  alors  des  villages 
d’Ich,  de  Figuig,-  de  lîeni-Ounif,  d'Igli  et  plus  tard 
même  des  oasis  sahariennes,  du  Gourara  et  du  'l'idi- 
kelt,  pour  être  opérés  par  le  tehih,  qui  parlait  arabe. 

En  pays  musulman,  la  connaissance  de  la  langue 
autochtone  a  une  influente  énorme  sur  les  indigènes. 
C’est  le  secret  du  prestige  médical,  si  hautement 
apprécié  par  les  Gallieni,  les  Lyautey,  qui  ont  fait 
créer  de  très  nombreuses  Infirmeries  indigènes. 

Parmi  les  excellents  conseils  que  notre  ami  Spire 
donne  à  ses  jeunes  coloniaux  est  celui  «  d' apprendre 
le  principal  idiome  da  pays.  Ils  se  procureront  faci¬ 
lement,  ajoute-t-il,  dans  les  missions  chrétiennes, 
vocabulaires  et  grammaires.  Outre  l’intérêt  pratique 
lie  cette  étude  au  point  de  vue  de  leur  avenir  commer¬ 
cial,  ce  .lera  pour  eux  la  meilleure  distraction ,  puis¬ 
qu’ils  pourront  ainsi  s’intéresser  à  la  vie  des  indigènes 
et  se  mêler  à  eux  quand  les  hasards  de  l’existence 
coloniale  les  isoleront  dans  la  brousse  n. 

La  science  des  maux  et  des  remèdes  est  le  privilège 
du  Blanc,  sachons  en  tirer  parti  pour  chasser  la 
lièvre,  guérir  les  ulcères,  calmer  la  douleur,  arrêter 
les  syphilis  nécrosantes,  et  surtout  protéger  les  ber¬ 
ceaux  noirs,  cette  source  principale  de  nos  tiavail- 
leurs  coloniaux  et  de  nos  magnifiques  soldats  de 
couleur,  dont  l’endurance  et  l’héroïsme  ont  étonné  le 
monde  et  contribué  puissamment  à  sauver  la  France. 

Pierre  Bonnette. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d’accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


LTYRES  NOUVEAUX 


Les  ulcères  perforés  de  l’estomac  et  du  duodénum, 
par  les  0'’“  H.  Mondor,  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris,  et  G.  Lauret,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris.  «  Collection  de  Médecine  et  chirurgie 
jiratiques.  »  1  vol.  de  186  pages,  avec  l'i  figures 
dans  le  texte  {Masson  et  C'“,  éditeurs).  . —  Prix  ; 

10  francs. 

11  y  a  une  vingtaine  d’années,  Dieulafoy  proposait 
l’expression  pittoresque  cl  imagée  de  «  drame  pan¬ 
créatique  »  pour  décrire  les  accidents  si  impression¬ 
nants  de  la  pancréatite  hémorragique  avec  stéatoné- 
crose.  Le  mot  fit  fortune  et  c’était  justice.  Mais  com¬ 
bien  d’autres  «  drames  »  abdominaux  ne  pourrait-on 
décrire  encore  et  qui  sont  singulièrement  plus  fré¬ 
quents  que  le  syndrome  pancréatique  suraigu.  N’est-ce 
pas  un  vrai  drame  que  la  grossesse  tubaire  rompue 
N’en  est-ce  pas  un  autre  ijue  la  perforation  des  ulcères 
gastriques  et  duodênaux  dont  on  parle  tant  depuis 
quelques  années  ?  et  ces  deux  accidents  ne  sont-ils 
pas  en  quelque  sorte  le  pain  quotidien  des  chirui'giens 

La  monographie  de  Mondor  et  Laurel  vient  à  son 
heure.  Médecins  et  chirurgiens  oui  discuté  la  question 
dans  les  sociétés,  dans  les  congrès,  à  Paris,  en  pro¬ 
vince,  à  l’étranger;  les  publications  qui  se  sont  fait 
jour  sur  ce  sujet  sont  innombrables  et  l’esprit  éprouve 
le  besoin  d’un  temps  d’arrêt  pour  un  coup  d’o'il  rétros¬ 
pectif  d’ensemble.  Or  il  suffit  de  lire  le  petit  livre 
que  nous  présentons  au  lecteur  pour  prendre  de  la 
question  une  idée  parfaitement  claire  et  jirécise.  Gel 
ouvrage  possède  en  effet  toutes  les  qualités  désirables  : 
il  est  court,  il  est  simple,  il  est  complet,  il  est  au 
point  et...  ce  qui  ne  gâte  rien,  il  est  écrit  dans  un 
excellent  français.  Aussi  est-ce  uue  lecture  à  la  fois 
instructive  et  agréable.  Il  serait  fastidieux  d’analyser 
en  quelques  lignes  arides  et  brèves  les  différents  cha¬ 
pitres  de  ce  petit  volume  que  l’on  peut  lire  aisément 

.l’insisterai  seulement  sur  l’idée  directrice  qui  me 
]iaraîl  excellente.  Nous  nous  sommes  en  effet  beau¬ 


coup  trop  cantonnés  depuis  quelque  temps  dans  la 
discussion  du  traitement,  considéré  essentiellement 
du  point  de  vue  technique  et  pas  assez,  du  point  de 
vue  clinique.  Or  que  l’on  discute  è  perte  de  vue,  que 
l’on  aligne  des  chiffres  imposants  et  des  statistiques 
imjiressionnantcs.  un  fait  n’en  reste  pas  moins  dans 
la  ])ratique  indiscutable,  c’est  que  tout  malade  opéré 
très  précocement  a  les  plus  grandes  chances  de 
guérir,  quelle  que  soit  l’opération  pratiquée  et  réci¬ 
proquement,  que  toute  intervention  tardive  est  grevée 
d’une  lourde  mortalité.  Le  facteur  «  temps  n  a  donc 
une  importance  capitale.  Or  pour  le  réduire  il  faut 
un  diagnostic  précis  et  précoce.  Qui  doit  le  faire  ? 
Le  médecin  qui,  le  lireinier,  voit  le  malade  et  n’hésitera 
plus  à  l’envoyer  au  chirurgien  dans  le  délai  minimum 
s'il  a  lu  attentivement  l’excellent  chapitre  clinique  de 
Mondor  et  Lauret,  ainsi  que  les  observations  dont 
ils  ont  ou  l'heureuse  idée  de  l’émailler. 

Mais  je  me  hâte  d’ajouter  que  tous  les  chapitres 
sont  excellents,  clairs,  bien  ordonnés,  pleins  de  vues 
originales  et  de  documents  personnels.  L’importanci’ 
du  traitement  n’est  pas  méconnue  et  dans  les  70  pages 
de  ce  chapitre  les  auteurs  discutent  méthodiquement 
les  différentes  interventions  préconisées. 

Elèves  de  Lecèiie,  ils  concluent  comme  lui  en 
faveur  de  l’opération  minima  :  aveuglement  de  la 
perforation  et  gastro-entérostomie  complémentaire 
selon  le  cas.  L’éradication  d’emblée  ne  leur  paraît 
devoir  être  tentée  que  dans  d’exceptionnelles  condi- 

En  résumé,  livre  excellent  qui  devrait  être  entre 
toutes  les  mains  et  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à 
ceux  qui  l’ont  écrit. 

M,  De.niker. 

Chirurgie  du  membre  inférieur,  par  Georges  Labev, 
5'  édition,  entièrement  refondue  par  Jacques  Le- 
VEUF,  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
(Précis  de  technique  opératoire  par  les  prosecteurs 
de  la  Faculté  de  Paris).  1  vol.  de  2-^8  pages,  avec 
280  figures.  Masson  et  C'“,  éditeurs.  Prix  :  broché, 
10  fr.  ;  cartonné,  12  fr. 

En  annonçant  le  premier  volume  de  la  nouvelle  col¬ 
lection  des  prosecteurs,  j’ai  indiqué  qu’il  s’agissait  là 
non  d’une  simple  réédition,  mais  d’une  véritable  re- 
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foule  de  cet  ouvrage  rajenui^el  mis  au  [joiul  par  les 
prosecleurs  acluellemeul  eu  exercice.  Plusieurs  d’eu- 
tre  eu.x  d'ailleurs,  et  l’auteur  de  ce  nouveau  volume 
est  du  uombre,  sont  déjà  passés  à  leur  tour  daus  la 
phalange  des  cliirurgieiis  des  hôpitaux.  Fiiÿil  irrppu- 
rahile  tempiis  ! 

l'idèlcs  au  plan  de  la  première  édition,  les  auteurs 
ont  systématiquement  laissé  de  côté  tous  les  chapi¬ 
tres  relatifs  aux  ligature.^  et  amputations  pour  ne  pas 
faire  double  emploi  avec  le  traité  classique  de  Kara- 
beuf,  livre  de  chevet  de  nos  années  d'enseignement  à 
l’Ecole  pratique.  Peut-être  auraient-ils  pu  cependant 
dire  quelques  mots  de  quelques  ligatures  dont  l’expé¬ 
rience  de  la  guerre  nous  a  permis  de  |)réciser  la  tech¬ 
nique,  en  particulier  les  ligatures  aux  points  de  pas¬ 
sage  (fémoro-poplité  et  poplité-tibial,  par  exemple). 
Qu’ils  voient  là  d’ailleurs  de  ma  part  moins  une 


Par  contre,  toute  une  chirurgie  nouvelle  était  à 
écrire  dans  ce  précis,  celle  du  traitement  sanglant 
des  fractures,  et  les  auteurs  ont  traité  la  question  avec 
toute  l’ampleur  désirable.  La  technique  des  vissages, 
agrafages  et  cerclages  y  est  parfaitement  décrite  et 
de  multiples  ligures  en  rendent  la  lecture  à  la  fois 


agréable  et  facile, 

A  signaler  aussi  les  chapitres  non 
throplastie,  le  vissage  du  col  fémoral 


méthode  de  Predet,  la  chirurgie  des  ménisques  et 
des  ligaments  du  genou,  etc... 

La  chirurgie  ostéo-articulaire  forme  le  fond  de 
l’ouvrage.  Les  trente  dernières  pages  sont  consacrées 
à  la  chirurgie  des  tendons,  des  vaisseaux  et  des  nerfs. 
Les  auteurs  y  étudient  en  particulier  l’anastomose 
saphéno-féraorale  de  Delbet,  et  décrivent  avec  soin 
les  techniques  propres  à  la  découverte  des  principaux 
nerfs  de  la  cuisse  et  de  la  jambe. 

Clair,  simple,  bien  ordonné,  bien  présenté  et 
bien  illustré,  ce  livre  continue  dignement  la  série 
brillamment  inaugurée  par  le  précis  de  Proust  et 


Les  désanglés  du  ventre;  maladies  par  relâchement 
des  parois  et  des  organes  abdominaux,  par 

L.  (iii.vi  voi.s.  Un  vol.  in-8  de  167  pages,  lOU  figures 
et  7  planches  dans  le  texte  (Malnine  et  /ils,  édi¬ 
teurs),  1112:1,  —  Prix  :  S  fr. 

La  dislocation  des  parois  du  ventre,  avec  chute 
des  organes  abiloininaux,  constitue  une  infirmité 
extrêmement  répandue  aujourd’hui.  Bien  qu’à  l’heure 
actuelle  l’éducation  physique  revienne  en  honneur,  et 
qu’un  progrès  ait  certainement  été  acquis,  il  y  a 
encore  beaucoup  à  faire  et  on  ne  donne  pas  encore 
au  corps  pendant  l’enfance  les  soins  qu’il  exige  ; 
l’éducation  de  l’enfance  tend  toujours  surtout  à 
former  «  un  esprit  prompt  à  concevoir,  mais  un  corps 
impuissant  à  exécuter  ».  Si  bien  que  les  dé.iaii^tés 

M,  Chauvois  veut  montrer  combien  l’ignorance  et 
l’indiiférence  des  lois  de  notre  être  physique  sont 
préjudiciables  à  la  santé  et  au  bonheur  de  l’individti 
autant  (|ue  déplorable  pour  la  beauté  et  la  vigueur 
de  la  race.  Il  oppose  dans  son  ouvrage  sans  cesse,  par 
le  texte  et  l’image,  les  types  déformés  aux  beaux 
sujets  vigoureux;  et  il  tient  que  son  livre  soit  lu  tout 
il’abord  en  en  parcourant  l’illustration  abondante  à 
souhait  et  ([ue  déjà  on  en  tire  ainsi  les  caractéris- 
tic[ues.  La  lecture  du  contexte  en  est  ainsi  singuliè- 
rernenl  plus  facile  et  plus  profitable.  C’est  un  ouvrage 
([ui  se  recommande  non  seulement  aux  affaiblis  du 
ventre,  mais  aux  parents  soucieux  de  l’avenir  de  leurs 
enfants,  et  à  tous  ceux  qu’intéresse  la  perfection  de 


LIVRES  REÇUS 


'i062.  A  contribution  to  our  knowledge  of  the  cll- 
nlcal  course  and  duration  ot  fatal  lung  tuberculosis, 
par  le  D''  C.  H.  Wuktze.x.  1  vol.  de  4'i  pages,  avec 
6  ligures  (Gyldendal,  Londres). 

4063.  Les  mycoses  pulmonaires  et  leurs  parasites 
favec  quelques  généralités  sur  les  champignons 
Inférieurs),  par  A  Sautouy,  professeur  à  l’Université 
de  Strasbourg,  et  A.  B.xilly,  docteur  en  pharmacie. 


1  vol.  de  336  pages,  8  planches,  20  figures.  (Edition 
Clinique  et  Laboratoire).  —  Prix  ;  20  francs. 

406 1.  Reazione  cromatlca  degli  espettoratl  e  suo 
valore  dlagnostico,  par  le  D'’  A.  Geiumino.  1  vol.  de 
96  pages  [Enrico  .M.  .ilitca,  Naples).  —  Prix  ;  10  lires. 
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C.ONniîKS  l’IiOFESSIONM'L 

DES  MÉDECINS  ET  ClIllUTiCIEiNS  DES  IIOSI'ICES  CIVILS 


1  convenait,  sauf  à  Bordeaux 
onne  rien  à  son  corps  médical, 
n  approuvé  le  Conseil  cl  on  en 
■euüuvellenient  :  .\1.M.  Reynès 
il;  Savariaïui  (de  Pari.s)  et  l.e 
l  ice-présiclents  :  Rocher  (de 
inéral  :  Patel  (de  Lyon),  tréso- 
eiller  médico-juridique 
irenl  votés  à  M.  le  ministre 


])lot  de  la  chirur(jie  iinnaii 
Sfiipies  nmdernes. 

Semestre  d’hiver  à  partii 
Pro^rttmhtc.  —  Gon.sultntionf 
drcdi,  de  !)  h.  à  11  h,  —  Opéi 


qui,  fondée  e 
plus  (le  'lOO  n 
l'acuité  de  Mé 


1!)19,  groupe  aujourd'hui  que,  cou 


cullé  de  Médecine,  les  lundi  8  et  mardi  9  Octobre. 
Jn  compte  rendu  général  .sur  la  marche  de  l'Asso- 
tion  et  les  résultats  obtenus  pour  rehausser  la 
dation  morale  et  matérielle  du  corps  médico-chi- 
•gical  hospitalier,  les  t|UCstions  des  accidentés  du 
vail  et  des  payants  dans  les  hôpitaux  ont  été  dis- 
ées.  MM.  Rocher  (de  Bonleauxl,  Le  Moucne  (du 
vre),  Patel  idc  I^yon),  Gourdet  (de  Mantes],  Picard 
Douai),  Piérard  (du  Maroc).  Monlagard  (d’Avi- 
in),  Raynaud  (de  Mimes).  Marquis  (de  Rennes)  ont 


Maroc).  Monlagard’  (d'Avi-  1'*  '  j  Sterhiai,  1 

is).  Marquis  (de  Rennes)  ont  'V  ‘ 

kicwicz,  10:  Polonsky,  l-i. 

nflit  d'opinions  s  esl  produit  R'dl'éa,  de  la  Ru. 


qiicnce)  :  les  mercredis  à  9  h.  1/2.  —  Urélr 
des  g'outlcs  et  radiographies  ;  les  lundis  à 
ments  :  tous  les  jours,  le  malin,  de  8  h.  à  m 

Le  musée,  la  bibliothèque  et  les  lalioi 
ouverts  tous  les  jours  aux  élèves.  Les  cours 
.sont  annoncés  par  des  affiches  spéciales.  Di 
seront  délivrés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
et  aux  médecins  étranj^ers  les  plus  assidus. 

Sont  seuls  admis  les  docteurs  en  médecin 
étrangers  et  les  étudiants  immatriculés.  - 
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Comment  prescrire  un  apéritif 


(  Thérapeutique)  APERITIFS 


L’ancienne  pharmacopée  réservait  un  chapitre  important  aux 
préparations  apéritives  ;  mais  la  médecine  moderne,  en  tendant 
vers  une  thérapeutique  spécifique,  a  rejeté  ces  formules  comme 
entachées  d’empirisme. 

Or  les  expériences  de  Pawlow  réhabilitent  au  contraire  ces 
formules  par  des  conclusions  physiologiques  qui  servent  de 
directive  à  la  thérapeutique  stomacale  moderne. 

De  ces  expériences  sur  chiens  œsophagotomisés  et  pourvus 
d'un  petit  estomac  cliirurgical  nous  retenons  en  effet,  au  point 
de  vue  qui  nous  intéresse,  les  conclusions  suivantes  ; 

La  digestion  est  fonction  de  la  sensation  gustative.  Cette  sen¬ 
sation  déclanche  la  sécrétion  stomacale  psychique  qui  est  la  hase 
de  la  digestion  stomacale. 

La  thérapeutique  des  apéritifs  est  donc  à  remanier:  elle  con- 
sis'te  à  trouver  des  préparations  répondant  à  ce  triple  but  : 

1"  Exciter  au  maximum  les  papilles  buccales  ; 

2“  Les  exciter  agréablement  pour  répondre  aux  principes  de  la 
physiologie  du  goût  ; 

3°  Ne  pas  nuire  à  la  secrétion  stomacale. 

Voici  à  notre  avis  comment  on  peut  résoudre  ce  problème 
thérapeutique. 


Ce  sont  toutes  les  préparations  de  l’ancienne  pharma¬ 
copée  q’.ii  sont  prescrites  sous  une  forme  telle  qu’elles 
sont  dégluties  sans  contact  réel  avec  les  papilles  buc¬ 
cales. 

Par  exemple  ;  Les  cachets  ;  cachets  do  poudre  de  gen¬ 
tiane,  de  Colombo,  de  noix  vomique... 

Les  pilules  ;  Pilules  d’aloès,  de  quinquina,  pilules  ante- 
cibum... 

IL  Apéuitifs  qu’on  doit  employer  avec  modération  : 

Ce  sont  tous  les  apéritifs  type  commercial  à  base 
d’alcool. 

Ils  sont,  en  effet,  une  arme  à  double  tranchant  :  apéritifs 
par  leurs  amers,  nocifs  par  leur  alcool  qui  détruit  les  fer¬ 
ments  stomacaux. 

Toutefois,  on  peut  les  utiliser  en  choisissant  des  prépa¬ 
rations  peu  alcoolisées,  telles  que  ; 


Ecorce  de  quinquina  .  . 
Ecorce  d’orange  amère  . 
Alcool  à  60° . 


Teinture  de  gentiar 
Teinture  de  badian 
Alcoolature  de  citr 


1°  Préparations  aqueuses  telles  que  : 

Sommités  (leuries  de  cenlauréc 
Racine  de  gentiane . 


Macérer  trois  jours  dans  un  litre  d’eau  de  cannelle. 

A  prendre  par  cuillerée  à  café  dans  un  verre  d’eau 


2°  Préparations  type  masticatoire,  qui  agissent  sur  les  papilles 
buccales  avec  le  maximum  de  durée. 

Dans  ce  but,  on  peut  utiliser  comme  excipient  la  gomme 
chiclc,  qui,  aux  Etats-Unis,  est  à  la  base  des  mastica- 


faire  au  mortier  chauflé  une  masse  qu’on  divisera 
pilules  masticatoires. 

A  mastiquer  5  à  10  minutes  avant  chaque  repas. 

Léon-Meunier. 


CURE  et  RERIME  des  INTESTINAUÎ 

(Entérités,  Constipés,  Diarrhéiques, 
Dyspeptiques  gastro-intestinaux,  Coloniaux) 


EAUX  de  CHATEL-GUYON 


EAU  DE  TABLE 

CHlTELSÜTOII-LGOGRe 

Eau  minérale  naturelle,  carbo-gazeuse, 
du  bassin  de  CHATEL-GUYON 
très  légèrement  minéralisée. 


A  boire  comme  eau  de  table,  aux  repas  et 
en  dehors  des  repas,  pure  ou  additionnée 
de  vin  blanc  léger. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMANDES  : 

SOCIÉTÉ  des  EAUX  MINÉBALES  de  CHATEL-GUYON 


6,  Square  de  l’Opéra  —  PARIS 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


HYDROXYDE  DE 
BISMUTH  RADIFÈRE 

15  Centigrammes  de  PRODUIT  ACTIF 
PAR  AMPOULE  de  C cc  POUR 
INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES 

BOITEde  10 AMPOULES:  25F“ 


UBORflTQIREouMUTHAr.OL.PUrlAV,  DocCcnPha.-r| 

DÉTAiJsrOULS.Ph‘Tl56  Avn>H!\/iclcrHug(,.miLl6’/  j  KtIEBs 


DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  d 


;.  renfermant  3  egr  de  produit  actif. 


Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSlTOIllES  MUTHANOL 


Laboratoire  du  MUTHANOL,  55,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS  (x').  Tél.  :  Nord  12-89 


Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer. 
Séro-diagnostic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTI. 
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LAXANAL 


Vaccins  Bactériens  I.  O. 

Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RÂNQÜE  &  SENEZ  MBSBasg 


Vaccin  Anti-Streptoccccipe  1. 0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies. 

=  Vaccins  Poiy?aients  1.0.  D.  = 

Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies. 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Vaccin  Anti-Gonococciqne  i.  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennorragie. 


VACCINS 

--  Anti-Typhoïdique 
Pneumo-Strepto 
=  Anti-Staphylococcique 
Anti-Wéningococcique  = 
=  Anti-Wlélitococcique 
Anti- Dysentérique  = 
-=  Anti -Cholérique 


Pour  Littintun  «t  Éebaiitûloas  :  DÉPOSITAIRES: 

LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE  g.  40,  FaBboug  PolSMBiiièw,  PiRIS  11  lAMKLW,  Pharmacien,  31,  ne  Michelet,  âlger 

M 5 RS e[Î!l E  REBODL,  D' en  Ph'*,  16, iUées  Capnclnes,  Marseüle  |  CAMBE,  Pharm‘“,  10,  rne  d’Angleterre,  Tnnls 
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MM  DAUSSE  M 

LABORATOIRES  fondés  en  1534 

L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval)  ; 

évite  la  pepfonisafiori  du  Sérum  dans  l’€sfomac,  assure  l’efficacité  de  fd(ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


USINES  :  Ivry-sur-Scine  c=ç= 
I  FERMES  de  Vintuê  et  du  Roussay 


Spécimens  et  Xittérature  à  JŸIJA,  les  docteurs 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


c=x=i  SÉCHOIRS  de  Chagrenon 
LABORATOIRE  SÉROTHÉRAPIQUE,  Étampes 


AUX  CACODYLATES: ALCALI  NS 


Une  injectidn  inlra-inusculaîre  touslèsidèiixjoiirs 


^IfjantJtimu/ant 

de  I^malopoïcvectélf/^^o^cfe 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  inFectieusas* 
Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Il  Echontillons  gratuits  surdemanilel 


Laboratoires  CORBIÈRE &L1ONNET 

2Z  Rue  Desrenûudes 

‘PARIS*  H^ram37-6^ 


L,  B.  A.  Laborâtoire  de 


EVATMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHHE 
Comprimés  pluriglandulaires 

(  Thyrotd*  gr-  02  |  «  «  (  Oralre  0  gr.  15 

T.O.S.H.  Wnal.  ôfriîo  O-S-H-  II 


ADRENALINE  CARRION 


RETROPITUINE  CARRION 


\  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Fanbonrg  St-Honoré,  PARIS. 
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médicale;  Rochaix,  Hygiène;  Suvy,  Anatomie  pntholo-  i 
gique;  Florence,  Chimie  organi<iue.  ! 

—  Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  l*.»*23-l'.)*2'i,  des  ! 
enseignements  ci-après  désignés,  les  agrégés  dont  les 
noms  suivent  :  MM.  Nogier,  Physique  pharmaceutique  ; 
Garin,  Zoologie;  Thévcnol,  Bactériologie  clinique  ;  Trillat, 
Accouchements;  Pierry,  Hydrologie  thérapeutique. 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  M.  Ecat  est 
chargé,  à  partir  du  P''  Novembre  lfl23,  d’un  cours  d’olo- 
rhin()-laryngologic. 

—  Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  n»23-lil2'i,  des 
cours  complémentaires  ci-après  désignes  :  MM.  Diculafil. 
anatomie  topographique;  N\  Martin,  clinique  des  mala¬ 
dies  des  voies  urinaires;  Ducuing,  pathologie  externe; 
Garipuy,  ohstétricic  ;  Escande,  j)hysique  pharmaceu¬ 
tique;  Gosse,  médecine  opératoire;  Moog,  analyse  et 
toxicologie;  Sonia,  pharmacologie;  Maurin,  matière 
médicale;  Sorcl,  médecine  légale  et  déontologie  ;  E.  Mar¬ 
tin.  cryptogamie  et  microbiologie  ;  Faure,  zoologie  médi¬ 
cale  et  parasitologie:  Nux,  stomatologie. 

—  Sont  charges,  pour  l’année  scolaire  1923-1924,  des 
conférences  ci-après  désignées  :  MM.  Serr,  hygiène; 
Garipuy,  obstétrique;  Soula,  physiologie;  Nanta,  der¬ 
matologie. 

—  Sont  délégués,  pour  l’année  scolaire  1923-1924,  dans 
les  fonctions  de  chef  des  travaux,  les  agrégés  dont  les 
noms  suivent  :  MM.  Soula.  pharmacologie;  Gorse,  méde¬ 
cine  opératoire;  Sorel,  médecine  legale;  Escande,  phy¬ 
sique  pharmaceuli<|uc  ;  Laporte,  hygiène  ;  Maurin,  phar¬ 
macie:  Moog,  chimie. 

—  Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1923-1924,  chefs 
do  travaux  :  MM.  Pujol,  anatomie  pathologique;  Roques, 
zoologie  médicale  et  parasitologie;  Constantin,  pliysio- 
logie. 

—  Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1923-1924,  à  la 
clinique  d’accouchement  :  M^’**  Farine,  sage-femme  en 
chef;  Garrabet,  sngc-fcnime  adjointe. 

Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Sont  chargés, 
pour  l'année  scolaire  1923-1924,  des  cours  ci-après  dési¬ 
gnés  :  MM.  Rohnicr,  clinique  infantile;  Caiiuyl,  clinifjiic 
laryngologique;  Lickteig.  clinique  dentaire;  Bellocq, 
anatomie;  Gcry,  anatomie  pathologique;  Aron,  anatomie 
pathologique;  Hanus,  pathologie  générale;  Vauchcr, 
pathologie  interne;  Gclma,  cliniiiue  psychiatrique;  Boez. 
hygiène^ et  bactériologie;  Uceb,  clinique  obstétricale; 
Hiigel,  clini(|uc  dermatologique;  Giinsetl,  radiol«>gie  ; 
Schwartz,  pharmacologie;  Fontes,  chimie  biologique; 
SchaetTer,  physiologie;  Keller,  clini(jue  obstétricale; 
Vlès,  physique  biologique. 


CONCOURS  j 

Ecole  du  Service"  de  Santé  militaire.  —  Liste  de 
classement  des  candidats  admis  à  l'Ecole  du  Service  de 
Santé  militaire  à  la  suite  du  concours  de  1923. 

Etitdia.nts  en  mkdecim:.  —  A  12  inscripiions. 
l.  M.  Guérin. 

A  8  inscriptions.  —  MM.  1,  lîaumelou;  2.  Hauch:3,  Du- 
ponnois;  Lieurade;  3,  Giraud;  9.  MufVang:  7.  Boliii; 

8,  André  ;  9,  Julliard  ;  10,  Lombard;  11,  Euchs  ;  12,  Contai  ; 
13,  Ganel  ;  14,  Do  Molette  de  Morangies;  15,  Lenoble; 
10,  Dulhu;  17,  Dayrics;  18,  Prado;  19,  Fournier. 

Cundidats  à  4  inscripiions.  —  MM.  1,  Audemar;  2,  Lc- 
der;  3,  Dubau;  4.  Uébérel  ;  5,  Nalion  ;  (5,  Favicr;  7,  Ar¬ 
nold;  8,  Bidegaray;  9,  Aujaloii;  10,  Briisker;  11,  Aubin; 
12,  Gossc-Gardet;  13,  Collin  ;  14,  Herrenborger ;  15,  liou- 
peri  :  10,  André;  17,  Augère  ;  18,  Gorsse;  19,  Snlaiin; 

20,  Curayon;  21,  Sohier;  22,  Dejou  ;  23,  Mnrmillot; 
2^1,  Martin;  25,  Lacaux;  20,  Payot;  27,  Dounienc;  28,  Har- 
ter;  29,  Marcbelli;  30,  Marot,  31,  Moltctal  ;  32,  Harler; 
33,  Huguier;  34,  Pierron  ;  35,  Garcin;  36,  Pennaneae’h  : 

37,  Poulin;  38,  Chemin;  39,  Barbaroux;  40,  Goiincs; 
41,  Syrmen;  42,  Guzuux  ;  43,  Lapeyre;  44,  Pagès;  45,  Se- 
nequier;  40,  Trîppier-Dubourg  ;  47,  Loustalol;  48,  Spe- 
Icbreel;  49,  .Audrain;  50,  Roussel;  51,  Picard  ;  52,  Darré; 
53,  Dernier;  54,  Favier;  55,  Jude;  56,  Lades;  57,  Peyre; 
58,  André;  59,  Normand;  60,  Pctitdcmange  ;  01,  Moroni; 
02,  Peraldi;  63,  Andrieu;  04,  Garrière;  05,  Bernard; 
00,  Thomas-Duris ;  67,  Baizeau;  08,  Prouzet;  f»9,  Willc- 
inin;  70,  Dupouy;  71,  Maitrerobert  ;  72,  Cadi  ;  73,  Duc; 
74,  Duport;  75,  Richard;  76,  Parent;  77,  Palcologue; 
78;  Camorcyt;  79,  Gluzcl  ;  80,  Barros;  81,  Gauvin  ; 
82,  Tanguy  ;  83,  Fouberl;  84,  Beyric;  85,  Varrin;  80,  Tis- 
sègre;  87,  Riou;  88,  Humann  ;  89,  Schmeiderlin  ;  90,  Das- 
sonville;  91,  Julliard;  92,  Meynadier;  9:1,  Arthenac. 

Condidats  P.  C.  N.  —  MM.  1,  Coiilouma;  2,  Miara; 
3,  Freychc;  4,  Mandillon;  5,  Charle;  0,  Nx>uaîl  ;  7,  Gui- 
chené  ;  8,  Moulinié  ;  9,  Marchadicr  ;  to,  Aubert  ;  11 ,  Clavcl  ; 
12,  Fau;  13,  E.spinnsse;  14,  Brun;  15,  Meunier;  10,  Gos- 
scl;  17,  Stelzel;  18,  Robert;  19,  Azémn;  20,  Passa; 

21,  Batlle;  22,  Chappoux;  23,  Chausset;  24,  Jgert; 
25,  Rouchonnut;  20,  Coutic;  27,  Gedomb;  28,  Poncelet: 
29,  Collin  ;  30,  Bedes  ;  31,  Uodcl;  32,  Borgomane;  33,  Lan¬ 
glois;  34,  Bergondi  ;  35,  Baroni  ;  30,  Tristani  ;  37,  Olivier; 

38,  Delnby;  39,  Tête;  40,  Vives;  41,  Guillcman;  42,  Brii- 
neval  ;  43,  Gasilc  ;  44,  Montagard  ;  45,  Grenier  ;  46,  Pretar: 
47,  Trombelta;  48,  Cliaudcy  ;  49,  Fournie;  50,  Tourniaire; 
51,  Barrât  ;  52,  Nogurdel  ;  53,  Merlin-Leinas;  54,  Vautin  ; 
55,  Mattéi;  50,  Yaissié. 

,  Au  cas  où  les  intéressés  ne  seraient  pas  touchés  en 


temps  voulu  par  leur  lettre  de  nomination,  la  présente 
insertion  leur  tiendra  lieu  do  lellro  de  nomination. 

Les  élèves  ne  seront  délinilivcnient  admi.s  à  l'Ecole  du 
Service  de  Santé  militaire  cpi'après  avoir  satisfait  rom- 
plôlemcnl  aux  examens  universitaires  correspondant  à 
leur  scolarité. 

Tous  les  élèves  admis  à  la  suite  du  concours  de  1923 
.se  présenteront  au  nnhlccin  inspecteur,  directeur  de 
l’Ecole  du  Service  de  Santé  militaire,  le  1.5  Octobre  1923, 
à  8  11.  du  malin,  munis  du  dipb’imc  de  bachelier,  du  cer¬ 
tificat  P.  C.  N.  cl  de  leur  livret  individuel  militaire  le' 
cas  échéant.  {Jonrn.  ofj'.,  :>  Octobre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

Examens  de  Doctoiiat. 

^  Lundi  1.5  Ou roBiii:.  —5"  1"  A.  K.  ObsUHiiiiuc.  Baude- 

MEnr.ni-Di  17  Outoiihk.  —  ;><■  1”' A.  B.  Chirurgie.Fnculté. 
Samedi  20  OuTonaK.  —  Clinique  médicale  N.  R.  KacuHc. 
—  Clinique  chinii'j'icale  N.  R.  (2  séries).  Faculté.  —  Cli- 
niijue  obstétricale  N.  R.  (2  séries!.  Faculté. 

Thèses  de  Doctorat. 

Mardi  10  Octobre.  —  Delaporte  (Louis)  :  Conlribution 
à  l'étude  du  scro-diagnnsiic  du  cancer.  — Astardjian  (A.)  : 
Les  modifîcaiions  sanguinee  au  couru  du  scorbut.  —  Bel- 
ferl  (René)  ;  Contribution  à  l'ciudc  du  pityriasis  rosé  de 
Giberl.  —  .lury  :  MM.  Aohard,  Jeansclme,  Villaret,  Bau- 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  "  voir  la  page  1724. 

Dragées 

oee..lXecqaef 

«B.  gesanl-Bromcre  de  Per  j  CHILORO-A  NÉMIB 
(éàêpsrjouri  (NERVOSISME 
lOITlCII,  U,  Ksi,  il  M 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsahi- 
(Voir  la  suite,  p.  1731.) 


AUX  lODHYDRATES 
O  ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 

— .  DEUX  FORMES  • 

GOUTTES  î  DRAGÉES  1 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XVF) 
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SERMENTS  LACTIQUES 
SELECTIONNES 

action  anti-microbienne 
et  anti- toxique. 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTIN 

qui  renforce  /es  sécrétions 
glandulaires  de  cet  organe. 


AGAR  AGAR 

qui  rehydrate  te 
contenu  intestinal. 


LABORATOIRES  RÉUNIS,  11,  Rue  Torricelli  —  PARIS  (XVIIe) 


Échantillons  et  Littérature 


v:7lycéroplasme 

à  chaleur  conslante  et  durable 
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lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements ,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  F&bsse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance.  _ 

Traductions  médicales  en  langues  européennes  et 
orientales  par  des  médecins  polyglottes.  Bureau 
général  de  traduct.,2,  square  Desnouettes,  Paris,  15°. 

Jeune  docteur  cherche  situation  médicale  ou  aide¬ 
rait  confrère  surchargé.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5421. 

Sténo-dactylo,  possédant  machine,  experte,  au 
courant  des  termes  médicaux,  va  prendre  à  domicile 
travaux  de  toutes  importances.  Traite  à  forfait  ou  à 
la  vacation.  Prix  modérés.  —  Ecrire  P.  iM.,  n»  5424. 

Infirmière  au  courant  accouchements  est  demandée 
pour  diriger  maternité.  Situation  fort  intéressante. 
—  Ecrire  Dr  Rouarts,  Athies,  Somme. 

A  céder  Paris,  centre  quartier  populeux,  polycli¬ 
nique  justifiant  bénéfices,  avec  appartement  et  bail 
de  neuf  ans.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5430. 

D’urgence.  Surv.  infirmières  dipl.,  pour  chirur.  et 
nuit.  Hôpital  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Infirmier  militaire  libérable,  demande  place  cli¬ 
nique  ou  sanatorium.  —  Ecrire  D’  Beau,  22,  place 
Rabelais,  à  Tours. 

Situation  paramédicale  disponible  dans  laboratoire 
produits  pbarmaceutiques,  convient  jeune  médecin 
ou  étudiant  au  terme  études  médicales.  P.  M.,  n”  5440. 

Jeune  D’’  O.-R.-L.,  libre  après-midi,  cherche  place 
assistant  consult.  ou  clinique,  Paris.  P.  M.,  n”  5444. 

D''  en  méd.,  50  ans.  chev.  Lég.  d’hon.,  actif,  très 
belles  relations,  l’eprésentant  bien,  demande  occup. 
médicale  ou  param.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  5445. 

On  demande  bactériologiste  disposant  laboratoire, 
sachaut  préparer  culture.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5446. 


Docteur  confierait  travail  à  dactylo  au  courant  des 
termes  médicaux  ou  de  préférence  étudiante  en  mé¬ 
decine.  —  Ecrire  D''  Deron,  2,  place  de  Passy,  IG®. 

Luxueuse  conduite  intér.,  V.  Deguingand,  écl.  et 
démarr.  électriques,  2-3  places,  entièrement  revisée, 
essais  à  volonté.  10.000  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  54  4  8. 

On  demande  un  ophtalmologiste  pour  clinique 
Paris  et  cabinet  banlieue  ouest.  —  S’adresser  D''  11. 
M.,  15,  rue  Portalis,  mardi,  jeudi,  samedi,  4  à  6. 

A  céder,  poste  médical,  Sud-Ouest,  chef-lieu  de 
canton,  région  agricole,  rayon  10  kilom.,  25.000  pal¬ 
an.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5451. 

Traductions  en  portugais.  —  Coelho,  129,  avenue 
de  Neuilly,  Neuilly-sur-Seine. 

Dame  excellentes  références  accompagnerait  ma¬ 
lade  Midi  ou  villégiature  campagne.  —  P.  M.,  n“  5453. 

Veuve  de  médecin,  43  ans,  très  entendue,  dirigerait 
ou  gérerait  clinique  ou  s’occuperait  comptabilité 
médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5454. 

Jeune  fille,  infirmière  diplômée,  sténo-dactylo¬ 
graphe,  désirerait  poste  secrétaii-e  infirmière,  Paris. 
—  Ecrire  P.  M.,  n"  5455. 

Dame  brev.  élém.,  dactyl.,  sachant  faire  prépar. 
d’histologie,  dés.  sit.  milieu  méd.  ou  intellect,  préfér. 
prov.  si  poss.  log.  et  nour.  —  M”'»  Martin,  37,  rue 
des  Marguettes,  Paris,  12®. 

Garçon  labor.,  courant  travaux  pratiques  bact.  et 
chimie,  cherche  travail  après-midi.  —  P.  ./V.,  n®  5457. 

Doct.  anc.  int.,  libre  Octobre  à  fin  Juin,  cherche 
occup.  Paris  ou  station  hiver.  —  P.  M.,  n®  5458. 

Veuve  de  guerre  diplômée  infirmière  A.  P.,  brevet 
supérieur,  habile  sténo-dactylo,  connaissant  l'anglais, 
très  bonnes  références,  demande  occupation  comme 
secrétaire  auprès  docteur.  . —  Ecrire  P.  M.,  n®  5459. 

Appart.  disp,  centre,  meublé,  conv.  à  spécialiste 
pour  les  yeux  ou  nez,  gorge,  oreilles,  dés.  faire 
consultât,  et  pet,  chirurgie.  —  Ecrire  P.M.,  n®  5464. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n®  5465. 


AVIS.  —  Prière  de  joindra  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 


Malgré  que  le  SANOGITL,  pAte  dentifrice,  antispiril¬ 
laire  ^pyorrhée  alvéolaire,  gingivite.s,  stomatites  simple, 
mercurielle  ou  bismuthhiue)  suit  un  produit  ayant  fait  son 
apparition,  il  y  a  peu  de  temps,  il  n  non  seulement  rallié 
les  sufirages  des  vénéréologistes,  stomatologistes  et  chi¬ 
rurgiens-dentistes,  mais  il  a  été  récompensé  par  l'àtti-i- 
bution  d’une  médaille  d’argent  à  l'Exposition  du  Cente- 
irc  de  Pasteur. 

LA  BIOTHËRAPI£,  3,  rua  Haublanc,  Paris-15’. 

Téléphone  :  Séodk  05-01. 


Le  LaLo/atoire  ALPH.  BRUNOT 
1^,  rue  de  Boulainvdliers,  à  Paris, 
met  le  “  tSelcîe  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
la  disposition  de  jMuMl»  les 
Docteurs  pour  leux®  Bssais  Cliniques» 

PRESCRIRE  LES  NEOLIDES 

Comme  anfiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimé.s  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  à  dissoudre  dans  deux  verres 
”eau  bouillante. 

Doratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuylren,  PARIS. 

AUTO- LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénienr. 
Conditions  spéciales  ponr  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 

TUBERCULOSES,  Broncbltee,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phe  créosotée  —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  do  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

Le  Gérant  :  O,  PoRis. 


VILLA  HELVETIA 

MOKTMOREWCY  (Selne-et-Oise)  '  ■’s 
Rue  des  iflarrières.  —  .Tél.  :  147 
MAISON  DE  CON  VAL  ESCEINCE 
ET  DE  RÉGIMES _ 


jMENTONr'i’//e™/teÿs" 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIOUK 

Dr  OALLOT  -  Dr  OODBARD 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
Convalescents.  Dastro-lntest.  Hal.  Hutrltlon 
RI  aoHTAaiaux,  mi  mertabx  ] 


QOUTTES  DE  SERÛ 

au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIGS 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dose  moyenne  :  30  gonttes 
avant  chacnn  des  deux  principaux  repaa. 

Fhi'  M-  LETTRY,  69,  ma  de  Sèvres,  FUUff). 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Rayons  X,  Pnenmotborax,TacclnothérapIe 

CHATEAU 

DE  SAINTE -COLOMBE 

BJlZEMONT  (Seine-ei-Oûs). 

A  partir  de  15  francs  par  joar. 
S’adresser  an  D'  IMBKRT,  méd.-résiden». 


LSr-FÀVOHlTE 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


SptriUlclde  à  base  de  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  à  64  ”/.  de  Bi  en  suspension  huileuie 

Spirillicide  à  base  dé  bismuth  précipité 

concentré  à  96  de  Bi  en  milieu  isotonîque 
fSeulcs  préparations  bismuthiques  pures  établies  d'après  les  procédés 
et  travaux  de 

NU.  le  Dr  LRVADITI  et  SAZERAC  et  des  Dr-  FODRNIER  et  GUÉNOT) 


ADOPTES  par  l’Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
et  (laas  les  services  de  preplijlaiie  do  Ministère  de  riljgièae  et  de  la  Prévoyance  Sociales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
dhine  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


Bypoconârie  1 1 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 
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I.  —  Le  Groenland. 

Unique  colonie  du  royaume  de  Danciiiark,  le 
Groenland  est  situé  au  nord-ouest  de  l’Amérique 
du  Nord.  S’allongeant  du  sud  au  nord,  il  couvre 
une  ulendue  de  24"  (de  59"4f)'  à  8,‘5“37'),  soit  la 
distance  comprise  entre  la  frontière  septentrio¬ 
nale  de  la  France  et  la  frontière  méridionale  de 
l’Algérie.  Dans  sa  plus  grande  largeur,  il  mesure 
environ  1.000  km.,  à  peu  près  la  distance  de  Paris 
à  Rome. 

Ce  n’est  pourtant  que  sur  une  très  faible  partie 
de  cette  immense  terre,  la  plus  grande  ilc  du 
monde,  que  l’exislence  humaine  est  possible,  en 
raison  de  la  proximité  du  pôle.  A  l’intérieur,  c’est- 
à-dii'c  sur  les  six  .septièmes  du  pays,  s’étend  un 
vasle  glacier  qui  recouvre  tout  jusqu’aux  monta¬ 
gnes  les  plus  élevées;  c’est  le  dernier  vestige  de 
la  période  glaciaire  de  l’hémisphère  septentrional, 
alors  que  des  masses  énormes  de  glaces  recou¬ 
vraient  la  moitié  septentrionale  de  l’Amérique  du 
Nord  et  tout  le  Nord  de  l’Europe,  à  partir  de  la 
frontière  seplcnlrionale  de  la  Belgique  actuelle. 


Seule  une  mince  bande  de  terre  le  long  des  côtes 
—  un  septième  de  la  superficie  du  Groenland  — 
se  trouve  être  libre  de  glaces  et  remplir  ainsi  une 
des  plus  élémentaires  conditions  que  puisse  exiger 
la  vie  humaine. 

La  côte,  formée  d’un  sol  montagneux,  est  pro¬ 
fondément  dentelée,  créant  ainsi  de  nombreux 
fjords  ou  détroits,  qui  baignent  autant  de  pres¬ 
qu’îles  ou  d’îles;  en  bien  des  points,  celles-ci  ne 
sont  que  de  grands  écueils  en  avant  des  côtes. 
Les  roches  du  Groenland  sont  surtout  formées  de 
couches  archaïques,  telles  que  le  gneis;  sur  la 
côte  seplcnlrionale  et  une  partie  de  la  côte  occi¬ 
dentale,  clics  sont  recouvertes  de  sédiments  ou 
de  couches  plus  jeunes,  nolaminenl  de  basalte. 
Les  montagnes  atteignent  en  moyenne  une  hau¬ 
teur  de  1.000  m.;  leur  sommet  est  constamment 
couvert  de  neige. 

La  plupart  des  fjords  du  Groenland  sont  fort 
étroits,  fort  profonds  cl  fort  longs  (ils  atteignent 
jusqu’à  300  km.  de  longueur)  ;  des  montagnes  à 
pic,  inaccessibles,  les  siir|)lombent  souvent.  Lu 
nombre  assez  considérable  de  fjords  s’enfoncent 
si  loin  dans  l’intérieur  qu’ils  atteignent  la  zone  du 
désert  de  glace;  le  glacier  qui  couvre  cette  zone 
plonge  ainsi  directement  dans  le  fjord  et  y  détache 
ces  énormes  icebergs  que  le  courant  charrie 
ensuite  jusqu’en  pleine  mer.  Les  icebergs  ont  une 
hauteur  très  variable  ;  elle  est  communément  de 
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50  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
mais  parfois  elle  atteint  le  double,  notam¬ 
ment  cjuand  l'iceberg  s’est  tout  récem¬ 
ment  détaché  du  glacier  originel. 

N'oublions  pas  que  un  huitième  seu¬ 
lement  de  riceborg  s'élève  au-dessus  de 
la  surface  des  eaux.  Le  volume  de  la 
masse  entière  atteint  donc  facilement 
de  20  à  40  millions  de  me;  autrement 
dit,  la  glace  provenant  d'un  seul  iceberg 
serait  en  état  de  recouvrir  tout  Paris 
d'une  couche  de  glace  d'environ  50  cm. 
de  hauteur. 

Le  climat  du  Groenland  est  un  climat 
franchement  polaire;  le  mois  de  février 
est  le  plus  froid.  Plus  des  trois  quarts 
du  pays  sont  au  nord  du  cercle  polaire. 
Les  colossales  quantités  de  glace  qui 
recouvrent  l’intérieur  du  pays  et  les  cou¬ 
rants  maritimes  froids  qui  baignent  les 
côtes  font  que  même  les  parties  les  plus 
méridionales  du  pays,  pourtant  situées 
au-dessous  du  parallèle  de  Pélrograd 
(4-  4°  centigrade  de  température  moyen¬ 
ne),  possèdent  à  peine  une  température 
moyenne  annuelle  de  ±  0“  centigrade  ; 
plus  au  nord,  la  température  moyenne 
de  l’année  tombe  aux  environs  de  —  10“ 
centigrade.  Suivant  les  lieux,  on  compte, 
par  an,  de  deux  cents  à  trois  cents  iours 
de  gelée. 

Dans  la  portion  du  Groenland  qui  se 
trouve  au  nord  du  cercle  polaire,  il  est 
en  liiver  une  période  de  douze  à  quinze 
semaines  de  durée,  suivant  la  position 
plus  ou  moins  septentrionale  des  loca¬ 
lités,  durant  laquelle  le  soleil  ne  se 


a  été  fait  mention  existe  une  couche  de 
charbon  étendue;  on  en  retire  quelque 
2.000  tonnes  par  an. 

Les  «  toundras  »  (vastes  plaines  maré¬ 
cageuses)  ne  présentent  que  quelques 
plantes  clairsemées  et  minuscules;  on  ne 
peut  néanmoins  que  s'étonner  de  leur 
développement  au  cours  d’un  été  si 
bref,  bien  que  constamment  ensoleillé. 
Sur  certaines  pentes,  un  peu  moins 
escarpées,  des  montagnes,  on  rencontre 
l)arfois  des  champs  entiers  de  bruyères 
et  dans  les  régions  un  peu  plus  tièdes 
des  vallées  entourant  les  fjords,  on 
peut  voir  de  petits  bois  de  saules  ou  de 
bouleaux  ;  dans  les  parties  les  plus  mé¬ 
ridionales  du  pays,  quelques-uns  de  ces 
arbres  atteignent  une  hauteur  de  7  m. 

11  va  de  soi  qu’un  pays  aussi  arcti([ue 
que  le  Groenland,  avec  son  rigoureux 
climat  et  sa  pauvre  végétation,  ne  peut 
avoir  qu'une  faune  des  plus  limitées.  Il 
n’y  a  guère  à  signaler  que  des  animaux 
sauvages  :  le  lièvre  des  neiges,  le  re¬ 
nard  polaire  et  la  perdrix  des  neiges. 
Par  contre,  les  mers  environnantes  se 
montrent  beaucoup  plus  favorables  à 
une  riche  existence  animale  ;  là  on  trouve 
l’ours  blanc,  les  différentes  espèces  de 
baleines  et  de  phoques  dont  la  pèche 
constituait  l’unique  moyen  d’existence 
des  habitants  originels  du  Groenland. 
On  y  trouve  également  des  oiseaux  de 
mer,  tels  que  le  plongeon  et  l’eider,  et 
enfin  des  poissons  d’espèces  variées  — 
notamment  deux  sortes  de  saumons,  la 
morue,  la  plie,  le  requin  —  lesquels 


montre  pas  au-dessus  de  l’horizon  ;  par  contre, 
en  été,  pendant  une  période  d’égale  durée,  le  soleil 
occupe  le  ciel  jour  et  nuit. 

Le  sol  est  pauvre  en  minéraux  utilisables  ;  il 


ii'esl  guère  que  deux  points  où  l’on  extrait  un 
peu  de  minerai  de  cuivre,  du  graphite  (environ 
2.C00  tonnes)  et  du  cryolithe  (environ  10.000  ton¬ 
nes  par  an).  Dans  la  couche  sédimentaire  dont  il 


contribuent  largement  à  la  nourriture  et  à  la  vie 
éeonomique  des  indigènes. 

Au  point  de  vue  pittoresque,  le  Groenland  peut 
rivaliser  avec  les  plus  magnifiques  contrées  de 
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la  terre;  l’élévation  et  la  pureté  de  son  ciel  la 
transparence  de  l'air,  la  splendeur  de  ses  nion- 
lagncs  que  ceint  une  majestueuse  couronne  de 
neiges  éternelles,  l’éblouissante  blancheur  et  les 
formes  fantastiques  des  immenses  icebergs,  tout 
concourt  à  former  un 
tableau  d'une  telle  gran¬ 
deur  et  d’une  telle  beau¬ 
té,  qu’il  suffit  de  l'avoir 
contemplé  une  fois  pour 
ne  plus  jamais  l'oublier. 

Sous  le  rapport  scien¬ 
tifique,  le  pays  est  une 
mine  inépuisable  de 
données  météorologi¬ 
ques  ,  glaciologiques , 
géologiques,  biologi¬ 
ques,  ethnographiques 
et  autres.  Par  la  suc¬ 
cession  régulière  des 
saisons,  la  nature  elle- 
même  réalise  une  vaste 
expérience  en  des  pé¬ 
riodes  prolongées,  mais 
bien  déterminées,  de 
chaleur  ou  de  froid,  de 
lumière  ou  d’obscurité, 
d’abondance  ou  de  di¬ 
sette. 

Par  contre,  au  point 
de  vue  économique,  il 
ne  faut  pas  oublier  que 
c’est  grâce  seulement  à 
l’optimisme  le  plus  in¬ 
domptable  et  à  l’art  d’utiliser  tous  les  moyens  pos¬ 
sible  d’existence  (juc  l’homme  parvient  à  se  créer 
une  vie  tolérable  sur  la  côte  pauvre  et  inhospita¬ 
lière  du  Groenland. 

Quand,  dans  la  première  moitié  du  ix“  siècle, 
les  Norvégiens  commencèrent  à  se  grouper  sous 


l’énergique  autorité  de  leui-s  dilférents  rois, 
nombre  d’habitants,  parmi  les  plus  indépendants, 
abandonnèrent  leur  patrie.  Une  humeur  inquiète, 
l’amour  de  la  bataille,  le  goût  dos  aventures,  leur 
donnèrent  d'autres  compagnons  et,  tous  ensemble. 


ils  allèrent  chercher  au  loin  ce  que  ne  leur  offrait 
plus  leur  pays.  A  ces  Vikings  appartenaient  les 
conquérants  de  la  Normandie  et  c’est  à  un  de 
leurs  «  Vikingehôvdings  »,  Rollo,  que  le  roi  de 
France  Charles  III  concéda,  en  911,  la  province 
qui  garde  encore  dans  son  nom  le  nom  de  ses 
envahisseurs.  A  travers  la  mer  du  Nord,  les 


Vikings  norvégiens  parvinrent  encore  aux  lies 
P’oroë  et  en  Islande;  de  ce  dernier  point  com¬ 
mença,  en  986,  la  colonisation  do  la  côte  méridio¬ 
nale  du  Groenland. 

Ce  fut  l’Islandais  Ei'ik  le  Rouge  qui  conduisit 
la  première  émigration 
et  donna  au  pays  le  nom 
qu’il  porte  car,  disait- 
il  :  «  Si  le  pays  porte 
un  nom  qui  sonne  bien 
(Grônland)  —  la  terre 
verte  — •  on  opposition 
à  (Island)  —  la  terre  de 
glace  -  -,  ce  sera  un 
encouragement  pour  le 
yjeuplo  à  s’y  rendre.  » 
Son  fils  Leif  visita  la 
mère  patrie,  la  Norvège 
et  s’y  fit  chrétien.  Sur 
les  conseils  du  roi  de 
Norvège  OlafTryggva- 
son,  il  introduisit  le 
christianisme  au  Groen¬ 
land  ;  la  nouvelle  foi  s’y 
répandit  rapidement  et 
sans  rencontrer  beau¬ 
coup  de  résistance  de 
la  part  des  nouveaux 
habitants.  Leif  et  ses 
compagnons  poussè¬ 
rent  également  vers 
l’ouest  et,  en  1003  (en¬ 
viron  cinq  cents  ans 
avant  Christophe  Co¬ 
lomb),  ils  atteignirent  le  continent  américain  dans 
le  voisinage  du  Saint-Laurent;  la  découverte 
n'eut  pourtant  pas  de  conséquence  pratique  et 
pai’  suite  fut  vite  oubliée. 

Du  reste,  le  Groenland  étant  privé  de  forêts,  il 
devenait  impossible  de  construire  de  nouveaux 
vaisseaux,  pour  remplacer  les  anciens;  aussi  les 
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relations  avec  le  rosie  du  monde  cessèrent-elles 
bientôt.  Il  faut  certainement  voir  un  signe  de 
détresse  dans  l’acte  accompli,  en  12C1,  par  les 
colons  groenlandais  :  à  cette  date,  en  cd’et,  ils 
renoncent  spontanément  à  leur  indépendance, 
reconnaissent  pour  maître  le  roi  de  Norvège  et 
s'engagent  à  lui  payer  tribut.  Malheureusement, 
cet  assujettissement  eut  pour  résultat  que  les  rois 
de  Norvège  interdirent  à  tous  vaisseaux  autres 
que  les  leurs  de  visiter  le  Groenland  et  la  détresse 
du  pays  ne  fil  que  s'accentuer. 

On  ne  saurait  affirmer  avec  certitude  si  la 
grande  épidémie  de  peste,  «  la  mort  noire  »  qui, 
de  1348  à  1349,  ravagea  l’Europe  et,  entre  autres, 
la  Scandinavie,  atteignit  également  le  Groenland. 
Quelques  historiens  le  prétendent  et  de  la  sorte 
aurait  péri  la  plus  grande  partie  de  la  population  ; 
mais  d’autres  le  nient.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que 
l’épidémie  fit  indirectement  un  tort  considérable 
à  la  colonie  en  ce  sens  que,  par  la  suite,  l’émigra¬ 
tion  norvégienne  se  tarit  presque  absolument. 
Ceux  donc  qui  connaissaient  la  route  du  Groen¬ 
land  se  firent  de  plus  en  plus  rares  jusqu’au  jour 
où  les  relations  cessèrent  complètement.  Livrés 
désormais  à  leurs  seules  forces,  les  colons  groen¬ 
landais  finirent  par  disparaître,  les  uns  succom¬ 
bant  à  la  maladie,  d’autres  à  la  famine,  d'autres 
enfin  dans  les  luttes  engagées  contre  les  Esqui¬ 
maux  venus  du  Nord. 

En  1381,  les  royaumes  de  Danemark  et  de 
Norvège  s’unirent  sous  un  seul  roi  et,  au  cours 
des  siècles  suivants,  les  rois  dano-norvégiens 
firent  plusieurs  tentatives  pour  renouer  des  rela¬ 
tions  avec  leur  ancien  pays  tributaire.  Tentatives 
du  reste  vaines,  car  toute  trace  des  colons 
norvégiens  semblait  disparue  et  le  commerce 
avec  les  Esquimaux  de  la  côte  était  d’un  rapport 
infime. 

I.,es  autres  nations  du  reste  entreprirent  bientôt 
d’importantes  explorations  dans  les  mers  septen¬ 
trionales.  En  1585,  le  célèbre  navigateur  anglais 


John  Davys  était  parti  à  la  découverte  d’un  pas¬ 
sage  au  nord  de  l’Amérique  à  travers  le  détroit 
qui  porte  depuis  son  nom  et  qui  longe  la  côte  du 
Groenland  ;  mais  ce  furent  surtout  les  Hollandais 
qui,  en  grand  nombre,  visitèrent  ces  régions  où 
ils  se  livraient  à  la  pèche  delà  baleine.  Ils  prirent 


Fig.  3.  —  Jeune  homme  Hc  Thule 
(Esquimau  de  race  pure  en  costume  d'hiver).  1 


même  possession  du  pays  sous  le  nom  de  u  Sla- 
lenland  »  pour  le  compte  des  Etats  Généraux  et, 
de  leurs  vaisseaux,  ils  menaient  un  commerce 
actif  avec  la  populalion'indigènc. 

L’espoir  que,  dans  le  Groenland,  on  pourrait 
retrouver  des  descendants  des  colons  norvégiens 
primitifs  ne  cessait  pourlant'pas  de  hanter  l’esprit 
d’un  certain  nombre  de  Danois  ou  de  Norvégiens. 
En  1710,  un  prêtre  dano-norvégien,  Hans  Egede, 


conçut  le  projet  d’aller  au  Groenland  et  de  s’y 
établir,  afin  d’apporter  à  ses  compatriotes  restants 
la  lumière  de  l’Evangile.  Après  de  longues  et 
difficiles  démarches  il  finit  par  intéresser  le  roi  à 
son  projet;  en  1721,  il  débarquait  sur  la  côte 
occidentale  du  Groenland  et  fondait  le  premier 
établissement  d’où  est  sortie  toute  la  colonisation 
actuelle  du  Groenland.  A  vrai  dire,  Hans  Egede 
ne  découvrit  jamais  de  descendants  des  anciens 
colons  norvégiens,  pour  le  salut  desquels  il  avait 
quitté  sa  patrie;  en  leur  place,  il  ne  trouva  qu’une 
peuplade  étrangère,  les  Esquimaux.  Ceux-ci  néan¬ 
moins  s’empressèrent  autour  du  prédicateur  de 
l’Evangile  et  Hans  Egede  vit  la  volonté  de  Dieu 
dans  le  fait  que,  sans  l’avoir  cherché,  il  avait  été 
conduit  vers  ce  peuple;  il  resta  donc  au  milieu  de 
lui  et  finit  par  l’aimer. 

La  mission  groenlandaise  devait  se  soutenir 
par  ses  propres  moyens  ;  dans  ce  but  elle  recevait 
le  monopole  d’un  commerce  qu’exercerait  une 
compagnie  commerciale  organisée  par  elle-même  ; 
à  son  tour  la  compagnie  devait  fournir  à  l’entrc- 
lien  de  la  mission  et  s’occuper  de  coloniser  le 
Groenland  dans  la  mesure  du  nécessaire.  Il  arriva 
néanmoins  que,  en  règle  générale,  les  dépenses 
étaient  supérieures  aux  recettes  ;  aussi  le  Gouver¬ 
nement  dano-norvégien  dut  bientôt  se  charger 
tout  à  la  fois  du  monopole  commercial  et  de 
la  mission.  Pour  un  temps  le  Gouvernement 
s’adressa  de  nouveau  à  des  particuliers  ou  à  des 
compagnies  d’affaires  ;  mais  les  profits  étaient 
constamment  si  médiocres  que,  en  1774,  l’Etat 
se  trouva  coniraint  d’assumer  l’administration 
directe  du  Groenland  et  il  a  continué  depuis  à 

Dans  les  premières  années  qui  "  suivirent 
l’arrivée  de  Hans  Egede  au  Groenland  d’inces¬ 
sants  conflits  se  produisirent  avec  les  équipages 
des  navires  hollandais  qui  pêchaient  la  baleine; 
mais,  en  1762,  la  situation  se  régularisa  à  la  suite 
d’un  arbîtrage  entre  les  Gouvernements  hollandais 
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et  dano-norvégicn  et  en  vertu  duquel  les  Hollan¬ 
dais  renonçaient  à  toute  prétention  sur  le  com¬ 
merce  groenlandais. 

En  1814,  l’union,  vieille  de  quatre  cents  ans, 
du  Danemark  et  de  la  Norvège  fut  rompue.  Après 
la  bataille  de  Leipzig, 
le  roi  de  Danemark  et 
de  Norvège,  fidèle  allié 
de  Napoléon,  avait  dû, 
par  la  paix  de  Kiel, 
s'incliner  devant  les 
conditions  des  Alliés  et 
céder  la  Norvège  au  roi 
de  Suède;  mais  le  Da¬ 
nemark  conservait  le 
Groenland,  ainsi  que 
les  autres  îles  de  la 
mer  du  Nord,  et  le  pays 
est  maintenant,  comme 
nous  l’avons  dit,  l’uni¬ 
que  colonie  du  Dane¬ 
mark. 


Le  Groenland  est 
administré  par  un  di- 
i-ecteur  qui  réside  à 
Copenhague  et  qui  dé¬ 
pend  immédiatement  du 
ministère  danois,  res¬ 
ponsable  devant  le  Par¬ 
lement.  Au-dessous  de  ce  directeur  et  résidant 
également  à  Copenhague,  se  trouve  un  chef  de 
bureau  du  commerce;  il  est  chargé  de  la  vente 
des  produits  venant  du  Groenland  et  de  l’achat 
des  marchandises  qui  doivent  y  être  expédiées; 
un  inspecteur  de  la  navigation,  dépendant  égale¬ 
ment  du  directeur,  a  dans  ses  attributions  toutes 
les  questions  ressortissant  à  la  navigation  dans 
les  eaux  du  pays.  Le  directeur  est  de  plus  le  chef 


groenlandais  et  interdisant  à  tous  et  à  chacun  en 
particulier  —  aussi  bien  à  ses  propres  .sujets  des 
deux  royaumes  qu’aux  étrangers  —  de  naviguer 
dans  les  eaux  du  Groenland.  Ces  prescriptions, 
qui  dans  la  suite  reçurent  une  approbation  inter¬ 
nationale,  sont  encore 
(U  vigueur. 

groenlandaise  s’est  dé- 
velopi)éo  peu  à  peu,  au 
fur  et  à  mesure  des  be¬ 
soins.  A  l’origine,  Hans 
Egedc  dirigeait  la  co¬ 
lonie  entière  et,  pour 
lui,  naturellement,  la 
mission  était  le  but  et 
le  commerce,  le  moyen  ; 
mais,  quand  la  Compa¬ 
gnie  fondée  par  lui  dut 
renoncer  à  fonctionner 
et  remettre  à  d’autres 
la  direction  du  trafic, 
les  intérêts  commer¬ 
ciaux  acquirent  une 
importance  décisive  et 
les  fonctionnaires  du 
monopole,  envoyés  par 
le  Gouvernement,  pri¬ 
rent  la  haute  main.  Les 
deux  inspecteurs  plus 
haut  mentionnés  et  qui 
étaient  chargés  non  seu¬ 
lement  d’étudier  les  besoins  commerciaux,  mais 
aussi  de  veiller  aux  intérêts  de  la  population 
indigène,  furent  nommés  peu  après  que  l’Etat  eut 
pris  à  sa  charge  la  colonisation  du  Groenland  et 
en  eut  confié  l’administration  à  une  direction 
siégeant  à  Copenhague.  En  même  temps  on 
expédia  au  Groenland  une  instruction  générale 
pour  tous  les  Européens  y  séjournant.  Le  but 
de  cette  instruction  était  de  protéger  les  indi- 


hiérarchique  de  tous  les  fonctionnaires  en  service 
au  Groenland. 

Comme  représentants  du  Gouvernement,  il 
existe  au  Groenland  deux  inspecteurs  qui,  chacun 
sur  leur  territoire  respectif,  sont  les  plus  hauts 


fonctionnaires  du  pays,  en  même  temps  que  la 
plus  haute  autorité  politique,  sanitaire  et  com¬ 
merciale.  Les  afiaires  religieuses  sont  adminis¬ 
trées  au  Groenland  par  deux  doyens,  également 
chargés  de  l’instruction  publique. 

Dès  que  le  Gouvernement  dano-norvégien  eut 
assumé,  en  1774,  la  direction  de  la  mission  et  du 
commerce  au  Groenland,  il  édicta  une  ordonnance 
lui  réservant  à  lui  seul  le  monopole  du  commerce 
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gènes  contre  toute  injustice  et,  d’une  manière 
générale,  de  faire  régner  l’ordre  dans  le  pays. 
A  la  lire,  on  devine  sans  peine  l’époque  où  elle  fut 
rédigée,  la  grande  époque  réformatrice  des  der¬ 
nières  décades  du  xviii"  siècle.  Je  n’eii  veux  citer 
qu’un  seul  paragraphe  :  «  Tous  les  Européens 
du  pays  doivent  traiter  les  indigènes 
avec  amour  et  douceur,  les  aider  dans 
la  mesure  du  |)ossible,  leur  donner  le 
bon  exemple  et  veiller  exactement  à 
ce  qu’il  ne  leur  soit  fait  ni  torts,  ni 
injustices  d’aucune  sorte.  »  On  ne 
chercha  nullement  à  s’ingérer  dans 
la  vie  sociale  des  Esquimaux  et  ceux- 
ci  continuèrent  à  vivre  suivant  leurs 
mœurs  et  leurs  coutumes  tradition¬ 
nelles. 

Toutes  les  fois  que  deux  civili¬ 
sations  se  rencontrent,  l’expérience 
nous  enseigne  que,  avec  le  temps,  en 
nombre  de  points,  il  s’établit  de  l’une 
à  l’autre  des  adaptations  qui,  bien 
souvent,  ont  quelque  chose  de  plus 
déplaisant  que  les  formes  pures  et 
originelles  de  ces  civilisations.  11  en 
fut  de  même  au  Groenland;  avec  les 
années,  on  observa  chez  les  indigènes 
une  indifférence  croissante  à  l’égard 
de  leurs  vieilles  habitudes  ou  tradi¬ 
tions,  indifférence  qui,  entre  autres 
fâcheux  résultats,  eut  celui  d’aug¬ 
menter  leur  imprévoyance  et  par 
suite  leur  détresse  ou  leur  pauvreté. 

Dans  l’intention  de  remédier,  si  possible,  à  ce 
faitregrettableetsur  laproposition  de  l’inspecteur 
d’alors,  le  Docteur  en  philosophie  H.  Rink(connu 
comme  ethnologue  et  géographe),  on  fit  un  pre¬ 
mier  essai  d’autonomie  communale  au  Groenland. 
Chaque  district  commercial  était  ainsi  pourvu 
d’une  Forstanderskab  (Direction)  où  les  représen¬ 
tants  élus  des  indigènes,  de  concert  avec  les  fonc¬ 


tionnaires  danois,  s’occupaient  des  affaires  inté¬ 
rieures  du  district,  des  intérêts  de  la  population, 
des  litiges  entre  Groenlandais,  etc...  La  Caisse 
commerciale  du  Groenland  mettait  à  la  disposi¬ 
tion  des  «  directions  »  locales  une  somme  égale 
au  cinquième  des  sommes  payées  dans  les  centres 


•raui-hr  l'i  droite  :  un  com|)tabIc,  un  organi.ste,  un  imprimeur,  un 

commerciaux  du  district  pour  les  produits  livrés 
au  cours  de  l’année.  De  cette  somme  un  tiers 
était  versé  à  une  caisse  commune  à  tout  l'inspec¬ 
torat;  les  deux  tiers  restants  étaient  répartis  aux 
soins  des  directions  entre  les  veuves  et  orphelins, 
les  travailleurs  tombés  accidentellement  dans  le 
besoin  et  les  pauvres.  En  fin  de  compte,  la  moitié 
environ  de  la  somme  fut  distribuée  aux  travail¬ 


leurs  du  district  en  proportion  de  leur  capacité 
ou  de  leurs  charges  familiales.  Parmi  les  moyens 
de  coercition,  un  des  plus  efficaces  devint  l’exclu¬ 
sion  de  la  «  Répartition  »,  le  nom  donné  à  cette 
distribution  de  subsides  ;  du  reste,  comme  puni¬ 
tion,  on  recourait  généralement  à  l’interdiction  de 
commercer  sur  les  lieux  de  marché, 
à  la  publication  du  nom  du  délinquant 
et  de  sa  faute,  etc...  Les  prisons,  la 
police,  l’armée  etautres  organisations 
de  ce  genre  furent  toujours  inconnues 
au  Groenland. 

Dans  ces  dernières  années  —  sur 
l’initiative  du  directeur  actuel  du 
Groenland,  M.  Daugaard-Jensen  - 
la  participation  des  Groenlandais  à 
l’administration  communale  fut  élar¬ 
gie,  en  même  temps  qu’on  restreignait 
celle  des  Européens;  de  plus,  dan.s 
chacun  des  deux  inspectorats  du  pays, 
on  a  institué  des  Conseils  de  repré¬ 
sentants,  en  majorité  groenlandais. 
Conseils  qui  s’occupent  des  affaires 
intérieures  de  chaque  moitié  du  pays, 
fixent  des  règles  juridiques  pour  la 
communauté  groenlandaise  et  colla¬ 
borent  â  l’administration  de  la  caisse 
commune  (récompenses  aux  travail¬ 
leurs  les  plus  capables,  lutte  contre 
les  épidémies  ou  les  épizooties,  publi¬ 
cation  des  deux  journaux  groenlan¬ 
dais,  etc.). 

D’une  manière  générale,  les  Euro¬ 
péens  résidant  au  Groenland  vivent  sous  le  régime 
de  la  loi  danoise  ;  mais  ils  sont  également  tenus 
d’observer  les  règlements  ayant  force  de  loi  auprès 
des  Groenlandais. 

Comme  nous  l’avons  dit,  le  commerce  du 
Groenland  est  monopolisé  depuis  le  jour  où  le 
pays  se  donna  librement  aux  rois  de  Norvège. 
Jouissant  du  monopole,  la  Compagnie  commer- 
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ciale  fondée  par  Hans  Egede  au  début  de  la  colo¬ 
nisation  actuelle  (la  seconde)  s'implanta  solide¬ 
ment  au  Groenland  par  ses  fonctionnaires  et 
acquérait  tout  le  superflu  des  prises  faites  par  les 
indigènes.  De  nos  jours  c’est  encore  à  peu  prés 
la  même  manière  de  procéder. 

Le  long  de  la  côte  occidentale  du  Groenland, 
depuis  le  soixante-quatorzième  parallèle  jusqu’à 
l'extrémité  méridionale  du  pays,  se  trouve  une 
.'^érie  de  stations  commerciales  (dénommées  «  co¬ 
lonies»),  à  savoir;  Upcrnivik,  Umanaq,  Godhavn, 
Ritenbenk,  Jakobshavn,  Cliristianshaab,  Egedes- 
minde,  Holstcinsborg,  Sukkertoppen,  Godthaab, 
Frederikshaab  et  Julianehaab  ;  toutes  C'  S  stations 
furent  fondée.s-  entre  1728  et  1775.  Sur  la  côte 
orientale,  bloquée  par  les  glaces,  il  n’existe  que 
la  seule  station  d’Angraagssalik,  fondée  en  1894, 
et,  sur  la  côte  nord-ouest,  la  station  de  mission 
et  de  commerce  nommée  Thulo,  fondée  en  1909; 
ces  deux  dernières  stations,  chacune  à  des  points 
de  vue  différents,  occupent  une  situation  spéciale. 
Mais,  outre  les  principales  stations  commerciales, 
il  existe  une  série  de  comptoirs  moins  impor¬ 
tants,  les  «  Udsteder  »  (succursales)  ;  le  but 
de  ces  créations  est  de  favoriser  les  échanges 
commerciaux  des  Groenlandais  qui  résident  à  de 
trop  grandes  distances  des  principaux  établisse¬ 
ments.  Ainsi  donc,  à  une  distance  moyenne  de  25 
à  50  km.,  sur  une  étendue  de  1.500  km.  à  vol 
d’oiseau  —  mais  qui,  en  raison  des  dentelures  des 
fjords,  est  probablement  deux  ou  trois  fois  plus 
considérable  —  on  trouve,  au  total,  du  nord  au 
sud  de  la  côte  occidentale,  64  comptoirs  pour  les 
14.000  habitants  du  Groenland. 

A  chacun  de  ces  comptoirs  correspond  en 
moyenne  une  population  de  200  âmes.  Elle  livre 
au  marché  de  la  station  ses  produits  consistant 
essentiellement  en  graisse  de  phoque,  foie  de 
morue,  peaux  de  phoque  et  de  renard,  poissons  et 
duvet  d’eidor;  elle  s’y  approvisionne  en  marchan¬ 
dises  européennes.  Les  achats  concernent  surtout 


les  denrées  alimentaires,  telles  que  la  farine,  le 
gruau,  le  sucre,  les  tissus  pour  vêlement,  le  bois 
de  construction,  les  munitions  de  chasse,  les 


Fig.  G.  —  Jeune  Grocnlandaise  de  sang  mêlé, 
mais  avec  prépondérance  de  sang  indigène. 


instruments  de  pêche  et,  comme  produits  do  luxe, 
le  café  et  le  tabac. 

Alors  que  durant  le  premier  siècle  de  la  colo¬ 
nisation,  grâce  à  l'exclusion  de  toute  concurrence, 
l’Etat  cherchait  à  retirer  le  plus  de  profils  pos¬ 
sible  de  son  commerce  avec  le  Groenland,  le  but 


du  monopole,  au  cours  du  dernier  siècle,  a  été  de 
protéger  et  de  développer  la  population  indigène. 
Nous  allons  indiquer  les  résultats  obtenus  par 
l’Etat  en  monopolisant  le  commerce  du  Groen¬ 
land. 

Par  ce  système,  l’Etat  encaisse  tout  d’abord  les 
sommes  nécessaires  à  la  colonie  entière,  sans  être 
obligé  de  recourir  aux  impôts  ni  de  veiller  à  leur 
rentrée.  Par  contre,  chaque  année,  il  restitue  à  la 
population  un  certain  boni,  ce  qu’on  appelle  la 
«  répartition  »,  circonstance  qui,  ainsi  que  je  l’ai 
indiqué,  joue  un  grand  rôle  dans  le  gouverne¬ 
ment  du  pays.  De  plus,  le  prix  des  marchandises 
peut  être  calculé  de  telle  sorte  que  le  bénéfice 
porte  de  préférence  sur  les  marchandises  qui 
peuvent  passer  pour  des  objets  de  luxe  dans 
l’économie  ménagère  des  Groenlandais.  Quant 
aux  achats,  il  est  de  même  possible,  sous  l’égide 
du  commerce  administratif,  de  donner  la  pre¬ 
mière  place  aux  intérêts  de  la  population.  Ainsi 
donc,  le  prix  d'achat  d’une  marchandise  donnée 
sera  déterminé,  non  pas  seulement  d’après  sa 
valeur  sur  le  marché  mondial,  mais  encore  par 
l’intérêt  qu’il  peut  y  avoir  à  encourager  le  genre 
de  travail  qui  la  fournit.  Par  exemple,  les  pro¬ 
duits  de  la  pêche  des  phoques,  produits  des  plus 
nécessaires  à  l’existence  de  la  population,  mais 
des  plus  pénibles  à  se  procurer,  sont,  par  rapport 
à  leur  valeur,  payés  à  un  prix  beaucoup  plus 
élevé  que  les  produits  de  la  facile  et  peu  dange¬ 
reuse  chasse  au  renard,  produits  d’importance 
médiocre  pour  la  vie  de  la  population.  Les  mêmes 
moyens  permettent  d’introduire  des  industries 
nouvelles,  jusqu’ici  inconnues  de  la  population  ; 
tel  est  l’élevage  du  mouton  qu’on  a  encouragé 
dans  ces  dernières  années  en  en  payant  les  pro¬ 
duits  à  des  prix  relativement  élevés,  ce  qui  ren¬ 
dait  cette  industrie  plus  attrayante  qu’elle  ne 
l’aurait  été  sans  cet  appui.  La  forme  administra¬ 
tive  du  commerce  empêche  finalement  la  popu¬ 
lation  de  se  dépouiller,  par  une  imprévoyance 
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malavisée,  de  produits  pour  elle  indispensables 
DU  de  se  procurer  des  marchandises  capables 
l’exercer  sur  elle  une  action  pernicieuse.  C’est 
ainsi  que  les'Groenlandais  n’ont  jamais  pu  acquérir 
rie  spiritueux  en  t|uantilé  notable  et  eux-rnèmcs 
sont  dans  l’impossibilité  de  préparer  une  boisson 
fermentée  quelconque. 

La  mission  fondée  par  Hans  Egede  est  rem¬ 
placée  de  nos  jours  par  une  église 
nationale,  vu  que  tous  les  Groen- 
landais,  à  l’exceplion  d’une  cen¬ 
taine  d’habitants  dans  la  mission 
Je  Thule,  sont  maintenant  baptisés. 

Dés  que  Hans  Egede  et  ses  succès- 

constitué  autour  d’eux  la  première 

en  utiliser  les  membres  comme  col-  flHj 

sion  de  l’Evangile.  On  continua  sui- 

indigène  fut  nommé  pasteur  et,  en  •  ^ 

ce  moment,  parmi  les  pasteurs  du 

Groenland,  on  compte  deux  fois  plus  -  '  ■ 

d’indigènes  ([ue  de  Danois;  des  deux 

doyennés  du  pays  l’un  est  occupé 

par  un  Groenlandais,  l’autre  par  un 

Danois.  I.e  Groenland  possède  (|ua-  - 

torze  églises  principales  avec  un  ou  pjg,  -j  _ 
plusieurs  pasteurs  et  plus  d'une  Mimiciue  oc 
cinquantaine  de  petites  chapelles, 
toutes  desservies  par  des  catéchistes  indigènes. 

Au  Groenland,  l’école  est  étroitement  unie  à 
l’église,  étant  donné  ([ue  les  catéchistes  sont  en 
même  temps  les  instituteurs  du  lieu.  Dans  les 
écoles,  renseignement  dure  en  moyenne  sept  ans  ; 
pendant  cette  période,  on  enseigne  aux  enfants  la 
langue  grocnlandai.se,  la  religion,  l’écriture  et  le 
calcul,  parfois  aussi  des  notions  d’histoire  et  de 


ment  au  Groenland.  Il  est  rare  de  rencontrer  un  une  siti 
Groenlandais  qui  ne  sache  pas  lire;  la  plupart  subalter 
savent  aussi  écrire  et  beaucoup  le  font  avec  une  toirs  pl 
correction  et  une  élégance  surprenantes.  Les  dans  le 
jeunes  gens  qui  paraissent  capables  de  recevoir  partout 
une  instruction  plus  complète  sont  envoyés,  après  A  su 
leurs  années  d’études  élémentaires,  les  uns  auprès  rcncont 


commerciale,  il  est  exceptionnel  qu’ils  atteigr 
une  situation  élevée.  En  échange,  les  poi 
subalternes,  tels  que  la  direction  des  petits  coi 
toirs  plus  haut  cités,  ou  des  travaux  d’ate 
dans  les  stations  commerciales,  sont  près 


•rivée  au  Groenland,  Hans  Eg 
ne  population  dont  les  concepti 
s’étaient  élevées  jusqu’à  l’animis 
Non  seulement  les  Esquimaux  < 
sidéraient  la  nature  environni 


du  monde  des  esprits  et  tout 
nement  dans  la  nature  ou  la 
hum  ai  ne  leur  semblait  dûaux  cspi 
cause  de  tout.  La  maladie  c 
mort  dépendaient  de  la  volonté 
esprits  et  ne  pouvaient  être  pr 
nues  ou  éloignées  que  pur  le  me 
de  conjurations.  ■‘' 

Il  s’ensuivait  que  le  sorcier,  « 
gakut  »,  était  en  même  temp 
médecin.  Dans  scs  efforts  pour 
pandre  le  christianisme,  Hans  Ej 


e  garçon  et  fillette  du  Groenland  occidental.  La  fillette  e 
laire  grocnlandaise  typique:  le  garçon  dit  «  oui  »  et  la  £ 

de  deux  anciens  pasteurs,  les  autres  au  séminaire 
de  Godthaab  où  ils  reçoivent  un  enseignemen 
assez  étendu  d’une  durée  de  six  ans;  à  l’occasion 
ils  vont  parachever  leur  instruction  en  Danemai-k 
Les  Groenlandais  s’acquittent  très  bien  des  fonc 
lions  d’instituteurs  et  de  pasteurs  et,  d’une  ma 
nière  générale,  ils  se  montrent  fort  capable: 


d’abord  à  détai 

— - — -f  les  Groenlandais  de  leur  «  A 

1.  La  fillette  est  de  r.-)ce  pure.  ”  ‘1“®’  suivant  les  idées  de 

«  oui  »  et  la  fillette  «  non  ».  temps,  il  considérait  comme 
lieffé  charlatan;  ceci  le  cond 
au  séminaire  à  introduire  la  médecine  européenne  au  Gr 
mseignement  land.  Sur  les  vaisseaux  qui,  avant  l’arr 
à  l’occasion,  de  Hans  Egede,  étaient  venus  pêcher  la  bal 
n  Danemark.  le  long  des  côtes  groenlandaisos,  se  trouve 
ien  des  fonc-  déjà  des  chirurgiens  et,  à  l’occasion,  ils  ave 

t,  d’une  ma-  prêté  aux  indigènes  le  secours  de  leur  art.  E 

ort  capables  ((ui  concerne  Hans  Egede  lui-mèmc,  nous  sa’ 


culture  scientifique  étendue.  Par  contre,  qu’il  avait  ; 
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LIQUIDE 

bne  cuillerée  &  «oupe 
matin  et  soir. 


GELÉE  SUCRÉE 

agréable  au  goût 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VI  CA  RIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATH  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 

à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 
. . --- . '  par  voie  buccale  - 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  rARIS  {IX‘). 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  83 


—  1741 


Mercredi,  17  Octobre  1923 


Icine  des  cliii’urg'iens  chargés  de  donner  leurs 
ins  non  sciilenient  aux  l’iiropécns,  mais  encore 
a  population  grocniandaise  environnante.  De 
is,  tous  les  missionnaires  étaient  pourvu.s  de 
hlieanients  dans  le  but  do  soigner  les  indigènes. 
Enfin,  au  cours  de  l’année  17!W,  on  créa  un 
ste  de  chirurgien  dans  l'inspectorat  septen- 
onal  du  (irocnland  avec  résidence  à  .lakohs- 
vn  :  ses  inslrucliotis  disaient  expro.sséinent 
e...  «  en  établissant  un  chirurgien  dans  le  pays.. . 
désire  que  tous  les  Groenlandais  puis.sent  pro- 
l'f,  dans  une  aussi  large  mesure  que  possible, 
celle  création  pour  leur  soin  personnel  »,  etc. 

1  18.'^9,  l’inspectorat  méridional  fut  doté  d’un 
'■(Jecin  avec  résidence  à  (iodlhaab  et,  en  1851, 
partie  sud  de  ce  district  reçut  un  médecin  spé- 
il  avec  résidence  à  Julianchaah.  Los  premiers 
pilaux  furent  fondés,  en  1853,  à  Jakobshavn, 
1856,  à  Godthaab  et,  en  1867,  à  Julianehaab. 
ualement,  au  cours  de  ce  siècle,  on  a  créé  des  ; 
slcs  médicaux  à  rmariaq.  Sukkcrtoppen,  Uper-  ; 
lik  et  Egedesrninde,  en  sorte  qu’on  compte 
lintenant  au  Groenland  sept  médecins  entre- 
ms  par  l’Etal. 

Les  districts  médicaux  ont  à  peu  près  retendue 
la  pcqtulalion  suivantes  : 


Celui-ci  examine  les  malades  éventuels,  s’occupe 
de  leur  traitement,  distribue  des  médicaments, 
procède  à  une  vaccination  générale  cl  discute 
avec  les  habitants  les  questions  d’ordre  hygié¬ 
nique.  Mais,  outre  ces  tournées  annuelles  régu- 


.luHaneliaab  .  .  . 
Godthaab.  .  .  . 
Sukkertoppen  .  . 
Egedesmiude  .  . 
.Takobshavn  .  .  . 

Dmanaq . 

Upernivik.  .  .  . 


(500  km.  3.000 

AOO  —  2.000 

400  —  2.000 

300  —  2.000 

300  —  1.500 

400  —  1.500 

500  —  1.000 


Les  médecins  de  district  demeurent  dans  la 
aalité  dont  le  district  médical  porte  le  nom.  De 
au  moins  une  fois  par  an,  en  canot  automobile 
en  traîneaux  attelés  de  chiens,  ils  doivent 
;ilcr  tous  les  lieux  habités,  alin  c|ue  les  habi- 


Kig.  8.  —  Vieillard  du  Groenland  occidental 
(Iis(iuimau  de  race  pure)  en  costume  d’été.  . 

lières,  le  médecin  est  souvent  appelé  dans  les  cas 
graves  à  visiter  des  localités  fort  éloignées,  à 
moins  qu’on  ne  lui  amène  les  malades  à  sa  pro¬ 
pre  résidence.  Ici  l’on  trouve,  dans  toutes  les  sta¬ 
tions  médicales,  de  petits  hôpitaux  ayant  de  5  à 
20  places,  souvent  dirigés  par  des  infirmières 
danoises  et  fournis  à  tous  égards  de  l'installation 


En  plus  de  la  surveillance  quotidienne  de  ceS 
hôpitaux  et  de  la  visite  des  malades  de  la  localité 
qu’il  occupe,  le  médecin  doit  s’occuper  de  la  dis¬ 
tribution  et,  en  partie,  de  la  préparation  des  mé¬ 
dicaments  nécessaires  à  l’exercice.  Enfin,  dans 
toutes  les  questions  concernant  l’hygiène  publi¬ 
que  du  district,  le  médecin  est  le  conseiller  auto¬ 
risé  do  l’Administration;  il  est  également  tenu  de 
surveiller  l’observation  des  prescriptions  sani¬ 
taires.  Les  médecins  de  district  reçoivent  un  trai¬ 
tement  fixe  et  ils  exercent,  sans  recevoir  aucune 
autre  rémunération,  aussi  bien  parmi  les  indi¬ 
gènes  que  parmi  les  Européens  se  trouvant  à 
bord  des  vaisseaux  commerciaux  du  monopole. 
Tous  les  médicaments  et  le  traitement  hospitalier 
sont  également  fournis  gratuitement  à  la  popu- 

Dans  l’exercice  de  leur  profession,  les  médecins 
reçoivent  une  précieuse  assistance  de  la  part  des 
fonctionnaires  chargés  des  affaires  commerciales. 
Partout  où  le  médecin  ne  peut  être  présent,  ce 
sont  les  fonctionnaires  commerciaux  qui  sont  la 
plus  haute  autorité  médicale  et,  dans  toutes  les 
factoreries,  se  trouve  à  la  disposition  gratuite  de 
la  population  une  réserve  des  médicaments  les 
plus  employés  et  de  matières  de  pansement. 
D’autre  part,  quelques  jeunes  Groenlandaises,  qui 
paraissent  aptes  à  former  de  bonnes  infirmières 
ou  gardes-accouchées,  sont  instruites  par  le  mé¬ 
decin  au  centre  de  son  district  et,  après  deux  ou 
trois  ans  d’études,  elles  sont  réparties  entre  les 
localités  les  plus  importantes  du  district.  Les 
plus  heureusement  douées  vont  suivre  en  Dane¬ 
mark  un  cours  de  deux  années  d’étude.  Il  existe 
en  ce  moment  dans  la  population  groenlandaise 
une  centaine  de  femmes  ayant  reçu  l’instruction 
de  sages-femmes  ou  d’infirmières,  soit  une  par 
150  habitants.  Celle  surabondance  extraordinaire 
s'explique  par  les  immenses  distances,  la  dissé¬ 
mination  liai  localités  habitées  et  la  faible  popu- 
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Les  Groeplandiiis  forment  la  Itranche  la 


Gomme  on  le  voit  par  le  tableau  qui  précède, 
l’étendue  des  districts  médicaux  est  si  considé¬ 
rable  qu'il  serait  peut-être  plus  convenable  d'en 
indicjuer  les  dimensions  en  degrés  qu’en  kilo¬ 
mètres  ;  d’autre  part,  les  difficultés  de  la  navi¬ 
gation  en  ces  eaux  inhospitalières  rendent  les 
distances  encore  plus  sensibles  aux  malades  et 
au  médecin.  Par  suite,  toute  mesure  capable  de 
prévenir  le  développement  des  maladies  prend 
au  Groenland  une  extrême  importance.  Alors 
que  l’interdiction  aux  navires  étrangers  d’abor¬ 
der  le  pays  s’expliquait  à  l’origine  par  les 
nécessités  du  monopole  commercial,  cette  inter¬ 
diction  est  aujourd’hui  maintenue  avant  tout 
pour  empêcher  l’introduction  de  maladies 
contagieuses  et,  sur  les  navires  chargés  du 
trafic  annuel  des  marchandises  ou  du  trans¬ 
port  des  quelques  rares  passagers,  toutes  les 
personnes  du  bord  sqnt  soumises,  au  départ 
du  Danemark,  à  une  visite  médicale  obliga¬ 
toire. 

En  ce  point,  comme  en  tous  les  autres,  l’idée 
dirigeante  de  l’Adniinistratipn  danoise  est  de 
protéger  le  peuple  groenlandais  et  de  le  pré¬ 
parer  à  atteindre  aussi  vite  que  possible  un 
degré  d’autonomie  économique  et  morale  qui, 
tout  en  lui  évitant  de  succomber  dans  la  con¬ 
currence,  lui  permette  d’entrer  en  rapports  avec 
le  reste  du  monde. 


n’en  présentent  pas  moins  une  très  notable  uni¬ 
formité  d’extérieur,  de  langue  et  d’usages. 

Au  point  de  vue  ethnique,  ils  semblent  se  placer 


plus  orientale  de  ce  peuple  répandu  sur  de  si  ,,.g  g  _ 
vastes  espaces,  le  peuple  esquimau,  toute  la 


cote  arctique  de  l’Amérique  du  Nord  et  l’angle  entre  les  Mongols  et  les  Indiens  de  l’Amérique 

nord-est  de  l’Asie  sont  en  effet  occupés  par  lui.  du  Nord.  De  petite  taille,  ils  ont  une  grosse  tête. 

Bien  que  répandus  sur  un  territoire  plus  du  type  dolichocéphale,  et  la  plus  grande  capa- 

étendu  que  celui  d’aucun  peuple  —  on  compte  à  cité  crânienne  connue.  La  face  se  distingue  par 

vqI  d’oiseau  de  6  à  7.0U0  kilomètres  d’une  extroT  la  largeur  des  pommettes,  la  puissance  des  mas- 

mité  à  l’autre  de  ce  territoire  —  les  Esquimaux  séters,  l’aplatissement  du  nez  et  les  petits  yeux 


obliquement  fendus  ;  l’iris  est  châtain  foncé.  Les 
cheveux,  plats  et  noirs,  sont  épais  et  rèches,  mais 
le  reste  de  l’appareil  pileux  est  peu  développé. 
Les  bras  sont  puissants,  mais  les  jambes  sont 
courtes  et  grêles,  les  mains  et  les  pieds  sont 
petits.  La  teinte  de  la  peau  oscille  entre  le 
jaune  et  le  brun;  la  pigmentation  cutanée 
augmente  notablement  pendant  la  période  enso¬ 
leillée  de  l’année.  De  même  que  chez  les  Mon¬ 
gols,  les  nouveau-nés  portent  dans  la  région 
sacrée  une  tache  bleuâtre  qui  persiste  durant 
les  premières  années. 

La  conversation  s’accompagne  souvent  d  une 
mimique  fort  expressive  ;  en  dehors  de  la  race 
esquimau  on  ne  connaît  aucune  autre  peuplade 
dont  la  langue  soit  apparentée  à  celle  des 
Groenlandais. 

Le  degré  de  civilisation  particulier  aux 
Esquimaux  dérive  du  climat,  ou  mieux,  des 
conditions  naturelles  au  milieu  desquelles  ils 
vivent.  Le  sol  rocheux  du  pays  et  la  pauvreté 
de  la  végétation  ne  peuvent  que  médiocrement 
contribuer  à  l’existence  humaine  ;  il  ne  reste 
que  la  mer  pour  assurer  la  vie  de  ceux  qui 
demeurent  le  long  des  côtes.  Comme  consé¬ 
quence,  les  Esquimaux  sont  un  peuple  de 
pêcheurs  et  ils  tirent  toute  leur  subsistance 
de  la  capture  des  animaux  marins.  En  s’empa¬ 
rant  des  phoques  ils  obtiennent  presque  tout 
ce  dont  ils  ont  besoin  :  la  chair  de  l’animal 
leur  sert  de  nourriture,  sa  peau  leur  donne  des 
vêtements,  des  chaussures,  des  toiles  de  tente, 
ces  embarcations  spéciales  aux  Esquimaux,  le 
Qa  jaketl’Umiaq,  sa  graisse  leur  procure  la  cha¬ 
leur  et  la  lumière,  son  tube  digestif  se  laisse 
transformer  en  matériaux  de  couture  et  l’intestin 
desséché  peut  même  être  utilisé  comme  carreau 
de  vitre. 

Les  dures  conditions  de  leur  existence  ont 
aiguisé  les  capacités  intellectuelles  des  Esqui- 
(Voij  la  ,aite.  p.  1748.) 


mammm 


ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPERIEURES 


Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales  ;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngienne. 

Flacons  de  30  c.c.,  4  francs  et  90  e.c.,  7  fr.  50. 

Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


DMifOO 


.  TOKIOUE  DUl^rCOEUR 
0 1 U IR  ÊT I  Q.M  PUISSANT- 


HTPOSYSTOi-lE,  AST8T0LIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHÏOARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DTSPNËE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
OU  SANS  (EDÉME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  NEPHROSCLÉROSES 


LABORATOIRES  L.  BOIZE  &  G.  ALLIOT 

PHARMACIENS  DE  I"  CLASSE 

Membres  de  la  Soc/é(é  de  Chimie  biooigique  de  France 


Dimétiiyiphosphoxanthine  sadique  et  à  Ij  sciiie  débarrassée  de  ses  principes  émetocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


e  puissant,  offrant  toutes  les  garanties  DOSE  CARDIOTOfJ10"E  D’ENTRETIEN.  -  1  cachet  t 


Oorteur  de  /^t/mVers/lé  de  Paris,  Médaille  d’/ir^ 


fÀrgent  de  la  Seciété  de  Pharmacie  de  Paris,  285.  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 

des  Hôpitaux  de  Pans,  Ancien  Chef  de  Labo- 

Ancien  [léire  de  l’/ostitut  Pasteur,  Bi-Lauréat  Bejjgtre  ÉH  Gl)mer(8  GB  LjUll  i  H“  1539Î  Bt  6,  11195 


LA  PRESSÉ  MEDICALE,  N»  83 


1?4S 


Mercredi,  17  Octobre  1923 


-..  ._.„^.'PREPAÇ£5  PAR  LES 


LABORATOIRES  CIBA 


PHYTINE  CIBA 


FORTOSSAN  CIBA 


FERROPHYTINE 


ATOQUINOL  CIBA 


AGOMENSINE  CIBA 


PHYTINATE  DE  QUININE 


oi'ijaiiiiiiu^  ilo  (|uiniiiiî.  —  A.iiiil”i''sii|iii',  anli- 
iiiligi-iiipul.  'J’i'iis  Ixume  tolérauco  gasli-icjuc. 

COMPRIMÉS  A  O  GR.  lO 


Hj-pnoliriuB  -  aiitiaoi'veax.  Procure  un  sommeil  calim' 
iL  rcparaluur. 

COMPRIMÉE  :  t  A  2  LE  SOIR 


Dial  (1  ron forcé  llypiinlii[ue  -  aiialgi''.sii|iic.  Ounlii- 
iiaison  fie  la  diiillylnialoiiyluri'-e  (dial  avec  l’élliyl- 
iiiorpliiiie.  riraadi'  iicUvité  sans  danger.  Spécirnine ’do 


DIALACETINE 

üédalif,  anulgésiiiUG,antisi)as!nodi(|U(i,aiitiépileplii|iiij. 
irinef  d'inslilnar  uipr  lliérapenli(|ne  ellicace  el  siire 
us  ronsenililo  des  cas  pal liologiques  on  l'ii'iilahilite 
rvonsu  coiniile  ]iarini  les  syinplômes  dominants. 

COMPRIMÉS  ;  I  A  3  PAR  JOUR 


SISTOMENSINE  CIBA 


Kxtrail  vitaminé  jiolyvalent.  contenant  sous  forme 
concenlri'c'  et  .stable,  les'diastases  de  l'orgc' germée  avec 
les  trois  granilos  classes  de  vitaniines  indispensables  à 
la  croissance  et  à  l'équilibre  nutritif.  Excitant  de  l'ap- 
]iélii  et  des  .siic.rélions  glandulaires,  tloinbat  avec  succès 
tous  les  troubles  de  carence  alimentaire.  GoinpléinGiil 
indispensable  dos  farines  lactées,  des  laits  stérilisés, 
el  des  régimes  des  dyspeptiiiues  et  entéritiques. 

SIROP  :  I  A  3  CUILLERÉES  A  CAFÉ  PAR  JOUR 


ligpsiqne  obslélrici 
:s  analgésiques  le  i 
.■e  disiciraîlre  on  à 


.  Goinjiosé  possédant  di'S  ]U’o- 


dgésiqne.nnlirliumalismnl.  Tléalise  i 


LIPOIODINE  CIBA 


LIPOGYRE  CIBA 

I loinbinaison  iodo-mc'rcnriellc  réalisant  lassocialii 
1  la  syiii'i-gio  modicamonleuse  de  l’iodo  et  du  inercni 
voc  i‘xaltation  de  factiviti’  tbi''raiii‘iiliqni.'  de  chacun 
‘S  comiiosants.  'roléranco  parfaite. 

COMPRIMÉS  ;  2  A  4  PAR  JOUR 


LIPOFEINE  CIBA 

F.niménpie  el  cardio-tonique.  Idiiiililie  les  .séerf'!! io: 
•onebiques,  dissipe  la  dyspiii'O,  régularise  le  rylbi: 
siéraloire.  Spé'cilbiiie  di.'  rasllmie  et  de  renqiliysém 
COMPRIMÉS  ;  I  A  4  PAR  JOUR 


E.lbm-  glyci'M-o-giiiacelii|ue  sidiible.  Anliseiilicim 


SIROP,  COMPRIMÉS,  AMPOULES 
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RECALCIFiCATION 

BIOL.OGÎQUKS  GLOBALSï^ 

CHAUX  SILICO-FLUORÉK 


PRÊ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Cachet,  1  Oootprimé,  1  Mesnre  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  à  oafé  de  Oranulé 
au  «dlieu  de  chaque  repai. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
SDK  DMAMDl 

Établissements  Albert  BUISSON 

iS7,  rae  de  Sèvres,  PARIS. 


PROXYTOL 
PROXYT 


.  (^hantULonô  ^ 

X^oràtair^  Tro/ytà6lô  (dJpffPà/ô 


^norexie-T  ubercMlose-lnémie- 


Chîorose-Suriîienaiie-^eiirasthénie-Paludisme 


VANADARSINE 


■ - - —  AUGIVIENTE  L’APPÉTIT  - 

Échantillon  sur  demande  -  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D'-  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  ' 
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PE 

P 

INMEomOB 

IN 

Ianemie 

Gouttes  -  "Vin  -  Élixir 

-  CHLOROSE  -  DEBILIl 

FÉ 

THEOBRYL 

"ROCHE” 

Théobromine  injectable. 


\ 


Injections 

intramusculaires  indolores 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  parjour  et  plus  . 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  gouttes 

3  à  4  Fols  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  échantillon^  . 

Produits  F. Hoffmann -/.A Roch£ 

21  .Place  desVosg  es . 


«  La  Calcéose  cré- 
«  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré- 
«  fractaire  à  Tinva- 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesure» 

-  --  de  poudre  chaque  jour. 

J.  B«ILL0T  et  C‘«,  22,  r.  Morère,  PARIS  (xiv) 


LA  PIIES^E  MEDICALE,  N»  83 


-  ^746  — 


Mercredi,  17  Octobre  1923 


DERNIERES  NOUVELLES 


Fondée  il  y  a  aujourd’hui  deux  ans,  la  l.igue  du 
luil  tjue  préside  M.  C.  Itoëland,  conseiller  municipal 
(le  Paris,  tenait  samedi  dernier,  à  l’Hôtel  des  Sociétés 
savantes,  son  assemblée  générale. 

dette  réunion  fut  il'un  vif  intérêt.  C'est,  en  effet, 
que  la  Ligue  du  lait,  çlpnl  l'idée  première  revient  à 
son  secrétaire  général,  M.  D.  Manceaux,  répond  à  une 
nécessité  vraiment  pressante  à  l’heure  actuelle. 

Que  veut-elle  en  effet?  ()uel  est  son  but?  Tout 
simplement  assurer  au  consommateur  du  lait  propre, 
dp  lait  vivant,  du  lait  intégral. 

Une  telle  tâche,  assurément,  est  de  réalisation  difll- 
cile.  Point  impossible,  cependant,  estiment  les  diri¬ 
geants  de  la  Ligue,  en  dépit  des  obstacles  à  vaincre.  Et 
combien  utile  au  surplus  !  C’est  que  le  lait  tel  qu’il  est 
ppu^munément  livré  aujourd’hui  au  consommateur  est, 
en  dépit  des  apparences,  un  aliment  innommable. 

La  stérilisation,  l'ébullition,  la  dessiccation  que 
d’aucuns  préconisent  ne  sauraient,  d’ailleurs,  rien 
changer  à  l’état  de  choses  existant.  Ces  pratiques,  si 
elles  suppriment  le  bacille  vivant  qui  peut  se  trouver 
dans  le  lait,  y  laissent  subsister  les  toxines  (jue 
le  bacille  a  produites  et,  naturellement,  ne  retirent 
aucune  des  saletés  dont  le  lait  est  communément 
souillé.  Et  comment  en  serait-il  autrement  avec  les 
pratiques  courantes  ? 

Partout  encore  aujourd’hui,  ou  à  peu  près,  les 
animaux  vivent  dans  des  conditions  d’hygiène  déplo¬ 
rables.  Les  étables  sont  le  plus  souvent  des  réduits 
innommables  où  la  saleté  règne  en  maîtresse.  Les 
animaux  ne  sont  presque  jamais  nettoyés.  Pour  la 
traite,  il  ne  viendrait  jamais  aux  individus  chargés 
de  l’effectuer  l’idée  de  se  laver  les  mains.  Et  voici 
comment  et  pourquoi  les  huit  ou  neuf  cent  mille  litres 
de  lait  qui  arrivent  chaque  jour  à  Paris  —  et  il  eu  est 
de  même  pour  le  J^jt  servant  à  approvisionner  toutes 
les  villes  du  pays  —  sont  tous,  ou  à  peu  près,  abomi¬ 
nablement  souillés  d’excréments  et  des  pires  ordures. 

La  Ligue  du  la\t  a  entrepris  de  changer  un  tel  état 
de  choses  et,  gràpe  à  elle,  nous  avons  l’espoir,  d’ici 
quelques  années,  de  pouvoir  enfin  disposer  de  lait 
naturel,  recueilli  dans  des  conditions  de  propreté 
parfaite  et  conservé  par  le  froid  de  manière  à  ne 
subir  aucune  altération. 

Au  point  de  vup  de  l’hygiène  infantile,  en  particu¬ 
lier,  le  progrès  spra  immense  et  le  pays  lui  devra 
une  diminution  nofable  de  la  mortalité  qui  sévit  si 
cruellement  aujouçd  hui  parmi  les  nourrissons. 


Le  progrès  envisagé  est,  du  reste,  certain.  Les 
résultats  acquis  à  ce  jour,  résultats  qui  furent  sanc¬ 
tionnés  samedi  par  la  remise  de  diplômes  é  nn  cer¬ 
tain  nombre  de  producteurs  de  lait  ;  MM.  Dietrich, 
Lucas,  Eloy,  Henin,  M'n“  Bord,  en  sont  la  preuve 
incontestable. 

El  c’est  ce  qu’ont  pu  constater  avec  grande  satis¬ 
faction,  it  la  réunion  de  samedi  passé,  non  seulement 
M.  Roëland,  président  de  la  Ligue,  et  tous  ses  collè¬ 
gues  présents,  mais  aussi  l’unanimité  des  personna¬ 
lités  conviées  à  l’assemblée  générale  et  parmi  les¬ 
quelles  nous  devons  citer  :  Hudelp,  directetir 

de  la  santé  publique  au  ministère  de  l’Hygiène, 
représentant  M.  l’aul  Strauss,  empêché;  Urouin, 
inspecteur  au  ministère  de  l’Agriculture,  représentant 
M.  Chéron  ;  .iuillard,  préfet  do  la  Seine;  Lalou,  prési¬ 
dent  du  Conseil  municipal  de  Paris  ;  Mourier,  directeur 
de  l’Assistance  publique;  le  professeur  Barrié,  d’Al- 
fort;  Gastou,  Martel,  Ivling,  Bérillon,  etc,,  etc. 

L’œuvre  entreprise  par  la  Ligue  du  lait  est  désor¬ 
mais  en  bonne  voie.  Pas  à  pas,  en  effet,  elle  apprend 
à  chacun  1  importance  du  but  qu’elle  poursuit  et  ainsi 
gagne  chaque  jour  de  nouveaux  adhérents  à  sa  cause. 

Le  succès  ne  saurait  donc  man([uer  de  couronner 
ses  efforts  et  l’avenir,  qu’il  faut  souhaiter  prochain, 
en  apportera  la  preuve  pour  le  plus  grand  bien  du 
pays  tout  entier.  Georges  Vitoox. 


obtenu  :  MM.  Baranger,  2:i  ;  Lemarié,  25  :  .Merot,  24; 
Godarl,  24;  Cuvigny,  2.'t  ;  Bernard  fR.),  26.  —  ..( è.vrn f.v  : 
MM.  Chabrut,  Fèvre. 

.\i)MissiBii,rrÉ.  —  Sont  déclares  admissibles  aux 
épreuves  orales  ;  MM.  Bernard  (R.),  Lemarié,  Godard, 
Mérot,  Cuvigny,  Baranger. 

Séance  vendredi  lï)  Octobre,  à  15  h.,  à  1  hôpital  Beaujon. 

Internat.  —  Composition  pi:  .luuv.  —  Sont  désignés 
pour  taire  partie  du  jury  :  MM.  Michel,  Caussade,  Gandy, 
Garnier,  Lesné,  Martin,  Rieffel,  .-Vpvray,  Desniaresl, 
Kudaux. 

Liste  des  OANDin/lTS  admissibles.  —  MM,  Armingeat 
(.lean),  .Arrivol,  Azalbert. 

M"’  Bach,  MM.  Bagot,  Bailles,  Raji'C.  Pilldyi  Barragué, 
Beau,  Béclère,  Benoist,  Bergqiiignan,  Rer.son  (Jean), 
Berson  (Pierre),  Besançon,  Bidoire,  Bizo,  Rlanc-Champa- 
gnac.  Blanche  (Marcel),  Blondel,  Blomlin  (Marcel),  Blon- 
din  (Sylvain),  M""  Bieyner,  MM.  Bohn,  Boiffin,  Bollansky, 
Bordas,  Bouillie,  Bourdillon,  Bourdon,  Bourgeois.  Bru¬ 
net  (Simon),  M"”  Buzean,  MM.  Bureau  (Robert),  Bureau 
(Yves),  Burgeat,  Busser. 

MM.  Cahen  (Pierre),  Cahen  (Robert),  Callegari,  Car- 
dot,  Casaubon,  Costéran,  Champenoes,  Chaperon,  Chêne, 
Chevereau  (André),  Chevereau  (Jean),  Choinereau-La- 
motte,  Codet,  Cohen,  Cornet,  M"'  Corbillon,  MM.  Cou- 


drain,  Cournand,  Conlurat  (Jacques),  Crama,  M""  Cros. 

MM.  Dalsace,  Darteuille,  David,  Debray,  Delafontaine 
Pelage,  Delalantle,  Delarue,  Deponilly,  Dereux,  Dérot, 
M'b  Desbriiusse,  MM.  Desprairies,  Dessaint,  Destouches, 
Diamanlberger,  Digonnet,  Dollfus,  Dreyfus  (Gilbert), 
M"'  Dreyfus-Sée,  MM.  Prouineau,  Ducuing,  Duhail. 

MM.  Faupe  (Henri),  Férey,  Filhol,  Flandrin,  F'oulon, 
Frantz,  Fredet.  Fréniipt,  Froyez. 

MM.  Gallqt,  Galtier,  Garnier  (Georges),  Gautier  (Jean), 
Genin  (Jean),  M“!"  Gepin  (née  Kunlz),  M.M.  George  (Paul), 
Gerson,  Ghouila  -  Houri,  Géroire,  Gomet,  Couvemol, 
Grandperrin,  G  rinda,  Guérin  (Maurice),  Guérin  (Paul),  Gué¬ 
rin  (Philippe),  Guiberteau,  Quillot,  Guisoiii,  Guyonnaud. 
([arburger,  Haye,  M“”  Hébert,  MM.  jiéreuy,  lluard,  llu- 
deip.  Ibos,  Imbert.  .laniet,  Jany,  Jondeau,  Jonesco. 
Kanony,  Krief. 

MM.  Lacapère,  Laënnec,  Lafont  (Friicsl),  Lallemant, 
Lapeyre,  Laporte  (Antonin),  Launay,  Le  Blay,  Leboucher, 
Lechaux,  Lecœiir,  Lefèvre  (P.-M.),  Lemaire  (André),  Le- 
mariey,  Lemière.  Lenormand.  Lerond,  Leroy,  Levassor, 
Lévy  (Gabriel!,  Lévy  (Jean),  Lévy  (Robert),  M"'  Lévy, 
.MM.  Lévy  (dit  Lévy-Weismann),  Lichtwiiz,  Lieutaud, 
Limouzin-Lamothe,  M"'  Linossier,  MM.  Lonjumeau,  Lotte, 
Louvel  (Raymond),  Lucq. 

M.M.  Magdelaine,  Marie,  Marliny,  Maiimin  (Maurice), 
Mayer,  Mer,  Merklen  (Robert),  Merle  d’Aubigné,  Meu- 
risse,  Mével,  Michaux,  Minot,  Mollaret,  Moraux,  Mor- 
laas,  Mornet,  Moruzi,  Moussoir,  .Mouton.  (.1  suiere.] 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  11  Octobre 
(P”  moitié,  P"  série).  —  Crosse  de  l'aorte.  —  Ont  obtenu  : 
.MM.  Rouart,  11  ;  Revel-Moreau,  15  :  Tolila,  6;  Schiever,  18  ; 
Signeux.  15  ;  Sallet,  15;  Louvel  (Eugène),  11;  Lereboul- 
let,  18  1,'2;  Lallotle,  12;  Lévy  (Emmanuel),  9;  Lacroix,  8; 
Martin  (René),  14;  Lenègre  Thourin,  13;  Marty,  15;  Le- 
bil,  7  ;  Lecoconnier,  14  ;  Levassor,  11  ;  Maution,  15;  Lazer- 
nel,  12.  —  M.  Lechertier  a  filé.  —  Absents  :  MM.  Masséna, 
Le  Renard,  Leblanc. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Octobre  (pr  moitié, 
pi  série).  —  Signes  dc.s  anccrismes  de  la  crosse  de  l'aorte. 
—  Ont  obtenu':  MM.  Blin,  l'i;  Biohet,  12;  Baudet,  12; 
Bouxion,  9;  Boulot,  15;  Bonnet  (Eugène),  13;  Bonnet 
(André),  13;  Ardouin,  16:  Beaufils,  15;  Auclair,  10;  Bar¬ 
reau,  10;  Billiard,  14;  Bezier,  12  1/2;  Arcon,  10;  Aupe- 
rin,  11;  Besnard  (Edouard),  9:  Besnard  (Paul),  13.  — 
.MM.  Beust,  .-tymard  elM”'  Bordacher  ont  filé.  —  Excusé  : 
.M.  Cousin.  —  Absent  :  M.  Bourgeois. 

Séance  du  13  Octobre  (P®  moitié,  3”  série  et  fin  de 
la  P"  série).  —  l.u.rations  antéro-internes  de  l'épaule.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Bernard  (André),  8;  Bloch,  12:  Bla- 
vier,  12  1/2;  Ashtiany,  14;  Bérard,  14;  Baillet,  15;  Bar- 
din,  4  ;  .Aujay,  13  :  Berhand  (Pierre),  17  ;  Ballard,  15  ;  Au- 
briet,  16;  Baussan,  16  1/2;  Baratoux,  13;  Boelle,  13; 
Coquelin,  10  ;  Chalrol  (Pierre),  10;  Gadaud,  12  ;  Delmas,  16. 
M""  Desderli,  a  filé.  —  Excusé.s  :  MM.  Brun,  Bonnier,  Bru- 
neau,  M"”  Dubois.  —  Absent  :  M.  Chabrol  (Henri). 

Séance  aujourd’hui  à  17  h. 

—  La  section  de  médecine  de  l’Association,  13  et  15, 
rue  de  la  Bucherie  (V'),  nous  prie  de  dire  qu’elle  lient 
encore  une  certaine  quantité  de  brochures-listes  à  la  dis- 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  Antlseotiaue  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 


::  ::  Üétet»sif 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèsp  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  hlessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9').  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître 


Rntidiphtémqae 


OPO- SOLS 

OVARI-SOL 

THYROÏDI-SOL 

SURRÉNI-SOL 

HYPOPHY-SOL 

ORCHI-SOL 


O PO- SOL S 

PLURIGLANDÜLAIRES 

(Arriération  infantile) 
OPOrSPL,  M  (Garçons) 
OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 

(Nourrissons  retardataires.) 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITREES,  INALTÉRABLES,  AGRÉAB.LES 
Coritenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  4^8  ORGANES  FRAIS 
Une  cuillerée  à  café  correspond  à  un  cachet  de  pondre  totale  d  organe. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  CHEVRE  TIN- LEMATTE 
L,  LEA^ATTEj  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 
[5,1  Rue  Ballu,  PARIS.  —  Télèpb.  :  CeiitraI:43-86. 


AM  POU  LES 


COMPRIMES 


SURRBI^ALE 

HYPOPHYSE 

'rpSTIGULE 


PLDRIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 
M  (Garçons) 

F  (FUles). 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000^  -  GRANULES.  AMPOULES 


MIALHE 

8,  Rue  Favart  PARIS  II* 


ELIXIR  DU  D' MIALHE  ANUSOL 

Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques  I  Hémorrhoïdes 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repasc 


Un  suppositoire  matin  et  soir^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  S3 


1748 


Mercredi,  17  Octobre  1923 


■chnif|iic,  les  pro 


I  iMiMiic  lciii|)S  la  vie  ipi'il  leiii'  laul  iMcne 
<  coles  rudes  el  désertes  a  luis  iialiirelU 
■i  einpreiule  sur  la  loiiriiur’e  de  leur  espi'il 
:  011,  (•ha(iue  jour,  la  nourriture  doit  être 
'■e  à  une  pareiiiioiiieuse  nature,  souvent  i 
pi'ix  de  sa  |)ropri'  evisleuic,  une  pareill 
j;-e  toute  la  réllexion,  tout  le  sanft;-lVoid,  li 
ira^-e  dont  un  lioniuu’  soit  capable  et  coi 
pie  au  travailleur  esiiuiuiau  un  air  de  di,u:u 
lutorilé  vraiment  spécial.  Il  considère  1 
m  (L'il  sobre,  il  distiuifue  vile  entre  le  v 
faux,  il  est  d'une  tolérance  étonnante  ei 


it  clicz  rEsipiiuiau  une  bravoure  spéeitile,  celle 
riioinine  ipii  a  conscieni-e  de  se  siilTire  à  lui- 
ine  dans  les  l  irconstances  les  plus  périlleuses, 
is  ipii,  en  inénie  loiups,  est  secourable  à  tous, 
ris  qu'ils  soient,  eai'  il  sait  bien  ipte  lui-niénie. 
jour  ou  l'autre,  peut  avoir  besoin  d'étre  se- 


disperser  jtar  pet 


1  de  ses  p;roupenienls  constitue  un  petit  tout 
iiplet  en  soi  et  dans  lequel  i  bacun  des  liabi- 
its  a  une  part  égale  d'iniluence.  'I  oiiti-  organi- 
ion  sociale  plus  compliquée  est  étrangère  aux 
quimaux  ;  mais  dans  toutes  leurs  actions  ils 
ipectent  à  un  luiut  degré  leurs  traditions  ou 

rs  cou*uines  et  ils  sont  constai . .  dominés 

;•  le  souci  de  l'opinion  publique.  I.'aide  réci- 
tque  est  la  loi  non  écrite,  mais  inviolabb'  de 


Les  Esquimaux  vinrent  au  Groenland  de  la 
cé)t(î  siqitenlrionale  de  l'Ainériipte  dn  Aoial.  Glia- 
ipie  année,  un  groupe  ajtrés  l'autre  francliissait 
sur  la  glace  le  détroit  de  Smith,  large  seulement 
di‘  ^it)  kilom.  'TS*-’  Nor’d  .  et  jioursuivail  ensiiiti’  sa 
migration  le  long  de  la  cote  du  Groenland,  .\vant 

land  (tint)  ,  il  semble  ipie  les  Esipiimaux  étaient 
déjà  dans  le  pays,  bien  ipi'en  faible  nombre.  Il 
n'est  (piestion  de  masses  plus  considérables  qu'au 
XI V  siècle:  les  anciennes  annales  islandaises  |iar- 
leiit  alors  de  la  lutte  des  Ivsipiiniaiix  contre  les 
.Norvégiens  et  de  la  di'slrnetion  de  ces  derniers. 
I,)ue  si  par  hasard  qnebpies  survivants  norvégiens 
s'uniront  à  des  familles  d'Esipiimaiix.  il  n'en  est 


unions,  généralement  légitimes,  furent  eontractées 
entre  les  (■migraiits  (danois,  norvégiens,  islan¬ 
dais,  habitants  des  îles  Férot'k  etc.'  et  des  femmes 
imligenes;  il  en  résulte  (|ue  les  Es((uimaux  dt' 
race  pure  sont  mainteniint  la  minorité  an  Gmen- 
laml.  1’outefois  l'élément  estpiimau  d'origine  a 
toujours  éti"'  en  majorité  absolue,  car  le  nombre 
lies  Euro|iéens  nubiles  n'a  certainement  jamais 
atteint  10  pour  iOII  de  la  population  indigène  el. 
de  ces  Europi''ens,  ce  ne  fut  toujours  tpi'une 
faible  fraction  tpii  laissa  dos  descendants  an 
Groenland.  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  (pic  si 
un  liomnio  compte  un  Europi''en  parmi  ses  anei'- 
Ires.  [lar  exemple,  de  la  troisième  génération  • 
ce  rpii  ne  lui  vaut  qu'un  liuiticunc  de  sang  oiiro- 
jiéen  dans  les  veines,  si  ses  autres  ascendants 
furent  des  Esipiimaux  purs  —  il  n'en  rentre  jias 
moins  dans  le  groupe  vaste,  mais  peu  uniforine 
des  im'tis,  au  même  litre  i[iie  celui  ipii  aurait  du 
sang  surtout  miropéen  dans  ses  veines. 

On  eoinple  actuellement  au  Cirocnland  environ 
l'i.tJOO  liabitanis.  dont  300  Euronéens.  Si  l’on 


neige  rendent  la  vie  impossible,  la  densité  de  1 
po[mlation  e.sl  de  O.O'i  jiar  kilomètre  carré  e 
Eranee.  elb'  est  de  70  ])ar  kilomètre  carréi. 

La  natalité  indigène  est  de  30  pour  1.000  et  ( 
cbilïre  n'a  guère  varié  depuis  ipi'il  est  possib 
de  la  contrôler.  La  fécondité  paraît  à  peu  jires 
même  elle/  les  Esiptimanx  el  les  métis.  Il  senib 
(pi’il  y  ail  un  rapport  réel  entre  la  fréqiicm 
des  naissances  et  les  périodes  où  la  populalio 
se  procure  avec  itliis  on  moins  de  facilité  se 


les  5  pour  1.00  du  total  des  naissances. 

La  niorlalili'  est  de  33  pour  l.OOO;  dans  le 
dernières  décades,  elle  paraît  avoir  nnc  Icii 
daiiee  à  diminuer.  Il  meurt  128  bonimes  contr 
lot)  femmes.  G. -110  énorme  dillérencc  de  morla 
lité  entre  les  deux  sexes  s'explicpie  par  le  lotir 
tribut  (pie  les  liommes  paient  aux  accidents:  ce 
derniers  enlèvent  cbaque  année  l'>  pour  l.OOO  d 
la  population  masculine  etsciilemenl  0,03]).  1.00' 
de  la  population  féminine.  La  submersion  caus 
80  pour  100  des  morts  accidentelles.  La  duré 
moyenne  de  l'existence  est  en  soimne  courte;  1 
morlalili'  des  jeunes  enfants  est  élevée,  mais  cell 
des  liommes  de  20  à  30  ans  est  énorme,  enviro 
.")  fois  plus  grande  ([ue  la  moyenne  usuelle  d 
ri-'.iiropc,  vu  que  les  accidents  enlèvent  de  jiréfé 
rence  les  jeunes  travailleurs  au  cours  de  leu 
intrépide  lutte  pour  l’existence  de  leurs  familles 

Les  moyens  d'existence  de  la  jiopnlation  son 
d'une  abondance  très  variable.  Par  nionienis  o 
vil  bien,  quoique  au  Groenland:  mais  à  d’autre 
moments  on  y  souffre  de  la  faim  comme  niill 
part  ailleurs.  Autrefois  les  mauvaises  pèches  on 
souvent  engendré  des  famines  terribles;  de  no 
jours,  de  pareils  événements  ne  se  produiraien 
(jue  diffieilemenl.  grâce  aux  denrées  européenne 
et  à  l’organisation  de  l'assistance  pour  les  paii 
vres.  La  nourriture  oiiotidienne  est  nresnii 


ANDROCRINOL 

Li^slde  orctaiti^DC 

(Astkial*  at  tttiUité  masenliae 


CARDIOCRINOL 

Ikipolde  di  cardiiqae 


CERËBROCRINOL 

LIpaTdc  phoipliaré  dti  cerveau 


HEPATOCRINOL 


(Troubles  de  la  croissance,  Rachi- 
tlame,  Amalgrlssemeats,  Dlachise 
hdmorrhaidqne,  Scorbut. 


Lipo=Phospha(ides  de 


Cfaaqtx  lip&îîls  concütue  fr  bsôieo  teesps 

aa  ALIMBBT  et  aa  BXC1TAN1 
spiclliqaes 

As  l'arsanc  deot  il  praTieat. 


TraltsmsHt  an  moyoB  d’ampoulas  pour  lujeotloas  bypodarmlqncs 
ou  de  pilules,  rifroureussment  dosées,  contenant  uae  substance 
aotlTo  laaltirable,  et  toujours  iaala  à  sUe-m»ma. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tons  les  X  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


POLYCRINOL 


Thyrel;  Adrtaol  total  et  Hypoplirsol  (T.  à 


GYROCRINOL 

LipaTds  de  l'Ovaire 


mémorrhéei,  ftériJité,  lémifità 
prieoce,  troubles  de  la  mtaa- 
paisas  et  ds  la  puberti,  ckla- 


GYNOLUTEOL 

LIpoTde  da  Carps  jaane 


ETC..  ETC. 


AFATYL 

Médlsation  lodAe  sensiblllsde 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


Testleale,  IhyreYde,  larrfaafe  tatale  et  bypopfaysa]  Oveirc,  thyroïde,  snrrinale  tetale  et  hypcphyie 

asMufflsaacs  plasi-glaadalaire  tkes  l’hasais  sa  l’salaBt  asile.)  1  a»»Bflls»*ea  «Aes  la  leasase  «t  l’eateat.) 

itt.,  ite.  Tatttte  furnulss  in  gré  dis  nédiolu. 


Mnroi  Mob^ntilloD*  êt  BAliognpbiê  sur  dasanda. 

Ddpôt  iinirAl  :  Laharataira  da  Bialagie  appliqide  H.  CARRIOR  at  C<*  —  V.  RORRIBN,  14,  Paabaarc  it-Baaar<,  PARIS  (t*) 
TUtVhaaa  :  ilyades  M<C4  et  H-4S  -  Adr.  tUtst-  :  Biaasaf^raris. 
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abondance  de  matières  albuminoïdes  et  do  graisses, 
mais  peu  d’hydrocarbones.  J, 'art  culinaire  con¬ 
siste  en  la  simple  ébullition,  souvent  dans  l’eau 
de  mer  —  du  reste,  les  Escpiimaiix  primitifs  igno¬ 
raient  absolument  les  crudités  —  la  frilui-e,  le 
dessèchement  en  plein  air  et,  bien  ([uc  ])lus  rare¬ 
ment,  diiïérents  degrés  de  décomposition.  A  l’ori¬ 
gine,  l’eau  était  l’unique  boisson;  maintenant  on 
boit  beaucoup  de  café  et  un  peu  de  thé.  Parmi  les 
denrées  importée-,  la  farine,  le  gruau  et  le  sucre 
jouent  un  grand  rôle  pour  cette  partie  de  la  popu¬ 
lation  qui  est  employée  aux  differents  travaux  des 
faetoreries  et  qui,  par  suite,  n’a  guère  le  loisir  de 
se  procurer  des  aliments  à  la  pèche  ou  à  la  chasse. 
Bien  que  les  vitamines  nécessaires  à  la  nuirition 
se  rencontrent  en  quantité  suflisante  dans  les 
aliments  provenant  du  jdioquc,  le  scorbut  n’en 
est  pas  moins  le  visiteur  habituel  de  la  popula¬ 
tion,  dès  que  l’alimentation  par  le  poisson,  pour 
une  raison  ou  une  autre,  vient  à  être  la  seule 
])cudant  plus  ou  moins  longtemps.  La  production 
ou  la  consommation  de  végétaux  est  tout  à  fait 
insignifiante  et  généralement  limitée  à  la  courte 
période  estivale. 

De  même  que  les  autres  produits  de  leur  indus¬ 
trie,  le  vêlement  des  Esquimaux  est  le  résultat 
d’une  expérience  plusieurs  fois  millénaire.  Etant 
données  les  conditions  de  leur  existence,  il  est 
aussi  le  plus  convenalile.  Dans  ses  parties  essen¬ 
tielles,  il  est  le  même  pour  les  doux  sexes.  Il 
consiste,  pour  le  haut  du  corps,  en  une  fourrure 
dont  le  poil  est  en  dehors;  un  capuchon  destiné 
à  protéger  la  tète  y  est  solidement  cousu;  les 
jambes  sont  recouvertes  de  ])antalons  de  peau, 
que  l’usage  et  la  ti'adition  fout  jdus  longs  pour 
les  hommes  que  pour  les  femmes,  et  finalement 
de  bottes  en  rapport  avec  les  pantalons.  Ce  cos¬ 
tume  est  généralement  demeuré  en  usage  au 
Groenland;  le  seul  ehangenent  introduit  par  la 
civilisation  européenne  est  que  maintenant  tous 
portent  du  linge  de  corps  en  toile  ou  en  coton; 


de  même,  durant  la  saison  chaude,  les  cotonnades 
ont  complètement  remplacé  les  pelleteries  pour  le 
vêtement  du  haut  du  corps.  Malheureusement, 
l’entretien  du  vêtement  laisse  souvent  à  désirer 
et,  entre  autres  raisons,  par  pénurie  de  fourrures; 
aussi,  en  hiver,  ne  donne-t-il  souvent  qu’une  pro¬ 
tection  insuffisante. 

Les  habitations  sont  le  côté  le  plus  faible  de 
l’hygiène  groenlandaise.  Un  des  ti-aits  les  plus 
caractéristiques  de  l’existence  originelle  des 
Esquimaux  est  que  l’hiver  se  passe  à  demeure 
dans  une  hutte  édifiée  en  automne,  mais  qu’on 
abandonne  pour  une  existence  nomade,  sous  la 
lente,  dès  que  le  printemps  le  permet.  A  peine  la 
mer  est-elle  libre  que  tout  est  emballé,  mobilier, 
tente  et  famille  entière,  dans  le  grand  bateau  de 
peau  et  l’on  part  à  la  recherche  de  nouveaux 
lieux  de  pêche.  Tous  les  voyages  peuvent  se  faire 
par  mer;  dans  les  régions  les  plus  septentrio¬ 
nales,  ils  se  font  partiellement  en  traîneaux  sur 
la  mer  glacée  ;  des  chiens  (l’unique  animal  domes¬ 
tique  des  Esquimaux)  forment  les  attelages.  .A.  cel 
égard,  malheureusement,  le  contact  avec  la  civi¬ 
lisation  européenne  a  exercé  une  influence  nclle- 
ment  défavorable,  en  ce  sens  qu’une  fraction 
toujours  plus  grande  de  la  population  s’immo¬ 
bilise  l’année  durant  autour  des  factoreries.  Dans 
les  huttes  construites  à  demeure,  la  malpropreté 
ne  fait  que  s’accroître;  en  raison  de  la  cherté  du 
combustible,  le  cubage  est  réduit  au  minimum 
(en  moyenne  3  me  par  individu)  et  la  hutte  sert 
tout  à  la  fois  de  cuisine,  de  salle  à  manger,  de 
garde-rnanger,  de  salon,  d’atelier,  de  chambre  à 
coucher  et,  au  moins  pour  les  petits  enfants,  de 
lalrinc.  Pondant  une  grande  partie  de  l’année, 
chaque  goutte  d’eau  devra  s’obtenir  par  la  fonte 
de  la  neige  ou  de  la  glace.;  on  comprend  alors  que 
la  propreté  laisse  souvent  à  désirer.  Toutefois, 
dans  ces  dernières  années,  grâce  à  l’accroisse¬ 
ment  incontestable  de  la  richesse  et,  en  même 
temps,  à  un  besoin  croissant  de  propreté  et  de 


confort,  ces  conditions  se  sont  notablement  amé¬ 
liorées;  beaucoup  de  familles  ont  maintenant  leur 
petite  maison  de  bois,  coquettement  tenue,  pour¬ 
vue  d’une  cuisine,  d’une  chambre  de  débarras  et 
d’une  salle  de  réunion  séparées,  le  tout  rempli 
jusqu’au  faîte  par  les  menus  objets  du  confort 
européen. 

D’une  manière  générale,  la  propreté  person¬ 
nelle  ne  laisse  pas  moins  à  désirer  que  celle  des 
habitations.  Abstraction  faite  du  visage  et  des 
mains,  il  faut  un  accident  |)our  que  le  corps  d’un 
Groenlandais  vienne  au  conlai't  de  l'eau.  Et 
comme  il  n’est  pas  rare  que  les  vêlements  de 
dessous  (pie  porto  un  individu  soient  les  seuls 
([u’il  possède  et  que,  par  suite,  il  les  porte  depuis 
le  jour  où  il  se  les  procura  jusqu’au  jour  où  il 
faut  les  sacrifier,  on  comprend  que  la  situation 
est  on  ne  peut  plus  favorable  au  développement 
de  la  pédiciilose  parmi  les  |)lus  jKiuvres  ou  les 
moins  instruits.  La  nialproi>relé  et  la  vio  les  uns 
sur  les  autres  dans  l’unique  pièce  des  étroites 
demeures  réalisent  on  même  temps  les  meilleures 
conditions  possibles  pour  la  propagation  des 
maladies;  ajoutez  encore  Tusage  général  de  se 
servir  en  commun  de  la  même  vaisselle  :  cuillers, 
gobelets  ou  assiettes. 

Comme  consécpienco,  la  nosologie  groenlan¬ 
daise  est  absolument  dominée  par  la  tuberculose 
et  surtout  la  tuberculose  pulmonaire.  11  semble 
que  l’alTeclion  ait  existé  au  Groenland  des  avant 
la  colonisation  actuelle.  En  ce  moment,  le  dixième 
environ  de  la  population  présente  des  symptômes 
cliniques  de  tuberculose  et  la  mortalité  dé  ce 
chef  est  pour  le  moins  cinq  fois  plus  grande  que 
celle,  pourtant  élevée,  de  la  Erance.  On  rencontre 
également  un  certain  nombre  de  tuberculoses 
chirurgicales.  La  tuberculose  est  pourtant  une 
de  ces  affections  dont  on  peut  atténuer  les  consé¬ 
quences  en  instruisant  la  population  des  mesures 
prophylactiques.  Même  au  Groenland,  les  efforts 
{Voir  la  suite,  p.  1751.) 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


D 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
I  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 


AMPOULES 


■  SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 

LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 


Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d extraits  biliaires 


constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Le  Lactochol 


est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 


indiqué  dans  les  cas  d’entérites 
'lUvIiUI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l 
du  nourrisson,  \  y* 

d’appendicite  chronique,  \  1 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  | 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  J 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
LABORATOIRES  RÉUNIS,  11,  Rue  Torricelli,  PARIS  (XVII”) 


La  boîte 
de  50 


pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRÀTINISÉES 

à  base  de  ; 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure. 


grandeur  nahire 


dAZOTYL 


Essence  antiseptique  :  G<»nénol,  Camphre. 


LABORATOIRES  RÉUNIS,  jll.  Rue  Torricelli,  PARIS  (XVII” 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  83 


—  1751  — 


Mercredi,  17  Octobre  1923 


tentés  dans  cette  direclioti  commencent  à  porter  Une  affection  qu’on  peut  certainement  faire  dé-  Parmi  les  autres  maladies  graves,  signalons  le 
leurs  fruits,  si  modestes  qu’ils  soient.  pendre  de  l’introduction  des  aliments  européens  carcinome  ou  le  sarcome  ;  on  les  rencontre  avec 

Les  diiïérontes  affections  inflammatoires  ont  est  la  carie  dentaire  ;  de  nos  jours,  dans  les  prin-  une  fréquence  fort  approchée  de  celle  qui  s’ob- 
pour  la  morbidité  —  mais  non  pour  la  mortalité  cipaux  centres  oommcrciaux,  elle  alfecte  plus  de  serve  en  l'iurope. 

-  une  importance  qui  les  met  presque  au  rang  la  moitié  des  adultes,  alors  qu’autour  des  comp-  Une  maladie  fort  répandue  et  fort  gênante  est 

de  la  tuberculose.  Furoncles,  panaris,  lymphan-  toirs  de  moindre  importance,  oii  l'existence  tradi-  le  rhumatisme  chronique  qui,  d'une  façon  ou  de 

gites,  mastites  existent  avec  une  fréquence  abso-  tionnclle  a  été  moins  influencée  par  la  civilisation  l’autre,  dépend  très  probablement  des  conditions 
lumenl  en  rapport  avec  le  defaut  signalé  de  pro-  européenne,  elle  ne  s’observe  (|ue  chez  un  dixiéme  climatériques  du  pays. 

prêté  chez  les  individus  et  dans  leur  ambiance.  environ  des  indigènes.  Des  maladies  épidémiques  aucune  n’approche  de 

De  même,  l’extrême  fréquence  de  l’impétigo,  des  L’alcoolisme  est  inconnu  au  Groenland  par  la  la  gravité,  pour  la  communauté  groenlandaise,  du 
conjonctivites  et  des  oxyures  dépend  certaine-  simple  raison  que  l’Administration,  vieille  main-  catarrhe  aigu  des  voies  respiratoires.  L’affection 
ment  de  la  malpropreté  générale  qui  règne  parmi  tenant  de  plus  de  deux  siècles,  a  toujours  interdit  est  importée  chaque  année  avec  les  premiers 
les  habitants.  la  vente  de  liqueurs  fortes  aux  indigènes.  vaisseaux  vcniis  d’I'iurope  et,  en  un  laps  de  temps 

On  s’étonnera  peut-être  qu'une  population  con-  On  a  certainement  une  tendance  à  s’imaginer  très  court,  elle  s’étend  d'une  localité  à  l’autre  en 
sidérée  comme  très  intelligente  ne  soit  entrée  les  êtres  «  nature  »  comme  essentiellement  sains  franchissant  le  long  des  côtes  d’énormes  distances, 
que  si  tardivement  dans  des  voies  plus  hygiéni-  d’esprit.  11  est  pourtant  loin  d'en  être  ainsi;  la  .Même  par  un  examen  des  plus  minutieux  de  l’équi- 
(jues;  mais,  .à  cet  égard,  il  faut  se  rappeler  les  règle  générale  est  môme  que  les  Groenlandais  page  et  des  passagers  avant  le  départ  du  Dane- 
conditions  éminemment  défavorables  dans  les-  sont  exirêmemeni  suggestibles,  peu  capables  de  mark  il  semble  impossible  de  prévenir  l’importa- 

qnelles  vit  cette  population  aux  extrêmes  limites  réllcxion  et  doués  d’une  imagination  extraordinai-  tion  de  ces  catarrhes,  dont  le  contage  existe  sans 

de  la  terre  habitable;  songeons  aussi  que  la  rement  vive.  Des  événements  même  peu  impor-  doute  à  l’état  permanent  sur  toute  la  surface  de 
grande  majorité  en  est  obligée  de  consacrer  tants  provoqueront  chez  eux  de  violentes  explo-  l’Europe.  En  dehors  de  ces  épidémies,  le  catarrhe 
toutes  ses  forces  au  seul  but  du  maintien  de  sa  sioris  de  sentiment;  c’est  seulement  à  l’aide  d’une  aigu  des  voies  respiratoires  -  le  «  refroidisse- 
propre  existence;  il  lui  est  donc  bien  difficile  de  culture  plus  affinée  que  les  individus  parviennent  ment  ■'  —  est  chose  inconnue  au  Groenland  où 
donner  plus  qu’elle  n’a  déjà  fait  au  développe-  à  se  ranger  sous  l’empire  de  la  froide  raison.  A  cependant  beaucoup  d’individus  sont  exposés  aux 
ment  de  sa  civilisation.  cet  égard,  on  constate  aussi  que  les  vastes  soli-  refroidissement--,  aux  changements  de  température 

La  nourriture  normale,  fortement  animale,  des  ludes  du  pays,  le  silence  de  la  nature,  l’oppres-  et  autres  troubles  météorologiques;  par  contre,  à 
Groenlandais  ne  semble  pas  avoir  d’influence  sanie  obscurité  de  la  longue  nuit  d’hiver  ont  fini  l’époque  des  épidémies,  il  est  exceptionnel  de  voir 
fâcheuse  sur  leur  santé;  les  symptômes  de  la  par  s’imprimer  dans  l’état  d’àrne  du  Groenlandais  ;  même  un  seul  individu  y  échapper.  Dune  année 
diathèse  urique  sont  extrêmement  rares.  Les  et  l’on  comprend  alors  que  les  émotions  subites  à  l’autre,  les  éi)idémies  sont  d’une  gravité  fort 
nouveau-nés  sont  presque  constamment  élevés  au  et  violentes  dont  le  pays  des  tragédies  quoti-  variable  :  il  en  est  cpii  n’ont  pour  tous  symptômes 
lait  maternel,  car,  en  règle  générale,  il  est  impos-  dicnnes  »  est  si  riche  aient  engendré  un  terrain  qu’un  coryza  d’un  jour  et  un  léger  état  lébrile; 
sible  de  remplacer  ce  mode  d’alimentation  par  éminemment  neurasthénique  et  hystérique,  sur  mais  en  d’autres  occasions  la  maladie  sévit  avec 
une  nourriture  convenable.  Aussi,  une  affection  lequel  on  voit  souvent  germer  une  afi’eclion  men-  fureur  et  les  pneumonies  déciment  la  population, 
qui  en  soi  a  relativement  peu  d’importance,  taie  typique,  .\ussi  n’esl-il  pas  rare  d’observer  En  général,  ce  sont  les  tout  jeunes  enfants  et  les 
la  mastite,  entraîne  au  Groenland  les  consé-  des  états  d’angoisse  pathologiques  et  une  forme  patients  atteints  de  tuberculose  pulmonaire  qu  en- 
quences  les  plus  graves  pour  le  nourrisson.  Si  spéciale  de  topophobie,  la  phobie  du  Qajaq  ;  celle-  lèvent  ces  catarrhes  des  voies  respiratoires.  La 
la  mère  succombe  pendant  les  premiers  mois  ci  a  malheureusement  une  grosse  importance  éco-  mortalité  générale  est  plus  influencée  par  le  retour 
d’existence  de  son  enfant,  c’est  à  peine  si  celui-ci  nomique,  car  elle  entrave  dans  un  certain  nombre  annuel  de  ces  épidémies  que  par  toute  autre  épi- 
pourra  lui  survivre.  Pratiquement  parlant,  le  de  cas  la  pêche  des  phoques,  l’industrie  vitale  de  démie,  si  grave  quelle  puisse  être;  il  en  résulte 
rachitisme  est  inconnu  dans  la  population  groen-  la  population.  L’épilepsie  est  également  une  affec-  aussi  que  c’est  en  été.  peu  de  temps  après  la  réou- 
landaise.  tion  commune.  (Voir  la  suite,  p.  1753.) 


TRAITEMENT  ANTISYP  H  IL.ITIQUE 


SOLUTION  OE  BENZOATE  Hg  oahs  SÉBUm  RINGER  rendu  INJECTABLE 

I  cc.  =  I  cgr.  benzoate  Hg. 
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80I.UTI0N  LITTÉRATURE  *T  ÉCHANTILLONS  : 

AMPOULES  DK  3  FLACON  3 A  sa.  J.  F.A.Z.COZ,  18,  Rue  Vavin,  PARIS 


Traitement  de  la  Syphilis  par  le  Bismuth 

■  *  ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

■  MINISTÈRE  DE  L’HYGIÈNE 
^  ET  LE  SERVICE  DE  SANTÉ  DE  L'ARMÉE 


Ampoiilos  do  3  c.  c.  rcnfonnanl  15  cgr. 
do  produit  aclii. 

La  boîte  de  10  ampoules . 25  fr 

POUR  ENFANTS  : 


TRAITEMENT  DE  SÉCURITÉ 
SUPPOSITOIRES  MUTHANOL 
Æ  boito  adultes,  10  fr.;  ta  boîte  enfanta,  9  fr. 


MËTRITES  TOUTES  PLAIES 

SALPINGITES  TOUTES  DERMATOSES 


OVULES 


POMMADE 


NEO-COLLARGOL 

Argent  Colloïdal  à  haute  teneur  en  Argent 

Hémorroïdes,  âssure  anale  ;  Suppositoires  au  Néo-CoUargoI 


Laboratoire  du  MUTHANOL,  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x’) 


Échant.  :  Docteur  MARTINET,  16,  Rue  Petit-Musc,  PARIS 
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Matois  ôe  Siîoç  Berth^  Bonbon  médical  -  0  gr.  0005  de  Codéine  par  morceau  Boîte  de  Pâte  BerthÔ  | 

s  ï.  6  .Jü^arêfcs  A^Oilpt  pflî  jour  ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE.  78,  Fa.iiboure  Saint-Deais  ^  PAMIS  6  à  16  morceaux  par  Joni.  Ç 


CONSTIPATION 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  ■  PARIS 


Vite  et  Bien 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  “LABORATOIRES  A.  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  Rue  Paul-Dubois.  —  MARIUS  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  do  la  Liberté  —  LYOÏV. 


ALLOCAINE 


BOROSODINE  LUMIERE 


PERSO 


OPOZONES  LUMIERE 


RHEANTINE  LUMIERE 


ENTEROVACCIN  LUMIERE 


TULLE  GRAS  LUMIERE 


Antipyrétique  et  Analgésique.  Pas  de  contre-indications. 
1  à  2  grammes  par  jour.  Adoptée  par  le  Ministère  de 
la  Guerre  et  inscrite  au  Formulaire  des  Hôp.  militaires. 


Solution  de  tartrate  borico-sodique  titrée  à  1  gr.  par  c.  cube. 
De  2  à  10  gr  par  jour.  Toutes  les  indications,  aucun  des  incon¬ 
vénients  du  tartrate  borico-potassique  et  des  bromures,  pour 
le  traitement  des  Affections  nerveuses  de  toute  nature. 


Préparations  organothérapiques  à  tous  organes,  con¬ 
tenant  la  totalité  des  principes  actifs  des  organes 
frais. 


Vaccinolhérapie  par  voie  gastro-intestinale  des  urétrites 
aiguës  et  chroniques  et  des  divers  états  blennorra¬ 
giques.  4  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Antitypho-colique  polyvalent  pour  immunisalion  et 
traitement  de  la  Fièvre  typhoïde,  sans  contre-indi¬ 
cation,  sans  danger,  sans  réaction. 


Pour  le  traitement  des  plaies  cutanées.  Évite  l’adhé¬ 
rence  des  pansements,  se  détache  aisément  sans 
douleur,  ni  hémorragie.  Active  les  cicatrisations. 
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verture  des  coinniunications  avec  l’Europe,  que 
la  mortalité  atteint  son  apogée. 

Parlant  d'épidémies,  observons  que  durant  ces 
trente  dernières  années  on  n’a  rencontré  aucun 
cas  de  .syphilis  chez  un  Grocnlandais.  Par  contre, 
dans  ces  derniers  temps,  la  blennorragie  est 
malheureusement  devenue  très  commune  en  deux 
localités  commerciales  et  la  morale  sexuelle,  très 
relâchée,  des  Groenlandais  rend  la  lutte  fort  diffi¬ 
cile. 

Au  point  de  vue  de  la  morlalilé,  aucune  épi¬ 
démie  n’a  jamais  jiu  se  mesurer  avec  les  épi¬ 
démies  de  petite  vérole  qui  jadis  ravagèrent  le 
Groenland.  De  nos  jours,  la  vaccination  est  obliga¬ 
toire  pour  toute  la  population  et  les  grandes  épidé¬ 
mies  peuvent  être  considérées  comme  impossibles. 

Parmi  les  autres  épidémies  sérieuses  il  nous 
faut  réserver  une  mention  spéciale  à  la  coque¬ 
luche  qui,  importée  de  temps  à  autre,  s’est 
montrée  chaque  fois  de  la  plus  haute  gravité  pour 
les  jeunes  enfants. 

Du  reste,  la  plupart  des  épidémies  connues  en 
Europe  se  sont  occasionnellement  montrées  au 
Groenland;  très  souvent  elles  y  ont  exercé  d’im¬ 
portants  ravages,  l'our  permettre  d’apprécier 
l’elïet  de  la  séclusion  du  pays,  observons  que,  en 
raison  des  longs  intervalles  libres  qui  séparent 
les  épidémies,  l’influence  qu’elles  exercent  sur  la 
mortalité  générale  disparaît  peu  à  peu  au  cours 
des  années. 


On  entend  souvent  s 
primitifs  n’étaient  pas 
l’introduction  de  notre 


demander  si  les  peuples 
n  fait  plus  heureux  avant 


3  dernière  l’emportent  vraiment  s 


Abstraction  faite  de  ce  que  les  i)euples  u  na¬ 
ture  »  n’existent  pas,  et  qu’il  n’y  a  seulement  que 
des  peuples  pourvus  d’une  civilisation  plus  ou 
moins  avancée,  la  question  est  en  soijune^queslion 
oiseuse.  En  ce  monde,  toute’la’'vie  est  soumise  à  la 
loi  du  développement;  il  n’est  aucun  moyen  d’y 


tout  ce  que  nous  autres  hommes  jiouvons  faim 
à  cet  égard,  c’est,  (piand  la  <'hose  déqurnd  de  nous 
de  chercher  à  rendre  le  progrès  dans  les  voies  dt 
la  civilisation  aussi  graduel  et  aussi  i-égulicr  (pic 
l)Ossible  ;  nous  observerons  ainsi  une  autre  loi  di 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  Sont  chait'és. 
pour  l’année  scolaire  1923-192'i,  des  cours  cnmplémen- 
taires  ci-après  désignés  :  M.M.  Barthélemy,  médecine 
opératoire;  Perrin,  thérapcnti(|ue  et  matière  luédica'e  : 
Binet,  pathologie  externe;  ,1.  Parisot,  pathologie  générale 
et  pathologie  expérimentale;  Jeandelize,  clini(|iie  ophtal¬ 
mologique;  Remy,  accouchements  (cours  théorique); 
Lalanne,  clinique  des  maladies  mentales. 

—  Sont  chargés,  pour  l'année  scolaire  1923-1924.  de.s 
enseignements  ci-après  désignés,  les  agrégés  dont  les 
noms  suivent  ;  MM.  Perrin,  pharmacologie  et  matière 
médicale;  ,1.  Parisot,  pathologie  générale;  Caussade. 
pathologie  interne;  Barthélemy,  pathologie  externe;  Joh, 
médecine  opératoire  obstétricale;  Jeandeli/.e,  ophtalmo¬ 
logie, 

—  Sont  chargés,  pour  l  année  scolaire  192:i-19'24,  des 
fonctions  de  chefs  de  travaux,  les  agrégés  dont  les 
noms  suivent  ;  M.M.  Robert,  chimie;  Thiry.  histoire 
naturelle;  Mathieu,  physiologie;  .Mutel,  anatomie;  \Va- 
trin,  histologie;  Lamy,  physique  biologique;  Cornil, 
anatomie  pathologique. 

—  M.  Sinionin  est  nommé,  pour  l’année  scolaire  1923- 
1924,  chef  des  travaux  de  pathologie  expérimcnlule. 


Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
uireclés  :  En  France,  MM.  Guillou,  médecin  principal  de 
2"  classe;  Cuzanove,  husserre,  Larmouze,  Peyre,  méde¬ 
cins-majors  de  !'■'  classe;  Guillet,  Robineau,  Barbier, 


Bernardin,  Nid,  BourgarcI,  Ricou,  médecins-majors  de 
2"  classe  ;  Grall,  Morin,  médecins  aides-majors  de  l*"'  classe. 

En  Nouvelle-Gulédonic,  M.  Marsy,  niédecin-innjor  de 
2'  clas.se  [Journ.  o/f'.,  10  Octobre.) 


lodéisae 


SIROP  (0,03!  )  TOUX 

GOUTTES  (Xg  =  0,0i;  EMPHYSÈME 
PILULES  (0,01)  )  Asthme 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lx  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
2.4  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ijuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  iruséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions:  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

D'  5“  année  internat,  disposant  capitaux,  cherche 
province  poste  chirurgical  pour  1924.  Accepterait 
assistance  en  vue  succession.  —  Ecrire  P.  il/.,  5343. 

Chirurgien,  sérieuses  références,  cherche  poste  dans 
usine  importante  avec  fixe.  —  Ecrire  P.M.,  n»  5344. 

Traductions  médicales  en  langues  européennes  et 
orientales  par  des  médecins  polyglottes.  Bureau  géné¬ 
ral  de  traductions,  2,  square  Desnouettes,  Paris,  15“. 
^  Méd._yendrait  à  confr.  290  rouleaux  très  bon  état 
‘  '  {Voir  la  suite,  p.  1755.) 
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RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  télégraphique:  rabelgar-bruxelles. 

Sels  lie  RadiQQi,  Teks,  Aigeilles  et  Flapes,  Appareils  d'ÉmanaliOD,  Accessoires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


BOUTEILLES -DEMIES  et  ODAETS 


Laboratoires  P.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 

12,  Boulevard  Honne-Noiivelle  —  PABIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
=  chez  l’homme  et  chez  la  femme  = 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


PETITE  SALLE  DOPÉRATIONS tjerPANSEMENTS 


DUFFAüD  ikCW-blNS^  CHIRURGIE  It  RoE  MPUYTREN  PARIS  I 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISME 
Sanie  Préparaiioa  permettant  la  MÉniPftTIflAI  ftPRUÈNinilF 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  mCUIbAIIUIl  APlinCIllyUC- 


.  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  joof, 

en  deux  fois- 

AMPOULES 

«  à  50  — 

là  2  pM  jour. 

,  COMPRIMÉS 

—  à25  ~ 

1  à  3  = 

GRANULES 

=■=  à  1  centigTo 

2à  6  = 

- 

=  à  2  — 

là  3  - 
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à  65  notes  pour  piano  automatique;  en  bloc  (500  fr.), 
ou  par  rouleau  |2  fr.).  Ecrire  P.  M.,  n°  5418. 

Jeune  docteur  cherche  situation  médicale  ou  aide¬ 
rait  confrère  surchargé.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5421. 

Stén.-dactylo  exp.,  dem.  trav.  copies,  mémoires, 
etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n^  5423. 

Sténo-dactylo  possédant  machine,  experte,  au  cou¬ 
rant  des  termes  médicaux,  va  prendre  à  domicile 
travaux  de  toute  importance.  Traite  à  forfait  ou  à 
la  vacation.  Prix  modérés.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5424. 

D’urgence.  Surv.  infirmières  dipl.  pour  chirur.  et 
nuit.  Hôpital  de  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

Situation  paramédicale  disponible  dans  Labora¬ 
toire  produits  pharmaceutiques,  convient  jeune  mé¬ 
decin  ou  étudiant  au  terme  études  médicales.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5440. 

Doctoresse,  diplômée  d'Hygiène,  cherche  poste 
dans  dispensaire,  préventorium,  crèche  ou  clinique, 
Paris  ou  environs.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5443. 

Docteur  confierait  travail  à  dactylo  au  courant  des 
termes  médicaux  ou  de  préférence  étudiante  en  mé¬ 
decine.  —  Ecrire  D‘’  Deron,  2,  place  de  Passy,  16". 

A  céder,  poste  médical,  Sud-Ouest,  chef-lieu  de 
canton,  région  agricole,  rayon  10  kilom.,  25.000  par 
an.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5151. 

Traductions  en  portugais.  —  Coelho,  120,  avenue 
de  Neuilly,  Xeuilly-sur-Seine. 

Dame  excellentes  références  accompagnerait  ma¬ 
lade  Midi  ou  villégiature  campagne.  —  P.M.,  n"  5453. 

Veuve  de  médecin,  43  ans,  très  entendue,  dirige¬ 
rait  ou  gérerait  clinique  ou  s’occuperait  comptabilité 
médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5454. 

Dame  brov.  élém.,  dactylo,  sachant  faire  prépar. 
d  histologie,  dés.  sit.  milieu  méd.  ou  intellect,  préf. 
prov.  si  poss.  log.  et  nourr.  —  Martin,  37,  rue 
des  Marguettes,  Paris,  12“. 

Veuve  de  guerre,  diplômée  infirmière  A.  P.,  brevet 
supérieur,  habile  sténo-dactylo,  connaissant  l’anglais, 
très  bonnes  références,  demande  occupation  comme 
secrétaire  auprès  docteur.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5459. 

Etudiant  scolarité  terminée  désire  remplacement 
P-aris,  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5460. 


Médecin  recommande  tout  particulièrement  dame 
d’un  certain  Age,  distinguée,  instruite,  pour  emploi 
dans  l’après-midi  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5461. 

Radiothérapeute,  très  au  courant  radiothérapie 
profonde  et  possédant  appareils,  désire  collaboration 
avec,  clinique,  chirurgien,  groupe  médical.  —  Ecrire 
P.  M.,  n"  5462. 

Jeune  chirurgien,  ancien  interne  hôpitaux  Paris, 
cherche  associât,  ou  succession  chirurg.  immédiate 
ou  prochaine.  Achèterait  clinique  chirurg.  prospère. 
—  Ecrire  />.  .1/ ,  n"  5463. 

A  vendre  install.  d’élertrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec, 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu, 
App.  et.  neuf  de  la  mais.  Radiguêt.  Ecr.  P.  A/.,  n”  5465. 

On  cherche,  pour  représenter  laboratoire  espagnol 
de  spécialités  pharmaceutiques,  maison  sérieuse, 
depuis  longtemps  établie,  exclusivement  consacrée 
au  commerce  de  produits  médicaux.  Fournir  réfé¬ 
rences  avec  offre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5166. 

Inf.  dipl.  école  de  Bordeaux,  14  ans  pratique,  sur¬ 
tout  chirurgie,  cherche  situation,  de  préférence  assis¬ 
tance  chirurgicale,  anesthésie,  anglais,  ancienne  inf.- 
major  du  Prof.  Tuflier.  —  Ecr.  Cornet-Auquier,  22, 
rue  de  Naples. 

Doct.  dés.  aider  confrère  surcharge  dans  clinique 
Rayons  X.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5468. 

Torpédo  Renault,  10  C.V.,  profilé  1923,  état  neuf, 
roue  rechange,  gaines  ressorts,  phare  secours  Ma- 
gondeaux,  extincteur,  bouchon  jauge,  à  céder  au  plus 
oIVraut  à  partir  17.000,  .Spinelli,  19,  rue  Guénégaud, 
Paris,  6". 

Jeune  dame,  sér.  référ.,  demande,  place  chez  D'' 
pour  recevoir  clientèle,  s’occuperait  au  besoin  de 
l’intérieur.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5470. 

Infirmière  diplômée,  assisterait  médecin,  chirur¬ 
gien  ou  dispensaire  durant  consultation.  Meilleures 
références.  Anglais.  Espagnol.  —  Ecrire  sous  G.  D., 
poste  restante,  rue  de  la  Condamine  Paris,  17®. 

Traitement  spécial  du  goitre  et  des  syndromes 
d'hyperthyroïdie  à  l’établissement  médical  du  D" 
Blum,  15,  rue  des  Petits-Hôtels,  Paris. 

Fauteuils  O.-R.-L.,  type  clinique  poids  lOOkilogr., 


emballés  caisse  origine  provenance  de  stocks  améri¬ 
cains,  prix  unitaire,  150  fr.  Visible  Paris.  —  Ecrire 
Walter,  14,  rue  Remilly,  Versailles. 

Spécialiste,  yeux,  nez,  gorge,  oreilles,  cherche 
confrère  voulant  lui  sous-louer  cabinet  ou  clinique 
lundi,  mercredi,  vendredi  de  4  à  7  h.  pour  faire  sa 
consultation  (!“'■,  2®,  7”,  8“  ou  9“  arrond.  —  Ecrire 
P.  il/.,  n»  5474. 

Infirmière,  salle  d’op.  stérilis.  anesthésies,  soins, 
cherche  situation.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5477. 

A  vendre.  Couvent,  45  chambres,  grand  parc  près 
métro  Saint-Cloud,  conv.  p.  clini(|ue.  Gay,  90,  av. 
Parmentier,  XI®  (le  matin),  facilités  paiement. 


AVIS.  —  Prière  de  ioindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET 

GALLET 


CESSION  DE  CLIENTÈLES 
MEDICALES  kt  toutes  affaibbs 
PARAMÉD.  REMPLACEMENTS 
leignements  gratuits  sur  demande 


I.  Salnt-Hlchel,  Paris.  -  Tél.  Oeb.  M-81. 


Vomissements  de  la  Grossesse 


calmés  par  l'Eau  de  Lnclne  (eau  de  la  plus  doue 
sources  do  La  Rocho-l'osav),  dite  «  Eau  de  Vélo 
merveilleux  sédatif  de  l’Estomac  Intolérant.  Ea 
régim^o  de  la  femme  enceinte  un  verre  à  Jei 


E  VEND  on  bonbonnettes  contenant  1  à 
.J  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  tôt 
Etablissement  thermal  La  Roche-Posay  (Vil 
tenu  ;  20  fr.  ;  prix  du  postal  en  sus  :  on  gare,  2  fr.  95; 
■'e,  3  fr.  55.  Le  récipient  -*  - - - - ’  '  ' 


pour  le  mémo  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PA^S, 
lo  dépôt,  18,  rue  Favart  (Tél.  Central  71-84),  Uvro  à  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIHATIQÜE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Onverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnn,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adretter  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dai  Pim,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher), 


_ Lt  Gérant  :  O.  Ponic. 

Paris.  —  L.  Mak»th«ux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Qranuies  n  Catilîon 


4  Extrait  Titré  as 


STROPHANTUS 


G’tan'ales  de  Catilîon 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCI 

TONIQUE  DU  CŒUR,  nroRÉTIQOE  RAPIDE  ||  NON  DIURÊnQOB  —  TOLÉRANCE  INDEFINIB 

ASY8T01IE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES,  lllectioiis  MITRALES,  Cudlopithini  dei  ENFANTS  «1  YIEILLAIDS,  «1*. 

J  Nombre  de  Strophantus  sont  inerte», les 


Tablettes  de  Catilîon 


lODO-THYROÏDINi 


Oir-as  corps  thjroid» 

I  Titré,  stériliaS,  bien  toléré,  aoUf  et  agréable 
'  1  i  2  contre  BByxoedème. 

I  contre  Obéeltb,  aettre,  Serpétleme.etc 
—  PARIS,  S  Boni*  St-Hartln. 


IDIIODOFORME  TAINE  1 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  di  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  UodeuPdôSttgréoh'i. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Osns  tautm  lu  Pharmaoliu;  ANTISCRQFULEUX 
Bien  Spécifier  :  DnODOFCRME  TAINE  Agent  CICATRISANT  ik  piemiff  onlro. 

_  Préparation  et  Tonte  en  Bros  :  80CIÊTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Pari». 


^ANTISEPSIE  PULMONAIRE 


Àl/  GAÏACtn:  JODOFORME. 


BRONCHITES  Jiigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches^  Bronchorrée. 

Cauaoie  cinq  mlnutcB  avant  chuque  repas,  pendant  le 
lira,  pulâ  ù  la  dose  de  deu:^  el  trois  Capeulei  eJaq  tnlniite 


Dans  le  Traitement  des  ; 


^blennorragies,  Cysîifes,  py élites... 


et  de  tontes  les  Airections  de  l'Appareil  uro -génital 

U 


BESTGL 


du  D“LAïOUÊ 

est  le  médicament 

L.E  MIEUX  TOt-ËRlË  el  LE  PLUS  ACTIF 


comme  JLatiffOXlococclque 

Ajxtiseptiqae 

dose  :  AjialffésiquG 


0  A 10  Capsnlei  ptr  )ov 


rHurétique 


1^ 


iX  EdianUUooa  sur  demande  adressée 


rARTRffrEpSwLPACHAUT 


BLE  el  CHIMIQUEMENT  PUR.  — Bnlubesdel  gr.,2gr.,  3gr.,  ter.  etSgr. 

Nouveau  Traitement  ABSOLUMENT  INOFFENSIF  de  l’EPILEPSlB. 

130,  Boulevard  Haussmann,  PARIS;  et  TOUTES' PHASMACIES. 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

ParafSne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MIXÉRAL 

roiCATIOM  :  CoHstipatlon  oplalâtre,  Colites,  Entérocolites,  Appenflicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAJIEL  —  LE  MANS 

PARIS  :  Laboratoires  BBUNEAU  et  Ci»,  17  bit,  me  de  Berri.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Tsrphoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


EL -TA  BL_IS3E1ME1NJ  TS 


M  AYE-T-  e  U I  U_OT 

MAiSON  F^RANpAiSEL  F-ON/DELEL  EL  N  '1S30 

PRoTHÈ-SE.  â(  ORTHOPÉDIE. 


BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSE.TS 
E.T  CEiNXURES  . 

ÔT  RUE  MONTORGULIL  .  PARIS  11^ 

Telé|>hone  3  CENTRAL  ô9'OI 


APPAREILS  D 'ORTHOPEDIE  .  de: 
PROTHÈSE  ET  CHAUSSURES  . 

^  RUE  CASTE.X  .  PARIS  lYî 

T4l«pkon«  a  ARCHIVES  17-22 


Gilet 


Corset 


Sw^peo^O- 


Tuteur^  et 


Aoteur 


pour 

Mutilé^  dk/ 
AeirJbr*:  Supérieur 


^•coc.  300«At.  «« 


@  Rwe  OAS'T'E.X.  F=>ARl^  #  V  t 


BlllIIIIIIIIMIIIIiMIIIIMIIHIiMlilIlllli  I  I  iV  \  '  1^ 

L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  /huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  Vs  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig‘adol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


(Ficus  GADus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 
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INSTITUT  DE  RADIUM 

DE  BELLO  HORIZONTE 

ÉTAT  DE  MINAS  GERAES  (BRÉSIL) 


Connue  dans  les  pays  européen.s  et  ceux  du 
Nord  de  l’Amérique,  la  mortalité  par  le  cancer 
paraît  avoir  augmenté  sensiblement  au  Brésil 
dans  les  dix  dernières  années. 

Les  données  statistiques,  quoique  insuffisantes, 
pous  permettent  cette  affirmation. 

L’attention  manifestée  non  seuleirient  dans  les 
milieux  scientifiques,  mais  aussi  parmi  les  respon¬ 
sables  de  l’administration  publique  au  Brésil,  et 
la  conviction  nette  de  la  nécessité  de  commencer 
une  lutte  systématique  contre  ce  terrible  fléau, 
ont  incité,  en  1919,  le  président  de  l’Etat  de 
Minas  Geraes,  le  D''  Arthur  da  Silva  Bernardes, 
actuellement  président  de  la  République,  à  sug¬ 
gérer  au  Congrès  de  l’Etat  l’intérét  et  l’utilité  de 
la  fondation,  au  Brésil,  du  premier  Institut  des¬ 
tiné  à  la  lutte  contre  le  cancer.  L’Etat  de  Minas 
Geraes  ayant  une  des  plus  grandes  étendues  ter¬ 
ritoriales  et  le  plus  peuplé  de  tous  les  Etats  de 
la  Eéidéralion  brésilienne  (6  millions  .d  ^ipes)  doii- 
nait  ainsi  l'exemple  le  plus  encourageant  d’une 
initiative  hymanitaire  et  patriotique. 


Les  membres  du  Congrès  ont  répondu  aux 
suggestions  du  président  Bernardes  en  votant 
une  loi  (loi  792,  sanctionnée  le  18  Septembre 
1920)  qui  l’autorisait  à  créer  dans  la  ville  de 
Bello  Horizonte,  capitale  de  l'Etat,  un  Institut 
dénommé  Institut  de  Radium,  destiné  à  l'élude 
et  au  traitement  du  cancer. 

Muni  de  cette  autorisation  et  des  crédits  néces¬ 
saires,  le  président  Bernardes  promulguait,  le 
7  Décembre  1920,  le  décret  n"  5458,  organisant 
l'Institut  de  Radium  sous  la  forme  d’une  fonda¬ 
tion  autonome,  dirigée  par  un  médecin  élu  parmi 
les  dix  membres  d’un  Conseil  d’administration. 
Cette  organisation  donne  à  l’Institut  l’indépen¬ 
dance  qui  lui  a.ssure  une  marche  progressive,  en 
procurant  à  ceux  qui  sont  responsables  de  son 
administration  une  direction  sans  solution  de 
continuité.  En  outre,  comme  il  est  naturel,  il 
existe  un  contrôle  officiel  sur  l’emploi  des  sub¬ 
ventions  et  des  dotations  gouvernementales. 

Ce  contrôle  est  parfaitement  exercé  par  le 
secrétaire  des  Affaires  intérieures  de  l’Etat,  qui 
est  le  président  effectif  du  Conseil  des  dix. 

L'Institut  a  pour  but  : 

1“  L’étude  cl  le  traitement  du  cancer  et  des 
alïcclions  dites  précancéreuses  ; 

2“  L’étude  du  radium  et  des  substances  radio¬ 
actives  ; 

3“  La  diffusion  des  conseils  et  des  enseigne- 
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inents  pratiques  au  public,  dans  le  but  d'éviter  et 
soigner  à  temps  les  manifestations  cancéreuses  ; 

4"  L’étude  de  la  chirurgie  expérimentale  comme 
aide  à  la  thérapeutique  chirurgicale  moderne. 

Les  revenus  de  l’Institut  sont  constitués  par 
les  subventions  des  pouvoirs  publics,  par  des 
dons  particuliers,  par  des  legs,  par  les  locations 
des  chambres  particulières  et  les  taxes  de  [l’ap¬ 
plication  de  radium  et  de  rayons  X. 

Ces  revenus,  déduits  de  20  pour  100  - 

pour  constituer  un  fonds  de  réserve, 
sont  destinés  exclusivement  aux  frais  ■ 

de  l’Institut  et  à  l’acquisition  de  non- 
velles  quantités  de  radium.  La  direction 
technico-scientifique  et  administrative 
est  confiée  en  pleine  autonomie  à  un 
directeur,  aidé  par  les  chefs  de  service. 

Le  Conseil  administratif  a  comme 
attributions  : 

1“  Voter  le  budget  annuel  proposé  ^ 

par  le  directeur; 

2'’  Prendre  connaissance  du  rapport 
annuel  du  mouvement  hospitalier,  scien¬ 
tifique  et  financier  de  l’Institut; 

3"  Emettre  son  avis  sur  les  comptes 
présentés  par  le  directeur  à  la  fin  de 
chaque  année  ;  .  ' 

4“  Elire  un  nouveau  directeur,  en  Ife,. 
cas  de  vacance  du  poste  ; 

5°  Autoriser  les  dépenses  extraor¬ 
dinaires  non  prévues  dans  le  budget.  ^ 

Si  l’Institut  venait  à  cesser  d’exister,  tauvr 

tout  son  patrimoine  reviendrait  à  l’Etat  sanit 

qui  lui  donnera  la  destination  qu'il  cuiie 

jugera  convenable.  *■' 


d’un  terrain  de  30.000  rnq.  Au  rez-de-chaussée, 
sont  installés  les  ambulatoires  pour  les  consulta¬ 
tions  externes,  les  laboratoires  de  recherches,  les 
salles  pour  cours,  les  ateliers  et  la  buanderie. 

Au  premier  étage,  l’Administration,  les  cham¬ 
bres  particulières,  laboratoires  de  curiethérapie, 
de  rœntgenthérapie,  les  salles  d’opération,  infir¬ 
meries,  lingerie,  cuisine,  réfectoires,  etc.  (fig.  1). 


-1  iqsTFuTo •. 


vestibule  :  iî,  udinitiîstrallon  ;  ^î.  .salle  d’atl 
tiiiM’anl;  li,  chambres  particulières;  7,  vérr 
sanitaire;  10,  directeur;  11,  salle  d’exan 
curiethérapie  ;  13,  laboratoire  du  radium  ;  1 
l.">,  transformateurs  ;  10,  rayons  X  profonds 
binet  du  radiologiste  ;  19,  laboratoire  ;  20,  a 
22,  anesthésie  ;  23,  stérilisation  ;  24,  salle 
d  opérations  septiques  ;  20,  salle  de  mali 


1,  salle  d'application  du  radium; 
:  17,  rayons  diagnostiques;  18,  ca- 
Estiairc  ;  21,  arsenal  chirurgical  ; 
l’operations  aseptiques  ;  2.5,  salle 
des  ;  27.  office  ;  28,  réfectoire  ; 


Outre  un  laboratoire  destiné  exclusivement 
aux  recherches  cliniques  pour  l’établissement  des 
diagnostics,  on  dispose  d’un  département  d’ana¬ 
tomie  et  histologie  pathologiques,  d’un  autre  de 
chimie  biologique  et  d’un  de  microbiologie  géné¬ 
rale. 

L’hôpital  comprend  120  lits  distribués  en  salles 
de  10  lits  chacune  pour  les  malades  pauvres  et 
12  chambres  de  1  à  2  lits  pour  les  ma- 
T — y—  lades  payants. 

,  ■  Annexé  à  l’hôpital,  il  y  a  le  service 

'  externe  destiné  aux  consultations  et 

traitements  des  malades  externes.  Il  y 
tfHPicô  ^  gynécologie,  un  pour 

■ _ ,  l’urologie,  un  pour  la  dermatologie,  un 

°  ,  ,  pour  l’oto-rhino-laryngologie  et  un 

>  pour  la  chirurgie  générale. 

Complétant  l’installation,  il  y  a  une 

f  bibliothèque  et  un  musée. 

Les  dépenses  pour  la  construction 
'  et  l’installation  se  sont  élevées  à  la 

somme  de  reis  1.300.000.000,  en  mon¬ 
naie  brésilienne,  soit  environ  2.200.000 
francs. 

On  a  commencé  sa  construction 
en  Janvier  1921  et  on  l’a  inauguré  le 
7  Septembre  1921.  Son  fonctionnement 

; _ régulier  a  commencé  le  !"■  Janvier 

1923. 

L’administration  est  constituée  de  la 
façon  suivante  : 

stallnlion  Directeur  ;  Prof.  E.  Borges  da  Costa, 
^r'idium^  f  ice-4)j/  ecfeHr  :  Prof.  Samuel  Libanio. 
'  ’  Secrétaire-trésorier  ;  D"'  Lévy  Coelho. 


Le  vaste  bâtiment  dans  lequel  fonc¬ 
tionne  l’Institut  occupe  une  surface 
de  2.000  mq.  et  est  situé  au  centre 


29,  garde-manger  ;  30,  cuisine  ;  31,  laboratoire  de  chimie  biolo 
raloire  d’anatomie  et  d'histologie  pathologiques  ;  33,  atelier;  34 
microbiologie  ;  35,  dépôt  ;  36,  cabinet  d  interne  ;  37,  salle  de 
bliolhèque  ;  39,  salle  de  lecture  ;  40,  blanchisserie  ;  41,  linger 


Président  ;  D''  F.  Mello  Vianua,  secrétaire 
des  Affaires  intérieures  de  l’Etal. 
Membres  ; 

D’’  Arthur  da  Silva  Bernardes,  pré¬ 
sident  de  la  République. 


FiS  m  N IS' AA  À  LT  Ê  E  S  J  A  M  M  Ë  T 


de  la.  Société 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  Jllimentatiaa 


Farines  plus  substantielles 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

1  bats  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avnlng 

CÉRÉMA  L  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  i 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


’/ya/i^ 


Farines  très  légères  ^  'Farines  légères  Farines  plus  substantielles 

RIZINE  ORGÉOSE  |  A  VENOSE 

Crème  de  riz  maltée  Crème  d’orge  maltée  Farine  d'avoine  maltée 

ARISTOSE  I  GRAMENOSE  CASTANOSE 

1  bats  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avelne  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  J|  â  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMALTINE  BLÉOSE  fl  LENTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  T  Blé  total  préparé  et  malté  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  WIALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spÉcialemeiit  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEtfALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général:  M^pjAMMEf ,  Rue  de  M'iromèsnil, 47, Paris. 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la  S*^^î*3ÉHXiiIS  î  ^ 


Intramusculairement 

AMPOULES  n 


■  '  Boîte  de  6  amponles  :  10  Ir.  Huile  d’olives  stérilisée 

'  N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  (5  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 

Xa/VB0R.A.70TXIES  FR.A.XSSE:,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI»)  en  face  le  85 'avenue  Mozart. 
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Membn 


Chc/s  de  service  : 

Chimie  biologique  :  D'  Baeta  Yi 
Assistants  chargés  de  services  : 

Curiethérapie  :  D’'  Mario  Peiina 
Hœntgciithérapie  ;  D'’  Jacyntho 

Chirurgie  expérimentale  ;  l’rof. 
mo  Lodi. 


D''  Estevào  Pinto,  profe; 


I)''  Alfouso  Penna  J, 


!)'■  E.  Borges  da  Costa,  jjrofesi 
do  clinique  chirurgicale  cl  di 
teur  de  la  Faculté  de  Médecin 

!>'■  Marques  Lisbôa.  profe.sseur 
Faculté  de  Médecine. 

D''  Samuel  Libanio,  professeur 
Faculté  de  Médecine. 

Dr  Almeida  Cunha,  professeur 
Faculté  de  Médeciue. 

D''  Octavio  Magalhàes,  professe 
la  Faculté  de  Médecine. 

Une  place  vacante. 


Nous  regretton.s  bien  de  ne  pouvoir 
pas  encore  présenter  des  résultats  des 
traitements  et  recherches  entreprises. 
Huit  mois  seulement  de  vie  de  l'Ins¬ 
titut  ne  le  permettent  pas. 

La  description  que  nous  venon.s 
de  faire  et  les  photos  ci-jointes  don¬ 
neront,  aux  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale,  une  idée  du  premier  centre 
de  lutte  contre  le  cancer  au  Brésil. 


Anatomie  et  histologie  pathologiques 
Prof.  Pinheiro  Chagas. 
Microbiologie  ;  Prof.  Octavio  Maga- 


son  efficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  quen  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉ! 
MIDY  continue  d'occupter  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  de» 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 


(D'  Huchard) 
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FKANÇOTS  HELME 

1 1 85» -  19231 

Tout  lire  pour  être  au  eouratil  de  tout,  tout 
eoiiiprendre  pour  pouvoir  tout  expliipter,  possé¬ 
der  un  jugement  sûr  pour  être  ca|)al)le  de  discer¬ 
ner  dans  l'ainonecllenient  des  publications  le  vrai, 
du  faux,  le  durable  de  répliéinérc,  connaître  le 
inonde  et  aimer  le  monde  pour  fréquenter  et 
a[iprécier  dans  leur  cadre  familier  les  [lersonna- 
lités  marquantes  des  Facultés,  des  Instituts,  des 
Hôpitaux  et  des  Syndicats,  trouver,  ce  faisant,  le 
temps  de  penser,  d'écrire  et  le  tenips  de  faire  de 
la  clientèle  pour  garder  contact  avec  la  réalité 
vivante,  tel  est  le  programme  nécessaire  pour  qui 
veut  remplir  dans  sa  plénitude  le  rôle  de  journa¬ 
liste  niédical,  si  indispensable  aujourd’lini  au  jira- 
ticien. 

neiniis  le  jour  où  Théopbrasie  Henaudot  fon¬ 
dait  le  journalisme,  beaucoup  de  médecins  se  sont 
elïorcés  avec  plus  ou  moins  de  réussite  et  de 
bonheur  d'atteindre  cet  idéal  irréalisable,  b’ran- 
çois  Helrne  est  du  petit  groupe  de  ceux  qui  se 
sont  approchés  le  plus  près  de  ce  but.  Incontes¬ 
tablement  il  fut,  pendant  près  de  20  ans,  le  maître 
du  journalisme  médical  français. 


Né  à  Aix-les-Bains,  le  22  Mai  1858,  François 
Helrne  commença  ses  études  médicales  à  la 
Faculté  de  Lyon.  Il  les  termina  à  Paris  par  une 
thèse  inspirée  par  Talamon  sur  le  pneumocoque. 

Pendant  quelques  années,  Helrne  chercha  sa 
voie:  installé  dans  le  X''  arrondissement,  il  essaya 
d'abord  de  la  médecine  générale,  puis  se  lança 
résolument  dans  l'oto-rhino-laryngologie,  spécia¬ 
lité  encore  jeune  à  cette  époque  et  qui  s'annonçait 
sous  de  brillants  auspices.  Elève  de  Gellé  et  de 


Lernioyez,  il  s'occupe,  pendant  plusieurs  années, 
d'une  cliniipie,  rue  d'Aboukir;  mais,  déjà  entre 
temps,  il  écrivait  dans  diverses  publications  pro¬ 
fessionnelles  des  articles  de  vulgarisation,  mar¬ 
qués  d’un  cachet  si  vivant  et  si  personnel  qu'ils 
lui  valurent  bientôt  la  direction  de  la  liei’uc 
moderne  de  Médecine.  Heline  put  alors  donner 
(dein  essor  à  toutes  ses  belles  qualités  de  vulgari¬ 
sateur  et  do  lettré,  tout  en  continuant  à  s'occuper 
encore  d'une  clientèle  qui  lui  resta  longtemps 
lidèle. 

La  petite  revue  à  couverture  jaune,  le  Journal 
d’Helme  comme  on  disait  alors,  était  attendu  et 
ouvert  toujours  avec  im[)atience  et  plaisir  par  les 
uiéçlecins  de  Paris,  de  province  ou  de  l'étranger, 
avides  d'y  trouver  non  seulement  des  articles 
[mrement  médicaux,  parfaitement  documentés  sur 
les  principaux  sujets  d’actualité,  mais  aussi  des 
e.xiiosés,  pleins  de  bon  sens  et  de  verve,  des  ques¬ 
tions  professionnelles.  C’est  de  cette  époque  que 
date  la  réelle  autorité  qu’Helmc  acquit  dans  les 
milieux  médicaux  de  Paris.  La  vogue  méritée 
[lar  le  style  très  alerte,  très  l'rançais  de  François 
Helrne,  les  éloges,  que  faisaient  de  lui  le  groupe 
chaque  jour  plus  nombreux  de  ses  amis  et  de  ses 
admirateurs  lui  conquirent  presque  simultanément 
la  place  de  chroniqueur  dans  le  journal  politique 
le  plus  autorisé  de  Franco,  le  Temps,  et  dans  le 
journal  medical  le  plus  influent,  La  Presse  Médi¬ 
cale.  François  Helrne  avait  ainsi  à  sa  disposition 
les  meilleures  tribunes  de  Frarice  d’où  il  put 
semer  urbi  et  orbi  les  idées  qui  germaient  sans 
cesse  dans  son  cerveau  ameubli  par  une  forte 
éducation  classique  et  la  Icctui-e  continuelle  des 
grands  auteurs.  Dans  le  Temps,  Helrne  traitait 
avec  un  art  consommé,  sous  le  titre  «  Menus 
[iropos  I),  les  questions  les  plus  ardues  et  les  plus 
abstraites  de  la  Médecine  et  de  la  Biologie,  et 
redonnait  en  souriant  un  lustre  nouveaii  à  la 
.Médecine  des  simples.  Dans  La  Presse  Médicale, 
tous  nos  lecteurs  s’en  souviennent  avec  reconnais¬ 


sance,  Helme  tantôt  abordait  avec  un  tact  parfait 
et  une  autorité  chaque  jourcroissante  les  difficiles 
problèmes,  chaque  jotir  plus  compliqués,  que  pose 
la  vie  médicale  professionnelle,  tiintôt,  se  laissant 
aller  à  la  magie  de  sa  plume,  il  nous  parlait  des 
ancêtres  :  d'Ambroise  Paré,  de  Rabelais,  de  Guy 
Patin,  de  Corvisart,  deLaèiincc,  do  Trousseau,  etc. 
ou  nous  conduisait  à  des  excursions  sentimentales 
et  rétrospectives  en  Argonne,  à  Valmy,  à  ÔVaterloo, 
aux  Charmettes,  etc.  et  surtout  à  Port-Royal  où 
il  se  sentait  irrésistiblement  attiré  par  la  grande 
ombre  de  notre  grand  Pascal. 

La  guerre  éclate.  François  Helme  était  dispensé 
par  son  âge  do  toute  obligation  militaire;  il  tint 
néannioins  à  servir;  il  vint  offrir  scs  services  au 
professeur  Vincent,  du  Val-de-Gràce ;  vite,  il  sut 
se  rendre  utile  dans  ce  laboratoire  d'où  sortait  ce 
vaccin  antitypbique  qui  sauva  la  vie  à  tant  de  nos 
soldats  et  contribua  si  puissamment  à  la  Victoire. 
-Vu  Val-de-Gràce,  Helme  fut  surtout  l’homme  des 
missions  que  le  laboratoire  envoyait  au  front  ou  à 
l'intérieur.  Dans  ces  missions,  dont  quelques-unes 
ne  furent  pas  sans  danger,  il  vit  de  près  les  souf¬ 
frances  et  l’héro'isrne  des  médecins  de  bataillon 
parmi  lesquels  la  mort  fit  des  vides  si  effroyables. 
Emu  profondément,  il  se  fit  avec  un  enthousiasme 
communicatif  le  panégyriste  inspiré  et  le  défenseur 
ardent  de  ces  héros  modestes.  Dans  les  articles 
qu'il  ne  cessa  jamais  de  donner  à  La  Presse 
Médicale,  so\is  le  pseudonyme  «  Miles  »,  François 
Helme  dépensa  tout  son  talent  et  tout  son  cœur 
au  service  des  grandes  causes  de  la  Médecine  et 
de  la  France.  Aux  heures  sombres,  il  fut  un  des 
bons  soldats  de  l’armée  française  de  la  plume,  un 
de  ceux  qui  firent  lu  plus  pour  raffermir  jles  cou¬ 
rages  hésitants.  Il  ne  faisait  du  reste  que  continuer 
la  pensée  maîtresse  de  sa  vie  consacrée  à  chanter 
les  gloires  passées  et  actuelles  de  la  terre  de 
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France,  à  exalter  la  supériorité  de  l'esjiril  fran- 

Beaiités  de  la  France,  beautés  de  l'âme  fran- 
i;aise,  beautés  de  la  littérature  classique,  «^ran- 
deiir  de  notre  Médecine  française,  pour  vous  faire 
luire  aux  yeux  du  monde,  Ilelme  pendant  vingt 
ans  sut  chaque  jour  trouver  dos  occasions  nou¬ 
velles  et  des  accents  chaque  fois  plus  pénétrants. 
Incontestablement,  il  contribua  puissamment  à  la 
propagation  de  la  Science  française  à  l’étranger  ; 
les  lettres  qu’il  recevait  de  tous  les  points  de 
rUnivers  lui  prouvaient  qu’il  était  compris,  qu’il 
rendait  service  à  tous  les  médecins  du  monde  en 
vantant,  en  faisant  apprécier  les  mérites  de  notre 
Médecine  française,  harmonieuse  et  admirable 
synthèse  de  la  Clinique  et  du  Laboratoire,  de  la 
Tradition  et  du  Progrès. 

TIelme  fit  beaucoup  pour  répandre  notre  litté¬ 
rature  médicale  française  hors  de  iios  frontières. 
11  excellait  dans  les  comptes  rendus  bibliographi¬ 
ques;  ses  revues  des  livres  étaient  des  modèles  du 
genre;  personne  ne  sut  aussi  bien  que  lui  mettre 
en  relief  l'idée  maîtresse  et  les  qualités  d’un 
ouvrage  ;  ses  critiques  mêmes  étaient  enrobées 
d’un  miel  attique  si  savoureux  que  jamais  elles  ne 
parurent  amères  à  ceux  qui  en  furent  l’objet; 
François  Hclme,  en  effet,  préféra  toujours  l’indul¬ 
gence  même  excessive  à  l’ombre  même  de  la  mé¬ 
chanceté;  il  était  foncièrement  bon,  avide  de 
rendre  service  à  tous  et  de  toute  façon.  Sa  sensi¬ 
bilité  exquise  et  quasi  féminine  lui  valut  bien  des 
froissements  qu’un  épiderme  plus  rude  n'eùt  pas 
senti,  mais  dont  lui  souffrait  cruellement  ;  toute¬ 
fois  scs  piqûres  d’amour-propre,  ses  souilrances 
de  cœur  n’engendrèrent  jamais  en  son  âme  les 
venimeux  reptiles  de  la  vengeance  ou  de  la  ran¬ 
cune.  Son  âme  trop  facilement  meurtrie  se  re¬ 
pliait  sur  elle-même  pour  bientôt  se  réfugier  dans 
la  lecture  de  ses  livres  de  chevet  ou  se  rafraîchir 
aux  sources  toujours  vives  de  la  philosophie  an¬ 
tique.  Ilelme  avait  plus.  La  Providence  généreuse 


qui  l’avait  comblé  des  dons  de  l’esprit,  avait  placé 
à  son  côté  une  aide  admirable  toujours  prête  à 
calmer,  à  apaiser,  à  rassurer,  à  enhardir,  à-monircr 
la  voie,  à  aplanir  le  chemin,  h  prendre  sur  elle  le 
plus  pesant  de  la  tâche  journalière.  Ceux  qui  ne  se 
sont  pas  réchaulfés  au  foyer  familial  de  la  rue  de 
Pétrograd,  ceux  qui  n’ont  pas  connu  M""  Ilelme 
n’ont  pas  connu  Ilelme  tout  entier.  Profondément 
instruite,  délicieusement  lettrée  et  avec  cela  extra¬ 
ordinairement  modeste  et  effacée,  M‘""  Ilelme  fut 
pour  son  mari  plus  qu’une  collaboratrice;  elle  fut 
en  toute  vérité  sa  moitié  pour  employer  cette 
expression  de  notre  province,  expression  si  mer¬ 
veilleusement  révélatrice  de  l’admirable  qualité 
des  ménages  français  de  bonne  souche.  Les  deux 
époux  étaient  fusionnés  d’une  façon  à  la  fois  si 
intime  et  si  tendre  que  l’œuvre  de  l’un  n’était  que 
l’écho  des  idées,  des  senlilnents,  de  l’autre,  et  si 
le  style  de  François  Hclme  était  d’un  métal  à  la 
fois  si  ciselé  et  si  brillant,  c’est  que  souvent  une 
main  féminine  lui  avait  donné  le  dernier  poli.  Une 
telle  union  ne  se  produit  qu’entre  natures  d'éléva¬ 
tion  très  grande;  mais,  à  se  modeler  l’une  sur 
l’autre  au  point  de  se  rendre  semblables,  deux 
âmes  arrivent  à  se  souder  si  intimement  que  leur 
séparation  n’est  plus  possible.  Les  trames  de  la 
double  vie  sont  tellement  imbriquées  que  la  rup¬ 
ture  de  l’une  entraîne  fatalement  la  rupture  de 
l’autre.  Ce  fut  ainsi  pour  le  ménage  de  François 
Ilelme. 


Quand  la  victoire  eut  clos  le  livre  de  la  guerre, 
il  semblait  que  l’àrne  patriote  de  François  Helme 
pût  désormais  s’épanouir  dans  la  joie.  Le  bonheur 
du  succès  de  nos  armes  fut  pour  lui  de  courte 
durée,  car  au  foyer  aimé  vinrent  s’asseoir  ces 
hôtes,  toujours  imprévus,  la  maladie  et  la  mort. 
De  longs  mois,  Helme  se  raidit  pour  faire  figure 
confiante  et  heureuse  devant  celle  qu’il  savait 
condamnée  sans  appel  et  qu’il  soignait  avec  une 


tendresse  infinie.  Quand  les  deux  époux  eurcrii 
échangé  leui's  derniers  regards  d’amour  et  que 
de  pauvres  yeux  tristes  se  formèrent  pour  toujours, 
Hclme  sentit  (pie  la  terre  se  dérobait  sous  scs  pas. 

Difficilement,  incomplètement,  il  se  remit  à  ses 
occupations  favorites;il  en  cessa  bientôt  un  grand 
nombre,  en  particulier  sa  collaboration  à  I.o 
Presse  Médicale.  La  maladie,  toujours  si  dure 
pour  les  courages  ébranlés,  le  minait  sourdement 
et  ne  trouva  plus,  pour  s’opposeï'  à  ses  i-avages,  de 
sang  vermeil  et  ardent  dans  ce  cœur  brisé  par  la 
perte  irréparable.  IMalgré  les  soins  assidus  d'un 
groupe  nombreux  de  confrères  fidèles  et  de  maîtres 
arnis  empressés  à  son  chevet,  la  mort  ne  tarda 
guère  à  terrasser  le  bon  ouvrier  des  lettres  qui 
fut  longtctnps  si  vaillant,  et  à  réunir  dans  l’Eter- 
nelle  I  mmière,  nous  pouvons  l’espérer  avec  con¬ 
fiance,  les  deux  époux  qui,  sous  le  meme  joug,  ont 
vécu  une  vie  si  droite,  qui  ont  si  profondément 
aimé,  si  utilement  servi,  les  belles-lettres,  la  méde¬ 
cine  et  la  France. 

P.  Desfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

L’un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  ; 

Ayant  exercé  dans  une  ville  du  l""  .Janvier  au 
l""  .luin,  il  est  allé  se  fixer  pour  trois  mois  dans 
une  Station  thermale  où  il  possède  un  cabinet. 

H  a  averti  de  ce  fait  l’Administration  des  con¬ 
tributions  directes,  en  spécifiant  qu’il  cessait  défi¬ 
nitivement  d’exercer  dans  la  ville  en  question  qui 
demeure  sa  résidence  d’hiver. 

Or  la  patente  lui  est  réclamée  pour  l’année 
entière  dans  cette  ville  alors  que,  d’autre  part,  il 
est  assujetti  à  ce  même  impôt  pour  son  cabinet 
thermal. 


RECONSTRUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Esta  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  caloiques  eu  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïotées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  orne,  (une  cuillerée  a  oa(ê)  contiennent  exactement  t  centigr. 
ü'Ioda  et  1/t  de  milligr.  de  Métbyla.rsintLte  en  combinaison  physiologique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


I Un  est  1)0,1  douteux 
qu'en  mettant  en  évi¬ 
dence  des  métaux, mê nie 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou- 
vellesàla  thérapeutique 


<r  Les  travaux  de 
il/.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eOu  de 
nier  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale,  sont  venus 
combler  unelactine  dans 
l'utdisatioii  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique,  » 

D'  F.  GARRIGOU, 


I  Nouiriuons,  2  à  .'i  cuillerées  a  café. 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE"  à  dieppe 


Laboratoire  d'études  à  Biarritz'.  —  Olrteteur  :  A.  CUSSAC,  Ooetser  en  Phermuli. 


Médaille  d’Hygiène  publique 


(Journal  OJJIvitl,  Acr*té  Mioliitérl»!  du  10  Janviur  l«ll| 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(butl.  de  r Académie,  Parlé.  U  Fiv.  IMI) 
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Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Comme  toutes  les  autres  contributions  directes, 
la  patente  est  annuelle.  Ce  principe  a  été  posé 
dès  l’origine  (Loi  des  2-17  Mars  1791,  art.  9  et 
suiv.)  et  précisé  dans  la  loi  du  15  Juillet  1880, 
article  28,  modifié  par  les  articles  29  et  30  de  la 
loi  du  8  Août  1890. 

Le  principal  effet  de  cette  annualité  est  que  la 
patente,  établie  d’après  les  faits  existant  au 
1“'' Janvier,  est  due  pour  l’année  entière.  Chaque 
annee,  il  est  décidé  par  de  nombreux  monuments 
de  jurisprudence  que  la  cessation  volontaire,  en 
cours  d’année,  de  l’exercice  d’une  profession  ne 
peut  motiver  aucun  dégrèvement  au  profit  du 
contribuable  (Répertoire  général  du  droit  fran¬ 
çais,  v“  Patentes,  n"  2283,  et  les  nombreux  arrêts 
cités). 

C’est  ainsi  qu’il  a  été  jugé  que  le  patentable  qui 
ferme  boutique,  meme  pour  aller  s’engager  comme 
soldat  dans  un  régiment,  doit  la  patente  pour 
l’année  entière  (Conseil  d’Etat,  25  Janvier  1860  ; 
Broca,  L.,  p.  62,  15  Mars  1872;  Derequebourg, 
L.,  p.  176)  ;  qu’il  ne'peut  pas  se  prévaloir,  pour 
obtenir  décharge,  même  partielle,  de  ce  qu’il  a 
quitté  la  commune  (Conseil  d’Etat,  3  Mars  1876, 
Sinaud,  L.,  p.  216)  ;  de  ce  qu’il  a,  en  cours  d’an¬ 
née,  transféré  sa  résidence  et  son  commerce  dans 
une  autre  commune  où  il  a  été  imposé  sur  un  des 
rôles  supplémentaires  (Conseil  d’Etat,  3  Avril 
1856,  Bruneau,  L.,  p.  252;  7  Août  1869,  Bichel- 
berger,  L.,  p.  759). 

En  ce  qui  concerne  la  patente  à  laquelle  doit 
être  assujetti  le  médecin  n’exerçant  qu’une  partie 
de  l’année  dans  une  ville  d’eaux,  si,  en  principe, 
les  professions  entreprises  en  cours  d’année  ne 
sont  assujetties  à  la  patente  qu’à  partir  du  1"'  du 
mois  dans  lequel  les  patentables  ont  commencé  à 


les  exercer,  il  est  fait  exception  par  la  loi  pour  les 
professions  qui,  par  leur  nature,  ne  peuvent  être 
exercées  pendant  l’année  entière.  Dans  ce  cas 
la  contribution  est  due  pour  l’année  entière 
quelle  que  soit  l’époque  à  laquelle  la  profession 
aura  été  entreprise  (art.  28,  g  4,  de  la  loi  du  15  Juil¬ 
let  18801. 

Et  la  jurisprudence  assimile  à  ces  professions 
qui  ne  peuvent  par  leur  nature  s’exercer  que  pen¬ 
dant  une  partie  de  l’année  celles  qui,  en  fait,  sont 
condamnées  au  chômage  pendant  un  temps  plus 
ou  moins  long,  en  particulier  dans  les  localités 
thermales  et  balnéaires  qui  pendant  la  belle  sai¬ 
son  sont  fréquentées  par  de  nombreux  voyageurs 
et  abandonnées  aux  indigènes  pendant  le  reste  de 
l’année. 

(En  ce  sens,  Cons.  d’Etat,  9  Juillet  1856,  Lam- 
bron  Leb.,  p.  449,  3  Mai  1878;  Bluet,  L.,  p.  426, 
17  Décembre  1897,  de  Framery,  Ij.,  p.  798, 
29  Janvier  1886;  Bourget,  p.  87,  30  Juillet  1886, 
Lacan,  p.  671.) 

Le  premier  de  ces  arrêts  se  rapporte  spéciale¬ 
ment  à  la  profession  de  médecin;  il  tranche  une 
question  analogue  à  celle  qui  intéresse  notre  cor¬ 
respondant.  Dans  cet  arrêt,  le  Conseil  d’Etat  a 
jugé  qu’un  médecin  imposé  à  la  patente  dans  la 
commune  où  il  réside  habituellement  doit  en 
outre  être  imposé  dans  la  commune  où  il  va  pen¬ 
dant  la  saison  des  eaux  occuper  pour  l’exercice 
de  sa  profession  une  habitation  meublée;  il  s’est 
appuyé  spécialement  sur  cette  considération  que 
cette  habitation  étant  à  sa  disposition  pendant 
toute  l’année,  il  doit  payer  pour  l’année  entière  le 
droit  de  patente  calculé  sur  ce  local. 

H.  Montal. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  tranc 
on  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


On  commence  à  avoir  des  renseignements  plus  pré¬ 
cis  que  les  premiers  jours  surla  catastrophe  sismique 
du  Septembre  et  sur  ses  ellets.  La  revue  anglaise 
Nature  résume  les  premiers  résultats  de  l’enquête 
faite  par  le  savant  japonais,  Dr  Nakamura.  Le  nom¬ 
bre  des  victimes  n’est  pas  encore  exactement  connu; 
mais  on  estime  qu’il  y  eut  1 10.000  morts  àTokio,  30.000 
à  Yokohama,  10.000  à  Kamakura,  10.000  dans  la  pres¬ 
qu’île  Miura,  700  à  Odawara  et  Atami,  5.000  dans  la 
presqu’ileBoso  ;  au  total  :  165.700.  A  Yokohama,  71.000 
maisons  furent  détruites;  100  seulement  ont  échappé 
au  cataclysme  ;  à  Y'okosuka,  150  maisons  subsistent 
sur  11.800.  A  Tokio,  93  pour  100  des  maisons  ont  été 
détruites  ou  brûlées.  La  plupart  des  grands  édifices 
en  béton  armé  endommagés  à'I’okio  montrent  des  fis¬ 
sures  sur  les  façades  du  3®  étage;  mais  au-dessous  et 
au-dessus  de  ce  niveau,  il  y  a  peu  de  dégâts.  Le  feu  a 
détruit  une  grande  partie  de  l’Université  impérialê 
dont  la  bibliothèque  comptait  700.000  volumes. 


Le  //r  Corigrè.s  odontologique  me.ricain,  organisé 
par  la  Fédération  dentaire  nationale,  se  tiendra  à 
Mexico  du  10  au  15  Décembre  1923.  Il  comprendra 
quatresections.  Communications  scientifiques,  démon¬ 
strations  pratiques,  exposition  scientifique,  exposition 
de  matériel  dentaire. 


CORRESPONDANCE 


Sur  ce  sujet,  dans  le  numéro  du  26  Mai,  j’ai  eu 
l’occasion  de  parler  du  «  funambulesque  décret  Dou- 
mergue  »  qui  a  instauré  le  «  stage  »  des  étudiants 
dentistes. 


HORMONE  ET  HARMOZOlNE  OVARIENNES  a  ACTION  ANTAGONISTE 


Agomeinsine 

AyOYO^.  qilf  amène:  E^(J.Tjva,  menstrues 

A^ive  et  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Aménorrhée,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
glandulaire . 

3â  9  Comprimés  par  jour. 


SiSTOMENSINE 

Sistere ,  arrêter;  Mensis,  mois 

Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles 

3à6  Comprimés  par  jour. 


Le/abordtion  normale  des  principes  endocriniens  se  Fait  suivant _  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  Fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  la  thérapeutique 
doit  tendre  alors  a  ia  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DÉFINIE  et  DIFFÉRENCIÉE. 
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Je  ne  saurais  trop  conseiller  à  ceux  que  la  question 
intéresse  —  et  en  particulier  à  ceux  à  qui  leur  situation 
permet  d’agir  sur  le  cours  des  choses  —  de  lire  dans 
le  numéro  de  \' Odontologie  du  30  Août,  p.  579,  les 
lignes  que  M.  Boll  a  consacrées  à  l’examen  «  de  vali¬ 
dation  )>  qui  sanctionne  ce  stage.  Ils  seront  pleinement 
édifiés  sur  sa  valeur. 

M.  Boll  tient  surtout  à  mettre  en  valeur,  et  il  n’y 
réussit  que  trop,  l’insuffisance  magistrale  des  exami¬ 
nateurs,  et  il  propose  d’en  désigner  qui  soient  à  la 
hauteur  de  leur  tâche.  M.  Boll  est  physicien  et  la 
solution  qu’il  propose  est  logique  et  serait  excellente 
au  point  de  vue  auquel  il  se  place.  Mais  il  en  est  une 
autre  qui  serait  de  supprimer  ce  stage  baroque  — 
qui  d’ailleurs,  dans  le  désir  de  ses  promoteurs,  devait 
jouer  un  rôle  de  frein  à  l’entrée  auquel  il  a  complè¬ 
tement  failli  —  et  de  réincorporer  au  cours  normal 
des  études  des  matières  qui  en  sont,  scientifiquement, 
une  partie  intégrante  et  qui  y  étaient  régulièrement 
comprises  jusqu’à  cette  bizarre  et  malencontreuse 
innovation. 

S.  Mahk. 

-A 

Dans  le  n“  48,  page  548  de  La  Presse  Médicale, 
au  paragraphe  «  Nouvelles  modalités  de  courants 
électriques  en  électrothérapie  »,  M.  Luis  Cecera 
Ferré,  prière  de  lire  Luis  Cirera  Terré. 

L.  ClIlERA. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


RlhNTKGUATlON  DES  OFI'ICIEltS  DE  liÉSEUVE 
DANS  LE  CADHE  ACTIE. 

D.  —  Un  de  mes  amis,  lieutenant  de  réserve,  démis¬ 
sionnaire  de  l'Ecole  de  Saint-Cyr  le  16  Juillet  1920. 
actuellement  dans  l’administration  coloniale,  désire¬ 
rait  être  réintégré  dans  les  cadres.  Il  existe  une  circu¬ 
laire,  que  j’ai  lue  tout  récemment  dans  un  numéro  de 
votre  journal,  où  il  est  dit  :  que  les  officiers  de  réserve 
pouvaient  être  réintégrés  dans  les  cadres  après  un 


séjour  de  deux  ans  en  service  aux  T.  O.  E.  (Maroc  ou 
Syriew  pourriez-vous  me  renseigner  à  ce  sujet  ? 

K.  —  La  loi  du  !"■  Août  1913,  suivie  du  décret  du 
13  Septembre  1913,  modifie  la  loi  du  14  Avril  1832 
en  ce  qui  concerne  la  nomination  des  officiers. 

Ivn  dehors  des  élèves  des  grandes  écoles  militaires, 
certains  élèves  des  grandes  écoles  civiles  (Ponts  et 
Chaussées,  Centrale,  .Mines)  et  certaines  catégories 
d’officiers  de  réserve  peuvent  être  aceeptés  comme 
officiers  de  l’armée  active.  Les  officiers  de  réserve 
doivent  être  âgés  de  K  ans  au  moins  et  35  ans  au  plus. 
Ils  doivent  également  avoir  servi  un  an  dans  l’active 
comme  officiers. 

Enfin  les  sous-lieutenants  et  lieutenants  ou  assi¬ 
milés  de  toutes  armes  et  de  tous  services  (Santé),  qui 
auront  servi  deu.c  ans  au  Maroc,  ou  seulement  un  an 
en  cas  d’action  d'éclat  ou  de  blessure  grave,  ])ourront 
aussi  entrer  dans  l’armée  active  sur  leur  demande  et 
sur  l’avis  de  leurs  chefs  hiérarchiques. 

Cette  mesure,  qui  avait  été  suspendue  depuis  deux 
ans  pour  les  médecins  de  réserve,  vient  d'être  reprise 
par  le  Service  de  Santé  et  sans  limitation  de  places 
pour  l’année  1923  (avis  aux  amateurs  des  stages  sol¬ 
dés  de  deux  ans  au  Maroc)  —  Ces  deux  ans  permet¬ 
tent  d’étudier  le  pays,  les  indigènes,  les  richesses 
naturelles  et  souvent  de  se  fixer  ultérieurement  dans 
un  poste  en  création,  comme  celui  de  Taxa  par  exem¬ 
ple  qui  vient  d’être  signalé  et  qui  conviendrait  surtout 
à  un  médecin  assez  jeune,  car  en  raison  de  la  dispo¬ 
sition  des  deux  villes  européenne  et  indigène,  le  ser¬ 
vice  y  est  plutôt  pénible.  —  La  population  de  Taxa 
s’élève  à  un  millier  d’Européens  et  à  6.000  indigènes 
environ.  —  Le  climat  est  sain  (climat  continental)  ; 
l’eau  de  boisson  excellente.  Les  logements  sont  plutôt 
rares  et  chers;  la  vie  y  est  chère  aussi. 

Pour  l’instant,  il  y  aurait  à  satisfaire  la  clientèle 
civile  européenne  et  indigène,  plus  tard  l’infirmerie 
indigène  et  le  dispensaire  quand  le  Protectorat  aura 
créé  là  un  poste  médical,  en  accordant  comme  ailleurs 
un  fixe  de  14.000  francs. 

Pierre  Bonnette. 


LIGUES  NOUVEAUX 


Les  hôpitaux  et  la  charité  à  Paris  au  XIIP  siècle, 
par  Dorotiit-Louise  Murphy,  docteur  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris,  1  vol.  de  168  pages,  avec  5  planches 
hors  texte  {Ed.  Champion,  éditeur).  —  Prix:  10  fr. 
Comment  les  malades  et  les  pauvres  étaient-ils 
accueillis  dans  une  ville  du  Moyen  âge  ?  L’auteur 
choisit  comme  type  la  ville  de  Paris  au  xiii“  siècle 
où  le  systèmeétabli  peut  donnerune  juste  idée  de  ce  qui 
se  faisait  en  France  et  même  dans  l’ensemble  de  la 
chrétienté.  Les  hôpitaux  classés  au  point  de  vue  des 
hospitalisés,  les  léproseries,  les  établissements  hospi¬ 
taliers  y  sont  étudiés  dans  leur  ensemble,  dans  leurs 
relations  mutuelles:  le  rôle  qu’ils  jouent  dans  la  vie 
de  l’époque  y  est  bien  mis  en  lumière. 

Les  nombreux  tableaux  qui  composent  ce  livre  : 
règlements  hospitaliers  ;  administration  ;  vie  journa¬ 
lière  ■.  costumes;  moralité;  hospitalisés  ;  repas;  fêtes; 
soins;  service  d’accouchement,  etc.,  etc.,  sont  très 
vivants.  On  suit  avec  plaisir  l’auteur  dans  ce  retour 
vers  les  institutions  de  jadis,  sa  reconstitution  du 
passé  est  agréable,  elle  est  solidement  construite  sui¬ 
des  documents  qu’il  fournit,  elle  est  instructive;  on 
comprend  l’importance  du  rôle  que  les  hôpitaux 
jouaient  dans  la  société  française  de  ce  siècle  si  plein 
de  foi;  on  est  frappé  par  les  similitudes  entre  les 
institutions  de  jadis  et  celles  d’aujourd'hui. 

Guide  pratique  des  eaux  minérales  portugaises,  par 
Fern.  Correia.  Préface  du  professeur  Ch.  Lepierre. 
1  vol.  130  pages  (Edit.  Moura  Marques  et  filsV, 
Coimbra.  1923. 

Après  des  considération.s  générales  ou  originales 
sur  l’action  des  eaux  minérales,  sur  les  indications 
respectives  des  différentes  eaux  thermales,  l’auteur 
étudie  chacune  des  stations  portugaises;  leur  nombre 
est  fort  considérable,  et,  dans  une  nomenclature 
claire  et  complète,  C  indique  la  composition  chi¬ 
mique,  la  thermalité  des  différentes  sources  ainsi 
que  leur  modo  d’emploi.  Un  dernier  chapitre  com¬ 
pare  les  stations  portugaises  aux  autres  stations 
européennes.  .M.  Nathan. 


OPOTHÉRAPIE  SÉRIQUE 


ANÉMIES 


CONVALESCENCES 


DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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LIVRES  REÇUS 


'<065.  Monographies  oto-rhino-laryngologiquès  In 
ternationales.  publiées  par  MM.  les  D'*  M.  Yërnft 
L.  Léooux,  h.  Ai-oiN,  G.  Portmann  et  M.  Sourdillk 
I  vol.  lie  Ki'i  pages,  avec  27  figures  dans  le  tcxU 
(Analyses  en  allemand,  anglais,  espagnol,  italien) 
{i.ihiairie  J.  Le  grand  ) .  —  Prix  :  8  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
dès  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  Son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'embaîlàge.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pOUr  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  RËVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  numéro  de  Septembre-Octobre  1923. 
Travaux  originaux. 

Nicolas,  Gâté  et  Dupasquier.  —  L’aufohémothé- 
rapie  dans  la  furonculose. 

Hortolomel.  —  Résection  longitudinale  de  l’esto- 

Bonnet,  Martin  et  NlkodiéVitch.  —  Note  sur  deux 
observations  de  rupture  spontanée  dés  artères. 

Kurtlmer.  —  Deux  cas  de  cancer  du  sein  chez 
l’homme. 

Sulleiin. 

L.  Michel.  —  1/orgauisatiou  et  la  pratique  de 
l’orthopédie  à  Vienne,  Prague, 'Bologne  et  Milan. 
Société  de  ckirurgie  do  Lyon. 

Séances  d’Avril,  Mai  et  Juin  1923. 


LES  FRAIS  PHARMACEUTIQUES 
l>N  MATIERE  D’ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


Le  ministre  dü  Ttavail  vient  de  péendré  l’arrété 

Art  I'"’'.  —  Kst  fixé  ainsi  que  shit  le  tarif  applicable 
aux  frais  pharmaceutiques  en  matière  d’accidents  du 
travail  ; 

I.  —  Produit.^  chimiques  et  pharmaceutique.^. 

A  défaut  d’indications  tout  à  fait  précises  mention¬ 
nées  sur  les  ordonnances  médicales,  concernant  les 
produits  ligürant  aux  présents  tableaux  sous  la  môme 
appellation,  le  pharmacien  devra  toujours  délivrer 
et  par  conséquent  toujours  tarifer  les  produits  pré¬ 
cédés  d’un  astérisque  {'). 

iSDRMNITÊ  SOMEXCLATURK  DE.S  PRODUITS  CHIMIQUES  Icférellce 

0,30  .Acétate  (sous-)  de  plomb  liquide.  .  .  .  10 

0,20  .Acide  acétvlsalicvliqiie .  'lO 

»  —  borique  officinal .  23 

0,30  —  phéniqiie  neige  officinal .  31) 

0,20  —  picriqiie  pur .  38 

0,10  —  picriqiie  en  solution  à  1  p.  loo.  ,  10 

0,20  —  salicylique .  3fi 

0,00  Adrénaline  en  solution  à  1  p.  1.000.  .  .  ."12 

»  Alcool  à  95" .  3.-, 

„  »  —  à  90° .  3'i 

..  *  —  camphré  fort .  3,8 

,.  —  camphré  faible .  30 

»  Alcoolat  dé  Fioraventi .  37 

0,10  Antipyrine .  '|8 

0,20  Aristol . i  00 

de  Fioraventi .  37 

„  —  d’Opodeldoch .  'i3 

Le  flacon  contient  90  gr.,  G  fr.  0,"). 

’Le  demi  -flacon  contient  45  gr.,  3  tr.7.‘i. 

0. 30  UaUiiie  tranquille .  31 

1  »  Chlorhydrate  de  cocaïne .  78 

n.OO  'Chloroforme .  30 

>,  Chloroforme  anesthésique  ; 

L’ampoule  de  00  |r.,’  0  fr.  50  net. 


.INITÊ  NOMENCLATURE  DES  PRODUITS  CHIMIQUES  r, 
:è  et  pharmàceiitiqiios  éii 

>0  Chlorure  (Bi-)  de  mercure . 

10  Chlorure  (Bi-)  de  mercure  (mélange  de', 
et  d’acide  tartrique,  uniquement  for¬ 
mule  du  Codex  à  2  gr.  50  ji.  lO  .  .  . 

10  Chlorure  de  soude  liquide . 

20  Dermatol . 

10  'Eau  blanche  du  Codex . 

10  Eau  blanche  de  Goulard . . 


—  de  Goulard . 

oxygénée  Codex . 

—  oxygénée  chirurgicale . 

—  phéniquée  à  1  p.  lOO . 

* —  phéniquée  à  2  p.  lOO . 

—  phéniquée  S  5  p.  lOO . 

—  végéto-minéralfe . 

Eau-de-vie  cartiphréè . 

Ectogan  ....  ; . 

Essence  de  térébenthine  rectifiée.  . 

—  de  AVintergreen  artificielle. 

'Ether  sulfurique  rectifié . 

Ether  sulfurique  anesthésique.  .  . 

Ethylène  périodé . 

Extrait  de  Saturne . 

Gallate  (sous-)  de  bismuth.  ,  .  .  . 

Glycérine  officinale  à  30° . 

Graisse  de  laine  anhydre . 

'Graisse  de  laine  hydratée . 

Huile  de  camomille  camphrée.  .  . 

—  camphrée . 

—  chloroformée  du  Codex  .  .  . 

—  de  jiisquiame  composée  .  .  . 
llvpochlorite  de  soude  liquide.  .  . 

lodoforme  pulvérisé . 

lodothyniol . 

Lanoli  ne_  anhyd  re . 

'  —  hydratée . 

Laudanum  de  Rousseau . 

'  —  de  Sydenham . 

Liniment  ammoniacal  camphré  .  . 

—  chlorofornuL . 


BehaatlUon.  ter.  D*  BOUCARD.  SO.  Rue  Sioger.  PA^IS 
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Tout  DÉPRIR^É 
»  SURMENÉ 


Tout  CEREBRAL 
).  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contr  e-in  die  a  i  ion .  » 


Tout  CONVALESCENT 
..  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


NÈVROSTHÉNINE  FREYSSINGE 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée,' en  proportions  physiologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néurosthénine 

est  un  üéritabie  aliment  du  Système  nerveux  central 

Elle  doit  être  prise,  sans  interruption  nécessaire  jusqu’à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XII') 


EXPOSITION  PASTEUR  Strasbourg  1923)  :  GRAND  PRIX. 
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E.  SEE2SrG-I_.EE,  ^  STRUCTEUR 
10,  Une  de  TOdéon  —  1‘AUIS  (Vl')  —  Téléph.  :  Fleurus  30-46 

APPAREILS  DE  PRÉCISION  POUR  LA  MÉDECINE 

LA  PHYSIOLOGIE  —  DIAGNOSTIC  ET  CLINIQUE  MÉDICALE 

SPHYGMOTENSIOPHONE  "S 

PHONO-SPHYGR/IOMETRE  modèle  déposé  du  Docteur  C.  LIAN 

CHROIWOSCOPE  NÉPHROIWETRIQUE,  Breveté  S.G.  D.G.,  des  LIAN  et  SIGURET 
pour  l'exploration  clini(|ue  des  fonctions  rénales. 

OCULO-COiVIPRESSEUR  IHANOIVIÉTRIQUE  du  Dr  ROUBINOVITCH 

pour  la  rechercbe  du  réflexe  oculo-cardiaque. 

RACHI-MANOmETRE  du  Dr  CLAUDE  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  céphalo-rachidien. 
VISCOSIMÈTRE  du  D'  HESS  —  UEÉOMÈTRE  de  R.  CLOGNE 
Masque  pour  Inhalations  d’oxygène.  lirovolé  S.  G.  D.  G.,  de  MM.  LEGENDRE  et  NICLOUX 
Appareil  du  D'  AMAUDRUT  pour  pneumo  thorax  artificiel. 

Miorostéthosoope  —  Phonendosoope  —  SPIROMÈTRE  —  SPIROSCOPE 


ANEMIES  TUBERCULOSES  *  HÉMORRAGIES 

COKVALESCEMCES  j-  CROÎSSAKCE  --  hPülSEMEKT  ÊÉKÉRAL  ET  TGHTES  DÉCHÉARCES  ORGANIQUES 


Pi 

Jll^ 

Æ 

il 

(Sang  total  VIVANT,  concentré  dans  le  -yide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vaisseaux.. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

posni  GWTP  J  ADULTES  :  3  cuillerée»  à  soupe  de  sirop  ou  8  s  12  comprimes  p*r  lour  ) 

i  ENFANTS  su-desaou»  de  10  sas  ;  2  s4  cuillerées  s  esté  ou  S  à  8  comprimés  psr  jour  i  Sont  très  agrésbit. 


Littérature  et  ÉohantlUone  sur  demande  :  Laboratoires  du  .  PANHÉUOL  »,  90,  avenue  des  Ternea,  PARIS  (XVII*). 
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14,  rue  de  Clichy,  PARIS  (9')  - 


:  Centr.  Sa-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Irannigrémi-Paris. 


BULLETIN  N°  42 


LA  VACCÎNOTHERAPIE  D  URGENCE 


Ce  litre  peut  sembler  paradoxal,  car  on  sait  que  la  vaccino- 
tliérapie  est  une  méthode  thérapeutique  qui  réclame  un  certain 
délai  pour  laisser  paraître  ses  effets  ;  l’orpanismo  met  un 
certain  temps  pour  élaborer  les  anticorps  capables  de  s’opposer 
à  l’action  des  microbes  ou  antigènes. 

Cependant,  la  vaccinolluh'apie  d' urgence  existe.  Les  exemples 
suivants  le  prouvent. 

Certaines  infections  demandent  à  être  enrayées  immédiate¬ 
ment  et  l’expérience  prouve  que  le  vaccin  agit  d'autant  plus 
vite  que  l’infection  est  au  début  de  son  évolution,  à  la  phase  de 
phlegmasie. 

Un  phlegmon  de  l’amygdale,  au  moment  où  débute  le  thris- 
mus,  où  le  pus  n’est  pas  encore  collecté,  cède  rapidement 
à  l'injection  de  1  cm’  d’Immunizol  Grémy  n”  10  pratiquée 
sous  la  peau  du  bras.  Des  le  lendemain,  la  sensation  doulou¬ 
reuse  est  moins  vive,  le  Ihrismus  se  relâche,  et  si  l’on  continue 
la  vaccinolhérapie  le  surlendemain,  la  suppuration  péri-amyg- 
dalienne  peut  être  évitée. 

Un  furoncle  de  la  lèvre  supérieure  ou  de  l’angle  interne  de 
l’œil  peut  avoir  dos  conséquences  redoutables  et  rapides  : 
thrombophlébite  do  la  veine  faciale  et  des  sinus  de  la  dure- 
mère,  pyohémie  généralisée.  Là  encore,  une  injection  de 
1/2  cm’  à  1  cm’  d'Immunizol  Grémy  n“  10  «  Furoncu¬ 
lose  »  peut  arrêter  le  furoncle  dans  son  évolution  et  dans  scs 
com[)licalions  ;  mais  il  y  a  lieu  de  continuer  ensuite  la  vaccina¬ 
tion  pour  guérir  le  furoncle  sans  intervention. 

L’anthrax  peut  nécessiter  dans  les  mêmes  circonstances  la 
vaccinolhérapie  d’urgence  avec  l’immunizol  Grémy  n“  10 
'(  Furonculose  ». 

Un  phlegmon  du  bras,  un  panaris,  un  abcès  du  sein,  une 
adénite  aiguë  peuvent  avorter  dans  leur  évolution  à  la  condi¬ 
tion  que,  des  que  le  diagnostic  est  pose,  on  pratique  une  injec¬ 
tion  sous-cutanée  d’Immunizol  Grémy  n°  31  «  Abcès  cliaud  » 
(1/2  cm’  à  1  cm’). 

Là  où  la  vaccinolhérapie  d’urgence  est  particulièrement  indi¬ 
quée,  c’est  dans  V o si èomg élite.  Un  enfant  présente  un  foyer 
d’ostéomyélite  aiguë,  point  diaphyso-épi])hysaire  douloureux 
avec  lièvre  :  on  lui  injecte  aussitôt  1  /2  à  1  cnr’,  sous  la  peau  du 
bras,  d’Immunizol  Grémy  n®  30  «  Ostéomyélite  ».  Le  lende¬ 
main,  la  lièvre  tombe,  la  douleur  s’atténue  et  l’ostéomyélite 
peut  guérir  sans  intervention.  Dans  d’autres  cas,  un  petit  abcès 


se  collecte,  qu’on  ouvrira  au  bistouri.  Très  rarement,  il  se  forme 
un  séquestre  qui  nécessitera  une  intervention  (.hirurgicale 
plus  importante.  En  agissant  très  vite  par  le  vaccin,  on  évite 
la  septicémie,  complication  toujours  très  gi'ave  et  moidclle. 

Dans  les  otites  et  mastoïdites  aiguës,  injecter  d’abord  l’immu- 
nizol  Grémy n®  30  «Otites-Sinusites»  et  intervenir  ensuite  s’il 
y  a  lieu. 

Dans  la  saljiingite  aiguë  avec  douleurs  et  lièvre,  l’injection 
d’Immunizol  Grémy  n®  il  «  Métriles-Sal|)ingitos  »  (1/2  cm’  à 
1  cm’)  a  une  action  très  marquée  sur  la  douleur  :  Lotie  et 
Creyssel  (Lgon  chirurgical,  1022,  n®’  1  et  2)  insistent  sur  ce 
point.  Ils  écrivent  même  que  la  sédation  de  la  douleur  est 
rapide  comme  si  on  avait  mis  do  la  morphine  dans  la  seringue. 
La  lièvre  tombe  et  les  malades  demandent  à  se  lever. 

Le  qui  est  vrai  pour  la  salpingite  peut  l’être  pour  l’appen¬ 
dicite  aiguë.  Mais  là,  la  vaccinolhérapie  ne  doit  être  pratiquée 
que  dans  les  ajjpendicites  non-perforantes  et  non-gangreneuses. 
L’immunizol  Grémy  n"  12  «  Appendicite  »  ne  p('ut  être  injecté 
que  dans  les  coliques  appendiculaires  en  voie  de  refroidisse¬ 
ment. 

La  vaccinolhérapie  d'urgence  peut  êli'c  appliquée  eulin  dans 
des  manifestations  pulmonaires  comme  Vasthme  et  comme  les 
infections  pulmonaires  aiguës  de  la  grippe.  Dans  rasthme, 
l’immunizol  Grémy  n"  13  «  .Asthme  »  et  l’immunizol  Grémy 
n°  14  «  Asthme  dos  foins  »  permettent  de  faire  avorter  les 
crises  et  de  les  espacer. 

Dans  la  grippe,  une  vaccination  judicieuse,  à  l’aide,  do 
FImmunizol  Grémy  n®  23  «  Grippe  »,  peut  écarter  les  complica¬ 
tions  d’œdème  infectieux  pulmonaire  ou  les  faire  tourner  couid 
dans  leur  évolution,  si  elles  se  sont  déclarées. 

La  vaccinolhérapie  d’urgence  utilise,  en  raison  même  de  son 
caractère  d'urgence,  des  stocks-vaccins.  Les  stocks-vaccins, 
comme  les  Immunizols  Grémy  cités  plus  haut,  peuvent  être 
injectés  aussi  tôt  prescrits,  tandis  qu’un  auto-vaccin,  qui  demande 
un  certain  délai  de  fabrication,  serait  injecté  trop  lard. 

La  vaccinothéraphie  d’urgence  ne  doit  pas  exclure  une  inter¬ 
vention  chirurgicale.  L’(‘.\pcclative  doit  êli'c  «  armée  du  bis¬ 
touri  »,  si  l’on  peut  ainsi  parler.  Il  faut  savoir  intervenir  à 
temps,  mais  pratiquer  d'abord  la  vaccinothérupie  d'urgence.  Si 
celle-ci  n’a  pas  agi  en  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures,  on 
est  auloi-isé  à  agir  chirurgicalement  s’il  y  a  lieu. 


Pour  faire  de  la  ’VACCINOTHÉR.A.PIE  D’URGENCE  nous  mettons  à  la  disposition  des  Médecins  une  boite  spéciale 
qui  renferme  20  ampoules  échantillons  : 


3  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n»  10  «  Furonculose  ». 

2  ampoules  d'IMMUNIZOL  GRÉMY  n®  12  «  Appendicite  ». 

2  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n"  13  «  Asthme  ». 

2  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n®  14  «  Asthme  des  foins  » 
2  ampoules  d’IMMüNIZOL  GRÉMY  n®  23  «  Grippe  ». 


2  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n®  30  «  Ostéomyélite 

3  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n®  31  «  Abcès  chauds  ». 

3  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n®  41  «  Métrites-Salpingites  » 
2  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n®  50  »  Otites-sinusite  ». 


Nous  adressons  cette  boîte  aux  Médecins  qui  nous  en  font  la  demande. 


Tbérapeiitique  Chimique  de  la  $vpbili$ 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES  EN  FRANCE  ET  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
Présentation  :  En  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires  et  sous-cutances 

EPARSENO:  (Préparation  132  du  Dr  POMARET) 

Solution  stable,  stérile,  d’ A mino-arséno- phénol  pour  IVrsénothérapie  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire 

ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Indications:  Chez  tous  les  intolérants  à  l’arsenic  par  la  voie  veineuse.  —  Présentation  :  En  boîtes  de  5  ampoules  de  1  cc. 

B.  -  THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE: 

Dans  tous  les  cas  de  Syphilis  arséno  et  mercuro-résistantes 

LUÂTOL  ROBYL 

Solution  aqueuse  et  Suspension  huileuse  de  Tartro-bismuthate  Suspension  huileuse  d’Iodure  double  de  quinine  et  de 

de  sodium  et  de  potassium  (sel  soluble)  pour  le  traite-  bismuth  chimiquement  pur  f se/  insoluble)  pour  le  traitement  de 

ment  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculalre.  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation:  En  boîtes  de  10  amp.  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  Présentation;  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  cc.,  dosées 

ampoules  de  4  cc=  (huileux),  dosées  à  0  gr.  10  par  cc.  à  0  gr.  10  par  cc. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

Le®  Etat>lî® ® ermeîT^t®  Î^OLTLErsJC  Frère® 
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Licjueup  de  Labarraquc . 

—  de  Van  Swietcii . 

Naplitol  camphré . 

Oxyde  (Per)  de  zinc . 

Perman^janate  de  potasse . 

Peroxyde  de  zinc . 

Phénol  cristallisé  officinal . 

Plùtre  chirurgical  en  boite . 

Pommade  boriquée  a  1  p.  1(1 . 

—  iodotorinée  à  1  p.  10 . 

—  dé  IjUcas-Chanipionnièrc  .  . 

—  phéniqiiée  à  1  p.  100  .... 

—  de  Reclus . 

—  salolée  à  1  p.  10 . 

—  au  sublimé . 

Poudie  de  sublimé  et  d’écidé  tartriipie, 

uiiiqücinent  forirtulè  dti  Codex,  à 


Salicylate  d’ésérinë 

—  de  mélhyl . 

—  de  phénol . 

Salol . 

Sérum  antitétatiique,  le  flacon,  .â  fr 
Sérum  gélalihé  : 

L’ampOiile  de  00  cmc,  à  fr;  .00. 

^  de  125  cmc,  7  fr.  .OO. 
—  de  250  cmc,  10  fr. 


Solulioti  d’acide  picriquc  à  1  p.  1 

—  d'adrénaline  à  1  p.  1.00 

—  de  sublimé  à  1  p.  1.000. 

'‘Sparadrap  diàchylon . 

Sparadrap  des  hôpitaux . 

Le  foiileaü  de  sparadrap  est  d 
de  long  sur  20  cm.  de  large. 


Sulfate  d'ésérine  .  .  .  . 
Teinture  d’arnica  .  .  .  . 

—  balsamique  .  . 

—  d’iode  officinale 

Thymol  biiodé . 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  Cours  de  perfectionement  du  jeudi  soir,  à  20h.3/4, 
destiné  aux  docteurs  désirant  se  spécialiser  en  obsté¬ 
trique.  Les  leçons  seront  faites  pur  des  conférenciers  qui 
exposeront  un  sujet  qu’ils  auront  particulièrement  étudié. 
Le  cours  sera  gratuit. 

Programme  du  cours.  —  Les  jeudis  29  Novembre  :  M.  Brin- 
deau.  Le  placenta  syphilitique;  (i  Décembre:  M.  Metzger, 
Quelques  formes  cliniques  de  la  grossesse  extra-utérine  ; 
13  Décembre  :  M.  Keiffer,  Le  système  nerveux  utérin  ; 
20  Décembre  :  M.  Lequeux,  Traitement  chirurgical  du 
placenta  praivia;  10  Janvier  :  M.  Naltnn-Larrier,  Les  don¬ 
nées  de  l'hérédité  transplacentaire  ;  17  Janvier  :  M.  Jean- 
niu.  L’obstruction  pelvienne  par  tumeur  au  cours  de 
l’accouchement;  24  Janvier  :  M.  Le  Lorier,  Exposé  de 
quelques  recherches  sur  la  pathogénie,  le  diagnostic  et 
le  traitement  des  vomissements  graves  de  la  grossesse; 
31  Janvier  ;  M.  Chômé,  La  phlébite  pelvienne  puerpé¬ 
rale;  7  Février:  M.  Vaudescal,  Les  affections  annexielles 
au  cours  de  la  puerpéralité  ;  l'i  Février  :  M.  Cloque,  Les 
fonctions  du  foie  chez  la  femme  enceinte;  21  Février; 
M.  Ecalle,  Idées  nouvelles  sur  la  pathogénic  de  l'éclamp¬ 
sie  puerpérale;  28  Février  :.M.  Durante,  Recherches  sur 
l’infraction  ombilicale  des  nouveau-nés. 


Duvoir,  Faroy,  Harvier,  Tincl,  professeurs  agrég 
médecins  des  hôpitaux  ;  Deniker,  chirurgien  des  hf 
taux;  Le  Mée,  laryngologiste  des  hôpitaux;  Vellér,  p 
fesseur  agrégé,  ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Ferr 
médecin  de  Suint-Lazare;  Guilly,  dentiste  des  hôpital 
Blechmann,  Cottenot,  Gaston  Durand,  H.  Durand,  Murs 
Pussot,  P.  Pruvost,  Ségurd,  Trêves.  Vaudescal,  ancii 
chefs  de  clinique,  anciens  internes  des  hôpitaux  ;  Do 
set,  chef  de  laboratoire  ;  G.  Siguret,  Duchesne,  U.  Lecle 

Dans  ce  cours  annuel,  qui  aura  lieu  en  1923  du  18 
31  Octobre,  sont  exposées,  dans  une  série  de  conféreu 
et  de  démonstrations  pratiques,  les  notions  nouvcll 
cliniques  et  thérapeutiques,  dans  toutes  les  branches 
l’activité  médicale. 

Programme  du  cours.  —  Jeudi  18  Octobre.  —  11  ] 
Leçon  d'ouverture  par  M.  le  professeur  Sergent,  sur 
syjjhilis  pulmonaire  ;  3  h.  ;  Démonstration  prutiq 


Vendredi  19  Octobre.  —  11  h.  :  Conférence  cliniq 
M.  Pruvost  (poumon);  3  h.  :  Démonstration  pratiq 
.M.  Deniker  (chirurgie);  4  h.  1/4  ;  Conférence  cliniq 
M.  Deniker  (chirurgie);  5  h.  1/2  ;  Conférence  cliniq 
.M.  Harvier  (glandes  endocrines). 

Samedi  20  Octobre.  —  11  h.  ;  Conférence  cliniq 
•M.  Chabrol  (foie);  3  h.  :  Démonstration  pratique,  iM. 
Durand  (intestin);  4  h.  1/4  ;  Conférence  clinique,  M. 
Durand  (intestin);  5  h.  1/2  :  Conférence  clinique,  M. 
clerc  (phytothérapie)  ;  (î  h  ;  Conférence  clinique,  M.  Du 
set  (physiothérapie). 

Lundi  22  Octobre.  —  11  h.  :  Conférence  clinique,  M. 
nel  (neurologie);  3  h.  ;  Démonstration  pratique,  M. 
Durand  (tuberculose);  4  h.  1/4  ;  Conférence  cliniq 
M.  Pruvost  (plèvres);  5  h.  1/2  :  Conférence  cliniq 
M.  Harvier  (glandes  endocrines);  6  h.  :  Conférence 
nique,  M.  Deniker  (chirurgie). 

Mardi  23  Octobre.  —  11  b.  ;  Conférence  cliniq 
.VI.  Blechmann  (maladies  infectieuses);  3  h.  ;  Démohst 
tion  pratique,  M.  Tinel  (neurologie);  4  h.  1/4  ;  Confère; 
clinique,  M.  Tinel  (neurologie);  5  h.  1/2  :  M.  Abre 
(pathologie  générale). 

Mercredi  24  Octobre.  —  11  h.  :  Conférence  cliniq 
M.  Faroy  (estomac);  3  h.  ;  Démonstration  j)ràliq 
M.  Blechmann  (pédiatrie);  4  h.  1;4  :  Conférence  cliniq 
M.  Blechmann  (pédiatrie);  5  H.  1/2  :  Conférence  cliniq 


iWALAPIES  ET  FATIGUES  de  l  ESTQBIfiAC  et 


dit'h  d  forme  et  leur  VOLUME  (gros  grains  diviaeiirs) 

■  ■i.imii  H  B  pap  leur  AROME  anis,  pan  leun  ÂGGLOMÉRÂTtÙN  (gluten  muoogènô) 

Entretiennent  l’activité  normale  dé  l’Intestin  (pas^acdoutumanGe) 


pénibles  -  DILATATIONS  ■  CONSTIPATION  ■  AMAICRISSEMENT 
BALLONNEMENTS  -  DIARRHEES  -  COLITES  ‘  DANGERS  D’APPENDICITES 


ECHANTILLONS  aux  MÉDECINS:  34*  Boule-vard  de  Glichy,  PARIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 


URAZINE 


(Citrosalicylate 
de  Pipérazinc) 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  lè  Laboratoire  des  Produits  “iidiMPC  nii  nunup» 
L’U  Ra2IN  P  Bot  )  h”  dissolvant  do  rAoiiie  Url„aè  et  des  Urateat 

L  UKA^INE  est  donc  Un  Anaigesipue  extrêmement  effioace  des  douleurs  rhumatismales,  nâphrétlgOes,  etc.! 

I  Un  aniiseptÊtsue  puissant  dos  t^eins  et  de  /a  vessie.  •€  f  , 

méiTlc^menTde^chofx^onn'^i'fir acdon  sur  le  cœur  et  sur  lé  système  nerveux,  l’URAZlNE  est  le 
meaicament  ae  cnolx  â  opposer  à  la  Lithiase  nenate  et  à  toutes  les  manifestations  anthnitiques. 


I  Granulés  eflervescents  p 
I  Comprimés  dosés  b  L  gr 


LITTÉRAtÛkE  Et  ECHAktiLLÛMS 
4  LA  niSPOSITIONf  r:E  MM.  LEE  DOCTEURS 


Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (S»).  —  Registre  d 
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NEUROFOL  BYLA 


Anciennement  NEUROTROPHOL 

OPOTHÉRAPIE  NEURO- MUSCULAIRE 
RÉNOVATEUR  CYTOPLASMIQUE 
EXCITANT  DE  LA  NUTRITION 


Elixir  ou  Granulé  Fondant 
D’Hormones  Orchitiques 
D’Extraits  de  Glandes  Interstitielles 
De  Nucléinate  de  Soude 
De  Glycérophospharsinate  disodique 

Ce  Granulé  peut  se  consommer  en  nature  comme 

une  Véritable  Friandise 


INSUFFISANCES  GÉNITALES 
ASTHÉNIE  MUSCULAIRE 
NEURASTHÉNIE -TUBERCULOSE 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée 
sur  l’extrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gonool  II  lit  Produits  h  GomoDol 


avec  la  dissolution 
du  914' 
dans  l'eau  bi  distillée 

INJECTIONS 
SOUS-GÜTAHÉES  INDOLORES 


en-dissolvantleDl^ 
dans  notre’SOLVANT 
extemporané  CORBIÊR  E' 
en  ampoules de2“ 


r  complète  dénomination  el 
c'est-à-dire  par  e 


appellation  d’origine, 


AMPOULES 

ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIFS 
5  PIÈCES 

(MÉTHODE  RAVAUT) 


LABORATOIRES  CORBIERE  â  LION  N  ET 

«TuTo-BMws  27 RUE  OESRENAUDES -PARIS  tél-wagbai-.  57- 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
6  0/0  pour  Pulvérisations  et 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
10  0/0  pour  Injections  tra¬ 
chéales  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements 
chirurgicaux  et  gynécologi¬ 
ques.  Instillationi  vésicales, 
Injections  inlra-musculaires, 
Lavements,  etc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube 
pour  Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Co¬ 
queluche,  etc... 

GOMENOVÜLES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 
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Constipation 


NOUVEAU  TR'AITEMENT 


du  Docteur  LE  TANNEUR 


HUILE  MINERALE  PURE 

Raffinée  par  nn  procédé  spécial 


Une  cuillerée  à  soupe  par  jour  en  mangeant 


ÆCZEJ-A.^^I'IT  iT  lOJÿTS  :  IjsiId oratoire,  6,  rtie  de  Hiaborde,  (vill*) 
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/y'  A/epeuâ  éûre  ASSUREE 

</unef<^çon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PARLA  TRICALCI NE  PURE 

ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 
DE  LA  TRiCALCllME 

Le  traitement  par  la  TRICALCINE  PURE  doit  être  complété  en  quelques 
cas  par  les  associations  médicamenteusts  de  la  TRICALCINE  pour 
augmenter  l’assimilation  calcique  et  réaliser  les  médications  alternées  dans 
certaines  maladies  chroniques  : 


TT  I  I  D  C  I  II  pulmonaire-OSSEUse 

I  U  DQKv^ULwOC.  péritonite  tuberculeuse 

CROISSANCE  ALL  AITEME  IN  T 

TROUBLES deDEIMTITION, DYSPEPSIES  ACIDE 

RACHITISME.  SCROFULOSE, CARIE  DENTAIRE 

ANÉMIE 

La  TRICALCINE  PURE  est  vendue  en  cachets,  poudre,  comprimés  granulés  et 
tablettes  de  chocolat. 

Doses  Ç  ADULTES  :  3  cachets,  3  cuillers  mesure  poudre.. 

6  cuillers  mesure  granulés. 

3  comprimés  ou  6  tablettes  chocolat  par  jour.. 

ENFANTS  :  moitié  de  ces  doses. 


Se  Méfier  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  de  NOM 
Bien  spécifier  TRICALCFNE  " 


Échantillon!  et  Littérature  gratuits  sur  demandes  aux  Docteurs,  Hôpitaux,  Ambition 


s  PRODUITS"  SCIENTIA"  D'  E. 


r;sjp  È  PS  I E  EWÈ  use:*  tü  b  e  r  c  ü 
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Institut  de  Médecine  et  de  Pharmacie  coloniales. 
—  Sur  la  proposition  du  Conseil  d  administration  de 
i’Inslitiit  de  Médecine  coloniale,  la  Chambre  de  com¬ 
merce  de  Marseille  a  bien  voulu  attribuer  les  deux 
bourses  de  1.500  fr.,  chacune,  volées  en  faveur  de  l  ln- 
stilut,  pour  l’année  1923,  à  .MM.  Porraïuontl,  de  Marseille, 
et  Pietri,  de  Montpellier,  en  raison  de  la  valeur  des 
épreuves  .subies  par  ces  deux  candidats  cl  de  leur  enga¬ 
gement  d  aller  exercer  aux  Colonies. 


CONCOURS 

Internat.  —  Fin  de  la  li.stc  des  candidats  admis  ainx 
épreuves  orales  : 

MM.  Nndal,  Nativelle, 

M"'  Odior,  MM.  Olivier,  Oumansky  (Victor). 

MM.  Punis,  Pnnnier,  Parfoury,  M"”  Parmentier, 
MM.  Pascal,  Péribcrc,  Petit  (Pierre),  Peynct,  Pichut, 
Pinochc,  Poulain  (Maurice),  Poulet,  Poulin  (Auguste), 
Prévost. 

M.  Raoul,  M"'  Rappoport,  MM.  Redon,  Remy-Néris, 
M"”  Richard  (Germaine),  MM.  Richard  (.lucque.s),  Rœser, 
Romeyer,  Rosier,  Rossert,  Roullet,  Rouques. 

MM.  Salvan,  Snrles,  Sauvage,  Scemla,  Schmile,  Selig- 
mann  (lümile),  Seligmann  (Pierre),  Servel,  StipITel,  Suau, 
Sureau,  Suzor. 

.MM.  Tambareau,  Tariel,  Theillicr,  Thurel,  Tiby, 
Toiirtiilhac,  Troncin. 

MM.  de  Vadder,  Vadon,  Véraii,  Vergez-Honta,  Vialard, 
Viberl,  Vincent. 

M.M.  Wahl,  Waitz,  Wallieh,  M"'  Wnvnhaum,  MM.  Weil, 
Widiez,  Willemin  (Louis),  M"”  Wolff  (Madeleine), 
M.  Worms. 

La  première  séance  d’oral  est  iixée  au  5  Novembre,  à 
la  salle  do  la  rue  des  Saints-Pères. 


MOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneik. — 
Chevalier.  —  M.  Van  Stecnbrugghe,  directeur  de  la  mai¬ 
son  d’instruments  de  chirurgie  Drapier,  à  Paris. 

_  Sont  nommés  à  titre  posthume  :  MM.  LambilJiot,  à 

Douai  Barrois,  professeur  a  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lille  Coquelet,  étudiant  en  médecine  à  Auberclioncourt 
(Nord)  :  Vincent,  à  Mouvaux  (Nord);  Lcouiître,  à  Ilcuin- 
Lictard__  (Pas-de-Calais). 

Avis  à  MM.  les  médecins.^ —  Vnc^cuquHc  sur  Vêiio- 
lo'Hc  du  mongoUstnc  se  poursuit  actuellement  sons  les 


auspices  de  M.  Babonneix,  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris.  Afin  d’éviter  toute  omission  dans  notre  travail  — 
et  pour  être  nu.ssi  complet  que  possible  — MM.  les  méde¬ 
cins  intéressés  particulièrement  sont  instamment  priés 
de  vouloir  bien  se  mettre  en  rapport  avec  M.  Dop,  18 
rue  Vavin,  Paris  (l’r),  cl  lui  signaler  leurs  travaux  récents 
ou  anciens,  ainsi  que  leur  ^oint  de  vue  sur  la  question. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Examems  de  Doctorat. 

Lundi  22  Octohue.  —  l"  et  2'  N.  R.  cl  1"  A.  R.  Anti- 
lomie  pratique.  Ecole  pratique,  à  8  h.  (2  séries).  ^  2”  N.  R. 
Histologie  (2  séries).  Liiborutoire,  a  9  h.  et  1  h.  —  3’  N.  R. 
Médecine  opératoire  cl  anatomie  topographique.  Ecole 
pratique,  à  1  h. 

Mardi  23  Octohre.  —  l"  N.  R.  Oral  anatomie.  Faculté. 

—  2'  N.  R.  Histologie  (2  séries).  Laboratoire,  à  9  h.  et 
1  h.  —  3“  N.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique,  à 
1  h.  —  4"  A.  R.  Faculté.  —  .'je,  1"  A.  R.  Obstétrique. 
Tarnicr.  —  1"  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Mercredi  24  Octouriî.  —  1"  et  2"  N.  R.  Anatomie  oral 
(2  séries).  Faculté,  à  1  b.  —  2'  N.  R.  Histologie  (2  séries). 
Laboratoire,  à  9  h.  et  1  h.  —  3”  N.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique,  à  1  b.  —  4“  A.  R.  Faculté.  —  5'  l"  A.  R. 
Chirurgie.  Faculté.  —  S»  2»  A.  R.  Clinique  médicale. 
Faculté. 

.Ieudi  25  OcTORKE.  —  2'  N.  R.  .tnatomic  oral,  Faculté, 
ù  I  h.  —  !"■  N.  R.  Anatomie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  2” 
N.  R.  Physiologie.  Laboratoire,  à  1  b.  —  3'  N.  R.  Obsté¬ 
trique,  Ecole  pratique,  à  1  h.  —  4"  K.  R.  Pharmacologie, 
Laboratoire,  à  1  h. 

Vendredi  26  Octohre.  —  2"  N.  U.  Anatomie  oral.  Fa¬ 
culté,  à  1  h.  —  l"  N.  R.  Histologie.  Laboratoire,  à  1  b. 

—  2”  N.  R.  Physiologie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  3’  N.  R. 
Obstétrique.  Ecole  pratique,  à  1  h,  —  4"  N.  R.  Pharma¬ 
cologie  (2  séries).  Laboraloiie.  à  9  h.  cl  1  h. 

Sa.medi  27  OcToiîRE.  —  2“  N.  R.  Anatomie  oral.  Faculté, 
à  1  h.  —  l"'  N.  R.  Histologie.  Laboratoire,  à  9  h.  et  1  h. 

—  3®  N.  R.  Obstétrique.  Ecole  pratique,  ù  1  h.  —  4'  N.  R. 
Pharmacologie  (2  séries).  Laboratoire,  à  9  h.  et  1  h.  — 
Clinique  chirurgicale  N.  R.  Clinique  médicale  N.  R.  Cli¬ 
nique  obstétricale  N.  R.  (2  séries).  Faculté,  a  1  h. 

Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  22  Octobre.  —  Broussin  (Pierre)  :  Fonctioniic- 
meni  d'une  Gaulle  de  lail.  —  Levesque  (.Ican)  :  Becherches 


cliimiijucs  sur  les  asrites.  —  Jury  :  MM.  Mcnctrier,  Cou- 
velaire,  Lereboullcl,  Gucniol. 

S  Jeudi  35  Octohre.  ^  Lagrange  (Hpnri)  ;  l.a  luheicifr 
/osr  (lu  traclus.  —  Barbier  (Georges)  :  Truilemcnl  aeluel 
de  la  syphilis.  —  Dubois  (J.)  :  Cuiiirihutinii  à  rdludc  des 
pscudarthroscs.  —  Gaillard  (llenri)  :  .Anus  ranlinent  selati 
la  lechnique.  du  professeur  Cuné((.  —  Jury  ;  MM.  de  La- 
personne,  Jcanselme,  CiiRéo,  Baudeuin- 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ”  voi 

r  la  page  1768. 

@roméine 

MONTAGU 

IBi-3romar«  ds  Sodilne) 

amo^  (1,11) 

1  JOUX»«™«MN 

J  iïNSOMNOK* 

mnrffaa  iSamaM 

•mirmLss  («,m) 

®î  !lI®iBta?sïi  Is  TsrS-Ksysi,  P&KaB 

1  W,î.'tV.‘ 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Traductions  medicales  en  langues  européennes'et 
orientales  par  des  médecins  polyglottes.  Bureau 
général  de  Iraduct. ,  2,  square  Desnouettes,  Paris,  15®. 

D’urgence.  Surv.  infirmières  dipl.,  pour  chirur.  et 
nuit.  Hôpital  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

(Foi>  la  suite,  p.  1775.) 


nulé  -  Comprimés  -  Injectable 

FAIBLESSE  is  OS,  CROISSANCE  an  ii>  I 


RACHITISME, 

ALLAITEMENT,  CROSSESSE,  SURMENAGE  Intellectuel 


LABORATÔfRÈS  ROBIN,  13y-Rùe  de  .R^ssy.  PARIS 


PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME, 


Médication  valériano  caféiné© 
en  capsules- 


L-ITTÉRATUl^îE  &  E  C  H  A  NTI  U1_0  NS  : 

Laboratoire  G.M1ESCH,^28,  Boulfde  la  Villette.PARIS(iso 


LABORATOIRES  DE 

BIOTHERAPIE  LACTIQUE 

KÉFIR  ' 
YOHOURHi 

CARRION 

LAGNEL 

COMIVIANDES  :  3,  5  et  1,  rue  du  Capitaine-Scott,  PARIS  (XV').  i 
MAtîASIN  de  VENTE  ;  54,  Faubourg-Saint-Honoré,  PARIS  (VIIP).  i 
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«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JACQUEMIN 

Mémoire  présenté  à  l’Aoadémle  de  Médecine 
le  18  novembre  1902.) 

Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 

(Saccharomyces  elllpsoîdeus). 


POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

traitement.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit-,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  {eczéma,  psosiasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l’INSTITUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  MALZEVILLE-NANCY. 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  rinstilut  Jacquemin 
qui  fait  l’expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÉCIALES  A  NIM.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIMENTATION 


MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 


Prescrire  le 


SEL  VICHT-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat 
dont  il  contient  tous  les  principes. 

CHAQUE  PAQUET  dosé  pour  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 

Echantillons  au  Corps  médical. 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 


Le  produit  original 


L’emploi  général  de  l’Adrénaline  dans  bien  des  domaines 
de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  nous  invite  a  rappeler  son 
origine. 

C’est  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  ses 
expériences  dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
réussit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  important. 

L’ADRENALINE  P.,  D.  &  Co.,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l’action  vasoconstric- 
tive  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti¬ 
ques.  En  outre,  l’Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l’obtention  de  l'effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co.” 


La  Solution  de  Chlorhydrate  d’ Adrénaline  P.,  D.  &  Co. 
1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes. 


Parke,  Davis  81  Co., 

LONDRES. 


MÉDICATION  OYNAMOGÉNIQÜE 


FAIBLESSE  ORGANIQUE 


Association  Synergique,  Organo-linérale 

sons  la  Forme  Concentres 
des  Principes  Médicamenteux  les  plus  ejfîcaees. 

FER,  NAIRXRÈS^  CALCION 

en  combinaison  naclêiniqae,  bexoso^ 
bexapbosphorique  et  monométbpiorsêniqoe  Vitaminée 
AD-ITNAMIE  DES  CONVALESCENTS  , 

^ATS  AIGUS  DE  DÉPRESSION  ET  SURMENAGE 
ASTHÉNIE  CHRONIQUE  DES  ADULTES 
TROUBLES  DE  CROISSANCE 
ANÉMIES  ET  NÉVROSES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

BnfanU  :  (à  partir  de  S  ans)  1  à  2  demi-cuOlerées 
à  café  par  jour. 

Adultes  ;  2  à  3  cuillerées  à  café  par  Jour. 

A  prendre  au  milieu  des  repas  dans  de  l’eau,  du 
vin  ou  im  liquide  quelconque  (autre  que  le  lait). 

&CBANTILLONS  BT  BROCHURBS  SUR  ^OBMAJfDB  À 


Mode 

O’  Bupioi 


Lab^ràtôires  A. BAILLY 

15&17%Rue  de  Rome ,  PARI  S.  8- 
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Traductions  en  portugais.  —  Coelho,  129,  avenue 
de  Neuilly,  Neuilly-sur-Seine. 

Dame  excellentes  références  accompagnerait  ma¬ 
lade  Midi  ou  villégiature  campagne.  —  P.  M.,  n°  5453. 

Veuve  de  médecin,  43  ans,  très  entendue,  dirigerait 
ou  gérerait  clinique  ou  s’occuperait  comptabilité 
médecin.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5454. 

Veuve  de  guerre  diplômée  inlirmière  A.  P.,  brevet 
supérieur,  habile  sténo-dactylo,  connaissant  l’anglais, 
très  bonnes  références,  demande  occupation  comme 
secrétaire  auprès  docteur.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5459. 

Jeune  chirurgien,  ancien  interne  hôpitaux  Paris, 
cherche  associât,  oxi  succession  chirurg.  immédiate 
ou  prochaine.  Achèterait  clinique  chirurg.  prospère. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5463. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  Af.,  n°5465. 

On  cherche,  pour  représenter  laboratoire  espagnol 
de  spécialités  pharmaceutiques,  maison  sérieuse, 
depuis  longtemps  établie,  exclusivement  consacrée 
au  commerce  de  produits  médicaux.  Fournir  réfé¬ 
rences  avec  offre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5466. 

Traitement  spécial  du  goitre  et  des  syndromes 
d’hyperthyroïdie  à  l’établissement  médical  du  D"' 
Blurn,  15,  rue  des  Petits-Hôtels,  Paris. 

A  vendre,  fauteuils- E.  Vincent  et  G'*,  état  de  neuf, 
siège  de  43  vern.  noir,  médail.  canné,  siège,  dossier 
et  accotoirs  maroq.  Roues  250  à  billes  Ducasble,  arr. 
et  2  gai.  àl’av.,  2  roues  démout.  de  600  à  billes,  frein 
avec  commande.  —  Ecr.  M®  Rodrigues,  115,  rue  de 
Courcelles. 


O.-R.-L.  achèterait  clinique  sérieuse,  Paris,  rue 
passante,  faire  offres  par  lettre.  —  P.  M,.  n"  5476. 

D'-  30  ans,  désire  collaborer  ou  remplacer  confr. 
méd.  gén.  en  vue  succession  ult.  Paris  ou  banlieue. 
—  Ecrire  P.  M..  n"  5479. 

Situation  paramédicale,  gr.  avenir,  Nice,  affaire 
(jublicilé,  b.  lancée,  2“  année  guide  médical  luxe,  tr. 
sérieux,  plus  de  100  contrats  souscrits  pour  proch. 
édit.  Convien.  étudiant  en  médecine  actif,  publiciste. 
Prix  comptant  5.000  fr.,  urgent.  —  F.crire  Sècrét-iriat, 
4,  rue  du  Lycée,  Nice. 

Doctoresse  demande  poste  île  dispensaire,  crèche 
ou  clinique,  Paris  ou  banlieue.  Err.  P.  M.,  u”  5481. 

Ex-int.  sér.  art.,  nombr.  rempl.,  aiderait  méd. 
Paris  ou  province,  accept.  rempl.  n’importe  durée, 
ou  sit.  param.,  prétentions  modérées.  —  Meunier, 
6,  rue  Beaugreiielle,  15'. 

A  vendre  meuble  d’Arsonval  Gaiffe  parf.  état  de 
marche  avec  éclat,  résonat.  Oudin  et  petit  solén.  — 
Ecr.  P.  M.,  n»  5483. 

Docteur  serait  reconnaissant  à  conf.  qui  apport, 
participation  p.  exploitât,  brevets  tout  récents  d’uti¬ 
lisation  courante  concern.  hyg.,  dïsinfecl.,  stéril.  — 
Ecrire  P.  Jl/.,n»  5484. 

A  vendre,  pour  cause  double  emploi,  crédence 
Repiquet  complète  220  W.  continu  commutatrice  avec 
tableau,  transformateurs  do  chauffage  pour  Coolidge 
et  soupape  Kinotron.  —  Ecrire  P.  il/.,  n^  5485. 

D'  en  Pharmacie  ex-int.  Paris,  cherche  situation, 
très  sérieuses  références.  —  Ecrire  P.M.,  n“  5486 

D'  recherché  pour  campagne  du  centre,  pas  de 
clientèle  à  payer,  poste  intéressant,  à  prendre  de 
suite.  —  Ecrire  P.  M  ,  n'  5487. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  25  pour  la  transmission  des  lettres. 

TUBERCULOSES,  Broacbltea,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  cFéosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  de  3  à  6  cuill.  t  café  dans  lait,  bouillon. 

Malgré  que  le  SANOGYL,  pAte  dentifrice,  antispiril¬ 
laire  (pyorrhée  alvéolaire,  gingivites,  stomatites  simple, 
mercurielle  ou  bismuthique)  soit  un  firoduit  ayant  fait  son 
apparition,  il  y  a  peu  de  temps,  il  a  non  seulement  rallié 
les  suffrages  des  vénéréologistes,  stomatologistes  et  chi¬ 
rurgiens-dentistes,  mais  il  a  été  récompensé  par  l’atlri- 
bulion^d’une  médaille  d’argent  à  V Exposition  du  Cente- 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  me  Manblanc,  Parls-15'. 
Téléphone  ;  Séoun  05-01, 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Conra  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur, 
Conditions  spécialea  pour  MM,  lei  Médecina, 
GEORGE,  77,  av,  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  00-82. 

D”  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (Mm.) 
Largement  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  de  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyanta. 

RenBoignements  tons  les  jours  do  2  h  à  5  h.  à  la  Cllniqno. 

Le  Gérant  :  O.  Poais. 

Paris  —  L.  Maebthkux.  imprimeur.  1,  rue  Cassette. 


I  MENTON  I  I  TUBERCULOSE 

■âison'dê  cure  CLINATIOUE  I  f  BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 

Calme  et  soalage  instantanément 


^rtratEpS:; 


L.  B.  A.  Mniolre  1b  Biologie  Aggllgiioo  L.  B.  A. 

TÉLÉPHOHK  :  Élysées  86-64  et  86-46  ' 


VALS'SAINTvJEAN 


Eau  de  régime,  faiblement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 


s’mmlER'BAlroiT 


GONOCOCCIQUE  -  STAPHYLOCOCCIQUE  -  STREPTOCOCCIQÜE,  ete. 

ENTfîROCOGCËNE 

(Vaccin  entérococciqae).  ••• 

VACCIN  DE  DEL.BET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 

^  TJ  X  O  - -V"  ^  O  O  I IT  S 


V.  BOB  RIEN  et  C‘»,  54,  Fanbs  St-Honoré,  PARIS 


société  dn 

IVRT  (Seine) 


Âttections  nés  Reins,  ae  la  Vessie  et  aes  Organes  annexes 

l’anti-hriiiuedbGONTRexéviile 


(.Conseil  teohnique  :  «glMON,  Phoien,  Pharmacie  du  Pavillon,  Contrcxévllle) 

offre  aux  Médecins  les  ressouroes  thérapeutiques  suivantes  . 

I-  L’ANTI-URIOUE  de  CONTREXÉVILLE  sels  alcaliiio-le^reu 


1°  L’ANTI-URIOUE  de  CONTREXEVILLE  aels  alcaliiio-le^reux 

en  excès  dans  la  circulation. 

Il  empêche  la  formation  des  urates,  œanlkatesjrhosphaies, ele.inBo\uh\es. 

2-  L’ANTI-URigUE  de  CONTREXEVILLE  abondante  et  régu¬ 
larise  l’osmose  rénale. 

3<  L’ANTI-URIQUE  de  CONTREXËVILLE  sur  les  dérivés  sulfo- 

conjuguésetaminés,  réalise  l’antisepsie  rénaleet  TéBicaleclpurifielesang. 
Les  effloacltés  diurétiques,  dissolvantes  et  antiseptiques  de 
l'ANTI'URIQUE  DE  CONTREXÉVILLE  sont  nettement  précisées  par  des  faits  concluants. 

Littérature  et  Vente  en  Gros:  USINE  desAUBRAIS,286.  F»  Bannier.LES  AYDES (Orléans) 
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EN  THÉRAPEUTIQUE 


Toutes  Indications  de  la  Strychnine 


STRYCHNAL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 


L’IODÉOL  jQÎnt  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

Faction  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


ËtabliBsemoiits 

FUMOUZE 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

CONGESTION  PULMONAIRE‘ltRYSIPELE,gMYCOSES 

GRIPPE 


L’iODEOL 

N'A  PAS  DÉQUIVALENT 


E.  VIEL  &  C’ 

2,  Rue  rte  Rivoli,  et  3,  Rne  rte  Sévigné,  PARIS 


PRO VOQU  E  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


[  1»  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

'  \  2“  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

)  3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 

(  mai.s  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  n»  599 

PBK  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


DIBECTION  SCIENTIEIQUE  — 


M. LETULLE 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Anloino. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinitme  médicale. 

Membre  de  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine.  Mer 

CH  LENORMANT 

Professeur  agrégé,  Ane 

Ghirurpion  de  l’hôpilal  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

n  do  la  Faculté  de  Paria, 
idecin  do  l’Hôtel-Dieu, 
do  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine, 
ibre  de  l’Académie  do  médecine. 


F.  JAYLE 

en  chef  des  trav.  clin,  do  gyn. 
à  l’hùpital  Broca. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 
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120,  boulevard  Saint-Germain  fô't 
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Antisepsie  urinaire 

UROMETINE 

LAMBIOTTE  Frères 

Héxam éthylène -  Tetra mine  pure 
Littérature  et  Echantillons  ; 

Produits  LAMBIOTTE  frères,  H ^r. d'Edimbourg,  Paris-8“. 


Solution  à  1/1000  d’adrénaline  Mialhe. 

ÂDRÉNINE 

s,  Hue  Favart  —  Paris 


Spéciûque  de  V ADYNAMIE  : 


SSIIM  MSTHeNimiB 

E  13  A  I  CS  O  E  ampoules 

ou  an  gouttes. 


LES  ÂSSUKiNCES  SOCIALES 

LA  LOI  OE  BISMARCK 
[SERAIT  UNE  LOI  FRANÇAISE!' 


La  Commission  d’assurance  et  de  prévoyance 
de  la  Chambre  des  Députés,  après  avoir  consacré 
de  Mai  1!)21  à  Décembre  lil'i’i,  5!)  séances'  à 
l’étude  des  assurances  sociales,  a  pulilié  en  l!)2.'i 
un  volumineux  Rapport  de  .512  page.s  rédige  par 
M.  Edouard  Criiida.  Noire  très  distingué  confrère 
a  rempli  une  tâche  longue,  ardue,  laborieuse,  et 
fait  preuve  d’un  zèle  et  d’tin  dévouement  parfails  à 
l’idée  maîtresse  ipi'il  soutient  avec  une  conviclion 
à  laciuclle  il  faut  rendre  lioinmagc.  Une  seule 
partie  de  ce  Rapport  intéresse  particiilicrcnient  le 
corps  médical  :  celle  qui  a  Irait  à  l’assurancc- 
maladic.  Nous  y  reviendrons  dans  des  articles 
subséquents,  nous  bornant  aujourd'hui  à  l'histo- 
riqiic  de  l’assurance  sociale  sur  laquelle  le  Rap¬ 
port  a  particulièrement  insisté. 

La  lecture  du  projet  de  loi  sur  les  assurances 
sociales  de  1921  avait  paru  montrer  que  certains 
de  nos  législateurs  avaient  découvert  en  .'Vlsacc- 

1.  Cet  article  sera  suivi  de  plusieurs  autres  concernant 
l’importante  question  des  Assurances  sociales;  rha(|U('. 
article  ii'a  trait  qn'à  un  point  et  ne  comporte  de  conclu¬ 
sion  que  sur  ce  point  seul. 

2.  Rapport,  p.  25. 


RHUMATISME  DÉFOItMAMT,  TUBERCULOSE,  SYPHILIS. 

lodaseptine 

Cortial 

lODO-BBHÏO  «BTHTl-rBRBIgl  (Imponis»  «t  Comprlmésl 
-rhnMUtona  ■  CORTIAL.  125.  me  de  Turenns  PARIS. 


Lorraine,  au  jour  de  l’armistice,  toute  une  légis¬ 
lation  qui  pourtant  n’était  point  nouvelle  puisque 
la  première  loi  fondamentale  allemande  sur  l’assu¬ 
rance  sociale  date  du  15  .luin  1883.  Cette  législa¬ 
tion,  disait  le  projet,  présentait  des  avantages  si 
extraordinaires  qu’il  était  vraiment  temps  de  l’in¬ 
troduire  en  France.  Je  cite  les  passages,  car  il  est 
important  de  discuter  sur  des  textes  précis  : 

«  Dès  le  traité  de  Francfort,  Bismarck  avait  vu 
se  dresser  contre  lui  un  parti  ouvrier  socialiste 
ardent  dont  la  ijolitiquc  —  récompensée  par  des 
sucées  électoraux  brandissants  —  lut  parut  me¬ 
nacer  les  institutions  mêmes  de  l'Fmpire.  Pour 
contrc-balancer  las  inlliieuecs  de  ce  parti,  paralyser 
sa  propagande  en  ralliant  les  masses  laborieuses 
ait  nouveau  régime,  Bismarck  engagea  sans  tarder 
!' Allemagne  dans  la  voie  de  la  «  politique  sociale  «. 
Le  Beiclislag  s'y  rallia  également.  «  [Lois  des 
15  .luin  1883,  4  Juillet  1884,  22  ./ttin  1889,  5  Mai 
188(),'  11  et  i'?,  Juillet  1887,  10  Avril  1892,  13  Juil¬ 
let  1899,  30  Juin  1900,  23  Mai  1903,  19  Juillet  et 
20  Décembre  1911,  12  Juin  1916.) 

i(  C  est  cette  législation  que  nous  avons  trouvée  en 
Alsace- Lorraine  au  jour  de  V armistice  »  (p.  107). 

El  ailleurs  : 

«  /.e  contraste  est  frappant  entre  la  situation  de 
l'ouvrier  originaire  de  l'un  des  trois  départements 
recouvres  qui  peut  revendiquer  V  application  d'une 


TAXOL 

Pas  d’accoutumance 

1  à  6  comprimés  par  jour. 

Traitement  Physiologique  de  la  Constipation 

LABOUATOIRES  RÉUNIS,  11,  rue  Torricelli,  PARIS  {XVII'). 


PELOSPANINES 

FOURNIER 

TRAITEMENTdes  BACILLOSES  CHRONIQUES 
MR  LES  SULFATES  DE  TERRES  RARES 

I,Aboratoires  FOURNIER  Frères 
eg  Boulevard  de  l 'Hôpital  _  PA  RIS. 


WANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d'une  Intolérance  alimentaire 


PHYLACTONE  BYLA 


Peptoné  âpéciale  n*  38 

Gxohbts  !  1  cachot  )  _ _ _ 

ftaxHULÉ:  1  moaure  |  ™P“’ 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  PARIS.  Ktg.  du Ctm.,  Stiie  7I.S95 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
à  l’ARSENOBENZOL 

Inaltérablea,  en  capsnles  métalliques  bermétlqnes 

LE  MEILLEUR  TRAITEMENT  D'ENTRETIEN 
POUR  SPÉCIFIQUES 

Les  boîtes  de  «  Bupposltolrei  Corbière  >  ne  portent  ancone 
indication  de  nature  à  gêner  loi  'cret  professionnel. 

Litt.  et  iohaut.  ;  CORBIÈRE,  27,'  leirenaudet.  Par». 


Affections  hépatiques 

=  Opothérapie  biliaire  = 

PILÜLB8  II  D'  DBB0U8V 

P.  LONGUET,  34,  rue  Sefialne  —  Parla-XT* 
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législation  d' assurance  sociale  largement  établie  et 
le  sort  du  travailleur  qui,  dans  les  autres  départe¬ 
ments,  n'en  peut  actuellement  bénéficier. 

Il  Eli  étendant  à  oeu.c  qui  les  ignorent  encore  ces 
avantages,  en  nous  inspirant  de  l'expérience  alsa- 
cienne-^lorraine  pour  instituer  une  législation  nou¬ 
velle  plus  complète,  mieux  adaptée  aux  besoins  et 
applicable  sur  tout  le  territoire  français,  nous  res¬ 
serrerons  .par  un  nouveau  lien  la  solidarité  qui  unit 
les  enfants  d'une  même  patrie  »  (p.  U)). 

Voilà  (jui  est  précis,  exact,  conforme  à  la  vérité. 
C’est  bien  parce  que  nous  avons  trouvé  l'Alsace- 
Lorraine  régie  par  une  législation  sur  les  assu¬ 
rances  sociales  que  la  question  a  été  mise  d’ur¬ 
gence  à  l'ordre  du  jour. 

Tout  aussitôt,  nombre  d’esprits  français  se  sont 
élevés  contre  la  conception  allemande.  Pour  ma 
part,  j’ai  toujours  soutenu  — je  crois  le  premier* 
—  et  je  soutiens  encore  que  cette  conception  est 
mauvaise  en  soi  et  qu’elle  n’est  pas  applicable  à 
l’esprit  français,  toujours  féru,  à  tort  ou  à  raison, 
d’indépendance  et  de  liberté. 

Mais  l’idée  de  l’origine  allemande  de  cette  légis¬ 
lation  devint  si  insupportable  qu’il  fallait  à  tout 
prix  lui  trouver  comme  berceau  une  autre  patrie 
que  celle  de  Bismarck. 

Dans  une  question  si  capitale,  il  est  indispensable 
de  bien  fixer  les  idées  fondamentales.  Or,  l'idée  de 
Bismarck  est  la  suivante  :  VEtat  oblige  tout  salarié  h 
payer,  par  an,  à  une  caisse  déterminée,  une  somme 
en  rapport  avec  son  salaire,  moyennant  quoi  il  est 
assuré  dans  une  certaine  proportion  contre  divers 
risques.  Les  patrons  sont  obligés  de  payer  une  part 
à  ces  caisses  et  l’Etat  lui-rnôme  est  obligé  de  verser 


1.  Bulletin  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine,  l'J2l, 
p.  367,  et  La  Bresse  Médicale,  no  26,  1"  Avril  1922. 

2.  Giss.  —  Les  origines  des  Assurances  sociales  en 
Alsace-Lorraine .  Le  médecin  syndicaliste,  l"  Avril  1922, 
p.  167. 

3.  Malgré  demombreuses  recherches,  je  ne  les  ai  pas 


des  fonds  pour  certaines  parties  de  l’assurance.  Il 
s’agit  donc  d'une  organisation  d'Etat,  impérieuse¬ 
ment  obligatoire,  à  laquelle  aucun  salarié  ne  doit 
pouvoir  échapper  :  bon  gré,  mal  gré,  malade  ou 
bien  portant,  prévoyant  ou  imprévoyant,  tout 
salarié  est  obligé  de  se  conformer  à  la  loi.  L'idée 
basale,  c'est  V institution  obligatoire  d' Etat. 

D'après  le  Rapport  de  192.'i,  c’est  en  France 
que  Bismarck  a  pris  son  idée  et  voici  le  passage 
.p.  1.'3)  expliquant  cette  origine  : 

«  Sans  remonter  att.v  ordonnances  de  Colbert  du 
22  .Septembre  10ü8  et  du  t)  Octobre  1674,  qui  posaient 
le  principe  du  droit  à  la  pension  pour  le  travailleur 
invalide,  c'est,  en  réalité,  dans  le  grand  centre 
industriel  de  Mulhouse  qu'à  l'aube  du  xix'*  siècle 
des  patrons  sociau.v  ont  o.rganisé  les  premières 
institutions  d'assurance  ;  à  l'e.rposilion  universelle 
de  Paris  1855,  les  industriels  d' Alsace  ne  se  con¬ 
tentaient  pas  d'envoyer  leurs  produits,  ils  e.vpo- 
saient  les  documents  destinés  à  faire  connaître  les 
œuvres  qu  ils  avaient  créées  et  vivifiées. 

«  Comme  la  loi  cdlemande  de  V  assurance-maladie 
ne  date  que  de  l'année  1883  et  celle  de  V  assurance- 
vieillesse  seulement  de  1889  et  comme  un  grand 
nombre  de  dispositions  de  ces  lois  ne  sont  que  la 
reproduction  textuelle  de  celles  qui  sont  énumérées 
dans  les  brochures  de  MM.  Fénot  et  Crad  dans 
leurs  publications  de  1857  et  1878,  les  Alsaciens 
ont  quelques  raisons  de  prétendre  que  les  lois 
sociales  en  vigueur  chez  eux  sont,  en  réalité  d'ori¬ 
gine  alsacienne  et  que  les  institutions  de  vrévoyancc 
et  d' assistance  qui  s'étaient  peu  à  peu  développées 
en  .Üsace,  à  partir  de  1825  Jusqu'en  1878,  ont  en 
grande  partie  servi  de  modèle  aux  Allemands '. 


trouvées  à  Paris.  Je  me  suis  alors  adressé  à  Strasbourg. 
Les  bibliothèques  de  Strasbourg  ont  une  organisation 
qui  leur  permet  d’envoyer,  en  prêt,  aux  chercheurs  les 
livres  qui  leur  sont  nécessaires.  Puisqu’on  parle  tant  de 
prendre  à  l’Alsace  des  coutumes  utiles,  on  pourrait  peut- 
être  commencer  par  celle-ci. 


«  Dès  cette  époque,  en  effet,  fonctionnaiCen  Alsace 
un  système  complet  :  soins  médicaux  et  pharma¬ 
ceutiques  ait.r  salariés,  à  leur  famille,  secours  de 
maternité,  proportionnalité  des  prestations  en  argent 
au  salaire,  libre  choix  du  médecin,  gestion  des 
caisses  par  les  délégués  des  ouvriers  et  employés, 
des  contre-maîtres  et  des  employeurs,  double  coti¬ 
sation  patronale  et  ouvrière  et  précompte. 

«  Si  nous  nous  sommes  laissé  distancer  dans  la 
réalisation  pratique,  nous  avons  donné  l'idée 
première  de  V  impulsion  ;  comme  en  bien  d'autres 
domaines,  la  France  a  jeté  la  semence  féconde  qui 
devait  germer  à  l'étranger.  » 

Voilà  donc  la  théorie  nouvelle  :  le  système  est 
français  d’origine.  Que  vaut  cette  théorie? 

Laissons  de  côté,  comme  d’ailleurs  le  Rap¬ 
port,  les  ordonnances  de  Colbert  qui  n’ont  pas 
grand’chose  à  voir  dans  le  projet  de  loi  actuel. 

En  fait,  le  Rapport  s’appuie  sur  un  travail 
do  notre  honoré  confrère,  M.  le  D,*'  Giss,  dont’il 
cite  un  passage  qui  lui  a  paru  péremptoire.  J’ai 
lu  le  travail  de  M.  le  D*'  Giss.  Ce  travail,  d’ordre 
historique,  est  en  somme  une  analyse  de  quatre 
brochures  signées,  deux  par  le  D''  Pénot,  une 
par  Engel-Dollfus,  une  par  Charles  Grad,  député. 
Aimant  toujours  remonter  aux  sources,  je  me 
suis  procuré  ces  quatre  brochures’.  Les  bro¬ 
chures  de  Pénot  sont  datées  de  1855  (et  non  1857) 
et  de  1867  ;  la, première  est  intitulée  :  «  Des  insti¬ 
tutions  de  prévoyance  fondées  par  les  industriels 
du  Haut-Rhin  en  faveur  de  leurs  ouvriers  ».  La 
seconde  :  «  Les  institutions  privées  du  Haut-Rhin  ». 
En  tète  de  la  seconde  brochure  se  trouve  cette 
exergue  : 

L’initiative  inüividuelle  s’exeuçant  avec 
UNE  infatigable  ARDEUR  DISPENSE  LE  GOUVERNE¬ 
MENT  d’être  seul  promoteur  des  FORCES  VITALES 
d’une  nation. 

Comme  signature.  Napoléon  III  (Discours  aux 
exposants  de  Londres). 
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LcUc  ])hrase,souB  laquelle  s’abrite  le  D’’  Pénol, 
eNpi'ime  une  idée  e.vaelcnient  contraire  à  celle  de 
Bismarck.  Napoléon  veut  que  tout  vienne,  si 
possible,  de  l’initiative  [trivee,  c'est-à-dire  sans 
aucune  obligation  légale,  et  Bisniarck  impose  par 
une  loi  l'obligation.  Par  cotte  phrase  mise  en 
exergue,  nous  connaissons  donc  admirablement 
la  mentalité  d’un  des  trois  iiuteurs  sur  leH(|uels 
le  lîapport  entend  s'appuyer  pour  soutenir  l'ori¬ 
gine  rran(;aisc  de  l’idée  bismarckienne. 

La  troisième  brochure  est  celle  de  Engel- 
Dollfus  et  a  paru  en  187ü.  Lille  est  intitulée  : 
((  Etude  sur  V épargne,  les  institutions  de  pré- 
voi/ancc  et  de  participation  aux  bénéfices  »  et  elle 
fait  partie  du  programme  des  rapports  lus  à  la 
séance  solennelle  de  la  Société  industrielle  de 
Mulhouse  en  Mai  1876,  époque  anniversaire  de  la 
ûtL'  année  de  sa  fondation  ;  elle  est  extraite  do  scs 
Bulletins. 

Plus  nettement  encore,  si  possiljle,  que  le 
IP  Pénot,  Engel-Dollfus  donne  par  anticipation 
Sun  opinion  sur  la  base  fondamentale  de  la  loi  de 
Bismarck  :  l’intervention  de  l'Etat  et  l’obligation 
légale. 

Je  commence  à  croire  qu’aucun  des  44  mem- 
hres  de  la  Commission  de  la  Chambre  des 
députés  n’a  jamais  lu  les  4  brochures  sur  les- 
quelles  reposerait  la  théorie  de  l’origine  française 
de  la  loi  allemande.  En  effet,  à  la  page  64  de  la 
brochure  d’Engel-Dollfus  se  trouve  la  déclaration 
fort  explicite  que  voici  : 

l'iST-Cli  A  niUE  QUE  j’tîX  Al'l'KELE  A  l’inTEU- 

VEXTioN  DE  l’Etat  pouu  l’aplanissement  des 
difeicultés  sociales  et  l’organisation  OIILI- 

CATOIRE  DES  INSTITUTIONS  DE  PREVOYANCE? 

Dieu  m’en  garde  !  L’Etat  n’a  déjà  que 

TROP  LA  MAIN  EN  TOUTES  CHOSES  ET  DOIT  ÊTRE 
COMBATTU  DANS  TOUTES  SES  VELLEITES  d’iNGÉ- 
HANCE  QUAND  ELLES  NE  SONT  PAS  DE  NÉCESSITÉ 
ABSOLUE.  Si  l’on  VOULAIT  DÉTRUIRE  l’eSPIUT 


ll’lNriTAITVE  QUI  A  EAIT  DE  SI  EXCELLENTES 
CHOSES  EN  Alsace,  il  sueitrait  de  le 
déukiVuüî. 

11  est  impossible  de  trouver  nue  condamnation 
plus  formelle  et  de  l'intervention  do  l'Etat  dans 
le.s  questions  sociales  et  de  l'obligation  légale  en 
matière  d’assurance.  Je  ne  l’aurais  certes  ])us 
découverte  tout  seul  et  il  a  bien  fallu  l'indication, 
par  le  Rapport,  du  travail  de  31.  Giss,  basé  sur  les 
brochures  que  j'analyse  à  mon  tour,  pour  exhumer 
la  pensée  du  grand  Français.  d’Alsace  <iu’était 
M.  Engel-Dollfus. 

Reste  la  brochure  de  Grad;  elle  est  intitulée  : 
Des  Caisses  de  secours  mutuels  en  Alsace  et  a  paru 
en  1878.  Nulle  part  n’est  exprimée  l'idée  de 
l’obligation  légale.  Il  n’est  question  que  de 
Sociétés  de  secours  mutuels  et  l’auteur  cite  justCT 
ment  la  France  comme  modèle.  Voici  le  [lassage  : 

«  Une  enquête  faite  en  1868  jiar  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse  dans  59  fabriques  du 
Haut -Rhin  constate  l’existence  de  Caisses  de 
secours  dans  48  d'entre  elles  avec  un  total  de 
25.000  sociétaires,  nombre  qui  s’est  encore  accru 
depuis.  A  la  meme  é])oque,  il  y  avait  en  L''rance 
5.288  sociétés  approuvées  ou  autorisées  jiour 
l’Assistance  mutuelle  avec  un  effectif  do  782.498 
membres  et  un  capital  de  40  millions  de  francs,  « 

C’est  donc  bien  clair  :  M.  Grad  ne  parle  que  des 
Sociétés  de  secours  mutuels  et  il  cite  le  reste  de 
la  France  comme  en  possédant,  en  18G8,  propor¬ 
tionnellement  un  nombre  beaucoup  plus  grand  que 
l'Alsace.  Je  ne  vois  donc  pas  comment  on  peut 
s’appuyer  sur  ce  travail  de  M.  Grad  jiour  y  trouver 
l’idée  de  l’obligation  légale,  voire  même  une  idée 
nouvelle.  Il  ne  s’agit  ([ue  de  Caisses  de  secours 
mutuels  dues  à  des  initiatives  diverses.  A  M'es- 
scrling,  la  fondation  de  la  caisse  est  due  à  l'ini- 

jiar  des  patrons  ejui  cherchent  ainsi  à  s’attirer 


des  ouvrier.s.  Finalement,  patrons  et  ouvriers 
concourent  à  l’établissement  de  la  caisse. 

A  la  fin  de  la  brochure,  après  avoir  étudié  les 
dill'érents  systèmes  usités  en  Alsace,  le  député 
Grad  donne  son  opinion.  A  la  page  suivante,  et 
comme  annexe,  c’est-à-dire  comme  une  pièce  que 
])eu  de  gens  lisent,  est  transcrite  l'appréciation  de 
la  maison  Herzog  et  C''"'  sur  sa  jiropre  caisse.  H 
est  curieux  de  constater  que  l’appréciation  du 
déjmté  est  exactement  contredite  par  les  adminis¬ 
trateurs  de  la  Société  industrielle.  C'est  à  se 
demander  si  M.  Grad,  en  insérant  cette  annexe, 
en  avait  bien  jiris  connaissance  : 


Apprccialwn 
des  administrateurs 


Somme  toute,  un  re¬ 
venu  équivalontù  tj  p.loo 
des  salaires  versé  moitié 
jiar  les  ouvriers,  moitié 
par  les  patrons  .sullit 
pour  assurer  le  fonction¬ 
nement  des  Caisses  de 
Secours  mutuels.  Avci' 

permet  non  seulement 

laircs  et  à  leur  famille 
les  soins  du  médecin  et 
de  la  pliarmacie,  outre 
rindeninitédu  ciiôniug;e, 
mais  il  reste  encore  un 
fonds  de  réserve  per¬ 
mettant  d'accorder  au 
liout  d’un  certain  temps 
de  petites  pensions  aux 


déplorable  pour  l’avenir  de  la 
caisse  de  retraite  et  le  service 
des  ^Jen.sions  réj^lé  par  nos  sta¬ 
tuts,  jirovient  de  l’exagération 
de.s  dépenses  jiour  les  soins  médi¬ 
caux  et  de  la  jjharinacie,  dépcnsc.s 
boaucouji  jilus  élevées  pour  notre 
cuisse  que  pour  celle  des  autres 
établissements  du  pays*.  Les  cir¬ 
constances  nous  obîigentà  mettre 
un  terme  à  cet  accroissement  de 
déjienses  que  rien  ne  justiiie,  la 
maison  ne  pouvant  pas  indéfini¬ 
ment  accroître  ses  sacrifices 


à'oilà  donc  en  opposition  les  affirmations  du 
député  Grad  qui  pense  que  tout  doit  bien  aller  et 


1.  La  Société  de  Secours  mutuels  de  la  maison  Herzog 
avait  admis  le  libre  choix  du  médecin  alors  que  les 
autres  établissements  auxquels  font  allusion  les  admi- 
riifitj'ateurs  avaient  généralement  l’abonnement.  M.  Cb. 
Grad  fait  d’ailleurs  lui-meme  remarquer  que  le  libre 
choix  a  donne  naissance  à  beaucouj)  d’abus. 


CARDIOTONIQDE 

ÉNERGIQUE 


MOINS  TOXIQUE 
QUE  LES 
STROPMNTINES 


I  L’OUABAÏNE  ARNAUD  I 

=  est  indiquée  dans  tous  les  cas  d’insuffisance  du  myocarde  : 

I  Insuffisance  cœur  gaucke  ■ 

I  Insuffisance  ventriculaire  droite  ; 

I  Arytkmies  et  Tackycardies. 

1  La  Soluba'me  ou  solution  au  millième  d’Ouabaïne  Arnaud  permet  d’administrer  l’Ouabaïnc 
=  Arnaud  par  voie  buccale  ;  elle  est  aussi  maniable  que  la  solution  de  Digitaline  NatlvcUc. 

I  DOSES  : 

E  PcHles  doses  prolongées  :  X  à  XX  gouttes.  Doses  moyennes  ;  XXV  à  L  gouttes.  Doses  massives  :  L  â  CL  gouttes. 
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les  afiinnations  des  adiiiinistraleurs  ((iii  bouclent 
la  caisse  i)arce  i|ue  les  soi-iétaices  abusent  de  la 
maladie  et  des  Irais  i)liarmaceuti(|ues. 

La  conclusion  claire  (|ui  se  dégaine  dt’  la  lecture 
des  trois  auteurs  sur  le.s([uels  s'a|)pui<'  en  fait  le 
Rapport  de  la  Cliauibre  des  députés  est  la  sui¬ 
vante  :  aucune  des  trois  ne  parle  ni  d’institution 
d’Etat,  ni  d’obligation  légale. 

M.  Pénot  s’abrite  sous  Napoléon  III  pour 
soutenir  les  institutions  privées  et  dégager 
l’Etat. 

M.  Engcd-Dollfus  clame  une  rnvocation  au  Ciel 
pour  que  l’Etat  n’intervienne  jamais. 

Quant  à  i\l.  Grad.  il  ne  s’occupe  (|ue  des  Sociétés 
de  secours  mutuels  et  il  cite  la  France  comme  un 
modèle  en  ce  genre. 

Nulle  part,  je  n’ai  trouvé  l’idée  de  l’assurance- 
institution  d’Etat,  ni  de  l’obligation  légale  à  cette 
assurance.  Ces  trois  b'ranyais  d’Alsace  étaient 
épris,  comme  nous  le  sommes,  de  liberté  et  d’in¬ 
dépendance.  Ce  n’est  pas  dans  leurs  écrits  qu’on 
trouve  une  amorce  à  la  loi  de  Bismarck.  Le  plus 
qualifié  d’entre  eux,  M.  EngeLDollI’us,  la  con¬ 
damne  même  formellement  par  anticipation. 

D’ajirés  les  textes  memes  des  auteurs,  sur  Ics- 
(|uids  s’est  appuyé  le  Rapport  de  la  Commission 
de  la  Chambre  des  députés  pour  soutenir  l'origine 
française  de  la  législation  allemande,  je  conclus 
([UC  la  loi  de  Bismarck  est,  et  reste,  une  loi  ger- 
mani(|ue. 

F.  .lAYI.li. 


Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine,  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au" prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 
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LES  MALADIES  VÉNÉRIENxNES 

EN  SUISSE 


Il  est  très  important,  pour  lutter  avec  fruit  contre 
les  maladies  vénériennes,  de  connaître  aussi  exac¬ 
tement  que  possible  la  fréquence  de  ces  maladies, 
leur  répartition  régionale,  leur  dilTusion  dans  les 
diverses  classes  de  la  population  et  les  sources  où 
elles  s’alimentent.  Los  statistiques  do  ce  genre 
n’existaient  guère  qu'en  Suède,  au  Danemark,  en 
Norvège  et  aux  Etats-Unis. 

Le  D-'  Jaeger,  assistant  du  professeur  Bloch,  à  la 
clinique  dermatologique  de  Zurich,  vient  de  publier 
une  enquête  approfondie  sur  la  situation  vénérienne 
de  la  Suisse.  Il  s'est  adressé  pour  cela  à  tous  les  mé¬ 
decins  de  Suisse  et  75  jiour  100  d’entre  eux  (95  pour  100 
des  spécialistes)  ont  répondu  à  son  appel. 

Le  nombre  total  des  vénériens  soignés  pendant  la 
période  d’enquête  (l'”'  Octobre  1920  au  30  Sep¬ 
tembre  1921)  s’élève  à  15.607. 

La  proportion  des  personnes  traitées  pour  maladies 
vénériennes  est  donc  pour  l’ensemble  de  la  population 
suisse  de  10  pour  10.000  habitants.  Cette  proportion 
varie  d’ailleurs  d’un  canton  à  l’autre  (120  pour 
10.000  dans  le  canton  de  Genève,  8  pour  10.000  dans 
le  canton  de  Schwyzl. 

Le  nombre  total  des  personnes  ayant  contracté  une 
maladie  vénérienne  au  cours  de  l’année  d’enquête 
(cas  nouveaux!  est  do  6.707  (nombre  probable  en 
tenant  compte  des  cartes  collectives  ;  8.250). 

Le  taux  annuel  de  l’infection  vénérienne  s’élève 
donc  de  17,3  à  21  pour  10.000  habitants. 

Les  trois  maladies  vénériennes  sont  entre  elles 
dans  le  rapport  suivant  : 

Parmi  les  cas  nouveaux,  on  relève  71,6  pour  100 
de  blennorragies,  23,7  pour  100  de  syphilis  et 
1,7  pour  1110  de  chancres  mous. 

Parmi  tous  les  vénériens  en  traitement,  on  note 
,57,8  pour  100  de  blennorragies,  11,6  pour  100  de 
syphilis  et  0,6  pour  100  de  chancres  mous.  Cette 
dill’érence  s’explique  par  l’inégale  durée  des  trois 
maladies. 

Sur  l'ensemble  des  vénériens  traités,  on  compte 
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en  général  68  pour  100  d'hommes  et  32  pour  100  de 
femmes.  Parmi  les  cas  nouveaux,  on  trouve  ; 
75  pour  100  d’hommes  et  25  pour  100  de  femmes. 

C’est  entre  20  et  21  ans  que  l'on  compte  le  plus  de 

Lu  plus  forte  proportion  de  vénériens  s’observe 
cbe/.  les  divorcés  (130  pour  10.000),  jiuis  chez  les 
célibataires  (70  pour  10.000).  les  mariés  (38  pour 
10.000)  et  les  veufs  (17  pour  10.000).  Parmi  les 
célibataires,  l’infection  vénérienne  atteint  sa  plus 
grande  fréquence  chez  les  liommes  entre  25  et 
29  ans,  chez  les  femmes  entre  20  et  21  ans. 

9.291  cas  de  blennorragie  ont  été  signalés 
(6.653  hommes  et  2.638  femmes);  la  morbidité  blen¬ 
norragique  serait  donc  de  21  pour  10.000  habitants. 
Le  nombre  des  cas  nouveaux  s’élève  à  6.100  environ, 
soit  17  pour  10.000. 

6.109  cas  de  syphilis  ont  été  signalés  (3.937  hommc's 
et  2.172  femmes);  la  morbidité  syphilitique  serait 
donc  de  17  pour  10.000.  Le  nombre  des  cas  nouveaux 
s’élève  à  1.850  environ,  soit  4,5  pour  10.000. 

n.  BüllXIEK. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SUD-AFRIQUE 

Le  C’o//,g/-é.s-  de  V .{.■isoc'uiliim  •nédiciile  du 

Sud-.t/riqiie  se  tiendra  en  1921,  à  Grahamsiown,  sons 
la  présidence  du  D''  E.  Dru  Drury. 

ARGENTINE 

Le  département  national  d’Hygiène  va  ètie  réorga¬ 
nisé  sous  la  présidence  du  D''  Gregorio  Araoz  Alfaro. 

INDES  NÉERLANDAISES 

Le  Comité  chargé  des  préparât  fs  de  la  célébration 
du  jubilé  de  la  reine  Wilhelmine  dans  les  Indes 
néerlandaises  a  réuni  230.000  lloi'ius  pour  la  création 
d’un  Institut  de  recherches  en  vue  de  combattre  les 
maladies  transmissibles. 
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LE  BOUFFON  D’UN  ROI  NÈGRE 

Notre  distingué  confrère,  le  D''  Gaston  Muraz, 
ji  a  écrit  un  livre  si  curieux  et  si  curieusement 
lustré  sur  les  peuplades  de  l’Afrique  équatoriale, 


— ;  1 


l' "l-  —  I^c  ((  Triboulel  »  du  suîtnn  de  Sa  va  (Came¬ 
roun).  Le  nain  est  placé  à  côté  d’un  officier  français  de 
l  in.  75.  Noter  rachondropla.sic.  la  brachymélie  jiroxi- 
.  male,  la  «ribbosilé  dorso-lombaire. 


nous  envoie  la  photographie  du  «  Tribou- 
let  »  du  sultan  de  Sava,  au  Cameroun. 

Muraz  a  eu  l’occasion  de  voir  le  Tri- 
boulet  noir  dans  l’cxcrcice  de  ses  fonc¬ 
tions,  déversant  à  pleins  seaux  les  moque¬ 
ries  et  les  .«alires  cuisantes  sur  le  dos 
des  granis  dignitaires  de  la  Cour  nègre, 
tout  comme  autrefois  le  l'ou  du  Hoi 
aimait  à  rabaisser  par  de  dures  et  cin¬ 
glantes  vérités  l’orgueil  îles  courtisans. 

11  est  tout  à  fait  curieux  de  constater 
que  ce  boulîon  noir  est  certainement  un 
arhondroplasique  (atteint  en  plus  d’une 
gibbosité  dorso-lombaire  très  jirononcée). 

Or  les  nains,  boud’ons  royaux,  étaient 
également  achondroplasiques  conime  l’a 
fait  remarquer  il  y  a  longtemps  déjà  le 
professeur  Meige,  particulièrement  dans 
des  articles  jiarus  dans  la  Noin-eUc  Ic.ono- 
^rrphie  de  In  .Snl/iéirière ,  18t)6.  n”  3; 
moi,  n"  3. 

Les  nains  achondroplasiques,  figurés 
dans  les  œiivi’es  d’art,  ne  sont  pas  rares 
Meige  signale  : 

Statuettes  égyptiennes  :  Dieu  Bes,  Pygmées 
romains  (bronzes). 

Nain  statuette  bronze  Renaissance,  par  Yalerio 
Cioli  (Florence). 

Nain  de  Molenaer  (l^c.  hollandaise)  (.wii'  siècle) 
(Berlin). 

Nain  de  Tiepolo  (Venise). 

Nain  de  Jules  Romain  :  salle  de  Constantin 
(Vatican). 

Nain  El  Primo,  de  Velasquez  (Madrid). 

Nain  Sebastien  de  Morra,  de  Velasquez  (.Ma¬ 
drid). 

Nain  de  P.  Veronèse  (Pinacothèque,  Turin). 
Nain  du  Bronzino  ;  tapisserie  (Milan). 


Fig.  2.  . —  Un  nain  achondroplasique  dans  te  «  Sncre  de  Cosme 
de  Médicis  ». 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L’un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question 
suivante  :  La  patente  doit-elle  être  établie  sur  les 
mêmes  bases  que  la  contribution  mobilière,  et 
comme  le  fait  l’Administration  pour  cette  der¬ 
nière,  d’après  la  valeur  locative  réelle  résultant 
des  enquêtes  et  de  l’appréciation  des  agents  de 
l’Administration,  et  non  point  selon  le  prix 
énoncé  dans  les  baux  ou  dans  les  déclarations  de 
locations  verbales? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l’article  12  de  la  loi  du  15  Juillet 
1880  sur  la  patente,  la  valeur  locative  est  déter¬ 
minée  soit  au  rnoj'cn  de  baux  authentiques  ou  de 
déclarations  de  locations  verbales  dûment  enre¬ 
gistrées,  soit  par  comparaison  avec  d’autres 
locaux  dont  le  loyer  aura  été  régulièrement  con¬ 
staté  ou  sera  notoirement  connu,  et  à  défaut  de  ces 
bases  par  voie  d’appréciation. 

Un  premier  point  est  certain,  c’est  qu’on  ne  peut 
s’en  rapporter  pour  l’évaluation  de  la  patente  à 
celle  qui  a  servi  pour  l’établissement  de  la  contri¬ 
bution  mobilière,  laquelle  est  fixée,  ainsi  que  le 
disait  notre  article  du  15  Septembre,  par  la  loi 
du  21  Avril  1832  et  est  destinée  à  un  impôt  de 
répartition,  tandis  que  la  patente  est  un  irnpùt'de 
([uotité  (Répertoire  général  de  droit  français, 
v"  Patente,  n»*  1681  et  1683;  Conseil  d’Etat, 
24  Juillet  1852,  Sirey  53.  2.  94,  23  Mars  1854, 
Lebon,  p.  226,  28  Août  1865,  Lebon,  p.  868). 

En  second  lieu,  tandis  que  la  loi  de  1832  ne 
précise  pas  la  manière  dont  les  agents  de  l’admi¬ 
nistration  doivent  fixer  la  valeur  locative  qui 
doit  servir  de  base  à  la  contribution  mobilière, 
la  loi  de  1880,  ainsi  qu’il  ré.sulle  des  termes  de 
_  l'article  12  précité,  indique  aux  agents  des  con¬ 
tributions  directes  trois  procédés  pour  arriver  à 


la  détermination  de  la  valeur  locative  réelle  :  les 
baux,  la  comparaison  avec  d’autres  locaux,  l’ap¬ 
préciation  directe. 

Ces  procédés  ne  sont  pas  mis  sur  la  meme 
ligne,  et  il  semble  que  ce  soit  seulement  à  défaut 
de  baux  que  l’on  peut  recourir  à  la  comparaison, 
et  à  defaut  de  la  possibilité  d’une  comparaison 
que  l’on  doit  procéder  par  voie  d’appréciation 
directe;  celle-ci,  étant  de  nature  à  prêter  plus  à 
l'arbitraire,  ne  peut  être  appliquée  qu’à  défaut 
des  deux  autres  modes  d’évaluation  (En  ce  sens 
Répertoire  précité,  au  même  njot,  n”  1687). 

Mais  de  ce  que  le  législateur  a  indiqué  un 
ordre  de  préférence  entre  les  divers  modes 
d’évaluation,  s’ensuit-il  que  les  agents  soient  liés 
par  les  indications  d’un  bail  ou  par  les  déclara¬ 
tions  de  locations  verbales? 

Il  semble,  au  premier  abord,  qu’on  doive  répon¬ 
dre  parla  négative. 

11  résulte  de  l’instruction  de  1881,  article  53, 
que  la  valeur  locative  qui  doit  sei-vir  de  base  aux 
droits  ])roportionnels  est  la  valeur  locative  cou¬ 
rante,  ordinaire,  celle  qui  représente  le  prix  des 
locations  au  moment  de  l’estimation.  L’article  48 
de  la  même  instruction  dispose  que  l’évaluation 
au  moyen  des  baux  est  la  plus  sûre  et  par  consé¬ 
quent  celle  dont  les  agents  doivent  de  préférence 
faire  usage  lorsqu'ils  rencontrent  des  baux  passés 
dans  dos  conditions  normales  et  régulières,  mais 
que,  si  par  suite  dccirconstanccs  exceptionnelles, 
certains  baux  présentaient  une  atténuation  ou 
une  exagération  sensible,  les  agents  constate¬ 
raient  le  fait,  et  les  écarteraient  de  leur  travail, 
ou  ne  les  exploiteraient  qu’après  leur  avoir  fait 
subir  les  modifications  nécessaires. 

La  jurisprudence  du  Conseil  d’Etat  est  con¬ 
forme  à  CCS  prescriptions.  Les  baux  même  authen¬ 
tiques,  décide-t-elle,  peuvent  et  meme  doivent 
être  écartés  lorsqu’ils  paraissent  manifestement 
contraires  à  la  réalité  des  faits,  entachés  d’erreur 
ou  de  fraude  ou  même  simplement  quand  ils  con¬ 


tiennent  des  conditions  anormales.  (Nombreuse 
jurisprudence  en  ce  sens,  notamment  :  18  Dé¬ 
cembre  1897,  Robert,  Lebon,  p.  818;  3  Juil¬ 
let  1896,  Dottin,  Lebon,  p.  541;  4  Juillet  1857, 
Hamelin,  p.  541;  15  Avril  1872,  Desouehes, 
Lebon,  p.  243,  etc.) 

Mais  pour  apprécier  la  portée  exacte  de  cette 
jurisprudence,  il  convient  de  tenir  compte  tout 
particulièrement  des  principes  énoncés  dans  les 
arrêts  du  Conseil  d’Etat  en  date  des  1"  Décembre 
1858  :  Lebon,  p.  674;  23  Février  1860,  Job- 
Dalloz,  (30.  5.  260;  19  Juillet  1867,  Rienvenu, 
Lebon,  p.  140;  Sirey,  68.  2.  159. 

Dans  ces  arrêts,  le  Conseil  d’Etat  a  déclaré 
que  le  loyer  fixe,  déterminé  pour  une  période 
donnée  par  un  bail,  constitue  dans  les  rapports 
du  propriétaire  et  du  locataire  un  véritable  abon¬ 
nement  qui  met  les  deux  parties  à  l’abri  des  fluc¬ 
tuations  de  valeur  de  cette  sorte  de  marchandise 
et  que  la  patente  étant,  elle  aussi,  une  sorte 
d’abonnement  passé  entre  l’Etat  et  le  contri¬ 
buable,  lorsqu’il  n’apparaît  pas  que  le  bail  inter¬ 
venu  entre  propriétaire  et  locataire  soit  fictif- 
l’Adrainistration  doit  s’en  contenter,  et  ne  pas  as, 
signer  à  l’immeuble  une  valeur  locative  difïérente 
à  raison  de  ce  que,  depuis  la  passation  du  bail,  la 
valeur  locative  a  augmenté  dans  la  commune. 

Dans  d’autres  arrêts,  le  Conseil  d’Etat  précise 
que  lorsqu’il  existe  un  bail,  les  indications  en  sont 
présumées  exactes  et  c’est  à  l’Administration,  si 
elle  estime  le  loyer  atténué,  ou  au  contribuable 
s’il  le  juge  exagéré,  à  justifier  du  caractère  normal 
de  ce  bail  (19  Juin  1896,  Lebon,  p.  491  ;  18  Mai 
1899,  Pcllegrin,  J.ebon,  p.  390;  8  Janvier  1857, 
Brivol,  Lebon,  p.  31  ;  8  Septembre  1864,  Fon¬ 
taine.  Lebon,  p.  852). 

En  résumé,  il  semble  résulter  de  ce  qui  précède 
que  l’Administration  des  contributions  directes 
est  en  droit  d’écarter  les  prix  mentionnés  dans  les 
baux  et  les  déclarations  de  locations  verbales  et 
de  recourir  à  la  comparaison  ou  à  l’appréciation 
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directe  des  baux  ;  que  toutefois,  elle  ne  peut  légi¬ 
timement  le  faire  que  si  le  bail  est  entaché  d'er¬ 
reur  ou  de  fraude  ou  s’il  contient  des  disposi¬ 
tions  anormales  ;  qu’elle  ne  peut  assigner  aux 
baux  une  valeur  différente  de  celle  qui  est  effecti¬ 
vement  payée  sous  prétexte  que  depuis  la  passa¬ 
tion  du  bail  la  valeur  locative-  a  augmenté  dans  la 
coirmiune. 

II.  Montai.. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Luxation  traumatique  de  la  rotule  chez  un  entant 
(variété  horizontale)  avec  décollement  aponé- 
vrotico-périostique  antérieur. 

111  et  de  la  Marnière  ont  pré.senlé,  le  2  .luin  dernier 
à  la  Société  anatomique,  cette  lésion  traumatique 
très  rare  qu’ils  ont  observée  sur  une  lilletle  de  7  ans 
et  demi,  du  service  de  leur  maître,  M.  Albert 
Mouebet,  à  l’hèpital  Saint-Louis. 

L’enfant,  jouant  dans  la  rue,  avait  été  pro¬ 
jetée  de  côté  par  une  automobile  dont  une  roue 
avait  écrasé  le  genou  gauche  contre  le  trottoir; 
grosse  hémartlirose  de  ce  genou  ;  on  sentait 
avant  du  tibia  et  au-dessus  de  la  tubérosité  ai 
rieure  une  saillie  o.sscuse  qu’on  mobilisait 
peu  dans  le  sens  transversal,  mais  à  peine 
haut  en  bas.  Le  doigt,  insinué  au-dessus  de 
saillie,  percevait  une  surface  irrégulière,  ru¬ 
gueuse,  donnant  la  sensation  d’une  surface  frac¬ 
turée.  A  3  cm.  plus  haut,  on  sentait  une  petite 
masse  osseuse  qui  paraissait  répondre  à  la  base 
de  la  rotule  détachée  par  le  traumatisme.  D’où 
le  diagnostic  de  fracture  de  la  rotule,  avec  très 
gros  fragment  inférieur  comprenant  les  'i/,5  de 
l’os  et  petit  fragment  supérieur  formé  seule¬ 
ment  par  la  base  de  cet  os. 

La  radiographie  du  docteur  Gastaud  et  sur¬ 
tout  l'opération  permirent  de  constater  que  la 
rotule  était  placée  eu  luxation  horizontale,  ayant 
basculé  de  haut  en  bas  de  90 “,  sommet  en 
avant,  base  en  arrière  appuyée  sur  les  rainures 


coüdylieniies  du  fémur.  Le  sommet  est  resté  adhé¬ 
rent  au  tibia  par  le  ligament  rotulien  intact;  la  base 
a  été  partiellement  arrachée  par  le  tendon  quadrici- 
pital  qui,  ainsi  que  le  périoste,  a  été  conq)lèlemenl 
détaché  de  la  face  antérieure  de  la  rotule.  C’est  cette 
face  antérieure  ou  cutanée  qui,  devenue  supérieure  et 
rugueuse,  simulait  au  palper  une  surface  fracturée  et 
avait  fait  croire  à  une  fracture  de  la  rotule  (fig.  1). 

Par  une  incision  de  la  capsule  du  genou  (qui  était 
intacte)  sur  la  face  externe,  iM.  Mouchet  remit  la 
rotule  en  position  normale,  après  avoir  excisé  le  petit 
fragment  détaché  de  la  base  (trop  mince  pour  être 
suturé  ou  vissé). 

Immobilisation  seulement  pendant  trois  jours  avec 
des  attelles.  Restitution  fonctionnelle  intégrale  avec 
simplement  un  peu  d’atrophie  persistante  du  quadri- 
ceps  c 


fois  la  rotule  remise 
n’a  pas  eu  besoin  de  fixer  la 


place,  le  chirurgien 
verture  aponévrotico- 
])éciostique  à  la  face  antérieui-e  dénudée  de  l’os  par 
un  procédé  quelconque  d’agrafage  et  de  vissage. 
I, 'activité  néofocinatrice  si  inarqtiée  du  périoste 


ires  condyln-trocldéeniK 
la  base  de  la  rcilule  a  i 
ï  à  l.'i  face  profonde  di 


dans  le  jeune  Age  a  permis  rapidement  la  constitution 
des  adhérences  souhaitées  entre  la  rotule  et  le  ten¬ 
don  du  quadriceps. 

Un  ras  analogue  vient  d’être  publié  dans  le  /.en- 
lialhlalt  liir  Chirur^ir.  tome  L,  n»  2,  13  .lanvier  1923, 
p.  1)2-67;  il  est  analysé  dans  le  Journal  de  Chirurgie 
(Mai  1923,  p.  663). 


CORRESPONDANCE 


Mc  sera-t-il  permis,  à  propos  de  l’article  sur  le 
tubage  duodénal,  ses  difficultés  et  scs  causes  d'erreur, 
publié  par  MM.  Durand  et  Binet  dans  An  Presse  Mé¬ 
dicale  du  22  Septembre,  de  rappeler  à  mes  deux 
savants  confrères  que  le  tubage  duodénal  ne  fut  pas 
introduit  en  France  en  1916,  comme  ils  l’écrivent, 
mais  que  la  technique  d’Finhorn  fut  exposée  par  moi, 
en  partie,  dans  mon  Traité  des  maladies  du  duo¬ 
dénum,  paru  chez  Baillière  en  1910,  puis  dans  son 
intégralité  dans  ma  communication  dt;  25  Mars  1911 

1  intestin  à  l’aide  de  la  pompe  duodénale)  et  dans  mon 
article  de  i.a  Presse  Médicale  du  27  Mai  1911  (n"  42), 
technique  que  j’ai  plus  tard  modifiée  dans  sa  partie 
analytique  avec  Roche  (in  Soc.  méd.  des  IIûp.,  .luillet 
1918  et  Paris  médical.  Août  1919). 

Quant  aux  difficultés  qu’offre  le  tubage  et  aux 
renseignements  que  peut  fournir  cette  méthode  d'exa¬ 
men,  mon  collègue  Chalvol,  à  la  Société  de  gastro- 
entérologie  du  7  Mai  1923,  leur  a  justement  répondu, 
que  si  on  a  soin  de  regarder  en  dehors  du  cadre  par 
trop  restreint  et  soueent  dangcreu.x  de  l'ulcus  duo- 
dcnal  qu’envisageut  seul  nos  deux  confrères,  les 
indications  de  cette  méthode  d’examen  d'application 
facile  (il  ne  compte  que  20  pour  100  d'insuccès)  ne 
peuvent  que  s’étendre  et  comme  j’en  ai  apporté  des 
preuves  en  pathologie  duodénale  et  pancréatique,  il 
en  fournit  à  son  tour  des  exemples  eu  pathologie 

La  teclinique  d’F.iuhorn  que  je  m’honore  d’avoir 
introduite  en  France  mérite  donc  bien  d’être  une  mé¬ 
thode  d’examen  applicable  A  la  pratique  courante. 

Uknû  Gaultieh. 
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QUESTIONS  ET  REPONSES 


)  —  lUant  candidnt  un  prurliain  l■(lnt•ours  du  Vul- 
(irâce.  i'otilpz-i’ous  m'indiquer  :  1°  (Jtiels  soûl  les 
els  les  plus  Iréqiiemment  demandés  ii  ces  runcours 
•ir  la  composilion  de  palliolopie  générale  ■.  2“  A'/i 
li  consiste  l’épreuve  de  médecine  upéralnire.  Jisl- 
ç  limitée  nu.r  upérutions  clussiqiips  {Hgutures. 
putations] 


il  Puludismc  :  lùiolojiic, 
•atif  el  prt'scrvalif ;  mosuia 
‘  pour  un  corps  d'occujia 


fl  Fièvres  éruptives  :  liirubation.  étiolocrîu:  mesures 
prophylai  li(|ues  à  prendre:  eompliealions, 

il  (Irippe  injectieuse  ■.  Préeaulions  à  prendre:  isn- 
leinenl  des  ras  liénins  dans  des  rliambres  spéciales 
du  (|iiartier.  lîoissons  chaudes  et  irarç^arismes  :  desin- 
feetion  du  rhino-pba lynx 

j|  Insolütions  el  coups  de  chaleur  :  Insolés  bleus 
el  blancs,  ludiealious  do  la  saifruée  cl  de  la  ponelion 
liimbaiec:  causes  et  prophylaxie. 

/épreuves  de  médecine  opéruloirc.  —  l’illos  ne  sont 
pas  limitées  aux  opéi-atioiis  classiques  (ligatures  d’ar- 


LI\  RES  NOUVEAUX 


Les  ulcères  de  l’estomac  et  du  duodénum.  DIagnost 
clinique,  radioscopique  et  radiographique,  p; 
MM.  Ku.  Kmuoikz.  médecin  de  l'h.ipilal  de 


L’allure  paroxystique  des  accidents,  avec  paroxysn 
de  plus  en  plus  fréquents  cl  longs,  caractér 
riiistoicc  do  cotto  alTcctioii  ebroniquo.  Les  béni 
ragies  patentes  oui  une  grande  valeur  pour  le  <1 
gnostic,  mais  elles  manquent  souvent  Au  bout  d 
temps  plus  ou  moins  long,  le  vice  du  fonclionnem 
moteur  ou  évacualcur  de  l’estomac  tend  à  se  m:i 
rester  par  des  modiiications  non  plus  .subjectives 
inlormiltenlcs.  mais  objectives  et  [lorinanenles,  i 
la  radioscopie  permet  de  dceoler  et  de  mesurer 
Dans  la  deuxième  parlie,  E.  et  U.  étudient 
diagnostic  île  localisation  de  ruleiis.  Après  av 
exposé  la  valeur  sémiologique  du  mode  évolutif  i 
accidents  cliniques,  des  diverses  modalité.?  des  syi 
lômes  dyspeptiques,  de  l'héinatémèse  el  du  mêla' 
ils  préseiilenl  des  schémas  cliniques  des  for. 
topographiques  de  l’ulcère.  Ils  étuilieni  ensuite' 
divers  élemonts  du  diagnostic  topographiipie 
l'ulcère  fournis  par  l’examen  objectif  :  points  d 
loureux,  hémorragies  occultes,  exploiation  de 
sécrétion  gastrique,  dilatation  stomacale.  Ils  coi 
cri'nt  un  important  chapitre  au  diagnostic  radios 
pique  de  la  localisation  des  ulcères  :  localisai 
radiosropi(|ue  de  la  douleur  ;  signes  directs  (nie 
diverliciilaices,  taches  résiduelles  el  eiiroches 


-spinale  épidémique  : 
le  Kernig:  ponction  loi 


.Malgré  les  grands  pi-ogrès  dans  le  di: 
traitement  réalisés  grâce  à  la  collabor: 
cbirucgirale,  malgré  les  perfectioniicm 
thodes  d’ex|iloration,  le  diagnostic  de 


,  le  diagnostic  de^  ulcères  de 
idénum  reste  souvent  diflicilc, 
ignostic  de  l’affectiou  elle-même 
loge  de  rulcère.  Ces  difficultés 


1  duodénum,  qu’ils  envisagent  si 
es  ulcères  sphinclérieus,  dan 


el  exposent  la  mélliode  des  radiographies  en  sé 
dont  ils  précisent  minutieusement  la  lechniqiK 
indiquent  les  rcsiillals  Do  très  belles  planches  1 


Hamamclis total Sfrit  e  administré  en  nature  ( 
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UP''  ROGIER 


Pourquoi  ?... 

Dans  les  Cystites  et  les  Pyélo¬ 
néphrites,  des  urines  qui  restent 
troubles  après  absorption  d'Hexa- 
méthylènetétramine  pure  (urotro- 
pine)  s^éclaircissent-elles  dès  Tadmi- 
nistration  des  premières  cuillerées 
d'Uraseptine  ??... 


Parce  que... 

Le  dédoublement  de  Turotropine,  ne  se 
faisant  qu^en  milieu  acide,  ne  peut  se 
produire  complètement  dans  les  urines 
pathologiques  qui  sont  le  plus  souvent 
alcalines...  L^Uraseptine,  par  Theureuse 
association  de  ses  composants,  cr  ée  jus 
tement  le  milieu  acide  nécessaire  au 
dédoublement  de  Lurotropine 
avec  libération  de  formol 
naissant. 
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Antispa5modiqu(t 

Hypnotique.  ' 


ELtablisseme-nts  ALB-ER.T  BUISSON  15/  .  rus  ds  Sèvres  .  PARIS 


SYPHILIS 

PIAN,  PALUDISME 

TRYPANOSOMIASES 

NÉO-TRÉPARSÉNAN 


-  914  FRANÇAIS  - 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  sulioxylate  de  soude). 


Échantillons  et  Littérature  ;  LABORATOIRES  CLIN  —  COMAR  &  C*®. 

PHARMACIENS  DE  ire  CLASSE  —  FOURNISSEURS  DES  HOPITAUX 

SO,  Hii©  des  lî'o® sés-Saixx-t-J^cc3:Tij.es  — 


'-vJa.  , 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etabie  de  l’Jode  avec  ia  Feptoaa 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte»  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LnrtRATORi  KT  ÊCIIAHTILLOSS  ;  LABORATOIRE  G  A  L  B  R  U  N ,  8  &  10,  Ruc  da  Petit  Musc,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l’IodSilose,  produit  original,  a^les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  Inttmational  de  Médecin»  de  Pan»  1900. 


iviiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiffl^^^ 
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LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  cié  Poissy,  PARIS 


ARTHRITISME  ARTÉRIO-SCLEROSE  ASTHME 
GOUTTE.  RHUMATISME  EMPHYSEME 


Bronchites  -  Enrouements  -  Maux  de  Gorges 


Goût  très  agréable  -  0  gr.  OIS  de  Codéine  par  cuillerée  h  soupe 


Flacon  de  Sirop  Berthè 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0005  de  Codéine  par  morceau 


1  A 1  cuillerées  &  soupe  par  je 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Fanbotirff  Saint-Denis  f>  PARIS  '  ^ 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Clinique  thérapeutique  chirurgicale.  —  Ilùpital  de 
Vaugirurd,  dSî),  rue  de  Vaugirard.  Professeur  :  M.  Pierre 
Diival.  —  Programme.  —  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à 
10  h.  ;  hémonslralions  opératoires.  •  Mardi,  jeudi,  à 

10  11.  :  Kxanien  clinique  cl  leçon  au  lit  des  malades.  — 
Vendredi,  à  11  h.  ;  Leçon  du  professeur.  —  Samedi,  à 

11  h.  :  Examen  radiologique  des  maladies  du  tube  iligestif. 
Conauhations  spéciales  —  .Mardi,  samedi,  à  10  h.  : 

Maladies  du  tube  digestif,  MM.  .l.-tlli,  Koux,  .Mouticr. 
Caillé.  —  Mercredi,  à  10  h.  .  Maladies  des  voies  urinaires. 
M.  Henry.  —  Jeudi,  à  10  h.  :  Maladies  des  yeux,  M.  Mon- 
brun. —  Vendredi,  à  lO  h.  ;  Maladies  du  nez.  des  oreilles 
et  de  la  gorge,  M.  Rouget,  oto-rhino-laryngologiste  des 
hôpitaux. 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Ilaltha/ard 
commencera  ce  cours  le  lundi  b  Novembre,  à  18  h.  (grand 
amphithéâtre),  assisté  de  M.  Hugueney,  profes.scur  à  la 
Faculté  de  droit,  et  de  .M.  Du  voir,  agrégé. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mardis,  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  samedis,  à  la  même  heure  cl  au  même  amphi¬ 
théâtre. 

Suie.l  (lu  eours.  —  M.  le  professeur  Hallhazard  (lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredi.s  des  mois  de  Novembre  et 
Décembre)  ;  Morts  suspectes.  Phénomènes  cadavériques. 
Asphyxies.  Empoisonnements.  Le  problème  de  l’identité; 
examen  des  taches,  poils,  etc.  Leçon  d’ouverture  (le 
lundi  5  Novembre)  :  Médecine  légale  et  police  scienli- 

M.  Duvoir,  agrégé  (les  lundis  mardis,  mercredis  et 
vendredis,  en  Janvier  et  Février)  :  Attentats  aux  iini'urs 
et  perversions  sexuelles.  Grossesse,  avortement,  infanti¬ 
cide.  Coups  et  hlessuies. 

M.  le  professeur  Hugueney  (les  samedis,  à  partir  du 

12  Novembre)  :  Législation  et  jurisprudence  médicales. 
Lois  sur  l'exercice  de  la  médecine.  Secret  médical.  Kes- 
ponsabililé  médicale.  Associations  professionnelles  et 
syndicats  médicaux.  Lois  sociales. 

C.>urs  praii'iite.'i.  —  1"  Autopsies  à  l'Institut  médico- 
légal.  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à  partir  du  samedi 
10  Novembre,  de  2  à  8  b.  :  les  samedis,  parM.  le  profes¬ 
seur  Ballha/nrd  ;  les  mardis,  par.M.  Duvoir.  agrégé;  les 
jeudis,  par  M.  Dervieux,  chef  des  travaux,  à  partir  du 
mardi  6  Novembre. 

(Les  élèves  du  nouveau  régime  devront  justifier  pour 
l’cxamcn  de  dix  présences  aux  autopsies  do  l  lnstitut 
médico-légal.) 


—  1788  — 


2®  Travaux  pratiques  de  médecine  légale  et  de  toxico¬ 
logie  (consulter  l’affiche  spéciale’. 

Chimie  pathologique.  —  M.  Blanchelièrc,  agrégé, 
commencera  une  série  de  leçons  de  chimie  pathologique, 
les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  cha<iue  semaine,  à  H)  h. 
(amphithéAtre  Vulpian),  à  partir  du  mardi  i\  Novembre 
inclusivement. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Du  b  au  14  Novembre  1923, 
M.  Félix  Rumond,  assisté  pour  les  travaux  pratiijues  de 
MM.  Parturier,  Jacquelin,  Hirschberg  cl  Ravina,  fera, 
dans  son  service,  une  série  de  conférences  sur  les  mala¬ 
dies  de  l’e-slomac,  tous  les  matins,  à  10  U.,  et  les  apres- 

à  Novembre.  —  Examen  clinique,  chimique  cl  radiolo¬ 
gique  d’un  dyspeptique. 

C  Novembre.  —  Grands  syinplômes  et  grands  syn¬ 
dromes  gastri([iies.  L’aérophagie  et  son  traitement. 

T  Novembre.  —  Les  spasmes  gastriques  et  pvloriqucs. 
L’atonie  gastrique.  La  ptose  et  la  dilatation. 

8  Novembre.  —  Examen  des  malades  de  la  con.sulta- 

9  .Novembre.  —  Les  gastrites.  L'ulcère  de  l'estomac. 

10  Novembre.  —  L’ulcère  duodénal.  rrailement  de 
l'ulcère  ga.strique  cl  de  l’ulcère  duodénal. 

11  Novembre.  —  Le  cancer  de  l'eslomac;  son  traite¬ 
ment  chirurgical.  Radiothérapie. 

12  Novembre.  —  Dyspej>sies  secondaires.  Dyspepsies 
nerveuses.  Principes  généraux  de  diététique.  Les  régimes. 

13  .Novembre.  —  Thérapeutique  gastri([uc  médicale  : 
médications  apéritives.  toniques,  sédatives,  pcplogènes. 
L'usage  des  alcalins  et  des  acides.  Les  pansements  gas- 

Les  leçons  sont  gratuites.  Pour  les  travaux  pratifpies 
et  examens  radiologiques,  verser  une  somme  de  12U  fr. 
en  s’inscrivant,  auprès  de  M.  Jacquelin,  salle  Lorain, 
hôpital  Saint-Antoine.  Un  certificat  d’assiduité  sera  donné 
aux  auditeurs  qui  en  feront  la  demande. 

Agrégation  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Le  jury  du 
prochain  concours  d'agrégation  d’oi.o-rhino-laryngologie 
est  provisoirement  constitué  de  la  façon  suivante  :  Jui>cs 
liéulaires  :  M.M.  Sebilenu,  professeur  de  clinique  olo- 
rhino-laryngologiquc  à  Pari.s  ;  Mouret  et  Jacques,  profes¬ 
seurs  de  clinicpie  oto-rhino-laryngologi(|ue  à  Montpellier 
cl  à  Nancy  ;  Gosset  et  Michel,  professeurs  de  clinicpie 
chirurgicale  à  Paris  et  à  Nancy.  —  Jiige.'i  suppléants  : 
.MM.  Mathieu,  Moc([UOt,  à  Paris;  Papin,  Duvergey,  à  Bor¬ 
deaux;  Riche,  à  .Montpellier. 

Externat.  —  Axato-MIE.  —  tiéanee  du  19  Octobre 
(2"  moitié,  P*  série).  —  Con/iguraiion  c.viérieurc  ci  rap¬ 
ports  de  l’eslornae.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kaufmann,  17; 
Raganeau.  14;  Le  Buanec,  16;  Lequint,  12;  Lacaillc,  8; 
Kunlzli,  4;  Paul  (Georges),  11;  Le  Moincl,  lô;  Poublan, 
13  ;  Rabetrano,  15;  Peraire,  3:  Manesse,  4;  Maricol,  17; 
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.Masquin,  14;  M""  L’Hoir,  10;  Letailleur,  15 ;  Magrah,  15. 

—  Ont  filé  :  MM.  Lancesscur,  Landrieu,  Louvet  (Louis). 

—  Absents  :  MM.  Laborde  (Jean),  .Marlellière. 

Séance  du  22  Octobre  (2e  moitié,  P*  série).  —  AnaioîJiîe 
de  r  articulai  ion  scapulo-humérate. .  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le- 
benthal,  13;  Lapeyrc,  13;  .Maingiiy,  10;  Lcmaslc,  12; 
Mariau,  13;  Lersch,  13;  Mulfuson,  8;  Kirszblum,  13; 
Laca/.c,  12;  Mamou,  IG;  Lofas,  12;  Lionuet,  10;  Sapoz- 
nik,  10;  Maire  (Roger),  15;  Leroy,  8;  Lecallier,  15; 
Levy-Missin,  14;  M"*  Lévy  (Françoise),  11.  — M.  Meunier 
a  filé. —  Absents  :  MM.  Griolel,  Ledos. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Octobre  (P®  moitié, 
3®  série).  —  Signes  et  diagnostic  du  cancer  du  sein.  — - 
Ont  obtenu  :  >Ï.M.  de  GiiiesU»,  IG  1/2:  Enriquez,  14;  Gi- 
bort,  1G  ;  Duclos,  12  1/2;  Gozian,  9;  El  Baz,  12;  Girard, 
13;  Foucher,  9:  Fau,  12;  Dliaussy,  14:  Cousin,  11;  For- 
geois,  12;  Fleury.  14;  Duvernoy,  9;  Fort,  15;  M"®  Gil- 
lard,  9;  Ducreux*12  1/2;  Forthomme,  12  1/2.—  Ont  filé  : 
.MM.  Girard,  M’*'  Duceux.  —  Absents  :  MM.  Diichatel, 

Séance  du  20  Octobre  (P*  moitié,  3®  série).  —  Signes  et 
diagnostic  des  chancres  sppliilitùjucs.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Ficonetli,  12;  Golc,  Ig;  Fromont,  12  1/2:  Dumon, 
13:  Deicau,  12  1/2  ;  Fabre,  9  ;  Faure,  14  ;  Durel,12;  Duval, 
1b:  Gorodiche,  1b  1/2;  Goidin,  1b;  Fagiicl,  11;  Grand, 
12  1/2;  Glaive,  15;  Dragomiresco,  14;  Dreyfus,  10; 
M'*“  Goldberg,  10.  —  M.  Godefroy  a  filé.  —  Excusé  : 
M.  Vaiidour,  remis  en  fin  de  série.  —  Absent:  M.  Goulet. 

Stomatologiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  pallie  du  jury  du  prochain  concours  de  stomatolo¬ 
giste  des  hôpitaux:  MM.  Ferrier,  Didsbury,  Réal,  Guilly, 
Frey,  Vincent  et  Proust. 

Adjuvat.  —  Epueuve  orale.  —  Séance  du  19  Octobre. 

—  Ont  obtenu  :  M.M.  Cuvigny.  20;  Godard,  29;  Mérot,  23; 
Lemariée,  28;  Bernard,  28;  Baranger,  2(). 

Dissection  extemporanée.  —  Séance  du  20  Octobre.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Godard,  28  ;  Lemariée,  28  ;  Baranger,  27  ; 
Bernard,  28. 

Epreuve  supplémentaire  de  dissection.  —  Séance  du 
22  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lemariée,  29;  Godard,  27. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  pro¬ 
posés  pour  la  nomination  aux  deux  places  vacantes  d’aide 
d’anatomie,  MM.  Bernard  et  Lemariée. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officier.  —  M.  Ermenge,  à  Paris. 

Chevalier.  —  M.  Grenier,  à  Paris. 

—  Sont  inscrits  au  tableau  de  conc«>urs  pour  la  Légion 
d’honneur  des  officiers  de  réserve  du  Corps  de  Santé. 
Pour  officier  :  .MM.  Pernet,  Aldebert.  médecins  princi¬ 
paux  de  la  marine  ;  VioUc,  médecin  de  P®  classe. 

Pour  chevalier  :  MM.  Canna,  Lebcaupin,  médecins  de 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Rouen,  de 
.M.  Emile  Tillol,  membre  correspondant  de  l’Académie  de 
Médecine. 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 
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BULLETIN  N°  43 

EN  MARGE  DU  CONGRÈS  DE  CHIRURGIE 


L'Iiifcclion  en  malicre  de  chiriu’fcie  est  tonjoiu's  à  1  ordre  du 
jour.  Souvettl  elle,  existe  avau/  riniervention  cliirur^icalc  ; 
c’est  même  rinl’ection  qui  détermine  celle-ci. 

Parfois,  en  dépit  des  précautions  d'asepsie  ou  d'antisepsie 
prises,  elle  survient  rt/»v}.s  l’intervention  chirurgicale  ;  l'inl'ec- 
lion  en  compromet  la  réussite  et  retarde  la  guérison. 

On  doit  de  plus  en  plus  rarement  opérer  eu  foyer  septique. 

De  plus  en  plus  rarement  les  complications  inlectieuses  posl- 
opératoires  doivent  s’observer. 

Un  moven  eflicace  que  nous  possédons  pour  combattre  1  infec¬ 
tion  :  c’est  la  raccinu/hrrapie. 

La  vaccinotbérapie,  en  introduisant  des  vaccins  microbiens 
dans  rorji'anisme,  provoque  la  production  d’anticorps,  cl  permet 
à  l'organisme  de  se  défendre  contre  l'infeclion. 

La  vaci  ino/liérapie  prr-apprnhiire,  si  bien  défendue  et  prati¬ 
quée  par  Pierre  et  Louis  Hazy,  permet  de  refroidir  les  collec¬ 
tions  suppurées,  déteindre  les  foyers  inflammatoires,  de  limiter 
le  champ  d'infection,  d'atténuer  la  virulence  et  la  vitalité  des 
germes. 

Ls.  vaccina Lhèrapie  pont  opératoire  renforce  le  terrain,  c’est- 
à  dii  e  l’organisme  débilité  par  le  shock  opératoire,  par  l’hémor¬ 
ragie.  On  sait  l’importance,  en  matière  d’infection,  de  la 
résistance  du  terrain. 

L’Immuni/.ol  Orémy  n“  31  «  .Vbcés  chauds  »  permet  dans  un 
n-rand  nombre  de  cas  la  pratique  de  la  vaccinothérapie  pré¬ 
opératoire. 

r;imrauni7.ol  Grémy  n®  31  «  Abcès  chauds  »  est  un  vaccin 
polymicrobien,  polyvalent,  atoxique,  qui  renferme,  dans  une 
émulsion  d’eau  physiologique,  les  germes  pyogènes  :  strepto¬ 
coques,  staphylocoques,  colihacilles,  entérocoques  et  pyocya¬ 
niques. 

L’immunizol  Grémy  n"  31  se  fait  en  ampoules  injectables 
pour  la  vaccination  sous-cutanée. 

I/Immunizol  Grémy  n“3l  permet  de  i-efroidir  les  lymphnn- 
•'■it(>s.  phlegmons,  panaris,  abcès  ilu  sein,  pyarlhriles,  can(;ers 
fnl’ectés. 

L’immunizol  Grémy  n"  12  e  Appendicile  »  est  un  vaccin 
polymicrobien  [)olyvaleut  et  atoxique,  renfi'rnuint  les  microbes 
de  l’intestiu  :  colibacilles,  |)rotcus,  entérocoques,  staphylo¬ 
coques.  Il  se  fait  en  ampoules  injectables  pour  la  vaccinalion 
sous-cutanée,  et  en  comprimés  pour  la  vaccination  buccale. 
Il  est  indiqué  dans  les  appendicites  non  perlorantes,  non  gan- 
c^réneuscs  —  dans  les  coliques  appendiculaires  en  voie  de 
refroidissement. 

I^e  chirurgien  dans  la  période  de  vaccination  pré-opératoire, 
attend  »  le  bistouri  à  la  main  ». 


Ij'Immunizol  Grémy  u”  tO  »  Gystites  pyélonéphrites  »  est  un  j 
vaccin  polymicrobien  pidyvalent  atoxique  particulièrement 
indiqué  dans  les  soins  pré-opératoires  intéressant  la  vessie,  la 
prostate  ou  le  ridii.  La  chiruigie  urinaire  opère  presque  tou¬ 
jours  en  foyer  infecté.  Les  résultats  opératoires  sont  très  amé¬ 
liorés  depuis  que  l'on  joint  fi  l'asepsie  la  vaccinothérapie  pré¬ 
opératoire. 

Due  dire  des  infections  utéro-salpingiennes? 

—  G'i’elles  sont  combattues  avec  très  grande  eflicacité  par 
l’immunizol  Grémy  n"  41  «  Métritcs-Salpingites  »  en  ampoules 
et  en  comprimés. 

l\ous  possédons  un  certain  nombre  d'observations  dans 
lesquelles  la  vaccinothérapie  pré-opératoire  aboutit  à  de  tels 
résultats  que  les  indications  opératoires  étaient  plus  discutées 
ensuite. 

L'immunizol  Grémy  n®  41  »  Métrites-Salpingiles  »  lait  fondre 
les  salpingites.  Les  phénomènes  inllammatoircs  s’éteignent. 
Les  écoulements  se  tarissent. 

La  douleur  cesse  comme  par  enchantement,  comme  si  on 
«  avait  mis  de  la  moi  phine  dans  la  seringue  »  (Cotte  et  Ceyssel). 

Toutes  les  infections  à  staphylocoques  :  furoncles,  anthrax, 
abcès,  sont  traitées  par  l’immunizol  Grémy  n®  10  en  ampoules 
et  en  comprimés. 

Dans  les  infections  de.  l'oreille  et  des  sinus,  l’immunizol 
Grémy  n°  30  est  indiqué, 

La  vaccinothérapie  post-opératoire  enregistre  des  succès  dans 
l'o^-téomyélile  avec  l’immunizol  Grémy  n°  30  vaccin  pnlymi- 
crobien,  polyvalent  et  atoxique; 

Dans  les  appendicites  opérées  et  suppurées  avec  l’immunizol 
Gréuiy^  n"  12  en  ampoules  injecdables; 

Dans  les  salpingites  opérées  et  suppurées  avec  l’immunizol 
Grémy  n®  41  en  ampoules  et  en  comprimés; 

Dans  les  infections  urinaires  avec  rimmunizol  Grémy  n"  40 
eu  ampoules  et  en  comprimés; 

Ihins  les  otites,  mastoi’dites  et  sinusites  opérées  avec  l’immii- 
n  zol  Grémy  n®  iJO  en  ampoules. 

Les  furoncles,  anthrax  et  abcès  à  staphylocoques  avec 
rimmunizol  Grémy  n°  10  en  ampoules  eton  comprimés. 

La  technique  d’administration  des  Immunizols  est  la  même 
pour  tous  les  Immunizols  chirurgicaux. 

Les  injections  se  font  sous  la  peau  tous  les  trois  jours  à 
doses  progressivement  croissantes. 

Les  comprimés  se  prennent  [lar  la  bouche  à  raison  de  .3  à  10 
par  jour,  pendant  quinze  jours. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande  ;  14,  rue  de  Glichy,  PARIS  (XX”). 


LIENTINE  GRÉMY 

- - -It— 
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APPAUVRISSEMENT  SANS  I 

et  toutes  ses  conséquences  ( 

JER  i 
BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  parles  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

rhémoglobine  naturelle 

▼éhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  goutte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Tmtes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS.  . 


G.  BOULITTE,  In^énienr-Constructeur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13”).  —  Téléph.  :  Gobelina  28-33 


(Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA  _  ' 

MÉTHODE  GRAPHIQUE  jffluyeaii  SPMGMOMAÏOMÈTRE  ansciilatoire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 
ÊLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Cataloques  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


Dans  le  Traitemenl  des  : 

blennorragies,  Cystites,  py élites...  | 

St  de  toutes  les  Alfecliens  de  l'Âppareil  are -génital 


du  OHÂVQUEI 


LE  MIEUX  TOLËRë  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  AJïtiffOnococclQVLO 

.âjitiseptique 

D03E:  AnsLlffésigue 

•  àlOCapsolesparjeu  Diurétique 


|.t)orMtotre  do  BgSTOlL  -  RgWHES  (Fi 


THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 


OXYMUTH  SACA 

Hydrate  d’ Oxyde  de  pisnuith  intra  musculaire 


Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 


QUINIMUTHOL  SACA 


TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Ilop.  .lu  C«M1.  SEINE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 


lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 


ÉCIÎ^lsrTILX.OTSrS  : 

A.  MILLET,  concessionnaire 
5,  Rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX^) 

Tùliliihnne  :  BERGÈRE  58-43. 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adre.se  laésraphiqu.:  RABELGAR-BROXELLES. 


LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Opothérapie  et  cancérose 


L’n]iolliérapio  ne  peut  évideninienl  pas  à  elle  seule  guérir 
(■  cancer,  malgré  certaines  observations  impressionnantes, 
nais  il  n'i/  a  /iitcini  doute  tjii'r/lc  lutte  trèx  r/'li  cacciiirnt  conlre 
c  cancer  :  c’est  une  arme  sérieuse  dont  le  praticien  doit  se 


OPOTHÉRAPIE  ET  CANCEROSE 


toutes  les  glandes  ont  été  utilisées 


Mais  actuellement  un  ensemble  de  travaux  semble  faire  soi 
de  l'empirisme  un  choix  logiipie. 

De  toutes  les  glandes  endocrines  utilisées,  celles  dont  les 
eliets  quasi  anticancéroiix  semblent  le  mieux  établis  par  la 
clinique  et  le  laboratoire  sont  les  suivantes  : 

Le  corps  Thyroïde  par  son  action  antiloxiquc  très  nette: 

Le  Foie  (et  la  7)’//c)  par  sa  cboleslérine  et  le  glyeogènc; 

Le.  l’ancrcüs  parla  Try-psine  et  lalipasc: 

/.c  Thymus  par  son  action  sur  le  métabolisme  du  calcium 

Les  t'dandes  génitales  (ovaire  et  testicule)  par  le 
diverses  fonctions  sur  la  nutrition  en  général. 

Suivant  les  cas,  le  praticien  pourra  encore  utiliser  avec  bé 


11  faut  appliquer  ces  doses  maxiiua,  le  plus  longtemps  possible 
(ce  temps  varie  avec  les  phénomènes  observés  et  il  sera  entre- 
eoupé  d'urrêts'j . 

Ci-dessous  les  doses  moyeuties  (piotidicunes  (Poudre  d\)r- 
gane)  ; 

'Thyroïde.  0  gr.  05,  0  gr.  5(1;  Foie.  ]  gi’,,  .'i  gr.  ;  UHe.  0  gr.  50, 
1  gr.  ;  l'uncréas,  i  gr.,  'i  gr.  ;  '/'hymits.  0  gr.  5l),  2  gr.  ;  1  esti- 
eule,  0  gr.  50.  1  gr.  50;  Oeuire,  0  gr.  20.  O  gi'.  51);  Cor/>s  jaune, 
O  gi’.  05,  0  gr.  15;  Rate,  0  gi‘.  50,  i  gr.  ;  Surrénale,  0  gr.  50, 
1  gr.  ;  5/oe//e  osseuse.  O  gr.  50,  1  gr. 


.Manganèse  (sulfate  ou  carbonate  de)  de 
Chelidoine  (Extr.  bydro-alc.  de)  de  O  gr. 
doses  trop  fortes). 


Poudre  de  fhvroïde . 

Poudre  de  IJile . 

Poudre  de  l’oio . 

Moelle  osseuse . 

Sulfate  de  .Manganèse . 

Extrait  hydro-alcoolique  de  Cliélidoi 


‘  dans  les  cancers  inopérables  ; 
e  préventive  chez  les  précancér 


î  nOSKS  DOXMUl  ?  PlîNDANT  COMlilKX 


lut  ebereber  les  dost 
aipic  sujet. 


7  pouvant  être  supportées 


h)  Vers  la  fin  du  repas  de  midi  cl  du  soir,  deur  des  pilules 


l’ous  les  deux  jours,  une  injection  à’c.vtrait 
■spomlant  à  1  ou  2  gr.  de  glande  fraîche)  ou  d'n 


DICESTIOW  DES  FECULENTS.  MÂTERNISATION  DU  LAIT, 

^ihBEIflfLOSE 

i  W  Ê  ^  ÇOi^VALESCEMCE 


2à5  (pmprimés  après  chaque  repas _ chaque  repaS _ 

Laboratoire  des  Ferments.  A.  THÉPÉNIER  12,  rue  Clapeyron,^  PAHIS 
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TRI  DIG  E  STI  N  E  G  ra  nulé  e  DALLO  Zi 


Le  Plus  actif  des  PoIydigèsUfs 


Dyspepsies  gastro-inteslinales  par  insu|]isance  sécrétoire. 


12,  BdiiIbv.  Bonne-NonvellB 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  2o.  —  Prix  du  flacon  ;  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

C'.-Vl’SULES  .Surrénales  à  0  f;r.  25;  C.  Hépatiques  à  0  pr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  qr.  20;  C.  P.incréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  cas  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 


Parafüne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

XOUVEAU  L.AXATIF  MINÉllAI^ 

MCATIOSS  ;  CoHslipation  opinîltre,  Colites,  EntéFoeolites,  Appendicites. 

Littcraturo  ot  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MA\S 

PARIS  ;  Laboratoires  BRUNEAU  et  Ci»,  17  bis,  rue  de  Berri.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


TONIQUË  REBfliNÉRALilSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cüiüerêes  à  sonpe  par  joDf. 


ESPAKTs  j  .4  ^  â  dessert  - 

LIQUIDE  ouORANULÉ 

TROUBLE$dei>C60ISS«NCE 
LYiïIPHATISi^E-aflÉWlE 

«ftUDlES  DE  HUTRITION  fliGUES  ou  CHR0NI0.UES 


AbRlAN 


9,  Kue  de  la  Perle,  PARIS, 


iODURE  de  CAFEINE  MARTIN  MAZADE  I 


TROUBLES  NERVEUX 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Nouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 

avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  de  Paris 
Août  1921. 

nombreux  essais  dans  tes  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Suceur 
agréables. 


Littérature  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


CARBONATE 

_ ZOATE.BROMH 

SALICYLATE.GLYCÊROPHOSPHATE.  CITRATEJ 

SUPÉRIEURS 

atous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 
SPÉCIFIER  le  nom  LE  PER  DR fEL  pour  enfer  la  ' 
substifation  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  dosêsifi 


LE  PER  D  R  i  E  L  -  PA  R  IS 

11.  RUE  MILTON  (9«)> 


GLYCEROPHOSPHATE 


LE  PLUS  COMPLET 

leconstituants  et  des  Toniques  de  l'onganis 
SON  ACTI  O  N 


LE  PER  DRIEL  -  PARIS 

il  R  U  ^  M  l_LTaiN  ( 
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LIVRES  REÇUS 


4066.  Les  chenilles  venimeuses  et  les  accidents 
éruciques.  par  le  U''  Gkohgks  Laimi:,  professeur  à 
l'Ecole  nalioiiale  des  Eaux  el  l'orèts.  1  vol.  ilc 
190  pages,  avec  4  planches  liors  texte  [l.ihidiiic  des 
Seienres  naturelles,  li,  rue  Curiieillel. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  ii»  3. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  le'  profe.^.seur  Cyrille 
.leanuin  reprendra  ses  leçons,  à  la  cliniijue  obslélrlcale 
de  la  Pilié,  le  jeudi  S  Novembre,  à  11  h.,  el  les  conti- 
nucia  tous  les  jeudis  à  la  même  heure 

Asile  public  d’aliénés.  —  Un  poste  de  inédeein-c 
Je  servire  est  vacant  à  l’asile  public  d'aliéiuvs  d'Auxi 


MOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  ,Mi  uaii.i  i;  lu;  i.a  huk- 
i.iTÉ  ruAA'CAisi  .  avec  tpiatre  clniles.  — ■  .M.  Mever.  à  lîen- 
feld  (Bus-Kldn).  (yoH/H.  o//'.,  l!l  Ocluhrc 


r  Stén. -dactylo  exp.,  dem.  trav.  copies,  mémoires, 
etc.  —  Ecrire  P.  M.,  5423. 

D’urgence.  Surv.  infirmières  dipl.  pour  chirur.  el 
nuit.  Hôpital  de  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

Veuve  de  guerre,  diplômée  infirmière  A.  P.,  brevet 
supérieur,  liahile  sténo-dactylo,  connaissant  l'anglais, 
très  bonnes  références,  ilemande  occupation  comme 
secrétaire  auprès  docteur.  —  Ecrire  M.,  n»  5459. 

Médecin  recommande  tout  [lartirulièremenl  dame 
d  tin  certain  âge.  distinguée,  instruite,  pour  emploi 
ilans  l’après-midi  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5461. 

Jeune  chirurgien,  ancien  interne  hôpitaux  Paris, 
rherelie  associai,  nu  succession  ebirurg.  immédiate 
ou  procliaiiie.  Aelièlerail  clinique  chirurg,  prospère. 
—  Ecrire  P.  M  ,  n"  5463. 


Mémoires  ori^inau.r. 

M.  Chiray,  Ch.  Folx  et  I.  NIcolesco.  -  lléini- 
Irembleineut  du  tj'pe  de  la  sclérose  eu  plaques  par 
lésion  rubro-llialamo-sous-lhalainique.  Sviidrome  de 
la  région  supéro-externe  du  noyau  rouge  avec  atteinte 
silencieuse  ou  uon  du  thalamus. 

René  Targowla.  —  Des  psychoses  syphilitiques 
(1"'  mémoire).  Elude  clinique. 

Laignel-Lavastine.  —  Variations  foiictionnelles  et 
perturbations  de  l’irritabilité  sympathique. 

Eugène  Urech.  —  Les  fonctions  rénales  des  diahé- 


Marcel  Labbé.  —  La  physiologie  pathologique  et 
la  cure  du  diabète  sucré  d'après  Karl  Petren. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  profes-'^eur  Henri 
Hartmann  commencera  son  cours  de  clinifpie  chirurj^i- 
cale  le  mardi  15  Novembre  à  10  h.,  à  riIôtel-Dleu. 

—  Mardi,  à  10  h.  :  Examen  clinique  et  présentation  de 
malades  à  ramphitliéàtre.  —  Samedi,  à  10  h.  :  Leçon  à 
ramphithéàtre.  —  ,lcudi.  à  10  li.  ;  Travaux  de  labora¬ 
toire,  sous  la  direction  de  M.  Renaud,  médecin  des  hôpi¬ 
taux.  —  Lundi  et  vendredi,  à  9  h.  :  Opérations.  —  Du 
lundi  5  Novembre  nu  samedi  2*2  Décembre,  tous  les  mu¬ 
tins,  à  8  h.  1/2  :  Cours  de  séméiologie  élémentaire  et  de 
petite  chirurgde.  par  MM.  OUinczvc  et  Cadenat,  agrégés; 
Hcrgcret,  chirurgien  des  hôpitaux;  Hoppe  el  Gouver¬ 
neur,  prosecteurs;  Hrouet,  Moulongnct  et  Soujjault,  aide.s 
d’anatomie. 


Pour  le»  "  Dernière»  Nouvellt»  ”,  voir  la  pag»  1788. 

Dragée» 

ouDAHecquet 

.  -■  -a-  -Bromvire  de  fer  i  CHLORO-ANËMIS 

{4  j  «  pMrjouri  5  NERVOSISME 
fiûETiCQ,  il,  Itu  «I  HHi-iSfiA.  m 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiques.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


Traductions  médicales  en  langues  euro|)éenues  el 
orientales  par  des  médecins  polyglottes.  Dureau  géné¬ 
ral  do  traductions,  2,  square  Desnouetles,  Paris,  15'. 


A  vendre  Install.  d'électrothérapie  (galvanique  et 
faradii|ue.  éleclrolyso)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu, 
App.  él.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n“  5465. 

On  cherche,  pour  représenter  laboratoire  espagnol 
de  spécialités  pliarmareutiques,  maison  sérieuse, 
depuis  longtemps  établie,  exclusivement  consacrée 
au  eommeree  de  produits  médicaux.  Fournir  réfé¬ 
rences  avec  olire.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5466. 

Traitement  spécial  du  goitre  et  des  syndromes 
d  hyperthyroïdie  à  l’établissement  médical  du  Lf 
Rluni,  15,  rue  des  Petits-Hôtels,  Paris. 

Fauteuils  O. -R. -L.,  type  clinique,  poids  100  kilogr., 
emballés  caisse  origine  provenance  de  stocks  améri¬ 
cains,  prix  unitaire,  150  fr.  Visible  Paris.  —  Ecrire 
4Valtcr,  14,  rue  Remilly,  Versailles. 

O.-R.-L.  achèterait  clinique  sérieuse,  Paris,  rue 
passante,  faire  olîrcs  par  lettre.  —  P.  M.,  n»  5476. 

A  vendre  meuble  d’Arsonval  Gailfe  parf.  état  de 
marche  avec  éclat,  résonat.  Oudin  et  petit  solén.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5483. 

A  vendre  pour  cause  double  emploi  crédence  Repi- 
quel  complète,  220  \V.  continu,  commulatrico  avec 
tableau,  Iransforinateurs  de  ehaulVage  pour  Coolidge 
et  soupape  Kiuolrou.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5485. 

Docteur  recherché  pour  campagne  du  centre,  pas 
de  clientèle  à  payer.  Poste  intéressant  à  prendre  de 
suite.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5487. 

Dame  libre  sér.,  iust.,  dem.  poste  secret  partie,  ou 
{Voi,  la  suite,  p.  1795.) 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  ^  ^ 

LE  PLUS  COMMODE: 

LE  PLUS  EFFICACE  : 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  eu  quelques  heures 
après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de 
jours  (sans  récidive). 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  susprension  en  solution  isotonique. 

TRÈS  ACTIF  BIEN  TOLÉRÉ 

Préseotaiion  :  Boîtes  de  IS  ampoules  de  O  gr.  10 

ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  Mm.  les  MEDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉOlCALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi')  —  Téléph.  :  Auteuil  26-62 

R.  PLUCi-K  ilNT,  0.^,  Pharmacien  de  1’’®  classe. 

Vente  an  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 

[NWCrntiraiAFCITOTl 

SUC  d’ORANGE  MANNITÉ  -  Enticrcmcnt  végétal. 

ESiEMFT  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  Fhénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DEUCIEUX 

^11 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  -  AUBR80T,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  85 


DE  LA  ROCHE=POSAY 

eau  des  Arthritiques  et  de  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique 


Sélénium  •  rénove  les  épithéliums  et  les  tissus. 
Osilcitim  :  diurétique  interstitiel  (École  de  Strasbourg). 
Silice  :  solvant  des  urates  et  de  l’acide  urique. 


EXPÉDITIONS.  -  Li  caisse 
e.’épédico  otralomcnl  en  Lonboiinellos  p 
DEPOTS.  —  Nos  eaux  so  venJ( 


Kéziorà,  rue  j'ortu/u’- /*ue/. 
Hlois,  P/i,  Cauc/iie-.i/euf/u-v. 
Bopdoatix,  29,  f/uw'  Oueÿries. 
BouluLMip-sur- Mer,  03,  bonhn 


CliAlons-sur-Marno,  1, 
Bra.ssflrics. 

Chalon-sur*Sa6no,  Bc 
Gliarlros,  Jacqw^mard. 
CliAieaupoux,  jHélin-Lesc 
Châlelloraull,  b9,  bout  L 
Chaumont,  99,  rue  des  A 


p*Yon,  Ph.  Moussier. 
,  27,  quai  Maubec. 
h.  Léonar’don. 


Saumur,  16,  rue  Beaureimire. 
Tarbes,  B  bis,  roule  de  Loui'dcs. 
Troves,  Brasserie  des  Humes,  U 
CliapeUe->>aint-Luc. 

Toulon,  1.  me  Vincent- AUrqre 
-■  71,  C,  Lafayet'e. 

Toulouse,  48,  rue  Malahinu-.  - 
1  bis,  rue  CantegrU. 


SouuL  de  «^luci/îua 

La  curieuse  action  antivomitive  de  1’  “  Eau  de  Lucine” 
(la  plus  douce  des  3  sources  de  la  Roche-Posay),  en 
particulier  dans  les  vomissements  de  la  femme  enceinte. 


VEau  de  Lucine  provient  de  la  plus  douce  des  3  fontaines  de  la  Roche-Posay.  Sa  vertu  anlivomilive  en  fait 
le  remède  souverain  des  vonnssenwnls  de  la  ieuiino  enceinte.  Sou  action  s’explique  tout  à  la  fois  par  le  calme 
et  l’adoucissement  qu’elle  apporte  à  la  muqueuse  gastrique  irritée  et  par  le  lessivage  organique  qui  entraine 
dans  les  urines  les  toxines  et  poisons  d’origine  interne,  liés  à  létat  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus  intolé¬ 
rants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  :  c’est  1’  «  eau  de  velours  »  des  anciens  auteurs.  11 
suffit  de  prendre,  une  demi-heure  avant  le  petit  déjeuner,  un  demi-verre  d’ «  Eau  de  Lucine  »  à  la  température 
de  la  chambre  et  d’en  boire  à  volonté  aux  repas.  En  2  ou  3  jours  les  vomissements  sont  calmés  (action  de  Vion 
calcium),  mais  il  faut  continuer  l’usage. 

Bonbonnetles  postales.  —  L'  «  Eau  de  Lucine  »  se  vend  en  bonbonneltes,  d'une  contenance  de  7  à  s  bouteilles, 
dont  le  poids  total  ne  dépasse  pas  10  kilos.  Elle  ésl  expédiée  avec  toutes  ses  vertus  d'eau  vivante  et  sa  radio- 
activité  presque  intégrale,  en  colis  postaux,  dans  toute  la  France.  S’adresser  au  Directeur  de  l'Elablissemenl 
Thermal,  la  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  du  contenu  ;  ÜO  fr.;  prix  du  postal  en  sus  :  en  gare,  2,95;  à  domicile,  3,55; 
le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris  pour  le  même  prix  renvoyé  en  gare  La  Roche-Posay. 


Bouteilles.  —  L’Eau  de  Lucine  se  vend  aussi  en  bouteilles  dans  nos  dépôts  {voir  liste  .ci-clessus. 
On  l’expédie  également  au  prix  de  50  fr.  la  caisse  de  25  bouteilles  pid-ses  gare  La  Borhe-Posay. 
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P.  M.,  n-  5488. 

Ophtalmologiste  est  demani 
une  clinique  sérieuse  bien  in 
Ecrire  P.  M.,  n»  5489. 

Infirmière  dipl..  anglais,  c 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

!  DIRRGTION  SGIXNTIFIQUB  : 

D'  Raymond  LBTULLE  -  D'André  BEBaEROH  -  A.  lERDEE,  l' ii  Pài. 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 


VilHers-le-Bel  (S.-et-O.),  propriété 
ÿl,  libre  loc.,  cont.  8.940  m.,  eau,  gaz 


LES  ESCALDES 

STATIOM  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  pretégée.  Ouverte  en  toute»  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FHCIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adreiter  :  toit  anx  Escaldes,  par  Angonttrina  (Pyré- 


CABINET 

GALLET 


CESSION  DE  CLIENTÈLES 
MEDICALES  k,t  toutes  aefaikbs 
PABAMÉO.  REMPLACEMENTS 


47,  bout.  Salnt-Ulchel,  Paris.  —  Tél.  Bob.  24-81. 

PRESCRIRE  LES  NEOLIDES 

8omme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique 


TUBERCULOSE 

cnrè  CÉPEDE 


PES 


ESTRADER,  D'  ei  P‘* 

30,  av.  Reille,  Paris  -Gob. 08-06 


GUERIT 


L’ECZEMA 


Le  «  Baume  Seleiiia  »  est  à  hase  de  Sélénium  colloïdal,  principe  aclil'  des  eaux  minérales  de  La  Roebe- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  guérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d’Orient. 
Nous  sollicitons  du  corvs  médical  une  opinion  justifiée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  do  Baume  amplement  suffisante  pour  que  le  médecin  praticien  puisse  être  édifé  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 
le  Baume  «  Selenia  »  pour  la  cure  du  «  Bouton  cTOrienù  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


Sédiments  des  “  fontaines  ”+  huile + cire 


La  ROCHE-POSAY  n’est  pas  seulODient  la  station  aiiti-arthri- 
tique  et  diurétique  que  chacuri  sait,  le  Vittel  et  1  Evian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Eczémas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  cczématisés  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Roche-Posay  (Soc.  Chim.  de  France,  séance  du  21  juillet)  :  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  flxe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  l  expulsion  :  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastlque, 
cicatrisante,  de  l'huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d’abeilles.  Le 
Baume  n’est  d'ailleurs  que  la  mise  au  point  d’un  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Roche-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d’huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  ».  ■ 


Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d’Orient 


Le  Baume  so  montre  vraiment  hors  de  pair  dans  8  ordres  de  cas  : 
1“  Les  Eczémas  et  les  Prurits  (chroniques,  ano-vulvaires...,  etc.); 
2“  Les  Ulcérations  de  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses,  plaies)  ; 
3“  Le  Bouton  d’Orieut,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  clou  d'Alep  ». 


Mode  d’emploi.  —  II  a  une  consistance  ierme  due  à  la  cire  d  abeilles.  On  remploie  soit  à  ÎToidlGl  se  ramollit 
au  contact  de  la  peau  tiède)-,  soit  à  chaud  [après  tusion  au  baln-marie  bonlllanl).  On  recouvre'  d'une  teuille 
de  gaze  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  découvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur. 

Échantillons  et  littérature  :  Laboratoire  du  Beaume  Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Paris. 
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;'ROCHÉ"' 


^  LE  ^ 

PLUS  MANIABLE 
DES 

HYPNOTIQUES 


A  CHACUN 
SA  DOSE 


SOMMEIL 

NORMAL 


RÉGLABLE 
A  VOLONTÉ 


AMPOULES 


GOUTTES 


SEDATIF  PUISSANT 

CONSTANT.  RAPIDE 
SANS  DANSER 


TROUBLES  MENTAUX 
AGITATION  INTENSE 
CONIVULSIONS.ÉPILEPSIE 


INSOMNIES  SIMPLES 
OU  COMPLIQUÉES 
AGIIATIO  NS.E  XCIIATIONS 


Pasde  Substances 
du  Tableau  B 


’O  aSO  Gouttes 
et  plus 


PRODUITS 

F.HOFFMANNJ  LAROCHE&  C 

21. Place  des  Vosges 

PARIS 


LABORATOIRES  CARTERET 


INAHIN 


ANTIDIABETIOUE 

-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAI'l'S  VÉGÉTAUX 


SHJ1SOMA3L 

HYPMOT8QUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


nSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES (i63comprta.parjo«D 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

sans  odeur  et  non  toxique 


lusoforme 


DÉSINFECTANT 


DÉSODORISANT 


kiGHANTiiiLovs  8ua  DEJviANDE  :  15,  PUS  d’Apgenteuîl,  PAR.IS  (i") 
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Samedi,  27  Octobre  1923 


RESSE  MÉDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADMIKISTnATIOIV  — 
IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-8ermaln,  PARIS  (6’) 
Compte  Chégues  postaux  n»  S99 

PRIX  DE  l'ABONHEMENT  PODR  1923 
l’al'is  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

lios  ahonnomenls  partent 
ilii  commoncoinont  do  chaque  mois. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

'  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

l’hôpital  Saint-Antoine. 


—  DlBECTIOiV  SCIEIKTIFIQUE  — 
M.  LETULLE 

rofessour  à  la  Faculté,  D 

I  des  hôpitaux, 
lio  do  médecine.  Men 

F.  WIDAL 

Professeur  do  clinique  médicale. 

Membre  de  Hnstitnt 
et  de  l’Académie  do  médecine.  Mon 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé. 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-I,. 


ro  de  l'Académie  do  médecine. 


F.  JAYLE 

lion  chef  des  trav.  clin,  i 
à  l'hôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concenio  la  Rédaction 
à  “  Pressa  Médicale  ’’ 

120,  boulevard  Salnt-Hermaln  (O’t 
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A.  Caiî>(  et  P.  OuuT.  —  Aciion  phurmacoflynaïuinuc 
fie  la  pilocarpine  ;  son  rôle  ilicrapculif[iie  d.-tii.s  Ic.s 
rétcntioiis  d’urine,  p.  897. 


.WII®  Coxguès'fkancais  de  MiibEciSE  {suite  et  fin), 
p.  898. 


XXIII=  CongrèsVrançais  d’Urolociè  (rt  suivre),  p.  901. 
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pédiatres  de  langue  française  ;  Impressions  de  Bel¬ 
gique  (3  lig). 

La  vie  prôfessionnelk. 

Henri  Leclerc.  —  I.es  fruits  de  France  :  La  pomme. 

Correspondance.  —  La  médecine  a  travers  le  monde. 
—  Questions  et  réponses.  —  Livres  nouveaux.  — 
Sommaires  des  Revues. 

Les  frais  pharmaceutiques  en  matière  d’accidents  du 
travail  (suite  et  fin). 

Université  de  Paris.  —  Hôpitaux  et  Hospices.  — 
Concours.  —  Nouvelles.  —  Actes  de  la  Faculté 
DE  Paris.  —  Renseignements  et  communiqués. 


111'  REUNION 

[/L’ASSOCIATION  DES  PÉDIATRES 
DE  LANGUE  FRANÇAISE 

IMPRESSIONS  DE  BELGIQUE 


La  ///'•■  réunion  de  l'Associtilion  des  pédinlres  de 
langue  française  a  tenu  ses  assises  à  Bruxelles, 
du  4  an  ()  Octobre.  Elle  groupait  environ  une 
centaine  de  médecins  d’enfants  sous  la  présidence 
du  professeur  Péclièrc,  de  Bruxelles,  assisté  des 
l)'”Mafrei,Pliiniier-Clennont,  Van  Cauwenibergue, 
Lorlhioir,  de  J.andlsliecr,  vice-présidctiLs,  Dcl- 
conrl,  .secrélaire  général,  Dullicût  et  Borroinans, 
secrétaires  adjoints,  Lusl,  trésorier.  De  nom¬ 
breux  confrères  belges  les  enlouraieril.  Le  pro¬ 
fesseur  d'Espine,  les  T)'"’  Cli.  Gaiilliier  (de  fle- 
nève)  et  Etdiaguct  (de  Lausanne),  le  professeur 
Alogilnicki,  de  Lodz  (Pologne),  de  nombreux 
médecins  hollandais  conduits  par  le  professeur 
Ilaverschmil  (d’Utreelil)  cl  le  professeur  Gorlcnr 
(de  Jjcyde)  ont  suivi  également  les  travaux  du 
Congrès.  La  France  était  représentée  par  un 
groupe  important  :  le  professeur  Nobécoiirl,  les 
D''*  Guinon,  Lercboullcl,  Hallé,  Lesné,  Weil- 
Ilallé,  Armand-Dclille,  Moucliet,  Veau,  ’J'errien, 


Genévrier,  Massard,  Buhem,  pour  Paris.  Les 
O'*  Mouriqiiand,  Péhu,  Gardère,  Berloye  (de 
I.yon);  les  professeurs  Gillot  (d’Alger),  Leen¬ 
hardt  (de  Montpellier),  le  O’'  Woringer  (de 
Strasbourg). 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Medicale  trouveront, 
procliainemcnl  dans  ses  colonnes  le  eornple  rendu 
des  rapports  et  des  discussions  qui  ont  rempli  les 
séaiices,  mais  à  côté  de  l’élude  des  questions  Iccli- 
niques  et  de  l’échange  des  idées  qu'elles  compor¬ 
tent,  ces  réunions  permetlenl  de  mieux  connaître 
les  hommes  et  les  instilnlions.  l’arlcr  de  l’hospi¬ 
talité,  des  traditions  et  de  l’activité  de  nos  voisins 
belges  peut  sembler  un  lieu  commun;  cette  con¬ 
statation  est  pourlant,  pour  ceux  ([ui  reviennent 
de  Bruxelles,  un  réconfort  et  un  précieux  ensei¬ 
gnement. 

Il  est  difficile  d’évoquer,  sans  blesser  la  mo- 
deslie  de  nos  amis,  tout  le  charnie  de  hmr  accueil 
et  de  celte  vie  familiale  où  ils  ont  cordialement 
fait  pénétrer  la  plupart  d’entre  nous  et  les  mem¬ 
bres  de  leui’s  familles  qui  les  accompagnaient. 
Nous  ne  pouvons  mieux  cxpi’imcr  noire  grali- 
Indc  qu’en  disant  à  nos  compatriotes  la  tonclianlc 
pensée  (pi’a  eue  S.  M.  la  Heine  des  Belges  de 
venir  honorer  de  sa  présence  la  première  séance 
de  la  réunion.  Elle  en  a  suivi  les  travaux  avec  un 
inlérèl  marqué  et  n’a  quille  la  Fondation  univer¬ 
sitaire  qu'après  s'êlrc  fait  présenter  les  pins  éiiii- 


momvosE 


Pure 

Oig'ifiiliqae 
Strophantiqne 
Spartéinée 
Scllllliquè 

Tli6Dliro&lii8  française  cliMpeinent  pare  Phosphatée 

Caféinéd 

Cachets  dosés  à  0  gr.  50  et  0  gr.  25  Llthinée 

Laboratoire  A.  GUILLAnMIH,  13,  roe  k  Gbercbe-Hiâi.  PARIS 


Trlcophytles  —  Fyodermltes,  etc. 


DERMOFAGINE 


l'oTtrelt  de  Hêtre. 


ï 


«liRMNETüÜK 

de  L.  PACHAUT 

La  pins  sS!:a£6  .ieisPrGparatlGËS  ii?al$plasi. 
La  iflni  fiellement  aceeptâg  par  iea  Maïades, 

De  1  iêcnlti.àcàîi  par  tour  densun  liquide  quélconqui. 
.  « - TODTBt  LU  PHAKMACIÜ». 


27  OctbiinE  1923. 


DIGITALINE  orletdUlaie 

NATIVELLE 


Oriaalea  —  Solation  —  Amponlei 


SEL3  BILI/MRE3 

Globules  Kèratinisés.  dosés  é  0.20  Centigt 

LITHIASE  .  ICTÈRE  .ENTÉRO.CO  LITE 


Laboratoires  FOURNIER  Frire» 
A'  26,  Boulevard  de  VHôpital- PARIS 


Suc  Gastrique  üu  fParc  vivant 


C.  cAkkJON  et  a- 
Mt  fl»  S'.Hoooxr  PARIS 


VACCINS  MICROBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 
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réunissait  tous  les  congressistes  et  les  darnes  qui 
les  accompagnaient,  belges,  suisses,  polonais, 
hollandais  et  français,  et,  au  nom  de  chacune  des 
nations  représentées,  le  D''  Guinon  pour  la 
France,  le  vénéré  professeur  d'Espinc  pour  la 
Suisse,  qui  fut  aussi  pour  notre  pays  un  ami  de 
toujours;  le  professeur  Haverscliniit  pour  la 


Fig.  3.  —  Edith  Cavell  et  Marie  Depnge. 


Hollande,  le  D''  Mogilnicki  pour  la  Pologne  vin¬ 
rent  évoquer  tout  l’intérêt  et  le  charme  de  ces 
trois  jours  de  travaux  en  commun.  Le  professeur 
Péchère,  qui,  ainsi  que  M""  Pécliore,  avait  su  con¬ 
quérir  par  son  affabilité  tous  les  assistants,  trouva, 
avant  de  nous  séparer,  des  paroles  de  cordiale 
sympathie  pour  tous.  Il  fit  de  la  langue  française 
un  éloge  vibrant  auquel  il  associa  notre  pays  tout 
entier  en  des  termes  d’une  émotion  profonde  qui 
restent  dans  nos  cœurs  comme  le  résumé  do  tout 
ce  que  nous  avions  éprouvé  et  senti  durant  ces 
trois  jours. 


11  était  bon  que  nous  lissions  partager  à  nos 
confrères  le  sentiment  réconfortant  que  nous  rap¬ 
portons  de  Bruxelles  et  qu’ils  sachent  qin  ls  amis, 
dont  nous  avons  la  promesse,  viendront  l’an  pro¬ 
chain  à  Paris,  se  consacrer  avec  nous  à  une 
œuvre  dont  l’auteur  de  ces  lignes  voudrait  laisser 
l'impression  qu’elle  dépasse  le  but  médical,  si 
élevé  déjà,  qu’elle  se  propose. 

Julien  Huheh. 


LA  yiE  PROFESSIONNELLE 

14.000  MÉDECINS  ANGL.MS 

IlEFliSENT  LElIllS  SERVICES  Aü  MINISIÈRE  DE  LA  SANTÉ 

Décidément  Iphigénie  se  rebiffe  :  les  médecins 
se  refusent  à  servir  de  victimes  propitiatoires 
[)Our  obtenir  des  souffles  propices  à  la  marche  du 
bateau  démocratique. 

On  lit  dans  V Humanité  du  10  Octobre  : 

Londres.  IS  Octobre.  —  14.000  médecins  prati¬ 
quant  POUR  LE  COMPTE  DU  MINISTERE  DE  LA  SaNTÉ 
(en  APPLICATION  DE  LA  LOI  d’asSURANCES  CONTRE 
LES  maladies)  ont  TENU  UN  CoNGIlÈS  A  LoNDRES, 
AU  COURS  DUQUEL  ILS  VIENNENT  DE  DECIDER  A 

l’unanimité  de  cesser  de  pratiquer  pour  le 

MINISTÈRE. 

Les  confrères  de  la  Grande-Bretagne  avaient 
accepté  en  grand  nombre  de  devenir  médecins  de 
caisse;  ils  en  ont  pâti;  leur  protestation  actuelle 
servira  la  grande  cause  médicale.  Les  inédociiis 
français  qui  suivront  leur  campagne  avec  un  intérêt 
de  chaude  sympathie  ont  été  mieux  inspirés  en 
[U’otestant  rtcant  le  vote  de  la  loi.  Il  y  a  quelques 
mois,  dans  une  de  leurs  plus  importantes  réunions 
professionnelles,  un  ofFcieu.r  a  voulu  leur  faire 
reconnaître  et  proclamer  par  surprise  les  bien¬ 
faits  de  la  loi  d' assurances  sociales.  Ils  ont  vite 


remis  à  sa  place  le  petit  malin.  Depuis,  les  jour¬ 
naux  médicaux  français  se  sont  élevés  de  toutes 
façons  contre  cette  loi  néfaste. 

Le  médecin  français  refuse  de  devenir  le  cobaye 
d'expériences  Je  AIM.  les  politiciens.  En  se  défen¬ 
dant,  il  a  conscience  de  défendre  surtout  l’intérêt 
des  malades,  la  santé  morale  de  la  nation,  les 
droits  imprescriptibles  de  la  dignité  humaine. 

P.  Dbsfosses. 


LES  FRUITS  DE  FRANCE 


LA  POMME 

La  question  de  savoir  quel  était  le  fruit  qui  tenta 
notre  more  Eve  a  donné  lieu  à  d’innombrables  hypo¬ 
thèses.  Les  exégètes  ont  successivement  incriminé, 
sans  doute  suivant  leurs  préférences  personnelles, 
tous  les  fruits  de  la  création  ;  mais  la  tradition 
populaire  à  jeté  son  dévolu  sur  la  pomme  :  elle  en 
donne  pour  preuve  la  saillie  que  fait,  chez  l’homme, 
le  premier  carlilage  du  larynx  ;  séduite  par  l’aspect 
engageant  de  la  pomme  (vidit  quod  esset  bonum  et 
piilchrnni  oculis),  Eve  la  mangea,  ne  laissant  à  Adam 
que  le  trognon,  et  c’est  ce  trognon  qui  lui  resta  dans 
la  gorge,  formant  ce  qu’on  appelle  la  pomme  d'Adam. 
De  ce  mythe,  il  faut  tirer  deux  enseignements  ■  :  le 
premier  c’est  que  la  pomme  était  connue  dès  l’époque 
où  commence  le  récit  biblique  ;  le  second,  c’est  qu’elle 
fut  de  tout  temps  considérée  comme  le  fruit  par 
excellence.  De  sa  patrie  préhistorique  qui  paraît 
avoir  été  la  région  de  Trébizonde,  le  Malus  conimu- 
iiis,  ancêtre  de  tous  les  pommiers,  pénétra  en 
Egypte  :  il  figure  parmi  les  arbres  que  fit  planter 
Hhamsès  II  dans  ses  jardins  du  Delta  et  ses  fruits 
servirent  à  remplir  huit  cent  quarante-huit  corbeilles 
ollertes  par  Rhamsès  111  aux  prêtres  de  Thèbes  pour 
leurs  offrandes  quotidiennes  Les  Israélites,  à  leur 
sortie  d’Egypte,  l'importèrent  en  Palestine  ;  son 
nom  (en  hébreu  iappuâli)  est  mentionné  en  plusieurs 
passages  de  l’Ancien  Testament  :  c’est  un  arbre  à 
l’ombre  duquel  on  peut  se  reposer  (Gant.  11.  3),  qui 


(XX  gouttes  contiennent  0.*0  centigrammes 
Glycérophosphates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni 


alcool). 


XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
r  verre  de  boisson,  dans  les  cas  de 


premier 


DESINFECTION  IWTESTIHIALE 


dans  tout  état  Infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Pilules  la 


CAPSULES 

DARTOIS 


gaiscol,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  au  choix  et  ô  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

ta*  a  chaque  repag.  PRËTUBERCU  LOSE  e, R.  Abel,  PARIS 
t  It  CrémU  rend  la  Urraia  réfrmair»  i  l’infectioB  tabercBlaMi.  »], 


En  flacon  compte-gouttes  spécial.  —  1913.  BAND  :  Méd.  d'Or-  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS  (XH*). 


IDENTITÉ  de 
COMPOSITION 
MINÉRALE 


SURMENAGE  |  VERTIGES 
DÉPRESSION  Nerveuse  ||  ANEMIE  CEREBRALE 
NEURASTHENIE  1  CONVALESCENCES 


Cetta  identité  de  composition  minérale  de  la  NÈVROSTHÈNINE  et  des  tissus  nerveux,  réalisée  sous  une 
forme  pratique,  aveo  des  produits  irréprochables,  explique  les  résultats  constants  et  le  succès  croissant  de  le 


freyssingeI 
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se  dessèche  aux  jours  des  calamités  (Joël,  I.  12); 
son  fruit,  doux  à  la  bouche,  riictus  <;jus  dulcis  f'iiUuri 
meo  (Caiil.  II.  d),  répand  une  odeur  suave,  semblable 
à  l'baleine  de  la  bien-alinée.  ci  odor  avis  lui  sicut 
malariim  (danl.  VII.  8|.  D’autre  part,  les  noms  qui 
servaient  à  désigner  la  pomme  chez  les  Grecs  (utîXov) 
et  chez  les  Latins  \pamum)  s’appliquant  i\  tous  les 
fruits  en  général,  on  on  peut  conclure  que  ces  peuples 
lui  accordaient  la  souveraineté  sur  les  prodnits 
similaires  de  la  Natnre.  C’était  également  l’opinion 
des  Celtes  chez  lesquels  le  pommier  ([u’ils  appelaient 
Mal  ou  mdl,  origine  probable  du  mot  Malus,  se 
montrait  dans  toute  la  plénitude  de  sa  beauté;  mais 
le  pays  où  la  pomme  était  le  plus  appréciée  fut  la 
Normandie  et  ce  n’est  pas  sans  étonnement  qu’on  voit 
certains  auteurs  soutenir  qu’elle  n’y  fut  introduite 
qu’au  XV!"  siècle  par  Marin  Onfroy  de  Brévillc  au 
retour  d’une  expédition  en  Biscaye.  Les  documents 
abondent  qui  prouvent  que  la  culture  du  pommier 
en  Normandie  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  C’est 
ainsique  nous  avons  le  témoignage  de  Raoul  Tortaire, 
moine  et  poète  de  la  lin  du  xi”  siècle,  à  qui,  un  jour 
qu’il  était  entré  dans  un  cabaret  de  Bayeux,  pour  y 
boire  du  vin,  on  servit  du  cidre 

Et  succus  pomis  datas  est  extorius  acerhis-, 
il  le  trouva,  il  est  vrai,  si  exécrable  qu’il  fit  seulement 
semblant  d’y  goûter,  s’essuya  les  lèvres  et  rendit  sa 
tasse  au  cabaretier  en  lui  demandant  pourquoi  il 
avait  voulu  l’empoisonner 

Aspernor  cyathum  dam  sentio  non  fore  vinum 
Fingo  hibisse  tamen,  labraque  sicco  mea 
lieddos  cyphum  puero  oui  promis  in  aure  susurra  : 
Cur  propinasti,  serve,  venena  milii 
Mais,  si  mauvais  que  fût  ce  cidre,  il  fallait  bien 
qu’il  eût  été  fait  avec  des  pommes,  comme  celui  dont, 
vers  1100,  Guillaume  de  Mortain  accordait  la  dime 
au.'  chanoines  de  Saint-Bvroul  comme  celui  qu’on 
fabriquait  cinquante  ans  plus  tard  avec  les  fruits 
rouges  de  la  vallée  d’Augeet  que  célébrait  Guillaume 
le  Breton. 


1.  Pi.uQUST.  —  Kssai  historique  sur  Unycux. 

2.  L.  Diîlislk.  — ■  litude  sur  la  condition  de  la  classe 
agricole  en  Nonutandle. 


Non  tôt  autumni  rubet  Algia  tempore  pomis 
Unde  liqiiare  solet  sicerarn  sibi  Neustriu  graiam. 

D’ailleurs,  dès  le  xi»  siècle,  la  culture  du  pommier 
avait  été  perfectionnée  en  Normandie  par  le  duc 
Richard  qui  y  avait  introduit  une  variété  supérieure 
à  celles  qu’on  connaissait  jusqu’alors  ; 

Bn  plosieurs  liens  par  les  gardins 
l'ist  li  dux  plante  des  pépins 

Dnn/belle.s  Lites  sont  puis  nées. 

A  la  fin  ilu  XVI»  siècle,  les  espèces  de  pommes 
étaient  déjà  fort  nombreuses  ainsi  qu’il  ressort  de 
l’énumération  que  fait  J.  Daléchamp  ^  des  plus  esti¬ 
mées  :  les  capendus,  si  bonnes  «  qu’on  en  porte 
mesme  par  dessus  mer  en  païs  estranges  a,  les 
ramburs,  «  si  tendres  que  les  morceaux  s’en  fondent 
dans  la  bouche  »,  les  meilleures  de  toutes  «  si  elles 
n’estoient  de  si  peu  de  durée  »,  les  pommes  appelées 
de  Paradis,  «  comme  si  la  race  en  estoit  venue  du 
Ciel  »  et  dont  les  femmes  enceintes  sont  particuliè¬ 
rement  friandes,  les  pommes  t7iâ(aiÿ/iier,  les  pommes 
de  franchetier  dont  l’aigreur  plaisante  se  change 
finalement  en  douceur,  les  pommes  de  rauveau  «  à 
l’escorce  rouge  comme  sang  »,  les  girodettes  «  petites, 
rondes  et  tirant  sur  le  rouge  ».  Le  même  auteur  nous 
apprend  qu'on  préparait  avec  les  pommes  deux 
sortes  de  breuvages,  le  premier  appelé  cidre  fait  de 
pommes  pilées  sous  la  meule  et  pressées  au  pressoir, 
le  second  provenant  de  la  macération  du  marc  dans 
l'eau  et  qu’on  nomme  «  despence  de  pommes  qui  est 
fort  bon  pour  estancher  la  soif  des  pa'isans  ». 

Il  faudrait  aujourd’hui  allonger  considérablement 
la  liste  dressée  par  Daléchamp  :  signalons  parmi  les 
variétés  les  plus  appréciées  les  pommes  d'Api,  rouges 
et  joufflues  comme  les  amours  que  peignait  Boucher, 
le  Fenouillet  gris  dont  la  peau  couleur  ventre  de 
biche  enveloppe  une  chair  jaune  de  saveur  anisée, 
la  Fleur  à' Auge  d’une  belle  teinte  cerise  parsemée  de 
points  fauves,  la  pomme  d’Anette  que  le  soleil  peint 
en  aurore  et  dont  la  saveur  rappelle  celle  des  apis, 
les  Calvilles  blanche,  rouge  et  cœur  de  bœuf,  la 
première  jaune  pille  et  marquée  de  petites  pustules 
blanches,  à  chair  grenue,  fine  et  savoureuse,  la  seconde 
fouettée  de  carmin  et  développant  dans  lu  bouche  un 


goût  vineux,  la  troisième  vêtue  de  brun  noir  comme 
un  capucin  et  fournissant  d’insignes  compotes,  le 
Pigeonnet  de  Jiouen  qui  doit  son  nom  à  l'aspect 
chatoyant  de  sa  robe,  la  Jousse-pomme  tigrée  de  jaune 
et  de  vermillon  et  lleurant  la  violette,  le  clan  des 
Reinettes  (  Reinettes  du  Canada ,  d'Angleterre,  de  Caux, 
grise,  blanche  hâtive,  jaune  tardive),  modestement 
parées  mais  gorgées  d’un  liquide  sucré  et  délica¬ 
tement  parfumé,  la  Beauty  o/  Both,  pvémice  des  dons 
de  Pomone  puisqu’elle  est  mûre  dès  le  mois  de 
Juillet,  la  Pomme  de  Châtaignier  très  commune  sur 
les  marchés  de  Janvier  à  Mars,  la  reine  des  pommes 
cuites,  et  la  Rambur  d'été,  souveraine  en  compotes. 

Les  Anciens  faisaient  grand  cas  des  pommes  dont 
leurs  poètes  ont  célébré  à  l’envi  l’aimable  saveur  : 
ce  sont  des  pommes  douces  qui  figurent,  avec  de 
moelleuses  châtaignes  et  du  lait  caillé  dans  le  menu 
du  repas  champêtre  offert  par  'l’ityre  à  Mélibée 

. sunt  nobis  niitia  poma 

Castaneæ  molles  et  pressi  copia  lactis 

et  .Martial  annonce  à  sou  ami  Sévère  l’envoi  de 
prodnits  de  son  jardin  :  des  oeufs  pour  éclaircir  sa 
voix,  des  pommes  pour  flatter  son  palais 

Parva  suburbani  munuscula  mittimus  horti 
Faucihus  ova  tuis,  poma,  Severe,  gulæ. 

Elles  n’étaient  pas  moins  en  honneur  auprès  des 
médecins,  surtout  au  Moyen  âge.  L'ne  pomme  bien 
mûre,  cuite  dans  l’eau,  écrasée  dans  un  mortier  avec 
du  lait  de  femme  et  étendue  sur  un  linge,  constitue, 
au  dire  d’Arnaud  de  Villeneuve  un  cataplasme  très 
efficace  contre  les  maux  d’yeux  ;  elle  peut  aussi 
remédier  à  la  pleurésie,  préparée  comme  l’indique 
Mizauld  “  :  «  La  pomme  douce  et  de  bonne  odeur  étant 
mondée  au  dedans  de  ses  semences  et  remplie  d’encens, 
puis  qu’on  remette  la  pièce  qu’on  en  avoit  ostée  pour 
la  pouvoir  monder  et  qu’on  la  face  cuire  sous  la 
cendre,  puis  qu’on  la  face  manger  à  ccluy  qui  est 
destenu  de  pleurésie,  on  verra  qu’elle  fera  une 


J.  J.  Daléchamp.  —  Histoire  générale  des  plantes, 
liv.  ni,  ch.  I,  traduction  des  Moulins,  lü53. 
b.  Arnaud  de  Villeneuve.  — Breviarii,  lib.  1,  cap.  XV. 
5.  Le  jardinage  d’ÂNTOiNE  Mizauld,  1578. 
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oppéralion  admirable,  co  que  nous  avons  expérimenté 
une  et  deux  fois  en  des  personnes  déplorées  ».  Pour 
calmer  les  douleurs  de  la  goutte,  G.  HoiTmann 
recommande  le  suc  qui  s'écoule  des  pommes  cuites, 
Paullini  raconte  avec  son  habituelle  gravité  l’iiisloire 
d’une  femme  atteinte  de  gangrène  du  pied  et  de  la 
jambe  qui  dut  sa  guérison  è  rai)plication  de  pommes 
pourries,  Droetius  rapporte  qu’en  Angleterre,  au  cours 
d’une  épidémie  de  peste,  les  chirurgiens  recouvraient 
les  bubons  de  cataplasmes  de  pommes  sauvages 
encore  vertes  et  .loliren  vante  le  suc  des  pommes 
comme  un  antidote  de  l’épilepsie.  Par  contre,  d’autres 
auteurs  les  acctisent  des  plus  sombres  méfaits  :  I.,a 
Pruyère-Champier  signale  le  cas  d’un  secrétaire  de 
l'ranyois  1“"'  qui  ne  pouvait  approcher  une  pomme  de 
son  nez  sans  être  aussitôt  pris  d’épistaxis*,  et 
Hoffmann  celui  d’un  de  ses  ainis(|uine  se  débarrassa 
de  vertiges  qu’en  renonçant  à  tout  jamais  aux  pommes’, 
lliedlin  les  a  vues  entraîner  de  Pincontinence  d’urine’, 
Schonborn  déclare  qu’elles  provoquent  des  douleurs 
du  foie  et  de  la  rate  et  J.  Alexandrin!  leur  fait  jouer 
un  rôle  néfaste  dans  la  patbogénie  de  la  phtisie  *. 
Ces  plaidoyers  pour  ou  contre  la  pomme  nous  mon¬ 
trent  à  quelles  exagérations  on  peut  se  laisser 
entraîner  lorsqu’on  prend  pour  guide  le  précepte 
pi}st  hoc  ergo  prnpter  hoc;  la  science  moderne,  en 
soumettant  la  pomme  îi  des  observations  basées  sur 
la  chimie  et  sur  la  diététique,  a  fait,  heureusement, 
justice  de  ces  légendes. 

L’analyse  que  Browne  a  faite  des  pommes  arrivées 
à  leur  maturité  lui  a  révélé  la  présence  des  prin- 


potasse,  de  la  soude,  de  la  silice,  de  la  chaux,  de  la 
magnésie,  de  l’oxyde  ferrique,  de  l’alumine,  du  chlore 
et  de  l’acide  phospborique.  11  existe,  en  outre,  surtout 
dans  la  pelure  et  dans  la  partie  qui  borde  les  logc.s 
et  qu’on  appelle  vulgairement  le  trognon,  de  l’acide 
gallotanni([ue  “  :  enfin  l’odeur  du  fruit  est  duo  à  une 
essence  formée  par  des  éthers  amyliques,  des  acides 
formique,  acétique  et  caproïque  avec,  un  peu  d’éther 
caprylique  et  une  proportion  considérable  d’acétal¬ 
déhyde». 

L’agréable  acidité  de  la  pomme,  la  sensation  de 
fraîcheur  qu’elle  procure  au  palais,  le  parfum  délicat 
dont  elle  imprègne  les  jjapilles,  sa  saveur  discrè¬ 
tement  sucrée  en  font  le  fruit  le  plus  propre  à 
étancher  la  soif.  C’est,  pour  le  voyageur  altéré  par 
une  longue  marche  le  long  d’une  route  ensoleillée, 
un  don  précieux  de  la  Providence  qu’une  pomme 
mûre  à  point  qu’il  croque  sous  l’arbre.  Après  le 
repas,  elle  aide  à  la  digestion  en  provoquant  une 
abondante  sécrétion  de  salive  :  convenablement  mas¬ 
tiquée,  elle  convient  particulièrement  aux  acrophages, 
à  ceux  qui  ont  la  déplorable  habitude  de  manger  trop 
vite  sans  se  donner  ni  le  temps,  ni  la  peine  d’insaliver 
comme  il  le  faut  leur  bol  alimentaire.  C’est  un 
«  bypercrinisant  »  dont  bénéficient  également  les 
glandes  de  l’intestin  :  aussi  constitue-t-elle  pour  les 
constipés  le  fruit  de  choix,  prise  au  dessert  ou  entre 
les  repas.  Ou  l’accuse  de  ne  pas  convenir  à  tous  les 
estomacs,  surtout  à  ceux  qui  sont  atteints  d’atonie  : 
certains  sujets  prétendent  même  ne  pouvoir  y  goûter 
sans  éprouver  du  pyrosis  :  c’est,  la  plupart  du  temps, 
parce  qu'ils  la  soumettent  à  un  broyage  insuffisant  et 
qu’oublieux  de  l’adage  prima  eiigestio  in  ore  ils 
confient  à  leur  estomac  tout  le  soin  de  cette  opéra¬ 
tion.  A  ces  tachyphages  impénitents  mieux  vaut  la 
conseiller  préalablement  soumise  à  la  coction  ;  sim- 


ellc  fournit  aux  estomacs  les 
moins  tolérants  un  ilossert  au 
cola  <à  toutes  les  époques  de  1 
le  préparer  avec,  le  fruit  frais  o 
recommandables  sont  la  gelée 
pour  la  seconde  cette  antique  i 


icisif  relent  do 
aent  digestible  : 


in  qu’agréable  et 
>  puisqu’on  peut 


la  marmelade  qui  en 
1  poëslon  sur  le  feu, 
’elle  ne  brusle  :  lors- 
ient  plus  au  poëslon. 


sort,  failes-la  seicher  dans  un 
rcniuez-la  toujours,  crainte  <|u’e 
qu’elle  est  bien  seiche  et  ne  tic 
mettez-y  du  sucre  en  pondre  et  1 
peu  et  la  tirez  et  la  dressez  sur 
blanc  ou  ardoises  et  la  faites  .‘ 
lorsqu’elle  sera  seiclio  d’un  coi 


La  pomme  ne  se  prête  pas  seulement  aux  usages 
culinaires  :  elle  peut  aussi  jouer  un  rôle  utile  comme 
auxiliaire  de  la  thérapeutique  “  :  par  son  tauin  et 
par  ses  sels  potassiques  à  acides  organiques,  elle 
s’oppose,  en  effet,  à  la  formation  de  l’acide  urique, 
par  son  tanin  en  diminuant  le  nombre  des  leucocytes 
à  la  décomposition  desquels  doit  être  rattachée 
l'origine  première  de  l’acide  urique,  par  ses  sels  en 
neutralisant  les  acides  résultant  de  l’albumine  ali- 


s  la  cumposilion  d’onguents 
jci.s.sant.s  pour  les  crevasses 
inain.s,  et  cpi’on  appelait,  po 
î  e.sl  Turigine  du  mot  pujnnt 
préparations  dont  les  curp; 
l’on  a  exclu  les  pommes. 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO- 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  d  froid. 
lodalgol  (Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

t  II  n'est  pas  douteu.T  |  i  Les  travaux  de  | 
qu’en  mettant  en  évi-  jl/.  Cussac,  basé.s  sur  ! 
dencedesmitawapnême  |  l’absorption  de  l'eau  de\ 


i  à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro-  \ 


dans  l’eau  de  mer,  le 
Pi'ofesseur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou- 
vellesàla  thérapeutique 
marine.  » 


intestinale,  sont  venu.'; 
cumblerunelacuneduns 
l'utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 


POSOLOGIE  :  Par  jour  |  cuillerées  u' 


.  Enfante,  I  i  3  cuillerées  à  dessert. 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOIVIARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Blarrlt»:.  —  Dlreotear  ;  A.  CUSSAC,  Daeteur  en  Phermule. 
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lenlaire  et  de  celle  des  tissus  fA.  Brissemoret 
)ans  les  affections  provenant  directement  de  l'arthi-i- 
isme  (goutte,  rhumatisme  chronique,  herpès)  ou  liées 
iidirecterneut  à  cette  diathèse,  dans  les  états  lithia- 
iques’,  on  prescrira  avantageusement  la  tisane  de 
lomraes  ([u'oii  prépare  en  faisant  bouillir  pendant 
5  minutes  daus  un  litre  d’eau  deu*  ou  trois  pommes 
ioupées  en  rondelles  et  non  débarrassées  de 
eur  pelure  :  on  peut  même,  suivant  le  conseil  de 
d.  Chenais“,  employer  les  pelures  seules  qu’on 
ura  soigneusement  dessécbées  et  réduites  en  une 
)Oudre  plus  ou  moins  line  ;  cette  poudre,  infusée  à 
a  dose  d’une  cuillerée  à  soupe  dans  une  grande  tasse 
’eau  bouillaute,  fournit  un  breuvage  doué  de  vertus 
iurétiques  et  uricolytiques  très  prononcées.  Comme 
eaucoup  de  malades  verraient,  dans  cette  prescription 

eur  dignité,  on  la  leur  présentera  sous  le  nom 
1  infusion  ou  d’apo/.ème  d’épicarpes  de  malus  ciimmu- 
üs  ■.  entre  honnêtes  gens  il  y  a  toujours  moyen  de 
’entendre  :  il  suflit  d’y  mettre  les  formes. 


CORRESPONOÂMCE 


Dans  le  numéro  du  19  Septembre  de  La  Pressa 
Médicale  a  paru  un  article  de  M.  Apert  :  «  Imnii- 
fration  et  métissage,  leur  influence  sur  la  santé  de 

Dans  ces  dernières  années,  le  distingué  médecin 
les  hôpitaux  a  vu  sa  clientèle  hospitalière  s’ang- 


ine  proportion  sensible  d’éléments  de 
i,  y  compris,  suivant  sa  propre  expres- 
les  douzaines  de  inulAtres  et  de  négril- 
l'onstatations  l’ont  porté  à  méditer  sur 
les  races  et  les  conséquences  nuisibles 


cours  des  âges,  a  subi  les  mélanges  les  ]dus  divers 
et  qu’elle  ne  s’en  porte  pas  [)lns  mal,  il  exprime  ses 
craintes  ])Our  l’avenir  et  entend  que  désormais  des 
mesures  soient  prises  pour  éviter  les  unions  entre 
les  Kraneais  de  race  blanche  et  tout  autre  peuple 
blanc  ou  coloré.  Je  laisse  de  coté  ce  qu’il  dit  des 
unions  entre  les  populations  blanches,  tant  entre 
elles  qu’avec  les  jaunes,  pour  ne  parler  ici  que  du 
métissage  entre  blancs  et  noirs  qu’il  semble  le  plus 

I'  Nos  colonies  africaines,  écrit  M.  Apert,  et 
pins  encore  nos  Antilles.  Guadeloujie  et  Martinique, 
olîreut  à  ce  point  de  vue  un  vaste  chani])  d’études.  » 
C  est  pour  très  bien  connaître  la  Guadeloupe,  la  .Mar¬ 
tinique  et  la  Guyane  et  être  soigneusement  docu¬ 
menté  que  je  me  permets  de  répondre  en  ce  qui  a 
trait  à  ces  régions. 

Des  populations  de  ces  colonies  sont,  en  très  forte 
majorité,  composées  de  noirs  et  de  mulâtres,  ces 
derniers  provenant  de  liaisons  plus  ou  moins  dura¬ 
bles  entre  blancs  et  noires,  ceci  non  pas  de|iuis  18'i8, 
mais  depuis  l'origine  même  de  ces  colonies.  S’il  y 
ent,  à  une  époque  lointaine,  des  cadets  de  familles 
nobles  envoyés  dans  les  tropiques,  il  y  eut  également 
à  côté  d'eux  des  marins,  des  commerçants,  des 


M.  Apert,  de  cumuler  les  défauts  des  dei 
sans  cumuler  leurs  qualités,  n  Comment  : 
que  pour  les  Antilles  ce  principe  puisse  être 
alors  que  d’un  autre  côté  l’auteur  ajoute  ;  «  L 
Dations  métisses  qui,  aux  confins  du  Sain 
résulté  du  croiscmeilt  des  Berbères  de  race 
avec  les  différentes  populations  nègres  du 
et  du  fx'iger  sont  les  plus  belles  de  l’Af 
Serait-ce  donc  que  cadets,  marins,  coinn] 
fonctionnaires,  aventuriers  de  Krance  étaient 
lilé  inférieure  aux  Berbères  du  Sahara,  et 


la  raison  pour  laquelle  aux  Antilles,  si 
industrielle  se  partage  entre  les  éléments  1 
colorés,  le  haut  commerce,  les  hautes  charg 
professions  libérales  sont  occupés  presque 
ment  par  des  mulâtres  ? 

De  mulâtre,  à  tous  les  degrés  de  teinte 
écliautillon  bumain  semblable  à  n’impoi 
autre;  il  a  des  défauts  comme  aussi  des  qu; 
de  lui  n’est  encore  sorti  aucun  génie,  c’es 
génie,  rare,  est  le  produit  d’une  sélection  pt 
reinent  organisée  au  milieu  de  jdusieurs  ceni 
millions  d’êtres  plus  ou  moins  ordinaires.  11 
rait  pas  plus  être  reproché  aux  colonies  fi 
sud-américaines  de  n’avoir  donné  aucun  géni 
République  de  Saint-Martin  ou  à  la  Princi] 
Monaco  de  n’en  point  avoir  enfanté. 

Des  mulâtres  et  les  quarterons  de  tous  les 
comme  tous  les  êtres  hnmains,  évoluent  par 
au  milieu,  et  si,  avec  le  régime  m'aigre  de  l’ini 
publique  aux  colonies,  ils  n’acquièrent  dans 
blissements  coloniaux  scolaires  qu’un  dévelo 
restreint,  quand  on  les  place  dans  un  cadre 
culture  comme  eu  France,  ils  sont  susceptibi 
perfectionner  au  point  de  se  ranger,  pour  le; 
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i(  Aux  plusieurs  douzaines  de  mulâtres  et  de  né¬ 
grillons  >1  nés  aux  hasards  des  étreintes  métropoli¬ 
taines  qui  ont  trouvé  une  trêve  passagère  à  leurs 
maux  dans  le  service  de  M.  Apert,  on  peut  opposer 
sans  peine,  quand  le  distingué  médecin  des  hôpitaux 
le  voudra,  quelques  douzaines  de  mulâtres  et  de 
noirs  de  bonne  famille,  sains,  robustes,  l'œil  vif, 
intelligents,  qui  font  le  plus  grand  honneur  aux  croi¬ 
sements  et  à  la  France  et  ne  constituent  pas  «  un 
crime  de  lèse-huinanité  )>. 

Le  remède  n’est  donc  pas  dans  l’adoption  des  pra¬ 
tiques  américaines  et  dans  l’exclusion  qui,  si  elle 
était  appliquée  en  France  pour  les  noirs  et  les  mulâ¬ 
tres,  devrait  être  mise  égal'  ment  en  vigueur  dans  les 
colonies  au  grand  dam  des  marins,  soldats,  commer¬ 
çants,  fonctionnaires  blancs,  car,  il  faut  être  logi(|ue, 
si  le  mulâtre  est  un  mal,  il  faut  en  empêcher  la  pro¬ 
duction  aussi  bien  aux  colonies  qu’en  France.  D’autre 
part,  l’expérience  nous  a  démontré  que  l’exemple 
des  prohibitions  aux  Etats-Unis  est  un  leurre,  une 
immonde  hypocrisie;  qu’elles  soient  pour  empêcher 
les  croisements  des  races  ou  pour  abolir  l’entrée  de 
l’alcool,  le  grand  Etal  du  Nord  -  Amérique  n’a  pas 
plus  empêche  les  blanches  de  s’unir  aux  noirs,  puis¬ 
qu’il  y  est  né  plusienrs  millions  de  mulâtres,  qu’elle 
n’a  supprimé  le  goût  des  liqueurs  fortes  puisque 
l’ivrognerie  continue  à  s’y  développer. 

Le  remède  contre  les  maux  qui  peuvent  résulter 
d’unions  malsaines,  qu’elles  soient  de  blancs  entre 
eux  ou  de  blanches  et  de  noirs,  et  inversement,  est 
médical,  doit  être  médical,  et  consiste  dans  nne  édu¬ 
cation  plus  large  de  l’hygiène  et  de  la  prophylaxie 
que  dans  des  mesures  de  prohibition  auxquelles 
répugnera  toujours  l’esprit  français. 

La  guerre  a  entraîné  en  France  quelques  centaines 
de  milliers  de  noirs  et  de  mulâtres;  il  en  est  resté 
suffisamment  sur  les  champs  de  bataille  pour  qu’on  ne 
puisse  parler  de  «  crime  de  lèse-humanité  »  quand 
cpelques  survivants  d’entre  eux  ont  ou  des  étreintes 
avec  celles  qu’ils  ont  contribué  à  sauver. 

A.  Hekhy. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indispensable 
d'accompagner  chaque  changement  d'adresse  de  la  bande 
du  Journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ESPAGNE 

Barcelone.  —  Un  cours  essentiellement  pratique 
sur  les  éléments  du  diagnostic  médical  (examen  cli¬ 
nique  et  sémiologie)  sera  fait  à  l’hôpital  Sainte-Croix 
de  Barcelone,  dans  le  service  de  médecine  générale  de 
M.  Francisco  Esquerdo  ,  et  sous  sa  direction,  par 
M.  A.  Pedro  y  Pons,  à  partir  du  4  Novembre  pro¬ 
chain.  Ce  cours,  qui  sera  interrompu  le  22  Décembre 
pour  être  repris  le  7  .lanvier  I92'i,  sera  réparti  de 
la  manière  suivante  :  l"  L’exploration  clinique  et 
sémiologique  dans  les  alTections  de  l’appareil  respira¬ 
toire,  qui  sera  exposée  en  onze  leçons;  2“  l’étude 
de  l’appareil  circulatoire,  faite  en  douze  leçons; 
3“  l’exploration  du  rein  et  l’étude  de  la  fonction  uri¬ 
naire,  i[ui  comprendra  huit  leçons;  4’  l’examen  en 
quatorze  leçons  de  l'appareil  digestif:  5"  l’étude  du 
foie  et  des  voies  biliaires  faite  en  cinq  leçons  : 
6''  quatre  leçons  consacrées  à  l’examen  du  sang; 
7“  treize  leçons  seront  ensuite  occupées  par  l’étude 
du  système  nerveux;  8"  enlin  les  sept  dernières  leçons 
du  cours  seront  consacrées  à  l’enseignement  des  élé¬ 
ments  de  bactériologie  et  de  sérologie  cliniques. 

Les  personnes  désireuses  de  suivre  ce  cours 
devront  se  faire  inscrire  au  bureau  de  l’administra¬ 
tion  de  l’hôpital,  tous  les  jours  de  la  semaine  hors 
le  dimanche,  de  9  à  1  heure.  Le  prix  de  l’inscription 
esl  d<;  100  pesetas. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Formalités  concernant  la  thèse 

DE  -MÉDECINE. 

D.  —  Je  cous  .lerais  reconnaissant  de  bien  vouloir 
me  renseigner  sur  les  formalités  concernant  la  thèse 
du  doctorat  en  médecine,  en  me  donnant  simplement 
les  principales  indications  ;  inscription,  impression 
de  la  thèse,  nombre  d’exemplaires  nécessaires,  etc. 

Vous  serez  bien  aimable  de  m'indiquer  en  outre  un 


petit  guide  qui  doit  être  publié  certainement  à  ce 
sujet. 

Le  doctorat  vétérinaire  est  voté,  mais  le  règlement 
n’est  pas  encore  paru  et  je  voudrais  être  documenté 
à  ce  sujet. 


K.  —  I.  Les  élèves  ayant  subi  avec  succès  le 
quatrième  examen  probatoire  peuvent  déposer  au 
secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  midi  à 
3  heures,  le  manuscrit  de  leur  thèse,  revêtu  de  la 
signature  du  professeur  qui  en  a  accepté  la  prési¬ 
dence. 

Ce  dépôt  a  pour  but  :  1"  de  s’assurer  si  toutes  les 
formalités  ont  été  remplies  dans  la  rédaction  de  la 
thèse;  2"  de  soumettre  le  manuscrit  au  visa  du  doyen 
de  la  Faculté,  puis  à  celui  du  recteur  de  l’Académie, 
pour  la  délivrance  du  permis  d’imijrimer. 


Le 


ips  que  leur 
duplicata  du  titre  et  des  conclusions 
liînient  signés  par  le  président  de  thè 
Ce  document  est  destiné  à  être  cou 
irchives  de  la  Faculté. 

II.  Quarante  huit  h 


les  manusc 


s  de  thés 


<lu  péri 


s  le  d( 
s  d’in 


t  tedus  â  la  disposition  des  candidats,  au 
crétariat  de  lu  Faculté,  où  ceux-ci  peuvent  venir 
i  retirer,  tous  les  jours,  de  midi  à  8  heures. 

111.  L’imprimeur  est  laissé  au  choix  du  candidat. 
Le  format  de  la  thèse  est  l’in-octavo. 

Les  thèses  présentées  par  les  étrangers  en  vue  du 
diplôme  universitaire  de  docteur  en  médecine  doivent 
porter  la  mention  suivante,  inscrite  en  tête  du  titre 
de  la  couverture  et  de  la  première  page  :  'J'hè.se  pré¬ 
sentée  pour  le  doctorat  de  l’Université  de  Paris  : 

I Mention  Médecine). 

lY.  -'Vvant  le  tirage  déllnitif  de  la  thèse,  les  candi¬ 
dats  devront  faire  parvenir  au  secrétaire  de  la  Faculté 
c  épreuve  du  premier  feuillet  de  la  thèse,  portant 
les  indications  suivantes  : 

1“  Titre  de  la  thèse  ; 

2“  Nom,  prénoms,  date  et  lieu  de  naissance  du 
candidat  ; 

3°  Nom  et  titres  du  président  de  la  thèse  ; 

4“  Liste  des  professeurs  et  agrégés  en  exercice. 

Ce  feuillet  sera  immédiatement  renvoyé  à  1  impri- 
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i|ira|)rès  (lépôt  à  la  l'ar.iiUé  ilus  lOD  exeiiipla 
primés  de  leur  thèse. 

Ce  dépôt  pourra  être  elTectué  le  mardi  et  le 
de  1  heure  A  'i  heures  de  l’après-midi.  Il 


lion  du  retu  des  exemplaires  imprimés  de  thèses, 
mentionnés  à  l’article  V. 

La  mise  en  série  aura  lieu  dans  les  ([iiinze  jours  qui 
mivi-ont  la  consignation,  en  tenant  compte  des  exi¬ 
gences  du  service  de  la  l'acnlté. 

VII.  Il  est  interdit  de  consigner  pour  la  thèse,  avant 
J’avoir  subi  avec  succès  la  2'-  partie  du  5"  examen 
probatoire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Dans  le  chapitre  IV,  A.  Vernes  montre  le  Itende- 
menl  social  du  dispensaire  de  syphilimétrie  :  «  Science 
de  précision,  dit-il,  la  syphilimétrie  commande  une 
organisation  sociale  précise  ([ui  permet  aujourd’hui 
d’obtenir,  pour  un  minimum  de  dépense,  le  maximum 
do  l•ondement.  »  Et  il  expose  les  conditions  fondamen¬ 
tales  du  dispensiiirc-Iaboratoire,  v  cellule  d’activité 
sociale  contre  la  syphilis  i>,  la  manière  dont  elles  sont 
réalisées  à  l’Institut  prophylacti([ue de  Paris  et  l’o-uvre 
rojisiilér-able  ([Uc,  grére  à  son  organisation,  cet  Ins¬ 
titut  accomj)lit  cha([ue  jour  dans  la  lutte  contre  la 

Ce  fascicule  de  près  de  100  pages,  illustré  de 
65  ligures  et  grajihiqucs,  se  termine  par  un  appendice 
consacré;  àla  critique  de  la  réaction  de  Wassermann, 
au  réglage  de  la  séro-réaction.  à  la  technique  dos 
examens  de  sang  et  de  liquide  céphalo-rachidien,  à 
la  .sy[ihilimétrie  au  dispensaire,  à  la  sypliilimétrie 


Travaux  et  publications  de  l’Institut  prophylacti¬ 
que.  Fascicule  2,  Paris,  1023  [Maloine  et  fils,  édi¬ 
teurs].  —  Prix  :  5  francs. 

Poursuivant  ses  éludes  do  syphilimétrie  (je  rappelle 
que  le  fascicule  1 ,  paru  l’an  dernier,  était  consacré  aux 
/■i tapes  de  la  Syphiliinélrie,  montrant  le  chemin  par¬ 
couru  depuis  l’origine  de  ses  recherclics  jusqu’à  sou 
plus  récent  mémoire  paru  dans  ce  journal  même), 
A.  Vernes  expose  aujourd’hui  Organisation  de  la 
Sijphitiinétrie.  telle  qu’elle  est  appliquée  à  l’Institut 
prophylactique. 

Dans  un  premier  chapitre,  intitulé  i Exploration 
sérelogiqne  de  la  Si/pliilis,  il  ilécrit  les  principes  de 
sa  méthode,  son  instrumentation,  sa  technique  et  la 
manière  d’interpréter  les  résultats. 

Un  deuxième  chapitre  met  en  comparaison  un  certain 
nombre  dt  Oraphiqiies  de  si/ phil itiqaes  types,  pris 
parmi  des  milliers  d'ani res  recueillis  àl'lnstitul,  dont 
l’étude  a  permis  d’établir  des  règles  précises  d’explo¬ 
ration,  de  diagnostic  et  de  traitement  (cbap.  Illj. 


La  métiiodc  syphilimélrique  d’.V.  Vernes  a  soulevé 
des  critiques,  voire  des  polémiques  assez  vives  ;  peut- 
être  la  lecture  de  ce  fascicule  incitera-t-elle  de  nom¬ 
breux  syphiligraphes,  qui  ne  veulent  être  convaincus 
que  par  les  faits,  à  francliir  les  portes  largement 
ouvertes  de  l'Institut  prophylactique  afin  d'étudier  et 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


De  Boissezon  et  Cavaillon.  —  L’Hygiène  publique 


M"‘v  Clotilde  Mulon  et  Henri  Roueche.  —  Hygiè 
iocialc  de  la  mère  et  de  l’enfant  (1921-1922). 
Auaeelles. 


LES  FR.US  PHAIIMACEUTIQIIES 
EN  M.ATIÈRE  D’ACCIDENTS  DU  TRAVAIL  {suite). 

IL  —  Objets  de  pansements. 

Lorsque  plusieurs  articles  du  même  nom  sont 
inscrits  à  ce  tarif,  ce  sera  toujours  celui  de  ces 
articles  marqués  par  nu  astérisque  (')  qui  devra  être 
ilélivré  et  liuifé,  à  moins  d’indication  contraire  sur 
la  pr-escription. 

Lorsqu’il  est  prescrit  «  une  bande  «  sans  autre 
indication,  c’est  toujours  une  bande  de  gaze  hydro¬ 
phile  qui  doit  être  délivrée  et  tarifée. 

S’il  est  prescrit  «  une  bande  de  crépon  >.  sans  dési¬ 
gnation  de  couleur  de  lil,  le  pharmacien  devra  tou¬ 
jours  délivrer  et  tarifer  la  marque  «  fil  bleu  ». 

Le  pharmacien  devra  toujours  délivrer  et  tarifer 
les  articles  de  pansements  ni  aseptii[ues  ni  stérilisés, 
à  moins  que  la  prescription  ne  spécilie  «  :iseptique 
ou  stérilisé  ». 

Lorsqu  il  est  prescrit  un  article  de  pansement  avec 
la  recommandation  «  aseptique  ou  stérilisé  »,  le 
pliarmacicu  est  toujours  tenu  de  délivrer  cet  article 
de  pansement  en  récipient  hermétiquement  clos,  soit 
eu  flacon,  soit  en  boite  métal.  La  tarification  sera 
faite  en  conformité  de  la  fourniture. 


BIBLIOGRAPHIE 


MASSON  ET  C'^  EDITEURS 


LIBRAIRES  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE,  >20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VD 


Vient  de  paraître  : 


Ch.  ACHARD 


CLINIQUE  MÉDICALE  DE  L’HOPITAL  BEAUJON 


^^KI’ÏICKMIE  sL’iphvlococciqiii'.  —  Si’plicê; 
L  '  —  liil'eclion  puei’pértilo.  —  Cdiitagio 


!  entôrococi’iqiie  à  l’oi-me  île  purpura  rhumaloïtlc. 
—  liil'eclion  puerpértilo.  —  Contagion  de  .scarlatine  méconnue.  —  l•>ytln■■lne  noueti.x.  — 
Hiplitcric  associée.  —  l’artilysie  dijilitérique  généralisée.  —  Télunos.  l-'orinos  clinique.s.  Télano.s 
cf'plialiiiué.  Tétanos.  Palhogénie.  Sérotliérapie.  —  Méuingile.s  punilenlcf.  à  [ineumocoquos. 

—  La  vaccinalion  contre  les  inaltnlies  typhoïdes.  —  Sclérose  en  |)la(|ues.  —  Syndrome  de 
Milhird-liiihler  el  .syndrome  de  Poville.  —  llémianop.sie.s.  —  Syndrome  ocnlo-sympal hitpie  ' 
dissocié.  —  Tahes  supérieur.  —  l’'ractures  spontanées  du  labés.  —  l.e  mal  perrorant  et  ses 
eomplicalions  septiques.  — -  Sclérodermie  en  bande.  —  iMahulie  de  Itecklinghausen.  —  Le 
syndrome  basedowieii  :  1.  Symptômes  |■ondamentaux  et  accessoires.  • —  IL  Symptômes  généraux. 
Troubles  nutritifs.  —  111.  Epreuves  pbarinacodyuamiques.  Eormes  frustes.  Diagnostic.  Asso- 
citilions  morbides.  Marche  et  terminaison.  —  IV.  Étiologie  et  patbogénie.  —  V.  Thérapeutique. 

—  Virilisme  pilaire  et  diabéle.  —  Spondylo.so  rhizomélique. 


Lin  volume  de  ifiU  pages,  avec  DÛ  figures. 


25  fr. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N-  86 


1835 


Stmedi,  27  Octobre  1923 


LA.  PRESSE  MEDICALE,  N‘  86 


-  1806  - 


Samedi,  27  Octobre  1923 


DE 

L’INSOMNIE  NERVEUSE 

par  les  COMPRIMES  de 


Dose  sédative  :  1  comprimé  toutes  les  4  ou  5  heures. 

Dose  hypnotique  ;  2  à  3  comprimés  dans  un  liquide  chaud. 


Syn.  :  Bromdiéthylâcétylurée  ==  Adaline  frânçâise. 
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Traitement  PhxsioiogiouedeuCONSTIPATION 

Extrait  total  des  ülandes  Intestinales  -  Extrait  Biliaire  -  A gar  Agar  -  Ferments  Lactiques 


Uttèra  tureù.  Echantillons  :  laboratoires  réunis,  ii,  Rue  Torricein,  paris  (xvir 


SÉDATIF  NERVEUX 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Le  Conseil  de  la 
Facullé  de  Médecine,  dans  sa  dernière  séance  a  désigné 
au  choix  du  luinislrc.  pour  la  chaire  de  clinif/ue  des 
maladies  nerveuses  vacante  par  suite  de  la  mise  à  la 
retraite  de  M.  le  professeur  Pierre  Marie,  en  première 
igné,  M.  Cuillain  et  en  seronde  ligne  M.  Léri,  et  pour  la 
chaire  de  pathologie  interne,  vacante  par  suite  du  décès 
dcM.  le  professeur  Renon,  en  première  ligne,  M.  Sicard 
et  en  seconde  ligne,  M.  Loeper. 

Thérapeutique.  —  L’enseignement  de  la  thérapeu¬ 
tique  se  fera  tous  les  jours,  à  5  h.,  ou  grand  amphithéâtre, 
è  partir  du  lundi  5  Novembre  1923. 

I.  Cours  du  professeur;  Le  professeur  Carnot  commen¬ 
cera  son  cours  le  mardi  ti  Novembre,  et  le  continuera 
les  jeudis  et  mardis,  à  5  h.  —  Programme  :  Art  de  formu¬ 
ler.  Médications  générales  :  Médication.s  anti-infectieuses, 
antiparasitaires  et  anlitoxiques  ;  Médications  de  lu  nutri¬ 
tion  ;  Opothérapie. 

II.  Conférences  de  l’agrégé  ;  M.  Harvier,  agrégé,  com¬ 
mencera  son  cours  le  lundi  5  Novembre,  et  le  continuera 
les  mercredis  et  les  lundis  suivants,  à  5  h.  —  Programme  : 
.Médications  d'organes  :  Médications  hémo-cardio-vascu- 
laires,  respiratoires,  digestives,  urinaires,  nerveuses,  etc. 

III.  A  partir  du  15  .lunvier,  révision  des  cours  avant 
l’examen,  sous  forme  d’exercices  de  rédactions  d’ordon¬ 
nances,  argumentées  et  corrigées  par  le  professeur  et 
l’agrégé,  les  vendredis  et  samedis,  à  4  h. 

IV.  Cours  complémentaires  :  Quatre  cours  complémen¬ 
taires,  d’un  mois  chacun,  faisant  partie  du  programme 
de  l’examen,  auront  lieu  les  vendredis  et  samedis,  à  .5  h., 
sous  lu  direction  du  professeur  et  de  l’agrégé,  avec  le 
concours  de  professeurs,  d’agrégés,  de  médecins  des  hôpi¬ 
taux,  de  spécialistes. 

a)  Cours  complémentaire  de  diététique  (cures  de  régime) 
(en  Novembre)  :  première  leçon,  le  vendredi  9  Novembre; 
A)  Cours  complémentaire  de  physiothérapie  (en  Décembre); 
c)  Cours  complémentaire  sur  les  radiations  en  thérapeu¬ 
tique  (en  Janvier);  d]  Cours  complémentaire  de  crénothé- 
rapie  et  climatothérapie  (en  Février). 

V.  Un  voyage  d’études  à  un  groupe  de  stations  de  cure 
aura  lieu,  pendant  les  vacances  de  la  Pentecôte,  pour  les 
étudiants  ayant  passé  leur  examen  de  thérapeutique. 

Stomatologie.  —  M.  Léon  Frey,  chargé  de  cours, 
commencera  le  cours  de  stomatologie  le  samedi  3  No¬ 
vembre  1923,  à  14  h.  1/2  (Petit  Amphithéâtre),  et  le 
continuera  les  mardis  et  samedis  suivants,  à  la  même 
heure.  Ce  cours  comportera  1.5  leçons  d'une  heure  et  demie. 
Les  séances  de  travaux  pratiques  auront  lieu  à  des  dates 
qui  seront  ultérieurement  lixées.  Objet  du  cours  :  patho¬ 
logie  dentaire. 


Cours  d'obstétrique  (1"  semestre  1923-1924).  — 
M.  Marcel  Metzger,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  | 
hôpitaux,  commencera  son  cours  le  mardi  6  Novembre,  à 
16  h.,  au  ^rand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  le  cotiti-  1 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants.  | 

.N.  B.  —  Les  cours  du  jeudi  auront  lieu  à  18  h.  au  lieu 
de  16  h.  au  même  amphithéâtre. 

Sujet  du  cours,  —  Maladies  de  la  grossesse.  1 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  le  professeur  H.  Vaquez,  à 
partir  du  jeudi  15  Novembre,  fera  chaque  jeudi,  à  10  h.  1/2,  j 
dans  son  service  de  la  clinique  médicale  thérapeutique,  ‘ 
une  leçon  clinique.  Tous  les  samedis,  à  10  h.  1/2,  à  partir 
du  10  Novembre,  policlinique. 

Assistants  suppléants  des  hôpitaux.  —  Un  certain 
nombre  de  places  d’as.sistants  suppléants  des  consulta¬ 
tions  générales  de  médecine  et  de  chirurgie  seront  va¬ 
cantes  le  1"  Janvier  prochain  dans  les  hôpitaux  dépen¬ 
dant  de  l’Administration  générale  de  l’Assistance  publique 

Les  candidats,  qui  doivent  justifier  de  la  double  qualité 
de  docteurs  en  médecine  et  d’anciens  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  comptant  quatre  années  d’internat,  sont 
priés  de  s’adresser  au  bureau  du  Service  de  Santé  de 
cette  administration  (3,  avenue  Victoria),  avant  le  15  Dé¬ 
cembre  prochain,  dernier  delai. 

Direction  du  Service  de  Santé  du  gouvernement 
militaire  de  Paris.  —  En  raison  de  la  pénurie  du  per¬ 
sonnel  du  cadre  actif,  le  directeur  du  Service  de  Santé 
du  gouvernement  militaire  de  Paris  signale  aux  méde¬ 
cins  des  réserves  tju’il  dispose  de  crédits  lui  permettant 
d’appeler  ceux  d’entre  eux  qui  le  désireraient  en  stage 

Tous  renseignements  à  ce  sujet  |)ourront  être  demandés 
à  la  Direction  du  Service  de  Saute  du  G  .M.  P.,  hôtel  des 
Invalides,  escalier  B,  3'  étage,  bureau  du  personnel  offi- 


Externat.  —  Anato.mie.  —  Séance  du  25  Octobre  (1" 
série  et  1”  moitié,  2*  série).  —  Con figuration  c,rtérieure 
et  rapports  du  re-  tum  chez,  l'homme.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Lebourdy,  10;  Miger,  12:  Lambert,  13;  Lacoste.  16; 
Lièvre,  18;  Larsonneur,  13;  Retat,  13;  Kreyts,  13;  Bru¬ 
neton,  13  ;  Chalnot,  15;  Brisard,  15;  Dausse,  12;  Caï¬ 
man,  6  ;  Briau,  14;  Demoly,  14;  M"“  Brunei,  8;  Clievil- 
lon,  10.  —  M.M.  Villequez,  Colty,  ont  filé.  —  Excusés  : 
MM.  Daure,  Brugerre,  remis  en  fin  de  concours;  Deleuu. 
remis  avec  la  4'  série:  Fardeau,  jusqu’au  29  Octobre.  — 
Absents  :  MM.  Medioni,  Mortzun,  Brehier,  Cougnol,  Des¬ 
champs,  Chabrol  (Pierre). 

Pathologie.  —  Séance  du  24  Octobre  (1"  moitié,  2”  sé¬ 
rie).  —  Fracture  de  la  rotule.  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Farrel 
O'Rully,  12;  Ducas,  15;  Dessiller,  6;  Griolet,  6;  Georges, 
14;  Bruyerre,  12  ;  Flamet,  4;  Dupont,  13;  Douvry.  14; 
Fournié  (Roger),  13;  Gasiglia,  15;  Gauthier,  6;  portier, 
15;  Fallex,  11;  Even,  16  1/2;  Goupille,  2;  Casser,  11; 


M"’  Fayot,  12.  —  Ont  filé  :  M.  Duranton,  M”*  Ginger.  — 
Excusés  :  M.  Devoncoux,  M"*  Huger,  remis  en  fin  de 
concours.  —  Absents  :  MM.  Fardeau,  Daure,  Chabillard. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légio.x  u’hoxxeuu.  — 
Sont  inscrits  au  tableau  de  concours  pour  la  Légion 
d’honneur  : 

Pour  officier  ;  MM.  Delbecq,  Degorce,  Lardennois,  Ra- 
vaut,  de  Lacombe,  Sauvarel,  médecins-majors  de  1”  cl.; 
Forestier,  médecin  uide-majjrde  1"  classe. 

Pour  chevalier  :  MM.  François,  Oi'aison,  Sterne,  Coze, 
médecins-majors  de  D'  classe;  Pistre,  Boucard,  Causeret, 
Guillemot,  Hyvert,  Dousset,  Gaumerais,  Dieu.  Vincent, 
Marchand,  Roy,  Goudert,  Calmels,  Astié.  Ghazet,  Lorgnier, 
Gilli,  Lafon,  Ferran,  Pignod,  Buumann,  Dupuy,  Paravicini, 
Bonhomme,  Jolly,  Debusschère,  Landowski,  Ponroy,  Gentil, 
Gaudelut,  Chopard,  Lioutier,  Baros,  Bidache,  Bousquet, 
Pouliquen,  Daviau,  Lemarchal,  Wuinant,  Tisserand,  Bos- 
redon,  Josserand,  Carrère,  Wickersheimer,  Montés,  Pacaut, 
Moure,  Voirin,  Levy,  Lettry,  Dufouimentel,  Julin,  Bessière, 
Liegault,  Dufourcq,  Seiitein,  Azam,  Magnien,  Delsoniller, 
médecins-majors  de  2®  cl.  ;  Cornillot,  Tixier,  Baron,  Tray- 
Signnles,  Pelletier,  Gaucher,  Sarrère,  de  Boissière,  de 
Nevreze,  Toupet,  Labormette,  Béi ard,  Gallavardin,  Duron- 
dard,  Moulungiiel,  Janney,  Bourdenue,  Rouch,  Mathieu, 
Soulier,  Guttoli,  Berger,  Baras,  Petit,  Istina,  Bollot,  Rau- 
volzé,  Viard,  Roquès,  Soiilièrc,  Gallot,  NVilligens,  Moreau, 
Barbaste,  Barbin,  Jonffrault,  Jannel,  Coulon,  Lacourbas, 
Moreau,  Cuudielier,  ’lhinesse,  Degos.  Benoit,  Gohin, 
Serre,  Royer,  Benoi.st,  Veaux,  Thiebaux,  Coty,  Hague- 
meau,  Delaltie,  Vergnet,  Arrivât,  Baruige,  Briand.  Wit- 
wer,  de  F’rontiguen,  Poupelain,  Charbon,  Plichet,  Carde- 
moux,  Sartre,  Delon,  Boé,  Palais,  Lannes,  Cebron,  Fiis- 
Larrow,  Mortel,  Martin,  Laurent,  Criel,  Fassy,  Lecorvai- 
sier,  Dissez,  médecins  aides-majors  de  1"  classe  ;  Robert, 
Faiilong,  Albessard,  Potherat,  Houssin,  Ponget,  Quaaiin, 
.Mazières,  Porcher,  Mathieu,  Bourdnis,  Bernard,  Bart.  il, 
Faury,  Galiand,  médecins  aides-majors  de  2®  classe. 

Officiek  d’Académie.  —  .M.M.  Bacque,  à  Damzan  (Lot- 
et  Garonne);  Gaillardot,  à  Jouhe  (Jura). 

Lettre  d’éloges  officiels  pour  services  he-nd;  s  4 
LA  gI';m).ar.meiue.  —  M.  Angelinéadis,  a  Hounii-Souk 
(Djerba),  Tunisie. 

Prix  Nobel.  —  Le  prix  Nobel  (médecine)  vient  d’élre 
attribué  à  M.  Bunting,  pour  sa  découverte  de  i’insuline. 

Hommage  au  professeur  IWenetrier.  —  Nous  rapiie- 
ions  que  la  souscription  ouverte  par  ies  amis  et  anciens 
élèves  de  M.  le  professeur  Menetrier  sera  très  prochaine- 
ment  close. 

Les  personnes  désireuses  de  prendre  partit  cette  mani¬ 
festation  sont  donc  priées  d’ad resser  sans  retard  le  mon¬ 
tant  de  leur  colisation  à  M.M,  J.-B.  Bailliere  et  fils,  édi¬ 
teurs,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Pans  VI'  urr.  (chèque  postal, 
Paris,  n"  202). 

La  souscription  de  50  fr.  donne  droit  â  une  médaille 
de  bronze:  celle  de  150  francs  à  une  médaille  en  argent 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 

SplriUlcide  è  bss«  de  tartrobismuthate  de  potasslam  et  de  sodium 

concentré  i  64  '/a  de  Bi  en  fuipention  buileuie 


SplriUlcide  à  base  de  bismuth  précipité 

concentré  i  96  */.  de  Bi  en  milieu  iiotonique 
(Seules  préparations  bismuthiques  pures  établies  d’après  les  procédés 
et  travaux  de 

MH.  le  Dr  LETADITI  et  SAZDRAC  et  des  Do  FOURNIER  et  GOtNOT) 


ADOPTÉS  par  l’Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
et  dus  les  sertîtes  de  proplijluie  du  Minislère  de  l'Iljgièiie  et  de  Is  Prcvojuce  Socielts  |X| 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


INDICATION, S 


LitUratnre  et  Echantillons  sur  demande  adressée  aux  g 

Laboratoire»  CHENAL  iDOUlLHET.  Ô.  me  de  laSorbonne.Paris  (5®)  g 


HYPERTENSIONS 

ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  LISSÉ 


OLÉTHYLE 
-BENZYLE 


GOUTTES 

GÉLULES 


ECHANTILLONS  et  LITTÉRATURE 
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Haiulp  ^^azo  hydrophile,  long.  Ô  m.,  larg.  7  à 


I  (iotoii  h«>ri(|uô  non  slérilisé. 

—  iodoforint*  — 

I  *  —  pUdniqné  — 

-  salofé  — 

-  au  suhlinii*  — 

ins  de  Florenoe  stérilisé 


K  PANSEMENTS 


e  pa({UGt  do  120  gr. 


le  tuljc  (le  r>  . 
(*  t  U  1)0  d  c  12. 


Doiglier  de  caoutchouc,  la  pièce 


Compresses  de  gaze  non  stérilisées,  grandes 

('lOXÿ*^).  la  boîte  de  10 . 

Coinprc.sses  de  gaze  non  stérilisées, 

(;it)X-*’0),  la  boite  de  lO . 

■Compresses  de  gaze  non  slériUsée.s,  pei 

(  1  ÔXl'').  la  boîte  d(î  lu . 

Compresses  de  gaze  st('rilisé(*.s.  grandes  ('iUX'’*' 

la  l)uil.e  de  H» . 

C(jmpresscs  de  gaze  slérilis«*es.  moyimiie.s  (dOXd** 


I  Drain  non  stérilisé,  long.  20  cm . 

*Drain  stérilisé,  n'*'  0,  I,  2,  3,  'i,  le  lulie  . 
I  Drain  stérilisé,  n"'  (1,  7.  S,  le  tube.  .  . 


—  no  10  . 

I  Drap  d’h('tpital  simple 


î,  larg.  ! 


^Compresses  de  gaze  stérili: 

Colon  hydrophile,  le  paquet  de 
-  — •  —  de 

—  —  de 


s  (ir.Xi.'O 


de  50 


ha  longueur  prescrite  du  drap  d’hôpital  sera 
toujours  dclivre(‘  sur  touti'  la  largeur,  sauf  indi¬ 
cation  contraire  sur  la  prescription. 

"(iaze  hydrophile  non  stcTiliséo,  le  imipict  de  I  m. 
Gaze  liydrophile,  à  la  pièce  j»ar  5  m.  ou  plus,  le 

‘Gaze  hydropliile  slérili.s(*e,  la  Ixole  d 


ho 


de  5  1, 
1*  paquet  de 


—  —  «le 

_  _  de  l.OOU  ifi- 

*  —  stérilisé,  la  boîte  de  25  gr. . 

Coton  cardé,  le  paquet  de  25  gr,  .  .  . 


de  125  gr . 

de  25U  gr . 

de  l.OUO^  gr . 

n  stérilisé,  le  paquet  de 


'  —  au  sublimé  —  —  d( 

—  saloléc  —  —  de 

j  Gouttière  métallique  pour  bras  coudé  sans 

—  t»our  mollet  et  pied. 

—  pour  cuisse,  imdlet  e 

j  TaiFetas  cbifTon,  larg.  So  cm.,  ii  '  de  baréiiH 


NOMENCLATURE  DES  OBJETS 

Taffetas  gommé,  larg.  80  cm.,  n"  de  barème  205. 

A  moins  d’indication  contraire  potir  les  taffe¬ 
tas,  si  la  largmir  n’est  pas  speViliée  sur  l’ordon- 
nanee,  la  longueur  prescrite  sera  délivrée  en 
carré.  S’il  est  prescrit  taffetas  on  imperméable 
sans  autre  indication,  c’est  le  taffetas  gommé 
(pli  sera  didivré  cl  tarifé. 

Tarlatane,  le  mètre . 

Art.  2.  —  Sont  rapportés  les  tableaux  a 
Tarrèté  du  21  Juin  1022  ILvaiil  le  tarif  de  rembourse¬ 
ment  des  frais  pharMiaceuti(|ues  en  matière  d’acci- 
deuls  du  travail. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale.  —  M.  Ch.  AcUnrd  commencera  ses 
leçons,  le  siimecii  17  Novembre  192.i,  à  10  h.  du  malin, 
à  rhûpital  Beaujon  (208,  rue  du  Faubourg-Suint-llonoré) 
et  les  continuera  les  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Tous  les  jours,  à  tl  h.,  enseignement  clinique  au  lit  des 
malades,  par  MM  Thiers  cl  Mou/.on,  chefs  de  clinique. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  ù  10  h.  1/2,  con¬ 
férences  et  démonstrations  sur  la  pa'hologic  élémentaire, 
la  neurologie,  la  dermatologie  cl  les  .'cchcrches  de  labo¬ 
ratoire  appliquées  à  l’cxplornlion  clinit|ne,  par  MM.  Foix 
et  Touraine,  médecins  des  hôpitaux;  Leblanc  et  Rouil- 
lard,  anciens  chefs  de  clinique;  Fcuillic,  Ribol  et  Lièvre, 
chefs  de  laboratoire. 

Les  lundis  et  jeudis,  à  10  h.,  consultations  spéciales 
par  MM.  Foix,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et  Léopold 
Lévi,  atieien  interne  des  hôpitaux  ;  Maladies  du  système 
nerveux  et  des  reins:  dystrophies  et  maladies  des  glandes 
endoci'incs. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Proust,  chirurgien  de  l’hôpital 
Tenon,  avec  le  concours  de  MM.  Colie/.,  Darhois,  Fores¬ 
tier,  Itoudard,  Mallet,  Maurer  et  do  Nabias,  commencera 
le  mercredi  14  Novembre  1923,  à  10  h.  du  matin,  à 
l’hôpital  Tenon  (salle  Duflocq),  cl  continuera  les  jours 
suivants  à  la  même  heure,  une  série  de  28  conférences 
suivies  d’applications  pratiques  concernant  lu  curiethé¬ 
rapie  cl  la  radiothérapie  pénétrante. 

Programme  du  cours.  —1"  Leçon,  mercredi  14  Novem¬ 
bre,  M.  Proust.  Principes  généraux  de  la  curiethérapie. 
—  2"  Leçon,  jeudi  I.ô  ,\oveml)re,  M.  Proust.  Principes 
(IW/«  suite,  p.  1811). 


Chloi 
,y  mphf 


REMINÉRALISATIOH 

—  GRANULÉ 

Calcium  0.005 

Enfants  1/2  dose. _ 


RECALCIFICATION 


Sela  Calcaires  Fluorés 
larb.  de  Chaux  0.07.  —  Fl.  d( 
ire  avant  chaque  renas.  — 


COMPRIMÉS  -  E 
Ph.  de  Chaux  0.35. 
2  Coni[iriinés  ou  une  i 


Croissan 
A  d  é  n  1  tl 
Co  xa  Igl 
Maladies  d 
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DAU5SE 


LA  MÉDfCATION  IODÉE 


SCLËRAMINE  iMusæ 


(lodométhylate  d’hexaméthylène  tétramine) 

ne  donne  pas  dlodisme  —  Indolore  en  injection 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  RHUMATISllE  -  INFECTIOI  URINAIRE  -  TOBERCOLOSE 

DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour. 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS . 


HEMOGENO,  MISSE 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 


Vaccins  Bi 


Stérilisés  et  rendag  ^toxiques  par  l’Iode  ~  Procédé  RÂNâüE  &  SEREZ 

VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  LO.  D. 

Traitement  des  atïections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUMO-STREPTO  i.  O.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDiQUES  I.  O.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  1. 0.  D, 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.  O.  D. 

Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.  O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.  O.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.  O.  D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  0.  D. 
Vaccin  Anti-Cholérique  I.  0.  D. 


Ponr  Littàrainr»  ai  Bebantûloax  :  DÉP081TA1RM8: 

LABORATOIRE  MÉDICAL  M  BIOLOGIE  jj-  PoIssonnlèM,  PARIS  ||  BAMSMîl,  Pharmacien,  SI,  m  Michelet, 

M  A  RS  E  II!  UE  !  RKBODL,  D'en  Ph",  15,  Ailées  CapacineSjBarseiile  CAMES,  Pharm'",  10,  rue  d’Angleterre,  = 
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l^énéraux  de  lu  radiothérapie  pénétrante.  —  3”  Leçon, 
vendredi  IBNovembre,  M.  Mallet.  Propriétés  radio-actives 
du  radium.  —  4"  Leçon,  samedi  17  Novembre,  M.  Mallet. 
Extraction  et  utilisation  de  l’émanation  du  radium. 

5“  Leçon,  lundi  19  Novembre,  M.  Jlallet.  Des  appareils 
de  la  notation  en  curiethérapie  Technique  générale  des 
applications  thérapeutiques.  —  6“  Leçon,  mardi  20  Novem¬ 
bre,  M.  Coliez.  Les  sources  de  courant  à  haute  tension  en 
radiothérapie  pénétrante.  —  7"  Leçon,  mercredi  21  No¬ 
vembre,  M.  Coliez.  Les  appareils  de  radiothérapie  péné¬ 
trante.  —  8“  Leçon,  jeudi  22  Novembre,  M.  Mallet. 
Ampoules  à  gaz.  Elude  du  faisceau  cathodique.  — 
9"  Leçon,  vendredi  23  Novembre,  M.  Mallet.  Ampoules  à 
vide.  Elude  des  phénomènes  thermo-ioniques.  — 10'  Leçon, 
samedi  21  Novembre,  M.  Mallet.  Propriétés  physiques  des 
rayons  X.  Etude  spectrale  du  rayonnement. 

11'  Leçon,  lundi  20  Novembre,  M.  Coliez.  Elude  des  lois 
de  la  répartition  du  rayonnement  X  dans  les  tissus.  — 
12"  Leçon,  mardi  27  Novembre,  M.  Coliez.  De  lu  mesure 
pratique  du  rayonnement  X  et  de  son  absorption.  lono- 
métrie.  Technique  générale  des  applications  thérapeu¬ 
tiques.  —  13'  Leçon,  mercredi  28  Novembre.  M.  Fores¬ 
tier.  Technique  générale  des  biopsies.  —  11'  Leçon,  jeudi 
29  Novembre,  M.  Forestier.  Les  examens  de  laboratoire 
dans  le  diagnostic  et  le  traitement  des  tumeurs.  — 
l.ô"  Leçon,  vendredi  30  Novembre,  M.  de  Nabias.  Curie¬ 
thérapie  du  cancer  du  col  de  l’utérus.  —  10’  Leçon, 
samedi  1"  Décembre,  M.  Houdard.  Technique  de  l’appli¬ 
cation  abdominale  du  radium  dans  le  cancer  du  col. 

17'  Leçon,  lundi  3  Décembre,  M.  Coliez.  Radiothérapie 
du  cancer  du  col.  Bases  physiques  de  l’association  de  la 
curiethérapie  et  de  la  radiothérapie.  —  18’  Leçon,  mardi 
4  Décembre,  MM.  Proust  et  de  Nabias.  Curiethérapie  el 
radiothérapie  du  cancer  du  rectum.  —  19’  Leçon,  mer¬ 
credi  à  Décembre.  M.  Maurcr.  Les  indications  du  traite¬ 
ment  curiethérapiiiue  el  radiolhiu’apique  dans  le  cancer 
de  la  prostate  el  de  la  vessie.  —  20'  Leçon,  jeudi  (1  Dé¬ 
cembre,  M.  de  Nabias.  TraitemenI  du  cancer  de  la  langue. 
—  21“  Leçon,  vendredi  7  Décembre,  MM.  Mallet  el  Psaume, 
’rcchnique  des  appareils  moulés  pour  curiethérapie  à 
foyers  multiples.  —  22’  Leçon,  samedi  8  Décembre, 
M.  Proust.  Radiothérapie  el  curiethérapie  dans  le  traite¬ 
ment  du  cancer  du  sein. 

23’  Leçon,  lundi  10  Décembre,  M.  Proust.  Radiothérapie 
des  tumeurs  du  testicule.  — 21' Leçon,  mardi  11  Décem¬ 
bre,  M.  Proust.  Radiothérapie  des  sarcomes.  —  25'  Leçon, 
mercredi  12  Décembre,  M.  Proust.  Les  indications  de  la 
radiothérapie  dans  la  maladie  de  Basedow  el  les  lésions 
des  glandes  endocrines.  —  20'  Leçon,  jeudi  13  Décembre, 
.M.  Proust.  Indications  de  la  radiothérapie  dans  les 
tumeurs  de  la  tête  el  du  cou.  —  27'  Leçon,  vendredi 


14  Décembre,  M.  Darbois.  TraitemenI  radiothérapique 
des  fibromes  de  l’utérus.  —  28'  Leçon,  samedi  15  Décem¬ 
bre,  M.  Proust.  Des  indications  de  la  radiothérapie  dans 
les  adénopathies  bacillaires  el  les  tuberculoses  chirurgi- 

Ce  cours  est  gratuit,  mais  les  élèves  désireux  de  prendre 
part  aux  démonstrations  pratiques  auront  à  verser  un 
droit  de  150  fr.  Se  faire  inscrire  le  matin  auprès  de 
M.  Forestier,  chef  de  laboratoire,  à  rhôpital  Tenon. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
M.  le  professeur  Chauffard  commencera  son  enseigne¬ 
ment  clinique  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  le  lundi  5  No¬ 
vembre  1923. 

Sa  première  leçon  aura  lieu  à  l  umphithéAlre  de  la  cli- 
ni<iue  le  vendredi  16  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  les  leçons 
stiivuntes  auront  lieu  dans  le  même  amphithéâtre,  à  la 
même  heure,  le  vendredi,  avec  présenlations  de  malades. 

Tous  les  matins,  à  9  h.  1/2,  visite  dans  les  salles  el 
examen  des  malades  au  point  de  vue  de  l’établissement 
du  diagnostic  et  des  indications  thérupeuticjucs. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  le  professeur 
Broca,  assisté  de  51.  Ombrédanne,  agrégé,  commencera 
un  cours  de  clinique  chirurgicale  infantile,  le  vendredi 
9  Novembre  1923,  à  10  h,  1/2,  el  le  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

.M.  le  professeur  Broca  fera  la  leçon  du  vendredi  et 
M.  Ombrédanne  celle  du  mardi. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Uu  cours  de  médecine 
opératoire  généraie  pour  30  élèves,  par  M.  Braiue,  pro¬ 
secteur,  commencera  le  mercredi  7  Novembre  1923,  à 
2  h.,  cl  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d'inscription  ;  100  fr.  Gratuit  pour  internes  el 
externes.  Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 


CONCOURS 

Hospice  Paul  Brousse.  —  Un  concours  est  ouvert  ù 
la  préfecture  de  la  Seine  pour  la  nomination  d’un  assis¬ 
tant  en  médecine  à  l’hospice  départemental  Paul  Hroussc, 
à  Villejuif  (Seine). 

Les  candidats  (hommes  ou  femmes),  qui  désireraient 
concourir,  devront  se  faire  inscrire  a  la  préfecture  delà 
Seine  (direction  des  Affaires  départementales,  service  du 
département,  2e  bureau,  annexe  Est  de  l’Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau),  jusqu’au  10  Novembre  1023  inclus,  de  10 


à  12  h.  et  de  \k  à  17  h.,  dimanches  el  fêles  exceptés,  où 
tous  renseignements  leur  seront  donnés 


NOUVELLES 

Stomatologie.  —  Conférences  el  travaux  pratiques 
de  stomatologie  à  Tusage  des  médecins  praticiens  cl 
étudiants  désirant  pratiquer  l’art  dentaire.  Les  séances 
auront  lieu  à  20  h.  30  du  3  au  lr>  Décembre.  Ecrire  à 
M.  Nidergung,  67,  rue  de  Riebelieu.  Puri.s,  2-. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu- 
tutioDS  suivantes  :  Médecins  principaux  de  1'”  classe. 
Sont  nlTecté.s  :  MM.  Job,  comme  directeur  du  Service  de 
Sunlc  de  la  2'  région,  ù  Amiens;  Cousergue,  comme 
direcleur  du  Service  de  Santé  de  la  6*  région,  à  Metz. 

Médecin  principal  de  2”  classe  :  M.  Binet  est  afTcclé 
comme  médecin-chef  de  rélat-major  du  Gouvernement 
militaire  et  de  la  place  de  Paris. 

Médecins-majors  de  l*'*'  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Prat, 
à  l’hôpital  milituire  Villeniin  el  délaché  ù  rélal-inojor  de 
l’armée,  3'  bureau,  section  des  écoles;  Gueyrol,  ù  l'armée 
française  du  Rhin;  de  Nezeaux  de  Lavergne,  à  l’hôpital 
militaire  de  Nancy. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Gol- 
tenkieny,  à  la  place  de  Huguenau  ;  Jausion,  à  lu  place 
de  Bordeaux;  Péan,  au  !“'■  groupe  d’ouvriers  d’aviation; 
Monleux,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Burthas, 
aux  territoires  du  Sud  tunisien  ;  Villon,  Castex,  Besse, 
aux  troupes  d'occupation  du  Maroc.  {Journ.  off.,  10  Oct.) 

—  Sont  promus  :  Xu  grade  de  médecin  aide-major  de 
L'"  classe  :  R('‘servc  :  MM.  Gauthier.  Liiez,  Carnot,  De- 
noyelle.  Dupont,  Baret,  Marcanloni,  Guilton,  Morel, 
Levi-Valensi,  Loyauté,  Page,  Bouquier  de  Glaret,  Cail- 
let.  Poiré,  Roussillon,  Lagarennc,  Gautier,  Lacroix,  Dezos, 
Biol,  Meneau,  Cohcn-Skalli,  Godet,  Dupechez,  Raison, 
Gallois.  Morel,  Chopolel,  Royer,  Carrière,  Betlure,  Tru- 
chel,  Thomas,  Dessein,  Walel,  Surin,  Pt  rriol,  Rouy,  Anis, 
Baruige,  Montlahue.  —  Année  territoriale  :  MM  Étienne, 
Lafitte,  Bardot,  Lcforl,  Andrieu,  Marx,  Bricaire,  Chassin, 
de  1  Ecluze,  Unguuer,  Thoyer-Rozat,  Thiebaux.  {Journ. 
off..  lu  Octobre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
désignés  pour  occuper  à  l’Ecole  d’application  du  Service 
de  Santé  des  troupes  coloniales,  à  Marseille,  les  chaires 
ci-après  ;  Professeur  de  clinique  externe  et  de  chirurgie 
d'armée,  M.  Mouzels,  médecin-major  de  l*’’^  classe;  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  et  de  médecine  opératoire,  M.  Flo¬ 
rence,  médecin-major  de  P*  classe.  [Journ.  off.,  l‘>  Oct.) 


KYMOSINE 

ROGIER 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  sélectionné  pour  le  Régime  lacté 
Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré¬ 
gime  lacté  estnécessaire  : 
Affections  dn  Cœnr,  du 
tube  digestif,  des  Reins, 
Albuminurie, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Vomissements, 
Gastro-entérite, 
Athrepsie, 
Olioléra  infantile. 


Mode  d'emploi  :  Pour  le  lait  de  vache,  une 
cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait  tiédi  à  40“  ;  agi¬ 
ter  ■vigoureusement  jusqu'à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  ;  Une  pincée  de 
Kymosine  dans  une  cuillerée  à  café  d’eau  ou  de 
lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 


HENRY  ROGIER 

Docteur  en  Pharmacie. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 
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HYGIENE  DE  L’ESTOMAC 

Après  ou  entre  les  repas 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

les  seules  fabriquées  auec  les  SELS  VICHY-ETAT 

assainissent  la  bouche 
et  facilitent  la  digestion 

Bien  prescrire  PAST8LLES  VIOHY-ÈTAT 

Echantillons  au  Corps  Médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  à  PARIS. 


DosAqe 

adultes;  QGr  10 

|NFANfS  OGrOS 


TfifliTEMENT 
SPÉCIFIQUES 


^  échantAlon 

SUR  DEMANUB''  " 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  .  INALTERABLES 
6RÂŒ  A  LEUR  ENVELOPPE  WÉIAILIOOE  HFRîlÉÜOUE  BREVrlÉE  S.G.I)G. 


LABORATOIRES  CORBIERE  a  LIONNET 

MiTUTO-Rflwa  27.  RUE  DESRENAUDES -PARIS  «  rËi..WAGiun  v«4. 


HlfiRAlXESflEVmaES 


Fatigue  cérébrale  :  :  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÈïBôt 

BAILLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 
ÉOHANTILLOfiS  FRA^'GO  îüff  DEÜANDE 


■^Laboratoires  A.BAIIîlM 
•  15,  Rue  de  Rome , PARIS 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


SxAMENS 


î  Doctorat. 


Lundi  29  Octorri;.  —  l"  N.  R.  Phy.iiolüifie.  Laboru- 
toirc,  à  1  h.  —  2"  N.  R.  Rhy.suiiie.  Lalioraloire,  à  1  li.  — 
2“  N.  R.  Chimie.  Laboratoire,  à  9  h.  —  .‘î"  N.  R.  lîaelério- 
logic.  Laboratoire,  n  1  h.  —  â'-  N.  R.  Hygiène.  Lalmra- 
loirc,  à  1  h.  —  3»  N.  R.  Obstétrique.  Kcole  pratique,  à 
1  h. —  3“  1"  A.  R.  Pratique  (niédeeine  opératoire).  Renie 
pratique.  —  3'  2"  .A.  R.  Pratic|iic  (médecine  oiiératoire). 
Laboratoire  d'anatomie  pathologique.  — 4'  K.  R.  Faculté. 
—  Validation  stage  dentaire.  De.ssin  (2  séries).  Ecoles 
rne  Gurancière  et  Tour-d’.Auvergnc.  de  8  h.  1/2  à 
10  h.  1/2.  —  1"  Dentistes  (2  séries).  Faculté,  à  1  h.  — 
2"  Dentistes.  Faculté,  à  1  h.  —  3'  1"  Dentistes.  (2  séries). 
Lariboisière  et  Hôtel-Dieu,  à  9  h. 

Mardi  30  Octobriî.  —  1"  N.  R.  Physiologie.  Labora¬ 
toire,  à  1  h.  —  2'  N.  R.  Physique.  Laboratoire,  à  1  h.  — 
3”  N.  R.  Bactériologie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  3'  N.  R. 
Parasitologie.  Lahoratoiic.  à  1  h.  —  5’  N.  R.  Hygiène. 
Laboratoire,  a  1  h.  —  3«  1"  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3’  2'  A.  R.  Oral  (2  séries).  Faculté.  —  Validation  stage 
dentaire.  Modelage  (2  séries).  Ecoles  rue  Garancière  et 
Tour-d’Auvergne,  de  8  h.  à  midi.  —  1’"  Dentistes  (2  sé¬ 
ries).  Faculté,  à  1  h.  —  2’  Dentistes.  Faculté,  à  1  h.  — 
3"  1"  Dentistes  (4  séries).  Saint-.Antoine,  .Saint- Louis. 
Cochin,  Charité,  à  9  h. 

Mkrciiedi  31  Octobre.  —  !"■  N.  R.  Pathologie  géné¬ 
rale.  Faculté,  à  1  h.  —  2s  N.  R.  Physique.  Laboratoire,  à 
1  h.  —  2«  N.  R.  Chimie.  Laboratoire,  à  9  h.  —  3"  N.  R.  Pa- 
ra.sitologie.  Laboratoire,  à  1  h.  —  3"  N.  R.  Pathologie 
interne.  Faculté,  à  1  h.  —  4'  N.  R.  Anatomie  patholo¬ 
gique.  Laboratoire,  à  1  h.  —  .à"  N.  R.  Médecine  légale. 
Place.  Mazas,  à  1  h.  —  2”  A.  R.  Faculté.  —  3--  l"'  A.  R. 
Oral.  F'nculté.  —  5”  l”’'  A.  R.  Chirurgie,  l-'aculté.  — 
5"  21  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté.  —  Validation 
stage  dentaire.  Prothèse  (2  séries).  Ecol 
et  ïour-d’Auvergne,  de  10  h.  à  fi  h. 

Faculté,  à  1  h.  —  2“  Dentistes  (2  séries).  Faculté, 

Sa.medi  3  Novk.mbre.  —  2“  N.  R.  Chimie.  Laboratoire, 
à  9  h.  —  3'  N.  R.  Parasitologie.  Laboratoire,  à  1  h.  — 
3"  N.  R.  Pathologie  interne.  Faculté,  à  1  h.  —  4'’  N.  R. 
Anatomie  pathologique.  Laboratoire,  à  1  h.  —  4"  N.  R. 
Pathologie  interne.  Faculté,  à  1  h.  —  ü'  N.  R.  Médecine 
légale.  Place  Mazas,  à  1  h.  —  .â"  N.  R.  Stomatologie. 
P’aculté,  à  1  h.  —  à'  1"  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier.  — 
Clinique  chirurgicale.  Clinique  médicale.  Clinique  obsté¬ 
tricale  N.  R.  (2  séries).  Faculté.  —  Validation  stage  den¬ 
taire.  Prothèse.  Ecole  rue  Tour-d’Auvergne,  de  10  h.  à 
fi  h.  —  Validation  stage  dentaire.  Interrogations  (4  sé¬ 
ries).  Faculté,  à  1  h.  —  fi"  1"'  Dentistes  (3  séries).  Saint- 


is,  Cochin, 'Char 


9  h.  . 


Pour  les  “  Dernières  èfourclles  ”  voir  la  page  1808. 


îodéïne 

(Bl-Iodure  de  Codéine) 


PILVIÆS  (0,0Ï;  ASTHME 

49  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  (juant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n’y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance.  _ 

Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par 
des  médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traduct., 
2,  square  Desnoueltes,  Paris,  15"  (tél.  :  Ségur  89-43). 

Jeune  chirurgien,  ancien  interne  Iiùpitaiix  Paris, 
cherche  associai,  ou  succession  chirurg.  immédiate 
ou  prochaine.  Achèterait  clinique  chirurg.  prospère. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5463. 

A  vendre  install.  d'électrolhérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n''5465. 

On  cherche,  pour  représenter  laboratoire  espagnol 
de  spécialités  pbarraaccutiques,  maison  sérieuse, 
depuis  longtemps  établie,  exclusivement  consacrée 
au  coniinerce  de  produits  médicaux.  Fournir  réfé- 
ccnces  avec  ollce.  —  Ecrire  P.M..  n«  5466. 


Traitement  spécial  du  goitre  et  des  syndromes 
d’iiyperthyro'idie  à  l’élablissemeut  médical  du  D" 
Bluin,  15,  rue  des  Petits-Hôtels,  Paris. 

O.-R.-L.  achèterait  clinique  sérieuse.  Paris,  rue 
passante,  faire  olfrcs  par  lettre.  --  P.  M.,  n°  5476. 

Situation  paramedicale,  gr.  avenir,  Nice,  alîaice 
imblicité,  b  lancée,  2“  année  guide  médical  luxe,  tr. 
sécietix,  plus  dé  100  contrats  souscrits  pour  procli. 
édit.  Convien.  étudiant  en  niédeeine  actif,  publiciste. 
Prix  coinplanl  5.000  fr. ,  iicgeiit.  —  Eccice  Secrétariat , 
4,  rue  du  Lycée,  Nice. 

Ex-lnt.,  sér.  ad,,  nombe.  rempl.,  aiderait  méd. 
Paris  ou  province,  accept.  rempl.  n’importe  durée, 
ou  sit.  param.,  pcélcnlions  modérées.  —  Mouiiiec, 
6,  rue  Beaugreiiclle,  15*. 

A  vendre  meuble  d’Arsoiival  Gailîe,  parf.  état  de 
marche  avec  éclat,  résouat.  Oudin  et  petit  solén.  — 
Ecr.  P.  M.,  Il*  5483. 

Docteur  serait  reconnaissant  à  conf.  qui  apport, 
participation  p.  exploitât,  brevets  tout  récents  d’uti¬ 
lisation  courante  conceru.  hyg.,  désinfecl,,  stérll.  — 
Ecrire  P.  M.,u”  5484. 

On  demande  très  bonne  Infi.'mière,  chirurgie, 
médecine,  munie  sérieuses  références.  —  Ecrire 
P.  M.,  n°  5493. 

On  demande  jeune  D*  célib.  voul.  se  faire  situai, 
dans  l’art  dentaire.  —  Ecrire  M*  Lhuillier,  61,  rue 
des  Vignollcs,  Paris. 

Jeune  Docteur  ferait  remplaremenl  longue  durée. 
Accepterait  aider  confrère  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  M.,  11*5500. 

D*  achèt.  clientèle  sérieuse.  Paris. 

D''  visitant  médcc,  Paris,  s’adjoindrait  produit 
pliarra.  sérieux.  D*  G.,  140,  faubourg  Poissonnière. 

Veuve  de  guerre,  40  ans,  bonnes  réf.,  cherche,  dans 
clinique  ou  chez  docteur,  emploi  demi-journée.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5503. 

Jeune  fem.  inf.,  dact.,  pari,  anglais,  demande 
emploi  chez  D'',  dent.,  cliniq.,  accept.  après-midi 
seulement.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5504. 

Poste  d’O.-R.-L.  dans  grande  ville  province, 
{Voir  la  suite,  p.  1815.) 


AUX  lODHYDRATES 
D'ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 

- -  DEUX  FORMES  .  '  '  — 

GOUTTES  î  DRAGÉES  1 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


(Collo-Iode  Théobromo-Caféiné) 

2  à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse.  —  PARIS  (XV I") 
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^  (VINdeLAVOlX)^  ^ 

AMVOIT/ 


‘■-^iOî'rss  de  Biothérapie  Lactique- 

CAUmOH  &  LAGNEL 


COMMANDES  :  3, 5et7  Ru«  du  Capitaine  Scott.iBi 

"RC.Seittf  )Be.S82  Te!  :SÉGUR  40.30 

MAGASfNDEVENTF.:54  Faubourg  S^Honoré. PARIS 


/ALS-FAVORITÉI 


GOUTTES  DE  SERU 

au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Maladies  de  rÂppareil  respiratoire 
Rayons  X,  Fnenmotboraz.Tacclnotbéraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEitONT  (Seine-ei-Oite). 


ilLENTON  "L’Hermitage 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIOUE 

Dr  OALLOT  -  Dr  CODBARD 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Hégimes. 
Qonvaleseents.  Bastro-lntast.  Val.  Kntrltlc 


H»  ^ 


PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 

T 

Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques, 


INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO- PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  Z,  S,  iO  c.  c. 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faiibourg  St-Honoré,  PARIS 


OXYGENATEUR  b  PRECISION 

DU  D'  BAYBUX 

Employé  jonrnellement  à  l’Hôpital  mUitaire  des  Monlineanx 
et  au  Val-de-Gràoe,  ainsi  qne  dans  les  formationa  sanitaires 
et  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

Lë  (BUl  PëHECTTANt  D’EFFEOTUER  LES  IMJEOriOHS  OOSÊEt  O’OXYBÈME 
AVEC  PRÉ0I81OM  ET  SÉGURITÉ 

PRIX  BARBISR  1913  (Facaltè  de  nif^ecine  de  Puis}. 

Voir  La  Prtas*  Médiealt,  dm  I»  avrU  l»i5,  p.  111. 

JULES  RICHARD.  Ingémeur-Coustractiar 

S«,  Rue  itàlingna  —  J  M.R18 

k  la  môme  Maison  :  LE  VËRASCOPE 

LE  BAROMETRE  ENREGISTREUR 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  dunéol,  9,  rue  Vuvuylre? 
PARIS 

Rogislre  du  Commcrco  ;  Seino,  lO.SftS. 


nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 
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1.500  fr.  par  mois  plus  30  p.  100  sur  les  alTaires.  — 
S’adresser  au  D''  Guillemonat,  47,  boulevard  Saint- 
Michel,  Paris. 

Microscope  Nachet  vertical,  crémaillière,  plusieurs 
objectifs  et  oculaires,  saus  immersion,  h  vendre.  — 
Ecrire  P.  M.,  n°  5500. 

Docteur  très  habitué  aliénés  et  nerveux,  ayant 
dirigé  maison  santé,  demande  place  maison  santé  on 
asile  privé.  — Ecrire  P.  M.,  n”  5507. 

Paris,  cab.  de  méd.  génér.,  beau  quartier,  bail  et 
loyer  avantageux.  Renseignements  gratuits.  Simon 
et  Chossat,  83,  boulevard  Saint-Michel,  Paris,  tél. 
Gobelins  03-50. 

Etud.  médecine,  5“  année,  blessé  do  guerre,  accom¬ 
pagnerait  climat  favorable  per.s.  délicate  ou  jeune 
convales.  qu’il  surveillerait  p.  de  vue  médic.  d'après 
indicat.  médec.  traitant.  Facullat.  leçons  fraiR'ais. 

Particulier  louerait  un  ou  deux  jours  par  semaine, 
à  D'’ de  préfér.,  lux.  coupé  lim.  de  Dion,  10  HP  1922 
avec  chauffeur.  —  Ecrire  Concierge,  3'i,  rue  Lamarck. 
tél.  :  Nord  51-08. 

Jeune  docteur  cherche  occup.  ds  clinique  Paris, 
banlieue.  ■ —  Ecrire  P.M.,  ii"  5511. 

On  offre  à  un  ancien  interne  clientèle  de  40.000  fr. 
dans  jolie  ville  célèbre  à  l’essai  gratuit  pendant  2  ans. 
—  M'^  Halix,  33,  rue  Copernic,  10'. 

Maison  de  santé  chirurgicale,  recevrait  tous  chi¬ 
rurgiens.  —  Ecrire  P.  M.,  n'  5513. 


Jeune  D'  anc.  prépar.  à  l’Inst.  Pasteur  de  Lyon, 
anc.  chef  de  labor..  dipl.  d’hvg.,  cherche  occup.  après- 
midi.  —  Ecrire  P.  ;)/.,  n°  5514. 

Infirmière  brevet  sup.  espagnol,  dactylo,  cherche 
emploi  quelques  heures  par  jour  ou  trav.  rédact. 
biblio.  chez  elle.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5515. 

Docteur  parisien  distingué,  45  ans.  Légion  d'hon¬ 
neur,  dispose  capitaux,  cherche  Riviera  situation 
médicale,  chirurgicale  ou  autre.  Ecr.  P.  M.,  n"  5510. 

Etudiant  A.  R.  lin  d’étude  cherc.  occup.  près  méd. 
ou  dans  cliniq.  • —  Ecrire  P.  M.,  n°  5517. 

Docteur  très  sérieux,  désire  situation  paramédi¬ 
cale  ou  dans  clinique  assistance.  Dispose  capitaux. 
—  Ecrire  P.  M..  n“  5518. 

A  vendre  de  suite  à  bon  compte,  un  contact  tour¬ 
nant.  petit  modèle,  à  courant  alleriiatif,  110  volts. 
40  périodes.  --  Ecrire  P.  iV..  n"  5519. 

A  louer  appart.  installé  usage  médical,  face  gare 
de  1  Est,  s’v  adresser  9  à  10.  mardi,  vendredi,  154, 
faubourg  , Saint-Martin. 

A  céder  clinique  ace.  trav.,  très  bien  installée, 
banl.  immédiate.  Bail  14  ans,  4  gr.  pièces  et  petit 
logem.,  condit.  avant,  pottr  cause  départ.  —  Ecrire 
P.  M.,  n"  5522. 

TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ËIVIULSION  MARCHAIS 

l'ii.  créosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

So  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  25  pour  la  transmission  des  lettres^ 

Le  .LaLo/atoire  ALPH.  BRUNOT 
rue  Je  BoulainviUiers,  à  P aris, 
met  le'AelJe  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  Jisposition  Je  les 

.Docteurs  poui  Icmm  Pssai.s  Cliniques^ 

Des  rerhorclios  soicritinqiies  rocentes  ont  montré  rim- 
])orlnn<*e  Je  la  cavité  buccale  coininc  porte  d’enliée  do 
nombreuses  maladies  infeclicusos. 

Pour  di‘sinfeclcr  les  dents,  les  piMicives  et  la  boiiclio, 
la  pâte  dcnlifrico  antispirillaire  SANOGYL,  dont  lo 
p<*uvt»ir  microbicide  a  été  incüntestablenient  prouvé,  osL 
le  moyen  le  [tins  indiqué. 

LA  BIOTHERAPIE,  3.  rue  Maublanc,  Paris-15«. 
Téléphone  :  Skguh  05-01. 

AÜTO-LëÇONS  george 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Condition,  ipécialet  pour  MM.  lei  Médecin.. 
GrEORGE,  77,  av.  da  la  Grande-Armée.— Fassf,  29.70. 

Le  Gérant  ;  O.  PoPÉB. 
Paris.  —  L.  Mabrthrux,  imprimeur,  1,  ruo  Gassotte. 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 

en  gargarismes  au  iiw 

et  guérit  l’ANGINE 


TOUX 


catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 


eOMPRIMÉS  DE 


BOTTÜ 


véritable  potion  sèche,  n'est  pas  un  mélange  banal  de  CO'Déine-bromOYO'RM.'E., 
mais  un  nouveau  sel  bromofonnique  cristallisé,  rigoureusement  dosé  en 
comprimés.  Ceux-ci  étant  enrobés  ne  se  dissolvent  que  dans  l'intestin  sans 
fatiguer  l’estomac,  comme  le  font  les  sirops,  potions,  gouttes,  etc... 

DOSE  COURANTE  ;  5  COMPRIMÉS  PAR  JOUR,  8  DANS  LES  TOUX  REBELLES 

AVALER  sans  SUCER  ni  CROQUER. 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  UHUILE  DE  FOÎE  DE  MORUE 


par  1 
nous 


conval 


Le  VIN 

dotannique 
occasionne 
accident  d’ 


A.  GIRARD.  48.  Rue  d'Alésia  —  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADMINISTRATIOIV  —  —  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS  F.  DE  LAPERSONNE  M.  LETULLE  H.  ROGER 

4gn  I— .4  ÜADTS  /C.i  Profossoar  Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 

IdO,  boulevard  St-Oermaln,  FAHIS  (b')  Clinitrae  ophtalmologique,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  de  FHÔtel-Dieu, 

Compte  Chèques  postaux  n*  B99  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin 

PBU  DE  l’ABOHNEMEBT  POOR  1923  ge  clinique  gynécologique  Membre  de  Hnstitut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

Paris  et  Départements.  30  fr.  »  à  l’hôpital  Brooa.  et  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

Union  postale .  45  fr.  »  pH.  pAGNIEZ  CH.  LENORMANT  F,  JAYLE 

I,es  abonnements  parlent  Médecin  Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 

du  commencement  de  chaque  mois.  do  l’hôpital  Saint-Antoine.  Chiruririen  de  l'hôpilal  Sainl-T  onts.  à  l’hôpital  Broca. 


Articles  originaux  : 
R.  Lerichu  et  A.  Poi 
problème  de  la  cri 


Supplément  : 

E.  BauMi’T  et  Ch.  Joykux.  —  Un  voyage  en  Afrique 
du  Sud  :  Le  Congrès  de  médecine  tropicale  de 
Saint-Paul-de-Loanda  (9  iig  ). 

Ch.  Guibier,  médecin  du  paquebot  \’  And  ré- Lebon.  — 
A  propos  du  tremblement  de  terre  de  Yokohama. 
La  médecine  a  travers  le  monde.  —  Correspondance. 

—  Questions  et  réponses.  —  Litres  nouveaux.  — 
Sommaires  des  revues.  —  Université  de  Paris.  — 
Universités  de  Province.  —  Hôpitaux  et  Hospices. 

—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseignements  et 


Vroformine 


Antiseptique  Interne  Parfait! 


UN  VOYAGE  EN  AFRIQUE  DU  SUD 

LE  CONGRÈS  DE  MÉDECINE  TROPICALE 


issance  squelettique  fournies 
ixoslose  osléogénique,  p.  905. 
—  Hygiène  du  sympathique. 


vient  d’avoir  lii 
Depuis  qu'a  été 
dies  infectieuse 


;  occidentale  d’Afrique, 
a  lutte  contre  les  mala- 


lait  sentir  entre  les  nations  européennes  qui  y 
possèdent  des  colonies  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Elles  ont,  en  effet,  des  intérêts  communs, 
se  trouvent  en  présence  des  mêmes  problèmes,  se 
heurtent  aux  mômes  difficultés  d’exécution  ;  de  là 
le  besoin  d’une  étroite  collaboration  et  de  réu¬ 
nions  périodiques  où  les  médecins  des  pays  inté¬ 
ressés  discutent  les  mesures  à  prendre  et  se 
communiquent  les  résultats  obtenus.  Par  droit 
d’ancienneté,  c’est  la  colonie  portugaise  de  l’An¬ 
gola  qui  a  été  désignée  pour  être  le  siège  du 
premier  congrès  de  médecine  tropicale  :  il  s’est 
tenu  à  Saint-Paul-de-Loanda  du  16  au  23  Juillet. 

L’importance  de  celte  manifestation  n’avait  pas 
échappé  au  haut  Commissaire  de  l’Angola,  Son 
Excellence  J.  M.  R.  Norton  de  Matos,  qui,  dès  le 
13  Décembre  1922,  signait  un  décret  pour  en 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  1  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampouies 


poser  le  principe.  Le  directeur  du  Service  de 
Santé,  le  D'’  A.  Damas  Mora,  avait  assumé  la 
lourde  responsabilité  d’en  régler  toute,  l’organi¬ 
sation.  Disons  de  suite  que  ce  congrès  a  été  des 
plus  brillants  et  des  mieux  réussis.  A  son  tour  le 
gouverneur  général  du  Mozambique,  Son  Excel¬ 
lence  T.  M.  de  Macedo,  et  le  directeur  du  Service 
de  Santé  de  celte  colonie,  le  D''  F.  Ferreira  dos 
Santo.s,  nous  ont  fait  la  très  agréable  surprise  de 
nous  inviter  à  voir  leur  pays;  enfin  il  nous  a  été 
possible  de  faire  un  voyage  au  Transvaal,  grâce 
à  l’obligeance  de  Sir  Ernest  Oppenheimer,  secré¬ 


taire  général  des  mine! 
Mitchell,  chef  du  Serv 
sud-africaine. 

Si  l’on  songe  que  ci 


du  Rand,  et  au  D'  J.  A. 
ce  de  Santé  de  l’Union 


20  .filin  :  D( 
depuis  deux  j 


de  Lisbonne  où  nous  sornn 
reçus  de  la  façon  la  plus  c 
indes,  directeur  de  l’Agence 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

"laSANTHÉOSE" 

ne  se  déli-vre  qii’en  boîtes  de  S4  oachets. 
4,  rae  da  Rol-de-Slcile,  PARIS. 


TROUBLES  DE  CROISSANCE 

EPIDOSINE 

G.  GIIÉM7,  14,  rne  de  CUeby  -  Paris. 


MANIFESTATIONS  ANAPHYLACTIQUES 

I  A  -  MIGRAINES,  URTICAIRES  - 

et  tous  états  relevant  d’une  Intnlôrenre 


CYTOTROPINES  |  la 

PHYLACTONE  BYLA 


^  U  On  n’a  pas  appliqué  le 
^  «  traitement  de  recalcifica- 
A  «  tion  avec  toute  sa  chance, 
\  «  si  Ton  n’a  pas  prescrit  : 

^  CALCÉOSE 
yS  6  comprimés  ou  6  me- 
sures  de  poudre  par  Jour,  » 


\Wàii 


J.  BOÜjLUT  et  ««,1 22,  r.  Merère,iPARIS 
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l’Angola,  le  D''  Monte  e  Erejta,  médecin  des  colo¬ 
nies,  et  le  professeur  A.  Bettencourt,  de  la  Eaculté 
de  Médecine.  Nous  avons  visité  ensemble  la 
Faculté,  l’Institut  CamaraPestana,  nous  avons  fait 
l'excursion  si  pittoresque  de  Cintra  et  Monserrale. 

Une  vingtaine  de  médecins  portugais,  dont  le 


végétation  pauvre;  la  deuxieme  possède  cependant 
des  forêts  de  cocotiers  sur  le  littoral. 

30  Juin  :  Escale  à  Dakar.  Après  avoir  salué 
M.  Olivier,  gouverneur  par  intérim,  nous  visi¬ 
tons,  nialheureusemeril  d’une  façon  trop  rapide, 
l’Ecole  de  Médecine  indigène  dirigée  ])ar  M.  le 


confirmer  et  compléter  les  recherches  de  R.  T. 
Leiper  sur  le  cycle  évolutif  de  Filaria  loa. 

8  Juillet  :  Au  large  de  Duala,  par  la  tempête, 
nous  embarquons  les  délégués  du  Cameroun  :  le 
jirofesscur  agrégé  ’Tanon,  en  mission  de  l’Institut 
de  Médecine  coloniale,  le  I)'' Jamof,  le  D'' Robineau 


professeur  Ayres  Kopke,  bien  connu  par  ses  tra¬ 
vaux  sur  la  maladie  du  sommeil,  s’embarquent 
avec  nous  sur  le  Pedro  Gomez.  C’est  une  véritable 
croisière  que  nous  allons  accomplir  et  l’aimable 
commandant,  Cesar  José  de  Faria,  qui  nous  pilote, 
s'ingéniera  à  multiplier  les  distractions  et  à  nous 
rendre  le  voyage  agréable. 

22  Juin  :  Escale  de  quelques  heures  à  Madère. 

27  Juin  :  Escale  à  Saint-'Vihcent;  le  leridemain 
à  Pra'ia,  îles  du  Cap-'Vert,  terrains  volcaniques  à 


D'' Le  Dantec,  l’Institut  biologique,  l’hôpital,  les 
salles  de  consultation  indigène  et  la  maternité. 
Les  D’*  M.  Léger,  Heckenroth,  Nogue  et  M"""  No- 
gUe,  délégués  par  le  Gouvernement  de  l’Afrique 
occidentale  pour  le  représenter  au  Congrès  de 
Loanda,  se  joignent  à  nous. 

6  Juillet  :  Arrivée  à  Lagos.  Le  mauvais  temps 
empêche  d’entrer  aU  port.  On  parvient  à  eUibar- 
quer  nôtre  collègue  anglais  A.  Connal  et  sa  femme, 
les  distingués  parasitologues  qui  viennent  de 


et  sa  famille.  Les  officiers  du  bord  donnent  un  bel 
exemple  de  dévouement  en  partant  à  leur  recherche 
sur  une  petite  embarcation,  pendant  la  nuit. 

9  Juillet  :  lle-du-Prince,  ou  furent  expérimen¬ 
tées  par  la  mission  portugaise  contre  la  maladie 
du  sommeil  les  premières  mesures  de  destruction 
des  gloSsinCS  (pièges  à  glu). 

10  et  11  Juillet  :  Visite  en  auto  de  l’île  San 
’riiomé,  située  exactemeni  sous  l'équateur,  mais 
qui,  grâce. à  ses  monlagnes,  peut  réunir  presque 


POSOLOQIB 


Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TuboPCulôllX 

auxquels  il  permet  te  sommeil 
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toutes  les  cultures  des  pays  chauds  :  on  y  récolte 
le  cacao,  le  café,  le  quinquina,  tous  les  fruits 
exotiques.  Réception  dans  les  principales  Roças 
grandes  exploitations  agricoles  isolées  au  iniliei 
de  la  végétation  tropicale. 

13  Juillet  ;  Cabinda,  en  territoire  portugais  di 
Congo,  visite  de  l’hôpital  et  de  la  mis¬ 
sion  catholique  ;  le  lendemain,  escale  à  — T — 
San  Antonio,  port  voisin,  où  le  D''  A. 

Damas  Mora  nous  souhaite  la  bienvenue 
au  nom  du  haut  Commissaire  de  l’An¬ 
gola.  A  l’estuaire  du  Congo,  nous  sommes 
accostés  par  un  petit  bateau  qui  amène 
les  congressistes  belges  et  français  :  les 
D''“  Rodhain,  médecin-chef  du  Congo 
belge,  ;  Lejeune,  chef  de  service  du  Con- 
go-Kasaï,  et  M™'  Lejeune;  Van  Hoof, 
directeur  du  laboratoire  de  Léopoldville  ; 
Walravens,  directeur  du  laboratoire 
d’Elisabethville  ;  Schwetz,  chef  de  mis- 
sion;  le  R.  P.  Vanderyst;  le  D''  J.  Vas- 
sal,  directeur  du  Service  de  Santé  de 
l’Afrique  équatoriale  française;  jSl.  Rlan- 
chard,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de 
Brazzaville;  Guillet,  en  service  au  “ 

Congo. 

15  Juillet  :  Débarqueinent  à  Saint-  ‘ 
Paul-de-Loanda.  Nous'  y  trouvons  le 
!)'■  F.  Ferreira  dos  Santos,  directeur  '-'V' 
du  Service  de  Santé  du  iMozambique  ; 

A.  Barradas,  de  Lourenço-Marques,  un 
de  nos  anciens  élèves;  J.  A.  Mitchell,  chef  di 
Service  de  Santé  de  l’Union  sud-africaine.  L( 
Congrès  a  réuni  75  médecins  dont  10  français 
Comme  il  n’existe  aucun  hôtel  susceptible  de  nous 
héberger,  nous  sommes  logés  chez  les  habitants 
La  colonie  de  l’Angola  a  reçu  une  vigoureuse 
impulsion  depuis  la  nomination  du  gouverneui 
général,  M.  R.  Norton  de  Matos,  au  grade  de 
haut  commissaire,  qui  lui  confère  un  pouvoii 
exécutif  presque  absolu  (1921).  Par  exemple,  le 


U  des  routes  carrossables  s’est  élevé  depui: 
lizaine  d’années  de  3.000  à  20.000  km.  Noue 
crerons  d’ailleurs  un  article  à  l’Angola  et  i 
ion  dont  y  fonctionne  l’assistance  médicale 
ène.  Autour  du  D''  A.  Damas  Me'era,  s’em 


auteur  de  si  intéressants  travaux,  notamment  sur 
les  hématozoaires  et  les  phlébotomes  ;  C.  Germano 
Da  Silva  Correia,  Froilano  De  Mello. 

Il  sera  ultérieurement  rendu  compte  du  congrès. 
A  raison  de  deux  séances  quotidiennes,  on  y  agita 
les  questions  à  l’ordre  du  jour  de  la  pathologie 
africaine  :  traitement  et  prophylaxie  de  la  maladie 
du  sommeil,  de  la  lèpre,  de  l’ankylostoraose,  de 
la  bilharziose,  progrès  de  la  tuberculose  dans  les 
colonies,  alcoolisme,  organisation  de  l’assistance 


médicale,  modifications  à  apporter  à  la  législation 
sanitaire  maritime.  Comme  l’a  si  bien  exprimé  le 
D'' A.  Damas  iSIôra  dans  son  discours  d’ouverture, 
ce  congrès  n’avait  pas  pour  but  d’aborder  des 
questions  scientifiques  de  haute  pathologie,  quoi¬ 
que  des  communications  très  intéressantes  aient 


nédecins  colonii 
1  résoudre.  On  p 
1  fut  pleinement 


j  23  Juillet  :  Départ  de  Loanda  et  escale 
I  le  lendemain  à  Novo  Redondo,  récep¬ 
tion  par  le  gouverneur  Leite  de  Magal- 
haês;  visite  des  plantations  de  canne  à 
I  sucre  et  d’une  importante  sucrerie. 

25  Juillet  ;  Arrivée  à  Lobito  et  récep- 
i  tion  par  le  gouverneur  Romeiras  de 
Macedo.  Un  admirable  port  naturel  per- 
met  aux  paquebots  d’accoster  directe- 
ment.  Le  lendemain,  Benguela, réception 
à  l’Hôtel  de  Ville ,  visite  à  l’hôpital , 
construit  non  loin  d’un  ancien  gîte  à 
glossincs  maintenant  détruit.  Départ  en 
chemin  de  fer  pour  Huambo,  situé  à 
426  km.  dans  l’intérieur  et  à  l’altitude 
de  1.698  m.  Le  réseau  de  routes  sera  bientôt  suffi¬ 
samment  développé  pour  permettre  l’usage  de 
l’auto  partout  où  ne  va  pas  le  chemin  de  fer  et 
supprimer  ainsi  le  portage  à  tête  d’homme.  Dans 
celte  riche  contrée,  on  cultive  le  ma'is  et  autres 
céréales,  les  plantes  textiles  ;  les  hauts  plateaux 
permettent  la  récolte  de  fruits  et  légumes  euro¬ 
péens. 

30  Juillet  :  arrivée  à  Mossamédès,  pays  de 
pèche.  Des  usines  y  préparent  le  poisson  séché. 


ANDROCRIKOL 


(Aatktai*  •!  ■terlllté  nMcollB* 
Mtud  <g  croUiUBM,  «éalllté 
préface,  atc.). 


CARDIOCRIHÛL 

Lipoïde  da  nasite  cardia^ae 

(DétalUiaca*.  déséaéireacoBoef 
alcaés  08  cktoaloBef  da  easi,  etc.) 

CERÉBROCRINOL 

Lipoïde  pkazpboré  da  cerveao 
(Foyehoffo,  paralTtlo  lénérola  at 
tabff,  aaraiaBoac  ^toUcetaol 
oto.l 

HÉPATOCRINOL 


Lipo-Pbosphatides  de  tous  les  Orga 


Chaqaa  Upoïdo  coBstltBo  cb  siôso  tsaipa 
ai  ALIMBIT  et  aa  BXC1ÏAW1 
spfciliqoes 

<i«  t  «rsaaa  dent  11  provlcat.. 


'altazneat  an  moyaa  d’ampouloa  pour  Inleottoaa  bypodonnlqnas, 
on  de  piluloi,  rig;ourauBamont  doeéaa,  oontoBont  ubo  ambstanoo 
cotiTo  laaltérablo,  at  tonloura  éaala  i  aUe-mème. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  les  Z  jours 
on  A  pilules  par  jour. 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’Ovsire 

(Hypoovariei,  améaorrhéef,  dy»- 
miaorrbéoi,  ftérilité,  féalllté 
yréeoea,  treabloa  da  la  saéaa- 


GYNOLUTËOL 

Lipoïde  da  Corps  |aane 


ETC.,  ETC. 


AFATYL 

Méditation  iodée  tensibilisée 


POLYCRINOL 


Thyral;  Adriaol  total  at  Hypophyiol  (T.  « 


ANDRO-POLYCRINOL 


GYNO-POLYCRINOL 


Testlcnle,  thyroïde,  iBrréaale  totale  et  hypophysoj 
lUeefAsaBoaplBH-sUadaUlra  thaï  l’kaataa  oa  l’aafaat  aiâlt 


et  hypophysoj  Ovaire,  thyroïde,  sorrénaie  tetale  et  hypephyse 

oa  l’aafaat  aiâlB.)  I  (laBBfaaaaea  plari-glaadalairo  abat  la  fcaiBfa  at  l’aafBBt.) 

•U.,  stB.  Tostss  fsrEsaiss  sa  grft  dts  BÉdssie». 


Baroi  Bebantillons  at  Blbliognpbia  tur  àastaada. 


DipBt  giniral  :  Uherstelro  de  Bieiazie  appiiqiée  H.  CARRION  et  C<*  —  V.  BORRIBR,  14,  Psabsarg  St-Beasi^,  PARIS  (8*) 
Ttllplioaa  t  dlyaéaa  S6-M  et  SMi  -  Adi,  ttléitr.  i  Uoaaae-raris.  j 
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les  conserves,  les  produits  de  la  baleine  et  du 
cachalot.  Le  lendemain,  chasse  dans  le  désert.  Le 
pays  absolument  plat  permet  la  chasse  à  courre 
en  auto  :  on  suit  ainsi  des  troupeaux  d’antilopes 
spi’ingbock  [Anlidorcas  euchore^,  de  zèbres,  que 
l’on  voit  galoper  à  quelques  mètres  de  la  voi- 


de  Bonne  Espérance,  à  l’endroit  qu’atteignit  Bar¬ 
thélémy  Diaz  en  1486,  nous  donne  une  idée  de  la 
flore  si  intéressante  de  cette  contrée.  Le  South 
afriean  Muséum,  dirigé  par  M.  Perinquet,  un  de 
nos  compatriotes,  contient  de  riches  collections, 
notamment  de  préhistoire  et  d’ethnographie,  se 


palace  de  grand  style,  extrêmement  luxueux.  On 
a  peine  à  se  figurer,  en  assistant  aux  soirées  de 
gala  qui  s’y  donnent,  que  la  brousse  africaine  se 
trouve  à  quelques  pas  de  là. 

Les  médecins  de  la  ville  donnent  en  notre 
honneur  un  banquet  confraternel  présidé  par  le 


ture,  d’autruches  sauvages,  etc.  C’est  là  que  pousse 
la  Welwüschia  mirabilis,  cette  curieuse  Gnétacée, 
à  répartition  géographique  si  restreinte. 

Tandis  que  la  plupart  des  congressistes  rega¬ 
gnent  leur  pays  respectifs,  nous  montons  à  bord 
de  \' Angola,  qui  doit  nous  conduire  en  Mozam¬ 
bique  en  compagnie  du  P''  et  de  M'"“  Roberto 
d’Almeida  et  du  D''  Tanon. 

7  Août  ;  Escale  à  Capetoxvn.  C’est  le  début  du 
printemps;  une  visite  rapide  à  la  pointe  du  Cap 


rapportant  aux  Hottentots  et  Boschimans  ;  à  signa¬ 
ler  aussi  les  curieuses  inscriptions  des  premiers 
navigateurs  portugais  gravées  sur  des  pierres 
{Padrûes  de pedra). 

13  Août:  Lourenço-Marques .  Nous  aurons 
l’occasion,  dans  un  article  consacré  au  Mozam¬ 
bique,  de  dire  tout  le  charme  de  cette  ville  entiè¬ 
rement  moderne,  avec  ses  coquettes  villas,  sa 
plage,  sa  corniche  rappelant  notre  Côte  d’Azur. 
L’hôtel  Polana,  où  nous  sommes  logés,  est  un 


gouverneur  De  Macedo.  Les  jours  suivants  sont 
employés  à  visiter  et  à  parcourir  les  environs  : 
fermes  modèles  du  Gouvernement,  société  Pecua- 
ria  où  sont  élevés  des  animaux  d’origine  euro¬ 
péenne.  Les  cultures  tropicales  sont  en  bonne 
voie;  on  exploite  le  coton,  les  céréales,  les  fruits; 
une  usine  de  ciment  est  en  construction.  Nous 
visitons  le  poste  de  Macaruène,  où  nous  assistons 
à  une  vaccination  des  bœufs  contre  le  charbon 
-symptomatique.  Elle  est  d’ailleurs  obligatoire  et 


CINNOZVLi 

Méthode  d'immmmUon  artificielle  de  forganisme  tuberculeux 


COMPOSITION  :  Chaque  ampoule  de  CINNOZYL 
contient  la  solution  suivante  stérilisée  ; 


Clnnamate  de  benzyle  pur .  O  gr.  05 

Cholestérine  pure .  O  gr.  lO 

Camphre. . - i .  2  ‘ 


il’olives  pure  lavée  à  l’alcool .. 


MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l’imprégnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactériologiquement  confirmée.  Elle  ne  viso  pas  les  périodes 
ultimes  de  l’infection. 

i"  POUR  LES  FORMES  DE  DÉBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  baclW&iré)  la  dose  quottdienne  suffisante  etactive  de  Ciin.n07,Y\és\.àéb  c.c.  (une  ampoule). 

2°  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 

FORMES  :  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.c. 


Laboratobres  clin,  COMAR  4  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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les  propriétaires  indigènes  la  réclament  spontané¬ 
ment,  de  même  qu'ils  conduisent  tous  les  huit 
jours  leurs  animaux  aux  bains  parasiticidcs  éta¬ 
blis  dans  toute  la  province,  pour  les  débarrasser 
de  leurs  tiques.  Nous  assistons  aussi  à  une  consul¬ 
tation  d’assistance  médicale  indigène  au  poste  de 
Magude.  Ce  dernier,  qvioique  d’impor- 

nagé  et  pourvu  que  la  plupart  de  ceux 
de  nos  colonies  africaines. 

Durant  notre  séjour  à  Ijourenco-Mar-  - 

ques,  nous  sommes  invités  à  la  colonie 
du  Transvaal.  Ce  pays  recrute  un  grand 
nombre  d’indigènes  pour  travailler  aux 
mines  d’or.  Ils  sont  rassemblés  à  la  gare 
frontière  de  Ressano  Garcia  ou  de  vastes 
bâtiments  les  hébergent  îusqu’à  leur 
départ  pour  la  mine. 

Johannesburg,  à  dix-huit  heures  de 
chemin  de  fer  de  Lourenço- Marques, 
donne  l’impression  d’un  quartier  de 
Londres,  entièrement  construit  à  la 
façon  moderne.  Nous  descendons  dans 
une  mine  à  1.000  m.  de  profondeur  et 
nous  nous  rendons  compte  des  longues 
manipulations  que  nécessite  l’extraction 
du  précieux  métal.  Nous  visitons  éga¬ 
lement  le  South  African  Institute  for 
medical  research,  fondé  par  le  ^^'it^va-  ‘ 

tersrand  native  I,abour  Association,  |en 
collaboration  avec  quelques  généreux 
donateurs.  On  y  fabrique  des  sérums  :  anti¬ 
dysentérique,  antiméningococcique,  et  le  vaccin 
antipneuraococcique,  dont  la  préparation  a  été 
mise  au  point  par  Sir  F.  Spencer  Lister  qui 
emploie  huit  races  de  pneumocoques,  tués  à  l’eau 
physiologique  phéniquée.  Chaque  travailleur 
reçoit  préventivement,  en  plusieurs  fois,  30  crac 
qui  l’immunisent  pour  une  année.  De  nombreux 
autres  vaccins  sont  aussi  préparés.  Le  service  de 
radiographie,  dirigé  par  le  D'’  Stewart,  as.sisté  de 


8  médecins,  est  des  plus  remarquables.  On  sait  que  j 
les  ouvriers  sont  fréquemment  atteints  de  silicose  1 
contractée  par  ingestion  des  poussières  de  la 
mine;  cette  alTectipn,  peu  grave  en  elle-même,  est 
malheureusement  une  porte  d'entrée  pour  la 
tuberculose,  (iliatiue  ouvrier  est  ausculté  et  radio¬ 


graphié  tous  les  six  mois.  Il  possède  un  dossier 
contenant  son  observation  et  ses  clichés.  Il  en 
existe  plus  de  100.000  actuellement.  L’ouvrier 
atteint  de  silicose  reçoit  une  pension  proportion¬ 
née  à  la  gravité  de  son  affection. 

La  nouvelle  université  de  Johannesburg  est  en 
lonstruction.  L'ancienne  compte  à  peu  près 
1.113  étudiants  pour  les  diverses  branches  de  son 
enseignement.  Nous  y  faisons  la  connaissance  de 
nos  collègues  M.  et  .M"'°  Fanlham  (Annie  Porter), 


les  protistologues  bien  connus.  Nos  collègues 
anglais  donnent  un  lunch  à  l’occasion  de  notre 
visite,  nous  sommes  reçus  le  soir  par  notre  aima¬ 
ble  hôte,  Sir  Ernest  Oppenheimer,  et,  le  lende¬ 
main,  nous  sommes  invités  au  «  Frcnch  Club  », 
dont  MM.  Lévy,  Dreyfus  et  Batezat  nous  font  les 
honneurs;  nous  y  retrouvons  Un  nombre, 

.  ^  >  malheureusement  trop  petit,  de  Français. 

Le  lendemain,  visite  de  Pretoria,  la 
vieille  capitale  du  président  Kruger, 
■.'M:'  dont  on  conserve  pieusement  la  maison. 

Notre  hôte,  le  IP  A.  Mitchell,  nous  fait 
visiter  le  palais  du  Gouvernement  oii  se 
trouve  son  bureau  d’hygiène.  Nous 
voyons  également  l’asile  d’aliénés  et  la 
léproserie  des  environs.  Cette  dernière 
contient  107  Européens  et  350  indigènes. 

■  Chaque  Européen  pos.sède,  pour  lui  et 
les  siens,  une  petite  maison  de  quelques 
pièces.  Les  indigènes  sont  logés  dans 
de  grands  bâtiments,  les  hommes  et  les 
femmes  sont  séparés;  les  malades  peu¬ 
vent  recevoir  des  visites  une  fois  par 
mois.  Ils  sont  habillés,  nourris  aux  frais 
I  de  l’Etat,  et  on  s’efforce  de  leur  rendre 
I  la  vie  aussi  agréable  que  cela  est  pos- 
I  sible;  en  tout  cas,  leur  situation  maté- 

I  rielle  est  bien  meilleure  que  celle  qu’ils 

- 1  auraient  dans  leurs  villages. 

Nous  nous  rendons  ensuite  à  Onder- 
stepoort,  près  de  Pretoria,  accompagnés 
par  M.  de  VN’aegenaere ,  vice-consul  du 
Portugal.  C’est  là  que  se  trouvent  les  veleri- 
nary  bacteriological  laboratoi-ies  dirigés  par 
A.  Theiler,  assisté  d’un  grand  nombre  de  colla¬ 
borateurs.  Ce  sont  d’immenses  bâtiments  con¬ 
struits  sur  un  territoire  de  512  acres  (environ 
212  hectares),  comprenant  des  champs  cultivés. 
On  a  l’impression  d’une  véritable  cité  à  la  fois 
industrielle  et  scientifique,  où  sont  menées  de 
front  la  préparation  des  vaccins  et  sérums,  d’usage 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


HYDROXyDE  DE 
BISMUTH  RADIFÈRE 

15  Centigrammes  de  PRODUIT  ACTIF 
PAR  AMPOULE  oe  Ecc  POUR 
INJECTION;'.  INTRAMUSCULAIRES 

BoiTEde  IOAMPOULES;  25 


Adopté  par  le 
Ministère  de  l’Hygiène 


Dose  normale  ;  Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  13  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  I  c.  c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif.  .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  La  Boîte  de  10  suppositoires.  10  fr. 


Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x‘)  =:=  Têiéph.  :  Nord  12-89 


Même  Laboratoire  ;  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro-Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTl 
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vétérinaire  et  la  recherche  scientifique.  Naturelle- 
ment,  des  travaux  de  cette  envergure  nécessitent  de 
vastes  et  luxueuses  installations,  immenses  labo¬ 
ratoires,  écuries,  magasins,  etc.  Les  savants  et  le 
personnel  sont  logés  avec  leurs  familles  dans  des 
pavillons  très  confortables  à  proximité  des  labo- 


fig.  1.  —  Léproserio  de  Prétorio.  Pa 

ratoires.  En  l’absence  du  directeur,  A.  Theiler, 
actuellement  en  Amérique,  nous  sommes  reçus  par 
son  adjoint,  M.  Du  Toit,  qui  nous  fait  les  honneurs 
de  ce  magnifique  Institut.  On  connaît  les  beaux 
travaux  de  A.  Theiler  et  de  ses  collaborateurs  sur 
les  épizooties,  notamment  les  piroplasmoses,  et  les 
services  qu’ils  ont  rendus  aux  éleveurs  de  l’Afrique 
du  Sud.  Des  subventions  extrêmement  importantes 
ont  été  accordées  aux  veterinary  bacteriological 
laboratories. 


Nous  terminons  là  notre  voyage.  Pendant  que 
l’un  de  nous  se  rend  à  Capctown  par  voie  do 
terre,  où  il  arrive  après  cinq  jours  et  cinq  nuits 
passés  dans  des  trains  confortables,  en  tra¬ 
versant  le  Transvaal,  le  Natal,  l’Orange  et  la 
colonie  du  Cap,  les  autres  congressistes  s'em- 


ivillon  des  indigènes. 

barquent  le  3  Septembre  à  Lourenço-Marqucs. 

Nous  sommes  de  retour  à  Lisbonne  le  5  Oc¬ 
tobre. 

La  place  nous  manque  pour  exprimer  notre 
reconnaissance  à  tous  ceux  qui,  au  cours  de  ce 
voyage,  nous  ont  reçus  d’une  façon  si  cordiale  et 
si  empressée.  Il  faudrait,  pour  cela,  citer  les 
noms  de  toutes  les  personnes  auxquelles  nous 
avons  eu  affaire.  Nous  ne  pouvons  que  les  remer¬ 
cier  d’une  façon  collective  et  les  assurer  que  nous 


garderons  de  notre  séjour  parmi  eux  un  souvenir 
ineffaçable. 

Dans  trois  ans,  aura  lieu  le  prochain  Congrès 
de  médecine  tropicale;  c’est  à  Dakar  qu'il  se 
tiendra.  Donnons-y  rendez-vous  dès  maintenant 
à  nos  aimables  collègues,  et  faisons  des  vœu.x 


pour  que  son  succès  soit  aussi  complet  que  celui 
de  Saint-PauLde-Loanda. 

Prof.  E.  Brumpt.  D'’  Ch.  Joyeux, 

Professeur  agrégé. 


Nous  rappelons  d  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (t aocompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  Irane 
en  timbres-posté. 


l?ig.  8.  —  Léproserie  de  Prétoria.  Pavillon  des  Européens- 
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LA  VIE  SYNDICALE 

L'onDIîE  DES  MÉDECINS  ET  LES  SYNDICATS. 

La  question  de  l'ordre  des  médecins  a  été  portée  à 
l’assemblée  générale  de  médecins  de  l'Ailier,  le 
23  .luillet  1923.  à  Gannat. 

Le  docteur  Valois  donne  lecture  du  projet  de  loi, 
déposé  à  la  Chambre,  instituant  l'ordre  des  Médecins. 
11  on  fait  la  critique  :  l’échelon  supérieur,  «  l’ordre 
régional  »,  à  sa  tète  le  doyen  de  l’Ecole  de  Médecine, 
qui,  au  fond,  est  un  fonctionnaire  l’assimilation  à 
l’ordre  des  avocats,  avoués,  notaires  no  tient  pas  : 
ils  sont  on  nombre  limité  et  la  chambre  de  discipline 
des  notaires  n’a  pas  supprimé  les  notaires  véreux; 
l’ordre  des  avocats  semble  bien  aussi  être  uu  organis¬ 
me  de  façade  et,  s’il  est  facile  d’empêcher  uu 
avocat  de  plaider,  il  sera  beaucoup  plus  difQcile 
d’empêcherun  médecin  interdit  de  faire  de  la  médecine 
à  côté;  au  contraire,  aux  yeux  du  public,  il  tombera 
dans  le  milieu  des  empiriques  et  ce  lui  sera  une 
réclame  excellente.  En  somme,  cette  loi,  qui  se  pré¬ 
sente  à  la  suite  des  scandales  des  carnets  médicaux  (?), 
présentée  en  outre  par  tous  les  parlementaires  que 
nous  avons  trouvés  contre  nous  lors  des  difficultés 
d’application  de  l’article  64,  ne  semble  pas  d’une 
grande  nécessité.  L’enseignement  officiel  de  la  déon¬ 
tologie  dans  les  Facultés,  le  bon  exemple  donné  par 
nos  maîtres  dans  les  hôpitaux  et  l’extension  du  pouvoir 
des  syndicats  seraient,  semble-t-il,  suffisants. 

Une  discussion  s’engage,  à  laquelle  prennent  part 
les  D"'*'  Groslier,  Martin,  Picandet,  Favalelli,  certains 
concevant  très  bien  un  ordre  des  médecins  à  côté  du 
syndicat,  d’autres  au  contraire  trouvant  que  le  syn¬ 
dicat  avec  une  extension  de  ses  pouvoirs  suffirait.  Le 
D-  Gibert  remet  la  question  sur  son  véritable  point  ; 
«  Etes-vous  partisans  du  projet  déposé  à  la  Chambre 
ou  non?  »  L’assemblée  est  unanime  pour  trouver  inac¬ 
ceptable  le  projet  en  cause. 

Les  médecins  de  l’arrondissement  de  Brioude,  dans 
leur  deuxième  réunion  annuelle,  tenue  à  la  Chaise- 
Dieu  le  24  septembre  1923.  ont  conclu  dans  le  même 
sens;  ils  considèrent  que  le  Syndical  et  son  conseil 
de  famille  sont  suffisants  pour  réprimer  les  abus,  et 
que  l’ordre  des  médecins  est  Inutile, 


Dans  le  numéro  de  septembre  du  Centre  médical 
parait,  du  reste,  une  petite  chronique  sur  le  fameux 

L  ORDRE  DES  MÉDECINS. 

En  été,  au  bord  de  la  mer,  les  petits  enfants  font 
des  pâtés  de  sable.  Toute  l’année,  au  Parlement,  les 
députés  font  des  projets  de  loi.  11  faut  bien  que 
jeunesse  s’amuse. 

Depuis  quelques  lustres,  le  corps  médical  pour¬ 
suit  librement,  sous  la  formule  syndicale,  une  organi¬ 
sation  meilleure  de  la  Médecine  en  ses  rapports  avec 
la  société.  Déjà  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France  groupe  16.000  médecins  sur  24.000  qui 
exercent  en  F’ rance.  Les  Conseils  de  famille  des  syn¬ 
dicats  s’efforcent  avec  zèle  d’empêcher  les  médecins 
de  s’écarter  un  peu  trop  des  règles  professionnelles. 
Une  seule  pierre  manque  pour  couronner  et  compléter 
l’édifice  d’un  robuste  corps  médical  français;  celte 
pierre  est  la  franche  adhésion  du  corps  médical  ensei¬ 
gnant  aux  syndicats  de  praticiens.  Néanmoins,  l’édi¬ 
fice  a  des  bases  solides  ;  il  a  défié  maints  assauts. 

Tout  cela  est  connu,  archiconnu. 

N’importe  :  quatre  médecins,  cinq  journalistes, 
quinze  députés,  tous  excellents  garçons  du  reste,  se 
lèvent  un  jour  en  criant  à  tous  les  échos  ;  «  Les 
médecins  sont  isolés  et  divisés,  ils.  ne  forment  pas 
véritablement  un  corps  médical  »,  nous  allons  leur 
confectionner  un  corps  médical  obligatoire  dont  les 
mânes  d’Esculape  tressailliront  d’allégresse.  De  cet 
enthousiasme  juvénile  est  né  le  grandiose  projet  de 
l'ordre  des  Médecins  :  tous  les  médecins  réunis  en 
troupeaux  dociles  seront  placés,  manu  militari,  sous 
la  houlette  des  doyens  des  Facultés,  seuls  membres 
permanents  des  futurs  conseils  médicaux  régionaux. 

Le  plus  drôle  de  l’affaire  est  de  voir  prendre  pour 
point  de  départ  au  projet  de  loi  le  scandale  dit  des 
IC  Carnets  médicaux  ». 

Tout  le  monde  sait  que  le  scandale  de  la  loi  des 
pensionsest  principalementd’origine  politico-adminis¬ 
trative.  A  la  fin  de  la  guerre,  au  moment  du  règlement 
des  pensions  aux  victimes  des  hostilités,  s’imposait 
une  idée  de  justice  ;  l’assimilation  des  malades  de 
guerre  aux  blessés.  L’administration  s’est  emparée 
de  cette  idée  pour  des  fins  politiques.  Alors  on  a  vu, 
dit-on,  des  médecins  porter  sur  leurs  notes  d’hono¬ 


raires  des  visites  qui  n’avaient  pas  été  faites  ;  mais 
CCS  médecins,  à  conscience  élastique,  n’avaient-ils  pas 
devant  les  yeux,  eu  ces  matières,  nombre  d’exemples  ? 
Ne  dit-on  pas  que  nombre  d’embusqués  reçoivent  des 
pensions  supérieures  à  celles  que  touchent  de  grands 
mutilés  et  ont  été  par  surcroît  dispensés  de  payer 
l’impôt  sur  les  bénéfices  Se  guerre?  Ne  dit-on  pas 
aussi  que  des  aliénés,  des  aveugles  d’avant-guerre, 
restés  paisiblement  dans  leurs  asiles  de  l’arrière, 
louchent  plus  de  100  pour  100  d’indemnités  comme 
victimes  de  la  guerre? 

N’a-t-on  pas  vu  l’administration,  désireuse  de 
s’assurer  des  servilités  pour  ces  fins  lamentables, 
ignorer  les  syndicats  médicaux  dans  le  choix  des 
médecins  chargés  des  expertises  médico-militaires, 
refuser  longtemps  la  collaboration  de  ces  mêmes 
syndicats  dans  l’organisation  du  service  de  contrôle? 

N'a-l-on  pas  vu  à  Marseille  un  juge  d’instruction 
chargé  d’enquêter  sur  des  faits  d’escroquerie  aux 
carnets  médicaux,  connus  de  tous  jusqu’à  Lyon, 
déclarer  avec  solennité,  du  haut  de  sa  conscience  de 
magistrat,  qu’on  n’avait  rien,  absolument  rien  à  re¬ 
procher  à  des  accusés  qui,  quelques  semaines  plus 
tard,  étaient  mis  sous  les  verrous? 

N’avaient-ils  pas,  ces  médecins,  actuellement  sous 
clefs,  des  excuses  pour  croire  que  l’argent  des  con¬ 
tribuables  était  un  trésor  sans  maîtres,  où  pouvaient 
puiser  sans  vergogne  tous  les  assoiffés  quelque  peu 
débrouillards? 

Tout  cela  est  connu,  archiconnu,  en  France,  en 
Angleterre,  aux  Etats-Unis,  en  Allemagne  et  autres 
lieux.  De  tout  cela  nos  bons  parlementaires  concluent 
que  les  médecins  ont  «  parmi  eu.x  des  brebis  galeuses 
qui  jettent  un  discrédit  troublant  sur  toute  la  profes¬ 
sion  ».  Tu  parles,  mou  vieux  parlementaire!  jette  un 
petit  coup  d’œil  oblique  autour  de  toi  pour  voir  si  lu 
n’aperçois  pas  non  plus,  par  hasard,  parmi  tes  petits 
camarades,  quelques  brebis  galeuses  qui  jettent  un 
discrédit  troublant  sur  tout  le  Parlement.  Que  ne 
confeclionnes-lu  un  ordre  des  parlementaires'. 

Oui,  Messieurs  les  députés,  faites-nous  une  belle 
loi,  un  bel  ordre  des  médecins,  un  beau  pâté  de  sable, 
faites-le  haut,  bien  haut,  bien  tassé,  pour  que  le 
corps  médical  français  puisse  s’asseoir  dessus. 

P.  D. 


miNE  Polyvalent 


TRAVAUX^  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

LABORATOIRES  CIBA.  0.  Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON 
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A  PROPOS 

TI{IvM«LI<ME.\T  DE  TERIÎE  DE  YOKOHAMA 

Par  Ch.  GUIBIER 

Médecin  de  Y Andrè-Lchon, 

Messagerie.‘î  maritimes,  Marseille. 


l'n  mer  Hoi/re,  18  Oclohre  192.'î. 

Après  les  enseignements  de  la  récente  guerre, 
le  [tarli  qu’en  ont  tiré  pour  l'instruction  des  jeunes 
générations  médicales,  ici  même  et  ailleurs,  tant 
de  maîtres  autorisés,  quelle  contribution  peut 
prétendre  apporl-r  à  la  médecine  et  à  la  chirurgie 
un  simple  médecin  de  paquelmt  que  les  hasards 
de  la  navigation  rendent  témoin  d’une  catastrophe, 
si  grande  soit-elle?  Nulle  autre  que  de  dire  ce  qu'il 
a  pu  «  observer  et  apprendre  »,  selon  les  termes 
mêmes  de  la  lettre  qui  l’en  sollicite,  outre  qucl- 
(pies  remarques  empruntant  surtout  leur  intérêt 
aux  circonstances  dans  lesquelles  on  les  a  faites. 

Le  l"''  Septembre  1923,  un  peu  avant  midi,  un 
tremblement  de  terre  d’une  violence  exception¬ 
nelle  dévastait  'i'okohama.  Le  feu,  communiqué 
par  les  foyers  des  cuisines,  activé  par  un  vent  de 
typhon,  la  rupture  des  conduites  de  gaz,  les 
réserves  d’essence  et  de  pétrole,  se  propageait  à 
la  ville  entière.  Des  milliers  d’habitants  mou¬ 
raient  d’asphyxie  et  de  sulTocation  avant  d’ètrc 
atteints  par  les  flammes.  \i  André- l.cbon,  amarré 
au  quai-jetée,  fut  littéralement  envahi.  Deux  fois 
ses  réfugiés  jiartagérerit  avec  son  équipage  le 
lisfjue  d’ineendie.  Puis  le  navire  s'étant  sauvé 
hii-même  put  continuer  le  sauvetage  des  sinistrés 
d'une  façon  plus  active  qu’en  les  aecueillant.  Il 
alla  les  ehercher.  Un  va-et-vient  de  chaloupes  fut 
établi  entre  le  bord  et  la  terre.  Uhaque  voyage 
ramenait,  avec  des  gens  indemnes,  des  blessés  de 
plus  en  plus  nombreux.  Bientôt  il  y  en  eut  à  tous 
les  étages  et  dans  tous  les  locaux.  Un  médecin,  un 


infirmiei'  pour  les  soigner.  Dans  ces  conditions,  il 
fallait  aller  vile  et,  pour  assurer  le  service,  y 
mettre  l'ordre.  Triage  à  l’arrivée,  répartition  dans 
les  eoucbellcs  des  cabines  et  de  l’iièpilal  selon  la 
nature  des  lésions,  les  facilités  de  transport  et 
d’accès,  examen,  traitement.  Le  rythme  une  fois 
établi,  le  travail  semblait  s’accomplir  seul. 

Tons  les  genres  de  plaies,  tous  les  degrés  de 
brfilure  et  d’infection.  Plus  on  s’éloignait  du  jour 
de  la  calaslrojihc,  plus  la  purulence  et  la  jiourri- 
ture  abondaient.  I.,es  derniers  ven\is  présentaient 
des  plaies  innommables,  nauséabondes.  L’iodo- 
forrne  en  venait  à  bout  malgré  son  odeur  ou  peut- 
être  à  cause  d’elle,  puiscpi’ellc  diminuait  jusqu'à 
disparaître  en  proportion  de  sa  néci-ssité.  Avec  le 
lavage  à  l’alcool,  suivi  d’application  de  teinture 
d’iode,  il  se  montra  héroïque.  Dans  les  briilures 
du  premier  cl  du  second  degré,  l’acide  |)icri(pie 
demeure  un  topique  précieux  et  commode,  mais 
il  faut  le  proscrire  quand  elles  sont  de  grande 
étendue,  surtout  chez  les  enfants.  Mieux  vaut, 
contre  ces  brfdures  infectées,  dont  le  pansement 
doit  être  quotidien,  employer  le  sérum,  l’eau  salée 
physiologique  qui  nettoie  et  active  le  bourgeon¬ 
nement.  Au  3”  et  au  'i''  degré  c’était  pour  nous  le 
seul  traitement  possible.  Nos  blessés  ayant 
débarqué  le  12  Septembre,  à  Kobé,  nous  n’avons 
pu  observer  les  résultats  délinilifs  d’une  méthode 
dont  l’avantage,  outre  Tefficacilé,  est  de  pouvoir 
s’improviser  partout. 

Dans  la  nuit  du  l"''  au  2  Septembre,  étant  allé  à 
bord  d’un  paquebot  anglais  qui  demandait  assis¬ 
tance,  nous  convînmes  avec  notre  confrère  de 
dilïérer  chez  des  grands  blessés  en  état  de  choc, 
all’aiblis  par  de  fortes  hémorragies,  des  amputa¬ 
tions  qu'il  serait  toujours  temps  d’exécuter  plus 
tard  quand  la  gangrène  aj-iparaîtrait,  si  elle  se 
produisait,  et  dont  elh'  tracerait  elle-même  les 
limites,  d’accord  en  cela  avec  l'expérience  et  les 
directions  heureuses  de  la  chirurgie  moderne  de 
plus  en  plus  conservatrice.  Quelques  points  de 


suture  réservant  de  larges  espaces  pour  le  drai¬ 
nage,  pansement  à  l'eau  oxygénée  et  nous  lais¬ 
sâmes  CCS  blessés  que  nous  ne  pûmes,  à  regret, 
revoir,  le  navire  ayant  quitté,  le  surlendemain, 
Vokobama  pour  Kobé. 

Par  ailleurs,  celte  eatastro|)hc  nous  fournil 
l’occasion  de  (|ueh[nes  remarques  intéressantes. 
D’abord,  la  nature  ondulatoire  des  secousses  qui 
rentrent  ainsi  dans  la  forme  générale  des  phéno¬ 
mènes  physiques  inscrite  comme  un  graphique 
irrécusable  dans  les  bouleversements  du  sol  qui 
les  subit.  Les  nœuds  et  les  ventres  s’y  succèdent 
selon  l'alternance  de  ces  dépressions  et  de  ces 
renflements  parallèles  (pii  se  croisent  et  che¬ 
vauchent  où  passèrent  des  trains  de  secousses 
dill’éreiits  ;  ce  qui  explique,  abstraction  faite  de  la 
violence  du  tremblement  et  de  l  incendie,  que 
presque  rien  ne  soit  resté  debout,  le  train  suivant 
ayant  ruiné  ce  que  le  précédent  avait  épargné. 
Sans  doute,  aussi,  telle  bâtisse,  qui,  paradoxale¬ 
ment,  demeure,  se  trouve-t-cllc  occuper  un  lieu 
d’interférence  des  ondes  qui  la  respectèrent.  Les 
faits  les  moins  explicables  en  apparence  ont  tou-‘ 
jours  une  ou  mieux  plusieurs  raisons.  Conclu¬ 
sion  par  laquelle  cette  terrible  leçon  de  choses  et 
de  géologie  nous  conduit  à  la  philosophie  où  tout 
nous  ramène.  Si  Cuvier  exagérait  dans  sa  théorie 
des  cataclysmes  dont  il  faisait  un  absolu,  les  par¬ 
tisans  exclusifs  d  une  évolution  lente  et  progres¬ 
sive  exempte  de  soudaineté  et  de  brusques  chan¬ 
gements  ne  détiennent  pas  davantage  la  vérité. 
Nous  sommes  ici  en  présence  d’une  de  ces  muta¬ 
tions  observées  et  même  provoquées  en  biologie 
chez  les  plantes  et  les  animaux  qui  donnent  à  leur 
système  un  flagrant  démenti.  Naiiirn  non  facii 
xal/nx,  le  vieil  adag((  a  vécu.  Oui,  la  nature  fait 
des  sauts,  des  bonds  parfois  prodigieux  qui 
changent  parfois  la  face  de  la  terre  et  déroulent 
l'intelligence  comme  pour  lui  donner  l’occasion 
de  se  ressaisir  et,  sinon  de  toujours  comprendre, 
du  moins  de  tenter  d'expliquer. 
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LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


SOUDAN  EGYPTIEN 

On  a  projeté  la  fondai  Ion  d'une  Kcole  médicale  à 
Kharloum  bous  le  nom  de  Kilchener  memorial  medical 
Scliool.  Une  souscription  |)nbli(ine  parmi  les  Souda¬ 
nais  a  déjà  donné  plus  de  11.000  livres.  Un  commer¬ 
çant  soudanais  a  légué  toute  sa  propriété  en  faveur 
do  cette  anivre.  Les  Soudanais  de  race  arabe  sont 
intelligents,  vifs,  désireux  de  s'instruire,  toril  prêts 
à  se  rendre  à  la  nouvelle  école. 

Les  travaux  de  construction  sont  en  cours  d'exé¬ 
cution. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

.l’ai  lu  avec  intérêt  le  remarquable  travail  de 
MM.  Dalché  et  Laberuadie,  sur  l'oreille,  ses  rap¬ 
ports  avec  l'appareil  "é/iital  de  la  femme  cl  les 
endocrines  en  général,  paru  dans  le  n“  77  de  La  Presse 
Médicale  (26  septembre  1923). 

Je  voudrais  simplement  rappeler  de  façon  à  com¬ 
pléter  leur  documentation  que  cette  question  est  loin 
d'être  récente,  puisque  voilà  maintenant  2à  ans  que 
j’ai  décrit  pour  la  première  fois  l’alîection  de  l'oreille 
dite  actuellement  oto-spongiose  (dénomination  ana- 
tomo-pathologique(  el(|ue  j’appelais  alors  otite  ostéo- 
adhésive  précoce  (dénomination  cliniiiue  et  anatomo¬ 
pathologique). 

J'insistais  sur  sa  fréquence  chez  la  femme,  sur  ses 
manifestations  surtout  au  moment  de  la  puberté, 
de  la  menstruation,  pendant  et  après  les  grossesses, 
dette  forme  essentiellement  précoce  et  rapide  lit  le 
sujet  d’une  étude  entreprise  avec  mon  regretté  maître 
et  ami,  le  professeur  Poucet  (de  Lyon). 

Nous  insistâmes  sur  sa  caractéristique  :  lésions 
ostéo-périostiquos  de  la  paroi  labyrinthique  de  la 
caisse  avec  ankylosé  stapédo-veslibulaire  chez  les 
jeunes  femmes,  et  des  observations  nombreuses  nous 
révélèrent  les  caractères  du  rhumatisme  tuberculeux 
anki/losant. 

.le  renvoie  ceux  que  la  question  pourrait  intéresser 


au  travail  que  j’ai  publié  dans  le  Bulletin  médical  de 
Mars  1901,  à  celui  qui  a  paru  dans  le  Lyon  médical, 
à  cette  époque,  sous  le  titre  de  iuberculosc  inflamma¬ 
toire  de  l'oreille  moyenne,  ainsi  qu’au  livre  de  Poncet 
et  Leriche  sur  la  Tuberculose  inflammatoire ■ 

Enfin,  je  dois  encore  rappeler,  qu’en  1900  également, 
je  fis  paraître  dans  le  Bulletin  médical  un  travail  corro¬ 
borant  les  idées  de  Eliess  sur  la  congestion  pituitaire 
d’origine  utérine  (traitement  de  la  dysménorrhée 
nerveuse  chez  la  femme),  et  qu’enfin  Hounier,  repre¬ 
nant  ce  sujet  et  le  développant,  en  fit  la  base  de  son 
traitement  par  la  centrothérapie. 

Tout  cela  évidemment  n’a  pas  une  très  grande 
importance,  mais  il  était  bon  et  juste  néanmoins  que 
ce  fut  dit  et  puis....  cuique  suum  n’est-ce  pas  ? 

A.  MALIIEniiE. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


La  vie  du  soldat  colonial  a  Madacascar. 

I).  —  Un  de  mes  neveux  vient  d'étre  désigné  pour 
l' infanterie  coloniale  à  Madagascar.  Sa  mère  le  voit 
s'éloigner  avec  peine,  car  elle  a  peur  qu'il  tombe  ma¬ 
lade  et  qu'il  soit  la  victime  du  soleil  ou  de  l'avarie. 
}■  a-t-il  des  casernes  comme  en  France  '■  Quels 
légumes  peuvent-ils  manger?  Quelle  est  l'organisa¬ 
tion  du  Service  de  Santé. 

K.  —  Depuis  1893,  Pile  de  Madagascar  est  totale¬ 
ment  pacifiée  et  les  villes  de  garnison  Tamatave, 
Majuuga,  Diégo-.^uarez,  Fort-Dauphin  et,  dans  l'inté¬ 
rieur,  Tauanarive  et  Fianaranlsoa  vivent  dans  la  sé¬ 
curité  la  plus  complète. 

Que  celte  bonne  mère  sèche  donc  ses  larmes  et 
qu’elle  soit  heureuse  de  voir  son  fils  faire  une  tra¬ 
versée  gratuite  de  vingt  et  un  jours,  car  les  voyages 
forment  la  jeunesse,  la  mûrissent  et  plus  tard  embel¬ 
lissent  une  existence  de  souvenirs  vivaces  et  agréa¬ 
bles. 

Les  vivres  sont  fournis  par  les  grands  magasins 
administratifs  constitués  dans  les  quatre  grands  cen¬ 
tres  :  Tananarive,  Tamatave,  Diégo-Suarez  et  Ma- 
junga.  Ces  deux  derniers  sont  même  dotés  de  frigo¬ 
rifiques  pour  viandes  congelées. 


En  outre,  dans  chaque  garnison,  écrit  le  général 
Gallieni,  des  feintes  se  sont  élevées,  des  jardins  se 
sont  créés,  des  magasins  ont  été  construits.  Les  pro¬ 
duits  naturels,  achetés  sur  place  à  bas  prix,  ont  permis 
de  créer  un  boni,  une  masse  d'alimentation,  une  sorte 
de  coopérative,  qui  assure  à  ses  membres  une  ali¬ 
mentation  saine,  abondante,  agrémentée  de  quelques 

Voici  la  composition  do  quelques  menus  pris  an 
hasard  dans  le  rapport  d’une  compagnie  coloniale  à 
Tananarive  ; 

Déjeuner.  —  Omelette  tomates,  choux  au  lard,  ra¬ 
goût  de  mouton,  bœuf  braisé,  bananes,  café  ou  thé. 

Dinar.  —  Soupe  aux  légumes,  haricots  bretonne, 
carottes  à  la  Vichy,  bœuf  on  sauce,  ananas,  café. 

Déjeuner.  —  Saucisses  grillées,  pommes  purée, 
petits  pois  à  la  française,  côtelettes,  bananes,  café 
ou  thé. 

Diner.  —  Soupe  grasse,  choux  sautés,  haricots  au 
lard,  boeuf  sauce  tomate,  salade,  ananas,  café,  tafia. 

Les  œufs,  le  porc,  la  viande  abondent  à  Madagascar 
ainsi  que  les  ananas  et  les  bananes,  cette  providence 
des  tropiques. 

L’examen  de  ces  menus  montre  quel  admirable  parti 
les  chefs  d’unités  peuvent  tirer,  pour  le  bien-être  de 
leurs  hommes,  de  ces  bonis  prospères  et  bien  gérés. 

Le  pain  est  fait  surplace. 

A  Madagascar,  il  n’existe  pas  de  grandes  casernes, 
mais  de  petits  pavillons  abritant  une  demi-compagnie. 

Les  tirailleurs  sénégalais  et  malgaches  ont  été  au¬ 
torisés  à  vivre  en  famille  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Cette  tolérance  a  été  même  accordée  aux 
troupes  européennes.  «  La  morale,  écrit  Callieni,  y 
perdit  un  peu.  Le  moral  et  la  santé  du  soldat  y 
gagnèrent  beaucoup.  Ces  mariages  temporaires  res¬ 
treignirent  les  indisponibilités  par  maladies  véné¬ 
riennes.  Ce  fut  ensuite  la  communauté  de  vie  qui 
engendra  entre  adversaires  de  la  veille  devenus  pa¬ 
rents  par  alliance,  la  fraternité  des  goûts  et  îles  ins¬ 
tincts.  Les  Sabincs  encore  une  fois  réconcilièrent  les 
deux  camps. 

Il  Aujourd’hui  nombre  de  Sénégalais  libérés  sont 
fixés  à  Madagascar,  sans  esprit  de  retour  dans  leur 
pays  d'origine. 

[Voir  la  suite,  p.  1832.) 


Gba.qm  ampoule  contient  : 

1/2  milligr.  Cacodylate  de  Strychnine.  | 
0,10  de  Glycérophosphate  de  Soude.  ' 

Laboratoires  FRAISSEf'^B.fRuë  Jasmin,  PARIS  (XVP)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 

Etc. 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURÏEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS  Rcg  com.:  Soino,  89  2 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE 


Oombinés  à  la  Peptone  et  à  ia  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


L’association  de  ces  deux  métaux,  en  combinaison  organique,  renforce 
singulièrement  leur  pouvoir  catalytique  et  excito-fonctionnel  réciproque. 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 
DOSES  MOYENNES  : 

Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dix  à  quarante  gouttes  pour  les  adultes. 


LABORATOIRE  GALBRUM,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS 


ÆSSiRiiLAlSE.g 
l'Iode  avec  la  JPeptone 


IOE3S  PHYSIOLOGIQUE^  SOLUBLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docte* 

>Iace  toujours  Iode  et  îodu 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramm 
S  moyennes;  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dis  a  cin 


•brsux  similaires 
üecin»  de  .Pans  1900- 


'  He  pas  confondre  l'iodalose,  produit  original,  avec  les 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  d 
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P /us  Actif  moins  "ToxicjUC, 

Etablissements  ALBERT  BUISSON  15?  rue  de  Sèvres  PARIS. 


’ROXYTOb 


-  ^  ittéràturi^  <^/)àntLUjonô  ^ 
XàÀoràtoiro  Trq/ytâ6Cô  dJ^ffPâ/ô  JhrfS'W- 


Anorexie-T  uberculose-Anémie-Chlorose-Sui'iiiBiiage-jleMrasthénie-PalMciisme 


VANAOARSINE 


Solution  d’arséniate 
de  Vanadium. 

■VA/W. 

Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


VANADARSiNÉ 


Une  injection  indolore  de  1  à  2  c.c. 


- - - -  AUGMENTE  L’APPETIT  - - - - - 

PÉchantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A  GUILLAUMIN,  D''  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  13,  rue  du  Cherche-Midi,  PARIS  § 


NUTRITION 
UTRITION 
NUTRITION 


M\ 

ON 

NUTRITION 
NUtRiTlON 
J^OTRlTlON 
NUTRITION 
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Injections  sous=cutanées,  intra=musculaires  ou  intra=veineuses 

Inam.éciia'tem.erLt,  atosortoat)!©  —  Faoilemeiit  injectalol© 

OOT^P3:ji£ST'S3M[SlWr'3?  ^N'DOlLmOlE^'E 


ROBIN,  13^  Rue  dé  Poissÿ.  .^ARIS 


concentré  achloruré bromure 

itab/effe  éêdobroi  "Roche 

=  ’é''Kr  A  îî  ü 


Traitement  bromaré  intensif dmimulé  p 

Régime  déchloruré  rendu  agréable  p 

Indications  ■■  Tous  les  états  nerveux  •  neurasthénie ,  épilepsie ,  ^ 

psychoses  de  toute  nature^hyperexciiabi/iléjinsoninèes.dt  p 

.Doses  :  Odulteô-  1àô tablettes garjour  'Â. 

Tnfants  -  ym  à  ^  tablettes  seton  t'àye  ^ 

tcJianCi^on  et  Jiliétiatiihe  jui»  cteana/vdje .Croduits  FHorFtiANN-U  ^oeue 
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DERfVIERES  NOUVELLES 


iplivlnxie  moniale  consliluc  le  cent 
nd  un  service  d’huspitalisation  et  i 
itriquo,  organisé  sur  le  modMo  d 


ment  général  do  l’embryon.  Les  annexes. 

H.  Emhryoloçic  spéciulr  :  Les  or},^ancs  divers  ol  leur 
origine.  Leur  développement  lerminul.  Anomalies  de 
développement. 

Ces  eonférencos  seront  accoinpagnt‘es  d’une  série  de 
dénionslralions. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.  —  M.  le  professeur  Brindeau  corninencora  son 
cours  de  clinique  d’acrouchciiients,  le  samedi  lO  No- 


—  clinique  et  bit>logi([ue  —  que  pour  le  traitement  extern 
ou  l’hospilalisalion. 

Le  Service  de  la  Clinitjue  comprend  une  section  ferm 
à  côté  de  la  section  ouverte.  11  peut  donc  recevoir  à 
fois  des  malades  libi«58  et  des  malades  inlernés  sous 
régime  de  la  loi  de  18)18.  II  recIiercKe  plus  spécialemo 
des  malades  —  libres  ou  internés  —  qui  présonlcnl  i 


e  d’application  du  Service  de  Santé  militaire. 


ciri  principal  de  2*  classe  Lévv.  —  j 
'nifoirc  ei  de  ihêrapcuiitfuc  chirur-  \ 
in-major  de  l*'"  classe  Plisson.  —  ! 
ai  rie  et  de  méde  fine  îêgnle.  —  M.  le  | 


Stomatologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
coiuMiurs  do  slomalologisle  «les  hôpitaux  est  délinilive- 
nicnl  composé  do  MM.  Hoy,  Moiroud,  Fargin-Fayollc, 
Grully,  Frey,  Vincent  et  Proust  qui  ont  accepté. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  29  Octobre 
(!'■'’  moitié.  2“  série).  —  Coït  figuration  extérieure  ci  rap¬ 
ports  de  Vtvsophage.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Maniani,  ÎÜ; 
ClmfTé,  18;  Coniar,  12;  Cnrdicr,  20;  Trial  11;  Camus. 
IG;  Cord,  19:  Demailly.  18;  Colicn-Solal.  1.3:  Degros,  15; 
Deliage  (Pierre  ,  10;  Chauveau.  IG;  Cannac,  12:  Couve- 
laire.  l-S  1/2;  Caillaud.  Vi.  —  Ont  filé  :  MM.  Ch.>vroiIe, 
Cn«|Uidin,  Cousin.  .M“'  Chrétien.  —  Absents  :  MM.  Deran- 
courl,  Caillard,  M”"  Caniayo. 

PatiîOi.ocik.  —  Séance  du  2G  Octobre  (1'“®  moitié, 
fin  (le  la  3®  série,  et  2®  moitié,  4"  série).  —  Complications 
de  la  fiècre  igplixide  (sans  Iraitement).  Ont  obtenu  : 
MM.  Ferrand,  IG:  Goguillon,  12;  Ciorgi,  6;  Gloppe. 
13  1/2:  Diifet,  5:  Franco,  11  ;  Altaï,  16  1/2;  Detchepierre, 
7;  Douady.  13;  Devaux.  8;  Thiercelin,  11  ;  Vedgnier,  7; 
Weyl.  18;  Voillciiiin,  13  1/2;  Trubcrl,  Ki  :  Tribalct,  11; 
riirv.  17;  M**'‘*  Fournier.  8;  Weiss,  15.  —  .M.  Détroit  a 


générale:  2  places  d’externe  à  la  consultation  de  méde¬ 
cine  infantile  et  3  places  d'externe  à  la  consultation  de 
chirurgie. 

Hospice  départemental  Paul  Brousse.  —  Un 
concours  est  ouvert  à  la  Préfecture  de  la  Seine  pour  la 
nomination  d’un  assistant  en  médecine  à  l’hospice  déj)ar- 
tenienlal  Paul  Brousse,  à  Villejuif  (Seine). 

Les  ('andidats  (hommes  ou  fenimcs)  (|iii  désireraient 
concourir  devront  so  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la 
Seine  (dircoliou  de.s  Afïaires  déparlcmenlales,  service  du 
déparloment,  2®  bureau,  annexe  E.st  de  l’Hôlei  de  Ville, 
2,  rue  Lobau)  jusipi’au  10  Novemlire  1923  inclus,  de  10  à 
12  h.  cl  de  14  à  17  h.,  (limanchos  (^t  fêles  exceptés,  où 
tou.s  rcnseigneincnls  leur  seront  donnés. 

Le  Lait.  —  Rappelons  que  le  mercredi  7  Novembre 
1923.  ù  17  h.  .30,  dans  ramphîthéAlre  de  Chimie,  à  l'In- 
stilul  Pa.'deur,  rue  Dutot,  28,  Paris  (métro  Nord-Sud  : 
Pasteur),  M.  Ch.  Porcher,  professeur  à  l’Ecole  nationale 


Gel  cnseigncmcnl,  ouvert  a  tous,  est  entièrement  gra¬ 
tuit.  11  sera  accomjjngné  de  démonstrations  expérimen¬ 
tales.  Les  leçons  auront  lieu  les  mercredi,  jeudi,  vendredi, 
samedi  de  chaque  semaine,  à  17  h.  30. 

Dans  cet  enseignement,  M.  Ch.  Porcher  in.sistera  sur  les 
conséquences  pratiques  de.s  connais.sauccs  actuellement 
acquises  sur  le  Lait.  De  plus,  il  examinera  les  questions 
qui  préoccupent  n  cette  heure  les  .savants  spécialisés 
dans  l’étude  du  Lait. 

Ces  cours,  d’un  caractère  scientifique,  constitueront  une 
introduction  à  tous  les  travaux  (|iie  peuvent  se  proposer, 
sur  le  Lait,  dans  une  voie  quelconque,  les  chercheurs  : 
médecins,  vétérinaires,  bactériologistes,  pué  ri  cul  tours, 
magistrats  préoccupés  delà  répression  des  fraudes,  ingé¬ 
nieurs  agronomes,  pharmaciens,  ingénieurs  des  Arts  cl 
Manufactures,  ingénieurs  agricoles,  internes  des  hôpi¬ 
taux.  anciens  élèves  des  Ecoles  d’agriculture,  ainsi  que 
les  industriels  du  Lait  soucieux  de  perfectionner  leurs 
entreprises. 

Les  sujets  traités  s’étendront  sur  tout  ce  qui  concerne 
le  lait,  envisagé  dans  son  intime  complexité. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Nancy,  de 
M.  Ed.  Meyer,  doyen  delà  Faculté  de  ^lédecine;  à  Neuilly- 
en-Thelle  (Oise),  de  M.  de  Lapomarèdo. 


/Comprimé^ 

GRANULÉS 


PHARMACIENS  DE  I"  CLASSE  LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Membres  de  la  Société  de  Chimie  biologique  do  France,  Docteur  de  l’Université  de  Paris,  Licencié  ès-Solenoes 


GRISES  AiGüES  ;  5  à  G  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
.APRÈS  LA  CRISE  ;  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  :  1  à  2  Pilules  par  jour  pend.  1 5  jours 

-?* 

285,  A t/enue  Jean- Jaurès,  LYON 

Registre  du  Commerce  de  Lyon  : 

<î><î>  N-  15397  et  B.  1095  «>  <$> 


RHKSAL  VIGAEïO 

ILIQUIDE) 

.^tinévralfliqne.  Antirhumatismal,  Antlgonttcus 

USAGE  EXTERNE 

Succédané  inodore  de  S&licylate  de  osetbyla'- 


'  Schantillons  gratuits 
îLABORATOIREçVICARJtO 


i7,  Bonleva^d  Hanssm&nn 

PARIS  (IX.) 
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UN  SEL  BROiVIOFORSVilQüE  NOUVEAU 


Les  bons  iniidicnments  séditil's  do  la  toux  sont  toujours  la  Coib'iiio  et  le  ik^  .s'afjit  plus  do  fain'  absorbor  aux  loussiMirs  un  bromoroniie  plus  ou 

liioiiiororine.  Le  preinior  conserve  tous  les  stiIlVages,  c'est  un  viril  moins  bien  dosé  —  niais  de  le  soiiineltre  à  l'aclioii  si'daiive,  lenio  el 

auxiliaire  de  praticien.  Le  second  a  lieauooiip  tenu  l’atlentioii  ininli^-ale  ;  continue  du  broinororini'  naissànl  i'i  faillie  dose. 

dans  la  toux  spasmodiciue,  il  a  montré  des  propriétés  sédatives  réelles  et  Le  Codorornie  représente  une  vérilalde  synergie  inédicanientenso  outre 
parfois  supéiieuresà  tout  autre.  la  codéine  et  le  bromoforme,  ce  qui  permet  d'oiuonir  avec  des  doses  jiou 

El  pourtant,  ce  médicament  semblait  un  peu  délaissé.  Si  l’on  clierclie  élevées,  une  action  puissante  sur  les  toux  rebelb's  aux  autres  niédi- 

la  cause  de  cet  oubli,  on  la  trouve  non  pas  dans  une  insuflisancc  ttiéra-  eainents. 

peutique  que  re.xpériencc  n’a  pas  démontrée,  mais  dans  eu  fait  important  L’estomac,  niillomciil  louclié;  par  la  mise  en  liberté  du  broinoforino,  ne 
que  le  Bromoforme  est  peu  soluble,  il  est  lourd,  il  tombe  au  fond  des  manifeste  aucune  intoléranoe,  et  ce  fait  prend  une  réelle  imporlance  cliez 

préparations  galéniques  ou  commerciales  et  peul  amener  ainsi  des  troub'es  liis  tuberculeux,  loiisseurs  invétérés,  toujours  amenés  à  s'adresser  aux 

inattendus.  opiacés,  à  augmenter  leurs  do.^cs  et  à  déterminer  ainsi  des  pliénoniènus 

Ces  temps  derniers,  il  est  indéniable  qu'un  revireinenl  s’est  produit  secondaires  graves,  sur  leur  éta'l  pulmonaire  (secréuion  et  gémcral  i.islliénie 

dans  l’opinion  médicale  sur  ce  sujet.  Cela  lient  à  l’appuritiou  du  nouveau  pi'ogressive). 

Sel  brotno’ormiquo  de  BOTTU,  associé  à  la  codéine,  sous  forme  de  Nous  conseillons  o  comprimés  dans  le  coul  ant  de  la  Jon  niée  ;  pour  les 

CODOFOBME  el  présenté  en  comprimés  solubles  seulement  dans  l'inleslin.  formes  rebelles  (toux  émétisantes  el  névropatlii(|ues),  on  peut  |)ousser  jus- 

11  s'agit  là  d'un  sédatif  très  énergique  déiiourvu  d’inconvénients  et  de  qu'à  8  comprimés  dans  les  vingl-iiual re  beiires,  sans  aucun  inconvénient, 

toxicité.  Il  est  important  de  bien  recoinmander  aux  malades  d'uvalei'  les  com- 

LeCodoformo  est,  en  elTet,  à  base  d'un  sel  bromoformique  parfaitement  primés  intacts,  coiunio  une  [dlule,  sans  sucer  ni  croquer, 
cristallisé,  capable  de  libérer  dans  l'oruanismc  du  broinoforme  iinis^unl,  On  éivilera  raccoutuniance  on  établissant  un  cycle  Ibérapeuliqiin  dans 
d’une  façon  lente  et  progressive.  lequel  on  fera  alterner  l'administration  du  codoforme  avec  celle  dos 

C'est  là  du  point  de  vue  scientilique,  une  réalisation  inlére.ssanic,  et  du  pilules  d'Iiéléiiiiio,  de  cynoglosse,  d’extrait  de  belladone,  etc.,  |iour  revenir 

point  de  vue  pratique,  un  progrès  susceptible  de  retenir  l'attention  —  il  comme  traitement  sédatif  essentiel  aux  comiiriniés  de  CUDOEltlt.ME. 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COD^we-èrowOFORME,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
gouttes,  etc.,  parce  que  V enrobage  des  comprimes  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCQiNOMIQUE 

Prescrire  B  comprimés  par  Jour,  8  dans  toux  rsbsfist.  —  6  ft*.  l’étui  pour  4  é  B  Jours  de  traitement. 


TOUX 


Echantillons  médicaux 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 


catarrhales 
et  emphysémateuses 


Laboratoire dunéoi^9, rue Duvuytren  émétisantc  ct  spasmodIque  laryngé© 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  10.508.  dCS  TubCrCUleUX 
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du  traitement  chirurgical,  des  traitements  par  les 
rayons  X  et  le  radium,  en  insistant  sur  la  technique 
à  employer  dans  chaque  cas  particulier.  I, 'exposé  est 
à  la  fois  précis,  concis  et  prudent,  car,  comme  tout 
auteur  qui  a  vécu  une  question,  il  connaît  le  danger 
des  formules  trop  absolues.  Ce  travail  est  le  fruit 
de  longues  études  dirigées  par  ces  maîtres  français, 
auxquels  l’auteur  dédie  modestement  son  intéressant 
ouvrage. 

.M.  Nathan. 


LIVRES  REÇUS 


3167.  Les  pots  de  pharmacie  :  Leur  historique, 
suivi  d’un  dictionnaire  de  leurs  Inscriptions,  par  le 
D’’  Paul  Dorveaux,  2'  édition.  1  vol.  de  90  pages, 
orné  de  11  planches  et  d’un  portrait  de  l’auteur 
{Librairie  Marqiiesle),  Toulouse.  —  Prix  :  6  francs. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


BEVÜE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  10. 

Mémoires  originaux. 

Lebedlnsky  et  J.  Puig.  —  Atrophie  du  maxillaire 
inférieur,  pseudarthrose  de  la  branche  horizontale 
gauche. 

J.  Bercher  et  J.  Puig.  —  Hémiatrophie  du  maxil¬ 
laire  inférieur. 

Merville.  —  Accidents  dus  à  la  présence  de  canaux 
d’Aguilhon  de  Sarran. 

Lacronlque.  —  Note  sur  un  nouveau  cas  d’erreur 
d’interprétation  radiographique. 

Travaux  français. 

Texier  et  Lévesque.  —  Un  cas  d’abcès  de  la  base 
de  la  langue  chez  un  nourrisson. 

Travaux  étrangers. 

Marshall.  —  Action  des  troubles  de  la  nutrition 
sur  l’étiologie  de  la  carie  dentaire. 

Revue  critique  des  travau.v  français  et  étrangers. 

Nouvelles. 
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Clinique  chirurgicale  de  Thopital  Saint-Antoine. 

—  M.  le  professeur  Lcjars  commencera  son  cours  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  le  mardi  6  Novembre  1923,  à  riiôpital 
Saint-Antoine,  à  9  h.  1/2. 

Programme  de  Vensviguemcnt.  —  Lundi,  9  h.  1/2  :  Con¬ 
férence  de  diagnostic  chirurgical,  par  M.  Séjournct,  chef 
de  clinique.  —  Mardi,  9  h.  1/2  :  Examens  cliniques,  par 
le  professeur.  —  Mercredi,  9  h.  1/2  :  Conférence  de  dia¬ 
gnostic  chirurgical,  par  M.  Brocq,  chirurgien  des  hô^ii- 
taux.  —  .leudi,  9  h.  1/2  :  Examens  cliniques  par  les  élèves, 
sous  la  direction  du  professeur.  —  Vendredi,  9  h.  1/2  : 
Examens  de  laboratoire.  —  Samedi,  9  h.  1/2  :  Leçon  cli¬ 
nique.  par  le  professeur. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Henri  Bourgeois  commen¬ 
cera  le  vendredi  16  Novembre,  à  10  h.,  une  série  de 
16  leçons  sur  les  maladies  du  pharynx,  du  larynx,  de  la 
trachée  et  de  l’oesophage,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Baldenweck  et  Le  Mée,  oto-rhino-laryngologistes  des 
hôpitaux,  André  Bloch.  Bouchet,  Tarneaud,  Poyet,  assis¬ 
tants  du  service. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à 
10  h.,  et  comprendra  :  Une  consultation  expliquée, 

d’une  heure,  pendant  laquelle  les  élèves  assisteront  à 
l’examen  des  malade.s  nouveaux  et  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  aux  techniques  cliniques  spéciales  ;  2®  Une 
leçon  conçue  dans  un  sens  pratique,  les  mêmes  jtmrs 
à  11  h. 

Programme  du  cours  :  1.  Diagnostic  des  ulcérations  des 
amygdales.  —  2.  Amygdalites  chroniques  et  leurs  compli¬ 
cations.  —  3.  Ablution  des  amygdales.  Anesthésie.  Hémor¬ 
ragies  post-opératoires.  — h.  Œdème  du  larynx.  —  La¬ 
ryngites  aiguës.  Laryngites  chroniques.  —  6.  Anesthésie 
du  larynx.  Tumeurs  bénignes.  —  7.  Syphilis  du  larynx. 

—  8.  Tuberculose  du  larynx.  —  9.  Exploration  endosco¬ 
pique  du  larynx,  de  lu  trachée,  des  bronches,  de  l’a.’so- 
phage.  —  10.  Phlegmons  péripharyngés  et  périlaryngés. 

—  11.  Corps  étrangers  des  voies  aériennes.  —  12.  Spasmes 
et  paralysies  du  larynx.  —  Sténoses  laryngées.  —  14.  Can¬ 
cer  intrinsèque  et  extrinsèque  du  larynx.  Cancer  du 
pharynx.  — 15.  Rétrécissement  de  l’œsophage.  Cancer  de 
Pœsophage. 

En  outre,  une  leçon  sera  faite  par  M.  le  professeur 
Léon  Bernard,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec,  sur  les  lé¬ 
sions  des  premières  voies  aériennes  elle  diagnostic  de  la 
tuberculose  pulmonaire. 

Le  cours  sera  complété  par  des  démonstrations  de 


laryngoscopie  directe,  trachéo-bronchoscopie,  œsophago 
scopie  et  par  des  examens  radiologiques.  Les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  les  élèves  pourront  assister  aux  inter¬ 
ventions  pratiquées  dans  le  service.  Ils  seront  admis,  sur 
leur  demande,  à  continuer  à  y  travailler  ultérieurement. 
Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  aux  auditeurs  à  lu 

S’inscrire  à  rhôpilal  Laënnec,  auprès  de  M.  André 
Bloch,  assistant  du  service  O.-R.-L.  Droit  d’inscription  : 
ir»0  francs  (75  fraqcs  pour  les  auditeurs  des  cours  pré¬ 
cédents). 

Clinique  médicale  des  enfants.  —  M.  Nobêcourt 
commencera  le  cours  de  clinique  médicale  dos  enfants  le 
lundi  12  Novembre  1923,  à  9  h. 

Programme  de  renseignement.  —  Tous  les  matins,  à 
9  h.  ;  lünscignement  clinifjue  dans  les  salles,  par  le  pro¬ 
fesseur.  —  Lundi  et  jeudi,  à  10  h.  :  Policlinique  à  l’am- 
philhcàtre,  par  le  professeur.  —  Mardi,  à  10  h.  30  ;  Con¬ 
férence  de  médecine  pratique,  par  les  chefs  de  clinique 
et  de  laboratoire.  —  Vendredi,  à  10  h.  30  :  Conférence 
sur  la  thérapeutique  des  enfants,  à  l’amphithéâtre,  par 
M.  Lercboullet,  agrégé.  —  Samedi,  à  10  h.  :  Cours  de 
clinique  à  ramphîthéôtrc,  par  le  professeur. 

Des  cours  de  révision  de  médecine  et  de  clinique  des 
enfants  seront  donnés  en  Avril-iMai  eten  Juillet-Août  1924. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  assisté  de  MM.  Joltrois  et  Fombeure,  fera 
le  mardi  13  Novembre  1923,  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  13  h.  1/2,  à  l'iiopital  Cochin,  une  série  de 
9  conférences  d’QphtalmoIogie  pratique  pour  les  non-spé¬ 
cialistes.  Présentalion  de  malades.  Projections. 

Conférences  gratuites.  S'inscrire  à  l’avance  ô  Cochin, 
directement  ou  par  lettre.  Semblables  séries  en  Février 
et  en  Juin  1924.  Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2  :  présentation 
d’affections  oculaires  courantes. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  H.  Mondor,  agrégé, 
commencera  ce  cours  le  mardi  13  Novembre  1923,  à  17  b. 
(grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Affections  chirurgicales  du  thorax, 
de  la  glande  mammaire,  des  organes  génitaux  de  la 
femme.  Ce  cours  s’adresse  plus  .spécialement  aux  étu¬ 
diants  de  4*  année. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Maurice  Letulle,  pro¬ 
fesseur,  commencera  le  cours  d’anatomie  pathologique, 
le  mercredi  7  Novembre,  à  16  li.,  au  grand  amphithéâtre 

{Voir  la  suite,  p.  1835.) 


DERMATOSES 

disparaissent  le  plus  souvent,  . 

sont  améliorées  constamment, 
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DERMO-PLASTOL 


Pâte  poreuse  très  Komogène  dont  l’actioiï;  énergique  est  due 

«■M  «M 


PLASTOLS-DUMESNIL”  dont  l’expérimentation  a  été  faite  à  l’Hopital  St-Loui3,  sont  indiques  dans  te 
atoses  :  Eczémas,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératoses  psoriasiformés,  etc. 
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E.  DU  MESNIL,  docteur  en  pharmacie 
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RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  téiégraphic^ue  :  rabelgar-bruxelles. 

Sels  de  Radioin,  Telles,  Aigoilles  et  Plaques,  Appareils  d'ÉniaDatiOD,  Accessoires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


IDIlOOOFORME  TAINE  I 


*TAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  L'IOOOFORBE  sans  en  avoir  V odeur  désagréah'e. 

ANESTHÉSIQUE  Pansemeats 

DÉSINFECTANT  RiGOüREUSïaBEiJT  moDORES 

Oaa.  tout»  I»  Phormootoo:  ANTISOROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  DHODOFORME  TAiNi:  Agent  CICATRISANT  lie  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Bros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


CAPSULES  SERAFON 
AU  GAÏACÙL  JODOFOmE 


BRONCHITES  JVigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronchest  Bronchorrée. 


Laboratoires  F,  VIGIER  et  HUERItE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle  —  PAUIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrlièique 
=  chez  l’homme  et  chez  la  femme  ir 

L'ACÉTOSULFOL  HUERRE 

(Acétone,  Tétraclüornre  de  Carbone,  Snifnre  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


INOUVEAU  STÉRILISATEUR  ÉLECTRIOUEKMI^ 

'DÉPOSÉ  ll/'^faPE''-''l 


rANT  A  TOUS  LES  COURANTS  1IO  OU  220  VOLTS  \( 
A  ÉBULITION  INSTANTANÉE  .  ^ 

1  SERINGUES,  AIGUILLES  HYPHOERMIOUES,  BISTOURIS,  SPÉCULUMS 


DUEFAUD.C  TÂB'?  O^NS^^de^RURGIE  «Sue 


Dans  le  Traitemenl  des  : 

blennorragies,  Cystites,  py élites... 

tl  de  toates  les  AUections  de  l'Appareil  are -génital 


DHavouÊ 

tsl  le  médicament 

L.E  MIEUX  TOLËRIÊ  et  LE  PLUS  ACTIF 
aunme  AMUffonococclque 

Ajitiseptiqne 

dose  :  Analgésique 

•  kiO  Capsules  pu  le» 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Tbérapeutique  Araanloale  Intanitivo  MËDIGATION  «BRHtNIQUF 
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en  i 
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de  la  Faculté,  et  le  continuera  les  vendredis,  lundis  et 
mercredis  suivants  a  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Anatomie  patholoj'ique  des  principaux 
organes  du  corps  humain. 

Clinique  urologique.  —  M.  le  professeur  Legueu 
commencera  ses  leçons  le  mercredi  l’i  Novembre  1923,  à 
II  h.,  et  les  continuera  les  vendredis  et  mercredis  sui¬ 
vants.  à  la  même  heure,  dans  rainphithéâtre  des  cli¬ 
niques  (Hépital  Necker). 

Opérations  le  lundi,  de  h.  1/2  à  12  h.;  le  mercredi  et 
le  vendredi,  de  9  h.  1/2  à  11  h.,  avant  la  clinique. 

Ecole  d’Anthropologie.  —  Ouverture  des  cours  le 
lundi  5  Novembre  1923,  15,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine, 

Cours.  —  Anthropologie  physiologique.  —  M.  L.  Ma¬ 
nouvrier,  professeur.  Le  vendredi,  à  5  h.  :  Les  caractères 
sexuels,  secondaires,  ethniques  et  individuels,  au  point 
de  vue  physiologique.  .Applications. 

ethnologie.  —  M.  Georges  Hervé,  professeur.  Le  mardi, 
à  ô  h.  ;  Etude  de  quelques  populations  françaises. 

Anthropologie  ooologiquc.  —  M.  P.-G.  Mahoudeau,  pro¬ 
fesseur.  Le  mercredi,  à  5  h.  :  Les  précurseurs  de  Lamarck. 
La  «  Philosophie  zoologique  »  et  les  progrès  du  Transfor¬ 
misme  au  XIX'  siècle. 

Ethnographie  comparée.  —  M.  Adrien  de  Mortillet,  pro¬ 
fesseur.  Le  mercredi,  a  h  h.  ;  La  recherche  et  le  travail 
des  matières  premières.  L’industrie  et  le  commerce  chez 
les  peuples  irrimitifs. 

Anthropologie  préhistorique.  —  M.  L.  Capilan, .  profes¬ 
seur.  Le  lundi,  à  5  h.  :  1.  Météorologie  et  géographie 
humaine  durant  la  préhistoire  (suite).  —  2.  Les  faciès 
préhistoriques  des  diverses  régions  de  la  Gaule. 

Céographic  anthropologique.  —  M.  Franz  Schrader, 
professeur.  Le  vendredi,  à  'i  h.  :  La  conception  des  rap¬ 
ports  entre  le  système  solaire  et  l’humanité,  avant  et 
après  Copernic. 

Sociologie.  —  .M.  G.  Papillault,  professeur.  Le  samedi, 
à  4  h.  :  La  psycho-analyse  ;  ses  méthodes,  ses  résultats, 
ses  applications  en  sociologie. 

Ethnographie.  —  M.  S.  Zabornwski,  professeur.  Le 
lundi,  à  4  h.  :  Amérique,  .Mexique,  Etats-Unis. 

.inthropologie  unatoinique.  —  M.  R.  Anthony,  profe.s- 
seur.  Le  samedi,  à  5  h.  :  Les  caractères  anatomiques  des 
mammifères  quaternaires  (primates  et  carnassiers). 

.inthropologie  criminelle.  —  M.  G.  Paul-Boncour,  pro- 
fe.sseur.  Le  mardi,  à  4  h.  :  Les  anomalies  caractérielles 
et  psycho-morales  comme  facteurs  de  criminalité. 

Linguistique.  —  M.  Julien  Vinson,  professeur  hors 


cadre.  Le  lundi,  à  3  h.  :  Notions  générales.  Les  langues 
américaines.  Mythologie  et  folk-lore. 

CoNFiiRK.NUES.  —  M.  Dubreuil-Chambordel,  chargé  de 
conférences  ;  Anthropologie  médicale.  La  taille  et  les 
variations  du  rachis.  Huit  conférences,  le  vendredi,  à 
3  h.,  en  Janvier  et  Février  1924  (à  partir  du  11  Janvier). 

M.  P.  Saintyves,  chargé  de  conférences  :  Mythologie  et 
folk-lore  des  étoiles.  I.e  cercle  boréal.  Dix  conférences,  le 
lundi,  a  4  h.,  en  Février  et  Mars  1924. 

M.  Siffre,  chargé  de  conférences  :  Les  dents  des  préliis- 
tori([ues.  Cinq  conférences,  le  mardi,  a  3  h.,  en  Novembre 
et  Décembre  1923  (à  partir  du  6  Novembre). 

M.  Charles  Peabody  :  L’état  actuel  de  la  préhistoire 
américaine.  Quatre  conférences,  dont  les  dates  seront 
indiquées  ultérieurement. 

M.  Henri  Vignes  :  Los  mécanismes  de  l’hérédité  mor¬ 
bide.  Quatre  conférences,  les  mercredis  9,  Kl,  23  et 
30  Janvier  1924,  à  3  h. 

Des  certificats  d’assiduité  seront  délivrés  aux  auditeurs 
inscrits  ù  la  bibliothèque  de  l’Ecole  dès  l’ouverture  des 
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Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Sauveur  de 
Lille.  —  Service  de  M.  le  professeur  G.  Lemoine,  assiste 
de  MM.  les  professeurs  Minci  et  Vanverts;  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  ngr(^{ré  Doumer;  de  MM.  R.  Leg^rand,  médecin  des 
hôpitaux;  Auguste,  chef  de  clinique;  Benoit  et  Hayem, 
faisant  fonction  de  cliefs  de  laboratoire  ;  Duthoit,  moni¬ 
teur  de  clinique. 

Programtne  de  Venaeignemenf.  —  Semestre  d'hiver  1923- 
1924.  —  Tous  les  jours,  ù  S  h.  1/2  :  E.xercices  de  séméio¬ 
logie  et  prise  d’observations,  sous  lu  direction  de  M.  le 
professeur  agrégé -Doumer  et  de  M.  Duthoit  —  Lundi,  à 
9  h.  :  Conférence  de  séméiologie  générale,  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Doumer.  —  Mardi,  à  9  h.  :  Conférence  de 
pathologie  appliquée,  M.  Auguste  ;  à  10  h.  :  Consultation 
externe,  M.  Legrand.  —  Mercredi,  à  9  h.  :  Leçon  clinique, 
M.  le  professeur  Lemoine;  ù  10  h.  1/2:  Conférence  et 
exercices  pratiques  sur  les  applications  du  laboratoire  à 
la  clinique,  M.  Benoit  (tous  les  15  jours).  — Jeudi,  à  9  h.  : 
Consultation  externe,  M.  le  professeur  Minet.  —  Vendredi, 
à  9  h.  :  Leçon  au  lit  du  malade,  M.  le  professeur  Lemoine  : 
à  10  h.  1/2  :  Conférence  sur  l’inlervenlion  du  chirurgien 
dans  les  maladies  internes,  M.  le  professeur  Vanverts 
(tous  les  15  jours).  —  Samedi,  ù  9  h.  :  Visite  dans  les 
salles  (lecture  d’observations,  examens  de  malades),  M.  le 
professeur  Minet;  à  10  h.  :  Con.sultation  externe,  M.  le 
professeur  agrégé  Doumer. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  clinique  Sainte-Anne.  —  Système  nerveux 
central.  Anatomie  et  physiologie.  Conférences  prépara¬ 
toires  aux  concours  des  Asiles.  Début  10  Novembre.  S'in.s- 
crirc  auprès  de  M.  Bronsscau,  ancien  chef  de  clinique 
psychiatrique,  1,  rue  Cabanis,  Paris,  14*. 


CONCOURS 


Etablissement  de  Groslay.  —  L’éublissemcnt  de 
Groslay  (  Beine-et-Olso)  comprend  deux  scellons  dis- 

de  3  à  7  ans;  un  sanatorium  de  60  lits  pour  adultes 
femmes,  011011110.1  de  tuberculose  pulmonaire. 

L’emploi  de  médecin  directeur  n  Groslay  sera  attribué 
ù  la  suite  d'un  concours  comportant  :  1°  une  épreuve 
clinique  éliminatoire  portant  sur  un  sujet  adulte  ulleint 
d’une  affection  des  voic.s  respiratoires  et  sur  un  enfant 
présentant  une  forme  de  tuberculose,  adulte  et  enfant 
pour  lesquels  les  indications  du  traitement  en  sanatorium 
et  en  préventorium  doivent  être  discutées:  2"  une  épreuve 


Les  médecins  directeurs  des  établissements  de  l’Office 
sont  chargés,  sous  l’antorilé  du  directeur  de  TOtfice  et 
du  médecin  inspecteur,  de  lu  direction  tant  administra¬ 
tive  que  médicale  des  établissements. 

Le  Iruilemciit  des  médecins  directeurs,  de  12.000  francs 
au  début,  peut  s’élever  à  16.000  francs,  par  oiignicnta- 
lion  de  1.000  francs  tous  les  deux  ans.  Il  est  soumis  à 
retenue  pour  versements  à  lu  Caisse  des  retraites.  A  ce 
traitement  s'ajoutent  une  allocation  exceptionnelle  tem¬ 
poraire  de  2.000  francs  et  les  indemnités  de  cherté  de 
vie  et  de  charges  de  famille,  dans  les  conditions  fixées 
par  les  règlements. 

Les  médecins  directeurs  ont  droit  au  logement,  au 
chaulfagc  et  à  l’éclairage  et  bénéficient  d’un  congé  annuel 

Les  candidats  devront  adresser,  avant  le  15  Novembre 
1923,  h  M.  le  préfet  de  la  Seine  (Office  public  d’hygiène 
sociale,  9,  place  de  rHôlel-de-VilIe),  une  demande  d’ins¬ 
cription  accompagnée  :  d’une  expédition  de  l’acte  de 
naissance;  d’un  extrait  du  casier  judiciaire  datant  de 
moins  de  trois  mois;  du  diplôme  de  docteur  en  médecine 
ou  d’une  copie  certifiée  de  ce  diplôme;  des  pièces  néces¬ 
saires  à  établir  que  le  candidat  a  la  nationalité  française 
et  qu’il  a  satisfait  à  la  loi  de  recrutement;  d’une  note 


{Voir  la  suite,  p.  1837.) 


RUEIL;  près  PARIS  (S.-et-O.) 

Téléphone  n*  17  —  A  iS  minutes  de  la  Porte  Maillot  par  tramway  électrique 

Superbe  Parc  de  six  hectares 


SANATORIUM 


•  DE  - 

LA  MALMAISON 


POUR  LE 

DIAGNOSTIC  ET  LE  TRAITEMENT 
de  toutes  les  affections  curables  du  système  nerveux 

(NEUROLOGIE  à  PSÏCHIATRIE)  ^ 

Les 

et  des  maladies  de  la  nutrition 

1 

Ij  Conditions  modérées 

placements  d’aliénés 

et  de 

- 9 -  « 

1 

>  Prix  forfaitaires 

contagieux 

ne  sont  pas  admis 

Cures  d’isolement  —  Cures  de  régimes  —  Cures  de  repos  J 

SANS SUPPLÉMENTS 

Cures  de  convalescences  post-opératoires  ï 
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Extrait  du  '‘Journal  dns  Pralirien.i" 
du  31  Octobre  1908.  —  M.  HUCHARD,  Professeur. 


En  résumé,  grâce  à  sa  composition,  TUraseptine  se  trouve  être  à  la  fois,  en  môme  temps  qu’un 
stimulant  de  l’actwité  hépatique  et  de  l'articité  rénale,  ùn  des  dissolvants  les  plus  efficaces  de  l’acide  urique  et, 
sans  contestation  possible,  le  plus  énergique  et  le  qdus  sûr  des  antiseptiques  urinaires-,  son  innocuité  certaine  et 
longuement  éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  premier  ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter  toutes 
les  fois  qu’il  s’agit  d'assurer  l’asepsie  de  l’urine. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  87 


—  1837  — 


Mercredi,  31  Octobre  1923 


indiquant  les  situations  antérieurement  occupées,  et,  s’il 
y  a  lieu,  les  publications  médicales. 

Le  jury  du  concours  est  constitué  par  ;  le  directeur  de 
l’Hygiène,  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  ;  le 
directeur  de  TOtfice  public  d’hygiène  sociale  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine;  le  médecin  inspecteur  de  l'Office; 
deux  médecins  désignés  par  M.  le  préfet  de  la  Seine, 
parmi  les  membres  du  Conseil  de  surveillance  de  l’Office  ; 
un  médecin  désigné  par  la  voie  du  sort  parmi  les  méde¬ 
cins  directeurs  d'établissement  en  fonctions. 

Les  candidats  inscrits  recevront  à  domicile  un  avis 
faisant  connuitre  le  jour,  l’heure  et  le  lieu  du  concours. 

HOUVELLES 

Amicale  des  médecins  de  Bretagne  à  Paris.  — 
Le  5'  diner  de  «  l’Amicale  des  médecins  de  Bretagne  »  a 
eu  lieu  le  22  Octobre  dernier  dans  l’un  des  salons  du 
buffet  de  la  gare  de  Lyon. 

Réunion  nombreuse  et  animée  qui  marqua  d’un  nou¬ 
veau  succès  l’existence  de  la  Société. 

M.  Baratoux  présidait,  assisté  de  M.  Marcel  Labbé, 
récemment  promu  officier  de  la  Légion  d’honneur,  et  de 
M.  Courconx,  médecin  des  hôpitaux. 

Etaient  présents  ;  MM.  Barbier,  Benoute-Filloire,  Bi- 
dan,  Bouguen,  Bréban,  Briand,  Broudie,  Gabon,  Chappé, 
Chené,  Cottin,  Coudray,  Dauguet,  Demay,  Doré,  Ferrand, 
Giraud,  Gougeon,  Griffon,  Grougé,  Guibert,  Halgand, 
Hervé,  Jaugeon,  .loyau,  Larcher,  Laperche,  Le  Teunkeum, 
Le  Gac,  .l.-M.  Le  Goff,  P.  Le  Goff,  Le  Permetier,  Lesire, 
Letulle,  Liégard,  Lumincau,  Offret,  Perrion,  R.  Petit, 
Saint-Martin. 

S’étaient  excusés  ;  les  professeurs  Follet,  directeur  de 
l’Ecole  de  Médecine  de  Rennes,  et  Mirallié,  directeur  de 
l'Ecole  de  Médecine  de  Nantes  ;  MM.  Bailleul,  Bisson, 
Bouttier,  Busson,  Coriton,  Dano,  Echenoz,  Eliot,  Broquet, 
Chauvet,  Hercouët,  Korb,  Jouveau,  Dubreuil,  Le  Braz, 
Le  Fur,  Maingot,  Guépin,  Ortal,  Planson,  Raimbault, 
Roulland,  Tostivint  et  Wisner. 

Cette  réunion  tenait  lieu  d’assemblée  générale  et  aucune 
modification  ne  tut  apportée  aux  statuts  ni  à  la  composi¬ 
tion  du  bureau. 

Il  fut  convenu  d’éditer  un  nouvel  annuaire  1924,  et  lu 
prochaine  réunion  fut  fixée  au  23  Janvier  prochain. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire 
général  de  la  Société,  M.  Larcher,  1,  rue  du  Dôme, 
Paris,  16”.  —  Passy,  20-03. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  — 
Sous  le  patronage  du  sous-secrétariat  d’Etat  de  l’ensei¬ 


gnement  technique,  la  Société  scientifique  d’hygiène  ali¬ 
mentaire  reprend  cette  année  son  enseignement  supérieur 
de  cuisine.  Les  leçons  seront  faites  par  M.  Hemmerdinger, 
agrégé  de  l’Université,  professeur  au  cours  normal  mé¬ 
nager  de  la  ville  de  Paris  ;  M.  Henri  Labbé,  docteur  es 
sciences,  professeur  agrégé  ù  la  Faculté  de  médecine  ; 
M.  Martel,  docteur  ès  sciences,  directeur  des  services 
vétérinaires  à  la  préfecture  de  police,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine;  M.  de  Pomiane  Pozerski,  docteur  ès 
sciences;  M™”  Henri  Labbé,  et  porteront  sur  l’hygiène 
alimentaire,  la  cuisine  raisonnée,  l’achat  des  aliments,  lu 
cuisine  diététique. 

Les  cours  auront  lieu,  2,  rue  Glotilde,  Panthéon  (V'), 
le  jeudi  matin,  de  9  h.  à  midi,  et  ouvriront  en  Novembre. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  inscrits  au  tableau 
d’avancement  pour  le  grade  de  médecin  principal  de 
2"  classe,  M.  Epaulard,  médecin-major  de  l"  classe; 
pour  le  grade  de  médecin-major  de  2«  classe,  MM.  Gieu- 
lat,  Chambelland,  médecins  aides-majors  de  1”  classe. 

—  M.  Parut,  médecin  auxiliaire,  est  nommé  médecin 
aide-major  de  2”  classe  {Journ.  off.,  18  Octobre). 

—  M.  Camus,  médecin-major  de  2®  classe,  est  désigné 
comme  stagiaire  à  l’Ecole  supérieure  de  guerre  {Journ. 
off.,  23  Octobre). 

—  M.  Weill,  médecin  auxiliaire,  est  nommé  médecin 
aide-major  de  2"  classe  {Journ.  off.,  24  Octobre). 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Presbb  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directetnent.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 


Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

D’  5®  année  internat,  disposant  capitaux,  cherche 
province  poste  chirurgical  pour  1924.  Accepterait 
assistance  en  vue  succession.  —  Ecrire  P.  ilf.,  n°  5343. 

Chirurgien,  sérieuses  références,  cherche  poste  dans 
usine  importante  avec  fixe.  —  Ecrire  P.M.,  n"  5344. 

On  dem.  à  louer  ou  à  acheter  clinique  bien  située. 
Ecrire  P.  M.,  n»  5410. 

Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par  des 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions, 
2,  square  Desnouettes,  Paris,  15'.  (Tél.  Ségur:  89-43). 

Stén.-dactylo  exp.,  dem.  trav.  copies,  mémoires, 
etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n'  5423. 

Jeune  chirurgien,  ancien  interne  hôpitaux  Paris, 
cherche  associât,  ou  succession  chirurg.  immédiate 
ou  prochaine.  Achèterait  clinique  chirurg.  prospère. 
—  Ecrire  P.M.,n°  5463. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu, 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  Af. ,  n'  5465. 

On  cherche,  pour  représenter  laboratoire  espagnol 
de  spécialités  pharmaceutiques,  maison  sérieuse, 
depuis  longtemps  établie,  exclusivement  consacrée 
au  commerce  de  produits  médicaux.  Fournir  réfé¬ 
rences  avec  offre.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5466. 

Fauteuils  O.-R.-C.,  type  clinique,  poids  100  kilogr., 
emballés  caisse  origine  provenance  de  stocks  améri¬ 
cains,  prix  unitaire,  150  fr.  Visible  Paris.  —  Ecrire 
Walter,  14,  rue  Remilly,  Versailles. 

O.-R.-L.  achèterait  clinique  sérieuse,  Paris,  rue 
passante,  faire  offres  par  lettre.  —  P.  M.,  n“  5476. 

A  vendre  meuble  d’Arsonval  Gaiffe,  parf.  état  de 
marche  avec  éclat.,  résonat.  Oudin  et  petit  solén.  — 
Ecrire  P.  M.,  n°  5483. 

A  céder  polyclinique,  quartier  École  militaire,  bail 
5  ans,  conditions  très  avantageuses.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5494. 

(  Voir  la  suite,  p.  1839.) 


ARCACHON 

Clinique  du  D'  Lalesque 

Dirigée  par  des  J{eligieuses 

CHIRURGIE  ORTHOPÉDIQUE 

CURES  SOLAIRES-:- 

Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’hygiène  modernes; 
muni  de  f  appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
chirurgicaux  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l'héliothérapie  en  climat  marin. 


ANÉMIES  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 

ICOHVILESCEIICES  -  CROISSIIICE  ~  EPUISEMEKT  EtNtRALOET  TORIES  DECHEANCESIORGANIOUES 


(Sang  totEil  VIVANT,  conceu'tx'é  dans  le  vide  et  à  basse  température,  dès  sa  sortie  des  vfiisseaux., 

R,ECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG  -  LE  PLUS  RICHE  EN  HÉMOGLOBINE 
ET  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ADULTES  :  S  cuillerées  à  soupe  de  sirop  ou  8  à  1.2  comprimes  psr  jour 
ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  a  4  cuillerées- à jdaié  ou  S  a  8  compi 


7 à  8  ciZprimés  par  jour  i  ^ 


Littérature  et  ÉohantlUona  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL  »,  90, 
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.  MALTOSAGE  DES  BOUILLIES 


POUR  LES  NOURRISSONS 


Médication  Alcaline  Pratique 


V1CHY-ET4T 

permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 

des  SOURCES  de  UÊTAT 

grâce  au  Sel  ITichy-État  qui  en  est  la  base 

Cbap  comprimé  laisse  après  ûissolntion  o  «f-  33  Sel  Ticliy-Elat 


3  à,  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à  15  comprimés  pour  un  litre 


Échantillons  mCorps  médical:  6,  Rue  de  la  TacRerie,  PARIS 
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On  demande  jeune  Dr  célib.  voul.  se  faire  situât, 
ians  l’art  dentaire.  —  Ecrire  M'  Lhuillier,  61,  rue 
les  Viguolles,  Paris. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  longue  durée. 
Accepterait  aider  confrère  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.M.,  n"  5500. 


Jeune  fem.  inf.,  dact.,  pari,  anglais,  demande 
emploi  chez  D‘’,  dent.,  cliniq.,  accep.  après-midi 
seulement.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5504. 

Microscope  Nachet  vertical,  crémaillère,  plusieurs 
objectifs  et  oculaires,  sans  immersion,  à  vendre.  — 
Ecrire  P.M.,  n»  5506. 

Docteur  très  habitué  aliénés  et  nerveux,  ayant 
dirigé  maison  santé,  demande  place  maison  santé  ou 
asile  privé.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5507. 

Etudiant  A.  R.  fin  d’études,  cherche  occup.  près 
méd.  ou  dans  cliniq.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5517. 

A  vendre  de  suite,  à  bon  compte,  un  contact  tour¬ 
nant,  petit  modèle,  à  courant  alternatif,  110  volts, 
40  périodes.  —  Ecrire  P.  M.,  n-  5519. 

Grand  microscope  E.  Leitz,  stativ.  A  n"  1  com¬ 
plet,  à  vendre  avec  ultra-microscope  Leitz  très  neuf, 
platine  mobile.  Prix  3.200  fr.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  5524. 

Cause  décès  à  céder  install.  compl.  médecin  sai¬ 
son  Luxeuil  av.  b.  logem.  devant  étab.  et  fin  de  bail 
avantageux.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5525. 

Très  ancien  poste  médecin  proph.,  20.000  fr.,  sus- 
cept.  augm.,  40  km.  Paris,  à  céder  pour  10.000  fr., 
facilités  paiement.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5526. 

Dame  jeune,  ayant  grande  habitude  d’organisation  et 
administration  de  maison,  dirigerait  cliniqueou  maison 


de  santé.  Pour  références,  s’adresser  à  Colette 
Yver,  5,  rue  Théophile-Gautier,  Neuilly-sur-Seine. 

Sage-femme  médaille  d’or  Maternité  demande 
place  assistante  médecin,  gynécologie,  radiumthc- 
rapie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5528. 

Infirmière  ex-élève  brevetée  de  l’A.  P.,  15  ans  pra¬ 
tique,  hautes  références,  demande  gardes  ou  soins 
médicaux  ou  chirurgicaux.  —  M''“  Lecoauet,  3  bis, 
impasse  du  Maine,  14*-. 

Occasion.  A  vendre  à  bas  prix  2  stérilisateurs  du 
D'  Sorel,  constr.  Adnet.  — =  Beaumant,  7,  rue  des 
Petites-Ecuries.  Tél.  Bergère,  37-07, 

D"'  français,  38  ans,  marié,  invalidé  de  guerre, 
disp,  capit.,  rech.  situât,  dans  cliniq.  méd.  Paris 
banl..  Méditer,  ou  Atlantique,  logé  si  possible  ou 
commodité,  libre  à  partir  de  Janvier  prochain  seule¬ 
ment.  — -  Ecrire  D''  Genay,  44,  av.  du  Midi,  Bruxelles. 

Jeune  D>'  O.-R.-L.,  libre  après-midi,  cherche  place 
assistant  consult.  ou  clinique.  Ecr.  P.  M.,  n®  5532. 

Représentant  bien  introduit  cabin.  médic.  Paris, 
demande  un  produit  pharmac.  à  représenter.  —  Ecr. 
P.  M.,  n®  5533 

Jeune  méd.  assisterait  confrère  surchargé,  Paris 
ou  province.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5534. 

Jeune  méd.  très  au  courant  laboratoire  cherche 
situation  ou  poste  à  créer  seul  ou  en  association.  — 
Ecrire  P.  M.,  n^  5535. 

A  louer  cabinet  médical  de  grand  rendement,  com¬ 
plètement  installé  dans  le  quartier  de  l’Etoile.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5536. 

Commutatrice  Aeg.  neuve,  pour  transf.  220  cont. 
en  150  ait.  Conviendrait  pour  install.  radio.  —  Ecrire 
P.  M.,  n®  5637. 


Infirmière  diplômée,  instruite,  sténo-dactylo,  meil¬ 
leures  réfer.  désire  emploi  secrél.  ou  trav.  à  domi¬ 
cile.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5538. 

Ex-infirmier  de  guerre,  45  ans,  avec  apport  capi¬ 
taux,  cherche  situation  para-médicale  dans  maison  de 
santé  ou  de  préférence  clinique  chirurgicale  à  Paris 
ou  banlieue  immédiate.  —  Ecrire  M.  Allard,  38,  rue 
deVilliers,  à  Montreuil-sous-Bois,  Seine. 


Vomissements  delà  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Luelne  (ean  de  la  plus  douoa  des 
sources  de  La  Roche-Posay),  dite  «  Eau  de  Velours  >, 
morvoilleui  sédatif  do  l’Estomac  Intolérant.  Eau  de 
régime  de  la  femme  enceinte  :  nn  verre  t  jeun;  a 
volonté  aux  repas  j  continuer  l’usage. 

SB  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  la  Franco.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  ;  20  fr.  ;  prix  du  postal  en  sus  :  on  gare,  2  fr,  95;  t  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  mémo  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favart  (Tél.  Central  71-84),  livre  à  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnotto. 

LES  ESCALDES 

STATIOM  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  ineonnn,  le  panorama  Incompsurable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Esoaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dei  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

_ Le  Gérant  :  O.  Ponix. 

Parla.  —  L.  MAUTBaux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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OPO- SOLS  A 

OVARI-SOL 
ÏHYROÏDI-SOL 
SURRÉNI-SOL 
HYPOPHY-SOL 
ORCHI-SOL 
et  tous  organes. 

OPO-SOLS 

PLÜRIGLANDÜLAIRES 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 

(Nourrissons  retardataires.)  T 


OPOTHÉRAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 

OPO-SOLS 

SOLUTIONS  TITREES,  INALTÉRABLES,  AGRÉABLES 
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Une  cuillerée  à  café  correspond  à  un  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  CHEVRE  TIN- LEMATTE 
L.  LEMATTE  J  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 
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COMPRIMÉS 
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et  tous  organes. 

PLÜRIGLANDÜLAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (Filles). 
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ATTITUDE  VICIEUSE  EN  LISANT 

D’UN  VIEUX  MINEUR, 

R.\PPELANT  LES  LÉSIONS  DONT  SOUFFRAIT  MICHEL-ANGE 


.l’ai  examiné  il  y  a  quelques  semaines  un  vieux 
mineur  de  charbon,  travaillant  à  Saint-Etienne, 
qui  venait  me  demander  de  l’opérer  de  sa  cata¬ 
racte  mûre  de  l’œil  droit. 

Son  œil  gauche  était  normal  après  correction 
par  un  sphérique  convexe  en  rapport  avec  son 
âge  de  72  ans  :  VOG  -f  1,25  =  10/10. 

Je  remarquais  seulement,  fait  paradoxal,  qu’il 
lisait  mieux  les  tout  petits  caractères  situés  très 
haut  dans  mon  tableau  optométrique  que  les  gros 
caractères  situés  en  bas,  les  deux  étant  également 
éclairés. 

Je  fus  bien  plus  surpris  de  constater,  à  l’examen 
que  je  fis  ensuite  de  sa  vision  de  près,  qu’il  plaçait 
immédiament  très  haut  et  bien  au-dessus  de 
sa  tète  le  test  ou  le  journal  qu’il  lui  fallait 
déchiffrer. 

Là  seulement,  dans  cette  attitude  baroque, 
VOG  +  4,25  était  de  10/10. 


1.  Romain  Rolland.  —  La  vie  de  Michel-Ange,  Hachette, 
éditeur,  Paris,  1914. 


Dans  le  regard  en  face  et  a  fortiori  en  bas,  la 
vision  devenait  peu  à  peu  inutilisable. 

Il  m’indiquait,  en  outre,  qu’il  avait  contracté 
cette  fâcheuse  manie  depuis  une  dizaine  d’années 
et  qu’il  l’attribuait  exclusivement  aux  exigences 
de  son  métier  où  le  regard  était  presque  toujours 
dirigé  en  haut  pour  faire  sauter  les  blocs  de 
charbon. 

Il  ajoutait  qu’il  ne  connaissait  pas,  parmi  les 
mineurs  de  ses  amis,  de  défaut  semblable. 

Averti  des  lésions  oculaires  des  mineurs  en 
rapport  avec  leur  position  couchée  et  le  regard 
tu  haut,  je  recherchai  dans  la  littérature  des  cas 
identiques  au  mien,  en  m’inspirant  de  ce  que  le 
sujet  était  par  ailleurs  strictement  sain  et  normal 
(8  enfants  vivants,  etc.).  Aucun  document  ne 
m’apparut  s’en  rapprocher  réellement,  d’autant 
plus  qu’il  s’agissait  là  d’un  mineur  ne  présentant 
pas  les  troubles  de  nystagmus  décrits  par  le  pro¬ 
fesseur  de  Lapersonne,  à  Lille. 

Je  me  souvins  alors,  et  incidemment,  d’un 
livre  exquis,  paru  en  1914  et  signé  de  Romain 
Rolland  :  La  vie  de  Michel-Anÿc  ‘. 

Cet  auteur  ne  planait  pas  encore  au-dessus  de 
la  mêlée  et  ne  dédaignait  pas  de  délaisser  Jean 
Christophe  pour  la  critique  historique  où  il 
excellait. 

Mes  souvenirs  assez  vagues  sur  la  jeunesse  de 
l’auteur  de  La  Picta  me  rappelaient  cependant 
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DIAL  CIBA 

Hypnotique-Sédatîf 
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Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS _ 

74,  bouler.  Beaumarchaia,  Paria. 
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Sff.  SotUomre/  de  t  H&ptfysJ  -  PAftrs 


METARSENOBENZOL 

SAGA 

Antisypbültiqué  paissant  -  Action  extrêmement 
rapide  -  Qualités  remarquables  de  tolérance. 
Llttératare  et  échantUlpns  :  A.  MILLET,  pharmacien, 
à,  ru*  Rieher,  Paris-IX’. 


Formule  nouvelle  : 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringpies  auto-injectables. 
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Un  Hémoglobinomètre  de  contrôle  est  adressé 
gracieusement  au  Corps  médical. 


Granules  OMS 
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Grippe 


Rhume  de  cerveau  picotements  de  la  gorge 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  88 


—  184â  — 


Samedi,  3  Novembre  1923 


que  des  lésions  oculaires  avaient  été  observées 
chez  le  génial  artiste,  arni  et  serviteur  du  pape 
Jules  IL  Je  les  trouvai  eflectiveinent  très  bien 
décrites  dans  l’ouvrage  de  M.  R.  Rolland. 

Michel-Ange,  abandonné  de  ses  aides,  fut  seul 
en  1508  sur  son  échafaudage  de  la  Sixtine  où  il 
peignit  Le  Déluge.  La  fresque  niallicureuseincnt 
se  mit  à  moisir  presque  de  suite,  ctil  dut  reprendre 
l’œuvre,  entièrement  seul,  harcelé  de  haines  et 
d’ennemis. 

Dix  mois  après,  il  sortit  do  ce  travail  d’IIcrcule 
gloiieux  et  brisé.  «  A  tenir  pendant  dix  mois  la 
tète  renversée  pourpeindre  la  voûte  delà  Sixtine, 
je  me  suis  abîmé  la  vue  de  telle  sorte  que,  long¬ 
temps  après,  je  ne  pouvais  lire  une  lettre  ou 
voir  un  objet  qu’en  les  tenant  au-dessus  de  la  tète 
pour  les  mieux  voir.  » 

Giorgio  Vasari  a  donné  à  deux  reprises  en 
1550  et  en  1568  la  lettre  de  cette  version  *. 

Michel-Ange  chanta  lui-meme  son  observation 
en  termes  savoureux  qui  peuvent  servir  de  modèle 
dans  ces  sortes  de  cas.  En  la  lisant,  je  rappro¬ 
chais  immédiatement  le  peintre  de  génie...  et  mon 
mineur. 

Je  me  permets  de  reproduire  la  description 
magistrale  de  Michel-Ange  : 

«  La  peine  m’a  fait  un  goitre,  comme  l’eau  en 
fait  aux  chats  de  Lombardie...  mon  ventre  pointe 
Vers  mon  menton,  ma  barbe  se  rebrousse  vers  le 
ciel,  mon  crâne  s’appuie  sur  mon  dos,  ma  poi¬ 
trine  est  comme  celle  d’une  harpie. 

«  Le  pinceau  en  s’égouttant  sur  mon  visage  y  a 
fait  un  carrelage  bariolé. 

c  Mes  lombes  me  sont  rentrées  dans  le  coi’ps 
et  mon  derrière  fait  contrepoids.  .Je  marche  au 
hasard,  sans  que  Je  puisse  voir  mes  pieds. 

«  Ma  peau  s’allonge  par  devant  et  se  ratatine 
par  derrière,  je  suis  tendu  comme  un  arc  syrien. 


1.  Gioticio  Vasmu.  —  Vite  dcgli  Archilelii,  viliori  e 
scultori,  1550  (1"  édition)  et  1508  (2®  édition). 


«  Mon  intelligence  est  aussi  baroque  que  mon 
corps,  car  on  joue  mal  d’un  roseau  recourbé...  » 

Michel-Ange,  dévoré  des  désirs  poétiques  qui 
ont  dominé  sa  vie,  écrivit  cela  en  poème  dans  le 
style  burlesque  de  Berni.  Il  l’adressa  à  Giovani 
da  Pi.-toja  en  Juin  1510.  Il  se  reposait  alors  de 
son  travail  des  fresques  de  la  Sixtine. 

Les  troubles  oculaires  qu’il  conte,  aggravés  de 
déformations  générales  physiques  et  fonction¬ 
nelles,  m’ont  paru  dignes  d’etre  relevés  et  cités  à 
côté  de  ceux  de  l’ouvrier  (jue  j’ai  pu  observer, 
dont  l’organisme  entier  ])ortait  lui  aussi  des 
traces  très  nettes  de  déformations  profession- 

J’ai  cru  qu’il  était  curieux  de  mettre  côte  à  côte 
ces  deux  courtes  observations  si  distantes  par  le 
temps  et  la  renommée. 

Jeax  Sedan, 

Chef  de  Clinique  ophUihnub.g-ique 
ù  l’Ecole  de  Médecine  de  Marseille. 


LES  ASSURANCES  SOCIALES 

LE  SYSTÈME  COMPLET  EN  ALSACE 
AVANT  1880 

Dans  un  précédent  article"  j’ai  montré  que  ni 
M.  Pénot,  ni  M.  Engel-Dol'lfu.s,  ni  M.  Grad 
n’avaient  soutenu  dans  leurs  brochures  qu’il  était 
nécessaire  qu’une  loi  d’Etat  imiposlt  aux  salariés 
l’obligation  de  contracter  une  assurance  sociale  et 
de  verser  une  partie  de  leur  salaire  à  une  caisse 
créée  par  les  soins  de  l’Etat.  J’ai  cité,  en  parti¬ 
culier,  une  phrase  do  M.  Pénqt  et  une  autre  de 
M.  Engel-Dollfus  qui  démontrent  que  ces  auteurs 
étaient  justement  opposés  à  l’assurance  d’Etat. 


2.  Voir  La  l’resse  Medicale,  n"  85,  23  Octobre  1923, 
page  1777. 


Le  très  distingué  rapporteur  qu’est  M.  Grinda 
me  paraît  encore  avoir  été  un  peu  loin  quand  il 
a  écrit  ce  paragraphe  : 

«  Dès  cette  époque,  en  effet,  fonctionnait  en 
Alsace  un  système  complet  :  soins  médicaux  cl 
pharmaceutiques  aux  salariés,  à  leur  famille, 
secours  de  maternité,  proportionnalité  des  pres¬ 
tations  en  argent  au  salaire,  libre  choix  du  méde¬ 
cin,  gestion  des  caisses  par  les  délégués  des 
ouvriers  et  employés,  des  contremaîtres  et  des 
employeurs,  double  cotisation  patronale  et  ou¬ 
vrière  et  précompte.  » 

Ce  texte  pourrait  faire  croire  au  lecteur  non 
prévenu  que  l’Alsace  était  déjà  dotée  avant  1880 
de  toute  la  législation  découverte  par  certains  en 
1918. 

La  lecture  des  brochures  de  MM.  Pénot,  Engel- 
Dollfus  et  Grad  ne  donne  pas  du  tout  cette  im¬ 
pression.  Il  s’agit,  ne  l’oublions  pas,  de  Sociétés 
de  secours  mutuels,  libres  et  indépendantes,  qui 
existaient  en  Alsace  comme  dans  tout  le  reste  de 
la  France  et  y  étaient  même  moins  développées 
puisque  M.  Grad  remarque  que  «  sur  59  fabriques, 
il  n’y  en  avait  en  1868  que  48  qui  avaient  une 
caisse  de  secours  avec  un  total  de  25.000  socié¬ 
taires,  alors  que  la  France  comptait  5.288  so¬ 
ciétés  avec  782.498  membres  et  un  capital  de 
40  millions  de  francs  ». 

La  proportion,  d’après  les  chiffres  donnés  .i: 
M.  Grad,  des  sociétés  de  secours  mutuels  als' 
nés  par  rapport  aux  mômes  sociétés  dû  reste  u’  '  ■ 
France  était,  en  somme,  de  pas  môme  1  contre  10. 

Les  caisses  de  secours  mutuels  d’Alsace  étaient, 
comme  toutes  les  autres  de  France  et  d’ailleurs, 
organisées  très  différemment  les  unes  des  autres. 
II  n’y  avait  pas  un  système,  mais  des  systèmes. 

Le  point  de  départ  de  ces  sociétés  a  été  certai¬ 
nement  la  misère  ouvrière  qui  fut  grande  lors  de 
l’introduction  des  machines.  C’est  évidemment 
sous  l’empire  des  difficultés  de  la  vie  que  les 
ouvriers  de  Wesserling  créèrent  eux-mêmes  en 


FAWiWESfiAiilTÊ^^ 


de  la.  Société  d  ’.A-liixxeaata.tio3a  diététicïne 

RÉGIiHË  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/Ù/ne/itation 


Farines  très  légère» 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  baso  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avolnb 

CÉRÉMAETINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement 


Farines  plus  substantielles 

A  VEX^OSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CÂSTANOSE 

â  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTIEOSE 

farine  de  lentilles  maltée 

pour  DÉCOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général:  MV^JÂMMET,  Rue  de  MiromésniI,47,Parts, 
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1825  la  première  société  de  secours  mutuels 
d’Alsace.  D'autre  part,  les  jialrons  comprirent  la 
nécessité  d’améliorer  le  sort  de  leurs  ouvriers. 
Ajoutons  que  ipielques-uiis  d'entre  eux  agirent 
|)ar  philanthropie  et  que  niènie  certaines  sociétés 
de  secours  mutuels  reçurent  des  dons;  on  vit 
encore  certaines  sociétés  recevoir  dans  leurs 
caisses  une  partie  des  bénéfices  de  l'entreprise, 
(i'est  ainsi  que  iNI.  Paul  .lourdain,  député  du  liant- 
Rhin,  nous  apprend,  dans  un  récent  article,  <|iie 
la  maison  Leclairc  |)artageait  ses  bénéfices  dés 
1842  en  trois  parts  :  .50  pour  100  aux  employés  et 
ouvriers;  35  pour  100  à  la  Société  de  Prévoyan'-c 
et  de  Secours  mutuels  du  personnel  ;  15  pour  100 
aux  deux  gérants  de  la  maison.  M.  Orad  éei'ivait 
en  .1878  que  la  maison  Steinheil  et  C'",  à  Rothau, 
prélevait  10  pour  lOO-dcs  bénéfices  jjour  subven¬ 
tionner  les  caisses  de  secours  et  de  retraite. 

Pour  revenir  aux  caisses  alsaciennes,  quel  que 
fût  leur  système  d’organisation,  il  y  eut  bien  des 
difficultés  d’établissement  et  puisque  M.  Pénot  est 
cité  dans  le  rapport,  j’extrais  de  sa  première  bro¬ 
chure  le  passage  suivant  qui  montre  combien  les 
caisses  ouvrières  furent  aidées  jiar  les  pati-ons 

(p.  22) ;  _ 

1  Depuis  grand  nombre  d’années,  on  voit  fonc¬ 
tionner  dans  toutes  les  fal)ri(iucs  du  Haut-Rhin 
des  caisses  de  secours  mutuels  en  cas  de  maladie 
qui  s’alimentent  d’un  prélèvement  fait  sur  les 
salaires...  Comme  la  retenue  à  sup[)nrler  ne  peut 
être  bien  considérable,  ces  associations  ne  se 
maintiennent  dans  un  état  prospère  qu’autant  que 
le  nombre  des  individus  à  secourir  n’est  pas  trop 
grand  et  qu’aucun  membre  n’est  atteint  d'une  de 
ces  maladies  rebelles  dont  le  traitement  toujours 
coûteux  se  prolonge  pendant  plusieurs  mois; 
dans  le  cas  contraire,  la  caisse  est  bientôt  vide  el 
tous  les  fruits  comme  tous  les  sacrifices  d(; 
l’Association  se  trouvent  perdus  si  les  pali'ons  ne 
SC  hàtcntpas  d'intervenir  pour  combler  une  partie 
du  déficit  et  recommencer  un  nouveau  fonds.  » 


-  184â  - 


Je  ne  conteste  pas  qu’il  y  ait  eu,  dans  toutes  ces 
sociétés,  une  obligation  entre  les  ouvriers,  mais 
c'était  une  obligation  qu'ils  s’imposaient  eux- 
mémes  et,  sur  la  nécessité  de  ce  genre  d'obliga¬ 
tion  tout  le  monde  est  d’accord.  Dette  obligation 
n’était  d’ailleurs  nullement  générale  puiscpie,  dit 
H.  C'irad,  «  la  participation  des  ouvriers  peut  être 
facultative,  ou  obligatoire  nu  conditionnelle  n, 
suivant  les  établissements. 

La  conclusion  à  tirer  de  toutes  ces  citations, 
c’est  qu’avant  1880,  il  existait  eu  Alsace  des 
sociétés  de  secours  mutuels,  d'organisation  va¬ 
riée,  dans  lesquelles  les  ouvi-iers  et  les  ])atrous 
pouvaient  s'imposer  eux-mèmes  des  obligations 
mais  où  l'Etat  ne  paraissait  jamais  et,  où,  s’il  faut 
en  croire  justement  MM.  Pénot  et  Engel-Dollfus. 
il  n’était  nullcmerO  désiré.  «  Dieu  nous  en  garde  !  « 
écrivait  Engel-Dollfus. 

A  moins  d’admettre  que  les  sociétés  de  secours 
mutuels  ne  soient  qu'une  amorce  poiu'  l  iustitutiou 
d'une  organisation  d’Etat,  il  est  impossible  de 
déduire  que  les  règlements  des  sociétés  de  secours 
mutuels  d'Alsace,  jias  plus  que  ceux  des  sociétés 
analogues  qui  existent  eu  h^rancc  depuis  la  pre¬ 
mière  moitié  du  xix‘'  siècle,  soient  les  bases  de  la 
législation  établie  par  Bismarck.  Entre  les  deux 
systèmes,  il  y  a  la  difiereuce  capitale  de  l'inter¬ 
vention  de  ri'itat  qui  se  substitue  à  l'initiative 
privée  et  qui  entraine,  comme  eonséi|uence,  en 
matière  de  maladie,  toute  une  série  de  mesures 
sur  lesquelles  nous  reviendrons. 


Le  «'.Système  conq)ler>',  d'après  le  Ra])i)ort, 
unprend  le  libre  choix  du  médecin. 

Que  disent  les  brochures  des  auteurs  cités  par 


1.  ]]  imjxirt.o  cic  ne  pas  jouer  sur  lo  mol  oblig’alion.  Il 
est  évident  que  le  fail  d’appartenir  à  une  société,  «jiicllo 
qu’elle  soit,  entraîne  une  obligation. 
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le  Rapport  au  sujet  du  libre  choix?  Dans  la  pre¬ 
mière  brochure  de  1855,  de  M.  Pénot,  je  relève  le 
passage  suivant  (p.  23)  : 

«  A  W'esserliug,  un  médecin  est  spécialement 
attaché  au  service  de  l’établissement.  .Scs  soins 
sont  entièrement  gratuits  ;  les  médicaments  sont 
aussi  fournis  au  compte  de  la  maison. 

«  Les  établissements  de  IMM.  Hoigeol-.Iapy  se 
font  aussi  très  honorablement  remarquer  à  cet 
égard.  Les  soins  médicaux  sont  donnés  gratuite¬ 
ment  aux  ouvrier.s  et  à  leur  famille.  11  en  est  de 
même  des  médicaments. 

«  A  Mulhouse,  la  maison  Dollfus-Mieg  et  en¬ 
vient  aussi  efficacement  au  secours  des  associa¬ 
tions  mutuelles  de  ces  divers  établissements  eu 
payant  à  deux  médecins  des  honoraires  s’élevtint 
cnseiriblo  à  3.000  francs  environ  et  en  se  char¬ 
geant  des  frais  occasionnés  par  des  maladies 
graves,  lorsque  les  cotisations  trop  faibles  de  ceux 
i[ui  en  sont  atteints  ne  leur  donnent  pas  droit  à 
des  secours  suffisants.  » 

La  seconde  brochure,  de  1807,  contient  des 
redites  de  la  première  et  ne  donne  aucun  rensei¬ 
gnement  nouveau  particulièrement  intéressant. 

M.  Engel-Dollfus  1870)  ne  parle  qu'iiicidem- 
ment  des  médecins  (j).  07). 

«  L’établissement  se  charge  |)ar  contre  des 
Irais  du  médecin,  du  logement  du  médecin  (quand 
il  est  attaché  exclusivement  à  l'établissement)  et 
des  dépenses  de  chevaux  et  voitures.  Il  est  de 
plus  oliligé  de  venir  en  aide  à  la  caisse  en  cas 
d’épidémie.  « 

Nu/lr  J, arc,  ni  dans  Pénot,  ni  dans  Engel-Doll¬ 
fus,  il  n'esC  t/iicslion  du  libre  choix. 

De  n’est  que  dans  la  brochure  de  Dh.  Grad 
(ju'on  trouve  enfin  mentionné  le  libre  choix,  et  (.-c 
n'est  ([ue  pour  montrer  que  Ir  nj/xtèiiie  ne  faut 

«  En  ce  qui  concerne  les  frais  médicaux,  les 
charges  des  caisses  de  secours  varient  beaucoup, 
I  suivant  que  les  ouvriers  sont  libres  de  consulter 
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■le  médecin  de  leur  choix  et  de  le  rétribuer  par 
consultation  ou  tenus  de  s’adresser  à  un  médecin 
unique  et  commun  pour  tous  les  sociétaires,  avec 
traitement  fixé  par  abonnement.  Partout  où  le 
mode  de  rétribution  s’établit  par  consultation,  les 
dépenses  des  caisses  de  malades  dépassent  de 
beaucoup  celles  des  maisons  qui  ont  un  abonne¬ 
ment  fixe.  Dans  bien  des  cas  où  l’abonnement  fixe 
manque,  la  statistique  découvre  des  abus  évidents 
commis  par  des  médecins  au  préjudice  des 
sociétés  do  secours.  « 

D’après  les  maisons  citées  par  M.  Ch.  Crad, 
l’abonnement  est  la  règle  :  «  règle  ordinaire,  la 
pharmacie  et  le  médecin  sont  généralement 
fournis  par  les  patrons  ». 

Ces  citations  montrent  clairement  que  le  sys¬ 
tème  du  libre  choix  n'était  qu’une  exception 
et  que,  là  où  il  existait,  les  caisses  s'en  ressen¬ 
taient  parfois  si  terriblement  que  la  maison 
Herzog  qui  y  avait  consenti  déclarait  que  le  sys¬ 
tème  ne  pouvait  durer  et  que  M.  Ch.  Grad  n'a  pu 
s’empêcher  d’en  signaler  les  abus. 

Il  est  une  autre  question  qui  n’est  pas  men¬ 
tionnée  dans  le  passage  cité  du  Rapport,  mais  qui 
intéresse  particulièrement  le  corps  médical,  c’est 
celle  du  paiement  des  soins;  ce  paiement  varie 
suivant  que  le  malade  a  le  libre  choix  ou  qu’il 
est  tenu  de  s’adresser  à  un  médecin  détermine. 

Dans  le  cas  du  libre  choix,  voici  quelques  prix 
de  consultations  donnés  par  M.  Grad.  En  1878,  à 
Guebwiller,  0  fr.  50  par  consultation;  à  Kay- 
sersberg,  0  fr.  50  par  consultation,  0  fr.  75  par 
visite  :  à  la  maison  Herzog,  0  fr.  (iO  par  consulta¬ 
tion  Et  avec  ces  honoraires  minimes,  il  y  avait 
du  déficit  et  les  administrateurs  de  la  maison 
Herzog  ont  déclaré,  comme  il  est  dit  dans  mon 
précédent  article,  qu’ils  ne  continueraient  pas  de 
pareilles  dépenses! 

S’il  y  a  abonnement,  cet  abonnement  ])cut  être 
fixé  tantôt  par  une  somme  invariable  pour  l’en¬ 


semble  des  ouvriers  d’un  établissement,  tantôt 
par  malade  soigné  sans  considération  du  nombre 
des  sociétaires.  «  Notons,  comme  abonnement  fixe 
annuel,  celui  payé  par  la  maison  Dollfus  et  Mantz 
à  Mulhouse,  à  raison  de  400  francs  pour  environ 
175  sociétaires,  soit  2  fr.  50  par  ouvrier  occupé. 
Les  fabriques  de  Rothau  paient  1  fr.  50  par 
ouvrier  participant  à  la  caisse,  et  celle  de  Ribeau- 
villé  1  franc  seulement.  Pour  la  maison  Kiener  à 
\\'albach  et  Gunsbach,  l’abonnement  est  de  2  fr.  50 
par  maladie,  quel  que  soit  le  nombre  des  consul¬ 
tations  pendant  une  maladie  »  (Ch.Grad).  EtM.Ch. 
Grad  ajoute  :  «  Inutile  de  rappeler  que  les  con¬ 
ventions  admises  partout,  sans  considérations  du 
mode  de  rétribution,  obligent  le  médecin  à  se  ren¬ 
dre  chez  le  malade  dès  qu’il  est  appelé  et  à  faire 
des  visites  aussi  fréquentes  quel’exigela  maladie.  » 

Pour  reprendre  l’expression  du  Rapport,  du 
point  de  vue  du  paiement  des  frais  médicaux  par 
les  sociétés  de  secours  mutuels  d’Alsace  avant 
1880  :  «  Le  système  est  complet.  »  50  sous  pour 
une  fièvre  typhoïde  à  Walbach  ! 

.V.  B.  -  Il  est  bien  entendu  que  la  question 
n’est  traitée  ici  que  du  point  de  vue  historique, 
comme  le  fait  et  l’a  voulu  le  Rapport.  En  ce  qui 
concerne  le  projet  de  loi  actuel,  M.  Grinda  a 
vraiment  fait  tous  ses  efforts,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  dans  un  article  subséquent,  pour  soutenir 
les  intérêts  matériels  du  médecin  (voir  Rapport, 


LA  VIE  SYNDICALE 

Le  contrat  collectif. 

Les  médecins  de  la  fédération  de  la  Côte-d’Or 
(150  membres  ;  syndicats  de  Dijon,  Beaune,  Auxois- 
Morvanl,  réunis  en  assemblée  générale  à  Dijon,  le 
5  Juillet  1923  : 


Adoptant  les  ordres  du  jour  du  24  Octobre  1920  et 
du  6  Novembre  1921,  votés  à  l’unanimité  par  les 
médecins  du  syndicat  de  Beaune  ; 

Considérant  que  les  contrats  collectifs  font  des¬ 
cendre  les  membres  du  corps  médical  au  rang  d’em¬ 
ployés  pour  aboutir  progressivement  et  fatalement  au 
fonctionnarisme  syndicaliste  sinon  administratif; 

Considérant  que  la  profession  médicale  ne  peut 
être  liée  par  des  contrats  qui  entravent  son  indépen¬ 
dance  et  sa  liberté; 

Considérant  que  persister  dans  la  voie  suivie  jus¬ 
qu’à  ce  jour  serait  faire  preuve  d’un  aveuglement 
funeste  à  la  corporation  médicale  ; 

Déclarent  à  l’unanimité  qu’ils  subissent  à  regret  les 
tarifications,  contrats  et  contrôle  qui  leur  ont  déjà  été 
imposés  et  que,  voulant  conserver  leur  liberté,  ils 
s’opposent  énergiquement  pour  l’avenir  à  tout  contrat 
collectif  ; 

Proposent  que  tout  membre  d’une  collectivité  quel¬ 
conque,  caisse  d’assurance  sociale  en  particulier,  soit 
soumis  au  tarif  syndical  local  et  honore  intégralement 
et  directement  son  médecin;  libre  à  lui  de  s’entendre 
avec  sa  société,  sa  caisse  d’assurance,  la  commune,  le 
département  ou  l’Etat  sur  l’indemnité  qui  lui  sera 
allouée  pour  ses  frais  médicaux. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  consulte  sur  les  faits 
suivants  ; 

Il  a  acquis  récemment  un  immeuble  dans  le 
dessein  de  s’y  établir  pour  y  exercer  la  médecine. 
L’immeuble  est  occupé  par  un  notaire  en  vertu 
d’un  bail  passé  de  longues  années  avant  la  guerre. 
Ce  bail  expirait  fin  Novembre  1922. 

Or  le  locataire  a  signifié  «  en  temps  voulu  »  au 
propriétaire  d’alors  une  demande  de  prorogation 
par  laquelle,  se  prévalant  des  dispositions  de  la 
loi  du  9  mars  1918,  il  entend  jouir  dudit  immeuble 
jusqu'à  jin  Janvier  1928,  et  cela  en  payant  le  loyer 
d’avant-guerre. 


- N 

Catte  identifS  da  aompoaition  minérale  da  la  NÉVROSTHÉNINE  at  det  tittua  nari/aux,  réaliaée  tous  uns  ■ 

forma  pratiqua,  arao  dat  produits  irréproohablat,  explique  les  résuitats  oonatants  et  le  tucoàs  croissant  de  la  ■ 


NÉVROSTHÉNINE 

(XX  gouttes  contiennent  0.40  centigrammes  de 
Glycérophosphates  alcalins  sans  sucre,  chaux  ni  alcool). 

k  II  dose  de  XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
le  premier  verre  de  boiason,  dans  les  cas  de 
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h  enrobage  spécial,  contiennent  chacnne  0,06  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
galacol,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujours,  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  effioacitô  spéciale  an  choix  et  à  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  lenr  fabrication. 

TOUX.  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIQUES 

f  a  4  a  chaque  repas,  PRËTUBERCL*^LOSE  6,R.  Aboi,  PAJU8 
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DESINFECTION  INTESTINALE 

dans  tout  état  infectieux  et  chez  les  porteurs  de  germes 


Pilules 


.Chloramineh 


15  de  Sodlui 
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et  d'une  réelle  efficacité  à  la  doee  de  4 
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Notre  abonné  a  été  mobilisé  tandis  que  le 
notaire  ne  l’a  pas  été  et  a  pu,  durant  la  guerre, 
exercer  très  fructueusement  sa  profession. 

D’aulre  part,  celui-ci  sous-loue  une  partie  de 
l'immeuble  pour  les  deux  tiers  du  loyer  qu’il 
paie,  alors  que  le  bail  ne  spécifie  rien  au  sujet  de 
la  faculté  de  sous-louer. 

Quels  sont  les  droits  de  notre  abonné,  en  égard 
à  la  situation  qui  vient  d’être  définie? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  En  ce  qui  concerne  le  droit  du  locataire 
de  bénéficier  de  la  prorogation  jusqu’à  fin  Janvier 
1!)28,  c’est-à-dire  pendant  cinq  ans  et  trois  mois, 
l’affirmative  ne  me  paraît  pas  douteuse. 

La  prorogation  a  commencé  à  courir  à  la  date 
de  l'expiration  du  bail,  c’est-à-dire  fin  Novembre 
1922;  sa  durée  est  égale  au  temps  écoulé  entre  le 
décret  de  mobilisation  (31  Juillet  1914)  et  la  loi 
fixant  date  de  la  cessation  des  hostilités  (23  Octo¬ 
bre  1919)  ;  cela  résulte  à  la  fois  de  l’article  56  de 
la  loi  du  9  Mars  1918,  ^  1  et  2,  et  des  articles  1 
et  3  de  la  loi  du  31  Mars  1922,  interprétant 
ces  derniers  textes  en  ce  qui  concerne,  d'une 
part,  le  point  de  départ  de  la  prorogation, 
et  d’autre  part,  la  définition  des  locaux  profes¬ 
sionnels. 

La  situation  d’ancien  mobilisé  ne  peut  être 
opposée  par  le  propriétaire  au  locataire.  L’alinéa 
final  de  l’article  l®'  de  la  loi  du  31  Mars  1918 
prévoit  bien  une  exception  en  faveur  des  proprié¬ 
taires  qui  ont  été  mobilisés  et  décide  qu’aucune 
prorogation  ne  leur  est  opposable  par  un  loca¬ 
taire  qui  n’a  pas  été  mobilisé;  mais  cette  exception 
n’est  prescrite  qu’à  l’égard  des  propriétaires  qui 
habitaient  l’immeuble  avant  la  guerre  ou  y  exer¬ 
çaient  leur  profession  et  qui  voudraient  le  réinté¬ 
grer.  D’un  autre  côté,  n’est  pas  applicable,  en 
l’espèce,  l’exception  prévue  par  l’article  13  de  la¬ 
dite  loi  du  31  Mars  1922  en  faveur  des  proprié¬ 


taires  qui  justifient  d’un  motif  légitime  pour 
occuper  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  ascendants  ou 
descendants,  cet  article  ne  visant  que  la  proroga¬ 
tion  facullative  instituée  par  l’article  7,  §  2,  et  les 
lo  propriétaire  déclare 


locaux  d' habitation  que  le  propriétaire  déclare 
vouloir  occuper  à  titre  d' habitation. 

II  —  En  ce  qui  concerne  la  question  de  savoir 
si  le  locataire  peut  jouir  de  l’immeuble  en  ques¬ 
tion  pendant  la  durée  de  la  prorogation  en  payant 
seulement  le  loyer  d’avant-guerre,  la  solution  est 
dictée  par  les  alinéas  4  et  suivants  de  l’article  1"'' 
de  la  loi  du  31  Mars  1922,  aux  termes  desquels 
«  les  locataires  appelés  à  bénéficier  des  proroga¬ 
tions  prévues  par  les  lois  des  9  Mars  1918  et 
23  Octobre  1919  devront,  en  sus  du  prix  du  loyer, 
contribuer,  au  prorata  de  ce  prix,  à  l’augmentation 
qui  s’est  produite  depuis  le  1'-''  Août  1914,  dans 
les  impôts  et  taxes  de  toute  nature  grevant  l’im¬ 
meuble,  exception  faite  de  l’impôt  sur  le  revenu 
de  la  propriété  foncière,  et  devront  également 
contribuer  à  l’augmentation  subie  depuis  le 
l®®  Août  1914  des  prestations  payées  pour  la 
commodité  des  locaux. 

Ils  devront,  en  outre,  payer  5  pour  100  du  prix 
du  loyer  tel  qu’il  était  en  1914. 

111.  —  En  ce  qui  concerne  la  sous-location  et 
les  bénéfices  qu’en  tire  le  locataire. 

Le  bail  étant  muet  sur  le  droit  de  sous-louer, 
ce  droit  appartient  au  locataire. 

Pour  qu’il  en  fût  autrement,  il  faudrait  que  le 
bail  contînt  une  interdiction  formelle  à  cet  égard. 
(Art..  1717  du  (iode  civil.) 

Mais  en  ce  qui  regarde  les  bénéfices,  si  le  loca¬ 
taire  en  réalise  par  ses  sous-locations,  il  doit,  pour 
le  temps  correspondant  à  la  durée  de  ces  sou.s- 
locations,  supporter  une  augmentation  du  prix  du 
loyer  originaire,  proportionnée  aux  bénéfices 
réalisés.  (Avant-dernier  alinéa  de  l’article  1®'’  de 
la  loi  du  31  Mars  1923.) 

11.  Mo.xtal. 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


.  Un  nouveau  journal  médical  de  spécialités  vient  de 
paraître,  c’est  le  liritish  Journal  o[  anaesthesia,  jour¬ 
nal  britannique  de  l’anesthésie,  publié  par  Sherral  et 
Hughes  à  Manchester. 


Un  comité  a  été  nommé  pour  étudier  les  voies  et 
moyens  de  régulariser  la  pratique  médicale  au 
Pérou. 

Ce  comité  comprend  ; 

D'’  Estanislao  Pardo-Figuerora,  président  et  repré¬ 
sentant  du  Gouvernement; 

Pi'ofesseurs  Avendano  et  Paz.  Soldant,  représentants 
de  la  Faculté  de  Médecine; 

D''  H.  Larrabure,  représentant  de  l’Académie  de 
Médecine  ; 

lu  Grana,  représentant  la  Société  de  Chirurgie  ; 

D'  Ricardo  Palma,  représentant  le  Cercle  médical  du 
Pérou. 

[Journal  of  tlie  American  medical  Association, 
22  Septembre  1923.) 


Le  suffrage  universel  et  les  savants. 

Dans  un  journal  régional  de  Seine-et-Marne,  nous 
découpons  l’entrefilet  suivant  ; 

Elections  municipates  de  CUaUlert.  —  Le  secuiid  tour  de 
scrutin  pour  l’élcclion  de  trois  conseillers  a  eu  lieu  le 
7  Octobre.  Sur  09  inscrits,  il  n’y  eut  que  33  votants. 

Ont  été  élus  ;  M.  Duchin  (Georges),  cultivateur  par 
15  voix;  M.  Guillot  (Henri),  cultivateur,  par  13  voix; 
M.  Piot  (Emile),  cultivuteur,  par  11  voi.x.  Ont  obtenu  à  la 
suite  :  M.  Goudart  (Alfred),  cultivateur,  8  voix  ;  M.  Guillot 
(Lucien),  cultivateur,  8  voix;  M.  Vaillant  (Charles),  radio- 
graphe,  0  voix;  M.  Chapelle  (.Iules),  ingénieur,  5  voix. 

M.  Charles  Vaillant  est  l'éminent  savant  qui  a  perdu 
un  bras  au  service  de  la  radiographie.  Les  électeurs  ont 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eaa  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïolées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
'  TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

<L  II  n’est  pas  douteux  t  Les  travaux  liet 

qu’eu  mettant  en  évi-  M.  Cussac,  basés  sur  I 
dence des métauT., même  l’absorption  de  l’eaude  | 
à  doses  infinitésimales,  mer  par  la  voie  gastro-  | 
dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus  | 


U'Garrigou  combler  unelacune  dan 


Ia  ouvert  des  voies  uou- 
vellesàlathérapeutique 


l’utdisation  du  liquide  I 
marin  au  point  de  vue  I 
thérapeutique.  »  | 


c  .  D.-  I  Adultes.  2  à  3  cuillerées  à  soupe.  Enfants,  >  à  3  cuillerées  à  dessert, 
t  .  rir  jour  fiourrisscns,  2  à  3  cuillerées  u  café. 


Médaille  d’Hygiène  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Btarrlt»:,  —  Olnetear  ;  A..  CUSBAC,  Ooetaiir  en  Phermstle. 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

(Bull,  de  f  Academie,  Paris,  11  Fiy.  1911) 
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Cet  exemple  montre  une  fois  de  plus  : 

1“  Que  le  "suffrage  universel  n’intéresse  guère  les 
masses  populaires; 

2"  Que  les  masses  en  ipiestion  se  sourient  comme 
l’uue  guigne  des  savants. 


CORRESPOHDAHCt 


Comme  complément  au  très  iutéressanl  article  de 
.M.  Bouchacourt,  paru  dans  I.a  PvesM'  Médicale  du 
10  Octobre  1923.  au  sujet  de  ■<  la  radiographie  de  la 
femme  enceinte  »,  je  tiens  à  vous  signaler  que. 
comme  Delherm.  je  n'ai  jamais  pratiqué  ce  genre 
d’examen  en  clientèle  privée,  'l'outcs  les  femmes 
enceintes  que  j’ai  radiographiées  étaient  dos  malades 
d’hôpital  ou  des  malades  gratuites. 

Par  rapport  à  ce  qui  se  passe  à  l'étranger,  on  semble 
ignorer,  en  France,  les  services  que  peut  rendre  lu 
radiographie  obstétricale.  Aussi  je  suis  enticrcinent 


de  petite  ville, 
imposé  ce  nio 


le  droit  ilc  reprocher 
cesque  de  cam[>agoe,  i 


se  procurer  en  tout  temps,  à  Tananarive  et  da 
nombreuses  localités  des  Hauts  Plateaux,  di 
d’excellente  qualité,  propre  à  l'alimentation  des 


Il  existe  en  effet  en  Bmyrnc  une  population  bovine 
métisse,  dépourvue  de  bosse,  descendant  do  ropro- 
iliicteurs  bretons  et  normands,  beaucoup  plus  apte 
à  la  production  laitière  que  la  race  autochtone  (race 
zébu). 

Cette  variété  sans  bosse,  que  les  indigènes  appellent 
«  omby  rana  »,  donne  de  6  à  12  litres  de  lait  par  jour 
au  lieu  des  1  à  3  donnés  paries  femelles  zébu.  Aussi, 
à  'l'ananarive,  et  même  à  l'amatave,  les  Buropéens 
sont-ils  facilement  approvisionnés  en  lait  et  en  beurre 
de  très  bonne  qualité.  Fait  avec  soin,  la  crème  étant 
obtenue  à  l’aide  d’écrémeuses  centrifuges. 

Héceminent  l’administration  de  la  colonie,  pour  amé¬ 
liorer  ce  bétail,  m’a  fait  acheter  et  expédiera  Mada¬ 
gascar  une  denii-donzaire  de  tatircaux  normands  de 
bonne  origine. 

Il  m’est  arrivé  souvent  à  Tananarive.  à  la  demande 
de  différents  médecins,  de  choisir  des  vaches  pour 
l'allaitement  des  nouveau-nés,  et  C(da  avec  de  bous 
résultats  dans  la  généralité  des  cas.  11  est  évident 
que  l’alimentation  des  vaches  doit  être  surveillée, 
comme  en  Europe  d’ailleurs. 

Je  ne  recoin  manderai  jamais  d’utiliser  pour  les 
enfants  un  lait  quelconque,  celui  par  exemple  qu’on 


Tout  cela  est 
ditions,  un  bébé 
qualité. 


le  bon  luit,  le  père  de  famille  doit 
•bc,  l’entretenir  dans  une  étable  chez 
a  mise  au  pâturage,  son  alimentation . 
i  traite  est  faite  proprement,  etc. 
extrêmement  facile  et,  dans  ces  con- 
est  sùrde  recevoir  du  lait  d'excellente 


Jelisdans  La  Presse  .Médicale  én  2G  Seiiterabre  192;!, 
page  tGlG,  que  «  le  lait  des  vaches  indigènes  doit 


gascar  ». 

11  ne  faut  pus  généi 
M.  Loiselet,  faites  à  Fia 
ques  années. 

Je  puis  affirmer  qu’il 


•  les  observations  de  Nous  rappelons  à  nns  alwTinàs  'fu' il  est  lyoïs- 
tsoa,  il  y  a  déjà  quel-  PENSABLE  d'acCOnipnçjlier  CHAQUE  CHANCE.MENT 

d’adresse  de  la  bande  dn  journal  et  de  I  Iraiir 
maintenant  possible  do  en  tinibres-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  syndromes  endocriniens  dans  l’enfance  et  la 
jeunesse  ]iar  P.  NouiU'.ocrt.  professeur  de  clinique 
médicale  des  enfants  à  la  Faculté  de  Alédecine  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol. 
in-18  de  310  pages  (Ernest  Flammarion,  éditeur). 


publications.  L’intérêt  qu’elles  suscitent  va  toujours 
croissant  et  dans  certains  pays,  des  périodiques 
leur  sont  consacrés.  Leur  étude,  poursuivie  parallè¬ 
lement  par  les  physiologistes  et  les  médecins,  a 
permis  d’élucider  un  grand  nombre  de  faits  biolo¬ 
giques  et  pathologiques  jusque-là  mystérieux.  Elle 


mais  en  même  temps  l’exploitation  industrielle  a 
élargi  démesurément  ses  indications  en  lui  attribuant 
à  l’aide  d’une  publicité  outrancière  des  vertus  exces¬ 
sives.  Cet  état  de  choses  risque  d’être  préjudiciable 
aux  véritables  intéressés,  c’est-à-dire  aux  malades  ; 
car  on  face  des  militants  entliousiates  de  l’opothé¬ 
rapie  endocrinienne,  on  voit  augmenter  le  nombre 
des  sceptiques  et  des  incrédules  ;  ceux-ci  comme 
ceux-là  d’ailleurs,  basant  leur  opinion  sur  des  impres¬ 
sions.  plutôt  que  sur  des  preuves  bien  établies. 

En  publiant  ce  volume  dans  l’intéressante  Hiblio- 
thèqae  des  connaissances  médicales,  que  dirige 
avec  beaucoup  de  talent  AL  Aperl,  le  professeur 
A'obécourt  a  compris  que,  tant  à  l’égard  du  grand 
public  que  des  médecins,  il  avait  une  mission 
importante  à  remplir  :  celle  d’être  un  informateur 
exact.  Se  plaçant  sur  le  terrain  do  la  clinique,  il 
examine  les  faits  sans  parti  pris;  il  met  en  valeur 
ceux  qui  sont  ac(|uis  et  dégage  la  part  de  l’hypothèse 
en  tenant  compte  des  données  de  l’anatomie  patho¬ 
logique,  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie. 

Après  avoir  consacré  un  chapitre  à  la  croissance 
et  à  la  puberté  dont  l’évolution  normale  est  liée  au 
bon  fonctionnement  des  glandes  à  sécrétion  interne. 
Fauteur  décrit  des  types  cliniques  dépendant,  soit  des 
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troubles  de  telle  ou  telle  glande,  syndromes  thyroï¬ 
diens,  parathyroïdiens,  hypophysaires,  épiphysaires , 
thymiques,  surrénaux,  sexuels,  soit  des  troubles  de 
plusieurs  glandes,  syndromes  polyendocriniens  ou 
pluriglandulaircs.  Puis,  à  propos  de  cliacun  d’eux, 
il  expose  et  il  discute  les  faits  donnés  à  l’appui  de 
leur  origine  endocrinienne.  11  montre  qu’un  certain 
nombre  de  syndromes  endocriniens  ne  méritent  pas 
en  réalité  une  telle  appellation. 

Ce  livre,  qui  est  avant  tout  «  un  livre  de  bonne 
oi  »,  comme  le  dit  l’auteur,  comporte  d’une  part 
un  élément  positif,  d’autre  part  un  élément  critique. 
A  ce  double  titre,  il  retiendra  l’attention  des  ntéde- 
cins.  11  leur  permettra,  en  elfet,  de  mieux  observer 
leurs  malades  ;  de  découvrir  des  facteurs  étiologi¬ 
ques  souvent  insoupçonnés;  il  les  mettra  à  l’abri  de 
conclusions  trop  liàtives  en  leur  facilitant  un  emploi 
judicieux  de  l’opotliérapie.  G.  Sciirejueh. 

Les  glycémies  non  diabétiques,  par  G.  B.  Varvaro. 

I  vol  de  236  pages  [D.  Capozzi,  éditeur),  Palerme. 
1923. 

Cette  monographie,  qui  contient  de  nombreux  ren¬ 
seignements  sur  un  sujet  complexe,  débute  par  un 
exposé  historique  de  la  notion  de  glycémie,  un  essai 
de  classification  où  Varvaro  élimine  le  diabète,  'bout 
un  chapitre  est  consacré  à  l’exposé  des  méthodes  de 
dosage  du  sucre  dans  le  sang;  plusieurs  autres  ù 
l’étude  de  la  glycémie  physiologique,  de  ses  varia¬ 
tions  et  de  ses  rapports  avec  les  glandes  à  sécrétion 
interne.  A  propos  des  relations  qui  existent  entre  la 
glycémie  et  la  fièvre,  Varvaro  rapporte  des  expérien¬ 
ces  personnelles  d'hyperthermie  expérimentale  chez 
le  chien  avec  dosages  du  sucre  dans  le  sang,  et  des 
faits  observés  pir  divers  auteurs  dans  les  maladies 
fébriles  de  l’homme  et  des  animaux.  D’autres  chapi¬ 
tres  se  rapportent  aux  alîertions  du  foie  et  des  reins  : 
la  glycosurie  phloridzinique  et  les  glycosuries  réna¬ 
les  d’origine  toxique  y  sont  notamment  étudiées. 
Varvara  passe  ensuite  en  revue  les  glycémies  obser¬ 
vées  dans  les  maladies  de  la  nutrition,  les  maladies 
nerveuses  et  mentales,  les  intoxications  diverses  De 
nombreuses  indications  bibliographiques  serviront 
à  tous  ceux  qu’intéresse  cette  question. 

L.  Coton  I. 


LIVRES  REÇUS 

3168.  Questions  chimiques  d’actualité  (conférences 
faites  devant  la  section  Utrasbourg-Mulhouse  de  la 
Société  chimique  de  France),  par  M.  G.  Bau.me, 
M'I»  Ellen  Gleditsch.  MM.  Paul  de  Cuamhiuer  et 
P.  .Toi.mois.  1  vol.  de  108  pages,  avec  figures  (Masson 
et  C'»).  —  Prix  ;  10  francs. 

3169.  Croissance  et  carence  alimentaire,  ])ar  L. 
Barré,  interne  des  hôpitaux  de  Lyon.  1  vol.  de 
126  pages,  avec  figures.  (Masson  et  6’'“).  —  Prix:  8  fr. 

3170.  Deuxième  congrès  des  dermatologistes  et 
syphlligraphes  de  langue,  française  (Strasbourg, 
Juillet  l923|.  Vol  1  :  Rapports  (A’ient  de  paraître, 
238  pages).  Vol.  II  ;  Discussions,  Communications 
(A  paraître).  Les  2  vol.  ensemble  (Masson  et  C'“). 
—  Prix  :  50  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n“  10. 

Travaux  originaux. 

W.  Dubreull.  —  Réfection  simultanée  des  deux 
lèvres  par  un  lambeau  crânien  à  deux  pédicules. 

Georges  Thibierge  et  Jean  Lacassagne.  —  Les 
inoculations  expérimentales  de  la  syphilis  à  l’homme. 

A  Civatte.  —  Poïkilodermie  réticulée  pigmentaire 
du  visage  et  du  cou. 

lievue  de  dermatologie.  —  Revue  des  Livres. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  obstétricale  Baudelocque.  —  Enseigne¬ 
ments  donnés  par  le,  profe.s.seur  Couvelaire  avec  l’assis¬ 
tance  de  MM.  Portes,  chef  de  clinique;  Powilcwicz  et 
Péletin.  chefs  de  laboratoire  ;  Champeau  et  Hiddcn,  chefs 
de  clinique  adjoints;  Paqiiy,  ancien  chef  de  clinique; 
Selict,  ancien  chef  de  clinique  adjoint;  Allard,  Conouot, 
François,  .lob,  Sypiorski  et  Yver,  moniteurs;  Demelin  et 
Nogiières,  répétiteurs,  et  la  collaboration  de  MM.  Lévy- 
Solal,  agrégé,  accoucheur  de  l’hépital  Tenon;  Le  Lorier, 
agrégé,  accoucheur  de  l'hôpital  de  la  Charité;  Oiobré- 
danne,  agrégé,  chirurgien  de  rhôpitnl  dos  Enfants-Ma- 
lades  ;  Aiiberlin  et  Marcel  Pinard,  médecins  des  hôpitaux; 
Levant,  Vignes  et  Cloisz,  accoucheurs  des  hôpitaux. 

I.  Services  cliniques.  —  1°  Service  des  consultations.  — 
Femmes  en  état  de  gestation  ;  Tous  les  jours,  de  8  h.  à 
18  h.  —  Mères  nourrices  et  nourrissons  :  Les  mercredis, 
à  9  h.;  les  lundis  cl  vendredis,  à  14  h.  —  Gynécologie  : 
Les  mardis,  4  9  h.,  et  samedis,  à  14  h.  —  Dispensaire 
anlisyphililique  (femmes  et  nourri.ssons)  :  Le  mercredi,  à 
14  h.,  et  le  vendredi,  û  9  h. 

2"  Service  intérieur. —  Tous  les  jours,  à  9  h.  30  :  Visite 
des  femmes  et  enfants  bospilulisés.  —  Les  jeudis  et  sa¬ 
medis,  à  11  h.  :  Opérations. 

II.  Enseignement  régulier.  —  M.  le  professeur  Couve- 
luire  :  le  lundi,  à  11  h.  :  Discussion  des  observations  cli¬ 
niques  ;  le  mercredi,  à  11  h.  :  Présentation  do  malades; 
le  vendredi,  à  11  h.  :  Leçon. 

Enseignen)cnt.s  annexes  :  1”  le  mercredi,  à  15  h.  :  Dis¬ 
pensaire  autisyphilitique,  par  M.  Marcel  Pinard;  2®  les 
mardis  et  jeudis,  à  11  h.  :  Conférence  de  pathologie 
obstétricale  ou  gynécologique,  par  MaM.  Levant,  Vignes, 
Glcisz,  Powilewicz,  Portes  ;  3"  le  samedi,  à  11  h.  :  Confé¬ 
rence  de  puériculture,  par  M.  Paquy. 

III.  Musée  Ilenri-Varnier.  —  Les  collections  d'anatomie 
obstétricale  normale  et  pathologique  peuvent  être  étu¬ 
diées  par  les  étudiants  et  les  médecins,  les  lundis,  de 
14  ù  16  h. 

IV.  Direction  d'études.  —  M.  le  professeur  Gouvelaîre 
se  tient  à  la  disposition  des  médecins  et  des  étudiants,  le 
lundi,  à  15  h.,  K  la  clinique  Baudelocque. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  de  la  Pitié).  — 
Sous  la  direction  de  .M.  le  professeur  Vaquez,  MM.  Bor- 
det  et  Yacoël  commenceront  à  la  clinique  thérapeutique 
de  la  Pitié,  le  17  Novembre  1923,  à  10  h.,  des  leçons  avec 
exercices  pratiques  et  examen  de  malades  sur  la  radio¬ 
logie  du  cœur,  les  méthodes  graphiques  et  l’éleclrora- 
diographie. 


OPOTHERAPIE  SERIQUE 


ANÉMIES 


DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


SÉRUM 

HÉMOPOÏÊDQUE  FRAIS 

de  Cheval  (Sirop) 


illerées  i  pottgf 


Aüent  de  Régénérati 
de  Leucopoïèse  et  di 


n  Hématique, 
PhaSocytose. 
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■Vingt-cinq  leçons'scront  consacrées  à  ces  matières.  Le 
nombre  des  assistants  est  limite.  Le  droit  d  inscription 
est  de  lüU  francs.  Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de.la 
Faculté,  les  lundis,  mercredis  cl  vendredis  de  15  à  17  h. 
(guichet  n”  k). 

Programme  ;  Radiologie  du  oeur  par  M.  Bordel,  chef 
de  laboratoire.  —  1“  Technique  de  l'orlbodiagi apbio  ; 
2»  Technique  (suUc]  \  3“  L'ombre  du  cieur  àl  état  normal; 

L’ombre  du  cieur  à  l'élut  pathologique  ;  5“  Affections 
valvulaires;  6“  Affections  congcnilulos.  Gros  cœur  sans 
lésions  valvulaires.  Péricardite.  Symphyse  ;  7“  Le  pédi¬ 
cule  cardiaque  normal  ;  8“  Les  aortites  ;  9®  Anévrismes  de 
l’aorte;  10“  Artère  pulmonaire.  Veine  cave. 

La  fin  de  chaque  séance  sera  consacrée  à  Te.xamen  des 
malades  et  à  la  prise  d’orlhodiagramines. 

Méthodes  graphiques  par  M.  Yacoël,  chef  de  clinique 
adjoint.  —  1“  Les  méthodes  graphiques  en  général  ;  2“  Les 
courbes  mécaniques.  .Manipulation  des  appareils  ;  3“  Inter¬ 
prétation  des  tracés  mécaniques.  Sphygmogramme.  Phlé- 
bograinme.  Cardiogramme. 

L’électrocardiographie.  —  1“  Les  bases  physiologiques 
de  1  électrocardiogruphie.  Appareillage  ;  2“  L'électrocar¬ 
diogramme  normal.  Anatomie  spéciale  du  cœur;  3”  Prise 
de  tracés  normaux  et  développement.  Analyse  des  courbes 
normales;  4"  Les  centres  d’excitation  du  cœur.  Action  du 
vague  et  du  sympathique  ;  5"  Les  modifications  physiolo¬ 
giques  du  groupe  ventriculaire;  G"  Les'  modifications 
pathologiques  du  groupe  ventriculaire  dans  les  lésions 
valvulaires,  les  lésions  congénitales  elles  hypertrophies. 
Analyse  des  courbes  de  prépondérance  ventriculaire  ; 
7”  L’éleclrocardiogrumme  dans  les  arythmies,  les  extra- 
systoles;  8"  Les  tachycardies  paroxystiques;  U“  Tachy- 
syslolie  auriculaire.  Fibrillation  auriculaire;  10"  Troubles 
de  lu  conductibilité.  Dissociation  incomplète  et  dissocia¬ 
tion  comjilète;  11"  Bradycardies.  Pouls  alternant;  12"  Les 
signes  électrocardiographiques  du  bruit  de  galop. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  J.-L.  Faure,  profes¬ 
seur,  commencera,  à  l'hôpital  Broca,  son  enseignement 
clinique  le  vendredi  9  Novembre  1923,  à  10  h.  du  malin. 

Les  séances  opératoires  auront  lieu  les  mardis  et 
samedis,  à  10  h. 

Obstétrique.  —  M.  Marcel  Metzger,  agrégé,  commen¬ 
cera  le  cours  complémentaire  d’obstétrique  le  mardi 
6  Novembre  1923,  à  IG  h.  (grand  amphithéôlre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  au  même  amphithéâtre  :  les  mardis  et  samedis 
à  IG  h. ,  les  jeudis  à  18  h. 

Objet  des  conférences  ;  Grossesse,  accouchement  et 
posl  partum  normaux.  Pathologie  de  la  grossesse. 


Pathologie  médicale.  —  M.  M.  Brulé,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  leçons  de  pathologie  médicale,  le  mercredi 
7  Novembre  1923,  à  18  h.  (petit  amphithéâtre),  et  les 
continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à 
la  même  heure.  Ce  cours  est  plus  spécialement  réservé 
aux  étudiants  do  3*  et  4"  années  d’études. 

Programme  du  cours.  —  Maladies  du  tube  digestif  et 

Cours  complémentaire  de  Diététique  en  Novembre, 
les  vendredis  et  samedis,  à  17  h,,  au  grand  amphithéâtre, 
sur  les  régimes  dans  les  maladies  digestives. 

Programme.  —  Vendredi  9  Novembre  ;  M.  Jean-Charles 
Roux,  Régimes  des  dyspeptiques  inaiiiliés.  —  Samedi 
10  Novembre  :  M.  Ruthery,  agrégé,  Régimes  des  gros 
mangeurs.  —  Vendredi  16  Novembre  :  M.  F.  Ramond, 
Régimes  des  ulcéreux.  —  Samedi  17  Novembre  :  M.  le 
professeur  Paul  Carnot,  Régimes  des  ptosiques.  —  Ven¬ 
dredi  23  Novembre  :  M.  Harvier,  agrégé.  Régimes  des 
constipés  et  des  diarrhéiques.  —  Samedi  24  Novembre  : 
.M.  Chiray,  agrégé.  Régimes  des  lithiasiques  biliaires 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Gougerol,  prof,  agrégé, 
médecin  des  hôpitaux,  fera  à  Thôpital  Saint-Louis,  amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  des  maladies  cutanées  et  syphili¬ 
tiques  de  lu  Faculté,  le  dimanche,  à  10  h.,  des  conférences 
dermato-vénéréologiques,  du  11  Novembre  1923  au  30  mars 
1924,  sur  les  actualités  syphiligraphiques  avec  présenta¬ 
tion  de  malades,  moulages  et  projections. 

11  et  18  Novembre:  Etat  actuel  des  trailentents  arseni¬ 
caux,  traitements  d'assaut  et  de  consolidation.  Produits 
et  techniques.  Discussion  des  doses  fortes  et  des  doses 
faibles  répétées,  des  voies  veineuse,  sous-cutanée  ou 
musculaire. 

25  Novembre  et  2  Décembre  :  Accidents  précoces  et  tar¬ 
difs  de  l'arsénothérapie,  données  nouvelles  de  palhogénie, 
de  prophyla.xie  et  de  traitement. 

9  et  IG  Décembre  ;  Etat  actuel  de  la  bismuthothérapie. 
Indications  et  contre-indications,  produits  et  techniques, 
conduite  des  traitements.  Syphilis  arséno-résislantes,  etc. 

13  Janvier  :  Etal  actuel  des  traitements  mercuriels. 
Discussion  des  mercuriaux  insolubles  et  solubles  ;  mé¬ 
thode  d’Abadie,  etc.  Association  du  mercure  à  l'arsenic, 
lodures  et  indiques. 

20  Janvier  :  Accidents  du  mercure  et  du  bismuth.  Don¬ 
nées  nouvelles  de  pathogénie,  de  prophylaxie  et  de  traite¬ 
ment.  Anaphylaxie  mercurielle,  etc. 

27  Janvier:  Traitements  prophylactiques  de  la  syphilis. 
Discussion  des  échecs  :  syphilis  primaires  retardées,  con¬ 
duite  de  ces  Irailemcnls. 


3  Février  ;  Données  nouvelles  sur  l’évolution  des  syphi¬ 
lis  primaires  et  secondaires  au  point  de  vue  pronostique 
et  thérapeutique  ;  les  deux  stades  de  la  syphilis  primaire, 
syphilis  retardées,  sur  l’évolution  de  la  syphilis  secon¬ 
daire,  etc.  Traitement  des  chancres. 

10  Février  :  Surveillance  et  traitements  des  syphili¬ 
tiques  latents  récents.  Les  récidives  précoces. 

17  Février  :  Notions  nouvelles  sur  l’évolution  de  la 
syphilis  tertiaire.  Surveillance  des  anciens  syphilitiques. 
Valeur  pronostique  et  thérapeutique  des  aéro-réactions. 
Ponction  lombaire.  Syphilis  et  cancer.  Pronostic  et  cura¬ 
bilité  de  la  syphilis. 

24  Février  ;  Syphilis  post-traumatiques,  post-opéra¬ 
toires.  Accidents  du  travail. 

2  Mars  :  Notions  nouvelles  sur  l’hérédo-syphilis  et  son 
traitement.  L’avenir  des  hérédo-syphilitiques. 

9  Mars  :  Etat  actuel  de  la  question  du  mariage  des 
syphilitiques  :  autorisation,  certificat.  Traitement  ■  de  la 
grossesse. 

IG  Mars  :  Pathogénie  et  prophylaxie  des  syphilis  ner¬ 
veuses.  Discussion  des  virus,  ponction  lombaire,  etc. 

23  Mars  :  Etat  actuel  du  traitement  des  syphilis  ner¬ 
veuses.  Discussion  des  traitements  locaux. 

30  Mars  ;  Syphilis  et  secret  professionnel,  questions  de 

En  Maf,  Juin,  Juillet  1924,  les  lundis  à  14  h.,  confé¬ 
rences  sur  les  actualités  dermatologiques  de  Tannée. 
Manière  de  formuler  en  dermatologie:  les  excipients  et 
les  corps  actifs.  Antianaphylaxie  et  désensibilisation  en 
dermatologie.  Dermatoses.  Réaction  de  défense.  Pathologie 
et  traitement  des  eczémas.  Ulcérations  cyanotiques.  Dermo- 
épidermites  slrepto-staphylococciques  etleurs  traitements. 
Nouvelles  formes  des  herpès  et  virus  filtrant,  traitenvenl. 
Sarco'ides.  Lucites.  Etats  précancéreux  et  prophylaxie 
des  cancers. 

M.  Gougerot  fera  les  lundis,  à  13  h.,  la  consultation  de 
la  porte  de  Thôpital  Suint-Louis  et  les  mardis  et  ven¬ 
dredis,  à  20  h.  45,  la  consultation  du  soir  de  Thôpital 
SainDAnloine  (sauf  les  jours  fériés),  avec  présentation  de 
malades  :  diagnostics  et  traitements  dermato-vénéréolo¬ 
giques. 

Histoire  de  la  Médecine  et  de  la  Chirurgie.  — 
M.  le  professeur  P.  Menelrier  commencera  le  cours 
d’histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  mercredi 
21  Novembre  1923,  à  5  h.,  à  l’amphithéâtre  de  thèses  n"  2, 
et  le  continuera  les  mercredis  suivants,  à  5  h.,  pendant 
toute  la  durée  de  Tannée  scolaire. 

Sujet  du  cours.  —  Histoire  de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie  depuis  le  xviii'  siècle  jusqu  à  nos  jours. 
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BULLETIN  N°  44 


DE  QUELQUES  VÉRITÉS  ÉN  VJCCINOTHÉRAPIÉ 


Un  furoncle  se  soigne  par  les  vaccins. 

Car  les  pansements  luimides  di.sséniiuent  des  rnroindes,  et 
les  ddpuratirs  n’empèchont  pas  les  furoncles  d’évoluer. 

Seul  le  vaccin,  comme  rimmunizol  tii'émy  lé’  10  «  i’uron- 
culose  »  arrête  les  poussées  i’uronculeuses,  éteint  les  foyers 
d  infection,  met  l’organisme  à  l'abri  detndours  olfimsifs  di‘s 
furoncles. 

Ln  anthrax  peut  avorter  dans  son  évolution  grâce  à  l'emploi 
judicieux  d'un  racciu. 

Le  vaccin  raccourcit  le  temps  de  cicatrisalion  d'un  anthrax. 
Le  vaccin  rend  la  cicatrice  plus  souple. 

l ouïes  les  alfections  à  staphylocoques  :  panaris,  sycosis  de 
la  harhi',  blépharite,  etc.  sont  sensibles  à  l’action  du  vam  iu  ; 
immunizid  ('irémy  n“  10  «  Furonculose  n. 

L  Immunizol  Gi  émy  n“  10  «  Furonculose  »  existe  en  ampoules 
injectables,  ef  en  cotnprimés  pour  la  vaccinaliou  «  per  use, 

L'Iinmiini/ol  Grémy  n“  10  renferme  plusieurs  i-aces  de 
sta[)hylocoi]ucs,  provenant  de  maladii's  à  slapb  s  loco  |ues,  et 
spécialement  (uitretenues  et  sélectionnées. 


Une  métrite  aiguë  ou  chronique  se  soigne  par  les 
vaccins. 

Tous  les  antiseptiques,  tous  les  résoliilil's  ne  dépas^^enl  |)as 
le  vagin  et  ne  sauraient  atteindre  utilemei.t  la  mui|ueuse 
uteiine.  Seul  le  vaccin,  comme  Flmmuiuzol  ('némy  n”  il 
Il  Métrites-Salpingites  »  met  l’orgaiiisme  eu  l'dal  de  défense  et 
il  immunisation  jus(|ue  dans  les  recoins  les  plus  l'eeub's,  jusque 
dans  les  culs-de-sac  glandulaires  de  la  mmuieusi'  utérine. 

I  ouïes  les  alfections  gynécologiques,  salpingites  aiguës  et 
chroniques,  thrombo-phlébites,  phlegmons  du  ligament  large, 
sont  améliorées  et  guéries  par  l’usage  de  rimmunizol  Firémv 
n"ii. 

L'Immuni/.ol  (irémy  n"  il  n  Métrites-Salpingites  »  fait  dis¬ 
paraître  rapidement  la  douleur,  au  jioint  que  l'on  |)ourrait 
penser  qu’une  dose  de  morphine  a  été  mélangée  au  vaccin. 

L'Immunizol  Grémy  n"  il  éteint  très  vite  les  phénomènes 
inllammatoiies. 

L  Immunizol  (Irémy  n"  il  tarit  iirogressivemmil  les  perles 
utérines. 

L’Immunizol  (irémy  n"  il  «  Mi'triles-Salpiiigili's  »  existe  on 
ampoules  injectables  et  en  comprimés,  [>our  la  vaccination 
par  voie  buccale.  11  renferme  les  microbes  qui'  l’ou  rencontre 
habituellemeni  dans  les  métrib'S  ;  gonocoques,  bacilles  pseudo- 
diphtériques,  streptocoques,  staphylocoques  entérocoques  et 
colibacilles. 

Le  psoriasis,  non  spécifuiue.  est  dé'sesp'’'rant  par  la  lougueiir 
de  son  évolution,  jiar  ses  poussées,  par  ses  récidives. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  ; 


Les  applications  externes  do  pommades  variées  apaisent  bien 
momentaru'ment  le  prurit,  éteignent  passagèrement  les  érup¬ 
tions  di>  psoriasis. 

Le  vneem,  comme  rimmunizol  Grémy  n”  lo  «  Eczéma- 
psoriasis  »  permet  d’obtenir  la  rétrocession  du  psoriasis  et 
sa  guérison,  même  dans  les  cas  les  plus  anciens  et  les  plus 
rebelles. 

De  nomhreusi's  observations  existent  à  l'appui  de  cette 
assertion.  L’Immuni/.ol  (Irémy  n"  l.'î  «  Eczéma-psoriasis  » 
renierme  des  microbes  intestinaux.  Il  modilie  le  milieu  intes¬ 
tinal,  et  ses  toxines. 

L  Immuiiiziil  Grémy  n"  l.'i  existe  on  ampoules  injectables  et 
eu  comprimés  |)our  la  vaccination  buccale. 

\j  .\sthmi'  ('st  une  atfection  sujette  <à  dos  récidives,  à  reidmtes, 
qui  accable  celui  qui  en  souffre.  j 

Parmi  les  médications  en  usage,  pour  soigner  l'asthme,  il  ’; 
en  est  de  palliatives;  d’autres  sont  curatives  de  la  crise  môme,  | 
aucune  ne  semide  efticace  contre  Yolai  aslhmnl'iqur sauf  le  ' 
vaccin,  l’ImmuniziM  (Irémy  n"  13  ■'  Asthme  »  qui  par  sa  com- 
posilion  microbienne  modilie  les  bumeurs  du  malade  et  le 
désanaphylacl  ise.  : 

L  Immunizol  (irémy  n"  13  «  .Asthme  »  existe  en  ampoules 
injectables  et  en  comprimés,  pour  la  vaccination  par  voie 
buccale.  i 

i 

! 

routes  les  maladies  microbiennes  sont  susceptibles  d’èlrc  ' 

soignées  et  guéries  juir  les  vaccins  et  l’on  peul  dire  qu’à  cha-  ; 
cuiie  d’elle  correspond  un  Immunizol  approprié.  j 

Les  Immunizols  Grémy  sont  des  vaccins  polymicrobiens, 
polyvalenis  et  atoxi([ues,  dont  on  vient  de  lire  plus  haut  les 
caracléi'istiques  de  certains  d’entre  eux. 

Les  Immunizols  (irémy  se  lont  tous  en  ampoules  injectables. 

Lu  certain  nombre  d’entre  eux  se  font  également  en  com¬ 
primés. 

Ges  deux  modes  de  préparation  répondent  à  deux  voies 
d’introduction  dans  l’organisme  ;  la  voie  sous-cutanée,  et  la 
voie  buccale. 

•Aussi  ei’licace  que  la  voie  sous-culanée,  mais  d’action  plus 
lente,  la  voie  buccale  peut  èire  employée,  séparémeni,  on  avant,  i 
pendant  ou  api’ès  la  vaccination  sous-culanée,  comme  traite-  | 
ment  de  préparation,  d’appui  ou  d’entretien.  | 

Les  Immunizols  (inuny  sont  des  stock-vaccins  qui  peuvent  ' 
être  administrés  aussitôt  prescrits.  ,  j 

Les  Immunizols  Gn'-my  sont  mis  à  la  disposition  de  tous  les 
médecins.  Leur  emploi  est  simple,  sûr,  ei’licace,  sans  danger 
de  réactions  importantes. 

Les  Immunizols  Gia'miy  font  parlie  de  l’arsenal  thérapeu- 
ti(|ue  modern('. 

La  multiplicité  de  leur  nombre,  la  variété  de  leurs  formules 
pei'inettent  de.  les  adapter  à  presque  tous  les  cas  cliniques.  ! 

Les  lmmuni/.(ds  (’rri'miy  constituent,  dans  un  grand  nombre  j 
de  maladies,  un  facteur  important  de  succès  thérapeutique.  | 
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DERN9ÈRES  NOUVELLES  1 


Volontiers,  diiiis 
qunlirication  peu  : 


-ce  point,  en  ellet.  grài 


Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  - 


A  qui  en  douterait.  nou.s  en  allons  donner  une  Et  ce  jonr-là,  lc.s  intoxications  parles  champignons, 
preuve  irréfutable  que  nous  trouvons  dans  une  pnbli-  |  qui.  aujourd'hui  l'iicore.  sont  ehatine  année  la  cause 


cation  administrative  toute  récente,  <lans  le  numéro 
du  30  IJetobre  du  Hutletin  nianiripal  ojpc'yt  dr  lu 
Ville  de  Polit,  tout  simjilement. 

.Mais  voici  la  chose. 

Tout  le  monde  sait  ([u'il  existe  des  champignons. 
Tout  le  monde  sait  aussi  que  les  champignons  consti¬ 
tuent  un  manger  fort  délicat,  quand  ils  sont  de  bonne 
sorte,  et  personne  eulin  n'ignore  que  s  ils  méritent 


Il  U  einpechc 
les  chanip'gnoi 
deuts  ([ui  les 
poiut  de  jour  o 

mortelles,  prov 
toganies  impru 


•sonne  euhu  u  ignore  que  s  il 
irds  dans  ce  cas.  eu  rovauch 
redoutables  dans  le  cas  conti 
■he.  cependant,  bien  que  le  d 
nous  vénéneux  font  courir  a 
•s  consomment  soit  connu, 

du  pays,  des  intoxications  trt 
rovoqnécs  par  la  cousommalio 
rudemment  racueillis. 
els  empoisonnements  devraie 
Irc  aisément  évités.  11  suflirail 
'de  sérieux  fnt  organisé  pou 


•s  de  la  perte  de  nombreuses  vies 
raîtront  complètement  ou  à  peu 

rès  remporté  à  Paris  par  .M.  .-V/.oii- 


Faculte  de  Mcdecine  de  Bordeaux.  —  I. 


avant  leur  consommation,  les  c 
Voila  ce  que,  dejiiiis  des  aiim 
tance  inliiiimcnt  louable,  u  a  cesi 
confrère  .M .  .\/.oulav.  dont  la  ' 
entendue  par  .M.  Naudin.  prél 


nahnlici  des  voies  urinaires  à  ladite  l-'acii 
Faculté  de  Medecine  de  Strasbourg. - 


O  g  M 

r.  Iti:  Patrv.  10;  | 
1.  17.  .M"'  Vidal. 
N  g!  M 


1  llolel-ülcn. 

Nécrologie.  —  On 


25 mm.  r,  -, 

Normal  -  ^ 

sïsir,;;  =  les  éTaSIISSEiiients  bïla 

26,  Avenue  de  l’Obsei-'atoire,  Paris 

Usines  et  Laboratoire  de  Recherches  à  "'•ENTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 

ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVl  gouttes  — :  1  gr.  Energétène  —  1  gr.  Plante  fraîche 

1  Energétène  de  digitale  ! 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 

4  10 mm  _  - 


Enepgétène  de  digitale  J  vvr  W  1  nil,r\/-\r  lH.  V  HiLall.  1 | Energétène  de  gui  

Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes  Byla 


Eneraétènede  muguet 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p.  jour. 


Enepqétène  de  valériane 


3ap  ^nj 

Normal  ' 

jvJVjvJKjOKjv^iv-^ 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  à  L'  gouttes  p.  jour, 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

1  a  3  cuillerées  a  calé  p.  jour. 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Programme 
de  l'enseignement  de  la  clinique  oto-rhino-larjngologique, 
service  de  M.  Georges  Canuyl.  L’oto-rhino-laryngologie 
du  médecin  praticien;  ce  que  tout  médecin  doit  savoir.  — 

I.  Généralités.  —  1.  La  pathologie  générale  et  l’oto- 
rhino-laryngologie.  —  2.  L’anaphylaxie  et  l’oto-rhino- 
laryngologie.  —  3.  L’opothérapie  et  l’oto-rhino-laryngo¬ 
logie.  Les  rapports  avec  les  endocrines  en  général.  — 
4.  La  vacciiiolhérapie  et  l'oto-rhino-laryngologie.  —  5. 
Les  tousses  tuberculoses  pulmonaires.  Les  fausses  bron¬ 
chites.  Les  fausses  hémoptysies.  —  6.  Le  cancer  et  l’oto- 
rhino-laryngologie.  La  biopsie.  La  chirurgie.  La  curie¬ 
thérapie.  La  rœntgenthérapie.  —  7.  La  syphilis  et 
l’oto-rhino-laryngologie.  —  8.  L’anesthésie  locale  et  ré¬ 
gionale  et  l’oto-rhino-laryngologie.  —  9.  Les  cures  hydro¬ 
minérales  en  oto-rhino-laryngologie.  Les  stations  fraii- 

II.  Les  fosses  nasales.  —  1.  Anatomie  clinique.  Physio¬ 
logie  pratique.  Rapports  avec  l’oreille.  Rapports  avee 
les  voies  respiratoires  inférieures.  —  2.  Interrogatoire. 
Séméiologie.  Méthodes  d’exjploration.  Thérapeutique  géné¬ 
rale.  —  3.  Les  dermatoses  vestibiilaires.  L'eczéma.  L’im¬ 
pétigo.  La  furonculose.  —  4.  Les  rhinites  aiguës.  —  5. 
Les  corps  étrangers  des  fosses  nasales.  —  6.  Les  épis¬ 
taxis  :  l’épistaxis  symptôme,  Tépistaxis  maladie.  —  7. 
Les  obstructions  nasales  chroniques.  Le  syndrome  de 
l’insuffisance  respiratoire.  —  8.  Le  syndrome  du  gan¬ 
glion  sphéno-palatin.  Accidents  anaphylactiques.  Acci¬ 
dents  névralgiques.  —  9.  Les  traumatismes.  Fractures 
du  nez.  Les  hématomes  et  abcès  de  la  cloison.  —  10.  Le 
coryza  atrophique.  L’ozène.  —  11.  La  tuberculose  des 
fosses  nasales.  —  12.  La  syphilis  des  fosses  nasales.  — 
13.  La  polypose  nasale.  Son  importance  symptomatique. 
—  14.  Les  tumeurs  malignes. 

III.  Les  cavités  accessoires  ou  antrales.  —  1.  Le  sinus 
maxillaire.  Anatomie.  Ses  rapports  avec  les  dents.  —  2. 
Les  sinusites  maxillaires  aiguës.  Les  sinusites  maxillaires 
chroniques.  —  3.  Les  complications  des  sinusites  maxil¬ 
laires  :  locales,  voisines,  à  distance.  —  4.  Le  sinus  fron¬ 
tal.  Anatomie.  —  5.  Les  sinusites  frontales  aiguës  et 
chroniques  et  leurs  complications.  —  G.  Les  sinus  posté¬ 
rieurs  :  l’ethmo'ide  postérieur  et  le  sinus  sphénoïdal.  — 
7.  Les  sinusites  postérieures  et  leurs  complications  oculo- 
orbitaires.  Vue  d'ensemble.  Les  acquisitions  nouvelles  et 

IV.  Le  naso-pharynx  ou  cavum.  —  1.  Anatomie.  Séméio¬ 
logie.  Exploration,  Thérapeutique.  —  2.  Les  végétations 


adénoïdes.  —  3.  Les  polypes  fibreux,  dits  à  tort  naso- 
phaiyngiens.  —  4.  Les  tumeurs  malignes. 

Les  oreilles.  —  1.  Les  otites  externes.  Les  corps 
étrangers.  Les  bouchons  de  cérumen.  —  2.  Les  otites 
moyennes  aiguës  ;  chez  l’enfant,  chez  l’adulte.  —  3.  Les 
mastoïdites.  —  4.  Les  otites  moyennes  suppurées  chro¬ 
niques  ou  otorrhées.  —  5.  Les  méningites  d'origine  oto- 
gène.  —  G.  Les  labyrinthites  suppurées.  —  7.  L’abcès  du 
cerveau.  L’abcès  extra-dural.  L’abcès  sous-dural.  —  8. 
L’abcès  du  cervelet.  —  9.  Le  sinus  latéral.  Les  compli¬ 
cations  veineuses.  Les  pyohémies.  Les  septicémies.  ï— 
10.  —  La  maladie.de  Ménière.  —  11.  La  syphilis  de 
l’oreille.  —  12.  La  tuberculose  de  l’oreille.  —  13.  La 
surdi-mutité. 

VI.  L'arrière-gorge.  —  1.  Les  amygdales  en  général. 
Leur  exploration.  L’interprétation  bactériologique.  —  2. 
Les  angines  aiguës.  —  3.  Les  angines  chroniques.  —  4. 
La  syphilis  de  l’arrière-gorge.  —  Les  abcès  amygdn- 
liens  et  péri-amygdaliens.  —  G.  L’hypertrophie  des  amyg¬ 
dales.  —  7.  Les  tumeurs  malignes.  —  8.  Les  accidents 
de  la  dent  de  sagesse. 

VII.  Le  larynx.  —  1.  La  laryngite  tuberculeuse.  Le 
traitement  des  formes  douloureuses.  —  2.  Le  cancer  du 
larynx.  —  3.  Les  corps  étrangers  des  voies  aériennes. 

Les  leçons  cliniques  auront  lieu  les  mercredis  et  jeudis 
à  midi  et  seront  accompagnées  ou  suivies  de  projections 
et  de  présentations  de  malades. 

Tous  les  malins  (sauf  le  mercredi)  de  8  à  9  h.,  opéra¬ 
tions  de  petite  chirurgie;  de  9  à  10  h.,  visite  au  lit  du 
malade  ;  de  10  h.  à  midi,  consultation  expliquée  ;  confé¬ 
rence  pratique;  tous  les  mercredis  matin,  de  8  h.  à  midi, 
grandes  interventions. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Médecinh  cénéuale.  —  Hôpital  Andral.  —  M.  A.  Gour- 
coux  ;•  Tous  les  matins,  à  9  h..  Examen  clinique  des  ma¬ 
lades;  le  jeudi  malin,  à  10  h..  Conférences  sur  les  mala¬ 
dies  de  l’appareil  respiratoire. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Grenet  :  Tous  les  matins,  ù  9  h.. 
Examen  clinique  des  malades;  le  samedi,  à  11  h..  Am¬ 
phithéâtre  des  cours  :  Conférences  cliniques.  —  Dispensaire 
Léon-Bourgeois.  —  M.  Rist  ;  Tuberculose  pulmonaire.  — 
Lundi,  à  9  h.  1/2,  Visite  .salle  Legroux;  à  11  h..  Leçons 
de  séméiologie;  à  14  h..  Pneumothorax  artificiel.  —  Mardi 
et  mercredi,  à  9  h.  1/2,  Visite  salles  Claude-Bernard  et 
Broca;  à  10  h.  1/2,  Consultation  du  dispensaire.  . —  .leudi, 
à  9  h.  1/2,  Visite  salle  Monnerel;  à  11  h..  Leçon  clinique. 


_  V’endredi,  a  9  h.  1;2,  Visite  aux  baraquements;  à 
10  h.  1/2,  Leçon  clinique;  à  14  h..  Consultation  du  dis¬ 
pensaire.  —  Samedi,  à  9  h.  1/2,  Examen  radioscopique 
(avec  M.  Maingot).  «>» 

.Hôpital  Necker.  —  M.  ,1.  Huilé  ;  Conférences  sur  la  cli¬ 
nique  interne,  la  dermatologie  et  la  pédiatrie.  —  Jeudi, 
a  Tl  h..  Leçon  avec  présentation  de  malades  à  l’amphi¬ 
théâtre  des  cours.  —  M.  Prilibierrc  ;  Tous  les  samedis, 
h  11  b.,  ù  partir  du  10  Novembre,  Leçon  de  elinique  mé¬ 
dicale  (consultation  de  la  salle  Ilucbard).  Les  autres 
jours,  sauf  le  vendredi.  Enseignement  clinique  au  lit  des 
malades. 

Hôpital  Tenon  (consultation  de  médecine).  —  M.  Lian  : 
Lundi,  à  10  h..  Examen  clinique  des  rénaux. 

Hôpital  de  la  Charité  (amphithéâtre  des  cours  de  la 
clinique  du  professeur  Sergent).  —  Jeudi,  à  9  h.  1/2, 
Conférence.  GonsulUilion.  Maladies  des  reins,  du  cœur  cl 
des  vais.seaux.  Exposé  clinique  et  thérapeutique  à  propos 
des  malades  adressés  à  la  consultation.  —  M.  Sergent  ; 
Lundi,  vendredi,  à  10  h.  1/2,  Démonstrations  radiologi¬ 
ques.  —  Mercredi,  à  11  h.,  par  série  annoncée  à  l’avance. 
Conférences  cliniques  sur  la  tuberculose  et  les  maladies 
de  l’appareil  respiratoire.  —  Samedi,  à  10  h,.  Consulta¬ 
tion  spéciale  (policliniipie)  jjour  les  affections  des  voies 
respiratoires  (interrogatoire,  discussion  du  diagiiustic, 
du  pronostic  et  des  indications  thérapeutiques,  manière 
de  rédiger  une  ordonnance).  —  Oelobre,  Cours  de  révi¬ 
sion  des  acquisitions  médicales  de  Tannée.  —  Deuxième 
quinzaine  d’Octobre,  Cours  de  radiodiagnostic  médical  et 
de  radiothérapie. 

Maison  Duhois.  ■ —  M.  L.  Ramond  :  Dimanehe  matin,  à 
10  h.  1/2,  Conférence  de  clinique  médicale  pratique.  Ces 
conférences  auront  lieu  du  l,")  Novembre  1923  au  15  Avril 
1924  dans  un  amphithéâtre  hospitalier  qui  sera  ultérieu¬ 
rement  désigné  par  une  affiche  spéciale. 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  —  Hôpital 
Saint-.éntoinc.  —  M.  Bensaude  :  Mardi,  jeudi,  samedi,  à 
9  h.  1/2,  Démonstrations  pratiques  d’œsophagoscopie  et 
de  rectoscopic  ;  10  leçons  sur  les  maladies  de  l’intestin 
et  du  rectum  au  mois  de  Novembre  (voir  affiche  spéciale). 
—  M.  Lenoir  :  Mercredi,  ù  9  h.  1/2,  salle  Aran.  Consulta¬ 
tion.  Examen  des  malades.  Discussion  du  diagnostic  et 
du  traitement.  —  Samedi,  à  10  li.  1/2,  Examen  radiosco¬ 
pique  des  malades  du  service.  Dans  le  courant  du  semestre, 
une  série  de  10  leçons  avec  travaux  pratiques  (consulter 
l’affiche  spéciale).  —  M.  Félix  Ramond  :  Mercredi,  Exu; 
men  des  gastriques  du  service.  —  Jeudi,  Conférence  sur 
les  maladies  de  Teslomac.  —  Vendredi,  Examen  radiosco¬ 
pique  des  gastriques  du  service  et  de  lu  consultation.  En 
outre,  du  5  au  13  Novembre,  série  de  conférences  quoti- 
{Voir  la  suite,  p.  1855.) 
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MÉTHYLARSINÉE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICATION 

/Ve  peu  à  être  ASSURÉE 
c/‘une  fâçon  CERTAINE 

PRATIQUE 


QUE  PAR  LA  TRICALCB  NE  et  par 
SES  ASSOCIATIONS  MEDICAMENTEUSES 

La  TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE 

est  l’association  la  plus  active.  L’arsenic  organique 
diminue  les  pertes  phosphorées.  ”  P'  ROBIN. 


Tl  I  RF  DPI  II  PULMONAIRE -OSSEUSE 

I  UDL.KV/ULvyOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  CROISSANCE 

NEURASTHÉNIE  CONVALESCENCES 
FRACTURES  TROUBLES  DE  DENTI TION 
CARIE  DENTAIRE 

La  TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE  est  vendue 

en  Boîtes  de  60  cachets  dosés  exactement  à  0  gr.  01  de  Méthylarsinate  de  soude 
chimiquement  pur. 

ADULTES  :  3  cachets  par  jour.  ENFANTS  :  l  à  2  cachets  par  Jour. 
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ilienncs,  le  matin  et  raprès-inidi,  avec  travaux  pratiques 
sur  les  uiTcctions  gastriques  et  leur  truitement. 

IlôpiUd  de  îti  Pitié.  —  M.  Enrique^  :  Lundi,  mercredi 
et  vendredi,  à  U  li.,  D«'‘inonstrali<uis  racliologiqin's.  — 
Mardi,  jeudi,  samedi.  Leçons  prali((ui's  sur  les  inaladii's 
de  ra[)parcil  digestif  (voir  urfiche  spéciale*). 


riiôpital.  Les  internes  sont  logés  et  nourris  à  riiôpilal, 
où  ils  assurent  lo  service  de  garde  et  de  réception  des 
malades  ù  tour  de  rôle.  Ils  reçoivent  un  traitement 
iucn.sucl  de  lâO  l'r. 


MM.  Uouffignac,  .loufFrauIt,  Antonin,  Richard,  Dognon, 
médecins  aides-majors  de  2”  classe.  (Journ.  ofj'..,  20  Oct.) 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

Médecins-majors  de  l*’®  classe  :  Sont  alTcctés  :  MM.  Si- 

rol,  à  la  place  de  Dijon;  Pacolin,  à  la  ])lacc  de  lîastia; 
.\nucilla,  à  la  place  do  Poitiers;  de  Rrianson,  au  19* 
corps  cl’arinée;  Gassin,  au  Gonverin*menl  militaire  de 
Paris;  Marvv,  au  .V  rég.  d  infanterie. 

Médecins-majors  de  2*  classe  :  Sont  afTeclés  ;  MM.  Lau- 
rcn.s,  Q  la  place  de  Metz:  Rcy,  au  19"  escadron  du  train 
des  équipages,  à  Paris;  (irenol,à  lu  place  de  Strasbourg; 
Bclhezc,  au  2'i''  rég.  d'infanterie;  Lilierce,  Ilomhoiirger 
aux  troupes  d’o<*cnpation  du  Maroc;  Mouchcl,  au  Gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris:  Renoux,  à  la  division  d’occu¬ 
pation  de  'l'iinisic;  Vogelin.  au  laboratoire  de  bactériolo¬ 
gie  de  Lille;  Carrel,  au  12-  corps  d  armée;  Roux,  à  la 
pl:  ce  de  Rriauçon;  Heimsch,  à  la  place  dAuxonne  ;  Gar- 
]’osse.  à  lu  place  do  Mulhouse;  Talenton,  à  l’armée  fran¬ 
çaise  du  Rhin  ;  Colin,  au  50*  rég.  de  chars  légers,  à  Metz  ; 
Deliveiix,  à  I  hùpital  Broussais,  à  Nantes. 

Médecins  aidcs-mujt)rs  :  Sont  affectés  ;  MM.  Canicn- 
tron,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc*.;  /dmmermunn. 
à  la  place  de  Mâcon;  Gérai,  à  la  plac**  de.  Cahors; 
Millo,  à  Parnic'e  française  du  Rhin;  Nicolle,  aux  lei-ri- 
toires  tlu  Sud  alg«*rien  ;  Donneaud,  au  camp  de  Chàlons  ; 
tdicrfils,  au  Gouvernement  militaire  de  Paris;  Mîgout, 
au  16®  rég.  de  dragons  à  Saint-Germain.  {Journ.  ofj., 
25  Octobre.) 

—  Ont  subi  avec  succès  les  épreuves  du  concours  de 
lîr2:l  pour  le  titre  de  chirurgien  des  hôpitaux  militaires, 
MM.  Mathieu,  médecin-niajor  de  1"  dusse;  Salinier, 
Abadie,  Mayer,  médecins-majors  de  2"  classe.  [Journ. 
off.,  26  Oetüljre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  Sont  autorisés 
à  permuter  .MM.  les  médecins  flo  2"  clas.se  Lenoir,  en 
service  au  centre  d'aviation  maritime  de  Berrc,  et  Farges, 
désigné  comme  médccin-nuijor  de  la  lloltille  du  Rhin,  à 
Mayence.  [Jourji.  off.,  2.5  Octobre.) 

—  Sont  accordés  :  l  "  Un  congi*  d’études  de  <lenx  mois 
à  M.  le  médecin  principal  Rusqucl,  du  port  de  Toulon, 
pour  suivre  les  cours  de  dermato-vénéréologic  à  l'hôpital 
Saitd-Loiiis,  à  Paris; 

2"  Un  congé  d’élndcs  de  quarante  jours  à  M.  le  méde¬ 
cin  de  l”  classe  Goéré,  du  jiort  de  Hrest,  pour  suivre  à 
Paris  les  cours  des  clini(pie.s  de  demmlo-vénéréologie. 
[Journ.  o/J.,  26  Octobre.) 

—  M.  Labadens,  médecin  général  de  2®  classe,  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  du  'i®  arrondissement  maritime 
à  Rochefort,  est  jdacé  dans  la  2®  section  (réserve)  du 

(Koi>  la  suite,  p.  1857.) 


OOHCOURS 


Hôpital  Saint-Joseph  de  Marseille.  —  Un  cuncours 
])Our  deux  places  d’élèves  interne.s  en  médecine  tîl  en  chi¬ 
rurgie  s’ouvrira  le  Décembre  à  l'iiôpitul  Saint- 

.loseph,  avenue  du  Prado,  183,  devant  le  Gons«*il  d’admi¬ 
nistration  a.ssisté  d’un  jury  médical. 

Seront  seuls  admis  ù  concourir  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  ayant  au  moins  8  inscriptions. 

Les  candidats  devront,  déposer  au  secrétariat  du  Conseil 
d'administration  de  l’hôpital  Saint-.Io.seph,  huit  jours  au 
moins  avant  l’ouverture  du  concours,  les  pièces  suivantes  ; 
1"  Leur  acte  de  naissance;  2"  le  certificat  d’inscriptions 
délivré  par  le  secrétaire  de  l'Ecole  de  Médecine  ou  de  la 
Faculté  ;  3®  Findicalion  de  leurs  services  dan.s  les  hôpi- 

Epreui’cs  'du  concours.  —  1-  Epreuve  écrite  de  patho¬ 
logie  médicale  et  chirurgicale  (2  qiie.slions)  ;  2'‘  épreuve 
orale  d’anatomie  et  de  physiologie  (15  minutes  dVxpo.si- 
lion  après  1.5  minul«*s  do  préparation  à  huis  clos  et  sans 
livr«*);  3°  é[>reuve  clinique.  Rédaction  d«;  deux  observa¬ 
tions,  l’une  de  médecine,  l’autre  de  chirurgie  (10  minutes 
au  maximum  sont  accordées  pour  l’examen  de  chaque 
malade  et  1  heure  pour  la  rédaction  écrite);  â"  trois 
questions  dites  de  garde  :  chirurgi»*,  médecine,  patho¬ 
logie  spéciale,  accouchements  et  syphilis  (5  minutes  snnt 
accordées  pour  traiter  oralement  les  trois  questions, 
après  un  temps  égal  de  réflexion  à  huis  clos  et  sans 

II  est  accordé  un  maximum  de  30  points  j)Our  la 
première  épreuve,  10  jpour  3a  deuxième,'  30  pour  la 
troisième,  30  pour  la  quatrième. 

Si  le  rapport  du  jury  médical  et  si  le  résultat  des 
épreuvès  a  ••lé  jugé  satisfaisant,  le  Conseil  d’administra¬ 
tion  nommera  les  élèves  qui  entreront  en  exercice  le 
I®'’  Janvier  192U 

La  durée  de  leurs  fonctious  .sera  de  quatre  ans.  Les 
élèves  reçus  docteur  en  médecine  au  cours  de  leur  ser¬ 
vice  seront  considérés  comme  démissionnaires.  Néan¬ 
moins,  ils  pourront  être  autorisés  sur  leur  demande  n 
terminer  l'année  en  cours  jusqu’au  31  Décembre,  sous  la 
condition  expresse  de  ne  pas  exercer  la  médecine  hors  de 


MOUVELLES 

Bureau  d'Hygiène  d*Ivry.  —  Un  emploi  d  infirmière- 
visileiise  cl  assistante  scolaire  est  vacant  au  Rureau 
municipal  d’Hygièiie  d’Ivry-sur  Seine. 

Cet  emploi  comporte  des  émoluments  de  début  de 
G.Ml2  fr.  50  ])aran  (.soit5'il  fr.  par  mois),  compris  l’indem¬ 
nité  temporaire  de  résidence,  et  pouvant  s’élever  jusqu’à 
7.587  fr.  50  par  augmentation  biennale. 

Aucun  litre  ne  sera  exigible. 

L'examen  d’aplilnde  se  comj^osera  :  1“  comme  écrit  ; 
d’une  dictée  éliminatoire;  2“  comme  nr<d  :  de  questions 
d'hygiène  élémentaire. 

Un  r.vamen  ;wr5^/rn/ éliminûtoire  précédera  le  concours. 

Cet  examen  d’aptitude  devant  avoir  lieu  le  27  No¬ 
vembre  1923,  à  9  h.  du  matin,  ù  la  mairie  dlvry,  les 
inscriptions  des  candidates  seront  reçues  dès  aujourd’hui, 
à  la  mairie,  bureau  d'iivgiène,  et  seront  closes  le  21  No¬ 
vembre  1923. 

Les  candidates  devront  être  Françaises,  majeures  et 
âgées  de  moins  de  35  ans. 

Pour  l’inscription,  se  munir  d’une  pièce  d’état  civil. 

Le  tableau  de  classement  sera  conservé  en  vue  de 
nominations  ultérieures. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dan.s  le 
cadre  du  Service  de  Santé  militaire  de  la  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  :  Au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2''  clus.se  à  litre  définitif.  Hèserce  :  MM.  Lavoinc,  Saint- 
Aubin,  Godet,  Kerbrat,  Guenardcl,  Manifical,  de  Sallier- 
Lupin,  Darrigadc,  Delavcnnc,  Dupont,  Rousseau,  Yiren<[ue, 
Chalut,  Sarazin,  Giraud,  Bertrand,  Charlanne,  Gail¬ 
lard,  Siméon,  Favre,  Dehlinger.  Armée  territoriale  ; 
MM.  Drouet,  Soumaire,  Iluloau,  Tarneaud,  Mazzeléni, 
Labordc-Scar,  F'’erlé,  Boisseau,  Bosejuain,  Galonné,  Du- 
barry,  Gillard,  Marquez,  Nicolas,  Saint-Beat,  Sanlolli, 
■  Schulmann,  Scofficr,  Tarrènc,  Villard. 
j  Au  grade  de  médecin  aide-major  de  U'  classe  à  litre 
I  définitif.  Héseroe  :  MM.  Monod  (Lorenz),  Miebon,  Fitte. 
i  Houssclct,  Gaillard,  Flandrin,  Moulonguct,  Lhiiillicr, 
'  Perrin-Maréchal,  Joly,  Maurel,  Monod  (Max),  Coltelloni. 

Yinay,  Contamin,  Qncrcy,  Pétetin,  Lautman,  Leroy,  Bon- 
•  quel,  Cliatellier,  Laurent,  Bujadoux,  Dumas,  Lavigne, 
Cotillon,  Laeinmer,  Mareschal,  Moya.  Armée  territoriale  \ 


CRYOTHÉRAPIE  UTÉRINE 

UTILISATION  de  la  Neige  carbonique  dans  le  Traitement  des  MÉTRITES 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 
4i,  Rxie  de  Rivoli,  41 
PARIS  (P’) 

Xouvclle  utilisation  du  Cryocautère  dei-matologique  du  LOUTAT-.JACOB 

[NOTICE  SUR  r>EMANDE\  avec  los  Sondes  utériiiCN  des  Drs  L.  IllZAItD  et  R.  UAIlUT 


■  ■  ■  P  m 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  télégraphique:  rabelgar-bruxelles. 

Sels  de  Radium,  Tubes,  Aiguilles  et  Plaques,  Appareils  d'Émauation,  Aceessoires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  88 


-  1856  - 


Samndi,  3  Novembre  1923 


N°  3  -  Les  nouveaux  produits 

- de  la  Société  Anonyme  des  i 

LABORATOIRES  1  Traitement  pratique  de  la 

ROBERT  &  CARRIERE  |  ^  ^ 

37,  Rue  de  Bourgogne  -  PARIS  I  T  f  W  |  T 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  11(1.249  H  *  * 

ERCEDYLATE 

CACODYLATE  DE  BISMUTH  SOLUBLE 

Nouveau  sel  de  Bismuth  injectable  par  voie 
intra-musculaire  ou  sous-cutanée.  • 

Injection  totalement  indolore 

POSOLOGIE  :  Chaque  ampiDule  contient  0  gr.  12  de  Caco-j 
'  dylate'  de  Bismuth  renfermant  0,04  dd 

Bismuth  métal.  2  à  3  injections  par 
semaine  en  séries  de  12  à  15.  If 

x'Jous  préparons  également 

L’IODO-BISMUTH  EROÉ  Tous  les  avantages  des  sels  de  Bismuth  unis  aux  propriétés 

(iodo-b.smuth^e  de  quinine  en  suspension  reCOUStituauteS  doS  •  CaCodylatOS  (aucune  crainte  d’anémie  bismuthique). 


N°  4.  —  Les  Nouveaux  Produits 

LÏi  O  R  ÂTÔ  I 

ROBERT&CARRIÈRE 

37<  Rue  de  Bourgogne  -  PARIS 


m 


ERCEPALiniNE 

PALMBTATE  de  BISMUTH  en  SOLUTION  HUILEUSE 

Nouveau  sel  de  Bismuth  injectable  par  voie  intra-musculaire 
en  ampoules-seringues  auto-injectabies  exactement  dosées. 

Injection  totalement  indolore 

POSOLOGIE  :  Se  fait  en  deux  concentrations  : 

I  ®  0  gr.  20  de  Palmitate  de  Bismuth  renfermant  0  gr.  04  de  Bismuth  métal  par  ampoule-seringue. 
2®  0gr.40  —  —  —  Ogr.08  —  —  —  — 

Deux  injections  par  semaine  en  séries  de  10  à  12  injections  par  voie  intra-musculaire. 


Tous  les  avantages  des  sels 
insolubles  sans 

leurs  inconvénients 

1 1 1 1 


J 


Nous  préparons  également 

L’IODO-BISMUTH  Ercé 

(iodo-bismuthate  de  quinine  en  suspension  huileuse 
stable)  en  ampoules-seringues  exactement  dosées 
(0  gr.  04  de  Bismuth  métal  par  ampoule) 
pour  injections  intra-muscuUures. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  88 


NOUVEAU  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


le  tartrobismuthate  de  potassium  et  de  sodium 

1  64  de  Bi  en  suspension  huileuse 


Spirillieide  à  base  de  bismuth  précipité 


EVÂTMINE  CARRION 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l’ASTHUE 
Comprimés  pluriglandulaires 

(  Thyroïde  gr.  02  «  «  ii  (  Ovaire  0  gr.  lE 

T.Û.S.H.  K:...  !i::ÎS  0-S-H-  !  SS:;!,  si;: Si 

{  Hypophyse  0  gr.  03  n  or 

T  a  Ç  U  i  Orortnd.)  §  |î:  W  S.H.  {  Hypophyse  '  0  gr!  Oi 

'  (  H^^phjr® e  0  p!  03  T -0.  f  O^shr’J'**  0  |r!  2( 

■r  ir»  SI  (  Thyroïde  0  gr.  02  _  (  Ovaire  0  gr.  2( 

Fan  1  Snrrdnaie  0  gr.  20  f|  <  Mammaire  0  gr.  3( 

l-O-n-  (  Hypophyse  0  gr.  35  W-Sîl-  (  (gl»nde 

flPRÉMALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

V.  BORRIEN,  Doctenr  en  Pharmacie,  K4,  Fanbonrg  St-Hocoré,  PARIS 


ADOPTÉS  par  l’Assistance  Publique  dans  ies  Hôpitaux  de  j 
XI  et  ilaat  les  services  de  proptijlasie  do  Ministère  de  l'Hygiène  et  de  la  Prévoyance  Sociales  |X 

X  INJECTIONS  INDOLORES  | 

S  PAS  DE  TOJtICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


INDICATIONS 


cas  de  syphilis  prim 
syphilis  secondaire 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME, 


Médication  valériano  caféiné© 
en  capsules. 


LITTERATURE  &  E  C  H  A  NTI  LL.O  N  Sî 

Laboratoire  G.MIESCH,228,  Boulfde  la  Villette,PARIS(iæ 


ïhérapeutiilueCQCOdyliclueIntensiveetIndolore 


AUX  CACODYLATES  ALCALINS  ‘ 

Une  iiÿeclion  inlra-miscnlaire  tous  les  deuxjours 


^uifjantJiunuIant 


womafe 


Gf2IPPE 


Tuberculose 


Paludisme 


Néoplasme 


Neurasthénie 


INVALESCENCES 


Altération  du  sang 


Maladies  IrvFectieysaS 

Contre  les 

Cachexies  de  toute  origine 


iEchontillonss»itùits«!lepn(lel 


Laboniloires  CORBIÈRE &I1ONNET 

27.  Rue  Desrenaudes,  PARIS 

Télégr.  :  PANTUTO-PARIS  —  Télépli.  :  WASRAM  :i7  64 


PUISSANT  RECONSTITUANT 


Organes  de  la  Respiration 

MÉDICATION  DES  AFFECTIONS 


l&NéflÔ’ PUIMONAIRES 


RHUMES,  TOUX,  GRIPPE,  CATARRHES 
ASTHME,  LARYNGITES,  BRONCHITES 
SUITES  de  COQUELUCHE  ci  de  ROUGEOLE,  etc. 

Employé  dans  les  Hôpitaux 
tecommandé  par  la  Majorité  du  Corps  Médical  Français 
Adopté  par  plus  de  30.000  Médecins  Etrangers 

Mode  d’Emploi  .  Une  cuillerée  malin  et  soir 


^  >  Exiger  le  nom  \  ^ 

PÜfcMOSERUM -BAILLY; 

15  .  Rue  de  Rome  ,  PARIS 
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—  185Ô  - 


Samedi,  3  Novembre  1923 


dirige  maison  santé,  demande  place  màison  santé  ou 
asile  privé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5507. 

Particulier  louerait  un  ou  deux  jours  par  semaine, 
à  D'' de  préfér.,  lux.  coupé  lim.  de  Dion,  10  HP  1922 
avec  chauffeur.  —  Ecrire  Concierge,  54,  rue  Lamarck, 
tél,  ;  Nord  51-68. 

Docteur  parisien  distingué,  45  ans.  Légion  d’hon¬ 
neur,  dispose  capitaux,  cherche  Riviera  situation 
medicale,  chirurgicale  ou  autre.  Ecr.  P.  5516. 

Etudiant  A.  R.  Un  d’étude  cherc.  occup.  près  méd. 
ou  dans  cliniq.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5517. 

A  louer  appart.  installé  usage  médical,  face  gare 
de  l’Est,  s’y  adresser  de  9  à  10,  mardi,  vendredi,  154, 
faubourg  Saint-Martin. 

A  céder  clinique  acc.  trav.,  très  bien  iustallée, 
banl.  immédiate.  Bail  14  ans,  4  gr.  pièces  et  petit 
logera.,  coudit.  avant,  pour  cause  départ.  —  Ecrire 
P.  M.,  u»  5522. 

Docteur  français,  pharmacien,  ex-professeur  chi¬ 
mie  Faculté  étrangère,  cherche  situation.  —  Ecrire 
P.  M.,  n>>  5523. 

Dame  jeune,  ayant  grande  habitude  d’organisation 
administration  de  maison,  dirigerait  clinique  ou 
naison  de  santé.  Pour  références,  s’adresser  à 
M""'  Colette  Yver,  5,  rue  'l’héophile-Gautier,  Neuilly- 

A  louer,  cabinet  médical  de  grand  rendement  com¬ 
plètement  installé  dans  le  quartier  de  l’Etoile.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  5536. 


5  HP.  Citroën,  Salon  23,  bleue,  neuve,  à  céder 
cause  double  emploi.  —  D''  Poincloux,  85,  rue  de  la 
Pompe,  Passy,  22-04. 

Dentiste  demandé  pour  Paris,  conditions  avanta¬ 
geuses,  préférences  à  docteur  ou  diplôme  sérieux.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5541. 

A  sous-louer,  local  clinique  <4  ophtalmologiste.  — 
Ecrire  P.  d/.,  n»  5542. 

Doct.  banlieue  immédiate,  demande  une  inürmière 
logée  et  nourrie,  pour  recevoir  clientèle  et  s’occuper 
de  l'intérieur.  —  Ecrire  P.  d/.,  n»  5543. 

Occasion,  crâne  désarticulé.  —  Ecr.  P.  M.,  n"  5544. 

Jeune  docteur,  anc.  int.  cherche  situation:  laborat., 
clinique.  Maison  de  santé,  collab.  revue  méd.,  aide¬ 
rait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5545. 

Docteur  45  ans.  aebeterait  clientèle  dans  les  6'%  7', 
8'  17  ou  9'  arrond.  —  Ecrire  P.  d/.,  u“  5546. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  élcclrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dyniuuo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  d/.,  n°  5547. 

O.-R.-L.,  achèteraitf'matériel  O. -R  -L.  d'occasion, 
faires  offres  par  lettre  à  P.  M.,  n"  5548. 

Infirmière  O.-R.-L.  cherche  emploi  auprès  doc¬ 
teur,  maison  de  santé  ou  clinique.  Ecr.  P.  d/.,  n"  5549. 


Des  recherches  scicntihques  récentes  ont  montré  l'im¬ 
portance  do  la  cavité  buccale  comme  porte  d’entiéo  do 


nombreuses  maladies  intccliciises. 

Pour  désinfecter  les  dents,  les  gencives  cl  la  bnuchc, 
la  pâle  dentifrice  nnlisjiirillairc  SANOGYL,  dont  le 
pouvoir  microbicide  a  été  inconteslableiucnl  prouvé,  est 
le  moyen  le  plus  indiqué. 

LA  BIOTHÈRAPIE,  3,  me  Maublano,  Pari8-15«. 

Téléphone  :  Ségur  05-01. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  breeet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Condition»  spéciale»  pour  MM.  le»  Médecin». 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT  CLOUD 

s,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-s2. 

D”  D.  MORAT  et  Auge  SOLLIER  (M“«) 
Largement  ouverte  â  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  de  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  h.  i  la  Clinique. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  creosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
Se  prend  do  3  i  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  33  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  Gerant  :  O.  Posée. 


-  L.  Marktbbux,  imprin 


ÏILIÉGIATDRE  MÉDICALE^de  SAUJON 

GRAND  ÊTABLISSEIïiÊntT™Villa  DU  PARC 
D’AGENTS  PHYSIQUES  Maison  de  Régime 
laiterie  médicale.  I  de  premier  ordre 


I  Adopté  par  les  atiniatérea  de  la  Querre,  de  la  Marina  et  des  Coloniea. 

^OUAIAPLASMEI 

du  D  ËD.  L.ANGLEBERT 


Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 


FURO^üCiES,  mimn,  abcès 

PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURES 
IGÎÉMAS,  PHLEBITES,  RHUMATISMES,» 


et  toutes  InfSammations  de  la  Peau 


P  Dncreux,  PARIS  cIToute.s  Ph»bm,\cif.s.  Rog.  Com.  :  Seine,  "5.453 


iSHæig 


Le  plus  puissant 
des  Aatiseptiaflosj 


(SOCIÉTÉ  du 
IVRY  (Seine)  j 

NÉOLYSE 

Préparation  à  base  de  Magnésie 
CONTRE  I_E  CANCER 

1*  En  cachett  de  50  cgr.  j  2*  Injectable  à 
l'état  colloïdal  en  ampoulée  do  2  c.o. 

ILes  prospectus  insérés  dans  les  boîtes  sent 
rédigés  de  façon  à  dissimuler  raaection.  Ls 
me»  caaosr  n’y  agur»  p»».  ,  ...XJ 

Dépit  :  SiaaiS,  Suce  d»  GLBUENT, 

"*  1.  Tletor-Hngo,  Paris  (16«) 


E_TABL_I  S  3ELMElNTâ 

MAYtT-GUIÜPT 

MAiSON  rRAN^AÎSE  FONDÉE.  EN  1830 

PROTHÈSE.  A  ORTHOPÈDiE. 


BANDAGES  g 

BAS  , CORSETS  et 

CEINTURES 

SZ^ueMONToRGUEIL 
PARIS  II  ? 

Té  lépK;  Central  ô9~01 


APPAREILS 
o'ORTHOPÉXiiE ,  DE  PROTHESE 
ET  CHAUSSURES. 

S  AUR  CASTE.X 

PARIS  IV  ? 

.  Té lépb  :  Archives  17"22 


MENTON 

MAISON  DE  CURE  CLIMATIOUE 

Dr  OALLOT  -  Dr  GOPBARD 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 

IConyalf séants.  Dastro-Intest.  Mal.  Katrltlon  | 


CEINTURE  ANTIPT0S[QUE  a  Pelote  InsufflablB 

SÜGE  SOCiAL  USINE  ^  RUE  CASTEX  PArIs  IV* 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  t 

üDplaçtiS  üî3  lodîfjpos.  — PiifHttmeï.l  tolérf ,  e 


BROMALBIN 

A.3D  FCXAJSr 


BROU*?? jwjt  et 


I  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ*^ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  ► 
I  Pae  de  BROMXSME.  ,  ^ 

tO  k  25  gouttes  2  fois  p«r  jour  aux  repas.  ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  ^8 


Samedi,  3  Novembre  1923 


Gouttes  -  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rüe  de  Poissy.  PARIS 


Établissements 

« 

FUMOU2S 


ENROBAGE  D£  GLUTEN 

Insjluble  dans  l’Estomac 

\  I  f 

)  i  e 

^  N  ^ 

^  E  ^ 

PARFAITE  ^ 


rrsf^ 


RAOUIN 


DE  SOUDE 
6  à  12  par  Jour. 


78.  Faubourg  Saint-Denis 
PARIS 


TRAITEMENT  DES  DIARRHÉES  ET  ENTÉRITES 


.  ¥  / 

U) 

i'  ,  . 

'■ 

i 

AFFECTIONS; 

GÊNIÏb-DRlKAIRES 


Iode  colloïdal  éled^PooMxEAlQciLe 

j  pur  et  stable  I 

ni  caustique,  ni  toxique,  très  dilfusibla 
D  cicatrisant,  antiseptiquo  puissant  O 
spéoiaiezuent  A  l'égard  da  OONOCCQUE 


1$-  Urétrite  ÿ^aiguéS; 

Orchites  et  < 

.  ■  Btè.ncbp:ïttia^e  _ 

ABartholinites,  Me.tpltesv:' A 


il.T.lIltJJf»  cc.  Tcnferment  si  p.  loo  diode  eonoîdel)  t  s  cc.  a  Alt»  pCT  foBT  dtc»  les  nOmi.  W* 
1.,  disparition  de  la  doulcor  à  1*  miction  ;  guérUon  en  8  é  i5  |otcs3  des  inétdscs  oigB^  3  k  e 
»,  cystites,  foliieulites. 

Q^QQSSB tpiotidiens  fut  le  icrotiim  i»n»  rorchftBî  en  48  ib..  dSi^atidon  do* 
oucAejoent*.  badigeonnages  t^tldiens  dans  le*  affections  gynicologiqtie»  }  cnsaTion  d«  la  doeSsu*  «S 
aide. 

IpoM  p«sa«s«eu  ssaltnu  dans  k»  affeBScsai  gyntoeïnahjae»  s  ai  •*■!»  *9«i  l«  sob». 


Édumtaioas  e(  nttératore 


I  E.  VIEL'^t  C‘V«Î,  rue  dé^SéVigné,  VARlS^Î 


N'  89 


Mercredi,  1  Novembre  1923 


PRESSE  KEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi^ 

EN  VENTE  rWE?  TOUS  IER  MRRilREE  . . . 
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L’EMPRFJNTE  MÉDICALE 
LES  ŒUVRES  DE  ANTON  TCnEKIIOV 


Après  le  célèbre  économiste  français,  le  doc¬ 
teur  François  Qtiesnay’  qui,  au  moment  où  il 
abordait  les  problèmes  de  l'économie  politique, 
«  était  déjà  connu  par  .«es  succès  dans  un  art  où 
la  grande  habileté  consiste  à  observer  et  à  res¬ 
pecter  la  nature  «  (Dupont  de  Nemours),  voici  un 
grand  écrivain  russe,  Anton  Tchékhov,  qui,  lui 
aussi,  fut  des  nô  res  et  garda,  dans  ses  œuvres 
littéraires,  une  forte  empreinte  médicale. 


Né  à  Taganrog,  en  18(50,  Anton  Pavlovitch 
Tchékhov  fit  ses  études  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Moscou,  où  il  fut  reçu  médecin  en  1884,  et, 
huit  ans  après,  lors  de  la  grande  épidémie  de 
choléra,  il  n’hésita  pas  à  abandonner  ses  travau.v 
littéraires  pour  aller  prendre  une  part  active  à  la 
lutte  contre  le  fléau.  Mort  en  1904,  à  l’âge  où 
d’aucuns  commencent  à  peine  à  entrevoir  le  su'e- 
cès  (il  n’avait  que  44  ans),  il  avait  su,  depuis  de 
longues  années,  s’imposer  au  public,  ce  qui  n’est 
pas  chose .  facile  dans  un  pays  qui  compte,  au 


nombre  de  ses  gloires  littéraires,  des  écrivains 
comme  Tourguénev,  Dosto'ievsky  et  Tolstoï.  De 
nombreuses  traductions  l’avaient  aussi  fait  con¬ 
naître  à  l’étranger. 

En  France,  dès  1892,  un  correspondant  russe 
en  donnait,  dans  La  Plume,  la  caractéristique  que 
voici  :  Il  11  a  de  Tolstoï  la  vigueur  du  dessin  des 
personnages,  mais  sans  tendances  moralisatrices. 
.4u  contraire  :  chez  Tolstoï,  le  prédicateur  se  fait 
toujours  entendre  ;  chez  Tchékhov,  c’est  le  méde¬ 
cin  pour  lequel  il  existe  de  belles  fluxions  de  poi¬ 
trine  et  des  cas  très  beaux  de  perversité.  De  Dos¬ 
toïevski  il  a  peut-être  le  goût  des  natures  faibles, 
déséquilibrées,  maladives,  mais  Tchékhov  n’est 
pas  malade  lui -meme  et  sa  sensibilité  est  soi¬ 
gneusement  déguisée  à  la  Flaubert.  Enfin,  c’est 
un  écrivain  qu'on  aimera  a  lire  en  France,  dans  le 
monde  des  lettrés  surtout,  et  même  dans  le  grand 
public".  » 

Dix  ans  plus  tard,  Eugène-Melchior  de  Vogué” 
qui,  le  premier,  a  fait  counaître  le  roman  russe 
en  France,  consacrait,  dans  la  lievue  des  Deux 


1.  L.  CiiEiNisSE.  —  «  L’empreinte  médicale  dans  l'œuvre 
economique  de  François  Qiiesnay  ».  I.a  Presse  Médicale, 
10  Octobre  1923,  annexes,  p.  1093-1690. 
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Mondes,  une  longue  étude  à  ce  romancier  et  dra¬ 
maturge  dont  il  vantait  le  talent  «  souple  et  pro¬ 
digieusement  fécond  ». 

A  la  même  époque,  un  autre  critique  littéraire 
français,  André  Beaunier,  dans  la  préface  qu’il  a 
écrite  pour  une  traduction  française  de  quelques 
contes  et  nouvelles  de  Tchékhov',  insistait  sur  la 
personnalité  fortement  marquée  de  l’écrivain 
russe  :  «  Anton  Tchékhov  est  lui,  sans  confusion 
possible  avec  d’autres,  et  l’on  s’est  trompé  quand 
on  n’a  voulu  voir  en  lui  qu’un  imitateur  de  notre 
Maupassant...  Toute  race  humaine  a  sa  façon 
propre  de  souffrir  la  vie,  et  je  ne  sais  si  aucun 
écrivain  réussit  mieux  que  Tchékhov  à  exprimer 
la  mélancolie  russe,  qui  est  faite  d’ennui,  d’or¬ 
gueil,  de  fatalisme  et  de  lassitude.  » 

Enfin,  à  l’heure  même  où  j’écris  ces  lignes,  le 
Temps  annonce  une  série  de  représentations  don¬ 
nées  à  Paris*  par  le  «  Théâtre  artistique  de  Mos¬ 
cou  »,  parmi  lesquelles  figurent  trois  pièces  de 
Tchékhov  (antérieurement  déjà,  une  autre  pièce 
de  cet  auteur,  «  l’Oncle  Vania  »,  a  été  jouée  à 
Paris,  par  la  troupe  de  Pitoïev). 


A  l’époque  où  l'école  naturaliste  était  à  l’apogée 
de  sa  gloire,  il  était  d’usage  de  s’extasier  sur  la 
prétendue  exactitude  avec  laquelle  un  Emile  Zola, 
par  exemple,  décrivait  les  choses  touchant  à  la 
médecine.  Le  professeur  Grasset  avait  même 
écrit,  un  jour,  que  l’auteur  du  Docteur  Pascal  au¬ 
rait  fait  un  admirable  professeur  de  clinique  ! 
J’avoue  n’avoir  jamais  partagé,  sur  ce  point,  l’en¬ 
thousiasme  de  mon  regretté  maître,  et  lorsque, 
plus  tard,  j’eus  l’occasion  de  consulter,  à  la  Bi¬ 
bliothèque  nationale,  les  manuscrits  de  Zola,  je 

gl.  A.  Tchékhov.  —  Un  Meurtre,  traduit  du  russe  par 
M"”  Claire  Ducreux,  avec  une  préTace  par  André  Beau¬ 
nier.  Paris,  li;02. 


fus  frappé  par  le  caractère  antiscientifique  de  ce 
que  l’on  pourrait  appeler  les  «  travaux  prépara¬ 
toires  »  de  l’écrivain,  par  le  décousu  de  la  docu¬ 
mentation  entassée  sans  choix  critique,  par  la 
façon  naïve  dont  cette  documentation  était  en¬ 
suite  utilisée  dans  les  romans.  Notre  confrère 
Henri  Martineau  a,  d’ailleurs,  insiste  sur  ce  sujet 
dans  sa  thèse  de  doctorat*. 

Vous  ne  trouverez,  bien  entendu,  rien  de  ces 
procédés  puérils  chez  Tchékhov. 

Il  écrit  une  nouvelle  qu’il  intitule  :  «  Le 
Typhus  ».  Quoi  de  plus  médical?  Mais  croyez- 
vous  que  l’écrivain  va  viser  à  l’exactitude  d’une 
«  observation  »  d’hôpital,  en  décrivant  minutieu¬ 
sement  les  symptômes  de  la  maladie  ou  en  les 
copiant  dans  un  traité  des  maladies  infectieuses? 
Négligeant  ces  vains  efforts,  tout  juste  bons  pour 
quelque  disciple  attardé  de  Zola,  il  saura,  lui, 
analyser,  de  main  de  maître,  mais  sans  termes 
techniques,  ni  étalage  de  ses  connaissances  médi¬ 
cales,  ces  sensations  vagues  de  malaise  et  de 
lassitude  qui  caractérisent  la  période  d’invasion 
d’une  maladie  infectieuse.  Dans  le  train  qui  em¬ 
porte  le  lieutenant  Klimov  vers  Moscou,  l’officier 
se  sent  indisposé  : 

Ses  bras  et  ses  jambes  n’arrivaient  pas  à  se  placer 
sur  la  banquette,  bien  que  celle-ci  fût  tout  entière  à 
sa  disposition  ;  sa  bouche  était  sèche  et  pâteuse  ;  un 


brouillard  épais 
blait  que  ses  pei 
dans  sa  tète,  mai 


Et  la  joie  quasi  animale  des  premières  heures 
de  la  convalescence  : 

Lorsque  Klimov  se  réveilla,  il  h’y  avait  personne 


pensées  vagabondaient  non  seulement 
île,  mais  aussi  hors  du  crâne,  entre  la  ban- 
les  hommes  baignés  par  l’obscurité  de  la 


dans  la  chambre...  Le  lieutenant  contempla  le  rayon 
de  soleil  qui  jouait  sur  la  carafe,  les  meubles  fami¬ 
liers,  la  porte,  et  il  se  mit  à  rire...  Tout  son  être,  de 
la  tète  aux  pieds,  lut  saisi  d’une  sensation  de  bonheur 
infini  et  de  joie  de  vivre...  Il  se  réjouissait  de  sa  res¬ 
piration,  de  son  rire,  se  plaisait  à  voir  la  carafe,  le 
plafond,  le  rayon  de  soleil,  le  cordon  du  rideau.  Le 
monde  du  bon  Dieu,  même  dans  ce  coin  si  étroit  de 
la  chambre  à  coucher,  lui  paraissait  beau,  divers  et 
grand.  Quand  le  docteur  entra,  le  lieutenant  se  mit  à 
penser  que  la  médecine  est  une  belle  chose,  que  le 


Mais  les  afiaires  se  gâtèrent  lorsque,  le  conva¬ 
lescent  ayant  demandé  un  croûton  de  pain  de  sei¬ 
gle  et  des  sardines,  le  docteur  les  lui  refusa  :  «  le 
lieutenant  ne  put  le  supporter  et  fondit  en  larmes, 
comme  un  enfant  capricieux  ». 

Voici  une  autre  nouvelle,  portant  comme  titre  : 
«  La  Salle  n“  6  »  (sa  traduction  française,  due  à 
Léon  Golschmann  et  Ernest  Jaubert,  parut 
la  Revue  de  Paris  du  !"■  août  1898) .  La  salle  n°  6 
est  celle  des  aliénés  dans  un  hôpital  de  province. 
Tchékhov  va-t-il  s’appliquer  à  mimer  les  gestes 
du  professeur  de  clinique  des  maladies  mentales  ? 
Pas  le  moins  du  monde.  Mais  voyez  combien  ses 
descriptions,  exemptes  de  toute  prétention  scien¬ 
tifique,  sont,  cependant,  vraies  et  vivantes  : 

Le  plus  proche  de  la  porte,  un  malade  long  et  sec, 
les  moustaches  rousses,  les  yeux  rougis  par  les 
pleurs,  la  tête  appuyée  contre  la  main,  regarde  fixe¬ 
ment  vers  un  point.  Nuit  et  jour  il  soupire  et  secoue 
la  tête  avec  un  air  mélancolique,  et  sourit  amère¬ 
ment;  il  se  mêle  rarement  à  la  conversation  et  ne 
répond  généralement  pas  aux  questions  qu’on  lui 
adresse.  Il  mange  et  boit  d’un  geste  machinal,  quand 
on  le  sert.  A  en  juger  d’après  la  toux  douloureuse 
qui  le  secoue,  d’après  sa  maigreur  et  la  rougeur  de 
ses  pommettes,  il  est  au  début  d’une  phtisie. 

Son  voisin  est  un  petit  vieillard  très  vif,  toujours 
en  mouvement,  les  cheveux  noirs  et  crépus  comme 
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en  pointe.  Le  jour,  il  se  promène  dans  la  salle,  d’une 
fenêtre  à  l’autre,  ou  bien  il  reste  assis  sur  son  lit, 
croisant  les  jambes  à  la  turque,  et  siffle  comme  un 
bouvreuil  ou  fredonne  des  airs  coupés  de  petits  rires. 
Cette  même  vivacité,  cette  joie  enfantine,  il  les  mani¬ 
feste  la  nuit,  lorsqu’il  se  lève  pour  faire  sa  prière, 
c'est-à-dire  pour  se  frapper  la  poitrine  de  ses  deux 
mains  et  gratter  la  porte  avec  ses  doigts.  C’est 
Moïse,  un  petit  juif,  un  idiot,  qui  a  perdu  la  raison, 
il  y  a  une  vingtaine  d’années,  lorsqu’un  incendie  con¬ 
suma  son  atelier  de  casquettes. 

Plus  loin  encore,  c'est  un  persécuté  de  33  ans,  qui 

toujours  excité,  agité,  vit  dans  l’attente  perpétuelle 
d’on  ne  sait  quel  événement.  Le  moindre  bruit  dans 
le  vestibule,  un  cri  dans  la  cour  lui  font  lever 
la  tète;  il  écoute  si  l’on  n’est  pas  venu  pour  lui,  si  ce 
n’est  pas  lui  que  l’on  cherche.  A  ces  moments-lâ,  son 
visage  exprime  une  inquiétude  extrême  et  du  dégoût. 


Dans  nombre  de  ses  nouvelle.s  et  dans  se.s 
pièces,  Tchékhov  fait  passer  sous  nos  yeux  diffé- 
rcnls  types  de  médecins  russes,  et  toujours,  alors 
même  qu’il  se  borne  à  de  simples  ébauches,  il 
sait  admirablement  saisir  leurs  traits  essentiels. 

Médecin  lui-même,  il  connaît  le  fond  inépuisa¬ 
ble  de  bonté  et  de  dévouement  que  comporte 
l'exercice  de  notre  profession,  il  connaît  aussi 
les  durs  sacrifices  que  nous  impose  si  souvent  la 
pratique  de  notre  art,  .sacrifices  plus  durs  encore 
en  Russie  qu’en  France. 

On  ne  sauraitlire  sans  en  être  profondément  ému 
riiistoire  de  ce  médecin  de  zemslvo,  Kirilov,  à 
qui,  par  un  triste  soir  de  septembre,  la  diphté¬ 
rie  vient  de  ravir  son  fils  unique,  âgé  de  six  ans. 
A  peine  l’enfant  venait-il  d'expirer,  à  peine  la 
malheureuse  maman  venait-elle  de  s'agenouiller 
devant  le  petit  lit  qu'un  coup  de  sonnette  se  fit 
brusquement  entendre  dans  l'antichambre.  Et,  les 
domestiques  ayant  été  éloignés  dès  le  matin  par 


crainte  de  la  contagion,  le  docteur  va  ouvrir  lui- 
même  :  un  monsieur  est  là,  qui  le  prie  de  venir 
aussitôt  voir  sa  femme,  prise  d’un  malaise  sou¬ 
dain.  I.e  docteur  s’excuse  de  ne  pouvoir  pas  par¬ 
tir  ;  «  il  y  a  cinq  minutes  à  peine  que  j'ai  perdu 
mon  fils  ».  Mais  l'autre  insiste  et,  accablé  par  son  , 
propre  malheur,  le  médecin  va  s'en  aller  à  quel¬ 
que  quinze  kilomètres  de  son  domicile.  Le  voilà, 
avant  de  partir,  dans  la  chambre  où  c.st  couché 
son  enfant  : 

Dans  la  chambre  régnait  un  silence  de  mort.  Tout, 
jusqu’aux  plus  petites  choses,  parlait  encore  de  la 
récente  catastrophe,  de  la  lassitude...  Une  bougie, 
posée  sur  un  tabouret,  au  milieu  de  fioles  et  de  petites 
boites,  et  une  grande  lampe  sur  la  commode  éclai¬ 
raient  d’une  lumière  vive  toute  la  pièce.  Sur  le  lit, 
tout  près  de  la  fenêtre,  le  petit  garçon  était  couché, 
les  yeux  ouverts,  et  son  visage  semblait  exprimer  de 
l’étonnement.  Il  était  immobile,  mais  ses  yeux  ouverts 
paraissaient  s’assombrir,  de  minute  en  minute,  et 
s’enfoncer  davantage.  La  mère  était  agenouillée  au 
pied  du  lit,  les  mains  posées  sur  le  corps  de  son 
enfant,  le  visage  enfoui  dans  les  plis  des  couver¬ 
tures.  Elle  était  aussi  immobile  que  son  fils,  mais 
on  sentait  tant  de  vie  dans  son  corps  penché  et  dans 
ses  mains  !  Elle  s’était  affaissée  près  du  lit,  de  tout 
son  être,  avec  ardeur  et  avidité. 

II  n'y  avait  rien  dans  la  chambre  de  cet  effroi  re¬ 
poussant  auquel  on  pense  quand  on  parle  de  la  mort. 
Dans  le  silence  où  tout  était  fige,  dans  l’attitude  de 
la  mère,  dans  la  figure  du  docteur,  il  y  avait  quelque 
chose  d’attirant,  d’émouvant,  il  y  avait  celte  beauté 
subtile,  à  peine  saisissable,  delà  souffrance  humaine, 
celte  beauté  que  l’on  n’apprendra  pas  encore  bientôt 
à  comprendre  et  à  décrire,  et  que  seule,  je  crois,  la 
musique  peut  rendre. 

Le  docteur  part  avec  le  monsieur  qui  est  venu 
le  cliercher  si  précipitainiiient,  et,  lorsqu’ils  arri¬ 
vent  à  destination,  il  se  trouve  que  ce  malaise 
pour  lequel  on  l’a  arraché  à  sa  douleur  n’était 
qu’une  grossière  simulation  et  que  la  dame  a  pro¬ 
fité  de  l’absence  de  son  mari  pour  filer  avec  son 


amant  !  Et  si  fort  est  l’cgoïsmc  de  la  douleur 
humaine  que  le  monsieur  trouve  encore  le  moyen 
d’accabler  le  malheureux  docteur  de  ses  lamen¬ 
tations. 


Mais  ce  n’est  pas  seulement  quand  il  traite  des 
sujets  médicaux  ou  quand  il  met  à  contribution  le 
monde  médical  que  Tchékhov  se  ressent  de  son 
éducation  spéciale.  On  dirait  que  son  œuvre  tout 
entière  porte  une  empreinte  particulière. 

L’éducation  médicale  est,  en  effet,  de  nature  à 
exercer  sur  l’écrivain  une  influence  considérable, 
non  seulement  en  raison  des  connaissances  mul¬ 
tiples  et  variées  qu'elle  lui  fournit,  mais  encore  et 
surtout  à  cause  de  cette  discipline  rigoureuse  à 
laquelle  elle  habitue  son  esprit.  A  cet  égard,  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  savoir  que,  déjà  en  pleine 
gloire,  Tourguénev  exprima  maintes  fois  le  regret 
de  n’avoir  pas  étudié  la  médecine,  et  qu’il  se 
montrait  —  à  Paris  où  il  a  passé  une  grande  par¬ 
tie  de  son  existence  —  l’auditeur  le  plus  assidu 
des  conférences  publiques  consacrées  à  des  sujets 
de  médecine. 

Mieux  que  toutes  autres,  les  études  médicales 
apprennent  à  obaerrer  ,  à  savoir  dégager  les 
traits  essentiels  d’un  phénomène,  à  saisir  d’em¬ 
blée  les  points  les  plus  saillants  d'un  événement, 
à  pénétrer  la  psychologie  d’un  caractère. 

N'est-ce  pas  précisément  à  cette  lieurefisc 
influence  de  ses  études  médicales  que  Tchékhov 
devait,  tout  au  moins  dans  une  certaine  mesure, 
ce  don  extraordinaire  qu’il  avait  d’évoquer  en 
quelques  mots  toute  une  existence  ou  de  mettre  en 
relief  un  type  avec  un  réalisme  saisissant,  par 
deux  ou  trois  traits  rapidement  dessinés  ?  Mel- 
chior  de  Vogué  l’a  bien  fait  ressortir  dans  son 
étude  sur  Tchékhov,  en  caractérisant  la  manière 
de  l’écrivain  russe  dans  les  termes  que  voici  ; 
«  Une  seule  indication  adroitement  choisie  nous 
permet  d’entrevoir  la  suite  d’une  existence,  les 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orfila  (6,000  Ir.) 
Prix  Desportes. 


. «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à 

c  naître,  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue 
c  scientifique  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISÉE**’ 
«  dont  l’action  sûre  ot  puissante,  exempte  de 
a  dangers,  a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience 

.  de  40  années.  .  HUCHARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 
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(■oiiii)licatioii.s  d'un  drame  intime,  comme  ni  l'on 
avait  battu  le  briquet  dans  les  ténèbres,  à  l’en¬ 
droit  propice  d'où  la  lueur  nous  fait  apercevoir, 
un  instant,  les  profondeurs  d'une  foule  invi¬ 
sible.  » 

Une  autre  particularité  (|ue  le  collaborateur  de 
la  Revue  des  Deux  Mondes  croyait  devoir  noter 
encore  était  l’étendue  considérable  du  clavier  sur 
lequel  s’exerçait  le  souple  talent  de  Tchékhov  : 
l’auteur  de  la  SaVe  n°  (i  intéresse  non  seulement 
par  la  justesse  de  ses  observations,  mais  encore 
par  leur  grande  variété,  car  il  meta  contribution 
toutes  les  classes  de  la  société  russe. 

Eb  bien,  cette  richesse,  cette  variété  extraor¬ 
dinaire  d’observations,  n’est-ce  pas  encore  à  sa 
qualité  de  médecin  qu’il  les  doit?  Comme  l'a  très 
judicieusement  fait  remarquer  .André  lîeaunier. 
Il  sa  profession  de  médecin  l’a  mis  en  rapport 
constant  avec  toutes  les  misères  de  l’existence,  et 
il  doit  à  ce  fait,  sans  doute,  de  ne  s’ètre  pas  borné 
à  une  connaissance  superficielle  des  milieux  qu'il 
a  décrits.  Il  a  pu  étudier  de  près  et  dans  le  plus 
menu  détail  la  souffrance  quotidienne  dos  pauvres 
gens  ;  leur  détresse,  il  l’a  intimement  sentie,  et 
cela  SC  retrouve  h  la  façon  dont  il  en  parle  >' . 

D'autre  part,  et  pour  en  revenir  à  ses  études  de 
médecine,  Tchékhov  lui-mème  leur  attribuait  une 
grande  importance  dans  la  formation  et  le  déve¬ 
loppement  de  son  talent.  A’oici,  en  effet,  ce  qu’il 
écrivait  dans  son  autobiographie  :  «  Incontesta¬ 
blement,  les  études  des  sciences  médicales  ont 
exercé  une  influence  sérieuse  sur  mes  travaux  lit¬ 
téraires  ;  ces  études  ont  considérablement  élargi 
le  champ  de  mes  observations,  elles  m’ont  enri¬ 
chi  de  connaissances  dont  la  véritable  valeur 
pour  moi,  en  tant  qu’écrivain,  ne  pourra  être 
appréciée  que  par  ceux  qui  sont,  eux-mémes, 
médecins  ;  ces  études  ont  aussi  exercé  sur  moi 
une  influence  dirigeante  et  c’est  probablement 
grâce  à  la  médecine  que  j’ai  réussi  â  éviter  nombre 
d'erreurs.  I^a  connaissance  des  sciences  natu¬ 


relles  et  de  la  méthode  scientifique  m’a  constam¬ 
ment  obligé  à  me  tenir  sur  mes  gardes  ;  je  m’ap¬ 
pliquais,  là  où  la  chose  était  possible,  à  me  con¬ 
former  aux  données  scientifiques,  et  dans  les  cas 
où  cela  était  impossible,  je  préférais  ne  point 
écrire,  .le  ferai  remarquer,  à  ce  propos,  que  les 
conditions  de  la  création  d’art  ne  permettent  pas 
toujours  d’être  strictement  conforme  aux  données 
scientifiques  :  on  ne  peut  pas  représenter  sur  une 
scène  de  théâtre  une  mort  par  empoisonnement 
telle  qu’elle  se  jiroduit  en  réalité.  Mais  la  fidélité 
aux  données  scientifiques  doit  se  faire  sentir 
même  dans  cette  fiction  ;  il  faut,  en  d’autres  termes, 
que  le  lecteur  ou  le  spectateur  se  rendent  par¬ 
faitement  compte  qu’il  s’agit  simplement  d'une 
fiction  conventionnelle.  » 

11  serait  difficile  de  reconnaître  en  termes  plus 
explicites  l'influence  éminemment  favorable  que 
l’étude  do  la  médecine  est  susceptible  d’exercer 
sur  le  développement  d’un  talent  littéraire. 

un  autre  point  de  x’ue  encore,  c’est  assuré¬ 
ment  un  précieux  document  que  cette  confession 
d’un  grand  écrivain,  qui,  jusque  dans  ses  créa¬ 
tions  littéraires,  est  resté  médecin,  alors  que 
certains  «  évadés  de  la  médecine  »  n'ont  su  pro¬ 
fiter  de  leur  instruction  médicale,  inachevée  d’ail¬ 
leurs,  que  pour  dénigrer  le  corps  médical. 

!..  ClIEINISSIÎ. 

ÉCLAIRAGE  INDUSTRIEL 

ET  HYGIÈNE  DE  L'ŒIL 

Il  est  superllu  d’insister  sur  l’importance  d’un 
bon  éclairage  au  cours  du  travail  oculaire.  C’est  un 
facteur  non  seulement  de  la  qualité  du  travail  exé¬ 
cuté,  mais  encore  de  sa  qtianlilé  ;  en  outre,  au  cours 
de  certaines  manoeuvres  offraut  des  risques  de  bles¬ 
sure,  un  bon  éclairage  pourra  éviter  bien  des  acci- 

La  fatigue  oculaire  provient  parfois  de  la  trop 


courte  distance  entre  les  yeux  et  l’objet  fixé.  Ne  par¬ 
lons  pas  ici  lie  ces  fatigues  de  l’accODiinodation  ou 


l-'ig,  1.  — JBoti  type  de  diffusion  pour  éclairage  industriel 
indirect.  La  partie  inferieure  de  l’ampoule  est  argentée, 
ariête  la  lumière  et  la  réfléchit  sur  le  plalonnier  d'où 
elle  se  réfléchit  enfin  sur  le  poste  de  travail.  Le  fila¬ 
ment  est  complètement  mascpié. 

de  celles  de  la  convergence.  Parlons  seulement  de 
celles  qui  relèvent  de  l'éclairage;  les  défauts  de 


Fig.  fl.  —  Mode  de  diffusion  obtenu  au  mosen  de  l'appa¬ 
reil  reproduit  figure  1. 

celui-ci  peuvent  consister  en  insuffisance  d’éclaire¬ 
ment,  en  mauvaise  orientation  qui  projette  des 


L DÉSODORISÉ 

1^^ 


Spécifique  des  Maladies  nerCeuses 

KUPHORISE  SANS  NARGOTISKR  —  CALME  SANS  ASTHÉNIKR 
PROCURE  LE  SOMMEIL  NORMAL  SANS  STUPÉFIER 


S’il  faut  associer  les  Y 

Bromures,  prescrivez  v. 
I  ELIXIR  6ABAIL  Ttléro-Bronué 

au  Valérlauate  Gabail 
désodorisé  et  sans  alcool.  / 

lAB0RAT0IREl8,Ruf  t»  l'EttnaM^Üu)/ 


IVÂLERIÂNATE  GABAIL 


PRESCRIT  DANS  TOCS  LES  HOPITAUX  —  NOMBREUSES  ATTESTATIONS 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  iour,  chaque  cuillerée  contient  50  centigrammes  d’Extrait 
hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche.  _ _ _ _ 


S’il  tant  associer  la  médication  Broitiiirée,  prescrivez  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  tout,  ï 

ÉLIXIR  GABAlL  O  muré 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuillerée  à  bouche,  une  cuillerée  à  café  de  ■vralérianeLto 
G-abail  désodorisé  et  1  gramme  de  Bromure  de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  un  sirop  d’écorce. 


1^  I  i  A  |V  I  Il  I  fV  I  ^  Nous  en  faisons  parvenir  à  tous  les  Médecins  qui  nous 

r"  |\j  I  I  L— Lviii/I^  W  enverront  leur  carte  de  visite  ou  un  simple  en-tête  de 

feuille  d’ordonnance,  sans  aucune  note  manuscrite,  sous  enveloppe  non  collée,  affranchie  à  cinq  centimes  et 
portant  suivant  l’échantillon  demandé  l’une  des  adresses  suivantes  :  ou  M.  le  Directeur  du  Valerianate 
Gabail  Désodorisé  ou  M.  le  Directeur  de  V Elixir  Gabail  Valéro-Bromuré. 

S5,  cio  l’EÏS'trstiDSi.clo,  (V®) 


Opothérapie 


Hématique  ntak 


SIROP 


DESCHIENS 


l'Hémoglobir 


Substances  Mi 


Renferme  intactes 


total 


MÉDICATION  RATIONNEI-LE  DES 


Syndromes  Anémiques 

ot  des 

Déchéances  organiques 
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I,  3  et  5  bougies-pieds,  ce  qui  fait  environ  10,  20,  30 
;t  50  lux.  Dans  la  pratique  les  valeurs  existantes 
lont  presque  toujours  de  beaucoup  supérieures  à  ces 
ninima.  Le  ministre  de  l'Inlérieur  en  France  avait 
lommc  une  Commission  pour  l'éclairage  et,  eu  1911, 
Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique  avait  de- 
nandé  la  nomination  d’une  semblable  commission. 
-,es  Pays-Bas  et  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  se  sont 
lussi  occupés  de  celle  importante  ([ueslinn. 

On  voit  cependant  que  nous  sommes  loin  encore  de 
'établissement  d’un  code  universel,  internatloual,  de 
éclairage  du  travail  industriel. 

Un  des  points  qui  a  donné  le  plus  matière  à  dis- 
mssion  est  celui  de  l’éclairage  direct  ou  de  l’éclairage 
udirect.  Tout  le  monde  parait  d’accord  là-dessus  :  il 
aut  masquer  le  foyer  lumineux  aux  yeux  du  Iravail- 
eur  ;  sinon  la  pupille  de  celui-ci  se  contracte,  le 
îourcil  se  fronce,  les  paupières  clignent,  aliu  d’abriter 
a  rétine  contre  cet  éclat  dii-ecl.  Mais  comment  réa- 
iser  ce  desideratum?  arrêter  la  lumière  qui  frappe 
es  yeux  et  laisser  passer  celle  qui  frappe  l’objet  du 

Nous  voyons  partout  maintenant  disposer  les  ré- 
lecleurs  au-dessous  (et  non  plus  au-dessus)  du  foyer; 
es  uns  sont  demi-transparents  pour  «  tamiser  »  la 
umière  (système  médiocre),  les  autres  sont  opaques 
jour  «  rejeter  n  la  lumière  au  plafond  d’où  elle  se 
•éfléchil  et  s’épand  sur  les  objets  du  travail.  11  y  a  là 
me  réalisation  parfaite  du  desideratum  indiqué  et 
éclairage  vaut  celui  du  jour.  Mais  cela  n'’est  obtenu 
^u'au  prix  d’une  grosse  déperdition  de  lumière. 
J/3  de  celle-ci  sont  inutilisés.  Si  le  plafonnier-écran 
;st  un  peu  translucide  et  bien  déchargé  de  la  pous¬ 
sière  qui  peut  s’y  accumuler,  ou  peut  réduire  cette 
jerle  de  2Ü  pour  100  environ,  ce  qui  ramène  la  dé- 
jerdition  au  total  à  45  pour  100. 

Mais  il  faut  bien  se  pénétrer  de  cette  notion  que  le 
Mafonnier-écran,  autrement  dit  le  «  diffuseur  u, n’est 
•ecoiumandable  que  si  la  source  est  suffisamment 
juissante  et  capable  d’envoyer,  sur  l’objet,  ajarès  dif- 
’usiou,  la  quantité  minima  indiquée  plus  haut. 

Nous  n’avons  envisagé  ici  que  l’éclairage  indus¬ 


triel  ;  mais,  à  notre  avis,  il  est  un  autre  éclairage 
dont  l’importance  est  aussi  considérable.  C’est  celui 
des  lieux  d’études  pour  les  enfants  et  adolescents  : 
lycées,  collèges,  écoles,  pensionnats,  ouvroirs  sont 
trop  souvent  des  fabriques  de  myopies  et  de  cyphoses; 
tantôt  il  s’agit  d'économies  honteuses  dont  la  santé 
des  enfants  fait  les  frais,  tantôt  il  s’agit  d’ignorance 
ou  do  négligence.  De  la  collaboration  de  l’architecte 
et  du  médecin  doit  sortir  un  progrès,  absolument  né¬ 
cessaire,  dans  l’éclairage  tant  industriel  que  scolaire. 

A.  Cantonnet, 

Oplilalmologi.sle  do  l’hûpilal  Gochin. 


UN  APPEL  AUX  MEDECINS  DE  CAMPAGNE 

Le  journal  Centre  médical  adresse  à  ses  abonnés, 
les  syndicats  et  les  médecins  du  Plateau  central, 
l’appel  suivant  ; 

Le  mercredi  8  Août  1923,  dans  une  conférence  faite 
au  service  radio-téléphonique  de  lu  tour  Eiffel  et 
destinée  à  tous  les  a  sans-filistes  a,  Roubinovitch  a 
prétendu  que  si  l’alcoolisme  «  urbain  »  a  diminué  en 
France,  l’alcoolisme  «  campagnard  »  en  revanche  s’est 
accru  notablement. 

Au  point  de  vue  de  l’hygiène  sociale,  il  est  intéres¬ 
sant  au  plus  haut  point  de  savoir  exactement  si  le  fait 
de  l’alcoolisme  campagnard  est  bien  exact  et  quelles 
sont  en  France  les  régions  contaminées  parle  fléau  de 
l’alcoolisme.  Aussi  le  Centre  médical  serait  heureux 
de  publier  dans  ses  colonnes  l’opinion  autorisée  des 
confrères  exei\ant  dans  les  campagne  du  centre  de  la 
France  et  du  Plateau  central,  confrères  qui,  vivant 
près  des  paysans,  sont  les  hommes  les  mieux  placés 
pour  connaître  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes. 

Adresser  la  correspondance  au  D''  Valois,  Centre 
Hiédicnf,  place Brechimbault,  Moulins  (Allier). 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d’accompaqner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  î  tranc 
en  timbres-poste. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ÉTATS-UNIS 

Le  prix  Alvarenga  du  Collège  des  Médecins  de 
Philadelphie,  de  la  valeur  de  300  dollars,  a  été  décerné 
pour  1923  au  D'’  Edouard  P.  Keller,  de  Kansas  City, 
pour  son  tfe  ail  sur  la  maladie  à  écliinocoqae. 

INDES  PORTUGAISES 

Notre  confrère  José  Joaquim  Fragoso  nous  écrit 
pour  nous  signaler  les  bons  résultats  qu’il  a  obtenus 
depuis  plus  de  trente  ans  par  l’emploi  du  clilorure  de 
sodium  contre  le  choléra  et  la  grippe,  soit  par  voie 
buccale,  soit  parla  vole  sous-outanée  et  intraveineuse. 
11  donnait  par  exemple  de  demi-heure  en  demi-heure 
un  petit  verre  à  liqueur  de  la  potion  suivante  : 

Infusion  de  gingembre  ....  .300  gr. 

Chlorure  de  sodium .  11  gr. 

Eau-de-vie  de  cocotier .  10  gr. 

M.  Fragoso  estime  que  le  chlorure  de  sodium  est 
un  des  plus  puissants  agents  pour  hâter  l’élimination 
des  toxines. 


CQRRESPOMDAHCE 

Sun  UN  CAS 

RAPPELANT  LA  «  POLYDACTYLIE  THANSITOIHE  » 
DU  PHOFESSEUU  PlUES  DE  Ll.MA. 

11  y  a  trois  mois  qu’on  m’a  présenté,  le  lendemain  de 
sa  naissance,  un  petit  garçon  chétif,  acrocéphale  (les 
deux  os  frontaux  manifestement  concaves  formaient 
en  se  réunissant  un  angle  aigu).  Il  avait  en  outre 
le  thorax  évasé  (l’appendice  xiphoïde  fortement 
retroussé)  et,  à  la  partie  externe  des  phalangines  des 
deux  auricxilaires,  s’attachait  par  un  fin  pédicule  cutané 
une  boulette  de  la  dimension,  forme  et  consistance 
d’un  bout  de  doigt. 

L’aspect  de  cet  appendice  était  tout  à  fait  celui  de 
la  figure,  page  1512,  n»  72  [La  Presse  Médicale). 

Les  orteils  étaient  normaux. 

Les  parents  nient  toute  infection  spécifique.  J’ai  reve 
le  petit,  deux  mois  après,  pour  des  troubles  gastro- 
intestinaux.  Il  conservait  ses  appendices  digitaux  qui 
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malgré  la  ténuité  des  pédicules,  u’avaieut  aucune  ten¬ 
dance  à  se  flétrir. 

A  deux  mois  et  demi,  l’enfant,  mal  soigné  par 
ses  parents,  succombe,  emportant  avec  lui  ses  ano¬ 
malies. 

.Te  me  demande  si  ce  n'est  pas  la  syphilis  qtii  est 
eu  cause  dans  le  cas  ci-dessus  présenté. 

C.  SA.MSO.X, 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


D.  —  1“  Quels  sont  les  services  sanitaires  et  les 
laboratoires  de  France  et  des  colonies  où  peut  donner 
accès  le  diplôme  d’ihjgiène  ? 

2“  Est-il  indispensable  d’avoir,  en  plus  du  diplôme 
d’JIygiène,  le  diplôme  de  l’Institut  de  Médecine  colo¬ 
niale  pour  être  admis  dans  une  de  ces  formations 
aux  colonies  ? 

3“  En  quoi  consistent  (sommairement)  les  fonctions 
de  médecin  dans  ces  services  sanitaires  publics  ? 

4°  Peut-on  cumuler  l'emploi  dans  ces  services  avec 
l’exercice  de  la  médecine  ? 

5“  Quel  est  le  traitement  et  pour  combien  de  temps 
obtient-on  l’emploi  dans  ces  services  ? 

6“  üà  faut-il  adresser  la  demande  d' admission 
dans  un  de  ces  services  (en  d’autres  termes,  de  qui 
dépendent  ces  services)  ?  Et  quelles  pièces  faut-il  join¬ 
dre  à  la  demande  ? 

11.  —  L’utilité  du  diplôme  d’hygiène  est  indéniable, 
quand  un  médecin  brigue  un  emploi  sanitaire  public 
(bureau  municipal  d’hygiène,  directeur  départemen¬ 
tal  d’hygiène,  etc.). 

«  Son  but,  avons-nous  déjà  écrit,  est  de  conférer 
un  titre  (voir  La  Presse  Médicale,  u“  51,  1923),  mais 
ce  n'est  qu’un  titre  moral  et  non  pas  une  garantie 
certaine  ;  l-es  lois  et  les  règlements  n’exigent  pas  ce 


certaine  ;  l-es  lois  et  let 
diplôme.  » 

l£n  effet,  pour  être  d 
giène,  attaché  au  Préfet, 
leraent  à  un  médecin  c 


directeur  départemental  d’hy- 
it,  ce  dernier  fuit  appel  géuéra- 
connu  et  pourvu  du  dijjlôme 


d’hygiène,  mais  rien  ne  le  force  à  prendre  un  méde¬ 
cin  spécialisé. 

En  France,  il  semble  qu’un  médecin  n’ait  pas 
besoin  d’apprendre  les  règles  d’hygiène.  Or,  souve¬ 
nons-nous  qu'on  ne  naît  pas  hygiéniste,  mais  qu’on  le 
devient. 

Ce  titre  sert  à  l’instar  d'une  bonne  référence,  mais 
ne  donne  aucun  droit  légal. 

Pour  les  colonies,  le  diplôme  d’hygiène  et  le 
diplôme  de  médecin  colonial  ne  sont  que  des  titres, 
d’excellentes  recommandations  pour  être  pris  au 
choix,  comme  médecin  de  l’Assistance  médicale  indi- 


D.  —  Dans  les  colonies,  quels  sont  les  moyens  les 
plus  pratiques  de  stériliser  l’eau  de  boisson  ?  Que 
dois-je  emporter,  une  théière  ou  un  filtre  ? 

R.  —  Dans  les  pays  chauds,  en  dehors  des  grandes 
villes,  qui  sont  généralement  pourvues  d’eau  potable, 
le  moyen  le  plus  simple  de  purifier  l’eau  est  de  la 
faire  bouillir  avec  un  peu  de  thé,  et  de  la  boire 
après  l’avoir  fait  refroidir  dans  un  alcara/.a  ou  une 
bouteille  recouverte  de  drap  mouillé.  C’est  une  des 
pratiques  les  plus  courantes  qu’il  y  a  lieu  de  réaliser 
quotidiennement. 

Procédés  chimiques.  —  11  existe  un  très  grand 
nombre  de  procédés  chimiques  pour  purifier  l’eau. 
Le  permanganate  de  potasse  est  un  des  plus  simples. 
Il  suffit  d’en  faire  tomber  quelques  gouttes  dans  un 
litre  d'eau  pour  voir  la  liqueur  se  décolorer  sous  l’in¬ 
fluence  des  matières  organiques  ;  alors  on  fait  couler 
encore  quelques  gouttes  de  plus,  puis  on  y  verse  un 
peu  de  tilleul  ou  de  thé,  avec  un  morceau  de  sucre, 
pour  enlever  au  permanganate  sa  coloration,  qui 
répugnerait  à  de  nombreuses  personnes. 

Les  troupes  coloniales  françaises  utilisent  le  per¬ 
manganate  de  potasse  avec  le  filtre  Lapeyrère  adapté 
au  bidon,  mais  ou  lui  reproche  son  caoutchouc,  (|ui 
se  détériore  rapidement  sous  la  chaleur  des  tropi- 

En  Autriche,  on  recommande  la  désinfection  au 
chlorure  de  chaux  ;  en  Allemagne,  on  utilise  l’acide 
bromhydrique  auquel  on  ajoute  de  l’eau  saturée  d’am- 


Vaillard  et  Georges, 
composition  ; 

Comprimés  bleus 


pour  100  comprimés. 
Comprimés  rouges  ; 


pour  100  comprimes. 

Les  comprimés  blancs  contiennent  11  gr.  60  d’hypo- 
sulüte  de  soude  pour  100  comprimés.  "Voici  comment 
on  procède  pour  purifier  un  litre  d’eau.  On  dissout 
dans  un  peu  d’eau  une  pastille  bleue  et  une  rouge 
simultanément.  Dans  ce  mélange,  l’acide  tartrique 
met  l’iode  en  liberté.  Cet  iode  à  l’état  naissant  se  dis¬ 
sout  dans  l’iodure  de  sodium.  Ou  verse  alors  dans  le 
litre  à  pui-ifier  et,  10  minutes  après,  l’eau  est  à  peu 
près  stérilisée  et  pour  la  rendre  buvable,  on  met  une 
pastille  blanche  d’hyposulfite  de  soude  dans  l’eau 
indurée  ;  sous  l’influence  de  la  ti  ansformation  de 
l’iode  libre  en  iodure  de  sodium,  on  a  une  bonne  eau 
potable. 

Si  l’eau  est  très  impure,  Vaillard  conseille  de  la 
filtrer;  aussi  il  recommande  l’emploi  du  seau  à  fond 
d’amiante  de  Schuking. 

Pendant  la  guerre  1914-18,  on  a  surtout  recouru  à 
la  javellisation  de  l’eau  dans  des  tonneaux,  dans  les 
voitures  à  eau  du  Touring  Club  et  en  installant  le 
goutte  à  goutte  sur  les  conduites  d’amenées  de  l’eau 
potable.  Cette  javellisation  méthodique  a  rendu  les 
plus  grands  services,  ainsi  que  la  distribution  quoti¬ 
dienne  d’un  ou  deux  litres  de  Pinard,  dont  le  tanin 
corrigeait  les  eaux  de  fortune  du  front. 

Filtration.  —  Le  second  moyen  physique  de  puri¬ 
fication  de  l’eau  est  la  filtration. 

Pour  éviter  les  maladies,  il  faut  avant  tout  se  ser¬ 
vir  d’une  eau  parfaitement  pure,  et,  pour  l’obtenir,  il 
n’y  a  pas  de  moyen  plus  simple  que  d’employer  des 
filtres. 

Toutes  les  eaux  doiventêtre  filtrées.  Ilestdémoutré 
que  les  maladies  contagieuses  :  choléra ,  fièvre 
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typhoïde,  paludéenne,  etc.,  ont  plus  d'intensité  dans 
les  endroits  où  l’on  faisait  usage  d’eau  non  (ilirée.  car 
beaucoup  d’eaux,  en  apparence  claires,  sont  cepen¬ 
dant  contaminées,  surtout  au  moment  d’une  épidé¬ 
mie.  Ces  raisons  font  comprendre  combien  il  est  utile 
d'avoir  un  filtre. 

Personne  ne  devrait  négliger  de  se  servir  d’un 
filtre,  mais  en  voyage  il  devient  d’une  nécessité  abso¬ 
lue,  surtout  pour  les  voyageurs,  soldats,  marins, 
etc.,  qui  sont  rarement  sûrs  de  trouver  de  l’eau 
potable,  surtout  que  l’usage. des  eaux  minérales 
fatigue  l’estomac  et  revient  fort  cher;  meme  les  eaux 
bouillies  ontbesoin  d’étre  filtrées,  afin  de  leur  rendre 
l’oxygène,  la  pureté  et  la  qualité  digestive. 

Pour  la  filtration  domestique  ou  peut  employer 
aux  colonies  les  appareils  tels  que  les  fillres  Chani- 
berland,  en  porcelaine  dégourdie,  le  filtre  à  infu¬ 
soires  de  Berkefeld,  les  filtres  Poitevin,  Edcn, 
Grandjean  à  terre  d'infusoires  et  à  cellulose,  les  filtres 
en  charbon  végétal  pur  (système  Atkius). 

11  ne  faut  pas  stériliser  les  filtres  par  l’ébullition, 
mais  les  tremper  dans  du  permanganate  de  potasse 
à  5  pour  100  pendant  10  minutes,  puis  les  rincer 
jusqu’à  ce  que  l’eau  passe  incolore. 

Suivant  le  service  demandé  à  un  filtre,  et  la  malpro¬ 
preté  de  l’eau,  il  faut  tous  les  ans  ou  tous  les  dix-huit 
mois  changer  les  filtres  à  pression  Bnhring’s  patent, 
à  matières  filtrantes  multiples. 

Les  filtres  Chamberland  sont  peu  utilisés,  car  les 
eaux  coloniales  sont  trop  chargées  de  matières  orga¬ 
niques. 

Personnellement  nous  avons  utilisé  un  filire-siphon 
portatif,  en  charbon  végétal  pur,  qui  nous  a  rendu 
les  plus  grands  services  dans  nos  tournées  de  vacci¬ 
nation,  et  un  seau-filtre  iraodèle  du  département  de 
la  Guerre  anglais)  eu  'ôle  galvanisée,  double  réci¬ 
pient  s’emboîtant  et  contenant  2  litres  Nous  n’avons 
eu  qu'à  nous  louer  de  ces  filtres,  qui  nous  ont  mis  à 
l’abri  de  toute  infection  intestinale. 

Les  filtres  en  charbon  végétal  pur  absorbent  réel¬ 
lement  les  gaz  et  les  matières  organiques.  Ils  ne  don¬ 
nent  jamais  mauvais  goût  à  l’eau  filtrée  et  aèrent  de 
nouveau  l’eau  bouillie. 

Les  filtres  à  pression,  de  construction  simple  et 
robuste,  possèdent  5  différentes  matières  filtrantes 


(tissu  d'amiante,  disque  en  charbon,  charbon  granulé 
moyen,  charbon  granulé  «  Carbonite  »  fin,  cloche  en 
porcelaine  et  bloc  en  charbon  spécial),  ce  qui  permet 
de  ne  faire  le  nettoyage  qu'une  fois  par  an.  Le  bloc 
charbon  doit  être  changé  régulièrement  une  fois  pal¬ 
an,  car,  passé  ce  délai,  ses  pouvoirs  absorbants  se 

Par  suite  du  mode  de  filtrage  progressif,  le  débit 
eu  est  très  grand  et  la  purification  se  fait  presque 
instantanément,  ce  qui  a  l’avantage  de  donner  une 
eau  aussi  fraîche  qu’elle  existe  dans  les  conduites. 
L’avantage  du  graud  débit  est  non  seulement  utile 
pour  la  boisson,  mais  aussi  pour  tous  usages  de  cui¬ 
sine,  tels  que  :  cuisson  des  aliments,  lavage  des 
salades  et  légumes,  etc. 

En  Indochine,  comme  en  Afrique  occidentale  fran¬ 
çaise,  les  entérites  à  protozoaires  deviennent  très 
communes.  Aussi,  écrit  Spire,  on  ne  saurait  trop 
recommander  aux  jeunes  coloniaux  de  ne  boire  que 
de  l'eau  filtrée  et  d'exiger  que  leurs  cuisiniers  lavent, 
avec  de  l'eau  filtrée  ou  bouillie,  les  salades  ou  au¬ 
tres  légumes  consommés  sans  cuisson.  11  est  bon, de 
surveiller  soi-mème  la  propreté  de  ces  fillres,  que  les 
boys  noirs  peuvent  laisser  se  contaminer.  Les  bou¬ 
gies  Chamberland  seront  savonnées,  brossées  et 
passées  au  four  de  cuisine,  au  moins  tous  les  deux 
mois;  surveiller  les  ajustages  en  caoutchouc  et  leur 
étanchéité  absolue. 

(I  Je  me  suis  trouvé  fort  bien,  ajoute  Spire,  des 
filtres  du  modèle  Berkefeld,  plus  simples  et  plus  pra¬ 
tiques  que  les  filtres  à  bougies.  En  l’absence  de  ces 
appareils  filtrants,  il  suffit  de  faire  bouillir  chaque 
malin,  pendant  10  minutes,  l’eau  qui  servira  à  la 
boisson  journalière,  en  l’aromatisant,  suivant  ses 
goûts,  avec  du  thé,  de  la  citronnelle,  etc.  » 

Conclusions.  —  .''ons  les  tropiques,  toutes  les  eaux 
sont  souillées;  aussi  il  ne  faut  jamais  en  boire  sans 
les  avoir  fait  préalablement  bouillir  ou  filtrer.  La 
santé  est  à  ce  prix  dans  les  colonies. 

PiKiuu-  Boxxette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  radiodiagnostic  par  les  insufflations  abdominales 
(travail  du  Lab  ratoire  de  radiologie  de  I  hôpital 
Laënnec),  par  1.  Lacayo.  1  vol.  in-8“  de  268  pages, 
avec  62  figures  {Vigot  frères,  éditeurs),  Paris. 
—  Prix  ;  22  francs. 

Cet  excellent  livre  vient  tout  à  fait  à  son  heure  ;  à 
l’ancienne  méthode  d’exploration  de  l’abdomen  par 
radioscopie  ou  radiographie  sans  préparation,  à  la 
méthode  déjà  vieille  de  l’ingestion  de  substance  opaque, 
se  sont  ajoutés  dans  ces  dernières  années  différents 
procédés  créant  les  contrastes  nécessaires  à  la  dis¬ 
tinction  des  organes,  par  insufflation  de  gaz  :  insuf¬ 
flation  gastro-colique  par  ingestion  de  potion  de 
Rivière  ou  de  Tounel,  et  par  lavement  gazeux,  — 
introduction  de  gaz  par  effraction  dans  la  cavité  péri¬ 
tonéale  I pneumo-péritoine),  —  introduction  de  gaz 
par  effraction  dans  la  loge  périrénale  (pneumo-rein). 

Mais  tous  ces  procédés  nouveaux  ont  besoin  d’être 
mis  au  point  dans  leur  technique  et  leur  instrumen¬ 
tation.  il  faut  en  préciser  les  inconvénients  ou  même 
les  dangers  possibles  ;  il  est  nécessaire  d’étndier  leurs 
indications  respectives  et  enfin  d’établir  nettement  les 
renseignements  qu’ils  peuvent  donner. 

L’auteur,  se  basant  sur  sa  pratique  très  étendue  et 
sur  celle  de  son  maître  Maingot,  a  fait  excellemment 
le  travail  consistant  à  répondre  à  ces  desiderata  et  à 
exposer  l'état  actuel  de  la  question. 

Après  l’introduction  consacrée  aux  généralités  et  à 
l’historique,  il  étudie  dans  le  chapitre  1  le  gaz  à  uti¬ 
liser  (dans  la  majorité  des  cas  l’acide  carbonique)  et 
Vappureillage  •,  dans  le  chapitre  II,  la  technique  des 
insufflations  :  préparatifs,  insufflation  proprementdite, 
examen  radiologique  après  insufflation  ;  dans  le  cha¬ 
pitre  III  les  dangers  et  les  contre-indications  :  si  l’on 
lient  compte  des  contre-indications  (un  estomac  atteint 
d’ulcère  peut  se  déchirer  après  une  administration 
trop  brutale  de  potion  de  Rivière,  etc.)  et,  si  l’on  suit 
une  bonne  technique,  les  dangers  sont  en  somme  très 
minimes. 

Les  chapitres  IV,  V,  VI,  VU,  VIII  s’occupent  res- 
(Voir  la  suite,  p.  1875.) 


CHANTEREAU 


Echantillon: 


idicaux  :  Laboratoires  Chantereau,  8  rue  de  Constantinople  Paris  (8) 


Contre  stases  veineuses. varices, troubles  congestifs  delà  Ménopause 

donne  des  résultats  que  les  malades  accusent  en  moins  de  huit  Jours  de  traitement  . 
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NEO-LAXATIF  GHAFOTOT 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ORANGE  MAN  MITÉ  -  Entièrement  végétal. 

JH11LEMF*T  de  drastiques,  de  JRhtaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

mOFFEHSlF  -  OËLICIEUX 


ECHANTILLON  MÉDICAL  GRATUIT.  —  AI.ti5î»ioT,  56,  Boulevard  Ornano.  PARIS. 


^Igr.  Bromure  de  Potassium, 
jl  gr.  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gr.  Bromure  d’ Ammonium, 


J  cuîïkréc  à  potage. 
.çTinCîcnt  ; 


Cmtre  tom  accident^  nervéu^ 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

D  PARIS 


gjiiiiai**  "*1"  riâou  I CLON 

2 ?^p>ivï PRIMÉS  jj.yfffe5ÿ1adèrepjrjour 


^à8  (pimprimés  par  jour  avant  les  repas 


Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIEI^.  12,  rue  ciapeyron,  paris,  ü.c. 
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NE  DONNE  PAS  DE  OONSTI  PATiON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉ^TlITÉ  -  GONVALESCENCIE 


Rhumatismes 

Chronicjues 

Anémies 

I  Etablisseme-nts  Albert  Buisson  157,  me  de  sèvres,  paris.  —  iiff  iinua.: seiK, 
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SBâiââB 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUHEL 

Èxiger  la  marque  triangulaire  et  la  signature  Chaumel 


3  FUMOUZE,  78,  Fg  St-Denis,  P 


rûable  -  0  gr.  018  de  Codéine  par  cuillerée  à  soupe 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0008  de  Codéine  par  morceau 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE.  78.  Fauboure  Saint-Denis  »  PARIS 


Boîte  de  Pâte  Berthè 
nosBs  2 

6  &  i'3  moKeaus  pa?  Jour 


f  LTLWJ  j  MH  i.L  »4^j,nyk  b  j  J  u  ■ 


AGGLOMÉRÉS  àu 
^GLUTEN  MUCOGÈNE  j 


I  GRAINS  ANISES 


AROMATISÉS 

■Ml’ANIS 


CHARBON  TISSOT 
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DIGESTIONS  PÉNIBLES -DILATATIONS -CONSTIPATION  -  AMAIGRISSEMENT 
BALLONNEMENTS  -  DIARRHEES  -  COLITES  -  DANGERS  D’APPENDICITES 

i^aMaBHP  ECHANTILLONS  aux  MÉDECINS  -  34,  Boulevard  de  Glichy,  PARIS  ««■■■■■_ 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  dans  les  Hépitaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBEN  ZÈNE 

LE  mollis  DANGEREin  ;  ’  * 

LE  PLUS  COMSdODE: 

IF  PIII'ÎFFFirArE  - 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  mlorocrlstallln  en  suspension  dans'I’Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 

TRÈS  ACTIF  BIEN  TOLÉRÉ 

LE  rLUO  urriuHuL  .  ments  ^mtensits^  a  doses  accumuieos  ,  eilets  rapides, 

Complioations  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  Injection  (18  à  24  centigrammes!,  guérison  en  peu  de 

jours  (sans  récidive).  \ 

Présentation  :  Boîtes  de  IS  ampoules  de  O  gr.  lO 

;  ECHANTILLONS  à  ta  DISPOSITION  DE  Mm.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rUB  Claude-Lorraln,  PARIS  (xvi')  -  Téléph.  :  Auteuil  26-62 

R.  PLiUGHON,  0.  Pharmacien  de  1’’®  classe. 

Vente  au  détail  ;  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


ntl  MO.Ni’Mr.Nï  m:  l'itoi'issni  it  MONi'iniriT 

Dimaiicho  rlcrnirr.  n  Aniri'rs.  on  H'nnc 

graiido  affluonct»  d’élovos,  d’amis,  do  roiiipaltdutos, 
dos  nolabilifés  ol  do  toutes  les  socibdés  d’anricnH 
militaires  d’Ans^ors,  a  eu  Heu,  dans  les  jardins  de 
ri\oolc  de  Maderine  et  do  Hharmaeio.  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  Hartmann,  rinaiig^uration 
d’un  monument  élevé  à  la  mémoire  du  professeur 
Mou  P  rofi  l. 

(l'iuvre  d’un  sculpteur  angevin  de  réel  talent. 
M.  Morice,  le  buste  du  savant  cliirurj^îen  que  fut 
Mouprolît  se  dresse  au-dovani  même  de  riicole  de 
Médecine  on  il  cnscig-na  fluranl  «le  longues  années, 
et  tout  auprès  de  cet  hôpital  oii  sa  mémoire  est  par¬ 
ticulièrement  regrettée. 

La  cérémonie  d’inauguration  fut  h  la  fois  simple 
et  émouvante.  Sucoossivcmonl.  MM.  Potier,  président 
du  Comité  chargé  d  élever  le  monument  :  de  (Irand- 
maison,  doyen  des  députés  de  Maine-et-Loire  : 
Cauonne,  ancien  élève  et  durant  plus  de  vingt  ans 
le  dévoué  collaborateur  du  inailre  disparu,  évoquè- 
.rent  la  mémoire  du  professeur  Monprofit  dont  ils 
retracèrent  la  brillante  carrière  min  seulement 
comme  chirurgien. mais  aussi  comme  maire  d’Angers, 
comme  député  et  comme  conseiller  général. 

Kni'iu.  dans  un  dernier  fliscours  écouté  avec  émo¬ 
tion.  M.  le  professeur  Hai'tmann  rappela  l'oeuvre 
scicntiiique  du  professeur  Monprolil.  évocpiant  no¬ 
tamment  scs  principaux  travaux  qui  lui  avaient  valu 
le  tii re  do  correspondant  national  de  l  Académic  de 
Médecine. 


Pathologie  chirurgicale.  - 


étudiants  de 


Paul  Moiire.  agrégr* 
i  0  Novembre  P.r2:-{.  j 
17  h.  (arnpbilhéâtrc  Vulpian\  et  le  conlîtinera  les  ven 
dredis,  lundis  et  mercredis  .suivants,  à  la  heure. 

Objet  du  cours  -.  Chirurgie  de  la  I 
cours  s’adresse  plus  spécialement 
3“  année. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  le  professeur  Pierre  Delbet 
connnencera  son  cours  de  clinique  chitnrgiealc  le  jeudi 
8  Novembre  1923.  à  10  h.  du  matin,  et  le  continuera  le.s 
jeudis  et  les  samedis  suivants  à  la  môme  heure. 

Clinique  médicale  propédeutique  de  la  Charité. 
—  Rappelons  que  M.  le  professeur  Kinilc  Sergent  com- 
\  conférences  clini([ues  hebdomadaires  le 


mercredi  l'i  Novembre  à  11  h.  et  les  continuera  les  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  môme  heure. 

Sujet  de  la  première  confcrciiee  :  Picurites  scchc.s  ci 

Clinique  thérapeutique  de  la  Pitié.  —  Le  jeudi 
29  Novembre,  à  10  li.  1/2.  dans  ramphithéâtre  du  .service 
de  la  clinique  thérapeutique,  M.  Knrico  Vdlela.  assislant 
de  rinslilut  Oswnido  Cru/.,  fera  une  conféreiice  sur  «  la 
ftomic  onrdia«juc  de  la  trypanos<»miasc  américaine  (ma¬ 
ladie  de  Cliagu.s)  ». 

Clinique  obstétricale.  —  M  le  professeur  Couvelaire, 
îi  la  cliniijue  Paudeloc<|ue,  reprendra  .«on  cour.s  de  cli¬ 
nique  le  vendredi  9  Novembre  1923.  à  11  h  ,  et  le  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la 
môme  heure  Lundi  :  Discussion  des  observations  clini- 
(|ucs.  Mercredi  :  Présentation  de  malades.  Vendredi:  Le- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  le  professeur  Marcel  Labbé 
connnencera.  le  jeudi  15  Novembre  1923,  ses  Leçons  c/i- 
nl'fiics  et  thcrapcutiejues  sur  les  lualadies  de  la  nutrition. 
Plies  auront  lieu  tous  les  jeudis,  h  11  li..  dans  l’umphi- 
Ihéàtre  de  son  service.  La  première  le«jon  aura  pour  but; 
Wwarnrri  d'un  diobclif/uc  ;  diagnostic  cl  pro/n'sfic. 

Hôpital  Necker.  —  M.  Ribicrrc,  agrégé,  médecin  de 
l’hôpital  Necker.  reprendra  ses  lc<;ons  de  clinique  médi¬ 
cale.  le  samedi  lO  Novembre  1923.  à  11  h.,  à  la  salle  de 
consultation  Henri-Iluchard.  ol  les  continnera  les  sa¬ 
medis  suivants,  à  la  môme  heure. 

Infirmerie  spéciale  des  aliénés.  .M.  de  Cieram- 
bauM.  médecin  en  chefde  l  lnfirmeric  spéciale  des  aliénés, 
près  la  Préfecture  de  police  (3.  quai  de  Lllorloge,  Cité), 
commencera  le  samedi  10  Novembre,  à  15  h  . une  série  de 
conférences  avec  pré.«enlalion  de  malades  sur  la  psychia¬ 
trie  d’urgence  et  la  psychiatrie  en  général. 

Le  cours  aura  lieu  cluupie  samedi  à  15  h. 

Sont  admis  :  leü  médecins,  internes  et  externes  et  les 
étudiants  à  10  inscriptions.  S'inscrire,  3,  «jiial  de  l’Hor¬ 
loge  (Ile  de  la  Cité). 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  M  Ch.  .lulin, 
profcssetir  d’anatomie  à  la  Faculté  de  Médecine  do  Liège, 
membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  fora  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  à  partir  du  12  No¬ 
vembre,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  17  h.  (am- 
philhéàtre  nord),  12  leçons  d’embryologie  générale  snrle 
sujet  suivant  :  La  formation  des  feuillets  germinatifs  prî- 
niurdiaux  et  le  développement  comparatif  des  annexes 
Pétales  chez  les  mammifères. 

Chaque  leçon  se  Icrminera  par  des  projections  épidins- 
eopi<[ues  et  sera  suivie  de  démonstrations  au  Laboratoire 
d'anatomie  générale  et  d'histologie. 

Stomatologiste  des  hôpitaux.  —  Ki*Ri:rvi:  kciutk. 
—  Angine  de  Ludwig. —  M.  Dioudonnal  était  absent. 

La  séance  de  lecture  des  copies  aura  lieu  demain  jeudi, 
à  20  h.  1/2,  à  l’hopilal  Bcaujon. 

Clinicat.  —  Sont  proposés  :  Clinieat  Ihérapeut  (pie 


chirurgical.  —  Titulaire  :  M.  ,lcan  Quénu  ;  adjoint  ;  M.  Ri- 

Clinicat  chirurgical.  —  Titulaires  :  MM.  Mornnrd  ol 
Boppo:  adjoints  :  M.M.  Lasconibe,  Cojornbet.  Brouct. 
Clinicat  thcrapcatitiuc  médical.  —  Adjoints  :  MM.  Moii- 

Ciinical  medical.  —  Titulaires:  M.M.  Debray  (Mmirice'. 
Jacquet.  Tbiers  ;  adjoints:  .MM.  Bliiin,  Chevalley,  IHoch, 
Clômenl  (Robert).  Girard. 

’  ’  al  propédculitiuc.  —  Tilnlnirc  :  M.  Pignol;  ndj<»int; 


»rdet. 


Clinicat  medical  de  la 


enfance.  —  .Adjoint  : 


Clinicat  chirurgical  infantile.  —  Titulaire  :  M.  Wilmoth: 
adjoints  ;  .M.M.  Dubois  et  Ducroquet. 

Clinicat  médical  infantile.  —  Titulaire  :  M.  Mathieu  : 
adjoint  :  .M.  Janet. 

Clinicat  des  maladies  infectieuses.  —  Titulaire  ;  M.  (^nin- 
be.ssédès:  adjoint:  M.  Cathala. 

Clinicat  •thstrtrical.  —  Titulaires  :  MM.  Pareiix  (Pitié). 
Portes  (Baudelocque)  ;  adjoints  :  MM.  Cerné,  Réglade 
Tarnicr).  Grenaudier.  Lamnze  (Pitié). 

Clinicat  des  maladies  mentales.  —  Titulaires  ;  MM.  Bo¬ 
rd  et  Sanlenoisc;  adjoints  :  MM.  Codol  et  Targowla. 

Clinicat  ('pnccologoiuc.  —  Titulaire  :  M.  Huygucs  de 
Beaiifond:  adjoint:  M.  Michon. 

Internat.  —  Séance  du  5  ym-cnibre.  —  Diagnostic  des 
gastrorragics.  —  Pidgpcs  de  l'nlcnts.  — 'Ont  obtenu  : 
MM.  Seligman  (Pierre),  30;  Duhnil.  28;  Lemière  (Mau¬ 
rice),  2'i  ;  Ragot,  10;  Blondiu  (.Marcel),  32;  Godet,  33; 
Tanel,  23;  Lonjumeaii,  32;  .M*’"'  Wolff  (Madeleine),  3'i  ; 
Biiisan,  22.  —  E.rcnscs  ,MM.  Blaiic-Chainpagnac,  Bouil¬ 
lie.  Bourdon,  Bourgeois,  Leroy. 

Externat.  —  A.xatomif..  —  Séance  du  5  .\occmbrc 
(1'"  moitié.  4*'  série  et  fin  2‘‘  série).  —  l'eine  cacc  infé¬ 
rieure.  —  Ont  obtenu  :  .M.M.  Jc.sovcr  13;  Hanielin  (Ro¬ 
bert).  14;  lIo-I)ac.  14;  Jonard,  12;  Jourdan  (Georges), 
13;  Joseph.  10;  Ilervy.  14;  Guillel  (Félix),  9;  Guyol 
(Jean),  15;  Hazan,  11;  Jourdan  (Pierre).  19;  Juge,  12; 
Sehiel.  l'i  :  Hndc,  14:  Hcim.ll;  Delean,14;  Horovitz,  14: 
Hadanger,  10;  M“'‘  Jacob,  13;  Imbert,  13.  —  M.  Jaudol 
îï  filé.  —  Ab.scnts  :  MM.  Ilellmann.  Hermion,  Guillemard , 
Iloilandcr,  Jampsioky.  Cjctisés  :  M.M.  linmciin  (Jean), 
liage,  remis  en  fin  de  concours. 

Conseil  de  l’Université.  -  Vendredi  7  Décembre,  de 
I  h.  à  0  h.,  les  étudiants  immatriculés  ou  inscrits  à  la 
Faculté  de  Médecine  seront  conviés  à  désigner  leur 
nîpréscntant  au  Conseil  de  LUnivcrsité. 

Distinctions  honorifiques.  —  Orricir.R  ru;  i,  L\s- 
TKfcTioN  PLiu.iQi  E.  —  M.M.  Spindloi',  médecin-major  d«i 
1''^  classe;  Rad,  à  llammana  (Syrie). 

Om  icilu  p'acadi’mik.  —  M.  Bras.scur,  à  Pelit-Quevilly 
(Seiiic-Iiïféricure). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Charles 
Bataille,  chirurgien  des  hôpitaux  et  professeur  à  l’Bcole 
(le  .Médecine  de  Rouen. 


GLOBULES  GLUTINISES 

AUX  EXTRAITS  COMPLETS  S.  INALTÉRABLES 


dose: 

2  à6  globules  parjour 


Laboratoires  MONAL,6,rueDaubigny, PARIS 
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Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  me  de  Clicliy  —  PARIS  (9®).  —  Tel.  :  Centr.  Q3-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-Paris. 


BULLETIN  N°  45 


LA  FURONCULOSE  DES  DIABÉTIQUES 


Constater  nue  les  infections,  dues  au  slapliylococ]ue,  sont 
fréquentes  cliez  les  diabétiques,  c'est  énoncer  une  vérité  incon¬ 
testée;  les  furoncles,  l’anthrax  sont  les  accidents  classiques  au 
cours  du  diabète. 

Mais  tandis  que  clicz  un  individu  sain,  la  furonculo.se  est 
dans  la  plupart  des  cas,  sinon  dans  tous  les  cas,  plus  yènanle 
que  dangereuse,  chez  le  diabétique  elle  constitue  une  véritable 
comiilication  susceptible  d’aggraver  l’état  du  malade. 

11  existe  entre  le  staphylocoque  et  le  glucose  on  la  glueo- 
surie,  un  certain  nombre  de  relations  qui  expli(|uent  la 
fréquence  et  la  gravité  de  la  staphylococcie  chez  le  diabétique. 

Dans  un  milieu  de  culture,  la  présence  de  glucose  favorise  le 
développement  et  exalte  la  virulence  du  staphylocoque  fOtlo 
Bujwid,  Nicolas).  Injecté  à  l'animal  en  môme  temps  qu’une 
solution  de  glucose,  un  staphylocoque  se  montre  plus  virulent. 
Inversement,  l’injection  de  staphylocoque  peut  produire  de  la 
glycosurie  (Lépine). 

D’après  Savini,  il  se  constitue  en  somme  un  cercle  vicieux, 
l’hyperglycémie  appelle  l’infection  staphylococcique  et  celle-ci 
augmente  la  glycosurie. 

Le  rôle  du  médecin  est,  précisément,  de  rompre  ce  cercle 
vicieux. 

Les  moy’^ens  seront  de  deux  ordres;  les  uns,  diététiques, 
lutteront  contre  l’hyperglycémie;  les  autres,  vaccinothéra- 
piques,  lutteront  contre  l’infection. 

De  môme  que  les  mauvais  effets  s’ajoutent,  les  heureux 
résultats  se  renforcent  les  uns  les  autres;  faire  baisser  le  taux 
du  glucose,  c’est  rendre  le  terrain  moins  propice  h  la  culture 
du  staphylocoque;  immurtiser  l’individu  contre  le  microbe 
c'est,  du  môme  coup,  tarir  la  sorrrce  de  l’irrl'ection,  augmenter 
la  vitalité  des  tissrrs,  accruîtr-e  br  résislairce  de  l’organisme. 

Airrsi,  dans  ce  cas  particulier,  comme  dans  bien  d’aulr'es,  la 
vaccinothér-apie  doit  être  cunsidér-cc  comme  umr  antre  pi’é- 
cieuse  de  l'aisenal  médical,  dont  l’effet  se  combine  aux  traite¬ 
ments  usuels  médicaux  ou  chirurgicaux  pour  soulager  et  guérir 
le  malade. 

Faire  de  la  vaccinolhérapie  chez  un  diabétique  furonculeux 
sans  lui  prescrire  un  régime  approprié  à  son  élat  est  une  faute. 

Mais  SC  contenter  de  prescrire  un  régime  et  négliger  l’emploi 
d’un  vaccin,  c’est  commettre  une  omission  grave  et  compro¬ 
mettre  non  seulement  la  guérison  de  la  furonculose,  mais 
môme  l’amélioration  de  la  glycosurie. 

Ce  serait  d’autant  plus  regrettable  qu’à  l’égard  des  staphylo¬ 
coccies,  la  vaccinothérapie  se  monti’e  particulièrement  efficace. 


On  mènera  donc  de  front  la  vaccinothérapie,  le  régime  anti¬ 
diabétique,  les  mesures  d’asepsie  locale  sous  forme  de  panse¬ 
ment.  Dans  certains  cas  d’anlhrax  volumineux,  si  le  vaccin  a 
été  utilisé  trop  tardivement,  il  pourra  ôire  indiqué  de  recourir 
au  bistouri,  le  vaccin  activera,  dans  ce  cas,  l’élimination  des 
tissus  nécrosés  et  la  cicatrisation. 

Quel  vaccin  employer? 

Employer  un  auto-vaccin,  c’est  risquer  de  recueillir  pour  la 
fabrication  du  vaccin  un  slaphylocoque  saprophyte,  tout  à  fait 
quelconque.  On  connaît,  en  effet,  l’ubiquité  du  staphylocoque 
dans  les  milieux  extérieurs  et  sa  présence  à  la  surface  des 
téguments  sains. 

Un  stock-vaccin,  préparé  avec  des  races  de  staphylocoques 
véritablement  pathogènes,  étudié  au  point  de  vue  de  son  pou¬ 
voir  vaccinant,  nous  donne  plus  de  sécurité. 

L'immunizol  Grémy  n“  10  est  un  stock-vaccin  polyvalent 
atoxique. 

Ce  vaccin  existe  en  ampoules  injectables  pour  la  vaccina¬ 
tion  sous-cutanée  et  en  comprimés  pour  la  vaccination  par  voie 
buccale. 

Sa  formule  est  la  suivante  : 

AMPOULES 

Staphylocoques .  400  millions. 

Eau  physiologique .  ‘z  cm’. 

COMPRIMÉS 

Staphylocoques . dS.OOO  millions. 

Phosphate  de  chaux  q.  s.  pour  1  comprimé. 

Le  traitement  par  injections  sera  réservé  aux  diabétiques 
légers.  C’est  un  traitement  à  réaction  rapide,  réalisant  à  chaque 
injection  un  petit  choc  humoral. 

Ce  choc  SC  traduit  souvent  par  une  légère  réaction  locale 
(éiythôme  et  endolorisation  au  point  d’injeclion)  et  par  une 
réaction  générale  (un  peu  de  lièvre  et  de  courbature). 

Les  malades,  auxquels  le  médecin  voudrait  éviter  ces  petits 
malaises,  seront  Iraités  par  l’immunizol  Grémy  n°  10  en  com¬ 
primés.  C’est  un  traitement  plus  doux,  d’action  plus  lente 
mais  non  moins  eflicace.  Il  s’emploie  également  chez  les 
malades  que  le  médecin  ne  peut  pas  suivre;  ni  revoir  deux  ou 
ti'ois  fois  par  semaine. 

L’immunizol  Grémy  n°  10  «  Furonculose  »  est  à  utiliser 
dans  toutes  les  formes  de  la  staphylococcie  ;  l’impeligo,  le 
sycosis  de  la  barbe  et  de  la  moustache,  l’ecthyma,  la  blépha¬ 
rite  et  les  orgelets,  la  gale  infectée,  les  abcès  tubéreux  de  l’ais¬ 
selle,  etc. 

L’immunité  que  conière  l'immunizol  Grémy  n®  10  est  plus 
durable  que  la  guérison  passagère  produite  par  l’application 
d’antiseptiques  divers  dont  l’action  est  forcément  limitée. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  14,  rue  de  Clichy,  PARIS  {IX'-). 
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APPAUVRISSEMENT  DU  SAN6 

et  toutes  ses  conséquences 


.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  nahirelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  g-outte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Toutes  Pharmacies  el  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


G.  BOULITTE,  In^énienr-Constructeur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  t/léph.  :  Gobelins  28-33 

ippmIsiigFMsili 


Appareils  pour  la  mesnre 
de  la  pression  artérielle. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  Jo^veJlu  SPHYGMOIIAÏOMÈTRE  aiisciilatoire 

(LE  PLUS  PEUFECTIONNÉ) 
ÉLECTROCARDIOGRAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 


«  Les  phénomènes  vitaux,  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JACQUEMIN 

Mémoire  présenté  à  l’Académie  de  Médecine 
le  18  novembre  1902.) 

Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande,  sécrétion  diastasique 
(Saccharomyces  elUpsoîdeus). 

POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys- 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 
peau  {eczéma,  psomasis,  anthrax),  diabète,  grippe,  etc. 

Ce  FKRMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l’INSTITUT  de  Recherches  scientiflques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  MALZEVILLE-NANCY. 

Regibtro  du  Commero  :  N»  1.740,  Nancy. 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  el  à  Flnstilul  Jacquemin 
qui  fait  l’expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÈCIALES  A  NINI.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIMENTATION 


Laboratoires  F.  VICIER  et  IIUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pharmaciens 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle  —  PARIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
—  chez  l’homme  et  chez  la  femme 

L’ÂCÉTOSULFOL  HUERRE 

(Acétone,  Tétraclilorure  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 

Saw  TIpr  à  rEsseoee  de  Cadler  et  à  l'Esseiee  d'Oiieédre 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


G-ranulé  -  Comprimés  -  Inj ectahle 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  .«.m  FIÈVRES  INFECTIEUSES 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS 
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pectivemenl  de  l'examen  radiologique  du  fuie,  des 
voies  biliaires,  de  la  rate,  du  rein,  des  tumeurs  abdo¬ 
minales  et  pour  chacun  de  ces  examens  est  étudié  ce 
((ue  donnent  les  rayons  X  sans  préparation  avec  usage 
de  substance  opaque,  avec  le  ou  les  procédés  d’insuf¬ 
flation  utilisables  dans  le  cas  particulier.  D’une  façon 
générale  l’auteur  insiste  et  avec  raison  sur  le  rôle  de 
la  clinique  :  «  le  diagnostic  ne  devant  se  faire  que  par 
la  collaboration  de  deux  médecins,  s’attachant,  l’un  à 
la  recherche  et  à  l’interprétation  des  signes  cliniques, 
l’autre  à  l’analyse  des  images  radiologiques  ». 

Enfin  un  dernier  chapitre  précise  les  indications 
spéciales  de  chacune  des  méthodes  d’insufflation. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  féliciter  l’auteur  non 
seulement  du  soin  et  de  la  précision  qu’il  a  mis  dans 
son  livre,  mais  encore  de  son  style  qui  est  clair,  net, 
concis  et  du  meilleur  français,  ce  qui  est  tout  à  fait 
méritoire  de  la  part  d’un  étranger. 

A.  Laquekrièrk. 


LIVRES  REÇUS 


3171.  Les  ulcères  de  l’estomac  et  du  duodénum; 
diagnostic  clinique,  radioscopique  et  radiographique, 
par  MM.  Ed.  Enriquez,  médecin  de  l’hôpital  do  la 
Pitié,  et  Gaston  Durand,  assistant  de  consultation  dos 
maladies  de  l’appareil  digestif  à  l’hôpital  de  la  Pitié. 
1  vol.  de  184  pages,  avec  23  figures  et  8  planches  en 
héliogravure  (Masson  et  C‘“).  ■ —  Prix  ;  10  francs. 

3172.  Manuel  de  petite  chirurgie  et  de  technique 
médicale  journalière,  par  Ahdin-Deltkil,  professeur 
de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  d’Alger, 
et  P.  Soubeyran,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier.  3“  édition  entièrement  revue. 
1  vol.  de  927  pages,  avec  507  figures  dans  le  texte 
[Masson  et  C'‘).  —  Prix  :  45  francs. 

3173.  Précis  de  manuel  opératoire,  par  L.-ll. 
Farabeuf,  professeur  i\  la  F’aculté  de  Médecine  de 
Paris.  Edition  définitive.  1  vol.  de  1.092  pages,  avec 
862  figures  (Masson  et  Q“).  —  Prix  :  30  francs. 

3174.  Un  nouveau  symptôme  rachidien  :  l’oxalo- 
rachie,  par  Georges  Rodillon,  docteur  ès  sciences. 


docteur  en  pharmacie.  Préface  de  M.  le  D''  Loeper. 
1  vol.  de  70  pages  (Malolne  et  fils,  éditeurs). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  Journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Temr  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D£  RADIOLOGIE 

So.M.MAIRE  DU  11°  10. 

M  ému  ires  uriginau.r . 

Emile  Sergent  et  Paul  Cottenot.  —  L’exploration 
radiologique  de  l’appareil  respiratoire  après  injection 
intratrachéale  de  lipiodol. 

Victor  Veau.  —  Chirurgie  et  radiothérapie  du 
thymus. 

Fait  clinique. 

Gérln,  Liautard  et  Chauvin.  —  Hernie  diaphrag¬ 
matique  de  l’estomac  par  blessure  de  guerre. 

Fûtes  de  pratique. 

H.  Bordier.  —  Influence  de  l’épaisseur  du  diélec¬ 
trique  sur  la  capacité  des  lits-condensateurs  ;  utilité 
d’un  diélectrique  souple;  coagulation  diathermique 
sans  fil. 

Instruments  nouveaux. 

Barcat.  —  Les  curseurs  de  garde. 

Sociétés  et  Congrès. 

Congrès  de  l’.4.ssociation  française  pour  l’avance¬ 
ment  des  sciences,  Bordeaux,  Août  1923.  Section 
d’électrologie  et  de  radiologie. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  obstétricale  Baudelocque  (110,  boulevard 
de  Port-Royal).  —  M.  le  profc.sseur  Goiivcluire  reprendra 
8e.s  leçons  le  vendredi  0  Novembre,  ù  11  h.,  et  les  conti¬ 
nuera  le.'’{  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants  a  la 
ln^^me  heure. 

Hôpital  Broussais.  —  Enseij^neinent  clinique  médi¬ 
cal.  M.  H.  Dufour  fera  tous  les  vendredis  ù  10  h.  1/2, 
sulle  Delpech,  des  présentations  de  malades  accompa- 
j^^nées  de  courtes  conférences  cliniques  et  thérapeutiques. 
Tous  les  matins,  enseignement  de.s  stagiaires.  confé¬ 
rence  le  vendredi  16  Novembre  1923. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Sous  la  direction  du  profes¬ 
seur  Sebileau,  un  cours  d’initiation  a  la  pratique  oto- 
rhino-laryngologique,  avec  examen  de  malades  par  les 
élèves,  ouvert  aux  étudiants  et  aux  docteurs  en  médecine, 
sera  fait  pur  MM.  F.  Bonnet-Roy,  P.  Truffert,  H. -P.  Cha- 
lellier,  chefs  de  clinique,  et  par  les  internes  du  service,  à 
partir  du  P’’  Décembre  1023,  à  11  h. 

Il  aura  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à  11  h.  et 
comprendra  10  leçons. 

S’in.scrîre  à  la  Faculté.  Droits  ù  verser  :  150  fr. 


CONCOURS 


Médecin  suppléant  au  service  médical  de  nuit.  — 
Un  concours  sur  titres  pour  Tudmission  a  des  emplois  de 
médecin  suppléant  au  service  médical  de  nuit  aura  lieu 
le  11  Décembre  1023,  à  la  Préfecture  de  Police. 

Les  candidats  doivent  être  Frnnçai.s,  pourvus  du  di¬ 
plôme  d’Etat  de  docteur  en  médecine,  délivré  par  une 
Faculté  française,  et  n’avoir  pas  utleint40ans  au  Jan¬ 
vier  1923. 

Le  service  médical  de  nuit  est  assuré  par  30  médecins 
lilulaires,  formant  0  éiiuipe.s  de  5  médecins  chacune.  Les 
médecins  suppléants  sont  au  nombre  de  15.  En  cas  de 
vacances  dans  le  cadre  des  médecins  titulaires,  les  rem¬ 
plaçants  sont  choisis  parmi  les  suppléants. 

Les  médecins  titulaires  et  suppléants  reçoivent,  par 
nuit  de  garde,  une  vacation  de  60  fr. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  à  présent,  à  la 
Préfecture  de  Police  (bureau  du  personnel),  où  tous  ren¬ 
seignements  utiles  seront  fournis  aux  candidats ;'T1  sera 
clos  le  samedi  24  Novembre  1923. 


Lt  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


sens  SOS  qbatki  fobmbs 


_ _ Ü.BH,  A4)«v»!i»  la 

_  «E»  iRAls  (t.Bii  r»rUrio-»clé-  U.B,  ost  poar 

lB>ïJi!cl4rsf  7  ".  'l-n.minnri»,  rhydropl»!*.  !  peur  lo  c»rdii 
DOSES  :  S  S  4  oaobets  pur  jour.  Obi 


«Æjp'fiïBnfeK  j  K.M'rBniw** 

au  UMtUBrur»- 1  Lu  a.dlBBja.B»  da  «holx  dsa  cartUopatklBe  La  Uallaia.Bt  ntlannsl  Sa  l’arthrUtaea  ai  U 

■  U  dlRitala  n\  fait  dlipualtr.  la>  adSmaa  at  la  dyipn/o,  raa-  »a  Baalfaatatloal  :  >« 

I.la«  Wrcicina.  !  força  la  Byatola,  rSgalariaa  la  cour*  du  aang.  |  dUUiiaa  urique,  aolublliaa lai  aaldaa  urlnalrai 
n  FOBMB  D»  OCBUS  et  «•  prSiantemt  boit*  d*  S4.  —  Frll  :  S  fr»ii 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANÉMIES 

V  finjftBWPOULES  stérilisées.-  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules  ;  5.50 

en  (voie  gastriquej. 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  :  4.40 


Chaque  ampoule  contient  : 

Cacodylate  de  Fer  :  0  gr.  01. 

Soluté  de  Séium  Névroslhénique  :  1  cent.  cube. 

Laboratoires  FRAISSEb  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  (en  face  le  85  avenue  Mozart). 


Se  méfier  des  contrefaçons. 
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SYPHILIS 

à  toutes  les  périodes. 

PALUDISME 


(QUINIO-BISMUTH) 

••  Formule  Aubry  ” 

Adopté  et  Employé  dans  les  Hospices  et  dans  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  Français 


Spécifique  le  plus  puissant,  Indolore 

(Action  directe  sur  le  liquide  céphalo-rachidien). 


MÉDAILLE  D’OR 


Strasbourg  ig23 

Exposition  Pasteur 


GRIPPE 

COQUELUCHE 

'Poux  de.s  tuberculeux 


Gouttes 


NIC  AN" 


Parfait  sédatif  de  toutes  les  Toux 


Échantillons  et  Littératures  : 

Laboratoires  CANTIN,  à  PALAISEAU  (S.-et-O.)  —  France. 


15.097  (Quinby). 


Au  11"  corps  d’armée  ;  JIM.  Le  Coulm,  Le  Flamanc, 
médecins  aides-major  de  l"  classe  à  titre  temporaire. 

Au  13”  corps  d  armée  ;  MM.  Slizewiez,  médecin  aide- 
mnjor  de  1'®  ciasse  ;  Paturet,  médecin  aide-major  de  l'^cl. 

Au  l't"  corps  d’armée  :  JIM.  JInffei,  Robert,  médecins 


Lemoyne,  médecin  aide-major  de  U”  classe;  Duponchel, 
médecin  aide-major  de  l''‘  classe  à  titre  temporaire. 

Au  9'  corps  d’armée  ;  JIM.  Lamoureux,  Perin,  Chail- 
loui,  Rénaux,  médecins  aides-majors  de  1"  classe  :  Jlar- 
tin,  médecin  aide-major  de  2’  classe  à  titre  temporaire. 

Au  13®  corps  d’armée  :  JI.  Vial,  médecin  aide-major 
de  1'"  classe. 

Au  14®  corps  d’armée  :  JI.  Clérel,  médecin  aide-major 


lodéîne 


sinop  (0,03)  1  TOUX 

OOVTTES  (Xg=0,01)  EMPHY8ÈMB 
PILULES  (0,01)  )  Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


■■  - -  -  BIBLIOGRAPHIE  z= 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  t20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


Vient  de  paraître  : 

LES  PROCESSUS 

DE  DÉSINTÉGRATION  NERVEUSE 

Par  le  Ivan  BERTRAND 

Chef  de  laboratoire  ii  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Préface  du  Professeur  PIERRE  MARIE. 

CK  livre  n'e.sL  pas  un  ouvruj^e  d'iiislologie  Itien  que  celte  discipline  y  soil  présente  partout. 

I.e  livre  de  M.  I.  Bbrthani)  s’adresse  en  première  ligne  au.x  neurologistes  il  qui  il  offre, 
présenté  pour  la  première  fois  d’une  façon  systématique,  le  tableau  de  ce  que  sont  el  deviennent 
les  éléments  nerveux  en  voie  de  dégénérescence. 

Son  travail  ne  sera  pas  moins  apprécié  des  médecins  et  des  psychologues,  les  processus 
de  désintégration  étant  soumis  à  des  lois  fort  complexes  et  toute  interprétation  étant  rendue 
délicate  et  hasardeuse  du  fait  de  l'extrême  complexité  de  ces  réactions  anatomiques. 

Même  en  dehors  de  toute  lésion  grossière  et  par  le  simple  fonctionnement  des  éléments 
nerveux  des  phénomènes  de  désintégration  se  produisent  à  chaque  instant  dans  l’organisme. 

Ce  que  sont  ces  phénomènes  de  désintégration,  quel  mécanisme  intime  les  dirige,  sous 
quels  aspects  ils  apparaissent,  c’est  ce  qu’expose  M.  I.  Bertrand  dans  ce  livre. 


Un  volume  dé  210  pages,  avec  100  figures 


20  fr. 
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f  GOUTTE 
i  GRAVELLE 
^HUMATISM^ 


CARBONATE.  - Xj  J  1  j"  J  ■  |Ph 

*  benzoate.bromhydrate^^®*^^^  L> 
8ALICYLATE.GLYCÉROPH03PHATE.  CITRATE^ 

SUPÉRIEURS 

àtous  les  autres  dissolvants  de  lacide  urique  par 
leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  même. 

I  SPÉCIFIER  le  nom  L[  PERDRIEL  pour  éviter  la  -  1 

I  substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  ma!  dosési^ 


,  jGLYCÉROPHOSPHÀTE 

reOUBUE  d*  CHAUX  «t  d«  FER  EFFERVESCENT’ 

[  TErPLUS’cONIPLÊT  ^ 

dea  ReoontkUuanle  «t  àea  Toniques  de  l'onganîsine  ' 
^  SON  ACTION 

S'opère  sur  les  systèmes  nerveux, osseuxetsanquinai 
i,.  c’est-à-dire, sur  l'ensemble  des  éléments  vitaux. 
CONVIENT  à  tous  les  Iempéramenl8;nàménepa3la  constipation 


INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


Comprimes  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


ALËPSALJI 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLNIALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologicpie  de  Paris. 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Suceur 
agréables . 


Littérature  et  Echantillons  : 


Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Eue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


RADIUM  BELGE 

;  UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

a  10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adre.sse  télégraphique  :  rabelgar-bruxelles. 

;  Sels  de  Radiem,  Telles,  Aipilles  et  Plapes,  Appareils  d'ÉieanatieD,  Accesseires 

s  LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 


La  Démorphinisation 

Sevrage  rationnel  des  Morphinomanes  et  des  Opiomanes 


I  L’ACHANdLl 


L’ACHApiOL  aide  à  la  désintoxicatiou  des  Morphinomanes 
ou  des:  Opiomanes  et  prévient  les  rechutes  en  luttant 
contre  les  défaillances  cellulaires,  grâce  à  sa  composition. 

Berherlne  Hêlénlne  —  Granatotanin. 

L’ACHANOL  no  reniorme  aucun  toxique  (Tableau  A  et  H). 
îabTicalion  elYente.  USINE  des  AUBRAIS,  286,  Faubc  Bannior,  LES  AYDES  (Loiret) 


Dans  le  Traitement  des  : 


"blennorragies,  Cystites,  py élites... 

it  de  tontes  les  AUections  de  l'Appareil  are -génital 


ul§ii|l»iJLSâ9du  DOUVOUË 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  a  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions:  4  p.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 


Fauteuils  O.-R.-L.,  type  clinique,  poids  100  kilogr., 
emballés  caisse  origine  provenance  de  stocks  améri¬ 
cains,  prix  unitaire,  150  fr.  Visible  Paris.  —  Ecrire 
Walter,  14,  rue  Remilly,  Versailles. 


A  céder  polyclinique,  quartier  École  militaire,  bail 
5  ans,  conditions  très  avantageuses.  —  Ecrire  P.  M., 
Qv  5494. 


Etudiant  A.  R.  fin  d’études,  cherche  occup.  près 
méd.  ou  dans  cliniq.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5517. 

Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par  des 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions, 
2,  square  Desnouettes,  Paris,  15'  (Tel.  Ségur  ;  89-43). 

Dame  jeune,  ayant  grande  habitude  d’organisation  et 
administration  de  maison,  dirigerait  clinique  ou  maison 
de  santé.  Pour  références,  s’adresser  à  M™'  Colette 
Yver,  5,  rue  Théophile-Gautier,  Neuilly-sur-Seine. 

D'  français,  38  ans,  marié,  invalide  de  guerre, 
disp,  capit.,  rech.  situât,  dans  cliniq.  méd.  Paris 
banl.,  Méditer,  ou  Atlantique,  logé  si  possible  ou 
commodité,  libre  à  partir  de  Janvier  prochain  seule¬ 
ment.  ■ —  Ecrire  D'  Genay,  44,  av.  du  Midi,  Bruxelles. 

Jeune  D'  O.-R.-L.,  libre  après-midi,  cherche  place 
assistant  consult.  ou  clinique.  Ecr.  P.  M.,  n“  5532. 


Jeune  docteur,  anc.  int.,  cherche  situation  labora¬ 
toire.  clinique,  maison  de  santé,  collab.  revue  méd., 
aiderait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5545. 


Infirmière  radiologiste  diplômée,  très  au  courant 
bactériologie,  cherche  emploi  cliniq.  ou  labo.  Paris. 
—  Ecrire  P.  M.,  n«  5550. 

Lit  à  colonnes  Renaissance,  très  belle  œuvre  d’art 
à  vendre.  Photo  à  disposition.  Ecrire  P.  M.,  n°  5551. 

Sténo-dactylo  demandée  par  radiologiste.  Urgent. 
D'  Fraikin,  2,  rue  de  Chézy,  à  Neuilly,  Seine. 

Fabrication  de  sérums  d’animaux.  M.  Penfold, 
titulaire  du  brevet  d’invention  n"  525.748,  et  demeu¬ 
rant  Park  Street  à  Royal  Park,  Etat  de  Victoria 
(Australie),  serait  désireux  de  traiter  pour  la  vente  de 
ce  brevet  ou  pour  des  licences  d’exploitation.  Pour 
renseignements  techniques,  s’adresser  à  l’Office  de 
brevets  d’invention.  Ch.  Assi  et  L.  Gènes,  ingénieurs- 
conseils,  41  à  47,  rue  des  Martyrs,  Paris. 

Jeune  fille,  excellente  famille,  licenciée  ès  lettres, 
sténo-dactylo  rapide,  anglais,  sérieuses  références, 
demande  secrétariat  intellectuel  près  docteur.  — 
Ecrire  P.  M.,  n'  5554. 

D'  ayant  lux.  appart.  av.  Wagram,  offre  à  confr. 
exerçant  spécial,  d’en  disposer  à  jours  fixes.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  55.55. 


Jeune  D',  anc.  prépar.,  anc.  chef  de  labo.  dipl. 
d’hyg.,  cherche  occup.  après-midi,  ferait  remplace¬ 
ments.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5558. 

Infirmière  diplômée  désire  place  clinique  ou  mai¬ 
son  de  santé.  Sait  faire  chirurgie,  médecine,  accou¬ 
chement,  bonnes  références.  —  Ecrire  P.M.,  n'  5559. 

A  vendre,  microscope  Leitz,  st.  C.  10  oc.  6  obj. 
1mm.  1/16.  Ult.  micro,  avec  lampe  et  access.  Etat 
neuf.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5560. 


INSTITUT  DE  RADIUM  ET  DE  RADIOLDGIE 

Traitement  de.s  tumeurs  et  de  toutes  affections 
ju.slifiablcs  de  la 

RADIOTHÉRAPIE  PROFONDE 
ET  CURIETHERAPIE 


Tra..re;rp.r  .a 

Tartr.Tto  Borico-Pot.issiqiie  soluble  de  L.  PA  CHAUT 

Tubes  (l«  1  gr.,  î  gr.,  3  gr.  -i  gr.  et  5  gr.  -  DOS!  «IITESiE  ;  De  3  (i  5  gr.  pir  jour. 

Pour  los  Enfnnts  :  Réduiro  suivant  l'âgo  ;  dissoudre  dans  do 
l’oau  au  momont  do  l’emploi  un  tubo  J  prendre  eu  3  fois  daus  la 
journée,  do  préférence  nu  début  des  repas. 

L.  PACBEAUT,  130,  B  J  Haussmann,  Paris  et  toutts  Phtmuies. 

LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

0'  Raymond  LETOLLE  -  D'André  BEEUEBON  -  A.  LEiDBE.  l' il  Fk<' 
StROLOOIE  -  BACTÉRIOLOOII  -  CHIHII 
HISTOLOGIE  PATHOLOOIOUE 

TiUph.  ;  Saxe  01-78.  —  LESURB  et  O»,  70,  rue  du  Bac,  Parie 

LES  ESCALDES 

STATIOH  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  HOO  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresecr  :  soit  anx  Escaldes,  par  Angouitrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  an  Sanatorium  dei  Pins,  à  Lamotte- 
Benvron  fLni--et-CbeTl 

TUBERCULOSE 


SPES 


CEPEDE 

ESTRADER,  f  (iP“ 


Le  Gérant  :  O.  Poréb. 

Paris.  —  L.  Marbtbeux,  imprimenr,  1,  ms  Cassette. 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quin  o-S  alic  y  la  te  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  Lombago  GouUe  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


lODUREdcCAFElHEMAIITIN-MUMIE 


THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 

r  MM  W  TT^IJ  a  A  Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

UA^IiVlU  1  n  ,(DISPERSOiD) 


Hydrate  d’Oxyde  de  Bismutli  intra  musculaire 


Boîtes  de  12  ampoules. 


Boîtes  de  60  ampoules. 


QUINIMUTHOL  SACA 

lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 


TOLERANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Reg.dnCem.  SEINE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 


ÉCI3:-A-ITTILI..OITS  : 

A .  M  I  L_  L.  E  ~r ,  concessionnaire 
B,  Rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX^) 
Téléphone  :  BERGÈRE  58-43. 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  iNODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvènienl 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE’ 


échantillon  et  l/lléralure 
Produ/ls:  F-Hoffciann-Ia  RoCHFâ-  C- 
2/  Placedesyosifes  Paf/s 


Pas  daccoülfjmarvce-flgit  vile -Pas  d'accumulation 


Bans  odeur  et  non  toxique 


DIUREN 


'Extrait  total'  d’flDOMIS 


Cardiopathies  -Artérioscléi 
^^NÊPHRITESaClRRHOSES 

Oedèmes  & 
■■■1^  Ascites 


PARIS 


fciGHANTiLiiOwa  SUR  DEMANDE  :  15;  roe  d’TkpgenteoJl,  PilîU^  (i") 


LABORATOiRES  CARTERET 


■  ■  Traitement 

ANTIDIABÉTIQUE 
>  Sans  Régime  - 

m  A  BASE  D'EXTRAlfS  VÉGÉTAUX 


SÜIKOMAL 

HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 

Cbmprtinés  ngourtuiement  dos4  • 


IM0MNIE3  NERVEUSES,  NÉVRAL6IES(ii>3comprtm.p.rio<>n 


A.NTISEPTIQÜE  GÉNÉRAL 


LUSOFORME 
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PILULES 


DÉSINFECTANT 


DÉSODORISANT 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  tîHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMIIMSTUATIOiV  — 

IVIASSON  ET  C‘®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6") 
Compte  Chèques  postaux  n"  399 


FRIS  DE  L'ABOimEMENT  FODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale . 45  fr.  » 

Les  abonnements  partent 


—  DIBECTlOiV  SCIEI^TIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  Clinioue  o|ihlalmologiqu( 


médecine.  Memt 


J.-U.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 


es  hôpitaux, 

F.  WIDAL 


Professeur  de  olini 
^  Membre  de  1 

CH.  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-L 


H.  ROGER 

'en  de  la  Faculté  do  Paris 
lédecin  do  l’Ilntel-Diou, 
re  do  l'Académie  de  médec 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

a  l’hôpital  Saint-Antoine, 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


I  Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédactio; 
à  “  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Saint-Germain  (O-i 
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l/A/  GRAND  DERIliATOLOGISTEl'FRANÇAIS  : 

J.-L.  ALIBERT 

Beaucoup  de  médecins  ignoreraient  sans  doute 
aujourd’hui  le  nom  d’Alibert,  s’il  n’avait  été 
donné  à  l’une  des  rues  qui  longent  l’hôpital  Saint- 
Louis  et  si  les  traités  de  dermatologie  ne  rappe¬ 
laient,  en  toute  justice,  qu’on  doit  à  ce  médecin 
éminent  la  première  description  de  la  chéloi’dc  et 
de  quelques  autres  alTections  cutanées. 

Ce  nom  est  cependant  glorieux  pour  la  méde¬ 
cine  française  :  celui  qui  le  porta  de  1768  à  1837 
fut  médecin  de  l’hôpital  Saint-Louis,  où  nous 
verrons  son  rôle  de  tout  premier  plan,  professeur 
de  thérapeutique  à  la  Faculté  de  Médecine,  auteur 
d’ouvrages  réputés  de  dermatologie,  de  thérapeu¬ 
tique  et  de  philosophie  médicale,  praticien  ré¬ 
pandu,  une  des  illustrations  médicales  les  plus  en 
vue  de  son  époque. 

L.  Brodier  vient  de  lui  consacrer  une  impor¬ 
tante  monographie  ‘  qui  fixe  définitivement  l'his- 
toire  de  ce  maître,  ses  aspects  variés  de  clinicien, 
de  thérapeute,  de  littérateur  et  de  philosophe.  Il 
l’a  fait  avec  la  compétence  du  dermatologiste  et 


1.  L.  Brodier.  —  J.-L,  Alibert,  médecin  de  l'hôpiini 
Saint-Louis,  17fiS-l.S37.  1  vol.  de  390  pages.  Paris,  1923. 


de  l’historien,  avec  une  inlassable  conscience  et 
une  passion  véritable  pour  l’homme  dont  il  a  passé 
plusieurs  années  à  scruter  l’existence  et  l’œuvre, 
à  suivre  la  vie  quelque  peu  mouvementée. 

.l’ai  dessein  de  condenser  en  ces  quelques 
colonnes  les  traits  essentiels  que  Brodier  a  si  bien 
mis  en  relief  et  de  montrer  ce  que  nous  devons  à 
ce  grand  ancêtre. 


C’est  du  dermatologiste  que  je  veux  m’occuper 

L’hôpital  Saint-Louis,  ouvert  en  1618,  avait  été 
destiné  primitivement  à  recevoir  les  pestiférés;  il 
fut  successivement  un  hôpital  de  contagieux,  une 
maison  de  convalescence  pour  les  malades  de  l’Hô- 
tcl-Dieu,  une  sorte  de  déversoir  pour  celui-ci  lors¬ 
qu'il  était  encombré  ou  lorsque  survenait  quelque 
épidémie.  Devenu  autonome  en  1801,  il  était 
réservé  aux  maladies  chroniques  et  contagieuses, 
comme  la  teigne  et  la  gale,  ou  rebelles,  comme  les 
dartres,  le  scorbut,  les  ulcères  et  les  écrouelles, 
lorsque  Jean-Louis  Alibert  en  fui,  grîlce  à  l’appui 
de  Cabanis,  nommé  médecin  adjoint  en  1801  et 
médecin  titulaire  en  1802. 

Personne  n’avait  encore  eu  l’idée  d’étudier  par 
lui-même  ces  diverses  maladies;  la  littérature 
dermatologique  était,  pour  ainsi  dire,  inexistante. 


VANADARSINE 

(Solution  d’Arséniate  de  Vanadium). 

Augmente  le  taux  de  l’hémoglobine,  le  poids 
et  les  forces. 

GOUTTES  ;  VI  à  XX  gouttes  par  jour, 

AMPOULES  :  1  cc.  par  jour  ou  tous  les  deux  jours. 

Mopatoire  i  BniLLinMlH.  13.  roe  du  CSarGliBldi.  PARIS 


DIGITALINE  orlstallIsAe 

NATIVELLE 

Orualw  —  Solation  —  Ampoolee 


VACCINS  MiCRCBIENS 

CURATIFS  ET  PRÉVENTIFS 

IMMUNIZOLS 

G.  GRÉMT,  14,  rue  de  Clichy  -  Paris. 


DERMATOSES  Tricophyties  —  Fyodermltes,  etc. 

DERMOFAGINE 

Crôme  i  l’extrait  de  Hêtre. 

Labor.,  13,  place  Godefroy-de-BoulIIon  —  BOULOGNE-snr-MEH 
EbsbaoUllans  sur  demande. 


i 


ALERIANE  upor 

de  L.  PACHAUT 

La  lisi  iisase  âei  Prâparatlon  iüaiàriasa. 
La  laciiement  acceptât  par  iei  Malades.  \ 


ëndocrisineS 

FOURNIER 

THYROÏDE  -OVAIRE  -  FOIE 
etc.  etc. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  Boulevard  de  l'Hopttal  _  PARIS 


Sttv  Gasfriqm  ân  IPorc  VWant  ■ 

IHfSPEPTINE 

DU  Dî  HEPP  fl.  CÀRRrON  et  C 

»  B*  S’.Ho<i«d  -  PARIS 


MALADIES  DU  FOIE 

PANBILINE 

CONSTIPÏTIOH  -  HUTO-INTOXICniON  INTESTINALE 

RECTOPANBILINE 

UKHEMT  d’EXTRAIT  de  BILE  GlfCérlni  et  de  PANBILINE 

Bnh..I.ttt  ■  UB»  de  le  PtmanfS.  innonavlArdêcbei.  F8ANBB 


Spécifique  urinaire  et  biliaire 

URISANINE 

Benzoate  bêzamêthylèDe  tdtramine,  extrait  de 
stigmates  da  mais,  azclpient  végétal  balsamique. 
Forme  liquide  seule  ratloonelle  :  2  à  4  oaiUerées  à  café  par  jour 

ÈehmutUlonM  :  OS  rae  Miltoa,  PARIS. 
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n;duite  à  'peu  près  à  la  compilation  de  Lorry. 

Alibcri,  Agé  de  .34  ans  à  peine,  se  met  à  l'œuvre, 
enthousiasmé  par  le  riche  champ  de  travaux  qui 
se  présente  à  lui  ;  rompu  à  la  clinique 
par  sa  fréquentation  du  service  de  Pinel, 
doué  d’un  réel  talent  d'observation 
visuelle,  il  étudie  soigneusement  ses 
malades,  déci'it  leurs  alTcctions  avec 
un  luxe  et  une  précision  de  détails  (pii 
étaient  encore  inconnus,  rédige  leur 
histoire  dans  un  style  littéraire. 

En  peu  de  mois,  cet  autodidacte  a  vu 
et  bien  vu  toutes  les  grandes  dermatoses, 

11  est  bientôt  en  mesure  d'en  écrire 
et  d’en  enseigner  la  description  et  les 
caractères.  Dès  1806,  il  commence  à 
publier  sa  Descri/ition  des  maladies  de 
la  peau  observées  à  l' hôpital  Saint-Louis  ■. 
ce  magnifique  ouvrage  in-folio,  qui  sera 
terminé  en  1814,  est  le  premier  traité 
de  dermatologie  publié  en  framrais;  pour 
en  rendre  le  texte  plus  intelligible, 
l’auteur  a  eu  cette  idée  géniale  de  lui 
adjoindre  51  planches  en  couleui's  par 
Couché,  l’un  des  meilleurs  graveurs  de 
l’époque:  l’iconographie  dermatologique 
est  créée.  11  est  vrai  que  l'ouvrage  cou¬ 
lait  600  francs  et  qu’Alibert  aurait  con¬ 
sacré  à  sa  publication  300.000  francs! 

En  1832.  il  publie  la  Monographie  des 
dermatoses,  dans  laquelle  il  résume  une 
pratique  de  30  ans. 

Tout  en  assurant  par  le  livre  la  large 
diffusion  de  scs  découvertes,  Alibert  les 
faisait  connaître  dans  des  leçons  clini¬ 
ques  qui  furent  une  révolution  et  dont 
l’éclat  et  le  succès  ne  furent  jamais  dé¬ 
passés.  Le  souvenir  s’en  est  conservé. 

Elles  avaient  lieu,  quand  l’état  de  l’at¬ 
mosphère  le  permettait,  sous  les  tilleuls 


plantés  dans  la  cour  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
devant  le  pavillon  Gabrielle  —  Ricord  professant 
sou.s  les  arbres  de  l’hôpital  du  Midi  n’a  fait  que 


pasticher  Alibert  -  Alibert  montaiCsur  une 
estrade  ;  les  malades  se  rapportant  au  sujet  de  la 
leçon  y  étaient  rangés;  devant  chacun  d’eux  uii 
écriteau  portait  en  grosses  lettres  le  nom 
de  sa  maladie.  Professeur  né,  s’expri¬ 
mant  facilement  avec  un  accent  méri¬ 
dional,  dans  une  langue  pure,  entrecou¬ 
pant  ses  descriptions  d’anecdotes,  de 
citations,  de  souvenirs  de  l’Antiquité,  ne 
négligeant  ni  les  gestes,  ni  les  épi- 
grarnmes,  se  plaisant  à  rapprocher  les 
contrastes,  il  savait,  par  des  artifices 
variés,  fixer  l’attention  de  ses  auditeurs, 
graver  dans  leur  esprit  les  caractères 
cliniques  des  dermatoses,  leur  inculquer 
le  goût  de  la  dermatologie.  Cet  ensei¬ 
gnement  si  nouveau,  et  déjà  si  perfec¬ 
tionné  qu’on  n’a  guère  ajouté  à  ses  pro¬ 
cédés,  eut  un  succès  prodigieux  :  il 
réunissait  les  étudiants  et  un  grand 
nombre  de  médecins  français  et  étran¬ 
gers  ;  c’est  lui  qui  a  établi  dans  le  monde 
entier  la  renommée  de  l’hôpital  Saint- 

Alibert  avait  des  qualités  éminentes  de 
clinicien,  de  démonstrateur,  on  pourrait 
dire  un  talent  de  peintre,  causes  descrip¬ 
tions  des  dermatoses  valent  des  tableaux; 
il  a  laissé  des  chapitres  de  dermatologie 
descriptive  auxquels  il  n’y  a  rien  à  re¬ 
prendre;  il  a  non  seulement  reconnu  les 
dermatoses  courantes,  que  ses  prédéces¬ 
seurs  connaissaient  déjà,  mais  encore 
édifié  des  types  cliniques  ignorés  jusqu'à 
lui,  comme  la  sclérodermie,  le  mycosis 
fongo'i’de,  lachélo'ide. 

Entraîné  par  son  goût  inné  pour  l’ordre 
et  la  symétrie,  obéissant  à  l’engouement 
du  jour  pour  les  classifications,  désireux 
à  la  fois  d’élendre  à  la  dermatologie  et  à 
la  pathologie  entière  les  conceptions 


Alibert,  vers  1812,  d’après  une  lilho|'ruphie  de  Bellinrd. 
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lodobi^muthate  de  quinine; 
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e  :  15  ampoules,  dont  uns  tous  les  3  jours. 


30R.A.Tr0IREI 


,  8,  Hue  Jasmin,  PARIS  (XVl”)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 


son  efficacité  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com« 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MIDY  continue  d’occuper  la  place 
d'honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D"  Huchard)  ^ 


Sfi^^érées  à 
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l  arrive  fréquemment,  plus 
ment  de  leurs  maîtres,  et  l’ei 

It,  calme,  pondéré  autant  qu’ 
tait  ardent  et  actif,  plutôt  te 
"la  jamais  la  belle  langue  de 
,  n'en  connut  ])as  les  succès  ( 

rôle  d'Alibcrl,  comme  initiali 
limita  ])as  à  son  cnseigncmcr 
iM's  ;  il  tenta,  ebose  extraordin 
époque,  des  inoculations  cxp 
les  de  quelques  dermatoses, 
)mme  ou  pouvait  les  étudier  al 
ésions  cadavériques;  chef  d'ée 
dta  et  encouragea  les  travau> 
èvcs  ;  précurseur  des  modei 
tologistes,  il  prêta  le  plus  fe 
à  Gales  et  à  Renucci  lorsqi 
rirent,  l'un  de  rechercher,  l'ai 
ntrer  le  sarco]ite  de  la  gale,  a 
esque  tous  ses  collègues  les  a 
t  de  leur  ironie.  Il  semble  m 
lit  eu  l'idée  de  fonder  une  Soc 
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nosographiques  de  son  maître  Th.  Pinel,  et 
iroduirc  en  médecine  les  méthodes  de  cia 
:-ation  mises  en  honneur  par  les  botanistes 
enté  de  classer  toutes  les  maladies  eu 
ramilles,  genres  et  especes.  En  cela,  il  a 
Itc  moins  heureux.  Né  trop  tôt  poiirdis- 
|)Oscr  de  hases  étiologiques  et  pathogé¬ 
niques  solides  ou  même  acceptables,  il 
1  juxtaposé  sans  raison  des  affections  de 
natures  très  dilïérentcs;  manquant  un 
leu  de  mesure  et  parfois  de  logique,  il 
i  élevé  des  .symptômes  au  rang  de  ma- 
adicsj;  entraîné  'par  son  ambiance  à 
brger  une  sorte  de  terminologie  néo- 
jrecque,  il  a  abusé  d'expressions  compli- 
[uées,  bizarres,  qui  ne  devaient,  pour  la 
nlupart,  pas  lui  survivre,  et  pourtant 
pielqucs-uncs  des  dénominations  (pi'il  a 
iréces,  commes  celles  de  dermatolyse,  de 
diélo'i'dc,  de  syphilides,  ont  mérité  d'èlre 

Pour  fi-apper  l'esprit  de  ses  auditeurs. 
\libert  avait  eu  l'idée  de  figurer  sa  clas- 
iification  sous  la  forme  d'un  arbre,  dont 
e  tronc  représentait  la  peau,  dont  les 
manches  princijjales  portaient  les  noms 
les  familles,  les  rameaux  ceux  dos  gen- 
•es,  les  ramuscules  ceux  des  espèces. 

J  Arbre  (les  dermatoses  eut  son  heure  de 
célébrité,  mais  ne  tarda  pas  à  être  tourné 
m  ridicule  parles  adversaires  d'.Vlibert. 

Le  Maître  vit,  en  effet,  sc  dresser  en 
ace  de  lui  un  enseignement  rival  du  sien  : 
on  élève  préféré,  qu'il  avait  fait  nommer 
uédecin  de  l'hôpital  Saint-Louis,  Biett, 
ivait  rapporté  d'un  voyage  en  Angle- 
erre  la  classification  de  VVillan-Bateman. 


eCf/ANmLO/\IS:4.RUE DU  COLO/\ltL  miL  xvi/S 
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iphiques,  en  témoignent  Doué  d'une  grande 
ardeur  au  travail,  il  s’ctail  fait  remarquer  de  ses 
prciriicrs  maîtres,  (pii  faeilitèreiit  ses  débuts  et  sa 
rrière  ;  causeur  agréable,  aimant  à  conter  des 


carrière;  causeur  agréable,  aimant  à  conter  des 
anecdotes,  il  se  fit  de  nombreuses  relations  mon¬ 
daines,  littéraires  et  artistiques,  et  conquit  rapi¬ 
dement  une  grande  situation  professionnelle; 
premier  médecin  ordinaire  des  rois  Louis  XN'IIl 
et  Ciiarles  X,  professeur  de  lliérapeutiquc  à  la 
Faculté  de  Médecine,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine  .à  sa  fondation,  il  succomba,  chargé 
d’honneurs  et  de  titres,  le  '\  Xovendire  liS37. 


Nous  avons  dit  plus  haut  qu’une  rivalité  s’éleva 
entre  Bictt  et  Alibcrt.  On  vit  se  dresser  l’un  contre 
l'autre  deux  clans  :  celui  des  alibertistes  et  celui 
des  willanistcs.  A  la  mort  du  iMaitre,  celui-ci 
semblait  triompher;  les  éloges  furent  discrets 
et  rares,  comme  étouffés,  les  critiques  vives,  d’un 
ton  parfois  acerbe  et  déplacé. 

Quel  contraste  avec  les  éloges  dithyrambiques 
qui  commençaient  à  saluer  le  représentant  d'une 
spécialité  connexe  à  la  dermatologie,  à  s’élever 
partout  autourdu  nom  de  Ricord  et  qui  l'ont  .suivi 
jusqu’après  sa  mort!  Et  cependant,  si  le  chirur¬ 
gien  de  l'hcfpital  du  Midi  a  été  comme  Alibcrt  un 
grand  initiateur,  s’il  a  fait  faire  à  la  vénéréologie 
des  progrès  incontestables,  il  a  passé  une  partie 
de  son  existence  à  édifier,  à  propager  et  à  soutenir 
les  pires  erreurs;  la  paternité  d(;  certaines  des 
doctrines  dont  on  lui  fait  le  plus  honneur,  comme 
la  dualité  des  chancres,  ne  lui  appartient  pas,  mais 
revient  Bassrreau  et  à  Rollct,  dont  il  sut  habi¬ 
lement  vulgariser  les  conceptions  ;  son  opinifitrcté 
à  nier  la  contagiosité  des  accidents  secondaires 
fut  la  cause  de  multiples  contaminations  syphili¬ 
tiques. 

Les  erreurs  d’Alibert,  tout  au  moins,  n'avaient 
pas  de  conséquences  pratiques  fâcheuses.  L’Arbre 


des  dermatoses  ne  fit  de  tort  qu’à  son  auteur.  Son 
style,  ses  néologismes  qui  le  firent  traiter  de  fan¬ 
taisiste,  n’ont  compromis  que  lui. 

Il  a  fallu  d(;  longues  années  pour  que  les  der- 
rnatologistes,  hypnotisés  par  la  classification  do 
Willan-Batcrnan-Biett,  prissent  la  peine  de  relire 
les  œuvres  d’Alibert  et  y  découvrissent  les  trésors 
d’observation  clinique  qui  y  sont  contenus. 

Avec  le  recul  du  temps,  mieux  instruits  de  l’his¬ 
toire  de  cette  partie  de  la  médecine,  nous  devons 
saluer  en  Alibert  le  fondateur  de  la  dermatologie 
française,  l’homme  qui  a  révélé  aiTx  médecins  les 
trésors  cliniques  de  l’hfjpital  Saint-Louis,  a  com¬ 
mencé  à  en  faire  un  incomparable  foyer  d'enseigne¬ 
ment  et,  en  créant  presque  de  toutes  pièces  une 
importante  spécialité,  a  ouvert  un  nouveau  champ 
d’activité  où  se  sont  illustrés  les  Biett,  les 
Cazenave,  les  Bazin,  les  Hardy,  les  Lailler,  les 
Vidal,  les  Besnier,  toute  une  lignée  dont  la 
France  a  le  droit  d’être  fière. 

Geoiîges  Thidierge. 


AUTOUR 

DU  PROJET  DE  LOI  D’ASSURANCES  SOCIALES 


Le  projet  de  loi  d’assurances  sociales,  actuelle¬ 
ment  en  gestation  dans  l’utérus  parlementaire, 
aura  selon  toute  probabilité  le  sort  d'une  môle 
hydatiforme  et  se  terminera  par  un  avortement. 

On  comprendra  mieux  la  valeur  intrinsèque  de 
CO  projet  en  lisant  le  nouveau  projet  éclos  dans 
les  cénacles  dits  avancés  : 


Tout  individu  qui  se  tro 
travailler,  par  le  fait  de  c 
de  sa  volonté,  a  droit  ; 


:e  dans  l'impossibilitt 
constances  indépcndai 


dies,  les  accidents,  le  chômage,  1  invalidité  par 
maladie,  accident  ou  vieillesse,  le  décès 

2“  Tous  les  risques  énumérés  ci-dessus  sont  mis 
à  la  charge  de  la  société,  fl  suffit  d’étendre  la  théorie 
du  risque  professionnel  admis  en  matière  d’accidents 
et  de  certaines  maladies  professionnelles.  Le  travail 
et  la  vie  en  société  exposent  les  êtres  humains  à  des 
risques;  c’est  au  hénéliciaire  du  travail,  la  collecti¬ 
vité,  qu’incombe  l’obligation  d  indemniser  les  vie- 
tinies  de  ces  risques. 

iU  En  vertu  do  cette  théorie  élargie,  Tassiirance 
sociale  est  une  charge  de  la  société.  C’est  elle  qui 
doit  on  faire  les  frais. 

'1“  La  réparation  duc  au.x  intéressés  n’a  pas  de 
raison  d’être  partielle,  mais  doit  être  totale.  Elle 
doit  être  é(p\ivalente  an  minimum  nécessaire  h 

5“  L’indemnisation  doit  partir  du  jour  des  incapa¬ 
cités  au  jour  de  la  guérison  complète  ou  au  point  de 
départ  des  indemnités  pour  invalidités  permanentes. 

6°  La  rémunération  minimum  doit  correspondre 
au  salaire  minimum  basé  non  seulement  sur  le  coût 
de  la  vie.  mais  sur  les  besoins  généraux,  moyens  de 
l'existence  répondant  à  la  période  envisagée  et  au 
développenieut  do  la  société. 

7“  La  gestion  des  Caisses  d’assurances  doit  être 
remise  aux  mains  des  travailleurs  eux-mêmes,  repré¬ 
sentés  paritairement  par  des  syndiqués  et  des  mem¬ 
bres  de  Comités  d’usines;  l’Etat  a  un  droit  de  con¬ 
trôle. 

8°  L’assurance  vise  ;  a)  tous  les  travailleurs  des 
villes  et  des  campagnes;  h)  les  indigents;  c)  les  tra¬ 
vailleurs  intellectuels;  d)  les  personnes  n’exjdoitant 
pas  le  travail  d'autrui  et  dont  les  salaires  ou  béné- 

9”  Les  indemnités  et  les  retraites  doivent  être 
égales  pour  tous  les  assujettis. 

10“  Les  ressources  nécessaires  à  l’application  de 
la  loi  nouvelle  seront  prélevées  sur  les  héritages. 

11"  Toutes  les  lois  antérieures,  dès  l'application  de 
la  loi  envisagée  :  assistance  médicale  gratuite  (1893); 
accidents  du  travail  (1898);  assistance  obligatoire 


CAPSULES 

DARTOIS 


s  enrobage  spécial,  contiennent  chacune  0.05  de  Créosote  de  hêtre  titrée  en 
galacol,  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morue.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  ieur  efficacité  spéciale  au  choix  et  a  la  pureté  des 
matières  premières  employées  a  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

t  *  *  a  chaque  repas.  PRETUBERCI  LOSE  6, R.  Abel,  PARIS 

»  U  CréoioU  reDi  I»  Urraiu  rélrJttaira  i  l’infection  tnharcBliuu,,  » 


OÊSINFECTIOm  INTESTINALE 


dans  tout  état  infectieux  et  chez  ies  porteurs  de  germes 
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aux  vieillards  et  invalides  (1905):  lois  diverses  de 
retraites,  etc.,  sont  abrogées. 

(I^xtrait  de  V Iliiinanitù  du  10  Octobre  1920, 
U-  7226.) 

.M.  Ory,  de  l'ours,  qui  a  publié  cet  été  dans  le 
Médecin  français  une  élude  très  serrée  du  rapport 
de  la  Commission  d’assurance  et  de  prévoyance 
sociales,  nous  communique  à  ce  propos  les  observa- 


ic  La  loi,  telle  qu  elle  aélé  modiliée  p.ir  la  Commi.s- 
sion,  tend  à  organiser  le  syndicalisme  obligatoire  et 
notamment  le  syndicalisme  ouvrier.  Ceci  est  évident 
puisque  la  loi  donne  aux  Syndicats  patronaux  et 
ouvriers,  et  aussi  aux  Sociétés  de  secouis  mutuel.-, 
le  monopole  de  l'application. 

«  Or,  ce  n'est  pus  le  patron  qui  assure  sou  personnel 
comme  dans  l'assurance  du  travail,  mais  bien  le 
salarié  qui  adhère  à  la  Cuisse  de  son  choix.  Dans 
l’industrie,  les  Caisses  patronales  seront  incapables 
de  grouper  les  ouvriers,  d’abord  pari  e  qu’elles  ne 
pourront  faire  qu  une  propagande  limitée,  ensuite  et 
surtout  par  -e  <|ue  la  classe  ouvrière  se  déliera  dos 
Caisses  patronales.  Au  rontraire,  les  ouvriers  adhére¬ 
ront  en  masse  aux  Caisses  ouvrières  pour  lesquelles 
nue  propagande  bien  organisée  et  bien  centralisée 
agira  eflicareineut.  Il  eu  résulte  que  les  4  à  5  millions 
de  salariés  de  l'industrie  adhéreront  en  bloc  au  Syn¬ 
dicat  ouvrier  en  apparence  pour  satisfaire  au  vœu  de 
la  loi  d’assurance.  Mais  lorsque  le  Syndicat  ouvrier 
aura  une  armée  de  4  à  5  millions  de  membres  atta¬ 
chés  à  lui,  ne  serait-ce  qu’en  raison  des  fonds  dont 
ses  Caisses  auront  la  gestion,  ce  .‘syndical  disposera 
d'une  telle  puissance  qu’il  sulfira  de  bien  peu  de 
chose  pour  que  les  institutions  soient  à  sa  merci.  » 


-Nous ’clcvons  èlfc  reconnaissants  aux  cornniu- 
nistos  d’avoir  publié  un  projet  de  loi,  de  beaucoup 
supérieur  en  franchise,  netteté,  simplicité  au 
projet  de  loi  entortillé,  hypocrite,  compliqué. 


lis  sur  pied  par  la  Commission  parlementaire. 
Ce  que  réclament  les  communistes,  c’est  ce  droit 
la  paresse  qtte  le  peuple  romain  avait  obtenu  de 
es  empereurs:  panein  et  circenses.  Mais  Rome 
vait  les  esclaves  et  les  [trovinces  vttiitcttes  pour 
Dtirnir  à  la  paresse  dti  populus  roninnns  la  noiirri- 
iire  et  les  speclttcles  grattiits. 

Il  est  évidemment  très  gentil  de  protiiettri-  aux 
lecteurs  tpi'il  scr:i  donné  à  chactin  suivant  scs 
esoins  art.  üL  Toute  la  qticstion  actuelle  est  de 
avoir  qtii,  dans  la  société  ntoderne,  voudra  bien 
e  sottiticltfi;  au  rôle  de  l'esclave  itiititpie. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


1“  Quelles  sotit  les  conditions  à  remplir  «  piotir 
établir  en  parts  »  une  clinique  et  l’insertion  dans 
un  jourtial  local  est-elle  obligatoire 

2'"  Qitclle  serait  rallitiide  du  fisc!'  Obsorve- 
rait-il  le  slnlu  quo  (point  do  taxe  sur  le  chilîre 
d’allaires,  ni  en  général  d’impôt  commercial)  '.' 

Impo.serait-il  chaque  porteur  do  parts,  assimi¬ 
lerait-il  désormais  la  clini<|ue  à  une  allaire  com¬ 
merciale  et  lui  appliquerait-il  le  régime  lisctil  des 
commerçants  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridi¬ 
que  : 

I.  La  «  mise  en  parts  n  dont  il  est  question  no 
peut  guère  se  réaliser  que  sous  la  forme  d’une 

Alix  termes  de  l'article  1832  du  Code  civil,  k  la 
(I  société  est  un  contrat  par  lequel  deux  ou  plu¬ 
sieurs  personnes  conviennent  de  mettre  quelque 
chose  en  commun  dans  la  vue  de  partager  le  béné¬ 


fice  qui  pourra  en  résulter  »  (il  faut  ajouter  et 
aussi  les  pertes). 

Les  sociétés  sont  civiles  ou  commerciales. 
«  C'est,  en  principe,  la  nature  des  actes  aux(|uels 
elles  se  livrent  et  non  la  forme  extérieure  de  la 
société  ([ui  distingue  les  sociétés  commerciales 
des  sociétés  civiles  n.  (Lyon-Caen  et  Renault, 
'/mité  de  droit  commercial ,  4"  édition,  t.  I,  p.  228. 
n"2()2). 

Les  sociétés  civiles  peuvent,  en  effet,  adopter 
les  formes  commerciales. 

IL  Kn  l'espèce,  il  s’agirait  d’une  société  civile, 
puisque  l’exploitation  d’une  clinique  n’est  pas 
une  opération  commerciale;  la  caractéristique  de 
l’acte  de  comtncrce,  c'est  l’achat  |)our  la  revente 
'article  632  du  Code  de  Commerce);  le  proprié¬ 
taire  d’une  clinii[ue  n’achète  point  de  marchan¬ 
dises  pour  les  revendre. 

On  estime  même  que  le  fait  par  un  médecin  di' 
fournir  des  objets  de  consommation  à  ses  clients 
dans  une  maison  de  s.anté  ne  constitue  pas  une 
opération  de  nature  à  faire  classer  cette  maison 
comme  établissement  commercial,  si  celte  foiir- 


Commissions  supérieures  de  classcmeni  d’appré- 

caractérise'r  en  fait  à  ce  point  de  vue  un  éiablis- 
sement  de  ce  genre  (Conseil  d'Etat,  lô.luin  1023, 
Société  d’assistance  médicale). 

C’est  là  une  pure  question  de  fait  à  résoudre 
d’après  les  circonstances  de  chaque  affaire. 

ni.  L’exploitation  de  la  clinique  n'étant  pas 
commerciale,  la  société  qui  serait  constituée  pour 
en  partager  les  bénéfices  (et  les  pertes)  serait 
donc  civile. 

En  ce  qui  concerne  les  conditions  quo  cette 
société  devrait  remplir,  les  intéressés  auraient  le 
choix  entre  les  diverses  formes  que  revêtent  les 
sociétés  commerciales.  Elle  n’en  demeurerait  iras 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  do  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïolées. 
Méthylarsinate  disodique. 
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Laboratoire  d’ÉtudOS  à  Biarritz.  —  Direeteur  :  A.  CUSSAC,  Doeteur  en  Phermeele. 
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moins  civile  pour  cela  (Lyon-Caen  et  Renault, 

loc.  cil.). 

Cela  ne  cesse  d’être  vrai  que  pour  la  société 
anonyme  ou  la  société  en  commandite  par  actions. 
Sont  en  ell'ct  sociétés  commerciales,  depuis  la  loi 
du  l"'  Août  1893,  toutes  les  sociétés  de  cette 
sorte,  encore  qu’elles  aient  pour  objet  des  actes 
qui,  d’après  les  articles  (532  et  suivants  du  Code 
de  commerce,  ne  sont  pas  des  actes  de  com¬ 
merce  (Lyon-Caen  et  Renault,  op.  cil.,  page  228). 

IV.  En  ce  <[ui  concerne  les  formalités  de  publi¬ 
cité,  si  la  société  civile  se  constitue  sous  une 
forme  commerciale,  elle  e>t  assujettie  aux  forma¬ 
lités  prévues  par  les  articles  55  et  suivants  de  la 
loi  du  24  .luillet  18(17  en  vue  de  porter  à  la  con¬ 
naissance  des  tiers  les  statuts  de  la  société 
(Houpin,  Traiic  des  Sociétés,  t.  I,  nouv.  édit., 
n»  182). 

Mais  si  clic  se  constitue  sous  la  forme  d'une 
société  en  participation,  elle  échappe  à  toute  espèce 
de  formalité  et  de  publicité.  Ce  ((ui  caractérise 
cette  sorte  de  société,  c’est  ([u’elle  est  occulte,  en 
ce  sens  qu’elle  n’est  juis  révélée  aux  tiers  et  n’a 
point  de  personnalité  juridique  (Lyon-Caen  et 
Renault,  t.  11,  p.  452,  n"  1053;  lloupin,  tome  I, 
nouvelle  édition,  n"  24(5). 

Elle  ne  produit  d’elTet  qu’entre  les  associés  à 
l'égard  doscpiels  la  preuve  peut  d'ailleurs  être 
faite  par  tous  les  moyens  (art.  49  du  Code  de 
commerce),  spécialement  |>ar  témoins  et  même 
sans  commencement  de  |)rcuve  par  écrit  (Lyon- 
Caen  et  Renault,  n"  1055). 

V.  Quant  à  l'attitude  qu’aurait  ;i  prendre  l'ad- 
minislration  des  Contributions,  d’après  ce  qui 
précède,  c’est  le  propriétaire  apparent  de  la  cli¬ 
nique  qui  continuerait  à  être  imposé  comme  par 
le  passé. 

Les  bénéfices  que  les  associés  [)Ourraient  re¬ 
tirer  de  l’exploitation  seraient  frappés  sous  forme 
d’impôt  sur  le  i-evenu.  Mais  la  clinique  ne  pour¬ 


rait  pas,  par  cela  seul  qu’elle  ferait  l’objet  d’une 
société,  être  assimilée  à  une  affaire  commei’ciale 
et  cela  pour  les  raisons  données  |)lus  haut,  d’après 
lesquelles  c’est  le  fond  et  la  nature  d'une  société 
qui  lui  donne  son  caractère  civil  ou  commercial 
et  non  pas  la  foi-ine  qu’elle  revêt. 

H.  .Mo.ntal. 

UN  NOUVEAU  PULVER1S,\TEUR 
POUR  LA  DÉSINFECTION  DU  CAVU.M  j 

I,a  désinfection  du  nez  et  du  cavuiii  est,  sans  con¬ 
tredit.  l’un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  lutter 
contre  les  maladies  infectieuses  qui  ont  pour  porto 
d'entrée  les  premières  voies  respiratoires. 

.il!  début,  elle  les  fait  souvent  avorter. 

An  cours  de  ces  maladies,  elle  peut  en  entraver  la 
marche  et  éviter  la  plupart  des  complications  du  côté 
des  voies  auditives,  respiratoires  ou  digestives. 

.1  lu  /in,  l'antisepsie  du  cavum,qui  reste  fréquem¬ 
ment  le  dernier  recessus  porteur  de  germes,  pré- 

Cilons,  parmi  les  plus  fréquentes, les  complications 
nasales  pharyngo  -  laryngées .  auriculaires  de  la 
grippe,  les  paralysies  tardives  de  la  diphtérie,  les 
accidents  graves  apparaissant  vers  la  troisième  se¬ 
maine  de  la  scarlatine,  tels  que  angine  récidivée, 
phlegmon  amygdalien,  adénite,  otite,  mastoïdite. 

Une  complication  moins  connue  des  infections  pro¬ 
longées  et  souvent  latentes  du  rhino-pharynx,  que 
j’ai  observée  à  plusieurs  reprises  et  récemment 
signalée  ',  consiste  en  l'apparition  de  douleurs  et  de 
gène  dans  les  mouvements  de  la  tête  et  du  cou,  en 
particulier  du  trapèze  et  du  sterno-cléido-mastoi- 
dien,  symptômes  comparables  à  ceux  du  rhumatisme 
aigu. 

1.  G.  M.xnu.  —  «  La  désinfection  du  cavuni  dans  les 
maladies  infectieuses  ».  Congrès  /ranrais  d'oto-rkino- 
laryngologie,  Mai  1923. 


Ces  troubles  sensitifs  et  moteurs  s’expliquent  par¬ 
le  fait  que  le  vago-spinal  innerve  à  la  fois  la  paroi 
postérieure  du  pharynx  et  les  muscles  précités. 

Qu’il  s’agisse  de  l’une  quelconque  de  ces  récidives 
ou  complications,  leur  prophylaxie  et  souvent  leur 
guérison  sont  fonction  de  la  désinfection  de  l’arrière- 
fond  des  fosses  nasales. 

-Mais,  pour  être  utile,  il  faut  que  cette  désinfection 
soit  réelle  et  complète,  ce  qui  n’est  pas  toujours 
facile  à  réaliser,  en  raison  de  la  forme  et  de  la  situa¬ 
tion  de  la  cavité. 

l’iusieui-s  moyens  sont  employés  dans  la  pratique 
courante  : 

Inti-oduction  de  pommades,  de  solutions  hui¬ 
leuses  ou  aqueuses  par  la  voie  nasale  ; 

Bains  naso-pharyngiens  à  l’aide  de  la  pipette  ; 

Lavages  avec  des  solutions  antiseptiques  par  les 
voies  nasale  ou  buccale  ; 

Badigeonnages  avec  divers  collutoires  ; 

Pulvérisations  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

Nous  donnons,  si  possible,  la  préférence  à  ce  der¬ 
nier  procédé  lorsqu’il  s’agit  d'affections  graves  ou 
rebelles  :  coryza  chronique,  adéno'i'dite,  catarrhe 
naso-pharyngicn,  ozèue;  infections  grippale  mor- 
billeuse,  scarlatineuse. 

La  pulvérisation  du  cavum  par  la  voie  buccale 
nous  séduit  davantage,  à  la  condition  toutefois  qu’elle 
soit  suffisamment  forte  et  assez  abondante . 

On  la  pratique  ordinairement  avec  un  pulvérisa¬ 
teur  de  Ruault,  de  Piaget  ou  de  Yacber,  actionné  par 
une  soufllerie  à  main,  ou  mieux  à  l’aide  d’un  pulvé¬ 
risateur  de  Yilbiss  actionné  par  l’air  comprimé. 
Grâce  aune  pression  un  peu  forte,  le  liquide  atomisé 
pénètre  mieux  la  muqueuse  et  l’influence  sur  la  tota¬ 
lité  de  sa  surface. 

Malheureusement,  lorsqu'on  veut  introduire  l’ex¬ 
trémité  du  pulvérisateur  à  l’entrée  du  cavum,  il  se 
produit  généralement  un  réflexe  qui  provoque  l’acco- 
lement  du  voile  du  palais  à  la  paroi  postérieure  du 
pharynx  et  une  faible  partie  seulement  de  cette  mu¬ 
queuse  est  influencée,  le  cavum  se  trouvant  réduit  à 
une  étroite  cheminée. 

C’est  pour  remédier  à  ce  dernier  inconvénient  que 
nous  avons  demandé  à  la  maison  Collin  de  nous 
construire  un  pulvérisateur  actionné  par  l’air  com- 


mile  libre  pulvérisante  est  enfermée  à  l’intérieur  de 
la  tète  d’une  canule  réiro-pharyngienne  du  genre  de 
celle  de  Vacher. 

La  tête  de  cette  canule,  au  lieu  d’être  d'une  seule 
pièce,  est  sciée  transversalement  eu  deux  parties 
constituant  deux  valves  :  la  valve  postérieure  fixe  et 
la  valve  antérieure  mobile  d’arrière  en  avant.  En  se 
séparant  l'une  de  l’autre,  ces  deux  valves  découvrent 
l’orilice  de  la  petite  tige  pulvérisante. 

Ce  mouvementesl  très  simplement  obtenu  parla  Irac- 
linn  on  arrière  d’une  liffc  soudée  à  la  valve  antérieure. 


rivée  de  l’air  comprimé  dans  l'appareil  (voir  figure). 

Lorsque  le  pouce  appuie  sur  le  bras  de  levier 
libre,  le  robinet  d’air  s'ouvre  en  même  temps  que 
les  valves  s’écartent  l’une  de  l’autre  et  la  pulvérisa¬ 
tion  s’effectue.  Inversement,  si  l’on  cesse 

J  d’appuyer  sur  le  levier,  celui-ci,  grâce  à  un 
ressort,  revient  aulomaliiiuemonl  à  sa  posi¬ 
tion  première,  le  robinet  d’air  se  ferme  en 
même  temps  que  les  deux  valves  s’appli¬ 
quent  l’une  contre  l’autre  et  que  cesse  la 
pulvérisation. 

Les  sources  d’air  comprimé  sont  celles  dont  nous 
nous  servons  déjà  pour  notre  appareil  à  air  chaud. 
Dans  le  cabini-t,  on  emploiera  la  distribution  par 
canalisation  urbaine,  les  ])onipes  compressives,  les 
ventilateurs  à  pression;  à  l’hôpital  ou  au  lit  des  ma¬ 
lades,  les  bouteilles  d’air  comprimé  analogues  à 
celles  utilisées  pour  legontlemenl  des  pneumatiques. 
Si  l’on  choisit  cette  dernière  source,  on  placera  entre 
la  bouteille  et  le  pulvérisateur  un  robinet  ou  un  ma¬ 
nomètre  détendeurs,  de  manière  à  graduer  et  à  me¬ 
surer  au  besoin  la  pression  de  l'air.  Le  tube  en 
caoutchouc  faisant  communiquer  la  source  d’air  com¬ 
primé  avec  l’appareil  devra  être  assez  épais  pour  ré¬ 
sister  à  la  pression. 

Les  solutions  antiseptiques  sont  de  compositions 
diverses  :  protargol,  collargol,  éleclrargol,  argyrolù 
•1/100  ou  à  1/50,  etc. 

Nos  séances  de  pulvérisation  sont  scindées  en 
trois  ou  quatre  insufilations  dont  la  durée,  forcé¬ 
ment  limitée,  est  proportionnelle  à  la  tolérance  indi¬ 
viduelle  du  malade.  Après  avoir  placé  l’abaisse- 
langue  maintenu  dans  la  main  gauche,  en  procédant 
sans  brutalité  pour  introduire  et  pour  retirer  la  ca¬ 
nule  et  en  s’efforçant  d’obtenir  du  malade  la  plus 
grande  passivité  possible,  on  parvient  facilement  en 
général  à  faire  ces  pulvérisations  sans  inconvénient 
et  sans  douleur. 


LA  MEDECINE  A  TKAVEllS  LE  MONDE 


ll«  CONGUKS  X.VT10X,M,  UE  MÉUECSE.  —  Lc  CongrC 
de  médecine  tenu  à  Madrid  en  1919  sera  suivi  l’a 
ju'ochain  d’un  second  Congrès  national  qui  se  tiendi' 
à  Séville  du  10  au  15  du  mois  d'Octobre,  sous  1 
présidence  effective  do  M.  le  pi’ofesseur  iScbastie 
Rocasens,  assisté  de  M.  Gregorio  Maranon,  vic( 
président,  de  M.  don  José  Lemos,  trésorier,  et  d 
M.  D.  Blas  Tello,  secrétaire  général. 

Le  secrétariat  de  ce  second  Congrès  national  d 
médecine  aura  son  siège  à  Séville,  rue  Alphonse  XI 
u“  12,  où  devront  être  adressées  toutes  les  adhésioni 
Les  différentes  sections  du  Congrès  seront  répartie 
de  la  façon  suivante  : 

Section  d’anatomie,  de  physiologie  et  d'hislologir 
présidée  par  M.  Juan  Negriii. 

Section  d'hygiène  et  de  bactériologie,  présidée  pa 
M.  don  Rafael  Torres. 

Section  de  thérapeutique,  présidée  par  M.  Valent! 
Carilla. 

Section  de  médecine  interne  (maladies  des  voies  resp 
ratoiresi,  présidée  par  M.  José  Codina. 

Section  de  médecine  interne  (maladies  de  l’appare 
digestifl,  par  M.  don  Teolllo  Hernando. 

Maladies  de  la  nutrition,  présidée  par  M.  don  Gn 
gorio  Maranon. 

Section  de  n»urologie,  présidée  par  M.  Enriqc 
Fernandez  Sauz. 

Section  de  chirurgie  générale,  piésidée  par  M.  R 
cardo  Lozama. 

Section  de  chirurgie  des  accidents  et  orthopédi 
présidée  par  M.  Adolfo  Lopez  Duran. 

Section  d’urologie,  présidée  par  M.  Leonardo  ( 
la  Pefia. 

Section  d'obstétrioue.  nrésidée  par  M.  Pedro  Nubiol 
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Calfyud. 

Seclioii  de  niédecino  lc};ale.  présidée  par  M.  Juan 
l’ércl. 

Section  d’odoutologie,  présidée  par  M.  Kloreslan 
Aguilar. 

Section  de  déontologie  et  de  littérature  médicale, 
présidée  par  M.  José  Sancliis  Bergon. 

Section  de  médecine  militaire  et  navale,  présidée 
par  M.  Mariauo  Gomez  Llla. 


CORRESPONDANCE 


ctiiiléri.Kilidii,  i 
tie.'i  pansement!, 


pseudo-palustre,  paru  dans  le  n»  72  de  La  Presse 
MétUcale. 

Je  crois  devoir  dontei*  que  dans  le  cas  eu  question 
«  1  absence  d’antécéd' nis  paludéens  et  surtout  d  bé- 
maiozoaires  dans  le  sang  permet  en  tout  cas  d'écarter 
la  malaria  »  Je  crois,  au  contraire,  qu’une  ricbercbe 
faite  en  un  seul  jour  n’est  pas  suffisante  pour  dépister 
1  infection  paludéenne  eu  pareil  cas.  Il  est  bien  pos¬ 
sible  qu’une  recherche  répétée  le,  ou  mieux,  les  jours 
suivants  (et  surtout  par  la  méthode  de  R.  Ross,  c’est- 
à-dire  dans  la  goutte  épaisse)  aurait  démontré  la  pré¬ 
sence  d  héma'ozoaires  dans  le  sang  Eu  tous  les  cas, 
même  pareille  recherche  supposée  négative,  l’action 
heureuse  ([u’a  eue  la  quinine  à  la  dose  de  I  gr  «  pen- 
ilant  huit  jours  cotisécutifs  »  reste  un  puissant  argii- 
inetit,  en  faveur  de  la  nature  paludéenne  de  ces  accès 
fébriles.  J’ajouterai  pour  teiminer  que  la  rareté  des 
hématozoaires  dans  le  sang  périphérique,  surt  ut  au 
cours  des  attaques  cérébrales  et  méningées,  est  un 
fait  bien  connu  en  pathologie  exotique,  ainsi  que, 
d'autre  part,  la  positivité  fréquente  du  Wassermann 
au  cours  de  la  malaria.  K.  Suhbkk. 


L'application  d'amhrine  détermine  une  ahoridante 
exocytose,  dont  les  macrophages  expulsent  les  par¬ 
celles  de  carbone. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Montlauk. 


Voulez-vous  permettre  à  un  lecteur  fidèle  de  I.a 
Presse  Médicale  la  remarque  suivante  à  propos  du  si 
intéressant  article  de  M  11.  Schaeller,  sur  un  cas  de 
méningite  syphiliticiue  avec  accidents  fébriles  à  type 


LIVRES  NOUVEAUX 


s  La  Presse  .Médicale  du  ,3  Octobre  1923 
)iise  Détatouape  ;  «  Récemment,  après  la 


Séméiologie  oculaire.  La  calotte  cornéo-sclérale,  par 
!■'.  Ti-iuiiE.x;  professcui'  agrégé,  ophtalmologiste 
de  Beaujon.  1  vol.,  2(0  pages,  144  ligures  {.Masson 
et  C's,  éditeurs).  —  l'rix  ;  25  fr. 

La  siiméiologie  est  une  vue  synthétique  de  l'exposé 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Medicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrapes  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

S0.MMAIHE  du  n»  3  (Septembre). 

Mémoires  originaux. 

Neurologie  : 

Ivan  Bertrand  et  Ludo  van  Bogaert.  —  Etude  de 
cyto-arcbitec tonie  médullaire. 

Laignel-Lavastine.  —  Eléments  sympathiques  de 
l’encéphale  et  centres  encé])haliques  des  fonctions 

L,  Reverchon,  G.  Delater  et  G.  Worms.  —  Con- 
tribuiion  à  l’étude  des  lésions  traumatiques  de  l'hypo¬ 
physe;  volumineux  kyste  hémorragique  de  cette 


lalytique  opposer  lu  parti 


langue  concise  et  claire  sans  surcharge  livres- 
.  Les  ligures  y  sont  abondantes  et  démonstratives, 
it  avec  plaisir  autant  qu’avec  fruit  que  se  lisent 
pages  pleines  de  remarques  d'expérience.  Ce 
e  est,  parait-il.  le  premier  d’une  série  qui  expo- 
i  toute  la  séméiologie  oculaire.  Nous  utlendous 


Théophile  Simchowicz.  —  La  méningite  cérébre 
spinale  comme  étal  tardif  de  septicémie  méninge 
coccii|ue. 

C  J.  Urechia  et  C.  Tataru.  -  -  Encéphalite  faviqc 
et  trichophy tique. 

A.  Hayem  et  P.  MIzon.  —  Un  cas  de  dissociatio 


et  des  pays  de  langue  française. 
™£Vvrr^ssion.  Besaneon/ÿ-?  J 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indisi’EKSAblb 
J'accoinpagucr  chaque  ciianoement  d’adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  i  Irauc  en  timbres-poste. 


®)  LaboraIoiredesProduiîs“OSlNES  du  RHÔNE"  ® 

URÂZINE 

(Citrosalicylate  de  Pipérazine) 

Etudiée  et  préparée  avec  ïe  soin  minutieux  dont  le  Laboratoire  des  Produits 
**  USINES  du  EHÔNE”  entend  faire  !a  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE 
ajoute,  à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et  antiseptiques  de 
l’Acide  salicylique.  —  L’URAZïNE  est  donc: 

Un  énergique  cUssoloant  de  l’Acide  Urique  et  des  U  rate  s; 

Un  analgésique  extrêmement  eïïicace  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc.; 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessle. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le  cœur  et  sur  le  système 
nerveux,  l’UEAZINE  est  le  médicament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale 
et  à  toutes  les  manifestations  arthritiques. 


Présentée  sous  deux  formes 


Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  à  O  gr.  30  pour  le  voyage. 


LITTÉnATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 
Xj.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PA^IS  '8M  -  Kegistro  du  com.  :  seine  i 
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MËDICATION  RADIO-ACTIVE 


Rayoïniemeiit  a  pur 


Ampoules,  Gouttes. 
Traitement  du  Diabète. 


Gel  d'hydrate  d'uranium. 
Dermatologie  —  Affections  cutanées. 


Rayonnement  oc  et  < 


TmQmmm  spissaiï 


Ampoules,  Gouttes. 
Arthritisme. 


Gel  d'hydrate  de  Thorium. 

Cicatrisation  des  plaies  atones  —  Affections  cutanées. 


Rayonnement  »,  (i  et  y 


Ampoules  (A,  fi,  C),  Gouttes,  Comprimés,  Pommades,  Ovules,  Suppositoires,  etc. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


URvignenieni.  —  Lundi  :  li.  1/2, 
uilhülogiqiic  do  l’appareil  géniU 
Dnstralioiis  et  projections,  par  M 
lef  de  laboratoire;  10  h,  :  Opérai 


MM.  Lehinann  et  Dimier  :  li)  li.,  Visite  dans  les  salles  par 
le  professeur.  —  Jeudi  :  9  h.  1/2,  Démonstrations  clini¬ 
ques,  par  M.  H.  de  lleaufond,  chef  de  cliniiiue;  10  h.  1/2, 
Opérations,  par  M.  .Michon  :  10  h.  1/2,  Consultation,  par 
M.  Douay.  —  Vendredi  :  10  h.,  Leçon  clinique  avec  examen 
de  malades,  par  le  professeur.  —  Samedi  :  10  h.,  Opéra¬ 
tions,  par  le  professeur. 

Consultations  ;  Lundi,  mercredi,  rcndredi,  à  9  h.  1/2, 
sous  la  direction  de  M.  Michon,  chef  de  clinique  adjoint 
(Service  de  la  consultation  externe). 


e  (ils  à  ensemencements  et  de  lames  et  lat 
dré  Philibert,  agrégé,  <  hcf  des  travaux,  ce 
nardi  20  Novembre,  à  ramphithé:\tre  Vul] 


de  perfectionnement  avec  travaux  pratiques.  Le  cours, 
qui  sera  libre,  sc  fera  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
17  h-,  à  ramphilhciUre  Vulpian. 

Cet  enseignement  sera  sanctionné  par  un  certificat, 
valable  pour  l’obtention  du  diplôme  universitaire  d'Hy- 

Hôpital  Broussais.  —  M.  Ilergé  reprendra  ses  leçons 
de  clinique  et  de  thérapeutique  médicales  le  18  Novembre, 
à  10  h.  1/2,  et  les  continuera  les  dimanches  suivants,  à  la 
même  heure. 

Enseignement  clinique  et  thérapeutique  au  lit  du 
malade,  les  mardis,  mercredis,  jeudis,  vendredis  et 
samedis. 

Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Merlclen  fera  sa  leçon  inaugurale  à  la  Clinique 
médicale  A,  le  samedi  24  Novembre,  à  11  h. 

Stomatologiste  des  hôpitaux. —  Iæctlkk  di:s  <.oimi-s. 
—  Séajice  du  8  yovemitre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Raison, 
20;  Puig.  28  :  Merville,  20;  Darcissac.  28  ;  L’Hironclel,  30. 


î  cl  iraitement  des  fracliircs  des 
à  la  partie  moyenne.  —  Ont 
21  :  Guérin  (Paul),  32  ;  Gahen 
Jepouilly.  20;  Lemaire  (André), 
M  ru/i,  15  ;  Mer,  34. 

—  1“  Symptômes,  ceolution  ci 
lite  rhumatismale.  —  2"  Causes, 
ns  de  l’anthrax.  —  Ont  obtenu  : 


(E.),  13;  .\shliaiiy,  14;  Brandy,  15;  M*'®  Courtine, 
13.  — Excusés  :  MM.  lîé/ier,  fin  de  concours;  Boyer  fM.). 
fin  <lc  série.  —  AbsciU.‘s  :  MM.  Jubeîin,  Clément,  Guillon, 
Clupot,  Corbicr,  Jacob  (Krwin),  Denichou,  Henry. 

Séance  du  8  Xorembre  (l‘’«  moitié,  Ue  série).  —  Con/l- 
^uralitm  extérieure  ci  rapports  de  la  vessie  chez-  l’homme. 
—  Ont  obtenu  :  M.M.  .Vrehigenes,  6;  Boniiére,  15;  Bos- 
ipiet,  15;  Amid,  12;  lîoidot,  1.5;  Billiard,  14;  Blin,  15, 
Benech,  13;  Baussan,  9;  Amiot,  13;  Baillet,  17;  Boulot, 
13:  Bertrand  (Jean.Raymond),  15;  Bertrand  (Jean-Pbi- 
lippe),  12;  Baratoux,  0;  M'^'®  Arrighi  de  Casanova,  15; 
Roudoux,  13:  Bourdin,  18  1/2;  Begaud,  12.  —  M.  Bar¬ 
thélemy  a  filé.  —  Excusés  ;  MM.  .Argiiella,  Denichou, 
Devoncoux,  Sapoznik,  remis  fin  de  concours;  Anglade, 
remis  en  fin  de  série;  Boclle,  remis  avec  la  3"  série.  — 
Absents  ;  M.M.  Aribn,  Bouligue,  Bennetin,  Rouxin. 

PATHoi.ociii:.  —  Séance  du  5  .\ovcmbrc  (2«  moitié,  2® 
série).  —  Signes  et  diagnostic  de  la  grossesse  h  terme.  — 
Ont  obtenu  MM.  'l'igàche  (.André),  9;  Phalippon,  141/2; 
Fardeau,  15;  Mouchot,  10;  Merle,  13;  Nicolle,  13;  Meyer, 
15;  .Mercier.  13’;  Monod  (Pierre),  12;  Pircl,  12;  Monmi- 
gnant,  12;  .Monliuit,  19;  Milleret,  15;  Milhicr,  13; 
M''®*  Ogusc.  14;  de  Mayo.  18;  Oppenol,  14;  Mounoyral. 
17;  M'"®  Maunoury,  10.  —  M.  Paul  (Christian)  a  filé.  — 


M''®*  Ogusc.  14;  de  Mayo.  18;  Oppenol,  14;  Mounoyral. 
17;  M’"®  Maunoury,  10.  —  M.  Paul  (Christian)  a  filé.  — 
Excusés  :  MM.  Mourcii  cl  Nicoglau.  vemi.s  en  série;  .Mif- 
fang.  Padouani,  en  (in  de  3®  série;  Miguel  en  fin  de 
concours.  —  Absents  :  M.M.  Pilpoul,  Poinceau,  Perochon, 
Pigache  (René),  Pirot. 

Séance  du  1  .\ove7nbre  (2*^  moitié,  3®  .série  et  fin  2®  sé¬ 
rie).  —  Signes  et  diagnostic  de  la  méningUe  tuberculeuse. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Patte,  12  ;  Naggiar,  15;  Monod  (Oli¬ 
vier),  10  ;  Malifat,  12;  Olli vicr-Henry.  12;  Philou/e,  9; 
Nicogloii,  9  ;  Picarda,  12  ;  Parent,  13  ;  Massot,  20  ;  Picard, 
13;  Mialaret,  14;  M"®’  Papaïoannou,  15;  Neveu.  Il;  de 
Montaiizoïi,  14;  Moreau,  12;  Odier,  17;  Pichat,  15.  — 
M.  Mouroau  a  filé.  —  Absent'.  M.  Papado2>oulos. 


Ecole  nationale  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  d’.Alfort, 
le  lundi  7  Avril  1924,  pour  la  nomination  à  cette  Ecole 
d’un  professeur  de  pathologie  médicale  et  de  clinique. 

Académie  des  Sciences.  —  L’Académie  des  Sciences 
vient  de  décerner  les  prix  suivants  :  Médecine  et  cîîi- 
KLKGIF.  —  Prix  Moniyon.  Prix  de  2.500  fr.  à  M.  Georges 
Bourguignon,  chef  du  laboratoire  d’cleclroradiolhérapie 
à  la  Salpétrière;  à  MM.  Georges  Guellaur.s,  Guy  Laroene 
et  Paul  Lechclle  et  à  MM.  Eugène  Rochard  et  Wolf, 
Maurice  Stern.  —  Mentions  honorables  de  1.500  fr.  à 
M.  Jean  Gui.sez  ;  à  M.M.  Thierry  de  Martel  et  Edouard 
Antoine;  à  M.  Maurice  Segard.  —  Citation,  à  M.  Paul 
Blum,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Stras- 


Pnx  Barbier  (2.000  fr.),  à  M.  Maurice  Fontoynont, 
directeur  de  l’Ecole  de  Médecine  indigène  de  Tananarive. 

Prix  Brêani  (5.000  fr.),  à  MM.  Robert  Sazerac  et  Cons¬ 
tantin  Levaditi.  de  l’Institut  Pasteur. 

Prix  Chaussicr.  Prix  de  5.000  fr.  à  M.  Justin  Jolly. 
directeur  du  laboratoire  d’histologie  de  l’Ecole  pratique 
des  liautes  éludes  au  Collège  de  France.  Prix  de  5.000  fr., 
à  .M.  Maurice  Nicolle,  de  1  Institut  Pasteur. 

:  *  Prix  Mvge  (300  fr.),  à  M.  Arthur  Leclercq. 

!  Pri.r  Bellion  (1.400  fr.)-,  à  M.  Paul  Ravaut,  médecin  de 
j  l’hôpital  Saint-Louis. 

'  Prix  du  baron  Larrey  (750  fr.).  à  MM.  Fernand  Visbecq, 
médecin  princii^ol  de  l'®  classe,  et  Armand  Jeandidier, 
médecin-major  de  U®  classe. 

Physiologie.  —  Prix  Moniyon  (75n  fr.),  à  M.  Henry 
Bordier,  i)rofcsscur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

'‘Prix  Pourat  (2.0i>0  fr.),  à  M.  Pierre  Girard,  attaché  au 
laboratoire  de  chimie  physique  de  la  Sorbonne. 

Prix  Phiîipeaux  (900  fr.),  à  M.  Robert  Noël,  chef  des 
travaux  pratiques  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon. 

La  lutte  contre  le  cancer.  —  Par  arrête  de  M.  le 
ministre  de  l’ilygiône,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales,  M.  Léon  Bérard,  profes.seur  n  la  Faculté  de 
.Médecine  et  de  Pharmacie  de  Lyon,  est  nommé  directeur 
du  centre  régional  de  lutte  contre  le  cancer  de  Lyon  et  du 
Sud-Est. 

Envoyez  vos  livres  à  la  bibliothèque  de  Tokio,  — 
La  bibliothèque  de  Tokin  a  été  complètement  détruite 
*  par  le  tremblement  de  terre.  Le  Rapprochement  uni*Vcr- 
sitaire,  dont  le  siège  social  est  au  Cercle  de  la  librairie, 
127,  boulevard,  Saint-Germain,  Paris,  Vl®,  s’occupe  de 
réunir  le  plus  jiossible  de  volumes  français  de  tous 
genres,  littéraires,  scientifiques,  médicaux,  pour  les 
envoyer  d’urgence  aux  Japonais,  <^ui  goûteront,  j’en  suis 
sûr,  celle  manircslation  toute  spirituelle  de  .sympathie 
profonde. 

Chargé  par  le  Rapprochement  universitaire  do  faire 
connaître  cette  bonne  œuvre  en  milieu  médical,  je  prie 
mes  confrères  d’adresser  les  livres  qu’ils  veulent  bien 
donner,  au  professeur  Caullery,  117,  boulevard  Saint- 
Germain,  qui  se  charge  de  les  faire  parvenir  au  Japon. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Annecy,  de 
M.  Marcel  Richard. 
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UNIVERSITE  DE  PARIS 

lllnique  médicale  de  l’Hètel-Dieu.  —  M.  le  pvofes- 
I'  Giilievt,  assisté  de  M.  Vaurice  YiUnTct  ogrégc, 
jinmencé  son  enseignement  clinique  à  rHôtel-Dieu,  le 
li  5  Novembre  1923,  ù  S)  b.  du  matin, 
a  première  leçon  à  l  amphithéâtre  Trousseau  aura 
le  samedi  M  Novembre  1923,  h  10  h.  45.  Ses  leçons 
rieures  auront  lieu  dans  le  même  amphithéAtre,  à  la 
ne  heure,  les  mercredis  et  les  samedis. 
rografiime  de  l'enseignement.  —  1°  Enseignement  pro¬ 
ie  de  sémiologie  et  de  petite  chirurgie  niédicale,  les 
iis,  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  à  9  h., 
s  les  salles,  avec  l  aide  de  MM.  Henri  Bénard  et  Saint- 
ons,  anciens  chefs  de  clinique:  Maréchal  et  Paul 
m,  chefs  de  clinique  adjoints  ;  Fatou  et  Isch-Wall, 
ien  interne  et  interne  du  service. 

“  Enseignement  et  exercices  techniques  de  laboratoire, 
eudi,  à  9  h.,  à  l'amphithéâtre  Bichat  et  dans  la  salle 
ciale.  avec  l’aide  de  M.  Henri  Bénard,  chef  du  labo¬ 
ure  de  bactériologie;  M"°  Tissier,  chef  du  laboratoire 
natomie  pathologique;  M.  Deval,  chef  du  laboratoire 
chimie,  et  M.  Paul  Descomps,  ancien  chef  de  labora- 

“  Enseignement  pratique  de  technique  des  agents 
y'siques,  le  mercredi,  à  9  h.  (6  leçons  élémentaires 
ir  les  stagiaires),  A  l’amphithéâtre  Trousseau  et  dans 
locaux  des  agents  physiques,  avec  l'aide  de  MM.  La- 
l'enne  et  Lucy,  chef  et  chef  adjoint  du  labocaloire 
lirai  de  radiologie  do  l’Hôtel-Dieu  et  de  la  clinique 
dicale  ;  Durey.  Dausset  et  Gérard,  chefs  du  laboratoire 
i  agents  physiques. 

.0  Visite  des  salles  (salles  Saint-Christophe  et  Saintc- 


Lhologiques  et  enseignement  qui  en  découle  au  point 
vue  du  diagnostic,  du  pronostic  et  du  traitement. 

)»  Consultations  :  Le  jeudi,  à  11  h.  30.  à  l’amphithéâtre 
ousseau  :  maladies  du  tube  digestif,  du  foie  et  du 
ncréas.  —  Le  vendredi,  ù  11  h.  30,  consultations  d’olo- 
ino-laryngologie  (M.  Dufourmentel,  ancien  chef  de  cli- 
jue)  et  de  dermatologie  et  syphiligraphie  (M.  Brin, 
cien  chef  de  clinique),  avec  présentation  do  malades. 


un  cours  de  révision  à  Pâques  1924  et  deux  cours  de  per- 
teciionnemcnl  en  Juillet  1924  (maladies  du  foie)  et  en 
Septembre  1924  (maladies  du  tube  digestif)  auront  lieu 
il  la  Clinique  médicale  sous  la  direction  de  M.  Maurice 
Villaret,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux. 

Clinique  propédeutique.  —  .M.  Emile  Sergent  com¬ 
mencera  scs  conférences  cliniques,  le  mercredi  14  No¬ 
vembre  1923,  à  11  h.,  à  l’hôpilul  de  la  Chuinté. 

I.  Prograiniue  général  de  l'enseignement.  —  Tous  les 
matins,  à  9  h.  :  Visite  dans  les  salles.  — •  Lundi  et  ven¬ 
dredi,  ù  11  h.  :  Démonstrations  radiologiques  sur  les 
malades  du  service  et  sur  ceux  de  la  jiolicliniquc  externe. 

—  Le  lundi,  ù  9  h.  1/2  ;  Séance  de  pneumothoinix  artifi¬ 
ciel,  sous  la  direcüon  de  M.  P.  PruvosI,  ancien  chef  de 
clinique.  —  Mercredi,  à  11  h.  ;  Conférence  clinique  à 
rampbilhéâtre,  par  le  professeur.  —  Lundi,  mardi  et 
jeudi,  à  9  h.  :  Leçons  de  technique  et  de  sémiologie  élé¬ 
mentaires,  par  le  professeur,  les  chefs  et  ancien  chef  de 
clinique,  MM.  P.  Peuvost,  Pignot  et  F.  Bordet,  cl  les  chefs 
de  laboratoire,  MM.  H.  Durand  et  Cottenot  —  Jeudi,  à 
10  b.  :  M.  Liaii,  agrégé,  fera  une  conférence-consultation 
sur  les  maladies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  des  reins 
(Exposés  cliniques  et  Ihéi'apcutiques  à  pi-opos  des  ma¬ 
lades  du  service  et  de  la  policlinique).  —  Samedi,  à 
10  h.  :  Policlinique  pour  les  malades  atteints  d’affections 
des  voies  respiratoires. 

II.  Enseignement  élémentaire  des  sligiaires.  —  L’ensei¬ 
gnement  propédeutique  sera  tout  parliculièrement  réglé 
sur  un  programme  détaillé  affiché  dans  les  salles  de  la 
Clinique.  Des  démonstrations  théoriques  et  pratiques 
seront  faites  choque  jour  au  lit  du  malade  et  au  labora¬ 
toire.  Elles  porteront  sur  la  technique  des  principaux 
procédés  d'exploration  utilisés  en  clinique  et  sur  la  sé¬ 
miologie. 

III.  Enseignement  complémentaire  de  perjcclionnement. 

—  Cet  enseignement,  réservé  aux  médecins  et  aux  étu¬ 
diants  en  fin  d  études,  comportera  trois  sortes  de  cours, 
dont  les  dates  seront  précisées  ultérieurement  ;  1"  un 
cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose,  associé 
avec  un  cours  sur  la  tuberculose  chirurgicale,  fait  par  le 
professeur  Auguste  Broca  (du  10  Juin  au  14  Juillet); 


Sujet  des  conférences  ;  Splanchuologie. 

Pathologie  médicale.  —  M.  Ch,  Auberlin,  agré 
commencera  ses  leçons  de  pathologie  inlerne  le  je 
15  Novembre  1923,  il  18  h.  (petit  amplillhéâlre),  et 


Pharmacologie.  —  M.  Bosquet,  agiégé,  commene 
le  cours  le  mercredi  14  Novembre  1923,  à  15  h.  (amj 
théâtre  Vulpian),  cl  le  continuera  les  lundis,  mercr 
et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Antispasmodiques,  modificateurs 
réflexes,  modificateurs  de  la  nulrilion,  modificateurs 
sécrétions  et  des  excrétions.  Parasilicides,  antiseptiq 
ol  désinfectants,  modificateurs  locaux. 

Cours  de  clinique  urologique.  —  .M.  le  profess 
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COM^S 
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permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


HyDROXYDE  DE 
BISMUTH  RADIFÈRE 
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Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer. 
Séro-diagnostic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTI. 
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CHAQUE  COMPRIME  TITRE  ! 

Camphre  monobromé . . 0,02 
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Woix  de  Sterculia  purpuéra  pulv . 0,25 
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PROSTATISME 

EST  UN  DÊCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSANT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÊ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION  . 

IL  EST  TOUT  INCIQUÊ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  -^URÉTHRITES 
CYSTITES  _  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 
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Opérations  le  lundi  de  9  h.  1/2  a  12  h.;  le  mercredi  et 
le  vendredi  de  9 h.  1/2  à  11  h.,  avant  la  clinique. 

Prof(ramme  de  l'enscigneinerU.  —  A.  Leçons  cliniques  à 
l  aiiiplii théâtre  par  M.  Legueu,  le  mercredi  à  11  h.  — 

B.  Policlinique  à  l’ainpliithéàtre,  par  M.  Legueu,  le  ven¬ 
dredi  à  11  h.  —  G.  Opérations,  par  M.  Legueu,  le  lundi 
de  9  h.  30  à  midi;  le  mercredi  et  le  vendredi  avant  la 
clinique.  —  D.  Visites  et  consultations,  par  M.  Legueu, 
les  mardis  et  samedis  à  10  h.  —  B.  Opérations  cysto- 
.scüpiques,  par.M.  Legueu,  le  jeudi  û  10 h.  —  F.  Examen  des 
malades  dans  les  salles,  par  MM.  de  Borne-Lagarde  et 
Garcin,  chefs  de  clinique,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  à  9  h.  —  G.  Examen  des  malades  de  la  consulta¬ 
tion  et  traitement  des  malades  externes  par  M.  Fouquiau, 
tous  les  jours  à  la  Terrasse,  de  9  h.  30  à  11  h.,  et  par 
M.  Bac,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  9  h.  30.  —  II. 
Conférences  pratiques  sur  l’e.xamcn  fonctionnel  des 
reins,  par  M.  Chabanier,  chef  du  laboratoire  de  chimie, 
le  mardi  à  11  h.  —  I.  Présentation  de  pièces  anatomi¬ 
ques  et  histologiques  et  examens  bactériologiques  par 
M.  Verliac,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique, 
le  samedi  à  11  h.  —  .1.  Examens  cysto.scopiques  et  uré-  , 
troscopiques,  par  M.  Flandrin,  assistant,  les  mardis  et  ' 
.samedis  à  10  li.  —  K.  Notions  d’électrotbérapie  et  d’élec-  | 
trolyse,  par  M.  Dada,  le  jeudi  à  11  h. 

Enseignement  complémentaire  du  soir.  —  L.  Un  cours 
complémentaire  complet  de  clinique  et  de  thérapeutique 
urinaires  sera  fait,  en  été,  le  soir  à  4  h,,  par  les  chefs 


taircs  de  cystoscopie  et  d'urétroscopie  scron: 
l’après-midi,  toute  l’année,  a  5  h.,  ])ar  les  asî 
N.  B.  —  Des  démonstrations  de  radiuscopit 
une  fois  par  semaine  par  M.  Truchot,  radio( 

Des  affiches  intérieures  feront  connaître  le 
et  la  date  de  ces  cours. 

Hôpital  Broussais.  —  M.  U.  Dirfour, 
l'hôpital  Broussais,  fera  tous  les  vendredis 
salle  Delpech,  des  présentations  de  malades  ac 
de  courtes  conférences  cliniques  et  thérapeuli 
Tous  les  matins,  enseignement  des  slagiai 
salles  de  malades,  dans  les  laboratoires  d  unai 
logique,  de  bactériologie,  d’électricité  et  de 
Première  conférence  le  vendredi  U)  Noveml 


sur  le.s  maladies  du  pharynx,  du  larynx,  de  la  trachée  et 
de  Fœsophage,  avec  la  collaboration  de  MM.  Baldcnwcck 
oL  Le  Mée,  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux;  André 
Blocli,  Bouchet.  Tarneaud,  Poyel,  assistants  du  service. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à 


Hôpital  Laënnec.  —  Enseigr 
rhino-laryngologie. 

M.  Henri  Bourgeois,  chef  de  s 
vendredi  16  Novembre,  à  10  h.,  i 


Programme  du  cours.  —  1.  Diagnostic  des  ulcéra tioi 
des  amygdales.  —  2.  Amygdalites  chroniques  et  Icu 
complications.  —  3.  Ablation  des  amygdales.  Aneslhcsi 
Hémorragies  post  opératoires.  —  4.  GCdème  du  laryn 
—  5.  Laryngites  aigues.  Laryngites  chroniques.  — 
Anesthésie  du  larynx.  Tumeurs  bénignes.  —  7.  Syphil 
du  larynx.  —  8.  Tuberculose  du  larynx.  —  9.  Explorali» 
endoscopique  du  larynx,  de  la  trachée,  des  bronches 
de  l’crsophuge.  —  10.  Phlegmons  péripharyngés  et  péi 
laryngés.  —  11.  Corps  élranger.s  des  voies  aériennes.  • 


l'<esophage.  Cancer  de  l'œsophage. 

En  outre,  une  16®  leçon  sera  faite  par  M.  le  professeui 
Léon  Bernard,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec,  sur  les  lé¬ 
sions  des  i^rcmières  voies  aériennes  et  le  diagnoslic  de  la 
tuberculose  pulmonaire. 

Le  cours  sera  complété  par  des  démonstration.s  de 
laryngoscopie  directe,  Irachéo-bronchoscopie,  œsophu- 
goscopie  et  i^ar  des  examens  radiologiques.  Les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  les  élèves  pourront  assister  aux  inter¬ 
ventions  pratiquées  dans  le  service.  Ils  seront  admis, 
sur  leur  demande,  à  continuer  à  y  travailler  ultérieure¬ 
ment.  Un  certificat  d'assiduité  sera  délivré  aux  auditeurs 
à  la  fin  du  cours. 

S’inscrire  à  Pliopital  Laënnec  auprès  de  M.  .\ndré  Bloch, 
assistant  du  service  O.-R.-L.  Droit  d’inscription  :  150  fr. 
(75  fr.  pojir  les  auditeurs  des  cours  précédents). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Enseignement  médical  des  Hôpitaux  de  Paris.  — 


Souques  ;  Tous  les  me 
de  mala<les,  diognosli 
HiHuiu'.ii:.  —  UôpUal  A 


Lacintcc.  —  M.  Grenet  :  Vendredi,  à  9  h.  1/2,  lh)nsiiila- 
lion  des  maladies  du  comr  cl  dos  vaisseaux.  —  M.  P.  Ri- 
l)ierre  ;  Vendredi,  à  9  h.  1/2,  Consultation  exlcrnc  pour 
les  maladies  du  cœmr  et  des  vaisseaux.  Présentation  d»*. 
malades.  Discussion  du  diagnostic  et  des  indications 
thérapeutiques. 

Hôpital  Cochtn.  —  M.  Luuhry  :  Les  lundis,  mardis, 
jeudis  et  vendredis,  Visite  dans  les  salles  et  leçons  de 
clinitjue  au  lit  du  malade;  les  mercredis.  Gonsullation  de 
cardiologie  (]>olicliniquo)  ;  les  vendredis,  de  11  h.  à  12  h., 
Leçons  de  cardiologie  par  les  assistants  du  service  (voir 
affiche  spéciale);  les  samedis,  Radiologie  cardiaque; 
électro-cardiographie,  par  M.  C.  Deglaude. 

Hôpital  Tenon  (consultation  de  médecine).  —  M.  C. 
Lian  :  Lundi,  à  10  h.,  Examen  des  rénaux.  —  Mercredi,  à 
10  h.  1/2,  Examen  radioscopique  des  cardiaques.  —  Ven¬ 
dredi,  à  10  h.,  Examen  clinique  des  cardiaques.  —  Sa¬ 
medi,  à  iO  h.,  Examen  grajîhique  des  cardiaques. 

Dkumatologik  et  sYrniMGRAPHiK.  —  Hôpital  i\'ccher 
(pavillon  Peter).  —  M.  J.  llallé  :  Samedi,  à  9  h.,  Consul¬ 
tation  de  dermatologie. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Lorlat-Jacob  :  Policlinique 
mardi  cl  samedi,  à  9  h.  3/4,  Leçons  cliniques  avec  pro¬ 
jections  histologiques  se  rapportant  aux  cas  présentés. 
Relations  entre  les  dermatoses  et  les  afi’eclions  rénales, 
héjjatiques.  Le  système  radiculo-sympalhique.  Le  méta¬ 
bolisme  basal  dans  les  dermatoses.  Les  syndromes  opo- 
dermiques;  lundi,  jeudi,  Présentation  de  syphilis  du 
névraxe  au  début.  Les  syndromes  radiçulo-méningés 
au  début.  Discussion  des  résultats  du  traitement  de  la 
syphilis  par  les  sels  de  bismuth  et  les  arsénobenzènes  ; 
mercredi  malin,  Présentations  et  traitements  des  lupus. 
Petites  interventions  dermatologiques,  galvanocautères, 
scarilicalioDS,  curettages,  traitement  par  les  agents  phy¬ 
siques,  haute  fréquence,  lhermothérapie,  cryothérapie 
des  lupus  érythémateux,  des  angiomes.  Indications  de 
ces  diverses  méthodes.  —  M.  Louste  :  Lundi,  Examen 
des  entrants;  mardi  et  jeudi,  Policlinique;  mercredi. 
Traitements  dcrmatologiciues ;  vendredi,  Leçons  cliniques; 


ESTOMAC  -  INTESTIN 


OblNOT, 


Rue  Violet,  PARIS 


DEUX  FORMULES  — 

Sulfate  de  Soude  1/2. 
Gicarb.  de  Soude  1/2. 
eus  les  matins  à  jeun,  i 


I»  Bicarb.  2  ■  Phosph.  1 
2»  Sulfate  2  ■  Phosph.  1 
Uue  cuillei’  à  ca.'s 


GASTRO-sODINE 
’  GASTRO-SODINE"  /’ormufe  S. 
d'eau,  de  préférence  chaude. 


M  CARMINE  LEFRANCQ 


La  Camine  Lefrancq  no  doit  pas  être  priso  dans  n 
liijnido  chaud,  mais  dons  do  l’eau,  du  lait  ou  du  bouilloi 
froid  ou  à  peine  tiède  ;  ou  peut  la  prendre  puro  cgalemcn 

,  ADULTES  : 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE  2  cuillerées  à  soupe  par  jour  ( 
78,  Faubourg  Saint-Denis,  78  ENFANTS  : 


agit  par  les 

FERMENTS  VIVANTS 


Du.  K,ôl©  des  Iferments  Vivants  : 

Un  aliment  privé,  par  la  stérilisation,  des  ferments  qn’il  doit  normalement  contenir, 
no  peut  maintenir  un  être  vivant  en  bonne  santé,  son  pouvoir  nutritif  est  insuffisant. 

L'a  Gamine  Lefrancq  étant  préparée  avec  du  Suc  do  Viande  do  Bœuf  crue,  con¬ 
centré  dans  le  vide  et  S.  froid,  renferme  intégralement  les  Ferments  vivants  du  tissu 
musculaire,  ferments  qui  remplissent  exactement  les  fonctions  physiologiques  des 
vitamines  et  qui  no  peuvent  exister  que  dans  les  Sucs  do  Viande  préparés  à.  froid. 

La  Gamine  Lefrancq  peut  communiquer  ses  propriétés  vitales  à  différents  ali¬ 
ments  stérilisés,  notamment  au  lait.  Elle  leur  rend,  môme  ajoutée  en  très  petite  quantité, 
la  proportion  indispensable  do  ferments  vivants  dont  ils  ont  été  privés  par  la  stérilisation. 
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avec  la  dissolution 
du  914' 

dans  l'eau  bi-distillée 


INJECTIONS 

SOÜS-CUTANÉES  INDOLORES 


en  dissolvant  le  9 
dans  notre'SOLVANT 
extemporanéCORBIÈRE" 
en  ampoules de2-' 


(MÉTHODE  RAVAIJ' 


DAVSSE 


LABORATOIRES  fondés  en  1534 

L’HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

par  les  dragées  GLÜTIMSÉES  d’ 


(Sértim  hcmopo'iétique  de  Cheval)  lu-^.  m  .  seme,  ,ü..  i 

év/fe  la  peptonisaiioï]  du  Sérum  dans  l’Ssfomac,  assure  l’efficacité  de  l’Jfématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  ks  INTRAITS,  ks  FONDANTS 


I  COMMANDES  :  3. 5et7  Ru«  du  Càpltain«2  Scott  . 15* 

[  RC.Stlmm.SSi  Tel ISÉGUR  40.30 

MAGASINdeVENTE:  54  Faubourg  S-Honoré.PAR?S 


GONOCOCCIQDE  -  STiPHTLOCOCClQÜE  -  STREFTOCOCCIQUE,  ets. 

ENTÉROCOCCÈNE 

—  '  (Vaccin  entérococciqae).  "T^',  _ _ _ _ 

VACCIN  DE  DELBET 

Dans  les  infections  pyogènes,  comprenant  :  Staphylocoques, 
Streptocoques  et  Bacilles  pyocyaniques. 


AMPOULES 

ORDINAIRES 


DISPOSITIFS 
3  PIÈCES 
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CONCOURS 


Samedi  17  Novembre.  —  Clinique  chirurgicale  N.  R. 
Facullé,  à  1  h.  —  Clinique  médicale  N.  R.  Faculté.  &  1  h. 
—  Clinique  ob.stélricale  N.  R.  (2  séries).  Faculté,  à  1  h. 


Thèses  de  Doctorat. 

Lundi  12  Novembre.  —  Peignoux  (.1.)  :  Le  ioUa^t' 
noiirrifisons.  —  Blanc  (Hubenj  :  La  mari  par  le  Uihne. 
Jury  :  MM.  H(»ger,  Sergent,  Binet,  Lian. 

Mardi  l.'l  Nuvemhkr.  —  Bourges  (.lean)  ;  Etude 
syndromes  parkinsoniens  au  cours  de  l'cncèphaLie. 
Quoy.s.sac  (Jeaii-Baptisie)  :  De  lemploi  des  sels  de  hiamuih 
dans  la  syphilis.  —  Chausseblanchc  (Louis)  :  Les  tumeurs 
du  11"  eentriculc.  —  Jury  :  M.M.  Achard,  Letulle’,  Cliiu  ' 
de  Jong. 


Sanatorium  de  Groslay.  —  Le  concours  annoncé 
pour  rattribulion  du  poste  de  médecin-directeur  au  .sana¬ 
torium  de  Groslay  aura  lieu  pour  un  poste  de  médecin 
directeur  dans  un  des  étublis.seinent.'t  de  cure  dépendant 
de  rOflice  public  d'hygiène  sociale,  sans  désignation  spé¬ 
ciale  d  établissement,  rafTcctation  étant  ensuite  prononcée 
par  M.  le  préfet  de  lu  Seine. 

Toutes  les  indications  relatives  aux  épreuves  du  con¬ 
cours,  au  traitement,  à  la  composition  du  jury  et  aux 
conditions  et  dates  d  inscription,  qui  ont  été  publiées 
dans  le  premier  avis,  ne  subissent  aucune  modification. 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  voir  la  page  1892. 


Sroméine  MONTAGU 

îBj-3ïoïaart  ds  Sodilne) 

smm  ;ï,*6) 
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wmüms  (Hjifli 
mwouLaa  (t.M) 

BufflUavoird  da  ÿart-KayaJ,  PAMB 


I  Toux 

I  ONSOiMNems 
!  WiVüITES 


NOUVELLES 

Union  médicale  franc-comtoise.  —  Le  prochain 
dîner  aura  lieu  le  mardi  20  Novembre  à  7  h.  30  chez 
Oulhier,  8'i.  me  de  Varennes.  Prière  d’envoyer  le.s 
adhésions  avant  le  1(>  Novembre  à  M.  Maurice  Gcnly, 
5,  rue  de  Navarre,  Paris  (V*’). 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examens  de  Doctorat. 

Lundi  12  Novk.mbuf.  —  Clinique  chirurgic.nle  N.  K. 
(2  séries).  Facullé.  —  Clinique  oh.slétricnlc  N  R.  Faculté. 
— •  .3”  2*  A.  R.  Anatomie  pathologique.  Laboratoire  anato- 
raic  pathologique. 

.Mardi  13  Novi:.m_bre.  —  3'  2'  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
l"  Sages-Femmes.  Pitié,  à  9  h. 

.Mercredi  14  .Novembre.  —  4"  A.  R.  Faculté,  5  1  h.  — 
5"  1"'  A,  R.  Chirurgie.  Faculté,  à  1  h.  —  ,5"  2'  A.  R. 
Clinique  médicnle.  Facullé,  à  l  h. 

,1eudi  15  Novembre.  —  2"  Sages-Femmes.  Pitié,  fi  0  h. 
Vendredi  16  Novembre.  —  5"  1"  A.  R.  Obstétrique. 
Baudelocque. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  lipne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance.  _ 


Doctoresse  demande  poste  de  dispensaire,  crèche 
ou  cliuique,  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.  jU.,  n“  5481. 

Ex-int.,  sér.,  act,,  nombr.  rempL,  aiderait  méd. 
Paris  ou  province,  accept.  rempl.  n  importe  durée. 


ou  sit.  param.,  prétentions  modérées.  —  Meunier, 
G,  me  lleaugicnelle,  15”. 

Docteur  parisien  distingué,  45  ans.  Légion  d’hon- 
nenr,  dispose  capitaux,  cherche  Rivicra  silnalion 
médicale,  chirurgicale  ou  autre.  Ecr.  /'.  M.,  n“  551(). 

Etudiant  A.  R.  fin  d’études  cherche  occup.  près 
méd,  ou  clans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5517. 

A  louer  appart.  installé  usage  médical,  face  gare 
de  l'Est,  s'y  adresser  de  9  à  10,  mardi,  vendredi,  154, 
faubourg  Saint-Martin. 

A  céder  clinique  acc.  Irav.,  très  bien  installée, 
banl.  immédiate.  Bail  14  ans,  4  gr.  pièces  cl  petit 
logem.,  condil.  avant,  pour  cause  départ.  —  Ecrire 
P.  .1/.,  n»  5522. 

Grand  microscope  E.  Leitz,  slaliv.  A  u”  1  com¬ 
plet.  ,4  vendre  avec  nltra-mirrosrope  Leil/,  très  neuf, 
platine  mobile.  Prix  .3  200  fr.  —  Err.  P.  M.,  n»  5524. 

Jeune  docteur,  anc.  inl..  cherche  situation  laborat., 
clinique,  maison  de  sauté,  collab.  revue  méd.,  aide¬ 
rait  confrère.  —  Ecrire  P.  M .,  n“  5545. 

A  vendre  in'slall.  d’électrothérapic  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n"  5547. 

O.-R.-L.,  acbèlerait  matériel  O. -R  -L.  d'occasion, 
faircs  olfrcs  par  lettre  à  P.  M.,  ii'’  55'i8. 

Sténo-dactylo  demandée  par  radiologiste,  l'rgcnt. 
D”  l^raikin,  2.  rue  de  Chézy,  à  Neuilly,  Seine. 

Fabrication  de  sérums  d’animaux.  M.  Penfold, 
titulaire  du  brevet  d’invenlion  ii»  525.748,  cl  demeu¬ 
rant  Park  Street  à  Royal  Park,  Etal  de  Victoria 
|.\ustralicl,  serait  désireux  <le  traiter  pour  la  vente  de 
ce  brevet  ou  pour  des  liccnocs  il’exploitation.  Pour 
renseignements  techniques,  s’adresser  à  l’Office  de 
brevets  d'invention,  (Ih  Assiel  L.  Gènes,  ingénieurs- 
conseils.  41  à  47,  rue  des  Martyrs.  Paris. 

D''  achèt.  Paris  client,  médie.  sérieuse.  —  Ecrire 
P.  M..  n“  5561. 

Infirmière,  inassenso  diplômée  A.  P.  et  Ecole 
frang.  d'orthopédie  et  de  massage,  sténo-dactylo, 
comptable,  désire  poste  secrétaire  infirmière.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5562. 

[Voir  la  suite,  p.  1899.) 


AUX  lODHYDRATES 
D'ACIDES  AMINÉS 


réalise  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 

• -  DEUX  FORMES  - - ^ 

GOUTTES  î  DRAGÉES  1 


Maximum  utile  chez  les  Adultes 

60  gouttes  par  jour. 


(CoIIo-Iode  ThéobromO'Caféiné) 
à  6  dragées  p'  jour  suivant  l’âge. 


Laboratoires  Dubois,  35,  Rue  Pergolèse. 


PARIS  (XVL) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  90 


-  1898  — 


Samedi,  10  Novembre  1923 


Traitement  PHysiOLOGiQUE 

DEL  L.A 

rONSIlBATION 


A  BASE 


AGAR  ACAR 

qui  réhydraté  te 
contenu  intest/naf. 


Échantillons  et  Littérature  ;  LABORATOIRES  RÉÜNIS,  11,  Rue  Torricelli,  PARIS  (XVIIe). 


laxatif  TONIQUEpO%  Huile  de  Paraffine 
ET  DIGESTIF  p07o  Extrait  de  Malt 

ÜHIisafion  intégrale  de  rHuile  de  Paraffine 

TOUTES  CONSTIPATIONS  MÊME  CHEZ 

/es  opérés, en tèr/t/ques, nourrissons,  femmes  enceintes. 

DOSE.: 

2  à  4  cuillers  à  bouche  le  matin  et  le  soir  avant  de  se  coucher 

Littérature  et  échantillons  sur  demande; 
H.LICARDY.  38  Boul^  Bourdon  _  NEUILLY. 


POUDRE  CRISTALLINE  DEGOUT  AGREABLE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  90 


—  1899  — 


Samedi,  10  Novembre  1923 


Ancien  rjdlographe  militaire,  connaissant  à  fond  la 
photo,  demande  place  radiographc.  —  L.  Roggia, 
ino  du  Checcho-Midi,  79,  Paris,  6'. 

Brasier  1908,  lorpedo,  cnticrcm  revue  et  repeinte. 
Prix  avantageux.  —  D''  Polit,  d.  rue  du  Regard, 
Paris,  6'. 

Uro-Vénéro-Dermato.  D''  Faculté  Paris,  ex-moni¬ 
teur  Ncc.ker,  désire  achat  cabinet  ou  association.  — 
Kcrire  l\  M.,  n»  5565. 

Médecin  40  ans,  expérimenté,  ferait  remplacement 
toutes  régions,  toutes  durées.  —  Ecrire  P.  M n"  5.566. 

Doctoresse  céderait  clientèle  femmes  et  enfants 
dans  préfecture  du  Xord,  raisons  famille  Urgent.  — - 
Ecrire /U  a;.,  n"  5567. 

Ext.  hôpit..  libre  3  mat.,  toutes  après-midi,  clier- 
che  emploi.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5568. 

A  vendre  rég.  Ouest,  bord  Loire,  près  grande  ville, 
climat  doux,  vaste  château  ('lO  pièces),  communs, 
parc,  pelouses,  potager  clos  de  murs  |12  bect.)  et 
24  hert.  de  terres  et  prairies  sur  rivière,  le  tout  d'un 
seul  tenant.  Faculté  acquérir  séparément  le  cbèleau 
et  dépend.  (12  hccl  ).  .Touissance  immédiate.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5569. 

Bel  Hôtel  partie.,  plein  centre,  splend.  récept., 
12  pièces,  gar.,  pouv.  conv.  clinique  Prix  :  480.000. 
Trémois,  19,  rue  Duphot. 

Poste  infirmière  vacant.  Sanat.  Cheminots,  Ris- 
Orangis  (Seine-et-Oise).  S’ad.  Médecin-.-hef. 


De  sérieux  et  vaillant.  Faire  offre  avec  références  .à 
M.  le  directeur  polyclin..  23,  Cours  de  l’Intendance, 
Bordeaux. 

Appart.  disponible  ISvarrond.,  i  pièces  sur  rue. 
installation  conviendrait  pour  dentistes  ou  docteur 
spécialiste.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5573. 

Dame  36  ans,  disting..  parlant  allemand,  anglais, 
dessin.,  excellentes  références,  désire  emploi  secré¬ 
taire  ou  autre,  auprès  docteur,  après-midi  de  préfé- 

Docteur  35  ans.  ayant  inst.  pour  radiodiagu. , 
cherche  collab.  avec  confrère  dans  clinique  ou  maison 
,1e  santé.  —  Ecrire  P.  M..  n°  5575. 

Dame  25  ans,  sccrét.,  sténo-dactylo,  8  ans  pra- 

cmploi  matinées  ou  3  jours  par  semaine,  excellentes 
références.  —  Ecrire  P.  M n”  5577. 

A  vendre,  appareil  T.  S.  F  ,  4  lampes,  450  fr.  — 
Ecrire  P.  M-,  n»  5578. 

Petit  pied  Drault,  complet,  fort  écran,  bobine 
av.  inter,  moto,  magnét.  milliampèr  ,  spinter- 
ntètre,  etc.,  excell.  état,  à  vendre.  Ecr.  P.M.,  n°  5579. 

Désire  acquérir  ou  échanger  poste  médical.  — 
Ecrire  P.  M.,  5580. 

Sage-femme  dés  céd.  appart.  av.  bail  et  client,  à 
jeune  doctoresse  ou  docteur  début.,  quart,  popul., 
confort  mod.,  eau,  gaz.  élect.,  tél.  Urgent,  départ 
cause  santé.  —  Ecrire  P  M.,  n”  5581. 


Demande  D''  connaiss.  piq.  iutravein.  et  voies  uri¬ 
naires  pour  cabinet  Bordeaux;  900  fr.  par  mois  pen¬ 
dant  3  premiers  mois  ;  ensuite,  en  plus  3  à  10  pour  100 
sur  alVaires  ou  sur  bénéf.  Ce  n’est  pas  un  l'eni place¬ 
ment,  c'est  une  situation.  Présence  tous  les  jours  de 
9  à  midi  et  de  2  à  7.  .fours  fériés  jusciu’à  midi.  Il  faut 


Le  SA.yOGVL,  pète  dentifrice 
une  véritable  innovation  scient 
(In  ncoarsénobenzol  et  des  sels 
Le  SANOGYL  e.st  un  adjuvan 
tologiste  et  le  vénoréologiste  dai 
alvéulaire,  stomatite  simple,  nu 
gangrène  buccale,  etc. 


X  pour  le  sloma- 
s  cas  de  pyorrhée 
et  bismuthique, 


AlflS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un. 
timbre  de  Ofr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  Laboratoire  ALPH.  BrüNOT 

ib,  rue  Je  Boulamvilliers,  à  Pans, 
met  le  “Sel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  la  disposition  de  AIljMl.  îes 
Docteurs  pour  Icmm  Essais  Cliniques. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau 

(Addit.  d'une  pincée  de  biearb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  dos  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTD  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Parts. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

ObUntion'lfara.nlU  du  hrc’tt. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciale!  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE.  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 


TVBEHCVl^OSES,  Bronebites.  Catairbee,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pli.  créosotée —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoration, 

Se  prend  de  3  à  6  cuill.  à  caféiMans  lait,  bouitton. 


Le  Gérant  :  O.  PoséE. 
Paris.  —  L.  MiRKXHsux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


GOUTTES  DE  SERD 

au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÈTRORRAGieS 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


estomac  1 

ENTÉRITE  CHEZ  L'ADULTE  | 

ARTHItlTISJVtE  I 


^LSSAINTJEAN 


VILLA  HELVETIA 


MOWTMOKENCT  (Selue-et-Oise) 
Hue  des  .Carrières.  —  .Tél.  :  ' 

Imaison  de  convalescence! 
ET  DE  RÉGIMES 


Phi.  R.  LETTRY,6».r 


Eau  de  régime,  faiblement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 


Dirêotlon  Vils-Stint-Jetn,  B3,B‘Hausainsnn,.PARIS. 


J 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

I  Hayons  I,  Pneumothorax, Vacclnothéraple 

CHATEAU 

I  DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEMONT  (Seine-et-Oiu). 
Ir8*a«rau  D*  IMBBm"  médÎ-réLen». 


MENTOHl  ‘L’ Hermitage" 


MAISON  DE  CURE  CLIMATIOUK 

Dr  OALLOT  -  Dr  CODBARD 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
iConveUscents.  Ilastro-latest.  Mal.  nutrition 


VALS-FAVORITE 


IWTOWAC» 


Nouveau  TraitEx’^ient  de  la  Syphilis 

Médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 


Spirillicide  à  base  de  tartroblsmuthate  de  potassium  et  de  sodium 

concentré  à  M  °/o  de  Bi  en  suspension  huileuse 

Spirillieide  à  base  dé  bismuth  précipité 

concentré  i  96  "/„  de  Bi  «n  milieu  ifiotonîque 
(Seules  préparations  bismuthiques  pures  établies  d*après  les  procéd 

MU.  le  Dr  LEVADITI  ot  SAZERAC  et  des  Do  FODRNIER  et  GDÊNOT) 

ADOPTÉS  par  l'Assistance  Publique  dans  ies  Hôpitaux 
el  ilaiB  les  serticts  de  prophjleiie  h  Ministère  Je  l'Iljgiène  et  de  la  Prcvojance  Sociales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


Ixl 

de  Parti 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  90 


1900  — 


Samedi,  10  Novembre  1923 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée ^ 
d'une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


pPicaliori  Dyaamo^éne , 
Laglycéropho 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


'  \  DEPOSEE  I 
É^oséBtÜtré.ih.i^odf 

1*1  Névroses,  TTévralgi^' 

terebrde,  AbaUcnicnl;: 
fi'VWMoiHlne  ,Voriigcs,  |, 

=*.î«és,oU,rtc.  ’  ,11;' j; 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque, 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


k.  GIRARD,  48,  Rue  d’AlésIa,  PARIS 


Registre  du  Commerce  :  Seine,  R2.028 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


MASSON  ET  Ci®,  Editeurs 

120,  boulevard  St-Germain,  PARIS  (6’) 
Compte  Chèques  postaux  n'  509 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
l’aris  et  Déparleinents.  30  fr.  » 
Union  postale .  IS  fr.  » 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

do  i’bnpilal  Saint-Antoine. 


Membre  de  l'Académio  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  ciiniciiio  médicale.  Médecin 

Membre  de  l’Institut  do  rhôpital  Saint-Antoine, 

et  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


- 

Articles  originaux  : 

G.  M,ariki-;sco,  D.  PAULIA^  et  S.  Duaganksco.  — 
j:’;  Contribution  à  l'étude  de  la  maladie  de  Kussmaul 

(périartérite  noueuse)  [8  iîg.],  p.  949. 

H.  Ai.oin  et  Fouili.oud-Butat.  —  Kyste  dermo'ide  de 
la  base  du  cràue  avec  fissure  palatiue,  p.  953. 


Alajouanink.  —  Ph.  Chaslin  (1857-1923)  [1  lig.]. 

Le  projet  de  loi  d’assurances  sociales  elles  médecins. 
An,vto.mie  du  vivant  (1  fig.). —  La  médecine  a  travers 
LE  MONDE.  — ■  Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus.  — 
Sommaires  des  revues.  —  Université  de  Paris.  — 
Universités  de  Province.  —  Hôpitaux  et  Hospices. 
—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseignements 


mine 

'ôbey 

9  6  par  jonr). 

t-SCartin,  PAIU». 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence 

“laSANTHÉOSE” 

ne  se  déli-vre  qn’en  boîtes  de  84  cachets. 


;  du  Roi-de-SicUe,  PARIS. 


HÉt^OGÉNOL 

Anémies  =  Débilités 
SS  Convalescences  = 

DOSE  ;  Avaler  4  à  6  dragées  par  jour  entre  les  repas. 
Spécimens  et  Liitérature  : 

Laboratoires  DAÜSSE,  4,  rue  Aubriot,  Paris. 
^^XXXI*  Année.  —  N®  91.  14  Novembre  1923. 


L’ILE  DE  SAO-TOME  ‘ 


DE  L’ASSISTANCE  MEDICALE  INDIGÈNE 

L’ile  de  Sào-Tomé,  decouverte  en  1760  par  les 
navigateurs  portugais,  est  située  dans  le  golfe  de 
Guinée,  à  quelques  kilomètres  de  l’équateur.  De 
forme  ovoïde,  elle  présente  une  largeur  maxima 
de  46  km.  et  une  superficie  de  857  kmq.,  soit 
environ  le  dixième  de  celle  de  la  Corse. 

L’altitude  augmente  assez  régulièrement  du 
bord  de  la  mer  au  centre  de  l’île,  où  se  trouvent 
un  certain  nombre  de  pics,  en  particulier  celui  de 
Sào-Tomé,  qui  atteint  2.023  m.  T, es  contreforts 
basaltiques  qui  descendent  en  rayonnant  des  mon¬ 
tagnes  sont  .séparés  les  uns  des  autres  par  des 
ravins  profonds,  aux  parois  taillées  à  pic.  Au  fond, 
coulent  de  nombreuxruisseauxqui  se  transforment 
en  cascades  d’une  grande  beauté  quand  leur  lit  est 
traversé  par  une  coulée  de  roche  éruptive.  La 
nature  accidentée  du  pays  rend  le  service  médical 
dans  les  fermes  ou  «  roças  »  assez  pénible. 

Le  littoral  n’est  marécageux  qu’aux  embouchures 


I.  Pour  tout  ce  qui  concerne  lu  géographie 
porlugaises,  lire  roxcellcnl  ouvrage  de  M. 
de  C.  K.  Vusconcelus  :  Les  colonies  portugaise', 
éditeur,  Lisbonne,  1021. 


CYTOTROPINES 
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des  petits  ruisseaux  ;  partout  ailleurs,  la  côte  est 
bordée  d’une  falai.se  de  quelques  mètres,  .souvent 
constituée  par  de  magnifiques  prismes  basaltiques 
à  section  pentagonale. 

L’île  de  Sào-Tomé,  fréquemment  baignée  par 
les  nuages  équatoriaux  et  recevant  une  quantité 
de  pluie  considérable  à  certaines  saisons,  est 
d  une  fertilité  extraordinaire,  comme  en  témoigne 
son  admirable  végétation.  Sa  flore  est  tout  à  fait 
comparable  à  celle  de  la  grande  forêt  équatoriale 
africaine.  Sur  le  fond  noir  des  roches  basaltiques 
ou  sur  le  fond  sombre  des  collines  verdoyantes, 
on  voit  se  détacher  des  arbres  géants  de  40  à  60  m . 
de  haut,  dont  le  tronc  blanc  et  droit  présente  à  sa 
base  do  grandes  expansions  formant  de  vastes 
stalles  ;  1  eau  peut  s'y  acccumuler  et  favoriser  la 
pullulation  de  divers  moustiques.  Ces  arbres  géants 
portent  le  nom  local  d  «  Oca  »  et  le  nom  scienti¬ 
fique  d'L'riodendron  anfracliiosum  ;  ce  sont  les 
«  fromagers  »  de  nos  colonies  françaises.  A  côté 
d’eux,  on  jyeut  rencontrer  le  «  Pau  capitào  »,  aussi 
grand,  mais  au  tronc  blanc  parfaitement  cylin¬ 
drique  et  droit,  l’Amorcira  [C/ilorofnra  tciieciloliaj , 
dont  le  tronc  droit  et  brunâtre,  d.  .  m.  de 
haut,  sert,  comme  celui  des  from  .  j  . 

d'excellentes  pirogues.  Dans  les  en  ■  ... 

défrichés,  situés  au-dcs.sou.s  de  50  ’i  i'  : 

de  nombreux  palmiers  importé  ,  ;  . 

(/;'te/sÿ£i£/ieensi.v)  fournissent  l’huil  , 
amandes  de  palmes  :  palmi.stcs  ou  ^•(^co^otes. 
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Enfin,  au  bord  de  la  mer,  entre 
les  pierres  ou  sur  la  terre,  se 
voient  de  magnifiques  forêts  de 
cocotiers  aux  troncs  grêles.  Le 
sol,  très  fertile,  leur  permet  de 
pousser  vigoureusement  et  de 
résister  aux  coléoptères,  qui,  en 
beaucoup  de  pays  d’Afrique,  les 
empêchent  de  prospérer. 

Les  ressources  économiques 
agricoles  de  l'îlesontaussi  variées 
que  considérables.  La  canne  à 
sucre,  peu  cultivée  actuellement, 
se  développe  très  bien  au-des¬ 
sous  de  800  ni.  d’altitude,  le 
cacaoyer  au-dessous  de  GOO  m., 
le  café  entre  350  et  1.300  m.,  le 
quinquina  entre  700  et  2.000  m., 
l’optimum  étant  1.000  m.,  les  ba¬ 
naniers  au-dessous  de  800  m.  On 
cultive  encore  le  kolatier  [Coin 
ncuminata) ,  la  vanille  et  une  quan¬ 
tité  d’autres  plantes,  dont,  au 
cours  do  nos  excursions,  nos 
aimables  compagnons,  MM.  Gui- 
Ihermo  Pereira,  Antonio  Salreta 
et  les  D’'^  Arnaldo  et  Eduardo 
de  I,emos  nous  ont  donné  les 
noms  locaux  et  l’utilisation. 

Ce  magnifique  pays  est  mis  en 
valeur  depuis  longtemps  par  les 
excellents  colonisateurs  que  sont 
les  Portugais  ;  les  mouches  tsé- 
tséy  sont  inconnues.  Il  serait  très 
sain  si  l’on  pouvait  en  faire  dis¬ 
paraître  le  paludisme  et  la  fièvre 
bilieuse  hémoglobinurique,  qui 
se  rencontrent  partout  et  inter¬ 
disent  de  travail  de  la  terre  aux 
Européens. 

Nous  avons  dit  plus_^  haut  que 


les  marécages  étaient  peu  nom¬ 
breux.  C’est  surtout  aux  estuai¬ 
res  des  rivières  qu’on  les  ren¬ 
contre  et  c’est  dans  leur  voisinage 
que  se  trouvent  les  palétuviers 
(R/iizophora  racentosa)  et  les  «  Pau 
esteira  »  [Pandanus  tomensis)  aux 
racines  émergées  et  curieuse¬ 
ment  ramifiées.  Mais  chacun  sait 
que  les  anophèles  vecteurs  du 
paludisme  n’ont  nul  besoin  de 
grandes  étendues  d’eau  pour 
vivre  ;  les  flaques  qui  bordent  le 
cours  irrégulier  des  ruisseaux, 
l’eau  des  pluies,  collectée  dans 
les  crevasses  des  troncs  d’arbres, 
suffisent  largement  à  assurer  leur 
développement. 

Comme  nous  venons  de  le  voir 
dans  les  lignes  qui  précèdent, 
l’île  de  Sào-Tomé  est  d’une  très 
grande  fertilité  :  si  elle  n’est  pas 
encore  entièrement  défrichée , 
cela  tient  à  la  fois  à  la  pénurie 
de  travailleurs  et  à  la  prudence 
des  propriétaires,  qui  craignent, 
en  déboisant,  de  modifier  les 
conditions  climatériques,  si  favo¬ 
rables  aux  cultures  à  l’heure 
actuelle.  C’est  également  le  man¬ 
que  de  main-d’œuvre  qui  oblige 
à  importer  le  riz,  les  haricots, 
les  oignons  destines  aux  ouvriers 
indigènes,  et  dont  la  culture  sur 
place  serait  très  aisée. 

La  population  de  Sào-Tomé 
est  en  effet  très  réduite.  On 
compte  environ  2.000  blancs, 
propriétaires  ou  gérants  de  fer¬ 
mes,  fonctionnaires,  médecins, 
commerçants,  etc.,  et  20.000  in. 
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digcnes  descendant  en  grande  partie  des  esclaves 
libérés  en  1875.  Ces  derniers,  à  l’exception  de  quel¬ 
ques  «  Angolares  »  habitant  le  Sud  de  l’île,  sont 
paresseux,  habitent  en  promiscuité  dans  des  mai¬ 
sons  primitives,  vivent  de  peu  et  trop  souvent  de 
rapine  aux  dépens  des  cultures.  Celles-ci  ne- 


main-d’œuvre  africaine,  dont  le  rendement  est  si 
intimement  lié  à  l’assistance  médicale,  nous  mon¬ 
trerons  combien  ce  sujet  soulève  de  graves  pro¬ 
blèmes. 

Nous  avons  eu  l’occasion  'de  parcourir  l’île  en 


Cardoso,  l’hôpital  civil,  dont  les  D’’®  Ayres  de 
Menezes  et  Bonifacio  de  Oliveira  nous  montrent 
les  nombreux  pavillons,  fort  bien  aménagés,  pour 
le  traitement  des  malades  payants  et  des  indigents. 
Le  11  Juillet,  nous  sommes  à  la  roça  Boa 
Entrada,  où  le  directeur,  le  commandant  JAlberto 


peuvent  être  entretenues  par  les  propriétaires 
portugais  que  grâce  aux  quelque  35.000  ou 
40.000  travailleurs  noirs  contractuels  recrutés  au 
Mozambique,  en  Angola,  aux  îles  du  Cap-Vert  et 
en  quelques  points  d’Afrique  occidentale.  Ce 
chiffre  de  travailleurs  représente  la  moitié  ou  le 
tiers  de  celui  qui  serait  nécessaire  pour  mettre 
l’île  complètement  en  valeur. 

Dans  un  article  que  nous  consacrerons  à  la 


Juillet  et  en  Septembre,  soit  en  automobile,  soit 
en  bateau,  en  des  points  marqués  Jsur  la  carte  ci- 

Le  11  Juillet,  nous  sommes  reçus  par  le  gouver¬ 
neur,  M.  Jao  Pinto  Chrysostomo  Nous  visitons 
avec  M.  Xisto  les  réservoirs  de  captation  pour 
l’eau  servant  à  la  ville  de  Sâo-Tomé  ainsi  que  les 
plantations  de  la  roça  Blu-Blu  ;  puis,  avec  l’ai¬ 
mable  directeur  du  service  de  santé,  le  D'  Cunha 


Jacques,  dirige  450  indigènes;  nous  y  remarquons 
un  superbe  hôpital  de  65  lits.  Nous  partons  ensuite 
en  automobile  à  la  roça  «  Rio  de  Ouro  »  appar¬ 
tenant,  ainsi  que  les  roças  de  «  Diogo  Vaz  »  et  de 
«  BellaVista  «,  au  marquis  de  Valle  Flôr  et  dirigées 
par  un  homme  d’une  rare  énergie,  M.  Guilherme 
Pereira.  Notre  voyage  de  deux  heures  en  canot 
automobile  nous  permet  d’admirer  toute  la  côte 
nord  de  l’île  et  nous  conduit  à  l’embarcadère  de  la 
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rqça  de  «  Diego  Vaz  ».  Après  un  déjeuner,  où 
tous  les  fruits  tropicaux  étaient  représentés,  nous 
montons  jusqu’au  magnifique  hôpital  de  plus  de 
30,0  lits,  dont  le  D''  Isaac  Levy  nous  montre  les 
commodités.  Cet  hôpital  possède  des  salles  de 
douches,  une  lingerie,  une  pharmacie,  qui  pour¬ 
raient  être  enviées  par  beaucoup  d’hôpitaux  de 
villes  européennes. 

A  notre  deuxième  passage,  le  21  Septembre, 


indigènes  sont  logés  dans^des  maisons  de  pierre, 
à  volets  verts,  dont  beaucoup  déménagés  ouvriers 
européens  se  contenteraient.  Cette  immense 
exploitation  est  dirigée  par  M.  Nobre  de  Carvalho 
qui  veut  bien  nous  montrer  le  fonctionnement  do 
tous  les  appareils  destinés  à  sécher  rapidement  les 
graines  de  cacao,  le  coprah,  etc.  L’hôpital  de  cette 
roça  est  constitué  par  une  série  de  bâtiments 
rayonnants  autour  d’une  pièce  centrale,  d’où  l’in¬ 


sable  de  savoir  que  les  exploitations  agricoles 
sont  disséminées  dans  toute  l'île  ;  on  y  accède 
tantôt  par  mer,  tantôt  par  des  routes  ou  des  sen¬ 
tiers  créés  et  entretenus  par  les  propriétaires.  La 
circulation  se  fait  en  bateau,  en  automobile,  dans 
de  petits  trains  Decauville,  à  cheval,  à  pied  ou  en 
hamac  suivant  les  points. 

Les  quelque  120  fermes  qui  se  partagent  l’île 
de  Sào-Tomé  appartiennent  soit  à  des  proprié- 


dès  la  première  heure,  nous  partons  avec  son 
excellence  le  général  Norton  de  Matos,  haut- 
commissaire  de  l’Angola,  pour  la  roça  «  Sào 
Nicolau  »,  située  à  800  m.  d’altitude,  appartenant 
à  M.  Bernardino  Correira;  un  déjeuner  nous  y  est 
offert  ;  nous  visitons  ensuite  un  joli  hôpital  de 
05  lits.  Un  itinéraire  des  plus  pittoresques  nous 
permet  de  suivre  de  profonds  ravins  bordés  d’une 
végétation  exubérante  ;  nous  arrivons  ensuite  à  la 
roça  tout  à  fait  moderne  d’  «  Agua  Izé  »,  où  les 


firmier  de  garde  peut  tout  surveiller.  Cet  hôpital 
étant  insuffisant,  l’administration  de  la  ferme  en 
fait  construire  un  second  sur  le  même  modèle. 
Au  cours  de  nos  pérégrinations,  nous  voyons 
rapidement  une  dizaine  d’autres  fermes  et  con¬ 
statons  chaque  fois  la  présence  d’un  hôpital 
bien  situé  et  proportionnéà  l’importance  des  pro¬ 
priétés. 

Pour  bien  comprendre  le  fonctionnement  de 
l’assistance  médicale  à  Sâo-Tomé,  il  est  indispen- 


taires,  soit  à  des  sociétés.  Parmi  les  plus  grandes 
propriétés  on  peut  citer  celles  du  marquis  de 
Valle  Flôr  qui  occupent  plus  do  4.000  indigènes 
et  pourraient  en  utiliser  plus  du  double  ;  celles  de 
«  Mont  de  Café  »  et  de  Santa-Catharina,  apparte¬ 
nant  à  Dona  Amalia  Freitas  Guimares,  dont  l’en¬ 
semble  couvre  une  superficie  de  130  kmq.,  en 
comptant  les  pentes,  et  83  krn.  en  projection 
horizontale  ;  la  roça  modèle  d’Agua  Izé,  apparte¬ 
nant  à  la  compagnie  da  Ilha  do  Principe,  qui 
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rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
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occupe  2.300  à  2.'i00  tMvailleurs,  enfin  la  roça 
.1  Angolares  ». 

Presque  toutes  ces  exploitations  sont  construites 
sur  un  plan  à  peu  près  identique.  Autour  d’un 
espace  rectangulaire  rendu  aussi  agréable  que 
possible  à  l’œil,  par  des  ])arterres  de  -  fleurs 


pour  laver  le  linge.  Le  long  des  routes,  les  cul¬ 
tures  sont  protégées  parfois  par  des  haies  d’un 
arbuste  nommé  «  amarhoso  ». 

La  richesse  de  l’ile  étant  fonction  de  la  main- 
d’œuvre  indigène,  on  ne  doit  pas  être  étonne  de 
voir  avec  quel  soin  les  propriétaires  ont  développé 
l’assistance  médicale  pour  eo'nserver  leurs  travail- 


pas  dans  les  autres  colonies  européennes. 
Cette  interprétation  si  large  des  règlements  sani¬ 
taires  tient,  non  seulement  à  un  intérêt  bien  com- 
[tris,  mais  plus  encore  à  ce  fait  que  les  Portugais 
n’ont  aucun  préjugé  de  race.  Us  ont  toujours  traité 
leurs  protégés  indigènes  avec  tolérance  et  bonté, 
cherchant  à  h's  civiliser  en  les  habituant  au  tra- 


l'ig  —  Hôpital  de  la  roça  « 

gérant,  les  magasins,  des  séchoirs  chauffés  ou  à 
air  libre  pour  le  cacao,  le  café,  le  coprah,  les 
bâtiments  où  logent  les  travailleurs,  enfin  l’hôpi¬ 
tal,  toujours  bien  situé,  renfermant  environ  1  lit 
pour  10  ouvriers  agricoles  employés  dans  la 

Les  propriétés  sont  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  alignements  d’arbres  (Pau  Sabào)  d’un 
joli  effet,  pouvant  atteindre  6  à  8  ra.  de  hauteur 
sur  40  cm.  de  largeur;  leur  écorce  est  utilisée 


Ilbn  Budo  ».  Fig.  (!.  —  Pavillon  d 

leurs,  en  faciliter  le  recrutement,  et  aussi  potu- 
remplir  les  devoirs  sociaux  imposés  pai-  la  civili¬ 
sation  qu’ils  représentent.  En  dépit  de  quelques 
crises  passagères,  malgré  les  campagnes  calom¬ 
niatrices  de  planteurs  étrangers  jaloux  de  sa 
prospérité,  l’île  de  Sào-Tonié  est  très  riche;  les 
propriétaires  possèdent  en  outre  des  fortunes  per¬ 
sonnelles  parfois  considérables  ;  aussi  ont-ils  pu 
organiser,  depuis  1878,  un  service  d’assistance 
médicale  comme  il  n’en  existe  certainement 


in  Ghirnrgie  de  In  roça  «  Diogo  Vaz  ». 

vail,  tout  en  respcclani,  dans  la  mesure  du  pos 
sible,  leurs  coutumes  et  leur  mentalité  primitive. 

L’assistance  médicale  indigène  des  colonies 
portugaises  est  réglementée  par  la  loi  do  1878  et 
par  le  décret  i)51  du  14  Octobre  1914  qui  s’occupe 
également  des  contrats  de  travail,  des  salaires,  de 
l’alimentation,  de  l’habillement  et  du  logement 
des  travailleurs. 

Chaque  exploitation  agricole  doit  posséder  un 
hôpital  ou  une  infirmerie  d’une  importance  variable 
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suivant  le  nombre  d'employés.  L'article  188  1 
oblige  les  patrons  ayant  plus  de  1.000  indigènes 
à  faire  visiter  les  malades  <'lia([uc  jour  par  un 
médecin.  La  visite  médicale  a  lieu  trois  fois  par 
semaine  quand  le  nombre  de  travailleurs  est  de 
600  à  1.000;  elle  est  hebdomadaire  cpiand  il  y  a 
moins  de  600  ouvriers.  D'autre 
part,  une  visite  sanitaire  de  ^ 

l'ensemble  des  travailleurs  doit 
être  faite  une  fois  par  quinzaine, 
quand  le  chilire  de  ces  derniers 
dépasse  1.000,  ou  tous  les  ttjois 
quand  le  chiffre  est  au-dessous 
de  1.000.  De  plus,  le  médecin 
doit  être  appelé  pour  tous  les 
cas  urgents. 

La  loi  autorise  les  médecins 
à  dispenser  complètement  de 
travail  certains  consultants. 

L'article  170  dispense  de  travail 
les  femmes  enceintes  un  mois 
avant  et  un  mois  après  l'accou¬ 
chement;  enfin  pendant  les 
six  premiers  mois  de  l'allaite-  j 
ment  elles  doivent  être  em¬ 
ployées  près  de  l'habitation  à 
des  travaux  peu  pénibles.  L'ar¬ 
ticle  171  oblige  les  proprié¬ 
taires  à  organiser  une  crèche, 

où  tous  les  enfants  au-dessous  i--  -  d 

Fie.  /.  —  Roçn  « 

de  7  ans  sont  gardés  pendant  au 

que  les  mères  sont  au  travail. 

Comme  nous  le  verrons  dans  un  autre  article 
consacré  à  la  question  de  la  main-d'œuvre,  les 
infractions  commises  sont  contrôlées  et  jugées  par 
le  Curateur  des  indigènes,  nommé  par  le  Gouver¬ 
nement  portugais. 

Les  médecins  de  l'assistance  ne  sont  pas  fonc¬ 
tionnaires  comme  dans  les  autres  colonies  portu¬ 
gaises,  ils  sont  choisis  et  payés  par  les  proprié¬ 
taires  et  ils  assurent  en  s-énéral  le  service  médical 


de  plusieurs  formes,  ce  qui  leur  permet  d'av 
situations  matérielles  assez  intéressantes. 

En  dehors  du  service  de  l'assistance  mé 
il  existe  à  Sào-Tomé  un  service  de  santé  g 
nemental  organisé  sur  le  même  plan  ipii 
d'Angola  et  du  Alozandjiip.e  que  nous  étut 


dans  nos  prochains  articles,  dirigé  par  un  chef 
de  service  ayant  le  grade  de  lieutenant-colonel, 
assisté  d’un  sous-chef  de  service,  directeur  de 
l’hôpital,  et  de  5  ou  6  médecins  de  première  ou  de 
seconde  classe.  Il  existe,  de  plus,  un  certain 
nombre  de  pharmaciens.  L’hôpital  est  pourvu  d’un 
laboratoire  de  bactériologie  et  d’analyses  et  d’un 
service  de  radiographie. 

L’excellente  organisation  du  service  médical  à 


Sào-Tomé  fait  que  l’état  sanitaire  des  indigent 
est  excellent.  L’exemple  donné  dans  cette  peti 
colonie.,  mise  en  valeur  avec  des  ressources  ur 
quemeiit  portugaises,  devrait  être  suivi  parto 
pour  le  plus  grand  bien  de  la  politique  indigèn 
des  colon's  et  des  pays  colonisateiii-s. 

Certains  étrangers,  sous  le  couvert  d’associ 
tiens  antiesclavagistes,  en  réalité  pour  des  bu 
économiques,  cherchent  à  calomnier  Torganisatic 
de  Sào-Tomé.  Nous  pouvons  leur  affirmer  qi 
dans  leurs  colonies  respectives,  les  indigènes  so 
loin  d’être  aussi  bien  traités,  aussi  bien  nourris 
aussi  bien  soignés  quand  ils  sont  malades  q 
dans  les  «  roças  »  de  la  magnifique  île  équatoria 
du  golfe  de  Guinée. 

Prof.  E.  Biiumpt.  D'' Cu.  Joyeux.  , 


PH.  CHASLIN 

(1857-1923) 

La  mort  de  Ph.  Chaslin  laisse  un  vide  dans 
monde  psychiatrit[ue  ;  avec  lui  disparaît  une  be 
et  originale  figure  médicale  que  tous  ceux  qui  l’o 
approché  n’ont  pu  qu’apprécier  pleinement,  cai 
une  haute  intelligence  il  joignait  une  exceptic 
nelle  valeur  morale. 

C'est  sous  Tinfluencc  de  son  grand-père, 
D''  Raige-Delorme,  qui  fut  un  des  plus  distingu 
bibliothécaires  de  la  Faculté  de  Paris,  que  Chas 
fut  attiré  vers  la  médecine.  Dès  sou  internat, 
s'orientait  vers  la  jiathologie  mentale,  et,  p 
après  sa  thèse,  il  était  nommé  médecin  des  qu; 
tiers  d’asile  de  Bicctre  et  de  la  Salpêtrière,  1 
deux  vieux  hospices  oii  allait  tenir  presque  toi 
sa  vie  médicale  et  qui,  bientôt,  hélas!  ne  forir 
ront  plus  de  jeunes  aliénistes. 

La  vie  de  Chaslin  était  consacrée  partie  à  s 
service  hospitalier,  partie  à  l'étude,  soit  dans  s 
appartement  bourré  de  livres,  soit  dans  les  bibl 
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thèqucs  où  l’on  pouvait  le  voir,  d’allure  •timide 
malgré  sa  barbe  chenue,  trottiner  discrètement. 
Ceux  qui  furent  ses  élèves  se  rappellent  les  longues 
matinées  (elles  débutaient  à  8  h.  1/4)  où  se  succé¬ 
daient  l'examen  approfondi  des  malades,  conduit 
avec  sagacité  et  minutie,  et  les  discussions  por¬ 
tant,  rarement,  sur  la  nosologie,  surtout  sur  la 
sémiologie  mentale  et,  volontiers,  sur  des  pro¬ 
blèmes  de  psychologie  pathologique;  enfin,  c’était, 
de  loin  en  loin,  la  promenade  dans  les  cours  où 
grouillaient  en  attitudes  diverses  les  internés  et 
dont  il  faisait  remarquer  finement  telle  mimique, 
telle  attitude. 

Clinique  judicieuse  et  sagace,  commentaires 
psychologiques  fins  et  profonds,  tel  était  l’ensei¬ 
gnement  de  Chaslin,  enseignement  clinique  tiré 
de  la  vieille  tradition  psychiatrique  de  la  Salpé¬ 
trière,  de  l’école  des  Baillargcr,  des  Falret,  des 
Legrand  du  Saulle,  auquel  il  joignait  les  charmes 
d’une  profonde  érudition  psychologique  et  philo¬ 
sophique. 

Sa  curiosité  ne  se  bornait  pas,  en  effet,  à  la 
pathologie,  et  elle  était  toujours  pour  lui  une  occa¬ 
sion  de  pénétrer  le  mécanisme  intellectuel  normal  ; 
il  abondait,  d’ailleurs,  en  remarques  tirées  d’une 
introspection  pénétrante  et  persévérante.  11  était 
attiré  aussi  par  toutes  les  formes  d’art  qu’il  aimait 
à  la  fois  en  psychologue  et  en  artiste.  Polyglotte 
et  liseur  infatigable,  il  possédait  une  culture 
étendue  et,  là  encore,  se  montrait  la  largeur  de 
son  esprit;  i[uul  plaisir  n’avait  pas  son  interne  à 
découvrir  chez  son  vieux  maître,  au  lieu  de  l'ha¬ 
bituelle  incompréhension  de  la  jeune  littérature, 
un  faible  pour  les  poètes  de  la  dernière  heure 
qu’il  lisait  dans  de  délicieuses  petites  revues  déjà 
disparues. 

L’œuvre  psychiatrique  de  Chaslin  reflète  l’en¬ 
semble  de  ses  qualités  intellectuelles;  profondé¬ 
ment  mûrie  et  longuement  réfléchie,  exempte)'de 


cette  hâte  et  de  cette  allure  superficielle  qui  est  la 
marqtie  de  trop  d’eeuvres  contemporaines,  elle  a 
les  qualités  de  bon  sens,  üe  justesse  et  de  maturilé 
qui,  jointes  à  la  sagesse  et  à  la  pénétration,  fai¬ 
saient  de  lui  un  guide  des  plus  sûrs.  Aussi,  écri¬ 
vait-il  peu,  après  avoir  longtemps  regardé  et 
pensé,  puis  pesé  longuement,  presque  de  façon 


.M.  PH.  ClUSLIN. 


scrupuleuse,  les  mots  adéquats  à  reproduire  les 
nuances  de  sa  pensée  et  de  la  réalité. 

Un  certain  nombre  de  ses  écrits  sont  disséminés 
dans  divers  périodiques  et  portent  sur  les  princi¬ 
paux  types  cliniques  ou  problèmes  de  l’aliénation 
mentale.  Dans  sa  thèse  (1887),  consacrée  au  rôle 
du  rêve  dans  l'éi’oliuion  du  délire,  il  a,  avant  cer¬ 
taine  école  qui  jouit  maintenant  des  faveurs  de  la 
mode,  montré  l’importance  du  r(5ve  en  pathologie 
mentale.  Il  a  étudié  les  rapports  du  délire  avec  les 


hallucinations  (1890),  tant  dans  le  délire  mélanco¬ 
lique  ([UC  dans  le  délire  de  persécution  et  la  folie 
mysti([ue,  en  montrant  que  dans  nombre  de  cas,  le 
délire  préparait  à  la  croyance  aux  |)bénomènes 
sensoriels  hallucinatoires.  Avec  Séglas,  auquel 
l’attachait  une  ancienne  et  fidèle  affection,  il  a 
étudié  la  catatonie  (1889)  et  donné  une  belle  étude 
critique  des  idées  de  Kahlbaum,  montré  que  ces 
formes  de  démence  précoce  |)Ouvaicnt  avoir  des 
rémissions  extrêmement  prolongées  [intermittence 
et  démence  précoce,  1911).  Nous  ne  pouvons  que 
citer  ses  travaux  sur  la  responsabilité  des  fous  et 
des  criminels  (1908),  sur  le  délire  d'influence  à 
début  obsédant  (1920),  etc.  Signalons  qu’au  début 
de  sa  carrière,  il  avait  été  attiré  par  l’histologie 
pathologique  et  <[u’il  a  laissé  un  travail  classique 
sur  la  sclérose  cérébrale  dans  V épilepsie  (1891)  où 
il  a  décrit  une  lésion  très  particulière  de  prolifé¬ 
ration  névroglique  de  la  couche  la  plus  super¬ 
ficielle  de  l’écorce  cérébrale. 

Mais  c’est  dans  son  livre  sur  la  confusion  men¬ 
tale  (1895)  et  dans  ses  éléments  de  sémiologie  et 
de  cliniqu'e  mentales  (1912)  qu’est  l’œuvre  la  plus 
inqjortanlc  de  Chaslin.  Ses  idées  sur  la  confusion 
mentale  exposées  déjà  dans  plusieurs  mémoires, 
développées  dans  sa  monographie,  reprises  encore 
récemment  dans  une  belle  leçon  (1915),  sont  main¬ 
tenant  unanimement  acceptées.  On  a  pu  dire  qu’il 
a  «  réhabilité  »  ce  ty|)e  clini([ue  resté  oublié  après 
la  description  de  Delasiauve  et  qu’il  l’a  fixé  défi¬ 
nitivement.  Scs  éléments  de  sémiologie  et  de  cli¬ 
nique  mentales  sont,  sans  doute,  l’ceuvre  à  laquelle 
il  tenait  le  plus;  c’est  bien,  en  vérité,  le  livre  de 
psychiatrie  le  plus  original  et  le  plus  vivant;  la 
formule  en  est,  en  effet,  remarquablement  objec¬ 
tive.  Rien  n’y  est  avancé,  symptôme,  syndrome, 
type  clinique,  sans  que  ne  soit  donné  l’exemple, 
un  fragment  d’observation  ou  une  observation 
l’illustrant  à  souhait;  et  ces  observations  recueil¬ 
lies  personnellement,  elles  aussi  objectives,  pro¬ 
cédant  par  demandes  et  réponses  et  par  inven- 


DERMATOSES 

disparaissent  le  plus  souvent, 

sont  améliorées  constamment, 

5-  calmées  toujours  pane 


IDERMO-PLASTOLI 


Pâte;  poreuse  très  Komogène  dont  l’action  énergique  est  due 


Le  DERIVlO-PLASTOLr  gai  convient  au  plus  grand  nombre  des  cas,  peut  etre  remplacé  par  le  ZÉBO-PL ASTOL,  dont 
l’activité  est  un  peu  plus  considérable  ou  par  le  CRÇIVIO-PLASTOL,  recommandé  particulièrement  chez  les  enfants. 
Les  "PLASTOLS-DUIVIESNIL”  dont  l’expérimentation  a  été  faite  à  l’Hôpital  St-Louis,  sont  indiqués  dans  toutes  les 
Dermatoses:  Eczémas,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératoses  psoriasiformés,  etc. 
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10,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (IV'). 


m: . 1 . y 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  91 


1908  - 


Mercredi,  14  Novembre  1923 


tâires  descriptifs,  sont  d'un  enseignement  lumi¬ 
neux.  En  ce  livre,  sont  développées  aussi  les  prin¬ 
cipales  vues  de  Gliaslin,  sa  conception  de  la  noso¬ 
logie  psychiatrique,  faite  de  syndromes  et  de 
types  cliniques;  «  il  n'y  a  pas  de  maladies  men¬ 
tales  »,  airnait-il  ù  répéter;  sa  conception  de  la 
démence  précoce  qu’il  nommait  c.  les  Iblies  discor¬ 
dantes  ».  insistant  déjA  siii'  le  cai'actèrc  typique 
(|ui  depuis  a  fait  fortune  en  nous  revenant  d'Alle¬ 
magne  sous  le  gracieux  vocable  de  «  schizo'i'de  ». 
Le  livre  de  Gliaslin  restera  longtemps  un  des 
meilleurs  guides  d'enseignement  psychiatrique, 
car  il  a  les  qualités  requises  pour  l’éducation  : 
lucidité,  netteté,  pénétration,  sens  critique. 

Le  sens  critique  de  Gliaslin  était  extrêmement 
affiné.  Il  suffit,  pour  s’en  rendre  compte,  de  lire 
dans  la  Hevue  neurolo'^ique  un  article  intitulé  : 
La  Pfiyciniitrie  est-elle  une  langue  bien  faites 
(1914),  où,  sous  l’épigraphe  de  Condillac  ;  «  Or, 
une  science  bien  traitée  n’est  qu’une  langue  bien 
faite  »,  il  critique  à  la  fois  les  conceptions  nua¬ 
geuses  et  le  langage  volontiers  ésotérique  de  la 
psychiatrie  contemporaine,  avec  ce  bon  sens,  cette 
fine  verve  qui  caractérisaient  sa  conversation.  On 
trouvera  encore  ses  qualités  premières  dans  son 
dernier  article  «  sur  le  Freiidisiiie  »  (19231,  où  il 
remet  à  une  juste  place  la  dernière  venue  des 
idoles  psychiatriques. 

11  reste  de  lui  une  œuvre  inédite  et  (|ui,  espé- 
rons-le,  sera  donnée  ipielque  jour,  sur  la  logique 
dans  les  sciences  mnt/iéniatiques^  qui  montre  com¬ 
bien  large  était  le  domaine  de  son  activité  intel- 


L’intelligence  d'élite  de  Gliaslin,  la  valeur  adé¬ 
quate  de  son  œuvre  ne  suffiraient  à  révo(]uer 
pleinement.  L’homme  intime  était  de  qualité  aussi 
rare  que  l’iiomme  de  science.  Doux,  timide, 
modeste,  d’une  délicatesse  toute  féminine,  il  avait 
un  charme  prenant  que  lui  conférait  sa  grande 


bonté.  L’affection  qu’il  portait  à  sa  mère,  près  de 
laquelle  il  vécut  jusqu’aux  années  de  guerre,  était 
délicieusement  fraîche  et  tendre.  Il  avait  les 
mêmes  qualités  de  cicur  pour  le  groupe  d’amis 
choisis  qu’il  aimait  à  entretenir,  pour  ses  élèves 
et  pour  tous  les  pauvres  gens  à  qui  il  donnait 
généreusement  avant  qu’ils  n’eussent  demandé; 
sa  vie  volontairement  discrète  et  elïacée,  toute 
d’étude  et  de  bonté,  est  un  bel  exemple  qui  semble 
avoir  déjà  le  charme  d’une  légende.  Ses  dernières 
volontés,  en  afleclant  sa  fortune  à  la  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  Médecine,  achèvent  de  com¬ 
pléter  cette  physionomie  dont  l’étude  et  la  nour¬ 
riture  intellectuelle  furent  toute  la  vie. 

L’ieuvre  de  Gliaslin  restera  une  des  meilleures 
de  la  psychiatrie  contemporaine,  de  la  lignée  de 
celle  des  grands  aliénistes  du  xix'  siècle,  et  plus 
d’un  aura  profit  à  y  retrouver  les  rares  qualités  de 
ce  bon  esprit  de  l'Vance.  iMais  ceux  qui  l'ont 
connu  n’oublieront  pas  davantage  une  belle  figure, 
toute  de  charme,  de  bonté  et  de  valeur  morale. 

Ai.ajouanine. 


LE  PROJET  DE  LOI  D’ASSURANCES  SOCIALES 
ET  LES  MÉDECINS 


Maintenant  ([ue  les  journaux  médicaux  ont 
parfaitement  mis  leurs  lecteurs  au  courant  des  dé¬ 
fectuosités  du  projet  de  loi  d’assurances  sociales, 
il  s’agit  pour  les  médecins  de  passer  à  l’oflensive 
qui  a  toujours  été  la  forme  la  meilleure  de  la 
défense.  Notre  confrère  M.-V.  llérard  nous  y 
convie  en  termes  aussi  pleins  de  vérité  que 
d’esprit. 

27  Septembre  1923. 

«  Défendons-nous  donc!  »  Parfaitement. 

Sur  les  lois,  dites  sociales,  tout  a  été  dit  dans  nos 
journaux  professionnels.  On  les  a  montrées  désas¬ 


treuses  au  point  de  vue  social,  ruinant  le  peu  qui  reste 
d’esprit  de  prévoyance  dans  les  masses,  désastreuses 
au  point  de  vue  des  soins,  transformant  la  médecine 
en  une  industrie  au  rabais,  le  médecin  en  une  machine 
à  signer  les  consultations,  en  une  sorte  de  course 
entre  le  nombre  et  le  temps.  On  les  a  montrées 
désastreuses  pour  le  corps  médical,  payé  au  marc  le 
franc  par  une  caisse  à  contenu  fixe,  devant  rétribuer 
un  travail  éminemment  variable.  Mais  de  ce  dernier 
argument,  pas  plus  d’ailleurs  que  des  autres,  le 
politicien-législateur  n’a  cure.  Cette  loi  en  prépara¬ 
tion  n’est  qu’une  planche  du  tremplin  électoral. 
.Aucun  de  nos  éligibles  ne  voudra  l’enlever  de  crainte 
de  passer  à  travers.  Tout  cela  a  été  dit  entre  nous, 
nous  avons  pleuré  en  famille  le  malheur  qui  nous 
menace,  nous  l’avons  déploré  sous  le  manteau  de  la 
cheminée,  toutes  portes  closes  pour  qu’on  n’entende 
pas  nos  gémissements  et  que  le  public  ne  nous 
voie  pus  déchirant  nos  vêtements  et  nous  couvrant 
de  cendres. 

«  Défendons-nous  donc  !  »  C’est  facile  puisque 
nous  sommes  le  nombre.  Que  le  .Syndicat  central 
cesse  de  discuter  la  loi,  n’ergote  plus  sur  «  l’organi- 


. Refusons  pure¬ 
ment  et  simplement  de  reconnaître  les  caisses  comme 
agents  de  paiement,  avec  ou  sans  ticket  modérateur. 
Toute  la  i|uestion  est  là.  S’il  plaît  au  législateur  de 
dire  à  l'électeur  :  «  Va,  mon  vieux,  va  chez  le  bistrot. 
T’en  tais  donc  pas!  Economiser,  pourquoi?  Dufayel 
te  vendra  à  crédit  ton  armoire  à  glace  ou  ta  bicy¬ 
clette,  en  attendant  que  nous  la  payions  pour  toi,  et 
en  attendant  nous  te  faisons  soigner  gratuitement!  ». 
IS'ous  n’y  pouvons  rien. 

Parlons  à  la  masse.  Expliquons  notre  refus.  Nous 
n’aurons  jamais,  évidemment,  la  grande  presse  ponr 
nous.  Son  intégrité  l’oblige  à  donner  des  dividendes 
à  SOS  actionnaires  et  nous  ne  pourrons  jamais  payer 
aussi  cher  que  les  politiciens.  .Mais  nous  avons 
suffisamment  de  ressources  pour  dire,  par  voie 
d’affiches  ou  autrement,  la  vérité  au  public,  sur  les 
I  soins  qui  l’attendent  sous  ce  régime  si  démocratique. 


vailleur  ijue  la  niée 
Ire  époque,  qu’elle  s 
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Traité  d'Obstétrique,  par  MM.  Ribe.moni-Dessaicnf.s, 
professeur  liouoraire  de  rliiiicpie  obslélricale  à  la 
Facullé  de  Medecine  de  Paris,  et  Lepage,  jirofes- 
seur  agrégé  à  la  Facullé  de  Médecine  de  Paris. 
9“  édition  revue  et  mise  à  jour  par  V.  Le  Loujek, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
accoucheur  à  l’Ilùpital  delà  Charité.  1  fort  vol.  in-S”, 
de  I  .074  pages,  avec  .487  figures  dans  le  texte 
(Masson  et  C'”,  éditeurs).  —  Prix  :  relié  en  1  volume, 
65  francs;  relié  en  2  volumes,  75  francs. 

Quelques  jours  avant  la  guerre,  La  Presse  Médicale 
me  confiait  le  soin  d'analyser  la  8'  édition  du  livre 
classique  de  Ribemout-Dessaignes  et  Lepage;  huit 
éditions  s’étaient  succédé  de  1893  .à  1914  et  un  tel 
succès  disait  assez  l’utilité  qu’un  grand  nombre  d’ac¬ 
coucheurs,  de  médecins  et  d’étudiants  avaient  tirée 
de  ce  livre. 

Au  cours  des  années  de  guerre,  Lepage  a  succombé 
aux  elfets  d’un  labeur  professionnel  civil  et  militaire 
écrasant.  Le  professeur  Ribemont-Dessaignes  a  con¬ 
fié  à  Le  Lorier  le  soin  de  préparer  la  nouvelle 
édition  de  l’œuvre  commune. 

Je  n’cnlrerai  pas  dans  le  détail  des  additions  appor¬ 
tées  au  Traité.  Certaines  d’entre  elles  ont  un  intérêt 
extrême  du  fait  des  travaux  personnels  que  Le  Lorier 
a  consacrés  aux  sujets  envisagés.  Mais  ce  qu’il  importe 
de  retenir,  c’est  la  place  que  doit  avoir  ce  livre  dans 
la  bibliothèque  du  médecin  :  à  côté  des  petits  manuels 
(et  il  en  est  de  remarquables)  et  des  ouvrages  con¬ 
sacrés  à  des  domaines  particuliers  de  l’obstétrique, 
le  Traité  de  Ribemont-Dessaignes  et  de  Le  Lorier 
est  le  compendium  qui  permet  de  donner  réponse  au 
plus  grand  nombre  des  problèmes  qui  se  posent  en 
pratique  obstétricale.  Henri  A’ignes. 

Les  chenilles  venimeuses  et  les  accidents  éruciques, 
par  Georges  Lapie.  1  vol.  in-S"  de  191  pages  et 
4  planches  (Librairie  Lhomme,  3.  rue  Corneille), 
Paris,  192.3. 

Les  deux  premiers  chapitres  de  cet  ouvrage  sont 
consacrés  à  l'histoire  zoologique  des  Lépidoptères 


urlicants  :  notions  sur  leur  classification,  description 
de  l'appareil  venimeux.  Stiit  une  élude  du  venin  et 
notamment  la  réfulation  des  i.lées  de  F'abre  qui  l’as¬ 
similait  à  un  produit  de  désassimilation,  excrété  sur¬ 
tout  <4  la  fin  de  la  métamorphose.  L’auteur  aborde 
ensuite  la  partie  médicale  du  sujet  :  pathogénie,  élude 
clinique  de  la  dermite  causée  surtout  par  les  proces¬ 
sionnaires  et  les  Liparis,  des  autres  manifestations, 
plus  rarement  observées  :  conjonctivite,  kératite,  sto¬ 
matite,  suffocation,  parfois  œdème  des  grandes 
lèvres  chez  les  petites  filles.  Le  diagnostic  est  t'i  faire 
avec  d’autres  affections  cutanées  ;  gales  d’origines 
diverses,  urticaire,  accidents  dus  .4  d'autres  animaux 
venimeux  ou  à  des  plantes  vénéneuses.  Ces  symptô¬ 
mes  ne  s’observent  pas  seulement  chez  l’homme,  l’au¬ 
teur  donne  une  petite  étude  de  pathologie  vétérinaire 
à  ce  sujet.  Suit  un  court  chapitre  sur  les  questions 
d’immunité  et  la  chimie  physiologique.  Puis  sont 
envisagées  les  mesures  de  prophylaxie  ;  destruction 
des  chenilles,  sa  législation,  traitement  des  accidents 
d’envenimation,  rôle  des  chenilles  urticantes  dans 
l’ancienne  pharmacopée,  lînfin  l'auteur  a  réuni  32  ob¬ 
servations  cliniques  se  rapportant  à  sqb  sujet. 

Le  lecteur  trouvera  dans  ce  travail  une  bonne  mise 
au  point  de  nos  connaissances  sur  les  chenilles  veni¬ 
meuses,  accompagnée  d’un  index  bibliographique  ot'i 
l’on  remarquera  la  rareté  des  travaux  modernes. 
C’est  dire  que  cette  question  se  prêterait  à  des  recher¬ 
ches  originales  auxquelles  le  pré.sent  travail  pourrait 


LIVRES  REÇUS 


3175.  La  individualita  del  sangue  :  nella  blologia, 
nella  clinica,  nella  medicina  legale,  parle  professeur 
Leone  Lattes.  1  vol.  de  176  pages,  avec  43  figures 
(Guiseppe  Principato],  Messine.  —  Prix  :  18  lires. 

3176.  The  vaso  motor  sjstem,  par  Sir  AVilliaai 
M.  Bayliss,  professer  of  general  physiology  in  Uni- 
versity  College,  London.  1  vol.  de  164  pages,  avec 
67  figures  (io/igmans,  Green  and  C°),  London. 

3177.  Enlargement  of  the  prostate,  par  John  B. 


Deaver  et  Léon  Hermann,  2“  édition.  1  vol.  de  358 
pages,  avec  142  figures  (P.  Blahinton  s  son  and  C°), 
Philadelphie. 

3178.  International  clinics.  Tome  II,  33'  série, 
par  Henry  W.  Catteli,  (de  Philadelphie).  1  vol.  de 
300  pages,  avec  figures  dans  le  texte  et  planches  hors 
texte  (J.  li.  Lippincott  Cumpani/),  Philadelphie.  — 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  MÉoidiLE  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOÜRNÂL  D’UROLOGIE 

Sommaire  du  n®  4,  Octobre  1923. 

Mémoires  originaux. 

P.  Bazy.  —  Quelques  réflexions  au  sujet  de 
l’épreuve  de  la  pliénolsulfonephlaléiue  (P.  S.  N.). 

Robert  H.  Kummer.  —  La  constante  d’Ambard 
répond-elle  à  sa  définition  ? 

H.  Blanc.  —  A  propos  de  la  barre  interurélérale. 
Charles  Chiaudano.  —  Sur  un  germe  mixte  de 
tissu  surrénal  et  rénal  kystique  dans  un  rein. 

Pecueil  de  faits. 

Alamartlne  et  Charleux.  —  Papillome  dégénéré  de 
la  vessie  traité  par  la  curiethérapie. 

Pratique  journalière. 

L.  Boulanger.  —  Fausset  à  débit  réglable  pour 
l’évacuation  lente  des  vessies  .dislendues. 


I  ASEPSIE  DES  VOIES  RESPIRATOIRES  SUPERIEURES 


I  Antiseptique  huileux,  non  irritant,  d’ODEUR  AGRÉABLE  et  ayant  des  propriétés  sédatives, 
cicatrisantes  et  décongestionnantes. 

S’emploie  en  pulvérisations  naso  et  laryngo-pharyngées,  instillations  et  aspirations  nasales;  pour  toutes  les 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  larynx,  pharynx,  amygdales,  cordes  vocales,  muqueuse  nasale  et  cavité 
naso-pharyngienne. 

Flacons  de  30  c.  c.,  4  francs  et  90  c.c.,  7  Ir.  50. 

Échantillons  sur  demande  :  PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LYON 


TONIQUE  .DU%OOeUR 
DIURÊTIOUË  PUISSANT' 


HTPOîYSTOLIE,  ASÏ8T0LIE,  ENDOCARDITES 
PÉBI3ARD1TES,  TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNEE  LIÉE  A  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
DU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  HEPHROSDLÉRDSES 


Diméthytphosphuxanthine  sadique  et  à  Ij  scille  débarrassée  de  ses  principes  émetocathartiques. 

ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ESTOMAC 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


^^DOSE  CABDIOTONIQUE.  —  1  cachet  par  jour  pendant 

DOSE  CAnDI0T0KlQ"E  D’ENTRETFN.  —  1  cachet  tous 
les  2  Jours  piendant  15  Jours.  Interrompre  10  Jours  et 
recommencer. 

s,  285,  Avenue  Jean-Jaurès. LYON 

Beplre  in  Ciiniiiifiree  Lyon  :  S°  1539Î  et  B.  1035 
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TUTO,  CELERITER,  JUCUNDE 


La  toux,  celte  expiration  brusque,  convulsive  et  sonore,  est  un 
symptôme  souvi-nt  difficile  à  traiter.  Tout  a  été  prescrit  depuis  qu’il 
y  a  des  hommes,  et  qu’ils  toussent!  Les  formulaires  oH'rent  au  patri¬ 
cien  les  combinaisons  les  plus  variées,  mais  l’abondance  des  afîenis 
médicamenteux  et  la  mulli|)licilé  de  leurs  associations  suffisent  à 
nous  prouver  combien  il  est  difficile  de  juguler  la  toux. 

Ajoute/,  à  ces  inconvénienis  la  véritable  contagiosilé  de  la  loux  et 
la  maladie  qu’elle  délermine  dans  l’entourage  immédiat  et  vous  com¬ 
prendrez  que  Montaigne  se  soit  écrié,  impatienté  :  «  Un  tousseiir 
(•ontinuel  irrile  mon  poumon  et  mon  gosier!  » 

De  nos  jours,  nous  avons,  heureusement,  dans  le  Codaforme  un 
moyen  si)r,  agréable  et  rapidement  efficace  de  calmer  la  toux,  qu’elle 
soit  d’origine  pharyngée,  laryngée,  cardiaque,  gastrique  ou  broncho- 
pulmonaire. 


Parfailement  tolérés,  les  comprimés  dragéifiés  de  Cudoformc 
représentent  le  dernier  cri  de  la  thérapeuliqiie  moderne.  Ils  sont 
inédits,  d’une  aciivité  nulle  et  rapidement  constatable,  d'un  prix 
raisonnable.  De  plus,  bmr  nom,  très  significatif,  est  facile  à  retenir. 

.Que  pouvons-nous  demander  de  plus  à  une  spécialilé? 

Si  les  Sybariles  existaient  encore,  je  suis  persuadé  qu'après  avoir 
banni  de  leur  cité  silencieuse  les  coqs  et  leurs  chants  et  maudit 
«  l’aboiement  »  des  lousseurs,  ils  décerneraient  au  discret  Codoforme 
une  récompense  justifiée. 

L'auteur  des  <i  lissais  »  serait,  certainement,  de  leur  avis,  lui  qui 
haïssait  «  les  remèdes  qui  importunent  plus  que  la  maladie 

Les  comprimés  de  Codoforme-sont  faciles  à  prendre  et  ont  l’incon¬ 
testable  avantage,  sur  les  sirops,  potions  et  goiitles  si  souvent 
éco'uranles,  de,  rospeclor  la  sainte  intégrité  de  ■■  Messire  (îaslcr  >’. 


COMPRIMÉS  DE 

OFORME 


BOTTU 


véritable  potion  sèche,  n'est  pas  un  mélange  banal  de  COHéine-broinOYO'RME, 
mais  un  nouveau  sel  b-romofonnique  cristallisé,  rigoureusement  dosé  en 
comprimés.  Ceux-ci  étant  enrobés  ne  se  dissolvent  que  dans  l'intestin  sans 
fatiguer  l’estomac,  comme  le  font  les  sirops,  potions,  gouttes,  etc... 

DOSE  COURANTE  :  5  comprimés  par  jour,  8  dans  les  TOUX  REBELLES 

AVALER  sans  SUCER  ni  CROQUER. 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


échantillons  médicaux 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Duvuytren 
PARIS 

Registre  du  Coramerco  :  Seine,  10.5G8. 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


NÉOL 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  tiw 

et  guérit  l’ANGINË 
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REHfINERALISATIOI 

RECALCIFICâTIOK 

BIOLOGIQUES  GLOBALES 

CHAUX  SILICO-FLUORÉE 

organique 

KT 

PHOSPHATES  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSES 

P  RÉ- TUBERCULOSE 
Troubles  d’Ossification,  etc. 

1  Oacbet,  1  Comprimé,  i  Mesura  de  Poudre 
ou  1  Cuillerée  i  o&fé  de  Oranulé 
au  milieu  de  chaque  repas. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
sna  DEMAHDI 

Établissements  Albert  BUISSON 

iSl,  rue  de  Sèrret,  PAR,IS, 


Se888888888S88 : 8888888888888888888 


ntoi re  des  ,froxyfases  21.  Rue  d'Aumoie,  paris  (ix=) 


Anorexie-T  uberculose-AnémiB-Chlorose-Surmenage-Neurastliénie-Paluilisme 


VANADARSINE 


Solution  d’arséniate 
de  Vanadium. 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


VANADARSINE 


Une  injection  indolore  de  1  à  2c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


- - : -  AUGMENTE  L’APPETIT  - - 

BÉchantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D-^  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôplt.,  13,  rue  du  Cherche-Midl,  PARIS  | 


188888888888888888888 
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Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

TUBERCULOSE  -  FIÈVRES  PALUDEENNES 
LYMPHATISME  -  SCROFULE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS' 


«  La  Calcéose  cré=^ 
5^  «  tifie  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré“ 
«  fractaire  à  rinva= 
«  sion  bacillaire.  » 

Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
— —  de  poudre  drague  l’our,  ~ 

J.  BOILLOT  et  C'«,  22,  F.  Morère,  PARIS  (xiv) 


lAMPOr^ROCHE' 


MNSEHENT  GYNÉCOLOGIQUE 


IDEi^L 


i  THIGENOL  ROCHE 


le  Tampol  "Roche  étant 
en  place,  les  secrétions 
vaginales  dissolvent  la 
gélatine  et  la  laine 
décomprimée  s'échappe 
dans  tous  les  ssns.réalisant 
un  tamponnement  p,^fait 


le  Tampol  Roche  ' 
est  constitué  par  un  ovule 
médicamenteux  derrière 
lequel  est  comprimée  une 
certaine  quantité  de  laine 
aseptique  contenue  dans 
’iTie  capsule  de  gélatine 


la  Boite  de  6.frsl, 

tchantilloniEHoFFMANN- La  Roche  i  CS 
2.1  Place  des  Vosges,  Paris. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


INAUGURATION  DU  CKNTRK  ANTICANUÉREUX  DE  LYON 


Ces  jours  derniers,  à  Lyon,  M.  Paul  Strauss,  mi¬ 
nistre  de  l’Hygiène,  de  l'Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales,  a  procédé,  à  l'Ilôtel-Dieu  de  Lyon, 
à  l'inauguration  du  centre  régional  anlicancéreux 
qui  vient  d'être  aménagé  dans  les  services  de  M.  le 
professeur  Berard. 

A  l’occasion  de  cette  cérémonie,  suivant  l’usage, 
des  discours  ont  été  prononcés  successivement,  par 
M.  le  professeur  Lépine,  doyen  de  la  l'acuité  de 
ÀJédecine  de  Lyon,  qui  a  vivement  remori  ié  le  minis¬ 
tre  de  sa  présence;  par  MM.  Rérard.  Uegaud.  direc¬ 
teur  de  l’Institut  du  radium;  par  le  professeur  Ber- 
gonié,  de  Bordeaux;  par  M.  Herriot,  maire  de  Lyon, 
et  enfin  par  M.  Paul  Strauss  qui  a  terminé  son  allo¬ 
cution  en  rendant  un  hommage  ému  à  la  science  et 
au  Corps  médical  français. 

Cela  fait,  le  ministre,  entouré  de  toutes  les  auto¬ 
rités  civiles  et  militaires  de  Lyon,  a  procédé  à  une 
visite  détaillée  des  divers  services  de  l’Hotel-Dieu, 
visite  qu’a  clôturée  une  distribution  de  récompenses 
aux  sœurs  des  hospices  civils  de  Lyon  et  enfin  la 
remise  à  M.  le  professeur  Teissier  de  la  grande  mé¬ 
daille  d’argent  de  l’administration  de  1  Assistance 
publique. 

Un  déjeuner,  servi  dans  le  réfectoire  des  sœurs,  a 
clôturé  ces  diverses  cérémonies. 


Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Mar¬ 
cel  Labbc,  professeur,  commencera  le  cours  de  Patholo¬ 
gie  et  ’rhérapeulique  générales,  le  14  Novembre  1923,  à 
17  h.  (petit  amphithéâtre),  et  le  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivapls,  à  la  mê|ne  heure- 

Objet  du  cours.  —  Les  grandes  causes  morbides.  — 
L’infeclipn.  Les  microbes  et  les  principaux  types  d’infec¬ 
tions  ;  pneumonie,  érysipèle,  suppurations,  lièvre  typhoïde, 
paludisme,  tuberculose,  syphilis.  Evolution,  réactions 
organiques,  prédisposition,  immunité,  prophylaxie,  thé¬ 
rapeutique.  —  Les  alTcctions  parasitaire.s.  —  Les  intoxi¬ 
cations  aigues  et  chroniques  ;  saturnisme,  alcoolisme. 
Evolutipn  et  réactions  organiques.  —  Le  cancer.  —  Les 
troubles  endocriniens  :  syndromes  l)iyrpïdiens,  surré¬ 
naux,  hypophysaires,  génitaux.  • —  Les  altérations  du 
sang  et  des  organes  hémopoïéliques  :  anémies,  leucé¬ 


mies.  —  Lu  nutrition.  Les  troubles  de  la  digestion  ; 
gastriques,  intestinaux,  pancréatiques,  héjiatiqnes.  Les 
troubles  de  l’assimilation  ;  les  syndromes  hépatiques.  Les 
troubles  de  l’excrétion  ;  les  syndromes  rénaux.  —  Les 
grands  troubles  de  la  nutrition  ;  suralimentation  et  ina¬ 
nition,  maladies  par  carence,  troubles  de  lu  croissance, 
obésité,  goutte,  diabète,  acidose.  —  Anaphylaxie  et  choc 
hémoclasique  ;  accidents  de  la  sérothérapie,  iniolérances 
alimentaires,  asthme,  urticaire. 

Agrégation.  —  Oro-nHiNO-i,AUTXGOi  ocii:.  —  lipicuec 
de  titres.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Jacod,  17  ;  Lemaitrc,  30  ; 
Porlmann,  29;  Gaillard,  11;  .Uoin,  15;  Rendu,  15;  Re¬ 
battu,  12. 

Leçon  orale  de  3, '4  d'heutc.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Jacod, 
15;  Rebattu,  15;  Lemaitre,  28;  Rendu,  17;  .Arloing,  14; 
Portulan  11,  28. 

Admicsibiliié  à  Vèorcure  d'adniissiuu .  —  41M.  Lemaitre, 
58;  Portmann,  57;  Jacod,  32;  Rendu,  32. 

Stomatolpgiste  des  hôpitaux.  —  Ei'uiiuyi;  climque. 
—  Séance  du  10  .\orcmbrc.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Puig, 
12;  Darcissac,  13;  Mervillc,  17. 

Internat.  —  Okai..  —  Séance  du  12  .\ovemhre.  — 
Comjdications  de  la  rou/feole.  l’hle«niou  périnépbrétiijiie. 
Ont  obtenu  :  MM.  Casaubon,18;  Grinda,  28;  Mayer  (Mau¬ 
rice),  23  ;  Dollfus,  35  ;  Garnier,  17  ;  Boiirdillon,  30  ;  Scemba, 
20;  Schmite,  34:  Diicuing,  32;  Laporte  (Antoine),  33. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  9  .\orcmbre 
(l"  moitié,  1'“  série).  —  Artère  aj-illairc  (citer  les  bran¬ 
ches  sans  les  décrire).  —  Ont  obtenu  :  MM.  .4rdin,  12  ; 
Bonnet  (André),  10;  Aujay,  15;  Béraut,  15;  Bérard,  12; 
.4rnaudct,  19;  Allard,  14;  Bathmnnn,  12;  Barreau,  10; 
Bernard  (Paul),  15;  Bailby.  16;  .\rnon,  12;  Baudet,  10; 
Beauvais,  10;  Bessot,  9;  Bordier,  11;  M""  Arnpuld,  12; 
Blanchy,  H.  —  MM.  Bondoux  (Georges),  Auclair  ont 
filé.  —  Ecçcusés  :  MM.  Bernard  (.André),  Areslide,  Aïdan, 
Artin. 

Séance  du  12  Aoeembre  (1"  moitié,  3»  série  et  fin  3'  sé¬ 
rie).  —  Anatomie  de  rarticulaiion  tibio~tarsie,n({e.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Anglade,  12;  Blanquine,  12;  Bernard, 
(Edouard),  9;  Alcpée,  14;  Bérardier,  15;  Arondel,  14; 
Aubriot,  17;  Amnrazzi,  14;  Bonnet  (Eugène),  12;  .Attal, 
9:  Ballard,  10;  Benassy,  15;  Blavier,  13;  Bcaiilils,  11; 
Boyer,  12;  Barbara,  14;  Bichet,  13;  Boureou,  12;  Aubert, 
11;  .Arnaud  (J.-C.),  15.  —  .Ibsents  :  MM.  Barré,  Medioni 
et  Bardin, 

Patuologie.  —  Séance  du  9  .ydyembre  (2“  napitié,  3' 
série).  Signes  ci  diagnostic  de  Vangine  dipbiériquc.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Moutarde,  17;  Boulin,  12;  Sourice,  13; 
Rogès,  11;  Soulié,  15;  Terrenoire,  10;  Scliapiro,  16; 


Schiever,  10;  Lignières,  16;  Sevestre,  15;  Rabetrano,  16; 
Séjournet,  15;  Rtidaux,  17;  Prévost,  17;  Roue,  9;  di  Rug¬ 
giero,  13;  M"'*  de  Slankiprvicz,  14;  Schurisky,  17.  — 
Ont  filé  ;  MM.  Rœder,  Schatz.  —  Excusé  M.  Saproznik. 
remis  fin  de  concours.  —  Absents  :  MM.  Nesis,  Thévoniii, 
Slerbini,  Rouzoïid.  Lolokian. 

Séance  du  12  Aoeenibre  (2°  moitié,  3"  série).  —  Signes 
et  diagnostic  de  la  fracture  de  nupuytren.  —  Ont  pbtenu  : 
MM.  Signciix,  13;  Sée.  14:  Runglurd.  14  1/2;  Razancnii. 
14  ;  Scliwoh,  U  ;  Schlosinger,  11;  Padovani,  20;  Su.sten- 
dnl,  là  ;  Mizet,  13:  Guivy  (Jean),  12  ;  Guivy  (Jacques),  16; 
Spalziercr,  11;  Preux,  14;  Siciird,  17  1/2;  Ripert,  13: 
M""  Simon.  13;  Sylvestre.  14:  Rabanit,  l6;  Pr-eiir,  8; 
Pplpnski.  11.  —  E.ccusé  :  .M.  Slerbini,  remis  en  si-ric. 
—  Absents  :  MM.  Terrado.  Rosso. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  La  Société 
tiendra,  le  dimanche  18  Novembre  1923,  sa  séance  plé¬ 
nière  annuelle  à  lu  Eacultéde  Médecine  (grand  amphi- 
théiïire),  selon  le  programme  suivant  ; 

Le  niatiu  à  10  h.  30.  conférence  de  M.  Rathery,  profes¬ 
seur  agrégé  l'i  la  Faculté,  médecin  des  hôpitaux  :  Les 
conceptions  actuelles  relatives  à  la  physiologie  patholo¬ 
gique  et  nu  traitement  du  diabète. 

I.e  soir  à  14  h.  30  r  Rapport  par  M.  Polack  :  Le  chro- 
matisiiie  de  Puiil.  ' 

La  discussion  est  ouverte  à  tous  les  confrères,  niénie 
étrangers  à  la  Société  qui  voudront  bien,  au  préalable, 
se  faire  inscrire  auprès  du  secrétaire  général,  M.  Bail- 
liart,  15,  rue  Saint-Siinop. 

Hommage  au  professeur  Merklen.  —  Les  élèves  et 
les  amis  de  M.  Prosper  Merklen,  à  l’occasion  de  sa  nomi¬ 
nation  à  la  chaire  de  clinique  médicale  de  la  Faculté  de 
Strasbourg,  ont  décidé  de  lui  offrir  un  souvenir.  Ceux  qui 
désirent  participer  a  cette  pianife.statipn  de  sympathie 
.sont  pries  d’adresser  leur  sqqsçriptipp  à  M.  Prosper  Veil, 
interne  dos  hopituqx,  27,  avenue  Rapp,  Paris,  Vil",  ou  à 
M.  Ir.  Ilciiyer.  74,  boulevard  Rnspail,  Paris,  VI". 

Distinctions  honorifiques.  —  Une  médaille  de  ver¬ 
meil  vient  d  ctre  décernée  pqr  le  ministre  de  la  Guerre  à 
M.  Cantoiinet,  pour  «  1  écriture  d’aveugles  Cantonnet- 
Noiieten  caractères  usuels  ». 

Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole  de 
IVIédeclne  et  de  Pharmacip  de  Reims.  —  La  réunion 
annuelle  des  anciens  élèves  de  l'Ecole  do  Médecine  et  de 
Pharinacic  de  Reims  aura  lieu  le  18  Novembre,  l'i  12  h.  Su, 
nu  veslnurant  Rudlé,  5,  rue  d’Haiitcvillc.  Envoyer  adhé¬ 
sion  à  M.  Weill,  50,  rue  de  Rome,  Paris. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Coppel  (Suisse), 
de  M.  Ed.  Vidard.  et  è  Paris,  celle  de  M.  II.  Catlieiincnu. 


Coaltar 

Saponiné  Le  Beuf 

:  flntiseptiqüe  : 

ADMIS  OFFICIELLEMENT  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

::  pétet^sif  ::  :: 

flûticliphtémqüe 

Ge  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officielleinent  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  jicuerre,  leucorrhées,  otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 

Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 

B  J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9”).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître)  I 
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ELIXIR  DU  D  MIALHE  ANUSOL 

Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques  I  Hémorrhoïdes 

Un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas.  Un  suppositoire  matin  et  soiTc 
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Clinique  chirurgicale  de  la  Faculté.  —  rioiiv^spur; 

M.  Picrrt*  DpIIh‘1.  A.'isistanL  ;  M.  Piorn;  Mocfiuol.  iigivp*. 

(les  hùpilniix  ;  Atuln*  Lt'rl.  agivgp.  nnHliM'iîi  dfs  liôpitaux  : 
Jacqiuî.'i  Lcvonf,  rliinirgion  d(*s  linpilati.v  ;  (^liarlos  Girode, 
ancien  chef  de  clinupie  ;  Pierre  Murnard.  chef  de  clinique: 
Raoul  Monoil  et  .1.  Lascoiuhc,  chefs  (h*  elini«jne  afljoints; 
nerreh.scliiuidt  cl  Retiiivv.  chefs  de  lahoralnire. 

pHOfiUAMMK  DE  1.' I  NSE KJN I  M KNT.  —  Enseignement  ma- 
gisiral.  —  Lundi,  mercredi,  vcmlredi.  à  10  b.  Opéra linu'j 
j)ai  le  profe.sscur.  —  Jeudi  et  samedi  à  10  h.,  Leçon  cli¬ 
nique  avec  présentation  de  malades  par  le  professeur. 

Kxamen  des  malades  dans  les  salle.s  par  les  chefs  de 
clinicjue.  —  Lundi,  à  10  11.  :  Consultation  et  clinique  gyné- 
cologiipie  j)ar  M.  Mocquot  'pavillon  Bouilly).  —  Mardi, 
à  î)  h.  30  :  Leçon  de  sidmdologic  par  les  chefs  de  clinicpje: 
à  11  11.:  Leçon  »*l  exercice  d  urologie  par  M.  Chevassii. 
—  Mercredi,  à  10  h.  {alternativement'  :  Exercicc.s  de  labo¬ 
ratoire  dirigés  par  M.  Ilerrensclimidl  :  Leçon  de  petite 
chirui’gic  j>ar  .M.  Giraule.  —  Vendredi,  à  10  h.  (allernati- 
veinent)  :  Leçon  sur  les  affections  nerveuses  et  osseuses 
médico-chirurgicales  par  M.  Léri;  Leçons  sur  les  acqui¬ 
sitions  récentes  de  la  chirurgie  par  M.  Lt'venf. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
— .M.  le  professeur  Jeansolme  commencera  ses  cliniqiie.s 
le  vendredi  IG  Nuvenibi’c,  à  lOh.  l/‘2,  et  les  conlinnera 

clinique,  à  Ibépital  Saint-Louis;  leçon.s  de  dermalologie 
;t  de  sypliiligraphie  avec  [irojecliims  et  présentation  de 
malades. 

Tous  le.s  mardis.  i\  In  U.  1,'*J,  à  partir  du  28  Novembre: 
Leçons  de  dermatologie. 

Les  lundis,  à  0  Ii..  examen  des  malades  à  la  policli¬ 
nique  au  [lavillon  Bazin.  Les  mardis  et  samedis,  à  l)  li.  1/'/, 
\isile  des  malades  dans  les  salles  du  pavillon  Bazin.  Les 
mercredis,  à  Oh.,  e.xamcn  des  malades  à  la  salle  des 
consullalions  externe.s  de  rhôpilal.  Les  jeudis,  à  9  h.  l/'i, 
examen  des  malades  soignés  au  dispensaire  anlisyphili- 
tique  de  la  clinique  ;  opérations  dermatologiques  à  la 
policlinique. 

—  Leçons  de  dermatologie  par  M.M.  Burnier,  Scluil- 
mann,  Hufnagel.  chefs  de  cliniipie  :  Marcel  Bloch,  Girau- 
dean,  cuefs  do  laboratoire.  M.M.  Sézary  cl  Touraine, 
médecins  des  bépiUuix.  et  P.  Chevallier,  anciens  chefs  de 
clini(pie  et  de  laboratoire. 

Tous  les  inardi.s,  à  partir  du  20  Novembre,  leçon,  à 


ranqdMlhcîUrc  de  la  clinique,  sur  les  dyschromies,  le.s 
i  t  Ih*  U  t  P 
/  M  1  \ 


MS  11  I  tl  I  I 

—  Mi  l)  l  M  S  Z 
laircs  en  cliiiMpie. —  Mardi  11  Deccmlire  :  M.  Touraine  ; 
Vilihgo.  —  Mardi  1S  Décembre  :  M.  Chevallier,  Les  leu- 

S  Janvier  :  M.  Burnier,  La  sclérodermie.  —  Mardi  lô  Jan¬ 
vier:  M.  Marcel  Bloch,  Le.s  épithéliomas  cutanés.  Elude 
anatomo-cliniqnc.  —  Mardi  22  Janvier;  .M.  Marcel  Bloch, 
Na*vi,  mevo-carcinomes.  Sarcomatose  cutanée.  —  Mardi 
2‘J  Janvier  :  M.  Hufnagel,  Les  atrophies  cutanées.  — 
Mardi  5  Février;  M.  Burnier,  Les  dyskératoses  (maladies 
do  Paget,  Bowen.  Darier).  —  Mardi  12  Février;  M.  Schul- 
mnnn,  Maladie  de  Recklinghau.sen.  —  Mardi  19  Février  : 
.\I.  Chevallier,  Dystrophies  des  plianèrcs.  —  Mardi  20  l'é- 
vrier.  M.  Giraudeau,  Traitement  des  dyschromies,  dos 
dystrophies  et  des  tumeurs  cutanées  par  les  agents 
physiques. 

—  Des  séries  de  travaux  [iraliques  de  laboratoire,  appü- 
qué*s  à  la  dermatologie  et  à  la  •  .syphiligraphie.  auront 
lieu  [lendant  l’année  .scolaire,  au  laboratoire  de  la  Faculté 
'hôpital  Saint-Louis.  'lO.  me  Biclial),  sous  la  direction  de 
.M.  .Marcel  Bloch,  chef  de  laboratoire. 

Les  séances  auront  lieu  de  V\  h.  30  à  IS  h.  30.  Clmqi.e 
série  comprend  1'»  séances  :  ITtra-microscopic.  Coloration 
du  tréponème.  Spirilles  banaux.  —  Réaction  de  Bordet- 
Was.scrmann.  —  Ponction  lombaire.  Liquide  ci'phalo- 
ruchidien.  Réaction  du  benjoin  colloïdal.  —  Bacille  de 
Ducrey.  Gonocoques.  Microbes  iiyogènes.  .Vuto-vaccins. 

—  Bacille  tuberculeux.  Bacille  de  Hansen.  —  Mycoses. 
Teignes.  Examen  direct.  Cultures.  Hématologie.  —  Tcch- 
ni(|ue  d«‘  la  biopsie. 

On  s’inscrit  au  .secrétariat  de  la  Faculté  (rue  de  l’ii^cole- 
de-.Médccine),  guichet  n"  4,  les  lundis,  morcreclis  et  ven¬ 
dredis,  de  K)  h.  à  t"  h.  Droit  de  laboratoire  :  150  francs. 

pour  renseignements  et  dates  des  séances,  s’adressera 
M.  Marcel  Bloch,  laboratoire  de  la  Faculté,  hôpital  Saint- 
Louis,  '.0,  rue  Bichat.  le  matin,  de  II  h  à  12  h. 


nibre  :  M.  Schidmann,  Les 
s.  —  Mardi  27  Novembre  ; 
la  pigmciitalinn  cutanée. 
Les  syndromes  pigmcii- 


Clinique  des  maladies  infectieuses  (liôpital  Claude- 
Bernard).  —  M.  le  professeur  Pierre  Teissier  commencera 
scs  leçons  cliniques  le  vendredi  16  Novembre,  à  lo  h.  1/2. 

OUGANIS.V  riON  DG  SFKVICE  ET  DE  L  ENSEIüN !  M ENT.  — 
.Se/'fice.  —  Visite  tous  les  malins  de  9  li.  1/4  à  10  h.  1/2, 
les  jours  de  leçons;  à  Tl  h.  1/2,  les  autres  jour.s. 

L'examen  des  malades  est  fait  par  le  chef  de  service, 
par  les  avSsisLonts  de  la  Clinique,  ou  par  les  élèves  sous 
la  direction  du  professeur  ou  des  assistants. 


i 


Enseignement.  —  Les  mercredis  cl  vendredis,  à  10  h.  1  J, 
leçon  magistrale  à  r.\m|>hilliô;Urc  iirovisoire,  avec  ou 
sans  présenlation  de  mnladus,  ou  leçon  nu  lit  du  ninhole, 
par  M.  Teissier.  prolesscur.  —  Le  lundi,  à  10  h.  1/2,  I.iv 
çons  de  lerlinique  clinique  à  rAinphillioiUre  ou  au  Lalm- 
ralüirc,  par  M.M.  Gnslinel,  assistant  de  lu  clinique; 
Reiilv,  chef  de  labnratoiie;  Canibossédès,  chef  de  cli¬ 
nique;  Calluila,  chef  de  clinique  adjoint. 

Un  enseignement  concernant  les  affections  du  nez,  des 
oreilles,  du  larynx,  d’origine  inferlieusc,  est  assure  ]ioi- 
M.  Muhu. 

L'enseignement  régulier  de  lu  Clinique  se  complclera. 
an  cours  de  1  année,  à  des  jours  et  ù  des  heures  ipii 
seront  chaque  foi.s  indiqués  à  lu  Faculté,  et  grâce  au 
concours  d'un  certain  nombre  de  collubornlears  spécia¬ 
lisés,  de  leçons  magistrales  sur  des  sujets  d’aclualilé 
concernant  la  pathologie  infectieuse,  notamment  lu 
pathologie  cxoticpie. 

Hôpital  Necker.  —  Clinique  urologique  (c,linique 
Guyon).  Professeur  :  M.  Legiieu. 

i'iogriimnic  de  l  enseignement.  —  A.  Leçons  cliniques  a 
l’AmphithéâIre,  par  M.  Legucu,  le  mercredi,  à  11  h.  — 
B.  Policlinii|ue  à  l’Amphithéâtre,  par  .M.  Legueu,  le  ven¬ 
dredi,  à  11  h.  —  G.  Opérations,  par  M.  Legueu,  le  lundi, 
de  9  h.  00  à  midi;  le  mercredi  et  le  vendredi,  avant  la 
clinique.  —  D.  Visites  et  consultulions.  par  .M.  Legueu, 
les  mardis  et  samedis,  à  10  h.  —  E.  Opérations  cyslos- 
copiques.  par  M.  Legueu,  le  jeudi,  à  lo  h.  —  F.  Examen 
des  malades  dans  les  salles,  par  M.  de  Berne-Logarde  et 
M.  Garcin,  chefs  de  clinique,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  à  9  h.  —  G.  Examen  des  malades  de  la  con¬ 
sultation  et  traitement  des  malades  externes,  par  M.  Fou- 
quiau,  tous  les  jours,  à  la  Terra.ssc,  de  9  h.  30  ù  11  h., 
et  par  M.  Bac,  les  mardis,  jeudis  ol  samedis,  à  9  h.  30.  — 
11.  Conférences  pratiques  sur  1  examen  fonctionnel  des 
reins,  par  M.  Chabanier,  chef  du  luhoraloire  de  chimie, 
le  mardi,  à  11  h.  — I.  Présenlation  de  pièces  anatomiques 
et  histologiques  cl  examens  baclériologitiucs,  par  M.  Ver- 
liac,  chef  du  laboratoire  d'anatomie  pathologique,  le  sa¬ 
medi,  à  11  h.  15.  —  J.  Examens  cysloscopiqnes  et  uié- 
Iroscopiques,  pur  M.  Flandrin.  nssisluut,  les  mardis  et 
samedis,  à  10  h,  —  K.  Notions  d’éleclrolhérapie  et  d’élcc- 
trolyse,  par  M.  Dacla.  le  jeudi,  à  11  h. 

Enseignements  complémentaires  du  soir.  —  L.  Un  cours 
complémentaire  complet  de  cliniqhc  et  de  thérapeutique 
urinaires  sera  fait,  en  clé,  le  soir,  à  ’i  h.,  par  les  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire. —  Le  cours  aura  lieu  tous 
les  jours  cl  sera  complet  en  ciu(|  semaines  (30  leçons). 
—  M.  Des  cours  complémentaires  de  cy.stoscopie  et  d’uré- 
troscopie  seront  faits  dans  rnprcs-midi,  toute  l’année,  a 
5  h.,  pur  les  assisluiits. 


Â^IDROCBIIIOL 

Llpciitr  srCniti^BS 

tAstkOi»  Ht  titrilité  mafcalU* 
raiRvii  RTulifoacs,  «éslUti 
frtesee,  »>«.). 

CARDIOCRIHOL 

Lipolds  do  'Uiüscle  cardls^ae 


CÊRÉBBÛCRI^OL 

Uptlde  pbonÿbaré  ds  cervesa 


HÉPATOCRINOL 


(Treublei  de  la  croissance,  Rachi- 
tlsmc,  Amalgrlssemeata,  Dltchiee 
hémoTThsKiqne,  Scorbot. 


GYROCRINOL 


CbKqUt  Upoide  coneHliea  aiêraf»  tîcape 
«B  AÜHEST  «!  a»  EXCITA?» 
spdclliqaes 

io  1  argan*  dont  H  pravleat. 


AVANTAGES 

Traitement  an  moTea  d’amponles  pour  injectloai  bTpodermlqass, 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toulonrs  égale  A  elle-même. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dose  normale  ;  üne  injection  hypodermique  tons  lei  t  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  asstcciés 

POLYCRINOL 

ThTTOt,  AdiSnol  total  et  Hypoplirsol  (T.  A.  H.) 


LIpttYde  de  rOvelr* 

(Hvpooveriea,  «ménorrhées,  dys- 
mCao.-Thees,  atérlUU,  séailiti 
spricoe«,  troobl«a  d«  U  mis*- 

«t  is^  chl©- 


GYKOLUTÉOL 

Lipoïde  dii  Cerps  {aane 

(Troubles  de  la  caatratioa,  méaor- 
thxjciea  axas  léaieas  ^  satemlqucs.) 

ETGcc  ETG. 

Upeidee  de  teas  les  eocrea  orgaaes. 


àFATYL 

MAdisation  lodAe  sensibilisés 

Aaeoclatloa  ds  Lipoïde  thyroldlea 
et  d’IOD£ 

iSbametlexnee  ckronlqoaa,  ediposea, 
Artirloselérese,  Arthritlsaxe.) 


ANORO-POLYCRINOL 


Tesilcale,  thyroïde,  Barriaale  tatcls  et  bypopbysa|  j  Ovairs,  thyro'de,  surrénale  totale  et  hypiphyss 

(Insafflsaaîe  pleri-gUadulalso  ekex  l’keaae  en  l’enlaat  asile.)  !  (Inanfaaanee plnrl-glaadElalin  «keï  la  Ismae*  «8  l’snlnat.) 

«t#.,  ils.  feriBBlM  ce  gré  dss  saédeslaa. 


GYNO-POLYCRINOL 


Mnroi  Mob*atüloBM  tt  BAliognpbi*  Mxa  danssdn. 

ginir*l  :  Lahoratelre  de  Bielecle  oppllfide  H.  CARRION  et  C*»  —  V.  BORCIBB,  14.  Snahanr»  «t-Henard,  PARIS  (8*) 

Ttltphnna  :  ilrfiw  IS-eé  ol  »WS  —  A*ï,  ttttfif.  :  Sioaeaf-rarit  -  Kogislro  du  Conmterco  :  Somo,  58.627. 
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N.  B.  —  Des  dcmonslralions  de  radioscopie  auront  lieu 
une  fois  par  semaine,  par  M.  Trucliot,  radiographe  de  la 
Clinique.  (Des  affichos  intérieures  feront  connaitre  le 
programme  et  la  date  do  ces  cours.) 

Pathologie  mentale  et  enseignement  clinique  des 
maladies  mentales  et  de  i'encéphale.  —  L’enseigne- 
lofTit  des  maladies  mentales  comprendra  doux  parties  : 
line  partie  théorique,  une  partie  clinique.  D'enseigne¬ 
ment  théorique  sera  donné  à  la  l'acullé  de  Médecine. 
L'enseignement  clinique  continuera  a  être  fait  à  la  cli¬ 
nique  de  l’asile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis. 

Le  cours  théoriciue,  illustré  autant  que  possible  pur  des 
présenlations  de  malades,  sera  fait  par  M.  11.  Claude  et 
pur  M.  J.  Lhermitte,  agrégé.  Le  cours  de  M.  le  profes¬ 
seur  H.  Claude  aura  pour  objet  les  démences.  11  aura 
lien  le  jeudi  à  4  h.  (grand  amphithéâtre).  M.  .1.  Lher- 
niillc  exposera  lu  séméiologie  psychiatriiiue  les  lundis  à 
16  h.  (amphithéâtre  Yulpian). 

La  première  leçon  aura  lieu  le  jeudi  22  Novembre. 

L'enseignement  clinique  comprendra  des  présentations 
(le  malades,  les  dimanches  à  10  h.  1/2,  et  une  consulta¬ 
tion  policlinique  le  mercredi  et  le  samedi  à  10  h.  La 
première  leçon  aura  lieu  le  dimanche  18  Novembre. 

Les  autres  jours,  visite  des  malades  dans  les  salles  et 
enseignement  élémentaire  de  la  scmiMologie  mentale  par 
.M.M.  les  chefs  de  clinique. 

Vravaux  de  laboratoire.  —  Les  laboratoires  de  recher¬ 
ches  biologiques  sont  ouverts  aux  médecins  et  aux  étu¬ 
diants  sous  la  direction  de  M.  Anbel,  docteur  ès  sciences, 
chef  du  laboratoire  de  chimie,  et  de  M.  11.  Schœffer, 
chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

M.  le  professeur  G.  Dumas,  chef  du  laboratoire  de 
psychologie,  dirigera  les  éludes  de  psychologie  appli¬ 
quée  et  expérimentale. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  — M.  le 
profe.sseur  Uoger  commencera  son  cours  le  jeudi  l.'i  No¬ 
vembre  1923,  à  17  h.  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté) 
et  le  continuera  les  samedis  cl  jeudis  suivunts  â  la 

M.  Garnier,  agrégé,  commencera  une  conférence  com- 
pléinenlaire  le  mardi  20  Novembre  1923,  à  17.  h.  (petit 
niuphilhéâlre)  cl  la  continuera  les  mardis  snivant.s,  à  la 
même  heure. 

Objet  du  cours  :  Programme  de  l’examen  de  3’  année. 
—  Des  démonstrations  pratiques,  obligatoires  pour  les 
('-ludianls  de  3*^  année,  seront  faites  tous  les  mercredis. 
Il  14  h  ,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Kcole  pratique.  La 
première  démonstration  aura  lieu  le  21  Novembre. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  M.  Martin, 
agrégé,  est  nommé  ptofo.'îseur  do  Clinique  des  maladies 
des  voies  urinnirc.s  à  la  Faculté  de  Toulouse. 

C'est  par  suite  d’une  erreur  du  Journal  officiel  qu'il  fut 
porté  comme  ayant  été  désigné  pour  le  même  emploi  fi 
la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon. 


Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 
—  Instruciîon'  relaiicc  a  l'admission,  en.  lÜ2^i,  à  lEcolc 
principale  du  Sercicc  de  Sanie  de  la  marine  à  Jîordcaiu 


in.stiluéc  près  la  Faculté  dt*  Médecine  de  Honloaux.  a 
pour  bnl  d'assurer  li‘  reenitemeiil  des  niédeeins  cl  pliar- 
inacions  de*  la  marine  et  des  troupes  coloniales. 

Le.s  élèves  du  Service  de  Santé*  de  la  marine  se  reeru- 
lent  par  voie  <le  <*nncours  parmi  l(‘s  cludiQnts  »*n  mé*dc- 
eine  et  en  j)harmacie  provenant  des  Ecoles  annexes  de 
Médecine  navale  et  parmi  les  étudiants  en  médecine  et 

exercice  on  des  Ecole.s  préparatoires  de  Médecine  cl  de 


A  leur  sortie  fie  l’Ecule  de  Bordeaux,  après  oI)ientioti 
du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  de  pharmacien, 
c’est-à-dire  au  plus  tartl  le  31  Dé'cenibre  de  leur  dernière 
année  d'étnfles.  les  élèves  sont  affoclés  par  voie  d  option, 
ou  à  defaut  d  office,  au  Corj)S  de  Santé  de  la  marine  ou 
à  celui  des  troupes  coloniale.s. 

I.  Etudks  l'RÉLiMiNAïUF.s.  —  Con  foriiiénion  F  à  l'article  8 
de  la  loi  du  27  Juillet  il  est  compté  pour  la  retraite 
aux  élèves,  à  leur  sortie  de  l'Ecole,  fjualre  ans  de  ser¬ 
vices  à  litre  d'études  j»réliminaires. 

Ces  années  siml  également  décomptées  pour  le  drf)it  à 
la  solde  progres.sive  d’ancienneté  des  officiers. 

II.  Inscription  au  concours  d’ad.mission.  —  l’a 
concours  d’admission  aura  lieu  les  28  et  29  Juillet 

Seront  admis  à  prendre  part  à  ce  conconr.s  ; 

1“  Les  étudiants  en  médecine  réunissant  'j  et  8  inscrij»- 
tiuns,  ancien  ou  nouveau  régime,  valal)les  2>our  le  doc¬ 
torat  en  médecine  ; 

2"  Les  étudiants  en  pharmacie  justifiant  soit  d’une 
année  d’études  dans  une  Ecole  annexe,  soit  d'une  année 
de  stage  régulier  pour  le  diplôno^  de  pharmacien  <>u 
réunissant  4  inscriptions,  ancien  ou  -  nouveau  régime, 
valal>les  j)our  le  diplôme  de  pharmacien. 

Les  candidats  doivent  justifier  <ïii’il.s  remplissent  le.s 
conditions  suivantes  : 

1"  l'être  Fran^'ais  ou  naturalisé*  Français. 

Les  candidats  alsaciens  ou  lorrains  i|ui  c*nl  cunnnencé 


leurs  études  suivant  le  régime  allemand  et  qui  justifie¬ 
ront  de  leur  réintégration  de  plein  droit  dans  la  nationa¬ 
lité  française  dans  les  conditions  du  paragraphe  l-’’  de 
Fannexo  à  la  section  V  de  la  jmrtic  III  du  traité  du 
28  Juin  1919  pourront  prendre  part  nu  concours  dans 
les  conditions  indifiiiées  plus  loin. 

Pourront  être  admis  également  à  concourir  les  fils 
fl’élrangers  né*s  eu  France  cpii  auront  été  incorporés  en 
\eilu  de  la  loi  du  3  Juillet  1917; 

2"  Avoir  eu  au  l'*'  .lonvier  1924  moins  de  23  ans  pour 
les  candidats  à  4  inscriptions  nnuv<‘uu  rc*gime  et  les  étu¬ 
diants  en  jdiarmaric  munis  dt*  la  validation  de  stage  et 
moins  de  2'i  ans  pour  les  candidats  à  4  inscriptions  ancien 
régime,  ainsi  ([ue  jnuir  les  étudiants  en  plmrmucie  titu¬ 
laires  de  4  iiisci-iplions. 

Ces  limites  d’Age  sont  retardées  d’une  année  ])nnr  les 
eandidats  lilulaires  de  S  in.scriplions  validée.s,  ancien  ou 

l'ji  outre,  pour  les  candidats  qui  ont  été  incorporés 
pendant  ou  oprè.s  la  guerre,  la  limite  d’àgc  sera  reculée 
d’un  lem2)s  égal  à  celui  passé  sous  les  drapeaux  ; 

3"  Etre  robuste,  bien  constitué  et  n'étre  atteint  d’au¬ 
cune  maladie  ou  infirmité  'susceptible  de  rendre  inapte 
au  service  militaire  : 

4“  Etre  pourvu  au  infunenl  de  l'ouverture  du  concours: 

rt)  Etudiants  en  médecine  :  de  4  ou  8  inscriptions, 
ancien  ou  nouveau  n*giiue,  valables  jmur  le  doctorat.. 

Les  étudiants  ne  sont  pas  autorisés  à  concourir  dans 
une  catégorie  correspondant  à  une  scolarité  inférieure  à 
la  leur,  savoir  : 

Candidats  concourant  avt*c  le  programme  de  4  inscrip- 
tii»ns  :  étudiants  avant  au  moins  4  inscriptions  et  7  au 
,,ln.s. 

Candiduts  coni  ouraiil  avec  le  programme  de  8  inscrip¬ 
tions  :  étudiants  ayant  au  moins  8  inscriptions  et  11  au 
plus. 

Les  candidats  alsaciens  ou  lorrains,  visé.s  au  para- 
grapbe  l’'(  ci-dessus,  scrool  rattachés  à  ces  diverses  caté¬ 
gories  dans  les  conditions  suivantes  : 

.4  eello  de  4  inscriptions,  ceux  ayant  4  semestres  de 
scolarité. 

A  celle  de  S  in.scriplions.  ceux  ayant  obtenu  le  pby- 

â;  Lludianls  en  pharmacie  :  d'un  cerlilicat  allcstanl 
qu’ils  ont  accompli  une  année  d’études  dans  une  Ecole 
annexe  nii  une  année  do  stage  ei'gulier,  pour  le  diplùnie 
de  pbarmîieien,  dans  les  conditions  fixées  par  le  décret 
du  26  .luillel  1909,  relatif  aux  éludes  pharmuceutb|ues, 
ou  d(î  4  inscriptions,  ancien  on  nouveau  régime. 

Toutes  les  eondilions  d’iinscriptioiis  (|ui  précèdent  sont 
[Voir  la  suite,  p.  1919.) 


illlllllllll 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS. 


DEUX 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre.  COURBEVOIE  (Seine) 

Registre  du  Commerce  :  Seine, 
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^Le  L^ÀCT'OCWOL^' ' 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  destraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire, 

Le  LâClOclîô!  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls.  i 

^  ïjâCf^OCllOl  d’enlériles  |  |  La  boîte  j  | 


LBCiDCmôI  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls.  / 

î  indiqué  dans  les  cas  d’enlériles 

Ij€JvIUwHI/1  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \ 
du  nourrisson, 
d’appendicilc  chronique, 
contre  les  dermatoses,  la  furon¬ 
culose,  l’insuffisance  biliaire,  la  ^ 
cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques.  \ 
LABORATOIRES  RÉUNIS,  11.  Rue  Torricelli,  PARIS  (XVH") 
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de  rigueur  et  aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée 
pour  quelque  motif  que  ce  soit. 

En  outre,  les  élèves  reçus  à  l’Ecole  devront,  pour  cire 
admis  à  y  entrer,  être  en  -possession  d’un  certificat  con¬ 
statant  qu’ils  ont  satisfait  aux  examens  afTérents  à  leur 
scolarité. 

III.  PikcES  A  pRODUiRK.  —  Lcs  pièces  à  ju'odiiire  à 
l’appui  de  la  demande  d’inscription  au  concours  sont  les 
suivantes  : 

P  L’acte  de  naissance  du  candidat; 

2”  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la 
famille,  constatant  que  le  candidat  est  Français  ou  natu¬ 
ralisé  Français,  et,  pour  les  étudiants  al.saciens  oti  lor¬ 
rains  visés  plus  haut,  la  justification  de  leur  réintégration 
de  plein  droit  dans  la  nationalité  française; 

3"  A.  Si  le  candidat  n’est  pas  sous  Ic.s  drapeaux  : 

a)  Un  certificat  du  commandant  d’un  dépôt  des  é(|ui- 
pages  de  la  flotte  ou  du  commandant  d’un  bureau  de 
recrutement,  établi  l'année  du  eoncour.s  et  constatant, 
dans  les  mêmes  conditions  que  pour  rengagement  volon¬ 
taire.  que  le  candidat  est  apte  au  service  militaire  ; 

Un  certificat  du  commandant  du  bureau  de  recru¬ 
tement  de  la  subdivision  territoriale  à  laquelle  appar¬ 
tient  le  candidat,  établissant  la  situation  exacte  de  celui- 
ci  au  point  de  vue  du  service  militaire  (non  lié  au  service, 
appelé,  ajourné,  sursitaire  ou  démobilisé)  ;  dans  <’e  dernier 
cas,  un  étal  signalétique  et  de.s  services  devra  être  jdint 
aux  certificats  ci-dessus. 

B.  Si  le  candidat  est  présent  sous  les  drapeaux  : 

Un  élut  signalétique  et  des  services  arrêté  à  la  tlale 
du  !'’*■  .Mai  192'i  et  auquel  sera  jointe  une  attestation  du 
clief  de  corps  conslataiil  sa  bonne  conduite; 

4"  n)  Etudiants  en  médecine  : 

Un  certificat  de  scolarité  portant  les  indications  sui- 

iJulc  d’obtention  et  nature  du  baccalauréat  de  l'ensei¬ 
gnement  secondaire; 

Date  d’obtention  du  certificat  d’études  physique.s,  chi¬ 
miques  et  naturelles; 

Nombre  d’inscriptions  prises  el  date  de  concession  de 
la  dernière; 

If)  Etudiants  en  pliarmacie  ; 

Un  certificat  du  doyen  de  la  Faciillé  ou  du  directeur 
de  l’Ecole  de  Pharmacie,  ou  du  juge  de  paix,  constatant 
(pie  le  candidat  a  régulièrement  accompli  le  stage  offici¬ 
nal,  ainsi  qu’un  extrait  certifie  du  diplôme  de  baccalau¬ 
réat  ou,  le  cas  échéant,  un  ccrtifical  de  scolarité  portant 
les  indications  suivantes  : 

Date  d’obtention  cl  nature  du  baccalauréat  de  rensei¬ 
gnement  secondaire  ; 


5» Nombre  d’inscriptions  prises  et  date  de  concession  do 
la  dernière  ; 

5“  Une  déclaration  écrite  indiquant  :  l"la  langue  étran¬ 
gère  choisie  (anglais  ou  allemand);  2"  la  résidence  du 
candidat;  .î"  le  lieu  où  devra  lui  «‘Irc  adressée,  le  cas 
échéant,  sa  lettre  de  nomination  et  4®  les  centres  d’exa¬ 
men  (admissil)ilit(i  el  admission)  choisis  par  l'intéressé, 
parmi  les  villes  indiqm'es  au  litre  IV  ci-après. 

Une  fois  le  choix  fait,  aucun  candidat  ne  sera  autori.sé 
a  changer  de  centre  d’examen  que  pour  des  motifs  graves 
et  par  décision  spéciale  du  ministre  : 

(>"  Une  déclaration  sur  papier  timbré  du  père,  de  la 
mère,  du  tuteur  ou  du  candidat  lui-mémc.  s’il  èst  majeur 
et  jouit  de  ses  biens,  reconnaissant  qu'il  s’engage  ;  1"  à 
payer  la  pension,  le  trousseau,  les  livres  et  objets  néces¬ 
saires  aux  éludes  (ccl  engagement  devient  nul  en  totalité 
ou  en  partie  en  cas  de  concession  d'une  bourse  ou  demi- 
bourse,  d’un  trousseau  ou  dcini-lroiisscau)  ;  2°  à  rem-  , 
büur.'ier  au  Trésor,  dans  le  cas  où  Payant  cause  serait 
exclu  de  l’Ecole  ou  démissionnerait,  ou  n’obtiendrait  pas 
à  la  fin  de  ses  éludes  le  graile  de  médecin  ou  de  phar¬ 
macien  de  3'  classe  de  la  mui'ine  ou  de  médecin  ou  de 
plmrmacien  aide-major  de  2"  classe  des  troiqies  colo¬ 
niales,  les  frais  de  scolaidlé  ou  d  examens  pavés  pour 
lui  j)ai’  la  murine  et,  lorsqu  il  n  aura  pas  eu  à  payer  tout 
ou  pallie  des  fi'ais  de  j)ension  ou  de  trousseau,  le  mon¬ 
tant  des  sommes  de  celle  nature  qu’il  aura  été  dispensé 
de  verser  (modèle  n"  1  annexé  à  la  pré.<;cnte  inslrui  lien). 

Lcs  pièces  inenlionni'cs  ci-dessus  doivent  être  adressées 
au  ministère  de  la  Marine  (direction  centrale  du  Service 
de  Santé),  à  partir  du  l'J''  .luin. 

La  lisL(!  d'inscription  sera  close  le  2.-)  .luin  au  soir, 
terme  de  rigueur.  (,J  sh/ivc.) 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Gynécoi.ociic  .mkdicai.i;.  —  Hiil.vl-Üicu.  —  M.  Dalché  ; 
Lundi,  Consultation  gynécologique  des  malades  de  la 
salle.  —  Mercredi,  Consultation  externe.  —  Vendredi, 
Examen  de.s  nouvelles  dans  la  salle. 

Dispensaire  Ueinc-Fouid,  .37,  rue  de  la  Glacière.  — 
M.  Siredey  :  Lundi  et  jeudi  malin,  à  8  h.  1/2,  du  U'’  Oc¬ 
tobre  au  3l  .luillet,  Consullntion  gynécologique. 

Mkdkcim:  iNFANTii.K.  —  Ilospicc  Dchroussc.  —  M.  P. -F. 
Armand-Dclillc  ;  Médecine  infantile  et  tuberculose,  Elude 
de  la  tuberculose  infantile.  —  Mercredi,  Leçon  clinique 
sur  des  cas  do  tuberculose  de  Pcnfance.  —  Jeudi,  Examen 
radioscopiipie  et  pneumothorax.  — Vendredi,  PolicIini(jue 


et  leçon  sur  l’assistance  sociale  aux  tuberculeux.  —  Lundi 
et  samedi,  Visite  dans  les  salles.  Un  cours  spécial  de 
12  leçons  sur  la  tuberculose  de  l’cnfancc  est  organisé 
chaque  semestre. 

Hiipital  Necker  (pavillon  Peler).  —  M.  Halle  ;  Samedi. 

HnpiUtl  Trousseau.  —  M.  II.  ï.emaire  :  Vendredi,  à 
p)  h.  1/2,  Leçon  clinifiuc.  —  Samedi,  à  10  h.  1/2,  Consul¬ 
tation  do  nourri.ssons  avei*  présentation  de  malades. 
Examen  elinupie  el  traitement.  —  M.  E.  Le.sné  :  Jeudi,  à 
10  h..  Consultation  de  nourrissons.  —  Vendredi,  à  10  li., 
(.onference  de  thérapeutique  et  clinique  infantile  avec 
ju'escmlation  de  malades.  Dans  le  cours  de  l'année  des 
siM'ies  de  leçons  pralifjiios  de  pédiatrie  seront  annoncées 
j>ar  desaflicbes  spéciab’S. 

Hôpital  Saint-Louis  (c\\\\\i\\n:  Grancher,  14,  rue  Grange- 
aux-Iîelles).  — •  M.  J.  lïenault  ;  Samedi,  à  10  h.  1/2,  Con¬ 
férence  de  médecine  infantile. 


lî.  —  Hôpital  Tenon.  —  11 
a  fait  par  .M.  Proust  el  ses  c(dlaboraleurs,  à  partir  du 
reredi  l-'i  Novenil>re  a  lu  h.  du  inaiin  (salle 

28  confercne(‘s  suivies  d  a])plicatinns  pratiipics  con¬ 
cernant  la  curiethérapie  et  la  radiothérapie  j>onétranle. 

rs  «‘st  gr.-iliiil-  mais  les  eleves  desireux  de  prendre 
part  aux  démonstrations  j*ralirjucs  auront  à  verser  un 


Hôpital  Larihoisicre  'salles  Elisa-Koy  ‘t  Ambroise-Paré). 
—  .M.  G.  Labey  :  Lundi,  à  10  h.,  Pt)liclini(ine  et  examen 
des  malades.  —  Mardi,  à  10  b,,  Opérations  sur  le  Inlie 
digestif.  —  Jeudi.  ()p(*rations  de  gvnecologii*.  —  Ven¬ 
dredi.  Cunserie  an  lit  des  malades.  —  Samedi,  O])ératioiis 
de  chirurgie  générale. 

—  Service  de  M.  le  jirofosseur  Giinéo.  —  M.  J.'_^Pieot  ; 
Lundi,  merci’edi.  vendredi,  à  Ü  h..  Opérations.  —  Mardi, 
jeudi,  samedi,  Clinicpie  au  lit  du  malade. 

—  Consultation  do  ciiirurgi((.  —  .M.  Toupet  :  'fous  les 
malins,  à  Oh..  Enseignement  de  la  petite  chirurgie. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Martin  •.  Tous  les  jcuirs.  Examen 
des  malades.  —  Mardi,  jeudi,  samedi,  ù  11  li..  Leçons  sur 
les  alIVctiuns  des  imunbrcs. 

Hôpital  licuujon.  —  M.  Miclmn  ;  Lundi,  jeudi,  à  0  h.  1/2, 
Examen  des  malades.  —  Mardi,  vendredi,  à  11  h.,  Cysto- 
scopic.. —  Mercredi  cl  samedi,  à  Oh.  1 /2.  Opérations  (chi¬ 
rurgie  et  urologie).  En  Novembre,  Décembre,  Cours  sur 
les  maladies  de  la  prostate  (voir  affiche  spéciale).  — 
.M.  Savariaud  :  Mardi,  de  0  h.  1/2  à  M  h.,  Consultation 
do  gynécologie  (salle  Laugier).  —  Mardi,  à  11  h.,  Leçons 
[Voir  la  .suite,  /?.  1921). 


TRAITEIHENT  ANTISYFH  ILITiQU  E 


SOLUTION  DE  BENZOATE  Hg  dans  SÉRUM  RINGER  rendu  INJECTABLE 

1  cc.  ==  1  cgr.  benzoate  Hg. 


XNTDOlLiORE  &A.1STS  CÜOGA.TNE 


SOLUXION  LITTÉRATURE  IT  ÉCHANTILLONS  : 

AMROULES  OK  3  OC.  FLACON  3A  OA  J.  rAa.coz!.  1  8,  Rue  Vavin,  PARIS 


THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 

OXYMUTH  SAGA 

Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

((DISPERSOio) 

Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire 

QUINIMUTHOL  SAGA 

lodo-Bismuthate  de  Quioine  iutra  musculaire 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

A.  IVI  1  L.  I_  ET,  concessionnaire 

Reg.  (lu  Com.  SEINE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 

5,  Rue  Ambroise-Thomas,  PARIS 

Téliphouo  ;  BERGÈRE  58-43. 
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Phosphore  assimilable  ;  actif  ;  non  toxique 
Phosphotérébenthate  de  Soude  colloïdal 

Corps  chimiquement  défini,  réalisant  la  forme  idéale  de  la  Médication  phosphorée. 


dans  la  TUBERCULOSE 


sous  toutes 


,  -  --  -J 

Sels  de  Chaux,  <  dans  toutes  les  CONVALESCENCES  ;  dans  les  AFFECTIONS  des  OS  ;  s 

Reminéralisateur.  {  RACHITISME;  OSTÉOMALACIE  1 

tÈ6  ^  Indiqué  dans  les  ÉTATS  DÉPRESSIFS;  !e  SURMENAGE;  S 

Ta  Celîule  nerveuse.  ASTHÉNIES;  les  ALGIES  IS 


Régulateur  du 
Métabolisme. 


I  Indiqué  dans  les  MALADIES  de  la  NUTRITION  ;  le  DIABÈTE  oa 


Ce  produit  est  présenté  pour  seconder  la  tâche  du  Praticien  sous  3  formes  : 

*  I  FÎUÎivt  æ"**  !  Emulsion  stable,  i  "eux  cuillerées  à  dessert  dans  un  peu  d’eau, 

Adultes  j  fOSFOXYL  sirop  j  I  avant  les  repas. 

(  FOSFOXYL  PILULES  à  noyau  mou  —  8  en  -24  heures. 


Le  FOSFOXYL  peut  donc  toujours  être  prescrit  en  tenant  le  plus  grand  compte  des  exigences  des  Malades  ^ 

BU  I  H  I  BH  I  IH  Echantillon  et  Liltérature  :  Laboratoires  B.  CARBON,  40,  Rue  Milton.  PARIS  (9°).  |J|  B|  |  |  f 

nr  RUEIL,  près  PARIS  (S.-et-O.) 

D  A.  ÂNTHEAUME  |  ■  1  Les  médecins 

D'  L.  BOllR  e  I  n*  27  -  A  25  minutes  de  la  Porte  Maillot  par  tramway  électrique  |  irailement 

D'  Ch.  TREPSAÏ  I  ç.  ,  „  ^  des  malades 

-  j  buperbe  Parc  de  stx  hectares  |  ^ds  conjienl 


à  l'Etablissement 


SANATORIUM 


LA  MALMAISON 


POUR  LE 


DIAGNOSTIC  ET  LE  TRAITEMENT 
de  toutes  les  affections  curables  du  système  nerveux 

(NEUROLOGIE  i  PSYCHIATRIE) 


•  k 

el  des  maladies  de  la  nutrition 

- i—l 

|,  Conditions  modérées  | 

1  placements  d'aliénés 

i'  ~~ 

1 

1  Prix  forfaitaires  1 

1  contagieux 

1  ne  sont  pas  admis 

Cures  d’isolement  —  Cures  de  régimes  —  Cures  de  repos 

!'  SANS  SUPPLÉMENTS  1 

j  Cures  de  convalescences  post-opératoires  ^ 

= .  .11 
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CONSTIPATION 


MODE  D’EMPLOI  :  Tromper  lo  Suppositoire  dans  l’eau  tiède  ofc  l’in¬ 
troduire  dans  1  anus.  Le  pousser  avec  lo  doigt.  (Il  est  bien  placé  lorsqu’on 
l’a  senti  cheminer  et  que,  brusquement,  il  ne  donne  plus  la  sensation 
d  être  dans  lo  rectum).  S’il  s’arrête  à  mi-chemin,  entre  les  deux  sphincters, 
lo  besoin  d  aller  à  la  selle  se  proïluit  immédiatement  sans  résultat.  On  est 
ainsi  prévenu  que  le  Suppositoire  n'a  pas  pénétré  assez  profondément. 


ETÀBÜSStuiENiS  FüMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS  i 


Tout  va  Bien 


^  JFÎaooffld®  Sirop  Eerthê  Bonbon  médical  -  0  gr.  OOOS  de  Codéine  par  morceau  Boîte  do  Pâte  Bertlife  % 

swfflia  ;  _ _  dobhb  s  K 

i  a  4  otiilIeî-Ses  S  sonne  car  iour.  .1  6  S 16  morceamt  par  jour.  IG 

^  nopiir.our.  ETABLISSEMENTS  FUMOVZE,  78,  FaubouTgr  Balnt-DenÎB  •>  FARÎ3  ^ 


12,  ÜODle?.  BonDB-NonvBllB 

PARIS 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50 

CAl’SULKS  Surréuale.s  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 


APPAREILS  PORTATIFS 

POUR  COURANTS  de  HAUTE  FRÊOUENCE 

■ilalt'iMi'i 


t  fab’-^d'ims'-^de  chirurgie  îiRue oupuytren r! 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  EMPHYSÈME  -  MIGRAINE  -  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MÉDICATION  ABIIHËNIQUL 


P  GOUTTES  dosées  à  2  milligrc 

10  à 

20 

par  jonr. 

fois 

AMPOULES  à50 

1  à 

2 

par  joor. 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à 

6 

== 

=.  _  à  2  — 

là 

3 

- 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle  • 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de  ' 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi-  1 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Stén. -dactylo  cxp.,  dem.  trav.  copies,  mémoires, 
etc.  -  Ecrire  P.  M.,  n"  5423. 

Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  el  orientales  par  des 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions, 

2,  square  Desnouettes,  Paris,  15'  (Tel.  Ségur:  89-43). 

Très  ancien  poste  médecin  proph.,  20.000  fr.,  sus- 
cept.  augm.,  40  km.  Paris,  à  céder  pour  10.000  fr., 
facilités  paiement.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5526. 

O.-R.-L.  achèterait  materiel  O.-R.-L.  d’occasion, 
faire  offres  par  lettre  ù  P.  M.,  n»  5548. 

Infirmière  radiologiste  diplômée,  très  ,au  courant 
bactériologie,  cherche  emploi  cliniq.  ou  labo.  Paris. 
—  Ecrire  P.  .1/.,  n»  5550. 

Lit  à  colonnes  Renaissance,  Irès  belle  œuvre  d’art 
à  vendre.  Photo  à  disposition.  Ecrire  P.  d/.,  n"  5551. 

Jeune  fille,  excellente  famille,  licenciée  ès  lettres, 
siéno-daclylo  rapide,  anglais,  sérieuses  références, 
demande  secrétariat  intellectuel  près  docteur.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5554. 

D'  achèt.  Paris  clientèle  médicale  sérieuse.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5561. 

Ancien  radiographe  militaire,  connaissaut  à  fond  la 
photo,  demande  place  radiographe.  —  L.  Roggia, 
rue  du  Cherche-Midi,  79,  Paris,  6'. 

Uro-Vénéro-Dermato.  D''  Eaculté  Paris,  ex-moni¬ 
teur  iS'ecker,  désire  achat  cabinet  ou  association.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5565. 

Doctoresse  céderait  clientèle  femmes  cl  enfants 


dans  préfecture  du  Nord,  raisons  famille.  Urgent. 
Ecrire  P.  M..  n»  5567. 

Ext.  hôpit.,  lib.  3  mat.,  toutes  après-midi,  cherc 
emploi.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5568. 

Bel  Hôtel  partie.,  plein  centre,  splend.  récep 
12  pièces,  gar.,  pouv.  conv.  clinique.  Prix  :  480. OC 
Tréinois,  19,  rue  Duphot. 

Demande  D''  connaiss.  piq.  intravein.  et  voies  u 
naires  pour  cabinet  Bordeaux  ;  900  fr.  par  mois  pon¬ 
dant  3  premiers  mois  ;  ensuite,  en  plus  3  à  10  pour  100 

ment,  c’est  une  siliialiou.  Présence  tous  les  jours  do 
9  à  midi  et  de  2  à  7.  .lours  fériés  jusqu'à  midi.  11  faut 
1)''  sérieux  et  vaillant.  Faire  olïie  avec  références 
-M.  le  directeur  policlin..  23,  cours  do  rintendani 
Bordeaux. 

Docteur  méd.  gén.  et  radiodiagn.  cherche  situ 
clinique  ou  maison  de  santé.  —  Ecrire  P.  .1/.,  n"  551 

Petit  pied  Drault  complet,  fort  écran,  bobine  ,■ 
inter,  moto-magnét  ;  milli-ampère,  spintermètre,  e 
Excel,  état,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  n»  5579. 

On  cherche,  pour  représenter  laboratoire  sarn 
do  spécialités  pharmaccuti(|ues  et  microbiologiqv 
maison  sérieuse,  depuis  longtemps  établie,  cxclusi 
ment  consacrée  an  commerce  de  produits  médical 
Fournir  références  avec  olfre.  —  Ecr.  P.  M..  n»  551 

Doctoresse  province  reçoit  nourrissons  ayt 
besoins  de  soins.  —  Ecrire  P.  71/.,  n'>  5583. 

Docteur  37  ans,  demande  remplacer  ou  s’assoc 
])onr  succéder  poste  méd.  gén.  banlieue  im.  M 
seille  et  Paris  ou  bord  im.  Méditerranée,  désire  m 
son  ou  appariement  agréable.  -  Ecr.  P.  M.,  ni  551 

Jeune  docteur  cherciie  situation  médicale 
aiderait  confrère  surchargé  à  Paris  et  banlieue. 
Ecrire  P.  M.,  n'  5585. 

Jeune  docteur  ancien  interne,  marié,  sériel 
actif,  an  courant  chiriirg.  et  client,  générale,  cherc 
poste  médico-chirurg.  dans  sous-préfecture.  —  Ecr 
P.  M..  n"  5586. 


plus  sérieuses  passerait  a[  rès  midi  ou 
Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée 
pour  lectures,  promenades,  correspond! 
Ecrire  P.  M.,  n»  5587. 


possédant  les  références  les 
a[  rès  midi  ou  inatiiiée,  à 
1  dame  fatiguée  ou  malade. 


Etudiante  fin  scoL,  ext.  désire  occup.  médic. 
rétrib.  l’après-midi  près  médec.  ou  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5588. 

Touraine.  Dans  bourg  important  à  vendre  belle 
maison  avec  parc  et  jardin,  convenant  à  docteur, 
situation  d’avenir.  —  Ecrire  P.  M.,  u"  5589. 

A  vendre  3  écrans  ronforçalenrs  absolument  neufs 
dont  1  de  30  X  ^'0  2  de  25  X  2  tubes  Thur- 

iieysen.  1  tube  Pilon  petit  modèle,  régulateur  à  étin¬ 
celle,  refioidissenient  par  eau.  T,c  tout  750  fr.  — 
Ecrire  P.  .)/.,  n“  5590. 

On  demande  pour  maison  de  santé  chirurgicale 
iullrmièrc  panseuse  de  salle  d’opér.,  an  cour,  sté- 


r»AI  I  CT  1  pakaméd.  REMPLACEMENTS 

S  (  RoDsoignements  gratuits  sur  demande. 
'47,  boul.  Saint-Michel.  Paris.  —  Tél.  Oob.  24-81. 

Vomissementsdeia  Grossesse 


calmés  par  l'Eau  de  Luclne  (ean  as  la  plus  do 
sources  do  La  Roche-l'osay),  dite  «  Eau  de  Velours  », 
merveilleux  ^  sédatif  de  l’Esto^mac  intolérant.  Eau  do 

ISND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  g  bouteilles, 

JS,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  1»  Franco 


bE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  B  bouteilles,  pose 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  It  Franco.  Ecri 
Eiablissemont  thermal  La  Roche-Posay  (Vienne).  Prix  du  co 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L'ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Raoaldéa,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 

Le  Gérant  :  O.  PoRÉZ. 

Paris.  —  L.  Marrthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


□ranulos  de  Catillon 

A  0.001  Extrait  Titré  ae _ 


Granules  de  Catillon 


B  m  i  g  jlUlB-BJLKI  tonique  du  cœur  par  EXCELLENCB 

TDNiQUE  11  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉTINIB 

ASY8T0LIE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSIOM,  CDÉMEï,  Alfecüons  MITRALES,  Ciidiopilhié»  dsi  ERFARTS  cl  VIEllLABOS,  eta. 

,  Nombrû  de  Strophantus  sont  inerteSf  les  teinturessont  inüdèles,  ^édaiat, 

s^oQieTard  3t.Marun  >f 


Tablettes  de  Catillon 


Ogr-25  corps  thjToide 
TilrA,  stérilisé,  bien  toléré,  aolil  el  agréshie. 

1  k  2  contra  KyxoBaème 
IkS  contre Obésitb,  Ooitre,  Zerpétlsme,  etc 
-  PARIS,  »  Boni'  St-Martin. 


DIIODOFORME  TAINEI 


AYAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  üodeur  désagréah'n, 
ANESTHÉSIQUE  Pansomonts 

DÉSINFECTANT  rigmddredsement  inodores 

Dsn,  toutes  les  Phermeeles:  ANTISCROFULEUX 

Bien  SpéclOer  :  DHODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  do  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  ta  Perle,  Paris. 


CAPSULES  SERAFON 
AU  GA fAGOL  WDOFORME 


Jennorragies,  Cystites,  pyétites... 


«t  de  tontes  les  Alfeclions  de  l'Appareil  nro -génital 


du  DXLAVQUË 


PARAFRNOLÉOL  HAMEL 


Parafûne  liquide  ebimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉUAE 

MCATIOÎS  :  CoBstioation  opiniâtre,  Colites,  Entérocolites,  Appendicites. 


LE  MIEUX  TOLÉRÉ  el  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JLatig’ODococcique 

.Æntiseptique 
:  Ajialffésique 

làlOOttpsileBpülMf 


L.PACHAUTI 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

T3rphoïde 

Paludisme 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS  Com  ;  Se.ne,  89  i 


(Ficus  GADus  OLeum^ 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L  EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  /huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  \es  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable.,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,[SRue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


ELTA  B  L_  I  S  S  El  M  El  NI  ■ 


MAISON  F^RANpAiSEL  FOlSfOÉlEL  El  N  1030 

PRoTHÉ-SE.  a,  ORTHOPÉDIE. 

BANDAGES  ,  BAS  ,  CORSETS  APPAREILS  d 'ORTHOPÉDIE  .  d e: 

CEINTURES  .  PROTHÈSE  et  CHAUSSURES. 

3T  RUE  MONTORGULIL  ,  PARIS  11®  S  rue  CAST&X  ,  PARIS  IV2 
Tél«|»hone  9  CENTRAL  09*01  Téléphona  fl  ARCHIVES  17-22 
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PRESSE  MEDICALE 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  ;  40  centimes. 
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Compte  Chèquet  poitaux  n»  599 
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iembre  de  l'Académie  de  médecin, 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecin  de  l'Hôtel-Di 
Membre  de  l'Académie  de  n 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 

Médecin 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  llnstitut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  do  l'hôpital  Saint-Louis.  à  l’hôpital  Broca. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (O’I 
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cérébro-mésencéphalique  (7  fig.),  p.  957. 
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Revue  des  Thèses. 
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QUELQUES  RÉFLEXIONS 

SUR  L’UNIVERS  ET  SUR  Lk  VIE 

EN  ANALYSE  DE  TRAVAUX  RÉCENTS 


Les' iiiorveilleuses  découvertes  de  la  Science  mo¬ 
derne  dans  les  questions  de  Rayonnement  sont  en 
train  de  modifier  les  grands  problèmes  de  la  Gra¬ 
vitation,  de  V Astronomie,  de  V Energétique,  de  la 
Cinétique.  Elles  ont  déterminé  dans  les  théories  sur 
la  constitution  de  l'Univers  un  ébranlement  de  tout 
l’édifice  classique  qui  avait,  jusqu'à  l'aube  du 


travaux  consultés 

H.  Poincaré.  —  Science  et  .Mcl/iode.  Erne.st  Flammn- 
rion,  éditeur. 

H.  Poincaré.  —  La  science  et  l'hypolhcsc.  E.  Flamma¬ 
rion,  éditeur. 

G.  Flam.marion.  —  Uranie.  Paris,  1891.  E.  Flamma¬ 
rion,  éditeur. 

Gustave  Le  Bon.  —  L’eculution  de  la  matière.  Paris, 
1920,  Ernest  Flammarion,  éditeur. 

Stéphane  Leduc.  —  L’énergétique  de  la  vie.  Paris,  1921, 
A.  Poinal,  éditeur. 

Aciialme.  Les  édifices  physico-chimiques.  T.  I.  L’atome. 
T.  II.  La  molécule.  Paris,  1921-1922,  Payot  et  C'”.  éditeurs. 

Debierne.  —  «  Les  idées  modernes  sur  la  constitution 
de  la  matière  ».  Conférence  de  lu  Société  de  Physique 
Paris,  1913,  Gauthicr-Villar.s,  cdileur. 


xx“  siècle,  conservé  comme  fondements  assurés  le 
anciennes  et  admirables  conceptions  de  la  philoso¬ 
phie  hellénique. 

Dans  notre  petit  monde  médical,  ces  mêmes  décou¬ 
vertes  semblent  devoir  apporter  an  bouleversement 
considérable  à  la  fois  par  les  aperçus  nouveaux  sur 
la  Vie  que  nous  donnent  les  nouvelles  recherches  de 
biochiniie  basée  sur  les  radiations,  à  la  fois  par  les 
ressources  thérapeutiques  fournies  par  ces  mêmes 
radiations.  Ces  découvertes  portent  dans  leurs  flancs 
toute  une  physique,  toute  une  chimie,  toute  une 
médecine  nouvelle. 

Tout  médecin,  quelque  peu  curieux  de  progrès, 


René  Sciiwaeblé.  —  Ln  vie  du  revue  animal.  Paris, 
1913,  Jules  Rousset,  éditeur. 

Max  Born.  —  La  consiiluiion  de  la  matière  traduit  par 
Bellenot.  Paris,  1922,  librairie  scientifique  Albert  Blan- 

II.  Vigneron.  —  «  Les  théories  modernes  sur  la  struc¬ 
ture  atomique  ».  La  Mature,  1922,  9  Décembre,  Masson  et 
C'",  éditeurs. 


J.  Danysz.  —  La  genèse  à 
1921,  Baillière  et  fils,  édileui 
F.  Ue.nkijf.an,  protesscur 
«  La  constitution  de  la  mali 
(lerne  ».  Clinique  et  taboraU 
George  W.  Crile,  professi 
Ohio,  U.  S.  A.  —  An  elect 
shock  and  exhanstion. 


l'énergie  psychique.  Paris. 

’i  l’Université  de  Liège.  — 
re  et  la  thérapeutique  mo¬ 
re,  1923,  n»  10,  20  Octobre, 
irdc  chirurgie  à  Cleveland, 
i-chemical  interprétation  of 


DIABETE  S 

FOUGERON 

à  base  d'amandes.  Échant.:37,  rue  du  Rocher,  PARIS 


SEDATION  NERVEUSE 

VERONIDIA 

,  SÉDATIVE.  1  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 
DOSES  J  HYPNOTIQUE,  1  à  2  cuillerée!  &  potage  on 
i  1  è  2  comprimé!  le  loir  au  coucher. 

Établ  A.  BUISSON.  157,  rue  de  Sèvres  -  PARIS-15'. 


Névralgies,  Grippe,  Douleurs  rhumatismales 

NOPIRINE 


ACTION  CALMANTE  RAPIDE  ET  PERSISTANTE 

-  fiCUA^TILLONS  GRATUITS  - 

Laboratoire  VICARIO,  17,  bonlev.  Banasmann.  PARUS 


à  la  Orindella  Robasta 


contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS _ _ 

74,  boulet/.  Beaumarchais,  Paris. 


BlLÊYl 


FOURNIER 

SELS»  BII-IA.IRE3 


Globules  Kératinisës.  dosés  é  0.20  CenUgr 

LITHIASE. ICTÈRE. ENTÉRO-CO  LITE 


Laboratoires  FOURNIER  Fréire» 
26,  Boulevard  de  rHôpita!  -.PARIS 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOÂY 

EQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  1  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules —  Cachets  —  Comprimés  — Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  48,  lue  Théopbile-Gauiier,  PARIS  (IVF). 

Téléphone  :  Anteuil  44  09. 


Formule  nouvelle  ; 

HUILE  GRISE  ERCÉ 

RÉSORBABLE  ET  INDOLORE 

en  ampoules  seringues  auto-injectables. 

LABORATOIRES  ROBERT  &  CARRIERE 
87,  Rue  de  Bourgogne  —  Paris. 
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HETËROLYSINE 

Yacci»  «tigonococcique  ei  CAPSULES 

BLENNHORRAGIE  -  GOUTTE  MILITAIRE 

SÉROSITÉ  URÉTRALE  ET  VAGINALE 

(3  16  capiules  par  joar.) 

LilioratiirelBBIgtliiripleoLiviËRO,  87,  r  DiiIert-lteliBrmPvii 


Granules  DES 
Grippe  VOSGES 

Rhume  de  cerveau  v  bs  w 
Deux  Granules  mafin  à  9,’’deux  à  G.'^trois  en  se  couchant 
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serait  avide  d'étre  au  courant  de  ces  théories,  ou 
bien  pour  pouvoir  simplement  comprendre  ce  qui 
se  publie  chariuc  jour,  ou  mieux  parce  qu  instinc¬ 
tivement  il  sent  qu'un  grand  avenir  est  en  germi¬ 
nation. 

La  Presse  Médicale  a  déjà  publié  en  1921 
une  série  d'articles  du  Professeur  Croze,  de  l'Uni¬ 
versité  de  Nancy,  sur  les  théories  modernes  du 
la  Lumière.  Ces  articles,  écrits  par  un  physicien 
de  premier  ordre,  fnr.nt  t  és  remarqués  et  très 
appréciés  par  un  petit  nombre  de  nos  lecteurs-,  mais, 
avouons-le  franchement,  ils  parurent  trop  scienti¬ 
fiques  et  trop  abstraits  au  gros  public  des  méde¬ 
cins  éloignés  depuis  longtemps  des  mathématiques 

Un  simple  médecin  essaiera  en  toute  simplicité  de 
donner  à  ses  confrères  un  aperçu  aussi  clair  que 
possible  de  quelques-uns  des  travaux  parus  ces 
dernières  années  sur  ces  questions,  en  apparence  de 
pure  spéculation  philosophique,  en  réalité  de  haute 
importance  pratique.  Que  nos  lecteurs  lui  soient 

Avant  d’essayer  d'aborder  l'exposé  de  quelques- 
unes  des  théories  scientifiques  modernes,  qu'on  nous 
permette  de  rappeler  le  problème  fondamental  de 
toute  philosophie,  le  problème  de  l'être. 

r.E  PROBLÈME  DE  L'ÉTRE 


Par  une  belle  matinée  de  printemps,  un  homme 
s’éveille.  R  prend  conscience  d'etre.  Il  per(;oit 
l’existence  de  son  corps.de  .‘•es  menibres.il  ouvre 
les  yeux  ;  les  rayons  brillants  du  soleil  éclairent 
sa  rétine.  A  ses  oreilles  parvient  le  chant  joj'eux 
du  coq  devant  l'aurore.  A  ses  narines  arrive  le 
parfum  de  la  rose  embaumée  qui  s’ouvre  à  la 


Que  cet  homme  veuille  bien  réfléchir,  et  à  son 
intelligence  se  posera,  à  cc  moment,  un  problème 
scientifique  eH'royablc,  le  jirobléme  jamais  élucidé 
par  aucun  entendement  humain,  le  problème  de 
l'existence,  de  l’être. 

«.le  suis,  peut  dire  cethonime,  j'existe.  Où  suis- 
je!' Qui  suis-je'.’  Gomment  j’existe!'  iMcs  sens  sont 
frappés  par  des  forces  inconnues  qui  me  donnent 
les  iilées  de  tact,  de  son,  de  lumière,  d’odeur.  11  y 
a  quelque  chose  autour  de  moi,  je  n’eu  puis 
douter;  mais  de  cet  univers  que  je  pressens,  de 
ce  corps  humain  que  je  louche,  je  n’ai  que  des 
représentations,  des  images,  des  signes. 

«  La  notion  que  je  possédé  de  mon  corps  et  du 
monde  est  une  vision  intérieure  qui  me  |)araît  évi¬ 
dente;  mais  des  idées  ne  sont  pas  des  êtres.  Pour 
connaître  la  nature  des  objets  que  je  suppose  la 
cause  extérieure  de  mes  sensations,  il  faudrait 
que  je  pusse  connaître  l’cssencc  même  de  la  sen¬ 
sation,  or  mon  entendement  ne  me  révèle  rien  de 
cette  nature.  » 

Si  cet  homme  veut  continuer  à  penser,  s’il 
veut  agir,  il  est  obligé  de  s’affirmer  à  lui-même 
l’existence  de  cet  Univers  dont  il  possède  en  lui 
la  représentation;  il  est  obligé  de  faire  un  acte  de 
foi. 

Tout  homme  est  un  croyant. 

Dans  l’humanité  d’autrefois  ou  d’aujourd’hui, 
bien  petit  fut  ou  est  le  nombre  des  penseurs  ca- 
jiablcs  de  démontrer  la  réalil-’  du  monde  extérieur, 
à  eux-memes  ou  aux  autres,  par  le  seul  raisonne- 

Lc  savant,  pour  construire  le  monde  dans  son 
esprit,  comme  le  métaphysicien  pour  décrire  Dieu 
et  l’àme,  ne  se  servent  guère  comme  matériaux  de 
construction  pour  leurs  échafaudages  d’idées  que 
des  ombres  projetées  par  l’entendement. 

«  Tous  les  symboles  sous  lesquels  nous  nous 
représentons  le  monde  et  nous-même  ne  corres¬ 
pondent  en  dernière  analyse  qu’à  des  états  de 
conscience  incapables  de  nous  apprendre  la  na¬ 


ture  des  esprits  et  des  corps,  s’ils  existent.  »  (.Iules 
Soury.) 

Moti-c  intelligence  est  capable  d’observer,  d’étu¬ 
dier  la  constance  et  l’ordre  de  nos  sensations.  Sur 
cette  constance  et  sur  ces  rapports,  elle  bâtit  des 
généralisations  qu’elle  nomme  les  lois  de  la 
Nature.  Notre  intelligence  est  capable  de  se  re¬ 
présenter  le  monde  évoluant  dans  la  durée  et  dans 
l’espace;  mais  le  temps  comme  l’espace  ne  sont 
que  des  abstractions  de  noire  pensée. 

La  représentation  que  nous  avons  du  monde 
n’est  qu’un  phénomène  cérébral. 

Déterminer  les  condi'ions  des  j)hénomènes  de 
nos  sensations,  en  chercher  les  lois,  voilà  toute 
la  Science.  Nous  employons  dans  notre  langage 
scientifique  ou  philosophique  les  termes  de  ma¬ 
tière,  de  force,  d’esprit,  de  Dieu,  mais  notre 
intelligence  humaine  est  absolument  incapable 
de  comprendre  le  sens  réel  et  profond  de  ce  que 
ces  mots  expriment. 

Ces  termes  _échapi>ent  à  notre  entendement  de 
nous  médecins,  comme  ils  ont  échappé  et  échap¬ 
pent  à  l’entendement  des  plus  grands  physiciens, 
des  plus  grands  mathématicien.s,  des  plus  rares 
génies. 


Le  problème  des  problèmes,  c’est  ce  problème 
de  l’être.  La  vie  est,  l’Univers  est,  l’intelligence 
humaine  n’a  pas  l’ampleur  suffisante  pour  en 
saisir  le  méi-anisme,  pour  en  comprendre  l’origine, 
voilà  ce  dont  nous  ne  pouvons  douter. 

La  plupart  des  hommes  et  même  des  savants  ne 
ci'cusent  pas  dans  leurs  réflexions  jusqu’à  cc  pro¬ 
blème;  ils  sont  satisfaits  des  idées  courantes  que 
leur  éducation,  leur  ambiance  leur  ont  données; 
ils  se  contentent  de  cultiver  le  jardin  de  com¬ 
merce,  d’industrie  ou  de  science  qu’ils  ont  choisi; 
occupés  de  leur  labeur  quotidien,  ils  se  croient 
sages  d’y  borner  leurs  ambitions  et  leurs  désirs; 
sont-ils  sages'!'  N’est-ce  p.as,  au]  contraire,  la 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


de  la.  Société  d  '  Ali3nn.e3ata.tioxL  diététicïTae 

RÉGIME  DES  MÂLÂQES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d'avoine  n.altée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

'Farine  de  lentilles  maltée 


Farines  très  légères  , 

J  Farines  légères 

KIZINE 

OROÉOSE 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d'orge  maltée 

ARISTOSE  1 

GRAMEN08E 

4  II3S9  de  farine  maltée  de  blé  et  d'avoloo  ; 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs}  j 

CÉRÉSIAETINE  ' 

B LÉO SE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  T  Blé  total  préparé  et  malté  *5 

I 

/t 


CACAOS,  lŸIALTS,  SEMOULES, ^CÉRÉALES  spécialement 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  -  Brochurelet  Éctiantilloi 


pour  DECOCTIONS 


Dépôt  généi^î:  MfPjÂMMET^  Ruè  de^Mirpmésnil,4j^Pans.  ; 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques  §oîif  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la 

oubùaue) 


Intramusculaire  ment  : 

AmPOULZS 


urnisse' 


FORMULE  ! 

lodobismulhate  de  quinine  :()«'■•  Sf' 

Boite  de  6  amponles  :  10  fr.  Huile  d'ulives  stérilisée  ; 

'  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  S  jours. 


Ij ABORATOTRES  8,  Hue  Jasmin,  PARIS  (XV!*)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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beauté  même  de  la  science  que  cette  soif  ardente 
et  inassouvie  de  posséder  le  dernier  mot  des 
choses  ? 

Quelques  vulgarisateurs,  qui  se  gau'sent  des 
métaphysiciens,  cherchent  à  expliquer  le  pourquoi 
des  choses  avec  les  faibles  lumières  de  la  science 
actuelle  ;  ils  entassent  hypothèses  sur  hypothèses, 
concepts  abstraits  sur  êtres  de  raison,  ils  recu¬ 
lent  les  difficultés  dans  le  temps  passé,  ou  les  éloi¬ 
gnent  dans  le  futur.  Le  pourquoi  des  choses  reste 
toujours  ignoré,  sanctuaire  fermé  à  tous  les  labeurs 
humains.  Le  vrai  savant  se  garde  bien  de  dépasseï’ 
la  portée  stricte  de  ses  découvertes  scientifiques 
et  de  conclure  par  des  affirmations  qui  ne  décou¬ 
lent  nullement  de  ses  constatations.  Celui  qui  hum¬ 
blement  réfléchit  est  obligé  de  se  dire  :  nous  ne 
savons  pas,  nous  ignorerons  toujours  et  ce  monde 
et  nous-même,  ignoramus  et  ignorabimiis.  Cette 
conscience  de  notre  lamentable  faiblesse  est  pour 
tous  ceux  qui  pensent  une  véritable  soulîrance, 
souffrance  qui  conduit  les  uns  à  un  renoncement 
résigné  devant  I'Ixcoxnaissabi.iî,  qui  porte  les 
autres  à  une  humilité  grave  devant  Diku. 

LA  MATIÈRE 


La  matière  ne  se  manifeste  à  nous  que  par  ses 
qualités  ;  toutes  ses  qualités  sont  ou  dos  mouve¬ 
ments  comme  la  couleur  et  la  température,  ou 
des  forces  comme  la  résistance.  L’attribut  que  la 
physique  donne  comme  caractéristique  de  la  ma¬ 
tière,  la  masse,  est  le  rapport  d’une  force  à  une 
accélération. 

Le  bon  sens  nous  crie  que  la  matière  doit  avoir 
une  réalité  en  dehors  de  notre  raison,  mais  l’en¬ 
semble  des  qualités  que  nous  attribuons  à  la 
inalicre  n’est  qu’un  effet  produit  sur  nos  sens  par 
les  mouvements  atomiques  ou  autres.  Quand  en 
mécanique  nous  définissons  la  matière  »  le  subs¬ 


tratum  de  la  masse  ou  de  l’inertie  «,  nous  émet¬ 
tons  une  idée  essentiellement  abstraite. 


La  notion  de  matière  est  f)Our  nous  un  legs  du 
passé.  La  notion  de  matière  nous  vient  des  philo¬ 
sophes  hellènes.  La  science  moderne  La  reçue  de 
l’antique  sans  y  apporter  grands  changements. 

Anaxagoro  de  Clazoïnène,  contemporain  de 
Leucippe  et  d’Empédocle,  vers  la  fin  du  v'  siècle 
avant  Jésus-Christ,  admet  que  le  monde  est  sorti 
d’une  sorte  de  chaos  dont  les  éléments  primor¬ 
diaux,  éternels,  infinis  en  nombre  et  en  petitesse, 
sont  des  corpuscules  matériels  qu'il  appelle  se¬ 
mences  ou  germes  des  choses,  oTrEogaTz.  Ces  parti¬ 
cules,  quelque  petites  qu'elles  puissent  être,  pos¬ 
sèdent  cependant  toujours  une  certaine  gran¬ 
deur.  La  somme  de  ces  éléments  existant  dans 
rUnivers  est  constante;  elle  ne  saurait  augmenter 
ou  diminuer.  Ces  éléments  en  s  unissant  ou  en  se 
séparant  déterminent  la  production  ou  la  disso¬ 
lution  des  corps.  Les  corps  peuvent  disparaître, 
mais  les  éléments  qui  les  composaient  persistent 
éternellement. 

Rien  ne  naît,  ni  ne  périt  ;  mais  les  corpuscules 
matériels  existant  de  tout  temps  se  réunissent,  se 
mélangent  ou  se  séparent  à  nouveau. 

Les  idées  d’Anaxagore  ne  furent  vraiment  pré¬ 
cisées  que  par  Leucippe  et  Démocrite  qui  paraissent 
avoir  été  les  véritables  fondateurs  de  la  théorie 
atomistique.  Epicure  etles  philosophes  et  penseurs 
qui  suivirent  n’y  ajoutèrent  rien  de  vraiment  nou¬ 
veau.  Epicure  inspira  le  grand  poète  romain 
Lucrèce  : 

Semina  (pur  rerniii  priniuidiaque  esse  docenius 
iindc  omnis  rcriim  nnne  constet  siimma  crenln. 

(Ces  corps,  daus  notre  doctrine,  sont  les  semences 
et  piincipes  des  choses  par  lesquels  a  été  crée  et 
constitué  1  Univers.) 


namque  eadem  ccriiim,  mare,  terras,  /lamina  solem 

constituant,  eadem  /rages  arhu.'ita  animantes, 

verum  atiis  alioqae  modo  commixta  movenlur. 

(Les  mêmes  atomes  qui  forment  le  ciel,  la  mer,  la 
terre,  les  fleuves,  le  soleil,  forment  également  le.s 
moissons,  les  arbres,  les  êtres  vivants,  mais  les  mé¬ 
langes,  l’ordre  des  combinaisous,  les  mouvements 
dillèrenl.) 

Le  xix'=  siècle  envisageait  les  corps  matériels 
formés  par  des  atomes  qui  s’unissent  entre  eux 
pour  former  les  molécules.  Les  molécules  d’un 
cor|)S  composé  étaient  formées  par  au  moins  deux 
atomes  diiïércnts.  La  molécule  d’un  corps  simple 
pouvait  n’ètre  constituée  que  par  un  seul  atonie 
(hélium,  mercure;. 

Les  atomes  que  les  modernes  estimaient  voya¬ 
ger  d'une  molécule  à  l’autre  dans  les  transforma¬ 
tions  chimiques  ne  sont  guère  différents  des 
o-tpazTa  dos  Anciens. 

Ces  atomes  apparaissaient  aux  savants  du 
xix“  siècle  mus  par  des  forces,  manifestation  de 
ce  qu’ils  appelaient  Vénergie.  Le  monde  apparaît 
à  cette  époque  composé  de  deux  mondes  distincts, 
l’un  qui  est  le  monde  de  la  matière,  l'autre  le 
monde  de  l'énergie 

«  Le  cuivre,  le  fer,  le  charlion,  voilà  des  for¬ 
mes  de  la  matière  ;  le  travail  mécanique,  la  cha¬ 
leur,  voilà  des  formes  de  l'énergie.  C's  deux 
mondes  sont  dominés  chacun  par  une  loi  iden¬ 
tique  :  on  ne  peut  ni  créer,  ni  détruire  de  la  ma¬ 
tière,  on  ne  peut  ni  créer,  ni  détruire  de  l’éner¬ 
gie.  La  matière  est  la  trame  fondamentale  des 
choses,  l’énergie  est  là  pour  l’animer. 

<'  Matière  ou  énergie  peuvent  revêtir  un  grand 
nombre  de  formes  diverses,  sans  que  jamais  la 
matière  puisse  se  transformer  en  énergie  ou  l'éner¬ 
gie  en  matière . 

«  Nous  ne  pouvons  pas  plus  concevoir  de  l’énergie 
sans  matière  que  la  matière  sans  énergie,  v 
(Janet). 

La  scission  du  monde  de  la  matière  et  du 
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inonde  de  l’énergie  semblait,  pour  le  commun  des 
etudiants  et  de  leurs  maîtres,  définitivement  éta¬ 
blie.  On  considérait  môme  la  démonstration  de 
cette  séparation  comme  une  des  plus  grandes  dé¬ 
couvertes  des  temps  modernes. 

Telle  était  la  conception  générale  de  la  matière 
quand  la  découverte  de  ruranium  et  des  corps 
radio-actifs  est  venue  troubler  singulièrement  la 
confiance  dans  les  idées  classiques. 

Niepee  de  Saint-Victor  avait  montré  que  les 
sels  d'uranc  émettaient  dans  l'obscurité  des  ra¬ 
diations  capables  d’impressionner  les  pla(|ues 
photographiques. 

D’autre  part,  Henri  Becquerel,  en  Février  1890, 
montra  que  certains  corps  possèdent  la  propriété 
d’émettre  mwnlanàmenl,  aans  qu'on  leur  fournisse 
aucune  énergie,  des  rayons  de  diverses  natures. 

Ces  rayons  ont  une  vitesse  très  variable  ;  elle 
est  pour  les  uns  de  quelques  mètres  par  seconde, 
elle  est  pour  les  autres  de  l’ordre  de  celle  de  la 
lumière.  Parmi  ces  divers  rayons,  les  rayons  fi 
apparaissent  chargés  d’électricité  négative,  et 
sont  semblables  aux  corpuscules  électrisés  qui, 
dans  le  tube  de  Crookes  contenant  des  gaz  très 
raréfiés,  émanent  de  la  cathode  (pôle  — ).  Ces 
corpuscules  cathodiques,  ces  rayons  fi  sont  en¬ 
core  émis  par  les  métaux  incandescents  et  libérés 
dans  l’action  de  la  lumière  ultra-violette  ou  des 
rayons  X  sur  les  métaux. 

Les  physiciens  ont  calculé  que  ces  corpuscules 
électrisés  négativement  sont  beaucoup  plus  petits 
que  les  atomes  des  corps,  qu’ils  possèdent  une 
masse  deux  mille  fois  plus  faible  que  la  masse  du 
plus  léger  des  atomes  matériels. 

Les  études  approfondies  sur  lès  spectres 
d’émission  ou  d’absorption  des  gaz  incandescents 
amenèrent  les  physiciens  à  admettre  que  ce  cor¬ 
puscule  cathodique  nommé  électron  négatif,  en 
quelque  sorte  tangible  dans  les  rayons  p,  est  un 
constituant  universel  de  la  matière. 


Ce  corpuscule,  qui  se  dégage  de  la  matière,  ne 
paraît  ôtre  que  de  l’électricité,  sa  masse  est 
entièrement  d’origine  électro-magnétique,  son 
volume  est  excessivement  réduit;  en  supposant 
l’électron  négatif  sphérique  son  rayon  serait  de 
1  centimètre  1 

ï(F  lO.OOO.OOO.OOO.OOO' 

Des  recherches  ultérieures  ont  montré,  spécia¬ 
lement  par  l'étude  des  rayons  canaux  dans  les 
tubes  à  gaz  raréfiés  et  par  les  travaux  de  Ruther¬ 
ford  sur  les  corps  radio-actifs,  qu’à  côté  des 
rayons  négatifs,  il  existait  des  rayons  positifs 
formés  de  corpuscules  chargés  positivement. 

Les  physiciens  admettent  actuellement  que 
l’électron  positif  aurait  une  masse  deux  mille  fois 
plus  grande  que  celle  de  l’électron  négatif. 

Corpuscules  positifs  de  même  que  corpuscules 
négatifs  seraient  de  nature  électrique. 

L’atome  d’hydrogène  qui  de  tous  les  atomes 
possède  la  masse  la  plus  petite  résulterait  de 
l’union  d’un  seul  électron  positif  ou  noyau  avec 
un  seul  électron  négatif.  L’atome  d’uranium,  élé¬ 
ment  le  plus  lourd,  comprendrait  2.88  électrons 
positifs  et  92  négatifs. 

Rappelons  qu’au  début  du  siècle  dernier,  un 
chimiste  anglais.  Prout,  avait  émis  l’hypothèse 
que  tous  les  éléments  pouvaient  être  constitués 
par  la  condensation  progressive  de  l’hydrogène, 
le  plus  léger  de  tous  les  corps.  Les  découvertes 
modernes  semblent  lui  donner  raison. 

Toutes  les  substances  matérielles  étant  formées 
d'électrons,  l’atome  matériel  ne  peut  plus  être 
considéré  comme  immuable-,  aussi  la  transmutation 
des  métaux,  cherchée  autrefois  par  les  alchimistes 
et  qui  a  suscité  les  railleries  officielles  du 
XIX'-'  siècle,  loin  d'etre  considérée  aujourd’hui 
comme  une  utopie,  est  admise  comme  un  fait 
certain. 

L’électron  présente  par  rapport  à  l’atome  une 
dimen.sion  extraordinairement  petite;  le  volume 
d’un  atome  pourrait  contenir  quelques  milliards 


de  igilliards  d’électrons;  on  admet  qu’il  en  con¬ 
tient  au  maximum  quelques  centaines;  par  consé¬ 
quent  les  électrons  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  distances  formidables;  «  imaginez, 
dit  Becquerel,  quelques  moucherons  voletant 
dans  le  vaisseau  d’une  cathédrale  n. 

D’après  Rutherford,  l’atome  constitue  dans  sa 
structure  et  dans  ses  mouvements  un  ensemble 
analogue  à  un  système  solaire.  11  est  formé  d’un 
noyau  central  composé  des  électrons  positifs; 
autour  de  ce  noyau  gravitent,  en  nombre  plus  ou 
moins  grand,  les  électrons  négatifs  comme  les 
planètes  tournent  autour  du  soleil  et,  comme  elles, 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  espaces  formi¬ 
dables. 

La  matière  constitue  un  résen-oir  formidable 
d  énergie  que  l'homme  est  actuellement  impuissant 
h  utiliser.  Cette  énergie  W,  pour  une  masse  m 
déterminée,  peut  être  représentée  par  la  formule 
W  =  mC- 

C  représentant  la  vitesse  de  la  lumière.  En  d'autres 
termes,  l'énergie,  intra-atomique  égale  la  masse 
multipliée  par  le  carré  de  la  vitesse  de  la  lumière  : 
«  dissocier  1  gr.  de  matière  quelconque  serait 
libérer  une  énergie  capable  de  soulever  9  milliards 
de  tonnes  à  un  kilomètre  de  hauteur  ». 

Les  électrons  négatifs  ou  positifs  que  la  science 
moderne  regarde  comme  les  uniques  constituants 
de  la  matière  sont  définis  par  elle  «  les  charges 
élémentaires  d’électricité  ».  L’électron  est  une 
force  électrique  sans  support  matériel. 

Toute  la  matière  serait  donc  de  nature  élec¬ 
trique.  Notre  corps,  les  objets  qui  nous  entourent, 
les  vêtements  qui  nous  préservent  du  froid,  l’eau 
que  nous  buvons,  la  fumée  de  nos  cigarettes,  le 
dur  acier  de  nos  couteaux,  tout  serait  de  nature 
électrique.  Nous  serions  bâtis  d’électrons,  nourris 
d’électrons,  revêtus  d’électrons. 

Evidemment,  nous  les  vieux,  élevés  dans]  le 
giron  de  la  science  du  xix®  siècle,  nous  avons  ’de 
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la  peine  à  nous  Cgurer  la  matière  comme  un 
simple  tourbillon  de  forces  électriques.  Nos 
jeunes  gens  qui,  tous,  manient  tous  les  jours  les 
appareils  de  télégraphie  sans  fds  et  jouent  avec 
des  forces  qui  ne  tombent  pas  sous  leurs  sens 
auront  peut-être  moins  de  peine  à  saisir  une 
conception  de  l'univers  plus  subtile  que  la  nôtre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ce  qui  paraît  au.iouud'hli 
comme  certain,  c’est  que  l’atome  n’est  pas  un 
élément  très  simple,  inaccessible,  irréductible, 
indestructible  comme  le  pensaient  les  anciens  et 
les  savants  du  .xix”  siècle.  L'étude  des  corps 
radio-actifs  montre  certains  atomes  de  structure 
très  compliquée  se  dissociant  en  quelques  minutes 
ou  quelcjues  jours  en  électrons  libres  et  en  atomes 
plus  simples. 

Toutes  les  choses  de  l’univers  ont  un  éclair  de 
vie  entre  deux  éternités  de  mort.  Les  minéraux 
comme  les  plantes,  les  animaux,  les  hommes  ne 
sont  nés  que  pour  croître,  décroître,  mourir. 
Debemur  niorli  nos  nostraque.  L’atorne  matériel 
participe  à  la  loi  de  vie,  il  est  né  et  il  meurt. 

La  science  moderne  a  pu  saisir  pour  ainsi  dire 
l’atome,  le  disséquer;  et  alors,  dans  ce  corpuscule 
infime  du  gaz  le  plus  léger  comme  du  diamant  le 
plus  dur,  est  apparu  k  ses  yeux  éblouis  un  nouvel 
univers  d’une  amplitude  formidable,  d’une  struc¬ 
ture  extraordinairement  compliquée.  A  ses  yeux, 
dans  l’atome,  la  matière  pondérable  s’évanouit,  il 
ne  reste  qu'une  charge  électrique.  Tout  dans  la 
nature  n'est  qu'apparence  ;  il  n’y  a  de  réel  que 
l'énergie. 

P.  DliSFOSSKS. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  tranc 
en  timbres-poste. 


DIPLOMES  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 


Le  nombre  des  diplômes  de  docteur  en  médecin 
délivrés  par  les  facultés  françaises  pendant  Tanné 
scolaire  1922-1923  esl  <le  1.138,  se  décomposar 


(«I  Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Beyrouth  soûl 
dispensés  de  la  thèse. 

[b]  Dont  2  avec  dispense  delà  thèse  ;  MM  Stromberg 
et  Szlark,  antérieurement  titulaires  d’un 
diplôme  d’Université. 

Ici  Dont  1  avec  dispense  de  la  thèse  :  M'i'  Kofman, 
antérieurement  titulaire  d’un  diplôme  d’Uni- 

((/)  Dont  5  avec  dispense  de  la  thèse  ;  MM.  Ale.\au- 
dridis,  Edhem,  Gotlib,  Hoffmann  et  Seilingei-, 
antérieurement  titulaires  d'un  diplôme  d’Uni- 

(e)  Dont  2  avec  dispense  de  la  thèse  ;  M”"^  Porcher, 
née  Hadjii  Markaroff,  antérieurement  titulaire 
d’un  diplôme  d’Université,  et  M.  .Saintc-Rose, 
aveugle  de  guerre. 

(/■)  Régime  français.  Ne  sont  [)as  compris  dans  le 
tableau  ci-dessus  2  candidats  reçus  à  Texainen 
d’Etat  (Staatsexamen)  [régime  allemand],  ni 
17  thèses  de  doctorat*[régimeiallemand]. 

Total  des  thèses  :  1.098  (Etat  ;  951,  Université  :  1471, 
plus  17  thèses  (régime  local)  de  Strasbourg. 


FRACTURE  DE  CÔTE 

AVEC  DÉPLACEMENT  CONSIDÉRABLE 
D’UN  FR.IGMENT  OSSEU.X 


M.  Desnoyers  a  présenté  récemment  à  la  Société 
anatomique  l’observation  d’un  jeune  garçon  de  9  ans 
c|ui,  renversé  parune  automobile  le  22  .Septembre  1923, 


fut  transporté  à  l’hôpital  Saint-Louis  dans  le  service 
de.  M.  .Mouchet.  Le  blessé  présentait  à  ce  moment 
des  signes  de  contusions  thoracique  et  abdominale. 
En  dehors  du  mamelon  gauche,  existait  une  saillie 


RECONSirrUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Ean  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid, 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aqptées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


t  Un’ est  pas  douteux 
qu’en  mettant  en  évi¬ 
dence  desmétaux., même 
à  doses  iufinitétimaks, 


t  Les  travaux  de 
Jlf.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  del'eaude 
mer  par  la  voie  gastro¬ 


dans  l’eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus 
Professeur  Garrigou  combler  unelacuneduns 
a  ouvert  des  voies  «ou-  l’utdisation  du  liquide 
vellesàla thérapeutique  marin  au  point  de  vue 
marine.  »  thérapeutique.  » 


POSOLOGIE  :  Par  jour  |  Arourrùivm.  2  à  3  cuinerées  »  ca^ 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOiyiARINE”  à  dieppe 


Laboratoire  d’études  à  Biarritz.  —  Direeteur  :  A.  CUSSAC,  Doeteur  en  Phermule. 


Médaille  d’Htgiène  Publique 


It  OJPcitl,  Arrtté  Mlnliit<rlal  du  10  JauTlar  lUtI 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
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ngée  verticalement  et  croisant  snpprliciellcraenl 
■'i“,  5“  et  G"  côtes.  Cette  saillie  un  peu  mobile  el 
douloureuse  à  la  pression  paraissait,  dès  le 
mier  esamen,  être  un  frafçment  d'une  cô’e  fraciurée 
in  quelques  jours,  les  signes  de  contusion  abdomi 
î  disparaissent,  la  respiration  reprend  un  rylbme 
mal,  la  douleur  s’allénue  et  permet  un  exainoi 
s  complet.  La  saillie  verticale  conslalée  aprèi 


L'ne  commission  a  été  nommée  pour  étudier  les 
mesures  à  prendre  contre  le  charlatanisme  et  1  exer¬ 
cice  illégal  de  la  Médecine. 


au  drain  par  l’intermédiaire  d’une  olive,  comportant 
à  l'une  do  ses  extrémités  une  petite  tige  filetée  se 
vissant  au  sommet  du  capuchon  du  drain,  el  présen- 


laléralemeut  autour  de  so: 
L’examen  stéthoscopique 
)table  du  côté  du  cœur  ou  c 
ture  est  normale.  La  radit 
■enseignements.  L’ombre  dt 
cinc  perceptible,  probablen 


es  poumons.  La 
rraphie  apporte 


Le  D'  A.  lîenchetrit,  médecin-chef  des  Léproseries 
du  Venezuela,  prie  tous  les  confrères  qui  s’intéressent 
aux  questions  de  lèpre  et  de  léproseries  de  vouloir 
hien  se  mettre  eti  rapports  avec  lui  et  lui  euvoyer 
leurs  noms  et  adresses  pour  qti  il  puisse  leur  adres¬ 
ser  un  qiiesiionuaire  sur  divers  points  intéressaut  le 
problème  lépreux 

Les  questions  posées  par  A.  lieiichelrit  se  rangent 
sous  i  chefs  principaux  : 


L’intervention,  pratiquée  le  10  Octobre  par  M, 
Mouchet,  a  permis  de  constater  (|u’il  s’agissait  bien 
d'un  fragment  de  côte  osseuse.  Le  fragment  adhérait 
fortement  à  la  face  profonde  de  la  peau.  1!  adhérait 
également,  mais  légèrement,  au  cartilage  de  la  7“  côte. 
Son  extrémité  supérieure  était  mousse,  son  extrémité 
inférieure  irrégulière  et  dentelée.  Ses  faces  étaient 
lisses,  dépouillées  de  périoste.  L’exploration  n'a  pas 
permis  de  constater  quelle  côte  avait  été  fraciurée.  11 
n'existait  en  effet  aucune  solution  de  continuité  au 
niveau  des  côtes  voisines.  11  est  probable  que  le  vide 
laissé  par  le  fragment  était  déjà  comblé  par  du  tissu 
osseux  de  néoformalion. 


LA  MEDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


L'Académie  nationale  de  .Médecine  du  Pét 
sou  bureau  pour  l’anuée  scolaire  1921-1924. 

Présidenl  :  professeur  .Max  Gonsaicz  Olac 
président  :  professeur  .Tuvenal  Denegri;  s 
général  .  professeur  L.  Avendano:  secrétaire 
Carlos  A  Bambaren;  trésorier  :  professeur 
Bello  :  bibliothécaire  :  Piemulo  Itzagiiirre. 


bacille  de  Hansen 

111.  (.fuels  sont,  pour  vous,  le.s  signes  de  certitude 
de  diagnostic  de  la  lèpre  Quels  sont  les  signes 
sur  le.squels  vous  vous  baseriez  pour  établir  le 
diagnostic  de  guérisoti  ou  pour  dire  qu’elle 


CORRESPOMDAHCE 


En  réponse  aux  observations  présentées  par 
M.  Lemaire  (de  Dttnkerquel  dans  La  Presse  Médicale 
du  6  Octobre  1923,  je  me  fais  un  devoir  de  répéter 
(ce  que  j’avais  déjà  dit  lors  de  la  présentation  do 
mon  instrumentation  .à  la  Société  de  .Médecine  de 
Nice,  dans  sa  séance  du  22  .Mai  1914 1  que  mon  drain 
injecleur  utérin  ne  dilTère  du  drain  de  Lemaire  que 
par  1  adjonction  à  son  intérieur  dune  sonde  en 
caoutchouc  à  bout  coupé,  pourvue,  tout  près  de  son 
extrémité,  de  plusieurs  œillets.  Mon  innovation,  c’est 
le  mode  de  fixation  de  cette  sonde;  celle-ci  est  reliée 


M,  Lemaire  fait  observer  qu’il  avait  déjà  utilisé 

en  y  int ro'luisant  une  sonde  Mais  la  simple  intro- 

conseille  M.  Lemaire,  ne  permet  pas  l’irrigation  ou 
l’instillation  continue  de  l’utérus.  Cola  ne  peut  être 
obtenu  que  par  la  fixation  de  la  sonde  au  sommet  du 
capuchon  du  drain,  ce  que  j’ai  pu  réaliser  par  l’emploi 
d’une  olive  de  disposition  spéciale.  L’idée  d’associer 
le  drain  et  la  sonde  intra-utérine  à  double  courant 
n’est  donc  pas  nouvelle,  mais  la  réalisation  pratique 
du  drain  injecteur  utérin  n’a  pu  être  obtenue  que 
grâce  au  dispositif  précédemment  indiqué.  Mon  drain 
injecteur  utérin  présente  sur  le  drain  de  Lemaire 
l'avantage  de  permeltie  l’instillation  continue  de 
rutérus,  au  Carrel-lfakin  goutte  à  goutte,  ce  qui.  en 
désobstruant  le  drain  des  lochies  septiques,  accumu¬ 
lées  à  1  intérieur  de  l’utérus,  permet  le  drainage  per¬ 
manent  de  l’organe,  et  arrête  ainsi  l’extension  de 
1  infection  puerpérale,  cette  redoutable  complication 
des  suites  de  couches. 

(Mon  instrumentation  est  complétée  par  un  man¬ 
drin  conducteur  courbe,  facilitant  l’introduction  du 
drain  injecteur  dans  l'utérus,  ce  mandrin  comportant 
un  manche  universel  sur  lequel  peuvent  être  montées 
5  fourches  amovibles  à  double  courbure,  pour  les 
5  drains  respectifs.) 

.l’ai  lu,  d'autre  part,  avec  beaucoup  d’intérêt  l’arti¬ 
cle  de  M.  Douay  (de  Paris)  sur  l’«  Infection  puerpé¬ 
rale  et  hystérectomie  vaginale  »,  paru  dans  La  Presse 
Médicale  du  12  Septembre  1923. 

Sou  travail  pourrait  se  résumer  ainsi  :  «  Dans  les 


c.  pour  éviter  celle-ci  que  1 
lomie  vaginale  peut  s’impt 


n  de  la  toxi  infection 
U'I  par  septicémie  ; 
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Or,  c’est  précisément  dans  les  cas  de  lochioniétrie 
septique  post  partum  (l»  sans  rétention  placentaire 
ou  2“  après  évacuation  de  débris  placentaires  par  un 
curage  bidigital  de  préférence  au  ctirettage  instru¬ 
mental,  souvent  néfaste)  que  l'on  peut,  sans  muti¬ 
ler  la  femme  par  une  hystérectomie  vaginale  ou 
abdominale,  juguler  1  infection  puerpérale,  par  une 
thérapeutique  de  chirurgie  conservatrice,  .'i  la  portée 
rie  tous  les  praticiens,  à  la  condition  qu’elle  soit  ins¬ 
tituée  dès  le  début  de  la  toxi-infection,  avant  que  la 
barrière  utérine  ne  soit  franchie. 

Pratiquement  donc,  dans  les  infections  puerpérales 
post  partum  à  localisation  uniquement  utérine,  autre¬ 
ment  dit  dans  les  endometrites  puerpérales  post 
partum  —  à  l’exclusion  des  infections  ayant  franchi 
la  barrière  utérine,  aussi  bien  lors  de  la  propagation 
de  l’infection  aux  annexes  et  au  péritoine,  de  même 
que  lors  d'une  infection  sanguine  —  la  méthode  la 
plus  rationnelle  de  traitement,  permettant  d’obtenir 
la  guérison  sans  mutilation  pour  la  femme,  c’est  : 
«  Le  drainage  permanent  concurremment  avec  l’ins¬ 
tillation  continue  de  l'utérus,  au  Carrel-Dakin  goutte 
à  goutte,  à  l'aide  d'une  instrumentation  spéciale 
appropriée  à  l'organe,  mon  drain  injecleur  utérin.  » 
ScE.MAMA  (de  Nice). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Hygiène  prophylactique  des  hémorro'i'daires,  par 
E  OzENNE,  chirurgien  honoraire  de  Saint-Lazare, 
1  vol.  de  175  pages  {Massnnet  éditeurs).  Paris, 
1923.  —  Prix  :  8  francs  net. 

Les  règles  hygiéniques  à  suivre  par  les  hémorro'i- 
daires  doivent  varier  suivant  que  la  maladie  s’est 
développée  chez  un  sujet  en  puissance  de  l’un  ou  de 
l’autre  des  modes  constitutionnels  de  la  grande 
famille  neuro-arthritique.  Aussi  l'auteur  s’elforce-t-il 
de  présenter  pour  chaque  catégorie  d’hémorru'idai- 
res  (goutteux,  hépatiques,  cardiaques,  etc.),  non  pas 
des  directives  s'appliquant  à  l'ensemble  du  régime 
hygiénique  à  observer,  que  l’on  tiouve  dans  les  trai¬ 
tés  d  hygiène,  mais  une  mise  en  relief  de  ce  qui  doit 
être  conseillé  et  surtout  déconseillé  dans  les  cas  où 


les  hémorro'i'des  viennent  s’ajouter  à  quelqnes-unes 
des  manifestations  de  l'arthritisme. 

Tout  arthritique  étant  un  can  iidat  h  la  maladie 
hémorroïdairo,  Ozenne  rapj)elle  d'abord  rapidement 
les  règles  hygiéniques  que  doit  observer  l'arthriti¬ 
que  pour  prévenir  notamment  le  développement  de  la 
phlébite  hémorro'idale. 

C.e  prcmierchapitre  est  suivi  de  considérations  géné¬ 
rales  sur  1  hygiène  des  hémorro'idaires  et  en  10  autres 
chapitres  se  trouve  exposée  la  partie  du  régime 
qui  convient  aux  diverses  catégories  d  hémorro'idaires, 
c’est-à-dire  aux  goutteux,  rhumatisants,  dyspeptiques, 
hépatiques,  diabétiques,  obèses,  cardiaques,  albumi¬ 
nuriques,  asthmatiques,  empyhsémalcux,  urinaires  et 
neurasthéniques.  Pour  chaque  catégorie  sont  envisa¬ 
gées  les  règles  du  régime  alimentaire,  de  l’hygiène 
générale,  la  question  des  exercices,  des  divers  modes 
d’hydrothérapie. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  consacré  aux 
indications  thérapeutiques  médicales  des  hémorroïdes 
symptomatiques  et  idiopathiques  et  un  résumé  des 
principales  opérations  auxquelles  on  doit  recourir 
quand  le  traitement  médical  est  inapplicable  ou  se  mon- 

L.  Rivet. 


LIVRES  REÇUS 


3179.  L’énergie  rayonnante;  tableaux  synoptiques 
de  l’échelle  des  longueurs  d’onde  et  des  principales 
caractéristiques  du  rayonnement  électromagnétique 
avec  un  résumé  des  théories  actuelles,  par  M.  A. 
Fouf.stif.r,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures.  Pré¬ 
face  de  M  Maiu-ei,  Boi.i..  docteur  ès  sciences.  1  vol. 
de  6'i  pages  (lÀbrairie  Albert  Blancbard).  —  Prix  ; 
l  'i  francs. 

3180.  Les  hallucinations  des  einsteiniens  ou  les 
erreurs  de  méthode  chez  les  physiciens  mathémati¬ 
ciens.  1  vol.  de  86  pages  (Librairie  Albert  Blanchard). 
—  Prix  ;  3fr.  75. 

3181.  Les  syndromes  endocriniens  dans  l’enfance 
et  la  jeunesse,  par  le  professeur  P.  NoniirouiiT, 
professeur  de  clinique  médicale  des  enfants  à  la 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol  de  310  pages, 
avec  26  figures  dans  le  texte  {Ernest  Flammarion, 
éditeur).  —  Prix  :  10  francs. 

3182.  Hygiène  féminine  populaire,  parle  D'  Renk 
Martiai.,  ancien  directeur  départemental  d’Hygiène  do 
l’.A.isne,  et  M™“  Léoxtixe  Doresse,  professeur  de 
l’enseignement  technique.  1  vol.  de  ISl  pages  avec 
18  figures  {Librairie  Armand  Colin).  —  Prix  :  6  fr. 

3183.  Anatole  Prou,  mutilé,  par  M.  Re.xê  Beau- 
.MESMi..  1  vol.  de  330  pages  {Editions  Plu/sis,  3h,  rue 
de  la  Victoire:.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

3l8'i.  La  transfusion  sanguine,  par  le  D'’  Dupuy  de 
Frem  li.e.  1  vol.  de  lll  pages,  avec  ligures  dans  le 
texte  {Editions  du  Lhre  de  France).  —  Prix  :  6  fr. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 
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Tout  DÉPRIMÉ 
»  SURMENÉ 


Tout  CEREBRAL 
).  INTELLECTUEL 


Tout  CONVALESCENT 
.)  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


N È V R 0 STH ÊN lil E  FREŸSSINGE 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée  /  en  proportions^physlologiques, 
tie  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénine 

est  un  oéritabie  aliment  du  système  nerveux  central. 

Elle  doit  être  prise,  sans  Interruption  nécessaire  jusqu'à 
effet  obtenu,  à  la  dose  de  Xit-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6.  rue  Abel,  PARIS  (XIl'l 


EXPOSITION  PASTEURE(Stra8bourg|l923)  :  GRAND  PRIX 
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BULLETIN  N°  46 


BLENNORRAGIE  ET  VACCINS 


à  jeun  de  8  à  1(1  comprimes  pnr  joui-,  pendant  quinze  jours,  (ui 
plusieurs  lois  dans  la  journée. 


La  question  a  c'té  mise  en  discussion  au  dernier  Congrès 
d’Urologie. 

Les  résultats  du  Iraitement  de  la  blennorragie  par  les  vaccins 
microbiens  sont  variables  :  Demoneby  estime  <à  60  “/o  le  nombre 
de  cas  favorablement  influencés  par  ce  Iraitement. 

11  ressort  des  discussions  qu'un  vaccin  monoimcrobicn 
môme  très  riche  en  gonocoques  i2  milliards  par  centimidre 
cubei,  même  polyvalent,  c’est-à-dire  renfermant  plusieurs  races 
de  gonocoques,  a  une  eflicacité  moins  grande  qu'un  vaccin 
pnli/microbirn,  contenant  en  deliors  du  gomjcoquo  les  microbes 
d'infection  secondaire  comme  le  staphyloco(|iie ,  le  bacille 
pseudo-iliphtérique.  le  colibacille,  etc. 

Le  choix  du  vaccin  se  porte  donc  sur  un  vaccin  comme 
rimmunizol  Grémy  n®  18  qui  possède  une  formule  polymicro- 
bienne  : 


0.  cutis  coaimnnis 

Coliliacilles . 

Entérocoques  .  .  . 
Staphylocoques  .  . 
Eau  physiologique 


.  .  .  .  2o  inillion.s. 

.  .  .  .  10  millions. 

■  ■  ■  ■  ^  àà  20  millions. 

.  .  .  .  200  millions. 


Ce"  vaccin  polymicrobien  est  comparable  à  celui  que  préi'o- 
nisent  dans  leur  rapport  Debains  et  Minet,  puis  Barbellion, 
Le  Fur. 

L’Immunizol  Grémy  n"  18  «  L'réthriles  »  existe  en  ampoules 
pour  les  injections  sous-culanées,  et  en  comprimés  pour  la 
vaccination  par  voie  buccale.  Ce  dereiermode  d’adminislration 
du  vaccin  «  per  os  »  est  préconisé  par  .lanet,  dans  la  discussion 
du  rapport  de  Debains  et  Minet. 

Si  un  grand  nombre  d'auteurs  préfèrent  l’aulo-vaccin  au 
stock-vaccin,  nous  devons  dire  que  le  stock-vaccin,  comme 
rimmunizol  Grémy  n"  18,  a  la  grande  supériorité  sur  l'auto¬ 
vaccin  de  pouvoir  être  injecté  aussitôt  prescrit,  d'ètre  à  la 
portée  de  tous  les  médecins,  de  ne  pas  nécpssiler  l'interven¬ 
tion  d'un  bactériologiste  spécialisé. 

Debains  et  Minet  recommandent  d'espacer  les  injections  id 
de  les  faire  prudemment  à  doses  progressivement  iToissantes 
sous  la  peau.  Nous  recommandons  également  depuis  longtemps 
d'injecter  l'immunizol  Grémy  n"  18  tous  les  trois  ]’our.s,  sous 
la  peau,  en  commençant  par  un  1  /2  centimètre  cube,  puis  en 
continuant  par  1  centimètre  cube,  I  cm“  1  2  et  2  centimètres 
cubes,  dose  que  l'on  répétera  ju.«qu'à  la  lin  de  la  cure. 

Une  bonne  cure  vaccinale  comporte  une  moyenne  de  dix 
injections. 

L’Immunizol  Grémy  n'>  18  en  comprimés  se  prescrit  ;  prendre 


Les  infHcatinns  du  traitement  vnccinothérapique  de  la  blen¬ 
norragie  ont  été  discutées  et  l'on  peut  les  résumer  as.-^ez  nette¬ 
ment  de  la  façon  suivante  : 

Dans  la  blennorragie  aiguë  :  la  vaccinothérapie  avec 
rimmunizol  Grémy  n"  18  n'est  indiquée  qu’au  début  de  l'alfec- 
tion.  dans  les  quatre  jours  d'incubalion. 

Quand  l'iiréthrite  aiguë  est  déclarée,  l'emploi  du  vaccin 
serait  nocif;  celui-ci  sensibiliserait  l’organisme  et  favorise¬ 
rai!  les  complications. 

La  guérison  de  l’iiréthrite  aiguë  est  rare  :  on  comple  8  gué¬ 
risons  sur  tous  les  cas  publiés.  Maltôte,  Lebreton,  Debains  et 
.Minet  ont  toujours  obtenu  des  échecs  à  cette  jiériode  de  la 
maladie. 

Au  contrnirr,  ([uand  l’iiréthrite  demeure  aigue,  mahjrv  les 
Inunç/es  uréthraux,  il  est  indiqué  de  faire  de  la  vaccinothérapie. 
Dans  cette  alternative,  il  est  bon  d'associer  l'action  humorale 
du  vaccin,  de  l'immunizol  n"  18,  à  l'action  locale  du  lavage 
fait  suivant  la  méthode  de  Janet. 

Four  faire  ces  lavages,  nous  recommandons  le  Gocciilal 
Grémy,  qui  est  un  agent  antiblennorragique  puissant,  qui 
louche  le  gonocoque  sans  léser  la  muqueuse. 

Fnlin,  quand  l'iiréthrite  est  à  son  déclin,  l'usage  du  vaccin 
en  raccourcit  l’évolution. 

Dans  la  blennorragie  chronique,  les  résultuis  thérapeu- 
liijues  soûl,  bien  uicH/ejirs  :  Noguès,  sur  2.3  cas,  obtient  23  résul¬ 
tats  favorables. 

Vaccin  polymicrobien,  l'immunizol  Grémy  n"18  «  Urélhrite  » 
est  le  vaccin  de  la  blennorragie  chronique,  des  proslaliles,  des 
cystites. 

Dans  le  rhumatisme  blennorragique,  le  vaccin  est  parti¬ 
culièrement  elTicaci'. 

Dans  le  gonococcisme  latent,  l’action  d’un  vaccin  comme 
riiniminizol  Giamiy  n"  18  est  eflicuce.  La  plu|)arl  des  niileurs 
ont  constalii  la  disparition  du  gonocoque  dans  le  sperme,  après 
vaccination. 

Four  traiter  le  (jonoeorcisuie  laleni,,  nous  recommandons 
d’adresser  au  Laboratoire  d'analyses  Grémy,  9,  rue  de  Metz,  cà 
Gourhevoie,  uii  prélèvement  d(>  sperme  du  malade,  recueilli 
dans  le  llacon  (|e  prélèvement  (|ue  nous  adressons  aux  méde¬ 
cins  qui  en  font  la  demande. 

Go  sperme,  examiné  au  microscope  sur  frottis,  est  également 
ensemencé  sur  milieu  spécial. 

Cette  technique  permet  au  médecin  de  suivre  les  elTels  de  la 
vaccinothérapie  et  d'obtenir  la  «  dégonococcisation  »  du  malade. 


Littérature  et  échantillons  sur  demande  :  14,  rue  de  Cliehy,  PARÎS  (ÎX’). 


COCCIDAL  GRÉMY 

agent  antiblennorragique  puissant,  eh  tubes  pour  traitement  abortif  de  la  blennorragie, 
en  ampoules  pour  grands  lavages,  et  en  ampoules  pour  installations. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


ivier.  M.  Nattan-La prier  ;  Les  données  de  rhéré- 
isplacenlairc.  —  17  Janvier.  M.  Jeannin  :  L‘ob- 
9  jïelvienne  par  tumeur  au  cours  de  raccouohe- 
-  2'i  Janvier.  M.  Le  Lorier  ;  Expo.se  de  qucl([ues 
ICS  sur  la  pathojjénie,  le  diagnostic  et  le  traite- 
s  vomissements  graves  de  la  grossesse.  —  -U  Jan- 
Chomé  :  La  phlébite  pelvienne  puerpérale. 

•icr.  M.  Vaudescal  :  Les  affections  anne.xielles  au 
la  puerpéralilé.  —  14  Février  ;  M.  Clognc  :  Les 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Louis  Ramond,  médecin 
de  la  Maison  Dubois,  fera  tous  les  dimanches  malin,  à 
10  h.  1/2,  à  I  hOpital  de  la  Charité  (amphithéiUre  Potain), 
une  conférence  de  clinique  médicale  pratique. 

La  piicmièrc  conférence  aura  lieu  le  dimanche  2  Dé¬ 
cembre  1022.  Elle  aura  pour  sujet  :  La  gangrène  sénile. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Maladies  du  co'ur,  de.^^ 
vaisscau.x  cl  du  sang.  M.  Antonin  Clerc,  salles  Grisolles 
cl  Rabelais.  Le  mardi,  à  10  h.  :  Consultation  externe  et 
policlinique;  Je  jeudi,  à  10  li.  :  Electrocardiographie: 
le  vendredi,  à  10  h.  1/2  ;  Radioscopie  ;  le  samedi,  à  U  h.  : 
leçon  clinique. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  —  Une  place 


Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  - 


Ecoles  annexes  de  Médecine  navale.  —  Des  con¬ 
cours  pour  les  emplois  de  professeur  désignés  ci-après 
auront  lieu  aux  dates  et  dans  les  ports  indiqués  comme 

A  Toulon,  le  7  Janvier  1924,  pour  l’emploi  de  profes¬ 
seur  de  chimie  biologifjue  aux  Ecoles  njinexes  do  .Méde¬ 
cine  navale  de  Brest  et  Rochefort. 

\  Toulon,  le  14  Janvier  1924,  pour  l'emploi  de  profes¬ 
seur  <!e  physique  biologique  aux  Ecoles  annexes  de 
Médecine  navale  de  Brest  cl  de  Toulon. 

Juri/  d'examen.  —  M.  l’inspecteur  général  du  Service 
de  Santé,  président;  MM.  Cautrel,  Lautier,  pharmaciens 
chimistes  en  chef  de  D®  classe,  membres. 


Prix  Filloux.  ~ 
Filloux  est  délinitivi 
Baldenweck,  Hautan 


Complicaiious  et  traifenieiit  des  (rarfures  de  cotes.  —  Ont. 
obtenu  ;  M.M.  Callégari.  34;  Brunet,  Ifi;  Widiez,  29;  Dc- 
lage,  24;  Richard,  iTj;  Lefevre  (Pierre),  20  ;  Goudrain,  29; 
Moraux,  30;  M'""  Gcnin,  22  ;  M"*  Boegner,  25. 

Séance  du  15  Novembre.  —  Dia^no.’itic  des  ictères  chro¬ 
niques  par  obstruction  du  cholédoque.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Faure  (Henri),  30;  Roeser,  11);  Ja'met,  17;  Bohn,  29; 
Lévy  (Jean),  20;  Merle  d’Aubigné,  33;  Ibos,  29;  Dreyfus. 
28;  Vergez-Ilonta,  27;  Poulet.  17.  —  Excusé'.  M.  Lévy, 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Novembre 
.T'"''  moitié,  3"  série  et  tous  le.s  excusés).  —  Anatomie  des 
muscles  péroniers  latéraux.  —  Ont  obtenu  :  MM.  .\dida,  12; 
Ayzac.  11  ;  Ardouin,  1(5;  Bertrand  ^Pierre),  16  ;  Asselin,  16  : 
Fallex,  15;  Droux,  8;  Hainelin  (Jean),  14;  Froment,  12; 
Garat,  9  ;  Glaive,  12;  Gibert,  16:  Gaucher,  16;  Gero- 


dias,  1(5  ;  Golé,  15;  Gorodiche,  14  ;  Gillard,  8  ;  Gold- 

berg.  16.  —  M.M.  .Aunérin,  Enri<{uez,  ont  filé.  —  Excusés  : 
MM.  Griveand,  Fardeau,  remis  fin  de  série.  —  Absents  ; 
MM.  Gauthier,  Haye. 

Séance  du  15  .\'oecmbrc  (1'*  moitié,  3'“  série  et  excusés). 

—  Anatomie  du  nerf  radial.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Four¬ 
cade,  10;  Bruyerre,  9;  Dhaus.sy,  12;  Douady.  18;  Du¬ 
pont,  7;  (ioidin,  l't;  Diivernoy,  17:  Courtois.  14;  Duclos, 
12:  Fournie  (Roger),  13;  Fabre.  6  ;  François,  13  ;  M"®'  Du- 
creux.  9;  de  Gontaut-Biron,  (5.  —  M.  Denichon,  a  (ilé. 

—  Absents  :  MM.  Casser,  Gozlan.  Dufef,  (roupille. 

La  prochaine  séance,  lundi  19  Novembre  à  20  h.  15. 


Ont  obtenu  :  M.M. 
tenu,  13;  Rétat,  K 
Revel-Moreau,  18; 


iiapnostic  du  cancer  de  la  langue.  — 
Guériault.  8:  PuyaubeiT,  10;  Tabii- 
;  Sullet,  17;  Slerianos,  11  ;  Rcrvy,  15  ; 
Saint-Martin,  17  ;  Tchoir,  15:  Pral,  15; 
orage,  12;  Prince.  11;  Sterbino,  11; 
ïot,  12  :  Rousseau  (Georges),  9  ;  M”'  Scy- 
er,  9.  — Absents  :  MM.  Ronchon.  Rous- 
tdy,  Sergent,  Préaiit.  Muffang.  M'*'  'l’al- 


Laboratoire  de  bactériologie  de  la  Faculté  de 


ury  du  concours  pour  le  prix 
L  composé  de  MM.  Bourgeois, 
rhicr  et  Ombrédanne,  qui  ont 


Médecine.  —  Conformémei 
port  de  M.  Delavenne,  le 
vient  de  prendre  une  délibér 


!  Etablissement  psychothérapique  de  Fleury-Ies- 
!  Aubrais.  —  Un  poste  d'interne  en  médecine,  réservé  à 
'  des  étudiants  français,  .sera  très  prochainement  vacant  à 
rElablissernent  p.sychothérupique  de  Fleury-les- Aubrais, 

'  près  Orléans.  Traitement  annuel  :  2.400  fr.  Avantages  en 
nature  :  logement,  nourriture,  chauffage,  éclairage  et 
blanchi.ssage. 

Condition  exigée  :  minimum  de  16  inscriptions  A.  R. 
ou  20  inscriptions  N.  R. 

Un  supplément  de  (500  fr.  par  an  est  prévu  pour  les 
étudiants  ayant  pa.ssé  leurs  cliniques. 

Celteindcmnilé  sera  portée  à  l.OOO  fr.  pour  les  internes 
pourvus  du  diplôme  de  docteur. 

Adresser  les  demandes  et  les  références  à  .M.  Rayncau, 
directeur-médecin  de  l’Elablisscment. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 


POOK  Toys  LES  USÂOES  i¥EEDICAUX  : 

(3AR<3ARISMES,  POUDRES  NASALES  contre  te  Coryza,  SUPPOSITOIRES 
POtIMADES,  COLLYRES, 

SOLUTIONS  ANALGÉSIQUES  contre  les  douleurs  gastriques,  etc. 


IA  STOVRillE 


p>ar*oe  que 


doit  remplacer 

LA  COCAÏNE 


lo  A  pouvoir  anesthésique  égal,  elle  est  le  moins  toxique  des  anesthésiques  locaux. 

2o  lîlle  n’occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes. 

3»  Klle  ne  provoque  pas  d’accoutumance. 

L’emploi  médical  de  la  Stovaïne  ne  crée  pas  de  Stovaïnomanes 

PRÉSENTATION  :  La  Stovaïne  est  présentée  en  flacons  de  5,  10,  25,  50  et  100  grs.,  etc.,  qui  permettent  aux  pharmaciens  l'exécution 
de  toutes  les  prescriptions  magistrales. 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


X^3ESS  :E»OXTX^E3î»a'C5 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs 

Siège  social  i  86,  Rue  'VieiUe-du-TempIe,  PARIS  (3^)  'Registre^  ciu'Comm 
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Notes  de  cardiologie 


Le  domaine  sclenli/iqiie  s'envichi!  chaque  jour  d’innomhra  blés  Irau’au.r 
émoi^nent  des-  ejforts  constants  d’infatigables  chercheurs. 


Cet  immense  labeur  des  hommes  de  science  restera  la  plus  grande  rai-' 
son  de  fierté  de  notre  époque.  Des  idées  nouvelles  Jaillissent.  Pour  les 
exprimer,  des  termes  nouveau.c  s'imposent,  .'ians  doute,  les  théories  restent 
parfois  confuses,  les  termes  sont  mal  forgés  ou  insuffisamment  définis  et 
le  lecteur  se  perd  au  milieu  de  ces  pathogénies  et  terminologies  compli¬ 
quées.  Il  est  nécessaire  que  le  spécialiste  .s'explique  auprès  du  praticien 
pour  être  compris  par  lui.  Pour  répondre  A  cette  nécessité,  La  l’resse 
Médicale  me  demande  de  rédiger  pour  ses  lecteurs  de  petites  notes  de 
cardiologie. 

Pour  me  permettre  de  faire  une  revue  à  peu  près  complète  sur  ce  sujet, 
je  suivrai  le  plan  des  leçons  que  je  ferai  A  ta  Faculté  sur  les  troubles 
fonctionnels  cardiaques. 


La  contraction  musculaire  suppose  :  1”  des  éléments  doués  de  contrac¬ 
tilité,  c’est-à-dire  capables  de  se  raccourcir:  2“  une  e.ccitation  qui  provoque 
cette  contraction  en  temps  utile;  3"  des  éléments  qui  conduisent  jusqu’à  la 
libre  contractile  cette  excitation. 

Dans  le  système  des  muscles  striés,  ces  fonctions  sont  accomplies  par 
des  éléments  dilTérenciés,  anatomiquement  et  histologiquement  distincts  : 
1“  les  libres  musculaires  pauvres  en  protoplasma  et  riches  eu  libres  striées  ; 
2°  les  libres  nerveuses  motrices  et  leurs  neurones  centraux. 

Primitivement,  les  fonctions  neuro-musculaires  sont  confondues  et  assu¬ 
rées  par  des  libres  communes  à  structure  dite  embryonnaire,  riches  en 
protoplasma  et  pauvres  en  librilles  striées.  11  en  est  ainsi  dans  le  cceur 
des  animaux  inférieurs.  Chez  l’homme,  la  dilTérenciatiou  anatomique  et 
fonctionnelle  est  ébauchée. 

Le  coeur  humain  se  compose  d’un  muscle  creu.r  ;  le  myocarde,  dont  les 
libres  adultes  sont  riches  en  librilles  striées.  Les  excitations  motrices 
naissent  et  se  propagent  dans  un  système  de  fibres  neuro-musculaires 
inclus  dans  le  coeur  même;  c’esl  le  faisceau  primitif  ou  faisceau  excito-con- 
ducteur  dont  les  fibres  conservent  la  structure  des  libres  embryonnaires. 

h’ excitation  ou  stimulus  naît  dans  un  premier  tronçon  de  ce  tissu  excito- 


conducteur  :  sinus  (nœud  sinusal,  nœud  de  Keith  et  Klach,  centre  régula¬ 
teur).  Ce  centre  d’excitation  est  situé  aux  coiilins  de  la  veine  cave  supé¬ 
rieure  et  de  l’oreillette  droite. 

Du  sinus,  l’excitation  se  transmet  à  travers  les  fibres  de  l’oreillette 
Celles-ci  conservent  leurs  propriétés  mixtes:  neuro-musculaires,  do  libres 
cardiaques  à  structure  embryonnaire:  elles  sont  douées  à  la  fois  do  con¬ 
tractilité  et  de  conductibilité. 

Dans  les  ventricules,  la  dilVérenciation  fonctionnelle  est  plus  complète: 
les  fibres  du  myocarde  prennent  le  type  adulte,  et  s’adaptent  presque  exclu¬ 
sivement  à  la  fonction  contractile,  leur  conductibilité  est  très  mauvaise. 
L’excitation  arrivée  aux  confins  de  l’oreillette  et  des  ventricules  se 
transmet  par  ces  fibres  spéciales  à  structure  embryonnaire  dont  la  conduc¬ 
tibilité  est  très  grande:  c’est  le  faisceau  primitif;  ce  tissu  n’est  pas  seule¬ 
ment  conducteur,  il  est  excito-conducteur.  Indépendamment  du  sinus  il 
renferme  d’autres  centres  qui  peuvent  entretenir  les  contractions  automa¬ 
tiques  du  Cieur  lorsque  l’excitation  sinusale  vient  à  manquer. 

Le  système  excito-conducteur  présente  un  premier  segment  :  le  nœud 
sinusal  :  le  deuxième  segment  auriculo-ventriculaire  commence  au  nœud  de 
Taivara,  se  continue  avec  le  faisceau  de  JUs-,  celui-ci  se  divise  en  deux 
branches  pour  chacun  des  ventricules,  elles  se  ramifient  en  de  fines  arbo¬ 
risations  .  le  réseau  de  Purkinge. 

Comme  centres  d'automatisme  on  décrit  dans  ce  faisceau  à  sa  limite 
supérieure  le  nœud  de  Taœara,  avec  à  son  voisinage  le  centre  de  /.ahn.  Le 
centre  automatique  ventriculaire  est  contenu  dans  le  tronc  du  faisceau  de 
Mis.  11  existe  dans  les  oreillette.s,  ainsi  que  dans  les  ramifications  ventri¬ 
culaires  du  faisceau,  d’autres  centres  mal  délimités. 

Les  ner/is-  e.ctrn-card'iaques  ne  sont  pas  des  nerfs  moteurs,  ils  ne  peuvent 
que  modifier  l’activité  des  centres  intrii-cardiaques  et  celle  des  fibres  con- 


Comme  centres  d'automatisme 
supérieure  le  nœud  de  Taœara,  ai 
centre  automatique  ventriculaire  e 
Mis.  11  existe  dans  les  oreillette.s. 


Les  ner/is-  e.ctrn-card'iaques  ne  sont  pas  des  nerfs  moteurs,  ils  ne  peir 
que  modifier  l’activité  des  centres  intrii-cardiaques  et  celle  des  fibres  < 

Le  sympathique  a  une  action  stimulante,  accélératrice.  Le  pneumogas¬ 
trique  ou  vague  est  inhibiteur.  Le  cœur  et  l’aorte  possèdent  en  outre  un 
nerf  centripète,  le  nerf  dépresseur  de  Cyon.  Toute  élévation  de  pression 
intra-cardiaque  excite  ce  nerf  et  met  eu  jeu  les  réflexes  vaso-dilatateurs 
dans  le  domaine  splanchnique. 

L’activité  du  muscle  cardiaque  est  régie  par  une  loi  très  particulière.  Les 
muscles  striés  sont  capables  de, répondre  à  des  excitations  ininterrompues 
par  une  contraction  tonique  permanente,  mais  ils  ont  aussi  besoin  d’un 
repos  prolongé.  Le  cœur  ne  peut  s’arrêter  et  doit  prendre  un  repos  entre 
chaque  systole.  Au  début  de  la  diastole,  il  a  perdu  toute  réserve  énergétique, 
il  est  en  état  réfractaire,  inexcitable.  11  en  est  de  même  du  faisceau  pri¬ 
mitif,  incapable  de  conduire  une  excitation.  Le  cœur  sort  progressiver 
de  cet  état  réfractaire. 

La  tonicité  est  une  propriété  mal  définie,  dans  laquelle  intervient  un 
de  contractilité  résiduelle  ou  d’élasticité  des  fibres.  Llle  permet  aucœu 
résister  à  la  distension  pendant  la  diastole. 


LE  PHOSPHARSYL 

est  le  afême  produit  contena  f^  3  cent, 
de  méthylarsinate  sodique 
^par  cuiHenéei 


par  ouillenee 


RjêxialàflmJdon  iidensioe 
par  assunilaiioTh  maodma. 


PHOSPHATE  PINARD 


EXTRAIT  DI  RECTEm  ENT  DES  OS 

v  —  y 

TUBERCULOSE,  A  FF  E  G  T I O  NS^O  SSEU  S  ES 
QROJ  S^N  OE,  CONVALESC  ENCES 


R  AC  H/  TI  SME 


- POSOLOGIE - 

(  ADULTES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
[  avant  les  doux  principaux  repas. 

[  ENFANTS  ;  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

{adultes  :  Une  cuillerée  à  potage  avant  les 
deux  grande  repas. 

ENFANTS  ;Une  cuillerée  à  dessort  ou  àcafa 
_ selon  Tâge.  ■' 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 

ANGOULEWIE  (CHARENTE) 
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NEUROFOL  BYLA 


K 


Anciennement  NEUROTROPHOL 

OPOTHÉRAPIE  NEURO- MUSCULAIRE 
RÉNOVATEUR  CYTOPLASMIQUE 
EXCITANT  DE  LA  NUTRITION 

Elixir  ou  Granulé  Fondant 

D’Hormones  Orchitiques  _ _ 

„  D’Extraits  de  Glandes  Interstitielles 

'  '  De  Nucléinate  de  Soude 

De  Glycérophospharsinate  disodique 

Ce  Granulé  peut  se  consommer  en  nature  comme 

une  Véritable  Friandise 

INSUFFISANCES  GÉNITALES 
ASTHÉNIE  MUSCULAIRE 
NEURASTHÉNIE  -  TUBERCULOSE 


Eta,i)lissem.eTits 


jA-,  13S.  avenvie  de  l’Otoser'va.'boire, 


iCHANTfiLOtir  i 
SUR  gEMANÛE^^ 


AbUlTEétOkGrlb 

liHFAHTS-OiGrba 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION ..  INALTÉRABLES 

GRÂŒ  ALÉUR  fNVELOPPP  FlLl^iLIClir  HLRnÉTlQUE  BREVnË  SG.I1G. 


LABORATOIRES  CORBIÈRE»a  UONNET 

■<TUTO-Pflt.is  27,  Rue  Desrenaudes,  PARIS  R.  C.  Seine,  15S.r.3l>.  m.WAGRAn  s: 


-r  ’ATTENTiON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  i 
J-J  sur  Textrême  fréquence  des  substitutions 
dont  le  Gomenol  est  l’objet.  Pour  obtenir  avec 
certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  fait  la 
réputation  de  la  médication  gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


aons  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation  d’origine, 

I  c’est-à-dire  par  exemple  : 

I  OLEO-GOMENOL  PREVET  à  A  RHINO-GOMENOL  en  tube 
5  0/0  pour  Pulvérisations  et  pour  Antisepsie  nasale. 
Instillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  GOMENOL  CAPSULES  en  étui 
10  0/0  pour  Injections  Ira-  pour  Affections  broncho-pul- 
chéales  et  modificatrices.  monaires. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

I  20  0/0  pour  Pansements  GOMENOL  SIROP  en  flacon 
5  chirurgicaux  et  gynécologi-  pour  Trachéo-bronchite,  Co- 
I  ques.  Instillations  vésicales,  queluche,  etc... 

i  Injections  intra-musculaires, 

I  Lavements,  etc.  GOMENOVULES  pour  Panse- 

Ces  Oleos  Gomenol  sont  en  flacons  ^  x  i  • 

I  de  50,  <00  et  m  CC.  J  ments  gynécologiques. 
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TUBERCULQSE  •  LYMPHATISME  «ANÉIVIIE 


TRlCâLClMË 

K  FLUORÉE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 


I  a  Wii  i  m  f  i 


A/e  fyeuâ  être  ASSUREE 
c/'une fâçon  CERTAINE 

^  et  PRATIQUE 

/  QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 
ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 

de  la  TRICALCINE 

La  TRICALCINE  FLUORÉE  employée  par  courtes  périodes  de 
8  à  15  jours  augmente  les  effets  de  la  récalcification,  favorise  la 
constitution  des  noyaux  cellullaires,  soigne  Tétat  dyspeptique  et  fixe 
les  phosphates. 


"Tl  0^1  IB  ACF  PULMONAIRE  OSSEUSE 

i  U  Di«l\ wU  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

DÉCALCIFICATIONS  GASTROTNTESTI IMALES 
CARIE  DENTAIRE 

La  TRICALCINE  FLUORÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets  dosés  à  2  centigrammes 
de  Fluorure  de  calcium  par  cachet. 

ADULTES:  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS:  1  à  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  8  fr.  50,  soit  le  cachet  :  0  fr.  15. 


Se  méfier  des  iMi 

Bien  s 

TATIONS  ET  OES  similitudes  de  NOi 

PECIFIER  ••  TRICALCINE  ” 

Hcif.  du  Co 

M 

m.  :  Seine.  MS.nü. 

Échantillons  et  Littérature  gra 

tuits  sur  demandes  aVx  Docteurs,  Hôpitaux.  Ambul 

ancei  \ 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  "  SCIE 

:NTIA  ••  O'  E.  PERRAUDIN.  PH"  DE  1"  CL.  1  O.  R.  Fromentin  -  PARIS  i 
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DYSPEPSIE  NERVEUSE  •  TUBERCULOSE  •  ^ 
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suite  aux  précédents:  l’un  sur  la  Iruchco-bronclio-a'sopha- 
^roscopio;  Taulre  sur  l’exploration  fonctionnelle  du  laby¬ 
rinthe.  Des  affiches  spéciales  feront  connaître  le  projjramme 
détaillé  de  ces  cours.  Indépendamment  de  cet  enseig^ne- 
luenl,  il  est  fait,  tous  les  jours,  à  10  h.,  une  consultation 
ap[»îiquée  à  larpiclle  sont  admis  les  médecins  et  les 
étudiants  sans  avoir  à  acquitter  les  droits. 

/A‘p/7rt/  Lai'nticc.  —  M.  Bourgeois  :  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  Examen  des  malades  nouveaux;  mardi,  jeudi, 
samedi,  Opérations;  3  séries  de  cours  de  15  à  20  leçons, 
les  lundis,  mercredis,  vendredis.  Les  cours  commencent 
à  10  h.  du  malin  et  comportent  :  1"  une  heure  de  consul¬ 
tation  expliquée,  avec  examen  des  malades;  2“  une  heure 
de  cours.  Les  cours  débuteront  en  Novembre,  Février  et 
Mai  (voir  affiche  spéciale).  Après  chaque  série,  un  certain 
nombre  d’élèves  peuvent  être  conservés  comme  élèves 
bénévoles  et  participer  d’une  manière  active  au  traite¬ 
ment  des  malades. 

Hôpital  de  la  Pitié  {consultation).  —  M.  Rouget:  Mardi, 
jeudi,  samedi,  Examen  des  malades. 

Hôpital  de  ScutaH.  —  Un  poste  de  chirurgien  de 
l’hôpital  est  actuellement  vacant  à  Scutari  d’Albanie. 

Prière  de  s’adresser  pour  renseignements,  avant  le 
30  Novembre,  à  M.  le  ministre  des  Affaires  étrangères,  di¬ 
rection  des  Affaires  politiques  et  commerciales,  Europe. 


Asile  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Un  concoi 
(rois  places  d’interne  titulaire  en  pharmacie  d( 
j)ublics  d’aliénés  de  la  Seine  et  de  l'hospice  dép 
tal  Paul-Brousse,  à  Villejuif,  et  la  désignation  d 
provisoirevS,  s’ouvrira  à  Paris,  le  lundi  1.5  Janvi 


Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  Préfecture  de  la 
Seine,  service  du  département,  2*  bureau,  annexe  de 
l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches 
et  fêtes  exceptés,  de  10  à  12  h.  et  de  14  à  17  h.,  du  17 


au  29  Décembre  1 
Les  candidats  s< 
l'Administration 


Prix  de  l’Internat, 
lécernerà  M.M.  les  élève: 
concours  d’avant-guerre 


rAdminislralion  tous  U 
19  Novembre  au  l'”'  Dcc( 
Le  mémoire  prescrit  c( 


mvocjués  par  lettre.  Néanmoins, 
toute  responsabilité  pour  les 
icndraienl  pas. 

Tireront  en  fonctions  le  1®'*  Fé- 


«  Nord  Médical  ».  —  Le  5'^diner  du  (fNord  Médira 
aura  lieu  le  jeudi  22  Novembre,  à  7  h.  3/4,  au  Club 
la  Renaissance  française,  12,  rue  de  Poitiers. 

Les  confrères  qui  n’auraient  pus  iHé  touchés  par  ii 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  19  Nove.mbke .  —  Clinique  obstétricale  N.  R. 
Faculté.  —  3®  2“  A.  H.  Pratique.  Laboi'iloire  anatomie 
pathologique.  —  Clinique  ohslélricalc  A.  R.  Baudelocque, 
Mardi  20  Novkmrrk.  —  2®  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  3” 
2"  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4"  A.  R.  Faculté. 

Mercredi  21  Novembre.  —  3*  !*”■  .\.  R.  bt  Méde¬ 
cine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3®  2®  k.  R.  Oral. 
Facullé.  —  4*  A.  R.  Faculté.  —  Clinique  chirurgicale 
A.  R.  Faculté. 

.Ieudi  22  Novembre.  — 3"  !"■  A.  R.  Oral.  Facullé. 
Samedi  24  Novembre.  —  Clinique  chirurgicale  N.  R. 
Clinique  obstétricale  N.  R.  Clinique  médicale  N.  R. 


re  1923  inclusiveme 
ic  épreuve  du  conco 
îrvice  de  Santé,  au 
7  h.,  dernier  délai. 

,  le  21  .lanvier  1924 


Laboratoire  '  de  bactériologie  de  l’Oise, 
concours  pour  la  nomination  du  chef  du  lah 
icparlemental  de  bactériologie  de  1  Oise  .sera  ( 
Paris,  à  l’Institut  Pasteur,  le  13  Décembre  15123. 

Les  candidats  à  cet  emploi  devront  être  Frai 
naturalisés  Français,  âgés  de  25  ans  ou  moir 
iô  ans  au  plus,  pourvus  du  diplôme  d’Elal  de 
cil  médecine  ou  de  jiharmacien. 

Les  candidats  devront  faire  parvenir  leur  déni 
préfet  de  !  Oise  avant  le  22  Novembre  1923. 

Les  avantages  ullachés  à  cette  fonction  sont 


Pour  les  “  Dernières  i\out>elics  ”  ^ 


Xodéine 


SIROP  (0,03) 
GOUTTES  (Xg  =  0.01 
PILULES  (0,01! 


TOUX 

Emphysème 

Asthme 


STRYCHNARSITOL  ROBIN 


ectahle 

DONNE  LE  COUP  DE  FOUET  a  lORGANISME 
DANS  LES  AFFAIBLISSEMENTS  NERVEUX,  PARALYSIE,  ETC. 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS  , 


UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  AJre-se  usiésraphigue  :  rabelgab-brdxelle_s. 


LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 
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L.  B.  A.  Latora'oire  Ha  Blolop  Ipplipe  L.  B.  A. 
B,  eÆ.BBÎOB  & 

Télki’honb  ;  ÉLTSÉES  36-64  et  36-45  Adrkssï  Télégr.  :  RIONCAR-PARIS 

PROTÉINOTHÉRAPIE 

par  le 

LACTOPROTÉIDE 

Lait  spécial  pour  Injections  hypodermiques. 

INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT  BRONCHO  -  PNEUMONIES 

INFECTIONS  DIVERSES 

En  boites  de  6  ampoules  de  S,  S,  10  c.  c. 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54.  Faubourg  St- Honoré,  PARIS 

PRÉVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME: 


r  I 

^îstbfflolysioe 

Médication  valériane  caféiné© 

en  capsules-  f 


»  LITTÉRATURE  &  E  C  H  A  N  Tl  LUO  NS: 

Laboratoire  G.MIESCH,2,28„Boul?de  la  VilIette,PARlS(«} 


VICHY 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Douches  —  Piscines  —  Massages 
THERMOTHÊRAPIE  Air  cliaQil,  Bains  d’air  cliaad  et  de  Lumière 
MÉCANÔTHÉRAPIE  COMPLÈTE 

Radioscopie,  Radiographie,  Radiothérapie 

ÉLECTROTHERAPIE  COMPLETE 

Courants  galvanique.Faradique,  Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique, 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AUTO-CONDUCTION  -  LIT  CONDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  rOBÉSITÉ  par  la  méthode  du  Prof"^  Bergonié 

TRA!TEmENT  SPÉQiAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Fstomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

1  - - - 

Tables  de  finyim  îofi  Hôtels 


|i  t 

♦  L©  produit  original  || 


L'emploi  général  do  l’Adrénaline  dans  bien  des  domaines 
de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  nous  invite  à  rappeler  son 
origine. 

C'est  en  1900  que  le  Docteur  Takamine,  au  cours  de  scs 
expériences  dans  les  laboratoires  de  Parke,  Davis  &  Co., 
réussit  à  isoler  l’Adrénaline,  le  principe  actif  des  capsules 
surrénales,  et  par  sa  découverte  enrichit  notre  matière  médicale 
de  ce  médicament  si  important. 

L’ ADRENALINE  P.,  D.  &  Co.,  fut  employée  dans  les 
recherches  fondamentales  qui  établirent  l’action  vasoconstric- 
tive  et  hypertensive  du  principe  actif  de  la  capsule  surrénale. 
Ce  produit  est  retiré  de  glandes  fraîches,  et  par  conséquent  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  nombreuses  imitations  synthéti- 
i^ues.  En  outre,  l'Adrénaline  P.,  D.  &  Co.  est  titrée  physiologi¬ 
quement. 

Pour  assurer  l'obtention  de  l’effet  thérapeutique  typique, 
associé  à  une  action  sûre  et  uniforme,  spécifier  dans  les 
ordonnances  “Adrénaline  P.,  D.  &  Co." 

La  Solution  de  Chlorhydrate  d' Adrénaline  P.,  D.  ê-  Co. 

1:1000  se  délivre  en  flacons  de  10  et  30  grammes 

Littérature  sur  demande. 

Parke,  Davis  &!  Co,, 

LONDRES. 


-0 


P  Laboratoires  «A. BAILLY 
>i5d7VRué  de.  Rome ,  PARIS. 8- 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La.  Peesse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


Docteur  parisien  distingué,  45  ans,  I,égiou  d’hon¬ 
neur,  dispose  capitaux,  cherche  Iliviera  situation 
médicale,  chirurgicale  ou  autre.  Ecr.  P.  M.,  5516. 

A  céder  clinique  acc.  trav.,  très  bien  installée, 
banl.  immédiate.  Bail  14  ans,  4  gr.  pièces  et  petit 
logem.,  condit.  avant,  pour  cause  départ.  —  Ecrire 
P.  JL.,  n°  5522. 

A  vendre  iustall.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  LL  JL.,  u°  5547. 

Jeune  fille,  excellente  famille,  licenciée  ès  lettres, 
sténo-dactylo  rapide,  anglais,  sérieuses  références, 
demande  secrétariat  intellectuel  jirès  docteur.  — 
Ecrire  /-’.  JL.,  u”  5554. 

Doctoresse  céderait  clientèle  femmes  et  enfants 
dans  préfecture  du  Xord,  raisons  famille.  Urgent.  — 
Ecrire  P.  JL.,n'>  5567. 

Bel  Hôtel  partie.,  plein  centre,  splead.  récept.. 
12  pièces,  gar.,  pouv.  couv.  clinique.  Prix  :  480.000. 
Trémois,  19,  rue  Duphut. 

Appart.  disponible  18“  arrond.,  4  pièces  sur  rue, 
installation  conviendrait  pour  dentiste  ou  docteur 
spécialiste.  —  Ecrire  LL  JL.,  n»  5573. 


Petit  pied  Drault,  complet,  fort  écran,  bobine 
av.  inter,  moto,  magnét.  inilliampèr  ,  spinter- 
mètre,  etc.,  excell.  état',  à  vendre.  Ecr.  LL.V.,  u“  5579. 

Désire  acquérir  ou  échanger  poste  médical.  — 
Ecrire  LL  JL..  ti‘>  5580. 

Doctoresse  province  reçoit  nourrissons  ayant 
besoin  de  soins.  —  Ecrire  LL  M.,  n"  5583. 

jeune  docteur  cherche  situation  médicale  ou  aide¬ 
rait  confrère  surchargé,  il  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire 
P.  JL.,  ne  5585. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références 
les  plus  sérieuses,  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promeuades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  JL..  u°  5587. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  longue  durée. 
Accepterait  aider  confrère  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  LL  JL.,  u»  5592. 

Veuve  dégénérai,  très  active,  entendue,  accompa¬ 
gnerait  Midi  personne  délicate  ou  étrangère.  — 
Ecrire  P.  JL.,  n“  5593. 

A  vendre  ;  1“  châssis  univers,  métal,  pour  radiosc. 
deb.  et  couch.  av.  syst.  pour  orlhodiagr.  :  2“  châssis 
Béclère,  pour  radiosc.  métal.;  3“  crédence  t'iailVc, 
courant  cont,,  110  v.  ;  4“  gd  pied  métal,  radiogr.  — 
Ecrire  LL  JL.,  n”  5594. 

J.  f.  désire  emploi  secrétaire  mat.  ou  après-midi. 
Duc,  31,  avenue  Trudaine. 

Méd.  pari,  allemand  rcch.  pour  poste  méd.  intéres. 
Strasbourg.  —  Ecrire  L^.  JL.,  11“  5596. 

A  vendre,  prix  d’occasion,  pour  cause  double  em¬ 
ploi.  grand  solénoïdc  d’Arsouval.  —  Ecrire  P.  JL., 
u»  5597. 

Infirmière  s.  dipl.  mais  capable,  dem.  sal.  d’op. 
et  stéril.,  tr  b.  référ.  —  Ecrire  P.  JL.,  n”  5598. 

Occasion  1/2  squelette,  crâne  désarticulé.  —  Ecrire 
P.  JL.,  n"  5599. 

Demoiselle  dist.,  excell.  référ.  professiouuelles. 
demande  direction  maison  santé  ou  oeuvre.  —  Ecrire 
LL  JL.,  n«  ,■.•600. 

Jeune  docteur  français,  parlant  anglais,  cherche 


situation  dans  clin,  ou  mais,  de  santé,  méd.  gén.  ou 
assist.  chir  Paris  ou  banl.  de  préférence  ou  Midi.  — 
Ecrire  P.  JL..  n<'  5601. 

A  vendre  d’occas.  table  réglable  examen  et  chirurg., 
état  neuf,  250  francs.  Pernelet,  60,  boni,  de  Clichy. 

A  céder,  Bône  (Algérie),  laborat.  analyses  biol., 
inslall.  et  outill.  complet.  Pas  de  coucurieuts.  Prix 
35.0U0  fr.  —  Ecrire  D'-  Eourrier,  75,  rue  du  Gainas, 
Marseille. 

A  vendre  bon  compte,  créilence  Gaiffe,  état  neuf, 
courant  continu  110  volts.  —  Ecrire  LL  .1/.,  n"  5' 04. 

RADIOTHERAPIE 

PROFONDE 

Institut  du  Radium  et  de  la  Radiologie 
58,  avenue  Malakoff,  Paris. 


LA  BIOTHÈRAPIE,  3,  rue  Manblanc,  Paris-15*. 
Téléphone  :  Séodb  05-01. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécaoique  par  Ingénieur. 
Condition»  spéciale»  pour  MM.  les  Médecin». 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Graude-Arinée  —  Passy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozxo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  oo-s2. 


Dr*  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M“«) 


3  du  système  nerveux  ei  des  ir 
caïiie,  alcool).  Cures  de  réjiime 
contagieux,  ni  malades  bruyants, 
enta  tous  los  Jours  de  2  h.  à  5  h. 


le  Iraitemonl 
ito^cations 


*  la  Clinique. 


Parie.  —  L.  Mahbthï 


Le  Gérant  :  O.  PoaÉE. 
iprimenr,  1,  rus  Cassette. 
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MIQUEMENT  PUR.  — Entubesdelgr.,2gr.,3gr.,4er. clSgr. 
tuent  ABSOLUMENT  INOFFENSIF  de  VEPILEPSIE. 
rd  Haussmann,  P  ARl  S;  et  TOUTES  PHARMACIES. 


FS'-GALMIER-B 

ADojr 

Le  pins  puissant 
des  Antiseptiques  i 


smi 

«T  k 

ômsi 


SOCIÉTÉ  du 
jîVEY  (Seine) 


NEO  LYSE 

Préparation  à  base  de  Hagnésie 
CONTRE  LE  CANCER 

rédigés  "do  *fa«oi _ 

mol  caocor  u'y  flgaro  pas. 

Oépét  :  SraObS.  Suce  d*  CbÉUSIfT, 
_  15<.  «V-  TIctor-Hugo,  Paris  (16«) 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 

Calme  et  eoalage  iastantanémeat 
UtiraUini  FKANT,  53,  av.  Bépubllque,  Paris 


I WIENTON I  ''L  Hermitage”  | 

MAISON  DE  CURE  CLIHATIOUI 
Dr  OALLOT  -  Dr  CODBAIID 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
IConvaiaacents.  Dastro-lntest.  Hal.  Kntrltloo 


ESTOMAC 


YALS-SÂINISJEÀN 


Eau  de  régime,  faiülement 
minéralisée,  légèrement  gazeuse. 


^  DIreotlon  Veli-Seint-Jei 


—  CACHETS  —  1  O-  ft  bat 

D’ANTIGLYCOL  i  J  A  M  B  U  L 

I  Tolérance  d'une  alimentation  amylacée 

—  Glyconiètre  Duj»ont  — 

Dosage  exact  et  facile  de  la  Glucose 


GROSSESSE 

ALLAITEMENT 


ANÉMIE 

ÉPUiSEMENT 


A  UASB  DE  ; 

VIN 

VIANDE 

QUINQUINA 

PHOSPHATES 


CONVALESCENCE 

TUBERCULOSE 

RACHITISME 

I  EYNARD,  Ph-,  Paris-4' 
I  B,  Avonue 


tODALBIN 


V _ ÿ.,  I  il 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçtît;  '(»  î®<J,'are,s.  ~Pir!îit;me5.t  toléré, 
iF.ïés  i'-SQToSBMS’ 
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Remplaçant  les  Bromures  etlcalins.  f 
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Toutes  Indications  de  la  Strychnine 


STRYCHNAL  LONGUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

ILà.a.t>or'aLt;oîi"es  I*.  ILiOlMCcXJEIT',  34,  rxxe  â»eclâ.ixi.e, 


L’IODÉOL  ï  TUBERCULOSE 


L’IODÉOL  possède  l’action  leucopoïétique  antitoxique  et  bactéricide  de  l’Iode  métalloïdique, 
exaltée  par  l’état  colloïdal.  Bien  loin  d’être  congestif,  il  décongestionne  le  poumon,  arrête 
ou  empêche  les  hémoptysies. 

D’après  les  conjniunicalions  faites  au  XVI'  Congrès  de  Médecine  (Paris,  Octobre  1922),  la  technique  du  traitement  de  la  Tuber¬ 
culose  pulmonaire  est  la  suivante  : 

Mois  :  3  injections  de  1  centimètre  cube  par  semaine. 

Mois  suivants  :  3  injections  de  2  centimètres  cubes  par  semaine. 

(Injections  intra-musculaires  indolores.) 

Pendant  toute  la  durée  du  traitement  par  injections,  faire  prendre,  en  outre,  4  à  6  capsules  d’IODÉOL  par  jour. 

Aux  malades  qui  ne  peuvent  recevoir  régulièrement  les  injections  intra-musculaires, 
ou  les  refusent,  prescrire  8  à  12  capsules  d’IODÉOL  pro  die. 

Chaque  capsule  d'IODËOL  contient  25  mgr.  d'iode  pur  hyper-actif,  entièrement  assimilable  (une 
capsule  correspond  donc  pratiquement  à  30  gouttes  de  teinture  d’iode  exempte  d’iodure).  De  plus,  elles  ne  sont  pas  caustiques  et  sont 
parfaitement  tolérées,  même  par  les  enfants  et  les  adultes  à  estomac  délicat. 


Échantillons  et  Références  scientifiques  :  E.  VI EL  &  C.e,  3,  rue  de  Sévigné,  PARIS 
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UN  VOYâCtE  medical 
DANS  L’AMÉRIQUE  DU  SUD 

^PRESSIONS  ET  SOUVENIRS 
{Premier  article] 


i’ageiir  européen  qui  vient  de  parco 
l’Aincrique  du  Sud  rapporte  la  vision  très  r 
de  pays  jeunes,  actifs,  en  ■■plein  développement 
industriel,  commercial  et  scientifique.  Il  suffit  d’ob¬ 
server  pour  comprendre  qu’en  une  qu 
d’années,  une  transformation  comjilète  s’est 
plie.  11  s’élail  fait  pendant  des  siècles  une  accu¬ 
mulation  de  forces  qui  deviennent  apparentes; 
une  végétation  intense  se  produit  <jui  arrive 
à  sa  pleine  floraison  et  commence  à  donner  des 
fruits. 

Les  quelques  Européens  qui  s’imaginent 
encore  ((ue  les  républiques  sud-amérieaines  ne 
sont  qu'au  début  de  l’évolution  civilisatrice  se¬ 
raient  profondément  étonnés  s’ils  pouvaient  con¬ 
templer  les  magnifiques  instituts  scientifiques  qui 
surgissent  de  toute  part,  s’ils  parcouraient  lee 
hôpitaux  merveilleusenicnt  installés,  avec  tout  le 
confort  ciu'impose  la  solidarité  sociale,  toute 
l'instrumentation  qu’exige  le  progrès  moderne.  Ne 


croyez  pas,  comme  on  le  répète  souvent,  que  les 
Sud-Américains  aient  besoin  de  venir  s’initier  à 
la  civilisation  ou  à  la  .science  européenne.  Certes, 
ils  peuvent  apprendre  chez  nous;  mais  nous  pou¬ 
vons  tout  autant  apprendre  chez  eux.  Nos  savants 
s’adonnent  plus  volontiers  aux  recherches  spécu¬ 
latives  ;  ils  se  complaisent  davantage  dans  les  hy¬ 
pothèses  et  les  théories.  Les  Sud-Arnéricains 
sont  avant  tout  des  hommes  pratiques.  Les  dis 
eussions  doctrinales  les  laissent  indifférents;  ils 
vont  droit  au  but  ;  ils  font  les  applications  immé¬ 
diates  de  la  science  cl  il  faut  reconnaître  qu’ils 
réussissent  à  souhait.  Voyez,  par  exemple,  l’oeuvre 
d’Oswaldo  Cruz,  c’est  le  plus  bel  exemple  qu’on 
puisse  invoquer.  La  fièvre  jaune  décimait  la  ville 
de  Rio;  elle  s'étendait  au  littoral  voisin  :  les  prin¬ 
cipaux  ports  étaient  infectés;  Santos  était  inhabi¬ 
table,  le  commerce  devenait  difficile,  les  rela¬ 
tions  étaient  dangereuses.  Marins,  émigrants  ou 
voyageurs  risquaient  d’attraper  le  mal.  11  a  suffi 
de  la  volonté  d’un  homme  pour  tout  transformer. 
Aidé  par  un  gouvernement  énergique  et  clair¬ 
voyant.  <pti  ne  craignait  pas  de  coinpi'omellre  sa 
popularité  et  savait  lutter  contre  rémeule.  Os- 
waldo  Cruz  parvint  en  trois  ans  à  faire  dispa¬ 
raître  le  fléau.  Aujourd’hui,  la  fièvre  jaune  ne  ra¬ 
vage  plus  le  Brésil  ;  elle  est  ensevelie  parmi  les 
maladies  éteintes. 

Le  même  esprit  a  jirésidé  à  l’organisation  de 


Le  plus  manluMe  et  le  plus  efflcacB 
des  topiques  cicatrisants  : 
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lODASEPTSNE 
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SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 
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Inaltérables,  en  capsules  métalliques  hermétiques 

LE  MEILLEUR  TRAITEMENT  D’ENTRETIEN 
POUR  SPÉCIFIQUES 

Los  boites  de  •  Suppositoires  Corbière  »  ne  portent  ancuno 
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STRYGHML  L0N6DET 
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Tontes  indlcatioDs  de  la  Strychnine. 


P.  LONGUET,  84,  me  Sedalne  —  Parls-XIV 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  93 


—  1946  — 


Mercredi,  21  Novembre  1923 


l’Assistance  {)ul)liquc.  Dans  tontes  les  grandes 
villes  de  rAiiiéri([iie  du  Sud,  on  a  installé  un  ou 
plusieurs  postes  de  seeours  on  se  tiennent  en  per- 
nianence,  la  nuit  cornine  le  pinr,  îles  inédeeins  et 
des  chirurgiens  enloni-é's  de  lenr-s  aides,  des  sages- 
feninics,  des  pharmaciens.  Des  qu’un  aceidenl  se 
produit,  soit  dans  la  rue,  soit  à  domicile,  des 
qu’un  individu,  à  (|nelque  endroit  qu’il  se  trouve,  a 
besoin  de  soins  iuimédiats,  il  suflit  d’un  coup  de 
téléphone.  Aussitôt  part  la  voiture  autoiuoliile, 
qui  apportera  le  secours  nécessaire;  en  moins  de 
di.K  minutes,  elle  est  arrivée  à  destination.  Suivant 
le  cas,  elle  amène  le  médecin  qui  donne  le  conseil 
utile  ou  bien  elle  emiiorte  le  malade  qui  sera 
traité  au  poste  de  secours.  Le  pauvre,  dénué  de 
ressources,  comme  le  riche  vivant  dans  ropulence, 
pourront  être  hospitalisés  pendant  deux  ou  trois 
jours,  le  premier  dans  une  salle  coidôrtahle,  le 
second  dans  un  logement  luxueux,  dont  l'installa¬ 
tion  est  analogue  à  celle  tle  nos  meilleures  mai¬ 
sons  de  santé.  La  somme  qu’il  versera  .servira  à 
l’entretien  du  service. 

Ponr  me  tnontrer  avec  ([uelle  perlection  fonc¬ 
tionne  le  système,  on  me  lit  assister  à  une  ex|)é- 
rience,  à  Santiago  du  Chili,  un  soir  vers  onze 
heures,  comme  nous  sortions  d’un  banquet  ipii 
m’avait  été  oll'ert  an  Cercle  de  LUnion.  On  télé¬ 
phona  au  poste  central,  demandant  de  venir  cher¬ 
cher  un  malade  ;  six  minutes  après  l  appel,  la  voi¬ 
ture  de  secours  était  devant  la  ])orte  ;  je  m'y 
installai  et,  deux  minutes  plus  tard,  j'arrivais  au 
poste  :  le  médecin,  le  chirurgien,  les  assistants 
attendaient  prêts  à  soigner  ou  à  opérer  d’urgence 
le  malade  qui,  fort  heureusement  pour  moi ,  se 
portait  à  merveille.  El,  pendant  que  je  visitais 
l’installation,  un  coup  de  téléphone,  plus  sérieux 
que  le  précédent,  annonçait  qu’une  femme  était 
prise  des  douleurs  de  renfantement.  Aussitôt  la 
voiture  part,  emmenant  une  sage-femme  qui  don¬ 
nera  les  soins  nécessaires  ou  fera  transporter  la 
parturiente  à  la  clinique  voisine.  Ce  transport  se 


fera  dans  les  meilleures  conditions,  sous  la  sur- 
veillamre  d’une  personne  cotnpétente. 

chaipie  poste  est  annexée  une  phartnacie.  ou¬ 
verte  toute  la  nuit.  On  n  a  même  p;is  hesoin  de 
sonner.  11  suflit  de  pousser  la  porte  et  aussitiH 
le  |)harniacien,  qui  peut  s’allonger  sur  un  lit,  mais, 
pas  plus  que  le  chirurgien,  le  médei  in  ou  les  aides, 
n’a  le  droit  de  se  déshabiller,  vous  donnera  le  mé¬ 
dicament  utile  ou  accomplira  la  ])rescription  né¬ 
cessaire. 

Cette  organisation,  qui,  à  quelques  détails  près, 
est  la  meme  dans  toutes  les  villes  que  j'ai  visitées, 
me  semble  toucher  à  la  perfection.  Elle  mérite 
d’ètre  connue,  car  nous  aurions  intérêt  à  nous  en 
inspii’ei'.  Eu  tout  cas,  l’exemple  que  je  cite  dé¬ 
montre  que  les  Européens  ne  perdent  pas  leur 
temps  en  parcottrant  1  Wmérique  du  Sud.  Aussi  ne 
saurait-on  trop  engager  nos  compatriotes  à  visiter 
ces  intéressants  pays.  Us  y  verront  des  cités  su- 
pei'bes,  ils  pourront  contempler  des  étendues 
énormes  de  terrains  fertiles  actuellement  dé¬ 
laissés,  qui  sont  prêts  à  recevoir  et  à  nourrir  des 
[lopulations  immenses.  Au  joui-d’hiii ,  quand  on 
traverse  la  plaine  argentine,  on  roule  pendant  des 
heures  sans  apercevoir  une  seule  maison.  L’émi¬ 
gration,  pourtant  intense,  d’Italie,  d’Espagne  ou 
de  Portugal  n’arrive  pas  encore  à  peupler  ces 
contrées.  Mais,  en  d’autres  régions,  des  villes 
surgissent  et  s’agrandissent  avec  une  rapidité 
dont  nous  n’avons  aucune  idée  en  Europe.  Il  y  a 
quehpies  années,  Sao  Paulo  était  un  petit  village; 
c’est  aujourd’hui  une  grande  et  belle  ville.  La  po¬ 
pulation  y  augmente  avec  une  telle  intensité  qu’il 
faut  construire  en  toute  hâte  ;  on  achève,  paraît-il, 
une  maison  par  jour,  près  de  400  par  an.  Vpilà 
le  problème  du  logement,  si  angoissant  chez  nous, 
qui  trouve  là-bas  sa  solution.  Il  est  vrai  que  le 
terrain  ne  manque  pas;  mais  il  en  faut  beaucoup, 
car  les  maisons  n’ont  qu’un  étage,  chacune  abri 
tant  une  seule  famille.  Elles  sont  bien  espacées, 
situées  sur  des  avenues  ou  des  rues  très  larges. 


souvent  entourées  d’un  petit  jardin.  Pour  ces 
constructions  légères,  les  fondations  ne  sont  pas 
utiles  ;  il  n’y  a  pas  de  caves.  .Mais  le  règlement 
exige  i|ue  la  bâtisse  s’élève  sur  une  surface  en  ci¬ 
ment  ou  en  béton.  Entre  cette  base  et  le  rez-de- 
chaussée  surélevé,  on  laisse  un  espace  qui  servira 
de  cave  et  de  resserre.  Grâce  au  plancher  de  bé¬ 
ton,  les  rats  ne  pénètrent  pas;  ces  animaux,  ipii 
là-bas,  encore  plus  qu'ici,  sont  d'actifs  trans¬ 
metteurs  de  maladies,  trouvent  le  sol  froid  et  dur 
inconfortable.  Voilà  une  mesure  bien  simple  qui 
est  fort  efllcace,  nouvel  exemple  de  la  constanlc 
préoccupation  d’améliorer  l’état  sanitaire. 

Ces  petites  constructions  sont  jolies,  élégantes, 
hygiéniques.  Mais  leur  multiplicité  entraîne  une 
énorme  extension  des  villes,  Rio  de  Janeiro,  par 
exemple,  a  deux  fois  et  demie  la  superficie  de 
Paris.  Pour  obvier  aux  inconvénients  des  grandes 
distances,  on  a  multiplié  les  tramways,  les  auto¬ 
bus,  les  taxis.  Aussi  la  circulation  est-elle  très 
intense  cl,  dans  les  quartiers  anciens,  dont  les 
rues  sont  étroites,  l’allluence  est  telle,  à  certaines 
heures  du  jour,  qu’il  est  très  difficile  de  passer.  Il 
faut  à  plusieurs  reprises  interrompre  la  circu¬ 
lation  des  voitures.  Pour  réglementer  la  marche 
des  véhicules,  on  a  placé,  presque  à  tous  les  car¬ 
refours,  des  agents  munis  comme  chez  nous  d'un 
bâton  blanc.  Bien  que  fort  nombreux,  ils  ne  réus¬ 
sissent  pas  beaucoup  mieux  qu’à  Paris  à  canaliser 
le  Ilot  des  voilures  et  des  piétons.  Le  problème  se 
pose  là-bas  comme  ici. 

Ce  qui  donne  un  très  grand  charme  aux  voya¬ 
ges  que  nous  pouvons  accomplir  dans  l'Amérique 
du  Sud,  c’est  l’accueil  que  nous  sommes  certains 
d’y  recevoir.  Dans  toutes  les  villes  où  nous  nous 
sommes  arrêtés,  des  délégations  nous  attendaient 
à  notre  arrivée.  Tous  les  ennuis  du  débarquement 
nous  étaient  épargnés.  Les  douaniers  nous  lais¬ 
saient  passer  avec  un  sourire  aimable.  Des  auto¬ 
mobiles  nous  transportaient  à  , l’hôtel  où  des 
chambres  avaient  été  préparées.  Nos  collègues  sc 
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mettaient  à  notre  disposition  pour  nous  guider, 
faciliter  nos  promenades  et  nos  visites.  Puis 
(•'étaient  les  réceptions  oflicielles,  toujours  em¬ 
preintes  de  la  plus  grande  cordialité,  et  les  récep¬ 
tions  particulières,  d'une  intimité  délicieuse.  La 
rançon  de  cet  accueil  si  cliarmant,  c'était  l'inter¬ 
view  obligatoire.  A  peine  le  bateau  arrêté  dans  le 
port,  on  voyait  s’abattre  une  nuée  de  reporters  et 
de  pliotog'raplies.  Les  ]irpmiers  nous  interro¬ 
geaient  sur  notre  voyage,  sur  nos  titres,  nos  qua¬ 
lités,  nos  travaux,  (tuelques-iins  ne  parlaient  pas 
français,  mais  ils  comprenaient  tout  de  même  et 
le  fait  est  qu'ils  traduisaient  merveilleusement 
tout  ce  qu’on  avait  dit  ou  ce  qu’on  aurait  pu  dire. 
Pendant  ce  temps,  des  instruments  braqués  de 
toutes  parts  nous  prenaient  de  face,  de  profil, 
dans  toutes  les  postures;  ou  bien,  on  nous  de¬ 
mandait  de  poser  et,  comme  les  peuples  latins 
sont  toujours  galants,  c'était  avec  M"'“  Roger 
qu'on  nous  photographiait.  Le  lendemain,  lesjour- 
naux  politiques  publiaient  nos  portraits  avec  des 
notices  biographiques.  Les  jours  suivants,  ou 
parlait  des  visites  que  nous  avions  faites  ;  on  don¬ 
nait  le  compte  rendu  de  nos  conférences.  Il  faut 
l’avouer  franchement,  cette  publicité,  faite,  mal¬ 
gré  lui,  autour  du  représentant  de  la  médecine 
française,  était  tout  à  fait  charmante.  Le  grand 
public  suit  les  progrès  de  la  science  et  s’inté¬ 
resse  aux  hommes  qui  poursuivent  des  recher¬ 
ches.  Si,  là-bas  comme  ici,  on  fait  une  large  place 
aux  sports,  si  on  se  passionne  pour  les  combats  de 
boxe,  on  pense  que  les  jeux  du  cirque  ne  sulTusent 
pas  à  un  peuple  civilisé.  Voilà  pourquoi  les  savants 
sont  accueillis  avec  tant  d’enthousiasme.  Mais 
c’est  aux  représentants  des  sciences  médicales  ([ue 
sont  réservées  les  réceptions  les  plus  idialeu- 
reuses.  Car,  là-bas,  les  professeurs  de  médecine 
occupent  la  place  qui  leur  est  due.  On  ne  leur 
marchande  ni  les  crédits  ni  les  honneurs.  Plu¬ 
sieurs  ont  été  appelés  à  diriger  les  Univer¬ 
sités,  et  ils  semblent  s’acquitter  parfaitement 


de  leur  tâche.  C'est  le  cas  actuellement  du  chi¬ 
rurgien  Arce,  recteur  de  l'Université  de  Buenos 
Aires. 

Les  médecins  sont  donc  tout  qualifies  pour  in¬ 
tensifier  les  relations  avec  les  pays  américains.  Ce 
qui  facilite  la  tâche,  c'est  que  tout  le  monde  là- 
bas  parle  couramment  le  français.  Maîtres  et 
élèves  nous  comprennent  sans  difficulté  ;  ils  con¬ 
naissent  notre  littérature,  sont  imprégnés  de  nos 
grands  écrivains.  Mais  il  ne  faut  pas  se  laisser 
trop  éblouir  par  ces  heureuses  dispositions.  Si  les 
jeunes  filles  continuent  à  étudier  le  français  ipij 
est  considéré  comme  la  langue  de  l'élégance,  les 
jeunes  gens  s'expriment  moins  facilement  que 
leurs  aînés.  Beaucou[i  préfèrent  apprendre  l'an¬ 
glais,  la  langue  des  échanges  commerciaux.  Ils  y 
sont  poussés  par  les  progrès  que  font  constam¬ 
ment  les  Américains  du  Nord  ;  on  se  méfie  d'eux, 
mais  on  est  tributaire  de  leur  industi  ie  et  de  leur 
science,  ^'oilà  donc  une  grande  nation,  riche  et 
laborieuse,  qui  se  dresse  en  face  de  la  civilisation 
latine.  Nous  avons  à  lutter  aussi  contre  l'inlluence 
de  l'Allemagne,  (|ui  inonde  l'Amériijuc  de  ses 
instruments,  de  ses  produits  chimiques,  de  ses 
livres,  de  ses  journaux  et  de  ses  professeurs. 
Quelques-uns  de  ceux-ci  font  leur  enseignement 
en  français  et  même  en  ('spagnol.  Plusieurs  sé¬ 
journent  longtemps,  organisant  avec  soin  des 
leçons  théoriques  et  pratiques.  Quelques-uns  se 
fixent  définitivement  et  se  font  naturaliser.  Mais, 
pendant  plusieurs  générations,  les  Américains  de 
souche  germanique  conservent  l’empreinte  de  leur 
race  et  gardent  au  fond  de  leur  cœur  une  prédi¬ 
lection  marquée,  et  bien  compréhensible,  pour 
leurs  anciens  compatriotes.  Il  faut  donc  si  nous 
voulons,  non  pas  même  progresser,  mais  seule¬ 
ment  nous  maintenir,  réaliser  un  elïorl  considé¬ 
rable. 

Un  des  meilleurs  moyens  de  dill'user  la  pensée 
française,  c’est  évidemment  le  livre.  A  plusieurs 
reprises,  on  s’est  plaint  à  moi  de  la  majoration 


trop  grande  imoosée  par  certains  libraires  sud- 
américains.  Fort  heureusement,  les  abus  ne  sont 
pas  constants  :  il  existe  déjà  un  pou  partout  des 
librairies  sérieuses  en  rapport  avec  les  édileurs 
parisiens  et  en  mesure  de  secondei'  leiii-s  elforls. 
Signalons  seulement  ipie  des  initiatives  nouvelles 
vont  se  faire  jour  qui  stimuleront  les  ellorts  et 
amélioreront  la  situation  en  régularisant  les 
prix  de  vente  des  livres  framtais.  Les  librairies 
tiendront  à  honneur  de  mettre  en  vente  les 
ouvrages  qui  rellètent  vraiment  notre  mentalité. 
Utie  maison  d'édition  shîlait  fondée  à  Paris,  avant 
la  guerre,  qui  avait  pour  spécialité  d'imprimer 
des  roinans  de  basse  pornographie.  On  les  ignorait 
en  France,  mais  on  l(;s  trouvait  aliondammcnt 
répandus  à  l’étranger,  exposés  dans  toutes  les 
vitrines.  C’esf  sur  de  pareilles  productions  qu’on 
juge  parfois  notre  littérature. 

L'installation  de  librairies  sérieuses  permettra 
de  lutter  aussi  contre  la  concurrence  allemande 
Deux  maisons  ont  été  fondées,  l’une  à  Barcelone, 
l’autre  à  Madrid,  qui  traduisent  en  espagnol  les 
ouvrages  allemands.  La  maison  dt  Madrid  a  une 
importante  succursale  à  Buenos  Aires  et  elle  s’ef¬ 
force  d’écouler  ses  livres  dont  le  prix  est  relati¬ 
vement  peu  élevé.  Il  y  a  là  un  véritable  danger 
qu’il  importait  de  signaler. 

Pour  maintenir  ou  étendre  l’étude  du  français, 
nous  avons  (ondé,  sous  l’efficace  impulsion  de 
Georges  Dumas,  quelques  lycées,  qui  sont  assez 
prospères;  tels  sont  celui  de  Rio  de  Janeiro  et 
celui  de  Montevideo.  Nous  avons  créé  aus.si  à  Rio 
et  à  Buenos  Aires  des  Instituts  qui  s’occupent  de 
faire  venir  des  professeurs  de  France  et  d’orga¬ 
niser  leur  enseignement,  un  enseignement  qui 
dure  généralement  trois  mois.  Les  choix  qu’on  a 
faits  ont  toujours  été  extrêmement  judicieux  et 
les  maîtres  qu’on  a  appelés  ont  obtenu  de  grands 
succès.  Mais  ces  Instituts  semblent  se  désinté¬ 
resser  de  l'enseignement  médical.  C’est  peut- 
être  un  tort.  Tous  ceux  qui,  avant  moi,  sont 
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allés  clans  rArnériciuc  du  Sud,  Georges  Dumas, 
((ui  a  rendu  tant  de  services  à  la  cause  fran¬ 
çaise,  Pozzi,  W'idal,  J.-L.  Faure,  Marcel 
Labbé,  Abrami.  (iliiray,  Lemaître,  ont  constaté 
c[ue  les  médecins  contribuent  puissamment  au 
rapprochement  entre  les  nations  éloignées  ;  c[uoi 
cpi’on  en  ait  dit,  ils  accomplissent  leur  mission  en 
tout  désintéressement.  S’ils  voyagent,  c’est  parce 
cpi’ils  désirent  s’instruire  et  faire  profiter  leur 
pays  de  ce  (jui  s’accomplit  à  l’étranger.  Le  seul 
avantage  cpi’ils  tirent  de  leur  déplacement,  c’est 
de  faire  connaître  leurs  travaux.  C’est  un  prolit 
moral  considérable,  mais  ce  n’est  ([ue  cela  et,  à 
mon  avis,  c’est  beaucoup.  En  faisant  apprécier 
nos  recherches,  en  nous  intéressant  aux  travaux 
do  nos  lointains  confrères,  nous  établissons  les 
bases  d’une  collaboration  scicntilkiue  dont  tous 
peuvent  profiter. 

C’est  ce  cpio  le  gouvernement  français  a  bien 
compris.  Voilà  pourejuoi  il  essaye  de  multiplier 
les  visites  ([ue  les  médecins  de  notre  pays  font  à 
l’étranger;  voilà  pourciuoi  il  s’efforce  aussi  d'in- 
tcnsilicr  l’échange  des  professeurs  et  inéiiie  des 
élèves.  Nos  collègues  sud-américains  savent  que 
nous  serons  toujours  heureux  de  les  accueillir 
dans  nos  Universités  françaises.  Nos  labora¬ 
toires,  nos  cliniques,  nos  amphithéâtres  leur 
seront  toujours  largement  ouverts.  Ce  fut  pour 
nous  une  joie  de  recevoir  et  d’entendre  à  Paris  des 
savants  comme  Aloyso  de  Castro,  le  doyen  de  la 
Faculté  de  Rio;  Arce,  le  recteur  de  Buenos  Aires; 
Carlos  Chagas,  l’éminent  directeur  de  l’Institut 
Oswaldo  Cruz;  Segura,  le  fameux  oto-rhino- 
laryngologiste  argentin.  J’espère  que  d’autres 
viendront  prochainement.  J’ai  recueilli  beaucoup 
de  promesses  que  je  tiens  à  rappeler  ici. 

Nous  serons  heureux  aussi  de  recevoir  de 
ieunes  docteurs  et  des  étudiants  désireux  de  s’ini¬ 
tier  à  nos  méthodes  ou  de  collaborer  avec  nous. 
Déjà  à  la  clinique  de  thérapeutique  chirurgicale, 
qui  est  une  londation'j  franco-brésilienne, Meux 


chambres  sont  spécialement  réservées  aux  assis¬ 
tants  brésiliens.  Pespèreque  prochainement,  dans 
la  cité  universitaire  qui  s’édifie  actuellement  à 
Paris,  beaucoup  de  jeunes  Américains  viendront 
séjourner. 

Grâce  à  l’heureuse  intervention  de  M.  Segura 
et  à  la  générosité  d’un  de  ses  compatriotes,  un 
pavillon  sera  réservé  aux  étudiants  argentins. 
Je  suis  persuadé  que  cet  exemple  sera  suivi,  ([ue 
d’autres  pays  sud-atlantiipies  voudront  avoir  une 
place  dans  notre  laborieuse  cité.  Ce  sera  une 
joie  pour  les  maîtres  français  de  recevoir,  d’ac¬ 
cueillir  et  de  diriger  leurs  jeunes  camarades  des 
républiques  sud-américaines. 

H.  RoGEli. 


LES  ASSURANCES  SOCIALES' 

—  HISTORIQUE  — 

LES  COMMUNAUTÉS  ET  LES  COOPÉRATIVES 
OUVRIÈRES 

Les  hommes  se  sont  toujours  partagés  en  deux 
grandes  catégories,  ceux  qui  pensent  qu’à  chaque 
jour  suffit  sa  peine  et  ceux  qui  croient  qu’il  est 
bon  de  prévoir  l’avenir.  La  première  fable  que  l’on 
apprenne  dans  notre  bon  La  Fontaine,  «  la  Cigale 
et  la  Fourmi  »,  n’est  que  le  reflet  de  cette  obser¬ 
vation  humaine  de  tous  les  temps.  Et,  jusqu'à  ce 
jour,  il  n’est  point  démontré  que  la  cigale  ait  tou¬ 
jours  tort  ni  que  la  fourmi  ait  continuellement 
raison.  Pour  continuer  la  comparaison  de  notre 
fabuliste,  la  cigale  chante  sans  souci  et  dans  une 
indépendance  complète  ;  la  fourmi,  au  contraire. 


I.  Voir  La  Presse  Medicale,  n®  Rd,  23  Octobre  Iil’23, 
p.  1777,^61  Novembre/ 


fournit  un  labeur  soutenu  et  fait  partie  d’un  grou¬ 
pement  grand  ami  des  réserves.  11  en  est  de  même 
parmi  les  hommes  ;  les  imprévoyants  aiment  la 
liberté  et  les  prévoyants  se  groupent  pour  être 
plus  forts  dans  les  mauvais  jours. 

Au  moyen  âge,  la  grande  préoccupation  des 
esprits  était  d’assurer  l’avenir  éternel  qui  succède 
à  la  vie.  Les  prévoyants  de  l’époque  fondèrent  donc 
des  cloîtres  où  ils  vivaient  et  priaient  en  commun 
|)our  mieux  gagner  le  ciel,  ce  qui  ne  les  empêcha 
pas  d’ailleurs  de  venir  au  secours  des  déshérités 
de  la  vie  par  la  création  ou  le  développement  d’hô¬ 
pitaux  Les  indépendants  de  ce  tem[)S  n’avaient 
pas  toujours  la  vie  heureuse  quand  ils  manifes¬ 
taient  publiquement  leurs  idées  et  (juelquefois 
même  ils  connaissaient  le  bûcher.  Peu  à  peu 
cependant,  et  très  lentement  à  travers  les  siècles, 
ils  élevèrent  progressivement  la  voix  et,  tout  d’un 
coup,  clamèrent  si  fort  leur  volonté  de  liberté  que 
la  révolution  en  sortit  et  que,  du  coup,  tous  les 
groupements,  même  les  meilleurs,  furent  emportés 
par  la  tourmente. 

Les  choses  en  seraient  restées  fort  longtemps  là 
si  Papin  n’avait  eu  inventé  sa  marmite  ;  mais 
la  découverte  de  la  vapeur  amena  la  formation  de 
nouveaux  groupements  humains,  et  ces  groupe¬ 
ments,  se  trouvant  d’emblée  malheureux,  eurent 
tôt  fait  de  s’unir  pour  se  soutenir  les  uns  les  autres 
dans  la  lutte  pour  la  vie. 

Autour  de  l’usine  naquirent  des  idées,  en  même 
temps  que  se  constituait  une  force  humaine.  Ainsi 
surgirent  les  institutions  modernes  de  prévoyance 
et  les  revendications  de  groupes. 

Les  prévoyants  du  moyen  âge  ne  s’occupaient 
que  de  l’au-delà  ;  les  modernes  ne  s’intéressent 
qu’à  l’cn-deçà.  Le  but  actuel  est  d’avoir  le  maxi¬ 
mum  de  jouissance  terrestre  en  fournissant  le 
moins  de  travail  possible  ;  pour  obtenir  ce  résul- 
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tat,  il  faut  que  le  travail  fournisse  à  son  auteur  le 
maximum  de  bénéfice. 

Ims  premières  institutions  ayant  tendu  à  ce  but 
paraissent  celles  indiquées  par  la  Quartcrhj  liei'icw 
de  1820.  En  1696,  un  nommé  John  Bellers  pro¬ 
posa  l’établissement  d'un  Collège  cl' industrie  agri¬ 
cole  et  cofiinierciale  «  fondé  par  des  riches  pour 
recevoir  les  pauvres,  les  employer,  leur  assurer 
des  moyens  d’existence  |icndant  leurs  maladies 
et  leur  vieillesse  et  donner  de  l’éducation  à 
leurs  enfants.  Cette  communauté  devait  recevoir 
300  personnes.  Bellers  calculait  que  le  travail  de 
200  suffirait  pour  payer  la  totalité  de  la  dépense  et 
que  celui  des  100  autres  procurerait  un  bénéfice 
net  aux  intéressés  «. 

La  Société  d’ Harmonie,  fondée  en  Bavière  en 
1780  par  Rapp.  eut  un  très  grand  succès  après 
l’émigration  de  ses  membres  aux  Etats-Unis  en 
1805.  En  1818,  la  prospérité  de  la  société  était 
considérable  ;  elle  avait  introduit  des  pompes  à 
feu  dans  toutes  ses  usines  et  môme  construit  un 
bateau  à  vapeur.  «  Il  convient  d’ajouter,  dit  le 
narrateur,  que  dans  cette  association,  M.  Rapp 
jouit  d’avantages  considérables  et  personnels  et 
que  son  fils  passe  pour  réaliser  une  fortune  indé¬ 
pendante  de  celle  de  la  communauté.  »  Cette 
société  me  paraît  être  un  idéal  réalisé  :  elle  a  un 
directeur  qui  fait  fort  bien  ses  affaires  et  des 
employés  qui  sont  fort  heureux  des  leurs.  Pour¬ 
quoi  la  réussite  est-elle  venue  ?  parce  que  les 
employés  ont  bien  travaillé  et  que  le  directeur  a 
parfaitement  dirigé.  Néanmoins,  comme  toute 
chose  en  ce  monde,  elle  a  périclité.  En  1824,  un 
certain  Ovven  acheta  aux  Harmonistes  les  villages 
et  les  terres  environnantes  pour  recommencer  le 
même  système.  Mais  Ovven  fut  moins  heureux 
parce  qu’il  trouva  beaucoup  de  paresseux  et  de 
prodigues  et  il  dut  diviser  la  communauté  en  plu¬ 
sieurs  sous-communautés,  dont  une  réussit  ;  «  il 
s’y  donnait  des  bals,  des  concerts  et  des  réunions 
le  soir  et  les  jeunes  femmes  quittaient  leur  piano 


pour  aller  traire  les  vaches  et  faire  la  cuisine  «. 
Le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar  y  fît  un  court 
séjour  et  en  prédit  la  chute  prochaine,  qui  arriva. 

Au  début  du  XX'’  siècle,  on  comptait  aux  Etats- 
Unis  une  vingtaine  d’organisations  de  ce  genre. 


En  ANCi.KTiîiiiiii,  où  les  idées  d’Owcn  s’étaient 
répandues,  on  vit  surgir  quelques  sociétés  sem¬ 
blables,  toutes  ayant,  d’ailleurs,  des  directeurs- 
promoteurs.  Le  but  principal  était  pour  les 
ouvriers  de  s’affranchir  des  patrons  et  de  toucher 
eux-mêmes  tout  le  bénéfice  d’une  entreprise. 

Le  Coo/)e/-(7<t(’eJfaga;me'soutenaitardemmcntce 
système  d’association  :  «  la  propriété  serait  com¬ 
mune  et  il  n’y  aurait,  par  conséquent,  ni  pauvreté, 
ni  crime  ;  lorsqu’un  des  membres  serait  malade, 
il  vivrait  et  serait  soigné  aux  frais  de  la  commu¬ 
nauté.  Quand  le  capital  se  serait  suffisamment 
accru,  l’association  pourrait  acheter  des  terres,  y 
vivre,  les  cultiver,  et  confectionner  elle-même  la 
plupart  des  produits  dont  les  membres  auraient 
besoin.  Quand  un  des  associés  serait  trop  vieux, 
il  continuerait  à  vivre  au  milieu  de  ses  amis  et 
terminerait  sa  vio  en  paix  et  dans  l’aisance  au  lieu 
de  la  finir  dans  un  hospice.  I^a  société  recevrait, 
après  sa  mort,  sa  femme  et  ses  enfants  dans  son 
sein.  Ims  enfants  seraient  nourris,  vêtus  et  élevés 
aux  frais  de  l’établissement  ». 

N'oilà  bien  un  programme  complet  qui  ressemble 
fort  à  celui  de  la  Commission  d’assistance  et  de 
prévoyance  de  la  Chambre  ;  il  le  surpasse  même 
puisque  l’entretien  est  total  au  lieu  d’être  partiel, 
qu’il  n’y  a  pas  de  cotisation,  et,  par  consé- 
(|uent,  aucune  de  toutes  les  complications  adminis¬ 
tratives  que  nécessite  cette  dernière.  Tout  y  est 
prévu  :  la  maladie,  la  vieillesse,  les  secours  après 
la  mort,  l’élevage  des  enfants.  Ce  système  a  été 


1.  Le  mot  anglais  cooperative  signi&e  secourable. 


connu  et  largement  prôné  en  Angleterre  il  y  a 
cent  ans;  il  a  échoué. 

Dans  les  Pays-Bas,  à  la  même  époque,  par 
suite  de  la  concurrence  anglaise,  les  ouvriers  con¬ 
nurent  une  misère  intense.  On  créa  des  colonies 
agricoles  qui  étaient:  les  unes,  de  simples  assoeia- 
lions  coopératives,  les  autres,  des  sortes  de  com- 
munaulés,  mais  sans  jiartage  égal  des  profils  entre 
tous  les  membres.  «  Nous  considérons  ces  colo¬ 
nies,  dit  la  Quarterly  lieoiea-,  comme  l’expérience 
la  plus  utile  qui  ait  été  faite,  non  seulement  pour 
le  peuple  qui  la  tentait,  mais  pour  le  monde 
entier.  Cette  expérience  a  résolu  affirmativement 
l’une  des  questions  les  plus  difficiles  de  l’économie 
politique,  savoir  ;  si  les  mendiants,  et  en  général 
les  indigents,  lorsqu’ils  sont  en  état  de  travailler, 
peuvent  vivre  sans  les  secours  de  la  charité.  Il  a 
été  prouvé  d’une  manière  évidente  que  les  liabi- 
tants  inoccupés  des  villes,  transférés  dans  la  cam¬ 
pagne,  sont  en  mesure  de  pourvoir  amplement  à 
leur  entretien  et  à  celui  de  leur  famille  sans  autre 
capital  que  leur  industrie.  » 

Malgré  les  encouragements  venus  de  toutes 
parts,  malgré  l’appui  du  Gouvernement  hollandais, 
qui,  vis-à-vis  des  chômeurs,  usa  même  parfois  de 
quelque  contrainte  en  les  envoyant,  bon  gré,  mal 
gré,  dans  les  colonies  agricoles,  cette  fameuse 
expérience  n’a  pas  réussi.  Et  les  Anglais  de  nos 
jours,  avec  leurs  centaines  de  milliers  de  chô¬ 
meurs,  n’ont  pas  eu  l’idée  de  la  reprendre  [lour 
leur  compte,  bien  qu’ils  l’aient  tenue  pour  «  la 
plus  utile  qui  ait  été  faite  ». 

Ces  diverses  institutions  n’ont  duré  qu’autant 
que  quelque  homme  puissant  s’en  est  occupé  acti¬ 
vement,  soit  par  intérêt,  soit  par  philanthropie, 
soit  par  esprit  philosophique.  Elles  sont  restées 
localisées  aux  Etats-Unis,  à  l’Angleterre  et  aux 
Pays-Bas.  La  France,  qui  venait  de  supprimer 
toutes  les  communautés  religieuses,  n’a  pas,  à 
ma  connaissance,  fondé,  à  l’époque,  de  commu- 
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nauté  civile*,  rnalgré  l’arilicdl  conseil  que  lui  don¬ 
nait  la  Quarterly  ücvien'  :  «  l'adoptlon  des  institu¬ 
tions  des  Pays-Bas  serait  bien  utile  en  France;  il 
suffit,  pour  s’en  convaincre,  dé  traverse!'  la  Bre¬ 
tagne,  la  Sologne  et  uhe  partie  dé  là  Oiiyetthe  ». 

Après  un  siècle,  nous  pouvons  conclure,  sans 
froisser  personne,  que  toutes  ces  organisations 
n'ont  été  que  de  vaines  utopies  ;  malgré  la  beauté 
de  leur  programme,  qui  est  certainement  le  pUis 
séduisant  que  l’on  ait  pu  imaginer,  elles  ont  lamen¬ 
tablement  échoué  devant  la  force  passive  et  éter¬ 
nelle  des  choses. 

F.  Jayle. 


LA  SOCIÉTÉ  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE 

«  Notre  collègue  Chaslin  est  mort  »  ;  ce  fut 
tout,  parce  qü’il  n’avait  pas  voulu  que  le  président 
prononçât  le  discours  d’usage.  Il  n'avait  pas  voulu 
non  plus  qu’on  lui  fit  des  obsèques,  et,  un  matin 
à  8  heures,  un  fourgon  était  venu  en  hâte  dans  un 
des  coins  provinciaux  de  la  capitale  chercher  son 
corps  chétif  qui,  quelques  minutes  après,  n’était 
plus  qu’un  léger  amas  de  cendres. 

Un  an  auparavant,  il  avait  franchi  pour  la  der- 
fois  la  grillé  de  cette  Salpêtrière,  dont  il  restera 
une  des  illustrations  psychiatriques  ;  il  avait  l’âge 
de  la  retraite,  mais  l’Administration  n’avait  pas 
attendu  celui-ci  pour  châsscr  Chaslin  de  son  ser¬ 
vice  qu’elle  voulait  désaflecter,  et  il  termina  sa 
magnifique  carrière  hospitalière  dans  une  misé¬ 
rable  chambre  d’isolement  qui  lui  servait  de 
bureau,  à  la  tête  d’un  service  de  18  lits!  Carrière 
magnifique  néanmoins  qui  valut  à  Chaslin,  non  pas 


1.  Je  n  ignore  pas  qu’il  y  a  uné  verrerie  ouvrière  dans 
le  Midi,  une  communauté  agricole  dan.s  le  Nord  et  une 
association  ouvrière  de  tapissiers  (et  peut-être  quelques 
autres)  a  Paris.  Ces  exceptions  ne  font  que  confirmer  la 
règle. 


les  honneurs  officiels  dont  sa  sagesse  le  détour¬ 
nait,  mais  une  place  prépondérante  dans  les 
sociétés  psychiatriques,  en  dehors  même  des  pré¬ 
sidences  qui  furent  imposées  à  sa  modestie,  une 
autorité  scientifique  qui  s’étendit  par-delà  nos 
frontières  comrne  elle  se  prolongera  par-delà  les 
ans,  et,  ce  qui  le  touchait  le  plus  profondément, 
l'allection  de  ses  élèves,  la  reconnaissance  de  ses 
malades  ou  des  parents  de  ceux  qui  ne  compre¬ 
naient  pas*. 

Cette  séance  de  rentrée  du  29  Octobre  fut  riche 
en  communications.  àlM.  MounLiiox,  Hexhi  Colin 
et  LiiEiiMiTTE  ont  présenté  une  malade  atteinte 
A' encéfihrditc  épidémique  à  évolution  chronique  et  à 
forme  pseudo-bulbaire  chez  laquelle  ils  ont  relevé 
l’existence  d’une  atrophie  musculaire  à  localisation 
masticatrice  ;  ils  ont  noté  la  même  localisation  de 
l’atrophie  aux  muscles  temporaux  et  masséters 
chez  deux  autres  malades.  Cette  atrophie,  en 
rapport  vraisemblable  avec  l'atteinte  des  éléments 
des  noyaux  masticateurs,  ne  détermine  pas  de 
régression  de  l’hypertonie, 

MM.  SÉRIEUX  et  CoDET  rapportent  un  cas  de 
délire  de  persécution  bienveillante.  Il  s’agit  d'iine 
malade  qui  présente  des  hallucinations  sensorielles 
et  des  idées  d’influence  et  qui  trouve  une  explica¬ 
tion  aiix  phénomènes  d’automatisme  mental  qu’elle 
éprouve  en  désaccord  avec  celle  qu’en  donnent 
habituellement  les  malades  :  on  agit  sur  elle  à  dis¬ 
tance,  mais  pour  son  bien,  non  pour  lui  nuire. 
Cette  forme  de  délire  est  liée  au  caractère  anté¬ 
rieur  du  sujet;  ce  n’est  pas  une  paranoiaque,  une 
orgueilleuse,  une  méfiante,  tendant  à  interpréter 
les  faits  avec  son  caractère  dévié,  mais  une  hypo- 
maniaque  constitutionnelle,  une  euphorique. 

MM.  Dupouv  et  ScHiFF  résument  l’observation 


•2.  Chaslin  tut  surtout  un  clinicien  ■.  ses  Eléments  de 
séméiologie  psychiatrique  feront  l’ëdncation  de  nombreuses 
générations  et  certaines  questions  comme  celle  de  la 
Confusion  mentale  portent  définitivement  son  empreinte 
(Voir  La  Presse  médicale,  n»  01,  14  "Novembre  1023). 


de  quatre  cas  de  fugué  et  concluent  :  «  Ce  qui  est 
commun  à  ces  divers  malades,  c’est  l’existence 
chez  tous  d’un  déséquilibre  vago-sympathique 
très  accusé,  la  présence  d’une  émotivité  anxieuse 
permanente,  avec  paroxysmes  où  les  tendances 
subconscientes  de  l'individil  se  font  jour  sous 
forme  de  non-résistance  à  une  ambulortianie  con¬ 
stitutionnelle.  » 

Enfin,  àl.  Quercy  étudie  les  troubles  du  lan¬ 
gage  chez  une  aliénée,  les  isole  sous  le  nom  de 
langage  elliptique,  V  voit  le  début  d’urte  sorte  de 
désorganisation  du  langage,  eh  rapport  probable 
avec  une  évolution  démentielle. 

R.  Mallet. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BRÉSIL 

Le  D''  Salvio  de  Mendouça  nous  adresse  une  très 
intéressante  brochure  sur  l'état  de  la  lèpre  dans 
l’Etat  de  Maranhao.  Mous  signalons  ce  travail  aux 
médecins  qui  s’occupent  dé  la  question  de  la  lèpre. 

ITALIE 

Notre  confrère,  M.  le  professeur  Vincent  d’Amato, 
agrégé  de  dermatologie  à  l’Université  de  Rome,  vient 
de  fonder  une  institution  philanthropique  de  la  plus 
haute  importance,  l’Œuvre  Franciscaine  de  Secours 
pour  aider  tous  les  missionnaires  qui  vont  soigner 
volontairement  les  lépreux  à  l’étranger. 

L’Œuvre  «  Pro  Leprosis  »  est  une  œuvre  univer¬ 
selle  de  charité  et  de  piété;  elle  s’appuie  sur  la 
générosité  des  riches,  sur  les  petites  contributions 
des  moins  riches,  surtout  sur  la  science  et  sur  le 
sentiment  de  MM.  les  médecins  qui,  plus  que  per¬ 
sonne,  sont  à  même  d’apprécier  les  souffrances  de  la 
redoutable  infection  et  les  services  des  missionnaires, 
sœurs  et  religieu.x,  qui  e.xposent  leur  vie  pour  traiter 
les  malheureux  frères  martyrisés  par  la  lèpre. 

Les  médecins  qui  désireront  s’associer  au  Comité 
international  de  l’Œuvre  «  Pro  Leprosis  »  sont  priés 
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d'envoyer  leur  adresse  à  M.  le  professeur  d'Amato,  à 
Rome,  via  Cesare  Ballisti,  133,  en  suggérant  leur 
opinion  sur  la  manière  la  plus  opportune  de  diffuser 
l’institution  éb  l'rànce  et  pour  la  triaiulenir  toujours 
vive  par  des  conférences,  des  articles  sur  les  jour¬ 
naux  politiques,  par  des  Comités  universitaires,  de 
dames,  etc. 

On  prie  les  directeurs  des  journaux  de  médecine  et 
MM.  les  auteurs  et  les  éditeurs  de  publications  .scien¬ 
tifiques  siir  la  lèjjre  de  vouloir  bien  les  envoyer 
A  titre  gracieux  à  : 

Opéra  «  Pro  Leprosis  »  (sezione  tecuic.o-scienti- 
lical,  Conveuto  S.  Antonio,  via  Merulana,  12'i,  Roraa. 

Les  oITrandes  devront  être  adressées  à  ;  Rev.  P. 
Cipriano  Silvesiri,  O.  F.  M  ,  direttore  dell  Opéra 
Francescana '(  Pro  I^eprosis  »,  Collegio  Saut’Aiitonio, 
124,  via  .Merulana,  Roma. 


CORRESPONOAHCt 


Comme  suite  à  inon  article  du  26  Septembre  1923, 
je  rc^’ois  du  Dr  R.  Fcissly,  de  Lausanne,  un  travail  de 
cet  auteur  public  dans  le  Joiii-iial  de  lladiolugic  et 
d'Elcclrologie,  tome  VI,  et  concernant  une  observation 
de  II  diverticule  situé  à  l’angle  de  la  2“  et  de  la 
S»  portion  du  duodénum  ».  Le  diagnostic  a  été  nette¬ 
ment  posé  par  les  radiographies  du  D"'  Feissly. 
L’opération,  faite  par  le  professeur  Vulliet,  a  consisté 
dans  l’exérèse  par  écrasement  du  pédicule  et  suture  à 
trois  plans.  Guérison. 

Je  m  excuse  auprès  de  mes  confrères  d'avoir  ignoré 
leur  intéressante  observation. 

Ratmokd  Bonneau. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


D.  —  1°  Peut-on,  en  vue  de  la  préparation  de  l’in¬ 
ternat,  abandonner  complrtenient  la  Faculté  et  .•<olli- 
citer  malgré  tout  une  demande  de  .sn/si.y  ? 

2“  La  scolarité  terminée,  peut-on  encore  profiler 
du  sursis  et  pendant  combien  de  temps? 


R.  —  L’imprécision  de  votre  demande  m’empêche 
de  vous  répondre  d'une  façon  précise. 

Dans  voire  demande,  vous  ne  me  dites  pas  à  quelle 
classe  vous  appartenez. 

Dans  la  dernière  loi  sur  le  recrutenient  du  Isr  Avril 
192.i,  il  est  dit  au  sujet  des  sursis  : 

Art.  23.  —  En  temps  de  paix,  des  sursis  d’incorpo¬ 
ration  d’un  an,  renouvelables  d’aunée  en  année  jus¬ 
qu’à  25  ans,  peuvent  être  accordés  aux  jeunes  gens 
qui  en  font  la  demande. 

A  cet  elTet,  ils  doivent  établir  que,  dans  l’intérêt  de 
leurs  études,  il  est  indispensable  qu’ils  ne  soient  pas 
enlevés  immédiatement  à  leurs  travaux. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  un  sursis  ne  sont 
incorporés  qu’à  l’expiration  dudit  sursis. 

Les  sursis  accordés  aux  étudiants  en  médecine 
peuvent  être  accordés  jusqu'à  27  ans. 

Les  demandes  de  sursis  adressées  aux  maires  dans 
les  2  mois  qui  précèdent  les  opérations  du  Conseil  de 
révision,  le  Conseil  municipal  donne  son  avis  motivé 
et  elles  sont  transmises  au  préfet  qui  les  soumet  au 
Cons'  il  de  révision  pour  statuer. 

L'autorité  militaire  accorde  ces  sursis  pour  faciliter 
les  études  médicales. 

Avec  ce  texte  intégral,  vous  saurez  demander  un 
sursis  et  en  profiter  jusqu'à  27  ans,  s’il  y  a  lieu. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Chirurgie  vasculaire  conservatrice,  par  P.  Moure, 
rliirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  do  1 4  4  pages, 
avec  1 10  ligures  dans  le  texte.  «  Collection  Médecine 
et  Chirurgie  pratiques  »  [Masson  et  CM,  éditeurs). , — 
Prix:  12  francs. 

Depuis  de  nombreuses  années,  Moure  s’est  occupé 
de  chirurgie  vaiculaire.  Sa  thèse  est  antérieure  à 
1914  et  c’est  muni  déjà  d’un  bagage  expérimental 
important  qu’il  a  pu,  mieux  que  personue,  raeltré  à 
profit  le  vaste  champ  d’expérience  de  la  guerre. 
Rapporteur  au  Congrès  de  1922,  il  a  continué  à 
étudier  cette  importante  question  et  le  livre  qu’il 
nous  donne  aujourd’hui  est  le  fruit  d'un  long  tra¬ 


vail.  Sa  lecture  est  d'un  très  grand  intérêt,  car  nous 
avons  entendu  tant  de  sons  de  cloche,  pendant  ét 
après  la  guerre,  qu’un  pou  de  désarroi  s'eSt  glissé 
dans  notre  esprit.  Où  s’arrêtent  les  indications  de  la 
ligature  ?  Où  commencent  celles  de  la  suture  vascu¬ 
laire?  Que  peut-on  espérer  des  greffes  dans  les  cas 
de  perte  de  substance  étendue  ?  Que  faut-il  penser 
des  anévrismorraphies  de  Matas  ?  etc.  Autant  de  ques¬ 
tions  pour  lesquelles  la  réponse  d’un  homme  aussi 
compétent  que  Moure  est  indiscutablement  de  grande 

Et  cette  réponse  est  bien  celle  que  l’on  attend  :  ni 
enthousiasme  exagéré,  ni  rejet  systématique,  mais  un 
examen  scrupuleux  de  toutes  les  méthodes,  de  leurs 
qualités,  de  leurs  défauts,  une  discussion  serrée,  des 
conclusions  précises. 

Celivre  est  d’une  lecture  aisée  et  agréable.  Ilaeu 
outre  l'avantage  d’être  remarquablement  illustré  ;  une 
quantité  de  ligures  au  trait,  claires,  simples  et  très 
grandes.  J'ai  tout  particulièrement  goûté  celles  qui 
ont  trait  aux  méthodes  de  Matas,  si  difficiles  à  com¬ 
prendre  sur  les  horribles  schémas  dont  s’enlaidissent 
enrorc  tant  de  traités  classiques  ! 

La  première  partie  du  Précis  de  Moure  est  pure¬ 
ment  experimentale,  traitant  de  la  technique  et  des 
résultats  des  différentes  interventions  chez,  l’animal. 
La  seconde  comprend  5  chapitres  :  les  plaies  vascu¬ 
laires,  les  anévrismes,  les  artériotomies,  les  anasto¬ 
moses  vasculaires,  les  greffes. 

Clair,  simple,  bien  écrit  et  bien  illustré,  ce  volume 
ne  peut  que  rehausser  l’éclat  de  la  nouvelle  série  bléue 
qui  a  si  brillamment  débuté. 

M.  Deniker. 


LIVRES  REÇUS 


3185.  Discours  de  la  nature  de  Pair,  de  la  végéta¬ 
tion  des  plantes:  nouvelle  decjuverte  louchant  la 
vue,  par  Edme  .Mariotte.  1  vol  de  120  pages  [Gau¬ 
thier- t'ilhirs  et  C'“,  éditeurs).  —  Prix  :  3  francs. 

3186,  Pratique  médicale:  Interventions  de  méde¬ 
cine  et  de  petite  chirurgie  :  quelques  opérations  de 
chirurgie  d'urgence  thérapeutique  :  hygiène,  par  le 
D''  Paul  Fu.uouze,  ancien  externe  des  hôpitaux. 
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1  vol.  de  440_'page9,  avec  141  liguves^(£lai/issements 
Fiimouze).  —  Prix  :  30  francs. 

3187.  Les  défaitistes  de  l’amour;  étude  anecdo¬ 
tique  médicale  et  historique,  par  le  D’  Aluebt  Cii.v- 
roTiN,  ancien  pi-ofesseur  de  la  Paculté  française  de 
Beyrouth.  1  vol.  de  510  pages  [/.es  l.ivres  pnur  7’(iiis, 
142,  rue  Monlmarlre). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  La  Pressb  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n»  4,  Octobre  1923. 

Mémoires  urigina  iix. 

IH.  Loeper  et  G.  Marchai.  —  La  leucopédèse  gas¬ 
trique. 

M.  Pléry  et  H.  Boisseau.  —  La  fonction  respira¬ 
toire  au  cours  de  l’évolution  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  (formes  cliniques,  pneumothorax  arliliciel)  ; 
débit  respiratoire  maximum  et  capacité  vitale. 

René  Targowla.  —  Des  psychoses  syphilitiques 
(2“  mémoire).  Syndrome  humoral,  diagnostic  et 
pathogénie. 

Mathieu-Pierre  Weil  et  Ch.  O.  Guillaumin.  —  Le 
calcium  dans  l’organisme  humain. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  i  Iranc 
en  timbres-poste. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  ia  Salpêtrière.  —  Profes¬ 
seur  ;  M.  .4.  Gosset.  —  Programme  de  i.’enseicnk.mi;n  r. 
—  Leçons  eliiiiqnes  par  le  professeur,  mercredi  et  ven¬ 
dredi,  à  Oh.  1/2.  —  Opérations  parle  professeur,  lundi, 
mereredi,  venJredi,  à  10  h.  —  Visite  des  salles  par  le 
professeur,  mardi,  jeudi,  samedi,  à  10  h.  1/2.  —  Confé¬ 
rences  pratiques,  présentation  de  malades  par  MM.  Char¬ 
rier  et  Petit-Dutaillis,  chef  de  clinique  et  chef  de  clinique 
adjoint,  et  Georges  Ltewy,  ancien  chef  de  clinique,  mardi 
et  jeudi,  à  9  h.  —  Consultation  de  chirurgie.,généralc, 
par  M.  Desplas,  chirurgien  des  hôpitau.x,  lundi,  à  9  h. — 
Consultation  de  ga.stro-entéroIogie,  par  M.  Gntmann, 
attaché  médical  du  service,  lundi,  a  10  h.  —  Consultation 
des  voies  urinaires.  Examens  cystoscopiques,  parM.  Char¬ 
rier,  mardi  et  x’endredi,  à  10  h.  —  Consultation  de  gyné¬ 
cologie,  par  M'"'  Francillon-Lobre,  mardi,  jeudi  et  sa¬ 
medi,  ù  9  h.  1/2.  —  Présentation  de  pièces  anatomiques 
et  histologiques,  par  ,M.  Ivan  Bertrand,  chef  de  lahora- 
toire  d’anatomie  pathologique,  samedi,  à  9  h.  1/2.  — 
Conférences  pratiques  sur  les  examens  chimiques  en 
chirurgie,  par  .M.  Mestrezat,  professeur  agrégé,  chef  du 
laboratoire  de  chimie,  samedi,  à  9  h.  1/2.  —  Conférences 
pratiques  de  bactériologie,  par  M.  Bouché,  chef  de  labo¬ 
ratoire,  samedi,  à  9  h.  1/2.  —  Curiethérapie  et  radiothé¬ 
rapie.  Démonstrations  et  opérations,  par  MM.  Robert 
.Monod,  chirurgien  des  hôpitaux;  I.edoux-Lebard,  chargé 
de  cours  à  la  l’acuité,  Wallon,  assistant  de  curiethérapie, 
mardi,  sa’medi,  à  10  h. 

Emploi  du  temps  de  la  semaine.  —  Lundi,  9  h.  :  Consul¬ 
tation  de  chirurgie  générale  ;  10  h.  ;  Opérations.  Consul¬ 
tation  des  maladies  du  tube  digestif.  —  Mardi,  9  h.  : 
Présentation  des  malades  nouveaux  et  conférence  cli¬ 
nique  pratique;  10  h.  30  ;  Visite  des  salles.  —  .Mercredi, 
9  h.  30  ;  Leçon  clinique;  10  h.  ;  Opérations.  —  Jeudi, 
9  h.  :  Présentation  des  malades  nouveaux  et  conférence 
clinique  pratique;  lu  h.  :  Visite  des  salles.  —  Vendredi, 
9  h.  30  :  Leçon  clinique  ;  10  h.  30  :  Opérations.  —  Sa¬ 
medi,  9  h.  :  Conférence  d’anatomie  pathologique,  de 
chimie  biologique  ou  de  bactériologie;  10  h.  :  Démons¬ 
trations  de  curiethérapie  et  radiothérapie. 

Cours  de  i'erfectioxne.ment  de  technique  chirurgi¬ 
cale.  —  Un  cours  complémentaire  d’une  durée  de  trois 
semaines,  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers, 
aura  lieu  en  Juin  1924.  Il  comprendra:  1°  des  séances 
opératoires  précédées  d’un  -exposé  technique,  par  JI.  le 
professeur  Gosset;  2"  des  démonstrations  à  l’amphi- 
théétre;  3"  des  séancesjde  chirurgie  expérimentale;  4”  des 


leçons  cliniques  et  théoriques  sur  les  progrès  récents  en 
chirurgie  abdominale.  Les  élèves  répéteront  eux-mêmes 
les  opérations  à  l’amphithéiUre  et  au  laboratoire  de  chi¬ 
rurgie  expérimentale.  Les  droits  d’inscription  pour  ce 
cours  seront  fixés  ultérieurement. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier.—  Professeur;  M.  A.  lîrindeau,  assisté  de  MM.  Metz- 
ger  et  Vaudescal,  agrégés,  et  avec  la  collaboration  de 
.MM.  Louis  Fournier,  médecin  de  l’hôpilal  Cochin  ;  Le 
Lorier  et  Écalle,  agrégés  ;  Lenieland,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Lantuéjoul,  chef  de  clinique;  Régladc  et  Cerné, 
chefs  de  clinique  adjoints;  Couinaud,  ancien  chef  de 
clinique;  Cartier  et  Clogne,  chefs  de  laboratoire;  Chômé. 

Tableau  général  de  l'enseignement  clinique  et  des 
cours  annexes  donnés  à  la  clinique  Tarnier  pendant 
l'année  scolaire  1923-1924. 

Tous  les  malins,  enseignement  clinique  par  le  jirofes- 
seur.  — Lundi,  9  h.  1/2  ;  Examen  des  femmes  en  travail 
et  des  accouchées;  10  h.  1,2  ;  Consultation  des  nourris¬ 
sons  et  des  femmes  enceintes  malades.  —  Mardi,  9  h.  1/2  ; 
Examen  des  femmes  en  travail  et  des  accouchées  ;  105.1,2  : 
Présentation  de  malades  à  l'amphithéAlre.  —  Mercredi, 
9  h.  1/2  ;  Policlinique  des  femmes  enceintes.  —  Jeudi, 
9  h.  1/2  ;  Opérations  gynécologiques;  10  h.  1/2  ;  Poli¬ 
clinique  des  femmes  atteintes  d’affections  gynécologi¬ 
ques.  —  Vendredi,  9  h.  1/2  ;  Policlinique  des  femmes 
enceintes.  —  Samedi,  9  h.  1/2  ;  Examen  des  femmes  en 
travail  et  des  accouchées;  10  h.  1/2  ;  Leçon  à  l’amphi- 
théétre. 

Cours  de  pratique  obstétricale.  —  Ces  cours  compren¬ 
dront  14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves 
seront  individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux 
manoeuvres  obstétricales,  du  15  Février  au  3  Murs  1924. 
Le  droit  à  verser  pour  chacun  de  ces  cours  est  de  100  fr. 

Cours  de  perfectionnement  du  jeudi  soir.  —  Ce  cours 
gratuit,  destiné  aux  médecins  s’intéressant  spécialement 
à  l’obstétrique,  sera  fait  par  des  conférenciers  qui  Irai- 
teroul  des  questions  particulièrement  étudiées  par  eux. 
Il  commencera  le  jeudi  29  Novembre  1923,  à  8  h.  3/4  du 
soir,  et  sera  continué  chaque  jeudi  pendant  le  semestre 
d'hiver. 

Cours  de  eaeances  (destinés  aux  médecins  ou  étudiants 
français  et  étrangers).  —  Vacances  de  Pâques.  Cours  de 
pratique  obstétricale,  du  lundi  7  Avril  au  lundi  21  Avril 
1924. 

Vacances  d’été.  Cours  de  pratique  obstétricale,  du  15 
au  30  Septembre  1924  et  du  15  au  30  Octobre  1924. 

Chacun  de  ces  cours  comprendra  une  série  de  leçons 
cliniques,  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu  tous 
{Voir  la  suite,  p.  1961.) 


HdrfiSfTiClistotâl  préparé  pour  être  âdmsnîstrc  en  nsture  ( 

Renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  rHamamelis  dans  leur  intégralité. 
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Z  cuiller^ 


2à3  (ômprimésajjrès  chaque  repas 


chaque  repas 


Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIER 


12,  rue  Clapeyron,  PARIS.  Ili 


I  LE  MEILLEUR  AGENT  | 

i  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  [ 

j  CHOLÊiNE  CAMUS  I 

“  Pilules  a  base  de  fiel  de  bœuf  ; 

Ë  lithiase  biliaire  -  COLIQUES  HÉPATIQUES  Ë 
i  ENTÈRO-COLITES  -  CONSTIPATION  -  ACHOLIE  : 
:  ICTÈRES  -  CHOLÉMIE  -  AUTO-INTOXICATION  f 

"  i 

S  4  à  6  pilules  par  jour  | 


CHOLÉÏNE  CAMUS,  13,  Rue  Pavée,  PARIS-IV^ 


Lâ.  PRESSE  MEDICALE,  N»  93 


Mercredi,  21  Novembre  1923 


LA  PRESSE  MEDICALE,  93 


Mercredi,  21  Novembre  1923 


DERNfÈRES  NOUVELLES 


Li;  CONTROI-IÔ  DI'S  CF.UVRES  D’ASSISTANCE, 
UE  PRÉVOYANCE  ET  D’HYGIÈNE 

M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l'Hygiène,  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  vient  d’adresser 
aux  Préfets  une  circulaire  relative  au  renforcement  du 
contrôle  des  œuvres  d’assistance,  de  prévoyance  et 

lie  ce  docuLueiit  nous  détachons  les  indications  sui- 

Ee  nombre  des  hôpitaux  et  hospices  dépasse  actuel¬ 
lement  1 .860  ;  il  existe  en  outre  82  asiles  publics  d’alié¬ 
nés  ou  asiles  privés  et  12  quartiers  d’hospices  faisant 
fonctions  d’asiles  publics,  22  000  bureaux  de  bien¬ 
faisance,  170  bureaux  municipaux  d’hygiène,  460  dis¬ 
pensaires  antituberculeux,  57  sanatoriums  publics 
et  assimilés,  67  sanatoriums  privés,  6 1  préventoriums, 
222  consultations  aulivéuériennes,  388  œuvres  diver¬ 
ses  de  bienfaisance  subventionnées,  1.450  œuvres  de 
protection  de  la  maternité  et  de  l’enfance  subven¬ 
tionnées  (consultations  do  nourrissons,  gouttes  de  lait, 
crèches,  ctc.|,  150  offices  d’habitations  àbon  marché, 
1)27  sociétés  de  même  ordre,  127  sociétés  île  crédit 
immobilier,  27.756  sociétés  de  secours  mutuels, 
558  caisses  d'épargne,  i7  monts-de-piété,  etc. 

Ce  sont  là  des  chiffres  intéressants  dont  il  faut 
encourager  l’accroissement,  mais  qui  imjiosent  la 
nécessité  d’un  contrôle. 


GONGllES  INTERNATIONAL 
POL’R  LA  LUTTE  CONTRE  LE  CANCER 

Dimanche  matin  s’est  ouvert  à  Bruxelles,  au  Palais 
des  Académies,  en  présence  de  la  reine  Elisabeth,  de 
M.  Herbette,  ambassadeur  de  Erance,  de  sir  G. 
t  ’iraham,  am bassadeur  d’Angleterre  et  de  nombreuses 
personnalités,  le  Congrès  international  pour  la  lutte 
contre  le  cancer  organisé  par  la  l.iguc  nationale 
belge  contre  le  cancci-. 

De  nombreux  délégués  étraugers  assistaient  à  la 
séance  d’otivcrlurc  que  présidait  M.  Rerrycr,  minis¬ 
tre  de  l’Intérieur  et  de  l’Hygiène,  qui.  dans  une  allo¬ 
cution  fort  gouléc,  après  avoir  souhaité,  au  nom  du 
Gouvernement  belge,  la  bienvenue  à  tous  les  cougres- 


sistes,  fit  savoir  aux  membres  du  Congrès  que  les 
Pouvoirs  publics  belges  avaient  décidé  d’accorder 
leur  participation  financière  à  la  lutte  contre  le 
cancer. 

M.  le  professeur  Bayet,  qui  prit  ensuite  la  parole, 
exposa  ce  que  devait  être  le  Congrès,  «  moins  un 
Congrès  de  pure  science  que  d’éducation  du  public, 
car  c’est  celui-ci  qu’il  faut  mettre  en  garde  contre  les 
dangers  du  fléau  ». 

Enfin,  pour  clore  cette  première  séance  d’ouver¬ 
ture,  des  allocutions  furent  prononcées  par  les  pro¬ 
fesseurs  Bergonié  (de  Bordeaux),  Delbet  (de  Paris), 
lloflmanii  (de  New-York)  et  Bayet  (de  Bruxelles). 

Dans  un  prochain  numéro  nous  rendrons  compte 
des  travaux  du  Congrès. 


Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 
j\I.M.  les  profes.seurs  Lépinc  et  Roger  ont  été  élus,  par 
263  et  25G  voix,  membres  du  Conseil  supérieur  de  Tln- 
struction  publique. 

Cours  complémentaire  d’obstétrique.  —  Désormais 
le  cours  complémentaire  d’obstétrique  de  .\I.  Maicel 
Metzger,  agrégé,  a  lieu  nu  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté  les  mardis,  jeudis  cl  samedis,  à  15  h.  et  non 
plus  a  16  h. 

Cours  libre  de  Cardiologie.  —  M.  Lutembacher 
commencera  le  mardi  27  Novembre,  à  16  h  .  au  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté  de  Médecine,  et  les  conti¬ 
nuera  les  mardis  suivants  à  la  même  heure,  une  série 
de  conférences  sur  :  /.c.v  troubles  fonclinuuels  curdiaques 
et  leur  iraitcnieut.  —  Anatomie  et  physiologie  du  cirur. 
Méthodes  d’exploration.  Troubles  d'excitabilité  et  de 
conductibilité.  Etude  des  arythmies.  Troubles  de  con¬ 
tractilité.  Insuffisance  cardiaque  :  formes  simples  et 
formes  compliquées.  Thrombose  carxliaquc.  Les  .syn¬ 
dromes  douloureux  :  angine  do  poitrine.  Proprdétés  phar¬ 
macodynamiques  des  médicaments  cardiaque.s.  Trailc- 
rncnl  de  Tasyslolie  et  des  arythmies. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .M,  H,  Joseph  fera  dans  le 
service  de  M.  Duprry-Dutemps  une  série  de  S  leçons  sur 
la  Hefraciion  oculatrc,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à 
10  h.  1/2,  à  partir  du  samedi  l"  Décembre  102.3. 

1"  Généralités  sur  la  réfraction  oculaire.  (Fil  emmé¬ 
trope.  Skiascopie.  —  2“  Accommodation.  Presbytie.  — 
3'  .Myopie,  sa  mesure,  sa  correction.  —  4“  llypermétro- 
pie,  sa  mesure,  sa  correction.  —  5»  Astigmatisme  régu¬ 
lier;  effets  optiques,  diagnostic.  —  6”  Mesure  de  Tnstig- 
mnlisme.  Correction.  —  7"  .4cuilé  visuelle.  Optotype.s. 
—  8®  Lunettes,  verres  d'optique,  montures.  Prix  du 
cours  :  80  fr.  S'in.scrdre  dons  le  service,  ii  Thàpital  Saint- 


Internat.  —  On.xi..  —  Senuee  du  10  Knecinbrc.  — 
Diagnostic  des  /lai  n/dcgics.  Abcès  de  lu  glande  mammaire 
nu  cours  de  la  laetation.  —  Ont  obtenu  :  .MIL  Dnrfeuille.  2t  ; 
\Vallich,  35;  Laforit  (Ermesl',  Ht;  Veran,  20;  Ilarbnrger. 
27  :  Tanibar  eau,  31  :  Oumansky.  36  ;  Baize,  22  ;  Bordas.  23  : 
Baillis,  10. 

Externat.  —  Anavomiiî.  —  Seance  du  10  novembre 
(1’®  moitié,  3“  série  et  excusés).  —  Anatomie  de  l'articula¬ 
tion  du  coude.  —  Ont  obtenu  :  ,M.M.  Gabriel,  17  1/2-  Fer¬ 
rand,  17;  Dr-ajomir-esco,  15;  de  Ginestel.  KS  ;  Frlipponi, 
12  ;  Gr'iveaud,  17;  Dreyfus,  II;  Fleury,  14;  Gasiglia,  l'i; 
Duval,  15;  Fournil'  (Francis',  I 'i  ;  Fortin  (René),  15; 
Fortin  (André),  15;  llurpy,  12;  Gallot,  13;  Fortier,  14: 
l'oi't,  16;  M"'-  Fayot,  10;  Ifngucl,  11;  Trotissnn.  15.  — 
IC.vcusc.  :  .M.  \lbanc,  remis  lin  de  série.  —  Absents  ; 
.VI.M.  Giorgi,  tevy  David),  Flainet,  Dessirier,  Griolel, 
Detcheparre. 

P.XTiioi.OGiE.  —  Séance  du  16  novembre  {D”  moitié, 
D®  série  et  lin  d’eicusi's).  —  Signes  des  /racturcs  de  la 
base  du  crâne.  —  Ont  obtenu  ;  .41. M.  Rouart,  15  1/2;  Tour- 
iiadre,  20;Poublan.  1 'i  :  Rouit.  3;  Luocoiiier,  16;  Katz,  13  ; 
Lortal-Jacob,  10:  Le  Buancc,  13:  Lièvre.  18;  Lévy-Klotz! 
12:  Lapandjy,  11;  Lapiné,  9:  .M'«"  Lebois  (Ô.).  — 
4141.  Schalek,  Rixier  (Jean),  tccallier,  Lionnet  Lapevre 
et  41"'  L’Hoir  ont  Clé.  —  Absents  :  .4141.  Rivière  (René), 
Lacroix,  Levy  (LmioanurP,. 

P.\rnoi,iii.ii:,  —  Scunec  du  17  novembre  ("o  moitié, 
1®»  série  cl  excusés).  —  rormes  cliniques  de  la  pneumonie. 
—  Ont  obtenu  :  .M.M.  4’andour,  12;  Lereboullet,  16;  .Ma- 
nion.  15:  Louvel  (Eugène),  14;  .Maire  (Jacques),' 15  ;’ Lar¬ 
dai.  10:  Courtois,  12;  .Marioni,  15;  Le  Loupp,  l'i;Ma- 
riau,  12:  Lenègre-Thiuirin.  18;  4Iainguv,  II;  lloque- 
jeoffre,  12  ;  4Iaire  (Roger).  12  ;  M"'  Magrah,'  13.  —  Eœcusé  ■ 
iM.  Lelourdey.  —  Absents  :  .M.M.  Malfusson,  Le  4Ioniet 
Cliorrin,  Lebis.  • 

Séance  du  10  .\ovcmbrc  (2'  moitié,  1"  série  et  exeusés). 
Signes  et  évolution  du  rétrécissement  mitral.  —  Ont  obtenu  ■ 
4I.M.  .Munlion,  15:  Legute,  10:  Lefranc,  10;  Lefas,  8;  Lar- 
sonneur,  8;  Lcquinl,  Il  ;  Sapoznik,  11  ;  .Martin  (René)  11  • 
Lnrdennois.  13;  Laeaze.  8;  .Mancot,  15,  Lazcriie,'  12  : 
Kaufmann,  18:  Loue.  1.1:  Lançon.  10;  Lallntte,  là  -  Le- 
vassiir,  15:  M""  Levy,  16.  —  Absents  :  M.M.  l'eraire,  Mula- 
chier,  4Ianesse,  4laiaval,  Dardcnnc.  M"®  Maigron. 

Séance  aujourd’hui  à  2')  b.  30. 

Distinctions  honorifiques.  —  LiiciON  D’iioN.XKun.  — 
C/ieiii/ii-r.  — 4141.  Lueiani.  médecin  aide-major  de  1"  classe 
Ilernardbeig,  a  .\irc:  Ilallade.  à  la  Garenne-Colombes 
(Seine);  .Muljeaii,  l’elit.  à  Paris- . 


—  M.  Hamel.  .56 
le  séviei's:  emprisonni- 

Nécrologie.  —  Ou 


Anzin  (.Nord). 
®  Di:  i.  i.xvAsio.x.  —  Médaille  de 
rue  de  'Turenne,  à  Lille.  Victime 
1  Lilli'  et  déporté  en  Belgique. 
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BULLETIN  N°  47 


L’USAGE  DES  VACCINS  Lorsque  le  pus  est  collecté  et  (jne  l'intervention  chirurgicale 

s’impose,  on  ne  renoncera  pas  à  la  vaccinothérapie  ;  elle  devra 
DANS  LES  AFFECTIONS  MAMIVIAIRES  être  associée  au  traitement  chirurgical. 


L’usage  des  vaccins  au  cours  des  infections  de  la  mamelle  a 
été  étudié  par  de  nombreu.N  auteurs  (Dupont,  Robin,  Cendrés, 
Auvray,  Balard  etc.).  Il  n’est  pas  de  médecin  qui  n’ait,  un  jour 
ou  l’autre,  à  y  recourir  dans  sa  clientèle. 

Affections  très  douloureuses,  en  général,  mutilantes,  graves 
au  point  de  vue  fonctionnel,  car  elles  lèsent  souvent,  de  façon 
sévère,  la  glande  mammaire,  les  infections  mammaires 
méritent  toute  l’attention  du  praticien. 

Qu’ existe-t-il  d’autre  que  le  vaccin  dans  l’arsenal  thérapeu¬ 
tique?  Les  pansements  humides  prolongés?  Mais  leur  applica¬ 
tion  n’est  pas  sans  inconvénient  pour  la  prolongation  de 
l’allaitement.  L’intervention  chirurgicale  ?  Elle  crée  des  déla¬ 
brements  que  la  vaccinothérapie  se  propose  précisément 
d’éviter. 

Quel  vaccin  employer  ?  Donnerons-nous  notre  préférence  à 
un  vaccin  antistaphylococcique  ?  Le  staphylocoque  n’e.st  sou¬ 
vent  pas  le  seul  germe  en  cause  au  cours  de  l’infection 
mammaire,  et  l’on  obtient  de  meilleurs  résultats  en  utilisant 
un  vaccin  polymicrobien  où  le  staphylocoque  s’allie  à  d’autres 
microbes. 

Tel  est  rimmunizol  Grémy  «  ABCES  CHAUDS  »  n®  31  dont 
la  formule  est  la  suivante  : 

Slaphylococques .  200  millions 

Streptocoques .  10  — 

B.  pyocyaniques .  20  — 

Colibacilles . ^  1"  _ 

B.  proteus . J  ^ 

Eau  physiologique .  2  cm* 

Indications.  —  L’immunizol  Grémy  n°  31  s’utilise  soit  à 
titre  préventif,  soit  à  titre  curatif. 

A  titre  préventif.  —  Il  est  indiqué  dans  les  premiers  jours 
de  l’accouchement,  lorsque  la  glande  mammaire  a  été  infectée 
dans  un  accouchement  antérieur  et  qu’on  redoute  une  récidive. 

Il  sera  prudent  de  faire  une  série  d’injections  préventives 
lorsqu’une  malformation  du  mamelon  prédispose  la  glande 
mammaire  cà  l’infection. 

,4  titre  curatif.  —  L’immunizol  Grémy  n®  31  est  à  employer 
dès  les  premiers  symptômes  de  mastite,  aussitôt  que  se  fait 
sentir,  au  niveau  du  sein,  une  tension  douloureuse  et  continue. 
L’apparition  d’une  lymphangite  étendue  et  persistante,  con¬ 
stitue  également  une  indication. 


Modc  d’emploi.  —  L’Iinmunizol  Grémy  n°  31  s’emploie  en 
injections  sous-cutanées.  On  commence  par  une  injection 
de  1/2  cm’  et  l’on  augmente  do  1/2  cm’  à  chaque  injection, 
sans  dépasser  la  dose  de  2  cm’.  Dix  à  douze  injections  sont 
nécessaires.  Les  injections  seront  espacées  de  ilcux  ou  trois 
jours. 

Résultats.  —  Sous  l’inlluencc  du  traitement,  les  phéno¬ 
mènes  infectieux  s’amendent  :  la  température  baisse.  Locale¬ 
ment  la  douleur  s’atténue.  L’empâtement  disparaît  ainsi  que 
la  rougeur  inflammatoire.  L’abcès  en  formation  peut  avorter. 

Lorsque  l’abcès  est  déjà  constitué  avant  la  première  injection, 
il  se  limite  nettement  du  reste  de  la  glande,  qui  reste  intact. 
Un  coup  de  bistouri  peut  évacuer  le  pus  avec  un  minimum 
de  dégât.  La  cicatrisation  est  rapide  et  la  guérison  est  plus 
complète  en  même  temps  que  plus  profonde  au  point  de  vue 
fonctionnel. 

Une  infection  mammaire  traitée  par  le  vaccin  ne  s’éternise  pas. 

Une  glande  mammaire  guérie  par  le  vaccin  ne  s’atrophie  pas. 

Alitkes  indications  de  l’I.mmunizol  n"  31  »  ABCES  CHAUDS  ». 
—  L’immunizol  Grémy  n®  31  «  Abcès  chauds  »  est  l’immu- 
nizol  chirurgical  par  excellence. 

11  est  indiqué  dans  les  phlegmons  circonscrits  ou  diffus; 

Dans  les  fractures  compliquées  ; 

Dans  toutes  les  plaies  d’ordre  chirurgical,  etc. 

Son  usage  se  combine  utilement  au  traitement  opératoire, 
soit  qu’il  le  précède,  soit  qu’il  le  suive. 

Dans  le  premier  cas,  c’est  une  application  de  la  méthode  de 
vaccination  pré-opératoire  préconisée  par  Pierre  et  Louis  Bazy; 
le  vaccin  atténue  les  phénomènes  inflammatoires  et  stérilise 
le  foyer  infectieux.  11  amène  une  sédation  remarquable  de  la 
douleur. 

Dans  le  second  cas,  l’usage  du  vaccin  active  l’élimination  du 
pus,  stimule  les  parties  saines  de  la  plaie  et  active  la  guérison. 

Les,  réactions  suscitées  par  l' Immunizol  Cirémy  n®  31  sont 
toujours  très  légères. 

Le  choc  humoral  est  réduit  au  minimum.  On  ne  constate, 
au  niveau  de  la  piqûre  qu’un  léger  endolorissement,  un  |)e,ii  de 
rougeur  et  comme  phénomènes  généraux  qu’une  élévation  de 
température  de  i  à  .3  dixièmes  de  degré. 

,  11  arrive  souvent  que  l’injection  du  vaccin  passe  complète¬ 
ment  inaperçue. 


Laboratoires  G.  GRÉMY 

14,  rue  de  Cliohy  —  PARIS  (9“).  —  Tél.  :  Centr.  SS-Sa.  —  Adresse  télégr.  :  Imunigrémi-P&ris. 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  48.K6. 


Littérature  et  Ecbantillons  i,ar  demande  :  14,  rue  de  Clieby,  PARIS  (TX"). 
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TRFDIGESTINE  GtanuMeDALLOZ 

Le  Plus  actif  des  Polydigestifs  I 


Dyspepsies  gaslro^inleslinales  par  insiijflsance  sécrétoire. 


Traitement  de  la  Syphilis 

spécialement  des  Syphilis  arséno-résistantes 
par  l’association  MerCure-Bismuth 

BISERMÔL  VICIER 

ilUile  à  40  gr.  d’Amalgame  de  Bismuth  pour  dOO  cm’ 
pour  injections  intra-musculaires. 

INDOLORE  ACTIVE  RÉSORPTION  RAPIDE 

-  TECHNIQUE  DE  L’HUILE  GRISE  — 

12  divisions  de  la  seringue  Barthélémy  contiennent  9  egr  de  Bi  et  3  egr  dé  Hg. 


Laboratoires  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences 


TONSÛiwÊ  ^EMiNÊRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EMFAHTs  j.4  â  dessert  - 

LlQUIDEmToRANULÉ 

TROUBLESoeiaCROISSANCE 
LYRlPHATISWE-ftNÉfiilE 
HAIAOIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


PARAFFINQLÉQL  HAMEL 


Parafüne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

XOUVEAU  LAXATIF  MIXÉRAL 

ïroiCATMS  :  Constipation  opiniâtre,  Colites,  Entérocoiites,  Appendicites. 

Littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  LE  MANS 

PARIS  :  Laboratoires  BRUNEAU  et  Ci=,  17  bis,  rue  do  Berri.  —  Tél.  :  Élysées  61-46. 


UODUREdeCAFEINEMARTIN-MAZADE 


APPAUVRISSEMENT  DD  SAM 

et  toutes  ses  conséquences 


en  gouttes  concentrées 

attaqué  pâf  les  acides  dti  suc  gastrique,  qëssedans  le  sang 
où  il  s‘uüit  aux  àlbumitioïdès  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  Toxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 


TouUs  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


G.  BOULiTTE,  ïng'énienr- Constructeur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13’).  ~  Télèph.  :  Gobèlins  28-33 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  spHYriMOÎIAlMÈTRE  ansciil 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 

électrocardiographe  (Nouveau  modèle). 


Dans  le  Traitemenl  des  : 

blennorragies,  Cystites,  py  élit  es.. 

ai  de  tontes  les  AITections  de  i'Appareil  are -génital 


du  DHÂÏÛUÉ 


LE  MIEUX  TOLËRë  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JLntiffOilococcîque 

Æntiseptiqtie 

°  °  ®  ^  =  AJialffésique 

lêiocapsnjesparjo® 


RÉPERTOIRE  DE  MÉDECINE  PRATIQUE 
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Sérothérapie  de  la  dysenterie  bacillaire 


L’.'ipplication  de  la  sérothérapie  au  traitement  de  la  dysen¬ 
terie  bacillaire  constituant  un  réel  progrès,  tout  praticien  doit, 
à  l’heure  actuelle,  eh  connaître  la  valeur,  les  indications  et  le 
mode  d’emploi. 

Valeur  thérapeutique. 

Appliquée  suivant  des  indications  judicieuses  et  de  nianière 
rationnelle,  la  sérothérapie  antidysentérique  a  pour  ellet  ; 

1“  De  diminuer  con>idérahlen]ent  la  mortalité; 

2“  D’atténuer  rapidement  les  symptômes  locaux  et  les  phé¬ 
nomènes  généraux  dus  à  la  toxémie  ; 

.3"  D’abréger  la  durée  de  la  maladie. 

Indications. 

1.,’emploi  du  sérum  antidysentérique  doit  être  strictement 
réservé  à  la  dysenterie  produite  par  le  bacille  de  Shiga  (sérum 
anti-Ship). 

En  principe,  la  sérothérapie  ne  doit,  par  conséquent,  être 
mise  en  œuvre  que  dans  les  cas  où  le  laboratoire  indique  la  pré- 
som'c  de  bacille  de  Shiga  dans  les  selles. 

3  outelois,  dans  les  rormes  graves  d’emblée,  alors  surtout  que 
le  cas  émane  d'un  foyer  où  l’examen  des  premiers  malades  a 
montré  l'existence  du  bacille  de  Shiga,  il  ne  faut  pas  hésiter  à 
injecter  rapidement  le  sérum,  après  simple  diagnostic  clini(iuc 
(on  sait  combien  le  tableau  clinique  de  la  dysenterie  bacillaire 
dill’ère,  par  son  allure  aiguë,  de  cehti  de  la  dysenterie  ami¬ 
bienne).  En  pareil  cas,  on  aura  donc  recours  à  fa  sérothérapie 
sans  attendre  le  résultat  de  l'examen  bactériologique,  pour  ne 
pas  faire  perdre  au  malade  le  bénéfice  d’une  médication  spéci¬ 
fique  très  active,  si  le  bacille  de  Shiga  est  en  cause. 

La  DYSENTEIilE  A  DACILLKS  DE  FlEXNEH-I  1  ISS  HESTE  .ICSTICIAIiLE 
UES  JlOYEXS  USUELS.  —  L’idciitification  du  njicrobe  a  t-ellc,  au 
contraire,  montré  que  l’on  se  trouve  en  présence  d’une  dysen¬ 
terie  à  bacilles  de  Flexner  ou  de  Hiss,  on  interrompra  la  séro¬ 
thérapie  et  on  instituera  le  traitement  classique  par  les  purga¬ 
tifs  :  sulfate  de  soude,  ou,  comme  l’a  recommandé  récemment 
R.  W.  Burkitt,  rhubarbe  h  la  dose,  chez  l’adulte,  d’une  demi- 
cuillerée  à  café  toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  ou  trois’ 
heures,  jusqu’à  apparition  du  médicament  dans  [les  selles  (aux 
enfants  on  donnera,  toutes  les  deux  heures,  0  gr.  30  de  rhu¬ 
barbe  dans  du  sirop  simple). 


(  Thérapeutique)  DYSENTERIE  BJCILLAIRI 

Restent  également  justiciables  des  moyens  usuels  les  di/sen- 
criex  fcgérc.s,  alors  même  que  l’agent  jiathogène  responsable 
;sl  le  bacille  de  Shiga.  Souvent,  elles  guérissent,  d’ailleurs. 


Mode  d’emploi. 

lN.iEcriox  sous-i:UTANEtî.  —  L’injection  de  sérum  antidysen¬ 
térique  se  fait  généralement  sous  la  peau. 

^  OIE  UECTAi.E.  —  Elle  a  été  préconisée  récemment  jiar 
P. -T.  Lantin  et  présenterait  l’avantage  de  permettre  au  sérum 
d’exercer  une  action  locale  sur  le  gros  intestin  même,  siège  du 
liroces-us  morbide. 

Le  lavement  de  sérum  doit  être  poussé  assez  loin  et  être 
gardé  pendant  un  laps  de  temps  suffisamment  long.  A  cet  effet 
sont  nécessaires  quelques  précautions  préliminaires  :  grand 
lavement  évacuateur  suivi  d'un  petit  clystere  d’amidon  avec  lau¬ 
danum  (pour  les  détails,  voir  ma  3“ -Innée  7 /lérnpeutit/iic,  p.  03). 

Il  y  aurait  avantage  à  combiner  les  injections  sous-cutanées 
et  l’emploi  de  la  voie  rectale,  les  lavements  étant  mieux  gardés 
et,  par  conséquent,  mieux  absorbés  apres  que  le  péristaltisme 
intestinal  se  trouve  déjà  diminué  sous  l'influence  des  injections 
sous-cutanées. 

Doses.  —  C’est,  suivant  Dopter,  «  le  seul  point  délicat  de  la 
méthode  ;  c’est  aussi  le  point  essentiel  ». 

Deux  éléments  devront  guider  le  praticien  :  grneùé  du  ca.$  et 
dge  du  inalnde. 

Dans  les  dysenteries  d'intensité  moyenne,  prises  au  début, 
20  cmc  de  sérum  suffisent  généralement  pour  assurer  la  séda¬ 
tion  immédiate  de  fous  les  symptômes.  Si,  après  vingt-quatre 
heures,  ils  persistent  encore,  une  nouvelle  dose  de  20  cmc 
achève  la  guérison. 

Dans  les  dysenteries  gmce.s,  il  convient  d'injecter  de  40  à 
üO  eme  et  de  réitérer  cetic  dose  le  lendemain  et  l'nême  les  jours 
suivants,  en  employant  des  doses  décroissantes,  jusqu’à  ce  que 
le  nombre  quotidien  des  selles  s’abaisse  à  iiuclqucs  unités.  ^ 

Enfin,  dans  les  formes  les  plus  graves,  il  est  indispensable 
de  recourir  à  des  doses  massives,  80,  90  et  100  cmc  par  jour, 
répartis  au  besoin  en  deux  injections  au  cours  de  la  journée, 
jusqu’à  ce  que  les  troubles  intestinaux  s’amendent.  Ici  encore, 
on  administre  le  sérum  à  doses  décroissantes. 

Chez  les  enfants,  toutes  ces  doses  seront  réduites  de  moitié. 

L.  ClIEIMSSE, 
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INSOMNIES 
TROUBLES  NERVEUX 


NEURINASE 


Comprimés  Solution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles. 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


EPILEPSIE 

Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


A  L  E  P  S  A  L 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologicjue  de  Par 
Août  i;)21. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Littérature  et  Kchantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


Aucun  Régime 
spécial 


tttOSINç 

^OERDRtt'- 


GLYCÉROPHOSPHATE 

I  OOUBLC  d*  CHAUX  «td*  FER  EFFERVESCENT 


20ATE.BR0MHYDRATE  I 

SALICYLATE. GLYCEROPHOSPHATE.  CITRATE  , 

SUPÉRIEURS 

atous  les  autres  dissolvants  de  lacide  urique  par 
leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  même 
SPÉCtnm  k  nom  LE  PERDRIEL  pour  ehkr  /a 
substitution  de  similaires  mactifs,  impurs  ou  ma!  dosés. 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodurc 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


îl^OICÂ*î*îOî^S  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy. 


sème.  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  viscérate»,  SvriHMSs  eerondiire  et  tertiaire 


L.  ROHAIS  &  2.  Rue  des  Lions-Saint-Paui« 
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les  jours,  à  9  h.  du  matin,  à  3  h.  et  h  4  h.  du  soir.  Les 
auditeurs  feront  par  eux-mfmcs  des  accouchement.s  .sous 
la  direction  de  moniteurs;  ils  seront  personnellement 

et  nui  manœuvres  obstétricales.  Le  droit  ii  verser  pour 
chacun  de  ces  cours  est  de  100  fr.  Des  affiches  spéciales 
indiqueront  le  programme  des  leçons  et  démonstrations. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  chef  de 
clinique,  ù  la  clinique  Tarnier. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


porl.  en  donnant  dos  soins  à  un  sergent  blesse  pendan 
un  bomburderaenl  intense.  A  été  cité  [Journ.  off.^  13  No 
venibre). 

Pour  Les  Dernières  Nonveiles  ",  voir  la  page  1956. 


Asile  clinique  Sainte-Anne.  —  Système  nerveux  cen 
irai.  Anatomie  et  physiologie.  Conférences  préparatoire 


Asile  publics  d’aliénés.  —  M.  GoyrarcI,  .sénateur, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  THygiènc  de  nommer, 
dans  le  cadre  des  Asiles  publics,  les  médecins  des  Asiles 
issus  du  concours  de  l’adjuvat,  pour  la  .série  B,  par  suite 
du  décret  du  3  Janvier  1922,  en  tenant  compte  du  concours 
subi  par  ces  praticiens  et  de  leurs  services,  a  reçu  la 
réponse  suivante  : 

M  Le  concours  des  médecins  des  Asiles,  titre  B,  n'a 
jamais  conféré  aucun  droit  pour  les  postes  des  Asiles 


jamais  conféré  aucun  droit  pour  les  postes  des  Asiles 
publics  d’aliénés. 

«  Les  praticiens,  issus  du  concours  B,  pouvaient  seule¬ 
ment  prétendre  aux  emplois  des  Asiles  privés,  faisant 
fonctions  d'Asiles  publics. 

»  Le  décret  du  3  Janvier  1922  a  réservé  les  emplois  des 
Asiles  privés  faisant  fonction.s  aux  médecins  issus  du 
concours,  mais  il  a  égalcineDt  supprimé  la  série  B. 

«  Il  en  résulte  que  les  médecins,  issus  de  ce  concours  B, 
conservent  évidemment  les  droits  antérieurement  acquis 
par  eux  et  qu’ils  pourront  être  appelés  aux  postes  des 
Asiles  privés  faisant  fonctions,  concurremment  avec  leurs 
collègues  issus  du  concours  A  ».  (Jour/i.  off.,  14  Nov.) 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  b 
d’honneur  pour  : 

Chevalier.  —  M.  Marc  (.Joseph),  médecin  au: 
médecin  auxiliaire  brave  et  énergique.  A  été 
refuge  des  ble.s.sé.s,  le  11  Décembre  191,0,  deva 


•mifOVLlii  '«,M)  I  â|9ÂTiQUII 

B«s)!sv!5vsI  «9  PAEaS  VRiTK» 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  quelle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis- 


Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par  des  . 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions, 
2,  square  Desnouettes,  Paris,  15'  (Tel.  Ségur;  89-43). 

Doctoresse  céderait  clientèle  femmes  et  enfants 
dans  préfecture  du  Nord,  raisons  famille.  Urgent.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5567. 

Dame  36  ans,  disting.,  parlant  allemand,  anglais, 
dessin.,  excellentes  références,  désire  emploi  secré¬ 
taire  ou  autre,  auprès  docteur,  après-midi  de  préfé¬ 
rence.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5574. 

Petit  pied  Drault  complet,  fort  éci-an,  bobine  av. 
inter,  moto-magnét  ;  milliampère-,  spintermètre,  etc. 
Excel,  état,  à  vendre.  —  Ecrire  P.  M.,  n'  5579. 


Jeune  docteur  cherche  situation  médicale  ou 
aiderait  confrère  surchargé  à  Paris  et  banlieue.  — 
Ecrire  P.  M.,  n'  5585. 

6  ijeune  docteur  ancien  interne,  marié,  sérieux, 
actif,  ati  courant  chirurg.  et  client,  générale,  cherche 
poste  médico-chirurg.  dans  sous-préfecture.  • — Ecrire 
P.  M.,  n»  5586. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références  les 
plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matiuée,  à 
Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5587. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  longue  durée. 
-Accepterait  aider  confrère  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  M.,  5592. 

Veuve  de  général,  très  active,  entendue,  accompa¬ 
gnerait  Midi  personne  délicate  ou  étrangère,  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5593. 

A  vendre  :  1“  châssis  univers,  métal,  pourradiosc. 
dcb.  et  couch.  av.  syst.  pour  orthodiogr.;  2“  châssis 
Béclère,  pour  radiosc.  métal.;  3"  crédence  Gaiffe, 
courant  conl.,  110  v.;  4“  gd  pied  métal,  radiogr.  — 
Ecrire  P.M..  n->5594. 

Méd.  pari,  allemand  rech.  pour  posie  méd.  intéres. 
Strasbourg.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5596. 

J.  D'  O.-R.-L.  libre  apr.-midi  ch.  place  assistant 
consult.  ou  clinique,  ou  aid.  confrère  surchargé  en 
vue  succession  évent.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5605. 

Etud.  médecine,  5'  année,  blessé  de  guerre,  accom¬ 
pagnerait  climat  favorable  pers.  délicate  ou  jeune 
convales.  qu’il  surveillerait  p.  de  vue  médic.  d’après 
indicat.  médec.  traitant.  Facultat.  leçons  français, 
sciences.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5506. 

Journal  d’UroIogie,  n»  Février  1923,  serait  acheté 
hou  prix.  —  Ecrire  U'  Martin-Laval.  2,  rue  Edmond- 
Rostand,  Marseille. 

Diplômé  infirmier,  masseur,  pédicure,  très  doux 
et  dévoué,  cherche  situation  stable  dans  famille  ou 
maison  de  santé,  de  préférence  à  Paris.  —  Ecrire 
P.  M  ,  n»  5608. 

Clinique  aux  Halles  à  céder.  Possibilité  d'un  petit 
logement.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5609. 

{Voir  la  suite,  p.  1963.) 


LE  SULFARSENOLII  BISCLOROL 


Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 


Oxychlorure  de  Bismuth  microcristaiiin  e 


LE  PLUS  COMiflODE  ;  . 
LE  PLUS  EFFICACE  : 


Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 


Adaptation  aux  parlicularilôs  do  chaque  cas.  Trailo- 
monts  intensifs  à  doses  accumuléo.s  ;  effets  rapides, 
I  iirofonds,  durables. 


XRES  ACTIF 


Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes;,  guérison  en  peu  d 
Jours  (sans  récidive). 


BIEN  TOLERE 


3  13  ampoules  de  O  gr.  lO 


Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  ÜB  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rUB  ClautiB-Lorrain,  PARIS  (xvi')  —  Téléph.  :  Auteuil  26-62 
R.  PLUCHON,  0.^,  Pharmacien  de  1'’°  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  d’ÔRANGE  MANNITÉ  -  Entièrement  végétaL 

ESLEMF^T  de  drastiques,  de  JPhtaléïne  de  Ehénol,  de  Belladone. 

INOFFENSIF  -  DELICIEUX 


ECHANTILLON  MeDICAL  GRATUIT.  —  AUBR!I|OT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS.  —  Rog.ln  Corn.  :  Sfine,  2(1.01!). 
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DE  LA  ROCHE=POSAY 

eau  des  Arthritiques  et  de  tous 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique 

L'eau  de  Saint-Cyprlen  de  Lu  Houhe-Poaay,  dont  les  filons  vicnueul  sourdre 
en  plein  roo  an  seuil  du  l’oilon,  lut  apprceiéo  de  très  anoieune  date.  Sous 
Henri  /V  on  laylèuoiuinuit  -  ICuu  <le  Jouvence”  :  elle  rendait  ta  Iraichour  et  le 
velouté  de  la  jeunesse,  di.sent  li‘s  Chroniques.  Le.s  progrès  des  sciences  physicü- 
chiiniqnes  et  une  observation  clinique  serrée  luontrent  que  son  action  rumar- 
quahle  dans  la  cure  do  /'Arthritisme  et  des  Scléroses  est  due  à  une  niinéralisa- 
liüu  très  Icyere  yU  gr.  àO)  relevant  de  "  minéraux  doux,  légers,  prompts  à  se 
distribuer  ”  enuunv  disait  déjà  Pierre  Aiilon,  en  16 tô  ;  et  qui  sont  ;  le  Sélénium, 
rénovateur  ocdlutaire  et  Juvénilisauf,  le  Calcium,  diurétique,  interstitiel-,  la 
Silice  solvant  des  uratus  ol  de  l'acide  urique. 


Goutte  -  Cravtlli  «  Arlhrillsnie 


mauiens  et  marchands  d’eaux  do  Paris  cl  des  villes.  Pour  les  localités  dont  les  pharinai-iens  seraient  démunis  écrire  :  Directeur  Rlahlissen 
Vienne  ;  la  caisse  de  50  bouteilles  Sainl-Ci/prie7i.  09  fr.  oO;  —  la  caisse  de  23  bouteilles  Lucùie,  50  fr.  Port  dû.  —  Liste  de  nos  95  dépôts  ; 

3St,  40,  rue  Jean-Macé.  Dijon,  lî».  rue  de  Plombières.  Lyon,  39,  guai  Perrache.  Pau,  76,  rue  Dellor.o.  tSainl-Nazaire,  10,  r.  de  Porni 

Q,  av'nue  Cabanis.  Dunkerque,  r.  A?«iraL/?onarc/i.  MarseiWe,'^'^,  bout.  Saint-^'hnrles:  PériQüQaXy  Qô,  rue  de  Bordeaux.  SainL-Quentm.  2,  rue  du  /,a< 

n,  lA.  }'ue  du  Cénéral-Decaen.  Epinal.  A/.  Ségauli.  -  rueGrignan-,— des  Perpignan,  8,  vie  de  la  Têt.  Saumur,  16,  rue  Zïeuurrwa/r 

is.  98.  vie  de  Madrid.  Grenoble,  13,  ru'»  Monlorge  ;  —  FeuiUanls-  —  54,  rue  Parn'Hs.  Poitiers,  15,  bout.  Grand-Cerf.  Tarbes.  8ôts,  rouie  de  Louri 

assonno,  18.  r.  4  Septembre.  Testoud.  rue  Aristide- Bergè-n.  Metz,  .Tauô.  «'’d/cis.  devant  les  Ponts.  Quimper,  Le  hras.  Troyos,  La  Chapelle-Saint- 1 

onv,-z.-\\..  {.r  des  Drojisf^ies.  Gtierel.  /'Vdou.  Mf^ziôres-Ghnrleville,  Qu/nurd.  Reims,  109,  rue  du /ard.  Toulon,  I,  rue  Vinceyit-Allt 

on-sur-^aniiH,  /*ue  Hoichot.  La  Châtre,  Ph.  Monceau.  Monlluçon,  rue  Pqni- Ringuet.  Rennes,  97,  ?‘ue  de  Soifériuo.  —  71,  C.  Lafayet  e. 

rires,  Jaegu^^mard.  La  Roclio-sur-Yon,  PA.  d/ousvier.  MontpelUor.  3.  rue  Boui'èUy.  Roanno,  28,  r.  des  Charpentie>'s.  Toulouse,  48,  rue  Maiabiau 

leauroux,  Hèlin-Lcsc  troux.  La  Rochelle,  27,  quai  Maubcc.  Nancy,  63,  rue  PK^or.  Rodez,  7,  avenue  Viclor-Hugo.  1  bis,  rue  Cantegrit. 

ellerault,  59,  bout.  Blossnc.  .  Le  Blanc,  Ph.  Léonnrdon.  Nantes,  48,  rue  d'Allonvillf.  Rochofort,  Bonis,  24,  r.  Lesson.  Tours,  il ,r.  des  Docks-,  —  Ph. 

umonl,  99,  rue  des  Abaltov-s.  Le  Havre,  U9.  A.  Amiral-Mouchez.  Narbonne, 21,  C’de  la  République.  Roubaix,  25,  qitai  de  Gand.  Valence,  40,  rue  des  Alpes. 

rbourg,  41,  r.  Prêsid^- Loubet.  LesSables-d’Olonne.  Ph.  Parant.  Nice,  6,  me  Pierre-Piééri.  Rouen,  83,  riie  Lgons-la-Forét.  Valencienbes,  123,  rue  de  P 

et,  Frouin,  11,  t'ue  Carnot.  jLille.  51.  quai  Vauban.  Nîmes,  11.  Place  Belle-Croix.  Saint  Brieuc,  Eiabliss.  Nicolas.  Versailles,  60,  r.  del'Orang 

üoe,  f}  bis,  r.  de  la  République.  iLimoges,  3,  rue  Cliinchawjaud.  Niort,  Brassard.  Saint-Etienne,  24.  rue  Paul- Bert.  Vichy. 

ipe,  10,  r.  Salomon-de-Cours.  |Lorient,  41,  rue  Georges-Colher.  Orléans,  98,  rue  de  Coulmiers.  Saint-Malo,  rue  au  Calvaire.  Bruxelles,  10,  Galerie  du  Ro 


ouu  de 


La  curieuse  action  antivomitive  de  I’  “  Eau 
de  Lucîne  ”  (la  plus  douce  des  3  sources  de 
La  Roche-Posay),  en  particulier  dans  les 
vomissements  de  la  femme  enceinte. 


VEau  de  Lucine  provient  de  la  plus  douce  des  3  fontaines  de  La  Hoche-Posay.  Sa  vertu  antivomitive  en  fait 
le  remède  souverain  des  vomissements  de  la  femme  enceinte.  Son  action  s’explique  tout  à  la  fois  par  le  calme 
et  l’adoucissement  qu’elle  apporte  à  la  muqueuse  gastrique  irritée  et  par  le  lessivage  organique  qui  entraîne 
dans  les  urines  les  toxines  et  poisons  d’origine  interne,  liés  à  l’état  de  grossesse.  Les  estomacs  les  plus  intolé¬ 
rants  sont  calmés  dès  son  arrivée  sur  la  muqueuse  gastrique  :  c’est  1’  «  eau  de  velours  »  des  anciens  auteurs.  Il 
.suffît  de  prendre,  une  demi-heure  avant  le  petit  déjeuner,  un  demi-verre  d’ «  Eau  de  Lucine  »  à  la  température 
de  la  chambre  et  d’en  boire  à  volonté  aux  repas.  En  2  ou  3  jours  les  vomissements  sont  calmés  (action^de  Vion 
calcmm),  et  ne  reviennent  pas  aussi  longtemps  qu’on  continue  l’usage. 


Bouteilles.  —  L'Eau  de  Lueine  se  vend  en  bouteilles  dans  toutes  Pharmacies  des  villes  (voir  ci-dessus  liste 
de  nos  dépôts).  On  l’expédie  également  au  prix  de  50  fr.  la  caisse  de  25  boiit.illes  pri.'^ps  gare  La  Roe.he-Pnsay. 

Bonbonnetles  postales.  —  L’  «  Eau  de  Lucine  »  se  vend  aussi  en  bonbonnettes,  d’une  contenance  de  7  à  8  bou¬ 
teilles,  dont  le  poids  total  ne  dépasse  pas  10  kilos.  Elle  est  expédiée  avec  toutes  ses  vertus  d'eau  vivante  et  sa 
radioactivité  presque  intégrale,  en  colis  postaux,  dans  toute  la  France.  S'adresser  au  Direct.  ur  de  l'Elablisse- 
ment  Tbernial,  la  RoeberPosay  (Vienne).  Prix  du  contenu  ;  20  fr.;  prix  du  postal  en  sus  ;  en  gare,  2,95;  à  domicile, 
3,65  ;  le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris  pour  le  même  prix  renvoyé  en  gare  La  Roche-Posay. 

Pour  Paris,  la  bonbonnette.  de  récente  arrivée,  est  en  vente  18,  rue  Pavart  (Tél.  :  Centralll-Si)  et 
livrée  à  domicile  au  pnx  de  20  fr.  Le  récipient  est  consigné  en  outre  5  fr,,  et  repris  au  même  prix. 
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Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  clierclie  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques,  iustruinents  de  chirurgie  et 
tout  matériel  concernant  le  corps  médical  (maisons 
françaises  et  étrangères).  —  Ecrire  P.  M.,  n«  5010. 

Groupe  électrogène  neuf  avec  batterie  Tudor  pour 
éclairage  à  la  campagne.  Aster,  Ballot,  Delcolight, 
visible  sur  rendez-vous  à  Paris.  Ecrire  M.  ^Vaitor, 
l'i,  rue  Hémilly,  Versailles. 

Sténo  dactylo  experte,  possédant  machine,  courant 
termes  médicaux,  va  prendre  domicile  travaux  toute 
importance.  Prix  modérés.  —  Ecr.  P.  M.,  n»  501d. 

Docteur-médecin,  libre  après-midi,  ferait  rempla¬ 
cement  dans  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5611. 

Infirmière  chirurgicale  avec  solides  connaissances 
et  références  sérieuses,  demandée  pour  diriger  petite 
maison  de  sauté  chirurgie.  —  Ecrire  38,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville,  Louviers  (Eure). 

Radiologue,  disposant  capitaux,  demande  Paris  ou 
Côte  d’Azur,  situation  dans  clinique  ou  assistant 
confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5616. 

Jeune  femme  distinguée,  très  au  courant  labo¬ 
ratoire,  cherche  emploi  assistante  auprès  docteur 
ou  maisou  de  santé,  servirait  secrétaire  dactylo 
Paris  ou  Côte  d’Azur.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5617. 

Jeune  femme  très  distinguée  ayant  connaissances 


médicales  accompagnerait  malade  voyage  ou  passant 
l'hiver  dans  le  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  5618. 

A  vendre  microscope  Nachet  P.  C.  N.,  inclinant 
revolver  triple,  objectif,  3,  5,  7,  oculaire  2.  Etal  de 
neuf,  eu  boite  acajou.  Prix  300  fr.  —  Ecrire  P.  M.. 
n“  5619. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Bas-Congo  au 
Katanga  désire  engager  de  jeunes  médecins  pour 
les  besoins  de  ses  services  au  Congo  belge.  Les 
candidats  sont  priés  de  vouloir  bien  s’adresser  par 
écrit  au  siège  de  la  Compagnie,  7,  Montagne  du  Parc, 
à  Bruxelles. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET^ 

1  CT  y  PABAMBU.  KEMPLACKMEHT8 
i  ç  Ronsoignements  gratuits  sur  demani 
47,  boul.  Saint-Michel,  Parts.  -  Tél.  Bob.  24-81. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  ET  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d'eau 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse*^  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  GODOFORME  BOTTÜ  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupnytren,  Paris. 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DiBBCTioB  acisNTiriQne  i 

D'  Kajmond  LETDLLE  -  D'André  BERDERON  -  A.  UStlBB,  l'ii  Fku 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

TtUph.  :  Saxe  01-78.  —  LBSORE  et  Cl»,  70,  rue  du  Bac,  Parie 


LES  ESCALDES 

ST  AT  ton  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  aaisona.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  aoit  aux  Escaldes,  par  Angouitrina  (Pyré- 
néea-Orientalei),  toit  au  Sanatorium  dai  Fini,  à  Lamotte- 

Benvrev  a.oi--el  Cberi 


TUBERCULOSE 


VACCIN 

SPES 


CEPEDE 


ESTRADER,  IK  es  P‘* 

30,  av.  Reille,  Paris  -  Gob. 08-06 


Le  Gérant  :  O.  POBÉE. 


Paris.  —  L.  Mahethbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


GUERIT 


LECZEMi 


Le  »  Baume  Selema  »  est  à  base  de  Seienium  colloïdal,  principe  actii  des  eaux  minérales  de  La  Roebe- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  rpiérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  le  Bouton  d’Orient. 

Nous  sollicitons  du  coros  médical  une  opinion  justifiée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  de  Baume  amplement  suffisante  pour  que  le  médecin  praticien  puisse  être  édifié  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 
le  Baume  «  Selenia  »  pour  ia  cure  du  «  Bouton  d’Orient  »  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 

Sédiments  des  "  fontaines  "+ huile + cire 


La  ROCHE-POSAY  n’est  pas  seulement  la  station  anti-arthri¬ 
tique  et  diurétique  que  chacun  sait,  le  Vittel  et  lEvian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Eczémas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  cczématlsés  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Roebe-Posay  (Soc.  Chim.  de  France,  séance  du  21  juillet):  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  fixe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  l'expulsion  :  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastique, 
cicatrisante,  de  l'huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d'abeilles.  Le 
Baume  n’est  d'aiUeurs  que  la  mise  au  point  d’un  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Roebe-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d’huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  ». 

Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d’Orient 


«  Nul  ne  doit  Igrnorer  les  cures  qui  par 
V  puissance  do  l'eau  de  La  Roche-Po'uzay  o 
a  ôté  falotes.  EU©  a  entre  autres  telle  ver 
«  qu’il  n*y  a  galle  ou  rongne.  tant  solt-eV 
j  c  ulcérée,  de  teigne  invétérée  qui  estant  lavée  1 
U  do  ladlote  ©au  ne  se  dessèche  Incontinent.  »  ■ 
à  La  Boche  de 


I  {Description  de  la  fontaii 
!  Ponsay.,  près  Chastellerauit^ 


le  /575,  la 


Diode  d’emploi.  —  Il 


■J  consistance  terme  due  à  la  a 


Le  Baume  se.montre  vraiment  hors  de  pair  dans  8  ordres 
1“  Les  Eczémas  et  les  Prurits  (chroniques,  ano-vulvaires. 
2“  Les  LTcérations  de  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses, 
3»  Le  Bouton  d’Orient,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  clou  d’ 

3  d  abeilles.  On  l’emploie  soit  à  froid  {il  se  ramollit 
1  bain-marie  bouillant).  On  recouvre  d’une  teuille 


..,  etc.); 
plaies)  ; 
’Alep  ». 


contact  de  la  peau  tiède)-,  soit  à  chaud  (après  fusion 
de  gaze  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  découvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur. 

Échantillons  et  littérature  :  Laboratoire  du  Beaan28.vSéIénia,^  8,  rue  de  Constantinople,  Parii. 
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THÉOBRYL 

"ROCHE” 

Théobromine  injectable. 


Injections 

intramusculaires  indolores 
OU  endoveineuses 

3  Ampoules  par  jour  et  plus  . 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  goût  L'es 

3  à  4  fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  échantillon^  . 

Produits  F. Hoffmann -/_A Roché:  8^0  = 

'  21  .Place  des  Vosges  .  PXr^. 


Pas  d'dccoüLomance-flgR  vite -Pas  d'accümülatiori 


DIURENE 


Extrait  total  d ’flDOMIS  VERNflLIS 


Cardiopathies  -Artério  sclérose 
fc^NÉPHRITES  aClRRHOSES^^ 
Oedèmes  a 

ASCITES 


PILULES 


LiTTfRATUREa  ÉCHANTILLON-M.CARTERET 


’is^Rue'd'flrQenleüil  -  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 
s&ns  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 

DjsSODORISANT 


KcHANTILLOIM»  8UH  î 


LABORATOIRES 


SIlNAHm 

—  Traitement  ■  ■ 

ANTIDIABÉTIOUE 

-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D’EXTRAnS  VÉGÉTAUX 


CARTERET 


EÜEOMAl. 

HYPNOTIQUE  LÉGER 

Sédatif  nerveux 


Comprimés  ngouréosement  i 
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de  leur  population,  sont 
appelées  à  un  grand 
développement  écono- 
tnique. 

Au  point  de  vue  adrai- 
iaistratif,  l’Angola  est 
divisé  en  14  districts 
dirigés  chacun  par  un 
Gouverneur.  Chaque 
district  renferme  un 
nombre  variable  (3  à  11) 
de  circonscriptions  ci¬ 
viles  de  !*■'  et  de  2''classe, 
à  la  tête  desquelles  se 
trouve  un  administra¬ 
teur.  Les  circonscrip¬ 
tions  sont  elles-mêmes 
divisées  en  plusieurs 
postes. 

Les  4  ou  5  millions 
de  noirs  habitant  l’An¬ 
gola  appartiennent  au 
type  Bantou;  ils  sont 
détaillé  moyenne,  assez 
bien  proportionnés,  ha¬ 
bitent  des  cases  qua- 
drangulaires  ou  rondes, 
revêtues  de  terre  battue 
dans  certaines  régions 
et  couvertes  de  chaume. 
Ils  couchent  sur  le  sol 
nu  ou  recouvert  d’une 
natte  tressée,  ce  qui 
explique  la  fréquence 
de  la  fièvre  récurrente 
à  Tiques  chez  eux.  Les 
enfants  sont  nus  et  les 
adultes  plus  ou  moins 
vêtus  suivant  leur  dégré 
de  civilisation.  Ils  se 
nourrissent  bien  en  gé¬ 


néral,  le  bétail  ou  le 
gibier  étant  abondants 
dans  beaucoup  de  dis¬ 
tricts.  Cependant,  cer¬ 
taines  tribus  habitant 
des  régions  moins  fa¬ 
vorisées  s’adonnaient 
encore  récemment  à 
l’anthropophagie. 

Les  hommes  travail¬ 
lent  moins  que  les  fem¬ 
mes,  mais  ils  exécutent 
néanmoins  les  travaux 
les  plus  divers.  La  po¬ 
lygamie  et  le  matriarcat 
existent  partout.  A  l’ex¬ 
ception  de  quelques  in¬ 
digènes,  convertis  par 
les  missionnaires  catho¬ 
liques  ou  protestants, 
la  plupart  sont  féti¬ 
chistes  et  attribuent 
aux  esprits  un  rôle  con¬ 
sidérable.  La  maladie, 
toujours  causée  par  une 
personne  ennemie  ou 
par  un  sorcier,  peut  être 
conjurée  par  le  méde¬ 
cin,  le  sorcier  ou  par 
certains  sacrifices  hu¬ 
mains  qui  disparaissent 
peu  à  peu,  sous  l’in¬ 
fluence  de  l’occupation 
de  plus  en  plus  eflfective 
du  pays.  Le  médecin  de 
l’assistance  médicale 
doit  être  bien  au  cou¬ 
rant  de  ces  faits  s’il  veut 
réussir  dans  la  haute 
mission  civilisatrice  qui 
lui  est  confiée. 


ton  sas  QSATBB  rosim 

^  rtfaliUH i* c«m» pu  muUmm,  j  AiJavmBt  | 


l/m  rtUcnadda  l’trtkiitlauat  ta 

■  TmUUom  :  juMj»  !•»  cri»M,  mvmjt  ta 
ila^ii*  1 


_ jsai’taita  tan/FBAüîiHiœff  |  Urajulpoiir' irbriçhÛ^M, «« tadjettaio •«»  [  tai»dlipu»Jtr»tai<«d»niu«lUdyipiiii,r«ii-  , ...  - - - 

I,  ta>itaolir*»,  l'BlbnminMi»,  l'hydropisi».  |  p«ar  la  cardiaqoa,  la  romèda  la  plni  Mrelqrsa.  |  force  U  «yttala,  r*Kntan»a  ta  eaerf  do  aaog.  I  dtathtaa  oriqaa,  lalabBUa  lai  otidaa  nrtoolri 
ooaas  :  s  à  4  osohets  p»r  Jour.  Oe»  oaoneta  sont  ob  rORMS  DB  O(S0B  «t  se  préaantcAt  »b  bott»  d«  »4.  —  Frla:  :  »  franed 
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PRODUIT  FRANÇAIS  DËPO?  CÉHÉRAL  4,  ras  dn  Roi-dc-Siolle,  A  - 


H-W  PRODUIT  FRANÇAIS 


^Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 

dans  la  Eaïs  î 

Intramusculairement  :  «tance 

AMPOULZS i 


BoUe  de  6  ampoules  :  1 0  fr. 

N.  B.  ""  Traitement  spécifique  ordir 


FORMULE  ! 
lodobismuthate  de  quinine  : 
Huile  d’olives  stérilisée  :  3«* 

15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  Jours. 


XaA.BOxe.A.'uroxRES  FRjSLXSSE,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI*)  en  face  Le  85  avenue  Mozart. 


DESINFECTION  IWTESTINflLE 


dans  tout  état  infectieux  et  chez  ies  porteurs  de  germes 


FreyssiDge 


Pilules  de 


CAPSULES 

DARTOIS 


galncol,  diBBoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujours^  parfaitement 
tolérées,  elles  doiyent  leur  etûcacité  spéciale  an  choix  et  â  la  pureté  des 
matières  premières  employées  S  leur  fabrication, 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIOUES 

tft  4  ft  obaqne  repas.  PRÉTUBERCl LOSE  6,  R.  Abal,  PARIS 


SURMENAGE  |  VERTIGES 
compoÏÏtion  Dépression  Nerveuse  j|  ANEMIE  CEREBRALE 
MINÉRALE  NEURASTHENIE  '’l  CONVALESCENCES 

En  flicon  compte-gouttes  spéciiL  —  19/3.  GAND  :  Méd.  d'Or—  1920.  MONACO  :  Grand  Prix.  —  6,  Rue  Abel,  PARIS  (XII*). 
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technique  du  chef  supérieur^  civil  du  Service  de 
Santé  ainsi  que  des  chefs  de  service  du  district 
dans  lesquels  ils  se  trouvent  (Base  37,  décret  74 
du  17  Novembre  1921).  Après  cinq  années  de  ser¬ 
vice,  ces  médecins  mililaires  peuvent  passer  dans 
le  cadre  civil;  ils  entrent  dans  une 
classe  correspondant  à  leur^grade. 

La  Direction  du  service  de  l’Angola 
a  son  siège  à  l'hôpital  civil  de  Saint- 
Paul  de  Loanda.  Elle  a  actuellement  à 
sa  tète  le  D’’  Damas  Mura,  qui  est 
arrivé  à  réorganiser  complètement  les 
services  sanitaires  de  la  colonie. 

Dans  la  capitale  de  chacun  des 
14  districts,  existe  une  direction  locale 
de  la  santé,  dépendant  de  Loanda  et 
ayant  sous  son  contrôle  les  «  Déléga¬ 
tions  de  santé  »  confiées  à  des  méde¬ 
cins  dont  le  nombre  coïncide  avec 
celui  des  circonscriptions  administra¬ 
tives.  Dans  ces  dernières,  il  existe 
un  nombre  variable  de  «  postes  sani¬ 
taires  »  de  première  classe  quand  ils 
sont  dirigés  par  des  infirmiers  euro¬ 
péens  et  de  seconde  classe  quand  ils 
sont  confiés  à  des  infirmiers  indi¬ 
gènes. 

Pour  entrer  dans  le  cadre  médical  de 
l’Angola,  les  candidats  doivent  être 
docteurs  d’une  Faculté  de  Médecine  du 
Portugal,  avoir  moins  de  35  ans,  être 
aptes  au  service  colonial  et  posséder 
le  diplôme  délivré  par  l’Ecole  de  Médecine  tro¬ 
picale  de  Lisbonne.  Pour  obtenir  ce  dernier,  il 
faut  avoir  suivi  les  cours  de  cette  école  pendant 
cinq  mois  et  avoir  satisfait  à  l’examen  de  sortie. 
Dès  leur  entrée  à  l’école,  les  élèves  coloniaux 
touchent  la  solde  de  médecin  de  2®  classe  en 
congé  dans  la  métropole. 

Pour  favoriser  le  recrutement  des  candidats 
coloniaux,  le  gouvernement  de  l’Angola  peut 


subventionner  des  étudiants  en  médecine  ayant 
moins  de  30  ans  à  partir  de  leur  troisième  année 
d’études,  à  la  condition  qu’ils  s’engagent  à  servir 
quatre  ans  dans  la  colonie.  Ces  boursiers  reçoi¬ 
vent  la  moitié  de  la  subvention  de  cherté  de  vie 


attribuée  aux  médecins  de  2'  classe  en  congé  ;  de 
plus,  une  somme  mensuelle  de  50  escudos  par 
mois  pour  les  élèves  de  3''  année,  de  70  pour 
ceux  de  4''  année  et  de  90  pour  ceux  de  5*'  année 
(Décret  74,  du  17  Novembre  1921). 

Le  budget  de  l’Angola  prévoit  pour  cette  année 
80  médecins,  ce  qui  est  un  chiffre  insuffisant,  car 
il  y  a  toujours  25  pour  100  de  médecins  en  congé 
pour  la  métropole.  Au  moment  de  notre  voyage. 


il  y  avait  51  médecins  en  service  tandis  qu’er 
1921,  il  n’y  en  avait  que  24. 

En  dehors  du  personnel  du  cadre  médical  ■ 
la  colonie,  il  existe  un  certain  nombre  de  méo.' 
cins  contractuels  qui  sont  généralement  des  spé 
cialistes  en  mission  temporaire,  quel 
ques  médecins  militaires,  enfin  15  rn  ■ 
decins  non  fonctionnaires. 

Les  médecins  qui  arrivent  pour  h 
première  fois  dans  la  colonie  doive.ni 
faire  un  stage  de  six  mois  dans  lî 
service  de  clinique  à  Loanda  et  de  si- 
mois  dans  un  laboratoire.  iNIais,  comn:. 
dans  nos  colonies  françaises,  ce  régi 
ment  est  d’une  application  à  peu  pn  : 
impossible,  car  il  y  a  toujours  d( 
demandes  urgentes  de  personnel  pou; 
les  postes  éloignés  du  pays. 

Les  médecins  sont,  après  le  gouver 
neur  dont  ils  dépendent,  les  fonction¬ 
naires  les  plus'  payés  du  district  dan; 
lequel  ils  s'e  trouvent. 

Ils  touchent  leur  traitement  et  u: 
certain  nombre  d’indemnités  compa 
râbles  à  celles  qui  sont  attribuées 
nos  médecins  coloniaux;  de  plus,  um 
indemnité  dite  d’isolement  est  donnée 
à  ceux  qui,  loin  du  centre,  ne  peuvent 
pas  faire  de  clientèle.  Ils  sont  logés  oi 
reçoivent  une  indemnité  spéciale  ai; 
cas  contraire.  Ils  utilisent  des  moyem- 
dc  locomotion  divers  suivant  les  postes. 
Tous  les  médecins  fonctionnaires  peuvent  faire 
de  la  clientèle. 

Tous  les  quatre  ans,  le  médecin  a  droit  à  un 
congé  de  six  mois,  voyage  non  compris.  Pen¬ 
dant  toute  son  absence  de  la  colonie,  il  reçoit  le 
traitement  métropolitain  ainsi  qu’une  indemnité 
variable  de  vie  chère.  Pendant  son  séjour  en 
Europe,  il  peut  être  envoyé  en  mission  d’étu¬ 
des  dans  diverses  contrées  et  il  reçoit  alors 
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me  indemnité  d’environ  2  livres  sterling  par 

Après  vingt  ans  de  service  (dans  certaines 
•égions  le  service  compte  double),  le  médecin 
i  droit  à  la  retraite;  il  peut  d'ailleurs  profiter 


'une  retraite  proportionnelle  après  quelques 
nnées  de  séjour  en  Angola. 

Les  grades  sont  peu  nombreux  dans  le  service 
e  santé  des  colonies  portugaises.  Les  médecins 
ébutent  avec  le  grade  de  médecin  de  deuxième 
lasse.  Ils  sont  promus  de  première  classe  après 
inq  années  de  service,  s’ils,  sont  bien  notés, 
iprès  un  service  total  de  quinze  années  dans 
une  ou  l’autre  classe,  ils  peuvent  être  promus 
lédecins  chefs. 


Depuis  1921,  les  appointements  ont  été  relevés 
par  suite  de  la  dépréciation  des  changes.  Le  trai¬ 
tement  du  directeur  en  chef  des  services  a  été 
élevé  de  11.400  escudos  par  an  à  environ  38.000; 
ceux  de  médecin  chef,  de  médecin  de  première 


classe,  de  médecin  de  seconde  classe  qui  étaient 
respectivement  de  10.800,  9.000  et  8.400  escudos 
ont  été  relevés  dans  des  proportions  identiques. 
Le  haut  commissaire  de  l’Angola,  le  général  Nor¬ 
ton  de  Matos,  qui  a  compris  l’influence  énorme 
que  l'assistance  médicale  peut  avoir  sur  le  déve¬ 
loppement  économique,  a  augmenté  dans  des  pro¬ 
portions  considérables  les  crédits  qiii  étaient 
affectés  à  ce  service.  Le  budget  ordinaire  de 
1923-1924  prévoit  pour  le  personnel  1.576.902 


escudos;  pour  l’Ecole  d'infirmiers,  15.000;  pour 
des  livres  et  diverses  dépenses,  58.000;  pour  les 
médicaments,  vaccins,  etc.,  800.000;  pour  l’ali¬ 
mentation,  le  combu.stible,  le  matériel  de  labora¬ 
toire,  900.000;  pour  l’assistance  médicale  aux 


indigènes,  825.000;  pour  la  lutte  contre  la  ma¬ 
ladie  du  sommeil  et  les  autres  endémies,  600.000. 
Le  budget  des  dépenses  extraordinaires  prévoit 
la  construction  de  divers  hôpitaux  et  la  somme 
d’environ  1  million  d’escudos  pour  la_  construc¬ 
tion  d’un  Institut  de  recherches  scientifiques. 

Le  personnel  médical  est  assisté  par  des  sages- 
femmes  européennes  et  indigènes,  ainsi  que  par 
des  infirmiers  européens  et  indigènes. 

,  Il  nous  reste  maintenant  à  étudier  le  fonction- 


RECONSmUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etO- 


MARINOL 


COMPOSITION 

Eau  do  Mèr  captée  au  -iarge,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  a,vec  leurs  nucléines  aïotées. 
Méthylarsihate  disodique. 

Cinq  cmo.  (une  cuillerée  h  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
i'Iodg  et  1/4  de  milligr.  de  Màtbylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


ill  n  est  pas  douteux 
qu'eu  mettant  eu  évi¬ 
dence  des  métnux, même 
à  doses  infinitésimales, 
dans  l’eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigou 
a  ouvert  des  voies  nou¬ 
velles  à  la  thérapeut  ique 
marine.  » 

D'  Albert  BOBIH, 


«  Les  travaux  de 
M.  Cussac,  basés  sur 
l'absorption  de  l’eau  de 
suer  paria  voie  gastro- 
intestinale,  sont  venus 
comblerunelarMiiediins 
l’utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GAKRIGOtF, 
Piofesseu.'  '•  Hydrolog^^^^ 


POSOLOGIE  :  Par  jour 


{  Adulte:.  S  &  3  cuillerées  à  soui'c  ’^nfanli,  S  i  3  cuillerées  à  dessert. 
1  Nourriseons,  2  à  3  cuillerées  i/  c-  e. 


Médaille  D’Hygiène  Publique 


Echantillons  gratuits  sur  demanda  adressée  à 

'  LA  BIOIHARINE”  à  cizppe 


LAboratOlra  d’Études  à  Blarrlt»’.  —  Directeur  :  A.  CmjSAC,  Doetcur  en  Phsrmccic. 


(Journal  QjpîcitL,  Arrûté  Mlnlstérlél  du  10  Janvier  1911) 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

fBuU.  de  l'Aeadimlt.  Perl»,  11  F4t.  Itlt) 
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nement  du  service  de  santé  et  surtout,  celui  de 
l'assistance  médicale. 

Il  existe  à  Saint-Paul  de  Loanda  deux  hôpitaux. 
L’hôpital  central  (fig.  4),  construit  en  1883,  pos¬ 
sède  350  lits,  il  peut  en  aménager  475  et  hospi¬ 
taliser  chaque  année  environ  5.'600  malades.  Sur 
les  six  pavillons  de  l’hôpital,  quatre  sont  réservés 
aux  Européens  et  les  deux  autres  aux  indigènes. 
Le  second  hôpital,  «  de  la  Caridade  »,  peut  rece¬ 
voir  100  malades  indigènes,  mais  d’ici  peu  il 
pourra  en  héberger  un  plus  grand  nombre,  ce  qui 
permettra  de  réserver  les  pavillons  de  l'hôpital 
central  aux  malades  européens.  D’autres  hôpitaux 
existent  à  Malange,  Benguella,  Lobito,  Lubango, 
Mossamedes,  Cabinda,  Ambriz,  et  à  Dondo; 
d’autres  sont  en  construction  à  Sâo  Antonio  do 
Zaire,  Bié  et  Dalatando. 

Dans  toutes  les  circonscriptions,  existent  des 
postes  sanitaires  surveillés  par  le  médecin  et 
confiés  à  des  infirmiers.  Ces  formations  fonc¬ 
tionnent  comme  dispensaires  et  comme  postes  de 
vaccination,  de  consultation,  etc. 

La  colonie  donne  l’assistance  gratuite  à  tous  les 
indigènes  qui  ne  sont  pas  au  service  des  particu¬ 
liers,  aux  élèves  de  toutes  les  écoles  officielles 
ou  libres,  aux  fonctionnaires  civils  et  militaires, 
enfin  aux  indigents.  Le  gouvernement  contrôle  et 
aide,  dans  certains  cas,  l’assistance  médicale  privée 
donnée  dans  les  missions  laïques  ‘  ou  religieuses. 

La  prophylaxie  des  grandes  endémies  qui  déci¬ 
ment  parfois  les  indigènes  est  très  bien  comprise 
en  Angola  et  le  gouvernement  lutte,  avec  tous  les 
moyens  dont  il  dispose,  contre  l’alcoolisme,  la 
variole,  la  peste,  le  paludisme,  la  maladie  du 
sommeil. 


1.  Les  missions  civilisatrices  laïques  créées  par  le  dé¬ 
cret  233  du  12  Novembre  1913,  subventionnées  par  le 
gouvernement  au  même  titre  que  les  missions  religieuses, 
lurent  définitivement  organisées  par  le  décret  5778  du 
12  Juin  1919.  Les  quatre  premières  missions  partirent 
pour  l’Angola  et  le  Mozambique  en  Juin  1919,  Le  per- 


-  1970  - 


La  vaccination  est  obligatoire,  La  lymphe  vac¬ 
cinale  vient  de  l’Institut  vaccinogène  de  Lisbonne, 
elle  est  utilisée  dans  les  régions  peu  éloignées 
de  la  côte  où  son  transport  est  facile.  Dans  les 
points  éloignés,  on  se  sert  de  vaccin  sec.  La 
dépense  de  vaccin  est  d’environ  150.000  francs 
par  an;  cette  dépense  pourra  être  sensiblement 
réduite  quand  fonctionnera  l’Institut  de  biologie. 

Pour  lutter  contre  la  peste  qui  a  sévi  assez 
sérieusement  en  1921,  on  se  sert  de  vaccin  et  de 
sérum  antipesteux;  des  milliers  d’ampoules  sont 
toujours  en  réserve  à  la  pharmacie  de  l’hôpital 
central. 

La  lutte  contre  le  paludisme  est  menée  vigou¬ 
reusement.  Des  brigades  sanitaires  sont  chargées 
de  dessécher  les  marécages;  elles  visitent  égale¬ 
ment  les  habitations  et,  au  besoin,  dressent  con¬ 
travention  aux  personnes  qui  laissent  se  former 
des  gîtes  à  moustiques  dans  leurs  propriétés. 
La  quininisation  préventive  se  fait  également.  La 
colonie  achète  directement  les  sels  de  quinine  à 
Amsterdam  et  dépense  pour  cela  près  d’un  mil¬ 
lion  et  demi  de  francs  par  an.  Ce  médicament  est 
distribué  gratuitement  à  tous  les  fonctionnaires 
et  aui  indigènes. 

La  maladie  du  sommeil,  rencontrée  dans  cer¬ 
tains  points  limités  de  la  colonie,  est  transmise 
par  la  G/ossina  p-ilpulis;  elle  est  combattue  avec 
succès  depuis  dix  ans.  Les  méthodes  de  destruc¬ 
tion  des  glossines  ont  été  définitivement  mises  au 
point  par  diverses  missions  scientifiques;  leurs 
gîtes  sont  détruits  par  le  débroussaillcment  et  la 
mise  en  culture  du  sol;  c’est  ainsi  qu’à  Lobito  et 
à  Benguella  divers  foyers  de  la  raaladiè  du  som¬ 
meil  ont  été  éteints.  Dans  le  nord  du  pays  où  la 


sonnel.  instruit  pendant  plusieurs  années  à  l'Institut  des 
missions  coluniales  (Sernache  de  Bomjardiml  et  prêt  à 
partir  pour  les  colonies',  est  composé  de  missionnaires 
mariés  ou  non,  chargés  de  donner  aux  iniligenes  une 
instruction  purement  technique.  Les  missionnaires  laïques 
des  deux  sexes  reçoivent  à  Bomjardim  une  instruction 


Samedi,  24  Novembre  1923 


maladie  est  plus  répandue,  il  a  été  organisé  des 
postes  pour  le  traitement  des  malades  par  l’atoxyl. 
Le  débroussaillement  est  effectué  par  des  brigades 
sanitaires  de  100  à  600  hommes  ou  plus  fournis 
par  l’Etat.  Les  indigènes  qui  les  composent  sont 
nourris  et  habillés  par  les  propriétaires  inté¬ 
ressés,  on  les  traite  préventivement  par  l’atoxyl. 
Ces  mesures  de  prophylaxie,  dans  les  domaines 
où  existent  les  glossines,  sont  obligatoires  depuis 
le  décret  79  de  1921.  Au  moment  de  notre  pas¬ 
sage  en  Angola,  30  brigades  étaient  au  travail  et, 
à  partir  de  1924,  aucune  ferme  dont  l’assainisse¬ 
ment  relatif  à  la  maladie  du  sommeil  n’aura  pas 
été  effectué  ne  pourra  être  exploitée.  L’Etat  veut 
à  tout  prix  empêcher  les  indigènes  de  succomber 
dans  des  exploitations  restées  insalubres  par  suite 
de  la  négligence  des  propriétaires. 

Afin  de  documenter  les' médecins  de  l’Angola 
sur  les  travaux  de  leurs  confrères  et  aussi  de 
faire  connaître  à  l’étranger  les  remarquables  me¬ 
sures  d’assainissement  entreprises  dans  la  colonie, 
le  D''  Damas  Méra,  directeur  des  services  di’  santé, 
a  eu  l’excellente  idée  de  créer  un  périodique,  la 
Revibta  medica  de  Anf-ola  où  sont  publiés  les  tra¬ 
vaux  faits  dans  la  colonie,  ainsi  que  quelques 
revues  générales. 

La  réorganisation  du  service  de  santé  et  le 
contrôle  exercé  par  les  médecins  des  circonscrip¬ 
tions  sur  l’utilisation  de  la  main-d’œuvre  agricole 
ont  produit  de  très  heureux  effets  sociaux  et  éco¬ 
nomiques.  C’est  ainsi  que,  dans  la  région  d’Am- 
bouin,  le  recrutement  des  indigènes  mal  logés  et 
insuffisamment  soignés  par  les  employeurs  était 
assez  difficile;  il  n’en  e^t  plus  de  même  depuis 
qu’a  été  créé  un  poste  d’assistance  médicale.  Les 


médicale  élémentaire  et  pratique  qui  leur  permet  de 
rencjre  de  grands  services  aux  popiilalions  indigènes. 

L  épreuve  du  temps  ne  permet  pas  encore  de  porter 
un  jugement  définitif  sur  les  inslitiitions  laïques;  cepen¬ 
dant  les  résuliats  obtenus  pur  elles  en  Angola  semblent 
déjà  des  plus  intéressants. 
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fermes  possèdent  des  inflrmeries  visitées  régu¬ 
lièrement  par  le  médecin;  grâce  à  cette  interven¬ 
tion  de  l’autorité  sanitaire  dans  l'hygiène  des  tra¬ 
vailleurs,  la  main-d’œuvre  se  recrute  aujourd’hui 
sans  difficulté. 

Ces  exemples,  que  nous  pourrions  multiplier, 
montrent  que,  dans  les  régions  tropicales,  la  mise 
en  valeur  d’un  pays  est  fonction  du  degré  de 
développement  de  l’assistance  médicale  indigène. 
C’est  ce  que  M.  le  haut  commissaire  de  l’Angola 
et  son  distingué  directeur  des  services  sanitaires 
ont  bien  compris;  nous  sommes  heureux  de  les 
en  féliciter. 

Prof.  E.  Brumpt.  Ch.  Joyeux, 

Professeur  agrégé. 


PAUL  OUDIN 

(1851-1923) 

Une  grande  figure  vient  de  disparaître.  Pau 
Oudin  a  succombé  aux  suites  d’une  longue  affec¬ 
tion  qui  depuis  quelques  années  le  tenait  éloigné 
du  mouvement  scientifique.  Il  faisait  partie  de 
cette  pléiade  de  savants  qui  ont  illustré  l’électro- 
logie  et  la  radiologie  françaises,  en  ouvrant  à  ces 
sciences  des  voies  nouvelles  et  fécondes., 

Oudin  est  né  à  Epinal.  Après  un  court  passage 
à  la  Faculté  de  Strasbourg  et,  au  lendemain  de  la 
guerre,  à  la  Faculté  de  Nancy,  il  vint  à  Paris  pour 
concourir  à  l’Internat  et  fut  reçu  dans  la  même 
promotion  que  Bar  et  Barthélemy  qui  restèrent 
ses  grands  amis.  Cusco  et  Fournier  furent  les 
maîtres  qui  lui  portèrent  le  plus  d’estime.  Dans  la 
suite,  il  fréquenta  le  laboratoire  de  Claude  Ber¬ 
nard  au  Collège  de  France  où  il  fit  la  connaissance 
de  Tripier,  de  d’Arsonval,  alors  préparateur  de 
la  chaire,  et,  à  l’exemple  de  ces  derniers,  il  se  | 
sentit  rapidement  attiré  par  l’étude  de  l’action  des 
courants  électriques  sur  l’organisme.  | 


A  cette  époque,  le  domaine  de  l’électricité  médi¬ 
cale  était  assez  resserré  ;  indépendamment  de 
l’électro-diagnostic,  issu  des  travaux  de  Duchenne 
de  Boulogne,  le  traitement  de  l'hystérie  mis  à  la 


M.  PAUL  OUDIN. 


mode  par  Charcot,  l’électrisation  des  paralysies, 
l'éleclrolyse  urétrale  de  Maliez  et  Tripier,  la  gal- 
vanoeaustie  des  fibromes  à  laquelle  devait  rester 
attaché  le  nom  d’ApostoIi,  tel  était,  à  peu  prés,  le 
fief  du  médecin-électricien  lorsque  l’ingénieur 
Américain  Tesla,  en  1892,  annonça  qu'il  avait  pu 


I  faire  traverser  l’organismé  par  des  courants  issus 
d'un  oscillateur  de  Hertz,  courants  assez  intenses 
pour  allumer  une  lampe  à  incandescence  et,  néan¬ 
moins,  insensibles  et  inoffonsifs  pour  le  sujet  placé 
dans  le  circuit.  L’étude  de  physiologie  de  cette 
nouvelle  forme  de  courants,  les  courants  de  haute 
fréquence,  devait  tenter  un  esprit  curieux  comme 
l’était  Oudin,  et  c'est  j)Our  ainsi  dire  en  bricolant,  - 
en  s’amusant  avec  des  bouts  de  conducteurs  qu’il 
découvrit  l’instrument  qui  porte  son  nom.  Tandis 
que  Tesla  avait  réalisé  l’élévation  de  tension  par 
un  enroulement  concentrique  de  deux  solénoïdes, 
Oudin  remarqua  que  le  même  résultat  était  obtenu 
en  mettant  les  deux  enroulements  bout  à  bout. 
Mais  il  avait  compris  â[ue  dans  le  dispo  itif  l’élé¬ 
vation  de  tension  était  provoquée  moins  par  un 
phénomène  d’induction  que  par  un  puissant  eflet 
de  résonance  des  vibrations  électriques.  Le  réso¬ 
nateur  Oudin  a  rendu,  comme  l’on  sait,  d’inappré¬ 
ciables  services  en  thérapeutique.  Son  usage  est 
classique  en  dermatologie.  Mais,  ce  simple  so- 
léno’iJe  élévateur  de  tension  a  connu  une  gloire 
plus  grande  encore.  Emprunté  par  la  T.  S.  F.,  le 
dispositif  de  résonance  a  été  appliqué  à  l’antenne 
émeltrice  et  l’expression  de  mon  ade  en  Oudin, 
utilisée  par  les  sansfilistes  pour  désigner  cette 
modalité  du  circuit  d’émission,  assure  à  son  au¬ 
teur  dans  le  domaine  de  l’électrophysique  un  droit 
à  l’immortalité. 

Par  un  malin  caprice  de  la  fatalité,  ces  étin¬ 
celles  de  tension  dont  il  avait  doté  la  thérapeu¬ 
tique,  il  dut  récemment  les  subir  lui-même,  lors 
des  premières  atteintes  de  son  mal,  et  il  leur  fut 
redevables  d’une  longue  survie. 

J’ai  parlé  d’Oudin  électrologiste,  mais  ceux  qui 
fréquentaient  en  1805  le  service  de  Bouchard  n’ont 
pas  oublié  le  jour  mémorable  où  Oudin  apporta 
un  matin  une  enveloppe  qui  contenait  2  clichés 
photographiques.  On  y  vit,  non  sans  surprise, 
l’image  de  deux  mains  qui  laissaient  apercevoir  le 
dessin  du  squelette.  C’étaient,  au  lendemain  de  la 
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découverte  de  Rœntgen,  les  deux  premières  radio¬ 
graphies  faites  en  France. 

Plus  tard,  loi’S(|u’on  coninicnça  à  savoir  nianier 
le  tube  à  rayons  X,  ce  fut  surtout  vers  l’élude  de 
leurs  propriétés  tliérapculicpics  que  se  dirigea 
Oudin.  Avec  Barthélemy,  il  expérimenta  dans  son 
service  de  Saint-Lazare  les  ellets  des  nouvelles  ra- 
“diations  <  t  fut  un  des  créateurs  de  la  radiothérapie. 
Scs  publications  sur  les  radioderrnites  avec  Darier 
et  Barthélemy,  en  particulier  sur  la  radiodermite 
chronique  dont  il  eut  lui-inôme  à  souffrir,  témoi¬ 
gnent  du  plus  pur  laleht  d’observation,  et  en  les 
relisant  aujourd'hui,  on  s’aperçoit  qu’elles  n’ont 
pas  vieilli.  C’est  encore  à  Ondin  et  à  son  ami 
Barthélemy  que  nous  devons  les  premières  tenta¬ 
tives  de  radiumthérapie  dans  les  hémorragies  uté¬ 
rines,  celles  du  fibrome  en  particulier.  Un  sait 
quelle  est  aujourd’hui  la  place  qu’occupe  la  radium- 
thérapie  dans  la  thérapeutique  gynécologique. 

,Ie  ne  puis  m'empêcher  en  écrivant  ces  lignes 
d’évoquer  les  soirées  que  je  passais  avec  Oudin, 
lorsque  nous  écrivîmes  en  collaboration  la  pre¬ 
mière  édition  de  notre  «  Radiothérapie  «.  Sou¬ 
vent  nous  n’avions  rien  écrit.  Mais...,  il  avait 
causé,  et  c’était  un  charme  que  de  pénétrer  la 
pensée  de  cet  esprit  si  sur,  si  ouvert,  si  cultivé.  Le 
fin  causeur  qu’il  était  ne  se  livrait  guère  que  dans 
le  tête-à-tête,  et  seuls,  ceux  qui  l’ont  intimement 
connu  ont  jiu  apprécier  l’étendue  de  ses  connais¬ 
sances  aussi  bien  dans  le  domaine  scientifique  que 
dans  celui  de  la  littérature  ou  des  arts.  Car  il  était 
un  modeste,  un  grand  modeste;  il  ne  connaissait 
pas  l’ambition,  et  se  laissait  guider  dans  la  vie 
par  la  plus  sereine  philosophie.  Avec  sa  brillante 
production  scientifique,  dans  laquelle  ici  je  ne  fais 
que  glaner,  avec  la  sympathie  et  la  réputation  dont 
il  jouissait  parmi  ses  collègues,  il  eût  pu  voir 
s’ouvrir  devant  lui  les  portes  de  l’Académie.  Sim¬ 
plement  il  refusa  de  poser  sa  candidature,  trou¬ 
vant  dans  la  réalisation  de  ses  idées  et  l’adoption 
de  scs  méthodes  une  récompense  suffi.sante  à  ses 


efforts,  à  ses  travaux.  Il  fallut  lui  faire  violence 
pour  lui  faire  accepter  de  signer  sa  demande  lors¬ 
qu’il  fut  l’objet  d’une  proposition  pour  la  Légion 
d’Honneur.  Toujours,  chez  lui,  l’homme  s’effaçait 
derrière  le  savant. 

A  celle  rare  modestie,  s’alliait  chez  Oudin  une 
bonté  sans  limites.  Toujours  prêt  à  rendre  ser¬ 
vice,  à  donner  le  bon  conseil,  il  se  dédoublait  vis- 
à-vis  de  ses  malades  en  médecin  et  en  ami,  et  à  scs 
amis  il  vouait  une  fidélité  inébranlable. 

La  science  française  a  perdu  en  (fudin  un  de 
ses  meilleurs  serviteurs,  l’électro-radiologie  un 
maître  incontesté.  D’Oudin  il  ne  reste  plus  cpt'un 
souvenir,  une  image  où  se  retrouve  la  douceur  de 
son  accueil,  la  franchise  de  sa  parole  et  l’élan  de 
sa  cordialité. 

A.  ZlM.MEIiX. 

LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


MAROC 

11  est  créé  au  Maroc  une  Société  de  Médecine  et 
d’IIygiène  ouverte  à  tous  les  docteurs  en  médecine. 

Son  but  est  l’élude  de  toutes  les  questions  ayant 
trait  à  la  médecine  et  à  l’hygiène  et  plus  particuliè¬ 
rement  à  la  médecine  et  à  l’hygiène  du  Maroc. 

Son  but  sera  aussi  de  diffuser  les  publications  des 
médecins  du  Maroc  et  d’aider  matériellement  les  au¬ 
teurs  a  en  assurer  les  illustrations. 

Ce  qu’elle  veut  être  ?  Une  simple  réunion  de  méde¬ 
cins,  où  tous  les  praticiens  des  villes  et  du  bled  pour¬ 
ront  sans  arrière-pensées  exposer  non  seulement 
leurs  travaux  originaux,  mais  les  observatious  qu’ils 
ont  chaque  jour  l’occasion  de  recueillir  dans  leur 
pratique  courante  et  dont  la  discussion  scientifique  et 
cordiale  sera  toujours,  pour  tous,  du  plus  grand  profit. 

Une  réunion  de  médecins  où  les  spécialistes,  dans 
le  sens  le  plus  large,  pourront  on  outre  renseigner 
leurs  confrères  sur  les  ressourcs  de  leur  spécialité  et 
sur  la  valeur  des  deruières  nouveautés  médicales  qui 
auront  été  prônées. 


Une  réunion  de  médecins  où  les  savants  et  les 
chercheurs,  bactériologistes,  hygiénistes,  etc.  (il  en 
est  au  Maroc  que  leur  modestie  fait  ignorer),  feront 
connaître  les  résultats  de  leurs  recherches  et  appor¬ 
teront  dans  la  discussion  et  dans  la  solution  des  pro¬ 
blèmes  de  médecine  et  de  thérapeutique,  d’hygiène  et 
d’épidémiologie  marocaine  l’appoint  de  leur  science. 

Ses  séances  seront  des  «  Entretiens  »  en  terrain 
neutre,  où  tous,  se  rappelant  leurs  années  d’hôpital 
et  la  bonne  et  fr.mche  camaraderie  d’antan,  oublie¬ 
ront  au  moins  pour  un  moment  que  la  vie  est  une 
lutte  de  plus  en  plus  dure  pour  le  médecin  ;  où, 
chacun  viendra  simplement  pour  apprendre,  discuter 
cordialement  et  trouver  une  occasion  de  secouer 
l’apathie  qu’un  climat  trop  heureux  et  l’absence 
d’émulation  scientifique  tend  à  entretenir. 

Ce  seront  des  réunions  exclusivement  médicales, 
où  tous  pourront  présenter  un  malade,  certains  que 
le  secret  absolu  sera  conserve  sur  leur  cas  et  oii, 
chaque  fois  que  l’intérêt  du  malade  l’exigera,  chacun 
pourra  prendre  avis  et  conseils  des  confrères. 

CoiiiTi';  PBOvisoiuE.  —  f.e  Comité  provisoire  de  di¬ 
rection  a  été  constitué  comme  il  suit  ;  Président  ; 
D''  E.  Speder  ;  vice-président  ;  D''  Héros;  secrétaire 
général  ;  D'  Lépinay;  trésorier  :  D''  Besson. 

Membres  du  Comité  de  direction  ;  D“'  Fontana  et 
D>'  Perard. 

Ont  été  désignés  pour  remplir  les  fonctions  de  se- 
ci-étaires  des  séames  ;  D'’  Lefort  et  D''  Plande. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  d’ophtalmologie,  par  Poulakd,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  2  vol.  grand  in-8“  formant 
ensemble  1.458  pages,  avec  710  figures  et  3  plan¬ 
ches  hors  texte  en  couleurs.  Reliés  pleine  toile, 
fers  spéciaux  [Masson  et  C'",  éditeurs).  —  Prix  ; 
120  francs. 

«  Traité  clinique  et  thérapeutique  »,  c’est-à-dire 
essentiellement  pratique,  semble  le  titre  exact  de  cet 
ouvrage,  très  élégamment  présenté  et  qui  a  sa  place 
[Voir  la  suite,  p.  1979.) 


La  thérapeutique  antisyphiiitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


HYDROXyOE  DE 
BISMUTH  RADIFÊRE 

15  Centigrammes  de  PRODUIT  ACTIF 
PAR  AMPOULE  os  2  cc  POUR 
INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES 

Boite  oe  10  Ampoules  ;  25  F“ 


UBORflTOIREtruMUTHAT.OL.RLEMAY.  DociTen Pha.-';*  1 


Adopté  par  le 
Ministère  de  l’Hygiène 


Dose  normale  :  .Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîle  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif.  .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  La  Boîle  de  10  suppositoires.  10  fr. 

Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x')  =:=  Téicph  :  Nord  12-89 


Même  Laboratoire  :  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro  Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BlNETTl 


Ar^on  «.  Au  diaSle  leurs  clysteres ,  Coc^ttine  | je  ne  puis  allej^  f,». 
To^net^e  •  EK!  pour  "cal fer„  îllonsieur,  prene^  de  laXHAOLAXl  N  E.  ! 

No«r*ll«  ZdiUon  DuREIT^Rast-  MOLIERE  .  I-  Malade  I ...  o  5  î  ..  r  e  - 

Marlj  Je  .Ro.  .  S  j- O  . 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES  ;CACHETS,GRANyLÉ,COMPRlIVlÉS. 


Laboratoires  DURET  et  RAB7  —  5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18‘). 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LA  1U';(;LEMEi\TATI()N  des  crèches 

Ces  jours  derniers  paraissait  au  Journal  ojpcml 
(numéro  du  mercredi  21  Noveinbrel  le  decret  suivant: 

Arl.  l'-''.  —  L’arlirlc  1“''  du  décret  du  2  Mai  1897 
est  modifié  comme  suit  : 

i(  Les  créclies  ont  pour  objet  de  garder  les  enfants 
bien  portants  eu  bas  âge  pendant  le  travail  de  leur 

«  Les  enfants  y  reçoivent,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient 
accompli  leur  troisième  année,  les  soins  hygiéniques 
et  moraux  qu’exige  leur  âge  n 

Art.  2.  —  L’article  2  du  décret  du  2  Mai  1897  est 
modifié  comme  suit  : 

«  Eu  cas  d  épidémie  survenue  dans  une  crèche,  cel'e 
crèche  est  fermée,  soit  par  les  personnes  ou  les 
sociétés  qui  la  possèdent,  soit  d’office  par  le  préfet; 
elle  n'est  réouverte  qu’après  que  le  préfet  aura  fait 
constater  que  les  mesures  prescrites  ont  été  exé 
cutées.  » 

On  ne  saurait,  assurément,  trop  vivement  applaudir 
à  ces  nouvelles  dispositions  que  le  Erésideul  de  la 
Républicpie  vient  de  rendre  obligatoires  sur  la 
requête  de  M.  le  Ministre  de  l'Hygiène,  de  l’Assis- 
tauce  et  de  la  l’ré  oyau  e  sociales,  dispositions  qui 
précisent  strictement  que  les  creclics  ne  doivent 
jamais  admetire  d'en'anls  malades  et  aussi  que  les 
parents  ont  le  choix  pour  les  enfants  de  deux  A  trois 
ans  entre  la  crèche  ou  l  école  maternelle,  lorsque  ces 
deux  iustilutions  exi-'ten  dans  la  localité,  ainsi  qu'à 
celles  renfermées  dans  l'arrélé  pul  lié  le  môme  jour 
au  Joarnul  officiel  et  dans  lequel  M.  l’aul  Strauss 
détermine  comni  nt  il  convient  d  améliorer  les  con¬ 
ditions  d'installation  et  de  fonctionuemcntdes  crèches, 
que  celles-ci  soient  publiques  ou  privées 

Justement  soucieux  d  assurer  aux  enfants  des  con¬ 
ditions  d  hygiene  aussi  parfaites  tue  possible,  l'arrêté 
ministériel  tout  d'abord,  détermine  minutieusement 
comment  doivent  être  aménagés  les  locaux  où  sont 

Ainsi,  y  est-il  précisé,  les  dortoirs  on  salles  devant 
recevoir  les  enfants  mesureront  au  minimum  3  m  de 
hauti  ur  sous  plafond  ;  de  plus,  ils  seront  largement 
éclaires,  munis  d’un  système  efficace  d’aération  per¬ 
manente  et  pourvus  d  un  mode  de  chauffage  hygié¬ 
nique.  Quant  à  leurs  dimensions  elles  devront  être 


calculées  de  telle  sorte  que  chaque  enfant  puisse  dis¬ 
poser  d’uue  superficie  de  3  mq. 

Le  mobilier  de  la  crèche  devra  se  composer  exclu¬ 
sivement  d’objets  faciles  à  laver  et  à  désinfecter. 
Chaque  enfant  couchera  toujours  dans  le  même  lit  ou 
berceau  ;  les  lits  communs  ou  multiples  sont  interdits 
et  les  enfants  en  état  de  marcher  devront  être  sépares 
des  autres.  Une  salle  spéciale,  enfin,  sera  réservée 
pour  la  toilette  des  enfants  et  pour  leur  balnéation. 

Pour  les  enfants  au  biberon,  les  tétines,  soigneu¬ 
sement  stérilisées  dans  l'eau  bouillante  avant  la  tétée, 
seront  strictement  per.-onnelles.  Pour  tous  les  en¬ 
fants,  les  sucettes  seront  sévèrement  proscrites. 

Pour  être  admis  à  la  crèche,  qui  devra  être  natu¬ 
rellement  placée  sous  la  direction  d'un  médecin,  les 
enfants  devront  avoir  été  vaccinés  et  être  reconnus 
exempts  de  maladie. 

Naturellement,  l’entrée  des  animaux  domestiques 
est  formellement  interdite  dans  la  crèche  ou  les 
locaux  annexes  s’y  trouvant  rattachés  et,  dans  le 
cas  où  des  consultations  de  nourrissons  ou  antres 
lui  seront  annexées,  aucune  coium'inication  ne  devra 
exister  entre  les  deux  etabli.sst  ments. 

Enfin,  le  personnel,  exclusivement  'éininin,  de  la 
crèche,  lui  aussi,  d  vru  fournir  des  garanties  de  santé 
parfaite  et  de  moralité. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  prévues 
par  le  nouvel  arrêté  ministeriel, 

Nnl  doute  qu’elles  ne  rendent  de  signalés  services. 

G.  V. 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encé¬ 
phale.  —  .M.  Jean  Lhermitte,  agrégé,  commeneern  lu 
samedi  1"  Décenilire,  à  lli  li.,  une  série  de  conférences 
sur  lu  sémiologie  des  maladies  mentales. 

Ces  conférences  aiiront  lieu  tous  les  samedis,  à  Ui  h., 
au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Clinique  médicale  ^e  l’hôpital  Cochin.  —  .M.  le 
professeur  Fernand  W'idal  coinmenceta  ses  leçons  ii 
l'amphithéâtre  de  la  clinitiue  médicale,  le  mardi  11  Dé¬ 
cembre,  à  11  h.,  et  les  continuera  les  mardis  suivants  à 

.\  partir  du  lundi  12  Novembre,  chaque  malin,  à  !)  h., 
leçon  sur  les  si  ndromes  morbides  phv>iologiu  palholu- 
giipie,  s\ m ptoinalologie,  thérapeutique). 

A  10  h.,  exercices  de  séméiotique  nu  lit  du  malade,  pra¬ 
tique  des  examens  de  laboratoire  upiilicahles  à  la  cli¬ 
nique;  urise  des  observations. 

.A  11  h  ,  présentation  de  malades  et  leçon  clinique  faite 
par  le  professeur  dans  ies-salles. 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire 
de  médecine  légale  et  déontologie  de  la  Faculté  mixte  de 


Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  (de  Bordeau^ 
est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  à  partir  de  la  publication  dudit 
arrêté  est  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs 

Docteurs  «  honoris  causa  ».  —  Au  cours  de  sa 
béance  solennelle  de  réouverture  à  lu  Soihoiine,  l’Univer¬ 
sité  de  Paris  a  conféré  le  titre  de  docleur  honoris  causâ  à 
eiiifj  savants  étrangers  parmi  lesquels  on  rctnarc|ue  deux 
médecins,  .M.M.  Goigi,  professeur  d  histologie  à  l’Univer¬ 
sité  de  Pnvie  et  Kcen,  du  Jefjerson  medical  Cul/c»c  de 
Philadelphie. 

Internat.  —  Or, ai,.  —  Séance  du  20  .Novembre.  —  Signes 
et  diagnostic  de  la  pleurésie  interlobaire.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  inoaginations  intestinales.  —  Ont  obtenu  : 
M.\l.  Gerson.  17;  Wornis,  31:  Limouzin-Lamntbe,  20: 
l.aunuy.  31;  Ilcdini,  27  ;  Foulon,  33;  I^chaux,  27;  Derol, 
2ll;  .Ionesco,  34  :  Le  liluy,  31. 

Séance  du  22  Aoeembre.  —  l’ormcs  cliniques  de  la 
méningite  tuberciilciise.  —  Complications  des  cariées  des 
membres  inférieurs  [sans' le  truitement  de  ces  cimiplica- 
tions).  — Unt  ohlenii  :  M.M.  Salvaii,  12;  Georges  (Paul), 
27;  Cohen  28:  llonieyer,  2i  :  Levy  (Robert),  27;  Bureau 
(Uoheit),  28;  Jany,  32;  Remy-Néris,  28;  Crama,  22; 
.Vl"”  üreyfu— Sée.  3li.  -  f:.veusce  ;  M"'  Linossier. 

Prochaine  scuiice,  lundi  2(1  Novembre,  à  18  h.  30. 

Exte.rnat.  —  A.xATO.MiE.  —  Séance  du  20  Novembre 
(1"  moitié,  3"  séiie  et  excusés).  —  Configuration  c.rtérieure 
et  rapports  de  I  utérus.  Ont  obtenu  :  M.M.  Dumon,  13; 
Girard,  15;  Arguello,  11:  Gaston,  18:  Durci,  12;  Franco, 
l-l  ;  Fan,  13;  Fail,  lU  :  Favicr,  11;  Giand.  13;  Forgeois, 
13;  Gottel,  !)  ;  Bezier,  12;  G1  ppe,  18;  El-Baz.  1.3;  Faivre, 
11;  Rciiueje.'lTic,  12:  Gadeiix,  l'j.  —  M.M.  Fardeau, 
Fngiiet  ont  filé.  —  Absents  MM.  Albane,  Devaux. 

Pa  moi  OUI  K.  —  Séance  du  21  Aoaembre  (2=  moitié, 
De  .série  et  tous  les  exeu.sés).  —  Signes  et  diaenostie  du 
ciiucer  du  rcetiim.  —  Ont  obtenu  :  JLM.  .Masquin,  14; 
Lcmasle,  12;  Levy  (Mîssin),  14;  Ivirozblum.  12  1/2;  Mas- 
qiiet.  17;  Laussel,  l'I  ;  Lainhcrl,  12;  Kicyts,  12  1/2; 
Keiitgen,  Ul;  Lahoide  (Pierre),  15;  Maire-.Ainero,  15; 
Lagasc[oic,  14.  M'â-  Tron.-son,  î)  ;  Letailleur,  là.  — 
.■I'-.5c'n(s  ;  MM.  .Angeras,  .Miquel,  Marceau,  Kuntzli,  Eyd- 
moiid,  Dcvoncoux,  Leroy,  Ne.groni. 

Séance  du  22  Soccnihic  (1”  moitié,  3"  série  et  excusés). 

riippendice  — Ont  obienn  ;  MM.  Even,  12  ;  Gogu'illon,  11  : 
Diieas.  28;  Georgc^.l’i;  Ficonelti,  12;  Bœlle.  12;  Douvry, 
11:  Dciooconx,  8.  .M"'  Fori homme,  14.  —  M.M  Faucher, 
Farcll  0  Reilly,  Alhanc  ont  filé.  —  Absents  :  MM.  Minus, 
Dore. 

Office  public  d’hygiène  sociale.  —  M.  Nadal  est 
nommé  médecin-clief  de  dispcn.snire  dnns  le  personnel 
de  rOfiieo  public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  M.  Paul 
Michaux  et  celle  de  .M.  11.  IJaslard. 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spècifiqub  Intea  -  Musculaire 


ADOPTÉS  par  l'Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  du  Paru 
a  jaos  les  services  Je  prophjleiie  du  Miubière  Je  l'Iljgièue  el  de  lu  Prévojsuce  Sociales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


cas  de  syphilis  primaire  et  de  î  Touj  les  eu  Je  u-plulis  ei 
syphilis  secondaire  '  syphilitique»  mm  lésions  «pperenleimi 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  adressée  aux 

Fabriques  de  Produits  Chimiques  BILLAULT 


^mpoulesj 


CENTI- 

CUBES 


AUX  qveODYLATES  ÀLCA  Ll  NS 

Une  itjecHqn  intra-imisciilairèloiis  leS  déuxjotirs 


0uifJCintJtimu/ant 


^adoame 


Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 

Paludisme  Contre  les 

Néoplasme  Maladies  infectieuses* 

NeURASTHÉIMIE  Contre  les 
[Convalescences  Cachexies  de  toute  origine 


Laboroloires  CORBIÈRE &L1ONNET 

27,  Rue  Desrenaudes,  PARIS 

Télégr.  :  PANTUTO-PARIS  —  Tôléch.  ;  WAURAM  37-64 


NOTES  DE  CARDIOLOGIE 
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Ces  oscillations  du  groupe  ventriculaire  répondent  à  la  systole  des 
ventricules.  Elles  sont  précédées  par  une  petite  llcche  ou  onde  posi¬ 
tive  P  qui  répond  à  la  systole  des  oreillettes. 

Pour  dériver  dans  un  galvanomètre  le  courant  électrique  débité  par 
le  cœur,  on  relie  les  deux  extrémités  du  circuit  du  galvanomètre  par 
doux  fils  conducteurs  à  deux  contacts  ou  électrodes  plongés  dans  un 
bac  d’eau  salée  ou  un  linge  mouillé  et  reliés  aux  extrémités  des  mem¬ 
bres.  C’est  aux  deux  extrémités  d’un  axe  qui  correspond  grossière¬ 
ment  à  l’axe  anatomique  du  cœur  que  les  didérences  de  potentiel  sont 
maxima;  c’est  pourquoi  c’est  en  Dérivation  II  qui  relie  la  main  droite 
et  le  pied  gauche  que  l’amplitude  des  oscillations  est  maxima.  Autour 
de  cet  axe  principal,  la  répartition  du  champ  (figurée  sur  les  schémas 
Waller-Nicolaï)  est  différente. 

A  l’état  pathologique,  on  tire  certaines  déductions  des  anomalies 
dans  la  répartition  du  champ.  C’est  pourquoi  pour  explorer  cette 
répartition  on  utilise  d'autres  dérivations  ;  la  DI  qui  relie  la  main 
droite  et  la  main  gauche;  la  Dlll  qui  relie  la  main  gaucho  et  le  pied 
gauche. 

Les  divers  accidents  du  tracé  ont  des  rapports  chronologiques  qui 
nous  renseignent  sur  la  vitesse  de  propagation  de  l’onde  d’excitation, 
de  deux  effets  électriques  qui  sont  souvent  opposés.  Le  lévo^rarnme  Normalement,  l’intervalle  PR  mesure:  0"12  à  0''17.  Le  groupe  QHS  : 
qui  correspond  au  trajet  de  l’onde  d’excitation  dans  la  branche  gauche  0"07  à  0"01. 

est  caractérisé  en  dérivation  11  par  une  petite  (lèche  positive  R  Un  électrocardiographe  se  compose  d’un  })uissant  électro-ainiant  et 
suivie  d’une  grande  (lèche  négative  S. 

Le  de.vtrogramme  qui  correspond  au  trajet  de  fonde  d’excitation 
dans  la  branche  droite  est  caractérisé  par  une  grande  (lèche  principale 
positive  R.  La  résultante  ou  higranvne  à  l’état  normal  est  une  grande 
(lèche  principale  positive  R,  précédée  habituellement  d’une  dépres¬ 
sion  négative  Q,  et  suivie  d’une  petite  (lèche  négative  S.  Ces  trois 
oscillations  forment  la  première  phase  du  complexe  ou  groupe  ventricu¬ 
laire,  elle  correspond  à  V invasion  de  l'onde  d' excitation.  DevrVerc  celle-ci, 
le  potentiel  s’annule;  il  en  résulte  de  nouvelles  variations  électriques 
dont  la  résultante  est  la  ligne  iso-électrique  ST  et  fonde  -|-  T  ;  cette 
deuxième  phase  correspond  au  retrait  de  l'onde  d' excitation. 


d’un  galvanomètre  form'ant  un  équipage  d’une  grande  mobilité.  Il  y  a 
deux  types  de  galvanomètres  :  1“  le  galvanomètre  à  corde,  unifilaire, 
c’est  un  fil  de  quartz  argenté  de  2  a  interposé  sur  le  trajet  d'un  faisceau 
lumineux  et  oscillant  dans  le  champ  d'un  microscope.  Son  ombre 
oscillante  est  projetée  sui-  un  film  ;  2°  le  galvanomètre  bifilaire  à  miroir  : 
deux  fils  de  platine  de  2  a  forment  un  cadre  sur  lequel  est  collé  un 
petit  miroir  qui  réiléchit  un  pinceau  lumineux. 

Cours  libre  de  cardiologie  :  Les  troubles  fonctionnels  cardiaques  et 
leur  traitement,  lei:  Icfon  le  mardi  27  novembre  à  16  heures,  à  la  Faculté 
de  Médecine  (grand  AmpbithéiUre). 


Notes  de  cardiologie 


1“  Méthodes  graphiques  :  A.  Tracés  électriques  ou  éleclrocardio- 
grammes.  -  T..a  contraction  du  cœur  s’accompagne  d’une  variation  de 
potentiel  électrique.  On  avait  cru  que  cette  production  d’électricité 
dépendait  de  la  contraction  cardiaque,  de  même  que  le  dégagement  de 
chaleur  qui  accompagne  la  contraction  musculaire.  En  réalité,  la 
variation  électrique  précède  la  contraction,  et  son  intensité  n’a  aucun 
rapport  avec  la  force  de  cette  contraction.  Elle  résulte  de  l'onde  d'exci¬ 
tation.  Une  petite  masse  électronégative  suit  exactement  son  trajet  à 
travers  les  tissus  excito-conductciirs  et  crée  autour  d’elle  un  champ 
électrique  variable. 

La  variation  éleclriijue,  primitivement  simple,  devient  double  au 
moment  où  fonde  d’excitation  atteint  les  deux  branches  du  faisceau. 
La  courbe  électrique  est  alors  une  résultante,  un  bigramme,  addition 
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DOSE  :  2  cachets  ou  1  ampoule  par  jour 


Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  ks  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  ks  INTRAITS,  ks  FONDANTS . 


Vaccins  Bactériens 


Stérilisés  et  rendus  «toxiques  par  l’Iode  —  Procédé  BANQUE  Je  SENEZ 


Yacein  Pneumo-Strepto  IJ.D. 


VACCINS 


Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 


Anti-Staphylococcique 


Polyvalents  = 


Van  Aoli-Typliolilipes  1.0.  D. 


Anti-Gonococcique 


Anti-IVIélitococcique  ; 


Prévention  et  traiterc  ^nt  de  la  Fièvre  typhoïde 
et  des  Paratyphoïdes. 


=  Anti-Streptococcique 


Vaccin  Ânii-MCniniococcipe  1. 0. 0. 


Anti-Dysentérique  : 


Anti-Cholérique 


Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  cérébro-spinale. 


Pour  Littamar*  ai  Hebajitaioas  DÉPOSITAIRES: 

UB0«AI0I«B  «ÉDicii  BF  Bi-LooiE  p.  DEFÏHIS,  40,  faiboMS  PolaoBBttri,  PARIS  |  HIIIRIU,  PlismMilB,  31.  ne  Slcbelet,  Alger 
REB0ni.l)>enPb'M5,AUéeBCapiclne8,lBt8BlllellcillBB,  Pbann”.  10.  me  d’Aigletem.  Tanle 
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marquée  dans  la  bibliothèque  de  tout  médecin,  spé¬ 
cialiste  ou  non.  Il  est  orné  de  belles  figures  ;  leur 
nombre  même  (710  figures  pour  1.458  pages)  prouve 
avec  quel  soin  rien  n'a  été  ménagé  par  l'auteur  pour 
ajouter  encore  à  un  texte  déjà  clair  et  précis. 

De  parti  pris,  il  laisse  de  côté  tout  détail  histo¬ 
rique  ou  de  doctrine  et  ne  s’embarrasse  pas  de  données 
anatomo-pathologiques  :  leur  place  est  réservée  aux 
ouvrages  spéciaux. 

C’est  pardes  conseils  dont  on  ne  saurait  méconnaître 
la  justesse  et  l’opportunité  que  débutent  les  premières 
pages  ;  «  L’habiletéopératoire  ne  s’enseigne  pas,  elle  ne 
s’apprend  pas,  c'estune  qualité  naturelle;  l’éducation 
la  grandit,  l’améliore  mais  ne  peut  la  créer  entière¬ 
ment.  On  croit  généralement  que  cette  habileté  réside 
dans  la  souplesse  des  mains  et  des  doigts.  C'estune 
erreur.  L’habileté  chirurgicale  est  en  réalité  fonction 
du  cerveau;  la  main  obéit  toujours  avec  adresse  et 
promptitude  quand  le  cerveau,  calme  et  clairvoyant, 
commande  avec  décision;  elle  tremble  au  contraire 
quand  l’esprit  s’agite  ou  reste  indécis  En  consé¬ 
quence,  celui  qui  n’exerce  pas  sur  son  système  ner¬ 
veux  UQ  contrôle  absolu  fera  bien  de  renoncer  à  la 
chirurgie  et  en  particulier  à  la  chirurgie  de  l’œil.  » 

Sans  craindre  d’entrer  dans  des  détails  qui  paraî¬ 
tront  superflus  aux  yeux  du  praticien  rompu  à  i’exer- 
cice  de  notre  Art,  mais  qui  sont  de  première  impor¬ 
tance  journalière  sous  peine  de  graves  déboires, 
l’auteur  consa  re  quelques  pag«  s  à  la  technique 
chirurgicale  en  général,  ainsi  qu’a  l’exploration  du 
fond  de  l'œil  et  des  fonctions  visnelles. 

Puis  il  passe  en  revue  les  affections  de  l’œil  et  de 
ses  annexes;  chaque  chapitre  est  précédé  de  quelques 
pages  dans  lesquelles  il  insiste  d'une  façon  extrême¬ 
ment  pratique  sur  la  manière  d'examiner  le  malade. 

Adoptant  une  classification  à  la  fois  étiologique  et 
anatomique  des  conjonctivites,  il  envisage  successi¬ 
vement  ;  les  conjonctivites  contagieuses  à  sécrétion 
(superficielles!,  conjonctivites  sans  sécrétion  (inter¬ 
stitielles),  éruptives  (u'm  contagieuses),  enfin  con¬ 
jonctivites  sortant  des  types  habituels  A  propos  de 
ces  dernières,  il  insiste  sur  la  syphilis  de  la  coujonc- 
tive  et  consacre  plusieurs  pages  au  diagnostic  et  au 
traitement  général  de  la  syphilis  oculaire. 

A  propos  des  traumatismes  du  globe  et  de  l’orbite. 


M.  Foulard  préconise  les  opérations  conservatrices. 
On  lira  avec  intérêt  les  pages  consacrées  à  l’ophtal¬ 
mie  sympathique  dont  le  tableau  clinique  est  décrit 
avec  le  plus  grand  soin. 

Les  déformations  cicatricielles  des  paupières  sont 
traitées  au  complet.  Leur  traitement  chirurgical, 
chirurgie  esthétique  si  importante,  est  envisagé  dans 
les  différents  cas  particuliers  ;  schémas  et  reproduc¬ 
tions  photographiques  illustrent  cette  partie  de  l’ou¬ 
vrage  et  montrent  les  résultats  obtenus  par  les 
méthodes  préconisées. 

Les  quelques  pages  réservées  aux  vices  de  réfrac¬ 
tion  traitent  de  manière  simple  et  essentiellement 
clinique  cette  partie  habituellement  encombrée  de 
données  mathématiques  Superflues. 

Près  de  400  pages  sont  consacrées  aux  lésions  ocu¬ 
laires  et  aux  troubles  visuels  ayant  leur  siège  ou 
leur  origine  dans  le  système  nerveux  ;  c’est  dire 
que  les  relations  de  l’œil  et  des  centres  nerveux  sont 
décrites  au  grand  complet.  Seul  peut  les  traiter  de 
la  sorte  un  ophtalmologiste  ayant  été  longuement 
attaché  à  un  important  service  de  maladies  du  sys- 

C.  COUTEUA.. 


LIVRES  REÇUS 


3188.  Dévastations,  par  Raymond  Mallet.  1  vol.  de 
120  pages  iCrès  et  C‘“,  éditeurs).  —  Prix  :  3  francs. 

3189.  Les  sécrétions  internes;  leur  influence  sur 
le  sang,  par  les  D''”  Maukice  Pkriiin,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy,  et  4ÉrRED 
Hanns,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  MédecÎBe  de 
Strasbourg,  Préface  du  professeur  A,  Gilbert,  1  vol, 
de  284  pages  (Librairie  J.-B.  Baillière  et  fils).  — 
Prix  ;  12  francs, 

3190.  Clinique  et  iconographie  médico-chirur¬ 
gicales  des  maladies  de  la  face  et  du  cou  par  le 
Dr  Henri  Ab,.ulker,  préface  du  professeur  Pierre 
Sébileau.  1  vol  de  580  pages,  avec  420  photogra¬ 
vures  (Maloine  et  fils,  éditeurs),  Paris  (Victor 
HeitUz,  éditeur),  Alger. 

3191.  Mœurs  intimes  du  passé,  8“  série.  Educa¬ 
tion  de  princes,  par  le  Dr  Cabanes.  1  vol.  de 


536  pages  (yllhin  Michel,  éditeursl.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

3192.  Nouvelle  méthode  d’appareillage  des  impo¬ 
tents,  par  le  D’  Gabriel  Bidou,  membre  delà  Société 
des  ingénieurs  civils  de  France.  Préface  de  J. 
Babinski,  membre  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol. 
de  246  pages,  avec  159  gravures  (  f.es  Presses  univer¬ 
sitaires  de  France].  —  Prix:  25  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Leservicede  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant-  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d'emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n"  11. 

Mémoires  originaux. 

P.  Lereboullet.  —  L’épiphyse  et  les  syndromes 
épiphysaires  chez  l’enfant. 

Riser  et  Berk.  —  Contribution  à  l’étude  des  angines 
pseudo-membraneuses  pneumorocciques. 

Mathilde  de  Biehler.  —  Le  traitement  de  l’asthme 
par  l’entéro-antigène  du  professeur  Danysz. 

Revue  générale. 

J.  Comby.  —  Le  microbe  de  la  rougeole. 

Analyses.  —  Thèses  et  brochures.  —  Livres.  — 
Société  de  Pédiatrie.  — Nouvelles. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (faccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et.  de  1  trane 
en  timbres-poste. 


KYMOSINE 

ROGIER 


A  base  de  Ferment  LAB  et  Sucre  de  Lait  purifié 


Ferment  naturel  sélectionné  pour  le  Régime  lacté 
Rend  le  lait  de  Vache  absolument  digestif, 
facilite  J  a  digestion  du  lait  de  femme 
chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Dans  tous  les  cas  où  le  ré¬ 
gime  lacté  estnécessaire  : 
Affections  du  Cœur,  du 
tube  digestif,  des  Reins, 
ÂlbuiiliDarie, 
Artériosclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Yoniisseinents, 
Gastro-entérite, 
Athrepsie, 
Choléra  infantile. 


Mode  d'emploi  :  Pour  le  lait  de  vache,  une 
cuillerée-mesure  dans  200  c  c.  de  lait  tiédi  à  40»  ;  agi¬ 
ter  vigoureusement  jusqu’à  disparition  du  caillot. 

Pour  le  lait  de  femme  :  Une  pincée 'de 
Kymosine  dans  une  cuillerée  à  café  d'eau  ou  de 
lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 


HENRY  RÔGIER 

Docteur  en  Phinnacie. 

Ancien  interne  dès  hôpitaux  de  Paris 

19,  Avenue  de  Villiors  —  PARIS 

Rég,  da  Com.  :  Seine,  131.168. 
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THEINOD 

■  BAILLY  ■ 


^Laboratoires  a.BAlLi; 
-•  15 Rue  de  Rome  ^  PARIS  ^ 


Fatigue  cérébrale  ;;  Surmenage 
RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 


Itode  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  jour. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DENANDE 


IHYPERTENSÏOIMS 

ET  TOUS  LES  ÉTATS  SPASMODIQUES 

DE  LA  MUSCULATURE  LISSE 

OLÉTHYLE 
I  -BENZYLE 


GOUTTES 

GÉLULES 


ECHANTILLONS  et  LITTERATURE 

LABORATOIRE  CENTRAL  OE  PARIS 

122,  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  -  PARIS 


^PHÈS  et  ENTRE  les  REPAS 

Hygiène  de  la  Bouche  et  de  VEstomao 

Pastilles  Vichy-Etat 

Us  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


Oombinaison  STNXH£TI|jD£  à  bue  de  Bensoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


I  I T  H I A  s  1 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE.  RHUMATISMES,  MIGRAINES  hHETRALBIES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  A  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 
dans  un  demi-yerre  d’eau  ou  de  tisane. 

Écb&ntlllons  franco  sai  demande 
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Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  voir  la  page  1976. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Auvray,  chirurgien  de 
l’hôpital  Laënnec,  a  coininencc  ses  conférences  cliniques, 
avec  présentation  de  malades,  le  vendredi  23  Novembre, 
à  11  h.  (umphithéûtre  Lnndouzy)  et  les  continuera  les 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure,  jusqu'à  la  fin  de 
l’année  scolaire. 

Tous  les  matins,  à  9  h.  1/2,  opérations  et  examens  de 
malades  dans  les  salles. 


Une  affiche  apposée  aux  sièges  des  Facultés  et  Ecoles 
de  Médecine  ainsi  que  dans  les  principaux  établissements 
hospitaliers  d’Algérie  indiquera  le  programme  de  ce  con¬ 
cours  et  les  conditions  à  remplir  pour  y  prendre  part. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  l'hôpital  civil 
d’Oran,  à  la  préfecture  d’Oran  (bureau  de  l'.Vssistance 
publique),  ou  au  gouvernement  général  de  l’.-Vlgérie 
(intérieur,  2”  bureau). 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


A  vendre  install.  d’élcctrothcrapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  coiilinui 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  Al.,  n®  55''i7. 

Jeune  fille,  excellente  famille,  licenciée  ès  lettres, 
sténo-dactylo  rapide,  anglais,  sérieuses  références, 
demande  secrétariat  intellectuel  près  docteur.  — 
Ecrire  P.  AI.,  n"  555é. 

Désire  acquérir  ou  échanger  poste  médical.  — 
Ecrire  P.  Al.,  n»  5580. 

Jeune  docteur  cherche  situation  médicale  ou  aide¬ 
rait  confrère  surchargé,  à  Paris  ou  banlieue.  —  Ecrire 
P.  AI.,  n°  5585. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références 
les  plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  AI.,  n»  5587. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  longue  durée. 
Accepterait  aider  confrère  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  AI.,  n°  5592. 

Occasion  1/2  squelette’,  crâne  désarticulé.  —  Ecrire 
P.  AI.,  no  5599. 

Jeune  docteur  français,  parlant  anglais,  cherche 
situation  dans  clin,  ou  mais,  de  santé,  méd.  gén.  ou 
assist.  chir,  Paris  ou  banl.  de  préférence  ou  Midi.  — 
Ecrire  P.  AI.,  n»  5601. 

Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  cherche  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques,  instruments  de  chirurgie  et 
tout  matériel  concernant  le  corps  médical  (maisons 
françaises  et  étrangères).  — Ecrire  P.  AI.,  n®  5610. 

Electropompe  médicale  neuve,  110  volts,  avec 
réservoir  d’air  comprimé  à  remplissage  automatique. 
Prix  ;  500  fr.  Visible  sur  rendez-vous.  —  Ecrire 
M.  AN  alter,  l'i,  rue  Rémilly,  Versailles. 

{ Voir  la  suite,  p.  1983.) 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Gilbert,  .M.M.  Rathery,  Maurice  Villarct,  Lereboullet, 
Baudouin,  agrégés,  médecins  des  hôpitaux;  M.  Etienne 
Chabrol,  médecin  des  hôpitaux,  feront  en  Décembre  1923, 
Janvier  et  Février  i92't,  à  la  clinique  médicale  de  l'Hôlel- 
Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  les  samedis,  à  10  h  3/.'i, 
une  série  de  conférences  publiques  sur  le  diabète  sucré. 
La  ]iremière  conférence  aura  lieu  le  samedi  8  Décembre 
1923,  à  10  h.  3,(4. 

Des  conférences  médico  chirurgicales  publiques  de 
gastro'-entérologic  pratique  auront  lieu  dans  les  mêmes 
conditions  au  cours  du  2'  semestre  de  1924. 

Bactériologie.  —  M.  ..Vndre  Philibert,  agrégé,  chef  des 
travaux,  a  commencé  le  mardi  20  Novembre,  à  l’amphi¬ 
théâtre  Vulidan,  à  17  h.,  un  cours  sur  les  spirochètes  et 
les  virus  filtrants  et  le  contimièra  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Proj^raniiiic  du  cours.  —  I.  Généralités  sur  les  spirochètes. 
Technique,  .\nginc  de  Vincent.  Fièvre  récurrente.  Spiro¬ 
chétose  ictéro-bémorragique.  Fièvre  jaune.  Syphilis  et 
tréponèmes.  Caractères  généraux  des  spirochétoses. 

II.  Virus  invisibles  et  filtrants.  Historique  et  technique. 
Glassificutiun.  Les  épithélioses  :  la  vaccine,  la  variole, 
la  clavelée,  la  fièvre  aphteuse.  Les  virus  neurotropes  :  la 
rage,  la  poliomyélite,  rencéphalitc  léthargique.  Herpès. 
Virus  filtrants  et  problème  du  cancer.  Verrues.  Epithé- 
lioma  contagieux.  Sarcome  de  Peyton-Rouss.  Virus  fil¬ 
trants  non  classés.  Tyjrhus  exanthématique.  Grippe. 
."Nnémie  du  cheval.  Le  bactériophage.  Caractères  généraux 
des  virus  filtrants. 


CONCOURS 

Hôpital  civil  d’Oran.  —  Un  concours  pour  l’emploi 
de  chef  du  service  de  bactériologie  et  d’anatomie  patho¬ 
logique  de  l'hôpital  civil  d’Oran  sera  ouvert  à  Alger  le 
■18  Février  1924. 


Exameks  de  Doctorat. 

Lundi  26  Nove.mbre.  —  3®  2”  A.  R.  Pratique.  Anatomie 
pathologique.  Laboratoire  d'anatomie  pathologique. 

Mardi  27  Novembre.  —  3"  2'  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
5"  l»''  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  28  Novembre.  —  3”  l"  A.  R.  Pratique 
Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  5*  l"  A.  R.  Chi¬ 
rurgie.  Faculté.  —  5”  2»  A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Jeudi  29  Novembre.  —  3"  l"  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3-’  2'  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4"  A.  R.  Oral.  Faculté. 

Samedi  1«  Décesibre. - Clinique  chirurgicale  N.  R. 

2  séries.  Faculté,  à  1  h.  —  Clinique  obstétricale  N.  R. 

2  séries.  Faculté,  à  1  h.  —  Clinique  médicale  N.  R. 

3  séries.  Faculté,  à  1  h. 


Lundi  26  Nove.mbre.  —  Jonnny  (Jeun)  :  Contribution 
à  l'étude  du  traitement  de  l'inicetion  puerpérale.  — 
M”’"  Junicot  :  Considérations  sur  un  cas  d'intoxication  par 
le  sulfure  de  carbone.  —  Provendier  (Henri)  ;  La  crise  de 
la,  natalité.  —  Jury  ;  MM.  Balthazard,  Couvelaire,  Duvoir, 
Ecalle. 

Mardi  27  Nove.mbhe.  —  M""  Javouley  :  L'action  de 
l’adrénaline  dans  les  dyspepsies.  —  Robin  (Alphonse)  : 
Considérations  sur  les  troubles  mentaux.  —  Jury  ; 
MM.  Bezançon,  Claude,  Aubertin,  de  Joug. 

Jeudi  29  Novembre.  —  Touchard  (Pierre)  ;  Traitement 
de  l'infection  puerpérale.  —  Monot  (L.)  :  Les  endocardites 
malignes  dans  la  chorée.  —  Jury  ;  MM.  Brindeau,  Nobé- 
court,  Lequeux,  Baudouin. 


■affiSeiçuî-BronmredeFeîfjl  CHLORO-ANÉMIB 
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Prendre,  contre  l’anémie,  2  i 
à  soupe  de  S<»E1F2 

une  au  début  de  chaque  repas,  s 


1  liquide  froid  :  bouillon. 


centré  à  froid.  Elle  ne  renferme 
pas  de  sang.  Dès  le  premier  flacon, 
son  action  heureuse  est  constatée. 
Ne  pas  renoncer  à  la  Carnine 
Lefrancq  avant  de  l’essayer.  Son 
prix  n’est  pas  cher,  comparati¬ 
vement  aux  résultats  obtenus. 


THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 


OXYMUTH  SACA 

Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire 


Dîtes  de  12  ampoules.  — : —  Boîti 


Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

i(DISPERSOID) 

QUINIMUTHOL  SACA 

lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 


TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Reg.  du  Gom.  SEIN£  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 


Écæ3;^iq’Tii.i3i.oisrs  : 

A.  MILLET,  concessionnaire 
5,  Rue  Ambroiae-Tbomas,  PARIS  (IX‘) 

Téléphone  ;  BERGÈRE  58-48. 


L.  B,  L  UMn  (I  Biologie  àgpUiioao  L.  B.  Â. 

TÉLiPHONs:  ÉLISEES  86-64  et  86-45.  AnaassB  TÉnSaEAPHigpB  ;  aiOHBAa-PABlS. 

^VATMINE  CARRiON 

Traitement  «dr^nalino-hypophysaire  de  1  ASTHME  _ 


i . 


L  AB  O  R  AT-d  1  R  E  ^FOURNIER  Frères  , 

l'Hôpital  -  PAR.U 


\  Hypophyse  ül  - 

(  Thyroïde  0  gr.  02  A. H.  J  Hypophyse  0  gt.  05 

ils  T.O.  ISS-  SUIS 

•V  A  11  {  Thyroïde  0  gr.  02  *  l  Ovsire  S 

T  ^  H  \  Surrénale  0  gr.  20  Q  II  ]  Msi^alre  0  gr.  30 

j  Hypophyse  0  gr.  05  W-tW-  (  (glande 

ADRÉNALINE  CARRION  -  RÉTROPITUINE  CARRION 

V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  Si,  Foubonre  8t-Honoré.  PARIS. 


^$‘IAW)RITEI 


GOUTTES  DE  SIBU 

au  Cupressus  Semperoirens 

Vaso-constricteur, 

Tonique  puissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 


imENTONrAWer/n/togre" 


dore  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Kégimes. 
Conyaieseents.  flaatrc-lntcit.  Kal.  nutrition 


Commandes  :  a.set?  Ru«  du  capitaine  Scott.isi 

'  RC.S,(^c  WS.S82  .  Tri  :  SÉGUr  4-0.30  _ 

MAGASIN  DE  vente:  54  Faubourg  S^HonQre.PARIb 
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sténo-dactylo  experte,  possédant  machine,  courant 
termes  médicaux,  va  prendre  domicile  travaux  toute 
importance.  Prix  modérés.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5613. 

Infirmière  chirurgicale  avec  solides  connaissances 
et  références  sérieuses  demandée  pour  diriger  petite 
maison  de  santé  chirurgie.  -  Ecrire  38,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville,  Lo.uviers  (Eure). 

Jeune  femme  distinguée,  très  au  courant  labora¬ 
toire,  cherche  emploi  assistante  auprès  docteur  ou 
maison  de  santé,  servirait  secrétaire  dactylo  Paris  ou 
Côte-d'Azur.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5617. 

Jeune  femme  très  distinguée,  ayant  connaissances 
médicales,  accompagnerait  malade  voyage  ou  passant 
l’hiver  dans  le  Midi.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5618. 

Médecin  36  ans,  Chev,  lég.  d'hon.,  retour  colonies, 
au  courant  laborat  ,  actuellement  libre,  remplacerait 
ou  aiderait  1  après-midi,  à  Paris  ou  banlieue,  faisant 
méd  gén.  ou  syphil.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  o621. 

Chef  de  labo,  d’hôpital,  ferait  analyses  auto-vac¬ 
cins  pour  clinique  ou  médecin  Paris  ou  banlieue.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5622. 

Docteur  libre  après-midi  demande  pour  s’occuper 
affaire  intéressante  para-médicale.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5623. 

Sténo-dactylo  inst.,  expér.,  conn.  angl.,  dem.  trav. 
à  domicile.  —  Ecrire  M"”  llusson,  116,  rue  Lau- 
riston  (16“). 

Méd.  étrang.  (40  ans),  spéc.  mal.  int.,  expér.  phy- 
sio-thérap.,  parlant  4  langues,  plus  années  dans 
premières  clin,  suisses,  cherche  situât.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5625. 

Méd.  étrang.  cherche  confr.  comme  assoc.  pour 


créer  un  insMtut  physiothérapique.  —  Ecrire  P.  M., 
n"  5626. 

A  vendre  pour'  cause  double  emploi  un  groupe 
radiologique  «  Duplex  blindé  »  514,  dernier  modèle, 
de  la  maison  Dutertre,  à  l’état  de  neuf.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  5627. 

A  vendre  microscope  Leitz  St  G.,  40  c.,  40  bj. 
imm.,  1,16  Chariot  p.  objet  Etat  neuf.  Prix;  1.850  fr. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5628. 

Affaire  nouvelle  demande  radiographe  physiothé¬ 
rapeute  jeune,  très  actif,  connaissant  méthodes  nou- 
v..lles.  —  Ecrire  en  donnant  références  complétés, 
P.d/.,  n»  5629. 

On  demande  pour  clinique,  fille  de  salle  sérieuse. 
Pressé,  se  présenter  de  suite,  15,  rue  de  Calais  (9®). 

Docteur  installé,  2  cab.  Paris  banl.,  dem.  pour 
ex  ension  affaires,  petite  commandite  remboursable 
eu  2  ans,  donnerait  gros  intérêt,  ou  part  Préférerait 
aide  confrère  car  il  le  prendrait  en  même  temps 
comme  remplaçant  rémunéré.  —  Ecrire  P.  ài., 
n»  5631. 

Infirmière  élcctro- radiologiste  demandée.  Dr  Des¬ 
moulins,  47,  rue  de  Courcelles. 

Docteur  achët.  Paris  ou  banlieue  immédiate,  client, 
méd.  geuér.  ou  participation  dans  clinique  urolog. 
sérieuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5633. 


AVIS.  —  Priere  de  {oindre  aux  réponses  an 
timbre  deO  tr.  SB  pour  In  transmission  des  lettres. 


DOCTEURS,  si  vous 'désirez  acquérir  une  clientèle 
ou  céder  votre  oaUinet,  adressez-vous  à  nous. 
PDBUCITÉ  MÉDICALE,  16,  bout.  Magenta,  Paris.  —  Nord  14-02. 


TUBEBCULOSES,  Bronobites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotée  —  C.  Tonx,  Fièvre,  Expectoration, 
Se  prend  de  3  à  Ô  cuill.  h  café  dans  lait,  bouillon. 


Le  Laboratoire  AXPH.  BîltJKOT 
xG,  rue  Je  BoulainviUiers,  à  Paris, 
met  le  “iSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
à  -  la  Jisposition  Je  !MjMLo  les 
Docteurs  potir  lestxs  E-ssais  Cliniques^ 


Des  recherches  scientifiques  récentes  ont  montré  l’im¬ 
portance  de  la  rnviié  buccale  comme  porte  d’entiée  de 
Douibreuscs  niutudics  infcciieuses. 

Pour  dé.sintccler  les  dents  les  gencives  et  la  bnuche, 
la  pûle  detitifrice  anlispinnuire  SANOGYL,  dont  le 
pnuvoii;  microbieide  n  été  iiicunlestablcmenl  prouvé,  est 
le  moyen  le  plu.s  indiqué. 

L.A  BIOTUERaPIE.  3.  me  Manblano,  ParlB-15». 

Téléphnne  •  Sfoi'K  O.'.-OI 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cour,  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Gonditioni  ipéciale,  pour  MH.  les  Médecin,. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  firande-Araiée.— Fassy,  29-70. 

Le  Gérant  :  O.  PobAe. 


Pxris,  —  L  Maefthkux.  imprimeur.  1.  rua  Cassette. 


COMPRIMÉS 


DE 


OFORME 


BOTTU 


ne  sont  pas  un  mélange  banal  de  COD^'me-èrowiOFORME,  mais  une  nouvelle 
combinaison  définie  de  Bromoforme  solide,  très  active,  sans  toxicité  : 
parce  que  rigoureusement  dosée.  Incomparablement  supérieure  aux  sirops, 
ffouttes,  etc.,  parce  que  l'enrobage  des  comprimés  ne  se  dissout  que  dans 
l'intestin  sans  fatiguer  l'estomac. 

PLUS  PRATIQUE  —  PLUS  AGRÉABLE  —  PLUS  ÉCONOMIQUE 

Prescrire  5  oomprlmés  par  Jour,  8  dans  toux  rebelles.  —  6  fr.  l’étuI  pour  4  à  5  Jours  de  traitement. 


TOUX 

nerveuses  et  spasmodiques 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


ËCH»NTILLON8  MEDICAUX 
Laboratoire  du  néoL  9,  rue  Dunuytren 
PA  Pis 

Registre  du  Coramerce  :  Seine,  10.568. 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarimes  au  iito- 

et  guérit  l’ANGINE 


Novembre  1923 


lodotannique  Phosphaté 


Uspemable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  V ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  lodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 
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Mercredi,  28  Novembre  1923 


PRESSE  MEDIGilLE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  4D!H1]\ISTR/VT10\  — 
IVIASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermain,  PARIS  (6') 
Compte  Chèques  postaux  n‘  599 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POBB  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 

^  Los  abonnemonls  portent 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Cliniaue  ophtalmologique. 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


M.  LETULLE  H.  ROGER 

Professeur  à  la  Faculté,  Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 

Médecin  honoraire  des  hôpitaux,  Médecin  do  l’Hntol-Diou, 

Membre  do  l’Académie  de  raédeoino.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
à  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  de  clinique  médicale,  .  Médecin 

Membre  de  l’Institut  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  i’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Aoadémio  do  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Médecin  ^  ^ 


CH.  LENORNIANT 

Professeur  agrégé, 
urgion  de  l'hôpital  Sainl-I.enis. 


Ancien  chef  des  Ir 


-  RÉDACTION  - 


8ECRÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  co.ucerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Salnt-Gertnaln 


Articles  originaux  : 

A.  Latar.iet  et  P.  Wiîkthei.mhii.  —  Quelques  résul¬ 
tats  de  l’énervation  gastrique,  p.  993.“ 

Mouvement  thérapeutique  : 

L.  Cheinisse.  —  Le  traitement  du  diabète  par  l’insu¬ 
line,  p.  995. 

Sociétés  de  Paris. 

Sociétés  de  Province. 

Supplément  : 

H.  Roger.  —  Un  voyage  médical  dans  l’Amérique  du 
Sud  ;  Impressions  et  souvenirs  (deuxième  article) 

[7  fig.]. 

Laicnel-Lavastine,  —  Société  française  d'Histoire  de 
la  médecine.  ® 

La  médecine  a  travers  le  monde.  —  Correspondance 

—  Questions  et  réponses.  —  Livres  nouveaux.  — 
Livres  reçus.  —  Sommaires  des  revues.  —  Univer¬ 
sité  DE  Paris.  —  Universités  de  Province.  — 
Hôpitaux  et  Hospices.  —  Concours.  —  Nouvelles. 

—  Renseignements  et  communiqués. 


UN  VOYAGE  MÉDICAL 
DANS  L’AMÉRIQUE  DU  SUD 

IMPRESSIONS  ET  SOUVENIRS 
{Deuxième  article) 


Au  moment  où  j'allais  me  mettre  en  voyage,  un 
haut  fonctionnaire  d’une  compagnie  de  naviga¬ 
tion  me  glissa  dans  l’oreille  cet  aphorisme  : 
«  Rappelez-vous,  Monsieur,  qu’on  ne  sait  jamais 
quand  un  bateau  part,  et  qu’on  sait  encore  moins 
quand  il  arrive.  » 

Cette  phrase  lapidaire  reste  gravée  dans  mon 
souvenir,  en  attendant  qu’elle  le  soit  sur  le  mar¬ 
bre.  A  plusieurs  reprises,  j’en  ai  pu  apprécier 
l'importance. 

Je  m’étais  embarqué  à  Marseille,  sur  un  excel¬ 
lent  paquebot  des  Transports  maritimes,  le 
Valdivia.  Tout  d’abord  le  voyage  se  lit  dans  des 
conditions  parfaites.  Nous  avions  traversé  sans 
encombre,  malgré  un  brouillard  épais,  le  détroit 
de  Gibraltar  et  nous  voguions  sur  une  mer  calme 
et  tranquille,  quand,  tout  à  coup,  une  détonation 
retentit  ;  un  des  cylindres  de  la  machiné  venait 
de  se  casser.  Le  commandant  décide  de -revenir 
sur  scs  pas  et,  tant  bien  que  mal,  nous  arrivons 


dans  la  rade  de  Gibraltar.  «  Une  avarie  sérieuse, 
nous  dit-on,  mais  réparable;  un  retard  de  deux 
jours.  Qu’est-ce  que  deux  jours  sur  une  traversée 
de  dix-huit.  »  On  prend  patience  et  cependant  la 
situation  n’est  pas  gaie.  Retenu  sur  une  ancre, 
notre  navire  tourne  mélancoliquement  au  gré  du 
vent,  nous  permettant  de  contempler  la  forte-  ■ 
resse  anglaise,  tantôt  à  notre  gauche,  tantôt  à 
notre  droite.  Il  fait  une  chaleur  accablante  :1a  : 
seule  distraction  est  de  descendre  à  terre  et  de 
parcourir  l’unique  rue  de  Gibraltar.  Quelquefois 
on  prend  un  bateau  et  on  va  déjeuner  à  Algésiras. 
Et  les  journées  s’écoulent  sous  un  soleil  torride, 
dans  des  cabines  surchauffées  que  ne  rafraîchit 
plus  le  vent  de  la  pleine  mer.  L’avarie  maritime 
est  décidément  plus  grave  que  l’avarie  humaine. et  , 
les  ingénieurs  sont  moins  habiles  que  les  méde¬ 
cins.  Le  Valdivia  ne  continuera  plus  sa  route.  Un 
nouveau  paquebot,  le  Formosa,  vient  nous  cher¬ 
cher.  On  a  perdu  huit  jours  et  ce  premier  incident 
aura  des  suit',  s  fâcheuses  en  nous  forçant  d’abréger 
notre  séjour  dans  l’Amérique  du  Sud  et  en  nous 
empêchant  d’aller  visiter  les  Universités  de  Cor- 
doba  et  de  Rosario. 

Le  Formosa  n’est  pas  bien  luxueux;  il  ne  mar¬ 
che  pas  bien  vite.  Mais  enfin  il  marche  et  nous 
amène  à  Dakar.  On  m’avait  dit  à  Paris  :  «  La 
chaleur  sera  tellement  intense  que  vous  ne  pourrez 
môme  pas  descendre  à'  terre.  Ayez  le  costume 
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blanc,  le  casque  colonial;  protégez-vous  avec 
l'ombrelle  blanche,  doublée  de  vert,  et  alors  vous 
pourrez  peut-être  affronter  le  soleil.  »  Sans  toutes 
ces  précautions,  je  suis  descendu  à  terre,  par  un 
teinps  délicieux;  le  gouverneur  nous  emmène  dans 
son  auto  visiter  la  ville,  le  jardin  botanique,  les 
villages  nègres,  formés  de  cahutes  de  terre  où 
grouille  une  population  naïve,  douce  et  souriante. 
La  colonie  se  développe  avec  une  grande 
rapidité  .et  le  nouveau  gouverneur. 

Carde,  qui  a  fait  ses  preuves  au 
ÎCameroun,  est  un  homme  énergique, 
actif,  entreprenant,  qui  fera  progresser 
notre  vieux  Sénégal.  Pendant  le  dîner 
excellent  qu’il  nous  offre  en  son  beau 
palais,  il  nous  conte  ses  projets  et  nous 
l’écoutons  avec  d’autant  plus  d'intérêt 
que  nous  ne  doutons  pas  de  leur  réali¬ 
sation.  Le  gouverneur  n’oublie  pas  la 
recherche  scientifique;  il  a  pris  un  arrêté 
pour  la  protection  des  singes  et  il  a 
créé  une'  installation  où  l’on  pourra 
conserver  et  élever  ces  animaux. 

C’est  avec  regret  que  nous  quittons 
Dakar,  où  nous  avons  passé  une  journée 
charmante.  Le  bateau  repart;  il  marche 
assez  bien;  mais  les  éléments  ne  nous 
sont  guère  favorables.  Nous  avons  failli 
mourir  de  chaleur  à  Gibraltar;  nous 
sommes  transis  de  froid  sous  les  tropiques.  Au 
passage  de  la  ligne,  le  vent  et  la  pluie  font  rage.  La 
plupart  des  passagers  sont  malades  et  le  baptême 
des  néophytes  a  lieu  dans  des  conditions  assez 
tristes. 

Nous  arrivons  à  Rio,  le  15  Août,  après  un 
Voyage  qui  a  duré  26  jours.  Il  paraît  que  nous 
tenons  le  record  de  la  lenteur. 

Décrire  la  rade  de  Rio  est  inutile.  Tout  le 
monde  sait  que  le  spectacle  est  merveilleux. 
Un  passager  me  demande  si  c’est  plus  beau  que 
l’arrivée  à  Constantinople.  On  ne  peut  faire  une 


comparaison.  Le  Bosphore  nous  séduit  par  le 
charme  de  ses  rives  verdoyantes,  par  la  splen¬ 
deur  et  l’originalité  de  ses  constructions,  par 
tout  ce  parfum  oriental  qui  se  dégage  des  êtres  et 
des  choses.  La  rade  de  Rio  nous  captive  par  la 
majesté  des  énormes  rochers  qui  surgissent  de  la 
mer  et  s’élèvent  comme  de  hautes  pyramides, 
dont  quelques-unes  atteignent  les  nuages.  Ce 


Fi;f.  1.  —  ün  coin  de  la  baie  de  Rio,  vu  de  1  hôtel  Gloria. 

sont  des  géants  de  pierre  émergeant  de  l’eau.  La 
beauté  naturelle  de  ce  site  unique  est  complétée 
par  la  beauté  d’une  ville  nouvelle  dont  les  mai¬ 
sons  blanches,,  entourées  d’arbres  verts,  s’éten¬ 
dent  tout  le  long  de  cette  rade  immense,  tandis 
que  le  fond  du  tableau  est  formé  par  de  hautes 
montagnes  que  recouvre  la  végétation  exubérante 
des  pays  tropicaux. 

L’accueil  que  nous  recevons  est  charmant.  Une 
délégation  de  la  Faculté  de  Médecine,  ayant  à  sa 
tête  le  doyen  intérimaire,  professeur  Brandao, 
vient  sur  le  bateau  et  nous  apporte  les  souhaits 


de  bienvenue.  Des  automobiles  nous  conduisent 
à  l’hôtel  Gloria,  où  nous  serons  les  hôtes  du  Gou¬ 
vernement  brésilien.  Un  appartement  nous  est 
réservé,  avec  une  terrasse  d’où  l’on  jouit  d’une 
vue  panoramique  sur  la  rade  et  la  ville.  En 
cette  confortable  installation,  on  goûte  un  calme 
reposant  qui  fait  vite  oublier  les  longueurs  et  les 
ennuis  de  la  traversée.  Dès  la  première  minute 
s’établissent  avec  nos  hôtes  des  senti¬ 
ments  de  sympathie  qui  ne  feront  que 
se  développer  et  s’accroître  à  mesure 
que  se  prolongera  notre  séjour.  Ne 
sommes-nous  pas  dans  le  pays  qui  fut 
l’allié  de  la  France  pendant  la  grande 
guerre  et  dont  les  soldats  combattirent 
aux  côtés  des  nôtres  ? 

La  Faculté  de  Médecine  s’élève  sur 
un  des  prolongements  de  la  baie  de  Rio, 
à  l’ombre  de  la  haute  montagne  du  Pain 
de  sucre,  Pao  de  Asucar,  où  l’on  accède 
facilement  par  un  wagonnet  suspendu 
à  un  cûble.  L’ascension  aérienne  est  im¬ 
pressionnante,  mais  jusqu’ici  s’est  tou¬ 
jours  effectuée  sans  incident.  Elle  mérite 
d’être  faite;  du  sommet  on  découvre 
sur  la  baie  et  la  ville  un  panorama 
superbe. 

Située  un  peu  loin  du  centre,  la  Fa¬ 
culté  est  reliée  à  la  ville  par  un  tram¬ 
way.  D’ailleurs,  les  travailleurs  peuvent  passer 
leurs  journées  dans  les  salles  et  les  labora¬ 
toires.  On  a  installé  dans  la  Faculté  un  restau¬ 
rant  où,  aux  heures  des  repas,  voisinent  maîtres 
et  élèves. 

Le  bâtiment,  tout  neuf,  a  été  inauguré  en  191>S  ; 
mais  il  est  insuffisant;  on  va  prochainement  occu¬ 
per  ■  une  construction  voisine ,  servant  actuel¬ 
lement  au  ministère  de  l’Agriculture.  Puis,  on 
édifiera  deux  nouveaux  pavillons  et,  sur  le  vaste 
terrain  dont  on  dispose,  on  a  l’intention  de  cons¬ 
truire  un  hôpital  de  cliniques.  La  ville  de  Rio 
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possédera  alors  une  Faculté  médicale  de  tout 
premier  ordre. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que,  dans  le  pavil¬ 
lon  actuel,  l’installation  est  parfaite.  On  a  édifié 
des  laboratoires  vastes,  aérés,  dont  les  murs 
enduits  de  porcelaine  sont  facilement  lavables. 
On  a  placé  des  tables  recouvertes  de  lave  ;  on  a 
fait  venir  les  instruments  nécessaires. 

Bref,  on  a  fourni  aux  chercheurs  tous 
les  moyens  de  travail  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin. 

Je  me  suis  longuement  arrêté  au  labo¬ 
ratoire  de  médecine  expérimentale  qui 
dépend  de  la  chaire  de  pathologie  géné¬ 
rale  et  qui  est  dirigé  par  l’éminent  pro¬ 
fesseur  Pinheiro  Guimarâes.  Ce  vaste 
laboratoire  sert  à  la  fois  aux  recherches, 
aux  travaux  pratiques,  aux  analyses  chi¬ 
miques  ;  il  fabrique  des  produits  bacté¬ 
riens,  des  vaccins,  des  extraits  organi¬ 
ques,  des  antigènes.  Dans  une  boîte  fort 
élégante  en  bois  verni  de  Brésil,  M.  Gui- 
marAes  m’a  remis  les  échantillons  des 
43  produits  préparés  par  son  Institut. 

C’est  le  professeur  Pinheiro  Guima- 
ràes  qui  fut  chargé  de  faire  le  discours 
dans  la  séance  solennelle  où  la  Faculté 
voulut  bien  me  recevoir.  Le  recteur 
Barào  de  Ramiz  Galvâo  présidait,  assisté 
du  doyen  de  la  Faculté;  du  D'' Bocayuva 
Cunha,  représentant  le  ministre  de  l’Instruction 
publique;  du  baron  de  Hauteclocque,  chargé  d’af¬ 
faires  de  France.  La  salle,  pourtant  vaste,  était 
trop  petite  pour  contenir  la  foule  des  médecins  et 
des  étudiants  venus  pour  donner  un  témoignage  de 
sympathie  à  leur  confrère  parisien.  Le  discours 
de  M.  GuimarAes,  écrit  dans  le  français  le  meil¬ 
leur  et  le  plul’pur,  me  toucha  profondément  ;  je 
n’ose  le  reproduire,  car  l'appréciation  de  mes 
travaux  a  été  beaucoup  trop  indulgente  et  trop 
flatteuse.  Mais  je  dirai  qu’aux  applaudissements 


de  tous,  M.  Guimarâes  a  rappelé  que  l’année  pré¬ 
cédente,  il  avait  salué  «  avec  un  élan  d’amitié 
sincère  et  fraternelle  un  maître  de  la  science 
française,  Marcel  Labbé  ». 

Le  surlendemain,  dans  le  même  amphithéâtre, 
devant  un  public  aussi  nombreux,  je  faisais  une 
conférence  sur  les  fonctions  du  poumon,  m’atta¬ 


Fig.  2.  —  Le  wagon  faisant  l’ascension  du  Pain  de  sucre. 

chant  surtout  à  exposer  des  recherches  nou¬ 
velles,  que  je  m’étais  bien  gardé  de  publier, 
désireux  d’en  donner  la  primeur  à  nos  confrères 
sud-américains. 

Quelques  jours  auparavant,  mon  éminent  col¬ 
lègue  et  ami  Gley  avait  commencé  la  série  des 
conférences  qu’il  doit  faire  à  Rio-de-Janeiro.  Son 
succès  fut  très  vif  et  j’ai  su  qu’il  a  été  en  grandis¬ 
sant.  M.  Gley  doit  séjourner  trois  mois  au  Brésil. 
Il  fait  à  la  fois  un  enseignement  didactique  et  des 
démonstrations  pratiques.  C’est  là  justement  ce 


que  demandent  les  Universités  sud-américai¬ 
nes.  Certes,  on  entend  avec  plaisir  un  savant 
étranger  exposer,  en  une  ou  plusieurs  conféren¬ 
ces,  ses  idées  et  ses  travaux.  Mais  la  littérature 
scientifique  française  est  bien  connue;  nos  livres, 
nos  revues,  nos  journaux  colportent  et  diffusent 
nos  recherches,  ils.  contribuent  suffisamment  à 
les  faire  connaître.  Ce  qu’on  désire 
apprendre  de  nous,  c’est  la  technique  ; 
on  aime  mieux  voir  travailler  un  chirur¬ 
gien  ou  un  expérimentateur  qu’entendre 
discourir  un  orateur,  quelque  éloquent 
qu’il  puisse  être.  A'^oilà  pourquoi  la  mis¬ 
sion  de  M.  Gley  est  extrêmement  utile  à 
l’expansion  delà  science  française. 

Rio  possède  un  établissement  scienti¬ 
fique  de  premier  ordre,  qui  s’est  acquis 
une  réputation  mondiale  ;  c’est  l’Institut 
Oswaldo  Cruz. 

Bâti  à  5  kilomètres  de  la  ville,  au  fond 
de  la  baie,  sur  l’emplacement  de  l’an¬ 
cienne  ferme  Manguinhos,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  région,  l’Institut  a  l’aspect 
d’un  palais  mauresque,  fa.stueusement 
décoré.  Il  renferme  de  nombreux  labo¬ 
ratoires  :  laboratoires  de  bactériologie, 
de  physique,  de  chimie,  de  chimie  phy¬ 
sique,  d’anatomie  pathologique,  de  phy¬ 
siologie.  Tous  ces  laboratoires,,  établis 
suivant  les  dernières  conceptions,  sont 
dotés  de  l’instrumentation  moderne.  Au  sous-sol, 
une  salle  renferme  les  machines  qui  assurent  le 
chauffage,  fournissent  l’électricité,  actionnent  les 
appareils  pour  le  vide  et  l’air  comprimé.  Dans 
le  jardin,  sont  groupées  les  écuries  où  sont  entre¬ 
tenus  les  chevaux  qui  servent  à  la  préparation 
des  sérums,  les  cages  pour  les  animaux,  les 
volières,  l’aquarium.  A  l'Institut  est  annexé  un 
hôpital  pour  les  maladies  contagieuses. 

Bien  qu’indépendant,  l’Institut  est  en  relations 
constantes  avec  la  Faculté  et  les  hôpitaux.  Les 
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autopsies  sont  faites  dans  les  services  hospitaliers  munauté.  C’est  l’idée  que  j'ai  développée  certain  mes;  des  musées  d’anatomie  pathologique,  d'his- 
par  les  assistants  de  l’Institut  qui  rapportent  les  jour  dans  une  commission  extra-parlementaire.  toire  naturelle,  où  l’on  voit  une  magnifique  col- 

majtériaux  utiles  au  progrès  de  l’anatomie  patholo-  Mon  discours  a  soulevé  les  protestations  indi-  lection  de  la  faune  brésilienne  et  notamment  une 

gique  et  de  l’expérimentation.  gnées  de  mes  collègues.  J’avoue  que  les  argu-  collection  d’insectes  classés  par  le  savant  ento- 

Les  travailleurs  de  l’Institut  forment  une  véri-  nicnls  qu’ils  m’ont  opposés  n’ont  pas  modifié  mon  mologiste  Lutz  ;  des  ateliers  de  menuiseriie,  de 

table  famille.  Ils  sont  logés  dans  de  petites  cham-  opinion.  Puisse  le  bel  exemple  que  nous  donne  le  mécanique;  une  imprimerie,  un  atelier  de  reliure, 

bres,  groupées  sur  les  terrasses  supérieures.  Ceux  Brésil  faire  comprendre  à  mes  compatriotes  que,  L’Institut  fait  lui-racme  l’impression  de  son  B ul- 

d'entre  eux  qui  se  rendent  le  malin  dans  les  scr-  pour  intensifier  la  recherche  personnelle,  il  faut  letin,  où  sont  exposées  les  nombreuses  rocher- 


Fig.  3.  —  Fiiçade  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Rio.  Fig.  4.  —  Faculté  de  Médecine  de  Rio-de-Jaiieiro  :  cour  intérieure. 


vices  hospitaliers  sont  ramenés  pour  le  déjeuner  améliorer  le  sort  des  travailleurs.  Mon  seul  désir  ches  de  ses  travailleurs.  Je  ne  puis  insister  sur 

par  un  autobus  à  neuf  places.  Ils  vivent  ainsi  en  serait  de  voir  organiser,  avant  ma  mort,  un  l'importance  des  résultats  obtenus.  Il  me  suffira 

une  union  constante  d’idées.  Le  mercredi,  à  quatre  Institut  de  médecine  expéi-irnentale,  où  maî-  de  rappeler  que  la  direction  est  confiée  à  Carlos 

heures,  ils  se  réunissent  pour  discuter  les  travaux  très,  assistants,  élèves  vivraient  ainsi  dans  leur  Chagas,  le  grand  savant  à  qui  nous  devonsladécou- 

en  cours  et  chacun  expose  et  résume  les  lectures  maison  de  travail,  un  peu  retirés  de  la  vie  mon-  verte  d’une  nouvelle  trypanosomiase  qui  porte 

qu’il  a  faites  dans  les  périodiques  que  reçoit  Tins-  daine,  consacrant  tout  leur  temps  à  la  recherche  son  nom  ;  sous  un  tel  maître,  on  peut  s’attendre  à 

tilut.  C’est  là,  à  mon  avis,  la  bonne  organisation  :  désintéressée,  qui  seule-'est  capablè, d’assurer  le  un  essor  sans  cesse  grandissant  de  ce  magnifique 

si  l'on  veut  obtenir  des  hommes  de  science  tout  le  progrès.  centre  de  recherches  et  de  travail.* 

rendement  utile,  il  faut  leur  éviter  les  soucis  et  Des  services  annexes  complètent  l’Institut  Pour  achever  la  visite  de  Rio  médical,  il  faut 
les  préoccupations  de  la  vie  matérielle;  il  faut  les  Oswaldo  Cruz  et  lui  assurent  son  autonomie.  Ce  jeter  un  coup  d’œil  sur  les  hôpitaux.  Ceux-ci  sont 

loger  et  leur  donner  le  moyen  de  vivre  on  corn-  sont  :  une  bibliothèque  [renfermant  40.000  volu-  un  peu  anciens,  mais  ils  ont  été  très  heureuse- 


mROCflIMOL  ji 

Liralde  srekitiq» 
(AaUital*  et  ■ttrUite  asseaUna 
fetMd  di  eroUsaBcv,  atalUtd 
friMca,  «tt.). 

C&RDIOCRIÜÛL 

Lipelda  dB  mostie  cardla^ae 


Lipo.phosphatiges  de  tous  les  Orga 


Chaqne  Upoîd*  constitae  en  Même  tezapt 
Bi  ALIMBBT  «t  BB  BXCITANI 
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GYROCRINOL 

Liptids  de  rOvaire 
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paoai  St  ds  la  pnbsrti,  cU»- 


GYNOLUTËOL 

Lipoïde  da  Corps  laane 


CERËBROCRIROL 

Lipelde  phesphsié  dtt  cerveao 

(FayehoasaipaTalTils  ginérals  st 


Traltsmsat  an  moTea  d’ampoulos  pour  Injections  tiTpodsrm.lqnos, 
ou  do  pilules,  rlgourausement  dosdes,  contenant  une  substance 
active  Inaltérable,  et  toujours  égala  é  eUe-mémo. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 


ETCee  ETC. 

Lipeldes  ds  tons  les  astres  srgaas 


HÉPATOCRIWOL 


AFATYL 

MédIcatioB  iodée  lensibilisée 


POLYCRIROL 
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&NORO-POLYCBIROL 
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GYNO-POLYCRiNOL 
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t  restaurés  et  rajeuni; 
I  la  plupart  des  pays 
;  sont  plus  exigeants 


nouveaux  hôpitaux.  i 

J’ai  d’abord  visité  l’iiopilal  de  la  ^liséri-  | 
corde,  Santa  Casa  de  Misericordia,  vieil 
hôpilal  fondé  par  une  association  particu¬ 
lière,  qui  s’est  constituée  au  xvii“  siècle.  Il 
donne  asile  à  895  malades.  Plusieurs  clini¬ 
ques  de  la  Faculté  y  sont  installées.  Les  soins 
sont  assurés  par  des  sœurs  de  Saint-Yincent- 
de-Paul,  dont  plusieurs  sont  Françaises.  La 
supérieure,  âgée  de  86  ans,  est  installée  à  Rio 
depuis  cinquante-cinq  ans.  Malgré  son  grand 
âge,  elle  a  conservé  toute  son  activité.  C’est 
avec  un  sourire  charmant  qu’elle  nous  ac¬ 
cueille  et  qu’elle  reçoit  nos  félicitations  pour 
l’acte  de  justice  qu’a  accompli  le  gouverne¬ 
ment  français  en  lui  décernant  la  croix  de 
la  Légion  d  honneur. 

Ce  sont  aussi  des  sœurs  qui  assurent  le  , 
service  de  la  pharmacie.  La  plupart  des  pro¬ 
duits  chimiques  viennent  de  France,  mais 
une  maison  allemande  bien  connue  édifie  une 
usine  à  Minas.  Voilà  un  important  débouché 
commercial  que  nous  allons  perdre. 

L’hôpital  Saint-François-d’ Assise  est  un 
ancien  asile  complètement  transformé  et 
comprenant  quatre  pavillons  de  100  lits. 

A  cet  hôpital,  dont  le  service  est  fait  par  des 
nurses  américaines,  esf  annexée  une  école 
d’infirmières.  Les  élèves  obtiennent  le  di¬ 
plôme  après  deux  années  d’études. 

J’ai  encore  visité,  un  peu  rapidement,  la  cli¬ 
nique  obstétricale  et  gynécologique  du  professeui 
Brandao,  construction  élégante  dans  un  joli  jar 
din,  située  dans  un  des  beaux  quartiers  de  la  ville 
Près  de  la  Faculté,  est  le  vaste  asile  d’aliénés  qu( 
dirige  le  professeur  Joaquim  Moreira. 

La  ville  de  Rio  possède  deux  importantes  so 


On  s’en  contenterait  [  ciétés  médicales,  l’Académie  de  Médecine, 
luropéens;  les  Brési-  Société  de  Médecine  et  Chirurgie  que  prés 
et,  désireux  de  tout  |  professeur  Fernando  de  iNlagclhaes.  Ces 
:éation  de  quatre 


I  qui  est  bien  connu  de  tous  les  Parisiens  par  l’œuvre 
qu’il  a  accomplie  chez  nous  pendant  la  guerre,  ét 
I  qui  a  lu  un  discours  dont  j’ai  été  profondément 
touché.  J'ai  eu  l'honneur  ensuite  de  prendre 
— I  la  parole  et  de  résumer,  en  une  vue  d’én- 


soirée.  Nous  sommes  reçus  à  la  gare  par  le 
doyen  Lindenberg,  entouré  de  plusieurs  col¬ 
lègues  et  par  le  Consul  de  France. 

Comme  je  l’ai  déjà  dit,  la  ville  de  Sao  Paulo 
est  en  plein  développement  et,  en  quelques 
années,  s’est  complètement  transfnrmée.  Les 
installations  médicales  ne  répondent  plus 
aux  besoins  actuels  :  aussi  est-on  en  train  de 
tout  réorganiser. 

La  Faculté  de  Médecine  est  insuffisante, 
étroitement  logée  dans  une  bâtisse  nullement 
adaptée  à  cette  installation.  Elle  renferme 
cependant  des  collections  intéressantes  et 
j’ai  eu  plaisir  à  visiter  le  laboratoire  de 
parasitologie,  fondé  par  notre  collègue  ' 
Brurnpt,  qui  a  séjourné  deux  ans  et  demi  à 
Sao  Paulo  et  a  laissé  de  son  passage  une 
empreinte  profonde.  Mais,  tout  cela,  c’est  du 
provisoire  et,  contrairement  au  dieton  fran¬ 
çais,  ce  provisoire  ne  durera  pas  longtemps. 
L’Université  possède  un  t,errain  de  4  ou 
5  hectares,  .sur  lequel  on  a  édifié  un  premier 
bâtiment  destiné  à  recevoir  les  services  d’ana- 


Dans  le  terrain  mitoyen  est  installé  l’hôpital 
itui  Oswaldo  Cruz.  des  contagieux.  Celui-ci  est  tout  récent;  aussi 

est-il  parfait.  Figurez-vous  un  vaste  jardin, 
nisé  de  charmantes  récep-  planté  d’arbres  immenses,  de  plantes  vertes,  de 
L’Académie  de  Médecine  fleurs  anx  eouleurs  éblouissantes.  Dans  ce  site 
iale,  sous  la.-présidence  du  merveilleux  sont  disséminés  quelques  pavillons, 
confrère  de  l’Académie  de  bien  isolés,  dont  chacun  reçoit  une  catégorie  do 
souhaité  la  bienvenu,  il  a  malades.  Aucune  contagion  intérieure  n’est  pos- 
fesseur  Nabuco  de  Gouvea,  sible  et  l’aspect  est  bientôt  plutôt  celui  d’un  hôtel 


Médication  arrhénique 


L  Médication  Arrhénique  Simple 

gacodylateTsoudecun 


Gouttes  Clin,  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  O  gr.  01  par  globule,  enrobés  an  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin, 
lo  à  0  gr.  01,  0  gr.  02, 0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  botte); 

2“  àO  gr.  05  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte  entière, 10  tubes  par  l/2boîte); 
3»  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boite); 

4»  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses:  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et,  à  0  gr.  15. 

IMETHARSINATE  GLIN 


Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  o  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr,  05  et  à  o  gr.  lO  par  C.C. 
(20  tubes  par  boîte  entière,  10  tubes  par  1/2  boîte). 

Dojes:  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


IL  Médication  Arrhénique  Composée 

I*  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

Dosage  par  c.c.  :  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr,  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  05.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et'12  tubes  par  boîte). 

2'  ARSENIC  ET  MERCURE 

ÉNESOL  (Salicylarsinate  de  Hg)i 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

3*  ARSENIC  ET  FER 

MARSVLE  (Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  025  par  3  gouttes  ;  Globules  Clin,  à  0  gr.  025 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  par  c.c. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boite. 

MÊTHARSINATE  DE  FER  CLIN 

Mômes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 

4*  ASSOCIATIONS  DIVERSES 
TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de 
Soude  et  Glycérophosphate  de  Soude  f  Cacodylate 
de  Soude  'et  Sulfate  de  Strychnine;  Cacodylate 
de  Strychnine;  Cacodylate  de  Caïacol,  etc. 


LABORATOIRES  CLINrC0MAR&  C'%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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pour  cure  d’air  que]  d’un]  hôpital’^pour  maladies 
transmissibles. 

Le  principal  hôpital  de  Sao  Paulo,  Santa  Casa 
deMisericordia,  se  trouve  actuellemenl  trop  petit. 


Ÿaoj^éca,  ndo  eâm^ukviai 


Fig.  6.  —  Carie  postule  de  propagande 
éditée^par^rinslitut  d  Hygiène  de^  Sao  Paulo. 

Il  devraitj contenir  500]malades,'il  en'abrite''près 
de  1.000.  Il  est  construit  dans  le  style  ecclésias¬ 
tique  ;  au  centre  un  cloître  égayé  par  des  arbres 
verts  ;  tout  autour,  les  salles  des  malades.  Les 
cliniques  sont  groupées  dans  cet  hôpital  à  l’excep- 


des  cliniques  obstétricale  et  psychiatrique.  Ce 
sont  encore  des  sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul, 
dont  la  plupart  sont  Françaises,  qui  soignent  les 
malades. 

Une  mention  spéciale  doit  être  faite  de  l'Institut 
d'hygiène  qui  est  bien  installé  et  qui,  subven¬ 
tionné  par  la  fondation  Rockefeller,  va  prendre 
une  très  grande  extension.  On  s’y  occupe  non 
seulement  de  recherches  scien- 
tiQques,  mais  aussi  d’éduca¬ 
tion  populaire.  Celle-ci  se  fait 
par  l’image.  Il  faut  lutter, 
comme  chez  nous,  contre  la 
mauvaise  habitude  de  se  ser¬ 
vir  des  mêmes  objets  de  table 
et  de  toilette,  de  cracher  à  terre 
et  aussi  de  marcher  pieds  nus. 

C’est  ainsi,  en  effet,  que  se  con¬ 
tracte  l’ankylostomiase  qui,  en 
certaines  régions,  atteint  de  70 
à  95  pour  100  de  la  popula¬ 
tion.  Les  helminthes  sont  d’ail¬ 
leurs  extrêmement  fréquents  : 
sur  1.177  enfants  examinés, 

91,6  pour  100  avaient  des  vers 
intestinaux. 

On  ne  peut  passer  à  Sao  ■ 

Paulo  sans  aller  faire  une  visite 
à  l’Institut  Butantan,  situé  aux  portes  de  la 
ville,  qui  renferme  de  beaux  laboratoires  et 
qui  possède  une  collection  de  tous  les  serpents 
inoffensifs  et  venimeux  du  Brésil.  Les  reptiles 
sont  parqués  dans  de  petites  îles  où  des  cahutes 
leur  offrent  un  abri  confortable.  Le  surveillant  se 
promène,  avec  le  plus  grand  flegme,  au  milieu  des 
serpents  les  plus  venimeux  qu’il  force  à  sortir 
de  leur  repaire  et  à  évoluer  devant  nous.  Le 
métier  n’est  pas  de  tout  repos,  plusieurs  travail¬ 
leurs  ont  été  mordus,  mais  le  sérum  a  empêché 
l’action  du  venin.  C’est,  en  effet,  à  l'Institut 
Butantan  qu’on  prépare  le  venin  anti venimeux 


dont  on  distribue  par  an  plus  de  20.000  doses 
La  province  de  Sao  Paulo  est  célèbre  par  la 
culture  du  café.  La  terre  rouge  de  la  région,  ex¬ 
trêmement  fertile,  convient  parfaitement  au  déve¬ 
loppement  de  la  plante.  Le  dimanche  26  août, 
on  nous  a  emmenés  à  Campinos,  visiter  une 
plantation  de  café.  La  Compagnie  du  chemin  de 
fer  avait  rnis  gracieusement  à  noti’e  disposition  un 


Le  parc  des  serpents  venimeux  û  l'Institnt  Butantan. 

wagon-salon.  Nous  voyageons  avec  de  nombreux 
confrères  dont  les  uns  nous  quitteront  en  route 
pour  se  rendre  à  l'hospice  de  Juquery,  un  asile 
d’aliénés  qui  est  un  important  centre  d’enseigne¬ 
ment,  tandis  que  les  autres  nous  dirigeront  dans 
notre  excursion. 

Au  retour,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  l’Ins¬ 
titut  agi’onomique  de  l’Etat  de  Sao  Paulo  que 
dirige,  avec  autant  de  science  que  de  dévoue¬ 
ment,  notre  compatriote  Arlhaud-Berthet.  Nous 
avons  visité,  sous  sa  conduite,  le  jardin  bota¬ 
nique  et  le  laboratoire,  où  se  font  les  ana¬ 
lyses  des  terres,  l’étude  des  engrais,  les  recher- 


MODE  D’EMPLOI  :  Tremper  le  Suppositoire  dans  l'eau  tiède  et  l’in¬ 
troduire  dans  l'anus.  Le  pousser  avec  le  doigt.  (11  est  bien  placé  lorsqu’on 
l’a  senti  cheminer  et  que,  brusquement,  il  no  donne  plus  la  sensation 
d'être  dans  le  rectum).  S’il  s’arrête  à  mi-chemin,  entre  les  deux  sphincters, 
le  besoin  d  aller  à  la  selle  se  produit  immédiatement  sans  résultat.  On  est 
ainsi  prévenu  que  le  Suppositoire  n’a  pas  pénétré  assez  profondément. 


ÉTABLISSEMENTS  FÜHOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis  -  PARIS  iieg.  du  Com.  :  Seine,  25.1Ç17. 


Vile  el  Bien 


PtHXTMES  OKIFFES 

Bronchites  -  Enrouements  -  Maux  de  Gorges 

SIRÔP  BERTHÉ 


itiBLIBSaaEms  FUUOVtE.  TB,  .  pasib  «8 
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ches  de  physiologie  et  de  pathologie  végétales. 

Ai-je  besoin  d’ajouter  que  l'accueil  reçu  à  Sao 
Paulo  fut -extrêraement  cordial?  Le  président  de 
l’Etat  voulut  bien  m’accorder  une  audience  et,  la 
veille  de  mon  départ,  un  banquet  me  fut  offert  par 
la  Faculté  dans  les  beaux  salons  de  l’Automobile- 
Glub. 

H.  Roger. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D’HISTOIRE  DE  U  MÉDECINE 


Séance  du  samedi  3  Novembre  1923. 

M.  Hervé,  président,  envoie  un  souvenir  ému  à  la 
mémoire  de  Paul  Hamonic,  mort  pendant  les  vacances, 
et  qui  avait  eu  l'amabilité  de  prêter  sa  merveilleuse 
collection  d’objets  d’art  à  notre  Exposition  rétrospec¬ 
tive  médicale,  laquelle  avait,  en  1921,  réuni  un  admi¬ 
rable  ensemble  à  l’occasion  du  II'  Congrès  interna¬ 
tional  d'histoire  de  la  médecine. 

M.  Menetrier  présente  les  photographies  de  Pas¬ 
teur  données  au  Musée  d’histoire  de  la  médecine  par 
M.  Pasteur  Vallery-Radot.  C’est  un  geste  qui  devrait 
être  imité.  Que  les  familles  médicales,  qui  s’honorent 
d’ancêtres  connus,  sinon  célèbres,  envoient  à  M.  Neveu, 
conservateur  du  Musée  d’histoire  de  la  médecine,  à  la 
Faculté  de  Médecine,  les  documents  intéressants  dont 
elles  veulent  bien  se  séparer  et,  très  rapidement,  le 
Musée  de  Paris  pourra  rivaliser,  sinon  avec  Londres, 
du  moins  avec  Anvers,  Lyon  et  Rouen. 

M.  Jeanselme  présente  un  très  beau  volume  de  L. 
Brodier  sur  Alibert,  professeur  et  baron.  C’est  une 
excellente  monographie,  forme  littéraire,  qui,  disait 
Taine,  «  est  le  meilleur  instrument  de  l’historien  ;  il 
la  plonge  dans  le  passé  comme  une  sonde  et  la  retire 
chargée  de  spécimens  authentiques  et  complets  ». 
Brodier  a  parfaitement  montré  dans  Alibert  le  clini¬ 
cien,  l’homme,  le  philosophe  et  le  lettré.  Alibert 
avait  vu  la  réaction  dite  d'IIerxheimer  :  «  Il  arrive 
quelquefois,  écrit-il,  que  les  pustules,  les  ulcères,  les 
végétations  syphilitiques  croissent  d’intensité  après 


l’usage  du  muriate  de  mercure  suroxydé.  »  Tout  le 
monde  connaît  encore  son  «  arbre  des  dermatoses  »  ; 
et  sa  Physiologie  des  passions,  dont  la  3“  édition,  de 
1837,  est  la  meilleure,  s'appuie  avec  justesse  sur  les 
instincts  de  conservation,  imitation,  relation  et  repro¬ 
duction. 

M.  Moulé  présente  une  Etude  sur  l'hygiène  dans 
les  poèmes  homériques.  Dans  une  première  partie,  il 
passe  en  revue  les  documents  extraits  de  l'Iliade  et 
de  l’Odyssée,  concernant  l’alimentation  des  héros 
d’Homère. 

11  étudie  ensuite  les.  boissons,  notamment  le  vin, 
très  recherché  des  anciens  Grecs,  qui,  même  au  siège 
de  'Proie,  trouvèrent  le  moyen  de  s’en  procurer  en 
abondance.  Mais,  ils  n’en  abusaient  pas,  car  ils  con¬ 
naissaient  les  funestes  effets  d’une  absorption  trop 
répétée  de  ce  liquide,  utilisé  aussi  pour  faire  des 
libations  aux  dieux. 

Quant  au  lait,  c'était  celui  de  brebis  et  surtout  de 
chèvre  qui  entrait  pour  la  plus  grande  part  dans  l’ali¬ 
mentation,  car  le  lait  de  vache  n’est  pas  mentionné. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  étude,  M.  Moulé 
montre  que  les  Grecs  étaient  des  sportifs  et  que  la 
culture  physique  était  très  en  honneur.  Pas  de  fêtes 
sans  lutte  à  poings  fermés,  à  mains  plates,  sans 
courses  à  pied  ou  sur  des  chars  tirés  par  plusieurs 
chevaux.  Le  lancement  du  disque,  les  assauts  à  la 
lance,  le  tir  à  l’arc  contribuaient  aussi  à  entretenir 
cette  esthétique,  dont  ils  étaient  si  fiers. 

M.  Moulé  mentionne  aussi  quelques  documents  se 
rapportant  à  la  médecine,  documents  qui  ne  font  pas 
double  emploi  avec  les  travaux  de  Daremberg  et 
Malgaigne  :  morsures  de  serpents  qui  pullulaient  en 
Grèce  ;  funestes  effets  des  mouches  qui  voltigeaient 
autour  des  blessés,  des  cadavres  des  héros  laissés 
sur  les  champs  de  bataille,  etc. 

Il  termine  par  quelques  considérations  sur  l’inci¬ 
nération  des  corps  des  héros  tués  dans  les  combats. 

Dans  une  Note  sur  l'histoire  du  sympathique, 
M.  Laignel-Lavastine  rappelle  que  le  nom  de  nerf 
grand  sympathique  est  dû  à  Jacques-Bénigne  Wins- 
low  «  à  cause  de  ses  communications  très  fréquentes 
avec  là  plupart  des  autres  nerfs  principaux  de  tout  le 
corps  humain  ».  De  plus,  'W'inslow  appelait  petit 


sympathique  «  la  portion  d’un  des  nerfs  auditifs  », 
c’est-à-dire  le  facial,  et  nerfs  moyens  sympathiques 
«  les  nerfs  de  la  VIII'  paire  nommés  par  les  anciens 
vagues  ».  Et  l’on  ne  peut  qu’admirer  l’intuition  de 
Winslow  rapprochant  déjà  le  vague  du  grand  sympa¬ 
thique,  comme,  après  de  Blainville,  Dastre  et  Morat, 
Thébault,  Laignel-Lavastine  l’avait  fait  dans  sa  thèse. 
Le| système  nerveux  régulateur  des  fonctions  de  nutri¬ 
tion  fut,  en  1898,  appelé  autonome  par  Langley.  Par 
un  phénomène  de  transfert  fréquent  en  sémantique, 
cette  épithète,  mauvaise  d’ailleurs,  passa  du  tout  à  la 
partie  et  aujourd’hui,  après  Eppinger  et  Hess,  elle 
désigne,  chez  certains  pathologistes,  ce  qui  dans  le 
système  régulateur  de  la  nutrition  n’est  pas  le  sym¬ 
pathique  proprement  dit  ou  orthosympathique  (6p0o;, 
droit).  Aussi,  pour  éviter  toute  ambiguïté,  l’auteur 
conclut-il  en  appelant  holo sympathique  (8Xo;,  entier) 
l’ensemble  du  système  régulateur  de  la  nutrition,  qui 
comprend  essentiellement  l’orthosympathique  et  le 
parasympathique  de  Langley. 

M.  Bugiel  donne  un  résumé  critique  du  livre  de 
Bedwarski  :  V  Oculistique  dans  les  herbiers  polonais  des 
XVI'  et  xvii“  siècles,  paru  à  Lemberg  en  1917.  Cette 
élude  des  herbiers  de  Falimir  (1534),  de  Martin  d’Ar- 
zendouw  (1595)  et  de  Syrenius  (1613)  a  le  mérite 
d’attirer  l’attention  sur  de  très  beaux  livres  médicaux 
de  la  Renaissance  polonaise. 

M.  Jeanselme  dans  une  étude  très  documentée  sur 
la  goutte  et  les  tares  nerveuses  dans  la  dynastie  des 
Osmanlis,  montre  que,  malgré  l’alcoolisme,  la  syphilis, 
la  goutte,  l’insuffisance  thyroïdienne  (Soliman  II  et 
Admet  II  étaient  myxœdémateux),  les  Osmanlis  ont 
duré  six  cents  ans  Cette  longévité,  exceptionnelle 
pour  une  race  royale,  parait  tenir  en  grande  partie  à 
son  mode  de  reproduction,  le  successeur  du  sultan 
étant  le  plus  apte  parmi  ses  fils  nés  de  ses  esclaves. 
Le  sang  maternel  à  chaque  génération  venait  rajeunir 
le  sang  osmanli  et  la  sélection  naturelle  faisait  sentir 
ses  heureux  effets  sur  le  choix  du  sultan.  Mais  ce 
serait  trop  que  de  vouloir  trouver  dans  l’exemple  des 
Osmanlis  un  argument  en  faveur  des  amours  ancil- 

Enlih,  M.  Jeaksel.me  communique  au  nom  de  M.  Ge- 
MAZEL  (du  Liban)  deux  notes  relatives,  la  première, 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  joui 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério-  Sclérose 

Asthme 

S*ÉPÎN  &  LëBOUCQ,  .30,  rae  Armand’Srlvettre 
6  œURBEVOiE  (Swnt).^ 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  133.143. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  95 


—  1993  — 


Mercredi,  28  Novembre  1923J^ 


à  une  description  de  la  maladie  du  sommeil  donnée 
par  IiiN  Kiialdoon  (mort  en  l'i06),  et  la  seconde,  à  un 
exposé  d’une  épidémie  d'influenza  fait  par  Iiin  el 
Hai.ansi  (mort  en  1160)  dans  son  Histoire  de  Damas. 

Laicnel-Lavastine. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ANGLETERRE 

Une  réunion  générale  extraordinaire  du  Comité 
national  pour  combattre  les  maladies  vénériennes  a 
été  tenue  à  Londres  le  8  Novembre  sous  laprésidence 
de  Lord  Trevethin.  On  a  discuté  principalement  la 
question  des  attentats  à  la  pudeur  sur  les  enfants  et 
la  fréquence  des  transmissions  vénériennes  dans  ces 
attentats.  A  l'unanimité  on  a  demandé  le  renforcement 
des  pénalités  existantes. 

ESPAGNE 

Barcelone.  —  L’éminent  doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Barcelone,  don  Andçes  Martinez  Var- 
gas,  qui  compte  autant  d’amis  en  France  qu’en 
Espagne  el  dont  les  travaux  sont  universellement 
connus  et  appréciés,  vient  d’être  nommé  recteur  de 
l’Université  de  Barcelone,  eu  remplacement  du 
D''  Carulla,  décédé.  C’est  le  quatrième  recteur  qui 
est  choisi  parmi  les  professeurs  de  la  Faculté  de 
Médecine  ;  au  D‘’  Bonnet  a  succédé  le  D"'  Rodriguez 
Mendez,  remplacé  par  le  D''  Carulla. 

PÉROU 

•Le  général  Pellegrin,  chef  de  la  mission  militaire 
française  au  Pérou,  a  fait  au  Cluh  d’Arequipa  une 
conférence  sur  la  Société  des  Nations  ;  à  la  fin  de  cette 
conférence,  le  professeur  Edmundo  Escomel  a  pris  la 
parole  pour  retracer  la  belle  carrière  du  général 
Pellegrin  et  pour  mentionner  en  termes  élevés  tous 
les  liens  qui  unissent  le  Pérou  à  la  France.  Ces  dis¬ 
cours  ont  été  couverts  d’applaudissements. 


CQRRESPONDAHCE 

A  PIIOPOS  DU  PROJET  DE  LOI  d’aSSURANCES 
SOCIALES. 

Les  remarquables  articles  de  M.  Jaylo  me  suggèrent 
quelques  réflexions  susceptibles,  je  crois,  d’intéresser 
les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale. 

Les  principes  sur  lesquels  s’appuie  le  projet  d’assu¬ 
rances  sociales,  bien  qu’empruntés  soi-disant  à  l’école 
économique,  sont  en  réalité  d’essence  purement 
socialiste. 

11  n’est  pas  difficile  de  prévoir  que  cette  loi,  qui 
prétend  assurer  la  paix  sociale,  nous  mènera  au  con¬ 
traire  à  la  guerre  civile  par  différentes  voies,  dont  la 
plus  importante,  mais  aussi  la  plus  dissimulée,  n’est 
autre  que  le  syndicalisme  pratiquement  obligatoire. 

Le  projet  dispose  que  l’assujetti  peut  adhérer, 
pour  l'assurance  Maladie-Maternité  et  pour  l’assu¬ 
rance  Vieillesse-Décès,  soit  à  une  caisse  mutualiste, 
soit  à  une  caisse  professionnelle,  soit  à  une  caisse 
créée  par  un  syndicat  ou  une  union  de  syndicats  pro¬ 
fessionnels  (art.  83),  les  conditions  de  constitution  et 
de  fonctionnement  de  ces  caisses  étant  déterminées 
par  les  articles  90  et  95. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  ce  n’est  pas  le 
patron  qui  assure  son  personnel  comme  dans  l’assu¬ 
rance  «  Accidents  du  Travail  » ,  mais  que  c'est  le  salarié 
qui  adhère  individuellement  à  la  caisse  de  sou  choix. 

Ce  fait  est  important  car  les  Caisses  créées  par  les 
Sociétés  de  secours  mutuels,  les  Caisses  patronales 
et  les  Caisses  ouvrières  se  trouveront  diversement 
armées  pour  recueillir  les  adhésions  des  intéressés. 

Or,  la  loi  dispose  que  ces  adhésions  doivent  être 
obtenues  dans  un  délai  de  six  mois  s’écoulant  entre 
l’époque  de  la  promulgation  de  la  loi  et  la  date  de  son 
application.  Ce  délai  écoulé,  les  assujettis  qui  n’ont 
pas  fait  leur  choix  seront  groupés  dans  une  caisse 
autonome  considérée  comme  caisse  de  remplacement. 

Il  faut  conclure  de  ce  qui  précède  que  le  plus  grand 
nombre  d’assujettis  sera  recueilli  par  les  caisses  les 
mieux  organisées  pour  faire  de  la  propagande. 

Les  Caisses  patronales  semblent  être,  à  ce  point  de 
vue,  assez  peu  favorisées.  D’une  part,  elles  manquent 


des  moyens  efficaces,  d’autre  part,  elles  n'inspireront 
que  peu  de  confiance  à  la  classe  ouvrière. 

Au  contraire,  les  caisses  d’origine  ouvrière  jouiront 
d’une  sorte  de  privilège  :  elles  pourront  compter  sur 
le  concours  énergique  des  délégués  des  syndicats, 
tous  familiarisés  avec  les  méthodes  propres  à  la  pro¬ 
pagande  et  obéissant  à  une  direction  centralisée;  elles 
pourront  encore  compter  sur  une  confiance  tout  au 
moins  relative  dans  les  milieux  où  elles  rechercheront 
leurs  adhérents. 

Les  Caisses  patronales,  privées  de  ces  concours  et 
de  celte  atmosphère  de  confiance,  ne  grouperont  que 
bien  difficilement  quelques  adhérents  appartenant 
aux  classes  ouvrières.  De  même,  ce  n’est  que  par 
exception  qu’elles  réuniront  les  employés  des  bureaux. 

Ces  derniers  sont,  en  effet,  très  souvent  membres 
actifs  de  sociétés  de  Protection  el  de  Secours  et- ils 
resteront  affiliés,  ainsi  que  le  veut  la  présomption 
établie  par  la  loi,  à  la  caisse  qui  possède  des  liens 
réguliers  avec  leurs  sociétés  primitives. 

Il  découle  de  tout  cola  que,  lors  de  la  mise  à  exé¬ 
cution  de  la  loi,  la  propagande  patronale,  tenue  en 
échec  dans  l’usine  ou  l’atelier,  ne  pourra  pas  même 
s’exercer  auprè-i  des  employés  des  bureaux,  et  qu’elle 
sera  tottlemenl  impuissante  là  où  des  organisations 
patronales  n’existaient  pas  avant  l’application  de  la 
loi. 

Le  mode  de  répartition  des  assujettis  entre  les 
diverses  caisses  est  assez  indifférent  au  point  de  vue 
du  fonctionnement  de  l’assurance,  puisque  les  caisses 
instituées  par  le  projet  de  la  Commission  ne  sont  pas 
plus  qualifiées  les  unes  que  les  autres,  qu’dlles  soient 
patronales,  ouvrières  ou  neutralistes,  pour  appliquer 
la  technique  de  l’assurance. 

Mais,  au  point  de  vue  social  ou  même  national,  la 
conception  de  la  Commission  de  la  Chambre  a  une 
importance  capitale. 

Si  l’on  admet  que  les  caisses  formées  par  les  syn¬ 
dicats  ouvriers  engloberont  la  presque  totalité  des 
salariés  de  l'industrie  et  des  corps  de  métier,  on  est 
obligé  de  convenir  que  le  système  de  la  Commission 
aura  abouti  pour  ainsi  dire  au  syndicalisme  ouvrier 
obligatoire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Commission  estime 
le  nombre  des  assujettis  de  l’industrie  à  la  moitié  du 
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nombre  total,  soit  4  millions,  et  que  ce  nombre  est 
de  nature  à  faire  réfléchir. 

Lorsque  la  presque  totalité  des  salariés  de  cette 
catégorie  aura  adhéré  aux  syndicats  ouvriers  parce 
qu’elle  aura  satisfait  simplement  aux  exigences  de  la 
loi,  ces  syndicats  se  trouveront  formés  d’une  véri¬ 
table  armée  de  4  millions  de  soldais  et  on  touche  du 
doigt  l’importance  que  prendront  ces  syndicats  dans 
la  vie  des  sociétés. 

Les  chefs  des  partis  ouvriers  se  rendent  si  bien 
compte  des  espoirs  que  le  système  de  la  Commission 
leur  permet  de  caresser  qu’ils  agissent  de  façon  à 
favoriscl’  le  projet  dont  il  s'agit. 

Si  le  Comité  confédéral  national  et  la  Commission 
administrative  de  la  Confédération  générale  du  tra¬ 
vail  sont  d’accord  pour  déclarer  que  le  texte  de  loi 
modifié  par  la  Commission  de  la  Chambre  marque  un 
«  recul  »  sur  le  projet  primitif  du  Couvernement,  il 
n’est  sans  doute  pas  téméraire  de  dire  que  cette  atti¬ 
tude  est  dictée  par  le  désir  de  ne  pas  compi'omeltre 
les  méthodes  actuellement  proposées. 

De  la  sorte,  le  système  de  la  Commissiou  se  trouve 
gratifié  d’une  manière  de  brevet  de  «  Conservatisme  )>. 
ce  qui,  dans  l’esprit  de  ses  contradicteurs  apparents, 
doit  avoir  pour  résultat  infaillible  de  lui  acquérir  les 
suffrages  des  éléments  modérés  ou  Iraditionnalistes. 

Il  s’en  faut,  hélas  .'  que  la  conception  de  la  Commis, 
sion  soit  conservatrice;  elle  est,  an  contraire,  des¬ 
tructrice  des  institutions  nationales,  car  elle  contient 
en  elle  le  principe  de  1:^  désagrégation  de  la  société. 

Celte  désagrégation  est  inévitable  par  le  seul  fait 
de  l’extension  du  syndicalisme,  car  les  groupements 
formés  à  l’origine,  sous  le  prétexte  d’apporter,  un  re¬ 
mède  du  reste  illusoire  aux  maux  sociaux,  ne  peuvent 
tarder  à  se  convaincre  que  le  nombre  de  leurs  adhé¬ 
rents  leur  donne  une  force  telle  que  l’accession  au 
pouvoir  est  assurée  à  leurs  chefs,  soit  par  un  mouve¬ 
ment  violent  dù  à  leur  seule  initiative,  soit  par  des 
alliances  momentanées  avec  un  ou  plusieurs  autres 
groupements. 

C’est  ainsi  que  l’influence  de  ces  groupements  for¬ 
midables  par  leur  nombre,  véritables  Etals  dans  l’Etal, 
enlève  .aux  institutions  toute  stabilité  et  transfère  le 
pouvoir  à  celui  d’entre  eux  qui  est  le  plus  puissaut  ou 
qui  a  pu  prendre  la  tête  d’une  coalition  temporaire. 


Mais  si  un  tel  état  do  choses  est  incompatible  a 
me  organisation  sociale  rationnelle,  dont  il  est 
légation  absolue,  il  y  aurait  lieu,  de  recherclier  s 
tort  de  l’indivitlu  ne  se  trouverait  pas  compromis 
nème  temps  que  celui  des  sociétés  humaines  et 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


U.  —  ./f  vais  pvochainement  passeï-  ma  ihàso  cl 
m'inslaller  en  province.  Au  moment  oit  les  carnets 
médicaux  ont  une  si  mauvaise  presse,  je  désirerais 
savoir  très  succinctement  ce  qu'il  faut  faire  pour  être 
remboursé  des  frais  de  soigna ge  donnés  aux  victimes 
de  la  guerre,  fjuelles  sont  les  indemnités  de  déplace¬ 
ment  pour  les  visiter  à  domicile  ? 

R.  —  Il  est  bon  d’acheter,  do  lire  et  de  méditer  le 
texte  de  la  loi  du  31  Mars  1919  et  surtout  le  texte  du 
décret  du  25  Octobre  1922,  qui  règle  l’organisation, 
le  contrôle  et  le  tarif  des  soins  aux  victimes  mili¬ 
taires  de  la  guerre. 

Actuellement,  tous  les  mutilés  et  réformés  encours 
de  traitement  ont  réclamé  à  leur  mairie  respective  le 
nouveau  carnet  de  soins,  qui  doit  être  en  la  possession 
de  tous  les  bénéficiaires  depuis  le  l'-''  Avril  1923 
(art.  14). 

Il  faut  avoir  soin  de  se  conformer  aux  indications 
formulées  aux  articles  15,  15,  17,  18,  19  du  décret 
pour  l’utilisation  des  bulletins  de  visite,  des  feuilles 
d’ordonnances  et  de  prescriptions,  et  notamment  : 

'  D’inscrire  très  lisiblement  (au  moyen  d’un  cachet 
si  possible)  leur  nom  et  leur  adresse  sur  les  souches, 
ordonnances  et  bulletins  de  visite; 

D'envoyer  de  suite  à  1»  Commission  de  Contrôle 
de  votre  secteur  le  bulletin  de  visite,  lorsque  vous 
voyez  pour  la  première  fois  un  bénéficiaire  de  l’art. 64  ; 

D’avertir,  dans  les  délais  prescrits,  la  Commission 
de  Contrôle  on  cas  de  :  hospitalisation,  consultation 
motivée,  intervention  de  spécialiste,  examen  de 
radio  ou  de  laboratoire,  série  do  plus  de  cinq  (5) 


interventions  à  tarif  spécial,  opération  mutilante  ou 
de  grande  chirurgie; 

D’établir  tout  certificat  d’hospitalisation  —  urgente 
ou  différée  —  sur  un  bulletin  de  visite  extrait  du 
carnet  et  l’envoyer  immédiatement  à  la  Commission, 
en  se  conformant  aux  prescriptions  des  art.  21  et 
22; 

D’envoyer  vos  mémoires  d’honoraires  dans  les 
quinze  jours  qui  suivent  l’expiration  du  trimestre,  en 
se  servant  de  bordereaux  récapitulatifs  (qui  seront 
déposés  dans  les  mairies  à  la  disposition  des  iutéres- 

Ne  pas  omettre  d’y  joindre  les  bulletins  de  visite 
justificatifs  (art.  53). 

Les  médecins  désireux  d’éviter  un  déplacement 
peuvent  demander  le  règlement  de  leurs  honoraires  à 
leur  compte  de  banque  ou  chèques  postaux,  en  men¬ 
tionnant  le  numéro  du  compte  dont  ils  sont  titulaires. 

Ces  recommandations  essentielles  facilitent  les 
formalités  administratives  de  comptabilité  et  de  con¬ 
trôle  et  surtout  le  règlement  des  honoraires  médi- 

Enlln,  le  15  .lauvier  1923,  a  paru  à  l'Officiel  un 
arrêté  ministériel  fixant  le  tarif  kilométrique  des 
visites  faites  à  domicile  chez  les  militaires  pension¬ 
nés  de  la  guerre. 

Voici  la  teneur  de  cet  arrêté,  très  clairement 
exprimé  : 

Aiir.  l"''.  —  Les  indemnités  de  déplacement  aux¬ 
quelles  peuvent  avoir  droit  les  médecins  appelés  à 
donner  des  soins  à  domicile  aux  bénéficiaires  de 
l’article  64  de  la  loi  du  31  Mars  1919  sont  fixées 
comme  suit  en  France,  pour  l’année  1923  : 

Dans  les  régions  de  plaine,  1  fr.  24  par  kilomètre 
effectivement  parcouru; 

Dans  les  régions  de  montagne,  1  fr.  27  par  kilo¬ 
mètre  effectivement  parcouru  : 

Dans  les  régions  dévastées,  1  fr.  27  par  kilomètre 
effectivement  parcouru. 

.\ht.  2.  —  A  l’occasion  de  chaque  visite,  le  méde¬ 
cin  doit  inscrire  lisiblement  au  recto  du  bulletin  de 
visite,  extrait  du  carnet  à  souches  de  bons  médicaux 
et  pharmaceutiques,  le  nombre  de  kilomètres  effecti¬ 
vement  parcourus  et  le  prix  correspondant,  compte 
étant  tenu  des  dispositions  des  paragraphes  2  à  6 
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de  l’article  6^i  du  décret  du  25  Octobre  1922  ci-dessus 
rappelé. 

Art.  3.  —  Un  arrêté  préfectoral  détermiuera  dans 
chaque  département  les  communes  qui  doivent  être 
considérées  comme  étant  en  région  de  plaine,  région 
de  montagne,  région  dévastée. 

PiEKKE  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traumatismes  du  poignet  et  rayons  X,  par  le  D'’ 

Etienne  Destot,  de  Lyon.  1  vol.  de  l"é  pages,  avee 

184  figures  (Masson  et  <7'«,  éditeurs).  —  Pri.T  : 

16  francs. 

Ou  sait  que  Destot  fut  le  premier  à  étudier  radio¬ 
logiquement  les  traumatismes  du  poignet;  ses  publi¬ 
cations  qui  débutent  en  1897  furent  d'ailleurs  d’abord 
assez  dispersées,  ce  qui  tait  qu'elles  furent  en 
quelque  sorte  masquées  par  les  gros  mémoires  étran¬ 
gers  parus  en  1901  et  1902  ;  ce  n’est  qu’eu  1905  qu’il 
se  décida  à  faire  un  travail  d’ensemble  :  «  Le  poignet 
et  les  accidents  du  travail  »,  qui  eut  un  succès  consi¬ 
dérable.  Dans  ce  livre  nouveau  il  déclare  ne  chercher 
qu’à  compléter  les  données  qu’il  a  déjà  fournies,  car, 
dit-il,  «  je  n’ai  rien  à  changer  à  mes  idées  premières  » . 

Il  étudie  successivement  ; 

1»  L’anatomie  et  la  physiologie  du  poignet  ; 

2“  L’entorse  et  la  subluxation  scapho-lunaire  ; 

3°  Les  fractures  du  scaphoïde  ; 

4“  La  dislocation  du  carpe  et  accessoirement  la 
luxation  médiocarpienne  ; 

5“  Les  fractures  du  lunaire  ; 

6°  Les  fractures  rares  des  autres  os  ; 

7®  La  luxation  radiocarpienne  ; 

8°  Les  diverses  formes  de  fractures  de  l’extrémité 
inférieure  du  radius. 

Mais  ces  têtes  de  chapitres  ne  forment  que  des 
cadres  définis,  qui  ne  rendent  pas  compte  de  toutes 
les  variétés  .  observées  ;  d’ailleurs  la  classification 
présente  une  énorme  difficulté  pour  les  lésions  du 
poignet  parce  qu’il  existe  un  contraste  très  marqué 
entre  les  données  relativement  simples  de  l’explora¬ 


tion  clinique  et  V effroyable  complexité  des  lésions 
relevées  par  la  radiographie. 

C’est  grâce  à  la  radiographie  que  Destot  a  montré 
par  exemple  l'importance  du  système  scapho-lunaire, 
«  joint  intermédiaire,  qui  double  l’amplitude  des 
mouvements  de  la  main,  eu  totalisant  les  déplacements 
des  articulations  radio-  et  médiocarpienne,  et  trans¬ 
met  à  la  seconde  rangée  les  chocs  qu’il  reçoit  de 
l’avant-bras.  Entre  le  marteau  antibrachial  et  l’en¬ 
clume  de  la  seconde  rangée,  unie  au  métacarpe, 
scaphoïde  et  lunaire  se  trouvent  coincés  et,  suivant 
les  multiples  attitudes  de  chute,  suivant  le  degré  de 
la  violence,  suivant  mille  éléments  divers,  présen¬ 
teront  des  lésions  particulières  ».  «  La  meilleure 
preuve  que  l’on  puisse  donner  de  l’importance  du  sys¬ 
tème  scapho-lunaire  est  la  fréquence  de  ses  lésions.  » 

Comme  on  le  voit,  aux  notions  simplistes  qu’on 
nous  enseignait  autrefois  :  fracture  de  l’extrémité 
inférieure  du  radius,  ou  entorse  du  poignet,  il  y  a 
lieu  de  substituer  à  l’heure  actuelle  des  syndromes 
multiples  et  complexes  dans  lesquels  les  lésions  des 
os  de  l’avant-bras  et  des  os  du  carpe,  et  les  subluxa- 
tious  de  ces  derniers,  entrent  en  jeu  pour  des  parts 
variables. 

C’est  pourquoi  le  livre  de  Destot  a  une  importance 
capitale  ;  il  doit  être  dans  les  mains  des  radiologistes, 
des  chirurgiens,  et  de  tous  les  praticiens  qui  s’occu¬ 
pent  peu  ou  prou  de  traumatismes. 

Remercions  MM.  Aigrot,  Bosquette,  Gallois  et 
.lapiot  d’avoir  achevé  la  mise  au  point  du  manuscrit 
de  leur  maitre  et  remercions  la  librairie  Masson 
d'avoir  réalisé  une  édition  digne  de  cette  œuvre  de 
premier  ordre. 

.V.  Laquereière. 


LIVRES  REÇUS 


3193.  La  cura  délia  sifllide  (Perché  divenni  anti- 
mercurlalista  e  seguadedel  914),  parle  D’  Fbancesco 
Muso.meci  Grasso.  1  vol.  de  376  pages,  avec  figures 
{Tipografia  sociale,  Rome).  —  Prix  :  60  lires. 

3194.  Le  goitre;  contribution  à  l’étude  de  la  patho¬ 
logie  et  à  la  thérapeutique  des  affections  de  la 


glande  thyroïde,  par  le  D''  F.  de  Quervain,  profes¬ 
seur  de  clinique  chirurgicale  à  l’Université  de  Berne. 
1  vol.  de  268  pages,  avec  118  figures  (Edition  «  Atar  », 
Genève)  [Maloine  et  fils,  éditeurs),  Paris. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LK  GROUPE  “TARNIEK”  DE  “  L’APPUI  MATERNEL" 

Fondée  voici  actuellement  deux  ans  à  la  Pitié  par 
M'"»  Jeanne  Parent,  l’œuvre  de  l’Appui  maternel,  qui 
avait  déjà  réalisé  un  second  groupement  à  l’hôpital 
Beaujou,  grâce  au  zèle  et  au  dévouement  de  ftp""  Brin- 
deau,  vient  d’en  créer  un  troisième  à  la  Clinique 
d’accouchement  Tarnier  où  avait  lieu  lundi  dernier 
son  assemblée  constitutive. 

Cette  cérémonie,  qui  réunissait  dans  l’amphithéâtre 
de  la  Clinique  une  nombreuse  assistance,  eut  lieu  en 
présence  de  M.  le  professeur  Roger,  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris  ;  de  M.  Béchet,  secrétaire 
général  de  l’administration  do  l’Assistance  publique, 
représentant  M.  Mourier,  empêché:  de  M.  Guist’hau, 
ancien  ministre;  de  M.  le  professeur  Brindeau  ;  de 
M.  Laurent,  ancien  préfet  de  police,  etc.  etc.,  et  sous 
la  présidence  effective  de  M.  Paul  Strauss,  ministre 
de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance 
sociales. 

La  cérémonie,  qui  fut  du  reste  toute  simple,  fut 
ouverte  par  une  aimable  et  spirituelle  allocution  de 
M.  le  doyen  Roger  qui  rappela,  notamment,  les  ori¬ 
gines  de  l’œuvre  nouvelle  et  en  montra  la  grande  uti¬ 
lité. 

Puis,  M.  Béchet,  secrétaire  général  de  l’adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  publique,  —  qui,  de  même  que 
le  Conseil  municipal  de  Paris,  du  reste,  subventionne 
déjà  les  deux  premiers  groupements  existant  de 
l’œuvre,  —  adressa  spécialement  à  M'"'  et  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  Brindeau  tous  ses  remerciements  pour  la  réa¬ 
lisation  nouvelle  due  à  leurs  communs  efforts. 

Cela  fait,  après  que  lecture  eut  été  successive¬ 
ment  donnée,  par  M"'*"  la  Secrétaire  générale  de 
l’œuvre,  du  rapport  moral  et  par  M»'"  la  Trésorière 
du  rapport  financier  pour  l’exercice  écoulé,  M.  le  Pré¬ 
sident  de  la  réunion,  conformément  aux  termes  de  la 
loi  de  1901,  donna  lecture  à  l’assemblée  des  statuts  du 
nouveau  groupement,  statuts  qui  furent  approuvés 
sans  discussion,  et  mit  ensuite  aux  voix  la  désignation 
des  membres  du  Conseil  d’administration  de  l’Appui 
maternel. 

Enfin,  après  qu’eurent  été  nommées  pour  trois  ans 
membres  du  Conseil  d’administration,  M"'®**  Lucien 
Bach,  Gustave  Bloch,  Léon  Blum,  Brindeau,  Armand 
Lévy,  Max  Lévy  et  Zuns,  àl.  Paul  Strauss,  dans  une 
allocution  fort  goûtée  de  toute  l’assistance,  précisa 
les  objectifs  essentiels  de  l’œuvre  de  l’Appui  ma¬ 
ternel,  œuvre  dont  le  but  essentiel,  comme  l’on  sait, 
est  de  venir  en  aide  moralement  et  matériellement 
aux  femmes  en  couches  abandonnées  ou  nécessi¬ 


teuses,  d'éviter  aussi  les  abandons  d’enfants  et  sur¬ 
tout  de  combattre  la  mortalité  infantile  en  encoura¬ 
geant  par  tous  les  moyens  possibles  l’allaitement 
maternel  et  en  faisant  surveiller  par  des  médecins 
compétents  l’allaitement  artificiel. 

Une  séance  de  cinématographe  au  cours  de  laquelle 
furent  projetés  des  films  documentaires  relatifs  à 
l’accouchement,  films  pris  naguère  à  la  clinique  obs¬ 
tétricale  de  la  Pitié,  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Brindeau,  clôtura  cette  réunion  particulière¬ 
ment  intéressante.  G.  V. 

TA  26»  RÉUNION  ANNUELLE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  PSYCHOTHÉRAPIE 

L’autre  mardi,  avait  lieu  à  son  siège  social,  49.  rue 
Saint-André-des-Arts,  sous  la  présidence  de  M.  Ch. 
Fiessinger,  membre  correspondant  de  l’Académie  de 
Médecine,  la  vingt-sixième  réunion  annuelle  de  la 
Société  de  psychothérapie, 

Cette  réunion  à  laquelle  prit  part  une  nombreuse 
assistance  fut  l’occasion  de  nombreuses  communica- 

Cc  fut  d’abord  M.  Paul  Farez  qui  examina  l’œuvre 
philosophique  de  Lionel  Dauriac,  président  d’hon¬ 
neur  de  la  Société,  de  Dauriac,  rappela  M.  Earez, 
qui  fut  un  des  principaux  collaborateurs  de  Renou- 
vier  et  qui  introduisit  l’esprit  critique  dans  la  psy¬ 
chologie,  démontrant  notamment  que  celle-ci  devait 
substituer  à  l’observation  intime  les  méthodes  de 
l’expérimentation. 

M.  de  Monchy,  qui  lui  succéda,  fit  remarquer  qu’au 
point  de  vue  musical,  Lionel  Dauriac  avait  surtout 
étudié  l’influence  des  sons  sur  les  sujets  hypnotisés 
et  était  ainsi  arrivé  à  cette  conception  que  la  musique, 
en  déterminant  chez  certains  sujets  des  états  ana¬ 
logues  à  l’hypuose,  se  trouve  ainsi  réaliser  tous  les 
effets  de  la  suggestion. 

Puis,  M.  Ch.  Sampson  (de  Londres)  fit  une  com¬ 
munication  où  il  s’employa  à  montrer  que  fréquem¬ 
ment  les  muscles,  tout  en  ne  perdant  pas  la  faculté 
de  leur  action,  se  comportent  cependant  comme  s’ils 
oubliaient  leurs  fonctions.  M.  Sampson  en  conclut, 
en  conséquence,  qu’il  doit  exister  dans  le  muscle 
une  sorte  de  mémoire  organique  et  fonctionnelle  sus¬ 
ceptible  d’éducation  et,  pour  cette  raison,  eu  cas 
d’amnésie  musculaire,  il  estime  ((u’ilyalieu  de  recourir 
à  l’emploi  d’une  psychothérapie  méthodique. 

La  question  du  freudisme  a  ensuite  été  l’objet  de 
plusieurs  communications. 

Ce  fut  tout  d’abord  .M.  Ch.  Fiessinger  qui  s’em¬ 
ploya  à  montrer  comment  le  freudisme  a  pirse  voir 
mis  à  la  mode.  Puis,  M.  Paul  Farez  nota  les  raisons 
pour  lesquelles  l’esprit  français  se  refuse  en  général , 


à  accepter  une  méthode  dont  le  moindre  défaut  est 
d’être  essentiellement  démoralisante. 

Enfin,  M.  Berillou  montra  les  raisons  pour  les¬ 
quelles  la  doctrine  pansexualistc  du  freudisme  ne 
peut  être  considérée  comme  une  méthode  légitime  et 
logique. 

M.  Voivenel  (de  Toulouse)  a  fait  ensuite  une  inté¬ 
ressante  communication  sur  l’hydrodynamisme  de 
l’affectivité,  montrant  que  les  dépressions  organiques 
que  celle-ci  parfois  détermine  sont  en  tous  points 
comparables  à  celles  occasionnées  par  les  hémorra¬ 
gies  ou  les  déshydratations  de  l’organisme. 

Notons  enfin  la  présentation  par  M.  Berillon  de 
deux  communications  fort  écoutées  sur  les  rapports 
de  l’affectivité  avec  la  sensibilité  physique  et  sur  la 
psychothérapie  de  l’affectivité  morbide. 

.àprès  cette  séance  de  travail,  un  banquet  servi  au 
restaurant  du  Palais  des  Sociétés  savantes,  en  vue  de 
fêter  les  nominations  de  M.  Rafîegeau,  vice-prési¬ 
dent  de  la  Société  de  psychothérapie,  et  de  MM.  Sé¬ 
rieux,  médecin  do  l’Asile  clinique,  et  Bayeux,  comme 
chevaliers  de  la  Légion  d’honneur  dans  la  promotion 
Pasfour,  a  clôturé  joyeusement  cette  vingt-sixième 
réunion  annuelle  de  la  Société  de  psychothérapie. 


Stomatologiste  des  hôpitaux.  —  Epheuve  clinique. 
—  Séance  du  24  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  L’Hi- 
l'oiidcl,  lU;  Durassac,  f!)  ;  Merville,  14. 


Internat.  —  Oinxi..  —  Séance  du  2(5  Novembre.  —  Formes 
cliniques  cl  traitemcnl  des  hémoptysies  tuberculeuses.  — 
Diagnostic  des  kystes  de  l’ovaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mol¬ 
laret,  2.5;  Petit"  (Pierre),  27;  Vialard,  28;  .loncleau,  31; 
Frantz,  28;  Mornet,  25.  .M""'  Gros,  25;  Odicr,  33;  Des¬ 
brousses,  20;  Waynbaum,  31. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  23  Novembre 
(2"  moitié,  P"  série  et  excusés).  —  Formes  cliniques  de 
l’appcndicilc  aiguS.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lebourdy,  12 
Lersch,  12;  Marais,  16;  Paul  (Georges),  11;  Marty,  14 
Jlartin-Fleury,  13;  Lelièvre,  10;  Lacoste,  12;  Hurpy,  10, 
Lebenthal,  13;  M”'  Seliskovitch,  14;  Lainbeyack,  16.  — 
Absents  :  MM.  Devoncoux,  Lacaille. 

Conseil  de  l’Université.  —  Le  vendredi  7  Décembre, 
les  étudiants  en  médecine  seront  appelés  à  voter  à  la 
Faculté  de  .Médecine,  de  15  à  18  h.,  pour  l’élection  de 
deux  délégués  titulaires  et  de  quatre  délégués  suppléants 
au  Conseil  de  l’Université. 

Sont  présentés  par  les  A.ssociations  d’étudiants  en 
médecine  ;  pour  délégués  titulaires,  MM.  Machavoine 
(A.  C.  des  internes  des  hôpitaux  et  A.  C.  des  étudiants 
en  médecine  de  Paris);  Legrand  (A.  P.  des  externes  des 
hôpitaux). 

Pour  délégués  suppléants,  MM.  Lemonnier  (A.  C.  des 
internes  des  hôpitaux)  ;  Meysenc,  Bernheim  et  Baron 
(.A.  P.  des  externes  des  hôpitaux). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  M.  J.  Co- 
lignon. 


ASPIRINE 


RHESAL  VÎGAHÎQ 

KLIQUIDE) 

ànlinévralgique,  Antirhumatismal,  lEtlgonUami 

USAGE  EXTERNE 

Snccédanà  inodore  de  Sallcylate  de  ntètbylt 


lîchantillens  gratoî* 
LABORATOIRE  VICARIO 

17,  Boulevard  Hanssmann 

PARIS  (1X<) 


CALME  LHCITABILITÉ  DU  PNEUMOGASTRIQUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  DIMINUE 
EN  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


Laboratoires  L.B0IZE  s  G.  ALLIOT 

PHARMACIENS  DE  I™  CLASSE  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Membres  de  la  Société  de  Chimie  biologique  de  France,  Docteur  de  l’Université  de  Paris,  Licencié  ès-Sclenoes 


GRISES  AIGUES  :  5  à  G  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  :  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  :  1  à2Pilules  par  jour  pend.  15  jours 


285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON  J 


Registre  du  Commerce  de  Lyon  : 
IM»  153B7  et  B  ■"'195  <S><S' 


est  la  base 
de  la  Thérapeutique 
Cardio=rénale 

!l“  Un  cardio-tonique 

et  un  vaso-dilateur 

aussi  efllcacc  que  dépourvu  d’inconvénients. 

Oo  lin  rr-  •  •  i 

2“  Un  Diurétique  fidèle 


doit  être  préférée  à  la 
théobromine 


^  parce 
'  que 


I  elle  ne  provoque  ni  céphalée,  ni  excitation 
I  cérébrale,  ni  troubiles  digestifs, 

I  elle  est  cinq  fois  .plus  active, 


ÉCHANTILLONS.  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  DUMESNIL,  10,  Rue  du  Plâtre,  10  PARIS 

•  E.  DUMESNIL.  Docteur  en  Pharmacie.  Ancien  Interne  Lauréat  det  Hâoitaux.  de  l’Ecoie  SuDërieure 


DERMATOSE^S^ 

disparaissent  te  plus  souvent, 

sont  améliorées  constammént^‘ 

■'  -y-:' ■■W:’diilni.ééà-^ 


DERMO-PLASTOL 


Le  DERlYlO-PLASTOLr  cojtvient  au  plus  grand  pombro  des  cas,  peut  etre  remplacé  par  le  2ÉBO-PLASTOL,  dont 
l'activité  est  un  peu  plus  considérabla  ou  par  ie  ÇRÉMO-PLASTOL,  recommandé  particulièrement  chez  les  enfants. 
Les  " PLASTOLS-bUMESNIL"  dont  l’expérimentatipn  a  été  faite  à  l’Hôpital  St-Louis,  sont  indiqués  dans  toutes  les 
Dermatoses;  Eozémas,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératoses  psoriasiformés,  etc, 

£:czx.â.N‘rxx,x..oisrs  ei  :  Xji.A.Box2.^xoxi2£:s  DTTlVX&SIiTZXa 

E,  DUMESNIL,  docteur  en  pharmacie 

Ancien  Interne  Lauréat  des  Hôpitaux,  de  ia  Faculté  de  Pharmaoie  et  de  ta  Société  de  Pharmacie  de  Paris  (Médailles  d’Or),  fournisseur  des  Hôpitaux  de  Paris, 
lO.  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (IV). 
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Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  professeur  Briimpt  commencera  le  coiir.s  de  parasi¬ 
tologie  et  histoire  naturelle  médicale  le  mardi  ,S  Jan¬ 
vier  1924,  à  IG  h.,  ou  polit  amphithéâtre  de  la  l'acuité, 
et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Clinique  gynécologique.  —  1“  Cours  su/u'-rirur  i/c  /jer- 
(eciionneincnl.  —  M.  K.  Douay,  chef  ries  Iravaui  gynéco¬ 
logiques,  fera  ce  cours  à  la  clinirjue  gynécologiriue  rie 
l’hôpital  Broca  du  10  au  22  Décemhic  1923. 

Ce  cours  s'adresse  aux  docteurs  en  médecine  fi-ançrtis 
et  étrangers  ayant  déjà  les  notions  coui'anles  de  la  chi¬ 
rurgie  gynécologique  et  désirairt  acquérir  des  coirirais- 
sances  spéciales  sur  les  questions  nouvelles  médico-chi¬ 
rurgicales  et  principalement  sur  la  technique  operntoire 
du  professeur  J.-L.  Faure. 

Durée  ;  deux  semaines,  chaque  jour  sauf  le  dimanche: 
le  matin,  de  10  à  12  h.,  visite,  opi-rations,  consultations, 
applications  de  radium  et  de  ruyon.-t  .\,  examen  de  malades 
dans  le  service  ;  raprès-midi,  de  ü  à  7  h,,  cours  et  examen 
de  malades  à  ramphithéàtre.  Dcuumslralion  cinémato¬ 
graphique  le  samedi  22  Décembre,  à  G  h. 

Programme  du  cours.  —  1.  llyslérométrie.  Ponction  du 
Douglas.  Biopsie.  Uadiographie  avec  pneumo-pi-ritoine. 
Cystoscopie  et  rccloscopie.  Itlalformations.  .-Ihscnce  de 
vagin.  —  2.  Amputation  du  col.  Sténoses.  Curettage. 
Stérilité.  Sécrétion  interne  et  greffes  ovariennes.  — 
3.  Fistules  vésico-vaginales,  urétéro-vaginales.  Fistules 
stercorales.  Fistules  recto-vaginales.  —  4.  Antéversion. 
Rétroversion.  Ligamentopexie.  Prolapsus.  Périnéorraphic. 
Cloisonnement  du  vagin.  —  5.  Saljïingites.  Vaccination. 
Suppurations  pelviennes.  Colpotomie.  Tactique  de  1  hys¬ 
térectomie  subtolale  pour  salpingites.  —  G.  Salpingite 
tuberculeuse.  Infection  puerpérale.  Hystérectomie  vagi¬ 
nale.  —  7.  Grossesse  extra-utérine.  Transfusion.  . — 
8.  Ovarite  scléro-kyslique.  Kystes  de  1  ovaire.  Complica¬ 
tions.  —  9.  F’ibrome.  Radium  et  rayons  .\.  Myomectomie. 
Fibrome  et  grossesse.  —  10.  Cancer  du  corps.  Hystérec¬ 
tomie  totale.  Chorioépithéliome.  —  11.  Cancer  du  col. 
Curiethérapie.  Opération  de  Wertheim.  —  12.  Soins  pré- 
et  post-opératoires.  L'anesthésie.  Le  drainage. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  fr.  Etant  donne''  le  nombi  e 
limité  des  places,  écrire  à  l’avance  à  M.  Douay,  hôpital 
Broca.  Les  builetins  do  versement  seront  délivrés  au 
secrétariat  de  la  Faculté,  lundi,  mercredi,  vendredi,  de 
15  h  17  h. 


2”  Cours  d'uuatomîf  pathologique  ujipliquéc  ii  la  gyur- 
eologie.  —  M.  Champy,  professeur  agrégé,  chef  du  labo- 
raioirc  de  gynécologie,  fera  ce  i-ours  au  laboratoire  de  la 
clinicpic  gyiiécologiiiiie  de  l’hô[)ilal  Broca,  du  10  au 
22  Décembre  1923. 

Ce  cours,  fait  en  liaison  avec  le  précédent,  permettra 
aux  élèves  exercés  Individuellement  à  la  technique  ana- 
tomo-patludogiquc  et  à  la  lecture  des  pré-paralions  de  se 
familiariser  avec  les  divers  procédés  de  laboratoire  et 
de  prendre  une  notion  exacte  des  renseignements  qu'il 
[»eut  fournir.  Chaque  élève  pourra  se  constituer  une  col¬ 
lection  de  coupes  analomo-path<rlogif[ues  à  l’aide  de 
1  important  matériid  du  service. 

Durf'‘e  :  deux  semaines,  chaque  jour  sauf  le  dimanche, 
le  malin,  de  9  à  10  h.,  et  l'après-midi,  de  2  h.  1/2  à  5  h. 

Programme  du  cours.  —  1.  Procédés  de  lixation  des 
pièces  et  lies  biopsies.  Princijics  généraux  du  montage  et 
de  l’c.\écnlio]i  des  coupes.  —  2.  Mélbodes  de  cidoration. 
liaiqicl  anatomique  et  physiologique.  —  3.  Innamma- 
tions  et  ulcérations.  Ovaiites.  —  ’i.  Tumeurs  bénignes. 
.Vdénomes.  —  .5.  i’iaccnta  et  tnmcuis  placentaires.  Gros¬ 
sesse  extra-utérine.  —  G.  Mélrites  et  salpingites  aiguës 
et  chroni([ues.  —  7.  'Tuberculose  génitale.  Procédés 

d  liémoculture.  Formules  leucocytaires.  —  S.  Kystes  de 
Fovaire.  Papillomes.  —  9.  Fibromes  et  sarcomes.  Action 
des  irradiations  sur  les  fibromes.  Examen  du  sang.  — 
In.  Gaacer.s  du  col.  —  11.  Cancers  du  corps  et  autres 
cancers  génitaux.  —  12.  Bactériologie.  Cultures  et  colo¬ 
rations.  Vaccins. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  fr.  S'inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  lundi,  mercredi,  vimdi'cdi,  de 


Enseignement  de  la  radiologie.  —  Cet  enseignement 
a  2'onr  but  de  donner  aux  étudiants  et  médecins  français 
et  étrangers  des  connaissances  théoriques,  [iratiques  et 
cliniipies  de  radiologie  médicale.  Il  commencera  le 
3  Décembre  1923,  à  17  h.,  à  l’anqjhilhéàtre  de  physique. 
Les  leçons  de  .M'"'  Curie  auront  lieu  à  son  ampliilhéâtrc, 
I,  rue  Pierre-Curie.  Les  leçons  de  .M.\l.  Hegaud  et  Ledoux- 
Lcbard,  sur  le  cancer,  auront  lieu  au  dis])ensaire  de  la 
fondation  Curie,  2ü,  rue  d’ülm,  à  17  h.  1/2.  Les  autres 
leçons  auront  lieu  à  la  Faculté  de  .Médecine,  à  18  h. 

Pendant  la  première  partie  des  cours,  des  travaux  pra¬ 
tiques  auront  lieu  après  les  leçons,  sous  la  direction  de 
M.  Lomon. 

Pendant  les  trois  premières  semaines,  des  stages  pré- 
jiaratoircs  auront  lieu  chez  MM.  les  professeurs  Chauf¬ 
fard  (M.  Ronneaux),  Jeanselme  (M.  Giraudeau)  et  Pierre 
Duval  (.M.  H.  Béclère). 

Des  démonstrations  2)raliques  sur  la  curiethérapie 


auront  lieu  à  l’Institut  du  Radium,  sous  la  direction  de 
M.  Regaud. 

Le  reste  du  temps  sera  divisé  en  trois  stages  de  vingt 
jours,  pour  lesquels  les  élèves  pourront  choisir  les  labo- 

M. M.  Auboiirg  (hôpital  Boucicaut),  laboratoire  de  radio¬ 

logie.  —  Barret  (hôpital  des  Enfants-Assistés),  laboratoire 
de  radiologie.  —  Benujard  (hôpitol  Bichat),  laboratoire 
de  radiologie.  —  J.  Belot  (hôpital  Saint-Louis),  labora¬ 
toire  central  d’électroradiologie.  —  Bordet  (hôpital  de  la 
Pitié),  service  du  professeur  Vaquez.  —  Delherm  (hôpital 
de  la  Pitié),  laboratoire  de  radiologie.  —  Haret  (hôpital 
Lariboisière),  laboratoire  de  radiologie.  —  Ledoux-Lebard 
(hôpital  de  la  Salpétrière),  laboratoire  de  radiologie  du 
professeur  Gosset.  —  Maingot  (hôpital  Laënnec),  labora¬ 
toire  de  radiologie.  —  Salomon  (hôpital  Saint-Antoine), 
laboratoire  de  radiologie.  '  * 

Les  élèves  sont  priés  de  désigner  au  moment  de  leur 
inscription  les  laboratoires  où  ils  désirent  faire  leur  stage, 
en  donnant  leur  ordre  de  préférence.  Les  places  seront 
attribuées  d’après  les  vacances  et  le  numéro  d’inscription. 

Les  leçons  orales  sontpubliques.  Les  travaux  jjratiques 
et  stages  sont  réservés  à  ceux  qui  se  seront  tait  inscrire 
en  vue  de  l’obtention  du  certificat  et  du  diplôme  univer¬ 
sitaire  de  radiologie  et  de  radiothérapie,  et  qui  auront 
versé  les  droits  réglementaires,  savoir  ;  un  droit  d’imma¬ 
triculation,  GO  fr.  ;  un  droit  de  bibliothèque,  10  fr.  ;  un 
droit  trimest’icl  de  laboratoire,  150  fr.  ;  un  droit  d’examen, 
90  fr.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  (guichet 
n“  ’i),  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  à  17  h. 
Le  nombre  des  places  est  limité. 

N.  B.  —  Dans  notre  numéro  de  samedi  prochain 
1"  Décembre,  nous  donnerons  le  détail  des  leçons. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  La  chaire 
de  mi'dccine  légale  et  déontologie  de  la  Faculté  mixte  de 
.Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
2Jréscnt  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire  . 

Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine.  —  IV.  Coa'couRS.  —  Le  concours  comprend  des 

Les  épreuves  d’admissibilité  auront  lieu  les  28  et 
29  Juillet  1924,  à  Paris  (ministère  de  la  Marine),  Bor- 
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cleaux  (Ecole  du  Service  de  Sanlé  de  la  murine),  Brest 
(hôpital  maritime),  Rochcfort  (hôpital  maritime)  et  Tou¬ 
lon  (hôpital  maritime  Sainte-Anne). 

Celles  d’admission  auront  lieu  à  Rocheiort,  Toulon  et 
Brest  (hôpital  maritime),  à  des  dates  qui  seront  fixées 

Le  nombre  des  élèves  à  4  et  S  inscriptions  à  admettre  à 
l'Ecole  de  Bordeaux  à  la  suite  du  concours  do  1924  sera 
fi.xé  et  annoncé  au  Juunial  officiel  ultérieurement. 

Dispositions  relalii’cs  aux  opérations  du  concours.  — 
Les  sujets  des  compositions  écrites  sont  les  mêmes  par¬ 
tout;  ils  sont  choisis  par  le  Conseil  supérieur  de  Santé 

Chaque  sujet  est  placé  dans  une  enveloppe  cachetée  à 
la  cire  et  dont  la  suscription  indique  seulement  la  nature 
de  la  composition. 

Ces  enveloppes  sont  réunies  dans  une  deuxième  enve¬ 
loppe  qui  est  adressée  aux  préfets  maritimes  de  Brest, 
Rochefort  et  Toulon,  au  directeur  de  TEoole  de  Bordeaux, 
ainsi  qu’à  l’officier  supérieur  chargé  de  la  surveillance 
des  candidats  composant  à  Paris. 

Dans  chaque  centre  d’examen,  un  officier  supérieur  du 
Corps  de  Santé  et  un  médecin  de  1"  classe  sont  chargés 
de  la  surveillance  des  candidats.  Us  sont  assistés  de  pre¬ 
miers  maîtres  (1  par  20  candidats). 

Le  plus  grand  silence  doit  être  observé  dans  la  salle. 
Il  est  formellement  interdit  aux  surveillants  de  lire  ou 
d’écrire  pendant  les  séances;  ils  ne  doivent  communiquer 
entre  eux  que  le  moins  possible. 


et  prénoms  et  apposera  su  signature  seulement  dans  lu 
case  ad  hoc. 

La  première  case  (numéro  d’ordre)  devra  être  laissée 
en  blanc,  elle  sera  remplie  par  les  soins  de  la  direction 
centrale  du  Service  de  Santé. 

Le  timbre  humide  du  inédccin-rhef  .sera  apposé  6  côté 
de  la  signature  de  l’officier  surveillant. 

11  devra  être  rappelé  aux  candidats  que,  sauf  dans  l’en¬ 
tête,  leur  nom,  ni  un  signe  distinctif  ou  cachet  quel¬ 
conque  ne  doivent  figurer  sur  leurs  compositions,  sous 
peine  d’exclusion  du  concours. 

Il  sera  délivré  les  feuilles  nécessaires  aux  candidats 


à  l’officier  surveillant,  ( 
de  ces  prescriptions  et,  ' 
candidat  les  rectification 
Un  procès-verbal  sert 


épreuves  ainsi 
d’être  signalés. 
Pour  chacune 


établi  pour  chaque  séance.  Il 
élèves  ayant  participé  aux 
divers  incidents  susceptibles 


épreuves,  les  eompositions  seront 
eloppes  séparées  par  catégorie  de 
ppes  seront  cachetées  à  la  cire  et 
ement  au  département  (direction 


candidats  ;  ces  enveloppes  seront  eachetées  à  la  ci 
transmises  immédiatement  au  département  (dire 
centrale  du  Service  de  Santé);  elles  porteront,  d’une 
nière  trè.s  apparente,  les  indications  suivantes  ;  c 
d  examen,  nature  de  la  composition,  catégorie  des 
didats  et  contenu  de  l’enveloppe. 


Listes  d'admissibilité  et  d'admission.  —  A  l’issue  des 
épreuves  écrites,  il  sera  publié  au  Journal  officiel  une 
liste  d’admissibilité,  pur  catégorie  de  scolarité  et  par 
ordre  alphabétique.  A  Tissue  des  épreuves  orales,  une 
liste  d’admission  sera  publiée  dans  les  mêmes  conditions, 
mais  par  ordre  de  classement.  {A  suirre.) 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M,  Louis  Ramond,  médecin 
de  la  maison  Dubois,  fera  tous  les  dimanches  matin,  à 
10  h.  1/2,  à  Thôpital  delà  Charité  (aniphithéûtre  Potain), 
une  conférence  de  clinique  médicale  prat'(|ue.  La  première 
conférence  aura  lieu  le  dimanche  2  Décembre  1923. 

Asile  clinique.  —  M.  Prctkiewicz  est  nommé  dentiste 
a  Tasile  de  Villejuif. 

Maison  de  santé  de  Saint-Maurice.  —  Par  décret 
rendu  sur  la  proposition  de  M.  le  ministre  de  1  Ilvgiène, 
de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  l’indemnité 
accordée  aux  internes  de  la  .Maison  nationale  de  santé  de 
Saint-Maurice  est  fixée  à  2.730  fr.  pour  la  1"  année; 
2.930  fr.  pour  la  2-  année;  3.190  fr.  pour  la  3*  année. 

Les  internes  reccvionl  en  plus  la  nourriture  et  le  loge¬ 
ment  y  compris  chaulTago  et  éclairage  dans  l’établisse¬ 
ment.  (Journ.  off.,  22  Novembre.) 


AFFECTIONS  BRONCHO- PULMONAIRES 
^  BACILLOSE  PULMONAIRE  = 

États  bacillaires  et  leurs  manifestations 
Lymphatisme,  Scrofule,  Prétuberculose. 

COMPRIMÉS  de 

NI PARYL 


Combinaison  cinnamique,  phospho-car-benzo- 
gaïacolée  strychno- arséniée. 

(Ne  se  dissociant  que  dans  l’intestin.) 

EFFICACITÉ  MAXIMA 

INNOCUITÉ  ABSOLUE 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

RÉSULTATS  RAPIDES 

4  par  jour,  2  à  chaque  repas,  à  avaler  sans  croquer. 

6  francs  le  tube  de  24  comprimés. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ; 

PRODUITS  PNEUMO,  27,  rue  Cavenne,  LVON 


Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 

SEL  VICHTEm 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’eau  des  Sources  de  l’Etat  i 
dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  dose  mv  1  litre 
BIEN  SPÉCIFIER  LA  MARQUE 
TOUTES  PHARMACIES 


Echantillons  au  Corps  médical 

sur  demande,  24,  Boulevard  des  Capucines,  PARIS. 

_  Registro  du  Commerce  ;  Seiue,  30.051. 
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THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 

'\r  7  Ja  I  T  Cy  A  A  Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

ÜXYAlUlrt  O  AC  A  ((d.spersoid) 

Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire  C3dïI^I/Vl.UT^Î^C3Lr 

■Roît.pB  rin  -12  amnniilAR  Boîtes  de  BO  amnoiiles.  | 


Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire 


Boîtes  de  12  ampoules.  — Boîtes  de  50  ampoules.  ^ 

TARIF  MÉDICAL  SPECIAL 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Reg.  du  Com.  SEINE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 


lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 

Écæac-A-isrTiLLonsrs  : 

A.  MILLET,  concessionnaire 
S,  Rue  Amhroise-Tbomas,  PARIS  (IX°) 

Téléphone  :  BERGÈRE  58-43. 


TARTRATE  RORICO- POTASSIQUE 

soi  12  5 Je  et  cbimiQuemen  t  pur 


Nouoeau  traitement  absolument  Inoffensif  tie  /'épilepsie 

Pas  de  troubles  gastriques  —  Pas  d’accidents  cutanés. 
Aucune  Dépression  physique  ni  intellectuelle. 

uTARTRATE  BORICO-POTASSiaUE  de L.  PACHAUT 

se  délivre  en  tubes  de  i  gr.,  2  gr.,  3  gr.,  4  gr,  5  gr.  et  6  gr. 


uxLrê  memeni  impor 
prâci;  à  nos  tubes,  cIuk 
Dose  Moyenne  :  4  â  5  gr 

Pharmacie  L.  PACHAUT, 


i  bieu  d’une  façon  différente,  suivant  près 
importantque  les  solulionssoienlaussi  rÉce 
s,  chacun  peut  faire  sa  solution  le  malin  /u 
ù  5  gr.  par  jour.-  Pour  les  Enfanls  :  Rédui 


)  STERILISATEUR  ÉLECTRIQUE^ 


S’ADAPTANT  A  TOUS  LES  COURANTS  IIO  OU  220  VOLTS  \l 
A  ÉBULITION  INSTANTANÉE  ' 

_  des  SERINGUES,  AIGUILLES  HYPODERIIIIQUES,  BISTOURIS,  SPÉCULUMS 


"iGwlEÉHIRÜflSl'E 

S 


Laboratoires  .F.  VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  Pliarniaciens 

12,  Boult-vard  lîoiine-r^oove'lle  —  PAIIIS 


TRAITEMENT  de  la  SÉBORRHÉE 

Et  surtout  de  l’Alopécie  séborrhéique 
=  chez  l’homme  et  chez  la  femme  = 

PAR 

L’ÂCÉTOSULFOL  HUERRE 

(Acétone,  Téfraclilornre  de  Carbone,  Sulfure  de  Carbone,  Soufre  précipité) 

ET  PAR  LES 


ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Dans  le  Traitement  des  ; 

lennorrag/es,  Cystites,  pyêlites... 


Bt  de  tontes  les  Alfeclions  de  l'Appareil  me -génital 

OoLÉVQUÊ 

est  le  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRë  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  Antiffonococclque 

AMtîseptiqne 

O  OSE:  AJialffésique 

•  1 10  Capsules  pu  loB  niurétîque 

^ÜUétalu»  et  Bcbanlillooa  sur  dcmaodo  adressée  au  ^ 


^HilliIHIiiaMlilM 


V  GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à 

20  par  jooîo 

deux  fois, 

AMPOULES  ~ 

à  50 

1  à 

2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS 

à  25  =— 

1  à 

3  ~ 

GRANULES  — 

à  1  ceptigFc 

2  à 

6  = 

“  — 

à  2  = 

là 

3 
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sont  pas  des  coialgies,  mais  des  arthralgies  de  hanches 
malformées  ;  d)  les  hanches  étiquetées  rhumatisme, 
arthrite  sèche  ou  déformante,  ostéochondrite  ou  coxa- 
plana,  morhus  coxœ  senilis,  sont  des  malformations  con¬ 
génitales  méconnues.  Et  c’est  toujours,  sous  ces  étiquettes 
diverses,  la  même  malformation  ;  à  savoir  une  ébauche 
de  luxation,  une  subluxation  congénitale. 


CONCOURS 


Ecole  de  Médecine  d’Angers.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira  le  24  Juin  1924  devant  l’Ecole  préparatoire  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  d’Angers  pour  l'emploi  de  chef  des 
travaux  d’histoire  naturelle  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours.  {Journ.  off.,  21  Novembre.) 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  — Méd.villes  d’ho-nneub. 
—  Sur  un  rapport  do  M.  Rebeillard,  au  nom  de  la  3”  Com¬ 
mission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  décider, 
conformément  aux  propositions  de  l’Administration,  l’ati  ri- 
bution  de  deux  médailles  d’honneur  en  argent  et  de  cinq 
médailles  d'honneur -en  bronze  à  des  médecins  du  service 
des  enfants  assistés  qui  se  sont  signalés  par  leur  zèle  et 
leur  dévouement  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

Médaille  d'argent  :  M.\I.  Dnumy,  médecin  de  l'agence 
de  Saint-Gervnis,  chargé  de  la  circonscription  médicale 
de  Saint-Eloy-les-Mines  ;  Robet,  médecin  de  l’agence  Saint- 
Pierre-le-Moutier. 

Médaille  de  bronze  ;  MM.  Cl.  Laurent,  médecin  à 
l'agence  de  Bourbon-l’Archambault;  Aujaleu.  médecin  à 
l'agence  de  Montauban  ;  Gallinsard,  médecin  à  l’agence 
de  Toucy;  Sallé,  médecin  de  l’agence  de  Varzy;  Jardon, 
médecin  à  l’agence  de  Monllueon;  Laromme,  médecin  de 
l’agence  d’.Autun. 

Médaii.i.e  de  s.vuvKi'AiiE.  —  Médaille  de  bronze,  — 
M.  Dassonville(Mnrc),  32  an.s,  étudiant  en  médecine,  domi¬ 
cilié  villa  Sophie,  ù  Berck-Plage,  médaille  de  bronze  ;  le 
14  Août  1923,  sur  la  plage  de  Berck,  s’est  jeté  à  l’eau 
pour  porter  secours  à  quatre  baigneurs  en  danger  de  se 
noyer;  est  parvenu  à  ramener  l'une  des  victimes  sans 
connaissance  au  rivage,  où  il  lui  prodigua  les  soins  que 
nécessitait  son  état. 


Nomination  de  professeurs.  —  M.  Sicard,  agrégé  des 
Facultés  de  Médecine,  est  nommé,  ô  partir  du  1"  Novem¬ 
bre  l!i23,  professeur  de  pathologie  médicale  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  l’Université  de  Paris,  en  remplacement 
de  M.  Rénon,  décédé. 

—  M.  Guillain,  agrégé  près  la  Faculté  de  Médecine  de 
l’Université  de  Paris,  est  nommé,  à  partir  du  l"  Novem¬ 
bre  1923,  professeur  de  clinique  des  maladies  du  système 
nerveux  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Pierre 
•Marie,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Académie  des  Sciences.  — •  L’Académie  des  Sciences 

Prix  Lallemand  (1.800  fr.),  à  M.  André  Thomas, 

médecin  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  à  Paris. 

Prix  Longcltamid  (4.000  tr.),  ù  M.  .41bert  Goris,  profes¬ 
seur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Fondation  Lannelongnc  {i.OOO  fr.).  Les  arrérages  de  cette 
fondation  sont  partagés  entre  M"*"-  Cusco  et  Riick. 

Régularisation  de  situation  militaire.  —  11  est  rap¬ 
pelé  aux  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  nommés 
durant  les  hostilités  nu  grade  de  médecin  ou  de  phar¬ 
macien  aide-major  de  2'  classe  à  titre  temporaire  que, 
pour  pouvoir  être  titularisés  dans  leur  grade,  ils  doivent 
obtenir  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  en  phar¬ 
macie  avant  le  31  Décembre  1923  (loi  du  7  Avril  1923 
■modifiant  l’article  18  de  la  loi  du  22  Juillet  1921).  Celte 
date  est  reportée  au  31  Décembre  1926  pour  ceux  d’entre 
eux  qui  ont  été  nommés,  au  concours,  internes  des  hôpi¬ 
taux  des  villes  de  Faculté. 

Les  médecins  et  pharmaciens  aides-majors  à  titre  tem¬ 
poraire  titulaires  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et 
de  pharmacien  doivent  signaler  leur  situation  au  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  de  leur  région  en  lui  adressant 
une  copie  conforme  de  leur  diplôme. 

Los  médecins  et  pharmaciens  aides-majors  à  titre  tem¬ 
poraire  non  pourvus  du  diplôme  doivent  faire  connaître 
leur  scolarité  actuelle  au  directeur  du  Service  do  Santé 
de  leur  région,  pour  permettre  de  régulariser  leur  situa¬ 
tion  au  point  de  vue  militaire. 

Service  des  enfants  assistés.  —  Sur  un  rapport  de 
M.  Rebeillard,  au  nom  de  la  3=  Commission,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  de  décider  qu’il  y  avait  lieu  de 
réaliser  les  suivantes  modifications  territoriales  d’agences 
et  de  circonscriptions  médicales  du  service  des  enfants 
assi-tés  de  la  Seine. 

Modifications  territoriales  d’agences.  —  1“  Agence  de 
Saint-Amand.  Est  supprimée  la  section  d’agence  de 
Lignièros  dont  les  communes  qui  en  dépendaient  sont 
rutlachées  directement  à  l'agence  de  Saint-Amand; 


2“  Agences  de  Connerré  et  de  Saint-Calais.  Les  cinq 
communes  de  'Vibraye,  Dollou,  Lavaré,  Semur  et  Saint- 
Michel  sont  détachées  de  l’agence  de  Connerré  et  ratta¬ 
chées  à  celle  de  Suinl-Calais. 

Modifications  de  circonscriptions  médicales.  — 1“  Agence 
d’Alençon.  La  circonscription  de  Fresnay-sur-Sarthe  sera 
désormais  scindée  en  deux  circonscriptions  médicales, 
de  Fresnay-sur-Sarlhe-Est  ctde  Frcsnay-sui-Sarthe-Ouesl, 
comprenant  chacune  six  communes. 

2“  Agence  de  Dompierre.  De  la  circonscription  médi¬ 
cale  do  Dompierre-Nord  est  détachée  la  commune  de 
Beaulon  (Allier)  qui  constitue  désormais  une  nouvelle 
circonscription  médicale. 

Les  communes  de  Saint-Lion,  Daumas,  Diou,  Monetay, 
Saligny  et  PierrefiUc-sur-Loire  sont  réparties  en  deux 
circonscriptions  :  1'  Circonscription  de  Dompierre-Sud 
comprenant  les  communes  de  Diou,  Plerrefitte-sur-Loiro 
et  Vaumos  ;  2°  circonscription  de  Saligny,  comprenant 
les  communes  de  Saligny,  Monetay  et  Saint-Lion. 

3“  Agence  d’Ecommoy.  Les  communes  d'Ecommoy, 
Lnigné  et  Suinl-Biez  sont  détachées  de  la  circonscription 
d’Ecommoy-Sud  et  rattachées  à  celle  d’Ecoiiimoy-Nord. 

4“  Agence  de  La  Chaire.  Les  cinq  communes  les  plus 
éloignées  de  La  Chûtre  sont  détachées  de  cette  circons¬ 
cription  pour  en  constituer  une  nouvelle  dont  le  siège  est 
fi.xé  à  Thevencl-Saint-Julien. 

5°  .Agences  de  Nevers  et  de  Varzy.  Les  deux  circons¬ 
criptions  médicales  de  Sainl-Reverien  (agence  de  Varzy) 
et  de  Saint-Saulge  (agence  de  Nevers)  sont  réunies  en 
une  seule  circonscription  ayant  son  siège  à  Saint-Saulge. 

11“  Congrès  international  d’Urologle.  —  Le  11»  Con¬ 
grès  de  la  Société  internationale  d’Urologie  aura  lieu  à 
Rome  du  23  au  26  Avril  1924,  sous  la  présidence  du  pro¬ 
fesseur  Alessandri. 

Programme  des  séanecs.  —  Mercredi  23  Avril.  —  Séance 
de  la  Société  italienne  dürologie  en  l’honneur  des 
membres  étrangers. 

24  Avril.  —  1"  question  à  l’ordre  du  jour  :  De  l’inner¬ 
vation  rénale  Rapporteurs  :  M.  Ambard  (de  Strasbourg) 
elM.  Zoja  (de  Pavie). 

2,5  Avril.  —  2*  question  :  Vaccinothérapie  dans  les 
affections  urinaires.  Rapporteurs  :  MM.  Rovsing  et  Wull 
(de  Copenhague),  Dungeon  (de  Londres),  Noguès  (de 
Paris),  Pirondini  (de  Rome). 

26  Avril.  —  3”  question  :  Résultats  éloignés  des  opéra¬ 
tions  contre  la  lithiase  rénale.  Rapporteurs  :  M.  Bron- 
gersma  (d’Amsterdam),  M.  Cifuentes  (de  Madrid),  AI.  Tarde 
(de  Pulerme). 

26  Avril  (après-midi).  —  4'  question  :  Progrès  récents 
{Voir.la  suite,  p.  2005.) 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  MASSON  ET  ÉDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VP 


Précis  de  Dermatologie 


Par  le  J.  DARIER,  m  ' 


hIhcIq  honoraire  de  l’hApilal  Saint-Louis. 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

Lin  volume  de  1.006  pagjes  avec  211  figures 
dans  le  lexie  {Co/h-clinn  de  Précis  me  n- 
caiix).  Broché.  50  fr.  ;  Cartonné.  55  l'r. 


L'nuteur  a  ve\u  phrase  par  phrase  la  j 
6"  odtlion  de  ce  précis  et  en  réaliié  en  a  écrit 
à  iionecan  près  ü’uii  tiers.  | 

Il  n'est  presque  aucun  des  chapitres  clans 
lequel  il  n'ait  lait  place  à  des  notions  récem-  a.  n  ü 

ment  acquises.  La  trace  de  ces  remaniements  p,,.  1,2.  _  ^^3  3„g,33,  ,2  ans,  aUoioi  de  favus 

est  surtout  apparente  dans  les  chapitres  du  cuir  chevelu  a.  pouce  ijauche.  dôljut  par  la  rainure  sous-unguénalo  ; - 

llUltnIrs:  Érythèmes,  Urticaire.  Purpura,  B  el  C,  pouce  et  mddius  droits,  lésions  plus  avancées. 

Ke/.^nia,  Psoriasis,  Herpès,  Mélanodermies, 

Ti  ichose.s,  Prurits;  particuhèremem  tra»sl‘,  nnées  les  pages  sont  cnnsacrées  à  la  Prédisposition  ou  Sensibilité, 
aux  ’lubercubdes  Plaslomvcoses,  Leucémies,  Épilhéliomes,  alTeclions  précai.céreuses,  traitement  de  la  Syiibilis’ 
mémento  thérapeulique.  ,  ’ 

Malgré  ces  modifications,  l'auteur  a  conservé  à  son  ouvrage  son  plan  général,  dont  les  qualités  didactiques 
ont  contribué  à  assurer  le  succès. 

En  raison  de  l’importance  de  l'illustration  et  do  la  nécessité  d'une  reproduction  scrupuleuse  des 
documents  photographiques  pour  tops  les  cas  de  dermatoses,  le  tirage  de  l'ouirage  a  été  l'objet  d’un  soin 
lo  it  pa' licitlier. 


Entretiens  Dermatologiques 

NOUVELLE  SÉRIE  —  2=  VOLUME 

Maladies  du  Cuir  Clievelu 


Par  le  R.  SABOURAUD. 

Laboraloire  Municipal  de  la  Ville  de  Paris  à  l’hôpital  St-Louis. 
Un  volume  de  272  pages  avec  figures . 20  fr. 


Ce  deuxième  volume  do  la  Nouvelle  Série  des  Enireliens  Dermatologiques  du  D’^  Sabouraud  est  consacré  en  entier  aux 
maladies  du  cuir  chevelu. 

Il  a  été  conçu  et  exécuté  do  la  même  manière  que  le  premier  volume  paru,  il  y  a  lu  an,  et  qui  a  renroniré  un  vif  succès. 
C'est  un  livre  siuip'e,  d’une  leoture  facile,  résumé  d’an  enseigiicineni  cUniquè  viva  a  permeUaut  à  tons  les  médecins  et 
spécialistes  de  profiler  des  pi  agrès  réccirs  réalisés  dans  la  Pratique  Dermatologique  et  de  fe.\i  énenoa  coit>idérabt  ■  do  fauieur 


La  Chronaxie  chez  l’homme 

Étude  de  physiologie  générale 
des  systèmes  neuro-musculaires  et  sensitifs. 


Par  le  D''  Georges  BOURGUIGNON,  docteur  ès 
sciences.  Chef  du  Laboratoire  d’Électro-Radiothérapie  de  la 
Sal|iêtrière. 

Un  volume  de  417  pages  avec  oO  figures  et  192  tableaux.  35  fr. 


C'est  le  premier  travail  original  qui  permette  d'embrasser  dans  son  ensemble  cette  question. 

Une  partie  des  recherches  e.\po<ees  ici  a  été  consacrée  à  établir  une  leclinique  de  mesure  de  la  chronaxie  à  travers 
les  téguments  à  faide  des  devitarges  de  condensateurs.  Puis  f  auteur  a  étudié  avec  celte  tei  bnique  la  pliysio  ogie  générale 
des  systèmes  neuro-musculaires  et  sensitifs.  Enfin,  par  f  étude  d' s  varmt  eus  pa'liologiques  et  ex,.erimeùtales  de  la 
Chronaxie,  il  a  montré  les  réacl'Ons  qui  s'exercent  de  neurone  à  neurone  et  étudié  ainsi  direcienient  les  n-mrones  centraux. 

Cette  étude  de  la  Chronaxie  Jette  un  jour  nouv-au  sur  le  foiic  ioiniemeiil  du  sys  ème  nerveux  à  fétat  normal  et 
pathologique,  et  montre  des  rcinlions  physiologiques  entre  les  neurones,  peui-êlre  sonpçoin-ées  mais  Jamais  démontrées 
Jusqu’ici,  elle  change  le  point  de  vue  sous  lequel  6n  doit  élidier  P  syslè  ne  nerveux  et  réa,it  sur  la  manière  dont  les 
d  agnostios  qui  lent  api  cl  à  la  mesure  de  f  excitabilité  seront  établis.  Elle  apporte,  en  ouli  e,  des  indications  d’une  précision 
inconnue  Jusqu'ici  au  point  de  vue  Ihéra/  eulique. 


Guide  pratique  du  Médecin 
dans  les  Accidents  du  Travail 

Leurs  suites  médicales  et  judiciaires 

QUATRIÈME  ÉDITION 


Par  MM.  E.  FORGUE.  professeur  de  Clinique  chirur¬ 
gicale  à  la  Faitiillé  de  MonlpeHier,  chirurgien  de 
l’iiôpital  SainL-Éliii,  et  E.  JEANBRAU,  professeur 
de  Clinique  urologique  à  la  F.lculié  de  Montpellivr, 
chirurgien  de  l’hi'ipital  général,  4“  édition  refondue 
avec  la  collaboration  de  O.  CROüZON,  médecin 
de  la  Salpêtrière. 

Un  volume  in-8“  de  804  pages . 40  fr. 


Cette  quatrième  édition,  revue  et  mise  à  Jour  lournit  au  praticien  la  réponse,  directe  et  précise,  à  tous  les  problèmes 
Journaliers  que  pose  la  loi  de  1898,  actuellement  étendue  a  tous  les  salariés. 

En  présence  d'un  blessé  du  travail,  le  médecin  ne  doit  pas  seulement  se  comporter  en  praticien  instruit,  attentif  à 
l’examen  et  au  diagnostic  des  lésions,  soigneux  dans  le  traitement.  Là  côte  Pionoslic  deiient  un  élément  dominant  de  son 
observation  :  il  doit  étudier  les  suites  de  f  accident,  mesurer  les  troubles  lonctioin.els  cunséetnih,  fi.\er  leur  exacte  gravité, 
contrôler  leur  sincérité  de  laç.on  à  établir,  avec  le  maximum  de  précision  et  d’equilé,  f  invalidité  pernianeiite  et  sou  taux 
d'indemnisation. 

Ce  liire  a  précisément  pour  but  de  guider  le  praticien  et  f  expert  dans  f  accomplissement  de  cette  tâche. 

D'antre  pa'rt,  magistrats  et  avo-ais  sont  tenus  de  s'insiraire  des  dillinuliés  médicales  et  chirurgicales  que  présentent 
fialerprétatioa  et  l’application  dq  la  Loi.  Ce  livre  leur  sera  bien  souveut  d'une  consultation  indispensable. 


Établissement  de  création  récente,  aménagé  avec  tout  le 
confort  et  suivant  toutes  les  règles  de  l’hygiène  modernes; 
muni  de  l’appareillage  indispensable  aux  traitements  orthopédiques  ou 
c'iirurgicaux  et  à  la  misa  en  œuvre  de  rbéliotbérspic  en  climat  marin. 


'  ccnancmons  : 
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de  l’urologie  ;  1“  Pattiogénie  de  l’hydronéphrose  :  Rap¬ 
porteur  :  M.  llinman  (de  San  Francisco);  2“  Vésiculo¬ 
tomie  et  vésiculectomie  transvésicales.  Rapporteur  ;  Sir 
Thomson-Walker  (do  Londres);  3"  Malacuplasie  vésicule. 
Rapporteur;  SI.  Barrington  (de  Londies). 

Les  membres  du  Congrès  sont  priés  de  se  faire  ins¬ 
crire  pour  la  discussion.  Pour  toute  question  relative  à 
l’administration  de  la  Société  (candidatures,  statuts,  etc.), 
s’adresser  à  M.  Desnos,  secrétaire  général,  üÿ,  rue  de  la 

Pour  le  Congrès  de  Rome,  s’adresser  à  SI.  Bonanome, 
124,  via  dei  Gracchi  (Rome). 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  alTectés  :  Sléde- 
cins-majors  de  1"  classe  ;  SlSl.  Lapnrte,  à  1  hôpital  mili¬ 
taire  Bégin,  à  Saint-Mandé;  de  Fürst  nu  50’  rég. 
d’infanterie;  Génévrier,  à  la  place  de  Trnyes  ;  Grnlé,  au 
152’  rég.  d’infanterie;  Magnoux,  à  la  secliun  terhuique 
du  Service  de  Santé;  Van  Slcrris,  à  la  place  d’Amiens; 
Coudray,  au  ministère  de  la  Guerre,  7'  direction. 

Médecins-majors  de  2’  classe  ;  SlSl.  I  émonon,  au  305» 
rég.  d’artillerie  portée;  Hertzmann.  à  l'armée  française 
du  Rhin;  Demerliac,  au  126’  rég.  d’infanterie;  Chomoine, 
au  10’  rég.  du  génie:  Baiifle,  au  4«  rég.  d  artillerie  de 
campagne  hippuiuohile  a  Dole;  Simonot,  au  D.SI’  rég. 
d’artillerie  à  pied;  Debord,  au  120’  rég.  d  infanterie; 
Amidieu,  au  31^  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  Hussler, 
au  4’  réç.  d  artillerie;  Brelel,  au  157’  rég.  d'artilleiie 
lourde  hippomobile;  Froment,  à  la  place  de  Rouen; 
Varnier,  au  21®  rég.  d’artillerie  de  campagne  hippomo¬ 
bile;  Guérinet,  au  20’  rég.  de  dragons;  Thirien,  au  506’ 
rég.  de  chars  légers;  Berho,  au  11'  rég.  de  chasseurs  à 
cheval;  Pintart,  aux  troupes  d’occupation  du  Slaroc; 
Chapusol,  au  35’  rég.  d’intanterie  ;  Vachet,  à  la  place 
d’Orléans;  Prévôt,  au  47®  rég.  d’artillerie  de  campagne 
hippomobile;  Poirier,  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

Médecins  aides-majors  ;  Sl.\l.  Ben-Aouda,  au  7'  batail¬ 
lon  d’ouvriers  d'artillerie;  Pozzo  di  Burgo,  aux  troupes 
d’occupation  du  Slaroc;  Roche,  au  22®  rég.  d’aviation; 
Roques,  à  I  école  d'.\vialion  de  Cazaux;  Peysson,  aux 
troupes  d'occupation  du  Maroc.  {Journ.  o/J.,  10  Novembre.) 

—  Sont  affectés  à  l’Ecole  militaire  d’artillerie  de  Poi¬ 
tiers,  M.\l.  Armcilla  et  Coiiloii,  médecins-majors  de  D’et 
de  2®  classe.  (Joarn.  o/f.,  14  Novembre.) 

—  Sont  nommés,  après  concours,  médecins  des  hôpi¬ 
taux  militaires  ;  SlSl.  Cristan,  médecin-major  de  1"  cl.; 
Delacroix,  Xambeau,  Saulnier,  Laton,  Gauthier,  Voizurd, 
Montel,  médecins-majors  de  2’  classe.  [Journ.  o/J.,  17  No¬ 
vembre.) 

Sont  affectés  ;  au  gouvernement  militaire  de  Paris, 
M.  Parat,  médecin  aide-major  de  2’  classe  ;  à  la  7'  région. 


dans  les  Ecoles  du  Service  de  Santé  de  la  marine  dési¬ 
gnées  ci-après  ; 

Puur  une  période  de  5  uns  à  compter  du  1"  Novembre 

1923  ;  a)  Prufes.seur  d  anatomie  et  de  médeeine  opératoire 
ô  l’Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  marine  è 
Bordeaux,  VI.  le  médecin  de  1”  classe  Larrbque. 

b)  Priifesseur  d  anatomie  à  l’Eeole  annexe  de  Médecine 
navale  de  Ruchefort.  SI.  le  médecin  de  1"  classe  Rondet. 

Pour  une  période  de  5.  ans  à  compter  du  1"  Janvier 

1924  ;  Chef  de  clinique  médicale  à  1  Ecole  d'application 
des  médecins  et  pharmaciens  stagiaires  à  Toulon,  M.  le 
médecin  de  1"  cl.isse  Doré. 

Pour  une  période  de  3  ans  à  compter  du  l"  Janvier 
1924  ;  .Médecin  adjoint  au  professeur  de  bactériologie  et 
d’épidémiologie  à  1  Ecole  d'application  des  médecins  et 
pharmaciens  stagiaires  à  Toulon,  SI.  le  médecin  de 
1”  classe  Seguy. 

Pour  une  période  de  2  ans  à  compter  du  1"  Novembre 
1923  :  Prosecieur  d'anatomie  à  l'Ecole  annexe  de  Méde¬ 
cine  navale  de  Toulon,  SI.  le  médecin  de  2®  classe  Can¬ 
ton.  [Jouin.  U//.,  Tl  Novembre.) 

—  Sont  promus  ;  au  grade  de  médeciu  en  chef  de 
T’  clus.'e,  .M.  Bingère,  médecin  en  chef  de  2’  classe;  au 
grade  de  médecin  en  chef  de  2®  classe,  SI.  Bessière. 
médecin  principal;  au  grade  de  médecin  principal, 
SI.  Lutaud,  médecin  de  1”  classe;  au  grade  de  médecin 
de  T'  classe,  SI.  Bideau,  médecin  de  2®  classe.  [Journ.  o/f., 
19  Novembre.) 

—  M.  Barrat,  médecin  général  de  2*  classe,  est  nommé 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  marine  à  Rochefort. 
[Journ.  o/f.,  17  Novembre.) 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
SI.  Linossier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Lyon,  et  celle  de  SI.  Pineau,  conseiller  général  de  lu 


Pour  Itt  “  Dcrnièrti  NouvelUt  ",  voir  la  page  1998. 
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I  RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Stén. -dactylo  exp.,  dem.  trav,  copies,  mémoires, 
etc.  -  Ecrire  P.  M.,  n®  5423. 

traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par  des 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions, 
2,  square  Desnouettes,  Paris,  15®  (Tel.  Ségur;  89-43). 

A  vendre  install.  d’électrolhérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu, 
App  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n®  5547. 

Jeune  fille,  excellente  famille,  licenciée  ès  lettres, 
sténo-dactylo  rapide,  anglais,  sérieuses  références, 
demande  secrétariat  intellectuel  près  docteur.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  5554. 

Dame  très  Instruite  et  possédant  les  références  les 
plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée,  à 
Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  5587. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  longue  durée. 
Accepterait  aider  confrère  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  A/.,  n®  5592. 

J.  D®  O.-R.-L.,  libre  apr.-midi,  ch.  place  assistant 
consult.  ou  clinique,  ou.aid.  confrère  surchargé  en 
vue  succession  évent.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5605. 

Clinique  aux  Halles  à  céder.  Possibilité  d’un  petit 
logement.  —  Ecrire  P.  M  ,  n°  56ü9. 

Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  cherche  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques,  instruments  de  chirurgie  et 
tout  matériel  concernant  le  corps‘  médical  (maisons 
françaises  et  étrangères).  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5610. 

Groupe  électrogène  neuf  avec  batterie  Tudor  pour 
éclairage  à  la  campagne.  Aster,  Ballot,  Delcolight, 
visible  sur  rendez-vous  à  Paris.  Ecrire  M.  'Walter, 
14,  rue  Rémilly,  Versailles. 

Sténo-dactylo  experte,  possédant  machine,  courant 
termes  médicaux,  va  prendre  domicile  travaux  toute 
importance.  Prix  modérés.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  5613. 

[Voir  la  suite,  p.  2007.) 
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TRAITEMENT  du  DIABÈTE 

INSULINE^, 

PRINCIPE  ACTIF  DES  ILOTS  ENDOCRINES  DU  PANCRÉAS  -  ISOLÉ  ET 
PURIFIÉ  —  SOUS  FORME  DE  POUDRE  SOLUBLE 
MODE  OPÉRATOIRE 

1"  Rassembler  la  pondre  dans  le  fond  do  son  ampoule 
5”  Verser  le  conlenu  liquide  de  l’ampoule  eftilée  dans  l’ampoule  eolorco 
3-  Agiter  jusqn’i  dissoluliou  complélo 

TITRE.  —  1  o.c.  do  la  solulion  isoionique  et  d'une  acidité  ionique  P.II.  égale  n  celle  du  saug 
représente  5  unités 

NE  DOIT  ÊTRE  EMPLOYÉE  QUE  PAR  LE  MÉDECIN 

PRIX  :  AO  Fr. 

Henry  ROGIER,  Docteur  en  pharmacie,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris 

19.  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (XVII") 
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Médecin  36  ans,  Chev.  lég.  d’hon.,  retour  colonies, 
au  courant  laborat.,  acluellemeut  libre,  remplacerait 
ou  aiderait  l’après-midi,  à  Paris  ou  banlieue,  confrère 
faisant  méd.  gén.  ou  sypbil.  —  Ecrire  P.  il.,  n»  5621. 

Affaire  nouvelle  demande  radiographe  physiothé¬ 
rapeute  jeune,  très  actif,  connaissant  méthodes  nou¬ 
velles.  —  Ecrire  en  donnant  références  complètes, 
P.  M.,  n»  5629. 

Doct.  Installé.  2  cab.,  Paris.,  banl.,  dem.,  pour 
extension  affaires,  petite  commandite  remboursable 
en  2  ans;  donnerait  gros  intérêt,  ou  part.  Préférerait 
aide  confrère  car  il  le  prendrait  en  meme  temps 
comme  remplaçant  rémunéré.  —  Ecrire  P.  M., 
no  5631. 

Docteur  achèt.  Paris  ou  banlieue  immédiate 
client  méd  géuér.  ou  participation  dans  clinique 
urolog.  sérieuse.  —  Ecrire  P.  il-,  n"  5633. 

Normandie,  excellent  poste  rural,  40.000,  à  céder 
contre  faible  indemnité.  Très  urgent. —  Ecrire  P.  M., 
no  5634. 

A  vendre  microscope  Korlstka  neuf  grand  modèle, 
tube  large  pour  micro-photo-revolver,  4  places-pla¬ 
tine  mobile,  2  verniers,  app.  éclairage  Abbé,  triple 
condensateur  5  oculaires.  3  objectifs  sec.  opochro- 
mat.  1  immersion  1/15  cm.,  serai,  apo.  —  Ecrire 
P.  M.,  no  5635. 

Maison  de  santé  chirurgicale  recevrait  tous  chirur¬ 
giens.  —  Ecrire  P.  M.,  no  5636. 

Ex-inf.  dip.  dem.  empl.  ou  secrét.  chez  méd. 
ou  écouom.  Paris-prov.  —  Ecrire  P.  M.,  no  5637. 

Dr  vendrait  belle  pelisse  d’homme  doublée  vison. 
1.200  fr.  —  Ecrire  P.  M.,  uo  5638. 


On  demande  infirmière  diplômée  munie  sérieuses 
références  service  chirurgie,  urgent.  —  Ecrire  P.  M., 
no  5639. 

A  louer,  dans  maison  exclusivement  médicale; 
grandes  pièces  pour  spécialités  telles  que  radiologues, 
él.ectrologues,  dentistes,  laboratoire,  etc.  ;  sont  com¬ 
pris  dans  la  location  :  service,  téléphone  courant,  force 
et  lumière,  salon  d’attente,  etc.  Quartier  très  cen¬ 
tral,  réception  luxueuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5640. 

A  céder  crédence  int.  Gaifîe  110  volts  ait.,  pied 
Drault,  mod.  transp.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5641. 

A  louer,  libre,  Montfermeil,  15  kil.  de  Paris, 
grande  habitation  vingt  pièces,  peut  se  diviser, 
confort  moderne,  jardin,  conviendrait  pour  clinique 
ou  convalescents.  —  S’adresser  Royer,  architecte, 
2,  rue  Mizon,  Paris  15«. 

Représentant,  bien  introduit,  cabinet  méd.,  Paris, 
demande  un  produit  pharmaceutique  à  représenter. 
—  Ecrire  P.  71if.,n“  5643. 

Infirmière  diplômée,  cherche  emploi  pour  matinées 
ou  3  jours  par  semaine,  connaît  dactylographie.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  5644. 

Infirmier  diplômé,  38  ans,  bonne  éducation  jouis¬ 
sant  des  meilleures  références,  psychiatrie,  chirurgie, 
voies  urinaires,  entraîne  au  massage  et  rééducations 
accepte  toute  l’année  soins  occasionnels  temporaires 
ou  permanents  au  lit  du  malade.  —  Ecrire  P.  M., 
u»  5645. 

A  vendre  microscope  Nachet  P.  C.  N.,  inclinant 
revolver  triple,  objectif,  3,  5,  7,  oculaire  2.  Etat  de 
neuf,  en  boîte  acajou.  Prix  300  fr.  —  Ecrire  P.  M., 
n”  5619. 


AVIS.  —  Prière  de  feindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


CABINET 

GALLET 


CESSION  DE  CLIENTÈLES 
I  MEDICALES  et  toutes  affaibbs 
PAHAUKD.  REMPLACEMENTS 
!  Rensoignen -  ' 


47,  boul  Saint-Hichel.  Paris.  -  Tél  Qob.  24-81. 


PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d'eau 
(Addit.  d’une  pincée  de  bicarb.  do  Na  p.  éviter  agacom.  dos  dents.) 
2}  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTTÜ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  dn  NÉOL,  9,  me  Dnpnytren,  Paris. 


LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  HOO  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
J  «St  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adrester  ;  soit  aux  Escaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinm  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Vomissements  de.ia  Grossesse 

calmés  par  l’Ean  de  Lncine  (oau  de  la  plus  doues  des 
sources  do  La  Roche-Posay),  dite  «  Eau  do  Velours  », 
merveilleux  sédatif  de  l  Estomac  Intolérant.  Eau  de 
régime  de  la  femme  enceinte  nn  verre  à  jonui  a 
volonté  aux  repas  ;  continuer  l’usage. 

ND  BD  bonbonneites  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
dans  toute  la  France.  Ecrire 
ly  (Vienne).  Prix  du  con- 
_  -  ,  .  _  , _  -  en  pare,  2  fr.  95;  à  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  mémo  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rne  Favart  (Tél.  Central  71-84),  livre  4  domicile  à 
fr.  pins  5  fr.  consignation  bonbonnette. 


- , — - 1  colis  po! 

Etablissement  thermal  La  Roche-Posay 
■■  fr.  ;  prix  du  postal  — •  —  •  — 


L*  Gérant  :  O.  Ponii. 

Paris.  —  L.  MAEBTaxux,  imprimenr,  1,  me  Cassepe. 
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psi’  te 

Phospbats  de  (^Trinaphtyls 


Do8&  t 

9  à  4:  comprimés  par  §owr 


NE  SE  DÉCOMPOSE  QUE  DANS  lINTESTiN» 

tfmsndt)  —  LahprafpiFeCLËRAMBOURG  F«s«  w  tWr  4,  r«e  Tarbé:  FARM 


BRONCHITES  JËigües  et  Chroniques, 

Dilatation  des  Bronchesl  Bronchorrée. 

}S  r  Uno  Capsule  dnq  minatea  avant  chwque  repos,  pendant  les 
emiera  Jours,  puis  tx  la  dose  de  detuQ  et  trois  Capsules  cinq  minutes 


IDirODOFORME  TAINE  i 


ATARI  TOUTES  LES  PROPRIETES 

ANESTHÉSIQUE 


sans  en  avoir  Codeur  désagréafi's. 


_  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigodredsememt  mooORES 

w  Phirmtch,!  ANTISCROFULEUX 

!  Agent  cicatrisant  te  premier  ordre. 


Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 
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LÆ  COLONIE  DE  MOZOIBIQUE 

FONCTIONNEMENT 

DE  L'ASSISTANCE  MÉDICALE  INDIGÈNE 

I.a  roloiiic  de  Mozaiiibiiiiic,  ex|)li)rée  par  le.s 
liavigaletii’s  porlug’ais  dès  le  début  du  xvr  sit-cle. 
ii'a  été  dcliiiilivciiicnl  org'fuiiséc  qu’à  la  période 
iiiodcrnr.  J. a  carte  ci-jointe  luonlre  s:i  situation 
géographit(iu’ ;  on  l■l■nla^■(Jllcra  la  proxiiuilé  de  la 
l'i’ontiérc  du  Transvaal,  .siliiéo  à  deux  lieiircs  de 
clieniin  de  fer  de  la  capitale,  I ,ourcnç.o-.Mar([Ui'S. 
Cello-fi  est  une  ville  de  1(1.800  lialiilants,  dont 
."i.OOO  Européens  el  8.200  noirs  (recensement 
il’.Aonl  1020:  ;  le  reste  est  représenté  par  une  co¬ 
lonie  d  indons,  de  Grees,  de  Persans  el  de  Chi¬ 
nois.  C’est  une  cilé  pitlorcsque,  slalion  hivernale 
des  plus  réputées  de  rAirifjue  du  .Sud,  rc.sseni- 
bhint  assez  bien  à  certains  coins  de  notre  Côte 
d’Azur.  Elle  est  .surlonl  fréquenléc  par  les  An¬ 
glais  du  Transvaal,  qui  y  trouvent  tout  le  luxe 
des  plages  mondaines  ;  casino,  dancings,  palacc- 
liùtel.  etc.  Le  climat  est  doux,  la  leinperalure 
moyenne  allcinl  22”,  l’écart  iiierniiquc  enli’c  les 
mois  les  plus  chauds  (.lanvitr)  et  les  plus  (’roids 
(.luillcl)  ne  dépasse  pas  14°.  La  saison  h.il  sou 
plein  de  .luillel  à  Scpicmhre. 

La  colonie,  environ  ipiatre  fois  cl  demie  pins 


grande  que  le  Poi’tiigul,  présente  une  superficie 
de  417.720  kimp  et  possède  environ  2.780.000  lia- 
hilanls,  soil  une  densilé  de  0.45.  Les  principales 
exportations  sont  le  sucre  de  canne,  le  copra, 
l’arachide,  le  maïs,  les  graines  oléagineuses  de 
mafoui’aire  '/'rirliiliu  riiietica).  Un  grand  nombre 
d'aulrcs  culliires  el  industries  sont  en  voie  d'or- 
gani.salion  ;  on  y  encourage  l’élevage.  La  colonie 
a  cn  ouire  une  population  suffisante  pour  fournir 
de  la  main  d’œuvre  aux  pays  voisins,  Transvatil 
et  IHioclésia  :  elle  cn  a  envoyé  aussi  à  Lilc  de  Sào 
Thonié. 

Les  indigt-ncs'  desceiidcnl  pi’incip:ilcinenl  de 
trois  trilnis  de  la  race  banlou  :  Macua,  Maca- 
ranga  el  Tonga,  (|ui  ont  envahi  en  [tlusieui’s  fois 
le  terriioire.  sans  doute  priniilivcnient  habile  par 
les  llollenlols  ou  les  lîoschimans.  Il  en  est  ré- 
sullé  de  complexes  croisements.  Le  Mozambique 
méridional  est  peuplé-  surlonl  par  la  race  Landim. 
Les  coutumes  sont  à  ])eu  près  celles  de  toutes 
les  races  félicliisles  d’.-\fri(|uc  :  on  y  retrouve  la 
croyance  dans  les  tabous,  les  superstitions  ma- 
gitpics  conccrnaiil  la  maladie,  l’accouchement,  la 
circoncision,  l’apiircntissage  sexuel  à  la  puberté, 
cIc.  La  polygamie  est  de  l’èglc.  Les  principales 


1.  Pour  plus  fledétuils 
lire  le  Iruvnil  de  ,M.  A 
Costumes  dos  ludiqenii- 
.M.urqiic.s,  lUlu. 


.sur  les  indigènes  du  .Mozambique, 


PAIN  FOUGERON 


Le  plus  riche 


plus  ass'milable  dos  médicaments 


Constipation,  Entérites,  Colites,  etc. 


PHYTINE  CIBA 


LISTOSE 


Echantillon  :  33,  i 


U  Rocher.  PARIS 


Laboratoire  CIBA,  1,  place  Morand.  LYON 


■VICAHIO,  17,  boul.  Haussaiann,  PARIS 


Contre  la  Coqueluche.  Ne  contient  ni  toxique  ni  narrniiqi 

SIROP  DERBEGQ 

h  lu  Grin'lnllu 


LES  ENDOGRISINES 


Antisyphilitique  puissant  et  sûr. 

MÉTARSÉNOBENZOL  SAGA 


74,  boulevard  Reaumarchais,  PARIS 


Labor.  FOURNIER  Frères, 

26,  boulevard  de  I  Hèpital,  PARIS 


A.  MILLET, 

5,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  IX« 


Résorbable  et  indolore  en  ampoules  a 


HUILE  GRISE  ERGÉ 


Anémie,  Convalesconce,  Débilité. 


SÉRUM  OLIVIERO 


Traitement  de  la  Constipation. 


LAXAMÂLT 

Combinaison  crislallliio  d'iiitilo  do  paraflino  ot  d’oxlrall  do  mo  i 
Laboratoires  H.  LICARDT,  38,  boul.  Bourdon,  NeulIIy-3/-Sf  i  e 
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affections  contre  lesquelles  le  niédeein  doit  lutter 
sont  la  variole,  l’alcoolisnae,  la  lèpre,  le  palu¬ 
disme,  la  tuberculose  et  la  syphilis. 

L’assistance  médicale  indigène  (pie  nous  avons 
à  étudier  l'ouctionne  de  la  fai^on  suivante. 

.lusqu’à  une  époque  récente,  le  service  était 
assuré  soit  par  les  médecins  des  troupes,  soit, 
dans  les  villes,  par  des  médecins  municipaux 
recrutés  généralement  par  annonces  dans  les  joiir- 


de  l'Angola  dont  nous  avons  précédemment  dé¬ 
crit  le  fonctionnement.  Il  est  entièrement  com¬ 
posé  de  médecins  civils  :  les  ofliciers  du  Service 
de  Santé  qui  se  trouvaient  en  Mozambique  au 
moment  de  la  création  du  cadre  y  sont  entrés  avec 
des  situations  correspondant  à  leurs  grades.  Ils 
en  sont  d’ailleurs  très  satisfaits,  tant  au  point  do 
vue  de  leurs  appointements  ([u’à  celui  de  leur 
situation  morale.  Actuidlement  on  ne  recrute  plus 
que  des  médecins  civils  :  le  budget  de  la  colonie 
en  prévoit  (iO  pour  cette  année,  il  n'y  en  a  qu'une 
cinquantaine  actuellement.  Ils  doivent  être  Por¬ 
tugais,  sortir  d’une  des  Facultés  de  la  métropole 
et  posséder  le  diplôme  délivré  par  l'Ecole  de.  ^lé- 
decine  tropicale  de  Lisbonne. 

Voici  les  prévisions  budgétaires  pour  cette 
année  avec  l’échelle  des  traitements  de  tout  le 
personnel  du  service  : 

Trailomciit  iDiemintés 

1  clief  du  Service  do  Sunt(j  .  .  .  '_‘.50n  L’.iino 

1  sous-chef  du  Service  de  Saiit(i.  2.508,2.5 

30  médecins  de  t'“  cin.ssc  ....  2. 083, .30  !.. 51(1,70 


.5  inlirmiers-mnjors  . 
2  soges-temmes.  .  . 
72  infirmiers  de  Ire  ç. 
10  infirmières  — 

(■>0  infirmiers  de  2*  cl 


Il  y  e.  en  [dus  des  secrétaires,  personnel  admi¬ 
nistratif,  etc. 

Ces  ehilTres  représentent  des  escudos  (1  escudo 
=  à  peu  [irès  0  fr.  (St)'.  .V  ne  considérer  (|ue  ce 
tableau,  les  salaires  paraîtraient  dérisoires,  mais 
une  partie  est  payée  en  livres,  calculées  au  change 


I  esc.,  la  totalité  est 
sc.  on  touche  20  li¬ 
ne  écludle  d’après 
augmente  jus((u’au 
1  touche  .'vO  livres. 


laquelle  la  |)ro[)Ortion  en  livres  augmente  jus((u’au 
traitement  de  .'iiSO  esc.  où  l'on  touche  .-vO  livres, 
c’est  là  le  maximum. 

De  plus,  des  indemnités  sont  accord('e.s  aux 
médecins  no  faisant  pas  de  clientèle  :  à  Loureriço- 
Marques,  le  chef  de  service  reçoit  20  livres  [lar 
mois,  le  sous-chef  20  livres  ;  dans  les  petits  postes 
de  l’intérieur,  les  médecins  de  P''  classe  ;  l.ô  livres; 
ceux  de  2''  classe,  10  livres.  Les  médecins  affectés 
à  l.ouren(;o-Mar([ues  tomdient  également  10  livres 
mensuellement  pendant  la  première  année  de  leur 

Pour  mieux  nous  faire  comprendre,  calculons, 
par  cxem|dc,  les  appointements  du  chef  de  ser¬ 
vice.  Il  reçoit  par  an  2.500  esc.  de  traiteinont  et 
2.000  d’indemnités,  soit  ô.àOO,  ou  'iSO  par  mois. 
Ce  dernier  chilïre  dépasse  380;  il  lui  sera  donc 
versé  50  livres  au  (diange  d’avant-guerre,  c’est-à- 
dire  'i  esc.  50,  donc  supposées  correspondre  à  : 
50  X  =  225  esc.  Le  reste  des  appointements  : 
050  —  225  ==  225  esc.,  est  payé  directement  en 
escudos.  Mais  la  livre  vaut  en  réalité  beaucoup 
plus,  à  peu  près  une'eentaine  d'escudos,  le  traite¬ 
ment  se  trouve  donc  être  50  X  lôP  =  5.000  esc. 
-j-  225  esc.  payés  en  nature  =  5.225  esc.  Ajou¬ 


tons-}’  l'indemnité  do  clientèle  de  25  livres,  soit 
25  X  100  =  2.500  e.sc.,  nous  aurons  un  total  do 
7.725  esc.  par  mois  ou  92.700  esc.  par  an. 

Tous  les  autres  traitements  peuvent  être  cal¬ 
culés  de  la  meme  façon. 

Au  bout  de  cimi  ans,  les  médecins  de  2''  classe 


tion  continue  à  s'améliorer,  car  ils  obtiennent, 
par  droit  d'ancienneté,  des  postes  de  plus  en  plus 
rémunérateurs.  Ils  sont  logés  partout;  cependant, 
vu  la  crise  des  loyers  dans  les  villes,  quelques, 
uns,  à  Lourcuço-Marques  et  à  Mozandjicpie, 
vivent  à  riiütel  ;  ils  reçoivent  une  indemnité  eu 
conséquence.  Une  somme  plus  ou  moins  considé¬ 
rable  suivant  les  postes  est  prévue  à  chaque  bud¬ 
get  pour  rameublcnient.  Le  médecin  ne  touche 
aucun  frais  de  déplacement  pour  les  tournées 
dans  l'intérieur  de  sa  circonscription,  mais  s’il  est 
obligé  d'en  sortir,  il  reçoit  une  livre  par  jour.  11 
n’existe  aucune  allocation  pour  charges  de  fa¬ 
mille. 

'fous  les  quatre  ou  cinq  ans,  suivant  la  région, 
le  médecin  a  droit  à  un  congé  de  six  mois,  l’en- 
dant  ce  temps,  voyage  compris,  il  ne  tomdic  que 
son  traitement  en  escudos,  sans  les  indemnités, 
'foutefois,  en  Europe,  il  a  droit  à  la  gratification 
de  vie  chère,  accordée  à  tous  les  fonctionnaires  de 
la  métropole. 

Pendant  ce  congé,  il  [leut,  sur  sa  demande,  être 
autorisé  à  faire  un  stage  dans  des  In'ipitaux  on 
laboratoires  de  rélrang('r,  en  France,  par  exeni- 
[)le.  Il  reçoit  alors  une  indemnité  [iroportionnée 
au  change  de  ce  pays  par  rapport  à  celui  du  Por¬ 
tugal.  La  colonie  ne  prend  de  ce  fait  aucun  enga¬ 
gement  vis-à-vis  du  médecin  en  ce  qui  concerne 
sa  situation  future  ;  cependant  il  aura  des  chances, 
à  son  retour  de  congé,  d’être  utilisé  suivant  la 
spécialité  qu'il  aura  apprise. 

Au  bout  de  vingt  années  de  service  clïectif,  le 
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médecin  a  droit  à  une  retraite, 
qui  est  son  traitement  sans  in¬ 
demnités,  payé  en  escudos.  Ce¬ 
pendant,  s'il  continue  à  vivre  au 
Mozambique,  une  partie  lui  est 
payée  en  livres,  eomine  pendant 
son  service  actif.  11  peut  naturel¬ 
lement  être  réformé  avec  pension 
pour  infirmités  contractées  pen¬ 
dant  son  service. 

En  dehors  de  ce  cadre  existent 
quelques  médecins  contractuels 
à  l'hôpital  de  Lourenço-Marques. 
Ce  sont  des  spécialistes  (bacté¬ 
riologiste,  ophtalmologiste),  gé¬ 
néralement  engagés  pour  quatre 
ans  ;  ils  sont  assimilés  aux  mé¬ 
decins  de  l"'  classe.  Il  y  a  aussi 
quelques  praticiens  libres  au  chef- 
lieu  et  quelques  médecins  indous 
soignant  leurs  compatriotes. 

Enfin  une  mention  spéciale 
doit  être  réservée  aux  missions 
qui  s'occupent  d’assistance  mé¬ 
dicale,  spécialement  à  la  mission 
protestante  suisse  qui  possède  à 
Lourenço-Marques  un  hôpital 
fort  bien  aménagé,  dirigé  par  le 
!)'■  Blanc,  assisté  d’un  personnel 
européen  et  indigène. 

Les  infirmiers,  européens  et 
indigènes,  apj)arliennentau  cadre 
du  Service  de  Santé  ;  ils  ont 
fait  deux  années  d'études,  soit  à 
l’Ecole  de  Médecine  tropicale  de 
Lisbonne,  soit  à  l’hôpital  de 
Lourenço-Marques.  On  vient  de 
créer,  à  ce  dernier,  un  cours  de 
sages-femmes. 

Etudions  maintenant  la  façon 
dont  fonctionne  le  service. 


A  Lourenço-Marques  existe  un 
hôpital  modèle,  l’hôpital  Miguel 
Bombarda,  possédant  environ 
450  lits  cl  aménagé  d’une  façon 
luxueuse.  Il  est  dirigé  par  le 
D'  Ilerminio  Gomes,  qui  nous  a 
aimablement  pilotés  pendant  tout 
notre  séjour  au  Mozambique.  On 
y  trouve  naturellement  repré¬ 
sentés  tous  les  services  et  toutes 
les  spécialités  médicales.  L’ins¬ 
tallation  radiologique  est  des 
mieux  aménagées.  Il  lui  est  an¬ 
nexé  un  institut  de  bactériologie 
où  l’on  fait  des  analyses  cli¬ 
niques  et  où  l’on  prépare  divers 
vaccins  et  sérums.  Nous  sommes 
heureux  de  constater  que  la  di¬ 
rection  en  est  confiée  à  un  de 
nos  anciens  élèves  de  l’Insti¬ 
tut  de  médecine  coloniale,  le 
D''  Prales  ;  la  plupart  des  instru¬ 
ments  et  presque  tous  les  livres 
médicaux)_  sont  ;  d’ailleurs  fran¬ 
çais.  Il  existe  une  (quinzaine  de 
médecins  affectés  à  cet  hôpital. 

Mais  c’est  surtout  l’assistance 
médicale  à  l’intérieur  du  pays 
que  nous  désirons"^“décrirè,~L'â 
colonie  est  divisée  en  sept  «  de- 
legaçoés  r,  circonscriptions  à  la 
tète  desquelles  se  trouve  un  mé¬ 
decin  ayant  parfois  un  adjoint, 
dans  les  j)lus  importantes.  11  y 
a,  au  chef-lieu  de  chaque  ;dele- 
gaçào,  un  hôpital  plus  ou  moins 
grand,  comprenant|de  25à  üO  lits 
pour  les  Européens,  20  à  100 
pour  les  indigènes.  On  y  trouve 
une  salle  d'opérations,  un  petit 
laboratoire,  une  pharmacie  qui 
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parfois  est  gérée  par  un  pharmacien.  Im  person¬ 
nel  au.xiliaire  se  coniposc  de  4  à  10  infirmiers 
européens  et  à  peu  près  autant  d’indigènes.  L’hos¬ 
pitalisation  et  les  médicaments,  les  soins  médicau.x 
sont  gratuits  pour  les  indigènes,  les  Européens 


peut  faire  de  la  clientèle  dans  les  centres  qui  le 
permettent.  Il  est  chargé,  en  outre,  de  l’hygiène 
de  sa  circonscription  :  visite  des  écoles,  des 
marchés,  des  abattoirs,  arraisonnement  dans  les 
ports,  expertises  médico-légales,  etc.  Les  tour- 


plusieurs  (4  à  10)  sub-delegaçoês.  Il  y  en  a  27 
dans  toute  la  colonie.  Chacune  possédera  plus 
tard  un  médecin.  Crie  dizaine  en  sont  encore 
dépourvues,  en  comptant  les  vacances  par  suite 
des  congés  du  personucl.  Les  médecins  des  suli- 


indigents  et  les  militaires.  Les  fonctionnaires 
civils  et  les  colons  paient  le  médecin  et  rembour¬ 
sent  les  médicaments  à  un  tarif  publié  par  le  ser¬ 
vice  de  santé.  Les  Européens  hospitalisés  peuvent 
choisir  entre  trois  classes  différentes  de  prix  et 
naturellement  aussi  de  confort. 

Le  médecin  soigne  les  malades  hospitalisés, 
dirige  une  consultation  externe  quotidienne  ;  il 


nées  de  vaccinations  sont  faites,  en  principe,  par 
les  infirmiers  européens  ou  par  le  médecin  adjoint, 
lorsqu’il  y  en  a  deux.  Elles  se  font  en  auto,  <4 
cheval,  en  hamac,  suivant  l’état  des  routes.  Le 
médecin  peut  être  appelé  au  chevet  d’un  Européen 
dans  la  brousse,  il  ne  doit  se  déranger  qu’en  cas 
de  nécessité. 

Chaque  delegai,'ào  est  elle-même  divisée  en 


delegaçocs  sont  sous  les  ordres  de  ceux  des  dele 
gagoés,  lesquels  dépendent  du  chef  de  service.  Ils 
fournissent  des  rapports  mensuels  donnant  la  sta¬ 
tistique  des  malades  venus  à  leur  consultation,  le 
mouvement  de  leur  hôpital,  divers  renseignements 
sur  la  pathologie  et  l’hygiène  du  pays.  Les  méde¬ 
cins  des  sub-delega(,’oés  envoient  leurs  rapports 
en  double  expédition  ;  tuic  copie  est  gardée  à  la 
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en  irarlanl  de  loules  sortes  de  légumes  et  de 
fruits.  On  devra  aussi  étudier  l’éiuigralion  des 
travailleurs  indigènes  dans  les  autres  pays,  les 
maladies  qu’ils  y  peuvent  contracter,  les  consé¬ 
quences  au  point  de  vue  de  l’iiygiène  publique. 
Enfin  on  cherchera  à  connaître 
l’histoire  ethnograpliique  des 
races  de  Mozambique  pour 
savoir  dans  quelle  mesure  le 
genre  de  vie  des  indigènes 
peut  favoriser  ou  au  contraire 
enrayer  la  diminution  des 
maladiesMmportées.  On  devra 
aussi  fonder  un  grand  nombre 
de  postes  sanitaires  do  pre¬ 
mière  classe,  dirigés  par  un 
infirmier  européen,  et  de  deu¬ 
xième  classe,  dirigés  par  un 
infirmier  indigène,  les  uns  et 
les  autres  à  proximité  du  méde¬ 
cin  de  la  sub-delegaçào  qui  y 
fera  de  fréquentes  inspections. 

Dans  ces  petits  postes,  il 
est  recommandé  d’user  du 
maximum  de  tolérance  vis-à- 
vis  du  malade,  surtout  lors¬ 
qu’on  croit  devoir  l’hospita- 
liscr  ;  il  faut  éviter  de^le  frois¬ 
ser  en  lui  imposant  de  force 
nos  habitudes.  C’est  ainsi 
qu’au  lieu  des  pavillons  de 
type  européen,  il  est  préférable  de  construire 
des  paillotes  indigènes  dont  on  cimentera  le  sol 
pour  éviter  la  pullulation  des  ornithodorus  et  dont 
les  parois  seront  blanchies  à  la  chaux.  L’indigène 
s’y  sentira  plus  à  l’aise.  Ces  petits  locaux  sont 
faciles  à  tenir  en  état  de  propreté. 

Tous  ceux  qui  ont  exercé  la  médecine  dans  les 
postes  éloignés,  à  l’intérieur  des  colonies,  com¬ 
prendront  la  sagesse  de  ces  recommandations. 
En  forçant  le  noir  à  adopter  nos  façons  d’agir. 


nous  le  heurterons  inutilement.  L’un  de  nous, 
exerçant  en  Afrique  occidentale,  avait  reçu  un 
jour  de  son  chef  de  service  des  couchettes  euro¬ 
péennes,  dans  lesquelles  il  essayait  en  vain  de 
faire  entrer  ses  malades.  Ceux-ci,  mis  en  défiance 


Vaccination  jennérienne  par  l'infirmier  indigène. 

par  robjet  nouveau,  s’y  refusaient  obstinément, 
ayant  peur  de  tomber,  disaient-ils.  Au  contraire, 
en  allant  à  l’indigène,  en  lui  empruntant  ses 
méthodes,  que  l’on  canalise,  que  l’on  perfectionne 
doucement  et  sans  brusquerie,  on  gagne  plus  sûre¬ 
ment  sa  confiance.  C’est  là  un  des  buts  de  l’assis¬ 
tance  médicale  indigène,  et  il  faut  féliciter  le 
directeur  du  service  de  santé  de  Mozambique  de 
l’avoir  si  bien  compris. 

Prof.  E.  Buumpt.  D’’  Ch.  Joyeux. 


IL  FAUT  CONSERVER  LA  SALLE  LISTER 


Les  initiatives  administratives,  en  particulier  celles 
qui  ont  pour  objet  l'utilisation,  raménagemont  ou  la 
réfection  de  locaux  anciens,  sont,  jjcrsonnc  ncl’ignore, 
fréquemment  déplorables. 

Sans  re.specl  pour  la  beauté  des  choses  ou  pour  le 
souvenir  que  l’on  doit  aux  grands  hommes,  sous 
prétexte  d’améliorations  ou  de  progrès  plus  ou 
moins  réels,  combien  de  fois,  en  elTet,  ne  les  voit-on 
pas  mettre  à  mal  des  restes  précieux  qu’il  eût  été 
louable  de  garder  ! 

Et  il  est  bon  et  juste  de  le  reconnaître,  ce  n’est 
point  en  France  seulement  que  l’on  observe  de  tels 
actes  de  vandalisme,  mais  partout. 

A  qui  en  pourrait  douter  nous  n’en  saurions 
donner  meilleure  preuve  que  certaine  brochure  tout 
récemment  publiée  à  Glasgow,  par  M.  James  H. 
Morris,  en  vue  d’obtenir  que  l'administration  de  l’In¬ 
firmerie  royale  de  Glasgow  veuille  bien  renoncer  au 
projet,  récemment  conçu  par  elle,  de  faire  disparaître, 
pour  la  remplacer  par  des  constructions  «  plus  au 
niveau  de  l’hygiène  moderne  »,  plus  esthétiques  aussi, 
déclare-t-elle,  la  salle  où  Lister  eut  naguère  son  ser¬ 
vice  de  chirurgie. 

Ce  projet,  point  n’est  besoin  de  le  dire,  s’il  séduit 
fort  ses  auteurs,  a,  en  revanche,  soulevé  dans  tous  les 
milieux  scientifiques,  sans  distinction,  c’est-à-dire 
auprès  de  tous  les  admirateurs  du  grand  chirurgien 
que  fut  Lister,  une  véritable  réprobation. 

Rien  n’est  moins  pour  surprendre! 

C’est,  en  effet,  cette  admiration  justifiée  de  tous 
ceux  qui  connaissent  la  grande  œuvre  accomplie  par 
Lister  qui  les  rend  si  jaloux  aujourd’hui  de  con¬ 
server,  dans  toute  leur  intégrité,  telles  des  reliques 
précieuses,  les  lieux  où  naguère  il  poursuivit  ses  im¬ 
portants  travaux.  Et  ce  sentiment,  si  louable  et  si 
bien  exprimé  par  M.  .lames  A,  Morris  dans  sa  re¬ 
quête,  n’est  même  plus,  comme  on  le  pourrait  sup¬ 
poser,  aujourd'hui,  strictement  national.  Les  méde¬ 
cins  anglais,  à  l’heure  présente,  ne  sont  pins  seuls, 
en  effet,  à  réclamer  que  l’on  sauve  de  la  destruction 
cette  salle  désormais  historique. 

Estimant  à  juste  titre  qu’un  savant  tel  que  Lister 
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appai’licut  au  monde  civilisé  loul  entier,  se  souve¬ 
nant  aussi  que  Lister  fut  naguère  pour  Pasteur  un 
véritable  collaborateur,  ils  n’bésilaieut  point  l’autre 
semaine  à  demander  aux  membres  de  notre  Académie 
do  Médecine  de  joindre  leur  voix  à  la  leur  et,  à  cet 
clïet,  ils  leur  adressaient  la  lettre  de  protestation 
suivante  que  les  membres  de  l'Académie,  arrivant 
pour  la  séance,  trouvèrent  déposée  sur  une  table  à 
l'entrée  de  la  salle  des  pas-perdus  : 

ni;  L  lxiiiiMmuti  iiotaliî  de  Glasgow. 

«  Nous,  soussignés,  adhérons  de  tout  cœur  à  la  re¬ 
quête  récemment  formulée  pour  le  maintien  de  la 
salle  Lister  à  l'Infirmerie  royale  el  nous  exprimons 
notre  espoir  le  plus  ferme  que  les  administrateurs 
prennent  des  dispositions  qui  rendent  possible  la 
conservation  de  cette  salle  comme  souvenir  de  lord 
Lister  et  de  la  grande  œuvre  accomplie  par  lui.  » 

Comme  bien  on  pense,  un  tel  appel  ne  pouvait  de¬ 
meurer  sans  effet. 

Rapidement  donc,  les  adhésions  arrivèrent,  et  la 
protestation  se  couvrit  de  signatures. 

Puissent  celles-ci,  à  présent,  venant  s’ajouter  à 
celles  des  médecins  anglais,  donner  à  réfléchir  aux 
promoteurs  de  la  transformation  projetée. 

Geouges  Yiroux. 


FRÊNE  DE  FRANCE  ET  FRÊNE  D’ITALIE 


C’est  le  Fraxiiiiis  ornas  qui  fournit  la  manne  de 
Calabre  et  de  Sicile,  purgatif  apprécié  qui  exsude  du 
tronc  et  des  grosses  branches,  soit  par  suintement 
spontané,  soit  à  la  suite  d’incisions;  cette  manne  est 
dite  Marina  di  Corpore  par  opposition  à  un  autre 
produit  beaucoup  plus  rare,  ne  parvenant  pas  en 
i'rance,  qui  exsude  des  fouilles,  et  que  les  Calabrais 
nomment  Marina  di  Fronde  ou  Mastichiria. 

D’après  les  auteurs  du  iix"  siècle,  parmi  les  va¬ 
riétés  du  Fraxinus  ornas,  c’est  le  r'olandi/olia  qui 
est  le  principal  producteur  de  manne.  Celte  question  , 
passionnait  à  tel  point  nos  pères  que  le  célèbre  phar¬ 
macologue  anglais  Daniel  Hanbury  Ht  tout  spéciale-  ' 


ment,  vers  18,50,  un  voyage  en  Italie  et  en  .Sicile  pour 
étudier  le  modo  de  production  de  la  manne  et  assister 
sur  place  à  sa  récolle. 

Le  frêne  de  nos  pays  constitue  une  espèce  nette¬ 
ment  différente,  le  Fraxinas  excrisior  de  Linné.  11 
n’est  pas  mentionné  au  Codex  de  1908,  mais  son 
écorce  el  sa  feuille  sont  néanmoins  ollicinales,  puis¬ 
qu’elles  figurent  à  la  page  58  du  Codex  de  1881  (et  à 
la  page  54  de  l’édition  1806). 

Ce  frêne,  au  bois  estimé  par  les  tourneurs  el  les 
menuisiers,  a  joui  eu  médecine  d’une  grosse  réputa¬ 
tion.  .Sans  insister  sur  l’emploi  que  certains  auteurs 
proposaient  des  feuilles  de  frêne  intas  et  extra  contre 
les  morsures  de  vipères,  on  peut  lire  dans  les  traités 
anciens  que  l’écorce  de  frêne  fut  utilisée  comme 
fébrifuge  au  moment  même  de  l’introduction  chez 
nous  des  écorces  de  quinquina  et  fut  pompeusement 
baptisée  du  nom  de  «  quinquina  d’Europe  >i.  Coste  et 
’VV’illemet  (Matière  médicale  indigène)  l’employèrent 
avec  succès  chez  des  malades  atteints  de  fièvre  inter¬ 
mittente  ;  par  contre,  Linné  dit  celle  écorce  fort 
inférieure  à  ce  point  de  vue  au  quinquina.  Les  auteurs 
précités  recoiiuaissaieut  aux  feuilles  de  frêne  des 
vertus  antirhumalismales  el  autigoutlcuses,  ainsi 
qu’une  action  purgative  qui  ne  le  céderait  guère  à 
celle  du  séné.  Quoi  qu’il  en  soit,  l’usage  de  la  tisane 
de  frêne  est  fort  répandu  de  nos  jours.  En  outre, 
les  feuilles  entrent  concurremment  avec  le  houblon 
et  diverses  autres  plantes  daus  de  nombreuses  for¬ 
mules  de  boissons  de  ménage  fermentées  que  l’on 
désigne,  pour  cette  raison,  du  nom  de  «  frainelte  ». 
Le  frêne  indigène  constitue  un  des  gros  articles  du 
commerce  de  l’herboristerie. 

Au  point  de  vue  chimique,  parmi  les  divers  corps 
qui  ont  été  retirés  des  feuilles  de  frêne,  on  peut  citer 
le  malale  de  chaux  (16  pour  100),  l’acide  malique 
libre,  la  mannite  et  un  glucoside,  la  fraxinc,  dont  les 
solutions  deviennent  fluorescentes  et  qui  a  été  rap¬ 
proché,  pour  celte  raison,  de  l’esculine,  glucoside  de 
l’écorce  du  marronnier. 

Or,  depuis  le  début  de  celle  année,  certains  dro¬ 
guistes  et  herboristes  en  gros  délivrent,  sous  le  nom 
de  feuillcsde  frêne,  des  feuilles  provenant  du  L’rrt.ri/i«s 

Un  pharmacien,  M.  Weitz,  vient  de  faire,  à  ce 


sujet,  une  communication  à  la  .Société  de  Pharmacie 
de  Paris;  il  a  résumé  les  caractères  distinctifs  de  ces 
deux  espèces. 

Les  feuilles  du  frêne  officinal,  Fraxinus  cxcelsior, 
imssèduut  un  nombre  plus  élevé  de  folioles  (en  gé¬ 
néral  9  à  13);  leur  teinte  est  d’un  vert  franc  et,  les 
bords  portent  des  dents  aigui-s  à  peu  près  sur  tout 
le  pourtour;  les  folioles  sont  sessiles  ou  subses- 
siles,  glabres  ou  peu  velues. 

Les  feuilles  du  frêne  d’Italie,  Fraxinus  ornas, 
comptent,  en  général,  7  ou  9  folioles,  plus  grandes, 
plus  larges,  plus  arrondies  {r-olundi/olia)  :  leur 
teinte  est  plutôt  vert  brun;  chaque  foliole  est  portée 
])ar  un  court  pétiole  entouré  d’un  duvet  brunâtre, 
déj.i  visible  à  l’œil  nu,  en  tout  cas  très  apparent  à  la 
loupe;  certaines  folioles  sont  à  peine  dentées,  d’au¬ 
tres  ne  le  sont  que  dans  la  moitié  ou  les  deux  tiers 
supérieurs  et  ces  dents  sout  moins  prononcées  que 
ne  le  sout,  eu  général,  celle  du  frêne  officinal. 

Les  unes  el  les  autres  de  ces  feuilles  contiennent 
de  la  fraxine  et  du  tanin,  mais  ces  principes  existent 
en  proportion  beaucoup  moins  élevée  dans  les 
feuilles  de  frêne  indigène.  L’infusion  de  Fraxinus 
ornas  a  une  amertume  extrême. 

Un  essai,  à  l’aide  du  perchlorure  de  fer  dilué, 
permet  de  constater  l’abondance  du  tanin  dans  une 
infusion  de  Fraxinus  ornus,  comparativement  à  une 
infusion  de  Fraxinus  cxcelsior. 

Eu  raison  des  différences  importantes,  la  substitu¬ 
tion  du  frêne  d’Italie  au  frêne  officinal  peut  réserver 
des  désagréments. 

1’.  Goigoux. 

[La  Pharmacie  française,  Octobre  1923,  p.  414.) 


CORRESPONDANCE 

On  admet  aujourd’hui  que  le  système  sympathique 
joue  un  rôle  considérable  dans  la  pathologie  cutanée 
iLévy-Eranckel,  Jusler,  Golay,  etc.).  Mais  il  est  diffi¬ 
cile  de  dire  si  sou  action  est  primitive  ou  secondaire 
a  une  altération  des  sécrétions  internes. 
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l'rimitivc  ou  secondaire,  celte  action  est  profon¬ 
dément  moJiliée,  (|Meli|uerois.  par  les  impressions  et 
les  eliocs  (l!roc(|,  //''  (.'niif^rès-  etc  /ii'rmiitnlo^'ic  cl  de 
Vcncrrolof/lic  de  /.arii^iic  frumaisc,  Stiasbourfç,  2,5, 
211,  27  .Inillet  i;i23),  ci)lloïdoclaKi(|ues  ou  non,  que 
subit  l'organisme. 

l,a  modification  de  l'influx  nerveux  ainsi  produite 
sur  le  système  sympathique,  ou  le  système  endo- 
crino-sympalliique.  refeiilit  sur  les  dcrnialoses  et 
les  fait  disparaitre  dans  ([ueliiues  cas,  comme  elle 
peut  agir  sur  la  peau  (pielquefois  pour  les  faire 
apparaître. 

C’est  par  ce  mécanisme,  modification  de  l’influx 
nerveux  sympathique,  que  semble  agir  la  suggestion, 
agent  de  choc,  dans  le  traitement  (d  la  guérison  des 
verrues,  ainsi  que  je  viens  de  le  voir  chez  une  jeune 
fille  de  11  ans,  atteinte  de  verrues  très  nombreuses 
au  visage  et  résistant,  depuis  un  an,  à  toutes  sortes 
de  traitements  ;  elle  en  était  complètement  débai  rassée 
au  bout  de  15  jours,  par  la  suggestion,  réalisée  au 
moyen  du  simple  passage,  sur  ses  verrues,  d’un  brin 
de  paille. 

.le  n’ai  pas  la  prétention  de  faire  ici  une  étude  des 
verrues,  c.’cst  une  opinion  ([ue  j’ai  tenu  seulement 
à  formuler  après  la  lecture  de  l’article  très  intéres¬ 
sant  de  M.  \ini,  et  des  nombreuses  réponses  (|ue  hii 
ont  fournies,  ici  même,  les  différents  confrères. 

B.  S.x.vD  (de  Beyrouth). 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


CATALOGNE 

Instiliil  de  Médecine  pruliqne  de  llarcelone.  M.  le 
D-  Duran  Arrom  a  fait  une  fort  intéressante  confé¬ 
rence  à  cet  Institut  le  2  Octobre  1923  sur  t  ri-hido- 
carditc,  conceptions  modernes  ». 

URUGUAY 

M.  .loaquin  de  Salterain  a  étudié  dans  une  intéres¬ 
sante  brochure  le  problème  de  l’alcoolisme  en  Uru¬ 
guay  et  montre  les  efforts  de  la  Ligue  nationale 
contre  l’alcoolisme,  lîn  ce  qui  concerne  Montevideo,  il 
semble  que  l’alcoolisme  est  en  décroissance. 


—  2016  — 


QUESTIONS  ET  REPONSES 


llKl'ONSK  A  M.  CltAIll.KS  MAiniN  (dc  NilllCS,. 

Le  concours  de  l’Iicole  principale  de  Médecine 
navale  de  Bordeaux  n’est  pas  accessible,  comme 
celui  de  l’I  '.cole  de  Lyon,  a>ix  étudiants  ayant  ou  étant 
Stic  le  point  d’avoir  leur  certificat  d’études  I’.  C.  N. 

Le  concours  d’admission  pour  l'Bcole  de  Bordeaux 
aura  lieu  les  28  et  29  Juillet  102''i.  Seront  admis  à 
prendre  part  à  ce  concours  : 

Les  étudiants  en  médecine  réunissant  !  et  H  inscrip¬ 
tions,  ancien  ou  nouveau  régime,  valables  pour  le 
doctorat  en  médecine. 

Pour  tous  les  autres  louscignements,  prière  de 
consulter  Art  Presse  Médicale.  n<’-  91  et  suivants, 
pages  1917,  18,  etc. 

PiEUKF.  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Chirurgie  de  la  tête  et  du  cou,  par  Cii.  Lenou.m.vnt 
et  P,  Brocq.  6''  édition  inouvclle  série).  1  vol.  de 
338  pages  avec  2!5  figures  du  «  Précis  de  Technique 
Opératoire  par  les  prosecteurs  de  la  Kaculté  de 
Paris  ».  [Masson  et  L'",  éditeurs.)  —  Prix  :  broché. 
10  francs;  cartonne  toile,  12fiancs. 

Le  précis  de  Lenormant  sur  la  chirurgie  de  la  tôle 
et  du  cou,  un  des  chapitres  les  plus  difficiles  à  bien 
présenter,  était  un  petit  chef-d’œuvre  de  clarté.  I,o 
plan  en  a  été  intégralement  conservé,  mais  tous  les 
chapitres  ont  été  soigneusement  révisés  cl  rais  au 
courant.  Dans  l’ensemble,  le  volume  auquel  est  venu 
collaborer  Brocq  compte  une  centaine  de  pages  et 
une  cinquantaine  de  ligures  de  plus  que  la  pi-écédcnie 
édition. 

Les  auteurs  onl  donné  une  largo  pari  à  l’iconogra¬ 
phie  et  n’ont  pas  craint  de  «  faire  grand  ».  ce  dont 
on  ne  saurait  trop  les'  féliciter.  Que  de  planches 
bien  dessinées  sont  en  effet  trop  souvent  gâtées  par 
une  trop  forte  rcductiou!  Le  précis  de  Lenormant 
et  Broc(|,  au  contraire,  abonde  en  figures  occupant 


Samedi,  1"’  Dé.onibre  1923 


les  trois-quarts  ou  la  presque  totalité  de  la  page. 
Certaines  sont  à  peine  réduites  sur  l’origiual,  telles 
la  craniectoinie  postérieure  de  Cushing,  ou  les  voies 
d’abord  des  gros  vaisseaux  de  la  hase  du  cou.  Par 
ailleurs,  s’ils  out  détaillé  largement  les  opérations 
nouvelles,  les  auteurs  n’ont  pas  hésité  à  faire  table 
rase  de  certaines  autres  dont  les  indications  sont 
devenues  exceptionnelles.  Ainsi,  dans  le  chapitre 
relatif  à  la  névralgie  du  trijumeau,  les  petites  décou¬ 
vertes  partielles  des  branches  terminales  ont  été 
éliminées,  tandis  qu’une  place  importante  est  réservée 
à  la  neurotomie  rétro-gassérienne,  regardée  avec 
raison  à  l’heure  actuelle  comme  l’intervention  de 

Parmi  les  autres  chapitres  rajeunis  signalons  tout 
particulièrement  :  les  interventions  dans  les  Iractiires 
du  crâne  et  leurs  complications  (cha|)ilre  enrichi  do 
toutes  les  données  acquises  pendant  la  guerre),  — 
les  voies  d'accès  sur  riiypopliijsc,  —  la  rhinoplastie. 
la  cliéiloplaslie  et  d’une  façon  générale  la  chirurgie 
plastique  de  la  face,  chapitres  écrits  à  la  lumière  des 
beaux  travaux  de  Morestin,  dont  les  auteurs  décrivent 
également  la  remarquable  technique  à’adéneclomie 
cervicale.  — enfin  l’e.rérè.s-e  f/es  tumeurs  du  cou.  avec 
sacrifice  d’emblée  du  sterno-mastoïdien  et  de  la 
jugulaire  selon  la  technique  de  Roux-Berger. 

Comme  les  deux  volumes  qui  l’ont  précédé,  le 
précis  de  Lenormant  et  Broc(|  continue  dignement  la 
tradition  de  cet  excellent  recueil  dont  le  succès  est 
assuré  et  dont  l’éloge  n’est  plus  à  faire. 

.M.  UnxiKF.ic. 

Dictionnaire  étymoiogique  de  ia  Flore  française,  par 
A.  Gentil.  1  voi.  de  2!1  pages  [Paul  f.cchevatier 
éditeur,  12  Rue  de  ’fournon).  —  Prix  :  15  francs. 
Tous  ceux  qui  s’occupent  de  botanique  savent  les 
difficultés  qu’on  éprouve  à  établir,  d’une  façon  exacte, 
l’originedcsnomslatinsdes  plantes  ;  lorsqu’ils  ont  con¬ 
sulté  les  œuvres  des  érudits,  compulsé  de  nombreux 
et  volumineux  in-folio,  il  leur  faut  encore  faire  une 
sélection  parmi  les  multiples  interprétations,  plus  ou 
moins  vraisemblables,  fruit  de  l’imagination  souvent 
débordante  des  étymologistcs.  Cette  besogne  leur 
sera  épargnée  s’ils  ont  entre  les  mains  l’ouvrage, 
[Voir  la  luile,  p.  2021.) 
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Comprimes  : 

3  à  6  par  jour.  de  BASE  et  de  REGIME 


GOUTTES 

26  à  60  par  dose. -300  Pro  Die 
(en  eau  bicarbonatée). 
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en  injections  sous-cutanées 
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L’URGENCE  EN  THÉRUPEUTIQUE  ANTI-INFECTIEUSE 


Ce' titre  peut  sembler  paradoxal,  car  on  sait  que  la  vaccino- 
thérapie  est  une  méthode  thérapeutique  qui  réclame  un  certain 
délai  pour  laisser  paraître  ses  effets  :  l’organisme  met  un 
certain  temps  pour  élaborer  les  anticorps  capables  de  s’opposer 
à  l’action  des  microbes  ou  antigènes. 

Cependant,  la  vaccinothérapie  d'urgence  existe.  Les  exemples 
suivants  le  prouvent. 

Certaines  infections  demandent  à  être  enrayées  immédiate¬ 
ment  et  l’expérience  prouve  que  le  vaccin  agit  d’autant  plus 
vite  que  l’infection  est  au  début  de  son  évolution,  à  la  phase  de 
phlegmasie. 

Un  phlegmon  de  l’amygdale,  au  moment  où  débute  le  thris- 
mus,  où  le  pus  n’est  pas  encore  collecté,  cède  rapidement 
à  l’injection  de  1  cm’  d’Immunizol  Grémy  n®  10  pratiquée 
sous  ia^peau  du  bras.  Dès  le  lendemain,  la  sensation  doulou¬ 
reuse  est  moins  vive,  le  Ihrismus  se  relâche,  et  si  l’on  continue 
la  vaccinothérapie  le  surlendemain  la  suppuration  péri-amyg- 
dalienne  peut  être  évitée. 

Un  furoncle  de  la  lèvre  supérieure  ou  de  l'angle  interne  de 
l’ceil  peut  avoir  des  conséquences  redoutables  et  rapides  : 
thrombophlébite  de  la  veine  faciale  et  des  sinus  de  la  dure- 
mère,  pyohémie  généralisée.  Là  encore,  une  injection  de 
1/2  cm’  à  1  cm’  d’Immunizol  Grémy  n“  10  «  Furoncu¬ 
lose  »  peut  arrêter  le  furoncle  dans  son  évolution  et  dans  ses 
complications;  mais  il  y  a  lieu  de  continuer  ensuite  la  vaccina¬ 
tion  pour  guérir  le  furoncle  sans  intervention. 

L’anthrax  peut  nécessiter  dans  les  mômes  circonstances  la 
vaccinothérapie  d’urgence  avec  l’immunizol  Grémy  n“  10 
'(  Furonculose  ».  ■ 

Un  phlegmon  du  bras,  un  panaris,  un  abcès  du  sein,  une 
adénite  aiguë  peuvent  avorter  dans  leur  évolütion  à  la  condi¬ 
tion  que,  dès  que  le  diagnostic  est  posé,  on  pratique  une  injec¬ 
tion  sous-cutanée  d’Immunizol  Grémy  n°  31  «  Abcès  chaud  » 
(1/2  cm’  à  1  cm’). 

Là  où  la  vaccinothérapie  d’urgence  est  particulièrement  indi¬ 
quée,  c’est  dans  V ostéomyélite.  Un  enfant  présente  un  foyer 
d’ostéomyélite  aiguë,  point  diaphyso-épiphysaire  douloureux 
avec  fièvre  :  on  lui  injecte  aussitôt  1  /2  à  1  cm’,  sous  la  peau  du 
bras,  d’Immunizol  Grémy  n"  30  «  Ostéomyélite  ».  Le  lende¬ 
main,  la  lièvre  tombe,  la  douleur  s’atténue  et  l’ostéomyélite 
peut  guérir  sans  intervention.  Dans  d’autres  cas,  un  petit  abcès 


se  collecte,  qu'on  ouvrira  au  bistouri.  Très  rarement,  il  se  forme 
un  séquestre  qui  nécessitera  une  intervention  chirurgicale 
plus  importante.  En  agissant  très  vite  par  le  vaccin,  on  qvile 
la  septicémie,  complication  toujours  très  grave  et  mortelle. 

Dans  les  otites  et  mastoïdites  aiguës,  injecter  d’abord  l’Immu- 
nizol  Grémy  n®  50  «  Otites-Sinusites  »  et  intervenir  ensuite  s’il 
y  a  lieu. 

Dans  la  salpingite  aiguë  avec  douleurs  et  fièvre,  l’injection 
d’Immunizol  Grémy  n®  4i  «  Métrites-Salpingites  »  (t/2  cm’  à 
I  cm’)  a  une  action  très  marquée  sur  la  douleur  :  Cotte  et 
Creyssel  (Lyon  chirurgical,  1922,  n®’  1  et  2)  insistent  sur  ce 
point.  Ils  écrivent  même  que  la  sédation  de  la  douleur  est 
rapide  comme  si  on  avait  mis  de  la  morphine  dans  la  seringue. 
La  lièvre  tombe  et  les  malades  demandent  à  se  lever. 

Ce  qui  est  vrai  pour  la  salpingite  peut  l’être  pour  l’appen¬ 
dicite  aiguë.  Mais  là,  la  vaccinothérapie  ne  doit  être  pratiquée 
que  dans  les  appendicites  non  perforantes  et  non  gangreneuses. 
L’immunizol  Grémy  n®  12  «  Appendicite  »  ne  peut  être  injecté 
que  dans  les  coliques  appendiculaires  en  voie  de  refroidisse¬ 
ment. 

La  vaccinothérapie  d'urgence  peut  être  appliquée  enfin  dans 
des  manifestations  pulmonaires  comme  \ asthme  et  comme  les 
infections  pulmonaires  aiguës  de  la  grippe.  Dans  l’asthme, 
rimmunizol  Grémy  n®  13  «  Asthme  »  et  l’immunizol  Grémy 
n°  14  «  Asthme  des  foins  »  permettent  de  faire  avorter  les 
crises  et  de  les  espacer. 

Dans  la  grippe,  une  vaccination  judicieuse,  à  l’aide  de 
ITmmunizol  Grémy  n®  23  «  Grippe  »,  peut  écarter  les  complica¬ 
tions  d’œdème  infectieux  pulmonaire  ou  les  faire  tourner  court 
dans  leur  évolution,  si  elles  se  sont  déclarées. 

La  vaccinothérapie  d’urgence  utilise,  en  raison  même  de  son 
caractère  d’urgence,  des  stocks-vaccins.  Les  stocks-vaccins, 
comme  les  Immunizols  Grémy  cités  plus  haut,  peuvent  être 
injectés  aussitôt  prescrits,  tandis  qu’un  auto-vaccin,  qui  demande 
un  certain  délai  de  fabrication,  serait  injecté  trop  tard. 

La  vaccinothéraphie  d’urgence  ne  doit  pas  exclure  une  inter¬ 
vention  chirurgicale.  L’expectative  doit  ^tre  «  armée  du  bis¬ 
touri  »,  si  l’on  peut  ainsi  parler.  Il  faut  savoir  intervenir  à 
temps,  mais  pratiquer  d'abord  la  vaccinothérapie  d'urgence.  Si 
celle-ci  n’a  pas  agi  en  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures,  on 
est  autorisé  à  agir  chirurgicalement  s’il  y  a  lieu. 


Pour  faire  de  la.  VACCINOTHÉRAPIE  D’URGENCE  nous  mettons  à  la  disposition  des  Médecins  une  boîte  spéciale 
qui  renferme  20  amp  ouïes  échantillons  : 


3  ampoules  d’IMMU.’.STIZOL  GRÉMY  n“  10  «  Furonculose  ». 

3  ampoules  d’IMMU  NIZOL  GRÉMY  n“  12  «  Appendicite  ». 

2  ampoules  d’IMMf  (NIZOL  GRÉMY  n“  13  «  Asthme  ». 

2  ampoules  d’IMMTjNIZOL  GRÉMY  n'^  14  «  Asthme  des  foins  ». 
2  ampoules  d’IMM  ÜNIZOL  GRÉMY  n"  33  «  Grippe  ». 


2  ampoules  d’IMMUNIZOL  GREMY  n»  30  «  Ostéomyélite  ». 

3  ampoules  d’IMMUNIZOL  GRÉMY  n“  31  u  Abcès  chauds  ». 

3  ampoules  d’IMMÜNÏZOL  GRÉMY  n»  41  «  jMtétriteS-Salpingites  ». 
2  ampoules  d’iMMUNIZOL  GRÉMY  a®  50  <c  Otites-Sinusites  ». 


Nous  adres  sons  cette  boîte  aux  Médecins  qui  nous  en  font  la  demande. 


IMMLfKïZOl-S  GRÉIMY 

14,  rue  (3e  Glichy,  PARIS  (IX’)  —  Tel.  :  Centr.  SS-6S.  —  Adresse  télégr.  :  Imiiaigiâmi-PB,xis. 

Hegislre  du  Coraruerce  ;  ii’  4?. 556. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


A.  D.  R.  M. 


Mardi  dernier,  avait  lieu,  dans  la  magnilique  salle 
du  Conseil  de  la  l'acuité  de  Médecine,  et  sous  la 
présidence  de  M.  le  doyen  Roger,  qui  avait  à  ses 
côtés  M.  le  professeur  Hartmann,  président  de  l’Asso¬ 
ciation,  et  M.  le  professeur  agrégé  Baudouin,  l’Assem¬ 
blée  générale  annuelle  de  l’Association  pour  le  déve¬ 
loppement  des  relations  médicales  entre  la  Rrance  et 
les  pays  alliés  ou  amis  (A  D.  R.  M.). 

La  séance  fut  ouverte  par  une  allocution  de  M.  le 
professeur  Roger  qui,  après  avoir  rappelé  tout  d’abord 
comment  fut  fondée  en  19:10  l’Association  pour  le 
développement  des  relations  médicales  entre  la  !•' rance 
et  les  pays  alliés  ou  amis,  montra  combien  celte 
création  est  devenue  importante  et  quels  services  elle 
est  dès  à  présent  en  mesure  de  rendre  à  la  science 
française  et  au  pays  tout  entier,  en  ce  moment  sur¬ 
tout  où  se  rencontrent  partout  en  opposition  cons¬ 
tante  les  civilisations  latine  et  germanique. 

M.  le  professeur  Hartmann,  président  de  l'Asso¬ 
ciation,  à  ensuite  pris  la  parole  et  a  exposé  ce  que 
fut  l’œuvre  accomplie  par  elle  au  cours  de  son  der¬ 
nier  exercice.  Il  a  rappelé,  notamment,  que  cette 
année  meme  fut  créé  par  les  ministères  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  et  des  Affaires  étrangères,  le  B.  R.  M. 
ou  Bureau  des  relations  médicales  avec  l’étranger  qui 
est  entré  en  relations  intimes  avec  les  services  de 
l’A.  D.  R.  M.  et  poursuit  aujourd’hui  avec  eux  une 
œuvre  commune. 

Et  c’est  ainsi  que,  en  ces  derniers  mois,  a  pu  être 
réalisée  en  rgentine  une  .Vssociation  médicale  franco  - 
argentine,  Association  qui  a  réussi  à  réunir  un  capital 
de  1.500.000  francs  destiné  à  assurer  l’édification  à 
la  cité  des  étudiants  de  Paris  de  constructions  appelées 
&  recevoir  les  étudiants  argentins. 

Ce  n’est  pas  seulement,  du  reste,  dans  les  pays  de 
l’Amérique  du  sud  que  se  poursuit  de  la  sorte  l’acti¬ 
vité  de  l’Association.  Celle-ci,  en  effet,  s’occupe 
pareillement  d’étendre  ses  relations  dans  tous  les 
autres  pays  amis.  Et  c’est  ainsi,  par  exemple,  que 
celte  année  même  elle  a  renoué  des  rapports  avec  les 
médecins  russes. 

En  présence  d’une  telle  activité  si  fructueuse,  on  ne 
peut  donc  que  souhaiter  de  voir  les  médecins  de 
toutes  les  Facultés  de  France  s’associer  au  mouve¬ 
ment  créé  par  l’Association  pour  le  développement 
des  relations  médicales  entre  la  France  et  les  pays 


alliés  ou  amis,  ainsi  que  l’ont  déjà  tait,  du  reste, 
ceux  de  Bordeaux  et  de  Strasbourg. 

Enfin,  M.  Hartmann  a  signalé  à  l’attention  de  l’As¬ 
semblée  combien  il  est  important  pour  attirer  et 
retenir  dans  nos  villes  de  Facultés  les  médecins  étran¬ 
gers,  d’y  grouper  les  cours  de  telle  sorte  que  les 
étudiants  puissent,  en  un  séjour  relativement  court, 
trouver  la  possibilité  de  mener  à  bien  leurs  études. 

Cette  remarque  de  M.  Hartmann  a  d’ailleurs  été 
vivement  appuyée  par  divers  assistants,  notamment 
par  M.  Gros,  médecin  de  l’hôpital  américain  do 
Neuilly,  qui  a  déclaré  que  si  les  étudiants  américains 
sont  moins  nombreux  à  Paris  qu’à  Vienne,  c’est  qu’en 
cette  dernière  ville  ils  trouvent  à  suivre  chaque  jour 
des  cours  multiples,  ce  qui  leur  permet  de  réduire 
leur  séjour. et  rend  par  suite  leur  voyage  moins  oné¬ 
reux,  bien  qu’ils  aient  pour  y  assister  à  acquitter  des 
droits  s’élevant  par  groupe  de  quatre  étudiants  jus¬ 
qu’à  dix  dollars  par  heure  de  leçon. 

Il  faut  donc  espérer,  et  M.  le  professeur  Roger  a 
fait  savoir  qu’il  comptait  fort  s’y  employer,  que  des 
dispositions  nouvelles  seront  prises  dans  un  avenir 
prochain,  en  vue  de  donnner  aux  médecins  étrangers 
venant  ehez  nous  poursuivre  leurs  éludes  les  com¬ 
modités  qu’ils  réclament. 

Après  cette  discussion,  M.  Lemaitre,  trésorier  de 
l’Association,  a  donné  connaissance  de  son  rapport 
financier,  puis  il  a  été  enfin  procédé  à  une  élection 
pour  le  renouvellement  du  Comité  de  l’Association. 

Ont  été  nommés  ;  MM.  Besançon,  Carnot,  Com- 
bault,  Couvelairc,  Darligues,  Pierron,  'l'reves , 
Lemaitre,  Michon.  Hadgès  et  Roger. 

G.  V. 


Stomatologiste  des  hôpitaux.  —  IÙ'ukuvi;  uiuvi.i-.  — 
—  Séance  du  28  Novembre.  —  Arihriie  alvéolo-denrairc 
iii^uë.  Etiologie.  Evolution.  Traitement.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Darcissac,  11;  .Merville,  10;  L’Hirondel,  17 
EriiEUVK  oiiALi:.  —  Prothèse  dentaire.  Techni<iue  de  la 
couronne  d'or,  —  Ont  obtenu  :  MM.  L'Hirondel,  1!);  Dar- 
cissao,  19;  Merville,  15. 

Internat.  —  Obai,.  —  Séance  du  27  .Sovembre.  —  Symp¬ 
tôme  et  diagnostic  de  la  syphilis  tertiaire  linguale.  — 
l’Idegmon  noueux  di^us.  — •  Ont  obtenu  :  MM.  Chaperon,  22  ; 
Busser,  2,3;  Berson  (Pierre),  27;  Poulain  (Maurice),  18; 
Nadal,  20;  Chêne,  20;  Minot,  28;  Boiffin,  25;  Serve!,  31. 
M"”  Parmentier,  15. 

Séance  du  29  Novembre .  —  Symptômes  et  diagnostic  de 
la  péritonite  tuberculeuse  à  forme  ascitique.  —  Anévrismes 
artériels  poplités.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bidoire,  28; 
Mouton,  24;  Grandperrin,  ?7  ;  Lemuriey,  29;  Raoul,  30; 
Burgeat,  28;  Roullet,  28:  Guillot,  26  ;’ Louvel,  29  ;  Hu- 
delo,  27. 

Externat.  —  Sont  déclarés  reçus  dans  l'ordre  suivant 


au  coneours  de  l’externat  ;  MM.  Calainy,  Moyse  ;  M"”  de 
Mayo;  MM.  Lierre,  Delatarge;  M""  Bourdin;  MM.  Couve- 
laire,  Gabriel,  Sieard,  Montant,  Lançon,  Lorlat-Jacob, 
Cord,  Arnaudet,  Cordier,  30  points. 

M.M.  Saint-Martin,  Kaufmann,  Uhry,  Jourdan,  Tour- 
nadre,  Ducas,  35  points. 

M.  de  Genestet;  M"'  Weill;  M.  Lereboullet,  34  1/2  points. 

M.  Prévost;  M"”  Perrin;  M.  Pudovani,  34  points. 

Jl.  Chauveau,  33  1/2  points. 

MM.  Aubriet,  Moullard;  M"”  Skwirsty;  MM.  Ferrand, 
Camus,  Bertrand  (Pierre),  Quivy  (Jacques),  Revel-, Moreau, 
Massot,  33  points. 

MM.  Marion,  Delmas,  Gerodias,  Gibert,  Hebert-Saffin, 
Ardouin ,  Gaston,  Dany,  Monod,  .Mouehet,  Marieot  ; 
M”"  Papaïsanuou;  MM.  Zagdoun,  Cuvillier,  Sallel,  Bail- 
lot,  Alavoine;  M""  Mouneyrat;  M.  Woyl,  32  points. 

M"”  Cabanel,  31  1/2  points. 

M.  Tchou;  M‘i”  Seyrig;  MM.  Port,  Asselin,  Rabihano, 
Chabriot,  Gole,  Beiaut  :  M""  Arrighi  de  Casanova; 
MM.  Maiiiou,  Bosquet,  Degos,  Hervy,  Moutarde;  M"'* 
Riom,  Odru;  MM.  Ludaux,  Griveaud,  Lenègre-Thourin, 
Douady  ;  M”'  Fayot,  31  points. 

M.  David,  30  1/2  points. 

M‘'"  Pichot;  MM.  Pral,  Séjournel,  Duval,  Mantion, 
Z.itzerman,  Mollerel;  M"“  Lelailleur;  M.M.  Tournant, 
Brisard,  Soulié;  M"'  Weiss;  MM.  Benassy,  Lignières, 
Schapiro,  Loooconnier;  M""  Rabanit,  Vidal;  MM.  Cohn- 
Solal,  Clioffé,  Sehwob,  30  points. 

MM.  Gorodieh.  Gloppe,  29  1/2  points. 

M.VI.  Marty,  lllaire,  Servy,  Gasiglia,  Dragomiresco, 
.Maggiar,  Blin,  Fortier,  Demoly,  Paschelta;  M'*"  Oppenot  ; 
.M.M.  Demoulin,  Goidin,  Fournie  (Francis),  Le  Buanec, 
Retat,  Macus,  Gaucher;  M"'  Begaud  ;  .M.  Nadii,  29  points. 

MM.  Jehiel,  Even,  28  1/2  points. 

M.\.  Ashtiany  ,  Levy  ,  Gros,  Georges,  Raganeau  ; 
\|U-  Oguse;  MiM.  Caillaud,  Masquiers,  Weill,  Fleury,  Bil- 
liard;  M""  Seelikovitch ;  MM.  Le  Loupp,  Preux,  Jesover, 
Laborde,  Signeux,  Martin,  Boulot;  M‘'“  .Mograh;  M.M.  Aii- 
jay.  Tabuteau,  Bertrand,  Girard,  Bernard  (Paul),  Fortin 
(René);  M"’  Courtine;  MM.  Chauvineau,  Brandy-,  Guyol, 
Bailby;  M""  Wertheimer,  Lainbeyack  ;  M.  Ollivier-Henry  ; 
M‘'’Vandler;  MM.  Lacoste,  Pirel,  Masquier;  M"”  Blanchy, 
Limai,  Schiever,  28  points. 

MM.  Fortin  (André),  Grand,  Lapiné,  27  1/2  points. 

MM.  Rude,  Sourice,  Caraes,  Coslantoblokes,  Nicolle, 
Prinee,  Alépée,  Barbara,  Poublan,  Miehaul;  M"'”  Bondoux; 
.M.VI.  Ho-Dae,  Mercier,  Villeebaize  ;  M'‘"Cuessin;  MM.  Ha- 
mclin,  Rault,  Milhiet,  Sée,  Allard,  Mialaret,  Heberl, 
Natifal,  Cannac,  Tillé,  Glaive,  Cl.  Baz.  Meyer,  Berardier, 
Maire  (Roger),  Boissière,  Jonard,  Susicndal,  La  Flotte, 
Van  der  Elst,  Arnaud,  Petit,  Truberl  ;  M"”  Maunoury, 
Levy;  MM.  Tribalct,  Fourcade,  27  points. 

MM.  Voillemin  ,  Deleau  ,  Vezin;  M"’  Forlhomme  ; 
MM,  Ranglarel,  Dausse,  Wester;  M"”  Varnier  ;  ,M.  Rouart, 
26  1/2  points. 

MM.  Kuilgen,  Katz,  Herman,  Amiot,  Prugniaud,  l)e- 
mailly,  Dumon  Fournié  (Roger),  Parent,  Lebenthal,  Ga- 
daud,  Dhaussy,  .-Vi-non,  Berard,  Arondel,  Lagasquie,  Ha- 
melin,  Courtois,  Briau;  M"’  Huguet;  MM.  Beaufils,  Rogè.s, 
Fallex,  Debon,  Bordier,  Mourrut,  Levassor,  Grollel, 
Maire  (Jacques),  Maire  (.Vmero)  et  Boidot,  20  points. 
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Dumas.  Cancer  pleuro-pulmonaire.  Kystes  hydaiigves  du  poumon.  ' 
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lumincusemenl  |irali([Ufi,  que  vicul  do  faieo  paraître 
M.  A.  Gentil. 

A  chacune  des  plantes  de  notre  pays,  l’auteur  assi¬ 
gne  l'élyniologie  la  plus  lationnclle.  e.Kposanl  en  ter¬ 
mes  concis,  mais  avec  autant  de  clarté  que  de  précision, 
le  pourquoi  et  le  comment  du  vocable  employé.  Grâce 
à  ses  indications,  impossible  désormais  de  se  perdre 
dans  le  hallier  toulVu  des  hypothèses,  de  se  courbatu¬ 
rer  l’esprit  à  faire  la  part  de  la  fantaisie  et  celle  de  la 
vérité.  Si,  par  e.vcmple,  nous  demandons  l’origine  du 
nom  latin  do  l'orge,  Ifordeum,  M.  A.  Gentil  nous 
répond  ;  «  .Mot  employé  par  Virgile  (Georg.  I.  210) 
venant  peut-être  de  hoi'ridus,  hérissé,  par  allusion  aux 
arêtes  de  l’épi;  suivant  d’autres,  viendrait  de  hordiis, 
lourd,  parce  que  le  pain  d’orge  est  lourd.  »  Celle  du 
mol  Ilelleliorus  ?  «  Encore  un  nom  employé  par  A  ir- 
gile  {Georg.  III.  éril)  :  de  éX;(v,  faire  périr,  pop»,  nour¬ 
riture  :  plante  vénéneuse.  »  Celle  de  Iloinnia  .'  «  Genre 
dédié  à  Rohin,  démonstrateur  au  Jardin  du  Roi  en 
1624,  qui,  le  premier,  cultiva  cet  arbre  en  France.  » 

Ces  citations,  prises  au  hasard,  nous  donnent  une 
idée  de  la  mine  précieuse  de  renseignements  qu’est 
l’ouvrage  de  M.  Gentil,  guide  indispensable  à  tous 
ceux  qui  veulent  se  perfectionner  dans  l’étude  de  la 
botanique  et  de  son  histoire. 

Henri  Leclerc. 


LIVRES  REÇUS 

3195.  L’hématoblaste  ;  troisième  élément  du  sang, 
par  Georges  1Ia.ye.m.  Avant-propos  et  annotations, 
par  le  D''  L.  Rivet,  médecin  des  Hôpitaux.  1  vol.  de 
296  pages,  avec  45  ligures  dont  23  en  couleurs  [Edi¬ 
tion  des  Presses  unis’ersitaires  de  France).  —  l’rix  : 
25  francs. 

3196.  Les  ferments  des  leucocytes  en  physiologie, 
pathologie  et  thérapeutique  générales,  par  le  D'’ 
VoëL  Fiessinger.  Préface  de  M.  le  professeur  Chauf¬ 
fard.  1  vol.  de  328  pages,  avec  4  planches  en  noir  et 
en  couleurs  [Masson  et  C'<=  éditeurs).  —  Prix;  16  fr. 

3197.  Traumatismes  du  poignet  en  rayons  X,  par 
le  Dr  Etienne  Destot  (de  Lyoni.  1  vol.  de  174  pages, 
avec  186  figures  [Masson  et  6’’',  éditeurs).  —  Prix  : 
16  francs. 


3198.  Le  sympathique  cervico-thoracique,  par  le 
professeur  Thomas  .Ionnesco.  1  vol.  in-4  graml  jésus, 
de  92  pages,  avec  34  ligures  dans  le  texte  et  10  plan¬ 
ches  inédites  eu  noir  et  en  couleurs,  formant 
22  ligures  [Masson  et  C''-,  éditeurs).  —  Prix  ;  40  fr. 

3199.  La  chronaxie  chez  l’homme;  étude  de  phy¬ 
siologie  générale  (normale  et  pathologique)  des  sys¬ 
tèmes  neuro-musculaires  etsensitifs,  parle  l)''  Geor¬ 
ges  Bourgi'igxon,  chef  au  laboratoire  délectro- 
radiothérapie  de  la  Salpêtrière.  1  vol.  de  418  pages, 
avec  50  hgures  et  192  tableaux  dans  le  texte  [.Masson 
et  C'”,  éditeurs).  —  Prix  ;  35  francs. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  STOMATOLOGIE 

Sommaire  du  n°  11. 

Mémoires  originaux. 

Ed.  Aubert.  —  L’histogenèse  dentaire. 

Chateau.  —  Procédé  pratique  pour  prise  d’em¬ 
preinte  à  compression. 

Waton  et  P.  Waton.  —  Névralgie  trifaciale  d’ori¬ 
gine  dentaire. 

Travaux  français. 

G.  Leclerc.  —  Rétention  chronique  de  la  salive 
parotidienne.  Parotidite  à  répétition,  opération  de 
Leriche  (arrachement  du  bout  central  du  nerf  auri- 
culo-temporal).  Guérison  persistante. 

Société  de  stomatologie  de  Paris. 

Séance  du  16  Juillet  1923. 

Revue  critique  des  travaux  français  et  étrangers. 

Revue  bibliographique. 

Nouvelles. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indispf.ns.ahle 
d'accompagner  chaque  ch.\nge.ment  d'adresse  de  la  bande 
du  journal  et  de  1  franc  en  timbres-poste. 


UNIVERSITE  DE  PARIS 

Création  d’une  nouvelle  chaire.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Culmcls,  le- Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  prononcer  le  renvid  à  rndniini.slrntinn  de  la  dclihéra- 


«  Art.  2.  —  La  dépense  alTi'-rcnle  an  trailcinent  du 
professenr  sera  coinerle  pour  moitié  jiar  la  Ville  de 
Paris  et  inscrite  an  budget  de  chiujue  exercice  au  crédit 
portant  la  rulu-îqiie  ;  Ensi-igncincnt  supérieur.  — Chaires 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  Oplitnlinologic.  M.  II.  Joseph 
fera  dans  le  service  de  M.  Dupnv-Duleinps  une  sci-ie  de 
liait  leçons  sur  la  réfraction  oculaire,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  à  10  h.,  â  partir  du  samedi  l‘r  Décem- 


Irope.  bkiascopie  ;  J"  accommoda  lion,  presbytie  ;  3"  myopie, 
sa  mesure,  sa  correction;  hypcrmcti-opic,  sa  mesure, 
sa  correction;  5"  astigmatisme  régulier.  Dé6niLions,  effets 
optiques,  diagnostic;  li"  mesure  de  l’nsligmalisme,  cor¬ 
rection;  7“  acuité  visuelle.  Optotypes;  8“  lunettes,  verres 
d’optique,  montures. 

Prix  du  cours  :  80  fr.  S’inscrire  dans  le  service,  ù 
l’hô])ital  Saint-Louis. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médailles  accordées  à 
l'occasion  du  sauvetage  du  navire  Aiidrè-Lcbnii  et  des 
sinistrés  réfugiés  à  son  bord. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Guihier(.Marie),4(lans,  médecin 
sanitaire  à  bord  du  navire  André-Lcbvn  lors  du  trem¬ 
blement  do  terre  qui,  le  If  Septembre  1923,  détruisit  la 
ville  de  Yokolmmn,  a  prodigue  les  soins  les  plus  dévoués 
aux  nomlireux  blessés  qui  s’étaient  réfugiés  à  bord  du 
navire  André-Lebon.  S’csl  ensuite  rendu  sur  le  Dungola 
[Voir  la  suite,  p.  2023.) 
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APPLICATION  DE  laMÉTHODE 


lnclîCâhion«>  -  Gvnécoloqie.ObsPérnque. urologie . 

.  roufes  infectons  médicales  ou  chirurgicales. 

Forrnul©  =  Chloramine  3odique  du  Toluène. 

solurîon  dans  un  lirre  d'eau  =  , 

I  Cl  €111  n  I  —  "l  comprime  z  srérilisation  pour  lavage  des  main^.erc. 

*  2. comprimés  »  usage  médical  ! 

5é  1o compriméSï  usage  chirurgical 


g 


Flacon  de 
6o  comprimés 


DAUFRESNE 

Bactéricide  le  plus  puissant, 
sans  action  irritante,  inoffensif. 

Préparé  en  connprimés  deOqr.25 
se  dissolvant  instanfanèmenr  dans  l'eau. 


Echantillons  = 
LABORATOIRE  OES  , 
ANTISEPTIQUES  CHLORES 
Ao.  Rue  jThiers 
LE  HAVRE. 


THEOBROIWOSF  DilBIESNIL 


e 

(Dose  ;  Deux  b  huit  p 


dans  tous  les  cas 

éobromine  pure  ou  mélangée 


ÉCHANTILLONS  el  LITTERATURE  :  Laborat.  DUMESNIL 
E.  DUMESNIL.  Iioclcu!'  eii  Phannacie 
lO,  Rue  du  Plâtre,  PARIS  (1V*l 


f  auéries  souvent 


calmées  toujours 


dermo-plastol 
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qui  réclamoîl  assistance,  et,  pendant  toute  une  nuit,  il  a  | 
aidé  sou  collègue  anglais  à  opécec  de  grands  blessés.  lîst 
ensuite  revanu  à  son  poste  à  bord  de  VAndré-Lchon  où  il  ! 
organisa,  de  nuit  comme  de  jour,  un  service  d’inlirmerie  1 
pendant  tout  le  séjour  à  Yokobanin. 

Médaille  d'iio.nnelk  des  éiudé.mies.  —  Mcdail/e  de 
t’ermeil.  —  MM.  Laporte,  Mouchet,  inédecins-majors  de 
l”  et  de  2<=  classe. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Mégnin,  médecin  du  Pr^'tani'e 
militaire  de  la  flèclie;  Bernard,  médecin-majur  de  1"  cl.; 
Roulaboul,  Guillcrniin,  médecins-majors  de  2"  classe; 
Peau,  Basset,  Calbairac,  Billot,  médecins  aides-majors 
de  B'  classe. 

Une  réunion  médicale  à  propos  de  la  crise  du 
logement.  —  L'Iüvolution  médico-chirurgicale  organise 
une  grande  réunion  où  sont  conviés  tous  les  médecins 
de  la  Seine,  le  vendredi  7  Décembre  1922,  à  20  b.  'i.â,  à  la 
mairie  du  I.X®  arrondissement,  rue  Drouot  '^salle  des 
fêtes,  1"  étage). 

M.  Edouard  Ignace,  avocat  à  la  Cour  d’appel,  député 
de  Paris,  président  de  la  Commission  de  législation  civile 
etcriminelle  de  la  Chambre,  ancien  sous-secrétaire  d  Etat, 
fera  une  conférence,  suivie  de  discussion,  sur  La  erhe 
du  logement  et  les  médecins. 

MM.  Paul  Boudin,  docteur  en  médecine,  ilocteur  en 
droit;  Paul  Guillon,  president  de  la  fédération  des 
Sociétés  médicales  d’arrondissement,  et  Le  Corbeiller. 
député  de  la  Seine,  ancien  président  du  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris,  prendront  la  parole. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  de  Parrel, 
secrétaire  général  de  l'Evolution  médico-cbirui’giealo,  .7, 
rue  de  Thann,  Paris,  XVII'.  Téléph.  :  Wagram  â7-2ü  (de 
13  à  14  h.). 

Œuvre  des  sanatoriums  maritimes  pour  enfants. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la 
5”  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
décider  de  renouveler  à  l’Œuvre  des  sanatoriums  mari¬ 
times  la  subvention  de  10.000  fr.  accordée  par  lui  en  1922. 

Subventions  à  des  dispensaires  d’enfants.  —  Sur 
la  proposition  de  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  la  5“  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  voler  un 
crédit  de  3.000  fr.  destiné  à  être  réparti  au.\  dispensaires 
d’enfants  ayant  nu  cours  de  l’année  précédente  distribué 
plus  de  6.000  litres  de  lait  stérilisé. 

L’Inspection  médicale  des  écoles.  —  Conformément 
aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  .loly,  rapport  pré¬ 
senté  au  nom  de  la  4“  Commission,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  prendre  la  délibération  suivante  : 

H  En  vue  d’étudier  la  question  de  la  réorganisation  de 


l’inspection  médicale  des  écoles,  il  est  eonstitué  une  Com¬ 
mission  siiéciale  composée  de  : 

O  MM.  Roux,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de 
Médecine,  directeur  de  l’Institut  Pasteur;  Louis  Martin, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine,  sous-directeur  de 
l’Institut  Pasteur;  Jules  Renault,  médecin  des  hôpitaux, 
conseiller  technique  du  ministère  de  l’Hygiène;  Vuriot, 
médecin  honoraire  des  hôpitaux;  Guiberl,  médecin  ins¬ 
pecteur  en  chef  des  écoles  ;  Harvier,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  .Médecine,  médecin  des  hôpitaux,  médecin 
inspecteur  des  écoles;  le  délégué  de  la  Société  des 
médecins  inspecteurs  des  écoles;  Léopold  Bollan,  Bosom- 
bes.  FIorent-Mattcr,  Joly,  Loquet,  André  Puech.  membres 
du  Conseil  municipal;  Ca/.ée,  directeur  de  l’Hygiène,  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale;  Lefebvre,  inspecteur 
d’Académie,  directeur  de  l'onsoignemeat  primaire; 
Ma i‘t/,IülT,  directeur  du  matériel  et  des  services  admi¬ 
nistratifs  de  l’enseignement;  Grandjean,  inspecteur  admi¬ 
nistratif  des  bâtiments  et  des  services  d'hygiène  sco- 
laii-es,  qui  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
Commission.  » 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Roeland,  au  nom  de  la  C«  Commission,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi 
à  l'Administration,  avec  avis  favorable,  d’une  pétilition 
de  l’Union  nationale  de  lutte  contre  la  tuberculose  rela¬ 
tive  à  l'application  de  la  méthode  Arnold  pour  la  gué¬ 
rison  de  la  tuberculose. 

Le  4"  Salon  des  Médecins.  —  Pour  la  4®  fois  ;  1909- 
1911-1912,  le  Salon  des  Médecins  s’ouvrira  au  Cercle  de 
la  Librairie,  1 17,  boulevard  Saint-Germain,  du  dimanche 
2  Mars  prochain  (1924)  au  dimanche  9  Murs  inclus. 
Comme  les  précédents,  il  comportera  :  la  peinture,  la 
sculpture,  la  gravure  elles  arts  décoratifs  et  sera  réservé 
aux  médecins,  aux  pharmaciems,  soit  à  tous  les  membres 
de  lu  Famille  médicale.  De  plus,  les  adjonetions  sui¬ 
vantes  suggérées  par  l’expérience  et  destinées  à  en  re¬ 
hausser  l’intérêt  y  seront  inaugurées  : 

l»  Une  section  y  sera  réservée  aux  médecins  et  phar¬ 
maciens  collectionneurs  ;  médecine  et  pharmacie  dans 
l'art,  où  seront  exposés  les  médailles,  gravures,  portraits, 
cx-libris  se  rapportant  à  celle.s-ci  ; 

2“  .Au  titre  d’associés,  les  femmes  et  enfants  des  méde¬ 
cins  et  ])hurmaciens  pourront  exposer,  dans  la  limite  des 
possibilités,  leurs  (ouvres  artistiques; 

3'’  Une  section  de  publicité  médico-pharmaceutique  y 
sera  pour  la  première  fois  ouverte  aux  artistes  de  la  cor- 
jioralion,  voire  étrangers,  et  aux  annonciers  qui  pourront 
exposer  des  projets  artistiques  de  clichés  et  de  réclame, 
cet  art  de  la  publicité  étant  tout  à  rénover; 


4“  Enfin,  nu  litre  d’invités,  certains  humoristes  ayant 
satirisé  avec  esprit  médecins  et  pharmaciens  seront 
conviés  ù  exposer  quelques-unes  de  leurs  oeuvres. 

Pour  tous  renseignements  et  adhésions,  s’adresser  df'S 
maintenant  au  secrétaire  général  fondateur  et  orgnnisa- 
leiir  :  M.  Paul  Rallier,  84,  rue  Lecourbe,  Paris,  XV". 

Congrès  d’orthopédie  dento-faciale.  —  Le  prochain 
Congrès  do  la  Société  française  d’Orthopédie  dento-faciale 
aura  lieu  ù  lu  Faculté  de  Médecine  do  Paris  (salle  dos 
Thèses),  les  19,  20  et  21  Janvier  1924, 

Le  dimanche  20  Janvier,  ù  20  h.,  banquet  (ÛO  francs 
par  personne),  suivi  d’un  concert. 

Les  dames  y  sont  admises  (tenue  de  ville'. 

Prière  de  vouloir  bien  envoyer  son  adhésion  le  plus 
tôt  possible  au  secrétaire,  .M.  de  Nevrezé.  20,  rue  Moga- 

Les  confrères  habitant  habituellement  ou  étant  acci¬ 
dentellement  en  province  au  moment  du  Congrès  des 
19,  20,  21  Janvier  1924  peuvent,  s’il.s  sont  officiers  de 
réserve  ou  de  territoriale,  venir  au  Congrès  en  profitant 
d’un  billet  aller  cl  retour  en  1"  classe  au  ipiart  du  tarif 
habituel  et  valable  pendant  six  jours.  Faire  une  demande 
immédiatement  au  secrétaire,  M.  de  Nevre/.é,  20,  rue 
Mogador,  Paris,  9*. 

Le  programme  suivant  a  été  arrêté  ainsi  ;  samedi 
19  Janvier  1924.  —  9  h.  39,  pré.ddence  du  doyen;  10  b.. 
Conférence  sur  le  rachitisme  maxillaire  et  ses  causes  par 
.M.  le  professeur  X...  ;  11  h.,  Séance  d'afl’aires,  compte 
rendu,  assemblée  générale,  admission  des  nouveaux 
membres,  rapports  du  trésorier  et  du  secrétaire;  12  h.. 
Lunch  collectif  (au  quartier  Latin);  14  h..  Discussion  des 
deux  questions  à  l’ordre  du  jour  ;  M.  Pont  :  Classifica¬ 
tion  des  malpositions  maxillo-dentaire  par  l'étiologie; 
M.  Géo  Villain  ;  Traitement  de.s  rétractions  mandibulaires; 
15  h  ,  M.  Izard  ;  Importance  du  menton  dans  le  dia¬ 
gnostic  des  inalpositions  mandibulaires;  1(1  h.,  M.  Bcl- 
Irani  :  Etiologie  et  traitement  de  plusieurs  cas  de  malpo- 
silion  familiale;  17  h.,:  Un  point  d’étiologie  de  In  perma¬ 
nence  des  dents  temporaires. 

Dimanche  20  Janvier  1924.  —  9  h.  30,  Présentation  de 
malades  et  modèles  ù  l’Ecole  dentaire  par  les  élèves  et 
leurs  démonslraleurs :  professeur;  M.  Géo  Villain;  chefs 
de  clinique  :  M.M.  Arnold  et  de  Nevrezé;  lu  h.,  M.  Siffre  : 
Thérapeutique  préventive  des  inalpositions  dentaires. 
Chapitre  du  dynamisme  et  de  l’équilibre  des  dents  ;  20  h.. 
Banquet  suivi  de  concert. 

Lundi  21  Janvier  1924.  —  9  h.  30,  M.  le  professeur  X...: 
Les  glandes  endocrines  et  leur  influence  sur  la  calcifica- 

{Voir  la  suite,  p.  2025.) 
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TRAITEMENT  du  DIABÈTE 

ET  DE  TOUTES  SES  MANIFESTATIONS 

PAR  U’  . . . "... . . . . 


E  BYLA 


Extrait  endopancréatique,  purifié  débarrassé  de  ses  toxalbumines  et  de  ses  sels, 
présenté  sous  forme  d’une  POUDRE  STERILE,  immédiatement  SOLUBLE  DANS  L’EAU. 


PURIFICATION  PARFAITE 
CONSERVATION  INDÉFINIE 


CONSTANCE  ABSOLUE  DE 
L'ACTION  THÉRAPEUTIQUE 


Chaque  ampoule  dlNSULINE  BYLA  contient  15  UNITÉS  CLINIQUES 
et  est  accompagnée  d'une  ampoule  de  Sérum  physiologique  dans  laquelle  on  la  fait  dissoudre 
au  moment  de  l’injection. 


PRODUIT  EXPÉRmENTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Les  Établîssenjepts  BYLA^  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PARIS 

Rogislro  du  Commoroo  :  Seine,  .N’“  71.S95. 
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DEFICIENCE  du  FOIE 

DANS  L'UNE  QUELCONQUE  DE  SES  FONCTIONS 

CONGESTION  et  INSUFFISANCE 
ENTÉRITE  MOCÔ  -  MEMBRANEUSE 
AUTO-INTOXICATION 


L’Association  Ltédicamenteuse  : 


STIKULE  ET  REGULARISE 

la  CELLULE  HÉPATipi 

1  à  s  Cachets  après  chaque  repas 


a/fy^ci-ùe’,  jx  ' 


Laboraloire  :  36,  rue  Rivay 
LEVALLOIS  près  PARIS 


CACHETS*-JECOL 


Se  trouve  dans  les 
bonnes  Pharmacies 
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lion  denlo-imixilluirc  ;  11)  h.,  M.  Sylvain  Dreyfus:  Lu  qucs- 
lion  de  dingnostic  en  orlliodenlie  ;  11  h,,  M.  llnyns  ; 
Redrcssemenl  tardif. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  urrolécs  les  muta¬ 
tions  snivanle.s  : 

Médccins-major.s  de  D'  classe.  Sont  affectés  :  MM.  Pon- 
set,  au  3!P  rég.  d’infanterie;  Mahaul,  au  40'  rég.  d'infan¬ 
terie;  Ghamhon,  au  1:11®  rég.  d'infanterie;  Morel,  au 
129®  rég.  d'infanterie;  Daval,  nu  27'  rég.  d'infanterie; 
Barège,  nu  22'  rég.  d'aviation;  Darllienay,  nu  .'Pl-'i'  rég. 
d'infanterie;  Martin,  au  107'  rég.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2"  classe.  Sont  alTeclcs  ;  -MM.  Orli- 
coni,  au  4«  rég.  d'infanterie  ;  .Mulot,  au  13'  la-g,  de  dra¬ 
gons  ;  l’euillie,  au  16'  rég.  de  cha.sseurs  à  cheval  ;  Richard, 
au  117®  rég.  d’infanterie;  Paris,  au  30"  rég  d’artillerie 
de  campagne  hippomobile;  Graindorge.  au  .'îl'  rég. 
d’artillerie  cle  campagne  hippomobile;  Monloup,  au 
l'29'  rég.  d’infanterie;  Golleye,  au  39®  rég.  d’infanterie; 
Badie,  Lcrouge,  Désobry,  aux  troupes  d'occupation  du 
.Maroc;  Waleau,  au  27»  rég.  de  dragons;  .Marty,  au 
117®  rég.  d’infanterie;  Vauvray,  au  7®  rég.  de  cha.sseurs 
à  cheval;  Dumas,  au  7®  rég.  de  spahis;  Fro7nonl,  au 
103“  rég.  d’artillerie  lourde  hippomobile;  Marty,  à  la 
])lace  de  Périgueux;  Dupuy,  à  la  i)lace  de  Bergerac; 
Heiinsch,  à  la  place  de  Marennes;  Guillcrmin,  à  l'bôpitul 
militaire  de  Bordcaux-Talence ;  Vachet,  au  .S®  rég.  de 
chasseurs  à  cheval;  Toureng,  au  1®'  rég.  de  génie. 

Médecins  aides-majors.  Sont  affectés  :  MM.  Guillel.  au 
l.'il®  rég.  d'artillerie  à  pied;  Valade,  au  31'  rég.  d'artil¬ 
lerie  de  campagne  hippomobile;  Grulcr,  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc.  [Journ.  off.,  25  Novembre.) 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  lin  Indochine,  M,  Stéfani,  médecin-major  de 
2"  classe. 

A  la  Guadeloupe,  M.  Fabre,  médecin-major  de  2'  classe. 

En  Afrique  équatoriale,  M.M.  Bernard,  Bouvier,  méde¬ 
cins-majors  de  2®  classe. 

A  Madagascar,  .MM.  Calandreau,  Tournier,  médecins- 
majors  de  2®  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine,  M.  Tourniais,  médecin 
aide-major  de  2'  classe. 

En  France,  M.\I.  Thoulon,  médecin  principal  de  1"  cl.; 
Lafont,  médecin  principal  de  2®  classe;  David,  Pclticr, 
Chcyncl.  Marque,  Pricau,  Commelérau,  Tempon,  Ville- 
roux,  Heusch,  médecins-majors  de  1"  classe;  .Maignon, 
Fébrier,  Clapier,  Niel,  médecins-majors  de  2®  classe. 

—  Sont  autorisés  l'i  prolonger  leur  séjour  en  Indochine, 
MM.  Cariés,  Esserleau,  medecin.s-majors  de  1"  classe. 
(Journ.  off'.,  25  Novembre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


î.  —  Clinique  obstétricale  N.  R. 
inique  chirurjficale  N.  U.  l'aciillé, 
.  Pratique.  Laboratoire  d’anatomie 
inique  obstétricale  S..  K.  Haiide- 


I  Samedi  8  Dlcj-mbue.  —  3"  1*'  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
j  Clinique  chirurj^iculc  N.  W.  Faculté,  à  1  b.  —  Clinique 
:  obstétricale  N.  U.  Faculté,  à  1  li.  —  Clinique  médicale 
:  N.  R.  (2  séries).  Faculté,  à  1  b. 


Jeudi  fi  DiccEMnin-:.  —  Laporte  :  Sur  un  cas  de  maladie 
de  üodohin.  —  Razimbaiid  (Jean):  Confribution  à  Vétude 
des  processus  chn^nviucs  du  cltusonncmcnl  des  méninges. 
—  Jury  :  MM.  Claude,  llezançon,  de  Joug,  Philibert. 


.'M5;!i.’Æaa  Mi  I  DessoMWHs* 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  vendre  inslall.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  éleclrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguel.  Ecr.  P.  M.,  11°  5547. 

Dame  très  Instruite  et  possédant  les  références 
les  plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 

pour  lectures,  pi'omcnades,  correspondance,  etc.  _ 

Ecrire  P.  M.,  n“  5587. 

Représentant  sérieux,  cxrcllcnles  référcures,  très 
bien  introduit,  eberebe  représenlation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques,  instruments  de  chirurgie  et 
tout  matériel  concernant  le  corps  médical  (maisons 
françaises  et  étrangères).  —  Ecrire  P.  il/.,  11“  5610. 

Electropompe  medicale  neuve,  110  volts,  avec 
réservoir  d’air  comprimé  à  remplissage  automatique. 
Prix  ;  500  fr.  Visible  sur  rendez-vous.  —  Ecrire 
M.  Walter,  l'i,  rue  Rémilly,  Versailles. 

Sténo-dactylo  experte,  possédant  machine,  courant 
termes  médicaux,  va  prendre  domicile  travaux  toute 
importance.  Prix  modérés.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5613. 

Médecin  36  ans,  chev.  I.ég.  d'bon.,  retour  colonies, 
au  courant  laboral.,  actuellement  libre,  remplacerait 
ou  aiderait  l’après-midi,  à  Paris  ou  banlieue,  confrère 
faisant  méd.  gén.  ou  sypbil.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5621 . 

Affaire  nouvelle  demande  radiograpbe  physiothé¬ 
rapeute  jeune,  très  actif,  connaissant  méthodes  nou¬ 
velles.  —  Ecrire  en  donnant  référence.s  complètes, 
P.  A/.,  u“  5629. 

Docteur  Installé,  2  cab.  Paris,  banl.,  dem.,  pour 
extension  affaires,  petite  commandite  remboursable 
en  2  ans,  donnerait  gros  intérêt,  ou  part.  Préférerait 
aide  confrère  car  il  le  prendrait  en  même  temps 
comme  remplaçant  rémunéré.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  5631. 

Docteur  achèt.,  Paris  ou  banlieue iraiiiédiale,  client, 
méd.  génér.  ou  participation  dans  clinique  urolog. 
sérieuse.  —  Ecrire  P.  AI.,  n»  5633. 

Maison  de  santé  chirurgicale  recevrait  tous  chirur- 
^ricn.  —  Ecrire  P.  AI.,  11“  5636. 


Le  Nouveau  et  le  plus  Puissant 


NON  TOXIQUE  —  35  fois  plus  actif  que  le  Phénol  pur. 


COMPOSITION  :  Nouveau  Dérivé  du  Benzol.  —  FORMULE  :  C®H^(CHy(OGIP)OH. 

Grâce  au  DIMOL  on  peut  administrer  au  malade,  sans  danger,  trois  à  quatre  fois  par  jour, 
l’équivalent  en  pouvoir  bactéricide  de  9  grammes  do  phénol  pur  sans  affecter  la  muqueuse  ni 
produire  d’effets  toxiques. 


INDICATION  :  Le  DIMOL  peut  être  employé  dans  le  traitement  de  toutes  ies  maladies  d'origine  bactérienne 
ayant  pour  siégé  le  gros  et  le  petit  intestin. 

PRÉSEN  TATION  ;  En  üaeons  de  40  Pulverettes.  —  DOSE  :  De  2  à  4  après  les  repas  dans  un  peu  d’eau. 


LITTÉE.ATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  aux 

LABORATOIRES  PHARMACOLOGIQUES  ANGLO- FRANÇAIS 

7?/,  rue  des  Aubépines,  BOIS  COLOMBES,  près  Paris. 
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Laboratoires  de  Blothérapie  Lactique 

CARHiOISi  &  LAÔNEL 
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REÎVIINERALÏSATION 
&  RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISKIE 


COMMANDES:  3,5et7  Rue  du  Capitaine  Scott. 15? 

RC Sviae  m  S82  T«l : SÉGÜR  A-0.30 

MAGASIN  De  vente:  ô4  Faufoourd  S^Honorc- PARIS 


PREVENTIF  &  ABORTIF 

des  CRISES  d'ASTHME. 


BIOCRENE 

-  r 

imÉDICATiON  A  BASE  DE  CHAUX  ASSIIVIILABLE 


BIOCRÎNE  PUR  r  EN  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  Ô6 


2027 


Samedi,  1°''  Décembre  1923 


On  demande  iulirmière  diplômée,  munie  sérieuses  | 
références,  service  chirurgie,  urgent.  —  Ecrire  P.M.. 
n"  56,19. 

A  louer,  é  Paris,  dans  maison  exclusivement  médi¬ 
cale  :  grandes  pièces  pour  spécialités  telles  que  radio¬ 
logues.  électrolügucs,  dentistes,  laboratoires,  etc.  .sont 
compris  dans  la  location:  service,  téléphone  courant, 
force  et  lumière,  salon  d'attente,  etc.  Quartier  très 
central,  réception  luxueuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  56'i0. 

A  céder,  crédence  int.  Gaiffe,  110  volts  ait.; 
pied  Drault,  mod.  transp.  —  Ecrire  /'.  M.,  n”  5611. 

A  louer,  libre  Montfornicil,  l.ô  kil.  do  Paris,  grande 
habitation,  vingt  pièces,  peut  se  diviser,  confort 
moderne,  jardin  ;  conviendrait  pour  clinique  ou  con¬ 
valescents.  S’adresser,  Roger,  architecte,  2  rue 
èlizon,  Paris,  15“ 

Infirmière  diplômée  cherche  emploi  pour  matinées 
ou  O  fois  par  semaine,  connaît  dactylographie.  — 
Ecrire  P.  M.,  in”  5641. 

Infirmier  diplômé  ;  38  ans,  honne  éducation,  jouis¬ 
sant  des  meilleures  références,  psychiatrie,  chirur¬ 
gie,  voies  urinaires,  entraîné  au  massage  et  rééduca¬ 
tions.  se  charge  toute  1  année  de  l’exécution  de  tous 
soins  occasionnels  temporaires  ou  perinailents  au  lit 
du  malade.  —  Ecrire  P.  M.,  n<>  5615. 

Médecin  libre  après-midi  cherche  emploi  chez 
confrère  clinique  maison  de  santé  Paris.  —  Ecrire 
P.  M.,  nrbeie. 

D’urg.  ;  infir.  dipl.,  chirur,,  méd.,  connais,  rtidio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  IjOir-et-Clier. 


On  demande  infirmier  avec  références  pour  jeune 
neurasthénique.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5648. 

Etudiant  4"  année  N.  R.,  libre  q.  q.  heures 
chaque  jour,  cherche  occupation  médicale.  —  Ecrire 
P.  M.,  u“  5649. 

A  vendre  Pied  Drault,  petit  modèle,  avec  instal. 
Drault  comp,,  bobine  10  millis,  25  cm.  étincelle, 
inlerrup.  moto,  magnét.,  exccl.  état  coin,  nenfj  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5650. 

A  vendre  meuble  d’Arsonval-Gaiffe,  pour  radio 
et  haute  fréq.,  diatherm..  éclat.  Oudin,  petite  solén., 
etc,  marche  part.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5651. 

A  vendre  d’urgence  fauteuil  mécaniiiue  Dupont 
pour  gynéco.  S  adresser  Germain,  58,  chaussée 
d’Anlin. 

A  vendre  crédence  Gaiffe  pour  courant  alternatif, 
avec  transf.  Hochefort-GailVe  n”  2,  tableau,  2  tur¬ 
bines,  soupapes,  transforrn.  de  filament  Coolidge, 
excellent  état.  —  Ecrire  P.  M.,  n“5653. 

Infirmière  diplômée  sérieuses  référ..  dem.  serv. 
chir.  ou  aide  radio.  5  jours  par  semaine  ou  matinées. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  5654. 

D''  recommande  tout  spécial,  dame  professeur  de 
français,  libre  tous  les  jours  de  1  à  4  heures,  con¬ 
viendrait  particulièrement  pour  mettre  au  courant 
enfants  affaiblis  par  maladie  ou  retardés  par  mau¬ 
vais  débuts.  —  S’adresser  au  D’’  H...,  72,  avenue  de 
Villicrs. 

Etudiant  de  5“  année,  libre  l’après-midi,  cherche 
occupation  dans  clinique  ou  chez  médecin.  -  Ecrire 
P.  M.,  n»  5656. 


D’’  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien 
int.  des  hôpitaux  de  province,  ayant  auto  neuve, 
collaborerait  activement  avec  confrère  (succession 
éventuelle).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5657. 


AVIS,  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  Ir.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


L’immuni.sation  préventive  nnü typhoïdique  des  enfants 
par  voie  buccale  à  l'aidé  du  BILÏVACCIN  prend  une 
extension  de  plus  en  plus  grande  à  cause  do  l'absence 
totale  de  réactions. 

En  très  grand  nombre  de  médecins  ont  donné  l'exemple, 
en  appliquant  ce  mode  de  vaccination  a  leurs  familles  et 
a  leurs  enfants  en  bas  âge. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rue  Maublanc,  Parls-15». 
Téléphone  :  Sécur  05-01. 


AUTO-LECONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 

GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Fassy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

s,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  00-K2. 

Dr»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M-a») 
Largement  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renaoignemeuts  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  b.  à  la  Clinique. 

Le  Gérant  :  O.  PohAb. 

Paris.  —  L.  Marbtbbux,  imprimeur,  1,  rne  Cassette. 


VlllÉGUTDRE  pDICALE  S  AU  J  ON  (SSr;) 

GRAND  ÈTABLISSEWIËnTI  villa  DU  PARC 
D’AGENTS  PHYSIQUES  Maison  de  Régime 
Laiterie  médicale.  I  de  premier  ordre. 

- — ■ . .  SOURCE  DU  PUITS-DOUX  === 


mm 

NT  A 


1^  puissant 

':fe3LÈA5AS  Antiseptiques, 
NE  PRÉSENTANT  ADCDH  DANGER 
tst  U  Savon  liquide  uiijKtsiuiit  stliUa 

SOCIÉTÉ  du 
|IVRY  (Seine) 


S‘-Æ«tMlER:BADeiT 


Gazeuse 
I  Agr  éabl  « 


.  Sodique^ 
D  i  gestive 


Calcique 

Reconstituante 


NEOLYSE 

Préparation  à  base  de  Hagnôsle 
CONTRE  UE  CANCER 

l»  En  cacheii  de  50  cgr.  ;  2'  Injectable  c 
'.aidai  en  ampoules  de  2  c.c. 


-  Ty  flgttrt  , 

Dépôt  ;  ST'.ltJhS,  Su’.o'  da  OLBMiJMr, 
_ 165,  av.  Tlctor-3ugo,  Paris  (tî-) 


I  KAISCN  DE  CURE  CLIHATIQUE 
P  t>r  OALi.OT  -  nr  corsiRU 

i  Cars  d’air.  Héliothérapie. 

I  Kydroibérapis.  Régimes. 

îDoavassscsnts.  ttistro-intest,  Sai.  a'ntrlttoi 


L.  B.  L  üIffliolîB  Ë  iùp  AppEpia  L.  B. 

TÉLBFHOH3S  :  ÉlyséeF  86-64  et  88-4B 


GONriCOCCIQïïB  -  STAPEîLOGOCGlQüS  -  STREPTOCOOCÎQDE,  sic. 

ENTfîR.àcOCGËN.'E 


(Vaseîn  eaiérococciqae). 

VACCIN  O  e:  O  e  L-,  b  e:  t 

Dans  les  infections  pyogè'nes,  comprenant  :  Staphyl0G0qu8.s, 
Straptoccqaès  et  Bacille.^  pyocysniqustt. 

.iL.  XJ  'T  O  -  O  O  J  S 


É-TABL_I  SSELMElNXâ 

MAYtT-GUIIbT 

MAiSON  TRAN^AÎSE.  FONDÉ.E.  EN  1830 

PROTHÈSE  A ORTt^ôPLDiL 


BANDAGES , 

BAS  ,  CORSETS  eT 
CEINTURES 

PARIS  !l  « 
Téle'pb:  Centp.al  B^~0^ 


APPAREILS 
l'ORTHOPÉOÎE ,  DE  PROTHÈSE 
LT  CHAvUSSURES. 

S  R.UE  QASTEiX 

PARIS  IV  ? 

Té lô|i!>  ;  Archives  17"22 


CEINTURE  ANTIPTOS[gU£  a  Pelote  InsufflablS 

SIÈGE  SOcIau  vt  USINE.  9  RUE  CASTEX  PA.RlS  IVf 


-  A3ÆT.:ÉiaiOSOILélVOSSB  -  *SI-ÏTlTI>l<X.Æ^TIS3VXSI  -  CtOïTTTB 

iniTrî^Tir^'  ^  r  “ 


:i-3:-cri>L<x.A.TiS3VXsi  -  «.oïtttb  I 

ADULTHS  •  4  à  6  cuillerées  à  café  par  jour.  I 
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Gouttes  -  Comprimés  -  Injectable 

ARTHRITISME,  ARTËRIO-SCLEROSE,  ASTHME 
eOUTTE,  RHUMATISME,  EMPHYSEME 


^Qi RK^;f?0  Bl ,  Rue  dé  Poissy,  PARIS 


GLOBULES 

I' 

\  0©[S}Cj)CPS  ©lE  LP@¥^SS0y^ 


EiîEOBÂGE  DE  Qimm 

^  Insoluble  dans  l’Estomac 


^AQ,Ui 


PAEFAITE 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


LMODEOL 
N’A  PAS  DÉQUiVALENT 

EN  THÉRAPEUTIQUE 


CONGESTION  PU LMONAIREvtRYSIPELE.gIVI YCOSES 


I  '  ■ 


E.  VI EL  &  C'«  «. 

2,  Bue  tliî  Hivoli,  et  3,  Bue  de  Sévigné,  PABIS  /  FORMES 


PROVOQUE  la  défervescence 
la  durée  de  la  maladie 
:  ÉVITE  toute  complication 


!1»  AMPOULES  pour  injections  intra-musculaires. 

2“  CAPSULES  ;  Six  à  huit  par  jour. 

3»  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  cITode, 
mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADSIIÎVISTIIATIOX  — 
MASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Germaln,  PARIS  (6’) 
Compte  Chèques  postaux  n"  509 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  M. 

Professeur  ...  Profos! 

de  Clinique  oiihtalmolog 


LETULLE 

3ur  à  la  Faculté, 
norairo  des  hôpitaux, 


de  Clinique  ophtalmologique,  .M 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Moi 

J.-L.  FAURE 

Professeur  P 

do  clinique  gynécologique  -  - 

à  l’hôpital  Broca.  et  de  1  Académie  d< 

PH.  PAGNIEZ  CH  LENORMANT 

M^'decin  Professeur  agrréjit*, 

do  l’hopiUl  Saint-Antoine.  Chiruririeii  de  riiôpital  aSinn!.-î,oni 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  rHôtol-Diou, 
^fembro  de  l'Académie  do  médecine. 


F.  WIDAL 

rofossonr  de  clinique  médicale. 


—  RÉDACTION  - 

EBCBÉTAIREB 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevar.d  Saint-Germain  (B'i 


SOmiVIAIRE 


Articles  originaux  : 

A.  Chauffard  et  M.  Wolf.  —  Structure  et  évolution 
des  tophus  goulteu.x  (4  fig.),  p.  1013. 

Cil.  Richet  fils  cl  J.  Celice.  —  Sérolliérapie  des 
gastro-entérites  infantiles  aigues  non  spécifiques, 
p.  1015. 

J.  Génévrier  et  A.  Robi.v.  —  Dessins  schématiques 
des  images  radioscopiques  des  poumons  (3  (ig.), 
p.  1018. 

P.  Au.mont.  —  Gastro-entérostomie  directe  à  anse 
très  courte  (2  fig.),  p.  1019. 

E.  Apert  et  KEu.Mouc.AîiT.  —  L’enfant  des  rayons  X  : 
brève  histoire  pour  coutribuer  à  l’étude  de  la  pau- 
einatalité  et  de  la  dégéncresceuce,  p.  1020. 
Sociétés  de  Paris. 

Sociétés  de  Province. 

Supplément  : 

II.  Roger.  —  Un  voyage  médical  dans  l’Amérique  du 
Sud  :  Impressions  et  souvenirs  (troisième  article) 

,  [2  fig.]. 

)' .  .Iayle.  —  Les  assurances  sociales  :  Historique,  La 
mutualité,  La  coopération,  La  participation  aux 
bénéfices.  L’assurance  obligatoire  d’Etat. 

Anatomie  du  vivant  (1  fig.).  —  La  médecine  a  travers 
LE  MONDE.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommaires  des 
revues.  —  Université  de  Paris.  —  Universités  de 
Province.  —  Hôpitaux  et  Hospices.  —  Nouvelles. 
—  Renseignements  et  communiqués. 


Maladies  dos  voies  respiratoires. 


PERLES  TAPHOSOTE 

LAMBIOTTE  Frères 

H.  C.  Cosac  563.  I  Tanno-Phosphate  de  Créosote. 


Solution  à  1/1000  d'adrénaline  Mialhe. 


ADRÉNINE 


8,  rue  Favart,  PVRIS 


Anémies,  Débilités.  Convalescences. 


HÉMOGÈNOL 


Spéfiimen-et  liitéralur©  : 
Laboratoire  HAUSSE, ".rue  Aubriot,  PARIS 


UN  VOYA&E  MÉDICAL' 

DANS  L’AMÉRIQUE  DU  SUD 

IMPRESSIONS  ET  SOUVENIRS 
I  Troisième  article) 

_  I. 'accueil  que  nous  avon.s  rcqu  au  Brésil  fut 
tellement  cnarmaiil,  les  visites  que  nous  avons 
(ailes  furent  tellement  agréables  que  nous  avions 
grande  envie  de  prolonger  notre  séjour.  Mais 
il  faut  nous  hâter.  Notre  passage  est  retenu  .sur 
{'Ahina,  qui  partde  Santos  le  lundi  27,  à  4  heures. 
I.c  matin,  de  bonne  heure  nous  quittons  Sao 
Paulo,  fort  bien  installé.s  dans  un  pulmann- 
où  le  Gouvernement  nous  a  fait  réserver  deux 
places.  Le  chemin  de  fer  est,  dit-on,  le  plus  pro¬ 
ductif  du  monde,  car  il  sert  au  transport  des  quan¬ 
tités  prodigieuses  de  café  qu’on  récolte  dans  la 
province.  La  route,  très  pittoresque,  descend  au 
milieu  des  montagnes  et  est,  par  moments,  telle¬ 
ment  abrupte  que,  sur  cinq  sections,  les  trains 
montants  sont  reliés  aux  trains  descendants  par 
des  câbles. 

Nous  arrivons  à  Santos  à  10  heures  du  matin. 
Nous  aurons  le  temps,  avant  notre  départ  fixé  à 
1(5  heures,  de  visiter  la  ville,  le  port  et  la  plage. 


Etats  infectieux  aigus,  Pyiexies. 

SEPTICÉMINE 


nOHTIAL,  125,  rue  Je  Turenne.  PARIS 


Sulfates  de  terres  pares.) 

PÉLOSPÂNiNES 

Bacilloses  chroniques. 

tabor.  FOURNIER  Frères. 

H.  C.  157.159-00.  26.  boulevard  de  1  Hôpital.  PARIS 


Thérapeutique  cacodylipüe  intensive  et  indolore. 

CYTO-SLRUM. CORBIÈRE 


laboratoires  CORBIERE  et  LIONNET, 
27,  rue  Oesrenaudes,  PARIS 


Mais  pour  plus  de  sûreté,  nous  nous  rendons  tout 
d’abord  au  bureau  de  la  compagnie  maritime,  et  là 
nous  apprenons  que  \' Alsina,  devançant  de  vingt- 
quatre  heures  son  horaire,  était  parti  la  veille  au 
soir.  L’employé  de  la  Gompagnie  nous  dit  ;  «  Ces 
incidents  sont  journaliers  ;  quand  on  prend  un 
bateau...  — Oui,  m’écriai-je,  jeconnaisla  phrase... 
on  ne  sait  jamais  quand  il  part...  --  Ni  quand  il 
arrive,  ajoute  le  placide  fonctionnaire...  —  Mais 
moi  je  ne  veux  pas  rester  ici.  —  Vous  n’attendrez 
pas  longtemps  :  nous  avons  justement  un  passage 
dans  dix  jours.  «  Après  les  huit  jours  de  Gibraltar, 
c’était  trop.  Cette  fois,  je  me  fâche,  et  on  sc  décide 
à  m’ollrir  un  bateau  anglais,  qui  passe  le  lende- 

Santos  possède  une  très  •jolie  plage  et  le 
séjournons  en  apai’u  d’autant  plus  agréable,  que  le 
directeur  de  la  Banque  franco-italienne,  M.  Bcr- 
ringier,  veut  bien  nous  servir  de  guide.  Il  nous 
invite  à  dîner  et,  dans  sa  jolie  villa,  située  à  l’en¬ 
trée  de  la  rade,  nous  passons  une  soirée  déli¬ 
cieuse  au  sein  d'une  famille  française. 

Le  bateau  anglais  qui  nous  emmène  estluxueux. 
Ce  n’est  pas  sa  faute  si  la  tempête  nous  assaille 
dans  le  golfe  Sainte-Catherine,  et  nous  empêche 
de  profiter  des  plaisirs  du  bord.  Malgré  le  gros 
temps,  on  arrive  à  l’heure  dite  à  Montevideo.  Les 
reporters  et  les  photographes  ont  appris,  je  ne 
sais  comment,  que  nous  étions  sur  le  navire  anglais 


Tuberculoses,  Anémies.  Eu  ampoulos  ol  pilules 


AZOTYL 


Laboratoires  Réunis, 

li.  c..  IC5..s:il.  11,  rue  Torri'-’elli,  PARIS-17‘ 


Manifestations  anaphylactiques.  Migraines,  Urticaires, 


Phylactone  Byla 


Ciluhcis  -  Granulé'^.  Etablissement  BYLA, 

H.  C.  71,895.  26,  avenue  de  l’Observatoire,  PARIS 


Affections  hépatiques.  Opothérapie  pratique. 


PILULES  ÜU  D‘  DEBOUZY 


p.  LDHGÜET,  34,  ruelSedaine.ïPARIS-XF 


XXXI''  Anniîb.  —  N”  97.  5  Déci-.muue  1923 
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et  nous  voilit  de  nouveau  soumis  à  l’interview  et  à 
la  reproduction  photographic[ue. 

On  arrête  peu  de  temps,  le  bateau  repart  à 

10  heures  du  matin,  puis  remonte  le  Rio  de  la 
Plata.  Il  doit  arriver  vers  10  lieures  du  soir  à 
Buenos  Aires.  Mais,  par  une  nouvelle  fantaisie, 

11  ralentit  sa  marche,  puis  comme  à  bout  de 
souffle,  il  s’arrête,  jette  l’ancre,  se  repose  toute  la 
nuit,  et  nous  amène  à  destination  le  len- 


et  un  peu  fatigant.  On  met  vingt-quatre  heures  à 
traverser  les  plaines  argentines  et  la  pampa,  et 
pendant  vingt-quatre  heures  on  contemple,  par  la 
fenêtre  du  wagon,  les  landes  qui  s’étendent  à  l’infini, 
couvertes  de  petites  herbes.  De  loin  en  loin,  un 
troupeaux  de  chevaux  ou  de  bœufs  et  parfois,  ce 
qui  donne  une  note  plus  pittoresques,  un  troupeau 
d’autruches;  quelques  maisons  éparses,  petites 


trois  mètres.  Des  équipes  d’ouvriers  maintiennent 
la  circulation,  nous  passons  sans  encombre  entre 
les  deux  remblais  blancs  sur  lesquels  sc  reflètent 
les  chauds  rayons  d’un  soleil  éblouissant.  La 
pente  est  rapide  et,  par  moments,  le  train  avance 
soutenu  par  une  crémaillère.  D’assez  nombreux 
arrêts  permettent  de  descendre,  d’aller  contempler 
le  gouffre  qui  s’ouvre  à  nos  pieds  et  où  mugit  un 
torrent  tumultueux. 


demain  matin  à  6  heures.  Doyen,  pro¬ 
fesseurs,  journalistes,  photographes, 
nous  attendaient  la  veille  au  soir;  ils 
se  sont  mélancoliquement  promenés  sur 
le  port,  par  une  nuit  fraîche,  jusqu’au 
moment  où  on  leur  apprit  notre  mésa¬ 
venture.  Ils  voulurent  bien  venir  nous 
reprendre  le  lendemain  matin,  et,  malgré 
l’inutile  dérangement  de  la  veille,  nous 
accueillirent  avec  une  bonne  grâce  par¬ 
faite. 

.le  ne  m’arrête  à  Buenos  Aires  que 
pour  prendre  un  peu  de  repos,  il  me 
faut  profiter  du  train  ([ui  part  le  lende¬ 
main  pour  le  Chili.  J’ai  juste  le  temps 
de  faire  un  tour  dans  la  ville  et  d'aller 
visiter,  près  du  beau  jardin  de  Païenne, 
l’exposition  agricole  qu’on  inaugure  le 
jour  même.  C’est  avec  un  grand  intérêt 


Au-dessus  de  nos  têtes  les  hautes 
montagnes  allongent  vers  les  nues  leurs 
cimes  couvertes  de  neige  et,  les  domi¬ 
nant  toutes,  l’Aconcagua  qui  atteint 
7,000  mètres  d’altitude.  Parfois  les  som¬ 
mets  se  rapprochent  ;  en-  un  endroit, 
dénommé  le  saut  du  soldat,  ils  sont  si 
peu  éloignés  qu’un  soldat  a  pu  sauter  à 
pieds  joints  au-dessus  de  l’abîme  sans 
fond. 

Vers  le  soir,  nous  arrivons  à  Los 
.\ndes.  Le  secrétaire  de  la  Faculté  de 
Santiago,  professeur  Charlic,  accom¬ 
pagné  du  D''  Orrego-Puelma,  est  venu 
au-devant  de  moi.  Un  wagon-salon  a  été 
mis  à  ma  disposition.  J’y  monte  avec 
(piclques  compagnons  de  voyage  dont 
M.  Prins,  l’éminent  architecte  de  Buenos 
Aires,  qui  pendant  tout  le  trajet  a  bien 


que  nous  examinons  les  vaches,  bœufs,  taureaux,  cahutes  en  terre,  devant  lesquelles  grouillent  des  ’  voulu  me  servir  d’interprète.  Nous  roulons 
moutons  et  porcs  dont  l’élevage  fait  la  richesse  enfants  dont  la  seule  distraction  dans  cette  plaine 

du  pays.  Si  quelques  espèces  rappellent  celles  immense  et  déserte  est  de  voir,  deux  à  trois  fois 

de  l’Europe,  d’autres  nous  stupéfient  par  le  par  jour,  circuler  un  train. 

développement  de  leur  ossature,  le  volume  de  Après  avoir  passé  une  nuit  à  Mendoza,  on 
leur  tête,  la  longueur  inusitée  de  leurs  poils.  prend  le  matin,  à  7  heures,  le  train  de  montagne 

C’est  par  une  sélection  rationnelle  et  des  pro-  qui  traverse  la  Cordillère  des  Andes.  Par  une  l’hôte  du  Gouvernement. 

cédés  d’élevage  soignés  qu’on  est  arrivé  à  créer  pente  très  douce  on  s’élève  à  3.200  mètres.  C’est  Mon  Séjour  à  Santiago  sera  de  courte  durée, 
ces  races.  Il  y  a  quelques  années,  les  bêtes  là  que  s’ouvre  le  tunnel,  après  quoi  nous  allons  Aussi  faut-il  se  hâter.  Dès  le  matin  nous  partons 

étaient  maigres  et  même  chétives.  Aujourd’hui  descendre  la  côte  chilienne,  beaucoup  plus  abrupte  visiter  la  Faculté,  qui  m’a  paru  bien  installée,  et 

elles  sont  remarquables  par  leur  développement  et  plus  pittoresque.  Les  neiges  couvrent  les  som-  où  j’ai  pu  admirer  le  service  d’histologie  orga- 

et  leur  robustesse.  mets,  elles  bordent  les  chemins,  elles  forment  de  nisé  par  le  professeur  Croizet.  En  face  de  la  Fa- 

Le  voyage  de  Buenos  Aires  à  Santiago  est  long  chaque  côté  de  la  voie  des  remblais  de  deux  ou  culté,  se  dresse  le  nouvel  Institut  médico-légal. 


gaiement  jusqu’à  Santiago  où  nous  arrivons  à 
11  heures  du  soir.  Le  doyen  Aguire  Luco, 
plusieurs  professeurs,  l’attaché  militaire  à  la 
Légation  de  France,  m’attendent  sur  le  quai 
de  la  ffare  et  me  conduisent  à  l’hôtel  où  ie  serai 
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(|iii  va  être  inauguré  procliainemeiil  el  a  clé  édifié 
cl'ii|irès  les  plans  de  rétablissement  similaire  de 
Paris. 

Santiago  possède  plusieurs  hôpitaux,  un  peu 
anciens,  maison  va  en  construire  de  nouveaux,  et 
on  achève  en  ce  moment  une  vaste  maternité  qui 
contiendra  180  lits. 

La  plupartdes  cliniques  sontinstalléesà  l’hôpi¬ 
tal  Saint  'Vincent-de-Paul,  qui  est  .atte¬ 
nant  à  la  Faculté  et  peut  recevoir  700  ma¬ 
lades.  La  bâtisse  est  ancienne,  |niais  ;les 
services  ont  été  modernisés. 

L’espace  où  s’élèvej  l’hôpital,’  est  sufli- 
sainment  vaste  pour|qu’on  ait  [pu  con¬ 
server  ^  les  jardins  ombragés  par  de 
nombreux  arbres. 

L’hôpital  San  Salvador,  construit  en 
briques  sur  un  terrain  de  8  hectares, 
renferme  une  belle  maternité.  On  y  a 
construit  des  pavillons  pour  les  chro¬ 
niques;  on  y  a  installé  aussi  des  cham¬ 
bres  payantes,  système  excellent  qui 
fournit  des  ressources  dont  on  peut  faire 
pi’ofiter  les  indigents. 

L’hôpital  San  ,Iuan  de  Dio  date  du 
xvti®  siècle.  Par  la  disposition  des  salles 
il  rappelle  notre  hôpital  Laënnec.  Mais 
il  a  été  restauré,  remis  à  neuf,  on  y  a 
ajouté  une  belle  salle  d’opérations  et  on 
a  installé  dans  une  aile  un  service  d’enfants  fort 
bien  organisé. 

A  la  Faculté  de  IMédecine  est  rattachée  une 
Ecole  dentaire  dont  les  Chiliens  sont  justement 
fiers  et  dont  la  fondation  s’est  .'’aite  dans  des  con¬ 
ditions  qui  méritent  d’être  contées. 

Il  y  a  une  quinzaines  d’années,  un  événement 
se  produisit  qui  faillit  avoir  les  conséquences  les 
plus  graves.  Le  feu  s’était  déclaré  à  la  Légation 
d’Allemagne,  dans  les  bureaux  du  chancelier, 
Quand  on  eut  éteint  l’incendie,  on  constata  avec 
terreur  que  le  malheureux  fonctionnaire  allemand 


avait  été  assassiné.  Pour  cacher  son  forfait,  l’assas¬ 
sin  avait  enduit  le  cadavre  el  les  objets  voisins  de 
pétrole  et  y  avait  mis  le  feu.  Le  vol  était  le  mobile 
du  crime.  Le  chancelier  avait  encaissé  la  veille 
une  très  forte  somme  qui  avait  disparu  du  coll're- 
fort.  L’auteur  de  l’horrible  attentat  était  un  Chilien, 
Tapia,  employé  comme  concierge  à  la  Légation. 
Il  avait  disparu  après  avoir  perpétré  sou  forfait. 


L’émotion  fut  [considérable.  I/Allemagne  de¬ 
manda  au  Chili  des  réparations  et  des  indemnités 
sur  un  ton  comminatoire.  Des  obsèques  gran¬ 
dioses  furent  faites  au  malheureux  chancelier  et, 
sur  sa  tombe,  le  ministre  d’Allemagne  jura  qu’on 
tirerait  de  l’assassin  et  du  pays  une  vengeance 
éclatante. 

Cependant,  quelques  Chiliens  se  refusaient  à 
croire  à  la  culpabilité  de  Tapia.  Seule  sa  dispari¬ 
tion  semblait  l’accuser.  Mais  le  cadavre  calciné 
trouvé  à  la  Légation  était-il  bien  celui  du  chance¬ 
lier?  C’est  alors  qu’un  dentiste,  Valenzucla  Basler- 


rica,  réclama  une  exhumation  et  se  fit  fort  d'iden¬ 
tifier  la  victime  d’après  l’état  de  sa  dentition.  11 
voulait  refaire  l’cxpcricnce  qui  avait  réussi  après 
la  catastrophe  du  bazar  de  la  Charité.  Or,  le 
chancelier  allemand  avait  plusieurs  dents  aurifiées, 
on  savait  lesquelles  :  on  examina  la  mâchoire,  et  la 
stupéfaction  fut  grande  de  voir  que,  dans  la 
bouche  du  cadavre,  pas  une  dent  ne  contenait  de 
l’or.  Le  problème  judiciaire  se  déplaçait, 
la  police  multiplia  les  recherche.s  et  finit 
par  arrêter  le  chancelier  allemand.  Celui- 
ci  avait  volé  la  caisse  ;  pour  détourner 
les  soupçons,  il  avait  attiré  le  malheu¬ 
reux  Tapia  dans  une  embuseade  et,  après 
l’avoir  poignardé,  avait  mis  le  feu  au 
cadavre.  Sans  l’habileté  d'un  dentiste, 
le  plan  diabolique  réussissait.  L’Alle¬ 
magne  fut  contrainte  de  se  taire,  la 
justice  suivit  son  cours  et  le  chancelier 
fut  condamné  à  mort  et  fusillé. 

Le  Gouvernement  demanda  à  Baster 
rica  quelle  récompense  il  désirait  :  il 
avait  sauvé  le  pays,  il  pouvait  réclamer 
honneurs  et  fortune.  Il  ne  voulut  rien 
recevoir;  en  récompense  du  grand  ser¬ 
vice  qu’il  avait  rendu  à  sa  patrie,  il  solli¬ 
cita  la  création  d’une  école  dentaire. 
Voilà  comment  fut  édifié  cet  institut  mo¬ 
dèle  qui  fut  d’abord  dirigé  par  V.  Bas- 
terrica,  dont  il  porte  aujourd’hui  le  nom.  Dans  le 
cabinet  du  directeur,  sur  la  table  de  travail,  on 
peut  contempler,  sous  un  globe  de  verre,  la  tête 
à  moitié  calcinée  du  malheureux  Tapia,  dont  les 
lèvres  carbonisées  sont  crispées  par  un  rictus 
tragique. 

On  dit  que  l’Ecole  dentaire  est  une  des  plus 
belles  de  toute  l’Amérique.  Elle  m’a  semblé,  en 
effet,  parfaitement  organisée,  aussi  bien  pour 
l’enseignement  théorique  que  pour  les  applications 
cliniques.  Les  élèves  y  font  quatre  années  d’études, 
conqtrenant  deux  semestres  d’anatomie  et  d’histo- 


Acâdémîe  de  Médecine  de  Paris  Prix  Desportes. 


. «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à 

<  naître,  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue 
a  scientifique  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISEE* 

«  dont  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  do 
«  dangers,  a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience 

-de  40  années.,,  HUCHARD 
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logie;  un  sciiiostre  de  [)hysiologie  ;  deux  semestres 
de  p.ithologie  générale  et  spéciale,  avec  bactério¬ 
logie,  hygiène  et  thérapeutique;  deux  semestres 
de  technique  opératoire  et  de  prothèse  et  einci 
semestres  de  clinic|uc  dentaire.  Les  études  sont 
sanctionnées  par  deux  examens  de  promotion  et 
par  un  examen  général,  ce  dernier  étant  présidé 
par  le  doyen  assisté  du  secrétaire  de  la  Faculté,  du 
directeur  et  de  deux  professeurs  de  l’Ecole. 

Malgré  le  peu  de  temps  dont  je  disposais,  j’ai  pu 
parcourir  la  ville  et  même  ses  environs,  dans  la 
rapide  auto  que  dirige  notre  collègue  Croizet,  un 
virtuose  du  volant,  qui  me  fait  passer  par  des 
chemins  invraisemblables  et  franchir  les  pires 
obstacles  avec  une  telle  maestria  que  la  voiture  et 
ses  occupants  arrivent  indemnes  au  but  de  leur 
promenade.  Au  cours  de  celle-ci,  j’ai  pu,  du  som¬ 
met  d’une  petite  colline  boisée  qui  s’élève  au 
milieu  de  Santiago,  contempler  le  panorama  de  la 
ville,  dont  l’hori/.on  est  limite  par  les  cimes  nei¬ 
geuses  de  la  Cordillère.  .l’ai  traversé  le  champ  de 
courses,  récemment  organisé  et  bordé  par  un 
superbe  palais  où  l’on  a  meublé  avec  grand  luxe 
des  salles  de  fêtes  et  de  réception.  .l’ai  eu  aussi  le 
temps  de  parcourir  le  musée,  sous  la  direction  du 
professeur  Petit,  un  confrère  français,  chirurgien 
éminent  et  amateur  convaincu  de  peinture  clas¬ 
sique,  et  de  sa  charmante  jeune  fille,  une  artiste 
véritable  à  tendances  modernistes,  fort  avancées, 
.l’ai  admiré  quelques  toiles  et  quelques  sculptures 
qui  dénotent  un  effort  artistique  très  intéressant. 

De  mon  passage  au  Chili,  j’emporte  une  impres¬ 
sion  charmante,  je  garde  à  jamais  le  souvenir  de 
l’accueilque  j’ai  reçu  de  notre  ministre,  M.  Lefeuvre 
de  Mcaulle,  du  doyen  et  des  professeurs  qui  tous 
ont  riv.alisc  d’amabilité  et  de  prévenances.  Un 
banquet  me  fut  offert  au  Cercle  de  l’Union.  Une 
séance  solennelle  fut  organisée  à  l’Université; 
après  la  conférence  que  je  fus  appelé  à  y  faire, 
me  fut  décerne  le  titre  de  membre  d’honneur  de 
la  Faculté,  un  titre  qui  n’a  été  donné  que  dans  des 


conditions  exceptionnelles.  Aussi  est-ce  avec  une 
profonde  émotion  que  j’ai  reçu  le  parchemin  qui 
m’octroie  cette  nouvelle  dignité. 

11.  Ro(;eh. 


Les  communautés  industrielles  et  agricoles  n’ont 
pas  réussi,  bien  qu’elles  aient  été  prônées,  défen¬ 
dues,  voire  même  par  un  Gouvernement,  eelui  des 
Pays-Bas,  et  que  quelques-unes  aient  été  réalisées 
aux  Etats-Unis,  en  Angleterre,  en  Hollande.  Les 
travailleurs  ne  les  ont  pas  acceptées  parce  que 
l’idée  de  vivre  en  commun  ne  leur  souriait  guère. 
Pour  conserver  à  l’ouvrier  son  indépendance,  le 
problème  devait  être  restreint.  En  somme,  ce  qui 
importait  le  plus,  et  ce  qui  importe  toujours, 
c’est  de  parer  aux  risques  du  logement,  de  l’inva¬ 
lidité,  de  la  maladie,  de  l’élevage  des  enfants,  de 
la  vieillesse  et  de  la  mort. 

La  question  la  plus  importante  est  peut-être 
celle  du  logement  et  il  faut  voir  la  place  qu’elle 
tient  dans  les  études  faites  en  faveur  des  ouvriers 
au  siècle  dernier.  L’Etat  ne  s’en  est  jamais  occupé, 
si  ce  n’est  à  titre  de  subvention  et  d’encourage¬ 
ment  dans  un  certain  nombre  de  cas.  Il  est  curieux 
de  constater  que  sa  solution,  pour  n’être  pas 
entière,  progresse  cependant  très  régulièrement. 
C’est  un  exenqsle  qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n”  85,  2't  Octobre  1U23, 
p.  1777,  n"  88,  3  novembro,  p.  1842  et  n"  U'!,  21  novembre, 

2.  Vricndly  Societics  ;  la  dénomination  exî.ste  toujours. 


Pour  résoudre  les  autres  questions,  on  a  eu  ne 
somme  recours  à  l’idée  de  la  communauté  res¬ 
treinte  à  certains  risques  entre  ouvriers  et  celte 
communauté  restreinte  s’est  appelée  mutualité. 

La  MUTUALITÉ  paraît  être  née  en  Angleterre,  ce 
qui  se  comprend,  le  nombre  des  ouvriers  étant 
j)lus  grand  là  ([u’ailleurs  au  début  du  xix'  siècle. 

La  Revue  brilnnnujiie  de  1825  public  un  petit 
article  intitulé:  Société  des  /(mùs  '  (nom  heureux 
qui  prouve  bien  l’esprit  amical  do  scs  mombrcsl 
duquel  j’extrais  le  passage  suivant  :  «  Le  but  do 
ces  sociétés  qui  se  multiplient  beaucoup  depuis 
quelque  temps  parmi  les  chasses  industrielles  est 
de  mettre  en  fonds  commun  et  d’accumuler  une 
certaine  portion  des  économies  faites  par  des 
individus  dans  l’élai  de  santé  pour  les  employer 
à  pourvoir  à  leurs  besoins  dans  l’état  de  vieil¬ 
lesse  ou  lorsqu’ils  sont  malades.  Ces  institutions 
donnent  aux  classes  ouvrières  des  habitudes  de 
prévoyance.  Celui  qui  contribue  à  accumuler  un 
fonds  de  ce  genre  jouit  incontestablement  d’une 
indépendance  aussi  réelle  que  celui  qui  tire  ses 
revenus  d’une  propriété  foncière  ou  d’un  capital 
en  rentes  sur  l’Etat.  » 

L’organisation  de  ces  sociétés  avait  été  établie 
d’après  des  tables  de  mortalité  et  de  morbidité 
dont  le  point  de  départ  était  des  règles  édictées 
au  xvni'’  siècle  par  l’Anglais  Price.  L’autour  de 
l’article  cite  une  compagnie  d’assurance  mutuelle 
de  Londres  composée  de  400  individus.  La  mutua¬ 
lité  était  donc  née  en  Angleterre  plusieurs  années 
avant  1825,  date  de  la  publication  de  l’article. 

La  première  société  française  mutuelle  parait 
être  celle  do  Wesserling  (Alsace)  en  1825;  elle 
est  donc  nettement  postérieure  aux  Sociétés  des 
Amis  de  l’Angleterre.  Et  le  Rapport  de  la  Com¬ 
mission  de. la  Chambre  commet  une  double  erreur 
historique  en  écrivant  :  «  C’est  en  réalité  dans  le 
grand  centre  industriel  de  Mulhouse,  qu’à  l’aube 
du  XIX”  siècle,  des  patrons  sociaux  ont  organisé 
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les  premières  institutions  d’assurance  »  :  1“  l’An¬ 
gleterre  a  nettement  précédé  la  France;  2®  la 
première  caisse  de  secours  mutuels  a  été  fondée 
en  1825  à  Wesserlingpar  les  ouvriers  (Ch.  Grad). 

La  Mutualité  s’est  progressivement  développée 
pendant  le  xix®  siècle.  Elle  a  connu  un  grand 
élan,  a  paru,  à  beaucoup  en  France,  devoir  être 
la  meilleure  forme  d’assurance  pour  les  classes 
ouvrières  '  et  tout  le  monde  l’a  soutenu  :  Etat, 
patrons,  philantropes.  Elle  a  pour  elle  la  conser¬ 
vation  de  l’idée  de  l’indépendance  et  les  Anglais, 
en  prônant  les  Sociétés  des  Amis,  n’ont  pas  manqué 
de  mettre  cet  avantage  en  relief,  comme  le  prouve 
le  passage  cité  ci-dessus. 

La  naissance  de  la  mutualité  en  Angleterre 
d’abord,  en  France  ensuite,  paraît  avoir  tenu 
moins  à  la  prévoyance  qu’à  la  misère  dans  la¬ 
quelle  se  trouvaient  momentanément  les  ouvriers 
à  la  suite  de  l’apparition  des  machines. 

«  Le  travail  manuel,  dit  un  des  rédacteurs  du 
Cooperative  Magazine,  est  en  lutte  avec  les  ma¬ 
chines.  Il  faut  que  ceux  qui  mangent,  qui  boivent, 
qui  élèvent  des  familles  soutiennent  la  concur¬ 
rence  avec  ces  êtres  inanimés  qui  ne  mangent  pas, 
qui  ne  boivent  pas,  qui  n’ont  pas  de  famille  à 
élever. 

«  Il  est  clair  que  dans  une  lutte  semblable 
celui  qui  mange  dojt  succomber...  L’introduction 
des  machines  dans  les  fabriques  a  réduit  la  de¬ 
mande  de  la  main-d’œuvre  et  cette  réduction  a 
diminué  le  taux  des  salaires  et  souvent  entière¬ 
ment  privé  d’ouvrage  les  simples  prolétaires  en 
les  livrant  à  toutes  les  horreurs  d’une  misère  sans 
terme  ni  mesure  “. 


1.  En  1919,  on  compte  16.803  sociétés  de  secours 
mutuels  uyec  3.186.377  adhérents.  Cotisations  annuelles 
des  participants  ;  41.403.439  francs,  et  celles  des  membres 
honoraires  :  3.7a2.833  francs.  A  ces  recettes  s’ajoutent 
47.165.935  francs  de  recettes  diverses  et  4.445.000  de  sub¬ 
ventions  de  l’Etat.  Les  réserves  dépassent  800  millions 
(rapport  de  la  Commission,  p.  15). 


D’autre  part,  le  chef  d’une  Compagnie  d’assu¬ 
rance  mutuelle  à  Londres,  obligé  naturellement 
de  surveiller  sa  caisse,  écrit  :  «  La  classe  ouvrière 
,en  Angleterre  travaille  trop;  ses  efforts  excèdent 
la  mesure  de  ses  forces  et  par  suite  de  l’exagération 
de  ses  travaux,  cette  classe  éprouve  beaucoup  de 
souffrances  et  de  maladies  ’.  » 

Et  pourquoi  cette  misère?  Tout  le  mal  résulte 
de  ce  que  «  les  ouvriers  ne  travaillent  pas  pour 
eux;  ils  vendent  leur  temps,  leur  santé,  tout 
ce  qu’ils  ont  d’habileté,  d’art,  d’adre.sse  à  leur 
maître  ». 

Voilà  donc  la  question  posée  sous  un  autre 
jour.  L’auteur  anglais  trouve  comme  remède  la 
cooi*Éi(.\'i'ioN  :  les  ouvriers  doivent  fabriquer,  ven¬ 
dre  et  réaliser  ainsi  des  bénéfices;  mais  il  faut  un 
capital  et  l'auteur  donne  le  conseil  de  l'établir 
suivant  le  système  des  sociétés  de  prévoyance  ; 
«  Beaucoup  d’entre  nous  appartiennent  à  des 
sociétés  de  prévoyance  qui  ont  accumulé  de 
grands  capitaux  avec  de  petites  économies  hebdo¬ 
madaires;  donc,  la  chose  est  faisable.  »  Remar¬ 
quez  que  nous  sommes  en  1829  et  que  les  sociétés 
de  prévoyance  sont  déjà  très  riches  en  Angleterre. 

Les  sociétés  coopératives  étaient  très  floris¬ 
santes  en  Allemagne  en  1867  et  A.  Pénot*  les 
signale  ainsi  (p.  65)  :  «  Elles  ont  généralement 
pour  but  de  faire  des  avances  d’argent  aux 
ouvriers  et  aux  artisans  sociétaires,  et  de  leur 
faire  acquérir  à  prix  réduit  certains  objets  de 
consommation  courante.  Chez  nos  voisins  d’outre- 
Rhin,  ces  associations  se  sont  multipliées  avec 
une  grande  rapidité  et  rendent  des  services  sé¬ 
rieux  et  incontestables.  Frappée  des  avantages 
précieux  que  des  institutions  analogues  pour¬ 
raient  présenter  à  notre  population  ouvrière,  la 
Société  industrielle  s’est  empressée  de  fonder  un 
prix  pour  encourager  leur  création  dans  notre 
département.  » 

Cette  idée  de  coopération  a  fait  son  chemin  ; 


elle  a  donné,  donne  et  donnera  toujours  des 
résultats  intéressants  toutes  les  fois  qu’il  se  trou¬ 
vera  un  homme  pour  l’appliquer. 

Après  les  idées  de  la  communauté  et  de  la 
coopération,  est  venue  celle  d’un  puéi.bvement  sur 
LES  nÉNÉFicES  d’usincs  en  faveur  des  ouvriers.  Le 
résultat  en  serait  parfait  si  toutes  les  affaires 
comporlaient  des  bénéfices.  Elle  a  été  appliquée 
en  France  sans  avoir  jamais  pris  un  très  grand 
développement  puisqu’elle  ne  serait  réalisée 
actuellement  que  dans  75  établissements,  d’après 
M.  Paul  .lourdainL  Du  point  de  vue  historique, 
notons  que  la  maison  Leclairo  est  entrée  dans  cotte 
voie  en  1842  et  y  persiste  :  en  1921,  733.940  fr. 
ont  été  partagés  entre  770  ouvriers  et  employés 
sans  compter  les  35  pour  100  attribués  à  la 
Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  qui 
donne  2.000  francs  de  rente  à  50  ans  après  vingt 
ans  de  service  et  sans  cotisation. 

Si  la  participation  aux  bénéfices  n’a  pas  été 
introduite  d’une  façon  complète  et  directe,  elle 
l'a  été  tout  de  même  d’une  façon  indirecte.  Les 
patrons,  soit  par  intérêt,  soit  par  philanthropie, 
soit  par  esprit  philosophique,  ont  pris  sur  les 
revenus  de  leurs  entreprises  des  sommes  pour 
venir  en  aide  aux  ouvriers  des  façons  les  plus 
diverses  et  dont  l’une  a  consisté  à  subventionner 
leurs  sociétés  de  secours  mutuels  et  souvent  à  les 
créer.  Comme  le  fait  remarquer  M.  Paul  Jourdain, 
les  primes  accordées  au  personnel  des  chemins 
de  fer  par  la  loi  du  25  Octobre  1921  ne  sont 
encore  qu’une  véritable  participation  aux  béné¬ 
fices.  La  récente  loi  du  0  Septembre  1919  sur  les 
concessions  minières  a  fait  un  pas  de  plus  en 


2.  Jievue  britannique,  t.  XXVII,  1829,  p.  187. 

3.  Revue  britannique,  1825,  t.  III,  p.  189. 

4.  A.  Pknot.  —  Les  institutions  privées  du  Haut-Rhin, 
1867. 

5.  Paul  Jourdain.  —  «  La  participation  aux  bénéfices  ». 
La  Franee  de  l'Est,  7,  14  et  21  AoûtJ923. 
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admettant  pour  le  personnel  une  participation  de 
15  pour  100  sur  les  bénéfices  (5 1  concessions  nou¬ 
velles  sont  soumises  à  celte  loi). 

De  la  combinaison  bcureuse  des  idées  de  coo¬ 
pération  et  de  participation  aux  bénéfices,  sont 
nées  les  lois  du  18  Décembre  1015  et  du  27  Avril 
1017.  La  première  réfçlemente  les  sociétés 
ouvrières  de  production  dont  le  but  est  l’exercice 
en  commun  de  la  profession  des  associés  pour 
l’entreprise  des  travaux,  la  vente  des  objets  fabri¬ 
qués  ou  produits  par  eux  ;  les  capitaux  empruntés 
ne  participent  pas  aux  bénéfices  qui  restent  inté¬ 
gralement  aux  sociétaires;  le  nombre  actuel  de 
ces  sociétés  est  de  /i75.  T. a  seconde  loi  a  trait  à 
des  sociétés  anonymes  à  participation  ouvrière  ; 
à  côté  des  actions  de  capital,  existent  des  actions 
de  travail  récoltant  une  part  des  bénéfices  qui  est 
attribuée  directement  aux  ouvriers;  dix  sociétés 
existent  sous  cette  forme  dont  cinq,  d’après 
M.  Paul  Jourdain,  fonctionnent  normalement. 

Ainsi,  peu  à  peu,  sous  des  influences  variées, 
l'ouvrier  a  été  soutenu  par  l’usine  et  avec  justice; 
des  coutumes  se  sont  établies  et  de  ces  coutumes 
sont  venues  des  obligations  mutuellement  consen¬ 
ties  dans  la  plupart  des  établissements  industriels, 
sans  l’intervention  d’aucune  loi.  Et  lorsqu’une 
loi  est  intervenue,  elle  n’a  eu  d’objet  que  les  entre¬ 
prises  spéciales  pour  lesquelles  elle  était  pro¬ 
mulguée. 

D’un  autre  côté,  existe  toute  la  classe  des 
ouvriers  agricoles  qui  n’a  pas  non  plus  été  aban¬ 
donnée.  De  tous  temps,  dans  le  centre  de  la 
France  par  exemple,  les  ouvriers  agricoles  em¬ 
bauchés  par  les  cultivateurs  ont  été,  par  coutume, 
soignés  aux  frais  de  leurs  patrons.  Il  était  d’usage 
de  garder  dans  les  familles  les  serviteurs  âgés. 
Cet  usage  ne  comportait  naturellement  aucune 
cotisation;  une  force  très  grande  le  maintenait  et 
le  maintient  encore  :  le  déshonneur  encouru  par 
le  maître  qui  mettrait  à  la  porte  un  ancien  et 
vieux  domestique. 


Au  fur  et  à  mesure  que  l’industrie  s’est  déve-  ' 
loppée,  les  groupements  d’ouvriers  ont  augmenté 
d’importance  et  se  sont  organisés.  L’idée  de  com¬ 
munauté  qui  avait  présidé  au  développement,  en 
Amérique,  de  la  Société  d’Harmonie  et  à  la  fou-  j 
dation,  en  Angleterre,  de  |)lusieurs  sociétés  simi-  j 
laires  dont  la  plus  célèbre  fut  celle  de  Drighton, 
par  un  curieux  détour,  a  reparu  :  pour  avoir 
le  maximum  de  bénéfice,  il  n’y  a,  a-t-il  semblé 
à  quelques-uns,  qu’à  rendre  les  ouvriers  pro¬ 
priétaires  des  usines,  mais,  cette  fois,  sans 
s’occuper  de  réunir  un  capital  et  en  se  contentant 
de  proclamer  par  une  loi  la  déchéance  des  ayants 
droit  ;  on  devine  les  conséquences  de  l’idée  de 
communauté  ainsi  transformée  et  simplifiée,  tant 
au  point  de  vue  politique  qu’au  point  de  vue  social. 

Cette  idée  a  été  réalisée  récemment  en  Russie; 
les  juges  les  plus  impartiaux  s’accordent  pour 
dire  que  les  résultats  sont  loin  d’être  excellents. 
Dans  le  but  d’en  arrêter  le  développement  qu’il 
jugeait  sans  doute  néfaste  et  peut-être  aussi  dans 
celui  d’augmenter  encore  la  discipline  qu’il  affec¬ 
tionnait,  Bismarck,  il  y  a  quarante  ans,  com¬ 
mença  l’exécution  d’un  plan  nouveau  qui  était 
l’Asst  iiAXC.Eoiu.ir.,VToiuE  d’Etat.  Le  Reichstag  s’y 
rallia  et,  par  des  lois  successives,  réalisa  le  plan 
de  Bismarck.  Dès  lors,  il  n’y  avait  plus  en  Alle¬ 
magne  d’initiative  privée,  les  sociétés  de  secours 
mutuels  perdaient  leur  indépendance  et,  d’un  bout 
à  l’autre  de  l’empire,  tous  les  ouvriers  jouissaient 
des  mêmes  avantages  en  matière  de  maladie,  d’in¬ 
validité  et  de  vieillesse. 

En  somme,  l’Etat  allemand  prenait  en  compte 
l’idée  de  la  communauté  restreinte  à  certains  ris¬ 
ques,  comme  l’avaient  fait  les  sociétés  de  secours 
mutuels.  Pour  en  assurer  la  réalisation,  il  impo¬ 
sait  des  obligations  aux  patrons,  aux  ouvriers  et 
s’en  octroyait  à  lui-même.  La  réussite  de  l’expé¬ 
rience  tenait  à  deux  conditions  :  1"  l’acceptation 
par  les  ouvriers  de  l’obligation  de  payer  chaque 
année  une  somme  suffisamment  importante;  2”  la 


pérennité  de  la  valeur  de  l’unité  monétaire,  en 
l’espèce  le  mark,  sur  laquelle  furent  basés  tous 
les  calculs.  L’expérience  a  réussi  tant  que  les 
deux  conditions  ont  été  remplies;  elle  est  en 
échec  complet  depuis  plusieurs  années,  essentiel¬ 
lement  parce  que  la  pérennité  de  la  valeur  moné¬ 
taire  n’existe  pas.  Bismarck,  comme  tant  d'au¬ 
tres,  a  b;Ui  sur  le  sable. 


J’ai  essayé  de  brosser  à  grands  traits  l’histoire 
des  institutions  de  prévoyance  ouvrière  depuis 
cent  ans;  on  peut  en  tirer,  je  pense,  cette  ])rc- 
mière  conclusion  qu’il  ne  faut  pas  rétrécir  à 
l’Alsace,  avec  la  Commission  de  la  Chambre,  le 
champ  visuel  de  l’observateur,  sous  peine  de 
tomber,  comme  elle  l’a  fait,  dans  l’erreur  histo¬ 
rique.  La  question  est  d’ordre  mondial;  son  évo¬ 
lution  est  très  différente  suivant  les  pays  et  elle 
le  restera. 

La  seconde  conclusion  c’est  l’élan  remarquable 
avec  lequel  surgit,  presque  à  chaque  génération, 
une  idée  nouvelle  en  faveur  des  travailleurs.  On 
a  cru  que  les  communautés  industrielles  et  agri¬ 
coles  devaient  résoudre  le  problème  de  la  misère; 
on  a  cru  que  l’idée  de  la  coopération  devait,  par 
son  application,  supprimer  les  plus  grosses  diffi¬ 
cultés  de  la  vie;  on  a  cru  queja  participation  aux 
bénéfices  donnerait  aux  ouvriers,  comme  par  un 
coup  de  baguette  magique,  l’argent  indispensable 
au  bonheur;  on  a  cru  que  les  sociétés  de  secours 
mutuels,  alimentées  par  de  faibles  cotisations, 
permettraient  à  leurs  membres  de  percevoir  de 
grosses  allocations  en  cas  de  maladie  et  de  vieil¬ 
lesse;  on  a  cru  et  on  croit  encore,  çà  et  là,  qu’il 
suffit  de  faire  intervenir  l’Etat  pour  obtenir 
toutes  satisfactions. 

Toutes  ces  idées  me  font  l’effet  de  ces  belles 
fusées  étincelantes  qui,  aux  applaudissements  de 
la  foule,  illuminent  un  instant  le  ciel  noir. 

1.1  suh-re.)  F.  Jaylf.. 
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ANATOMIE  DU  VIVANT 


Un  cas  de  précocité  sexuelle. 

Une  démonstration  de  l’influence  de  l'ovaire  sur  le 
développement  féminin  est  donnée  par  les  cas  de 
menstruation  précoce  coïncidant  avec  un  dcveloppe- 


Fig-.  1.  —  Précocité  sexuelle  chez  une  fillette 
de  3  ans  11  mois  (Herbert  Thoms  et  Hershman). 

ment  anormal  de  tout  l’organisme.  Herbert  Thoms  et 
Hershman  (de  New  Haven,  Conn.)  publient  dans  le 
numéro  de  Septembre  de  \' American  Journal  of  Ohste- 


trics  and  Gynecology  l’observation  etCla  photographie 
d’une  petite  juive  russe  âgée  de  3  ans  et  11  mois, 
bien  portante  par  ailleurs,  qui  a  sa  première  menstrua¬ 
tion  à  3  ans  1/2  suivie  d'une  autre  hémorragie  six 
semaines  après,  suivie  d'une  série  de  menstruations  de 
3  jours  de  durée  se  succédant  toutes  les  trois  semai¬ 
nes.  La  poitrine  de  l'enfant  est  développée  comme 
celle  d'une  femme,  l'aréole  bien  formée,  le  mamelon 
saillant.  Le  pubis  est  couvert  de  poils.  La  vulve  est 
parfaitement  développée.  La  radiographie  montre  que 
la  selle  turciqueestnormale.  L’examen  radiographique 
des  poignets  montre  le  point  d’ossification  du  trapèze 
qui  n’apparaît  d'ordinaire  qu’à  6  ans,  du  pisiforme 
qui  n’apparaît  guère  qu’à  six  ans  et  demi,  de 
l'apophyse  stylo'îde  du  cubitus  qui  se  montre  rarement 
avant  11  ans.  Au  point  de  vue  mental,  l’enfant  a  les 
sentiments  d’une  fillette  de  son  âge;  à  part  la  voix  qui 
a  un  timbre  plus  profond  que  celui  d’un  enfant  de 
1  ans,  il  n’existe  aucun  symptôme  psychique  de 
précocité. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


INDOCHINE 

Sont  nommés  dans  le  personnel  de  l’Assistance 
médicale  de  l’Indochine  : 

A  l’emploi  de  médecin  de  4®  classe:  M.  Massias 
(Charles),  docteur  en  médecine,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Bordeaux  ; 

2°  A  l’emploi  de  médecin  de  5“  classe  :  M.  Millet 
I  Pierre),  docteur  en  médecine,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  ; 

Zo  Ail’ emploi  [de  médecin  stagiaire  :  MM.  Lasse- 
guette,  docteur  en  médecine  ;  Piloz,  médecin  de 
2“  classe  de  laMarine  ;  Henri-Destureaux,  médecin  de 
2'  classe  de  la  Marine  ;  Marcaive  Fourneyron,  Hézard, 
Tribouillet,  Servain,  Tournier,  docteurs  en  médecine. 

MM.  Piloz  et  Henri-Destureaux  sont  nommés  sous 
réserve  de  l’acceptation  de  leur  démission  par  le  mi¬ 
nistre  de  la  Marine. 

M.  Ramijean,  médecin  de  5'  classe  de  l’Assistance 
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KAOLINASE 


Kaolin  purifié,  en  poudre  fine  très  adhéslve.  ■ 
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Mes  les  GASTRALGIES 
HTPERGHLORHTDRIE 
UlcireseiUlcératiensiii'Esteinac 
Fermentatleos  eismiidis  oDiiitsiiiaies 
COLITES,  etc. 

J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 
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4,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  (Xe) 


médicale  de  l’Indochine,  en  service  à  Thai-Binh,  est 
affecté  à  Yen-Bay  en  remplacement  de  M,  Naudin, 
qui  reçoit  une  autre  destination.  M.  Naudin,  médecin 
de  3'  classe  de  l’Assistance  médicale  de  l'Indochine, 
en  service  à  Yen-Bay,  est  affecté  à  l’hôpital  indigène 
du  Protectorat  à  Hanoï  en  remplacement  de  M.  Poli- 
dori,  eu  instance  de  départ  en  congé.  M.  Naudin 
sera  chargé,  eu  outre  d'un  service  hospitalier,  du 
laboratoire  de  cet  établissement.  M.  Bourgin,  médecin 
stagiaire  de  l’Assistance  médicale  de  l’Indochine,  en 
service  à  l’hôpital  indigène  du  Protectorat,  est  dési¬ 
gné  pour  servir  à  Thai-Binh  eu  remplacement  de 
M.  Ramijean,  qui  reçoit  une  autre  affectation. 

PÉROU 

L’Académie  nationale  de  Médecine  du  Pérou  se 
préocupe  de  restreindre  dans  la  mesure  du  possible 
la  vente  clandestine  des  stupéfiants  (opium,  cocaïne, 
etc...).  Sur  l’initiative  du  D’’  Carlos  A.  Bambarem,  des 
pourparlers  seront  commencés  avec  l’administration 
hospitalière  pour  organiser  l’admission  volontaire 
des  toxicomanes  dans  les  asiles  jusqu’ici  réservés 
aux  aliénés  ;  on  cherchera  à  utiliser  à  ce  sujet  les 
méthodes  françaises,  en  particulier  la  méthode  inau¬ 
gurée  par  Toulouse  à  l’asile  Sainte-Anne  de  Paris. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  de  petite  chirurgie  et  de  technique  médicale 
journalière,  par  P.  Ardin-Delteil  professeur  de 
clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  d’Alger, 
et  P.  SouBETKXN,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier.  1  vol.  iu-S»  raisin  de 
928  pages,  avec  507  figures  dans  le  texte  (Masson  et 
C'“,  éditeurs).  —  Prix:  45  francs. 

Il  est  à  peine  besoin  de  présenter  ce  livre  dont  les 
deux  premières  éditions  ont  eu  un  si  grand  et  si  légi¬ 
time  succès.  Le  volume  qui  paraît  aujourd’hui  com¬ 
prend  928  pages  et  507  figures.  De  nombreux  chapitres 
sont  entièrement  refondus,  certains  même  sont  com¬ 
plètement  nouveaux.  Les  enseignements  de  la  guerre 


ECZEDA 


PÂTE  SANS  CORPS  GRAS 


•P  NE  GRAISSE  PAS 


CoRne  iTi^toritcuiénieiih 
tou,s  tes  PtufUs 

SPÉCIFK^UE  DES  AFFECTIONS  CUTANÉES 

ECZÉIMA-  IMPÉTIGO 
PRURIT  anal  et  vulvaire 

{"Échantillons  :  Ph'.°de35pédalitê5 12.Boul^'5'  nartin.PÀRlS  Oo^ 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL  des 

Voies  Biliaires  et  Urinaires 


Baiy,  Ch.  des  H. 
Barbier.  M.  des  H. 
Chaput,  Ch.  des  H. 
Ertv.bieohofl.  Ex-Int  H. 
xMasainger,  Ex-Int.  H. 
Uallois,  de  Lille. 
Qnlard,  Ei-Int.  H. 

Prof.  Jeaimel.di  Toulouse. 


Oraison, Chef  Cl. .Bordeaux. 
Potocki,  M.  des  H. 

Prof  PouBson,  de  Bordeaux. 
R^ère,  Ch.  Ui  H.  Bordeaux. 


Tblrololx,  H  des  H. 


PRESCRIVEZ 

,  U’UROFORIHINB  OOBEY,  produit 

français,  dans  toutes  les  aGfections  ou  vous 
presorivie*  lUrotropine:  A.ntiaepsi»  des  Voiam 
Bilimiraael'Urinmlraa,Rbunicit&ma,F‘boBpb»- 
*'V'r  de  la  Fiàvra  typhoïde,  etc. 

Écssirnixowi  ia.BonleT«'galnt-Martln.  PARIB.  ^ 
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et  de  l’après-guorre  appelaient  tout  naturellement  la 
révision  et  la  mise  nu  poinl  de  Vappareillage  dus  frac¬ 
tures,  de  la  méthode  de  Carrel,  de  la  tranfusion  du 
sang,  de  la  kinésithérapie,  des  séro  et  vaccinothéra- 
pies,  etc.  Tous  ces  chapitres  sont  parfaitement  au  point, 
clairs  et  bien  présentés.  Les  renseignements  abon¬ 
dent  partout,  mais  sont  faciles  k  trouver  grùce  aux 
nombreuses  subdivisions  des  chapitres.  Peut-être 
certaines  ligures  sont-elles  un  peu  trop  réduites  ou 
trop  simplifiées.  Je  doute  par  exemple  qu’un  néophyte 
se  rende  bien  compte  de  ce  qu’est  un  Mikulicz  en 
regardant  la  ligure  63.  Mais  ce  sont  là  points  de  détails 
faciles  à  reviser  et  qui  n’enlèvent  rien  à  l’excellence 
de  l’ensemble. 

Les  chirurgiens  et  les  étudiants  français  peuvent 
se  dire  réellement  gâtés.  Entre  l’excellent  «  Tufller- 
llesfosses  »,  doyen  du  genre,  et  le  manuel  d’Ardiu- 
Delteil-Soubeyran,  ils  n’auront  vraiment  que  l’em¬ 
barras  du  choix,  j’allais  dire  :  ils  seront  comme  l’âne 
de  Buridan,  ce  qui  serait  peut-être  bien  irrévéren¬ 
cieux  pour  mes  collègues  et...  pour  moi-même. 

.M.  Deniker. 


SORffMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  MÉDECINE 

SoM, MAIRE  du  11°  5,  Novembre  1923. 

Mémoires  originau.r. 

V.  de  Lavergne.  —  De  la  siguilication  biologique 
des  lésions  intestinales  de  la  lièvre  typhoïde. 

Ch.  A.  Plguet  et  A.  Giraud.  —  La  disparition 
radiologique  des  cavernes  pulmonaires  (4  planches 

P.  Meyer  et  Ch.  Oberling.  —  Myocardite  tubercu¬ 
leuse  avec  syndrome  d’Adam-Stokes. 

Jean  Heitz.  —  Delà  cholestérinémie  chez  les  sujets 
.'IVectés  d’artérites  oblitérantes. 

E.  Lazeanu,  Marie  Cicoulescou  et  J.  Pavel.  — 
Ciintribution  à  l’étude  de  l’endocardite  maligne  à  évo¬ 
lution  lente  (1  planche  hors  texte). 

Marcel  Labbé  et  Lambru.  —  L’épreuve  de  l’injec¬ 
tion  d’adrénaline  dans  la  maladie  de  Basedow. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Pathologie  médicale.  —  M.  le  professeur  Sicard  fera 
sa  leçon  inaugurale,  le  samedi  15  Décembre  192.S,  à 
ISh.,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Thérapeutique.  —  Un  cours  couipléuientuire  sur  la 
thérapeutique  par  les  radiations  sera  fait  les  vendredis  et 
.samedis  du  mois  de  Décembre,  à  T>  h.,  nu  grand  amphi¬ 
théâtre. 

Vendredi  7  ut  samedi  8,  W.  Regaud  (Institut  du  radium)  : 
Indications  générales  de  la  thérapeutique  par  les  radia¬ 
tions  dans  les  néoplasmes  malins.  —  Vendredi  14, 
M.  Proust,  agrégé  :  Traitements  radiothérapique  et  chi¬ 
rurgical  combinés  en  gynécologie.  —  Samedi  15,  M.  La- 
cas.sagne  (Institut  du  radium)  ;  Action  des  radiations  sur 
le  sang.  -  Vendredi  21,  .M.  Ledoux-Lebard,  chargé  de 
cours  à  lu  Faculté  Indications  de  la  radiothérapie  pro¬ 
fonde  dons  le  traitement  des  néopla.sines  lligestifs.  — 
bumedi  22,  M.  Ileilz-Boyer,  agrégé  ;  Action  des  courants 
de  haute  fréquence  sur  les  néoformations  bénignes  et 
malignes. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Tous  les  jeudis 
matin,  à  10  h.  1/2,  à  la  consultation  dentaire,  enseigne¬ 
ment  de  la  méthode  eiiniurphique,  par  M.  Pierre-Robin, 
stomatologi.ste  des  hôpitaux,  avec  pré.sentation  d’enfants 
porteurs  d’appareils  à  tous  les  stades  du  traitement. 

L'eumorphie  facio-cranio-vertébrale  étudie  spéciale¬ 
ment  les  irrégularités  des  dents  et  du  squelette  faclo- 
cranio-vertébral,  ainsi  que  la  conception,  lu  construction 
et  l’application  des  appareils  amovibles  permettant  d’ob¬ 
tenir  la  correction  de  ces  irrégularités  par  adaptation 
fonctionnelle  progressive  des  organes  à  leurs  fonctions 
jusqu’à  la  réalisation  de  l’éqiiilibro  parfait  (équilibre 
lamarckien). 

Redressement  des  dents  et  des  irrégularités  des  arcades 
dentaires. 

Correction  des  déformations  (le  la  face,  du  menton  en 
avant  dit  menton  de  galoche,  du  menton  en  retrait  dit 
menton  fuyant. 

.Abaissement  de  la  voûte  palatine  ogivale. 

Suppression  de  la  glos.soptoso  ou  chute  do  la  base  de 
la  langue  dans  le  bucco-pharynx. 

Dégagement  du  confluent  vital  fonctionnel  (cavité  facio- 
cranio-vertébro-laryngée).  - 

Guérison  de  la  respiration  par  la  bouche  et  de  la  con¬ 
somption  bucco-naso-pharyngée. 

Rapports  des  dysmorphoses  fucio-cranio-vorlébrales 
avec  les  infections  des  ascendants  :  syphilis,  tubercu¬ 


lose,  etc.  ;  les  intoxications  :  alcoolisme,  saturnisme,  etc.  ; 
et  les  troubles  endocriniens  ;  niyxa;dème,  acromégalie, 
nanisme,  gigantisme,  etc. 

Kumor]>hie  et  eulonie  :  évolution  vers  le  type  normal 
ou  équilibré. 

Dysmorphies  et  dystonies  ;  types  anormaux,  types  faini- 

Kumorphie  et  eugénie  :  protéger  l’enfant,  c’est  ussurei* 
l'avenir  de  l’adulte  et  celui  de  su  lignée. 

Coefficients  de  robusticité. 

Importance  du  traitement  eumorphique,  son  rôle  dans 
l’activation  du  développement  physique  et  psychique  des 
enfants. 

Retentissement  de  l’application  do  la  méthode  eumor¬ 
phique  sur  l’avenir  de  l’individu  et  sur  celui  de  sa  race. 

Construction  et  mise  en  bouche  des  appareils  amovibles 
du  D’’  Pierre-Robin,  monobloc,  appareil  de  mastica¬ 
tion,  etc.,  utilisés  exclusivement  dans  tous  ces  trai¬ 
tements. 

Tous  les  mardis  matin,  à  9  h.,  dans  le  service  de 
.M.  Pierre-Robin,  salle  de  la  consultation  dentaire  ;  Leçons 
et  cliniques  expliquées  de  pathologie  bucco-dentaire  et 
en  particulier  de  stomatologie  infantile. 

Collège  de  France.  —  M.  Nattun-Larrier,  professeur, 
a  ouvert  son  cours  le  samedi  l’'  Décembre,  à  4  h.  1/4, 
salle  6,  et  le  continue  les  jeudis  el  samedis  à  la  môme 
heure.  11  traite  de  la  variation  des  virus  et  des  infections. 

Cours  de  psychiatrie  médico-légale.  —  m.  Laignel- 
bavastlne  commencera  ce  cours  à  la  Faculté  do  droit, 
amphithéâtre  V,  le  lundi  10  Décembre  1923,  à  11  h.  15  et 
le  continuera  les  lundis  suivants  à  la  même  heure. 

Programme  des  leçons.  —  10  Décembre.  Histoire  do  la 
psychiatrie  médico-légale.  —  17  Décembre.  L’expertise 
psychiatrique. 

7  Janvier.  La  capacité  pénale.  —  14  Janvier.  Réactions 
antisociales  des  intoxiqués.  —  21  Janvier.  Réactions 
antisociales  des  délirants.  —  28  Janvier.  Réactions  anti¬ 
sociales  des  déments. 

4  Février.  Réactions  antisociales  des  psychopathes  à 
iEitervalles  lucides.  —  11  Février.. Les  déséquilibrés  dôlin- 
ipiants.  —  18  Février.  Les  violences  et  l’homicide  patho¬ 
logiques.  —  25  Février.  Les  limites  du  vol  morbide. 

4  .Mars.  Les  attentats  aux  mœurs.  —  11  Mars.  Lu  crimi¬ 
nalité  juvénile.  —  18  .Mars.  Le  criminel  au  point  de  vue 
biologique. 

Clinique  ophtalmologique  desQuinze-Vlngts.  —  .Su  r 
un  rapport  de  M.  Calmcls,  au  nom  de  la  3”  Commission, 
le  Conseil  inunicii)al  de  Paris  vient  de  décider  d’accorder) 
pour  Tannée  1924,  a  la  clinique  oj)htalmologique  de.s 
Quinze-Vingts,  une  subvention  de  20.000  fr. 


INDICATIONS:  Stases  veineuses.  Etats  congestifs  divers 
FORMULE  :  Hamamélis  total,  totalement  assimilable 
MODE  D'EMPLOI  :  Un  cachet  (conp^méJ  aux  deux  repas. 


TOTH 


CHâNTERIAU 


Renferme  la  totalité  des  principes  de  l’Hamamélis 
(principes  solubles  et  principes  insolubles  dans  les 
liquides  usuels.)  Possède,  de  ce  fait,  une  supériorité 
d’action,  que  les  malades  accusent  en  moins  de 
huit  jours  de  traitement. 


R.  C.  PARIS  69339. 


Echantillons  ;  Laboratoire  CHANTEREAU 
8,  Rue  de  Constantinople,  8,  Paris  (VIII') 
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UN  EXAMEN  A  LA  FACULTÉ 


Le  Puoi'EssEUH.  —  (Jii'osl-ce  que  la  locx? 

L’Elève.  —  La  toux  est  un  phénomène  réflexe  conslitué  par  (me  ou 
plusieur.s  expirations  brusques  el  sonores,  dans  lesquelles  le  courant 
d’air  expiré,  vivement  animé,  fait  vibrer  les  bords  de  la  glotte  momenta¬ 
nément  rétrécie. 

Le  Prokesseuiu  —  Très  bien.  Mais  encore'.' 

L’Elève.  —  La  toux  est  un  symptôme  très  fréquemment  observé  dans  les 
affections  broncho-pulmonaires  (bronchite,  emphysème,  pleurésie,  pneu¬ 
monie,  tuberculose,  adénopathie  trachéo-bronchique),  dans  la  pharyngite 
aigue  et  chronique,  .la  ilaryngite  et  même  chez  les  hépatiques,  les  car¬ 
diaques  et  les  femmes  soulîrant  de  leur  utérus.  C'est,  surtout,  chez  les 
nerveux  et  dans  la  coqueluche  que  son  caractère  quinteux  est  le  plus 
manifeste. 

Le  PnoFEssEUii.  —  Bien.  D'où  vient  le  terme  quinteux? 

L’Elève.  —  ?? 

l.E  PaoEEssEun.  —  Eh  bien,  si  nous  en  croyons  Baillou,  premier  médecin 
du  dauphin-roi  Louis  XIII  et  doyen  de  la  Faculté,  au  début  de  la  tuber¬ 
culose,  la  toux  se  montre  le  matin,  vers  la  cinquième  heure.  D'où  le  nom 
de  quinte  dont  le  sens  s'est  généralisé. 

Puisque  nous  parlons  étymologie,  d’où  vient  le  mot  toux  que  nous 
employons  si  souvent?  Est-il  d'origine  grecque  ou  latine? 

L’Elève.  —  ?? 

Le  Piioi'ESSEun.  —  Tussis,  tel  est  le  mot  latin  originel.  Vous  avez  bien, 
que  diable!  entendu  parler  des  centres  tussigènes! 


Et  rappelez-vous  Babehis  :  «  Les  pauvres  hères  toussissaient  comme 
•'  renard.  "  La  toux  ferine  est,  précisément,  cette  toux  de  bête  fauve 
(fera). 

—  Voyons,  comment  traitez-vous  la  toux  ? 

L’Elève.  —  Par  le  Codofnrnie  Bollu.  Mon  père,  chirurgien,  emporte 
toujours  dans  son  gousset  un  petit  étui  de  ces  comprimés  brorno- 
formo  codéinés,  car,  eux  seuls,  calment  ses  quintes  de  fumeur  impé¬ 
nitent. 

Un  de  ses  amis,  qui  s’occupe  de  médecine  générale,  a,  ces  temps  der¬ 
niers,  prescrit  les  comprimés  de  Codoforme  à  sa  belle-mère,  âgée  de 
quatre-vinals  ans  et  atteinte  de  grosse  dilatation  aortique.  La  toux  noc¬ 
turne  a  été  jugulée  et  cette  respectable  dame  a  pu  convenablement  repo¬ 
ser.  De  même,  un  cancéreux  pulmonaire  a  été  rapidement  soulagé. 

Le  Phui-'essel'r.  —  C’est  parfait,  mon  ami. 

Vos  connaissances  étymologiques  laiss-ntun  peu  à  désirer,  mais  (n’oubliez 
pas  qu’  «  il  n’est  nul  plus  beau  passe-temps  que  de  jouer  à  sa  pensée!  » 
etje  saispari'aitementque  l’éruditionlinguistiquo  nepentètrequ’uneinlime 
partie  de  la  médecine. 

Vos  connaissances  thérapeutiques  permettent  de  fort  bien  augurer  de 
votre  pratique  future  et  je  ne  saurais  trop  vous  féliciter  d’avoir,  par  votre 
science,  donné  une  fois  encore  un  vigoureux  croc-en-jambe  à  l’irrévé¬ 
rencieuse  boutade  de  Voltaire  ;  "  La  médecine  consiste  à  mettre  des 
n  drogues  qu’on  ne  connaît  pas  dans  des  corps  que  l’on  connaît  encore 
«  moins.  » 


eOMPRIMÉS 


DE 


FORME 


BOTTU 


véritable  potion  sèche,  n'est  pas  un  mélange  banal  de  CODt?mz?-è/'D//zOFORME, 
mais  un  nouveau  sel  bromo formique  cristallisé,  rigoureusement  dosé  en 
comprimés.  Ceux-ci  étant  enrobés  ne  se  dissolvent  que  dans  l'intestin  sans 
fatiguer  l’estomac,  comme  le  font  les  sirops,  potions,  gouttes,  etc... 


TOUX 

catarrhales 
et  emphysémateuses 


DOSE  COURANTE  :  5  comprimés  par  jour,  8  dans  les  TOUX  REBELLES 

AVALER  sans  SUCER  ni  CROQUER. 


TÔUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du  néol,  9,  rue  Duvut/lren 
PARIS 

Rcgislro  du  Commorco  ;  Soino,  10.563. 


TOUX 


nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


NE  OOnUE  PAS  DÊ,  ÜOAiSTïPATîOîSi, 

ANÉMIE  ^  CHLOROSE  ^  DÜIOTÉ  ^  CONV  âLEBClW 
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H«t  laboratoires  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérioés  métalliques) 


C3-ï*ota.po 

ELECTEOCUPROL)  Cancer,  Tuberculose, 

_  ^  ,  (Cuivre)  ?  Maladies  infectieuses. 

En  boites  de  6  ampoules  de  5  c.  c.  \ 

et  do  3  ampoules  de  10  c.  c.  / 


mal.a.er£%eus=s,  ELEGTROSÊLENÎUM  (  Traitemen.  du  cancer 

tnpouies  de  5  o.c.  {Boita  rie  S  ampoules).  sans  specifîcite  fSélénium]  { 

mpouJes  de  25  t  e.  (Boit'®  dt  2  ampCules)!  POUf  l’agent  pathogène  En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  c.  o.  1 

jilyre  on  ainiiouic-comptc-gouttcs  de  10  c.c.  _  E  L  E GT"  R  ü G  (Mercuro)  1  Toutes  formes  de  la 

En^tesde6ampoulesde5  0.c.  ^  Syphilis. 


ELECTRAUROL  « 

Ampoules  de  1  c.c.  (Boîte  de  12  iimp.) 
Ampoules  de  2  c.c.  (Boite  de  12  amp.) 
Ampoules  de  5  c.c.  (Boîte  do  0  amp.) 
Ampoules  de  10  c.c.  (Boite  de  3  amp,) 

ELECTROPLATINOL  (Platine) 
ELECTROPALLÂDÎOL  (Paiiadium 

Ampoules  de  5  c.c.  (Botte  de  G  ampouic; 
Ampoules  de  10  c.c.  (Boîte  de  3  ampoule 

ELECTRORHODIOL  (Rhodium) 


En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.c,  ) 

ELEGTROP^ARTIOL) 

(fer)  i 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  c.c.  f 


^  Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


également  employé  dans  ARRHÊMOMARTIOLr"‘“‘™“^ 

traitement  local  de  nombreuses  |  colloidal  +  Arsenic  organique) 

affections  septiques  (Anthrax,  |  En  boîtes  de  12  amtîoules  de  1  c.c.  / 

Otites,  Epididymites,  Abcès  du  I  a  1 

Sein,  Pleurésie,  Cystites,  etc,..)  5  8  O  |  O  §  O  La  ISoufre)  i  '®®  indications  de  !a 

I  Elixir  -  Amuouies  rf»  see  '  Médicatiou  sulfuréfj. 


I06LYS0L  ioàe-glyoogèL 


iode-glycogène)  [  Cures  iodée  etiodurée 

Ampoules  do  3  o.o  (12  par 'boite).  ) 
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T=gî  .g;T-r->nM->  colloïdeLl  à.  g-reiins  fins,  solntiori  e 
Procédé  spécial  aux  Laboratoires  ROBIN 

Injections  sous=cutanées,  intra=musculaires  ou  iiitra= veineuses 

Irtim-édia-teraent.  a-tosorloa-lol©  —  Facilement  injeotatol© 


LE  SULFÂRSENOL 

Adopté  dans  les  Hôpitaux  civils  et  militaires. 

Dans  la  SYPHILIS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

LE  IKIOINS  DANGEREUX:  " 

LE  PLUS  COIŸllïlODE: 

IC  DIIIQ  CETCiOAPC.  Adoplalion  au.x  parlicularités  do  chaque  cas.  Traite- 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microorlstalilo  en  suspension  dans'I'Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotoniqiie. 

TRÈS  ACTIF  BIEN  TOLÉRÉ 

Ll.  rLUu  brrIliAlib  ■  menls  inten.sits  à  doses  acoumuléos  ;  oliols  rapides, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
après  la  première  injection  (18  à  24  centigrammes;,  guéiuson  en  peu  de  i 
jours  (sans  récidive). 

Présentation  :  Boîtes  de  iS  ampoules  de  0  gr.  10 

^  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  mm.  les  mÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (xvi“)  —  Téléph.  :  Auteuil  26-62 

R.  PLiUGHON,  0.^,  PJnarmacien  de  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 

Goût  très  agréable  -  0  gr.  OIS  de  Codéine  par  cuillerée  î»  soupe 


Bonbon  médical  -  0  gr.  OOOS  do  Codéine  par  morceau 


Woïte  da  Patti  Beithê 


ÉTABLISSEMENTS  FUMOÜZE,  78,  Faubourg  BainUÛenls,  ^  PAMiS 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Faculté  delWédecîne.  —  le  professeur  Sirard  fera 
sa  leron  d’ouverture  (Palholoj^ie  médicale)  le  samedi 
15  Décembre,  à  18  h.,  au  grand  amjjliilhéAtre. 

Maladies  du  tube  digestif .  —  M.  Parmentier,  médecin 
des  hôpitaux,  commencera  ses  le(;ons  cliniiiues  le  jeudi 
t)  Décembre,  à  lO  li.  1/2,  et  les  continuera  tous  les  jeudis, 
h  la  même  heure. 

Présentation  de  malades  et  projections. 

Collège  de  France.  —  M.  Henri  Piéron,  professeur  de 
physiologie  des  sensations,  fera  sa  leçon  inaugurale  le 
mercredi  12  Décembre,  à  d  h.  (salle  3). 

Hôpitaux  de  Lyon,  —  La  clinique  des  maladies  de 
l’oreille,  du  nez  et  du  larynx  du  professeur  Lannois  est 
transférée  à  l'hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Rebattu  a  pris 
le  service  d  oto-rhino-lnrvngologie  de  rhôpital  de  l’.\nli- 
quaille.  —  M.  Goyet  entre  en  service  à  l’hopilal  du 
Perron. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  l'n  concours  pour  deux 
places  d’électro-radiologisles  des  hôpitaux  aura  lieu  en 
Janvier  1924.  Pour  tous  renseignements,  s'adress«*r  à  M.  le 
secrétaire  général  dos  hospices,  Hôtel-Dieu,  Marseille. 

—  On  annonce  la  nomination,  après  conctuirs.  de 
M.  Bourde  comme  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux. 

Consultations  de  nourrissons.  —  Une  Commission 
spéciale  sc  réunira  à  l’Administralion  gcmérale  de  l'Assis¬ 
tance  publique,  dans  le  courant  du  mois  de  Décembre, 
en  vue  de  procéder  au  classement  de**  candidats  déclarés 
aptes  aux  fonctions  de  médecins  des  consultations  de 
nourrissons. 

Los  docteurs  on  modecine  désireux  <lc  faire  acte  do 
candidature  devront  sc  faire  inscrire  à  l’Administration 
centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  Service  de  Santé, 
jusqu'au  15  Décembre  1923,  dernier  délai.  Ils  devront 
justifier  de  la  qualité  de  Français  et  produire  à  l'appui 
de  leur  inscription  leur  diplôme  de  doctorat,  un  «‘xposé 
de  litres  rédigé  par  leurs  soins,  ainsi  que  tous  certificats 
émanant  des  chefs  de  services  d’enfants  ou  de  consulta¬ 
tions  de  nourrissons  auxquels  ils  ont  clé  attachés.  Ces 
certificats  devront  menlioniior  la  durée  des  fonctions  et 
l’appréciation  des  chefs  de  service. 

Prix  Cîviale.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Commission  du  prix  Civiale,  >IM.  .\chard,  Widal,  Sebileau, 
Menetrier.  qui  ont  accepté,  et  M.  Faure  qui  n’a  pas  encore 
fait  connaître  son  acceptation. 


-  2040  — 


Ciinicat.  —  Un  concours  pour  des  emplois  vacants  de 
chef  de  clinique  titulaires  et  adjoints  (clinique  médicale 
et  clinique  des  maladies  nerveuses)  s’ouvrira,  à  lu  Faculté 
de  Médecine  do  Paris,  le  lundi  17  Décembre,  à  0  h. 

Une  place  de  chaque  catégorie  est  vacante. 

Les  candidats  peuvent  se  faire  inscrire  tous  les  jours 
de  15  à  17  h.  au  secrétariat  de  la  Faculté,  jusqu’au  S  Dé¬ 
cembre  inclusivement.  Ils  doivent  produire  leur  acte  de 
naissaiiee  et  leur  diplôme  de  docteur. 

Sont  admis  à  concourir  :  tous  les  docteurs  en  médecine 
français  .sans  limite  d'Ago. 

Pour  tous  aiitre.s  renseignements,  s’adresser  au  secré¬ 
tariat  de  la  Fa<‘ulté. 

Internat.  —  Oral,  —  Séance  du  3  Décembre.  —  Compli- 
cadonn  cardiv-eaHculaircs  de  la  fièerc  typhoïde.  —  Sym¬ 
ptômes,  complications  et  diagnostic  du  mal  de  Voit  sous- 
iiccipital.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chevereau  (Jean),  28; 
Imbert  (Antoine),  24;  Sureau,  30;  Lerond,  2'i;  Guiber- 
teau.  21;  Laënnec,  23;  Gayonnaud,  28;  Gautier,  31; 
Guérin  (.Maurice),  19;  Diamantbergcr,  29. 

Externat,  —  M.  Horovitz  a  été  reçu  avec  le  n"  125. 
Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionnkur.  — 
Commandeur.  —  .M.  Weiss,  doyen  de  la  Facullé  de  Méde¬ 
cine  de  Strasbourg, 

Officier.  —  M.M.  Uumus,  HarLciibergcr  dit  Hartenbcrg 
(Paul),  Mazé,  Bailly,  à  l'aris:  liérard.  à  Lyon. 

Chevalier.  —  M.M.  Collin,  Diipuy.  Guinon,  Lamarre, 
Lenieland,  Michel,  Rou.sscl.  Bilb)n,  Yillain,  à  Paris;  Chaii- 
mier,  à  Tours:  Dan\ oignes,  Giiiiselt,  Hultzmaiin,  à 
Strasbourg;  Dupré,  à  Roubaix  (Nord):  Fandre,  à  Nancy: 
Rieder.  à  Kayserberg  Haut-Khin);  Rouillon,  à  Sainl- 
Maur  (Seine);  Violletle,  à  Saint-Brieuc  (Côlcs-du-Nord' : 
M“'  Mourcu.  maîtresse  sage-femme  de  la  Maternité  de 
Marseille;  David,  à  Courbevoie  (Seine);  Schickelé,  pro¬ 
fesseur  à  lu  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg. 

Offk.ilii  DI-:  i.’lNsrmcTKix  l’rBLiofE.  —  M.  Blum,  à 
Paris. 

Académie  des  Sciences.  —  L  Académie  des  Sciences 
vient  d’attribuer  les  arrérages  de  la  fondation  Fanny 
Emden  (3.000  fr.)  à  M.  René  Marage,  'Chargé  de  cours  à 
l’Ünivcrsitc  de  Paris  pour  ses  travaux  sur  la  baguette 
des  sourciers,  et  l’annuité  du  fonds  Charles  Bouchard 
(ô.nuii  fr.)  à  M.  Pierre  Loisel,  préparateur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  pour  ses  travaux  sur  la  radioacti¬ 
vité  des  eaux  thermales. 

Société  de  Physiothérapie.  —  M.  Guelpa  fera  ven¬ 
dredi  7  Décembre,  à  la  Société  française  de  physiothé¬ 
rapie,  15  rue  de  Chateaubriand,  une  conférence  sur  la 
cure  du  jeûne  dans  l’intoxication  par  dépôts  calcaires. 
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Une  Union  internationale  contre  ie  cancer.  — 
A  i’invitalion  du  professeur  Bayet,  des  délégués  de  douze 
pays  vieaaeal  de  se  réuair  à  Bruxelles  pour  discuter  lu 
proposilioB  faite  par  la  Ligue  des  Sociétés  de  la  Croix- 
Rouge  de  créer  une  Uaioa  iaternatioaole  contre  le 
cancer.  Un  Comité  provisoire  a  été  nommé  pour  étudier 
la  forme  qu’il  convient  de  donner  à  la  nouvelle  Union. 
Le  professeur  Bergonié  u  été  nommé  président  du  Comité 
provisoire.  Le  secrétariat  de  la  nouvelle  Union  fonction¬ 
nera  jusqu’à  nouvel  avis  au  siège  centrai  de  la  Ligue  des 
Sociétés  de  la  Croix-Rouge,  à  Paris,  avenue  Vélasquez, 
n°  2  (VIII").  C’est  la  troisième  Union  internationale  qui  a 
ainsi  recours  à  la  Ligue. 

Comité  départemental  des  mutilés  et  réformés 
de  la  guerre.  —  Par  arrêté  du  préfet  de  la  Seine,  sont 
désignes  pour  foire  partie  du  Comité  départemental  des 
mutilés  et  réformés  de  la  guerre  de  la  Seine  ;  au  titre  de 
membres  élus  pour  quatre  ans.  IIM.  Sainte-Rose  (Eucher), 
Sibut  (Louis);  au  titre  de  membre  nommé  pour  quatre 
ans,  JI.  Cnillon,  directeur  de  l’Olfice  public  d’hygiène 
sociale  du  département  de  la  Seine  ;  pour  deux  ans, 
iM.  Meneau,  médecin-major  de  l"'  classe  du  centre  d’appa¬ 
reillage  de  Saint-Maurice. 

Nord-Médical.  —  Le  5"  dîner  du  Nord-Médical  a  eu 
lieu  le  22  Novembre  dernier  au  Club  de  la  Renaissance 

Le  président  Paul,  entouré  de  MM.  Crinon,  Croiizon, 
Lordennois,  Cernez.  Peugniez  et  Sauvez,  a  souhaité  la 
bienvenue  à  M.  Martel,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  et  félicité  .M.  Cuisez  de  son  prix  Montyon  pour  ses 
travaux  sur  l’irsopliagoscopie. 

Assistaient  au  dîner,  MM.  Aminrd,  Aureille,  Buquet,  de 
Chabert,  Choix,  Charlier,  Uarterelle,  Daubresse,  Darvaux, 
Douay,  Dramez,  E.  Dubar,  Drumny,  Dunrux,  Evrard . 
P,  Earez,  Gallois,  Gœhlinger,  Guersant,  Hou-squains, 
Khayatt,  Lcstocquoy.  Quivry,  Renandeoux,  Ridiez,  Ron- 
naux,  Sebmitt,  ’fhobois,  Tilinant,  Vandcnbiisclie,  Wéry. 

S’étaient  excusés  ;  MM.  Blasart,  Deligny,  Demclin, 
Doizy,  llaliez,  Laisney,  Lobry,  Lermoyez,  Pâté,  Parmen¬ 
tier,  Victor  Pauchet,  Vanlande. 

La  réélection  du  bureau  pour  l’année  ltr24  a  eu  lieu 
comme  il  suit  :  président  :  M.'^Paul;  vice-présidents  : 
M.M.  l'arez  et  Gallois;  secrétaires  :  MM.  Richez  et  Ron- 
naux;  trésorier  :  M.  Charlier. 

Le  prochain  banquet  a  été  fixé  au  mois  de  Mars. 

Prière  d’adresser  loule.s  communications  concernant 
l'Association  à  M  Richez,  'i6,  rue  Blnnche. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  G.  Deny,  médecin  honoraire  de  la  Salpêtrière. 


ü  ^  ü  ^ 


BOLEASE 


IMI: 


I  .INTESTIN  I 

GLOBULES  GLUTINISÉS  | 

orBÎLÈTDEBÏÏLiiO  I 

Dose:  5 

2  à6  globules  par  jour  ' 

MONAL 
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Il  FURONCULOSE 


LA  PRATIQUE  VACCINOTHÉRAPIQUE 


SOINS  LOCAUX.  —  Quel  que  soit  le  stiule  d'évolution  où  se 
trouve  le  l’uroncle,  s'abstenir  des  pansements  luunides  ù 
l'eau  bouillie  qui  favorisent  l’extension  du  fui'oncle,  ou  des 
antiseptiques  qui  irritent  la  peau  du  voisinaee.  Eviter  les 


le  (les  slapliy- 
au  cours  de  la 
ylocn(|ue.  (ù't 
pro|)ri(Hé  de 
t  appliqué. 


Mettre  sur  lip  furoncle  uni'  petite  compresse  fortement 
imbibée  d'immunizol  (Irémy  bouillon- vaccin  pour  paiise- 
luent  11°  tO  «  Furonculose  et  autres  staphylococcies  •).  Ce 
produit  est  un  bouillon  de  culture  qui  renferme  des  staphy¬ 
locoques  tués  et  des  substances  développées  au  cours  de  la 
cidture  et  (jui  sont  nocives  pour  le  staphylocn(|ue.  (ÙM 
anti-virus,  comme  rappelle  Uesredka,  a  la  pro|)riété  de 
vacciner  la  réi>’ion  de  la  peau  sur  laquelle  il  est  appliqué. 

Sous  l’action  de  rimmunizol  (Irémy  bouillon  vaccin  pour 
pansement,  les  pliénomîmes  inllammatoires  s’éteignent;  le 
furoncle  s’alfaisse  ou  vide  son  bourbillon;  la  plaie,  si  le 
furoncle  est  ouvert,  se  déterge  eu  24  heures,  et  l'on  apeiamit 
b.‘s  bourgeons  charnus  (|ui  annoncent  la  cicatrisation 
rapide.  Mais  on  ii'obtiimt  guère  avec  ce  pansement  (|u'une 
immunité  locale. 

Four  prévenir  l'apparition  d’autres  furoncles  il  est  bon 
de  traiter  l’état  général. 

SOINS  GÉNÉRAUX.  —  Le  deuxifune  acte  est  aussi  indis- 


La  pratique  des  dépuratifs  est  une  pratique  ancienne, 
qui  a  vécu. 

De  jilus  en  [dus  on  essaie  de  modilier  le  terrain  et  de  le 
rendre  plus  résistant  à  l'infection. 

Le  régime  alimentaire  demande  à  être  surveillé,  car  de 
I  nombreuses  furonculoses  sont  d'origine  intestinale.  Mais  le 
procédé  (h^  choix  est  la  vaccinalion  du  sujet  à  l’aide  de 
vaccins  microbiens  à  staphylocoques. 

On  peut  préférer  le  slock-vaccin  à  l’auto-vaccin,  car  le 
stock- vaccin  peut  îdre  administré  aussitùt  jirescrit.  Il  est 
à  la  portée  immédiate  de  tous  les  médecins,  il  ni'  nécessite 
pas  l'intervention  d’un  bactériologiste  comme  dans  la. 
confeclii.m  d'un  auto-vaccin. 

Un  stock-vaccin  est  aussi  eflicace  (ju’un  auto-vaccin. 

Deux  voies  d'introduction  s’offrent  au  praticien; 


LA  VOIE  SOUS-CUTANEE.  —  Les  injecti 
pratiipie  tous  les  3  jours  et  à  doses  progrès; 
sautes.  On  commence  à  1/2  cm’.  On  (luit  à  2 
l'on  répète  s’il  y  a  lieu. 

Une  bonne  cure  vaccinale  comporte  de  10 


Les  injections  se  font 


LA  VOIE  BUCCALE.  —  Le  vaccin  s 
n  comprimés.  On  prescrit  de  8  à  t 


présente  par  exemple 
)  comprimés  jiai’  jour 


])('ndant  15  jours,  à  prendre  en  dehors  des  repas. 

Il  est  recommandé  de  [(rendre  deux  [diules  de  Hile  (Irémy 
pour  faciliter  l'action  du  vaccin. 

Oomme'stock-vaccin  prescrire  : 

IM.MUNIZOL  GHEMY  u"  10  Furonculose  »,  en  ampoules 


LiXsiJri  T  *X^R  1 1  liTTrs 


IMMUNIZOLS  GRÉMY 

BOUILLON  VACCIN 

(NON  INJECTABLE) 

--  POUR  PAK  SEMENT  S  - 


IM**  J-O. 


FURONCULOSE 


STAPHYLOCOCCIES 


Par  simple  application  :  en  Pansements,  Mèches,  Instillations 

L’imiVIUIMIZOL  GRÉMY  -  BOUILLON  VACCIN  N°  10 


ÉTEINT  RAPIDEMENT 

LES  PHÉNOMÈNES  INFLAMMATOIRES 


ACTIVE 

LA  CICATRISATION 


DÉTERGE  EN  24  HEURES 

LES  PLAIES  A  STAPHYLOCOQUES 


VACCINS  MICROBIENS  POLYVALENTS,  CURATIFS,  ATOXIQUES 
EN  AMPOULES  ET  EN  COMPRIMÉS 

14,  Rue  de  Clichy,  PARIS  (IX”)  ->  Téléph.  :  central  22-62  -  Adr.  telégr.  ;  IMUNIQRÉMY-PARIS 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande.  Reg.  Comm.  Soinc  N"  ^8.(56. 
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APPAUVRISSEMENT  DU  SANG 

et  toutes  ses  conséquences 


.FER 

BRAVAIS 

en  gouttes  concentrées 

attaqué  par  les  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

yéhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  les  tissus. 

Une  groutte  par  année  d’âge  (X  à  XX) 
à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée. 

Tout»!  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS. 


OPOTHÆRAPIE  VICIER 


12,  Boalev.  Bonne-Nonvelie 

PARIS 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  2.5.  —  Prix  du  flacon  :  6  tr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

C-APSUIÆS  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  il  0  gr.  20;  C,  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


|XXXXXXXXXXXKXXXX^^^ 

Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

Médication  Spécuuque  Intra- Musculaire 


ADOPTES  par  T.Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Pa. 
el  ùos  les  services  Je  propbjlsiie  Ju  llioislère  Je  l  llygièie  cl  Je  la  Prévojaece  Saciales 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 


INDICATIONS 


Ixxxxxxxxxx  xxxxxxx  xxxxxxxxxxxxxx'm 


G.  BOULITTE,  iDgénlenr-Constructeur 

15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (IS®).  —  Téléph.  :  Gobelius  28-33 


Appareils  pour  la  mesure 
de  la  pression  artérielle. 


APPAREILS  POUR  LA 


MÉTHODE  GRAPHIQUE  jou^eau  SPHYGMOMASOMÈTRE  aasciilaioire 

(LE  PLUS  PERFECTIONNÉ) 
ÉLECTROCARDIOGBAPHE  (Nouveau  modèle). 

Catalogues  sur  demande.  —  Livraisons  directes  Province  et  Étranger. 
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UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  de  Marseille  (Institut  de  m 
*ine  ot  pharmacie  coloniales).  —  L’Instiliil  de  niédc 
îl  de  pharmacie  coloniales  de  l  Ecole  de  plêin  exci 
le  Marseille  délivre  les  diplômes  de  mcdecin.s  et  de  f 


session  est.  précédée  d'u 
Les  cours  commencent  le 

Après  chaque  examen,  une  épreuve  complémentaire 
sur  la  législation  sanitaire  maritime  permet  de  conférer 
aux  candidats  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de  médecin 
colonial  le  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

i.  —  Enseignement  clinique  :  Hôpital  militaire  Michel- 
Lévv,  service  colonial,  médecin  principal  Fraissinet. 
Hôpital  de  Mnillane,  professeur  Keynaud  (Ecole  de  Méde¬ 
cine).  Hôlcl-Dicu,  clinique  médicale,  professeur  Hoinet 
(Ecole  de  Médecine).  Hôtel-Dieu,  clinique  chirurgicale, 
professeur  Silhol  (Ecole  de  Médecine).  Hôtel-Dieu,  cli¬ 
nique  ophtalmologique,  professeur  Aubarcl  (Ecole  de 
Médecine).  Hôtel-Dieu,  clinique  dermatologique,  profes¬ 
seur  Gaujoux  (Ecole  de  Médecine).  Hôtel-Dieu,  consultation 
externe,  professeur  Reynaud  (Ecole  de  Médecine). 

II.  —  Enseignement  théorique  :  Pathologie  exotique, 
professeur  Raybaud,  chargé  de  cours  (Ecole  de  Médecine). 
Epidemiologie,  médecin  principal  Kérandel  (Ecole  d’ap¬ 
plication  militaire).  Assistance  médicale,  maladies 
sociales  indigènes,  médecin-major  Peyrot  (Ecole  d’appli¬ 
cation  militaire).  Hactcriologie,  professeur  Costa  ^Ecole 
de  Médecine)  et  M.  Rouslacroix,  chargé  de  cours  (Ecole  de 
Mi'decine).  Histoire  naturelle,  professeur  .1.  de  Gordemoy 
(ICcoIe  de  Médecine)  et  professeur  Gabriel  (Ecole  de  Méde¬ 
cine),  Enlolomogie,  M.  Pringault,  chef  du  laboratoire 
d’hygiène  départemental.  Hygiène  coloniale  et  navale, 
professeur  Viollc  (Ecole  de  Médecine).  Hroinalologic,  pro¬ 
fesseur  Jumelle  (Faculté  des  Sciences).  Toxicologie  ali¬ 
mentaire  et  matière  médicale  ,  professeur  Domergue 
(Ecole  de  Médecine)  Ethnologie,  professeur  Aiczais  (Ecole 
de  Médecine).  Anthropologie,  médecin-major  Florence 
(Ecole  d’application  militaire).  Législation  et  pratique 
sanitaire,  professeur  Hibot,  directeur  du  service  sanitaire 
maritime  (VP  circonscription).  Chimie  analytique  (phar¬ 
maciens),  professeur  Hcrg  (Ecole  de  Médecine  et  Faculté 
des  Sciences).  Anatomie  pathologique,  professeur  Peyron 
(Ecole  de  Médecine). 

III.  —  Enseignement  pratique:  Bactériologie,  ,M.  Morin, 
chef  de  cliniiiue  coloniale,  médecin-major,  Arlo  (Ecole 
d'application  militaire).  Parasitologie,  M.  Pringault, 
charge  du  laboratoire  d’hygiène  départemental,  llcmato- 


de  mcdecin.s  et  de  pliar- 
'  an.  La  première  ses.sion 
uxiènic  fin  Juin.  Chaque 
ignement  d’un  trimestre. 


logie,  M.  Ph.  Boyei*,  chef  du  laboratoire  bactériologique 
Chimie  analytique  (pharmaciens),  professeur  Fabrègu 
(Ecole  de  médecine). 

Conditions  d’admi.ssion  :  Sont  admis  à  suivre  les  cour 
de  l’Institut  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales 
P  les  docteurs  en  médecine  et  pharmaciens  de  P®  class 
français;  2“  les  étrangers  pourvus  d’un  diplôme  de  doc 


[.rangers  pourvus  d’un  diplôme  étranger  admis  dans  les 
acuités  françaises;  P  les  étudiants  en  médecine  ou  en 
harmacie  des  Facultés  et  Ecoles  françaises  pourvus  de 
2  inscriptions  médicales  (AR)  ou  16  (NU)  et  de  8  inscrip- 
ions  pharmaceutiques  (.\R)  et  12  (NR),  sans  distinction 
e  nationalité  ;  5”  les  internes  en  médecine  et  en  phar- 
lacie  à  quelciuc  degré  qu’ils  soient  de  leur  scolarité; 
"  les  élèves  des  écoles  indigènes  de  médecine  coloniale 
G  Hanoï,  Tananarive,  Dakar,  pourvus  des  diplômes 
élivrés  par  ces  écoles  (sous  réserve  de  l’application  des 


Droits  il  verser  :  Immatriculation,  60  fr.  ;  bibliolhè(iue, 
10  fr.  ;  laboratoire,  lâO  fr,,  versés  au  moment  de  l'inscrip¬ 
tion.  Examens,  30  fr.,  verses  au  moment  de  l’examen. 

Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  en  cours 
d'études  dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus  sont  di.s- 
pensés  des  droits  d'immatriculation  et  de  bibliothèque. 

La  dispense  d’une  partie  des  droits  de  Ial)oratoire  peut 
être  accordée  à  titre  exceptionnel  par  M.  le  directeur  de 
rinstitut  à  des  docteurs  ou  à  des  étudiants  français  qui 
lui  adressent  une  demande  justificative. 

Deux  bourses  de  1.500  fr.  données  par  la  Chambre  de 
commerce  peuvent  être  attribuées  par  l’Institut  à  des 
candidats  (|ui,  ayant  obtenu  le  diplôme  de  médecin  colo¬ 
nial,  contractent  un  engagement  jjour  les  colonies. 

Cours  annexes  :  Des  cours  élémentaires  et  graluits 
d’bygiène  générale,  coloniale  et  navale,  d’épidémiologie, 
de  maladies  sociales,  de  prophylaxie  et  de  désinfection 
pratiques  ont  lieu  à  l’Institut,  de  Décembre  à  Mars.  Us 
s’adressent  aux  capitaines  au  long  cours,  aux  élèves  des 
écoles  d’hydrographie,  aux  emi>loyés  des  entreprises  ou 
des  adaiinislrations  coloniales,  aux  instituteurs  cl  insti¬ 
tutrices,  aux  infirmiers  et  infirmières  coloniaux. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


M.  Lai(^nel-Lnvastiiic  jias.so  à  la  Pitiâ.  M.  Giiillainot 
passe  à  lîrctotMieaa.  M.  Latibry  passe  à  13f>uIoj^nc. 
M  Weill-llallé  passe  à  la  Clianlé  (Gaillain).  M.  liaboiineix 
passe  à  la  Charité  (Lcj^ry).  M.  Leniierre  passe  à  lîioUat. 
M.  Courcoux  [tasse  à  la  Charité  (lïaboiiaeix).  M.  Trcino- 
liêres  passe  à  Ibiulojfne.  SI.  Cl.  Vincent  [tasse  à  Tenon 
(Klippcl).  SI.  L.  Rainon  [tasse  fi  Laënnec.  SI.  ,1.  Camus 
passe  à  la  Charité  (Weiil-Hnllé).  .M.  Halbron  passe  à 
.Sndral  (Leniierre).  M.  lîaïulituin  [tasse  à  Lu  Itochetou- 
caiilil.  M.  Poix  [tasse  à  Ivry  (Vincent).  M.  Villaret  passe 
à  lîeaujon  (tulicrculo.se).  SI.  Herscher  [tas.se  a  Aiulral. 
.M.  Paisseau  passe  à  Tenon.  SI.  De  .htng  pusse  à  liroca 
(Halbron).  SL  Panrc-Heanlioii  pusse  a  liroca  (Herscher). 
M.  Rivet  [tasse  a  la  Sluison  Dubttis.  SI.  Latderich  passe 
a  Sainle-Périnc.  SI.  Darré  passe  à  Ricétre.  .SI.  Lian 


Hôpitaux  de  Rennes.  —  Sont,  après  concours,  nom¬ 
més  dans  litrdre  suivant; 

Internes  àas  liôpitaux  de  Rennes:  SI.  Leroy,  SI""  Bodin, 
SISI.  Le  Cani,  Biécon,  Clouard.  Leinareliunt,  Kerhervt''  et 
Philou/.e. 

i:.rterncs  :  SISI.  .Morin,  Lucas,  Haiilt,  Lccourt,  Goudray, 
Cliappel,  Bureiiton.  Hinard,  Saiitet,  Bonne,  'l'ribondeaii, 
Boucssel  du  Bourg,  Policr,  Duyot,  Classe,  Picon,  Lebre- 


Distlnctions  honorifiques.  —  .MiId.mi  i.i  ni-:  i.  Assi 
l'ANCi;  —  Médaille  d'arj^enl.  —  SI.  Désir  c 

fortune!,  chirurgien-chef  de  l’hopilal  de  Chulon-sur-Soôt 


Institut  de  technique  sanitaire  et  hygiène  spéciale 
des  industries.  —  Il  vient  d'étre  créé  à  Paris,  au  Con¬ 
servatoire  national  des  Arts  et  Sletiers,  et  sur  l'initiative 


LE  PHOSPHARSYL 

est  le  nième  produit  contenant  3  cent, 
de  méthylarsinate  sod/gue 
^par  ou/J/erée 


Rjécaldfuxdion  inienswe 
par  assimiloMon,  maxinui. 


EXTRAIT  DI  RECTEIYIEIMT  DES  OS 


ru  BERCULOSE,  A  FF  E  G  T I O  NS^OS  S  E  U  S  E  S 
CROJ  CE,  CONVALESCENCES 

'^A  CH  I  TI  SME 


- POSOLOGIE  ■ 

{ADULTES  ;  Une  à  deux  cuillerées  à  potage 
avant  les  deux  principaux  repas. 
ENFANTS  :  Une  à  deux  cuillerées  à  dessert. 

(  ADULTES  !  Une  cuillerée  à  potage  avant  les 
i  deux  grande  repas. 

1  ENFANTS  :  Une  cuillerée  à  dessert  ou  à  cafa 
'  selon  l'âge.  _ _ 


Approvisionnement  gratuit 
sur  demande 
du  Corps  Médical 

22,  RUE  DE  L'ARSENAL 
ANOOUL  FWIF  fOHARFNTFÏ 
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USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NKAXATIF  CHAFOTOT 


SUC  d'ORANGE  MANNITE  -  Entièrement  végétal. 

EIKEMF^T  de  drastiques,  de  Ehtaléïne  de  JPhénol,  de  Belladone. 

_ lüQFFEiiSiF  ■  PËLICIEUX 

bCHANÏILLON  MnDlCAL  GRATUIT.  —  ALIBHIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS.  —  Rcg.  do  Coin. Seine,  20,019. 


irops  Bromiîrés  m 

de  J. -P.  Laroze  S 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  de  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  deBromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L.  ROHAIS  &.  C-,  2,  Eise  des  Lions-Saint-Paul,  m 

s  ...» .  c.™ ,  s.,.. ..  PARIS 


i  DI  TM  TM  TM  WSS  ^ 

€  loi  rm  kol  ^ 


Entérites,  Diarrhées,(ônstipations.  Dermatoses, 


Auto-intoxications  ^ 

OZÈNES 


yÇüLTÜl 


1?  Houilloim 


2T^ivj  PRIMÉS  r\/^freSèpdàèref^riour 
0  08  (piRprimés  parjour  avant  Ict  repas  ^ 


Laboratoire  des  Ferments  .  A.THÈPÊNIEÏ^.  ^2,  rue  Clapeyron,  paris.  R.  C.:  Seine,  150.854, 
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techniciens  sanitaires  :  ingénieurs,  architectes,  hygié¬ 
nistes,  constructeurs,  etc. 

Cet  ctnblisscinent  sera  ouvert  à  tous  les  anciens  élèves 
de  nos  g^rands  ctahlisscmcnls  techniques  et,  d’une  façon 
générale,  à  tous  ceux  que  leurs  études  ou  lo\ir  profession 


Rnspail  (Vf”),  et  M.  I 
avenue  Happ  !V11'), 

H  Décembre  inclus,  le' 


respectives.  11  sera  complété  par  des 
ainsi  que  par  des  visites  se  rapporta 
sanitaire. 


Conservatoire  national  des  A 


Association  des  aphasiques  de  la  guerre.  —  L'tKuvre 
de  guerre  ic  T.-Association  des  aphasiques  de  la  guerre  » 
nous  informe  que  les  réformes  privés  de  la  parole,  de  la 
mémoire  et  de  lu  volonté  sont  rééduqués  graluilcmciit 
par  les  soins  de  l’Œuvre. 


quelque  trouble  de  la  parole  :  aphasiijues,  bègues,  arriéré 
ou  sourds,  au  siège  social,  :i,  avenue  des  'l'erncs 
Paris,  XVII'. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  au  siège  social,  i 
M“"  Barria,  D,  avenue  di'S  Ternes,  Paris.  XVII". 

Hommage  au  professeur  Merklen.  —  Le  souveni 
offert  a  M.  Merklen,  à  l’occasion  de  sa  ré'centc  nominatioi 
à  Strasbourg,  par  scs  élèves  et  amis,  lui  sera  remis  b 
20  Janvier  à  l’hôpital  Tenon. 

M.  G.  Heuyer,  médecin  des  hôpitaux,  7'i,  boulevarr 


•euses  de  partici|)cr  à  celle  manifestation  de  symjmthie. 
Société  française  d’eugénique.  —  La  prochaine 


Des  auditeurs  libres,  non  candidats  au  brevet  do  tech¬ 
nicien  sanitaire,  pourront  être  admis  au  cours,  .sur 
demande  adressée  à  M.  le  directeur  du  Conservatoire. 

L’enseignement  de  la  technique  sanitaire  sera  gratuit. 
Sa  durée  n’excédera  pas  trois  mois,  de  façon  à  permettre 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIOUÉS 

L*.  Presse  MénicALB  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n'y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  ;  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  MioicALE).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 

Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par  des 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions. 


2,  square  Desnouetles,  Paris,  15'  (Tel.  Segur:  89-4.8). 

A  vendre  install.  d’olectrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  élcclrolysel  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Kadiguct.  Krr.  P.  M.,  u“  5.i'i7. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références  les 
plus  sérieuses  passerait  après-mirli  ou  matinée,  à 
Paris,  avec  jeune  lille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Kcrire  P.  M..  n'  5587. 

Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  cherche  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques,  instrumenta  de  chirurgie  et 
tout  matériel  concernant  le  corps  médical  (maisons 
françaises  et  étrangères).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5610. 

Groupe  électrogène  neuf  avec  batterie  Tudor  pour 
éclairage  à  la  campagne.  Aster,  Ballot,  Delcolight, 
visible  sur  rendez-vous  à  Paris.  Ecrire  M.  Walter, 
14,  rue  Rémilly,  Ver.sailles. 

Doct.  installé.  2  cab.,  Paris,  banl.,  dcm..  pour 
extension  alfaires,  petite  commandite  remboursable 
en  2  ans;  donnerait  gros  intérêt,  ou  part.  Préférerait 
aide  confrère,  car  il  le  prendrait  en  meme  temps 
comme  remplaçant  rémunéré.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  5631. 

A  louer,  à  Paris,  dans  maison  exclusivement  médic., 
grandes  pièces  pour  spécialités  telles  que  radiologues, 
élcctrologues,  dentistes. laboratoires,  etc.;  sont  com¬ 
pris  dans  la  location  ;  service,  téléphone  courant,  force 
et  lumière,  salon  d’attente,  etc.  (.Quartier  très  cen¬ 
tral,  réception  luxueuse.  —  Ecrire  P.  M.,  no  5640. 

A  céder  crédence  int.  Gaiffe  110  volts  ait.,  pied 
Brault,  mod.  transp.  —  Ecrir-c  P.  M.,  n»  5641. 

Médecin  libre  après-midi  cherche  emploi  chez 
confrère  cliuique  maison  de  santé  Paris.  —  Ecrire 
P.  M-,  n»  5646. 

D’urg.  inlir.  dipl.,  chirur.,  mcd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

On  demande  infirmier  avec  réféi’ences,  pour  jeune 
neui-asthénique.  —  Eci-ire  P.  M.,  n'  5648. 

A  vendre  pied  Drault,  petit  modèle  avec  inslal. 


PRODUIT 

FRRNCRIS 


Ll  plus  FIOËLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DlUBÉTiaUES 

MVB  sue  QVATRB  FOBICRS 

j  B»»es>@it<>ss8j&.'r]É:ss  j  düu^iËixîwâss  j  aaSVBEanrAMi 

IMfliMMit  in  cmnî  par  •xaeUeaaa,  |  Â4}a7ut  le  plai  adr  cnres  do  ddebiorora- 1  Le  Bidiaarnoat  do  shoU  de«  eaHUepaUiei  |  Le  traitement  ratiennel  de  rartkritliBa  mi  ^ 

we  cMeaeild  rvM  dfftU  dans  l'artério-eclé- |  tiea,  eal  pomr  le  bri^hticnie.  m  ifce  U  digitale  «et  |  fait  disparaître  les  «adlosM  et  U  dripnôe,  ron- |  im  BulfeatatioiM  :jQ^a  les  orlftes,  Wfty* 
«0.  U>rdBcldros'a,  l>,!>nmmarie,  rhydroplaie.  }  peor  le  cerdUifxie.  le  remède  le  pins  hdro:<r°o.  |  force  la  systelo,  rdgralariM  le  eevB  in  ung.  |  diathèse  irique,  aolnbuise  lefl  aeides  nrinnirea 
DOBSt  :  S  à  4  oaotieU  par  Jour.  Oes  CAonots  sont  an  FORMÏ  DB  OOKUB  «t  sa  prénenteat  «a  boîta  dm  >4,  —  Prix  :  %  franos _ 

‘^PPIOPUÎf  ^  JTpIüi  ^  PRODUIT  FRAWÇaiS 


GLYCEROPHOSPHATE 

DOUBLE  d.  CHAUX  .td.  FER  EFFERVESCENT 
LE  PLUS  COMPLET 

des  Reconstituants  et  des  Tonii^uas  da  l'or^anisind 
SON  ACTION 


LE  PER  DRIEL- PAfRIS 

11  .  R  U.E.  M  i  LTQ^N.  (  9^-)r  ' 


CARBONATE 
__NZOATE  BROMHYC 

salicylate  glycérophosphate  .citrate 

SUPÉRIEURS 

a  tous  les  autres  dissolvants  de  I  acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 
SPÉCIFIER  le  nom  LF  PERDRIEL  pour  ev/ter  la 
subshfuhon  (fe  similaires  inachls,  impurs  ou  ma! dosés 


^  L  E  P  E  R  b  R  HET  ÏT-  PKWiS  , 

11.  R  U  E  MI  LTO  N  (9>)^ 


mSQMMiES 
TROUBLES  NERVEUX 


NElfRlNASE, 


EPILEPSIE 

Slouveau  Traitement  Sûr,  Simple,  Sans  Danger,, 
avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Socié 

lé  Médico  Psychologique  de  Paris. 

LoOt  1021. 

nombreux  essais  c 

inns  les  Hôpitaux  et  Asiles 

Échantillons  : 

SENEVRIER 

Aucun  Régime 

rcadère,  PARIS 

REniNERALI3ATEUR 
RECALCIFIANT 
POLYOPOTHÉRAPIE  / 


3î0pocalcium  Arsénié 

(  Nétmvuarsinate  DiSOdi^uEl) 
3  CacKet.5  parjour 


TROUBLES  delà  FONaiON  OVARIENNE  H  de  la  CIRCULATION  VEINEUSE] 


iC  O  PA  U  à  1 


QP 


I  3CACHET6ou6C0nPRIMESparJ0UR 

I  HL  ^  ^  A  *  f  PARATHYROÎDE-THYMUS-SURREN  ALE -SELS  \ 

f  -  I  UALCIQUES- FLUOR -MAGNÉSIE- MANCANÈSEy 

i^^OPOCALCIUM  6RANULÉ 

(PARATHYROÏDE  -  HYPOPHYSE  -  THYMUS  -  SURRÉNALE 
FL.GLYÇÉROPH.Ca  -NUCLEINATE  DE  MANSANÈSE) 

EMFANT6(Reioinman(lt)2â3cuil.àcafe^/lDULTES,3cuill.à  dMSertparjour 

LABORATOIRE  A.RaNSON  ,  _ __ 

DOCTEUR  EN  PHARMACIE  L^^^HÈSE  URIQUE  HYPERTENSION  - ARTÉRIQ-SCÉROSt.  ] 

P* A  I O  (  20  )  I  3  à  s  Cuilt crées  à  parjoun* 


HEMORROÏDES 

VARICES 

ESCULËOL 

Alcoolé  de  Marron  d’Inde  frais  de  préparation  spéciale 

(lO  à  20  Gouttes  2  fols  par  Jour), 

8  fois  sur  10  la  crise  hêmorroïdaire 
est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 

LLUay  riLLOSS  :  a.  fouRis,  13,  RueLacharrière,  PARIS.  Rog.  Corn.  :  Soiue,  üii.ôi 
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Drault  comp,,  bobine  10  millis,  25  cm.  étincelle, 
iiiterrup.  moto,  magnét.,  excel.  étal,  com.  neuf.  — 
Kcrirc  P.  M..  n»  5650. 

A  vendre  meuble  d’Arsonval-Gaiffe,  pour  radio 
et  liaute  fréq.,  diathorm.,  éclat.  Oudin,  petit  solén., 
etc.,  marche  parf.  —  Ecrire  P.  M..  n"  5651. 

A  vendre  crédence  Gaiffe  pour  courant  alternatif, 
avec  transf.  Rochefort-Gaille  n“  2.  tableau.  2  tur¬ 
bines,  soupapes,  transform.  de  filament  Coolidge, 
excellent  était.  —  Ecrire  P.  M.,  11“  5653. 

Infirmière  diplômée,  sér.  référ.,  dein.  serv.  chir. 
ou  aide  radio  5  jours  parsem.  ou  matinées.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  565'i. 

D’'  recommande  tout  spécial,  dame  prof,  de  fraudais, 
libre  tous  les  jours  de  1  à  4  heures,  conviendrait 
particulièrement  pottr  mettre  au  courant  enfants 
affaiblis  par  maladie  ou  retardés  par  mauvais 
débuts.  —  S'adresser  an  Dell.,  72,  avenuede  Villiers. 

Très  bonne  secrétaire  excell.  famille,  hautes 
références,  sténo  dact..  anglais,  demande  secrétariat 
près  Docteur.  —  Ecrire  P.  M  ,  n»  5658. 

A  vendre  d’occasion,  table  réglable  examen  et 
chirurg.,  état  neuf,  250  francs,  l’ernelet,  60,  bd.  de 
Clichy. 

Chimiste  avec  solides  connaissances,  s’intéresse¬ 
rait  à  fabrication  de  produits  pharmaceutiques  spé¬ 
cialisés  et  à  leur  diffusion.  — ■  ICcrire  P.  M.,  n“  5660. 

M.  très  sér.  compétences  administratives  et  référ 
raéd.  l'r  ordre  rech.  direc  ou  collabo,  dans  clinique 


Licenciée  ès  sciences  (chimie)  connaiss.  anglais, 
allemand,  espagnol,  cherche  situât,  secret,  technique, 
labo,  médical.  —  Ecrire/'.  M..  n»  5662. 

Labo.  dem.  préparateur  pour  analyses  et  pour 
produits  pharmaceutiques.  —  Ecrire  avec  références 
P.  M..  U»  5663. 

A  vendre:  duplicateur  Dick  Edison  compl.,  1.500; 
machine  à  écrire  Corona,  850;  étuve  Arsonval,  80; 
micro,  et  neuf  Lemardeley  imm.  Zeiss,  1.100; 
Salamandre.  280:  poêle.  60;  caisse  pupitre  cnregistr. 
Glcdhill,  500.  Aureille,  .39.  Amsterdam.  —  Ecrire 
P.  M..  n»  5664. 

Jeune  Dr,  ancien  préparateur,  libre  après-midi, 
cherche  occupation,  ferait  remplacement.  —  Ecrire 
/'.  .1/.,  n"  5665. 

Jeune  Dr  voulant  s’install.  S. -O.,  désire  sans 
rélrib.  assisl.  chir.  de  tout  autre  région  pour  ache¬ 
ver  formation  chirurg.  —  E.crire  P.  M.,  n“  5666. 


RADIOTHERAPIE 

PROFONDE 

Institut  de  Radium  et  de  ia  Radiologie,  5S,  av  Balakoiî.  Paris. 

-tii-t-" H_mIE3  -fc-^  IS I  JbLÏ  Traltfment'îar  le 
Tartrate  Borico-Pofassiqne  soluble  de  L.  PAt'HAUT 


l’eau  au  momont  do  l’emploi  un  tube  à  prendre  en  3  fois  dai 
iournéo,  do  préférence  au  début  des  repas. 

L.  PACHATJT,  130,  Haussmann,  Paris  et  tontes  Phrii 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 

ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

D'  Raymond  LETULLE  -  D' André  BEHUEROH  -  A.  UIDBB,  l' il  Fki. 
StnOLOGIC  -  BACTtRIOLOOIE  -  CHIMIC 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

TtUph.  ;  Scuce  01-78.  —  LSSUHE  et  CT»,  70,  rue  du  Bac,  Parie 

LES  ESCALDES 

STATIOU  CLIMATIQUE  FHAHÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  toutes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adreeeer  :  soit  anx  Esoaldes,  par  Angonetrlna  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorinm  dei  Fini,  à  Lamotte- 
Benvron  (Loir-et-Cher). 

TUBERCULOSE 

CDEre  CËPEDE 

ESTRADER,  IP  hP- 

vl  hi  30,  av.Reille,  Paris -Gob. 08-06 

Le  Gérant  :  O.  PoEÉE. 

Paris.  —  L.  Mabkthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pÿramidon 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  4-  Lombago  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


du  D  Ed.  langlebert 

Pansement-Compresse  Instantané 
Aseptique,  Emollient. 

FURONCLES,  ANTHRAX,  ABCÈS 
PHLEGMONS,  PANARIS,  BRULURI 


mimmmmm 


blennorragies,  Cystites,  py élites... 

it  dé  tontes  les  Mfections  de  l'Âppareil  aie -génital 

Lc||]j^UyA3‘<‘'  OHiVOUE 

Mf  fe  médicament 

LE  MIEUX  TOLÉRÉ  et  LE  PLUS  ACTIF 
comme  JLutig-onococclquG 

Ajatiseptiqne 

=  AjaaJlgrésigue 

IllOCapsnlespUjO» 
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Pas  d  accoütumaiAce-flgit  vite  -  Pas  d 'accumulation 


sans  odeur  et  nonltoxiqiie 


'Extrait  total'  d 'fl DOniSVERNflüS 


^RDIOPATHIES  "ARTÉRIO  SCLÉROSE 

NFDHDITFSAr.IDDh-n^P^ 

Oedèmes  a 
Ascites 


DÉSINFECTANT 


FOSOLOGIi;  :  2  à  6  cuillerées  à  café 
I  ou  4  à  12  pilule 

ÉaGHANTiiiiiONS  SUR  DKMANDE  Tuc  d’Argenfceuil,  PARIS  (r 


Tablettes  d  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  et  bromure 

1  tablette  Sédobrol  "floche  " 

=  A  •00 


Traitement  bromuré  intemif dmimiilé 

Régime  déchhruré  rendu  agréable 

Indùütions  ■.  Tous  les  états  nerveux  •  neura^sfhènte ,  épilepsie , 

psychoses  de  toute  nature^  hÿperexcitabi/iléj  insomnies^^é 

jboses  :  O  du  (tes-  taS  tablettes. parjour 

enfants  -y^i  à  ^  tablettes  selon  t’àpe 

tcÂanù/tcn.  et  Jittéàatuhe  aiot  deana/ute .  Rroduth  F itorrnANn-ùt 


P 


Mi 


DESODORISANT 


PILULES 


LIQUIDE 


ANTIDIABETIQUE 
-  Sans  Régime  - 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


HYPNOTÜQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


IM8OMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  (li>3comprlm.p.rj<»r) 
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E  HÉDIG 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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Solution  d’Arséniate  de  Vanadium. 


VANADARSINE 


Dermatoses,  Eczémas,  Pityriasis,  Tricophyties,  Pyodermites, 


DERMOFAGINE 


La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane. 

VALÉRIANE  liquide 

de  L.  PA.GHAÜT 


LA.  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 
DE  L’UNIVERSITÉ  DE  BUDAPEST 


Etienne,  y  introduisit  le  christianisme  et  la 
culture  latine.  Pendant  près  de  dix  siècles,  les 
Hongrois  ont  défendu  cette  civilisation  occi¬ 
dentale  contre  les  peuples  barbares  d’Orient, 
Tartares  et  Turcs,  en  même  temps  qu’ils  main¬ 
tenaient  leur  race,  leur  langue  et  leur  indé¬ 
pendance  '"politique  au  milieu  de  linirs  puis- 


Avant  d’exposer  l’histoire  et  l’organisation  de 
la  Faculté  de  ft^édecine  de  Budapest,  il  est  utile  de 
rappeler  certaines  notions  qui 
aideront  à  mieux  comprendre 
l’état  actuel  de  notre  l'nlver- 


Les  Hongrois  font  partie 
de  la  grande  famille  des  peu¬ 
ples  ouro-altaïques,  origi¬ 
naires  d’Asie,  et  dont  les  Fin¬ 
nois  et  les  Esthoniens  repré¬ 
sentent  les  autres  rameaux 
européens .  Ils  constituent 
assurément  le  plus  important 
de  ces  groupements  ethniques 
par  leur  nombre,  par  leur 
répartition  géographique  et 
par  leur  contact  très  précoce 
et  très  intime  avec  la  culture 
occidentale. 

C’est  à  la  fin  du  x'-  siècle 
que  la  Hongrie  est  entrée  dans  l’histoire  de  |  sanls  voisins,  les  Germains  et  les  SlaV«s  . 
l’Europe,  quand  le  premier  roi  de  Hongrie,  saint  Ce  n’est  pas  le  lieu  ici  d  évoquer  les  vicissi- 


l.  —  1"  Clinique  médicale. 


Digitaline  cristallisée. 


NATIVELLE 


Dranules,  Solution,  Ampoules. 


Sels  biliaires. 


BILEYL 

Globules  kéralinists. 


Suc  Gastrique  du  Porc  vivant. 

DYSPEPTINE 

du  HEPP 


Vaccins  IVlicroblens  Curatifs  et  Préventifs. 


IMMUNIZOLS 


G.  GRÉMT,  14,  rue  de  Clichy,  PARIS 


Maladies  du  foie. 


Auto-intoxicatlon  intestinale. 


PANBILINE  RECTO-PANBILINE 


Spécifique  urinaire  et  biliaire. 


URiSANINE 


10  Milton,  PARIS 
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tudes  de  ces  luttes  ni  d’i 
quences  trop  connues  de  I 


politique  des  Habs-  diants.  Llle  n 


bourgs,  Qu’il  suffise  de  souligner  que  notre  teri 
toire  est  sorti  de  la  guerre  diuiiriué  de  plus  des  2 


n  essor  rapide  qu’après  1867, 


81  étu-  I  En  1898,  les  1''®  et  2 


Cliniques  gynécologi 


quand  l'Autrielie.  battue  par  les  Français,  les  En  1901, 


91,114  krn(|  contre  donni 
illions  de  Hongrois,  |  F.n 


et  qu’il  occupe  actuellement  91, 
282,870  avant  1914,  Des  12  millio 
9  habitent  la  Hongrie,  Prés  de 
!{  millions  constituent  des  grou¬ 
pements  importants  en  Tchéco¬ 
slovaquie,  en  Roum'anie  et  en 
Yougo,slavie, 

Nous  y  avons  gagné  du  moins 
d’être  aujourd’hui  une  nation 
indépendante  et  dépourvue  d’élé¬ 
ments  hétérogènes.  Notre  avenir 
dépend  largement  de  l’appui  que 
nous  donnerala  F  rance  :  Ràkéczi, 
sous  Louis  XIV,  Kossuth  en 
1848-49  déjà  avaient  fait  appel  à 


Budapest,  capitale  de  la  Hon¬ 
grie,  compte  environ  un  million 
d’habitants,  La  seconde  ville 
hongroise,  Szeged,  en  a  150,000, 

L’Université  de  Budapest  a 
été  fondée  en  10.35  par  un  jésuite, 
le  cardinal  Peter  Pézmàny,  dont 
elle  porte  le  nom.  Pendant  les 
guerres  contre  les  Turcs,  elle  se 
réfugia  à  Nadyszombat,  Elle  comprenait  au  début 
une  Faculté  de  Théologie  et  une  Faculté  de 
Droit;  on  y  adjoignit  en  1007  une  Faculté  de 
Philosophie.  C’est  en  1770  que  la  reine  Marie- 
Thérèse,  sur  la  proposition  d’un  médecin  hon¬ 
grois,  Daniel  Pcrliczy,  qui  avait  étudié  en 
France  et  en  Allemagne,  fonda  la  Faculté  de 
Médecine.  Pendant  près  d’un  siècle,  éclipsée 
par  Vienne  que  favorisaient  les  Ilabsbourgs, 
elle  ne  se  développa  que  lentement.  IHIc  ne 


Italiens  et  les  Prussiens,  fut  contrai 
donner  une  certaine  autonomie. 

F.n  1875,  on  bâtit  le  pi-cmier  mon 


t2“  Instituts  d’Anatomie. 
la  2“  Clinique  chirurgicale. 


derne,  l’Institut  de  Physiologie  et  d’IIygiène. 

En  1878,  celui  d’.\natomic  et  d’Anatomie  patho¬ 
logique. 

F.n  1880,  celui  de  Pharmacologie  où  se  trouve  la 
chancellerie  du  Doyen  (fig.  1)  ;  dans  la  même 
année,  s’élèvent  les  deux  pavillons  de  la  l"  Cli¬ 
nique  médicale  (160  lits). 

Fn  1883,  rriôpital  de  .Stéfanie  (clinique  infantile). 

Fn  1890,  rinstilut  médico-légal. 

l’.n  1892,  la  Clinique  dermatologique. 


En  1904,  l’Institut  de  Pathologie  et  de  Bac 
logie,  l'Institut  et  l’hôpital  Pasteur. 

Fn  1907,  la  Clinique  de  Neurologie  et  des 
dics  mentales. 

“7  Fn  J!)08,  la  1™  Clinique  oj 

-  moIogi(|ue  (fig.  2),  la  2'’ 

Q  3' Cliniques  médicales,  h 

N  _  -  ni(pic  de  Stomatologie. 

Clinitiue'de  P.'  , 

, _ ''  ■■  trie,  la  2''  Clinique  ophti  , 

^  logique. 

Fn  1910,  la  l''-  Clinique  ch. 
gicale,  sous  la  directio  . 
^  professeur  Dollinger  à  qui 

'■'-.5--.:  céda,  en  1919.  le  p^ofes^ 

^  T.  de  Verebély. 

Cette  clinique,  la  plus  n 
derne  de  la  F’aculté,  est  d' 
de  140  lits  et  de  deux  gra 
^  salles  d’opérations  contenant 

cune  quatre  tables  d’opéraïc 
l'fig.  3,  vue  extérieure'.  Au  t^ 
25  Instituts  et  Cliniques  é. 

- -  Faculté,  occupant  tous  des  i, 

ments  modernes. 


A  ce  gros  effort,  les  étudi,. . 
répondirent  en  venant  de  plus  en  plus  nombe 
à  la  Faculté  de  Budapest  dont  la  renommée  i 
en  balance  celle  de  4’ienne  et  celle  des  Fac  ii 
allemandes. 

Fn  1913-14,  sur  les  8.185  étudiants  de  1” 
versité,  3.136  étaient  inscrits  à  la  Facult. 
Médecine. 

lin  1921-22,3.633  sur  7.140. 

C’est  alors  que  le  nombre  croissant  des 
diants,  particulièrement  dans  la  section  médi  .i 


plus  FIPËLË,,  I©  plus  CONSTANT,  Le  plus  SNOFFENSSF 

des  OfURÉTSQUES 


L*  tralUment  rationnel  do  l’arthritiamo  et  t 
e>  manifoeUtiona  -  jnrale  loi  criioa,  onraje 
i.thiUB  nriqne,  sotnbiliRe  tel  aoidea  nrlnmiri 

présentent  en  boita  do  Î4.  —  Prgt  ;  B  frnnot  _  _ 


La  midleamant  da  ebolz  das  cardiopathies 
(ait  disparaître  las  osdbmas  et  la  drapnes,  ren- 


Uédicamsnt  réeaiataor  do  cosnr  par  aioallanea,  Adjovant  la  plaa  edr  des  cnras  de  déchlomra- 
’ana  efficacité  saiu  égaie  dans  l'artério-sclé-  I  tion,  est  pocr  le  hrigbtiane  ea  que  Is  dUtltala  est 
)ee,  la  préicléroso,  l'albcminurio,  l'hydropisie.  ponr  'e  ctrdiaqn»  '•  remède  la  oins  héreYqn». 

DOSES  :  2  à  4  cachets  par  Jour.  Oes  cachets  sont  en  EORME  E 
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en  vint  à  dépasser  grandement  le  rendement 
des  moyens  d’études.  Le  Collège  des  profes¬ 
seurs,  dans  ces  conditions,  refusa  de  prendre  la 
responsabilité  de  former  un  si  grand  nombre  de 
médecins.  Le  Gouvernement  fut  ainsi  amené  à 
appliquer  deux  mesures  dont  l'intérêt  s’imposait: 


luvelles  Ui 
(Cluj)  e, 


consa( 


obligations  financières,  nées  du 
;  limitent  dans  cette  voie.  Nous 
s  malheureusement  compte  à  la 
rurgicale,  où  l'insuffisance  des 


professeurs,  sav; 
squels  le  professe 


effet  par  le  Gouvernement  hongrois  ;  elle  fonc¬ 
tionne  depuis  1922. 

En  1912  déjà,  afin  de  décongestionner  les 
Universités  de  Budapest  et  de  Kolozsvàr,  il  avait 
été  décidé  de  créer  2  nouvelles  Universités,  l’une 
àDebreczen,  l’autre  à  Pozsony  (Bratislava).  Celle- 
ci,  depuis  que  la  ville  fait  partie  de  la  République 
tchéco-slovaque,  a  été  transférée  à  Pécs  (Fünf- 
kirchen),  au  centre  de  la  province  de  Transda- 
nubie,  l’antique  «  Pannonia  impcrii  romani  ». 

Il  existe  donc  actuellement  4  Universités  en 
Hongrie.  Le  nombre  des  étudiants  étant  restreint, 
leur  instruction  y  gagnera. 

Le  Gouvernement  hongrois  fait  un  grand  effort 


pas  opérer, 


La  fondati 


l’extension  de 


’insisterons  pas  sur  cette  situation,  que 
eur  de  Grosz,  directeur  de  la  2"  Clinique 
logique,  a  exposée  dans  une  brochure 
i  la  Société  des  Nations. 


a)  Le  «  niimerus  clausus  ».  —  I 
nombre  des  étudiants  en  médecin 
année  a  été  limité  à  600.  Et  ce  nom 
à  400,  après  quelques  années  de  tr 
mesure  n’a  été  dictée  que  par  le  de 
niveau  médical  en  créant,  au  se 
études,  une  sélection.  Les  dossiers 
sont  examinés  par  les  professeurs  ^ 
personnellement  leur  enquête.  Cei 
pas  admis  à  Budapest  peuvent  se 
dans  les  autres  Universités. 


t  pas  s’étonner  que  l’étranger,  la  France 
lier,  connaisse  mal  les  travaux  scienti- 
igrois.  Jusqu’en  1918,  en  eflet,  nous 
as  d’autonomie  scientifique  et  les  com- 
is  des  auteurs  hongrois  paraissaient 


ROIV||V|ADEASUPPOSITOIRES 


^ADRÉINALINE 
5TO VAÏ  N  E 
^  ANESTHÉSirSE 
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8.  O.  Krompecher,  professeur  d’Anatomic  pathologie[ue. 

,  9.  Z.  Vdmossy,  —  de  Pharmacologie. 

10.  H.  Preisz,  —  de  Pathologie  et  Bactériol. 

11.  L.  Liebermann,  —  d’IIygiène. 

12.  R.  Bàlint,  —  de  clinique  médicale. 

13.  Baron  L.  Kéthv,  —  —  ■  — 

14.  Baron  A.  Koràriyi,  —  —  — 

I.').  .1.  Herzog,  successeur  de  Jendrassik,  professeur  de 
clinique  médicale. 


SOUS  l’étiquette  allemande  ou  austro-hongroise. 

Si,  par  des  nécessités  de  fait,  un  grand  nombre 
de  nos  maîtres  durent  choisir  les  Universités  alle¬ 
mandes  pour  s’y  perfectionner,  il  serait  injuste 
de  ne  pas  signaler  que  certains  de  nos  professeurs 
ont  eu  une  formation  française  :  L.  Nékâm,  pro¬ 
fesseur  de  dermatologie  ;  le  professeur  de  neuro¬ 
logie  E.  Jendrassik,  décédé  l’an  der¬ 
nier;  notre  doyen  actuel,  Z.  N'àinossy, 
professeur  de  pharmacologie,  qui  prit 
la  paro'e  en  français  lors  des  fêtes  du 
Centenaire  de  Pasteur,  auxquelles 
assistait  le  ministre  de  France. 

^’el■ebély,  le  professeur  de  chirurgie 
a  étudié  en  Suisse  chez  Kocher  et  de 
(Juervain. 

Qu’il  nous  soit  permis  d'évoquer 
aussi  le  souvenir  de  Guillaume  Le 
Fébure,  baron  de  St-Ildefont,  médecin 
de  la  cour  de  Louis  XVI,  qui  émigra 
en  Hongrie  et  lit  des  conférences 
d’ophtalmologie  à  rUniversité  de  Bu¬ 
dapest.  Faut-il  rappeler  aussi  les  noms 
de  Bolassa  qui,  après  avoir  complété 
ses  études  à  Paris,  enseigna  brillam¬ 
ment  la  chirurgie  de  181|3  à  18ü5,  et 


Les  études  médicales  (depuis  les  réformes  de 
1921)  comportent  6  années  de  scolarité. 

Les  étudiants  pourvus  de  l’examen  de  maturité 
(baccalauréat)  entrent  en  première  année,  à  la  lin 
de  laquelle  ils  subissent  un  examen 
d’anatomie,  d'histologie  et  de  physique. 

L’examen  de  deuxième  année  porte 
sur  la  physiologie  et  la  chimie. 

C'est  à  la  lin  de  la  cinquième  année 
que  se  passent  les  épreuves  d'anatomie 
pathologique,  de  pathologie  et  de  phar¬ 
macologie. 

La  sixième  année  comporte  oblige 
toirement  les  stages  cliniques  suivants 
3  mois  de  médecine,  ‘ 

3  mois  de  chirurgie, 

2  mois  de  gynécologie,  •' 

2  mois  de  spécialités  (dermatologie,' 
pédiatrie,  ophtalmologie  et  mala-’ 
dies  mentales) . 

Un  examen  distinct  sanctionne  suc¬ 
cessivement  chacun  de  ces  7  stages. 

Les  derniers  examens  sont  ceux  de 


de  Semmehveis,  professeur  de  gyné-  l.’ig.  ;j.  _  i..  clinique  chirurgicale.  médecine  légale  et  d'hygiène, 

cologie,  de  1855  à  1865,  dont  les  tra-  A  ceux  qui  ont  satisfait  à  tous  ces 


vaux  sur  la  fièvre  puerpérale  sont  dans  toutes 
les  mémoires?  Invité  à  occuper  une  chaire  à 
Zurich,  il  refusa  de  quitter  Budapest,  sa  ville 
natale. 

Sans  nous  étendre  davantage  sur  ce  qui  appar¬ 
tient  au  passé,  voici  les  noms  des  25  professeurs 
ordinaires  de  la  Faculté  de  Budapest  : 

1.  M.  Lenhossek,  professeur  d’.Anulomie  et  d'Histologie. 

2.  G.  Tcllyesniczky,  —  —  — 

3.  G.  Farkns,  —  de  Physiologie. 

4.  K.  Tangl,  i  —  de  Physique. 

5.  1.  Bugarszky,  —  de  Chimie. 

6.  G.  Buchbock,  —  — 

7.  K.  Biiday,  —  d’Analomie  pathologique. 


G.  T.  de  Verebély,  professeur  de  Chirurgie. 

7.  P.  Kuzmik,  —  ■  — 

8.  J.  Barsonv,  —  de  Gynécologie. 

9.  1.  T6lh.  ‘  —  — 

0.  K.  de  Grosz,  —  d'Üphtalmologie. 

1.  K.  Hoor,  —  — 

2.  L.  Nékdm,  —  de  Dermatologie. 

3.  E.  Moravesik,  —  de  .Neurologie  et  maladies 

mentales. 

4.  J.  de  Bùkay,  —  de  Pédiatrie, 

ü.  G.  Krepuska.  —  d'Otologie. 

Le  nombre  des  professeurs  extraordinaires 
!t  des  professeurs  agrégés  (Privadocent)  est 


examens  est  décerné  le  diplôme  de  rnedicus  uni¬ 
versalisa  qui  donne  droit  au  titre  de  docteur  sans 
qu’ils  aient  à  passer  de  thèse. 

Si  l’on  veut  se  spécialiser,  on  peut  passer 
quelques  années  comme  «  docteur  diplômé  »  dans 
une  clinique  delà  Faculté.  Ce  stage  supplémen¬ 
taire  n’est  obligatoire  que  pour  le  chirurgien  de 
qui  l’on  exige  de  grandes  garanties  profession¬ 
nelles.  Il  doit  passer  deux  ans  dans  une  clinique 
chirurgicale.  Il  faut  qu’il  satisfasse,  à  son  entrée, 
à  un  examen  d’anatomie  topographique  et  chirur¬ 
gicale.  Il  ne  reçoit  son  diplôme  spécial  de  chirur¬ 
gien,  à  la  lin  de  la  seconde  année,  qu’après  avoir 
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CAPSULES 

DARTOIS 


6  enrobago  spécial,  contiennent  cbacane  0.05  de  Créosote  de  bétre  titrée  en 
galacol.  dissoute  dans  0,20  d’Huile  de  Foie  de  Morne.  Toujours  parfaitement 
tolérées,  elles  doivent  leur  efficacité  spéciale  an  choix  et  à  la  pureté  des 
matières  premières  employées  h  leur  fabrication. 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONiaUES 

ta  *  a  chaque  rapag.  PRËTUBERCL  LOSE  6,Ii.  AbaI.FAJUB 
J  i  II  Cîéoioti  îead  II  lenaÎB  rélrtiUin  à  l’iniactioB  tciireEliui.  » , 


DÉSINFECTION  INTESTINALE 


dans  tout  état  Infectieux' et  chez  les  porteurs  de  germes 
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exécuté  une  opération  sur  le  vivant  (hernie,  appen¬ 
dicite,  goitre,  etc.)  en  présence  du  professeur  de 
chirurgie  et  du  doyen. 

Les  étudiants  en  médecine  se  servent  prcsfpie 
exclusivement  de  livres  hongrois.  Mais  ceux  qui 
veulent  se  perfectionner  lisent  la  plupart  des 
grands  traités  allemands.  Ün  commence  à  lire  des 
livres  français  depuis  que  certains  libraires  pari¬ 
siens  —  auxquels  nous  exprimons  toute  notre 
gratitude  —  nous  ont  consenti  d’importantes 
réductions,  en  raison  de  notre  change  si  désavan¬ 
tageux. 

.  Nous  tenons  à  signaler,  à  propos  du  rapprochc- 
.^ent  intellectuel  franco-hongrois,  l’intérêt  qu’il  y 
irait  à  développer  les  échanges  d’étudiants. 

Il  a  été  donné  à  une  dizaine  d’étudiants  hon¬ 
grois,  dont  le  signataire  de  ces  lignes,  d’elfectuer 
un  voyage  en  France,  l’année  dernière,  sous  les 
auspices  de  la  «  Fédération  catholique  des  Etu¬ 
diants  français  ».  16  étudiants  français  nous  ont 
rendu  notre  visite.  Nous  sommes  à  même  de  juger 
que  cet  échange  a  déjà  été  fécond  et  heureux  en 
résultats. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  rapide  exposé  de 
la  vie  universitaire  de  Budapest  sans  exprimer 
notre  respectueuse  gratitude  à  M.  Doulcet,  ministre 
de  France,  qui  est  intervenu  si  efficacement  pour 
faciliter  aux  Hongrois  les  achats  delivres  français. 

Il  existe,  d’ailleurs,  depuis  longtemps,  à  l’Uni¬ 
versité  de  Philosophie  de  Budapest,  une  chaire 
de  littérature  française.  Le  titulaire,  M.  Eckhardt, 
pré.sidcnt  de  la  Société  franco-hongroise  qui  s’est 
créée  il  y  a  deux  ans,  fait  des  conférences  en  fran¬ 
çais  et  organise  des  réunions  au  cours  desquelles 
Français  et  Hongrois  apprennent  à  se  mieux 
connaître. 

Cette  amitié  franco-hongroise  est  très  désirable; 
nous  dirons  plus,  elle  est  ici  très  désirée.  La 


Hongrie,  qui  ne  veut  se  laisser  ni  germaniser,  ni 
slaviser,  se  tourne  vers  la  France,  dont  elle  se  sent 
si  près  par  son  tempérament,  ses  goûts  et  sa 
civilisation. 

R.  ValkÂnyi. 


CONFÉRENCE  DU  PROFESSEUR  BOSCH  ARANA 

(de  Buenos  Aires) 


Le  professeur  Bosch  Araxa  (de  Buenos  Aires), 
actuellement  en  visite  à  Paris,  auteur  de  travaux 
remarquables  sur  les  ainputntions  cinép! astiques, 
a  été  invité  par  M.  le  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  à  exposer  ses  méthodes  et  ses  résultats 
dans  une  conférence  qui  aura  lieu  le  lundi  10 
Décembre  prochain,  à  8  heures  Yj'l  du  soir,  dans 
le  grand  amphilhénlrc  de  la  Fucultc. 

Il  est  à  peine  besoin  de  souligner  l’intérêt  qui 
s’attache  à  cette  conférence,  tant  au  point  de  vue 
médical  qu’au  point  de  vue  des  relations  amicales 
qui  unissent  la  France  à  l’Argentine  cl  nous  ne  dou¬ 
tons  pas  de  l’accueil  sympathique  réservé  au  con¬ 
férencier  par  tous  ceux  qui  s’associent  au  Doyen, 
dans  ce  nouveau  mode  de  collaboration  scienti¬ 
fique  inauguré  par  lui. 


CORRESPONDANCt 


Sachant  combien  l.a  Presse  Médicale  s’intéresse 
à  la  médecine  coloniale,  je  me  permets  de  vous 
adresser  la  relation  d'un  petit  fait  personnel. 

Avant  mon  arrivée  à  Oued  Taria,  le  maire  de 
cette  commune  n’ayant  pas  d’immeuble  municipal  à 
m’offrir  a  loué  de  sa  propre  autorité  à  un  propriétaire 
du  pays  et  moyennant  douze  certts  francs  par  au, 
(l’indemnité  de  logement  est  de  100  francs  par  mois, 
il  fallait  bien  l’employer,  m’a-t-il  répondu  quand  je 
lui  reprochai  d’avoir  loue  si  cher  un  si  modeste  loge¬ 


ment)  une  habitation  sans  couloir  composée  de  trois 
pièces  qui  ouvrent  directement  sur  la  rue  et  d’une 
toute  petite  cuisine.  On  me  permettait  de  garer  ma 
voiture  dans  une  grande  cour  en  commun  avec  plu¬ 
sieurs  autres  locataires  et  encombrée  de  ‘otites  sortes 
d’instruments  agricoles  et  d’animaux.  Dans  cette 
cour  se  trouvaient  les  lieux  d'aisance,  également  en 
commun  et  sans  porte! 

Je  crois  que  n'importe  quel  confrère  aurait  refusé 
un  pareil  logement,  surtout  à  ce  prix.  C’est  ce  que  je 
fis  moi-même  et  d’autant  plus  volontiers  que  j’eus  la 
bonne  fortune  de  trouver  pour  le  même  prix  un  loge¬ 
ment  un  peu  plus  spacieux,  mieux  situé  et  complète^ 
ment  indépendant.  Je  demandai  donc  à  toucher  moi- 
mème  mon  indemnité  de  logement. 

L’administrateur  adjoint  à  la  sous-préfecture  de 
Mascara  fut  envoyé  pour  étudier  là  question  et  four¬ 
nit  un  compte  rendu  concluant  que  le  logement  que 
m'avait  réservé  la  Municipalité  était  très  convenable 
(il  ne  parla  pas  du  prix)  et  que  je  devais  m’en  con¬ 
tenter.  Cependant  les  habitants  d’Oued  'l'aria  né 
partageaient  pas  son  avis  puisque  le  Conseil  muni¬ 
cipal  me  vola  à  l’ unanimité  la  somme  de  575  francs 
qui,  jointe  au  montant  de  lu  sous-locution  de  la 
maison,  devait  compléter  mon  indemnité  de  logement 
en  attendant  que  l'engagement  du  maire  vis-à-vis  du 
premier  propriétaire  ait  pris  fin. 

Je  croyais  l'incident  terminé  mais  il  n'en  est  rien. 
La  préfecture  repoussa  la  proposition  du  Conseil 
municipal,  motivant  son  refus  pur  un  argument  qui  à 
lui  seul  finirait  certainement  de  décider  les  jeunes 
médecins  qui  hésitent  encore  à  venir  à  la  colonie.  Il 
est  parfaitement  vrai,  en  effet,  que  mon  confrère  dé 
Bou  llanifia  les  ’l  hernies  a  dû  se  contenter  d’une 
simple  chambre  d’hôtel  pour  lui,  su  femme,  ses  deux 
enfants  et  sa  clientèle.  Son  successeur,  marié  égale¬ 
ment,  a  dii  se  contenter  d’une  seule  chambre  et,  s’il  a 
pu  trouver  deux  pièces  et  uue  cuisine,  c’est  qu’il  était 
prêt  à  rentrer  en  France,  profondément  dégoûté,  car 
on  le  trouvait  déjà  trop  bien  logé  pour  un  «  simple 
médecin  »  et  on  voulait  lui  retirer  sa  chambre  pour 
le  loger  à  l’annexe  de  I  hôlel  dans  une  mansarde 
ayant  vue  sur  des  tas  de  fumier... 

Parmi  les  nombreux  prétendus  avantages  que  le 
Gouvernement  lait  luire  aux  yeux  dès  candidats  se 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


ÂNÉMIË 
LYMPHATISMÉ 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etC- 


COMPOSITION 

Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 

Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aioiées. 
Méthylarsinate  disodique. 

Cinq  cmc.  (une  cuillerée  à  café)  contiennent  exactement  1  centigr. 
d'Iocie  et  1/i  de  milligr.  de  Méthylarsinate  en  combinaison  physiologique. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 


«  Il  n'e.d  pa.'!  douteux 
qu’eu  metlant  en  évi- 
tlenceiles  métaux, môme 
à  doses  infiniti'simales, 
dans  l'eau  de  mer,  le 
Professeur  Garrigo-a 

celtes  à  la  thérapeutique 
marine.  » 

D'  Albert  ROBIN, 

^(Contirè$  internnOon.ll 


<i  Les  travaiu'  de 
il/.  Cussac,  hases  sur 
l'absorption  de  ienude 
mer  par  la  voie  qastro- 
inleslinale,  sont  venus 
comhlerunelacuiieitans 
l'ut  lisalioH  du  liquide 

thérapeutique.  » 


Dr  F.  GARRIGOU, 


(T.uitiuisfl)-  I 

fRêPPortdu  Pré  /i/e/ifrid  T/iéao 


onsOLaaim  ■  Par  iAm-  i  édtilies.  2  à  3  cuillerées  à  soupe.. Enfant»,  3  à  3  cuillerées  à  dessert- 
POSOLOGIE  .  Par  jour  j  2  à  3  cuillerées  a  café. 


Médaille  d’Hygiêne  publique 


Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

‘  LA  BIOmARINE”  à  dieppe 

Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  Directeur  :  A.  CUSSAC,  Doettur  en  Phârmttle.- 


(Journal  OJPcUl,  Arrêté  Mini«tériol  du  iO  Janvier  19UI 


TRAVAUX  COURONNÉS 
PAR  L’ACADÉmiE  DE  MÉDECINE 

(Bulle  dt  rAoadtmie,  Paria.  Il  F6v.  1913) 
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trouve  bien  le  logement  gratuit,  mais  on  ne  spécilie 
pas  quel  genre  de  logement  et,  somme  toute,  une 
chambre  d’hôtel  est  bien  un  logement;  il  n’y  a  donc 
rien  à  dire,  nous  nous  en  sommes  contentes  si  long¬ 
temps  étant  étudiants! 

PiEUiiE  Bayol. 


ANATOMIE  DU  VIVANT 


Un  cas  d’exstrophie  vésicale. 

La  pliolo  ci-jointe  appartient  à  la  clinicjue  de 
l’Institut  des  Missions  civilisatrices  laïques  colo¬ 
niales  portugaises  à  Lernachc  (Portugal). 

Elle  représente  un  homme  âgé  de  21  ans, 


sacristain  à  l’église  de  Sainte-Apollonie.  Il  est  bien 
portant,  il  s’est  présenté  à  notre  clinique  pour 
nous  demander  s’ihétait  ou  non  un  hermaphrodite. 

Il  est  resté  très  satisfait  de  notre  diagnostic 
d’exstrophic  vésicale. 


Enhico  de  Almeida, 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


BELGRADE 

D’aprè.s  la  décision  du  Conseil  de  la  Facidté  de 
Médecine  de  Belgrade  (royaume  des  Serbes,  Croates 
et  Slovènes),  un  concours  est  ouvert  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  professeur  de  pédiatrie  à  ladite  l'acuité. 
Les  candidats  (qui  peuvent  être  de  nationalité  étran¬ 
gère)  désirant  prendre  part  à  ce  concours  doivent 
produire  leurs  titres  et  travaux  (tirés  à  part),  ainsi 
que  leur  curriculum  vit:e,  jusqu’au  15  Décembre  au 
plus  tard.  Dans  bur  demande,  adressée  au  doyen  de 
la  l'acuité  de  Médecine,  les  candidats  doivent  indi¬ 
quer  entre  quels  titres  ils  optent  (professeur  titu¬ 
laire,  professeur  extraordinaire  ou  docentl. 

ÉGYPTE 

M.  Th.  Papa’ionnon  nous  signale  deux  importantes 
communications  qu’il  a  faites  à  la  Société  royale  de 
Médecine  d’Egypte  :Tunesurle  traitement  des  arthri¬ 
tes  purulentes  du  genou,  Tautre  sur  V ankylosé  perma¬ 
nente  bilatérale  de  l'articulation  temporo-ma.rillaire 
et  son  traitement  chirurgical. 

MEXIQUE 

L’Association  médicale  franco -mexicaine  et  l’Al¬ 
liance  franco-mexicaine  ont  offert  A  l’Institut  de 
Biologie  de  l’Etat  de  Leon  une  plaque  en  bronze  avec 
l’efligie  de  L.  Pasteur.  La  remise  en  a  été  faite 
solennellement  le  1"'  Novembre  par  une  commission 
composée  du  D''  Manuel  Madrazo,  de  M.  E.  Brunei, 
notre  agent  consulaire  et  M.  S.  de  Giovannini. 

Les  détails  de  la  cérémonie  nous  seront  adressés 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  (f accompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  Journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


Sanatouii’.m  .mauitime  de  Beiik-Plage 

POUR  HÉl-OllMÉS  DE  GUEllRE. 

Dans  La  Presse  Médicale,  n«  76,  du  22  Sep¬ 
tembre  1923,  nous  avons  fourni  des  renseignements 
sur  le  traitement  des  réformés-pensionnés  pour 
tuberculose  osseuse,  articulaire  ou  ganglionnaire, 
relevant  de  l’article  61  de  la  loi  du  31  Mars  1919  et 
justiciables  d’un  traitement  héliothérapique  dans  un 
hôpital  marin. 

A  la  snite  de  cet  article,  nous  avons  reçu  des  ren¬ 
seignements  complémentaires  qu’il  est  utile  de  con- 

Comme  nous  l’avons  dit,  il  existe,  à  Berck-Plage, 
l’hôpital  complémentaire  n"  43,  qui,  sans  luxe,  possède 
une  bonne  installation  hospitalière,  que  de  nombreux 
réformés  ont  pu  apprécier.  Mais  il  est  bon  de  savoir 
que  les  malades  bénéficiaires  de  l’article  64  peuvent 
encore  se  faire  soigner  dans  d’autres  établissements, 
qui  en  hospitalisent  déjà  un  certain  nombre,  lesquels 
leur  sont  adressés  par  les  diverses  préfectures. 

A  ce  propos,  nous  pouvons  signaler  l’hôpital  Bou¬ 
sille,  de  construction  toute  récente,  qui  a  pour  chi¬ 
rurgien-chef  M.  Tridon,  chirurgien  adjoint  de  l’hô¬ 
pital  maritime  de  la  ville  de  Paris,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  de  Paris.  Ce  sanatorium  abrite 
déjà  un  certain  nombre  de  bénéficiaires  de  l’article  64, 
qui  viennent  de  différents  départements. 


I,' hôpital  Bousille  est  un  sanatorium  maritime  pour 
malades  du  se.re  masculin,  enfants  et  adultes,  atteints 
d' affections  du  squelette  en  général  (ostéites  et  ostéo- 
arthrites  des  membres,  mal  de  Pott,  coxalgie,  rachi¬ 
tisme,  déviations  vertébrales,  luxation  congénitale  de 
la  hanche,  pied  bot,  etc  )  et  de  maladies  ganglion¬ 
naires  et  a?  ticulaires. 

Ces  malades  y  reçoivent  «n  traitement  orthopédique 
et  chirurgical  approprié.  Dans  ces  conditions,  le 
climat  stimulant  spécial  de  Berck  est  un  facteur 
important  de  guérison  pour  tous  ces  malades  dont  le 
rétablissement  exige  une  longue  immobilisation. 


K  iVIÉDICATION  6AÏAC0LÊE  INTENSIVE  1| 

^  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLSOUE  SOLUBLE,  || 

Traitement  efficace 

des  afFections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

Le  RSsyl  réalise  l'antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  SC  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 

.  la)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  <  b)  comprimés,  tuDe  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  om^  (injection  sous-cutanée). 


Q  n  An  G  ®  ROLLAND,  ph'"".  —  Laboratoires  CI6A 
£jUJLJLClrJ.X  tlJLXUJLIo  »  1,  fa-ace  moratstd  -  eyon 
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L’établissement  reçoit  aussi  des  enfants  chétifs, 
anémiques,  convalescents,  rachitiques,  des  enfants  à 
croissance  retardée,  ou  porteurs  de  ganglions  mul¬ 
tiples-,  tous  retirent  grand  bénélice  de  la  cure  marine. 

il  a  ouvert  ses  portes  le  1"''  Octobre  1922  et  com¬ 
prend  2'i0  lits  répartis  en  12  salles. 

Chaque  salle  ouvre  sur  une  terrasse  d'c.vposition 
e.vposée  au  vent  de  mer,  adouci  à  sou  passage  sur 
une  dune  de  sable.  Les  salles  sont  meublées  d’un 
matériel  hospitalier  complètement  métallique  (modèle 
de  l’A.  P.  de  Paris). 

Le  sol  est  carrelé  blanc,  les  angles  des  murs 
sont  arrondis. 

L’hôpital,  dans  sa  totalité,  est  chauffé  à  la  vapeur  k 
basse  pression  et  très  largement  éclairé  par  l'électri¬ 
cité,  produite  dans  l’établissement  même,  qui  dispose 
à  cet  effet  d’une  puissante  machine  à  vapeur. 

\j’eau  de  source  froide  et  chaude  et  la  vapeur  sont 
distribuées  dans  tous  les  services  (W.-C.,  lavabos, 
salles  de  bains,  offices  d'étages). 

Les  aliments  sont  préparés  dans  une  très  vaste 
cuisine  et  servis  pour  les  malades  valides  dans  un 
grand  réfectoire  attenant. 

Le  linge  est  blanchi  à  l’établissement  dans  une 
huunderie  mécanique. 

Le  médecin-chef  fait  chaque  jour  à  l'établissement 

11  a  à  sa  disposition,  outre  les  salles  de  malades, 
un  quartier  opératoire,  comprenant  : 

1°  C'ne  salle  d'opérations  aseptiques  -, 

2"  l  ue  grande  salle  de  pansements  et  d'opérations 
septiques  ; 

3"  Une  salle  de  préparation  du  matériel  et  de 
stérilisation,  avec  des  appareils  stérilisateurs  fonc¬ 
tionnant  à  la  vapeur  et  à  l’électricité  pour  l’eau  et  les 
pansements  (modèles  élabli.s,  en  1922,  par  la  maison 
Flicoleaux,  Boutet  et  C'“,  de  Parisi; 

Une  salle  de  préparation  du  malade  et  d'anes- 

5»  De  petites  chambres  pour  recevoir  les  opérés 
pendant  les  premiers  jours  qui  suivent  l’interven- 


ViE  DES  PENSIONNAIRES.  —  Les  malades  couchés, 
enfants  et  adultes,  sont  sortis  chaque  jour  et  presque 
par  tous  les  temps  (sauf  grands  vents  ou  pluie),  sur 
les  terrasses  d’exposition;  tes  lits  mobiles  sont  munis 
à  cet  effet  de  roues  de  grand  diamètre. 

Les  pensionnaires  de  plus  de  2 1  ans  non  immobilisés 
au  lit  sont  autorisés,  entre  les  heures  de  repas,  à  se 
promener  librement  sa/- /«  plage. 

l.es  pensionnaires  mineurs  marchant  ont  à  leur 
disposition  un  préau  couvert  et  chaull'é  et  une  grande 
cour  sablée  pour  les  jeux  ;  en  outre,  chaque  jour  ils 
sont  conduits  à  la  plage  parmi  surveillant;  l’établis¬ 
sement  y  possède  une  cabine,  et  par  beau  temps,  ils  y 
passent  environ  7  heures  à  jouer  sur  le  sable. 

Un  service  de  bains  de  mer  fonctionne  pendant  la 
belle  saison,  spécialement  surveillé  pour  les  pension¬ 
naires  auxquels  les  bains  sont  prescrits  parle  médecin. 

Des  séances  cinématographiques,  instructives  et 
récréatives,  sont  données  dans  l’établissement  et  tous 
les  pensionnaires  peuvent  y  assister. 

Ilepas.  —  Malin.  Pain,  café  au  lait  ou  soupe. 
Dimanche  :  chocolat  au  lait. 

Midi.  Potage,  viande,  légumes,  dessert. 

Soir.  Potage,  viande  (ou  œuf  ou  poisson),  légumes. 

Pain  à  discrétion.  Boisson  ;  bière.  Nourriture  saine, 
abondante  et  variée. 

Admission.  — Tous  les  malades  sont  en  dortoirs. 
Sont  admis  :  les  malades  soignés  à  leurs  frais,  les  ma¬ 
lades  envoyés  par  les  administrions  départementales 
ou  communales  (Pupilles  de  l^S'ation,  des  departe¬ 
ments,  assistance  aux  victimes  de  la  guerre.  Société 
de  secours  mutuels,  œuvres  particulières,  etc). 

Pour  l'admission,  adresser  une  demande,  un  cer¬ 
tificat  médical  et  un  bulletin  de  naissance  au  direc¬ 
teur  de  l’hôpital  Bouville,  qui  enverra,  si  l’admission 
est  prononcée  par  le  médecin-chef,  les  conditions  de 
paiement,  un  extrait  du  règlement  et  la  nomencla¬ 
ture  du  trousseau  à  apporter. 

Itenseignements  divers.  —  Berck-Plage  est  à 
3  h.  30  de  Paris,  sur  la  ligne  du  .Nord  Paris-Boulogne- 
Calais.  Il  faut  changer  de  train  à  Rang-du-Fliers,  qui 
se  trouve  à  7  kilomètres  de  Berck.  Ivn  été,  un  service 
public  d’automobiles  fait  le  service  entre  Bang-du- 
Fliers  et  Berck-Plage. 

PiEitiii;  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  B.  Morgagni  nella  historia  dell’  oculesta,  par  le 
D''  Giuseppe  Ovio,  direrteur  de  la  clinique  oculisti¬ 
que  royale  de  Gènes.  1  vol.  de  173  pages  (Vallardi 
[MilanoJ,  édileursi. 

11  n’est  pas  exagéré  de  considérer  Morgagni  comme 
Tiin  des  fondateurs  de  la  médecine  moderne,  dont  la 
base  est  1  anatomie  et  dont  la  méthode  repose  sur 
l’observation,  l’expérimentation  et  l’analyse.  C’est  ce 
qui  justifie  rinlérêt  du  livre  du  D‘’  Ovio  qui  constitue 
une  véritable  encyclopédie  dns  connaissances  ophtal¬ 
mologiques  à  la  fin  du  xvii“  siècle. 

Nombreux  sont  les  points  ([ue  Morgagni  est  par¬ 
venu  à  expli([uer,  nombreuses  sont  ses  découvertes  en 
anatomie  et  physio-pathologie  ;  c’est  ainsi  que  tour  à 
tour  il  a  étudié  les  muscles  moteurs  de  l'œil  et  des 
paupières,  les  voies  lacrymales,  le  cristallin,  la  circu¬ 
lation  et  l'innervation  du  globe;  tous  les  sujets  ou 
presque  tous  sont  traités. 

L’ophtalmologie  moderne  est  redevable  à  Morgagni 
de  bien  des  progrès. 

Notre  confrère  de  la  clinique  oculistique  de  Gènes 
ne  s’est  pas  contenté  de  faire  œuvre  d’historien,  il  est 
parvenu,  eu  un  savant  parallèle,  à  comparer  l’ophtal¬ 
mologie  actuelle  à  celle  d’il  y  a  deux  siècles  et  demi, 
et  nous  ne  pouvons  que  reconnaître  son  érudition. 

M.  de  T. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIË 

SoM.«AIRE  du  n”  1 1 . 

Travaux  originaux. 

Ed.  Retterer.  —  Du  développement  du  poil. 

J  Nicolas  et  J.  Gâté.  —  Unicité  ou  dualité  du 
lichen  plan  et  du  lichen  corné.  Spinulosisme.  Plaques 
nacrées  rétro-coininissurales  et  lichen  buccal.  i 

G.  Jean.  —  Un  cas  d  adénome  sébacé  circonscrit 
du  cuir  chevelu  simulant  le  nævus  verriiqueux. 

Ileviie  de  si/ptiHigraphie. —  Ilevuc  de  dermatologie. 
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Sur  la  demande  d‘un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Sou.s  la  direction  rie 
M.  le  professeur  1''.  de  Lupersonnc,  MM,  Velter  et  Fois, 
agrégés,  feront,  à  partir  du  S  Janvier  1921,  une  série  de 
conférences  sur  les  uinnifcstalions  ocnlaire.s  dans  les 
maladies  du  système  nerveux  central,  accompagnées  de 
présentations  de  malades  et  de  projections.  Ils  les  conti¬ 
nueront  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  17  h. 
(Hôtel-Dieu,  umphilhéûtre  Dupuytren). 

1.  Mardi  8  Janvier.  L'œil  et  le  système  nerveux  central, 
rapports  embryologiques,  anatomiques  et  physiologiques, 
processus  pulhologi([ues  communs.  —  2.  Jeudi  10  Janvier. 
Le  tabes  (étude  neurologique).  —  3.  Samedi  12  “Janvier. 
L’atrophie  optique  tabétique.  —  4.  Mardi  15  Janvier.  La 
syphilis  des  centres  nerveu.x.  —  5.  Jeudi  17  Janvier.  Les 
paralysies  oculo-motrices  dans  le  tabe.s  et  la  syphilis 
nerveuse.  —  (i.  Samedi  19  Janvier.  Le  signe  d’Argyll 
Robertson. 

7.  Mardi  22  Janvier.  Les  syndromes  d’hypertension 
intracrânienne  ,  les  tumeurs  cérébrales.  — .  8.  Jeudi 
24  Janvier.  La  stase  pupillaire:  séméiologie.  Indications 
thérapeutiques,  —  9.  Samedi  20  Janvier.  L'encéphalite 
léthargique  ,  étude  neurologique  et  anatomo-patholo- 
gique. 

10.  Mardi  29  Janvier.  Les  voies  d’associations  ocnlo- 
motrices,  troubles  des  mouvements  associés  des  yeux.  — 
11.  Jeudi  31  Janvier.  Symptômes  et  séquelles  oculaires 
de  l'encéphalite  léthargique.  —  12.  Samedi  2  Février. 
Syndromes  cérébelleux.  Sclérose  en  plnques. 

13.  Mardi  5  Février.  Symptômes  oculaires  de  la  sclé¬ 
rose  en  plaques.  —  14.  Jeudi  7  Février.  Le  nystagmus.  — 
15.  Samedi  9  Février.  Les  voies  optiques.  Les  hémia- 
nop.sics. 

10.  Mardi  12  Février.  Hémianopsie  bitemporale  et  syn¬ 
drome  chiasmatique.  —  17.  Jeudi  14  Février.  Le  centre 
cortical  de  la  vision  :  les  cécités  centrales.  —  18.  Samedi 
16  Février.  Le  sympathique  oculaire. 

Institut  de  psychologie.  —  Programme  des  cours, 
conférences  et  exercices  pratiques  pour  l'année  scolaire 
1923-1924. 


Psychologie  générale.  —  M.  Delacroix  :  Les  formes  supé¬ 
rieures  de  l’activité  mentale.  Les  mardis,  à  17  h.,  Sor¬ 
bonne,  amphithéiUre  Guizot. 

Direction  do  travaux  et  de  recherches.  Les  lundis,  à 
17  h.,  Sorbonne,  cabinet  attenant  à  la  salle  E. 

Exercices  pratiques.  Leçons  d’étudiants.  Les  lundis,  à 

14  h.,  Sorbonne,  salle  G  (l'’  semestre).  Les  lundis,  à 

15  h.,  Sorbonne,  salle  G  (2"  semestre). 

Psychologie  pathologique  et  e.rpérimcniale.  —  M.  Dumas  : 
La  psychologie  des  sécrétions.  Les  vendredis,  à  17  h., 
Sorbonne,  amphithéôtre  Desenrtes. 

Conférences  et  exercices  pratiques.  Los  dimanches,  à 
10  et  11  h.,  asile  clinique,  1,  rue  Cabanis.  M.  Meyerson  ; 
Exercices  pratiques.  Les  samedis,  à  10  et  U  h.,  asile  cli¬ 
nique,  1,  rue  Cabanis. 

Psychologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  Janet  : 
L’évolution  des  conduites  sociales.  Les  lundis  et  jeudis, 
à  13  h.  3/4,  Collège  de  France,  salle  8. 

Psychologie  physiologique.  —  .M.  Pieron  ;  Lois  du  temps 
des  sensations.  Les  vendredis,  à  15  h.  3/4,  Collège  de 
France,  salle  5. 

Travaux  pratiques  (sensations,  perceptions,  motricité, 
émotions,  efficience  mentale).  Les  vendredis,  à  9  h.  1/2, 
Sorbonne,  laboratoire  de  psychologie  physiologique. 

Psychologie  zoologique.  —  M.  Rabaud  :  L'orienlalion 
et  la  reconnaissance  des  lieux.  Les  mardis,  à  9  h.  1/2, 
Sorbonne,  amphithéâtre  de  géologie.  Lu  convergence  des 
formes  au  point  de  vue  du  comportement  animal.  Les 
mercredis,  à  9  h.  1/2,  Sorbonne,  amphithéâtre  de 
géologie. 

Démonstrations  el  exercices  pratiques  (le  lieu,  les  jours 
et  les  heures  de  ces  démonstrations  seront  indiqués  ulté- 

Section  de  pédagogie:  —  M.  Fauconnet  :  Science  de 
l'éducation  et  sociologie.  Les  jeudis,  à  14  h.,  Sorbonne, 
amphithéâtre  Quinet.  M.  Wallon  ;  Psychologie  appliquée 
à  l’éducation.  Le  développement  de  la  connaissance  chez 
l'enfant.  Les  jeudis,  à  16  h.,  Sorbonne,  amphithéâtre 
Michelet.  Travaux  pratiques.  Les  jeudis,  à  9  h.  1/2,  labo¬ 
ratoire  de  psychologie  pédologique.  Groupe  scolaire,  28, 
rue  de  la  Mairie,  Boulogne-sur-Seine.  M.  Simon  ;  Péda¬ 
gogie  expérimentale.  Questions  détachées  de  pratique 
pédagogique.  Les  jeudis,  à  16  h.,  Sorbonne,  amphi¬ 
théâtre  Michelet. 

Travaux  pratiques.  Les  mardis,  à  13  h.  1/4,  laboratoire 
A.  Binet,  36,  rue  Grange-aux-Iielles. 

Section  de  psychologie  appliquée.  —  Applications  au 
travail  et  à  l’industrie.  Sélection  cl  orientation  profes¬ 
sionnelles.  M.  Pieron.  Conférences  techniques  et  direction 
de  travaux  d’élèves.  La  mesure  en  psychologie  (psycho- 
métrie  et  psychographie)'.  Les  méthodes  de  tests.  Le 


calcul  des  corrélations,  etc.  Les  lundis,  à  17  h.,  Sor¬ 
bonne,  salle  S.  M.  Lnhy.  Travaux  pratiques.  Techniques 
de  psycho-physiologie  appliquées  à  la  détermination  des 
aptitudes.  Etude  graphique  et  cinématographique  des 
gestes  professionnels.  Les  signes  de  la  fatigue.  Les 
samedis,  à  14  h.,  asile  clinique,  1,  rue  Cabanis.  Labora¬ 
toire  de  psychologie  expérimentale. 

L'Institut  de  psychologie  décernera  le  titre  d’élève 
diplômé  (de  psychologie,  de  pédagogie  ou  de  psychologie 
appliquée)  aux  étudiants  justifiant  d’une  scolarité  de  deux 
semestres,  ayant  suivi  avec  assiduité  les  enseignements 
de  la  section  correspondante  et  ayant  satisfait  aux 
examens  de  lin  de  semestre. 

Des  recherches  en  vue  des  diplômes  d’études  supé¬ 
rieures  el  des  doctorats  pourront  cire  poursuivies  dans 
les  laboratoires  do  l’Institut. 

l’our  être  admis  aux  cours  cl  conférences,  les  étudiants 
devront  être  immatriculés  à  l'une  des  Facultés  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  et  inscrits  sur  les  registres  de  l’Institut. 
Pour  être  admis  aux  travaux  pratiques,  ils  devront 
verser  un  droit  semestriel  de  60  fr. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat,  Sorbonne, 
salle  R,  escalier  A,  2'  étage. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine.  —  V.  Entrée  à  l'Ecole.  —  Situation  militaire  des 
é/ri'c.i.  —  Organisation  des  études.  —  Les  élèves  admis 
seront  nommés  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  marine. 

Ils  devront  se  présenter  au  médecin  général  de  2*  classe, 
directeur  de  l’Ecole,  le  lundi  20  Octobre  1924,  avant  midi, 
porteurs  des  pièces  ci-après  ; 

1°  Leur  lettre  de  nomination; 

2  "  Un  extrait  du  casier  judiciaire,  délivré  par  le  greffe 
du  tribunal  civil  île  leur  résidence; 

3"  Un  cerlilical  de  bonne  vie  cl  mœurs,  do  la  mairie 
ou  du  commissaire  de  police  de  leur  domicile,  établi  à 

4°  S’ils  sont  mineurs,  une  déclaration  de  leur  famille 
les  autorisant  à  contracter  l'engagement  de  six  ans  prévu 
par  la  loi  du  5  Décembre  1922  (la  signature  des  parents 
ou  du  tuteur  doit  être  légalisée  par  le  maire  ou  le  com¬ 
missaire  de  police)  ; 

5”  Un  certificat  universitaire  constatant  qu’ils  ont  subi, 
avec  succès,  les  examens  de  fin  d’année  correspondant  à 

Les  élèves  ne  pourront  être  admis  définitivement  â 
{Voir  la  suite,  p.  2063.) 


Benzoate  de  Benzyle 

HOD^ 

Médication  antispasmodique  des  Muscies  lisses 


Asthme  vrai 
Coqueluche 


Spasmes  du  Pylore 
Dysménorrhée 


Colique  hépatique 
Hoquet  persistant,  etc. 


PARFAITE  TOLERANCE  ■  AUCUNE  TOKIGITÊ 

r=»arésentê  sovis  Isl  getreintie  de  le.  ]VIerc3;xae 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  «USINES  du  RHÔNE”,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8‘) 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  104.380^ _ 
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En  1911,  à  l’iiôpiliil  Siiinl-AïUoinc,  dans  le  laboratoire 
du  regretté  D''  Matliicu,  et  à  sa  deiiiaiuletnioiis  avons  réussi 
à  isoler  une  substance  que  nous  lui  avons  présentée  sous 
le  nom  de  coréïne  (do  xofî'V  balayer)  ;  c’est  cette  substance, 
mucilage  pur,  qui  seule  lui  donna  la  plus  entière  satis¬ 
faction  dans  le  traitement  de  la  constipation. 

La  coréïne  n’est  pas  de  l’agar-agar,  n’est  pas  extraite 
de  l’agar  ;  c’est  un  mucilage  pur,  eu  tant  (lue  mucilage 
d’abord,  pur  aussi  grâce  à  l’absence  do  toute  substance 
étrangère  mélangée  au  principe  inucilagineiix.  Insoluble 
dans  l’eau,  elle  est,  en  raison  de  sa  grande  hydroiiliilio, 
le  seul  produit  spécialisé  connu,  capable  d’absorber  et 
de  retenir  50  fois  son  poids  d’eau. 

Par  suite,  elle  remplit  spéciliquement  les  conditions 
indispensables  à  tout  traitement  rationnel  de  la  consti- 

1“  En  sa  qualité  de  mucilage  pur,  elle  no  détermine 

«  Elle  n'exerce  aucune  action  irritante,  et  j’insiste  sur 
ce  point,  soit  sur  l'estomac,  soit  sur  l'intestin  ;  dans  le  cas 
d'ulcération  gastrique,  accompagnée  de  constipation,  elle 
m'a  donné  d’excellents  résultats,  et  elle  m'a  paru  exercer 
une  action  calmante  sur  les  douleurs  de  l’estomac.  Les  selles 
obtenues  sont  mlumincues,  molles,  humectées,  lisses  et 
vernissées  ;  on  ne  trouve  pas  de  mucilage  à  l'e.ramen  copro¬ 
logique.  »  Albert  Matiu KO,  médecin  des  Hôpitaux. 

(Journalde  Médecine  de  Paris,  1911). 

Non  .seulement  elle  ne  provoque  pas  d’irritation,  mais 
elle  calme  celle  qui  existe.  Elle  constitue  un  véritable 
pan.sement  onctueux,  doux,  décougestionnant  de  la  mu¬ 
queuse  enllammée.  .\u.ssi,  à  l’inverse  de  tous  les  laxatifs 
qui  ne  font  que  soulager  pour  un  temps,  et  aggravent 
à  la  longue  la  constipation,  la  coréïne  ne  détermine  jamais 
de  colique.s  ;  ne  contenant  aucune  substance  pouvant 
irriter  la  muqueuse  et  agir  sur  la  libre  lis.se  ou  sur  les  nerfs, 
elle  ne  peut  provoquer  do  péristaltisme  douloureux. 

2°  l'bicore  en  .sa  qualité  de  mucilage  pur,  la  coréïne 
augmenle  le  volume  des  selles  et  diinmue  la  .sécberes.so 
des  matières.  L’ingestion  des  graines  de  lin,  de  semences 
de  psylbnm,  d’agar-agar,  augmenle  également  le  volume 
des  selles  et  diminue  leur  sécheresse  ;  mais  les  premières 
de  ces  substances  produisent  parfois  une  véritable  obstruc¬ 
tion,  et  l’agar  pos.séde  un  faible  iiouvoir  hydrophile,  lais.se 
un  résidu  cellulosii|i  . 

Apres  ingeslion  de  coréïne,  l’état  d 
l’intestin  est  tel  (|ue  celui-ci  au  lieu  de  .-e 


Il  négligeable  qui'  est  un  vecteur 


des  r 


bille  dure,  Irouve  une  nia.s 
laquelle  ses  libres  se  contrai 
normalemenl. 

Au  lieu  d’eii 


.1  spas 


s  sicriles  sur  une  pelile 
vobiniiiicii.se,  molle,  sur 
l  doiicemenl,  lenleineiit, 

'vide.'  il'se  "rui'l'uno  vénd- 


quencc  fatale  de 

table  rééducation  du  peristallismc. 

Le  spasme  cède,  la  libre  alomiiuc  se  reveille,  lu  colite 
et  les  douleurs  cessent. 

Et  cela  explique  l’absence  iraccoiitumance  et  l’elTet 
vraiment  spéci  Pique  du  mucilagô  pur  dans  ia  constipation. 

3"  Enliii  et  toujours  on  .sa  qualité  de  mucilage  pur, 
la  coréïne  hâte  la  progicssion  dis  selles  tout  le  long  do 
l’intestin.  Kn  effet,  en  diminuuiit 'la 'colite,  en  calmunt  le 
.spasme,  en  réveillant  la  contractilité  du  1  intestin  atone, 
il  est  bien  certain  que  la  coréïne  concourt  à  rendre  le 
passage  des  matières  plus  facile  el  plus  rapide. 

Modiî  d’emploi.  La^coréïne  (1)  peut  être  pre.scrilo 
.soit  .sous  forme  de  pailloltos,  .soit  sous  forme  de  granulés, 
à  la  do.so  de  2  à  ï  cuill.  à  café,  trois  fois  jiar  jour,  au  moment 
des  repas,  mélangée  à  potage,  compote,  purée,  etc... 

Mota.  —  P  11  faut  attendre  2  ou  .'i  jours  pour  constater 
d’heureux  résultats. 

2“  Son  emiiloi  n’est  pas  contre-indique  dans  lu  cas 
d’irritation  gastrique  et  d’ulcus  ;  car,  même  dans  ce  cas, 
elle  a  une  action  calmante  sur  les  douleurs  d'estomac. 

Cf.  «  Le  Mucilage  pur  dans  le  traitement 

D'  0.  Taill.indier, 
Ex-cliof  du  Lab.  du  Dr  Mathieu.' 


/// ideednS 


fui 


Le  iniiciliige  pur  est  la  vi-aie  thérapeutique  de 
la  constipation.  La  coré'inc  est  un  mucilage  pur, 
sans  ancun  drastique.  Elle  est  insoluble  dans  l’eau, 
mais  absorbe  et  retient  50  fois  son  poids  d'eau. 
Une  simple  expérience  démontre  très  nettement 
son  hydrophilie.  Il  suffit,  en  effet,  de  mettre  dans 
un  verre  d'eau  tiède  une  cuillerée  à  café  de  coréïne, 
pour  avoir  iiuekiues  heures  après  une  gelée  très 
consi.stante. 

Elle  n'a  aucune  parenté  avec  l'agar  et  les 
autres  produits  similaires. 

En  raison  de  sa  grande  hydrophilie,  la  coré'ine 
augmente  le  volume  et  diminue  la  sécheresse 
des  matières, 

réveille  la  contractilité  de  l'intestin  atone, 
hâte  la  progression  des  selles  tout  le  long 
de  l'intestin. 

En  qualité  de  mucilage  pur, 

elle  ne  détermine  aucune  irritation, 
et  fait  disparaître  celle  qui  existe. 

La  coréïne  est  donc  le  traitement  de  choix  de 
la  constipation,  si  bien  qu’après  avoir  commencé 
par  de  fortes  doses,  les  malades  peuvent  les 
réduire  progressivement  jusqu’à  suppression  com- 
jilète. 

Doses.  —  .Adultes  :  Paillettes  :  2  à  4  cuill. 
à  café  à  chaque  repas.  Granulés  ;  2  à  3  cuill. 
à  café  à  chaque  relias.  —  Enfants  :  Paillettes  : 
2  à  4  cuill.  à  café  par  Jour.  Granulés  :  2  à  3  cuill. 
à  café  par  Jour. 


qu’ils  s’en  rapportent  à  l’opinion  d’un  Maître  .1 


La  préparation  du  mucilage  pur  constitue  un  réel 
progrès...  Son  action  s’est  montrée  favorable  dans  une 
proportion  de  95  0/0...  Il  n’exerce  aucune  action 
irritante  soit  sur  l’estomac,  soit  sur  l’intestin  ». 

’  Albert  Mathieu,  Médecin  des  Hôpitaux. 

(Journal  de  Médecine  de  Paris,  p.  195. J 

Le  mucilage  pur  est  la  vraie  thérapeutique  de  la 
constipation. 

La  “  coré'ine  ”  est  un  mucilage  pur. 

C’est  le  seul  mucilage  pur  existant  à  l’heure 
actuelle. 
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ATION  RADIO-ACTIVE 


Rayoïniemeiit  a  pur 


Ampoules,  GotiUes. 
Trailement  du  Diabète. 


Gel  dhydratc  d'uranium. 
Dermatologie  —  Affections  cutanées. 


Rayoïiueixieiit  a  et  /3 


Ampoules,  Gouttes. 
Arthritisme. 


Gel  d'hijdrate  de  Thorium. 

Cicatrisation  des  plaies  atones  —  Affections  cutanées. 


Rayonnement  «,  |3  et  y 

Ampoules  (A,  B,  C),  Gouttes,  Comprimés,  Pommades,  Ovules,  Suppositoires,  etc. 

sans 


Établissements  Albert  BUISSON,  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS 


Resislre  du  Commerce  :  Seine.  147,023. 
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DERNIERES  NOUVELLES 


Faculté  de  Médecine.  —  M.  le  protc.ssein’  Bosch 
Arana,  do  la  Facullo  de  Médecine  do  lUieiios  Ai rcs,  fera 
une  conférence  en  français  sur  les  anipulalions  cincplas- 
tiques  (avec  projections  cinéranlog-raphiqucs)  au  grand 
amphithéAtre  de  la  l’acullé,  le  lundi  10  Décembre  à 


Clinique  des  maladies  nerveuses.  —  Al.  le  profes¬ 
seur  Guillain  fera  sa  leçon  inaugurale  le  jeudi  Décem¬ 
bre  1923,  à  18  h.,  au  grand  ampbilliCiUrc  de  la  Faculté. 
II  continuera  son  enseignement  à  1  hospice  de  la  Salpé¬ 
trière  les  mardis,  à  ÎO  h.  30  (polyclinique  à  la  salle  de 
consultations  externes  de  l’iiopilal)  et  les  mercredis,  à 
17  h.  (umphilhéAtre  de  lu  clinique  Charcot). 

Le  Journalisme  et  la  médecine.  —  Alercrcdi  12  Dü- 
cembre,  à  20  h.  1/2,  dans  le  grand  ainpbitliéàlre  de  la 
Faculté  de  Mcdocine,  M.  Gabanès  fera  une  confcrence,  la 
première  organisée  par  les  soins  de  «  ]’A.ssucialion  pro¬ 
fessionnelle  des  journalistes  médieaii.x  français  »,  sur  le 
sujet  suivant  :  Les  organes  du  journalisme  ]  la  naissance  de 
la  réclame',  les  mulliples  avatars  du  premier  journaliste 
médical. 

Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers 

de  technique  sanitaire  et  In/fçit’iic  soécialc  des  industries). 
—  Programme  général  de  l  enscignemcnl  de  Iccliniqiie 
sanitaire  préparatoire  au  brevet  de  Icchnicicn  sanitaire 
pour  l’année  scolaire  1923-1924. 

Introduction  biologique  à  rétiide  de  la  technique  sani¬ 
taire.  Notions  es.sentielles  sur  les  fonctions  du  corps 
humain,  dans  leurs  rapports  avec  l’hygiène.  — ■  Notions 


de  biologie.  —  Principes  de  géologie  appliquée  à  la  tech¬ 
nique  sanitaire.  —  Assainissement  du  sol.  Drainoge. 

I.  Technique  sanitaire  urhainc.  —  L’hygiène  dans  le 
plan  général  d’installation  des  villes.  — Plans  d'extension 
des  villes.  —  Etublissemcnl  et  entretien  hygiénique  des 
voies.  —  Souillures  de  l'atmosphère  urbaine  pa 
vapeurs,  poussières,  fumées,  odeurs.  —  Hvdrogi 
dans  ses  rapports  avec  l'hygiène.  Circulation  de 
dans  le  sol.  —  Alimentation  des  villes  en  eau  po 
captation,  adduction,  réservoirs  et  machines,  di 
lion,  analyse  et  surveillance  des  eaux.  —  Eaux 
eaux  dégoûts;  eaux  résiduaires  des  industries.  - 
cualion  des  eaux  usées.  Egouts.  Méthodes  d'épurat 
Immondices  et  ordures  ménagères.  Golleclc,  évac 
Méthodes  de  destruction.  —  Transmission  des  inf 
dans  les  villes  et  collectivités.  Prophylaxie  do  la 
culose.  Désinfection. —  Plantations  et  hygiène  des 
mérations.  Espaces  libres.  Promenades.  Cités-j; 
Jardins  ouvriers.  Cimetières.  —  L’art  dans  les  t 
publics  d’assainissement  urbain.  —  Législation  sa 
des  villes  et  aggloméialions. 


11.  Technique  sanitaire  des  constructions.  —  Desiderata 
de  l’hygiène  relatifs  à  l’habitation.  —  Matériaux  de  con¬ 
struction.  Oricn  lut  ion. —  Disposition  respective  des  locaux. 
—  Habitations  privées  :  ventilation;  chauffage;  éclai¬ 
rage;  nettoyage.  —  Bâtiments  publics  à  nfTcctalions  spé¬ 
ciales  :  maisons  et  cités  ouvrières.  —  Ecoles.  Salles  de 
réunion.  Théâtre.  Bain.s.  Piscines.  Hôpitaux.  Crèches. 


—  Sont  désignés  pour  fai 


—  Exemples  cl’apj)lication  aux  diverses  industries.  — 
Législation  de  l’assainissement  industriel. 

IV.  Technique  sanitaire  rurale.  —  Constructions  rurales  :  ! 
habitations.  Bâtiments  de  ferme.  Ecuries,  étables.  Puits,  j 
Citernes.  Fumiers. 

V.  Technique  sanitaire  coloniale.  —  Aperçus  sur  le  rôle  j 
de  la  technique  sanitaire  en  matière  de  colonisation.  — 
L’habitation  privée  elles  agglomérations  aux  colonies.  — 
Les  leçons  théoriques  à  l'amphithéâtre  sont  comj^Iéb'es 
par  des  démonstrations  proliciues,  manipulations,  visites 
d’installations  sanitaires,  examens  de  dispositifs  d’assai¬ 
nissement. 

Scolarité.  Obicnii  n  du  brevet  de  technicien  sanitaire. — 
Pour  les  conditions  d'admission  et  l’inscription  à  l’Institut 
de  technique  sanitaire,  s’adresser  à  la  direction  du  Con¬ 
servatoire  national  des  Arts  et  Métiers,  rue  Saint- 
Martin,  292.  —  L’enseignement  de  technique  sanitaire  est 
gratuit.  Le  nombre  des  places  d’élèves  est  limité.  — 
L’enseignement  commencera  au  début  de  Décembre  cl  ne 
dépassera  pas  un  trimestre.  —  Les  élèves  qui,  régulière¬ 
ment  inscrits,  satisferont  à  l’examen  final  se  verront 
décerner  par  le  Conservatoire  un  brevet  de  technicien 
sanitaire.  —  Des  auditeurs  libres,  non  candidats  au 
brevet  de  technicien  sanitaire,  peuvent  être  admis  aux 
cours  sur  demande  adressée  à  M.  le  directeur  du  Conscrr 

Conférenciers  de  /'Institut.  —  AIM.  Bechmann,  Léon 
Bernard,  Bonnier,  Boudouard,  Calmette,  Daverton  , 
Debesson,  Desgrez,  Dicnert,  Dujnrric  de  la  Rivière,  Fores¬ 
tier,  Gouzien,  Gurv,  Heim  (F.).  Honnorat  (Marc),  Hermann. 
Imbenux,  De  Launay,  Lebrasscur,  Le  Goiipey  de  la  Forest, 
Magne,  Marchoux,  Martel,  Martin,  Picquenard,  Poitevin, 
Poiipard,  Renault  (.1.),  Rey  (.-Vug.),  Hingelmann,  Sauvage, 


Internat.  —  Oiial.  —  Séance  du  4  Décembre.  —  Sym¬ 
ptômes  et  évolution  des  kystes  hydatiques  du  foie.  —  Sym¬ 
ptômes,  complications  et  diagnostic  des  lu.vations  du  coude 
en  arrière.  —  Ont  obtonu  :  M.M.  Lacaiière,  28;  Lotte,  27  ; 
Liehtwitz,  27;  Herguignon.  27;  Galtier,  29;  Martiny,  27; 
Giroire,  29;  Suau,  21;  Dclalande,  28;  Desprairies,  30. 

Séance  du  6  Décembre.  —  Symptômes  de  la  maladie  de 
Basedow.  —  Les  abcès  froids  de  la  paroi  thoracique .  — 
Ont  obtenu  :  .MM.  .\zalbert,  22;  Couliirat  (Jacques),  31; 
Rouquès  ('Liicieii),  36;  Alaxinim  (Maurice),  30;  Wcill 
(Robert),  26;  .Mciiris.se,  28  ;  Liicq,  28;  Gallol,  20;Bcau,15; 
Fiiltol,  27. 

Consultations  antivénériennes  du  soir.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  5“  Com¬ 
mission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider 
le  relèvement  des  subventions  spéciale.s  attribuées  aux 
consultations  antivénériennes  du  soir  conformément  aux 
indications  suivantes  : 

•  Cochin.  —  Crédit  actuel,  16.256  fr.  ;  crédit  demandé. 
■17.348  fr. 

Saint-Louis.  —  Crédit  actuel,  48.768  fr.  ;  crédit  demande 


Saint-Antoine.  —  Crédit  actuel,  18.648  fr.  ;  crédit 
demandé.  32.548  fr. 

Charité.  —  Crédit  actuel,  16.256  fr.  ;  crédit  demande, 


Uoucienut.  —  Crédit  actuel,  16.256  fr.  ;  crédit  demandé, 
18.908  fr. 

Beaujon.  —  Crédit  actuel,  16.256  fr.  ;  crédit  demandé, 
18.908  fr. 

Tenon.  —  Crédit  actuel.  16.250  fr.  ;  crédit  demandé, 
17.348  fr. 

Bichal.  —  Crédit  actuel,  16.256  fr.  ;  crédit  demandé, 
17.348  fr. 

Totaux  des  crédits  actuels,  213.720  fr.  ;  des  crédits 
demandés,  245.388  fr. 

Soit  une  augmentation  de  dépenses  de  245.388  — 213.720 
=  31.668  fr. 

Le  point  de  départ  de  ces  différentes  améliorations  est 
fixé  au  l-»- Janvier  1924. 
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jTRiÇâLCtNE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 
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Acrocyanose  et  livedo 


Il  rcm-Diilrc  rr('i(U('iiiniciil.  rliins  la  seconde  ciiraiicc  ol 
ilcsccncc  plus  t|uc  dans  la  prcniicre,  elle/,  les  Mlles  plus 
elle/  les  ^areons,  des  Irouhles  eirciilaloires  pi'i'ipliéri(|ues 
Irappaiils,  déerils  sous  les  noms  de  acrocyanose,  livedo. 
asphy.vie.  Les  iiiaiiis  el  les  pieds  sont  froids  et  cyanosés; 
'  acrocyanose  s’étend  plu.s  ou  moins  haut  sur  les  jambes  et 
avanl-liras.  Elle  prédispose  aux  eng'clures  pendant  l'hiver, 
s'aceompae'ne  d'hyperidrose  dans  la  jilupart  des  cas;  la 
lie  des  mains  el  la  plante  des  [lieds  sont  presque  eonslam- 
t  moites.  Che/  (pichpics  jeunes  Mlles,  les  sueurs  [talniaires 


sont  telles  ([u'elles  mènent  les  tr 
l’écriture.  En  même  temps,  arec 
peut  observer  la  Uvedo  reliculari 
([uadrillées  ou  losaiigiques  sur  les 
Les  joues  apparaissiml  plaquées  i 
rosées.  En  y  regardant  de  ])rès. 
couperose,  mais  de  livedo  faciale, 
surtout  chez  des  enfants  lynqilia 
un  lenqiéraïueiil  morbide  [duldt 
peut-être,  du  nioiiis  en  partie,  d'ii 


hérapie  et  riiéliolhéra[)ie, 


“  Huile  de  foie  de  morue  pendant  l'hiver  iunc  à  deux  cuilleréei 
à  sou])e  jiar  jour',  préparations  iüdolannir[ues  ou  arseni¬ 
cales  pendant  l'été,  avec  association  de  médication  toni¬ 
cardiaque  cl  opolhéra[)ique  : 


(  Trâitement)  ACROCYANOSE  ET  LIVED 


',  deux  fois  par  jour,  dans  un  peu  d'eaii 


ci  Après  quinze  jours  d'usage  de  l'uu  des  médicaments 
précédents,  donner  avant  les  deux  principaux  repas  une 
pilule  contenant  : 

Poudre  de  noix  vomique  .  .  Un  cenii gramme. 

Poudre  de  digitale . I  , 

Sulfate  de  sparteine  ^Biix  cintigiammts. 

Kxirajt  de  quinquina.  .  .  .  \  ^ 


■avaux  d'aiguille,  la  couture, 
ompagnant  l'acrocyanosc,  on 
ès,  SOU.S  forme  de  marbrures 
s  jambes,  les  cuisses,  les  bras, 
de  rouge,  rubicondes,  coiipc- 
on  voit  (ju'il  ne  s'agit  pas  de 
.  Ces  troubles  se  rencontrent 
itico-nerveux  ;  ils  constituent 
(ju'une  maladie  el  relèvent 
nsuflisance  lliyroïdicune. 


Excipient  avec  glycérine  .  .  Q.  s. 

Pour  une  pilule  nndle,  n"  30. 
d:  Faire  prendre,  dix  jours  jiar  mois,  avant  le  repas  du 
iiatin.  un  paqtiet  ou  cachet  : 

Extrait  thyroïdien . Deu.v  centigrammes. 

Extrait  de  capsules  surrénales.  Cinq  centigrammes. 


3°  .Monvcnieiils  ([uolidiens  de  gymuaslique  suédoise,  niouvc-  , 
meiils  des  [lieds  et  des  mains  suivant  la  technique  de 
Jacquet  et  Jourdanel  pour  la  cure  des  engelures. 

4°  Hydrothérapie  chaude,  verser  malin  el  soir,  sur  la  nuque  et 
les  épaules,  de  l’eau  à  3(S-40". 

5"  Frictions  sèches  ensuite,  faites  par  le  malade  lui-même  avec 
une  lanière  de  crins. 

6"  Bains  de  vingt  minutes,  à  36",  trois  fois  par  semaine,  avec  : 

Sel  marin . 1  kilogr. 


7"  Cures  ^thermales  de  Bagnoles-de-l’Orne,  Bains-les-Bains, 
Bourbon-Lancy. 

J.  CojinY. 


Médication  Alcaline  Pratique 


permettant  de  transformer  instantanément 
toute  eau  potable  en  une 

EAU  ALCALINE 

DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

renfermant  tous  les  principes  actifs 
des  SOURDES  de  L’ÊTAT 
grâce  au  Sel  Vichy-État  qui  en  est  la  base  ! 


3  à  5  comprimés  pour  un  verre 
12  à,  15  comprimés  pour  un  litre 

Échantillons  au  Corps  médical:  6,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS 

Reg.  du  Com.  :  Saine.  30.051. 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth 
à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


HYDROXyOE  DE 
BISMUTH  RADIFÈRE 

15  Centigrammes  do  PRODUIT  ACTIF 
PAR.  AMPOULE  oe  2  cc  POUR 
INJECTIONS  IMTRAMUSCULAIRES 

Boite  DE  10  Ampoules;  25  F“ 


I  t/tBORatOIREDU  MUTHAftOL .  R  UHAY.  DocCen  Phar'C  i 
I  55.  BouC'doStnasbourg.PARISIIOrLTEUNORD  12-39  | 
^  DétaiuSTOULS,  Pb'^T'  156  Avenus  )/ictor  Hugo.  PARIS  nô  */ 


DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c.  renferanant  3  egr  de  produit  actif. 
Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL 


Laboratoire  du  MDTHANOL,  55,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS  (x').  Tél.  :  Nord  12-89 

Roiîistre  du  Commerce  ;  Seine,  143.981 . 


Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer. 
Séro-diagnostio  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  BINETTE 
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F - — - - - - - — - — - 

Vaccins  Bactériens  I.  O.  D. 

VacGiD  Ai-StreptocoGGip  L  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale. 

Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies. 

VACCINS 

- Anti-Typhoïdique 

Pneumo-Strepto - 

=  VaGGîïïs  PolyvalBols  l.fl.D.  = 

Type  I.  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique. 

Type  II.  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies. 

=  Anti-Staphylococcique 

Anti-Méningococcique  = 

Anti-Mélitococcique 

Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites. 

Anti- Dysentérique  — — 

VaGGiQ  ÂOll-GOQGGOGGiqUG  I.  0.  D. 

Anti-Cholérique 

Traitement  des  complications  de  la  blennorragie. 

1.  O.  D. 

Pont  Littàratar»  »i  Èch&ntilloat  :  jl  DÈP081TAIRS8; 

LABORATOIRE  MÉDICAL  DE  BIOLOGIE  ||  j).  40,  Fanboiirg  Polssonnlèrc,  PARIS  jj  CAMBE,  Pîiarm'“  10,  me  d’Angterr®,  fnnis 

il  HÂMSUH,  PhnPEiiiclea,  31,  P18  SlchslBt,  Alger  |l  BONNET,  20,  me  de  la  Drôme,  Casablanca 


Traitement  PHrsioiOGiouE 

ConshMtïon 


EXTRAIT  TOTAL  DES 
GLANDES  de  riNTESTI N 

qui  renforce  /es  sécrétions 
g/andu/aires  de  cet  organe 


EXTRAIT  BILIAIRE  |  AGAR  ACAR 

I  qui  rehydœte  le 

/a  secrétion  de  /a  bi/e.  i  contenu  intestinal. 


I a  6  Comprimes 
avant  chaque  repas 


FERMENTS  LACTIQUES 
SELECTIONNES 

action  anti-microbienne 
et  anti-toxique. 


Échantillons  et  Littérature  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  11,  Rue  Torricelli,  PARIS  (XYID).  wg 
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l'Ecole  du  Service  de  Santé  de  la  Marine  que  sous 
réserve  de  fournir  ledit  certificat  avant  le  15  Novem¬ 
bre  1924,  nu  plus  tard. 

Tout  élève  qui  renoncerait  au  bénéfice  de  son  admis¬ 
sion  devra  envoyer  au  ministère  de  lu  Marine  (direction 
centrale  du  Service  de  Santé)  sa  démission  d’élève, 
accompagnée,  s’il  est  mineur,  du  consentement  de  ses 
parents  ou  tuteur. 

Au  moment  de  leur  admission  à  l’Ecole,  après  lu  visite 
médicale,  les  élèves  contractent,  au  titre  de  l’armée  de 
mer  ou  des  troupes  coloniales,  un  engagement  les  liant 
au  service  pour  une  durée  de  six  ans  après  leur  sortie  de 
l’Ecole  (application  de  la  loi  du  5  Décembre  1922). 

Les  élèves  qui  démissionnent  ou  qui  quittent  l’Ecole 
pour  une  cause  quelconque,  autre  que  la  réforme,  avant 
d’avoir  satisfait  aux  examens  do  sortie,  sont  verses  dans 
les  équipages  de  la  Hotte  pour  y  accomplir  la  durée 
légale  du  service  obligatoire  dans  les  conditions  indi¬ 
quées  parle  décret  du  22  Janvier  1923. 

La  démission  de  leur  grade  d’officier  offerte  par  les 
anciens  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  Marine  ne  peut 
être  acceptée  avant  le  terme  de  leur  engagement. 

Selon  le  nombre  d’inscriptions  dont  ils  sont  pourvus, 
les  élèves  en  médecine  admis,  entrent  à  l’Ecole  dans  des 
divisions  différentes,  correspondant  à  l'avancement  de 


sièrae  année  et  de  775  francs  environ  pour  la  quatrième 
année.  Les  livres,  instruments  et  objets  nécessaires  aux 
étudea  sont  compris  dans  le  trousseau. 

Ces  prix  sont  susceptibles  d'être  modifiés;  ils  seront 
déterminés  chaque  année  par  arrêté  du  ministre  de  la 


des  demi-trousseaux  peuvent  être  accordés,  lors  de  leur 
entrée,  aux  élèves  qui  ont  préalablement  fait  constater 
dans  les  formes  prescrites  1  insuffisance  des  ressources 
de  leur  famille.  Les  familles  ou  les  candidats  qui  désirent 
obtenir  le  dégrèvement  total  ou  partiel  des  frais  de  la 
pension  ou  du  trousseau  doivent  formuler  une  demande 
énonçant  ce  qu’ils  sollicitent. 

Cette  demande,  établie  sur  papier  timbré  (voir  modèle 
n"  2  en  annexe),  doit  être  remise  avant  le  15  Juillet,  au 
préfet  du  département  où  réside  la  famille  ;  elle  doit  être 
accompagnée  du  dossier  suivant  : 

1“  Un  élat  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
d'existence  de  la  famille,  le  nombre,  TAgc  et  la  situation 
respective  des  entants  et  sur  les  autres  charges  des 
parents  ; 

2”  Un  relevé  des  contributions. 

Le  préfet  provoque  une  délibération  du  Conseil  muni¬ 
cipal  du  lieu  de  la  résidence  ordinaire  des  familles,  la 


Annexes  :  Modèle  n"  1.  —  Déclaration  sur  papier  tim¬ 
bré  (feuille  à  2  francs),  par  laquelle  les  parents,  père, 
mère  ou  tuteur  ou  le  candidat  lui-même,  s’engagent  à 
payer  au  Trésor  public  les  frais  de  pension,  de  trous¬ 
seau  et  outres  objets  nécessaires  aux  études. 

Je  soussigné...,  domicilié  à...,  m’engage,  dans  le  cas 
d’admission  de  mon  fila  (ou  parent  à  un  autre  degré,  ou 
dans  le  cas  'de  mon  admission)  à  l'Ecole  principale  du 
Service  de  Santé  de  la  Marine,  à  verser  au  Trésor  public: 
1"  jiar  trimestre  et  d’avance,  une  pension  annuelle  dont 
le  taux  est  actuellement  fixé  à  1,365  francs;  2“  le  prix 
du  trousseau,  livres  et  objets  nécessaires  aux  études,  en 
(juatre  paiements,  dont  les  taux  sont  actuellement  fixés 
comme  suit,  savoir  ;  2.400  francs  au  moment  de  l’admis¬ 
sion;  1.410  francs  nu  commencement  de  la  deuxième 
année;  1.140  francs  au  commencement  de  la  troisième 
année  et  le  complément,  775  francs  environ,  au  commen¬ 
cement  de  la  quatrième  année.  Ces  prix  sont  suscep¬ 
tibles  d  être  modifiés;  ils  sont  déterminés,  chaque  année, 
par  arrêté  du  ministre  de  la  Marine.  A  défaut  du  paie¬ 
ment  de  ces  sommes  aux  époques  fixées,  je  déclare  me 
soumettre  à  ce  que  le  recouvrement  en  soit  poursuivi  par 
les  voies  de  droit. 

Je  m’engage,  d’autre  part,  dans  le  cas  où  mon  fils  (ou 
pupille,  etc.)  donnerait  sa  (ou  je  donnerais  ma)  démis- 
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ÉCHANTILLON/; 
iüR  DJEMANO^ 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACISON  .  INALTÉRABLES 
GRÀCL  ALEUR  ENVELOPPi:  mmm  HERriÉTiOUE  BREVŒESœ 


^  LABORATOIRES  CORBIÈRE* a  ÜONNET 

AANnrro- 


27,  Rue  Desrenaudes,  PARIS.  R.  G. 


«  Les  phénomènes  vitaux  sont  dus  à  des 
agents  diastasiques  de  termentation.  » 


FERMENT  JACQUEMIN 

Mémoire  présenté  à  l’Académie  de  Médecine 
le  18  novembre  1902.) 

Culture  active  de  LEVURE  pure  de  RAISIN 
à  grande  sécrétion  diastasique 
(Saccharomyces  ellipsoïdeus). 

POSOLOGIE.  —  La  formule  donnant  la  composition  est 
jointe  à  chaque  flacon  correspondant  à  une  CURE  de  3  semaines. 

Prendre  1  cuillerée  à  potage  1  heure  avant  chaque  repas. 

TRAITEMENT.  —  Maladies  des  voies  digestives,  de  mau¬ 
vaise  assimilation  et  altérations  humorales  d’origine  physiologique 
ou  infectieuse. 

INDICATIONS.  —  Contre  manque  d’appétit,  dys¬ 
pepsie,  anémie,  furonculose,  éruptions  et  rougeurs  de  la 


Ce  FERMENT  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de 
vin  nouveau.  Les  enfants  même  le  prennent  volontiers. 


Une  brochure  explicative  contenant  d’intéressantes  observations  mé¬ 
dicales  est  envoyée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la 
demande  à  l’INSTITUT  de  Recherches  scientifiques  (fondation 
JACQUEMIN),  à  MALZEVILLE-NANCY. 

Registre  du  Commero  :  N»  1.740,  Nancy. 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  à  TInstitut  Jacquerain 
qui  lait  l’expédition  directe  aux  malades. 

CONDITIONS  SPÈCIALES  A  NIM.  LES  DOCTEURS  POUR  EXPÉRIMENTATION 


^  DAUâSE  * 

LABORATOIRES  fondes  en  1834 
L'HEMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏÈTIQUE 

oar  les  draaées  GLÜTINISÉES  d’ 


(Sérum  hemopoïétique  de  Cheval) 


évite  la  peptonisation  du  Sérum  dans  l’€stomac,  assure  V efficacité  de  f .^ématique 

ANEMIES  =  DÉBILITE  =  CONVALESCENCES 

Dose  :  AVALER  4  à  6  dragées  par  jour,  entre  les  repas 

Les  MÉDICATIONS  DAUSSE  par  les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


USINES  :  Ivry-sur-Seine  c=c=) 
FERMES  de  VIntué  et  do  RoosSay 


Spécimens  et  Xittérature  à  jnpk  les  IDocteurs 
PARIS,  4,  RUE  AUBRIOT 


I  .—y—,  SÉCHOIRS  de  Chaerenon 
I  LABORATOIRE  SÉROTHÉFAFlQUE.Étamp€s 
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en  faveur  dç  mon  (ou  en  ma  faveur)  pour  l'Ecole  prin¬ 
cipale  du  Service  de  Santé  de  la  Marine. 

Je  m’engage  à  rembourser  au  Trésor  le  montant  des 
trais  de  pension  et  de  trousseau  dont  il  sera  (ou  je  serai) 
exonéré,  dans  le  cas  où  il  donnerait  sa  (ou  je  donnerais 
ma)  démission  d’élève  ou  serait  (ou  serais)  exclu  de 
TEcole  ou  n'obtiendrait  pas  (ou  n’obtiendrais  pus)  le 
grade  de  médecin  (ou  de  pharmacien)  de  3”  classe  de  la 
marine,  ou  le  grade  de  médecin  (ou  de  pharmacien)  aide- 
major  de  2'  classes  des  troupi^s  coloniales. 

En  cas  de  réforme  pour  infirmités,  le  présent  engoge- 

A  défaut  de  paiement  du  montant  de  ces  frais  de  pen¬ 
sion  et  do  trousseau,  je  déclare  me  soumettre  à  ce  que 
le  recouvrement  en  soit  poursuivi  .par  M.  le  ministre  des 
Finances  suivant  les  droits  qui  lui  sont  conférés  par 
l’article  54  de  la  loi  de  finances  de  18!)S. 

(Signature  légalisée  par  le  maire.)  {A  suhre.) 


MOUVELLES 


Le  prix  de  journée  dans  les  hôpitaux.  —  Confor¬ 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  H.  Rousselle, 
au  nom  de  lu  5”  Commission,  le  Conseil  municipal  do 
Paris  a  décidé  de  fixer  comme  suit  le  prix  de  la  journée 
d'hospitalisation  dans  les  hôpitaux  de  Paris  pour  l’année 
1924  :  médecine,  20  fr.  ;  chirurgie  et  accouchements, 
22  fr. 

Bureau  d’hygiène  de  Charenton.  —  La  vacance  de 
directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  Charenton-le-Pont  (Seine). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  4.000  fr.  par  an. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  pour  adresser 
au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Pré¬ 
voyance  sociales  (direction  de  l’assistance  et  de  l'hygiène 
publiques,  6'  bureau)  leurs  demandes,  accompagnées  de 
tous  les  titres,  justifications  ou  références  permettant 
d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques  et  adminis¬ 
tratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des 
services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène.  [Journ.  off.,  2  Dé¬ 
cembre.) 


Dispensaires  pour  enfants  malades.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  conformément  aux  conclusions  d'un 
rapport  de  M.  de  Fontenay,  au  nom  de  lu  .5”  Commision, 
a  décidé  de  répartir  un  crédit  de  42.225  fr  à  imputer  sur 
le  budget  de  l’exercice  1923  à  titre  de  subvention  aux 
di.spcnsaires  d’enfants  malades. 

Pouponnière  française  de  Prague.  —  Sur  la  propo¬ 
sition  de  .M.  Aucoc,  au  nom  de  la  5”  Commission,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  a  décidé  d’accorder  à  l’œuvre  de 
la  «  Pouponnière  française  de  Prague  »,  pour  l’année  1922, 
une  subvention  de  10.000  fr. 

Corps  de  Santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  les 
cadres  du  Service  de  Santé  militaire  de  la  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  : 

Ri'scrvc.  — Au  grade  de  médecin  aide-major  del"  classe 
à  titre  définitif,  M.  Lavier,  médecin  aide-major  de  2®  cl.; 
au  grade  de  médecin  aide-major  de  2«  classe  à  titre  défi¬ 
nitif,  MM.  Bureau,  Duchemin,  Joffroy,  Cornet,  Peyret, 
Tiilier,  Guillouet,  Gauthier,  Harpedaune  de  Belleville, 
Corbel,  Asoulay,  Branche,  Acquaviva,  Bign. 

Armée  territoriale.  —  Au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2e  classe  à  titre  définitif,  M.M.  Chalet,  Condo  di 
Sntriano,  Loquin,  Delaboudinière,  Bourcart,  Robert, 
Musso,  Hourcade,  Gondard.  {Journ.  off.,  28  Novembre.) 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  Gnyna,  élève 
du  Service  de  Santé  de  lu  marine,  est  nommé  à  l’emploi 
de  médecin  do  3'  classe  auxiliaire.  {Journ.  off.,  28  No¬ 
vembre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Examkms  de  Doctorat. 

Lundi  10  Df:cE.MBHE.  —  Clinique  obstétricale  A.  R. 
Baudelocque.  —  3'  2'  A.  R.  Pratique.  Laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique. 

Mardi  11  Décembre.  —  Clinique  obstétricale  k.  R. 
Tarnier.  —  3e  2»  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4e  A.  R.  Faculté. 

Mercredi  12  Décembre.  —  Clinique  médicale  A.  R. 
Faculté.  —  Clinique  chirurgicale  A.  R.  Faculté.  —  3"  1" 
A.  R.  Médecine  opératoire.  Ecole  pratique.  —  3”  2'  A.  R. 
Oral.  Faculté.  —  4”  A.  R.  Faculté. 

Jeudi  13  Décembre.  —  3”  l”'  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4“  A.  R.  Faculté. 

Samedi  15  Décembre.  —  Clinique  médicale  N.  R. 
(3  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  Clinique  chirurgicale  N.  R. 
(3  séries).  Faculté,  à  1  h.  —  Clinique  obstétricale  N.  R. 
(1  série).  Faculté,  à  1  h.  —  4*  A.  R.  Faculté,  à  1  h. 


,  Thèses  de  doctorat. 

Mardi  11  Décembre.  —  Tussin  (Jules)  ;  Les  épanchements 
pleuraux  au  cours  du  pncumothora.r.  —  Minon  (Jean), 
externe  :  Quelques  cas  grâces  de  colibacillose.  —  Cluxcau 
(Edouard)  ;  Recherches  radiologiques.  —  Bonis  (Paul), 
externe  ;  Etude  des  fugues  dans  la  paralysie  générale.  — 
Carrctlo  (Paul)  :  La  paralysie  générale,  des  eicillards.  — 
Jury  :  MM.  Brindcati,  Bexançon,  Claude,  Nobécourt. 

Mercredi  12  Décembre.  —  Timsit  (Raoul)  :  La  vaccino- 
Ihérapie  dans  les  infeelions  ehirurgieales.  — Lorion  (Henri), 
externe  :  Les  méthodes  bacilluscopiques  {diagnostic  de  la 
tuberculose  pulmonaire).  —  Jury  :  MM.  Delbet,  Bernard, 
Hovclacque,  Harvier. 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  "  voir  la  page  2060. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
iriséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 


*A  vendre  install.  d’electrothérapîe  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 

{Voir  la  suite,  p.  2067.) 


THÉOBROMO -CAFEINE 

7  centign  d'ioDE  combiné  à  2  centigr  (je  caféine  eta  5  centigr.  (Je  théobromine  pardragée  | 

réalisent  un  progrès 
thérapeutique  indiscutable 

comme 
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LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  J  20,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI" 


Le  Sympathique 
cervico-thoracique 


Par  le  Prolesseur  Thomas  JONNESCO. 

Un  volume  ^rand  in-i”  de  92  pnijes  avec  31  ligures  et  10  planches  inédites  en  noir 
et  en  couleurs .  40  f|.. 


Ce  livre  renrerme  Paetivilé  d'un  quart  de  siècle  et  principalement  de  l'auteur  sur  la  chirurgie  sympathique  cor\  ioalc 
les  résultats  obtenus,  les  résultats  à  attendre.  '  ’ 

Après  un  premier  chapitre  sur  l’anatomie  lopo^n-aphique  du  Synnpatliiquc  cervico-lhfjracique  [Description  de  la  chaîne 
sympathique  cervicale  —  Anatomie  topographique  hislo-phystologique  du  Syinpathiqne  cervico-thoracique],  l'auteur 
co  isacro  la  deuxième  partie  à  la  chirurgie  proprement  dite  [Technique  opératoire.  Phénomènes  ohscriés  apiès  la  résection 
du  Sympathique  cervico-dorsal). 

Le  troisième  chapitre  comprend  enlin  les  indications  thérapeutiques  •  CoUre  exophtalmique.  —  Angine  de  poitrine. _ 

.Migrain”.  —  KpHepsic.  —  La  névralgie  faciale.  —  Le  glaucome. 


Manuel  des  Maladies  de  l’Œil 

à  l’usage  des  Étudiants  et  des  Praticiens 


ParCharlesH.  MAY.Traduitclannotépar  P.  BOUIN, 
prolessetir  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  Quatrième 
édition  française  d’après  la  dixième  édition  américaine. 

Un  volume  de  132  pages  avec  309  figures  en  noir  el  en 
couleurs  el  22  planches  hors  leste .  30  fr. 


Vingt-sept  chapitres  parfaitement  équilibrés  composent  f ouvrage,  et  dans  chaque  chapitre  fauteur  adopte  un  ordre 
d'exposition  qui  est  toujours  le  mémo.  Pour  les  maladies:  Symptômes  subjectifs,  symptômes  objectifs.  Formes.  Evolution. 
Variélés  cliniques,  complications,  suites.  Etiolopie.  Traitement.  Trailement  des  complications. 

Pour  les  opérations  :  Indications.  Instruments.  Opération.  Traitement  ultérieur,  modifications  opératoires. 

Cette  simplicité  et  cette  uniformité  d'exposition  rendent  ce  manuel  aussi  facile  à  consulter  qu'un  dictionnaire.  Il  est 
suivi  en  outre  d'une  table  et  d'un  index  alphabétique. 

L'illustration  est  très  abondante,  ainsi  que  les  planches  coloriées. 

D'x  cd  tio'is  du  Manuel  de  .May  ont  paru  en  Amérique  et  de  nombreuses  éditions  dans  plusieurs  langues. 


Contrôle  du  Sport  Par  le  Henri  DIFFRE. 

et  de  l’Éducation  physique  un  volume  de  uo  pages  on. 

Cet  ouvrage  écrit  par  un  de  nos  Jeunes  médecins  spécialisé  dans  les  questions  qui  touchent  à  la  croissance  de  f  enfant, 
sportif  lai-méme,  est  un  guide  pour  les  médecins  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  à  apporter  leur  collaboration  à  des  essais  de 
réglementation  de  f  éducation  physique,  iis  y  trouveront  indiqués  leur  part  de  collaboration,  leurs  responsabilités,  ce  qu'ils 
doivent  exiger,  permettre,  etc.  ;  ce  qui  leur  manque,  en  un  mot,  connue  physiologistes  pour  faire  une  œuvre  utile  quand  il 
s'agd  d'éducation  physique. 


Clinique  Médicale 
de  l’hôpital  Beaujon 


Par  le  D'"  Ch.  AGHARD,  professeur  de  clinique  médicale  à  la  Facullé  de 
Médecine  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

Un  volume  de  400  pages  avec  00  figures  dans  le  texte .  25  fr. 


Parmi  les  vingt-huit  leçons  que  renferme  ce  livre,  il  est  particulièrcnicut  intéressant  de  signaler  les  suivan'es  : 
Septicémie  stapliylococcique  —  Septicémie  enterococeique  à  forme  de  niirpura  rhumatoïde  —  Infection  puerpérale  — 
Contagion  de  scarlatine  méconnue  ~  Diplitérie  associée  — Tétanos,  Formes  cliniques,  Palhogénie,  Sérothérapie  —  Méningites 
puiulentes  à  pneumocoques  —  La  Vactinaiion  contre  les  maladies  typhoïdes  —  Sclérose  en  plaques  —  Hémianopsies  — 
Tabes  supérieur  —  Mala  lies  de  lieckliiigliausen  —  Le  Syndrome  Basedowien  (’i  leçons)  — Virilisme  piltiire  et  diabète  — 
Spondylose  rliizomélique,  etc.,  eic. 


Manuel  de  Technique 
de  Physico-Chimie 

et  spécialement  de  Chimie  des  Colloïdes 
à  l’usage  des  médecins  et  des  biologistes 


Par  Léonor  MIGHAELIS.  Traduction  d’après  le  texte  de  la  seconde 
édition  par  H.  GHABANIER,  docteuressciences,  Chef  de  Laboratoire 
à  la  Cliniqtie  des  voies  urinaire.s  (Paris)  et  G.  LOBO  ONELL,  Chef 
de  Cliniiiue  des  voies  urinaires,  Santiago  (Chili). 

Un  voltime  do  201)  pages  avec  40  ligures .  12  fr. 


Ce  n'est  pas  iin  livre  de  technique  au  sens  propre  du  mot,  mais  un  choix  d'exercices  qui  se  recommandent  par  leur 
valeur  instructive. 

L'intérêt  que  prennent  les  biologistes  et  les  médecins  à  f  étude  de  la  physico-chimie  s'accroît  de  jour  en  jour,  il  n'est 
pas  difficile  de  prévoir  le  rôle  que  ces  diverses  méthodes  sont  appelées  à  jouer  en  clinique,  on  bactériologie,  en  sérologie,  en 
biologie,  en  chimie  alimentaire,  en  pharmacologie,  eu  chimie  agricole  el  d'une  manière  générale  dans  les  diverses  hranches 
de  la  Chimie. 

On  saura  donc  gré  aux  traducteurs  d'avoir  donné  un  bon  texte  de  cet  ouvrage  dont  jusqu'ici  nous  n'avions  pas  d'équi¬ 
valent  en  T  rance. 


Les  Processus  Par  le  rP  Ivan  BERTRAND,  Chef  de  Laboratoire  à  la 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Préface  du  professeur  PIERRE 

de  désintégration  nerveuse 

Étude  histologique  . 20  fr. 

Le  livre  de  ,Vl.  L  Bertrand  s'adresse  en  première  ligne  aux  neurologistes  à  qui  il  dire,  présenté  pour  la  première  fois 
d'une  façon  systématique,  le  tableau  de  ce  que  sont  et  deviennent  les  éléments  nerveux  en  vote  do  dégénérescence. 

Son  travail  ne  sera  pas  moins  apprécié  des  médecins  et  des  psychologues,  les  processus  de  désintégration  éiant  soumis 
à  des  lois  iort  complexes  et  toute  interprétation  étant  rendue  délicate  et  hasardeuse  du  fait  de  f  extrême  complexité  de  oes 
réactions  analomiqui  s. 

Ce  que  sont  oes  phénomènes  de  désintégration  nerveuse,  quel  mécanisme  intime  les  dirige,  sous  quels  aspects  ils 
apparaissent,  c'est  ce  qu'e.xpose  M.  1.  Bertrand. 
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App.  ét.  neuf  de  la  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n“5547. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références 
les  plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  iille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M..  n»  5587. 

Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  cherclie  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques,  instruments  de  chirurgie  et 
tout  matériel  concernant  le  corps  médical  (maisons 
françaises  et  étrangères).  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5610. 

Electropompe  médicale  neuve,  110  volts,  avec 
réservoir  d’air  comprimé  à  remplissage  automatique. 
Prix  :  500  fr.  Visible  sur  rendez-vous.  —  Ecrire 
M.  Walter,  14,  rue  Rémilly,  Versailles. 

Maison  de  santé  chirurgicale  recevrait  tous  chirur¬ 
giens.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5636. 

A  céder,  crédence  int.  Gaiffe,  110  volts  ait.; 
pied  Draull,  mod.  transp.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  5641. 

D’urg.  ;  infir.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

A  vendre  Pied  Drault,  petit  modèle,  avec  instal. 
Drault  comp.,  bobine  10  millis,  25  cm.  étincelle, 
interrup.  moto.-magnét.,  excel.  état,  com.  neuf.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5650. 

A  vendre  meuble  d’Arsonval-Gaiffe,  pour  radio 
et  haute  fréq.,  diatherm.,  éclat.  Oudin,  petit  solén., 
etc.,  marche  parf.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5651. 

A  vendre  d’occasion,  table  réglable  examen  et 
chirurg.,  état  neuf,  250  francs,  —  Pernalet,  60,  bd  de 
Clichy. 

Chimiste  avec  solides  connaissances,  s’intéresse¬ 
rait  à  fabrication  de  produits  pharmaceutiques  spé¬ 
cialisés  et  à  leur  diffusion.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5660. 

Jeune  docteur  voulant  s’instal.  S. -O.  désir,  sans 
rétrib.  assist.  chir.  de  tout  autre  région  pour  ache¬ 
ver  formation  chirurg.  —  Ecrire  P.M.,  n°  5666. 


A  vendre  ultra-microsc.  Leitz  1.200  francs,  neuf. 

—  Ecrire  P.M.,  n»  5667. 

On  demande  personne  sérieuse  avec  références 
pour  gérance  clinique  chirurgicale  province.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5668. 

Demoiselle  demande  place  infirmière,  connaît  salle 
opération.  —  Poste  restante,  rue  des  Batignolles  L.  B. 

Jeune  fille,  licence  lettres,  B.  S.,  bonne  sténo-dac¬ 
tylo,  anglais,  références,  désire  secrétariat.  —  Ecrire 
P.M.,  nv  5670. 

Docteur  parisien  spécial,  cherch.  situât.  Riviera, 
disp,  capitaux,  sous-louerait  Nice  ou  Cannes  pour 
plus,  mois,  chez  conf.,  veuve  ou  particul.,  appart. 
avec  salon,  2  chambrés  très  confort,  avec  ou  sans 
pension,  belle  vue  au  midi,  quart,  élégant  et  calme. 

—  Ecrire />.  d/.,  n“  5671. 

Jeune  docteur  achèterait  clientèle  Paris,  banlieue, 
grande  ville,  paiement  par  annuité.  —  Ecrire  P.  M  , 
n°  5672. 

Sage-f. ,  céder,  d’urgence  à  Paris  log.  à  doct., 
doctoresse,  dentiste  début,,  quart,  popul.  plein 
centre,  1“’'  étage,  bail,  3  pièces,  entrée,  cuis.,  W.  G., 
cave,  resserre,  eau,  gaz,  éleclr.,  téléph  —  Ecrire 
P.  il/.,  n»  5673. 

Table  d’opérations  pour  voies  urinaires,  gynéco¬ 
logie,  avec  cuvette  faïence,  épaulière,  étriers,  com¬ 
plète  280  fr.  Lav.  pédale,  2  barillets,  verre,  cuv.  et 
seau  faïence,  325  fr.  Chose,  23  bis.r.  des  Ecoles,  Paris. 

Paris,  à  céder  imméd.  cab.  méd.,  app.  agréable, 
bail  3-6-9,  loyer  2.600.  Quart,  périphérie  sud,  conv. 
à  confrère  connaissant  bien  accouchem.  et  malad.  des 
enfants.  —  Ecr.  M.  Millet,  21,  r.  d’Aumale,  Paris,  9“. 

Etudiant  A.  R.,  fin  d’ét.  cherc.  occ.  près  méd.  dans 
clinique  ou  dans  maison  de  santé.  Ecr.  P.  il/.,  u°  5677. 

Mémoires  mutilés  en  triple  exemplaire,  4  pour  100. 
J.  Vuren,  17,  rue  delà  Prévoyance,  à  Vincennes. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  O  tr.  35  pour  la  transmission  des  lettres. 


Le  SANOGYL,  pâte  denlitrice  anlispirillaire,  constitue, 
une  véritable  innovation  scientifique  par  l’incorporation 
du  néoarsénobenzol  et  de.s  sels  de  fluor. 

Le  SANOGYL  est  un  adjuvant  précieux  pour  le  stoma¬ 
tologiste  cl  le  vénéréologiste  dans  tous  les  cas  de  pyorrhée 
alvéolaire,  stomatite  simple,  mercurielle  et  bismuthique, 
gangrène  buccale,  etc. 

LA  BIOTHERAPIE,  3,  rue  Maublano,  Paris-lS". 
Téléphone  :  Sécur  05-01. 


Le  Latîo/afcolre  ALPH.  BE-UNOT 
1^,  rue  de  Boulainvilliers,  à  Paris, 
met  le  “tSel  ce  Hunt”  et  le  “Dialyl” 
î,  la  disposition  de  les 

Docteurs  poux:  Ltuïs  .Essais  ClrniqueSo 

R.  C.  171. 5U. 


TVBKHCVLOtihti,  hronchites,  CatatrhGa,  GÈilPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotéc  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  do  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

K.  C.  I.a  Hocbello  lia./iT. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  ponr  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 

_ K.  ü.  125.2;t4. 


PRESCRIRE  LES  NEOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique. 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deux 
Néolides  par  injection  à  dissoudre  dans  deux  verres 

Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  Mabetbrux,  imprimeur,  1,  rua  Cassette. 


HAISON  DE  CURE  CLIMATIQUE 

Dr  OALLOT  -  Dr  OODBARD 

Cure  d’air.  Héliothérapie. 
Hydrothérapie.  Régimes. 
ConvsUsesnts.  Dastro-lntest.  Mal.  Xntrltlon 

H1  S0RIS8IEDI,  m  UERTirx _ 


VILLA  HELVETIA 

MONTMORENCT  (Seina-et-Oise) 
Rue  des  Carrières.  —  Tél.  :  147 
MAISON  DE  CONVALESCE  NCE 
ET  DE  RÉGIMES  


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Rayons  X,  Fneumothorax.Tacclnothéraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE- COLOMBE 

BAZEMONT  (Seine-el-Oite). 
k  partir  de  IB  francs  par  jour. 
S’adiasBer  su  D'  IMBKRT,  méd.-résidenl. 


GOUTTES  DE  SERÜ 

au  Cupressus  Semparoirans 

Vaso-constricteur, 

Tonique  paissant  du  système  veineux. 

PHLÉBITES,  VARICES 
HÉMORROÏDES  MÉTRORRAGIES 
TROUBLES  DE  LA  MÉNOPAUSE 

Dos»  moyenne  :  30  gouttes 
avant  chacun  dos  deux  principaux  repas. 

Ph''  M  LETTRY,  6».  ms  ds  Sèvres.  PUBa.). 


.V£ÜSfi 


-  chlüUZ 


cofe 


Laborajoires  FOURNIER  FMpîes^ 
2^,'8çii£èvarctcf€l'Bôpfrai-_  PAftiy 


Nouveau  Traitement  de  la  Syphilis 

médication  Spécifique  Intra  -  Musculaire 

ilrlllicide  â  base  de  tartroblsmutbate  de  potassium  et  do  sodium 

conceniré  à  64  ’/.  de  Bi  en  auipensioD  huileuse 

Spirilllcide  a  base  de  bismuth  précipité 


(Seules  préparations  biamuthi^; 

les  procédés  et 
HM  le  D'  LEVtDlTI  el  SâZERAC  et 


;s  pures  établies  d’après 
avaux  de 

B  D"  rOOttNIER  et  ODtNOT) 


adoptés  par  l'Assistance  Publique  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
il.ias  les  services  île  pmpbjlaxie  ilu  SliDisliSre  Je  l'Iljglèec  el  de  la  Prévojance  Sarialcs 


Reg  du  Com.  :  Soine,  157,  159,  60 
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Kola  Glycérophosphatée 
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Bned'Alto.Pffl 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier 

NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A,  GIRARD,  48,  Rue  d  Alésia,  PARIS 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  32.028 


N'  99 


Mercredi,  12  Décembre  1923 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADMi:\IST«.VTIOX  — 
IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

liO,  boulevard  St-Bermain,  PARIS  (6") 
Compte  Chèques  postaiix  n'  599 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  POUR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  43  fr.  » 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur  rroie! 

de  Clinique  ophtalmologique,  Médecin  I 

loinbre  de  rAcadémio  de  médecine.  Membre  de 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
M.  LETULLE 


t  clinique  gvnécologiqi 
à  rhôpllâl  Broca. 

PH.  PAGNIEZ 


'Académie  de  médecine. 

F.  WIDAL 

•  de  cliniqtie  médicale, 
ibre  de  l'Institut 


CH.  LENORWIANT 

Profos.scur  aurogd, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Sainl-I.t 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  Paris, 
Médecin  de  l'IIntel-Dieu, 
tnbre  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhônital  Saint-.Antoine, 
mbre  de  l'Académie  do  médecine. 


-  RÉDACTION  - 

SECBÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint  Oermain  (S-i 


SOmMAIRE 


Articles  originaux  : 

Boscii  Arana.  —  Les  ampiilalions  cinéplasliques 
(8  lig.),  p.  1037. 

Mouvement  physiologique  : 

l'".  CosTB.  —  ElVels  physiologiques  fie  l’e.vtirpalion 
fin  foie  (1  fig.l,  p.  1039. 

Sociétés  de  Paris. 

R.  LuriiMBAcuEK  —  Notes  de 

Supplément  : 

H.  Roger.  —  Un  voyage  médical  dans  l’Amérique  du 
Sud  :  Impressions  et  souvenirs  (quatrième  et  dernier 
article)  [2  lig.]. 

Prof.  Ger,maix  Rofivi:.  —  Georges  Linossier. 

P.  Desfosses.  —  it  Le  monde  colonial  illustré  ». 

Macé  üe  Lépinay.  —  Société  d’Hydrologie  médicale 

Association  médicale  mutuelle  des  médecins  de  la 
Seine  et  de  lu  Seine-el-Oise. 

La  médecine  a  travers  le  monde.  —  Anatomie  du  vivant 
(2  lig.).  —  Questions  et  réponses.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Livres  reçus.  —  Université  de  Paris.  — 
Universités  de  Provi.vce.  —  Hôpitaux  et  Hospices. 
—  Concours.  —  Nouvelles.  —  Renseignements  et 
COMMUNIQUÉS. 


Uroformine  Gobey 

Échantillons  : 

R.  G.  îOd.S-.'O.  12,  boulevard  Saint-Martin,  FABIS 


UN  YOYÀGE  MÉDICAL 
DANS  L’AMÉRIQUE  DU  SUD 

IMPRESSIONS  ET  SOUVENIRS 
{Quatrième  et  dernier  article) 


Rentré  à  But  nos  Aires,  je  visite  d'abord,  sous 
la  direction  du  doyen,  Julio  iribe,  cl  du  profes¬ 
seur  Mariano  de  Castex,  la  Faculté,  édifice  gran¬ 
diose,  qui  renferme  de  fort  beaux  laboratoires, 
des  .salles  de  réunion  luxueuscmcnl  iiicultlécs, 
des  amphithéâtres  adaptés  à  renseignement.  La 
bibliothèque  est  vaste  cl  bien  tenue.  Les  ouvrages 
sont  catalogués  avec  soin  et  les  recherches  biblio¬ 
graphiques  sont  facilitées  par  de  nombreuses 
fiches  où  l'on  relève  tous  les  litres  des  livres,  des 
mémoires,  notes  et  articles  parus  dans  les  pério¬ 
diques  et  dans  les  comptes  l'cndus  des  sociétés 
savantes.  Pour  me  faire  apprécier  le  soin  apporté 
à  ce  travail  immense,  on  a  réuni  les  indications  me 
concernant  et  on  me  remet  une  brochure  dacty¬ 
lographiée  qui  est  pour  moi  un  préc  ieux  exposé 
de  titres.  En  le  feuilletant,  je  m’aperçois  qu’on 
m’a  comblé  en  m’altribuanl  les  travaux  de  mes 
homonymes.  Je  ne  réclame  pas,  ce  sont  peiU-élre 
les  meilleurs. 


DIGiTALIIME  NATIVELLE 

R.  G.  106.357.  49,  boulevard  de  Fort-Royal,  FARIS 


Je  me  suis  arrêté  assez  longtemps  au  bubora 
loire  de  physiologie  que  dirige  le  professeur  Hous- 
saye,  un  savant  très  jeune,  dont  les  travaux  sont 
connus  et  appréciés  en  France  aussi  bien  qu’en 
.Argentine.  J.e  laboratoire,  qui  est  bien  installé 
cl  dont  maint  Français  se  contenterait,  va  être 
amélioré  grâce  à  une  importante  subvention  votée 
par  le  Parlement.  En  Amérique  on  ne  marchande 
pas  les  crédits  à  ceux  qui  travaillent. 

L’Institut  de  médecine  expérimentale  occupe, 
aux  portes  de  la  ville,  un  terrain  suffisamment 
vaste  pour  permettre  l’édification  de  nouveaux 
pavillons,  à  mesure  que  les  progrès  de  la  science 
obligeront  à  une  extension  des  services.  Spécia¬ 
lement  destiné  à  l’étude  du  cancer,  l’Institut  com¬ 
prend  trois  sections  :  la  section  de  médecine 
expérimentale,  la  section  de  chimie  et  de  chimie 
physique,  la  section  d'anatomie  pathologique. 
Chaque  section  est  dirigée  par  un  chef  de  service, 
assisté  d'un  certain  nombre  d’aides;  ceux-ci 
nommés  pour  un  an  peuvent  être  indéfiniment 
renouvelés  dans  leurs  fonctions  et  doivent  par 
jours  heures  de  travail  effectif.  On  leur  accorde 
20  jours  de  vacances,  du  1"'  au  20  Janvier.  On 
profite  de  cet  arrêt  du  travail  pour  nettoyer  à 
fond  l’établissement. 

Au  service  expérimental  est  annexé  un  pavillon 
de  quatre  salles  pour  hospitaliser  les  malades 
qu’il  est  utile  de  suivre.  Un  service  de  consultation 


Troubles  de  orolssance. 

ÉPIDOSINE 


U.  G.  46.556.  B.  BREMY,  14,  rue  de  Clichy,  7AHIS 


Le  Diurétique  Rénal  par  excellence. 


Renforcement  lipo'i'do-métallique. 


Traitement  du  diabète  et  de  toutes  ses  manifestations. 


LA  SÂNTHÉOSE 

Ne  SC  'lélivro  qu‘en  boücs  de  9'i  cachcls. 

K.  C.  16.545.  4,  rue  du  Roi-de  Sicile,  PARIS 


ÉTAIN 


CYTOTROPIQUE 

FOURNIER 


Labor.  FBUHNIER  Frères, 

26,  boulevard  de  l'Hôpital,  FARIS 


INSULINE  BYLA 


Etablissement  BYLA, 

R.  G.  71.895.  26,  avenue  de  I  Observatoire,  PARIS-14' 


Anémies,  Débilités.  Convalescences. 


HÉlViOGÉNOL 


Traitement  de  la  syphilis  par  v 


SUPPOSITOIRES  CORBIÈRE 


Spécimen  et  lilléraiure  :  l’ArséllObeilZOl)  l^bor.  CORBIÈRE  et  LIONKET 

Laboratoire  DAUSSE,  4,  rue  Aubriot,  FARIS  I  R.  c.  ir.R  riQ  ''“®  Besrenaudes,  FARIS 


XXXF  Annkiî.  —  N“  99.  12  Décembre  1923. 


Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine. 

Strachnal  Longuet 

Toulcs  indica'.ions  de  In  Strychnino. 

P.  LONOüET,  34,  rue  Bedaine,  PARIS-11' 
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externe  fonctionne  activement  et  est  muni  de  tout 
l’outillage  moderne  pour  le  traitement  du  cancer, 
soit  par  l’intervention  chirurgicale,  soit  par  les 
moyens  physiques,  application  de  radium,  radio¬ 
thérapie  profonde,  etc. 

Une  fois  par  mois,  à  4  heures,  tout  le  person¬ 
nel  se  réunit  sous  la  présidence  du  directeur  ;  les 
médecins  et  les  savants  étrangers  sont  admis  à 
ces  séances  où  l’on  expose,  discute  et  critique  les 
recherches  en  cours,  où  l’on  rend  compte  des  lec¬ 
tures  qui  ont  été  faites.  Nul  travail  ne  peut  être 
publié  sans  avoir  été  soumis  à  cette  critique 
sévère.  Une  telle  organisation  me  semble  parfaite 
et  je  suis  persuadé  que  l’Institut  de  médecine 
expérimentale,  dirigé  par  un  savant  comme  le 
professeur  Roffo,  entouré  de  collaborateurs  excel¬ 
lents,  en  tête  desquels  ÎM"'“  Roflo,  ne  tardera  pas 
à  réaliser  d’importants  progrès. 

A  l’autre  bout  de  la  ville,  se  dresse  un  magni¬ 
fique  bâtiment.  C’est  l’Institut  de  bactériologie, 
dirigé  par  le  professeur  Bachmann.  Sous  la  con¬ 
duite  du  directeur  et  du  professeur  Alfaro,  chef 
du  département  de  l’hygiène,  je  l’ai  visité  en  com¬ 
pagnie  de  mon  collègue  et  ami  Rccasens,  l’émi¬ 
nent  doyen  de  Madrid,  que  j’ai  eu  la  grande  joie  de 
retrouver  à  Buenos  Aires.  Nous  avons  tous  deux 
constaté  que  l’installation  est  parfaite  et  nous 
n’avons  pu  formuler  aucune  critique. 

Ce  vaste  institut  comprend  trois  sections  prin¬ 
cipales  :  la  section  de  bactériologie,  dirigée  par 
M.  Bachmann  ;  la  section  d’hygiène,  dirigée  par 
M.  Alfaro,  avec  un  service  spécial  pour  la  peste 
confié  à  M.  Uriaote,  et  un  service  de  désinfection, 
auquel  préside  M.  Carbonell.  La  section  de  chimie 
biologique,  qui  est  particulièrement  bien  in.stallée, 
est  sous  la  direction  de  M.  Sordelli.  J’ai  examiné 
avec  intérêt  certains  dispositifs  imaginés  par  des 
travailleurs  de  l’Institut,  entre  autres  un  appareil 
très  pratique  de  M.  Wernicke  pour  l’analyse  du 
sang. 

Un  vaste  espace  est  occupé  par  les  écuries,  les 


chenils,  les  clapiers,  les  cages  pour  les  serpents  i 
venimeux. 

L’Institut  sert  à  la  fois  aux  recherches  et  à  l’en¬ 
seignement.  Les  élèves  de  la  Faculté  y  accom¬ 
plissent  leurs  travaux  pratiques. 

Si  les  installations  scientifiques  sont  récentes, 
la  plupart  des  hôpitaux  sont  plus  anciens,  mais 
ils  ont  été  restaurés  et  mis  à  la  hauteur  des  exi¬ 
gences  modernes. 

11  est  trois  cliniques  qui  peuvent  être  considé¬ 
rées  comme  descliniques  modèles.  G’cstla  clinique 
chirurgicale  du  professeur  Arce,  que  nous  avons 
re(,u  à  Paris  il  y  a  quelques  années  et  qui  remplit 
actuellement  les  fonctions  de  recteur  de  l’Univer¬ 
sité  ;  la  clinique  médicale  du  professeur  Agote  et 
la  clinique  obstétricale,  organisée  par  le  profes¬ 
seur  Canton. 

La  clinique  médicale  est  un  vaste  institut  qu’on 
va  encore  agrandir  en  lui  annexant  un  service 
spécial  pour  les  cancéreux.  Le  maître  est  entouré 
d’un  nombreux  état-major  de  médecins,  de  chefs 
de  laboratoire,  de  spécialistes.  Un  chirurgien  est 
attaché  à  cette  clinique  médicale  où  tout  est  ins¬ 
tallé  pour  les  üi)érations  viscérales.  Ainsi  l’assis¬ 
tant  de  chirurgie,  M.  Galindos,  fait  de  nombreuses 
interventions  abdominales,  sur  l’estomac,  le  foie, 
l’intestin  ;  les  malades  ne  quittant  pas  le  service 
sont  observés  et  traités  dans  les  meilleures  condi¬ 
tions  possibles;  voilà  encore  une  innovation  dont 
nous  pourrons  nous  inspirer.  L’amphithéâtre  des 
cours  est  doté  de  tous  les  appareils  de  projection, 
aujourd’hui  indispensables  à  un  enseignement 
sérieux.  On  a  fait  passer  devant  nous  deux  films 
montrant  la  transfusion  du  sang  citrate  du  chien  an 
chien,  puis  de  l'homme  à  l’homme.  Ce  sont  des 
films  historiques,  puisciue  M.  Agote  a  été  l’initia¬ 
teur  de  la  méthode. 

La  clinique  obstétricale,  organisée  par  le  pro¬ 
fesseur  Canton,  m’a  semblé  atteindre  à  la  perfec¬ 
tion.  On  ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer  de 
l’installation  des  salles  avec  la  chambre  couveuse 


et  les  berceaux-balances,  de  l’organisation  des 
laboratoires  ou  du  musée.  Celui-ci  renferme  un 
nombre  considérable  de  sj)écimens  tératologi¬ 
ques  et  une  collection  de  pièces  anatomiques 
obtenues  en  faisant  des  coupes  sur  les  cadavres 
congelés  de  femmes,  mortes  pendant  la  gestation 
ou  aux  divers  moments  du  travail.  On  se  rend 
ainsi  parfaitement  compte  de  la  position  du  fœtus 
et  on  peut  suivre  les  divers  temps  de  son  expul- 

Les  Argentins  sont  fiers,  et  avec  juste  raison, 
de  l’Institut  de  Psychiatrie,  créé  et  organisé  par 
le  professeur  D.  Cabred.  Inauguré  en  Novembre 
1010,  cet  Institut  comprend  deux  grands  pavil¬ 
lons  :  l’un  pour  le  traitement  des  malades,  l’autre 
pour  les  recherches  scientifiques.  Les  cellules,  les 
cabanons  ont  disparu;  les  moyens  de  contrainte 
sont  délaissés.  Les  aliénés,  même  les  plus  agités, 
sont  traités  comme  des  malades  ordinaires;  la 
cure  au  lit,  ou  clinothérapic,  leur  est  appliquée  et 
donne  les  meilleurs  résultats.  Pour  qu’ils  reçoi¬ 
vent  les  soins  appropriés,  on  a  créé  une  école 
spéciale  d’infirmiers,  où  l’instruction  médicale  est 
si  bien  organisée  que  les  infirmiers  deviennent 
j)our  le  médecin  de  véritables  collaborateurs. 

On  poursuit,  à  l’Institut  de  Psychiatrie,  de 
nombreuses  recherches  expérimentales.  Le  pavil¬ 
lon  des  laboratoires  comprend  une  section  d’ana¬ 
tomie  et  histologie  pathologiques  avec  service  de 
microphotographie;  une  section  de  chimie  biolo¬ 
gique,  qui  est  extrêmement  active;  M.  Cabred 
étant  persuadé  que  la  chimie,  plus  que  l’histo¬ 
logie,  renseignera  sur  le  fonctionnement  du  cer¬ 
veau  ;  une  section  expérimentale  avec  tous  les 
appareils  enregistreurs  et  avec  des  graphophones 
perfectionnés  qui  permettent  d’enregistrer  les 
paroles  et  les  discours  des  malades. 

11  faut  ajouter  que  l’enseignement  est  tellement 
bien  fait  que  les  élèves  affirment  que  «  grâce  aux 
conférences  du  professeur  Cabred,  les  livres  sont 
inutiles  ». 
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La  colonie  française  de  Buenos  Aires  possède 
un  hôpital  d’une  centaine  de  lits  qui  est  modeste, 
mais  qui  est  bien  dirige  et  où  les  malades  trou¬ 
vent  non  seulement  le  traitement  nécessaire,  mais 
l’appui  moral  dont  ils  peuvent  avoir  besoin.  C'est 
uncjjelle  œuvre  de  solidarité  sociale. 

De  'nombreuses  réceptions  ont  été  organisées 
en  mon  honneur.  La  Faculté  de  Médecine,  où  j’ai 
fait  trois  conférences,  a  bien  voulu  me 
recevoir  en  une  séance  solennelle.  Après 
un  discours  fort  aimable  du  doyen  Julio 
Iribane,  j’ai  été  nommé  professeur  hono¬ 
raire  de  la  Faculté,  ^’oilà  encore  une 
distinction  qui  m’a  profondément  tou¬ 
ché,  j’y  ai  vu  une  marque  de  la  grande 
sympathie  que  l’Argentine  éprouve  pour 
la  France.  C’est  au  même  sentiment 
qu’ajobéi  l’Académie  de  Médecine  en  me 
conférant  le  titre  de  membre  honoraire, 
en  une  séance  présidée  par  le  professeur 
Canton,  bien  connu  en  France  non  seu¬ 
lement  pour  sa  haute  valeur  scientifique, 
mais  pour  les  marques  de  dévouement 
qu’il  a  prodiguées  à  notre  pays. 

L’Association  médicale  argentine  a 
tenu,  un  soir,  une  réunion  extraordi¬ 
naire  où  j’ai  été  invité  avec  Rccasens 
et  le  professeur  italien  Lustig.  Ce  fut 
véritablement  une  fête  latine  cette  réunion 
de  trois  représentants  de  la  culture  européenne 
avec  leurs  confrères  argentins,  tous  issus  de  la 
même  origine  et  imbus  des  mémos  traditions.  Le 
président  Carlo  Bonorino  Udaondo,  assisté  des 
professeurs  Canton  et  Alfaro,  nous  souhaita  la 
bienvenue  et,  après  un  échange  de  paroles  cor¬ 
diales,  nous  remit  à  tous  trois  le  diplôme  de 
membre  honoraire. 

Un  autre  soir,  ce  fut  la  Société  de  Biologie  qui 
organisa  une  séance  en  mon  honneur.  J’j^  entendis 
des  communications  fort  intéressantes  et,  répon¬ 
dant  au  professeur  Houssaye  qui  présidait,  je 


saluai  en  la  Société  biologique  de  Buenos  Aires 
non  plus  une  filiale  de  la  Société  de  Paris,  mais 
une  véritable  sœur  cadette.  L’importance  et  la 
multiplicité  de  ses  travaux  attestent  sa  vitalité  et 
démontrent  sa  rapide  progression.  Aussi  ai-je 
été  fort  touché  de  recevoir  le  titre  de  membre 
honoraire.  Malgré  moi,  comme  je  l'exprimais  à 
mes  nouveaux  collègues,  ma  pensée  se  reporta 


à  trente-cinq  ans  en  arrière  :  en  1888,  la  Société 
de  Biologie  de  Paris  me  nommait  membre  titu¬ 
laire.  J’étais  alors  bien  jeune  et  ce  fut  la  première 
joie  de  ma  carrière  scientifique.  Aujourd’hui,  au 
déclin  de  ma  vie,  j’éprouve  une  joie  analogue, 
moins  violente,  car  l’àge  atténue  l’exubérance  des 
sentiments,  mais  une  joie  très  douce  d’avoir 
obtenu,  en  Amérique,  des  titres  dont  je  suis  fier  et 
d’étre  ainsi  associé  à  des  Facultés  et  des  sociétés 
savantes  pour  lesquelles  j’éprouve  une  sincère 
admiration. 

La  cordialité  de  nos  relations  s’est  traduite  par 
de  nombreuses  réceptions  particulières  ;  toutes 


furent  charmantes  et  nous  gardons  un  souvenir 
reconnaissant  à  ceux  qui  nous  ont  reçus  dans  leurs 
demeures  ou  dans  les  palaces  de  Buenos  Aires. 
Rien  d’agréable  comme  le  dîner  qui  nous  fut 
offert  au  Plaza  où,  pendant  que  nous  dégustions 
une  cuisine  exquise,  nous  regardions  évoluer,  au 
son  d’une  musique  entraînante,  des  couples  jeunes 
et  élégants,  car  les  femmes  argentines  savent 
rehausser,  par  des  costumes  d’un  goût 
raffiné,  leur  beauté  naturelle. 

Nous  n’oublierons  pas  non  plus  l’ac¬ 
cueil  que  nous  ont  fait  nos  compa¬ 
triotes.  M.  Roudel,  chargé  d'alfaires  de 
la  République  française,  nous  offrit  un 
charmant  déjeuner.  Notre  attaché  mili¬ 
taire  et  M‘"“de  Lamarzelle  ont  bien  voulu 
nous  recevoir  dans  leur  intimité.  M.  Ri- 
golleau,  qui  a  fondé,  aux  environs  de 
Buenos  Aires,  une  verrerie  modèle,  la 
plus  importante  de  l’Amérique  du  Sud, 
nous  a  retenus  à  déjeuner  après  nous 
avoir  fait  visiter  ses  superbes  établisse¬ 
ments. 

11  est  une  maison  argentine  qu'on  peut 
presque  considérer  comme  une  maison 
française,  tant  l’accueil  qu’on  y  reçoit 
est  cordial.  M™"  Torres  de  Castex,  dont 
le  fils,  Mariano  de  Castex,  est  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale  et,  quoique  fort  jeune, 
a  déjà  conquis  la  maîtrise,  est  bien  connue  de 
tons  les  F’rançais  qui  ont  passé  à  Buenos  Aires. 
Son  salon  où  se  réunit,  à  chaque  fin  d’après- 
midi,  l’élite  de  la  société  argentine,  est  largement 
ouvert  à  nos  compatriotes.  Son  amabilité  est  pro¬ 
verbiale  et  n’a  d’égale  que  la  finesse  de  son  esprit. 

Nous  nous  sommes  rencontrés  à  Buenos  Aires 
avec  trois  Français  qui  ont  été  pour  nous  de 
charmants  compagnons.  M.  Hourticq,  professeur 
à  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  qui  avait  voyagé  avec 
nous  sur  le  Valdivia  et  avait  partagé  notre  capti¬ 
vité  de  Gibraltar,  est  chargé  d’un  cours  sur  l’his- 
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toire  de  l’art  qui  obtient  le  plus  vif  et  le  plus  légi¬ 
time  succès.  Un  jeune  agrégé  de  notre  Univer¬ 
sité,  M.  Ronzc,  professeur  à  l’Institut  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  à  Buenos  Aires,  est  pour  les 
voyageurs  une  véritable  providence.  11  se  met 
à  la  disposition  do  tous  avec  une  bonne  grâce 
exquise  et  vous  reinercie  iiiéinc  des  services 
qu’il  vous  rend.  A'oiis  avons  encore  trouvé  à 
Buenos  Aires  notre  collègue  Desraarct,  qui  fai¬ 
sait  dans  l’Ainériquc  du  Sud  un  voyage  d’étude.s 
chirurgicales. 

La  veille  de  notre  départ,  un  dimanclie,  le 
professeur  Bullricli  nous  a  einnienés  faire  une 
excursion  sur  le  Tigre,  la  rivière  où  sont  garés 
d’innombrables  bateaux  de  plaisance,  depuis  la 
yole  mince  et  rapide  jusqu'au  navire  à  vapeur  ou 
à  pétrole.  On  a  mis  à  notre  disposition  un  yacht 
élégant  qui,  par  une  journée  radieuse,  nous  a 
fait  parcourir  une  série  de  canaux  et  de  rivières, 
coulant  entre  des  rives  fertiles,  et  nous  mena 
jusqu’au  Parana,  le  vaste  fleuve  dont  la  longueur 
dépasse  ù.(300  kilomètres  et  dont  la  largeur 
atteint,  à  l'endroit  où  nous  l’atteignons,  près  de 
2  kilomètres.  Le  yacht  «  Mon  Rêve  »  mérite  bien 
son  nom  et  M""'  Roger  exprima  le  sentiment  de 
tous  en  écrivant  sur  le  livre  du  bord  ;  «  Si  c’est 
un  rêve,  pourquoi  doit-il  finir  ';’  » 

Notre  séjour  en  Argentine  se  termine  sur  cette 
jolie  excursion  cl  le  lendemain  nous  prenons,  en 
compagnie  du  doyen  Rccascns  (pi’accoinpagnc 
sa  charmante  nièce,  le  paquebot  qui  doit  nous 
conduire  à  notre  dernière  étape,  à  Montevideo. 

A  notre  arrivée,  le  ministre  de  France  accom¬ 
pagné  de  M'”*’  Au/.ouy,  le  doyen  Quintilo,  les 
professeurs  Navarro,  Arrizabalaga,  Acevedo, 
Ricoldoni,  le  docteur  Lomba,  un  de  mes  anciens 
élèves  qui  vient  de  rentrer  dans  son  pays  avec  le 
double  litre  de  docteur  en  médecine  et  de  docteur 
ès  sciences,  viennei\t  à  bord  nous  souliailer  la 
bienvenue.  Des  cliambrcs  nous  sont  réservées  au 
Parque  Hôtel,  une  maison  moderne  fort  confor¬ 


table,  bâtie  sur  une  petite  plage  délicieuse.  Nous 
■y  serons  les  hôtes  du  Gouvernement. 

La  Faculté  de  Médecine  date  de  187(’).  Le  pre¬ 
mier  diplôme  de  docteur  fut  décerné  en  l.SS.'l  à 
l’étudiant  Socca,  qui  devait  devenir  un  maître  et 
fut  correspondant  de  notre  Académie  de  Méde¬ 
cine.  Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  les  bâtiments 
ont  été  remaniés  à  mesure  que  la  science  pro- 


d’ètre  nommé  professeur  honoraire. 

Les  liôpitaux  de  Montevideo  sont  bien  installés; 
les  uns  sont  un  peu  anciens,  mais  ils  ont  été 
restaurés  ;  les  autres  sont  récents,  répondant  à 
tous  les  besoins  modernes.  Ils  peuvent  au  total 
recevoir  G. 000  malades,  ce  qui  est  largement  suf¬ 
fisant  pour  une  ville  de  500.000  habitants. 

J’éprouvai  un  réel  plaisir  en  voyant  le  nom  de 
Pasteur  sur  le  fronton  d’un  des  hôpitaux,  un  an¬ 
cien  asile  qu’on  a  complètement  transformé  et 
qu’on  a  aménagé  d’une  façon  j)arfaite.  On  y  a  éta¬ 
bli  une  clinique  physiologique,  innovation  inté¬ 
ressante  permettant  au  professeur  de  physiologie 
de  faire  aux  malades  les  applications  de  ses  dé¬ 
couvertes. 

Près  de  l’hôpital  Pasteur,  on  vient  d’édifier  des 
monuments  tout  neufs,  d’un  aspect  fort  gai,  c’est 
l’asile  des  vieillards.  On  y  reçoit  tous  ceux  que 
Tâge  empêche  de  travailler  cl  de  gagner  leur 
vie  et,  comme  l’Uruguay  est  un  pays  libéral,  on 
les  reçoit  sans  tenir  compte  de  leur  nationalité. 
Ces  pavillons  sont  situés  dans  un  vaste  jardin,  où 
les  pensionnaires  trouvent  le  calme  et  la  tran¬ 
quillité;  on  leur  a  même  construit  de  petites  mai¬ 
sonnettes  où  ils  peuvent  se  livrer  à  la  confection 
du  mathé,  la  boisson  nationale  qu’il  faut  prépa¬ 
rer  suivant  un  rite  sacro-saint  et  humer  au  moyen 
de  petits  chalumeaux  métalliques.  A  voir  la  mine 
souriante  et  l’air  heureux  de  ces  pauvres  vieux,  on 


comprend  que  LUrtiguay  vient  d’accomplir  une 
belle  (euvre  philanthropique. 

Je  signalerai  encore  l’hopilal  Pedro  Visea, 
ainsi  dénommé  en  l’honneur  d’un  médecin  qui  fut 
un  interne  distingué  des  hôpitaux  de  Paris,  con¬ 
temporain  et  ami  de  Dieulafoy  et  l’hôpital  des  en¬ 
fants,  fort  bien  installé  avec  ses  boxes  d’isolemmit, 
et  l’écurie  qui  abrite  six  juments  fournissant  le 
lait  nécessaire  à  quelques  petits  malades. 

Ce  qui  m’a  vivement  intéressé,  c’est  l’installa¬ 
tion  cardiologique  de  l’hospice  Rosscll.  Les  appa¬ 
reils  les  plus  perfectionnés  y  sont  réunis  et  le 
chef  de  service,  le  DMlossello,  y  accomplit  un  tra¬ 
vail  aussi  utile  qu’original.  Il  m’a  fait  cadeau  de 
80  plaques  autochromes  où  sont  fixées  toutes  les 
coupes  nécessaires  à  l’étude  du  système  car¬ 
diaque  :  coupes  macroscopiques,  coupes  d’em¬ 
bryons,  coupes  d’anatomie  comparée,  reproduc¬ 
tions  de  pièces  histologiques  importantes  pour 
le  fonctionnement  du  cteur  et  de  coupes  patholo¬ 
giques.  Tout  cela  est  méthodiquement  classé  et 
étiqueté.  Je  suis  fort  heureux  d’avoir  pu  rap¬ 
porter  cette  belle  collection  que  je  ne  manquerai 
pas  de  montrer  à  nos’étudianls  parisiens. 

L’administration  des  hôpitaux  est  confiée  à  une 
commission  comprenant  neuf  membres  :  six  mé¬ 
decins,  un  avocat,  un  architecte  et  un  banquier. 
Voilà  de  quoi  surprendre  les  lecteurs  français, 
habitués  que  nous  sommes  à  voir  nos  hôpitaux 
dirigés  par  des  Commissions,  le  plus  souvent 
simplement  consultatives,  où  le  corps  médical  ne 
compte  que  quelques  rares  représentants.  Le  di¬ 
recteur  de  l’Assistance  publique  est  un  médecin 
d’hôpital  qui  conserve  scs  fonctions  hospitalières. 
Les  hôpitaux  eux-mêmes  sont  dirigés  par  des 
médecins.  Confier  à  des  médecins  la  direction  des 
institutions  médicales  paraît  aux  habitants  de 
IMonlevideo  le  seul  système  rationnel  et  j’ai  pu 
constater  qu’il  donm-  de  bons  résultats. 

La  population  fiançaise  de  Montevideo  est  im¬ 
portante.  Cependant,  il  n’y  a  pas  d’hôpital  fran- 
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çais.  Je  m’en  étonne.  «  C’est  inutile,  me  dit-on. 
Vos  compatriotes  installés  ici  occupent  tous  de 
belles  situations.  »  Voilà  qui  démontre  que  nous 
sommes  capables  de  prospérer  sur  le  sol  étranger 
et  que  nous  ferions  bien  do  rompre 
un  peu  avec  nos  habitudes  casa- 

Pour  diffuser  la  langue  et  les 
idées  françaises,  on  a  créé  un  lycée 
français.  Je  l’ai  visité  sous  la  con¬ 
duite  de  M.  Supervielle  et  j’ai  pu 
assister  aux  classes  où  les  enfants 
m’ont  paru  recevoir  un  excellent 
enseignement  ;  le  cours  est  fait  le 
matin  en  espagnol,  l’après-midi  en 
français. 

Pendant  mon  séjouràMontevideo, 
j'ai  eu  l’honneur  d’être  reçu,  avec 
M.  Recasens,  par  le  président  de 
la  République  et  par  le  président 
du  Conseil  d’administration  de 
l’Etat,  qui  tous  deux  se  sont  lon¬ 
guement  entretenus  avec  nous.  Des 
réceptions  nous  ont  été  offertes  par 
le  professeur  Navarro,  un  ancien 
interne  de  Paris  qui  occupe  là-bas 
une  haute  situation  chirurgicale  ; 
par  le  professeur  Blanco  qui  nous 
a  rendu  tant  de  services  pendant  la 
guerre;  par  le  professeur  Rlcaldo- 
ni,  par  le  ministre  de  France  et 
jp.ie^Auzouy. 

Une  soirée  a  été  organisée  en 
notre  honneur  au  club  médical  et, 
la  veille  de  notre  départ,  nous  avons  été  con¬ 
viés,  Recasens  et  moi,  à  un  banquet  que  pré¬ 
sidait  un  des  membres  du  Conseil  d'adminis¬ 
tration  de  l’Etat,  assisté  du  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  le  D’’  Pablo  Blanco  Acevedo. 
Au  dessert,  le  professeur  Arrizabalaga  nous  a  lu 
un  discours  aussi  charmant  par  la  forme  que  par 


le  fond;  il  a  rappelé  qu’en  1893,  j’avais  contribué 
à  le  faire  nommer  interne  des  hôpitaux.  11  m’en 
exprima  une  reconnaissance  dont  j'ai  été  fort 
touché.  Mais  en  réalité  je  n’ai  fait  qu’accomplir 


une  œuvre  de  justice,  car  j’ai  contribué  à  la  nomi¬ 
nation  d'un  homme  qui  devait  par  son  mérite 
s’élever  à  une  haute  situation  et  qui  fait  égale¬ 
ment  honneur  à  l'Ecole  de  Paris  et  à  l’Ecole  de 
Montevideo. 

Apres  le  banquet,  on  nous  emmène  au  théâtre 
où  les  étudiants  donnent  une  soirée.  Ils  jouent  une 


Revue  qui  m’a  paru  fort  spirituelle.  Leurs  maîtres 
y  sont  mis  en  scène  et  y  sont  raillés,  mais  très 
légèrement,  en  une  satire  qui  n’a  rien  d’agressif. 

A  notre'grand  regret,  nous  nous  retirons  avant 
la  fin  du  spectacle,  car  le  lendemain 
à  8  heures  nous  devons  nous  em¬ 
barquer  pour  l'Europe. 

Malgré  l’heure  matinale  du  dé¬ 
part,  le  doyen  vient  nous  chercher 
à  notre  hôtel  et  nous  conduit  au 
port;  de  nombreux  professeurs  l'y 
rejoignent;  ils  nous  accompagnent  à 
bord  du  Massilia,  le  paquebot  de  luxe 
([iii  va  bientôt  nous  emmener,  et 
remettent  à  M""’  Roger  une  magni¬ 
fique  couverture  en  vigogne  blanehe, 
doublée  de  velours  bleu  :  précieux 
souvenir  offert  par  la  Faculté. 

La  cloche  sonne,  nos  hôtes  nous 
([uittent,  mais  ils  restent  sur  le  quai, 
nous  faisant  des  signes  d’amitié, 
tandis  que,  majestueux  et  calme, 
tiré  par  de  puissants  remorqueurs, 
notre  paquebot  s’éloigne  de  la  rive 
et  peu  à  peu  se  dirige  vers  la  pleine 
mer.  Nous  partons,  avec  la  joie  do 
rentrer,  mais  aussi  avec  un  peu  do 
tristesse.  Notre  dernière  étape  a  été 
particulièrement  agréable.  Monte¬ 
video  est  la  ville  la  plus  française  do 
l’Amérique  du  Sud.  L’histoire  de 
l’Uruguay  est  intimement  unie  à 
riiistoirc  do  la  France.  Aussi,  pen¬ 
dant  la  grande  guerre,  l’Uruguay  se 
rangea-t-il  à  nos  côtés.  Il  déclara  notre  14  Juil¬ 
let  fête  nationale  et  rompit  les  relations  diplo¬ 
matiques  avec  les  empires  centraux,  nous  don¬ 
nant  ainsi  un  témoignage  do  sympathie  qui  a 
laissé  au  cœur  de  tous  les  Français  un  sou¬ 
venir  ineffaçable.  Ce  qui  nous  unit  encore  à 
l’Uruguay,  c’est  le  grand  nombre  d’élèves  qui  ont 


l'ilj.  11.  —  A  bord  du  Massilia.  De  gauche  à  droite:  D'  Jullemier,  médecin  du  bord; 
Prof.  Recasens  ;  Prof.  Roger  ;  Commandant  Blazy  ;  M"'  Lacourreyre,  nièce  du  Prof. 
Recasens  ;  M"“^  Roger. 
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étudié  en  France.  Plusieurs  ont  été  internes  de 
nos  liôpitaux,  ils  ont  passé  par  celle  grande  école 
où  l’on  acquiert  à  la  fois  la  science  et  la  probité 
professionnelles.  Tous  sont  restés  en  contact  avec 
leurs  anciens  maîtres.  Tous  sont  lieureu.x  de  nous 
recevoir  dans  leur  pays.  Voilà  pourquoi  les  deux 
journées  vécues  a  Montevideo  nous  ont  semblé 
particulièrement  douces  et  cliarimmlcs.  En  re¬ 
trouvant  nos  anciens  collègues  et  nos  anciens 
élèves,  il  me  sendjlait  presque  que  j’étais  revenu 
sur  un  coin  du  sol  français. 

Tandis  que  je  me  laisse  aller  à  ces  impressions, 
notre  paquebot  s’éloigne  ra[)idenicut.  11  traverse 
le  golfe  Sainle-Callierine,  célèbre  par  ses  tempêtes 
et  qui,  celte  fois  encore,  n’est  pas  au-dessous  de 
sa  mauvaise  réputation.  Nous  louchons  à  Santos, 
où  une  délégation  médicale  vient  très  aimablement 
nous  saluer  et,  le  dimanche  suivant,  nous  arrivons 
à  Rio;  le  doyen  Brandao  et  le  professeur  Guinia- 
ràes  nous  font  leurs  adieux  délînilifs  et  j’obtiens 
d’eux  la  promesse  qu’avant  peu  ils  nous  rendront 
notre  visite  en  France. 

A  midi  le  Mnssilia  est  en  rélc;  dans  la  luxueuse 
salle  à  manger,  une  table  est  dressée,  l'n  déjeuner 
est  offert  à  àl.  (lonly,  ambassadeur  de  France  au 
Brésil,  et  au  général  riamelin,  chef  de  la  mission 
militaire,  tous  deux  promus  commaiideurs  de  la 
Ijégion  d’honneur.  I,cs  hautes  personnalités  bré¬ 
siliennes,  les  raendjrcs  de  la  colonie  française 
assistent  à  cette  réunion  ipii  fui  charmante  et  où 
l’on  entendit  plusieurs  discours,  tous  marqués  au 
coin  de  l’esprit  latin. 

De  Rio,  on  ira  sans  arrêt  jusqu’à  Lisbonne;  dix 
jours  de  traversée,  c’est  long,  mais  les  distractions 
sont  nombreuses  :  à  3  heures,  le  guignol  pour  les 
enfants  ;  de  4  h.  1/2  à  G  heures,  concert;  à  9  heures 
représentation  théâtrale,  car  il  y  a  une  troupe  à 
bord.  Il  y  a  aussi  une  imprimerie  qui  sert  à  l’édi¬ 
tion  d’un  journal  quotidien  recevant  par  sans  fd 
les  nouvelles  du  monde  enlier.  Nous  avons  encore 
comme  grande  distraction  le  plaisir  de  la  table. 


Les  repas  sont  bons  et  copieux.  Nous  sommes 
d’ailleurs  en  société  charmante,  à  la  table  du 
commandant,  M.  Paul  Blazy,  avec  Recasens 
et  sa  nièce,  les  deux  meilleurs  compagnons  qu’on 
puisse  imaginer.  Cependant  malgré  les  distrac¬ 
tions,  malgi'é  les  fêtes  organisées  par  les  pa.ssa- 
gers  à  la  traversée  de  la  ligne,  la  vue  sempiter¬ 
nelle  de  l’eau  et  du  ciel  est  un  peu  monotone.  Pour 
nous  égayer,  le  commandant  fait  passer  le  bateau 
assez  près  de  Ténériffe.  C’est  une  joie,  tous  les 
passagers  sont  appuyés  au  bastingage  de  bâbord 
et,  pendant  quatre  heures,  contemplent  la  langue 
de  terre  montagneuse,  s’extasiant  devant  les  mai¬ 
sons  et  les  quelques  habitants  qu’on  aperçoit  à  la 
lorgnette.  Mais  notre  joie  est  encore  plus  grande 
quand  nous  apprenons  que  notre  bateau  a  réalisé 
une  avance  de  vingt-quatre  heures.  Cette  fois-ci 
je  ne  me  plains  plus  des  accrocs  donnés  à 
l’horaire. 

Pendant  l’arrêt  de  quelques  heures  à  Lisbonne, 
le  professeur  da  Costa,  que  nous  avons  été  fort 
heureux  d’entendre  cet  été  à  Paris  exposer  ses  re¬ 
cherches  sur  les  surrénales,  vient  nous  chercher  et 
nous  promener  à  travers  la  ville.  Mais  bientôt  il 
faut  repartir  et,  après  avoir  touché  à  'Vigo-,  nous 
arrivons  le  samedi  G  au  matin  en  vue  des  côtes  de 
France;  montés  sur  la  passerelle,  nous  contem¬ 
plons  avec  une  réelle  émotion  le  phare  de  la 
Courbe,  les  plages  bien  connues  do  Ponlaillae, 
Iloyan,  puis  nous  arrivons  à  la  pointe  de  Graves, 
au  N'erdon  où  nous  prenons  le  pilote  qui  va  nous 
faire  remonler  la  Gironde  et  nous  faire  accoster  à 
Bordeaux.  l,e  train  spécial  nous  attend  et  nous 
emmènera  vers  Paris  où  nous  arriverons  le  di¬ 
manche  matin  à  8  heures. 

Cette  fois  je  suis  tranquille,  je  sais  (pie  les  re¬ 
porters  français  ne  viendront  pas  me  demander 
mes  impressions  sur  l’Amérique  du  Sud.  .le  suis 
redevenu  un  simple  citoyen  qui  va  voyager  obscur 
et  inconnu.  Eh  bien,  je  me  trompe.  Un  jeune 
homme  s’avance  vers  moi,  l’air  souriant,  ayant  à 


la  main  un  crayon  et  un  calepin.  C’est  un  jour¬ 
naliste...  américain,  correspondant  d’un  grand 
journal  de  Buenos  Aires,  qui  vient  prendre  une 
interview,  la  dernière  interview  du  voyage  :  on 
la  câblera  en  Argeutine. 

Ce  que  je  lui  ai  dit  est  très  simple  :  j’ai  fait  un 
voyage  merveilleux,  partout  j’ai  été  accueilli 
avec  une  sympathie  et  une  corclialité  qui  laissent 
en  mon  cicur  un  souvenir  ineffaçable.  J’ai  con¬ 
staté  et  apprécié  l’eflort  immense  accompli  par  les 
jeunes  républiques.  J’ai  trouvé  des  hôpitaux  neufs 
ou  fort  bien  réorganisés,  des  cliniques  dont  quel- 
à]ues-uncs  peuvent  servir  de  modèles,  des  labora¬ 
toires  et  des  instituts  répondant  aux  besoins  mo¬ 
dernes  et  dotés  de  l’outillage  le  plus  perfectionné. 
Les  établissements  sud-américains  possèdent  les 
installations  indispensables  pour  faire  de  grandes 
choses.  Je  suis  persuadé  que,  dans  quelques 
années,  nous  assisterons  à  une  éclosion  de  tra¬ 
vaux  originaux.  Les  savants  ont  l’esprit  d’initia¬ 
tive,  ils  ont  le  désir  de  la  réalisation;  l’impor¬ 
tance  qu’à  juste  titre  ils  accordent  à  l’hygiène, 
les  résultats  qu’ils  ont  obtenus  dans  l’assainisse¬ 
ment  des  pays,  démontrent  qu’ils  savent  utiliser 
les  données  de  la  science.  Ils  font  des  applications 
pratiques,  mais  la  plupart  d’entre  eux  ne  sont  pas 
encore  des  créateurs.  Les  professeurs  etlesjeunes 
médecins  avec  qui  j’ai  causé  ont  une  érudition 
extraordinaire;  ils  connaissent  tout  ce  qui  se 
publie  dans  les  pays  étrangers,  ils  sont  au  cou¬ 
rant  des  travaux  poursuivis  en  Europe,  en  Amé¬ 
rique  ou  au  Japon.  Ils  ont  accumulé  des  maté¬ 
riaux  immenses  qu’ils  ont  pu  digérer  et  assimiler. 
Ils  arrivent  donc  à  la  période  où,  à  leur  tour,  ils 
vont  produire.  Quelques  hommes  déjà  se  sont  fait 
connaître  par  l’originalité  de  leurs  travaux.  Mais, 
disons-le  franchement,  les  mémoires  personnels 
contenant  des  faits  vraiment  nouveaux  sont  peu 
nombreux.  Je  sais  bien  que  les  découvertes  sont 
rares  sur  le  vieux  comme  sur  le  nouveau  Conti¬ 
nent.  Néanmoins  elles  me  semblent  plus  nom- 
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breuses  en  Europe.  C’est  que  notre  passe  n’est 
pas  seulement  un  poids  mort,  comme  on  le  dit 
trop  facilement.  Si  nos  institutions  sont  anciennes, 
si  nos  hôpitaux  et  nos  laboratoires  ne  valent  pas 
ceux  que  j'ai  visités  là-bas,  nos  travailleurs  sont 
plus  entraînés  à  la  rocliorclic  ;  voilà  pourquoi  nous 
pouvons  exercer  une  heureuse  influence.  Que  les 
jeunes  qui  désirent  poursuivre  des  travaux  ori¬ 
ginaux  et  qui  ont  l’ambition  de  faire  progresser  la 
science,  viennent  accomplir  un  stage  en  France. 
Ils  seront  toutd’abord  rebutés  par  l’insuffisance  de 
nos  installations  et  la  pénurie  de  nos  crédits. 
Mais  ils  comprendront  bientôt  que,  même  dans 
des  conditions  médiocres,  on  peut  réaliser  de 
grandes  choses.  Nous  sommes  les  héritiers  d’une 
lignée  de  travailleurs  ;  nous  sommes  entraînés, 
dès  notre  jeunesse,  à  aborder  les  problèmes  bio¬ 
logiques  les  plus  ardus;  nous  conservons,  comme 
un  dépôt  sacré,  la  foi  dans  le  progrès,  cette  foi 
immuable  qui  seule  est  capable  de  soutenir  et  de 
guider  le  travailleur  ;  mais  nous  savons  aussi  que 
les  résultats  ne  doivent  jamais  être  accueillis  sans 
critique  et  qu’un  léger  scepticisme  est  indispen¬ 
sable  pour  nous  pousser  à  secouer  les  théories 
qui,  au  premier  abord,  semblent  inébranlables. 
Ce  n’est  pas  le  livre  qui  peut  donner  cette  éduca¬ 
tion;  c’est  le  contact  avec  les  maîtres,  c’est  la 
conversation  de  tous  les  jours,  soit  à  l’hôpital  au 
lit  des  malades,  soit  au  laboratoire,  devant  l’ex¬ 
périence  difficile  ou  nouvelle.  L’initiation  se  fait 
ainsi  peu  à  peu,  insensiblement.  L’esprit  s’adapte 
à  remuer  les  pensées  créatrices  et  bientôt  prend 
son  essor  vers  la  recherche  des  vérités  nou¬ 
velles. 

Ce  sera  surtout  en  France  que  la  jeunesse  sud- 
américaine  trouvera  les  guides  nécessaires.  Ce 
qu’il  lui  faut,  ce  sont  des  maîtres  imbus  de  la  cul¬ 
ture  latine.  Sud-Américains  et  Français,  nous 
appartenons,  avec  les  Belges,  les  Espagnols,  les 
Portugais,  les  Italiens  cl  les  Roumains,  à  la 
même  famille  intellectuelle.  Nous  avons  les  mômes 


idées  et  les  mêmes  tendances,  nous  cultivons  le 
même  idéal,  nous  possédons  les  mêmes  aptitudes 
scientifiques  :  voilà  pourquoi  nous  arrivons  si  faci¬ 
lement  à  nous  comprendre. 

Malgré  les  distances  qui  nous  séparent,  les 
Républiques  sud-américaines  sont  plus  proches 
de  nous  que  certains  empires  dont  le  territoire 
touche  le  nôtre.  Les  distances  kilométriques  ne 
comptent  pas;  ce  qui'  compte,  ce  sont  les  impon¬ 
dérables  qui  façonnent  les  esprits. 

Les  hardis  navigateurs,  qui  ont  quitté  la  jjres- 
qu’île  ibérique  pour  aller  à  la  conquête  du  Nou¬ 
veau  iMonde,  avaient  emporté  au  fond  de  leurs 
navires  une  étincelle  détachée  du  flambeau  de  la 
culture  latine.  Pendant  longtemps,  la  petite 
flamme  vacillante  a  semblé  sur  le  point  d’être 
éteinte  par  le  souffle  des  orages  qui  agitaient 
l’Amérique  ;  mais  aujourd’hui  nous  la  voyons 
reprendre  et  là-bas,  dans  les  contrées  lointaines, 
elle  vient  d’allumer  le  flambeau  qui  brille  au  sud 
de  l’Amérique,  en  même  temps  que  le  triomphe 
de  notre  vieille  civilisation  latine  donne  un  nouvel 
éclat  aux  lueurs  civilisatrices  qui  éclairent  l’occi¬ 
dent  de  l’Europe. 

IL  Ro(;i;n. 


GEORGES  LINOSSIER 


Le  D'  Georges  Linossier  vient  de  mourir. 
Agrégé  de  chimie  en  1883,  Linossier  avait  ensei¬ 
gné  avec  le  plus  grand  succès  la  chimie  analy¬ 
tique  et  biologique,  la  toxicologie  et  l’hydrologie 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  Au  terme  de 
ses  fonctions  d’agrégé,  il  s'installait  l’été  à  Vichy; 
mais  pendant  huit  ans  il  restait  attaché  à  la  cli¬ 
nique  médicale  du  professeur  Bondet,  y  profes¬ 
sant  pendant  le  semestre  d’hiver  un  cours  libre  de 
chimie  appliquée  à’ la  clinique.  C’est  [là”  surtout 


que  j’ai  pu  le  bien  connaître  et  l’apprécier,  admi¬ 
rant  la  hardiesse  et  la  rigueur  de  scs  vues  scien¬ 
tifiques,  la  clarté  et  la  précision  de  son  enseigne- 

Cependanl,  malgré  les  amitiés  fidèles  et  les 
liens  familiaux  qui  le  rattachaient  à  notre  ville,  il 
quitta  Lyon,  et  c’était  à  Paris  que  depuis  vingt- 
trois  ans  il  revenait  chaque  automne  au  retour  de 
\'ichy,  oubliant  le  souci  d’une  énorme  clientèle 
thermale  en  se  mettant  au  travail  dans  les  labo¬ 
ratoires  parisiens  où  sa  bonne  grâce  souriante  et 
sa  haute  compétence  étaient  universellement 
appréciées. 

Membre  correspondant  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine  depuis  1893,  vice-président  de  la  Société  de 
Biologie  en  1917,  Linossier  appartenait  à  de  nom¬ 
breuses  sociétés  savantes.  Son  esprit  critique, 
son  bon  sens,  ses  connaissances  scientifiques  très 
étendues,  le  souci  de  la  forme  littéraire  donnaient 
à  ses  communications  une  personnalité  et  un 
intérêt  indiscutables. 

L’œuvre  du  chimiste  et  du  biologiste  est  impor¬ 
tante  ;  celle  du  médecin  ne  l’est  pas  moins;  les 
travaux  do  Linossier  sur  les  maladies  de  l’estomac 
et  du  foie,  sur  les  glycosuries  et  les  albuminuries, 
ses  recherches  sur  l’alimentation  et  les  régimes, 
ses  rapports  sur  l’ulcère  de  l’estomac  [Congrès  de 
Médecine,  1907),  sur  le  rôle  des  lipo’ides  dans  l’in¬ 
fection  et  l’immunité  [Congrès  de  Médecine,  1907) 
témoignent  que  la  pensée  de  l’expérimentateur  et 
du  savant  était  en  union  constante  avec  l'esprit 
d’observation  du  grand  médecin  que  fut  Linossier. 

Il  s’était  fait  à  Paris  une  situation  morale  ,de 
premier  ordre.  Il  était  devenu  après  la  guerre  le 
collaborateur  du  Professeur  Carnot  à  la  Faculté, 
où  il  donnait  un  enseignement  complémentaire 
d’hydrologie,  de  crénolhérapic  et  de  climatothé- 
rapie  ;  les  sjmipathies  qui  l’entouraient,  son  auto¬ 
rité  indiscutable  en  hydrologie,  la  valeur  de  son 
enseignement  étaient  telles  qu’il  fut  question  un 
instant  de  créer  pour  lui  une  chaire  d’hydrologie 
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qui  aurait  été  le  couronnement,  la  suprême  ré¬ 
compense  de  celte  belle  vie  scientifique  si  active  et 
si  féconde. 

Linossier  laissera  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu 
le  souvenir  d’un  g-alanl  liomnic,  de  relations  sûres 
et  charmantes,  d’un  savant  de  haute  probité,  d’un 
médecin  averti  et  prudent. 

Sa  mort  est  une  perle  pour  la  médecine  fran¬ 
çaise,  et  à  Lyon,  ses  collèfïues  et  scs  amis  s’unissent 
pour  le  saluer  une  dernière  fois  dans  une  même 
pensée  do  respect  et  d’affection. 

Professeur  Oehmaix  Roque. 


LE  MONDE  COLONIAI,  ILLUSTRÉ  ‘ 

Quand  quelque  jour  ou  quelque  nuil,  des  avions 
géants  déverseront  iiiopinéinent  sur  les  grandes 
villes  des  tonnes  d’explosifs  et  de  gaz  asphyxiants, 
comme  le  jardinier  verse  une  marmite  d'eau  bouil¬ 
lante  sur  une  fourmilière  gênante,  ies  peuples 
jusqu’ici  obnubilés  par  l’attirance  des  villes  s’aper¬ 
cevront  peut-être  qu’il  n’est  pas  sage  pour  l'humanité 
de  s’entasser  dans  des  cités  trop  étroites  et  que  le 
grand  air,  les  grands  espaces  valent  mieux  que  les 
ÿstros  et  les  cinémas. 

Les  grands  espaces  ne  nous  manquent  pas  à  nous 
Français,  gn'ice  à  ceux  qui  ont  préparé  à  la  race  des 
domaines  larges  on  elle  pourra  refaire  des  forces  nou¬ 
velles. 

Depuis  que  le  sage  Colbert  enfanta  le  grandiose 
plan  colonial  et  maritime  qui  aboutit  à  ia  plus 
grande  France  du  xviii®  siècle,  à  toutes  les  époques, 
ont  surgi  des  profondeurs  de  notre  pays  des  hommes 
audacieux  qui  ont  su  réaliser  une  œuvre  prestigieuse, 
malgré  l’indifférence  générale  du  public,  la  conspira¬ 
tion  du  silence  des  journaux,  l’opposition  parfois 
violente  des  partis  politiques. 

Grâce  à  nos  admirables  missionnaires  et  explora- 

1.  le  Monde  colonial  illustré,  revuè  mensuelle,  com¬ 
merciale,  économique,  financière  et  de  défen.se  des  inté¬ 
rêts  coloniaux,  11,  rue  Keppler,  Paris. 


leurs,  à  nos  valeureux  officiers,  grâce  aussi  à  ceux 
que  les  timorés  et  les  veules  considèrent  encore 
comme  des  coureurs  d’aventures,  sinon  comme  des 
aventuriers,  le  domaine  colonial  français  existe,  raa- 
gniiiiiue. 

La  guerre  a  révélé  1  importance  de  ce  domaine 
pour  la  cause  même  du  salut  national.  La  paix  la 

Ce  domaine,  il  faut  l’exploiter  avec  intelligence  en 
collaboration  avec  les  races  qui  l’habitent. 

Nos  (ils  et  nos  pelits-fils  ne  comprendront  pas  com¬ 
ment.  sous  quelles  iu(luonces,  par  quelle  aberration, 
au  cours  des  dix  années  qui  ont  précédé  la  guerre  les 
banques  françaises  exportaient  à  l’étranger  15  mil¬ 
liards  755  millions  d’argent  français,  tandis  que 
1.500  millions  seulement  étaient  consacrés  par  les 
capitalistes  français  à  la  mise  on  valeur  de  nos  colo- 

Peudant  que  les  soi-disant  sages  plaçaient  leurs 
économies  dans  des  valeurs  de  tout  repos,  telles  que 
les  emprunts  russes  aujourd’hui  tombés  à  0,  les  soi- 
disant  fous,  les  colons,  qui  n’avaient  d’autres 
moyens  que  leur  volonté  opiniâtre,  leur  admirable 
énergie,  leur  ingéniosité,  fondaient  des  entreprises 
qui  ont  déjà  multiplié  par  cinq  ou  dix  et  même  plus 
les  capitaux  engages. 

La  vie  de  notre  France  exige  actuellement  que 
notre  patriotisme  s’adapte  à  l’ampleur  nouvelle  de 
l’unité  nationale  faite  de  la  France  continentale  et  de 
la  France  d’outre-raer. 

C'est  pour  cela  que  La  Presse  ^fédicalc  consacre 
de  nombreuses  pages  à  nos  colonies,  à  notre  méde¬ 
cine  coloniale,  c’est  pour  cela  qu’elle  est  heureuse 
aujourd'hui  de  présenter  à  ses  lecteurs  un  nouveau 
périodique,  voué  tout  entier  à  la  grande  œuvre  de  la 
propagande,  de  la  mise  en  valeur  de  nos  colonies, 
le  Monde  colonial  illustré.  Fondé  par  le  marquis  de 
Saiut-Légier,  dirigé  par  le  distingué  secrétaire  de  la 
Société  de  géographie  de  Paris,  M.  Stanislas  Reizler, 
le  Monde  colonial  illuslré  représente  une  magnifique 
publication. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'intérêt  de  ce  nouveau 
journal,  il  suffit  de  parcourir  le  premier  numéro  qui 

On  y  lit  tout  d’abord  un  hommage  au  «  Père  des 


Colonies  françaises  »,  au  grand  Colbert;  M.  Pierre 
du  Maroussem  trace  les  idées  directrices  qui  ont 
mené  Colbert  à  l’organisation  des  colonies  naissantes 
et  lui  ont  permis  d’acquérir  Saint-Uomingue.Tabago, 
La  Dominique,  de  relever  le  Sénégal,  de  créer  les 
établissements  de  l’Inde,  de  fonder  Pondichéry,  de 
quintupler  le  Canada,  etc. 

M.  J.  Guyon,  gouverneur  général  des  colonies, 'sous 
le  litre  :  Où  en  est  notre  politique  coloniale  !  AéeniXa. 
politique  coloniale  actuelle,  politique  d'association 
et  non  pas  d’assimilation. 

M.  Fontaine,  docteur  en  droit,  étudie  les  lois 
coloniales-,  M.  .lean  Brunhes,  professeur  au  Collège 
de  Franco,  au  retour  d’une  mission  d'études  en 
Extrême-Orient,  esquisse  pour  nous  ia  Connais¬ 
sance  de  l'Est. 

il  nous  montre  les  merveilles  accomplies  eu 
Extrême-Orient  par  la  puissance  de  minorités  occi¬ 
dentales  fécondant  les  masses  jaunes.  Georges  Hardy, 
directeur  général  de  l’Instruction  publique,  des 
beaux-arts  et  des  antiquités  au  Maroc,  nous  peint  la 
vie  intellectuelle  et  artistique  à  Rabat,  initiant  ainsi 
le  public  à  quelques-unes  des  merveilles  artistiques 
de  notre  empire  colonial. 

Le  contre-amiral  Gilly  relate  le  périple  de  la  divi¬ 
sion  volante  de  croiseurs  envoyée  récemment  en  mis¬ 
sion  de  propagande  nationale  et  d'études  écono¬ 
miques. 

Le  général  Helo,  secrétaire  général  du  Comité  du 
Niger,  étudie,  en  homme  d'affaires  averti,  la  produc¬ 
tion  cotonnière  du  Soudan  français,  ses  possibilités, 

M.  Larour-Gayet,  de  l’Académie  des  sciences  mo¬ 
rales  et  politiques,  burine  en  termes  charmants  l’in¬ 
téressante  physionomie  d’nn  officier  de  l’ancienne 
armée  d’Afrique,  le  colonel  Brincourt. 

'Voilà  pour  les  plats  de  résistance  du  festin  litté¬ 
raire,  offert  par  le  Monde  colonial  illustré  ;  le  menu 
est  encore  corsé  par  nombre  de  plats  secondaires 
tels  que  les  petites  Informations  coloniales,  la  chro¬ 
nique  maritime,  sportive,  (inancicre,  théâtrale,  une 
causerie  bibliographique  et  une  nouvelle  coloniale, 
Diato. 

Tiré  sur  beau  papier,  copieusement  et  splendide¬ 
ment  illustré,  le  Monde  colonial  illustré,  par  sa 


Traitement  de  la  CONSTIPATION,  des  ENTERITES,  COLITES,  etc. 


LIQUIDE 

le  cQillerée  à  soupe 
matin  et  soir. 


GELEE  SUCRÉE 

agréable  au  goât 
2  cuillerées  à  café  matin  et  soir. 


Par  action  mécanique  VICARIO 


Sans  aucun  purgatif 


LAXATIF  NON  ASSIMILABLE,  INOFFENSIF,  NON  FERMENTESCIBLE 
à  base  d’huile  minérale  chimiquement  pure,  spécialement  préparée  pour  l’absorption 

par  voie  buccale  ■  = 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  LABORATOIRE  VICARIO,  17,  boulevard  Haussmann,  PARIS 
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forme  fail  honneur  à  lu  librairie  française,  comme 
par  Sun  fond  il  fail  honneur  à  notre  palri(-. 

P.  Desi-osses. 

Toitl  méJfcin,  désireii.r  de  lire  et  de  luire  fifiiirer 
dans  son  salon  d'allenle  celle  niai'ni/iqtie  reene, 
peut,  en  s'adressant  à  nous,  obtenir  un  numéro  spé¬ 
cimen  du  Monde  colonial  illustré. 


SüüIÉTi;  D'IlVülKiLOGlK  JIÉDIC.VLK  UE  PARIS 

Novembre 

M.  Geokges  Bai  Doui.v  rend  compte  du  Congrès  de 
T kulassothérapie  qui  s’esl  tenu  à  Valence  en  Avril 
1923.  La  question  alors  spécialement  étudiée  était  ; 
«  Déterminer  d’une  façon  scientifique  et  e.vpéri- 
mentale.  et  dans  tous  leurs  détails,  les  facteurs 
généraux  qui  provoquent  les  actions  biologiques 
dans  les  diverses  stations  marines  individuelles.  » 
MM.  Bagot  (de  Iloscoff)  et  Lalesque  l'd’Arcachon)  ont 
précisé  les  indications  respectives  de  ces  stations,  et 
l'usage  qui  est  fait  des  ressources  thérapeutiques, 
balnéaires,  climatiques,  béliothérapiques  qu’elles  pré¬ 
sentent.  D’autres  médecins  français,  M.M.  Léo  ide 
Paris),  .laubert  (d’ilyères),  Moreau-Defarges  (de  la 
Baulei  ont  montré  les  avantages  qu’il  y  avait,  dans 
certains  cas,  à  ajouter  l’héliothérapie  marine  à  cer¬ 
taines  interventions  chirurgicales,  voire  même  les 
exercices  physiques  à  la  cure  marine. 

M.  CossEKAT  apporte  un  travail  sur  les  diverses 
notions  de  température  en  climatologie  médicale. 
Parmi  les  éléments  climatiques  ;  température,  humi¬ 
dité,  pression  atmosphérique,  vent,  radiation  solaire, 
le  premier  est  le  plus  important.  En  climatologie 
médicale,  il  y  a  lieu  de  substituer  à  la  température 
de  l'air  la  température  sujcctive;  en  raison  de  l’action 
complexe  de  l'air  à  la  fois  sur  notre  tégument  externe 
et  sur  notre  respiration,  il  parait  insuflisantdc  caracté¬ 
riser  nos  sensations  par  un  seul  nombre.  A  la  tem¬ 
pérature  du  thermomètre  humide,  il  convient  d’ajouter 
xme  autre  mesure,  celle  delà  «  quantité  Vincent  n  qui 
tient  compte  de  trois  facteurs.  ;  température,  vitesse 
du  vent  et  radiation  solaire,  et  qui  est  voisine  de  la 
température  de  la  peau. 


-M.  SciifiEiDEB  insiste  sur  la  nécessité  actuelle  d'or¬ 
ganiser  scientifiquement  les  stations  thermales  fran¬ 
çaises.  A  côté  des  installations  thermales,  hygiénitiucs. 
et  hôtelières,  qui  doivent  continuer  à  se  développer 
et  se  perfectiouner  sans  cesse  pour  répondre  aux 
besoins  et  aux  goûts  de  la  clientèle,  il  serait  sou¬ 
haitable  que  chaque  station  possédât  un  labora¬ 
toire  central,  qui  serait  le  i)oint  de  départ  d'inté¬ 
ressantes  recherches  scientili([ues,  marchant  de  pair 
avec  la  clinique  hydrologique.  .Macé  ue  Lkpinaï. 


ASSOCIATION  AIKDICAI.E  MCTLEIT-E 
DES  MÉDECINS 

DE  LA  SEINE  ET  DI-:  LA  SElNE-ET-( USE 

11  est  bien  rare  ((ue  les  deux  expressions  :  une  bonne 
action,  une  bonne  affaire,  puissent  décemment  se  trou¬ 
ver  associées  et  qu’une  bonne  action  puisse  en  même 
temps  constituer  une  bonne  affaire.  C’est  cependant 
le  paradoxal  problème  qu’ont  su  résoudre  les  750  mem¬ 
bres  de  l’Association  Lagoguey  ! 

Qui  oserait,  en  cll'ct,  nier  que  le  fait  do  prélever  déli¬ 
bérément  chaque  mois  sur  ses  gains  professionnels 
une  somme  déterminée  pour  venir  en  aide  à  des  con¬ 
frères  malades  ne  constitue  une  bonne  action  .'  Et  le 
geste  est  d’autant  plus  noble  que  chacun  espère  bien 
indéfiniment  opérer  ce  prélèvement,  sans  jamais 
avoir  besoin  de  recourir  lui-même  à  la  Caisse  sociale  .' 
C’est  grâce  à  ce  geste  que  des  confrères,  inopinément 
frappés  parla  maladie,  peuvent  se  soigner  et  attendre 
dans  la  tranquillité  de  l’esprit  des  jours  meilleurs  ! 

Cependant  celte  juste  dîme  demandée  au  labeur 
quotidien  ne  sert  pas  seulement  à  soutenir  les  cama¬ 
rades  malades.  Par  un  heureux  retour  des  choses 
d’ici-bas,  elle  jouit  d’un  privilège  magique  et  porte  en 
elle-même  sa  récompense.  Comme  les  talismans  des 
Mille  et  une  .\uiti,  elle  garantit  à  son  tour  celui  qui 
la  verse  contre  les  risques  de  la  maladie. 

Acheter  —  pour  quelques  francs  par  mois  —  la  tran¬ 
quillité  de  l’esprit,  et,  en  cas  d'indisponibilité  pro¬ 
longée  ou  chronique,  s’assurer  une  rente  annuelle  de 
4.380  fr.  u’est-ce  pas  là  faire  une  dépense  utile  .’  Et  quant 
â  savoir  si  cette  dépense  constitue  un  placement  avan¬ 


tageux,  il  suffit  d’aller  frapper  à  la  porte  de  nos  plus 
puissantes  Compagnies  d'assurances  !  Pas  une  ne 
consentira,  pour  une  cotisation  aussi  dérisoire,  à 
couvrir  les  risques  si  lourds  de  la  maladie  et  de  l’ac- 

Enlrer  anjourd'liui  dans  l’Association  Lagoguey, 
c’est  bénéficiei-  de  l'appui  moral  et  matériel  d’un 
groupement  médical  de  tont  premier  ordre,  c’est 
bénéficier  des  réserves  financières  accumulées  depuis 
plus  de  30  uns  —  1.127.709  fr.,  malgré  le  versement 
à  nos  malades  de  1.902. .412  francs  — ,  c’est  manifes¬ 
tement  faii'e  une  excellente  affaire. 

Devant  cette  occasion  unicjue  de  faire  à  la  fois  une 
bonne  affaire  cl  une  bonne  action,  les  jeunes  confrères 
ii’onl  pas  le  droit  d’hésiter. 

L’Association  assure  ses  membres  contre  toute 
maladiequclle  quesoitsa durée,  même  si  celle  maladie 
decient  chronique  ou  contre  tous  les  accidents.  Elle 
donne  une  indemnité  quotidienne  de  12  francs  par  jour, 
soit  4.380  francs  de  rente  paran.  Pour  en  faire  partie, 
il  faut  :  être  l'rauçais,  docteur  eu  médecine  d’une 
l'acuité  française,  n’avoir  pas  dépassé  50  ans,  exercer 
dans  la  Seine  ou  la  Seine-et-Oise  au  moment  de  la 
ilemande,  subir  un  examen  médical  et  payer  une  coti¬ 
sation  del2  francs  par  mois.  Pour  adhérer  ou  recevoir 
les  statuts  et  la  liste  des  membres,  écrii-c  au  .Secré¬ 
taire  général,  116,  rue  Rambuteau,  Paris,  Ivr  arron- 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ABYSSINIE 

Use.  VARlÉTl':  DE  EIÈV11E  IXTEB  MITTENTE.  -  Lc 

D''  4V.  Gavrilov,  qui  exerce  la  médecineà  Addis  Abeba, 
(Abyssinie),  nous  signale  une  fièvre  iutermitlenlc. 
observée  à  .\ddis  Abeba.  qui  se  trouve  en  dehors  delà 
zone  paludéenne  à  une  altitude  de  2.000  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  où  de  vastes  plan¬ 
tations  d’Eucalyplus  ont  beaucoup  assaini  la  région. 

La  maladie  a  débuté  en  .fnillet  par  des  frissons 
violents,  s’accompagnant  d’hémorragies  hémorro’i’dai- 
res,  épistaxis,  douleurs  diffuses,  dans  les  régions  hépa- 
stique  et' pulmonaire.  La  lièvre  s’est  répétée  toutes  les 
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soixante  heures  à  trois  reprises.  Les  attaques  duraient 
18  à  20  heures,  elles  ont  été  suivies  d’un  léger  épan¬ 
chement  pleurétique,  'l’out  rentra  dans  l'ordre  au 
bout  d’une  dizaine  de  jours. 

L’examen  microscopique  des  fèces  n’a  donné  aucun 
résultat.  L’examen  du  sang,  fait  avec  un  soin  tout 
particulier,  n’a  permis  de  déceler  ni  spirilles,  ni  plas¬ 
modium  malaria'. 

L’auteur,  qui  connaît  bien  le  paludisme  en  Abyssi¬ 
nie  où  il  revêt  souvent  les  formes  de  fièvre  tierce  ou 
quarte  et  plus  souvent  encore  la  forme  quotidienne, 
et  qui  a  la  pratique  de  la  recherche  des  parasites  du 
sang,  croit  pouvoir  affirmer  que  la  fièvre  observée 
n’est  pas  du  paludisme. 

Il  admet  également  qu’on  ue  pouvait  penser  ni  à 
la  fièvre  récurrente,  ni  au  lyphu's  exanthématique, 
encore  moins  à  des  formes  anormales  de  fièvres 
typhoïde  ou  paratyphoïdes.  L’auteur  se  propose,  s’il 
y  a  lieu,  de  faire  de  nouvelles  recherches  sur  cette 
fièvre  intermittente  de  soixante  heures. 


L’aplasie  localisée  à  la  jambe  est  plus  rare.  Dans 
le  cas  figuré  ici,  on  remarque  l’ab.sencc  de  cléve- 


r 


ANATOMIE  DU  VIVANT 

Absence  de  développement 
du  tibia  et  du  péroné. 

L’absence  complète  de  deux  os  de  la  jambe  s 
rencontre  dans  l’hémimélie,  plus  frequente  ei 
l’absence  d’un  seul  os,  en  général  le  péront 


loppemenl  du  tibia  et  du  péroné  qui  ne  sont 
représentés  que  par  deux  noyaux  osseux  assez, 
distincts  quoique  soudés;  le  tarse  était  également 
anormal  et  incomplet,  les  orteils  étaient  nor¬ 
maux.  Le  tronc,  la  tête,  les  membres  supérieurs 
ne  présentaient  aucune  anomalie. 

P.  Desi’ossks. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


D.  —  Aujourd'hui,  je  reçois  de  la  direction  du 
Service  de  Santé  un  mémoire  de  proposition  (mo¬ 
dèle  11}  indiquant  mes  états  de  services,  une  blessure, 
une  citation,  avec  prière  de  certifier  e.racl  tout  ce 
qui  y  est  porté,  en  vue  d’une  proposition  prochaine 
pour  la  Légion  d'honneur  à  titre  exceptionnel. 


N'ayant  que  15  ans  de  services,  croyez-vous  que 
j’aie  quelques  chances  d’être  décoré'?  Que  signifie 
cette  proposition  à  titre  exceptionnel’.’ 

R.  —  Pour  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  il  y  a  deux  espèces  de  pro¬ 
positions  : 

a)  A  l' ancienneté,  c’est-à-dire  qu'il 

.JtS-  (vingt-cinq  ans  de  services  et  5  cam- 

y  pagnes),  minimum  fixé  tous  les  ans 

par  le  Ministre. 

b)  A  titre  exceptionnel.  Pour  ces 
propositions,  il  n’y  a  aucune  limite 
d’âge;  peu  importe  que  vous  n’ayez  que  quinze  ans 
de  grade.  Ce  sont  vos  beaux  états  de  services,  vos 
citations,  votre  blessure  et  non  votre  ancienneté 
que  le  ministre  de  la  Guerre  honorera  en  vous 
décorant. 

Le  Service  do  Santé  a  raison  de  vous  proposer  à 
litre  exceptionnel:  pour  votre  belle  attitude  au  feu. 
Mais  rappelez-vous  qu'il  y  a  beaucoup  de  proposés 
et  peu  d’élus.  Aussi,  en  stoïque,  n’attendez  pas  que 
votre  décoration,  comme  la  fortune,  vienne  en  dor¬ 
mant.  Aide-toi,  le  ciel  t’aidera  ! 


D.  —  Les  étudiants  eu  médecine,  nommés  médecins 
au.ril'iaires  avant  leur  démobilisation  et  devenus 
internes  des  hôpitau.v  et  titulaires  de  15  inscriptions , 
ont-ils  droit  à  une  nomination  à  un  grade  supérieur, 
et  dans  quelles  conditions  feront-ils  leur  période 
militaire  éventuelle  ?  Dans  ce  but,  y  a-t-il  des  forma¬ 
lités  ou  un  e.vamen  militaire  à  passer? 

R.  —  Les  étudiants  en  médecine,  nommés  médecins 
auxiliaires  avant  leur  démobilisation  et  .  devenus 
internes  des  hôpitaux,  ue  peuvent  pas  être  nommés 
médecins  aides-majors  de  2“  classe  (grade  supérieur 
à  celui  de  médecin  auxiliaire)  avant  d’avoir  soutenu 
leur  thèse  et  d’être  détenteurs  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine! 

lin  cas  de  mobilisation,  les  internes  des  hôpi- 
IVoir  la  suite,  p.  2084.) 


Traitement  de  la  Syphilis  par  le  Bismuth 


HyOROX/DE  DE  \L 
BISMUTH  RADIFÈRe  C 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
LE  MINISTERE  DE  L'HYGIÈNE 
ET  LE  SERVICE  DE  SANTÉ  DE  L’ARMÉE 


Ampoules  de  2  c.  c.  renfermant  15  cgr. 
do  produit  aotii. 

La  boîte  do  10  ampoules . 25  fr 


V  _  TRAITEMENT  DE  SECURITE 

rEodOAMPouLEs;25F?  "  suppositoires  muthahol 

_ i  La  boîte  adultes,  10  fr.;  la  boîte  enfants,  9  fr. 

■  '«  iH  B  ■  Vii  - 

Reg,  du  Corn.  ;  Soino,  143.US1. 

J  IVlUTHANOL,  BB,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x') 


IVIETRITES  TOÜTES  PLâlES 

SALPINGITES  WTES  MaiKATOSES 

OVULES 

km  Bnn  cocaïnée  ou  non  cocaïnée 


Argent  Colloïdal  à  haute  teneur  en  Argent 
Hémorroïdes,  fissure  anale  :  Suppositoires  au  Néo-Collargol 


Échant.  ;  Docteur  MARTINET,  16,  Rue  Petit-Musc,  PARIS 


HYPOSYSTOLIE,  ASY8T0LIE,  ENDOCARDITES 
PÉRICARDITES,  TACHYCARDIE,  ATONIES  CARDIAQUES 
DYSPNÉE  LIÉE  fi  UN  RÉTRÉCISSEMENT  MITRAL 
NÉPHRITES  DIVERSES,  ALBUMINURIE  AVEC 
OU  SANS  OEDÈME,  ASCITES,  PNEUMONIE, 
PNEUMOPATHIES  GRIPPALES,  HÉPHROSCLÉROSES 


LABORATOIRES  L.  BOIZE  B  G.  ALLIOT 

PHARMACIENS  DE  I”  CLASSE 

Kembres  de  la  Société  de  Chimie  bioolgique  de  France 


I  Chaque  cachet  dosé  a  0,05  cent,  de  Poudre  de  Digitale  titrée  physiologiquemeni,  associée  à  a 
Diméthyiphosphoxanthine  sadique  et  à  Ij  scille  débarrassée  de  ses  principes  émetocathartiques. 

!  ACTION  RAPIDE  ET  DE  LONGUE  DURÉE 
PAS  DE  FATIGUE  DE  L’ E  S  T  O  !V1  A  C 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


DOSE  MASSIVE.  —  2  à  3  cachets  par  Jour  pendan 
10  Jours. 

DOSE  CARDIOTONIOUE.  —  1  cachet  par  Jour  pendan 
10  Jours. 

DOSE  CARDIOTOfJIQ’^S  D'ENTRETIEN.  —  1  cachet  fou, 
les  2  jours  piendanf  15  Jour».  Interrompre  10  Jours  e 


LITTERATURE  ET  ÈCHAMTILUONS  AUX 

-  .-ur  de  l'Université  de  Paris,  Médaillé  d'Argeiit  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris,  285>  &V6i1ll6  JSâüSlSUrBS.  LYQM 
Licencie  es-Sciences  chimiques,  Ex-Interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  Ancien  Chef  de  Labo-  ^ 

institut  Pasteur.  Bi-Lauréat  BegistfB  fla  GûEmefce  iBijon"  ¥  l5397lFfirie95 


BeglBtfs  9a  GoEÉeree  ÉBiyoD  ;  H”  15397  et  B.  1999 
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Âtttinévralgique  Puissant 


GOUTTES 


25  à  50  l)ar  dose  ■  300  pro  die  (en  eau  luunri.unalée). 
AMPOULES  A  2co.  Antithermiques. 
AMPOULES  B  rii:3.  Antlnévralgiques. 
l  à  2  par  Jour 

aveu  ou  sans  médioation  interoalaire  par  gouttes- 


Paris  ■  P.  LOISEAU,  7,  Rue  du  Rocher. 


—  Kchasitillons 


Littérature:  Laboratoire  PYRÉTHANE  -  ABLON  (S.-c 


Action  Ântiathéromateuse. 
Action  Hypotensive. 

Action  Déchlorurante. 

Action  de  Diurèse. 

Action  Modificatrice 

sur  l’endartère. 


.  l’adrcnalino  ne  produit  plus  de  lésion 

athéromateuse  chez  les  sujets  soumis  à  l'action 
du  silieate  de  soude. 

Profosseu-r  GOUGET 


.  l’injection  intraveineuse  abaisse  la 

tension  artcricllcct  ramène  la  viscosité  sanguine 
à  la  normale. 


Professeur  SARl’ORY, 
SCUEFFER-PÉLISSIER.U.it.ii.iàiK.,\m,m. 


MéêcafioB 

de  BASE  et  de  RÈCIME 

États  Arlériûscléreux 


ôôMPRiMés  I  3  4  6  par  lour.  ampoules  j*  intravciDcuscs  tous  les  & 
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LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rùé'  de  Poi^sy  PARÏS 


Gouttes  “  Injectable 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE 


administration  prolongée 

GAÏACOL  '' ÎNOBORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénienl 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "BOCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "ROCHE’ 


échantillon  et  ùtléralure 
Proc/i/Hs:  PHOFFnANej-lA  Roch£&  C- 
21  Place  c/es  Yosifes  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE 
oeTHIOCOL 


«  La  Calcéose  cré^ 
«  tifîe  les  lésions  et 
«  rend  le  terrain  ré« 
«  fractaire  à  Finva= 
«  sion  bacillaire.  » 


Prescrire  6  comprimés  ou  6  mesures 
““  de  poudre  clisque  fouTc 


J.  BOILLOT  et  C‘%  22,  r.  Slorère,  PARIS  (ïiv») 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LA  CONFÉnENCE  DU  PRDFESSEUR  ROSCH  ARANA 
A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 

Lundi  dernier,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine,  en  présence  de  M.  le  consul 
général  de  l’Argentine  i  Paris,  de  M.  le  professeur 
Castro,  de  Buenos  Aires  et  d’une  nombreuse  assis¬ 
tance  où  nous  avons  remari|ué  notamment  MM.  Cunéo, 
Legueu,  Lenormant,  Alglave,  Desmarets,  Mauclaire, 
Houssy,  'l’errien,  etc.,  M.  le  professeur  Bosch  Araua, 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Buenos  Aires,  a  fait  une 
conférence  illustrée  de  projections  cinématographi¬ 
ques  sur  la  question  toute  d’actualitéjdes  amputations 
ciuéplastiques,  conférence  dont  les  lecteurs  de  /.o 
Presse  Médicale  trouveront  du  reste  le  texte  dans  ce 
numéro  même. 

La  séance  fut  ouverte  par  une  courte  allocution  de 
M.  le  doyen  Roger  qui,  présentant  à  l’auditoire  M.  le 
professeur  Bosch  Arana,  exprima  toute  la  satisfaction 
qu’il  éprouvait  à  pouvoir  à  son  tour  accueillir  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  un  des  maîtres  les  plus 
réputés  de  cette  République  Argentine  oii  lui-même, 
il  y  a  quelques  semaines  à  peine,  se  voyait  reçu  de 
façon  si  cbaleureuse. 

Apres  quoi,  la  parole  fut  donnée  au  professeur 
Bosch  Arana  dont  la  conférence  fut  particulièrement 
et  fort  justement  goûtée  de  toute  l’assistance. 

Et  cette  réunion  si  réussie  justifie  une  fois  de  plus 
ce  que  tout  récemment  nous  avions  occasion  de  signa¬ 
ler  ici  même,  à  propos  de  sa  dernière  assemblée 
générale,  à  savoir  le  très  grand  intérêt  au  point  de 
vue  national  de  l’œuvre  poursuivie  en  ces  dernières 
années  par  l’A.  D.  R.  M.,  ou  Association  pour  le 
développement  des  relations  médicales  entre  la  France 
et  les  pays  alliés  ou  amis. 


LA  CRISE  DU  LOGEMENT  ET  LES  MÉDECI.NS 

Vendredi  dernier,  dans  la  salle  des  fêtes  de  la 
mairie  du  l.X.®  arrondissement,  avait  lieu  sous  la 
présidence  de  notre  confrère,  M.  Dartigues,  une 
intéressante  réunion  organisée  par  V Evolution  mé¬ 
dico-chirurgicale,  réunion  entièrement  consacrée  à 
l’examen  de  la  grave  question  :  <(  la  crise  du  loge¬ 
ment  et  les  médecins  I  » 

C’est,  en  elîet,  parait-il,  que  la  crise  du  logement 


qui  sévit  à  l’heure  présente,  au  grand  dommage  de 
tous  les  infortunés  non  propriétaires,  menace  plus 
particulièrement  les  médecins. 

Rien  de  plus  naturel,  au  reste!  Les  médecins,  dans 
notre  société  actuelle,  ne  sont-ils  pas,  en  règle  géné¬ 
rale,  fort  mal  vus  de  tous  les  propriétaires  bien  por¬ 
tants,  et  cela  pour  l’excellente  raison  qu’ils  sont  com¬ 
munément  la  bête  noire  des  autres  locataires.' 

Un  médecin  dans  une  maison,  n’est-il  pas  évident 
([ue  c’est  la  peste  au  propre  et  au  figuré! 

Qui  ne  voit,  en  effet,  qu’un  médecin,  surtout  uu 
bon  et  brave  médecin  de  quartier,  de  ceux  qui,  deux 
ou  trois  fois  par  semaine,  à  jours  et  à  heures  fixes, 
reçoivent  en  nombre  des  clients  —  parfois  proprié¬ 
taires,  du  reste  — inquiets  de  leur  santé,  c’est  l’esca¬ 
lier  encombré  d'égrotants.  de  toussailleurs  plus  o’u 
moins  contagieux  venant  semer  leurs  microbes  dans 
une  maison  remplie  de  locataires  valides  exposés,  de 
ce  chef,  à  de  fâcheuses  contaminations. 

R.ien  donc  de  plus  naturel  que  cet  ostracisme  qui, 
communément,  menace  la  gent  médicale,  ostracisme 
d'autant  plus  redoutable  que  le  jour  approche  où, 
n’étant  plus  préservés  par  le  raoraloriuiu,  beaucoup 
de  ses  représentants  vont  se  voir  exposés  à  de 
fâcheuses  expulsions. 

11  importe  donc  essentiellement,  alors  qu'il  eu  est 
temps  encore,  de  prendre  des  mesures  en  vue  de 
conjurer  la  crise  menaçante.  Or,  pour  cela,  il  n’est 
qu’un  moyen  :  obtenir  des  pouvoirs  publics  des  dis¬ 
positions  protectrices  tutélaires. 

Et  c’est  justement  ce  qu’en  excellents  termes  ont 
successivement  exposé  .MAI.  Dartigues;  Sibut,  secré¬ 
taire  de  la  Commission  des  loyers  du  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine;  Le  Corbeiller,  député  de  la 
Seine  et  ancien  président  du  Conseil  municipal  de 
Paris;  Guillon,  président  du  Conseil  général  des 
.Sociétés  médicales  d’arrondissement;  Ignace,  député 
de  Paris  et  ancien  sous-secrétaire  d’Etat  ;  Le  Fur, 
Boudin,  dont  les  allocutions  fort  écoutées  et  applau¬ 
dies  ont  finalement  été  sanctionnées  par  le  vote 
unanime  par  l’assistance  du  vœu  suivant  présenté 
par  Al.  Edouard  Ignace  ; 

c(  L’assemblée, 

■i  Considérant  que,  par  suite  de  la  crise  du  loge¬ 
ment  et  de  la  volonté  persistante  des  propriétaires 
de  refuser  de  louer  à  des  médecins,  la  population 
parisienne  est  exposée  à  ne  .plus  avoir  de  médecins 
dits  de  quartier, 

«  Décide  : 

«  De  signaler  aux  pouvoirs  publics  la  gravité  de 
cette  situation  et  d’inviter  le  ministre  de  l’Hygiène  à 


aviser  aux  mesures  propres  à  conjurer  ce  danger: 

«  Que  la  loi  sur  la  propriété  commerciale,  votée 
par  la  Chambre  des  députés  et  soumise  aux  délibé¬ 
rations  du  Sénat,  soit  déclarée  applicable  à  tous  les 
locaux  à  usage  professionnel,  dans  les  termes  de  la 
loi  du  y  Mars  1918.  n 

Puisse,  à  présent,  dans  l’intérêt  général.  Ce  vœU  sc 
voir  favorablement  accueilli. 


Internat.  —  Oral.  —  Ont  ulitenu  ;  Séance  du  8  Decem- 
brc.  —  Symplômes  et  diagnosUc  de  l'épilepsie  llravais- 
Jaclsonienne,  —  Ilcmatocrle  de  ia  tunique  vaginale.  —  Ont 
(iblciiu  :  AIM.  Froycr.  X!l  :  Dalsace.  27;  Flandrin,  2(1: 
Ituurgcois  .’Jcîin),  81  ;  Génin,  21  :  Harragué,  29;  de  Vadder. 
29:  Oiiiù’in  (Philippe),  29;  liinndin  (Sylvain),  34;  David 
(Marcel),  2.  —  Absente  :  .M"'  Kappoporl. 

Séance  du  10  Décembre.  —  Symptômes  et  diagnostic 
des  angines  de  poitrine.  —  Des  hémorragies  d'origine 
interne  pendant  la  grossesse  lavant  le  début  du  travail).  — 
Onl  obicnn  :  AI.M.  Tiby,  30;  Tnurnilhac,  24;  Péribère,  30: 


Une  nouvelle  victime  des  rayons  X.  —  Ge. 
lernicrs.  dans  son  .service  de  l’hôpital  Lariboisière 
tri’ofcsscur  Limeo  se  voyait  appelé  à  amputer  de  b 
Iroilo  .M.  Sorcl.  du  Havre,  à  qui  il  y  a  neuf  mois  oi 
b‘ja  du  [iratw|uer  l’ablation  de  l’index  droit.  ,\joula 
9.  Soret.  (pu  est,  à  l’hôpital  Pasteur  du  Havre,  c 


Nécrologie.  —  On  an 
fabricant  d’instriimcnts  ( 
auront  lieu  aujourd’hui  à 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

:  flûtiseptioae  :  admis  officiellement  par  les  hôpitaux  de  paris 


::  ::  Ùétepsiî  ::  :: 

AûtidiphtéPiqcie 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l’antisepsie, 
a  été  officiellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  Il  est,  en  particulier, 
très  efficace  dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures 
de  guerre,  leucorrhées,  otites  Infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc. 
Il  est  aussi  recommandé  pour  les  usages  de  la  toilette  journalière. 


J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9‘).  —  (Se  méfier  des  imitations  que  son  succès  a  fait  naître) 

Hogistro  du  Côiimiorco  :  Seine,  44.3i2. 


OPO- SOLS 

OVARI-SOL 

THYROÏDI-SOL 

SURRÉNI-SOL 

HYPOPHY-SOL 


OPOTHERAPIE  PAR  LES  ORGANES  FRAIS 


OPO-SOLS 

PLDRIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 
OPO-SOL  M  (Garçons) 
OPO-SOL  F  (Filles) 
OPO-SOL  N-R 

(Nourrissons  retardataires.)  ’ 


SOLUTIONS  TITREES,  INALTERABLES,  AGREABLES 
Contenant  tous  les  éléments  solubles  et  ACTIFS  des  ORGANES  FRAIS 
Une’cuillerée  à  café  correspond  à  nn  cachet  de  poudre  totale  d’organe. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  aux 
LABORATOIRES  CHEVRE  TIN- LEMATTE 
L.  LEMATTE  J  Docteur  en  Pharmacie,  Successeur 


5,  Rue  Ballu,  PARIS.  - 


Téléph.  :  Central  45-56.  - 


AMPOULES 
C  A  C  H  ETS 


COMPRIMES 


PLURIGLANDULAIRES 

(Arriération  infantile) 

M  (Garçons) 

F  (FUles). 
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DIGITALINE 

PETIT- MIALHE 

Solution  au  1/1000^  -  GEAMULES.  AMPOULES 


LAB.  LACTO 
FERMENT 

Digestion  du  Lait 


8s  Rue  Favart 


lALHE 


PARIS  11* 


ELIXIR  DU  D  MIALHE 

Extrait  complet  des  Glandes  Pepsiques 


ANUSOL 

Hémorrhoïdes 


Un  verre  a  liqueur  après  chaque  repas- 


Un  suppositoire  matin  et  soiTr 

Registre  du  Commerce  :  Seine,  118.006. 
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taux  avec  15  inscriptions  seraient  d’emblée  nommés 
médecins  aides-majors  de  2”  classe.  Avec  la  loi  du 
1"' Avril  1923  sur  le  Hccrutemcnt  de  l’Armée,  l’ar¬ 
ticle  37  stipule  an  contraire  que  :  «  Les  étudiants 

en  art  dentaire,  qui  ont  obtenu  le  Brevet  de  Prépa¬ 
ration  militaire  xapérieur  accomplissent  en  fin  de 

fins,  pharmaciens  ou  dentistes  auxiliaires ,  et  six 
mois  comme  médecins,  pharmaciens  aides-majors  de 
2“  classe  de  réserve  ou  dentistes  militaires  de 
2“  classe,  s’ils  sont  : 

Docteurs  en  médecine  : 

Ou  nommés  au  concours  internes  titulaires  des 
hôpitaux  dans  une  ville  de  !'’aculté  et  pourvus  de 
seize  inscriptions  validées. 

PiERKE  Bonnette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  sécrétions  internes,  leur  influence  sur  le  sang, 
par  M,iuiiicE  Pehuin,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  A'aucy,  et  Ali  ked  Hanns, 
chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  .Médecine  de  Stras¬ 
bourg.  Préface  du  professeur  A.  Gii.hert,  2'  édi¬ 
tion,  1923.  1  vol.  in-8o  de  viii-284  pages  [f.ihrai- 
rie  J.-Ii.  Baillière  ci /t/.v),  Paris.  —  Prix  :  12  fr. 
La  1'’®  édition  de  cet  ouvrage,  due  à  .M.  Perrin,  date 
de  1910.  Pour  la  2',  l’auteur  s’est  adjoint  la  collabo¬ 
ration  de  M.  Hanns. 

Les  documents  fort  nombreux  et  importants  i[ue  les 
auteurs  passent  en  revue  les  amènent  à  confirmer  les 
conclusions  formulées  en  1910  et  à  affirmer  que  les 
processus  hématopo'iétiques  sont  soumis,  comme  les 
autres  actions  glandulaires,  à  des  inlluences  humora¬ 
les,  et  que  l’hématopo'ièse  physiologique  ne  se  fait 
pas  tout  entière  en  dehors  de  l’action  des  sécrétions 
internes.  L’inlluence  humorale  de  celles-ci  intervient 
pour  activer  ou  ralentir  les  processus  histologiques 
formatetirs  ou  destructeurs  dont  les  organes  héma¬ 
topoiétiques  sont  le  siège.  Ces  organes  eux-mêmes 
paraissent  s’influencer  réciproquement  et  mèmes’auto- 


hématopoïetiques  de  formation  et  de  destructioi 
sur  les  cléments  constitutifs  du  sang.  Celui-ci  - 
très  exposé  aux  inlluences  altérantes  ou  destruet 
on  ne  s’étonnera  pas  de  voir  que  l’action  des  s 
lions  internes  sur  l'hématopoïèse  est.  pour  la  niaj 
d’entre  elles,  activante  ou  favorisante  ;  l’hémalopoï 
plus  besoin  d'être  stimulée  i|ue  ralentie  pour 
penser  les  inlluences  fâcheuses.  Le  système  d’ho 
lies,  dont  Perrin  et  Hanns  allirmeul  et  décr 
l’existence,  constitue  un  élément  primordial  du  n 
nisme  régulateur  de  l’hématopoïèse. 


Les  hépatites  amibiennes  autochtones  et  coloniales 
et  leur  traitement,  par  F.  Francon,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  consultant  à  Aix- 
les-Bains.  et  .1.  Hctinei,,  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  avec  une  préface  de  .M.  le  1"'  Ciiaufiari). 
1  vol.  de  viii-132  pages  {(laulhier-l'illurs  et  6’'®, 
éditeurs).  Paris,  '1922.  —  Prix  :  10  fr. 


tempéré  étaient  peu  familiarisés  avec  les  manifesta¬ 
tions  de  l’amibiase.  La  guerre,  par  le  formidable 
mélange  de  races  qu  elle  a  occasionné,  a  grandement 
favorisé  le  développement  de  celte  infection  et  son 
acclimatement  en  France.  D’exceptionnels,  les  cas 
autochtones  sont  devenus  frécjuenls,  si  bien  que  tout 
praticien  doit  compter  désormais  avec  eux.  Aussi  est- 
il  indispensable  aujourd’hui  de  bien  connaître  les 
accidents  variés  par  lesquels  se  traduit  l'iiifertion  et 
les  ressources  si  précieuses  qu'oITrel'admirable  médi¬ 
cation  par  l’émétine. 

Les  manifestations  hépatiques  de  l’amibiase  en  par¬ 
ticulier  méritaient  bien  d’être  l’objet  d'une  monogra- 
[iliie.  Leur  description  jusqu  ici  se  trouvait  éparpillée 
dans  les  traités  classiques,  aux  chapitres  des  abcès  et 
des  congestions  du  foie;  d’autre  part,  ces  dernières 
années,  une  observation  clinique  plus  documentée  et 
plus  atleiilive  avait  permis  d’isoler  toute  une  série  de 
formes  nouvelles,  dill’érentes  des  schémas  classiques, 
qui  sont  décrites  dans  des  publications  éparses. 


professeur  Cliaulïard  qu’au  Maroc  et  sur  le  front 
français,  avaient  eu  l’occasion  d’étudier  de  près  les 
coniplirations  hépatiques  de  l’amibiase,  se  sont  mer¬ 
veilleusement  acquittés  de  la  mise  au  point  de  cette 
question  et  ont  écrit  là  une  monographie  modèle  qui 
a  vain  déjà  aux  auteurs  rallribuliou  du  prix  Gingeot 
par  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris.  Après 
avoir  rappelé  les  notions  étiologii|ues  et  pathogéni- 
(|ues  indispensables,  ils  étudient  successivement 
l’abcès  du  foie  dit  «  tropical  «,  les  hépatites  surai¬ 
guës.  les  hépatites  amibiennes  mixtes  (association 
avec  la  dysenterie  bacillaire,  le  paludisme,  la  tuber¬ 
culose.  les  pyogènes  vulgaires  I,  les  hépatites  subai¬ 
guës,  les  hépatites  amibiennes  chroniques,  le  syn- 
di-onie  d’insuffisance  hépatique  au  cours  de  l’amibiase, 
les  réactions  plcuro-piilmonaircs.  l’ne  large  place 
est  réservée  enfin  au  traitemenl  des  hépatites  dysen- 
lériqiics  par  l'éméline,  Iraitemeut  qui  demande  à  être 
bien  dirigé  si  l’on  veut  en  obtenir  le  maximum  de 
résultats.  Bien  souvent,  appliqué  A  temps  et  convena- 
blenienl  manié,  il  permettra  d’éviter  l’abcès  du  foie 
ou,  si  ce  dernier  existe  déjà,  de  soustraire  le  malade 
à  l’intervention  opératoire,  l'ne  riche  bibliographie 


LIVRES  REÇUS 

3290.  Les  processus  de  désintégration  nerveuse, 
par  le  D''  Ivan  Bertrand,  chef  de  laboratoire  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Préface  du  Professeur 
Pierre  .Marie.  1  vol.  de  210  pages,  avec  100  figures 
(.U«AS«n  et  é’ri,  éditeurs).  —  Prix  ;  20  francs. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d' emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


Liptida  orehitifsa 

lAatkéal*  «i  aterUlti  auenUa* 
Ntaial  cxolMsaea,  atalUtA 
aréc«M,  at*.). 


LipO'PhosphatitJes  de  tous  les  Orga 


Cttaqne  llpeïda  conatitaa  ta  aiSaae  tsiapa 

M  ALIMBST  at  ■■  BXCITAOT 
spdciliqnes 

da  l'ertane  dent  il  preTient., 


SÏIOCRINOL 

LipeTds  de  l'Ovaire 

(HypooTarlea,  lunéBOiThiea,  dya- 
miaorrhéea,  atéiillté,  aéaulté 
prieoea,  trooblaa  da  la  méaa- 
pcs3o  at  da  la  pEbarti,  cUa- 
roao,  etc.) 

OYNOLUTËOL 

Lipoïde  da  Corps  ianne 


Llpeïda  phaiphart  de  cervean 
(Fayehaaaa.raralyaie  ainérala  at 
Maa,  aaneaaafa  latalUetael 

HÉPATOCRINOL 

LipoTda  do  foie 

(Traublea  de  la  crolaaance,  Racbl- 
tlamc,  Amalgrlaaemeata,  Dlachèfo 
hémorrhaglqae,  Scorbnt. 


Traitamcat  an  moyea  d’ampoulaa  pour  Injectloaa  hypodermlquas, 
on  de  pUuloa,  rlKourauaamant  doaéaa,  oontanant  une  sabatancs 
aotlTo  iBBUérabla,  at  tonjonra  égale  A  aUo-m»nîo. 


AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 
Dote  normale  :  Une  injection  hypodermique  tons  le*  2  jours 
on  4  pilules  par  jour. 


Lipoïdes  asseclés 

POLYCRINOL 

Thyrali  Adréaol  total  et  Hypoyliysol  (T.  A.  H.|] 


ETC,,  ETC. 

Upaidea  do  tano  laa  aotiaa  orsaasa. 

ÂFÂTYL 

M^diention  iodée  sengibiiiséa 


ANDRO-POLYCRINOL 

TesUeale,  thyrelde,  sarrfaaie  tetala  et  hjrpeplayss] 
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GYRO-POLYCBIROL 


Ovaire,  tSiyroïdc,  sarrinaîe  tetaie  et  hrpephyse 
(tBaoffiaaaeapInîi-SÂaaSnhtfsa  *bei  te  ittaaQ  «t!  l’sxlaat.) 
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ACT' 


Combinaison  de  ferments  tactiques  er  d'extraits  büiaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire* 

Le  Laclochol  est  soiXBiitc  fois  plus  uchf 

que  les  ferments  lactiques  seuls.  \ 

L1  ii^diqué  dans  les  cas  d’entérites  La  boîte  j 

0  jjwvto vHOl  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50  / 

du  nourrisson,  \  \  comprimes  /  / 

.  d’appendicite  chronique,  \  j  /  / 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  I  l 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  - ^ 

cholémie,  les  éiats  infectieux  el  toxiques. 

LABOEATOIRES  RÉUNIS,  11,  Rue  Torricelli,  PARIS  (XVII“).  Rcg.  Corn,  :  S»  105.831 


IB 


édication  Anti-Tuberculeuse 


en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscuî aires 

et  en  PILULES  KÉRÂTINISÉES 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure. 


Fac-similé 
grandeur  nature 


Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

LABORATOIRES  RÉUNIS,  11,  Rue  Torricelli," PARIS  (XVIP).  Reg.  ta.  :  Seine,  165.831 
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UNIVERSITE  DE  PARIS 


Laboratoire  de  bactériologie.  —  Cour.s  coniplémen- 
taire  de  baelériologie,  du  10  Janvier  au  l*''  Mars,  par 
M.  le  professeur  Fernand  Bezançon  et  par  M.  A.  Philibert, 
agrégé,  chef  des  travaux. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  2  h.,  nu  labora¬ 
toire  de  bactériologie  de  la  Faculté.  Elles  seront  suivies 
de  travaux  pratiques. 

Cet  enseignement  (cours  et  travaux  pratiques)  sera 
sanctionné  par  un  certificat,  valable  pour  l’obtention  du 
diplôme  universitaire  d’hygiène. 

Programme  des  leçons.  —  1"  Elude  générale  des 
microbes  et  classification  bactériologique.  Techniques  de 
coloration.  —  2°  Stérilisation.  —  3°  Milieux  de  culture. 
Préparation  des  milieux  liquides.  —  4“  Préparation  des 
milieux  solides.  —  5"  Le  staphylocoque  pyogène.  — 
6°  Technique  de  séparation  des  germes  aérobies.  —  7®  Le 
méningocoque.  —  8*’  Etude  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Technique  do  la  recherche  des  porteurs  de  germes.  — 
9®  Le  gonocoque. 

10®  Préparation  des  vaccins.  —  11®  Le  pneumocoque,  — 
12®  Examen  bactériologique  des  crachats.  Micrococcus 
caiarrhal^l Micrococcus  tctrageuQs.  —  13®  Le  streptocoque. 
L’entérocoque.  —  14®  Les  fermentations  lactiques.  — 
15®  Les  pasleurelloses.  La  peste.  —  16®  Prise  de  sang  et 
technique  des  inoculations  aux  animaux.  —  17®  Bactéries 
hémoglohinophilcs.  Coccobacilles  de  Pfeiffer  et  de  Ducrey. 
Coccobacillo  de  Bordet-Gengou.  —  18®  Le  colibacille. 
Infections  coîibacillaircs.  Technique  de  l’hémoculture.  — 
19“  Le  bacille  d’Eberlh  et  les  bacilles  paratyphiques.  Le 
séro-diagnostic. 

20®  L’examen  bactériologique  des  selles.  Les  selles  des 
nourrissons.  Le  Proieus  t’ulgaris.  —  21"  La  dysenterie 
(bacillaire  et  amibienne).  —  22®  Le  vibrion  cholérique.  — 
23®  L’analyse  bactériologique  de  Peau.  —  24®  Le  bacté¬ 
riophage  ded’Hcrelle.  —  25®  La  bactéridie  charbonneuse. 

—  26°  Technique  des  cultures  des  microbes  anaérobies. 

—  27®  Le  vibrion  septique.  —  28“  Le  bacille  tétanique  et 
le  bacille  du  botulisme.  —  20®  Le  bacille  diphtérique. 

30®  La  réaction  de  Scliick.  Recherche  des  porteurs  de 
germes.  —  31®  Le  bacille  tuberculeux  (morphologie  et 
culture).  Coloration  et  recherche  dans  les  crachats.  — 
32®  Homogénéisation.  Sédimonlalioii.  —  33°  Tuberculoses 
animales.  Tuberculose  expérimentale.  —  34®  Recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  exsudais.  —  35"  La  tubercu¬ 
line.  —  36®  Lèpre  et  morve.  —  37®  Les  spirochètes.  — 
38®  Le  tréponème.  —  39“  La  réaction  do  Bordel-Wasser- 

40°  Les  méthodes  de  diagnostic  de  la  syphilis.  — 


I  41»  Les  virus  invisibles.  Les  épilhélioses.  —  42°  L 
:  virus  invisibles  neurotropes.  —  43“  Les  mycoses. 

44°  Le  paludisme.  —  45®  L'immunité. 

Les  droits  à  verser  pour  les  travaux  pratiques  sont 
:  150  fr.  Les  bulletins  de  versement  relatifs  aux  trava 
,  pratiques  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Facul 
!  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  (guichet  n®  4),  de  1î 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  — Un  cours  pralique 
de  bactériologie  et  de  sérologie  appliquées  iiu  diagnostic 
et  an  pronostic  des  inlcctions  s’onvriro  le  14  danvier  1024 
an  laboratoire  de  médecine  expérimentale  et  de  bactério¬ 
logie  sous  la  direction  du  professeur  F.  Arloing  et  du 
professeur  ngregé  L.  ïhévenot.  Il  comprendra  35  séances 
de  manipulations  de  14  à  17  h.  et  se  terminera  le  3  Mars. 
Droits  de  laboratoire  ;  150  fr. 


Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la  Marine. 

—  Le  concours  comporte  des  épreuTOS  écrites  et  des 
épreuves  orales. 

I.  Ligne  médicai.e.  —  A.  Epreuves  écrites.  —  1”  Can¬ 
didats  concourant  à  4  inscriptions  (ancien  et  nouveau 
régime),  n)  Composition  d'anatomie.  Trois  heures  sont 


c)  Une  composition  écrite  de  langue  étrangère  (thème 
allemand  ou  anglais  d’une  page  environ).  Deux  heures 
sont  accordées  pour  cette  composition  qui  se  fera  sans  le 
concours  d’aucun  livre  (deuxième  journée,  de  1.5  à  17  h.). 

2»  Candidats  concourant  à  8  inscriptions  ;  a)  Composi¬ 
tion  d’anatomie.  Trois  heui'es  sont  accordées  pour  cette 
composition  (première  journée,  de  8  à  11  b.); 

b)  Composition  de  physiologie  et  d’histologie.  Trois 
heui'es  sont  accordées  pour  cette  composition  (deuxième 
journée,  de  8  à  11  h.). 

c)  Une  composition  écrite  de  langue  étrangère  (thème 
allemand  ou  anglais)  d’une  page  environ,  deux  heures 


sont  accordées  pour  colle  composition,  qui  ee  fera  sans 
le  secours  d’aucun  livre  (deuxième  journée,  do  15  à  17  h.). 

B.  Epreui’cs  orales.  —  A.  Candidats  concourant  à  A  ins¬ 
criptions  (ancien  et  nouveau  régimes)  :  a]  Interrogations 
sur  l'anatomie  (trois  questions)  et  l’hislologie  (une  ques¬ 
tion  et  reconnaissance  de  deux  coupes).  (Vingt  minutes 
sont  accordées  pour  cette  épreuve.) 

b)  Une  préparation  anatomique.  (II  est  accordé  quatre 
heures  pour  cette  préparation.) 

c)  Interrogations  sur  : 

1“  La  pathologie  générale  et  la  séméiologie  élémen¬ 
taire  (dix  minutes). 

2"  La  petite  chirurgie  (dix  minutes). 

d)  Une  éprouve  pratique  de  petite  chirurgie  compre- 

Unc  opération  et  l'application  d’un  bandage  ou  d’un 
appareil. 

B.  Candidats  concourant  à  8  inscriptions  :  Mêmes 
épreuves  que  pour  les  candidats  A  4  inscriptions. 

N.  B.  —  Pour  les  épreuves  orales,  le  président  du  jury 

concours,  de  maniéré  à  ce  que  plusieurs  candidats  soient 
interrogés  simultanément. 

Pour  chaque  épreuve,  le  jury  dressera,  avant  la  séance, 
un  nombre  suffisant  de  questions  en  vue  du  nombre  de 
candidats  prenant  part  aux  épreuves.  Les  questions  sont 

Il  n’est  pas  accordé  de  temps  de  réflexion  avant  l’inter¬ 
rogation. 

Notes  et  coefficients.  —  L’appréciation  de  cliacune  des 
épreuves  écrites  et  orales  est  exprimée  par  un  chiffre 
compris  entre  0  et  20.  Les  notes  sont  multipliées  par  des 
coefficients  fixés  ainsi  qu’il  suit  : 

Concours  à  4  8  inscriptions  {ancien  et  nouveau  régime). 

—  Epreuves  écrites  :  Anatomie,  20  ;  Physiologie,  20  ; 
Langue  étrangère,  4.  Total  :  44. 

Epreuves  orales  ;  .Anatomie,  10;  Histologie,  10;  Prépa¬ 
ration  anatomique,  7  ;  Pathologie  générale  et  séméio¬ 
logie,  10. 

Petite  chirurgie:  Oral,  5;  Epreuve  pralique,  5.  Total,  47. 

Pour  le  programme  des  connaissances  exigées,  voir  le 
Journal  officiel,  numéro  du  20  Octobre  1920. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Sur  une  proposition  de 
M.  Béqiiet,  au  nom  de  la  5°  Commission,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  rendre  un  avis  favorable  à  l’ins- 
{Voir  la  suite,  p.  2089.) 


THERAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 


OXYMUTH  SAGA 

Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire^ 

IBoîtes  de  12  ampoules.  — Boîtes  de  BO  ampoules. 


Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

l(DISPERSOi'D) 

QUlNimUTHOL  SACA 


TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Rea.  du  Com.  SEINE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 


lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 


IUCI3;-âc.lSrTILXiOITS  : 

A.  MILLET,  concessionnaire 

5,  Rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX^) 

Téléphone  :  BEBQÈRE  58-43. 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adresse  taégr.pMgue  :  rabelgar-bruxelles. 


LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Li  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 
ayant  un  caractère  médical  ou  paramédical  ;  il  n’y 
est  inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’adminis¬ 
tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
les  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Presse  Médicale).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  jours  après  réception  de  leur 
montant. 


Traductions  médicales  et  recherches  bibliogra¬ 
phiques  en  langues  européennes  et  orientales  par  des 
médecins  polyglottes.  Bureau  général  de  traductions, 
2,  square  Desnouettes,  Paris,  15®  (ïél.  Ségur  :  89-43). 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  A/.,  n“  5547. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références  les 
plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée,  à 
Paris,  avec  jeune  bile  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  5587. 

Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  cherche  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques  (maisons  françaises  ou  étran¬ 
gères).  S’adjoindrait  tous  articles  pouvant  intéresser 
le  corps  médical.  —  Eciûre  P.  M.,  n“  5610. 

Groupe  électrogène  neuf  avec  batterie  Tudor  pour 
éclairage  à  la  campagne.  Aster,  Ballot,  Delcolight. 
Visible  sur  rendez-vous  à  Paris.  —  Ecrire  M.  Walter, 
14,  rue  Rémilly,  Versailles. 

D’urg.  inbr.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

A  vendre  pied  Drault,  petit  modèle  avec  instal. 
Brault  comp.,  bobine  10  millis,  25  cm.  étincelle, 
interrup.  moto.-magnét.,  excel.  état,  com.  neuf.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  5650. 


A  vendre  meuble  d’Arsonval-Qaiffe,  pour  radio 
et  haute  fréq.,  diathcrm.,  éclat.  Oudin,  petit  solén., 
etc.,  marche  parf.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5651.  . 

D'’  recommande  tout  spécial,  dame  prof,  de  français, 
libre  tous  les  jours  de  1  à  4  heures,  conviendrait 
particulièrement  pour  mettre  au  courant  enfants 
affaiblis  par  maladie  ou  retardés  par  mauvais  débuts. 

—  S’adresser  au  D®  H.,  72,  avenue  de  Villiers,  Paris. 

Chimiste  avec  solides  connaissances,  s’intéresse¬ 
rait  à  fabrication  de  produits  pharmaceutiques  spé¬ 
cialisés  et  à  leur  diffusion.  —  Ecrire  P.  M-,  n“  5660. 

Jeune  D®  voulant  s’install.  S. -O.,  désire  sans 
rétrib.  assist.  chir.  de  toute  autre  région  pour  ache¬ 
ver  formation  chirurg.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5666. 

Jeune  D®  anc.  préparateur,  libre  ap. -midi,  cherche 
occupation,  ferait  remplac.  —  Ecr.  P.  M.,  n®  5665. 

On  demande,  personne  sérieuse  avec  références, 
pour  gérance  clinique  chirurgicale,  province.  — 
Ecrire  P.  M.,  n®  5668. 

Jeune  fille,  licence  lettres,  B.  S.,  bonne  sténo-dac¬ 
tylo,  anglais,  références,  désire  secrétariat.  —  Ecrire 
P.  M.,  n®  5670. 

Microscope Zeiss  à  vendre.  — Ecr.  P.  M.,  n®  5674. 

D’urg.  infir.  dipl.,  chirur.,  maison  de  santé,  Bou¬ 
viers,  38,  Rue  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Dans  polyclin.  à  Montmartre  postes  O.-R.-L.,  gyné¬ 
cologue,  pédiatre,  vacants.  —  Ecrire  P.M.,  n®  5680. 

O.-R.-L.  et  yeux.  1®  sit.  en  prov.,  1.500  fr.  par  mois 
10  p.  100  ;  2®  remplacement  d’un  mois  50  fr. 

—  S’adresser  D®  Guillemmat,  47,  bd  Saint-Michel. 

Demoiselle  ayant  dirigé  clinique  chirurgicale,  au 

courant  de  la  stérilisation  et  de  la  salle  d’opération, 
cherche  place  analogue  Paris  ou  province  (Sérieuses 
références).  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5682. 

Château,  60  pièces,  grand  parc,  banlieue  parisienne, 
peut  servir  de  sanatorium,  maison  de  santé  ou  asile, 
900.000  fr.  —  S'adresser  Ofüce  central,  45,  rue  de 
Turbigo,  Paris,  3®. 

A  vendre  d’urg.  d’occ.,  50  pour  100  de  sa  valeur, 
très  b.  table  opér.,  gyn.,  voies  ur.  à  renvers.  alumin. 
et  couss.  molesk.,  ts  access.  —  Ecr.  P.M.,  n®  5684. 


On  demande  Doct.  stomato.  français,  célibataire» 
trentaine,  capable,  habitué  à  la  clientèle  pour  prendre 
suite  cabinet  dentaire  ancien,  situé  centre  de  Paris. 
Très  pressé,  sérieux.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5685. 

Externe  Paris,  ferait  remplac.  Noël  et  Jour  de  l’an, 
permis  de  conduire.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  5686. 


AVIS.  —  Prière  de  joindre  aux  réponses  an 
timbre  de  Ofr.SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


RADIOTHÉRAPIE 

PROFONDE 

Institut  de  Radium  et  de  la  Radiologie,  58,  av.  Maiakoff,  Paris. 


CESSION  DE  CLIENTÈLES 
I  MEDICALES  et  toutes  affaires 
I  PAHAMÉD.  REMPLACEMENTS 
Renseignements  gratuits  snr  demande. 


CABINET 
GALLET 

47,  bout.  Saint-Michel,  Paris.  -  Téi.  Oob.  24-81.  C.  R.  !2. 


Vomissementsdeia  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Lucine  (eau  de  la  pins  donoa  des 
sources  de  La  Roche-Posav),  dite  «  Eau  de  Velours  », 
merveilleux  sédatif  de  l'Estomac  intolérant.  Eau  'do 
régime  de  la  femme  enceinte  :  un  verre  i  Jounj  a 
volonté  aux  repas  ;  continuer  l’usage. 

—  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  toute  la  Franco.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Roohe-Posay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.  ;  prix  du  postal  on  sus  :  on  gare,  2fr.  95;  A  domi¬ 
cile,  3  fr.  55.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  reoria 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roche 
le  dépôt,  18,  rue  Pavarl  (Téf.  Central  71-84 
"®  ‘’r.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 


Central  71-84),  bvro  à  domicile  à 


LES  ESCALDES 


STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 
Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  Inconnu,  le  panorama  incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  üscaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Le  Gérant  :  O.  Poréi. 

Paria.  —  L.  Mabetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette, 


PACHAUT 


PARAFFINOLÉOL  HAMEL 

Parafüne  liquide  chimiquement  pure,  sans  saveur. 

NOUVEAU  LAXATIF  MINÉRAL 

IPICATIOÎS  :  CoBstipatlon  opiniâtre.  Colites,  Entérocolites,  Appendicites. 

littérature  et  échantillons  :  PHARMACIE  HAMEL  —  LE  MANS 

PARIS  :  Laboratoires  BRUNEAU  et  Ci»,  17  bis,  rue  de  Berrl.  -  Tél.  :  Élysées  61-46. 
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^VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-môme. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iod  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren- 
’erme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  CÔUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS 


•  •  Lin  f  f  f  t  <  i  I  I  I  (  (  (  (  (  (  (  <  I U  a  (  (  U  i  U  <  M  * 
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PRESSE  HEDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADSIIKISTRATlOiV  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Oermaia,  PARIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  n"  599 

PRIX  DE  L’ABOKHEMEKT  P0DR  1923 
Paris  et  Déparlements.  30  fr.  » 

I  nion  postale .  45  fr.  » 

I,es  abonnements  parlent 
du  coniroencoinont  de  cli.atnio  mois. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
[ombre  do  rActidém'-  -■ — ^ 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologique 
&  riiôpilal  Broca. 

PH.JPAGNIEZ 

de  rhôpitat  Saint-Antoine. 


M. LETULLE 

Profepeur  à  la^Faoulté, 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’Institut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

CH  LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis. 


H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  Paris, 
Médecin  do  rHôtol-Dieu, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

ôpital  Saint-Antoine, 

’e  médecine. 


do  l’hôpital  Saint- 
Membre  do  l’Académie 


F.  JAYLE 

Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 
à  l’hôpital  Broca. 
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P.  DESFOSSES 
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Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  " 

120,  boulevard  Saint-Germain  (O'i 
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P.-D.  ViOLLE.  —  Comment  faire  boire  les  hyper¬ 
tendus  ;  L’épreuve  de  diurèse  fractionnée  et  le 
régime  des  boissons  au  cours  des  néplirites  (1  fig.), 
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Prof.  E.  Bkumpt  et  Cn.  Joyeux.  —  L’assistance  mé¬ 
dicale  indigène  aux  travailleurs  noirs  africains 
(5  fig.). 
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L’ASSISTANCE  MÉDICALE  INDIGÈNE 

.\UX  TRAVAILLEURS  NOIRS  AFRICAINS 


L’Européen  qui  s’expatrie  pour  entreprendre 
quelque  exploitation  aux  colonies  ne  peut  guère 
songer  à  exécuter  lui-même  des  travaux  manuels 
ou  à  emmener  des  ouvriers  blancs.  Il  doit  être, 
suivant  l’expression  classique  «  le  cerveau  qui 
dirige  »,  ayant  sous  ses  ordres  un  uonibre  plus  ou 
moins  considérable  d’indigènes.  Par  suite  du 
développement  économique  croissant  de  ces  pays, 
surtout  de  l’Afrique,  le  nombre  d’ouvriers  indi¬ 
gènes  demandés  devient  chaque  jour  plus  considé¬ 
rable;  mais  la  densité  de  la  population  étant  géné¬ 
ralement  faible,  il  s’ensuit  une  crise  de  main- 
d’œuvre  qui  commence  à  devenir  inquiétante  dans 
certaines  contrées  et  menace  de  se  généraliser. 

Une  solution  hiUive  du  problème  a  été  envisa¬ 
gée  :  elle  consiste  à  faire  venir  des  ouvriers  asia¬ 
tiques  :  Chinois,  Indous.  Toutefois  ceux-ci  n’ont 
pas  donné  le  résultat  attendu  :  préférant  le  mer¬ 
cantilisme  au  travail  manuel,  ne  s’astreignant  à 
aucune  mesure  d’hygiène,  d’où  mortalité  considé¬ 
rable  parmi  eux,  ils  n’ont  fourni  qu’un  faible  ren¬ 
dement  industriel.  En  outre,  les  bénéfices  réalisés 
par  ces  Asiatiques  ne  sont  pas  dépensés  à  la  colo¬ 
nie,  mais  économisés  en  vue  du  retour  au  pays 
natal.  En  somme,  ce  sont  les  noirs  africains  seuls 


qui  doivent  fournir  la  main-d'œuvre  agricole  et 
industrielle  ;  mais  déjà  assez  peu  nombreux,  ils 
risquent  encore  de  ne  pouvoir  résister  au  mode 
d’existence,  nouveau  pour  eux,  qui  bouleverse 
complètement  leurs  habitudes,  si  l’ou  ne  prend 
pas  les  plus  grandes  précautions  pour  les  mainte¬ 
nir  en  bonne  santé.  C’est  dire  toute  l’importance 
du  rôle  que  doit  jouer  le  médecin  dans  les  entre¬ 
prises  où  sont  employés  des  ouvriers  noirs.  . 

Nous  allons  essayer,  au  cours  de  cet  article, 
d’étudier  l’organisation  hygiénique  et  médicale 
des  industries  africaines,  en  prenant  comme  type 
celles  qui  utilisent  le  plus  grand  nombre  d’ouvriers 
et  dans  les  meilleures  conditions  :  les  mines  d’or, 
de  charbon  et  de  diamant  du  Transvaal. 

I.  RECItUTEMliN’f  DES  OUVItlEItS  INDICÉXES.  —  Le 

Transvaal  est  obligé  d’emprunter  près  de  40  pour 
100  de  son  personnel  à  la  colonie  portugaise  voi¬ 
sine  du  Mozambique.  A  la  suite  d’un  accord  con¬ 
clu  entre  le  Mozambique  et  le  Transvaal  cn  1909  ', 
les  indigènes  aptes  au  service  des  mines  sont  recru- 


1.  Cet  accord  a  été  légèrement  modifié  en  1913.  La 
grande  mortalité  des  indigènes  portugais,  originaires  des 
régions  situées  au  Nord  du  22"  de  latitude,  a  déterminé  le 
Gouvernement  portugais  (décret  n"  7.57  du  20  Mai  1913)  à 
interdirele  recrutement  au-dessus  de  celte  latitude.  Depuis 
l’alillsation  d’un  vaccin  préventif  contre  la  pneumonie, 
un  certain  nombre  d'industriels  ont  réclamé  sans  succès 
l’abrogation  de  celte  réglementation  qu’il  semble  néccs- 


Antisyphilitique  puissant  et  sûr. 


Scopolamine,  Morphine. 


Aspirine,  Nopirine,  Listose,  Rhésal 


MÉTARSËNOBENZOL  SACA 


5,  rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  IX« 


SÉDOL 

Le  calmnnt  et  le  plus  puissant  de  la  douleur. 

Etablissements  A.  BOISSON, 

En  ampoules  do  1  cmc.  157,  rue  de  Sèvres,  PARIS  15’. 


VICARIO 


VIDARIO,  17,  boni.  Haussmann,  PARIS 


Contre  la  Coqueluche. 


.Ne  contient  ni  toxique  ni  narcoliquo. 


Comprimés. 


Culture  liquide. 


Extraits  totaux,  Synorines. 


SIROP  DERBECQ 

à  la  Grindolla  Robusla. 


BIOLACTYL 


■40  aos  de  succôs. 


74,  boulevard  Beaumarchais,  PARIS 


CHOAY 


Nouvolio  adresse  : 
48,  rue  Théophile-Gauthier,  PARIS  16" 
Télépiiene  :  Autcuil  44-09. 


Résorbable  et  indolore  en  ampoules  auto-injectables. 

HUILE  GRISE  ERCÉ 


Blennorragie,  Goutte  militaire,  Sérosité  urétrale 

cl  vaginale,  Vaccin  nnligonocorcique. 

HÉTÉROLYSINE 


Grippe,  Rhume  de  cerveau. 

Granules  des  Vosges 


Laboratoires  ROBERT  et  OARRIÈBB, 
37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS 


A  G  capsules  par  ioiir. 


Laboratoire  OLIVIBRO 
87,  rue  Denfert-Rochereau,  PARIS 


Deux  granules  matin  à  9  h.-, 
de'jx  à  5  h.,  trois  en  se  couchant 
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tés  par  la  «  Witwatersrand  Native  Labour  Asso 
ciation  (W.  N.L.A.),  créée  en  1!)02  et  subvention¬ 
née  par  le  syndicat  des  mines  du  Rand. 

La  loi  de  l’oflre  et  de  la  demande,  comme  par¬ 
tout  ailleurs,  joue  au  cours  de  cette  campagne  do 
recrutement.  C’est  ce  qui  explique  pour¬ 
quoi  les  exploitations  industrielles  du 
Transvaal  qui  paient  bien  leurs  ou¬ 
vriers  ont  pu  engager  au  Mozambique 
49.353  noirs  pendant  l’année  1922, 
alors  que  les  agents  de  recrutement 
pour  les  plantations  de  l’Ile  de  Sào- 
Tomé  où  la  vie  est  cependant  plus 
agréable,  ont  éprouve  de  grosses  dilil- 
cultés  dans  leur  tàclie. 

Au  moment  de  l’engagement,  les  in¬ 
digènes  reçoivent  une  couverture  et 
sont  ensuite  acheminés  par  des  voies 
diverses  jusc|u’à  la  gare  frontière  de 
Ressano-Garcia,  en  territoire  portu¬ 
gais.  A  côté  de  la  gare,  se  trouvent  les 
«  compounds  »  de  la  W.  N.  L.  A.  : 
grands  bâtiments  d’habitation  en  bri¬ 
ques,  sans  étages,  disposés  en  fer  à 
cheval.  Au  centre,  existe  une  vaste  cour 
dans  laquelle  sont  les  bureaux  de  l’ad¬ 
ministration  et  une  cuisine  pouvant 
distribuer  plus  de  ôüO  rations  par  jour. 

Il  y  a  aussi  un  hôpital  avec  pavillon 
d’isolement.  Nous  avons  pu  visiter  en 
détail  toutes  ces  formations,  grâce  à 
l’aimable  invitation  de  M.  11.  O.  Buckle, 
directeur  de  laW.  N.  L.  A.,  et  du  docteur  Bostock, 
secrétaire  général  de  cette  même  Société. 

Les  travailleurs  rassemblés  à  Ressano-Garcia 
sont  soumis  à  la  visite  sévère  d’un  médecin  por¬ 
tugais  (au  moment  de  notre  passage,  le  docteur 
Gama  Rodriguez)  et  d’un  médecin  délégué  par  les 
mines  du  Transval.  Ceux  reconnus  aptes  au  ser¬ 
vice  sont  alors  engagés,  soit  en  présence  du  secré¬ 
taire  portugais  des  Affaires  indigènes,  soit  en  pré¬ 


sence  du  Curateur.  Nous -verrons  plus  loin  qu’on 
appelle  ainsi  un  fonctionnaire  portugais  chargé 
de  surveiller  les  intérêts  des  indigènes  du  Mozam¬ 
bique  travaillant  au  Transvaal. 

Au  bout  de  quelques  jours,  les  ouvriers  sont 


conduits  par  chemin  de  fer  à  Johannesburg;  le 
trajet  est  de  vingt  heures  environ.  Là,  ils  sont 
hébergés  pendant  un  mois  sans  travailler,  dans 
les  bâtiments  appartenant  à  la  W.  N.  L.  A.  ;  ils 


1.  C’est  ainsi  que  nous  avons  pu  voir  les  travailleurs, 
recrutés  sur  place  dans  certaines  petites  mines  de  charbon 
du  Transvaal  et  du  Natal,  habiter  avec  leur  famille  des 
maisons  dé  terre  battue,  comme  celles  que  construisent 
les  indigènes  Basutos  dans  leurs  villages. 


s’acclimatent  à  leurs  nouvelles  conditions  d’exis¬ 
tence  et  reçoivent  en  trois  injections  30  eme  du  vac¬ 
cin  antipneumococcique  préparé  par  Sir  Lister, des¬ 
tiné  à  les  préserver  de  là  pneumonie  qui,  autrefois, 
occasionnait  de  véritables  hécatombes  parmi  eux. 

Enfin,  ils  sont  répartis  dans  les  mines 
respectives  où  ils  devront  travailler. 

IL  CoxDiTioxs  DE  Tu.WAiL.  —  Sui¬ 
vant  l’importance  de  la  mine,  les  ou- 
hebergés  de  façon  plus  ou 
moins  confortable*.  Dans  les  grandes 
mines  d'or  du  Rand  que  nous  avons 
pu  visiter,  grâce  à  l’amabilité  de  Sir 
Ernest  Opponheim  et  de  âl.  L.  Pollak, 
les  hommes  sont  logés  dans  des  Corons 
ou  «  Compounds  »,  à  peu  près  ana¬ 
logues  à  ceux  de  Ressano-Garcia,  en¬ 
tourant  une  vaste  cour  carrée  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvent  la  cuisine,  les 
lavabos,  les  lavoirs  et  les  latrines  à 
eau  courante.  IjCs  bâtiments  d’Iialuta- 
tion  sont  divisés  en  chambres  à  sol 
cimenté,  pourvues  d’un  poêle  à  char¬ 
bon.  Elles  peuvent  contenir  24  à 
36  hommes  qui  sont  couchés  dans  des 
loges  individuelles  en  ciment  armé. 

Les  travailleurs  noirs  sont  suffisam¬ 
ment  habillés  et  bien  nourris.  Nous 
tenons  à  signaler  ici  l’intérêt  que  pré¬ 
sente  la  confection  des  repas  par  des 
cuisiniers  spécialisés,  comme  cela  sé 
fait  dans  les  casernes.  De  cette  façon,  les 
hommes  revenant  du  chantier  peuvent  prendre 
leur  repas.  On  conçoit,  en  elfet,  que  l’ouvrier, 
fatigué  par  plusieurs  heures  de  travail  pénible, 
ne  soit  guère  disposé  à  aller  chercher  au  loin 
ses  aliments  ou  le  bois  pour  les  faire  cuire,  pas 
plus  qu’à  s’occuper  des  préparatifs  culinaires. 
Parfois,  dans  les  chantiers  mal  surveillés,  il  est 
obligé  de  céder  une  partie  de  sa  ration  en 
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Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

câstanose 
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•Farine  de  lentilles  maltéè 
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Farines  très  légères  t 

1  Farines  légères  ^ 

RIZINE 

ORGÉOSE  1 

Crème  de  riz  maltée  ' 

Crème  d’orge  maltée 

ARISTOSE  1 

GRAMENOSE  \ 

i  Dase  de  farine  maltôe  de  blé  ot  d’avolnb  I 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  i 

CÉRÉMAETINE  ' 

BLÉOSE  1 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  , 

r  Blé  total  préparé  et  maltê  ^ 

Hime/itatiûfi 
)*JX 


^Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques 

dans  la 

Intramusoulairement  : 

AMPOULES  d’  .Fournisse- 


Süilt  aussi  efficaces  que  les  Arsenohenzols 

El  t 
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‘  FORMULE  : 

lodobismtilhaio  de  quinine:  Ok-’Sn 
Huile  d’olives  stérilisée  :  S'-» 


Boîte  de  6  amponles  :  10  fr. 

Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoule.",  dont  uns  tous  les  3  jours. 
iox£A.rroiie£;S3  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  pCVl")  en  faec  le  85  avenue  Mozart. 
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A  la  suite  des  mesures  admi“ 
;alcs  prises  depuis  quelques 
forcées  par  des  sanctions  per- 


fÆ  son  erncacite  soit  bien 
J  reconnue  pour  qu’en  dépit  de 
produits  nouveaux,  nouveaux  d’ailleurs 
plus  par  leur  nom  que  par  leur  com* 
position,  la  PIPÉRAZINE  GRANULÉE 
MiDY  continue  d’occuper  la  place 
d’honneur  dans  les  prescriptions  des 
médecins  et  la  reconnaissance 
des  malades 

(D'  Huchard)  Z 
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1912,  sur  93.000  travailleurs,  elle  est  de  70,5.  En 
ajoutant  ^  ces  chid'res  celui  des  décès,  depuis  le 
moment  du  recrutement  jusqu’à  celui  de  l'installa¬ 
tion  dans  les  mines,  on  arrive  à  des  constatations 
effrayantes. 

Depuis  1913,  la  mortalité  diminue  progressive¬ 
ment,  ce  qui  tient  à  la  suppression  du  recrute¬ 
ment  dans  les  régions  chaudes,  situées  au  nord  du 
22"  parallèle  et  aux  mesures  prises  pour  lutter 
contre  les  maladies  évitables.  Sur  des  effectifs 
moyens  annuels  de  50  à  80.000  indigènes  portu¬ 
gais,  la  mortalité  totale  par  maladies  et  accidents 
est  de  20,5  pour  1.000  en  1913  ;  de  22,0  en  1914; 
de  18,67  en  1919;  de  19,73  en  1920;  de  15,77  en 
1921;  de  14,22  en  1922. 

Il  est  intéressant  de  donner  un  aperçu  des  prin¬ 
cipales  maladies  déterminant  au  Transvaal  les 
décès  des  indigènes  du  Mozambique. 

Pendant  l’année  économique  portugaise,  allant 
de  Juillet  1914  à  Juin  1915  inclus,  sur  une  moyenne 
de  75.858  travailleurs,  il  a  été  enregistré 
2.132  décès  (20,3  pour  1.000)  dont  281  par  acci¬ 
dents  et  1.851  par  maladies.  Ces  dernières  se 
répartissent  ainsi  ; 


Pneumonie  lobaire  .  .  5^8 

ïüberculose . 'i'i2 

Silicose . Iil2 

Méningite . 171 

Fièvre  typhoïde.  ...  58, 


Dysenterie .  38 

Diarrhée .  18 

Scorbut .  12 

Paludisme .  12 


Pneumonie.  — •  Au  Transvaal,  comme  dans 
toutes  les  régions  où  la  température  nocturne 
s’abaisse  assez  fortement,  la  pneumonie  est  la 
grande  tueuse  d'hommes.  On  observe  une  morta¬ 
lité  à  peu  près  aussi  élevée  que  celle  qui  sévissait 
en  France  pendant  la  guerre  sur  les  contingents 
africains  et  malgaches  (28  à  30  pour  1.000). 

L’étude  é|)idemiologique  de  la  pneumonie  pré¬ 
sente  un  intérêt  particulier;  il  semble  en  elî’et  que 
cette  maladie  ne  soit  pas  contagieuse.  Malgré  la 
promiscuité,  les  individus  malades,  habitant  les 
mêmes  chambres,  présentent  souvent  des  pneumo¬ 


coques  de  type  différents  (A,  B,  C,  E,  de  Lister). 
La  mort  des  pneumoniques  semble  due  à  l’exalta¬ 
tion  des  germes  qu’ils  hébergeaient  déjà  dans  leur 
pays  d’origine,  sous  l’influence  du  froid  et  des 
diverses  conditions  déprimantes.  Comme  partout, 
ce  sont  surtout  les  recrues  qui  succombent  durant 
leurs  premiers  mois  de  séjour;  la  mortalité  devient 
beaucoup  plus  rare  dans  la  suite.  Ce  fait  est  peut- 
être  dû  à  une  immunisation  relative  vis-à-vis  des 
diverses  races  de  pneumocoques.  On  admet  géné¬ 
ralement  qu’une  première  attaque  de  pneumonie 
ne  confère  aucune  immunité,  mais  il  est  possible 
que  des  individus  particulièrement  sensibles  soient 
successivement  atteints  par  diverses  races  de 
pneumocoques.  L’utilisation  du  vaccin  antipneu- 
mococcique  polyvalent  de  Lister,  préparé  avec 
8  races  de  pneumocoques  tués  à  l’eau  physiolo¬ 
gique  phéniquée,  a  donné  d’excellents  résultats. 
Cette  vaccination  est  obligatoire  et  se  pratique 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  chez  toutes  les 
nouvelles  recrues  avant  leur  envoi  au  travail. 

On  admet  que  l’immunité  conférée  dure  un  an. 
Cette  mesure,  jointe  aux  prescriptiqns  générales 
d’hygiène  (port  de  vêtements  chauds,  chambres 
munies  de  poêles),  a  diminué  dans  de  fortes  pro¬ 
portions  la  mortalité  par  pneumonie,  qui,  de 
12,84  pour  1.000  en  1906,  est  tombée  à  2,64 
pour  1.000  en  1919. 

Méningite  cérébro-spinale.  —  Après  la  pneu¬ 
monie,  ce  sont  les  méningites  cérébro-spinales 
qui  causent  la  plus  grande  mortalité  chez  les 
travailleurs  indigènes.  35  pour  100  environ  sont 
dues  aux  pneumocoques,  les  autres  aux  méningo¬ 
coques. 

Silicose  et  tuberculose.  —  La  silicose  commence 
à  se  manifester  au  bout  de  quelques  mois  de 
séjour  dans  les  galeries  de  mines  ou  dans  les 
ateliers  do  concassage  pour  les  minerais  d’or. 
Cette  affection,  peu  grave  en  elle-même,  prépare 
trop  souvent  le  terrain  sur  lequel  pourra  évoluer 
la  tuberculose. 


De  nombreuses  études  ont  été  faites  sur  la  sili¬ 
cose  et  les  moyens  de  l’éviter.  On  est  arrivé  à 
assainir  partiellement  les  mines  par  divers  pro¬ 
cédés  de  ventilation  et  d’arrosage  ;  divers  appareils 
permettent  de  mesurer  la  quantité  de  poussière 
siliceuse  en  suspension  dans  l’air.  En  1912, 
26  pour  100  des  ouvriers  étaient  atteints  de  sili¬ 
cose;  en  1916,  le  pourcentage  a  été  réduit  à  6,52; 
il  a  encore  diminué  de  nos  jours  et  il  serait  beau¬ 
coup  moindre  si  les  ouvriers  prenaient  les  pré¬ 
cautions  préventives  qui  leur  sont  recommandées. 

Les  hommes  reconnus  atteints  de  silicose  ou  de 
tuberculose  sont  réformés  en  vertu  du  «  Miners 
Phthisisact  n"  40,  1919  ».  Une  indemmnité  leur 
est  accordée,  proportionnée  à  la  gravité  de  leur 
affection.  Voici,  à  titre  d’exemple,  les  sommes 
versées  en  1922  aux  noirs  ou  à  leurs  familles  par 
la  W.  N.  L.  A. 

INDIGENES  INDIGÈNES  SO.MMES 
examinés  indemnisés  versées 

Silicose  primaire  ....  75 

Silicose .  23 

Silicose  et  tuberculose.  .  232 

Tuberculose . 1.397 

Totaux .  1.398  819  43.788 

Ces  indemnités  sont  versées  lorsque  les  inté¬ 
ressés  peuvent  prouver  qu’ils  ont  été  employés  au 
moins  pendant  un  mois  dans  une  mine  et  quand 
leur  maladie  a  été  diagnostiquée  au  plus  tard  un 
mois  après  le  départ  de  la  mine.  Il  est  môme 
accordé  des  indemnités  à  la  famille  d’un  ouvrier 
décédé  si,  l’autopsie  de  ce  dernier  ayant  été  faite, 
on  trouve  des  lésions  de  silicose. 

Paludisme.  —  L’étude  des  statistiques  de 
mortalité  permet  de  constater  la  grande  résistance 
au  paludisme  des  noirs  impaludés  dès  leur  enfance. 
Les  rechutes  de  cette  maladie,  qui  déciment  les 
Indochinois  des  plaines  employés  dans  les  pays 
élevés  (Jeanseline,  Noël  Bernard,  etc.),  s’obser¬ 
vent  rarement  chez  les  indigènes  de  l’Afrique 


75  2.892 
23  t.250 
229  16.00U 
492  23.819 
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continentale.  C’est  ainsi  qu’en  1904,  malgré  la  1  pauvre  indigène  retourne  dans  son  pays  charg 
fréquence  de  nombreuses  maladies  intercurrenlés;  d’objets  de  toutes  sortes  ;  verroteries,  accordéons 


le  taux  de  la  mortalité  par  paludisme  a  été  de 
1  pour  1.000;  ce  chiffre  n’a  même  pas  atteint 
1  pour  6.000  (exactement  1  pour  6.321)  en  1914- 

1915,  d’après  la  statistique  que  nous  _ 

donnons  ci-dessus. 

Les  ouvriers  ne  pouvant  continuer 
leur  travail  pour  cause  de  maladie  sont 
réformés  et  dirigés  sur  le  poste  fron¬ 
tière  de  Ressano-Garcia.  Ils  y  sont 
hospitalisés  si  leur  état  le  nécessite, 
ou  acheminés  par  des  moyens  divers 
et  toujours  grâce  aux  soins  de  la 
W.  N.  L.  A.,  jusqu’à  leur  village.  La 
sollicitude  que  montre  cette  Société 
vis-à-vis  des  indigènes  contribue  gran¬ 
dement  à  lui  faciliter  sa  tâche  de  recru¬ 
tement.  Remplissant  scrupuleusement 
les  conditions  de  son  contrat,  elle  en 
récolte  les  fruits.  Ici,  comme  partout, 
l’honnêteté  est  encore  la  meilleure  et 
la  plus  habile  des  politiques. 

IV.  Rapatriement.  —  Quand  les 
indigènes  ont  terminé  leur  contrat  de 
travail,  généralement  prévu  pour  un 
an,  ils  retournent  dans  leur  village.  Les 
quelques  50.000  travailleurs-  du  Mo¬ 
zambique  qui  se  rendent  annuellement  pj ,  4  _ 
au  Transvaal  où  ils  sont  nourris  et 
logés  gagnent  environ  3  millions  de 
livres.  Cette  somme  serait  une  source  de  ri¬ 
chesse  pour  le  Mozambique  si  elle  pouvait  y 
parvenir  en  totalité,  mais  ce  serait  mal  connaître 
le  noir  que  de  le  supposer  capable  de  faire  des 
économies.  En  fait,  dès  qu’il  a  touché  son  salaire. 


s  ayant  déjà  dépensé 
e  serait-il  pas  légitime 
1  verser  la  moitié  des 


res  a  une  caisse  de  prevoyai 
;rait  touché  que  par  l’ouvrier 


Les  indigènes  ne  rapportent  pas  que  de  la  paco¬ 
tille.  Nous  avons  déjà  dit  qu’ils  peuvent  contracter 


Justement  des  mercantis  indous,  grecs 
se  trouvent  là,  prêts  à  lui  vendre  toute 
tille  qu’il  pourra  désirer,  de  telle  so; 


r  aussitôt'  que  possible.  la  tuberculose.  Trop  souvent  a 


lutour  d’eux.  On  a  proposé, 
il,  divers  remèdes  :  contrats 


de  courte  durée,  obligation  pour  le  travailleur  de 
revenir  fréquemment  au  pays.  On  avait  songé 
aussi  à  lui  permettre  d’emmener  sa  femme  aux 
mines,  mais  celte  dernière,  déracinée  dans  la 
grande  agglomération  européenne,  s’adonne  sou¬ 
vent  à  la  prostitution. 

Les  statistiques  faites  au  poste  por¬ 
tugais  de  contrôle,  à  Ressano-Garcia, 
qui  portent  sur  plusieurs  centaines  de 
milliers  d'indigènes,  montrent  qu’en- 
viron  45  pour  100  des  travailleurs  ne 
retournent  plus  aux  mines,  35  pour  100 
y  vont  deux  fois,  10  pour  100  trois 
fois,  4  pour  100  quatre  fois  et  6  pour  100 
]ilus  de  quatre  fois.  Il  est  vrai  d’ajouter 
qu’en  Mozambique,  comme  dans  toutes 
les  colonies  portugaises,  le  travail  est 
obligatoire  :  tout  homme  adulte  ne 
pouvant  justifier  la  nature  de  ses  occu¬ 
pations  est  obligé  de  mettre  en  valeur 
le  terrain  qui  lui  est  concédé  ou,  s’il  le 
préfère,  de  travailler  pour  le  compte 
de  l’Etat.  Cette  obligation  de  travailler 
à  laquelle  est  accoutumé  l’indigène  le 
prépare  tout  naturellement  à  accepter 
le  contrat  qui  lui  est  proposé  par  les 
Sociétés  minières  du  Trans  aal. 

Comme  nous  l’avons  dit  au  début  de 
cet  article,  c’est  dans  les  raines  du 
olifichels  ^f'-ansvaal  que  l’Assistance  aux  tra- 
tc.),  vailleurs  noirs  paraît  le  mieux  réalisée 

jusqu’à  présent,  malgré  les  inéviiables 
défauts  que  nous  avons  cru  devoir  impartiale" 
ment  signaler. 

Mentionnons  également  les  mines  et  le  chemin 
de  fer  du  Katanga  (Congo  belge)  qui  recrutent 
leurs  ouvrierspar  l’intermédiaire  de  deux  Sociétés  : 
la  «  Bourse  du  travail  »  fonctionnant  au  Congo, 
la  Société  Robert  Williams  et  C''“  (R.  44'.  C.)  en 
Angola  portugais  et  en  Rhodesio.  Ce  dernier  pays 
ne  consent  à  envoyer  des  travailleurs  aux  mines 
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(Bull,  dt  l' Académie,  Parti,  Il  F4v.  191S) 
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du  Katanga  que  si  celles-ci  s’engagent  à  vacciner 
les  hommes  au  début  de  leur  engagement.  D’ail¬ 
leurs,  dans  cette  région,  la  mortalité  est  assez 
élevée  :  de  40  pour  1.0(10  en  1!)1,'),  elle  passe  à 
près  de  100  pour  1.000  en  1017,  à  la  suite  d’épi¬ 
démies  de  lièvre  typhoïde,  récurrente,  pneu¬ 
monie  ‘. 

Pour  savoir  ce  qui  se  passe  dans  les  colonies 
françaises,  nous  ne  pouvons  faire  mieux  que  de 
citer  un  extrait  du  rcmarciuablc  rapport  présenté 
par  le  professeur  Fontoynont,  de  ’l’ananarive,  au 
Congrès  d’Agrieulturc  coloniale  de  Marseille  en 
1918.  Après  avoir  énuméré  les  diiïérentes  mesu¬ 
res  à  prendre  pour  lutter  contre  les  maladies  qui 
déciment  les  indigènes  à  Madagascar,  il  écrit  ; 

«  Enfin,  toutes  les  réformes  que  je  présente 
n’auraient  certainement  pas  leur  maximum  d’effet, 
si  l’indigène  continuait  à  se  soustraire,  comme 
il  le  fait  si  souvent,  aux  engagements  pris  envers 
le  colon  et  la  loi  universelle  de  travail.  Alors 
qu’en  Europe,  il  est  admis  universellement  que  le 
travail  est  nécessaire  pour  tous  et  que,  par  ce 
fait,  le  vagabondage  est  sévèrement  réprimé, 
dans  la  plupart  de  nos  colonies,  l’indigène  est 
laissé  libre  de  ne  rien  faire,  si  bien  que  nous,  qui 
prétendons  diriger  l'évolution  morale  des  j)euples 
que  nous  colonisons,  nous  contribuons  incon¬ 
sciemment  à  empêcher  cette  évolution.  C’est  au 

1.  A.  Boigclot.  —  «  Rapport  sur  rh}g;iène  des  travail¬ 
leurs  noirs  ».  Wromant  et  G'”,  Rruxelle.s,  1920. 

2.  M.  Fontotnoxt.  —  «  L'hyjjiène  des  indigènes  à 
Madagascar  ».  Cons’rès  d' Agriculture  coloniale.  Marseille, 
1918,  t.  IV,  p.  583.' 

3.  En  Août  1923,  le  service  médical  du  Congo  français 
était  assuré  par  20  médecins  des  troupes  coloniales. 
Aucun  médecin  civil  n’avait  pu  être  recruté  pour  cette 
colonie  de  1.981.870  km’  et  de  2.450,000  habitants:  nous 
nous  permettrons,  par  contre,  de  signaler  l'eiistence  de 
71  ihédecins  dont  ;  51  civils  du  cadre  de  l'Assistance, 
5  militaire.s  et  15  non  fonctionnaires  en  Angola,  pays 
voisin  du  Congo  et  moins  grand  que  lui  (1.250.000  km’  et 
4  A  5  millions  d’habitants).  51  médecins  civils  existent 


nom  de  la  morale  que  nous  devrions  obliger 
l’indigène  à  être  respectueux  de  ses  engagements 
envers  l’Européen,  de  même  que  nous  devrions 
être  extrêmement  sévères  envers  l’Européen  qui 
ne  tient  pas  ses  engagements  envers  l’indigène, 
que  nous  devrions  obliger  tout  indigène  à  justi¬ 
fier  de  son  travail,  travail  volontaire  naturelle¬ 
ment,  mais  travail  nécessaire  pour  élever  sa 
moralité,  pour  lui  permettre  de  contribuer  à 
l’amélioration  de  son  sol  et  pour  augmenter  son 
bien-être".  » 

Dans  notre  Afrique  occidentale,  il  n’y  a  guère 
eu  jusqu’à  présent,  comme  grandes  entreprises, 
que  la  construclion  de  divers  chemins  de  fer; 
entreprises  d’ailleurs  officielles,  dirigées  dans  la 
plupart  dos  cas  par  des  officiers  du  génie,  possé¬ 
dant  un  ou  plusieurs  médecins  et  des  infirmeries. 
Quelques  grandes  Sociétés  soudanaises  ont  égale¬ 
ment  engagé  des  médecins  pour  soigner  leurs 
employés  européens  et  leurs  ouvriers  noirs,  mais 
l’industrie  n’est  pas  encore  assez  développée  dans 
ce  pays  pour  qu’on  puisse  y  appliquer  les  mêmes 
règles  qu’au  Mozambique  et  au  Transvaal.  Le 
seul  recrutement  qui  y  soit  fait  d'une  façon  effec¬ 
tive  est  celui  des  tirailleurs.  On  a,  d’ailleurs,  le 
grand  tort  d’employer  pour  cela  les  médecins 
civils  de  l’Assistance  médicale  indigène,  déjà  très 
peu  nombreux  par  suite  des  médiocres  situations 


qui  leur  sont  faites,  qui  se  trouvent  ainsi  distraits 
do  leurs  occupations,  ainsi  que  du  rôle  qu’ils  sont 
appelés  à  jouer  [irè.s  do  l’indigène. 

Au  Congo  français,  bien  peu  a  été  fait  au  point 
de  vue  de  la  protection  des  travailleurs  et  de 
leur  assistance  médicale.  Des  voyageurs,  ayant 
traversé  Brazzaville  il  y  a  quelques  mois,  nous 
ont  dit  avoir  vu  des  femmes  exécuter  des  corvées 
de  portage.  11  est  évident  que  de  pareilles  pra¬ 
tiques,  jointes  au  manque  de  médecins’',  amènent 
une  dépopulation  intense  en  certains  points  de 
cette  intéressante  colonie,  notamment  au  Congo 
français.  Le  cri  d’alarme  a,  d’ailleurs,  été  jeté 
par  M.  Albert  Sarraiit,  ministre  des  Colonies, 
dans  son  magnifique  ouvrage  publié  cette  année 
même  sur  «  La  mise  en  valeur  des  colonies 
françaises  »  (Voir  Assistance  médicale,  p.  432 
à  439).  Le  projet  si  séduisant  du  ministre  n’est 
d'ailleurs  pas  encore  discuté  par  les  Chambres 
et  son  plan  de  coordination,  dans  lequel  les 
dépenses  productives  avaient  été  largement  envi¬ 
sagées,  i/est  encore,  malheureusement  pour  notre 
empire  colonial,  qu’un  rêve  réalisable,  maisirréa- 
lisé. 

L’assistance  médicale  largement  comprise  per¬ 
met  donc  de  réduire  la  mortalité  *  et  facilite  la 
multiplication  de  l’élément  indigène.  L’Adminis¬ 
tration  devrait  s’inspirer  de  ces  données  pour 


au  Mozambique  (780.000  km“  et  3  millions  d’habitants', 
une  soixantaine  y  sont  prévus.  Ces  deux  pays  possèdent 
d’ailleurs  des  cadres  de  médecins  parfaitement  orga¬ 
nisés.  Voir  nos  articles  de  I.a  Presse  Médicale  du  24  Novem¬ 
bre  et  du  1"  Décembre  1923.  Le  Congo  belge  (2.305.000  km=) 
compte  9'i  médecins  civils  et  24  médecins  missionnaires. 
Il  est  vrai  que  M.  Augagneur,  gouverneur  général  de 
r.tfrlque  équatoriale,  dans  un  rapport  qu’il  a  présenté  à 
l’Académie  de  Médecine  de  Paris  le  20  Novembre  1923, 
affirme  que  «  rien  ne  permet  de  soutenir  que  la  popula¬ 
tion  de  l'Afrique  équatoriale  française  soit  en  diminution, 
surtout  depuis  l’époque  où  débute  la  colonisation  fran¬ 
çaise  1'.  11  met  ainsi  en  doute  l’exactitude  des  statistiques, 
démontrant  le  contraire,  fournies  par  des  médecins  et 
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prendre  des  mesures  efficaces  afin  d’éviter  le 
gaspillage  de  la  main-d'œuvre,  si  difficile  à  trou¬ 
ver  en  Afrique. 

Pour  cela,  nous  pensons  que  les  gouverne¬ 
ments  intéressés  doivent  imposer  aux  concession- 


des  malades,  les  décès  survenus  et  leur  cause; 

4“  Paire  contrôler  ces  déclarations  par  un  ins¬ 
pecteur  du  'fravail  ou  par  un  médecin  chargé  de 
CCS  fonctions  ; 

5°  Paire  expertiser  les  accidents  survenus  pen¬ 


raents  seront  partout  en  vigueur  dans  nos  colo¬ 
nies,  comme  ils  le  sont  dans  certaines  colonies 
étrangères,  que  nous  pourrons  inspirer  confiance 
aux  indigènes  et  leur  faire  comprendre  la  valeur 
de  notre  civilisation. 


naircs  de  travaux  publics  ou  privés  une 
réglementation  précise  du  recrutement 
et  de  riiygiène  des  travailleurs;  ils 
doivent  en  particulier  : 

1°  Exiger  que  les  recrues  soient 
déclarées  aptes  au  service  qui  leur  est 
demandé,  après  examen  par  un  médecin 
de  l’Etat  ou  des  Compagnies; 

2“  Faire  inscrire  dans  les  cahiers  des 
charges  les  obligations  des  employeurs 
en  CO  qui  concerne  : 

a)  Les  conditions  du  voyage  des  tra¬ 
vailleurs,  depuis  le  lieu  de  recrute-^ 
ment  jusqu’au  chantier. 

b)  Les  vêtements  et  couvertures 
distribués,  dont  le  poids  minimum  et 
la  qualité  devront  être  fixés. 

c)  Les  habitations  pour  les  travail¬ 
leurs,  qui  devront-êlre  préparées  avant 
leur  arrivée,  et  disposées  dans  un  en¬ 
droit  sain,  après  avis  médical. 

d)  La  nourriture,  dont  la  valeur 
alimentaire  sera  calculée  en  calories. 
Elle  sera  accommodée  à  la  façon  indi- 


Enfin,  il  serait  à  souhaiter  que  tous 
les  renseignements,  statistiques,  etc., 
soient  centralisés  au  ministère  des  Co¬ 
lonies,  ainsi  qu’au  ministère  de  l'Hy¬ 
giène,  et  qu’il  leur  fût  donné  une  plus 
grande  publicité. 

Malheureusement,  ces  rapports  sont 
trop  souvent  «classés»  et  inaccessibles 
au  public,  de  telle  sorte  que,  pour  se 
documenter,  on  est  obligé  d’avoir  re¬ 
cours  aux  indications  fournies  par  les 
colonies  étrangères  voisines  des  nôtres, 
qui  publient  régulièrement  les  rapports 
d’ensemble  de  leurs  chefs  de  service. 
Sans  doute,  certaines  de  nos  colonies 
font  aussi  paraître  des  annuaires  où 
l’on  peut  trouver  des  renseignements 
succincts  ;  quelques  chefs  de  service 
prennentl’heureuse  initiative  de  publier 
leurs  ti-avaux,  mais  il  serait  à  désirer 
que  cela  fût  fait  d’une  façon  régulière, 
officielle,  et  que,  chaque  année,  des 
extraits  des  divers  rapports  annuels 
fussent  imprimés  et  distribués  rare- 


gène  et  servie  chaque  jour  aux  hommes,  indigènes  ..ur  la  voie  rorree  de  Lourenf.o.Marquc.s  «lonnant  des  détails  sur  les  ques- 

prête  à  être  consommée.  à  Pretoria.  ^  "  tions  médicales,  agricoles,  -commer- 


e)  L’hygiène  préventive.  Les  travail- 


ciales,  etc.  Un  chef  de  service,  sachant 


leurs  devront  être  protégés  contre  les  maladies 
infectieuses  et  épidémiques  qui  sévissent  dans  la 
région  où  ils  sont  employés  (vaccinations  diver¬ 
ses,  injections  d’atoxyl,  etc.). 

/’)  Le  traitement  des  blessés  et  des  malades,  qui 
se  fera  dans  une  formation  sanitaire  pourvue  d’un 
lit  pour  10  ou  15  ouvriers; 

3“  Exiger  des  employeurs  un  état  mensuel  indi¬ 
quant  le  mouvement  des  travailleurs,  le  nombre 


dant  le  travail  et  faire  donner  aux  intéressés  une 
indemnité  et  les  moyens  de  regagner  leur  vil¬ 
lage,  s’ils  le  désirent; 

6“  Faire  visiter  tous  les  travailleurs  libérés  par 
un  médecin  fonctionnaire; 

7“  Prendre  des  sanctions  diverses  en  cas  de 
non-observance  des  engagements  contenus  dans 
le  cahier  des  charges. 

C’est  seulement  quand  de  semblables  règle- 


que  son  rapport  sera  lu  et  au  besoin  critiqué  par 
un  public  compétent,  le  rédigera  certainement 
avec  plus  de  soin  que  si  ce  document  est  destiné 
à  être  enseveli  dans  un  carton  administratif. 
Cette  publication  ne,  serait  pas  très  coûteuse; 
c’est,  d’ailleurs,  un  mauvais  système  que  de  faire 
régner  en  maître  le  régime  des  économies  et 
compressions  dans  un  pays  qu’il  s’agit  de  mettre 
en  valeur.  Par  suite  de  ces  économies  mal  com- 
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prises,  nos  colonies  africaines  manquent  de  per¬ 
sonnel  médical,  les  traitements  qui  sont  offerts 
aux  candidats  étant  dérisoires  etjne  pouvant  être 
acceptés  que  par  des  médecins  dans  une  situation 
précaire  . 

Le  budget  d’une  colonie  peut  paraître  bien 
équilibré  parce  qu’on  a  omis  de  marquer  aux 
dépenses  le  capital  humain  disparu,  qu’il  aurait 
fallu  évaluer,  comme  on  le  fait  toujours  en  Amé¬ 
rique.  Si  ce  capital  entrait  en  ligne  de  compte,  on 
s’apercevrait  que  cette  colonie,  semblant  ne  rien 
coûter  à  la  métropole,  présente  cependant  un  for¬ 
midable  déficit  impossible  à  solder. 

C’est  ce  qu’ont  bien  compris  les  grands  coloni¬ 
sateurs  comme  Galliéni,  comme  Lyautey.  Leur 
merveilleuse  œuvre  de  pacification,  imposée 
d’abord  par  les  armes,  a  été  consolidée  et  éten¬ 
due  par  l’assistance  médicale  indigène  dont  ils 
avaient  saisi  toute  la  portée  sociale  et  qu’ils  ont 
su  méthodiquement  organiser. 

Prof.  E.  BauMPT,  Cii.  Joyeux. 


COLLIN 

(1831-1923) 

Depuis  soixante  années,  il  était  là,  toujours, 
mince,  fluet,  actif,  silencieux,  et  depuis  quarante 
ans,  quand  je  passais  devant  cette  maison  célèbre 
où  sont  venus  comme  en  un  Jieu  de  pèlerinage 
sacré  tous  les  chirurgiens  de  la  terre,  en  m’arrê¬ 
tant  pour  contempler  ces  instruments  qui  jettent 
des  feux  éclatants  comme  les  pierres  merveil¬ 
leuses  aux  vitrines  des  joailliers,  j’apercevais  sa 


1.  Il  serait  facile  de  diriger  chaque  année  vers  nos 
colonies  africaines  au  moins  vingt  à  trente  jeunes  méde¬ 
cins  civils,  actifs,  pourvus  du  diplôme  d'un  de  nos  quatre 
Instituts  de  médecine  coloniale  (Paris,  Marseille,  Bordeaux, 
.\lger),  s'il  existait  pour  eux  un  cadre  avantageux,  comme 
en  Indochine,  où  si  l’on  donnait  aux  médecins  contrac- 


tête  blanche  et  flnp,  avec  son  large  front,  avec 
son  doux  sourire  et  ses  beaux  yeux  remplis  d’une 
bienveillante  clarté  ! 

Les  années,  dans  leur  course  rapide,  succé- 


M.  COLLIN 


daient  aux  années.  Nos  cheveux  blanchissaient 
et  les  rides  de  l’ûge  s’imprimaient  sur  nos  fronts 


tuels  des  traitements  équivalents  ù  ceux  qui  leur  sont 
offerts  par  les  colonies  étrangères,  comme  le  Congo 
belge.  A  notre  connaissance,  la  France  est  actuellement 
le  seul  pays  ([ui  engage  des  médecins  pour  ses  colonies 
sans  exiger  d’eux  un  diplôme  constatant  qu’ils  ont  passé 
par  un  Institut  de  médecine  coloniale. 


—  et  de  temps  en  temps  l’un  de  nous  cessait 
pour  toujours  de  passer  dans  la  vieille  rue  fami¬ 
lière.  Mais  Collin  était  toujours  là,  penché  sur 
son  travail,  immuable,  toujours  identique  à  lui- 
merne,  toujours  mince,  toujours  actif  et  toujours 
souriant,  conservant  jusqu’au  bout  la  jeunesse 
éternelle  ! 

Et  voilà  qu’il  s’en  est  allé,  doucement,  sim¬ 
plement  et  que  nous  apprenons  sa  mort,  avant 
même  d’avoir  connu  que,  depuis  quelques  jours 
à  peine,  il  avait  cessé  son  travail. 

Bien  souvent  je  poussais  sa  porte,  et  j’allais 
parler  avec  lui,  avec  cet  homme  que  j’aimais, 
que  je  respectais,  qui  restait  seul  comme  le 
témoin  vénérable  d(une  époque  abolie,  et  que 
j’interrogeais  sur  tous  les  hommes  qu’il  avait 
connus  autrefois  et  qui  ont  été  la  gloire  de  lu 
chirurgie  française  depuis  plus  de  quatre-vingts 
ans  ! 

Car  il  vient  de  s’éteindre  à  92  ans,  sans  avoir 
connu  les  misères  de  la  vieillesse,  les  déchéances 
de  la  maladie,  ayant  conservé  le  souvenir  fidèle 
de  tout  ce  qu’il  avait  vu  — ■  et  il  avait  tout  vu. 

Il  était  entré  comme  apprenti  dans  la  maison 
Charrière,  au  temps  de  Louis-Philippe,  et  peu  à 
peu,  par  la  seule  vertu  de  son  intelligence  et  la 
seule  puissance  de  son  travail,  il  s’était  élevé 
assez  haut  pour  succéder  à  cet  homme  qui  tenait 
auprès  des  chirurgiens  de  son  temps  la  place 
insigne  que  lui -môme  occupait  au  milieu  de 
nous. 

Toujours  affable,  toujours  modeste  et  prêt  à 
s’effacer,  il  a  été  pendant  près  de  [trois  quarts  de 
siècle  le  collaborateur  précieux  des  chirurgiens 
qui  venaient  lui  confier  leurs  idées  et  luijdemander 
ses  conseils.  C’est  lui  qui  construisit  de  ses  mains 
le  premier  urétrotorne  de  Maisonneuve  ;  c’est  lui 
qui,  en  y  ajoutant  l’aspirateur  et  en  le  perfection¬ 
nant  dans  tous  ses  détails,  a  fait  du  lithotriteur 
l’instrument  merveilleux  auquel  Guyon  dut  ses 
{Voir  la  suite,  p.  2^0^). 


- BIBLIOGRAPHIE  =" 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

LIBRAIRES  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS-VI' 


Vient  de  paraître  : 

LA  CHRONAXIE  CHEZ  L’HOMME 

Étude  de  physiologie  générale  des  systèmes  neuro-musculaires  et  sensitifs 

Par  le  D’  Georges  BOURGUIGNON 

Docteur  ès  sciences,  Chef  du  laboratoire  d'Éleclro-lîadiolhérapic  de  la  Salpèjrière. 

C’esl  le  premier  travail  original  qui  permette  d’embrasser  dans  son  ensemble  cette  question. 

Qu’est-ce  que  la  Chroiiaxie.  —  Hoorweg  puis  Weiss  ont  démontré  que  le  temps  du  passage 
du  courant  et,  par  suite,  la  quantité  d’électricité  interviennent  dans  l’excitation.  De  là,  Lapicque 
a  tiré  la  mesure  de  l'excitabililé  qu’il  a  appelée  a  Chronaxie  ».  La  Chronaxie  est  le  temps  de 
passage  du  courant  néces.saire  pour  obtenir  le  seuil,  avec  une  intensité  double  de  celle  qui 
donne  le  seuil  avec  une  fermeture  prolongée  du  courant  continu. 

M.  BouRGuiGNorT résolut  d’attaquer  le  problème’ de  la  mesure  de  la  Chronaxie  à  travers  les 
téguments,  sans  dénuder  les  nerfs,  ni  les  muscles,  puis  d’appliquer  celte  technique  à  l’élude 
de  l’homme  et  des  mammifères  de  laboratoire,  à  l’état  normal  et  pathologique. 

Une  partie  des  recherches  e.xposées  ici  a  été  consacrée  à  établir  une  technique  de  mesure 
de  la  Chronaxie  à  travers  lès  téguments  à  l’aide  des  décharges  de  condensateurs.  Puis  l’auteur 
a  étudié  avec  cetle  technique  la  physiologie  générale  des  systèmes  neuro-musculaires  et 
sensitifs.  Enfin,  par  l’étude  des  variations  pathologiques  et  expérimentales  de  la  Chronaxie,  il 
a  montré  les  réactions  qui  s’exercent  de  neurone  à  neurone  et  étudié  ainsi  indirectement  les 
neurones  centraux. 

L’étude  de  la  Chronaxie  change  le  point  de  vue  sous  lequel  on  doit  étudier  le  système 
nerveux  et  réagit  sur  la  manière  dont  les  diagnostics  qui  font  appel  à  la  mesure  de  l'excitabililé 
seront  établis.  Elle  apporte,  en  outre,  des  indications  d’une  précision  inconnue  jusqu’ici  au 
point  de  vue  thérapeutique, 

Un  volume  de  417  pages,  avec  50  figures  et  192  tableaux.' . . .  35  fr. 

Reg.  du  Com.  :  Seine,  15.234. 
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Tout 

)) 


EXPOSITION 


DÉPRIMÉ 

SURMENÉ 


Tout  CEREBRAL 
).  INTELLECTUEL 


«  Aucune 
contre-indica  tien . 


Tout  CONVALESCENT 
»  NEURASTHÉNIQUE 


est  justiciable  de  la 


NÊVROSTHÊNINE  FRETS  SINGE 


GOUTTES  DE  GLYCÉROPHOSPHATES  ALCALINS  (0.40  CENTIGR.  PAR  XX  GOUTTES) 


Uniquement  composée /en  proportionslphyslologiques, 
de  glycérophosphates  de  soude,  de  potasse  et  de  magnésie, 
éléments  principaux  des  tissus  neroeux,  la  Néorosthénlne 
est  un  üérltaPle  aliment  du  système  nerveux  central, 

Elle  doit  être  prise,  sans  interruption  nécessaire  Jusqu’à 
effet  oPtenu,  à  la  dose  de  XV-XX  gouttes  à  chaque  repas 
dans  le  premier  oerre  de  boisson. 


6,  rue  Abel,  PARIS  (XII' 

_  „  ’  Rog.  du  Coin.  ;  37.9Î1. 

PASTEUR  (Strasbourp  1923)  :  GRAND  PRIX 
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SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE 

DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peptone  et  à  ia  Glycérine 
ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 


L’association  de  ces  deux  métaux,  en  combinaison  organique,  renforce 
singulièrement  leur  pouvoir  catalytique  et  excito-fonctionnel  réciproque. 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


Tonique  puissant,  Reconstituant  énergique 


Vingt  gouttes  de  PROSTHÉNASE 

contiennent  un  centigramme  de  FER  et  cinq  milligrammes  de  MANGANÈSE. 
DOSES  MOYENNES  : 

Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  enfants  ;  dix  à  quarante  gouttes  pour  les  adultes. 


LABORATOIRE  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIb 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  goutte»  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-tRATiiKi  KT  ÊcHAWTiLLom  !  LABORATOIRE  G  A  L  B  R  U  N ,  8 1 10,  RuB  du  Petit  Musc,  PARIS 

Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreuK  £/m//a/re.v 
ptrus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médêclna  da  Part»  1900. 


. . . 
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LA  PRATIQUE  VACCINOTHÉRAPIQUE 


Dans  le  Iraileinoiü  de  l'acné  pustuleuse  juvénile  que  nous 
avons  siirlouL  eu  vue,  il  y  a  lieu  de  considérer  :■ 

1"  Traitement  local.  —  ùn  a  piTronisé  les  applications  de 
pommade,  de  .savon  noir;  mais  ce  Iraitcmonl  local  e.sl  irritant. 

1,0  massage  facial  donne  de  meilleurs  résullals.  11  vide  les 
glandes  sébacées  do  leur  contenu  et  assouplit  la  peau. 

-Mais,  dans  baené  iiifectée  par  le  staphylocoque,  le  Irailemenl 
local  le  plus  cflicace  est.  Vapplicalion  en  pansements  d'Immunizol 
bouillon  vaccin. 

()a  imbibe  des  compresses  avec  le  contenu  des  ampoules  qui 
renrermeul  l'immunizol  bouillon  vaccin.  Les  pansements,  dans 
le  cas  d’acné  de  la  face,  se  font  surloulla  nuit.  On  applique  sur 
les  compresses  du  lalVetas-cbin'on.  Lue  seule  ampoule  permet 
de  faire  plusieur.s  pansements  en  meme  temps.  En  18  heures,  les 
pustules  s’Oleignenl,  vident  leur  conlciui  ou  cicatrisent. 

2"  Ti-aitement  vaccinothérapique.  —  La  vaccino- 
tliérapic  dans  l’acné  donne  des  résullals  ccrlains. 

Comme  le  slaphylocoipie  est  le  germe  microbien  qui  détermine 
le  plus  .souvent  la  suppuialion  de  l’acné,  il  est  indiqué  de  faire  de 
la  vaccinoUiérapie  anlislapliylococcique. 

Mais  il  importe  d’utiliser  un  slapliylocoque  provenant  d’acné. 

lélmmunizol  Grémy  n"  19  «  Acné  »  parait  tout  désigné,  car  il 
renferme  celte  variété  de  staphylocoque. 

11  existe  en  ampoules  de  1  el  de  2  cm\ 

Les  ampoules  de  1  end  servent  à  faire  les  deux  premières  injec¬ 
tions,  qui  seront  de  12  et  de  1  cm”. 

Les  ampoules  de.  o  cni”  seront  utilisées  pour  les  injections  sui- 
vanles,  qui  seront  de  1  cm'  1,'2  et  de  2  cm”.  Celle  dernière  dose 
sci-a  maintenue. 


Les  injections  se  foui  Ions  les  trois  jours. 

Lne  cure  vaccinale  comporte  de  10  à  12  injeclions. 

L(!s  injections  se  font  sous  la  peau  du  bras. 

Cependant  Besredka  recommande  pour  obtenir  plus  d’eflicacilô 
de  faire  les  injections  dans  le  derme,  cl  de  multiplier  les  points 
d'injection  de  façon  à  créer  une  zone  cutanée  étendue  qui  soit 
vaccinée. 

Le  pansement  local  avec  l'immunizol  bouillon  vaccin  n’exclul 
pas  l’usage  de  la  vaccinalion  sous-cutanée  ou  intra-cutanée  avec 
l'immunizol  n'’  11). 

Le  bouillon  vaccin  immunise  localement. 

L’immunizol  n“  19  immunise  l’organisme  en  général. 

3“  Traitement  général.  —  L’acné  consUluauL  une  dystro¬ 
phie  graisseuse  de  la  peau,  il  est  indiqué  de  réduire  dans  ralimen- 
talion  les  graisses,  notamment  l’usage  du  beurre. 

L'acné  se  rencontre  assez  souvent  chez  les  constipés.  11  est 
logique  de  veiller  à  l’évacuation  régulière  des  selles,  soit  à  l’aide 
de  laxatifs  salins,  soit  à  l'aide  de  laxatifs  tels  que  la  Lienline 
Grémy  qui  ne  risque  pas  d’ètre  inefficace  par  accoutumance,  en 
raison  de  la  complexité  de  sa  formule. 

La  Lienline  Grémy  renferme  en  outre  un  vaccin  microbien  qui 
immunise  l’intestin  contre  l'exaltation  de  virulence  de  ses 
germes,  que  peut  créer  l’abus  du  laxalif. 

Dans  l’acné  enfin,  il  est  indiipié  de  modifier  la  jieau  elle-même, 
el  le  meilleur  modilicateur  cutané  est  encore  le  soufre.  Mais  le 
soufre  en  applications  locales  risque  d’irriter  les  pustules  d’acné. 
Aussi  recomrnande-t-on  de  prendre  le  soufre  à  l’inlérieur,  sous 
une  forme  assimilable  :  à  l'élal  colloïdal  par  exemple.  Le 
Tliionliydrol  Grémy  est  une  litfueur  qui  renferme  du  soufre 
colloïdal  el  qui  se  prend  à  raison  de  une  cuillère  à  soupe  au 
milieu  de  chacun  des  principaux  repa.s. 

Si  l’acné  résiste  à  tous  ces  traitements  locaux  et  généraux, 
pensera  une  origine  .spécifique  probable,  faire  faire  une  réaction 
de  Wassermann  el  soumeltre  le  malade  au  Irailemenl  spécifique. 
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Pansement  qui  Vaccine 


L’I 


lU^iZOL  GRÉMY  (Bouillon  Vaccin) | 

POUR  PANSEMENTS 

N"  10,  _  FURONCULOSE  ET  TOUTES  STAPHYLOCOCCIES 


L’ilVliVlUNiZOL  (BOUILLON  VACCIN)  N°  10 

FURONCLES,  ANTHRAX.  ET  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES  | 


METTOiE  LES'  PLA2ES  EW  24  HEURES  ||| 

ÉTEBPJT  L’ÜMFLAR/BiVlATlOW  III 

TOIXIQXJE 


ACTIVE  LA  CICATRISATBON 
NE  DÉTERMINE  AUCUNE  RÉACTION 


14  Rue  de  Clichy,  PARIS  (IX“)  Téléph.  ;  central  22-62  -  Adr.  télégr.  ;  IMUNIGRÉMI-PARIS 

Littérature  et  Échantillons  sur  demande.  Rcg.  Comm.  Seine  N"  4« 
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DERNIERES  NOUVELLES 


LA  LIGUE  NATIONALE  ERANGAISE 
CONIRE  LE  PÉRIi.  VÉNÉRIEN 

Mercredi  dernier,  dans  le  petit  aniphithéiUre  de  la 
Faculté  de  médecine,  en  présence  d'une  nombreuse 
assistance  dans  laquelle  on  remarquait  MM.  André 
Honnorat,  sénateur  et  ancien  ministre  de  l’Instruction 
publique  ;  Justin  Godart,  ancien  sous-secrétaire  d’Etat 
du  Service  de  Santé  pendant  la  guerre;  le  médecin 
inspecteur  général  Rouget;  Paul  Taure,  directeur  du 
service  de  prophylaxie  des  maladies  vénériennes  au 
ministère  de  Tllygiène,  de  la  Prévoyance  et  de  l’As¬ 
sistance  sociales;  le  professeur  Spillmann,  de  Nancy; 
Georges  Risler,  Gougerot,  Queyrat,  Hiidelo,  André, 
Marcel  Pinai’d,  E.  AVeisweiller  ;  André,  Thui- 

lier-Landry,  etc.,  etc.,  la  «  Ligue  nationale  française 
contre  le  péril  vénérien  r  tenait,  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  Jeanselme,  son  assemblée  géné¬ 
rale  constitutive. 

En  ouvrant  la  séance,  dans  une  éloquente  allocution, 
M.  Jeanselme  tout  d’abord  rappela  les  circonstances 
qui  amenèrent  la  formation  de  la  Ligue  dont  il  exposa, 
en  excellents  termes,  le  but  et  les  moyens  d’action. 

Puis,  après  qu’eurent  été  approuvés  par  Passis- 
tanceles  statuts  delà  Ligue,  successivement  .\IM.  Jus¬ 
tin  Godart  et  André  Honnorat  prirent  la  parole  et 
développèrent  les  raisons  primonliales  devant  inciter 
chacun  d’entre  nous  à  entreprendre  la  lutte  contre 
les  affections  vénériennes  qui  font  actuellement  en 
notre  pays  tant  de  victimes  parmi  les  adultes,  et, 
chose  plus  grave  encore,  peut-être,  qui  causent  la 
mort  prématurée  d’uii  si  graïul  nombre  d’enfants. 

Or,  la  Ligue  nationale  française  contre  le  péril  véné¬ 
rien  répond  justement  à  merveille  à  ce  besoin  qui  se 
fait  actuellement  sentir  en  France  d’une  forte  organi¬ 
sation  nationale  capable  d’unir  et  de  coordonner 
toutes  les  forces  agissantes. 

Et  c’est  pourquoi  la  Ligue  fait  entendre  son  appel 
à  tous  ceux,  soucieux  de  Taveuir  de  notre  pays,  qui 
par  leur  concours  personnel  ou  celui  des  grandes 
associations  et  des  groupements  représentant  les 
intérêts  généraux  de  la  nation  se  trou%-ent  en  mesure 
de  contribuer  utilement  à  faire  l’éducation  publique 
et  de  créer  l’armement  nécessaire  pour  la  lutte  qu’il 
importe  de  poursuivre  si  l’on  veut  sauvegarder  vrai¬ 
ment  la  famille  française  et  la  puissance  nationale. 

Avant  de  se  séparer,  les  membres  de  la  Ligue  pré¬ 


sents  à  la  réunion  ont  constitué  son  bureau  de  la 
façon  suivante;  Président,  M.  Jeanselme.  —  Vice- 
présidents,  M'"“  G.  André,  MM.  J.-L.  Breton,  J. 
Godart,  A.  Honnorat,  A.  Pinard,  Queyrat,  Nicolas, 
Petgos,  Spillmann.  —  Secrétaire  général,  M.  Hudelo. 
—  Directeur  général,  M.  Sicard  de  Plauzoles.  — 
Secrétaires  généraux  adjoints,  M.\L  Gougerot,  Le- 
redde.  Clément  Simon,  E.  W'’eisweiller. — 'Trésorier, 
M.  Robert  Andrel. 


XXVL  RÉUNION  ANNUELLE 
UE  LA  SOCIÉTÉ  DE  PSYCHOTHÉRAPIE 
A  propos  de  noti’e  compte  rendu  de  cette  réunion, 
M.  de  Mouchy  nous  prie  de  faire  savoir  que  parlant 
de  Lionel  Dauriac,  il  n’a  point  déclaré  que  celui-ci 
«  avait  surtout  étudié  Tiulluence  des  sons  sur  les 
sujets  hypnotisés,  arrivant  ainsi  à  cette  conception 
que  la  musique,  en  déterminant  chez  certains  sujets 
des  états  analogues  à  Thypnose,  se  trouve  réaliser 
tous  les  effets  de  la  suggestion  »,  mais  simplement 
que  «  s’appuyant  sur  ses  travaux,  sur  les  conlidences 
de  sa  famille  et  sur  ses  souvenirs  personnels,  il 
s’était  efforcé  de  mettre  en  relief  le  grand  rôle  joué 
parL.  Dauriac  au  point  de  vue  psychologie  musicale.  » 

Maladies  du  système  nerveux.  —  Rappelons  que 
jeudi  prochain  ‘JO  Décembre,  à  18  h.,  M.  le  professeur 
Georges  Guillain  fera  au  grand  amphithéi'itre  de  la  Faculté 
sa  leçon  inaugurale. 

Prix  Filloux.  —  JcoF..\ii;.\r  nns  .miTmoiisks.  —  Ont 
obtenu  ;  Mil.  Aubin,  29;  Cornet,  ‘28;  Lanos,  29;  M  inier, 
27;  Maunier,  ‘29;  Soûlas,  29. 

Epueuve  ci.ixique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lanos,  20; 
MTntcr,  19;  Aubin,  19. 

Internat.  —  Ouai..  —  Séance  du  11  Décembre.  — 
Symptiinics  et  diagnostic  de  icnibolic  cérébrale.  —  Frac¬ 
tures  de  t’olccranc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Destoiicbes,  31; 
Seligmann  [Emile],  ‘20;  Punis,  28;  Tburel,  30;  Pinoche, 
2,ô;  Pichnt,  29;  Lenormand,  28;  Nutivelle,  2(1;  Olivier,  30. 

—  M.  Suzor  a  lilé.  —  Excusée  :  M"”  Rappoport. 

Séance  du  13  Décembre.  —  Symptômes  et  diagnostic 

des  paralysies  dip/itérit/ues.  —  Symptômes,  éco/ution  cl 
diagnostic  de  télranglemcnt  herniaire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Morluas,  29;  Punnier,  27;  Lallemant,  31;  StietTel, 
32;  Theillier,  30;  Magdelaine,  27;  Levy  (Gabriel),  14; 
Dijonnet,  31  ;  Béclcrc,  28.  M””  Rappoport,  27. 

Académie  de  Médecine.  —  Prix  décernés  en  1923. 

—  Prix  Aharengade  Piauhy  (Brésil).  1.000  fr.,  à  M.  de 
Somer  (de  Gond).  —  Mention  honorable,  à  M.  Rodes,  de 


Prix  Âpostoli.  —  800  fr.,  non  décerné. 

Prix  Argut.  —  800  fr.,  à  M.  Jean  Régnier. 

Prix  François-Joseph  Audiffred.  Un  titre  de  24.000  tr. 
de  rente.  Non  décerné. 

Prix  Barbier.  —  2.500  fr.  Partagé  entre  MM.  Cardin. 
Paul  Ravaut  et  Rubinstein.  —  Mention  très  honorable,  à 
MM.  .1.  Parisot,  de  Nancy,  et  Richard,  de  Roynt. 

Prix  Berrauie.  —  Un  titre  de  3.092  fr.  de  rente.  Arré¬ 
rage  do  cette  fondation,  à  M.  Pierre  Masson,  de  Stras- 

^°Pri^x  Mathieu  liourceret.  —  1.200  tr.,  à  M.  J.  Barbier, 
de  Lyon. 

Prix  Henri  Buignel.  —  1.600  fr.,  à  M.  PescUer. 

Prix  Capuron.  —  1.800  fr.,  à  M.  Christian  Cbainpy. 
Prix  Chevillon.  —  2..500  fr.,  a  MM.  Esguerra,  O.  Mona.l 
et  G.  Richard. 

Prix  Civrieux.  —  l.OOO  fi'.,  à  MM.  II.  Bouttier  .1 
P.  Mathieu. 

Prix  Clarens.  —  500  fr..  à  M.  d’Heucqueville. 

Prix  Daudet.  —  2.000  fr.,  non  décerné. 

Prix  Dcmarlc. —  750  tr.,  à  M.  .V.  Falque. 

Prix  Desportes.  —  1.500  fr. ,  à  M.  L.  Reutter,  de 
Genève;  500  fr..  à  M.  P. -N.  Desebamps.  —  Mentions  hono¬ 
rables,  à  MM.  G.  Roseuthal  et  Léopold-Lévv. 

Prix  Ferdinand  Dreyfous.  —  2.800  fr.,  à  M.  F.  Bordet. 
Fondation  Ferdinand  Drey/ous.  —  1..400  fr..  arrérages, 
à  M.  P.-S.  Blum. 

Prix  Ernest  Godard.  —  1.000  tr..  à  M.  A.  Laubre,  de 


Prix  Théodore  Herpin  (de  Genève).  —  3.000  fr.,  à 
M.  Alnjouaninc. 

Prix  Henri  Huchard,  de  l’Académie  de  .Médecine  (prix 
de  dévouement  médical  en  souvenir  de  sa  fille  Marcelle 
Ilucbard).  —  8.000  fr.,  partagé  comme  suit  :  3.000  fr.,  à 
-M.  Perrochaud;  3.000  fr.,  à  M"'  Dauch;  2.000  fr. ,  a 
.M.  Blanc,  de  Mascara. 

Prix  Léon  i.abbé.  —  3.000  fr.,  partagé  entre  M.M.  P.  Wer- 
Ibeimer  (de  Lyon)  et  R.  Simon  (de  Strasbourg). 

Prix  Laborîe.  —  6.000  tr.,  à  M  Mauclaire. 

Prix  du  baron  Larrey.  —  300  tr..  à  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  Coullaud;  200  fr.,  à  M.  Ledé.  (à  suiarc.) 

Le  25'^  anniversaire  de  la  découverte  du  radium. 
—  La  fondation  Curie,  qui  a  été  créée  sous  le  patronage 
de  l'Université  de  Paris  dans  le  but  de  favoriser  et  de 
développer  les  recherches  scientifiques  ou  d’applications 
médicales  à  l'Institut  du  radium,  a  pris  l’initiative  de 
célébrer  le  25“  anniversaire  de  la  découverte  du  radium 
par  Pierre  Curie  et  M"'  Curie,  découverte  présentée  à 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris  le  26  Décembre  1898. 

Une  séance  solennelle,  sous  la  présidence  de  M.  le  pre¬ 
sident  de  la  République  française,  aura  lieu  à  cet  effet 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  le  26  Déceiii- 


Thérapeutique  Chimique  de  la  Syphilis 


A.  -  THERAPEUTIQUE  ARSENICALE; 


NOVARSÉNOBENZOL  BILLON 

ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES  EN  FRANCE  ET  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
Présentation:  En  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires  et  sous-cutanées 


EPARSENO 


(Préparation  132  du  Dr  POMARET) 


Solution  stable,  stérile,  d’Amino-arséno-phénol  pour  IVrsénothérapie  de  la  Syphilis  par  la  vole  intra-musculaire 
ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Indications  :  Chez  tous  les  intolérants  à  l’arsenic  par  la  voie  veineuse.  —  Présentation  :  En  boîtes  de  5  ampoules  de  1  cc. 

B.  -  THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE  : 

Dans  tous  les  cas  de  Syphilis  arséno  et  mercuro-résistantes 

LUATOL  RUBYL 

Solution  aqueuse  et  Suspension  huileuse  de  Tartro-bismuthate  Suspension  huileuse  d’Iodure  double  de  quinine  et  de 

de  sodium  et  de  potassium  (sel  soluble)  pour  le  traite-  bismuth  chimiqueinent  pur  (se/  insoluble)  pour  le  traitement  de 

ment  de  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire.  la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation:  En  boîtes  de  10  amp.  de  1  cc.  (aqueux)  ou  de  12  Présentation;  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  ce.,  dosées 

ampoules  de  4  cc.  (huileux),  dosées  à  0  gr.  10  par  cc.  a  0  gr.  10  par  cc. 


Suspension  huileuse  d’Iodure  double  de  quinine  et  de 
bismuth  chimiquement  pur  (se/  insoluble)  pour  le  traitement  de 
la  Syphilis  par  la  voie  intra-musculaire. 

Présentation;  En  boîtes  de  12  ampoules  de  3  cc.,  dosées 
à  0  gr.  10  par  cc. 


LXTTÉ.RATURE.  FRANCO  SUR.  DEMANDE 

alDlîsseïTnerxts  F'rèi 

Société  Aiionyme  au  Capital  de  40  Millions  de  Francs 
Siège  Social:  86  Ftu.©  Vloille-du-Temple,  86  —  fARlS  uvgisi.v  du  Con 
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ses  plus  beaux  iriomphes.  C’est  lui  qui  avait  se¬ 
condé  Tarnier  dans  la  conception  et  la  mise  au 
point  de  ses  forceps  et  de  ses  appareils  obstétri¬ 
caux,  et  Farabeuf,  et  Doyen  dans  la  réalisation 
de  ses  instruments  dont  quelques-uns  sont  en 
même  temps  si  simples  et  si  beaux.  Et  quand  tous 
les  constructeurs  s’ingéniaient  à  chercher  une 
articulation  nouvelle,  destinée  à  remplacer  celle 
qu’on  devait  à  Charrière,  c’est  encore  lui  qui 
trouva  la  solution  définitive,  avec  cette  articula¬ 
tion  d’une  simplicité  qui  porte  la  marque  du  gé¬ 
nie,  et  qui  est  adoptée  maintenant  par  tous  les 
constructeurs  du  monde. 

Il  a  été,  pendant  sa  longue  vie,  le  conseiller 
délicat,  le  collaborateur  toujours  patient  et  dé¬ 
voué  do  tous  ceux  d’entre  nous  qui  voulaient 
mettre  au  jour  quelque  conception  instrumentale 
qui  leur  paraissait  bonne.  Il  dessinait,  il  mesu¬ 
rait,  il  corrigeait,  il  surveillait  l’exécution  et  s’ef¬ 
façait  ensuite  lorsqu’il  s’agissait  de  donner  un 
nom  à  l’instrument  nouveau. 

Il  a  été  l’artisan  parfait,  le  maître  de  ses 
ouvriers,  celui  qui  dirige,  celui  qui  enseigne, 
celui  qui  perpétue  les  traditions  qui  donnent 
aux  instruments  qu’il  a  construits  quelque  chose 
de  délicat,  de  personnel,  et  comme  un  cachet 
d’élégance  et  de  perfection  qui  fait  que  les 
instruments  de  Collin  sont  connus  sur  toute  la 
terre  ! 

C’est  un  des  hommes  qui  ont  le  mieux  travaillé 
pour  la  gloire  de  la  chirurgie  française,  et  la 
chirurgie  française  porte  aujourd’hui  le  deuil  de 
cet  ouvrier  sans  pareil,  de  cet  artisan  de  génie 
qui  vient  de  s’endormir  au  soir  paisible  d’une  vie 
magnifique,  et  qui,  malgré  l’humilité  de  sa  nais¬ 
sance  et  sa  persévérante  modestie,  a  dû  sans 
doute  ressentir  quelquefois  cette  fierté  intérieure 
que  peut  donner  la  conscience  d’avoir  été  le  pre¬ 
mier  dans  son  art  et  d’avoir  rempli  le  monde 
de  son  exemple  et  de  sa  renommée. 

J.-L.  Faure. 


Avis.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  Tabon- 
nement  expire  au  SI  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement. 

Les  quittances  pour  l'année  1924  seront  pré¬ 
sentées  à  partir  du  28  Décembre]  nous  prions 
nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner  des  ordres 
pour  qu'elles  soient  payées  à  présentation. 


LA  VIE  SYNDICALE 

Groupement  des  syndicats  médicaux 

DE  LA  RÉGION  LYONNAISE. 

Assemblée  générale  (28  Octobre  1923). 

I.  —  Le  Président  donne  lecture  du  texte  de  la 
délibération  officielle,  prise  par  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Strasbourg  au  sujet  du  projet  de  loi  sur  les 
assurances  sociales  et  des  conséquences  déplorables 
qu’aurait  celte  loi  pour  l’enseignement  de  la  médecine. 
Sur  la  proposition  du  Dr  Layral,  l’Assemblée  décide 
à  l’unanimité  d’envoyer  à  la  Faculté  de  Strasbourg 
une  lettre  de  remerciements  pour  cette  courageuse 
intervention. 

II.  —  On  aborde  ensuite  la  question  du  régiona¬ 
lisme  médical  ou,  plus  exactement,  des  moyens  d’assu¬ 
rer  une  plus  juste  représentation  des  syndicats  au 
Conseil  de  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France. 
Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  toute  la  région  du 
Nord,  Est  et  Sud-Est  n’a,  au  Conseil,  que  5  représen¬ 
tants  (Noed,  Alsace,  Vosges,  Rhône  et  Bouches-du- 
Rhône)  sur  26  administrateurs  de  l’Union.  Par  contre, 
la  Seine  en  compte  7  à  elle  seule,  c’est-à-dire  qu’elle 
absorbe  plus  du  quart  des  mandats  ! 

Le  Dr  Michon  indique  un  moyen  très  simple  de 
réaliser  une  représentation  régionale  en  s’appuyant 
sur  la  modification  apportée  en  1919  à  l’article  2  des 
Statuts  de  l’Union  et  dont  voici  le  texte  ; 

«  Tout  syndicat,  tout  groupement  permanent  de 
syndicat  (fédérations),  dont  le  nombre  des  membres 
atteint  au  moins  le  quotient  ; 

Nombre  de  membres  adhérents  à  l’Union, 
Nombre  de  conseillers  à  élire, 


a  le  droit  d’être  représenté  au  Conseil  d'administra¬ 
tion  par  autant  de  conseillers  que  le  nombre  de  ses 
membres  contient  de  fois  ce  quotient. 

«  Ces  conseillers  sont  élus  par  l’Assemblée  géné¬ 
rale,  dans  les  mêmes  formes  que  les  autres,  mais 
parmi  les  candidats  désignes  par  le  groupement. 

«  Ces  candidats  doivent  être  en  nombre  double  de 
celui  des  conseillers  auxquels  a  droit  le  groupement 
et  pris  parmi  les  membres  des  syndicats  qui  le  com¬ 
posent.  Celui  qui  obtient  le  plus  de  suffrages  devient 
titulaire  ;  l’autre  suppléant. 

«  Les  fédérations  ou  les  syndicats  enverront  les 
noms  de.s  candidats,  un  mois  avant  les  élections,  au 
secrétaire  général  de  l’Union,  » 

Le  nombre  des  adhérents  de  l’Union  étant  de 
15.000  environ  et  celui  des  conseillers  de  26,  le  quo¬ 
tient  est  de  576.  D’autre  part,  le  nombre  des  mem¬ 
bres  du  groupement  lyonnais  dépasse  l.-lOO,  soit 
bien  plus  de  deux  fois  le  quotient:  il  a  donc  droit  à 
deux  représentants  titulaires  et  à  deux  suppléants. 

L’Assemblée  adopte  à  l'unanimité  la  proposition  du 
D''  Michon,  sous  réserve  bien  entendu  de  la  ratifica¬ 
tion  parles  syndicats  qui  font  partie  du  groupement. 
Pour  le  cas  où  cette  ratification  serait  obtenue,  et 
obtenue  en  temps  utile  pour  que  le  projet  puisse  être 
mis  à  exécution  dès  cette  année,  l'Assemblée  désigne 
comme  candidats  MM.  Michon,  Layral,  Ricaleau  et 
Sappey. 

Les  syndicats  qui  acceptent  sont  donc  instamment 
priés  d’envoyer  le  plus  tôt  possible  leur  ratification 
au  Michon  {Cours  Gambetta,  54,  Lyon],  en  vue 
des  élections  au  Conseil  de  l'Union  qui  auront  lieu  A 
l'Assemblée  générale  du  15  Décembre. 

III.  —  La  discussion  s’engage  sur  le  prix  de  la  vie 
et  les  honoraires  médicaux,  tant  en  médecine  privée 
qu’en  médecine  sociale. 

Sur  le  premier  point,  en  raison  de  la  marche  ascen¬ 
dante  du  coût  de  l'existence,  l’Assemblée  est  d’avis 
que  l'acte  médical  minimum  vaut  10  francs  et  demande 
aux  syndicats  de  la  région  qui  sont  restés  eu  retard 
d’appliquer  ce  tarit. 

En  ce  qui  concerne  le  second  point,  le  D"'  Duby  fait 
remarquer  que  tous  les  contrats  collectifs  conclus 
par  l’Union  ont  eu  pour  effet  de  nous  imposer  des 
(Voir  la  suite,  p.  2107.) 
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et  laarésexités  avec  le  souci  ôle  perfection,  qxii  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  - 1-  DÜRABD.  PliarmîcleD.21,  Btt8  JBan-GoDlon, PARIS  (8')  -  Rcgisi 
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Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  RÉUNIS,  U.  Torricelli,  PARIS  ,XVIM 
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ET  DE  TOUTES  SES  MANIFESTATIONS 


LA 


Purifiée,  débarrassée  de  ses  toxalbumines  et  de  ses  sels, 

Présentée  sous  forme  d’une  POUDRE  STERILE,  immédiatement  SOLUBLE  DANS  L'EAU. 
Titrée  physiologiquement  sur  lapin  normal  et  sur  chien  dépancréaté. 


PURIFICATION  PARFAITE 
STABl  LITE  INDÉFI  NJ  E 


CONSTANCE  ABSOLUE  DE 
L’ACTION  THÉRAPEUTIQUE 


Chac^e  ampoule  d'ESrSULINE  BYLA  contient  15  UNITÉS  CLINIQUES 
et  est  accompagnée  d'une  ampoule  de  2  c.  c.  dé  Sérum  physiologique  dans  laquelle  on  la  fait  dissoudre 
au  moment  de  l’injection. 


PRODUIT  EXPÉRIMENTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Les  Éta.blissements  BYLA,  20,  avenue  de  l’ObservatoIre,  PARIS 
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G-ranulé  -  Comprimés  -  Injectable 

RACHITISME  -  CACHEXIE  -  CONVALESCENCE 
DÉFERVESCENCE  dus  us  FIEVRES  INFECTIEUSES 


RADIUM  BELGE 

UNION  MINIÈRE  DU  HAUT  KATANGA 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  à  BRUXELLES.  Adress.  téiégr.pMq.e;  babelgar-bruxelles. 

Sels  de  Radiem,  Tabes,  Aiplles  et  Flaques,  Appareils  dlmanatioD,  Aeeessoires 

LABORATOIRE  de  MESURES,  ATELIER  de  CONDITIONNEMENT 
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honoraires  au  rabais.  Il  insiste  d'autre  pari  sur  la 
disproportion  choquante  qui  existe  dans  le  tarit 
Maginot  entre  les  5el6  francs  attribués  au  petit  prati¬ 
cien  et  les  honoraires  royaux  généreusement  alloués 
aux  chirurgiens  et  spécialistes.  Il  signale  également 
le  prix  dérisoire  de  25  francs  (timbre  à  déduire)  fixé 
pour  une  expertise  médicale  délicate,  alors  que  l’acte 
opératoire  atteint  souvent  1.200  francs. 

Le  D"'  Prallet  dépose  la  motion  suivante,  qui  est 
adoptée  à  Tunanimité  : 

«  Le  Groupement  des  syndicats  médicaux  de  la 
région  lyonnaise  invite  le  Conseil  de  l’Union  à  enga¬ 
ger  au  plus  tôt  une  campagaie  pour  la  suppression 
des  catégories,  campagne  ordonnée  par  l’assemblée 
générale  de  1921,  et  à  exiger  à  l’avenir  des  tarifs 
établis  sur  des  bases  régionales,  » 

IV.  —  Vient  ensuite  la  question  de  la  socialisation 
de  la  médecine  (assurance  sociale,  contrat  collectif 
systématisé,  etc.). 

Le  Dr  Prallet  demande  où  en  est  la  «  consultation 
des  syndiqués  »  ordonnée  pour  1923  par  l’Assemblée 
générale  de  l’Union,  en  Décembre  1922.  Le  D''  Duby 
l’appuie  en  faisant  remarquer  que  cette  consultation 
eût  dû  être  organisée  sous  forme  de  referendum  dans 
le  plus  bref  délai  pour  permettre  au  Conseil  d’étudier, 
toujours  conformément  aux  directives  de  1922,  les 
conditions  dans  lesquelles  le  corps  médical  pourrait 
donner  son  concours  û  l’assurance  sociale. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  du  texte  de  l’ordre  du 
jour,  adopté  en  Juillet  à  l’unanimilé  parla  h'édéralion 
des  syndicats  médicaux  de  la  Côte  d’Or,  déclarant 
subir  à  regret  les  contrats  déjà  Imposés  aux  méde¬ 
cins  et  s’opposer  énergiquement  pour  l’avenir  à  tout 
contrat  collectif. 

L’Assemblée  décide  à  l'unanimité  d’adopter  l’ordre 
du  jour  de  la  Côte-d’Or  et  d’inviter  le  Conseil  de 
l’Union  à  entreprendre  une  campagne  contre  le  pro¬ 
jet  de  loi  sur  l’assurance  sociale  tel  qu’il  a  été  rap¬ 
porté  par  M.  Grinda. 

V.  —  Le  D''  Michon  donne  lecture  d'une  afllche 
officielle  recueillie  dans  le  département  de  l’Ain, 
Cette  affiche,  qui  émane  du  ministère  de  l’Hygiène, 
conseille  aux  femmes  enceintes  «  d’aller  régulière¬ 
ment  aux  consultations  des  Maternités,  où  elles 
seront  examinées  avec  discrétion,  et  par  des  per¬ 
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sonnes  compétentes  »,  ce  qui  laisse  sous-entendre 
qu’en  dehors  de  ces  consultations,  il  n’y  a  point  de 
compétence.  L’Assemblée  élève  sa  protestation  indi¬ 
gnée  contre  la  tendance  des  milieux  officiels  à  tenir 
pour  méprisables  les  médecins  praticiens. 

VI.  —  Le  D''  Ricateau  demande  que  l’Assemblée  se 
prononce  sur  l’ordre  des  médecins,  institution  dont 
il  est  partisan.  Les  D''»  Fabre  et  Guichard,  se  basant 
sur  ce  qui  se  passe  dans  l’Isère,  où  presque  tous  les 
médecins  sont  syndiqués,  estiment  que  le  syndicat 
suffit  à  assurer  le  rôle  moral  qu’on  voudrait  confier 
au  Conseil  de  l’Ordre.  Le  Dr  Ricateau  objecte  que  le 
grand  défaut  du  syndicat  est  d’être  peu  armé  vis-à-vis 
de  ses  membres  et  tout  à  fait  désarmé  contre  les  non- 
syndiqués.  Après  discussion,  ou  décide  de  prier 
l’Union  de  mettre  la  question  à  l’étude  pour  l’Assem¬ 
blée  générale  de  1923. 


LIYRES  NOUVEAUX 


Dévastations,  par  Raymond  Mallet.  1  vol.  in-16  de 
126  pages  (Les  éditions  Crès  et  C'®,  21,  rue  Ilaule- 
feuille,  Paris).  —  Prix  :  3  francs. 

Sous  ce  titre.  Dévastations,  M.  Raymond  Mallet 
nous  présente  aujourd’hui,  dans  un  élégant  petit 
volume,  une  série  de  souvenirs  de  guerre  qui  méritent 
tout  particulièrement  de  retenir  l’attention  du  public 
médical  en  raison  de  cette  circonstance  que,  sous  une 
forme  éminemment  littéraire,  ils  constituent  de  véri¬ 
tables  observations  des  plus  précises  de  cas  variés  de 
psychoses.  Dévastations  vient  donc  ainsi  compléter  de 
la  manière  la  plus  heureuse  le  Pavillon  H,  autre  petit 
livre  des  plus  agréables  que  M.  Mallet  publiait 
naguère  sous  la  même  forme  et  chez  le  même  édi- 

G.  V. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d'accompagner  chaque  changement 
d’adbesse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  iranc 
en  timbres-poste. 


Samedi,  15  Décembre  1923 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecoles  annexes  de  Médecine  navale.  — I.  institution 
des  écoles.  —  Les  trois  écoles  annexes  de  médecine  navale 
étal}lies  dans  les  port.s  militaires  de  Brest,  Rocheforl  et 
Toulon,  en  vue  de  la  préparation  à  l’Ecole  principale  du 
Service  de  Santé,  ont  pour  objet  de  faire  accomplir  pâl¬ 
ies  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  médecine  navale  la 
1"  année  d’études  médicales,  et  pour  les  candidats  à  la 
carrière  pharmaceutique  l’année  de  stage  réglementaire. 

il.  .Uode  d'admission  au.e  écoles  nniicjcs.  —  Les  jcune.s 
^gens  désireux  de  suivre  les  cours  des  écoles  anncxc.s  doi¬ 
vent  jiistifier  qu’ils  remplissent  les  conditions  suivantes  : 

1“  Etre  Français  ou  naturalisé  Français. 

2°  Avoir  eu,  nu  1"  Janvier  ly2'i,  moins  de  vingt-deux 
ans  révolus  (les  postulants  devront  en  outre  n’étre  pas 
susceptibles  d’être  appelés  sous  les  drapeaux  avec  le 
premier  contingent  de  lu  classe  1924). 

Pour  les  candidats  qui  ont  été  incorporés  pendant  ou 
après  lu  guerre,  lu  limite  d’ûge  sera  reculée  du  temjis 
égala  celui  passé  sous  les  drapeaux. 

3°  litre  robuste,  bien  constitue  cl  n’ètrc  atteint  d’aucune 
maladie  ou  infirmité  susceptible  de  rendre  inapte  un  ser¬ 
vice  militaire. 

■4”  n)  Pour  la  ligne  médicale  ;  être  pourvu  du  baccalau¬ 
réat  de  renseignement  secondaire  ou  de  tout  autre  bacca¬ 
lauréat  ou  certificat  permettant,  aux  termes  des  règle¬ 
ments  universitaires  en  vigueur,  de  faire  les  études 
médicales,  et  du  certificat  d’études  physiques,  chimiques 
et  naturelles  ; 

b)  Pour  la  ligne  pharmaceutique  :  être  en  possession 
du  diplôme  de  bachelier. 

Les  pièces  à  produire  à  l’appui  de  la  demande  (qui 
doit  indiquer  le  lieu  de  résidence  du  candidat)  pour  être 
admis  à  suivre  les  cours  des  écoles  annexes  sont  les  sui¬ 
vantes  : 

1°  L’acte  de  naissance  du  candidat. 

2”  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la 
famille  constatant  que  le  candidat  est  Français  ou  natu¬ 
ralisé  Français. 

3"  Un  certificat  d’un  médecin  de  la  marine  ou  de  l’ar¬ 
mée  de  terre  constatant  que  le  candidat  est  robuste,  bien 
constitué  et  qu’il  n’est  atteint  d’aucune  maladie  ou  infirmité 
susceptible  de  le  rendre  impropre  au  service  militaire. 

4"  Les  diplômes  ou  certificats  mentionnés  ci-dessus. 

Les  candidats  doivent  produire  leurs  diplômes  ou,  s’ils 
n’ont  pas  été  délivrés,  les  certificats  provisoires;  les 
copies,  même  certifiées,  de  ces  jïièces  ne  sont  pas 
admises  à  en  tenir  lieu.  Exceptionnellement,  les  candi- 
(Voir  la  suite,  p.  2109.) 
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LYM-PH  AT  I  SM  E-  ANÉMIE 


TRICMÜ 


NERVEUSE  -  TUBERCULOSE 


RÉCALaFICATION 

A/epeuâ  être  ASSURÉE 
c/unefeçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


OU  PAR  ASSOCIATION  MEDICAIVIENTEUSE 

DE  laTRICALCINE 


La  TRICALCINE  FLUORÉE  employée  par  courtes  périodes  de 
8  à  15  jours  augmente  les  ejfets  de  la  récalcification,  favorise  la 
constitution  des  noyaux  cellullaires,  soigne  Vétat  dyspeptique  et  fixe 
les  phosphates. 


Tl  ilXF  0/^1  il  PULMONAIRE  OSSEUSE 

I  UOI.f\V  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

DÉCALCIFICATIONS  CASTRO- INTESTI NALES 
CARIE  DENTAIRE 


La  TRICALCINE  FLUORÉE  est  vendue  en  boîtes  de  60  cachets  dosés  à  2  centigrammes 
de  Fluorure  de  calcium  par  cachet. 

ADULTES:  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  :  1  à  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  60  cachets  :  8  fr.  50,  soit  le  cachet  :  0  fr.  15. 


Méfier  des  imitations  et  des  Similitudes  de  nom 
Bien  spécifier  "  TRICALCINE  ’* 

Hcg.  du  Com. 


li  el  Littéralare  gratuits  sur  demandes  aUx  Docteurs,  Hôpitaux.  Ambulances 
PRODUITS  ••  SCIENTIA  •'  D'  E.  PERRAUDIN.  PH”  DE  1"  CL.  lO.  R.  FROMenti 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
LE  PLUS  RATIONNEL 
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dnls  peuvent  être  inscrits  provisoirement  dans  une  école  | 
annexe  sans  produire  l’un  des  diplômes,  s’ils  remplissent 
toutes  les  autres  conditions  réglementaires;  niais  leur 
admission  définitive  ne  peut  être  prononcée  que  s’ils  jus¬ 
tifient,  avant  le  30  Novembre,  de  la  possession  du  diplôme 

5°  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs. 

G”  Le  consentement  des  parents  si  le  candidat  est 

au  préfet  maritime  du  port  où  se  trouve  l’école  annexe 
choisie  par  le  candidat,  entre  le  1"  et  le  15  Octobre. 

Le  préfet  maritime  statue  sur  les  demandes  ajirès  avis 
du  directeur  du  Service  de  Santé,  et  arrête  la  liste  des 
candidats  admis  à  suivre  les  cours.  11  avise  les  intéressés 
do  leur  admission  cl  de  la  date  à  laquelle  ils  devront 
rejoindre  le  port. 

Les  élèves  des  écoles  annexes  s’entretiennent  à  leur 
trais;  ils  logent  et  prennent  leurs  repas  en  ville  et  ne 
portent  pas  d'uniforme. 

Ces  élèves  acquittent  les  frais  des  quatre  premières 
inscriptions  et  du  premier  examen  de  fin  d’année. 

Des  bibliothèques,  des  amphithéâtres  de  dissection,  des 
musées  d’anatomie,  des  laboratoires  d’histologie  sont  à 
la  disposition  des  élèves,  qui  doivent  verser  au  trésorier 
de  la  bibliothèque  une  somme  de  100  fr.  destinée  à  l’achat 

Les  élèves  ayant  subi  un  premier  concours  d'admis¬ 
sion  ù  l’Ecole  de  Bordeaux  saus  succès  pourront  être 
autorisés  par  le  préfet  maritime,  sur  la  proposition  du 
directeur  de  leur  école,  à  redoubler  une  année  d’études, 
tant  qu’ils  réunissent  les  conditions  d’âge  et  d’aptitude 
requises. 


Association  amicale  des  anciens  médecins  des 
corps  combattants.  —  Le  prochain  dîner  do  l’Asso¬ 
ciation  aura  lieu  le  samedi  22  Décembre,  ù  20  h.,  nu 
Cercle  militaire,  sous  la  présidence  d’honneur  du  général 
Gouraud,  gouverneur  militaire  de  Paris.  Pour  tous  ren¬ 
seignements,  s’adresser  à  M.  J.  Forestier,  secrétaire 
général,  12,  rue  d’Anjou  (VIII®). 

Commission  d’hygiène  de  l'arrondissement  de 
Saint-Denis.  —  Par  arrêté  du  préfet  do  la  Seine, 
M.  Funck,  de  Clichy,  est  nommé  membre  de  la  Commis¬ 
sion  d’hvgiènc  de  l’arrondissement  do  Saint-Denis,  en  rom- 
placcmmit  de  M.  Dclamurc,  décédé. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nom  niés:  Au  grade 
de  médecin-major  de  2’  classe,  M.  Desfour,  qui  est  affecté 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  do  Montpellier. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1"  classe,  M.  Michaud, 
qui  est  affecté  à  l’hôjiital  militaire  de  Bordeaux.  [Journ. 
o/J.,  5  Décembre.) 

—  Est  nommé  au  grade  do  médecin  aide-major  de 
1"  classe,  M.  Meyer.  [Journ.  off.,  2  Décembre.) 

Corps  de  Santé  des  troupes  coloniales.  —  Tour 
do  service  colonial  des  officiers  du  Service  de  Santé  des 
troupes  coloniales  à  la  date  du  1"  Décembre  lî)2:i. 

Médecins  principaux  de  1”  classe  :  M.M.  Lamy,  Brnu. 

Médecin  principal  de  2'  classe  ;  M.  Pelletier. 

Médecins-majors  de  1"  classe  ;  MM.  Tardif,  Leynicr 
de  la  Jarrige,  Fleury,  Level,  Passa. 

.  Médecins-majors  de  2*  clas.se  :  MM.  Dhosle,  Gafpero, 
Rhem,  Dubiscouet,  Le  Coz.  Bablel,  Gambicr. 

Médecin  aide-major  :  M.  Dodoz.  (Journ.  ofj.,  l''  Dé¬ 
cembre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Examehs  de  Doctorat. 

Lundi  17  Décembre.  —  3®  2'  A.  R.  Pratique.  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique.  —  Clinique  obstétricale 
A.  R.  Baudelocque.  —  Clinique  obstétricale  N.  R.  Fa¬ 
culté. 

Mardi  18  Décembre.  —  Clinique  obstétricale  N.  R. 
Faculté.  —  3“ '2”  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4' A.  R.  Faculté. 

—  Clinique  obstétricale  A.  R.  Turnier. 

Mercredi  19  Décembre.  —  3"  1"  A.  R.  Médecine  opé¬ 
ratoire.  Eeole  pratique.  —  3*  2*  A.  R.  Pratique.  Labora¬ 
toire  d'anatomie  pathologique.  —  4"  A.  R.  Faculté.  — 
Clinique  chirurgicale  A.  R.  (2  séries).  Faculté.  —  Clinique 
médicale  A.  R.  Faculté. 

Jeudi  20  Décembre.  —  3"  l"  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3’  2"  A.  U.  (2  séries).  Faculté.  —  4'  A.  R.  Faculté. 

Vendredi  21  Décembre.  — •_Cllniqne  obstétricale  A.  R. 
Baudelocque. 

Samedi  22  Décembre.  —  3”  1"  A.  R.  Faculté,  à  1  h. 

—  Clinique  chirurgicale  N.  R.  (5  séries).  Faculté,  ù  1  h. 

—  Clinique  obstétricale  N.  R.  (2  séries).  Faculté,  à  1  h. 

—  Clinique  médicale  N.  R.  (4  séries).  Faculté,  à  1  h. 


iraitemeni  de  Vcncèphalitc  épidémique.  —  Gitébel  (Charles)  : 
L’anesthésie  dentaire  par  la  réfrigération  progressive.  — 
Petit  :  Le  traitement  d'attaque  de  la  syphilis  par  le  bis¬ 
muth.  —  Tsin  (K.)  :  Etude  clinique  des  formes  tardives  de 
la  méningite  syphilitique.  — Jury  :  M.M.  Jcanseline,  Carnot, 
Baudouin,  Aubcrtiii. 

Mallcin  (Gérin-.lntoinc)  ;  Le  gniaco  méthylénique  dans 
le  traitement  des  .plaies.  —  Porte  (René)  :  De  l'épisiotomie 

—  Perrigault  (Georges)  :  Etude  sur  consultations  pour 
femmes  enceintes.  —  Siirun  :  Y  a-t-il  des  complications 
opératoires  et  post  opératoires  en  gynécologie  chez  les 
malades  irradiées?  —  Jury  :  MM.  Brindcau,  Cunéo, 
J.-L.  Faure,  Vaudo.scul. 

Mercredi  19  Décembre.  —  Thébaull  (Marcel)  ;  Etude 
des  plaies  pénétrantes  de  l’abdomen.  —  Bcssic  (Elle)  : 
Ostéotomie  sous-lrochanlérienne  par  ankylosé  de  la  hanche. 

—  Jury  ;  MM.  Broca  (Aug.),  Legueu,  Ombrédanne,  llovc- 
lacque. 

Jeudi  20  Décembre.  —  Tourneix  (E.)  ;  ’lrailement  des 
pleurésies  purulentes  aigues.  —  Duprey  (Gaston)  ;  De 
l’éventuelle  guérison  des  kystes  hydatiques  du  foie.  — 
Hamonic  (Paul)  :  Un  nouvel  appareil  à  narcose.  — 
Jury  :  MM.  Duval,  Lecène,  Jeannin,  Grégoire. 

M“"  Richet  :  Sérothérapie  par  voie  digestive  des  gastro¬ 
entérites.  —  Lecharpenticr  (Constant)  :  Un  médecin  mys¬ 
tique  au  XVII"  siècle  [Jean  Ilarnon).  —  Go'isvilch  (V.)  : 
Recherches  récentes  sur  l'agent  pathogène  du  typhus.  — 
Rabinovitch  :  Des  pneumonies  muettes  et  centrales.  — 
Courtois  (Louis)  :  Réflexions  sur  la  santé.  —  Jury  ; 
MM.  Chauffard,  Besançon,  Teissier,  Claude. 

Ve.xdredi  21  Décembre.  —  Meyer  :  La  broncho-pneu¬ 
monie  du  nourrisson.-  —  Robert  (Paul)  :  Âu  sujet  do  la' 
■  biopsie.  —  Lessertisseur  ;  Traitement  par  les  rayons  X 
des  cpithéliomcs  spino-cellid aires.  —  llartglas  (L.)  :  Etude 
de  la  ligature  de  la  carotide.  —  Jury  :  MM.  Roger,  Hart¬ 
mann,  Sebileau,  Binet. 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ”  voir  la  page  2104. 
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1  5,  Avenue  Victoria. 
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Laboràtcfres  dé  Biothénâpié  Lactique 

:  :  CARRiONlc  LÂGNÉL 


Giflant Jtum/ant 

de  i^ànatopcïàeetà/ffk^o^ose 

Grippe  Contre  toute 

Tuberculose  Altération  du  sang 
Paludisme  Contre  les 
Néoplasme  Maladies  Infectieyses* 

Neurasthénie  Contre  les 
Convalescences  Cachexiesde  toute  origine 


Laboratoires  Corbière  Ë.LI0NNET 

27,  Rue  Desrenaudes,  PARIS 

Télésr.  :  PANTUTO -PARIS  -  Téléph.  :  WAGRAM  37-64 


CCM^4A^ÎDES:  3.5Br7  Rue  du  Câpitaîne  Scott. 15* 
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fv1ACAc>IND£V£NT£.‘  64  Faubourg  S^hofioré.PARfS 


L.  B.  à,  11  Bli 


EVâTill^E  CARRÎON 

Traitement  adrénaline-hypophysaire  de  l'ASTHME 
Comprimés  pluA’îglanduiaires 

(  Thyroïde  gr.  02  «  «  (  Ovaire  0  gr.  15 

TftÇU  )  Ovaire  0  gr.  10  tJ.ScH.  )  Surrénale  ®  BV- 

I  }  Surrénale  0  gr.  10  «■«=83.  (  Hypophyae  0  gr.  05 

'  Hypophyae  0  gr.  03  Burrén.l.  0  gr.  20 

{  Thyroïde  0  gr.  02  S.fj,  }  Hypophyse  0  gr.  05 

T-W-H-UEC’  ili  T.O.  !»•  !i;:g 

•w  «  es  (  Thyroïde  0  gr.  02  -  „  l  Ovaire  ,  0  gr.  20 

TSH  1  Surrénaie  0  gr.  20  fi  S  ]  Mammaire  0  gr.  30 

\  Hypophyae  0  gr.  05 _ ^  (glande 

adrénaline  CARRION  “  RÉTROPITUINE  CARRION 


V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie,  54,  Faubourg  St-Hoaoré,  PARIS. 


le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

Bains  —  Donches  -  Piscines  —  Massages 
THERMOTHÊBÂPIE!  Air  cW.  Bains  û'air  cBanil  et  de  Lnniiere 
MÉCAÎ40THÉRAFIE  COMPLÈTE 
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ÉLECTROTMEEAPÎE  COMPLETE 
Courants  galvanique,Faradique,Galvano  faradique, 
Sinusoïdal,  Electricité  statique. 
Franklinisation  Hertzienne,  Haute  fréquence 

AüTO-COHDÜCÎlON  -  LIT  COHDENSATEUR  -  DIATHERMIE 
CURE  de  l’OBÉSîTÉ  par  la  méthode  du  Prof^  Bergonié 

TRAITEMENT  SPÉGIAL 
des  Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
Goutte,  Diabète,  Arthritisme. 

Tables  de  régimes  dans  les  Hôtels 
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Labor^toii^es  A. BAILLY 

15&17,  Rue  He  Rome ,  PARIS  8' . 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  P&E8SE  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d’emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical  ;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L’administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 

A  vendre  install.  d’électrothcrapie  Igalvaniqne  el 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n‘>5547. 

Dame  très  Instruite  et  possédant  les  références 
les  plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  iille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5587. 

Représentant  sérieux,  excellentes  références,  très 
bien  introduit,  cherche  représentation  labo,  de 
spéc.  pharmaceutiques  (maisons  françaises  ou  étran¬ 
gères).  S’adjoindrait  tous  articles  pouvant  intéresser 
le  corps  médical.  — Ecrire  P.  M.,  n”  5610. 

Electropompe  médicale  neuve,  110  volts,  avec 
réservoir  d’air  comprimé  à  remplissage  automatique. 
Prix  :  500  fr.  Visible  sur  rendez-vous.  —  Ecrire 
M.  Walter,  1-4,  rue  Rémilly,  Versailles. 

D’urg.  ;  infir.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

Chimiste,  avec  solides  connaissances  techniques, 
s’intéresserait  à  fabrication  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques  spécialisés  et  à  leur  diffusion.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5660. 

Jeune  docteur  voulant  s’instal.  S. -O.  désii-e  sans 


rétrib.  assist.  chir.  de  tout  autre  région  pour  achever 
formation  chirurg.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5666. 

A  vendre  ultra-microsc.  Leitz  120  francs,  neuf.  — 
Ecrire  P.  M.,  no  5667. 

On  demande  personne  sérieuse,  avec  références, 
pour  gérance  clinique  chirurgicale  province.  — 
Ecrire  P.  71/.,  n"  5668. 

Jeune  fille,  licence  lettres,  B.  S.,  bonne  sténo-dac¬ 
tylo,  anglais,  références,  désire  secrétariat.  —  Écrire 
P.  71/.,  11°  5670. 

Docteur  parisien  spécial,  chercli.  situât.  Riviera, 
disp,  capitaux,  sous-louerait  Nice  ou  Cannes  pour 
plus,  mois,  chez  conf.,  veuve  ou  particul.,  appart. 
avec  salon,  2  chambres  très  confort,  avec  ou  sans 
pension,  belle  vue  au  midi,  quart,  élégaut  et  calme. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  5671. 

Microscope  Zeiss  à  vendre.  —  Ecr.  P.  M.,  n°  5674. 

D’urg.  infir.  dipl.,  chirur.,  maison  de  santé,  Lou- 
viers,  38,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Dans  poly  clin.,  à  Montmartre,  postes  O. -U. -L.,  gyné¬ 
cologue,  pédiatre,  vacants.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5680. 

Demoiselle  ayant  dirigé  clinique  chirurgicale,  au 
courant  de  la  stérilisation  et  de  la  salle  d’opération, 
cherche  place  analogue  Paris  ou  province  (Sérieuses 
références).  —  Ecrire  P.  71/.,  n°  5682. 

On  demande  femme  capable  créer  puis  diriger 
maison  de  repos  Bry-sur-ôlarne.  Garantie  déposée 
banque.  —  Ecrire  IMdont,  132,  boulevard  de  Clichy. 

On  demande  occasion,  grand  pied  radiologique 
Drault,  commande  unique.  —  Docteur  Bouquet,  Bône 
(Algérie). 

Clientèle  dans  gde  ville,  bord  mer.  Rapp.  45.000  fr. 
Gde.  maison,  garage,  dépendances;  plein  centre  et 
près  mer.  Indem.  25.000  fr.  y  compris  objets  mobi¬ 
liers.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5689. 

D''  actif  achèt.  comptant  clientèle  sérieuse,  Paris. 

—  Ecrire  P.  71/.,  n"  5690. 

A  vendre  microscope  Himmler-Berlin,  slatif  cin¬ 
tré  inclinant.  Crémaillère  pour  mise  au  point  rapide, 
vis  micrométrique.  Platine  mobile,  condensateurs. 


Oculaires,  2,  4,  5.  Objectifs  3  et  6  de  llimmler,  obj. 
n®  7  de  Leitz,  obj.  immersion  1,9  de  Krauss,  Baush  et 
Lomb.  —  S’adresser  Lasalvary,  11,  place  Saint-Michel. 

A  vendre  microscope  Leitz,  état  neuf,  4  oculaires, 

4  objectifs  dont  immersion  huile  1/12,  éclairage 
Ahbé,  platine  tournante.  —  Ecrire  P.  AI.,  n°  5692. 

Docteur  de  Paris,  26  ans,  célibataire,  demande 
situation  médicale.  —  Chevassu,  10,  rue  Parrot, 
Paris. 

AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  S5  pour  la  transmission  des  lettres. 

Maigre  que  le  SANOGYL.  pète  dentifrice,  iintispiril- 
Inire  (pyorrhée  alvéolaire,  gingivites,  stomatites  simple, 
mercurielle  ou  bismuthique)  soit  un  produit  avant  fait  son 
apparition,  il  y  a  peu  de  temps,  il  a  non  seulement  rallié 
les  suffrages  des  vénéréologistes,  stomatologistes  et  chi- 
rurgien.s-denlîstes,  mais  il  a  été  récompensé  par  l'attri¬ 
bution  d'une  médaille  d’argent  à  VExvosilion  du  Cente¬ 
naire  de  Pasteur. 

LA  BIOTHÉRAPIE,  3,  rua  Maublano,  Psiris-15*. 
Téléphone  :  SÉoun  05-01. 

Âuro^Tiçoïïs  GËOME 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée  —  Passy,  29-70. 

TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ËIVgULSION  MARCHAIS 

Ph.  créosotêe  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 
So  prend  de  3  à  6  cuill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozzo-di-Borgo  —  Tél.  ;  Aut.  oo-BSS. 

D--»  D.  MORAT  et  Alice  SOLLIER  (M®») 
Largement  ouverte  à  tous  los  médecins  pour  le  traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  et  des  intoxications 
(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  do  repos. 
Ni  aliénés,  ui  contagieux,  ni  malades  bruyante. 

Renseignements  tous  les  jours  de  2  h.  à  5  h.  à  la  CUiniquo. 

Le  Gérant  :  O.  Posée. 
Paris.  —  L.  Mahbtheux,  Imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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BRONCHO-PNEUMON I E 


CONGESTION  PULMONAIRE*lfcRYSIPELE.gMYCOSES 


Toutes  Indications  de  la  Strychnine 

STRYCHNAL  LONQUET 

Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine 

I».  IaOIMCïXJET,  34,  rxx© 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique. 


E.  VIEL  & 

,  Rne  de  Rivoli, „et  3,  Rne  de  Sévigné,  PARIS 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


r  /  1°  AMPOULES  pour  injections  intra-musçulaires. 

\  2“  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  jour. 

)  3»  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploi  comme  la  teinture  d’iode, 
(  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n'irrite  pas  la  peau. 
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JLm^ 


RESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  ADMIMSlTtATlOiV  — 

IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Qermain,  PARIS  (6‘) 
Compte  Chèques  postaux  n°  599 

PRIX  DE  l’ABONHEMENT  PODR  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 
Union  postale .  45  fr.  » 


F.  DE  LA  PERSONNE 

Professeur 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clini^^uo  ^gynécologique 


PH.  PAGNIEZ 

MéRooin 

de  rhôpilal  Saint-Antoine. 


DIBECTION  SClErtiXlFlQUE  — 


H.  ROGER 

Doyen  do  ia  Faculté  de 
Médecin  do  l’Hôtol-! 
Membre  do  l'Académie  de 


médecine. 


F.  WIDAL 

Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


CH  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  do  l'hôpilal  Saint-I.ouis.  à  l'hépital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  “  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6°) 


SOrAftlAiRE 


Articles  originaux  : 

Pasteur  Vali-ury-Radot,  J.  Uagienau  et  M.-A. 
Doi.lfus  —  Les  lests  pliarmacodynamiques  du 
tonus  vago  synipalhiijue  et  les  états  anaphylac¬ 
tiques,  p.  1057. 

A.  Des.iardiss.  —  L’inslrumcnlalion  dans  la  chirur¬ 
gie  biliaire  (10  lig  ),  p.  1059. 

W.  Fii,.t.TOi'i' .  —  Opérations  plasli([ucs  à  lige  ronde 
ambulante,  p.  1001. 

Sociétés  de  Paris. 

Sociétés  de  Province. 

Revue  des  Thèses. 

Supplément  : 

P.  Desfosses.  —  Quelques  réllcxions  sur  l’uuivers  et 
sur  la  vie  en  analyse  de  travaux  récents  ;  l’énergie. 
Marion.  —  Michaux  (1854-1923)  1  ilg  ]. 

Une  visite  de  M.  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  à  TAssoeialion  corporative  des  étudiants  en 
médecine  de  Paris. 

Le  langage  sans  paroles. 

La  médecine  a  travers  le  monde.  — VAniÉrÉs.  —  Cor¬ 
respondance.  —  Livres  nouveaux.  —  Livres  reçus. 

—  Sommaires  les  revues.  —  Université  de  Paris. 

—  Nouvelles.  —  RRNSBiONEMENTa  et  communiqués. 


QUELQUES  RÉFLEXIONS 

SUR  L’UNIVERS  ET  SUR  LA  VIE 

EN  ANALYSE  DE  TRAYAUX  RÉCENTS 
[.'ÉNERGIE 


l[Jj._Toutes  nos  connaissances  sur  le  monde  exté¬ 
rieur  viennent  de  nos  sensations.  Or,  nos  sens  ne 
sont  impressionnés  que  par  des  mouvements  ou 
par  des  résistances  à  des  niouveiiieiils. 

l.a  notion  de  mouvcnienl  se  ju’ésente  ainsi 
comme  une  des  notions  fondamentales  de  l’es- 

Lcs  notions  d’c.space  et  de  temps  dérivent  du 
mouvement  sans  lequel  nous  ne  saurions  avoir  ni 
l’idée  d’espace,  ni  l’idée  de  temps. 

Tempus  item  per  sc  non  est,  sed  rebus  ah  ip.ùs 

Tum  qute  res  instet,  quid porro  deiiidc  scquaUir. 

Kcc  per  se  t/ucmquam  lempus  senlirc  laleiidumsi 

Sematum  ab  rcriini  niotu  placidaijuc  quicle. 

Le  temps  n’existe  jias  en  lui-mcine,  mais  c’est  dc.s  évé- 
nenienls  eux-mêmes  que  découle  le  sentiment  de  ce  qui 
s’est  accompli  dans  le  passé,  de  ce  qui  est  jiFésent,  de  ce 
qui  viendra  par  la  suite;  et  personne,  il  faut  le  recon- 
naitro,  n’a  le  scnlimenl  du  temps  en  soi,  considère  en 
dehors  du  mouvement  des  choses  et  do  leur  repos. 

Lucrèce.  De  rerum  liatara,  v.  4()0. 


Tout  dans  l’Univers  est  en  perpétuel  mouve. 
ment,  irav-x  pst,  jamais  d’immobilité,  jamais 
d’arrêt. 

Do  même  que  dans  TUnivers  immense  ces 
millions,  ces  milliards  de  soleils,  de  planètes, 
d’amas  d’étoiles,  de  nébuTeuses,  de  mondes  qui 
commencent,  de  mondes  qui  finissent,  sc  préci¬ 
pitent  avec  des  vitesses  vertigineuses  vers  des 
buts  qu’ils  ignorent,  de  même  sur  notre  terre 
rien  de  stable  :  l’air  est  agité  sans  cesse  par  des 
vents;  les  eaux  des  océans  sont  remués  par  les 
courants  marins,  les  marées  et  les  vagues;  les 
montagnes  sc  désagrègent. 

Les  atomes  eux-mêmes  des  rochers  ou  des 
métaux  les  plus  durs  ne  sont  que  des  tourbillons 
d’électrons.  Ces  tourbillons  d’électrons,  qui  con¬ 
stituent  l’atome  et  la  molécule,  ne  s’incorporent  à 
un  corps  que  pour  le  traverser  et  pour  courir  à 
de  nouvelles  formes,  tour  à  tour  feu,  vent,  flot, 
terre,  plante,  animal,  homme.  Dans  le  fragment 
de  métal,  dans  le  rocher  qu’on  croit  immobile, 
dans  la  rivière  argentée  qui  serpente,  dans  la 
narunie  qui  danse  dans  l’âtre,  dans  le  lys  imma¬ 
culé  des  cliamps,  dans  la  belle  fille  qui,  au  malin, 
chante  sa  joie  de  vivre,  tout  n’est  que  mouvement 
incessant,  tout  n’est  qu’essaim  dansant  d’élec¬ 
trons.  Le  non-vivant  sc  meut  tout  aussi  bien  que 
le  vivant. 

L’Univers  est  fondé  sur  le  motu'emenl  perpétuel. 


Antisepsie  urinaire.  Infections. 


UROmÉTINE 

LAMBIOTTE  Frères 


Comprimés,  Ampoules. 


Solution  à  1/1000  d'adrénaline  Mialhe. 


ADRÉNINE 


8,  rue  Favart,  PARIS 


Anémies,  Débilités,  Convalescences. 


HÉmOGÉNOL 


Spécimon  et  littérature  : 
Laboratoire  DADSSE,  i,  rue  Aubriot,  PARIS 


Rhumatisme  déformant,  Tuberculose. 

lODASEPTINE 

OORIIAL,  125,  rue  de  Turenne,  PARIS 


Sulfates  de  terres  rares. 

PELOSPANINES 

Labor.  FOÜHNIER  Frères, 

26,  boulevard  de  rHôpital,  PARIS 


Traitement  de  l’asthme. 

SÉRUM  DE  HECKEL 

ANTI-ASTHMA  TIQ  VF 

Laboratoires  CORBIÈRE  et  LIONNET 
27,  rue  Desrenaudes,  PARIS 


Traitement  physiologique  de  la  constipation. 


TAXOL 


Laboratoires  Réunis, 

1  à  0  comprimes  par  jour.  11,  rue  Torrlcelli,  PARIS-17* 


manifestations  anaphylactiques,  migraines.  Urticaires, 


Phylactone  Byla 


Etablissement  BTLA, 

Caclicls  _  Granulés.  26,  avenue  de  l'Observatoire,  PARIS 


Auto-Intoxication  intestinale  et  ses  conséquences. 


FIXINE  GRËMY 


p.  LONQCET,  34,  rue  Sedaine,  PAHIS-11" 


VYVTe  Avnrr.  —  N»  I  01 . 19  DÉCEMBRE  1923, 
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Ces* rnouveruenls, 'nous  les  considérons  comme 
les  inanifcslations  de  forces  et  les  résistances 
qu’ils  éprouvent  coimnc  les  rnanifcslations  de 
lorces  qui  s’ojyposeni  aux  forces  productrices  de 
mouvements.  Dans  tous  le.s  cas,  nous  mesurons 
les  forces  par  leur  Iraoail  ou  par  raceroisseim'ul 
de  la  force  vive  qu’elles  ont  c.otimniniqué  aux 
corps  sur  lesquels  elles  s’exercent.  Le  travail  est 
le  produit  de  la  grandeur  de  la  force  ])ar  le  dépla¬ 
cement  du  corps  au({ucl  elle  est  appliquée.  La 
force  vive  qui  mesure  un  travail  elîeelué  est  la 
moitié  du  produit  d’une  masse  par  le- carré  de  la 
vitesse  de  cette  masse.  C’est  en  généralisant  ces 
notions  de  travail  et  de  force  vive  qu’on  arrive  à 
la  notion  d’énergte,  énergie  cinétique  ou  de  mouve¬ 
ment  qui  n’est  autre  que  la  force  vive,  énergie 
potentielle  qui  est  toute  capacité  de  produire  du 
travail.  L’énergie  potentielle  se  présente  sous 
dilférentes  formes.  C’est  ainsi  que  nos  traités 
scientifiques  parlent  de  l’attraction  on  gravitation 
universelle  qui  régit  les  grands  corps  sidéraux 
et  fait  tomber  à  l’automne  le  gland  du  chêne 
sur  le  sol,  de  Vénergie  mécanique,  de  l'énergie 
calorique,  de  Vénergie  c/iimiqiie,  do  Vénergie 
électrique,  de  l’énergie  rayonnante,  de  l’énergie 
biologique. 

Nous  nous  représentons  assez  bien  Vénergie 
cinétique  et  l’énergie  mécanique  de  position 
sous  forme  de  mouvements  d’ensemble  de  ce 
que  nous  appelons  une  masse  de  matière  pondé¬ 
rable  (de  ce  que  la  s'cience  actuelle  appellerait 
une  réunion  considérable,  un  gros  essaim  d’élec¬ 
trons). 

Nous  nous  faisons  une  idée  beaucoup  moins  nette 
de  Vénergie  chimique,  de  Vénergie  calorique,  de 
l’énerg'ic  lumineuse,  de  Vénergie  électrique,  bien 
que  nous  puissions  déterminer  quantitativement 
les  l'apports  qui  existent  entre  elles. 

Nous  ne  pouvons  absolument  pas  nous  faire  une 
idée  de  ce  qu’est  l’énergie  biologique  et  encore 
moins  de  ce  qu’est  l’énergie  intellectuelle. 


11  semble  que  toute  énergie  sur  la  terre  vient 
du  soleil,  en  tout  cas  la  lumière  et  la  chaleur 
viennent  de  lui. 

Stéphane  Leduc  a  écrit  sur  ce  sujet  des  pages 
admirables  et  trop  peu  connues'. 

Sans  trêve,  depuis  des  milliers  et  des  milliers 
d’années,  le  soleil  projette  dans  l’espace  une 
quantité  formidable  d’énergie.  La  terre  n’en 
recueille  qu’une  infime  portion,  qui  est,  à  l’en¬ 
semble  de  l’énergie  rayonnée,  dans  le  rapport  de 
la  surface  du  grand  cercle  de  la  terre  à  l’immense 
surface  d’une  sphère  ayant  pour  rayon  la  distance 
de  la  terre  au  soleil.  «  Celte  proportion,  d’après 
Tyndall,  est  de  1/2.320.00().Ü0Ü,  de  sorte  que  le 
soleil  verse  dans  l’espace  une  quantité  d’énergie 
pouvant  animer  deux  milliards  trois  cent  vingt 
millions  de  terres  comme  la  nôtre.  »  (S.  Leduc.':' 

Ainsi  font  les  innombrables  soleils  qui  consti¬ 
tuent  les  étoiles.  L’esprit  humain  reste  confondu 
devant  le  spectacle  vertigineux  de  la  quantité 
d’énergie  qui  circule  dans  l’espace  incommen¬ 
surable. 

En  quoi  consiste  celte  énergie  intersidérale  ? 
nul  ne  le  sait.  L’énergie  qui  nous  vient  en  quan¬ 
tité  formidable  du  soleil,  en  quantité,  semble-t-il, 
minime  des  autres  étoiles,  traverse  l’espace  sans 
l’échauffer,  sans  l’éclairer.  Les  espaces  inter¬ 
sidéraux  sont  le  royaume  de  la  nuit  et  du  froid, 
noir  absolu,  froid  absolu  (273°  au-dessous  de  zéro 
centigrade) . 

Les  livres  classiques  nous  disent  que  l’énergie 
solaire  nous  vient  sous  forme  de  chaleur  cl  de 
lumière  ;  en  réalité,  la  chaleur  et  la  lumière  nais¬ 
sent  dans  l’atmosphère  et  sur  la  terre  de  la  trans¬ 
formation,  par  la  malière..pondérable,  de  l’énergie 
rayonnante. 


1.  SrÉi'iiANE  Leduc.  —  L'énergétique  de  la  vie.  Paris, 
1921,  A,  Poinut,  éditeur. 


L’énergie  que  la  terre  reçoit  du  soleil  est,  par 
minute,  de  270  trillions  de  grandes  calories;  c'est 
aussi  l’énergie  que  la  surface  totale  de  la  terre 
perd  par  rayonnement  vers  l’espace,  en  une 
minute.  Ce  rayonnement  de  la  terre  est  surtout 
intense  la  nuit  et  la  terre  se  refroidirait  vite  si  la 
chaleur  solaire  qui  lui  est  versée  durant  le  jour 
ne  venait  compenser  le  rayonnement  nocturne. 

La  terre  est  un  transformateur  d’énergie.  L’eau 
des  océans,  des  lacs,  des  fleuves  reçoit  l’énergie 
rayonnante  du  soleil  et  la  transforme  en  chaleur, 
en  travail  mécanique,  vaporisation  de  l’eau  qui 
s’élève  dans  l’atmosphère. 

L’atmosphère  terrestre  reçoit  l’énergie  rayon¬ 
nante  du  soleil  et  renvoie  par  diffusion  la  lumière 
douce  qui  constitue  le  bleu  du  ciel.  L’atmosphère 
terrestre  est  un  transformateur  d’énergie. 

Transformateur  d’énergie,  la  chlorophylle  des 
plantes  qui  capte,  accumule,  potentialise  l’énergie 
rayonnante  du  soleil,  en  séparant  le  carbone  de 
l’oxygène  de  l’air,  rendant  l’oxygène  à  l'atmo¬ 
sphère,  combinant  le  carbone  avec  l’eau  de  la 
sève  pour  fabriquer  la  cellulose,  les  amidons,  les  . 
fécules,  les  gommes,  les  sucres. 

Cette  cellulose,  cet  amidon,  ces  fécules,  ces 
sucres  mangés  par  l’animal  ou  par  l’homme  four¬ 
niront  Vénergie  animale.  Quand  l’homme  ou  l’ani¬ 
mal,  transformateur  d’énergie  lui  aussi,  appli¬ 
quera  son  énergie  biologique  à  faire  tourner 
une  roue,  il  transformera  l’énergie  biologique  en 
énergie  mécanique-,  celle-ci,  par  frottement  de  la 
roue,  engendrera  de  la  chaleur,  énergie  calorique, 
et,  si  la  roue  active  une  dynamo,  l’animal  ou 
l’homme  produira  de  Vénergie  électrique  avec 
laquelle  il  pourra  obtenir  de  Vénergie  lumineuse 
ou  de  Vénergie  chimique  à  volonté. 

C’est  ainsi  qu’on  est  amené  à  considérer 
l’énergie  comme  une  entité  susceptible  de  dilfé¬ 
rentes  formes  pouvant  s’échanger  l’une  dans 
l’autre  et  se  communiquer  d’un  corps  à  un  autre. 

Ces  communications  peuvent  d’ailleurs  se  faire 
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soit  directement  par  contact,  -soit  indirectement 
par  rayonnement. 

Tout  sur  la  terre  est  transformateur  de  l’énergie 
qui  lui  arrive  des  abîmes  de  l’espace.  Tout  sur  la 
terre  émet  de  l’énergie,  des  radiations  vers  l’es¬ 
pace.  Tout  sur  la  terre  est  un  rouage  infime  d’un 
mécanisme  énergétique  immensément  grand*. 

Quelle  que  soit  l’idée  que  l’on  se  fasse  de  la 
constitution  intime  des  corps,  la  vérité  aujour¬ 
d’hui  reconnue  et  désormais  incontestable,  c’est 
que  l’univers  visible  n’est  pas  ce  qu’il  paraît  être 
à  nos  sens.  N’est-ce  pas,  dit  Flammarion,  pour  les 
philosophes  si  dédaignés  par  les  esprits  dits 
positifs,  une  singulière  revanche  de  voir  le  sou¬ 
tien  matériel  du  inonde  disparaître  précisément 
avec  les  conquêtes  de  la  mécanique,  de  la  phy¬ 
sique,  qui  proclament  le  triomphe  de  l’invisible. 

L’énergie  est  pour  la  science  l’entité  essen¬ 
tielle,  mais  le  point  d’interrogation  est  toujours 
là  :  Qu’est-ce  que  l’énergie  i' 

P.  Desfosses. 

MICHAUX 

(1854-1923) 

Vient  de  disparaître  un  homme  qui,  modeste  et 
bon  au  plus  haut  degré,  en  même  temps  qu’intel¬ 
ligent  et  tenace,  sans  bruit,  sans  vaine  réclame,  a 
passé  dans  la  vie  en  faisant  le  bien. 

Paul  Michaux  est  né  à  Metz,  le  16  Novembre 
1854.  Peut-être  doit-il  à  celte  origine  lorraine  le 
bon  sens  qui  fut  l’une  des  caractéristiques  de  sa 


carrière  chirurgicale,  la  ténacité  dont  il  fit  preuve 
en  tant  de  circonstances,  l’amour  passionné  de  la 
patrie  qui  fut  toujours  l’un  des  mobiles  des  actes 
de  sa  vie. 

Son  père,  médecin,  avait  étudié  à  Strasbourg 


M.  MICHAUX 


et  exerçait  à  Metz.  G’estlàque  vinrent  le  surprendre 
la  guerre  et  le  siège  de  1870.  Médecin  d’ambu¬ 
lance,  il  put  déjà  initier  son  fils,  encore  jeune, 
aux  tristesses  de  la  guerre,  aux  souffrances  des 
blessés,  à  la  noblesse  de  l’action  médicale.  Venu 
à  Paris  après  l’annexion,  il  emmenait  son  fils  qui 
y  terminait  ses  études  et  y  commençait  la  mé¬ 
decine. 


Michaux,  enthousiaste  et  passionné  de  la  car 
rière  qu’il  embrassait,  était  bientôt  interne  (1878), 
puis,  décidé  à  se  consacrer  à  la  chirurgie,  aide  d’a¬ 
natomie,  prosecteur  et  enfin,  le  1“'  Janvier  1888, 
chirurgien  des  hôpitaux. 

Il  fut  l’interne  de  Gosselin,  Duplay,  Labbé  et 
Damaschino.  Labbé,  pour  lequel  il  professait  la 
plus  grande  admiration  et  une  aflection  profonde, 
le  choisit  comme  assistant.  Nommé  ensuite  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  Broussais,  puis  de  Lariboi¬ 
sière,  Michaux  terminait  sa  carrière  à  l’hôpital 
Beaujon. 

Sous  'un  aspect  froid  et  réservé,  Michaux 
cachait  une  nature  d’une  bonté  sans  pareille, 
d’une  sensibilité  exquise,  d’une  intelligence  et 
d’une  finesse  d’esprit  que  révélaient  des  yeux 
d’une  vivacité  peu  commune.  Au  physique,  il  sem¬ 
blait  en  apparence  un  peu  lourd.  Mais  venait-il  à 
s’animer,  voulait-il  persuader  des  élèves  ou  un 
auditoire,  se  mêlait-il  à  une  discussion,  sa  figure 
s’animait,  ses  yeux  rayonnaient,  son  geste  s’am¬ 
plifiait,  il  devenait  entraînant,  persuasif,  et  combien 
de  fois  ne  l’avons-nous  pas  entendu  dans  des  im¬ 
provisations  merveilleuses  enlever  d'enthousiasme 
un  auditoire  qui  finissait  par  l’applaudir  à  tout 
rompre. 

Ses  qualités  de  bonté,  de  bienveillance,  de  sen¬ 
sibilité  lui  avaient,  de  tous  ceux  qui  l’approchaient, 
fait  des  amis  irréductibles;  et  quelle  plus  belle 
preuvej3eut-on  donner  de  la  force  de  ces  liens  d’af¬ 
fection  que  le  dévouementque  certains  de  ses  amis 
lui  ont  manifesté  dans  sa  dernière  maladie.  N’a-t-on 
pas  vu  M.  le  professeur  Bar,  dont  je  m’excuse  de 
blesser  peut-être  la  modestie,  venir  régulièrement 
prodiguer  à  Michaux,  son  ami,  ces  soins  constants 
qui  sont  si  appréciés  des  malades,  et  lui  donner  par 
sa  présence  un  réconfort  moVal. 

Michaux  fut  un  chirurgien  aimant  passionné¬ 
ment  son  métier.  Lorsque  j'eus  l’honneur  de  le 
suppléer  à  l’hôpital  Broussais  alors  que  je  n’étais 
encore  que  chirurgien  des  hôpitaux,  j’ai  pu  con- 
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Btater  l’ardeur  qu’il  mettait  à  l’étude  des  malades,  la 
satisfaction  qu’il  éprouvait  lors  de  la  réussite  d’une 
intervention,  son  désir  de  toujours  apprendre.  Et 
quelques  jeunes  chirurgiens  pourraient  témoigner 
de  ce  désir,  eux  qui  l’ont  vu  venir  dans  leur  ser¬ 
vice  afin  d’assister  à  leurs  opérations  pour  y  ap¬ 
prendre  quelques  techniques  nouvelles. 

J’ai  dit  que  le  bon  sens,  qu’il  faut  considérer 
comme  lapremière  des  qualités  d’un  chirurgien,  fut 
une  des  caractéristiques  de  son  tempérament. 
Michaux  fut  pendant  plus  de  vingt  ans  l’un  des 
membres  les  plus  plus  actifs  de  la  Société,  de  Chi¬ 
rurgie;  or,  je  doute  que  l’on  puisse  trouver  dans 
ses  communications,  dans  ses  rapports  une  idée 
qui  puisse  lui  être  reprochée,  même  à  distance, 
comme  un  manque  de  bon  sens.  II  ne  parlait  que 
de  ce  qu’il  savait,  et  en  parlait  juste  pour  dire  ce 
qu’il  fallait.  D’un  tempérament  ardent  il  put,  à 
certains  moments,  se  laisser  entraîner  à  des 
généralisations  trop  rapides  et  à  des  formules 
thérapeutiques  un  peu  absolues  comme  celle  qu’il 
avait  soutenue  pour  les  plaies  de  poitrine  ;  mais 
bientôt  son  bon  sens  reprenait  le  dessus,  il  reve¬ 
nait  sans  hésiter  en  arrière  et  ne  conservait  de  la 
formule  que  ce  qu’elle  avait  d’exact. 

A  cette  qualité  primordiale  il  joignait,  par 
ailleurs,  un  sens  clinicpie  très  développé,  acquis 
auprès  de  ses  anciens  maîtres  et. une  grande  habi¬ 
leté  opératoire.  Jalaguicr,.  .son  collègue,  dans  un 
article  sur  les  contusions  de  l’abdomen,  disait  de 
lui  :  «  chirurgien  sagace  et  prudent  autant  qu’opc- 
ratcur  habile  ».  Quel  plus  bel  éloge  peut-on  faire 
d’un  chirurgien  en  peu  de  mots?  Doué  d’un  vrai 
tempérament  chirurgical,  il  fut  toujours  de  ceux  qui 
vont  de  l’avant,  essayant  les  nouvelles  méthodes 
avec  enthousiasme,  acceptant  les  progrès  sans 
réserve  alors  même  qu’ils  vont  contre  leurs  idées. 

A  l’époque  où  Michaux  entrait  dans  la  car¬ 
rière,  la  chirurgie  abdominale  était  encore  à  ses 
débuts,  mais  il  y  avait  là  un  champ  d'action  iné¬ 
puisable  ;  elie  eut  de  suite  ses  préférences.  En 


1887,  alors  qu’il  n’était  encore  que  prosect.eur,  il 
étudiait  l'intervention  chirurgicale  dans  les  trau¬ 
matismes  du  tube  digestif  et  déjà  il  prenait  parti 
pour  l’opération  précoce.  Il  devait  soutenir 
cette  thèse  à  chaque  occasion  à  la  Société  de  Chi¬ 
rurgie  ou  dans  les  Congrès  avec  la  verve  et  la 
ténacité  qui  le  caractérisaient;  et  en  parliculier. 
au  Congrès  de  Chirurgie  de  1897,  il  ralliail 
à  ses  conclusions  bien  des  chirurgiens.  En 
somme  actuellement,  la  formule  n’a-t-elle  pas  été 
adoptée,  à  peu  de  chose  près,  telle  qu’il  l’éta¬ 
blissait  en  1887  ? 

Cette  tendance  à  l’action  précoce,  qui  est  la 
vraie,  lorsque  le  danger  se  faitsentir,  onlaretrouve 
également  dans  sa  communication  au  Congrès  de 
Chirurgie  de  1894,  sur  l'intervention  chirurgicale 
immédiate  au  cas  de  perforation  d'ulcère  simple 
de  l'estomac.  C’est  lui  qui,  le  premier,  s’attaque 
à  l’un  de  ces  «  ulcus  simplex  hémorragiques  »  sur 
lesquels  Dieulafoy  attirait  peu  après  l’attention, 
utilisant  en  particulier  pour  son  étude  l’observa¬ 
tion  de  Michaux. 

Actuellement,  les  notions  d’intervention  précoce 
sont  devenues  banales  ;  elles  ne  l’étaient  pas  à  l'é¬ 
poque  où  Michaux  soutenait  le  bon  combat,  et  pour 
s’en  convaincre,  il  faut  lire  les  discussions  passion¬ 
nées  de  la  Société  de  Chirurgie  à  ce  sujet.  Si  Mi¬ 
chaux  n’était  pas  le  seul  à  soutenir  ces  idées,  il  était 
un  des  plus  ardents. 

La  chirurgie  du  foie  et  des  voies  biliaires  le 
passionnaient  également  ;  nombreuses  furent  ses 
communications  à  ce  sujet  et  ses  interventions 
au  cours  des  discussions  que  soulevaient  la  cholé- 
docotomie,  la  cholécystectomie,  la  cholécysto- 
entcrostomic.  Et  il  faut  croire  que  sa  technique 
était  bonne  puisque,  lorsque  Terrier  soutenait  que 
jamais  ou  presque  janiais  on  ne  réussissait  à  ob¬ 
tenir  une  suture  étanche  et  une  réunion  primitive 
de  la  pjlaie  du  cholédoque  après  incision  du  canal 
pour  ablation  de  calcul,  Michaux  apportait  toute 
une  série  de  cas  où  la  suture  lui  avait  permis  de 


rétablir  d’emblée  et  définitivement  la  continuité 
du  cholédoque. 

Les  idées  que  Michaux  soutenait  pour  la  chirur¬ 
gie  abdominale,  il  les  appliquait  également  à  la 
chirurgie  thoracique.  L’une  des  premières  obser¬ 
vations  de  guérison  d’une  plaie  du  poumon  après 
intervention  fut  publiée  par  lui.  Après  avoir  sou¬ 
tenu  la  nécessité  de  l’intervention  précoce  dans 
toute  plaie  tlioracique,  son  bon  senslui  ayantmon- 
iré  l’absolu  de  cette  formule,  il  convenait  sans  fausse 
honte  de  l’exagération  do  scs  premières  idées  et 
ne  conseillait  plus  l’opération  que  dans  des  cas 
bien  définis  cl  très  restreints. 

Michaux  acceptait  toutes  les  nouveautés  avec 
ardeur,  quitte  à  les  abandonner  aussitôt  qu’il  en 
avait  reconnu  la  non-valeur,  mais  il  ne  les  repous¬ 
sait  pas  a  priori.  Je  crois  bien  que  c’est  à  lui  qu’on 
doit  la  vulgarisalion’des  agrafes  de  Michel.  C’est 
dans  son  service  de  l’hôpital  Broussais  qu’elles 
furent  perfectionnées  et  modifiées.  Mais  autant  il 
soutint  l’emploi  des  agrafes  cutanées,  autant  il 
abandonna  vile  les  agrafes  perdues,  sans  mettre  un 
point  d’honneur  à  préconiser  ce  qu’il  avait  essayé. 

Michaux  a  peu  publié.  En  dehors  de  sa  thèse  sur 
le  carcinome  de  la  parotide,  àe  ses  articles  sur  l'in¬ 
tervention  dans  les  traumatismes  du  tube  digestif, 
sur  les  modifications  apportées  par  l’antisepsie  dans 
les  règles  du  traitement  de  l’étranglement  herniaire, 
sur  les  enipycmes  chroniques,  Michaux  n’a  écrit  que 
des  articles  pour  le  Traité  de  chirurgie  de  Duplay- 
Reclos  :  affections  des  artères,  affections  des 
parois  abdominales,  affections  de  la  vulve  et  du 
vagin.  Par  contre,  il  fut  l’un  des  membres  actifs 
du  Congrès  de  Chirurgie  et  surtout  de  la  Société 
de  Chirurgie.  Les  communications  à  cette  Société 
furent  nombreuses  ainsi  que  ses  rapports.  Ceux- 
ci  sont  toujours  fort  travaillés,  donnent  lieu  de 
sa  part  à  une  étude  très  complète  des  cas  qui  en 
font  le  sujet.  D’autre  part,  il  s’y  montre  toujours 
fort  bienveillant  vis-à-vis  du  chirurgien  qui  a 
publié  l’observation  même  lorsque  celui-ci  n’a 
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pas  absolument  raison;  il  l'ait  ressortir  ce  qu’il  y 
a  de  bien,  il  excuse  l’erreur. 

Estimé  de  tous  ses  collègues,  aimé  de  la  plupart, 
Michaux  était  nommé  vice-président  de  la  Société 
de  Chirurgie  en  1910,  il  devait  passer  presque 
automatiquement  président  l’année  suivante.  En 
l’absence  de  Picqué  parti  à  l’armée  d’Orient,  son 
année  de  présidence  fut  avancée  d’un  an  et  ce  fut 
une  des  grandes  satisfactions  de  sa  vie  de  présider 
cette  Société  dont  il  avait  toujours  été  l’un  des 
membres  assidus. 

A 

Nous  avons  tous,  à  côté  de  nos  occupations 
professionnelles,  un  dérivatif  qui  nous  permet 
d’oublier  un  moment  les  émotions  violentes,  les 
soucis  que  nous  causent  trop  souvent  nos  opérés. 
Il  faut  bien  reconnaître  que  pour  la  plupart  d’entre 
nous  il  s’agit  de  distractions  égo'istcs  :  que  ce  soit 
la  peinture,  la  musique,  la  chasse,  la  campagne,  ces 
diversions  ne  sont  utiles  qu’à  nous-mènie.  Michaux 
avait  lui  aussi  un  dérivatif  à  son  activité  chirurgi¬ 
cale,  mais  celui-ci  était  essentiellement  altruiste. 
En  véritable  apôtre,  le  temps  qu’il  ne  passait  pas  à 
s’occuper  de  chirurgie,  il  le  passait  à  faire  du  bien 
aux  autres.  C’est  ainsi  qu’il  fut  amené  à  mettre 
sur  pied  deux  grandes  œuvres. 


Etudiant  en  médecine,  Michaux  avait  groupe 
autour  de  lui  quelques  camarades  de  môme 
croyance  religieuse.  Ils  travaillaient  ensemble, 
prenaient  leurs  distractions  en  commun.  Ces 
camarades  en  amenaient  bientôt  d’autres  et  ainsi  se 
trouvait  constitué  un  groupement  auquel  on  don¬ 
nait  le  nom  de  «  Conférence  Laënnec  ».  Michaux, 
qui  en  avait  été  le  fondateur,  en  resta  toujours  le 
Président.  De  celte  Conférence  combien  sont 
sortis  dcjnédecins  et  de  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux,  combien  d’internes,  combien  de  praticiens 


installés  dans  tous  les  coins  de  la  France!  On  y 
apprenait  la  médecine  par  instruction  mutuelle, 
les  anciens  aidant  les  plus  jeunes,  mais  on  y  for¬ 
mait  également  les  caractères  et  l’on  peut  dire 
que  tous  ceux  qui  sont  sortis  de  cette  Conférence 
comptent  parmi  les  meilleurs,  non  seulement  au 
point  de  vue  professionnel,  mais  aussi,  au  point 
de  vue  moral.  Et  ^Michaux  en  fut  toujours  l’ani¬ 
mateur.  Quelle  vie  il  savait  donner  à  un  sujet 
lorsque,  argumentant  la  question  d’un  candidat  à 
l'inlernat  ou  à  l’externat,  il  lui  montrait  comment 
il  aurait  dû  présenter  les  choses.  On  sentait  dans 
CCS  occasions  quel  besoin  il  avait  d’enseigner  et 
comment  il  réussissait  cet  enseignement. 

Son  autre  grande  œuvre  fut  la  «  Fédération  gym 
nastique  et  sportive  des  patronages  de  France  ». 
Au  début  de  ses  études,  Michaux  s’était  intéressé 
aux  patronages  où  l’on  essaie  d’attirer  les  jeunes 
ouvriers  afin  de  les  soustraire  aux  dangers  de 
l’inactivité  et  des  fréquentations  douteuses  de  la 
rue.  Il  avait  remarqué  combien  l’éducation  phy¬ 
sique  était  négligée  chez  ces  enfants  :  «  .le  n’exa¬ 
gère  pas  en  affirmant  que  l’on  n’a  pour  ainsi  dire 
rien  fait  pour  l’éducation  physique  de  la  jeunesse 
ouvrière  :  ni  la  famille,  ni  l’atelier,  ni  l’usine  ne 
s’en  préoccupent,  pas  plus  qu’elles  ne  s’occupent  de 
l’éducation  morale;  l’enfant  est  seul,  il  se  conduit 
à  sa  guise,  trop  souvent  entraîné  par  les  mauvais 
conseils  qui  retentissent  sans  cesse  à  ses  oreilles, 
ou  par  les  mauvais  exemples  qui  souillent  sa  vue 
à  chaque  pas.  »  (Michaux,  Congres  international 
des  œuvres  de  jeunesse,  1900.) 

Michaux  se  met  donc  à  l’œuvre  pour  combler 
cette  lacune  et  faire  bénéficier  la  jeunesse  de 
l’éducation  physique.  Il  introduit  la  pratique  de 
la  gymnastique  et  des  sports  dans  les  patronages  ; 
il  les  groupe  peu  à  peu.  Et  bientôt  il  obtient 
l’adhésion  de  20  patronages.  Quelques  années 


plus  tard,  la  Fédération  groupait  .lO  sociétés) 
puis  120  et  dans  ces  dernières  années,  elle  comp¬ 
tait  l.SOO  sociétés  avec  200.000  membres  actifs 
et  100.000  membres  lionoraires.  Au  2  Août  191ô, 
la  l•’édération  fournissait  à  l’armée  une  élite  de 
00.000  chefs  ou  soldats  tous  entraînés  à  obéir, 
beaucoup  habitués  à  commander,  tous  pénétrés  de 
l’esprit  de  sacrifice.  Puis  .’iO.OOO  jeunes  gens 
sortis  de  la  h’edération  étaient  appelés  aux  recru¬ 
tements  suivants. 

C’est  comme  président  de  celte  Fédération  que 
Michaux  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneui\ 
11  fallut  la  guerre  pour  qu’on  s’aporgùt  en  haut 
lieu  que  Michaux  avait  créé  une  grande  œuvre. 
Par-delà  certaines  frontières,  cette  œ'uvre  aurait 
valu  à  son  auteur  de  grands  honneurs.  Le  minis¬ 
tère  de  la  Ouerre  lui  donna  la  croix  de  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  Mais  ce  qui  dut  consoler 
Michaux  de  l’absence  de  ces  honneurs  qu’il  n’avait 
jamais  sollicités  et  que  peut-être  il  n’avait  jamais 
désirés,  ce  furent  les  paroles  que  lui  adressa  son 
vieux  camarade  du  Collège  Saint-Clément  de 
ùlclz,  le  maréchal  Foch,  le  vainqueur  de  la  grande 
guerre,  quand  au  mois  de  ôlars  1921,  aux  Tuile¬ 
ries,  dans  une  cérémonie  inoubliable,  il  épingla 
sur  sa  redingote  ta  croix  de  là  Légion  d’honneur  : 
«  Vous  avez  bien  mérité  de  la  Patrie  »,  et  plus 
familièrement  :  «  Tu  as  été  un  des  meilleurs  arti¬ 
sans  de  la  victoire  ». 


Tel  a  été  Michaux.  Sa  bonté,  son  activité  bien¬ 
faisante  ont  fait  de  tous  ceux  qui  l’ont^  approché 
des  amis  ou  des  admirateurs  qui  ne  .'peuvent 
l'oublier.  Son  nom  doit  rester  celui  d’un  homme 
modèle  du  parfait  cliirurgien,  modèle  de  con¬ 
science  et  d’honneur  professionnels,  du  croyant 
sincère  et  logique  avec  ses  convictions.  Par  ces 
titres,  il  a  droit  au  respect  et  à  l’estime  de  tous. 

Maiiion. 


SIROP  cb 


DESCHIENS 


MÉDICATION  RATIONNELLE  DES 

SyndroTmes  Anémiques 

jr  et  dos 

Déchéances  organiques 


LA.  PRESSE  MEDICALE,  N»  101 


—  3118  — 


Mercredi,  19  Décembre  1923 


AVIS 

Nous  prions  nos  lecteurs  dont  rabonnc- 
ment  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement. 

Les  quittances  pour  l'année  192i  seront  pré¬ 
sentées  à  partir  du  28  Décembre;  nous  prions 
nos  abonnés  de  vouldir  bien  donner  des  ordres 
pour  qu'elles  soient  payées  à  présentation. 


UNE  VISITE  DE  M.  ROGER 


A  L’ASSOCIATION  CORPORATIVE 

DES  ÉTUDIAÇITS  EN  MÉDECINE  DE  PARIS 

Mercredi,  14  Novembre,  M.  le  Doyen  a  rendu 
visite  à  l’Association  corporative  des  étudiants. 

Quelques  membres  du  Comité  reçurent  le  Doyen 
et  le  remercièrent  d’être  venu  se  rendre  compte  lui- 
même  de  l’activité  et  de  la  prospérité  de  l’Association. 

Cette  visite  fut  des  plus  simples.  Dans  le  modeste 
bureau  du  Secrétariat,  le  Doyen,  parla  longuement 
des  besoins  des  étudiants  en  médecine  et  s’enquit  de 
leurs  désirs.  11  apportait  d’ailleurs  une  bonne  nou¬ 
velle  :  la  demande  que,  la  veille,  le  Comité  lui  avait 
présentée,  était  accordée.  M.  Roger  parla  longuement 
du  rapport  sur  le  régime  et  le  mode  de  paiement  des 
inscriptions  qui  lui  avait  été  adressé  par  le  Comité 
de  l’Association  corporative.  Il  en  discuta  quelques 
points  et  promit  de  l’examiner  avec  le  plus  grand 
désir  d’adopter  les  solutions  préconisées  par  l’Asso¬ 
ciation.  Il  remarqua  d’ailleurs  que  certaines  des 
modifications  proposées  s’alliaient  étroitement  à 
celles  que  lui-même  avait  déjà  faites  à  maintes 
reprises  à  l’Administration.  M.  le  Doyen  répondit 
ensuite  à  certaines  demandes  et  exposa  dans  ses 
grandes  lignes  le  projet  de  réorganisation  des  études 
-  médicales.  La  question  de  Texternat  fut  abordée  et 
discutée,  puis  celle  du  P.  C.  N.  A  ce  sujet,  M.  le  Doyen 


montra  aux  jeunes  gens  qui  l’entouraient  toutes  les  | 
difficultés  auxquelles  on  se  heurte  lorsqu’on  veut 
faire  évoluer  des  programmes,  et  il  exprima  tous  ses 
regrets  de  voir  ses  efforts  rester  vains. 

Les  étudiants  firent  ensuite  parcourir  les  locaux  de 
l’ Association  corporative  à  leurs  visiteurs. 

M.  le  Doyen  put  ainsi  constater  les  nombreuses 
facilités  de  travail  mises  pari’ Association  corporative 
à  la  disposition  de  ses  adhérents  :  squelettes,  mi¬ 
croscopes  avec  coupes,  bibliothèques  de  5.000  volu¬ 
mes  (générale  et  circulante),  salle  de  lecture  et  de 
causerie,  droguier,  salles  de  travail  et  de  conférence 
au  rez-de-chaussée,  et  surtout  la  vaste  salle  de  travail 
au  sous-sol.  C’était  précisément  l’heure  où,  ayant 
terminé  leurs  travaux  pratiques  à  la  Faculté,  les 
étudiants  affluaient  nombreux  :  les  salles  de  travail, 
propres,  bien  chauffées,  étaient  effectivement  combles 
de  travailleurs.  M.  le  Doyen  ne  fut  pas  sans  en  mani¬ 
fester  une  certaine  surprise,  assez  flatteuse  du  reste, 
et  remarqua  que  «  l’on  travaillait  à  l’Association  cor¬ 
porative  »,  ce  à  quoi  les  membres  du  Comité  répli¬ 
quèrent  en  l’assurant  qne  les  mots«  Travail  et  défense 
des  intérêts  corporatifs  »  pouvaient,  à  juste  titre, 
représenter  la  devise  de  l’Association  corporative, 
M.  le  Doyen  s’en  déclara  fort  satisfait.  Il  s’étonna 
cependant  de  constater  tout  ce  que,  avec  ses  res¬ 
sources  bien  modestes,  l’Association  corporative 
réussissait  à  assurer  à  ses  adhérents,  et  sa  surprise 
ne  fit  qu'augmenter  lorsqu’il  apprit  que  l’Association 
se  suffisait  à  elle-même  sans  avoir  recours  à  une 
subvention  gouvernementale  quelconque. 

A  ce  sujet,  le  secrétaire  de  l’Association  corpora¬ 
tive  expliqua  simplement,  mais  nettement,  à  quelle 
influence  cela  était  dû  et  il  rappela  que  la  seule  année 
où  la  Corporative  toucha  une  subvention  gouverne¬ 
mentale  de  2.000  francs  fut  précisément  la  seule 
où,  à  la  Commission  des  subventions,  siégea  une 
Association  autre  que  l’Association  générale  des 
étudiants  :  la  Confédération  nationale  des  étudiants 
de  France. 

Le  Comité  remercia  vivement  M.  le  Doyen  de  l’in¬ 
térêt  qu’il  porte  à  l’ Association  corporative  et  de 
l’honneur  qu’il  lui  avait  fait.  Il  lui  exprima  ensuite 
les  projets  eu  voie  d’exécution  pour  l’amélioration  de 
la  Corporation. 


LE  LANGAGE  S.ANS  PAROLES' 

Le  langage  dont  il  est  question  dans  la  note  publiée 
par  R.  Verneau  dans  Y  Anthropologie  n’est  pas  le 
langage  par  signes  des  sourds-muets  créé  par  Tabbé 
de  l’Epée,  ni  la  méthode  orale,  imaginée  en  1788  par 
lleinicke;  ce  n’est  pas  un  langage  muet.  Il  s’exprime 
par  des  sons  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  la  parole 
et  qui  peuvent  être  obtenus  avec  ou  sans  le  secours 
d’instruments,  langage  tambouriné  de  certaines  popu¬ 
lations  noires  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique  du  Sud, 
langage  sifflé  des  Mandjias  sur  la  Nana,  affluent  supé¬ 
rieur  du  Chari,  au  moyen  d’nn  sifflet,  ou  langage 
sifflé  des  îles  Canaries, 

Le  langage  tambouriné,  que  M.  Henri  Labouret, 
administrateur  des  Colonies,  a  étudié  dans  la  Haute- 
Volta,  ne  doit  être  qu’un  langage  fort  limité,  attri- 
bnant  à  certains  roulements  une  signification  conven¬ 
tionnelle  et  permettant  de  communiquer  à  distance 
d’une  peuplade  à  l’autre. 

D’un  sifflet  on  peut  tirer  des  sons  plus  variés  et 
faire  dire  beaucoup  plus  qu’au  tambour,  —  et  M.  Maître 
Ta  constaté  chez  les  Mandjias  où,  mal  reçu,  il  fut  si¬ 
gnifié  à  l’aide  du  sifflet  à  un  jeune  'fogbo  qui  lui  ser¬ 
vait  d’interprète  que  la  peuplade  ne  voulait  pas 
vendre  de  vivres,  ni  acheter  quoi  que  ce  fût,  refusait 
de  servir  de  guide,  et  voulait  lui  faire  la  guerre  pour 
le  .chasser  du  pays. 

Il  est  vraisemblable  que  malgré  la  supériorité  du 
sifflet  sur  le  tambour  pour  converser  à  distance,  le 
mode  de  langage  observé  chez  les  Mandjias  ne  permet 
d’échanger  qu’un  certain  nombre  d’idées.  Il  en  est 
tout  autrement  du  langage  sifflé  de  Tile  de  la  Gomère 
dans  l’archipel  des  Canaries. 

Aux  Canaries,  tous  les  paysans  savent  siffler  et  se 
donner  des  avertissements,  parfois  à  des  distances 
considérables,  par  ce  procédé;  mais  ce  n’est  qu’à  la 
Gomère  que  les  insulaires  sont  capables  de  soutenir 
une  conversation  sur  n’importe  quel  sujet.  C’est  vrai¬ 
semblablement  de  leurs  ancêtres,  antérieurs  à  l’ar¬ 
rivée  des  Européens,  qu’ils  ont  hérité  ce  mode  de  lan¬ 
gage  et  les  chroniqueurs  des  expéditions  de  -Jean  de 


Traitement  de  la  Grippe 

ERCERHÏNOL 

Ampoule  nasale  à  l’argent  colloïdal 


L’eiDpToi  de  cette  ampoule  est  pratique,  rapide  et  propre. 

Verser  quelques  gouttes  dans  chaque  narine,  deux  à  trois  fois  par  jour, 
la  tête  inclinée  en  arrière  de  façon  que  les  gouttes  tombent  dans  le  pharynx. 

L’Ercérhinol  est  un  bactéricide  puissant.  Il  agit  sur  les  bacilles  ou  cocci 
qui  pullulent  dans  le  rhino-pharynx.  Son  emploi  est  donc  indiqué,  à  la  fois 
comme  préventif  et  curatif,  dans  les  cas  àegrippe.^  A' infection  broncho-pulmo¬ 
naire,  catarrhe  naso-pbaryngien,  coryza,  sinusite,  otite. 
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Héthencourt  s’émcrveillèreut  de  leur  façon  de  con¬ 
verser  sans  avoir  recours  à  la  parole  «  ainsi  que  si 
fussent  sans  langue  ». 

lîeaucoup  d’auteurs  avaient  signalé  ce  langage  et 
en  particulier  Karl  Fritsch  qui,  eu  1867,  raconte  que 
les  pasteurs  de  la  Gomère  avaient  l’habitude  de  sif¬ 
fler  les  psaumes  dans  l’église  de  San  Sébastian  le  jour 
de  Noël  qui  était  le  jour  de  leur  fête.  D’autres,  Karl 
lioll,  M.  ,luan  Bethencourt  Alfonso,  D.  Antonio  Man- 
rique  Saavedra,  (^uedenfeldt  ont  consacré  également 
des  articles  au  même  sujet. 

lies  observations  de  M.  Verneau  lui  ont  permis  de 
compléter  ce  qui  a  été  publié  et  de  rectifier  certaines 
explications  qui  paraissent  erronées. 

Le  langage  sifflé  des  habitants  de  la  Gomère  n'est 
pas  limité  à  l’échange  de  quelques  idées,  il  permet 
aux  insulaires  de  converser  sur  n’importe  quel  sujet 
et  d’exprimer  des  mots  qui  ne  leur  sont  nullement 
familiers.  Il  doit  doue  comporter  un  nombre  considé¬ 
rable  de  sons.  —  Pour  obtenir  cette  variété  de.  sons, 
les  insulaires  introduisent  dans  la  bouche  un  doigt  de 
chaque  main  et  ils  en  modifient  la  position  de  diverses 
manières;  avec  les  modifications  que  subissent  eu 
même  temps  les  lèvres,  la  langue  et  le  larynx,  on 
comprendra  la  multitude  de  sons  qui  peuvent  être 
émis  en  sifflant. 

M.  'Verneau  en  cite  quelques  exemples.  Parcourant 
Pile,  et  ne  voulant  pas  être  importuné  par  les  nom¬ 
breux  malades  qu’on  ne  manquerait  pas  de  lui  amener 
si  on  connaissait  sa  qualité  de  médecin,  il  avait  recom¬ 
mandé  le  secret  au  guide,  mais,  celui-ci,  après  une 
conversation  sifllée  avec  les  insulaires  qui  voulaient 
savoir  quels  étalent  les  étrangers  qu’il  conduisait  dans 
l’intérieur  de  l’ile,  n’avait  pas  su  garder  ce  secret  et 
avait  ajouté  que  M.  'Verneau  était  un  grand  médecin 
de  Paris.  —  Au  premier  hameau,  on  .vit  arriver  tous 
les  malades  de  la  contrée,  et  quelques  individus 
demandèrent  des  renseignements  sur  Paris  dont  ils 
avaient  entendu  le  nom  pour  la  première  fois  de  la 
bouche  du  guide. 

Autre  exemple.  Ayant  envoyé  des  hommes  pour 
explorer  des  grottes  remplies  de  crânes  à  Tejeriguète, 
l’hôte  de  M.  "Verneau  entendit  siffler  le  lendemain,  et 
lui  annonça  que  c’étaient  les  envoyés  qui  revenaient. 
En  sifflant,  il  les  questionna  sur  le  résultat  de  leur 
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expédition,  et  ils  entrèrent  dans  force  détails;  une 
heure  et  demie  plus  tard,  ils  arrivaient,  et  tout  ce 
qu’avait  traduit  le  brave  homme  qui  avait  offert  l’hos¬ 
pitalité  était  reconnu  parfaitement  exact. 

Quelques  musiciens  ont  essayé  de  noter  le  lan¬ 
gage  sifflé  de  la  Gomère,  en  se  servant  soit  de  l’oreille 
seule,  soit  de  l’oreille  et  du  piano,  et  ont  cru  obtenir 
ainsi  une  traduction  de  ce  langage. 

D’expériences  faites  par  M.  Verneau,  il  semble 
résulter  que  le  langage  sifflé  de  la  Gomère  ne  saurait 
se  traduire  par  des  notes,  des  intonations  et  du 
rythme,  mais  qu’il  comporte  autre  chose  qui  nous 
échappe.  Prétendre  qu’il  est  possible  de  le  rendre  au 
moyen  d'une  notation  musicale  est  une  utopie  compa¬ 
rable  à  celle  qui  consisterait  à  déclarer  qu’une  langue 
quelconque  est  susceptible  d’être  écrite  en  musique. 


LA  MÉDECINE  A  TRAVERS  LE  MONDE 


ALASKA 

Les  indigènes  de  l’Alaska  appartiennent  à  plusieurs 
peuplades,  toutes  apparentées  les  unes  aux  autres; 
les  travaux  ethnographiques,  poursuivis  avec  beau¬ 
coup  de  soin  par  les  savants  américains,  révèlent  en 
eux  uue  race  très  ancienne  implantée  sur  ce  sol  depuis 
les  Ages  les  plus  reculés.  Leur  civilisation,  du  reste, 
n’est  nullement  primitive  ;  elle  est  remarquablement 
adaptée  aux  conditions  de  climat  et  témoigne  d’une 
race  intelligente  et  progressive.  Ces  Indiens  habi¬ 
tent  des  maisons  de  bois,  savamment  construites,  et 
cela  suffit  à  démontrer  le  degré  d’avancement  de  leur 
civilisation.  Pêcheurs  et  navigateurs,  ils  sont  aussi 
d’habiles  tisserands  et  fabriquent  des  tapis  appréciés. 
Par  contre,  ils  n’ont  pas  d’agriculture  et  consomment 
peu  de  nourriture  végétale.  Sans  douté  les  masques 
symboliques,  dont  ils  se  couvrent  la  figure  lors  de 
leurs  fêtes  dites  «potlach»,  nous  paraissent  barbares 
et  grotesques.  Mais  c’est  parce  quenous  ne  comprenons 
pas  le  sens  qui  s’y  attache.  Malheureusement  le  con¬ 
tact,  du  reste  très  récent,  de  la  civilisation  blanche 
a  été  fatal  à  ces  Indiens  ;  l’alcool,  la  phtisie,  la  variole 
les  déciment  et  leur  nombre  se  réduit  chaque  année. 

(La  Natiao.) 
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VARIÉTÉS 

Nous  lisons  dans  le  Centre  medical  l’amusante 
variété  suivante  : 

Fables  de  La  Fontaine  (Edition  de  1923l. 

Le  CoxTnÔLEun  et  le  Médecin. 

Un  docteur  au  logis  rentrait. 

Il  escomptait  bien  un  client. 

Ce  fut  le  contrôleur  qui  voulait,  impatient. 

Le  gain  exact,  qu’en  l’année,  il  a  fait  : 

«  Tu  m’as  dissimulé  ton  bénéfice  net. 

Lui  dit  ce  Monsieur,  fort  correct. 

Tu  seras  châtié  de  tes  cachoterics. 

—  Monsieur,  dit  le  docteur,  tant  soit  peu  ahuri, 

Ne  vous  mettez  pas  en  colère. 

Mais  veuillez,  foi  de  misère, 

.  Convenir,  bienveillamment, 

Qu’en  tout  comptant, 

Un  gros  chiffre  je  ne  puis  faire. 

Et  que  par  conséquent,  en  aucune  façon. 

J’ai  omis  des  consultations. 

—  Tu  me  trompes,  c’est  sur,  et...  cet  accouchement. 
Qui,  je  sais,  a  coûté  près  de  deux  mille  francs  ? 

—  C’est  faux  ;  voyez  mes  frais  ;  une  auto  achetée, 

Requit  le  médecin;  tiens  la  facture. 

—  Est-elle  bien  à  toi  ?  Encore  une  imposture  ! 

—  Croyez-moi.  —  Vous  êtes  tous  malins. 

De  vos  comptes,  je  n’ai  cure. 

Vous  cachez  par  trop  vos  gains. 

On  me  l’a  dit;  je  double  ta  somme. 

C’est  fort  bon  pour  mon  tant  pour  cent.  ». 

Et,  sur  ces  mots,  d’un  air  bonhomme. 

Le  contrôleur  sort  tout  content. 

Lucenay-les-Aix ,  1“''  Octobre  1923. 

P)r  Petit. 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'il  est  indis¬ 
pensable  Raccompagner  chaque  changement 
d’adresse  de  la  bande  du  journal  et  de  1  franc 
en  timbres-poste. 
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CORRESPONDANCE 

A  piiopos  DU  PiiojET  DE  1,01  d’assuhances 

SOCIALES. 

La  Presse  Médicale  du  19  Novembre  1923  fait 
remarquer  que  le  projet  communiste  d’assurance 
sociale  est  très  supérieur  en  franchise  et  netteté  au 
projet  hypocrite  de  la  Commision  parlementaire.  Un 
récent  article  de  \' Humanité  (8  Novembre  1923)  vient 
à  point  montrer  combien  vous  avez  raison. 

CI  Nous  rejetons,  écrit  l’auteur,  le  double  prélève¬ 
ment  (patronal  et  ouvrier),  et  surtout  le  prélèvement 
ouvrier.  Si  l’ouvrier  tente  d’augmenter  son  salaire 
pour  rejeter  sa  cotisation  sur  le  patron,  ce  dernier 
incorporera  la  somme  accordée  dans  ses  frais  géné¬ 
raux.  De^iéme  la  cotisation  patronale  sera  ajoutée 
dans  le  prix  de  revient  et  le  producteur  paiera,  en 
lin  de  compte,  comme  consommateur,  la  quote-part 
patronale,  n 

Voilà  qui  est  parfaitement  raisonné.  Un  esprit  non 
prévenu  conclurait  que  le  projet  n’est  pas  viable  et 
tout  serait  dit. 

Mais  les  communistes  s’aiguillent  dans  un  autre 

i(  Les  dépenses  de  cette  loi  pourraient  être  cou¬ 
vertes  par  un  prélèvement  sur  les  héritages,  qui 
atteignent  actuellement  au  moins  10  milliards.  » 

Notez  bien  q*e,  dans  le  projet  communiste,  tout  le 
monde,  ou  à  peu  près,  est  bénéficiaire  de  l’assurance, 
y  compris  «  les  compagnes  et  les  enfants  naturels 
des  ouvriers  ».  D’autre  part,  cette  assurance  couvre 
tous  les  risques,  môme  le  chômage;  elle  donne  des 
allocations  journalières  uniformes  de  taux  élevé  et 
une  retraite  à  65  ans. 

Si  les  dépenses  annuelles  du  projet  officiel  ont 
pu  être  évaluées  à  3  milliards,  à  combien  se  monte¬ 
raient  celles  du  projet  communiste?  Il  est  probable 
qu’elles  dépasseraient  la  part  des  10  milliards  effec¬ 
tivement  perçue  annuellement  par  les  héritiers 
(impôts  déduits)  et  cela  dès  la  première  année,  car. 
par  la  suite,  la  matière  confiscable  disparaîtrait  rapi¬ 
dement. 

C’est  donc  un  projet  destructeur,  mais  logiquement 
destructeur,  tandis  que  celui  de  la  Commission  n’est 


qu'un  monument  d’hypocrisie  et  ne  peut  qu’ouvrir  la 
voie  au  plan  communiste  de  subversion  totale. 

Dr  Dubt. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  afTections  des  voles  digestives  dans  la  première 
enfance,  par  A. -B.  Maiu-an,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  702  pages,  avec 
39  fig.  et  2  planches  en  couleur  {Masson  et  C’“, 
éditeurs.)  —  Prix  :  35  francs. 

M.  Marfau  vient  de  publier  à  la  librairie  Masson 
un  beau  livre  consacré  aux  Affections  des  voies  diges¬ 
tives  dans  la  première  enfance,  qui  complète  heureu¬ 
sement  le  Traité  de  l'allaitement  et  de  l'alimentation 
des  enfants  du  premier  âge. 

C’est  une  œuvre  considérable  où  M.  Marfan  a  mis 
le  fruit  d’une  longue  expérience  et  d’une  documenta¬ 
tion  très  étendue  ;  on  y  retrouve  toutes  les  qualités 
du  professeur  qui  fait,  dans  la  chaire  de  clinique  de 
la  première  enfance,  un  enseignement  si  remarquable, 
et  du  clinicien  qui,  donnant  depuis  30  ans  tous  ses 
soins  aux  enfants,  n’a  cessé  de  rassembler  les  obser¬ 
vations  instructives,  et,  suivant  la  tradition  française, 
s’est  appliqué  à  étudier  les  faits  plutôt  qu’à  établir 
des  théories  fragiles  et  éphémères. 

Formé  en  grande  partie  par  le  texte  des  leçons 
faites  à  l’hospice  des  Enfants-Assistés,  le  livre  est 
didactique  et  très  vivant. 

M.  Marfan  a  voulu  faire  œuvre  clinique  et  son 
plan  même  découvre  cette  tendance.  En  effet,  cher¬ 
chant  à  classer  les  affections  des  voles  digestives  du 
nourrisson,  il  montre  tout  d’abord  qu’on  ne  peut  se 
baser  ni  sur  l’anatomie  pathologique,  ni  sur  l’étio¬ 
logie,  ni  sur  la  microbiologie,  ni  sur  l’étude  des 
troubles  fonctionnels  de  l’estomac,  de  l’intestin  ou  du 
foie.  Il  faut  prendre  comme  point  de  départ  les  faits 
d’observation  pure,  c’est-à-dire  les  symptômes  et  les 
groupements  de  symptômes;  or  chez  le  nourrisson 
atteint  d’une  affection  des  voies  digestives,  on  trouve 
presque  toujours  prédominant  l’un  des  symptômes 
suivants  :  les  vomissements,  la  diarrhée,  la  consti¬ 
pation  ou  la  dénutrition.  Ainsi  se  trouve  justifiée  la 


classification  en  4  groupes,  avec  des  subdivisions 
fondées  sur  certains  caractères  indiscutables  :  mode 
d’alimentation,  symptômes  généraux,  marche  de 
l’affection.  Cette  classification  très  claire  facilite  le 
diagnostic;  elle  permet  l’exposé  de  toutes  les  théories 
destinées  à  expliquer  les  faits  d’observation;  elle  a 
assez  de  souplesse  pour  faire  place  à  toutes  les 
acquisitions  futures  sans  que  ses  grandes  lignes 
soient  modifiées. 

Dans  la  2®  partie,  M.  Marfan  étudie  donc  le  vomis¬ 
sement  en  général,  les  vomissements  accidentels,  la 
maladie  des  vomissements  habituels,  dont  il  discute 
la  pathogénie,  enfin  le  rétrécissement  congénital  du 

Dans  la  3“  partie,  il  étudie  la  diarrhée,  les  notions 
fournies  par  l’examen  microscopique,  bactériologi¬ 
que  et  chimique  des  selles,  par  l’examen  des  urines 
et  du  sang  ;  puis  la  diarrhée  des  enfants  au  sein  et 
des  enfants  élevés  au  lait  de  vache  ;  les  diarrhées 
communes  de  la  période  d’ablactation;  les  diarrhées 
graisseuses;  la  diarrhée  cholériforme  ;  l’entéro-colite 
dysentériforme  ;  la  fièvre  typho’i’de,  la  tuberculose  de 
l’intestin,  du  péritoine  et  des  ganglions,  le  mélæna. 

La  4®  partie  comprend  comme  principaux  chapi¬ 
tres  :  la  constipation  dans  la  première  enfance,  le 
mégacôlon,  l’invagination  intestinale  et  une  intéres¬ 
sante  description  des  nourrissons  à  gros  ventre. 

La  cinquième  partie  traite  de  l’athrepsie  ;  défini¬ 
tion  et  causes  de  l’hypothrepsie  et  de  l’atbrepsie  ; 
description  des  états  morbides  qui  leur  sont  associés  ; 
physiologie  pathologique  et  pathogénie,  diagnostic 
et  traitement. 

Enfin  un  dernier  chapitre  est  consacré  aux  acci¬ 
dents  aigus  et  chroniques  dus  à  l’intolérance  du 
jeune  enfant  pour  le  lait  et  l’œuf,  et  à  leurs  rapports 
avec  un  état  d’anaphylaxie. 

Ce  livre  porte  la  marque  de  la  puissante  person¬ 
nalité  de  l’auteur.  M.  Marfan  connaît  tons  les  tra¬ 
vaux  des  pédiatres  français  et  étrangers;  il  les  cite 
volontiers,  mais  il  a  soin  d’exprimer  son  opinion  et 
les  conclusions  qu’il  tire  do  ses  recherches  et  de  sa 
pratique  personnelles.  Les  chapitres  consacrés  auix 
vomissements  habituels,  aux  diarrhées,  à  l’athrepsie 
présentent,  de  ce  fait,  un  intérêt  particulier. 

M.  Marfan  n’oublie  pas  qu’il  s’adresse  à  des  méde- 


INDICATIONS:  Stases  veineuses.  Etats  congestifs  divers 
FORMULE:  Hamamélis  total,  totalement  assimilable 
MODE  D'EMPLOI  :  Un  cachet  aux  deux  repas. 


SI 


Renferme  la  totalité  des  principes  de  i’Hamamêlis 
(principes  solubles  et  principes  insolubles  dans  les 
liquides  usuels.)  Possède,  de  ce  fait,  une  supériorité 

É  d’action,  que  les  malades  accusent  en  moins  de 
huit  jours  de  traitement. 


Echantillons  :  Laboratoire  CHANTEREAU 
8.  Rue  de  Constantinonle.  8.  Paris  iVISI'l 
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(UnioLi  Minière  du  ITaut-K'atan 
10,  Rue  Montagne  du  Parc,  BRUXELLES.  Adresse  léié^n-npiiidin 


:  RABELGAR-BRUXELLES. 


SELS  DE  RÂDISM  --  TOBBS  AIROiLLES  ET  PLADOES  --  APPAREILS  D'EMANATION  -  AGCESSOiRES 

Laboratoire  de  mesures  —  Atelier  de  conditionnement  —  Facilités  de  paiement  —  Locations  à  longue  durée 


France  et  Colonies  s  Fini»ire  lîritanniquc  5  Suisse  et  Italie  E  Jaxion 

A;ien(  (jcnéral:  5  Agents  r/cnàraux:  i  Agent  général:  ;  Agents  généraux  : 

M.  Clément  HENEY  E  Messrs  WATSON  el  SONS  LUI.  §  Eugène  WASSMEE,  Dr.  Sc.  S  MM.  A.  DAUGIMONT 

Radium  Belge  S  .d.q  Pc  l  ov  o  t  S  IHr.cUurdn  Radium  E  el  A.  L.  EONVAUX 

Banque  Belge  pour  l'Etranger  ï  rariier  Street  „  InsiitiU  Suisse  S.  A.  |  Post  office  Box  462 

12,  place  de  la  Bourse,  PAEIS  ï  (KINGSWAY;  LONDON  ï  20,  rue  de  Candolle,  GENÈVE  E  YOKOHAMA 


Messrs  WATSON  el  SONS 
43,  Parker  Street 


. . . . . 


DICESTIOW  DES  FÈCSJIEMTS,  MÂTEEINISATION  DU  lAIT, 

WlfBEI^LOSE 


Laboratoire  des  Ferments.  A.THÉPÉNIER 


îia  3  (pmpnmés  après  chaque  repas  chaaûc  ref»S 


12.  ree  Cldpeyro'  ;  PARIS,  lictf.  I' 


LE  MEILLEUR  AGENT 
D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 

CHOLÉÏNE  CAMUS 

Pilules  a  base  de  fiel  de  bœuf 


LITHIASE  BILIAIRE  -  COLIQUES  HÉPATIQUES 
ENTÉRO-COLITES  ■  CONSTIPATION  -  AGHOLIE 
ICTÈRES  -  CHOLÉMIE  -  AUTO-INTOXICATION 

4  à  6  pilules  par  jour 

LABORATOIRE  DARRASSE,  7,  9.  Il,  13,  RUE  SAINT-MAURIGE,  NANTERRE  (Seine) 
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IODE  PH  YSiOLOQBQy  E,  SOLUOLE,  A  SS  I  EM  IL.  A  B  LE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  oocteur  en  pharmacie 

mplac©  toujours  Iode  et  ïodures^'sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lOD^tLOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Knfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LlTTéRATiiRE  ET  ÉciuHTiLLONS  !  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS, 

*  Ne  pas  confondre  l’lôdalôse,produîtoriginâî^vec^^^ 

pari/S  depuis  notre  communicatlojl  an  Congrès  international  de  Médecino  de  Pans  1900.  H^uSÜ 
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Granulé  -  Comprimés  -  Injectable 

TUBERCULOSE  -  FIEVRES  PALUDEENNES 
LYMPHATISME  -  SCROFULE 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PMISL 


ftlïXJJiÆES  '  O-RIFPHîe  1 


BfuUôiijit.6â  =•  jËurouemeuts  -  Maux  de  @ûrges 


Goût  très  agréable  -  0  gr.  015  de  Codéine  par  cuillerée  à  soupe 


^  Fîsesa  a®  Esrtàè 

^  BSS5SS 

®  Ü  i  i  (BESÏÏiSfiSBE  &  JSî  Jssi3, 


Bonbon  médical  -  0  gr.  0005  de  Codéine  par  morceaiî 
ÉTABLiSSEMENTB  FUMOUZE,  78,  Faobonrf,  SainUDouie 


Sotte  de  PAte  Eterthè 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


L’INSTITUT  DK  TECHNIQUE  SAMTAlliK 

DU  CONSEnVATÜIIiE  DES  ARTS  ET  MÉTIERS 

Vendredi  dernier,  au  (ionservatoire  national  des 
Arts  et  Métiers,  en  présence  de  M.  Gaston  Vidal, 
sous-secrétaire  d’Etat  de  l’Enseignement  teehni(|ue. 
qu’entourait  une  nombreuse  assistance,  a  eu  lieu 
l’inauguration  des  cours  de  l'Institut  de  Techni(|ue 
sanitaire  et  d’IIygiène  spéciale  des  industries,  qui 
vient  de  lui  être  rattaché. 

Après  une  courte  allocution  deM.  Gabel,  directeur 
du  Gonservatoire  des  Arts  et  Métiers,  qui  souhaita  la 
bienvenue  anx  personnalités  présentes  et  remercia 
tout  spécialement  M.  Gaston  Vidal  de  l’intérêt  porté 
par  lui  à  la  fondation  nouvelle,  la  parole  fut  donnée 
àM,  E.  Heim,  professeur  au  Gonservatoire  des  .\rts 
et  Métiers  et  directeur  de  l’Institut  d’Ilygiène  indus¬ 
trielle  rattaché  à  la  l’acuité  de  médecine.  Gelui-ci, 
dans  une  allocution  très  écoutée,  exposa  avec  tous 
les  détails  nécessaires  le  but  des  cours  du  nouvel 
institut  dont  l’objet  est  de  donner  aux  ingénieurs, 
aux  architectes,  aux  constructeurs  et  à  tous  les  tech¬ 
niciens  c[ui  les  suivront  des  connaissances  sérieuses 
en  matière  d’hygiène,  connaissances  qui  les  assure¬ 
ront  dans  l’exercice  de  leurs  professions  et  pour  le 
plus  grand  bien  de  tous  de  toujours  savoir  concilier 
les  nécessités  de  l’hygiène  avec  celles  des  réalisations 
qu’ils  se  verront  appelés  à  établir. 

Enlin,  avant  de  clore  la  réunion,  M.  le  sous-secré¬ 
taire  d’Etat  Gaston  Vidal  a  prononcé  une  courte 
allocution  au  cours  de  laquelle  il  a  précisé  tout  l'in¬ 
térêt  qu’il  apporte  à  la  nouvelle  création  dont  l’objet 
essentiel,  a-t-il  mentionné,  est  de  «  resserrer  encore 
davantage  l’alliance  féconde  de  la  science  et  de 
l’industrie,  en  permettant  aux  hygiénistes  et  aux  ingé¬ 
nieurs  qui  en  suivront  les  travaux  d’acquérir  rapide¬ 
ment  une  somme  de  connaissances  pratiques  et  appli- 
quéec  indispensables  à  l’accomplissement  de  leur 
mission  ». 


Le  cancer  et  le  diagnostic  des  tumeurs.  — 
M.  G.  Roussy,  agrégé,  chef  des  travaux,  commencera  le 
jeudi  10  Janvieî',  à  18  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté,  une  série  de  conférences  sur  le  cancer,  avec  pré- 
sentatiuns  de  maiades,  de  i)ièces  anatomifiues,  de  pro¬ 
jections  micro-photographi(pjcs. 

Ces  conférences  amont  lieu  deux  fois  par  semaine  ;  le 
jeudi  è  18  h.  et  le  dimanche  matin,  à  10  h.  1/2.  Les 


nces  du  dimanche  auront  un  cai’actère  essentiellement 
praticpic  cl  porteront  sur  la  discussion  du  diagnos 
du  traitement  des  tuinenrs. 

l*ro^nunmc.  —  1''“  Conférence.  Introduction  à  l’étude  du 
cancer.  L’évolution  de,s  idée.s  dans  I  hi.stoiredn  ci 
h'  Conférence.  Los  théories  .sur  1  üriuinc  du  ci 
I"  Conférence.  Les  cau.ses  p"éd 

types  anuLouio-cliunpics  des  m 

cancers  di  11  11 

férencc.  l.cs  caiirers  de  l  ulcru: 


s  du  cnneer;  1 
Les  principaux 
ers  de  la 
uriiiee  nalnrels  : 
ûiiclic.  -  G®  Con- 
jjin.  —  7®  Confé- 
isiin,  du  rectum. 
M  corj)s  thyroïde. 

'  tnifiesZ 


12'’  Conlcrence.  Les  lymph 
Les  tumeurs  mixtes.  — 
mélaniques.  —  1  t.iuili- 

gnostic  du  cancer.  — l-i-’  C 
animaux. —  G"  Confi'n’iicf 
18=  Conférence.  L  élude  lii.i 
férencc.  L  étude  biobgnine 
Les  trnitei  1 

Les  traitements  modernes  < 
Le  cancer  du  point  de  vue 


—  13'  Conférence, 
once.  Les  tnmeurs 

Le  cancer  chez  les 

cancer.  —  11)=  Con- 

—  cu"  Conférence. 

—  21=  Conférence. 
—  Conférence. 


Hôpital  de  la  Pitie. 
de  la  Pitié 

trique  dans  son  .  . . 

boulevard  de  ril.npital 
Ut  h.  30  et  continuera  se 


-  .\1.  [.aia'iiel-Lavastine,  médecin 
on  enseignement  neuro-psychiu- 
.serviee  'i.  Inqiitnl  de  la  Pitié, 
le  mercredi  1)  Janvier  11124,  à 
présentations  de  mulades  ncr- 
inerci’cdis  à  n  même  heure. 

■to.  41.  Laignel-Lavastine  fera 
lenro-psy  chia  trique. 


Prix  Fillioux.  —  Li'Iielve  ci.ixiqui:.  — ■  Ont  obtenu  : 
■M.M.  Soûlas,  II);  .Mounicr,  11). 

la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  quatre 
prix  de  800  fr.  chacun  sont  attribués  à  M.M.  Lanos,  Aubin, 
Soûlas  et  .Mounicr. 


Internat.  —  üh.m..  —  Scancc  du  15  Décembre.  — 
Diagnostic  des  at/i^irtcs  iileéro-rncmbrancuscs.  —  Tubereu- 
toscs  des  "aines  synoria/cs  de  la  face  palmaire  de  la 
main.  —  Ont  obtenu  :  M.VI.  .Merklen,  28;  Bersoii  (Jean),  lu; 
Fredet,  30;  Cournaud,  2li  ;  Marie  (Julien),  28;  Sau¬ 
vage,  21);  Vincent,  18;  Haye,  30;  Lecœur  (Pierre),  21.  — 
M.  Gnisoni  a  filé. 

Séance  du  17  Décembre.  —  Formes  cliniques  des  endo¬ 
cardites  malignes.  —  Fractures  du  corps  du  maxillaire 
inférieur.  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Benoist  (Fernand),  28; 
Michaux,  28;  Cornet,  31;  Sarle.si  25;  Bureau  (Yves),  31; 
Frémiol,  20;  Drouineau,  30;  Champenois,  "23;  Blondel, 
34.  —  M.  Baldy  a  filé. 

Hommage  au  professeur  Menetrier.  —  Lu  remise 
de  la  médaille  olferte  au  jjrofesseur  Menetrier  par  ses 
amis  et  ses  élèves  aura  lieu  le  dimanche  G  Janvier  lt)'24, 
à  10  h.,  à  l’Hôtel-Dieu,  à  l’amphi théâtre  'f rousseau. 


Indemnité  de  cherté  de  vie  aux  externes  des  hôpi¬ 
taux.  —  Sur  la  proposition  do  M.  Michel  Missoffe,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  la 
5=  Commission  de  la  délibération  suivante  : 

«  Une  indemnité  exceptionnelle  de  cherté  de  vie  calculée 
sur  les  journées  de  présence  et  qui  ne  pourra  être 
supérieure  à  1.800  tr.  par  an  est  accordée  aux  externes 
des  hôpitaux  de  Paris.  » 

«  Mais,  comme  j’ai  eu  riionneur  de  le  dire  à  M.  le  prési¬ 
dent  de  la  5"  Commission  et  à  M.  le  directeur  général  de, 
r.Assistance  publique,  ma  formule  n’a  rien  d’intransigeant, 
de  rigide,  cl  je  n’ai  aucun  amour-propre  d’auteur. 

«  La  seule  chose  à  laquelle  je  tienne,  c’est  que  la  5"  Com¬ 
mission  délibère  et  aboutisse  avant  la  lin  de  la  session, 
car  il  y  a  une  situation  qui  intéresse  non  seulement  le 
bon  fonctionnement  des  hôpitaux,  mais  l'avenir  même 
des  études  scientifiques.  » 

Institut  de  technique  sanitaire.  —  En  vue  de  remé¬ 
dier  à  l  absence,  dans  notre  pays,  d’un  organisme  de  pré¬ 
paration  à  la  pratique  de  l’assainissement,  M.  le  sous- 
secrélarinl  d’Elal  de  renseignement  technique  vient 
d  adjuindre  au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers 
un  liuslilut  de  technique  sanitaire  destiné  à  la  formation 
do  techniciens  sanitaires  ;  ingénieurs,  architectes,  cons¬ 
tructeurs,  hygiénistes,  etc.,  et  ouvert  à  tous  ceux  que 
leurs  élude.s  ou  leur  profession  ont  mis  en  possession  des 
connaissances  scienliiîques  indispensables. 

L'enseignement  y  sera  donné  par  MM.  Bechmann,  Léon 
Bernard,  Bonnier,  Boudouard,  Léon  Calmeltc,  Daverlon, 
Dehesson,  D'  Desgrez,  Bicnert,  Bujorric  de  la  Rivière, 
ForesUer,  Gouzien,  Gury,  F.  Heim,  Marc  Honnorat, 
Imbeaux,  Hermann,  De  Launay,  Lehrasseur,  Le  Coupcy 
de  la  Forest,  Magne,  Marchoux,  Martel,  U'  Martin,  Pic- 
(liienard,  Poitevin,  Poupard,  J.  Renault,  .Auguste  Rcy, 
Ringclmanii,  Sauvage,  Wery. 

Les  élèves,  régulièrement  inscrits,  ayant  satisfait  à 
l’examen  final,  recevront  du  Conservatoire  national  des 
Arts  et  Métiers  un  brevet  de  technicien  sanitaire. 

Des  auditeurs  libres,  non  candidats  nu  brevet  de 
technicien  sanitaire,  seront  admis  aux  cours  sur  demande 
adre.ssée  à  M.  le  dirccleur  du  Conservatoire. 

L'enseignement  de  la  technique  sanitaire  sera  gratuit. 
Sa  durée  n’excédera  pas  trois  mois,  de  façon  à  permellre 
aux  candidats  n’hahilant  pas  la  région  parisienne  de 
poursuivre  leurs  études  dans  le  plus  bref  délai  po.ssihle. 
Il  conijirentlra  des  leçons  Ihéoritjues,  des  démonstrations 
pratiques  et  des  visites  qui  occuperont  presque  lu  tota¬ 
lité  de  la  journée. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Jacques 
Lcrmoyez,  ancien  interne  des  hôpitaux,  fils  de  M.  M.  Ler- 
moyez,  membre  de  notre  Comité  de  direction.  Nous 
adressons  à  son  père  et  à  .sa  famille  l’expression  de 
notre  vive  sympathie  et  nos  biens  sincères  condoléances. 

—  Le  D'  Henri  Collin,  dans  1  inij>ossihilité  de  répondre 
à  chacune  des  nombreuses  cl  chaleureuses  marques  de 
syriipalhie  qui  lui  ont  été  adressées  par  le  Corps  médical, 
à  l’occasion  de  la  perle  de  son  regretté  père,  prie  scs 
confrères  et  amis  de  recevoir,  avec  ses  biens  .sincères  remer¬ 
ciements,  l’expression  de  scs  sentiments  reconnaissants. 
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ASTHME  ESSENTIEL 


LA  PRATIQUE  VACCINOTHÉRAPIQUE 


Avant  toute  intervention  lliérapcutiquc,  rastlunc  essenliel 
esl  à  distinguer  soigneusement  d’une  crise  pseudo-asthma¬ 
tique  survenant  chez  un  cardiaque,  chez  un  albuminurique, 
chez  un  tuberculeux. 

Un  diagnostic  certain  une  fois  posé,  la  thérapeutique 
doit  être  symptomatique  d’abord,  et  si  possible  pathoge- 
nique. 

Au  moment  des  accès.  —  Le  malade  sera  assis  bien 
couvert  dans  une  chambre  aérée.  La  révulsion  sera  prescrite 
sous  forme  de  cataplasmes,  de  sinapismes  placés  sur  la 
région  thoracique  ou  encore  de  pédiluves,  de  maniluv.es 
chauds.  11  est  classique  de  prescrire  des  inhalations  (éther, 
pyridinc)  ou  des  fumigations  de  cigarettes  anti-aslbraatiques 
(datura),  de  papier  nitre. 

Aucune  de  ces  thérapeutiques  n’agit  aussi  rapidement  et 
aussi  fidèlement  qu’une  injection  sous-cutanée  d’adrénaline, 
surtout  si  elle  est  secondée  par  l'action  de  l’extrait  d’hypo¬ 
physe. 

L’adrénophyséine  Grémy  met  à  la  disposition  du  praticien 
une  solution  d’adrénaline  au  ‘/looo  et  un  extrait  du  lobe  pos¬ 
térieur  d’hypophyse  sous  le  nom  de  physéinc.  Injectée  au 
moment  de  la  crise,  l’adrénophyséinc  soulage  rapidement  le 
malade;  l’adrénaline  agit  en  tant  que  médicament  sympa- 


thicotonique  chez  un  sujet  (jue  sa  crise  met  en  état  de 
vagotonie  aiguë. 

Dans  l’intervalle  des  accès.  —  Il  est  indiqué  de  tenter 
une  thérapeutique  à  plus  longue  échéanoe  et  d’éviter  le 
retour  des  crises  d’asthme. 

On  sait  que  l’asthme  est  actuellement  considéré  comme  la 
manifestation  d’un  état  anaphylactique.  Le  sujet  s’est  sensi¬ 
bilisé  peu  à  peu  soit  par  la  voie  respiratoire,  soit  par  la  voie 
digestive.  On  a  pu  rechercher  dans  certains  cas  par  dos  cUli- 
réaclions  faites  en  série  l'agent  de  la  sensibilisation  et  s’en 
servir  pour  désensibiliser  le  malade.  Ce  procédé  est  d’une 
réalisation  diflicilc.  Il  est  plus  expéditif  et  aussi  efficace 
d'employer  pour  la  désensibilisation  une  protéine  quel¬ 
conque,  en  particulier  une  protéine  microbienne.  On  choisit 
un  vaccin  dont  les  microbes  composants  sont  les  hôtes  habi¬ 
tuels  des  voies  bronchopulmonaircs  (vaccins  américains)  ou 
du  tube  digestif  (enléro-antigène  do  Danysz). 

L’Immunizol  Grémy  «  Asthme  »  n"  13  réunit  dans  sa  for¬ 
mule  des  microbes  de  cette  double  origine  ;  colibacilles, 
R.  protcus,  entérocoques,  d’une  part;  pneumocoques,  M.  ca- 
larrbajis,  d’autre  part.  Il  s’emploie  soit  par  injections  sous- 
cutanées  (une  série  de  10  à  12  injections  à  raison  de 
1  injection  tous  les  3  jours),  soit  par  voie  buccale  8  à 
10  comprimés  par  jour.  L’action  du  vaccin  sera  secondée 
par  l’adoption  d’un  régime  plutôt  végétarien,  l’usage  par 
intermittence  de  l’iodurc  de  potassium,  une  saison  au 
Mont-Dore.  Mais  souvent  même  ces  traitements  adjuvants 
ne  sont  plus  nécessaires  après  une  cure  vaccinothérapique. 


L’IMMUNIZOL  BOUILLON  VACCIN  GRÉMY 


N”  10,  —  FURONCULOSE  ET  TOUTES  STAPHYLOCOCCIES 


L’ostéomyélite  que  les  pansements  habituels  améliorent  en  quelques  mois  est  guérie  en  quelques 
semaines... 

L’anthrax  que  les  pansements  habituels  guérissent  en  quelques  semaines  est  guéri  en  quelques 
jours. . . 

Les  furoncles  que  la  thérapeutique  habituelle  guérit  en  quelques  jours  sont  transformés  en 
24  heures. 

i  stérilise. 

par  le  BOUILLON  VACCIN  GRÉÏVIY  qui  I  cicatrise. 

(  immunise. 
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15  à  21,  rue  BOBILLOT,  PARIS  (13“).  —  Téléph.  :  Gobelina  28-33 
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et  toutes  ses  conséquences 


en  gouttes  concentrées 

attaqué  parles  acides  du  suc  gastrique,  passe  dans  le  sang 
où  il  s’unit  aux  albuminoïdes  pour  former 

l’hémoglobine  naturelle 

véhicule  de  l’oxygène,  ce  grand  nourricier  de  tous  Jes  tissus. 

Une  g-outte  par  année  d’âge  (X  à  XX)  ( 

à  chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée,  | 

Toutes  Pharmacies  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS.  . 
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cins  qui  seront  heureux,  dans  une  circonstance 
difficile,  d’ètro  conseillés  et  guidés  ;  aussi  donne-t-il 
tous  ses  soins  aux  descriptions  cliniques  et  aux  indi¬ 
cations  thérapeutiques  ;  chacun  des  chapitres  se 
termine  par  un  exposé  complet  des  prescriptions 
diététiques  et  médicamenteuses. 

Le  style  clair,  la  parfaite  présentation  de  ce  traité 
en  rendent  la  lecture  très  attrayante. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  l’importance  sociale 
d’un  tel  livre.  11  semble,  dit  M.  Marfan,  que  la  valeur 
d’une  vie  de  jeune  enfant  n’ait  été  estimée  que  de 
nos  jours.  Dans  notre  pays  qui  se  dépeuple,  tous  les 
efforts  doivent  tendre  à  lutter  contre  la  mortalité 
infantile  ;  il  faut  empêcher  que  sur  1.000  entants,  l'iO 
ne  meurent  dans  la  première  année,  dont  un  grand 
nombre  sont  atteints  d’affections  des  voies  digestives. 
Dans  cette  lutte,  le  médecin  a  le  principal  rôle;  il 
veut  le  tenir  avec  honneur;  aussi  désire-t-il,  au  cours 
de  ses  études,  être  instruit  de  la  pédiatrie,  et  plus 
tard  il  sera  heureux  de  trouver  un'  guide  qui  complète 
ses  connaissances  cliniques  et  thérapeutiques. 

Le  livre  de  M.  Marfau  sera  ce  guide  ;  il  illustre  la 
jeune  chaire  d'hygiène  et  de  clinique  de  la  première 
enfance  et  grandira  à  l’étranger  le  prestige  de  la 
pédiatrie  française. 

J.  Rouillaud. 

The  clinlcal  examination  of  the  nervous  System 
(examen  clinique  du  système  nerveux),  par 
G.  H.  Moniiad-Kkoiin,  avec  introduction  par 
T.  Ghainger  Stewart.  2“  édition  (H.  Lewis  et 
C°,  Londres),  1923. 

M.  G.  Monrad-Krohn  est  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Christiania,  médecin  du  service 
neurologique  de  l’hôpital  d’Etat  de  Christiania, 
membre  du  Royal  College  des  médecins  de  Londres, 
membre  correspondant  de  la  Société  de  Neurologie 
de  Paris.  11  possède  une  expérience  très  complète  des 
maladies  nerveuses,  aiissibiendes  maladies  mentales 
que  des  maladies  du  système  nerveux.  Il  était  donc 
particulièrement  qualilié  pour  écrire  à  l’usage  des 
praticiens  un  traité  do  l’examen  clinique  du  système 
nerveux.  11  a  écrit  ce  livre  en  anglais,  mais  il  est  par¬ 
faitement  au  courant  de  nos  méthodes  françaises,  et 
il  les  indique  avec  précision  dans  son  ouvrage  auquel 


il  donne  comme  exergue  cette  phrase  de  Claude 
Bernard  : 

«  Recueillir  les  faits  et  ne  s'astreindre  h 
les  interpréter  ijn’ensnite  est  la  condition 
indispensable  pour  arrieer  à  la  vérité.  » 

On  trouvera  dans  ce  livre  de  148  pages  une  mé¬ 
thode  d’examen  très  pratique  permettant  d’arriver, 
pas  à  pas  et  sûrement  à  un  diagnostic  précis.  Un 
traité  de  cette  sorte  est  extrêmement  utile,  car,  pour 
établir  un  diagnostic  eu  neurologie,  l’examen  doit 
être  à  la  fois  très  complet  et  très  systématique.  C’est 
une  nécessité  absolue. pour  le  praticien  de  posséder 
un  vade-mecum  capable  de  lui  rappeler  les  points 
essentiels  d’un  examen  judicieux.  M.  Monrad-Krohn, 
en  publiant  ce  résumé  d’une  pratique  clinique  déjà 
longue,  rend  aux  médecins  lisant  l’anglais  un  service 

'  P.  Desi'OSSes. 


LIVRES  REÇUS 


3201.  Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon,  par 
le  D"'  Cu.Aciiard,  professeur  de  clinique  médicale  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  de  460  pages,  avec 
93  figures  (Masson  et  C‘“,  éditeurs).  —  Prix  :  25  fr. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE 

SOM, MAIRE  du  n”  11. 

Mémoires  originaux. 

Viallet  et  Randavel.  —  Les  kystes  hydatiques 
calcifiés  du  foie. 

Lory  et  Bruneau  de  Laborle.  —  Technique  précise 
d’applications  de  radium  dans  les  néoplasmes  du 
rectum  bas  situés. 

Sociétés  et  Congrès. 

Congrès  de  l'Association  française  pour  l’avance¬ 
ment  des  Sciences.  Bordeaux,  Août  1923.  Section 
d'électrologie  et  de  radiologie  (suite). 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
M.  le  professeur  Georges  Guillain  fera  sa  leçon  inaugu¬ 
rale,  le  jeudi  20  Décembre,  à  18  h.,  uu  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  Médecine.  II  continuera  son 
enseignement  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  les  mardis,  à 
10  h.  30  (policlinique  à  la  salle  de  consultations  externes 
de  l'hôpital),  et  les  mecredis,  à  17  h.  (amphithéâtre  delà 
clinique  Charcot). 

A  partir  du  lundi  7  .lanvier,  chaque  matin,  à  9  h., 
conférences  de  sémiologie  et  de  clinique,  par  M.  Ch.  Foix, 
agrégé  de  la  Faculté;  M.M.  Léchelle  et  Alajouanine,  chefs 
de  clinique.  A  10  h.,  examen  et  présentation  de  malades 
par  le  professeur. 

Le  lundi  matin,  à  10  h.,  examens  de  neurologie  ocu¬ 
laire,  parM.  Lagrange,  interne  des  hôpitaux. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  10  h.,  examens 
d’électro-diagnostic  et  démonstrations  électro-physiolo¬ 
giques  (chronaxie),  par  M.  G.  Bourguignon,  chef  du  ser¬ 
vice  d’éleclro-radiothérapie  de  la  Salpétrière. 

Le  mercredi,  à  10  h.,  examens  physiques  et  physiolo¬ 
giques,  par  M.  A.  Strohl,  agrégé  de  là  Faculté. 

Le  jeudi,  à  10  h.,  démonstrations  biologiques,  examen 
du  liquide  céphalo-rachidien,  par  M.  Guy  Laroche, 
médecin  des  hôpitaux,  chef  du  laboratoire  de  biologie. 

Le  vendredi,  à  14  h.,  examens  otologiques,  par 
M.  Truflert,  chef  adjoint  de  clinique  otologique  de  la 
Faculté. 

Le  samedi,  à  10  h.,  démonstrations  d’anatomie  patho¬ 
logique,  par  M.  Ivan  Bertrand,  chef  du  laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique. 

En  Février  et  Mars,  un  cours  de  neurologie  théorique 
et  pratique,  complet  en  30  leçons,  sera  fait  pur  M.  Charles 
Foix,  agrégé  de  la  Faculté;  M.M.  Léchelle  et  Alajouanine, 
chefs  de  clinique.  Ce  cours  sera  suivi  de  10  leçons  d  ana¬ 
tomie  pathologique  générale  du  système  nerveux,  par 
M.  Ivan  Bertrand,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique. 


MOUVELLES 


Académie  de  Médecine.  —  Prix  uécerkiSs  en  1923 
(suite)  : 

Fondation  Laval.  —  1.200  fr. ,  à  M.  A.  Bocquentin. 

Prix  Jules  Lefort.  —  300  fr. ,  non  décerné. 

Prix  Leveau.  —  2.000  fr.,  non  décerné. 

(Voir  la  suite,  p.  2129.) 


Traitement  de  la  CHLOROSE  et  des  ANÉMIES 

i®  en  AWPQULES  stérilisées.-  Prix  de  lu  Boîte  de  12  Ampoules  :  5.50 
2“  en  GOUTTES  (voie  gastrique). 

Prix  du  Flacon  compte-gouttes  ;  4.40 


Chaque  ampoule  contient  :  _ 

Cacodylate  de  Fer  ;  0  gr.  01.  ^ 

Soluté  de  Séiutn  Névrosthônique  :  1  cent.  cube. 

LÆBQRftTOiRES  FRAISSE,  6,  Rue  Jasmin,  PARIS  {en  face  le  85  avenue  Mozart). 


THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 

OXYMUTH  SACA 

Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

,(DI  SPERSOi’D) 

Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire' 

Boîtes  de  12  ampoules.  — Boîtes  de  50  ampoules. 

TARIF  AIÉDIGAL  SPECIAL 

QUINIMUTHOL  SACA 

lodo-Bisniuthate  de  Quinine  intra  musculaire' 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

ÉCEC-Ô.ITTI31.3L.OITS  : 

A.  IVIIL_L.EX^  concessionnaire 

6,  Rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX^) 
Téléphone  ;  BEKGÈHE  58-48. 

Reg.  du  Com.  SEINE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT  1 

Laboratoires  Pierre  BRISSON  &  O' 


CONSTIPATION 


DERMATOSES 


comprimés  par  jour  ■ 


jf  rue  Championnet,  PARIS  (18“). 


(  1  gr*  Bromure  de  Potassium, 
potage  I J  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gr.  Bromure  d’ Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


M  ROHÀIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul,  m 

^  PARIS 
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Prix  Henri  Lorquet.  —  300  fr.,  ù  M.  R.  Dcron.  —  Men¬ 
tions  très  honorables,  à  SI.  K.  Tnrgowla  et  îi  SlSl.  E. 
RiigU  et  H.  Hcsnard,  de  Bordeaux. 

Prix  Meynot  aine  père  et  fils,  de  Donsère  (Drôme).  — 
2.600  fr.,  i\SI.  Van  Duysc,  de  Gand  (Belgique).  —  Men¬ 
tions  honorables,  ù  MM.  J.  Mawas  et  A.  Darier. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  —  1.500  fr.,  partagé  entre 
M.  H.  Renaud,  médecin-major  de  l"  classe,  à  Rabat 
(Maroc),  et  M.  .l.-N.  Roy,  de  Montréal  (Canada). 

Prix  Oulmont.  —  1.400  fr.,  à  M.  .Majouanine. 

Prix  Panncticr.  —  4.000  fr.,  à  M.  G.  Levuditi.  —  Slen- 
tions  très  honorables,  à  MM.  G.  .Mouriqunnd  et  P.  Michel, 
de  Lyon  ;  Louis  Berger,  de  Strasbourg, 

Prix  Hélène  Porgès.  —  5.000  fr.,  à  SIM.  E.  .lustor  et 
R.  Lehmann. 

Prix  Pourat.  —  1.200  fr.,  à  M.  Mcstrczat. 

Prix  Jean  Beynat.  —  1.200  fr.,  à  SI.  J.  Rennes,  à  Ver¬ 
sailles. 

Prix  Philippe  Ricard.  —  800  fr.,  à  M.  Lacapère.  —  Men¬ 
tion  honorable,  à  SI.  Giscard,  de  Toulouse. 

Prix  Henri  Roger.  —  2.500  fr.,  ù  M.  E.  Terrien. 

Prix  Roussithe.  —  10.000  fr.,  non  décerné.  —  Encoura¬ 
gement  de  2.000  fr.,  à  MSI.  LéTy-Franckel  et  E.  Juster. 

Prix  Marc  Sâe.  —  1.200  fr.,  à  M.  F.  Villemin,  do 

Prix  Tarniei.  —  4. .500  fr.,  à  M.  Laeassagne. 

Prix  Vernois.  —  800  fr.,  partagé  comme  suit  ;  400  fr., 
à  M.  Hébert,  de  Rennes;  200  fr.,  à  SI.  R.  Ledent,  de 
Liège  ;  200  fr.,  h  M.  P.-L.  Rehm. 

Seuviciî  DF.  ),A.  VACCINE.  —  Médaille  d’or  d'honneur.  — 
MSI.  L.  Hudelo,  R.  Strauss. 

Rappels  de  ntédaillcs  de  vermeil.  —  SlSI.  Calmeau, 
S'von. 

Médailles  de  vermeil.  —  SISI.  Ferré,  à  Bordeau.v  ;  Gouri- 
ehon,  Thierry  (Henry),  Grandjean,  à  Paris;  Hormès,  à 
Rabat  (Maroc);  Slounler,  à  Annecy. 

Rappelsde  médaillesd'argent.  —  MM.  Hilaire,  à  Levallois- 
Perret  (Seine);  Lafage,  à  Neuilly  (Seine). 

Médailles  d'argent.  —  SIM.  Barrault,  Burly,  Gommés, 
Mallet,  Meurisse,  Planés,  Dantier,  Gery,  Liol,  Martin,  à 
Paris  ;  Ainal,  à  TiUet  (Slaroc)  ;  Lalande,  à  Rabat  (Maroc)  ; 
Le  Her,  à  Settat  (Maroc);  Langle,  à  Vincennes  (Seine); 
Olmer,  à  Marseille;  Roos,  à  Modane  (Savoie);  Sérès,  à 
Bordeaux  ;  SI“”  Dréano,  à  Paris. 

Médailles  de  bronze.  —  SISI.  .\rnoux,  Bidel,  Blondin, 
Bricet,  Gillet,  Hitler,  Lavie,  Slallet,  Netter,  Picard, 
Bonnet;  M“"  Orsat,  Pain;  M'*"  Desbois,  à  Paris.  SISI.  Au¬ 
bert,  à  Bry-sur-Marne  (Seine);  Perrin,  à  Saint-Denis 
(Seine);  Audoin,  à  Nanterre  (Seine);  Blondeau,  à  Epinay- 
sur-Seine  (Seine);  Corbineau,  à  Bordeaux;  Duval,  Hé¬ 
rault,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine);  Ergan,  à  Aubervil- 


liers  (Seine);  Guulon,  au  Perreux  (Seine);  Noël,  à  Cha- 
renton-lo-Pont  (Seine);  Roy,  à  Saint-Maur-des-Fossés 
(Seine);  Simon,  ù  Lcvallois-Pcrret  (Seine);  Vaudois,  è 
Bourg-la-Reine  (Seine).  .M"-  Desbois,  ft  Alfortville  (Seine). 

Seuvice  de  i.’iiïr.iÈXE  de  l’exiance.  —  Rappels  de 
médailles  d'or.  —  M.M.  Camescasse,  à  Sainl-Arnoult 
(Seinc-ct-Oisc) ;  Ledé,  à  Paris;  Slarois,  à  Versailles;  Rou- 
veyre,  à  Marseille. 

Rappels  de  médailles  de  vermeil.  —  SIM.  Billard,  à 
Nantes;  Boyer,  à  Clermont-Ferrand;  Cannet,  à  Rennes; 
Eynard,  à  Epinal  (Vosges);  Le  Même,  à  Grenoble; 
Nicaud,  à  Chôlons-sur-SIarne  (Marne);  Oulion,  à  Tulle 
(Corrèze). 

Médailles  de  vermeil.  —  SISI.  Dubief,  l’Œuvre  du  place- 
mcài  familial  des  «  Tout-Petits  »,  à  Paris;  Boulet,  à  lioi'- 
deaux;  Caylus,  à  Toulouse. 

Rappels  de  médailles  d'argent.  —  .M.M.  Gourlvaud,  à 
Saint-Brieuc  ;  Marty,  à  Périgueux. 

Médailles  d'argent.  —  MM.  Faure,  t'i  Agen  (Lot-et- 
Garonne);  Fillon,  à  Evreux  ;  Slillot,  à  Slûeon  ;  Parain,  à 
Guéret;  Savary,  au  Mans. 

Rappel  de  médaille  de  bronze.  —  SI.  Forestier,  à 

Médailles  de  bronze.  —  SIM.  Dabout,  Vermorel. 
SP*'*  Véron,  à  Paris.  MM.  Jan,  à  Nantes:  Monguet  (André- 
Paul),  à  Rouen:  Poulain,  Berrens,  à  Aleneon;  Bravet,  à 
Annecy;  Jaillot,  à  Chaumont  (Haute-Marne);  Oudard,  à 
Troyes  ;  PiedagncI,  à  Caen  ;  Ville,  à  Niort.  51"*“  Vuillemot, 
il  Salins  (Jura). 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Est  inscrit  au  tableau  de  concours  pour  la  Légion  d’hon¬ 
neur  :  pour  Officier.  SI.  Spick,  médecin  principal  do 
2"  classe.  {Journ.  o//'.,  12  Déceiubre.) 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Surla  proposition 
de  SI.  de  'fastes,  au  nom  de  la  4"  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  a  décidé  d’accorder  une  subvention  do 
1.000  fr.  à  lu  Société  «  l’.AnlitubcrcuIeuse  do  l'enseigne¬ 
ment  primaire  de  la  Seine  »,  en  vue  de  l'inslallalion  d'un 
laboratoire  de  radiologie. 


Pour  Us  "  Dernières  Nouvelles  ”,  voir  la  page  2124. 


lodéine 

(Bl-Iodure  de  Codéine} 


SIROP  (0,03)  1  TOUX 

GOUTTES  (Xg  =  0,01)  EMPHYSÈME 

PILULES  (0,01)  )  Asthme 


49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

A  vendre  install.  d’éleclrolliérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,-a°  5547. 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références  les 
plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée,  à 
Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades;  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n-  5587. 

Représentant  sérieux,  visit.  hôpit.  et  cab.  méd., 
excellentes  références,  très  bien  introduit,  cherche 
représentation  labo,  de  spéc.  pharmaceutiques  (mai¬ 
sons  françaises  ou  étrangères).  S’adjoindrait  tous 
articles  pouvant  intéresser  le  corps  médical.  —  Ecrire 
P.  M.,  u“  5610. 

Groupe  éiectrogène  neuf  avec  batterie  Tudor  pour, 
éclairage  à  la  campagne.  Aster,  Ballot,  Delcolight. 
Visible  sur  rendez-vous  à  Paris.  —  Ecrire  M.  Walter, 
14,  rue  Rémilly,  Versailles. 

D’urg.  infir.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

Chimiste  avec  solides  connaissances,  s'intéresse¬ 
rait  à  fabrication  de  produits  pharmaceutiques  spé¬ 
cialisés  et  à  leur  diffusion.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5660. 

Jeune  fille,  licence  lettres,  B.  S.,  bonne  sténo-dac¬ 
tylo,  anglais,  références,  désire  secrétariat.  —  Ecrire 
P.  M.,  n°  5670. 

Microscope Zelss  à  vendre.  — Ecr.  P.  M.,  n»  5674. 

Mémoires  mutilés  en  triple  exemplaire,  4  pour  100. 
J.  Vivier,  17,  rue  de  la  Prévoyance,  à  Vincennes.’” 

D’urg.  infir.  dipl.,  chirur.,  maison  de  santé,  Lou- 
viers,  38,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Demoiselle  ayant  dirigé  clinique  chirurgicale,  au 
courant  de  da  stérilisation  et  de  la  salle  d’opération, 
cherche  place  analogue  Paris  ou  province  (Sérieuses 
références). —  Ecrire  P.  M.,  n»  5682. 

Château,  60  pièces,  grand  parc,  banlieue  parisienne, 
peut  servir  de  sanatorium,  maison  de  santé  ou  asile, 
900.000  fr.  —  S'adresser  Office  central,  45,  rue"'de 
Turbigo,  Paris,  S*-’. 

(Voir  la  suite,  p.  2131.) 


LE  SUL 

Adopté  dans  1 

Dans  la  SYPHIL 

LE  MOINS  DANGEREUX 

LE  PLUS  COMMODE 

LE  PLUS  EFFICACE 

Complications  de  la  blenni 
après  la  première  injection 
loi 

.FÂRSENOL 

s  Hôpitaux  civils  et  militaires. 

IS  est  l’ARSÉNOBENZÈNE 

A'bgonco  d'arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à 

5  fois  moindre  que  les  antres  arsénobonzènes. 

Dissolution  rapide.  Injections  intravoineusos,  intra¬ 
musculaires,  sous-cutanées,  sans  excipiont  spécial  et 

Adaptation  aux  particularités  do  chaque  cas.  Traito- 
;  monts  intensifs  à  doses  accumulées  ;  eflols  rapides, 

•  profonds,  durables. 

irragie  :  soulagement  en  quelques  heures 
(18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  do 
urs  (sans  récidive).  1 

BISCLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  camphrée. 

Le  Bisclorol  actuel  ne  produit  plus  la  moindre  douleur 
grâce  à  sa  suspension  en  solution  isotonique. 

TRÈS  ACTIF  BIEN  TOL-ÉRÉ 

Présentation  :  Boîtes  de  12  ampoules  de  O  gr.  10 

\  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  DE  mm.  les  mÉOECINS 

1  Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉOlCALE,  36,  rue  Claude- Lorrain,  PARIS  (xvi»)  -  Téléph.  :  Auteuil  26-62 

R.  PLUGHON,  0.  Pharmacien  de  !*■«  classe. 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie. 

mm 

USAGE  ENFANTS  des  DOCTEU 

C  d’ORANGE  MANNITË  -  Entièrement  végétal. 

MJPT  de  drastiques,  de  F*htaléïne  de  JPhènol,  de  Belladone. 

INOFFE^SIF  »  OELICIEUX 

B 

1  ECHANTILLON  MeDICAL.  GRATUIT.  —  AUBllIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS.  —  Rcg,  du  Coni.  ’.  Seine,  20.019.  | 

L . 
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On  demande  occasion,  grand  pied  radiologique 
Drault,  commande  unique.  —  Docteur  Bouquet.  Boue 
(Algérie). 

Clientèle  dans  gde  ville,  bord  mer.  Rapp.  45.000  fr.' 
Gde  maison,  garage,  dépendances;  plein  centre  et 
près  mer.  Indem.  25.000  fr.  y  compris  objets  mobi¬ 
liers.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5689. 

D''  actif  achèt,  comptant  clientèle  sérieuse,  Paris. 
—  Ecrire  P.  M.,  n"  5690. 


Etud.  13  inscrip.  cherche  emploi  clinique.  — 
Ecrire  P.  d/.,  n»  5696. 

A  vendre  transformateur  électrique  à  mercure 
(Copper  llewitt),  transformant  courant  alternatif 
monophasé  en  continu  40  v.,  20  amp.,  très  pratique 
et  très  économique,  pour  médecin,  radiologie,  oto- 
rhino.  Cinégramme,  84,  rue  d’Amsterdam  (central 
56-47.). 

On  demande  étudiant  en  médecine,  fin  scolarité, 
libre  10  heures  à  midi  et  après-midi.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5698.' 

Jeune  méd.  demandé  pour  direct,  clinique  arlhrit. 
à  Paris.  —  Ecrire  avec  références  P.  M.,  n°  5699. 


Jeune  D''  O  -R.-L.  désire  collabor.  avec  spécialiste 
sérieux,  dans  cabinet  ou  clinique.  Références.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5700. 

f  Vente  après  décès,  matériel  opht.,  optomètre-di- 
ploscope,  stérilisateur,  etc.  Hôtel  Drouot,  salle  1,  le 
samedi  22  Décembre,  à  2  heures.  Giiidou,  commis¬ 
saire-priseur,  56  his,  rue  de  Chàteaudun. 

On  demande  médecin  pour  partir  Soudan  Fran¬ 
çais.  —  Ecrire  Compagnie  de  Culture  cotonnière  du 
Niger,  8,  rue  Laffitte,  Paris. 

Radium  à  vendre  54  milligr.  Ra.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5703. 


■  \  medicales  kt  toutes  afpairbs 
r*  fl  I  I  (TT  I  pakaméd.  remplacements 
U  n  k  B,  I  (  Renseignomenta  gratuits  sur  demande. 
47,  boni.  Salnt-Bichel,  Farts.  —  Tél.  Qob.  24-81.  C.  R. 

PRESCRIRE  LES  IMEOLIDES 

Comme  antiseptique  vaginal,  oxygénant  et  non  toxique 
Ces  comprimés  ne  sentent  pas,  ne  tachent  pas  ;  deu: 
Néolides  par  injeelion  à  dissoudre  dans  deux  verrei 


LABORATOIRE  D’ANALYSES 
ET  DE  RECHERCHES  BIOLOGIQUES 

DiBEcnoH  soiiNTiriQua  : 

D' Raymond  LBTDLLE  -  D'André  BEHUEBON  -  A.  UIDBE,  l' ii  »<• 
SÉROLOGIE  -  BACTÉRIOLOGIE  -  CHIMIE 
HISTOLOGIE  PATHOLOGIQUE 

Téliph.  ;  Saxe  01-78.  -  LESURE  et  C',  70,  rue  du  Bac,  Paria 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  UOO  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  on  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  est  inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S’adresser  :  soit  aux  Escaldes,  par  Angonstrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  dei  Fini,  à  Lamotte- 
Benvrnn  fLnir.tt  -Cbert 

TUBERCULOSE 

tore  gépede 

^  ESTRADER,  D' 6iP“ 

W  Ë  W  30,  av.  Raille,  Paris  -  Gob.  08-06 


GUERIT 


Le  «  Baume  Seleiiis  »  est  à  base  de  Seienium  colloïdal,  principe  actir  des  eaux  minérales  de  La  Roche- 
Posay,  dans  la  Vienne.  Il  fjuérit  les  Eczémas,  les  Ulcérations  de  la  Peau,  /e  Bouton  d’Orient. 
Nous  sollicitons  du  coros  médical  une  opinion  justifiée  :  nous  enverrons  immédiatement,  sur  demande, 
une  quantité  de  Baume  amplement  sufüsante  pour  tpie  le  médecin  praticien  puisse  être  édifié  sur 
sa  valeur.  Les  demandes  dos  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Égypte,  Turquie,  désireux  d'essayer 


le  Baume  «  Selonia 


!  cure  du  «  Boulon  d’Orient  « 


recevront  toujours  le  . 


Sédiments  des  “fontaines ”+ huile  +  cire 


La  ROCHE-POSAT  n’est  pas  seulement  la  station  anti-arthri¬ 
tique  et  diurétique  que  chacun  sait,  le  Vittel  et  l’Evian  du  Centre- 
Ouest  de  la  France,  c’est  aussi  la  Station  des  Eczémas  et  des 
Prurits.  De  date  immémoriale  les  baigneurs  venus  aux  «  bonnes 
fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  cczémalisés  ou 
ulcérés  des  sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues 
croissant  dans  les  bassins.  Milon,  sous  les  derniers  Valois,  procla¬ 
mait  leur  vertu. 

En  1909,  le  Prof.  Taboury  décèle  le  Sélénium  dans  les  eaux  de 
La  Roche-Posay  (Soc.  Cbim.  de  France,  séance  du  21  juillet)  :  le 
secret  de  leur  action  est  expliqué.  Ce  curieux  métalloïde,  proche 
parent  du  Soufre,  se  fixe  électivement  sur  les  cellules  morbides, 
anormales,  frappées  de  déchéance,  et  en  provoque  l'espulsion  :  il 
rénove  ainsi  les  épidermes  et  les  épithéliums.  Dans  le  BAUME 
SELENIA  son  action  décapante  s’unit  à  l’action  kératoplastique, 
cicatrisante,  de  l’huile  d’olive  vierge  et  de  la  cire  d'abeilles.  Le 
Baume  n’est  d’ailleurs  que  la  mise  au  point  d’un  topique  plus  ancien 
obtenu  à  La  Roche-Posay  en  incorporant  à  un  mélange  de  cire  et 
d’huile  de  noix  les  sédiments  des  eaux  :  on  le  disait  souverain  pour 
les  «  galles,  rongnes,  teignes  ».  | 


Eczémas.  Ulcérations.  Bouton  d’Qrient 


.  qu’il  n’y  a  galle  c 
.  ulcérée,  do  teigne  1 
«  do  ladlote  eau  ne  s 


Le  Baume  se  montre  vraiment  hors  de  pair  dans  3  ordres  de  cas 
1°  Les  Eczémas  et  les  Prurits  (chroniques,  ano-vulvaires...,  etc.); 
2°  Les  Llcératious  de  la  Peau  (fissures,  gerçures,  crevasses,  plaies)  ; 
3°  Le  Bouton  d'Orieut,  dit  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  clou  d’Alep  ». 


[ode  d’emploi.  —  11  a  une  consistance  ierme  due  à  la  cire  d  abeilles.  On  l'emploie  soit  à  îioid  [il  se  ramollit 
1  contact  de  la  peau  tiède);  soit  à  chaud  (après  fusion  au  baln-nmrie  bouillant).  On  recouvre  d'une  touille 
e  gaze  et  on  maintient  par  une  bande.  Les  parties  découvertes  se  passent  de  tout  pansement  protecteur. 
Échantillons  et  littéralnre  :  Laboratoire  du  Heaume  Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Pariï.'^ 
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DÉSINFECTANT 


POSOLOGIE  :  2  à  8  cuillerées  à  café 

ou  4  à  12  pilules  par  jour 
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OU  à  tous  autres  médicaments 


le  Tampol  “Roche  étant 
en  place,  les  secrétions 
vaginales  dissolvent  la 
gélatine  et  la  laine 
décomprimée  s’échappe 
dans  tous  les  sens. réalisant 
un  tamponnement  parfait 


le  Tampol  Roche" 
est  constitué  par  un  ovul  e 
médicamenteux  derrière 
lequel  est  comprimée  une 
certaine  quantité  de  laine 
aseptique  contenue  dans 
une  capsule  de  gélatine 
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Echantillon;  F.Hoffmann  -  L/\  Roche  a  Cs 
21  Place  des  Vosges,  Paris. 
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Avis  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  l'abon¬ 
nement  expire  au  81  Décembre  de  nous  adres¬ 
ser  le  montant  de  leur  renouvellement. 

Les  quittances  pour  l'année  1024  seront  pré¬ 
sentées  à  partir  du  28  Décembre-,  nous  prions 
nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner  des  ordres 
pour  qu’elles  soient  payées  à  présentation. 
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La  plus  efficace  des  Préparations  de  Valériane. 


VALERIANE 

de  -L.  PAGHAUT 

En  Venta  dans  tontes  les  Pharmacirs. 


L’EXPERTISE  MILITAIRE  ‘ 


Au  cours  de  l’année  1921,  la  fonne  des  docu- 
nicnfs  des  dossiers  d’indemnisation  militaire  se 
modifie  une  fois  encore.  Les  experts  en  fonction 
ont  parfait  leur  instruction  admiiiislralive  ;  pour 
ceux-là  chez  qui  elle  était  déficiente,  les  cotations 
d’infirmités  sont  pilus  uniformes,  plus  régulières, 
au  vu  des  barèmes,  mais  aussi  plus  rigoureuses 
parce  que  plus  près  de  l’équité  ;  les  estimations 
ncllement  oulrancières  sont  plus  rares.  Une  très 
naturelle  conséquence  en  découle,  c’est  le  mécon¬ 
tentement  général  des  intéressés:  les  réclamations 
se  multiplient,  fondées  sur  le  manque  d'autorité 
des  premiers  experts  commis,  elles  prox'oquent 
l’efflorescence  des  contre-expertises  et  di  s  super- 
expertises  —  Dieu  sait  leur  nombre  — .  Des  dos¬ 
siers  prennent,  dès  l’origine,  le  caractère  conten¬ 
tieux  et  sont  liquidés  tardivement  au  vu  du  certi¬ 
ficat  d’expertise  d’une  autorité  médicale  qualifiée. 
Mais,  dès  avant  cette  époque,  une  initiative  du 
ministère  avait  fait  de  rimpélrant  un  mécontent, 
dans  un  mode  très  simple.  Au  cas  de  première 
comparution  devant  une  Commission  de  Réforme 


I.  Voii'  La  Presse  Medicale,  li  Janv.  19’23,  17  Mur.i  192:t, 
r,  Mai  1923  et  2  Juin  1923. 
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Toute  l'Opothérapie. 


LES  ENDOCRISINES 

Labor.  FOURNIER  Frères, 

26,  boulevard  de  l’Hôpital  PARIS 

Suc  Gastrique  du  Porc  vivant. 

DYSPEPTINE 

du  HEP  P 

H.  CARRION  et  G*, 

SL  faubourg  Saint-Honoré.  PARIS 


pour  indemnisation,  une  circulaire  antérieure  de 
quelques  mois  reconnaissait  au  demandeur  le  droit 
à  un  nouvel  examen  médical  par  de  ux  experts  et 
à  un  nouveau  passage  devant  la  Commission  de 
Réforme.  C’était,  si  l’on  veut,  le  droit  à  la  contre- 
expertise  dans  les  affaires  civiles,  ou  quelque 
chose  d’analogue  dans  l’esprit  de  ceux-là  qui  l’éta¬ 
blirent.  Mais  tandis  que,  dans  l’expertise  civile, 
la  contre-expertise,  mesure  d'instruction,  inter¬ 
vient  d’accord  entre  les  parties,  avant  le  jugement 
(en  règle  générale),  ici  on  constitue  une  contre- 
opération  qui  vient  dans  le  temps  après  le  juge¬ 
ment  rendu,  car  la  Commission  de  Réforme  a 
jugé  et  décidé.  Les  conséquences  de  celte  faute 
de  procédure  éclatent  immédiatement.  C’est,  en 
premier  chef,  le  désaveu  de  la  décision  première, 
désaveu  des  premiers  experts  médicaux,  désaveu 
même  de  la  décision  de  la  Commission  de  Réforme 
et  son  annulation  en  fait.  C’est  le  discrédit  jeté 
sur  les  opérations  des  juges,  c’est  la  décision 
première  vaine  et  inopérante.  Dès  lors,  pourquoi 
la  seconde  le  serait-elle  d-ivantage?  Ne  sent-on 
pas  que  cette  méconnaissance  de  la  valeur  d'un 
acte  de  l’autorité  est  grosse  de  conséquences  pour 
le  prix  même  des  décisions  de  celle  autorité  ? 

Notre  Procédure  civile  n’a  jamais  permis  rien 
de  semblable.  Le  caractère  de  mesure  d’instruc¬ 
tion,  tant  de  l’expertise  que  de  la  eontrc-experlise, 
est  toujours  sauvegardé,  et  le  jugement  rendu. 


Echantillons  :  14,  rue  de  Glicby,  FARIS 

OCRÉINE  GRÉMY 


Sédation  nerveuse. 


VERONIDIA 


Établissements  V.  BUISSON, 
15,  rue  de  Sèvres.  PARIS  XVq. 
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resjudicata  pro  ventate  hahetur,  seul  reste  ouvert 
le  recours  légal  d'appel.  Aussi  qu’en  rcsu.lte-t-il  ? 
Le  flot  de  demandes  de  contre-expertise  se  rue 
par  cette  porte  ouverte  illégalement,  car  en  droit 
strict,  quiconque,  mécontent  de  la  décision  des 
juges,  désire  en  appeler,  a  ouvert  à  lui  le  recours 
légal  prévu  :  la  Juridiction  du  Tribunal  départe¬ 
mental  des  Pensions.  Cela,  la  loi  l’a  prévu,  mais 
le  recours  bienveillant  au  même  organe  de  juri¬ 
diction,  au  cas  de  non-satisfaclion  d’une  décision 
première,  pour  en  obtenir  une  seconde  de  la  même 
juridiction  après  décision  prise  une  première  fois, 
et  non  comme  mesure  d’instruction,  est  une  de  ces 
hérésies  de  procédure  dont  on  voit  d'autres 
exemples  dans  les  actes  et  circulaires  de  l’indem¬ 
nisation  militaire.  C’est  vraiment  à  ce  moment 
que  l’on  sent  combien  sont  indispensables  l’auto¬ 
rité  et  la  qualification  des  experts  choisis.  Le  seul 
fait  d’avoir  permis  le  recours  en  dehors  du  recours 
légal,  et  le  fait'plus  grave  de  l’avoir  qualifié  recours 
pour  «  sous-estimation  »,  expression  malheu¬ 
reuse,  jette  le  discrédit  sur  toutes  les  décisions 
passées  et  à  venir  et  frappe  les  experts  d’une  sus¬ 
picion  intolérable. 

La  victime  de  la  guerre  qui  demande  réparation 
sous  le  couvert  d’une  loi  est,  dès  l’abord,  informée 
que  des  experts,  dans  l’impartialité  de  leur  mis¬ 
sion,  peuvent  «  sous-estimer  »  son  infirmité,  et 
qu’un  recours  lui  est  ouvert  en  plus  du  recours 
légal.  C’est  dire  :  «  les  sous-estimations  existent; 
nous  dirigeants  de  ces  services,  nous  y  avons 
paré  en  vous  ouvrant  ce  recours  supplémentaire  ». 
Quelle  considération,  quelle  autorité  peut  subsister 
pour  les  décisions  des  experts,  prises  sous  la 
menace  de  ce  recours,  préjugeant  la  non-impar¬ 
tialité  des  juges. 

Voilà  comment,  par  des  instructions  insuffisam¬ 
ment  étudiées,  malheureuses,  cette  administration 
discrédite  elle-même  ses  propres  agents  d’exécu¬ 
tion,  ceux-la  mêmes  qu’elle  a  investis  do  la -fonc¬ 
tion  la  plus  noble,  la  plus  haute  et  aussi  la  plus 


délicate,  la  fonction  de  juger.  Certes,  le  triomphe 
de  l’incompétence  ne  date  pas,  en  France,  du 
temps  de  Beaumarchais,  il  se  poursuit  ;  l’examen 
de  l’oeuvre  des  experts  pourrait  avoir  motivé  cette, 
suspicion  de  l’administration,  mais  les  actes  eux- 
mêmes  de  l’administration,  jugés  dans  ces  circu¬ 
laires  et  notes  de  service  interprétatives  de  la  loi 
du  31  Mars  1919,  échappent-ils  à  ce  reproche  i* 
L’incertitude  de  la  doctrine,  les  changements  suc¬ 
cessifs  apportés  aux  directions  données  ne  sont 
une  révélation  pour  personne.  La  manière  d'in¬ 
demniser  les  infirmités  oculaires  en  est  une 
surabondante  preuve.  L’inégalité  de  traitement 
pour  des  infirmités  comparables  chez  des  intéres¬ 
sés  ayant  des  droits  égaux  est  connue  de  tous.  La 
différence  d’indemnisation,  la  diflérence  du  taux 
de  pension  en  un  mot,  pour  une  même  infirmité 
oculaire,  selon  que  le  dossier  a  été  réglé  en  1919 
ou  1920  ou  1921  ou  1922,  est  telle  qu’elle  consti¬ 
tue  à  la  fois  un  défi  au  bon  sens  et  un  déni  de  jus¬ 
tice  pour  certains,  ce  qui  socialement  est  plus 
grave  parce  qu’introduisant  dans  le  pays  l’iné¬ 
galité  de  réparations  pour  un  dommage  compa¬ 
rable,  facteur  de  discorde  entre  les  citoyens  à 
droits  égaux.  I/insufllsance  technique  du  service 
directeur  se  révèle  dans  ces  actes  de  l’autorité. 

Dans  l’indemnisation  des  gazés,  même  remar¬ 
que  :  un  gazé,  avec  origine  établie,  présente  de  la 
sclérose  péribronchique  et  du  voile  des  sommets, 
c’est  un  homme  de  30  ans.  Selon  les  directions 
actuelles  des  services  techniques,  il  est  coté  moins 
de  10  pour  100.  Est-il  niable  que  son  coefficient 
de  vieillissement  ne  soit  appréciable,  qu’il  n’a  pas 
l’appareil  pulmonaire  d’un  homme  de  son  âge  et 
qu’il  ne  soit  diminué  physiologiquement  et  anato¬ 
miquement;'  comment  peut-on,  avec  certitude, 
décider  que  le  taux  afiérent  se  place  toujours  au- 
dessous  de  10  pour  100?  . 

Dans  la  procédure  elle-même,  nous  trouvons  la 
même  méconnaissance  et  de  l’esprit  de  la  Loi  et  du 
bon  sens.  Ainsi,  en  cas  de  recours  au  Tribunal 


des  Pensions,  la  loi  a  prévu  une  audience  de  con¬ 
ciliation.  Sans  commcnler  ce  texte,  il  parait  évi¬ 
dent  qu’à  cette  audience  des  olfres  sont  apportées, 
même  des  concessions  réciproques  en  vue  de  con¬ 
cilier.  Or,  voici  ce  qui  se  passe  dans  ces  tribunaux 
soit  de  Paris,  soit  de  province.  L’audierice 
ouverte,  en  présence  des  parties,  devant  le  Juge 
unique  (le  Président),  le  délégué  du  commissaire 
du  Gouvernement,  minisière  public  en  fait,  se  borne 
à  lire  la  décision  ministérielle  dont  il  e'st  fait  appel, 
et  le  Président,  sans  autre  formalité  ni  vaine 
parole,  appelle  la  cause  suivante.  Est-ce  là  une 
conciliation  En  fait,  le  délégué  de  l’Administra¬ 
tion,  tenu  par  les  conclusions  du  dossier  qu’il 
apporte,  ne  peut  même  pas  concourir  à  la  conci¬ 
liation,  parce  que  sans  mandat.  Est-ce  donc  une 
audience  de  pure  forme,  sans  résultat  effectif,  que 
la  loi  a  prévu '.'N’est-cc  pas  méconnaître  même  sa 
propre  dénomination  que  de  l’appeler  conciliation, 
si,  en  pratique,  elle  est  tenue  comme  nous  le 
disons 

Mais  voici  qui  est  mieux  encore  :  un  pensionné, 
mécontent  de  la  décision  prise  à  son  égard,  fait 
appel  au  Tribunal  dos  Pensions.  Sans  attendre  la 
signification  ministérielle  de  la  décision  l’intéres¬ 
sant,  il  introduit  sa  demande.  Le  Greffe  l’inscrit 
au  rôle.  Survient  parfois,  après  deux  ans  d’attente, 
la  décision  ministérielle,  confirmatrico  de  la  déci¬ 
sion  de  la  Commission  de  Réforme.  Soit  retard 
voulu,  soit  jeu  normal  de  l’ordre  d’inscription,  il 
est  appelé  à  l’audience  pins  de  six  mois  après  la 
signification  de  la  décision  ministérielle,  et  là,  on 
lui  dit  :  «  Vous  êtes  forclos  pour  n’avoir  pas  fait 
votre  demande  dans  les  six  mois  de  la  significa¬ 
tion.  »  En  vain,  il  objecte  que  la  forclusion  ne 
saurait  s’appliquer  qu’à  celui  qui  n’a  fait  aucune 
demande,  et  non  pas  à  celui  qui  l’a  formulée  pré¬ 
maturément,  que,  dans  son  cas  d’espèce,  la  déci¬ 
sion  ministérielle  n’avant  en  rien  modifié  la  déci¬ 
sion  de  la  commission  de  reforme,  son  introduc¬ 
tion  d  instance  garde  tonte  sa  valeur.  N’est-ce 


U  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


IMemtal  rtealatesr  da  e«u  pat  axtallCBM,  Adjavist  la  ploa  sdr  dc«  eiuraa  da  ddehlarara- 1  h*  Bddiaaaaat  da  al 
la  aaeaeiti  «xm  dgala  dans  l'artdrla-aelé-  Uaa,  aat  pair  ta  bri«htiqaa,  aa  qaala  dMUia  aot  |  fait  diapanltralaa  otdiii 
1,  latprdicldraia,  t'clbuminoria,  l’hydropisia.  paor  ta  cardiaipit,  Ta  ramdda  la  plae  hdralqaa.  |  forea  ta  ayatala,  régala 


qVATM  rOBMBS 


I  daa  cardlopatUae  La  traltamaBt  rattaaaal  da  l'artkritUaa  at  da 
et  la  dTipoaa,  tan-  laa  aasifeatatiosa  i  lea  otutat,  aataya  la 
D  la  aaan  da  aang.  dlathdae  ariqna,  aglablllss  laa  ar‘ * 

S«.  —  Prix  :  e  (rsQoa 


LA  PftESSÈ  MEDICALE,  N»  102  —  21S5  —  Samedi,  22  Décembre  1923 

nas  une  vérilalde  dcloyaulc  cl  une  intci’prélation  |  que  les  Boches  paieront  et  que  la  Nation  doit  i  .sonnes  dignes  de  foi  (Maires,  etc.),  on  a  même 


insoutenable  des  conditions  de  la  forclusion;’ 

De  même  pour  l'arliele  ti'i.  La  commission  au 
Ministère,  chargée  de  l'application  de  cet  article 
au  lendemain  de  la  promulgation  de  la  loi,  est 
faite  de  médecins  de  l’active,  ignorant  tout  de  la 
pratique  de  la  clicutcle  civile  et  plus  particulière¬ 
ment  de  celle  des  accidents  du  travail,  qui  présen¬ 
tait  quelque  analogie.  Ce  qu’ont  été  les  négocia¬ 
tions,  chacun  eu  a  souvenir!  —  Quelle  fut 
l’opinion  du  Ministre,  reflet  de  celle  de 
ses  conseillers,  sur  les  médecins  civils  en 
général'.’  le  Ministre  lui-même  nous  l’a  dit  dans  les 
pourparlers  ultérieurs,  et  les  jouimaux  profession¬ 
nels  l’ont  publiée.  Ici  encore,  triomphe  de  l’in¬ 
compétence.  Le  moindre  praticien  civil  eût  été  de 
bon  conseil.  Après  six  mois  de  luttes,  on  a  bien 
voulu  causer  avec  les  praticiens,  mais  il  a  fallu 
une  déclaration  de  guerre  des  médecins  civils  an 
Ministre  des  Pensions. 

Les  sous-estimations  que  l’administration  elle- 
même  a  introduites  avec  droit  de  cité  dans  l’esprit 
des  victi)nos  de  la  guerre  ont-elles  existé  en  réa¬ 
lité  ?  Ici,  nous  donnons  une  opinion  qui  n’est  pas 
seulement  la  nôtre,  mais  que  nous  avons  recueillie 
aussi  de  reiilendrc  formuler  par  de  nombreux 
confrères.  Il  est  exact  qu’il  y  a  eu  en  1919  et  1920 
une  période  de  surestimation,  nous  l’avonsprécé- 
demment  exposé,  et  la  vérité  sur  les  sous-estima¬ 
tions  est  que  celles  qu’on  qualilic  telles  au  renou¬ 
vellement  (biennales  et  temporaires)  ne  sont,  en 
réalité,  que  l'ajustement,  aux  taux  généralement 
adoptés,  de  surestimations  antérieures.  Elles  sur¬ 
viennent  dès  1921,  parce  que  toute  exagération 
dans  un  sens  comporte  une  réaction  en  sens 
inverse.  Ce  sont  les  mêmes  experts  qui  ont  sures¬ 
timé  en  1919,  qui,  en  1921,  ramènent  au  taux 
équitable  une  inlirmité  non  modifiée,  parce  que 
leur  irmlruction  administrative  est  faite,  parce 
qu’aussi  huuiainemenl  ils  ont  vu  leur  propre 
|.euille  de  contributions,  parce  que  l’on  ne  dit  plus 


assurer  la  charge  des  réparations  des  dommages 
aux  personnes.  Aussi,  pour  une  grande  partie, 
parce  que  des  compétences  médicales  do  haute 
autorité  scientifique  ont  apporté  leur  concours 
pour  juger  des  cas  litigieux  et  fixer  la  cotation  ;  la 
Tribune  de  l’Académie  de  Médecine  a  permis  h 
certains  d’un  exceptionnel  courage  civique  de  dire 
quelle  fut  leur  action.  Nous  savons  comment  ils 
ont  été  traités. 

En  résumé,  c’est  parce  qu’en  1921,  et  ensuite, 
on  a  ramené  à  la  norme  les  surestimations  de  1919 
et  1920  qu’on  a  créé  la  légende  des  sous-estima¬ 
tions. 

Pour  les  dossiers  primitifs,  examinés  depuis 
1921,  les  règles  normales  de  l’estimation  jouent 
pour  les  raisons  exposées  ci-dessus,  et  l’on  dit  | 
sous-estimations  à  tort.  De  plus,  depuis  le  4  Mars 
1920,  les  dispositions  légales  de  la  forclusion  sont 
applicables,  apportant  un  obstacle  aux  demandes. 
Nous  nous  devons  de  signaler  ici  une  autre  initia¬ 
tive  do  l’administration;  elle  reconnaît  le  même 
mobile  que  l’instruction  sur  les  sous-csiimations, 
mobile  que  chacun  peut  discerner.  Donc,  à  dater 
du  4  Mars  1920,  la  présomption  d’origine  cesse 
de  jouer,  et  le  demandeur  doit  apporter  la  preuve 
que  son  infirmité  est  duc  au  service. 

Dans  le  même  esprit,  des  instructions  qui  ne 
sont  pas  toujours  confirmées  par  des  documents 
officiels,  parfois  verbales  ou  téléphoniques,  mais 
d’autres  fois  ayant  laissé  des  tracas  officielles, 
prescrivent  d’examiner  ax'cc  la  plus  grande  bien¬ 
veillance  ces  demandes  frap23ées  de  forclusion  et 
d’autres,  et  soit  par  la  section  spéciale  du  conten¬ 
tieux  créée  à  Bellechasse  au  cabinet  du  Ministre, 
soit  sur  révisions  bienveillantes,  un  grand  nombre 
de  dossiers  sont  traités.  Nous  n’apprendrons  rien 
aux  informés  en  signalant  qu’au  bénéfice  d’une 
filiation  médicale,  des  pensions  sont  accordées, 
alors  que  la  forclusion  est  opposable;  que,  dans 
d’autres  cas,  au  bénéfice  de  témoignage  de  per- 


accordé  des  jaensions  alors  que  jouait  la  forclusiohl 
L’esprit  de  ces  instructions  n’a  rien  de  juridique 
ni  de  légal,  c’est  le  moins  que  l’on  puisse  dire,  et 
combien  on  prise  la  conception  de  Waldeck- 
Rousscau,  à  propos  de  la  loi  sur  les  Associations, 
recommandant,  pour  bien  apjiliquer  la  loi  selon 
l’esprit  du  législateur,  de  ne  pas  la  déformer  par 
des  adaptations! 

Des  dossiers  ont  été  révisés  ou  examinés  sur 
recours  bicnvcillaul,  une  section  spécialement 
créée  en  connaissait  ;  les  dossiers  recherchés  dans 
le  torrent  qui  alimente  les  services  centraux,  diri¬ 
gés  sur  leur  destination  nouvelle,  parfois  au 
nombre  de  plusieurs  centaines  par  semaine, 
nécessitaient  un  2>ersonncl  attaché  à  ce  seul  tra¬ 
vail.  Ce  seul  fait,  en  soi,  constitue  une  inégalité  de 
traitement;  signalons-le,  pour  ne  pas  y  insister. 
La  loi,  dans  ses  dispositions,  doit'  seule  présider 
à  la  réparation  des  dommages  aux  personnes; 
toute  iniluoncc,  politique,  électorale  ou  autre,  qui, 
s’exerce  dans  ce  njilicu,  trouble  la  sérénité  de  l’at-- 
mosphère  de  celle  grande  œuvre  de  réparation; 

Un  journal  médical  a  ré.'Umé  d’une  façon  très 
heureusement  concise  une  des  conclusions  que 
nous  tirerons  de  nos  articles  précédents; 

«  Une  autre  manifestation,  et  non  des  moindreSi’ 
du  peu  de  scrupule  do  quelques  praticiens,  nous' 

[  est  fournie  par  le  laisser  aller  —  pour  ne  pas  dire 
plus  —  avec  lef[uel  a  été  trop  souvent  résolue  là 
question  des  Pensions  de  gui'rre  i^our  infirmités; 
ou  blessures  contractées  au  front. 

«  Les  discussions  de  l’Académie  de  Médecine  otil 
montré  que  des  j^crsonnalilés  que  rien  ne  désignait 
pour  un  travail  aussi  délicat  n’ont  ^las  hésité  à 
assurer  la  charge  d'expertiser  des  dommages  dè 
celle  nature.  Des  hommes  éminents  dont  Jà  con¬ 
science  s’est  révoltée  au  spectacle  de  telles  irré-- 
gularitésont  été  pris  à  partie,  menacés,  ridiculisés^ 
môme  en  plein  Parlement,  jiour  avoir  eu  le  coù- : 
rage  de  dénoncer  des  faits  dont  ils  avaient  été  les  ' 
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ft  enrobage  ajpiôoial.  contiennent  ohneune  0,te  de  Crôowte  de  ihêtre  iitrôe  en 
galiicol,  dissoute  dans  0,20  d’Hnîle  de  Foie  de  Morne.  Toujours  parfaitement 
.tolérées,  elles  doivent  leur  efflcacitô  spéciale  au  choix  et  ô  la  pureté  des 
matières  premières  employées  è  leur  fabrication, 

TOUX,  BRONCHITES,  CATARRHES  CHRONIOUES 

I  a  a  a  cbaqus  repas.  PRËTUBERCl LOSE  6.  R.  Ahel,  PARIS 

I  *  Lt  Créowti  read  li  Urrais  rtiraitoirt  i  l'infection  tBtwsBliBSi. 
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dans  tout  État  infectieux  et  chez  ies  porteurs  de  germes 
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témoins  et  dont  chacun  de  nous  peut  citer  de  trop 
nombreux  cas.  En  appelant  ainsi  l’attention  des 
pouvoirs  publics,  du  haut  de  la  tribune  de  l'Aca¬ 
démie  de  Médecine,  MM.  Sergent,  Gley,  Rist  ont 
montré  un  rare  courage  et  ont  donné  un  exemple 
qui  repose  un  peu  des  troublantes  constatations 
de  riieui'e  actuelle.  »  —  Tribune  médicale.  Mai 
1923. 

Donc,  d'avis  autorisé,  il  a[)paraît  que;  le  vice  a 
été  le  choix  des  experts,  ceci  au  point  de  vue  pro¬ 
fessionnel,  icclinique,  pourrions-nous  dire.  Mais 
n’existait-il  pas  une  autre  cause  permanente  viciant 
le  fonctionnement  de  l’œuvre  de  réparation  des 
dommages  aux  personnes  Quand  toute  l’énorme 
organisation  a  été  soumise  à  une  direction  poli¬ 
tique,  des  préoccupations  étrangères  au  but  de 
l’œuvre  de  réparation  n’ont -elles  pas  commandé 
des  choix  ou  des  décisions  ?  N’a-t-on  pas  servi  une 
clientèle  Nous  n’en  voulons  d’autre  preuve  que 
celle  que  nous  apporte  le  cours  des  événements. 
Laissons  le  })assé,  pour  n’y  pas  insister;  au 
.  moment  présent,  les  faits  eux-mémes  parlent. 
Que  voyons-nous  ?  Jj'indcmnisation  militaire 
arrive,  du  fait  des  délais  impartis,  à  la  période  où 
l’on  applique  la  forclusion.  Les  refus  aux  demandes 
se  multiplient,  et  ce  sont  les  dispositions  légales 
juridiques  qui  règlent  les  cas  actuellement  à  l’exa¬ 
men.  Voilà  qui  ne  peut  plus  faire  matière  à  une 
indemnisation  à  arrière-pensée.  Aussi  voyons- 
nous  poindre  le  crépuscule  du  Ministère  des  Pen¬ 
sions  et  son  remplacement  par  une  septième 
Direction  qui  connaîtra  de  tout  ce  qui  l’occu¬ 
pait.  Déjà,  tout  le  cadre  est  constitué,  il  s’agira 
de  changer  l’étiquette.  Seuls  des  militaires  de 
l’active  occupent  tous  les  postes  effectifs,  même 
sous  l’organisation  civile  actuelle,  et  ceux-là  qui 
n’appartiennent  plus  au  cadre  actif  ont  donné 
leurs  gages,  parce  cjue  sortis  de  l’active.  Et  de 
fait,  à  l’époque  actuelle,  de  contestations  juri¬ 
diques,  il  n’y  a  plus  que  des  mécontents  à  faire, 
et  il  y  a  trop  de  mécomptes  à  redouter  pour 


qui  tient  la  barre.  Seule  une  direction  hiérarchisée, 
irresponsable  parce  qu’anonyme  ou  divisée, 
pourra  supporter  le  contre-coup  du  discrédit. 

Ne  renouvelons  pas  les  erreurs  du  passé,  en 
plaçant  à  la  tète  un  commandement  administratif, 
il  arrive  à  décliner  toutes  les  responsabilités  en 
les  rejetant  sur  les  services  techniques  :  «  Je  ne 
suis  que  le  service  liquidateur.  »  Avons-nous  assez 
entendu  cette  phrase! 

Toutes  les  questions  de  Pensions  sont  d’abord 
médicales  parce  qu’elles  ont  leur  origine  dans  une 
infirmité  ;  et  comme  il  a  été  fait  pour  les  Commi.s- 
sions  de  Réforme,  donnons  la  Direction  au  Ser¬ 
vice  de  Santé,  seul  capable  de  prendre  des  res¬ 
ponsabilités,  gardons-nous  d’une  direction  admi¬ 
nistrative  ou  politique;  la  question  est  d’abord 
médicale,  contentieuse  ensuite  parfois,  mais 
jamais  politique. 

Redresserons-nous  les  erreurs  anciennes  et 
pourrons-nous  en  atténuer  les  conséquences  ?  Le 
temps  est  un  grand  guérisseur!  Mais  marchons- 
nous  dans  une  voie  nouvelle  ?  Certainement,  oui, 
et  c’est  indéniable  de  l’examen  des  faits.  L’esprit 
nouveau  d’équité  a  malgré  tout  pénétré  les  élé¬ 
ments  actifs  de  ce  grand  corps,  et  contre  l’action  des 
dirigeants,  l’indemnisation  militaire  s’efforce  à 
être  juste,  équitable,  en  restant  légale  pour  le  plus 
grand  bien  du  pays  et  des  pensionnés  eux-mêmes. 

Etienne  Rey. 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  -  Le  service  de  librairie 
de  Là  Presse  Médicale  se  tient  a  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annoncés.  Cependant,  étant  donné  les 
variations  actuelles  des  changes,  il  ne  nous  est  pas 
possible  de  fournir  les  volumes  étrangers. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandçtt-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de  port 
et  d’ emballage.  Tenir  compte  des  majorations  tem¬ 
poraires  indiquées  pour  certains  volumes. 


LES  ASSURANCES  SOCIALES’ 

LE  CONFLIT  DU  «  PANEL  SYSTEM  »  ’ 

La^loi  siu'  los^  Assurances  sociales  n'esl  pas^seulo^ 
aussi  une  loi  d’Eilucalion  et  do  Paix  sociale. 

[Itapporl  de  la  Commis.iion  de  ta  Chambre,  p.  lOi. 

Pour  avoir  voulu  appliquer  à  l’Angleterre  la 
loi  de  Bismark,  M.  Lloyd  George  a  ajouté  une 
nouvelle  difficulté  sociale  à  son  pays  qui  en  avait 
déjà  assez  pour  son  compte.  Tout  a  été  déjà  dit 
sur  l’opposition  du  Corps  médical  anglais  à  la  loi 
sur  l’assurance-maladie.  Chacun  sait,  d’ailleurs, 
que  le  fonctionnement  n’en  est  pas  parfait.  Mais 
les  difficultés  vont  en  augmentant  avec  les  années 
et  c’était  fatal. 

Les  médecins  anglais,  insuffisamment  orga¬ 
nisés,  n’ont  pas  pu  faire  comprendre  à  l’avance 
que  le  système  était  mauvais.  Après  avoir  d’abord 
refusé,  ils^  ont  finalement  accepté  les  conditions 
qui  leur  étaient  posées.  Mais  voilà  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  plus  y  tenir  et  menacent  de  résilier  leur  con¬ 
trat.  La  résiliation  se  ferait  à  jaropos  d’une  dimi¬ 
nution  de  paiement;  mais  il  faut  faire  intervenir 
deux  autres  facteurs  :  1“  celui  de  la  mauvaise 
médecine;  2°  un  contrôle  insupportable. 

J’en  veux  pour  preuve  un  passage  de  la  lettre 
écrite  au  ministre  de  la  Santé  par  M.  Alfred  Cox, 
secrétaire  de  la  Brifish  Medical  Association. 
Notre  confrère  dit  que  pour  qu’un  système  d’as¬ 
surance  donne  de  bons  résultats,  il  faut  entre 
autres  choses  que  l’assuré  ait  le  libre  choix  et  des 
soins  satisfaisants  comme  les  autres  classes  de  la 

1.  Voir  . La  Presse  Médicale,  n”  85,  24  Octobre  1923, 
p.  1177  ;  n”  88,  3  Novembre,  p.  1842;  n“  93,  21  Novembre, 
p.  1948,  et  n”  97,  5  Décembre,  p.  2032. 

2.  Panel  veut  dire  liste  ;  système  de  la  liste,  médecin 
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population  :  «  wilh  that  choice  of  doctor  and 
satisfactory  service  \vhich  obtained  ainong  other 
classes  of  lhe  population  ».  Pour  qu’on  parle  de 
soins  satisfaisants,  c’est  évidemment  que  les 
assurés  ne  les  ont  pas  avec  le  «  Panel  System  ». 

Quant  au  contrôle,  il  s’agit  d’une  vieille  ques¬ 
tion,  déjà  déballue  en  1911  et  1912,  et  qui  était  de 
savoir  si  la  profession  médicale  pouvait  se  libérer 
du  contrôle  des  Sociétés  amicales.  Aussi  dans  celte 
mémo  lettre  et  dans  un  paragraphe  spécial  est-il 
dit  que  la  profession  ne  veut  accepter  ni  la  déno¬ 
mination  ni  le  contrôle  d’aucune  «  particular 
section  »  de  ce  vaste  réseau  de  sociétés. 

En  tout  cas,  le  Temps,  dans  son  numéro  du 
20  Octobre,  a  annoncé  le  conflit.  Dans  le  Daily 
Mail  du  22  Octobre,  je  trouve  un  certain  nombre 
de  renseignements  qu’il  est  intéressant  de  faire 
connaître  au  Corps  médical  français. 

Le  système  adopté  en  Angleterre  a  été  le  tarif 
à  l’abonnement.  Avant  guerre,  il  était  accordé 
7  sh.  3  d.  (9  francs)  pour  cliaque  assuré;  pendant 
la  guerre,  le  taux  fut  porté  à  11  sh.  (13,75)  ;  pour 
1922  et  1923,  il  a  été  réduit  à  9  sh.  6  d.  (11,85)  ;  le 
ministre  de  la  Santé  propose  maintenant  8  sh.  6d. 
(10,60)  pour  trois  ans  ou  8  sh.  (10  francs)  pour 
cinq  ans  *. 

Pour  bien  comprendre  le  conflit,  il  faut  savoir  : 
1“  que  le  prix  pa)"é  par  la  caisse  d’assurance  est 
de  4  sh.  9  par  tête  d’assuré;  2“  que  toutes  les  aug¬ 
mentations  faites  au-dessus  de  ce  chiffre  sont  cou¬ 
vertes  par  le  Trésor  public;  3“  que  le ’frésor  ne 
pouvant  plus  payer  s’est  entendu  avec  les  Sociétés 
agréées  pour  qu’elles  paient  à  sa  place;  4“ que  ces 
Sociétés  ont  accepté  à  condition  de  participer  au 
contrat  qui  doit  cire  renouvelé  en  fin  1923  ;  5"  que 

1.  Il  s’agit  de  francs-or.  Pour  bien  calculer  il  faut  tenir 
compte  du  coût  de  la  vie  qui  est  fcndeinent  tombé  en 
Angleterre  et  dont  l’indice  d’augmentation  actuel  n’est 
guère  que  de  70  à  80  pour  100  tandis  qu’il  o.scille  en 
France  autour  de  350  pour  100. 


ces  Sociétés  ne  se  sont  jamais  entendues  avec  le 
Corps  médical  dont  elles  eritiquaient  les  soins 
véhémentement. 

'foute  cette  année  s’est  passée  en  vives  discus¬ 
sions.  Finalement  le  31  Octobre,  18.549  médecins 
ont  envoyé  leur  démission  à  leur  comité  central. 

Ije  l'’’’  Novembre,  le  ministre  offre  soit  8  sh.  6 
pour  6  ans,  soit  la  fixation  d’un  nouveau  taux  par 
un  tribunal  d’enquête  spéciale,  avec  ratification 
du  Parlement.  Le  15  Novembre,  les  médecins 
acceptent  le  tribunal  d’enquête  et  l’affaire  en  est  là. 

A  noter  que  le  comité  exécutif  du  Labour  party 
préconise  le  chiffre, de  9  sh.  6. 

D’autre  part,  il  existe  une  National  Medical 
Union  of  Ungland  M’aies  and  Scotland,  dont  les 
membres  n’ont  pas  voulu  accepter  le  système 
de  l’Assurance  d’Etat.  Le  secrétaire  de  cette  asso¬ 
ciation  estM.  E.  H.Worth.  Notre  confrère  estime 
que  si  l’on  instituait  le  paiement  à  la  visite,  on 
réaliserait  une  économie  fort  importante.  Il  pro¬ 
pose  que  la  consultation  soitpayée  3  sh.  6  ou  4  sh. 
(4,35)  et  la  visite  4  sh.  ou  4  sh.  6  (5  francs  ou  5,60) . 
Suivant  l’un  des  deux  chiffres  adoptés,  l’économie 
serait  de  1.250.000  livres  ou  2  millions  de  livres 
par  an  (31.250.000  ou  50.000.000  de  francs-or). 
La  conclusion  serait  que  le  système  du  paiement 
à  la  visite  réaliserait  une  importante  économie; 
mais  c’est  une  affirmation  toute  théorique  que  les 
faits  auront  à  démontrer  si  ce  système  est  accepté . 

Le  Daily  Mail  consacre,  à  ce  propos,  un  arti¬ 
cle  très  intéressant  à  la  question  des  médecins 
d’assurances.  Il  fait  d’abord  remarquer  que  les 
médecins  ont  toujours  été  plus  conciliants  avec  le 
gouvernement  que  les  instituteurs.  Le  résultat 
est  que  le  montant  de  leur  allocation  n’a  jamais 
dépassé  une  allocation  de  50  pour  100  bien  qu’ils 
aient  fourni,  en  plus,  un  travail  charitable  consi¬ 
dérable  sans  aucune  rémunération.  Les  institu¬ 
teurs  ont  reçu,  au  contraire,  une  augmentation 


qui  est  encore  de  250  pour  100  du  taux  d’avant- 
guerre  :  «  the  bill  for  teachers’  salaries  is  now  ■ 
more  llian  Ivvo  and  a  half  times  llie  prewar 
figure  ». 

Ces  faits  étant  exposés,  quel  conseil  donne  le 
Daily  Mail  à  nos  confrères  anglais?  Celui  d’ac¬ 
cepter  les  chiffres  du  ministre.  Et  voici  pour¬ 
quoi  : 

The  coiintry  simply  cannot  afjord  the  présent 
c.rpenditure  :  le  pays  ne  peut  pas  payer.  El  les 
cliifïres  Cjue  donne  le  Daily  Mail  nous  laissent, 
en  effet,  qucicjuç  peu  rêveurs.  Avant  la  guerre, 
le  ministre  de  la  Santé  se  lirait  d’affaire  avec 
un  budget  de  5  300.000  livres,  soit  132.500.000 
francs-or.  Cette  année,  scs  dépenses  atteignent 
35. -200. 000  livres,  soit  880.000.000  de  francs-or 
ou  2  milliards  710  millions  de  francs-papier 
(la  livre  étant  cotée  à  77  francs).  Comme  dit  le 
Daily  Mail,  il  y  a  une  augmentation  d’environ 
700  pour  100. 

Cette  augmentation  est,  en  effet,  énorme  et  l’on 
comprend  très  bien  que  le  contribuable  anglais 
en  ait  assez  de  payer  toujours. 

Une  autre  raison  donnée  par  le  Daily  Mail,  c’est 
que  les  Friendly  Societies,  les  Sociétés  amicales,  qui 
sont  des  mutuelles, demandent  à  réduire  l’allocation 
médicale  à  7  sh.  3  par  tête  (9  francs),  c’est-à-dire 
au  prix  d’avant-guerre.  Le  ministre  tiendrait  ainsi 
le  milieu  entre  le  prix  demandé  par  les  sociétés  et 
le  prix  actuel  donné  par  l’Etat  aux  médecins  d’as- 


Que  faut-il  conclure?  Avant  tout,  que  personne 
n’est  content  et  que  nous  sommes  très  loin  de 
celle  fameuse  «  paix  sociale  »  que  doivent  apporter 
dans  leurs  cartons  les  assurances  d’Etat.  D’après 
le  rapport  de  la  Commission  de  la  Chambre 
(page  11),  un  des  grands  avantages  de  la  loi  est 
de  rapprocher  salariés  et  employeurs  dont  le 
contact  permanent  doit  préparev  l’association  de 
plus  en  plus  étroite  du  capital  et  du  travail  : 


RECONSTITUANT  MARIN  PHYSIOLOGIQUE 

Inaltérable  —  De  Goût  Agréable 


MARINOL 


Eau  de  Mer  captée  au  large,  stérilisée  à  froid. 
lodalgol  {Iode  organique). 

Phosphates  calciques  en  solution  organique. 
Algues  Marines  avec  leurs  nucléines  aïotées. 
Méthylarsinate  disodique. 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  etc. 


L’Eau  de  Mer 

par  la  Voie  gastro-intestinale 

€llnest]>as  douleu.v  a  Les  travaux  det 
qu'en  mettant  eu  évi-  il/.  Cussac,  6((sé.s  sur  j 
dencedes métaux, même  l'absorption  de  l'eau  de  I 
à  doses  infiiiilesimales,  mer  par  la  voie  gastro-  I 
dans  l'eau  de  mer,  le  intestinale,  sont  venus  I 


I  ProfesseurGarrigon  combler unelacune dm 


Ia  ouvert  des  voies  nou¬ 
vel  les  à  la  thérapeutique 
marine.  » 


l'utdisation  du  liquide 
marin  au  point  de  vue 
thérapeutique.  » 

D'  F.  GARBIGOU, 
Professeur  d’Hyarologle  ^ 


onani  nric  .  D.,.  i  Adultes.  2  à  3  cuillerées  &  soupe.  Enfants,  *  à  3  cuillerées  à  dessert 
POSOLOGIE  .  Par  jour  |  jvourriuoiis,  2  à  3  cuillerées  à  café. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 

'  LA  BIOMARINE ”  à  Dieppe 

Laboratoire  d'Études  à  Biarritz.  —  Oirtohur  ;  A.  CUS8AG,  Doetsur  en  Phêrmuti. 


Médaille  D’Hygiéne  Publique 


TRAVAUX 

PAR  L’ACADÉMIErnBÆrJftÉIXEClNE 

(Bull.  d«  f  Academie,  Perle,  Il  FSv-i9ll) 


.aildsLIii  aSil 
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«  C’est  ce  qu’avaient  bien  cortipris  Risinarck, 
^uis  Lloyd  George  quand,  oliéissiiiii  i'i  des  consi¬ 
dérations  pent-èlrc  ])lus  |)oliûf[nes  (in’lunnani- 
taires,  ils  ont  créé,  au  niilien  d’ s  didicidlés  les 
plus  grandes  et  des  proleslalions  de  la  produc¬ 
tion,  leurs  lois  sur  les  assurances  sociales.  » 

On  prête  A  Clcinencean  celle  lionladc,  à  projjos 
de  la  loi  de  Séparalion  :  «  C)n  a  loiil  prévu,  exeeplé 
ce  qui  est  arrivé.  »  Les  lois  de  l’isinarck  cl  de 
Lloyd  George  resseinblenl  IciTibletnenl  à  la  loi 
de  Séparation.  Je  ne  sais  pas  (piels  sont  les  cal¬ 
culs  qui  ont  été  faits  par  les  acinaires  anglais  de 
l’époque,  mais  je  serais  foi'l  étonné  qu’ils  eussent 
prévu  pour  l’année  l!)2;i  nn  bndgel  (pii,  Iraduil 
en  francs  français,  s’élève  jionr  le  Panel  System  à 
2  milliards  710  millions. 

Le  rapport  de  la  Commission  de  la  Chambre 
dit  que  «  la  loi  sur  les  assurances  sociales  est  une 
loi  d’éducation  ».  Je  suis  pleinement  de  son  avis; 
donc  éduquons-nous  an  Païud  System. 

F,  Jayli:. 


LES  FRUITS  DE  FRANCE 


Si  le  fruit  qui  servit  d’occasion  à  la  faute  originelle 
a  fait  couler  à  flots  l'oucre  des  exégètes,  la  curiosité 
des  érudits  ne  s’est  pas  moins  viveun  ni  exercée  sur 
Je  compte  de  la  fameuse  pomme  d'or  que  la  Discorde 
déroba  au  jardin  des  llespéridcs  et  dont  Paris  eut 
la  fâcheuse  idée  de  faire  hommage  à  Aphrodite,  atti¬ 
rant  aiusi  sur  les  Prianiides  le  ressenlimcnl  de  Pallas 
et  d’Héra,  outrées  de  la  préférence  accordée  à  leur 
rivale.  L'hypothèse  qui  idenlille  ce  fruit  précieux 
et  néfaste  avec  l'orange  serait  la  plus  séduisante  si 
elle  u'avait  le  tort  d’être  entachée  d’anachronisme, 
l’orange  étant  inconnue  à  l’époque  o(i  le  fils  de 
Priam  avait  reçu  de  Zcus  le  redoutable  honneur 
d’être,  entre  les  trois  déesses,  le  juge  de  la  beauté. 


Ce  ne  pouvait  être  non  plus  le  citron  dont  on  ne 

qiK-'  ;  force  est  donc  de  se  rabattre,  avec  la  majorité 
des  commentateurs,  sur  le  coing,  bien  que  sa  colo¬ 
ration  évoque  à  l'esprit,  plutôt  que  le  fauve  éclat 
de  l'or,  la  teinte  maladive  des  étals  cholémiques  ; 
comme  la  [dus  belle  Hile  du  monde,  Paris  ne  pouvait 
donner  que  ce  tpi’il  avait  sous  la  main  ;  or  les  bota¬ 
nistes,  les  Slevcn,  les  Boissicr,  les  de  Candolle,  ont 
prouvé  que  le  coiguassier,  spontané  dans  les  bois  au 
nord  de  la  Perse,  près  de  la  mer  Caspienne,  en 
Anatolie  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Grèce, 
était  bien  connu  des  Hellènes  :  du  moins  en  possé- 

laquelle  ils  grelfcrcnt  plus  tard  une  qualité  supt'- 
rieure  venant  de  Cydon  dans  l’ile  de  Crète,  ainsi 
qu’en  témoigne  ce  vers  de  Serenus  Samraonicus  : 

Aiii  qme  puma  Ci/don  Cræticis  misitah  oris. 

Telle  est  l’origine  du  terme  de  •/.■j&eV/ifjv 
(pomme  de  Cydon)  que  nous  retrouvons  dans  le  nom 
donné  par  les  botanistes  au  coignassicr,  Cijc/onia 
fiilparis,  et  dont  les  Latins  firent  cutonea,  par  suite 
d  une  altération  et  non  pour  rappeler  le  duvet  qui 
recouvre  le  fruit,  comme  l’ont  soutenu  certains 
philologues  plus  familiarisés  avec  la  hassa  latinas 
qu’avei-  la  langue  de  A  irgile  ;  lorsque  ce  dernier  veut 
faire  allusion  à  la  toison  blanche  et  soyeuse  des 
coings,  il  les  appelle  mala  ca/ia  (pommes  aux  cheveux 
blancs). 

Ipse  ca/ia  legam  leneva  laniigîne  mala. 

Ailleurs,  il  leur  donne  l’épithète  d’aiirca  : 

Qiiod  poiui piiei‘0  syU'estri  ex  arbore  lecia  \ 

Aiirea  mala  deeem  misi,  cras  altéra  initlam. 

Sans  remonter  aux  temps  mythologiques,  on  peut 
assigner  une  date  très  reculée  à  l’apparition  du  coing 
dans  l'hisloire  de  l’humanité.  Solon,  au  dire  de  Plu¬ 
tarque,  le  faisait  figurer  dans  les  cérémonies  matri¬ 
moniales  comme  un  fruit  spécialement  consacré  à 
A'énus  :  l’épouse  devait  en  manger  au  seuil  de  la 
chambre  nuptiale  pour  que  sa  bouche  fût  imprégnée 
d’un  doux  parfum,  présage  de  félicité  conjugale.  Il 
avait  sa  place  marquée  sur  la  table  des  £rourmets. 


Marliâl,  dans  une  de  scs  épigrammes,  parle  de 
coings  confits  avec  du  miel  : 


préparation  dont  on  attribuait  l’invention  aux 
nymphes  qui  l’auraient  utilisée  pour  calmer  les  cris 
de  Zeus  lorsqu’il  était  enfant: 

Jlicc  belle  coda  Jind  danles  conditaijiie  melle 
]'agiliim  injunli.^  pacanliu  poiiia  proteivi 
Cretenses  memorant  A  i/mplia.'i  melimela  vocasse. 

Columcllc  donne  la  recette  détadléc  de  celte  confi¬ 
ture  qu’il  appelle  aussi  melimela  (pommes  miel)  et 
nous  voyons,  dans  le  Sali/ricon  de  Pétrone,  l’opulent 
Trimalcion  servir  à  ses  convives  des  coings  lardés 
de  clous  de  girofle  qui  ress  mblaient  à  des  hérissons. 

Les  coings  n’étaient  ^  pas  moins  appréciés  des 

astringente  et  les  cons(ille  dans  la  fièvre  ardente, 
lorsque  le  ventre  est  trop  lâche;  Dioscoride  les 
recommande  contre  la  dysenterie  et  les  vomissements, 
en  fomentation  pour  guérir  les  prolapsus  du  rectum 
et  les  fissures  de  l’anus,  en  décoction  vineuse  contre 


la  leucorihée.  Pline  dit  qu’il  est  utile  de  les  manger 
crus,  pourvu  ([u’ils  soient  bien  mûrs,  pour  arrêter 
les  crachements  de  sang  et  les  flux  intestinaux  ;  ces 
propriétés  du  coing  sont  confirmées  par  Actuarius 
qui,  en  différents  passages  de  ses  oeuvres,  lui  accorde 
une  grande  importance  thérapeuli(|ue  :  cueilli  en 
automne,  il  constitue  un  astringent  dont  on  prépare 
avec  du  vinaigre  et  du  sucre  une  boisson  {o.vysacchai 
ex  cotoneis]  utile  aux  fébricitants.  Plusieurs  formu¬ 
les  ayant  pour  base  le  coing  associé  à  des  aromates 
sont  indiquées  par  Mésué  pour  réveiller  l’appétit 
languissant,  pour  fort. lier  l’estomac  et  le  foie,  pour 
faire  cesser  les  vomissements  de  bile  et  de  pituite. 
Bouilli  ou  rôti,  le  fruit,  selou  sainte  llildegarde, 
combat  la  sécrétion  exagérée  de  salive  ‘  ;  Arnaud 
de  A'illeneuvc  le  préfère  broyé  dans  du  bon  vin, 
in  optimo  eino  odori/eio  :  il  convient  alors  aux  esto¬ 
macs  les  plus  délicats.  Au  tiers  line  des  faicts  ci 
dicts  héroïques  du  bon  Pantagruel,  Panurge  inter- 
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rompt  la  savaute  dissertation  de  Maître  Rondibilis 
sur  un  des  «  appenages  du  mariage  »,  pour  lui 
prôner  la  pâte  de  coings  :  «  Vous  estes,  par  la  vertu 
Dieu,  homme  de  bien  et  vous  aime  tout  mon  beuoist 
saoul  :  mangez  un  peu  de  ce  pastc  de  coings  ;  ils 
ferment  proprement  l'orilice  du  ventricule  à  cause  do 
quelque  stypticité  joïeuse  qui  est  en  eux  et  aident  à 
la  concoction  première.  »  Cette  stypticité,  il  est  vrai, 
n'était  pas  toujours  aussi  joyeuse  que  le  prétendait 
Panurge.  Kernel  relate  un  cas  on  les  conséquences 
on  furent  tragiques  ;  une  (illette  de  7  ans  était  en 
|)roie,  depuis  plusieurs  jours,  à  une  diarrhée  abon¬ 
dante;  sa  grand’mcre,  inquiète  de  la  persistance  de 
ce  flux,  se  concerta  avec  d’autres  commères  sur  le 
moj'en  d’y  mettre  lin.  Dans  ce  but,  on  bourre  la 
malade  de  coings,  il  en  résulte  une  constipation 
complète  accompagnée  de  violentes  tranchées,  le 
ventre  se  gonfle  comme  celui  d’une  liydropique.  On 
mande  un  médecin  qui  prescrit  en  vain  des  clystères 
et  des  fomentations  :  les  douleurs  augmentent  et,  au 
bout  de  deux  jours,  la  malade  succombe  en  rendant 
par  la  bouche  des  excréments  liquides.  A  l’ouverture 
du  corps,  on  trouve  le  cascum  rétréci,  contracté  et 
agglutiné  par  une  masse  de  coings  si  adhérente  qu’il 
était  impossible  qu’elle  fût  évacuée  ;  l’intestin  était 
perforé  au-dessus  de  l’obstacle  :  «  Cette  histoire, 
conclut  Kernel,  s’adresse  à  ceux  qui  cherchent  à  tarir 
intempestivement  une  humeur  redondante  et  nocive, 
d’où  qu’elle  vienne  »  Un  tel  avertissement  ne 
diminua  en  rien  la  confiance  de  nos  pères  dans 
l’omnipotence  du  coing;  sans  doute  jugeaient-ils  à 
propos  d’opposer  sa  stypticité  à  leurs  franches 
lippées  et  c’est  apparemment  pour  cette  raison  que 
le  cotiguac  faisait  partie  des  menus  de  Louis  XIV 
dont  l’appétit  royal,  nec  pluribiis  impar,  éclipsait 
celui  de  tous  ses  courtisans.  Son  contemporain, 
Krançois  du  Port,  le  recommande  pour  remédier  «  à 
la  faiblesse  du  ventricule  ». 


1.  J.  Febnui..  De  parlium  mor/iis  cl  sympiomatibus, 
Lib.  VI,  Cap.  IX,  1638. 

2.  La  Décade  de  médecine  on  le  médecin  des  riches  ei 
des  pauercs  composé  en  eers  latins  par  PiuvKçois  nu  Port, 
mis  en  eers  français  par  M.  nu  Korii,  1694. 

3.  G.  ,1.  Welscii.  Cnralionnm  et  consiliorum  medicorum 
décades  .V,  1698. 


El  qu’après  le  repas,  pour  son  lent  estomac 
Il  mange  nèfle  cl  poire  ou  bien  le  colignac, 

et  contre  la  gonorrhée  des  femmes  : 

Quand  la  semence  sort  et  coule  sans  raison 
Souvent  malgré  la  femme  et  sans  démangeaison. 

Le  colignac  resserre  et  fait  bien  en  co  cas 
S'il  est  pris,  soit  devant,  soit  après  le  repas*. 

Le  roi)  de  suc  de  coings  est  vanté  par  G.  Hoffmann 
comme  diurétique,  par  Gabelrhover  pour  tarir  les 
hémoptysies,  par  Welsch  pour  guérir  la  gale  *,  par 
S.  Paulli  contre  les  catarrhes.  Chomel  indique, 
comme  antiémétique,  une  potion  composée  d’une 
once  de  suc  à  laquelle  on  ajoute  trois  onces  d’eau  de 
menthe  et  un  peu  d’eau  de  cannelle  *.  Enfin  Korestus 
raconte  que,  dans  une  guerre  contre  les  Turcs,  beau¬ 
coup  de  soldats  succombaient  à  des  flèches  empoi¬ 
sonnées  jusqu’au  jour  où  un  vieux  médecin  conseilla 
de  panser  les  blessures  avec  des  coings  préalable¬ 
ment  mâchés  par  un  homme  à  jeun  V  Les  partisans 
de  l’occultisme  expliquaient  les  effets  pharmacodyna¬ 
miques  du  coing  par  ses  signatures  :  de  couleur  jaune, 
il  chasse  l’urine  ;  ayant  la  forme  d’un  cœur,  il  est 
cordial  ;  certains  coings,  atteignant  le  volume  d’une 
tète  humaine,  sont  salutaires  au  cerveau  ;  le  duvet 
qui  les  recouvre  leur  confère  d’incontestables  vertus 
capillaires  (Crollius);  tous,  par  leur  teinte  éclatante, 
par  leur  harmonieuse  rotondité,  par  leur  odeur  suave, 
charment  la  vue  et  l’odorat;  il  suffit  qu’une  femme 
enceinte  en  mange  pour  donner  le  jour  à  tin  enfant 
remarquable  par  la  beauté  et  par  l’intelligence 
(J. -B.  Porta). 

De  tous  les  arbres  fruitiers,  le  eoignassier  est  un 
de  ceux  à  qui  la  culture  a  imprimé  le  moins  de  modi¬ 
fications  ;  qu’il  s’agisse  du  eoignassier  commun  et 
de  ses  deux  variétés,  le  eoignassier  piriforme  '  et  le 
eoignassier  oblong,  ou  du  eoignassier  du  Portugal, 
le  fruit  est,  <4  peu  de  chose  près,  le  même,  gros. 


4.  Ciio.MEL.  Abrégé  de  l'hisloirc  des  plantes  usuelles,  17.5t. 

5.  P.  Korestus.  Obseraationum  chirurgiearum,  Lib.  VI, 
Obs.  X,  1610. 

6.  Le  coing  piriforme  parait  être  l’espèce  primitive  : 
c’est  lui  que  tient  à  la  main  l’Hercule  des  Tuileries, 
vainqueur  du  dragon  è  cent  têtes  qui  gardait  l’arbre  à 
pommes  d’or  du  Jardin  des  llespcrides. 


ventru,  recouvert  d’une  peau  d’un  beau  jaune  serin, 
rugueuse  et  duvetée,  présentant  une  chair  ferme, 
coriace,  acide,  astringente  et  exhalant  une  odeur 
forte  et  pénétrante  qui  se  communique  aux  objets 
qu’il  touche.  Sa  composition  moyenne,  à  l’état  frais, 
est  la  suivante  : 

Eau . 71 

Siicru .  7 

Ccndro.s'!^  ’.  '.  '.  '.  '.  ’.  0,5 

Cellulose . 19 

Il  contient,  en  outre,  de  fortes  proportions  de 
tanin  et  une  pectine  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  mucilage  épais  et  abondant  qu’on  trouve  dans  les 
pépins  (Javillier). 

Celte  association  de  tanin  et  de  pectine  fait  du 
coing  un  fruit  fort  utile  dans  tous  les  cas  oit  il  y  a 
lieu  d’exercer  sur  les  muqueuses  digestives  une 
action  à  la  fois  émolliente  et  astringente,  action  qu’on 
peut  comparer  à  celle  d’une  combinaison  de  gélatine 
et  d’acide  lannique.  C’est  un  remède  doux  qui  con¬ 
vient  particulièrement  pour  réprimer  les  paniques 
et  les  flux  excessifs  de  l’intestin,  aux  sujets  délicats, 
aux  convalescents,  aux  enfants  et  aux  vieillards.  Sa 
pulpe  crue  étant  incomeslible  à  cause  de  son  âcreté, 
on  l’administre  sous  forme  de  compotes,  de  gelées 
ou  de  pâtes  ;  mais  à  ces  préparations  culinaires  on 
préfère  généralement,  pour  l’usage  médical,  le  suc 
converti  à  l’étal  sirupeux  et  donné  à  la  dose  de  50  à 
100  gr.  dans  une  infusion  aromatique  (sauge,  menthe, 
calament);on  peut  également  prescrire  l’apozème 
dont  j’ai  déjà  indiqué  la  formule  :  eouper  un  coing 
non  pelé  en  tranches  minces  que  l’on  fera  bouillir 
dans  un  litre  d’eau  jusqu’à  réduction  do  moitié, 
passer  avec  expression,  ajouter  50  gr.  de  sucre;  à 
prendre  comme  boisson  dans  les  entérites  aiguës. 
Introduits  dans  le  régime  des  tuberculeux,  les  coings 
constituent,  suivant  la  remarque  de  M.  Castaigne, 
une  excellente  façon  de  leur  faire  absorber  du  tanin; 
ils  ont  le  gros  avantage  de  ne  pas  compromettre  chez 
eux  l’intégrité  de  la  muqueuse  gastrique  et  de  leur 
fournir  un  aliment  en  même  temps  qu’un  médica¬ 
ment.  Leur  valeur  nutritive  sera  plus  considérable 
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si  on  y  ajoute  du  miel,  suivant  l’une  des  nombreuses  ] 
recelles  données  par  les  anciens  pour  la  confection 
des  melimela  ;  elle  consiste  à  faire  séjourner  des 
coings  coupés  en  tranches,  pendant  deux  ou  trois 
jours,  dans  de  l’eau  froide,  jusqu'à  ce  qu’ils  aicut 
pris  un  aspect  translucide,  à  les  faire  bouillir,  à  les 
laisser  égoutter  quelques  heures  sur  un  linge,  à  les 
soumettre  à  une  nouvelle  coction  avec  du  miel,  à  les 
faire  égoutter  une  seconde  fois  et  à  les  enfermer  dans 
un  vase  oii  on  les  recouvre  de  miel  chaud. 

La  chair  du  fruit  n’est  pas  le  seul  produit  du  coi- 
gnassi'  r  qui  se  prête  à  des  usages  médicaux  :  le 
mucilage  qui  provient  de  la  macération  des  pépins 
dans  l’eàu  et  que  nos  grand’mères  employaient,  sous 
le  nom  de  bandoline,  pour  plaquer  leurs  cheveux  en 
bandeaux,  fournil  un  topique  très  adoucissant  et 
doué  de  propriétés  épithéliogènes  ;  on  en  obtient  de 
bons  effets  dans  le  traitement  des  brûlures  et  des 
crevasses.  Enfin  les  feuilles  qui  renferment  un  glu- 
coside  cyanhydrique  identifié  par  Bourquelot  avec  la 
prulaurasine  peuvent  être  prescrites,  sous  forme 
d’infusion  à  5  pour  lO't,  comme  sédatif  léger,  aux 
coquelucheux  et  aux  névropathes;  cette  tisane,  addi¬ 
tionnée  de  sucre  et  d'eau  de  fleurs  d’oranger  et 
accompagnée  de  quelques  paroles  encourageantes, 
m’a  permis  souvent  de  rendre  le  calme  à  des  malades 
que  hantait  la  crainte  d’une  nuit  d'insomnie. 

Henri  Leclerc. 


CORRESPONDAHCE 


Nous  lisons  dans  le  numéro  du  8  Décembre  de  La 
Presse  Métiicale  un  article  sur  «  La  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  l'Université  de  Budapest  »  qui  contient  une 
erreur  que  nous  avons  le  devoir  de  rectifier. 

M.  R.  Valkanyi,  signataire  de  cet  article,  parlant 
du  numerus  clausus,  en  altère  le  sens  et  la  portée.  La 
loi,  dite  loi  Haller,  qui  a  été  promulguée  en  Septem¬ 
bre  1920,  a  disposé  ;  «  le  nombre  des  étudiants  de 
race  et  de  nationalité  différentes  sera  proportionné 
au  nombre,  des  habitants  de  ces  races  et  nationalités 
dans  le  pays  ».  L’objet  principal  de  cette  loi  a  été 
de  limiter  strictement  —  et  dans  une  proportion  de 


3  pour  100  —  le  nombre  des  étudiants  juifs  pouvant 
être  inscrits  dans  les  Universités  et  autres  établisse¬ 
ments  d  enseignement  supérieur.  La  mise  en  vigueur 
de  ce  régime,  qui  n’est  pas  uniquement  appliqué  aux 
étudiants  en  médecine,  mais  à  tous  les  jeunes  gens 
Israélites  se  consacrant  aux  éludes  supéideures,  et 
qui  n’est  pas  limité  à  l’Université  de  Budapest,  mais 
étendu  aux  trois  autres  Universités  de  Hongrie,  a 
poussé  nombre  de  jeunes  Hongrois  de  confession 
juive  à  s’expatrier  et  à  venir  chercher  1  hospitalité 
dans  les  établissements  d’enseignement  de  pays  plus 
accueillants. 

Le  secrétaire  de  l'Alliance  israélite  universelle, 
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3202.  Entretiens  dermatologiques  à  l’école  Laillier 
(hôpital  Saint-Louis: .  Série  nouvelle.  Deuxième 
volume  ;  Maladies  du  cuir  chevelu,  par  le  U‘‘  S. 
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3203.  Questions  de  garde  d’accouchement,  par  le 


D''  Emile  Cambon,  chirurgien  de  la  maternité  des 
hôpitaux  de  Marseille.  1  vol.  de  132  pages  (Associa¬ 
tion  coopérative  des  étudiants  en  médecine  de  Mar- 

3204  Chimie  toxicologique,  par  J.  Ogier,  chef  du 
laboratoire  de  toxicologie  à  la  préfecture  de  police, 
2“  édition  appliquée  à  l’expertise  judiciaire  et  , aux 
questions  se  rapportent  à  la  médecine  légale,  à  l’hy¬ 
giène  générale  et  aux  intoxications  professionnelles, 
par  E  Koiin-Abrest  chef  du  laboratoire  de  toxicologie 
à  la  préfecture  de  police,  expert  près  les  tribunaux. 
Tome  I  :  1  vol.  de  841  pages,  avec  75  figures.  Tome  II  ; 
1  vol.de  700  pages  avec  62  figures  (G.  Doin,  éditeur). 
Les  2  volumes  ensemble.  —  Prix  ;  90  francs. 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P'  ROGER 

(Alimentation  et  Digestion) 

Trailement  de  l'Entérocolite,  p.  473  el  476. 


«  Les  plus  recommandables  ( des  préparation 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

D'  M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 

2  Avril  1910,  p.  211.) 


Ùette  double  indication  se  trouve  remoHe  par  ta 
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L’ENTËROCOLITE 

MUCO-MElVIBRAflEUSE 


RECOMMANDATION  IMPORTANTE.  — Ne  pas  hésiter,  surtout  au  début  du  traitement,  à  atteindre  des 
doses  progressivement  élevées,  la  remise  en  train  de  la  fonction  biliaire  les  rendant  souvent  nécessaires.  Se  baser  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  dragées  sur  les  indications  fournies  par  les  selles  :  si  elles  sont  nulles  ou  cons¬ 
tipées,  augmenter;  diarrhéiques,  diminuer;  normales,  s’en  tenir  à  la  dose  d’entretien. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  des 
troupes  coloniales.  —  Sont  désignés  pour  orcuf>er  les 
emplois  ci-après  à  l’Ecole  (l'npi>lication  du  Service  de 
Santé  dos  troupes  coloniale.s  : 

Profeascurs  adjoints.  —  Pour  la  cliairc  do  cliniiiuc 
interne  et  des  maladies  exotirpics.  .M.  le  médecin-major  de 
2”  classe  Martin;  pour  la  chaire  d'anatomie  et  de  méde¬ 
cine  opératoire,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe  llicou. 

—  M.  Bois,  à  la  suite  du  concours  de  I92;t,  est  classé 
pour  l'emploi  de  protesseiir  adjoint  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  Service  de  Santé  des  troupes  coloniales,  chaire 
do  clinique  externe  et  de  chirurgie  d’armée. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Baldenweck,  otologiste  des 
hôpitaux,  commencera,  le  7  Janvier  11)24,  l’enseignement 
combiné  suivant  ; 

I.  CouKS  PRATioui:  Avi-a:  exa.mk.n  des  .malades  p.ar  les 
ÉLÈVES.  —  Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours 
(sauf  le  dimanche',  à  1)  h.  1/2,  et  durera  jusqu’au 
12  Février.  Chaque  élève  aura  sa  table  et  examinera 
personnellement  les  malades,  assisté  du  chef  de  service 
et  de  ses  ussislants  qui  donneront  les  explications 
théoriques  et  pratiques  particulières  à  chaque  cas. 

Le  nombie  des  élèves  est  limité.  Le  prix  du  cours  est 
de  200  fr. 

Un  certificat  sera  délivré  à  la  fin  du  cours  et,  dans  la 
limite  des  postes  d  e.xamen  disponibles,  les  élèves  pour¬ 
ront  être  admis  à  faire  un  stage  de  trois  mois,  renou- 
x'elable. 

Les  médecins-inscrits  à  ce  cours  suivront  le  cours  sui¬ 
vant  sans  avoir  à  acquitter  de  droits  supplémentaires. 

II.  Cours  de  l■ROl■ÉI>l;LrlQl■I;  aveu  présexiation  de 
MALADES.  —  Ce  cours  élémentaire  aura  lieu  à  11  h.  et 
comprendra  30  leçons.  11  sera  principalement  consacré 
au  diagnostic,  aux  indications  opératoires,  aux  soins 
post-opératoires  et  à  lu  thérapeutique  des  affections  oto- 
rhino-la  ryngologi([uc  s. 

Le  prix  du  cours  est  de  100  fr.  pour  les  auditeurs  non 
inscrits  au  cours  précédent. 

Eu  voici  le  prograinme  :  Oreilles.  —  Epreuves  d  audi¬ 
tion.  Traitement  des  affections  du  pavillon  et  du  conduit 
auditif  externe.  Indications  et  technique  de  l’aération  de 
l’oreille  moyenne;  bougirage  de  la  trompe  d’Eustache.  — 
Manière  de  diriger  le  iraitcment-dcs  otites  aiguës.  Indi¬ 
cations  opératoires  dans  les  mastoi'diles  ;  soins  post-opé¬ 
ratoires.  —  Traitement  des  otites  chroniques.  Traitement 
conservateur.  Signification  et  recherche  du  cholcstéatome. 
Lavage  de  i’attique.  Indications  de  l’ablation  des  osselets. 
Indications  do  l’évidement  pétro-mastoidien  ;  technique, 
plastique,  soins  post  opératoires.  —  Epreuves  vestibu- 
laires.  Diagnostic  et  traitement  des  labyrinthites  inllam- 
matoires.  —  Conduite  à  tenir  dans  les  complications 
graves  des  otites  moyennes.  —  Soins  à  donner  dans  les 
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otites  adhésives,  cicatricielles.  Tympan  artificiel.  — 
Diagnostic  et  traitement  des  localisations  auriculaires  dos 

rands  processus  spécifiques  :  tuberculose,  syphilis. 

uincurs  de  l’auditif  et  tumeurs  ponto-cérébelleuses.  — 
Classification  pratique  et  pronostic  de  la  marche  des  sur¬ 
dités  chroniques.  Notions  sur  les  vertiges.  —  Valeur  dia¬ 
gnostique  du  symplôine  :  douleur  auriculaire.  Thérapeu- 
tiijue  des  bourdonnciiients  et  des  vertiges.  Surveillance 
médicale  des  sourds;  les  traitements  dangereux. 

Nez.  —  Traitement  des  affections  du  vestibule  nari- 
naire.  Corps  étrangers  des  fosses  nasales.  Les  épistaxis 
et  leur  traitement.  —  Les  coryzas  ;  diagnostic  étiologique 
et  indications  thérapeutiques.  Valeur  diagnostique  des 
ulcérations  et  des  perforations  de  la  cloison.  Hématome 
et  abcès  de  la  cloison  iiasalc.  —  La  désobstrnetion  des 
nez  bouchés.  Indications  et  principes  techniques  de  In 
résection  sous-muqueuse  de  la  cloison,  des  éperons  et 
des  crêtes.  Traitement  de  la  rhinite  hypertrophique,  des 
synéchies  nasales.  Polypes  des  fosses  nasales;  leur  signi¬ 
fication  diagnostique  cl  leur  ablation.  —  Diagnostic  étio¬ 
logique  des  rhinites  atrophiques.  Trailements  de  l  ozèiic. 
—  Classification  et  signification  des  rhinites  spasmodi¬ 
ques;  conduite  à  tenir.  Le  syndrome  du  ganglion  sphéno- 
palatin.  —  Traitement  des  sinusites  aiguës.  Ponction  et 
lavage  du  sinus  maxillaire.  Indications  et  choix  du  pro¬ 
cédé  opératoire  dans  les  sinusites  chroniques;  soins 
post-opératoires.  Conduite  à  tenir  dans  les  complications 
crâniennes  des  sinusites,  les  complications  orbilo-ocu- 
laires.  Conduite  àtenirdans  les  sinusites  latentes.  Tumeurs 
malignes  des  fosses  nasales  et  des  sinus.  —  Diagnostic  et 
traitement  des  localisulions  nasales  des  grands  pro¬ 
cessus  spécifiques  ;  tuberculose,  syphilis,  lèpre,  rhino- 
sclérome.  ^ 

Naso-pharyna:.  —  Diagnostic  étiologique  des  sécrétions 
naso-pharyngées.  Végétations  adéno'ides.  Polype  choanal. 
Polvpes  naso-phnryngiens.  Tumeurs  mnligiies.  —  Les 
manifestations  hroncho-pulmonaircs  des  affections  nasales 
et  naso-pharyngées.  Les  traitements  complémentaires  de 
l’obstruction  nasale  et  naso-pharyngée. 

liuec-'i-pliarynx  —  Hypertrophie  amygdalienne,  son  trai¬ 
tement.  Diagnostic  et  traitement  des  angines.  Traitement 
des  jihlcgmons  amygdaliens  —  Diagnostic  étiologique  et 
traitement  des  pharyngites.  —  Cancer  de  l'amygdale. 
Cancer  du  pharynx.  —  Diagnostic  des  localisations  pha¬ 
ryngées  des  grands  processus  spécifiques  ;  tuberculose, 
syphilis.  Affections  parasitaires. 

OEsnphnye.  —  Traitement  des  corps  étrangers  de  l’o-so- 
phage.  —  Diagnostic  et  traitement  des  rétrécissements 
de  l’œsophage.  —  Valeur  sémiologique  des  spasmes  et 
des  dilatations  de  l’œsophage. 

Larynx  cl  irachcc.  —  Thérapeutique  médicale  générale  : 
inlialalions,  pansements,  injections  intralaryngécs  et 
intratrachéales.  —  Diagnostic  et  valeur  séiniologique 
des  paralysies  laryngées.  Les  laryngites  aiguës.  Les 
laryngites  chroniques.  Curettage  et  gal> ano-cautérisation 
du  larynx,  en  particulier  dans  la  laryngite  tuberculeuse. 
La  thérapeutique  symptomatique  de  lu  tuberculose 
laryngée.  Vue  d’ensemble  sur  la  syphilis  laryngo-tru- 
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cliéale  el  ses  sét^uelles.  Corps  étrangers  des  Toios 
aériennes;  conduite  ù  tenir.  —  Indications,  technique  et 
soins  post-opératoires  des  trachéotomies,  de  la  thyro¬ 
tomie,  des  laryngectomies,  de  la  laryngostomie. 

Géncralilcs.  —  Les  affeclions  olo-rhino-luryngologiqucs 
dan.s  leurs  rapports  avec  les  infections  et  les  maladies 
générales.  —  Les  agents  p  lysiqucs  en  oto-rhino-laryn¬ 
gologie.  Radio  et  radiumthérnpie.  Üiathèrmo-coogula- 
lion.  Elcctrolyse.  Ionisation.  Héliothérapie,  rinsenlhé- 
rapic.  Vaccinolhcrapie  en  oto-rhino-laryngologie.  Les 
stations  climaliipies  et  hydro-minérales  françaises  dans 
leurs  indications  oto-rhino-Iaryn^ologicpies. 

S’inscrire  pour  ces  deu.x  cours,  à  rhôpital  Beaujon, 
auprès  de  M.  Cuvillier,  assistant. 

Faculté  des  Sciences  de  Besançon.  —  M.  Marceau, 
docteur  ès  sciences,  docteur  en  médecine,  est  nomme,  ù 
partir  du  l"*'  Novembre  Iî)2;l.  professeur  de  zoologie  à  la 
Kac-ullé  de.s  Sciences  de  rUniversilé  de  Besançon,  en  rem¬ 
placement  de  .M.  Charbonnel-Salle,  admis  à  faire  valoir 
scs  droits  à  la  retraite. 

Internat.  —  Ohm..  ~  Séance  du  18  Décembre,  — 
Fornus  cliniques  de  l  adénopathie  irachco-bronchique.  — 
Les  suppurations  aii^ués  pré-anales.  —  Ont  obtenu  : 
Mvi.  Bouillié.  20;  Pascal.  2ô;  Boltanski.  29;  Parfoury,  31; 
Liculaud,  29;  Poulin  (.\ugnslc\  25;  Prévost  (Félix),  20; 
Lcrov  (Roger),  22.  M"'*  Linossicr,  31;  Bach,  31.  — 
Absent  :  M.  Bize. 

Séance  du  2U  Décembre.  —  Syndrome  azoicmique  des 
néphrites  chroniques.  —  Fractures  de  la  pyramide 
pétreuse.  —  Ont  olilenu  :  MM.  Debray,  31;  Troncin,  25; 
Alou.ssoir,  30.  Delarue,  29  :  Chevereau  (.\ndré),  23;  Lebou- 
cher,  29;  Gnniet.  30.  Mévcl.  28;  Bize,  28.  Hébert,  27. 

—  La  section  de  .Médecine  de  l.\.  nous  prie  d'informer 
les  candidats  a  l’Internat  fconrour.s  1924)  qu'elle  organise 
une  série  de  conférences  d  internat.  La  première  débutera 
dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  el  sera  faite  par 
AI.  L.  Niel,  interne  de  4"  année. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  aux  bureaux  de 
la  section  de  Médecine,  13  et  15,  rue  de  lu  Bùcherie. 
Tél.  Gob.  :  05-74. 

Collège  libre  des  sciences  sociales.  —  Le  jeudi 
24  Janvier  prochain,  .M.  Sicard  de  Plnuzoles  commencera 
à  17  h  30,  au  Collège  libre  des  sciences  sociales,  28, 
rue  Serpente,  une  série  de  leçons  sur  l'Hygiène  sociale 

Les  leçons  auront  Heu  tous  les  jeudis  .suivants  ù  la 
luènio  heure  et  se  termineront  le  3  Avril.  Sujet  de  lu 
remicrc  leçon  :  Hygiène  .sociale  du  travail.  Le  capital 

Inspection  médicale  des  écoles.  —  Sur  la  prop<».si- 
tion  de  M.  George.s  Lcniarchand.  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  la  4*^  Couimtssion, 
avec  avis  favoralile.  d  une  pétition  de  la  Société  des  méde¬ 
cins  inspccleiiis  des  écides  de  la  Ville  do  Paris,  relative 
à  la  réorganisation  de  l’inspeclion  médicale  de.s  écoles. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  AI.  Parod. 
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Eaux  d^Evian 


(  Thérapeutique)  EAUX  DÈVIAN 


'I ECHNIQUI-:  DE  CURE  El  INDICATIONS 


s'élève  en  amphithéâtre,  à  une  altitude  comprise  entre  d80  et 
500  mètres,  un  funiculaire  en  reliant  les  dilVérents  élaijes. 

Au  point  de  vue  médical,  deux  éléments  essentiels  caractérisent 
cette  station  ;  .ses  eaux  diurétiques  et  son  climat  remarquablement 
sédatif. 

L’eau  d'Evian,  dont  la  source  Gâchât  représente  le  tj^pe,  est  une 
eau  froide  (11°  centigrades|,  dont  la  très  faible  minéralisation,  infé- 
riexiro  à  0,50  par  litre,  est  en  m.ijeure  partie  composée  de  carbonates 
alcalins.  A  cette  eau,  remarquable  par  la  facilité  de  son  absorption 
et  par  la  rapidité  de  son  élimination  urinaire,  s’applique  dans  toute 
sa  force  l'aphorisme  de  Bouchardat  :  «  L’eau  est  le  meilleur  des 
diurétiques.  » 

La  cure  d'Evian  est,  en  effet,  essentiellement  une  cure  de  diurèse, 
dans  laquelle  on  se  propose  de  stimuler  pliysioloi'lquemcnt  l'élimi¬ 
nation  urinaire  par  L'ingestion  méthodique  de  Veau  minérale,  en  vue 
d'exercer  suit  une  action  générale,  éliminatrice,  déplétive  et  désin- 
to.ricante,  soit  une  action  locale  de  lavage  de  l’appareil  urinaire. 


La  technique  de  la  cure,  qui,  d’une  façon  générale,  se  pratique, 
en  buvant,  le  matin  à  jeun,  froide  ou  chauffée,  à  doses  variables 
suivant  les  cas,  la  majeure  partie  de  l’eau,  le  reste  étant  réparti 
dans  la  journée  et  de  préférence  entre  les  repas,  s’inspire  à  la  fois 
des  lois,  aujourd’hui  bien  connues,  de  l’élimination  urinaire  et  de 
l’indication  thérapeutique  à  remplir.  Elle  vise  ù  réaliser  au  mieux 
la  polyurie  abondante  et  rapide,  qui,  normalement,  suit  l’ingestion 
d’eau  du  matin,  mais  qui,  à  l'état  pathologique,  ne  se  produit  que 
dans  la  mesure  où  s'y  prêtent  les  conditions  de  circulation  de  l'eau 
dans  l'organisme  et  de  sécrétion  rénale,  ce  qui  fait  d’ailleurs  l’intérêt 
clinique  des  renseignements  que  son  étude  fournit  à  ce  double  point 
de  vue  (épreuve  de  la  diurèse  provoquée  de  Vaquez  et  Cottet|. 
Pour  cela,  elle  utilise  avantageusement,  surtout  chez  les  sujets  à 
hydraulique  circulatoire  troublée,  l’action  favorisante  sur  la  circu¬ 
lation  des  liquides  dans  l’organisme  de  la  position  allongée,  gardée 
pendant  et  un  certain  temps  après  l’ingestion  d'eau  du  matin,  et 
de  la  diminution  du  sel  alimentaire. 

Cette  polyurie  caractéristique,  à  laquelle  correspond  une  aug¬ 
mentation,  non  seulement  de  l’eau  urinaire,  mais  encore  des  déchets 
qu’elle  entraîne,  rend  compte  de  l’action  thérapeutique  fondamen¬ 
tale  de  la  cure.  Il  s’y  ajoute  vraisemblablement  une  action  plus 
intime  sur  la  vie  cellulaire,  qui  se  produirait  à  la  faveur  des  modi¬ 


fications  d’ordre  jihysico  ehimi(|ue  que  le  passage  du  flot  hydro- 
minéral  dans  les  tissus  est  susceptible  de  provoquer  dans  le  milieu 
humoral  interstitiel  en  activant  les  échanges  osmotiques  entre  lui  et 
le  plasma  sanguin  et  qui  expliquerait  pour  une  part  les  bienfaits 
que  la  tradition  a  appris  à  demander  à  la  cure  de  diurèse  dans  les 
maladies  de  la  nutrition. 


Très  nombreuses  sont,  on  le  conçoit,  les  indications  de  la  cure  de 
diurèse,  pratiquée  dans  le  milieu  que  nous  avons  dit  avec  toutes  les 
ressources  de  la  physiothérapie  et  de  la  diététique.  Nous  n’en  don¬ 
nerons  que  les  principales,  qui  sont  d’ordre  général  et  d’ordre  local. 

Indications  d’oiidiie  ciînékal.  — Neuro-arthritisme  et  goutte,  c’est- 
à  dire  l’ensemble  de  ces  états,  que  caractérisent  la  sensibilité  aux 
intoxications,  l’instabilité  de  l’équilibre  humoral  et  l’irritabilité  du 
système  nerveux  végétatif,  et  dans  lesipiels  il  est  indiqué  de  stimuler 
le  principal  des  émonctoires.  l’émonctoire  rénal. 

Hypertension  artérielle,  artériosclérose  et  états  cardio-rénaux, 
dans  l’évolution  clinique  desquels  le  rein,  régulateur  de  la  composi¬ 
tion  et  de  la  masse  sanguines,  joue  un  rôle  capital. 

Indications  d’ohdue  locai..  —  Appareil  urinaire.  — Affections  res¬ 
sortissant  à  la  lithiase  et  aux  suppurations.  —  Syndrome  entéro- 
rénal  ;  pyélo-néphrites  d’origine  intestinale,  liées  ou  non  à  la 
grossesse.  —  Ryélo-néphrites  ascendantes  des  urinaires,  à  condition 


grossesse.  —  Ryélo-néphrites  ascendantes  des  urinaires,  à  condition 
que  soit  assurée  l’évacuation  vésicale.  —  Néphrites  chroniques,  dans 
lesquelles  la  cure  vise,  d’une  part,  à  combattre  les  rétentions 
azotée  et  chlorurée  et.  d’autre  part,  à  débarrasser  les  tubes  urini- 
fères  des  produits  nocifs  qui  les  encombrent  Le  syndrome  urolo¬ 
gique,  caractérisé  par  ï’oligurie,  la  densité  urinaire  élevée,  \\n  excès 
durâtes,  l'oxalnric  et  une  légère  albuminurie,  syndrome  qui 
témoigne  d’un  processus  de  néphrite  diathésique  irritative,  est 
particulièrement  justiciable  de  la  cure,  qui,  bien  conduite,  le  fait 
souvent  disparaître. 

Foie  :  Etats  cholémiques,  angiocholécystitas  et  lithiase  biliaire, 
surtout  dans  les  formes  douloureuses  et  inflammatoires,  qui  font 
redouter  l’action  «  remuante  n  des  cures  alcalines. 

Pour  se  faire  une  idée  complète  de  la  cure  d'Evian  et  de  ce  qu’on 
peut  en  attendre,  non  seulement  pour  les  malades,  mais  aussi  pour 
tous  ces  sujets  encore  aux  confins  de  la  santé  et  de  la  maladie,  que 
rendent  actuellement  si  nombreux  les  conditions  agitées  de  la  vie  et 
les  erreurs  alimentaires,  il  importe  de  ne  pas  considérer  le  traite¬ 
ment  hydro-minéral  indépendamment  de  l’heureux  ensemble  que, 
véritable  «  lieu  de  sauté  »,  la  station  réalise,  dans  un  site  enchan¬ 
teur,  par  ses  eaux  diurétiques,  par  son  climat  sédatif  et  par  ses  ins¬ 
tallations  de  cure. 

J.  COTTET. 
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MODUCTYL 


RÉGULATEUR  DE  LA  CIRCULATION 

ET  HYPOTENSEUR 


dose:  Deux  p\\iÀ\es^  maiin,m/d/  et  QOir 
avant  /es  repas 

Exposition  Toasteur  (Strasbourg  1923),  Médaille  dor, 

Littérature  et  échantillons  sur  demande; 

H. LICARDY. 38  Boul-  Bourdon.  Neuilly 


TROUBLES 

DE  LA 

CiRCULAtlON 


HYPERTENSION 

ARTERIOSCLEROSE 

MÉNOPAUSE 

DYSMENORRHEE 


iACTERIENS 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  —  Procédé  RANQUE  k  SENEZ 

VACCIN  ANTl-STAPHYLOCOCCIQUE  1.0.  D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUIWO-STREPTO  1.0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie. 

VACCINS  ANTI-TYPHOIDIQUES  1.0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  Fièvre  typhoïde. 

VACCIN  ANTI-STREPTOCOCCIQUE  1.0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque. 

VACCINS  POLYVALENTS  I.O.D. 

Traitement  des  suppurations. 

Vaccin  Anti-Gonococcique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Méningococcique  I.O.D. 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  I.O.D.  —  Vaccin  Anti-Dysentérique  I.O.D. 
Vaccin  Anti-Cholérique  I.  0.  D. 


Pour  LittopAiar»  ÈchuBtilloua  ; 
LAB0RAT0IR8  r^ÉDiCAL  DP  BICLOQIB 
16,  Rus  Orago',  MARSEILLE 

Registre  du  Commerce  :  Marseille,  15.598,  9. 


D  B  P  OSIT  A1RS8  : 

D'  DEFFIBS,  40,  Païbonrg  Pofesonnlèn,  PARIS  |j  CiïRK,  Phann’",  10,  me  d’Asgleterre.  fnnls 
BAMËLUI,  Pharmacien,  31,  m  aicnslei,  Alger  f  BONNET,  20,  rue  de  la  Drôme,  Casablanca 
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UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  15.  Weill-Uallé  fera  le 
mardi,  a  11  h.,  à  la  crèche,  une  leçon  de  pédiatrie 
(examen  cliniiiue,  diététique,  thérapeutique  du  nour¬ 
risson).  La  première  leçon  aura  lieu  le  8  .lanvier. 

Les  mardis  et  samedis,  à  f)  h.  12,  à  la  crèche  :  Examen 
des  nourrissons.  Le  vendredi,  à  9  h.  1/2  ;  Policlinique 
pour  les  aflections  médicales  des  femmes  en  période 
d’allaitement  et  des  nourrissons.  Les  lundis  et  mercredis, 
à  9  h.  1/2  :  Examen  des  malades  (salles  Vulpian  et 

JioTA.  —  Des  explications  complémentaires  seront 
données  aux  médecins  et  étudiants  étrangers. 

Cours  d'orthophonie.  —  Sur  la  proposition  de 
.M.  Grangier,  au  nom  de  la  4"  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prendre  la  délibération  sui- 

<1  Ai'ticle  premier.  —  La  subvention  de  3.000  fr.  inscrite 
au  chai)itre  4,  article  41,  accordée  à  la  clinique  d  oto- 
rhino-larvngologie  de  VI.  Castex,  est  supprimée. 

a  Art.  2.  — La  subvention  de  1.000  fr.  inscrite  au  même 
chapitre,  allouée  au  cours  d  orthophonie  do  M.  Castex, 
est  portée  à  4.000  fr.  » 

Institut  de  puériculture.  —  Sur  la  proposition  de 
lil.  Grangier,  au  nom  de  la  5"  Commission,  le  Conseil 
municipal  de  Paris,  en  raison  de  1  augaientation  du 
nombre  des  consultants  à  I  Institut  de  puériculture 
annexé  à  Ihùpital  Lariboisière,  a  décidé  de  porter  de 
5.000  à  7.500  francs  le  taux  de  la  subvention  allouée  à 
cet  Institut. 


CONCOURS 

Ecole  de  Médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  pour 
une  place  de  préiiarateur  de  pharmacie  et  chimie  analy¬ 
tique  s'onvrira  à  l’Ecole  de  .Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Nantes,  le  jeudi  21  Février  1924. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  jusqu’au 
5  Février  1924. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours,  les  étudiants 
en  médecine  et  en  pharmacie  régulièrement  inscrits  sur 
les  registres  de  l'école. 

Le  préimrateur  sera  nommé  pour  deux  ans;  il  recevra 
un  traitement  annuel  de  1.20o  fr. 

Les  épreuves  de  ce  concours  consisteront  en  :  1“  épreuve 
écrite.  Composition  sur  un  sujet  de  pharmacie  (deux 


heures  seront  accordées  pour  cette  épreuve);  2"  épreuve 
pratique.  Analyse  chimique  (qualitative  et  qunntitative) 
(trois  heures);  3”  reeor.i.aîssani'C  de.  dix  iniôlicainetïts 
composés  (chimiques  et  galéniques)  avec  dissertation 

Hôpitaux  militaires.  —  M.  Salmier,  médecin-major 
de  2®  classe,  est  nommé,  après  eonemirs,  spéei.aliste  des 
hôpitaux  militaires  (urologie).  {Joiifi.  off.,  7  Décembre.) 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Mi'd.mi.li-  Mn.ir\ini:. 
—  M.  Anlnine,  môdecin  auxiliaire.  {Jaurn.  off.,  Ti  Dé¬ 
cembre.) 

Académie  de  Médecine.  --  Prix  nÉci  RNi’is  i;n 

[suite'). 

Siîuvicr.  i)i:s  F.\rx  mixkr.\les.  —  L’Académie  a  proposé 
et,  par  son  nvrélé  du  12  Mars  lî»2o.  M.  le  niinislro  de 
rilygiène,  de  l’Assislance  et  de  la  Prévoyance  sociales 
a  bien  voulu  accorder  pour  le  service  des  eaux  iipiiéralcs 
de  la  l'rancc.  pendant  le.s  années  lUlS  et  1922.  dc.s 
médailles  d'honneur  de  rhyj^iéne  publique  aux  pei'sonncs 
dont  les  noms  suivivcnl  :  1918.  —  Médaille  d\>r  d"hon- 
ncur.  —  M.  liouloumié,  à  ViUel. 

liappil  d'  mcduiltc  de  rcrmeif.  —  .M.  Pelon.  à  Ludion. 

Médaille  d-  t'cnmil.  —  M.  Molinery.  à  lîarèj^os. 

Médailles  d'arm'ut.  —  M.M.  Pouy,  à  Capvcrn  ;  Dufrénoy, 
à  lia  règ’es. 

1922.  —  Médailles  de  rmiiril.  —  MM.  Gardelte,  a 
Ludion  ;  Glénard,  à  Vichy  :  Violle,  à  Villel. 

Sanatoriums  publics.  —  Un  décret  prosidentid 
rendu  .sur  un  rappoi't  d<î  .M .  le  miiii.slrede  rilyg’iôuc,  de 
l’Assistance  et  de  la  Prévf>yancc  .sociale.s  modifie  de  la 
façon  suivante  les  articles  13  et  14  du  decret  du 
10  Août  1920  ; 

Art.  13  —  Dans  les  sanatoriums  publics,  l'admission 
des  malade.s  énoncés  dans  l'article  3  de  la  loi  sera  pro¬ 
noncée  par  le  préfet  conipélent  et.  dans  les  autres  cas, 
par  le  représentant  qualllié  de  la  collectivité  dont  relève 
le  sanatorium. 

La  demande  est  adressée  à  la  préfecture.  Si  elle  émane 
d'un  malade  suivi  par  un  d ispciisai re  dhvf^nène  .sociale, 
elle  sera  nccompaifnée  :  a  i  d’un  certificat  médical  :  /.»)  d’une 
fiche  conlcnanl  les  ren.sci^uemciils  fTordre  social,  ces 
deux  documents  devant  être  établis  conformément  aux 
modèles  qui  sont  fixés  par  un  rèj^leinenl. 

Dans  le  cas  où  la  demande  est  uccompngnéc  du  certi¬ 


ficat  d’un  médecin  Imitant  et  émane  d’un  malade  habitant 
une  circon.ccription  desservie  par  un  di.'-pcnsaire  d’hy¬ 
giène  sociale,  celui-ci  e.'^t  saisi  dans  un  délai  de  deux 
jours  en  vue  de  complé'er  le  dns.‘,ier  du  malade  qui  doit 
être  renvoyé  à  la  préfecture  dons  un  didni  de  liuilainc. 

Dans  les  huit  jours  qui  suivent  la  réception  à  lu  pié- 
fecture  du  dossier  constitué  en  ennformité  du  parag’raphc 
précédent,  les  demandes  d’admi.^sion  sont  cliissée.s  dans 
un  ordre  déterminé  par  un  rèj^lemcnt.  Le  classement  est 
effeclué  par  le  médecin-chef  du  sanatorium  public  ou 
par  un  ou  ])liisieurs  médecins  désignés  par  le  jn’cfet. 
Dans  les  départements  où  existe  un  orjjanisme  départe¬ 
mental  ayant  dans  scs  attributions  ror^uuiisalion  de  la 
lutte  antilubcrciilcusc,  la  dési^^nalinn  du  ou  des  médecins 
chargés  du  classement  n’est  faite  qu’ajirès  avis  de  cet 
organisme. 

Les  malades  sont  nvi.'^és  qu  ils  peuvent,  s'ils  consentent 
à  jircndre  ù  leur  charge  les  frais  de  déplacement,  se  pré¬ 
senter  devant  le  ou  les  médecins  chargés  du  contre- 
exa  mcn. 

Toutes  les  demandes  sont  transmises,  avec  le  classe¬ 
ment  proposé,  à  raulorilé  qualifiée  pourpfcmlrc  lu  déci¬ 
sion.  Celle-ci  contrôle  si  les  jnesrrip' ions  réglementaires 
ont  été  suivies,  et  le  cas  échéuni  apprécie  les  raisons 
d’ordre  social  qui  pourraient  être  invoquées  à  l’appui  du 
classement. 

Les  admissions  sont  prononcées  dans  l'ordre  du  classe¬ 
ment  arrèlé  conforincment  aux  prescriptions  précédentes 
cl  au  fur  et  à  mesure  des  vacances. 

Toutefois,  si  par  sniiC  du  classement  cl  du  nombre  des 
vacances,  il  s'est  écoulé  plus  de  deux  mois  cuire  l’avis 
du  ou  des  médecins  coutre-o.xaminaieurs  et  l'admission, 
celle-ci  ne  pourra  être  prononcée  qu’après  nouvel  u\is 
médical  donné  dans  les  formiîs  prevues  aux  paiagraphcs 
préccdenls  et  conslalanl  que  le  malade  se  trouve  toujours 
dans  les  conditions  requises  pour  bénéliccr  de  la  cure 
sanatoriale. 

Art.  14.  —  La  sortie  des  malades  est  décidée  sur  la 
proposition  motivée  du  médecin-chef  de  sanatorium  par 
l'autorité  (pii  a  prononcé  l'admission. 

Sila  proposition  ebl  liasée  sur  un  molifd'ordrc  médical, 
l'autoriié  compélcnle  doit,  avant  dy  donner  suite,  avoir 
pris  toutes  mesures  utiles  pour  lran'’;férer,  s'il  y  a  lieu,  le 
malade  dans  un  autre  éLalilissemonl  hospitalier. 

Toutefois,  si  le  clas.semenl  des  dossiers  d’admission  a 
été  confié,  conformément  a  l'article  pcécédcnl,  a  un  ou 
plusieur.s  médecins  autres  tpie  le  médecin-chef  du  sana¬ 
torium,  l’autoiilé  compétente  pourra  provo([ner  lavis  de 
ce  ou  de  ces  méaleciiis 

Si  In  proposition  est  basée  sur  un  motif  d'ordre  disci- 
{  Voir  la  suite,  p.  2149.) 


La  thérapeutique  antisyphilitique  par  le  Bismuth  à  la  portée  de  tous  les  praticiens 


Adopté  par  les 
Hôpitaux  de  Paris 


Adopté  par  le 
Ministère  de  l’Hygiène 


M 


Dose  normale  ;  Ampoules  de  2  c.c.  renfermant  13  cgr.  de  produit  actif .  La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  25  fr. 

DOSE  INFANTILE  :  Ampoules  de  1  c.c.  renfermant  3  cgr.  de  produit  actif.  . La  Boîte  de  10  ampoules.  .  .  18  fr. 

Traitement  de  sécurité  :  SUPPOSITOIRES  MUTHANOL .  La  Boîte  de  10  suppositoires.  10  fr. 

Laboratoire  du  MUTHANOL  :  55,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (x‘)  =:=  Téiéph.  :  Nom  12-89 

Rogislro  du  Commorce  ;  Seine.  113.$-81. 

Même  Laboratoire  :  Néolyse  et  Néolyse  Radioactive  contre  le  Cancer.  —  Séro-Diagnotic  du  cancer  JOSEPH  THOMAS  et  M.  Bl.NETTI 
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Ij»  a&opal  O  irG5|A.  BAILLY 
•  ISitRue  de  Rome ,  PARIS  ♦ 


dem&nde 


Échantillons  tianco 


THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 

'«7'  7  m  /I  1  T  U  CT  À  A  Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

(JXYMU  1  ri  O  AC  A  idspersoid) 


Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire 


QUINIMUTHOL  SACA 


TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Reg.  du  Com.  SEIHE  166.827.  TITRE-MÉTAL  CONSTANT 


lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 


A.  MILLET,  concessionnaire 
5,  Rue  Ambroise-Thomas,  PARIS  (IX^) 
Téléphone  :  BERGÈRE  68-4S. 


BAILLY 


Oombinaison  STNTHËTIQUE  i  base  de  Beozoate  d’Urotropine 
MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


lyififtATS^LllTHIASKbjUÉS^l 


GRAVELLE  URIQUE  LITHIASE  BILIAIRE 


eOÜTTE.  EHUIIATISMSS,  MIGBAINESiiIimLClES 


Une  coîllerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans  la  soirée, 


MifiRAINMEVRAlGIES 


Fatigue  cérébrale  ::  Surmenage 
RHUMATISMES 


THEINOL 

BAILLY 


Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales. 

Mode  d'emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  p&r  jour. 
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plinaire,  avis  en  sera  donne  par  le  médecin-chef  ou 
malade  intéressé  qui  sera  invité  par  lui  à  présenter  scs 
observations  par  écrit.  Celles-ci  seront  transmises  avec  la 
proposition  du  médecin-chef  à  l’autorité  compétente  qui 
statuera  après  avoir  tait  procéder,  si  elle  le  juge  à 
propos,  à  une  enquête  supplémentaire  et  qui  provoquera, 
s'il  y  O  lieu,  le  placement  du  malade  dans  un  établisse¬ 
ment  approprié.  Si  le  médecin  chef  a  signalé  l’urgence, 
l’autorité  competente  devra  statuerdans  un  délai  maximum 
de  huit  jours,  et  le  médecin-chef  pourra,  en  attendant  lu 
décision,  isoler  le  malade. 

Le  maintien  des  malades  en  sanatorium  au  delà  de  six 
mois  devra  faire  l’objet,  sur  rapport  explicatif  du 
médecin-chef,  d’une  nouvelle  décision  de  l'autorité  qui  a 
prononcé  l’admission. 

La  délivrance  des  rapports  aux  tribunaux  par  ies 
médecins  des  quartiers  d’hospice.  —  M.  r'erroau, 
sénateur,  ayant  demandé  à  .M.  le  ministre  de  l'Hygiène 
si  les  médecins  de  quartiers  d  hospices  désignés  par  la 
Commission  administrative  de  cet  hôpitai  communal, 
pour  assurer  le  service  des  aliénés,  sont  astreints  a 
l’observation  de  l’article  66  de  la  circulaire  du  20  Mars  1857 
ou  du  règlement  de  leur  hôpital,  ou  s'il  peut  être  toléré 
qu’ils  fournissent  des  rapports  et  avis  aux  tribunaux, 
aux  centres  de  réforme  et  aux  mutilés  aliénés  de  guerre 
et,  dans  la  négative,  par  qui  remplacer  ces  spécialistes, 
a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  L’article  66  de  la  circulaire  du  20  Mars  1857  fait 
appel,  en  ce  qui  concerne  1  interdiction  de  la  médecine 
extérieure,  à  la  conscience  professionnelle  des  médecins 
d’asiles  publies.  Elle  leur  lait  donc,  en  l'espèce,  une  obli¬ 
gation  morale  qui  ne  saurait  souffrir  aucun  tempérament 
lorsqu’il  s'agit  d'un  médecin  exerçant  dans  un  quartier 
d’aliénés  annexé  à  un  hospice. 

O  Toutefois,  la  délivrance  de  rapports  et  avis  aux  tri¬ 
bunaux  et  aux  centres  de  réforme  ne  constituant  i>as 
l’exercice  de  la  médecine  extérieure,  cette  délivrance  ne 
peut  être  interdite  aux  médecins  des  quartiers  d’hos¬ 
pice.  Il  [Journ.  off.,  5  Décembre.) 

Les  retraites  des  médecins  des  asiles.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Paul  Fleiirot,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  de  prendre  la  délibération  suivante  qui  a  été 
renvoyée  à  l’Administration  et  au  Comité  du  budget,  du 
compte  et  du  contrôle  ; 

ic  L’Administration  est  invitée  à  poursuivre  la  modifi¬ 
cation  du  règlement  des  retraites  du  personnel,  en  vue 
d’autoriser  les  médecins  des  asiles  d’aliénés  et  des  colo¬ 
nies  familiales  de  la  Seine  à  faire  entrer  dans  le  calcul 
de  leurs  années  de  services  les  années  d’internat  qu’ils 
ont  accomplies  dans  les  asiles  de  province.  » 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  1"  classe  ii  titre  définitif  : 

•  néscn’e.  — MM.  Grezillier,  Dessagne,  Boutoux,  Pelbois, 
Cassard,  Robiolis,  Salle,  Sautel,  Guillemin,  Huguet, 
Peilhès,  Dantler,  Aubert,  Bouchon,  Franck,  Grambes, 
Rabot,  Duntin,  Percerot,  André,  Pourcher,  Dhalluin, 
Goudet,  Petithomrae,  Génillon,  Kahn,  Palais,  Caizergues, 
Cornudet,  Chevallier,  Billard,  Godart,  Boulard,  Garnier, 
Poisson,  Yaudey,  Roux,  .lacquemart.  Duvet,  Ferricr, 
Lesage,  Riehert,  Clergue,  Boucher,  Merlin,  Chapuis, 
Heitz,  Michel,  Cathelin,  Chandelier,  Eloy,  Detroy,  Phi¬ 
lippe,  Barbier,  Mouy,  Cornille,  Colonna  de  Leca,  Rossot, 
Moiin,  Philip,  d’Halluin,  Thomas,  Dupont,  Prouvost, 
Martin,  Caron,  Delahuyc,  Poinsignon,  Leclercq,  Aver- 
lant. 

Armée  lernloriale.  —  MM.  Dautheuil,  Aigrot,  Lantier, 
Gillard,  Tracq,  Legal-Lasalle,  Fouin,  Bertrand,  Coron, 
OlTner,  Lemaître,  Oudar,  Duhamel,  Boyer,  Delorme, 
Cocq,  Ghancel,  Decousser,  Guy,  Terrier,  Gallavardin, 
Desprez,  Hénaut,  Lefebvré,  Meesmacker.  {Journ.  off., 
6  Décembre.) 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Lundi  7  Jaxvii:k.  —  2»  A.  R.  Faculté.  —  3®  2»  A.  R.  Pra¬ 
tique.  Laboratoire  d’anatomie  pathologique.  —  4'  A.  R. 
Faculté. 

Mardi  8  Jakvikr.  —  3'  1"  A.  R.  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique,  —  5'  1"  A.  R.  Obstétrique.  Tarnier. 

Mercredi  9  .Iaxvier.  —  3"  1"  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
4»  A.  R.  Faculté.  —  5"  1"  A.  R.  Chirurgie.  Faculté. 

Jeudi  10  Janvier.  —  3'  l"  A.  R.  Oral.  Faculté.  — 
3”  2»  A.  R.  Oral.  Faculté.  —  4’  A.  R.  Faculté.  —  5”  2" 
A.  R.  Clinique  médicale.  Faculté. 

Samedi  12  Janvier.  —  Clinique  chirurgicale  N.  R. 
Faculté.  —  Clinique  médicale  N.  R.  Faculté. 


Mardi  8  Janvier.  —  Foucault  (André),  interne  :  Occlu¬ 
sions  inlesiinahs.  —  Lévy  (Raymond)  ;  Prophylaxie  anti¬ 
septique  des  maladies  vénériennes.  — iury  :  MM.  Jcansclmc, 
Lejars,  Philibert,  Moure. 

Mercredi  9  Janvier.  —  Sfez  (Isaac)  :  Les  fractures  du 
fémur  chez  l'enfant  —  Bercovici  (Jacques)  :  Etude  de  la 
prophylaxie  de  la  tuberculose  chez  l’enfant.  Jury  :  MJI. 
Broca  (.Auguste),  Bernard,  Fiessinger,  Proust. 


Pour  les  “  Dernières  Nouvelles  ”  voir  la  page  2144. 


Brosnéîner 

IBt'Bfomure  de  Sodtlae) 
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09,  B»BBavsiri  i.  I^srt-Keys!,  IF&œaS  iranttwiTK» 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

La  Presse  Médicale  rappelle  à  ses  lecteurs  qu’elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  (fuant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'y  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  {i  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l’avance. 

A  vendre  install.  d'éleclrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électroly se)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n®  5547. 

Dame  très  Instruite  et  possédant  les  références 
les  plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5587. 

Représentant  sérieux,  visit.  hôpit.  et  cab.  méd., 
excellentes  références,  très  bien  introduit,  cherche 
représentation  labo,  de  spéc.  pharmaceutiques  (mai¬ 
sons  françaises  ou  étrangères).  S’adjoindrait  tous 
[Voir  la  suite,  p.  2151). 


comme 

DIURÉTIQUE.  CARDIO-RÉNAL. CARDIO-TONIQUE &ANTI-SCLEREUX 

LABORATOIRES  DUB0IS.35RUE  pergolèse.parisixvi  ) 


THEOBROMO -CAFEINE 

2  centign  d'iooE  combiné  à  2  centigr  de  caféine  et  à  5  centigr.  de  théobromine  pan 

réalisent  un  progrès 
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BOUTEILLES  —  DEMIES  et  QUARTS 


APRÈS  et  ENTRE  us  REPAS 

Hygiène  la  Bouche  et  de  VEstomac 

pasKUes  Vichy-Etat 

Les  Seules  fabriquées  avec  les  SELS  VICHY-ÉTAT 


auec  la  dissolution 
du  91^ 

dans  l'eau  bi-distillée 

INJECTIONS 
SOÜS-CliïANÊES  INDOLORES 

1 
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1' 
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extemporanéCORBlÈRE" 

m 

en  ampoules de2“ 
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ORDINAIRES 

ET  EN 

DISPOSITIFS 
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inÈTHODE  RAVALITi 
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i>i 


(Union  Minière  dn  Haut-Katanga) 

10,  Rue  Montagne  du  Parc,  BRUXELLES.  Adresse  lélôgmpliiqne  :  RABELGAR-BRUXELLES. 


limVIMiMli  l  i  iW:  Hl  l  H 


Laboratoire  de  mesures  —  Atelier  de  conditionnement  —  Facilités  de  paiement  —  Locations  à  longue  durée 


France  et  Colonies  l^mpire  Isritanniquc 

Aijcnt  (jcncral  :  Agents  généraux  : 

M.  Clément  HENRY  Messrs  WATSON  et  SONS  I.Ul. 

12.  place  de  la  Bourse.  PARIS  (KINGSWAY  LONDON 

. . . . . . . . . 


suisse  et  Italie  Japon 

Agent  général  :  Agents  généraux  : 

M.  Eugène  WÀSSMER,  Dr.  Sc.  MM.  A.  DAUGIMONT 

Dir.  et.  ur  tlu  liadinm  et  A.  L.  RONVAUX 

Insiilul  Suisse  S.  Post  office  Box  462 

20,  rue  de  Candolle.  GENÈVE  YOKOHAMA 
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^iS-FAVORIl 


MENTON  ^THermftage 

~~HAISON  DE  CUBE  CLIHATIOUt 


TUBERCULOSE 

BRONCHITES 

TOUX-RHUMES 

SIROP  FRANY 


)  .'i^aïoîres  de  Biothérapie  Lactique 

CARRION  &LAGNEL 


Maladies  de  l’Appareil  respiratoire 

Bayons  X,  Pneumothorax, Vacclnotheraple 

CHATEAU 

DE  SAINTE-COLOMBE 

BAZEMONT  ISeine-et-Oite). 


;^;■],v^7\^JPES  :  3.5et7  Rue  du  Capitain2  Scott. i5t 

’C.S-lne:  tC6  582  NI  '•  SÉGUR  ^»-P-30 

LGASiNDEVENTe:  54  Faubourg  S^Hdooré. PARIS 
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articles  pouvant  intéresser  le  corps  médical.  — 
Ecrire  P.  M.,  u»  5610. 

Etectropompe  médicale  neuve,  110  volts,  avec 
réservoir  d’air  comprimé  A  remplissage  automatique. 
Prix  :  500  fr.  Visible  sur  rendez-vous.  —  Ecrire 
M.  Waller,  11,  rue  Rémilly,  Versailles. 

D’urg.  ;  infir.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Clier. 

Chimiste,  avec  solides  connaissances  techniques, 
s'intéresserait  à  fabrication  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques  spécialisés  et  à  leur  diffusion.  —  Ecrire  P.  M., 
n°  5660. 

Demoiselle  ayant  dirigé  clinique  chirurgicale,  au 
courant  de  la  stérilisation  et  de  la  salle  d'opération, 
cherche  place  analogue  Paris  ou  province  (Sérieuses 
références).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5682. 

On  demande  occasion,  grand  pied  radiologique 
Drault,  commande  unique.  —  Docteur  Bouquet,  Bône 
(Algérie). 

Clientèle  dans  gde  ville,  bord  mer.  Rapp.  15.000  fr. 
Gde.  maison,  garage,  dépendances;  plein  centre  et 
près  mer.  Indem.  25.000  fr.  y  compris  objets  mobi¬ 
liers.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5689. 

D'"  actif  achèt.  comptant  clientèle  sérieuse,  Paris. 
—  Ecrire  P.M.,  n»  5690. 

Docteur  de  Paris,  26  ans,  célibataire,  demande 
situation  médicale.  —  Chevassu,  10,  rue  Parrot, 

P.  enf  ,  j.  h.  ou  j.  f.  en  retard  études  secondaires 


oubacc.,  dame  de  confrère,  universitaire  et  b.  disci¬ 
plinaire,  applique  méthodes  nouvelles  faisant  gagner 
du  temps  :  latin,  litt.,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  u°  569'i. 

On  demande  médecin  pour  partir  Soudan  fran- 
vais.  —  Ecrire  Compagnie  de  culture  cotonnière  du 
Niger,  8,  rue  Laffitte,  Paris. 

Radium  à  vendre,  51  milligr.  Ra.  —  Ecrire  P.  M., 
n"  570:i. 

Jeune  dame  inf.  dipl.,  grande  école,  instr. .  b.  éduc. 
act.,  excel.  refér.,  désirerait  clientèle  pour  piqûres, 
veut.,  pans.,  sond.,  etc.;  en  échange  donnerait  q.  q.  h. 
par  jour  pour  aide  ou  secrétaire.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5701. 

Très  belle  situation  olVerte  à  jeune  doctoresse.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5705. 

Etudiant  A.  R.,  fin  d’ét.,  cherche  oc.  près  méd.. 
dans  clinique,  polyclinique  ou  maison  de  santé.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  5706. 

A  louer  dans  bel  appart.,  salon  et  bureau;  convien¬ 
drait  h  médecin  ou  dentiste.  Visible  sur  rendez-vous. 
—  Ecrire  Tliiébault,  22,  rue  Saint-Dominique- 


DOCTEURS  si  vous  désirez  acquérir  une 
clientèle  ou  céder  votre  cabinet  adressez-vous 
à  l'Iil-iSE  MÉDICALE,  n"  7102. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pli.  créosotée  —  C.  Toux,  Fièvre,  Expectoration. 

Se  prend  de  3  à  6  caill.  à  café  dans  lait,  bouillon. 

R.  C.  La  Hochollo  30  17. 


AVIS.  —  Prière  de  Joindre  aux  réponses  un 
timbre  de  Ofr.  S5  pour  In  transmission  des  lettres. 

Le  Laboratoire  ALPH.  LRÜKOT 
tGy  rue  de  Boulainvilliers,  à  Pans, 
met  le  “iSel  de  Hunt”  et  le  '"Dlalyl” 
à  la  disposition  de  ALjMl-  le-s 
Docteuns  pow  lest»  Essais  C  Imiques. 


LA  BIOTHERAPIE,  3,  rue  Maublanc,  Parls-15*. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Gonri  gratuit  de  mécanique  par  Ingénieur. 
Condition!  apécialei  pour  MU.  les  Hédecini. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Armée.— Passy,  29-70. 

R.  c.  l-JD.atVi. 


Le  Cirant  :  O.  Pobée. 


Paris.  —  L  Maebthrux.  imprimeur,  1.  rn«  Cassette. 


véritable  potion  sèche,  n' est  pas  un  mélange  banal  de  COHéine-bromO'FO'RM.^, 
mais  un  nouveau  sel  bromoformique  cristallisé,  rigoureusement  dosé  en 
comprimés.  Ceux-ci  étant  enrobés  ne  se  dissolvent  que  dans  l' intestin  sans 
fatiguer  l’estomac,  comme  le  font  les  sirops,  potions,  gouttes,  etc... 

DOSE  COURANTE  :  5  comprimés  par  jour,  8  dans  les  TOUX  REBELLES 

AVALER  sans  SUCER  ni  CROQUER. 


catarrhales 
et  emphysémateuses 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


ÉCHANTILLONS  MÉDICAUX 
Laboratoire  du,  néol,  9,  rue  Duvuylren 
PARIS 

Rogistro  du  Gommoroe  :  Seine,  10.568. 


TOUX 

nerveuses,  spasmodiques 
et  coqueluchoïdes. 


N£0&a 


prévient  la  GRIPPE 
en  gargarismes  au  iito’ 

et  guérit  l’ANGINE 


Mercredi,  26  Décembre  1923 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  UE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  A.DUINISTnA.T10!V  — 
IVIASSON  ET  Ci®,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  St-Bermain,  PÂHIS  (6*) 
Compte  Chèques  postaux  n”  599 

Pm  DE  L'ABONDEIÏIEnT  FODB  1923 
Paris  et  Départements.  30  fr.  » 

Union  postale .  45  fr.  » 

Lob  abonnemonls  partent 
du  cammencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  Clinique  ophtalmologique, 
Membre  do  l’Académie  do  médeci 


-  DIBECTION  SCIENTIFIQUE 
M.  LETULLE  . 

Professeur  à  la  Faculté, 

■  Médecin  honoraire  dos  hôpitaux, 


H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  Paria, 
Médecin  de  l’Hôtol-Dioi 


de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur 

de  clinique  gynécologi 
à  l’hôpital  Broca. 


F.  WIDAL  M.  LERMOYEZ 

Professeur  do  clinique  médicale.  Médecin 

Membre  dp  l’Institut  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

et  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


PH.  PAGNIEZ 

Mé’decin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


CH.  LENORMANT  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ancien  chef  des  trav.  clin,  de  gyn. 

Chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  à  l’hôpital  Broca. 


—  RÉDACTION  — 


SECHÉTAIRE8 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Adresser  ce  qui  concerne  la  Rédaction 
à  «  Presse  Médicale  ” 

120,  boulevard  Saint-Bermain  (6»i 


AVIS 


Nou'}  prions  nos  lenteurs  dont  Vabonne- 
ment  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  do  leur  renouvellement. 

Les  quittances  pour  l'année  1924  seront  pré¬ 
sentées  à  partir  du  28  Décembre;  nous  prions 
nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner  des  ordres 
pour  qu'elles  soient  payées  à  présentation. 


SOmMAIRE 


Articles  originaux  : 

A.  PoLicARD.  —  Les  capacités  contractiles  des  capil¬ 
laires  sanguins  :  mécanismes  de  leur  mise  en  jeu, 

p.  1081. 

.1.  Caraven.  —  Diverticule  du  duodénum  (3  fig.), 
p.  1084. 

J .  Rutkowski.  —  Mésenlérite  cicatricielle  (scléro¬ 
sante  et  rétractile),  p.  1084. 

Sociétés  de  Paris. 

Supplément  : 

G.  Poix.  —  Voyage  d’études  médicales  en  Sa' 
en  Dauphiné  et  dans  le  Jura  (XYIR  V.  E. 

[13  fig.J. 

Fernand  Widal.  —  Jacques  Lermoyez. 

Nouvelles.  Renbeioneuents  et  coHMUHiQués. 


VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

EN  SAVOIE,  EN  DAUPHINÉ  ET  DANS  LE  JURA 

(XYIR  V.  E.  M.) 


Heureux  qui,  comme  Ulysse,  a  fait  un  beau 
voyage  !  Heureux  en  effet  ceux  qui  ont  parti¬ 
cipé  à  l’incomparable  odyssée,  accomplie  par  le 
17°  V.  E.  M.  du  9  au  22  Septembre,  à  travers  le 
Dauphiné,  la  Savoie  et  le  ,Iura,  sous  la  direction 
scientifique  du  Professeur  Paul  Carnot  et  du 
Professeur  agrégé  Rathcry,  mentors  aimables  et 
bienveillants,  dont  les  conférences  courte.?  et  sub¬ 
stantielles  ont  été’parlicnliercmcnl  appré<'iées. 

Comme  les  années  précédentes, 
riclle  du  voyage  avait  été  organis< 
les  plus  méticuleux  par  le  D' 

MM.  Blamouticr,  Gayet  cl  Farr 
commissaires. 


i... 


lion  ;  les  Hôpitaux  par  MM.  Comby  et  Pissavy, 
les  Facultés  et  Ecoles  de  province  par  MM.  Barré 
de  Strasbourg),  Chassevant  et  Porot  (d’Àlger), 
David,  Desoil  et  Pierret  (de  Lille)  et  Lautier  (de 
Rennes).  L’empressement  des  médecins  à  prendre 
part  à  ces  voyages  témoigne  de  la  très  grande 
Utilité  de  ces  grandes  manoeuvres  hydrologiques; 
la  crénothéi’apie,  en  effet,  ne  peut  s’apprendre,  ni 
à  l’hôpital,  ni  dans  les  livres  ;  le  seul  moyen . 
d’avoir  une  notion  exacte  de  l'utilisation  d’une 
station  hydrominérale  ou  climatique,  c’est  de  sc 
rendre  à  la  station  même,  de  la  visiter  et  de  se 
renseigner  sur  place.  Les  connaissances  hydro¬ 
logiques  nécessaires  aux  médecin.s  sc  réduisent 
a  quelques  notions  peu  nombreu.ses,  mais  très 
nettes,  qui  ne  peuvent  s’acquérir  que  de  visu  et, 
en  cela,  comme  en  tout  autre  matière,  rien  ne 
vaut  la  leçon  de  choses. 


c  périple,  les  conditions_atmO' 
■  t  été  très  favorables  ;  aUTssi 
’,  pourtant  très  chargé,  a-t-il  pu 
t.  "r  ;  ce  n’est  qu’a  la  fin  de  notre 
■  montré  inclément,  sans 
...s  regrets  à  l’heure  de  la 


■  aoi;;  année,  de  nombreuses  collec- 
.  tenu  à  apjiorter  leur  concours 
■  U  moral  à  l’œuvre  si  intéressante  des 


i 

Echf.i.t:  lions  :  14,  rue  de  Clichy,  PARIS 

Uroformine  Gobey 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

THYROCREINE  GRÉMY 

Échantillons  : 

12,  boulevard  Saint-Martin,  PARIS 

Facilitent  la  digestion. 

R.  c.  .is.r,;,G. 

Le  Diurétique  Rénal  par  excellence. 

Renforcement  lipoldo-métalllque. 

Traitement  du  diabète  et  de  toutes  ses  manifestations. 

ILAESANTHÉOSE 

No  so  délivre  qu’en  4,  rue  du  Roi- de  Sicile,  PARIS 

boî'os  do  24  cache  s.  R.c. 

ÉTAIN  CYTOTROPIQUE 

FOURNIER 

26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARTS 

INSULINE  BYLA 

Etablissement  BTLA, 

26,  avenue  de  1  Observatoire,  PARIS-14» 

Anémies,  Débilités,  Convalescences. 

Thérapeutique  cacodylipue  intensive  et  indolore. 

Action  anti-émétique  et  eupeptique, 

Action  sur  la  viscosité  du  sang  et  antianapliylacliquo. 

HÉMOGÉNOL 

CYTO-SERUM  CORBIERE 

Citrodosine  Grémy 

•  Spécimen  dl  littérature  : 
Laboratoire  DAÙSSE,  4,  rue  Aubriot,  PARIS 

Laboratoires  CORBIERE  et'LIONNET, 
27,  rue  Desrenaudes,  PARIS 

P.^LONBUET,  34,  rue  Bedaine, fPARIS-ll* 

XXXt°  Année.  —  N**  103.  26  Décembre  1923. 
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V.  E.  M.  ;  citons,  particulière¬ 
ment,  l’Administration  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  Paris-Lyon  et 
l’Office  national  du 'fourisme;  les 
Syndicats  d’initiative,  les  Socié¬ 
tés  thermales,  les  Municipalités 
nous  ont  réservé  partout  un 
accueil  des  plus  chaleureux.  Au 
cours  des  nombreuses  manifes¬ 
tations  gastronomiques  auxquel¬ 
les  nous  avons  été  conviés,  nous 
avons  pu  apprécier  en  même 
temps  que  les  qualités  de  ce  vin 
savoyard  de  Seyssel  au  bouquet 
si  parfumé,  toute  la  variété  de  la 
faune  des  lacs  et  des  rivières  de 
cette  belle  région;  lavarets,  om¬ 
bre-chevaliers,  truites,  féras,  cor- 
régones,  lottes,  perches  et  nii- 
randelles  ont  été  l’objet  d’une 
dégustation  savante  de  la  part  des 
membres  de  la  caravane.  Quel¬ 
ques-uns  d’entre  nous  ont  môme 
eu  la  bonne  fortune  de  se  rendre 
compte  que  la  réputation  du 
tt  gratin  dauphinois  »  n’était  pas 
usurpée  et  qu’en  toute  vérité  : 

Un  gratin  cuit  à  point  est  un 
régal  suprême. 

Mais,  s’il  est  vrai,  comme  le 
prétend  Balzac,  qu’en  fait  de 
gourmandise  les  médecins  doi¬ 
vent  être  mis  au  môme  rang  que 
les  évêques,  on  peut  cependant 
affirmer  que  notre  diététique  a 
toujours  été  conforme  aux  lois 
de  la  physiologie  alimentaire, 
comme  en  témoigne  l'euphorie 
des  itinérants  pendant  toute  la 
durée  de  leurs  pérégrinations. 

Le  point  de  concentration  était 
Lyon;  nous  y  somme  ■  reçus  par 


l’actif  autant  qu’aimable  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine,  le 
Professeur  Jean  Lépine,  qui, 
assisté  de  ses  collègues,  nous 
fait  visiter  les  locaux  de  la  Fa¬ 
culté  dont  la  prospérité  crois¬ 
sante  va  nécessiter  l’agrandisse¬ 
ment,  l’Institut  de  Bactériologie 
"avec  ses  multiples  services,  l’Ins¬ 
titut  médico-légal  avec  ses  belles 
collections,  la  Maison  des  Etu¬ 
diants  récemment  inaugurée  et 
enfin  les  grandioses  construc¬ 
tions  encore  inachevées  des  fu¬ 
turs  hôpitaux  de  la  Grange- 
Blanche  avec  ses  trente-cinq 
pavillons  isolés,  aménagés  pour 
être  à  la  fois  des  centres  d’en¬ 
seignement  et  des  centres  de 
recherches.  Nous  avons  été  l’ob¬ 
jet,  dans  cette  vieille  ville  uni¬ 
versitaire,  d’un  accueil  si  cordial 
que  c’est  à  regret  que  nous  pre¬ 
nons  congé  de  nos  hôtes  pour 
monter  dans  le  train  spécial  qui 
nous  conduit  à  Tcnay,  où  nous 
nous  embarquons  pour  Haute- 
ville,  à  travers  les  gorges  gran¬ 
dioses  de  l’Albarine,  dans  de 
confortables  auto-cars  pilotés  par 
des  chauffeurs  prudents  et  avisés, 
et  que  nous  ne  quitterons  plus 
jusqu’à  la  fin  de  notre  voyage. 

La  station  climatique  pour  tu¬ 
berculeux  pulmonaires  A! Haute- 
ville  est  située  dans  les  montagnes 
du  Bugey,  sur  un  plateau  de 
920  m.  d'altitude,  dont  les  bords 
sont  entourés  d’une  zone  fores¬ 
tière  qui  la  protège  contre  les 
vents;  l’atmosphère  y  est  pure, 
l’hiver  rigoureux,  l’été  frais  et 


NOVARSE 

ftdopté  par 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCi  r 


Î^T,  PALUDISME,  etc. 


ftraaco  sts]?  âem.am(le 


L-es  Étabi_issements  POULENC  Frères.  rue  vieille-du-temple.  paris 

B  IRogislre  du  Comraoroe  ;  Soino,  5.3S6. 


«  On  n^a  pas  appliqué  le 
«  traitement  de  recalcifica- 
«  tion  avec  toute  sa  chance, 
«  si  Ton  n’a  pas  prescrit  : 
CALCÉOSE 
6  comprimés  ou  6  me- 
®ïi,r&f  da'90Hdrenar|oiir,» 


J.  BOILLUXel  lù«,  22,  r.  Morère,  PARIS  (xnel 

R.  G.  ;  Seine,  211.262. 
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oute  l’année  l’air  y  est  relati-vement  scci.  Elle 
compte  quatre  sanatoriums  :  le  Sanaiorium  Man- 
rini,  le  premier  en  date,  créé  en  1891  par  l’üüuvre 
yonnaise  des  tuberculeux  indigents;  le  Sanatorium 
Selligneux,  établissement  privé  dont  les  araénage- 
nents  sont  tout  modernes,  avec  des  galeries  de 
;ure  individuelles  très  bien  exposées;  le  Sana- 
orium  d' Angeville,  dans  un  vieux  château  agrandi 
jar  d’importantes  constructions  neuves,  appartc- 
lant  à  la  Croix-Rouge,  et  exclusivement  destiné 
lux  femmes  et  aux' jeunes  filles;  enfin  le  Sana- 
oriuni  Bellecombe,  ancienne  station  sanitaire  pour 


Fig.  2.  —  Le  Sanaiorium  Belligneux. 

militaires  réfcin.ts,  qui  reçoit  maintenant  les 
lubereuleux  indigents  des  départements  de  la 
région.  A  côté. de  ces  sanatoriums  se  sont  élevés 
de  nombreux  hôtels  et  villas  aménagés  pour  la 
cure  hygiéno-diététique.  Celte  station  climatique 
fait  le  plus  grand  honneur  au  D'  Durnarest  qui, 
depuis  plus  de  trente  ans,  consacre  tous  ses  efforts 
à  son  développement. 

Notre  descente  du  plateau  d’Hautcville  à  tra¬ 
vers  les  montagnes  du  Bugey  dans  la  vallée  du 
Rhône  s’est  effectuée  par  une  belle  fin  d’après- 
midi  tout  ensoleillée  et,  à  la  nuit  tombante,  nous 
atteignons  Aix,  après  avoir  côtoyé  le  lac  du 


Bourget  et  admiré  sa  nappe  immobile  et  couverte 
des  reflets  argentés  de  la  lune,  cependant  que  les 
plus  romantiques  d’entre  nous  égrenaient  douce¬ 
ment  les  strophes  lamartinîennes  qui  ont  immor¬ 
talisé  à  la  fois  les  flots  du  Lac  et  la  mémoire 
d’Elvire. 

Aix-les-Bains,  la  Reine  des  stations  et  la  sta¬ 
tion  des  Reines,  est  caractérisée,  au  point  de 
vue  climatique,  par  la  douceur  de  son 
climat  que  lui  vaut  sa  situation  très  abritée 
et  au  point  de  vue  hydrologiquc,  par 
l’abondance  de  ses 
eaux  chaudes  à  miné¬ 
ralisation  faible,  sur¬ 
tout  sulfureuse.  On  y 
trouve  des  pratique.s 
hydrothérapiques 
spéciales,  particuliè¬ 
rement  la  fameuse  dou¬ 
che-massage  d’Aix, 
de  réputation  mon¬ 
diale  ,  les  bouillons 
et  les  berthollets  du 
nom  du  grand  chi¬ 
miste  savoyard,  véri¬ 
tables  bains  de  va¬ 
peur  naturelle,  locaux 
ougénéraux.  «Tandis, 
nous  dit  le  Professeur 
Carnot,  que  Bourbon- 
Lancy,  station  forte¬ 
ment  calmante,  convient  surtout  aux  rhumati¬ 
sants  cardiopathes  ou  éréthiques,  et  que  Ba- 
reges,  station  fortement  stimulante,  réclame  les 
rhumatisants  torpides,  Aix,  entre  ces  deux  ex¬ 
trêmes,  revendique  toutes  les  autres  formes 
de  rhumatismes,  qu’il  s’agisse  de  rhumatismes 
chroniques  de  cause  infectieuse  ou  toxique,  de 
goutte  chronique  ou  d’algies  rhumatismales  à 
localisations  musculaires,  articulaires  ou  ner¬ 
veuses.  )) 

Mais  à  l’action  efficace  de  ses  eaux,  se  joint, 
pour  expliquer  le  succès  de  celte  station,  son 
site  merveilleux,  sa  douce  température,  ses  faci¬ 


lités  de  vie,  ses  hôtels  confortables  et  ses  dislrac-' 
lions  si  variées. 

L’apres-midi,  nous  montons  en  funiculaire  an 
plateau  du  Revard,  grand  belvédère,  à  1.500  m. 
d’altitude,  malheureusement  insuffisamment  pro-  ; 
légé  contre  la  violence  des  vents,  mais  d’où  l’on 
jouit  d’un  immense  panorama,  qui  s’étend  jusque 
sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 

En  quittant  Aix,  nous  apercevons,  au  milieu  de 


Fig.  3.  —  Le  départ  d’Hauteville, 

son  parc  séculaire,  le  coquet  établissement  de 
Marlioz,  aux  eaux  sulfureuses,  alcalines  et  froides, 
utilisées  dans  le  traitement  des  maladies  chro-' 
niques  de  la  gorge  et  des  bronches.  Nous  faisons 
une  rapide  visite  à  la  vieille  capitale  savoyarde,' 
Chamhory,  si  intéressante  par  la  note  pittoresque 
de  ses  vieux  quartiers;  nous  sommes  reçus  par’ 
les  autorités  locales  à  la  MaisQïu  du  Tourisme, 
premier  établissement  de  Cl  ■  " 

où  se  trouve  centralisé  1’  : 

permettant  de  visiter  '  ce 
Savoie  dont  la  grâce  alpe.  .. 
sensibles,  depuis  Jean-Ja  ,.i  :  i;- 


ÆTH 

iO  U X  spasmodique 

Coilueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 

LUtirature  et  dchantilioui  ;  falcoz  ■*:  c**, 

9,  Rue  Bolseonade,  PtriB.  ' 

Eog.  du  Corn.  ;  Soino,  44.389.' 
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les  plus  jolis  sites  savoyards  ses  amours  mala-  |  chitiques  catarrheux  en  sont  justiciables,  à_Tex‘  mées,  l’une  jaune  et  l’autre  verte,  dont  autrefois, 

dives,  jusqu’à  la  Comtesse  de  Noailles  qui  a  ception  des  spasmodiques,  des  cardiaques  et  des  au  temps  des  V.  E.  M.  de  notre  Maître  Landouzy, 

chanté  Evian,  «  cette  perle  du  Lac  ».  tuberculeux.  nous  avions  apprécié,  au  grilïon  même,  l’exquise 

Nous  arrivons  à  Challes  :  ici  point  de  larges  \  De  Challes,  nous  rejoignons'Charabéry,  traver-  .saveur,  sans  chercher  à  savoir  si  leur  onctuosité 

avenues,  point  de  palais  était  duc  à  des  confer- 

ves  et  si  leur  débit 
annuel  dépassait  deux 
millions  de  litres.  Mais 
aujourd’hui  les  sources 
de  la  liqueur  sacrée 
sont  taries  et  les  moines 
qui  présidaient  à  sa  fa¬ 
brication  et  à  son  em¬ 
bouteillage  ont  quitté  le 
couvent.  Sous  la  con¬ 
duite  d’unguide,  bavard 
autant  que  jovial,  nous 
visitons  la  vieille  de¬ 
meure  monastique  dés¬ 
habitée  ,  en  songeant 
au  beau  préventorium 
d’enfants  qu’elle  pour¬ 
rait  maintenant  réali- 


Nous  descendons 
vers  Grenoble  par  5aint- 
Pierre-de-Cliartreuse 
(950  m.)  et  le  Sappey 
(1.000  m.),  stations  cli¬ 
matiques  très  fréquen¬ 
tées.  Tandis  que  le  gros 

eu  uuissuiis,  pulvérisa-  de  la  caravane  se  rend 

lions,  inhalations  et  lig.  'i.  —  Vue  panoiamiqHc  de  Sniiit-llilaire-du-Touvet  où  va  s’élever  le  Sanatorium  des  Petites-Roches.  à  Villard  de  Lans 

gargarismes  convient  _  _  ^  ^  (1.043  m.),  dans  le  Ver- 

surtout  aux  inalaclcs  atteints  de  suppurations  sons  la  station  climatique  des  Echelles  (400  m.),  cors,  sur  un  plateau  bien  exposé,  au  climat  stimu- 

chroniques  des  voies  respiratoires  supérieures  franchissons  les  gorges  sauvages  de  la  Grande-  lant,  favorable  aux  asthéniques,  nous  allons  visiter, 

et  inférieures,  et  c’est  bien  le  cas  de  répé-  Chartreuse  bordées  de  bastions,  d’anfractuosités,  avec  un  groupe  de  phtisiologues,  l’emplacement  de 

ter  ici  le  mot  de  Lermoyez  «  le  pus  appelle  le  de  brèches  et  d’escarpements.  Arrivés  au  Monas-  la  station  climatique  projetée  pour  tuberculeux  pul- 

soufre  »  ;.  les  coryzas  purulents,  les  ozènes,  les  tère,  fidèles  à  nos  principes  crénologiques,  nous  monaircs  de  .9amt-/A7ni>e-da-7oHeet.  Là,  à  20  km. 

adénoidions  chroniquement  infectés,  les  bron-  nous  précipitons  vers  les  deux  sources  si  renom-  de  Grenoble,  au  pied  du  massif  de  la  Grande- 


CARDIOCRINOL 

Lipoïde  du  muscle  cardiaque 

(iJ^faillances,  clëgénôrosconcos 
oigucs  ou  chroniques  du  cœur,  olc.) 

CERÉBROCRINOL 

Lipoïde  phosphore  du  cerveau 

(Psychoses,  par.ilysio  généralo  ot  tabos, 

HEPATOCRINOL 

Lipoïde  du  foie 

(Troubles  do  la  croissance,  RacIiUismc, 


,  Chaque  lipo'ide  constitue  en  même  temps 

un  ALIMENT  et  un  EXCITANT 
spécifiques 

de  l’organe  dont  11  provient. 

AVANTAGES 

Traitement  au  moyen  d’ampoules  pour  injections  hypodermiques 
ou  de  pilules,  rigoureusement  dosées,  contenant  une  substance 
active  inaltérable,  et  toujours  égale  à  elle-même. 

AMPOULES  INJECTABLES  OU  PILULES 

Dose  normale  ;  Une  injection  hypodermique  tous  les  2  jours 
ou  4  pilules  par  jour. 


ANDRO-POLYCRINOL 

Testicule,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisance  pluri-glandulairo  chez  Tliomme  ou  l'onfant  mâle.) 


Lipoïdes  associés 

POLYCRINOL 

rhyrol,  Adrénoi  tolal  ot  Hypopbysol  (T.  A.  II.) 


GYNOCRmOL 

Lipoïde  de  l’Ovaire 

lypoovaries,  aménorrhées,  dysincuoi 
rhéos,  slérililé,  sénélitc  précoco.  Iroi 
blos  do  la  ménopause  ot  do  la  puberU 
chlorose,  etç.) 

GYNOLUTEOL 

Lipoïde  du  Corps  jaune 

'roubles  do  la  castration,  ménorrogic 
sans  lésions  anatomiques.) 

ETC.,  ETC. 


AFATYL 

Médication  iodée  sensibilisée 


etc.,  etc.  Toutes  formules  au  gré  des  médecins. 


GYNO-POLYCRINOL 

Ovaire,  thyroïde,  surrénale  totale  et  hypophyse 

(Insuffisanoo  pluri-glanduIairo  chez  /a  fommo  et  t’onfant.) 


Envoi  Échantillons  et  Bibliographie  sur  demande.  ^  • 
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Chartreuse  et  de  la  Dent  de  Crolles,  entre  1.100 
et  1.200  m.  d’altitude,  s’étale  un  plateau,  orienté 
au  sud-est,  bien  abrité,  admirablement  ensoleillé, 
voisinant  avec  une  forêt  domaniale  de  sapins.  Le 
panorama  y  est  splendide,  avec  au  premier  plan 
la  riante  et  riche  vallée  du  Grésivaudan  où  ser¬ 
pente  l'Isère,  et  au  fond  le  massif  de  Belledonne 


Fig.  5.  —  MM.  Carnot  et  Bathcry  à  Uringc. 


doublé  de  celui  des  Grandes  Rousses  qui  borne 
l’horizon.  La  puissante  Association  métallurgique 
et  minière  contre  la  tuberculose  a  déjà  acquis 
cinquante  hectares  de  terrains  pour  y  élever  le 
Sanatorium  des  Petitcs-Jioc/ies,  construit  un  funi¬ 
culaire,  exécuté  d’importants  travaux  d’approche; 
d’autre  part,  l’Administration  des  Hospices  de 
Lyon,  si  judicieusement  conseillée  par  le  Profes¬ 
seur  Jean  Lépine,  d’accord  avec  l’Union  hospi¬ 
talière  des  départements  du  Sud-Est,  vient  aussi 
d’acheter  un  emplacement  sur  lequel  va  être  bâti  t 


un  important  sanatorium  destiné  aux  tubercu¬ 
leux  de  Lyon  et  des  départements  voisins.  Après 
celte  intéressante  visite,  nous  nous  rendons  à 
Uriage. 

Uriage,  au  milieu  du  frais  vallon  du  Sonant,  est 
une  station  à  la  fois  climatique  et  hydrominérale. 
Scs  eaux  sont  chlorurées,  sulfureuses  et  presque 
isotoniques,  leur  action  est  bactéricidc- 
et  kératinisante.  Elles  sont  indiquées 
chez  les  enfants  lymphatiques  et  ané¬ 
miques  que  M.  Landouzy  aurait  voulu 
voir  ici  «  aussi  nombreux  que  les  fleurs 
de  la  prairie  »,  chez  les  porteurs  de 
dermatoses  subaiguës  ou  chroniques, 
à  peau  peu  irritable,  et  enfin  chez  les 
syphilitiques  dont  l’état  nécessite  un 
traitement  intensif.  Il  serait  toutefois 
souhaitable  que  l’outillage  technique  de 
l’établissement  se  modernisât  pour  le 
plus  grand  profit  du  propriétaire  de  la 
station  et  aussi  pour  celui  des  malades. 

D’Uriage  nous  descendons  à  Gre¬ 
noble,  la  capitale  des  Alpes,  qui  est 
devenue,  un  important  centre  de  tou¬ 
risme  et  d’enseignement  industriel . 

Nous  y  sommes  reçus  par  les  autorités 
municipales,  auxquelles  s’était  aima¬ 
blement  joint  M.  Famechon,  le  Direc¬ 
teur  de  l’Office  national  du  Tourisme, 
un  ami  delà  première  heure  des  Y.  E .  àl . 

Là,  au  cours  d’une  intéressante  causerie  de 
M.  Guilton,  de  belles  projections,  véritables  chefs- 
d’œuvre  de  l’art  photographique,  représentant 
les  plus  intéressantes  vues  alpestres  du  Dau¬ 
phiné,  nous  donnent  un  avant-goût  des  splendeurs 
que  nous  allons  admirer. 

Nous  quittons  Grenoble  par  la  vallée  du  Drac, 
aux  abrupts  si  impressionnants,  visitons  La  Motte- 
les-Iiains,  station  modeste,  qui  se  cache  au  fond 
d’une  gorge  profonde,  aux  eaux  bromo-chlorurées 
sodiques  chaudes,  bienfaisantes  dans  le  rhuma¬ 


tisme  chronique  et  les  affections  uléro-ovariennes, 
et  nous  allons  passer  la  nuit  à  Bourg-d’Oisans, 
afin  d’êlre  à  pied  d’œuvre  pour' atteindre  le  len¬ 
demain  les  cols  du  Laiilaret  et  du  Galibier.  Le 
matin,  de  très  bonne  heure,  nous  remontons  la 
grandiose  vallée  de  la  Romanche,  nous  nous 
arrêtons  quelques  instants  à  la  station  climatique 


Fig.  ().' —  La  station  climatique  de  Ln  Grave. 


de  La  Grave  (1.52G  m.),  d’où  nos  regards  ne  se 
lassent  pas  d’admirer  la  splendeur  des  glaciers 
du  Pelvoux,  de  la  Meije  et  des  Ecrins,  et  attei¬ 
gnons  le  col  du  T^auiarei  (2.070  m.),  station  d’été 
remarquable  par  les  nombreuses  variations  de  la 
flore  des  montagnes  qui  s’y  développent  sous  l’in¬ 
fluence  du  climat  de  haute  altitude  ;  c’est  avec  le 
plus  grand  intérêt  que,  sous  la  conduite  d’un  de  nos 
confrères,  botaniste  émérite,  nous  visitons  le  Jardin 
botanique  alpestre,  installé  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne'par  la  Faculté  des  Sciences  do  Grenoble. 


DERMO-PLASTOL 


ANTISEPTIQUES 

RÉDUCTRICES 

ANTIPRURIGINEUSES 


à  ses 

propriétés 


non 

irritantes. 


Le  DERIVIO-PLASTOLr  9“»  convient  au  plus  grand  nombre  des  cas,  peut  etre, remplacé  par  le  ZÊBO-PLASTOL,  dont 
l’activité  est  un  peu  plus  considérable  ou  par  le  CRÇIVIO-PLASTOL,  recommandé  particulièrement  cher  les  enfants. 
Les  "  PLASTOLS-DUMESNIL"  dont  l’expérimentation  a  été  faite  à  l’Hôpital  St-Louis,  sont  indiqués  dans  toutes  les 
Dermatoses  :  Eczémas,  Psoriasis,  Prurits,  Parakératpses  psoriasiformès,  etc. 

£:cix.a.r«rmx<x<ox«s  et  iLtiTTfeRATXTKE  :  laABORivtroiiïES  JD’O’aVCESKTIX» 

E.  DU  MESNIL,  docteur  en  pharmacie 

Ano/fî/J  Interne  tauréflï  dos  //iJp/tauxi  de  /a  faci//ïé  de  Pharmaoie  ef  de  /a  Soc/éfé  de  P/jarmac/o  de  Parh  (Médailles  d’Or),  Foi/r/i/ssei/r  d03  HÔpHüVX.  do  PflT/S, 
lO.  Rue  du  Plâtre.  PARIS  (IV'). 
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Après  une  courte  viste  au  Monctier-les-IJains, 
station  aux  eaux  chaudes  sulfurées  calcif|ues,  non 
exploitées,  et  dont  les  indications  auraient  besoin 
d’ôtre  précisées,  nous  abordons  la  route  du  col 
du  Galibicr  (2.068  ni.),  la  plus  haute  de  l’Europe 
'après  celle  du  Stclvio.  Au  col,  la  vue  dont  nous 
jouissons  est  incomparable;  elle  s'étend  d’un  côté 


en  vert  majeur  de  tous  les  tons  de  la  gamme  chro¬ 
matique,  depuis  la  verdure  lumineuse  des  prés  et 
des  vignes,  jusqu’à  celle  tout  à  fait  sombre  des 
forêts  de  sapins.  Les  eaux  de  cette  station  sont 
sulfhydri(|ues,  gazeuses  et  froides;  la  technique 
particulière  de  leur  administration  est  l’inhalation 
gazeuse  froide  dont  la  création  a  marqué  le  début 
de  la  prospérité  d’Allevard.  Leurs 
indications  sont  très  nettes;  elles 
s’étendent  à  toutes  les  affections 
chroniques  des  voies  respiratoires 
supérieures  et  inférieures,  tuber¬ 
culose  exceptée,  chez  l’adulte  aussi 
bien  que  chez  l’enfant,  et  même, 
nous  dit  le  Professeur  Carnot, 
grâce  aux  inhalations  chaudes, 
chez  les  sujets  excitables  et  spas¬ 
modiques. 


pérament  français,  les  eaux  sulfatées  bicarbonatées 
allemandes.  On  y  accède  par  une  route  de  mon¬ 
tagne,  sauvage  et  grandiose,  où  à  chaque  tournant 
apparaît  le  massif  de  la  Yanoise  dressant  au-dessus 
de  ses  sombres  forêts  la  blancheur  de  son  glacier. 
Ses  eaux  à  grand  débit  et  à  la  température  de  35“ 
sont  sulfatées  et  chlorurées,  ''ce  qui  explique 


Fig.  7.  —  Au  Laularet  devant  la  Meije. 

sur  les  montagnes  qui  séparent  la  E’rancc  et 
l’Italie  jusqu’au  Mont  Genèvre,  de  l’autre  sur  la 
vallée  de  la  Maurienne  que  limite  l’imposant 
massif  de  la  Vanoisc. 

Par  do  longs  et  impressionnants  lacets,  nous 
descendons  dans  la  vallée  de  l’Arc,  traversons  la 
Maurienne  pour  atteindre  Allcvard,  après  avoir 
effectué,  par  un  temps  splendide,  la  plus  belle  de 
toutes  les  excursions  alpestres. 

Allevard  est  situé  au  milieu  de  cctie  fraîche 
vallée  du  Bréda  qui  est  une  véritable  symphonie 


D’Allevard  nous  gagnons  la 
T arentaise  où  s’échelonnent  Salins- 
Moutiers,  Brides  et  Pralognan. 

Salins-Moiiticrs  a  des  eaux  chlo¬ 
rurées  sodiques  faibles,  presque 
isotoniques,  à  36",  contenant  de 
nombreux  gaz  ;  ce  qui  caractérise 
leur  administration,  c’est  leur  ap¬ 
plication  en  bains  à  eau  courante; 
l’établissement  possède  une  vaste 
piscine  où  les  enfants  lymphati¬ 
ques  trouvent  l’eau  de  mer  thermale  en  montagne, 
etiam  in  montibus  aquse  marinæ  (Pline).  Ces  eaux 
sont,  en  outre,  indiquées  chez  les  utérines  et  les 
hypertendus. 

Brides  est  une  station  en  plein  développement  ; 
son  succès  s’explique  par  l’efficacité  de  ses  eaux, 
la  sérénité  de  son  climat,  la  variété  de  ses  distrac¬ 
tions  mondaines  et  touristiques  et  l’activité 
féconde  de  l’administration  qui  la  dirige  ;  elle 
remplace  avantageusement,  parce  que  moins  bru¬ 
tale  et,  par  là  même,  mieux  adaptée  à  notre  tem¬ 


Fig.  8.  —  Au  col  des  Arovis. 

leur  action  à  la  fois  laxative  et  cholagogue.  Elles 
sont  indiquées  chez  les  constipés  atoniques  ou 
spasmodiques,  chez  les  hépatiques  à  gros  foie 
avec  hypertension  portale,  provenant  soit  d’excès 
alimentaires,  soit  de  paludisme,  et  enfin  chez  les 
obèses  dont  le  traitement  constitue  la  caractéris¬ 
tique  prédominante  de  la  station  et  y  est  réalisée 
avec  tous  les  facteurs  adjuvants  nécessaires  :  éta¬ 
blissement  de  culture  physique,  bains  de  lumière, 
fauteuil  électrique  de  Bergonié,  cure  de  ter¬ 
rain  avec  promenades  graduées.  Nous  regrettons 
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toutefois  que  l’organisation  des  régimes  dans  les 
hôtels  ne  soit  pas  établie  avec  plus  de  méthode; 
présenter  en  efîet  au  malade  pléthorique,  dont 
l’appétit  est  déjà  excite  par  l’air  tonique  de  la 
montagne,  de  multiples  plats  au  fumet  promet¬ 
teur,  auxquels,  par  ordre  médical,  il  ne  peut 
goûter,  n’est-ce  pas  infliger  à  l’obèse  un  nouveau 
martyre? 

Pralognan,  station  climatique  de  haute  altitude 


sion  imagée  de  Landouzy,  «  le  Triumvirat  de  la 
Tarentaise  ». 

Nous  descendons  la  vallée  du  Doron  et  celle  de 
l’Isère,  et,  par  Albertville,  atteignons  le  bout  du 
lac  d’Annecy  à  Lathuilc  où  nous  nous  embarquons. 
Le  lac  d’Annecy,  avec  les  stations  climatiques 
qui  le  bordent,  constitue  le  centre  de  cette  région 
de  la  Haute-Savoie  que  l’on  a  définie  «  la  Nor¬ 
mandie,  avec  les  montagnes  de  la  Suisse  et  le  ciel 


est,  plus  fraîche  et  plus  ombragée  en  été,  avec 
üuingt  et  les  ruines  de  son  célèbre  château.  Notre 
traversée  du  lac,  de  Lalhuile  à  Annecy,  s’effectue 
par  une  belle  fin  d’après-midi,  alors  que  le  soleil 
illuminait  encore  de  ses  rayons  les  sommets  du 
Parmclan,  de  laTournettc  et  de  la  Dent  de  Lanfon. 

Annecy,  la  capitale  de  la  Savoie,  centre  de  tou¬ 
risme  et  de  villégiature,  plutôt  que  station  clima¬ 
tique,  comprend  deux  villes,  l’une  moderne  et 


(1.424  m.),  s'élève  au  milieu  d’une  vaste  prairie 
entourée  de  hautes  montagnes,  au  pied  de  la 
Vanoise,  dont  l’immense  glacier,  le  plus  étendu 
de  l’Europe,  profile  dans  le  ciel  bleu  son  éclatante 
blancheur.  Elle  convient  surtout  aux  convales¬ 
cents  anémiques  et  aux  nerveux  peu  excitables 
dont  l’état  organique  permet  des  ascensions  en 
montagne.  C’est  le  paradis  des  alpinistes  et  des 
amateurs  des  grands  spectacles  de  la  nature. 

La  cure  associée  de  Brides  et  de  Salins,  la  post¬ 
cure  de  Pralognan  constituent,  suivant  l’expres- 


de  l’Italie  ».  Il  présente  deux  parties  séparées  par 
un  rétrécissement;  sa  forme  rappelle  celle  d'un 
estomac  biloculaire  avec  sténose  médio-gastrique  ; 
la  grande  courbure  répond  à  la  rive  orientale 
exposée  au  sud-est  et  bien  abritée,  c’est  la  «  petite 
Provence  de  Savoie  »,  avec  ses  stations  clima¬ 
tiques  de  Veyrier,  de  Menlhon,  au  vieux  château 
où  naquit  saint  Bernard,  le  Roc  de  Chère  où  Taine  a 
voulu  avoir  son  tombeau,  Talloires  où  naquit  Ber- 
tliollet  et  où  séjourna  Theuriet;  la  petite  courbure 
répond  à  la  rive  occidentale,  exposée  au  nord- 


coquette  avec  sa  belle  promenade  du  {Pasquler, 
l’autre  ancienne,  sillonnée  de  canaux  bordés  do 
maisons  aux  sombres  arcades  et  dominée  par  les' 
tours  de  son  château  féodal. 

D’Annecy,  nous  gagnons  par  la  vallée  de 
Thônes  les  stations  estivales  si  recherchées  do 
Thônes  (021  m.)  au  confluent  de  trois  vallées,  dans 
un  cadre  merveilleux  de  forêts  et  de  montagnes, 
du  Grand-Bornand  (934  i.  '  üi  de  prairies 

verdoyantes,  de  Si-Jean  >■  -  ,  r;  i.:,  ri  ),  do  /j:- 
Cf  «sac  (1.0.39  m.);enfir  r-'U:.  io  C,d; 
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des  Aravis  pour  suivre  la  vallée  de  l'Arly  à  partir 
de  Flunict^  par  Mcÿévu  (1.125  ra.),  station  de  sports 
d’hiver,  très  fréquentée,  Combloux  (950m.),  station 
estivale  pittoresque  et  tranquille,  qui  domine  la 
chaîne  du  Mont-Blanc,  et  enfin  Saint-Gervais-les- 
Bains. 

Au  confluent  de  l’Arve  et  du  Bon-Nant,  Saini- 
Gervais,  à  la  fois  station  climatique  et  liydro- 
minérale,  présente  une  insolation  excel-j 
lente,  jouit  d’un  air  très  sec  et  est  bien 
abrité  des  vents.  On  peut  y  profiter  des 
altitudes  variées  du  Fayet  (300  m.),  de 
Saint-Gervais  (800  m.)  et  des  Concla- 
mines  (1.100m.). 

Les  eaux,  à  la  thermalité  de  40°,  sont 
sulfatées  et  chlorurées  sodiques,  décon¬ 
gestionnantes  et  antiprurigineuses  ; 
elles  sont  surtout  indiquées,  nous  dit 
M.  Rathery,  chez  les  arthritiques  ner¬ 
veux  présentant  des  dermatoses  ou 
des  eczémas  rebelles,  chez  les  pruri¬ 
gineux,  les  hépatiques  lithiasiques 
chez  les  enfants  nerveux  auxquels  le 
climat  marin  est  contre-indiqué. 

Apres  la  visite  de  l’établissement,, 
nous  montons  en  funiculaire  jusqu’au 
col  de  Voza,  et  au  glacier  de  Bionnas- 
say  (2.600  m.)  d’où  l’on  aperçoit  le 
plateau  de  Plaine-Joux,  à  Passy,  emplacement 
d’un  sanatorium  en  projet  pour  tuberculeux  pul¬ 
monaires. 

Le  lendemain,  pendant  que  les  uns  se  don¬ 
nent  1  illusion  de  l’alpinisme,  en  franchissant  le 
glacier  des  Bossons,  les  autres  gagnent  Cha- 
monix  en  suivant  en  auto-car  la  belle  vallée  de 
l’Arve. 

Chamoni.y  (1.050  m.),  avec  sa  situation  admi¬ 
rable,  au  pied  du  mont  Blanc,  est  à  juste  titre 
dénommée  la  Reine  des  stations  alpestres  ;  c’est  là 
qué,  pendant  la  saison  d’été,  alors  que  la  chaleur 


rend  dans  les  villes  la  vie  ‘insupportable,  on 
trouve  une  constante  fraîcheur  et  qu’au  cours  de 
l’hiver,  lorsque  l’Alpe  est  dans  toute  sa  splendeur, 
et  que  la  neige  y  forme  le  plus  beau  des  décors, 
on  vient  pratiquer  la  culture  physique  au  milieu 
d’une  atmosphère  sèche  autant  que  saine;  Pasteur, 
en  effet,  en  1860,  vint  au  Montenvers  démontrer 
combien  est  pur  l'air  des  stations  d’altitude  et 
combien  y  sont  rares  les  poussières  et  les  micro¬ 


organismes.  Mais  si  Chamonix  est  favorable  aux 
sujets  valides,  les  précipitations  atmosphériques 
qui  se  produisent  au  contact  des  immenses  sur¬ 
faces  glacières  voisines  et  qui  déterminent,  parti¬ 
culièrement  le  soir,  de  brusques  variations  de  la 
température,  et,  d’autre  part,  la  brièveté  du  temps 
d’insolation  dans  le  fond  de  la  vallée,  contre- 
indiquent  cette  station  aux  sujets  fragiles.  Aussi 
la  vallée  de  Chamonix  et  ses  stations  satellites  de 
Servez  (825  m.),  des  Tines  (1.084  m.),  des  Praz 
(1.060  m.)  et  à'Argentière  (1.254  m.)  doivent  con¬ 
tinuer  à  se  développer  comme  centre  de  tourisme 


et  d’alpinisme,  mais  elles  ne  peuvent  prétendre 
à  devenir  des  stations  pour  tuberculeux  pul¬ 
monaires  dont  elles  ne  possèdent  ni  les  facteurs 
climatiques  ni  les  réalisations  d’aménagement  et 
d’urbanisme. 

Au  surplus,  la  grande  manifestation  sportive  de 
la  VHP  Olympiade,  qui  doit  s’y  dérouler  au  début 
de  1924,  et  réunir  l’élite  athlétique  du  monde 
entiér  consacrera  définitivement  la  renommée  de 
Chamonix  comme  station  de  .sports 
d’hiver. 

Le  Professeur  Carnot,  que  laréalisa- 
d’idées  neuves  n’effraie  jamais, 
surtout  quand  elles  sont  généreuses,  a 
pensé  que  le  V.  E.  M.,  qui  devait  tra¬ 
verser  le  lac  de  Genève,  ne  pouvait  se 
dispenser  d’aller  faire  une  visite  de 
courtoisie  à  nos  confrères  et  amis  de  la 
Suisse  romande,  dont  plusieurs  sont 
des  adhérents  fidèles  de  notre  Voyage 
d’Etudes;  «  l’amilié,  en  effet,  dit-il,  ne 
va  pas  sans  la  réciprocité  n.  Et  voilà 
comment,  pour  la  première  fois  depuis 
fondation,  le  V.  E.  M.  quittait  de 
grand  matin  Chamonix,  descendait  la 
vallée  de  l’Arve  et  franchissait  la  fron¬ 
tière  française  à  Vallorcine  pour  se 
rendre  à  Leysin,  puis  à  Lausanne,  évé¬ 
nement  mémorable  de  son  histoire  et  que,  paraît- 
il,  nos  confrères  et  amis  belges  ne  manqueront 
pas  de  nous  rappeler  et  d’invoquer  comme  un 
précédent,  quand  nous  pérégrinerons  près  de 
leur  frontière. 

A  Leysin  (1.450  m.),  nous  avons  été  reçus  avec 
cette  cordialité  traditionnelle  chez  les  fils  de 
l’Helvétie.  Nous  avons  visité,  sous  la  conduite  du 
D''  Morin,  président  de  la  Société  climatique,  et 
du  D''  Sillig,  médecin  du  Chamossaire,  les  sana¬ 
toriums  pour  tuberculeux  pulmonaires,  si  bien 
aménagés,  qui  ont  fait  la  [renommée  de  cette 


H  Phosphore  colloïdal,  organiquement  combiné;  entièrement  assimilable;  actif;  non  toxique. 

■  Moaons  Tuberculose.  Dépressions,  Surmenages,  Convalescences,  Rachitisme. 


indispensabiB  A  tout  inteÊlectuet  comme  ALIMENT  de  la  CELLULE  NERVEUSE  CENTRALE 

Prescrivez  en  24  heures  : 

1  r>OSFO:K-srx.  SIROI*  i  Deux  cuillerées  à  dessort  avant  tes  i 

Adultes  (  Rosroac-srx*  x,iqxtbttr  |  principaux  repas  dans  un  peu  d’eau  f 

(  rosapoac-sri^  pzii.xti.RS  -  Huit  dans  la  Journée  j 


Enfants  de  10  i 
Enfants  de  3  à 
Enfants  de  tnc 
l’ftge  en  lo 


%f^Échanlillon  et  Littérature  :  Laboratoires  B.  CA RRON,  40,  Rue  Millon,  PARIS (9»).  | 


IIKI 


Médication  Pbosphorée  Nouvelle 


heureusement  le  soleil, 
n’a  pas  été  des  nôtres,  i 
nous  dit  le  D’’  Morin, 


cours  de  notre  visite,  ses  bords,  où  s’échelonne  dans  un  somptueux 
t  Leysin  sans  le  soleil,  décor  la  silhouette  de  Montreux,  de  Chillon  et 
plus  Leysin  »  ;  de  Vevey  et  débarquons  à  Ouchy  pour  aller  rendre 
lins  le  meilleur  visite  à  nos  confrères  de  Lausanne,  où  le  D''  de  la 
Harpe,  Président  de  la  Société  vaudoise  de  Méde- 


ait  les  honneurs  de  cet  important  centre 
gnement.  Apres  nous  avoir  fait  visiter 
boratoire  de  physiologie,  il  nous  exposé 
élhodes  d’enseignement  dans  une  allocu- 
[ui,  malgré  sa  brièveté,  nous  a  permis  de 
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station,  et  ensuite,  les  établissements  que  le 
D''  Rollier  a  organisés  pour  la  cure  orthopédique 
et  héliothérapique  des  tuberculoses  locales.  Mal- 


-  2161  - 

[Après  avoir  pris'congé  de  nos  hôtes,  nous  des¬ 
cendons  à  Villeneuve,  et  là  nous  nous  embarquons 
sur  le  lac  Léman,  côtoyant  la  plus  belle  partie  de 


cine,  nous  a  préparé  la  plus  somptueuse  réception. 

C’est  notre  éminent  compatriote,  le  Professeur 
Arthus,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  qui 
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Sous  sa  direction  et  celle  de  ses  collègu 
nous  visitons  la  nouvelle  Maternité  qui  est  pc 
être  la  plus  belle  de  l'Europe,  le  très  beau  ser\ 
de  Clinique  infantile  et  le  Pavillon  d'isolem 
des  tuberculeux  aménagé  d’une  façon  si  heu¬ 
reuse  par  le  D’’  Micliaut. 


au  renom  mondial. 

Dès  notre  arrivée,  nous  visitons  l’établisse¬ 
ment,  véritable  palais  de  l’hydrothérapie, 
dont  la  décoration  en  céramique  polychrome 
^jette  une  note  éclatante  sur  le  fond  sombre 
des  collines  savoyardes,  puis  nous  exami¬ 
nons  les  remarquables  installations  de  l’em¬ 
bouteillage  de  la  source  de  Cachat. 

L’eau  d’Evian  est  froide,  insipide,  très 
aérée;  sa  minéralisation  est  presque  nulle  et 
sa  gloire,  c’est  de  no  rien  contenir;  il  y  a 
tant  d’eaux  qui  contiennent  tant  de  choses! 
Cachat  n’agit  pas,  en  effet,  par  ce  qu’elle 
apporte,  mais  par  ce  qu’elle  emporte;  c’est 
son  action  diurétique  qui  la  caractérise,  dont 


tant  d’eaux  qui  contiennent  tant  de  choi 
Cachat  n’agit  pas,  en  effet,  par  ce  qu' 
apporte,  mais  par  ce  qu’elle  emporte;  c 
son  action  diurétique  qui  la  caractérise,  c 
le  résultat  est  le  lavage  de  l’organis: 
toutefois,  cet  effet  ne  peut  exister  que  s 
filtre  rénal  ne  présente  pas  d’altératioi 
niques  importantes.  Cette  cure  s’adre: 
colibacilluriques,  aux  goutteux,  aux  gr. 
aux  diabétiques;  Evian  est  «  la  capitale  di 
La  cure  hydrominérale  est,  d’ailleurs,  insc 
de  l’ambiance  :  air  calme,  lac  splcndidi 
tagnes  boisées,  vignobles  permettant  la 
raisins,  stade  d’éducation  physique  av 
de  terrain,  hôtel  de  l’Ermitage  où  les 
trouvent  repos  et  régime. 

C’est  dans  le  beau  décor  de  cette  slati 
profitant  du  somptueux  banquet  qui  noi 


offert  par  la  Compagnie  des  Eaux,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  son  aimable  directeur  M.  Maurice 
Bernard,  les  représentants  des  quatorze  nations 
participant  au  E.  M.  ont  tenu  à  exprimer  aux 
organisateurs  du  voyage  leurs  sentiments  pro¬ 
fonds  de  reconnaissance  et  en  même  temps  à  | 


ichantes  effusions,  toute  l’affectio 
aient  à  notre  pays,  dont  ils  venaier 


tation  hydrominérale  dont  les 
mêmes  caractéristiques  et  les 
;  qu’Evian.  et  qui  est  devenue 


où  nos  confrères  suisses  nous  ont  prépar 
très  belle  réception.  Tandis  que,  sous  la  coi 
du  Doyen  de  la  Faculté  et  de  ses  Collègues, 


lesquels  il  nous  plaît  de  citer  notre  ami  le  Pro¬ 
fesseur  Long,  depuis  longtemps  attaché  à  notre 
pays  par  les  liens  les  plus  étroits,  nous  visitons 
la  Faculté  et  les  Services  de  clinique,  notre  érudit 
confrère,  le  D'’  ôtaillard.  President  de  la  Société 
locale,  initie  nos  compagnes  aux  beautés  des 
Musées  et  des]  monuments  de  la  vieille  cité 
de  la  «  Réformation  ». 

De  Genève  à  Divonne,  nous  suivons  la 
route  de  la  Faucille  et  saluons  en  passant  à 
Ferney- Voltaire  le  château  où  vécut  si  long¬ 
temps  le  Patriai’che,  qui  a  chanté  avec  des 
accents  virgiliens,  dans  son  Epitre  à  Horace, 
l’aspect  riant  de  ces  premiers  contreforts  du 
Jura  ; 

«  Nos  regards  étonnés, 

Sur  cent  vallons  fleuris  doucement  promenés, 

De  la  mer  de  Genève  admirent  l’étendue. 

Et  les  Alpes  de  loin  s'élevant,  dans  la  nue, 

D’un  long  amphithéâtre  enferment  ces  coteaux 
Où  le  pampre  en  festons  rit  parmi  les  ormeaux.  » 

Divonne  est  une  station  hydrothérapique 
plutôt  qu’hydrominérale,  aux  eaux  abon¬ 
dantes  et  froides  dont  Ausone,  au  iv”  siècle, 
célébrait  déjà  les  multiples  vertus  : 
a  Saive,  fons,  ignole  orlu,  sacer,  aime,  pcrennls, 
Pivonna,  celtorum  linguà,  fons  addite  Divis!  » 

L’Etablissement,  situé  dans  un  site  enchan¬ 
teur,  au  milieu  d’un  bois  avec  de  frais  ombrages, 
contient  les  agencements  hydrothérapiques  les 
plus  complets.  Les  diverses  variétés  de  bains  et  de 
douches,  la  vie  au  grand  air,  le  régime,  le  repos, 
la  culture  physique,  complétés  par  l’important 
facteur  du  traitement  psychotliérapique,  mis  en 
œuvre  par  des  médecins  spécialistes,  fermes 
et  patients,  y  exercent  les  effets  les  plus  salutaires 
sur  les  psychasthéniques,  les  épuisés  et  tous  les 
nerveux  fonctionnels,  quelles  que  soient  leurs 
localisations  névropathiques. 


TOUX  REBELLES 


COMPOSITION 

Le  CODOEORME  n’est  pas  un  mélange  banal  de  CODéine- 
bromOEORME.  11  est  essentiellement  constitué  d'un  corps  nouveau 
«  le  sel  bromoformique  de  BOTTU  »,  qui  a  permis  d’utiliser  le  bro- 
moforme  associé  à  la  codéine  sous  forme  de  comprimés.  Au  contact 
du  liquide  intestinal  seulement  le  bromoforme  se  libère  de  sa 
combinaison  chimique  comme  l’aspirine  libère  son  salicyl  et  l’uro- 
tropine  son  formol. 

CHAQUE  COMPRIMÉ  REPRÉSENTE  ; 

CODéine . 0,01 

BromOFOHME . .  III  gouttes 

Teinture  d’Aconit .  V  gouttes 

Teinture  de  Belladone .  V  gouttes 

(Terpine  et  Benzoale  de  sonde  comme  excipient.) 


AVANTAGE  ET  ORIGINALITE 

Dosage  rigoureux  et  sécurité  d’emploi.  —  Alors  que  toutes  les 
préparations  liquides  de  bromoforme  sont  difficilement  réalisables 
et  toujours  instables,  le  bromoforme,  sous  sa  forme  codoformique 
solide  et  stable,  permet  de  connaître  exactement  la  dose  absorbée, 
et  assure  à  la  fois  au  médecin  complète  sécurité  et  certitude 
d’action.  Il  est  définitivement  reconnu  que  ce  n’est  pas  le  bromo- 
forme  lui-même  qui  est  dangereux,  mais  bien  les  diverses  formes 
médicamenteuses  adoptées  jusqu’à  ce  jour  qu’il  faut  incri¬ 
miner  {Duchesne). 

Aucune  intolérance  gastrique.  —  Toutes  les  préparations  bro- 
moformées  aqueuses  et  surtout  alcooliques  sont  irritantes  pour 
l’estomac.  D’autre  part  la  codéine  a  une  action  retardatrice  sur  le 
chimisme  gastrique  [Zung  et  Delcorde).  Les  comprimés  de  Codo- 
forme,  étant  spécialement  enrobés  pour  ne  pouvoir  être  dissous 
que  dans  l’intestin,  ne  déterminent  ni  intolérance  de  l’estomac,  ni 
perturbation  dans  'l’évacuation  de  l'estomac  ou  de  la  dégradation 
des  albumines  alinuentaires. 


■Véritable  potion  sèche  :  Les  comprimés  sont  faciles  à 
avaler,  sans  goût  ni  odeur.  Ils  sont  particulièrement  pratiques  pour 
les  tousseurs  non  alités,  les  chroniques,  les  fumeurs  impénitents, 
les  professeurs,  orateuis,  artistes,  etc. 

Tandis  qu’un  sirop  pectoral  ou  une  potion  ne  constituent  qu’un 
traitement  de  deux  jours  environ,  l’étui  de  CODOEORME  pour  un 
prix  similaire  assure  au  moins  une  durée  double  de  traitement. 

lADICATIOIVS 

Toutes  les  formes  spasmodiques,  quinteuses  et  coqueluchoises 
de  la  Toux.  A  Coch’in,  à  l’Hôtel-Dieu,  à  Laënnec  il  est  couramment 
ordonné  contre  la  Toux  des  tuberculeux  (émétisante,  laryngée  ou 
trachéale)  auxquels  le  CODOEORME  assure,  sans  fatigue  stomacale 
ni  nausée,  le  repos,  le  sommeil,  en  respectant  l’appétit. 

Toux  des  hépatiques,  des  cardiaques,  des  diabétiques  (médica¬ 
ment  sans  sucre). 

POSOLOGIE 

Bien  recommander  de  ne  pas  sucer,  ni  croquer  les  comprimés, 
mais  de  les  avaler  intacts  comme  une  pilule  ou  un  cachet. 

ADULTES  :  Dose  courante  :  S  comprimés  dans  la  journée.  Dans 
les  forines  rebelles  :  6  à  8  comprimés  par  vingt-quatre  heures,  dont 
2  à  3  pendant  la  nuit. 

GRANDS  ENFANTS  :  Au-dessus  de  cinq  ans  :  2  à  o  comprimés 
par  jour. 


Chaque  étui  comprend  20  comprimés  vendus  7  francs  net  au 
public  et  préparés  par  les  Laboratoires  BOTTU-DUBOIS,  35,  rue 
Pergolèse,  PARIS  (XVP)  [anciennement,  Labor.  du  Néol,  9,  rue 
Dupuylrenj.  7'él.  Passy  43-89. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


1  &  4  Ampoules  par  jour  de 


GRIPPES 


Septicémies 

Pneumonies 

Typhoïde 

Paludisme 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  PARIS  Reg.cbm.:  Seine.  89.2 


\li  CITROLEAjE'bE  SANTALOL:l 
ET  D  HEXArtâiltLENETETRAMlliÊ.^ 


6  à  12  globules 


P.LOISEAU,7,R.  duRocher.—  Eohar 


-ABLONi 


LittératL 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
et  HÉPATO-RÉNAL 


m. 


m 


Médicament 


de  BASE  et  de  RÉGIME 


RHESAL  VICARIO 

(LIQUIDE) 

Antinévralgique,  Antirhumatisraal,  Antigoutteux 


Échantillons  gratuits 

LABORATOIRE  VICARIO 
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LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissj^  PARI 


BRONCHO 


kœïïdtsmi 


iPIMEUIVIOmEl 


PIÉMÉNAli 


Injectable 

DONNE  LE  COUP  DE  FOUET  a  lORGANISME 
DANS  LES  AFFAIBLISSEMENTS  NERVEUX.  PARALYSIE,  ETC. 


THEOBRYL 


Théobrominc  iryectable 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconque 
30  gouttes 


InjcctlohS 

intramusculaires  indolOPÊS 
ou  endoveineuses 

3  Ampoules  parjour  et  plus  , 


pur 


Travaux  scientifiques  et  £cKantillon5 

Produits  F. Hoffmann Roche  sj 

£1  .Place  des  Vosges .  Rî\Fî^I^. 


REMPLACE  aîec  succès  la  QUININE 


(Par  la  voie  rectale  chez  les  jeunes  Enfants) 
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DERNIERES  NOUVELLES 


INSTITUT  DE  MlCDECINE  COLONIALE 

Samedi  dei’nier,  dans  la  salle  du  Conseil  de  la 
Eaculté  de  Médecine,  sous  la  présidence  de  M.  Sar- 
raul,  ministre  des  Colonies,  qu’entouraient  MM.  Ro¬ 
ger,  doyen  de  la  Faculté;  Ernily,  directeur  du 
Service  de  Santé  de  Syrie;  Abatucci,  directeur  adjoint 
du  Service  de  .Santé  colonial;  Olivier,  gouverneur  du 
Soudan;  Gamber,  résident  supérieur,  a  eu  lieu  la 
cérémonie  de  la  remise  des  diplômes  aux  élèves  de 
l’Institut  de  médecine  coloniale. 

La  séance  fut  ouverte  par  une  allocution  de  M.  le 
professeur  Roger  qui  montra  la  prospérité  croissante 
de  l’Institut  de  médecine  coloniale.  Institut  créé  voici 
actuellement  dix-huit  années  et  dont  le  nombre  d’élè¬ 
ves  n’a  jamais  cessé  de  s’accroître. 

M.  le  professeur  Brumpt,  secrétaire  général,  a 
ensuite  exposé  la  vie  de  l'Institut  durant  l’année  1923. 

Enfin,  M.  Sarraut,  prenant  à  son  tour  la  parole,  a 
constaté  avec  satisfaction  les  grands  services  que 
rendent  dans  nos  colonies,  ainsi  qu’il  a  eu  personnel¬ 
lement  l’occasion  de  le  constater,  les  médecins  issus 
de  l’Institut  de  médecine  coloniale. 

Les  allocutions  terminées,  les  diplômes  ont  été 
remis  aux  trente-deux  élèves  sortants,  dont  seize 
sont  de  nationalité  française,  les  seize  autres  com¬ 
prenant  des  élèves  de  toutes  les  parties  du  monde, 
notamment  de  Colombie  et  du  Venezuela,  ce  qui 
montre  à  merveille  le  rôle  important  au  point  de  vue 
de  l’expansion  française  ipie  joue  aujourd’hui  notre 
Institut  de  médecine  coloniale. 


Thérapeutique.  —  Un  cours  complémentaire  de  phy¬ 
siothérapie  aura  lieu  en  Janvier  l‘J24,  les  vendredis  cl 
samedis,  à  17  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

Délai!  des  leçons.  —  Vendredi  4  Janvier,  professeur 
Paul  Carnot  :  Physiothérapie  digestive.  —  Samedi  .5  Jan¬ 
vier,  M.  .\meuille,  médecin  des  hôpitaux  :  Physiothérapie 
respiratoire.  —  Vendredi  11  Janvier.  M.  Laiibry,  médecin 
des  hôpitaux  :  Physiothérapie  cardio-vasculaire.  — 


Samedi  12  Janvier,  M.  Lequeux,  agrégé  ;  Physiothérapie 
gynécologique.  —  Vendredi  18  Janvier,  M.  Mouchet,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  :  Physiothérapie  orthopédique.  — 
Samedi  19  Janvier.  M.  André  Léri,  agrégé,  médecin  des 
hôpitaux  :  Physiothérapie  nerveuse.  —  Vendredi  25  Jan¬ 
vier,  M.  Lortal-Jncol),  médecin  des  hôpitaux  :  Phjsiothé- 
rapic  cutanée.  —  Samedi  "26  Janvier,  .M.  Strohl,  agrégé  : 
Introduction  éleclrolyliqiie  des  médicaments. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  F.  Terrien,  professeur 
agrégé,  chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe,  commen¬ 
cera  le  mercredi  9  Janvier,  à  11  h.,  dans  Pamphilhéiitre 
de  M.  le  professeur  Achard,  une  série  de  conférences  sur 
(t  l'examen  de  l’œil  dans  le  diagnostic  des  maladies  géné¬ 
rales  ».  Il  les  continuera  les  lundis  et  mercredis  suivant 
à  la  même  heure. 

Laboratoire  spécial  de  bactériologie  (fondation  Paul 
Lemonnier).  —  Démonstrations  d'anatomie  pathologique 
microscopique. 

Une  série  de  12  leçons  sera  faite  par  M.  Macaigne, 
agrégé,  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  2  h.,  à  partir 
du  lundi  14  Janvier  192'i. 

Cours  gratuit  pour  les  internes  cl  externes  des  hôpî- 


Wollf;  MM.  Levy  (llobert),  G5  1/2;  Lerond,  Gautier 
lleraux,  Blondel,  Froyez,  Foulon,  05. 

Internes  provisoires  ;  M.M.  Delalande,  05;  Fercy,  Jo- 
nesco,  Cohen  (René),  Tibry.  Gastéran,  Lapeyre,  Gomet, 
04;  Loujumeau,  Gourmand  ;  M"°  Ileberl,  Maximin  (Mau¬ 
rice),  Barragué,  Dérot,  08  1/2;  Béclèrc,  Levnssort,  Louvel 
(Raymond).  Gouvenot,  'rambareau,  Servel,  Lenormand, 
Meurisse,  Worms,  Bergouignan,  03;  Diamantbcrgcr, 
Bouillie,  Arrivot,  Couturat  (Jacques),  Hanony,  David 
(.Marcell,  02  1,2;  Michaux,  Bureau  (Yves),  Bourgeois  (J.), 
Armingeat,  Paris,  Vibert,  Thuillier,  Guérin  (Paul),  52; 
Launay,  Raoul,  Weill  (Robert),  Willemin  (Louis),  01  1/2 
Le  Blay,  Disprairies,  Lalleinant,  tirinda,  Frantz,  Nati- 
velle  ;  .M"'  Bach  ;  .MM.  Minot,  01  ;  Dclafontaine,  Leboucher, 
Peynet,  Vergez  IIouta,  .Martiny,  Moraux;  M"”  Boegner; 
•MM.  Blanc-Ghampagnac,  Grandperrin,  Drouinean.  00; 
Delarue,  Chêne,  Coudrain,  Frédct,  00;  Seligmann  (Emile), 
Filliol,  Lucq,  59  1/2;  lludelo,  Mornet,  Dereux,  Lacapère, 
Pannier,  59;  Bidoire,  Sceinla,  Dalsacc,  58. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecin  inspecteur,  .MM.  Morlat,  Dopter,  médecins 
principaux  de  classe. 

Un  Congrès  international  d’hygiène''du  travail.  — 

Un  groupe  d  hygiénistes  suisses,  s’intéressant  aux  pro¬ 


internat.  —  Séance  du  '2\  Décembre.  — Sémiolupie  des 
hématuries  d’origine  rénale.  —  Les  /raeturcs  isnlérs  du 
pétuné.  —  Ont  obtenu  ;  .M.M.  Vibert.  28;  Bourdon,  25; 
Dereux,  20;  lliraux,  30;  Blanc-Champagnnc,  28:  Blanche 
(Marcel),  18.  M'>"  Levy  (Simonne).  15:  Delufonlainc.  30; 
Corbillon,  15;  ATbcrt,  28;  Richard,  19.  —  .M.  Cahen 
(Robert)  a  filé. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  ont  été 
nommés  :  internes  titulaires  des  hôpitaux  de  Paris, 
M"”  Dreyfus,  79;  .MM.  Blondin  (Silvain),  77  1/2;  Mer, 
Sauvage,  75;  Haye,  Godet.  74  1,2;  .M""  Odier;  M.M.  Blon¬ 
din  (Marcel),  Levy-Weissmann,  74;  Thurcl,  Galtier,  Su¬ 
reau,  Dreyfus,  73;  Rouqués,  Véram,  Schmite.  72  1/2: 
Debray,  72;  Dolfus,  Merle  d’Aubigné,  Destouches,  Iluard, 
Outmansky,  Bize,  71;  .Moussoir,  70  1/2;  Berson  (Pierre), 
Jarry.  Givoirc,  Leniariey,  70;  Bohn,  PaiTonry.  .Marie, 
Redon,  09  1, '2  ;  Lieutaud,  Wallich,  09;  Gallégari,  Cheve- 
reau  (Jean),  08  1/2;  Kricf.  George,  Bezançon  (Justin), 
Rémy-Néris  ;  M"”  Linossier;  .M.M,  Faure  (IIcnri-.Marcel), 
08;  Vialard,  Magdelaiuc;  M"'  Waynbaum;  M.M.  Waitz, 
07  1/2;  Digomet,  Morlaas,  Seligmann  (Pierre),  Olivier, 
Laporte  (Antoine),  Ibos,  Pichat,  Stieffel,  07;  de  Vadder, 
Widiez,  Ilarburger,  00  12;  Gornet,  Gahen  (Pierre), 
Lemaire  (André)  ,  Boiirdillon  ,  Jondeau  ,  Boltanski  , 
Ghouila-Hüuri ,  Péribère,  OO;  Rmillet,  Burgeat;  M"” 


Le  Goinité,  qui  comprund  .M.M.  von  Gonzenbach,  Sil- 
berschmidl,  Zangger,  Rossi,  GarrièCe  et  Gristiani  (prési¬ 
dent;  a  décidé  que  la  première  de  ces  réunions  aura  lieu 
à  Genève,  du  18  au  20  Juillet  1924,  pour  traiter  les  ques¬ 
tions  suivantes  : 

Eclairage  industriel  et  fatigue  oculaire.  Air  vicié  des 
ateliers.  Valeur  des  tests  de  fatigue. 

Le  Gomité  a  sollicité  pour  chaque  question  la  collabo¬ 
ration  de  trois  rapporteurs  choi.sis  parmi  les  personna¬ 
lités  scientifiques  s'étant  occuiiées  particulièrement  de 
chacun  de  ces  problèmes. 

Le  siège  du  Gomité  est  Flnstitut  d’hygiène  auprès  de 
l'iuiiversité  de  Genève  auquel  on  peut  s’adresser  pour 
les  adhésions  et  pour  tous  renseignements. 

Ligue  d’hygiène  mentale.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  8»  Gommission,  le  Gon- 
seil  général  de  lu  Seine  a  décidé  d'accorder  à  la  Ligue 
d’hygiène  mentale  une  subvention  de  5.000  fr.  pour  la 
préparation  du  1“''  Gongrès  international  d’hygiène  men¬ 
tale  dont  la  réunion  à  Now-Vork  e.st  actuellement  projetée. 


,^'à^o^ÿWpl e  "é  iCcp'iinîq  ueuden  t  'pûr  ■  /  I 


Nouveau  traitement  absolument  Inoffensif  de  /'épilepsie 


uTARTRATE  BORICO-POTASSiaUE  de  L.  PACHAUT 

ee  délivre  en  tubes  de  1  gr.,  2  gr.,  3  gr.,  4  gr  ,  5  gr.  et  a  gr. 
Dose  Moyenne:  4  a  5  gr.  par  Jour.  -  Pour  tes  Enfants  .  Réduire  suivant  l'flge. 
Au  moment  de  l'emploi,  dissoudre  dans  de  l'eau  le  contenu  d'un  tube.  On 
~bsorbera  la  solution  ainsi  faite  en  3  fois  dans  la  journée,  de  préférence  au 


OPOTHERAPIE  VICIER 


12,  Bonlev.  fionne-Nonvelle 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  A  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50  ;  C.  Thymus  à  0  gr.  30 
C.  Rénales  à  0  gr.  30  ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 

par  jour.  h.  c.  70.020. 


Eau  carbo-gazeuse,  chlorurée  sodique 
et  magnésienne,  bicarbonatée  mixte. 


MODE  D’EMPLOI  A  DOMICILE  : 

Cures  répétées  de  20  interrompue, 

var  15  jours  de  repos,  à  raison  de  150  i 
200  grammes  d'Eau  de  Châtelguyon-Gubler 
pure  et  fraîche,  3  fois  par  jour,  une  heurt 
avant  les  repas. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMANDES;: 

SOCIÉTÉ  des  EAUX  MINÉRALES  de  CIIATEL-GUYON 

6,  Square  de  l’Opéra  —  PARIS 

Rog.  du  Gotn.  :  Chêlol-Guyon,  72.661  ;  Seine,  A.  N.  72.532, 
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"TMERAPEUXIQUE  BISM  UXM IQU  E 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

MÉDICATION  SPÉCIFIQUE  INTRA-MUSCULAIRE 


Spirillicide  à  base  de  iartro  bismuthate  de  potassium  et  de  Spirillicide  à  base  de  Bismuth  précipité  concentré  à  96  % 
sodium,  concentré  à  64%  de  Bi,  en  suspension  huileuse.  ^  de  Bi,  en  milieu  isotonique. 

Seules  préparations  Bismuthiques  pures  établies  d’après  les  procédés  et  travaux  de  MM.  le  D''  LEVADITI  &  SAZERAC 

INJECTIONS  INDOLORES  —  PAS  DE  TOXICITÉ  TOLÉRANCE  PARFAITE 


MEDICATION  ANTISI=*ASMODIQXJE 


SORNYL 


(Anciennement  :  SORNALDÉHYDE) 


Deux  présentations  : 


1°  GOUTTES 


Affections  spasmodiques 

DES  ORGANES  A  MUSCULATURE  LISSE 


2”  COMPRIMÉS 

Soulagement  immédiat 

DANS  L.A  DYSMÉNORRHÉE 


PRODUITS  VADAM 

ANTIPHYMIQUE  f  SYNERGYL  f  THALISSOTONINE 


Cholestérine  io do -balsamique 
gaïacolée  et  de  Cinnamate 
de  henzyle. 


Nucléophosphate  de  soude  et 
chaux,  associé  aux  arsenicaux 
assimilableset  à  la  strychnine. 


VADAIVI 

Solution  Névrosthénique 
à  base 

d'Eau  de  Mer 

Ampoules  de  S  cm® 


Les  Fabriques  de  Produits  Chimiques  BILLAULT 

(SECTION  DE  BIOLOGIE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  APPLIQUÉE) 

PARIS  [V^)  —  22,  Rue  de  la  Sorbonne,  22  —  PARIS  (V“) 
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Nous  quittons  Divonne  par  une  pluie  dilu¬ 
vienne,  dont  le  souvenir  fixera  délinitivement 
dans  notre  tnénioire  la  caraetérislitiue  hydrothé¬ 
rapique  de  cette  station,  et  franeliissons  le  .lura 
au  Col  de  la  Faucilc  (l..'i23  m.).  Là,  s’échelon¬ 
nent,  sur  les  versants  de  la  montagne,  deux  sta¬ 
tions  climatiques  d’été,  dont  le  développement 
s’accroît  chaque  année  :  Le  PaiU\j  (1.214  tn.)  et 
Les  Housses  (1.1135  ni.);  nous  arrivons  à  Salins. 

Salins  du  Jura  a  des  eaux  froides  à  gros  débit, 
contenant  22  gr.  par  litre  de  chlorure  de  sodium, 
par  conséqui  nt  à  peu  près  la  même  quantité  de 
sel  que  l’eau  de  mer,  ce  qui  a  fait  dire  :  «  Salins, 
c’est  la  mer  à  la  montagne,  r  Scs  eaux  sont  admi¬ 
nistrées  par  la  voie  externe  surtout  sous  forme 
de  bains;  une  piscine  à  l’eau  ehauirée  permet  aux 
enfants  d’y  «  grenouiller  »  tout  à  leur  aise,  pour 
employer  l'expres-ion  pittoresque  de  Montaigne. 

En  raison  de  leur  propriété  sliniulantc  et 
reconstituante,  ces  eaux  ont  deux  indications  ma¬ 
jeures,  l’une  chez  les  enfants  malingres  et  lym¬ 
phatiques  à  développement  retardé,  l'autre  chez 
les  femmes  présentant  des  ptoses  génitales,  ou 
des  lésions  annexielles  ou  métritiques  torpides. 

Une  longue  et  dernière  étape,  au  cours  de 
laquelle  il  nous  est  donné  de  saluer  la  statue  de 
Pasteur  à  .Vrhois,  ainsi  que  sa  maison  familiale, 
nous  amène  à  L’csanrnn-la-Muuillicre,  terme  de 
notre  voyage  avant  la  ilislocation, 

Besanron  est  à  la  fois  une  grande  ville  dont  le 
commerce  et  l’industrie  sont  prospères,  et  une 
station  thermale,  puisqu'à  scs  portes  s’élève 
l’important  Etablissement  des  bains  salins  de  La 
Mouillicre,  alimenté  ])ar  une  source  très  fortement 
chlorurée  sodique,  captée  à  8  km,  de  la  ville;  ses 
indications  sont  les  memes  que  celles  de  Salins 
du  Jura;  le  lymphatisme  et  les' allcctions  gynéco¬ 
logiques  en  sont  justiciables. 

Au-dessus  de  La  Mouillière  a  été  organisée 
rCEuvre  des  enfants  de  Bré^ille,  de  Supcrbrc^Ule, 
et  celle  dc/’n/en/e  ;  là  des  enfants  chétifs,  ganglion¬ 


naires,  fîstuleux,  viennent  bénéficier  d’une  cure 
d’air  de  quelques  semaines,  qui  est  complétée  par 
le  traitement  salin  de  La  Mouillière.  Lorsque  les 
projets  d’agrandissement  des  bâtiments  seront 
réalisés,  que  1  héliothérapie  et  la  culture  physique 
y  seront  méthodiquement  pratiquées  sous  con¬ 
trôle  uiédical  et  que  ces  établissements  reste¬ 
ront  ouverts  toute  l’année,  ils  pourront  devenir 
des  préventoriums  de  premier  ordre. 

Après  cette  visite,  nous  nous  réunissons  pour 
un  dernier  banquet  dans  la  Salle  d'honneur  de 
l’Ilôtcl  de  Ville,  où  'nous  sommes  l’objet  d’une 
magnifique  réception  de  la  part  de  la  municipa¬ 
lité  bisontine. 

Des  toasts  chaleureux,  tout  vibrants  de  recon¬ 
naissance  et  d’enthousiasme,  terminent  cette 
ultime  manifestation  de  notre  voyage.  Le  XYID 
\  .  E.  M.  avait  vécu  et  les  adieux  furent  des  «  au 
revoir  o,  à  Pâques,  en  1924,  au  XVllP  V.  E.  M. 
qui  aura  pour  programme  les  Stations  de  la 
Méditerranée,  de  la  Cerdagne  à  la  Côte  d’Azur. 
de  Font-Romeu  à  Menton  et  en  Corse! 

Quant  à  nous,  qui,  une  fois  de  plus,  avons  eu 
la  bonne  fortune  de  participer  à  ces  grandes 
manœuvres  médicales  si  fécondes  en  précieux 
enseignements,  noire  témoignage  de  gratitude 
aux  organisateurs  s’exprime  sous  la  forme  de  ce 
compte  rendu,  nous  appropriant  volontiers  cet 
apophtegme  de  Ruskin  :  «  Ce  que  l’esprit  humain 
peut  faire  de  mieux  en  ce  monde,  c’est  de  regarder 
et  de  raconter  tout  simplement  ce  qu’il  a  vu.  » 

G.  Poix. 

Sur  la  demande  d’un  certain  nombre  de  nos 
abonnés  il  a  été  établi  un  classeur  automatique 
destiné  à  recevoir  les  fiches  des  Répertoires  de 
Médecine  pratique. 

Ce  classeur  est  en  vente  à  nos  bureaux  au  prix 
de  5  francs  [envoi  franco  :  6  francs). 


JICQUES  LERMOTEZ 

Notre  ami  Marcel  Lermoyez  vient  d’être  cruel¬ 
lement  frappé  par  la  mort  de  son  fils  qui  était 
encore  interne  des  hôpitaux. 

Au  nom  du  Comité  de  La  Presse  Médicale  où, 
entouré  de  l’affection  de  tous,  il  rend  depuis  de  si 
longues  années  les  plus  précieux  services,  je  viens 
lui  dire  la  part  que  nous  prenons  à  son  immense 
douleur. 

Jacques  Lermoyez  avait  été  mon  interne  et, 
comme  tous  ceux  qui  ont  été  ses  chefs,  comme 
Sicard,  Legry,  Souques,  Guinon,  Leraierre,  je 
reste  le  cœur  meurtri  devant  ce  coup  brutal  du 
destin.  Il  se  réjouissait  de  revenir  au  printemps 
prochain  reprendre  sa  place  à  la  Clinique  médi¬ 
cale  de  l'hôpital  Cochin,  où  tous  nous  attendions 
impatiemment  son  retour,  car  de  tous,  camarades, 
serviteurs,  malades,  chef,  il  était  également  aimé. 

Nous  conserverons  toujours  la  vision  de  ce 
beau  et  charmant  jeune  homme,  à  la  tournure  élé¬ 
gante  et  aux  allures  pleines  a  la  fois  de  distinction 
et  de  réserve.  Tout  autant  que  son  maintien,  son 
regard  doux  et  clair  révélait  dès  l’abord  la  droi¬ 
ture  de  son  caractère,  la  sensibilité  de  son  cœur,  la 
pon  lération  de  son  esprit.  Plus  on  l’approchait, 
plus  on  reconnaissait  en  lui,  derrière  sa  timidité 
naturelle,  les  belles  qualités  qui  font  un  être  de 
devoir,  de  dévouement  et  de  conscience  profes¬ 
sionnelle. 

Le  devoir,  il  avait  montré  pendant  la  guerre 
comment  il  le  comprenait.  Grièvement  blessé  dès 
le  début  des  hostilités,  il  trouvait  la  guérison  trop 
lente  ;  à  peine  rétabli,  il  n'eut  d’autre  volonté  que 
de  reprendre  un  poste  actif,  partout  où  sa  santé 
lui  permettait  de  le  faire. 

Do  son  dévouement  et  de  sa  conscience,  ses 
chefs  ont  été  à  toute  heure  les  témoins.  Je  n  ai  pas 
connu  d’interne  plus  zélé,  plus  exact,  plus  labo- 


L'ANALGÉSIE  ATOXIQUE 


aiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

MALADIES  PULMONAIRES 


Chaque  comprime  con'ient  : 

COMPRIMÉS  kfraliniscs  cl  llMgtà’iiés  éther  phos,iho-Ciir-henzu  gaïa- 

colique; 

Médication  0,n2  ciunaniale  soude  ch'  pur; 

■pTP'R  rv a  ”  Ü,0iiü  arsyntl  nco-arsycodile; 

",UU1  suif,  st  ychnine. 


NIPARYLî 


coiliiiiaisoi  ciaiainniiî  pïasplii-car-lieBzo  giiacolPe  sfrîctiDo-.arséniàe 


des  Affactions  broncho-pilmonairas  (bronchiles 
aigues  ou  cliroiiiqucs,  catarrhes,  asthmes  à  sécréiiou. 
toux  opioiiPre  avec  ex,)cct  iratious,  broachectasies, 
emphysème,  complic.itious  grippales,  elc.); 
des  Bacilloses  pulmonaires  surtout  à  formes  lentes, 
torimles,  non  congestives,  à  tendance  fibreuse; 
des  États  bacillaires  et  leurs  manifestations  (osseuses, 
gmgliouiiiiires,  laryngées,  intesiinales) ; 
des  États  scrofuleux,  lymphatiques  cl  prétuberculeux. 

Efficacité  maxima  —  Innocuité  absolue 
Assimilation  et  tolérance  parfaites  —  Résultats  rapides. 

Agit  sur  l’état  pulmonaire  et  l’état  général. 

4  comprimiSs  par  jour,  UD  ou  (tour  à  la  fois,  à  avaler  sans  croquer. 

.\u  public  :  6  fr.mcs  pour  une  semuiiie  de  traitement. 

Fa  riq.é  air  L  loratoines  RA.PIV,  à  VICHY  -  R.  C.  Cussel  8t2. 
hiTTÉiiAT  KB  KT  liciiAXTiLLOXs  i  27.  Rus  Cavenne  —  LYON 
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rieux,  nul  ne  fut  plus  compatissant  à  la  douleur 
humaine.  Au  cours  de  ses  longues  journées  d’hô¬ 
pital,  il  ne  chercliait  pas  seulement  à  enrichir  de 
connaissances  nouvelles  son  esprit  avide  de 
savoir  et  enthousiaste  de  la  recherche;  il  aimait 
ses  malades  et  trouvait  dans  sa  bonté  autant  que 
dans  sa  science  le  moyen  d’atténuer  leurs  souf¬ 
frances  et  de  les  consoler.  Il  appartenait  à  cette 
génération  de  jeunes  hommes  qui,  mûris  par  la 
guerre,  ont  su  porter  si  haut  les  vertus  de  l’In¬ 
ternat. 

Doué  d’un  grand  sens  clinique,  rompu  aux 
techniques  de  laboratoire,  il  était  armé  pour  la 
recherche,  comme  on  peut  s’en  convaincre  à 
la  lecture  des  beaux  travaux  qu’il  avait  déjà 
publiés.  Sa  thèse  consacrée  à  l’étude  des  coryzas 
spasmodiques  marque  une  date  dans  la  connais¬ 
sance  des  maladies  du  rhino-pharynx  ;  elle  a  dé¬ 
finitivement  fixé  un  point  de  leur  histoire. 

Il  avait  la  mission  de  continuer  de  grandes 
traditions  médicales  qui  lui  venaient  de  son  père, 
un  des  fondateurs  de  la  laryngologie  française, 
de  son  grand-père  Léon  Labbé,  qui  fut  un  des 
maîtres  les  plus  renommés  de  la  chirurgie,  de 
son  beau-père  Faisans,  qui  fut  une  des  figures  les 
plus  pures  du  corps  des  médecins  des  hôpitaux  de 
Paris  ;  il  était  enfin  le  beau-frère  de  Maurice 
Chevassu,  le  distingué  chirurgien  de  l’Hôpital 
Gochin.  Jacques  Lermoyez  sentait  à  la  fois  tout  le 
prix  et  tout  le  poids  de  telles  parentés  ;  il  n’en 
conservait  pas  moins  cette  modestie  qui  contri¬ 
buait  au  charme  émanant  de  toute  sa  personne. 

Nous  tous  qui  pleurons  cette  destinée  si  vite 
fauchée,  consolons-nous  du  moins  en  songeant 
que  les  années  qu’il  a  vécues  ne  furent  que  des 
années  de  bonheur.  Entouré  de  la  tendresse  de 
ses  parents  que  le  ’sort  lui  avait  conservés,  il 
avait  choisi  une  femme  suivant  son  cœur;  elle 
était  la  compagne  admirable  ne  vivant  que  pour 
entretenir  la  douceur  du  foyer  où  elle  savait 
attirer  les  camarades  incomparables  qui.  aux 


heures  douloureuses,  se  sont  relayés  au  chevet  de 
leur  ami  jusque  sur  les  montagnes  lointaines  de 
la  Suisse. 

Nul  avenir  ne  semblait  plus  assuré  que  le  sien. 
Tous  les  espoirs  lui  étaient  permis.  Hélas  !  La 
mort  a  passé  et  de  tant  de  promesses  il  ne  reste 
plus  que  le  souvenir,  mais  ce  souvenir  ne  sera  pas 
perdu.  Celui  qui  vient  de  disparaître  demeure 
vivant  parmi  nous  parla  trace  qu’il  a  laissée  dans 
la  science,  par  l’exemple  qu’il  a  donné  à  tous 
ceux  qui  l’ont  entouré,  par  l’attachement  qui 
reste  au  cœur  de  ses  amis.  Quand  son  adorable 
fillette  sera  devenue  une  femme,  les  camarades  de 
Jacques  Lermoyez  et  ceux  de  ses  maîtres  qui  vi¬ 
vront  encore  lui  apprendront  pourquoi  ils  ai¬ 
maient  son  père  et  sauront  lui  donner  la  fierté 
d’être  la  fille  d’un  tel  homme. 

Fernanb  Widai.. 


LIVRES  INOUVEAUX 


Les  origines  de  l’homme  actuel,  par  L.  Mac-Auliffe, 
directeur  adjoint  du  laboratoire  de  psychologie 
pathologique  à  l'École  pratique  des  Hautes-Etudes. 
Une  brochure  gr.  in-8°  de  55  pages,  avec  14  plan¬ 
ches  hors  texte  [Amédée  Legrand,  éditeur).  —  Prix  ; 
6  fr.  50. 

Premier  fascicule  d’une  série  intitulée  «  La  vie 
humaine  »,  où  l’auteur  se  donne  pour  tâche  d  exposer 
les  modifications  qu’apportent  les  divers  milieux  à  la 
morphologie  humaine  dans  sa  plus  large  acception, 
cet  opuscule  montre  d’une  manière  très  objective,  par 
l’étude  des  crânes  fossiles,  le  développement  qu’a  pris 
peu  à  peu  au  cours  des  âges  la  portion  crânienne  pro¬ 
prement  dite  aux  dépens  de  la  face  qui  est  allée  sans 
cesse  en  diminuant  à  mesure  que  s’affirmait  le  pro¬ 
grès  psychologique  parallèlement  au  progrès  morpho¬ 
logique.  Toutes  les  pièces  caractéristiques  de  notre 
évolution  crânienne  sont  reproduites  en  des  planches 
d'une  grande  fidélité  d’après  les  originaux  et  les 
moulages  du  Muséum.  L’auteur  donne  enfin  les  rai¬ 
sons  scientifiques  de  la  fixation  de  certaines  races  non 
évoluées  et  apporte  ainsi  une  importante  contribu¬ 
tion  au  problème  de  la  dégénération.  P.-L.  Marie. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Institut  d’hygiène.  —  Un  enseignement  de  bacté¬ 
riologie  et  d’hygiène  sera  donné,  en  vue  de  l'obtention 
du  diplôme  d'hygiène,  du  10  .lanvier  au  8  Juin. 

1“  Enseignement  de  la  bactériologie,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Fernand  Bezançon  et  de  M.  A.  Phi¬ 
libert,  agrégé. 

Cet  enseignement  aura  lieu  au  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie  de  la  Faculté  de  Médecine,  et  comprendra 
45  leçons  et  45  séances  de  travaux  pratiques  sur  les 
matières  suivantes  :  Morphologie  et  structure  des  bacté¬ 
ries  ;  réactions  colorantes.  Nutrition  des  bactéries;  les 
milieux  de  culture;  les  fermentations.  Méthode  de  déter¬ 
mination  des  espèces  bactériologiques.  —  Les  microbes 
de  la  suppuration  ;  le  staphylocoque  pyogène.  Le  strep¬ 
tocoque.  Le  pneumocoque.  Le  méningocoque  et  l’analyse 
bactériologique  du  liquide  céphalo-rachidien.  La  recherche 
du  méningocoque  dans  le  rhino-pharynx;  le  micrococcus 
catarrhalis.  —  Le  gonocoque  et  les  infections  urétrales. 

—  Les  microbes  de  l’intestin;  les  infections  intestinales. 
Le  groupe  Eberth-coli-paratypliiquos.  Les  dysenteries.  — 
Les  pasteurelloses  et  la  peste.  ^  Les  microbes  hémoglo- 
binophiles.  —  La  bactérie  charbonneuse;  les  bacilles 
aérobies  sporulés  non  pathogènes  (/>  subtilis,  B.  mesen- 
tericus).  Les  microbes  anaérobies.  Les  suppurations 
fétides  et  putrides.  Le  vibrion  septique.  Le  bacille  per- 
fringens.  Le  bacille  du  tétanos  et  la  toxine  tétanique.  — 
Le  vibrion  cholérique;  le  phénomène  de  Pfeiffer.  —  Le 
bacille  diphtérique.  Les  bacilles  pseudo-diphtériques.  La 
question  des  porteurs  de  bacilles.  La  réaction  de  Schick. 

—  Les  bacilles  acido-résistants.  L’œuvre  de  Villeinin  et 
de  Koch.  Morphologie  et  culture  du  bacille  de  Koch.  La 
tuberculose  expérimentale  et  les  tuberculoses  animales. 
Los  tuberculoses.  Les  bacilles  acido-résistants  de  la 
nature.  Le  bacille  de  la  lèpre.  —  Les  spirochètes.  Le 
tréponème  de  la  syphilis.  La  réaction  de  Bordet-Gengou- 
Wassermann.  Les  spirochétoses  ;  fièvre  récurrente,  spi¬ 
rochétose  ictéro-hémorragique,  fièvre  jaune,  sodoku.  — 
Les  virus  filtrants.  Les  épithélioses.  Le  problème  de  la 
grippe.  La  poliomyélite  et  lu  rage.  —  Les  vaccinations 
microbiennes.  L’immunité  acquise.  —  L’immunité  pas¬ 
sive.  La  sérothérapie.  Théories  générales  de  l’immunité. 

2«  Enseignement  de  l'hygiène,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Léon  Bernard  et  do  M.  Robert  Debré, 
agrégé. 

Ce  cours  supérieur  d’hygiène  comprendra  des  leçons, 
(Fot>  la  suite,  p.  2171.) 


CALME  L'EXCITABILITÉ  DU  PNEUMOGASTRIQUE 
ÉLOIGNE  LES  ACCÈS  ET  LES  DIMINUE 
EH  INTENSITÉ  ET  EN  DURÉE 


CRISES  AIGUES  ;  5  A  6  Pilules  par  jour  pendant  5  jours 
APRÈS  LA  CRISE  :  3  Pilules  par  jour  pendant  10  jours 
DOSE  PRÉVENTIVE  :  1  à2  Pilules  par  jour  pend.  15  jours 


5à6  Pilules  parJourselon  les  C&s 


Laboratoires  L.B0IZE  8  G.  ALLIOT 

PHARMACIENS  DE  I"  CLASSE  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Membres  de  la  Société  de  Chimie  biologique  de  Franoe,  Dooteur  de  l’Université  de  Paris,  Lloenolé  ès-Solenoes 


285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 

Reolstre  du  Commerce  de  Lyon  : 
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THÉRAPEUTIQUE  BISMUTHIQUE 

OXYMUTH  SACA  Suspensions  huileuses  à  grains  microscopiques 

Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire^ 

Boîtes  de  12  amooules.  — ; —  Boîtes  rie  BO  amnniilns 


Hydrate  d’Oxyde  de  Bismuth  intra  musculaire' 

Boîtes  de  12  ampoules.  — Boîtes  de  50  ampouî 


lodo-Bismuthate  de  Quinine  intra  musculaire 


TOLÉRANCE  PARFAITE 

PURETÉ  ABSOLUE 

Reg.  du  Com.  SEDÎE  166.827.  TITRE  MÉTAL  CONSTANT 


ECHI^TiTTILILjOISrS  ; 

A.  MILLET,  concessionnaire 
S,  Rue  Ambroise-Tbomas,  PARIS  (IX^) 

Téléphone  :  BERGÈRE  58-43. 
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s  (Union  Minière  dn  Hant-Katanga) 

S  10,  Rue  Montagne  du  Parc,  BRUXELLES.  Adresse  télégraphique  :  RABELGAR-BRÜXELLES. 

g  - - - - - -  R.  C,  !  Seine,  241.774, 

f  SELS  DE  EADIDM  --  TUBES  AIGUILLES  ET  PLAQUES  ~  APPAREILS  D'ÉMANATION  ~  ACCESSOIRES 

5  Laboratoire  de  mesures  —  Atelier  de  conditionnement  —  Facilités  de  paiement  —  Locations  à  longue  durée 


B  Finance  et  Colonies 

S  Agent  général  : 

S  M.  Clément  HENRY 

S  Radium  Belge , 

S  Banque  Beige  pour  l'Étranger 

S  la,  place  de  la  Bourse,  PARIS 


Fmpire  Britannique 

Agents  généraux  : 

Messrs  WATSON  et  SONS  Ltd. 

43,  Parker  Street 
(KINGSWAY)  LONDON 


Suisse  et  Italie 

Agent  général  : 

M.  Eugène  WASSMER,  Dr.  Sc. 
Directeur  du  Radium 

Institut  Suisse  S.  A. 

30,  rue  de  CandoUe,  GENÈVE 


«Japon 

Agents  généraux  : 

MM.  A.  DAUGIMONT 

et  A.  L.  RONVAUX 
Post  office  Box  462 

YOKOHAMA 


OXTGEIMOTMERAPIE 

HYPODERIVIO-OXYGÉNATEUR  PNEUIVIO-OXYGÉNATEUR 


Des  D''" 

LIAN  et  NAVARRE 


INSTRUMENTS  de  CHIRÜRBIE 

41,  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  ~  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Frépsæatioa  permettani  la.  MÉIIirATinil  ARRUflNinilF 
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Ipidémiologie  et  prophylaxie  générales  (MM.  Darré, 
5ler.  Henry  Thierry,  TilTeneau)  ;  Isolement  et  hospi- 
sation.  Désinfection.  Désinsectisation.  Rôle  des  milieux 
érieurs,  du  sol,  de  l'cati,  de  l'air,  des  poussières  dans 
iologie  des  maladies  infectieuses.  Rôle  des  minéraux 
des  végétaux  dans  la  transmission  de  certaines  mala- 
s  infectieuses.  —  Rôle  des  porteurs  de  germes.  Micro- 
me  latent.  Prédispositions  morbides.  Causes  favori- 
ites,  conditions  atmosphériques. 

ipidémiologie  et  prophylaxie  spéciales  (MM.  Brumpt, 
mus,  Gruveilhier,  Robert  Debré,  Doptor,  Dujardin- 
lumetz,  Nattan-Larrier,  Sabouraud,  Vallée)  :  La  vac- 
c  et  la  vaccination.  La  rage.  La  méningite  cérébro- 
nale.  Les  dysenteries.  Le  choléra.  La  fièvre  typho'ide 
les  fièvres  paratyphoïdes,  La  diphtérie.  Le  typhus 
iiilhéinalique  et  la  fièvre  récurrente.  La  fièvre  jaune. 
5  oreillons.  La  coqueluche.  Les  fièvres  éruptives.  Le 
irbon.  La  poliomyélite  et  L’encéphalite  épidémique.  La 
5te.  La  grippe.  La  jineumonie.  Le  tétanos.  Le  palu- 
;me.  Les  trichophyties  et  les  teignes. 

Hygiène  urbaine  (MM.  Feine,  Arnaud)  ;  Extension  des 
les.  Voirie.  Habitations  ouvrières.  Cimetières  et  inci- 
ration.  —  Hygiène  de  l'habitation  :  Eclairage.  Chauf¬ 
fe.  Construction  et  aménagement  des  maisons. 

Les  eaux  de  boisson  (M.  Dimitri)  :  L'eau  dans  l’atino- 
licrc.  Etude  des  eaux  de  surface.  Etudes  des  eaux  soii- 
■raines.  Sources.  Alimentation  en  eau  des  aggloméra- 
ns.  Procédés  de  prise  et  de  collecte  des  eaux  de  sur- 
;e  et  des  eaux  souterraines.  Adduction  et  élévation 
icanique  de  l'eau.  Correction  des  eaux  naturelles.  La 
ration  et  la  stérilisation.  Distribution  de  l’eau  en 
le. 

Les  eaux  usées  (M.  Dimitri)  :  Evacuation  et  traitement 
s  eaux  usées.  Composition  de  l’eflluenturbain.  Systèmes 
paratif  et  unitaire.  Etablissement  et  exploitation  des 
seaux  d’égouts.  Epuration  des  eaux  d’égouts.  Epuration 
alogique  artificielle. 

Hygiène  alimentaire  (MM.  Henri  Labbé,  Lortat-Jacob, 
colas,  Sacquépée)  :  Alimentation  de  l’homme  normal. 

lait.  Alimentation  des  collectivités.  Chimie  physiolo- 
que  de  l’alimentation.  Fraudes  alimentaires.  Contrôle 
térinaire.  Applications  du  froid  à  l’alimentation, 
toxications  alimentaires. 

Hygiène  sociale  (MM.  Léon  Bernard,  Couvclaire,  Robert 
daré,  Gougerot,  Lesné,  Rieux,  Roussy,  Vitry)  :  Projahy- 
sic  de  lu  tuberculose.  Bases  scientifiques;  facteurs 
ciaux;  mesures  légales.  Prophylaxie  des  maladies 
nériennes.  La  lutte  contre  l’alcoolisme;  contre  le 
iicer.  Protection  maternelle  et  infantile.  Le  nroblème 


de  la  natalité.  .Mesures  de  préservation  et  principes  de 
l'élevage  du  nourrisson.  Hygiène  scolaire. 

Hygiène  profes.sionnelle  (MM.  Duvoir,  Frois,  Kohn- 
Abrest)  :  Intoxications  professionnelles.  Salubrité  des 
industries  et  protection  des  travailleurs.  Eléments  de 
toxicologie  jarofessionnelle. 

Hygiène  publique  (MM.  Léon  Bernard,  Guillain,  Ott, 
Potlevin,  Jules  Renault)  :  Législation  et  administration 
sanitaires:  Règlements  et  services  publics  d’hygiène. 
Prophylaxie  internationale.  Le  corps  médical  et  l’hygiène 
publique. 

La  session  d’examen,  en  vue  de  l’obtention  du  diplôme 
d’hygiène  de  l’Université  de  Paris,  sera  ouverte  dès  la 
fin  de  l’enseignement  spécial.' 


s  diplôme  peut  être  délivré  : 
;  français;  2”  aux  docteurs 
ôme  de  doctorat  de  l’Univers 


étrangers,  pourvus  du 
té,  mention  «  Médecine)); 
diplônse  médical  admis 


3°  aux  étrangei's,  pourvus  d'un  diplônse  medical  admis 
par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Les  étudiants  en  médecine,  pourvus  de  Ifi  inscriptions 
ou  les  internes  en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris,  reçus 
au  concours,  pourront  s’inscrire,  mais  le  diplôme  ne 
pourra  leur  être  délivré  que  lorsqu’ils  seront  docteurs 
en  médecine. 

Le  diplôme  d’hygiène  est  obtenu  après  examen;  les 
candidats  devront  produire  avant  l’inscription  pour 
l’examen  :  1"  Le  certificat  d'assiduité  au  cours  supérieur 
d’hygiène  de  la  Faculté  de  .Médecine  de  Paris  ;  2“  soit  le 
certificat  du  cours  spécial  de  bactériologie  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  dont  le  programme  est  indiqué 
plus  haut;  soit  le  certificat  du  cours  spécial  de  bactério¬ 
logie,  délivré  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg; 
soit  le  certificat  de  l’un  des  cours  spéciaux  de  bactério¬ 
logie  de  l'Institut  Pasteur  de  Paris;  soit  le  certificat  de 
l’un  des  cours  spéciaux  de  bactériologie  du  Val-de-Grûce. 

L’examen  comporte  :  1“  une  épreuve  écrite  éliminatoire 
sur  l'un  des  sujets  d’hygiène  traité  dans  le  cours;  2"  des 
épreuves  pratiques;  3“  des  éjjreuves  orales. 

Les  épreuves  pratiques  conijirenncnt  des  manipulations 
relatives  è  l'hygiène,  des  enquêtes  et  des  rapjiorts  épidé¬ 
miologiques,  et  des  épreuves  cliniques  sur  les  maladies 
transmissibles. 

Les  épreuves  orales  portent  sur  les  différentes  matières 
comprises  dans  les  enseignements  spéciaux  de  la  bacté¬ 
riologie  et  de  l’hygiène. 

Les  droits  à  verser,  pour  les  travaux  pratiques  de  bac¬ 
tériologie,  sont  de  lôO  fr.  Les  droits  à  verser,  pour  le 
cours  supérieur  d'hygiène  et  l’examen,  sont  de  :  1  droit 
d’immatriculation,  (iO  fr.  ;  i  droit  de  bibliothèque,  10  fr.; 
1  droit  de  laboratoire,  150  fr.  ;  1  .droit  d'examen,  150  fr. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 


Faculté,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  15  h 
17  h.  (guichet  n»  4). 

Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  Cochin.  —  P 
fesseur,  M.  Pierre  Delbct.  Un  cours  complémentaire 
le  traitement  des  fractures  et  luxations  des  membres  tu 
lieu  du  7  au  17  Janvier  1924,  de  5  à  7  h.,  à  l’amphithéû 
de  la  clinique. 

Ce  cours  sera  fait  sous  la  direction  de  M.  le  profess 
Pierre  Delbct,  par  MM.  Pierre  Mornard,  Raoul  Monod 
Lascombe,  chefs  de  clinique. 

Délai/  des  leçons.  — 1"  Fractures  de  l'humérus.  Appl; 
tion  de  l’appareil  à  extension  continue.  —  2“  Luxnti 
du  membre  supérieur.  Réduction  des  luxations  do  l’épr 
par  lu  traction  élastique.  Traitement  des  luxations 
carpe.  —  3”  Fractures  de  l’avunt-bras  et  du  poig 
Technique  de  réduction  et  appareils.  —  4”  Fractures 
col  du  fémur.  Technique  du  vissage.  —  5"  Pseudarthri 
du  col  du  fémur.  'Technique  de  renchcvillement  ou  mo 
d’un  greffon  de  péroné.  —  0"  Fractures  de  la  diapl 
fémorale.  Application  de  l’appareil  à  extension  contii 
—  7°  Luxations  du  membre  inférieur.  Mumeuvres 
réduction.  —  8°  Fractures  de  jambe.  Application 
l’appareil  de  marche.  —  9"  Fractures  du  cou-de-p 
Application  de  l’appareil  de  marche,  —  10"  Traiten 
sanglant  des  fractures.  'Voies  d’abord  des  fractures  i 
culaires.  Technique  des  ostéosynthèses.  Vis.sage  du 
du  fémur. 

Le  nombre  des  auditeurs  est  limité  i\  20.  Chaque  h 
comportera  ;  1”  de  5  à  G  h.,  une  leçon  théorique  i 
présentation  de  malades,  de  radiographies  et  d’appari 
2"  de  6  à  7  h.,  des  exercices  pratiques  au  cours  desq 
les  auditeurs  appliqueront  eux-mêmes  les  appareils 
dixième  leçon  aura  lieu  à  l'Ecole  pratique  de  la  Faci 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  fr.  ! 
admis  les  médecins  français  et  étrangers  ainsi  que 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présenta 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  Les  bulletin 
versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  à  la  Fat 
(guichet  n°  4),  les  lundis,  mercredis  et  vendredis 


Service  d’hygiène  sociale  de  l’Aude.  —  Un 
cours  pour  lu  nomination  d’un  médecin  attaché  au  sei 
départemental  d’hygiène  sociale  de  l’Aude  aura  lii 
Montpellier,  le  lundi  8  Janvier  prochain,  à  8  h 
(Faculté  de  Médecine). 

{Voii  la  suite,  n.  2173.) 


^lOSIlVc- 

'  "'pefdrie'-.  ‘ 


^  .GLYCEROPHOSPHATE 

^COUBUEda  CHAUXet  d.  FER  EFFERVCSCENJ 
,  Te  plus  CO rvi  plet!^  _ 

des  Reoonstituantfi  et  des  Toniques  de  Fonaanlsmei 
,  SON  ACTION  ] 

S’opère  sur  les  systèmes  nerveux, osseuxetssnquinSL 
c'esl-à-dire.sur  l'ensemble  des  éléments  vitaux 
CONVIENT  à  tous  les  tempéraments,  n'aménepasla  conslipalion 


le:  per  D  ri  EL- paris 

11 ,  R  U  (  9^)  ' 


SALI  CYLATE. GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATEi 

SUPÉRIEURS 

à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  mêmt 
SPÉCIFIER  le  nom  LF  PERDRIEL  pour  einter  la  ^ 
substitution  de  similaires  mactih,  impurs  ou  ma!  dosést^ 


imOMMIES 

TROUBLES  NERVEUX 


Comprimes  ooiution 

Le  meilleur  sommeil  aux  plus  faibles  doses. 
Sans  accoutumance.  Sans  effets  toxiques  ni  pénibles 


ÉPILEPSIE 

Nouveau  Traitement  Sûry  Simple,  Sans  Danger, 
avec  2  comprimés  par  jour 


à  base  de  PHÉNYLÉTHYLMALONYLURÉE  combinée 

Communication  à  la  Société  Médico  Psychologique  de  Paris 
Août  1921. 

Nombreux  essais  dans  les  Hôpitaux  et  Asiles 


Valériane  fraîche  et 
Véronal  sadique. 
Odeur  et  Saoeur 
agréables. 


Lâttérattire  et  Échantillons  : 

Laboratoire  GENEVRIER 

2,  Rue  du  Débarcadère,  PARIS 


EST  UN  DÉCONGESTIF  EXTRÊMEMENT  PUISSENT, 
UN  ANTISEPTIQUE  ÉNERGIQUE  ET  UN  SÉDATIF  CERTAIN 
ET  IMMÉDIAT.  SA  TOLÉRANCE  EST  PARFAITE  ET  SON 
INOCUITÉ  ABSOLUE.  SANS  CONTRE-INDICATION. 

IL  EST  TOUT  INDIQUÉ  DANS  LES 

BLENNORRAGIES  --URÉTHR1TES 
CYSTITES  -  PYÉLO-NÉPHRITES 
URETÉRITES-CONGESTIONS  RÉNALES 
AVEC  OU  SANS  ALBUMINURIE  _ 
HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE. 


MODE  EMPLOI  J 
CROQUER  e  GOraPSiMÊG  PAR  JOUR 
MATIE)_—  WMOI  —  ,SOlR 


PRIX  !  8  FRANCS  LE  FLACON 


Littérature  et  échantillons  sur  demanda 
LABORATOIRES  JOCYL 

COUDERC  8  ROZIÈS  ,  Pharm  de  r.'cl, 

. 39, RUE  ST  GEORGES 

PARIS 


Puiu).ad«i>«9i>»u# 
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Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de^30 
moins  et  de  45  ans  au  plus,  pourvus  du  diplôme  c 
leur  en  médecine  français  (diplôme  de  l’Etat)  cl 


pratique  de  laryngologie  clinique.  Elle  c 
l’examen  d’un  larynx  malade  ou  sain  (te 
20  minutes),  accompagné  de  l  interprélatioii 


b)  Nouveau  traitement  de  la  luxation  congénitale.  Com¬ 
ment  éviter  les  récidives  et  comment  les  guérir.  — 

c)  Près  de  moitié  des  cas  actuellement  étiquetés  coxalgiei 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  103 


—  2174  — 


Mercredi,  26  Décembre  1923 


Tue  le  Staphylocoque 


Mus  actif  que  les  VaccinsSt  les  Levupe: 


Renfermé  w  étain  pur  exempt  de  plomb 


Est  parfaitement  tolère 
N'est  nullement  iqxtcjue 


Se  prend  a  raison  de  8  comprimés  parjour 


Le  FtÀooN 

ÉcHmvadnmoEm/ifAjvusuQ^u^. 

laûoratoifîe’ ROBERTa'  CARRlÈRE.SiR^feBôurgogn  PARIS 
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:  Dragées 
I  D„D,.lIeequef 

m  (3®Se«qtil-BromuredeFer'J  CHLORO-ANËMIB 
^  (*  i  «  p,rjamrii  {  NCRVOSiSMC 

wnuii.  41.  MIL  il  fui-iiiK,  iruii 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

L*.  Pbebsx  M<dica.lb  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timbre  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  quant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée  aux  annonces 


s’intéresserait  à  fabrication  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques  spécialisés  et  à  leur  diffusion.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5660. 

Château,  60  pièces,  grand  parc,  banlieue  parisienne, 
peut  servir  de  sanatorium,  maison  de  santé  ou  asile, 
900.000  fr.  —  S’adresser  Office  central,  45,  rue  de 
Turbigo,  Paris,  3=. 

D''  actif  Bchèt.  comptant  clientèle  sérieuse,  Paris 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  5690. 


tration  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser 
lés  insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  (2  fr.  la  ligne 
pour  les  Abonnés  à  La  Pussx  MénicaLi).  Les  annon¬ 
ces  sont  insérées  8  à  10  Jours  après  réception  de  leur 
montant. 

A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu, 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n“  5547, 

Dame  très  instruite  et  possédant  les  références  les 
plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée,  à 
Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n°  5587. 

Représentant  sérieux,  visit.  hôpit.  et  cab.  méd., 
excellentes  références,  très  bien  introduit,  cherche 
représentation  labo,  de  spéc.  pharmaceutiques  (mai- 
sons  françaises  ou  étrangères).  S’adjoindrait  tous 
articles  pouvant  intéresser  le  corps  médical.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  5610. 

D’urg.  infir.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio' 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

Chimiste  avec  solides  connaissances  techniques. 


DOCTEURS,  si  vous  désirez  acquérir  une 
clientèle  oucédervotre  cabinet,  adressez-vous 
il  PHESSK  MÉÜIC.\LF.,  n”  7402. 


On  demande  médecin  pour  partir  Soudan  fran¬ 
çais.  —  Ecrire  Compagnie  de  Culture  cotonnière  du 
Niger,  5,  rue  Laffitte,  Paris. 

Radium  à  vendre,  54  milligr.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  5703. 

A  vendre  :  une  installation  radiologique,  état  de 
neuf,  pouvant  convenir  pour  examens  et  traitements, 
comprenant  une  crédence  Gaifîe-Gallot;  un  transfor¬ 
mateur  gd  modèle  n»  2;  une  ampoule  S-R  200  mm., 
rég.  à  air:  un  pied  Drault  porte-ampoule  :  un  écran 
protecteur  plomb  et  chêne  1  m.  50  X  2  m.  ;  un  loca- 
liseur,  un  intermédiaire,  un  trolley-boudinette-cupule- 
diaphragme,  iris  indicateur  d'incidence,  etc.  5.000  fr. 
S’adresser  Casse,  21,  rue  de  Calais,  'l'él.  Louvre  19-27. 

Jeune  méd.  anc.  ext.  hôp.  sérieux,  libre  ts  après- 
midi,  cherche  place  méd.  gén.,  derm.,  vén.,  dans 
clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  5709. 

Côte  d’Azur,  alentours  Grasse,  médecin  marié 
prend  dans  splend.  villa  1  ou  2  jeunes  filles,  dames 
même  lég.  malade.  Parc  confort,  vie  fam.  —  Ecrire 
D''  Bovier,  24,  rue  de  l’Yvette,  Paris,  16'. 

Docteur  français,  35  ans,  célib..  Sans  dans  princip. 
cliniques  neuro-psychiatre,  Paris,  dem.  poste  dans 
clin,  ou  tout  autre  emploi  en  rapport  avec  sa  spécia¬ 
lité,  de  préfér.  rég.  parisienne.  —  Ecrii’e  P.  M., 
n»  5711. 

On  demande  pour  polyclinique  populaire  Nord-Paris 
spécialistes  de  :  1"  peau,  vénérologie  ;  2°  système 
nerveux;  3°  varices.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  5712. 

Jeune  fille,  licence  lettres,  B.  S.,  bonne  sténo- 


I  ^  PARAMÉD.  REMPLACEIVŒNTS^ 

47,  boni.  Saint-Bichel,  Paris _ Tél.  Qob.  24-81.  C.  R.  244.461. 

PRESCRIRE  DANS  GRIPPE  et  ANGINES 

1)  Gargarismes  néolés  selon  form.  des  Hôp.  de  Paris 
Deux  cuillerées  à  potage  de  NEOL  par  verre  d’eau 

(Addit.  d'une  pincée  de  bioarb.  de  Na  p.  éviter  agacem.  des  dents.) 

2)  Contre  toux  spasmodique,  quinteuse  et  nocturne.  ; 
par  jour,  4  à  6  comprimés  de  CODOFORME  BOTID  ; 
2  en  se  couchant  (sans  sucer,  ni  croquer). 
Laboratoires  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

Vomissementsdeia  Grossesse 

calmés  par  l’Eau  de  Luclne  (eau  de  la  plus  douce  des 
sources  de  La  Roche-Posay),  dite  »  Eau  de  Velours  », 
merveilleux  sédatif  de  l’Estomac  intolérant.  Eau  de 
régime  do  la  femme  enceinte  :  un  verre  *  Jonnj  a 
volonté  aux  repas  ;  continuer  l'usago. 

SE  VEND  en  bonbonnettes  contenant  7  à  8  bouteilles,  pesant 
10  kilos,  expédiées  en  colis  postaux  dans  tonte  la  Franco.  Ecrire 
Etablissement  thermal  La  Roohe-Posay  (Vienne).  Prix  du  con¬ 
tenu  :  20  fr.;  prix  du  postal  en  sus  ;  en  gare,  2fr.  95;  k  domi¬ 
cile,  3  fr.  Le  récipient  est  facturé  comme  ordre  5  fr.  et  repris 
pour  le  même  prix  renvoyé  gare  La  Roche-Posay.  —  A  PARIS, 
le  dépôt,  18,  rue  Favart  (Tél.  Central  71-84),  livre  à  domicile  à 
20  fr.  plus  5  fr.  consignation  bonbonnette. 

LES  ESCALDES 

STATION  CLIMATIQUE  FRANÇAISE  à  1400  mètres 

Admirablement  protégée.  Ouverte  en  tontes  saisons.  Le  brouillard 
y  ost  Inconnu,  le  panorama  Incomparable. 
SOURCES  CHAUDES  ET  FROIDES  DANS  L’ÉTABLISSEMENT 
S'adresser  :  soit  aux  Eacaldes,  par  Angoustrina  (Pyré¬ 
nées-Orientales),  soit  au  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvron  (Loir-et-Cher). 


Qrasules  la  Catillon  | 

I  o.i»i  Sxtitlt  Titré  ae  _  I 


A8YJT01IE,  DYSPIIÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  IffertiMi  MITRALES,  CirdiopithlM  dei  ERFARTS  et  VIElllARDS,  eti. 

de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  txigtt  Is  SljéstefiCAT IJ.L  ON,  j! 


Graiiules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE  |  Titré,  etériliié.  bien  toléré,  actif  et  affréable. 
NON  DIUBETIQUB  -  TOLËR^GB  niDÊFiiiiB  .1  m  contre  BByxoodèmc. 


MÉDICATION  .OPOTFplÊRAPIQlJE  •  • 


OPOTHËRAPIES  ASSOCIEES 


lEXTRAITSMiGhOÀY^^SYNCRINES  CHOAY 


Obtenus  par  dessiccation  rapide  à  froid  'cers  00*  vide.  Extraite  d-organee  i 

PoRHiTLSR  ;  Comprimés,  Cachets  ou  Pilules  (2  il  S  par  Jour),  à  l'Extralt-.e.  Entériqruo,  pr  p°u  n  n  *  C*  whîf 

Gastrique,  Hépatique,  Orchitique,  Ovarien,  Pancréatique,  Rénal,  LABORATOIRE  CHOAY 
Hypophysaire,  Thsrroïdlen,  Surrénal,  Splénlqiie,  Hématique,  etCe„  4S,  r.  Théophilc-Gaulicr,  l'aris-lS®  ” 

EXTRAITS  INJECTABLES.  -  Formuler  Ampoules  CHOAY,  à  rKxtrait... 


Dans  te  Traitement  des  : 


ïennorragîes,  Cystites;^ pyêlites...^ 

Il  d«  tontes  les  Alfeclions  de  i’Âppareil  are -génitsl 


<)u'0"L»V0UÉ 


LE  MIEUX  TOLËRÆ  el  LE  PLUS  ACTIF 


CAPS  U  LES  SERAFON 
W.'liiM4d.-fHdlJlilîmi!a 
A  U  GA  ÏA  OOl  /ODOFOBME 


IDIIODOFORME  TAINE 


I  «YMT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  di  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréah'i. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigooreusement  moDORüS 

Oars  tovl»  PHrcacIss:  ANTISOROFULEUX 

Bien  SpéciOer  :  oaosOFCRiiiE  TADTB  Agent  CICATRISANT  fe  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Sros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Bue  de  la  Perle,  Paris. 
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É.TAQ  1-i  S  «SE.M  ELNTS 

nAYET-GülliST 

MAiSON  TRAN^AiSt  FONDEE.  LN  idSO 
WSÎNEâ  E.T  ATE.t.iE.Râ  a  PARIS 
ÔRWE.CASTtX,10Rw«  ties  l.iorkS,67ftwE.M0NT0RGUtlL,ÔRü«  Etiimne  Marcel. 

M  AN  U  F*AC  "T  ü  R  £ 

D  E. 

Tissus  É.LASTi^ü£.S 

«  ROMIluY  sur.  SE.iNE.  (AUBE.) 

MAGASINS  de  VE.NTE.  à  PARIS  : 

67  RUE.  MONTQRGUiEiu.lli.:  Ce-nTral  dô.OÏ  ^  | 

C&iNTWf%&S  .  CORSE.TS  ,  BANÛAGE:S 
âAâ  £.L.AGXi^U&.G 

d  R.UË.  CASXE.X  _  Tél  .  ;  ARCHivE.S  1722 
PFIOXWÈ.3E;  Sj  OR.XWOPÉ.oifc 
APPAS%&iu3  POWR.  MW'TÎL.&â 


3  U  C  C  Wl  RSAUe.  & 

ALGE.R  :  17  Bowkvord  LAFERRitRE. 
MARSE.IUUE.  :  45  âoulavcrd  de  ta  MAùE,I.E.iNe. 

RegisLre  du  Commerce  :  Seine,  3S.138. 


~  L.  MABBinEÜX, 


Samedi,  29  Décembre  1923 


SE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  :  40  centimes. 


—  DIBECT10.\'  SCIE.^TIFIQUE 
LÂPERSONNE  M.  LETULLE 

Professeur  Professeur  à  la  Faculté, 

nioiio  0|.lilalinologiqae,  Médecin  honoraire  des  hôpitaux, 

le  rAcidémie  de  médecine.  Membre  de  rAcadomie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  WIDAL 

Prolesseur  Professeur  de  cliniij^ne  médicale, 

iiniçiae  gynécologique  Membre  de  rinstitul 


à  i^iôpiul  Broca.  ’ 

PH.  PAGNIEZ 

M«^decin 

hôpilal  Saiol-Anloin 


H.  ROGER 

Dovon  de  la  Facullô  de  Paris 
Médecin  do  l'Ilôtei-Dieu, 
Membre  do  l'Académie  do  médoc 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpilal  Saial-AntoiDe« 
Membre  do  rAcadémie  de  médec 


CH.  LENORMANT 

l^rofossear  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpitaî  Sainl-Ix 


-  RÉDACTION  - 

SECRÉTAIEES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


tdrossor  ce  qui  concerne  la  Rédaclion 
à  “  Presse  Médicale  ’’ 

120,  boulevard  Saint-Germain  (6'1 
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Ul\  MAG.N'IFIQUE  EFfORÏ 
D'HYGll'îNE  SOCIALE 

LES  OITÉS-JAROINS  DE  LA  COMPAGNIE  DU  NORD 


La  rapidité  avec  laquelle  la  France  procède  à  la 
■econstitution  do  ses  régions  dévastées  est  prodi¬ 
gieuse.  Sur  741  993  maisons  d'habitation  délruiles  ou 
gravement  endommagées  pendant  la  guerre,  278.834 
étaieut  reconstruites  le  !“'■  Janvier  1921,  355.479  le 
1"  .lauvier  1922  et  553.977  le  1»'-  Janvier  1923,  ce 
qui  représente  environ  les  trois  quarts  de  l'œuvre 
achevés.  A  celte  meme  époque,  1.(;9H.200  hectares  de 
terrain  étaient  remis  en  culture,  sur  1.923.479  com- 
plèlement  bouleversés  et,  sur  22.900  usines  mises 
parliellement  ou  complètement  hors  de  service,  19  907 
étaient  à  nouveau  en  état  de  fonctionner.  En  même 
chass’; f flSh-il- èuiéhi -èenî r^è^cfi^ï 
ciM  le  1"'  Janvier  1923,  Ces  chiffres,  déjà  surpre¬ 
nants.  no  tiennent  pas  compte  des  importants  progrès 
encore  réalises  cette  année,  en  dépit  de  la  mauvaise 
volonté  que  met  l'Allemagne  responsable  à  faciliter 
une  tâche  qu’elle  aurait  dû  financièrement  assumer 
tout  entière. 

La  hâte  avec  laquelle  nos  ruines  ont  été  relevées 
n’a  pas  toujours  permis  de  tenir  un  compte  suifisant 
des  exigences  de  l’urbanisme  moderne;  cependant 
dans  de  nombreuses  localités  les  circoiislances  ont 
été  mises  à  profit  pour  rendre  les  habilalious  plus 
agréables,  plus  confortables  et  plus  hygiéniques  Cer- 


Farine  de  Malt. 


HEUDEBERT 


Sels  biliaires. 


BILEYL 


Anémie,  Convalescence,  Débilité. 


SÉRUM  OLIVIERO 


Écbantitlans  : 

Comprimés  ;  sérum  Jo  cliovai,  87.  rue  Denfert-Rochereau,  PARIS 
extrait  hépatique,  for.  K.  c.  tu  i;.. 


jugé  qu’une 
des  cités  ouvi 


sultats,  I 


tains  groupements  privilégié 
sion  unique  s’offrait  à  eux  de  < 
modèles  et,  à  cet  égard,  l'inii 
des  chemins  de  fer  du  Nord,  par  son  ampb 
sa  hardiesse  et  surtout  par  S' 
d  être  connue  de  tous,  en  Franre  et  à  1 
(.hcf-d  oeuvre  d’architecture  sociale,  elle  fai 
grand  honneur  ai  -c  -’-’-'-c  q-: 
réussite  et  plus  i  ■ .  .  .1 

M.  Daulry,  dont  ... 

haute  compétence  ■  •  .  _ _ 

besoins  de  la  clas; 
cours  pour  transfo 
désertiques  en  d  il 
rations  dont  1 


ranger. 


JMlc-I) 


Tcigi 

],e  Rourgot,  1  «/ 
Uusiÿiiy,  (le. 
par?a  ('.ompagnt, 
try,  au  cours  d’ 
de  rappeler  eu  . 
lités  ce  réseau  ; 
été  occupés  par 
viaducs,  811  pc 
tunnels,  338  g 

L’ensemble  de  . 
wagons,  les 
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Antinévralgique  Antirhumatismal,  Antigoutteux. 


RHÉSAL 


VICAP.IO,  17.  bout.  Haussmann.  PARIS 


Antisyphilitique  puissant  et  sûr. 


MÉTARSÉNOBENZOL  SAGA 


Grippe,  Rhume  de  cerveau. 


Granules  des  Vosges 


Deux  granules  matin  à  9  h., 


XXXI'  Anxbe.  —  N"  1 04.  20  Décembre  1923. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  104 


Samedi,  29  Décembre  1923 


il  à  leur  disposition  de  splendides  lava-  l  dirigeants  du  Nord  d’être,  dans  tous  les  ordres  d  idées, 


>  avec  des  accessoires  de  toilette  individuels, 
innent  à  l’école  d’excellentes  habitudes  de  pro- 
;té.  La  surveillance  médicale  est  assurée  par  des 


des  pionniers  du  progrès.  Ils  ont  t< 


santé  physique  et  morale  des  membres  de  leur,  per¬ 
sonnel,  de  même  qu’ils  assuraient  leur  bien-être,  tout 
nn  rpsneclant  d’ailleurs  la  liberté  de  chacun. 


protéger  la  râble  à  toutes  les  contagions  ! 


res  de  leur,  per-  Les  résultats  obtenus  par  ces  dispensaires,  au  po 
ir  bien-être,  tout  de  vue  de  la  mortalité  infantile,  sont  excellents, 
chacun.  centre  d'hi/giènc  infantile  de  Longuean,  organisé 

:  spacieux,  aux  1921  par  l’œuvre  de  la  Nonrelle  Etoile  des  Pet 

ionnent  réguliè-  Enfants  de  France,  sous  la  direction  éclairée  de  s 

dix-huit  terrains  active  nrésidenle  M"'»  Gnnse.  a  successivement  f 


sont  donnés  aux  commandant  Hébert.  Les  stades  comprennent  des 
ouverts  d’autre  pistes  pour  la  course  et  des  emplacements  pour  le 
'lies  d'apprentis-  football,  le  tennis,  le  croquet,  le  lancement  du  javelot, 
les  mieux  doués,  le  jeu  de  boules,  etc.  Certaines  cités,  comme  Arras, 
ialisés,  des  chefs  disposent  également  d’un  stand  pour  le  tir  à  l’arc  en 
dirigés  sur  des  honneur  dans  la  région. 

Des  dispensaires-consvltations  de  nourrissons, 
iternelles  ont  été  véritables  centres  d'hygiène  infantile,  fonctionnent 
asiguy,  Béthune,  dans  une  douzaine  de  cités,  sous  la  direction  des  mé- 
trdins  d’enfants  decins  très  dévoués  de  la  Compagnie.  Leurinstallation 
est  parfaite  et  combien  supérieure  à  celle  dont  nous 
disposons  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades  à  Paris  oii 
res,  magnifique-  la  pesée  des  bébés  s’effectue  encore  dans  un  coin  de 


Iternelles  ont  été 
asiguy,  Béthune, 


dans  la  même  localité  un  tribut  de  1.8  p.  100  de  di 
Ce  Centre  d’hygiène  infantile  de  Longueau 
doublé  depuis  peu  d’un  Centre  d’élevage  survt 
réservé  aux  enfants  des  agents  parisiens  de  la  ( 
pagnie  du  Nord  et  aux  nourrissons  de  l’AssisI 
publique  de  la  Seine.  Cette  initiative  fort  inléresi 
offre  le  double  avantage  de  placer  les  pupille 
l’Assistance  publique  dans  de  bonnes  condition 
surveillance  et  d’assurer  aux  femmes  des  chem; 
un  surcroît  de  ressources  appréciable. 


[principes  acl’lfsl 
Vd'où  efficacihex 
îrraii 


^  ADRENALINE 
STOVAÏ  N  E 
■  ANESTHÉSINE 
EXioeMARRONS  d'INDE 
.  fRAIS, STABILISÉ.^ 

ûeœiomflfouÆmA 


MORROIDES 
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chemin  parcouru,  au  point  tic  vue  hygiénique  et 
;ial,  depuis  la  guerre.  «  Au  lieu  des  dortoirs  banaux 
les  agents  ambulants  des  trains  trouvaient  asile 

~r--  '■  ■;  .  U  IcS  dé- 

jmpagnie 

.1,1  ;onstruc- 


—  2180  — 


3  fonctionnaires,  nommé  par  le  Comité  de  gestion, 
d’agents  élus  par  leurs  camarades  à  raison  d 
membre  par  50  ménages.  Ce  conseil  est  chargé 
l’entretien  de  la  cité,  de  l’éclairage  public,  de 
gérance  des  bains-douches,  de  l’organisation  d 
fêtes,  etc.  Il  convient  d’ailleurs  de  faire  remarqu 
que  tout  commerce  est  intei'dit  dans  les  cités,  ma 
il  a  fallu  faire  une  place  à  certaines  installatio, 
indispensables,  telles  qu’un  bureau  de  tabac,  etouvr 


mi 


.-Vulnove.  Lugcmenl 


des  boutiques  de  pharmacien,  coilTcur  et  libraiia 
L’alimentation  est  presque  partout  assurée  par  de 
cuopératis'es  ou  à  défaut  par  des  économuts. 


de  la 


Cette  entreprise  gigantesque  qui  a  été  menée  à 
bonne  lin  en  deux  ans  et  demi,  malgré  l’indifférence 
des  uns,  les  critiques  des  autres  et  parfois  même 
certaines  hostilités,  a  coûté  312  millions.  Cette  somme 
n’est  pas  considérable  si  l’on  songe  à  l’importante 
population  qu  elle  a  permis  de  loger  confortablement 
et  si  l’on  envisage  les  résultats  matériels,  morau.t  et 
sociaux  qu’elle  a  permis  d’obtenir  d’ores  et  déjà,  tant 
pour  la  Compagnie  que  pour  le  pays  tout  entier. 


Cette  identité  de  oompotition  minôraie  de  la  NÉVROSTHi 
forme  pratique,  aveo  dee  produite  irréprochablet,  explique  le 


XX  gouttes  à  chaque  repas  dans 
c  de  boisson,  dans  les  cas  de  ; 


à  la  dose  de  XV 
le  premier  Ter 


SURÎI^ENÂGE 
DÉPRESSION  Nerveuse 
NEUHASTHENIE 


1920.  SSOMACO  :  GranO  Prl 


CAPSULES 

DARTOIS 


dans  tout  état  infectU 


de  Créosote  de  hôtre  titrée  en 
Morue.  Toujours  parfaitement 
e  au  choix  et  à  la  pureté  des 
!i  leur  fabrication. 

^HES  CHRONiaUES 
LOSE  6,  H.  Abel,  PABIsj 
.  l’inféctioH  tubeTfilsiiii-  3-^ 


Dosées  à  O  05  do  Sodium  pan 
Inattaquéea  par  le  sue  gaatrlc 
et  d’une  réelle  effloaolté  à  la  d 
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Puissent-ils  inciter  de  nombreux  particuliers  et  grou¬ 
pements  à  visiter  les  splendides  cités  du  réseau  du 
Nord.  En  quelques  heures,  ils  apprécieront  les  bien¬ 
faits  de  l’hygiène  sociale  sous  ses  formc'd'V’"  nlns 
variées  et  ils  s’en  retourneront  émerveill; 
dable  et  pacifique  effort  que  la  Erance  vi;, 
su  réaliser  après  avoir  subi  des  dévasta, 
précédent  dans  les  annales  de  l’humanité.  . 


commerciale  importante,  et,  sous  la  domination  ro¬ 
maine,  la  médecine  y  était  certainement  pratiquée  ;  on 
y  formait  des  médecins  dès  le  i”’’  siècle,  tels  Euphorbe 
qui  devint  médecin  de  Juba  II,  roi  de  Mauritanie,  et 
Terentius  Asthènes  dont  l’épitaphe  a  été  découverte  à 
■‘-'rc*'  '  -1892. 

aiècles,  on  relève  le  nom  de  Quiutus 
■5,  qui  périt  assassiné  en  222  sur 


LÀ  MÉDECINE  A  BORDEA'l.  » 


Le  Congvôs  de  Médecine,  tenu  k  Bordeaux 

en  Septembre  dernier  et  qui  eut  le  succès  que  l’on 
sait,  nous  est  une  occasion  de  retracer  sommaire¬ 
ment  l’histoire  de  la  médecine  bordelaise.  Il  y  a 
deux  ans,  la  même  solennité  avait  lieu  à  Strasbourg 
encore  toute  vibrante  de  l’émotion  du  retour  à  la 
mère  patrie,  et  nous  avait  fourni  pour  la  l'acuité 
alsacienne  le  même  prétexte. 

Certes,  il  n’existe  plus  d’écoles,  et  la  science  n’a 
pas  de  patrie,  mais  il  n’en  reste  pas  moins  vrai  qu’il 
y  a  une  Ecole  bien  française,  faite  elle-même  de  la 
synthèse  de  nos  écoles  régionales  «  à  laquelle  elles 
apportent  leur  esprit  particulier,  leurs  manières  et 
leurs  traditions  de  travail,  leur  accent,  leur  goût  de 
terroir  ».  —  Comme  les  autres  régions  de  France,  la 
région  du  Sud-Ouest  a  une  physionomie  médicale  qui 
lui  est  propre. 

Un  certain  nombre  de  personnalités  de  Bordeaux 
ont  voulu  la  faire  connaître;  et  pour  cela,  il  a  été 
édité  un  numéro  spécial  du  Journal  de  Médecine  de 
liordeaux  et  du  Sud-Ouest  où,  dans  une  série  d’ar¬ 
ticles  dus  à  MM,  René  Crucbet,  Arnozan,  Sigalas, 
Verger  et  Lande,  Auché,  Vergely,  etc.,  sont  passés  en 
revue  l’histoire  delà  médecine  à  Bordeaux,  ses  instal¬ 
lations  actuelles,  ses  organisations  spéciales,  son 
développement  colonial,  etc. 

Nous  emprunterons  aux  articles  de  MM.  Crucbet, 
Arnozan  et  Sigalas  les  éléments  de  cette  étude*. 

Des  origines  a  la  Révolution.  —  Bordeaux,  dès 
les  premiers  siècles  de  notre  ère,  était,  déjà  une  ville 


Alt  «  la  vraie  métropole 
■  .Mlo-romain  ..  (Camille 
élèbre  et  possédait 
S^,le,Ausone,  Miner- 

es  spéciaux  pour  la 
professeurs  de  Bor- 


^'■iens,  de  poètes  e 
'^t  apporté  auss 


le  glo*..,,  / 
de  Platon  ' 

Le  père  d’Ausoiic,  .  Bazas,  avait  ex 

la  médecine  avec  un  grand  suééès  à  Bordeaux,  i 
mourut  en  377.  Il  était  considéré  comme  le  pre: 
médecin  de  son  temps,  et  donna  ses  soins  à  l’ei 
r  Valentinien  Les  noms  des  autres  médecins 
itemporains,  Eutrope,  né  comme  Ausoue  à  Bazas, 
de  Sibure,  auteur  d’un  traité  intitulé  De  re  niedica, 
t  parvenus  jusqu’à  nous,  ainsi  que  celui  de  Mar- 
cellus,  surnommé  l’Empirique,  qui,  né  à  Bordeaux, 
alla  plus  tard  à  Constantinople  comme  médecin  de 
Théodose  le  Grand  et  Théodose  le  Jeune.  Un  traité 
de  lui,  de  inodicamentis,  est  intéressant  car  il 
aius  remèdes  enseignés  «  par  ,  les  paysans  e 
gens  du  peuple  »  et  qui  a  ainsi  un  gros  intérê 


A  cette  période  se  rattache  le  nom  de  Vindicianus, 
qui,  médecin  de  Valentinien  1'"',  fut,  au  dire  de 


1.  Journal  de  Médecine  de  Do’denu.r  et  du  Sud-OucsI, 
n"  spécial.  Septembre  1923  ;  René  Ciiuliiet.  «  Histoire  de 
la  médecine  à  Bordeaux,  depuis  les  origines  jusqu’à  la 
Révolution  ».  —  .V.  Arnozan.  «  La  médecine  à  Bordeaux 
pondant  le  xix"  siècle  jusqu'à  la  fondation  de  la  Faculté 
de  Médecine  ».  —  C.  Sigalas.  «  La  Faculté  de  Médecine 
et  do  Pharmacie  de  l'Université  de  Bordeaux  ». 


saint  Augustin,  le  premier  médecin  de  son  siècle. 

Au  v“  siècle,  l’Ecole  de  Bordeaux  résiste  aux  inva¬ 
sions  germaniques  et,  vers  475,  ou  cite  encore  des 
rhéteurs  renommés,  comme  Lampridius.  Puis,  Bor¬ 
deaux  perdant  de  son  ancienne  prospérité,  et  n’étant 
plus  qu’une  place  tenue  successivement  par  des 
troupes  d’occupation,  il  n’est  plus  guère  question  de 
l’Ecole  de  Bordeaux.  En  1152,  à  la  suite  du  mariage 
d’Aliénor  de  Guyenne  épouse  divorcée  de  Louis  VII, 
avec  Henri  Plantagenet  qui  devint  roi  d’Angleterre 
en  1153,  Bordeaux  renaît  progressivement,  et  c’est  à 
l’Eglise,  dont  le  pouvoir  moral  grandit  chaque  jour, 
qu’est  laissé  par  les  Bordelais  le  soin  de  ressusciter 
leur  ancienne  puissance  intellectuelle. 

Au  X1II“  siècle,  un  grand  nom  émerge,  celui  d’Ar- 
nauld  de  Villeneuve  qui,  en  Novembre  1285,  est  appelé 
en  consultation  à  Barcelone  auprès  de  Pierre  III,  roi 
d’Aragon...  «  les  Bordelais,  déjà  à  cette  époque  soi¬ 
gnaient  les  rois  ibériques  »  ;  en  1310,  il  est  en  Sicile, 
à  la  Cour  du  roi  Frédéric,  et  est  aussi  l’ami  et  le 
médecin  du  pape  Clément  V,  un  Girondin  lui  aussi, 
qui  avait  été  archevêque  de  Bordeaux;  Arnauld  de 
Villeneuve  aurait  découvert  l’alcool,  à  la  suite  de 
travaux  exécutés  sur  la  propriété  que  le  pape  Clé¬ 
ment  V  avait  conservée  près  de  Bordeaux. 

A  partir  du  xiv'  et  surtout  du  xv»  siècle,  les  chro¬ 
niques  bordelaises  constatent  l’importance  médicale 
grandissante  de  Bordeaux. 

Deux  corporations  rivales  se  partagent  alors  la 
médecine  :  le  Collège  des  médecins,  dont  l’origne 
remonterait  au  temps  des  empereurs  romains,  et  la 
Communauté  des  chirurgiens  dont  l'existence  est 
signalée  à  la  lin  du  xiv“  siècle. 

Une  bulle  du  pape  Eugène  IV,  en  Février  1441, 
unifie  cette  situation  en  créant  TUniversilé. 

Le  sceau  universitaire  «  d’azur,  à  un  pape,  la  tiare 
en  tête,  assis  dans  une  chaire  pontificale,  accorté  en 
pointe  de  6  cardinaux  à  genoux,  3  de  chaque  côté, 
la  tête  couverte  de  leurs  chapeaux,  de  gueules  » 
avec  cette  inscription  :  Sigillum  unioersilatis  liurdi- 
galeiisis  est  encore  le  sceau  de  l’Université  actuelle. 

A  la  suite  du  retour  de  la  Guyenne  à  la  Franco 
sous  Charles  VII,  Louis  XI  confirma  par  lettres 
patentes  (Mars  1473)  les  privilèges  do  l’Université. 

Au  début,  il  n’y  eut  qu’un  seul  professeur  do 
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LA  BIOMARINE"  à  Dieppe 


Laboratoire  d’Études  à  Biarritz.  -  Dirietear  :  A.  CUSSAG,  Omtiur  tn  thtmitl». 

..  c.  Dlepp».  2090 


ANÉMIE 
LYMPHATISME 
TUBERCULOSE 
CONVALESCENCE,  ETC. 


L’Eau  de  Mer 
i  Voie  gastro-inteeiinale 

s  Les  travaux  de 
M.  Gussac,  basés  .sur 
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médecine,  puis  bientôt  3  ou  4.  Les  cours  eurent  lieu 
d’abord  au  couvent  des  Grands  Carmes,  puis  dans 
une  chapelle  dépendant  du  prieuré  de  Saint-James, 
enfin  au  collège  de  médecine  (angle  de  la  rue  des 
Ayres  et  de  la  rue  Porte-Basse). 

La  renommée  de  l’Ecole  do  Médecine  était  grande, 
les  élèves  venaient  de  tous  les  points  de  la  Krance  et 
de  l’étranger;  ils  étaient  66  on  1665,  cliilîre  considé¬ 
rable  pour  l’époque.  Ils  étalent  groupés  par  nations  ; 
Gascogne,  France,  Navarre,  Provence,  avec  un  capi¬ 
taine  ou  prieur  à  la  tète  de  chaque  nation.  Ils  jouis¬ 
saient  de  certains  privilèges,  et  faisaient  souvent 
parler  d’eux  par  leur  gaieté  et  leur  turbulence,  si 
bien  que  diverses  ordonnances  du  Parlement  leur 
interdisaient,  la  retraite  sonnée,  de  parcourir  la  ville 
en  armes,  sans  lumière,  déguisés  ou  masqués. 

Beaucoup,  séduits  par  la  terre  hospitalière  qui  les 
recevait,  ne  voulaient  plus  la  quitter  et  y  exerçaient 
leur  art;  tels  l’Allemand  Ram',  en  1414;  l’Espagnol 
Jehan  de  la  Poyada,  Gabriel  de  Tarregua,  Espagnol 
lui  aussi,  devenu  professeur  de  l’Université  et  auteur 
de  traités,  celui  de  la  Peste  en  particulier,  qui  fut 
imprimé  à  Bordeaux  et  qui  est  le  plus  ancien  incunable 
bordelais. 

C’est  encore  Raymond  de  Granolhas;  l’Angevin 
Pichot,  dont  l’ouvrage  ;  De  a/iimorum  iiatura  morbis  a 
fait  considérer  son  auteur  comme  un  précurseui-  dans 
les  maladies  mentales;  un  Portugais,  .Manuel  Yan 
Olivera,  etc.,  les  Lopès,  les  Cazauvieil,  dont  un 
descendant  médecin,  lui  aussi,  est  encore  en  vie,  les 
Desault;  Sylva,  qui,  après  avoir  été  membre  du  Collège 
dos  médecins,  partit  pour  Paris  où,  en  1721,  il  con¬ 
seilla  pour  guérir  le  jeune  Louis  NY,  âgé  de  12  ans, 
une  saignée  au  pied.  Le  succès  fut  si  considérable 
que  le  Collège  des  médecins  de  Bordeaux  reçut  à 
cette  occasion  les  félicitations  du  premier  médecin 
du  roi. 

Ce  n’est  pas  seulement  l’Ecole  médicale,  mais 
encore  l’Ecole  de  Chirurgie  bordelaise  qui  brille  d’un 
vif  éclat  à  cette  époque. 

Elle  devint  surtout  florissante  à  partir  du  xvi“  siè¬ 
cle. 

Loyseau,  mandé  en  1598  auprès  d’Henri  lY,  atteint 
d’une  maladie  de  l’urètre  qui  l’empêchait  d’uriner,  le 
„uérit  par  un  procédé  particulier.  Jean  Mingelousaux 


en  1632  pratiqua  sur  le  cardinal  de  Richelieu,  atteint 
de  rétention  d’urine,  un  cathétérisme  avec  une  sonde 
cannelée  de  son  invention  «  qui  passa  tout  doucement 
et  son  Eminence  pissa  si  commodément  et  avec  tant 
de  joie  qu’Elle  appela  le  chirurgien  son  père  par 
plusieurs  fois...  )i.  C’est  au  moins  ce  que  raconte 
Simon  Mingelouseaux,  fils  du  précédent  qui,  chirur¬ 
gien  lui-même,  pratiqua  l’opération  du  trépan  en 
1672. 

Mais  c’est  principalement  durant  la  première  moitié 
du  xvin<=  siècle,  sous  l’impulsion  de  Montesquieu, 
qui  donna  à  l’Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  Bordeaux  une  activité  remarquable,  que 
la  médecine  et  la  chirurgie  suivirent  un  mouvement 
ascensionnel  des  plus  intéressants.  D’ailleurs,  Mon¬ 
tesquieu  ne  dédaignait  pas  de  discourir  sur  la  mé¬ 
decine,  et  on  a  conservé  de  lui  un  discours  sur 
l’usage  des  glandes  rénales,  prononcé  le  25  Août 
■1718. 

En  1752,  l’Ecole  de  Chirurgie  donne  4  enseigne¬ 
ments  dans  l’amphithéitre  Saint-Côme  :  chirurgie, 
ostéologie,  anatomie,  opérations.  En  1756,  une 
5“  chaire  est  créée  pour  l’étude-  des  médicaments  et 
une  6“  en  1785,  pour  les  accouchements. 

Plusieurs  découvertes  sont  faites  pendant  cette 
période;  entre  autres  un  procédé  de  la  taille,  inventé 
par  Guérin  en  1785  et  devenu  classique,  et  c’est  à 
cette  époque  que  naît  le  physiologiste  célèbre  Fran¬ 
çois  Magendie,  fils  d’un  chirurgien  réputé  de  Bor- 

11  faut  signaler  à  partir  du  xiv®  siècle  le  rôle  im¬ 
portant  joué  parles  hôpitaux. 

En  1390,  l’hôpital  Saint-André  est  créé  avec  26  lits. 
Dès  le  XV”  siècle,  plusieurs  médecins  de  la  ville,  aidés 
par  des  garçons  chirurgiens,  soignent  les  malades. 

De  1566  à  aujourd’hui,  on  a  pu  retrouver  les  noms 
de  ces  modestes  serviteurs  dévoués  à  la  cause  des 
pauvres  malades  :  tels  les  Mingelousaux,  les  Lafour- 
cade  père  et  fils,  les  Mestivier,  et  tant  d’autres  qui 
n’ont  pas  laissé  la  même  notoriété,  et  dont  certains 
comme  en  1628  David  Laporte  et  Jean  Roundrailh, 
Cassaigne  en  1648,  n’hésitèrent  pas  à  sacrifier  leur 
vie  dans  les  terribles  épidémies  de  peste  qui  déci¬ 
mèrent  à  plusieurs  reprises  la  population  borde- 


Au  XIX”  siùcLE.  —  Ces  traditions  de  travail  et  de 
dévouement  persistèrent  pendant  toxit  le  xmii”  siècle, 
puis  la  révolution  survint  qui  abolit  en  1793  les  pri¬ 
vilèges  et  supprima  les  écoles,  universités,  etc. 

Au  commencement  du  xix”  siècle,  tout  était  donc  à 
recommencer.  Un  chirurgien  d’intelligence  et  de 
cœur  décida  de  faire  quelques  cours  aux  jeunes 
étudiants,  dans  l’amphithéâtre  Saint-Côme,  dont  il 
avait  obtenu  la  réouverture.  Ce  fut  le  berceau  de 
l’école  élémentaire  de  médecine,  qui  fut  reconnue 
comme  Ecole  royale  en  1814.  En  même  temps,  la 
commission  des  hospices  et  les  médecins  de  l’hôpital 
Saint-André  ouvraient,  dans  cet  hôpital,  des  cours 
pratiques  de  médecine.  Il  aurait  fallu  fusionner  les 
deux  groupes  ;  au  lieu  de  cela,  ceux-ci  s’épuisèi-ent 
pendant  trente  ans  en  luttes  stériles.  Ce  n’esl  que 
quand  l’hôpital  Saint-André  eut  été  installé  dans  les 
bâtiments  actuels,  en  1829,  que  cette  fusion  s’accom¬ 
plit,  et  qu’un  décret  royal  constitua  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  de  Bordeaux,  avec  services  de 
clinique  à  Saint-André,  salles  de  dissection,  labora¬ 
toires  et  bibliothèque  à  Saint-Côme. 

Cette  Ecole  vécut  de  1829  à  1878,  date  où  elle  a  été 
remplacée  par  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie. 

Pendant  cette  courte  carrière,  elle  fut  plusieurs  fois 
réorganisée,  complétée,  améliorée.  Sa  prospérité  fut 
surtout  l’œuvre  de  deux  hommes,  MM.  Gintrac  père 
et  fils;  et  c’est  ù  leurs  démarches,  à  leur  insistance, 
que  fut  due  la  transformation  de  l’Ecole  on  Faculté. 
Celle-ci  fut  décidée  par  la  loi  du  8  Décembre  1874, 
constituée  le  16  Juin  1878  et  installée  le  25  Novem¬ 
bre  1878. 

Pendant  toute  cette  période,  féconde  en  découvertes 
intéressantes,  vaccine,  auscultation,  anestiiésie,  anti¬ 
sepsie,  asepsie,  le  corps  médical  bordelais  tint  à 
honneur  de  s’initier  aux  progrès  de  la  science  et  d’en 
profiter. 

C’est  ainsi  que  la  vaccine  fut  admise  dès  le  début, 
et  même,  à.  la  période  où  sa  valeur  fut  remise  en 
discussion,  quand  l’Académie  de  Médecine  elle-même 
se  prononça  en  1842  contre  l’opportunité  des  revac¬ 
cinations,  la  Société  de  Médecine  de  Bordeaux  ne 
cessa  d’en  recommander  l’emploi. 

L'auscultation,  dont  Laënnec,  ù  l’occasion  d’une 
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consultation  à  liordcaux,  fit  pendant  deux  jours  des 
démonstrations  dans  les  salles  de  Saint-André,  tut, 
après  quelques  critiques,  rapidement  pratiquée. 

L’usage  de  l’ancslhésie  chirurgicale  fut  long  à  être 
adopté  dans  la  région  bordelaise,  comme  d’ailleurs 
dans  les  dillérentes  régions  de  la  France  ;  la  majorité 
des  chirurgiens  se  rangeait  il  l'opinion  de  la  Société 
de  Médecine  bordelaise  qui,  sur  l’avis  de  M.  Dupuy, 
disait  que  dans  les  cas  graves  on  pouvait  accorder 
l’anesthésie  au  malade  qui  la  demanderait,  mais  qu’on 
ne  devait  jamais  la  lui  proposer. 

On  avait  la  phobie  du  chloroforme,  et  on  espérait 
trouver  un  anesthésique  moins  dangereux.  C’est  dans 
cet  esprit  que  M.  Oré,  après  de  nombreuses  expé¬ 
riences  sur  l’animal,  se  décida  à  essayer  sur  l’homme 
les  injections  intraveineuses  de  chloral  (1872-1870). 
Ce  procédé  eût  été  appelé  à  un  brillant  succès  si  les 
thromboses,  les  phlébites  etles  septicémies  n’avaient, 
d’emblée,  tout  compromis. 

Les  médecins  bordelais  furent,  par  contre,  des 
premiers  à  glorifier  et  à  appliquer  le  pansement  de 
Lister.  En  1881,  Poinsot  portait  la  question  devant 
la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  et  M.  Démons 
concluait  d’une  grande  discussion  sur  ces  faits  : 
«  J’aime  à  croire  que  l’excellence  du  procédé  sera 
facile  à  proclamer,  et  que  la  méthode  s'intronisera 
vite  à  Bordeaux,  qui  devauccra  ainsi  Paris,  où  se 
montrent  encore  pas  mal  do  résistances,  n 

Voilà  quelques  traits  de  la  médecine  bordelaise  au 
cours  du  xix“  siècle.  Pour  la  peindre  plus  complète¬ 
ment,  il  faut  dire  quelques  mots  des  personnalités  les 
plus  marquantes  du  corps  médical  à  cette  période. 

D’abord  ceux  qui,  nés  à  Bordeaux,  quittèrent  la 
ville  pour  suivre  à  Paris  leur  carrière.  En  premier 
lieu  Magendie  né  à  Bordeaux  en  1753,  qui  a  rénové  la 
physiologie  expérimentale,  et  qui  fut  le  vrai  précur¬ 
seur  de  Cl,  Bernard  ;  Gratiolet  (né  en  1805)  qui  pré¬ 
para,  par  ses  études  sur  les  plis  du  cerveau,  la 
découverte  dès  localisations  cérébrales  par  Charcot 
et  Pitres;  Aran  (né  en  1817),  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris,  dont  le  nom  reste  attaché,  avec  celui  de 
Duchenne  de  Boulogne,  à  un  type  d’atrophie  muscu¬ 
laire  progressive;  François  Franck  qui,  interne  à 
1  hôpital  Saint-André  (1872-1874),  suivit  à  Paris  les 
leçons  de  Marey,  le  suppléa  longtemps  au  Collège 


de  France  et  qui  fut  un  des  maîtres  de  la  physiologie 
française. 

Dans  l’ordre  chronologique,  le  premier  nom  vrai¬ 
ment  célèbre  que  l’on  rencontre  dans  les  annales 
bordelaises  est  celui  do  Jean  Hameau,  médecin  à  la 
Teste;  il  avait  découvert  la  pellagre  dans  les  Landes, 
introduit  le  vaccin  dans  la  Gironde,  noté  le  premier 
en  France  la  transmission  de  la  morve  du  cheval  à 
l’homme  ;  en  1842,  il  vint  lire  à  la  Société  de  .Médecine 
de  Bordeaux  une  étude  sur  le  virus  qui  n’eut  pas 
d’abord  un  grand  retentissement;  mais  plus  tard, 
en  1895,  Grancher  fit  rééditer  ce  mémoire  et  présenta 
son  auteur  comme  un  précurseur  de  Pasteur. 

Le  véritable  animateur  du  progrès  médical  à  Bor¬ 
deaux  fut  Elle  Ginlrac,  professeur  d’anatomie  (1713), 
puis  de  clinique  ;  le  but  suprême  de  sa  vie  fut  la 
création  de  la  Faculté.  Son  fils,  Henri  Ginlrac,  lui 
succéda  comme  directeur  de  l’Ecole  et  fut  le  premier 
doyen  de  la  Faculté  dont  son  père  n’avait  pu  voir  la 
création,  mais  qu’il  avait  rendue  possible.  Il  fut  rem¬ 
placé  à  sa  mort,  cinq  ans  après  sa  nomination,  par 
l>enucê,ài  qui  l’on  doit  la  première  idée  de  la  couveuse 
pour  les  enfants  prématurés. 

C’est  encore  Azuin,  Oré,  professeur  de  physiologie, 
expérimentateur  habile;  il  avait  réussi  à  lier  et  à 
oblitérer  la  veine  porte  du  chien  sans  faire  périr 
l’animal,  ce  que  Cl.  Bernard  ne  voulait  pas  croire, 
mais  sou  vrai  titre  de  gloire  est  d’avoir  été  l’initia¬ 
teur  de  la  médication  intraveineuse.  C’est  Jolyet,  et 
plus  près  de  nous  le  Pv  Démons,  le  V'  liégis  qui  s’est 
efforcé  de  montrer  que  les  affections  mentales  suivent 
dans  leur  évolution  les  mêmes  lois  que  les  affections 
des  autres  viscères. 

Tels  furent  les  hommes  qui  ont  honoré  au  xix"  siè¬ 
cle  la  médecine  bordelaise  ;  autour  d’eux  se  groupait 
une  noble  phalange  de  chercheurs,  de  cliniciens  dont 
les  travaux  ont  eux  aussi  contribué  à  sa  prospérité. 

Plusieurs  d’entre  eux  sont  encore  bien  vivants  et  ce 
sqnt  eux  qui  donnent  actuellement  à  la  Faculté  une 
vie  si  intense. 

La  Faculté  de  Médecine  et  de  Piiaii.macie  de  l’Uxi- 
vEiisiTÉ  DE  Bordeaux.  —  Nous  avons  vu  que  celle-ci  fut 
constituée  le  16  Juin  1878,  et  sou  installation  se  fit  le 
25  Novembre  de  la  mémo  année. 


I.es  noms  d’Henri  Gintrac,  Paul  Denucé,  B.  de 
Nabias,  et  surtouteelui  de  M.  le  doyen  Pitres, restent 
attachés  à  tous  les  progrès  réalisés  depuis  la  fondation 
de  la  Faculté  jusqu'à  aujourd’hui. 

Installée  d’abord  provisoirement  à  Saint-Côme  et  à 
Saint-Raphaéd,  la  Faculté  de  médecine  fut  transférée, 
dix  ans  après,  à  Saint-Julien,  dans  le  monument 
construit  sur  les  plans  de  l’architecte  Pascal  et  inau¬ 
guré  le  28  Avril  1888  par  le  Président  Carnot. 

Puis  le  nombre  des  élèves  ayant  de  beaucoup  dé¬ 
passé  les  prévisions,  les  services  annexes  (chimie, 
physique,  histoire  naturelle,  matière  médicale,  phar¬ 
macie)  furent  maintenus  à  l’annexe  Saint-Raphaël. 

Pour  mettre  fin  à  cette  situation,  la  Ville,  l’Uni¬ 
versité  et  l’Etat,  par  la  convention  du  5  Mai  1899, 
décidèrent  l’acquisition  de  tous  les  terrains  limités 
par  la  place  d'.Vquitaine,  les  rues  Lcyseire,  Paul 
Broca,  Elie  Gintrac  pour  y  recevoir  les  services 
restés  en  souffrance  à  l’annexe  Saint-Raphaël  et  les 
services  municipaux  de  l’Institut  Pasteur  et  de  la 
.Morgue. 

Les  travaux,  commencés  en  1907,  interrompus  par 
la  guerre,  repris  en  1919,  ont  été  achevés  l’an  dernier, 
sous  la  direction  de  l’architecte  Lacombe,  et  la  mise 
en  service  des  nouveaux  bâtiments  a  pu  avoir  lieu 
dans  les  premiers  mois  de  l’année  scolaire  1922-1923. 

La  Faculté  n’a  cessé  de  progresser  depuis  sa  fon¬ 
dation.  Créée  avec  22  chaires  magistrales,  5  cours 
annexes  de  cliniques  et  4  conférences  théoriques, 
elle  possède  aujourd’hui  31  chaires  magistrales, 
27  agrégés  et  4  chargés  de  cours. 

Le  nombre  des  étudiants,  qui  était  de  315  en  1878- 
1879,  s’est  élevé  à  1.244  en  1822-23. 

Le  nombre  des  diplômes  délivrés,  de  43  a  atteint, 
en  1922-23,  2.:3. 

A  côté  de  ses  laboratoires  d’enseignement  et  de 
recherches,  à  côté  de  l'Institut  Pasteur  municipal,  du 
Centre  de  la  lutte  contre  le  cancer,  créé  par  le  pro¬ 
fesseur  Bergonié,  du  Dispensaire  central  antivénérien, 
la  Faculté  dispose  de  très  abondantes  ressources  au 
point  de  vue  de  l’enseignement  clinique  donné  par 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux. 

h'Hûpital  Saint-André,  l'Hôpital  des  enfants,  l'Hô¬ 
pital  général  Pellegrin ,  l'Asile  d'aliénés,  l'Hôpital 
du  Tondu,  l'Hôpital  liel-Air,  l'Hôpital  sanatorium 
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(/(■  Ffuillan,  la  Pouponnière  de  Cholet  sont  autant  de 
centres  où  un  cnseignoinent  clinique  de  la  plus  haute 
valeur  est  donné. 

Des  musées  i.Viisée  de  niii/ière  médicale,  Musée 
d' anatomie  et  d’anthropologie,  Musée  d’ethnographie 
et  d'études  coloniales,  particulièrement  à  sa  place 
dans  une  Ecole  qui  a  la  mission  d'instruire  les  futurs 
médecins  de  la  marine  et  des  colonies)  pcriuetteni  des 
recherches  inléf'  ssaiiies,  ainsi  que  la  Section  de 
médecine  de  la  Uibliothéque  universitaire.. 

Il  existe  eu  outre  des  jardins  et  un  Institut  bota¬ 
nique  installés  à  Talence  depuis  1892,  grâce  à  la  géné¬ 
rosité  de  M.  Camille  Godard. 

Un  cours  d’hydrologie  et  climatologie  médicales 
et  un  enseignement  de  médecine  coloniale  fonction¬ 
nent  à  la  l'acuité;  et  l’on  sait  qu’une  licole  du  service 
de  santé  de  la  .l/rtci/te,  instituée  â  Uordeaux  parla  loi 
du  10  avril  1890,  donne  â  la  l•'aculté  une  physionomie 
particulière,  et  en  même  temps  une  orientation  spé¬ 
ciale;  le  nombre  des  élèves,  en  1922-28,  était  de  302. 
qui  suivent  tous  les  cours  de  la  l-'acullé. 

Ainsi  donc  la  faculté  de  .Médecine  de  Bordeaux 
est  dotée  maintenant  des  laboratoires  de  recherches 
et  d’enseignement  nécessaires  pour  maint-  nir  et 
accruitre  son  rendement,  sa  prospérité  et  sa  re¬ 
nommée. 

Il  ne  lui  manque  plus  que  des  cliniques  et  des 
services  de  consultations  externes,  pourvus  de  locaux 
et  d'outillage  modernes.  M.  le  Doyen  Sigalas,  qui 
continite  si  brillamment  l’tuuvre  de  scs  prédécesseurs, 
ne  doute  pas  que  la  ^'ille  de  lîordeaux  et  la  Commis¬ 
sion  des  ho.spices  auront  à  cn-ur,  par  l’agrandisse- 
ment  et  la  réfection  de  1  hôpital  Saint-.\ndré,  rl’en 
doter  la  Ville  de  Bordeaux. 

En  attendant,  il  est  certain  que  par  le  zèle,  le  dé¬ 
vouement,  la  notoriété  île  ses  professeurs,  et  la  va¬ 
leur  des  élèves  qu’elle  forme,  la  faculté  de  .Médecine 
et  de  Pharmacie  de  Bordeaux  se  place  à  un  des  tout 
preuiiers  rangs  parmi  les  facultés  de  médecine 


Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu’il  est  iNniSPENSAiiLE 
d'accompagner  r.tt.tQtiE  cii.tNUEStENT  D'AniiESSE  de  la  bande 
du  iournal  et  de  i  tronc  en  limhros-poste. 


LIVRES  NOUVEAUX 

U’hématoblaste,  troisième  élément  du  sang,  par 
tirotinus  11ati-m.  Avant-propos  et  annotations  par 
L.  llivET,  médecin  des  hôpitatix.  1  vol.  in-8"  raisin 
de  296  pages,  avec  45  ligures,  dont  23  en  couleurs. 
(Editions  des  Presses  universitaires  de  France, 
49,  boulevard  Saint-Michel)  Paris.  —  Prix  ; 
25  francs. 

Les  travaux  si  importants  de  M.  Haycm  sur  les 
hématoblastes  sont  depuis  longtemps  universellement 
connus  et  son  nom  était  déjà  lié  de  façon  intime  à  cette 
question  d’hématologie.  Il  le  sera  d  une  façon  plus 
durable  et  plus  complète  encore,  maintenant  que  par 
les  soins  de  L.  Rivet  se  trouvent  réunies  en  un  vo¬ 
lume  toutes  les  études  consacrées  pfftrM.  Ilayem  à  ce 
sujet.  La  première  date  de  1877,  et  la  dernière  de 
1915.  Pendant  cette  longue  période  de  près  de  qua¬ 
rante  ans,  l'auteur  du  célèbre  Traité  du  Sang  a  con¬ 
tinué  à  s'intéresser  aux  hématoblastes.  C’est  que  dès 
le  début  il  avait  compris,  intuition  remarquable  à  un 
moment  où  l'existence  même  de  ce  troisième  élément 
du  sang  n’était  que  difficilement  admise,  que  le  cha¬ 
pitre  qu'il  contribuait  si  largement  à  ouvrir  serait  un 
des  plus  intéressants  de  l’hématologie. 

Si  certaines  des  idées  qu’a  soutenues  M.  Hayem, 
celle  en  particulier  de  l’origine  des  hématies  des 
mammifères  aux  dépens  des  hématoblastes,  ne  comp¬ 
tent  aujourd  hui  que  peu  de  partisans,  la  grande  ma¬ 
jorité  des  fait-  qu’il  a  découverts  et  mis  en  lumière  a  été 
absolument  consacrée  par  l'expérience  et  l'observa¬ 
tion.  On  s’en  rend  bien  compte  à  la  lecture  du  volume 
qui  vient  de  paraître,  qu’il  s’agisse  de  notions  sur 
l’anatomie  et  la  morphologie  des  hématoblastes,  de 
leur  rôle  dans  le  phénomène  de  la  coagulation  du 
sang,  de  leurs  variations  numériques  dans  divers 
processus  morbides  ou  de  leur  participation  à  la 
formation  des  concrétions  sanguines.  Autant  de  chà- 
pitres  où  la  rigueur  de  l’observation  le  dispute  à  l’in¬ 
géniosité  de  la  recherche  et  à  la  précision  de  la  mé- 

L’importauce  de  l’œuvre  accomplie  par  M.  Hayem, 
dans  son  étude  de  l'hématoblasle,  ressort  aussi  de 
façon  impressionnante  à  la  lecture  de  la  deuxième 


partie  de  ce  volume,  celle-ci  toute  entière  rédigée  par 
L,  Rivet  et  dans  laquelle  on  trouvera,  résumé  de  façon 
excellente,  tout  ce  qui  a  été  fait  sur  l'hématoblaste 
ou  plaquette  sanguine,  depuis  les  travaux  fondamen¬ 
taux  de  M.  Hayem.  Grâce  à  cette  deuxième  partie,  le 
volume  est  plus  et  mieux  qu’une  réunion  de  travaux 
personnels;  c’est  un  véritable  traité  de  l’hcmato- 
blas  e,  indispensable  à  quiconque  s’occupe  d’héraato- 
log’e  et  à  qui  reste  curieux  de  connaître,  par  son 
œuvre  peut-être  la  plus  originale,  un  savant  en  qui 
tous  saluent  un  dos  maîtres  les  plus  respectés  de 
notre  époque. 

Pii.  Pagmez. 


LIVRES  REÇUS 

3205.  Manuel  de  l’accoucheur,  par  L.-A.  Demelix, 
professeur  en  chef  à  la  Maternité  de  Paris,  professeur 
agrégé  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  et  L.  De- 
VRAICNE,  chef  de  service  à  la  Maternité  de  l’hôpital' 
Lariboisière.  1  vol.  de  1.516  pages,  avec  465  figures 
[<:.  Doin,  éditeur).  —  Prix  ;  68  francs. 

3206.  Le  Afasie,  par  G.  Mingazzini  «  Collezione 
Bardi  ».  1  vol.  de  126  pages  (hibreria  di  Scienze  e 
Ictlere).  —  Prix  ;  11  lires. 

3207.  Tumeurs  du  nerf  auditif,  par  le  professeur 
Harvey  Cushing.  Traduction  de  MM.  Deniker  et  Cii. 
DE  Martel.  1  vol.  de  430  pages,  avec  262  figures 
iG.  Doin,  éditeur).  —  Prix  ;  38  francs. 

3208.  La  chirurgie  du  sympathique,  parle  D»  Geor¬ 
ges  Lemoine.  1  vol.  de  106  pages,  avec  figures  (/m/iW- 
merie  médicale  et  scientifique),  Bruxelles, 

3209.  Chronic  Intestinal  Stasis.  A  radlological 
study,  par  Alfred  G.  Jordan.  1  vol.  de  230  pages, 
avec  315  figures  {0.rford  medical  Publications).  — 
Prix  ;  25  francs. 

3210.  De  la  voix  :  étude  scientifique  de  sa  formation 
et  de  son  émission;  ses  maladies,  par  le  D''  J.  Bara- 
Toux.  1  vol.  de  226  pages,  avec  146  figures  (Edition 
Gutheil,  3,  rue  de  Moscou).  —  Prix  ;  20  francs. 

(Voir  la  suite-,  p.  2189.) 


COmPOSITION 

Ce  qu'il  n'est  pas  :  un  désinfoctanl  ou  un  remède  secret  à  base  de 
formol,  d’eau  oxygénée  ou  un  méhinge  quelconque  d'anti.septiques  clas¬ 
siques. 

CE  QU’EST  LE  NEOL 

Une  solution  aqueuse,  mais  stabilisée,  de  sels  peroxygènes  qui,  prépa¬ 
rés  par  voie  éleclroly  I ique,  consli tuent  une  véritable  .-oint ion  auto-généra¬ 
trice  d  oxygen  ■  nais-ant  ozonisé.  Dès  lors  sans  loxiriti',  san.s  cansticilé, 
sans  vai ialiilili;  do  composition  (comme  l'eau  oxygéné-)  le  .Néol  repro. 
seule  le  médicainoni  oxydant  le  plus  puissant  de  la  thérapeutique 
modorne.  C  est  à  I  oxygène  et  à  l'ozone  naissaiil,  (|u’il  possède  en  puis- 
san  -e,  qu'il  doit  d’être  un  bactéricide  et  un  cytoidiylacuque  qui,  sans 
déiruiro  le.s  éléments  de  défense  de  l’organisme,  favorise  la  leucopoièso 
tout  en  gênant  con-idérablemeiit  la  prolifération  microbienne. 

Ainsi  se  ll■ouvelll  réunis  en  un  seul  agent  thcrapeiilique  les  vertus 
propres  a  plii.sieurs  uiodicainents  :  c’est  un  antiseptique  ess-ntiellenieiit 
cb  atrisiint,  c  est  un  docongestif  doublé  de  propriéti's  analgésiantea 
maniiesles  dans  l'aog  ne  cl  surtout  dans  les  biùluros. 

INDICATIONS  GENERALES 

Toutes  celles  de  l’eau  oxygénée  que  l'eau  néolée  (Néol  1  partie,  eau 
4  |iailies)  rempUce  avaiitageuseiiieiil  dans  tous  les  cas,  parce  que  plus 
staule,  non  irritante  et  de  composition  constante. 

Lenicloi  du  Néol  gcnéralisé  en  mé  ieciiie  et  en  chirurgie  générale  a 
été  él  mlu  aux  ulcérations  cutanée-  et  inuqu-uses  (Brocq),  ulcérations 
pliagédéniqiies  fQueyrat,  Pinard),  aux  b- l'ilures  (lle.-cumps).  11  e>l  utilise 
dans  la  pratique  urologique  (Deverre),  laryngolog  que  (\Vicarl)  et  sloma- 
lologique  (Brocq  et  Monier). 

INDICATIONS  SPECIALES 

U’eflicacilé  du  Néol  dans  les  augines  est  classique  (Segard)  ;  elle  peut 
se  résumer  ainsi  :  apres  applicalion  d-  N-’ol  pur  par  le  médecin,  suivies 
de  uargarisiiie-  né. îles,  ou  mieux  .le  lavages  au  buck.  o.i  ot.serve  avec  la 
suppression  i.umédiaie  de  la  dysphagie,  l’anèt  ..et  de  l’évidulion  s.d 
vie  liés  Kieideiuenl  de  la  gué.isou,  souvent  en  vinut  .|ualre  ou  trente 
S'X  lieiiies.  Dai-S  les  formes  aplileiises  ..u  le  virus  e.-l  auliteux  est  très 


OXYDOTHÉRAPIE 

peu  résistant  aux  antiseptiques  le  Néol  sera  utilisé  en  lavages  fréquents 
de  la  bouche  et  de  la  gorge  (Balier). 

Le  docU-ur  Chevrier  emploie  un  procédé  original  d'utilisation  de 
l’iode,  au  moyen  du  Néol  mélangé  extemporanément  à  une  solution 
d’ioilure  de  sodium  dans  les  préparations  de  i  Néol  -|-  3  d’eau  -f  1  de 
solution  ioduii'e  à  1  pour  100.  Ce  procédé  d’oblenlion  de  l'iode  naissant 
continu,  lui  a  donné  d’excellents  résultats  en  gynécologie,  dans  les  sup¬ 
purations  rliaudes  ou  froides,  les  panaris,  etc. 

L’emploi  de  plus  en  plus  Iréqui'iil  aujourd’hui  des  agents  physiques 
en  thérapeutique  trouve  dans  le  Néol  un  adjuvant  précieux,  depuis 
l’action  simultanée  de  l’air  chaud  et  du  Néol  (Rozies)  jusqu’aux  divers 
trailemenis  consécutifs  aux  applications  de  rayons,  de  radium,  et  '... 

tu  cryothérapie,  le  Néol  fait  partie  de  la  technique  opératoire  recom¬ 
mandée  par  I.ortat-Jacob  :  en  relirant  le  cryocaulère,  on  badigeonne 
aussitôt  la  surface  Imitée  au  Néol  pur. 

MODE  D'EMPLOI 

Utilisé  actuellement  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris,  le  Néol  est 
employé  exceptionnellement  à  l’état  pur  eu  attouchements,  tanqionnc- 
menls  et  même  pnlvéri-Hlions  (Angines,  Cingivo-slomalites  bismu¬ 
thiques  ou  mercurielles.  Ulcérations  du  col,  Phagédénisme  en  général). 

En  pansements,  le  Néol  sera  toujours  utilisé  au  1/5  (Brûlures,  Plaies 
cutanées  et  muqueuses.  Ulcérations  indigènes,  etc..  ). 

En  gargarismes,  on  ordonnera  deux  cuillerées  à  potage  de  Néol  par 
verre  d’eau,  en  recommandant  pour  éviter  l’agaccinent  possible  des 
dent-,  soit  de  diluer  le  Néol  avec  l’eau  de  Vais  ou  de  Vichy,  soit 
l’additionner  le  gargarisme  néolé  d’nne  pincée  de  bicarbonate  ou  de 
boralc  de  soude. 

Brocq.  liuUcl.  méd.,  févr.  1910,  p.  150;  Qiipyrat.  lier.  inl.  de  Méd.  et  de 
Chir.,  août  1912.  p.  292;  M.  Pinard.  Presse  médicale,  mars  1910,  p.  181;  Des- 
comps.  lier,  des  Sc.  méd.  et  biol.,  1914,  p.  24;  Deveiio.  Rev  des  Conn.  méd. 
sept.  1911,  p.  536;  Wicart,  Le  Méd.  praticien,  nov.  1912,  p.  742;  P.  Brocq  et 
Monier.  Presse  médicale,  octobre  1922.  p.  517;  Segard.  Consultaire -,  Dalbr. 
La  Med.  d  Alsace  et  ae  Lorraine,  janv.  1923,  p.  381;  Chevrier.  Presse  médicale, 
mais  191.Ï,  p.  77  Rozies.  Concours  méd.,  mars  1913,  p.  1188;  L.irlat- Jacob. 
l‘,0!,rès  méd.,  1923,  p.  589. 

Laboratoire  Dubois-Botiu,  35,  rue  Pergolèse,  Paris  (XVP). 
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CYTOTROPINES  "  FOURNIER 


Association  lipoïdo-mono-métallique. 


NOTIONS  GÉNÉRALES  S’APPLIQUANT  A  TOUTES  LES  CYTOTROPINES 

Les  injections  se  font  indifféremment  intra- musculaires  ou  sous-cutanées. 

Elles  sont  à  peu  près  indolores. 

En  général  quotidiennes  :  la  durée  de  la  série  variant  avec  chaque  métal. 

Le  précipité  qui  se  produit  dans  les  ampoules  n’est  nullement  l’indice  d’une  altération 
quelconque.  Agiter  l’ampoule  et  injecter  la  totalité  de  son  contenu. 

MÉTAL 

FORMES 

MODE  D’EMPLOI 

INDICATIONS  PRINCIPALES 

PRIX 

ÉTAIN 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  de  Sn 
par  c.c. 

PILULES 

3  milligr.  de  Sn. 

Séries  de  8,  16,  24  injec¬ 
tions  quotidiennes. 

Acné  :  8  à  10  injections 
par  mois. 

3  à  6  aux  repas  pendant  10 
à  20  jours. 

SPÉCIFIQUE 

de  toutes  les  infections  à 
staphylocoques 
Anthrax,  furonculose,  phleg¬ 
mon,  ostéomyélites,  lym¬ 
phangites,  abcès  du  sein, 
acné  pustuleuse. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boîte  de 

60  pilules 

7  » 

FER 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  de  Fe 
par  c.c. 

PILULES 

23  milligr.  de  Fe. 

Séries  de  13  injections 
quolidionnes. 

3  à  10  aux  repas. 

ÉTATS  ANÉMIQUES 

Chlorose,  anémies  post¬ 
opératoires. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boîte  de 

60  pilules 

7  » 

MERCURE 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  d’Hg 
par  c.c. 

PILULES 

1  centg.  de  Hgl* 

TraUcmenl  d' attaque. 

20  à  23  inj.  quoi.  as.sociées 
ou  non  aux  arsenicaux. 
Traitement  d’entretien. 

10  à  13  injections  par  mois. 

5  à  10  pro  die. 

SYPHILIS 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Boîte  de 

60  pilules 

7  .. 

ARGENT 

Ampoules 

2  c.c. 

1  milligr.  d’Hg 
par  c.c. 

Injections  quotidiennes. 

Plusieurs  ampoules  peuvent 
être  injectées  quotidien¬ 
nement  sans  inconvé¬ 
nients. 

ÉTATS  INFECTIEUX 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

CUIVRE 

Ampoules 

2  cfc. 

1  milligr.  par  c.c. 

Séries  de  15  à  20  injections. 

Intéressant  à  associer 
à  l’étain. 

SPÉCIFIQUE 

des  infections  à  streptocoques 
Ecthyma,  impéligo,'érysipèle, 
syco.sis. 

Boîte  de 

8  ampoules 

8  50 

Formuler  :  Cytotropine-Étain  ;  Cytotropine-Fer,  etc. . . 

(Ampoules  ou  Pilules). 


LITTÉRATURE  -  ÈCHANTILLLONS  LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 

SUR  DEIHANDE  26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PAHIS  (v*). 


Illlllllllllllllllllllillllllllllllllillllllllllllllllllll 
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BLENNORRAGIE  AIGUË 


antiseptique  étendu  (une  ampoule  de  Coccidal  dans  1  litre 
d’eau  distillée). 

Pas  de  vaccinolhérapie  à  cette  période;  elle  risque  de 
sensibiliser  l’organisme  et  de  provoquer  des  complications. 

3“  Aufdéclin  de  l’urétrite  aiguë.  —  Il  est  classique 
de  prescrire  le  traitement  |balsainiquc  pour  tarir  l’écoule¬ 
ment  (copahu,  cubèbe,  santal).  A  cette  période  la  vaccino- 
thcrapie  reprend  ses  droits;  elle  se  montre  particulièrement 
efficace  et,  combinée  aux  grands  lavages,  elle  vient  à  bout 
des  cas  rebelles  ou  traînants  (Janet). 

L’emploi  d’un  vaccin  monomicrobien,  uniquement  gono¬ 
coccique,  donne  des  résultats  incomplets,  car  à  cette  période 
la  tlore  de  l’urètre  est  variée. 

On  emploie  de  préférence  l'Immimizol  Grémy  n"  18 
<(  IJri'lriles  »,  vaccin  polymicrobien  atoxique. 

Les  injections  sous-cutanées  se  font  deux  ou  trois  fois  par 
semaine  à  doses  progressivement  croissantes,  en  commen¬ 
çant  par  1/2  cm”  et  en  augmentant  progressivement  jusqu’à 
2  cm’,  dose  limite  qui  ne  sera  pas  dépassée.  Il  existe  deux 
sortes  d’ampoules  :  des  ampoules  de  1  cm’  pour  faire  les 
premières  injections;  des  ampoules  de  2  cm’  pour  faire  les 
injections  suivantes. 

Pour  parfaire  le  traitement,  il  est  recommandé  do  prendre 
iS  à  10  comprimés  par  jour  d’Imnumizol  n"  18  pendant  une 
quinzaine  de  jours,  en  ingestion. 


L’IMMUNIZOL  GRÉMY 

Bouillon-Vaccin  N“  10 

FaRONCULOSE  ET  TOUTES  STAPHYLOCOCCIES 
EN  APPLICATIONS  LOCALES  agit  sur  les  plaies  infectées 

SANS  INJECTIONS  |  SANS  INGESTION 
PAR  CONTACT 

Il  ne  r)résen-be^  avianne  contre-in d.i cation. 


LA  PRATIQUE  VACCINOTHÉRAPIQUE 


Le  traitement  curatif  de  la  blennorragie  doit  être  consi¬ 
déré  à  diverses  périodes;  il  diffère  selon  que  la  blennorragie 
est  aiguë  ou  chronique,  simple  ou  compliquée. 

Nous  ne  considérerons  que  le  traitement  de  la  blcnnor- 


1"  Traitement  abortif.  —  Dès  l’apparition  des  premiers 
symptômes  (rougeur  du  méat,  prurit, J  léger  écoulement 
muqueux)  une  injection  d’un  sel  [d’argent  judicieusement 
choisi  peut  arrêter  l’évolution  d’une  urétrite,  'aiguë.  Le 
médicament  em|)loyé  doit  être  à  la  fois  rapidement  efricace 
et  inoffensif.  C’est  le  cas  du  Coccidal. 

On  l’emploie  en  injections  de  2  cm’  pendant  deux  ou 
trois  jours,  à  l’aide  du  Coccidal  en  tubes  d’étain,  facilement 
portatifs. 

2"  A  la  période  d’état.  —  Les  bases  du  traitement  sont 
les  suivantes  :  Régime  alimentaire  atoxique  (ni  épices,  ni 
alcool,  ni  café).  Hydrothérapie  douce  (bains  de  verge,  bain 
de  siège  chaud  le  soir).  Enfin,  lavages  de  l’urètre  antérieur 
à  canal  libre  deux  ou  trois  fois  par  jour  au  moyeu  d’un 
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En  19U,  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  dans  le  laboratoire 
du  regretté  Dr  Mathieu,  et  à  sa  demande,  nous  avons  réussi 
à  isoler  une  substance  que  nous  lui  avons  présentée  sous 
le  nom  de  coréine  (de  xopeiv  balayer)  ;  c’est  celte  substance, 
mucilage  pur,  qui  seule  lui  donna  la  plus  entière  satis¬ 
faction  dans  le  traitement  de  la  constipation. 

La  coréïne  n’est  pas  de  l’agar-agar,  n’est  pas  extraite 
de  l’agar  ;  c’est  un  mucilage  pur,  en  tant  que  mucilage 
d’abord,  pur  aussi  grâce  à  l’absence  de  toute  substance 
étrangère  mélangée  au  principe  mucilagineux.  In.soluble 
dans  l’eau,  elle  est,  en  raison  de  sa  grande  hydrophilie, 
le  seul  produit  spécialisé  connu,  capable  d’absorber  et 
do  retenir  50  fois  son  poids  d’eau. 

Par  suite,  elle  remplit  spécifiquement  les  conditions 
indispensables  à  tout  traitement  rationnel-  de  la  consti¬ 
pation. 

1“  En  sa  qualité  de  mucilage  pur,  elle  ne  détermine 
aucune  irritation. 

<1  Elle  n’exerce  aucune  action  irritante,  et  j’insiste  sur 
ce  point,  soit  sur  l’estomac,  soit  sur  l’intestin  ;  dans  le  cas 
d’ulcération  gastrique,  accompagnée  de  constipation,  elle 
m’a  donné  d’excellents  résultats,  et  elle  m’a  paru  exercer 
une  action  calmante  sur  les  douleurs  de  l’estomac.  Les  selles 
obtenues  sont  oolumineues,  molles,  humectées,  lisses  et 
vernissées  ;  on  ne  trouve  pas  de  mucilage  à  l’examen  copro¬ 
logique.  »  Albert  Mathieu,  médecin  des  Hôpitaux. 

(Journal  de  Médecine  de  Paris,  1911). 

Non  seulement  elle  ne  provoque  pas  d’irritation,  mais 
elle  calme  celle  qui  existe.  Elle  constitue  un  véritable 
pansement  onctueux,  doux,  décongestionnant  de  la  mu¬ 
queuse  endammée.  Aussi,  à  l’inverse  de  tous  les  laxatifs 
qui  ne  font  que  soulager  pour  un  temps,  et  aggravent 
à  la  longue  la  constipation,  la  coréïne  ne  détermine  jamais 
de  coliques  :  ne  contenant  aucune  substance  pouvant 
irriter  la  muqueuse  et  agir  sur  la  fibre  lisse  ou  sur  les  nerfs, 
elle  ne  peut  provoquer  de  péristalti.sme  douloureux. 

2»  Encore  en  sa  qualité  de  mucilage  pur,  la  coréïne 
augmente  le  volume  des  selles  et  diminue  la  sécheresse 
des  matières.  L’ingestion  des  graines  de  lin,  de  semences 
de  psyllium,  d’agar-agar,  augmente  également  le  volume 
des  .selles  et  diminue  leur  sécheresse  ;  mais  les  premières 
de  ces  substances  produisent  parfois  une  véritable  obstruc¬ 
tion,  et  l’agar  possède  un  faible  pouvoir  hydrophile,  laisse 
un  résidu  cellulosique  non  négligeable  qui  est  un  vecteur 
de  levures,  cause  de  fermentations  et  d’irritation. 

Après  ingestion  de  coréïne,  l’état  des  matières  dans 
l’intestin  est  tel  que  celui-ci  au  lieu  de  se  contracter  à  vide, 
au  lieu  de  se  consumer  en  efforts  stériles  sur  une  petite 
bille  dure,  trouve  une  masse  volumineuse,  molle,  sur 
laquelle  ses  fibres  se  contractent  doucement,  lentement, 
normalement. 

.  Au  lieu  d’en  arriver  au  spasme,  au  tétanisme,  consé¬ 
quence  fatale  de  la  contracture  à  vide,  il  se  tait  une  véri¬ 
table  rééducation  du  péristaltisme. 

Le  spasme  cède,  la  fibre  atonique  se  réveille,  la  colite 
et  les  douleurs  cessent. 

Et  cela  explique  l’absence  d’accoutumance  et  l’effet 
vraiment  spécifique  du  mucilage  pur  dans  la  constipation. 

3“  Enfin  et  toujours  en  .sa  qualité  de  mucilage  pur, 
la  coréïne  hâte  la  progression  des  selles  tout  le  long  de 
l’intestin.  En  effet,  en  diminuant  la  colite,  en'  calmant  le 
spasme,  en  réveillant  la  contractilité  de  l’inlestin  atone, 
il  est  bien  certain  que  la  coréine  concourt  à  rendre  le 
pa.ssage  des  matières  plus  facile  et  plus  rapide. 

Mode  d’empcoi.  —  La  coréine  (1)  peut  être  prescrite 
soit  sous  forme  de  paillettes,  soit  sous  forme  de  granules, 
à  la  dose  de  2  à  4  cuill.  à  café,  trois  fois  par  jour,  au  moment 
des  repas,  mélangée  à  potage,  compote,  purée,  etc... 

Nota.  —  1“  11  faut  attendre  2  ou  3  jours  pour  constater 
d’heureux  résultat 

2°  Son  emploi  ■  ■  p.-^  •'  ire-indiqué  dans  le  cas 
d’irritation  gastrlq'  ■  .■  ô’;;|.„us  :  car,  même  dans  ce  cas, 
aile  a  une  action  i  •  douleurs  d'estomac. 

C:.  /  .  ...  ri  pur  dans  le  traitement 

O.  Taillandier, 

U  Lab.  du  D'  Mathieu. 


K. 


l.  tltt;  et  Éch.  :  I 
C.  Se'ine  N”  52.22-: 


Le  mucilage  pur  est  la  vraie  thérapeutique  de 
la  con.stipation.  La  coré'ine  est  un  mucilage  pur, 
sans  ancun  drastique.  Elle  est  insoluble  dans  l’eau, 
mais  absorbe  et  retient  50  fois  son  poids  d’eau. 
L’ne  simple  expérience  démontre  très  nettement 
son  hj’drophilie.  Il  suffit,  en  effet,  de  mettre  dans 
un  verre  d’eau  tiède  une  cuillerée  à  café  de  coré'ine, 
pour  avoir  quelques  heures  après  une  gelée  très 
consistante. 

Elle  n’a  aucune  parenté  avec  l’agar  et  les 
autres  produits  similaires.^ 

En  raison  de  sa  grandê”"  hydrophilie,  la  coréïne 
augmente  le  volume  et  diminue  la  sécheresse 
des  matières, 

réveille  la  contractilité  de  l’intestin  atone, 
hâte  la  progression  des  selles  tout  le  long 
de  l’intestin.  / 

En  qualité  de  mucilage  pur, 

elle  ne  détermine  aucune  irritation, 
et  fait  disparaître  celle  qui  existe. 

La  coréïne  e.st  donc  le  traitement  de  choix  de 
la  constipation,  si  bien  qu’après  avoir  commencé 
par  de  fortes  doses,  les  malades  peuvent  les 
réduire  progressivement  jusqu’à  suppression  com¬ 
plète. 

Dosus.  —  Adultes  :  Paillettes  :  2  à  4  cuill. 
à  café  à  cliaque  repas.  Granulés  :  2  à  3  cuill. 
à  café  à  chaque  repas.  —  Enfants  :  Paillettes  : 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour.  Granulés  :  2  à  3  cuill. 
à  café  par  jour. 


qu’ils  s’en  rapportent  à  l’opinion  d’un  Maître  : 


La  préparation  du  mucilage  pur  constitue  un  réel 
progrès...  Son  action  s'est  montrée  favorable  dans  une 
proportion  de  95  0/0...  Il  n’exerce  aucune  action 
irritante  soit  sur  l'estomac,  soit  sur  l'intestin  ». 

Albert  Mathieu,  Médecin  des  Hôpitaux. 

(Journal  de  Médecine  de  Paris,  p.  195.) 

Le  mucilage  pur  est  la  vraie  thérapeutique  de  la 
constipation. 

La  “  coréïne  ”  est  un  mucilage  pur. 

C’est  le  seul  mucilage  pur  existant  à  l’heure 
actuelle. 
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DERNIÈRES  NOUVELLES 


LE 

XXV«  ANNIVERSAIRE  DE  LA  DÉCOUVERTE  DU  RADIUM 

Il  vient  d’y  avoir  vingt-cinq  ans,  le  26  Décembre 
1898,  que,  dans  une  communication  faite  à  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris,  était  annoncée  au  monde  savant 
la  découverte  du  radium. 

Ce  vingt -cinquième  anniversaire,  la  Fondation 
Curie,  dont  chacun  connaît  aujourd’hui  la  haute 
importance,  a  tenu  à  le  célébrer  dignement. 

Et  c’est  ainsi  que  mercredi  derniers  vu  se  dérouler 
successivement,  rue  d’Ulm  et  à  la  Sorbonne,  deux 
cérémonies  particulièrement  intéressantes. 

La  première  consista  dans  l’inauguration,  sous  la 
présidence  de  M.  Paul  Strauss,  ministre  de  l'Hygiène, 
■de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  du  Dis¬ 
pensaire  de  la  Fondation  Curie. 

Cette  première  assemblée,  qui  servit  en  quelque 
sorte  de  prélude  à  la  réunion  solennelle  tenue  quelques 
heures  plus  tard  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Sorhonne  sous  la  présidence  de  M.  Alexandre  Mille- 
rand.  Président  de  la  République,  réunissait,  groupés 
autour  des  membres  du  Conseil  d'administration  de 
la  Fondation  Curie,  de  nombreuses  personnalités  du 
monde  scientifique  et  médical.-  Elie  fut  ouverte  par 
M.  Appell,  recteur  de  l’Université  de  Paris  et  président 
du  Conseil  d’administration  de  la  Fondation  Curie. 

Des  allocutions  furent  encore  prononcées  par 
M.  Regaudv  professeur  à  l’Institut  Pasteur  et  secré¬ 
taire  général  de  la  Fondation,  par  M.  Bergonié  et 
enfin  par  M.  Paul  Strauss  qui  exprima  à  tous  les  col¬ 
laborateurs  de  la  Fondation  et  en  particulier  à 
Mme  Curie  toute  la  reconnaissance  des  pouvoirs  pu¬ 
blics  pour  l'œuvre  si  utile  réalisée  grâce  â  leurs 
efforts  incessants. 

Quant  à  la  seconde  cérémonie,  qui  se  déroula  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  en  présence 
d’une  foule  de  spectateurs  enthousiastes,  elle  fut  ou¬ 
verte  aussitôt  après  l'arrivée  du  Président  de  la 
République,  qui  présidait  la  séance  ayant  à  sa  droite 
M”®  Curie,  par  une  allocution  de  M.  Appell 

Celui-ci,  parlant  au  nom  de  la  Fondation  Curie, 
montra  quels  admirables  résultats  l’on  doit  à  la 
grande  découverte  de  M.  et  .M'»®  Curie  et  termina 
sou  discours  en  remerciant  le  Président  de  la  Répu¬ 
blique,  le  Gouvernement  et  le  Parlement  français 
d’avoir  bien  voulu  .-'associer  à  cette  célébration. 
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Dans  son  allocution  tort  écoutée,  M.  Appell,  tout 
d’abord  remercia  en  termes  émus  les  savants  étran¬ 
gers  accourus  d'Amérique,  de  Belgique  et  d’Espa¬ 
gne,  etc.,  ainsi  que  les  savants  français  venus  de 
province  et  en  particulier  M.  le  professeur  Bergonié  ; 
puis,  s’adressant  â  M.  Strauss,  il  lui  exprima  toute  sa 
reconnaissance  pour  ses  initiatives  si  heureuses  aux¬ 
quelles  l’on  doit  aujourd’hui  l’organisation  des  cen¬ 
tres  régionaux  pour  la  lutte  contre  le  cancer. 

Enfin,  après  avoir  rendu  hommage  à  M™®  Curie  pour 
l’abandon  fait  par  elle,  en  faveur  de  la  Fondation, 
d’un  gramme  de  radium  préparé  par  ses  soins  et  ceux 
de  son  mari,  à  M.  Henri  de  Rothschild  pour  le  don 
fait  naguère  par  lui  de  500  milligr.  de  radium,  et  aux 
autres  bienfaiteurs  de  la  Fondation,  il  montra  tous 
les  résultats  heureux  acquis  à  l’heure  présente  du 
fait  de  ces  générosités.] 

Après  ce  premier  discours,  M.  Jean  Perrin  fit  une 
rapide  causerie  sur  la  radioactivité  et  son  impôt  tance 
dans  l’univers,  puis  M.  Béclère  fit  à  son  tour  une 
conférence  —  fort  écoutée  —  sur  le  radium  et  la 
médecine. 

Prenant  ensuite  la  parole,  M.  Léon  Bérard,  ministre 
de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  dans 
une  brillante  allocution,  rappela  dans  quelles  circon¬ 
stances  est  intervenu  «  l’acte  législatif  où  la  recon¬ 
naissance  et  l’admiration  du  pays  ont  trouvé  L-ur 
expression  et  qui  porte  la  signature  de  tous  les  repré¬ 
sentants  de  la  F'rance  »,  et  enfin,  avant  de  clore  la 
cérémonie  et  après  que  M™'  Curie  eut  prononcé 
quelques  paroles  émues  de  remerciements,  M.  Mille- 
rand,  évoquant  la  mémoire  du  savant  Pierre  Curie, 
exprima  au  nom  de  la  France,  à  la  continuation  de  son 
œ-ivre,  à  celle  «  qui  fut  l'associée  intime  de  sa  pensée, 
de  ses  travaux  et  de  ses  découvertes,  l’expression  de 
son  admiration  et  de  sa  reconnaissance  ». 

.  G.  Y. 


Hôpital  Debrousse.  —  M.  P.-F.  Armond-Delille  fera, 
du  lundi  Vt  Janvier  1924  au  samedi  2  Février,  dans  son 
service  d’enfants  tuberculeux  de  l’hôpital  Debrousse 
(pavillon  Benjamin  Franklin),  un  cours  pratique  de  per¬ 
fectionnement  sur  la  symptomatologie,  le  diagnostic  et 
le  traitement  des  principales  formes  de  la  tuberculose  de 
l’enfant  et,  en  particulier,  sur  le  pneumothorax  thérapeu-  . 
tique  et  la  cure  héliolhérapique.  ' 

Leçon  chaque  matin,  à  10  h.,  saut  le  mardi,  à  l’hospice  | 
Debrousse,  suivie  d’examens  cliniques  dans  les  salles,  ; 
d’examens  radioscopiques  et  de  recherches  de  labora¬ 
toire. 


daiuedi,  19  Décembre  1923 


M.  Ribadeau-Dumas  fera,  deux  mardis  consécutifs, 
une  leçon  sur  la  tuberculose  du  nourrisson,  à  l’hôpital 
deJa  Maternité. 

Nombre  d’élèves  limité.  Prix  de  l'inscription  ;  60  fr. 
S’inscrire  au  laboratoire  du  service  des  enfants  tubercu¬ 
leux,  hôpital  Debrousse,  148,  rue  de  Bugnolet. 

Objet  du  cours,  —  1  Condiiions  et  modes  de  l’infeclioi» 
tuberculeuse  chez  l’enfant  —  2.  Primo-infection:  premier 
stade  ;  adénopathies  cervicales  et  t>achéo-bronchiqucs.  — 
3.  Diagnostic  clinique  de  l’adénopathie  trachéo-bron¬ 
chique;  signes  siéthacousiiques  et  signes  radioscopiques. 

—  4.  Stade  de  généralisation;  tuberculoses  aiguës.  — 
5.  Tuberculoses  atténuées  des  séreuses  ;  pleurésies  et 
péritonites.  —  6.  La  fièvre  de  tuberculisation;  son  dia¬ 
gnostic  différentiel  avec  les  étals  infectieux  qui  peuvent 
la  simuler.  —  7.  Tuberculoses  ostéo-articulnires  et  leurs 
complications.  —  8.  Tuberculoses  viscérales  ;  symphyse 
cai-dio-tuberculeuse  ;  tuberculose  rénale.  —  9.  Tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  —  10.  Pneumothorax  thérapeutique  chez 
l'enfant.  —  11.  Difgnostic  de  la  dilatation  bronchique  et 
des  uffeetions  pseudo-cavitaires  du  poumon.  —  12.  Ménin¬ 
gite  tuberculeuse.  —  13  Diagnostics  bactériologique, 
sérologique  et  cuti-réaction.  —  14.  Principes  de  théra¬ 
peutique;  héliothérapie;  thalassothérapie.  —  15.  Prophy¬ 
laxie  de  la  tuberculose  chez  1  enfant;  rôle  de  l’assistance 
sociale. 

Société  française  d’histoire  de  la  médecine.  —  La 
séance  mensuelle  de  la  Société  aura  lieu  le  samedi  5  Jan¬ 
vier  1924,  à  17  h.,  ù  la  Faculté  de  Médecine  ifoyer  des 
professeurs). 

Ordre  du  jour  :  Candidatures.  Compte  rendu  financier. 

—  M.  R.  Neveu  :  Souvenir  du  forum.  La  fontaine  Juturne 
cl  lu  chapelle  d’Esculupe.  —  M.  Molinéry  ;  J  -B.  Alibert, 
hydrologue.  —  M.  V.  Torkomian  ;  A  propos  de  deux  por¬ 
traits  de  médecins  figurant  sur  un  manuscrit  arménien 
de  Jérusalem.  ■ —  M.  J.  Bergounioux  :  Les  gradues  en 
médecine  de  l’Université  de  Cahors  au  xvii’  siècle.  — 
M.  R.  Goulard  ;  Les  recettes  d’une  guérisseuse  au 

Les  étudiants  beiges  à  Paris.  —  De  même  que  les 
années  précédentes,  un  certain  nombre  d’étudiants  belge,-; 
sont  venus  rendre  visite  à  leurs  camarades  parisiens.  La 
section  de  Médecine  (13  et  15,  rue  de  la  Bûch-  rie)  orga¬ 
nise  en  leur  honneur,  samedi  29  courant,  à  17  h.  30,  une 
réception  sous  la  présidence  de  M.  Roger,  doyen.  Les 
membres  de  la  section  de  Médecine  sont  cordialement 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  d'Yvrande. 


Médication  valériano  caféiné© 
en  capsules. 


COMMANDES  3,5et7  Ru«  du  Capitaine  Scott.isî 

RC-Se/ne  m  S82  ~  4  -  '''®'  •  ^5-0.30 

MAGASIN  DE  vente:  54  Faubou^  S^Honoré.PARlS 


^  «-itteraturè:  &  échanxi llonsî 

Laboratoire  G.MIESCH,  ^28.  Boul.'de  la  Villètte,  PARISd» 


Non  toxique, 
Calmant  sûr, 

ÆRArunE  Goût  agréable, 

.  REMEAUO  Tolérance  parfaite 

JÜLOGNE-SUR-SEINE  luicirtu^c  pctiiaii-c 

TH  ME. 
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3211.  Concetto  e  diagnostica  délia  tisi  inlz’ale,  par  | 
le  D''  Achille  Capoguossi,  professeur  de  pathologie 
médicale  à  rUniversité  de  Home.  1  vol.  de  81  pages  1 
(Luigi  Pozzi,  éditeur.  Rome).  —  Prix  ;  10  lires. 

3212.  High  Blood  Pressure,  its  variations  and  con- 
trol;  a  manual  for  practitioners,  par  .7.  P.  Halls 
Dally.  1  vol.  de  156  pages,  avec  23  figures  [William 
Heinemann,  éditeur),  Londres. 

3213.  Précis  de  dermatologie,  par  J.  Dakieii. 
médecin  honoraire  de  l’hôpital  Saint-Louis,  membre 
de  l’Académie  de  Médecine,  3“  édition.  1  vol.  de 
1.004  pages,  avec  211  figures  «  Collection  de  précis 
médicaux  »  [Masson  et  C'=,  éditeurs).  —  Prix  :  bro¬ 
ché,  50  francs;  relié  toile,  55  francs. 

3214.  Guide  pratique  du  médecin  dans  les  acci¬ 
dents  du  travail;  leurs  suites  médicales  et  judi¬ 
ciaires,  par  MM.  Forcue,  professeur  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  à  la  Faculté  de  Montpellier,  chirurgien  de 
l’hcipital  Saint-Eloi,  et  E.  Jeanbrau,  professeur  de 
clinique  urologique  à  la  Faculté  de  Montpellier, 
chirurgien  de  l’hôpital  général.  4'  édition  refondue 
avec  la  collaboration  de  O.  CnouzoN.  médecin  de  la 
Salpêtrière.  1  vol.  in-S»  de  864  pages  [Masson  et  C'"', 
éditeurs).  —  Prix  ;  40  francs. 

3215.  Embarazo  extrauterino,  par  le  D’’  .1.  Torre 
Blanco,  de  la  casa  de  Maternidad  de  Madrid,  avec 
une  préface  du  professeur  Rixaseks  (de  Madrid). 

1  vol.  de  178  pages,  avec  9  figures  [Ediorial  Para- 
ceso,  Madrid).  —  Prix  :  8  pesetas. 

3216.  Le  lait  qui  tue,  le  lait  qui  sauve,  par  J. 
Rennes,  directeur  des  Services  vétérinaires  de  Seine- 
et-Oise.  lvol.de  64  pages  [Librairie  Le  François], 
Paris.  —  Prix  :  2  francs. 

3217.  La  tuberculose  envisagée  au  point  de  vue 
social,  parle  D‘'Jullien,  médecinprincipalede 2' classe. 
Avant-propos  du  professeur  Léon  Bernard.  1  vol.  de 
108  pages  [Librairie  Charles  Laruuzelle  et  C‘“),  Paiis. 

3218.  Maladies  des  organes  génito-urinaires  de 
l’homme,  par  R.  Le  Fur,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  1  vol.  de  3i0  pages,  avec  56  figures  dans  le 
texte,  8“  tirage.  Tome  XXII  du  «  Nouveau  traité  de 
médecine  et  de  thérapeutique  »,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  MM.  (liLRERTet  Ckasos  [J .-B. Baillière  et  fils, 
éditeurs). 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE.  —  Le  service  de  librairie 
de  La  Presse  Médicale  se  tient  à  la  disposition 
des  abonnés  du  journal  pour  leur  adresser  tous  les 
ouvrages  annonces.  Cependant  étant  donné  les 
variations  actuelles  des  changes,  il  ne  nous  est  pas 
possible  de  fournir  les  volumes  étrangers. 

Toute  commande  doit  être  accompagnée  de  son 
montant  en  un  mandat-poste  ou  autre  valeur  sur 
Paris,  augmenté  de  10  pour  100  pour  frais  de 
port  et  d’emballage.  Tenir  compte  des  majorations 
temporaires  indiquées  pour  certains  volumes. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAiRE  DU  n“5.  Novcmbre  1923. 

Mémoires  originaux. 

G.  Harinesco  et  St.  Draganesco.  —  Recherches 
sur  le  métabolisme  du  fer  dans  les  centres  nerveux. 

Gonzalo  R.  Lafora.  —  Les  myoclonies  et  les  corps 
amylacés  dans  les  cellules  nerveuses  (priorité  de 
leur  découverte!. 

A.  Sézary.  —  La  pathogenie  des  affections  ner¬ 
veuses  parasyphilitiques  et  la  doctrine  du  virus  neu- 

Magalhaes  Lemos.  —  Action  de  la  scopolamire 
sur  le  clonus  et  la  réllectivité  en  général  dans  un  cas 
de  syndrome  parkinsonien  post-encéplialitique  pro¬ 
longé. 

Wilhem  Jensen  et  Georges  E.  Schrœder.  —  Essais 
d’inoculation  sur  des  animaux  du  virus  de  la  sclérose 
en  plaque.s. 

W.  Sterling.  —  Le  symptôme  de  la  syncineslhésie 
moloro-acoustique  dans  la  paralysie  faciale  périphé¬ 
rique. 

Société  de  neurologie  de  Paris. 

Séance  du  8  Novembre  1923. 


UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochln.  —  Le  14  Jan¬ 
vier  prochain,  s  oiivrirn  à  lu  clinique  médicale  de  l’hôpital 
Cocliin  un  cours  de  perfectionnement,  sous  la  direction 
de  M.\I.  Leiuicrre,  Abrami  et  Brulé,  agrégés. 

PjiRMiER  COURS.  —  Maladies  du  rein  {5  leçons).  — 
P  Rétention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l’urine 
et  le  sang.  Seuil  d'excrétion  des  chlorures.  Rythme  en 
échelons  de  lélimination  chlorurée.  Réfraclométrie  du 
sérum  sanguin.  —  2”  Rétention  a/otée.  Dosage  de  l’uréo 
dans  rurinc  et  le  sang.  Constante  d’Ambird.  Epreuve  do 
la  phénolsulfonephlaléine.  Valeur  de  l’a/ote  résiduel.  — 
3”  il\ pertension  artérielle.  Procédés  de  mesure  et  inter¬ 
prétation.  —  Procédés  d’examen  d’un  diabétique  (2  leçons). 

—  Principes  généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose. 
Le  seuil  de  la  glycémie.  Recherche  de  l’acétone  et  des 
corps  acétoni(incs.  Leur  importance  dans  l’établissement 
du  régime.  —  Etude  du  métabolisme  basal  (1  leçon).  Tech¬ 
nique  et  résultats.  —  Examen  du  liquide  eépliolo-rachidien 
(2  leçons).  —  Examen  chimique  :  sucre,  albumine,  urée. 
Examen  cytologique  :  tuberculose,  syphilis,  états  ménin¬ 
gés,  hémorragies  méningées.  —  Examen  bactériolo¬ 
gique  les  méningocoques.  Réaction  du  benjoin 
collo'idal. 

Di  uxiitMi;  COURS.  —  Maladies  du  foie.  (4  leçons).  _ 

1"  Etude  des  ictères.  Recherche  de  la  bilirubine,  de  l’uro¬ 
biline,  de  la  stercobiline.  Valeur  de  ces  recherches.  Ictères 
dissociés.  Recherche  des  sels  biliaires.  Epreuve  des 
hémoconies.  Tubage  duodénal.  —  Ictères  hémolytiques. 
Recherche  de  la  résistance  globulaire,  des  hématies  gra¬ 
nuleuses,  de  l'auto-agglutination  des  hématies.  —  2"  Insuf¬ 
fisance  hépatique.  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel 
dans  les  maladies  du  foie.  Acide  glycuronique.  Insuffi¬ 
sance  hépatique  et  rétention  biliaire.  Insuffisance  pro- 
téopexique  du  foie  et  recherche  de  l’hémoclasie  digestive. 

—  L’hémoclasie  et  sa  valeur  clinique  (I  leçon).  —  Dia¬ 
gnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  Hémoculture  et 

séro-diagnostic.  —  Réactions  de  fixation  (2  leçons).  _ 

Généralités.  Séro-diagnostic  de  la  syphilis,  maladie  hyda¬ 
tique,  lèpre,  peste,  mycoses  Réactions  de  floculation.  — 

Cyto-diognostic  des  épanchements  pleuraux  (1  leçon).  _ 

Pleuro-tuberculose,  pleurésie  septiques,  mécaniques, 
cancéreuses,  épanchements  puriformes.  Eosinophilie 
pleurale.  —  Examen  du  chimisme  gastrique  et  duodénal 
(1  leçon). 

Les  deux  cours  ont  lieu  chaque  jour,  à  14  h.,  à  la  cll- 
ni(]ue  médicale  de  Cochiu.  Ils  se  suivent  sans  interrüp- 
(Voir  la  suite,  p.  2191.) 


J’RODUIT  ORGANIQUE  ASSIMILABLE^ 

EMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  ^ 

.  DE  L’Etre  vivant 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUM) 


LE  PLUS  RICHE  ET  LE  PLUS  ASSIMILABLE  des  médicaments  PHOSPHORE^ 

REMIN ËRALISATEUR  et  HÉMATOPOÏÉTIQUE 


PAR  SON  ORIGINE  VÉGÉTALE  EST 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
résolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorée 


LABQRAT QIRES  CiBA.  Q.Rollamd,  1,  Place  MoRArMo  _  LYOIN 


Rog,  du  Corn.  :  Lyon,  A.  10.694, 
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ATISm 


ANEM 


ADRENALINÉE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUlSSANT-LE  PLUS  SCIENTIFIQUE 
\LEPLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICATION 

A/ep^uâ  être  ASS  U  R  É  E 
c/une  feçon  CERTAIÎNE 

\ét  Pi;iAJ\QUZ 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE  PURE 
ou  PAR  ASSOCIATION  MÉDICAMENTEUSE 


TRICALCIIME 


La  TRICALCINE  ADRËNALINËE  permet  d'appliquer  La 
médication  SURRENO-CALCIQUE  dans  la  TUBERCULOSE 
avec  hypotension  dans  les  FRACTURES  avec  retard  de 
consolidation  dans  la  ,  TUBERCULOSE  OSSEUSE, 
la  GROSSESSE^'^le  DIABËTE,  et  l'ANËMIE. 


La  TRICALCINE  ADRÉNALINÉE  est  vendue  en  boites  de  60  cachets 
dosés  à  3  gouttes  de  solution  au  millième  par  cachet. 

ADULTES  3  cachets  par  jour  ;  ENFANTS  1  ou  2  cachets  par  jour. 

Prix  de  ta  boîte  de  60  cachets  :  10  francs,  soit  le  cachet  :  0  fr.  16. 


Se  MÉ/^iER  des  IMITATIONS  et  des  SIMILITUDES  DE  NC. 
'  Bien  spécifier  "  TRICALCINE  " 


GRANULt 


Y  GELOSE  V 
^  Gélatine;  ^ 
ÇT  KAOLIN  PURIFIÉ 


DOSE. 

Üne  cuillerée  à  soupe  le  malin 
JeûnJe  soir  avant  de  se jf 
coucher  et  au  besoln^Ç» 
au  moment 
des  crises 
^LjÇJ^douloureuses 
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Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  —  l»  Epreuves  pour  l’obtention  du  diplôme  de 
visiteuse  d'hyi'iène  maternelle  et  infantile.  Ont  subi  avec 
succès  les  éprouves  :  session  d’Octobro  1922  :  M"'*  Mazon, 
l-'irinin,  Poulhier,  Du  Pasquier.  Laurent,  Boueget. 

Session  de  Février  1923  :  M"”  François,  Noirclerc, 
A.tgcr,  Boullet,  Manoury,  Dubrai,  Garaude,  Boilley,  Just, 
Chabas,  Mahé,  Desportes,  Lantbcaunie,  .Toliner,  ’i’hirria. 

2“  Epreuves  pour  l’obtention  du  diplôme  de  puéricul¬ 
ture  pour  les  docteurs  eu  médecine.  Ont  subi  avec  succès 
le.s  épreuves  ;  session  d’Octobre  1923  ;  Jl.  Hervier,  M'"”  Le 
Conte  Boudeville,  M.  Dansac,  M.  Souty,  M'‘°  Potot, 
M.  Letondal,  M“"  Requin,  M.  Lopoz  E.  Alen,  M"''Cromieu, 
M.'Dehan,  M.  Gasiglia,  M“'  Cordier. 


Service  de  Santé  miiitaire.  —  Questions  données  nu 
concours  de  1923  pour  l’obtention  du  titre  de  «  médecin 
des  hôpitaux  militaires  ». 

Diai^nostic  des  malades  soumis  à  l'erameii,  et  nature  des 
épreurcs  de  laboratoire.  —  1"  Epreuve.  —  Examen  cli¬ 
nique  d'un  malade  atteint  d'une  affection  médicale  aiguë 
ou  chronique,  suivi  d’une  consultation  écrite  (discussion 
du  diagnostic,  du  pi-onostic  et  du  traitement  sans  conclu¬ 
sions  militaires).  —  I.  Syndrome  addisoiiien  caractérisé  par 
une  mélanodermie  cutanée  surtout  développée  à  la  face, 
aux  mains,  aux  organes  génit.aui  externes  sans  pigmen¬ 
tation  marquée  des  muqueuses,  et  par  une  asthénie  pro¬ 
fonde  spontanée  et  à  l’elTort  musculaire.  Pas  d’hypoten¬ 
sion  artérielle.  Douleurs  abdominales  intermittentes. 

II.  Reliquats  d'une  encéphalite  épidémique  probable 
de  1920  ;  symptomatologie  variée  où  domine  l’asthénie 
musculaire.  Pas]de  diplopie  manifeste,  ni  de  myoclonie. 
Somnolence  encore  notable.  Raideur  parkinsonienne 
légère.  Démarche  traînante. 

ni.  Cirrhose  atrophique  du  foie.  Quelques  signes 
d’insuffisance  hépatique  (rapport  de  Maillard  élevé,  uro- 


bilinurie).  Dyspnée  et  congestion  des  bases  pulmonaires, 
surtout  à  gauche.  Cyanose  avec  légère  polyglobulie. 

IV.  Insullisance  aortique  pure  d’origine  rhumatismale. 

V.  Insuffisance  aortique  pure,  constatée  au  cours  d’une 
atteinte  récente  de  rhumatisme,  mais  en  relation  pro¬ 
bable  avec  un  rhumatisme  ignoré  de  l’enfance. 

VI.  Cicur  rhumnlismal,  in.sufrisance  aortique  et  rétré¬ 
cissement  mitral,  insuffisance  mitrale  discutable.  Tachy¬ 
cardie  sans  arytlunie.  Dyspnée  et  palpitations.  Menace  de 
décompensation. 

VII.  Insuffisance  mitrale  pure,  bien  compensée,  d'ori¬ 
gine  rhumatismale.  Arthrites  jjcrsistanles,  en  particulier 
au  genou  droit  et  au  coude  gauche. 

VIII.  Insuffisance  mitrale  pure,  d’origine  rhumatis- 

IX.  Diabète  sucré,  forme  sévère  (250  gr.  de  sucre  en 
vingt-quatre  heures),  avec  acidose. 

.\.  Signes  cardiaques  de  rétrécissement  aortique  sons 
insuffisance,  de  nuUire  indéterminée  (Wassermann  néga¬ 
tif).  Gros  cœur.  Douleur  rétrosternale  à  l'effort.  Hyper¬ 
tension  artérielle  sans  néphrite.  Foie  gros  et  dur  sons 
insuffisance  fonctionnelle.  Varices  des  membres  infé- 

XI.  Chorée  et  rhumatismes  articulaires  duns  les  anté¬ 
cédents.  Insuffisance  mitrale.  Rétrécissement  mitral  léger 
discutable.  Foie  un  peu  hypertrophié.  Anémie.  Exoph- 
talniie  légère  sans  goitre. 

XII.  Dysenterie  en  Août  191'4,  au  Maroc.  En  1917,  ascite 
ponctionnée,  puis  laparotomie.  .Actuellement,  syndrome 
spléno-hépatiiiuc  avec  hypertrophie  prédominante  de  la 
rate  (maladie  de  Banti).  Pas  de  signe  d’insuffisance 
hépatique.  Diarrhée  chronique. 

2"  Epreuve.  —  Epreuve  courante  de  laboratoire  appli¬ 
quée  à  la^cHniquc. —  I.  Examen  d’une  coupe  montée  et 

Epithélioma  cylindrique  typique  du  rectum.  Pas  de 
portion  saine  de  l’organe. 

II.  Examen  du  sang  d’un  malade  de  33  ans  atteint  de 
sjdénomégalie  considérable.  Globules  blancs  :  220.000. 

Image  cytologique  de  leucémie  myélo'ido  chronique 
classique.  A  noter  cependant  la  rareté  relative  des  cel¬ 
lules  éosinophiles  et  des  hématies  nucléées. 

III.  Examen  microscopique  d’un  liquide  pleural.  Lym¬ 
phocytose  nettement  prédominante.  Proportion  notable 
de  polynucléaires  neutrophiles.  Hématies.  Formule  de 
pleurésie  séreuse  bacillaire  primitive  à  la  période  d'étal. 

IV.  Examen  microscopique  d’une  urine.  Proportion  sen¬ 
siblement  égale  de  cellules  polynucléées  et  monomicléécs. 
Pas  de  cylindres.  Quelques  rares  germes  phagocytés.  Pas 
de  Iiacillcs  de  Koch.  Formule  de  pyélo-cystito  de  nature 
indéterminée. 


I.  Examen  d’une  coupe  montée  et  colorée.  Bron 
pneumonie  classique.  Nodules  infiammatoircs  ]>cribi 
chiques  assez  étendus.  Alvéoles  iiulmonaircs  et  bronc 
remplies  de  leucocytes  (hépatisation  grise).  Pas  de  tul 
culose.  .Vnthracoso  banale. 

II.  Examen  d'une  lame  de  sang,  colorée.  Sang  pre 
nanl  d'un  homme  rentré  de  Damas  il  y  a  vingt  jours, 
de  maladie  pendaat  son  séjour  en  Orient.  Un  accès 
fièvre  il  y  a  deux  jours.  Pas  de  quinine. 

Paludisme  tierce  bénin  ù  Plasmodium  viva.r.  Schizoï 
jeunes  assez  nombreux,  corps  en  rosaces  et  gamètes  j 
rares.  Image  parasitologiqiic  d’un  accès  imminent  ï 
son  début  (stade  de  frisson).  Formule  leucocytaire 

III.  Examen  microscopique  d’un  liquide  d  ascite. 

Très  nombreuses  hématies.  Nombreux  leucocytes.  Q 

qnes  placards  endothéliaux  el  quelques  cellules  endo 
Haies  isolées.  Image  cytologique  de  l’ascite  des  cirrho 

IV.  Examen  microscopique  d’une  urine. 

Nombreuses  hémalies.  Très  nombreux  polynucléai 

Pus  de  cylindre.  Pas  de  bacilles  de  Koch.  Formule 
pyélo-cysllle  de  nulure  indéterminée. 

3'  Epreuve.  —  Exposé  clinique  d’un  malade  de  méde 
générale  avec  eonclasions  militaires.  —  I.  Anévrism» 
l’aorte  (aorte  ascendante  et  crosse),  avec  syndrome  méc 
tiiial,  paralysie  récurrentielle  gauche,  perméabilité  réd 
du  tronc  artériel  brachio-cépbalique  avec  gène  cire 
toirc  dans  le  territoire  du  membre  supérieur  droit  e 
la  face  à  droite,  compression  trachéo-bronchique  i 
gros  soutfie  respiniloire  surtout  à  droite,  dyspnée, 
nage,  toux  rauque  el  crises  de  suffocation  (Wasserni 
positif). 

II.  Syringomyélie  caractérisée  par  de  la  scoliose  ac 
luée  dorso-lombaire  ;  des  lésions  mutilantes  des  c 

des  phalangettes,  du  pouce  et  de  l’index ^d roi Is^  m 
boudinées,  craquelées,  avec  cicatrices  cornées.  Diflic 
de  la  préhension.  Plaques  do  sclérémie  aux  pomme 
Troubles  importants  de  la  sensibilité  à  la  douleur  cl 
température  prédominant  nettement  aux  membres  s 
rieurs. 

III.  Dilatation  aortique  avec  souffle  diastolique  a 
intense  ayant  son  maximum  au  foyer  aortique,  de  U 
propagation.  Pas  de  signes  périplicriques  nets  d’ins 
sauce  de  l’orifico  aortique.  Galop  cardiaque.  Ten 
artérielle  élevée.  Albumine  légère.  Syndrome  d’an 
Wassermann  négatif. 

IV.  Reliquats  d’une  quudriplégie  organique  survenu 
1914  à  lu  suite  d’un  enfouissement.  Face  et  cou  indom 
Côté  droit  presque  revenu  à  lu  normale;  cepen 

{Voir  la  suite,  p.  2193.) 


GÊLOGASTRINE 


Exposition  Pasteur  {Strasbourg 

A  Médaille  d’or. 


TRAITEMENT  DE  L'HYPERCHLGRHYDRIE 
ET  DE  L'ULCÈRE  DE  L'ESTOMAC 


Èa  GÊLOGASTRINE/7e  contient  ni  nârcpt/gues.n/ 
â/ca/inô  .  Elle  agit  d'une  manière  purement  physique 
par  un  mécanisme  de  protection 


Littérature  et  échantillons  sur  demande; 
H.LICARDY .  38  BouN  Bourdon  i__  Neuilly 
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TRAITEMENT  du  DIABETE 


OGI  ER 


PRINCIPE  ACTIF  BES  ILOTS  END00B.INES  DU  PANCRÉAS  —  ISOLÉ  ET  PURIFIÉ 
SOUS  FORME  DE  POUDRE  SüLüBLE 

jlloile  opéraloîp©.  —  1"  Rassembler  la  poucli’o  clans  le  fond  de  son  ampoule: 

2“  Verset-  le  conlenu  liijuiile  de  rampoule  el'tilôe  dans  l’ampoule  cplorée; 

3“  Agiter  juscpi’à  dissolution  complète. 

71TR1::.  _  1  c.c.  de  la  solution  isoionique  et  d'une  acidité  ionique  P.  11.  égale  à  celle  du  sang  repré 

NE  DOIT  ÊTRE  EMPLOYÉE  QUE  PAR  LE  MÉDECIN 

:  40  firan-os 

Henry  ROQIER,  p.™,  19,  Avenue  de  Villiers,  i 

R.  C.  ;  Scino,  131.168. 


VI  P) 


MEDICALE,  N”  104 


—  3193 


Samedi,  29  Décembre  1923 


léger  cIoDiis  de  la  rotule.  Coté 
rophie  périscapulaire,  eontrarliire 
'  l  de  la  main,  pscudo-raccouicisse- 
férieur  par  coiitraclure  ;  rétlexes 
inclériens.  Sensibilité  normale, 
ulaire  aigu  grave,  sans  médication 
la  captivité  (1915).  Actuellement, 
imie.  Uétrécissenienl  mitral.  Tcn- 
c  cardiaque.  Séquelles  d'une  hi'uni- 
Novenibre  1922)  caractérisées  par 
■  jlaire,  du  refraidissement  et  de 
à  gauche.  Etat  gciu'ral  amaigri, 
ce  au  Maroc  oriental  en  Août  l9l(i. 

!  chronique  pur  la  suite,  avec 
lépatile  suppurée  opérée  à  Lari- 

et  amaigrissement  très  marqui's, 
i  les  fuus.ses  cotes  droites,  cxpcc- 
•ulcnle,  parfois  ieinl,‘e  de  roso 
s),  ne  contenant  pas  d’amibes,  ni 
les  mucoso-sanguinulcolc.-.  ioler- 
Discuter  l'amibiase  pulmonaire, 

,  la  tuberculose  ])ulmouairc. 

.  jour  enfants  chétifs.  —  Sur  la 
Pucoh,  au  nom  de  la  4r  Conimis- 
'lal  de  Paris  vient  de  prendre  la 

',’Adminislralion  est  autorisée  à 
avec  la  Caisse  des  écoles  du 
'  t  dans  les  conditions  indiipices 
té  par  la  4'  Commission,  un 
■  îtifs  qui  fonctionnerait  dans  les 
daire  de  Villeblevin  (Yonne),  à 

de  511.175  fr.  sera  ouvert  à  cet 
^  1  de  1924  (ehap.  V,  art.  207;. 

«  constatées  incoinbnnl  à  In  Ville 
éc  à  la  Caisse  des  écoles  du 
is  forme  de  subvention  spé- 

e  de  la  Faculté  de  Médecine 
ouettes).  —  Un  enseignement, 
iiédecinc  pourvus  de  'JO  inscrip- 
lédccinc,  français  et  étrangers, 
let  1924,  à  l  Ecole  de  pucricul- 
decinc  de  Paris,  (»4,  rue  Des¬ 
suivi  d’un  examen  probatoire 
ôme  universitaire  de  puéricul- 


Les  demandes  d’inscription  seront  reçues,  à 
puériculture,  jusqu’au  .‘51 
fournir  le.s 

viiic!  de  deux.' 

De  droit  d’ 

à  M.  Weill-Ut 

Corps  de  S  v-.r  > 

cadre  du  Serv.  i 

leiritoriale  : 

lî, -serre.  —  A.  .  •  > 

à  titre  définilil  '  ^ ^ 

dette  ;  an  graile 
titre  définitif  :  V  ' 
leininet,  Lefèvi- 
Purent,  Minviclle 
Arrnce  ierritori 

Guénol,  Fay,  Leli. 
major  de  1^'  cia?  • 

Courcières,  Sauge; 

9  Décembre.) 

—  Sont  prononcé'  ' 

principal  de  2^  clas 
militaire  Sédillnl,  à 
Médecins-majors  (j 
au  4'  rcg.  de  génie: 

Gabrictie,  au  2”  rég. 
bile;  Vei'gne,  au  1" 
d’aviation;  Dclpv,  a 

Ci'islau,  à  rUopilal 
llahn,  au  1411'  rég.  d’i 
Médecins-majors  de 
an  15*  rég.  d’infunterit 
de  campagne  liipponn 
d’infanterie;  Lbeureux. 

Iluzou,  au  fit"  rég.  <!'. 

Guillaume,  au  154'  rég 
Itau,  au  S"  rég.  du  géi 
9“  rég.  de  cuirassiers; 
seurs  à  pied  :  l'ajolle,  a 
.Menibrev,  à  l’artillerie  d 
au  2“  rég.  de  dragons;  '1 
tériologie  de  la  place  de 

place  de  Rouen  ;  Ravoux,  .  '  ' 

Ghevant,  au  l)“  bataillon 


Le  Nouveau  et 


SINFECTAN  m 


COMPOSITION  ;  Nouveau  Dérivé  du  Benzol. 


Grâce  au  DIMOL  on  peut  adminir 
l’équivalent  en  pouvoir  bactéricide 


LAXAT 

lar-agar  el 


CATION  :  Le  DIMOL  peut  être  ernph  y 

•  ayant  pour  siégé  L 

lÉSENTATION  ;  En  flacons  de  40  Eulverettes.  - 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

BORATOIRES  PHARMACOLOGl  ' 

72,  rue  des  Aubépûies,  BOIS-COLOorBE-  . 
■■■nBBmBWMMMnrmairîiiTinTinMw  iiiiiiii  ■  iiiiiiiiwi.pwuTigwB^gB5B^^ 


Guibert,  au  4”  rég.  de  cuirassiers; 
repérage  ;  Couette,  au  405*  rég.  do 
.  s;  Rerge,  au  121»  rég.  d’infanterie, 
i  tt»  rég.  de  hussards;  Girod,  au 
cheval  ;  Aslruc,  an  S"  bataillon  de 
Paramellc.  “ux  troupes  d’occupa- 

. K-'-  .  r>ont  affcclés  :  MM.  Gelibert,  au 
Caslelnaudary ;  Bouchard,  au 
irs  alpins;  Tricault,  aux  troupes 
Bourdon,  à  l'hépital  militaire 
•uni.  off.,  10  Décembre.) 

•I  aimé  nu  grade  de  dentiste  mili- 
alTecié  ù  l'hnpital  Dominique 
.  '■«.  off.,  11  Décembre.) 

rdé*’2’"'clasre',  M.'VIULS  :  au 

rade  de  médecin  principal, 
le  1"  classe;  au  grade  de 
lullscouet,  Ginabat,  médecins 
Décembre.) 

oupes  coloniales.  —  Sont 
'■ie  coloniale,  MM.  Creignou, 
sse  ;  Marty,  médecin-major 
de  tirailleurs  coloniaux, 

■  nal  de  1”  classe;  Nogue, 
;  SautarcI,  Navarre,  méde- 
!  ()”  rég.  de  tirailleurs  colo- 

a  principal  de  2"  classe  ; 
î-majors  de  1»»  classe;  de 
assei  Lachaume,  médecin 
,  58'  régiment  d’artillerie 

:  1  principal  de  2»  classe; 

■  I  jors  de  1"  classe.  {Journ. 


’  voir  la  page  2188. 
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...  oriL,  :-i  '.i'-  •  5' 
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Nouveau  Traitement  .  -^^js 


Médication  Spécifique 


ADOPTÉS  par  l'Assistance  Publique  dans  les  . 

9ei  diQS  te  Sfrviocs  île  prophjlaiie  Ja  Mioislére  Je  rHjglène  el  de  la  Préioji 

INJECTIONS  INDOLORES 
PAS  DE  TOXICITÉ  -  TOLÉRANCE  PARFAi 


Dysménorrhée. 


mlLY 


17vRue  dé  Rbmè 


&N&LYSES  CHIMIQUES 


URINE.  —  Analyses  simples  et  complètes.  Ana¬ 
lyses  physico-chimiques.  Acidose. 

La  AIT.  —  An^yse  complète.  Étude  de  la  valeur 
nutritive. 

CONTENU  S'EOMACAE.  —  Étude  complète 
»  par  la  méthode  d’Hayem  et  Win  ter.  j 

SANG.  —  Étude  de  l’urémie,  de  Turicémie,  de  la 
glycémie.  Constante  d’Ambard,  etc 
EAU. Analyses  usuelles. 


rrrRini  OGIOUES 


mdSTBlULLES  BT  COMMÉROIALBS 


CONSTANTS  DANS  LEUR  ACTION  .  INALTÉRABLE: 

GRÂCE  A  LEUR  EÜIVELOPR;  RÉI^ILIOUE  H[R?lÉT!pUE  BREV::1'=  SGI 


IRES  CORBIERE^aüOIMNET 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Li.  Pkesse  MiDioi.LE  rappelle  à  ses  lecteurs  qu'elle 
transmet  toutes  les  lettres  contenant  un  timoré  de 
25  centimes  aux  titulaires  des  annonces  qui  répon¬ 
dent  directement.  Elle  ne  prend  aucune  responsabi¬ 
lité  ^uant  à  la  teneur  de  ces  communiqués.  Cette 
rubrique  est  absolument  réservée. aux  annonces  con¬ 
cernant  les  postes  médicaux,  les  remplacements,  les 
offres  ou  demandes  d'emplois  ou  de  cessions  ayant 
un  caractère  médical  ou  para-médical;  il  n'-p  est 
inséré  aucune  annonce  commerciale.  L'administra¬ 
tion  se  réserve,  après  examen,  le  droit  de  refuser  les 
insertions. 

Prix  des  insertions  :  4  fr.  la  ligne  de  40  lettres  ou 
signes  (2  fr.  la  ligne  pour  les  abonnés  à  La  Presse 
Médicale).  Les  renseignements  et  communiqués  se 
paient  à  l'avance. 


A  vendre  install.  d’électrothérapie  (galvanique  et 
faradique,  électrolyse)  sur  tableau  marbre  blanc,  avec 
moteur  et  dynamo  productrice  de  courant  continu. 
App.  ét.  neuf  delà  mais.  Radiguet.  Ecr.  P.  M.,  n°  5547. 

Dame  très  Instruite  et  possédant  les  inférences 
les  plus  sérieuses  passerait  après-midi  ou  matinée, 
à  Paris,  avec  jeune  fille  ou  dame  fatiguée  ou  malade, 
pour  lectures,  promenades,  correspondance,  etc.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5587. 

Représentant  sérieux,  visit.  hôpit.  et  cab.  méd., 
excellentes  références,  très  bien  introduit,  cherche 
représentation  labo,  de  spéc.  pliarmaceutiques  (mai¬ 
sons  françaises  ou  étrangères).  S'adjoindrait  tous 
articles  pouvant  intéresser  le  corps  médical.  — 
Ecrire  P.  5610. 

D’urg.,  inlir.  dipl.,  chirur.,  méd.,  connais,  radio 
si  possible.  —  Hôpital  à  Vendôme,  Loir-et-Cher. 

Chimiste,  avec  solides  connaissances  techniques, 
s’intéresserait  à  fabrication  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques  spécialisés  et  à  leur  dilîusion.  —  Ecrire  P.  M., 
u»  5660. 


—  2195  - 


D''  actif  achèt.  comptant  clientèle  sérieuse,  Paris. 
—  Ecrire  P.M.,  n»  5690. 

P.  enf.,  j.  h.  ou  j.  f.  en  retard  études  secondaires 
ou  bacc.,  dame  de  confrère,  universitaire  et  b.  disci¬ 
plinaire,  applique  méthodes  nouvelles  faisant  gagner 
du  temps  :  latin,  litt.,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  5694. 

Radium  è  vendre,  54  railligr.  —  Ecrire  P.  M., 
n°  5703. 

A  vendre  ;  une  installation  radiologique,  état  de 
neuf,  pouvant  convenir  pour  examens  et  traitements, 
comprenant  une  crédence  GailTe-GalIot,  un  transfor¬ 
mateur  gd  modèle  n"  2;  une  ampoule  S-R.  200  mm., 
rég.  à  air;  un  pied  Drault  porte-ampoule,  un  écran 
protecteur  plomb  et  chêne  1  m.  50  X  2  m.  :  un  loca- 
liseur,  un  intermédiaire,  nn  trolley-houdinette-cupule- 
diaphragme,  iris-indicateur  d’incidence,  etc.,  5.000  fr. 
S’adresser  Casse,  21,  rue  de  Calais.  Tél.  :  Louvre  19-27. 

Jeune  fille,  licence  lettres,  IB.  S.,  bonne  sténo¬ 
dactylo,  anglais,  références,  désire  secrétariat.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  5713. 

Groupe  capitaliste  important  est  acheteur  spécia¬ 
lité  pharmaceutique  déjà  connue  s’adressant  directe¬ 
ment  public.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  5718. 

Doct.  32  ans,  4  ans  clientèle,  anc.  assistant  chir., 
demande  pl.  rétrib.  médec.  traitant  clinique,  préfé¬ 
rence  gynéco.,  mal.  vénér.  —  Ecrire  P.  n“  5719. 

On  demande  jeune  docteur  célib.  voul.  se  faire 
belle  situation  dans  art  dentaire.  —  Eci-ire  P.  M., 
n»  5720. 

Important  cabinet  exclusivement  de  consultations, 
à  céder  à  Paris.  S’adresser  au  Di  Guillemonat,  47, 
boulevard  Saint-Michel,  Paris.. 

Confrère  demande  pour  jeune  fille  situât,  mo¬ 
deste,  atteinte  de  bronchite  chron.  non  spécif.  avec 
légère  album,  pension  onmplète  dans  famille  pour 
2  mois.  Côte  d’Azur.  —  Ecrire  P.  .M.,  u“  6722. 

Jeune  D''  très  sérieux,  actif,  laur.  l'ac.  Méd.  prov.. 
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cherche  situât,  méd.,  Paris  ou  banl.,  clin.  méd.  ou 
infant.,  aiderait  aussi  confr.  (ni  chir.,  ni  gyn.)  niinim., 
400  fr.  par  m.  logé  ou  1.800  fr.  par  m.  non  logé. 
Excell.  réf.  Si  pas  sérieux  s’abst.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  5723. 

Demoiselle  ayant  dirige  clinique  chirurgicale,  au 
courant  de  la  stérilisation  et  de  la  salle  d’opération, 
cherche  place  analogue  ou  d’inf. -major  Paris  ou 
province  (sérieuses  références).  —  Ecrire  P.  .1/., 
n»  5724. 


AVIS.  —  Prière  de  foindre  aux  réponses  an 
timbre  de  O  tr.  SS  pour  la  transmission  des  lettres. 


L’épidémie  de  typhoïde  à  Abbeville  a  valu  un  nouveau 
sueeès  au  BIHVAGCIN.  La  facilité  de  .son  adminis¬ 
tration  per  n.i,  l’absenec  de  réactions  et  de  contre-indirn- 
tions  ont  fait  que  plusieurs  milliers  de  personnes  se  sont 
immunisées  avec  ce  produit  et  ont  de  cette  façon  échappé 

LA  BIOTHÉRAFIE,  3,  rue  Haublanc,  Paris-15°. 
Téléphone  :  Ségur  05-01. 


AUTO-LEÇONS  GEORGE 

Obtention  garantie  du  brevet. 

Cours  gratuit  do  mécanique  par  Ingénieur. 
Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Médecins. 
GEORGE,  77,  av.  de  la  Grande-Année  —  Fassy,  29-70. 


CLINIQUE  DE  SAINT-CLOUD 

2,  avenue  Pozso-di-Borgo  —  Tél.  :  Aut.  00-82. 

D”  D.  MORAT  et  Auge  SOLLIER  {Mm«) 
Largement  ouverte  à  tous  les  médecins  pour  le  traitement 
dos  maladies  du  système  nerveux  et  dos  intoxications 
(morphine,  cocaïne,  alcool).  Cures  de  régime  et  de  repos. 
Ni  aliénés,  ni  contagieux,  ni  malades  bruyants. 

Renseignements  tous  les  jours  do  2  h.  à  5  h.  à  la  Cdlniquo. 


Le  Gérant  :  O.  PoBÉE. 

Paris.  —  L.  Masetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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ANEMIE -CHLOROSE 


L’IODÉOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  coll 
l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphag^ 


BRONCHO-PNEU  MON  I E 

CONGESTION  PULMONAIRE»!fcRYSIPELE,rMYCOSES 

GRIPPE_,--:^« 


"^PROV 

-  ABRÈGE  la  dui  ^  d 

ÉVITE  toute  compile  !  ot 


1»  AMPOULES  pour  injections 
2“  CAPSULES  :  Six  à  huit  par  . 
3“  LIQUIDE  pour  usage  exterr. 
'  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  col 
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